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DICTIONNAIRE 
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DE 


L'ACADÉMIE  FRANÇAISE. 


I 


1.  «.  m.  La  netivième  lettre  de  l'alphabet, 
et  La  troisième  des  voyelles.  Im  lettre  L 
Faire  un  \,  un  petit  i ,  un  grand  L  Deux  i. 
On  met  un  point  au-dessus  de  l"\ ,  excepté 
quand  il  est  majuscule  :  Isaac,  Italie.  On 
met  un  tréma  sur  l"\,  pour  indiquer  que, 
dans  la  prononciation ,  il  doit  se  séparer  de 
la  voyelle  qui  précède  ou  qui  suit  :  Aihaïe, 
faïence ,  Moïse ,  ambiguïté ,  ïambe.  Un  ï 
tréma.  Un  i  circonflexe.  La  voyelle  l.  Il  pro- 
nonce mal  les  i.  Un  i  long.  Un  i  bref. 

I,  s'unit  avecn,  e,  u  et  ou  pour  former 
des  diphthongues,  comme  dans  AUul,  ba- 
taille, meilleur,  beignet,  nuit,  buis,  oui, 
rouir,  etc. 

Il  se  joint  souvent  aux  voyelles  a,  e  el  o 
pour  rrpiésenler  des  sons  très-difTérents  du 
sonqui  lui  esl  propre.  Ainsi,  dans fm/T/)n/jf, 
ai  et  ei  se  prononcent  è;  dans  .dimer,  pei- 
ner, ils  se  prononcent  é. 

On  distinguait  autrefois  deux  sortes  d'I  : 
l'I  voyelle,  qui  est  l'I  proprement  dit;  et  l'I 
consonne,  ou  J,  qui  est  devenu  la  dixième 
lettre  de  l'alphabet. 

Prov.  et  fig. ,  //  n'est  bon  qu'à  mettre  les 
points  sur  les  i,  se  dit  D'un  homme  qui, 
dans  les  ouvrages  d'esprit,  ne  s'attache  qu'à 
remarquer  des  minuties.  On  ledit  aussi  De 
ceux  qui  n'ont  qu'une  exactitude  minu- 
tieuse et  inutile. 

Prov.  et  fig. ,  tlfaut  mec  cet  homme  met- 
tre tes  points  sur  les  i ,  Il  faut  être  avec  lui 
d'une  exactitude  scrupuleuse;  et,  dans  un 
autre  sens ,  Il  faut  prendre  avec  lui  les  plus 
grandes  précautions. 

Fam. ,  Divit  commt  un  l ,  Très-droit.  Mal- 
Tomt  //, 


ICE 

gré  son  grand  âge,  cet  homme  est  encore  droit 
comme  un  I. 

lAM 

lAMBE.  s.  m.  T.  de  Versification  grecque 
et   de    Versification    latine.    Pied    dont    la 

firemière  syllabe  est  brève,  el  la  dernière 
ungue.  Ce  vers  n'est  composé  que  d'iambes. 
Le  dernier  pied  de  ce  vers  est  un  ïambe. 

Il  se  dit  également  d'Un  vers  dont  le  se- 
cond, le  quatrième  et  le  sixième  pied  sont 
toujours  des  ïambes.  Les  poètes  grecs  et  les 
poètes  latins  ont  employé  les  ïambes  dans  leurs 
drames. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement,  dans  ce 
dernier  sens.  Les  vers  ïambes  sont  propres  à 
exprimer  les  passions. 

ÏAMBIQUE.adj.  Composé  d'ïambes.  Fers 
tambique. 

IBI 

IBIDEM.  Mot  emprunté  du  latin,  dont 
on  se  sert  ordinairement  dans  les  citations, 
pour  signifier  que  le  mot,  la  phrase,  etc., 
que  l'on  cite  se  trouve  à  l'endroit  déjà  in- 
diqué dans  la  citation  précédente.  On  écrit 
souvent  par  abréviation,  Jbid.  ou  Ib. 

IBIS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.  )  Oiseau, 
espèce  de  courlis,  qui  était  fort  révéré  des 
Egyptiens,  parce  que,  se  nourrissant  de  ser- 
pents, il  en  détruit  une  grande  quantité. 
Dans  l'ancienne  Egypte,  l'ibis  était  un  oiseau 
sacré. 

ICE 

ICELITI ,  ICEI.LE.  adj.  démonstratif,  ou 
pronom.  Vieux  mot  employé  quelquefois 


ICH 

encore  dans  le  style  de  Pratique,  el  dant 
le  langage  familier.  Icelle  dame.  Dans  la 
maison  d'icelui. 

ICH 

ICHNEUMON.  S.  m.  (On  prononce /X-nrn.) 
Quadrupède  de  la  taille  d  un  chat  et  de  la 
forme  d'une  martre,  que  les  Égyptiens  ré- 
véraient parce  qu'il  détruit  les  serpents  et 
les  jeunes  crocodiles.  L'ichneunion  se  nom- 
me aussi  Rai  de  Pharaon ,  et  Mangouste. 

Il  se  dit  encore  d'Un  genre  d'insectes 
hyménoptères,  qui  sont  pourvus  d'un  ai- 
guillon comme  les  abeilles,  et  qui  déposent 
leurs  œuls  clans  le  corps  des  chendles. 

ICMNOURAPHIK.  s.  f.  (  On  prononce 
Ikno.  }  T.  d'Archit.  Plan  horizontal  et  géo- 
niélral  d'un  édifice.  L'ichnographie  d'un 
édifice. 

ICHNOfiRAPHIQlTE.  adj.  des  deux  gen- 
res. (  On  prononce  Ikno.  )  Qui  appartient 
à  l'ic-hnographie.  Plan,  dessin  ichnogru' 
phique. 

ICUOREVX,  EV'SE.  adj.  (On  prononce 
Iko.  )  ï.  deChirur.  Il  .se  dit  d'Une  espèce 
de  sanie  ou  de  pus  séreux  et  acre  qui  dé- 
coule de  certains  ulcères.  Pus  ichoreux. Hu- 
meur, matière  ichoreiise. 

ICHTHVOLITIIE.  s.  m.  (  On  prononce 
Ikt)-.  )  Poisson  pétrifié,  ou  Pierre  qui  porte 
l'empreinte  d'un  poisson. 

ICHTHYOI.O(ilE.  s.  f.  (On  prononce 
Ikty.  )  Partie  de  l'histoire  naturelle  qui 
traite  des  poissons.  Cours  d'ichihyologie. 

ICHTIiYOI.OUIQi;K.  adj.  des  deux  gen- 
res. (  On  prononce  Ikty.  )  Qui  appartienti 


«  IGO 

qui  a  rapport  à  l'iclilhyologie  ou  aux  pois- 1 
sons. 

UIHTHYOl.OfilSTE.  S.  ni.  (  On  prononce 
Uly.)  Ct'liii  i|iii  éliiilic-,  (fiii  connait  l'his- 
toire ilfs  priissiiiis.  Vil  siniiiil  iihlhyoUiKisle.  i 

l«:irniroi>IIAGe.  adj.  dcsili'ux  giMircs: 
(On  pronom  e  Ikty.)  Qui  se  nourrit  piinci- 
palcnimt  de  poisson.  Il  ne  se  dit  gui're 
(jn'en  parlant  U'un  peuple.  Un  iKupU,  une 
peiiiiliiilr  ic/irfiyii/i/iii/ie. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
khlltyo/tluiffes. 

ICI 

loi.  adv.  de  lieu.  En  ce  lieu-ci.  H  est  sou- 
vent opposé  à  l'adverbe  Im.  Friiez  ici.  Je 
viitldiiiix  bien  qu'il  fût  ici.  .Siirtez  d'ici.  Hors 
d'ici.  Il  II  /Hissé  /tu r  ici.  Venez  jiisifn'ici.  Ici 
rt  II!.  Deiiirniei  là,  n'nppracliez  piis  d'ici. 
En  /Kirliint  d'ici  roia  ii-ez  là.  D'ici  là  lions 
coin/iloH.i  deux  lieues.  Par  ellipse,  en  appe- 
lant un  eliien,  In. 

Il  se  niel  ipielipiefois  au  coininencemenl 
d'un  membre  de  période,  et  il  manpie  la 
dilTerenee  des  lieux,  sans  aucun  rapport  au 
pins  on  au  moins  de  distance.  Dans  ce  cas, 
il  est  ordinairement  cnrrelatd'  de  l'adverbe 
Là.  Ici  il  y  a  une  jorèt ,  là  une  mnnlrii^ne.  Ici 
Jlexiiiidie  gnfjiia  une  Ixitmlle,  là  il  p<i.ssa  une 
rivière. 

Il  s'emploie  aussi  de  la  même  manière 
dans  l'éiiumeration,  pour  m^tnpier  les  cir- 
constances. Ici  il  pardonne,  la  il  punit. 

Ici,  st^^nifie  également,  Dans  ce  pays-ci, 
dans  celle  ville-ci,  etc.,  par  oppo->ilion  à 
un  autre  pays,  a  une  autre  ville,  désignés 
qiielipierois  par  l'adverbe  Im-Ikis.  On  se  con- 
duit la-bas,  nn  .se  conduit  chez  mus  plus 
saffeiuenl  i/u'ici.  C'est  l'usa/,^  dans  iiitre  fxiys, 
à  Londres,  à  Hume,  mais  ici  on Jait  autrement. 

Ici-lias,  Dans  ce  bas  monde,  sur  la  terre. 
Tout  lient  ici-bas.  Les  choses,  les  aj) aires 
■  d'ici -/mis. 

Ici,  signifie  quelquefois.  Un  endroit 
qu'on  désigne  dans  un  discours,  dans  une 
narration,  dans  un  livre,  etc.  Ici  il  commence 
à  fHirltr  de  telle  fuierre.  Ici  finit  tel  traité. 
Jusqu'ici  /'ai  /Mirlé  des  contâmes. 

Ici  , devient  c|ueli|neloisadverbedelonip9, 
et  signitie,  l.e  moment  présent,  ('elii  ne  s'é- 
tait pas  vu  ju\i/u  ici.  Heienrz  demain;  d'ici 
là,  j'aurai  arrangé  votre  ajjaire. 

ICO 

ICOei.AK.  s.  m.  Page  du  Grand  Seigneur. 
Un  jeune  icitfilan, 

IcuNon.ASTE.  s.  m.  Briseur  d'images; 
celui  qui  brise,  ipii  détruit  le» .saintes  images. 
L'idiHiimiii/ue  cottdiattait  le  culte  des  iinii/fes, 
ft  iicoiiaclustr  la  britatt,  L'hérétm  de»  ico- 
noclastes. 

ICU.XOiiHAPIIR.  s.  m.  Celui  qui  est  sa- 
vant eu  iionogiapbiu,  qui  s'iuxiiiiti  d'icoiio- 
graphie. 

1IX>N<m;kaPIIIK.  s.  T.  Description  des 
images,  des  t:ddeaiix,  etc.  Il  se  dit  parti- 
ciilii'remcnt  de  L.a  coiinaissaiire  des  niouii- 
nieiits  antiques,  tels  que  les  bustes,  1rs 
pcinltins ,  ct<'. 

lUl.MM.KAPIIKjl'i:.  adj  des  deux  gen- 
res. Qui  apparlienl  a  l'icoriiigrapliie. 

I«:0.\<»I..\THIC.  s.  11).  Nuiii  que  les  ifO- 
noclaït;;s  donnaient  aux  ralboliques,  qu'ils 
acouaaMul  U'atluii'r  lesiiiM(;t-s. 


IDE 


IDE 


ICnNOLOCilE.  s.  I.  Inlerprélalion,  expli-  particulier ,  ^loiir  Souvenir.  J'ai  vu  cet 
cation  des  images,  des  moninneiils  antiques.    Iluniine-la  autrr/ois,   j'in  ni  ijiirlt/ue  idée.    Il 

ICO.XO.MAQt'K.  ».  ni.  Celui  qui  combat  ne  me  sonvienl  /loint  de  crin  ,  je  n'en  ai  au- 
le  culte  des  images.  cane  idée,  (ria  mina  ni/i/ielé  I  idée.  Ije  leni/u 

ICti.S.tfcuHK.  s.  m.  T.  de  Oéom.  Corp»  in  n  coin/ileti ment  ejjiice  l'idée  dans  mon  es- 
solide  qui  a  vingt  faces,  hi  saifaee  de  riro-    /iril. 

saèdre  est  cum/tusée  de  inngt  triangles  équi-  1       II  se   prend   aussi  ,    en  parlant  de  Dieu, 
latéraux.  'pour    Les    ty|>es,    les   modèles   éternels  de 

ICOSANDRIE.  s.  f  T.  de  Bntan.  Classe,  toutes  les  cfinses  créées,  qui  sont  dans  la 
du  s\stcnie  de  Linné,  qui  renferme  les  penst-e  de  Dieu.  I.rs  idées  de  toutes  choses 
plantes  dont  les  (leurs  (uil  vingt  élamiiies ,  »'///  en  Dieu.  On  dit  également  dans  ce 
an  moins,  attachées  sur  le  calice.  Les  rvses   sens,  Ar.f  idées  de  l'Iatnn. 


appartiennent  à  l'icosandrie 

ICT 

ICricKR.  s.  m.  T.  de  Mcdec.  Maladie  ca- 
ractérisée par  la  cnulenr  jaiiiie  cpie  prennent 
1rs  teguinenls,  et  (pi'iin  peut  allriliuer  à  la 
pré.seiice   de   la  bile  d.ins    le   sang. 


On    la 


Il  se  dit,  par  extension.  Des  pensées,  des 
conceptions  de  l'esprit,  des  opinions,  des 
réllexioiis,  etc.  Une  idée  sublime.  Une  ML, 
une  noi/le ,  une  /grande  idée.  C'est  lui  qui 
m'a  lionne  l'idér  de  Jane  cela.  Il  h  pris  l'idée 
■le  Ml  /iiece  dans  tel  loinaii.  Idée  mère.  Idée 
jimdamrniiilr.  Idti  doiiiinuiitt.  Idée  première. 
M»  première  idée  avait  été  de....  J'ai  clinngè 
d'idée,  l'iein  de  cette  idée,  il  iviulut....  (est 
une  idée  heureuse.  (Quelle  sotte  idée!  f-'otre 
idée  me  pnniit  l/onne.  C'est  une  idée  fort 
sim/de.  l.  idée  ne  m  en  émit  /tus  venue.  Faites 
à  mire  idée.  Je  suis  tourmenté  de  l'idée  qu'il 
est  encore  Juche  contre  moi.  Iji  seule  idée  du 
/jéril  ré/)oii\iinte.  < nmmiiniquer  ses  idées  à 
quelqu'un.  Fiiites-nioi  /mrt  de  vos  idées  là- 
dessus.  yii'Oir  des  idées  tristes.  Mettre  ses 
idées  sur  le  /yi/iier.  On  trouve  dans  cet  ou. 
vrillée  braamup  d'idées  in;;énieuses,  origi- 
nales. Cet  autriir  n'a  point  d'idées  neui-es. 
Avoir  des  idéfs  .saines.  Cela  fuit  venir  les 
idées  Suivre  le  fil  de  ses  idées.  Cela  brouille 
toutes  mes  idées.  Mettre  en  avant  des  idées 
hardies.  C'est  un  /mrlisan  des  idées  nouvelles. 
Des  idées  d'un  ordre  élevé. 

Idée  fixe.   Idée  doiniiianle,  dont  l'espriti 
est  sans  cesse  ociiipé ,  obsédé. 

Idée,  signifie  particiiliéreinrnt ,  Inven- 
lion,  en  parlant  D'une  pi  (xliiction  des  arts. 
l.'idér  de  ce  tableau  est  f;riicieuse.  On  l'em- 
ploie qnel(|Uelois  au  pluriel,  dans  un  sens 
analogue;  cl  alors  il  s'applique  également. 
Aux  ouvrages  d'esprit.  //  n'y  a  point  d'idées 
dans  cet  ouvra/;e ,  dans  ce  tableau,  etc.  Cet 
auteur,  cet  artiste  manque  d'idées,  n'a  point 
d'idées. 

Il  signifie  quelquefois,  en  Littératnrept 
dans  les  Aris  d'iinilalion  ,  L'esquisse,  l'é- 
baiiehe  mpide  d'un  oiivmge.  //  en  n  jeté 
l'idée  snr  le  /la/uer.  C'est  une  /iremièie  idée. 
On  le  dit  an-.si,  en  mauvaise  iiart,  il'L'n 
ouvrage    trop    peu    achevé,   ('en  est  qu'une 


de   la  bile  dans    le 
nomme  vulgaireiiient  Jaunisse. 

n.li^.K\ii\:v,.  ailj.  cles<leux  genres.  T.  de 
Medec.  Il  se  dit  Des  remède»  contre  l'ic- 
tère on  jaunisse. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  lient  de  l'ictère,  ou 
Qui  est  allcclé  d'ictère.  AJJ'tction  ictérique. 
Cet  homme  est  ictériqnr. 

IDF. 

II>E.  s.  T.  de  Jeu.  Il  se  dit,  au  Piquet  à 
é<'rire,  de  Chacnn  des  diux  eouiis  (jue  l'on 
joue  polir  la  décision  d'un  pari. 

11)1^:  A  t.,  A  LE.  adj.  Qni  existe  dans  l'idée; 
qui  n'existe  ou  ne  peut  exister  que  dans 
1  entendement ,  dans  l'imaginalion.  Les  cho- 
.srs  que  désignent  les  mots  abstraits ,  n'i.nt 
qu'une  existence  idéale.  Un  être  itléiil.  Le  hé- 
ros de  ce  /loème  est  un  jter.sonnii^e  idéal. 

Il  signifie  aussi ,  dans  les  Ails  d'imagina- 
tion el  d'imitation  ,  Qni  réunit  tontes  les 
perfections,  ou  ipii  est  pins  beau  <|ne  les 
modèles  offerts  par  la  iialiire.  lieau  idéal. 
Beauté,  perfection  idéale,  l'unnes  idéales.  On 
dit  quelquefois  substartiveiiieut,  eu  ce  sens. 
L'idéal. 

Il  signifie  encore.  Chimérique.  Pouvoir 
idéal.   Richesses  idéales. 

IDEE.  s.  f.  Repiesenlalion  d'une  chose 
dans  l'esprit;  noiiun  «(ne  l'esprit  re^-.Tit  ou 
se  forme  de  quehpie  ilinsc.  L'idér  d'une 
montagne ,  diin  arbre.  L'idée  du  blanc,  du 
rou^e.  L'idée  du  juste  et  de  l'injuste.  Idée 
sim/)le.  Idée  cum/ilexe.  hier  iiiwe.  Idée  ac- 
quise. Idée  claire  et  nette.  Idée  distiuctr.  Idée 
vague.  Idée  cnnjuse.  Avoir  une  idée,  des  idies 

dans  l'esprit.  Avoir  l'es/irit  plein  d'idées,  /tremirre  idée,  qu'une  idée  informe 
Les  premières  idées.  L'origine,  le  dévelo/i/M- \  Iiihk,  se  dit  eii<  ore  Des  visions  chimé- 
nient,  la  génération  des  idées.  Quelle  irt'r'e  |  riqiies  ,  des  choses  qui  ne  sauraient  avoir 
attachez-vous  à  ce  mot?  Ce  signe  levrdle  telle  lien  ,  qui  ne  |>eu\eiil  se  réaliser.  Ce  ne  sont 
idée.  Une  fausse  idée.  Ils  n'ont  aucune  idée  que  des  idées,  des  idées  creuses,  de  belles 
de  nos  arts,  de  nus  usages.  Pour  vous  donner  idées.  Il  i-eiit  donner  ses  idées  pour  des  rho- 
une  juste  idée  de  cela,  l'ont  que  vous  /uns-  .  ses  rériirs.  Il  .se  rr/mlt  d'idées.  Il  nous  a 
siez  en  //rendre  une  juste  idée.  Cela  ne  /leut  min  tenus  de  ses  ulees.  Quelle  idée  avez  "OUS 
vous  en  donner  qu'une  fiable  idée.  Ce  que  lui'  l'ous  cmjtz  qu'd  ne  viendra  pas: 
j'en  ai  vu  ne  ré/mnil  /mis  u  l'ulée  que  je  m'en    quelle  idée! 

étais  faite.  J'en  avais  conçu  une  haute  idée.  \  liiÉ»,  signifie  en  outre  ,  surtout  dans  le 
J  en  iiK-ais  une  tmil  autre  idée,  l'ous  ne  son-  lai.g.ige  lainilier,  I  a  lyiisée.  l'esprit ,  l'ima- 
nez  vous  Jaire  l'idée  de  tout  ce  que  j'ai  souf-l  \iuuit'init.    J'ai  dans  l'idre  qu'd  ne    viendra 


fert. 


iHis.    l's  V'  Ut  se  nirttre  dans  l'idée  que.. 


Jt 


Par  exagérât,  el  fam..  On  n'a  pastfidéi^'ne  sms  ce  aii'd  n  dans  l'idée.  Il  me  revient 
décela,  se  dit  en  parlant  D'une  chose  qui  en  idée,  a  l'idée  que....  On  ne  //eut  lui  6ter 
parait  extraordinaire,  excessive  en  son  nia  de  l'ir/ér  II  n'est  nclie  qu'en  idée.  L  hia- 
génie.  On  n'a  pas  (Fidée  d'une  telle  inso-  tiure  ih.us  Uni  assister  en  idée  aux  éi-éne- 
IfHce.  luenls  du  /tti\.sé. 

luBF,  se  dit  quelquefois,  dans  nn  sens         lOKM.  Mot  enipmntfr  du  latin,  qui  si- 


IDI 

gnifie,  Le  même,  et  qu'on  emploie  pour 
éviter  de  répéter  ce  qui  vient  il'ètie  dit  ou 
écrit.  Il  est  principalement  en  usape  dans 
les  comptes,  les  inventaires,  les  tables,  les 
citations,  etc.  Par  abréviation,  on  écrit  sou-, 
vent ,  1(1. 

IDENTIFIER,  v.  a.  Compiendre  deux 
choses  sous  une  même  idée,  hi  ilrfiiiition 
doit  toujours  être  identifiée  avec  le  flefini,  ou, 
pronominalement,  doit  s'identifier  avec  le 
tUfiiv.  Ce  sens  n'est  usité  que  dans  le  di- 
dactique. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  surtout  au 
sens  moral ,  pour  exprimer  qu'Une  chose 
prend  le  caractère  d'une  autre,  lui  devient 
comme  pareille.  Son  plus  grand  usage  est 
avec  le  pronom  personnel.  /,«  léj^ixlitlion 
m'ait  fini  pur  s'identifier  avec  les  miriirs. 

Il  se  dit,  particulièrement,  D'inie  per- 
sonne qui  se  pénétre  bien  des  sentiments 
d'une  autre.  Un  poêle  doit  s'identifier  avec 
les  personnages  ipi'il  fait  a^ir  et  parler. 

InF.KTiFiÉ,  ÉE.  participe. 

IDENTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  le  même  qu'un  autre,  qui  ne  fait  qu'un 
avec  un  autre,  ou  qui  est  couipris  sous  une 
même  idée.  Deux  et  deux  sont  identiques 
avec  quatre,  fous  cmyrz  avancer  deux  pro- 
positions différentes,  mais  elles  sont  iden- 
tiques, paifaitement  identiques.  Ces  rieiix 
articles  de  loi  sont  identiques. 

IDKNTIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
identique. 

IDENTITE,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose 
est  la  même  qu'une  antre,  que  denx  on 
plusieurs  choses  ne  sont  cpi'une  ou  sont 
comprises  sous  une  même  idée.  Identité  de 
raisiins.  Identité  de  nature.  Identité  de  pen- 
sées en  divers  ternies.  Il  y  a  ulentilc  pui- 
luite  entre  ces  deux  choses.  On  ne  /leut  mer 
l'idriilite  de  cetti-  chose  avec  telle  autre. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  .Iiuispru- 
<Ience,  en  parlant  De  la  reconnaissance 
d'une  per.soinie  en  élat  d'arrestation,  d'un 
prisonnier  évadé,  d'un  mort,  etc.  h'.tiihlir 
l'identité  d'un  coiidiimné.  l'identité  de  ce  pri- 
sonnier avec  l'homme  sii;nalé à  la  police,  n'a 
pas  encore  été  bien  constatée,  bieji  reconnue, 
bien  prouvée. 

IDÉOLOGIE,  s.  f.  Science  des  idées,  des 
opérations  de  l'eutendemenl.  Traité  d''déo- 
iof,'ie. 

IDÉOLOfilQrE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  app.irlieni  a  l'idéologie. 
Connaissances ,    rérites  idroloi^iques. 

lOEOI.iMH'E.  s.  m.  Celui  (pii  s'occupe 
d'idéologie.  Vn  profond  idéologue.  On  dit 
aussi  quelquefois,  jdéoloinste. 

IDKS.  s.  f.  pi.  Le  quinzième  join-  des 
mois  de  mars,  de  m.ii ,  de  juillet  et  d'oc- 
tobre dans  le  calendrier  des  anciens  Ro- 
mains, et  !e  treizième  des  autres  mois.  Les 
ides  de  mars  fiirnit  fatales  à  Jules  César. 

IjC  seconil ,  le  troisième ,  le  quatrième ,  etc. , 
des  ides,  Le  premier,  le  second,  le  troi- 
sième jour ,  etc.  ,  avant  les  ides. 

IDI 

IDIOME,  s.  m.  Langue  propre  à  une  na- 
tion. L'idirme  français.  L'idiome  allemand,  i 
Etc. 

Il  signifie,  par  extension,  Le  langage  par- 
ticulier  d'une   province.    L'idiome  gascon. 
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L'idiome  provençal.  Ce.  mot  est  moins  usité 
dans  le  langage  ordinaire  que  dans  le  di- 
dactique. 

IDIOP.4TIIIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  de  Toute  maladie  primitive,  c'esl-à-dire, 
qui  n'est  point  le  symptôme  d'une  autre 
maladie,  (|ui  n'en  dépend  pas. 

liiioFiTHiE,  en  termes  de  Morale,  signi- 
fie. L'inclination  particulière  qu'on  a  pour 
une  chose. 

IDIOP.'l THIQl'E.  adj.  des  deux  geni-es. 
T.  de  Médec.  11  se  dit  U'nne  affection  qui 
n'est  liée  à  aucune  autre,  (pii  n'en  dépend 
[Và^.  Cette  migraine  n'est  point  idiopalhique; 
elle  n'est  qu'un  symptôme  du ^érangetncMt  de 
l  estomac.  MaUidie  idiopathiqtie. 

IDIOT,  lOTE.  ad|.  Stupide,  imbécile. 
C'est  l'homme  du  monde  le  plus  idiot.  Cette 
femme-là  n'est  pus  si  idiote  que  vous  pensez. 

Il  s'emploie  aussi  connue  subslantil. 
("est  un  idiot.  Un  pauvre  idiot.  Une  pauvre 
idiote. 

IDIOTISME,  s.  m.  T.  de  Médec.  L'espèce 
d'aliénali<m  mentale  qui  rend  idiot ,  stu- 
pide. litre  atteint  d'idiotisme.  Tomber  dans 
l  idiotisme. 

InioTîsME,  en  Grammaire,  signifie,  Une 
constnicliou,  une  locution  contraire  aux 
règles  comuHines  et  générales  ,  mais  propre 
et  particulière  a  une  langue.  Celte  cousiiui- 
tioH  ,  ce  pléonasme  est  un  idiotisme  de  la 
langue  française.  Il  y  a  est  un  idiotisme. 
(  haque  langue  a  ses  tdintismes.  Un  idiotisme 
grec ,  italien  ,■  etc.  Traité  des  idiotismes. 

IDO 

IDOINE,  adj.  des  <)eux  genres.  Propre  à 
(pu'lque  chose.  ,4pte  et  idome.  Il  est  vieux. 

IIWII.AtWE.  ad|.  des  deux  genres.  Qui 
adT)re  les  itioles,  et  leiu"  rend  des  honneurs 
(pii  n'appartieruient  qu'à  Dieu.  Toute  la 
terre  était  idolâtre.  Les  nations  iilolàtres.  Les 
peuples  idolâtres. 

Il  se  dit  aussi  De  tous  ceux  (|ui  rendent 
un  culte  divin  a  des  créatures.  Les  Perses 
qui  adoraiint  le  feu ,  les  égyptiens  qui  ado- 
raieni  1rs  crocodiles ,   étaieht  idolâtres. 

Il  se  dit  également  Du  culte  même.  Ren- 
dre un  culte  idolâtre.  Faire  des  .sacrifices  tdo.. 
làtres.  Oflrir  un  encens  idolâtre. 

Il  se  dit ,  fignrement ,  D'une  persfmne  qui 
en  aime  une  autre  avec  excès,  ou  q'd  estime 
trop  une  chose,  qui  en  ratîole.  Cette  femme 
l'a  suhfugue ,  il  en  est  idolâtre,  il  en  devient 
idolâtre.  (  rite  mère  e^l  idolâtre  de  ses  en- 
fants. H  est  idolâtre  de  .ces  fien.vees ,  d;  ses 
opinions,  de  ses  ont  rages.  Celte  femme  est 
idolâtre  de  .sa  beauté. 

InoLlTRE,  s'enqiloie  au.ssi  comme  sidi- 
stanlif;  mais,  <lans  cette  acception,  il  n'est 
d'usage  (ju'en  parlant  de  Ceux  qui  adorent 
les  idoles  on  les  autres  fausses  divinités. 
Les  idolâtres  des  Indes.  Prêcher  les  tclotâtres. 
Convertir  lei  idolâtres. 

IDOLÀTRKIt.  V.  n.  Adorer  les  idoles.  Les 
Hébreux  idolâtrèrent  dans  le  de.serl.  Les 
Jemines  portèrent  Salomon  à  idolâtrer. 

Il  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie  figuré- 
ment,  Ainu-r  avec  trop  de  passion.  Il  ido- 
lâtre celf  femme.  Klle  est  folle  de  .$es  en- 
fants,  elle  les  idolâtre.  Cette  femme  veut  être 
idolâtrée. 

Il  s'em])loie  quelquefois  avec  le  pronom 
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personnel,  soit  comme  verbe  réfléchi,  s^it 
comme  verbe  réciproque.  C'est  un  hem/ne 
qui  s'idolâtre.  Ces  amants  s'idolâtrent. 

Idolâtré,  ée.  participe.  Il  n'est  d'usage 
qu'an  figuré. 

IDOI.AtRIE.  s.  f.  Adoration  des  idoles, 
cidle  des  faux  dieux.  Ces  peuples  étalent  en- 
core dans  l'idolâtrie,  adonnés  à  l'idolâtrie. 

Il  se  dit  figurément  d'Un  amour,  d'un 
attachement  excessif.  //  l'aime  ju.fqu'à  l'ido- 
làtrie.  Aimer  avec  idolâtrie. 

IDOI.K.  s.  f.  figure,  statue  repré.sentant 
une  fausse  divinité,  et  exposée  à  l'adora- 
tion. Idole  d'or,  d'argent,  de  pierre.  L'idoU 
de  Jupitei,  de  Mercure,  etc.  Le  culte  des  ido- 
les. Les  prêtres  des  idoles.  Adorer  une  idole. 
Offrir  de  l'encens  aux  idoles.  Renverser  les 
idoles ,  les  temples  des  idoles. 

l'ig.  et  tam. ,  //  se  tient  là  comme  une 
idole,  se  dit  D'un  homme  qui  se  tient  de- 
bout à  ne  rien  faire.  Pourquoi  vous  tenir  là 
comme  une  idole? 

Kig.  et  fam.  ,  C'e.iit  une  idole,  une  vraie 
idole,  se  d"l  D'une  belle  personne  sans  grâce, 
sans  maintien,  et  qui  ne  parait  point  ani- 
mée. Elle  est  belle,  mais  c  est  une  idole,  une 
vraie  idole.  On  le  dit  aussi  D'une  pei-sonne 
stupide. 

Idole,  se  dit  encore,  figurément,  d'Une 
pei  sonne  à  laquelle  on  proiligue  les  hon- 
neurs, les  louanges,  les  flalleries.  //  est 
l'idole  du  jour. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  fait  le  sujet 
de  l'affection,  de  la  passion  de  quelqu'un. 
Cet  enfant  est  l'idole  de  sa  mère.  L'intérêt  est 
leur  idole.  L'avare  Jail  son  idole  de  son  ar- 
gent. 

IDY 

IDYLLE,  s.  f.  Petit  poSmedonl  le  sujet 
est  ordinairement  pastoral  ou  amoureux, 
et  qui  lient  de  l'églogue.  Com/mser  une 
idylle.  Une  belle  uhlle.  Les  id)lle.\  de  Théo- 
crite ,  de  liion,  de  Moschus.  Les  idylles  de 
Gessner. 

FF 

IF.  s.  m.  Arbre  toujours  vert,  qui  a  la 
feuille  fort  étroite  et  un  peu  longue,  et  qui 
porte  un  petit  fruit  rouée  el  rond  Planter 
des  ils.  Une  palis.mde  d'ifs.  Tondre  des  ifs. 
1  ailler  des  ifs  en  boule,  en  pyramiile,  etc. 

Il  .se  dit  aussi  d'Une  pièce  de  cb.irpente- 
rie,  de  lorme  triangulaire,  em(Joyee  dans 
les  illumiiialions,  et  destinée  a  p<jrler  f>lu- 
sieiirs  lampions  dont  l'assemblage  imite  un 
if  taille  en  pyramide  l'ianter  des  lis  sur 
une  place  imblique,  devant  la  porte  d'un 
hôtel ,  etc.  Les  lampir.ns  de  cet  ij  sont  pres- 
que tous  éteints. 

I6N 

IGNAME,  s  f.  T.  de  Bolan.  Genre  de 
plantes  grimpantes,  el  toutes  exotiques. 
L'espèce  la  plus  remarquable  est  V  Igname 
ailée,  plante  des  Indes  orientales,  dont  la 
racine,  qui  pèse  quelquefois  jusqu'à  trente 
livres,  est  farineuse  et  alimentaire. 

IGNARE,  adj.  des  <leux  genres.  Qui  n'a 
point  étudié,  qui  n'a  point  de  lettres.  Il 
n'est  usité  que  dans  certaines  phrases  du 
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langage  familier,  roinnie  ;  Cens  ignares  ri 
non  lettrés.  C'est  l'homme  i/it  monde  le  plus 
ignare. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Cest 
un  ignare. 

msÉ ,  i.f..  adj.  (On  prononce  le  G  dur.) 
T.  didactique.  Qui  t-sl  de  feu,  qui  a  les 
qualités  ilu  ("eu.  Substance  iftnée.  D'une  na- 
ture ignée.  Lts  parties  ignées.  Corpuscules 
i^nés.  Minière  ignée. 

Il  signifie  ijuelquefois,  Qui  est  produit 
par  l'action  du  IVu.  Ainsi  on  dit,  en  Géo- 
logie, Cuuclie  lie Jormalion  ignée,  par  oppo- 
sition à  Couche  île  formation  aijueuse. 

IGMCOLE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  le  G  dur.)  Il  se  dit  Des  adora- 
teurs du  feu. 

I(iMTIO\.  s.  f  (On  prononce  le  G  dur  ) 
T.  de  Chimie.  Etat  des  corps  en  combus- 
tion. Un  corps  en  ignition ,  dans  l'état  d'ig- 
nition. 

Il  se  dit  également  en  parlant  D'un 
corps  incombustible  rougi  par  l'action  du 
feu.  Un  métal  en  ignition.  Cette  bnque  est 
en  ignition. 

KiiVOBI.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
bas,  sans  noblesse,  qui  marijuc  une  ùme 
dépourvue  de  sentiments  nobles.  L/ingage 
ignoble.  Expressions  ignobles,  ^foir  l'air 
ignoble.  Le  maintien  ignoble,  /.a  physionomie 
ignoble.  Les  manières  ignobles.  Ij-s  sentiments 
ignobles.  Il  n'y  a  rien  de  plus  ignoble  qu'un 
pareil  procédé.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, //  se  cacha  dans  un  ignoble  réduit. 

KiNOBLEME.VT.  adv.  D'une  manière 
ignoble.  /I  parte  ignoblement.  Il  s'est  conduit 
ignoblement  dans  cette  ajjaire. 

IGNOMINIE,  s.  (.  Infamie,  grand  dés- 
honneur. Etre  couvert  d'ignominie.  Chargé 
d'opprobres  et  d'ignominie.  C'est  une  éter- 
nelle ignominie  pour  lui.  Cest  une  grande 
ignominie  pour  son  nom.  .Souffrir  de  grandes 
ignominies.  Être  exposé  à  l'ignominie,  aux 
affronts. 

IGNO.MIMEUSEMENT.  adv.  Avec  igno- 
minie.  On  l'a  traité  ignominieusement. 

IGNO.UINIEITX,  EUSE.  adj.  Qui  porte 
ignominie,  qui  cause  de  l'ignominie.  Alorl 
ignominieuse.  Supplice  ignominieux.  Traite- 
ment ignominieux.  Cela  est  ignominieux  à 
toute  sa  race ,  pour  toute  sa  race. 

IGNOHA.MUIENT.  adv.  Axec  ignorance. 
Il  parle  de  ces  mntièrts-là  fort  ignnramment. 
Il  est  peu  usité. 

IGNORAN4:e.  s.  f  Défaut  de  connais- 
sance, manque  de  savoir.  Ignorance  gros- 
sière. Ignorance  crasse.  Grande  ignorance. 
Profonde  ignorance.  Ignorance  excusable. 
Ignorance  imincibte.  Ignorance  volontaire. 
Ignorance  affectée.  Durant  les  siècles  d  igno- 
rance. C'était  un  siècle  dignonince.  Croupir 
dans  l'ignorance.  Ijiissez-lui  son  heureuse 
ignorance,  yivre  dans  une  extrême  ignorance 
de  timles  choses.  Ignorance  du  droit.  Igno- 
rance du  fait.  J'avoue  mon  ignorance  sur 
ce  point.  J'étais  dans  l'ignorance  de  ce  qui  se 
pa.isait. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  fautes  qui  mar- 
quent une  ignorance  gro.ssière.  Ce  livre  est 
plein  d' ignorances  imiiaiilonnables.  On  y 
trouve  autant  if  ignorances  que  de  mots. 

Prétenilie  cause  d' ignorance ,  signifie,  en 
termes  de  Praticpie,  Alléguer  son  ignorance 
pour  excuse.  Afin  que  nul  n'en  prétende, 
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n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance.  Il 
signifie  aussi,  dans  le  langage  familier.  Pré- 
tendre ignorer  quelque  cliosc  ;  et  cela  ne 
se  dit  ordinairement  que  Des  choses  qu'on 
veut  faire  semblant  d'ignorer. 

IGNORANT  ,  AN'I'E.  adj.  Qui  est  sans 
lettres,  sans  étude,  qui  n'a  point  de  savoir. 
Etre  ignorant.  Il  est  exiremement  ignorant. 
Elle  est  ignorante  au  dernier  point.  Tous  ces 
jieuples-là  sont  très-ignorants.  Il  a  le  sens 
droit,  mais  du  reste  il  est  fort  ignorant.  Il 
s'avoue  ignorant.  Il  est  si  ignorant,  qu'il  ne 
sait  pas  lire. 

Il  s'emploie  aussi  relativement,  en  par- 
lant De  celui  qui  n'est  pas  instruit  de  cer- 
taines choses,  qui  ignore  certaines  choses. 
//  sait  beaucoup  de  choses  ,  mais  il  est  fort 
ignorant  en  géographie.  Il  est  ignorant  sur 
ces  matiires-lii.  (''est  un  homme  fort  ignorant 
des  choses  du  monde.  \in  termes  de  Palais, 
Etre  ignorant  du  Jail. 

Prov. ,  Jén  suis  aussi  ignorant  que  l'enjant 
qui  esta  nallre,  se  dit  Pour  marquer  (|u'oii 
ne  sait  rien  de  quelque  chose  qui  est  arrivé. 

Un  médecin  ignorant,  un  magistrat  igno- 
rant,  etc.,  Un  niédeiin,  un  inagisliat,  etc., 
(|ui  n'a  pas  le  savoir,  l'habileté  que  sa  pro 
fession  exige.  Il  fut  estropié  par  un  chirur- 
gien ignorant. 

Igkohakt,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
staiilif,  dans  tous  les  sens  de  l'adjectif. 
('est  un  ignorant.  C'est  un  franc  ignorant. 
Il  n'y  a  que  des  ignorants  qui  puissent  parler 
de  la  sorte.  L  ignorant  a  le  ton  décisif,  faute 
de  savoir  douter.  Il  fait  l'ignorant  là-dessus, 
■Dais  /lersonne  n'est  mieux  informé  que  lui. 

IGNOKANTIN.  adj.  m.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  ilénomination,  Les  jrères 
ignorantins ,  Les  frères  de  la  congrégation 
de  Saint- Yon,  qui  tiennent  des  écoles  élé- 
mentaires. Un  frère  ignorantin;  et,  par  el- 
lipse, Uu  Ignorantin. 

IGNOKEK.  v.  a.  Ne  savoir  pas,  ne  pas 
connaitre.  ('est  une  cho.te  qu'il  ignore.  J'en 
ignore  la  cause.  J'ignorais  ce  fait.  Je  n'ignore 
/uis  qu'il  a  voulu  me  nuire.  J'ignorais  qu'il 
fût  arrivé.  J'ignore  s'il  est  arrivé.  Nous  igno- 
rons quand  il  partira.  J'ignore  quels  sont  ses 
parents.  Ignorez-vous  donc  qui  elle  est? 
Ignorer  les  premiers  principes  des  .sciences, 
les  premiers  princi/xs  de  sa  religion.  Ignorer 
les  choses  les  plus  nécessaires  à  savoir.  Il  est 
si  savant,  qu'il  n'ignore  rien. 

Fam.  et  neutralement.  C'est  un  homme 
qui  n'ignore  de  rien. 

Ignorer  les  hommes ,  Ne  pas  connaître  le 
cœur  humain. 

Avec  le  pron.  personnel.  S'ignorer  soi- 
même.  N'avoir  point  une  juste  idée  de  soi- 
même,  de  ses  forces,  etc.  Ce  grand  génie 
s'ignorait  encore  lui-même. 

Igiioheb  ,  en  poésie  et  dans  le  style  sou- 
tenu. Signifie  quel(|uefois.  Ne  point  prati- 
quer une  chose.  Elle  ignora  toujours  l'im- 
posture. J'ignore  l'art  de  flatter. 

Ignobé,  ée.  participe. 

Il  se  dit  souvent  pour  Inconnu,  caché. 
Un  peuple  ignoré.  Il  vit  ignoré  du  monde. 
C'est  un  homme  ignoré.  Il  mène  une  vie  obs- 
cui'e  tl  ignorée.  Dans  une  retraite  ignorée. 

IL 

IL.  Pronom  masculin  qui  désigne  la  troi- 
sième personne.  Cotre  frirt  va  venir,  il  est 
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prêt.  J'ai  lu  cet  ouvrage ,  il  est  bien  écrit.  Ctt 
gens-là  sont  pressés,  ils  courent. 

Il  se  met  ordinairement  avant  le  verlu, 
I  dans  les  phrases  afliniiatives ,  sans  qu'il  » 
jail  rien  entre-<leiix ,  si  ce  n'est  des  parlT- 
I  cules  et  des  pronoms,  comme  :  Il  nous  dit. 
i  //  lui  /Mirle.  Il  ne  l'eut  pas.  Il  n'en  veut  pas. 
Il  y  veut  aller. 

H  se  met  immédiatement  après  le  verbe 
dans  les  interrogations  et  dans  certaines 
phrases  exclanialives.  Que  fail-d i>  Où  sont- 
ils?  Dort-d?  Boit-d:  Est-U  barbare  !  Avec  le 
/euphonique:  Qu'a-t-ddit?  Viendra-t-d ? 
Aime-l-il  le  jeu  ? 

Il  se  met  également  après  le  vérité  daus 
certaines  phrases  afiirmatives,  telles  que  les 
suivantes:  Alors,  dit-il,  nous  résolûmes  d'a- 
gir. Quoi?  répondit-il,  s'écrin-t-U.  Dàt-d  s'en 
lâcher.  Aussi  Jurent-ils  sages.  Aussi  est-il 
vrai.  Toujours  est-il  certain  que  fêtais  excU' 
sable. 

Quand  une  phraiM-  interrogative  contient 
le  nom  masculin  qui  est  le  sujet  du  verbe, 
on  n'en  met  pas  moins,  ordinairement,  le 
pronom  //  après  le  verbe.  Jean  est-il  venu?  ■ 
Ce  fruit  est-il  bon  ?  Ce  livre  vous  a-l-il  plu  ? 
Cette  sorte  de  pléonasme  s'emploie  même 
dans  certaines  phrases  qui  expiiiiient  une 
supposition.  Ce  projet  diit-it  échouer,  il  sera 
toujours  beau  de  l'avoir  conçu. 

Dans  certaines  phrases,  au  contraire,  le 
verbe  est  précédé  du  pronom  //,  et  suivi  du 
nom  masculin  auquel  ce  pronom  se  rap- 
porte. //  me  Juit,  le  perfide.  Ils  sont  rares, 
les  hommes  constamment  désintéressés.  Ils  ne 
reviendront  plus,  ces  jours  heureux.  Sont-ils 
moins  coupables,  ceux  qui... 

Le  pronom  //se  met  aussi  avec  les  verben 
impersonnels  ou  employés  impersonnelle- 
ment ;  et  alors  il  n'est  point  relatif  à  un 
sujet  exprimé.  Il  faut  que...  Il  est  bon...  H 
est  probable  que...  Il  est  certain  que...  Il  pleut. 
Il  neige.  Il  tonne.  Il  fait  mauvais  temps.  Il  y 
a  des  hommes  qui...  Il  se  répandit  un  écrit, 
une  nouvelle.  Iljut  un  temps  oii  nous  n'étions 
pas  riches,  < 
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Ile.  s.  {.  Espace  de  terre  entouré  d'eau 
de  tous  côtés.  Ile  déserte.  Ile  peuplée,  fertile, 
inaccessible ,  sablonneuse.  Ileflottnnte.  Les  Iles 
qui  sont  dans  la  mer,  dans  les  rivières.  Lu 
rivière  fait  une  Ile.  des  Iles.  Il  y  a  une  petite 
Ile  dans  ce  lac.  Un  groupe  d'Iles.  Les  habitants 
d'une  lie.  Ce  n'est  pas  un  continent,  c'est  une 
Ile.  Les  lies  d'Amérique.  L'Ile  de  Malte,  de 
Saint-Domingue ,  etc.  Les  Iles  Canaries.  Les 
Iles  Philippines.  Aborder  dans  une  (le.  Les  Iles 
nouvellement  dérouvertes. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  au  plu- 
riel. Des  lies  qui  forment  l'archipel  du 
Mexique.  //  fit  un  voyage  aux  Iles.  Cacao 
des  lies. 

ILÉON  ou  ILÉCM.  s.  m.  (  Iléum  se  pro- 
nonce Iléome.  )  T.  d'Anat.  Le  dernier  et  le 
plus  long  des  inli-sliiis  gi-èles.  On  dit  aussi, 
adjectivement,  L'intestin  iléon. 

ILES.  s.  m.  pi.  T.  d'Anat.  Ix'S  flânes,  les 
parties  latérales  et  inférieures  du  bas- 
ventre. 

Os  des  lies.  Os  larges  et  plats  qui  for- 
ment les  hanches.  On  dit  aussi ,  Os  iliaques. 

II.Él'S.  s.  m.  (On  prononce  rS.)T.''e 
Médec.  Foyez  l'article  suh-aHt. 
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II.rAQUK.  adj.  îles  deux  genres.  T.  d'A 
nat.  el  de  Médec. ,  qui  s'emploie  dans  les 
lotulion<  suivantes  : 

Os  iliaques ,  Os  des  iles.  On  appelle  Fosses 
iliaques,  crête  iliaque.  Les  fosses,  la  crête 
des  ns  iliaques. 

Muscle  iliaque.  Muscle  qui  sert  à  faire 
mouvoir  l'os  de  la  cuisse  sur  le  bassin. 

Artères  iliaques,  Arltres  qui  sont  formées 
par  la  bifurcation  de  l'aorte  descendante. 

Passion  iliaque,  ou  Iléus  (on  prononce 
rS  ),  Maladie  caractérisée  par  une  douleur 
prolon<le  dans  l'abdomen,  une  cpnstipalion 
opiniâtre,  et  le  vomissement  des  matières 
contenues  dans  l'estomac  et  dans  l'intestin. 

ILIOiV.  s.  m.  T.  d'Anal.  Nom  d'un  des 
trois  os  <|ui  forment  les  os  des  hanches  ou 
os  iliaques. 
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ILLEGAL,  ALE.  adj.  (Dans  ce  mot  et 
dans  les  suivants,  on  prononce  les  deux  L.) 
Qui  est  contre  la  loi.  Convention  illégale. 
Assemblée  illégale.  Formes  illégales.  Des  actes 
illégaux.  Mesure  illégale. 

ILLÉtiALEMENT.  adv.  D'une  manière 
îllég'de.  /4gir  illégalement. 

ILLEGALITE,  s.  f.  Caractère,  vice  de  ce 
qui  est  illégal.  L'illégalité  d'une  convention. 
L'illégalité  il'une  destitution. 

ILLËGITIAIE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'a  pas  les  conditions,  lesqualités  requises 
par  la  loi  pour  être  légitiuie.  Enfant  illégi- 
time. Mariage  illégitime. 

Il  signifie  aussi ,  Injuste,  déraisonnable. 
Désirs  illégitimes.  Prétention  illégitime. 

ILLÉtilTIMEMEM'.  adv.  Injustement, 
sans  fondement,  sans  iaisoi\.  Il  /Jiétend  cela 
illégitimement.  Pos.iéder  illégitimement. 

ILLÉGITIMITÉ,  s.  f.  Délauldc  légitimité. 
L'illégitimité  d'un  titre.  L'illégitimité  de  .ta 
naissance.  L'illégitimité  d'un  enfant. 

ILLETTRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  de 
connaissances  en  littérature,  ignorant. 
Cest  un  homme  illettré.  Il  est  tout  à  fait 
illettré. 

ILLICITE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
défendu  par  la  morale  ou  par  la  loi.  Action 
illicite.  Plaisir  illicite.  Amour  illicite.  Pratique 
illicite.  Conventions  illicites.  Des  a.isemblé/s 
illicites.  Des  attroupements  illicites.  Acquérir 
par  des  moyens  illicites. 

ILLMJITEMENT.  adv.  Contre  le  droit  et 
la  justice.  //  est  vrai  que  cela  s'estfait,  mais 
toujours  illiritement. 

ILLIiMITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  de  bor- 
nes, de  limites,  de  terme.  Es/iace  illimité. 
Etendue  illimitée.  Autorité  illimitée.  Ces  am  • 
bassadeurs  ont  un  pouvoir  illimité.  Liberté  illi- 
mitée. Congé  illimité. 

ILLISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  saurait  lire.  Cette  écriture  est  illisible. 
Voyez  Ik LISIBLE. 

ILLUMINATEUR.  s.  m.  Celui  qui  illu- 
mine, qui  se  charge  de  faire  des  illumina- 
tions. 

ILLUMINATIP,  IVE.  adj.  Qui  illumine. 
Il  n'est  usité  qu'en  termes  de  Dévo|ioD  mys- 
tique. La  vie  illuminative. 

ILLUMINATION.!!,  f.  Action  d'illuminer, 
OU  État  de  ce  qui  est  illuminé.  L'illumina- 
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tion  de  la  terre  par  le  soleil.  Dans  ce  sens,  il 
est  peu  usité. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Une  grande 
quantité  de  lumières  disposées  avec  symé- 
trie, à  l'occasion  d'une  réjouissance.  Une 
belle  illumination.  Une  grande  illumination. 
Faire  une  illumination  dans  un  palais,  dans 
une  place  publique ,  dans  des  jardins.  Il  y 
avait  des  illuminations  à  toutes  lesjenétres, 
dans  toutes  tes  rues.  L'illumination  de  cet 
hôtel  est  brillante.  Allons  voir  tes  illumina- 
tions. 

Illumikatioic,  sedilfigurément,  en  ter- 
mes de  Dévotion,  de  La  lumière  extraor- 
dinaire que  Dieu  répand  queli|uefois  dans 
l'âme.  Une  illumination  divine.  Par  illumina- 
tion du  Saint-Esprit. 

liXliMINER.  V.  a.  Éclairer,  répandre  de 
la  lumière  snrcjuclque  chose.  Toute  la  ville 
était  illuminée  pur  les  feux  de  joie  qu'on  avait 
allumés  dans  les  rues. 

Il  signifie  quelquefois,  Faire  des  illumi- 
na lions.  On  ordonna  d'illuminer.  On  avait  il- 
luminé la  façade  du  palais. 

iLLUMiJiEH,  siguide  figurément,  et  en 
matière  de  Riîligioii,  Éclairer  l'esprit,  éclai- 
rer l'àme.  Priez  Dieu  qu'il  les  illumine,  el 
qu'd  les  convertisse .  Ce  pays-là  n'ai-ail  pus 
encore  été  illuminé  par  l'Evangile.  Seigneur, 
illuminez  mon  dnie,  mou  entendement. 

Illuminé,  ée.  participe.  Toute  la  ville 
était  illuminée. 

Il  s'enqiluie  substantivement,  au  figuré, 
pour  signifier,  Un  visionnaire  en  uiatière 
de  religion.  C'est  un  lioiiime  qui  a  des  vi- 
sions ridicules,  c'est  un  illuminé,  Cette  femme 
est  une  illuminée. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  hérétiques 
(|ui  se  prétendaient  éclairés  de  Dieu  d'une 
manière  particulière.  La  secte  des  illu- 
minés. 

ILLUMINISME.  s.  m.  Opinions  chiméri- 
ques des  illuminés.  L'illuininisme  ajiiit beau- 
coup de  progrès  dans  ce  pays. 

ILLi;siO.\.  s.  f.  Apparence  trompeuse  ; 
erreur  des  sens  ou  de  l'espiit  qui  fait  voir 
les  choses  autrement  qu'elles  ne  sont,  ou 
qui  fait  prendre  l'apparence  pour  la  réalité. 
Quand  on  est  dans  un  bateau  et  que  le  rivage 
semble  marclier,  quand  un  bâton  parait 
rompu  dans  l'eau ,  c'est  une  illusion  des  sens. 
Le  relief  dans  la  peinture  est  une  illusion. 
Illusion  d'optique.  Illusion  tliéà traie.  L'illu- 
sion est  complète.  Etre  dans  l'illusion.  Se 
prêtera  l'illusion.  Cela  détruit  l'illusion.  Faire 
illii.sion  à  quelqu'un. 

Il  s'est  dit,  particulièrement.  Des  faus- 
ses apparences  que  l'on  attribuait  au  dé- 
mon ou  à  la  magie.  Illusion  diabolique.  Illu- 
sion magique.  Ce  sont  des  illusions  du  démon. 

.Se  faire  illusion  à  soi-même.  S'abuser  soi- 
même.  Je  cherchai  longtemps  à  me  faire  illu- 
sion sur  ses  défauts. 

Illusioh,  se  dit  aussi  Des  pensées  et  des 
imaginations  chimériques.  C'est  un  homme 
plein  d'illusions,  sujet  à  des  illusions ,  qui  se 
repatt  d'illusions.  Cela  dissipera  toutes  ses 
illusions.  Les  illusions  de  t'ainour-propre.  Ses 
prétentions  sont  une  pure  illusion.  Etre  séduit 
par  quelque  illusion. 

Il  se  dit  pareillement  de  Certains  songes, 
de  certains  fantômes  qui  flattent  ou  qui 
troublent  l'imagination.  Une  illusion  agréa- 
ble. De  douces  illusions.  Le  jour  vint  dissiper 
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les  illusions  qui  avaient  enchanté ,  qui  avaient 
troublé  mon  sommeil. 

ILLUSOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Cap- 
tieux ,  qui  tend  à  tromper  sous  une  fausse 
apparence.  Il  s'emploie  surtout  dans  le 
langage  didactique.  Une  proposition  illusoire. 
Contrat  dla.ioire. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  le  langage  ordinaire, 
De  ce  qui  est  sans  eflet,  de  ce  qui  ne  se 
réalise  point.  Une  promesse  illu.wire.  Une 
espérance  illusoire.   Un  projet  illusoire. 

ILLUSOIREMENT,  adv.  D'une  façon  illu- 
soire. Il  n'est  guère  usité  qu'en  termes  de 
Pratique. 

ILLUSTRATION,  s.  f.  Action  d'illustrer, 
ou  État  de  ce  qui  est  illustre.  Cette  ville 
leur  doit  son  illustration.  Les  victoires  qui 
contribuèrent  à  l'illustration  de  son  règne,  à 
l'illustration  du  nom  français. 

Il  se  dit,  particulièrement ,  Des  marques 
d'honneur  dont  une  famille  est  illustrée. 
C'est  une  famille  noble  et  ancienne ,  mais 
sans  illustration  ,  oii  //  n'y  a  eu  aucune  illus- 
tration. Acquérir  de  I  illustration,  une  grande 
illustration. 

ILLusTKAT^o^s,  an  pluriel,  se  dit  aussi 
pour  Explications,  éclaircissements,  com- 
mentaires ajoutés  à  un  ouvrage.  Il  ne' 
s'emploie  guère,  dans  ce  sens,  que  parmi 
les  savants.  Cette  nouvelle  édition  de  Tite-Live 
est  enrichie  des  illustrations  de  tel  savant. 

ILLUSTRE,  adj.  des  deux  genres.  Écla- 
tant, célèbre  par  le  mérite,  parla  noblesse, 
par  quelipie  chose  de  louable  el  d'extraor- 
dinaire. Un  homme  illustre.  Les  hommes  il- 
lustres de  Plutarque.  Une  race  illustre.  Une 
maison  illustre.  Famille  illustre.  Il  est  né  d'un 
sang  illustre.  Un  corps  illustre.  Une  compa- 
gnie illustre.  Une  assemblée  illustre.  Un 
homme  qui  s'est  rendu  illustre.  Illustre  par 
ses  grandes  actions ,  par  sa  vertu.  Il  a  donné 
d'illustres  marques  de  son  courage.  Il  est  il- 
lustre dans  sa  profession.  Un  illustre  artiste. 
Un  auteur  illustre.  D'illustres  proscrits.  C'est 
un  des  illustres  monuments  qui  nous  restent 
de  l'janliquité.  Des  Jiiits  illustres.  Une  illustie 
infortune.  Une  origine  illuslre.  Porter  un  nom 
illustre. 

Il  se  dit  quelquefois,  substantivement, 
d'Une  personne  qui  excelle  en  quelque 
chose,  et  principalement  en  quelque  art. 
Ce  peintre  est  un  dlustre.  C'est  un  des  il- 
lustres de  son  temps. 

ILI.U.STRER.  v.  a.  Rendre  illuslre.  Les 
victoires  qui  ont  illustré  ce  règne.  Cet  au- 
teur a  illustré  son  pays  par  ses  ouvrages. 
Illustrer  son  nom.  De  grandes  charges  avaient 
illustré  cette  famille. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel.  //  f'est  illustré  par  de  grandes  actions. 

Illustré,  ée.  participe.  Une  vdle  illus- 
trée par  la  naissance  de  plusieurs  grands 
hommes.  Maison ,  famille  illustrée. 

ILLUSTRISSIME,  adj.  des  deux  genres. 
Titre  qu'on  donne  par  honneur  à  quelques 

f)ersonnes  élevées  en  dignité,  et  principa- 
ement  aux  ecclésiastiques.  Illustrissime  et 
révérendissime  seigneur. 

ILO 

Ilot.  s.  m.  Très-petite  île.  Les  lies,  Ilots 
et  atterrissements.  Il  y  a  un  (lot  à  calé  de 
cette  Ile, 
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II.OTi:.  s.  111.  Nom  (|IIP  les  Spai  li;ilrs 
d()iiii:ili'iil  à  liijis  esclaves.  I.rs  ilolf.t  etaimt 
réiliiilf  h  Iti  rniiHitiim  In  plus  nhjrrtr. 

ll.4tTIS.MR.  s.  m.  I.a  r(in<li(inn  irilolc. 
Il  seclil,  i)ai-  extensinii,  de  1,'étiil  d'ahiic- 
tion  el  d'ignorance  où  i|iielqne  partie  (l'un 
pi  iiple  esl  réduite  par  ceiin  i|ui  la  domi- 
nent. Ils  ifiiiiirnl  1rs  cUusts  /MUfirs  dam  un 
véritable  ilôt is lue. 
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"IMACE.s.'f.  Représprtlatfdn  de  (plelqne 
choïc  en  .sculpture,  en  peinture,  en  £;ra- 
viirr,  en  dessin,  etc.  Crflr  statue  est  l'image 
d'un  i;ranrt  hrnime.  Diiti.t  1rs  pnmprs  triom- 
i>liiilrs ,  nn  ftnrimt  1rs  imir^rs  (1rs  Tilles  citii- 
qiiisrs.   Iniii^r  rrssrmliliinle.    Iniiii;rjiilrle. 

Il  MMlil.parli'ultcrenient,  De.s  images  (|ui 
sont  r<ili|(l  d'un  culte  religieux;  el ,  en  (P 
sens,  ou  l'emploie  souvent  absolunienl ,  au 
pluriel.  Les  milices  des  fiiiiT  ilieiir.  liiikrr, 
alhitlrr  les  rimi/;es.  I.eiin  Tls'mneii  fut  ap- 
pelé Hriseur  d'imnfirs.  Hnniirer  les  imn^'rs 
des  saints.  Af  culte  ilrs  imiigrs.  Une  imii!;r 
de  lu  l'irr^e. 

Il  se  <IS!  aussi  de  Certaines  estampes  i-e- 
prp.snilaut  des  sujets  pieux  ou  antres,  et 
qui  sont  ordinaiieinenl  gravées  el  coloriées 
grossiùreuicnt.  V  ya  dr  hrtirs  images  dans 
fr  Inre.  Un  mnrrliund  d'images.  .Iinuser 
les  rnja.lts  avec  des  images.  Ce  sens  est  la- 
milier. 

Fig.  et  fam. ,  Crst  une  belle  tmitgr,  se  dit 
D'une  Temme  qnl  est  belle  mais  Froide,  et 
sans  physioiinmle. 

Pniv.  et  pop.  ,  //  est  sngr  tomme  une 
imn/fr,  se  dit  D'un  entant  fort  retenu  cl 
fort  posé. 

Prov.  et  par  plaisanterie,  f^ous  ai'el bien 
Jait ,   mus  aurez  une  image. 

Ih\gr,  signifie  encore,  Ressemblanee. 
Dieu  II  fait  I  hiiinme  a  son  image.  I.'lirmiine 
est  l'uniige  de  Dieu.  Cet  enfant  est  l'image 
de  son  firre .  sa  rentable,  sa  rivantr  image. 
Ce  tableau  présente  hten  l'imag*'  de  la  nature. 
Une  image  iviine,  trnnifiru.Ke,  fitlrle ,  etc. 

Il  se  ilil,  parlicul'érenie:il ,  en  parlant 
D'un  id>|et  qui  se  répète  dans  un  miroir, 
dans  l'ean  ,  etc.  $'oir  son  intai^r  tians  nu  mi- 
roir ,  itiin-i  l'eau.  Les  unes  reflrc/iissent  qiiel- 
qiiefo;  «  l'image  de  l'arc-en-ciel. 

Il  se  dit  ligurenieut,  tant  au  sens  phv- 
»iqne  qu'au  sens  moral.  Un  riii  juste  est 
l'image  de  Dieu  sur  la  terre.  Ces  jriir  saut 
ane  image  de  la  guerre.  .S>.«  rrriis  •:onl  l'i- 
tnagr  de  son  nmr.  La  parole  est  l'image  dr 
la  iirnsee ,    et  l'errifirr  l'imi.ge  de  la  parole. 

IMtnr.,  se  dit  encore  i!e  !  a  représenta- 
tion des  ob|ets  dans  l'esprit ,  dans  l'ànie. 
Les  srns  Irnnsmrltenl  à  iiimr  I  image  îles 
olijets.  Il  nous  irste  dans  l'esprit  drs  'mages 
de  ce  que  nous  n\-nns  ru.  Il  ne  peut  effacer 
de  son  rirur  t image  de  celle  qii  il  a  tant  ai- 
mée   Son  image  me  sait  en  tous  hrux. 

Il  »<•  prend  aussi  pour  Idée.  Sr  faire  une 
image  ngri^nhle  de  quelque  cho.ie  .le  m'en  Jais 
une  bien  douce  image.  A^mr  l'image  tie  la 
mort  présente  à  l'esprit.    L'ima;:e  du  péril. 

Il  signifie  (pielqueVnis  figticétuenl  ,  Des- 
cription ,  en  pai'Unt  Des  oti\ rages  <rei>prrl. 
Opposer  l'imagr  n'es  combats  au  tableau  de 
la  ne  pasiiirale 

Il  »<■  dit  également  d'Une  métaphore  par 


IMA 

laqiiille  nn  rend  une  idée  pins  vive  et) 
plus  sensible,  en  prêtant  a  l'otijet  dont  on 
parle  îles  formes,  des  apparences,  des 
qualités  empruntées  à  iranires  nb|ets.  Ce 
sont  les  images  qui  donnent  du  coliiris  au 
style.  Image  md/le,  sublime,  hardie,  riante. 
Jmuge  confuse  (rtle  image  n'est  /m s  claire. 
C'est  ma  Itrllr  iinagr.  Cria  fait  image. 

I.MA4;Klt,  ^HE.  s.  Celui  ,  celle  qui  vend 
des  images,  des  estampes,  (el  imagtr  a  un 
beau  choix  d'rsiamfies.  Il  est  vieux. 

l.>l.i4il.\Aill.K.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ppui  être  imagine,  conçu,  tela  est-il  ima- 
ginable P  On  lui  a  fa,,  tous  les  remèdes  ima- 
giiitiblrs.  Tous  1rs  nialliriirs  imaginables  lui 
sont  arrivés.  On  a  fait  tous  les  efforts  imagi- 
nables pour  le  .sain-er. 

I.MAtil.NAlKK.  adj.  des  detix  genres.  Qui 
n'est  que  dans  riinaginalion  ,  qui  n'est  point 
réel.  If  a  hnnnriir  iinagiiiaire.  Des  maux ,  drs 
biens  imogiiiaiirs.  Unr  dignité  luiaginaire.  Il 
se  refiait  dr  ctiosrs  iniagiiiairts.  Ce  papier  n'a 
qti'uiir  valriir  iiiiagiimirr. 

Espaces  ima/i'iiairrs ,  Espaces  créés  par 
l'imagiiiation  ,  hors  du  monde  réel,  pour  y 
placer  des  chimères. 

Fig.  el  fam.  ,  Être,  voyager,  se  perdre 
dans  les  rspacrs  imaginaires.  Se  former  des 
visicms,  se  repailre  d'idées  rhimériqiies. 

Malailr  imagniairr ,  se  dit  d'L'ne  pei^sonne 
qui  a  rimagination  blessée  au  point  de  se 
croire  malade,  ipioiipi'elle  ne   le   soit  pas. 

I.MKJiNAiHR,  en  Algèbre,  signifie,  Impos- 
sible. La  rnviHr  paii-r  d'une  quantité  négaln'e 
est  imaginoire.  Substaiitlvenient  ,'Falrt  éva- 
nouir riaiagrnairr, 

I.M.t<il.\ATIF,  IVE.  adj.  Qui  imagine 
aisément,  qni  a  une  grande  lertilité  d'iina- 
ginalKui.  A^oir  l'rsprit  Imaginatif.  C  est  une 
pr'~soiiitr  Jort  iniaginatu'e. 

Iji  Jaciilie,  la  piiis.siince  imaginati\-e  ,  ou 
subslanliveineni  et  lamiliereinent,  l.  imagi- 
naln'e,l.a  faculté,  la  puissance  par  laquelle 
on  imagine.  ^'adiuiirz-i<oas  /mis  son  imagi- 
na tivr  f 

I.MAC'.IXATION.  s.  f  Faculté  d'imaginer, 
de  se  repiesenter  quelque  chose  dans  l'es- 
prit. AiOirl  i.nagination  rnr,  ardrntr,  snmlire, 
liante.  Son  i"'aginati:in  va  toujours  au  delà  de 
la  réalité,  ,\on  iinaginalmn  lui  fat  voir  tout 
en  lirau.  Se  transporlrr  quelque  part  en  ima- 
gination. Ce  danger  ii' existe  que  dans  vitre 
imagination.  Uw  iiiuiginalam  troublée,  bles- 
sée,  malade.  Il  a  l'iniaginaiion  fiiipfiée  de 
cela.  La  forer  de  rimaginnlion.  /■'mez  ce  qiie[ 
peut  l'imagination,  ("est  un  r/fet  dr  'inui-\ 
giuation.  Cria  m'rsl  venu  à  l'iinaginarion.       j 

Il  se  (lit  pailii  ulieremcnt ,  en  Littéra-' 
tiire  et  dans  les  Beaux-Arts,  de  La  facnlté 
d'inventer,  de  concevoir,  jointe  au  talent 
de  rendie  vivement  ses  conceptions,  (é 
fmête  ,  ce  peintre  ti  beaurmip  d'imagination. 
Une  imaginaliun  ciralrice.  .4foir  I  imagina- 
tion fertile ,  riche,  fini rru. te ,  brillante .  Jorie , 
hardie,  fongueuse.  Une  grande  vn-nrilé  d'i- 
magination. Les  écarts  de  l'imaginatinn,  .\'a- 
luindonner  à  son  imagination.  Cela  refroidit 
l  imagination.  l.r  feu  de  l  imagination.  Imagi- 
nation stérile.  Les  arts  de  l'iinaginntinn. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  mivrages 
dont  raul^'iir  a  fait  preuve  d'imagination. 
Sa  fiorsir  rst  pleine  il*,iiiai;iuation.  Il  y  a  beaii- 
cnnp  d'iinagiiialion  dans  cet  nni'rnge. 

11   signilie  encore .    Peiisoe,    conrrptimi. 


f'oilà  une  belle  imagination.  Une  agréable 
imagination.  Ce  sens  vieillit. 

Il  se  dit  en  outre  de  lj\  croyance,  de  l'o- 
pinion  qu'on  a  de  quelque  cho.se  .sans  beau- 
coup de  fonilemeiit.    ht  plaisante  imagina 
tmn,  que  de  iiouloir  nous  persuader  cela.  Ce 
une  pure  imagination. 

il  signifie  pareillement ,  Fanlai-ie  bizarre  . 
idée  lolfe  et  extravagante.  C'est  an  homme 
qui  a  d'étranges  imagiiuilains.  Imagination  s 
folles ,  vaines ,  ciru.ses ,  ex(rai>aganles.  Se  rr- 
/Miifrr  d'imaginations. 

l.>IA<il.\KK.  v.  a.  Se  représenter quelqu " 
chose  dans  l'espiit.  La  faculté  d'iiuaginei. 
On  nr  i>eut  rieii  imaginer  dr  plus  surprenant. 
Cela  est  au  delà  de  tout  ce  qu  'on  peut  ima  - 
giner.  (^u'iiuuginez-viMS  lordessus?  Je  neu 
iiniigmi  rien  de  bon. 

Il  signifie  aussi ,  Inventer.  Cesl  un  homme 
qui  a  imaginé  de  fort  belles  clinses.  Imagintr 
un  divertissement ,  une  machine.  Il  a  imaginr 
un  autre  exfiédieni,  un  au're  moien.  l'ott 
réussir,  fui  imaginé  de  m'y  ftienare  île  telle 
manière.  Il  ne  sait  qii'itnttginer  pour  sortir 
d'eniltarras. 

Imaginer,  avec  le  pronom  personnel, 
régime  indirect,  signifie  tantôt.  Se  repré- 
senter quelque  chose  dans  l'espiit  ;  tan- 
tôt,  Se  (igiirer  quelque  chose  sans  beau- 
coup de  fondement.  Imaginez- i-ons  im 
homme  qui  .soit  riche ,  savant,  etc.  <}ae  l'on 
s'ima,ginr  le  pins  le  plus  désert ,  te  plus  sau- 
vage. Il  s'imagine  qu'il  viendra  a  bout  de 
cela.  Il  s'imagine  être  un  grand  docteur.  C'est 
un  homme  glorirux  qui  .s'imagine  que  tout  lui 
est  dû.  fous  vous  imaginez  cela,  f^ous 
vous  l'êtes  imaginé.  Il  .s'est  imaginé  que  je 
voulais  le  trnmfier.  On  n  est  jamais  si  heureux 
ni  SI  malheureux  qu'on  .se  I imagine.  Cela 
n'est  pas  aussi  difficile  que  vous  vous  lima- 
ginm. 

Il  signifieqnelquefois  simplement, Croire, 
se  persuader.  Je  ne  sanrais  m'imoffiner  que 
cela  soit  comme  on  le  raconte. 

laivGtNE,  KR.  parti<-V|ie.  Cela  est foffbien 
imaginé ,  n  'est  fias  mal  miagtné. 

niA.V.  s.  ni.  .Mini>lie  de  la  religiom  ma- 
hoinétaiie.  Un  iman  est  une  espèce  de  curé 
lie  iiio.\qiiée. 

KM.4RET.  ».  TH.  Ho|r;<al  rhez  le»  Turc». 

■  MB 

IMB^nr.E.  atlj.  des  deux  genre».  Qui  est 

dans  rimberillite.  Ir  gnind  àeret  les  injir- 
mités  l'ont  irii'di  imhrah.'H dntmtl  Hnbecile, 
Un  iieiUaril  imliécde. 

Il  .se  dit  quelquefois,  par  exa)ç*r«tion. 
D'une  personne  drpiiurv«eirespritr  ou  ipii 
parle,  qui  agit  solH-meni.  l'rnt-or  être  fdiis 
inilircilr!  Il )nnt  que  cet  homme  smt  bien  im- 
bécile fxiur,,.  Quel  trie  uidtérde!  Ce  »eti»est 
tres-faniilier. 

Imliecile  de  corps  et  d'esfirit,  ie  dit  D'une 
personne  a  qui  Vàge  ou  les  indisjmsitions 
ont  t'ilé  les  lorces  du  ttirps  et  aHaildi  la 
raison. 

lurBBCftK,  s'emploie  aussi  siiltstattrtve- 
menl.  l'rononcer  l'interdiction  d'un  imlie- 
cile. Cest  un  imbécile,  un  grand  indtMr. 
Quel  imliéciie!   Taisez- vous,    imhrrdr . 

I.MBKtili.KMEVT.  ad».  K\r\-  i«il>e«'tlM';  . 
W  s'est  conduit  bien  imbrrilrment  tMiis  i"r 
affaire. 


IMI 

inBÉCILLITÉ.  s.  I.  (On  fait  seiilir  les 
d«ux  L.  )  Faiblesse  il'es|ii'it  qui  ôte  plus  ou 
iiioins  la  lacullé  <Je  lakionnei',  de  coin- 
pieiiilie,_  etc.  I.'inibécillilé  de  Irn/dnce. 
L.iuihi'ctllité  lie  l'à^v.  Etre,  tomber  iliiiis 
l'iiHùècillile.  lilvf  dans  un  élut  hiihitue.l  d  tin- 
Lrci'dile.  lùiire  tjuelijiie  cimse  fxir  iinbécdlilé , 
fMi  pure  imbécdlite.  Des  actes  d'imbécillité. 
Il  se  dit  (|ueli(ii<fois ,  par  exagération , 
|)i>ur  Sodise,  niaiserie.  Cet  Immme  est 
d'une  imbécillité  rare.  Ce  sens  est  très-lanii- 
lier. 

IMIlKRBt.  adj.  des  deuxtgenres.  Qui  est 
sans  barlte.  Plusieurs  nattoiLs  de  l' A mèrit^-ue 
swtt  imberbes.  Ce  jeune  /lomme  est  encore 
Imberbe.  Menton  imberbe. 

11  si^uiiie  (juelqiielois,  par  dénigrement, 
Ti  e»-jeuue.  Ces  docteurs  imberbes  veulent 
tout  régenter, 

IMUIBKR.  V.  a.  Abreuver,  péfjéirer  d'eau 
on  de  (juelqde  autre  liijuide.  La  pluie  a 
imbilje  la  terre  siijjiiamment.  Imbiber  une 
ciuiipres.se ,  l'imbiber  lieaiifde-vie,.  de  vinai- 
gre. Imbiber  une  ^/«)«^r. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Devenir  imbibé  d'eau  ou 
de  ipielqne  autre  liquide.  Ln  terre  s'imbibe 
d'eau.  Quand  an  arrose,  il  faut  donner  le 
temps  a  la  terre  de  s  imbiber. 

Imbiue,  ke.  participe.  Une  pièce  de  terre 
miôibée  d'eau.   Un  liu^e  imbibé  d'huile. 

IMIIIBITION.  s.  f.  L'action  d'imbiber, 
OU  l.'aclioli,  la  lacullé  de  s'Imbiber. 

IMUItl<>i;É,  ÉK.  adj.  T.  d'Hist.  nat. 
Il  se  dit  Ues  parties  (|ui  se  recouvrent  les 
unes  les  autres  comme  les  tuiles  d'un  toit. 
Lr.i  fcailles  des  poissons ,  les  plumes  des  oi- 
seemx ,  soiU  imbrir/uées.  A<  calice  de  cette 
fleur  est  formé  d'ermlle.s  imbiiipiees. 

I.MItH<HiLIO:    s.    m.  (Mot  italien  qui  se 

pr ice  ImbioiUo  a  l'ilalienne,  ou  Imbrotlle 

a- la  française,  sans  laire  sentir  !'(,  et  en 
moiiillanl  les/.)  Kml)iouillemenl,coiirusion. 
//  )■  a  de  l'imbroglio  dans  cette  ajjaire,  dans 
cette  pièce  de  théâtre. 

Il  se  <lit  aussi  d'Une  pièce  de  théâtre 
dont  l'intrigue  est  fort  compli(|nee.  Cette 
comédie  est  un  imbrof^lio  à  l'es/tafinole ,  un 
imbroglio  fort  amusant.  Les  imbroglios  ita- 
liens. 

l.tiBU,  UE.  participe  passé  de  l'ancien 
verbe  Imboire  (  Imbiber).  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  figuré,  et  signifie,  Qui  est  rempli, 
pénètre.  On  rappb(|ue  Aux  opinions,  aux 
doctrines,  aitx  préjugés,  aux  principes. 
Imitu,  imbue  de  bims,  de  mauvais  principes, 
de  sages,  de  fausses  doctrines. 

IMI 

IMITABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
petit  être  imité,  qui  doit  être  imité.  Cela 
n  est  fms  imitable.  Cette  action  est  plus  ad- 
mirable ipi  imitable. 


liVIl 

Cette  Jllle  est  fidèle  imitatrice  des  vertus  de 
sa  mère. 

Il  se  dit  parliculièi'ement  d'Un  écrivain 
ou  d'un  artiste  qui  imite  le  style,  la  ma- 
nière, le  genre  d'un  autre.  Cet  écrniuu, 
cet  artiste  a  eu  beaucoup  d'imitateurs.  Les 
iniiliiteiirs  d'un  romancier,  d'iui  peintre.  Ils 
se  sont  faits  tes  imitateurs  des  anciens,  Sert'ile 
imitateur. 

IMITATIF,  IVE.  adj.  Qui  iipile.  St>tis 
iniitalijs.  Harmonie  iiiiitative, 

IMITATIO.\.  s.  f.  Action  d'imiter,  de 
quelque  manière  que  ce  soit  ;  ou  Le  résultat 
de  cette  action.  Avoir  imstinct,  le  goût,  la 
rmiiiie  de  l'imitation.  L'imitation  des  vertus, 
des  iiices.  Se  pioptuer  l'iiiMation  des  plus 
yra/ids  hommes.  Les  ans  d'imitation.  La 
l>einlure  et  la  sculpiure  sont  des  arts  d'imiiu- 
tion.  Il  n'a  pas  d'imention,  mais  lia  le  talent 
de  l'imitation,  (et  artiste  s'attache  à  l'imita- 
tion de  l(.  nature.  Il  se  borne  à  l'imitation 
des  anO'  13.  Sentie  imitation.  On  croirait 
yufl  ces  j'hurs  sont  naturelle- ,  tant  l'iimta- 
tiiiK.  rst  parfaite,  L'imitatMi  ,  i  \.:.i.iAt  aller 
plus  loin. 

Cela  est  au-dessus  de  toute  imitation,  se 
dit  D'une  chose  qu'il  est  impossible  de 
bien  imiter. 

Imitvtio»,  se  dit,  particulièrement  en 
Littérature  et  dans  les  Beaux- Arts,  Des 
ouvrages  où  l'on  s'est  proposé  d'en  imiler 
d'autres.  Cette  pièce  de  vers  est  une  imita- 
tion de  telle  oile  d' Horace.  C'est  plutôt  une 
mutation  qu'une  traduction.  Ce  tableau  est 
une  imitation  lie  la  JValIvité  du  Oirrrge. 

Cet  ouvrage  est  une  imilatum  de  l  allemand, 
de  l'anglais,  etc..  Est  l'imitalion  d'un  ou- 
vrage écrit  en  allemand,  en  anglais,  etc. 

1mit«tioi),  se  dit,  par  ellip.se,  pour 
V Imitation  de  Jksus-Chhist  ,  livre  de  piété 
très-estimé.  Une  belle  édition  de  /'Imitation. 
/.'Imitation»  été  mise  en  vers  par  P,  Cor- 
neille, Acheter  une  Imitation, 

A  i.'iM(TATioii  DE.  loc.  préposItlve.  A 
l'exemple  de,  sur  le  modèle,  etc.  Faire 
ijiielijue  chose  à  l'imitation  de  qiielipi'iin.  Cet 
édijice  a  été  fuit  à  l  imitation  (le  tel  autre, 

IMITER,    V.    a.    Faire    ou    s'elforcer  de 
l'aire  exactement  la  même   chose  (pie    lait 
luio  personne,  un  animal;  contrelaire,  co- 
pier.   Jmitez-le   dans    tout  ce   que    vous    lui 
verrez  faire.  Il  mute  tout  ce  qu'il  voit  faire.  \ 
Le  Singe  imite  l'homme.  Imiter  les  manières ,  j 
la  vfMX.  de  quelqu'un.   Il  imite  parj alternent 
le  chant  du  rossignol.  Il  mute  le  rossignol  à  \ 
i'>  tromper.    Imiter   l'écriture,    la   signature 
d  une   i>ersonne.  Ils   s'efforcent  d'imiter   les 
pri^luits  de  nos  fabriques.  Cela  est  bien  imité,  | 
heureusement  imité. 

Il  signifie    particulièrement.  Prendre  la 
conduite,  les'actions  d'une  personne  pour 
modèle.   Imiler  les  grands  hommes.    Imiter  i 
ses  ancêtres.    Imiter  les  actions   des  grands 
hommes.  Imiter  leurs   vertus.  Imiter  iexeni- 


_  I.VITAIEtR,  TBICE.  adj. Qui  imite,  qui    /7/^,    la  conduite  de   quelqu'un,    Iimtez  leur 
sallarhe  a  imiler.  Le  singe    e.st   un   animai  prudmce.   Imitons  la  nature, 
imitateur.  Un  esprit  imitateari  Le  peuple  est 
imitateur. 

■  Il  s'emploie  trcs-souvent  comme  substan- 


tif, et    se   dit    aie 


Il  signifie  aussi,  dans  les  Beaux-Arts, 
Faire  l'image,  la  ressemblance  d'une  chose. 
Ce  peintre ,  ce  sculpteur  s'attache  à  bien  uni- 


ilors  principalement    d'Une  ter  la  nature,  La  mu.sique  imite  le  bruit  du 

personne  <pn  règle  sa  conduite,  ses  actions  tonnerre,   les  gémissements ,  les  cris,    etc. 
sur  celles  d'une  antre.   //  e.st  imitateur  des        II  se  di(  encore  D'un  écrivain,  d'un    ar- 

verms  de  ses   ancêtres.    Tous    les    chrétiens  lisle  ,\i<i    s'efforce    de    prendre,    dans    ses 

lUm-ent  être  les  imitateurs  diJàsus-CHRUT.  comi>o3itions,, le  style,  le  genre,  la  manière 
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d'un  autre,  on  qyi  fait  un    ouvrage  dont^ 
l'idée  principale,  le  plan,  etc.,  lui  onl  été' 
suggères  par  l'oiivr.ige   d'un    autre.    Imiter 
les    anciens.     Imiter     Cicéron,     Firgile ,  etc. 
Imiter  le  Poussin.    Imiter   les    tableaux  des 
griuids  mailles.  Cela  est  imité  de  tel  auteur,, 
de  tel  ouvrage.  Ce  tableau  est  imité  de  Ra- 
phaël. 

Cet  ouvrage  est  imité  de  l'anglais,  de  l'al- 
lemand, etc..  Est  imité  d'un  ouvrage  écrit 
en  anglais,  en  allemand,  etc. 

Imukh,  sedit  aussi  Des<hoses,  et  signi-» 
fie  alors.  Ressembler.  Cette  raniposition  imite 
bien  le  diamiinl.  Ce  ixipier  peint  imite  le  ve- 
lours. Le  bruit  de  celte  cataracte  imite  celui 
du  tonnerre. 

LvirrÉ,  ÉK.  participe.  O/rt/M/"  imite  de  l'al- 
lemand. Ronmn  imité  de  l'anglais, 

IMM 

IMMACri.I^,  ÉE.  adj.  (Dans  ce  mot  et, 
tlaiis  les  suivants,  on  ]>i  oimnc  e  les  deux  M, 
cl  l'I  conserve  le  son  (|ui  lui  est  iiiliiiel.); 
Qui  est  sans  taclic  de  pèche.  Il  n'e^t  guère 
usité  ()ue  dans  (ette  phrase,  /,  (h/w^/ch/m 
conieptii.n  de  la  f'ierge,  ou  simplement , Zâti 
conception  immaculée. 

IM.«A.\K.\T,  E.XTE.  adj.  T.  de  Philoso- 
phie scolasli(pie.  Qui  est  continu,  constant. 
Les  actions  ini.naneutes  sont  opposées  aux, 
actions  transitoires. 

IM.^I.VXGEABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  pas  se  manger.  O  ragoût  est  si 
mauvais  qu'il  est  imiiiangeuble. 

I.M.>I.\.\Qi;aBI.E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  manquer  d'être,  qui  ne  peut 
manquer  d'an  iver,  de  réussir.  Le  gain  de  sa 
Ciiuse  est  immanquable.  C'est  une  affaire  im- 
manquable. L'f/Jit  de  sa  parole  esl  immnn- 
qiliilile.  Cela  est  immanquable. 

l.M.MA.\yL'ABI,K.>lliXT.  adv.  Infaillible- 
ment, sans  iiian(|uc'r.  Cela  arrivera  iiuman- 
qititblement. 

IM.UAUOESSIBLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.di<lactique.  Qui  i.e  peut  se  Oetrir. 

I.>1.>IATÉKIAI.ITÉ.  s.  f.  Qualité,  état, 
manière  d'être  de  ce  qui,  est  iiniuatériel. 
L'iiiiinatéiialitè  de  l'ùme, 

I.M.M.VTÉII1EI.,  EI.I.E.  adj.  Qui  est  sans 
aucun  mélange  de  matière.  Las  substances 
miiiiaterielles    l.es  lorines  imiiuitei telles. 

I.>l.>IATÉKIKI.I.E.>tE.\T.  adv.  D'une  ma- 
nière iiiiinalérielle,    en  esprit. 

l.>l.>IA'l'BI<:i'I.AriU.\'.  s,  f.  Action  d'ira- 
mati'iculer,  ou  Etal  de  ce  qui  est  imma- 
triculé. 

IM.>IATBI«:iII.E.  s.  f.  Enregistrement.  Il 
s'est  tiil  pai'ti(  Mlicrr'iih'Tit ,  autrefois ,  en  par- 
lant Des  rentes  sur  "hôtel  de  ville.  Imma- 
tricule d'une  jiarlie  de  rente. 

Il  ne  se  dit  gu<'re  aujourd'hui  que  de 
L'inscription  d'un  huissier  parmi  ceux  qui, 
ont  le  droit  d'iiisirumciiter  prèsd'iin  tribu- 
nal, et  de  La  paleiitc  (pii  lui  confère  ce 
droit.  Un  exploit  d'ajournement  doit  contenir 
les  noms,  demeure  et  mmiittricule  de  l  huiS' 
sier, 

IMMATRIClTI.En.  v.  a.  Mettre  dans  la. 
matricule,  insérer  dans  le  registre.  Ou  l'a 
immatriculé.  Il  s'est  jutl  humât, uuler. 

Immithiculé,  ée.  participe.  HuissierilUr' 
matricule. 

IMMÉniAT,  ATB.  adj.  Qui  agit,  qijli  eat, 
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produit  sans  intermédiaire.  Oiuse  immé- 
diiilf.  Àclinii  imiiifiliate.  l'oiivoir  imméihat. 
EfffI  iminniiiil. 

Il  signifie  aussi,  Qui  suit  ou  précède  sans 
inleriiiédialre.  Siicrrssfiir  imméi/iiit.  l'rédé- 
r.tsseiir  immédiat.  Ou  a  dit  de  même  :  f^as- 
sal  imméiliiit.  Srii;nfur  immriliiit. 

I.MMKDIATKMK.X'T.  aïK.  U'uue  manière 
imnièillale.  Durix  1rs  répuhliqun ,  c'rM  liu 
ptiipir  ijiir  1rs  m<ii;i\triits  lirniirnt  immrilintr- 
inrnt  Iriir  «ulimté.  Ce  ritlaf;r  rsl  siliié  immr- 
fiininnrni  im-drssoiis,  immriliiitemetit  iiii-drs- 
'US  Hr  tel  niiti-r.  itnn  r/iiim/>  rsl  immriliatr- 
nent  après  tr  lieit.  Dons  la  liiéiiirchir  rrrlé- 
liaitiifiie,  l'évèqiie  fst  immiiliatrment  après 
"arthn-ripif,  est  iminéiliatrnunl  au-dessous 
de  /'arr/irtm/iie. 

Immédiatement  après,  signifie  (|uel(|ue- 
fois,  Aussitôt  après,  incontinent  après. 

IMMÉMOKIAI. ,  Al. F.,  adj.  Qui  est  si  an- 
cien qu'on  n'en  sait  pas  l'ori^'ine,  qu'il  n'en 
reste  aucune  nicnioire.  Temps  immémorial. 
Cria  est  d'un  usaj^e  immémorial,  l'os.srssion 
immémi,riale. 

IM.MK.NSE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
sans  bornes,  sans  mesure;  dont  l'étendue, 
la  grandeur  est  infinie.  Kn  ce  sens,  il  ne  se 
dit  «pie  De  Dieu.  Dieu  est  immense.  C'est  un 
Are  immense. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  d'une  très- 
grande  étendue;  et,  par  exlen>ioii.  Qui 
est  très-considérable  en  son  genre.  Il  y  a 
un  empare  immense  dria  terre  aux  étMles  fixes. 
Une  (Candeur  immense.  Un  océan  immense. 
Un  désert  immense.  Une  somme  immense. 
Des  richesses  immenses.  Des  frais  immenses. 
Cette  ville  fait  un  commerce  immense. 

Il  se  dit  également  Des  choses  morales 
Im  bonté  de  Dieu  est  immense.  Une  ifloire 
immense.  Un  immense  pouvoir.  D'immenses 
désirs.  Il  a  une  immense  érudition,  un  savoir 
immen.te. 

IMitlKXSÉnF.KT.  adv.  D'une  manière 
immense.  /I  est  immensément  riche.  J'ai  fie  r- 
du  immensément.  Il  en  a  coûté  immensément 
pour  achever  cet  édifice. 

IM.MENSITÉ.  s.  f.  Grandeur  infinie,  sans 
bornes.  Il  ne  se  dit  proprement  (]ue  De  Dieu. 
L'immensité  est  un  attribut  de  Dieu. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  très-vaste  étendue. 
L  immensité  de  la  nature,  /.'immensité  de 
l'unixers.  L'immensité  des  deux.  L'immensité 
de  l'Océan. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  choses  phy- 
siques ou  morales,  qui  sont  très-consi(lérâ- 
bles  dans  leur  genre.  L'immensité  de  ses  ri- 
chesses, de  sa  fortune.  Rien  ici-bas  ne  peut 
répondreà  l'immensité  de  nos  désirs.  L'immen- 
sité de  la  miséricorde  de  Dieu. 

IMMERSION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
plonge  dans  l'eau  ou  dans  quej<|ue  autre  li- 
quide. Dans  les  premiers  siècles  du  christia- 
nisme ,  on  baptisait  par  immersion ,  par  trois 
immersions. 

Imwrrsio!>,  en  teroies  d'Astronomie,  se 
dit  de  L'entrée  d'une  planète  dans  l'ombre 
d'une  autre  planète.  L'immersion  de  ta  lune  { 
dans  l'ombre  de   la  terre,    /^'immersion   des 
tttlellites  de  Jupiter  dans  l'ombi-e  de  Jupiter. 

IMMEt'Bi.e.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  | 
Jurispr.  Qui  ne  peut  être  transporté  d'un  ' 
lieu  a  un  autre.  Il  se  dit  Des  bienvConds, 
•I  de  certaines  autres  choses  qui  leur  sont 
MUBul«es  par  une  fiction   de  la  loi.   Ijts  ' 
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fonds  de  terre  et  les  bâtiments  sont  immeu- 
bles fmr  leur  niitme.  Ijrs  animaux  attachés  i 
a  la  culture,  les  instruments  aratoires,  etc., 
sont  immeubles  par  leur  deslinalioa.  Certains 
droits,  tels  que  les  senitiides ,  sont  immeu- 
bles par  t'olijet  aiupiel  ils  .s'appliquent.  Obliger 
tous  ses  birns  meubles  et  immeubles. 

Il  est  aussi  sidislanlif.  On  a  .laisi  tous  ses 
immeubles.  Lu  vente  d'un  immeuble. 

Immeuble  fictij ,  Toute  chose  que  l'on  con- 
sidère comme  immeuble,  quoiqu'elle  ne  le 
soit  pas  de  sa  nature.  I.es  immeubles  /xir 
destination,  les  rentes  immobilisées ,  etc.,  sont 
des  immeubles  fictifs. 

IMMI.NEiN'CE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
imminent.  L'imminence  du  péril. 

IM»II.\E.\T,  E.NTE.  adj.  Qui  est  près  de 
tomber  sur  <pielqu'un,.sur  quelque  chose. 
Il  ne  s'emploie  guère  quefigurémeut  et  dans 
certaines  phrases.  Une  ruine,  une  disgrâce 
imminente.  Péril  imminent. 

IMMISCKK  (S").  V.  pron.  T.  de  Jurispr. 
Se  mêler.  Il  se  dit  De  celui  qui  est  appelé 
à  une  succession,  et  qui  jouit  des  iiiens 
qui  lacompo.sent  connue  propriétaire.  tW«/ 
qui  s'est  immiscé  dans  une  succession  liy 
jxut  plus  renoncer. 

Il  signifie  aussi  ,  dans  le  langage  ordi- 
naire. S'ingérer  mal  à  propos  dans  quelt|ue 
affaire,  se  mêler  de  (pielqne  chose  sans  en 
avoir  l'autorisation  ,  le  droit.  Il  s'est  immiscé 
fort  imprudemment  dans  cette  querelle  S'iin- 
mi.îcer  illégalement  dans  l'administration  du 
pays.  On  dit  (|uelqnefois,  sintout  au  Bar- 
reau,  S'immiscer  de  faire  quelque  chose. 

IMMIXTION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Action 
de  s'immiscer  dans  une  succession.  Lesactes 
consen'atoires  n'emportent  point  immixtion. 

IMMOBILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
se  meut  pas.  On  a  cru  longtemps  que  ta  terre 
était  immobile.  Demeurer  immobile  comme 
une  statue. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral,  poin- 
Ferme,  inébranlable,  y^  cette  nouvelle,  loin 
de  s'affiii^er,  il  est  resté  calme  et  immobile. 

IMM<»BIMER,  1ÈRE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Immeuble,  ou  composé  de  biens  immeubles. 
Succession  immobilière.  Effets  immobiliers. 
Droit  immobilier.  Fonds  immMIier. 

Il  signifie  aussi.  Qui  concerne,  qui  a 
pour  objet  un  immeuble,  des  immeubles. 
fente  immobilière.  .Saisie  immobilière,  .action 
immobilière.  On  appelait  autrefois  Héritier 
immobilier.  Celui  qui  héritait  des  immeu- 
bles d'une  succession. 

iMMoBiLiEn,  se  dit  quelquefois  substan- 
tivement, pour  désigner  Les  biens  immeu- 
bles. //  hérita  de  tout  l'immobilier  de  celte 
succession.  Ce  sens  a  vieilli. 

IMMOBILI.SATION.  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Action  d'immobiliser,  ou  Le  résultat  de 
cette  action.  Immobilisation  de  renies  sur 
l'État. 

IMMOBILISER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Don- 
ner à  un  eflet  mobilier  la  qualité  d'immeu- 
ble, le  convertir  fictivement  en  immeuble. 
Immobiliser  des  rentes  sur  l'Etat. 

Immobilisé,  bk.  participe.  Des  renies  im- 
mobilisées. 

I.MMOBILITé.  s.  f.  L'état  d'une  chose 
qui  ne  se  meut  |>nint.  On  a  cru  longtemps 
à  l'immobilité  de  la  terre.  Il  est  dans  un  élmt 
d'immobilité  complète. 

Il  signifie  aussi,  L'état  d'un  homme  qui 
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ne  se  donne  aucun  mouvement  sur  rien. 
Il  est  dans  une  inaction ,  dans  une  immultditi 
étonnante ,  jirndant  que  tout  le  monde  agit. 

IM.MOII^HK,  ÉK.  adj.  Ex. e»>i(,  violent. 
( hairur  immodeiée  Ardeur  immmléiée.  Pul- 
sion imminlérée.  Ris  immodéré.  Dr/tense  im- 
modérée. Luxe  immodéré.  Désir  immodéré. 
Zèle  înimoileré. 

IM.>loi>Él<ÉMENT.adv.Sans  modération, 
avec  excès.  Roue  immodérément.  Travmtler 
immodérément. 

I.M.MODESTE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
man<|ue  a  la  modestie,  a  la  pudi'ur,  aux 
bienséances.  Être  immiidesie  à  l'eglise.  C'est 
la  personne  du  monde  la  plus  immodeste.  Une 
personne  immorlesle. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  con- 
traires à  la  modestie,  à  la  pudeur.  Discours 
immodestes.  Regards  immodestes.  Posture  im- 
iiiiHleste.  Action  immodeste.  Avoir  un  air  im- 
moileste, 

I.MMODE.STEMENT.  adv.  D'une  manière 
innnodeste.  S'habiller  immodestement.  Parler 
immodestement. 

I.MMOUE.S  I  lE.  s.  f.  Manque  de  modestie, 
de  bienséance.  C'est  une  chose  honteuse  que 
l'immodestie  de  la  plu/jurt  des  chrétiens  à 
régli.fe. 

Il  signifie  aussi ,  Manquede  pudeur.  £'//»• 
molles tie  dans  tes  discours.  L'immodestie  des 
regards.  L'immodestie  dans  la  manière  de 
s'habiller. 

IMMOLATION,  s.  f.  Action  d'immoler. 
L'immolation  de  la  victime.  Pendant  l'immo- 
lation. Il  ne  se  dit  qu'au  propre. 

I.M.MOLER.  V.  a.  Oririr  en  sacrifice.  Il 
se  dit  en  parlant  Des  victimes  Q<''on  tuait 
chez  le  peuple  juif,  pour  les  offrir  en  sa- 
crifice a  Dieu,  et  De  celles  que  les  païens 
oflraieiU  aux  idoles.  Immoler  une  victime. 
Immoler  sur  l'autel.  Immoler  à  Dieu.  Im- 
moler des  taureaux,  des  agneaux,  etc.  Immo- 
ler des  victimes  humaines. 

Il  se  dit  également,  dans  la  Religion  chré- 
tienne, en  parlant  Du  sacrifice  sanglant  et 
du  sacrifice  non  sanglant  de  Jisus-CMiiirr. 
Dans  ce  sens,  on  l'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Jesus-Chbist  ej//a  i>»c- 
time  qui  a  été  immolée  pour  le  salut  des  hom- 
mes. Sur  cet  autel  nii  Jésds-Christ  s'est  laid 
de  fois  immolé  pour  nous. 

Fig. ,  Immoler  quelqu'un  à  sa  rage  ,  à  sa 
fureur,  etc..  Le  tuer  dans  un  transport  de 
rage,  de  fureur,  etc. 

Immoleh,  signifie  quelquefois,  surtout 
dans  le  style  poétique.  Tuer,  massacrer, 
égorger.  On  les  immola  tous.  Elle  fut  im- 
molée par  te  vainqueur  sous  les  yeux  mêmes 
de  son  père. 

Immoles  ,  signifie  encore  figurément , 
Ruiner ,  perdre  queliiu'un ,  ou  détruire  une 
chose,  V  renoncer,  s  en  pri»er,  pour  satis- 
faire qu"el(|ue  passion  ,  pour  obéir  à  quel- 
que nécessité ,  à  quelque  devoir,  etc.  Im- 
moler quelqu'un  à  sa  haine,  à  son  ambition, 
à  la  haine,  à  l'ambition  d'un  autre.  Il  immo- 
lerait tout  à  sa  gloire.  J'immolai  tout  pour 
lui,  richesses,  honneurs,  etc.  Je  vous  ai 
tout  immolé.  Immoler  son  amour  au  dei-oir. 
Immoler  ses  intérêts  nu  bien  de  l'Etat. 

Fig.  et  fani..  Immoler  quelqu'un.  Le  rail- 
ler, le  tourner  en  ridicule.  Ib  l'ont  immole 
par  mille  épigrammes. 

Immolik  ,  avec   le   pronom  personnel , 
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signifie  aussi,  Exposer,  sacrifier  sa  fortune, 
son  bien-être  ou  sa  vie  pour  quelqu'un  , 
pour  quelque  chose.  S'immoler  pour  qnel- 
la'un.  S'immoler  pour  la  patrie,  pour  le 
•ien  de  la  patrie,  pour  la  cause  publique. 
S'immoler  au  bien  de  l'État ,  au  bien  public. 

Fig.  et  en  plaisantant,  Je  m'immole.  Je 
surmonte  ma  répugnance,  je  fais  ce  qu'on 
veut,  et  que  je  ne  voulais  pas  faire.  On  dit 
aussi,  clans  un  autre  sens,  //  s'est  immolé 
de  bonne  grâce,  Il  s'est  laissé  railler,  il  a 
entendu  raillerie. 

Immolé,  ée.  participe. 

I.IIMOMOE.  adj.  des  deux  genres.  Sale, 
impur.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des  cho- 
ses que  certains  législateurs  ont  déclarées 
impures.  S'abstenir  des  choses  immondes. 
Un  animal  immonde.  Le  pourceau  était  dé- 
claré immonde  par  la  loi  des  Juijs.  Parmi 
les  Juifs ,  un  homme  qui  avait  touché  un  corps 
mort ,  étdft  immonde.  Devenir  immonde. 

Dans  l'Écriture  sainte.  L'esprit  immonde, 
les  esprits  immondes.  Le  démon ,  les  diahles. 

IMMONDICE.  s.  f.  Ordure,  boue,  saletés 
entassées  dans  les  maisons,  dans  les  rues. 
Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  qu'au  plu- 
riel. Emporter,  enlever,  nettoyer  les  immon- 
dices. Les  rues  sont  pleines  d'immondices. 

En  termes  de  l'Écriture,  Immondice  lé- 
gale. L'impureté  légale  dans  laquelle  les 
Juifs  tombaient,  lorsqu'il  leur  était  arrivé 
de  toucher  quelque  chose  d'immonde. 

IMMORAL,  ALE.  adj.  Qui  est  sans  prin- 
cipes de  morale,  sans  mœurs.  Caractère 
immoral.  C'est  l'homme  le  plus  immoral  que 
je  connaisse. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  contraires  à  la 
morale.  Ouvrage  immoral. 

IMMORALITÉ,  s.  f.  Opposition  aux 
principes  de  la  morale,  absence  de  ces 
principes.  Cet  homme  est  d'une  immoralité 
révoltante. 

IMMORTALISER,  v.  a.  Rendre  immortel 
dans  la  mémoire  des  hommes.  Immortaliser 
son  nom ,  sa  mémoire.  Ses  exploits  l'ont  im- 
mortalisé. Les  poêles  immortalisent  les  héros, 
les  actions  des  héros. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Un  prince  qui  s'est  immortalisé  pro- 
ses grandes  actions.  S'immortaliser  par  ses 
ouvrages. 

Immortalisé,  ée.  participe. 

IMMORTALITÉ,  s.  f.  Qualité  ,  état  de  ce 
qui  est  immortel.  L'immortalité  de  l'âme. 
L'immortalité  des  esprits.  L'immortalité  des 
bienheureux.  L'immortalité  bienheureuse. 

Il  signifie  aussi.  Une  espèce  de  vie  per- 
pétuelle dans  le  souvenir  des  hommes.  Un 
auteur  qui  travaille  pour  l'immortalité.  Des 
actions  dignes  de  l'immortalité.  Les  grands 
poètes  donnent  l'immortalité ,  consacrent  les 
noms  à  l'immortalité.  Aspirer  à  l'immorta- 
lité. Aller  à  l'immortalité. 

IMMORTEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'est  point 
sujet  à  la  mort.  Dieu  est  immortel.  Les  an- 
ges sont  immortels.  L'âme  est  immortelle. 
I^s  anciens  appelaient  leurs  dieux,  les  Dieux 
immortels.  Déesse  immortelle. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  style  poé- 
tique, Des  choses  qui  ne  peuvent  point 
périr.  Le  trône  immortel  de  Dieu.  L'éclat 
immortel  qui  l'environne. 

Il  se  dit,  figurément.  De  ce  qu'on  suppose 
devoir  être  d'une   très-longue   durée     ^T" 
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monument  immortel.  Une  haine ,  une  inimitié 
immortelle. 

Il  se  dit  également  Des  choses  dont  on 
suppose  quela  mémoire  doit  toujours  durer. 
Il  a  fait  des  ouvrages  immortels.  Faire  des 
actions  immortelles ,  des  exploits  immortels. 
S'acquérir  un  nom  immortel,  une  gloire  im- 
mortelle, un  honneur  immortel.  Sa  mémoire 
sera  immortelle. 

Immohtei.,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, surtout  en  parlant  Des  divinités  du 
paganisme.  L'Olympe ,  séjour  des  immortels . 
Il  fut  mis  au  rang  des  immortels.  Une  im- 
mortelle. 

IMMORTELLE,  s.  f.  Plante  de  la  famille 
des  Composées,  qui  est  ainsi  nommée  parce 
que  ses  fleurs  ne  se  fanent  jamais.  Les  fleurs 
de  l'immortelle  sont  ordinairement  jaunes. 

Il  se  dit  plus  souvent ,  dans  le  langage 
ordinaire ,  Des  fleurs  mêmes  de  cette  plante. 
Une  couronne  d'immortelles.  Immortelles 
jaunes.  Colorer  des  immortelles  en  rouge ,  en 
vert. 

IMMORTIFICATION.  s.  f.  État  d'une 
personne  qui  n'est  pas  mortifiée.  Il  n'est 
que  du  style  ascétique. 

IMMORTIFIÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
mortifié.  Esprit  immortifié.  Vie  immortifiée. 
Une  âme  immortifiée.  Il  n'est  que  du  style 
ascétique. 

IMMUABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  point  sujet  à  changer.  Dieu  seul  est 
immuable.  Une  immuable  volonté.  Les  décrets 
immuables  de  la  volonté  de  Dieu. 

IMMUABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
immuable.  Personnes  immuablement  et  indis- 
solublement unies  par  le  mariage. 

IMMUNITÉ,  s.  f.  Exemption  d'impôts, 
de  devoirs,  de  charges,  etc.  //  jouit  de 
cette  immunité.  Le  roi  confirma  les  immu- 
nités de  cette  ville,  lui  accorda  de  grandes 
immunités.  Les  immunités  de  l'Eglise. 

Immunités  ecclésiastiques,  Les  exemp- 
tions et  les  privilèges  dont  les  ecclésiasti- 
ques jouissent. 

IMMUTABILITÉ,  s.  f.  État,  qualité  de 
ce  qui  est  immuable.  L'immutabilité  des  dé- 
crets de  Dieu. 

IHP 

IMPAIR,  AIRE.  adj. T.  d'Arithm., opposé 
à  Pair.  Il  se  dit  Des  nombres  entiers  qui  ne 
sont  pas  composés  de  couples  complets 
d'unités.  Trois,  cinq,  sept,  etc.,  sont  des 
nombres  impairs.  Tout  nombre  impair,  étant 
divisé  par  deux,  donne  l'unité  pour  reste. 
Nous  sommes  ici  nombre  impair,  en  nombre 
impair.  Tout  nombre  est  pair  ou  impair, 

Années  impaires.  Celles  qui  sont  expri- 
mées par  un  nombre  impair. 

Impaire,  féminin,  se  dit,  en  Botanique, 
de  La  foliole  terminale  de  certaines  feuilles 
pinnécs,  et  s'emploie  principalement  dans 
ces  locutions.  Feuille  ailée  avec  impaire, 
feuille  ailée  sans  impaire. 

IMPALPABLE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  De  ce  qui  est  si  ténu,  si  fin,  si  délié, 
qu'il  ne  fait  aucune  impression  sensible  au 
toucher.  On  a  réduit  ces  perles,  ce  corail  en 
poudre  impalpable, 

IMPANATION.  s.  f.  T.  dogmatique  et  de 
Théologie.  Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant 
De   l'opinion  des  luthériens,  qui   croient 
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que  la  substance  du  pain  n'est  pas  détruite 
dans  le  sacrement  de  l'eucharistie,  et  que 
le  corps  de  Jésus-Christ  y  est  avec  le  pain. 
Les  luthériens  croient  iimpanation. 

IMPARDONNABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  mérite  point  de  pardon ,  qui  ne  doit 
|)asêtre  pardonné.  Unejaute  impardonnable. 
Un  outrage,  un  affront  impardonnable. 

IMPARFAIT,  AITE.  adj.  Qui  n'est  pa* 
achevé.  Laisser  un  ouvrage  imparfait.  Cette 
construction  est  demeurée  imparfaite. 

Il  signifie  aussi ,  A  qui  il  manque  quel- 
que chose  pour  être  parfait.  Une  giiérison 
imparfaite.  Il  n'eut  qu'une  joie  imparfaite. 

Livre  imparfait.  Livre  imprimé  où  il  man- 
que quelque  feuille. 

Prétérit  ou  passé  imparfait ,  ou  substan- 
tivement et  plus  ordinairement,  Imparfait, 
Temps  du  verbe  qui  sort  principalement  à 
indiquer  une  action  considérée  comme  pré- 
sente par  rapport  à  un  temps  passé  ;  et 
qu'on  emploie  quelquefois  aussi,  dans  les 
suppositions,  par  rapport  à  un  temps  pré- 
sent ou  même  a  un  temps  futur.  L'imparfait 
de  l'indicatif.  L'imparjait  du  subjonctif  Je 
chantais  est  l'imparjait  de  l'indicatif  du  verbe 
Chanter,  e/ je  chantasse,  l'imparjait  du  sub- 
jonctif. Dans  les  phrases  suivantes ,  les  mots 
en  romain  sont  des  verbes  à  l'imparjait,  sont 
des  imparfaits  :  Je  lisais  quand  vous  êtes 
arrivé.  Il  voulait  ^«e  j'allasse  avec  lui.  C'était 
un  prince  vertueux.  Si  je  le  pouvais,  je  vous 
aiderais.  Supposons  qu"i\  consentit  à  partir. 
Si  monsieur  un  tel  venait  en  mon  absence,  vous 
le  feriez  attendre. 

IMPARFAITEMENT. adv.  D'une  manière 
imparfaite.  //  n'est  guéri  qu'imparfaitement. 
Il  n'a  traité  cette  matière  que  fort  imparfai- 
tement. Je  ne  connais  qu'imparfaitement  cette 
affaire. 

IMPARI.SYLLABIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  (S  se  prononce  fortement,  comme 
dans  Syllabe.)  T.  de  Gram.  grecque.  Il  se 
dit  Des  noms  qui  ont,  au  génitif  singulier, 
une  syllabe  de  plus  qu'au  nominatif  Noms 
imparisyllabiques.  Déclinaison  imparisyllabi- 
que. 

IMPARTABLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Palais.  Qui  ne  peut  être  partagé.  Il  faut 
liciter  cet  immeuble,  il  est  imparlable.  Ce 
mot  a  vieilli. 

IMPARTAGEABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  partagé,  qui  n'est  pas 
susceptible  de  partage.  Il  est  peu  usité. 

IMPARTIAL,  ALE.  adj.  Exempt  de  par- 
tialité, qui  ne  sacrifie  point  la  justice  ou  la 
vérité  à  des  préventions,  à  des  affections, 
à  des  considérations  particulières.  Un  juge 
impartial.  Un  historien  impartial.  Une  impar- 
tiale équité.  Juger  d'une  manière  im/xirtiale. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Un  examen 
impartial.  Un  jugement  impartird. 

IMPARTIALEMENT,  adv.  Sans  partia- 
lité. Discuter  imfxirtialement  une  ajfaire, 
une  cause,  une  question.  Juger  impartiale- 
ment. 

IMPARTIALITÉ,  s.  f.  Qualité,  caractère 
de  celui  qui  est  impartial.  L'impartialité  est 
une  qualité  essentielle  à  un  juge,  à  un  histo- 
rien. Juger  une  opinion  avec  im/xirlialilé. 

IMPASSE,  s.  f.  Cul-de-sac,  petite  rue 
qui  n'a  point  d'issue. 

IMPASSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  impassible.  Le  don  d'impassibilité.  L'im- 
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puMibililé  des  corps  glorieux.  ImpassU/ilUé 
Stotifiir. 

IMIMSSIBI.F.  a<lj.  do»  «leiix  ponre».  Qui 
n'est  pas  siihcrplibli'desoullVaiice.  Les  corps 
glorieux  sunl  iinpfis.\iù/rs. 

Ilsi-illl,  par  «xlfiisioii,  Dci'cluiqui,  par 
la  forte  de  son  caiaclèie,  sVsl  mi-*  aii-di-s- 
»iis  (le  la  dfiideiir.  //s  .te  nmiilrr'reiit  iiiiptis- 
sible'  'III  niilirii  îles  plus  criiils  loiirmrHls. 

!!:><  dil  aiiKsi,  ri^iiiéiiiciil ,  l)t!  ci'llli  qui  ne 
se  laisse  délri'iiiiuer  dans  ses  jiij^L'ineiils  |iar 
aucune  eonsidéraliun  pai'tiuulicre.  llaju^e 
impiissiltlr. 

IMPASTATIO.V.  s.  f.  T.  de  Mnçonneri»;. 
Conipiisiliiiu  failc  de  substances  l)r<)yées  et 
mises  en  pâle.  I.e  stiir  est  une  iiuptislntioii. 

IMPATlKMMEXT.adv.  Avec  iuipallence , 
avec  iM(|uieMide  d'esprit,  avec  (!lia(;ii».  // 
Sup/Hirle  fort  impiilu minent  ce  mirs.  Il touj- 
fre  inipiilirmmrnt  iju  on  lui  iiil  rrj  usé  justice. 
il  tittenti  iinpiitii  minent. 

lMPAriKX«:K.  s.  1.  Manque  de  ]>atience; 
senliuient  d'inquiétude  que  l'on  éprouve,  soit 
dans  la  soiillrance  d  un  mal,  soit  dans  l'at- 
tente de  qneUpie  liien.  l.'inijxitience  dons  les 
maux,  ilnns  les  ilinileurs.  Soujfnr  mec  IBI/Ui- 
tieiice  lu  nmlnilie,  la  man^ni.te  fiirlune.  Il  ne 
souffre  i/ii  livre  iiiipiilience  i/ii  'on  le  conireilise. 
Attendre  mec  iuipiitience.  Il  meurt  il'impa- 
tienre  ifue  cela  soit  iichevé.  Il  est  diins  une 
étrange,  diins  une  mortelle  imiuitience  de  sa- 
voir ce  ipii  lui  arruera.  L'impatience  le  piriid. 
Cela  redouble  son  imiuilience.  Donner  des 
sifi'ues  d'impatieiire.  Temoiiiner  de  l'im/m- 
tience.  Faire  un  motn'enieut  d'impatitnce. 
Eprouver  une  vive  impatience.  Il  a  une  {grande 
impatience,  il  est  dans  l'impatience  de  vous 
voir. 

Il  se  dit  (|uelqneroi.i ,  au  pluriel ,  de  L'es- 
pèce d'irritation  nerveuse  c|ue  <ause  l'iin- 
patience.  Avoir  des- impatiences.  Cet  homme 
parle  avec  une  lenteur  iiiii  donne  des  iinim- 
tiences ,  (/ai  cause  des  ini patiences  à  ceux  qui 
l'écoutent.  Ce  sens  est  i'auidier. 

IMPATIKXT,  EXTE.  adj.  Qui  manqtie 
depjitience,  soit  dans  la  Siiuflraucedeiptel- 
que  mal,  soildans  ratl<'nte  de  quelque  bien. 
C  est  un  liimime flirt  impatient  dans  .ses  maux. 
Un  malade  impatient,  l'oiis  êtes  trop  impa- 
tient. Il  est  d'un  naturel  impatient.  Il  est 
impatient  de  son  iiatuirl.  ("est  un  esprit  im- 
patient. Je  SUIS  fort  iin/iatieHl  de  savoir  ce  i/ui 
en  arrivera.  Il  en  uiipatieM  île  partir,  de 
comt/attre,  etc. 

En  Poésie,  Impatient  du  jouf;,  im/iattent 
dujreia,  etc.,  Qui  ne  peut  supporter,  soul- 
frir  le  joli);,  1«-  (niii,  etc. 

IMPATIEXTA.\T,  AXTE.  adj.  Qui  kn- 
patieule.  Rien  n'est  plus  impultruliuit  aue 
d'attendre.  Cette  bavarde  est  mi/iiinentante. 
Lês  enjanis  mal  élevés  sont  imputieittimls.  11 
est  familier. 

IMPATIKXTER.  v.  a.  Faire  (M-rdi-*  pa- 
tience. Il  dit  de  SI  mauvai.ies  riu.uins,  ipie 
cela  impatiente  tous  ceux  tfui  l'enteudent.  Il 
m'intjtaliente  avec  .ta  lenteur,  fous  m'im/M- 
tientez  par  vos  discours.  Bien  n'uupautnle 
plus  t/ueitattendre.  Cela  m'impaiitnle ait  der^ 
mer  ^foint. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, ri  siguilie,  Prrdre  palienre.  .V«ii- 
jMtientrr  dans  les  maux.  Ne  twiu  impatientez 
pas,  d  va  ret'emr. 

Impatisjizb,  >b.  participe. 
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IMPATROXISER  (S').  V.  prou.  Acquérir 
tant  de  crédit,  tant  d'anlorité  dans  une 
maison,  qu'on  y  gouverne  tout.  //  .s'est 
inipatroni.se  dans  celle  maison.  Il  est  fami- 
lier, et  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part. 

lAiptTBoKisK ,  ÉR.  parlicip '.  //  est  déjà 
impatroiiisé  dans  la  mtiison. 

I.MPAYAIII.K.  adj.  des  deux  (teures.  Qui 
ne  se  peut  trtqi  paver,  l'inlà  un  tableau  im- 
payable,  un  oiii-rier  impayable. 

Il  se  dit,  iî{;urénu-ut ,  De  re  (|ui  est  ex- 
lra<irdinaire,  très-bizarre,  très-plaisant.  />■ 
trait,  l'aventure  est  impayable.  Ce  mot  est 
familier. 

IMPECCAIIII.ITé.  s.  f.  T.  de  Théolofiie. 
Étal  de  celui  (|ui  est  incapable  de  péclier 
L'im/Kccabilité  par  nature  n'ap/iaitieut  qu'à 
Dieu  seul.  Les  antres  confirmes  en  f;ràce  et 
les  .saints  datu  le  ciel,  sont  dans  l'état  d'inv- 
pecculiiUlé. 

I.MPECCABLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Tliéologie.  Incapable  de  pé<  lier.  //  n'y  a 
ipte  Dieu  qui  soit  iiupeecable  finr  nature,   hi 

I  leri^e  a' a  puélie  iin/ieccMble  que  pur  grâce. 

II  n'y  a  point  d'Iioninie  impeccable. 

Il  si^ruilie  aussi,  dans  le  laiiçnf^e  erdi- 
naire,  Inca|>able  <le  faillir.  J  ai  /m  manquer, 
je  ne  suis  pas  impeccable. 

I.MPKXÉTKAltlMTÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui 
est  impénétrable.  I.'im/>énétrabilité  de  la  ma- 
tière. L'impenéirabililé  des  mips. 

11  se  dit  quelquefois  figuréioent.  L'impé- 
nétrabilité des  conseils  de  Dieu,  îles  secrets 
de  la  nature. 

l.tIPÉxÉTRABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  pénétré;  au  travers  du- 
(|uel  on  Ile  peut  pus.>er,  pénétrer.  Une  cui- 
rasse impénétrable  aux  coups  de  mou.squel. 
Un  cuir  impénétrable  à  l'eau.  Des  ombrages 
impénétrables  aux  rayons  du  soleil.  Un  bius , 
une  jorét  impénétrable. 

Il  se  dit,  pariicuiièreineni,  en  parlant  Di' 
cette  propriété  ipii  Ijiit  que  deux  ccups  ne' 
peuvent  jamais  occuper  ensemble  le  même 
espace.  Les  corps  sont  imjténétrables.  La  ma- 
Itère  est  impénétrable, 

I.vIPÉ^ÉT«  vKLR,  se  dit  plus  ordinaire- 
ment, au  li^uré,  De  ce  que  l'on  ne  peut 
connaitre,  expiicpier.  Ijes  conseils ,  les  des- 
seins de  Dieu  sont  impénétrables.  Il  n'y  a 
r.en  d'impénétrable  aux  yeux  de  Dieu,  hi 
prédestination  est  un  abîme  imjiénélrable.  Un 
mystère  impénétrable.  C'est  un  lionime  d'un 
.secret  im/it-iiélrahle. 

Il  se  dit  également  D'nne  personne  qui 
caclie  soif^ucusenieiit  ses  opinions,  ses  sen- 
liiiienls,  ses  ilesseius.  ('est  un  homme  im- 
pénétrable. Elle  impénétrable  dans  ses  des- 
seins. 

I.MPKXFTRABI.I.MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière iitipenel  rallie.  Il  est  peu  usité. 

t9IPÉM'i'EX«:E.  s.  f.  Élal  d'un  boniine 
iuipeiiileiil ,  endurcissement  dans  le  pécbé. 
l'ivre,  mourir  dims  l'imprnitence. 

Impénilence  finale,  L'iiupéniteoce  daus 
laquelle  on  ineiirl. 

UtPÉXITEXr,  EXTE.  adj.  Qui  est  en- 
durci dans  le  peclié,  et  n'a  aucun  regret 
I  d'avoir  oHensé  Dieu.  C  est  un  état  déplorable 
que  celui  d'un  homme  imf/émtent.  On  l'em- 
pl«ie  aussi  snlMtautivement.  Un  impénitent. 
Les  impénitents. 

Mourir  impénileiu,  se  dit  D'un  homme 
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qui ,  après  avoir  mené  une  vie  .scandaleuse, 
meurt  sans  donner  aucune  marque  de  re- 
pentir et  d(-  péuilence. 

IMPi':XSI^>>.  s.  f.  pi.  T.  de  Jurispr.  Dé- 
[lewiesqu'ou  fait  pour  entretenir  une  mai- 
son, wtw  terre,  un  héritaj^e,  ou  pour  les 
uic4tre  eu  meilleur  élaL  llemboiir.ser  les  im- 
/ifitses  et  améliorations.  Tenir  compte  des 
iinpeiKses. 

iMPKItATir,  IVE.  adj.  Impérieux,  f'ouj 
/trenezuH  Ion  bien  impéiutil.  Il  parle  d'un  air 
impératif.  On  ne  l'emploie  guère  que  dans 
le  langa(;e  familier. 

Kit  Jurispr.,  Lm,  disposition  impérative. 
Celle  qui  exprime  iiu  ordre  absolu. 

iMPKBiTir,  se  dit  parlieulit'reinent,  en 
Graitunaire ,  Du  nHxlt-  des  verbes  i|ui  ex- 
prime coiuui.'.'ideiiienl ,  exbortalion,  dé- 
ieniie,  etc.  Le  mode  imftératij.  Uu  dit  de 
luèuie  :  Forme  impératue.  Phrase  impéra- 
tive. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif,  dans  le  même  sens.  Un  verbe  à 
l'impéranf.  Cours  est  l'imi>ériitif  du  verbe 
Courir.  Les  formes  de  l'impi'ratij.  Chaule, 
laise/.-vous,  recevons,  sont  des  im/iératifs. 
Le  présent  île  l'impératif  d'un  verbe  grec. 

UIPÉKA'I'IVK.UEXT.  adv.  D'une  manière 
iiiiperalive.  /.«  loi  pre.scrit  tm/Kraliveinent 
crin,  laurier  inifténitii-eoMiit. 

I.HPÉKATUIKE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
ombellilère,  ainsi  iMiinniée  a  caase  des 
{;raiides  vertus  qu'on  allnbuail  à  la  racine 
de  l'espèce  appelée  vulgairemeut  Angélique 
française, 

IMPÉRATRICE,  s.  f.  La  femme  d'un  em- 
pereui  ;  ou  La  princesse  qui,  de  son  chef, 
possède  un  enq)ire.  L'impératrice  d'Autri- 
che. I.'impfratrice  de  Hussie. 

■  .«PERCEPTIBLE,  adj.  des  deux  {genres. 
Qui  ne  peut  être  aperi^u.  Cela  est  impercep- 
tible. Finanations  iiii/ierreptibles.  Animalcules 
imperceptibles.  Changement  imperceptible. 
Des  nuances  presque  imprrreptiUes. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  a  rapport  à 
d'autres  sens  que  la  vue.  Une  ixlevrsi  légère 
et  .si  délicate,  qu'elle  est  presque  impercepti- 
ble. Ix  frémissement  d'une  cloche  de\-ient 
comme  un  perce  fil  ible  .sur  la  fin. 

Il  se  dit  pareilleuieut  Des  choses  que  l'es- 
prit ne  |)eut  apercevoir,  qui  éeliapjveiil  à 
l'attention.  Aev  tninsilums  sont  d'anUuil plus 
heureuses  dans  cet  ouvrage,  quelles  jr  sont 
imfiercejitibles. 

IJIPERCEPTIBI-E.MEST.  edv.  D'u>e  ma- 
nière inq>ereeplible,  jwu  à  peu  ,  in»ei>sil>l«> 
lueiil.  ( ehi  se  fait  imfirrceptudement. 

I.>IPI'.UUABI.K.  adj.  des  deux  f;enres. 
Qu'on  lie  saurait  perdre  ,  dimt  le  gain  est 
sur.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  ce»  locu- 
tions familières  :  Un  procès,  «ne  cause  tm- 
penlable.  Une  partie  impenMile. 

LIlPERFEtTIOX.  s.  I.  Étal  de  «e  qui 
n'est  point  îichevé,  fiarfait.  L'étitt  itànper- 
feetHin  dans  lequel  cet  ouvrage  est  resit.  l.'im- 
perfectUM  de  notre  nature. 

il  signifie  aussi,  Détaul,  ce  qui  fait 
qu'iine  personne  ou  une  chose  n'est  point 
iMrlaile.  Imperjectian  dt  corps,  hnprrjaerittn 
I  d'espnt.  Tons  les  hommes  sont  lÀnaa  dfim- 
perfections.  On  dent  supporter  to»  imtpeifec- 
I  lions  de  ses  amis.  On  ne  drcninrr  MUune 
i  imperfection  dans  ce  t/iilenu.  Les  imperfec- 
tions gai  déparent  an  oavragt,  an  tertt.  Cet 
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auteur  a  beaucoup  d' imperfections .  Corriger 
une  imperfection. 

Impeufectioks,  en  Libraiiie,  se  dit  de 
Toutrs  les  l'eiillles  iinpriinées  qui  ne  suf- 
fisent pas  pour  l'aire  un  volume  parlait,  et 
que,  par  celte  raison,  on  met  au  reliut.  Ce 
sens  a  vieilli  :  on  dit  maintenant.  Offris. 

IMPKRFOUA'IIOX.  s.  f.  T.  de  Sledeo. 
Vice  de  conl'ormation  qui  consiste  en  ce 
qu'une  partie  (|ui  devrait  être  ouverte  ne 
1  est  pas.  L'inifterfnrtilion  est  onlinoirentent 
congeniiile.  L' imperforation  de  ta  bouche,  du 
vagin ,  etc. 

INPKRFORÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Mcdec. 
Qui  n'i-st  pas  ouvert,  et  qui  devrait  l'être. 
Anus  iiuperfmé.  Bouche  imperforée. 

l.ni'ÉKIAL  ,  AI.E.  adj.  Qui  appartient  à 
un  empereur  ou  à  un  empire.  Oiuionne 
impcriitle.  Monieau  impéniil.  Ijcs  ornements 
im/M'riitHx.  Lit  dignité  impéririle.  Su  Majesté 
Jw/iériide.  Armée  impéritde.  Les  troupes  im- 
pérudes. 

Filles  impérifdes ,  Les  villes  libres  qui 
composaient  le  Iroisième  collège  du  corps 
de  l'empire  d'Allema<çne. 

En  termes  d'Armoiries,  Aigle  impériale. 
Les  armes  de  l'empire  d'Autriche,  qui  sont 
une  aij^le  à  deux  têtes. 

Eau  inijiériale,  Kspèce  d'eau-de-vie  dis- 
tillée. 

Couronne  impériale,  ou  simplement,  Im- 
périiile ,  Kspèce  de  l'ritillaire  panachée  qui 
fleurit  au  printemps. 

Prune  imprriitle  ,  ou  simplement , /mjoe- 
riale.  Espèce  de  p;rosse  prune  longue. 

Serge  imiiénale,  ou  simplement.  Impé- 
riale, Espèce  de  serge  faite  de  laine  fuie. 

Impékiaux,  au  pluriel,  s'emploie  sub- 
stantivement, pour  signifier.  Les  troupes 
de  l'empereur  d'Allemagne.  Les  Impériaux 
campèrent  sur  une  hauteur. 

Il  se  dit  ipieUpiefois  Des  ministres  de 
l'empereur  d'Allemagne,  dans  une  assem- 
blée. Les  impériaux  proposèrent,  à  telle  as- 
semblée, de.... 

IMPERIALE,  s.  f.  Jeu  de  cartes  qui  tient 
du  piquet  et  de  la  triomphe,  et  où  l'on 
Donime  également  Impériale,  Une  certaine 
sé(|ueuce  de  varWi.  Jouer  à  l'impériale.  Jouer 
l'imtiériale.  L'as,  le  roi,  la  dame  et  le  valet 
de  lu  même  couleur,  font  une  im/iénale.  Im- 
périale de  cicur.  Im/jériale  de  cartes  blan- 
ches. 

I.MPÉRIAI.E.  s.  f.  Le  dessus  d'un  car- 
rosse. L'im pénale  de  ce  carrosse  est  ornée  de 
bronzes.  L'impériale  d'une  diligence.  Monter 
sur  l'imfiériale.  On  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue. L'impériale  d'un  lit ,  surtout  en  par- 
lant Oes  lit?,  à  l'ancienne  mode. 

I.MPÉHIEISE.>IE.\T.  adv.  Avec  orgueil, 
avec  hauteur,  supeibemenl.  Piiiler  imjK- 
Tieusement.  Traiter  quelqu'un  impérieuse- 
ment. 

IMPÉRIECX  ,  ECSE.  adj.  Allier,  hau- 
tain, qui  commande  a\ec  orgueil.  Homme 
impérieux,  h'emme  impérieuse.  Humeur  im  ■ 
permise.  F.sitiit  impérieux.  Avoir  la  mine 
impérieuse ,  If  geste ,  l'air,  le  ton  impérieux. 

11  se  dit  qnel((uefois,  poétiquement,  Des 
animaux,  et  même  Des  choses.  L'aigle  im- 
périeux. Les  fols  impérieux. 

11  se  dit  figurêment  Des  choses  pressantes, 
des  choses  auxquelles  on  ne  peut  résister. 
Nécessité  impérieuse.   Besoin  impérieux.   Un 
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instinct  plus  impérieux  que  la  raison  le  por- 
tait à  suiiie  celte  carrière. 

I.^l PÉRISSABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  saurait  ^ié\'\r.  Les  anciens  philosophes 
soutiennent  que  la   matière  est  impéri.ssable. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  choses  qu'on 
siqipose  devoir  durer  très-longtemps.  AIo- 
niiment  impérissable.  Soiuvidr  impérissable. 
Gloire  impérissable. 

l.MPERITIE.  s.  f.  (T  se  prononce  comme 
G.)  lucapicilé,  inhabileté;  ignorance  de 
ce  <|u'on  doit  savoir  dans  sa  profession. 
L'impéritie  d'un  chirurgien.  Il  Jit  voir  uue 
grande  inifiéritie  fliins  cette  occasion. 

I.MPICUMÉABILITÉ.  s.  f.  T.  de  Physique. 
Qualité  de  ce  qui  est  imperméable. 

I.UPEKMÉABLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Physique.  Il  se  dit  Des  coi'ps  qui  ne 
se  laissent  point  traverser  par  certains  autres 
corps.  Le  verre  est  perméable  à  la  lumière,  et 
imperméable  à  l'ettit.  Celle  étoffe  est  imper- 
méable à  la  pluie. 

Il  se  dit  absolument  D'un  cuir,  d'une 
étoffe,  etc.,  apprêtés  de  manière  que  l'eau 
ne  saurait  les  traverser.  Drap,  cuir  imper- 
méable. Chaussure  imperméable. 

I.MPERSOX.\EL,ELLE.  adj.ï.  deGram. 
Il  se  dit  Des  verbes  (|ui  soiil  employés  à  la 
troisième  persotuie  du  singulier,  sans  rela- 
tion à  un  .sujet  déterminé.  Les  verbes  iiofur- 
simnels  propiemenl  dits,  sont  ceux  qui  n'onl 
que  l'injintlif  et  la  Iroisième  iMisoiine  du  sin- 
gulier,  tels  que  Falloir,  pleuvoir,  neiger, 
etc.,  qui  font.  Il  faut,  il  pleut,  il  neige,  elc. 
Certains  verbes  personnels  dei'ienneni  quel- 
quefois impersfmiiels,  comme.  Etre,  avoir, 
convenir,  etc. ,  dans  ces  phrases.  Il  es!  juste 
(pie...  il  y  a  des  honnnes  qui...  il  convient  de 
faire  cela,  elc.  —  On  dit  (pielipiefois  sub- 
stantivement. Un  im/iersonnel,  les  imperson- 
nels,  mais  seulement  en  parlant  Des  verbes 
impersonnels  de  leur  nature. 

il  se  dit  aussi  Des  modes  du  verbe  qui 
ne  reçoivent  pas  d'inilexions  indiquant  les 
peisonnes.  L' infinitif  et  le  /Hirticipe  sont  fies 
modes  im/iersonnels.  Les  formes  imperson- 
nelles du  verbe. 

i.MPi:RSO.\\ELLEMENT.  adv.  T.  de 
Gram.  D'une  manière  impersonnelle.  Il  se 
dit  en  parlant  Des  verbes  personnels  qui 
deviennent  acci<lentellement  Impersonnels. 
Le  verbe  Avoir  est  employé  impersimnelle- 
menl  flans  celle  phrase.  Il  y  a  bien  loin  d'ici 
là;  et  le  vérité  Arriver,  dfins  celle  autre ,  Il 
arrive  souvent  cpie... 

I.>IPERT1XEM.ME.VT.  adv.  Avec  imper- 
tinence. Il  lui  répiiiiflil  impertineniment.  Il  se 
coiiiliiisit  fort  impertinemment.  Il  en  usa  fort 
impirlm  em  men  t. 

I.>IPI.RTI.\E\CE.  s.  f.  Caractère  d'une 
personne  ou  d'une  chose  inipertineule. 
L'impertinence  de  cet  homme  est  si  grande, 
que  chacun  le  déleste.  J'admire  l'impertinence 
de  ce  discours. 

Il  se  dit  aussi  Des  paroles  et  des  actions 
qui  sont  contre  la  bienséance ,  ou  contre 
I  le  bon  sens.  Les  grands  parleurs  sont  sujets 
à  flire  beaucoup  d'imperlinences. 

Il  se  dit  également  Des  paroles  et  des 
actions  olfensanles.  //  m'a  fait  cent  imper- 
tinences. Il  m'a  écrit  une  lettiT  remplie  d'im- 
pertinences. 

I.MPERTINENT,  ENTE.  adj.  Qui  parle 
ou  qui  agit  contre  la  bienséance,  ou  contre 
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le  bon  sens.  C'est  l'homme  du  monde  le  plus 
impertinent.  L'impertinent  auteur? 

Il  signifie  également.  Qui  parle  ou  qui 
agit-  d'une  manière  offensante  pour  quel- 
qu'un. Elle  est  bien  impertinente  tl'inoir  dit 
cela.  Je  vous  trfime  bien  impertinent  fl'oser... 

Il  se  dit  encore  Des  actions,  des  discours 
contraires  à  la  bienséance,  à  la  raison.  Un 
discours  impeitment.  Une  action  imperti- 
nente. 

Il  signifie  aussi ,  Offensant ,  insolent. 
Cette  réponse  est  fort  imperlineiite.  Ton  im- 
pertiiicnl.  Mine  imitertinente. 

En  termes  de  Prati<pie,  Fait,  article  im- 
pertinent, Eait,  article  qui  n'a  rien  de  com- 
mun avec  la  chose  dont  il  s'agit.  Il  est 
vieux. 

lMi'P.RTiïiF.iîT,  s'emploie  aus.^i.  comme 
substantif,  en  parlant  Des  personnes.  C'est 
un  fat,  un  iuipertineul.  C'est  une  imperti- 
nente. Quand  je  lui  ai  dit  celfi,  l' impertinent 
m'ti  réponflu  que... 

I.MPERTLRBABILITÉ.  s.  f.  État  de  ce 
qui  est  imperlurliable.  L'imixrlurbiibilité  de 
son  âme.  L 'imijertiirbr.bilite  tie  .<a  mémoire. 

IMPERTURBABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Que  rien  ne  peut  tioiililer,  ébranler,  émou- 
voir. //  est  imperliiibiible  dans  les  résolutions 
qié  'il  a  prises,  flans  les  ilesseius  qii  'il  a  formés. 
Sa  mémoire  est  imperturbable.  Il  déttmsit  ses 
raisons  tn^ec  un  sang-J'rnid  imperturbable. 

IMPERTtRMAiil.EMEXr.  adv.  D'une 
manière  inqierturbable.  Savoir  par  cœur 
imperturbiiblemenl. 

IMPÉIRABLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Droit.  Qu'on  peut  iuqiéirer.  Les  lettres 
que  vous  sollicitez  ne  sont  point  tinpétinbles. 

Bénéfice  impéliable,  IJénélice  va<arit  par 
mort ,  ou  qu  ou  peut  obtenir  par  dévolu. 
Cet  abbé  avait  commis  un  crime  tpii  renflait 
,\on  bénéfice  vacant  et  impéiruble.  l^tirrét  de- 
clfira  .ses  bénéfices  impélrubles. 

IMPÉl'RANT,  A.NTE.  s.  T.  de  Droit. 
Celui,  celle  qui  a  obtenu  des  lettres  du 
prince  ,  ou  quelcpie  bénélice.  L' affiiire fut 
jugée  en  faveur  de  i impétrant ,  de  l'impé- 
trante. Les  lettres  de  l'impétrant  ont  clé  enre- 
gistrées. 

1.WPÉTRATION.  S.  f.  T.  de  Droit.  Ob- 
tention. Il  ne  se  dit  <pie  de  L'aclion  par  la- 
(pielle  on  obtient  des  lellre.s  du  prince, 
ou  quehpie  bénéfice.  L'impétration  fl'une 
grtice.  Après  l'imiielratiim  fie  ses  lettres  au 
graml  sceau.  L'impétration  d'un  bénéfice. 

IMPÉ'I'RKR.  v.  a.  T.  de  Dioit.  Obtenir 
en  vertu  d'une  supplique  ,  d'une  requête. 
Imprirer  fies  lettres  du  prince.  Iini>étrer  un 
bénéfice. 

I.viPRTBÉ,  ÉF..  participe. 

I.MPÉTUEllSE.llEXT.  adv.  Avec  impé- 
tuosité. Le  vent  soiij fiait  tm/téliirtisement. 
Ce  fleuve  coule  impétueuseuient.  Parler,  agir 
impétueusement. 

IMPÉrUEl'X  ,  EUSE.  adj.  Violent,  vé- 
hément, rapide.  Un  vent  impétueux.  Tor- 
rent impélueiix. 

I!  signifie  au  figuré.  Qui  ne  sait  point  se 
contenir,  vif,  bouillant,  fongueux.  C'est  un 
homme  impétueux  ,  un  caraclèie  impétueux. 
Colère  impétueuse.  Il  n'a  que  îles  /Missions  im^ 
pélueuses.  Désirs  im[)éliieax.  Aideur  impé- 
tueuse. Eloquence  impétueuse. 

IMPÉTfOSITÉ.  s.  f.  Action  ,  qualité  de 
ce  qui   est    impétueux.    L'impétuosité  des 
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flotf,  du  vent,  ite  lu  tcmpéle.  L'imp^tuosM 
d'un  torrent.  L'impétuosité  de  la  course  d'un 
c/iet'al  Un  oixruu  qui  fond  avec  im/>étuosité 
sur  sn  /iroie.  Soutenir  l'impétuosité  d'une  ut- 
tat/ue.  Une  souire  qui  sort  avec  impétuosité. 
Le  snni,'  .fortuit  avec  impétuosité. 

Il  se  dit,  figuiément ,  d'Une  extrême 
vivacité  dans  l'esprit,  dans  le  caractère, 
dans  les  manières.  I.'imfiètuosité  française. 
L'impétuosité  de  son  humeur.  Parler ,  agir 
avec  impétuosité.  L'impétuosité  du  premier 
mouvement. 

\MV\V..  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
point  de  rcli);ion,  qui  a  du  mépris  pour  les 
choses  «le  In  religion.   C'est  un  homme  im- 

Î)ie.  Un  esprit  impie.  On  le  dit  aussi ,  dans 
e  style  poéliiiue  ou  soutenu ,  De  ce  qui 
appartient  aux  personnes  impies.  Leur 
bouche  impie  a  romi  ce  bliisphème.  Il  osa 
porter  sur  eux  ses  mains  impies. 

Il  se  dit  également  De  tout  ce  qui  est 
contraire  à  la  religion.  Des  sentiments  im- 
pies. Des  discours  impies.  Pensées  impies. 
Paroles  impies.  Ouvrage  impie,  ./actions  im- 
pies. Culte  impie. 

Impie,  est  aussi  substantif.  C'est  un  im- 
pie, /m  fin  malheureuse  des  impies. 

IMPi^TK.  s.  f.  Mépris  pour  les  choses 
de  la  religion.  Dieu  voulut  les  punir  de  leur 
impiété.  Il  affiche  l'impiété.  Acte  d'impiété. 

Il  s'applique  également  Aux  actions  et 
aux  discours  impies.  L'impiété  de  cette  ac- 
tion révolte.  Des  discours  pleins  d'impiété. 

Il  signifie  souvent,  Action,  parole,  sen- 
timent contraire  à  la  religion.  Soutenir  le 
contraire,  est  une  impiété.  Commettre  des 
impiétés.  Dire  des  impiétés.  Cet  ouvrage  ren- 
ferme des  impiétés. 

IMPITOYABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  insensible  à  In  pitié,  qui  est  sans 
pitié,  qui  ne  fait  aucune  grâce.  C'est  un 
homme  impitoyable.  Une  dme,  un  cœur  im- 
pitoyable. Juge  impitoyable.  Censeur,  cri- 
tique impitoyable.  Il  est  impitoyable  sur  les 
fautes  1rs  plus  légères. 

I.MPITOYABi,K.>IENT.  adv.  D'une  ma- 
nière impitoyable ,  sans  aucune  pitié.  On 
l'a  truite  impitoyablement.  On  l'a  dépouillé 
impitoyablement.  Il  fut  impitoyablement  ran- 
çonné. 

IMPI.ACABLF.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  èlre  apaisé.  Cest  un  homme  impla- 
cable. Un  ennemi  implacable.  Être  impla- 
cable dans  sa  colère.  Une  colère  implucuble. 
Une  haine  implacable. 

IMPLANTATION,  s.  f.  Action  d'implan- 
ter, ou  lie  s'implanter. 

IMPLANTER.  V.  a.  Insérer  dans,  ficher, 
planter  une  chose  dans  une  autre.  En  ce 
sens,  il  est  peu  usité. 

Il  ne  s'emploie  ordinairement  qu'avec  le 
pronom  |)erHonnel,  et  il  se  dit  alors  Des 
corps  qui  adhèrent  spontanément  à  un  antre 
corps  sans  en  faire  essentiellement  partie, 
comme  des  excroissances  et  des  Imulures 
naturelles,  des  cheveux  de  l'homme,  du 
poil  des  animaux.  Les  longues  branches  de 
qurlqitrs  arbres  retombent,  et  s'implantent 
dans  la  terie  par  leur  extrémité.  Le  gui  s'im- 
plante sur  le  chêne.  Ije  lichen  t'implante 
jusque  dans  les  pores  du  rocher. 

Implxkté,  âi.  participe. 

H  w.  prend  aussi  adjectivement.  Les  poils 
tout  implantés  dans  la  peau. 
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IMPI.BXR.  adj.  des  deux   genres.    Il  sel 
dit    Des  ouvrages   dramatiques    où   il  y  a; 
reconnaissance    ou    péripétie,   ou   l'un    et 
l'auti-e  ;  et  s'emploie  surtout  en  parlant  Uu 
théâtre  des  anciens. 

IMPLICATION,  s.  f.T.  deJurispr.  Action 
d'impliipier,  état  d'une  pei-sonne  impliquée 
dans  une  affaire  criminelle.  L'implication 
dans  une  affaire  criminelle  rend  incapable  de 
pos.iéder  un  liénéfice. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  d'École;  et  alors 
il  signifie,  Contradiction;  mais  on  ne  l'em- 
ploie qu'en  parlant  Des  propositions  con- 
tradictoires. Il  y  a  de  l'implication,  ilya  im- 
plication dans  ces  deux  propositions. 

IMPLICITE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
didactiipie.  Qui  est  cimtenu  dans  un  dis- 
coui-s,  dans  une  clause,  dans  une  proposi- 
tion, non  pas  en  termes  clairs,  exprès  et 
formels,  mais  ipii  s'en  tire  naturellement 
par  induction,  par  conséquence.  Il  se  dit 
par  opposition  à  Kxplicile.  Cela  est  contenu 
dans  le  contrat  d'une  manière  implicite.  Con- 
ditions implicites. 

Folonté  implicite.  Celle  qui  se  manifeste 
moins  par  des  paroles  que  par  certaines 
actions  ,  par  certains  faits. 

Foi  implicite.  Celle  d'un  homme  qui,  sans 
être  instruit  en  détail  de  tout  ce  que  l'Eglise 
a  décidé  ,  se  soumet  à  tout  ce  qu'elle  croit. 
Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  confiance 
absolue  dans  l'opinion,  dans  les  paroles  de 
quelqu'un.  J'ai  une  foi  implicite  en  tout  ce 
qii  'il  dit. 

IMPLICITEMENT,  adv.  T.  didactique. 
D'une  manière  implicite.  Cette  proposition 
n'est  dans  ce  livre-là  qu'implicitement.  Cette 
clause  est  contenue  implicitement  dans  le  con- 
trat. Cela  fut  implicitement  convenu. 

I.MPLIQl'ER.  v.  a.  Envelopper,  engager, 
embarrasser.  Il  se  dit  en  parlant  De  crime 
ou  de  quelque  affaire  fâcheuse.  On  a  voulu 
l'impliquer  duns  ce  crime.  On  l'a  impliqué 
dans  cette  accusation.  C'est  une  affaire  dans 
laquelle  //  ne  veut  point  être  impliqué. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  en  font 
supposer  d'autres,  qui  les  renferment,  les 
comprennent  implicitement.  L'idée  d'homme 
implique  les  idées  (f intelligence  et  de  rmlonfé. 
Ixi  déclaration  que  vous  avez  faite  implique 
nécessairement  que  vous  connaissiez  cette 
/iersonne. 

Cela  implique  contradiction ,  se  dit  Des  pro- 
positions ,'  des  di.scours  où  il  y  a  contra- 
diction, rous  dites  qu'il  est  sage,  et  vous 
avouez  qu'il  fait  desfolies;  cela  implique  con- 
tradiction. Cet  auteur  a  dit  telle  cho.ie  dans 
tel  chapitre,  et  dans  tel  autre  il  dit  que... 
cela  n'iniplique-t-il  pas  contradiction?  Cela 
me  semble  impliquer  contradiction.  On  dit 
aussi  absolument ,  surtout  en  termes  d'E- 
cole :  Cela  implique.  Il  implique  de  dire  que... 
Il  implique  que... 

Implii^iie,  ée.  participe.  Se  trouver  im- 
pliqué dans  une  affaire  désagréable. 

I.MPLORER.v.  a.  Demander  humblement 
et  avec  instance  quelipie  secours,  quelque 
faveur  ,  quelque  grâce.  Implorer  l'assistance 
de  Dieu.  Imjilorer  le  secours  du  ciel.  Implo- 
rer la  mi.iéiicorde ,  la  grtice  du  Stiint-Esprit. 
Imfdorer  la  clémence  du  vainqueur.  Implorer 
la  protection  d'un  grand  prince.  Implorer 
Dieu  dans  son  affliction.  Il  l'implorait  à  ge- 
noux. J'implore  de  vous  cette  grâce. 
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Implorer  te  bras  séculier.  Recourir  à  la 
justice  séculière,  à  la  puissance  temporelle, 
pour  faire  mettre  à  exé<'Ution  les  sentences 
de  la  justice  ecclésiastique. 

Imploré,  se.  participe. 

I.MPOLI ,  IK.  adj.  Qui  est  sans  politesse. 
Il  se  dit  Des  perstmnes  et  des  choses.  Homme 
impoli.   Manières  impolies.  Réponse  impolie. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
yoiis  êtes  un  impoli. 

IMPOLI.MENT.  adv.  Avec  impolitesse.  Il 
m'a  répondu  fort  impoliment. 

IS1POLITE.S.SE.  s.  f.  Manque  de  politesse, 
ignorance  ou  mépris  des  règles  de  la  poli- 
tesse. L'école  du  monde  corrige  l'impiÀitesse. 
La  fierté  et  le  manque  d'éducation  sont  les 
.sources  ordinaires  de  l  impolitesse.  N'êtes- 
vous  pas  choqué  de  son  inifmlitesse  ? 

Il  s'applique  également  Aux  actions  et 
aux  paroles  d'une  personne  impolie.  L'im- 
politesse de  ce  procédé.  Cette  répon.%e  est 
pleine  d'impolitesse ,  est  d'une  impolitesse 
grossière. 

Il  signifie  aussi.  Action,  procédé  con- 
traire à  la  politesse.  //  m'a  fait  une  impo- 
litesse. Je  n'ai  reçu  de  lui  que  des  im/mlilesses. 

I.MPOLITIQITE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  contraire  à  la  bonne,  à  la  saine 
politique.  Cette  mesure ,  cet  acte  impolitiqtu 
lui  aliéna  tous  les  esprits.  Conduite  impoli- 
tique. 

I.MPOLITIQCEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière impolitique.  C'est  agir  bien  impoliti- 
qitement. 

IMPO.VDÉRABLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Physique.  Il  sert  a  qualifier  Diverses 
substances  dont  la  matérialité  est  constatée, 
mais  dont  le  poids  spécifique  échap|ie  à  nos 
déterminations,  de  sorte  qu'on  ne  |)cut 
affirmer  que  ces  substances  obéissent  à  l'ac- 
tion de  la  pesanteur.  Les  principes  électriques 
et  magnétiques  sont  impondérables. 

I.MPOPl'LAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  conforme  aux  désirs  du  peu- 
ple, yicte  impopulaire.   Lois  impopulaires. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  cl  signifie. 
Qui  déplaît  au  peuple  ,  qui  n'a  pas  l'affec- 
tion du  peuple.  Prince  impopulaire.  Slinistrt 
impopulaire. 

I.MPOPfLARITÉ.  s.  f.  Défaut  de  popu- 
larité, défaut  de  l'affection  du  peuple.  Il 
est  tombé  duns  une  grande  impopulurité. 

IMPORTANCE,  s.  f  Ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  d'un  grand  intérêt,  est  considé- 
rable par  elle-même,  ou  par  les  circon- 
stances qui  l'accompagnent  ,  ou  par  les 
suites  qu'elle  peut  avoir.  L' importance  îV une 
question,  d'une  affaire.  L'ajfaire  est  d'une 
très-grande  importance  ;  elle  est  de  plus 
d'im/Mirtance  qu'on  ne  croit.  La  chose  n'est 
d'aucune  im/nrtance  en  ce  moment ,  mais 
elle  peut  dex-enir  d'une  extrême  importance 
dans  la  suite.  En  toutes  choses,  d  est  d'une 
grande  importance  de  bien  commencer. 

Mettre,  attacher  de  l'importance  à  une 
chose,  I.a  considérer  comme  ayant  beau- 
coup d'i.-n|)ortance.  //  met,  d  attache  de 
l'importance  à  tout  ce  qii'U  fait.  Il  met  de 
l'im/iortance  aux  plus  petites  choses. 

Import«mc>,  signifie  aussi.  Autorité, 
crédit ,  influence.  Cette  place  lui  donne  beau- 
coup d  importance  dans  le  mottde.  C  est  un 
homme  d'importance. 

Il  se  dit  en  mauvaise  p«ri ,  et  s'applique 
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À  ceux  qui  montrent  de  l'orgueil ,  de  la  va-  i 
nité.qiii  veulent  paraître  plus  considérables 
qu'ils  ne  le  sont  réellement.  Faire  l'homme 
d'importance.  Prendre  un  ton  d'importance. 
Il  se  donne  des  airs  d'importance  qui  cho- 
quent tout  le  monde. 

D'importance,  loc.  adv.  Très-fort,  cx- 
trémemenl.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  mau- 
vais traitements.  Je  l'ai  querellé  d'iniportance. 
Nous  les  at'ons  étrillés  d'importance. 

IMPORTANT,  ANTE.  adj.  Qui  importe, 
qui  est  de  conséquence,  qui  est  considé- 
rable, d'un  grand  intérêt.  ^l'M,  conseil 
important.  Service  important.  Dans  les  occa- 
sions importantes.  Mot  important.  Parole 
importante.  Question  importante.  Cette  affaire 
est  fort  importante.  La  faute  que  vous  (wez 
faite  est  plus  importante  que  vous  ne  pensez. 
Il  est  important  pour  la  république  que  les 
méchants  soient  connus.  Il  était  important 
pour  le  bien  de  ses  affaires  qu'il  fit  ce  voyage. 
Cela  n'est  pas  fort  important.  Il  est  important 
d'y  mettre  ordre  au  plus  tôt. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes  qui 
jouissentd'une  certaineautorité,  d'un  grand 
crédit,  d'une  grande  influence.  C'est  un 
homme  important ,  un  personnage  important. 
Il  a  su  se  rendre  important. 

Important,  pris  substantivement,  signifie, 
La  chose  importante,  l'essentiel.  En  toute 
affaire,  l'important  est  de  savoir  ce  qu'on 
veut. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  homme  vain  qui 
cherche  à  donner  aux  autres  et  qui  a  sou- 
vent lui-même  une  opinion  exagérée  de  sa 
qualité,  de  son  mérite,  de  son  crédit. /V/(>e 
/  important.  C'est  un  important.  Ce  sont  des 
importants  dont  il  faut  se  moquer, 

I.^IPORTATION.  s.  f.  T.  de  Connnerce. 
Action  d'importer.  L'importation  de  ces 
marchandises  est  prohibée.  Permettre  l'im- 
portation des  blés  étrangers.  On  lui  doit  l'im- 
portation de  cette  utile  industrie.  Brevet  d'im- 
portation. 

Il  se  dit  aussi  Des  marchandises  impor- 
tées. Les  importations  ont  été  beaucoup  moins 
considérables  que  les  exportations. 

ISIPORTER.  V.  a.  T.  de  Commerce.  Ap- 
porter, introduire  dans  un  pays  des  pro- 
ductions étrangères  ,  une  industrie  créée  à 
l'étranger,  etc.  Importer  des  marchandises 
dans  un  pays.  Celte  industrie  fut  importée 
en  France  par  un  tel. 

Importé  ,  ée.  participe. 

IMPORTER.  V.  n.  (Il  n'est  d'usage  qu'à 
rinfinilif  et  aux  troisièmes  personnes.  ) 
Être  d'importance,  de  conséquence.  Cela 
ne  lui  importe  en  rien.  En  quoi  cela  peut-il 
lui  importer  ?  Ce  sont  des  choses  qui  ne  m'im- 
portent guère.  Cela  m'importait  plus  qu'àlui. 
Que  vous  importe  cela?  Cela  m  importe  beau- 
coup. Qu'importent  ses  menaces.' 

Il  se  prend  aussi  comme  verbe  imper- 
sonnel. //  importe  pour  la  sûreté  publique,  à 
la  sûreté  publique.  Il  lai  importe  beaucoup  de 
faire  ce  voyage.  Il  m'importait  que  vous  fus- 
siez présent. 

Il  s'emploie  dans  un  grand  nombre  de 
phrases  ,  la  plupart  négatives  ou  interroga- 
tives,  qui  servent  à  marquer  L'indifférence 
que  l'on  a  ou  que  l'on  doit  avoir  pour  quel- 
que chose,  le  peu  de  cas  que  l'on  en  fait  ou 
que  l'on  en  doit  faire.  Qu'importe  la  puis- 
sance,  la  gloire,  si  elle  ne  rend  point  heu- 
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reux.'  Qu'importent  des  critiques  injustes,  de 
mauvaises  plaisanteries?  Il  importe  peu,  peu 
importe  que  ce  soit  vous  ou  lui.  Que  ce  soit  eux 
ou  vous,  il  n'importe,  peu  importe,  n'importe. 
Que  lui  importe  que  cela  soit  ou  ne  soit  pas  ? 
Qu'importe  de  son  amour  ou  de  sa  hmne? 
Qu'importe  du  beau  ou  du  mauvais  temps  ? 
N'importe  qui,  n'importe  quoi,  n'importe  le- 
quel, etc.  N'importe  par  quel  moyen.  N'im- 
porte comment.  Peu  importe  sur  qui  tombera 
le  sort.  J'y  périrai,  n'importe.  Il  refuse  : 
qu'importe?  Il  n'est  pas  satisfait  :  que  m'im- 
porte? que  t'importe?  que  nous  importe? 

IMPORTUN,  UNE.  adj.  Fâcheux,  in- 
commode, qui  déplaît,  qui  ennuie,  qui  fa- 
tigue par  ses  assiduités,  par  ses  discours, 
par  ses  demandes ,  etc.  //  craint  de  vous 
être  importun ,  de  se  rendre  importun ,  de 
devenir  importun.  C'est  un  demandeur  impor- 
tun, un  solliciteur  importun.  Une  foule  im- 
portune de  courtisans ,  de  flatteurs.  Il  est 
importun  par  ses  questions. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  importun.  Ce  sont  des  importuns. 

Importun  ,  se  dit  également ,  tant  au  sens 
physique  qu'au  sens  moral.  Des  choses 
qui  deviennent  incommodes  par  leur  con- 
tinuité, leur  fréquence,  etc.  Un  vent  im- 
portun. Une  pluie  importune.  Il  a  un  babil 
importun.  Le  bruit  des  cloches  est  importun. 
Les  cloches  sont  importunes.  Les  mouches 
sont  importunes.  Ses  fréquentes  visites  sont 
importunes.  Demandes  importunes.  Cela  de- 
vient importun  à  la  longue.  La  vérité  lui  est 
importune.  D'importuns  souvenirs.  Une  idée 
importune. 

IMPORTUNÉMENT.  adv.  D'une  manière 
importune.  //  revient  importunément  à  la 
charge.  Presser  importunément.  Il  est  peu 
usité. 

IMPORTUNER,  v.  a.  Incommoder,  fati- 
guer par  ses  assiduités,  par  ses  demandes, 
par  ses  questions,  etc.  Je  crains  de  vous 
importuner.  Il  ne  faut  pas  importuner  ses 
amis.  On  ne  peut  rien  obtenir  de  lui  qu'à 
force  de  l'importuner.  Ils  m'ont  tant  impor- 
tuné de  leurs  demandes,  qu'ils  n'obtiendront 
rien.  Je  suis  honteux  de  vous  importuner  de 
tant  de  sollicitations. 

Fig.  et  poétiq..  Importuner  les  dieux,  le 
ciel  de  ses  prières,  de  ses  vœux.  Implorer 
souvent  et  mal  à  propos  la  Divinité. 

Importuner,  se  dit  également,  tant  au 
sens  physique  qu'au  sens  moral.  Des  choses 
oui  incommodent,  qui  lassent,  qui  causent 
de  l'ennui.  .Ses  fréquentes  visites  m'impor 
tunent.  Un  bruit  qui  importune.  Ces  cloches 
importunent.  Ce  .iouvenir  l'importunait.  Il  est 
de  si  mauvai.ie  humeur,  que  tout  l'importune 
Elle  est  importunée  de  leurs  hommages.  Il  est 
importuné  de  demandes ,  de  visites. 

Importuné,  ée.  participe. 

IMPORTUNITÉ.  s.  f.  Action  d'importu- 
ner. Grande  importunité.  Importunité  conti- 
nuelle. Obtenir  quelque  chose  par  importunité, 
à  force  d' importunité,  d'importunités.  Essayer 
des  importunilés.  Il  est  d'une  importunité 
sans  égale.  Il  fallut  céder  à  ï  importunité  de 
leurs  demandes, 

IMPOSABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
doit,  qui  peut  être  imposé;  qui  est  sujet 
aux  impositions,  aux  droits. 

IMPOSANT,  ANTE.  adj.  Qui  impose, 
qui  est  propre  à  s'attirer  de  l'attention    des 
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égards,  du  respect.  Un  ton  imposant.  Une 
gravité  imposante.  Une  figure  imposante. 
Regard,  aspect  imposant.  Altitude  impo- 
sante. C'est  un  homme  imposant,  Assemblée 
imposante. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  élèvent  l'âme 
et  qui  la  remplissent  d'une  admiration  mê- 
lée de  respect.  Un  sjKctacle  imposant.  Un 
édifice  dont  l'architecture  est  imposante.  Une 
cérémonie  imposante. 

F'urce  imposante ,  forces  imposantes ,  Forces 
militaires  considérables.  Ce  prince  mit  sur 
pied  des  forces  imposantes. 

IMPOSER.  V.  a.  Mettre  dessus.  En  ce 
sens,  il  ne  se  dit  guère  au  propre  que  dans 
cette  phrase.  Imposer  les  mains.  L'évéque 
impose  les  moins  en  donnant  la  prêtrise.  Les 
apôtres  donnaient  le  Saint-Esprit  en  imposant 
les  mains. 

Fig. ,  Imposer  un  nom  ,  Donner  un  nom, 
donner  une  dénomination.  //  est  dit  dans 
l'Ecriture  qu'Adam  imposa  des  noms  à  tous 
les  animaux.  Imposer  le  nom  à  une  ville  non- 
vellement  bâtie. 

Imposer,  signifie  aussi ,  figurément.  Char- 
ger quelqu'un  d'une  chose  incommode,  pé- 
nible ou  dilticile;  prescrire,  infliger.  En  lut 
donnant  cette  commission,  on  lui  a  imposé  une 
tâche  difficile  à  remplir.  Imposer  un  joug  in- 
supportable. Imposer  des  conditions  très-dures. 
Le  vainqueur  impose  la  loi  aux  vaincus.  Impo- 
ser une  seivilude  au  propriétaire  d'un  héritage. 
Le  devoir  si  doux  que  vous  impose  la  nature. 
Le  sacrifice  que  lui  impose  la  raison.  Cela  vous 
impose  de  grandes  obligations.  S'imposer  une 
tache.  C'est  s'imposer  une  grande  gène.  Im- 
poser des  peines.  Imposer  une péiùtence.  S'im- 
poser une  peine ,  une  pénitence. 

Imposer  silence,  Ordonnerqu'on  se  taise, 
faire  qu'on  se  taise. 

Fig. ,  Imposer  silence  aux  passions.  Les 
réprimer,  empêcher  qu'elles  ne  troublent 
l'âme,  qu'elles  ne  l'agitent. 

Fig. ,  Imposer  silence  aux  médisants,  à  la 
calomnie,  au  mensonge,  etc..  Les  réduire  au 
silence,  faire  que  les  médisances,  que  les 
calomnies,  etc. ,  ne  trouvent  plus  de  crédit, 
et  que  ceux  qui  les  répandent  soient  par  là 
forcés  de  se  taire. 

Imposer,  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant Des  tributs  dont  on  charge  les  peu- 
ples, des  droits,  des  contributions  que  le 
gouvernement  exige  des  particuliers  dans 
l'intérêt  commun.  Imposer  un  tribut  sur  une 
prm'ince  conquise.  Il  leur  imposa  un  tribut 
annuel  de  tant.  Imposer  des  droits  sur  tout  ce 
qui  entre  dans  un  royaume,  et  surtout  ce  qui 
en  sort.  Imposer  de  nouvelles  contributions , 
de  nouvelles  charges.  Imposer  un  pays,  uni 
commune.  Une  loi  autorise  ce  département  à 
s'imposer  extraordinairement  deux  centime, 
additionnels.  On  dit  dans  le  même  .sens,  Im^ 
poser  quelqu'un  à  tant  ;  et  avec  le  pronom 
personnel  régime  li'ivecl, S'imposer.  Autori- 
ser un  département  à  s'imposer  extraordinai- 
rement. 

Il  signifie  quelquefois.  Faire  une  espèce 
de  violence  à  quelqu'un  pour  qu'il  accueille 
une  personne,  pour  qu'il  accepte  une  chose. 
//  voulait  nous  imposer  ses  créatures.  Je  ne 
prétends  pas  vous  imposer  mon  opinion. 

Imposer  du  respect,  Inspirer  du  respect. 
La  présence  du  général  imposa  du  respect  aux 
mutins.  Sa  fgure  impose  le  respect. 
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Ahsot.,  Imposer,  Inspirer  du  respect,  de 
radiiiiration,  de  In  cymmv.  Sii prétfiicc m'im- 
pose, (rsl  un  licmme  tloiu  In  présence  iii4f>i>se. 
Jl  imjxise  jHir  lu  fierté  de  son  regard ,  /xirsim 
aspect  iniijestiieux.  ISotre fièrt cnnleniiiue  im- 
posa iiiix  ennemis,  l'es  Itnivndei  ne  peiuvnt 
imposer  (/u'nux  âmes  faibles. 

En  inipii.ser,  a  élé  pris  souvent  dans  le 
sens  pi  écéilent  ;  mais  il  signifie  plus  exac- 
tement, TrompiM-,  alxiser,  surprendre,  en 
faire  accroire,  l'ous  voulez  en  im/rnser  à  vus 
^iii;e.H,  il  vos  midiieurs.  l'ims  niins  en  imposez. 
A>  le  croyez  pus,  il  en  impose.  Il  m'en  miiit 
im/ut.'ié  i>or  son  iiir  de  douceur.  H  ne  fnut  pus 
que  ses  uiiiniéres  doucereuses  vous  eu  impo- 
tent, c'est  un  homme  ou  fond  très-malin. 

Lmfosrh,  sij^nilie  aussi,  Imputer  à  tort. 
On  lui  II  imposé  un  crime  dont  il  est  innocent. 
Ce  sens  a  vieilli. 

l.'Mi-i)sF.R ,  en  termes  d'Imprimerie,  Han- 
ger,  disposer  les  pi(^<'s  qui  iloixcntcoinposer 
une  lorine ,  de  telle  sorte  iju'elles  se  trou\ent 
dans  l'ordre  convenable  sur  la  l'euille  impri- 
mée el  pliée.  ('espiii;es  sont  conifmsées,  il  faut 
les  ini/toser.  Impo.ser  une  feuille. 

LitrosK,  KK.  |Ki."ticipe.  Le  tribut  imposé. 
Etre  imposé  à  Ion!.  PéniUnce,  peine  impo- 
sée. Tàclie  ini/Msée.  Detoir imposé. 

I.MPOSniO.N'.  s.  r.  Action  d'imposer.  Il 
n'est  d'usage  au  piopre  ipie  dans  celle 
phrase,  L'imposition  des  mains.  Ijes  api'ilres 
ont  fuit  plusieurs  mirocies  p<ir  l'Im/xisition 
des  mains.  Les  fidèles  reçoneni  le  .Siiint-Espril 
par  l'impo.si HOU  des  moins.  Ia;s  prétics  se  Jont 
par  l'impo.sition  des  mains. 

Il  se  dit,  fi^urément,  en  parlant  Des 
noms  <|u'un  doiuie.  hi  première  imposition 
des  noms  a  été  faite  pur  ^diim. 

Il  se  dit  aussi,  ligurément,  A?.  L'action 
d'im|>oser  ipielipie  chose  de  pénible,  d'oné- 
reux, connue  une  peine,  lui  tribut,  un 
droit,  desconlributioiis.  I.'im/M'.sitiou  d'une 
peine,  d'une  pénitence.  L'im/ntsition  des  droits 
d'octroi,  paire  I  imposition  île  lu  conlributnm 
foncière.  L'imimsilion  d'un  ninueou  droit. 
L'im/m.^iliun  d'un  noiiyeau  subside.  L'imposi- 
tion d'un  tribut. 

Il  s'emploie  souvent  absolument;  et  alors 
il  si{;ni(ie.  Droit,  cuniribulion  imposée  sur 
les  choses  ou  sur  les  personnes.  lm/io.iition 
nouvelle.  JiHfiosition  mm/éiée.  Imposition  ex- 
cessive. lA\'rr  les  im/Mi.'iitions.  l'aire  payer  les 
impositions.  Receveur  des  im/Misitions. 

iMeosiTioM,  en  termes  d'Imprimerie, 
Action  ou  manière  d'imposer  les  pa^es 
d'une  Torme.  Faire  l'iui/ioMnon  d'une  fume. 
L'inifDisitutii  de  l'iH-octavo  est  très-Jacile.  l^s 
divers  frenirs  d  impositions. 

I. M  POSSIBILITÉ,  .s.  f.  Défaut  de  possibi- 
lité. //  r  n  de  l  ini/iossiljilité  à  cela.  Il  est  de 
toute  imimssiliilité  de fwrr  reifue  vous  dé-tirez. 
Itestde  toute imfxissilêdité ipie  rebi soit. Mettre 
quelqu'un  dans  l'impossibilité  de  fiiire  une 
c/uue.  Cela  est  impossible,  de  toute  impossi- 
bilité. Im/iossiUilité  ab.ioliie.  Impossibilité  re- 
lative. 

Im/iikssibilité  métaphysique ,  se  dit  De  ce 
qui  implii|ue  contradiction.  Il  y  a  imptissi- 
hilile  métophysitfut  qu  'une  chose  soit  et  ne  soit 
pas,  ipi  un  cercle  soil  carré. 

Impossdidiié  iihrMaiie,  se  dit  D'une  chose 
qui  est  impossible srhm  l'iudredeln  nature. 
il  y  a  im/Missibiltte  physique  qu'un  Jleu\t  re- 
monte vers  sa  stmree. 
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I      Impossibilité  momie,  se  dit  U'ime  chose . 
qui  est  vraisemblablement  impossible.  Il  y 
«  im/Missibilité  morale  qu'un  homme  de  bien 
fasse  une  mttuvai.'te  iictiim. 

l.'MPOSSIliLK.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être,  qtii  ne  se  peut  faire.  Lx  mou- 
vement fter/M'ttiel,  la  quadrature  du  cercle, 
etc. ,  sont  des  problèmes  dont  la  solution  est 
rei;arilée  comme  impossible.  H  n'y  a  rien 
d'imp'tssible  à  Dieu,  (ela  est  moralement 
impos.iible ,  phy.Kiqiitment  ini/rnssible.  Il  m'est 
impossible ,  lotit  à  Jait  imitussible  de  vous 
soli.sjaire  II  est  impossible  qu  il  .soit  mort. 
L'exécution  d'une  telle  entreprise  est  impos- 
sible. 

Il  se  dit  quelquefois  par  extension,  el 
seulenu'iit  pour  sl^iidier.  Qui  est  Irès-dif- 
(iiile.  //  lui  est  impossible  de  rester  longleinp.\ 
chez  lui. 

Il  est  (juelquefois  substantif.  Je  ne  puis 
pas  faire  l'impn.ssible.  C'est  entreprendre , 
c'est  tenter  l'im/Missible. 

Pai'  exagéiat.,  Je  ferais  l'im/iossible  mur 
••oiis,  pour  lui,  etc..  Il  n'y  a  rieu  que  je  u«' 
fisse  pour  vous  obliger,  etc. 

Réduire  quelqu'un  à  l'impiLisible,  En  exi- 
);er  ce  qu'il  ne  peut  faire;  ou,  en  termes 
lie  Logique,  Le  réduire  à  ne  |iouxuir  ré- 
pondre sans  tomber  en  conlradii  lion. 

Prov.,  //  r  impossible  nul  n'est  tenu. 

Fig.  et  fini.,  Oiif;ner  l'impossible,  /irrdre 
l'ini/Missible ,  etc..  Gagner beuucuup,^perdi'e 
beaucoup,  etc. 

PtR  IMPOSSIBLE.  Formule  dont  on  se 
sert,  dans  le  discours,  !urs(|u'on  suppose 
une  chose  qu'on  sait  bien  èlre  impossible. 
.SV,  /Mir  impossible ,  ou  redevenait  jeune. 

I.MPOSTK.  s.  f.  T.  d'Archil.  La  dernière 
pierre  du  pied-droit  d'une  porte  ou  d'iiiic 
arcade,  faisant  saillie  sur  les  autres  piriies, 
ayant  ordinairement  quelques  n)uulures, 
el  sur  laquelle  on  pose  la  première  pierre 
ipii  commence  à  former  le  cintre  de  la 
porte ,  de  l'arcade.  Cette  imposte  a  trop  de 
saillie. 

I.MPOSTF.rR.  s.  m.  Il  signifie  en  général. 
Celui  qui  en  impose,  qui  trompe.  C'etl  le 
plus  ifraud  im/msteur  qui  fut  jamais. 

Il  se  dit  en  particulier  d'Un  calomnia- 
teur qui  impute  faussement  à  quelqu'un 
quelque  chose  de  préjudiciable  et  d'o<lieux. 
C'est  un  lâche,  un  vd in.ptisteur.  On  ne  sau- 
rait trop  punir  les  imposteurs. 

Il  se  <lit  aussi  de  Celui  qui  invente,  qui 
débite  une  fausse  doctrine  pour  séduire  les 
b<uiimes,  pour  faire  secte.  Cet  im/msteur 
rut  de  uombirtix  partisans.  Mahomet  était 
un   habile  imposteur. 

Il  se  dit  eni-ore  de  Celui  qui  tâche  de 
tromper,  soit  par  de  fausses  apparences  de 

iiiélé,  de  sagesse,  de  probité,  soit  en  vou- 
ant se  faire  passer  pour  un  autre  boiiiiiie 
qu'il  n'est.  //  veut  passer  /nu  r  un  homniel 
de  bien,  pour  un  ^rand  drx'ot ,  mais  ce  n'est . 
qu'un  tmptislrur.  Démasquer  les  iiufmsteiirs. 
Ce  prétendu  fils  de  roi  n  etuit  qu'un  tmptsteur. 
Il  est  quelquefois  adjeclil.  Un  éloge  im- 
posteur. Des  oracles  impnsteurs. 

IMP«»STl'RE.  s.  f.  Action  de  tromper, 
d'en  iniiHiM-r.  (irossière  imposture.  On  dé- 
couvrit btemtrit  Iimposture.  l'ar  cette  habile 
imposture  ,  il  s'empara  des  esprits. 

Il  sieniGe  particulièrement,  Calomnie, 
ce  que  l'on  impute  faussement  à  quelqu'un 
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dans  le  dessein  de  lui  nuire.  Imposture 
manifeste,  horrible.  Réfuter  une  im/Msture. 
Il  est  aisé  de  détruire  cette  imposture. 

11  signiiie  aussi.  Hypocrisie,  déguise- 
ment, trumperie  dans  ses  mœurs,  dans  sa 
conduite.  Toute  sa  lue  n'a  été  qu'une  im- 
fHisture  continuelle.  Démasquer  l  imposture 
L'imjitisluie  des  faux  Démétnus. 

Il  se  dit  figiirément,  en  parlant  Des  cho- 
ses (|ui  font  illusion,  qui  causent  des  illu- 
sions. Il  est  difficile  de  se  détendre  de  l'im- 
posture des  sens.  Les  arts  séduisent  par  une 
lin /MIS  tare  agréable. 

IMPOT,  s.  m.  Charge  publique,  droit 
imposé  sur  certaines  choses.  Inijx'it  territo- 
rial. lmi>ol  foncier.  Im/u'it  sur  les  [lersonnes. 
Amuvl  impe'it  sur  les  vins,  sur  les  fers,  etc. 
jisseoir  les  im/iôts.  Lever ,  percex'iAr  les  im- 
/Mifs.  l'i  élever  un  impilt.  Au/;menter  les  imriôts. 
Diminuer  les  impi'tts.  Etablir  un  noui-el  im- 
/n'it.  Mettre  un  impi'tt  sur  quelque  chose. 

Il  se  dit  absolument,  en  Législation  ,  Des 
impôlsen  (général,  et  de  La  manière  de  les 
èlablir.  I^  vote  de  l'impôt.  L'assiette  de 
l'iniiMit.  Iji  théorie  de  l'impôt. 

Il  se  dit  quehpiefois ,  hgiircinent,  de  Ce 
que  l'on  paye  pour  des  besuins  imaginaires, 
pour  des  [ilaisirs.  /,e.t  dépenses  que  font 
faire  la  vanité,  la  débauche,  sont  le  plus 
lourd  i[e  tous  les  ini/M'tts.  Le  luxe  est  un  im- 
/m'iI  que  lu  vanité  fxiye  à  l'industrie. 

I.MPOTE.XCK.  s.  f.  r.  de  Médec.  État  de 
celui  qui  est  impotent. 

l.tlPOTK.MT,  E.XTE.  adj.  Estropié,  qui 
est  pii\é  de  l'usage  d'un  bras,  d'une  jam- 
be, etc.,  soit  par  vice  de  nature,  soit  par 
ai'cidt'iit.  ht  goutte  l'a  rendu  impotent.  Il  est 
loiiHilenl  d'un  bras.  Elle  est  impiiiente.  On 
dit  lie  même.  Un  bras  impotent,  une  jambe 
impotente,  etc. 

H  s'emploie  aussi  substantivement.  Cn 
inijtoteut. 

I.>IPKATI(:abLB.  adj.  des  deux  genres. 
(Jiii  ne  peut  se  faire,  s'exécuter.  Ce  que 
ivuis  me  pro/Mtsez  est  tout  à  fait  impraticable. 
Ce  projet  est  beau ,  mais  il  est  impraticable 
dans  létal  où  sont  les  choses. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  où  l'on  ne  peut 
passer ,  où  ion  ne  passe  qu'avec  beaucoup 
de  dilficulté.  Les  chemins  sont  imprr.ticaUes. 
Rendre  un  passage  impraticable.  Des  marais 
imprtiticalÀes, 

Il  se  dit  encore  D'une  maison ,  d'un  ap- 
parlement ,  d'une  chambre  qui  a  des  in- 
cunvénienls  tels ,  qii'im  ne  prtit  ITialMter. 
(et  ap/taitemrnt  bas  est  inipraliciible pendant 
l'hiver.  La  fumée  rend  cette  eliambre  impra- 
ticable. 

Il  se  dit  figurémeni  pour  Insociable,  très- 
dillicile  a  vivre.  Cette  personne  est  imprati- 
cable. Aire  d  un  caractère,  d'un  esprit,  iTunt 
humeur  imp:yiticiilde. 

IMPRÉCATION,  s.  r.  Malédiction ,  MU- 
haif  qu'on  lait  contre  quelqu'un.  Quelle 
horrible  imprécation  !  Entre  des  imp-vcalions, 
ntmir  des  imprécations  contre  quelqu'un,  le 
charger  d'imprécations ,  de  nulle  imprécations. 
Il  nous  en  assuiri  in-ec  nulle  serments  et  mille 
imprécutioiis ,  en  faisant  mille  imprécations 
contre  lui-même. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Rhétorique, 
de  Cette  figure  par  laquelle  on  souhcile  des 
malheurs  a  celui  doul  on  parle  ou  à  qui  l'on 
parle. 
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IMPRIÉGNER.  V.  a.  Il  se  dit  en  parlant 
D'un  corps  solide  ou  fluide  dans  lequel  pé- 
nètrent et  se  répandent  les  particules  d'une 
substance.  Imprégner  une  liqueur  de  sels, 
de  jmrties  ferrugineuses.  Imprégner  une  élojje 
d'une  matière  colorante.  Fos  habits  sont  im- 
prégnés de  cette  odeur. 

Il  s'emploie  quelquefois  fifjurément,  en 
parlant  Des  opinions,  des  princi[jes,  etc., 
inculqués  dans  l'esprit.  Dès  sa  jeunesse,  U 
a  été  imprégné  de  ces  doctrines. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, tant  au  propre  qu'au  figuré,  /.es  Imlles 
de  coton  s'imprègnent  quelquefois  de  miasmes 
pestilentiels.  Les  préjugés  dont  leur  esprit 
s'était  imprégné. 

Imprégné,  ée.  participe.  Une  eau  impré- 
gnée de  parties  ferragineuses.  Une  terre  im- 
prégnée de  nitre. 

IMPRENABLE,  adj,- des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  pris.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  De  villes  et  de  places  de  guerre.  // 
n  'y  a  guère  de  places  imprenables.  Ce  fort 
avait  toujours  passé  pour  imprenable. 

Il  signifie  quelquelois,  Trt's-diCficile  à 
prendre.  Ce  poste,  cette  place  est  imprenable. 

UIPRESCBIPTIBlMTÉ.s.  f.T.de  Droit. 
Qualité  de  ce  qui  est  imprescriptible.  L'im- 
prescriptibilité  de  son  droit. 

IMPRESCRIPTIBLE,  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Droit.  Qui  n'est  pas  susceptible 
de  prescription.  Droits  imprescriptibles. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  langage 
ordinaire.  Les  droits  de  la  nature  sont  im- 
prescriptibles. 

IMPRES.SES.  adj.  ^ov.lKTEïrnoitKELr.ES. 

IMPRESSION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
tine  chose  appliquée  sur  une  autre  y  laisse 
une  empreinte,  des  traits,  etc.;  ou  Le  ré- 
sultat de  cette  action.  L'impression  d'un 
corps  sur  un  autre  corps.  L'impression  d'un 
cacbet  sur  de  la  cire.  L'impression  d'un  sceau, 
ties  pas  étaient  si  légers ,  que  le  sable  en  re- 
cevait à  peine  rimpression. 

En  termes  d'Anat. ,  Imprsrsions  digitales , 
Légères  dépressions  qu'on  observe  à  la  laci 
interne  des  os  du  cràiie,  et  qu'on  dirait 
faites  par  l'impression  des  doigts. 

Impression,  se  dit  particulièrement  de 
I/action  ou  de  la  manière  de  tirer  des  em- 
preintes d'une  surface  où  il  y  a  des  creuv 
ou  des  saillies  propres  à  se  charger  d'iuie 
couleur  qui,  par  compression  ,  se  reporte 
sur  une  autre  surface.  On  obtient  les  épreu- 
ves d'une  gravure,  dune  lilbograpliie  au 
moyen  de  l'impression.  L'impression  de  cette 
étojfe  a  été  manquée. 

Il  se  dit  encore,  plus  particulièrement,  de 
L'action  d'iuqirimer  un  tisre,  etc.,  ou  Du 
résultat  de  crite  action.  Diriger ,  surveillrr 
l'impression  d'un  ouvrage.  Livrer,  envoyer 
un  mémoire  ci  l'impression.  Soigner  l'impres- 
sion d  un  livre,  Pemander  l'impression  d'un 
rapport.  L'impression  du  discours  fut  votée  à 
l  unaniniité.  L'impression  sera  bientôt  ter- 
minée. Publier  un  mémoire  par  la  voie  de 
l'impression.  Frais  irimpression.  Belle  im- 
pression. Filaiiie  impression.  Impression  cor- 
recte. Impression  fautive. 

Il  se  dit  quel(|nefois  dans  le  sens  d'Édi- 
tion. Ij:s  anciennes  impressions  sont  aujour- 
d'hui fort  recherchées. 

Impression  ,  se  dit  aussi  de  L'effet  que 
l'action   d'une    chose   quelconque   produit 
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sur  un  corps.  //  est  sensible  aux  moindres 
impressions  de  l'air,  aux  moindres  impres- 
sions du  changement  de  temps.  L'impres.iion 
oue  les  objets  font  sur  nos  sens ,  que  les  cou- 
leurs font  sur  la  vue.  Les  impressions  de  la 
douleur,  du  plaisir. 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  Ce  qui  reste  de 
l'action  qu'une  chose  a  exercée  sur  un 
corps  L'alambic  laisse  toujours  une  impres- 
sion de  feu  dans  les  eaux  distillées.  Il  n'a 
plus  de  fièvre,  mais  il  lui  reste  encore  une 
légère  impression  de  chaleur.  Cette  colique 
m'a  laissé  quelque  impression  de  douleur. 

Imphfssio»,  se  dit  figuréuient  de  L'effet 
(|u'uue  cause  quelconque  produit  dans  le 
coeur  ou  dans  l'esprit.  Cet  éi'énement fit  une 
telle  impression ,  une  si  forte  impression  sur 
lui ,  qu  'd  s 'en  rappelait  JHsqii  'aux  moindres 
circonstances.  Les  premières  impressions 
sont  ordinairement  les  plus  durables,  .affai- 
blir, détruire,  effacer  l'impression  qu'une  jier- 
sonné  n  reçue  de  quelque  chose.  Eprouver  une 
impression  desagiéablc.  Im  peine,  le  châ- 
timent ,  les  caresses  ne  font  aucune  impres- 
sion sur  ces  âmes-là.  Pensez-vous  que  ce  dis- 
cours ail  fait  impression ,  grande  impression 
sur  son  esprit  ?  On  a  voulu  me  donner  de 
mauvaises  impressions  de  vous,  de  votre 
conduite.  Je  ne  prends  pas  si  facilement  ces 
iinpressions-là.  Il  a  laissé  une  mauvaise  im- 
pression de  lui  dans  toute  la  prmince.  La 
vue  de  ce  monument  a  fait  sur  moi  une  grande 
impression. 

Impression,  en  termes  de  Peinture,  si- 
gnifie, La  couleur  qui  se  met  sur  la  toile 
ou  sur  uu  panneau ,  soit  à  l'huile,  soit  en 
détrempe,  et  qui  sert  de  première  couche 
à  l'ouvrage. 

Peinture  d'impression,  La  peinture  à  cou- 
ches plates  que  l'ont  les  peintres  en  hàti- 
menls. 

I.MPIiÉvOYANCE.  s.  f.  Défant  de  pré- 
voyance. L' imprévoyance  des  jeunes  gens.  Une 
coupable  ,mpréi •oyance. 

I.MPnÉVOVA.VT,  ANTE.  adj.  Qui  man- 
que de  prévoyan<e.  (tt  homme  était  im- 
prévoyant. La  jeunesse  est  imprévoyante. 

IIIPIIEVI',  l'E.  adj.  Qu'on  n'a  pas  prévu, 
et  qui  arrive  loi-squ'on  y  pense  le  moins. 
Vn  accident  imprévu.  Une  chose  imprévue. 
Hftoiir  imprévu.  Moi t  imprévue. 

l.>iPKIMEK.  v.  a.  Faire  ou  laisser  une 
empreinte  sur  quelque  chose,  y  marquer 
<li'S  traits,  une  figure.  Imprimer  un  sceau 
sur  de  la  cire.  Le  balancier  imprime  mieux 
les  figures  et  les  caractères  sur  la  monnair, 
que  le  marteau.  On  l'enqiloie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Leurs  pas  s'imprimaient 
sur  la  neige.  ■ 

Il  se  dit  pnrticulièrement  de  L'impres- 
sion, à  l'encre  noire  ou  en  couleur,  qui  se 
fait  par  l'application  et  la  pression  d'une 
sur'ftce  sur  iu»e  autre.  Imprimer  en  taille- 
douce,  hnprimej-  en  taille  de  bois.  Imprimer 
des  lilhigrapbies.  Imprimer  des  toiles,  des 
indiennes ,  etc. 

Il  signifie  encore  plus  particulièrement, 
Mai  quer,  empreindre  des  Ici  très  sur  du  pa- 
pier ou  SIM-  quelque  autre  chose  semblable, 
avec  des  caractères  fondus  ou  gravés,  i\ue 
l'on  a  chargés  d'encre;  et,  par  extension, 
Faire  tous  les  travaux  nécessaires  pour  la 
confection  d'un  livre,  etc.  Imprimer  nette- 
ment.'Imprimer  sur  papier  fin,  sur  vélin. 
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Cette  feuille  est  bien  imprimée.  Imprimer  un 
livre,  un  mémoire,  une  circulaire,  une  affiche. 
Faire  imprimer  un  ouvrage.  On  imprime  cor- 
rectement chez  cet  imprimeur.  Permis  d'im- 
primer. Imprimer 'in-ihWo ,  in-quarto,  in-oc- 
tavo, etc.  Ce  journal  .s'imprime  chez  un  tel. 

Il  se  dit  également  dans  le  sens  de  Faire 
imprimer,  publier  par  la  voie  de  l'impres- 
sion. //  n'a  encore  rien  imprimé.  Il  n'a  pas 
encore  imprimé.  Il  a  imprimé  que...  A'on-setl- 
lement  il  a  dit  cela,  mais  il  l'a  imprimé. 

Se  faire  imprimer.  Mettre  au  jour  qiielqua 
ouvrage.  Mon  travail  est  fini ,  je  me  Jais  im- 
primer. 

Imphimeh,  s'emploie  aussi  fignrémenl.  Il 
imprime  à  tous  .ses  i/uvrages  un  cachet  origi- 
nal. Cette  cérémonie  leur  imprime  un  caractère 
sacré.  Cette  action  imprime  à  sa  mémoire  une 
honte  éternelle. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  sentiment!?, 
des  images,  etc.,  (pii  l'ont  impression  dans 
l'esprit,  dans  la  mémoire,  dans  le  cœur. 
Ce  s/)ectacle  lui  imprima  une  grande  terreur. 
Il  Jaut  imprimer  de  bonne  heure  la  crainte 
de  Dieu,  tes  sentiments  de  la  vertu  dans  le 
rrr.ur  des  jeunes  gens.  Im  présence  du  sou- 
verain imprime  du  resjiert.  Ou  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Les  ima- 
ges, les  représentations  des  objets  s'impri- 
ment dans  iimagiuation.  ('e  qii'im  apprend 
lorsqu'on  est  jeune,  .s'imprime  mieux  dans 
l'esprit,  dans  la  mémoire. 

Imprimer,  se  dit  aussi  en  parlant  Du 
mouvement,  de  la  vitesse,  etc.,  qu'un  corps 
rommuiu(pie  <à  un  autre  coips.  Le  mom-e- 
Hieiit,  lajorce,  la  vitesse  qu  un  corps  im- 
prime à  un  antre. 

Il  s'emploie  (pielqnefois  figurément,  dans 
un  sens  analogue.  Cette  découverte  imprimait 
aux  idées  une  direction  nouvelle. 

Imprimer,  signifie,  en  Peinture,  Donner 
à  une  toile  ou  à  un  panneau  la  préparation 
nécessaire  pour  y  peindre  mt  tableau. 

Il  signifie  aussi,  parmi  les  Peintres  en 
bâtiments.  Enduire  <rune  ou  de  plusieurs 
couches  de  couleur  des  ouvrages  de  serru- 
rerie, de  menuiserie,  etc. 

Imprimé,  ée.  participe.  Copie  imprimée. 
Circulaire  imprimée.  Un  livre  imprimé  en  gros, 
caractères. 

il  se  dit  quelquefois  substantivement,  en 
parlant  de  Petites  brocliiins  ou  de  feuilles 
volantes. //co«/Y  un  imprimé.  Distribuer  des 
imprimés 

I.MPIII.MERIE.  s.  f.  L'art  d'imprimer  des 
livres,  etc.  L'imprimerie  est  l'invention  la 
plus  féconde  en  grands  lésiilials.  On  ne  sait 
pas  bien  qui  a  été  l'im'enteur  de  l'imprimerie, 
Df'pui.^  l'invention  de  l'imprimerie. 

Il  .se  dit  aussi ,  colleclirt'uicnl.  Des  carac- 
tères, des  pres.ses,  et  de  tout  ce  (pii  sert  à 
l'impression  des  ouvrages.  Acheter  une  im- 
primerie. Les  ustensiles,  le  matériel  d'une 
imprimerie.  Une  imprimerie  portative. 

Il  se  dit  encore  <rUn  établissement  où 
l'on  imprime  des  livres,  etc.  Entrer  dans 
une  imprimerie.  Aller  à  l'imprimerie  royale. 
Les  ouvriers,  le  prote  d'une  imprimerie. 

Imprimerie  en  tiiille-doiice ,  iniprimerie  li- 
thogra/ihiqiie.  Etablissement,  lieu  où  l'on 
imprime  des  gravures  en  taille-douce,  des 
lithographies. 

IMPRIMErR.  s.  m.  Celui  qui  fait  im- 
primer des  livres,  eta.,  par  des  ouvriers 
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qu'il  paye  et  qu'il  diiigi-.  Imprimeur  du  roi. 
Imprimeur  de  iliislilut.  Kni'oyer  une  feuille 
à  l'imprimeur.  Brevet  d'imprimeur.  Un  ou- 
^■rage  publié  san.i  nom  d'auteur  ni  d'impri- 
meur. Miillre  imprimeur.  Imprimeur-libraire. 
Un  hon  ,  un  habile  imprimeur.  Un  imprimeur 
célibre. 

Imprimeur  en  taille-douce,  imprimeur  li- 
thoftriiphe ,  Celui  qui  a  un  établissement 
dans  lequel  on  imprime  des  gravures,  des 
lithographies. 

Imprimeur  ,  se  dit  aussi  de  L'ouvrier  qui 
travaille  à  la  presse,  qui  tire  les  feuilles 
d'un  ouvrage,  ou  des  gravures,  des  litho- 
graphies, ete.  //  y  a  vingt  imprimeurs  dan.t 
cette  imprimerie.  Une  prrs.^e  est  ordinaire- 
ment seri'ie  /xir  deux  imprimeurs.  Compagnon 
imprimeur. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension,  de 
Tout  ouvrier  qui  travaille  dans  une  impri- 
merie. 

IMPROBABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'a  point  de  probabilité.  Bien  ne  me 
parait  plus  improbable  t/iie  cette  assertion . 

I.MPKOBATKUR  ,  TRICE.  adj.  Qui  dés- 
approuve, qui  marque  improbation.  Geste 
improbateur.  Coup  d'aùl  imprnbateur. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  C'est 
un  improbateur  décidé  de  tout  ce  que  font  les 
autres. 

IMPROBATION.  s.  f.  Action d'improuver. 
Se  taire  quand  on  entend  louer  un  ouvrage, 
est  une  marque  d'improlxition.  Manifester 
son  improlxition.  Murmure  d'impridnition. 

IMPROBITÉ,  s.  r.  Défaut  de  probité, 
mépris  de  la  justice  et  de  l'honnêteté.  Il  ne 
trompera  plus  personne,  son  improbité  est 
maintenant  reconnue.  Il  y  a  de  l'improbité 
à  se  conduire  ainsi. 

IMPRODLCTIP,  IVE.  adj.  Qui  ne  pro- 
duit point,  qui  ne  rapporte  point.  Des 
capitaux  improductifs.  Une  terre  improduc- 
tive. 

l.MPRO.MPTU.s.  m.T.  cmpruntédu  latin. 
Ce  qui  .se  fait  sur-le-champ,  sans  avoir  été 
prémédité,  préparé.  //  ne  nous  attendait 
pas,  le  dîner  qu'il  nous  donna  était  un  im- 
jjromptu.  Ce  concert  était  un  impromptu.  On 
J'emploie  souvent  comme  adjectif.  Undlner, 
un  bal ,  un  concert  impromptu. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  épi- 
gramme,  d'un  madrigal,  ou  d'une  autre 
petite  pièce  de  poésie  faite  sur-le-champ. 
Un  joli ,  un  agréable  impromptu.  Personne 
ne  fait  mieux  que  lui  des  impromptu.  Il  fait 
des  impromptu  surtout.  Des  vers  impromptu. 
Quelques-uns  lui  donnent  un  s  au  pluriel. 
Faire  des  impromptus. 

Un  impromptu  fait  à  loisir,  se  dit,  par 
ilaisanterie,  d'Une  petite  pièce  de  poésie, 
'un  bon  mot,  etc.,  qui  a  été  préparé 
d'avance ,  et  que  l'auteur  donne  connne 
fait,  comme  trouvé  sur-le-i'hamp. 

I.MPROPRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  convient  pas,  qui  n'est  pas  juste,  exact. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  panant  Du  langage. 
Ce  terme  est  impropre.  Il  s'est  sen-id'un  mot 
impropre,  d'une  expression  impropre. 

IMPROPRK.MEXT.  adv.  D'une  manière 
qui  ne  convient  pas,  tpii  n'est  pas  juste, 
exacte.  Il  ne  se  dit  (|u'en  parlant  Du  lan- 
gage. Cest  parler  improprement  que  de  s'ex- 
primer ainti. 
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I.MPROPRIKTÉ.  s.  f.  Qualité   de  ce  qui  i 
est  iiripropre.il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Du 
angagc.    L'impropriété    de   ses    expressions 
rend  son  st}le  obscur. 

I.MPROlfvER.  v.  a.  Désapprouver,  blâ- 
mer. 7'"ut  le  monde  improuve  sa  conduite. 
Improuver  hautement  ce  que  fait  une  per- 
sonne. 

Impbouvé,  ée.  participe. 

IMPROVISATEUR,  TRICE.  s.  Celui, 
celle  qui  improvise,  qui  a  le  talent  d'im- 
proviser. Célèbre  improvisateur.  Grarule  im- 
prm'isatrice. 

IMPROVISATION,  s.  f.  Action  d'impro- 
viser des  vers,  un  discours,  de  la  musique. 
S'habituer  à  l'improvisation. 

Il  se  dit  également  Des  vers,  du  discours, 
de  la  musi(|ue  qu'on  improvise.  Cette  bril- 
lante improvisation  fut  couverte  d'applaudis- 
sements. Improvisation  musicale. 

I.MPROVISEB.  v.  n.  Faire,  sans  prépa- 
ration et  sur-le-champ,  des  vers  sur  «me 
matière  donnée.  Les  Italiens  improvisent 
beaucoup.  Il  improvise  avec  une  étonnante 
facilité. 

Il  se  dit  pareillement  D'un  musicien  qui 
compose  et  exécute  sur-le-champ  un  mor- 
ceau de  musique.  Improviser  sur  le  piano. 

Il  signifie  également.  Parler  d'abondance. 
Cet  orateur  n'improvise  jamais ,  tous  ses  dis- 
cours sont  écrits  d'avance. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  actif ,  et 
se  dit  alois  en  parlant  De  toute  chose  faite 
sans  préparation  et  sur-le-champ.  Impro- 
viser des  vers,  un  discours.  Improi'iser  des 
variations  sur  un  air,  sur  un  thème,  sur  un 
motif  donné,  jé  peine  ose-t-il  improviser  quel- 
ques phrases.  Improviser  une  fête ,  un  bal,  un 
concert,  etc.  Quand  il  ne  s'appliqtie  point 
à  Des  vers,  à  un  discours  ou  à  de  la  mu- 
sique, il  est  ordinairement  familier. 

Improvisé,  ée.  participe.  Chanson  im- 
provisée. Discours  improvisé.  Variations  im- 
prm'isées.  Fête  improvisée. 

I.MPROVISTE  (X  L').  loc.  adv.  Sldiile- 
ment,  lorsqu'on  y  pense  le  moins.  Nous 
étions  à  table ,  //  est  survenu  à  l'improviste. 

liMPRt'l>E.M.MEXT.  adv.  Avec  impru- 
dence. //  avait  agi  fort  imprudemment  en 
cette  rencontre.  Parler  imprudemment.  Ré- 
pimdre  imprudemment. 

I.MPRl'DE.N'CE.  s.  f.  Défaut,  manque  de 
prudence.  Cet  homme  est  d'une  grande  im- 
prudence. Il  l'a  fait  par  imprudence.  Il  s'est 
conduit  en  cela  avec  une  grande  imprudence , 
avec  une  extrême  imprudence.  Il  y  a  bien  de 
l'imprudence  à  se  conduire  ainsi.  Il  y  aurait 
de  l'imprudence  à  le  mécontenter.  Il  y  a  eu 
un  peu  d'imprudence.  Un  moment  d'impru- 
dence peut  tout  perdre.  Quelle  imprudence; 

Il  signifie  aussi,  Action  contraire  à  la 
prudence.  //  a  commis  une  grande  impru- 
dence, une  légère  imprudence.  Il  a  fait  sou- 
vent des  imprudences. 

IMPRUDENT,  EXTE.  adj.  Qui  manque 
de  prudeiice.  C'est  un  homme  fort  impru- 
dent. Elle  a  été  bien  imprudente  de  se  confier 
à  lui. 

Il  se  dit  au.ssi  Des  actions  et  des  discours. 
Tenir  une  conduite  imprudente.  Discours 
imprudent.  Faire  une  action  imprudente.  Zèle 
imprudent. 

l.MPrBkRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Droit  romain.  Il  se  dit   De  celui  ou  celle 
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qui  n'a  pas  encore  atteint  l'âge  de  puberté. 
//  est  impiiltère.  Elle  est  encoir  impubère. 
L'homme  est  impuliere  jusqu'à  quatorze  ans, 
la  femme  ju.\qu  à  douze  ans. 

Il  s'emploie  au.ssi  substantivement.  Le* 
impubères  ne  f>euvent  tester. 

I.MPi:»E.M.MENT.  adv.  Effrontément, 
avet:  impudence.  Parler  impudemment.  Ré- 
pondre impudemment.  Qumque  déshonoré,  il 
se  montre  impudemment  partout.  Mentir  im- 
pudemment. 

LMPCDENCE.  s.  f.  Effronterie,  manque 
de  pudeur.  //  «  l  impudence  de  soutenir  une 
chose  qu  il  sait  être  f  tinsse.  Il  a  eu  l'impudence 
de  nier  sa  signature.  Quelle  impudence  !  Cela 
est  de  la  dernière  impudence. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  et  des  paroles 
impudentes.  //  mérite  d'être  châtié  pour  se* 
impudences. 

I. M  PU  DENT,  ENTE.  adj.  Insolent,  ef- 
fronté, qui  n'a  point  de  pudeur.  Homme 
impudent.  Fille  impudente.  Cest  une  impu- 
dente créature.    C'est  un  impudent  menteur. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  et  des  paroles 
qui  blessent  la  pudeur ,  ou  qui  sont  trop 
libres  ,  trop  hardies.  Action  impudente.  Dis- 
cours impudent.  Proposition  impudente. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement; 
et  alors  il  ne  se  dit  que  Des  personnes.  Cest 
un  impudent ,  un  grand  impudent. 

I.MPUDEUR.  s.  f.  Défaut,  manque  de 
pudeur.  //  a  tenu  des  discours  pleins  d'im- 
pudeur. Il  y  a  de  l'impudeur  dans  son  geste, 
dans  son  attitude. 

Il  signifie  aussi ,  Défaut,  manque  de  cette 
honnête  retenue  que  doit  imposer  à  tout 
homme  le  sentiment  de  sa  dignité  person- 
nelle, (iorgés  de  biens,  ils  osent ,  avec  im- 
pudeur, solliciter  de  nouveaux  dons. 

I.MPUDICITÉ.  s.  f.  Vice  contraire  à  la 
chasteté.  Être  plongé  dans  l'impudicilé.  L'im- 
puilicilê l'a  conduit  à  cet  état  avilissant.  L'iin- 
pudicité  perd  le  corps  et  l'âme. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  actions  impu- 
<li(|ues.  IjCS  révoltantes  impudicités  de  Aéron. 

I.MPUDIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
fait  des  actions  contraires  à  la  chasteté.  Une 
femme  impudique  est  la  honte  de  sa  famille. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  blesse  la 
chasteté  dans  les  actions  ou  dans  les  dis- 
cours. Désirs  impudiques.  Regards,  gestes 
impudiques.  Posture  impudique.  Paroles  im- 
pudiques. Chansons  impudiques. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  alors  il 
ne  se  dit  que  Des  pei-soniies.  Cest  un  im- 
pudique. 

I.MPUDIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
impudique. 

IMPUtiNER.  v.  a.  Attaquer,  comlallra 
une  proposition,  un  point  de  doctrine,  un 
droit.  le  n'oserais  impngner  l'opinion  d'un 
si  grand  philosophe,  tmpugner  un  acte  ,  un 
titre.  l\  est  vieux. 

Impi'Gab,  ée.  participe. 

IMPUISSANCE,  s.  f.  Manque  de  pou- 
voir, de  inovcns  pour  faire  quelque  chose. 
Je  suis  dans  l'impuissance  de  vous  servir.  Il 
est  dans  l'impuissance  de  ptnrr  ses  dettes. 
Mon  zèle  imus  est  inutile  par  l'impuissapce 
où  je  suis  de  v.ms  rendre  service,  Milirt 
quelqu'un  dans  l'impuissance  d'agir.  Le  gou- 
vernement se  trouva  dès  lors  comme  frappe 
d'impuissance. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  L'inca- 
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pacité  d'avoir  des  enfants,  causée  ou  par  un 
vice  de  conformation,  ou  par  quelque  acci- 
dent. On  ne  l'enq>loie  qu'en  parlant  D'un 
homme.  L' impuissance  ne  peut  être  alléguée 
pour  désavouer  un  enfant. 

IMPUISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  peu  ou 
point  de  i)ouvoir.  Ses  ennemis  sont  faibles  et 
impuissants. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  en  parlant 
Des  choses,  et  signifie,  Incapable  de  pro- 
duire aucun  elfet.  Une  haine  impuissante. 
Une  colère  impuissante.  Faire  des  ejforts  im- 
puissants. 

Impuissant  ,  se  dit  particulièrement  De 
celui  qui ,  par  vice  de  conformation  ou  par 
quelque  faiblesse  naturelle  ou  accidentelle, 
est  incapable  d'engendrer.  Cet  homme  est 
impuissant. 

Il  est  aussi  substantif,  dans  cette  dernière 
acception.  C'est  un  impuissant.  Epouser  un 
impuissant. 

IMPULSIF,  IVE.  adj.  Qui  agit  par  im- 
pulsion. Force  impulsiie. 

IMPULSION,  s.  f.  Action  de  pousser; 
mouvement  ou  tendance  à  se  mouvoir  qu'un 
corps  donne  à  un  autre  par  le  choc.  Lti 
plus  légère  impulsion  suffit  pour  mettre  cette 
machine  en  mouvement.  Force  d impulsion. 
Un  corps  qui  résiste  à  l'impulsion  d'un  autre. 
Une  boule  qui  conserve  longtemps  l'impul- 
sion qu'elle  a  reçue  d'une  autre. 

Il  se  dit  figurénient,  au  sens  moral,  de 
L'action  d'exciter,  d'encourager,  de  pous- 
ser quelqu'un  à  faire  une  chose.  //  agit 
ainsi  par  l'impulsion  d'un  tel.  Obéir,  céder 
aux  impulsions  d'une  volonté  étrangère.  Sui- 
vre l'impulsion  de  son  cœur.  Les  esprits  reçu- 
rent une  impulsion  nouvelle.  Cette  première 
découverte  donna  l'impulsion.  Une  impulsion 
irrésistible. 

IMPUNÉ.MENT.adv.  Avec  impunité,  sans 
subir  aucune  punition,  f^'oler  impunément. 
Commettre  impunément  des  crimes.  C'est  un 
homme  qu'on  n'offense p<jint impunément.  On 
ne  m'attaquerait  pas  impunément. 

Il  s'applique  souvent  A  des  actions  qui 
ne  sont  ni  des  crimes,  ni  des  fautes,  mais  des- 
quelles il  peut  résulter  quelque  préjudice, 
quelque  désagrément  ou  inconvénient  pour 
celui  qui  les  fait.  Cet  homme  est  d'une  santé 
délicate,  il  ne  saurait  faire  impunément  le 
moindre  excès,  Il  ne  peut  faire  le  moindre 
excès  sans  en  être  incommodé. 

IMPUNI,  lE.  adj.  Qui  demeure  sans  pu- 
nition. Il  est  principalement  d'usage  en  par- 
lant Des  offenses,  des  fautes,  des  crimes. 
Cette  faute  ne  demeurera  pas  impunie.  Dieu 
ne  laisse  point  les  crimes  impunis.  Cette  action 
est  trop  noire  pour  demeurer  impunie. 

Il  se  dit  quelquefois  aussi  Des  personnes. 
Le  coupable  ne  restera  pas  impuni. 

IMPUNITÉ,  s.  f.  Manque  de  punition, 
exemption  d'une  peine  méritée.  L'impunité 
enhardit  au  crime.  Les  coupables  puissants 
se  flattent  de  l'impunité.  Ils  sont  assurés  de 
l'impunité.  Faire  le  mal  avec  impunité. 

IMPUR ,  URE.  adj.  Qui  n'est  pas  pur,  qui 
est  altéré  ou  corrompu  par  quelque  mé- 
lange, qui  est  souillé.  Séparer  les  métaux 
de  ce  qu'ils  ont  d'impur.  Ce  qu'il  y  avait 
d'impur  est  demeuré  au  fond.  Des  eaux  im- 
pures. 

Fig. ,   Être  né  d'un  sang  impur.  Être  né 
Tome  IL 
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de  parents  flétris,  connus  pour  de  malhon- 
nêtes gens.  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Une  race  impure. 

Impuh,  signifie  aussi,  figurément ,  Im- 
pudique. Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère 
Des  personnes.  Des  pensées  impures.  Une 
vie  impure.  Des  mœurs  impures.  Des  amours 
impures. 

IMPURETÉ,  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  dans  une 
chose  d'impur,  de  grossier  et  d'étranger, 
qui  l'altère  ou  la  gâte.  L'impureté  de  l'air 
cause  plusieurs  maladies.  L'impureté  des  mé- 
taux se  corrige  par  le  feu.  Il  faut  filtrer  les 
liqueurs  pour  en  ôter  toutes  les  impuretés. 
L'impureté  des  humeurs. 

Impureté  légale,  La  souillure  que  l'on 
contraclaiten  faisant  certaines  choses  défen- 
dues par  la  loi  des  Juifs. 

Impureté,  se  prend,  figuréitient ,  pour 
Impudicilé.  Fivre  dans  l'impureté.  Lire 
plongé  dans  l'impureté.  C'est  un  monstre 
d'impureté.  Le  péché  d'impureté.  Le  démon 
de  l  impureté. 

Il  se  dit  également,  au  pluriel,  pour  Ob- 
scénités. Ce  livre  est  rempli  d'impuretés. 

l.MPUTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut,  qui  doit  être  attribué  à.  Ces  abus  ne 
sont  imputables  qu'à  la  mauvaise  administra- 
tion du  pays. 

Il  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Finances  et 
de  Jurisprudence,  D'une  somme,  d'une 
valeur  qui  doit  être  imputée  sur  une  autre. 
Cette  somme  est  imputable  sur  telle  autre.  Les 
avantages  qu'un  père  fait  à  ses  enfants  sont 
imputables  sur  la  quotité  disponible. 

IMPUTATION,  s.  f  Action  d'attribuer  à 
quelqu'un  une  chose  digne  de  blâme.  Il  se 
dit  surtout  Des  accusations  faites  sans 
preuve.  //  s'est  justifié  des  imputatiotts  dont 
ses  ennemis  l'avaient  chargé.  Foilà  une  impu- 
tation fuite  bien  légèrement.  Imputation  faus- 
se, calomnieuse.  Cette  imputation  n'est  pas 
fondée. 

Imputatiom,  en  termes  de  Finances  et 
de  Jurisprudence,  signifie.  Compensation 
d'une  somme  avec  une  autre;  déduction 
d'une  somme,  d'une  valeur  sur  une  autre. 
L'imputation  des  sommes  payées  pour  intérêt 
d'un  capital  qui  n'en  doit  point  produire ,  se 
fait  sur  le  capital  même.  Un  débiteur  de  plu- 
sieurs dettes  peut,  lorsqu'il  fait  un  payement 
partiel,  en  déterminer  lui-même  l'imputation. 
Faire,  sur  la  quotité  disponible,  l'imputation 
d'un  avancement  d'hoirie. 

Imputation  ,  en  termes  de  Théologie,  se 
dit  de  L'application  des  mérites  de  JÉsus- 
Chhist.  Les  protestants  prétendent  que  nous 
ne  sommes  justifiés  que  par  l'imputation  des 
mérites  de  Jésus-Christ. 

IMPUTER.  \.  a.  Attribuer  à  quelqu'un 
une  chose  digne  de  blàuie.  On  lui  impute 
une  mauvaise  action.  On  lui  impute  d'avoir 
voulu  corrompre  des  témoins.  On  lui  impute 
que,  loin  d'avoir  cherché  à  calmer  les  esprits, 
il  les  b  entore  plus  irrités.  Ne  m'imputez  pas 
cette  faute.  Il  ne  m'en  faut  rien  imputer.  On 
vous  impute  un  ouvrage  anonyme.  Les  deux 
partis  s'imputaient  réciproquement  les  mal- 
heurs publics.  Fous  ne  pouvez  l'imputer  qu'à 
vous-même.  On  ne  doit  imputer  cela  qu'au 
hasard. 

Imputer  à  crime,  à  faute,  à  blâme,  à 
déshonneur,  Trouver,  dans  une  action  qui 
parait   indifférente  ou  même  louable,  de 
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quoi  blâmer  celui  qui  l'a  faite,  et  lui  en 
faire  un  reproche,  un  crime. 

Imputera  négligence,  à  oubli,  etc.,  Attri- 
buer à  négligence,  à  oubli,  etc. 

Imputer,  en  termes  de  Finances  et  do 
Jurisprudence, signifie.  Appliquer  un  pave- 
ment à  une  certaine  dette;  déduire  une 
somme,  une  valeur  sur  une  antre,  l'en  ra- 
battre. Les  payements  que  fait  un  débiteur 
doivent  être  imputés  sur  les  dettes  qui  lui 
sont  le  plus  à  charge.  L'avancement  d'hoirie 
doit  être  imputé,  doit  s'imputer  sur  la  quotité 
disponible. 

Imputer  ,  en  termes  de  Théologie,  se  dit 
en  parlant  De  l'application  des  mérites  de 
Jésus-Christ.  Les  mérites  de  Jésus-Christ 
nous  sont  imputés. 

Imputé,  ée.  participe. 
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IN.  Particule  qui  entre,  avec  deux  sens 
différents,  dans  la  composition  de  beau- 
coup de  mots  :  1°  comme  In  en  latin, 
elle  signifie  Dans  ;  2°  comme  In  et  Non  en 
latin,  et  comme  l'A  privatif  en  grec,  elle 
emporte  une  idée  négative  ou  privative. 

Elle  a  le  premier  sens  dans  les  mots  Im- 
bu,  incorporer,   induire,  importer,  etc. 

Elle  conserve  ce  même  sens,  avec  la  pro- 
nonciation latine  ou  italienne,  dans  plu- 
sieurs expressions  empruntées  du  latin  et 
de  l'italien,  comme  In  manus.  In  naturali- 
bus,  lu  jxice.  In  reatu.  In  statu  quo.  In 
petto,  etc.  Voyez  Mamus  (ik)  ,  Natukai-i- 
Bus  (m).  Page  (m),  Reatu  (in),  etc. 

On  dit,  en  termes  d'Imprimerie  et  de 
Librairie,  In-folio,  in-quarto,  in-octavo,  in- 
douze, in-seize,  in-dix-huit,  etc. ,  pour  dire 
que  La  feuille  de  papier  est  pliéeen  deux, 
en  quatre,  en  douze,  etc.;  et,  dans  ces 
expressions,  /n  prend  le  son  nasal;  mais 
il  le  perd  dans  In-octavo ,  qui  se  dit  de  La 
feuille  pliée  en  huit  :  on  prononce  I-noc- 
tavo,  à  cause  de  la  voyelle  initiale  du  second 
mot. 

Dans  un  très-grand  nombre  de  mots 
français,  la  particule  In  donne  au  mot  com- 
posé un  sens  contraire  à  celui  du  mot  simple. 
Elle  est  alors  négative  ou  privative  :  Docile , 
indocile  ;  patient,  impatient  ;  habile ,  inhabile; 
supportable ,  insupportable  ;  etc. 

On  trouvera  dans  le  Dictionnaire  les  mots 
ainsi  composés  que  l'usage  a  autorisés.  Il 
y  en  a  beaucoup  d'autres  que  des  écrivains 
ont  faits  et  employés ,  mais  qui  ne  sont  pas 
généralement  admis. 

Dans  les  mots  composés  dont  le  simple 
commence  par  L,  M,  ou  R,  1'/  garde  le 
son  qui  lui  est  propre,  et  l'n  s'assimile  à  la 
consonne  dont  elle  est  suivie  :  Illettré,  illi- 
mité ;  immédiat,  immortel;  irréligieux,  irré- 
vérence. 

Quand  le  simple  commence  par  une  des 
labiales  B  ou  P,  l'n  se  change  en  m,  et  l'on 
prononce  En,  avec  le  son  nasal  :  Imbu, 
importer  (  Enhu ,  ènporter  ). 

Partout  ailleurs,  In  reste  tel  qu'il  est;  et 
il  prend  toujours  le  son  nasal  devant  let 
consonnes,  à  moins  que  le  simple  ne  com- 
mence par  N  :  Inattendu,  inutile  (pronon- 
cez, I-nattendit,  i-nutile);  Indocile,  injuste 
(prononcez,  En-docile,  èn-juste);  Inné,  in- 
nombrable (  prononcez,  I-nné,  i-nombrnble). 
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P»r exception,  on  dit,  I/^nnble,  ignominie, 
ignare,  ignorer,  etc.,  au  lieu  «le  InnMe ,  in- 
gnare ,  etc. 
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INABORDABLE,  ndj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  aborder.  Cette  partie  de  la 
côte  est  inuborddlAe. 

Il  se  dit  qucUiuefois,  par  extension ,  D'un 
endroit  dont  on  ne  peut  approcher.  Les 
bureaux  i/e  la  comédie  sont  inabordables, 
tant  la  foute  est  grande. 

Il  se  dit,  figuréinent.  D'une  personne  de 
difficile  accès.  Ce  ministre  est  inabordable. 
Dans  ces  deux  deruiers  sens,  il  est  fami- 
lier. 

INACCEPTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut,  qu'on  ne  doit  pas  accepter. 
Une  telle  offre  est  inacceptable. 

INACCESSIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Dont  on  ne  peut  approcher,  dont  l'accès 
est  impossible.  Un  château  inaccessible.  Un 
rocher  inaccessible.   Une  plage  inaccessible. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral.  La 
connaissance  des  causes  premières  est  inac- 
cessible à  l'esprit  humain.  Les  hauteurs  inac- 
cessibles de  la  science. 

Il  50  dit  aussi ,  figurémcnt ,  Des  personnes 
auprès  de  qui  on  ne  peut  trouver  d'accès, 
à  qui  il  est  très-difficile  de  parler.  Depuis 
qu  il  est  en  place,   il  est  devenu  inaccessible. 

Il  se  dit  encore,  fîgurément,  D'une  per- 
sonne qui  n'est  point  touchée  de  certaines 
choses,  qui  n'éprouve  point  certains  mou- 
vements de  l'âme ,  certaines  passions.  //  est 
inaccessible  aux  prières,  aux  sollicitations. 
Il  reste  inaccessible  à  la  flatterie.  Être  inac- 
cessible à  la  peur,  à  l'amour ,  à  la  pitié ,  etc. 

INACCOMMODABLE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  ne  se  peut  accommoder.  C'est  une 
querelle  inaccommodable.  Ils  ont  poussé  V af- 
faire si  loin ,  quelle  est  devenue  inaccommo- 
dable. Il  est  peu  usité. 

INACCORDABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  mettre  d'accord.  Des  carac- 
tères inaccordables. 

Il  signifie  aussi ,  Qu'on  ne  peut  accorder, 
octroyer.  Cette  demande  est  inaccordable. 

INACCOSTABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  accoster.  C'est  un  homme 
inaccostable.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

lNACCOUTi;.Mi  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas 
coutume  de  se  faire,  d'arriver.  Sentir  des 
moutemenis  inaccoutumés  qui  présagent  une 
maladie.  Des  cérémonies  inaccoutumées.  Des 
honneurs  inaccoutumés. 

INACHEVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été 
achevé.  Un  ouvrage  qui  reste  inachevé.  Une 
ttuvre  inachevée. 

INACTIP,  IVE.  adj.  Qui  n'a  point  d'ac- 
tivité. C'est  l'homme  du  monde  le  plus  inac- 
tij.  Rester  inactif, 

INACTION.  ».  f.  Cessation  de  toute  ac- 
tion. Être  dans  l'inaction.  Des  troupes  qui 
ruient  dans  l'inaction.  Tirer  une  personne 
de  son  inaction. 

INACTIVITÉ,  s.  f.  Manque ,  défaut  d'ac- 
li\ilé.   .Son  inactivité  m'impatiente. 

INADMISSIBILITÉ,  a.  f.  Qualité  de  ce 
qui  ne  peut  élre  admis.  L'inadmissibilité 
d'une  preuif.  Jpris  avoir  établi  l'inadmissi- 
bilité de  ce  premier  moyen  ,  il  ajouta... 

INADMI.SSIBLE.    adj    des  deux  genres. 
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Qui  n'est  point  recevable ,  qui  ne  saurait 
être  admis.  Ses  moyens  ont  été  trouvés  inad- 
missibles. Celte  preuve  e^t  inadmissible.  Cette 
proposition  ,  cette  demande  est  inadmissible. 
La  cour  a  déclaré  le  pourvoi  inadmissible. 

INADVERTANCE,  s.  f.  Défaut  d'attention 
à  quelque  chose.  //  a  fait  cela  par  inadver- 
tance. C'est  pure  inadvertance. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  action,  d'une  faute 
que  l'on  fait  par  inadvertance.  C'est  une 
inadvertance.  Pardonnez-lui  ses  inadvertan- 
ces. Commettre  des  inadvertances. 

INALIÉNABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inaliénable.  L'iruiliénabilité  du  domaine 
de  la  couronne. 

INALIÉNABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  s'aliéner.  Le  domaine  de  la  cou- 
ronne est  inaliénable.  Les  biens  dotaux  sont 
inaliénables. 

INALLIABLE.  adj.  des  deux  genres.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'en  parlant  Des  métaux 
qui  ne  peuvent  s'allier  Pun  avec  l'autre.  Ces 
deux  métaux  sont  inallinbles. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément.  Les 
intérêts  de  Dieu  et  ceux  du  monde  sont  inal- 
liables. 

INALTÉRABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  altéré.  On  prétend  que  l'or 
est  inaltérable. 

Il  s'emploie  figurément,  surtout  au  sens 
moral.  /'  supporte  les  maux  de  la  vie  avec 
une  tranquillité  inaltérable.  Il  est  d'une  gaie- 
té,  d'une  douceur  inaltérable.  Comptez  sur 
mon  inaltérable  amitié.  Les  élus  jouissent  d'un 
bonheur  inaltérable. 

INAMISSIBILITÉ.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inamissible.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution  du  langage  théologique,  L'i- 
namissibilité de  la  justice. 

INAMISSIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  se  peut  perdre.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution  du  langage  théologique.  Grâce 
inamissible. 

INAMOVIBILITÉ.  S.  f.  Qualité  de  ce  oui 
est  inamovible.   L'inamovibilité  d'un  emploi. 

INA.MOVIBLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  ôté  d'un  poste ,  qui  ne 
peut  être  destitué  de  sa  place  arbitraire- 
ment. En  France ,  les  juges  sont  inamovibles. 
Magistrat  inamovible. 

Il  se  dit  également  Des  emplois  à  vie. 
Emploi,  dignité,  magistrature  inamovible. 

INANIMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
animé,  ou  qui  a  cessé  de  l'être.  Créatures 
inanimées.  Corps  inanimé.  Ce  n'est  plus  qu'un 
corps  froid  et  inanimé. 

Il  se  dit  au  figuré  De  ce  qui  manque  de 
mouvement,  de  vivacité,  d'expression.  C'est 
une  personne  inanimée.  Une  figure  inanimée. 
Un  chant  inanimé. 

I.VANITÉ.  s.  f.  Le  vide  d'une  chose.  Il 
ne  s'emploie  que  figurément,  en  parlant 
Des  choses  vaines,  inutiles.  L'inanité  des 
choses  terrestres. 

INANITION,  s.  f.  Faiblesse,  manque  de 
force  causé  par  défaut  de  nourriture.  //  ne 
mange  point,  U  mourra  d'inanition.  Il  tombe 
d'inanition. 

INAPKRCEVABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  aperçu.  Il  est  peu  usité. 

INAPERÇU,  UE.  adj.  Qui  n'est  point 
aperçu.  Le  hasard  n'est  que  l'effet  de  cau- 
ses inaperçues.  Des  effets  presque  inaperçus. 

I.VAPP'ÉTEXCE.  s.  r.   T.  de  Méder.   Dé- 
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faut  d'appétit ,  de  goût  pour  les  aliments. 
La  plupart  des  maladies  sont  accompagnées 
d'inappétence ,  causent  de  l'inappétence. 

INAPPLICABLE,  adj.  des  deux  genre*. 
Qui  ne  peut  être  appliqué.  Cet  exemple  est 
inapplicable  au  fait  dont  il  s'agit. 

INAPPLICATION.  5.  f.  Inattention;  dé- 
faut, manque  d'application.  //  est  d'une 
inapplication  que  rien  ne  peut  corriger.  Son 
inapplication  est  cause  qu'il  ne  fera  jamais 
rien. 

INAPPLIQl-É  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
d'application  ,  d'attention.  Un  homme  inap- 
pliqué. C'est  un  esprit  inappliqué.  Les  esprits 
inappliqués  ne  réussissent  en  rien ,  à  rien. 

INAPPRÉCIABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  apprécié,  déterminé. 
Quantité  inappréciable.  Ces  deux  objets  se 
ressemblent  tellement,  que  la  différence  en  est 
presque  inappréciable. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  d'un  grand 
prix ,  de  ce  qu'on  ne  saurait  trop  appré- 
cier, estimer.  Ce  tableau  est  inappréciable , 
est  d'une  valeur  inappréciable.  Talent,  mé- 
rite inappréciable.  Il  obtint  la  faveur  inappré- 
ciable de... 

INAPTITCDE.  s.  f.  Défaut  d'aptitude  à 
quelque  chose.  Son  inaptitude  l'exclut  de 
tout  emploi. 

INARTICULÉ,  ÉE.  adj.  Qni  n'est  point 
articulé  ,  ou  qui  ne  l'est  qu'imparfaitement. 
Cet  enfant  ne  forme  encore  que  des  sons 
inarticulés.  Quelques  mots  inarticulés  s'é- 
chappaient de  sa  bouche. 

INATTAQUABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  attaquer.  Un  poste  inatta- 
quable. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Un  droit, 
un  titre  inattaquable. 

INATTENDU ,  UE.  adj.  Qu'on  n'atten- 
dait pas ,  qu'on  n'avait  pas  lieu  d'attendre. 
Visite  inattendue.  Malheur  inattendu.  Dis- 
grâce inattendue. 

INATTENTIF,  IVE.  adj.  Qui  n'a  point 
d'attention.  Un  enfant  inattentif.  Un  esprit 
inattentif.  Vous  êtes  bien  inattentif. 

INATTENTION.  S.  f.  Défaut  d'attention. 
Il  a  fait  cette  faute  par  inattention.  C est  pure 
inattention. 

INAUGURAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport 
à  l'inauguration.  Fête,  cérémonie  inaugurale. 
Discours  inaugural.  Harangue  inaugurale. 

Discours  inaugural,  se  dit  aussi  Du  dis- 
cours qu'un  prolesseur  prononce  lorsqu'il 
prend  possession  de  sa  chaire. 

INAUGURATION,  s.  f.  Cérémonie  reli- 
gieuse qui  se  pratique  au  sacre,  au  courOD- 
nement  des  souverains.  L'inauguration  d'un 
empereur.  On  dit  plus  ordinairement,  Sacrt 
ou  Couronnement. 

Il  signifie,  par  extension ,  Consécration, 
dédicace.  L'inauguration  d'un  temple,  d'un 
monument.  L'inauguration  d'une  statue.  C'est 
un  tel  qui  a  proaoncé  le  discours  cTinaugura- 
tion. 

Discours  d'inauguration ,  se  dit  aussi  Do 
discours  inaugural  d'un  professeur.  Ce  pro- 
fesseur a  fait  son  discours  d inauguration. 

INAUGURER,  v.  a.  Faire  l'inauguration 
d'un  temple,  d'un  monument,  d'une  statue, 
etc.  Inaugurer  un  temple.  On  a  inauguré  la 
statue  de  ce  prince. 

ImuGUBB,  ÉK.  participe. 
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INCAGCER.  V.  a.  Défier  quelqu'un,  le 
braver,  en  lui  témoignant  beaucoup  de  mé- 
pris. Il  me  menace ,  mais  je  le  défie  de  me  rien 
faire;  je  iincagiie.  Ce  mot  familier  a  vieilli. 

IifCAGUÉ,£E.  participe. 

INCALCULABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  se  calculer.  Le  nombre  des  étoi- 
les est  incalculable. 

Il  se  dit,  par  extension  ,  pour  Très-nom- 
breux, ou  très-considérable,  très -grave. 
Les  maux  qu'entraîne  la  guerre  sont  incalcu- 
lables. C'est  une  perte  incalculable. 

I.XCAMÉRATION.  s.  f.  T.  de  Chancellerie 
de  la  cour  de  Rome.  Union  de  quelque 
terre  au  domaine  de  la  chambre  ecclésias- 
tique. 

INCAMÉRER.  V.  a.  T.  de  Chancellerie  de 
la  cour  de  Rome.  Unir  quelque  terre  au 
domaine  de  la  chambre  ecclésiastique.  Cette 
terre  ne  peut  plus  se  vendre,  elle  est  inca- 
mérée. 

Ikcamkré,  ék.  participe.^ 

INCANDESCENCE,  s.  f.  État  d'un  corps 

3ui  est  échauffé  et  pénétré  de  feu  jusqu'à 
evenir  blanc.  Barre  de  fer  échauffée  jusqu'à 
l'incandescence.  Ce  métal  est  dans  l'état  d'in- 
candescence. 

INCANDESCENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  en 
incandescence.  Une  masse  de  fer  incandes- 
cente. 

I.N'CANTATION.  S.  f.  Action  de  faire  des 
enchantements  pour  opérer  un  charme,  un 
sortilège;  cérémonies,  pratiques  des  pré- 
tendus magiciens. 

INCAPABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  pas  capable,  qui  n'est  pas  en  état  de 
faire  une  chose.  //  est  incapable  de  se  tenir 
debout,  de  marcher,  de  courir.  Cet  enfant, 
ce  chci'al  est  incapable  de  porter  un  si  grand 
fardeau. 

Il  signifie  particulièrement,  Qui  n'a  pas 
la  capacité,  le  talent,  l'aptitude  nécessaire 
pour  certaines  choses.  //  est  absolument  in- 
capable d'exercer  son  emploi.  Il  est  incapable 
d'application. 

Il  se  dit  quelquefois ,  absolument.  D'une 
personne  qui  est  sans  capacité,  malhabile. 
C'est  un  homme  incapable ,  tout  à  fait  inca- 
pable. C'est  l'homme  du  monde  le  plus  inca- 
pable. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  dans  une  dispo- 
sition ,  dans  une  situation  qui  ne  lui  permet 
pas  certaines  choses.  Sa  mauvaise  santé  le 
rend  incapable  de  toute  attention.  Dans  ses 
accès  de  colère,  il  est  incapable  de  raison. 

Il  se  dit  également,  dans  un  sens  favo- 
rable, en  parlant  D'un  homme  tellement 
fortifié  dans  une  bonne  habitude,  qu'il  ne 
peut  rien  faire  qui  y  soit  contraire.  C'est 
un  homme  incapable  de  manquer  à  sa  parole. 
Il  est  incapable  d'une  mauvaise  action.  Il  est 
incapable  de  bassesse,  de  lâcheté.  H  en  est 
incapable. 

Incapable,  se  dit,  en  Jurisprudence, 
De  celui  que  la  loi  prive  de  certains  droits 
ou  qu'elle  exclut  de  certaines  fonctions. 
Un  mineur  est  incapable  de  disposer  de  son 
bien  entre-vifs.  On  l'a  déclaré  incapable  de 
remplir  aucune  fonction  publique.  Être  in- 
capable de  tutelle  et  de  curatelle.  En  ce  sens , 
on    l'emploie   quelquefois    absolument    et 
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substantivement.  Toute  disposition  au  profit 
d'un  incapable  est  nulle. 

Incapable,  se  dit  eu  outre  De  ce  qui 
n'a  pas  les  qualités  et  les  conditions  néces- 
saires pour  queUiue  chose.  Son  estomac  est 
incapable  de  digérer  les  aliments  les  plus  lé- 
gers. Une  terre  incapable  de  rien  produire. 
Cet  arbre  est  incap<ible  de  porter  de  bon 
fruit. 

INCAPACITÉ,  s.  f.  Défaut  de  capacité. 
On  ne  le  dit  qu'en  parlant  Des  personnes. 
//  a  laissé  voir  toute  son  incapacité.  Com- 
plète incapacité.  Il  est  d'une  telle  incapa- 
cité, qu'on  ne  peut  l'employer  à  rien. 

Il  se  dit ,  en  Jurisprudence,  de  L'étal  d'une 
personne  que  la  loi  prive  de  certains  droits. 
Incapacité  légale.  Etre  frappé  d'incapacité. 
Opposer  à  quelqu'un  son  incapacité. 

INCARCERATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Action  d'incarcérer,  ou  Etat  de  celui  (|ui 
est  incarcéré.  Ordonner  l'incarcération  d'une 
personne.  Etre  en  état  d'incarcération.  Son 
incarcération  dura  dix  jours. 

INCARCÉRER,  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Met- 
tre en  prison.  Faire  incarcérer  son  débiteur. 

Incarcéré,  ék.  participe. 

INCARNADIN,  INE.  adj.  Il  se  dit  D'une 
couleur  plus  faible  que  l'incarnat  ordi- 
naire. Du  ruban  incarnadin.  Moire  incarna- 
dine.  Il  y  a  des  anémones  qu'on  appelle  in- 
carnadines. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  In- 
carnadin  d'Espagne.  Ce  ruban  est  d'un  très- 
bel  incarnadin. 

INCARNAT,  ATE.  adj.  Espèce  de  couleur 
entre  le  couleur  de  cerise  et  le  couleur  de 
rose.  Du  satin,  du  velours  incarnat.  .Avoir 
les  lèvres  incarnates. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  Foilà 
de  bel  incarnat.  L'incarnat  de  son  teint. 

INCARNATION,  s.  f.  Action  de  la  Divi- 
nité qui  s'incarne,  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  L'incarnation  de  Jésus-Christ.  L'in- 
carnation du  Fils  de  Dieu.  La  mythologie  in- 
dienne raconte  les  prétendues  incarnations  de 
Fichnou. 

Il  se  dit  absolument  de  L'incarnation 
de  Jésus-Christ.  Le  mystère  de  l'Incarna- 
tion. 

INCARNER  (S').  V.  pron.  Il  se  dit  De  la 
Divinité  qui  prend  un  corps  de  chair,  qui 
se  fait  homme.  C'est  la  seconde  personne 
de  la  Trinité  qui  a  voulu  s'incarner.  Selon 
les  Indiens ,  leur  dieu  F'ichnou  s'est  plusieurs 
fois  incarné. 

Incarné  ,  ée.  participe.  Le  Verbe  incarné. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  diable  incarné,  un 
démon  incarné,  se  dit  D'une  personne  très- 
méchante. 

Incarné,  se  joint  adjectivement  A  cer- 
tains noms  abstraits  pour  exprimer  que  la 
qualité,  le  défaut,  le  vice  qu'ils  désignent 
domine  chez  une  personne.  C'est  la  vertu, 
la  prudence  incarnée.  C'est  la  malice  incarnée 
que  cet  homme-là.  Ces  façons  de  parler  sont 
familières. 

INCARTADE,  s.  f.  Espèce  d'insulte  qu'une 
personne  fait  brusquement  et  inconsidéré- 
ment à  une  autre.  Étrange  incartade.  Il  lui 
a  fait  une  incartade  fort  mal  à  propos.  C'est 
une  incartade  bien  extravagante. 

Il  se  dit  encore,  surtout  au  pluriel,  Des 
extravagances,  des  folies  que  fait  une  per- 
sonne. //  a  fait  mille  incartades.  Il  fait  cha- 
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que  jour  de  nouvelles  incartades.  Je  ne  m'at- 
tendais pas  à  cette  nouvelle  incartade. 

INCENDIAIRE,  s.  des  deux  genres.  Au- 
teur volontaire  d'un  incendie.  Les  incen- 
diaires sont  punis  de  mort. 

Il  signifie  au  figuré,  Séditieux;  et  alors 
il  peut  s'employer  comme  adjectif.  C'est 
un  écrivain  incendiaire.  C'est  un  incendiaire. 

Il  se  dit  également  Des  choses,  mais  tou- 
jours adjectivement.  Un  propos,  un  discours, 
un  écrit  incendiaire, 

INCENDIE,  s.  m.  Grand  embrasement 
Un  horrible,  un  vaste  incendie.  L'incendie 
d'une  maison,  d'un  temple,  d'un  palais, 
d'une  ville.  L'incendie  d'une  forêt.  L'incendie 
a  tout  dévoré.  On  ignore  la  cause  de  cet  in- 
cendie. L'auteur  d'un  incendie.  Cette  partie  de 
l'édifice  fut  détruite  par  un  incendie,  fut  la 
proie  d'un  incendie.  Eteindre,  apaiser,  arrê- 
ter l'incendie. 

Il  sedit,  figurément.  Des  troubles  que  les 
factions  excitent  dans  un  Etat,  des  grandes 
guerres,  etc.  Il  s'efforça  vainement  d'éteindre 
l'incendie  allumé  par  le  fanatisme.  Leur  poli- 
tique sut  prévenir  l'incendie  qui  était  près  d'é- 
clater. 

Prov.,  au  propre  et  au  figuré,  Il  ne  faut 
qu'une  étincelle  pour  allumer  un  grand  in- 
cendie. 

INCENDIER.  V.  a.  Brûler,  consumer  par 
le  feu.  11  ne  se  dit  que  D'un  grand  embra- 
sement. //  incendia  lui-même  sa  maison. 
L'ennemi  incendia  tous  les  villages  qui  se 
trouvèrent  sur  sa  roule.  Incendier  une  forêt. 
Celte  ville  a  été  incendiée. 

Incendié,  ée.  participe.  Maison  incen- 
diée. 

Il  se  dit  substantivement  Des  pei-soones 
dont  l'habitation  a  été  brûlée.  On  fit,  dans 
ce  village,  une  quête  pour  les  incendiés.  Le 
gouvernement  accorda  des  secours  aux  in- 
cendiés. 

INCERTAIN,  AINE.  adj.  Douteux,  qui 
n'est  pas  assuré.  Le  succès  en  est  fort  incer- 
tain. Rien  n'est  plus  incertain.  La  victoire  fut 
longtemps  incertaine.  L'avenir  est  incertain. 
Chances  incertaines.  Nouvelle  incertaine. 

Il  signifie  aussi ,  Variable,  mal  assuré. Ze 
temps  est  bien  incertain,  La  faveur  des  rois 
est  incertaine. 

Il  signifie  encore,  Qui  n'est  pas  fixé,  qui 
n'est  pas  déterminé.  L'heure  de  la  mort  est 
incertaine.  À  une  époque  incertaine.  On 
prend  quelquefois  un  nombre  certain  pour  en 
désigner  un  incertain. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  sert  à 
exprimer,  tantôt  L'incertitude  qui  ne  dépend 
pas  de  nous  :  Je  suis  incertain  de  ce  qui  doit 
m' arriver  ;  tantôt  L'irrésolution  :  Je  suis  in- 
certain de  ce  que  je  dois  faire. 

Incertain,  se  dit  quelquefois  substanti- 
vement de  Ce  qui  est  douteux,  peu  certain. 
Quitter  le  certain  pour  l'incertain. 

INCERTAINEMENT.  adv.  Avec  doute  et 
incertitude.  //  ne  faut  pas  assurer  les  choses 
quand  on  ne  les  sait  qu'incertainement.  On 
n'en  peut  parler  qu'incertainement.  Il  est  peu 
usité. 

INCERTITUDE.  S.  f.  État  d'une  personne 
irrésolue  sur  ce  qu'elle  doit  faire,  ou  in- 
certaine de  ce  qui  doit  arriver.  Il  est  dans 
l'incertitude  du  parti  qu'U  doit  prendre. 
L'incertitude  où  nous  sommes  de  ce  qui  doit 
arriver,  nous  empêche  de  prendre  les  mesures 
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tOHveitaNes.  L'inrerritiit/e  où  l'on  est  du  suc- 
cès, tient  les  esprits  en  siis/>ens. 

Il  s'8ppli(|iic  é^aleiiifrit  Au  caractère,  à 
l'esprit,  aux  opinions  d'une  pci-sonnc  irré- 
solue. I.'inceilitiifle  de  son  cariiclèie.  L'in- 
certitude hahitiielle  de  ses  opinions. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  re  ipii  est  sus- 
ceptible (le  doute.  L'incertitude  des  jufje- 
menls  humains.  L'incertitude  des  doctrines 
philosop/iit/ues.  Il  y  a  beaucoup  d'incerti- 
tude dans  la  médecine,  dans  l'histoire. 

L'incertitude  du  temps.  L'état  incertain 
du  temps. 

IN(:i':^S.4MMENT.  adv.  Sans  délai,  au 
plus  tùt.  Dans  ce  sens,  il  ne  s'emploie  que 
par  rapport  au  temps  futur.  Le  roi  a  or- 
donné à  son  amhassadeur  de  partir  inces- 
samment. Il  doit  arriver  incessamment.  On 
l'attend  incessamment. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  Conti- 
nuellement, sans  cesse.  //  travaille  inces- 
samment. 

INCESSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Jurispr.  Qui  ne  peut  être  cédé.  Les 
droits  et  privilèges  personnels  sont  incessibles. 

INCESTE,  s.  m.  Conjonction  illicite 
entre  les  personnes  qui  sont  parentes  ou 
alliées  au  degré  prohibé  par  les  lois.  Com- 
mettre un  inceste  avec  sa  sœur. 

Inceste  spirituel,  Conjonction  illicite  en- 
tre les  personnes  alliées  par  une  affinité 
spirituelle,  comme  entre  le  parrain  el  la 
filleule.  Il  se  dit  également  d'Un  commerce 
criminel  entre  le  confesseur  et  sa  pénitente. 

Ihckstr,  s'est  dit  aussi  d'Une  personne 
coupable  d'inceste.  Autrefois  tes  incestes 
étaient  punis  de  mort.  Dans  ce  sens ,  on  l'a 
quelquefois  employé  comme  adjectif,  sur- 
tout en  poésie.' 

INCESTrEUSE-MENT.  adv.  Avec  inceste, 
jdans  l'inceste,  f^ivre  incestueusement. 

INCESTUEUX,  EUSE.  adj.  Coupable 
d'incaste.  Un  homme  incestueux.  Unejemme 
incestueuse.  On  dit  de  même,  surtout  en 
poésie  :  Des  mains  incestueuses.  Un  œil  in- 
cestueux. Des  regards  incestueux.  Etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  où  il  y  a  in- 
ceste. .Amour,  commerce  incestueux.  Ma- 
riage incestueux.  Union  incestueuse. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement .  en 
parlant  Des  personnes.  C'est  un  incestueux. 

INCHOATIF,  IVE.  adj.  (On  prononce 
InkoatiJ.  )  T.  de  Qram.  Qui  commence.  Il 
se  dit  Des  verbes  qui  expriment  le  com- 
mencement d'une  action.  Suivant  quelques 
grammairiens ,  Vieillir,  s'endormir,  verdir, 
sont  des  verOrs  inchoatifs,  ou  substantive- 
,   ment,  sont  des  inchoatifs. 

INCIDEBinEN T.  adv.  Par  incident,  ou 
Par  occasion.  Il  s'est  constitué  incidemment 
demandeur.  On  n'a  traité  cette  question 
qu'incidemment.  Il  en  a  parlé  incidemment 
dans  son  histoire, 

INCIDENCE,  s.  f.  T.  de  Géom.  La  ren- 
contre d'une  ligne  ou  d'une  surface  avec 
une  autre  ligne  ou  une  autre  surH.ce.  Il 
s'applique  spécialement  à  I,a  rencontre 
des  corps  par  les  rayons  lumineux  :  alors 
Le  point  où  la  rencontre  a  lieu  est  appelé 
Point  d'incidence;  et  l'on  nomme  Angle 
d'incidence ,  L'angle  formé  par  le  rayon  in- 
cident avec  la  surface  rencontrée. 

INCIDE.NT.  s.  m.  Événement  qui  sur- 
tient dans  le  cours  d'une  entreprise,  d'une 
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affaire.  Toutes  .tes  mesures  furent  rompues 
par  un  incident  imprévu.-  Comme  il  conti- 
nuait son  voyage,  il  survint  un  incident  qui 
l'obligea  à  revenir.  Un  heureux  incident  le 
tira  d'affaire.  Un  incident  a  rompu  la  partie 
que  nous  avions  /aite. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  poème 
dramati(|ue,  d'un  roman,  etc.,  et  signifie. 
Un  événement  plus  ou  moins  important  qui 
survient  dans  le  cours  de  l'action  piincipale. 
Une  pièce  de  théâtre  trop  chargée  d'inci- 
dents. Cet  incident  est  bien  amené.  Cet  inci- 
dent manque  de  vraisemblance.  Des  incidents 
habilement  ménagés. 

11  signifie  aussi,  en  matière  de  procès. 
Une  difficulté,  une  cunlest.ition  accessoire 
(lui  nait,  (|ui  survient  pendant  l'instruction 
de  la  cause  principale.  Il  arriva,  il  survint, 
on  fit  naître  un  incident  durant  le  pivcès. 
Faire  juger  l'incident.  On  x'idera  cet  inci- 
dent avec  le  principal.  Multiplier  les  inci- 
dents. L'incident  fut  réglé  sommtdrement. 

Il  se  dit  également,  dans  le  langage  or- 
dinaire. Des  mauvaises  difficultés  qu'une 
personne  élève  dans  une  dispute,  au  jeu, 
etc.  //«  lieu  de  lé pondre  à  la  question,  il 
élève  def  incidents.  C'est  un  mauvais  joueur , 
il  fait  à  tout  coup  des  incidents. 

INCIDENT ,  ENTE.  adj.  Il  se  dit  De  cer- 
tains cas  qui  sur\iennenl  dans  les  affaires, 
et  s'emploie  principalement  dans  le  style  de 
Pratique.  Une  demande  incidente.  Une  re- 
quête incidente.  Une  question ,  une  contesta- 
tion incidente. 

En  Gram.,  Proposition ,  phrase  incidente. 
Celle  qui  est  insérée  dans  une  proposition 
principale  dont  elle  fait  partie.  Dans  cette 
phrase,  Dieu,  qui  est  juste,  rendra  à  cha- 
cun selon  ses  œuvres  ;  les  mots  qui  est 
juste  forment  une  proposition,  une  phrase 
incidente. 

lacinF.NT,  en  termes  d'Optique  ,  serl 
pour  qualifier  Les  rayons  lumineux  dans 
l'acte  de  leur  rencontre  avec  les  surfaces 
des  corps.  Hayon  incident. 

INCi DENTAIRE,  s.  m.  Celui  qui  forme 
des  incidents,  chicaneur.  Il  est  peu  usité. 

INCIDENTER.  v.  n.  T.  de  Procéd.  Faire 
naitre,  élever  un  incident,  des  incidents 
dans  le  cours  d'un  procès.  //  éloigne  le  ju- 
gement du  procès,  à  force  d'incidenter. 

Il  signifie  aussi ,  dans  le  langage  ordi- 
naire. Chicaner,  faire  d_es  objections  peu 
importantes,  éle\er  de  mauvaises  difficul- 
tés. On  pourrait  incidenter  sur  ce  récit.  Il 
incidente  sur  tout.  Au  lieu  de  répondre  à  la 
question,  il  ne  Jait  qu'incidenter.  C'est  un 
mauvais  joueur,  il  incidente  à  tout  moment. 

INCI.\ÉRATION.  S.  f.  T.  de  Chimie. 
Action  de  réduire  en  cendres,  ou  Etat  de 
ce  qui  est  réduit  en  cendres. 

INCINÉRER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Ré- 
duire en  cendres. 

Ihcidéhé.  ée.  participe. 

)NCIRCONCIS ,  ISE.  adj.  Qui  n'est  point 
tircon(;is.  I.e  mâle  incirconc.'s ,  dit  l'Ecriture, 
sera  retranché  du  nulieu  du  peuple.  Kalion 
incirconcise. 

Il  se  disait  également,  chez  les  Juifs,  de 
Ceux  (|ui  n'étaient  pas  de  leur  nation;  et, 
en  ce  sens,  il  est  ordinairement  substantif. 
Les  incirconcis. 

Il  se  dit  figurément,  dans  le  style  de 
l'Ecriture,  pour  InunortiCé.  Incirconcis  de 
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lèvres.  Incirconcis  de  cœMr.  tncirconeis  ito- 
reilles. 

INCIRCONCISION,  s.  f.  Éut  de  celui  qui 
est  incirconcis.  Il  ne  se  dit  qu'au  figuré. 
L'tncirconcision  du  cœur. 

INCISE,  s.  f.  T.  de  Gram.  Petite  phrase 
qui  forme  un  sens  partiel,  et  qui  entre  dans 
le  sens  total  de  la  période  ou  d'un  membre 
de  la  période.  Cette  période  est  embarrassée 
de  trop  d'incises. 

I.NCISER.  V.  a.  Faire  une  fente  a»ec 
quelque  chose  de  tranchant.  Il  se  dit  prio- 
cipalement  De  cette  opération  de  chirur- 
gie qui  consiste  à  faire  des  taillades  sur 
la  chair.  I^  chirurgien  lui  a  incisé  le  bras. 
Il  a  Jallu  lui  inciser  la  paume  de  la  main. 

Il  se  dit  aussi  Des  taillades  qu'on  fait  à 
des  arbres  en  certaines  occasions.  Inciser 
l'écorce  d'un  arbre ,  pour  le  greffer.  Inciser 
un  pin,  pour  en  tirer  la  résine. 

Ij<cisf.b  ,  s'est  dit  autrefois,  en  Médecine, 
pour  Dissoudre,  diviser,  en  parlant  Du 
suc  gastrique  et  de  certains  médicaments. 
Les  physiologistes  modernes  nient  que  le  sue 
gastrique  ait  la  propriété  d  inciser  les  ali- 
ments. Remèdes  propres  à  inciser  Us  hu- 
meurs. 

Ihcisé,  be.  participe. 

Il  se  dit  adjectivement,  en  Botanique, 
Des  parties  dont  le  limbe  ou  les  bords  sont 
divisés  comme  avec  un  instrument  tran- 
chant. 

INCISIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se 
disait  autrefois  Des  remèdes  que  l'on 
croyait  propres  à  diviser,  à  atténuer  les  hu- 
meurs grossières.  Remèdes  incisifs.  On  l'em- 
ployait souvent  comme  substantif,  au  mas- 
culin. Les  incisifs. 

En  termes  <l'Anat. ,  Dents  incisives ,  ou 
substantivement.  Incisives,  Les  dents  de 
devant,  qui  sont  faites  pour  couper  les  ali- 
ments. Muscles  incisifs,  ou  substantive- 
ment. Incisifs,  Les  muscles  de  la  lèvre  su- 
périeure. 

INCISION,  s.  f.  Fente,  taillade,  ouver- 
ture faite  avec  un  instrument  tranchant. 
Faire  une  incision  dans  les  chairs.  Faire  une 
incision  au  bras,  à  la  cuisse.  Faire  une  inci- 
sion à  l'écorce  d'un  arbre, pour  le  greffer. 

En  Chirur.  ,  Incision  cruciale,  Double 
incision  dont  les  taillades  se  croisent. 

INCITANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  donne  du  ton.  Remèdes  incitants.  On 
l'emploie  aussi  comme  substantif,  au  mas- 
culin. Ij-s  incitants. 

INCITATION,  s.  f.  Instigation,  impul- 
sion. Incitation  au  crime,  à  la  débauche,  la- 
citation  à  la  vertu.  Il  n'eut  pas  fait  cela  d* 
lui-même;  il  a  cédé  à  l'incitation  cTaulrui. 

Il  se  dit,  en  Médecine,  de  L'action  de 
donner  du  ton  aux  organes. 

INCITER.  V.  a.  Pousser  ,  déterminer,  in- 
duire à  faire  quelque  chose.  Inciter  à  bien 
Jaire.  Inciter  au  mal.  Les  bons  exemples  in- 
citent à  la  vertu.  Inciter  tes  peuples  à  la  ré' 
volte. 

Ibcité,  sk.  participe. 

|.\CIVIL,  ILE.  adj.  Qui  manque  de  ci- 
vilité. Un  homme  incivd.  Une  personne  in- 
civile. 

Il  se  dit  également  Des  manière*,  des 
actions,  des  paroles,  etc.,  qui  sont  con- 
traires à  la  politesse,  à  la  bienséance.  Des 
manières  inciviles.    Un  procédé  fort  incivU. 
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Celle  réponse  est  bien  incivile.  Demande  in- 
civile. 

En  Jurispr. ,  Clause  incivile ,  Clause  faite 
contre  la  disposition  des  lois  civiles.  Cette! 
locution  a  vieilli. 

INCIVILEMENT.  adv.  D'une  manière 
incivile.  Entrer  incivilement  dans  une  com- 
pagnie. Parler  incivilement.  Traiter  quel- 
qu'un inciiilement. 

INCIVILITÉ,  s.  f.  Manque  de  civilité. 
Son  incivilité  choque  tout  le  monde.  Il  y  a  de 
l'incivilité  à  répondre  ainsi.  Une  incivilité 
marquée. 

Il  signifie  aussi,  Action  ou  parole  con- 
traire à  la  civilité.  Faire  une  incivilité.  Il  a 
commis  une  />rande  incivilité.  Il  m'a  fait 
toutes  sortes  d'incivilités. 

INCIVIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  point  civique.  Il  ne  se  dit  que  Des 
choses.  Une  conduite,  une  proposition  inci- 
vique. 

INCIVISME,  s.  m.  Défaut  de  civisme. 
j4cte  d'incivisme. 

INCLÉMENCE,  s.  f.  Rigueur.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  au  propre  que  dans  cette  phrase 
poéliq'ue ,  L' inclémence  des  dieux. 

11  se  dit  plus  ordinairement  au  figui'é, 
en  parlant  Du  temps,  de  la  saison.  L'inclé- 
mence de  l'air.  L'inclémence  du  temps.  L'in- 
clémence de  la  saison. 

INCLÉ.MENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  n'a  pas  de 
clémence,  rigoureux.  Des  dieux  incléments. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  poésie. 

Fig. ,  Un  ciel  inclément,  se  dit  d'Un  temps 
ou  d'un  climat  rigoureux.  Sous  un  ciel  in- 
clément, 

INCLINAISON,  s.  f.  Dans  le  langage  or- 
dinaire, il  exprime  spécialement  L'obli- 
quité des  lignes  droites  ou  des  surfaces 
planes  sur  le  plan  de  l'horizon.  L'inclinai- 
son du  terrain  facilite  l'écoulement  des  eaux. 
L'inclinaison  de  ce  mur  est  très-sensihle.  Une 
légère  inclinaison. 

Ihcxihaison  ,  dans  les  Sciences  mathéma- 
tiques, s'emploie  généralement  pour  ex- 
primer La  relation  d'oblicjuité.  L'inclinaison 
de  deux  plans  l'un  sur  l'autre.  Angle  d'in- 
clinaison. L'inclinaison  de  l'axe  de  la  terre 
sur  l'éctiptique. 

INCLINANT,  adj.  m.  T.  deGnomonique. 
Il  se  dit  Des  cadrans  solaires  tracés  sur  un 
plan  qui  n'est  pas  perpendiculaire  à  l'ho- 
rizon, mais  qui  incline  du  côté  du  midi. 
On  les  appelle  aussi  Inclinés. 

INCLINATION,  s.  f.  Action  de  pencher. 
Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  de 
L'action  de  pencher  la  tête  ou  le  corps  en 
signe  d'acquiescement  ou  de  respect.  Il Jlt 
une  légère  inclination  de  tête.  Faire  une  pro- 
fonde inclination  devant  le  saint  sacrement. 

En  Chimie,  Ferser  par  inclination  ,  Ver- 
ser quelque  liqueur  en  penchant  doucement 
le  vaisseau. 

Ihclisation,  signifie  figurément.  Dispo- 
sition et  pente  naturelle  à  quelque  chose; 
et,  dans  ce  sens,  on  ne  l'applique  ordinaire- 
ment qu'aux  personnes.  Inclinations  natu- 
relles, vertueuses ,  vicieuses ,  basses.  De 
bonnes,  de  nobles ,  de  mauvaises  inclinations. 
Gêner,  combattre  les  inclinations  d'une  per- 
sonne. Il  a  les  mêmes  inclinations  que  son 
père.  Inclination  ou  bien  ,  à  la  vertu ,  au  jeu , 
i  la  débauche.    Inclination  pour  les  beaux- 
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arts,  pour  les  lettres,  devoir  de  l'inclination 
pour  les  armes.  j4voir  de  l'inclination  à  bien 
faire,  à  mal  faire,  à  médire.  Il  faut  quel- 
quefois forcer  son  inclination.  Faire  une  chose 
contre  son  inclination ,  contre  sa  propre  incli- 
nation. 

Il  se  prend  aussi  pour  Affection ,  amour. 
Avoir,  .16  sentir  dej'inclination  pour  quel- 
qu'un. Il  a  beaucoup  d'inclination  pour  cite. 
Mariage  d'inclination.  On  dit  familièrement, 
dans  un  sens  analogue  :  Avoir  une  inclina- 
tion. Changer  d'inclination.  Une  inclination 
contrariée.  JV'aurait-il pas  quelque  secrète  in- 
clination.' 

Il  se  dit  encore,  familièrement,  de  La 
personne  qu'on  aime.  Cette  demoiselle  est 
l'inclination  d  un  tel,  est  son  inclination. 

Au  pluriel ,  Boire  aux  inclinations  de 
quelqu'un ,  Boire  à  la  personne  qu'il  aime. 

Imclinatiom,  se  dit  aussi  de  La  chose 
pour  laquelle  on  a  du  penchant.  La  chasse 
est  son  inclination.  C'est  son  inclination  do- 
minante, son  inclination  favorite. 

INCLINER,  v.  a.  Mettre  dans  une  situa- 
tion oblique,  pencher.  On  le  dit  surtout 
par  rapport  au  plan  de  l'horizon.  Incliner 
un  vase  pour  verser  la  liqueur  qu'il  ren- 
ferme. On  incline  un  peu  les  mats  de  certains 
bâtiments  sur  l'arrière.  Incliner  une  surface 
plane. 

Il  signil'ie  aussi,  Baisser,  courber.  In- 
cliner te  corps,  la  tête.  Le  vent  incline  la  cime 
de  cet  arbre. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  se  dit,  surtout  dans  les  Sciences 
mathématiques,  De  ce  qui  est  dans  une 
situation  oblique  par  rapport  à  une  ligne, 
à  une  surface  quelcon(|ue.  Deux  droites 
qui  .l'inclinent  l'une  sur  l'autre  forment  un 
angle  aigu.  L'êcliptique  s'incline  vers  l'é- 
quateur  de  vingt-trois  degrés  et  demi.  Un 
plan  qui  s'incline  sur  un  autre. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Se  baisser, 
se  courber.  S'incliner  respectueusement , 
s'incliner  profondément  devant  quelqu'un. 
L'arbre  plie  et  s'incline,  battu  par  les  vents. 

Il  s'emploie  quel()uefois  absolument  , 
dans  le  style  élevé,  pour  dire,  Se  proster- 
ner par  respect,  par  crainte.  L'univers  s'in- 
cline devant  son  créateur.  L'Asie  entière  s'in- 
clinait devant  ce  conquérant. 

Imclibf.r,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
neutre,  et  alors  il  signifie.  Être  incliné  , 
penché.  Un  plan  qui  incline.  Cette  colonne 
semble  incliner  à  gmiche.  Cette  balance  incline 
plus  d'un  côté  que  de  l'autre. 

11  signifie  au  figuré.  Avoir  du  penchant, 
de  la  prédilection  pour  quelque  chose,  être 
porté  à  quelque  chose.  Incliner  à  lu  miséri- 
corde, à  la  pitié,  à  la  paix.  Incliner  vers 
la  miséricorde ,  etc.  Inclinera  un  avis,  à  une 
opinion,  pour  un  avis, pour  une  opinion.  J'in 
cline  pour  cette  couleur.  J'incline  à  prendre  ce 
parti. 

La  victoire  incline  de  ce  calé,  se  dit  en 
parlant  De  l'armée  qui  commence  à  ob- 
tenir l'avantage  dans  une  bataille. 

Incliné,  ée.  participe.  Plan  incliné.  Avoir 
le  corps  incliné,  la  tête  inclinée.  Se  tenir  in- 
cliné. 

INCLUS  ,  USE.  participe  du  verbe  In- 
clure, qui  n'est  plus  usité.  Enfermé,  en- 
veloppé. Le  paquet  ci-inclus.  Le  billet  ci-in- 
clus.   La  lettre  ci-incluse.    Vous   trouverez 
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ci-inclus  copie  du  contrai,   ou  ci-incluse  la 
copie  du  contrat. 

Absol.  et  substant.,  i'//ic/«je,  La  lettre 
enfermée  dans  un  paquet.  Je  vous  prie  de 
remettre  l'incluse  à  un  tel. 

Dans  certaines  élections.  Demeurer  in- 
clus, se  dit  De  ceux  sur  qui  l'élection  peut 
encore  tomber,  lorsqu'une  partie  des  pré- 
tendants ont  été  rejetés. 

INCLUSIVEMENT,  adv.  Il  est  opposé  à 
Exclusivement,  et  signifie.  En  y  compre- 
nant, y  compris.  Depuis  le  six  Janvier  Jus- 
qu'au trente  inclusivement.  Depuis  tel  lieu 
Jusqu'à  tel  autre  inclusivement.  Tels  Juges 
lui  furent  nommés  pour  lui  faire  son  procès 
Jusqu'à  sentence  définitive  inclusivement. 

INCOEKCIBLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Physique.  Qui  n'est  pas  coercible.  Fluide 
incoercible. 

INCOGNITO,  adv.  (On  mouille  GN.)  T. 
emprunté  de  l'italien.  Sans  être  connu.  Il 
se  dit  en  parlant  Des  personnes  de  qualité, 
qui,  en  pays  étranger,  ne  voulant  pas  être 
connues,  ou  traitées  selon  leur  dignité,  n'ont 
pas  leur  train  ordinaire  ou  leurs  autre» 
marques  distinctives,  et  qui  le  plus  souvent 
prennent  un  autre  nom,  un  autre  titre  que 
le  leur.  Ce  prince  passa  incognito  par  In 
France.  Il  séjourna  incognito  à  Rome.  L'em- 
pereur d'Autriche  voyageait  alors  incognito, 
sous  tel  nom. 

Il  peut  se  dire  également  De  toute  per- 
sonne qui  ne  veut  pas  être  connue  dans  la 
ville,  dans  le  pays  où  elle  se  trouve,  ou 
qui  veut  laisser  ignorer  qu'elle  y  est.  Jcsuis 
à  Paris  incognito,  et  Je  n'y  vois  personne. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Garder  l incognito,  le  plus  strict  incognito. 
Faire  cesser  l'incognito  de  quelqu'un.  Je  pro- 
fitai de  mon  incognito  pour... 

INCOHÉRENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  incohérent.  L'incohérence  des  parties  de 
l'eau. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  L'incohérence 
des  idées. 

INCOHÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui  manque 
de  liaison.  Les  parties  de  l'eau  sont  incohé 
rentes. 

11  se  dit  aussi  figurément.  Ces  idées ,  ces 
images  sont  incohérentes. 

INCOLORE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique.  Qui  n'est  pas  coloré.  L'eau  est  un 
fluide  incolore. 

INCOMBUSTIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  incombustible.  L' incombustibilité 
de  l'amiante. 

INCOMBU.STIBLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  brûlé,  qui  ne  se  consume 
point  au  feu.  Corps  incombustible.  Mèche 
incombustible.  Di  toile  qu'on  fait  avec  l'a- 
miante est  incombustible. 

INCOMMENSURABILITÉ,  s.  f.  T.  de 
Géom.Etat,  caractère  de  ce  qui  est  incom- 
mensurable. 

INCOMMENSURABLE,  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Géom.  H  se  dit  De  deux  quantités 
qui  n'ont  point  de  commune  mesure.  Le 
ciité  d'un  carré  et  sa  diagonale  sont  incom- 
mensurables, 

INCOMMODE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  pas  commode,  dont  on  ne  se  sert  pas 
facilement.  Outil  incommode.  Etre  logé  aant 
une  maison  fort  incommode.  Des  habits  incom- 
modes. Cela  est  fort  incommode. 
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Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  cause  du  malaise, 
qui  l'aliguc,  qui  ennuie.  La  chaleur  fst  in- 
commode. Cest  un  mal  bien  inrommntle.  Si- 
tuation, posture  incommode,  /.e  bruit  est  in- 
commode. Ce  grand  xvnt  était  fort  incom- 
mode. 

Il  se  dit  encore  Des  personnes  qui  sont 
importunes  et  à  charge  ,  et  Des  animaux 
dont  on  est  importuné.  Homme  inrommtxle. 
Femme  incommode.  C'est  un  voisin  bien  in- 
commode. C'est  un  homme  d'une  société  fort 
incommode,  d'une  humeur  fort  incommode. 
Il  n'y  a  rien  de  plus  incommode  que  les  cou- 
sins, que  1rs  mouches. 

INCOMMODÉ.MEST.  adv.  Avec  incom- 
modité, t-itre  loge  incommodément.  £tre  assis 
incommodcment. 

INCOMMODER.  V.  a.  Apporter,  causer 
quelque  sorte  d'incommodité,  de  gêne,  de 
malaise.  La  moindre  chose  l'incommode.  J/i 
foule  incommode.  Il  ne  peut  rien  souffrir  qui 
l'incommode.  J'ai  peur  de  vous  incommoder. 
Je  vous  prie,  si  cela  ne  vous  incommode 
point ,  de  permettre  qu'il  aille  vous  voir.  Iai 
prise  de  cette  place ,  de  ce  poste  incommode 
fort  les  ennemis.  Cet  homme  a  un  asthme, 
une  toux  qui  l'incommode  beaucoup. 

Il  signifîe  aussi ,  Mettre  à  la  gêne ,  mettre 
dans  l'embarras  relativement  à  la  fortune. 
La  perte  de  ce  procès  l'a  fort  incommodé. 
Cette  dépense  l'incommodera.  On  peut ,  dans 
ce  sens ,  l'employer  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  s'est  beaucoup  incommodé  par  cette 
dépense,  par  cette  acquisition. 

Il  se  dit  également  Des  choses,  surtout 
dans  le  premier  sens.  Il  faut  couper  ces  ar- 
bres qui  incommodent  la  vue  du  château. 
C'est  une  servitude  qui  incommode  beaucoup 
sa  maison. 

iKcoMMonEH ,  signifie  quelquefois,  Ren- 
dre un  peu  malade;  et,  dans  ce  sens,  on 
l'emploie  souvent  au  passif.  Ce  petit  excès 
m'a  incommodé.  Il  est  incommodé  depuis 
plusieurs  jours. 

IncoitiMODÉ,  ÉE.  participe. 

En  termes  de  Marine ,  Un  bâtiment  in- 
commodé. Un  bâtiment  qui  a  perdu  quel- 
qu'un de  ses  mâts,  ou  qui  a  souffert  quel- 
que autre  dommage. 

Être  incommodé  d'un  bras,  d'une  Jambe , 
N'avoir  pas  l'usage  d'un  bras ,  d'une  jambe. 

Fam. ,  Etre  incommodé  dans  ses  affaires, 
se  dit  D'une  personne  dont  les  affaires  sont 
en  mauvais  état. 

INCOMMODITÉ,  s.  f.  La  peine,  la  gêne, 
le  malaise  que  cause  une  chose  incommode. 
Cest  une  grande  incommodité  que  d'être  mal 
logé.  Cela  est  d'une  grande  mcommodité.  Je 
serais  fâché  de  vous  causer  la  moindre  incom- 
modité. Il  n'y  a  rien  qui  n'ait  ses  incommo- 
dités. Il  en  souffre ,  il  en  ressent  déjà  l'incom- 
modité. L'incommodité  du  vent,  du  soleil. 
L'incommodité  des  voyages.  L'incommodité 
des  chemins. 

Il  se  dit  quelquefois  De  ce  qui  met  dans 
l'embarras  relativement  à  la  fortune.  La 
pertt  de  son  procès  lui  causera  de  l'incommo- 
dité. Ce  sens  est  peu  usité. 

Il  signifie  aussi,  Indisposition  ou  maladie. 
Les  incommodités  de  l'âge,  de  la  vieillesse.  Il 
commence  à  ressentir  quelque  incommodité.  Il 
est  sujet  à  beaucoup  d'incommodités.  Il  a  de 
grandes  incommodités.  Son  incommodité  ne 
lui  permet  pas  de  sortir.  Son  incommodité  l'ex- 
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cu.$e,  le  dispense.  Il  faut  excuser  son  incom- 
modilé. 

Kn  termes  de  Marine,  Signal  d'incommo- 
dité. Signal  par  le(|iiel  un  bâtiment  fait  con- 
naître qu'il  a  besoin  d'être  secouru.  Don- 
ner, faire  le  signal  d'incominodilé.  On  dit, 
plus  communément,  .Signal  de  détresse. 

I.NCO.M.MUNICABI.K.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  ne  se  peut  conimuni(|uer,  dont  on 
ne  peut  faire  pari.  Iji  toute-puissance  de 
Dieu  est  incommunicable.  C'est  un  bien  incom- 
muniralile.  Des  lionneurs,  des  droits  incom- 
municables. 

INCO.MMUTABILITÉ.  s.  f.  T.  de  Juris- 
pi'udence,  qui  se  dit  en  parlant  D'une  pos- 
session où  l'on  ne  peut  être  légitimement 
troublé.  //  prouve  iincominutabilité  de  sa 
possession  par  une  possession  centenaire. 

INCOMMUTABLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurisprudence,  qui  est  principalement 
usité  dans  ces  locutions  ,  Propriétaire  in- 
commutable,  possesseur  incommutablc ,  Pro- 
priétaire, possesseur  qui  ne  peut  être  légi- 
timement dépossédé.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Propriété  incommutablc ,  possession 
incommutablc. 

INCOMMUTABLEMEXT.  adv.  T.  de  Ju- 
rispr.  En  telle  sorte  qu'on  ne  puisse  être 
dépossédé  légitimement.  Posséder  incommu- 
tablement  une  terre.  Il  est  peu  usité. 

INCOMPARABLE,  adj.  des  deux  genres. 
À  qui  ou  à  quoi  rien  ne  peut  être  comparé. 
C'est  un  homme  d'une  valeur  incomparable. 
Un  homme  d'une  sagesse,  d'une  piété  incom- 
parable. Il  est  d'une  modestie  incomparable. 
C'est  une  femme  d'une  beauté  incomparable. 
C'est  une  beauté  incomparable.  Cest  un  ora- 
teur incomparable. 

Fam.,  //  est  incomparable ,  se  dit  par  iro- 
nie ,  et  pour  témoigner  la  surprise  qu'on  a 
de  ce  qu'un  homme  fait  ou  dit.  C'est  un 
homme  incomparable.  I^ous  êtes  vraiment  in- 
comparable. 

INCOMPARABLEMENT,  adv.  Sans  com- 
paraison. Il  ne  s'emploie  jamais  sans  être 
suivi  de  quelque  autre  adverbe  de  compa- 
raison, comme  plus,  moins,  mieux.  Elle 
est  incomparablement  plus  belle  que  sa  sœur. 
Cela  est  incomparablement  plus  noble ,  plus 
grand,  etc.  Il  se  porte  incomparablement 
mieux. 

INCOMPATIBILITÉ.  S.  f.  Contrariété, 
opposition  qui  fait  que  deux  personnes, 
que  deux  choses  ne  peuvent  s'accorder, 
exister  ensemble.  Il  se  dit  principalement 
de  L'antipathie  des  caractères,  des  esprits. 
Il  y  a  entre  eux  de  l'incompatibilité ,  une 
grande  incompatibilité  d'humeur.  Incompati- 
bilité de  vues ,  de  principes ,  de  doctrines. 

Il  se  dit  aussi  de  L'impossibilité  qu'il 
y  a,  selon  les  lois,  que  deux  places  soient 
remplies  en  même  temps  par  la  même  per- 
sonne. //  n'y  a  point  incompatibilité  entre  les 
fonctions  de  ministre  et  celles  de  député.  Il 
faut  que  vous  optiez  entre  ces  deux  emplois, 
car  il  y  a  incompatibilité ,  il  y  a  de  i incom- 
patibilité. Démission  fondée  sur  l'incompati- 
bilité. On  dit  dans  un  sens  analogue,  //  i 
a  incompatibilité  que  le  père  et  le  fils ,  que  les 
deux  frères,  que  l'oncle  et  le  ne^'eu,  soient 
juges  dans  un  même  tribunal. 

INCOMPATIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  compatible.  Ces  deux  carac- 
tères sont  incompatibles.  Attiibuer  à  la  ma- 
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tière  des  propriétés  incompatibles.  L'amour 
de  Dieu  el  l'amour  des  richesses  sont  incom- 
patibles. Im  douceur  n'est  p/u  incompatible 
avec  la  fermeté.  De  telles  lois  sont  incompa- 
tibles avec  nos  mijeurs.  Les  fonctions  de  juge 
sont  incom/ntiltles  avec  celles  de  notaire.  Cet 
deux  emplois  sont  incompatibles. 

INCO.MPÉTEM.MENT.  adv.  T.  de  Jurispr. 
Sans  compétence,  par  un  juge  incompé- 
tent. Cela  a  été  mal  et  incompétemment  jugé. 

INCO.MPÉTE.NCE.  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Défaut,  manque  de  compétence.  L'incompé- 
tence d'un  juge,  d'un  tribunal.  L'incompé- 
tence est  notoire ,  manifeste,  alléguer,  soutenir 
l'incompétence.  Faire  juger  l'incompétence. 

INCO.MPÉTENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Ju- 
rispr. Qui  n'est  pas  compétent. /«^/nctun- 
pèlent.  Ij:  tribunal  s'est  déclaré  incompétent. 
Il  est  incompétent  pour  connaître  de  cette 
affaire.  Partie  incompétente. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  langage  ordi- 
naire. C'est  un  juge  incompétent ,  fort  incom- 
pétent en  littérature. 

INCO.MPLET,  ETE.  adj.  Qui  n'est  pas 
complet.  Un  recueil  incomplet.  Cet  ouvrage 
est  incomplet,  d  en  manque  un  volume.  Idées, 
notions  incomplètes. 

En  Bolan.,  Fleur  incomplète.  Fleur  qui 
manque  de  calice  ou  de  corolle. 

INCOMPLEXE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  simple,  qui  n'est  pas  complexe. 

INCO.MPRÉHENSIBILITÉ.  s.  f.  État  de 
ce  qui  est  incompréhensible.  L'incompré- 
hensibililé  de  Dieu.  L'incompréhensibdite  des 
mystères. 

INCOMPRÉHENSIBLE,  adj.  des  deux 
genres.  Qui  ne  peut  être  compris.  Dieu  est 
incompréhensible.  Les  voies  de  Dieu  sont  in- 
compréhensibles. 

Il  se  dit  aussi,  dans  une  acception  moins 
rigoureuse  ,  D'une  chose  très-difficile  à  ex- 
pliquer, à  concevoir.  Cela  est  vraiment  in- 
compréhensible. Sa  conduite  est  tout  à  fait 
incompréhensible. 

Il  se  dit  également  D'une  personne  dont 
on  ne  peut  expliquer  les  inégalités,  la  con- 
duite, les  procédés.  Cet  homme  est  incom- 
préhensible. Cest  un  caractère  incompréhen- 
sible. 

INCOMPRESSIBILITÉ,  s.  f.  T.  de  Phy- 
sique. Qualité  de  ce  qui  est  incompressible. 
L'incompressibilité  de  l'eau  n'est  pas  absolue. 

INCOMPRESSIBLE,  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Physique.  Qui  ne  peut  être  com- 
primé. Aucun  corps  matériel  n'est  absolu- 
ment incompressible. 

INCO.VCEVABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  concevable,  explicable;  dont 
on  ne  peut  aisément  se  rendre  raison,  yous 
me  dites  là  une  chose  inconcevable.  Cette 
conduite  est  inconcevable.  Il  est  inconcevable 
que  l'on  n'ait  point  encore  songé  à  détruire 
cet  abus. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  exagération. 
Des  choses  qui  sont  surprenantes,  exlra- 
ordinaii-es  dans  leur  genre.  Il  est  d'une  acti- 
vité, d'une  patience  inronceivMe.  Il  parle  avec 
une  inconcevable  facilité.  Une  hardiesst  i«- 
concevable. 

I.NCONCILIABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  IX-s  choses  qui  ne  peuvent  se  con- 
cilier, qui  s'excluent  mutuellement,  f'oilà 
des  faits  inconcdiables.  La  bienfaisance  et 
l'égoisme  sont  inconcdiables. 
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Il  se  dit  quelquefois  Ues  personnes.  Ces 
deux  plaideurs  sont  inconciliables. 

INCONDCITE.  s.  f.  Défaut  de  conduite. 
C'est  par  son  inconduite  qu'il  s'est  mis  dans 
cette  pénible  situation.  Foilà  où.  mène  l'in- 
condaite. 

INCONGRU,  UE.  adj.  Il  sedit  D'une  lo- 
cution, d'une  phrase  qui  pèche  contre  les 
règles  de  la  syntaxe.  Une  façon  de  parler 
incongrue.  Phrase  incongrue.  , 

Il  se  dit,  dans  une  acception  plus  éten- 
due, et  familièrement.  De  ce  qui  n'est 
convenable  ni  aux  personnes,  ni  aux  cir- 
constances. Réponse  incongrue.  Question  in- 
congrue. 

Il  se  dit  figurément,  et  par  plaisanterie. 
D'une  personne  qui  est  sujette  à  manquer 
aux  bienséances  du  monde.  C'est  un  homme 
fort  incongru. 

INCONGRUITÉ,  s.  f.  Faute  contre  la  syn- 
taxe, contre  les  règles  de  la  construction. 
Tout  ce  qu'il  écrit  est  plein  d'incongruités. 

Il  se  dit,  dans  une  acception  plus  éten- 
due, et  familièrement,  Des  fautes  contre 
le  bon  sens  et  contre  la  bienséance,  soit 
dans  le  discours ,  soit  dans  les  actions  et 
dans  la  conduite.  Conduite  pleine  d'incon- 
gruités. Il  n'y  a  point  de  jour  qu'il  ne  fasse 
quelque  incongruité ,  de  grandes  incongruités. 
Il  signifie  plus  ordinairement.  Une  de  ces 
choses  sales  qu'on  rougirait  de  faire  et 
même  de  nommer  en  bonne  compagnie.  // 
a  fait  une  incongruité.  Quelle  incongruité  ! 

INCONGRÛ.MENT.  adv.  D'une  manière 
incongrue.  Parler  incongrûment. 

INCONNU,  UE.  adj.  Qui  n'est  point 
connu.  Pays  inconnu.  île,  terre  inconnue.  Ce 
sont  des  gens  inconnus.  Cet  homme,  ce  visage 
ne  m'est  pas  tout  à  fait  inconnu.  Il  veut  rester 
inconnu.  Vivre  inconnu,  .auteur  inconnu. 
L'usage  de  la  boussole  était  inconnu  aux 
anciens.  Des  crimes  jusqu'alors  inconnus. 
Agir  par  des  moyens  inconnus.  Faire  jouer 
des  ressorts  inconnus.  Les  voies  inconnues  de 
la  Providence. 

En  Mathém. ,  Quantité  inconnue ,  ou  sub- 
stantivement. Inconnue,  La  quantité  que 
l'on  cherche  pour  la  solution  d'un  problème. 
Dégager  i inconnue ,  La  faire  sortir  des  rela- 
tions algébriques  où  elle  est  engagée. 

IscosMu  ,  signifie  quelquefois ,  Qu'on  n'a 
point  encore  éprouvé,  ressenti.  Ces  chagrins 
lui  sont  inconnus.  Eprouver  des  sensations  in- 
connues,  un  trouble  inconnu. 

Il  s'emploie  substantivement,  en  parlant 
Des  personnes.  Cet  avis  lui  a  été  donné  par 
un  inconnu.  Une  jeune  inconnue. 

Il  se  dit  quelquefois,  particulièrement, 
d'Une  personne  qui  n'est  guère  connue,  ou 
qu'on  regarde  comme  peu  digne  de  l'être. 
Elle  s'est  entêtée  d'un  inconnu. 

Il  se  dit  aussi,  mais  toujours  absolument. 
Des  choses  que  l'on  ignore,  par  opposition 
à  celles  que  l'on  connaît.  Aller  du  connu  à 
l'inconnu  est  le  meilleur  mode  d'instruction. 

INCONSÉQUENCE,  s.  f.  Défaut  de  con- 
séquence dans  les  idées,  dans  les  discours, 
dans  les  actions.  //  y  a  de  l'inconséquence 
dans  ses  discours,  dans  ses  procédés.  Il  a 
fait  cela  par  inconséquence.  C'est  pure  incon- 
séquence. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  que  l'on  fait, 
que  l'on  dit  par  inconséquence  ou  d'une 
manière  irréfléchie.  Sa  conduite  est  pleine 


INC 

d'inconséquences.  Il  a  fait,  il  a  dit  mille  in-  ' 
conséquences. 

INCONSÉQUENT,  ENTE.  adj.  Qui  agit, 
qui  parle  sans  se  conformer  à  ses  propres 
principes.  Il  est  aussi  inconséquent  dans  sa 
conduite  que  dans  ses  propos.  On  le  dit  aussi 
Des  choses,  dans  un  sens  analogue.  Raison- 
nement inconséquent.  Propos  inconséquents. 
Conduite  inconséquente. 

Fam. ,  Cette  femme  est  bien  inconséquente. 
Cette  femme  a  de  la  légèreté  dans  sa  con- 
duite, elle  oublie  ce  qu'exigent  les  bien- 
séances. 

Incokséquewt,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement,  en  parlant  Des  personnes.  Ce 
jeune  homme  est  un  inconséquent. 

INCONSIDÉRATION,  s.  t.  Légère  impru- 
dence,  ou  dans  le  discours,  ou  dans  la 
conduite.  Faire  quelque  chose  par  inconsidé- 
ration. Il  y  a  bien  de  V inconsidération  en  cela. 
,11  n'y  a  point  de  malice  dans  son  fait,  il  n'y  a 
qu'un  peu  d inconsidération ,  qu'une  légère 
inconsidération.  Il  parle  avec  inconsidération. 

INCONslfDÉRÉ ,  ÉE.  adj.  Étourdi,  im- 
prudent, qui  fait  les  choses  sans  attention, 
sans  considération.  Homme  inconsidéré.  Per- 
sonne inconsidérée.  Il  est  fort  inconsidéré. 

Il  se  dit  également  Des  choses,  dans  un 
sens  analogue.  Action  inconsidérée.  Discours 
inconsidéré.  Conduite  inconsidérée. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
en  parlant  Des  personnes.  C'est  un  inconsi- 
déré. 

INCONSIDÉRÉMENT,  adv.  Étourdiment, 
d'une  manière  inconsidérée.  //  s'est  conduit 
fort  inconsidérément.  Il  agit  toujours  inconsi- 
dérément. Parler  inconsidérément. 

INCONSOLABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  se  consoler,  qu'on  ne  peut  con- 
soler. Homme  inconsolable.  Il  est  inconsola- 
ble de  cette  perte ,  de  cette  mort.  Elle  en  est 
inconsolable.  Douleur  inconsolable. 

INCONSOLABLE.MENT.  adv.  De  manière 
à  ne  pouvoir  être  consolé.  //  est  affligé  in- 
consolablement. 

INCONSTAMMENT.  adv.  Avec  incon- 
stance et  légèreté.  //  s'est  conduit  fort  in- 
constamment  dans  cette  affaire. 

INCONSTANCE,  s.  f.  Facilité  à  changer 
d'opinion,  de  résolution,  de  passion,  de 
conduite,  de  sentiment.  Il  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  part.  //  n'y  a  rien  de  plus 
indigne  d'un  homme  sage  que  l'inconstance. 
Son  inconstance  lui  a  fait  perdre  des  amis ,  a 
fait  beaucoup  de  tort  à  sa  fortune.  L'incon- 
stance d'un  amant. 

Il  signifie  aussi.  L'action  de  changer. 
Cette  femme  n'a  plus  voulu  se  fer  à  lui  après 
son  inconstance. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  choses 
sujettes  à  changer.  L'inconstance  du  temps, 
des  saisons.  L'inconstance  des  vents,  de  la 
mer.  L'inconstance  de  la  fortune.  L'incon- 
stance des  choses  humaines. 

INCONSTANT,  ANTE.  adj.  Volage,  qui 
est  sujet  à  changer.  Homme  inconstant. 
Femme  inconstante.  I.iprit  inconstant.  In- 
constant dans  ses  résolutions ,  dans  ses  des- 
seins, dans  ses  amitiés.  Inconstant  en  amour. 

Il  se  dit  également  Des  choses  qui  ne  de- 
meurent pas  longtemps  en  même  état,  foilà 
un  temps  bien  inconstant.  L'automne  est  une 
saison  inconstante.  Toutes  les  choses  d'ici- 
bas  sont  inconstantes. 
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INCONSTITUTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui 
n'est  pas  constitutionnel,  qui  est  en  opposi- 
tion avec  la  loi  constitutionnelle  de  l'État. 
Cette  proposition  est  inconstitutionnelle. 

INCONTESTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  certain,  qui  ne  peut  être  contesté. 
Cette  vérité  est  incontestable.  Principe  incon- 
testable. Fait  incontestable.  Autorité  incon- 
testable. Preuve  incontestable.  Son  droit  est 
d'une  évidence  incontestable. 

INCONTESTABLE."aENT.  adv.  Certaine- 
ment, sans  difficulté,  d'une  manière  incon- 
testable. Cette  proposition  est  incontestable- 
ment vraie. 

INCONTESTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
contesté.  Un  droit  incontesté.  Des  principes 
incontestés. 

INCONTINENCE.  S.  f.  Vice  opposé  à  la 
vertu  de  continence,  à  la  chasteté.  Être 
adonné  à  l'incontinence.  Son  incontinence  fut 
cause  de  sa  perte.  Il  a  ruiné  sa  santé  par 
son  incontinence. 

En  Médec. ,  Incontinence  d'urine,  Écou- 
lement involontaire  de  l'urine. 

INCONTINENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'a 
pas  la  vertu  de  continence,  qui  n'est  pas 
chaste.  C'est  un  homme  incontinent. 

INCONTINENT,  adv.  de  temps.  Aussitôt, 
au  même  instant,  sur-le-champ.  Je  reçus 
votre  lettre,  et  je  partis  incontinent.  Je  vous 
parlerai  incontinent  après.  Je  vais  incontinent 
lui  parler.  Il  commence  à  vieillir. 

INCONVENANT.  ANTE.  adj.  Qui  ne 
convient  pas,  qui  lilesse  les  convenances. 
Cela  est  fort  inconvenant.  Une  réponse  in- 
convenante. 

INCONVÉNIENT,  s.  m.  Ce  qui  survient 
de  fâcheux  dans  quelque  affaire,  ce  qui 
résulte  de  fâcheux  d'un  parti  qu'on  prend. 
Je  le  vois  engagé  dans  une  affaire  dont  il  résul- 
tera pour  lui  de  grands  inconvénients,  qui 
peut  lui  attirer  de  fâcheux  inconvénients.  Il 
n'y  a  nul  inconvénient,  je  ne  vois  pas  d'in- 
convénient à  faire  ce  que  vous  dites.  Je  n'y 
vois  pas  d'inconvénient.  Fous  n'avez  nul  in- 
convénient à  craindre.  En  voulant  éviter  un 
inconvénient ,  il  est  tombé  dans  un  autre.  Il 
n'y  a  pas  d'inconvénient  à  cela.  Cela  ne  peut 
se  faire  sans  inconvénient. 

Il  se  dit  aussi  Des  désavantages  attachés 
à  une  chose ,  des  résultats  fâcheux  qu'elle 
doit  nécessairement  produire.  Ce  système 
offre  beaucoup  d'inconvénients,  a  ses  avan- 
tages et  ses  inconvénients.  Les  avantages  ba- 
lancent les  inconvénients.  C'est  un  inconvé- 
nient grave.  Remédier  aux  inconvénients. 

INCORPORALITÉ.  s.  f.  T.  dogmatique. 
Qualité  des  êtres  incorporels. 

INCORPORATION,  s.  f.  Action  d'incor- 
porer ,  de  s'incorporer  ;  ou  État  des  choses 
incorporées.  Il  se  dit  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  Il  faut  pétrir  ces  drogues  jusqu'à  ce 
que  l'incorporation  soit  parfaite.  L'incorpora- 
tion du  peuple  vaincu  avec  les  vainqueurs  ne 
s'opéra  que  lentement.  On  a  ordonné  l'incor- 
poration de  cette  compagnie ,  de  ces  conscrits 
dans  tel  régiment.  L'incorporation  d'une  terre 
au  domaine.  Une  propriété  acquise  par  incor- 
poration. 

INCORPOREL ,  ELLE.  adj.  Qui  n'a  point 
de  corps.  Dieu  est  incorporel.  Les  substances 
incorporelles. 

Il  sedit  également,  en  Jurisprudence, 
Des  choses  qui  ne  tombent  pas  sous  nos 
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sens,  et  qui  n'ont  qu'une  existence  morale. 
Les  choses  incorporelles.  Tous  les  droits  sont 
incorporels. 

INCORPORER.  V.  a.  Mêler,  unir  ensem- 
ble ccriaiiies  matières,  et  en  l'aire  un  corps 
qui  ait  ((uelque  consistance.  Incorporer  une 
substance  at'ec  une  autre.  Il  faut  que  ces 
tlro^ies  soient  bien  incorporées  ensemble. 

Il  s'emploie  aussi  liguri-ment.  Plusieurs 
des  lois  anciennes  furent  incorporées  dans  le 
nouveau  cotle. 

]1  se  (lit  particnlièrement  en  parlant  Des 
corps  puliti(|ues,  ou  ecclésiastiques,  ou  mi- 
lil«ires.  Incorporer  un  peuple  avec  un  autre. 
Le  chapitre  de  cette  collé^-iale  fut  iHcorp<iré 
dans  le  chapitre  de  ta  cathédrale.  Ce  régiment 
ajant  été  supprimé,  les  soldats  qui  te  com- 
posaient furent  incorporés  dans  tel  autre. 
Incorporer  les  nouvelles  levées,  les  incorporer 
dans  l'armée. 

Il  se  dit  également,  en  parlant  De  pays, 
déterres,  de  propriétés.  Incorporer  une  pro- 
vince au  royaume.  Incorporer  une  terre  au 
domaine. 

Il  s'emploie,  dans  ses  divers  sens,  avec  le 
pronom  personnel ,  soit  comme  verbe  réllé- 
chi,  soit  comme  verbe  réciproque.  La  cire 
s'incorpore  facilement  avec  la  gomme.  Ces 
deux  substances  ne  .l'incorporent  pas  bien 
ensemble.  Ces  lois  vieillies  ne  pouvaient  s'in- 
corporer dans  la  législation  nouvelle.  les  deux 
peuples  s'incorporèrent  lentement.  Les  allii- 
vions  ou  atterrissements  s'incorporent  à  l'hé- 
ritage auquel  ils  se  joignent  iniméduitement. 

Ikcohpohé,  ée.  participe. 

INCORRECT,  KCTE.  ailj.  Qui  n'est  pas 
correct.  Cette  édition  est  fort  incorrecte. 
Style  incorrect.  Dessin  incorrect.  Figure  in- 
correcte. 

Il  se  dit  aussi  D'un  écrivain  dont  le  style 
n'est  pas  correct,  d'un  artiste  dont  la  ma- 
nière est  incorrecte.  Ecrivain,  auteur  incor- 
rect. Peintre  incorrect. 

INCORRECTIO.V.  s.  f.  Défaut  de  correc- 
tion. Incorrection  de  style.  Il  y  a  beaucoup 
d'incorrection  dans  le  dessin  de  ce  tableau. 

Il  se  dit  aussi  Des  endroits  incorrects 
d'un  ouvrage  d'esprit  ou  d'art.  Faire  dispa- 
raître une  incorrection.  Plusieurs  incorrec- 
tions déparent  cet  ouvrafie. 

INCORRICIBILITÉ.  s.  f.  Défaut  de  celui 
qui  est  incorrigible.  Son  incorrigibilité ,  l'in- 
corrigibilité  de  son  caractère  ne  se  conçoit 
pas. 

INCORRIGIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  corriger.  Il  se  dit  surtout 
Des  personnes  et  de  leurs  défauts.  Un  esprit 
incorrigible.  Un  enfant  incorrigible.  Il  est  in- 
corrigible là-dessus.  Il  n'y  a  guère  de  défauts 
qui  soient  absolument  incorrigibles. 

INCORRUPTIBILITE,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  incorruptible.  L'incorruptibilité 
est  une  des  qualités,  une  des  propriétés  des 
corps  glorieux. 

Il  signifie  fîgurément.  L'intégrité  d'un 
homme  incapable  de  se  laisser  corrompre 
pour  agir  contre  son  devoir.  L'incorruptibi- 
lité de  ce  Juge. 

INCORRUPTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  sujet  à  corruption.  Il  n'y  a  que 
les  substances  spirituelles  qui  soient  incor- 
ruptibles. Le  bols  de  cèdre  passait  autrefois 
pour  incorruptible. 

Il  signifie  (igurément,  Qui  est  incapable 
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de  se  laisser  corrompre  pour  agir  contre 
son  devoir.  Un  Juge  incorruptible.  Un  ma- 
gistrat (tune  vertu ,  d'une  probité  incorrup- 
tible. Fidélité  incorruptible. 

I\CRA.SSANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  épai.ssit.  Il  s'est  dit  De  certains  remèdes 
(|Ui'  l'on  croyait  propres  'a  épaissir  le  sang 
ou  les  humeurs.  Un  l'employait  aussi 
coMime'Substantil',  au  masculin.  Adminis- 
trer des  incrassnnts. 

INCRKDlBILITé.  s.  f.  T.  dogmatique. 
Ce  qui  fait  qu'on  ne  |>eut  croire  unecliose. 
L'iiicri'dibilité  de  ce  fuit,  de  cette  opinion. 

INCRI^DULE.  aiij.  des  deux  genres.  Qui 
ne  croit  que  difficilement,  qu'on  a  peine  ù 
persuader,  fous  êtes  bien  incrédule.  C'est 
un  esprit  incrédule. 

Ihchéih-le,  à  l'égard  des  choses  de  foi, 
signifie.  Qui  ne  croit  point  et  ne  veut 
point  croire  aux  mystères.  Dans  cette  ac- 
ception, il  s'enqiloic  ordinairement  comme 
substantif.  C'est  un  incrédule.  Convaincre  les 
incrédules. 

INCRÉDULITÉ,  s.  f.  Opposition  ,  répu- 
gnance à  croire  ce  qui  est  pourtant  croyable. 
Incrédulité  opiniâtie. 

Il  se  prend  aussi  pour  Manque  de  foi. 
L'incrédulité  des  Juifs. 

IXCREE,  EE.  adj.  Qui  existe  sans  avoir 
été  créé.  Dieu  seul  est  un  être  incréé.  Des 
philo.iophes  ont  enseigné  que  la  matière  était 
incréée. 

Chez  les  Chrétiens,  La  sagesse  incréée, 
se  dit  Du  Fils  de  Dieu. 

INCRIMINER.  V.  a.  Accuser  quelqu'un 
de  crime,  imputer  une  chose  à  crime.  In- 
criminer quelqu'un.  Incriminer  les  actions 
d'une  personne. 

Ihchiuiiné,  éb.  particijie. 

INCRO'TABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  cru,  ou  qui  est  diflicile  à 
croire.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  Cela  est 
incroyable.  Cet  auteur  rapporte  des  faits  in- 
croyables. Une  merveille  incroyable. 

Il  est  incroyable ,  se  dit  quelquefois,  im- 
personnellement, pour  On  nesaurait  croire, 
concevoir.  //  est  incroyable  combien  cet 
homme-là  fait  de  choses.  Il  est  incroyable 
toutes  les  sottises  qu'ils  font.  Cette  phrase 
est  familière. 

INCROTABI.R  ,  Se  dit ,  par  exagération  , 
pour  Excessif,  extraordinaire,  qui  passe 
la  croyance.  Une  incroyable  activité.  Une 
joie  incroyable.  Un  plaisir  incroyable.  Des 
douleurs  incroyables.  Des  maux  incroyables. 
Une  peine  incroyable. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement  et 
absolument.  //  leur  faut  (lu  merveilleux ,  de 
l'incroyable. 

INCROYABLE.MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière incroyable  ,  excessivement.  //  y  en 
avait  incroyablement.  Ce  mot  est  familier. 

INCKU.ST.ATION.  s.  f.  Action  d'incruster, 
ou  Le  résultat  de  celte  action.  Les  inosaï- 
ques,  les  tables  de  pierres  fines  de  Florence, 
se  font  par  incrustation.  Une  belle  incrusta- 
tion. Ixs  ouvrages  de  marqueterie  sont  des 
incrustations.  Un  meuble  orné  d'incrusta- 
tions. 

IscRitsTATioïc,  signifie  aussi,  I.a  croiite 
ou  l'enduit  pierreux  qui  se  forme  autour 
de  quelques  corps  lorsqu'ils  séjouruentdans 
des  eaux. 

INCRUSTER    V.  a.  Appliquer  à  la  sur- 
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face  d'une  chose ,  soit  au  moyen  d'un 
mortier  ou  d'un  mastic,  soit  par  la  pres- 
sion ,  des  lames  ou  des  pla(|ues  de  matières 
plus  ou  moins  précieuses,  pour  l'orner, 
pour  y  former  des  dessins,  etc.  Incruster 
de  marbre,  de  jasfMr,  une  colonne,  un  pilas- 
tre, un  portique ,  <iu  simplement , //ic/°H.{/«/- 
un  pilastre,  un  portique ,  etc. Incruster  d'or 
une  tabatière  d'éciiille. 

Il  a  quelquefois  pour  régime  le  nom  des 
cluises  mêmes  qu'on  applique  de  cette  ma- 
nière. Incruster  une  mosaïque  dans  le  pavé 
d'un  temple. 

Il  s'enqtloie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  se  dit  Des  choses  qui  adhèrent 
fortement  à  la  surface  d'une  autre,  qui  font 
coriis  avec  elle.  I.es  tuyaux  s' incrustent  de 
stalactites.  Cela  s'est  pmfondément  incrusté 
dans  la  pierre. 

Ikcrusté,  éi.  participe.  Une  Mie  in- 
crustée iFor.  Des  lettres  d  or  incrustées  dans 
une  plaque  de  marbre. 

INCUB.4TION.  s.  f.  Action  des  volatiles 
qui  couvent  des  ueufs.  Lu  chaleur  de  cer- 
tains Jours  peut  suppléer  à  l'incubation. 

INCUBE,  s.  ni.  Sorte  de  démon  qui ,  sui- 
vant une  erreur  populaire,  abuse  des  fem- 
mes. Il  est  opposé  a  .Succube. 

INCULPATION,  s.  f.  Action  d'attribuer 
une  faute  à  quelqu'un,  accusation.  Se  jus- 
tifier d'une  inculpation.  Repousser  victorieu- 
sement une  inculpation.  C'est  une  grave  in- 
culpation. Inculpation  hasardée. 

INCULPER.  V.  a.  Accuserquelqu'un  d'une 
faute.  Inculper  quelqu'un  sans  preuves.  Cest 
à  tort  que  Ion  m'inculpe. 

IncuLPB,  ÉE.  participe.  La  personne  in- 
culfiée.  On  dit  substantivement,  en  Matière 
criminelle,  L'incul/té,  Celui  qui  est  soup- 
^'onné  d'un  crime  ou  d'un  délit. 

INCULQUER.  V.  a.  Imprimer  une  chose 
dans  l'esprit  de  quelqu'un  à  force  de  la 
répéter.  Il  faut  lui  inculquer  cette  maxime , 
cette  vérité,  ('ette  opinion  est  profondément 
inculquée  dans  leurs  esprits. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  proverbes  s'inculquent  facilement 
dans  la  mémoire. 

IscuLQuÉ,  ÉE.  participe. 

INCULTE,  adj.  (les  deux  genres.  Qui  n'est 
point  cultivé.  Jardin  inculte.  Terres  incultes . 
IJeux  incultes. 

Il  se  dit  au-ssi  (îgurcment.  Un  esprit  in- 
culte. Un  naturel  inculte.  Des  moeurs  incul- 
tes et  farouches. 

INCULTURE,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  in- 
culte. Ces  terres  sont  dans  un  état  d'inculture 
qui  afflige.  Il  est  |k-u  usité. 

INCURABILITÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
incurable.  L'incurabilité  de  sa  maladie  a  été 
reconnue  /mr  tous  les  hommes  de  l'art. 

INCURARLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  guéri.  .Mal  incurable.  Maladie 
incurable.  Pl(Ue  incurable.  Ce  malade  est  in- 
curable. 

Il  s'emploie  aussi  figiirémenl.  Passion 
incurable.  Défaut,  vice  incurable.  Caractère 
incurable. 

Il  est  substantif  en  parlant  Des  malades 
incurables  qui  habitent  un  hôpital.  Ceitun 
incurable. 

Il  .se  dit  par  extension,  au  pluriel,  d'Un 
hôpital  d'incurables,  jévoir  une  place  aux 
Incurables.  Aller  aux  Incurables. 
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INOIÎKIE.  S.  f.  Défaut  ue  soin,  négli- 
gence. //  a  dérangé  ses  affaires  par  son  in- 
curie. Une  coupable  inrarie. 

INCURIOSITÉ,  s.  f.  Insouciance,  négli- 
gence d'apprendre  ce  qu'on  ignore.  L'inru- 
rinsilé  des  Orientaux  empêche  leurs  progrès 
dans  les  sciences  et  dans  les  arts. 

INCURSION,  s.  r.  Course  de  gens  de 
guerre  en  pays  ennemi.  Faire  des  incursions. 
Grande  incursion.  Incursions  continuelles. 
Les  incursions  des  Imrhiires  dans  tel  pays. 
Ces  provinces  sont  à  l'abri  des  incursions  de 
l'ennemi. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  courses, 
des  voyages  que  l'on  fait  dans  un  pays  par 
curiosité.  Les  inriirsions  de  nos  xai'anfs  dans 
cette  contrée  ont  eu  d'importants  résultats. 

Il  se  dit  tiguréuieiit,  au  sens  moral,  comme 
dans  cette  phrase  :  ( e  savant  ne  s'est  pas 
toujours  borné  aux  études  philologiques ,  il  a 
fait  quelques  incursions  clans  le  domaine  de 
la  poésie,  Il  s'est  quelquefois  occupé  de 
poésie. 

I.VCUSE.  adj.  f.  Il  se  dit  Des  médailles 
dont  la  labricalion  a  été  manquée,  de  ma- 
nière que  fuu  des  cotés,  ou  même  les  deux, 
sont  gravés  en  creux ,  au  lieu  de  l'être  en 
relief.  Médaille  inciise.  On  dit  quelquefois 
substantivement,  Une  iucuse. 
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INDE.  s.  m.  Couleur  oieuc  que  l'on  tire 
de  l'indigo.  On  dit,  en  Peinture,  Employer 
de  l'inde  ,  du  bleu  d'inde. 

INDÉBROUILI.ABLE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  ne  peut  être  débrouillé.  Un  point 
d'histoire  indébroiiillable.  Une  affaire  indé- 
brouillable.  Il  est  familier. 

1NDÉCEM.ME.\T.  adv.  Contre  la  décenoe, 
contre  les  bien-séances.  //  agit,  il  se  com- 
porte indécemment.  Il  a  répondu  jort  indé- 
cemment à  mes  représentations. 

INDE(;EN«:e.  s.  f.  Vice  de  ce  qui  est  con- 
traire à  la  décence,  à  l'honnêleté,  aux 
bienséances.  //  y  a  de  l'indécence  à  parler 
ainsi. 

11  se  dit  également  d'Une  action,  d'un 
propos  indécent.  Dire,  commettre  une  in- 
décence, une  grossière  indécence.  Faire  des 
indécences.  Il  jii  beaucoup  d'indécences  dans 
cet  oinrage.  Il  est  plein  d'indécences. 

INDÉ<:ENT,  ente.  adj.  Qui  est  contre 
la  décence,  contre  l'Iionnèlcté,  contre  les 
bienséances.  Paroles  indécentes.  Habit  indé- 
cent. Action  indécente.  Postures  indécentes. 
Tableau  indécent.  Il  est  indécent  à.  un  ma- 
gistrat de  dormir  à  l'audience. 

INDÉCHIFFRABLE,  adj. desdeux  genres. 
Qui  ne  se  peut  lire,  déchiffrer,  deviner. 
Un  chiffre  bienfait  et  à  double  clef  est  indé- 
chiffrab  e. 

Il  se  dit,  par  extension.  D'une  écriture 
mal  formée,  et  qui  est  difficile  à  lire.  Cette 
ktti-e  est  indéclti)JralAc.  Un  manuscrit  indé- 
cliiflndile. 

Il  signifie  encore,  Obscur,  embrouillé, 
qu'on  ne  peut  expliquer.  //  y  a  dans  cet 
auteur  des  pa.isages  indéchiffrables  pour  tous 
les  commentateurs. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement. 
D'une  p-rsonne  dont  on  ne  saurait  péné- 
trer les  desseins,  les  vues.  Cet  homme  est 
Tome  H. 
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indéchiffrable.     On   dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Sa  conduite  est  indéchiffrable. 

INDÉCIS,  ISE.  adj.  Qui  n'est  pas  dé- 
cidé. Un  point  qui  est  demeuré  indécis. 
Question  indécise. 

Il  signifie  quelquefois,  Douleux,  incer- 
tain.  La  victoire  fat  longtemps  indécise. 

Il  se  dit  également  D'une  personne  irré- 
solue, qui  a  peine  à  se  déterminer,  qui  ue 
s'est  pas  déterminée.  C'est  un  homme  indécis, 
toujours  indécis.  Je  suis  encore  indécis  sur  ce 
que  j'ai  à  faire. 

Il  se  dit  encore  ,  au  propre  et  au  figuré, 
pour  Vague,  ilifficile  à  dislinguer,  a  recon- 
naître, à  délerininer.  Les  traits  de  cette 
figure  sont  indécis.  La  lumière  indécise  du 
crépuscule.  Les  .formes  de  son  style  sont 
vagues  et  indécises. 

INDECISION,  s.  f.  Indétermination,  ca- 
ractère, état  d'un  homme  indécis.  Son  in- 
décision est  cause  qu'on  ne  finit  rien  avec 
lui.  Je  suis  encore  dans  l'indécision  du  parti 
que  je  prendrai,  sur  le  parti  que  je  prendrai. 
Flotter  dans  l'indécision. 

INDÉCLINAUILITÉ.  s.  f.  T.  de  Gram. 
Qualité  des  mois  indéclinables. 

INDECLIN,4BbE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Grara.  Qui  ne  peut  être  décliné,  qui 
ne  se  déi  iine  point.  Nom  indéclinable. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  mois  qui  ne  re- 
çoivent pas  les  signes  du  genre  et  du  nom- 
bre. Participe  indéclinable.  Mot,  particule 
indéclinable.  Dans  ce  sens,  on  dit  mieux. 
Invariable. 

INDÉCOMPOSABLE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  ne  peut  être  décomposé.  Une  sub- 
stance indécomposable, 

INDÉCROTTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  décrotter.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  ces  locutions  figurées  et 
populaires.  Homme  indécrottable ,  animal  in- 
décrottable, qui  se  disent,  en  plaisantant  et 
par  dénigrement,  d'Un  homme  d'un  carac- 
tère très-difficile.  Quel  homme ,  quel  animal 
indécrottable  ! 

INDÉFECTIBILITÉ.  S.  f.  T.  dogmatique. 
Qualité  de  ce  qui  est  indéfectible.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  celte  locution,  L'indé- 
fectibilité  de  l'Église. 

INDEFECTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  dogmatique.  Qui  ne  peut  défaillir,  ces- 
ser d'être.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  phrase,  L'Eglise  est  indéjèclible. 

INDÉFINI,  Ili.  adj.  Dont  la  fin,  les 
bornes  ne  sont  ou  ne  peuvent  point  être 
déterminées.  Temps  indéfini.  Nombre  indé- 
fini. Ligne  indéfinie.  Espace  indéfini. 

Il  se  dit,  en  Grammaire,  De  ce  qui  ex- 
prime une  idée  vague  ou  générale  qu'on 
n'applique  poînt  a  un  objet  particulier  et 
déterminé.  Sens  indéfini.  On,  quelque,  (pii- 
conque,  sont  des  mots,  des  pronoms  indéfi- 
nis. Un  est  article  indéfini  dans  cette  phrase, 
qui  a  elle-même  un  sens  indéfini,  Un  homme 
sage  doit  toujours,   etc. 

Prétérit  ou  passé  itidéfini.  Temps  de  l'in- 
dicatildu  verbe,  qui  indique  l'action  comme 
passée,  mais  sans  relation  nécessaire  à  une 
époipie  déterminée.  Le  prétérit  indéfini  est 
un  temps  composé:  J'ai  vu  ,  j'ai  fait,  je  suis 
venu,  etc. 

INDÉFINI.MENT.  adv.  D'une  manière  in- 
définie. Ajourner  indéfiniment  une  aff  lire ,  la 
décision  d'une  affuire. 
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Il  signifie  aussi ,  en  Grammaire,  Dans  uu 
sens  indéfini.  Un  mot  pris  miiefinimcnt. 

INDÉFINISSABLE,  adj.  di  s  deux  genres. 
Qu'on  ne  saurait  définir.  Il  y  a  des  termes  si 
simples,  qu'ils  sont  indéfinissables. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  choses  qu'on  ne 
peut  s'expliquer.  Une  sensation,  un  trouble 
indéfinissable. 

il  se  dit  quelquefois  Des  personnes.  C'est 
un  caractère ,  c'est  un  homme  iniléfinissable. 
INDELEBILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  effacé.  Il  .se  dit  au  propre  et 
au  figuré.  Encre  indélébile.  Couleur  indélé- 
bile. Tache,  marque  indélébile.  Le  baptême, 
le  .saciement  d'ordre ,  impriment  un  caractère 
indélébile. 

INDÉLIBÉRÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D'une 
action  ou  d'un  mouvement  sur  lequel  on  n'a 
point  délibéré,  point  rétléchi.  Les pri miers 
mouvements  de  la  colère  peuvent  être  excu- 
sables, parce  qu'ils  sont  indelibérés.  Acte 
involontaire  et  indelibéré. 

INDELICAT,  ATE.  ailj.  Qui  manque  de 
délicattssedans  les  senliments.  C'estélrebien 
indélicat  que  d'agir  ainsi. 

Il  se  dit  aussi  Des  c:\\os,ç?,.  Ce  procédé  nie 
semble  fort  indélicat. 

INDELICATESSE,  s.  f.  Manque  de  déli- 
catesse dans  les  sentiments;  ou  Procédé  in- 
délicat. 

INDE.MNE.  adj.  des  deux  genres.  (EM 
se  prononcent  dans  ce  mot  comme  dans 
Jérusalem.  )  T.  de  Jurispr.  Indemnisé,  dé- 
dommagé. Il  s'emploie  principalement  dans 
ces  phrases  :  Bendre  quelqu'un  indemne.  Sor- 
tir indemne  d'une  affaire. 

INDEMNISER.  V.  a.  (  On  prononce  In- 
damniser.)  Dédommager;  payer  à  quelqu'un 
le  dommage  qu'il  souffre  ou  qu'il  a  soulTert. 
//  a  agi  en  vertu  de  votre  procuration,  c'est 
à  vous  de  l'indemniser.  Il  faut  l'indemniser  des 
pirtes  qu'il  a  souffertes.  l'ous  serez  condamne 
à  l'indemniser. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, fous  pourrez  vous  indemniser  là-dessus. 
Il  s'est  indcmni.se  du  dommage  qu'il  avait 
souffert. 

Ihdemnisé,  ék.  participe. 
INDEMNITÉ,  s.  f.  (  On  prononce  Indam- 
nité.  )  Dédommagemenl.  //  a  eu  tant  pour 
.son  indemnité.  Il  demande  une  indemnité.  On 
lui  a  adjugé,  accordé  une  indemnité,  des  in- 
demnités. Indemnité  préalable. 

Il  se  dit,  quelquefois,  d'Un  acte  par  lequel 
on  promet  d'indemniser. 

Il  s'est  dit,  en  Jurisprudence  féodale, 
Du  droit  que  les  gens  de  ma  iiunor te  devaient 
au  seigneur,  pour  le  dédommager  des  droits 
qui  lui  auraient  été  dus  aux  mutations.  Cette 
communauté,  en  faisant  telle  acquisition , 
paya  le  droit  d'indemnité. 

INDÉPENDAMMENT,  adv.  .Sans  dépen- 
dance, d'une  manière  indépendante.  Dieu 
peut  agir  pur  lui-même,  indéjKndammeni  des 
causes  secondes. 

Il  veut  dire  aussi.  Sans  aucun  égard, 
sans  aucune  relation  à  une  chose.  Indépen- 
damment de  tout  ce  qui  pourra  en  arriver. 

Il  signifie  encore.  Outre,  par-dessus. 
Indépendamment  de  ces  avantages,  vous  en 
aurez  encore  un  autre. 

INDÉPENDANCE.  S.  f.  État  d'une  per- 
sonne indépendante.  //  est,  il  vit  dans  l'in- 
dépendance. Il  aspire  à  l'indépendance.  L'a- 
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mour,  le  f;oiU  de  lindénendnnce.  Tenir , 
renoncer  à  son  int/rfientliince.  Une  gmmie 
îndépendiince  d' (iptniiins ,  de  canictère. 

Il  se  dit  é^Hlcnient  en  parlnnl  Des  nations, 
di'S  c()i|)S  p(ilitii|ues.  l'roclnmrr  rindè/ien- 
dance  d  une  iinlitm.  La  guerre  de  l'indépen- 
dance des  Eliils-llnis  d" Amérique. 

Il  signifie  i|nfli|ii('r<>is,  \.v  goùlde  l'indé- 
pend.inre.  Un  esprtl  d'tndêwndance. 

I\DBI>KN'UA.\T,  ANTE.  adj.  Qui  ne  dé- 
pend point  d»-  telle  personne  ou  de  telle 
chose,  i|iii  ne  lui  est  point  subordonné.  // 
commande  un  />etil  corps  d'armée  indépen- 
dant du  général  en  chef.  .Son  zèle  Jul  tou- 
jours indépendant  des  circonstances ,  des 
événements. 

Il  se  dit  éfçalement  Des  choses  qui  n'ont 
point  de  rapport,  de  relation  avec  une  au- 
tre. Ce  fxnnl  est  indépendant  de  la  ipirsiion. 

Il  signifie  al)soluinenl ,  Qui  est  libre  de 
toute  dépendance.  Peuple  indéi»ndiint.  Na- 
tion mdéfteniliinte.  //  a  sa  Idierlé,  il  est  indé- 
pendant ,  liait  à  Jait  indépendant. 

Il  signifie  aussi,  Qui  aime  a  ne  dépendre 
de  personne,  ipii  ne  se  laisse  pas  dominer 
par  la  volonté  d'autrui.  Esprit  inilé/jendant. 
Un  vrai  sage  a  lame  indépendante,  le  carac- 
tère indéitendant. 

Il  se  dit,  substantivement,  d'Une  secte  qui 
ne  reconnaissait  point  d'aulorilé  ecclésias- 
tique. Im  secte  des  indépendants. 

IXOESIKICTIBII-ITÉ.  s.  f.  Qualité  ou 
état  de  ce  qui  est  indeslruclible. 

INUK.STRl'CTIBLK.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  détiuit.  Oerme  indestructi- 
ble. L 'essence  des  choses  est  indestracldite. 

INDÉTEHMINATION.  s.  f.  Irrésolution. 
//  est  encore  diins  l'indétermination. 

INUÉTER.WINÉ,  KK.  a<IJ.  Qui  n'est  pas 
déterminé,  fixé.  Un  espace  indéterminé.  Un 
temps  indéterminé.  Un  nombre  ituUterminé. 
Sens  indéterminé. 

Il  signifie  aussi,  Irrésolu,  indécis.  //  ne 
tait  s'il  Jera  son  voyage,  il  est  encore  indé- 
terminé. Ce  sens  a  vieilli. 

En  Mathém.,  Problèmes  indéterminés. 
Ceux  qui  ont  un  nombre  illimité  de  solu- 
tions. Quantités  indéterminées ,  Celles  que 
l'on  introduit  dans  le  calcul  sans  leur  assi- 
gner actuellement  une  valeur  déterminée. 

INDÉrEUMIXÉ.1IEiN'T.  adv.  D'une  ma- 
nière indéterminée,  vague;  sans  rien  spéci- 
fier. H  lui  a  promis  beaucoup  de  choses,  mais 
indéterminément.  Un  mot  employé,  pris  indé- 
terminément. 

I.NUÉVOT,  OTE.  adj.  Qui  n'a  point  de 
dévotion  ,  qui  ne  respecte  pas  les  pratiques 
religieuses.  Cet  homme  est  indéi'ot.  Femme 
indéi'ote. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  ton ,  des  ma- 
nières, etc.  Parler  d'un  ton  iiidévot.  Dis- 
cours indéiot. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  en 
parlant  Des  personnes.  C'etlun  indévot,  une 
indéi'ote. 

IK DÉVOTEMENT,  adv.  D'une  manière 
indévote.  Assister  à  ta  messe  mdévotement. 

INOÉvoriO.V.s.  I.  Manque  île  dévotion, 
manque  de  respe<'t  pour  les  pratiques  reli- 
gieuses. Son  tndévotinn  srnndaltst  lotU  le 
monde.  Il  se  pique  d'indé\  ntion. 

INDEX,  s.  m,  (I.'X  se  prononre  forte- 
ment.) Mot  pris  du  latin,  qui  si|tnifie,  I.a 
tabl*  d'ua  livre»  il  est  priocipalement  d'à- 
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sage  en  parlant  de  l,a  table  d'un  livre  latin. 
1,'indexd'iin  livre.  Il  y  a  plusieurs  index  dans 
ce  liire.  Index  géographique.  Index  histori- 
que  Il  faut  chercher  dans  l'index. 

Imop.x,  se  (lit  aussi  Du  catalogue  des  li- 
vres déléndiis  à  Home.  I.a  congrégation  de 
l'index.  O  livre  est  à  l'index,  est  nus,  a  été 
mis  à  l'index. 

Index  erpiirgatoire.  Catalogue  des  livres 
dont  In  pid)lii  ation  et  la  vente  sont  défen- 
dues jus(|u'a  ce  cju'ils  aient  été  purgés  et 
corrigés  :  en  cpioi  ils  différent  de  ceux  qui 
sont  délinilitement  prohibés. 

Fig. ,  Mettre  une  chose  a  l'index.  L'inter- 
dire, en  défendre  l'usage.  Il  se  dit  plus  par- 
ticulièrement Delà  délense  (jue  fait  unean- 
torilé  qiu'icoiiipie  de  publier,  d'exposer  en 
vente  un  li»re,  une  gravure,  et<'.  Ce  livre 
fut  mis  à  l'index.  I.a  /lolice  a  mis  ce  livre  à 
l  index.  On  dit  de  même,  Ce  livre,  ctitte 
gravure  est  à  l'index  de  la  police,  est  à 
l'index. 

Ihdbx,  se  dit  encore  Du  doigt  le  plus 
proche  du  pouce,  |«rce  que  c'est  de  celni-l.i 
qu'on  sesert  ordinairement  pour  iMdi(|iier, 
pour  montrer  quelque  cho.se.  Entre  l^  /K'iire 
et  l'index.  Le  muscle  extenseur  de  l'index. 
On  dit  aussi  adjectivement,  Le  doigt  index. 

Il  se  dit  également  d'Une  aiguille  portée 
par  un  pivot,  et  dont  l'extrémité  parcourt 
un  limbe  divisé. 

INDICATEUR.  S.  et  adj.  m.  Celui  qui  fait 
connaître,  qui  dénonce  un  coirpable.  Ou 
reçut  la  déjHJsition  de  l'indicateur.  Un  esclave 
l>eut  être  indicateur,  mais  il  ne  doit  pas  servir 
de  témoin.  Ce  sens  a  vieilli. 

iNniciTEUR,  en  termes  d'Anatomie,  si- 
gnifie. L'index.  On  dit  aussi  adjectivement, 
Le  doigt  indicateur. 

INDICATIF,  IVE.  adj.  T.  didactinue. 
Qui  indi<|ue.  Ce  symptôme  est  indicatif  d  une 
crise ,  d'une  grande  révolution  d'humeurs.  Le 
médecin  doit  obsen'er  soigneusement  tous  les 
signes  indicatifs  d'une  maladie. 

INDICATIF,  s.  m.  T.  de  Gram.  On  ap- 
pelle ainsi  Le  mode  des  verbes  qui  exprime 
l'état  ou  l'action  d'une  manière  positive, 
certaine  et  absolue.  Dans  la  conjuguison, 
l'indicatif  est  le  premier  mot/e.  Un  vrrlie  à 
l'indicatif.  J'aime  est  le  présent  de  l'indicatif 
du  vert>e  Aimer.  J'aimerai  est  le  futur  de 
l'indicatif.  On  <lit  (|uelquefois  adjective- 
ment ,  Le  mode  indicatif. 

INDICATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  indique.  Il  fut  arrêté  dans'la  foule ,  sur 
I indication  d'un  tel.  Sur  votre  indication,  je 
me  suis  adressé  à  un  tel  pour  être  mieux  in- 
formé. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Renseignement, 
désignation.  Cela  peut  fournir  d'utiles  indi- 
caliims.  Fous  m 'aviez  donné  une  fausse  indi- 
cation. La  table  de  ce  livre  est  pleine  ttindi- 
cations  fautives. 

Il  signifie  encore,  Ce  qui  indique,  ce  qui 
donne  à  connaître  quelque  chose,  et  qui 
est  une  espèce  de  signe.  .Von  embarras  est 
une  indication  de  sa  faute ,  une  indication 
qu'il  se  sent  coupable.  Dans  ce  sens,  il  s'em- 
ploie souvent  en  termes  de  Médecine.  Cesl 
une  indication  que  la  bile  est  en  mouvement. 
C'en  est  une  indication  infaillible. 

Il  se  dit  éffalement,  en  .Médecine,  Du 
moyen,  du  mode  de  traitement  que  les 
sjrmptôines  de  la   maladie    indiquent    au 
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médecin.  Indication  curative.  Indication  pal- 
liative. 

INDICE,  s.  m.  Signe  apparent  et  probable 
(pi'une  chose  est  ,  existe.  Puissant  indiet. 
Léger  indue.  Faible  indice.  Des  indices  trom- 
peurs, tous  dites  que  cela  e.st ,  quel  lailice 
en  avez-tiais  f  J'en  ni  de  grands  indices. 
Fournir  des  indices.  Les  indices  d'un  crime. 
On  ne  coudaniiie  /tas  un  boiuiue  sur  de  sim- 
ples indices.  Je  ne  voyais  aucun  indice  que 
ce  lieu  /lit  habité.  Cette  action  est  l'indice 
d  une  belle  àme. 

Isuii.r.,  se  dit  aussi  de  L'index  ou  du 
catalogue  inq)rimé  des  livres  défendus  à 
Home  par  la  <-ongrégation  «hargée  d'exer- 
cer la  censure.  La  coagrégatio/i  de  l'indice. 
On  a  mis  tel  livre  à  l'indice.  Dans  ce  sens,  il 
est  moins  usité  i\u  Index. 

I.NDICIBI.E.  adj.  de»  deux  genres.  Qu'on 
ne  saurait  exprimer.  Joie  indicible.  Douleur 
indicible.  Plaisir  indicible.  Il  n'esl  guère  usité 
(pie  dans  ces  sortes  de  locutions. 

INDICTION,  s.  f.  Convocation  d'une 
grande  a.ssend>lée  à  certain  jour,  il  ne  se 
dit  guère  (lu'en  parlant  de  La  convocation 
d'un  concile  ou  d'un  .synode.  Depuis  iin- 
dirtion  du  concile  de  Trente  jusqu'à  l'ou- 
vertiir'.  La  bulle  de  l'mdict.on  du  concile. 

Iauictioh,  est  aussi  un  terme  de  Chro- 
nologie, (|ui  se  dit  d'Une  période  de  quinze 
années.  Il  n'est  plus  en|pbage  que  dans  les 
bulles  du  pape,  et  dans  certaines  cours  ec- 
clésiastiques. L'indiction  est  un  des  trois 
cycles  qui  entrent  dans  la  périorle  Jul'inne. 

Indiction  première ,  indiction  seconde ,  etc., 
La  première  année,  la  seconde  année,  etc., 
de  chaque  indiction. 

INDICt'LE.  s.  m.  diminutif.  Petit  indice; 
Ce  qui  montre,  ce  qiii  enseigne,  annonce 
(piel>|ue  chose.   Il  est  peu  usité. 

INI>IENNE.  s.  f.  Il  se  dit  proprement 
d'Une  étoffé  de  coton  peinte  qui  se  fait  aux 
Indes;  et,  par  extension,  Des  étoffes  du 
même  genre  fal)ri(pié(>s  en  Europe.  L'in- 
dienne est  une  étnjfe  légère.  Une  Mie  indienne. 
Indienne  de  Jouy.  Fabrique  d'indiennes.  Mar- 
chand d'indiennes.  Robe,  lit  d'indienne.  Lt 
desMu,  la  couleur  d  une  indienne. 

INDIFFÉREMMENT,  adv.  Avec  indilTé- 
rence,  avec  froideur.  Il  /ut  reçu  indt/férem- 
ment.  Elle  l'a  toujours  traité  indifféremment. 
Tout  ce  qu'on  dit  contre  lui,  il  le  refait  in- 
différeiumrnt. 

Il  signifie  plus  souvent.  Sans  distinction  , 
sans  faire  de  dlflérence.  //  lit  timtes  sortes 
de  livres  indijjéremment  et  stins  choix.  Il 
mange  de  tout  indifféremment. 

INDIFFÉRENCE,  s.  f.  L'éUI  dnne  per- 
sonne indifférente.  Fmlà  une  grande  indif- 
férence. Sous  cet  air  d'indifférence,  il  eaehe 
beaucoup  d'ambition.  Àjfecler  de  findiffé- 
rence  pour  quelque  chose.  Il  fut  navré  de 
l'indifférence  que  lui  moatrtrrnt  alors  ses 
prétendus  amis.  J'ai  de  l'mdif/éreitce ,  une 
extrême  indi/férrnce  pour  cela.  Il  est  dont 
une  indifférence  générale  pour  les  choses  du 
monde.  Lindi/férencr  relifeu** ,  ou  L'indif- 
férence en  matière  de  religion. 

Liberté  d'indifférence.  Étal  d'une  àme  libre 
de  choisir  entre  deux  partis,  parce  qu'aucun 
motif  ne  la  fait  peuchter  vers  l'un  plulàtque 
vers  l'autre. 

lRDirrKRE>c«,  se  dit  parliculièrenient 
en  parlant  D'une  personne  qai  o'e»»  point 
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sensible  à   l'amour.    Être,    vivre  dans  Vin-] 
dijjéreiice.   faiiicre  l'iiitlilféreiice  li'iine  mai-  ' 
tresse.    Elle  a  fioiir   lui  la  plus  cimiplrte  m-  \ 
differfiice.  Il  ne  la  voit  pas  avec  iiHlijJerence. 
Le  cdhiie  (le  l'indiffénnce. 

IMDIFrÉRKXT,  E\TE.  adj.  Qui  ne  pré-| 
sente  i-n  soi  aucune  cause  tle  tléleiinination,' 
aucun  niolil  de  piélêrence.  Le  choix  entre 
ces  deux  choses  est  indijjerent.  Il  est  indijfé- 1 
rcnl  de  suivre  cette  opinion  ou  l  autre.  Il  est\ 
indifférent  lequel  des  deux  on  prenne.  Il  m'est 
indijiérent  d  aller  la  ou  ailleurs,  l^jus  les  che- 
mins sont  tndijjérents. 

Jetions  indiflércnles ,  Les  aclions  (|ui , 
d'clles-iiièuies,  ne  sont  ni  bonnes  ni  mau- 
vaises. 

Ikdifpéremt,  signifie  aussi.  Qui  touche 
peu  ,  dont  ou  ne  se  soucie  p()p(  ;  et  ce  sens 
est,. plus  ou  moins  étendu  si-lou  la  (jnalilé 
des  choses  dont  on  parle.  Tout  cela  m  est 
indi'Jérent,  je  n'y  prends  aucune  part.  Il 
m'est  fort  indiffèrent  ipiel  jugement  vous  en 
portiez.  Cet  honime-la  lui  est  fort  indifférent. 
Ses  hoiines  grâces  me  sont  Jort  mdfferenles. 
Il  sigiiilie  encore,  Qui  est  de  peu  d'iu- 
térét,  qui  n'est  d'aucune  im|)orlance,  d'au- 
cune coiise()uerice.  I^ous  ne  parlions  que  de 
choses  indifférentes.'  .^ prés  quelques  propos 
sur  des  sujets  indifférents.  Après  une  con- 
versation indifjérente. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifie, 
Qui  n'a  pas  plus  de  pencliant  pour  une 
chose  (|ue  pour  une  autre,  pour  un  parti 
que  pour  un  autre.  //  n'est  plus  temps  de 
demeurer  indijférent ,  il  faut  prendre  un 
parti. 

En  termes  de  Philosophie,  La  matière  est 
d'elle-même  indifférente  au  repos  ou  au  mou- 
vement,  Elle  n'a  d'elle-même  ni  l'une  ni 
l'autre  de  ces  (|ualilés,  et  elle  est  également 
su.sceptible  de  l'une  ou  de  l'autre. 

IsuiFFEKEKT,  siguiiie  éj;alement,  Qui 
n'est  point  touché  de  quelque  chose ,  qui 
ne  prend  point  d'intérêt  à  quelqn'ini  ou  a 
quelque  chose.  //  reste  indijférent  à  tout  ce 
qui  .se  passe.  Il  est  indijjerent  aux  applau- 
dissements qu'on  lui  proiiii^ue.  Recevoir  utiel- 
que  chose  d'un  air  indiffèrent.  Il  est  iimijje- 
rent  pour  tout,  sur  tout.  Il  rei^arde  tout  d'un 
ad,  d  un  esprit  inriifférent ,  d'un  air  indijje- 
rent. lijut  surpris  de  trouver  indifjerents  ces 
anus  naifuère  si  dévoués. 

Il  signifie  absolument,  Qni  n'»  d'attache- 
ment a  rien,  qui  n'est  touché  de  rien.  C'est 
un  homme  indijférent,  rien  ne  peut  l'émou- 
voir. Il  est  d'une  humeur  indifférente. 

Il  sedil,  particulièrement,  D'une  personne 
qui  n'est  point  sensibleàl'amour.6'«i"yc/Hmf 
indifjérente.  Avoir  le  cœur  indifjérent.  Vue 
âme  indijjétente.je  suis  très-indifjérent pour 
cette  jemme-là. 

Il  .se  prend  quelquefois  substantivement, 
en  parlant  Des  personnes.  Il  fait  l'indiffé- 
rent. Les  indiiférents  juf^ent  au  moins  avec 
imiKirtialité.  y  os  amis  pourront  vous  approu- 
ver,  mais  les  indifférents  ne  penseront  pas 
de  même.  On  dit  en  plaisantant.  Une  ai- 
mable, une  belle  indifjérente  ;  et  ironique- 
ment ,  Un  bel  indijférent. 

I.V'DKiE.NrK.  s.  r.  Grande  pauvreté,  pri- 
vation du  nécessaire.  Extrême  indij^ence. 
Grande  indij^ence.  Il  est  tombé  dans  I  indi- 
gence', dans  (a  plus  ajfreu.se  indigence.  Être 
dans  l'indigence.  Certificat  d'indigence. 
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Il  se  dit  absolument  Des  indigents  en  gé- 
néral. Secourir  l'indigence. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément,  au 
sens  moral.  Indigence  d'idées.  Indigence 
d  esprit. 

I.\l>UiÈ.\'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  du  pays,  qui  en  est  originaire.  Plantes 
indigènes.  Animaux  indigènes.  Productions 
indigènes. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  peuples 
établis  de  tout  temps  dans  un  pays.  Peuples 
indigènes.  Dans  ce  sens,  il  est  souvent  ei:!- 
plo\é  connue  substantif.  Les  indigènes  de 
l' Amérique. 

l.VimiENT,'  EXTE.  adj.  Nécessiteux, 
extrêmement  pau\re.  Assister  ceux  qui  sont 
iniligents.  Il  est  si  indigent,  qu'il  vit  d'au- 
mônes. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  On 
doit  secourir  l'indigent ,  les  indigents. 

INDUiE.STE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  d.fiicile  a  digérer.  Fiande  indigeste.    - 

Il  siguiiie  aussi ,  Qui  n'est  pjis  digéré.  Il 
rend  les  viandes  crues  et  indigestes. 

Il  signifie  encore  figui'ément.  Qui  est  em- 
brouillé, confus,  mal  ordonné,  surtout  en 
jiarhwit  Des  ouvrages  d'esprit.  Ouvrage, 
compilation  indigeste.  Pensées  indigestes. 

1i\UH;ESTION.  s.  f  Mauvaise  .ligeslion; 
coclion  impai  faite  des  aliments  dans  l'esto- 
mac. Avoir  une  indigestion.  Il  a  eu  une  indi- 
gestion de  porc  frais,  youi  mangez  trop,  vous 
aurez  une  indigestion.  CeUi  cau.ie,  donne  des 
indigestions.  Cela  provient  d'indigestion.  Il  est 
mort  d'indigestion,  d'une  indigestion. 

IXDItiF.TE.  adj.  des  deux  genres.  Nom 
(pie  les  anciens  donnaient  aux  héros  divi- 
nisés, aux  demi-dieux  particuliers  d'un 
pays.  Etiée  était  à  Rome  un  dieu  indigète. 
Divinités  indigètes. 

IXMIGNATION.  s.  f.  Sentiment  de  co- 
lère et  de  mépris,  qu'excite  un  outrage, 
une  injustice  criante,  une  action  honteu.se, 
etc.  Cela  donne  de  l  indignation ,  excite  l'in- 
dignation. Frémir  d'indignation.  Etre  rempli 
d'indignation.  Il  en  eut  une  telle  indignation, 
il  en  conçut  une  .«  grande ,  une  si  projunde , 
une  si  vive  indignation,  que...  Il  ne  saurait 
voir  cela  sans  indignation.  Exprimer  son 
indignation.  Il  fit  éclater  une  vertueuse ,  une 
noble  indignation.  Il  n'est  plus  maître  fie  son 
indignation.  Il  regarde  ta  prospérité  des  mé- 
chants avec  indignation.  Soulever,  calmer 
l'indignation  publique. 

l.\  DIGNE,  adj.  des  deux  genres.  Qni  n'est 
pas  digne,  qni  ne  mérite  pas.  //  est  indigne 
des  grâces  que  vous  lui  faites.  Il  est  indigne 
de  vivre.  Il  .s'est  rendu  indigne  de  vos  bien- 
faits. Puisque  vous  le  jugez  indigne  de  votre 
confiance.  Il  e.st  indigne  dejoi.  Il  est  indigne 
du  rang  qu'il  occupe.  Il  est  indigne  qu'on 
lui  témoigne  le  moindre  intérêt. 

Il  s'applicpie  également  Aux  choses.  Un 
crime ,  utie  fatite  indigne  de  pardon.  Cet  ou- 
vrage est  indigne  de  votre  attention. 

Il  se  dit  particulièrement ,  en  Jurispru- 
dence ,  De  ceux  qui,  pour  avoir  manqué 
à  quelque  devoir  essentiel  envers  une  per- 
sonne, de  son  vivant  ou  après  sa  mort,  sont 
privés  de  sa  succession.  Ceux  que  la  loi  dé- 
clare indignes  ae  succéder,  déclare  indignes. 
On  l'emploie  aussi  comme  substantif.  Les 
i  enjants  de  l'indigne. 
I      IjKDiGMB,  est  quelquefois  Un  titre  (pie 
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l'on  se  donne  par  humilité.  Signé  :  Un  tel, 
prêtre  indigne ,  capucin  indigne.  Serviteur  in- 
digne. J'osai,  moi  indigne ,  retoucher  son  ou- 
vrage. 

Indigne,  signifie  aussi.  Qui  n'est  pas 
séant ,  convenable.  Une  telle  conduite  est 
indigne  d'un  homme  d' honneur.  Ces  paroles 
sont  indignes  de  vous.  Cela  est  indigne  de 
votre  rang. 

Il  signifie  encore.  Méchant,  odieux, 
très-condamnable  ;  et  alors  il  s'emploie 
absolument.  Malheur  à  I homme  indigne  qui. 
oublie  à  ce  point  ses  devoirs  !  Action  indigne. 
C'est  une  chose  indigne.  C'est  une  cemdtiile 
indigne.  Cela  est  indigne.  Traitement  indigne. 
Un  indigne  attachement. 

Communion  indigne.  Communion  qui  n'est 
pas  faite  avec  les  dispositions  requises. 

Indigne,  se  dit,  substanliveinent ,  d'Une 
personne  vile,  méprisable.  Ne  me  parlez 
pas  de  cet  homme-là,  c'est  un  indigne.  Ce 
sens  est  familier. 

l.\DlftNE.MENT.  adv.  D'une  manière  in- 
digne. S'acquitter  indignement  deses  devoirs. 
S'allier  indignement.  On  l'a  traité  indigne- 
ment. Communier  indignement. 

INDIGNER.  V.  a.  Exciter  l'indignation. 
Cette  action  indigna  tout  le  monde  contre 
lui. 

Être  indigné ,  Éprouver  de  l'indignation. 
Je  suis  indigné  de  sa  conduite.  Je  suis  indi- 
gné que  vous  ayez  manqué  à  votre  ami.  On 
ne  saurait  en  entendre  parler  sans  être  indigné. 
Il  en  fut  si  indigné,  qu'il  sortit  brusquement. 

Indigner,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Être  indigné,  courroucé,  fis  s'in- 
dignèrent de  ce  joug  honteux.  On  lui  a  fait 
des  propositions  dont  sa  vertu  s'est  indignée. 
S'indigner  contre  quelqu'un.  S'indigner  contre 
une  injustice.  Il  s'indigne  de  voir  que... 

Indigné,  ée.  participe. 

I.NDIGNITÉ.  s.  f.  Qualité  odieuse  par 
laquelle  on  est  réputé  indigne  d'une  grâce  , 
d'un  emploi,  d'un  héritage,  etc.  L'indignité 
du  pécheur.  Il  en  fut  exclu  pour  cause  d'in- 
dignité, (i  cau.se  de  son  indignité,  de  l'indi- 
gnité de  .sa  personne.  Intenter  contre  quel- 
qu'un une  action  en  indignité.  Indignité  ci- 
vile.  fndig(tité  politique. 

Il  signifie  aussi.  Méchanceté,  noirceur, 
énormlté.  L'indignité  de  cette  action,  de  ce 
procédé,  de  cette  conduite  souleva  tout  le 
monde  contre  lui. 

Il  signifie  encore ,  Action  indigne , 
odieuse.  Quelle  indignité!  C'est  une  indi- 
gnité. Commettre ,  faire  des  indignités.  ■ 

Il  se  dit  particulièrement  pour  Outrage, 
affront.  Traiter  avec  indignité.  On  lui  a  fait 
mille  indignités.  Souffrir  .'les  indignités. 

INDIGO,  s.  m.  Matière  colorante  qui 
sert  à  teindre  en  bleu,  et  que  l'on  retire, 
par  la  fermentation  ou  autrement,  des 
feuilles  et  d(>s  tiges  de  certaines  plantes  lé- 
giunineuses  des  régions  équatoriales.  Le 
bleu  que  donne  l'indigo  est  le  plus  beau  et  le 
plus  solide.  Tablettes  d'indigo.  Teindre  en 
indigo. 

Il  se  dit,  quelquefois.  Des  plantes  mêmes 
qui  fournissent  l'indigo,  et  qu'on  nomme 
plus  ordinairement  Indigotiers.  La  culture 
de  l'indigo. 

Il  se  dit,  par  extension ,  de  Toute  cou- 
leur semblable  à  celle  de  l'indigo.  L'indigo 
est  une  des  sept  couleurs  primitives. 
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INDICiOTRRIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  pré- 
parc, où  l'on  laii  l'indigo. 

INUlUoriKK.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
déplantes  légiiinineuses,  qui  iroissciit  la 
pinpart  dan:>  la  zone  cqualoriale,  et  dont 
queUjues  espèces  l'onrnissent  la  matière 
colorante  qu'on  nomme  Indigo.  Indigotier 
fninc.  IndijiDlier  dus  Indes. 

IKDIQUKK.  V.  a.  Montrer,  désigner  une 
personne  on  une  chose,  liiiliijuez-mni  le 
plus  jeune  de  ces  trois  hommes.  Indiquer 
une  chose  du  doi);!.  Allez  à  lu  pince  que  je 
vous  indique.  I.'aif;uille  de  cette  horloge  in- 
dique trois  heures. 

Il  signifie  aussi,  Faire  connaître,  ensei- 
gner à  <|nel<|u'un  une  chose  ou  une  per- 
sonne qu'il  cherche  ou  qui  lui  peut  être 
utile.  Iniliqiiez-inoi  le  lieu  où  je  poiirini  le 
tromper.  Indiquez- moi  sa  demeure.  Pourriez- 
vous  m' indiquer  telle  rue?  Je  lui  ai  indiqué 
une  terre  qui  est  à  vendi-e.  Je  lui  ai  indiqué 
un  Jhnds  pour  se  faire  payer.  Indiqiiez-moi 
un  bon  a^'ociil.  Je  lui  ai  indiqué  cet  homme- 
là,  qui  l'a  Lien  seivi  dans  son  a/faire-  Il  m'in- 
diqua ce  pas.ia/(e ,  cette  loi.  La  table  de  ce 
liire  n'indique  point  les  paffes,  elle  n'indique 
que  les  chapitres.  Ce  poteau  est  là  pour  in- 
diquer le  chemin.  Cette  carte  vous  indiquera 
la  route.  Le  ùaroiiiètre  indique  les  variations 
du  temps.  Kn  Médecine,  La  force  du  pouls 
indique  la  saijfnée,  Elle  avertit  qu'il  faut 
saigner  le  malade. 

Il  signifie  (piehjuefois  simplement,  Dé- 
terminer, assigner.  Indiquer  les  causes  d'un 
phénomène.  Indiquer  les  différences  qui  exis- 
tent entre  deux  choses.  Indiquer  tous  les  em- 
plois d'un  mot. 

Indiquer  une  assemblée,  une  session ,  etc. , 
fixer  le  jour,   l'époque  où  elle   aura   lieu. 

Indiquer,  se  dit  également  De  ce  qui 
fait  connaitie  l'existence  d'une  chose.  La 
fumée  indique  le  feu.  Ces  monuments  indi- 
quent une  civilisation  fort  aiancée.  Ces  symp- 
tômes indiquent  un  dérangement  grafe. 

Ihdiqukr,  signifie  encore,  dans  les  Arts 
du  dessin,  Marquer,  représenter  quelque 
objet,  sans  trop  s'attacher  aux  détails. 
N'indiquer  que  les  masses  dans  un  tableau. 
Indiquer  pur  quelques  traits  de  crayon  une 
pensée,  un  projet  d'ornement ,  etc. 

Il  .se  dit  figurément,  dans  un  sens  ana- 
logue,  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit. 
Les  .situations,  les  caractères,  etc.,  sont  à 
jieine  indiqués  dans  cette  pièce. 

.linuiQCÉ,  ÉE.  participe.  Au  lieu  indiqué. 
A  l'heure  indiquée. 

IN'DIRi-XT,  ECTE.  adj.  Qui  n'est  pas 
direct.   Chemin  indirect.  Foie  indirecte. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  an  figuré. 
Critique  indirecte.  Louanges  .uiirecles.  Avis 
indirect.  Question  indirecte.  Moyens  indirects. 
Cet  homme  ne  va  jamais  que  fxir  des  voies  in- 
directes. Cette  nouvelle  m'est  panrnue  ixtr 
une  voie  indirecte.  Ne  vous  fiez  pas  aux  pro- 
positions  de  cet  homme ,  il  a  des  vues  indi- 
rectes. 

En  Gram. ,  Régime  indirect.  Celui  sur  le- 
quel ne  tombe  pas  directement  l'action  du 
verbe.  Dans,  Je  donne  ce  livre  à  Pierre, 
ce  livre  est  le  régime  diirct  de  je  donne,  et 
à  Pierre  le  régime  indirect.  Il  y  a  nnhnaire- 
ment  une  préposition  devant  le  régime  indi- 
rect. Les  pronoms  (Krionnels  me,  le,  se, 
nous    etc.,  s'emploient  fréquemment,  comme  ' 
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régimes  indirects ,  pour  à  moi ,  à  loi ,  etc. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Complément  in- 
direct. 

En  Jnrispr. ,  Avantage  indirect.  Avantage 
que  l'un  fait  à  quelqu'un  contre  la  loi,  au 
moyeu  d'une  peisoiine  intcr|)Osée  ou  de 
qiielipie  acte  simulé.  Ligne  indirecte  ou 
collatérale,  se  dit  par  opposition  à  Lign-; 
directe. 

Contributions  indirectes.  Les  impots  éta- 
blis sur  les  objets  de  commerce  et  de  con- 
sommation, ou  sur  certaines  choses  dont 
le  besoin  est  éventuel  :  tels  sont  les  droits 
d'octroi,  de  douanes ,  de  timbre,  d'enregis- 
trement, etc. 

INDIREtrrE.MENT.  adv.  D'une  manière 
indirecte.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré.  Ce 
qii'd  disait  à  un  autre  s'adressait  indirecte- 
ment à  moi.  Je  n'ai  appris  son  arrivée  qu'in- 
directement. Cette  nouvelle  m'est  parvenue 
indirectement.  Im  plupart  des  anciennes  cou- 
tumes défendaient  aux  maris  d'avantager 
leurs  femmes,  ni  directement  ni  indirecte- 
ment. Il  ne  l'assiste  ni  directement  ni  indirec- 
tement. 

INDISCIPLINABLE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Indocile,  qui  n'est  pas  capable  de  dis- 
cipline. //  est  indisciplinable.  C'est  un  enfant 
indisciplinablc.  Des  soldats  indisciptinables. 
Une  armée  indisciplinable. 

INDISCIPLINE,  s.  f.  Manque  de  disci- 
pline. L'indiscipline  des  soldats  fut  la  prin- 
cipeile  cause  de  la  fteitc  de  cette  bataille. 

I.XDISCIPLINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
discipliné,  qui  manque  à  la  discipline.  Sol- 
dats indisciplinés.  Troupes  indisciplinées. 
Écoliers  indisciplinés, 

INDISCRET,  ETE.  adj.  Qui  manque  de 
discrétion,  de  retenue,  de  prudence.  Cet 
homme  est  trop  indiscret.  Cette  femme  est 
fort  indiscrète.  Il  faut  être  bien  indiscret  pour 
faire  une  pareille  question. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  contraires  à  la 
retenue  que  les  égards,  les  bienséances,  la 
prudence,  etc.,  nous  imposent.  Des  pa- 
roles indiscrètes.  Action  indiscrète.  Zèle  in- 
discret. Demande  indiscrète.  Prière  indiscrète, 
('uriosité  indiscrète.  Rapports  indiscrets.  Les 
meilleurs  remèdes  deviennent  nuisibles,  quand 
on  enfuit  un  usage  indiscret. 

Ikdiscret,  signifie  aussi.  Qui  ne  sait 
point  garder  le  secret.  Un  amant  indiscret. 
Im  plupart  des  enfants  sont  indiscrets,  C  est 
l'homme  du  monde  le  plus  indiscret,  on  ne 
peut  rien  lui  confier  qu'il  ne  le  redise. 

Il  se  dit  égalemenl  Des  choses  par  les- 
quelles on  révèle  ce  qu'on  devrait  taire, 
cacher.  Mot  indiscret.  Des  regards,  des  ges- 
tes indiscrets.  Une  longue  indiscrète. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement, 
en  parlant  Des  personnes.  Ecarter,  fuir  les 
indiscrets.  C'est  un  indiscret,  une  indiscrète 
à  qui  l'on  ne  jieiit  se  fier, 

INDISCRÈTE.ME.XT.  adv.  D'une  manière 
indiscrète,  imprudemment,  étourdimenl. 
//  parle  indiscrètement.  Il  en  a  usé  bien  in- 
discrètement. 

INDISCRÉTION,  s.  f.  Manque  de  discré- 
tion. //  a  beaucoup  d' indiscrétion.  Sein  indis- 
crétion le  perdra.  L'indiscrétion  est  un  grand 
défaut.  Son  indiscrétion  fait  qu'il  ne  mente 
aucune  confiance.  Il  y  a  de  l'indiscrétion  dans 
son  fait.  Y  aurait-il  de  l'indiscrétion  à  vous 
demander  si.,. 
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Il  se  prend  quelquefois  pour  Action  in- 
discrète. Faire  une  indiscrétion ,  des  indiscré- 
tions. C'est  la  seule  indiscrétion  qu'd  ail 
'aite  en  sa  vie. 

INDISPtIXSABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Dont  on  ne  peut  se  dispenser.  Une  obliga- 
tion, un  devoir  indispensable.  Engagement 
indispensable.  AJfaire  indispensable. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  très- 
nécessaires,  dont  ou  ne  peut  se  passer.  Ces 
objets  me  sont  indispensables.  Il  faut  qui 
vous  veniez,  cela  est  indis/iens'ible.  Ce  mol 
est  indispensable  fiour  rendre  en  français  telle 
idée.  Ces  corrections-là  .sont  indispensables 
INDISPE.\SABLE.>IENT.  adv.  Nécessai- 
rement,  par  un  devoir  indispensable.  Il  y 
est  indispensablement  engagé. 

INDISPOinBLE.  ad^.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Il  se  dit  Des  biens  dont  les 
lois  ne  permettent  pas  de  disposer  à  titre 
gratuit.  Portion  indisi>onibte. 

INDI.SPOSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  légère 
incommodité,  qui  a  quelque  alléiation  dans 
sa  santé.  Un  tel  est  indisposé.  Ils  sont  tous 
indisposés  dans  cette  maison.  Il  y  a  huit  jours 
que  je  me  sens  indisposé. 

I.XDISPOSER.v.  a.  Aliéner,  fâcher,  mettre 
dans  une  disposition  peu  favorable.  Cette 
démarche  nous  a  tous  indisposés  contre  lui. 
Ce  rapport  l'indisposera  contre  vous, 
IsuisposÉ,  EE.  participe. 
INDISPUSrriUN.  s.  f.  Incommodité  lé- 
gère, légère  altération  dans  la  santé.  Je  n'ai 
point  su  votre  indisposition.  Il  est  remis  de 
son  indisposition. 

Il  se  (lit  aussi  d'Une  disposition  peu  fa- 
vorable, d'un  éloignementpourquelqu'un, 
pour  quelque  chose.  Tout  le  monde  est  dans 
une  grande  indisposition  contre  lui.  Ce  sens 
est  peu  usité. 

INDISSOLUBILITÉ.  S.  f.  T.  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  indissoluble.  Il  se  dit 
surtout  en  Chimie.  L'indissolubilité  de  l'or 
dans  l'acide  nitrique. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  L'indissolubilité 
d'un  lien ,  d'un  contrat,  d'un  engagement, 
L  intlissolubitité  du  mariage, 

INDI.SSOLl'BLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  dissous.  L'argent  est  indis- 
soluble dans  l'eau  régale. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Le  mariage  est 
indissoluble  parmi  les  catholiques.  Les  liens  de 
l'amitié  doivent  être  indissolubles.  Union  m- 
dissoluble.  Attachement  indissoluble, 

INDISSOLUBLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière indissoluble.  Ils  sont  unis  indissolu- 
blement. 

INDISTINCT,  INCTE.  adj.  Qui  n'est  pas 
bien  distinct.  Le  crépuscule  ne  permettait  de 
voir  les  objets  que  d  une  manière  fort  indis- 
tincte. Il  se  dit  plus  ordinairement  en  par- 
lant Des  sons  et  de»  idées.  On  n'entendait 
que  des  voix  confuses  et  indistinctes.  Je  n'en 
ai  qu'une  idée  confuse  et  indistincte,  Notions 
indistinctes. 

IXDISTINCTE.MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière indistincte.  On  ne  peut  voir  ces  objets 
que  fort  indistinriement.  Il  prononce  si  in- 
distinctement, qu'on  a  de  la  fieme  à  l'enten- 
dre. Cette  idée  ne  s'offre  à  mon  esprit  qu'in- 
distinctement. 

Il  signifie  aussi.  Sans  distinction ,'^ans 
mettre  de  difTcrence  entre  une  personne 
el  une  autre,  entre  une  chose  et  une  autre. 
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On  embarqua  indistitict'-ment  le.i  Français 
et  les  étrangers.  Un  les  chassa,  on  les  punit 
tnus  indistinctement.  Il  calomnie  indistincte- 
ment ses  amis  et  ses  ennemis. 

INDIVIDU,  s.  111.  T.  diilacliquc  II  se  dil 
de  Chaque  être  organisé,  soil  aiiiiiiiil ,  soit 
vé};élal,  par  rapport  a  re>pèce  à  laquelle  il 
apiiarlient.  Le  genre,  l'espèce  et  l'individu. 
Chaque  individu. 

Il  se  dil  particulièrement  Des  personnes. 
Tous  les  individus  qui  composent  une  nation. 
Suivant  la  loi,  tout  individu  qui  se  permet 
de...  Ce  sens  n'est  guère  employé  qu'eu  ter- 
mes de  Législation,  d'Administration  el  de 
Statistique. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  homme  que 
l'on  ne  connaît  pas,  qu'on  ne  veut  pas 
nommer,  dont  on  parle  en  plaisaiitant  ou 
avec  mépris.  Un  individu  s'est  présenté  chez 
moi  ce  matin.  Quel  est  cet  individu.''  C est 
un  individu  qui  m'a  déjà  trompé.  Ce  sens  est 
familier. 

Fam.  et  par  plaisanterie ,  j4voir  soin  de 
son  individu,  conserver,  soigner  son  individu. 
Avoir  grand  soin  de  sa  personne,  de  sa 
santé,  etc. 

I.NDIVIDUALISER.  V.  a.  T.  de  Philoso- 
phie. Considérer,  présenter  une  chose  quel- 
conque isolément,  individuellement;  ou 
l''ane  qu'elle  ait  un  caractère  propre  et  qui 
la  dislingue  de  toutes  les  autres  choses  de 
son  espèce. 

Individualisé,  ée.  participe. 

INDIVIDUALITÉ,  s.  f.  T.  de  Philosophie. 
Ce  qui  constitue  l'individu  ;  ce  qui  fait  qu'il 
est  tel  être,  et  qu'il  a  une  existence  dis- 
tincte de  celle  des  autres  êtres.  Tout  être 
pensant  connaît  son  individualité. 

INDIVIDUEL,  ELLE.  adj.  (UEL  font 
deux  syllahes  dans  ce  mot  et  dans  le  sui- 
vant. )  T.  didactique.  Qui  est  de  l'individu  , 
qui  appartient  à  l'individu.  Qualité  indivi- 
duelle. Différence  individuelle. 

Il  signifie  aussi.  Qui  concerne  chaque 
personne,  ou  une  seule  personne.  Traité  des 
garanties  individuelles.  Les  pétitions  adres- 
sées aux  chambres  doivent  être  individuelles , 
et  non  collectives. 

INDIVIDUELLEMENT,  adv.  T.  didacti- 
que. D'une  manière  individuelle,  isolément. 
Pierre  est  individuellement  différent  de  Paul, 
et  ne  l'est  ptis  spécifiquement.  Considérer  un 
objet  individuellement. 

Il  signifîe  aussi.  Chacun  en  particulier, 
chacun  pour  ce  qui  le  concerne.  Les  mem- 
bres de  l'assemblée  prêtèrent  individuellement 
le  serment  prescrit  par  la  loi. 

INDIVIS,  ISE.  adj.  T.  de  Pratique.  Qu 
n'est  point  divisé.  Ses  biens  sont  demeurés 
communs  et  indivis.  La  succession  resta  in- 
divise. 

Propriétaires  indivis,  Ceux  qui  possèdent 
une  chose  par  indivis. 

P*R  INDIVIS,  loc.  adv.  Sans  être  divisé.  /Is 
possèdent  tous  deux  cette  maison ,  cette  pro- 
priété par  indivis. 

INDIVISÉMENT,  adv.  T.  de  Pratique. 
Par  indivis.  Posséder  indivisément. 

INDIVISIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
ne  peut  être  divisé.  L'indivisibilité  d'un 
atome.  L'indivisibilité  du  point  mathématique. 
L'indivisibilité  de  T hypothèque. 

INDIVISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  divisé.  Un  point  indivisible.  L'a- 
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tome  est  Indivisible.  L'hypothèque  est,  de  sa 
nature,  indivisible.  La  question  est  indivi- 
sible. 

INDIVISIBLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière indivisible.  Ils  sont  indivisiblement 
unis. 

INDIVISION,  s.  f.  T.  de  Pratique.  État 
d'une  chose  possédée  par  indivis,  ou  des 
personnes  ipii  possèdent  une  chose  par  in- 
divis. Nul  ne  peut  être  contraint  à  demeurer 
dans  l'indivision,  taire  cesser  l'indivision. 

IN-DIX-HUIT.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Impri- 
merie et  de  Librairie.  Il  se  dit  Du  format 
où  la  feuille  est  pliée  en  dix-huit  feuillets; 
et  Des  livres,  des  volumes  qui  ont  ce  for- 
mat. Le  format  in-dix-huit,  l'in-dix-huit.  Un 
volume  iii-dix-huit.  Un  in-dix-huit. 

INDO«;i  LE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
pas  docile,  qui  est  très-dilhcile  à  instruire, 
a  gouverner.  Un  caractère,  un  esprit  iiido- 
cile.  Un  enfant  indocile.  Un  homme  indocile. 
Un  clievat  indocile.  Un  peuple  sauvage  et  in- 
docile. Indocile  au  joug,  à  la  règle,  aux  leçons 
de  SIS  maîtres. 

INDOCILITÉ,  s.  f.  Caractère  de  celui  qui 
est  indocile.  L'indocilité  d'un  enfant.  Cetéco- 
lier  est  d'une  indocilité  désespérante.  L'indo- 
cilité de  son  esprit.  L'indocilité  d'un  peuple 
sauvage.  L'indocilité  d'un  cheval. 

I.VDOLENCt:.  s  f.  Nonchalance.  Cet  en- 
fant est  d'une  indolence  qui  désespère.  Molle 
indolence.  Lâche  indolence. 

11  signifie  aussi,  Le  caractère,  l'état  d'une 
personne  peu  sensible  à  la  plupart  des  cho- 
ses qui  touchent  ordinairement  les  autres 
hommes.  L' indolence  est  un  grand  obstacle 
à  la  fortune.  Cet  homme  vit  dans  une  grande 
indolence,  est  d'une  indolence  extrême.  Il  est 
tombé  dans  une  indolence  qui  a  ruiné  ses 
affaires. 

Il  se  prend  quelquefois  pourinsensibililé , 
impassibilité,  état  d'une  àme  qui  s'est  mise 
au-dessus  des  passions.  L'indolence  des  stoï- 
ciens est  difficile  à  concevoir.  Ce  sens  a  vieilli. 

INDOLENT,  ENTE.  adj.  Nonchalant.  Cet 
enfant  est  si  indolent,  qu'il  n'a  jamais  fait 
son  devoir  à  temps.  C'est  un  ouvrier  indo- 
lent. 

Il  signifie  aussi,  Indifférent,  sur  qui  rien 
ne  fait  impression.  C'est  un  homme  indolent 
qui  ne  s'émeut  de  rien.  .Avoir  l'air  indolent. 
C'est  l'homme  du  monde  le  plus  indolent,  de 
l'humeur  la  plus  indolente.  Jvoir  l'âme  indo- 
lente, le  naturel  indotent. 

Il  est  quelquefois  substantif,  dans  les 
deux  sens.  C'est  un  grand  indolent,  qui  ne 
se  met  en  peine  de  rien. 

Indolent,  signifie,  en  termes  de  Méde- 
cine, Qui  ne  cause  point  de  douleur.  Gon- 
flement indolent.    Tumeur  indolente. 

INDOMPTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
(Dans  ce  mot  et  dans  le  suivant,  on  ne  fait  pas 
sentir  le  P ,  et  CM  se  prononce  comme  ON.) 
Qu'on  ne  peul  UmiÉpier,  qu  on  ne  peut 
soumettre  a  l'obéissance,  animal  indomp- 
table. Caractère  indomptable.  Un  peuple  in- 
domptable. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Qu'on  ne 
peut  maîtriser,  réprimer.  Un  courage  in- 
domptable. Un  orgueil  indomptable. 

INDOMPTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas 
dompté,  ou  Qui  n'a  pu  encore  être  dompté. 
Cheval  indompté. 

Il  se  dil  aiissi  pour  Furieux,  fougueux, 
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sauvage.  On  l'attacha  à  la  queue  d'un  cheval 
indompté.  Un  taureau  indompté. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Qui  ne  peut 
être  contenu  ,  réprimé.  C'est  un  courage  in- 
dompté. Un  orgueil  indompté. 

IN-DOUZE,  adj.  et  s.  m.  T.  d'Imprime- 
rie et  de  Librairie.  Il  se  dit  Du  foiinat  où 
la  feuille  est  pliée  en  douze  feuillets;  et  Des 
libres,  des  volumes  qui  ont  ce  format.  Le 
format  in-douze.  L'in-douze.  Un  volume  in- 
douze.   Un  in-douze. 

INDU  ,  UE.  adj.  Qui  est  contre  ce  qu'on 
doit,  contre  la  raison,  contre  la  règle,  con- 
tre l'usage.  J  heure  indue.  A  une  heure  in- 
due. Indue  vexation.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  ces  phrases. 

INDUBITABLE,  adj.  des  deux  genres 
Dont  on  ne  peut  douter,  certain,  assuré. 
Le  succès  de  cette  affaire  est  indubitable.  Sa 
cause  est  indubitable.  Son  droit  est  indubita- 
ble. .Son  affaire  est  indubitable.  Principes 
indubitables.  Les  nouvelles  que  je  vous  dis 
sont  indubitables.  Il  est  indubitable  qu'il  faut 
mourir. 

INDUBITABLEMENT,  adv.  Sans  doute, 
cerlainemeiit,  assurément.  Il  arrivera  indu- 
bitablement tel  jour.  S'il  continue  comme  il  a 
commencé,  il  se  ruinera  indubitablement. 

INDUCTION,  s.  f.  Instigation,  impul- 
sion ,  suggestion.  Il  s'est  laissé  aller  à  cela 
par  l'induction  d'un  tel.  Il  est  peu  usité  en 
ce  sens. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Une  ma- 
nière de  raisonner  qui  consiste  à  inférer 
une  chose  d'une  autre,  à  reconnaître,  à 
établir  qu'une  chose  doit  ou  peut  être,  puis- 
qu'une ou  plusieurs  autres  sont  ou  pour- 
raient être.  Raisonner  par  induction.  Etablir, 
prouver,  démontrer  une  chose  par  induction. 

Il  se  dit  également  d'Une  conséquence 
que  l'on  tire  par  induction.  Tirer  une  in- 
duction d  une  proposition.  Potre  induction 
est  fausse.  Cette  expérience  confirme  les  in- 
ductions que  l'on  avait  tirées  de  tel  phéno- 
mène. On  ne  doit  point  se  hâter  de  juger  sur 
de  simples  inductions. 

INDUIRE,  v.  a.  Porter,  pousser  à  faire 
quelque  chose.  Il  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part.  Induire  à  mal  faire.  Qui 
est-ce  qui  vous  a  induit  à  cela  ? 

Induire  à  erreur,  Être  la  cause  volontaire 
ou  involontaire  de  l'erreur  où  tombe  une 
personne.  Il  fut  induit  à  erreur  par  une 
fausse  citation.  On  dit  également.  Induire 
en  erreur,  mais  toujours  dans  le  sens  de 
Tromper  à  dessein.  //  voulait  m'induire  en 
erreur. 

Dans  l'Oraison  dominicale,  Tie  nous  in- 
duisez point  en  tentation,  Ne  permettez  pas 
que  nous  soyons  tentés  au-dessus  de  nos 
forces. 

Induire,  signifie  aussi,  Inférer,  tirer 
une  conséquence.  Qu'induisez-vous  delà.' 
La  conséquence  que  j'en  induis.  J'en  veux 
induire  que... 

Induit,  ite.  participe. 

INDULGENCE,  s.  f.  Qualité  opposée  à 
la  sévérité  ;  facilité  à  excuser  et  à  par- 
donner les  fautes,  les  défauts.  Grande  in- 
dulgence. User  d'indulgence.  Avoir  besoin 
d'indulgence.  Avoir  droit  à  l'indulgence. 
Avoir  de  l'indulgence  pour  une  personne. 
Trop  d'indulgence.  Excès  d'indulgence.  Son 
indulgence  fut  cause...  Réclamer  l'indulgence 
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f/f  si^.i  iiiidilruis.  Triiitcr  quelqu'un  avec  i/i- 
liiilf.'fiici:  Ce  critique  eut  d'une  extrême  in- 
duliifiicf  piiur  les  Juntes  léf^èies. 

il  Ki};iiilii-  aussi,  die/,  les  Calhi>lii|iieg , 
L;t  rt'iiiis-iim  îles  (M;iiii's mio  les  péclié»  iiié- 
rileiil,  accordée  pur  l'Kj^lise  sou*  de  eei- 
taiiies  l'diidilioiis.  U<ins  ee  sen.i,  un  l'eui- 
uloie  Sdii^eut  au  |jliiriel.  Inilulfience  de 
quiirimle  jinirs,  de  vinul  ans,  etc.  hidulf;enre 
ulfiuire.  Dunner,  ucfoidrr  des  inilulfirnies. 
Ciifiuer,  niénlrr  des  indulgences.  Il  y  u  des 
indulffincrs  dans  cette  enlise.  Il  y  u  inilul- 
gence  /Meuaie  a  telle  relise,  liululfirnce  à  qui- 
conque se  crin  fessent  et  cumnninieiit,  etc. 

Y'\^.  el  laui.,  (iufinrr,  niéiilei-  les  indul- 
gences, 1rs  induli^ences  filinièies,  se  dit,  eu 
plitiiUiiilHul,  IVunc  personue  <|ui  lait  une 
elume  jioiiible,  ilil'fii  ile,  désagréable,  fous 
a>ez  ineiilé  les  indulgences /lar  entre  empres- 
sement. 

I.\l)Ul.r.E\.T  ,  ESTE.  adj.  Qui  a  de  l'iu- 
duljjcure,  i;ui  pardouiic  aiseiiienl  les  (autes, 
lesdelmils.  In  midlreinduli^eul.  Un  iirinveiu- 
dulj;eut.  lin  père  induli;int.  Il  e.<t  trop  iiidul- 
genl  ÊXtur  ses  en/un  t.s,  u  ses  enfants,  fous  lui 
êtes  trop  in<lulf;enl.  Etre  indul/^ent  à  soi-même. 
Être  induif^rnt  pour  les  fautes  de  ses  amis.  Je 
vous  prieruis  de  reiuiir  cet  ouiiaue,  niuis 
%'ous  êtes  tri;p  induli^ent.  Un  critique  indul- 
gent. Oii  dit  de  mèiue  :  liilif;iou  indulgente. 
Monde  inilulgèute.  Cittupie  indulgente. 

IMH'I.T.  s.  m.  (On  l'ait  sentir  le  T.) 
Privilège  aeeordé,  par  lettres  du  pape,  à 
quel(|'u'  eiiips,  ou  à  quelque  personne,  de 
pouvoir  noniiner  à  de  certains  bénéfices, 
ou  de  pouvoir  les  tenir  contre,  la  disposi- 
tion du  droit  commun.  Le  roi  ntait  un  in- 
duit ixiur  inanmer  aux  bénéfices  en  pays 
d'obédience.  Ampliettion  d'induit.  Induit  am- 
pliatif. 

Il  se  disait  communément,  autrefois. 
Du  droit  particulier  qu'avaient  le  chance- 
lier de  l'iauce  et  les  olliciers  du  parlement 
de  Paris,  de  requérir  sur  un  évêclié  ou  sur 
une  abbaye,  le  premier  bénéfice  vacant, 
soit  poiu'  eux-mêmes,  soit  pour  un  autre, 
après  y  avoir  été  autorisés  par  lettres  du 
prince.  Chaque  officier  ne  pouvait  exercer 
le  droit  d  induit  qu'une  fois  en  .vrt  vie.  Mettre 
sou  induit  sur  une  abbaye.  Placer  son  induit. 
St,n  induit  est  rempli, 

Inoult,  signifie  aussi,  Le  droit  que  le 
roi  d'Espagne  levé  sur  l'argent  et  sur  les 
inarcli. indises  qui  arrivent  d'Amérique. 
L  induit  avilit  été  plus  fort  cette  année-là  que 
l'année  précédente. 

I.M>ri.TAIHK.  s.  m.  Celui  qui  a  droit 
à  lui  bénéfice  en  vertu  d'un  induit,  /.'un 
est  l'indullaire,  l'autre  le  rêsignataire.  L'in- 
diillairr  est  préféré  au  gradué. 

IMH'^MK.NT.  adv.  T.  de  Pratique.  D'une 
manière  indue.  //  a  été  mal  et  indûment 
pnicédé  contre  lui.  On  a  indûment  procé- 
dé. Il  a  reçu,  il  a  payé  cette  somme  indû- 
ment. 

I.VDfSTBIE.  s.  f.  Dextéi'ité,  adresse  à 
faire  q:ieli|ue  chose.  Cela  est  fait  avec  beau- 
coup if industrie.  Merveilleuse ,  ,idmirable  in- 
du itrie.  ,4vo;r  de  l'industrie.  Employer  son 
industrie.  .Mettre,  appliquer  son  industrie  à... 
Il  y  a  de  iiudu.\trie  a  faire...  Il  a  eu  l'indn.f- 
trie  de  faire...  Jl  n'a  pas  as.tez  d'industrie  pour 
en  Tenir  à  bout.  C'est  un  homme  d'industrie, 
ik  beaucoup  d  industrie,  d'une  grande  indus- 
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trie.  Il  fait  subsister  sa  Jdmille  par  son  tra- 
vail, /Mir  son  industrie.  Une  coupable  industrie. 
Une  d'ingriruse  industrie. 

Il  se  dit  ipielqiiefois  d'Une  profession 
iiiécani(|ue  uu  mercantile,  d'un  art,  d'un 
métier  que  l'on  exerce  poiu'  vivre.  Exercer 
quelque  industrie.  Cette  petite  industrie  lui 
donne  de  quoi  subsister.  C'est  une  iiuluitrie 
comme  une  autre. 

l'ivre  d  industrie.  Trouver  moyen  de  sub- 
sister pîir  son  adresse  el  par  son  savoir-faire. 

111  ne  se  dit  qu'eu  mauvaise  part. 

Fig.  el  fan)..  Chevalier  d'industrie,  se  dit 

id'Uii    homme   qui    vit    d'adresse,    d'expé- 

idieiits.  Un  le  prend  touioiirs  eu  mauvaise 
part.  Autrefois  on  disait  aussi ,  Chevalier  de 
l'industrie. 

Indiistbir,  se  dit  aussi  Des  arts  méca- 
niques el  des  manufactures  en  général, 
ordinairement  par  opposition  à  l'agricul- 
ture. L'industrie  est  pour  les  Etats  une 
source  abondante  de  richesses.  Encourager , 
protéger,  favoriser  le  commerce  et  l'industrie. 

I  Les  progrès  île  l'indiislrie.  Toutes  les  bran- 
ches, tous  les  genres  d  indiuitiie.  Les  procédés 

,de  l  industrie.  Tnxer  l'industrie,  les  produits 

\de  l'industrie.  L'industrie  française. 

I      I.VOl'.SI'KIKI.,   KI.I.K.   adj!  Qui,  appar- 

I  tient  à  l'induslrie.  Les  arts  industriels.  Les 
professions  industrielles. 

il  signifie  aussi ,  Qui  provient  de  l'indus- 

'irie.  Les  produits  industriels,    les   richesses 

\  industrielles  d'un  Etat. 

Inuusthirl,  se  dit  quelquefois,  substan- 
tiveinenl ,  d'Une  personne  <|ui  se  livre  a  l'in- 
dustrie. Un  industriel.  Concilier  l' intérêt  des 
indiistiiels  avec  celui  des  agriculteurs. 

I.\DL'STRIEL'SE.>IE.\T.  adv.  Avec  indus- 
trie ,  avec  art.  Cela  est  fait  industrieusement. 
Il  travaille  industrieusement.  Cela  est  indus- 
trieusement travaillé,  industrieusement  exé- 
cuté. 

I.NDrSTRIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
l'induslrie,  de  l'adresse.  Un  homme  très- 
industrieux.  Un  ouvrier  industrieux.  Une 
ouvrière  iuduslrieu.se.  C'est  un  homme  qui  a 
l'esprit  fort  industrieux,  les  mains  fort  indut- 
trieiisrs.  ('et  ouvrage  est  fuit  d'une  manière 
très-industrieuse. 

INOUTS.  s.  m.  pi.  Terme  qui  s'emploie 
dans  plusieurs  églises,  et  par  lequel  on 
désigne  Les  ecclésiasli(jues  <|ui  assistent  aux 
messes  hautes,  revêtus  d'aubes  et  de  tuni- 
ques, pour  servir  le  diacre  et  le  sous-dia- 
cre. 
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INI^.BRANLABI.E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  ébranlé.  Une  masse  iné- 
branlable. Ce  roc  est  inébranlable  à  l'impé- 
tuosité des  i<ents.  Jl  demeure  inébranlable 
contre  la  violence  des  vagues.  Leurs  batail- 
lons semblaient  inébranlables. 

Il  signifie  ligurément,  Constant,  ferme, 
qui  ne  se  laisse  point  abattre.  Un  cirur,  un 
courage  inébranlable.  Inébranlable  aux  coups 
de  l'adversité.  Rester  inébranlable  au  milieu 
des  plus  grandes  infortunes.  Urie  inébranla- 
ble feriwté. 

Il  signifie  aussi,  Qu'on  ne  peut  faire 
changer  de  dessein,  d'opinion,  etc.  Mon 
parti  est  pris,  je  suis  inééranlaile.  C'est  un 
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homme  inébranlable  dans  les  résolutions  qu'H 
a  une  fois  prises. 

Il  iMî  dit  également  De»  choses  morales. 
.Sel  ré.solution  est  inébranlable.  Sa  foi  fut  iné- 
branlable. 

I.NÉUKA.M.ARI.EMENT.  adv.  Ferme- 
ment, d'une  manière  inébranlable.  Il  s'em- 
ploie surtout  au  ligure.  C'e.sl  un  homme 
inébranlablement  attaché  a  son  devoir.  Quand 
il  .s'entête  une  Jnis  d'une  opinion ,  d  y  de- 
meure inébranlahlrment  attaché. 

I.VEDir  ,  I TE.  adj.  Qui  n'a  point  été  im- 
primé ,  publié,  l'oenie  inédit.  Histoire  iné- 
dite. OEuvirs  médites,  (et  ouvrage  est  de- 
meuré inélit,  ist  encore  inédit. 

I.NEFFABILITÉ.  s.  1.  Impossibilité  d'ex- 
primer quelque  chose  par  des  |>aroli's.  U 
n'est  usité  que  dans  ces  pliiases  :  L'inejfa- 
bilité  des  mystères.  L'ineffabdité  des  gran- 
deurs de  Dieu. 

LNEFFABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  exprimé  pir  des  paroles.  Une 
joie,  un  plaisir  ineffable.  Une  ineffable  dou- 
ceur. D'ineffables  voluptés. 

Il  se  dit,  pai  liciilierement,  en  parlant  De 
Dieu  et  des  myslcres  delà  reli[;ion.  hi gran- 
deur ineffable  de  Dieu.  Le  nom  inefjidAe  de 
Dieu.    Le  mystère  ineffable  de  l' Incarnation. 

ISEKKAÇABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  effacé.  Des  traits  ineffa- 
çables. Une  empreinte  ineffaçable. 

Il  se  dil  fignrémeiit ,  au  sens  moral.  Un 
souvenir  inefjdçable.  Des  impressions  ineffa- 
çables. Le  caractère  du  baptême,  de  l'onlre 
est  ineffacalile.  Il  n  fait  à  son  honneur ,  à  sa 
réputation  une  tache  ineffaçable, 

I.VEFFICAKË.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'a  point  d'efficacité,  qui  ne  produit  |>oint 
son  effet.  Dieu  nous  donne  sous'ent,  pour 
nous  sauver,  des  secours  que  nous  rendons 
inefficaces.  Tous  les  remèdes  qu'on  a  faits  à 
ce  nialude  ont  été  inefficaces. 

l.\EFFICA<;iTÉ.s.  f.  Manque d'efScaci té. 
L'inefficacité  d'un  moyen.  L'inefficacité  d'un 
secours.  L' uiefficncité  d'un  remeile. 

IKEUAL,  ALE.  adj.  Qui  n'est  point 
égal;  qui  n'est  pas  de  même  étendue,  de 
même  durée,  de  même  valeur,  de  même 
intensité,  etc.  Deux  choses  de  grandeur  iné- 
gale. Les  pieds  de  cette  table  sont  inégaux, 
(es  deux  tours  sont  inégales  en  luiulenr. 
Surfaces  inégales.  P'irts  inégales.  Durée  iné- 
gale.  Forces  inégales. 

Il  se  dit  figurément,  dans  le  même  sens. 
Deux  personnes  de    condition  inégale. 

IsiaiL,  signifie  aussi.  Qui  n'est  pas  uni, 
qui  est  raboteux.  Un  terrain,  un  chemin, 
un  plancher  inégal.  .Surface  inégale. 

Il  signilie  encore.  Qui  n'est  pas  réglé, 
régulier,  uniforme.  Marcher  d'un  /mis  inégal. 
Driiiiirche  inégale.  Mouvement  tnégiil.  Pouls 
inégal.  Respiration  inégale. 

Il  se  dit  figiirément,  dans  le  même  sens. 
Conduite  inégale.  Le  jeu  de  cet  acteur  est  fort 
inégal.  Le  style  de  cet  écrivain  est  bien  megal. 

Il  se  dit  pareillement  Des  personnes. 
Un  homme  inégal  dans  sa  conduite.  Crst  un 
esprit  illégal.  (Set  acteur  est  fort  inégal.  Cesl 
un  écrn-ain  biin  inégal. 

I\'ÉGALKMF.\T.  adv.  D'une  manière 
inégale.  Les  peirts  sont  faites  inégalement. 
C'est  un  homme  qui  s'est  toujours  conduit 
fort  inégalement. 

IKÉtiAUTÉ.  s.  f.  Défaut  d'égalité.  11  se 


dit  dans  tous  les  s;ns  A'inégai.  L'inégalité 
de  deux  li/;nes.  L  iné^Hlité  des  lofs  dans  un 
p{irtai;e.  L'inéj^/di/é  des  sni.sons.  J/icf(fdité 
d'à^e.  Une  ^riiiide  inég(dilé  de  forces.  L'inc- 
^(ililé  des  conditions.  L'inéi^iilitf  entre  les 
hommes.  l'inégalité  d'un  chemin.  L'inégalité 
d'un  plancher.  L'inégiililé  d'un  mouvement. 
Inégalité  de  style ,  d'esprit,  d'humeur.  L'iné- 
giililé  du  pouls.  Avoir  de  l'inégalilé  dans  le 
caractère. 

Il  se  dit  quelquefois  au  pluriel,  tant  au 
pro|iie  qu'au'ligiiié,  Des  iriéj>iilaiilés,  des 
deleiliiosilés  de  ce  (|ni  est  inef;al.  l,es  iné- 
galités d'un  terrain.  C  est  un  homme  qui  a 
de  grandes  inégalités.  Son  st^le  est  plein  di- 
négalités. 

IXÉlÉGANCE.  s.  f.  Défaut  d'élégance. 
L'inélégance  du  style. 

IXKLÉG.4NT,  AXTE.  adj.  Qui  manque 
d'éléi^ance.  expression  inélégante.  Style  iné- 
légant. 

INELIGIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'a  pas  les  qualités  requises  pour  être  élu. 
Ou  reconnut  que  le  candidat  était  inéligible. 

I.VÉ.NAKRAULK.  ad,,  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  raconté,  il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  certaines  phrases  tirées  de 
l'Eci  iture  sainte.  .Saint  l'aiil ,  étant  trans- 
porté au  troisième  ciel,  vit  îles  choses  inénttr- 
rahles.  gémissements  inénarrables. 

INEPTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
nulle  aptitude  à  certaines  choses.  C'est  un 
homme  tout  à  fait  inepte  aux  sciences.  Il  est 
inepte  à  tout,  .autant  il  a  de  dispositions  pour 
tes  sciences,  autant  il  est  inepte  en  affaires. 

Il  signifie  aussi,  Sot,  iuq)crlinent,  ab- 
surde; et,  dans  cette  acception,  il  se  dit 
Des  |)ersonnes  et  des  choses.  C  est  un  homme 
inepte,  l homme  dit' monde  le  plus  inepte. 
Tout  ce  qu'il  dit  est  inepte.  Raisonnement 
inepte. 

INEPTIE,  s.  f.  (On  prononce  Inepcie.) 
Caractère  de  ce  qui  est  inepte  ,  absurde. 
Cet  homme  est  d'une  grande  ineptie.  Il  a 
montré  bien  de  l'ineptie.  Il  y  a  de  l'ineptie 
dans  une  pareille  conduite. 

Il  se  dit  également  Des  actions,  <l«s  idées, 
des  paroles  absurdes,  impertinentes.  //  a 
dit  une  véritable  ineptie,  ('e  projet  est  une 
pure  ineptie.  Ce  livre  est  plein  d  inepties.  Jl 
ne  débite  que  des  inepties. 

I.N'EPIISABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  épuiser,  tarir,  mettre  à  sec. 
Vue  source  d'eau  inépui.iable. 

il  se  dit,  par  extension,  De  certaines 
choses  autres  que  les  sources,  etc.  Cette 
mine  est  inépuisable.  Des  richesses  inépui- 
sables. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Cet  homme 
a  un  fonds  de  science,  de  savo'r  inépuisable. 
Cette  matière  est  inépuisable.  Bonté,  com- 
plaisance ,  patience  inépuisable.  La  miséri- 
corde de  Dieu  est  inépuisable. 

INEK.ME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Qui  n'a  ni  aiguillons  ni  épines.  La 
tige  de  cette  plante  est  inerme. 

INERTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
sans  ressort  et  sans  activité.  La  matière 
inerte.  Une  masse  inerte.  Un  membre  inerte. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Un  es- 
prit inerte. 

INERTIE,  s.  f.  (On  prononce  Inercie.) 
T.  didactique.  Etat  de  ce  qui  est  inerte.  Il 
.s'emploie  principalement  dans  cette  locu> 
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tien,  Force  d'inertie,  La  propriété  qu'ont 
les  corps  de  rester  dans  leur  état  de  repos 
ou  de  mouvement,  jusqu'à  ce  <ju'unc  cause 
étrangère  les  en  tire. 

Fig. ,  Force  d'inertie,  Résistance  jîassive, 
qui  consiste  principalement  à  ne  pas  obéir. 
Il  rencontra  dans  ta  nation  une  force  d  i- 
nertie  qui  neutralisa  toutes  ses  mesures. 

IifKiiTiE,  se  dit  figurément,  au  sens  mo- 
ral. Du  manque  absolu  d'activité  ou  d'é- 
nergie. Rester  dans  une  complète  inertie.  Etre 
plongé  dans  une  profonde  inertie,  Tiiez-le  de 
cette  inertie,  f  ivre  dans  un  état  d'indiffé- 
rence et  d''nertie.  Tomber,  languir  dans 
l'inertie. 

INESPERE,  EE.  adj.  Imprévu,  à  quoi 
ou  ne  s'attendait  pas.  Il  ne  se  dit  qu'en 
bonne  part.  Evénement  inespéré.  Succès 
inespéré.  Victoire  inespérée,  lionlieur  ines- 
péré. 

INESPÉRÉMENT.  adv.  Contre  toute  es- 
pérance, lorsqu'on  s'y  attendait  le  moins. 
On  ne  le  dit  que  Des  événements  heureux. 
//  était  ruiné ,  il  lui  est  survenu  inespérément 
une  succession  qui  a  rétabli  ses  ajfaires.  Il 
est  peu  usité. 

INESTIMABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  assez  estimer,  assez  priser. 
Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  Cela  est  d'une 
valeur  inestimable ,  d'un  prix  inestimable. 
C'est  un  tableau ,  un  manuscrit  inestimable. 
Votre  amitié  m 'est  an  trésor  inestimable. 

INÉVITABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  éviter.  Un  malheur  inévitable. 
Cet  inconvénient  est  inévitable.  Le  piège  était 
inéviftbie. 

INÉVITABLEMENT,  adv.  Nécessaire- 
ment,  sans  qu'on  puisse  l'éviter.  Vous  tom- 
berez inévitablement  dans  ce  malheur. 

INEXACT,  ACTE.  adj.  Qui  manque 
d'exactitude.  Calcul  inexact.  Copie  inexacte. 
Image  inexacte  de  la  réalité. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Copiste 
inexact.  C'est  un  homme  fort  inexact. 

INEXACTEMENT,  adv.  D'une  manière 
inexacte. 

INEXACTITUDE,  s.  f.  Défaut  d'exacti- 
tude. L'inexactitude  d'un  calcul.  Il  est  d'une 
grande  inexactitude  à  remplir  ses  devoirs. 

lise  dit  aussi  Des  fautes,  des  erreurs  com- 
mises par  inexactitude.  On  a  remarqué  beau- 
coup d'inexactitudes  dans  cet  ouvrage. 

INEXCUSABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  excusé.  Faute  inexcusable. 
L'indiscrétion  est  un  défaut  inexcusable. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Vous  êtes 
inexcusable  d'en  avoir  usé  ainsi. 

INEXÉCUTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  exécuté.  Des  lois  inexécu- 
tables. Votre  projet  est  inexécutable.  Ce  plan 
est  inexécutable.  Cette  musique  est  inexécu- 
table. 

INEXÉCUTION,  s.  f.  Manque  d'exécu- 
tion. L'inexécution  d'un  contrat,  d'un  testa- 
ment, d'un  an  et,  d'un  traité.  L'inexécution 
des  lois.  L'inexécution  d'un  projet. 

I.V'EïXERCÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point 
exercé.  Cet  ouvrage  est  d'une  main  inexercée. 

INEXIGIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  point  encore  exigible,  <|ui  ne  peut 
être  exigé.  Il  ne  s'emploie  guère  (|ue  dans 
ces  locutions  :  Dette  inexigilAe.  Oipital  inexi- 
gible. 

INEXORABLE,    adj.   de*    deux  genres. 
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Qui  ne  peut  être  fléchi,  apai.sé.  Il  est  inexo- 
rable. Le  public  est  un  censeur  inexorable. 
Les  péchiurs  endurcis  trouveront  Dieu  inexo- 
rable. Il  fut  inexorable  à  toutes  tes  prières. 
Une  inexorable  sévérité. 

INEXORABLE.MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière inexonible.  Ne  lui  demandez  point 
cette  grâce,  il  vous  refuserait  inexorable- 
ment. 

I.NEXPÉRIEXCE.  s.  f.  Manque  d'expé- 
rienc<'.  L' inexpérience  d'un  jeune  homme. 
L  inexpérience  du  monde  est  cause  de  bien 
des  fautes. 

INEXPÉRIMENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
point  d'<'xpérierK'e.  Cénéral  inexpérimente. 
Chirurgien  inexpérimenté. 

INEXPIABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  expié.  Crime  inexpiable. 

INEXPLICABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  expli(|uë  par  auctui  dis- 
cours. Diff  cultes  inexplicables.  Les  mystères 
de  la  religion  chrétienne  sont  inexplicables. 
L'homme  est  une  énigme  inexplicable  à  lui- 
même. 

Il  signifie  aussi.  Incompréhensible, 
bizarre,  étrange;  et  alors  il  se  dit  Des 
personnes  et  des  choses.  C'est  un  homme, 
un  caractère  inexplicable.  Sa  conduite  est 
inexplicable.  Ces  retours  de  fortune  sont 
inexplicables. 

INEXPRIMABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  exprimer  par  des  paroles. 
Douleur  inexprimable.  Joie  inexprimable.  Re- 
connaissance  inexprimable.  Sentiments  inex- 
primables. Un  charme  inexprimable. 

INEXPUGNABLE,  adj.  des  deux  genres. 
(Le  G  se  prononce  fortement.)  Qui  ne 
peut  être  foicé  ,  pris  d'assaut.  Ville  inex- 
pugnable. Fort  iuerpngnable.  Il  n'y  a  plus 
de  forteresses  inexpugnables.  ^ 

INEXTINGUIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
(GUI  fait  diphthongue.)  Qui  ne  peut  s'é- 
teindre. Un  feu  inextinguible.  Lampe  inex- 
tinguible. 

Il  s'emploie  figurément  dans  certaines 
locutions.  Ainsi  on  dit  :  Une  soif  inextin- 
guible. Une  soif  que  rien  ne  peut  apaiser. 
Un  rire  inextinguible ,  Un  rire  éclatant  et 
prolongé.  Les  dieux ,  à  l'aspect  de  Valcain 
boitant,  furent  saisis  d'un  rire  inextin- 
guible. 

IN  EXTREMIS.  Voyez  ExTHFMts  (in). 

INEXTRICABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  démêlé.  Un  bibyrinthe 
inextricable.  Un  chaos  inextricable  de  diffi- 
cultés. 
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INFAILLIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  infaillible.  L'infaillibilité  d'un  succès.  L'in- 
faillibilité d'une  règle,  d'un  principe.  L'in- 
faillibilité d' une  promesse.  L'infaillibilité  d'un 
remède. 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'impossi- 
bilité de  se  tromper,  d'errer.  L'infmttibildé 
de  l'EglLie. 

INFAILLIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  certain  et  immanquable.  Le  succès 
de  cette  affiire  est  infaillible.  Ce  que  je  vous 
promets  est  infaidible.  .fa  perte  est  infaillible. 
C'est  une  chose  infaillible.  Règle,  vérité,  prin- 
cipe infaillible.  Science  infidllibte.  Moyen  in- 
faillible. Remède ,  recette  infailtiblt. 
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H  signifie  aussi ,  Qui  ne  peut  ni  iromper, 
ni  i-irer.  Dieu  es/  iiifaillihlr  duns  ses  pro- 
messes. Crn\e--vt}iis  cet  homme-là  bi/iiillililrp 

INFAII.i.lIII-iCMKNT.a(tv.Iiiiiiiaii>|nalik-- 
mrnt,  assnréiucnl,  sans  aucun  doiile.  /«- 
faillililemrni  cela  airiveia.  Je  m'y  trouverai 
injuilltlilement. 

INFAISABLE,  adj.  des  deux  genres.  (On 
prunonee  liijesahle.  )  Qui  ne  peut  être  lait. 
C  est  une  chnse  infaisiible. 

INFAMANT,  A.NTK.  adj.  Qui  porte  infa- 
mie. Des  /Mtroles ,  ties  injures  iiifiiwantes. 
Oiud'imnntinn  mjiimiinle.  Arrêt  iii/iimaiit. 
SuiipUce  lufiimaut.  l'eine  iiifiimunle,  ajjlictwe 
et  lufiiniitule.  Vo\ez  Afflictip. 

IXFAMATIO.V.  s.  r.  T.  d'ancienne  Ju- 
rispr.  criminelle.  Note  d'infaniie.  I^i  con- 
iltiiuiuitioii  lia  lAdme  eiii/jortiiit  iiifiiniiilion. 

I.NFÀAIK.  adj.  des  Ueux  geiues.  Qui  est 
didauié,  Udié,  llélii  par  les  lois,  par  l'opi- 
uiiin  pid)li<|ue.  Il  y  a  des  châtiments  (/ni  itn- 
dent  infâmes.  Ceux  </ui  sont  réputés  mfdnies 
j)(!r  ta  loi,  ne  i>euvent  être  admis  en  té  moi- 
gn/if;e.  C'est  un  homme  infâme.  Vite  infâme 
prostituée. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  indigne,  )ion- 
teux,  avilissant.  Action  infâme.  La  chose 
est  injâme.  Une  injdme  trahison.  Conduite 
infime,  iijirursiu/dmes.  Aiarice infime,  l'acre 
un  trafic,  un  commerce  infâme.  Profession 
infâme.  Lieu  infâme,  Maison  de  prostitu- 
tion. 

Il  se  dit  quehpicfois,  par  exagération,  De 
tout  ce  (|ui  est  sale,  nial|.ropre,  niaLséant. 
On  le  loi,'ea  dans  un  taudis  infâme,  l'ous  avez 
là  un  habit  infâme. 

Infâme,  est  aussi  subslantiT,  et  signifie. 
Celui  qui  est  flétri  par  \a  loi,  ou  qui  a  l'ail 
des  clioses  déshonorantes.  Les  injâmes  ne 
sont  pas  reçus  en  téinoii^najfe.  Ne  me  parlez 
point  de  lui,  c'est  un  infâme.  C'est  une  in- 
fâme. 

INFAMIE,  s.  f.  Flétrissure  imprimée  à 
l'iionneiir,  i\  la  répulalion,  soit  par  la  loi, 
soit  par  l'opinion  puljlique.  A'o/f  f/'/n/n/«/e. 
ISoler  d'infamie.  Encourir  infamie.  Cela  porte 
infamie.  Celle  peine  emporte  infamie.  Couvrir 
quelqu'un  d'infamie.  L'infamie  est  plus  à 
craindre  que  la  mort,  yivre  dans  l'infamie. 

Il  se  dit  (|ueli|n<  fois  en  parlant  D'une 
chose  infâme,  déshonorante.  Je  dévoilerai 
l'infamie  de  sa  conduite. 

Il  si'^uifie  aussi.  Action  vile,  honteuse, 
indigne  d'un  honnête  homme.  C'est  une 
infamie  de  manquer  à  .m  fxirole.  C'est  un 
malhonnête  homme,  d  a  /ait  cent  infamies. 

Il  signifie  également.  Parole  injurieuse 
à  l'hoiinenr,  à  la  répulalion.  Dans  ce  .sens, 
on  ne  l'emploie  ipi'au  pluriel.  //  lui  a  dit 
mille  infamies,  toutes  les  infamies  imagi- 
nables, toutes  les  infamies  du  monde. 

INFANT,  .A.NTK.  s.  Titre  qu'on  donne 
aux  enfants  puînés  des  rois  d'Ks|>agne  et  de 
Portugal.  I.'iifmt  d' Es/)a/;ne.  Le  cardinal- 
infant.  Ce  prince  é/xnisa  l'infante  de  Portu- 
gal, une  des  infintes. 

INFANTF.RIF..  s.  f.  Il  se  dit  Des  gens  de 
pierre  ipii  marchent  et  qui  combattent  à 
pied,  lionne  infanterie,  f'ieille  infanterie. 
Nouvelle  infanterie.  Infanterie  française.  In- 
fanterie espnifnnie.  néi;iment,  bataillon,  dé- 
tachement d'infanterie.  Cjiimpagnie  d'infan- 
terie. Colonel,  officier,  soldat  d'infanterie. 
L'iitfanlerie  ennemie  fut  taillée  en  pièces. 


IM- 

INFANTICIDE.  s.  m.  .Meurtre  d'un  en- 
fant. Il  .se  dit  surtout,  dans  la  législation 
criminelle,  en  parlaul  D'un  euf.iul  nou- 
veau-né. Cette  fille  est  accuser  d'infunlicidi . 
Commettre  un  infanticide.  L  infanticide  est 
puni  de  mort. 

Il  signifie  aussi,  Meurtrier  d'un  enfant, 
on  de  sou  propre  enfant.  Dans  ce  sens,  il 
est  des  deux  génies ,  et  on  l'cniploie  son- 
vent  comme  adjectif  Cette  fiiii  est  infanti- 
cide. Une  mère  infanticide. 

INFATICABLK.  adj.  desdeux  gi  nres.Qui 
ne  peut  èlre  lassé  par  leiravall,  pai  la  peine, 
par  la  fatigue.  Uu  homme  infafif,'able.  Cour- 
rier iiifa/iffable.  Cheval  infalif;abl.\  Un  corps 
injatij;able.  Un  esprit  iiifali^uhle.  Hèle,  ardeur 
infatigable.  Ce  minisire  est  iiifaliffiible. 

INFATKiABl.KMKNT.  adv.  Sans  se  las- 
ser. Atlaché,  appliqué  injatii^ableinent  à  son 
travail. 

INFATl'ATION.  s.  f.  Prévention  exces- 
sive et  ridicule  en  faveur  de  quelqu'un  ou 
de  (piel(|ue  chose.  On  ne  peut  le  guérir  de 
son  iiifaloalion.  Jl  est  dans  une  grande  inja- 
t nation  de  sa  noblesse,  de  son  opulence,  de 
son  mérite. 

INFATUF.R.  V.  a.  Prévenir,  préoccuper 
tellement  <pielqu'un  en  faveur  d'une  per- 
sonne, d'une  chose  qui  ne  le  mérile  pas, 
qu'il  n'y  ait  |)res(pie  pas  moyen  de  l'eu  dés- 
abuser. Qui  vous  a  infatué  de  cet  homme-là, 
de  ce  livre-là. >  Se  laisser  infatuer  de  sa  ri- 
ches.se. 

H  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S'infatuer  de  quelqu'un.  S'mjatuer 
d'une  opinion. 

Infatué,  éb.  participe.  //  e.it  injatué  de 
sa  personne.  Il  est  bien  infatué  de  son  mince 
talent. 

INFIÉCOND,  ONDE.  adj.  Stérile.  Il  se 
dit  surtout  en  parlant  Des  terres  qui  ne 
produisent  point  ou  (|ui  prodniseul  peu. 
Une  terre  inféconde,  lé  chaiiip  est  infécond. 
I.orscpi'on  parle  Des  animaux  ou  des  plan- 
lis,  il  ne  se  dit  guère  ipi'en  poésie.  Une 
vache  inféconde.  Des  germes  inféconds. 

Il  se  dit  aussi  liguréinenl.  Esfirit infécond. 
Génie  infécond.  I^rine  inféconde. 

INFÉCONDITÉ,  s.  f.  Manque  de  fécon- 
dité, stérilité.  Il  se  dit  surtout  en  parlant 
Des  terres.  L'infécondité  de.f-t<rres  oit  il  y  a 
des  mines  n'est  pas  toujours  compensée  par  la 
riches.se  des  métaux  qu'elles  produisent. 

INFECT,  ECTE.  adj.  Puant,  gâté,  cor- 
ronq>u,  qui  est  infecté,  ou  qui  infecte  //  a 
l'haleine  injecte. .  Il  est  puant  et  infect.  Des 
eaux  injectes.  D'infectes  vapeurs.  Un  lieu  in- 
fect. Un  air  inject. 

INFECTER.  V.  a.  Gâter,  corrompre,  in- 
commo<ler  par  communication  de  (iiiehpie 
chose  de  puant,  de  contagieux  ,  ou  de  veni- 
meux. Ce  marais  injecte  l'air.  Cette  puanteur, 
cette  charogne  injecte  tout  le  voisinage.  Il 
nous  infecte  avec  son  haleine,  de  son  haleine. 
On  jeta  des  immondices  dans  le  puits ,  pour 
l'injecter.  La  peste  avait  infecté  toute  la  ville, 
tout  le  pa)\t.  Ceux  qui  étaient  injectés  </f  cette 
maladie. 

Il  se  dit  aussi  flgurément,  au  sens  moral. 
H  infecta  le p^rys  de  celte  hérésie,  de  sa  per- 
nicieuse doctrine.  .Si  vous  te  fréquentez ,  il 
vous  injectera  par  ses  dangereuses  maximes , 
de  ses  dangereuses  maximes. 
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InFECTÉ,  i.T..  participe.  Fuir  les  lieux  in' 
fectés  de  la  juste ,  les  lieux  injectés. 

INFI-.ITKtN.  s.  f.  Grande  puanteur.  Cet 
é^out  est  de  la  plus  grande  injection.  Il  en 
sort  une  horrible  injection.  Infection  insup- 
portable. 

Il  signifie  aussi.  Corruption,  altération 
produite  diins  un  corps  par  les  substances 
ou  miasmes  délétères  (pii  s'y  introdni.sent. 
On  le  dit  pi'iiicipalemeut  Ue  l'air  et  de  l'é- 
coiKunie  animale.  L'injection  de  l'air.  I.'in- 
Jeition  se  répandit  au  loin.  l.xs  maladies  pro- 
duites pur  infection. 

INFÉODÀTION.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  féo- 
dale. Acte  par  letpiel  le  seigneur  aliénait 
une  terre,  et  la  donnait  pour  être  tenue 
de  lui  en  fief.  L'iiijéodation  était  en  bonne 
forme. 

I.NFEODER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  féodale. 
Donner  une  terre  pour  être  tenue  en  fief. 
Iijéorler  dis  hér.tages. 

Inféooé,  ek.  participe.  Domaine  inféi.dé. 

Dîmes  iiijéoders.  Dilues  aliénées  p;ir  l'E- 
glise et  possédées  par  des  laïques. 

I.NFKKER.  V.  a.  Tirer  une  con.séqneiice 
de  (|Ui  Ique  piopositiim,  de  quelque    fait, 
etc.  /  OHs  ditis  que  telle  chose  est  :  que  rou- 
lez-vous injeierile  là."  J'en  infère  telle  chose 
fous  n'en  pouvez  rien  iiijérer. 

Ihféhé,  ée.  parlici|M>. 

INFÉRIElIt,  ElllE.  adj.  Qui  est  placé 
au-dessous,  en  bas.  Im  région  inférieure  de 
l'air.  Lu  partie  injérieure  du  corps,  d'un  édi- 
fice,  d'un  tiibliau,  etc.  l-es  membres  injé- 
liriirs.  La  mâchoire  inférieure.  Les  planètes 
injérieures.  L'orbe  de  JUcrcure  est  inférieur  à 
celui  de  fénus. 

Il  se  dit  particulièrement,  surtout  en 
termes  de  Géographie  ancienne,  Delà  par- 
tie d'un  pays  qui  est  la  plus  éloignée  ae  la 
source  d'un  fleuve,  ou  la  plus  voisine  de 
la  nier;  etalors  on  ne  l'emploie  guère  qu'au 
léminin.  Oermanie  injéiieure,  Vermanie 
supérieure.  Pannonie  injérieure ,  Pannonie 
supérieure. 

Département  de  la  Seine-Inférieure ,  de  la 
Loire-Inférieure,  Département  de  la  France 
où  se  trouve  l'embouchure  de  la  Seine,  de 
la  Loire.  On  dit  quel<|uefbis,  par  ellipse, 
La  .'ieine-lii/érieure,  la  LiHre-luJerieuie.  Pré- 
Jet,  député  de  la  Seine- Injéiieure,  de  la  Loire- 
Injérieure. 

Inpéhip.0r,  signifie  aussi,  figurément, 
Qui  est  au-dessous  d'un  antre  en  r.ing,  en 
dignité,  en  mérile,  en  foix-es.  Inférieur  en 
science.  Inférieur  en  savoir,  en  mérite.  Les 
ennemis  nous  étaient  injérieurs  en  forces ,  en 
nombre,  en  iiijanterie.  Les  classes  inférieures 
de  la  société.  Les  rangs  inférieurs.  Un  ordre 
inférieur. 

Il  .se  dit  également  Des  choses,  tant  au 
sens  physique  qu'au  sens  moral.  Ces  mar- 
chandises sont  d'une  qualité  Jort  injérieure. 
Pour  le  coloris ,  ce  tableau  est  injérieur  à  tel 
autre.  .Son  mérite,  son  talent  est  injérieur 
nu  jiître. 

Tribunal  inférieur.  Celui  dont  il  y  a  appel. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Juges  inférieurs. 

Dans  un  Collège,  Classes  inférieures. 
Celles  par  où  commence  le  cours  des  étu- 
des,  où  l'on  enseigne  les  éléments  du 
latin,  etc. 

IxriRiKDii,  est  aussi  substantif;  et  alors 
il  ne  se  dit  proprement  que  de  Celui  qui 
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rsl  au-dessous  d'un  autre  en  rang,  en  di- 
gnité, et  ordinairement  avec  subordination 
et  dépendance.  Les  inférieurs  doivent  respect 
aux  supérieurs.  C'est  mon  capitaine,  je  suis 
son  inférieur.  lien  u.se  bien  arec  ses  inférieurs. 
Ce  terme  ne  s'emploie  qu'en  parlant  à  un 
inférieur. 

INFÉRIEUREMENT.  adv.  Au -dessous. 
Deux  auteurs  ont  écrit  sur  cette  matière ,  mais 
l'un  bien  inférieurement  à  I  autre. 

INFÉRIORITÉ,  s.  f.  Désavantage,  inéga- 
lité en  ce  qui  concerne  le  rang,  la  force, 
le  mérite,  etc.  Il  ne  reconnaît  pas  assez  son 
infériorité.  Son  infériorité  devrait  le  rendre 
plus  modeste.  Infériorité  de  talent,  de  mé- 
rite. Il  fit  l'aveu  de  son  infériorité.  L'infé- 
riorité des  forces.  L'infériorité  du  nombre. 

INFER^fAL,  .4LE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'enfer.  Monstre  infernal.  Les  puissances  in- 
fernales. Le  serpent,  le  dragon  infernal ,  Le 
démon. 

Il  s'emploie  très  -  souvent  en  poésie, 
surtout  lorsqu'on  parle  De  l'enfer  des 
païens.  Séjour  infernal.  Demeure  infernale. 
Les  divinités  infernales.  Les  dieux  injernaux. 
La  rive  infernale.  Le  peuple  infernal.  Les 
juges  infernaux. 

Ikperkal,  se  dit  6gurément  De  ce  qui 
annonce  beaucoup  de  méchanceté,  de  noir- 
ceur, de  cruauté.  Rage,  malice,  ruse  infer- 
nale. Complot  infernal.  Piège  infernal.  Ma- 
chinations infernales.  Art  infernal. 

Il  se  dit  aussi,  familièrement.  D'un 
grand  bruit ,  ou  de  ce  qui  fait  un  grand 
bruit.  Bruit,  tapage,  vacarme,  tintunmrre 
infernal.    Quelle  musique  infernale  ! 

Eu  Chimie,  Pierre  infernale.  Nitrate 
d'argent  fondu,  pierre  factice  qui  a  la  pro- 
priété de  brûler,  de  consumer  les  chairs 
sur  lesquelles  on  rapplii|ue.  Cautériser  une 
morsure  avec  la  pierre  iitfernale.  Appliquer 
la  pierre  infernale  sur  quelque  partie  gan- 
grenée. 

INFERTILE,  adj. des deuxgenres.  Stérile, 
qui  ne  produit  rien,  qui  ne  rapporte  rien, 
ou  qui  ne  rapporte  que  fort  peu.  Vnchamp, 
un  sol  infertde.  Des  terres  infertiles.  Pars 
infertiles. 

Il  se  dit  aussi,  figurément.  De  l'esprit, 
de  l'imagination.  Un  esprit  infertile,  f'eine 
infertile. 

Sujet,  matière  infertile.  Sujet,  matière 
qui  fournit  peu  de  choses  à  dire. 

INFERTILITÉ,  s.  f.  Stérilité.  L'infertilité 
de  ces  terres  est  cause  qu'on  ne  les  cultive 
plus. 

INFESTER.  V.  a.  Ravager,  désoler,  tour- 
menter par  des  irruptions,  par  des  courses 
hostiles,  par  des  actes  fréquents  de  vio- 
lence et  de  brigantlage.  Les  pirates  infes- 
taient toutes  ces  cotes-là.  Les  ennemis  infes- 
taient le  fMiys  par  leurs  courses ,  infestaient 
les  frontières.  Sous  ce  règne  malheure'ux ,  la 
France  était  infestée  par  des  brigands. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  animaux 
nuisibles  ou  incommodes ,  des  malins  es- 
prits, etc.  Les  sauterelles  infestent  souvent  de 
grandes  provinces  en  Orient.  Les  rats  in- 
festent cette  maison.  On  prétenilttit  que  les 
malins  esprits  infestaient  ce  château.  Les 
mauvaises  herbes  qui  infestent  nos  champs. 

iHFEsri,  KE.  parlicipp.  Des  mers  infestées 
de  pirates.  Une  joret  infestée  de  voleurs. 

INFIBULATKIN.  s.  f.  Opération  par  la- 
Tonit  II. 
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quelle  on  réunit,  au  moyen  d'un  anneau, 
ou  même  d'une  suture,  les  parties  dont  la 
liberté  est  nécessaire  à  l'acte  de  la  généra- 
tion. 

INFIBCLER.  V.  a.  Faire  l'opération  de 
l'inKbulation. 

Inpibulé,  ée.  participe. 

INFIDÈLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  garde  point  sa  foi,  qui  ne  remplit  point 
ses  devoirs,  ses  engagements;  qui  n'est  pas 
constant  dans  ses  aflections.  Etre  infidèle  à 
ses  serments,  à  sa  parole.  Litre  infidèle  à  son 
ami.  Messager,  guide,  dépositaire  infidèle. 
Une  femme  infidèle  à  son  mari.  Amant  infi- 
dèle. Ami  infidèle. 

Il  se  dit  quelquefois  particulièrement 
D'un  employé,  D'un  domestique,  etc.,  qui 
commet  des  soustractions.  Commis  infidèle. 
Domestique  infidèle. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  choses  sur  les- 
quelles on  ne  peut  pas  ou  on  ne  peut  plus 
compter.  La  mer  est  un  élément  infidèle.  La 
victoire,  la  foi  tune  lui  devint  infidèle.  L'aban- 
donna. 

Il  signifie  encore.  Qui  n'a  pas  la  vraie 
foi.  Les  nations,  les  peuples  infidèles.  Une 
race  infidèle. 

IspiDÈLE,  signifie  en  outre.  Qui  manque 
à  la  vérité,  inexact;  et  il  se  dit  alors  Des 
personnes  et  des  choses.  Narrateur ,  tra- 
ducteur, interprète  infidèle.  Rapport  infidèle. 
Copiste  infidèle.  Cette  traduction  est  bien  infi- 
dèle. Portrait  infidèle.  Copie  infidèle.  On  dit, 
à  peu  près  dans  le  même  sens,  Miroir,  glace 
infidèle. 

Mémoire  infidèle.  Mémoire  faible,  qui  re- 
tient mal,  inexactement.  J'ai  une  mémoire 
très-infidèle. 

I1ÎFIDÈ1.E,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, et  se  dit  de  Celui  ou  de  celle  qui 
manque  à  la  fidélité,  à  la  foi  promise.  Elle 
efsaja  vainement  de  ramener  son  infidèle. 
C'est  une  infidèle. 

Il  se  dit  également  de  Celui  ou  de  celle 
qui  n'a  pas  la  vraie  foi.  L'infidèle  n'a  point 
de  part  au  royaume  de  Dieu.  Dans  ce  sens, 
il  est  plus  souvent  d'usage  au  pluriel.  Prê- 
cher, convertir  les  infidèles.  Combattre  les  in- 
fidèles. Aller,  marcher  contre  les  infidèles. 

I.\FII)ÈLE.^1ENT.  adv.  D'une  manière 
infidèle.  Agir  infidèlement  avec  ses  amis.  Cet 
ouvrage  est  infidèlement  traduit. 

INFIDÉLITÉ,  s.  f.  Manque  de  fidélité, 
ou  de  probité.  L'infidélité  d'un  amant.  L'in- 
fidélité d'une  maîtresse.  L'infidélité  d'une 
femme,  d'un  mari.  L'infidélité  d'un  ami. 
L'infidélité  d'un  dépositaire.  L'infidélité  d'un 
domestique,  d'un  employé. 

Il  signifie  aussi.  Manque  d'exactitude, 
de  vérité,  et  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  L'infidélité  d'un  historien,  d'un  tra- 
ducteur, d'un  copiste.  L'infidélité  d'un  récit, 
d'un  rapport,  d'une  citation. 

L'infidélité  de  la  mémoire,  Le  défaut  de 
mémoire.  //  ne  faut  en  accuser  que  l'infidé- 
lité de  sa  mémoire. 

IwriDÉLiTÉ,  se  dit  également  Des  actes 
d'infidélité.  //  a  fait  une  infidélité,  bien  des 
infidélités  à  sa  maîtresse.  Ce  domestique  a 
commis  une  infidélité,  des  infidélités.  Une 
grande  infidélité. 

Il  se  dit  aussi  Des  simples  inexactitudes. 
//  y  a  de  grandes  infidélités  dans  cette  tra- 
duction. 
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Imfidélité,  signifie  encore.  L'état  de 
ceux  qui  ne  sont  pas  dans  la  vraie  religion. 
Etre  obstiné  ilan.s  son  infidélité.  Il  était  chré- 
tien, et  tomba  dans  l'infidélité. 

INFILTRATION,  s.  I.  Action  d'un  fluide 
qui  s'insinue  dans  les  porcs  des  parties  so- 
lides. L'infiltration  de  l'eau  dans  le  bois. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Médecine', 
D'un  licpiide  qui  pénètre  et  s'amasse  dans 
un  tissu  (juelconqiie.  Infiltration  de  sérosités, 
de  bile,  de  sang,  d'urine.  Hydropisie  par  in- 
filtration. 

INFILTRER  (S'),  v.  pron.  Passer  comme 
par  un  filtre;  filtrer,  pénétrera  travers  les 
pores,  les  interstices  d'un  corps  solide. 
L'eau  s'infiltre  dans  le  bois  le  plus  dur. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Médecine, 
D'un  liquide  qui  pénètre  et  s'amasse  dans 
un  tissu  quelconque.  Des  .sérosités  qui  s'in-* 
filtrent  dans  le  tissu  cellulaire. 

InfiLTui,  ÉE.  participe.  Tissu  cellulaire 
infiltré. 

INFIME,  adj.  des  deux  genres.  Dernier, 
placé  le  plus  bas.  Il  ne  se  dit  qu'au  figuré. 
Les  rangs  infimes  de  la  société. 

INFINI,  lE.  adj.  Qui  n'a  ni  commence- 
ment ni  fin,  qui  est  sans  bornes  et  sans  li- 
mites. Quelques  philosophes  ont  prétendu 
que  l'espace  est  infini.  L'être  infini.  Dieu  seul 
est  infini.  Il  n'y  a  rien  d infini  que  Dieu. 

Il  se  dit  aussi  Des  attributs  de  Dieu.  La 
miséricorde  de  Dieu  est  infinie.  Sa  puissance 
est  infinie.  Etc. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  De  ce  dont  on  ne 
,peut  assigner  les  bornes,  le  terme,  etc.  Un 
espace  infini.  Une  durée  infinie. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  ne  doit 
point  avoir  de  fin.  La  gloire,  la  béatitude 
infinie  des  élus. 

Il  se  dit  encore,  par  exagération  ,  tant  au 
sens  physique  qu'au  sens  moral ,  De  tout 
ce  qui  est  très-considérable  en  sou  genre. 
Des  astres  placés  à  une  distance  infinie.  La 
différence  est  infinie.  Elle  a  une  grâce  infinie. 
Je  vous  en  sais  un  gré  infini.  Nous  eûmes 
une  peine  infinie  à  l'y  déterminer.  Il  y  a  un 
temps  infini  que  je  suis  de  retour. 

Il  se  dit  particulièrement  pour  Innom- 
brable. Il  y  a  un  nombre  infini  d'auteurs 
qui  ont  écrit  sur  ce  sujet.  Une  infinie  variété 
d'objets.  Des  peines  infinies.  Des  travaux  in- 
finis. Je  vous  ai  des  obligations  infinies.  Il  y 
avait  un  monde  infini  dans  celte  assemblée. 
Cette  dernière  phrase  est  du  langage  de 
la  conversation. 

Ihpini,  se  dit  substantivement,  et  pres- 
que toujours  absolument,  de  Ce  que  l'on 
suppose  sans  limites.  L'homme  ne  peut  bien 
concevoir  l'infini.  Le  calcul  de  l'infini.  La 
géométrie  de  l'infini. 

A  l'imfiki.  Ioc.  adv.  Sans  fin,  sans  bor» 
nés,  sans  mesure.  Il  se  dit  principalement 
De  certaines  choses  auxquelles  on  peut  tou- 
jours ajouter,  comme  le  temps,  l'espace, 
l'étendue  et  le  nombre.  Cela  irait  à  l'infini. 
La  divisibilité  de  la  matière  à  l'infini.  Progrès 
à  l'infini.  Supposer  une  ligne  tirée,  prolongée 
à  l'infini.  Multiplier  un  nombre  à  l'infini. 

INFINIMENT,  adv.  Sans  bornes  et  sans 
mesure.  Dieu  est  infiniment  bon,  infiniment 
juste. 

Il  signifie  aussi,  Extrêmement.  C'e.st  un 
homme  infiniment  heureux.  Elle  est  infini- 
ment aimable.  Il  souffre  infiniment.  Il  a  infi\ 
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niment  (Tfsprit.  Je  vous  siii.t  infinùm-nt  nhlijfi-. 

En  MallK'iii.,  Qiianlité  iiijiiiimnil  /jilile, 
Celle  <|iii  vs\  cuii^'iic  coiniiie  iriuiiidrt'  i|u\iii- 
cuoe  qiiiiiililé  iissignable.  Un  dit  liiiiis  un 
sens  analogue,  Le ctiïciti itfs  injinintrnt  jtfiits. 

INFIMl'É.  s.  r.  (Jiialilé  do  ci-  (|iii  ciit 
iuHni.  L'esprit  hnmnin  ne  s/iiirriil  coiitpreii- 
itre  l'infinité  de  Dira.  Qiirlipies  p/iilosop/ies 
soutiennent  l'infinité  île  l'esprit. 

Il  sigiiinu  (|iicl(|uel'ois.  Un  tivs-grand 
nombre.  Une  infinité  de  prisnnnes.  Une  infi- 
nité de  fiens  ont  cru  cette  nom'elle.  Une  in- 
finité de  c/ioses.  On  pourrait  vous  alléguer 
une  infinité  île  misons, 

INFlMTÉSIitlAL,  ALE.  adj.  T.  de  Ma- 
illera. Il  s'emploie  i)iiii<i|ialemfiit  dans 
cette  locution,  Calcul  infinitésimal ,  Le  tal- 
*cul  des  infiniment  petits.  Le  calcul  infinité- 
simal Il  deux  branches  :  le  calcul  dijfi'rcntiel , 
et  le  calcul  intégral, 

INFINITIF,  s.  m.  T.  de  Grain.  On 
appelle  ainsi,  dans  les  verbes,  l.e  mode 
qui  exprime  l'état  ou  l'action ,  sans  déter- 
miner ni  le  nombre,  ni  la  personne.  Aimer 
est  l'infinitif  du  verie  dont  j'aime  est  le  pré- 
sent. Un  verbe  à  l'infinitij.  Le  présent  de 
l'infinitif.  Boire,  courir,  prendie,  sont  des 
infinitifs.  On  dit  queli)ue(ois  aujecti\enient, 
Le  mode  infinitif. 

INFin.llATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Palais. 
Qui  infirme,  qui  rend  nul.  il  ne  se  dit  guère 

3ue  dans  cette  plirasc.   Un  arrêt  iiifirinatif 
'une  sentence,  d'un  jugement. 

INFIRME,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
une  constitution  faible,  qui  e.sl  sujet  à  des 
infirmités;  ou  Qui  a  actuellement  quelque 
indisposition  qui  le  rend  languissant,  ('.est 
un  corps  extrêmement  infirme.  Un  homme, 
un  vieillard  infirme.  I^ieillesse  infirme.  On 
l'emploie  souvent  comme  substantif.  Nous 
avons  plusieurs  infirmes,  f^oilà  te  lieu  où  l'on 
met  les  infirmes. 

Il  signifie  au  figuré,  Faible,  fragile,  qui 
manque  de  force  pour  faire  le  bien.  Le  péché 
a  rendu  l'homme  infirme,  a  rendu  la  volonté 
infirme, 

INFIRMER.  V.  a.  Affaiblir,  diminuer,  ôtcr 
la  force.  11  n'est  d'usage  qu'au  figuré.  In- 
firmer t'autorté  d'un  historien.  On  l'emploie 
surtout  en  termes  de  Palais,  f^oilà  une  pièce 
bien  forte;  iju'opposez-vous  pour  l'infirmer? 
Il dismt ,  pour  infirmer  cet  acte ,  que.,. 

Dans  le  style  didactique.  Infirmer  une 
preuve,  un  témoignage.  Montrer  le  faible 
d'une  preuve,  d'un  témoignage. 

En  Jurispr. ,  Infirmer  un  jugement,  une 
décision,  une  sentence,  se  dit  D'un  juge 
supérieur  qui  aunulle  ou  réforme  la  sen- 
tence rendue  par  un  juge  inférieur.  Ui  cour 
royale  infirma  le  jugement  du  tribunal  de  pre- 
mière instance, 

InriRHÉ,  éii.  participe. 

INFIRMERIE,  s.  f.  Lieu  destiné  aux 
malades  et  aux  infirmes,  dans  les  commu- 
nautés et  maisons  religieuses,  dans  les  col- 
lèges, etc.  Il  est  à  l'infirmerie,  dans  «ne  | 
des  salles  de  l'infirmerie.  L'infirmerie  d'un 
collège. 

lariHMKRiF. ,  dans  certaines  Abbayes 
d'hommes,  se  dit  d'Un  oflice  claustral  ilont 
le  revenu  est  destiné  à  l'entretien  des  reli- 
f;ieux  malades.  Il  était  dtï  tant  de  blé  de  renie 
à  l'infirmerie  de  telle  abbaye. 

INFIR.tUER»  li^RE-  ^.  Celui,  celle  qui 
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soigne  et  sert  les  malades  dans  une  infir- 
merie, dans  un  bopilal.  .S'adiesstr  il  l'iiifir- 
miir.  C'est  l'injinniir  ipii  est  chpi^é  de  ce 
soin. 

Ikpihmif.b  dans  certaines  Abbayes 
d'Iiumines,  se  dit  Du  religieux  qui  est  re- 
vêtu de  rolfice  claustral  qu'on  appelle  In- 
firmerie. 

INFIRMITE,  s.  f.  Indisposition  ou  mala- 
die babitiielle.  Les  infirmités  corporelles.  Im 
surdité ,  la  cécité,  sont  des  infirmités.  Il  est 
sujet  à  de  grondes  infirmités.  Une  infirmité 
gênante.  Les  infirmités  de  l'âge ,  de  la  vieil- 
lesse. 

Il  signifie  aussi.  Faiblesse,  fragilité  pour 
le  bien,  défaut,  imperfiction.  L'infirmité 
humaine.  L'infirmité  de  la  nature ,  causée  par 
te  péché.  Il  faut  supporter  tes  infirmités  de 
son  prochain. 

INFLAMMARLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  s'cnilamiiie  facilement.  Le  soufre,  le 
camphre,  sont  des  malièresfort  inflammables. 
Gaz  inflammable, 

INFLAMMATION,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle une  matière  combusiible s'enflamme, 
ou  Le  résultat  de  letle  aciion.  Le  feu  prit 
aux  poudres  ;  et  l'infiiimmalionfut  si  prompte, 
qu'elle  fit  un  ravage  affreux, 

11  s'emploie  aussi  (igurèmenl,  et  signifie, 
L'àcreté  et  l'ardeur  qui  surviennent  aux 
parties  du  corps  excessivement  ccbauffées. 
Il  )  a  de  l'inflammuliim  à  cette  plaie.  Inflam- 
mation de  poitrine.  L'inflammation  des  vis- 
cères. Inflammation  de  poumon.  Inflammation 
d'entrailles. 

INFLA3IMATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Qui  cause  de  finllammation, 
qui  tient  de  l'inflainination.  Maladie  infiam- 
matoiie.  Fièvre  inflammatoire.  Symptôme  in- 
fiiimmatoire, 

INFLÉCHIR,  v.  a.  T.  d'Optique.  Il  s'em- 
ploie surtout  avec  le  pronom  |)ersonnel,  et 
se  dit  Des  i-ayons  lumineux  qui  dévient. 
Ae  point  oii  des  rayons  lumineux  s'infléchis- 
sent. Voyez,  IsFLF.xioN. 

IsFLÉcHt,  lE.  participe. 

INFLEXIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inflexible.  L'inflexibilité  absolue  n'existe 
dans  aucun  corps. 

Il  se  dit  figurément,  au  .sens  moral. 
L'inflexibilité  d  an  juge.  L'inflexibilité  de  son 
caractère. 

IN  FLEXIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  peut  fléchir,  plier,  courber.  Aucun  métal 
n'est  absolument  inflexible. 

Il  signifie  au  figuré,  Qui  ne  se  laisse 
point  émouvoir  à  compassion,  qui  ne  se 
laisse  ébranler  par  aucune  coiisidéialion. 
On  le  dit  en  bien  et  en  mal.  Inflexible  aux 
prières.  Tyran  inflexible.  Il  est  rigide  et  in- 
flexible. Une  vertu  inflexible.  Une  constance 
inflexible.  Opiniâtreté  inflexible.  Juge  in- 
flexib/e. 

INFLEXIBLEMENT,  adv.  D'une  m.-uiicrc 
inflexible.  //  demeure  inflexiblement  allnché 
à  son  opinion.  Il  résiste  inflexiblement  à  leurs 
menaces. 

INFLEXION,  s.  f  Aciion  de  fléchir,  de 
plier,  d'incliner.  Inflexion  du  corps ,  de  corps. 
Saluer  en  faisant  une  tégèie  inflexion  de 
corps,  „ 

Il  se  dit ,  en  termes  d'Oplique,  pour  ex- 
primer Une  espèce  particulière  de  déviation 
que    les  rayons  luininrux   éprouvent   lor^- 
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qu'ils  passent  dans  les  confins  de  deux  mi> 
lieux  dont  le  pouvoir  réfringent  est  diffé- 
rent. /j«  piiinl  d'inflexion, 

IflPi.KxioM,  .se  dit  aussi  Des  changemcntJ 
de  ton,  d'.'i('<eiil  dans  la  voix,  soit  en  chan- 
tant, soit  en  parlant.  Ce  chanteur,  cet  acteur 
a  des  inflexions  de  voix  agréables.  Les  in- 
flexions justes  font  une  bonne  dérlamalion , 

Il  se  dit  queli|uefbis  de  La  disposition, 
de  la  facilité  qu'on  a  à  faire  ces  change- 
ments ,  et  à  pass<^r  d'un  Ion  à  un  autre. 
Cet  orateur  n'a  point  d'inflexion  de  voix.  Un 
homme  qui  n'a  point  d'inflexion  dans  ta  voix, 
ne  saurait  bien  chanter, 

Implexioic,  en  termes  de  Grammaire, 
signifie,  La  manière  de  décliner  ou  de  con- 
juguer. L'inflexion  des  noms.  L'inflexion  des 
verbes. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  difTé- 
rentes  formes  que  prend  un  nom  ijuand  on 
le  décline,  un  verbe  quand  on  le  conjugue. 
I^s  diverses  infkxions  qu'un  mot  peut  re- 
cevoir, 

INFLIGER.  V.  a.  Prononcer  une  p<fine 
contre  quelqu'un,  lui  imposer  une  [XMne 
pour  quelque  transgression,  quelque  crime, 
(|uel(|ue  (aute.  Les  /xiiies  que  les  lois  infli- 
gent aux  meurtriers,  aux  incendiaires,  etc. 
La  peine  qui  est  infligée  par  le  juge.  Infliger 
une  amende.  Infliger  un  citdtiment,  un  sup- 
plice. Infliger  une  pénitence.  S'infliger  Mi 
privations. 

Ikpligé,  ée.  participe. 

INFLORESCENCE,  s.  f.T.  de  Bolan.  Dis- 
position particulière  des  fleurs  d'une 
plante. 

INFLUENCE,  s.  f.  Aciion  d'une  chose  qui 
influe  sur  une  autre.  Il  se  dit  tant  au  propre 
qu'au  figuré.  L'influence  de  la  lune  sur  les  ma- 
rées. L'influence  de  lachiileur  sur  les  corps.  Des 
influences  contraires.  On  croyait  outrefois  que 
les  astres  avaient  de  l'influence  sur  la  destinée 
des  hommes.  L'influence  du  clinutt  sur  le 
tempérament ,  sur  les  mœurs.  L'influence 
de  l'opinion  publique.  L'influence  du  langage 
sur  les  idées.  Les  premières  démarcltes  qu'on 
fait  dans  le  monde  ont  beaucoup  d'influence 
sur  te  reste  de  la  vie.  L'influence  des  lois 
nouvelles  commençait  à  se  faire  sentir.  Subir, 
éprouver  une  influence.  Influence  salutaire, 
dangereuse.  Douce  influence.  L'influence  des 
passions. 

Il  signifie  particulièrement,  Aulorilé, 
crédit,  ascendant.  Cest  un  homme  sans  in- 
fluence dans  le  gouvernement.  Il  a  beaucoup 
d'influence  à  la  cour.  Il  a  perdu  tonte  in- 
fluence. Exercer  une  grande  influence  sur 
les  esprits. 

INFLUENCER.  V.  a.  Exercer  une  influen- 
ce, un  ascendant.  Influencer  tes  esprits,  les 
opinions.  Influencer  une  assemblée.  Il  s'est 
laissé  influencer  par  une  faction ,  par  telle 
personne, 

InrLUKiicÈ,  lÎK.  participe. 

INFLUENT,  l.\TE.  adj.  Qui  a  de  l'in- 
fliience,  du  crédit.  Cest  un  homme  trèS' 
influent,  un  personnage  influent.  Une  per- 
sonne influente. 

INFLUER,  v.  II.  Faire  impression  sur  une 
chose, exercer  sur  elle  une  aciion  qui  (end 
à  la  modifier.  Il  se  dit  prinri|>alcment  Des 
choM-s  qui  agissent  par  une  verlu  secrète, 
non  apparente  ou  )>ea  scnsil>ie.  La  lune 
inOiie  sur  lf<  mrirrr^.  I.'i'r'-lrir'lé  influe  sur 
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la  végéldtion.  Le  climat,  la  température  in- 
flue sur  la  santé',  sur  les  mœurs,  sur  le 
caractère. 

Il  se  dit  aussi  figurémcnl.  La  bonne  nu 
mauvaise  éducation  d'un  jeune  homme  influe 
sur  tout  le  reste  de  sa  vie.  Os  lois  influèrent 
beaucoup  sur  les  mœurs.  Ce  motif  a  influé  sur 
sarésolution.  Dans  celte  acception,  il  se  dit 
quelqueCois  Des  pcisonnes.  Un  tel  influa 
beaucoup  dans  la  détermination  que  l'on  prit. 

Ikflué,  ée.  participe. 

IN-FOLIO,  adj.  et  s.T.  d'Imprimerie  et  de 
Librairie.  11  se  dit  Du  Tonnât  où  la  feuille 
est  pliée  en  deux;  et  D  un  livre,  d'un  vo- 
lume qui  a  ce  lorniat.  Format  in-folio.  L'in- 
folio  est  le  double,  de  l'in-quarto,  f^otunie 
in-folio.  Manuscrit,  dictionnaire  in-folio.  Deux 
gros  in-folio.  Un  infolio  de  tant  de  pages. 

INFORMATION,  s.  f.  T.  de  Jnrispr.  Acte 
judiciaire  où  l'on  rédige  les  dépositions  des 
témoins  sur  un  fait,  en  matière  criminelle. 
C'est  ce  qu'on  nomme  Enquête  en  matière 
civile.  F<àre  une  information,  des  informa- 
tions. Procéder  à  une  injonnation.  Travailler 
à  des  informations.  Informations  secrètes. 
Continuer  l'information,  les  informations. 
L'information  porte...  Dans  les  informations , 
toutes  les  ratures  et  surcharges  doivent  être 
approuvées.  Ij-s  cliarges  et  informations.  Ce 
sens  est  maintenant   peu  usité  :  voyez  1m- 

liTRUCTION. 

Convertir  les  informations  en  enquête,  si- 
gnifiait autrefois,  Civiliser  un  procès  cri- 
minel. 

Information  de  cnmmodo  et  incommoda. 
Enquête  administrative  ipii  se  fait  pour  con- 
naître les  avantages  et  les  inconvénients  de 
quelque  mesure  projetée,  d'un  établisse- 
ment, etc. 

Information  de  vie  et  mœurs.  Enquête  qui 
se  faisait  autrefois  de  la  conduite  et  des 
mœurs  de  celui  (pii  de\ait  être  reçu  dans 
i;ne  charge,  dans  une  dignité,  etc. 

Xnforhatiom,  se  dit  aussi,  dans  le  lan- 
gage ordinaire.  Des  recherches  que  l'on 
lait  pour  s'assurer  de  la  véiité  d'une  chose, 
pour  connaître  la  coiidnile,  les  mœurs 
d'une  personne,  etc.  ;  et  il  s'emploie  ordi- 
nairement au  pluriel.  ^  lier  aux  informations. 
Prendre  des  informations.  Quand  il  fallut  en 
venir  aux  informations.  Les  informations  que 
J  ai  prisses  là-rlessiis,  que  f  ai  prises  sur  sa 
conduite  ne  sont  pas  fort  .ialisfiii.tantes. 

INFORME,  adj.  lies  deux  genres.  Impar- 
fait, qui  n'a  pas  la  forme  (]u'il  <loil  avoir. 
Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré.  Une  masse , 
un  animal  informe.  C  est  un  on,  rage  informe, 
et  qui  n'est  /xis  encore  mis  dans  l'ordre  où  il 
doit  être.  Des  es.iais  informes. 

Il  signifie  partiriilièrement.  Qui  ne  fait 
pas  foi  ,  qui  n'est  pas  revêtu  des  formes 
prescrites.  Cet  acte  est  informe.  C'est  une  pièce 
informe  qui  ne  peut  servir. 

En  Astron.,  Etoiles  informes,  se  dit  Des 
groupes  d'étoiles  <|ui,  en  raison  de  leur  peti- 
tesse ou  de  leur  peu  d'éi  lat,  n'ont  pas  été 
compris  dans  les  constellations  désignées 
par  des  noms  parti<uli'Ms. 

INFOIt-MER.  V.  a.  Avertir,  instruire. 
Informer  les  juges  de  la  vêrilê  du  fait.  In- 
former le  [irinre  de  ce  qui  se  />as.<!e.  Informez- 
moi  régulièrement  de  tout  ce  que  vous  aurez 
appris.  À  cet  égard,  je  suis  bien   informe. 
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Quand  vous  serez  mieux  informé.  T^ous  êtes 
mal  informé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  signifie,  S'en(]iiérir.  S'informer 
de  la  vérité  du  fait.  Je  m  en  suis  informé  à 
tous  ceux  que  je  connaissais.  Je  ne  m 'informe 
point  de  ce  qu'il  peut  être.  S'informer  de  la 
santé  de  quelqu'un. 

Infokmeh,  s'emploie  neutralement  en 
Jurisprudence  criminelle,  et  signifie.  Faire 
une  Information,  une  instruction.  Informer 
contre  quelqu'un.  Informer  d'an  assassinat. 
Informer  sur  un  fait.  Autrefois,  les  juges 
pouvaient,  en  certains  cas,  ordonner  qu'il 
serait  plus  amplement  informé,  pendant  un 
temps  déterminé,  comme  six  mois,  un  an; 
ou  ustpie  cpiô,  pendant  un  temps  indéfini. 
Dans  ce  sens,  ou  dit  mieux  maintenant, 
Instruire. 

Informer  des  vie  et  mœurs  de  quelqu'un, 
se  disait  autrefois  en  parlant  De  fenquête 
que  l'on  faisait  sur  la  conduite  de  celui  qui 
devait  être  reçu  dans  une  charge,  dans  une 
dignité,  etc. 

Informé,  ée.  participe.  On  disait  autre- 
fois, et  l'on  dit  encore  aujourd'hui,  sub- 
stantivement, en  Matière  criminelle.  Un 
plus  amplement  informé,  ou  Un  plus  ample 
informé.  Une  nouvelle  et  plus  ample  instruc- 
tion de  l'affaire,  l'audition  de  nouveaux 
témoins,  la  production  ou  la  recherche  de 
pièces,  de  documents  nouveaux.  Conclure 
à  un  plus  ample  informé.  Pendant  le  plus 
amplement  informé. 

INFOUTl/'NE.  s.  f.  La  mauvaise  fortune, 
l'adversité.  Il  s'emploie  surtout  dans  le  style 
soutenu.  Tomber  dans  l'infortune.  Vivre 
dans  l'infortune.  Je  plains  sim  infortune. 
Grande  injortune.  Illustre  infortune. 

Il  signifie  aussi.  Revers  de  fortune,  dé- 
sastre, disgrâce.  De  grandes  infortunes. 
Faire  le  i  écit  de  ses  infortunes.  j4u  inilieti  de 
tant  d'infortunes.  La  mort  termina  ses  infor- 
tunes, le  cours  de  ses  infortunes. 

INFORTi;NÉ,  Éi:.  adj.  Malheureux. 
Prince  in/nrfiiné.  Heine  infortunée.  Père  in- 
fortuné. Mère  infortunée.  Vie  infortunée. 
Jours  infnrliinês.  Sort  infortuné. 

Il  s'emploie  comme  sidistantif,  dans  le 
style  soulenii.  C'est  un  infortuné,  une  infor- 
tunée. Secourir  les  infortunés. 

I.VFR.VCTIX'K.  s.  m.  Transgresseur,  ce- 
lui (|ui  viole  une  loi,  un  ordre,  un  traité, 
etc.  Infracteiirdes  lois,  des  traités.  Les  infrac- 
tritis  d'une  loi ,  d'une  ordimnance.  Â  peine 
contre  1rs  infriicleurs  d'être  condamnés  à,  etc. 

l.\FltA<;TIO\'.  s.  f.  Transgression,  con- 
traxentioii ,  \  iolation  d'une  loi ,  d'un  ordre, 
dun  traité,  etc.  Ils  ont  fait  une  infraction 
au  Irailé.  C'est  une  infraction  à  la  loi.  Infrac- 
tion au  lirait  des  gens.  Une  telle  infraction 
sera  punie.  L'injriection  des  lois,  des  privi- 
lèges. 

Infraction  du  ban.  Action  d'une  personne 
condanmée  au  bannissement,  qui  revient 
dans  le  pays,  dans  les  lieux  d'où  elle  est 
bainiie. 

I.NFKirCTlTEUSF.MF.NT.  adv.  Sans  profit, 
sans  utilité.  Il  a  travaillé  infructueusement. 

IXFRIICTIEL'X  ,  EIISE.  adj.  Qui  ne 
rapporte  point  de  fruit,  ou  qui  en  rapporte 
foit  ])eu.  Terroir  infructueux.  Terre  infruc- 
tueuse. Champ  infructueux.  Année  infruc- 
tueuse. 
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Il  signifie  figurément.  Qui  n'apporte  au- 
cun profit,  aucune  utilité,  qui  ne  donne 
aucun  résultat.  Travail  infructueux.  Soins 
infructueux.  Emploi  infructueux.  Peine  in- 
fiuctueii.se.  Recherches  infructueuses.  Tenta- 
tive infrnctueii.se. 

INFUS,  l'SE.  adj.  Il  se  dit  Des  connais- 
sances ou  des  vertus  que  l'on  possède  pour 
ainsi  dire  nalurelleinenl ,  sans  avoir  tra- 
vaillé à  les  accpiciir.  Science  injiise.  Sagesse 
infuse.  Ou  l'emploie  rarement  au  masculin. 

Eam.,  //  croit  avoir  la  science  infuse,  se 
dit,  par  raillerie.  D'un  homme  qui  se  croit 
savant  sans  avoir  étudié. 

INFUSER.  V.  a.  Mettre  et  laisser  plus  ou 
moins  de  temps  une  platite  ou  une  drogue 
dans  quelt|ue  licpiide,  afin  que  le  liquide 
en  tire  le  suc.  Infuser  de  la  rhubarbe  dans  de 
la  tisane.  Infuser  du  quinquina  dans  du  vin. 
Infuser  une  siib.stiince  dans  de  l'eau  bouU- 
lante.  Infuser  à  froid.  Infuser  sur  de  la  cen- 
dre chaude. 

Il  s'enq)loie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, dans  un  sens  analogue.  Il  faut  donner 
au  thé  le  temps  de  s'infn.ser.  Faites  infuser 
deu.r  gros  de  séné.  Lais.ser  infuser  une  plante. 
Dans  ces  deux  derniers  exemples,  il  y  a 
ellipse  du  pronom. 

Ihfusé,  ék.  participe. 

INFUSIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  peut  fondre,  qui  n'est  pas  susceptible 
de  fusion. 

INFUSION,  s.  f.  Action  d'infuser,  opé- 
ration qui  consiste  à  laisser  séjourner  des 
substances  dans  une  liqueur.  Cette  tisane 
sejail  pur  infusion.  Faire  une  infusion  dans 
de  l'eau  boiiillanle.  Infusion  a  froid. 

Il  signifie  aussi,  La  liqueur  dans  laquelle 
les  substances  ont  séjourné.  Une  infusion 
de  camomille.  Une  infusion  de  rhubarbe.  Une 
légère  injiision  de  thé,  etc. 

Imfusion  ,  signifie  encore,  La  manière 
dont  certaines  facultés  surnaturelles  sont 
infuses  dans  l'àme.  Les  apôtres  avaient  le 
don  des  langues,  par  l'infusion  du  Saint-Es- 
prit. 

INFITSOIRES.  s.  m.  pi.  T.  d'Hist.  nat. 
Animalcules  (|ui  vivent  dans  les  liquides, 
el  que  l'on  y  découvre  à  l'aide  du  micros- 
cope. Les  infiisoires  se  trouvent  principale- 
ment dans  les  infusions  de  certaines  plantes , 
et  dans  les  eaux  corrompues.  On  dit  aussi, 
adjectivement,  l^ers  infiisoires,  animalcules 
injusoires. 
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INGAMBE,  adj.  des  deux  genres.  Léger, 
dispos,  alei'te.  Ce  vieillard  est  encore  ingambe. 
Il  est  familier. 

INGÉNIER  (S').  V.  pron.  Chercher,  tâ- 
cher de  trouver  dans  son  esprit  quelque 
moyen  pour  réussir.  Ingéniez-vous  pour 
sortir  de  cet  embarras.  S'ingénier  pour  venir 
à  bout  de  quelque  chose.  Il  est  familier. 

INGÉNIEUR.  S.  m.  Celui  qui  invente, 
qui  trace  et  qui  conduit  des  travaux  et  des 
ouvrages,  poiu'altaqiu-r,  défendre,  ou  for- 
tifier les  places.  Ingénieur  militaire.  Habile 
ingénieur.  Bon  ingénieur.  Cet  ingénieur  a 
tracé  ce  bastion,  a  conduit  ces  travaux.  In- 
génieur en  chef. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  conduit  quel- 
ques autres  ouvrages  ou  travaux  publics- 
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tp|s  que  la  construction  et  l'entretien  des 
■  outes ,  l'exploitalioii  des  mines,  ittc.  Ingé- 
■nifur  des  /itints  et  chaussées.  Ini-énieur  des 
mines.  Ingénieur  de  la  marine  ou  maritime. 
Ingénieur-constructeur  de  vaisseaux. 

Ingénieur-géographe ,  Celui  qui  dresse 
des  cartes  de  géoj;ra|)liie. 

Ingénieur  pour  les  instruments  de  mathé- 
matique. Celui  qui  fait  des  instruments  de 
inatliémati<|ue.  Ingénirur-opdcien,  Celui  qui 
fait  des  insirunicnis  d'oplitiuc. 

INGÉiVIKlSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière ingénieuse.  Cela  est  ingénieusement 
imaginé ,  ingénieusement  dit,  ingénieusement 
disposé,  arrangé. 

INGI^NIKt'X,  F.rSE.  adj.  Plein  d'es- 
prit, plein  d'invention  et  d'adresse.  Homme 
ingénieux.  Femme  ingénieuse.  Un  machiniste 
ingénieux. 

Il  se  dit  également  Des  choses  qui  mar- 
quent de  l'adresse,  de  l'esprit,  de  la  saga- 
cité dans  celui  qui  en  est  l'auteur.  Pièce, 
machine  fort  ingénieuse.  Cette  invention  est 
bien  ingénieuse.  Cet  outrage  est  tout  à  fait 
ingénieux.  Cette  comparaison  est  ingénieuse. 
Repartie  ingénieuse.  Trait  ingénieux. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  met  de  l'applica- 
tion et  de  l'adresse  à  l'aire  quelque  chose. 
rUre  ingénieux  à  Jaire  le  bien.  On  le  prend 
quelquefois  dans  un  sens  délavorable.  Un 
homme  ingénieux  à  se  tourmenter,  f^ous  êtes 
ingénieux  à  leur  trouver  des  torts. 

INGÉNU,  UE.  adj.  Naïf,  simple,  franc, 
qui  est  sans  déguisement,  sans  finesse.  Il 
se  dit  Des  personnes  et  des  choses.  Un 
homme  ingénu.  Un  esprit  ingénu.  C'est 
l'homme  du  monde  le  plus  ingénu.  C^tte 
jeune  personne  est  très-ingénue.  Il  a  l'air  in- 
génu ,  /ort  ingénu.  Il  a  quelque  chose  d'in- 
génu dans  la  physionomie,  dans  l'air  du 
visage.  Elle  a  dit  cela  d'une  manière  tout  à  fait 
ingénue.  Discours  ingénu.  Déclaration,  ré- 
ponse ingénue.  Il  fit  un  aveu  ingénu. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Faire  l'ingénu,  l'ingénue.  Il  y  a  an  roman  de 
foliaire  intitulé  I  Ingénu. 

Au  Théâtre, /«Hcr  fet  ingénues.  Jouer  les 
rôles  de  jeunes  filles  naïves.  On  dit  de 
même,  L'emploi  des  ingénues. 

I^oË^^,  se  dit  substantivement ,  dans  le 
Droit  romain,  de  L'homme  né  libre,  el 
qui  n'a  jamais  été  dans  une  légitime  servi- 
tude. Ce  mot  s'emploie  par  opposition  à 
Affranchi,  comme  le  mot  I.ihre  par  opposi- 
tion à  Esclave.  Auguste  /irrinit  à  tous  les 
ingénus  qui  n  'étaient  pas  sénateurs,  d'épouser 
des  affranchies. 

INGÉNUITÉ,  s.  f.  Naïveté,  simplicité, 
franchise.  Elle  a  beaucoup  d'ingénuité.  Elle 
est  d'une  grande  ingénuité.  Il  n'y  a  que  trop 
d'ingénuité  dans  tout  ce  qu'il  dit.  Une  grande 
ingénuité  dans  son  air,  dans  ses  paroles.  Avec 
un  air  d'ingénuité,  avec  une  ingénuité  affec- 
tée, il  trompe  ceux  qui  ne  le  connaissent  pas. 

Imcéhuités  ,  au  pluriel ,  se  dit ,  au  Tiiéâ- 
tre,  De»  rôles  de  jeunes  filles  naïves.  Jouer 
tes  ingénuités.  On  dit  aussi,  Jouer  les  in- 
génues. 

INGÉNUMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
génue cl  naïve.  //  dit  cela  ingénument,  trop 
ingénument. 

Il  signifie  aussi ,  Franchement ,  sincère- 
nenl.  Je  vous  avouerai  ingénument  que... 
i^our  vous  juirlrr  ingénumrnl. 
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INGÉRER  (S')-  V.  pron.  Se  mêler  de 
quelque  chose  sans  en  avoir  le  droit ,  l'au- 
torisation, ou  sans  en  être  requis.  //  s'est 
ingéré  de  faire...  Je  ne  m'ingère  point  de 
vos  affaires.  Il  s'ingère  de  donner  des  avis. 
Cet  homme  s'ingère  toujours  dans  vos  af- 
faires. Il  s'ingère  des  choses  qui  ne  le  regar- 
dent pas.  Il  s'ingèie  de  tout.  S'ingérer  dans 
une  négociation. 

INGRAT,  ATE.  adj.  Qui  n'a  point  de 
reconnaissance  ,  «[ui  ne  tient  point  de 
compte  des  bienfaits  qu'il  a  re(;us.  //  a  été 
ingrat  envers  son  bienfaiteur.  Des  fis  ingrats. 
Cœur  ingrat.  La  patrie  ne  fut  point  ingrate 
envers  lui. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substan- 
tif, dans  le  même  sens.  rV.iY  un  ingrat.  Il 
Jaudrait  punir  les  ingrats.  Faites-moi  ce  plai- 
sir, vous  n'obligera  pas  un  ingrat.  Quand 
on  ohlige  facilement ,  on  doit  s'attendre  à 
faire  des  ingrats.  Allez,  vous  êtes  un  ingrat, 
une  ingrate. 

IsGRiT,  signifie  figurérricnt.  Stérile, 
infructueux,  qui  ne  dédommage  point  des 
dépenses  qu'on  fait,  ou  des  peines  qu'on 
se  donne.  Sol  ingrat.  Terre  ingrate.  Affaire 
ingrate. 

Elude  ingrate,  travad  ingrat,  etc.,  se  di- 
sent d'Une  étude,  d'un  travail  où  aucune 
sorte  d'agrément,  de  plaisir,  de  profit  ne 
dédommage  des  peines  que  l'on  se  donne. 

Ikgrat,  se  dit  encore  figurément,  en 
Littérature,  et  même  quelquefois  dans  les 
Beaux -Arts,  D'un  sujet  qui  n'est  pas  fa- 
vorable au  développement  du  talent,  qui 
fournit  peu  d'idées.  Le  sujet  de  ce  poème, 
de  ce  tableau  était  vraiment  ingrat.  Fous  me 
proposez  là  un  sujet  bien  ingrat.  Fous  avez 
choisi  une  matière  fort  ingrate.  Fous  travail- 
lez sur  un  fond  bien  ingrat. 

INGRATITUDE,  s.  f.  Vice  des  ingrats; 
manque  de  reconnaissance  pour  un  bienfait 
reçu.  L'ingratitude  est  la  marque  d'une  âme 
basse.  Haïr,  détester  l'ingratitude.  Il  m' a  payé 
d'ingratitude.  Trait,  acte  d'ingratitude.  Ex- 
trême, horrible  ingratitude.  C'est  une  noire 
ingratitude.  Il  s'est  rendu  coupable  d'ingra- 
titude envers  son  maître,  envers  son  bien- 
faiteur. Heprocher  a  quelqu'un  son  ingrati- 
tude. Une  donation  peut  être  révoquée  pour 
cause  d'ingratitude. 

I.XGRÉblKXT.  ?.  m.  Il  se  dit  Des  choses 
qui  entrent  dans  la  composition  d'un  mé- 
dicament, d'une  boisson,  d'un  mets,  ou 
de  quelcpie  autre  mélange.  I^s  ingrédients 
d  un  remède,  d'un  breuvage,  d'un  ragoût, 
d'un  vernis,  etc.  Il  entre  beaucoup  d'ingré- 
dients dans  la  composition  de  la  thériaque. 
Les  ingrédients  nécessaires.  lion,  mauvais  in- 
grédient. Le  principiit  ingiédient.  Il  n'y  faut 
pas  tant  d'ingrédients. 

INGUKRI.SSABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  guéri.  Il  se  dit  surtout  Des 
persoiuies.  Avec  la  vie  qu'il  mène ,  c'est  un 
homme  inguérissable. 

INGUINAL,  AI,E.  adj.  (LTI  se  pro- 
nonce.) T.  d'Anat.  et  de  Chirur.  Qui  appar- 
tient ou  qui  a  rapport  à  l'aine.  Ligament 
inguinal.  (Mande  inguinale.  Hernie  inguinnlt. 
Bandage  inguinal. 
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INIIAIIII.R.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
manque  d'habileté,  d'aptitude.  Un   artiste 


inhabile.  La  vieillesse  est  inhabile  au  métier 
des  armes. 

Il  signifie,  en  Jurisprudence,  Qui  n'a 
pas  les  qualités  requises  pour  faire  une 
chose.  Etre  inhabile  à  contracter,  à  tester. 
Un  mineur  est  inhabile  à  gérer  son  bien,  à 
disposer  de  sa  fortune. 

INHABILETÉ,  s.  f.  Manque  d'habileté. 
L'inhabileté  de  ce  général  lui  a  fait  perdre  la 
batmlle.  Cet  ouvrage  a  été  manqué  par  t  inha- 
bileté de  l'ouvrier. 

I.NHABILITÉ.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Inca- 
pacité. Im  condamnation  à  une  peine  infa- 
mante perf>étuelle  emporte  inhabilité  à  re- 
cueillir aucune  succes-tion. 

INHABITABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  habité.  Maison  inhabita- 
ble. Pays  inhabitable. 

INHABITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  ha- 
bité. Lieu  inhabité.  Ijeux  inhabités.  Fille  inha- 
bitée. Maison  inhabitée. 

IKHÉREM:E.  s.  f.  T.  de  Philosophie.  Il 
se  dit  de  L'union  des  choses  inséparables 
par  leur  nature ,  ou  qui  ne  peuvent  être  sé'- 
parécs  que  mentalement  et  par  abstraction. 
L'inhérence  de  l'accident  à  la  substance. 

I.VHÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui  par  sa  na- 
ture est  joint  inséparablement  à  un  sujet. 
La  /lesanteur  est  inhérente  à  la  matière,  en 
une  qualité  inhérente  aux  corps  graves.  Fice 
inhérent  au  sujet  d'un  ouvrage.  Faiblesse 
inhérente  à  la  nature  humaine. 

INHIBER.  V.  a.  T.  de  Pratique  et  de 
Chancellerie.  Défendre,  prohiber.  Aous 
avons  inhibé  et  déjendu.  11  \ieillil. 

IsHtiiÉ,  ÉF.  participe.  Les  choses  inhibées. 

INHIBITION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Dé- 
fense, prohibition.  Il  se  joint  presque  tou- 
jours avec  le  mot  Défense,  et  il  est  plus 
usité  au  pluriel  qu'au  singulier.  Inhibitions 
et  défenses  sont  faites  à  toutes  personnes. 
L'arrêt,  l'ordonnance  portait  inhibitions  et 
défenses. 

INHOSPITALIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui 
n'exerce  point  l'hospitalité,  inhumain  en- 
vers les  étrangers.   Un  peuple  inhospitalier. 

Il  se  dit  quelquefois  D'un  lieu  où  les 
étrangers  sont  mal  accueillis,  qui  n'offre 
point  un  refuge  assuré.  Bit-age  inhospita- 
lier.   Terre  inhospitalière. 

INIIOSPITALITÉ.  s.  f.  Refus  de  recevoir 
les  éli-angers,  inhumanité  envers  eux.  La 
barbarie  et  l'inhospitatité  de  ces  peuples. 

INHU.MAIN  ,  AINE.  adj.  Cruel,  sanr> 
pitié,  sans  humanité.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes et  des  choses.  Un  tyran  inhumain. 
Un  maître  inhumain.  Il  s'est  montré  inhumain 
envers  ces  malheureux.  Un  acte  inhumain. 
Action  inhumaine.  Cela  est  inhumain.  H  lui 
fil  un  traitement  inhumain.  Il  y  avait  dans  ce 
pays  une  loi  inhumaine ,  une  coutume  inhu- 
maine. 

IsHVMkiKE,  an  féminin,  s'est  dit  particu- 
lièrement, dans  le  langage  des,amants  et  de* 
poètes.  D'une  femme  qui  ne  réi>nnd  |)as  à  la 
|>assion  de  celui  dont  elle  est  aimée.  Beauté 
inhumaine.  On  ne  le  dit  plus  guère  qu'en 
plaisantant. 

Il  est  aussi  substantif,  dans  le  même  sens. 
Belle  inhumaine.  Cesl  une  inhumaine. 

INHU>«AI.\E.tIENT.  adv.  Cruellement. 
//  l'a  traité  inhumainement. 

INHU.MAMTÉ  s.  f.  Cruauté,  barbarie. 
Crnnde  inhumanité.  If  y  <i  de  rinhiinutn  fr  à 
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cdn.  Acte  (Tiiihumniiité  emers  des  vnincus. 
H  t'a  traité  aiec  inhumanité. 

11  se  dit  aussi  Des  acte»  d'inhumanité. 
Exercer  de  f;rtindes  inhumanités. 

INHL'.MATIOX.  s.  )'.  Action  d'inhumer. 
L'inhumation  d'un  corps,  .lucane  inhuma- 
tion ne  peut  élre  faite  sans  une  autorisation 
de  l'officier  de  l'état  citil.  Un  lieu  consacré 
aux  inhumations.  Frais  d'inhumation. 

INHUMER.  V.  a.  Enterrer.  11  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Des  corps  humains.  Inhumer 
les  morts.  Il  fut  inhumé,  on  l'inhuma  dans 
l'église,  dans  le  cimetière. 

InuuMÉ ,  ÉE.  participe. 

INI 

INIMAGINABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  imaginer.  Ce  contre-temps  est 
inimaginable. 

INIMITABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  imité,  qu'on  ne  saurait  imiter. 
Action  inimitable.  Ouvrage  inimitable.  .Style 
inimitable.  Grâce  inimilabte.  Un  homme  ini- 
mitable dans  son  art,  dans  .ve.ï  manières 
d'agir.  C'est  un  auteur  inimitable. 

INIMITIÉ,  s.  f.  Haine,  malveillance, 
aversion  qu'on  a  pour  quelqu'un,  et  qui 
ordinairement  dure  longJenips.  Inimitié  ca- 
chée, couverte,  déclarée.  Fieille  inimitié.  Ini- 
mitié héréditaire.  Inimitié  enracinée ,  irréconci- 
liable. Il  existait  entre  ces  familles  d'anciennes 
inimitiés.  Mettre  un  terme  à  de  longues  inimi- 
tiés. Par  inimitié.  Avoir  de  l'inimitié  pour  une 
personne.  Concevoir  de  l'inimitié  contre  quel- 
qu'un, encourir  son  inimitié. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  L'antipathie 
naturelle  qui  existe  entre  certains  animaux. 
//  y  a  de  l'inimitié,  une  inimitié  naturelle 
entre  le  chien  et  le  chat. 

ININTELLIGIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  intelligible,  qu'on  ne  peut 
comprendre.  Phrase  inintelligible.  Ce  dis- 
cours, ce  langage,  ce  raisonnement  est  inin- 
telligible. 

INIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Injuste  à 
l'excès,  qui  blesse  grièvement  l'équité.  Il  se 
dit  Des  persoimes  et  des  choses.  Juge  inique. 
Jugement  inique.  Cela  est  inique. 

INIQUEMENT,  adv.  D'upe  manière  ini- 
que. Juger  iniquement. 

INIQUITÉ,  s.  f.  Vice  de  ce  qui  est   ini- 
que ;  injustice   excessive,    criante,    niani- 
I      feste.  L'iniquité  des  Juges.  L'iniquité  des  ju- 
gements. L  iniquité  évidente  d'un  arrêt.   Un 
i-       acte  d'iniquité.   C'est  le  comble  de  l'iniquité. 
Un  mystère  d'iniquité. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  acte  d'injustice.  Com- 
mettre une  iniquité,  des  iniquités.  C'est  une 
iniquité  révoltante. 

Ihiquité,  signifie  plus  généralement,  le 
péché,  la  corruption  des  mœurs,  le  débor- 
dement des  vices.  L'iniquité  régnait,  avait 
couvert  la  face  de  la  terre.  L'iniquité  du  siè- 
cle. C'est  un  homme  rempli  d'iniquité.  Les 
hommes,  comme  enfants  d'Ailam,  portent 
l  iniquité  de  leur  premier  père.  Enfant  d  ini- 
quité. 

Il  se  dit  également ,  surtout  au  plu- 
riel. Des  péchés,  des  actes  contraires  a  la 
religion,  a  la  morale.  JÉsus-CHiiisr  «y;o;7e' 
nos  iniquités,  a  lavé  nos  iniquités,  s'est 
I  hargé  de  nos  iniquités.  Cet  homme  a  comblé 
tu  mrsiire  de  ses  iniquités.  Les  enfants  portent 
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souvent  la  peine  des  iniquités  de  leurs  pères. 
Seigneur,  remettez-nous  nos  iniquités.  X'"i^.,  en 
termes  de  l'Écriture ,  Boire  l'iniquité  comme 
l'eau. 

INITIAL  ,  ALE.  adj."  (On  prononce  Ini- 
cial.)  H  se  dit  Des  lettres  ,  des  syllabes  qui 
conuTiencent  un  mot.  La  lettre  initiale  d'un 
nom  propre  est  toujours  une  majuscule.  Un  a, 
un  b  initial.  Consonne,  voyelle,  .syllabe  ini- 
tiale. En  ternies  de  Calligraphie  et  d'Impri- 
merie, on  appelle  plus  particulièrement 
Lettre  initiale,  La  lettre  qui  commence  un 
livre,  un  chapitre  :  elle  est  ordinairement 
plus  grande  que  les  majuscules  du  texte, 
et  quel(|uerois  accompagnée  d'ornements. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
féminin,  pour  Lettre  initiale.  //  n'a  signé 
ce  billet  que  de  l'initiale  de  son  nom ,  que  de 
son  initiale.  Dans  ce  manuscrit,  tes  initiales 
sont  en  rouge. 

I.MTIATION.  s.  f.  (On  prononce  Inicia- 
tion.)  Admission  à  la  connaissance  de  cer- 
taines choses  secrètes.  Il  se  dit  particulière- 
ment de  I^a  cérémonie  par  laquelle  on  était 
initié  à  la  connaissance  et  à  la  participation 
de  certains  mystères,  chez  les  païens.  Les 
cérémonies  d'initiation. 

IXITI.iTIVE.  s.  f.  (On  prononce  Inicia- 
tive.)  Action  de  celui  qui  propose  le  pre- 
mier quelque  chose.  Prendre  l'initiative. 

Il  se  dit  également  Du  droit  de  faire  le 
premier  certaines  propositions.  En  France, 
l'initiative  pour  la  proposition  des  lois  appar- 
tient à  chacun  des  trois  pouvoirs.  On  dit 
dans  le  même  sens ,  Droit  d'initiative. 

INITIER,  v.  a.  (On  prononce  Initier.) 
Il  se  dit  proprement  en  parlant  De  la  reli- 
gion des  anciens  païens,  et  signifie.  Rece- 
voir au  nombre  de  ceux  qui  font  profession 
de  quelque  culte  particulier,  admettre  à  la 
connaissance  et  à  la  participation  de  cer- 
taines cérémonies  secrètes  qui  regardaient  le 
culte  particulier  de  quelque  divinité.  //  se 
fit  initier  aux  mystères  de  Cérès ,  de  Bacchiis. 
Ceux  qui  n'étaient  pas  initiés  aux  mystères 
de  Cérès,  ne  pouvaient  assister  à  certains 
sacrifices.  Initier  quelqu'un  aux  mystères. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
quelque  religion  que  ce  soit.  Quand  les 
Pères  ont  parlé  à  ceux  qui  n'étaient  pas 
encore  initiés  aux  mystères  de  la  religion ,  ils 
ont  usé  d'une  sage  léserve. 

Initier  quelqu'un  dans  une  compagnie, 
dans  une  société.  L'admettre,  le  recevoir 
au  nombre  des  membres  qui  la  composent. 
Nous  l'avons  initié  parmi  nous.  Il  n  est  pas 
encore  initié  parmi  eux. 

Ihitier,  signifie  aussi,  figurément.  Don- 
ner la  connaissance  d'une  chose ,  mettre 
au  fait  d'une  science,  d'un  art,  d'uife  pro- 
fession, etc.  Il  n'est  pas  initié  dans  cette 
affaire,  dans  le  secret,  La  nature  semblait 
l'avoir  initié  à  ses  secrets.  Initier  quelqu'un 
a  la  philosophie ,  à  la  politique,  dans  les  se- 
crets de  la  philosophie ,  de  la  politique. 

IstTiÉ  ,  ÉH.  participe.  On  l'emploie  aussi 
comme  substantif,  surtout  en  parlant  De 
l'initiation  à  certains  mystères.  Un  initié. 
Les  initiés. 
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INJECTER.  V.  a.  T.  de  Médec.  liitio- 
duire,  par  le  moyen  d'une  seringue  ou  de 
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tout  autre  instrument,  un  liquide  émoUient, 
ou  détersif,  ou  stimulant,  etc.,  dans  une 
cavité  du  corps ,  dans  une  plaie.  Injecter 
une  décoction  dans  le  rectum ,  dans  une  fis- 
tule. Injecter  du  lait  dans  l'oreille. 

Il  prend  aussi  pour  régime  le  nom  des 
parties  et  surtout  des  plaies  dans  lesquelles 
ou  injecte  une  liqueur.  On  a  injecté  plu- 
sieurs fois  sa  plaie. 

Injecter,  signifie  également,  en  termes 
d'Aiiaioiiiie,  Introduire  une  matière  co- 
lorée, ou  du  mercure,  dans  les  vaisseaux 
d'un  cadavre,  soit  pour  le  conserver,  soit 
pour  rendre  ces  parties  plus  apparentes  et 
pour  en  faciliter  la  dissection.  Injecter  un 
cadavre.  Injecter  les  veines,  les  artères.  In- 
jecter de  cire  ou  de  térébenthine  colorée  avec 
du  noir  de  fumée,  avec  du  vermillon.  Injec- 
ter les  vaisseaux  lymphatiques  avec  du  mer- 
cure. L'art  d'injecter. 

Injecté,  ée.  participe.   Cadavre  injecté. 

INJECTION,  s.  f.  T.  de  Médec.  Action 
par  laquelle  on  injecte  une  liqueur  dans 
quelque  cavité  du  corps  ou  dans  une  plaie. 
Faire  des  injections  dans  l'oreille.  Il  a  fait 
faire  des  injections  pour  guérir  cette  plaie. 

Il  se  dit  au.ssi  Du  liquide  que  I  ou  in- 
jecte. L'injection  était  trop  chaude,  trop 
froide.  Injection  détersive,  aromatique.  In- 
jection d'eau  de  graine  de  lin. 

IsjECTioN ,  se  dit  également,  en  termes 
d'Anatomie,  de  L'action  d'injecter  un  ca- 
davre ,  ainsi  que  de  La  matière  liquide  ou 
liquéfiée  dont  on  se  sert  pour  cette  opé- 
ration. L'injection  d'un  cadavre.  Injection 
colorée.  Injection  de  suif,  de  cire,  de  téré- 
benthine. 

Il  se  dit  encore  Des  pièces  anatomiques 

Îiréparées  au  moyen  de  l'injection.  Le  liol- 
andais  liiiysch  a  fait  de  belles  injections. 

INJONCTION,  s.  f.  Commandement  ex- 
près. Faire  une  injonction  à  quelqu'un.  Après 
celte  injonction.  Un  arrêt  portant  injonction. 
On  a  fait  injonction  à  tous  les  officiers  de  ce 
corps  de  se  trouver  dans  telle  ville ,  à  tcllt 
époque.  Injonction  formelle, 

INJURE,  s.  f.  Insulte,  outrage,  ou  de 
fait,  ou  de  parole,  ou  par  écrit.  Grande 
injure.  Injure  grave,  atroce,  sanglante,  irré- 
parable. Faire  injure.  Vous  me  faites  injure 
en  me  supposant  de  telles  intentions.  Faire 
une  injure  à  quelqu'un.  Endurer,  souffrir 
une  injure.  Oublier,  pardonner  les  injures. 
Repousser  les  injures.  Venger  l'injure  de  qtiil- 
qu'un.  J'enger  sa  propre  injure.  Laver  une 
injure  dans  le  sang.  L'oubli,  le  mépris,  te 
pardon  des  injures.  Une  injure  à  l'honneur, 
faite  Cl  l'honneur.  Il  tient,  il  répute  cela  à 
injure.  Faire  satisfaction  d'une  injure.  Réparer 
l'injure  qu'on  a  faite.  Faire  assigner  en  répa- 
ration d'injures. 

Il  se  prend,  particulièrement,  pour  Une 
parole  offensante,  outrageuse.  Dire  des  in- 
jures à  quelqu'un.  Ils  en  vinrent  aux  injures. 
Vomir  des  injures.  Éclater  en  injures  contre 
quelqu'un.  Charger  quelqu'un  d'injures.  Une 
injure  grossière. 

Pop.,  Se  chanter  mille  injures;  et  fam., 
Dire  ou  se  dire  de  grosses  injures, 

Fig. ,  L'injure  du  temps,  les  injures  du 
temps,  de  lair,  des  saisons.  Les  intem- 
péries de  l'air  ou  des  saisons  ,  connue  le 
vent,  la  pluie,  la  grêle,  le  brouillard,  cou- 
sidérés  par  rapport  aux  iucoinmudités  ou 
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aux  dommages  (|it'flli'3  causent,  l-.lre  ex- 
posé à  l'injure  tlu  temps,  nux  injures  du 
temps.  Celle  statue  est  eiposée  aux  injures 
dt  l'air,  tlu  temps. 

L'injure  du  temps,  l'injure  des  temps  , 
signilie  aussi,  La  (Ié<;raclnli()ii,  la  ruine-,  la 
perte  (le  certaini-s  tlioscs  par  relTct  de  la 
durée,  du  laps  de  temps.  ('/:s  monuments , 
ces  éilijîces  ont  éprnmé,  ont  ressenti  l'injurr 
du  temps.  L'injure  des  temps  n  presque 
anéanti  ces  beaux  ouirti/fes.  Nous  ai'ons 
/Kldu  beaucoup  d'émis,  brauciiup  de  con- 
naissances ,  Iteinicoup  de  secrets  pur  l'injure 
des  temps. 

T'if,. ,  Les  injures  du  sort.  Les  revers ,  les 
mallienrs  extraordinaires  et  non    mérités. 

I.NJL'IIIKH.  V.  a.  Olïenser  (inelcpi'nn  par 
des  paroles  injurieuses.  //  l'a  f;riè^'eminl 
injurié.  Il  injurie  tout  le  monde.  On  l'emploie 
aussi  eoinnie  verbe  réciproque.  S'injurier 
l'un  l'aune. 

Injiihié,  ée.  participe. 

INJl'RlKlTSEMIi.M T.  adv.  D'une  manière 
injurieuse,  outrageante.  Il  l'a  traité  si  inju- 
neusement ,  que...  Il  a  parlé  Jort  injurieuse- 
ment  de  vous,  contre  vous. 

IN'Jt'RIKlJ.X,  KISE.  adj.  Outragcux  , 
oflen-sant.  Ce  mémoire  est  injurieux  aux 
maif'istrals.  Cela  est  injurieux  à  la  mémoire, 
à  la  famille  de  mon  ami.  Un  discours ,  un 
écrit  injurieux.  Injurieux  pour  lui,  pour  sa 
maison,  pour  .\es  amis.  .Se  sertir  de  tennis 
injurieux.  Paroles  injurieuses.  Une  injitrifu.se 
pitié.  .Soii/Mons  injurieux,  l'rocédé  injurieux. 

Il  se  dit  quelipit'iois,  ligurénient  et  poé- 
tifjuemetit ,  pour  Injuste  on  luiisililc.  /.e 
soit  injurieux.  Le  ilestm  injurieux.  Les  ans 
mjiiriiiix. 

I\Jl'STE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 

point  de  justice,  (pii  agit  contre  les  règles 

de  la  justice.    Cet  linnime  est  bien  injuste. 

Un  maître  injuste.  Il  fut  injuste  à  mon  é^tird, 

*        e/ivers  moi.  .Su  ibinlein  le  rend  injuste. 

Il  se  (lit  également  De  ce  (pii  est  con- 
traire à  la  ju>li(  e,  à  l'ccpiilé;  et  même  De 
ce  (|ui  est  deraisoimiilile ,  in.il  londé.  In 
arrêt  injuste.  Une  seule uce  injuste.  Un  cliti- 
tiinent  injuste.  Unei;urire  injuste.  Des  moyens 
injustes.  U'ie  tleinantle  lufiisle.  Des  jiropo- 
fitions  injustes.  Des  prélenlion.i  injustes.  Il 
est  iiipi.iie  lie  vouloir  i/ue...  Une  injuste  co- 
lère. Un  injuste  mépris.  D'injustes  .sou/jçiins. 

Il  se  (lit  subslanliveineni,  et  absolument , 
de  Ce  <pii  esi  injuste.  Lu  ilistinction  du  juste 
et  de  I  injuste. 

lîJJl  STK.ME.NT.  adv.  D'une  manière  in- 
juste lijulf.oiiiluinne  lujii.strinrni.  C'est  in- 
iustrmrnl  que  vous  nuis  plaignez. 

l.\jrSTI<;K.  s.  I.  Manipie  de  justice, 
d'é(piile.  .ihhiirier  l'inpisiiKe.  l'unir  l'in- 
justice. .Son  inji..\tice  les  inilif;nu.  .Son  procédé 
est  plein  d'injiisiire.  Acte  'd'inju.stice. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  acte  d'injustice.  Il  a 
luit  une.f;niiiile  injustice,  finniurltre  des  in- 
justices, (ooiinettre  une  injustice  enters  quel- 
qu'un. .SoiiJJiii  une  in/uslire.  L.unyer,  ré- 
parer une  injustice.  ,Se /tlinnilre  ttune  injustice. 
Cest  une  Itorrtidr  injustice.  i\e  me  faites  pas 
l'injustict  de  croire  que  je  vous  ai  oublié. 

IXI.ISIBLK.  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  peut  lire,  ou  qu'on  ne  lit  que  trcs-dilli- 
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cilemcnt.  Lcriture  inlisible.  Des  caractères 
inlisibles.  Plusieurs  disenl  et  écrivent,  Illi- 
sible. 

Il  se  dit  (Igurément  D'un  écrit  dont  la 
lecture  n'est  pas  supportable.  Cet  ouvrage 
est  inlisible. 

IN  91 

IN  MANL'S.  yoyez  M*BUs  (m). 
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IN  NATI'KALIBL'S.  f^oyez  N.vTaiiAJ.lBDS 
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I.NMAVIGABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Où  l'on  ne  peut  naviguer.  Aej  /places  ren- 
flent cette  mer  inuai'if;al/le. 

I.VNÉ,  KK.adj.  (On  prononce  les  deux  N.) 
T.  di(lacti(|ue.  Qui  est  né  avec  nous,  (pie 
nous  appoi  tous  en  naissant,  hlees  mnees. 
Qualités  innées.  Maladies  innées. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  langage  ordi- 
naire. Aoiis  avons  tlaiis  l'dme  un  princijje 
mué  tie  justice.  Le  ilésir  inné  du  bien-etre. 

I.\NO«;t;.M.>lEi\T.  adv.  ^On  prononce 
Inoçumun.)  Avec  innocence,  sans  dessein 
de  mal  faire,  sans  fraude  ni  lioniperie.  Je 
n  y  voyais  point  de  mal ,  je  l'ai  Juit  iiint>- 
cemment.  On  ne  siiiiriiit  uj^'ir  plus  innocem- 
ment. Il  a  vécu  innocemment.  l'aride  dite 
innocemmfiit.  Le  plus  iiinncrnitnent  tlu 
momie.  Celte  phrase  est  familière. 

Il  signifie  aussi,  Soltement,  niaisement. 
//  vint  innoceininent  ruconter  lu  sottise  qu'il 
avilit  faite. 

K\'.VO):i':xcE.  s.  f.  (  On  prononce  Ino- 
çaiice.  )  Etat  de  celui  qui  n'est  point  cou- 
pable. On  a  nciinnu  son  innncence.  Défendre 
lu  ciiii.se  de  l'innocence.  Persécuter,  poursuivre 
l'innocence.  Protéger,  sauver,  faire  triompher 
l'innocence. 

Il  siguilieausfi.  L'état,  la  qualité  di' celui 
<pii  ne  commet  point  le  mai  siiemment, 
qui  est  (lur  et  candide.  L'tniiocrnce  de  uns 
premiers  oiirrnts.  jldum  jiit  crée  dans  un 
élut  d'iniiocince.  Avec  son  air  d'innocence , 
elle  m'a  trompé.  I^ivre  diiiis  t'innoirnce.  Il  a 
con.ten  é  son  innocence  dans  les  occiisioiis  oit 
elle  courait  le  plus  {^iiinil  danger.  Perdre  son 
innocence.  Abuser  de  l'iniioiinre  d'une  jeune 
jillc.  L'innocence  d'une  vie  jms.^ée  iliiu.\  la  pra- 
tique des  bonnes  iriivres.  On  le  dit  égale- 
iiieiil  en  parlant  Des  aiiiniaiix  qui  ne  sont 
point  nv.iWAMnuH.  L' innocence  d'un  agneau, 
d  une  C'ilooibe. 

I.'àge  il' innocence.  L'enfance.  Figiiré- 
menî ,  en  st»  le  de  Dé\olioii ,  Lu  rol>e  d'inno- 
criice,  I  'état  d'innocence.  Vtpouiller  ta  robe 
d'innocence. 

Inhocrhcr,  signifie  aussi,  Trop  grande 
simplicité.  Admirez  l'innorener  de  cet  homme. 
Il  est  d'une  tiniinle  inmtcence. 

IX.V<m;i;NT,  EXTE.  adj.  (  On  prononce 

Iniiçun.)    Qui   n'est    point  c<iiipHble.   Il  est 

innocent  du  crime  dont  on  l'accu.se.  Il  en  est 

i  innocent.   Il  /ut  absous  et  reconnu   innocent. 

j  On  l'a  accn.se  de  ce  crime ,  mais  il  en  est  aussi 

,  innocent  que  l'enfant  qui  vient  de  naître. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  dans 
ce  premier  sens.  Protéger  les  innocents.  Per- 
sécuter les  innocents.  Opprimer,  accabler, 
cnnilamnrr  l'innocent.  Un  innocent  malheu- 
reux. Il  vaut  mieux  husuiiler  de  sauter  un 
coupable  que  de  condamner  un  innocent. 


Il  se  dit  également  De  ce  <pii  oe  vient 
point  d'une  mauvaise  iiilentiun.  Cest  une 
action  fort  innocente.  Propos  innocent. 

limocKHT,  signifie  encore,  Exempt  de 
toute  malice,  de  tout  vice,  pur  et  candide. 
Elle  a  l'air  bien  innocente.  Une  jeune  fille 
innocente.  Cest  une  âme  innocente,  un  cuur 
innocint.  Il  est  inttocent  comme  un  enfant. 
On  l'emploie  quelquefois,  dans  ce  sens, 
comme  subslanlif.  l'aire  i  innocent ,  l'iuiio- 
cente.  Une  jeune  innocente.  La  jniuvre  iniiie- 
cente  ne  soujjçunnuit  pas  le  piège  au  on  lui 
tendait. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue.  De  ki 
comiuite,  des  actions,  des  paroles,  etc. 
Mener  une  vie  ini,ocenle.  Ses  mieurs ,  ses 
pt  usées  sont  innocentes.  Il  élait  dans  cet  âge 
innocent  oit  l  on  ne  soupçonne  /muiU  le  mal. 
Plaisirs  innocents.  Uiidinage  innocent.  C'est 
un  jeu  bien  innocent.  Je  ne  vols  rien  là  que 
de  fort  innocent. 

Jeux  innocents.  Petits  jeux  de  société,  où 
l'on  impose  des  pénitences  à  ceux  qui  se 
troinpiiit. 

I^^ocl■.HT,  signifie  en  outre.  Qui  ne  nuit 
poinl,qui  n'est  point  malfaisant,  dangereux. 
L'agneau  est  un  animal  fort  innocent.  Hemède , 
breuvage  innocent.  Cetécrit  est  bien  innocent. 

Il  se  dit  aussi  pour  Simple,  crédule.  Fous 
êtes  bien  innocent  de  croire  ce  que  cet  homme 
vous  dit,  de  croire  à  de  jxireds  contes. 

Il  s'emploie  comme  substantif,  en  parlant 
Des  enfants  au-dessous  de  I  âge  de  sept  à 
liuit  ans.  On  a  dé/iouillé  ces  jjiiuvres  inno- 
cents. Un  pauvre  petit  innocent.  Il  a  laissé 
trois  vu  quiilre  petits  iiinocenls.  Ces  deux 
dernières  phrases  ne  sont  que  du  langage 
familier. 

Les  Innocents,  les  saints  Innocents,  Les 
petits  entants  que  le  roi  llerode  fit  égorger. 
Le  massacre  des  Innocents.  Lu  fête  des  luno- 
ceiits,  ou  simplement.  Les  Innocents.  Ce  fut 
le  jour,  le  biulemuin  des  Innocents. 

l>AocE>T,  substantif,  se  dit  quelquefois 
d'Lii  bouillie  qui  a  l'esprit  faible,  borné. 
C'est  un  innocent,  un  vrai,  un  jxiuvre  inno- 
cent, un  Iriinc  innocent,  un  giaïul  innocent, 
l'ous  Juites  l  innocent. 

l'rov.  et  fig. ,  C'est  un  innocent  fourré  de 
malice,  se  (fit  D'un  homme  ipii  est  mali- 
cieux, et  ipii  feint  d'être  simple  et  bon. 

lA.NocEhTs,  au  pluriel,  se  dit  auiîsi  de 
Pigeons  nouveau-nés  ()u'uii  sert  à  table. 
Uni  tourte  d'ininicents. 

I.\.\U(;E.\TI-.K.  V.  a.  (On  prononce //lo- 
çauler.)  Absoudre,  déclarer  innocent.  L'an 
lêt  1rs  innocente  sur  te  pieniier  chef.  Ils  oui 
été  innmentés. 

Iaaockkte,  ée.  participe. 

I.>'.\o<:i'ITE.  s.  I.  (On  prononce  les  deux 
N.)  'r.  didai'tiipie.  Qualité  d'une  chose  qui 
n'est  pas  nuisible.  L' innocuité  d'un  végétal, 
d'un  lireuviige.  Il  est  peu  usité. 

l.X.NU.'HIIItAUl.E.  adj.  des  deux  genres. 
(On  ne  prononce  (pi'uue  N  dans  ce  mot  et 
dans  le  sui«unL)  Qui  ne  se  jK'ut  iiombrer.II 
s'emploie  ipiehpielois  par  exagération.  Uut 
lituife,  urmée  innombnible.  Nombre  innam 
brable.  Des  troujtrs  mnombraldes.  D'innom 
brables  iJistiiClrs.  D'innombrables  bien/aits. 

l.\.\U>IUKABEEME.\T.  adv.  D'une  ma 
nirn'  innoiiibrable.  Il  est  peu  usité. 

I.X.NO.UE,    ÉE.    adj.    (On    prononce  It 
deux  N.)  Qui  n'a  pas  encore  rc^ni  de  nom 
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tl  se  dit  particulièrement,  en  Droit  romain , 
Des  contrats  qui  n'ont  point  de  dénoniina-  | 
lion  partiruliure,    tels   i|ue   ceux    où    l'un! 
|iromet  de  Caire,  et  l'autre  de  donner,  etc. 
L'engagement  d'un  domestique  est  un  contrat 
innomé. 

INNOMINÉ,  ÉE.  adj.  (On  prononce  les 
deux  N.  )  T.  d'Anat.  Sans  nom,  qui  n'a 
pas  reçu  de  nom  particulier.  On  a  donné 
cette  épithète  à  divers  organes  :  Os  innonii- 
nés,  Les  deux  os  qui,  s'unissant  entre  eux 
antérieurement,  et  avec  l'os  sacrum  posté- 
rieurement, forment  ce  qu'on  appelle  le 
bassin.  Artère  innnminée,  Une  des  grandes 
artères  du  corps.  Etc. 

INNOVATEUR,  s.  m.  (On  prononce  les 
deux  N,  dans  ce  mot  et  dans  les  deux  qui 
suivent.)  Celui  qui  innove,  qui  l'ait  des 
innovations.  Les  innm'ateurs  ont  en  général 
plus  de  hardiesse  que  de  prudence.  En  par- 
lant De  religion,  on  dit  mieux.  Novateur. 

INNOVATION,  s.  1.  Introduction  de  quel- 
que nouveauté  dans  le  gouvernement,  dans 
les  lois,  dans  un  acte,  dans  une  croyance, 
un  usage,  une  science,  etc.  C'est  une  inno- 
vation en  politique,  en  législation,  en  méde- 
cine, en  littérature^  Sans  innovation.  Ces  inno- 
vations à  l'ancienne  croyance  trouvèrent  de 
nombreux  partisans,  faire  des  innovations , 
d'heureuses  innovations.  C'est  une  innovation 
dangereuse.  Fouloir  empêcher  toute  innova- 
tion. 

INNOVER.  V.  n.  Faire  une  innovation, 
des  innovations.  //  ne  faut  point  innover  lé- 
gèrement. Ils  veulent  innover  en  tout.  Il  est 
dangereux  d'innover  dans  les  choses  de  reli- 
gion, etc.  On  le  prend  activement  dans  ces 
phrases  :  //  ne  faut  rien  innover.  Sans  rien 
innover. 

Ikkové,  ÉE.  participe.  Il  n'est  rien  innové 
quant  à  telle  chose. 

INO 

INOBSERVATION,  s.  f.  Manque  d'obéis- 
sance aux  lois,  aux  règlements,  etc.  ;  inexé- 
cution des  promesses  qu'on  a  faites,  des 
engagements  qu'on  a  contractés.  L'inob- 
servation des  règles  détruit  la  discipline. 
L'inobservation  des  lois.  L'inobservation  des 
traités,  d'une  convention.  L'inobservation  d'une 
condition,  d'une  clause.  L'inobservation  du 
carême,  des  commandements  de  l'Église. 

INOCCUPÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  sans  occu- 
pation. Une  vie  inoccupée.  Un  homme  inoc- 
cupé doit  périr  d'ennui. 

IN-OCTAVO,  adj.  et  s.  T.  d'Imprimerie 
et  de  Librairie.  Il  se  dit  Du  format  où  la 
feuille  est  pliée  en  huit  feuillets;  et  Des 
livres,  des  volumes  qui  ont  ce  format.  Le 
format  in-octavo,  l'in-octavo  est  actuellement 
fort  employé.  Un  volume  in-octavo.  Un  in- 
octavo.  Des  in-octavo. 

INOCCLATEUR ,  TRICE.  s.  f.  T.  de  Mé- 
dec.  Celui,  celle  qui  fait  l'opération  de  l'ino- 
culation. Un  habile  tnoculateur.  Le  féminin 
ne  se  dit  guère  que  Des  femmes  grecques 
i|ui  apportèrent  ou  renouvelèrent  la  prati- 
que de  l'inoculation  à  Constantinople. 

INOCULATION,  s.  f.T.  deMédec.  Action 
de  communiquer  artificiellement  une  mala- 
die contagieuse,  en  introduisant  le  virus 
di<ns    le    corps.     L'innculutinn  de   lu  petite 
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vérole,  de  la  peste,  du  claveau,  etc.  Une  ma- 
ladie contaguuse  a  ordinairement  moins  de 
danger  lorsqu'elle  est  communiquée  par  ino- 
culation. On  dit  aussi,  L'inoculation  d'un 
virus. 

Il  se  dit,  absolument,  de  L'inoculation 
de  la  petite  vérole.  La  pratique  de  l'inocu- 
lation est  fort  ancienne  dans  les  pays  voisins 
de  la  mer  Caspienne ,  aux  Indes,  à  la  Chine, 
et  en  Afrique.  L'inoculation  passa  de  Cons- 
tantinople à  Londres  en  1721,  et  à  Paris 
en  176;). 

INOCULER.  V.  a.  Communiquer  une  ma- 
ladie, transmettre  un  virus  par  inoculation. 
Inoculer  la  petite  vérole.  Inoculer  le  virus 
vaccin  OH  variolique.  Inoculer  la  peste. 

11  signifie  absolument.  Inoculer  la  petite 
vérole.  //  r  a  plusieurs  manières  d'inoculer. 
On  inocule  à  la  Chine  par  aspiration,  en 
Turquie  par  piqûre,  ailleurs  par  friction,  par 
incision,  ou  par  vésicatoires. 

Inoculer  une  personne,  Lui  communiquer 
la  petite  vérole  par  inoculation.  5e  faire 
inoculer. 

Inoculer,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans, le  sens  de  Se  communi(|uer , 
et  se  dit  Des  maladies  qui  se  communiquent 
par  la  transmission  d'un  virus.  L'endroit  du 
corps  où  le  mal,  où  le  virus  s'est  inoculé. 

Ikoculé,  ÉE.  participe.  La  petite  vérole 
inoculée  est  ordinairement  plus  bénigne  que  la 
petite  vérole  naturelle. 

INOCULISTE,  s.  m.  Partisan  de  l'inocu- 
lation. On  a  dit,  dans  le  sens  contraire, 
Anti-inoculiste.  Ces  mots  sont  maintenant 
peu  usités. 

INODORE,  adj.  des  deux  genres.  Sans 
odeur.  Fleurs  inodores.  L'eau  est  un  fluide 
inodore.  Fosse  inodore.  Cabinet  inodore. 

INOFFENSIF,  IVE.  adj.  Qui  n'est  pas 
capable  d'offenser,  de  nuire;  qui  ne  fait 
de  mal,  d'offense  à  personne.  Esprit  inof- 
fensif. Le  lièvre  est  un  animal  inoffensif.  Cette 
brochure  est  assurément  très-inojfensivr. 

INOFFICIEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Juris- 
prud.  Il  ne  s'applique  guère  qu'Aux  tes- 
taments et  aux  donations.  Testament  inof- 
ficieux,  Celui  où  l'héritier  légitime  est 
déshérité  sans  cause  par  !e  testateur.  Do- 
nation inofficicuse ,  Celle  par  laquelle  un  des 
enfants  est  avantagé  aux  dépens  de  la  légi- 
time des  autres. 

IXOFFICIOSITÉ.  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Qualité  d'un  acte  inofficieux. 

Action  d'inoffic'iosité.  Action  intentée, 
plainte  faite  contre  un  testament  inoffi- 
cieux, une  donation  inofficicuse,  etc. 

I.NONDATION.  s.  f.  Débordement  d'eaux 
qui  inondent  un  pays.  L'inondation  causée 
par  les  pluies,  par  la  Jonte  des  neiges.  Les 
ravages  de  l'inondation.  Ces  inondations  pério- 
diques fertilisent  l'Egypte.  L' inondation  d'un 
pays. 

Faire  des  inondations  autour  d'une  place , 
Lâcher  les  eaux  autour  d'une  place,  |)0ur 
empêcher  les  approches  de  l'ennemi. 

Inohdation,  se  dit  également  Des  eaux 
débordées.  L'inondation  couvrait  une  im- 
mense étendue  de  pays.  Il  entra  dans  la  place 
en  passant  à  travers  l'inondation. 

Il  se  dit,  figurément,  d'Une  grande  mul- 
titude de  peuple  qui  envahit  un  pays  :  Une  | 
grande  inondation  de  barbares;  et  par  déni-  : 
gremcnt  d'Une  "rande  nuanlilé  de  certaines  ! 
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choses  :  Une  inondation  de  pamphlets,  de 
brochures. 

INONDER.  V.  a.  Submerger  un  terrain, 
un  pays  par  un  débordement  d'eaux.  Quand 
la  rivière  déborde,  elle  inonde  tout  le  pays. 
Le  ]\il  inonde  l'Eg\pte  en  certaines  saisons. 
La  mer  a  inondé  bien  des  terres  dans  les  Pays^ 
Bas. 

Il  signifie,  par  exagéi'ation,  Mouiller 
beaucoup.  Inonder  quelqu'un  en  jetant  un 
seau  d eau  sur  lui.  (elle  pluie  nous  inonde. 
Les  pleurs  inondaient  son  visage.  Dans  ce 
sens,  il  est  souvent  familier. 

Il  se  dit,  figurément,  Des  nations,  des 
grandes  armées  qui  envahissent  un  pays, 
ou  D'une  grande  multitude  qui  se  porte 
vers  un  même  lieu.  Quand  les  Ooths,  quand 
les  Lombards  inondèrent  l'Italie.  Les  Sarra- 
sins ont  inondé  i Espagne.  L' Asie  fut  inondée 
par  les  Tartares.  La  campagne  est  inondée 
de  soldats.  La  Joule  inondait  les  lieux  voisins 
du  désastre. 

11  se  dit  aussi ,  et  presque  toujours  par 
dénigrement.  De  certaines  choses  répan- 
dues, multipliées  avec  une  extrême  profu- 
sion. Le  public  est  inondé  de  mauvais  écrits, 
de  mauvaises  brochures. 

Ikosdé,  ÉE.  participe. 

INOPINE,  ÉE.  adj.  Imprévu,  à  quoi  on 
ne  s'attendait  point.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  Des  événements  qui  surviennent  tout 
d'un  coup,  et  sans  qu'on  y  eût  songé  au- 
paravant. Accident  inopiné.  Querelle  inopinée. 
Il  lui  est  surven  uune  affaire  inopinée.  Bonheur 
inopiné. 

I.VOPISÉMENT.  adv.  D'une  manière 
inopinée.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  Cela  est  arrivé  inopinément.  Il  arriva 
inopinément ,  et  lorsqu'on  le  croyait  encore 
bien  loin.  Tomber  inopinément  sur  l'ennemi. 

INOPPORTUN,  UNE.  adj.  Qui  n'est  pas 
opportun,  à  propos.  Fous  ne  pouvez  choisir 
un  moment  plus  inopportun.  Cette  mesure  ne 
vous  semble-l-elle  pas  inop/mrtune? 

INOPPORTUNITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  n'est  pas  opportun ,  à  propos.  L'inop- 
portunité d  une  démarche. 

INORGANIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Hist.  nat.  Il  se  dit  Des  corps  qui  ne 
sont  point  organisés,  et  qui  ne  peuvent 
s'accroître  que  par  juxtaposition,  tels  que 
les  minéraux.  Etres  inorganiques.  Corps 
inorganiques.  La  matière  inorganique. 

liiOUi,  INOUÏE,  adj.  Dont  on  n'a  ja- 
mais ouï  parler.  Ilest  inoUï  que  pareille  chose 
soit  jamais  arrivée. 

Il  se  dit,  particulièrement,  De  ce  qui  est 
tel,  que  jusque-là  on  n'avait  ouï  parler 
de  rien  de  semblable.  C'est  une  chose  inoidt. 
Foilà  qui  est  inouï.  Sa  conduite  est  inouïe. 
Des  cruautés  inouïes. 

INP 


IN  PACE.  Forez  Pack  (in). 

IN  PARTIBU.S.   rojei  Paetibus  (in). 

IN  PETTO,   f'^oyez  Petto  (in). 

IN-PL.\NO.  adj.  et  s.  T.  d'Imprimerie  et 
de  Librairie.  Il  se  dit  Du  format  où  la  feuille 
imprimée  ne  contient  qu'une  page  de  cha- 
cjue  coté.  Le  format  in-plano.  L'in-plano  est 
un  format  de  luxe. 

IN-PROMPTU.   Fnyez  Impromptu. 
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lîfQPART.  *.  m.  T.  de  Chimie.  Action  de 
joindre  trni»  pnrtics  d'argent  contre  une 
d'or,  pour  en  taire  le  départ.  On  dit  aussi, 
Qiiiirtiition. 

l.\-QlTAKTO.  adj.  et  s.  T.  d'Imprimerie 
et  de  Librairie.  Il  se  dit  Du  format  où  la 
feuille  est  pliée  en  quatre  feuillets;  et  Des 
livres,  des  volumes  qui  ont  ce  format.  Le 
format  in-quarto  ,  l'in-quarto  s'emploie  son- 
vent  pour  les  dictionnaires.  Un  XHiliime  m- 
quarto.  Un  manuscrit  in-quarto.  Unin-qunrto. 
Des  in-quarto. 

IXQt'lET,  ETE.  adj.  Qui  est  dans  quel- 
que trouble,  dans  quelque  agitation  d'esprit, 
joit  par  crainte,  soit  par  irrésolution  et  in- 
certitude. //  appréhende  telle  chose,  cela  le 
rend  inquiet,  il  en  est  tout  inquiet.  Elle  a  l'air 
inquiète.  Elle  est  inquiète  de  ne  point  recevoir 
de  nouvelles.    Il  est  inquiet  sur  cette  affaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  passions  et  des  mouve- 
raenls  de  l'àme.  Im  jalousie  est  une  i>assion 
inquiète.  Une  politique  inquiète  et  soupçon- 
neuse. Une  inquiète  curiosité. 

Il  se  dit  également  De  ce  qui  marque  de 
l'inquiétude.  Des  regards  inquiets. 

Imquikt,  signifie  aussi.  Qui  ne  peut  se 
tenir  en  repos,  qui  n'est  jamais  coulent  de 
la  situation,  de  l'étal  où  il  se  trouve,  et 
qui  désire  toujours  quelque  changement.  // 
est  si  inquiet,  qu'à  peine  entré  dans  un  lieu, 
a  en  veut  sortir.  C'est  un  esprit  brouillon  et 
inquiet.  Il  a  l'humeur  inquiète.  Il  est  d hu- 
meur inquiète ,  d'un  tempérament  inquiet. 

Il  s'applique  également,  dans  ce  sens, 
Aux  passions,  aux  mouvements  de  l'âme. 
Une  inquiète  ambition  le  domine.  Une  inquiète 
activité. 

Il  se  dit  encore,  particulièrement.  D'une 
persoime  que  la  soulTrance  met  dans  une 
.igitalion  continuelle.  Le  malade  a  été  fort 
inquiet  toute  In  nuit. 

Sommeil  inquiet ,  Sommeil  qui  est  souvent 
interrompu,  qui  est  troublé  par  quelque 
peine  d'esprit,  ou  par  la  mauvaise  disposi- 
tion physique  où  se  trouve  celui  qui  dort. 

INQt'IKTA.VT,  ANTE.  adj.  Qui  cause  de 
l'inquiétude.  Foisinnge  inquiétant.  Situation 
inquiétante.  Nouvelles  inquiétantes.  L'état  de 
ce  malade  n'a  rien  d'inquiétant. 

INQtlÉTEIl.  v.  a.  Rendre  inquiet.  Dans 
ce  sens ,  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  l'âme. 
Cette  nouvelle  m'inquiète.  Cette  pensée  m'in- 
quiète. Ce  qu'il  vient  d'apprendre  l'inquiète. 
Cela  m'inquiète  fort  peu. 

Il  signifie  aussi,  Troubler,  faire  de  la 
peine  en  quelque  chose  que  ce  soit.  Dès 
qu'il  est  dans  son  cabinet,  il  ne  veut  point 
qu'on  l'interrompe,  qu'on  l'inquiète.  Il  avait 
un  camp  l'oliinl  avec  lequel  il  inquiétait  à 
toute  heure  les  ennemis.  Il  inquiétait  les  as- 
siégeants par  de  rontinuelles  sorties. 

Il  signifie  particulièrement ,  Troubler 
quelqu'un  dans  la  possession  d'une  chose, 
lui  faire  un  procès,  lui  chercher  querelle. 
On  ne  m'a  jamais  inquiété  dans  la  pns.tession 
de  celle  maison  ,  de  cette  terre.  Si  l'on  m 'in- 
quiète ,  je  ferai  assigner  mon  vendeur  en 
garantie.  Il  fut  inquiété  dans  la  possession 
de  ses  nouvelles  conquêtes.  On  l'inquiéta  sur 
la  légitimité  de  sa  naissance ,  sur  sa  noblesse. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 


dans  le  premier  sens.  S'inquiéter  d'un  rien. 
C'est  un  homme  qui  s'inquiète  aisément.  De 
quoi  mus  inquiétez-i'ous  P  C'est  un  homme 
sans  .souci ,  qui  ne  s'inquiète  de  rien.  Il  ne 
s'en  inquiète  nullement. 

iNQUiKrÉ,  BE.    participe. 

INQt  lÉTL'UE.  s.  f.  Trouble,  souci ,  agi- 
tation d'esprit,  impatience  causée  par  quel- 
<pje  passion.  Grande,  vive,  cruelle  inquiétude. 
Continuelle  inquiétude.  Inquiétude  mortelle. 
Cela  lui  cause,  lui  donne  de  graves  inquié- 
tudes. D'oii  viennent  ces  inquiétudes  ?  y4voir 
des  inquiétudes  sur  sa  santé.  Ce  jeune 
homme  donne  de  l'inquiétude  à  sa  famille.  Il 
est  sans  inquiétude  de  l'avenir,  sur  l'avenir. 
N'en  ayez  point  d'inquiétude.  Soyez  sans 
inquiétude.  Cela  me  jette,  me  met  dans  l'in- 
quiétude. tJre  dans  l'inquiétude.  Je  l'ai  tiré 
d'inquiétude. 

Il  signifie  quelquefois,  Inconstance  d'hu- 
meur, amour  du  changement  qui  fait  que 
l'on  est  toujours  mécontent  de  l'élat  où  l'on 
.se  trouve.  L'inquiétude  naturelle  à  l'homme. 

Il  signifie  également ,  Une  agitation  de 
corps  causée  par  (piclque  malaise.  Ce  ma- 
lade a  passé  la  nuit  dans  une  grande  inquié- 
tude, dans  de  grandes  inquiétudes. 

Ikquiétudes,  au  pluriel,  se  dit  de  Cer- 
taines petites  douleurs  qui  donnent  de  l'a- 
gitation et  de  l'impatience,  et  qui  se  font 
sentir  ordinairement  aux  jambes.  //  a  des 
inquiétudes  aux  jambes,  dans  les  jambes. 

INQlIISITEi;it.  s.  m  Juge  de  l'inquisi- 
tion. Inquisiteur  de  la  foi.  Grand  inquisiteur. 
Inquisiteur  général. 

Inquisiteur  d'Etat,  Magistrat  de  la  répu- 
blique de  Venise,  qui  était  chargé  de  dé- 
couvrir et  de  prévenir  les  complots  formés 
contre  le  gouvernement. 

INQUISITION,  s.  f.  Recherche,  enquête. 
On  ne  ledit  guère,  dans  ce  premier  sens, 
que  (l'Une  recherche,  d'une  perquisition 
rigoureuse  où  il  se  mêle  de  l'arbitraire.  Sa 
conduite  fut  l'objet  de  l'inquisition  la  plus 
fffensante.  C'est  une  véritable  inquisition. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Un  tribunal 
établi  en  certains  pays  pour  rechercher  et 
punir  ceux  qui  ont  des  sentiments  contrai- 
res à  la  foi  catholique.  Pays  d'inquisitiop. 
Il  fut  livré  à  l'inquisition.  On  le  mit  à  l'in- 
quisition. Il  est  à  l'inquisition.  Les  prisons  de 
l'inquisition.  L'inquisition  d' Espagne ,  de  Por- 
tugal, d' Italie.  Z/"  tribunal  de  l  inquisition, 
l^s  juges  de  l'inquisition.  Les  familiers  de 
l'inquisition.  Ou  nomme  quelquefois  ce  tri- 
bunal Le  saint-office. 

INQITISITOKIAI. ,  ALE.  adj.  Il  se  dit  De 
tout  pouvoir  ombrageux,  trop  sévère,  de 
tout  acte,  de  toute  recherche  arbitraire, 
et  se  prend  toujours  en  mauvaise  part.  Pou- 
voir inquisiloriat.  Tyrannie  inquis'ilorinle.  Re- 
cherche inquisitoriale.  Visites  intniisitorialei. 
Il  y  a  quelque  chose  cTinquisitorial  dans  celte 
mesure. 

IN  S 

INSAISISSABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  saisi.  Il  se  dit  particuliè- 
rement ,  en  Jurisprudence,  Des  chosi-squ'on 
ne  peut  saisir  valablement.  Les  objets  que 
la  loi  déclare  insaisissables.  Des  biens  in.^ai- 
sissables.  Une  pension  insaisissable.  Une  rente 
viagère  stipulée  insaisissable. 
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Il  se  dit  quelquefois,  fi(^rément,  De  ce 
qui  ne  peut  être  pcr<^u  ,  compris.  J'avoue 
que,  pour  moi,  celte  différence  est  tout  à 
ja'il  insaisissable.  Des  abstractions  insaisis- 
sables. 

INSALUBRE,  adj.  des  deux  genres.  Mal- 
sain, qui  nuit  à  la  sauté.    Un  logement  hu- 
,  mule  est  in.salubre. 

INSAI.UHHITÉ.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  nuisible  a  la  santé.  L  insalubrité  a  un 
pays,  d'un  canton ,  d'un  climat.  L'insalu- 
brité de  l'air  cause  des  maladies. 

INSATIAUILITÉ.  s.  f.  Avidité  démanger 
qui  ne  se  peut  ras.sasier. //  a  une  faim  ca- 
nine, une  msatiabililé  que  rien  ne  peut  con- 
tenter, que  rien  ne  fjeut  as.souvir. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Insatiabiliti 
de  gloire,  de  renommée.  L'insatiabdité de  cet 
avare,  de  cet  ambitieux.  L'insatiabdité  des 
richesses,  des  honneurs. 

INSATIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  rassasié,  avidité,  gourmandise 
insatiable.  Il  a  une  faim  insatiable. 

Il  se  dit  aussi  figuréuienl.  Jvarice  insa- 
tiable. Il  ne  se  conlenle  de  rien,  il  est  insa- 
tiable. Insatiable  de  gloire.  InsatialAe  d  hon- 
neurs, de  richesses,  de  louanges. 

INSATIABI.k.MENT.  adv.  D'une  manière 
insatiable.  //  est  insutwblement  avide  iTkon- 
iieiir  et  de  gLiirr. 

INSCIIIPTION.  s.  f.  Caractères  gravés  ou 
fixés  sur  le  cuivre,  sur  le  marbre,  sur  la 
pierre,  etc.,  soit  pour  conserver  la  mémoire 
d'une  personne  un  d'un  événement ,  soil 
pour  indiquer  la  destination  d'un  édifice, 
etc.  On  mit,  on  grava  sur  ce  marbre  une 
inscription  enliltresd'or.  Une  inscription  pom- 
peuse. Ce  monument  porte  plusieurs  inscrip- 
tions ,  est  chargé  d'in.icripnons.  L'inscription 
d'un  arc  de  triomphe,  d'une  fontaine.  /.« 
temple  de  Delphes  avait  pmir  insoi/ttion  cette 
maxime:  Cous  vis-toi  toi-mèm  f.  On  conserve 
dans  ce  musée  beaucoup  d'inscriptions  anti- 
ques, l^s  caractères  qui  formaient  l'inscrip- 
tion ont  été  enlevés.  Inscription  hiémgiy- 
.phique.  Déchiffrer  une  msrrqit, on.  Le  sens 
d'une  inscnptuin.  L' Académie  des  inscrip- 
j  tions  et  belles-lettres. 

Il  se  dit  également  d'Une  courte  Indica- 
tion, d'un  avis  éiril,  iinpriiiié,  |M'iiit,  etc., 
qu'on  place  dans  un    lieu   apparent,  pour 
'  servir  d'iustrudion,  de  lenseigin ment.  Des 
'  inscriptions  placées  à  tous  tes  rariejours  du 
1  bois,  en  indiquent  les  différentes  roules.  On  a 
mis  en  cet  endroit  une  tnsrnption ,  /mur  aver- 
tir les  gens  de  n  y  point  ptisser. 

Ihsckiption,   se  dit    aussi    de    L'aetioo 

d'inscrire  une  fiersonne  ou  une  chose  sur 

I  un  registre,  une  liste,  etc.;  et   Du  résultat 

I  de  cette   action.  //  a  requis  son  inscription 

\  sur  la  liste  des  jurés.  L'inscription  ifunact* 

de  naissance  sur  les  registres  de  l'état  civiL 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  L'inscrip- 
tion d'un  étudiant  sur  le  regi.stre  de  la  ■•• 
culte  dans  laquelle  il  étudie  pour  prendre 
ses  grades.  Prendre  des  inscriptions  endroit, 
en  médecine.  Pirndre  ses  in.tcriptions.  Pre- 
mière, seconde,  troisième  inscription.  Penirt 
une  in.fcription ,  pour  avoir  manqué pluiiemrt 
fois  aux  appels  du  professeur.  A\iHr  toutes 
ses  inscriptions,  fl  ne  lui  manque  plus  qu'une 
inscription. 
j  Inscription  maritime ,  Enregistrement,  mu 
I  bureau  des  classes,    de  ceux  qui   peuvcn| 
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être  requis  pour  le  service  de  la  marine  de 
l'État. 

En  tt-riiies  de  Finances,  Inscription  sur  te 
grand-litre  de  In  dette  piiblitine,  Tilre  d'une 
rente  perpéinelle  due  par  le  Trésor.  //  a 
cinquante  mille  francs  de  rente  en  inscriptions 
sur  le  grand-liire. 

En  termes  de  Jurispr.,  Inscription  hypo- 
thécaire, Blenlion  (|ne  le  conservateur  des 
hypothèques  fait,  sur  ses  rej^islres  ,  de  l'hy- 
pothèque ou  pri\ilé{;e  qu'une  personne  dé- 
clare et  juslilie  avoir  sur  les  biens  d'une 
autre.  Prendre,  rrtjuérir  une  inscription. 
Faire  l'inscription  dune  créance  hypothécaire. 
Bordereau ,  certificat  d'inscription.  L'inscrip- 
tion conserve  l'hypothèijue  pendant  dix  uns. 
Radiation,  réduction  d'insciiption. 

En  termes  de  Pratiijue,  Inscription  de 
faux.  Acte  par  le(|uil  on  soutient  en  justice 
qu'une  pièce  est  fausse  ou  falsifiée.  Inscrip- 
tion de  faux  principal.  Inscription  de  faux 
incident.  Former  une  inscription  de  faux. 

INSCRIRE.  V.  a.  Écrire  le  nom  de  quel- 
qu'un, ou  prendre  note,  faire  mention  de 
quelque  chose  sur  un  registre,  sur  une  liste, 
etc.  Iiiscnre  quelqu'un  nu  rôle  des  contrihu- 
lions.  On  l'inscrivit  sur  la  liste  des  candi- 
dats, des  souscripteurs,  f^ous  êtes- vous  f  lit 
inscrire  ?  J'inscrirai  cela  dans  mes  talAettes. 
Inscrire,  jour  par  jour,  surun  rei^istre,  toutes 
ses  opérations  commerciales.  Inscrire  un  bor- 
dereau, une  créance,  un  droit  d'hypothèque. 
Inscrire  une  rente  au  grand-livre ,  sur  le 
grand-livre. 

Il  signifie  quelquefois,  Mettre  une  in- 
scription. Inscrire  une  maxime  sur  un  mo- 
nument. La  plupart  des  personnes  qui  visi- 
tent ce  lieu  inscrivent  leurs  noms  sur  les  mu- 
railles. 

Il  s'emploie  aussi  dans  certaines  phrases 
figurées.  Inscrire  .son  nom  au  temple  île  mé- 
moire, dans  les  fastes  de  la  gloire.  Se  rendre 
célèbre  par  ses  écrits,  par  des  exploits 
guerriers. 

En  Mathéin.,  Inscrire  une  figure  dans 
une  autre.  Tracer,  dans  linlcriciu-  d'une 
figure  géoiiiétri(|ue,  une  autre  figure  qui 
en  touche  le  contour  inléricuKeiuent.  In- 
.icrire  un  triangle  dons  un  cercle.  Inscrire  un 
cercle  dans  un  carré. 

Ihscrihe,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Inscrire  ou  faire  inscrire  son  nom 
dans  un  registre,  sur  une  liste,  etc.  .S''/«- 
.icrire  sur  une  liste  d'abonnés.  On  a  ouvert  un 
registre,  je  me  suis  inscrit.  S'inscrire  sur  les 
registres  d'une  faculté.  S'inscrire  sur  la  liste 
des  orateurs  qui  doivent  parler  pour  ou  contre 
un  projet  de  toi. 

En  termes  de  Pratique,  S'inscrire  enfaux. 
Soutenir  en  justice  qu'une  pièce  que  ta  par- 
lie  adverse  produit,  est  fausse.  Je  me  suis 
inscrit  en  jaux  contre  ce  billet,  contre  ce  con- 
trat. Il  signifie,  par  extension,  dans  le  lan- 
gage ordinaire,  Niir  quelque  jiroposilion 
qu'une  personne  alligue.yf  m'inscris  enjaux 
contre  ce  que  vous  dites. 

I^scHIT ,  iTE.  participe.  La  dette  inscrite. 
Les  orateurs  in.scrits pour  et  contre.  Ciéancicr 
inscrit. 

INSCRITTABI.E.   adj.    des    deux  genres. 

Impénétrable,  (|ui  ne  peu!  èlre  conçu,  qui 

ne  peut  être  compris  par  l'esprit  humain.  Il 

n'est  guèie  usité  qu'eu  style  de  l'Kcriture. 
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Les  desseins  de  Dieu  .sont  inscrulables.  Le 
cieiir  de  l'homme  est  inscriilable. 

l.\S(;u'(À  I,').  royezlssu. 

INSECTE,  s.  m.  Petit  animal  sans  vertè- 
bres, dont  le  corps  est  divisé  par  élrangle- 
ments  ou  par  anneaux.  Il  y  a  des  insectes 
qui  rampent,  comme  les  vers;  d'autres  qui 
marchent ,  comme  tes  fourmis;  et  d'autres 
qui  volent,  comme  les  mouches,  tes  hanne- 
tons, tes  papillons.  Les  diverses  clas.ses  il' in- 
sectes. /Iisectes  colcoptcres ,  névroptères ,  etc. 
Un  petit  insecte.  Vit  insecte.  Des  milliers 
d'in.sectes.  Herbe,  procédé  pour  détruire  tes 
insectes. 

IN-SEIZE,  adj.  et  s.  T.  d'Imprimerie  et 
de  Librairie.  Il  se  (lit  Du  format  où  la  feuille 
est  pliée  en, seize  feuillets;  et  Des  volumes, 
des  livres  qui  ont  ce  format.  Le  format  in- 
seize,  l'in-seize  ne  s'emploie  que  rarenic/it.  Un 
volume  in-seize. 

INSENSÉ,  ÉE.  adj.  Fou,  qui  a  perdu  le 
sens,  (pii  a  l'esprit  aliéné.  C'est  un  homme 
insensé.  Une  femme  insensée. 

Il  se  dit,  par  exagération.  D'une  per- 
sonne dont  les  actions  ou  les  discours  ne 
sont  pas  raisonnal)les.  //  faut  être  in.scnsé 
pour  parler  ainsi,  pour  se  conduire  ainsi. 

Il  se  dit  également  Des  choses  qui  ne  sont 
pascordormes  à  la  raison,  au  bon  sens. /)/.$- 
cours  insensé,  diction ,  entreprise ,  conduite 
insensée.  Passion  insensée.  Propos  insensé. 

Il  se  (lit  substantivement,  en  parlant  Des 
personnes.  Courir  comme  un  insensé.  Parler 
comme  un  insensé.  C'est  un  insensé.  Jeune 
in.seiisé,  quefiites-vous  ! 

INSENSIBILITÉ,  s.  f.  Manque  ,  défaut  de 
sensibilité.  Insensibilité  complète.  Un  froid 
extrême  produit  l'insensibilité  dans  tes  paities 
du  corps  qui  l'éprouvent. 

Il  se  dit  également  au  sens  moral.  L'in- 
sensibilité aux  reproches  est  moins  la  marque 
de  l'innocence  que  celle  rie  l'endurcissement. 
Une  grande ,  une  prof  onde  insensibilité.  L'it-on 
jamais  une  telle  insensiljilité .'  Il  faudrait  avoir 
beaucoup  d'insensibilité  pour  n'être  pas  touché 
d'un  tel  malheur. 

INSENSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  point  éprouver  de  sensations.  Une 
matière  insensible  et  inerte.  Les  végétaux, 
quoique  pourvus  d'organes,  paraissent  insen- 
sibles. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Qui  ne 
sent  point,  qui  ne  reçoit  point  l'impression 
que  l'oly'etdoit  faire  sur  les  sens.  Être  insen- 
sible au  froid ,  au  chaud.  Le  froid  engourdit 
les  parties  du  corps,  et  tes  rend  insensibles. 
Il  souffre  si  patiemment  les  douleurs,  qu'on 
le  croirait  insensible. 

Il  s'emploie  également  au  sens  moral.  In- 
sensible à  nos  maux.  Insen.sibte  ci  nos  plaintes. 
Il  a  l'dnie  dure  et  iii.sensible.  Les  longues  et 
perpétuelles  afflictions  l'ont  rendu  insensible. 
Il  est  devenu  insensible.  Une  femme  insen.sibte 
à  l'amour.  Il  est  insensible  aux  louanges 
comme  aux  reproches. 

Il  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment, dans  ce  dernier  sens;  et  alors  îl  se 
dit  plus  oïdinairement  d'Une  personne  qui 
n'est  point  sensible  à  famour.  C'est  un  <n. 
sensible. 

IwsuNsiBi.R,  signifie  aussi ,  Imperoepli- 
blc,  qu'on  n'aperçoit,  (|ui  n'est  connu  ipie 
dillicilemenl  par  les  sens,  ou  même  dont 
on  ne  peut  s'apercevoir.  Le  •nuiivement  de 
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l'aiguille  d'une  horloge ,  de  l'ombre  d'un  ca- 
dran, est  in.sensibte ,  est  insensible  à  t'ceil.  Cela 
se  fait  d'une  manière  insensible.  Ce  remède 
agit  par  transpiration  insensible.  Pente  insen- 
sible. Des  nuances  presque  in.sensibtes. 

INSENSIBLEMENT. adv.  Peu àpeu,d'une 
manière  peu  sensible,  qui  se  connaît  dif- 
ficilcMient  par  les  sens  ou  par  l'esprit.  Les 
plantes  croissent  insensiblement.  Le  temps 
passe  insensiblement.  Les  montagnes  .s'abais- 
sent insensiblement.  L'eau  creuse  insensible- 
ment les  pierres.  Une  secrète  langueur  le  con- 
sumait insensiblement.  Cet  abus  s'est  glissé 
insensiblement  dans  l'administration.  S'habi- 
tuer insensiblement  à  quelque  chose. 

INSÉP.4RABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  séparé.  La  chaleur  est  in- 
séparable du  feu.  L'ombre  est  inséparable  du 
corps.  Ces  deux  corps  sont  in.sépa/ables  l'un 
de  l'autre.  Ce  droit  est  insé/Mrabte  de  la  cou- 
ronne. Le  remords  est  inséparable  du  crime. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  ne  se 
quittent  presque  jamais,  ou  qui  sont  très- 
souvent  ensemble.  Deux  amis  inséparables. 
Ils  sont  devenus  inséparables.  Ils  sont  insé- 
parables. 

Il  s'emploie  substantivement,  dans  ce 
dernier  sens.  Ce  sont  deux  inséparables. 
Cette  acception  est  familière. 

INSÉPARABLE.UENT.  adv.  De  manière 
à  ne  pouvoir  être  séparé.  Ils  sont  unis  insé- 
parablement. 

INSÉRER.  V.  a.  Mettre  parmi,  ajouter, 
faire  entrer,  introduire.  Insérer  un  cahier, 
un  feuillet  dans  un  livre.  Insérer  une  bran- 
die, un  œil,  un  bourgeon  dans  ta  fente  d'une 
greffe.  Insérer  le  virus  vaccin  sous  la  peau. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit,  des  actes,  tels  que  con- 
trats, etc.,  el  de  certaines  publications.  // 
faut  insérer  cette  anecdote,  cette  singularité, 
cette  pièce  dans  votre  histoire.  Ces  vers  ne 
sont  pas  de  tel  auteur,  ils  ont  été  mal  à  pro- 
pos insérés  dans  son  pdëme.  Il  inséra  une 
clause  dans  te  testament,  dans  le  contrat, 
dans  le  traité.  Il  demanda  que  son  obser- 
vation fût  insérée  au  procès-verbal,  dans  le 
procès-verbal.  Insérer  une  annonce ,  un  arti- 
cle, une  récliimation  dans  un  journal.  Insérer 
une  ordonnance  au  Bulletin  des  lois. 

Ikséré,  éf.  participe. 

INSERTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
insère,  ou  F.tat  de  la  chose  insérée.  L'in- 
sertion d'un  feuillet  dans  un  livre.  L'insertion 
du  vaccin.  L'insertion  d'une  note  marginale 
dans  te  texte.  L'insertion  d'une  annonce,  d'un 
article  dans  un  journal.  On  demanda  l'inser- 
tion au  procès-verbal.  L'insertion  d'une  or- 
donnance au  Bulletin  des  lois.  L'insertion 
d'un  article  dans  un  traité. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie ,  de  L'at- 
tache d'une  partie  sur  une  autre.  L'inser- 
tion des  fibrrs  musculaires  sur  un  tendon. 
L  insertion  d'un  tendon ,  d'un  ligament  sur 
un  cartilage.  Point  d'insertion.  Mode  d'in.ser- 
tion.  On  dit  de  même,  en  Botanique,  L'in- 
sertion deti  éta mines,  de  ta  corolle,  etc. 

INSIDIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière- 
insidieuse  et  qui  tend  à  surprendre. 

INSIDIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tend  ou 
qui  cherche  à  surprendre  quelqu'un.  Des 
présents  insidieux.  Des  caresses  insidieuses. 
Question  insidieuse.  Esprit  insidievx. 

INSIUNE.  adj.  des  deux  genres.  Signalé, 
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rpmnrquahic.  Il  se  dil  Des  personnes  et  des 
flioses.  Bonheur  insigne.  Malheur  insigne. 
Une  f;rùce,  une  fm'tur  in'sif^ie.  Je  liii  ni  tirs 
nliUj^tilKins  insij^nes.  C  est  une  fausseté  insi- 
/;ne,  une  insii;ne  fausseté.  Une  calomnie  in- 
signe. Un  insigne  faussaire.  Un  insigne  fri- 
pon. 

Il  se  dit,  particulièrement,  De  quelques 
églises  cathédrales.  L'insigne  égti'se  de... 

INSKiNE.  s.  m.  Mar(|ue  dislinclivc.  Il 
ne  se  dit  qu'en  ))arlant  Des  personnes  ou 
des  grades,  des  dignités,  etc.,  et  s'emploie 
le  plus  souvent  au  pluriel.  On  aiait  niaeé 
sur  le  cercueil  les  insignes  du  défiiut ,  1rs  in- 
signes de  son  grade.  Les  insignes  de  duc  el 
pair.  Les  insignes  royaux.  Les  insignes  de  lu 
royauté.  Les  insignes  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit.    - 

INSIRMIFIANCE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  insignifiant.  C'est  un  homme  d'une 
grande  insignifiance.  L'insignifiance  de  sa 
physionomie ,  de  ses  discours. 

INSIGNIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  ne  si- 
gnifie rien.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré,  et 
se  dit  De  ce  qui  est  sans  importance,  de 
ce  qui  est  sans  caractère,  insipide.  Action, 
démarche  insignifiante.  Phrase  insignifiante. 
Ouvrage  insignijiant .  Propos  insignifiant. 

Il  se  dit  également  Des  personnes.  C'est 
un  homme  tout  à  fait  insignifiant.  Une  phy- 
sionomie insignifiante. 

INSINUANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  l'.idresse 
et  le  talent  de  s'insinuer,  d'insinuer  qucl- 
(jue  cliosc.  C'est  un  homme  fort  insinuant. 
Femme  insinuante. 

Il  se  dit  également  Des  manières,  des 
discours  ,  etc.  Manières  insinuantes.  Jir  in- 
sinuant. Langage  insinuant.  Exorde  insi- 
nuant. 

INSINUATION,  a.  f.  Adresse  dans  le 
style,  dans  le  langage,  par  laquelle  on  in- 
sinue quelque  chose.  Il  désigne  particuliè- 
rement, en  Rhétorique,  Ce  que  dit  un  ora- 
teur pour  s'insinuer  dans  la  bienveillance 
de  son  auditoire.  Exorde  par  insinuation. 

Il  .se  dit  également  de  "Tout  discours  par 
lequel,  sans  énoncer  ])Ositivement  une 
chose,  on  la  donne  à  entendre,  ou  on  pré- 
pare l'esprit  à  la  recevoir.  Une  insinuation 
adroite.  Une  légère  insinuation.  Une  insinua- 
tion perfide.  Il  est  r/uelquefois  plus  difficile 
de  se  défendre  contre  une  insinuation  maligne 
que  contre  une  accusation  ouverte. 

Ikbikuatiok,  s'est  dit  autrefois,  en  ter- 
mes de  Pratique,  de  L'enregistrement  des 
actes  qui  doivent  être  rendus  publics.  L'in- 
sinuation d'un  acte  de  donation,  d'un  testa- 
ment. Droit  irinsinuation.  Le  greffe  des  insi- 
nuations. 

INSINUER.  V.  a.  Introduire  doucement 
et  adroitement  quelque  chose.  Insinuer  le 
doigt,  une  sonde  dans  une  ]>laie. 

Il  signifie,  au  figuré,  Faire  entendre 
adroitement,  faire  entrer  dans  l'esprit.  In- 
sinuez-lui cela  doucement.  Il  faut  en  parlant 
lui  insinuer  que...  Insinuer  de  bons  senti- 
ments. Insinuer  une  doctrine. 

En  termes  d'ancienne  Pratique,  Insinuer, 
faire  insinuer  une  donation ,  un  testament, 
Faire  enregistrer  une  donation  ,  un  testa- 
m(int  à  un  certain  greffe  destiné  pour  cet 
effet. 

IiKiruBR  ,  avec  le  pronom  personnel , 
•ignifie.  Pénétrer,  et  *e  dit  tant  au  pix>pre 
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qu'au  figuré.  L'air  s'insinue  dans  les  corps. 
L'eau  s'était  insinuée ptir  les  pores  du  bois, 
fHir  les  fentes.  L'rs/mir  s'insinuait  peu  à  peu 
dans  mon  âme.  Une  éloquence  pleine  d'onc- 
tion qui  s'insinue  dans  les  co'urs. 

Il  signifie  également,  en  parlant  Des 
personnes,  Se  faire  admettre  quelque  part, 
s'y  introduire  avec  adresse.  S'insinuer  dans 
une  société.  Il  s'est  insinué  à  la  cour  je  ne 
.lais  comment.  Il  est  adroit,  il  s'insinue  par- 
tout. 

S'insinuer  dans  l'esprit  de  quelqu'un ,  s'in- 
sinuer dans  ses  bonnes  grâces,  dans  sa  bien- 
veillance, .Se  mettre  bien  dans  son  esprit, 
gagner  adroitement  ses  bonnes  grâces,  sa 
bienveillance. 

Insikuk,  éf.  participe. 

INSIPIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
nulle  saveur,  nul  goût.  Liqueur,  breuvage 
insipide.  Mets  insipide.  Viande  insipide.  Cela 
est  insipide,  cela  ne  .'sent  rien. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  qui  n'ont 
aucun  agrément,  qui  n'ont  rien  qui  touche 
et  qui  pi(|ue.  Discours,  ouvrage,  jméme  in- 
sipide. Une  conversalinn  plate  et  insipide. 
Un  discours  froid  et  insipide.  Un  conte  fade 
et  insipide.  Faillerie,  plaisanterie  insipide. 
Des  louanges  insipides.  Il  est  un  âge  ou  ces 
divertissements  deviennent  insipides. 

Il  se  dit  dans  le  même  setis  Des  per- 
sonnes. Un  harangueur  insipide.  Un  orateur 
insipide.   Un  railleur  froid  et  insipide. 

INSIPIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
insipide.  L'insipidité  de  l'eau.  L'in.iipiditc 
d'une  viande,  d'un  mets. 

Il  se  dil  aussi  figurément.  L'insipidité  de 
ce  poème.  L'insipidité  de  ces  railleiies,  de 
ces  amusements. 

INSISTANCE,  s.  f.  Action  d'insister.  Son 
insistance  dégénère  en  importunité. 

I.NSI.STER.  V.  n.  Faire  instance,  persé- 
vérer à  demander ,  à  vouloir  une  chose.  // 
insiste  à  demander  telle  chose.  IS'insistez  pas 
dut  'an  tage  su  r  cette  préten  lion .  Il  n  insista  pas. 

Il  signifie  aussi.  Appuyer  sur  quelque 
chose,  s'y  arrêter  avec  force.  //  insista 
beaucoup  sur  cette  preuve.  L'avocat  insista 
princii>alemenl  sur  ce  moyen.  Je  n'insisterai 
pas  sur  ce  point.  Il  a  insisté  fortement  sur  la 
nécessité  de  mettre  un  terme  à  ces  abus. 

INSOriABIMTÉ.  s.  f.  Caractère  de  celui 
qui  est  insociable. 

INSOCIAIil.E.  adj.  des  deux  genres.  Fâ- 
cheux ,  incommode ,  avec  qui  l'on  ne  peut 
avoir  de  société ,  avec  qui  l'on  ne  peut  vi- 
vre. Un  homme  insociable.  Une  humeur  in- 
sociable. Les  caprices  de  cette  femme  la  ren- 
dent insociable. 

INSOLATION,  s.  f  T.  didactique.  Ac- 
tion d'exposer  quelqu'un  ou  quelque  chose 
à  la  chaleur  du  soleil.  L'insolation  est  très- 
favorable  aii.r  enfants  nés  faibles.  Faire  sé- 
cher des  plantes  par  insolation. 

INSOLEMMENT,  adv.  Avec  in.solence. 
Parler  insolemment.   Répondre  insolemment. 

INSOLENCE,  s.  f.  Hardiesse  excessive, 
effronterie,  manque  de  i-es|>ecl.  Grande, 
extrême  insolence.  L'insolence  d'un  laquais. 
On  ne  peut  souffrir  son  insolence.  Porter, 
fmusser  l'insolence  jusqu'à  faire  telle  chose. 
K  eut-il  jamais  une  telle  insolence,  une  in- 
solence pareille!'  Cela  va  jusqu'à  l'insolence. 
Cela  est  de  In  dernière  insolence.  Des  regards 
pleins  d'insolence. 
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Il  signifie  quelquefois.  Orgueil  offen- 
sant. L'insolence  d'un  /mrvenu. 

Il  se  dit  aussi  Des  paroles  et  des  actions 
où  il  y  a  de  l'insolence.  //  a  fait,  il  a  dit 
mille  insolences. 

IN.SOLENT,  ENTE.  adj.  Effronté,  qui 
perd  le  respect.  Un  homme  insolent,  extrê- 
mement insolent.  Insolent  au  dernier  point. 
Celte  femme  est  bien  insolente.  Il  est  si  inso- 
lent,  qu'il  se  fait  haïr  partout.  Si  vous  étiez 
assez  insolent  pour  oser...  Il  est  insolent  en 
paroles. 

Il  se  dit  également  De  l'air,  des  manières  , 
des  discours  ,  etc.  //  a  le  ton  bien  insolent. 
Il  dit  des  paroles  insolentes.  Il  tient  des  dis- 
cours insolents.  Une  demande,  une  réponse 
insolente.  Des  regards  insolents. 

Il  se  dit  quelquefois  De  celui  qui  offense 
la  modestie,  la  pudeur.  Il  est  insolent ,  fort 
insolent  avec  les  femmes. 

Il  signifie  aussi.  Orgueilleux,  qui  en  use 
avec  orgueil,  avec  dureté.  //  ne  faut  pas 
être  iu.iolent  dans  la  victoire,  dans  la  bonne 
fortune.  I/t  prospérité  l'a  rendu  insolent.  Les 
gens  insolents  se  font  détester. 

Il  se  dit  également,  en  ce  dernier  sens, 
De  l'air  ,  des  discours  ,  etc.  Les  airs  inso- 
lents, le  ton  insolent  d'un  nouvel  enrichi.  Cet 
ordre  insolent  les  irrita.  Une  insolente  pré- 
somption. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  en 
parlant  Des  personnes  ,  surtout  dans  le 
premier  sens.  C'est  un  insolent.  C'est  une 
insolente. 

INSOLITE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  point  d'usage ,  qui  est  contraire  à  l'u- 
sage, aux  règles.  Procédé  bizarre  et  insolite. 
Expression  insolite.    Clau.ie  insolite. 

IN.SOLUBILITÉ.  s.  f.  T.  didactique.  Qua- 
lité des  substances  qui  ne  peuvent  se  dis- 
soudre. 

Il  se  dit  aussi  de  L'impossibilité  de  ré- 
soudre un  problème  ,  une  question  ,  etc. 
L'insolubilité  d'un  problème ,  d'une  question. 

IN.SOLUBLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Chimie.  Qui  ne  peut  se  dissoudic  La 
résine  est  in.wluble  dans  l'eau. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  dans  le  lan- 
gage ordinaire,  Qu'on  ne  peut  résoudre, 
expli(pier.  argument  insoluble.  Difj/iciJté in- 
soluble. Problème  insoluble.  Question  insoluble. 

INSOLVABILITÉ,  s.  f  Impuissance  de 
payer.  L'insolvabilité  de  cet  homme-là  m'a 
empêché  de  traiter  avec  lui. 

INSOLVABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'a  pas  de  quoi  payer.  U  est  devenu 
insolvable. 

INSO.MNIE.  s.  f.  (On  prononce  VU.) 
Privation  de  sommeil  causée  par  quelque 
indisposition  ,  quelque  chagrin  ,  quelque 
iii(|uiétudc.  //  y  a  un  mois  qu'il  ne  dort 
point,  cette  insomnie  lui  n  échauffé  le  sang. 
Une  longue ,  une  continuelle  insomnie.  Il  est 
travaillé  d  une  cruelle  insomnie.  .4voir,  éprou- 
ver de  fréquentes  insomnies.  Être  sujet  à  des 
insomnies. 

INSOUCIANCE,  s.  f.  État  on  raractèrr 
de  celui  qui  est  insouciant.  Il  est  là-dessus 
d'une  grande  insouciance.  C'est  un  homme 
d'une  grande  insouciance ,  d'une  extrême  in- 
souciaire.  Une  coupable  insouciance. 

INSOUCIANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'a  au- 
cun souci  d'une  chosf>,  on  qui  ne  M*  sourie 
el  ne  s'affecte  de  riea.  //  est  tnp  intouetani 
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pour  ses  affaires.  Être  insouciant  du  lende- 
main. C'est  un  homme  insouciant.  Quelle 
femme  insouciante  !  Caractère  insouciant. 

INSOUMIS  ,  ISE.  adj.  Non  soumis.  Peu- 
ples insoumis. 

INSOUTENABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  soutenir,  défendre,  juslilier. 
Il  ne  se  dit  i|ue  Des  choses.  Cette  assertion, 
cette  cause,  cette  opinion  est  insoutenable. 

Il  signifie  aussi,  Qu'on  ne  peut  suppor- 
ter, qui  choque  extrêmement.  Dans  ce  sens, 
il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses.  Vanité 
insoutenable.  C'est  un  homme  insoutenable. 
Il  a  des  manières  insoutenables. 

INSPECTER.  V.  a.  Examiner  avec  auto- 
rité, ou  avec  une  mission  spéciale  d'une  au- 
torité compétente.  Il  fut  chargé  d'inspecter 
ces  magasins.  Ils  ne  se  retirèrent  qu'après 
Ui'oir  soigneusement  inspecté  toute  la  maison. 
Inspecter  des  tra^'aux publics,  un  collège,  etc. 
Inspecter  des  troujies,  un  régiment. 

Imspecté,  ée.  participe. 

INSPECTEUR,  s.  m.  Celui  dont  la  fonc- 
tion est  d'inspecter,  de  surveiller  quelque 
chose.  C'est  un  inspecteur  fort  vigilant.  In- 
specteur général.  Inspecteur  ditisionnaire. 
Inspecteur  adjoint.  Inspecteur  de  l'univer- 
sité. Inspecteur  des  études.  Inspecteur  des 
prisons.  Inspecteur  aux  revues.  Inspecteur 
de  cavalerie ,  d'infanterie.  Inspecteur  des  bâ- 
timents. Inspecteur  des  fortifications.  Inspec- 
teur des  ponts  et  chaussées ,  des  mines,  des 
forêts,  des  finances ,  etc.  Un  inspecteur  en 
tournée. 

INSPECTION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  regarde,  on  considère,  on  examine 
quelque  chose.  J'ai  connu  par  l'inspection 
des  pièces  du  procès  que...  A  la  première  in- 
spection on  connaît  que  cet  acte  est  faux. 
L'inspectum  du  ciel,  des  astres.  Il  lui  prédit, 
par  l inspection  desa main,  que...  [.'inspection 
du  visage.  Les  aruspices  prétendaient  juger  de 
l'avenir  par  l'inspection  des  entrailles  des 
victimes.  Ce  procès  ne  peut  se  juger  que  par 
l'inspection  des  lieux.-  Faire  l'irispec/ion  des 
armes.  Faire  l'inspection  d'un  corps  de  trou- 
pes. Des  soldats  qui  passent  à  t  inspection. 
Pendant,  après  l'inspection.  Votre  inspection 
a  été  longue. 

Il  signifie  aussi,  La  fonction  et  le  soin 
d'examiner  quel(|ue  chose,  de  le  surveiller. 
On  lui  donna  l'inspection  du  matériel,  l'in- 
spection sur  le  commerce,  sur  les  manufac- 
tures. Il  a  l'inspection  des  travaux.  Il  a  droit 
d'inspection  là-dessus.  Son  inspection,  son  droit 
d'inspection  s'étend  sur  tels  et  tels  objets.  Il  a 
inspection  sur  ces  ouvriers. 

Il  se  dit  également  d'Une  place ,  d'un 
emploi  d'inspecteur.  Il  obtint  une  inspection 
dans  tes  ponts  et  chaussées. 

INSPIRATEUR ,  TRICE.adj.Qui  inspire. 
Un  génie  inspirateur.  Les  anciens  croyaient 
à  des  divinités  inspiratrices. 

En  termes  d'Anal. ,  Muscles  inspirateurs, 
se  dit  Des  muscles  qui  contribuent  a  l'in- 
spiration. 

INSPIRATION,  s.  f.  Action  d'inspirer 
(juclqu'un,  de  le  conseiller,  de  lui  suggérer 
c|uel(|ue  chose.  C'est  par  votre  inspiration 
/pie  j  ai  agi.  L'inspiration  divine. 

Il  se  dit  aussi  de  l.a  chose  inspirée.  Je 
l'ous  dois  cette  inspiration.  Il  n'écoute  que  les 
inspirations  de  sa  fureur.  C'est  là  que  ce 
poète  a  puisé  ses  plus  belles  inspirations. 
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Il  se  dit  particulièrement  Des  sentiments, 
des  pensées,  des  desseins  qui  semblent  naî- 
tre spontanément  dans  le  cœur,  dans  l'es- 
prit ,  et  que  l'on  regarde  souvent  comme 
inspirés  par  le  génie  ,  par  l'enthousiasme , 
ou  même  par  la  Divinité.  Inspiration  divine. 
Inspiration  du  ciel,  de  Dieu,  d'en  haut.  Il 
lui  vint  une  sainte  inspiration.  J'ai  eu  une 
bonne  inspiration.  Avoir  d'heureuses ,  de 
sublimes  inspirations.  C'est  une  inspiration. 
Les  inspirations  du  génie.  Des  inspirations  sur- 
naturelles. Cette  idée  m'est  venue  comme  par 
inspiration. 

Il  se  dit  absolument  de  L'enthousiasme, 
dans  la  poésie,  dans  les  beaux-arts,  etc.  Ce 
vers  a  été  fait  d'inspiration.  On  sent  dans 
cette  poésie  la  chaleur  de  l'inspiration.  Céder 
à  l'inspiration. 

Inspiration,  en  termes  de  Physiologie, 
Action  par  laquelle  l'air  entre  dans  le  pou- 
mon ;  mouvement  opposé  à  Pexpiration. 

INSPIRER.  V.  a.  Faire  iiaitre  dans  le 
cœur  ,  dans  l'esprit ,  quelque  mouvement , 
quelque  dessein,  quelque  pensée.  C'est  un 
sentiment  que  la  nature  inspire.  Inspirer  un 
mauvais  dessein ,  une  mauvaise  pensée.  C'est 
le  démon  qui  lui  a  inspiré  ce  pernicieux  des- 
sein. C'est  la  /alousie ,  l'envie,  l'ambition, 
qui  lui  ont  inspiré  cette  mauvaise  action.  Cette 
circonstance  lui  inspira  l'idée  d'un  grand 
ouvrage.  Il  s'attache  à  leur  inspirer  l'horreur 
du  vice.  Sa  belle  conduite  m'inspirait  le  désir 
de  le  connaître.  Inspirer  des  soupçons.  Sa 
présence  inspire  la  joie ,  la  tristesse.  Il  inspire 
le  courage  à  ses  soldats.  .Ses  richesses  lui 
inspirent  de  l'orgueil.  Inspirer  de  l'amour, 
des  désirs,  de  l'horreur,  du  mépris,  du  res- 
pect, de  la  crainte.  Il  m'inspire  beaucoup 
d'estime.  L'aspect  de  ces  lieux  inspire  la  mé- 
lancolie. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  nom  de  la  per- 
sonne pour  complément  direct,  et  signilie 
alors.  Conseiller,  diriger,  animer.  J  cette 
conduite  du  prince ,  on  reconnut  le  ministre 
qui  l  inspirait.  La  fureur  qui  l'inspire.  C'est 
la  charité  qui  l'inspire. 

Il  se  dit,  partinilièrement ,  en  parlant 
De  ceux  qui  reçoivent  de  la  Divinité  des  In- 
iiiièrcs  surnaturelles,  qui  sont  pleins  d'une 
fureur  divine  ,  ou  qui  sont  animés  de  quel- 
que enthousiasme.  C'est  le  .Saint-Esprit  qui 
l'a  inspiré.  Les  païens  croyaient  qu' Apollon 
inspirait  la  pythie.  Les  poètes  disent  qu'Apol- 
lon, que  les  Muses  les  inspirent.  Ces  événe- 
ments l'inspirèrent,  et  nous  leur  devons  le 
beau  pntme  qu'il  a  laissé.  Ce  poète  a  été 
mieux  inspiré ,  n'a  pas  été  aussi  bien  inspiré, 
lorsqu'il  (i  traité  tel  sujet. 

Vwm.,  Je  fus  bien  inspiré  quand  je  fis  telle 
chose.  Je  fus  bien  avisé,  j'eus  une  bonne 
idée  lorsque,  etc. 

En  Médec.,  Inspirer  de  l'air  dans  les  pou- 
mons d'un  noyé,  d'un  enfant  nouveau-né , 
Y  souffler  de  l'air.   Voyez  Insuffler. 

IssiiHÉ,  ÉE.  participe. 

Il  se  dit  substantivement  d'Une  personne 
qui  est  ou  que  l'on  suppose  inspirée  de  la 
Divinité.  Ijn  inspiré.  Une  inspirée. 

INSTABILITÉ,  s.  f.  Défaut  de  .stabilité. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré.  L'instabilité 
de  la  fortune.  L'instabilité  du  monde,  des 
choses  du  monde,  des  choses  humaines.  L'in- 
stabilité de  l'e.'rprit  humain. 

INSTALLATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
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on  est  installé.  L'installation  du  président 
d'un  tribunal.  L'installation  d'un  curé  dans 
son  église.  Après  son  installation  dans  cet 
emploi.  On  s'opposa  à  son  installation. 

INSTALLER,  v.  a.  Metire-solennellement 
en  possession  d'une  place ,  d'un  emploi , 
d'une  dignité.  Installer  le  président  d'un  tri- 
bunal. On  l'a  installé  dans  cette  dignité, 
dans  cette  charge  il  y  a  six  mois.  Il  est 
nommé  à  cet  emploi,  ufais  il  n'est  pas  encore 
installé.  Etes-  vous  tout  à  fait  installé  dans 
votre  nouvel  emploi? 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Pla- 
cer, établir  (|uel(|ii'un  en  quelque  endroit. 
Installer  un  commis  à  son  bureau.  On  les  a 
installés  dans  leur  nouveau  logement. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  dans  ce  dernier  sens  ;  et  alors  il  est 
souvent  familier.  S'installer  dans  un  fauteuil. 
Ce  marchand  s'est  installé  en  tel  endroit.  Je 
m' installe rfii  bientôt  dans  mon  nouvel  appar- 
tement. Il  s'est  si  bien  installé  dans  cette 
maison,  qu'on  l'en  croirait  le  maître. 

Installé,  ée.  participe. 

INSTAMMENT,  adv.  Avec  instance  , 
d'une  manière  pressante.  //  vous  en  prie 
instamment.  Il  me  l'a  demandé  instamment. 
Vous  êtes  instumment  prié  de... 

INSTANCE,  s.  f.  Sollicitation  pressante. 
Dans  ce  sens,  il  s'emploie  surtout  au' plu- 
riel. Faire  instance  auprès  de  quelqu'un. 
Avec  instance.  Faire  de  grandes  instances, 
de  vives  instances,  des  instances  pressantes 
auprès  de  quelqu'un,  envers  quelqu'un.  Je 
l  en  ai  sollicité  avec  toutes  les  instances  pos- 
sibles. 

Il  signifie  aussi ,  Demande,  poursuite  en 
justice.  L'instance  était  pendante  à  tel  tribu- 
nal. Il  y  a  instance  entre  tel  et  tel.  Former 
une  instance.  Suivre  une  instance.  Faire  vider 
une  instance.  Péremption  d'instance.  L'in- 
stance est  périe.  Reprendre  une  instance. 
Reprise  d'instance. 

Première  instance,  Poursuite  d'une  action 
devant  le  premier  juge.  Il  perdit  sonprOcès 
en  première  instance. 

Tribunal  de  première  instance ,  Tribunal 
inférieur  qui  connaît  de  toutes  les  contesta- 
tions en  matière  civile,  à  partir  d'une  cer- 
taine somme.  Le  tribunal  de  première  in- 
stance de  l  arrondis.iement  de...  Les  tribunaux 
de  première  instance  prononcent ,  dans  cer- 
tains cas ,  en  dernier  ressort.  Avoué  près  le 
tribunal  de  première  instance.  On  dit  de 
inénie.  Juge  de  première  instance. 

Instance,  en  termes  de  l'École,  signifie. 
Un  nouvel  argument  qui  a  pour  objet  de 
détruire  la  réponse  faîteau  premier.  Voilà 
une  bonne  instance,  une  forte  instance.  Que 
répondez-vous  à  cette  instance/' 

INSTANT,  ANTE.adj.  Pressant. /«.f/n/i/e 
sollicitation.  Instantes  prières.  Aux  instantes 
prières  d'un  tel. 

Il  signifie  aussi.  Imminent,  urgent.  Le 
péril  est  instant.  Le  besoin  est  instant. 

INSTANT,  s.  m.  Moment  très-court,  le 
plus  petit  espace  de  temps.  Il  fit  cela  en 
un  instant.  En  cet  instant.  Il  ne  faut  qu'un 
instant.  Il  a  eu  quelques  instants  de  relâche. 
Je  reviens  dans  un  instant.  Restez  encore  un 
instant.  Il  peut  revenir  d'un  instant  à  l'autre. 
Dans  le  même  instant.  Au  même  instant. 
Dès  l'Instant  que... 

Elliptiq.  et  fam.,  Un  instant,  Attendez, 
6. 
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arrêtez  un  inslant.  Un  instant,  ne  soytt  pas  si 
pressé. 

A  CHtQUB   maTAKT,    X  TOUT  IKSTART.  loC. 

advcriliale».    Coiiliiiiiellemeiit ,  «ans   cesse. 
//  le  réprie  à  chiu/iie  instant,  à  tout  instimt. 

À    L  INSTANT,     D.VNS  l'iNSTANT.    IoC.  a(lM'l'- 

bialr.s.  Aussitôt,  à   l'heure    iiièine,   tout   à  1 
l'heure.     //   partit   à  l'instant,    à  Pinstant 
même.  Je  retiens  à  l'instant,  tout  à  l'instant. 
Je  suis  à  i-oas  ilans  l'instant. 

I.XSTANTANÉ,  ÉK.  acij.  Qui  ne  dure 
qu'un  instant.  Ce  moiwanent  n'a  été  qu'in- 
stantané.  Une  frayeur  instantanée. 

IN.S'IMR  (A  L').  loc.  prépositive,  em- 
priinlér<lu  latin.  A  la  manière,  à  l'exemple 
de,  de  même  que.  Cet  ét/i/ice  est  construit  à 
l'instar  îles  monuments  f;ol/iii/ues.  A  l'instar 
lies  cours  soin  eraines.  À  l'instar  de  Paris. 

INS'l'AUIt.\'l'IO.\.  s.  f.  Établissement. 
Instauiatiim  îles  jeux  Olympiques. 

INSTIGATElîK  ,  TRI€E.  s.  Celui ,  celle 
qui  incite ,  qui  pousse  à  (aire  quelque  chose. 
Il  se  prend  le  pliKS  souvent  en  mauvaise 
part.  //  a  été  l'instifiateur  île  ce  mauvais  tles- 
sein.  C'est  lui  qui  en  a  été  l'instigateur.  Elle 
en  est  l'instifiiitrice. 

INSTIGATION,  s.  f.  Incitation,  suiçges- 
tion  ,  sollicitation  pressante  par  laquelle  on 
pousse  quelqu'un  à  foire  quelque  chose. 
Il  se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise 
part.  //  a  /ait  cria  à  l'instillation  il' un  tel.  Il 
.l'est  laissé  séiliiire  aux  instigations  île  ce  mé- 
chant homme.  L'instigation  du  malin  esprit. 

INSTITUER.  V.  a.  Exciter,  pousser  quel- 
qu'un à  faire  quehjue  action.  Cet  homme 
est  insligiié  /Kir  un  irl.  Il  est  peu  usité. 

IssTiGuÉ,  ÉR.  participe. 

INSTILLATION,  s.  f.  (On  prononce  les 
L  sans  les  mouiller.  )  Action  d'instiller. 
ferser  par  instillation. 

INSTILLER.  V.  a.  (  On  prononce  les  L 
sans  les  mouiller.)  Faire  couler,  verser 
fioiittc  à  goutte.  Instiller  quelques  gouttes 
d'essence  dans  une  plaie. 

IifSTiixK,  KR.  participe. 

INSTIM:T.  s.  m.  Sentiment,  mouve- 
ment intérieur  qui  est  naturel  aux  ani- 
maux, et  qui  les  fait  agir  sans  le  secours 
lie  la  rédexion.  hi  nature  a  donné  à  tous 
les  animaux  l'instinct  de  leur  propre  conser- 
vation .  Chaque  animal  a  son  instinct  particu- 
lier. Les  héles  se  conduisent,  se  gouvernent 
par  instinct ,  par  pur  instinct.  Ce  chien  a  heaii- 
roup  d'insliiirt.  Quel  admirable  instinct  ! 
.'ion  instinct  l'avertit  que...  L'instinct  belli- 
queux du  cheval. 

Il  se  dit,  en  parlant  de  l'homme,  Du  mou- 
vement intérieur  et  involontaire  auquel  on 
attribue  les  actes  non  réilcchis,  les  senti- 
ments indéliliért's;  et,  quelquefois,  d'Une 
très-grande  aptitude,  d'une  propension  ir- 
résistible à  qiieli|ue  chose.  //  a  fait  cela 
plutôt  par  instinct  que  par  raison.  Un  secret 
instinct  m'a  poussé.  Je  ne  sais  quel  heureux 
instinct  m'a  Jait  éviter  ce  danger.  J'ai  eu  un 
bon  instinct,  un  malheureux  instinct.  Suivre 
son  instinct.  L'art  de  la  guerre  semblait  en 
lui  un  instinct  naturel.  Avoir  l'instinct  du 
crime. 

INSTINCTIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient  à 
l'instinct,  qui  nait  de  l'instinct.  il/«/.'c«/Hf;i/, 
sentiment  instinctif.  Facultés  instinctives. 

INSTINCTIVKMKXT.  a<lv.  Par  inmlnct. 
Let  animaux  n'agissent  qu'instinctivemetU. 


INS 

INSTITITER.  V.  «.  Établir  quelque  chose  i 
de  nouveau ,  dr>nner  commencement  à 
quelque  chose.  Jùsus-Cimisr  «  institué  le 
sac  renient  île  l  eiichiirislir.  Instituer  une  fête. 
Instituer  des  jeux  solennels.  Instituer  un 
ordre,  une  confrérie.  Henri  III institua  l'ordie 
du  Saint-Esprit.  Iiistiliirr  des  tiibiiniiiix.  (es 
magistrats  furent  institués  /Mur  i-endre  la  jus- 
tice. 

En  Jurispr. ,  Instituer  un  héritier,  insti- 
tuer héritier.  Nommer,  faire  quelqu'un  son 
héritier  |>ar  testament.  //  institua  un  tel  son 
héritier. 

Institue»  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
ceux  qu'on  établit  en  charge,  en  fonction. 
Le  pa/>e  a  été  institué  par  Jésus -Ciihist 
comme  son  premier  vicaire.  Un  .seigneur  jyiii- 
viiit  instituer  ou  destituer  ses  officiers  comme 
il  lui  plaisait.  Instituer  un  juge,  un  notaire. 

Institué,  ék.  participe.  Héritier  institué. 

I.VSTliX'T.  s.  m.Coustiliilinn  d'un  ordre 
religieux,  règle  <le  vie  (|ui  est  prescrite  à 
cet  ordre  au  temps  de  son  établissenienl. 
Un  louable,  un  pieux,  un.  saint  institut.  Il 
ne  faut  /mis  toucher  à  cet  institut.  Cria  est 
de  leur  institut. 

Il  se  dit  quelquefois  de  L'ordre  même. 
Le  clief  d'un  inslitiil  religieux. 

iNSTrruT,  est  aussi  I.e  titre  de  certaines 
sociétés  savantes.  L'institut  de  Bologne. 

L'Institut  royal  de  Fiance,  ou  simplement, 
L' Institut.  Nom  i{c  la  première  société  sa^an- 
te  (!(•  Erance,  établie  à  Paris,  et  composée 
de  cinq  Académies;  savoir  :  l'Académie  fran- 
çaise, l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  l'Académie  (les  sciences,  l'.tcadémie 
des  beaux-arts,  et  l'Acadéuiie  des  sciences 
morales  et  politiques.  Les  membres  de  l  In- 
stitut. Etre  reçu ,  enirrr  à  l'Institut.  On  le  dit 
aussi  Du  lliu  o!i  se  tiennent  les  séances  de 
l'Institut.  Aller  à  l'Institut. 

Instituts,  au  pluriel,  est  quelquefois 
employé  comme  svnonyine  A'Instilutes. 

INSTITUTES.  s.  f.  pi.  T.  de  Droit.  Ou- 
vrage élémentaire  qui  renferme  les  princi- 
pes du  droit  romain.  On  np/ielle  In.stitiites 
de  Jiistinien  celles  qui  furent  c(;mf>o.sées  par 
l'ordre  de  cet  emjiereiir.  Ixs  In.stitutes  de 
Gains,  jurisconsulte  romain.  Quel(|ues-uns 
disent  Instituts,  et  le  font  masculin. 

Il  se  dit  absidiitnent  Des  Instilutes  de 
Justinien.  Etudier  les  ln\titutes.  Il  sait  bien 
les  Institiites.  Commrntaire  sur  les  Instilutes. 

Il  s'nppliijue,  par  extension,  à  Certains 
autres  ouvrages  élémentaires  <le  jurispru- 
deme.  Les  Instilutes  du  droit  fiançais. 

INSTITUTEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  institue,  qui  établit.  L'instituteur  de  cet 
oi-dre  religieux.  Instituteur  des  jeux  Olym- 
piques. La  reine  Jeanne,  file  de  Ij>iiis  XI, 
est  institutrice  de  tordre  de  I' .4nnnnciade. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pei-sonne chargée  de 
l'éducation  et  de  l'inslruction  d'un  ou  de 
plusieurs  enfants.  L'instituteur  d'un  jeune 
prince.  Un  bon,  un  sage,  un  savant  institu- 
teur. Une  habile  institutrice. 

Il  seilil  parlicidiereinenl,  dans  ce  dernier 
sens,  de  Celui  ou  de  celle  qui  tient  une  pen- 
sion, une  maison  d'éducation,  une  école. 
C'est  un  des  instituteurs  les  plus  renommés 
de  la  capitale.  Instituteur  primaii-e. 

INSTITUTION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  institue,  on  établit.  L'institiitiou  des  jeux 
Olympiques.  L'institution  d*  let  ordrr  reli- 
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gienx.  L'institution  des  eriurs  royales.  L'insti- 
tution de  la  i>aiiie.  Tout  ce  qui  est  d'institu- 
tion humiiiiir  est  sujet  au  cliangenirnt. 

11  se  prend  aussi  pourl.a  cliose  instituer-. 
C'est  une  louable,  une  pieuse ,  une  sainte  insti- 
tution. Les  hiipilaiix,  les  écoles,  sont  des 
instilutinns  utiles.  Une  institution  naissante. 
Institutions  politiques ,  religieuses.  Institutions 
nationales.  Il  y  avait  dans  ceiie  institution  un 
vice  essentiel  qui  devait  la  détruire.  Ils  défen- 
dirent leurs  institutions  menacées. 

En  Jurispr. ,  Institution  iFhéritier,  No- 
mination d  un  hériller.  Paire  institution 
d'héritier. 

Institution,  se  prend  quelquefois  pour 
Education.  L'institutian  de  la  jeunesse  est 
iFune  granile  importance  dans  F  État.  Ce  livre 
est  intitulé.  Institution  d'un  prince. 

Il  se  dit  encore  d'Une  école,  d'une  maison 
d'éducation.  Ouvrir,  établir,  tenir  une  insti- 
tution. Ije  chef  d'une  institution.  Enti-er  dans 
une  institution.  Institution  de  jeunes  demoi- 
selles. L'institution  des  Aveugles,  des  Sourds- 
muets. 

IN.STRITCTEI'R.  s.  m.  Celui  qui  instruit. 
Instructeur  nieirenaii-e.  Instructeur  de  son 
siècle.  Il  est  peu  usité  dans  ce  sens. 

Il  se  dit,  parti)  iilièreinenl,  de  Celui  qui 
est  chargé  d'ensclgticr  aux  jeunes  soldais 
l'exercice  et  le  maniement  des  armes.  A/»- 
nuel  de  l'instructeur.  On  le  prend  quelque- 
lois  adjectivement.  Capitaine  instructeur. 

Au  Palais,  Juge  instructeur,  signifie  la 
même  chose  que  Juge  d'instruction.  Voye- 

IsSrBUCTION. 

INSTRUCTIF,  IVE.adj.  Qui  instruit.  Une 
se  dit  que  Des  choses.  Ce  livre  est  fort 
instriictij.  Je  lui  ai  donné  un  mémoire  instruc 
tif.  C'est  une  méthode  bien  instructive.  Sa 
conversation  est  instructive. 

INSTRUCTION,  s.  f.  Éducation  ,  ensei- 
gnement. L'instruction  de  ta  jeuiies.se,  des 
enfants.  Travailler  à  F  instruction  de  quel- 
qu'un. Avoir  soin  de  son  instruction.  L'in- 
struction des  nouvelles  recrues.  .Se  consacrer  a 
l'instruction  publique.  Le  ministre  de  l'instrut  ■ 
lion  publique.  Répandre  le  bienjait  de  l'in- 
struction. 

Il  signifie  aussi,  Connaissances,  savoir, 
notions  acquises.  Avoir  de  Cinstruction. 
Manquer  d'instruction.  C'est  un  homme  d'une 
grande  instruction,  d'une  instruction  peu  com- 
mune. Il  est  sans  instruction. 

Il  signilie  cm  oie,  Leçon,  précepte  qu'on 
donne  pour  instruire.  Fous  lui  donnez  la 
une  bonne  instruction,  une  instruction  salu- 
taire, l^s  instructions  qu'il  recevait  de  lui. 
On  puise  dans  cet  ouvrage  d'utiles  instruc- 
tions. 

Instruction  pastorale,  Mandement  d'évé- 
qiie  sur  qnel(|iie  point  de  doctrine. 

Instruction,  signifie  aussi.  Connais- 
sance qu'un  donne  a  quelqu'un  de  certain» 
faits,  de  certains  usages  qu'il  ignore.  Je 
rous  deiminde  cela  pour  mon  instruction.  J'ai 
Jnit  un  mémoire  /mur  l'instruction  de  imam 
rapporteur.  Instruction  sur  la  manière  de 
se  .servir  d'une  chose. 

Il  se  dit  également  Des  ordres,  de»  ei- 
plications  ,  des  avis  qu'une  personne  donne 
a  nue  autre  pour  la  conduite  de  quelque 
affaire,  de  (|iieli|ue  entreprise;  et,  dans  ce 
sens,  il  s'emploie  surtout  au  pluriel.  J'irai 
prendre  vos  instructions  sur  tafjniir  dont 
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vous  m  (H'ez  chariot'.  Donnez-lui  vos  instruc- 
tions là-dessus.  J'ai  mes  instiuctions,  dont  il 
m'est  impossible  de  m' écarter.  Instructions 
déliiillées. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  ordres, 
des  explications  écrites  ou  verbales  qu'un 
prince  on  un  gou>ei  nenient  donne  à  son 
ambassadeur,  à  son  envoyé,  à  son  délégué, 
sur  la  manière  de  se  conduire  dans  la  mis- 
sion dont  il  le  chaige.  Cet  (inibiissadeur 
serait  parti,  s'il  arait  reçu  ses  instructions. 
Mes  instructions  portent  cela.  Ce  que  vous  me 
demandez  est  contre  mes  instructions.  Il  n'a 
pas  sui\'i  ses  instructions.  Il  attend  de  nou- 
velles instructions.  Dresser  îles  instructions. 
Instructions  tvrùales.  Instructions  secrètes. 

lasTHucTioK,  se  dit  encore,  dans  les  Tri- 
bunaux, de  Toutes  les  formalités  néces- 
saires pour  mettre  une  cause,  une  affaire 
civile  ou  criminelle  en  état  d'être  jugée. 
Travadler  à  l'instruction  d'un  procès.  L'in- 
struction de  iajj'aire  est  très-avancée.  Instruc- 
tion par  écrit.  Le  code  d'instruction  crimi- 
nelle. Faire  un  acte  d'instruction.  IS'ullités 
d'instruction. 

Ju^e  d'instruction,  Magistrat  établi  pour 
rechercher  les  crimes  et  délits,  en  recueillir 
les  preuies  ou  indices,  et  faire  arrêter  et 
interroger  les  prévenus,  les  inculpés.  Un 
mandat  d'amener  décerne  par  le  juge  d'in- 
struction. Fous  avez  déclaré  telle  chose  devant 
le  juge  d'instruction. 

INSTRL'IllE.  V.  a.  En.seigner  quelqu'un, 
lui  apprendre  quelque  chose,  lui  donner 
des  leçons,  des  préceptes  pour  les  mœurs, 
pour  quelque  science,  etc.  Instruire  la  jeu- 
nesse. Instruire  les  enfants.  Il  a  fort  bienfait 
instruire  ses  enfants.  Ces  enfants  sont  bien 
instruits,  mal  instruits.  Instruire  un  piince 
à  gouverner;  l'instruire  dans  la  science  du 
gouvernement.  On  l'a  instruit  aux  armes, 
aux  affaires.  Instruire  des  soldats  à  manier 
les  armes.  Absolument ,  C'est  un  homme 
qui  instruit  fort  bien,  qui  sait  bien  instruire. 

Il  se  dit  ligurémenl,  avec  un  nom  de 
chose  pour  sujet.  Il  fut  instruit  par  le  mal- 
heur, par  l'expérience.  Un  tel  exemple  in- 
struit mieux  que  tous  les  préceptes.  A'ous 
sommes  instruits  par  la  nature  à... 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
bêles.  Instruire  un  cheval.  On  instruit  l'élé- 
phant a  se  mettre  à  genoux.  On  instruit  les 
chiens  à  chasser,  à  rapporter,  etc.  La  nature 
instruit  les  animaux  à  chercher  ce  qui  leur 
est  propre. 

Il  signifie  aussi,  Informer,  avertir,  don- 
ner connaissance  de  quelque  chose.  J'instrui- 
rai sa  famille  de  la  conduite  qu'il  tient.  Ce 
général,  cet  ambassadeur  est  bien  instruit  de 
ce  qui  se  passe,  ou  absolument,  est  bien 
instruit.  On  l'a  mal  instruit  de  cette  affaire. 
C'est  un  homme  bien  instruit  des  affaires  de 
la  cour,  des  afjaires  du  monde.  Instruisez-le 
de  tout  ce  que  vous  voulez  qu'il  fas.ie. 

11  .s'emploie  avec  le  pronom  perisonnel , 
dans  les  sens  qui  précèdent,  soit  comme 
verbe  réfléchi,  soit  comme  verbe  récipro- 
que. ./Minier,  chercher  à  s'instruire.  Avoir  le 
désir  de  s'instruire.  Il  s'est  instruit  lui-même. 
S'instruire  dans  un  art,  dans  une  science. 
S'instruire  de  sa  religion.  On  .s'instruit  mieux 
par  la  pratique  que  par  la  théorie.  S'instruire 
par  l'exemple  d'autrui.  Il  voulut  s'en  instruire 
par  lui-même.  Je  veux   m'instruire  par  mes 
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piopres  yeux.  Ils  s'instruisaient  mutuelle- 
ment dans  la  vertu.  Aous  nous  instruisons 
régulièrement  l'un  l'autre  de  ce  qui  se  passe 
aux  lieux  où  nous  sommes. 

IjiSTHUiBE,  dans  les  Tribunaux,  signifie. 
Mettre  une  cause,  une  affaire  civile  ou 
criminelle  en  état  d'être  jugée.  //  instruit 
bien  un  procès,  une  affaire.  L'affaire  est  siif- 
fsamment  instruite.  Instruire  une  cause  par 
écrit.  Le  magistrat  chargé  d'instruire  les  cau- 
ses criminelles. 

Instruire  le  procès  de  quelqu'un.  Lui  faire 
sou  procès,  en  matière  criminelle.  Son  af- 
faire .s'instruit  a.  l heure  qu'il  est.  On  dit  de 
même,  absolument.  Instruire  contre  quel- 
qu'un. 

Ik.stkuit,  ite.  participe.  Un  homme  in- 
struit d'une  affaire.  Un  procès  instruit,  bien 
instruit. 

Il  signifie  absolument ,  Qui  a  beaucoup 
de  connaissances,  de  savoir.  C'est  un  homme 
instruit,  fort  instruit. 

INSTRUMENT,  s.  m.  Nom  générique  de 
la  plupart  des  outils,  machines,  ou  appa- 
reils, (|ui  servent,  dans  un  art  ou  dans  une 
science,  à  exécuter  (|uelque  ihose,  à  faire 
quelque  opération.  Bon  instrument.  Instru- 
ment nécessaire.  Instrument  de  charpentier, 
de  maçon,  etc.  Un  ouvrier  fourni  île  Ions  ses 
instruments.  Ce  faux  monnayeur  fut  pris 
avec  tous  ses  instruments.  Instrument  de  chi- 
rurgie. Il  est  l'inventeur  de  cet  instrument. 
Un  instrument  d'agriculture.  Les  instru- 
ments aratoires.  Les  alambics,  tes  cornues, 
etc.,  sont  des  instruments  de  chimie.  La  ma- 
chine électrique ,  la  pile  voltaïque,  etc.,  sont 
des  instruments  de  physique.  La  règle,  le  com- 
pas, le  quart  de  cercle,  etc.,  sont  des  instru- 
ments de  mathématique.  Des  instruments 
d  optique ,  d'astronomie. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  instruments 
de  musique.  Monterun  instrument.  L'orgue, 
le  cor,  la  Jlùte,  sont  des  instruments  à  vent. 
Le  violon,  la  harpe,  le  piano ,  sont  des  instru- 
ments à  cordes.  La  timbale  est  un  instrument 
de  percussion.  Un  instrument  mélodieux. 
Voilà  un  bon  instrument.  Un  concert  de  voix 
et  d'instruments.  Au  son  des  instruments. 
Jouer  d'un  instrument. 

Prov.  ,  C'est  un  bel  instrument  que  la 
langue.  Il  est  plus  aisé  de  parler  que  d'exé- 
cuter. 

I>STRUMF.NT,  SB  dît,  par  extension,  de 
Tout  ce  dont  on  se  sert  pour  faire  une 
chose  quelconque,  une  action  bonne  ou 
mauvaise.  Frapper  quelqu'un  avec  un  in- 
strument tranchant,  avec  un  instrument  con- 
tondant. Les  instruments  de  la  passion  de 
NoIre-.Seigneur.  Il  portait  encore  sut  lui  l'in- 
strument de  son  crime. 

Il  se  dit  aussi,  figurément.  Des  person- 
nes ou  des  choses  qui  servent  à  produire 
quelque  effet,  à  parvenir  à  quelque  fin. 
Nous  ne  .sommes  que  les  instruments  de  la 
Providence.  Servir  d'instrument  à  la  ven- 
geancede  quelqu'un.  Ses  propres  lettres  ont 
servi  d'instrument  pour  le  perdre.  Ses  domes- 
tiques ont  été  les  instruments  de  sa  ruine.  .Ses 
amis  ont  été  l'instrument  de  sa  fortune. 

Ikstrumemt,  se  dit  quelquefois  Des  con- 
trais et  des  actes  publics  par-devant   no- 
taire. C'est  un   instrument  authentique.   Ce 
sens  vieillit. 
I      INSTKUMENTAIRE.   adj.   m.  T.  de  JU- 
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rispr.  Il  ne  s'emploie  que  dans  celte  locu- 
tion. Témoin  instrumentaire.  Celui  qui  as- 
siste un  notaire  ou  quelque  autre  officier 
public  dans  les  actes  pour  la  validité  des- 
quels la  présence  de  témoins  est  nécessaire. 

INSTRUMENTAL,  ALE.  adj.  Qui  sert 
d'instrument.  La  cause  instrumentale. 

Il  signifie,  eu  termes  de  Musique,  Qui 
s'exécute,  qui  doit  être  exécuté  par  des 
instruments.  Musique  instrumentale.  Ixi 
partie  instrumentale  de  cet  opéra  est  d'une 
exécution  très-dijficile.  Concert  vocal  et  in- 
strumental. 

INSTRUMENTATION,  s.  f.  T.  de  Musi- 
que. Manière  dont  la  partie  instrumentale 
d'un  morceau  de  musique  est  disposée. 
L'instrumentation  de  ce  chœur  est  fort  sa- 
vante. 

INSTRUMENTER,  v.  n.  T.  de  Pratique. 
Faire  des  contrats,  des  procès-verbaux  ,  des 
exploits,  et  autres  actes  publics.  Lesnotaires 
ne  peuvent  pas  instrumenter  hors  de  leur  res- 
sort, (et  huissier  instrumente  fort  bien. 

INSU.  s.  m.  Ignorance  de  quelque  fait, 
de  quelque  chose.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
la  locution  prépositive,  Jl'insude,  et  dans 
les  locutions  analogues ,  A  mon  insu,  à  votre 
insu,  à  leur  insu,  etc.  A  iinsu  de  tout  le 
monde.  Il  s'est  marié  à  l'insu  de  ses  parents , 
de  sa  famille.  C'est  à  mon  insu  qu'd  a  fait 
cela.  Nous  sommes  quelquefois  dirigés,  à  notre 
insu ,  par  nos  passions. 

INSUliORUINATION.  s.  {.  Défaut  de  su- 
bordination, manquement  à  la  subordina- 
tion. Il  règne  dans  ce  corps  une  grande  insu- 
bordination. Esprit  d'insubordination.  Punir 
l'insubordination.  Acte  (/insubordination.  Cet 
officier  a  été  cassé  pour  fait  d'insubordina- 
tion. 

INSUBORDONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'es- 
prit d'insubordination,  qui  manque  fré- 
quemment à  la  subordination,  (e  soldat  est 
insubordonné.  Des  troupes  insubordonnées. 

INSUFFISAMMENT,  adv.  D'une  manière 
insuffisante.  Il  ne  pourvoit  que  bien  insuffi- 
samment à  leurs  besoins. 

INSUFFISANCE,  s.  f.  Incapacité,  manque 
de  suffisance.  Je  reconnais  toute  mon  insiij- 
fisance.  L'insuffisance  de  ses  raisons,  de  ses 
moyens.   Pourvoir  à  l'insuffisance  d  une  loi. 

l.NSUFFISANT,  A.'.TE.  adj.  Qui  ne  suffit 
pas.  Ces  moyens  sont  insuffisants.  La  raison 
est  insuffisante  pour  pénétrer  les  mystères  de 
la  foi. 

INSUFFLATION.  S.  f.  T.  de  Médec.  Ac- 
tion irinsiiffler.  Recourir  à  l'insufflation. 

INSUFFLER.  V.  a.  T.  de  Médec.  Souf- 
fler, introduire  à  l'aide  du  souffle  un  gaz, 
une  vapeur  dans  quelque  cavité  du  corps. 
Insuffler  de  l'air  dans  la  bouche  d'une  per- 
sonne asphyxiée. 

IitscFFLÉ,  ÉE.  participe. 

INSULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
habite  une  ile.  Les  peuples  insulaires. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  insulaire.  Ijts 
insulaires  de  la  mer  Pacifique. 

INSULTANT,  ANTE.  adj.  Qui  insulte. 
Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  Discours  insul- 
tant. Air  insultant.  Procédé  insultant.  Un 
insultant  mépris.  Paroles  insultantes.  Sln~ 
nières  insultantes. 

INSULTE,  s.  f.  Injure,  outrage,  mauvais 
traitement  de  fait  ou  de  parole,  avec  des- 
sein piémédité  d'ofl'enser.  Faire  insulte  à 
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quelqu'un.  Faire  une  insulte,  tien  insultes  à 
t/uelqu'un.  Ha  reçu  une  cruelle  insulte,  une 
insulte  grave.  De  telles  insultes  veulent  une 
éclatante  réparation.  Auliflbiii  c«  mol  était 
masculin.  , 

Il  signifie  aussi,  en  termes  de  Guerre, 
(^utip  de  mai:),  attaque  lirusque  et  vive. 
Cette  place  est  hors  d'insulte.  Mettre  un 
poste  a  l'abri  île  toute  insulte.  Nous  n'étions 
point  exposés  aux  insultes  île  l'ennemi. 

I.VSt'LTKU.  V.  a.  Maltraiter,  outrager 
quelqu'un  de  fait  ou  de  parole,  de  propos 
délibéré.  Insulter  ijuclqu'un,  l'insulter  île 
/mroles.  Il  est  allé  l'insulter  justjue  chez  lui. 
Etre  insulté  publitfueinent.  Insulter  une  femme 
par  des  propositions  i/ui  outragent  sa  pudeur- 
Leur  papillon  fut  insulté  par  des  pirates. 

Il  signilie  aussi,  Manquer  à  ce  que  l'on 
doit  aux  personnes  ou  aux  choses.  Dans 
ce  sens,  il  s'emploie  avec  la  préposition  à. 
Insulter  aux  misérables.  Il  ne  faut  pas  insul- 
ter aux  malheureux.  Insulter  à  ses  juges. 
Insulter  au  public.  Insulur  à  la  misère  de 
quelqu'un  ,  a  la  misère  publique.  Insultera  la 
raison,  au  bon  sens,  nu  bon  goût.  On  dit  de 
même,  lignrénient  :  Leur  faste  insulte  à  la 
détresse  publique.  Leur  allégresse  insulte  à 
mil  douleur.  Etc. 

il  signilie  encore,  .\tlaquer  vivement  et 
à  découvci't,  et  se  dit  surtout  en  parlant 
D'une  place  de  guerre  et  des  fortilications. 
Insulter  une  place.  Insulter  les  dehors  d'une 
place.  Insulter  une  dnni-lune. 

Ijrsui.TK,  ÉE.  participe. 

IN'Sl  PPOHTAULE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  supporté,  souffert;  ou 
Qui  est  extrêmement  fâcheux,  désagréable. 
Il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses.  // 
.sent  des  douleurs  insupportables.  Quel  joug 
insupportable  !  Cet  homme  est  insupportable. 
Il  est  devenu  insupportable  à  tout  le  monde. 
Une  humeur  insupportable.  Cette  façon  d'agir, 
de  parler  est  insupportable.  Ses  manières  sont 
insupportables.  Il  est  d'un  orgueil  insuppor- 
table. 

INSITPPORTABLEHENT.  adv.  D'une 
manière  insupportable.  Cet  ouvrage  est  in- 
supportiiblement  long. 

INSL'KGENT.S.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  à  certains  corps  dé  troupes 
hongroises  levées  cxtraordin.iirement  pour 
le  service  de  l'État.  Les  insurgents  s'assem- 
blèrent. 

Il  se  dit  aussi  Des  Américains  qui  .se  sou- 
levèrent pour  la  csnse  de  l'indépendance, 
dans  les  colonies  anglaises.  L'armée  des  in- 
surgents. 

INSURGER  (S").  V.  pron.  Se  soulever,  se 
révolter.  La  plupart  des  proi'inces  s'insurge- 
lent.  Aven  ellipse  du  pronom,  Faire  insur- 
ger un  peuple ,  une  province ,  etc. 

lasuHCB,  ÉK.  participe.  Un  peuple  in- 
surgé. Ijts  pitA'inces  insurgées. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Les 
insurgés  se  portèrent  ivrs  telle  ville.  L'armée 
des  insurgés.  Un  parti,  une  troupe  it insurgés. 

INSURMONTABLE,  adj  des  deux  gen- 
res. ()ui  ne  peut  être  surmonté.  //  a  trouvé 
dans  ce  dessein  des  difjicultts  insurmunlables. 
Obstacle  insurmontable.  Envie  de  dormir  in- 
tiirmontiible. 

INSURKECTION.  S.  f.  Soulèvement  con- 
tre le  gouveruemenl.  Ceux  qui  emploient 
ce  mot  V  altachenl  ordinairement  une  idée 
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de  droit  et  de  justice.  L'insurrection  des 
drecs,  ou  L'insurrection  grecque.  L'insurrec- 
tion fit  des  progrès.  L'insurrection  devint  gé- 
nérale. Le  peuple  était  en  pleine  insurrection. 
INSCHUIXTION.VEL,  KI.I.K.  adj.  Qui 
lient  de  l'insurrection.  Mouvement  insurrec- 
tionnel. 

INT 

INTACT  ,  A<:TE.  adj.  (On  prononce  le  C 
et  le  T.)  A  quoi  l'on  n'a  point  louché,  dont 
on  n'a  rien  reirauché.  Le  dépôt  s'est  trouvé 
intact. 

Il  signffie,  par  extension.  Sain,  entier, 
qui  n'a  point  souffert  d'altération.  Ce  mo- 
nument est  resté  presque  intact.  Les  objets 
trouvés  dans  ce  tombeau  paraissent  aussi  in- 
tacts que  lorsqu'ds  y  fuient  placés.  Ces  meu- 
bles n'arriveront  pas  intacts  à  leur  desliim- 
tion. 

Il  .s'emploie  aussi  (i{;urément,  surtout 
dans  les  locutions  suivantes  :  Réputation 
intacte.  Réputation  qui  n'a  jamais  été  at- 
taquée, ou  sur  laquelle  la  calomnie  n'a 
pu  attirer  aucun  soupçon;  Fertii,  pro- 
bité intacte ,  Vertu,  probité  qui  est  à  l'abri 
de  toute  espèce  de  reproche  ;  Honneur  in- 
tact. Honneur  qui  n'a  souffert  aucune  at- 
teinte, que  rien  n'a  terni. 

C'est  un  homme  intact.  C'est  un  homme 
u  qui  l'on  ne  peut  rien  reprocher  de  con- 
traire à  la  probité. 

IN  TACTILE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Qu'on  ne  peut  toucher,  qui 
échap|)e  au  sens  du  tact.  La  lumière  est  in- 
tactile. 

I.VTARISSAIILE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  tarir,  être  tari,  épuisé.  .Source 
intarissable.  Larmes,  pleurs  intarissables. 

Il  s'emploie  aussi  figurémenl.  Une  imiigi- 
nation  intarissable.  Une  érudition  intarissable. 
Une  source  intarissable  d'érudition.  La  veine 
de  ce  poète  est  inlaris.sable.  Le  babil  de  cette 
femme  est  intarissable.  C'est  pnur  nous  un 
sujet  de  conversation  inlarissable. 

INTÉfiRAL,  ALE.  adj.  Total.  Payement 
intégral.  Restitution  intégrale.  Le  renouvelle- 
ment intégral  d'une  chambre  législative. 

En  Mathém.,  ro/c«/  intégral.  Le  calcul 
par  lequel  on  remonte  des  incréments  infi- 
niment petits  aux  quantités  finies  dont  ils 
dérivent.  On  dit  substantivement.  L'inté- 
grale d'une  quantité  différentielle ,  La  quan- 
tité finie  dont  cette  différentielle  est  l'incré- 
ment infiniment  petit. 

INTÉtiRALEMENT.  adv.  En  totalité.  Ces 
sommes  ne  purent  être  parées  intégralement. 
La  chambi-e  des  députés  fut  renouvelée  inté- 
gralement. 

INTÉGRANT  ,  ANTE.  adj.  Il  ne  se  dit 
que  dans  cette  locution,  Partie  intégrante , 
Chacune  des  p.^rties  qui  contribuent  à  l'in- 
tégrité d'un  tout,  à  la  différence  Des  parties 
qui  en  constituent  fessence.  I^s  bras ,  les 
jamites  sont  des  parties  intégrantes  du  corps 
humain.  Faire  partie  intégrante  de... 

INTÉGRATION,  s.  f.  T.  de  Mathom. 
Action  d'intégrer. 

I  INTEGRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
d'une  probité  incorruptible.  Juge  intègre.  Il 
est  fort  intègre.  On  dit  de  même.  Une  vertu 
intègre. 

INTÉGRER.  V.  a.  T.  dv  Mathém.  Trou- 


INT 

ver  l'intégrale  d'une  quantité  difTérentielle. 
Intégrer  une  différentielle. 

Intéohk,  kk.  parti<'i|)e. 

INTÉtiKI'l  É.  s.  f.  L'état  d'un  tout,  d'une 
chose  qui  a  toutes  ses  parties.  Cela  détruit 
^  l'intégrité  du  tout.  Il  a  remis  le  dépàt  dans 
toute  son  intégrité.  Conserwr  iintégnté  du 
territoire.  Ce  monument  est  encore  dans  son 
intégrité,  dans  toute  son  intégrité. 

Il  se  dit  <|uel(|uelbis  ligurément.  Défendre 
l'intégrité  de  ses  droits. 

Il  signifie,  par  extension.  L'état  d'une 
chose  saine  et  sans  altération,  /rj  parties 
intérieures  du  corps  étaient  dans  leur  inté- 
grité, dans  toute  leur  intégrité.  Il  a  gardé  des 
fleurs,  des  fruits  d'une  année  à  l'autre  dans 
leur  intégrité. 

Il  signifie  encore  figurément,  Vertu, 
<|ualité  d'une  personne  intègre.  Grande  in- 
tégrité. Parjuite  intégrité.  L'intégrité  et  un 
juge.  Tenter,  corrompre  l'intégrité  de  quel- 
qu'un. L'intégrité  des  niirurs. 

INTELLECT,  s.  m.  (On  prononce  le  C  et 
le  T;  on  fait  aussi  sentir  les  deux  L  dans 
ce  mut  et  dans  tous  les  mots  suivants  qui 
sont  de  la  même  famille.)  T.  didactique. 
La  faculté  de  l'àme  qu'on  nomme  aussi 
i'Fntendeinent. 

INTELLEiTIF,  IVE.  adj.  Appartenant 
à  l'intellect.  Il  n'est  guère  usité  qu'au  fé- 
minin et  dans  ces  locutions,  La  faculté,  In 
puissance  intellective. 

INTELLECTUEL,  ELLE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  l'intellect,  qui  est  dans  l'enteu- 
denient.  La  faculté  intelleclurlle.  L'espérance 
et  la  foi  sont  des  vertus  intellectuelles.  Objet 
intellectuel.  Férités  intellectuelles. 

Il  signifie  aussi.  Spirituel,  par  opposition 
à  Matériel.  L'àme  est  une  substance  intellec- 
tuelle, un  être  intellectuel. 

I.NTELLIGENCE.  s.  f.  Faculté  intellec- 
tive, capacité  d'entendre,  de  concevoir, 
de  comprendre;  ou  L'esprit,  en  tant  qu'il 
conçoit.  L'intelligence  humaine.  Le  dés'elop- 
pement  de  l'intelligence.  Cet  homme  a  l'in- 
telligence vive,  prompte,  dure,  tardiit,  etc. 
Cet  enfant  est  plein  d'intelligence.  Il  a  de 
l'intelligence,  peu  d'intelligence.  Il  est  sans 
intelligence.  Cx  livre  est  à  la  portée  de  toutes 
les  intelligences.  On  le  dit  quelquefois  Des 
animaux.  Lélrphant  a  beaucoup  d'intelli- 
gence. L'intelligence  du  chesaL 

Il  signifie  au.ssi.  Connaissance  approfon- 
die,  compréhension  Dette  et  facile.  L'intel- 
ligence des  langues,  des  affaires.  Parfiiite 
intelligence,  grande  intelligence  des  affaires. 
Il  m 'a  donné  l'intelligence  de  ce  passage.  li 
a  l'intelligence  des  licriliires. 

Il  .se  dit  particulièreiaeitt,  en  termes  de 
Peinture,  de  L'entente  de  certains  effets, 
et  Du  talent,  du  guùt  avec  le^iuel  l'artiste 
sait  les  produire.  L  intelligence  du  clair-ois- 
cur,  de  lu  lumière.  Ce  peinrre  n'a  aucune 
intelligence  des  ejjets  de  lumière. 

Il  signifie  encore,  Adresse,  habileté,  et 
s'applique  surtout  Au  choix  des  moyens 
employés  pour  obtenir  un  certain  résulta!. 
Il  s'est  acquitté  de  sa  mission  avec  beaucoup 
d'intelligence.  Il  ajait  prsiive  d'inlelli/>e.met 
dans  cette  affaire.  On  remarque  une  otrtmiK 
intelbgence  dans  la  manière  dont  ce*  animai 
creuse  son  limer. 

Il  signifie  aussi.  Amitié  réci|iroq«<v ,  ac- 
cord, union  de  lentiaieuts.  Ils  sont.  Us  u- 
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cent  en  bonne  intelligence ,  en  parfaite  intelli- 
gence. Il  est  siin-enii  un  Hémcté  qui  a  rompu 
leur  intelligence.  La  meilleure  intelligence  sub- 
siste entre  ces  deux  cabinets.  Il  ne  règne  plus 
entre  eux  la  même  intelligence. 

Il  signifie  également  ,  Correspondance  , 
communication  entre  des  personnes  qui 
s'entendent  l'une  avec  l'autre.  Ils  sont  d'in- 
telligence pour  vous  surprendre ,  pour  vous 
tromper.  Je  vis  qu'ils  étaient  d'intelligence. 
Il  y  a  de  l'intelligence  entre  eux.  Faire  à 
quelqu'un  des  signes  d  intelligence.  Entre- 
tenir intelligence  avec  les  ennemis,  .^l'oir  des 
intelligences  secrètes.  Il  a\ait,  il  entretenait 
des  intelligences  dans  cette  place  pour  la  sur- 
prendre. Il  comptait  sur  une  intelligence  qui 
a  manque'. 

j4voir  une  double  intelligence ,  Avoir  des 
intelligences  dans  les  deux  partis,  dans  les 
deux  armées. 

Irtelligeuce  ,  se  dit  quelquefois  d'Une 
substance  purement  spirituelle.  Dieu  est  la 
someraine  Intelligence ,  la  suprême  Intelli- 
gence. Les  intelligences  célestes,   Les  anges. 

INTELLIGENT,  ENTE.  adj.  Pourvu  de 
la  faculté  intellective,  capable  de  concevoir 
et  de  raisonner.  L'homme  est  un  être  intelli- 
gent. L'âme  est  une  substance  intelligente. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  beaucoup  d'intel- 
ligence, qui  conçoit  facilement.  Cet  enfant 
est  fort  intelligent.  Il  n'est  guère  intelligent 
pour  son  âge.  On  le  dit  quelquefois  Des 
animaux.  Ce  chien  est  très-intelligent. 

Il  signifie  particulièrement ,  Qui  a  beau- 
coup d'habileté  ,  d'adresse.  C'est  un  homme 
intelligent,  très-intelligent.  Il  a  un  commis , 
un  domestique  fort  intelligent ,  des  plus  intel- 
ligents. Il  est  fort  intelligent  dans  les  affaires, 
dans  les  négociations.  Il  s'est  conduit  en 
homme  intelligent. 

INTELLIGIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  ouï  facilement  et  distinctement. 
Parlera  voix  haute  et  intelligible,  à  haute  et 
intelligible  voix.  Prononcer  d'une  manière  in- 
telligible. Des  sons  distincts  et  intelligibles. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  aisé  à  compren- 
dre. Ce  passage  est  fort  intelligible.  Cet  auteur 
n'est  pas  intelligible. 

INTELLIGIBLE,  cn  tcrmcs  de  l'École,  se 
dit  De  ce  qui  ne  subsiste  que  dans  l'enten- 
dement, comme  les  êtres  de  raison;  et, 
dans  ce  sens ,  il  est  opposé  à  Béel.  Les  uni- 
versaux ,  les  catégories  sont  purement  intelli- 
gibles. Les  êtres  intelligibles. 

INTELLIGIBLE.MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière intelligible.  Lire  intelligiblement.  Pro- 
noncer intelligiblement.  Ecrirt  intelligible- 
ment. 

INTE.MPIÉRANCE.  s.  f.  Vice  opposé  à  la 
tempérance ,  à  la  sobriété.  Son  intempé- 
rance a  ruiné  sa  santé. 

Il  s'étend  quelquefois  à  Toute  espèce 
d'excès.  Intempérance  d'étude,  de  Ira^'ail. 

Intempérance  de  langue.  Trop  grande  li- 
berté qu'on  se  donne  de  parler. 

INTEMPÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  le 
vice  de  l'intempérance.  C'est  un  homme  in- 
tempérant. 

Il  est  aussi  substantif.  L'intempérant 
abrège  ses  jours. 

INTE.MPÉrÉ  ,  ÉE.  adj.  Déréglé  dans  ses 
passions  et  dans  ses  appétits.  C'est  un  homme 
intempéré  en  toutes  choses.  Il  est  peu  usité. 

INTEMPÉRIE,  s.  f.  Dérèglement.  Il  ne  se 
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dit  plus  guère  que  De  l'air,  des  saisons,  etc. 
On  souffre  beaucoup  de  l'intempérie  de  l'air. 
Les  corps  se  ressentent  de  l'intempérie  des 
saisons.  Être  exposé  à  toutes  les  intempéries 
de  l'air,  ou  simplement,  à  toutes  les  intem- 
péries. 

INTEMPESTIF,  IVE.  adj.  Qui  n'est  pas 
fait  à  propos  ,  ou  qu'il  n'est  pas  à  propos 
de  faire  pour  le  moment.  Démarche  intem- 
pestive. Demande  intempestive.  Projet  intem- 
pestif. 

INTEMPESTIVEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière intempestive.  T'ous  ne  pouviez  faire 
une  pareille  demande  plus  intempestiicment. 

INTENDANCE,  s.  f.  Direction,  admi- 
nistration d'affaires  importantes.  //  a  l'in- 
tendance sur  telle  chose.  Il  lui  a  donné  l'in- 
tendance de  sa  maison,  de  ses  finances. 

Il  se  dit  particulièrement  de  Certaines 
charges,  de  certaines  fonctions  publiques 
ou  autres,  dont  quelques-unes  sont  main- 
tenant abolies.  L'intendance  des  bâtiments. 
L'intendance  des  Menus  Plaisirs.  L'inten- 
dance des  vivres.  L'intendance  d'une  province. 
Intendance  générale. 

Il  signifie,  par  extension,  Le  temps  que 
dure  l'administration  d'un  intendant.  Pen- 
dant son  intendance  on  en  usait  ainsi. 

Il  se  disait  également,  aulrelbis.  Du  dis- 
trict où  s'étendait  le  pouvoir  d'un  inten- 
dant de  province.  Cela  n'est  pas  de  son 
intendance.  Cette  élection  était  de  l'intendance 
d'un  tel. 

Il  signifie  aussi ,  La  maison  où  demeure 
un  intendant,  où  il  a  ses  bureaux,  ^ller  à 
l'intendance. 

INTENDANT,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  régir  les  biens,  de  conduire  et  de  sur- 
veiller la  maison  d'un  prince,  d'un  grand 
seigneur,  d'un  riche  particulier.  L'inten- 
dant de  la  maison  d'un  prince.  L'intendant 
d'un  grand  seigneur ,  d  une  grande  maison. 
Depuis  qu'il  a  recueilli  ce  riche  héritage ,  il 
a  pris  un  intendant.  Donner  des  ordres  à  son 
intendant.  Il  a  un  intendant  qui  le  vole. 

Il  se  dit  également  de  Certains  fonction- 
naires qui  surveillent  et  dirigent  un  service 
public  ou  un  grand  établissement.  Inten- 
dant de  la  marine.  Intendant  militaire.  In- 
tendant des  bâtiments. 

Il  se  disait  pareillement ,  autrefois ,  de 
Ceux  qui  étaient  à  la  tête  de  l'administra- 
tion des  provinces,  ou  qui  avaient  des  attri- 
butions relatives  aux  finances  du  royaume. 
Intendant  des  finances.  Intendant  de  province. 
Intendant  de  justice ,  police  et  finances  en  telle 
province.  Intendant  du  Languedoc ,  etc. 

INTENDANTE,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
de  La  femme  d'un  intendant  de  province. 
Madame  l'intendante. 

INTENSE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Grand ,  fort ,  vif.  Une  chaleur 
intense.  Un  froid  intense.  Une  maladie  in- 
tense. Le  son  devient  plus  intense. 

INTENSITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  Degré 
de  force  ou  d'activité  d'une  chose,  d'une 
qualité,  d'une  puissance.  L'intensité  de  la 
lumière,  du  son,  du  froid ,  il' une  force  mou- 
vante, etc.  L'intensité  du  son  ne  change  rien 
à  sa  propagation. 

INTENTER,  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Il  n'e.st 
usité  que  dans  ces  phrases,  Intenter  une 
action,  intenter  un  procès,  intenter  une  accu- 
sation contre   quelqu'un ,  Faire  un  procès 
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à  quelqu'un  ,  former  une  accusation  contre 
quelqu'un.  On  dit  aussi.  Intenter  un  procès 
à  quelqu'un. 

Iktekté  ,  Ér .  participe. 

INTENTION,  s.  f.  Dessein,  vue;  mouve- 
ment de  l'âme  par  lequel  on  tend  à  quel- 
que fin.  Bonne  intention.  Mauvaise  intention. 
Une  intention  droite,  louable.  Avoir  intention, 
l'intention  de  faire  quelque  chose.  Mon  in- 
tention n'était  pas  (le  vous  déplaire.  Si  j'ai 
fait  cela,  c'est  bien  contre  mon  intention, 
c'est  sans  intention.  Cet  homicide  a-t-il  été 
commis  avec  intention .'  Il  faut  considérer 
l'intention  du  testateur,  du  fondateur.  Quelle 
a  été  l'intention  du  législateur.^  Rechercher 
la  commune  intention  des  parties  contractan- 
tes. Il  faut  regarder  l'intention.  Dieu  est  juge 
de  nos  intentions.  Intention  secrète.  Juger  de 
l'intention.  Je  l'ai  fait  à  bonne  intention.  Je 
ne  l'ai  fait  à  autre  intention.  Je  lui  sais  gré 
de  l'intention.  Je  rends  justice  à  ses  intentions. 
La  droiture,  la  pureté  des  intentions. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le  sens  de 
Volonté.  L'intention  de  votre  père  est  que 
vous  partiez.  Le  roi  lui  a  fait  savoir  ses  in- 
tentions. Agir  contre  les  intentions  d'une 
personne.  Les  intentions  du  testateur  furent 
scrupuleusement  remplies.  Telle  est  l'intention 
du  fondateur. 

Faire  une  chose  à  l'intention  de  quelqu'un, 
Pour  lui,  à  sa  considération. 

Faire  des  prières,  donner  des  aumônes, 
dire  la  messe,  etc.,  à  l'intention  de  quelqu'un, 
Faire  ces  choses  dans  le  dessein  qu'elles 
lui  servent  devant  Dieu.  Il  a  dit,  il  a  fait 
dire  la  messe  à  l'intention  du  déj'unt. 

En  termes  de  Dé\  otion ,  Diriger  ou  dres- 
ser son  intention.  Rapporter  ses  actions, 
ses  vues  à  une  fin  déterminée,  et  ordinai- 
rement à  une  bonne  fin.  On  dit  dans  un 
sens  analogue ,  Direction  d'intention  ou  de 
l'intention.  > 

Direction  d'intention,  s'emploie  plus  ordi- 
nairement en  parlant  De  ceux  qui,  pour 
sauver  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  dans  un  dis- 
cours, dans  une  action,  allèguent  l'inno- 
cence de  leur  motif,  de  leur  intention.  // 
n'y  a  rien  qu'on  ne  prétende  justifier  par  la 
direction  d'intention. 

INTENTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  cer- 
taine intention.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec 
bien,  mal,  ou  mieux.  Une  personne  bien  in- 
tentionnée. Des  gens  mal  intentionnés. 

INTENTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'intention.  Le  sens  apparent  de  cette 
proposition  est  bien  différent  du  sens  inten- 
tionnel de  l'auteur.  L'accusé  fut  absous  sur 
la  question  intentionnelle. 

E.spèces  intentionnelles.  Les  anciens  nom- 
maient ainsi  Les  images  qu'ils  supposaient 
sortir  des  corps  pour  frapper  les  sens.  Ils  les 
nommaient  aussi  Espèces  impresses. 

INTERCADENCE,  s.  f.  T.  de  Médec. , 
quisedit  en  parlantDu  pouls,  lorsqu'il  offre 
par  intervalles  une  pulsation  surnuméraire. 
L' intercadence ,  les  intercadences  du  pouls. 

INTERCADENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Mé- 
déc. ,  qui  se  dit  Du  pouls,  lorsqu'il  offre 
des  intercadences.  Pouls  intercadent. 

INTERCALAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  ajouté  et  inséré.  Il  se  dit  propre- 
ment Du  jour  que  l'on  ajoute  au  mois  de 
février  dans  l'année  bissextile.  Jour  inter- 
calaire. 
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Lune  iiilfrcalaiir ,  La  ticizirine  lune  qui 
se  trouve  daus  uuc  aiiuce,  de  trois  ans  en 
trois  ans.  //  y  aura  une  lune  intercalaire  celte 
année. 

Imtkbcilaibe,  se  dit  aussi  De  vers  (lu'on 
répcle  plusieurs  fois  dans  de  petits  poèmes, 
tels  i|ue  les  chants  royaux  ,  les  ballades,  les 
virelais,  etc.   f^rrs  intercalaires. 

INTEKCALATION.  S.  f.  Action  d'interra- 
ler,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  Il  se  dit, 

f>roprenicnt,  de  L'addition  d'un  Jour  dans 
e  mois  de  février,  aun  années  bissextiles. 
/.'année  où  l'on  fait  Cintercalation ,  le  mois 
de  février  a  vingt-neuf  jours. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  D'é- 
crits. L'inlercalolion  il'nn  mot,  d'une  li^ne 
dans  un  acte,  d'un  article  dans  un  compte , 
d'un  passage  dans  un  texte. 

INTERCALER,  v.  a.  Insérer.  Il  se  dit , 
proprement,  en  parlant  Du  jour  i|u'on 
.ijoute,  de  quatre  ans  en  quatre  ans,  dans 
le  mois  de  février,  afin  que  la  manière 
de  compter  cadre  plus  exactement  avec  le 
cours  du  soleil.  Dans  les  années  bisscxtdes 
on  intercale  un  jour. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  D'é- 
crits auxquels  on  ajoute  quelque  chose  après 
coup.  Intercider  un  mot,  une  ligne  dans  un 
acte,  un  article  dans  un  compte,  un  passage 
dans  un  texte. 

Ihtercalé,  ée.  participe.  Passages  in- 
tercalés. Les  mots  intercalés  sont  d'une  autre 
main. 

INTERCÉDER,  v,  n.  Prier,  solliciter  pour 
quelqu'un  ,  aHn  de  lui  procurer  quelcjne 
bien  ou  de  le  garantir  de  quelque  mal.  La 
Vierge ,  les  saints  intercèdent  auprès  de  Dieu 
pour  les  hommes.  Il  a  intercédé  auprès  du 
roi  pour  le  coupable.  Je  vous  prie  tt intercéder 
pour  lui  obtenir  cette  grâce. 

INTERCEPTER.  V.  a.  Arrêter,  inter- 
rompre le  cours  direct  de  quelque  chose. 
Intercepter  les  communications.  Les  nuages 
interceptent  les  rayons  du  soleil.  Intercepter 
la  Inmière.  Intercepter  le  son. 

Il  signifie,  particulièrement,  S'emparer 
par  surprise  de  ce  qui  est  adressé,  envoyé 
a  quelqu'un.  On  intercepta  une  lettre,  un 
paquet  d'importance.  Intercepter  un  convoi. 

Imtrhceptk,  ée.  participe.  Des  lettres 
interceptées  découvrirent  l'intrigue. 

INTKKCEPTION.  s.  f.  T.  didactique.  Il 
se  dit  en  parlant  De  quelque  chose  dont  le 
eoui's  direct  est  interrompu.  Interception  du 
son.  Interception  des  rayons  de  lumière. 

IXTERtltlSSEUR.  s.'m.  Celui  qui  inter- 
cède. Puissant  intercesseur.  Faible  inlerces- 
seur.  Les  saints  sont  nos  intercesseurs.  Je  veux 
être  votre  intercesseur  auprès  du  ministre, 
t^tre  intercesseur  pour  quelqu'un,  en  faveur 
de  qiieli/a'un. 

INTERCESSION,  s.  f.  Prière, action  d'in- 
tercéder. Paissante,  faible  intereession.  L'in- 
tercession des  saints.  Demander  qiielt/iie  chose 
à-Dieu  ftar  l'intercession  de  la  sainte  l'irrge, 
etc.  J'ai  employé  l'intercession  d'un  tri. 

ISTER«:«»STAL,  AI.E.  adj.  T.  d'Auat. 
Il  se  dit  De  ce  qui  est  entre  les  côtes.  Mus- 
elés intercostaux.  Nerf  intercostal.  Veine  in- 
tercostale. Artères  intercostales. 

INTEHCliRREXTE.  adj.  f.  T.  de  Médec. 
Il  ne  s'emploie  que  dan«  celle  loenlinn  , 
Maladies  intercurrentes ,  Celle»  qui  survien- 
nent en  dilfirent»  temps  de  l'année. 
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INTEHDICTIO.V.  s.  f.  Défende,  prohibi- 
tion. 1,'iaterdiition  d'un  genre  de  commerce. 
Cette  interdiction  blesse  des  intérêts  qu'il  eût 
fallu  ménager. 

Il  signifie  particulièrement.  Défense,  per- 
pétuelle ou  lenqmraire,  de  continuer  l'exer- 
cice de  certaines  fonctions,  faite  par  sen- 
tence ou  arrêt,  par  décision  d'une  autorité 
supérieure.  Cet  huissier  a  été  puni  d'inter- 
diction. L'interdiction  d'un  fonctionnaire  pu- 
blic, l-es  actes  que  fait  un  officier  pendant 
son  interdiction  sont  nuls.  On  lui  défendit  à 
[leine  d'interdiction,  à  peine  d'interdiction 
de  sa  cliarge...  Fixer  la  durée  d'une  inter- 
diction. 

En  Juiispr.  criminelle,  Interdiction  des 
droits  civiques,  civils  et  de  famille,  i'ri^alion , 
déchéance  totale  ou  partielle  des  droits  ci- 
viques, etc.,  prononcée  contre  celui  qui  a 
été  reconnu  coupable. 

Iatehdiction  ,  se  dit  également,  en  Ju- 
risprudence civile,  de  L'action  d'oter  à 
qnelqu'iMi  la  libre  disposition  de  ses  biens, 
et  même  de  sa  personne,  quand  on  recon- 
naît qu'il  est  en  élat  d'imbécillité,  de  dé- 
mence, ou  de  fureur.  Provoquer  iinlei dic- 
tion d'une /jersoune.  Demande  en  interdiction. 
Jugement  d'interdiction.  Il  ne  peut  procéder 
en  justice  qu'il  n'ait  jait  lever  l'interdiction, 
qii  il  n'ait  obtenu  la  mainlevée  de  son  inter- 
diction. 

INTERDIRE,  v.  a.  (Il seconjugnecomme 
Dire,  excepté  à  la  seconde  personne  du  plu- 
riel du  présent  <le  l'indicatif,  qui  fait ,  Vous 
interdisez.)  Défendre  quelque  chose  à  quel- 
qu'un. On  lui  a  interdit  l'entiée  de  la  ville, 
de  telle  maison.  La  ville  lui  est  interdite.  In- 
terdire sa  porte  à  quelqu'un.  Interdire  le  bar- 
reau à  un  avocat  Interdire  la  chaire  à  un 
prédicateur.  Interdire  à  quelqu'un  l'erercirt 
des  droits  civiques,  civils  et  de  famille.  In- 
terdire l'usage  des  sacrements.  Interdire  l'en- 
trée de  l'église.  Interdire  le  commerce.  Inter- 
dire toute  communication.  Interdire  la  parole. 
Cela  vous  est  interdit.  Il  lui  est  interdit  de 
rien  faire  sans  autorisation.  I/'s  médecins  lui 
ont  interdit  le  l'in,  le  travail.  Il  s'interdit  tous 
les  plaisirs. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément ,  en  par- 
lant Des  choses  à  l'égard  desquelles  on  se 
trouve  dans  inie  sorte  d'impossibilité,  (et 
espoir  m'est  interdit.  Une  a) faire  imprés'ue 
m'interdit  ce  plaisir. 

Il  se  dit,  parliculièrement.  D'une  sen- 
tence par  laquelle  on  délend  à  un  ecclé- 
siastique l'exercice  des  ordres  sacrés,  ou 
à  tout  ecclésiastique  la  célébration  des  sa- 
crimenls  et  du  service  divin  dans  les  lieux 
marqués  par  la  sentence.  I.'évèqiie ,  le  pape 
a  interdit  ce  prêtre ,  cette  ville.  Il  a  droit  de 
suspendre  et  d  inlerdiie.  On  a  interdit  cette 
église. 

Il  signifie  ans,Hi,  Défendre  à  quelqu'un  , 
temporairement  ou  |n>ur  toujours,  de  con- 
tiniH'r  l'exercice  de  ses  fonctions.  On  l'a 
interdit  de  .les  fondions  ,  de  .sa  charge.  On 
les  a  intei-dits  pour  deux  ans.  Ils  ont  été 
interdits  par  arirt.  On  disait  de  même  au- 
trefois.  Interdire  un  présiilinl ,  un  hadliage. 

Il  signifie  é};alement ,  en  Jurisprudence, 

Oter   à   (pielqu'un    la   lil>i°e  disposition    de 

sis  biens,  et  même  de  sa  personne.    Faire 

interdire  une  personne  en  démence.    Il  doit 

I  Are  interdit.  Il  faut  l'intertitre. 
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Il   signifie    encore ,   Étonner ,   troubler 

quelqu'un,  en  sorte  qu'il  ne  sache  ce  qu'il 
dit  ni  ce  qu'il  fait;  et  alors  on  l'emploie 
principalement  dans  les  temps  composés. 
Lei  peur  l'avait  interdit,  l'avait  tellement  in- 
terdit, qu'il  ne  put  prononcer  un  mot. 

Interdire  le  Jeu  et  l'iaii.  Formule  usitée, 
chez  les  Romains ,  dans  les  sentences  de 
bannissement. 

Iktehuit,  ite.  participe. 

Il  signifie  souvent,  Étonné,  troublé,  qui 
ne  peut  répondre,  ou  qui  ne  sait  ce  (ju'il 
fait,  ce  qu'il  dit.  //  demeura  tout  interdit.  Il 
était  si  interdit,  que... 

Il  se  dit  substantivement,  en  Jurispru- 
dence ,  de  Celui  contre  lecjuel  une  inter- 
diction a  été  prononcée.  L'interdit  est  assi- 
milé au  mineur  pour  sa  personne  et  pour  ses 
biens. 

INTERDIT,  s.  m.  Sentence  ecclésiasti- 
que, qui  défend  à  un  ecclésiastique  en  par- 
ticulier l'cxeicice  des  ordres  sacrés,  ou  à 
tout  ecclésiastique  la  célébration  des  sacre- 
ments et  du  service  di\in  dans  les  lieux 
marqués  par  la  sentence.  Melti-e  une  église, 
une  ville  entière,  un  royaume  en  interdit. 
Fulminer  un  interdit  sur...  Jeter,  lancer, 
lever  l'interdit.    Durant  l'interdit. 

INTÉRESSANT,  ANTE.  adj.  Qui  inté- 
resse. Ouvrage mtéiessant.  Pièce  intéressante. 
Sujet  intéressant.  Aoiivelle  intéirssante.  Fi- 
gure, physionomie  intéressante.  Il  cherche  n 
.Vf  rendre  intéressant.  Cette  Jeune  personne 
est  fort  intéressante. 

INTÉRESSER,  v.  a.  Faire  entrer  quel- 
qu'im  dans  une  affaire,  en  sorte  qu'il  ait 
part  au  succès.  On  l'a  intéressé  dans  cette 
aj faire,  dans  cette  entreprise. 

Il  signifie  aussi.  Donner  quehpie  chose 
à  (|uel(|u'un,  pour  le  rendre  latorable  à 
une  afiaire  ,  à  une  entreprise.  Crtte  njfaire 
ne  saurait  se  faire  sans  lui,  1/  Jaut  l'inté- 
resser. 

Il  signifie  encore,  r.tre  de  quelque  impor- 
tance pour  quelqu'un.  En  quoi  cela  vous 
intéresse-t-il P  Cela  ne  vous  intéresse  en  rien . 
ne  vous  intéresse  en  aucune  façon.  C.cla  m'in- 
téresse fort  peu.  ht  itecisiim  de  cette  affaire 
intéresse  tous  les  propriétaires ,  toute  lu  ville, 
tout  le  monde. 

Il  s'emploie  également  en  parlant  Des 
(  hoscs.  Cela  intéresse  ma  santé,  intéresse 
mon  honneur,  ma  réputation. 

Il  signifie  quelquefois  figiu'ément,  en 
termes  de  Chirurgie,  Atteindre,  blesser. 
On  doit  piendie  garde ,  en  faisant  cette  ind- 
siim  ,  trintrr<-sser  les  parties  voisines. 

I^TrBKssF.H,  signifie  en  outre.  Inspirer 
de  l'intérêt,  de  la  bienveillance,  de  la  com- 
passion ,  etc.  L'auteur  de  ce  roman  a  su 
nous  intéresser  aux  moindtes  actions  de  son 
héros.  Ce  jeune  hoi>ime  m'intéresse,  m'inté- 
resse beaucoup.  Sa  triste  situa tiim  est  fuite 
prmr  intéresser  en  sa  faveur  Us  gens  de  bien. 

Il  signifie  pareillement ,  Fixer  l'allentioD, 
cr.pliver  l'espiil ,  toucher,  émouvoir.  Son 
récit  commençait  à  m'mléie.t.ser.  Celte  élude 
ivius  intéirsserf  beaucoup.  Cette  ni-entun 
interesse  tout  le  monde.  Dans  et  te  tragédie, 
il  n'y  n  rien  qui  intéresse  te  s/tectateur. 
\  Il  s'emploie  .souvent  absolument,  dans  le» 
deux  sens  ipii  précèdent.  Sti  physionomie 
intéresse.  Crhi  iloit  intéresser  en  su  faveur. 
I  Celte  pièce  de  théâtre   n'intéresse  p'i.ut     f*  • 
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roman  est  bien  écrit,  mais  il  n'intéresse  pas. 
Cet  écrivain  connait  l'art  d'intéresser  et  d'at- 
tendrir. 

Le  gros  jeu  intéresse,  le  petit  jeu  n'inté- 
resse guère.  Il  n'y  a  que  le  gros  jeu  qui 
attache.  Intéresser  le  jeu ,  Le  rendre  plus 
att.ichanl  par  l'appât  ilu  gain. 

Imtéresser  ,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie ,  Prendre  part  dans  une  affaire.  Il 
s'est  intéressé  dans  cette  entreprise. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Entrer 
dans  les  intérêts  de  quelqu'un,  prendre 
intérêt  à  quelque  chose.  Personne  ne  s'inté- 
resse plus  que  moi  à  tout  ce  qui  vous  regarde, 
dans  tout  ce  qui i>eut  vous  arriver.  Je  m'inté- 
resse à  cette  affaire  comme  si  c'était  la  mienne 
propre.  On  leur  laissa  démêler  leur  querelle, 
sans  que  per.mnne  s'y  intéressât  de  côté  ni 
d'autre.  Toute  l'Europe  s'intéresse  dans  cette 
affaire,  dans  cette  guerre. 

Imtébessé,  ée.  participe.  Les  partits  in- 
téressées. 

Etre  intéressé  à  une  chose ,  à  faire  une 
chose, Y  avo'iv  intérêt,  y  être  obligé,  y  être 
engagé  par  le  motif  de  son  intérêt.  Tous 
les  citoyens  sont  intéressés  au  bonheur,  au 
repos  de  l'Etat,  f'ous  êtes  intéressé  à  em- 
pêcher cet  abus  d'autorité. 

Intéressé  ,  signifie  adjectivement ,  Qui 
est  trop  attaché  à  ses  intérêts,  qui  a  son 
profit  particulier  en  vue  dans  tout  ce  qu'il 
fait.  //  ne  fera  rien  pour  rien,  il  est  fort  in- 
téressé. Cette  femme  est  bien  intéressée. 

Il  se  dit  aussi  Des  sentiments  et  des  ac- 
tions. Vues  intéressées.  Démarche  intéressée. 
Motif  intéiessé. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
surtout  au  pluriel,  et  se  dit  de  Ceux  <iui 
ont  intérêt  à  quelque  chose.  Je  suis  un 
des  inléiessés  dans  cette  affaire.  Pour  con- 
clure l'affaire,  il  faut  la  signature  de  tous 
les  intéressés. 

Il  se  disait  plus  particulièrement,  autre- 
fois, de  Ceux  qui  avaient  intérêt  dans  les  af- 
faires du  roi.  Les  intéressés  dans  les  fermes. 
Les  intéressés  dans  tel  traité. 

INTEKÊT.  s.  m.  Ce  qui  importe,  ce  qui 
convient,  en  quelque  manière  que  ce  soit, 
ou  à  fhonneur,  ou  à  l'utilité  de  quelqu'un. 
Intérêt  public ,  général,  commun.  Intérêt  de 
famille.  Intérêt  particulier^  Intérêt  d'honneur. 
Intérêt  pécuniaire.  Léger,  médiocre  intérêt. 
Cela  est  d'un  haut  intérêt.  L'intérêt  de  l'État. 
L'intérêt  du  public.  L'intérêt  de  l'humanité. 
Connaître  bien ,  entendre  bien  les  intérêts 
d'un  Etat.  Un  homme  éclairé  sur  ses  inté- 
rêts. La  plupart  des  hommes  n  'entendent  pas 
leurs  intérêts,  ne  connaissent  pas  leurs  véri- 
tables intérêts.  Il  a  un  grand  intérêt  à  em- 
pêcher cela,  d'empêcher  cela.  C'est  un  vil 
intérêt,  un  intérêt  sordide  qui  le  fait  agir. 
C'est  un  intérêt  de  rien  qui  cause  ces  débats. 
Il  trahirait  son  meilleur  ami  pour  le  plus 
mince  intérêt.  Prendre ,  embrasser ,  soutenir, 
abandonner,  trahir  les  intérêts  de  quelqu'un. 
J'aurai  soin  de  vos  intérêts.  I^eiller  aux  inté- 
rêts de  quelqu'un.  Cette  mesure  me  semble 
propre  a  concilier  tous  les  intérêts.  Sacrifier 
ses  intérêts  nu  bien  public.  Recommander  ses 
intérêts  à  quelqu'un;  lui  mettre,  lui  remettre 
ses  intérêts  entre  les  mains.  Agir,  aller  contre 
ses  propres  intérêts.  Cela  ne  blesse  point  vos 
intérêts.  Il  y  va  de  votre  intérêt.  A\-oir  son  in- 
térêt en  recommandation.  Avoir  ses  intérêts  en 
Tome  IL 
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vue.  Être  attaché  à  ses  intérêts.  Ne  voir  que 
son  intérêt.  Ne  songer  qu'à  ses  intérêts.  Dès 
qu'il  s'agit  de  son  intérêt,  de  .ses  intérêts,  il 
ne  connaît  plus  personne.  Discussion  d'inté- 
rêts. Relâcher,  se  relâcher  de  ses  intérêts.  N 
relâcher  rien  de  ses  intérêts.  Il  faut  le  prendre 
par  son  intérêt.  Il  est  de  votre  intérêt,  il 
n'est  pas  de  votre  intérêt  d'en  user  comme 
vous  faites.  Je  parle  sans  intérêt.  Je  n'ai  en 
cela  d'autre  intérêt  que  le  leur.  C'est  l'intérêt 
de  votre  fortune ,  de  votre  gloire ,  de  votre 
santé,  de  votre  conservation  qui  me  fait  pai^ 
1er.  J'ai  intérêt  que  cela  soit  ainsi. 

Mettre  quelqu'un  hors  d'intérêt.  Le  dé- 
"dommager,  faire  qu'il  ne  reçoive  aucun 
préjudice.  Soyez  tranquille,  on  vous  mettra 
hors  d'intérêt. 

Avoir  un  intérêt  dans  une  société,  dans 
une  entreprise,  etc.,  Y  avoir  part.  J'ai  un 
léger  intérêt  dans  cette  entreprise.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Prendre  un  intérêt 
dans  une  entreprise,  etc. 

Intérêt  ,  se  dit  absolument  Du  sentiment 
qui  nous  attache  à  nos  intérêts,  qui  nous 
fait  rechercher  l'agréable  ou  l'utile,  le  bien- 
être,  la  fortune,  le  profit.  La  plupart  des 
gens  ne  se  conduisent,  ne  se  gouvernent  que 
par  intérêt,  que  par  l'intérêt.  L'intérêt  le  do- 
mine. C'est  l'intérêt  qui  les  guide.  C'est  un 
homme  au-dessus  de  l'intérêt.  L'intérêt  ne 
le  tente  point.  L'intérêt  ne  lui  fera  jamais 
rien  faire  de  malhonnête.  L'intérêt  est  la 
pierre  de  touche  de  l'amitié.  Il  y  a  peu  de 
gens  à  l'épreuve  de  l'intérêt. 

Intérêt,  se  dit  aussi  Du  profit  qu'on 
retire  de  l'argent  prêté  ou  dû.  Intérêt  à 
cinq,  à  six  pour  cent  par  an.  Intérêt  au  de- 
nier vingt,  au  denier  dix-huit.  Prêter,  mettre, 
placer  de  l'argent  à  intérêt.  Prêt  à  intérêt. 
Emprunter  de  l'argent  sur  la  place  à  gros 
intérêt.  L'intérêt  provenant  de  cette  somme 
Intérêt  légal.  Intérêt  usuraire.  Je  n'en  veux 
point  d'intérêt.  Joindre  l'intérêt  au  principal. 
Tirer  l'intérêt  de  l'intérêt.  Cet  argent  porte 
intérêt.  Combien  vous  rapporte-t-il  d'intérêt 
L'intérêt  court,  les  intérêts  courent  depuis  le 
jour  de  la  demande,  du  jugement ,  du  protêt. 
On  lui  en  fait ,  on  lui  en  paye  l'intérêt.  Re- 
cevoir les  intérêts  d'un  cautionnement.  Les 
intérêts  échus.  Je  lui  ai  remis  tous  les  inté- 
rêts. Donner  quittance  du  capital  et  des 
intérêts.  On  lui  a  adjugé  l'intérêt  de  cette 
somme.  Intérêt  simple.  Intérêt  composé,  ou 
Intérêt  d'intérêt. 

En  Jurispr. ,  Dommages  et  intérêts,  ou 
Dommages-intérêts ,  L'indemnité  qui  est  due 
à  quelqu'un  pour  le  préjudice,  pour  le 
dommage  qu'on  lui  a  causé.  A  peine  de  tous 
dépens ,  dommages  et  intérêts.  La  liquidation 
des  dommages-intérêts. 

Intérêts  civils.  Le  dédommagement  que 
l'on  adjuge,  en  matière  criminelle,  à  celui 
qui  a  été  lésé  en  sa  personne  ou  dans  ses 
biens  par  le  crime  ou  le  délit ,  et  qui  s'est 
constitué  partie  civile  contre  l'accusé. 

Intérêt  ,  se  dit  encore  Du  sentiment 
qui  nous  fait  prendre  part  à  ce  qui  regarde 
une  personne,  à  ce  qui  lui  arrive  d'agréable 
ou  de  fâcheux.  //  m'inspire  beaucoup  d'in- 
térêt, un  tendre  intérêt,  un  vif  intérêt. 
Prendre  intérêt  à  quelqu'un.  Il  est  digne  de 
l'intérêt  que  vous  lui  accordez.  Je  prends  in- 
térêt à  tout  ce  qui  le  regarde.  Témoignages, 
marques  d'intérêt.  Prendre  intérêt  à  la  joie. 
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à  l'affliction  de  quelqu'un,  à  la  perte  qu'il  a 
faite,  à  la  disgrâce  qui  lui  est  survenue;  n'y 
prendre  aucun  intérêt. 

Prendre  intérêt  à  une  affaire,  Désirer 
qu'elle  réussisse,  travaillera  la  faire  réus- 
sir. C'est  une  affaire  à  laquelle  je  prends  in- 
térêt. 

Intérêt,  se  dit  également  de  L'attention, 
de  la  curiosité,  en  tant  qu'elle  est  ou  peut 
être  excitée,  captivée.  Pendant  ce  récit,  mon 
intérêt  croissait  avec  ma  surpri.se.  J'ai  lu  cet 
ouvrage  avec  un  vif  intérêt.  Captiver  l  intérêt. 
Ces  découvertes  excitèrent  r  intérêt  des  savants. 
Cela  est  bien  digne  d'intérêt.  Faire  naître  l'in- 
térêt dans  l'âme  du  spectateur. 

Il  se  dit  pareillement  de  Cette  qualité  de 
certaines  choses,  qui  les  rend  propres  à 
captiver  l'attention  ,  à  charmer  l'esprit ,  ou 
à  loucher  le  cœur.  Cette  histoire  est  pleine 
d'intérêt.  Cette  étude  n'offre  aucun  intérêt. 
Sa  conversation  a  de  l'intérêt  et  du  charmé. 
Il  y  a  beaucoup  d'intérêt  dans  cette  tragédie, 
dans  ce  roman.  Cette  pièce  est  bien  écrite, 
mais  elle  est  dénuée  d'intérêt.  La  duplicité 
d'action  affaiblit  l'intérêt.  Cela  détruit  tout 
l'intérêt. 

INTERFOLIER.  v.  a.  Brocher  ou  relier 
un  livre,  manuscrit  ou  imprimé,  en  insé- 
rant des  feuillets  blancs  entre  les  feuillets 
qui  portent  l'écriture  ou  l'impression.  Faire 
interfolier  un  livre  où  l'on  veut  écrire  des 
notes. 

Interfolié  ,  ÉE.  participe.  Exemplaire  in- 
teifolié. 

INTÉRIEUR,  EURE.  adj.  Qui  est  au  de- 
dans, ou  Qui  a  rapport  au  dedans.  Il  est 
opposé  à  Extérieur.  Les  parties  intérieures 
du  corps.  La  conformation  intérieure  du  corps 
humain.  H  sent  un  feu  intérieur  qui  le  con- 
sume. La  membrane  intérieure.  La  tunique 
intérieure  de  l'œil.  Les  parties  intérieures  de 
la  terre.  Les  provinces  intérieures.  Maintenir 
la  tranquillité  intérieure.  L'administration  in- 
térieure. Le  commerce  intérieur. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  De 
l'âme.  Un  mouvement  intérieur.  Sentiments 
intérieurs.  Lfi  paix  intérieure.  Le  for  intérieur. 

Mer  intérieure.  Celle  qui  se  trouve  au 
milieu  d'une  grande  contrée,  ou  entre  des 
continents,  comme  la  mer  Caspienne,  la 
mer  Noire,  la  Méditerranée. 

En  termes  de  Dévotion ,  L'homme  inté- 
rieur. L'homme  spirituel,  qui  est  opposé  à 
L'homme  charnel.  On  dit  aussi,  La  vie 
intérieure. 

En  termes  de  Spiritualité,  Etre  fort  inté- 
rieur. Etre  fort  recueilli,  rentrer  souvent  en 
soi-même. 

Intérieur  ,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin,  et  signifie,  La  partie  de 
dedans ,  le  dedans.  L'intérieur  d'un  temple. 
L'intérieur  du  corps.  Un  cri  partit  de  l'inté- 
rieur de  la  maison ,  de  l'intérieur.  L'intérieur 
d'un  pays.  S'enfoncer,  pénétrer  dans  l'inté- 
rieur des  terres. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  de  L'in- 
térieur du  pays,  surtout  en  termes  de  Com- 
merce et  d'Administration.  Tousces produits 
se  consomment  à  l'intérieur,  dans  l'intérieur. 
Le  ministre  de  l'intérieur. 

En  termes  de  Peinture,  Tableau  d'inté- 
rieur, ou  simplement ,  Intérieur,  Tableau 
de  genre  qui  a  pour  objet  principal  la  re- 
présentation de  l'archilecture  et  des  effets 
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de  liiniirre  à  l'intérifur  tirs  iiiaMoaê,  du! 
édifii'i's.    Il  se  dit  «^iil('iiir:it  d'Un  (;d>l<-a(i 
qui  ■'«•piénriilo  i|ii<'l(|iie  ti'èru*  di*  la  vie  do- 
mrstiiliD-,    ilaiis    l'iiilérieui'   d'iiite   iiiuixon. 

L  iNlrnfiir  it  unf  prisiiiiiie,  ki^iiilie  «)iirl-i 
qiii'lnin,  l.'iiitéiieiir  d>'  sa  iiiaisuii,  sa  vii'  du- 
n)i'Slii|ue.  C'rsl  un  homme  i/iii  se  phiil  brmi- 
cmip  ilaiis  Sdiirilerifiir.  Ilest Joil  miillieureiix 
dtiiis  son  nilei'teitr.  Cet  httmme  Si  tnstt ,  *"/ 
enive  en  pttU'C,  est  fart  f^tti  dans  iou  iHté- 
rieiit.  On  dit  de  niéiiiu,  L'inlérietir  d'un 
tnenii/ir,  il  une  Jiimille. 

l^TtHll'UH,^<e<lil  ciirnre,  n^uréiiienl,  d<- 
Cf  un  il  y  a  de  |ilii!>  ra<'lié  daii!>  tiiK'C'ItOtiC, 
et  .s  a|>|)lii|iie  parlirulii'rt'iiienl  Aiiit  i>e<'rfl:s 
de  l.i  \ie|jii\ee.  //  cimiuiU  t'mtérieur  de  cette 
famille,  île  ce  mêniij;e. 

Il  sedil  éj;aleiiieiil,  siiiioiit  en  termes  de 
D*!Vi>lioM.  Des  |>eiisees  K's  (iliis  secrètes,  des 
nioii^enii'iil»  les  plus  intimes  de  l'àiiie.  Uieu 
seul  cituntiit  l'infeneur.  Il  ii  l'ittlerieur  Jint 
bon.  Deritin-tir  .son  intenenra  son  ciinfesseut'. 
Rriitrei  Huns  son  intérieur.  Iji  firacr  dr  Dieu 
afiit  flans  iiuleneur.  Quand  »«(  >vnt  riiie 
ehretirnneiiirnt ,  il  JiiiU  commencer  /Mir  réjiir- 
mer  l'tnierieur. 

IXTKIIIKIIIEMEXT.  adv.  Au  dedan».  En 
fuisunt  I  iiul(ii>sie  du  cor/is  ,  on  trouva  iju  il 
éliiil  l'ien  coulormr  intriieiirenient.  Ce  Iruil 
tst  beiiii  eu  iiii/tiirence ,  luiiis  il  est  ftcite  inté- 
rieurement. Un  remède  i/iie  I  lui  prend  inle- 
neiirement. 

Il  st  dit,  particulièrement,  en  parlant  De 
la  e<ins<ieii(e  el  de  l'elal  de  Kiwwe.  Iji  j(râce 
de  Dieu  iijfit  inierienirment.  Il  le  sentit  lulr- 
rieureuient  touché.  Ditu  lui  parlait  lutérteu- 
reinent. 

INTÉRIM,  s.  m.  (  On  prononce  l'M.  ) 
Mol  emprunté  du  latin,  que  l'on  emploie 
quelipielois  pour  dire,  L'enlre-lemps.  .V/> 
mois  s  irmilrient  (ifoiit  que  le  vicj-ioi  Jùt 
rempluce;  un  lil  j^un'eruii  dons  l' intérim,  pur 
intérim.  Administrer  pur  intérim.  Il  a  le 
portejriidle  île  lu  ffuerie  /xir  intérim. 

Il  se  (lit  et^alemenl  de  L'action  de  gon- 
verner,  d'adnnnisirer  par  intérim.  I^  pié- 
Jet  est  nlisent;  tel  cunstdler  Jiiit  l intérim, 
est  choifte  de  l'intérim. 

Il  sedil  aussi,  dans  l'Histoire  ecclésiasti- 
que, d'Un  lormulaire  que  Cliarles-Qiiinl 
axail  iail  dresser ,  en  trente-six  arlirles, 
lui  les  inalieres  de  loi,  pour  paciiier  les 
trouilles  de  la  rell);ion  en  Allemagne,  et 
dont  l'aiiloiile  ne  détail  durer  que  jusqu'à 
la  <leriM<>n  d'un  eoniile  général  sur  les 
mêmes  matières.  I.'iuterim  de(  linrles-Quirt. 
L'Intérim  /lei  mettait  le  mariage  des  prêtres 
et  In  romriiiinnu   .iotts  les  deux  estièces, 

IXTKHJKtrnoN.    s.  I.   Parue    d'oraison 

3ui  sert  a  expi  niier  les  passu>ns,  connue  la 
niileur,  la  <  olere,  la  joie,  l'admirahon,  etc. 
Ah  !  Iiela>  !  sont  des  mleriectionj.  Les  inter- 
jections soin  ti-opJiTifUeiites  dans  ce  discours. 

Kn  termes  de  .''ralique,  Inter/ection  d'ap- 
pel, Ariiiiii  il  interjeter  un  ap(iel. 

I.\TKKJKTKH.  "v.  a.  T.  de  Jurispr.  Il 
o'esl  usile  que  dans  cette  phrase.  Interjeter 
oppel,  un  appel.  Appeler  u'iiii  ju^fluieul.  lU 
inIrrjrtriTHt  appel  de  et  juf.'ement, 

luTf.HJiiTK.   ER.   particiiie. 

IXTKHI.IUXK.  s.  m.  L'etpace  qui  est 
entre  deux  li(;nes  érritea  nu  imprimées. 
Écrire  dam  l'interluim,  en  interligne,  lie 
gnuuU  utlerlignes. 


INT 

IiiT«Hi.lGi«K,  eu  termes  d'iinptiinei  ie,  le 
dit  Dr-,  laines  de  métal  qui  sei  veni  prinri- 
paleinent  a  îiéparei-  le»  hmii-s  el  a  les  tmiinte- 
iiir.  Dan."  ce  hciis,  il  est  léminin.  Ixi  lwtf;nenr 
d'une  interlicnr. 

IKTKHI.II.KKB.  v.  a.  T.  d'iinpr.  .Sépan-r 
pas  (les  iiilerli);iie».  Cette  cnniimsition  liesl 
pas  interl,(;nee  ixirlout  énalement. 

lliTP.Kl.lu^K.    KC.    parlii'ipe. 

I.\TF.III.I.\F.AIH|{.  ad|.  îles  deux  (genres. 
Qui  est  écrit  dans  l'iiilerli^ne.  dans  les  iii- 
tei'lii;iies.  Olose  inteiiiitéatre.    Traductinn  /«-j 
terliiiéiiire.  I 

l.\TKKi/>«:rTKrK,  TRICK.  s.  Il  se  dit 
proprement  Des  perioiiiia^es  qu'on  intrn- 
doit  dans  un  dialogue,  Ij-s  interlorutems  de 
tel  dialof^iie.  Le  premier,  le  second  irtterlocU' 
tear. 

U  se  dit,  par  extension,  de  Toute  per- 
sonne qui  converse  a»e<-  une  auliv.  A^o/M 
aviez  un  rnniiYeujr  interlocntenr. 

l.\rKill,0(:i"n<»!«.  s.  l.  T.  de  Pr.iliqnc. 
Jugemefil  par  lequel  on  prononci-  un  in- 
lerloeiiUiire.  Aiiét  d'tnteilocutiim.  Il  est  peu 
usilé. 

I.VTERLOrirroiHK.  adj.  des  deux  çenres. 
T.  lie  Pratique,  Ju^^eiiienl  qtii  ordonne  itiie 
preine,  une  instrniiioii  préalahle,  a  l'ellel 
de  parvenir  au  {ii^enieiil  delinilil,  mais  qui 
prejtijie  le  tond.  Arrêt  inlerlofiiloire.  Sen- 
tence interlocnloiie.    lacement  interlocutoire. 

Il  sedil  quelqiielois  De  la  preuve  ordon- 
née. Enijuéle  Ulterliiciiloire. 

Il  est  aussi  employé  comme  sulistantif 
masculin.  Ordonner  un  inietlociitoire.  In- 
struire l'uiteiluculoire  avant  de  jiijirr  iajjdire 
au  fond. 

I.N'TKHIXtPK.  1.  m.  Navire  marchand  qui 
trafique  en  Iraude  dan»  les  pays  de  la  <'un- 
cession  d'une  compagnie  de  commerce,  ou 
dans  les  colonies  d'une  autre  oalion  quêta 
sienne. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement;  el  alors 
il  est  des  deux  genres,  l'ais.vau  interlope. 
Commerce  inlerlo/te. 

I.VTEIlUtgi  EK.  V.  a.  T.  d'ancienne  Pra- 
tique. Ordonner  un  inlerloi-uloire.  On  a 
inteiintfiié  cette  affaire.  Ou  {employait  aussi 
absolumenl.  I.xs  fn^es  n  ont  pas  lyoulii  ju/ter 
déjinitivement ,  ils  ont  inteilot^iié. 

lArr.Hi.ovuitK,  signitie  encore,  dans  le 
laiiKage  lamilier,  Kmliaira>sei',  eliuirdir, 
inleidire.  Cette  pliusantrne  m  a  mlerlotjue. 

Intphloqiie,   ee.  parlii'i|te. 

INTKHMF.DE.  s.  m.  .Sorte  de  représen- 
tation et  de  divertissement,  comme  liallel, 
danse,  cliicur,  elc,  entre  les  «lie»  d'niie 
piei'e  de  théâtre.  Intermèdes  de  modique,  en 
musique.  Intrrntedes  a^realdes.  Les  intermè- 
des du  Miilade  iiniif;inaire.  Les  pièces  de  Ihetitrr 
ne  sont  plus  représentées  avec  des  lutrrmnlrs. 

liTKHMtiiK.  en  (  himie,  se  ilil  en  (larlanl 
D'une  sulislaiic-eau  iiuiyen  de  laquelle  deux 
autres  sulotaiiee»  |>eiMenl  s'unir  on  se  de- 
conq>i>ker.  Le  simlre  s  iinil  nu  /domh  par  l'in- 
termède de  la  chaleur.  Iji  potasse  decouiJMue 
le  fdatrr  /mr  I  iniermedr  ae  l'eau. 

laiTKRMKDIAlHC.  ad|  dr>  deux  «enre*. 
T.  didaelM|ue.  Qui  est  enlre-deiix.  Temps 
intermédiaire.  Esixire  inlermeiliaire.  CorpM 
tntrrmeiliaire.  Idées  intermetliairrs . 

tinfies  intermédiaires,  se  flisait  aiitrefuis 
De»  gafies  d'un  olbc*  échus  peodani  la 
vacwio*. 


INT 

liiTKanKoitiKK,  s'emploie  aussi  comme 


sobstanlil   masci 


E ,  s  einni 
ilin.    Adoi 


'oiirir  /mr  un  inter- 


médiaire deux  couleurs  tiaucliant's.  Passer 
brusquement  d'une  idée  à  une  autre  sans  in- 
termédiaire. 

Il  se  dit  partirulièremenl  pour  Entre- 
mise, moyen,  voie.el  quelqiielois  pour  I..1 
personne  enlivmi^e,  iiilirpo^ei- ,  ele  Je  me 
siii.s  prmiire  cela  fuir  l'intermédiaire  d'un  tel. 
Il  fut  leur  intermédiaire  i>oiir  cette  rorres- 
pondanre.  y  mis  nuis  seniirz  d  intermédiaire. 

IMTKHNÉOI  IT,  AIE.  adj.  Use  dit  U'un 
intertalle  de  leiiip-.  entre  deux  actions,  en- 
tre deux  termes,  et  ne  s'emploie  guère  que 
dans  celle  liM-iii  ion ,  Le  temps  intermédiat.  On 
dii  plus  ordinairemenl,  Le  temps  tnlermi- 
diaiie. 

Dans  les  Soeiélés  religieuses.  Congréga- 
tion intermédiale ,  Assemblée  qui  se  tient 
entre  deux  cli..pilres,  suit  généraux,  soit 
provinciaux. 

.Subslanliv.,  htties  d' intermédiat ,  Lettres 
que  le  roi  accordait  pour  l'aire  jouir  des 
giges  d'un  ollire,  depuis  la  iiiori  du  titu- 
laire, jusqu'à  le  que  II' sucresseur  lut  pour- 
vu et  <|iril  eùl  pris  possession. 

IVrKHMINAKI.E.  a.lj.  des  deux  genres. 
Qui  iieMurail  élre  termine,  qui  dure  Irès- 
loiigieiiips.  Onvra^-r  mtermtnalile.  Difficultés 
iiitiriumahles.  l'roces  interminable.  Disputes 
intenniualdes. 

l.\TKR.>ll!>SIOM.  ».  r.  Inlerrnplion,  dis- 
continnaliou.  On  l'emploie  surtout  en  ter- 
mes de  Médecine.  Iji  Jirvre  lui  a  duré  trente 
heuies  sans  intermission.  Il  y  a  eu  quelque 
intermiision,  quelque  légère  mtermisstaa  à 
son  mal. 

I.MTER.niTTESrE.  s.  f.  Caractère,  qua- 
lité de  ce  qui  esl  intermillent.  Il  ne  se  dit 
guère  que  dans  celle  locution  ,  L'intermit- 
tence du  pouls,  de  In  fièvre. 

Il  sigiiilie  qnelqiielois  la  même  chose 
qn'Iniermission.  ."wj/u  intermittence.  Sans  la 
moindre  intermittence. 

IXTEH.MIITK.VT,  EJfTF..  adj.  Qui  dis- 
continue, el  reprend  par  intervalles.  Il  n'est 
guère  utité  que  dans  les  locutions  sui- 
vantes : 

EuiVIedec. ,  Pnuls  intermittent.  Pouls 
.tout  les  liallements  ees-ent  par  des  inter- 
valles inégaux,  /•'leire  intermittente,  Fièvrt 
qui  cesse  el  qui  ivprend  a  des  inlervallet 
réglés.  Type  intermittent.  Ordre  sui>aul  le- 
quel les  svmptomi-s  d'une  maladie  se  mon- 
trenl  el  di>|iai'ais>eril  aliernativenient. 

Eontaine,  souiTe  intermittente ,  Fontaine, 
sourie  qui  coule  et  qui  s'arrête  alternati- 
vement. 

l.\TKR.MlK«:rLAIRE.  ailj.  des  deux  gen- 
res. T.  d'Anal.  Qui  est  plai-e  entre  les  inus- 
cle>.  Afmnevr^i.ves  intermitsculaires. 

IN'TEK.XK.  adj.  des  deux  genres.  Qui  etf 
au  de<laiis,  qui  «p|u<rlieiil  an  dedans.  Vn€ 
qualité,  une  i>ertH  interne.  I^s  c.insrs  ejrter<- 
ries  el  les  ciuses  inieriies.  Pnnci/ies  internet, 
DoMlror  interne.  .Maladie  interne.  .Sa  fiéi're  nt 
iKiralt  fuis  au  dehors ,  elle  est  interne.  Les  «Jt- 
gles  intentes  d  un  /mlrfme.  La  face  intefue 
du  crâne. 

Dan»  les  ('olléges,  ^/Ar  intente,  ou  sim- 

filemenl.  Interne,  È\r\e  qui  hahite  dans 
e  i-ollege.  /r  nombre  des  externes  dépasse 
de  benuconp  celui  des  internes. 

INTERNONCB.s.  m.  Ministre  chargé  de* 


INT 

affaires  de  Rome  an  défaut  d'un  nonce.  // 
avait  été  internnnce  à  Bruxelles. 

Internonce  autrichien,  se  (lit  Du  ministre 
chargé  des  affaires  de  i'Aulriclie  auprès  du 
Cran<l  Seigneur,  en  l'absence  de  l'ambassa- 
deur aulricbien. 

INTEKOSSEUX  ,  El'SE.  adj.  T.  d'Anal. 
Qui  est  place  entre  les  os.  Muscles  inler- 
osseux.  Lif;aments  interosseux.  Artères,  vei- 
nes interiisseuses. 

I.VTKBPEIXATION.  s.  f.  (On  prononce 
Tesdeux  Ldans  ce  motet  le  suivant.)  f.  de 
Palais.  Sommation,  demande,  interrogalidu. 
Sur  rinterj>elliition  <le  sifiner,  il  ilecliim  ne 
snroir.  Il  ne  le'pont/il  /xiiiif  à  l' interpellation. 
Jl  ne  répondit  à  aucune  des  interpellations 
qui  lui  furent  fuites. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  le-langage 
ordinaire.  Cette  brusque  interpellation  me 
troubla. 

l.VTERPELLER.  V.  a.  T.  de  Palais.  Re- 
quérir, sommer.  1,'hiiissier  l'inant  interpellé 
de  signer,  il  déclara  ne  .saifjir. 

Il  se  dit,  particulièrement.  De  la  som- 
mation de  répondre,  de  s'e\p!ii|uer  sur  la 
vérité  on  la  fausseté  d'un  fait.  Il  fut  sommé 
et  interpellé  de  réfmndre^  Je  vous  interpelle- 
de  dire  la  vérité. 

Il  s'emploie  quelquefois,  en  ce  dernier 
sens,  dans  le  langage  ordinaire.  U  m'inlir- 
pellii  d'une  manière  assez  incivile.  J'interpelle 
votre  lionne  foi,  vntre  con.icience. 

I«TRKPRu:,É,  ÉE.  participe.  De  ce  reifuis 
et  interpellé. 

IMEKPOLATFXR.  a.  m.  Celui  qui  in- 
terpole. Vu  iuterpolateur  maladroit. 

I.XTEKPUKATIO.N.  s.  f.  Action  d'inter- 
poler, ou  Le  résultat  de  celle  action.  L'in- 
terpalation  de  ce  pa.ssage  est  évidente.  Ce 
passage  est  une  interjmlation  faite  par  le 
copiste. 

L.VTERPOI.ER.  v.  a.  Insérer  par  igno- 
rance ou  par  fraude  un  mot,  une  pbrase 
dans  le  lexle  d'nn  acie,  d'un  munuscril.  i£- 
copiste  a  interpolé  la  glose  dans  le  texte, 

l^XF.BPoLE,  KE.  participe,  l'ussage  inter- 
polé. 

INTERPOSER.  V.  a.  Mettre  une  chose 
entre  deux  antres.  Il  n'esl  gnère  nsilé  au 
propre  ((ne  dans  le  langage  didacliijue,  el 
avec  le  pronom  persoiuiet.  t^aand  lu  lune 
vient  à  .s'inlerpo.ser  entre  le  soleil  et  la  leire, 
etc.    Iji  leriT   venant  a  .«  intri  poser,  etc. 

Il  .s'emploie  aussi  lignremeiil.  Interposer 
son  aulorilé.  Interposer  l' autorité ,  le  niiin ,  ta 
faveur,  le  ciédit ,  la  médiation  de  qnetr/u  un. 

Il  signifie  également,  avec  le  pronom 
personnel ,  Inlervenir  comme  médiateur. 
Des  ami.i  communs  se  sont  interposés  pour 
les  réconcilier. 

iKTKHeosÉ,  ÉE.  participe.  Ce  qni  est  in- 
terposé entre  l'iiil  et  l'objet,  peut  changer 
l'apparence  de  l'objet. 

A'égocier  par  per.sonne.t  interposées ,  Se 
servir  de  la  médiation,    de   l'eniremise   de 

Quelques  personnes ,  pour  la  neguciaiion 
'une  alfa  ire. 
En  Jurispr. ,  Personne  interposée.  Dona- 
taire qu'on  suppose  n'^^voir  rc(;u.  une  liJié- 
ralilé  (jne  pour  la  Iransmelire  a  nne  per- 
soime  à  la(iuelle  le  donateur  n'aïuail  pu 
faire  direcleiiwnt  cet  avantage.  Toute  dona- 
tion faite  à  lies  personnes  inter/m.tées  est  nulle. 
IM'ERPOSITLUN.    s.  C  £ut,    siluaiwn 


d'un  corps  interposé  entre  deux  autres. 
L'interposition  de  la  terre  entre  le  soleil  et  la 
lune.  L'interposition  de  la  lune  entre  le  soleil 
et  la  terre.  L'interposition  d'un  nuage  em- 
pêche que  les  rayons  du  soleil  ne  viennent 
jusqu'il  nous. 

Il  se  dit  aussi  pour  Intervention,  surtout 
en  parlant  D'inie  aulorilé  supérieure.  L'in- 
terposition de  l'autorité  du  roi. 

En  Jurispr.,  Inter/M/sition  de  personne, 
se  dit  en  parlant  U  une  libéralité  faite  à 
tnie  personne  inlerposée.  La  donation  est 
nulle,  il  y  a  interjtosition  de  personne. 

I.VTERPISÉTATIF,  IVE.  adj.  Qui  inler- 
prète,  qui  explique.  Déclaration  interpréta- 
tive. 

INTERPRÉTATION,  s.  f.  Explication 
d'nnecbose.  il  prend  tous  les  sens  du  \erbe 
Interpréter.  Ceux  qui  ont  travaillé  à  limer- 
prélation  de  l'Ecriture  sainte.  L'interpréta- 
tion qii  'on  donne  à  ce  p^Lssage.  Trouvez  une 
autre  interprétation.  Interprétatatn  littérale. 
Interprétation  allégorique.  1'^  ptissage  ne 
peut  recevoir  de  meilleure  inlerprétalion.  Se 
pourvoir  en  inlerprétalinn  d'arrêt.  L'inter- 
prétation des  lois.  L  interprétation  des  con- 
ventions. Règles  d'interprétation.  L'interpré- 
tation des  .songes ,  des  augures.  On  donne  à 
tuas  vos  discours,  a  toutes  vos  actions,  une 
mauvaise  interprétation,  de  dangereuses, 
d'étrange.'  interprétations.  Cette  action  peut 
recevoir,  peut  souf/rir  diverses  interpiétatiOHS. 
Cela  est  .sujet  u   interprétation. 

I.\TKKPKÈTE.  s.  des  deux  genres.  Tra- 
ducteur, celui  qui  rend  les  mois,  les  phrases 
d'une  langue  par  les  mots,  par  les  phrases 
d'une  autre  langue.  Il  a  traduit  ce  discours, 
cette  harangue ,  tum  pas  ett  .umple  interprète, 
mais  en  orateur.  Les  interprètes  grecs  de 
l' Ancien  Testament ,  qu'on  appelle  les  Sep- 
tante. Cet  écrivain  grec  n'a  pas  encore  trouvé 
de  meilleur  interprète. 

Il  signitie  particulièrement. Truchement, 
celui  qui  traduit  a  une  personne,  dans  la 
langue  (pi'elle  parle,  ce  (|ui  a  été  dit  ou 
écrit  par  nne  autre  dans  nne  langue  diffé- 
renle.  Interprète  de  la  l'nrte.  Interprète  du 
roi  i>our  tes  langues  orientales.  Ce  traité  a  été 
nus  en  franvins  par  les  interprètes.  Secrétaire 
interprète.  Ils  se  /j/irlent  par  interprète.  Ils 
ne  jieuvent  s'enlendie  .sans  le  secours  d'an 
interprète.  l'ons  nous  .servirez  d'interprète, 
yous  serez  notre  interprète.  On  donna ,  on 
laminia  un  interprète  a  l' acvii.se.  Boa,  .savant, 
habile,  fidèle  interprète.    Mauvais  interprète. 

Il  se  dil  aussi  de  Celui  (|ui  lail  cunnailre, 
qui  éclaircll  le  sens  d'nn  iintenr,  d  nii  dus- 
cours.  L  Eglise  est  la  seule  interprète  siirr 
de  l  Ecriture  .sainte.  Cela  na  pas  besoin 
d'interprète.  Les  interprètes  de  t'iaton, 
cfjristote,  etc.  (et  interprète  a  mal  entendu, 
mal  expliqué  ce  pa.s.sage. 

Il  se  dil  encore  de  Celui  (pii  a  charge  de 
déclarer,  de  l;iire  coiniaitre  les  Inlenlions, 
les  volonlés  d'un  anti'c.  Les  aagur-s,  chez 
les  païens ,  éttaent  regardés  counne  les  inter- 
prètes de  la  volonté  des  dieux.  Les  interprètes 
des  dieux.  Soyez  l'ialeiprete  de  mes  senti- 
ments. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  expli()ue 
ce  (jue  prés.Tf;e  ((uel(|ue  chose.  Interprète 
des  .songes.  Interprète  du  vol  îles  oiseaux. 

Il  s'emploie ((uelqiieluis au  ligure,  comme 
daos  celte  phrase  ,  Les  yeux  suut  les  i/iter- 
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prêtes  de  l'âme,  I^s  yeux  servent  à  faire 
connaître  les  scutiineDU,  les  mouvements 
de  l'àme. 

INTERPRÉTER,   v.   a.    Traduire   d'une 

langue  en  une  antre.  Les  Septante  ont  inler- 

\  prêté  l'Ancien  Testament.   Cet  ambassadeur 

fit  à  ce  prince  un  discours  qui  fut  interprété 

en  français. 

il  signifie  aussi.  Expliquer  ce  qu'il  y  a 
d'obscur  et  d'ambigu  dans  un  écrit,  dans 
une  lui ,  dans  un  acte,  elc.  Interpiéter  bien. 
Interpréter  mal.  Ceux  qui  ont  interprété  l'É- 
criture sainte.  Coin  tuent  interprétez- vous  ce 
passage?  Ias  jurisconsultes  interprètent  cette 
disposition  de  plusieurs  manières.  Les  clauses 
d'une  convention  doivent  s  interpréter  tes  unes 
par  les  autres. 

Il  signilie,  dans  une  acception  plus  éten- 
due, Expliquer,  de\iiier  une  chose  par 
induction  ,  ou  Tirer  d'une  chose  quebpie 
induction,  quelque  piésage,  etï.  Est-ce  à 
vous  à  interpréter  ma  pensée,  ma  volonté, 
mes  intentions?  Si  j'interprète  bien  vos  .senti- 
ments,  voila  quel  était  votre  dessein.  Je  ne 
.satsXomment  interpréter  leur  silence.  Inter- 
préter les  songes.  Interpréter  le  vol  des  oiseaux. 

En  l.égislalion.  Interpréter  une  loi.  En 
expliquer,  en  delerminer  le  sens  par  une 
l(3i  supplémentaire.  ()i\  disait  de  même,  en 
termes  de  Prali(|ue  ancienne,  Interpiéter 
un  arrêt,  L'expliquer  par  un  second  arrêt. 

IsTEiiPHÉTEH,  signilie  eiicore  ,  Prendre 
un  discours  ou  une  action  eu  bonne  on  en 
mauvaise  part.  //  a  fait ,  il  a  dit  telle  cho.se, 
je  ne  sais  conimenl  cela  sera  interprété.  Cette 
action  peut  s'interpréter  en  bien  ,  s' interpréter 
en  mal,  s' interpiéter  en  mauvaise  p-irt.  Cela 
peut  être  diversement  interprété.  Interpréter 
malicieusement ,  malignement  ,fas'oraUenient. 

Iatekfhéte,  EE.  participe. 

INTERRÈU.VE.  s.  m.  (Un  prononce  les 
deux  R.)  C'est ,  dans  nn  royainne,  soit  hé- 
réditaire, soit  électil.  Un  intervalle  de 
temps  pendant  lc(piel  il  n'y  a  point  de  roi. 
Après  la  mort  de  tel  mi,  il  y  eut  un  inter- 
règne de  six  mois.  l'ailier  l'interrègne. 

Il  se  dil  aussi  en  parlant  Des  p.lals  gou- 
vernés par  d'antres  (|ue  par  des  rois,  /tpiès 
la  mort  du  doge  de  I  eiu.se,  l'interrègne  était 
fort  court.  Da  temps  des  juges  d' Israël,  il  y 
eut  de  longs  interrègnes.  Lorsque  les  Homains 
ne  .s'accordaient  pas  pour  l'élection  des  con- 
suls, il  \  avait  un  interrègne. 

INTEHROGA.VT.  adj.  (  L'R  est  ouvert, 
el  ou  ne  prononce  (|n'un  R  dans  ce  mot  et 
les  suivants.)  T.  de  Gra:>i.  Il  n'esl  nsile  que 
dan»  celle  locnlion,  l'oint  interrogant. 
Point  dont  on  se  sert  dans  l'écrilnre  pour 
m;tr4|ner  t'interrogatioii,  et  (|ue  l'on  ligure 
ainsi  (  ?)  On  dil  pins  ordinairement,  l'oint 
d'interrogation. 

I.NTEHKOtiATEUR,  TRH:E.  s.  Celui, 
celle  qni  interroge.  On  ne  l'cnq>loie  guère 
(pit  comme  synonyme  d'Exannnatetn-.  Il  ne 
/Hit  répeaulre  à  aucune  des  questions  que  Im 
firent    es  interrogateurs. 

INTEKKtKiA  l'Il',  IVE.  adj.  T.  de  Gra 
Qui  sert  a  niterroger,  qni  niar<|ue  intiM-ro- 
galion,     l'urticute     interrogative.     Lfi    même 
façon  de  /Mirter  peut  être  simple  ou  interroga- 
tive. Se  servir  de  termes  interrogalijs. 

IHiTElIKOCiAFIO.N.  s.  1.  Question,  de- 
mande qu'on  lait  à  (jneliju'iin.  //  a  bien  r^ 
pondu  aux  interrogations  qu'on  lui  a  faite*, 
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Il  signifie  aussi,  Une  figure  de  rhétorique 
par  la>|uelie  on  interroge.  //  commrnçn  son 
discours  par  cette  interrogation  :  Jiisijues  à 
quanti  souffrirons-nous  aue  ?  Quand  viendra 
le  temps  P  yt-t-on  Jamais  vu  i'  Sera-t-il  dit? 

En  Gram.,  Point  d'interroi;ation.  Point 
dont  on  se  sert  dans  l'écriture  pour  mar- 
quer l'interrogation,  et  que  Ion  figare 
ainsi  (?). 

I.NTERROGATOIKK.  s.  m.  T.  de  Prati- 
que. Il  se  dit  Des  i|ues(i()ns  que  fait  un  juge 
sur  des  faits  civils  ou  criminels,  et  l>es  ré- 
ponses que  fait  celui  qui  est  interrogé.  Pro- 
céder à  un  interrogatoire.  Subir  un  interroga- 
toire. Il  s'est  coupe  dans  son  interrogatoire. 
Cet  interrogatoire  a  duré  deux  heures.  Inter- 
rogatoire surfaits  et  articles.  Cette  dernière 
phrase  ne  s'emploie  qu'en  matière  civile. 

Il  signifie  aussi,  Le  procès-verbal  qui 
contient  les  interrogations  du  juge  et  les 
réponses  de  l'accusé.  J'ai  lu  l'interrogatoire 
de  cet  accu.ié. 

INTERROGER.  V.  a.  Faire  une  question 
ou  des  questions  à  quelqu'un.  Pourquoi 
m'interrogez-vous  i'  Interrogez-le  sur  ce  fait- 
là,  sur  cette  matière-là.  Interroger  un  accusé. 
Il  le  fit  interroger  sur  faits  et  articles.  Le 
juge  l'a  interrogé  d'office.  Il  a  fait  interroger 
tant  de  témoins. 

Il  signifie  particulièrement,  Faire  des 
questions  à  quelqu'un,  pour  s'assurer  qu'il 
a  bien  appris  certaines  choses,  qu'il  possède 
certaines  connaissances.  Interroger  un  réci- 
piendaire, un  candidat.  Les  examinateurs 
l'ont  interrogé  sur  telle  matière. 

Il  s'emploie  aussi,  figurément,  en  parlant 
Des  choses,  et  signifie.  Consulter,  exami- 
ner. Interroger  la  nature.  Interroger  les  faits. 
Interroger  l'histoire.  Interroger  le  bon  sens. 
Interroger  sa  conscience.  Interroger  l' Ecriture. 

IiTTEHROGEa,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  S'examiner,  se  consulter.  Je  me 
suis  interrogé  moi-même ,  et  ne  me  suis  point 
trouvé  coupable. 

Il  s'emploie  également  comme  verbe  réci- 
proque, et  signifie.  Se  faire  mutuellement 
des  questions.  Nous  nous  interrogions  l'un 
l'autre  sur  ce  qui  était  arriW  à  chacun  de 
nous  pendant  cette  séparation.  S'interroger 
mutuellement  pour  mieux  se  préparer  à  subir 
un  examen. 

IirTBRHoci,  ÉB.  participe. 

INTERROMPRE,  v.  a.  Couper,  rompre 
la  continuité  d'une  chose;  ou  AiTéter,  em- 
pêcher, suspendre  la  continuation  d'une 
chose.  Cette  allée  esr  interrompue  par  un  fossé 
qui  la  traverse.  On  a  fait  une  digne,  un  ba- 
tardeau  pour  interrompre  le  cours  de  la  ri- 
vière. Les  obstacles  qui  interrompent  le  cours 
d'un  ruisseau. 

Il  s'emploie  souvent  au  figuré.  Interrom- 
pre un  discours.  Interrompre  le  fil  du  dis- 
cours. On  a  interrompu  la  di.icus.uon.  In- 
terrompre le  sommeil  de  quelqu'un.  Ces 
événements  interrompirent  nos  travaux.  Les 
négociations  furent  soudainement  interrom- 
pues. La  mort  vint  interrompre  le  cours  de 
tant  de  victoires.  Il  se  vit  obligé  d'interrom- 
pre son  travail,  ses  études.  Interrompre  ses 
prières,  ses  méditations ,  le  cours  de  ses  médi- 
tations. 

Il  peut  avoir  pour  régime  un  nom  de 
personne.  On  a  interrompu  l'orateur  au 
milieu  de  son  discours.   Écouter  quelqu'un 
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sans  l'interrompre.  Interrompre  quelqu'un 
dans  ses  prières.  Pourquoi  m' interrompez- 
vous  i' 

Fam. ,  Sans  vous  interrompre,  se  dit  Pour 
faire  une  sorte  d'excuse  de  ce  qu'on  inter- 
rompt le  discours  de  quehpi'un. 

En  Jurispr.  ,  Interrompre  la  possession, 
interrompre  la  prescription,  interrompre  la 
péremption.  Empêcher  qu'une  possession, 
une  prescription,  une  péremption  ne  con- 
tinue. 

Iktrkrompre,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  ordinairement.  Cesser  de  faire  une 
chose.  Il  se  dit  surtout  D'une  personne  qui 
s'arrête  au  milieu  d'un  discours,  d'une  lec- 
ture, etc.  //  s'interrompit  au  milieu  de  son 
récit.  L'orateur  s'interrompit  tout  à  coup. 

Interrompu,  ue.  participe.  Des  travaux 
interrompus.  Sens  interrompu.  Possession 
non  interrompue. 

Propos  interrompu.  Discours,  conversa- 
tion sans  suite,  sans  liaison.  Il  y  a  un  jeu 
de  société  auquel  on  donne  aussi  ce  nom. 
Jouer  au  propos  interrompu. 

En  Botan.,  Epi  interrompu.  Épi  qui  est 
entrecoupé  d'un  ou  de  plusieurs  espaces 
sans  fleurs. 

INTERRl'PTEUR.  s.  m.  Celui  qui  inter- 
rompt une  personne  qui  parle.  On  mit  les 
interrupteurs  à  la  porte. 

INTERRUPTION,  s.  f.  Action  d'inter- 
rompre, ou  État  de  ce  qui  est  interrompu. 
Cette  fontaine  coule  sans  interruption.  Eprou- 
ver des  interruptions.  Travailler,  parler  sans 
interruption.  Interruption  de  travail.  L'inter- 
ruption du  commerce.  L'interruption  d'une 
séance.  Longue  interruption.  Interruption  de 
prescription ,  de  péremption. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  L'action 
d'interrompre  une  personne  qui  parle.  La 
moindre  interruption  peut  troubler  un  orateur. 
Cette  interruption  est  venue  fort  mal  à  pro- 
pos. Bruyante  interruption.  De  fréquentes 
interruptions. 

Il  signifie  quelquefois.  L'action  d'inter- 
rompre le  fil  de  son  discours,  pour  se  livrer 
à  d'autres  idées.  L'interruption  est  une  figure 
de  rhétorique. 

INTERSECTION,  s.  f.  T.  de  Géom.  Point 
où  deux  lignes,  deux  plans,  etc.,  se  cou- 
pent l'un  l'autre,  /.r  centre  d'un  cercle  est 
situé  à  l'interiection  de  deux  diamètres. 
Point  d'intersection.  L'intersection  de  deux 
plans. 

INTERSTICE,  s.  m.  Intervalle  de  temps, 
déterminé  par  quelque  loi ,  par  quelque 
usage,  etc.  Il  se  dil  en  parlant  Du  temps 
que  L'Église  fait  observer  entre  la  ré<-ep- 
tion  de  deux  ordres  sacrés.  Carder  les  in- 
terstices. Les  interstices  sont  ordinairement 
de  trois  mois.  Dispenser  des  interstices. 

Il  se  dit,  en  Physique,  Des  petits  inter- 
valles que  les  parties  d'un  corps  laissent 
entre  elles.  I.es  interstices  d'un  corps.  Rem- 
plir les  interstices. 

INTERVALLE,  s.  m.  Distance  d'un  lieu 
ou  d'un  temps  à  un  autre.  Grand,  long 
interx'alle.  Il  y  a  un  inten'alle  de  tant  de 
lieues  entre  ces  deux  villes.  Il  n'y  a  que  qua- 
tre pieds  d'intennlle  entre  ces  Jeux  colonnes. 
Lnrsqu  'on  range  une  armée  en  bataille ,  on 
laisse  certains  intervalles  entre  les  bataillons. 
Franchir  un  intentille.  Un  intervalle  de  temps. 
Dams  cet  intervalle  dans  l'intervai'  '  il  arrifa 
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pliLÙeurs  événements.  Il  y  a  tant  d'années 
d'inteiviillc  entre  le  règne  de  tel  prince  et  le 
règne  de  tel  autre.  Cette  comète  ne  reparaît 
qu'à  de  longs  intervalles.  Cette  maladie  le 
prend  et  le  quitte  par  intervalles.  La  lune  se 
m.intrait  pur  intervalles,  et  disparaissait  de 
nouveau.  .4près  un  intervalle  de  silence,  il 
répondit.  Cet  homme  n  est  jias  toujours  dans 
sa  folie,  il  a  de  bons  inters ailes,  des  inter- 
valles lucides. 

11  se  dit  particulièrement ,  en  termes  de 
Musique  ,  de  La  distance  qu'il  y  a  d'un  son 
à  un  autre,  en  allant  de  l'aigu  au  grave  ou 
du  grave  à  l'aigu.  Intenalle  de  tierce,  de 
quarte ,  de  quinte.  L'inten'alle  ttune  octm-e. 
Intervalle  consonnant.    Intervalle  dissonant. 

INTERVENA.NT,  ANTE.  adj.  T.  de  Pra- 
tiipie.  Qui  intervient.  //  demande  à  être 
reçu  partie  intervenante  diins  ce  procès ,  au 
procès. 

Il  est  aussi  substantif.  L'intervenant  a 
été  cotulamne. 

INTERVENIR,  v.  n.  Prendre  parla  une 
chose,  entrer  dans  une  affaire  par  quelque 
intérêt  que  ce  soit.  Intervenir  dans  une  né- 
gociation. Le  mari  intenient  dans  ce  contrat 
pour  autoriser  sa  femme. 

Il  signifie,  en  termes  de  Pratique,  De- 
mander d'être  re^u  dans  une  instance,  dam 
un  procès.  Une  des  parties  a  fait  intervenir 
un  tiers  ,  et  le  jugement  est  retardé.  Inter- 
venir dans  un  procès,  au  procès. 

Il  signifie  aussi.  Se  rendre  médiateur  dans 
une  ali'aire.  Le  pape  intervint  dans  te  diffé- 
rend de  ces  deux  princes  pour  les  accorder. 

Il  signifie  également.  Interposer  son  au- 
torité, etc.  L'autorité  royale  intenint  dans 
cette  affaire,  et  fit  cesser  les  troubles.  L'au- 
torité souveraine  y  est  inten'enue.  Faire  inter- 
venir la  force  armée. 

Iatebvehib,  se  dit  encore  Des  jugements 
qui  se  rendent  dans  un  procès,  et  de 
toutes  le^  choses  qui  arrivent  pendant  la 
durée  d'une  affaire,  etc.  //  inlenint  plu- 
sieurs arrêts.  Tous  les  arrêts  qui  inteninrent. 
Il  serait  long  de  dire  tous  les  incidents  qui 
intervinrent  durant  cette  affaire.  Une  ordon- 
nance intervint,  qui  régla  la  manière  de  pro- 
céder en  pareil  cas. 

IsTEHVEiiu  ,  UB.  participe. 

INTERVENTION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  intervient  dans  un  acte,  dans  une  affaire 
controversée,  dans  un  procès,  etc.  Par  son 
intervention  au  contrat,  il  s'est  rendu  cau- 
tion du  prêt.  Celte  inten'ention  fit  suspendre 
l'affaire  pour  quelque  temps.  Une  inler\en- 
tion  mendiée.  Requêtes,  causes  et  moyens 
iTinten-ention.  Sans  avoir  égard  à  l'intenm- 
tion.  L'intenention  a  été  reçue.  Demander 
iiiiter\ention.  Juger  l'intenrntion.  L'intenen- 
tion de  l'autorité  souveraine  était  nécessaire. 
Cela  nécessita  t  intentntion  de  la  force  armée. 
Us  sollicitèrent  l'intenention  de  la  France, 
de  i  Angleterre.  Droit  J'inten'enttoit.  InStr- 
tention  armée. 

En  Jurispr.  commerciale,  Iiiten-ention  à 
protêt.  Action  d'un  tiers  qui  intervient 
pour  accepter  une  lettre  de  change,  lors- 
qu'elle est  protestée  faute  d'acceptation. 
On  dit  aussi ,  dans  le  même  sens,  jéccept»- 
tion  par  intenention. 

INTERVERSION,  s.  f.  Renversement, 
dérangement  d'ordre. 

INTERVERTIR.  T.  a.  Déranger,  reo>-er- 
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ser.  Intervenir  l'ordre  des  droits,  l'ordre  des 
créances.  Intervertir  l'arrangement  des  mots 
d'une  phrase. 

INTERVERTI,  lE.  participe. 
INTESTAT.  T.  de  Juiispr.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  ces  phrases  :  Mourir , 
décéder  intestat,  Mourir  sans  avoir  fait  de 
testament.  Hériter  ab  intestat ,  Hériter 
d'une  personne  qui  n'a  point  fait  de  testa- 
ment :  on  dit  dans  un  sens  analogue,  Hé- 
ritier ab  intestat,  succession  ab  intestat. 

INTESTIN,  INE.  adj.  Qui  est  interne, 
qui  est  dans  le  corps.  Mouvements  intestins. 
Douleur,  chaleur ,  fièvre  intestine. 

Il  se  dit  figurément ,  surtout  en  parlant 
De  guerres  civiles.  Guerre  intestine.  Discorde 
intestine.  Divisions  intestines. 

INTESTIN,  s.  m.  Boyau.  Le  gros  intestin. 
L'intestin  grêle.  On  distingue  six  intestins 
dans  le  corps  humain.  Il  a  les  intestins  gan- 
grenés, les  intestins  offensés. 

INTESTINAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  appartient  aux  intestins.  Conduit  intes- 
tinal. Fers  intestinaux. 

INTIMATION,  s.  f.  Action  d'intimer;  et, 
particulièrement.  L'acte  de  procédure  par 
lequel  on  intime.  L'exploit  ne  porte  point 
intimation.  Intimation  en  cas  d'appel. 

INTIME,  adj.  des  deux  genres.  Intérieur 
et  profond.  Il  se  dit  surtout  De  ce  qui  fait 
l'essence  d'une  chose,  ou  De  ce  qui  lie 
étroitement  certaines  choses  entre  elles. 
Connaître  la  nature  intime  d'une  chose.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  intime  et  de  plus  caché 
dans  une  chose.  La  liaison  intime  de  toutes 
les  parties.  Connexion  intime. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  D'amitié, 
d'attachement,  de  confiance  réciproque. 
Union  intime.  Liaison  intime.  Avoir  des  re- 
lations intimes  avec  quelqu'un.  Leur  com- 
merce parait  fort  intime. 

Il  signifie  également,  Qui  a  et  pour  qui 
l'on  a  une  affection  très-forte.  C'est  mon 
ami,  mon  ami  intime.  Ils  sont  très-intimes. 
Confident  intime  de  tous  tes  secrets. 

il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
dans  ce  dernier  sens  ;  et  alors  il  est  fa- 
milier. C'est  son  intime. 

Intime,  se  dit  encore,  au  sens  moral. 
De  ce  qui  existe  au  fond  de  l'âme.  Persua- 
sion intime.  J'en  ai  l'intime  conviction.  Le 
sentiment  intime  de  la  conscience,  ou  sim- 
plement. Le  sens  intime. 

INTIMEMENT,  adv.  Étroitement,  forte- 
ment. Des  parties  intimement  liées  entre 
elles. 

Il  signifie  aussi,  figurément,  Avec  une 
affection  très-parliculière  et  très-étroite. 
Ils  sont  unis  intimement. 

Intimement  persuadé,  convaincu.  Inté- 
rieurement et  profondément  persuadé,  con- 
vaincu. 

INTIMER.  V.  a.  Déclarer,  faire  savoir, 
signifier  avec  autorité.  On  lui  intima  l'ordre 
de  partir. 

Il  se  dit  particulièrement ,  dans  la  Pra- 
tique ,  en  parlant  D'une  signification  légale. 
//  lui  a  fait  intimer  la  vente  de  ses  meubles. 

Il  signifie  aussi,  Appeler  en  justice  ;  et 
alors  il  se  dit  principalement  en  parlant 
D'une  assignation  pour  procéder  sur  un 
appel.  //  m'a  fait  signifier  son  appel,  mais  il 
ne  m'a  point  intimé.  Il  l'a  intimé  en  son 
propre  et  privé  nom. 
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Intimer  un  concile.  Assigner  le  lieu  et  le 
temps  auxquels  un  concile  doit  se  tenir. 

Intime,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie.  Dé- 
fendeur en  cause  d'appel.  L'intimé.  L'inti- 
mée. L'appelant  et  l'intimé. 

INTIMIDER,  v.  a.  Donner  de  la  crainte, 
de  l'appréhension  à  quelqu'un.  //  l'intimida 
en  lui  disant  un  seul  mot.  Il  n'y  a  qu'à  l'in- 
timider pour  venir  à  bout  de  lui.  C'est  un  es- 
prit qu'on  intimide  facilement  par  des  mena- 
ces. C'est  un  homme  qui  ne  se  laisse  point 
intimider.  Sonaspect  m'intimide.  On  l'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel.  // 
commence  à  s'intimider, 

Iktimidé  ,^  ÉE.  participe. 

INTIMITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
intime.  L'intimité  des  rapports  qui  unissent 
toutes  les  parties  de  ce  système. 

Il  signifie  particulièrement.  Liaison  in- 
time. Ces  deux  personnes  vivent  ensemble 
dans  la  plus  grande  intimité, 

INTITULER.  V.  a.  Donner  un  titre  à  un 
livre,  à  une  comédie,  à  quelque  ouvrage 
d'esprit.  lia  intitulé  sa  pièce...  Il  a  donné  au 
public  un  ouvrage  qu'il  a  intitulé  ainsi... 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Jurispru- 
dence, De  la  formule  que  l'on  met  en  tête 
d'une  loi,  d'une  ordonnance,  d'un  juge- 
ment, etc.  Les  expéditions  des  jugements 
doivent  être  intitulées  comme  les  lois,  doivent 
être  intitulées  au  nom  du  roi.  Intituler  un 
acte. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel ,  et  signifie ,  Se  donner  un  titre. 
//  s'intitule  prince  de.,.  Ce  sens  familier  ne 
s'emploie  guère  que  par  dénigrement. 

Intitulé  ,  ée.  participe.  Un  livre  intitulé, 
Essai  sur...  Considérations  sur... 

En  termes  de  Pratique ,  L'intitulé  d'un 
acte,  d'un  jugement,  La  formule  usitée  qui 
se  met  en  tête  d'un  acte,  d'un  jugement. 
Un  acte  n'est  point  exécutoire  s'il  n'a  pas 
d'intitulé.  Dans  cette  locution.  Intitulé  est 
pris  substantivement. 

INTOLÉRABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  souffrir,  supporter  patiem- 
ment. Des  douleurs  intolérables,  La  chaleur 
est  intolérable. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Qu'on  ne 
peut  tolérer.  Cela  est  intolérable.  Injure  in- 
tolérable. 

INTOLÉRANCE,  s.  f.  Défaut  de  tolé- 
rance, disposition  à  violenter,  à  persécuter 
ceux  avec  lesquels  on  diffère  d'opinions.  Il 
se  dit  surtout  en  matière  de  religion.  Son 
intolérance  lui  fit  beaucoup  d'ennemis.  Le  fa- 
natisme et  l'intolérance   désolèrent  ce   beau 

INTOLERANT,  ANTE.  adj.  Qui  manque 
de  tolérance,  qui  ne  veut  soulTrir  aucune 
autre  opinion  que  la  sienne.  Il  se  dit  sur- 
tout en  matière  de  religion.  On  ne  peut  être 
fanatique  .tans  être  intolérant.  Secte  intolé- 
rante. On  le  dit  également  Des  choses. 
Religion,  doctrine  intolérante. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  sur- 
tout au  pluriel.  Les  intolérants  ne  sont  pas 
toujours  les  plus  sincèrement  religieux. 

INTOLÉRANTISME.  s.  m.  Sentiment  de 
ceux  qui  ne  veulent  souffrir  aucune  autre 
religion  que  la  leur. 

INTONATION,  s.  f.  T.  de  Musiq.  Action, 
manière  d'attaquer  une  note,  un  son.  In 
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tonation  fausse.  Intonation  douteuse.  Toutes 
ses  intonations  sont  justes.  Il  connaît  les  no- 
tes,  mais  il  n'est  pas  encore  ferme  sur  l'in- 
tonation. Avoir  l'intonation  juste. 

Il  signifie  aussi ,  surtout  en  parlant  Du 
plain-rhant.  L'action  de,  mettre  un  chant 
sur  le  ton  dans  lequel  il  doit  être.  Faire 
l'intonation  d'un  chant.  L'intonation  de  ce 
psaume  est  de  tel  ton. 

Il  se  dit  encore,  par  extension.  Des  di- 
vers tons  que  l'on  prend  en  parlant  ou  en 
lisant.  Cet  acteur  a  des  intonations  fausses , 
désagréables.  Varier  ses  intonations.  Intona- 
tion forte  ,  élevée.  Des  intonations  sourdes. 

INTRADOS,  s.  m.  T.  d'Archit.  La  partie 
intérieure  et  concave  d'une  voûte.  On  l'ap- 
pelle aussi  Douelle  intérieure. 

INTRADUISIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  traduire.  Ce  passage,  ce  jeu 
de  mots  est  intraduisible.  Ce  genre  de  beauté, 
de  finesse  est  intraduisible. 

INTRAITABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Rude,  d'un  commerce  difficile,  avec  qui 
on  ne  peut  traiter.  Homme  intraitable.  Es- 
prit intraitable.  Il  est  d'une  humeur  intrai- 
table. On  ne  sait  comment  l'aborder,  il  est 
intraitable. 

Il  signifie  quelquefois,  À  qui  on  ne  peut 
faire  entendre  raison  sur  quelque  chose. 
//  est  intraitable  sur  ce  point. 

INTRANSITIF,  IVE.  adj.  (On  prononce 
Intranzitif)  T.  de  Gram.  Il  se  dit  Des  ver- 
bes neutres,  lesquels  expriment  des  actions 
qui  ne  passent  point  hors  du  sujet.  Dîner, 
souper,  marcher ,  parler ,  sont  des  verbes  in- 
transitifs.  Signification  intransitive. 

INTRANT.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
autrefois,  dans  l'université  de  Paris,  à  ce- 
lui qui  était  choisi  par  l'une  des  quatre 
nations  pour  élire  le  recteuc. 

IN-TRENTE-DEUX.  adj.  et  s.  T.  d'Im- 
primerie et  de  Librairie.  Il  se  dit  Du  for- 
mat où  la  feuille  est  pliée  en  trente-deux 
feuillets;  et  Des  livres,  des  v'olumes  qui  ont 
ce  format.  Le  format  in-trente-deux.  f^olume 
in-trente-deux.  Orc  préfère  V  in-trente-deux 
pour  ce  genre  d'ouvrages.  Un  petit  in-trente- 
deux. 

INTRÉPIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  craint  point  le  péril.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes et  de  ce  qui  leur  est  propre.  Homme 
intrépide.  Courage  intrépide.  Marcher  à  la 
mort  d'un  pas  intrépide. 

Il  se  dit  quelquefois  D'une  personne  qui 
s'obstine  à  quelque  chose,  qui  n'est  point 
rebutée  par  les  désagréments ,  par  les  ob- 
stacles. Un  solliciteur  intrépide.  Ce  sens  est 
familier. 

INTRÉPIDEMENT,  adv.  D'une  manière 
intrépide.  S'avancer  intrépidement  vers  l'en- 
nemi. 

INTRÉPIDITÉ,  s.  f.  Courage,  fermeté 
inébranlable  dans  le  péril.  Intrépidité  hé- 
roïque. Il  a  fait  preuve  d'intrépidité,  et  une 
grande  intrépidité.  Avec  intrépidité, 

INTRIGANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  mêle  de 
beaucoup  d'intrigues.  C'est  un  homme  fort 
intrigant,  une  femme  fort  intrigante. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  intrigant, 
une  intrigante, 

INTRIGUE,  s.  f.  Pratique  secrète  qu'on 
emploie  pour  faire  réussir  ou  pour  faire 
manquer  une  affaire.  Intrigue  difficile  à  dé- 
mêler, à  débrouiller.  Former  une  intrigue. 
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Drm^lrr,    dénoiirr   une    iiitriifiie.    Cnniiiiire  ,\ 
mnirr  une  intiif^ir.    Vit  himimr  ,  une  Jeninir 
d^intii filée.    Les  iii/ii/;iif.s  île  In  cour,  ilii  cii-\ 
hinel.   l'rnrii-rr  les  seiirl.s  il'nne  mlriffiie.  Ei- 
arit  li iiiliif^tie,    yivre  il'intiif;iie. 

Il  si};iiifi<',(laiis  lit  i  illi'ialiir c  cli','iiiialii|iie, 
Les  (liKeri'iiU  iorldciils  i|iii  liiiinviil  l>' 
na'iui  (J'uiir  pircc.  I.'iiitriiiue  île  relie  en- 
nieilie  est  h'teii  ciiiiilnite,  hili'if^iie  çwnfiitifni'e. 
Le  lil  lie  I  iiiirif;iit.  Le  nirud  Ut  l'iMtii/fiie.  Le 
dénoi'iment  île  Viiilnniie. 

C'imeilir  il'inlrij^iie,  (Irlli'  où  r.'iiilciii' s'cx- 
riipe  siirliiiil  irmlcivs»'!'  vt  iruitui.st'i',  par 
une  Hclioii  lui  Iriiiriii  iiili  i);iief  ,  v\  par  la 
niiillililirile  el  In  xarifle  ilr»  iii>ti<li-uls.  les 
t'iiiiil/erifs  lie  Mii/tiu,  le  huihier  île  Séville, 
Siinl  ile.\  rnmeilie.\  il'inlr:^iie. 

Intkiuijii,  .«ijiiiiiif  i|iicl<|tit'ri>i.s.  Un  ein- 
kai'ian,  lin  ilit'iir  ii(  làclieiix.  Me  luiilii  liors 
d'iuliif;iie.  Il  .l'e.il  tire  il'inlni;ue.  (iii  iir 
reiii|il<Me  ^iirre  cjiie  clans  i-es  |ilii'asr.s. 

Il  Manille  en  inilie.  Un  ciHliiiierce  seriil 
de  i^alanlci  le.  //  ii  une  inir  liiie  ijiii  l'eni- 
péclie  il,- fiiirlir.  Inlri/ine  ffiihnie.  Celle  Jeinutr 
Il  en  iihisieur.s  inirif;iiex. 

I.\  THKiL'F.lt.  \.  a.  F,inl>ai'ras.spi' ,  ilomiei' 
à  pi-n^iT.  Je  I ni  bien  iiilrif;iié  i>iir  ifiliiinex 
cliiixe.\  ifiie  je  lui  ni  diles.  CeIn  m'inlrijfui 
beiiiiciiitii. 

Il  signifie,  avec  le  pronom  persoiinel.  Se 
donner  lieaiicoiip  de  piini-  el  de  soin,  niellii' 
divers  moyens  en  iisii^e  pour  taire  réussir 
une  allaire.  //  s'eit  bien  intrigué  pimr  pur- 
vemr  a  ce  Lut. 

S'nilrii;iier  fjiirinut.  Se  fourrer  parloiil  , 
cherelipr  a  se  donner  de  l'accès  partout  où 
l'on  peut. 

luTHinUEB,  s'emploie  aussi  iieulralemeni, 
dans  le  sens  de  Faire  iiiii'  intri;;ne,  des  in- 
trigues. C'est  un  liinunie  ifni  intrigue  ciniti' 
niielliment,  i/iii  ne  fini  i/n'intriifiieref  caOaler. 
Ils  inlrijiiièienl  fmar  le  jtenire. 

iMTKibua,  KK.  participe.  Le  vitUn  /un 
intriffné. 

Cette  pièce  île  t/irdire  est  bien  intrigiiie. 
Elle  est  reiiipliu  ireveiunieiils  ipii  eiitliar- 
rassriil  les  personnages  intéressés,  el  ipii 
ainiisenl    le  sperlaleur. 

I\  i  lll.VSEQl'K.  adj.  des  deux,  geines. 
Qui  es)  inleiieiir  el  au  dedans  de  ipielipie 
chose,  ipii  lui  esl  propre  et  essentiel.  Qnn- 
li'es,  /ji-u/irietés  iniriuset/iies.  Bonté  intrin- 
Sei/ne. 

/'nirnr  mtnnihfue^  \a  valeur  qu'ont  li's 
ol>|ets  indepeiidaiiimenl  de  loiile  cuiiten- 
tioii.  Il  se  dit,  purlirulierriurnt ,  de  l.a 
\aleiir  des  pièces  de  iiiunnaie  par  rap|Mnl 
à  leur  poi<ls. 

IM'KINSKQL'EMENT.  adv.  D'une  mn- 
nivre  iulriiuet|ue.  Cela  est  boa  iatrtusf.^e- 
menf. 

l.\THOI>t'(.TRrK  ,  TRICK.  s.  Celui.  e<lle 
qui  iiiirodnil.  Je  serni  viilrr  intrmhirteiir.  Il 
m  n  seni  ifinlrndutteur.  Klie  a  été  mon  iti- 
troHiiiiric*. 

Ittti^Mlncleitrdei  iimhtixsndrurs ,  CelnidonI 
la  liiuclion  esl  de  riinduire  1rs  ainlM.sïadrurs  | 
et  les  priiues  étrangers  a  l'andienee  du  roi. 

I.^IHMUI^CTli',  IV  R.  adj.  V.  de  Pn»  é- | 
dure.  I'  se  dit  De  ce  ipii  sert  de  coiniiien- I 
iPfHwnt  »  une  pro<  édiir*.  Beifuéft  mtrviluc-  . 
tue.   Lxpliiit  intrminclif. 

l.NTUUOt'cnu.N.  %.  i.  AcUoa  d'inUo- 
duire  ^ucliju'uu.    L'itUrodtéetum   d'un  <UH- 
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bassfideur  auprès  dn  mi.  Son  introduction 
ilfins  leur  sociélé  ne  doit  pn.%  vous  snrpienilre. 
Donner  a  iinelijii'nn  nnr  Utire  il'iiitrodnc- 
tiim  auprès  d'un  grand.  L'introduction  d'un 
p»r.iounii)ie  duns  une  pièce,  diuts  au  ro- 
man . 

Il  .se  dit,  ligiiréinent.de  Cec|ui  sertcuiiime 
d'entrée,  d'aclieininenient ,  de  prép;iratioii 
a  une  siieiice,  a  nue  élude,  etc.  Introilnr- 
lion  à  une  science.  Introiluitinii  à  lu  pliysi- 
i/ne ,  à  lu  géugraplùe.  àtitriHluclion  a  /«  vie 
ilevote. 

Il  signifie,  parliciilièreinent,  Une  espèce 
de  discours  preliiiiiiiaire  (|u  on  met  a  la 
tète  d'un  oUMage.  L  ouvrage  est  précède 
d'une  iniriiductiou. 

iNraooucrioH  ,  se  dit  égalemenl  île  l.'ac- 
tioii  d'iiili  udiiire,  de  laire  entrer  une  cliose 
dans  une  autre.  On  reconnut,  pur  l'iutro- 
dnition  de  lu  sonde,  i/n'il  m-utt  tu  pierre ,  nue 
la  Julie  ètuit  uptutie  contre  l'os,  L'introilnction 
d'une  sulis lance  duns  le  cor/is.  L  introiliictli.n 
en  h'rimce  de  telles  inurchiindnes  Jut  pro- 
hibée. 

Il  se  <lit  aussi  figiirément,  dans  ce  der- 
nier sens.  L  introduction  d'une  cuuiuiue  ituu- 
irlle,  d'un  n.\iige  etrunger. 

F.II  ternies  de  l'iocéd.,  L'intmduclnm 
il  une  instiiiice.  Le  coiiiineiiceinent  dune 
piiicédiire  a  (pielque  triliuiial. 

I.M'KODIIKE.  V.  a.  Faire  entrer,  con- 
duire ipi('li|n  un  dans  un  lieu.  //  niintni- 
diiisit  duns  le  ciibinel  du  roi.  Nous  lûmes 
aussitôt  introduits,  tl  a  mtmduil  les  eniuiuis 
duns  la  place. 

Il  signifie  particulièrement,  P'aira  admet- 
tre dans  un  lieu,  dans  une  société,  auprès 
du  (|iU'li)u'un,  etc.  //  voiiji  a  intiiuliul  chez 
un  tel.  Il  vous  a  introduit  a  la  cour.  Qui  a 
iniroiluit  cel  liomnie  dans  notre  société?  Il 
.1  est  adressé  à  moi  pimr  i iiiti  iHliurr  auprès 
de  vous.  Il  a  eu  le  secret  d'introiluii  c  prrsifue 
tous  ses  parents  dnas  les  bureaux  de  Sun 
iniui.\tere. 

Ilsigiiifieanssi,  Faire  paraître,  faire  figu- 
rer un  peistonnage  dans  un  dialogue,  dans 
une  pièce  tle  théâtre  ,  etc.  //  a  ijitrodnit  dans  , 
.iit  pièce  un  nou^'euit  per.sonniige.  Iniiiutiiire 
un  iieisonnage  sur  lu  scenr.  l.fs  inlerlocu- 
leurs  ijtie  l'on  iiu-riHlntl  lùins  un  iluiloi;ue. 

InTuuiiuiHa,    signilie   riuore.  Faire  eu- 
Irer  une  chose  tiaiis  nue  autre.   L'ou\'rrlure 
ftaii  as.sez  grariite  fnuit  ipi'on  y  pût  intin-  ! 
dititr  lu  main.  Inli-tuluire  une  .sinule  iliius  une  i 
plaie,    dans    la    Mi.isie.    Intiinlui'e   îles  mur- 1 
chiindtses,  de.\  denrées  dans  nu  pays. 

Il  s'emploie  aussi    ligiiremenl,  et    se   dil| 
surtout  eu  (Mirl.iiit  IJes choses i|i> un  él^khlil,  | 
ipr>>ii    lait    ailopirr,  au\(|ut'lh's    ou    doniir 
cours,  on   Dr  celtes  i{<ii  soiU  auieM«e»  par 
cei'taiiiescii'cunslaiices.  liUroiluire  uu  usage, , 
une  coutume  chez  itri  peuple.    Il  vonùU  m- 
troduiir    un   nouieam  svs/ème.  (ein  dut  né- 
eesstiirrment  introduire  It  desurdre,  la  cum-  | 
Jusioa.  I 

Imtroiiuirr,  s'emploie  avec  le  pronom 
pei'soiuiel  daus  prestfiie  toutes  ses  accep- 
tions. //  s'iHlruduiSit  duus  lu  miusun  pur  une 
jenéir*.  Cet  luimiu*  s'iulroilwt  partout,  s'in- 
trmluit  duHS  toutes  ks  soaétès.  Il  s'est  ">- 
trutluit  Im-aiém*.  L'utr  tfui  s'introduit  daus 
les  poumons.  Rechercher  conuneiU  Us  idées 
t'uttnulutseMt  ou  jr  jnrintmt  duns  i'ttfrit.  ^ 
btauKimp^   d'akus,   s.'étai€Ml  mtfttduiU.   irMI 
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usages  qui  s'inlrodutsent  chez  un  peuple, 
ila/Li  un  Liât. 

Iktiioiiuit,  ite.  participe. 

I.Vnioir.  s.  m.  (OuprunomeleTliDal.) 
Prières  (|ue  le  pri-tre  dit  a  la  lursse  4iMnd 
il  esl  luoiilu  a  l'aiilel ,  el  ijui  sont  i  hanlee* 
|>ar  le  (hiL'ur  au  coiumenccmeut  des  gran- 
des messes. 

l.\THOMIS.SIO.\.  s.  f.  T.  de  PInsitjM. 
Aeliiiii  par  lai  pu  Ile  un  corps,  soit  soiiue, 
soii  lliiide,  s'iniroduit  ou  est  mtiodiiil  dans 
UM  autre.  L'inlroniission  de  l'air  daus  l'eitii. 

l.\TKU.\I.SA'l'in!li.  s.  i.  Aciion  fur  I»- 
ipii'lh'  1111  iiili  nuise.  Après  son  iHiri,ui.%ulioH. 

l.M'HU.MSKU.  \.  a.  Il  n'est  il  us;i);il- i|ii'en 
parUiil  De  la  cereuionie  ijyi  se  l.dl  tu  pla- 
çant un  évéïpie  sur  .sou  siège  epistiipal, 
lor.sipi  il  preiio  posiessiun  de  son  église. 
Après  l'avoir  intronisé,  on  chaula  le  Te 
Dell  m.  Um  liu  Jit  /tréler  le  sei  iiuul  mant  de 
t'intioni.ser. 

UiTHoNisK,  ÉK.  iMirticipe. 

I.XIKOl  V.4UI.I':.  adj.  dis  deux  genres. 
Qu'on  ne  peiil  IriiuMr.  l'ousétrs  uisliumme 
intioinidAe,  Il  est  lainilier. 

I.\  TKIS,  rsK.  parlicip«du\erlie/«/rurr, 
ipii  n'est  point  en  usage.  liitio<luil,  établi 
|iar  loice,  |iai  riis«! ,  on  coulie  le  dioil,  et 
s;iiis  lilie,  dans  ipieiipie  digniie  lerlésias- 
tii(ue.  //  s  est  intrus  duus  ce  Itenéfice,  dans 
cette  charge,  daus  cet  evéché.  Il  s'y  est  intrus 
de  lut-metue. 

Il  se  dit,  |>ar  extension.  D'une  personne 
>pii,  sans  driMt,  el  sans  être  lé;;iliuiein«ot 
ap|ielee,  s'est  introduite  dans  <pieli|ue  char- 
ge, dans  <|iirli|ue  einplot,  etc.  Il  sésl intrus 
dans  cette  cliurge,  duus  cette  tutelle,  dans 
cette  ge.stiiin. 

Il  s'emploie  également  comme  adjectif. 
Un  évéïfiie   intrus.  Celle  nUte.tst  est  intruse. 

Il  est  aussi  ipielijuelois  subslanlif.  C'est 
un  intrus.  Celiu-la  esl  le  vrai  tiluliure,  l'autre 
est  I  intrus. 

lï  se  ilil,  ikar  entension  et  familièrement, 
de  Celui  ipti  s'introduit  i^uelipie  part,  sans 
a\oir  ipialilé  pour  y  être  admis.  A«it.r  nous 
apeiçnuits  <fu  d  y  avilit  plusieurs  lutriis  par- 
mi nous. 

l.N THCSIOX.  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
s'iiurodiiil,  ciiiitrr  le  droit  on  la  lui  me,  dans 
quehpit;  ilignile  eccle.siastique,  daiu  quoi- 
que beiiélice,  et ,  par  extension  ,  dans  quel- 
que charge,  dans  quelque  couipaguie  ,  etc. 
Inliiisum  viuleule.  .-épiés  son  intrmstvm.  Par 
Hitrn.uuu. 

I.XTLITIF,  IVE.  .idj.  T.  de  Théol.  Il  »e 
dit  De  la  MstuM  ,  de  la  cuuiwuiaiKe  claire 
«I  certiùue  d'une  •  Imm!.  Les  itrmheiireuje ont 
la  vision  lufiiitn-e  île  Uieu. 

t.MXrnuX.  s.  1.  r.  de  Théol.  Vision 
iiilnUuc.  U  se  dit  ftropreHteitl  de  l.a  vision 
de  Dieu  telle  que  les  bienheureux  l'ont  dans 
le  ciel. 

Daus  le  lauga^  phiUittophique,  f'érilt 
d'intuition,  \eiile  frappante  et  qui  se  ma- 
iiifesie  d'eUe-mêiHe  a  l'iotclligieiice,  à  U 
raison. 

IXTIITIV^UNIÙXT.  adv.  T.  de  Tlltel. 
D'une  visiutt  iutuiiite.  f'W-  Détu  intuiti- 
iemenl. 

INTl'.lIKSMjmOE.  s.  r.  T.  didactique.  Ac- 
tiuii  I  Ile  un*  cfaw»  s'eaBi.  L'imtu- 

mr.U'  luin. 

IM  l  .v>i  .'>i.bi>T10N.  %.  f.  (  On  prouaufc 
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lesdeuxS.)T.didactiqne.Inlrodurtion  d'un  ,  testament  a  iiwnliHé  le  premier.  Le  mariage 
suc  ou  d'une  iiialièie  quelconque  dans  un  d'un  tel  a  înfnlidé la  rloiifition  qu'il  afriit  fente. 
corps  organisé.  Les  plantes  se  nourrissent  et  Le  défant  de  cette  formalité  a  imalidé  l'acte, 
croissent  par  inlussu.ice/ition.  Qii'awz-vnus  à  dire  pour  im'ulider  cet  acte? 

c'est-à-dire,  Pourprouver  qu'il  est  invalide, 
de  nul  elTft,  etc. 

Invalidé,  ée.  participe. 

IXVAI.IDirÉ.  s.  f.  T.  de  Jiirispr.  Man- 
que (le  validité.  Il  démontra  l'invalidité  de  la 
procédure.  L'invalidité  d'un  contrat,  d'un 
titre.  L'invalidité  ifun  mariage. 

I.\VAKI.4BILITÉ.  s.  r.  Qualité  de  ce  qui 
est  invariable.  L'invariabilité  de  ses  prin- 
cipes. 

INVARIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  change  point.  Le  cours  invariable  des 
astres.  L  ordre  invariable  des  saisons.  Être 
invariable  dans  ses  principes ,  dans  ses  pro- 
mes.ses,  dans  ses  résolutions.  Mii  déterminii- 
tioii  est  invariable.  Règle  invariable. 

Il  se  (lit  particulièrement ,  en  Gi-ammaire, 
Des  mots  dont  la  terminaison  n'éprouve 
jamais  de  cliangement.  Les  adverbes  sont 
des  mots  invariables.  Particule  invariable. 

I.WARIABLE.MENT.     adv.    D'une    ma 
nière  invariable.  Il  est  invarutbleinent  attaché 
a  son  devoir. 

IXVA.SION.  s.  f.  Irruption  faite  dans  le 
dessein  de  piller  un  na\s,  ou  de  s'en  em- 
parer. L'invasion  de  la  Chine  par  les  Tar- 
lares.  Grande,  subite  invasion.  De  fiéiiiienles 
invasions.  Faire  une  invasion.  Les  Tartares 
firent  une  invasiori  dans  ta  Pologne.  Guerre 
d'invasion. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  L'ima- 
sion  des  fausses  doctrines.  L'invasion  du 
mauvais  goût. 

Il  se  dit  aussi,  en  Médecine,  Du  début 
de  la  maladie,  des  .symptômes  par  lesiiueU 
elle  se  déclare.  L'inva.sion  de  la  maladie. 
L'invasion  de  la  variole  est  accompagnée  de 
nausées,  de  lassitudes ,  etc. 

LWECnvE.  s.  I'.  Discours  amer  et  vio 
lent,  expression  injurieuse  contre  ()uel(|ue 
personne  ou  contre  (|uel<|ue  chose.  San- 
glante ,  longue ,  furieuse  invective.  .Se  répan- 
dre en  invectives,  immir  des  invectives  contre 
ipielipt'iin.  Un  plaidoyer  plein  d'invectives.  Il 
.s'emporte  toujours  en  invectives,  à  des  invec- 
tives. Il  se  jette  dans  C invective,  l^s  invectives 
ne  sont  permises  que  contre  le  vice. 

INVE«;TIVER.  v.  n.  Dire  des  invectives. 
Invectiver  contre  le  7'ice ,  contre  quelqu'un. 

I.WE.NDABLB.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  vendre.  Cette  terre  est  inven- 
dable. Ces  marchandises  sont  invendables. 

INVENDU,  DE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
vendu.  Ces  étoffés  sont  restées  invendues. 
Marchandises  invendues. 

INVENTAIRE,  s.  IB.  T.  de  Jurispru- 
dence, de  {Commerce,  etc.  Rôle,  mémoire, 
état,  catalogue  dans  le(]uel  sont  éninnerés 
et  dé<:rits ,  article  par  article,  les  biens, 
meubles,  titres,  papiers  d'une  personne, 
d'une,  maison.  Faire,  dresser  l'inveniaiie  des 
biens ,  des  meubles ,  des  marchandises  de 
quelqu'un.  Faire  l'inventaire  d'une  succession. 
Faire  l'inventaire  d^un  magasin.  Faire  inven- 
taire. Les  notaires  .fuis  ont  droit  de  faire  les 
inventaires  après  décès.  Mettre,  coucher  dans 
l'imentaire ,  sur  l'inventaire.  Il  a  assisté,  on 
l'a  appelé  à  l'inventaire.  Cette  femme  s'est 
remariée  sans  faire  inventaire,  fl  faut  repré- 
senter l'inventaire  en  Justice.  Remplir  un  in- 
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ISL'SITÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  usité. 
Jusqu'ici  cela  était  inusité.  C'était  iinecho.se 
inusitée  /mi nu  nous.  Ce  mot  est  inusité.  Une 
façon  de  parler  inu.sitée. 

IMiriLE.  adj.  (les deux  genres.  Qui  n'ap- 
porle  aucun  piolil,  auciui  avaulHge;  qui 
n'est  ou  ne  peut  ('Ire  d'aucune  utilité,  (|ui 
ne  .'ierl  a  rien.  Un  travail,  une  ptine  mutile. 
Un  seivileur  inutile.  IJn  homme  mutile  à 
l'Élut.  Faire  des  pas  inutiles.  Drmarclie  inu- 
tile, f^oila  bien  des  i>aroles  inutiles.  Soins  mu- 
tiles. Précautions  mutiles.  Efforts  inutiles. 
Souhaits  inutiles.  Regrets  inutiles.  Il  est  inutile 
de  vous  affligir  ainsi.  Sa  protection  me  de- 
vient mutile. 

Il  signilie  (jnelquerois.  Dont  on  ne  se  sert 
pas.  Un  meiibl''  inutile. 

iMis.ser  quelqu'un  inutile ,  Ne  pas  employer 
ses  laleiils.  ("est  un  homme  qu  il  ne  faut  pas 
imsser  inutile. 

I.M'III.K.MEXT.  adv.  Sans  utilité,  en 
vain.  //  a  travaillé  inutilement.  .Se  fatiguer,  se 
tourmenter  inutilement.  (  e  serait  luntilement 
que  vous  feriez  cette  démarche. 

IXrTII.lTK.  s.  I.  .Mancpu-  d'utilité.  On  a 
reciuiHU  l'inutdilé  de  cette  muchine.  Il  s'est 
aperçu  de  l' inutilité  de  ses  visites.  Il  s'est 
retiré,  voyant  l'inutUilé  de  ses  soins ,  de  ses 
peines. 

Il  signifie  aussi,  Défant  d'emploi ,  ou  d'oc- 
casion de  sev\ir.  C'est  un  homme  qu  on  laisse 
dans  l'inutilité. 

Il  signilie  encore.  Chose  inutile,  chose 
supertiue;  et,  dans  ce  sens,  il  ne  s'emploie 
guère  (pi'au  pluriel.  Un  di.scours  rempli 
d'iniilililés.  C'est  un  liomme  qui  ne  dit  que 
des  iHutdités. 
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INVAINCU,  UE,  adj.  Qui  n'a  jamais  été 
vaincu.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'eu  poésie 
el  dans  le  si\le  soulenii. 

INVAi.lllE.  adj.  des  deux  genres.  Infir- 
me, (pii  ne  saurait  travailler  ni  gagner  sa 
vie.  Les  meiidiiiuts,  tant  valides  qii invalides. 

Il  se  (lit,  parlicidierement ,  Des  gens  de 
guerre  ipie  l'âge  ou  leurs  blessures  ont  ren- 
dus incapables  de  servir.  Les  officiers,  les 
tablais  invalides. 

Il  est  (piel(|uefnis  snb.ilantif.  C'est  un 
invalide.  I.'holel  des  Invalides. 

Il  se  dil  si)iivenl  au  pliu'iel  de  L'hôtel  des 
Invalides,  jlller  aux  Invalides. 

^iavii.tDR,  signifie  aussi  figiu'ément,  Qui 
na  point  les  condilions  re(|uises  parles  lois 
pour  produire  son  effet.  Acte  invalide.  Cette 
donation  est  nulle  et  invalide.  Ce  qui  rend  le 
mariage  invalide,  c'est  le  défaut  d'une  condi 
tion  e.s.sentielle. 

INVALIDEMENT.  adv.  D'une  manière 
invalide,  nidle,  sans  force,  sans  effet.  Un 
prêtre  suspens  consacre  illiritement ,  mais 
non  pas  invalidenient.  Un  homme  interdit  ne 
peut  contracter  qit'invalidement. 

INVALIDER,  v.  a.  T.  de  .lurispr.  Hendrc 
Bul;  déclarer,  rendre  invalide.  Son  second 


ventnire.  Clore  un  inventaire.  RéctJement  d'un 
inventaire. 

Bénéfice  d'inventaire ,  La  fac(dlé  accor- 
dée a  un  hérilier  de  ne  payer  les  dettes  de 
la  succession  ipie  jus(pra  concurrence  de 
ce  ()ui  est  poi  té  dans  i'iii\eniaire.  Héritier 
so'is  bénéfice  d'inventaire.  Renoncer  nu  lient- 
fice  d'inventaire. 

En  termes  de  Pratique  ancienne  ,  Inven- 
taire de  production,  se  disait  de  l'état  con- 
tenant l'énuméralion  et  la  description  des 
pièces  produites  dans  un  procès,  et  les 
conclusions  de  la  partie  qui  les  produisait. 
Faire  rinveiuaire  des  pièces.  Fournir  l'inven- 
taire. 

Inventaire,  signifie  (|uel()uefois ,  par 
extension  ,  Une  vente  de  meubles  inven- 
toriés par  un  officier  miiiislériel.  Il  y  a  un 
inventaire  sur  telle  place  publique,  dans  cette 
miiisou-là.  J'ai  acheté  cela  à  un  inventaire. 
Ce  sens  vieillit  :  on  dit.  Encan. 

I.WE.N'TER.  V.  a.  Trouver  quelque 
chose  de  nouveau,  d'ingénieux,  par  la 
force  de  son  esprit,  de  son  imagination. 
Inventer  un  art,  nue  science.  Inventer  un 
système,  une  machine,  un  procédé.  Inventer 
un  moyen,  un  expédient.  (U'Iiii  qui  a  in\enie 
la  poudre  a  canon,  qui  a  in{enfé l'imprimerie. 
Il  a  inventé  cet  inslriiiiiriit.  Inventer  une 
mode ,  un  jeu.  Il  l'a  inventé  le  premier.  Cela 
est  bien  inventé ,  heureusement  inventé.  Cela 
n'a  pas  été  inventé  tout  d'un  coup.  Ce  jx>ëte 
invente  bien.  Inventer  une  malice. 
_II  signifie  aussi.  Supposer,  controuver. 
C'est  un  menteur,  il  a  inventé  cela.  Ce  fait 
est  inventé.  Inventer  une  fuiisseté ,  une  ca- 
lomnie.   Il  a  lui  enté  cette  histoire  ,    ce  conte. 

Prov.  el  fig. ,  Il  n'a  pas  inventé  la  poudre, 
se  dit  D'un  honune  sans  esprit. 

Invfnte,  ér.  parli(  ipe. 

INVENTEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  a  invenlé.  Le  premier  inventeur.  L'in- 
venteur de  l'un  d'écrire,  de  l'imprimerie,  etc. 
C'est  lui  qui  en  est  l'inventeur.  Accorder  un 
brevet  à  l' inventeur  d'une  inaclune ,  d'un 
procédé.  Il  est  l'inventeur  de  cette  mode.  In- 
venteur de  nouveaux  mots.  Il  est  l'inventeur 
de  cette  culomnie ,  de  celle  fable ,  de  cette 
ruse.  Les  poètes  ont  regarde  (Jérèi  comme 
l  inventrice  du  lalnmrage. 

INVENTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  le  génie,  le 
talent  d'inveiiler.  Homme  inventif.  Esprit 
inventif.  Une  imagiuutaiu  inventive. 

I.\VE.\TU»N.  s.  f.  Faculté  d'inventer, 
disposition  de  l'esprit  à  invenler.  Ce  poëte, 
ce  pe  litre  n'a  pniiil  d'invention.  Cet  homme 
est  plein  d'invention. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'action  d'inventer, 
ou  pour  La  cho.se  inventée.  Depuis  l'inven- 
tion de  l'imprimerie.  L'invention  de  la  bous- 
sole. L  invention  du  baromètre  est  due  à  Pas- 
cal. Fiula  une  belle  invention.  [I  est  fertile 
en  inventions.  Cela  est  de  son  'nvention.  Une 
heureuse  invention.  Invention  diabolique.  Des 
inventions  ingénien.ses.  Diimnable,  malheu- 
reuse invention.  La  nécessité  est  la  mère  de 
]  l'invention. 

Il  signifie  particulièrement,  en  Rhétori- 
que, La   recherche  el    le  choix   de»  argu- 
'  menis   que  l'on  doit  employer,  des    idées 
que    le    sujet   fournit,  dont  on  peut  faire 
;  usage.    //  nous    reste  deux  livres  des  quatre 
que  Cicéron  avait  écrits  sur  l'invention, 
I      Brevet  d'invention.  Brevet  que  le  gouver- 
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nemcnr  délivre  à  un  inventeur,  à  l'auteur 
d'une  nouvelle  découverte,  pour  lui  en  as- 
surer 1.1  propriété  et  l'exploitation  exclusive, 
pendant  un  certain  nombre  d'années.  Par 
hrrvft  (f intention. 

Ihvkmtioh  ,  se  dit  encore  de  La  décou- 
verte de  certaines  reliques;  et,  par  exten- 
«ion  ,  de  La  fête  que  l'Église  célèbre  en 
mémoire  de  cette  découverte.  L'invention 
de  la  sainte  croix ,  etc.  L'invention  des  corps 
de  stiint  den'iiis  et  de  saint  Protais. 

INVF..\TOKIER.  v.  a.  Dresser  l'inventaire 
decertaiues  choses,  ou  Mettre  dans  un  in- 
ventaire. Inventorier  les  meubles  d'une  mai- 
ton.  On  a  inventorié  ces  livres.  Inventorier  les 
pièces  d  un  procès.  On  n'a  pas  inventorié  cette 
pièce. 

iMVEirTOHiÉ,   ÉE.  participe. 

IKVERSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  verser.  On  a  fuit  plusieurs  mémoires 
sur  ta  C(mstruction  des  voitures  inversables. 

INVERSE,  adj.  des  deux  genres.  Opposé, 
renversé,  par  rapport  à  l'ordre,  au  sens,  à 
la  direction  actuelle  ou  naturelle  des  cho- 
ses. L'armni^ment  de  ces  objets  ne  me  plai- 
sait pas ,  je  les  ni  disposés  dans  un  ordre 
inverse,  dans  l'ordre  inverse.  Tourner  en  sens 
inverse.  Dans  le  sens  inverse.  Les  objets  sont 
réfléchis  dans  l'eau  en  sens  inverse.  Prendre 
ta  direction  inverse. 

Subslantiv.,  Faire  l'inverse,  Reprendre  une 
opération,  une  action  accomplie,  mais  dans 
l'ordre,  dan?  le  sens,  dans  la  direction  in- 
verse. Faites  l'inverse  de  ce  que  vous  avezjait. 
Il  si^^nilie  aussi,  familièrement,  Faire  le  con- 
traire de  ce  qu'on  attendait,  de  ce  qui  était 
prescrit.  J'ai  cru  qu'il  traiterait  cette  affaire 
avant  l'autre,  il  a  fait  l'inverse.  Je  lui  avais 
dit  de  placer  cela  de  telle  manière,  il  a  fait 
l'inverse. 

Ibvehsb,  se  dit  particulièrement,  en  Lo- 
l^que  et  en  Mathématicpie,  D'une  proposi- 
tion, d'un  théorème,  d'un  problème  dont 
les  termes  sont  dans  un  ordre  inverse  par 
rapport  à  ceux  d'une  autre  proposition, 
etc.  Dans  la  proposition  inverse,  l'attribut  de 
la  proposition  directe  est  mis  à  la  place  du 
sujet.  Trois  est  à  six  comme  six  est  à  douze, 
est  la  proportion  inverse  de.  Six  est  à  trois 
comme  douze  est  à  six.  On  l'emploie  quel- 
quefois substantivement,  au  féminin.  Tous 
les  fous  sont  méchants ,  est  l'inverse  de.  Tous 
les  méchants  sont  fous.  L'inverse  d'une  pro 
portion  est  toujours  aussi  exactement  vraie 
que  la  projmrlion  même. 

Il  se  dit  également,  en  Physique,  pour 
exprimer  L'état  actuel  ou  la  loi  de  varia- 
tion d'une  chose  qui  augmente  ou  qui  di- 
minue, à  mesure  qu'une  autre  dont  elle 
dépendait,  qui  lui  est  comparée,  diminue 
ou  augmente.  L'intensité  de  la  lumière  est  en 
raison  inverse  des  carrés  de  la  distance  du 
corps  lumineux,  c'est-à-dire  qu'elle  diminue 
dans  le  même  rapport  que  ces  carrés  crois- 
Mnt. 

INVERSION,  s.  f.  T.  de  Gram.  Transpo- 
sition ,  changement  de  l'ordre  dans  lequel 
les  mots  sont  ordinairement  rangés  dans  le 
discours.  Inversion  élégante,  heureuse,  poé- 
tique. Invrsion  trop  han/ie,  bizarre ,  forcée. 
Les  inversions  sont  rarement  permises  en 
français,  si  ce  n'est  dans  la  /mésie.  Il  y  a 
de  trop  fréquentes  inversions  dans  ce  dis- 
cours. 


INV 

IxvKasioir,    dans  la   Théorie  militaire,  ' 
Formation    en    bataille    par    les    principes 
contraires  aux  principes  généraux.  | 

INVERTÉBRÉ,  ÉK.  adj.  T.  d'Hist.  nat. 
Il  se  dit  Des  animaux  (|ui  n'ont  point  de 
colonne  vertébrale,  tels  que  les  insectes,  les 
mollusques,  les  vers,  etc.  I^s  animaux  in- 
vertébrés. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin.  Im  classe  des  invertébrés. 

INVESTIGATEUR,  TRICE.  s.  Celui, 
celle  qui  fait  des  recherches  suivies  sur 
quel(|ue  objet.  Investigateur  des  secrets  de  la 
nature. 

Il  s'emploie  au.ssi  comme  adjectif;  et  alors 
il  se  dit  De  toute  sorte  d'examen,  de  re- 
cherche faite  avec  ardeur  et  persévérance. 
Un  génie  investigateur.  Des  regards  investi- 
gateurs. Une  curiosité  investigatrice. 

INVESTIGATION,  s.  f.  Recherche  suivie 
sur  quelque  objet.  L'investigation  de  la  vé- 
rité. Cette  longue  investigation  ne  produisit 
aucun  résultat.  Poursuivre  son  investigation, 
ses  investigations.  De  savantes  investigations. 

En  Gram.,  L'investigation  du  thème,  La 
recherche  anal)  tique  du  radical  d'un  verbe. 

INVESTIR.  V.  a.  Donner  ou  ratifier,  avec 
de  certaines  formalités,  avec  de  certaines 
cérémonies,  le  titre  d'un  fief  ou  d'une  di- 
gnité ecclésiastique  et  la  faculté  de  le  pos- 
séder. L'Empereur  l'avait  investi  de  cet  élrc- 
torat,  de  ce  duché.  Autrejois  les  princes 
investis.saient  les  évéques  en  leur  donnant  la 
crosse  et  l'anneau. 

Il  signifie,  par  extension.  Revêtir,  met- 
tre en  possession  d'un  pouvoir,  d'une  au- 
torité quelconciue.  Il  fut  investi  de  la  souve- 
raine puissance.  Il  l'investit  de  toute  l'autorité 
nécessaire  pour  faire  exécuter  ces  mesures. 
Le  droit  dont  il  est  investi. 

InvESTiR,  signifie  aussi ,  Cerner,  entou- 
rer avec  des  troupes  une  citadelle,  une 
place  de  guerre,  etc.  ;  environner  de  gardes 
une  maison,  de  manière  à  empêcher  l'en- 
trée et  la  sortie.  //  investit  la  place  avec  dix 
mille  hommes.  On  investit  l'armée  ennemie 
dans  son  camp.  Les  gendarmes  investirent  la 
maison  oii  il  s'était  réfugié. 

Ikvksti,  ie.  participe. 

INVESTISSEMENT,  s.  m.  Action  d'in- 
vestir une  place,  une  ville,  etc.  L'investis- 
sement de  la  place  a  été  fait  promptement ,  à 
propos,  etc. 

INVESTITURE,  s.  f.  Acte  par  lequel  on 
investit  quelqu'un  d'un  fief,  ou  d'une  digni- 
té ecclésiastique.  Donner  l'investiture  d'un 
fief,  d'un  évéché.  Lettres  d'investiture.  Im 
querelle  des  im-estitures  entre  le  saint-siége  et 
l'Empire. 

INVÉtÉRER  (S').  V.  pron.  Devenir  an- 
cien. Il  ne  se  dit  que  Des  maladies,  des 
mauvaises  coutumes,  des  préjugés,  des 
haines,  etc.,  qui  persistent,  que  l'on  garde 
longtemps.  I.e  mal  s'est  tellement  invétéré, 
qu'on  ne  peut  le  guérir.  Lorsqu'une  telle  ha- 
bitude s'invétère.  Quand  il  est  précédé  im- 
médiatement du  verbe  Laisser,  on  sous-en- 
tcnd  presque  toujours  le  pronom.  Le  mal 
qu'on  laisse  invétérer  est  plus  difficile  à  gué- 
rir. Une  mauvaise  coutume,  une  mauvaise 
habitude  qu'on  a  laissée  invétérer.  Il  ne  faut 
pas  laisser  la  maladie  s'invétérer.  Il  ne  faut 
pas  laisser  imétérer  les  maladies. 

LiTSTui,  il.   participe.    Celte  maladie 
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est  si  fort  invétérée,  qu'elle  est  dei'enue  (ncu- 
nible.  Un  mal  invétéré.  Une  habitude  invété- 
rée.  Une  haine  invétérée. 

INVINCIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  saurait  vaincre.  Ce  prince  est  in- 
vincible. Une  armée  invincible.  Un  courage 
invincible. 

Il  se  dit  figurément  De  ce  qu'on  ne  peut 
surmonter,  faire  céder,  et  Ue  ce  qui  est 
irrésistible ,  plus  fort  que  la  volonté.  Ob- 
stacle invincible.  Opiniâtreté  invincible,  .ascen- 
dant invincible.  Dégoût  invincible.  Attrait 
invincible. 

jérgumrnt  invincible,  raison  invincible, 
raisonnement  invincible,  Argument,  rais<in  , 
raisonnement  au(|uel  il  n'y  a  point  de 
bonne  réplique. 

Ignorance  invincible.  L'ignorance  des 
choses  dont  il  est  impossible  qu'une  per- 
sonne ait  eu  connaissance. 

1NVINCIBLE.UENT.  adv.  D'une  manière 
invincible.  Ce  fait  prouve  invinciblement  ce 
que  j'avance. 

INVIOLABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inviolable.  L'inviolabilité  du  moruirque. 
L' inviolabilité  des  ambassadeurs.  L' inviolabdité 
des  serments,  du  droit  des  gens.  L'inviolabi- 
lité d'un  asile. 

INVIOLABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  doit  jamais  violer,  au(|uel  on  ne 
doit  jamais  attenter.  La  personne  du  roi  est 
inviolidile.  Ijes  serments  doivent  être  inviola- 
bles. Le  droit  des  gens  est  un  droit  inviola- 
ble. Un  asile  inviolable.  Les  droits  de  l'amitié 
sont  inviolables.  Il  lui  a  juré  une  fidélité 
inviolable. 

Il  signifie  aussi.  Qu'on  ne  viole  point, 
qu'on  n'enfreint  jamais.  C'est  une  coutume, 
c'est  une  loi  inviolable  parmi  ces  peuples. 
C'est  un  homme  dont  ta  parole  est  inviolable. 

INVIOLABLE.MENT.  adv.  D'une  manière 
inviolable.  Ce  qu'il  a  une  fois  promis,  il  te 
tient  inviolablement. 

INVISIBILITÉ,  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
invisible.  L  invisibilité  des  atomes.  L'invisibi- 
lité des  esprits. 

INVISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  peut  voir,  qui  échapi>e  à  la  vue  par  sa 
nature,  par  sa  petitesse,  par  sa  position, 
ou  seulement  à  cause  de  la  dislance.  Les 
anges ,  tes  esprits,  les  âmes  sont  invisibles. 
Dieu  est  le  créateur  des  choses  visibles  et 
invisibles.  Des  atomes  invisibles.  Invisible  à 
l'irit  nu.  La  distance  rend  ces  étoiles  presque 
invisibles  à  nos  jeux,  presque  invisibles.  Ottt 
partie  de  la  lune  reste  toujours  invisible  pour 
nous.  Mû  /tardes  ressorts  invisibles. 

Il  signifie  au  hguré.  Qui  ne  se  laisse  point 
voir,  qui  se  cache,  ou  que  l'on  ne  saurait 
trouver.  //  affectait  de  se  rendre  invisible 
pour  mieux  imprimer  te  respect,  ta  crainte  à 
ses  sujets.  C'est  wunement  que  Je  sollicitais 
une  audience,  te  ministre  était  invisible  pour 
moi.  Cet  homme  est  invisible ,  on  ne  le  trouve 
jamais  chez  lui. 

Dei'enir  invisittte.  Disparaître  subitement, 
sans  que  personne  s'en  aperçoive.  //  était 
là  tout  à  l  heure,  il  est  dei'enu  invisilde.  Cela 
se  dit  aussi  Des  choses  qu'on  vient  de  voir, 
de  toucher,  et  qu'on  ne  peut  plus  retrou- 
ver. Je  tenais  cette  montre  dans  mes  mains, 
elle  était  tout  à  l'heure  sur  cette  taUe ,  elle 
est  devenue  invisitde. 

IXVISIBLEMEXT.  adv.  D'ane   manière 
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invisible.  Le  corps  de  Notre-Seigneur  JÉsus- 
Chhist  est  réellement,  quoique  invisiblement, 
sous  les  espèces  sacramentelles. 

INVITATION,  s.  f.  Action  d'inviter.  In- 
vitation à  un  festin ,  à  un  bal,  à  une  noce. 
Recevoir,  accepter  une  invitation.  Se  rendre 
à  une  invitation.  On  a  fait  les  invitations 
aux  corps  constitués  pour  assister  à  cette 
cérémonie.  Il  a  reçu  l'invitation  de  se  rendre 
à  tel  endroit.  C'est  sur  votre  invitation  que 
je  suis  venu.  Invitation  pressante.  Lettre, 
billet  d'invitation. 

INVITATOIBE.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  la 
Liturgie  catholique,  de  L'antienne  qui  se 
chante  avec  le  f^enite  exultemus.  L'invita- 
toire  du  dimanche.  L'invitaloire  du  commun 
des  apôtres. 

INVITER.  V.  a.  Convier,  prier  de  se 
trouver,  de  se  rendre  quelque  part,  d'as- 
sister à.  Inviter  à  dîner.  Inviter  aux  noces 
de  quelqu'un.  Il  ne  se  trouva  pas  à  l'assem- 
blée, parce  qu'on  ne  l'avait  pas  irivité.  Vous 
êtes  invité  à  vous  rendre  à  tel  endroit. 

Il  signifie,  dans  une  acception  plus  gé- 
nérale. Engager,  exciter  à  quel(|ue  chose, 
porter  à.  Je  vous  invite  à  vous  tranquilliser, 
a  vous  calmer.  On  l'invite  à  s'expliquer,  il 
persiste  à  se  taire. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses.  Le  beau 
temps  nous  invite  à  la  promenade.  La  raison , 
le  devoir,  l'honneur,  vous  invitent  à  faire  cette 
démarche. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  se  dit,  lamilièrenienl.  D'une  per- 
sonne qui  vient  d'elle-même  quelque  part, 
sans  y  avoir  été  conviée.  C'est  lui-même  qui 
s'est  invité. 

Il  s'emploie  également  comme  verbe 
réciproque.  Ils  s'invitent  tour  à  tour  à  de 
petites  réunions  de  famille. 

Ikvité  ,  ÉE.  participe.  Les  personnes  in- 
vitées. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement. 
Quel  est  le  nombre  des  invités? 

INVOCATION,  s.  f.  Action  d'invoquer. 
Invocation  à  Dieu,  à  la  Divinité.  Après  l'in- 
vocation du  Saint-Esprit.  L'invocation  des 
saints.  L'invocation  des  démons,  des  esprits 
midins.  Le  magicien  fit  ses  invocations. 

Cette  éfflise,  cette  chapelle  est  consacrée 
sous  l'invocation,  est  sous  l'invocation  de 
la  sainte  Fierffe,  de  tel  saint.  Est  dédiée  à  la 
sainte  Vierge,  etc. 

Imtocation,  se  dit  particulièrement,  en 
poésie,  de  La  prière  que  le  poêle  adresse 
aune  Muse,  a  un  génie,  à  quelque  divi- 
nité, pour  lui  demander  son  secours.  L'in- 
vocation est  propre  au  poème  épique.  Une  belle 
invocation.  Invocation  à  la  Muse  de  l'histoire, 
à  la  Vérité. 

INVOLONTAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  fait  sans  le  concours,  sans  le  con- 
sentement de  la  volonté.  Toutes  les  actions 
vitales  sont  involontaires.  Acte  involontaire. 
Mouvements  involontaires. 

INVOLONTAIRE.MEXT.adv.  Sans  le  vou- 
loir. //  a  fait  cela  involontairement. 

IXVOIA'ORE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Assem- 
blage de  bractées  ou  de  feuilles  Morales 
qui  entourent  la  base  commune  de  plusieurs 
pédoncules,  ou  qui  enveloppent  plusieurs 
fleurs  comme  une  sorte  de  calice. 
•INVOI.UTION.  s.  f.  T.  de  Palais.  Assera- 
Tome  IL 
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blage  d'embarras ,  de  difficultés.  Involution 
de  procès,  de  procédures. 

INVOQUER.  V.  a.  Appeler  à  son  secours, 
à  son  aide.  11  se  dit  surtout  en  parlant  De 
la  Dixinité,  ou  de  quelque  autre  puissance 
surnaturelle.  Invoquer  Dieu  à  son  aide.  In- 
voquer la  Divinité.  Invoquer  le  Saint-Esprit. 
Invoquer  les  saints.  Invoquer  les  dénions.  Les 
poètes  invoquent  souvent  Apollon,  les  Mu.ses 
et  les  autres  divinités  de  la  Fable.  On  dit 
dans  un  sens  analogue  :  Invoquer  le  secours , 
l'aide,  etc.,  de  quelqu'un.  Invoquer  la  clé- 
mence du  roi. 

En  ternies  de  l'Écriture  sainte.  Invoquer 
le  nom  de  Dieu,  du  Seigneur,  L'adorer  et 
faire  un  acte  de  religion.  Énos  commença 
d'invoquer  le  nom  du  Seigneur. 

Invoquer,  signifie  aussi,  figurément, 
Citer  en  sa  faveur,  en  appeler  à.  Invoquer 
une  loi,  un  témoignage,  une  autorité.  In- 
voquer le  droit  coiiinnin. 

Ikvoquf. ,  KE.  participe. 

INVRAISEAIBLABLE.  adj.  des  deux  gen- 
res. (S  se  prononce  fortement  dans  ce  mot 
et  dans  le  suivant.  )  Qui  n'est  pas  vraisem- 
blable. Ce  fait  est  invraisemblable. 

INVRAISE.MBLANCE.  s.  f.  Défaut  de 
vraisemblance.  L'invraisemblance  de  ce  fait, 
de  ce  récit. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  invraisemblables 
que  contient  une  pièce  de  théâtre,  un  ro- 
man ,  etc.  Cette  tragédie  est  pleine  d'invrai- 
semblances.  Une  invraisemblance  choquante. 

INVULNERABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  blessé.  La  Fable  a  dit  qu'A- 
chille était  invulnérable,  excepté  au  talon. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Être  invulnéra- 
ble aux  traits  de  la  médisance. 

lOD 

IODE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Substance 
simple,  lamelleuse,  d'un  gris  bleuâtre  et 
d'un  éclat  métallique,  volatile  à  une  tem- 
pérature un  peu  élevée,  et  qui,  lors(|u'on  la 
chauffe,  répand  une  vapeur  violette.  Tein- 
ture d'iode.  L'iode  est  employé  avec  succès 
contre  les  goitres.  L'iode  se  trouve  dans  les 
eaux  mères  des  salines,  uni  au  potassium. 

ION 

IONIEN,   lENNE.    adj.    On   ne    le    met 

fioint  ici  comme  nom  de  nation,  mais  seu- 
ement  parce  qu'il  est  quel(|uefois  syno- 
nyme d'Ionique.  Mode  ionien.  Vers  ionien. 
Le  dialecte  ionien,  ou  substantivement, 
L'ionien. 

IONIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui-  est  particulier  à  l'ancienne 
lonie;  ou  Qui  est  imité  des  Ioniens.  Le 
dialecte  ionique.  Le  mode  ionique.  La  secte 
ionique  ou  de  Thaïes.  Le  vers  innique  ou 
ionien  est  un  vers  latin  composé  de  trois  me- 
sures, dont  chacune  est  de  deux  brèves  et 
de  deux  longues.  Le  vers  ionique  est  employé 
dans  la  douzième  ode  du  troisième  livre  d'Ho- 
race. L'ordre  ionique  est  le  troisième  des  cinq 
ordres  d'architecture.  Colonne  ionique.  Cor- 
niche ionique. 

lOT 

IOTA.  s.  m.  La  neuvième  lettre  de  l'al- 
phabet grec,  et  dont  la  figure  est  la  plus 
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simple  de  toutes.  Ce  mot  n'est  mis  ici  qu'à 
cause  de  son  emploi  figuré  dans  certaines 
phrases  familières,  où  il  signifie.  Pas  la 
moindre  chose,  rien.  Voilà  un  ouvrage  par- 
fait, il  n'y  manque  pas  un  iota.  Il  n'y  a  pas 
un  seul  iota  à  retrancher.  Je  n'oublierai  pas 
un  seul  iota.  Je  copie  textuellement  et  sans 
changer  un  iota.  C  est  un  homme  si  exact, 
qu'il  n-'omet  pas  le  moindre  iota. 

IOTACI.S.^IE.  s.  m.  T.  de  Gram.  Emploi 
fréquent  du  son  i  dans  les  mots  d'une  lan- 
gue. On  reproche  l'iotacisme  à  la  langue  grec-   , 
que  moderne. 

IPE 

IPÉCACUANA.  s.  m.  T.  de  Botan.  et  de 
Pharni.  Nom  d'une  petite  racine  brune  ou - 
grise,  noueuse,  inodore,  d'une  saveur  acre 
et  nauséabonde,  qui  nous  est  apportée 
d'Amérique,  et  qu'on  emploie  en  médecine. 
L'ipécacuana  est  un  vomitif  plus  doux  que 
l'émétique.  L'ipécacuana  brun  est  le  plus 
estimé.  Prendre  de  l'ipécacuana.  Pastilles 
d'ipécacuana. 

IPS 

IPSO  FACTO.  Expression  adverbiale  em- 
pruntée du  latin,  qui  se  dit  De  tout  ce  qui 
suit  infailliblement  et  immédiatement  de 
quelque  fait.  On  l'emploie  surtout  en  par- 
lant D'une  excommunication  encourue  par 
le  seul  fait.  Celui  qui  frappe  un  prêtre,  est 
excommunié  ipso  facto. 

IRA 

IRASCIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
s'emporte  facilement,  qui  est  prompt  à  se 
mettre  en  colère.  C'est  un  homme  fort  iras- 
cible. On  dit  de  même,  Oiractère,  tempéra- 
ment irascible. 

Irascible  ,  est  aussi  un  terme  de  Philo- 
sophie scolastique,  qui  ne  s'emploie  guère 
que  dans  ces  locutions.  L'appétit  irascible, 
la  partie  irascible,  la  faculté  irascible,  La 
faculté  par  !a(|uelle  l'âme  se  porte  à  sur- 
monter les  difficultés  qu'elle  rencontre 
dans  la  poursuite  du  bien  ou  dans  la  fuite 
du  mal. 

IRATO(AB).  Locution  latine  qui  signifie, 
Par  un  homme  en  colère.  Testament ab  irato. 
Une  satire  écrite  ab  irato. 

IRE 

IRE.  s.  f.  Courroux,  colère.  Il  est  vieu»^'? 
et  n'est  plus  usité  que  dans  la  poésie  fami- 
lière. 

IRI 

IRIS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  Météore 
qu'on  appelle  vulgairement  l'Arc-en-ciel. 
Les  couleurs  de  lins.  Lins  se  forme  dans  les 
gouttes  de  pluie  par  les  rayons  du  soleil  rom- 
pus et  réfléchis. 

Il  se  dit,  par  extension ,  Des  couleurs 
qui  paraissent  autour  des  objets  quand  on 
les  regarde  avec  une  lunette.  Cette  lorgnette 
est  mauvaise,  elle  produit  un  iris  très-marque. 

Pierre  d'iris,  ou  simplement  Iris,  Pierre 
dans  laquelle  on  voit  les  couleurs  de  l'arç- 
en-ciel. 
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Ihu,  en  termes  d'Aiialoiiiie,  se  dit  tic 
Cette  |>nrtie  colorée  de  l'ajil,  qui  environne 
la  prunelle,  et  (jiii  jMéseiile  quelquelbin  des 
nuanres  cirridairc»  et  <oncenlriqiie».  /,f.v 
yrai  hhus ,  les  yeux  noirs ,  suitt  ceux  duiil 
l'iris  est  hlru  ,  est  noir. 

lui),  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
d'Un  genre  lort  n(>nil>reux  de  plantes  m<»- 
nocotylédoncs,  parmi  les<|iielles  on  remar- 
que :  Vins  il' Àiirmtigne,  cultivé  dans  les 
jardins  à  cause  de  ses  belles  (leurs  l)leue^; 
\lrts  des  mnmts,  dont  la  (leur  est  jaune,  et 
Qui  croit  en  France  dans  pres(|ue  tous  les 
lieux  a<|ualiques;  et  17/vj-  de  Florence ,  donl 
la  racine  sert  pour  faire  les  pois  à  cautère 
appelés  Puis  i/'iris. 

yert  d'iris,  ou  simplement /m,  Couleur 
qui  sert  pour  la  miniature  et  pour  la  goua- 
clip,  et  qui  est  Tiile  avec  de  la  chaux  et  de» 
pétales  d'iris  d'Allemagne. 

Poudre  d'iris,  ou  slniplenrent  Iris,  Pou- 
dre de  senteur  (aile  de  la  racine  d'iris. 

IRISÉ,  ÉE.  adj.T.d'Hist.  nat.  Qui  pré- 
sente les  couleurs  de  l'arc-en-cicl.  Pierre 
irisée. 

IRO 

IRONIE,  s.  f.  Figure  de  rhétorique,  par 
laquelle  on  dit  le  contraire  de  ce  qu'on  vent 
faire  entendre.  Ce  compliment  n'est  qu'une 
ironie,  /.'ironie  était  lu  fij;ure favorite  de  So- 
crate.  Il  dit  cela  par  ironie.  Ironie  fine.  Ironie 
amère,  cruelle. 

IRO.N'IQUE.  adj.  des  deux  genres.  Où  il 
y  a  de  l'ironie.  Il  dit  cela  d'un  ton  ironique. 
Discours  ironique. 

IRO.MQUE.MENT.  adv.  D'une  manière 
ironic^ue,  par  ironie.  //  a  dit  cela  ironique- 
ment. 

IROQUOIS.  s.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce 
mot  comme  nom  de  nation,  mais  parce 
qu'il  se  dit  quelquefois,  figurément  et  fanii- 
lièrenieiit ,  pour  désigner  Une  personne  dont 
lej  actions  et  la  conduite  sont  liizaires, 
contraires  au  bon  sens  ou  aux  usages.  C'est 
un  Iroquois.  Quel  IroquoiS  ! 

IRR 

IRRACnETABI.E.  adj.  des  deux  genres. 
(Dans  ce  iiiol  et  dans  les  suivants,  on  pro- 
nonce les  deux  R.)  Qu'on  ne  peut  racheter. 
Des  rentes  irnichetnhies. 

IKRAI>IATION.  s.  f.  T.  didactique.  Émis- 
•ion  des  ravons  d'un  corps  lumineux.  Il 
le  dit  proprement  de  L'espèce  d'effusion 
que  l'on  suppose  opérée  dans  1rs  images  des 
corps  lumineux  ,  et  par  laquelle  leur  diamè- 
tre apparent  se  trouve  agrandi  au  delà  de 
la  réalité. 

Il  se  dit  auui  de  Tout  mouvement  qui  se 
fait  de  l'iiNérieur  à  l'extérieur,  dans  un  corps 
organisé. 

IRRADIER.  V.  n.  T.  de  Physique  et  de 
Uédec.  Diverger,  se  dévelop(>er,  s'étendre 
de  l'intérieur  a  l'extérieur,  ou  d'un  point 
quelconque  vers  les  parties  environnantes. 
Il  est  peu  usité. 

IRRAISO.N.NARI.E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  dniié  de  raison,  jliiimal  irnti- 
sonniible.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le 
langage  didactique. 
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IRHATIO.NNEL,  ELLE.  adj.  T.  de 
Géoin.  Il  se  dit  Des  quantités  qui  n'ont 
aucune  commune  mesure  avec  l'unité, 
c'est-à-dire,  qui  ne  peuvent  être  représen- 
tées ni  par  des  nombres  entiers,  ni  par 
des  fractions.  Nombre  irrationnel.  Quantité 
irrationnelle'. 

IHIlÉ(:«»N<:iMABLE.  adj.  des  deux  gen- 
res Qu'on  ne  peut  réconcilier.  Ce  sont  des 
ennemis  irréconciliables.  Haine  irréconciliable. 
Une  inimitié  irréconciliable. 

IRHÉ4:o.N'CiLIARLEi>ie.\'T.  adv.  D'une 
manière  irréconciliable.  Ils  ont  rompu  irré- 
conriliiilAement.  Ils  sont  brouillés  irréconci- 
liablement. 

IKKÉCl'SABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  récusé.  Un  juge  irrécusable. 
Des  témoins  irrécusables.  Des  témoi/fiinges 
irrécusables. 

IRKÉnUCTIUlI.ITÉ.  s.  f.  T.  didactique. 
Qualité  de  ce  (pii  est  irréductible.  L'irré- 
ductibilité d'une  équation. 

IHHFDITCTIBLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Chimie.  Il  se  dit  D'un  oxyde  métal- 
lique qu'on  De  peut  ramener  à  l'état  de 
métal. 

Il  se  dit  aussi,  en  Chirurgie,  Des  luxa- 
tions, des  fractures,  des  hernies  qui  ne 
peuvent  être  réduites.  Luxation,  fracture, 
hernie  irréductible. 

Il  se  dit ,  en  Algèbre ,  De  ce  qui  ne  peut 
être  réduit  sous  une  autre  forme  plus  sim- 
ple. Dans  ce  sens,  on  l'applique  particulie- 
remenl  Aux  é(|iialions  <iiii  ne  peuvent  être 
abaissées  à  un  moindre  degré  que  celui  sous 
lecpiel  elles  se  présentent;  et,  plus  parti- 
culièrement encore.  Au  cas  où  une  équa- 
tion cubi(|ue  a  trois  racines  réelles,  toutes 
trois  inégales,  et  se  présentant  sous  une 
(orme  imaginaire.  Le  cas  irréductible  du 
troisième  déféré.  Ce  cas  est  ainsi  appelé, 
ipioiiprnn  n'en  puisse  pas  démontrer  l'irré- 
ductibilité. 

IRHÉFLÉCIII,  lE.  adj.  Qui  n'est  pas 
réfléchi,  <pii  est  dit  ou  fait  sans  réflexion. 
Un  pro/ios  irréfléchi.  Des  actions  irréjléchies. 

IRHKFLKMO.N.  ».  f.  Défaut,  manque  de 
réflexion.  L' irréflexion  est  un  défaut  des  es- 
prits lé/,'ers.  Celte  l/étue  lut  est  échappée  dans 
un  moment  d'irréflexion. 

IRKKKOR.MABLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Palais.  Qui  ne  peut  être  réformé.  Ju- 
gement  irreformable. 

lKKKI''KAtiABI.K.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  contredire,  qu'on  ne  peut 
récuser.  Docteur  irrefragalAe.  Une  autorité 
irréfragable.  Un  leinoigniige  irréfragable.  Il 
n'est  guère   usité    que  dans  l'Ecole. 

inRIC4;i'I.ARITÉ.  s.  f.  Manque  de  régu- 
larité. L'irrégularité  d'un  Ixitiment.  L'irregu- 
lanté  d'un  /Mieme.  L'irrégularité  des  traits  du 
visage.  L'irregulariie  du  pouls.  L'irrégularité 
des  saisons.  Cmisidérrz  un  /«■«  l'irrégularité 
de  sa  cnnduile.  L'irrégularité  d  un  piricedé. 

Il  signifie  aussi,  L'clat  où  est  un  clerc, 
un  prêtre  irrégii lier.  Tomber  dans  l'irrégula- 
rité, encourir  l'irrégularité. 

IKKÉ(ii;LIER,     1ÈRE.     adj.    Qui     n'est 

fioint  selon  les  règles,  qui  ne  suit  ptjint 
es  règle».  Ce  hnliment  est  irrégulier.  h'nr- 
tificntinn  irrrguliere.  Pnéme  irrégulier.  Kom, 
ivrlte  irrégulier.  Avoir  des  traits  irrégulitrs . 
Procédé  irrégulier.  Conduite  trrrgiiUèrt. 
U  se  dit  également  De  ce  qui  n'est  pas 


IRR 

symétrique  ou  uniforme.  Un  corps  de  former 
de  figure  irrégnlière.  Un  rorps  irrégulier.  iM- 
tout  offre  un  ensemble  fort  irrégulier.  La  dit' 
position  en  est  fort  irrégulière.  Pouls  irrégu- 
lier. Mouvement  irrégulier.  iiarche  irrégu* 
Itère. 

Fers  irréguliers  ou  libres ,'  Ceux  où  l'oni 
ne  s'assuietlit  point  à  une  marche  régnlièrey 
soit  pour  la  n>esure  des  vers,  soit  pour  la. 
dis|M>sition  des  rimes.   Conte  en  vers  irrégu- 
liers.  Idylle  en  l'ers  irréguliers. 

En  Botan. ,  Fleur,  corolle  irrégnlière. 
Celle  dont  les  divisions  ou  les  pétales  ne 
sont  point  semblables.  I.a  fleur,  la  corolle 
de  la  capucine  est  irrrguliere. 

Ibbéculieh,  signihe quelquefois,  au  sens 
moral.  Qui  ne  sait  ou  i|ui  ne  peut  s'assu- 
jettir aux  règles.  Esprit  irrégulier.  Génie  ir- 
régulier. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Droit  canon', 
De  celui  qui,  après  avoir  re<;ii  les  ordres 
ecclésiasliifue^,  devient  inca|>able  d'en  exer- 
cer les  fonctions,  pour  avoir  cmouru  les 
censures.  Ce  prêtre  est  devenu  irrégulier  pour 
un  meurtre  qu  'il  a  commis. 

IRRéuVLlÈREME.XT.  adv.  D'une  façoa 
irrêgulcere.  Cela  est  bdti  fort  irrégulière- 
ment. 

IRRÉLIGIELSEMENT.  adv.  Avec  irréli- 
gion, l'ivre  irréligieusemenl.  Il  se  comportt 
dans  l'église  fort  irréligieusemenl. 

IRRÉI.IGIEI'X  ,  EISE.  adj.  Qui  ne  res- 
|>ecle  pas  la  religion  ,  qui  l'oflénse  par  sa 
conduite,  par  ses  discours,  par  ses  écrits. 
Cet  homme  est  bieH' irréligieux.  Ua  écm-aia 
irréligieux. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  choses 
qui  blessent  le  respect  dû  à  la  relij^ioo. 
Sentiments,  discours  irréligieux,  Aett  irréli- 
gieux. ^ 

IlIREI.iniON.  S.  f.  Manque  de  religion. 
On  l'accuse  d'irréligion.  Iji  débauche,  les 
niaui-aisej  compagnies,  l'ont  jeté  dans  l'irré- 
ligion. Entretenir  l'esprit  d'irrébgion. 

IRRK.MÉDIABI.E.  adj.  des  deux  genres. 
A  quoi  on  ne  peut  remédier.  C'est  un  mal 
irrémédiable. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Une  faute  irré- 
médiable. La  calomnie  cause  des  maux  irré- 
médinliles. 

IRRÉ.MISSIRI.R.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  parilonnable ,  qui  ne  mérite 
point  de  pardon,  de  rémission.  Faute  irré- 
missible. Crime  irrémissible.  Le  cas  est  irré- 
missible. 

IRHÉMISSIBl.E.MESfT.  adv.  Sans  rémis- 
sion ,  sans  niiséiicorde.  Il  sera  puni,  con- 
damné irrémtssihlement. 

IRRÉPARABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  pont  être  réparé.  Iji  perle  du  temps 
est  irreptinilde.  ("est  une  injure  irrépnmhle. 
Il  lui  a  fut  un  affiimt  trréfuindilr.  Un  dom- 
mage, un  tort  irréfuiraUe.  En  firrdant  un  tel 
ami ,  //  a  /ait  une  perte  irréparable. 

IRRÉPARARI.EME.>iT.  adv.  D'une  ma- 
nière irréparable. 

IRHÉphÉHEXSIBI.E.  adj.  des  deux  gen- 

'  res.  Qu'on   ne   saurait    blâmer,  reprendre. 

'  //  est  irrrprehensdde  dans  ses   mteurs ,  dans 

ses  actions.   C'est  une  action  irrépréKensibh. 

Il  mène  une  lie  irrépréhensible. 

IRRÉPROCHABLE,  adj.  de*  denx  genres. 
Qui   ne   mérite  point  de  reproche,  à  qni 
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on  n  en  peut  faire  aucun.  C'est  un  homme 
irréprochable.  La  conduite  de  cet  homme  est 
irréprochable.  Sa  vie,  ses  mœurs  sont  irré- 
prochables. 

En  termes  de  Palais,  Témoin  irrépro- 
chable, Témoin  contre  lequel  on  ne  peut 
alléguer  aucune  cause  de  récusation. 

IRRÉPROCHABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière irréprochable.  Cet  homme  a  toujours 
vécu  irréprochablement.  Il  est  peu  usité. 

IRRÉSISTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
À  quoi  on  ne  peut  résister.  Charme  irrésis- 
tible. Un  penchant  irrésistible  m'eniratne. 
Force  irrésistible. 

IRRÉSISTIBLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière irrésistible.  //  est  entraîné  irrésistible- 
ment. 

IRRÉSOLU,  UE.  adj.  Qui  a  peine  à  se 
résoudre,  à  se  déterminer.  Un  homme  irré- 
solu. Un  caractère,  un  esprit  irrésolu .  Il  )  a 
trois  jours  que  je  suis  irrésolu  sur  cette  aj- 
jaire.  Il  n'a  montré  dans  cette  affaire  qu'une 
dme  timide  et  irrésolue. 

IRRÉSOLUMEXT.  adv.  D'une  manière 
irrésolue,  incertaine. 

IRRÉSOLUTIOX.  s.  f.  Incertitude,  état 
de  celui  cpii  demeure  irrésolu,  qui  ne  prend 
point  de  résolution.  C'est  un  état  pénible 
que  celui  de  l'irrésolution,  que  l'irrésolution. 
Il  est  toujours  dans  l'irrésolution.  Il  est  dans 
de  perpétuelles  irrésolutions. 

IRRESPECTCEUX,  EUSE.  adj;  Qui  man- 
que au  respect,  ou  Qui  blesse  le  respect. 
//  se  montra  fort  irrespectueux  envers  son 
supérieur.  Contenance  irrespectueuse.  Propos 
irrespectueux. 

IRRÉVÉREMMENT.  adv.  Avec  irrévé- 
rence. Il  est  peu  usité. 

IRRÉVÉRENCE,  s.  f.  Manque  de  respect, 
de  révérence.  Grande,  extrême  irrévérence. 
.Affecter  l'irrévérence. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions,  des  paroles 
irrévérenles.  Quelle  irrévérence  !  Commettre 
des  irrévérences. 

IRRÉvÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  con- 
tre le  respect,  contre  la  révérence  qu'on 
doit.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De 
religion,  et  île  choses  saintes.  Etre  dans 
une  posture  irrévércnte.  Des  discours  irrévé- 
rents,  des  manières  irrévérenles. 

IRRÉVOCABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  irré^ocable.  L'irrévocubilité  des  ju- 
gements,  des  décrets  de  Dieu. 

IRRÉVOCABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  révoqué.  Serment  irrévo- 
cable. ImI  irrévocable.  Donation  irrévocable. 
Arrêt  irrévocable.  Les  décrets  de  Dieu  sont 
irrévocables. 

IRRÉVOCABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière irrévocable.  Cela  a  été  décidé  irrévo- 
cablement. 

IRRIGATION,  s.  f.  Arrosementdes  prés, 
des  terres,  par  des  rigoles  ou  saignées  qui 
amènent  l'eau  d'une  rivière,  d'un  ruisseau, 
etc.   Canaux  d'irriifation. 

IRRITABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  irritable.  L'irritabilité  des  fibres,  des 
muscles.  L'irritabilité  du  j^enre  nerveux.  Il 
rst  d'une  grande  irritabdité.  L'irritabilité  du 
caractère. 

IRRITARLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Physiologie.  .Susceptible  d'irritation,  de 
contraction.  Les  muscles  sont  irritables. 
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Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  disposi- 
tion à  éprouver  très-vivoment  les  impres- 
sions qu'on  reçoit.  Il  est  d'un  tempérament 
fort  irritable.  Avoir  le  genre  ner\eux  irri- 
table. 

Il  signifie  particulièrement.  Susceptible, 
qui  se  pique,  s'irrite  facilement.  C'est  un 
homme  trè.<4rritable ,  d'un  esprit  irritable. 

IRRITANT ,  ANTE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  casse,  qui  anuulle.  Il  s'emploie  sur- 
tout dans  cette  locution.  Condition,  clause 
irritante.  Condition,  clause  tellement  es- 
sentielle à  la  validité  d'un  acte,  nue  l'acte 
serait  nul,  si  elle  n'était  pas  remplie. 

Décret  irritant.  On  appelle  ainsi  Les 
clauses,  insérées  dans  les  bulles  de  la  cour 
de  Rome,  dont  l'inexécution  fait  perdre  la 
gi-àce  et  emporte  nullité. 

IRRITANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
se  dit  Des  médicaments  qui  déterminent 
une  irritation  en  quelque  partie  du  corps. 
Médicaments  irritants. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin.  Faire  usage  des  irritants.  Le  sel 
est  un  irritant. 

IRRITATION,  s.  f.  Action  de  ce  qui  ir 
rite  les  membranes,  les  organes,  les  nerfs, 
etc.;  ou  L'état  qui  résulte  de  cette  action. 
L'irritation  d'une  membrane.  L'application 
de  ce  médicament  sur  la  peau  y  détermine 
une  irritation  très-vive.  Le  siège  d'une  irrita- 
tion. Ses  neifs  sont  dans  une  grande  irritation. 
On  a  dit  de  même  autrefois,  L'irritation  des 
humeurs. 

Il  se  dit  figin-ément  d'Une  agitation, 
d'une  efferves''ence  violente  de  l'esprit.  J'ai 
lâché  d'adoucir  l'irritation  de  son  esprit.  Cal- 
mer l'irritation  des  esprits. 

IRRITER.  V.  a.  Mettre  en  colère.  Rien 
ne  m'irrite  plus  que  de  pareils  discours.  N'ir- 
ritez pas  cet  homme.  Un  rien  suffit  pour  l'ir- 
riter. On  vous  a  irrité  contre  moi.  Irriter  les 
esprits  par  des  mesures  imprudentes.  Irriter 
un  lion ,  un  taureau. 

Il  signifie  aussi,  figurément,  Augmenter, 
exciter,  rendre  plus  fort,  plus  violent. 
f^ous  irriiez  sa  colère ,  son  courroux,  au  lieu 
de  chercher  à  l'apaiser.  Les  obstacles  irri- 
taient son  courage,  tes  sauces  irritent  l'ap- 
pétit. Irriter  la  soif.  Cela  ne  fit  qu  'irriter  sa 
passion ,  ses  désirs ,  sa  douleur.  Irriter  la 
fièvre ,  la  maladie.  Son  mauvais  régime  a  ir- 
rité le  mal.  Les  liqueurs  fortes  irritent  la 
goutte. 

11  se  dit,  en  Médecine,  De  ce  qui  déter- 
mine de  la  douleur,  de  la  chaleur  et  de  la 
tension  dans  un  organe,  dans  un  tissu  (|uel- 
concpie.  I.a  piqûre  des  orties  irrite  la  peau. 
Cette  membrane  est  fort  irritée.  On  disait  de 
même  autrefois  que  Les  humeurs  étaient  ir- 
ritées, lorsqu'elles  devenaient  plus  acres, 
et  qu'elles  étaient  dans  un  mouvement  ex- 
traordinaire. 

Il  se  dit,  quelquefois,  en  parlant  D'une 
simple  excilatiou.des  membranes,  des  nerfs, 
etc.  Irriter  la  membrane  pituitaire  par  des 
sternulatoires.   Cela  m'irrite  tes  nerfs. 

Ikkitkr,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  dans  ses  divers  sens.  C'est  un 
homme  qui  s'irrite  ficdement.  Pourquoi  vous 
irriter  ainsi  i'  Ma  fitreur  s'en  irritait.  Mon 
amour  s'irritait  par  les  obstacles.  La  fièvre 
s'irrite,  s'est  beaucoup  irritée.  Une  membrane 
qui  s'irrite  aisément. 
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Fig. ,  La  mer  s'irrite,  commence  à  s'irriter, 
La  mer  s'agite,  commence  à  s'agiter. 

Ibkitk,  éf.  participe.  Un  père  irrité.  Un 
vainqueur  irrité. 

Il  se  dit  figurément  et  poétiquement 
dans  le  sens  de  Courroucé,  en  parlant  Des 
choses  inanimées,  telles  que  les  flots,  les 
vents,  etc.  Une  mer  irritée.  Les  flots  irrités. 
Le  fleuve  irrité  franchit  ses  rivages.  Les  vents 
irrités. 

IRRORATION.  S.  f.  T.  didactique.  At-tion 
d'exposer  à  la  rosée,  ou  à  un  arrosement. 
Bain  par  irrnration. 

IRRUPTION,  s.  f.  Entrée  soudaine  et 
imprévue  des  ennemis  dans  un  pays,  ordi- 
nairement accompagnée  de  dégât  et  de  ra- 
vage. Grande  irruption.  Soudaine  irruption. 
Les  ennemis  firent  une  irruption  dans  telle 
province.  Ils  ruinent  le  pays  par  de  contU 
nuelles  irruptions.  Cette  frontière  n'a  pas  de 
place  qui  mette  le  pays  à  couvert  de  l'irruption 
des  ennemis.  L'irruption  des  barbares  dans 
l'empire  romain. 

Il  se  dit  quelqitefois,  par  extension, 
pour  Débordement,  envahissement  de  la 
mer,  d'un  fleuve,  sur  les  terres.  L'irruption 
des  eaux  fut  soudaine.  Les  irruptions  de 
l'Océan  sur  les  terres. 

ISA 

ISABELLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  de  couleur  mitoyenne  entre  le  blanc 
et  le  jaune,  mais  dans  lequel  le  jaune  do- 
mine. Il  se  dit  surtout  Du  poil  des  che- 
vaux. Couleur  Isabelle.  Cheval  Isabelle.  Ruban 
Isabelle. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  au 
masculin,  /^oilà  un  bel  Isabelle.  Isabelle  clair. 
Isabelle  brun.  Isabelle  foncé. 

ISC 

ISCHION,   s.   m.    (CH   a  le  son   de  K 

dans  ce  mot  et  dans  les  deux  suivants.  ) 
T.  d'Anat.  Nom  qu'on  donne  à  un  des  trois 
os  qui  forment  les  os  iunominés.  L'os  de  la 
cuisse  est  emboîté  dans  l'os  ischion,  dans  l'is- 
chion. 

ISCHURÉTIQUE.  adj.  des  deux,  genres. 
T.  tie  Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  propres 
à  guérir  l'ischurie. 

ISCHURIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Rétention 
d'urine  complète. 

ISI 

ISIAQUE.  adj.  Qui  appartient  à  Isis,  di- 
vinité égyptienne.  Il  ne  se  dit  qu'eu  parlant 
D'un  célèbre  monument  de  l'antiquité,  sur 
lequel  sont  représentés  les  mystères  d'Isis. 
La  table  isiaque  est  à  Turin,  et  a  été  gravée. 

ISL 

ISLAMISME,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 

quelquelois  au  niahomélisme. 

Il  se  dit  aussi  relativement  Aux  pays 
mahométans,  dans  le  même  sens  que  Chré- 
tienté par  rapport  aux  pays  chrétiens. 

ISO 

ISOCÈLE,  adj.  des  deux  genres.   .T  de 
8. 
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Génm.  n  se  dit  D'un  triangle  qui  a  deux 
côtés  égnux  entre  eux.   Triimi;le  isocèle. 

ISOCiIKONE.  adj.  des  deux  genres.  (CH 
se  prononce  K  (I.ins  re  mot  et  dans  le  sui- 
vant.) T.  de  Mécanique.  Il  se  dit  Des  niouve- 
inenls  qui  se  l'ont  en  temps  égaux,  f^ibra- 
tions  isoclimnits. 

l.SU<:ilKOKIKnE.  s.  m.  T.  de  Mécanique. 
Égalité  de  durée  dans  les  mouvement»  d'un 
corps.  L'isochroiiisme  des  vibrations  du  pen- 
duh;   T.-  ' 

ISOLATION,  s.  f.  T.  de  Physique.  Ac- 
tion d'isoler  le  corps  que  l'on  veut  élcc- 
triser. 

ISOLEMENT.  S.  m.  État  d'une  personne 
qui  vit  isolée,  f^ii're  dans  l'isolement,  dans 
un  grand,  dans  un  complet  isolement.  Cet 
étal  d'isolement  lui  est  pénible. 

lsoLF.Mi'.«T ,  se  dit,  en  Arcliitectnre,  de 
La  distance  entre  deux  parties  de  construc- 
tion qui  ne  se  touchent  pas. 

IsoLESiKinT,  est  aussi  un  terme  de  Phy- 
sique, employé  dans  l'exposition  des  phé- 
nomènes de  l'clcclricité,  pour  exprimer  La 
séparation  opérée  par  des  milieux  non  con- 
ducteurs entre  un  corps  qu'on  électrise,  et 
les  corps  environnants  qui  poiu'raient  lui 
enlever  son  électricité. 

ISOLÉMENT,  adv.  D'une  manière  isolée, 
séparément,  à  part.  Si  l'on  considère  cha- 
cun de  ces  objets  isolément. 

ISOLER,  v.  a.  Faire  qu'un  corps  ne  tienne 
à  aucun  autre.  Pour  isoler  son  palais,  il  a 
fait  abattre  toutes  les  maisons  qui  y  tenaient. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes 
de  Physique ,  Faire  en  sorte  que  le  corps 
que  l'on  veut  électriser  ne  soit  en  contact 
avec  aucun  de  ceux  qui  pourraient  lui  en- 
lever son  électricité.  On  isole  un  corps  en 
le  suspendant  à  des  cordons  de  soie  ou  de 
crin ,  en  le  plaçant  sur  de  la  résine ,  sur  du 
soufre,  sur  un  tabouret  garni  de  pieds  de 
verre,  etc. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément.  On 
Fisola  de  ceux  qui  auraient  pu  l'éclairer  sur 
sa  position. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel :  alors  il  se  dit  principalement  au 
figuré,  et  signifie  ,  Se  séparer  de  la  société. 
Cet  homme  trouve  moyen  de  s'isoler  au  mi- 
lieu de  la  cour,  rous  vous  isolez  trop. 

Isolé,  ée.  participe.  Cet  hôtel  est  entouré 
de  quatre  rues,  il  est  isolé. 

Colonne  isolée,  statue  isolée.  Colonne, 
ftatue  qui  ne  tient  point  au  mur  de  l'édi- 
fice. 

IsoLi,  se  dit  adjectivement  D'un  lieu 
solitaire.  Un  endroit  isolé.  Habiter  une  mai- 
son isolée. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Qui  vit  sans 
relations  de  parenté,  d'affection  ou  de  so- 
ciété, qui  ne  tientà.rien;  ou  A  qui  personne 
ne  s'intéresse.  Cest  un  homme  isolé.  Fivre 
isolé.  Elle  se  trouva  bien  isolée  après  la  perte 
de  son  fils. 

Dans  l'Administration  militaire.  Homme 
isolé ,  soldat  isolé.  Celui  qui  se  trouve  n'ap- 
partenir momentanément  à  aucun  corps. 

ISOLOIR,  s.  m.  T.  de  Physique.  Appareil 
formé  de  substances  non  conductrices  de 
l'électricité,  et  sur  lequel  on  pose  les  corps 

3ue  l'on  veut  électriser,  afin  de  les  isoler 
es  corps  environnants.  Il  se  dit  plus  parti- 
culièrement d'Une  espèce  de  tabouret  oti  ! 


IST 

support  de  bois  garni  de  pieds  de  verre  , 
(|ui  sert  ordinairement  à  cet  uaage.  Se  met- 
tre sur  l'isoloir. 

ISR 

ISRAÉLITE,  s.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce 

mot  comme  un  nom  de  nation,  mais  parce 
qu'il  entre  dans  cette  phrase.  C'est  un  biin 
Israélite ,  C'est  un  homme  simple  et  plein 
de  candeur. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement 
en  parlant  De  certaines  choses  qui  appar- 
tiennent aux  juifs.  Culte  Israélite.  Consistoire 
Israélite. 

ISS 

ISSU ,  UE.  participe  du  verbe  Issir,  qui 
n'est  plus  en  usage.  On  ne  s'en  sert  que 
pour  signifier,  Venu,  descendu  d'une  per- 
sonne ou  d'une  race.  De  ce  mariage  sont 
issus  tant  d'enfants.  Il  est  issu  de  la  rate  de... 
Elle  est  issue  des  comtes  de...  Issu  du  sang 
des  rois.  Issu  d'un  père  malheureux.  Issu  de 
bas  lieu. 

Cousins  issus  de  germain,  Les  enfants  de 
deux  cousins  germains.  Il  est  son  cousin  issu 
de  germain.  On  dit  aussi  absolument,  Ils 
sont  issus  de  germain. 

ISSUE,  s.  f.  Sortie,  lieu  par  où  l'on  sort. 
Ce  logis  n'a  point  d'issue  sur  le  derrière.  Il 
a  issue  dans  telle  rue.  Il  boucha  toutes  les  is- 
sues de  cette  inidson.  Ce  château  a  des  issues 
secrètes.  S'emparer  de  toutes  les  issues. 

Il  se  dit  également  d'Un  passage,  d'une 
ouverture  par  laquelle  une  chose  peut  sor- 
tir. Cette  eau  n'a  point  d'issue.  Donner  issue 
à  la  fumée.  Ménager  une  issue.  Etroite,  large 
issue. 

Les  issues  d'une  ville,  d'une  maison.  Les 
dehors  et  les  environs.  Dans  ce  sens,  il  ne 
se  dit  guère  qu'al^  pluriel.  Cette  maison  de 
campagne  a  de  belles  issues. 

Adverb. ,  //  l'issue  du  conseil,  à  l'issue  du 
sermon,  à  l'issue  de  la  grand' messe,  à  l'issue 
du  diner,  etc.,  A  la  sortie  du  conseil,  du 
sermon ,  etc.  v 

Issue,  signifie  au  figuré,  Succès,  événe- 
ment final.  Bonne,  heureuse  issue.  Mauvaise, 
triste ,  funeste  issue.  Il  faut  voir  quelle  issue 
aura  cette  affaire.  Nous  en  attendons  l'issue. 
Cela  dépend  de  l'issue  de  cette  guerre.  On 
attendait  l'issue  du  combat. 

Il  signifie  aussi,  Moyen,  expédient  pour 
sortir  d'une  alTaire.  Je  ne  vois  point ,  je  ne 
trouve  point  d'issue  à  cette  affaire.  Se  ména- 
ger des  issues. 

Issue,  signifie  encore.  Les  extrémités  et 
les  entrailles  de  quelques  animaux,  comme 
les  pieds,  la  tète  et  la  queue,  le  cœur,  le 
foie,  le  poumon,  la  rate,  etc.  Une  issue 
d'agneau. 

Il  signifie  également,  surtout  au  pluriel , 
Ce  qui  reste  des  moutures  après  la  farine, 
comme  le  son,  la  recoupe,  etc.  Des  issues 
de  blé. 

IST 

ISTHME.  S.  m.  T.  de  Géogr.  Langue  de 
terre  entre  deux  mers  ou  deux  golfes,  qui 
joint  une  terre  à  une  autre,  une  presqu  lie 
iu  continent.  l'isthme  de  Suez.  L  isthme  de 
Corinthe.  L'isthme  de  Panama. 


IUL 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  de  Cer- 
taines parties  qui  ont  quelque  ressem- 
blance  de  forme  avec  un  isthme.  L'isthme 
du  gosier. 

ITA 

ITALIANISME,  s.  m.  T.  de  Gram.  Ma- 
nière de  parler  propre  à  la  langue  italienne. 
On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  D'un 
tour  italien ,  d'une  expression  italienne 
transportée  dans  une  autre  langue.  //  lui 
échappe  souvent  des  italianismes. 

ITALIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Inqir.  Caractère  différent  du  caractère 
romain ,  et  un  peu  incliné  de  droite  à 
gauche,  comme  l'écriture.  Il  y  a  lienucoup 
de  livres  imprimés  en  lettres  italiques,  en 
caractères  italiques. 

Il  se  prenti  aussi  substantivement ,  au 
masculin,  f^odà  un  M  italique.  On  se  sert 
ordinairement  de  l'italique  pour  les  passages 
que  l'on  veut  distinguer  du  reste  du  discours. 

ITE 

ITEM.  adv.  Mot  tiré  du  latin.  De  pjus. 
On  s'en  sert  dans  les  comptes ,  dans  les 
étals  que  l'on  iùl.  J'ai  donné  tant  pour  cela, 
item  pour  cela... 

Il  est  nuelquefois  substantif,  et  signifie, 
Un  article  de  compte.  C'est  un  bon  item. 
yoilà  bien  de  petits  item.  En  premier  item. 
Ce  sens,  peu  usité,  est  familier. 

Fam.,  f'oilà  l'item.  Voila  de  quoi  il  s'a- 
git ,  voilà  le  point  de  la  diflieulté. 

ITÉRATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Pratique. 
Fait  une  seconde,  une  troisième  ou  qua- 
trième fois.  Faire  des  mandements  itératifs. 
Itératif  commandement.  Itérative  défense. 
Itératives  remontrances. 

ITÉRATIVEMENT.  adv.  T.  de  Pratique. 
Pour  la  seconde,  troisième  ou  quatrième 
fois.  On  l'a  sommé  itérativement. 

ITI 

ITINÉRAIRE,  s.  m.  Chemin  à  suivre  pour 
aller  d'un  lieu  à  un  autre.  Je  vais  vous 
tracer  votre  itinéraire. 

Il  signifie,  par  extension.  Un  mémoire 
de  tous  les  lieux  par  où  l'on  passe  pour 
aller  d'un  pays  à  un  autre,  et  quelquefois 
aussi  des  choses  qui  sont  arrivées  à  ceux 
qui  en  ont  fait  le  chemin.  Dans  ce  sens,  il 
se  dit  principalement  lorsqu'on  parle  de 
Certains  voyages  topographiques.  Itinéraire 
de  Suisse.  Bon  itinéraire.  Curieux  itinéraire. 
Itinéraire  fidèle ,  exact.  Itinéraire  (Cdutonin. 
Itinéraire  de  la  terre  sainte. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  prières  mar- 
quées dans  les  livres  d'église  pour  ceux  qui 
vovagent.  L'itinéraire  des  clercs. 

Adjectiv. ,  Mesures  itinéraires ,  Celles  dont 
on  fait  usage  pour  mesurer  et  indiquer  la 
longueur  de  chemin  d'un  lieu  à  un  autre. 
Traité  sur  tes  mesures  itinéraires  des  anciens. 

IVh 

IULE.  $.  m.  T.  d'Entomologie.  Genr» 
d'insectes  sans  ailes ,  qui  appartient  à  la 
même  famille  que  les  scolopendres.  Fuy^x 
Miu.i-riBD>. 


IVR 


IVE 

IVE  OU  IVETTE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Es- 
pèce de  gcrniandiée  ou  de  bugle,  dont  les 
feuilles,  légèrement  amères  cl  aromatiques, 
sont  employées  en  médecine. 

IVO 

IVOIRE,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  la 
matière  des  dénis  d'éléphant ,  surtout  lors- 
qu'elles ont  été  détachées  de  la  mâchoire 
de  l'animal  pour  être  mises  en  oçuvre. 
Morceau  (l'n'oire.  Crucifix  d'ii'oire.  Table 
d'ivoire.  Cet  ivoire  est  bien  blanc.  Tourner 
en  ivoire.  Travailler  en  ivoire.  Cela  est  blanc 
tomme  île  l'ivoire. 

Il  s'emploie  aussi,  quelquefois,  en  par- 
lant Ues  dents  ou  défenses  de  certains  au- 
tres animaux,  tels  que  l'hippopotame,  le 
narval,  etc.  La  dent  du  narval  est  d'un  bel 
ivoire. 

Poétiq. ,  Un  cou  d'ivoire.  Un  cou  bien  fait 
et  très-blanc.  On  dit  de  même.  L'ivoire  de 
son  cou ,  de  son  sein  ,  etc. 

Noir  d'ivoire.  Poudre  fioire  très-fine  faite 
d'ivoire  calciné  et  pulvérisé. 

IVR 

IVB.\IE.  S.  f.  Espèce  de  mauvaise  herbe 


IVR 

à  graine  noire,  qui  croît  parmi  le  froment, 
et  qui  est  de  la  famille  des  Graminées.  Un 
champ  plein  d'ivraie,  arracher  l'ivraie. 

Fig. ,  Séparer  l'ivraie  d'avec  le  bon  grain. 
Séparer  la  mauvaise  doctrine  d'avec  la 
bonne,  ou  les  méchants  d'avec  les  bons. 

IVRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  le 
cerveau  troublé  par  les  fumées  et  par  les 
vapeurs  du  yin  ou  de  quelque  autre  bois- 
son. Il  est  ivre,  il  chancelle.  Jl  est  tellement 
ivre,  qu'il  ne  saurait  desserrer  les  dents. 

Prov.,  Être  ivre  mort,  Etre  ivre  au  point 
d'avoir  perdu  tout  sentiment.  On  dit  popii- 
laireirient  dans  le  même  sens.  Être  ivre 
comme  une  soupe. 

Fig. ,  Ivre  de  sang.  Qui  s'est  plu  à  répan- 
dre le  sang,  qui  a  commis  beaucoup  de 
meurtres.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Ivre  de  carnage. 

Ivre,  se  dit  figurément  de  L'espèce  de 
transport,  de  délire,  d'égarement  qu'une 
passion  produit  dans  l'âme.  _  Être  ivre  de 
joie,  d'amour,  de  bonheur.  Etre  ivre  d'am- 
bition, de  vanité ,.  d'orgueil. 

IVRESSE,  s.  f.  État  d'une  personne  ivre. 
//  n'est  pas  encore  revenu  de  son  ivresse. 
Ivresse  Je  bière,  de  cidre,  etc.  Etre  plongé 
dans  l'ivresse. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  L'ivresse 
des  passions,  des  grandeurs,  du  succès.  Une 
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douce  ivresse.  Dans  l'ivresse  du  plaisir,  de 
la  joie.  On  dit  également,  L'ivresse  des 
sens. 

Il  se  dit  quelquefois,  particulièrement,  de 
L'enthousiasme  poétique.  La  docte  ivresse. 
Dans  une  poétit/ue  ivrcise. 

iyK<>GNE.  adj.  Qui  est  sujet  à  s'enivrer 
ou  à  boire  avec  excès.   Un  valet  ivrogne. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  grand  ivrogne. 
Un  franc  ivrogne.  Un  vieU  ivrogne.  C'est  un 
ivrogne. 

IVROGNER.  V.  n.  Boire  avec  excès  et  sou- 
vent. //  est  tous  les  jours  dans  les  cabarets  à 
ivrogner.  Il  ne fyit  point  d'autre  métier  que 
d'ivrngner.  Il  est  popidairc. 

IVROGNERIE,  s.  f.  Habitude  de  s'enivrer. 
L' ivrognerie  de  cet  homme  mérite  punition. 

Il  se  dit  au  pluriel  de  L'action  même  de 
s]enivrer.  Cette  femme  a  beaucoup  à  souffrir 
des  ivrogneries  de  son  mari. 

IVROGNESSE,  s.  f.  F'emme  sujette  à 
s'enivrer.  C'est  une  ivrognesse,  une  vieille 
ivrognesse.  Il  est  populaire. 

I.XI 

IXIA.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de  plantes 
bulbeuses,  dont  presque  toutes  les  espèces 
sont  cultivées  dans  les  jardins,  à  cause  de 
leurs  fleurs. 


I 
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J .  s.  m.  Lettre  consonne ,  la  dixième  de 
l'alphabet,  qu'on  nomme  //,  suivant  l'ap- 
pellation ancienne  et  usuelle,  et  Je,  sui- 
vant la  méthode  moderne.  On  a  long- 
temps appelé  cette  lettre  /  consonne,  parce 
que  sa  forme  était  anciennement  la  même 
que  celle  de  l'I,  auquel  on  donnait,  par 
opposition,  le  nom  d'/  voyelle.  Un  grand  J. 
Un  petit  J.  Le  }  ne  se  redouble  jamais.  On 
met  un  point  sur  le  j  ,  excepté  quand  il  est 
majuscule  :  Junon ,  Janus. 

JA 

i\,  adverbe  qu'on  employait  pour  Déjà. 
Il  est  vieux. 

JAB 

JABLE.  s.  m.  T.  de  Tonnellerie.  Rainure 
qu'on  fait  aux  douves  des  tonneaux,  pour 
arrêter  les  pièces  du  fond. 

JABLER.  V.  a.  T.  de  Tonnellerie.  Faire 
le  jable  des  douves. 

Jablé,  ée.  participe. 

JABOT,  s.  m.  Espèce  de  poche  que  les 
oiseaux  ont  sous  la  gorge  ,  et  dans  laquelle 
îa  nourriture  qu'ils  prennent  est  d'abord 
reçue,  et  séjourne  quelque  temps  avant 
de  passer  dans  l'estomac.  Gros  jabot.  Cet 
oiseau  a  bien  mangé,  il  a  le  jabot  plein.  Il 
n'a  rien  dans  le  jabot. 


JAC 

Fig.  et  pop. ,  Remplir  son  jabot,  se  remplir 
le  jabot,  Manger  beaucoup,  faire  un  bon 
repas. 

Jabot,  se  dit  aussi  de  La  mousseline,  de 
la  dentelle,  etc.,  qu'on  attache  par  orne- 
ment à  l'ouverture  d'une  chemise,  au  de- 
vant de  l'estomac.  Un  jabot  de  dentelle.  Un 
jabot  de  point  d'Angleterre.  Un  jabot  plissé. 
Il  porte  un  jabot.   Chemise  à  jabot. 

Fam.,  Faire  jabot.  Tirer  en  dehors  le 
jabot  de  sa  chemise  pour  en  faire  parade. 
Il  signifie,  au  figuré.  Se  rengorger,  se  don- 
ner des  airs  avantageux. 

JABOTER.  V.  n.  Caqueter,  parler  sans 
cesse,  dire  des  bagatelles.  Elle  ne  fait  que 
jaboter  tout  le  long  du  jour.  Entendez-vous 
comme  elles  jabotent.  Il  est  très-familier. 

JAC 

JACASSER.  V.  n.  Crier.  Il  ne  se  dit  que 
De  la  pie.  Cette  pie  ne  fait  que  jacasser. 

JACÉE.  8.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  Composées,  dont  quel- 
ques espèces  sont  cultivées  dans  les  jardins, 
à  cause  de  la  beauté  de  leur  fleur. 

JACENT ,  ENTE.  adj.  T.  de  Palais.  Il  se 
dit  Des  biens  qui  n'ont  point  de  proprié- 
taire connu  ,  d'une  succession  dont  l'héri- 
tier n'apparaît  point.  Biens  jacents.  Succes- 
sion jacente. 

JACHÈRE,  s.  f.  T.  d'Âgricult.  État  d'une 
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terre  labourable  qu'on  laisse  reposer.  Dans 
ce  pays,  une  terre  est  ordinairement  en  ja- 
chère  de  trois  années  l'une.  Laisser  une  terre 
ea  jachère.  On  ne  met  jamais  ces  terres  en  ja- 
chère. 

Il  se  dit  aussi  de  La  terre  même  quand 
elle  repose.  C'est  une  jachère.  Labourer  des 
jachères. 

JACHÉRER.  V.  a.  T.  d'Agricnlt.  Labou- 
rer  des  jachères,  donner  le  premier  labour 
à  une  terre  qu'on  a  laissée  reposer. 

Jachère  ,  ée.  participe. 

JACINTHE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  liliacées,  dont  plusieurs  espèces 
sont  cultivées  dans  les  jardins,  à  cause  de 
l'élégance  et  de  l'odeur  suave  de  leurs 
fleurs.  Jacinthe  double.  On  dit  aussi,  Hya- 
cinthe. 

JACOB^E.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  à 
fleurs  radiées ,  espèce  de  séneçon  qu'on 
nomme  aussi  Herbe  de  Saint-Jacques. 

JACOBIN,  INE.  s.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois,  en  France,  aux  religieux  et  reli- 
gieuses qui  suivent  la  règle  de  Saii<t-Domi- 
nique.  Le  couvent  des  jacobins.  Il  n'était 
que  du  langage  familier  ;  dans  le  style  gra- 
ve, on  disait,  Dominicains ,  et  Filles  de  Saint- 
Dominique. 

JACONAS.  s.  m.  Espèce  de  mousseline. 
Une  pièce  de  jaconas.  Acheter  dujaconas.  Un 
jabot  de  jaconas. 

JACTANCE,  s.  f.  Ce  mot  vient  du  verbe 
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Jacter,  qui  n'est  plus  en  UMRe.  Vantêrie.  // 
a  bien  de  l:i  yiclance.  Il  ilixtiit  cela  par  jac- 
tance. Des  ili.icouis  pleins  Je  jactance. 

JACULATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Il 

ne  s'emploie  que  dans  cette  locution,  Orai- 

'  ton  jaculatoire ,  Prière   courte  et  fervente. 

JAD 

JADE.  s.  m.  Pierre  d'une  couleur  ver- 
dâtre  ou  olivâtre,  fort  dure.  Un  7<ase  de 
iode.  De  beau  irde.  Une  pierre  de  jade. 

JADIS,  adv.  Autrefois,  au   temps  passé, 
il  y  a  longtemps.  On  pensait  jadis  tout  nii- 
'  trement     ce    oaiats  tut  mais  la  aemeure  de 
tei  prince. 

n   s'emploie    quelquefois   ad|ectivempnt 
■  avec  le  mot  temps.  Les  bonnes  /{rns  du  temps 
jadis.  Cela  était  bon  au  temps  jadis.  Cet  em- 
ploi est  familier. 

JAG 

JAfiCAR.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Quadru- 
pède du  genre  des  Chats,  dont  la  peau  est 
mouchetée  comme  celle  des  léopards  et  des 
panthères. 

JAI 

JAÏET.  s.  m.  Foyez  Jais. 

JAILLIR.  V.  n.  Saillir,  sortir  impétueu- 
sement. Il  se  dit  surtout  De  l'eau ,  ou  de 
.quelque  autre  chose  de  fluide.  L'eau  qui 
jaillit  de  sa  .source.  Moïse  fit  jaillir  une  fon- 
taine du  rocher.  Quand  on  lui  ouvrit  la  i<eine, 
le  sanif  jaillit  mec  force.  Ce  cheval  a  fait 
jaillir  de  la  boue  en  galopant.  Une  vive  lu- 
mière jaillit  tout  à  coup  a  nos  yeux. 

Il  s  emploie  aussi  figurément.  La  lumière 
jaillit  du  choc  des  opinions.  Les  traits  bril- 
lants qui  jaillissent  de  la  veine,  de  l'imagi- 
nation de  ce  poète, 

JAlLMSSA.Vr,  ANTE.  adj.  Qui  jaillit. 
■//  a  dans  son  jardin  des  eaux  jaillissantes. 
^Fontaine  jaillissante. 

JAILLISSKMEXT.  S.  m.  Action  de  jaillir. 
Le  jaillissement  des  taux.  Le  jaillissement 
du  sang. 

JAIS.  s.  m.  Suhstanre  bitumineuse  ,  so- 
lide, et  d'un  noir  luisant,  qu'on  taille  pour 
en  faire  divers  petits  ouvrages,  comme  des 
colliers,  des  liracelets,  des  boutons  de 
deuii ,  etc.  Collier  de  jais.  Bouton  de  jais. 
Broilerie  de  jais.  Cela  est  noir  comme  jais , 
■comme  du  jais.  Huile  de  jais. 

\\  se  dit  aussi  de  Certain  verre  qu'on 
teint  de  diflérenles  couleurs,  et  dont  on 
fait  divers  ouvrages.  Du  jais  blanc.  Du  jais 
Httt.  Le  jaii  fait  de  verre  est  creux  en  de- 
dans. 

JAL 

JAI.AGE.  s.  m.  Nom  d'un  droit  seigneu- 
rial qui  se  levait  sur  le  vin  vendu  en  dé- 
tail. 

JAI.AP.  s.  m.  (On  prononce  le  P.)  Plante 
-dont  la  lleur  ressemble  à  celle  du  liseron, 
et  dont  la  racine,  qu'on  appelle  également 
Jalap,  est  im  purgatif  violent.  Banne,  re- 
nne de  jalap.  l'irndre  du  jalap.  On  nomme 
aussi  celle  plante  Belle-<le-nuit. 

JALR.  s.  f.  Kspèce  de  grande  jatte  ou  de 
baquet. 
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JALET.  8.  m.  Petit  caillou  rond.  Il  est 
vieux,  et  ne  s'emploie  plus  que  dans  celte 
locution,  Arbalète  à  jairt,  ou  Arc  à  jalet , 
Arbalète  avec  laquelle  on  lance  des  cail- 
loux, de  petites  boules  de  terre  cuite,  ou 
même  des  balles. 

JALON,  s.  m.  Perche  ou  grand  bâton 
qu'on  plante  en  terre  pour  prendre  des  ali- 
gueuu^nts.  Couper  îles  branches  d'arbres  pour 
faire  des  jalons.  Planter  des  jalons  de  dis- 
tance en  distance.  Marquer  les  palissades 
d'une  allée,  l'alignement  d'un  mur  avec  des 
jalons. 

Il  s'emploie  dans  certaines  phrases  tigu- 
rées,  surtout  en  parlant  Des  idées  prélimi- 
naires ou  principales  ijui  servent  à  diriger 
dans  une  étude,  dans  un  travail  ,  etc.  Ces 
grandes  époques  sont  comme  des  jalons,  sont 
des  jalons,  à  l'aide  desquels  on  se  dirige  dans 
l'étude  des  siècles  passés. 

JALU.VNER.  v.  n.  Planter  des  jalons  de 
distance  en  distance.  On  le  fait  aussi  actif. 
Jalonner  une  allée  pour  la  dresser. 

Dans  la  Théorie  militaire,  Jalonner  une 
ligne,  une  direction,  ou  simplement , /n/on- 
ner.  Placer  des  jalonneurs,  ou  se  placer 
enjalunneur,  pour  déterminer  une  direc- 
tion, un  alignement. 

Jalohner,  s'emploie  quelquefois  figuré- 
ment. Ces  savants  jalonnèrent  la  route  pour 
ceux  qui  viemlrairnt  après  eux. 

Jalonne,   br.  participe. 

JAL«»i\NECR.  s.  m.  T.  de  Théorie  mili- 
taire. Honuue  qu'on  place,  ou  qui  se  place, 
en  guise  de  jalon,  pour  déterminer  d'à 
vance  une  direction ,  un  alignement.  Eta- 
blir ,  placer  des  jalonneurs.  l.e  premier ,  le 
second  jalonneiir. 

JALOl'SER.  v.  a.  Avoir  de  la  jalousie 
contre  qMeli|u'un.  Jalouser  ses  concurrents. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  persoiniel , 
comme  verbe  réiiproqiie.  On  ne  voit  que 
trop  soiiwnt  les  gens  de  même  titéHer  te  ja- 
louser faire  eux. 

Jalousé,  ée.  participe. 

JALAl'SIE.  s.  f.  Chagrin,  dépit  qu'on  a 
de  ne  pas  obtenir  ou  posséder  ce  qu'un 
autre  onlient  ou  possède  ,  comme  la  ri- 
chtsse,  les  succès,  la  gloire,  les  talents,  etc. 
Grande,  violente,  furieuse  jalousie.  Prendre, 
concevoir  de  la  jalousie.  La  jalousie  le  tour- 
mente, l'os  succès  lui  inspirent  un  peu  de 
jalousie.  Les  victoires  de  Miltiude  excitaient 
ta  jalousie  de  Thémistoxie.  Il  en  n  quelque 
jalousie.  Il  a  fait  cela  par  jalousie.  Je  suis 
l'objet  de  sa  jalou.sie.  Une  bas.ie  jalousie.  Une 
secrète  jalou.sie.  Il  y  n  une  ancienne  jalousie 
entre  ces  deux  maisons,  entre  ces  deux  na- 
tions. Il  y  n  soiii-enr  de  la  jalousie  entre  les 
gens  de  même  métier.  Jalousie  de  métier.  On 
le  dit  quelquefois  Des  animaux.  Ce  chien  té- 
moigne beaucoup  de  jalousie  lorsqii  il  en  voit 
caresser  un  antre. 

Il  s'emploie  |iarticulièrrment  en  parlant 
De  l'amour,  et  se  dit  surtout  de  La  crainte 
que  la  |>ei-soMne  aimée  n'éprouve  un  senti- 
ment de  préférence  poiu"  ((uelcpie  antre, 
ne  soit  iiifi<lèle.  .Sa  femme ,  sa  maîtresse  lui 
dimne  brnncoup  de  jalousie.  Im  jalousie  de 
sa  femme  le  toumirnte  liraucoup.  Etre  fms- 
sédé  du  démon  de  la  jalousie.  Ixs  tourments 
de  la  jalon sie. 

Il  se  dit,  quelquefois,  de  La  crainte, 
de  l'inquiétude,  de  l'ombrageqo'nD  prince, 
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qu'un  État  donne  à  d'autres  par  sa  piiTs- 
sance,  par  ses  forces.  I^s  troujies  que  le- 
vait ce  prince  donnaient  de  la  jalousie  à  tout 
ses  voisins. 

Jalousie,  se  dit  en  outre  d'Un  treillis  de 
bois  ou  de  fer  au  travers  duquel  on  voit 
sans  être  vu.  On  le  dit  surtout  d'Une  es- 
pèce de  contrevent  formé  de  planchettes 
minces  assemblées  parallrlemenl,  de  ma- 
nière qu'on  peut  les  remonter  et  les  baisser 
a  vuloiilé  au  moyen  d'un  coidon,  et  qui 
servent  à  se  garantir  de  l'action  trop  vive 
du  soleil  ou  delà  lumière.  Regarder  fuir  une 
jalousie ,  au  travers  d'une  jalousie.  Les  cor- 
dons d  une  jalousie.  Baisser,  lever  la  jalousie. 
Mettre ,  jxiser  une  jalouiie  à  une  fenêtre. 
Peindre  des  jalousies. 

En  termes  de  V\vunile,  fleur  de  jalou.tie, 
ou  sinqilemeiit.  Jalousie,  Fleur  que  l'on 
cultive  dans  les  jardins,  et  que  les  bota- 
nistes nonmieiil  Amarante  tricolore. 

JALOLX,  OISE.  adj.  Qui  a  de  la  jalou- 
sie, envieux.  Être  jaloux  de  son  concurrent. 
/I  est  jaloux  de  votre  gloire,  de  votre  puis- 
sance. Cet  enjiint  est  jaloux  des  caresses  que 
l'on  fait  aux  autres.  Cirur  jaloux,  j^me  ja- 
louse. Regarder  d'un  oui  jaloux ,  avecdes  yeux 
jaloux ,  la  priisfiérité  d' autrui.  Une  jalouse 
haine.  On  l'emploie  aussi,  dans  ce  sens, 
comme  substantif.  Fatre  sort  fait  bien  des 
jaloux. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  De 
la  jalousie  que  cause  l'amour.  Cet  homme 
est  jaloux  de  sa  femme,  est  jaloux.  Elle  est 
jalouse  de  son  mari.  Jl  est  jaloux  de  tous  ceux 
qui  parlent  à  Sa  maltresse.  Un  amant,  un 
mari  jaloux.  Une  femme  jalouse.  Il  est  fort 
jaloux,  extrêmement  jaloux.  Il  est  jaloux  de 
son  ombre.  Transports  jaloux.  Soupçons  ja- 
loux; etc.  On  l'entploie  également,  dans  ce 
sens,  comme  substantif.  Cest  un  jaloux, 
une  jalouse.  Un  vieux  jaloux. 

Prov. ,  //  ne  dort  non  plus  qu'un  jaloux. 
Il  ne  saurait  dormir. 

Jaloux,  se  dit  quelquefois,  fignrément 
et  poétiquement ,  De  ce  qui  fait  obstacle 
aux  désirs.  Un  voile  jaloux  dérobait  ses  char- 
mes à  tons  les  yeux. 

Il  signifie  encore.  Qui  tient  beaucoup, 
qui  est  forl  attaché  à  quelque  chose.  Etre 
jaloux  de  sa  réputation ,  jaloux  de  son  hon- 
neur, de  ses  droits ,  de  ses  prérogatiits ,  de 
son  autorité. 

Il  slgiu'lie  également,  Qui  a  i  cœur,  qui 
est  très-désireux  de.  Je  suis  jaloux  d'acqué- 
rir, de  conser\'er  votre  estime.  Je  suis  jaloux 
de  vous  proin-er  le  désirqae  j'ai  lie  vous  ser- 
vir. Il  est  jaloux  de  lui  plaire. 

Dans  I  Ecriture  sainte.  Dieu  s'appelle 
Al"  Dieu  jaloux.  Pour  faire  entendre  aux 
honuncs  q.u'il  ih.it  être  seul  adoré. 

Jaloux,  se  dit ,  en  termes  de  Marine, 
mais  seulement  dans  la  .Méditerranée,  D'un 
petit  bâtiment,  d'une  barque,  etc.,  qui 
uicline  facilement,  qui  roule  et  se  tour- 
mente beaucoup.  Cette  barque  est  jalouse.  Il 
n'y  a  fxunt  de  bâtiment  plus  jaloux. 

Il  se  dit  également  Des  berlines  et  autres 
voilures  semblables,  quand  elles  sont  su- 
jettes à  pencher  d'un  càté  ou  de  l'autre. 

JAM 

JAMAIS,  adv.  detemps.  Enancun  temps. 
On  n'a  jaiFtait  rien  va  de  pareil.  Je  n'en  ai 
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jamais  entendu  parler.  Ne  me  parlez  jamais 
de  ces  choses-là.  On  sous-enteml  quel()uefois 
la  négalion  et  le  verbe.  Son  style  est  tou- 
jours ingénieux,  jamais  recherché.  j4vez-vous 
été  à  Rome  ?  Jamais.  Elle  m'est  plus  chère 
que  jamais. 

Il  se  dit  aussi' quelquefois  sans  être  né- 
gatif, comme  dans  ces  phrases  :  C'est  ce 
au  on  peut  jamais  dire  de  plus  fort ,  de  mieux. 
Si  vous  venez  jamais  me  voir,  je  vous  mon- 
trerai- telle  chose.  La  puissance  des  Normands 
était  une  puissance  exterminatrice,  s'il  enjut 
jamais. 

yi  jamais.  Toujours  :  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit,   Dieu  smt  béni  à  jamais. 

Pour  jamms ,  Pour  toujours.  .4dieu  pour 
jamais. 

Jamais,  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement, et  signifie,  Un  temps  sans  fin.  ^ 
tout  jamais,  ju  grand  jamais  je  n'irai  là. 
Jamms,  au  grand  jamais  je  ne  ferai  cela.  Ce 
sens  est  familier. 

JASIBACE.  s.  m.  Chaîne  de  pierre  de 
taille  ou  de  maçonnerie,  qui  soutient  l'édi- 
fice, et  sur  laquelle  on  pose  les  grosses 
poutres.  Une  poutre  posée  sur  un  jambage  de 
pierre  dure,  de  brique. 

Jambage  de  cheminée.  Assises  de  pierres 
qui  soutiennent  le  manteau  d'une  chemi- 
née. On  dit  de  même.  Le  jambage  d'une 
porte. 

Jambage,  parmi  les  Maîtres  d'écriture, 
se  dit  Des  lignes  droites  de  l'm,  de  Vn,  et 
de  l'a.  Aej  jambages  de  ces  lettres  sont  mal 
formés,  sont  mal  liés.  Faire  des  jambages 
trop  maigres. 

JAMBE,  s.  f.  Cette  partie  du  corps  hu- 
main qui  s'étend  depuis  le  genou  jusqu'au 
pied.  La  jambe  d'un  homme,  d'une  femme. 
Ai'oir  les  jambes  grosses,  menues,  courtes, 
tortues,  cagneuses.  y4ioir  la  jambe  leste.  Etre 
haut  des  jambes.  Etre  haut  sur  jambes. 
De  belles  jambes,  jivoir  une  belle  jambe. 
Avoir  la  jambe  bien  faite,  lu  jambe  fine.  Le 
gras  de  ta  jambe.  Avoir  la  jambe  rompue, 
CtLssée,  brisée.  Avoir  les  jambes  enflées.  Avoir 
des  inquiétudes  dans  les  jambes.  C'est  à  peine 
s'il  peut  se  tenir  sur  ses  jambes,  tant  il  est 
faible.  Une  femme  qui  va  à  cheval  jambe 
deçà,  jambe  delà.  Avoir  un  bon  cheval  entre 
les  jambes.  En  termes  de  Manège  :  La 
science  du  cavalier  consiste  dans  l'accord  de 
la  main  et  des  jambes.  Se  servir  de  la  jambe 
de  dedans.  Soutenir  la  jambe  de  dehors.  Ce 
cheval  sent  très-bien  les  jambes.  Il  est  sensi- 
ble aux  aides  de  ces  parties. 

Il  se  dit  également  de  La  partie  du  corps 
de  certains  animaux  qui  répi)nd  à  la  jambe 
dans  riionune.  Les  jambes  d'un  cheval,  d'an 
bœuf  ,  d'un  chien.  Les  jambes  d'une  autruche. 
Les  jambes  de  devant,  les  jambes  de  derrière 
d'un  cheval,  d'un  chien,  etc.  Vn  cheval  qui  a 
les  jambes  bien  saines.  Ce  cheval  a  les  jambes 
arquées,  enflées,  fmlées,  ruinées,  usées.  Ce 
chien  va  à  trois  jambes.  On  l'emploie  aussi 
très-souvent,  dans  ce  sens,  en  termes  de 
Manège.  Retenir  ta  jambe  de  dedans  du  che- 
val, ou  celle  du  dehors,  la  gauche  ou  la  droite, 
celle  du  montoir  ou  du  hors  miinloir,  en  met- 
tant la  réneà  soi.  La  jambe  de  devant  du  côté 
du  montoir.  Changer  la  direction  de  telle  ou 
telle  jambe  de  i animal  par  l  action  oblique  et 
croisée  de  l'une  ou  de  l  autre  rêne.  Saisir  avec 
précision  le  temps  des  jambes  du  cheval. 
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Jambe  de  ceif,   La  partie  du  pied  d'un 
le  talon  et  le 
qu'on  appelle  Les  os. 


cerf  comprise  entre   le  talon  et  les  ergots 


Jambe  de  bois.  Morceau  de  bois  taillé 
pour  tenir  lieu  de  jambe.  Porter,  avoir  une 
jambe  de  bois.  Il  se  dit  quelquefois,  par  ex- 
tension, de  Celui  qui  porte  une  jambe  de 
bois.  C'est  un  vieux  invalide,  unejiimbe  de  bois. 

Fam.  f^Avoir  de  bonnes  jambes.  Us  jambes 
bonnes,  Etre  en  état  de  bieii  maicher,  de 
marcher  longtemps.  Figurément,  N'avoir 
plus  de  jambes.  N'avoir  plus  la  force  de 
marcher. 

Aller,  courir  à  toutes  jambes,  Aller,  cou- 
rir fort  vile,  soit  à  pied,  soit  à  cheval.  Je' 
trouvai  un  homme  à  pied  qui  courait  à  toutes 
jambes.  Ce  cavalier  allait  à    tontes  jambes. 

Par  menace  et  par  exagération ,  Je  lui 
romprai  bras  et  jandies,  Je  le  maltraiterai, 
je  le  roueiai  de  coups. 

Fig.  et  fam. ,  Couper  bras  et  jambes  à 
quelqu'un.  Lui  retrancher  beaucoup  de  ses 
prétentions,  de  ce  qu'il  regarde  comme  ses 
droits.  Cet  arrêt  nous  a  coupé  bras  et  jambes. 
Il  signifie  plus  ordinairement,  Oter  à  quel- 
qu'un le  moyen  d'agir,  d'arriver  à  ses  fins, 
de  réussir.  La  perte  de  son  protecteur  lui  a 
coupé  bras  et  jambes.  Ce  ma/heur,  ce  con- 
tre-temps lui  a  coupé  bras  et  jambes.  Il  signi- 
lie  encore.  Frapper  d'étonnement,  de 
stupeur.  Cette  nouvelle  me  coupa  bras  et 
jambes. 

Fig.  et  pop..  Prendre  ses  jambes  à  son 
cou.  Partir  sur  l'heure,  s'enfuir.  Oo  dit 
quelquefois ,  dans  le  même  sens ,  Jouer  des 
jambes. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  ses  jambes  de  quinze 
ans,  se  dit  D'une  personne  âgée  qui  est  en- 
core ferme  sur  ses  jambes. 

Fam.,  Renouveler  de  jambes ,  Recommen- 
cer à  marcher  avec  de  nouvelles  forces;  et, 
ligurément  ,  Reprendre  une  nouvelle  ar- 
deur dans  l'affaire,  dans  l'entreprise  dont 
on  s'occupe. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Faire  jambes  devin, 
Boire  deux  ou  trois  coups,  pour  être  en 
état  de  marcher  plus  délibérément. 

Prov.  et  fig. ,  Cela  ne  lui  rend  pas  la  jambe 
mieux  faite ,  ou  par  ironie,  Cela  lui  fait  une 
belle  jambe,  se  dit  De  ce  qui  n'apporte 
aucun  avantage  à  quelqu'un,  de  ce  dont  il 
ne  relire  que  peu  ou  point  d'utilité.  Fous 
n'en  aurez  pas  la  jambe  mieux  faite,  pour 
l'avoir  empêché d'obfiiiir cet  emploi.  En  auiai- 
je  la  jambe  mieux  faite  f 

Prov.  et  fig..  Jeter  un  chat  aux  jambes  à 
quelqu'un.  Rejeter  la  faute  sur  lui ,  ou  Lui 
susciter  malignement  un  embarras. 

Prov.  et  fig. ,  Jouer  quelipt  un  par-dessous 
jambe,  /xir-dcssous  la  jambe ,  Dérangeravec 
facilité  les  projets  de  quel((u'un,  et,  par 
supériorité  d'esprit  ou  de  conduite,  l'ame- 
ner aux  vues  que  l'on  a  soi-même.  N'ayez 
rien  à  démêler  avec  lui ,  il  vous  jouerait  juir- 
dessuiis  ta  jambe.  Il  les  a  tous  joués  par- 
dessous  jambe. 

Prov.  et  pop.,  lia  la  jami/e  tout  d'une 
venue  comme  ta  jambe  d'un  chien;  ou  siin- 
pleiiienl.  Il  a  la  jambe  tout  d'une  venue,  se 
dit  D'un  homme  qui  n'a  pas  le  gras  des 
jambes  marqué. 

Jamke,  se  dit,  par  analogie.  Des  deux 
branches  d'un  compas,  des  deux  règles  mo- 
biles d'un  compas  de  proportion ,  etc. 
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Jambes  de  force,  se  dit  de  Deujt'  grosse»  ■ 
pièces  de  bois  qui,  étant  posées  sur  le»" 
extrémités  de  la  poutre  du  dernier  étage- 
d'un  bâtiment ,  vont  se  joindre  dans  le-- 
poinçon  pour  formel-  le  comble.  Ces  jambes 
de  force  sont  trop  faibles,  sont  trop  grosses. 
Remettre  une  jambe  de  force  à  ta  place  d'une 
autre  qui  est  cassée,  qui  est  pourrie. 

Jambe  sous  poutre,  La  chtiine  de  pierre 
de  taille  mise  dans  un  mur  pour  porter  la  . 
poutre.  La  jambe  sous  poutre  a  manqué,  il 
faut  la  rétablir. 

JA.MUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  la  jambe  bien 
faite.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  l'ad- 
verbe bien.  C'est  un  jeune  homme  bien  jambé. 
Il  est  très-familier. 

JAMBETTE.  s.  f.  Petit  couteau  de  poche 
dont  la  lame  se  replie  dans  le  manche.  Por- 
ter une  jambette  dans  sa  poche. 

JAMBibKj  lÈRE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  à  la  jambe. 
Aponévrose  jambière.  Les  trois  muscles  jam- 
biers. 

Il  se  dit,  substantivement.  Des  muscles 
jambiers.  Le  jambicr  antérieur.  Le  jambier 
postérieur. 

JAMBON,  s.  m.  La  cuisse  ou  l'épaule  d'un 
cochon  ou  d'un  sanglier,  qui  a  été  salée. 
Jambon  de  sanglier.  Jambon  de  cochon.  Jam- 
bon fumé.  Jambon  bien  salé.  Gros  jambon. 
Jambon  de  devant.  Jambon  de  derrière.  Jam- 
bon de  Mayence,  de  Rayonne.  Jambon  de 
Portugal  ou  de  Lamego.  Une  tranche  de  jam- 
bon, l'dté  de  jambon.  Jambon  à  la  broche. 

JAMBUWEAJL'.  s.  m.  diminutif.  Petit 
jambon.  Manger  du  jambonncu. 

JAN 

JAN.  s.  m.  T.  du  Jeu  de  trictrac,  qui 
désigne  Les  deux  tables  de  jeu  :  celle  dans 
laijuelle  on  range  la  pile  des  dames  en  com- 
mençant la  pai'tie,  est  le  Petit  jan;  l'autre 
est  le  Grand  jan. 

Faire  son  jjetit  jan,  faire  son  grand  jan. 
Remplir  toutes  les  cases  dans  l'une  de  ces 
deux  parties. 

Jan   de   retour,    se   dit    Lorsque,    après 
avoir  pi^ssé  toutes  ses  dames  dans  le  jeu  de 
l'adversaire,  on    revient    dans   son    propre, 
jeu.  Faire  son  jan  de  retour.  En  être  au  jan 
de  retour, 

JANISSAIRE,  s.  m.  Soldat  de  l'infan- 
terie tiir(|ue,  qui  servait  à  la  garde  du 
Grand  Seigneur.  Les  jiuassaires  firent  bien 
leur  devoir  dans  cette  bataille.  Le  corps  des 
janissaires  a  été  détruit  par  le  sultan  Mah- 
moud, en   1826. 

JANSÉ.MSME.  s.  m.  Doctrine  de  Jan- 
sénius  sur  la  grâce  et  la  prédestination. 
Lu  morale  austère  du  jansénisme. 

JAKSE.M.STE.  adj.  et  s.  des  deux  gen- 
res. Partisan  du  jansénisme.  Il  étui t  jansé- 
niste. C'était  un  zclê ,  une  zélée  janséniste.  La 
querelle  des  molinistes  et  des  jansénistes. 
On  dit  aussi ,  Les  princijies  jansénistes,  la 
morale  janséniste ,  etc. 

JANTE,  s.  f.  Pièce  de  bois  courbée  qui 
fait  une  partie  du  cercle  de  la  roue  d'un 
carrosse,  d'un  chariot, d'une  charrette,  etc. 
//  y  a  une  jante  rompue.  Il  faut  remettre 
une  jante.  Lis  jantes  de  la  roui. 

JANVIER,  s.  m.  Le  premier  mois  de 
l'année,  suivant  l'usage  actuel.  Ce  fut  CliOT' 
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les  IX  qui,  par  l'ordonnance  île  Roussillon 
du  mois  de  janvier  1503,  èlablil  que  l'année, 
au  lieu  de  commencer  à  Pâques ,  commen- 
cerait le  premier  janvier,  au  premier  janvier. 
Au  mois  de  janvier.  Cela  eut  lieu  en  janvier. 

aK9 

JAPON,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  la 
porcelaine  apportée  <lii  Jupon.  Ces  tasses  et 
cette  théière  .sont  d'ancien  jupon. 

JAPPK.MKNT.  s.  ni.  A(  lion  de  japper.  11 
ne  se  dit  que  Dos  petits  cliieiis. 

JAPPKII.  V.  II.  Alioyer.  11  se  dit  plus  or- 
dinairement Du  cri  des  petits  chiens.  Ce 
chien  ne  fait  que  japper. 

JAQ 

JAQUE,  s.  f.  Vieux  mol  qui  signifiait, 
Un  habillement  court  et  serré.  Il  nVst  plus 
usité  que  dans  la  locution  suivante  :  Jaque 
de  mndles ,  Armure  faite  de  mailles  ou 
annelets  de  fer  qui  couvrent  le  corps  de- 
puis le  cou  jusqu'aux  cuisses.  Jl  avait,  il 
portait  une  jiiqiie  de  mailles. 

JAQL'E.MAKT.  s.  U).  Figure  de  fer,  de 
plomb  ou  de  fonte,  <|ui  représente  un 
homme  armé,  et  <|u'on  met  (quelquefois 
sur  le  haut  d'une  tour  pour  fiap|)er  les 
heures  avec  un  marteau  sur  la  cloche  de 
l'horloge.  Le  jaquemart  qui  est  sur  le  clo- 
cher de  telle  éijiise. 

Prov.  et  par  dérision  ,  Etre  armé  comme 
un  jaquemart ,  se  dit  D'un  homme  armé  de 
cuirasse,  et  embarrassé  de  ses  armes. 

JAQUETTE,  s.  f.  Sorte  d'habillement 
qui  descend  jusqu'aux  genoux  ou  plus  bas, 
et  qui  était  anciennement  à  l'usage  des 
paysans  et  des  hommes  du  peuple.  Une 
grande  jaquette.  Jaquette  à  pointe.  Jaquette 
grise. 

11  se  dit  encore  de  La  robe  que  portent 
les  fietits  garçons  avant  qu'on  leur  donne 
la  culotte.  //  était  à  la  jaquette.  Il  portait 
encore  la  jaquette.  Jiiijaut  a  la  jaquette. 

Pop. ,  Trousser  la  jaquette  à  un  enfant , 
Le  fouetter. 

JAQUIER,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  monoïques,  dont  l'espèce  la  plus 
connue  est    K Arbre  à  pain,   ainsi    nommé 

Earce  que  son  fruit  contient  une  pulpe 
lanche  et  farineuse  qui  a  le  goût  de  la 
mie  de  pain  frais  :  cet  arbre  croit  naturel- 
lement dans  les  iles  de  la  mer  du  Sud , 
dans  les  Muluques ,  etc. 

JAR 

JARDIN,  s.  m.  Lieu  découvert ,  ordi- 
nairement fermé  de  murailles,  de  fossés, 
de  haies,  et  joignant  1»  maisons,  dans  le- 
quel on  cultive  des  légumes  ,  des  fleurs , 
des  arbres,  etc.  (irand  jardin.  Beau  jardin. 
Jardin  /mlaffer.  Jardin  fruitier.  I.e  jardin  des 
Tuileries.  Jardin  des  plantes,  de^  simples, 
ou  Jardin  botanique.  Jardin  d'agrément.  Jar- 
din français ,  ou  Jardin  régulier.  Jardin  an- 
glais, ou  Jardin  agreste,  pittoresque.  I.rs 
allées  d'un  jardin.  Les  fruits  d'un  jardin. 
Faire  un  jardin.  Travailler  à  un  jardin.  Se 
promener  dans  un  jardin. 

Pro».  et  fam..  Faire  d'une  chose  comme 
des  choux  de  ■  on  jardin ,  Lu  disposer  comme 
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si  on  en  était  le  maître,  le  possesseur.  // 
semble  que  cela  soit  à  vous ,  vous  en  faites 
comme  des  choiii  de  votre  jardin. 

Prov.  et  (ig.,  Jeter  une  pierre ,  des  pierres 
dans  le  jardin  de  quelqu'un ,  Mêler  dans  un 
discours  des  paroles  qui  attaquent  quel- 
qu'un indirectement.  Ne  voyez-vous  pas 
qu'en  disant  telle  cho.se,  il  jetait  des  pierres 
dans  votre  jardin  ?  Ce  mot  est  une  pierre 
jetée  dans  mon  jardin. 

Jardin,  se  dit  ({uelquefois  ,  iîgurément, 
d'Un  pays  fertile  et  dont  la  cnlliire  est 
très-variée.  Iai  Touraine  est  le  jardin  de  la 
France. 

JARDINAGE,  s.  m.  L'art  de  cultiver  les 
jardins,  ou  Le  travail  que  l'on  fait  aux 
jardins.  Il  entend  bien  le  jardinage.  Les  pro- 
duits du  jardinage. 

Il  s'emploie  aussi  comme  nom  collectif, 
et  se  dit  Ucs  parties  d'un  terrain  qui  sont 
cultivées  en  jardins.  Il  n'y  a  dans  cette  ville 
que  les  deux  tiers  de  maisons,  le  reste  est  en 
jardinage. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  plantes  potagè- 
res que  le  jardin  |>roduit.  Mener  une  voiture 
de  jardinage  au  marché. 

JARDINER.  V.  n.  Travailler  au  jardin. 
Il  ne  se  dit  guère  que  D'une  personne  pour 
laquelle  ce  genre  de  travail  est  un  amuse- 
ment, un  passe-temps.  //  s'occupe  à  jar- 
diner. Il  s'amuse  à  jardiner.  Il  se  plaît  à  jar- 
diner. Il  est  familier. 

JARDINET,  s.  m.  diminutif.  Petit  jar- 
din. Jl  n'y  a  qu'un  jardinet.   Petit  jardinet. 

JARDIN EUSE.  adj.  f.  T.  de  Joaillerie. 
Il  se  dit  Des  émeraiides  qui  ont  quelque 
chose  de  sombre  et  de  peu  net.  Une  éme- 
laude  jardineiise. 

JARDINIER,  lÈRE.  s.  Celui,  celle  dont 
le  métier  est  de  travailler  aux  jardins,  ou 
qui  cultive  un  jardin  pour  en  vendre  les 
produits.  Bon  jardinier.  C'est  votre  jardinier, 
votre  jardinière.  Jantinier-fleurisle.  fous 
trouverez  de  ces  j'ruts  ,  de  cesjleurs,  de  ces 
arbustes  chez  tel  jardinier. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  entend  bien 
l'ordonnance,  la  culture,  l'embellissemenl 
des  jardins,  et  qui  'en  donne  les  dessins. 
Cet  homme  est  un  très-liabile  jardinier ,  un 
excellent  jardinier.  Ce  sens  est  maintenant 
peu  usité. 

JvKDiNiF.HP.,  féminin,  se  dit  aussi  d'Un 
meuble  d'ornement  qui  supporte  une  caisse 
dans  laquelle  on  cultive  des  Heurs.  Une 
j'irdinière  d'acajou.  Cette  jardinière  est  fort 
élégante. 

Jardikièbe,  en  termes  de  Cuisine,  Mets 
composé  de  diverses  sortes  de  légumes, 
principalement  de  navels  et  de  carottes. 
Servir  une  jaitlinière  pour  entremets. 

J\Hi)iMàBR,  en  termes  de  Coulure,  Pe- 
tite broderie  de  fil,  étroite  et  légère,  faite 
au  bord  d'une  manchette  de  chemise,  ou 
de  qui'lque  .Tiitre  vêtement  semblable. 

JARD<»NS.  s.  m.  pi.  T.  d'Art  vélérinairc. 
Tumeurs  calleuses  cpii  viennent  aux  jam- 
bes d'un  cheval,  et  qui  sont  placées  en  de- 
hors du  jarret,  au  lieu  que  l'éparvin  est 
en  dedans. 

JAR<;oN.  s.  m.  Langage  corrompu.  Cet 
homme  fmrle  si  mal  français,  que  je  n'en- 
tends point  son  jargon. 

Il  se  dit  aussi,  abusivement  et  par  mé- 
pris, Des  langues  étrangères  qu'on  n'en- 
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tend  pas.   Je  ne  sais  quelle  langue  parlent 
ces  gens-là,  je  n'entends  pas  leur  jargon. 

Il  signifie  encore.  Le  langage  particulier 
que  certaines  gens  adoptent.  I.es  bohémiens, 
tes  gueux ,  les  filous  ont  leur  jargon  parti- 
culier que  personne  n'entend,  l^e  jargon  des 
précieuses.  Le  jargon  des  petits-maîtres. 

Ce  mot  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

JARGON,  s.  m.  T.  de  Joaillerie.  Espèce 
de  diamant  jaune. 

JARGON.N'ER.  v.  n.  Parler  un  langage 
barbare,  corrompu,  non  intelligible.  Ils 
jargonnnient  ensemble. 

Il  est  quelquefois  actif.  Qu'est-ce  qu'ils 
jargonnent  ?  Ils  jargonnaient  je  ne  sais  quoi. 
Il  est  laiiiilier  dans  les  deux  seus. 

Jahgoxké,  iE.  participe. 

JARRE,  s.  f.  Grand  vaisseau  de  terre 
vernissé  dans  lequel  on  met  de  l'eau ,  pour 
la  conserver,  particulièrement  sur  les  na- 
vires. Mettre  de  l'eau  dans  des  jarres.  Les 
jarres  se  fabriquent  en  l'rmence. 

Il  se  dit  également  Des  fontaines  de  terre 
cuite  dont  on  se  sert  dans  les  maisons. 

JARRET,  s.  m.  La  partie  du  corps  hu- 
main qui  est  derrière  le  genou  ,  et  qui  lui 
est  opposée.  //  a  le  jarret  souple.  Plier  le 
jarret.  Roidir,  tendre  le  jarret. 

Il  se  dit  aussi  de  L'endroit  où  se  plie  la 
jambe  de  derrière  des  animaux  à  quatre 
pieds.  Les  jarrets  d'un  cheval  ne  sont  beaux 
qu'autant  qu'ils  sont  proportionnés,  birges, 
souples ,  secs  et  nerveux.  Couper  les  jarrets 
aux  chevaux.  Mettre  un  jarret  de  veau  dans 
le  pot. 

Fig.  et  fam..  Être  ferme  sur  ses  jarrets, 
Faire  bonne  coiileiiance. 

Jarret,  en  Arcliiteclure ,  E-spcce  de 
saillie  ou  de  bosse  qui  est  une  défectuosité. 
Cette  voùle  a  un  jarret. 

JARRETÉ,  ÉE.  adj.  11  se  dit  De  tout 
quadrupède  qui  a  les  jambes  de  derrière 
toprnees  en  dedans,  et  si  peu  ouvertes, 
que  les  deux  jarrets  se  louchent  presque 
en  marchant.  Je  ne  iw/jr  point  de  ce  mulet, 
il  est  jarrelé.  Cette  jument  serait  belle,  si  elle 
n  'était  pas  jarretée. 

Il  se  dit  aussi,  en  Architecture,  D'une 
surface  qui  a  un  jarret.  Pilastre  jarreté. 
toute  jarrrtie. 

JARItETlÈRR.  s.  f.  Sorte  de  ruban,  de 
courroie,  de  tissu  dont  on  lie  ses  bas  au- 
dessus  ou  an-dessous  du  genou.  Belles  jar- 
retières. Jarretières  de  rubans.  Jarretières  de 
laine.  Jarretières  élastiques.  Attacher,  déta- 
cher, nouer,  dénouer  ses  jarretières ,  une  jar- 
retière, l'otre  jarretière  traîne.  Im  jarretière 
ete  la  mariée.  L'ordre  de  la  Jarretière. 

Fig.  et  fam.,  //  ne  lut  va  pas  à  la  jarre- 
tière. Il  a  bien  moins  de  mérite,  décapa 
cité,  de  science  que  lui. 

JARS.  s.  m.  Le  mâle  de  l'oie.  Un  beriii 
jars.  li  faut  un  jars  à  vos  oies. 

Fig.  et  pop. ,  Il  entend  le  jars.  Il  est  fin, 
un  ne  lui  en  fait  pas  accroire  aisément. 

JAS 

JAS.  S.  m.  T.  de  Marine,  .assemblage  de 
deux  pièces  de  bois  (pii  sont  ajustées  par 
le  milieu  à  l'extrémité  de  la  verge  d'une 
ancre,  et  qui  servent,  loiT>qu"on  jette  l'ancre, 
à  la  tenir  placée  de  manière  qu'une  de  «e« 
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pntles  ou  bec»  morde  sur  le  fond.   On  dit 
.■tussi ,  Jonuti. 

JASEIt.  V.  n.  Causer,  babiller.  Vous  jasez 
Irraucoup.  Elles  ont  jasé  toute  la  soirée.  Il  ne 
fait  que  jaser.  Prov. ,  fous  jasez  bien  à 
mire  aise ,  vous  avez  les  pieds  chauds.  Voyez 

PlEO. 

Il  sigiillie  familièrement,  Dire  et  révéler 
quelque  chose  qu'on  devait  tenir  secret. 
Cardez  te  secret,  car  si  vous  allez  jaser , 
vous  nous  perdrez.  Ah  '.je  vois  bien  qu'un  tel 
a  jasé.  Dans  son  interrogatoire,  on  le  fit 
iaser. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  geais  et  de 
quelques  autres  oiseaux,  particulièrement 
des  pies,  des  perroquets,  des  merles  qui 
parlent.   Cette  pie  jase  tout  le  jour. 

Prov. ,  Jaser  comme  une  pie ,  comme  une 
lie  borgne.  Parler  beaucoup,  babiller. 

JASERIE.  s.  f.  Babil,  caquet. /aifr/e  co«- 
nuiielle.  Il  est  friiiiiller. 

JASEt'It,  EV'SE.  s.  Causeur,  babillard. 
C'r.<t  un  graïul  ja.itur,  une  grande  jaseuse. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  est  snjet  à 
redire  ce  qu'il  entend.  Défiez-vous  de  lui, 
c'est  unjaseur.  Il  est  iamilier  dans  les  deux 
sens. 

JASMIX.  s.  m.  Arbuste  sarmenteux ,  dont 
on  connaît  plusieurs  espèces,  etqui  produit 
des  fleurs  odoriférantes.  Jasmin  commun. 
Jasmin  d'Espagne.  Fleurs  de  jasmin.  Jasmin 
jaune,  ou  Jasmin  de  jonquilles.  Un  berceau 
de  jasmin. 

il  se  prend  souvent  pour  Les  fleurs  de 
celte  plante.  Jasmin  double.  Cueillir  du  jas- 
min. Bouquet  de  jasmin.  Le  jasmin  s'em- 
ploie souvent  en  /xi/fumerie.  Eau  de  jasmin. 
Huile  de  jasmin,  l^oudre  de  jasmin.  Pommade 
de  jasmin.  Gants  parfumés  avec  du  jasmin, 
ou  simplement,   Gants  de  jasmin. 

JASPE,  s.  m.  Pierre  dure  et  opaque,  de 
la  nature  de  l'agale.  Jaspe-onyx.  Jaspe  san- 
guin. Jaspe  panaché.  Jaspe  d'Orient.  Jaspe 
purpurin.  Ja.'.pe  blanc.  Vase  de  jaspe. 

JASPER.  V.  a.  Bigarrer  de  diverses  cou- 
leurs, en  imitant  le  jaspe.  Jasper  la  tran- 
che d'un  livre. 

Jaspe,  ée.  participe.  Peint  et  bigarré, 
naturellement  ou  par  art,  d'une  manière 
qui  imite  le  jaspe.  Marbre  bien  jaspé.  Colonne 
jaspée.  Cette  tulipe  est  jaspée.  Ce  livre  est  relié 
en  veau  jaspé.  Poules  jaspées. 

JASPURE,  s.  f.  Action  de  jasper,  ou  Le 
résultat  de  cette  action.  Im  jaspure  d'un 
livre. 

JAT 

JATTE,  s.  f.  Espèce  de  vase  de  bois,  de 
faïence,  de  porcelaine,  etc.,  qui  est  rond, 
tout  d'une  pièce,  et  sans  rebord.  Grande 
•ntte.  Petite  jatte.  Jatte  de  bois.  Jatte  de  por- 
celaine. Une  jatte  pleine  de  lait,  ou  simple- 
ment ,  Une  jatte  de  lait. 

Fig.  et  fam.,  Cul-de-jatte,  se  dit  d'Une 
penonne  estropiée  qui  ne  peut  faire  usage 
ni  de  ses  jambes  ni  de  ses  cuisses  pour 
marcher.  //  est  cul-de-jatte.  C'est  un  cul- 
de-jatte. 

JATTF.E.  s.  f.  Plein  une  jatte.  Une  grande 
jattée  de  soupe.  Une  jaltée  de  lait. 

JAU 

JAUGE,  s.  f.  La  juste   mesure  que  doit 
ïvoir  un  vaisseau  fait  pour  contenir  quel- 
Tonie  II. 
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que  liqueur  ou  du   grain.   Ce  tonneau,  ce  ^ 
bni.s.ieau ,  cette  pinte  n'est  pas  de  jauge,  n'a 
pas  la  jauge. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Celte  verge 
de  bois  ou  de  fer  avec  laquelle  on  mesure 
la  capacité  des  futailles.  Il  avait  une  jauge. 
Mesurer  avec  la  jauge. 

Il  se  dit  aussi  d'Lîne  futaille  qui  sert  d'é- 
chantillon, d'étalon  pour  ajuster  et  échan- 
tillonner les  autres.  Cela  est  échantillonné, 
étalonné  a  la  jauge  et  fût  de  Paris. 

Il  signifie  encore.  Une  boîte  percée  de 
plusieurs  trous,  qui  sert  aux  fonteniers  à 
mesurer  la  quantité  d'eau  fournie  par  une 
source. 

Il  se  dit  pareillement, dans  quelques  au- 
ties  Arts ,  de  Divers  instruments  (]ui  ser^ent 
à  prendre  des  mesures.  Jauge  de  charpen- 
tier. Jauge  pour  mesurer  la  grosseur  des  cor- 
dages. Etc. 

J.\UUEAGE.  s.  m.  Action  de  jatiger.  Il  a 
fait  le  jaugeage  de  ces  tonneaux.  Il  entend 
le  jaugeage. 

Il  signifie  aussi,  Le  droit  que  prennent 
les  jaugeurs.  //  y  a  tant  pour  le  jaugeage  et 
courtage. 

JAUGER,  v.  a.  Mesurer  un  tonneau,  une 
futaille,  et  en  général  un  vase  quelconque, 
pour  voir  s'il  est  de  la  mesure  dont  il  doit 
être.  //  a  jaugé  ces  tonneaux,  ces  futadles , 
etc.  Ces  pintes,  ces  pots  ont  été  jaugés. 

Il  signifie  aussi,  Mesurer  un  navire  pour 
en  connaître  la  capacité.  Méthode  pour  jau- 
ger les  navires.  On  a  jaugé  ce  bâtiment,  U 
est  de  cinq  cents  tonneaux. 

Jaugé,  ék.  participe. 

JAUGEUR.  s.  m.  Celui  dont  l'emploi  est 
de  jauger.  Maître  jaugeur. 

JAUnAtre.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tire  sur  le  jaune.  Cela  est  jaunâtre ,  de  cou- 
leur jtqinàtre. 

JAUNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
de  couleur  d'or,  de  citron,  de  safran. 
Drap  jaune.  Couleur  jaune.  Fleur  jaune.  Cela 
est  jaune.  Il  a  le  teint  jaune.  Cela  est  jaune 
comme  du  safran,  comme  de  l'or,  comme 
de  l'ocre, 

Fam.,  Etre  jaune  comme  un  coing,  comme 
souci,  comme  sufran.  Avoir  le  teint  fort 
jaune. 

Prov.  et  fig..  Montrer  à  quelqu'un  son  bec 
jaune.  Lui  faire  voir  sa  sottise,  son  ineptie, 
lui  montrer  qu'il  est  encore  fort  ignorant. 
On  dit  aussi,  Faire  payer  à  quelqu'un  son 
bec  jaune.  Lui  faire  payer  sa  bienvenue. 
Dans  ces  deux  phrases,  on  prononce,  et 
dans  la  première  on  écrit  plus  ordinaire- 
ment,  Bé jaune. 

En  Médec,  Fièvre  jaune,  ou  Typhus 
d'Amérique,  Affection  aiguë  très-grave, 
dans  le  cours  de  laquelle  la  peau  et  les 
tissus  blancs  se  teignent  ordinairement  en 
jaune. 

Jacme,  est  aussi  substantif  masculin,  et 
signifie,  La  couleur  jaune.  Jaune  pâle. 
Jaune  doré.  Jaune  couleur  de  citron ,  ou 
Jaune-citron.  Quelle  couleur  est-ce-là  ?  C'est 
du  jaune,  de  beau  jaune. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  matières 
qui  ont  une  couleur  jaune,  et  qui  servent 
à  teindre  ou  à  colorer  eu  jaune ,  comme 
le  Jaune  de  Naples,  et  le  Jaune  de  monta- 
gne- 

Jaune  d'œuf.  Cette  partie  dé  l'intérieur 
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de  l'œuf  qui  est  jaune,  avaler  un  jaune 
d'<euf.  Dorer  de  la  pâte  avec  des  jaunes 
d'œufs. 

JAUNIR.  V.  a.  Rendre  jaune,  peindre  on 
teindre  en  jaune.  I,e  soleil  jaunit  les  mois- 
.lons.  Il  faut  jaunir  cette  toile.  Jaunir  un 
plancher. 

Jaunir  ,  est  aussi  neutre,  et  signifie  alors, 
Devenir  jaune.  Ces  fruits  commencent  à  jau- 
nir. Les  blés  jaunissent.  Toute  la  camixigne 
jaunissait.  Cet  homme  a  beaucoup  de  bile ,  il 
jaunit  à  vue  d'rrd. 

Jauki,  ik.  participe. 

JAUNISSANT  ,  A.VTE.  adj.  Qui  jaunit. 
On  ne  l'emploie  guère  que  dans  le  style 
poétique.  Les  blés  jaunissants.  Des  moissons 
jaunis.iantes. 

JAUNISSE,  s.  f.  Maladie  qui  jaunit  la 
peau,  et  qu'on  peut  attribuer  à  la  présence 
de  la  bile  dans  le  sang.  Les  médecins  la 
nomment  Ictère.  Cette  fille  a  la  jaunisse. 
Tel  remède  guérit  de  la  jaunisse.  Ces  animaux 
sont  sujets  à  la  jaunisse. 

JAV 

JAVART.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Tu- 
meur dure  et  douloureuse  qui  vient  au  bas 
de  la  jambe  des  chevaux,  etqui  est  analogue 
à  celle  que,  dans  l'homme,  on  appelle  Clou 
ou  Furoncle.  Un  gros  javart.  Il  est  venu  un 
javart  à  ce  cheval.  Javart  simple.  Javart  ner- 
veux. Juvart  encorné. 

JAVEAU.  s.  m.  T.  d'Eaux  et  Forêts. 
Nom  qu'on  donne  à  une  île  formée  de  sa- 
ble et  de  limon  par  un  débordement  d'eau. 

JAVELER.  v.  a.  T.  d'Agricult.  Mettre 
les  blés  par  petites  poignées,  et  les  laisser 
couchés  sur  les  sillons,  afin  que  le  grain 
sèche  et  jaunisse.  Il  faut  javeUr  ces  blés, 
ces  avoines. 

Il  est  aussi  verbe  neutre;  et  dans  ce  sens 
on  dit  :  Le  blé  javelle.  Il  faut  laisser  javeler 
ce  blé,  cette  avoine.. 

Jatelé,  ée.  participe. 

Avoines  javelées ,  Celles  dont  le  grain  est 
devenu  noir  et  pesant  par  la  pluie  qui  les 
a  mouillées  tandis  qu'elles  étaient  en  ja- 
velle. 

JAVELEUR.  s.  m.  T.  d'Agricult.  Celui 
qui  javelle.  //jniwV  tant  de  javeleurs  dans 
ce  champ. 

JAVELINE,  s.  f.  Espèce  de  dard  long  et 
menu.  Lancer  une  javeline.  On  ne  se  sert 
plus  de  javeline  à  la  guerre, 

JAVELLE,  s.  f.  T.  d'Agricult.  Plusieure 
poignées  de  blé  scié,  qui  demeurent  cou- 
chées sur  le  sillon  jusqu'à  ce  qu'on  en  fasse 
des  gerbes.  Mettre  du  blé,  de  l'avoine  en  ja- 
velle. Grosse  javelle.  Javelles  épaisses.  Glaner 
entre  les  javelles.  Amasser  les  javelles.  Mettre 
les  javelles  sur  le  lien. 

Il  se  dit  aussi  Des  petits  faisceaux  desar- 
ment. Mettez  une  javelle  au  feu. 

JAVELOT,  s.  m.  Espèce  de  dard ,  arme 
de  trait.  Lancer,  darder  un  javelot. 

JE 

JE.  Pronom  de  la  première  pei-sonne  du 
singulier  ,  et  des  deux  genres,  /'oyez  Nous. 

Il  est  toujours  le  sujet  de  la  proposi- 
tion, ou,  comme  on  parle  en  Grammaire, 
le  nominatif  du  verbe.  Quand  le  verb« 
commence  par  une  vovi-lle   ou  une  h  non 
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aspirée ,  on  élide  IV.  /<•  dif-  Jffuis.  Je  lirai. 
J'aime.  J'écrirai.  J'honore.  Je  hais.  Je  vous 
tissure  que...  Je  m'y  trouverai.  Je  ne  lut  en 
veux  rien  dire. 

Il  est  quelquefois  séparé  du  verbe,  dans 
certaines  loiinules,  par  renonciation  des 
qualités  de  celui  qui  parli-  ;  comme,  Je  sous- 
signé, consen'ttleur  des  hypothèques,  certijie 
que... 

Il  se  met  après  le  verbe,  soit  dans  les  fa- 
çons de  parler  interrogatives  ou  admirali- 
ves ,  comme  :  Quefrrtii-jei'  Que  répnndrai-ji  ? 
Que  devifndrai-je ?  Oit  suis-ie?  soit  quand 
le  verbe  se  trouve  enfermé  dans  une  cs|)è<:c 
de  parenthèse,  comme  :  l-'ous  remarquerez, 
lui  dis-je,  que...  Osez-vous,  lui  répondis- 
je,  me  parler  de  la  sorte?  soit  quand  on 
l'emploie  par  manière  de  souhait,  comme  : 
Ptiissé-je  vous  voir  aussi  heureux  que  vous 
le  méritez!  soit  dans  ces  phrases  et  autres 
semblables:  Dtissé-je  en  périr,  Fussé-je  au 
bout  du  monde.  Quand  je  devrais  en  périr. 
Quand  je  serais  au  bout  du  monde  ;  soit 
quand  on  s'en  sert  pour  exprimer  le  doute, 
comme  :  l'eut-élre  irai-je ,  peut-être  n'irai-je 
pas;  Encore  ne  snis-je  ;  soit  enfin  quand  il 
est  précédé  de  la  conjonction  Aussi,  ou 
de  certains  adverbes  semblables,  comme: 
.■iitssi  puis-ji-  vous  assurer  ;  Aussi  ne  lui  en 
ai-je  rien  ail;  En  vain  prétendrais-je  le  per- 
suader; Malaisément  viendrais-je  à  bout  de 
cela;  Inutilement  voudrais-je  m'y  opposer. 
Lorsqu'il  est  ainsi  placé  après  le  verbe ,  c'est 
loujours  immédiatement,  sans  qu'on  puisse 
rien   mettre  entre-deux. 

Fam.  ,  Je  ne  sais  quoi,  ou  substantive- 
ment. Un  je  ne  sais  quoi,  se  dit  d'Une 
(jualité ,  d'un  sentiment  indéfinissable. /? 
ne  sais  quoi,  ce  je  ne  sais  quoi  qui  charme, 
qui  séduit.  Un  je  ne  sais  quoi  m'avertit  que 
je  dois  me  défier  de  cet  homme. 

JEC 

JECTISSES.  adj.  f.  pi.  Il  se  dit  Des  terres 
<jui  ont  été  remuées  ou  rapportées.  //  ne 
faut  pas  bâtir  sur  ce  fonds ,  ce  sont  des 
itries  jectisses. 

En  termes  de  Maçonnerie,  Pierres  jec- 
tisses, se  dit  Des  pierres  qui  peuvent  se 
poser  à  la  main,  dans  toutes  sortes  de 
constructions. 

JEU 

JÉHOVAII.  s.  m.  Nom  de  Dieu  en  hé- 
breu. /,«  Juifs,  ]mr  respect,  ne  prononçaient 
point  le  nom  de  Jt'hovah. 

Il  se  dit  aussi  de  L'assemblage  de  carac- 
tère» qui  représente  ce  nom.  On  a  gravé 
un  Jéhovah  au-dessus  de  l'autel. 

JBJtTNCM.  s.  m.  (On  prononce  Jéjunn- 
me.)  T.  d'Anat.,  emprunté  du  latin.  Le 
second  intestin  grêle,  ainsi  nommé  parce 
qu'on  le  trouve  souvent  vide. 

JES 

J^ésiIADE.  s.  f.  Il  se  dit,  nar  allusion 
aux  I.'imcntations  de  Jrrémie,  d  Une  plainte 
fréquente  et  importune,  (^'esl  une  jérémiade. 
Aurez^voiis  btentât  fini  vos  jéiémiades?  Il  est 
familier. 
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J^UITE.  s.  m.  Nom  des  membres  de 
l'ordre  religieux  appelé  0>mpaf;nie  ou  .V<>- 
ciété  de  Jésus,  l^e  /fénéral  des  jésuites,  l^s 
jésuites  furent  expulsés  de  France  en  1764. 
Un  collège  tenu  par  des  jésuites.  Il  étudia 
chez  les  jésuites. 

Jésuite  de  robe  courte,  Laïque  affilié  à 
l'ordre  des  jésuites. 

JÉSUITIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  est  propre  aux  jésuites.  Il 
ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  Morale 
jésuitique.  Imbu  des  dixlrines  jésuitiques. 

JÉSUITISME,  s.  m.  Système  de  conduite 
des  jésuites  ou  de  leurs  adhérents;  carac- 
tère de  ce  qui  est  propre  aux  jésuites  ou 
conforme  à  leur  doctrine. 

JESUS,  s.  m.  T.  de  Papeterie.  On  appelle 
Papier  nom  de  Jésus,  ou  simplement,  Papier 
Jésus,  One  sorte  de  papier  de  grand  for- 
mat, qui  s'emploie  principalement  dans 
l'imprimerie ,  et  dont  la  marque  portait  au- 
trefois le  nom  de  Jésus  (I.  H.  S.). 

JET 

JET.  s.  m.  Action  de  jeter,  ou  Mouve- 
ment qu'on  imprime  à  un  corps  en  le  je- 
tant, l^  jet  d'une  bombe,  d'une  pierre.  Un 
jet  rapide. 

Ia  jet  des  bombes ,  I^'art  de  lancer  les 
bombes. 

Arme  de  jet ,  Toute  arme  propre  à  lancer 
des  corps  avec  force,  comme  une  arbalète, 
une  fronde,  etc. 

Jet  de  pierre,  se  dit  d'Autant  d'espace 
qu'en  peut  parcourir  une  pierre  qu'un 
homme  jette  de  toute  sa  force. 

Jet  de  marchandises,  se  dit,  à  la  mer. 
Quand  on  est  forcé  de  jeter,  pour  alléger 
le  navire,  une  partie  des  marchandises 
dont  il  est  chargé. 

En  termes  de  Pêche,  Ze  jet  d'un  filet,  se 
dit  en  parlant  D'un  filet  qu'(m  jette  pour 
prendre  du  poisson.  Acheter  le  jet  du  filet. 
Acheter  tout  le  poisson  qui  sera  pris  par 
le  coup  de  filet. 

En  termes  de  Peinture ,  Le  jet  d'une  dra- 
perie, La  manière  plus  ou  moins  naturelle 
dont  les  mouvements,  les  plis  d'une  dra- 
perie sont  rendus  dans  uo  tableau.  Des 
draperies  d'un  beau  jet. 

Jet,  se  dit  aussi  Du  calcul  qui  se  fait 
par  les  jetons.  Calculer  au  jet  tt  à  la  plume . 
Ce  sens  a  vieilli. 

Jet,  en  termes  deFonderie  ,  Action  d'iii- 
triiduire,  de  faire  couler  la  matière  dans  le 
moule,  lorsqu'elle  est  en  fusion.  On  ne 
remploie  guère  que  dans  cette  locution 
adverbiale, /)'ui  seul  jet,  qui  se  dit  en 
parlant  D'une  pièce  dont  toutes  les  parties 
sont  fondues  à  la  fols  dans  un  seul  moule. 
Fondre,  couler  une  figure  d'un  seul  jet.  Cette 
statue  équestre  est  d'un  seul  jet. 

Fig.,  D'un  seul  jet,  se  dit,  en  Littérature 
et  dans  les  Arts,  en  parlant  D'une  compo- 
sition faite  avec  rapidité  et  sans  y  revenir  à 
pliisieui-s  fois.  Cette  pièce  de  vers  a  été  faite 
d'un  seul  jet.  On  dit  aussi.  Ce  n'est  qu'un 
premier  jet ,  en  parlant  De  ce  <|ui  n'est  qu'é- 
baui  lié ,  fies  idées  que  l'on  s'est  liàté  île  bxer 
sur  la  tuile  ou  sur  le  papier,  dans  un  iiio- 
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ment  d'inspiralion.  On  dit  dans  le  niêiiie 
sens,  I^  premier  jet  d'un  ouvrage.  On  dit 
encore,  adverbialemcnl,  Du  premier  jet ,  Du 
premier  coup,  sans  qu'il  ait  élé  nécessaire 
d'y  revenir.  J'ai  fait  cette  tirade  du  premier 
jet. 

Jet,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Fonderie, 
Des  ouvertures  ménagées  pour  donner  pas- 
sage à  la  matière  en  fusion,  et  la  distribuer 
dans  toutes  les  |>arties   du  moule. 

Jet,  se  dit  encore  d'Un  liquide  qui  jaillit 
avec  force  en  filet,  en  colonne,  etc.  Un  jet 
de  sang.  L'eau  s'érhapptiit  de  tous  côtés  par 
petits  jets.  Un  jet  plus  gros  que  le  bras.  On 
dit  de  même.  Un  jet  de  vapeur. 

Jet  d'eau,  se  dit  surtout  de  L'eau  qui 
s'élance  d'une  fontaine  jaillissante,  et  qui 
s'élève.  Un  beau  jet  d'eau.  Ce  parterre  est  orné 
de  jets  d'eau. 

Jet  de  lumière.  Rayon  de  lumière  qui 
parait  subitement. 

Jet  d'abeilles,  Nouvel  essaim  qui  tort  de 
la  ruche. 

Jet,  se  dit  en  outre  Des  bourgeons,  des 
scions  que  poussent  les  arbres,  les  vignes. 
Cet  arbre  a  fait,  a  donné  de  beaux  jets  cette 
année. 

Celte  canne  est  d'un  seul  jet.  Elle  n'a 
point  de  noeuds,  elle  n'est  point  entée. 
yoilà  une  canne  d'un  seul  jet,  a  un  beau  jet. 
On  dit  quelquefois  absolument.  Un  jet , 
Une  canne  d'un  seul  jet.  f'oilà  un  beau  jet, 
un  jet  bien  droit.  Cp  jet  esl  fort  cher. 

Jet,  en  termes  de  Fauconnerie,  Menue 
courroie  qu'on  met  autour  de  la  jambe  de 
l'oiseau.    Oter  les  jets  à  un  oiseau. 

JETÉ.  s.  m.  Un  des  pas  de  la  danse.  Jeté 
battu. 

JETÉE,  s.  f.  Amas  de  pierres,  de  sable, 
de  cailloux  et  d'autres  matériaux  jetés  a 
(Ole  du  canal  qui  forme  l'entrée  d'un  porl, 
liés  fortement,  et  ordinairement  soutenu.s 
de  pilotis,  pour  servira  rompre  l'impétuo- 
sité des  vagues.  Faire  une  jetée  à  t'entiée 
d'un  port.  À  l'extrémité  de  la  jetée. 

Il  se  dit  aussi  Des  amas  de  pierres,  de 
sable  et  de  cailloux  jetés  dans  la  longueur 
d'un  mauvais  chemin  pour  le  rendre  plus 
praticable.  Ce  chemin  est  devenu  très-com- 
mode de/ntis  qu'on  y  a  fait  une  jetée. 

JETER,  v.  a.  {Je  jette.  Je  jetais.  J'at  jeté. 
Je  jetterai.  Jetant.)  Lancer  avec  la  main  ou 
de  quelque  autre  manière.  Jeter  des  pierres. 
Jeter  un  dard,  un  javelot.  Jeter  des  fu- 
sées, des  grenades.  Jeter  ses  armes  pour 
s'enfuir.  Jeter  quelque  chose  au  vent.  Jeter 
quelque  chose  en  l'air.  Jeter  quelque  chose  a 
la  tête.  Jeter  de  l'eau  par  la  fenêtre.  Jeter  un 
filet  dans  l'eau  pour  pécher.  Jeter  un  pain. 
Jeter  les  dés  hors  du  cornet.  Jeter  quelque 
chose  au  feu.  Jeter  de  l'huile  dans  le  feu. 
Cria  n'est  bon  qu'à  jeter  au  feu.  Jeter  de  tar- 
'  grnt  au  peuple.  Jeter  des  fleurs  devant  te 
saint  saaement.  Jeter  des  semences  en  terre. 
Jeter  des  marchandises  a  la  mer  pour  alléger 
te  navire.  Jeter  de  l'eau  bénite.  Jeter  quelque 
cho-ie  de  haut  en  bas. 

Jeter  un  chdle,  une  mante,  un  manteam, 
etc. ,  sur  ses  épaules ,  sur  les  épaules  de  ^W- 
qu'un.  Mettre  avec  quelque  promptitiKlc 
I  un  chile,  etc.,  sur  ses  épaules,  sur  les 
{épaules  de  quelqu'un.  On  uit  aussi,  Ce  vê- 
'  lemeitt,  cette  drajtene,  etc.,  est  jetée  avec 
\ grâce,  <nrc  élégance    en  parlant  D'un  vête- 
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ment,   d'une  draporie   disposés   avec  une 
négligence  qui  a  de  la  grâce ,  etc.  ; 

Eu  termes  de  Peinture,  Jetir  nue  clrni>e- 
rie,  Donner  une  certaine  disposition  aux  : 
plis  de  la  draperie  dont  on  revêt  une  figure,  i 
Ce  peintm  jette  mal  ses  drnjKries.  Les  plis  de 
cette  draperie  sont  bien  jetés. 

En  termes  de  Marine,  Jeter  l'ancre,  La 
faire  tomber  dans  la  mer,  pour  arrêter  le 
navire.  Jeter  le  plomb,  la  sonde.  Laisser 
tomber  la  sonde  pour  connaître  la  hauteur 
de  l'eau  ou  la  qualité  du  fond. 

Aux  Jeux  de  cartes,  Jeter  ses  cartes,  Les 
jouer. 

Jeter  les  fondements  d'un  édifice.  Les  as- 
seoir, les  établir.  Figurémeiil ,  Jeter  les 
fondements  d'unempire,  d'un  royaume,  d'une 
république ,  etc. ,  Fonder  un  empire ,  etc. 

Jeter  un  pont  sur  une  rii'ière,  Construire, 
établir  un  pont  sur  une  rivière.  Cela  se  dit 
surtout  en  parlant  Des  ponts  que  l'on  fait 
à  la  hâte  pour  le  passage  des  troupes,  des 
armées. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  de  l'huile  sur  le  feu, 
dans  le  feu,  Exciter  une  passion  déjà  très- 
vive,  très-violenle  ;  aigrir  des  esprits  qui 
ne  sont  déjà  que  trop  aigris. 

Prov.  et  fig.,  /l  n'en  jetterait  pas  sa  part 
aux  chiens,  se  dit  D'un  homme  qui  se 
croit  bien  fondé  dans  les  prétentions  qu'il 
a  sur  quelque  chose. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  son  bien,  jeter  tout  par 
les  fenêtres,  Dissiper  son  bien  en  folles  dé- 
penses. C'est  un  homme  d'ordre,  et  qui  ne 
jette  point  son  bien  par  les  fenêtres.  On  dit 
aussi.  C'est  un  homme  d'ordre,  et  qui  ne 
jette  rien. 

Fig.  et  fam. ,  Jeter  une  marchandise  à  la 
tête.  L'offrir  à  vil  prix.  //  y  at'ait  tant  de 
fy'ibier  au  marché,  qu'on  le  jetait  à  ta  tête. 

Fig.  et  fam. ,  Jeter  une  chose  à  la  tête  de 
quelqu'un,  La  lai  offrir  sans  qu'il  la  de- 
mande. ]Ve  pensez  pas  que  je  lui  jette  mon 
bien  à  la  tête,  que  je  lui  jette  ma  fille  à  la 
tête.  On  dit  de  même,  avec  le  pronom  per- 
sonnel, iVf  y'effr  à  la  tête  de  quelqu'un,  et 
absolument.  Se  jeter  à  la  tête,  S'offrir  à 
lui  avec  empressement,  et  sans  dire  recher- 
ché. Jl  ne  f  lut  pas  se  jeter  à  la  tête  des  gens. 
Il  est  fort  imprudent  de  se  jeter  ainsi  à  la 
tête. 

Fig.  et  fam . ,  Jeter  de  la  poudre  aux  yeux. 
Éblouir,  surprendre  par  de  faux  brillants, 
par  des  raisons  spécieuses  ,  etc.  //  a  jeté  de 
la  poudre  aux  yeux  à  toute  l'assemblée.  Ce 
discours  a  jeté  de  la  poudre  aux  yeux.  Il 
croyait  nous  jeter  de  la  poudre  aux  yeux. 

Fig.  et  fam..  Jeter  le  froc  aux  orties.  Re- 
noncer à  la  profession  monacale;  et,  par 
extension,  Renoncer  à  l'état  ecclésiastique. 
On  le  dit  aussi  De  toute  personne  qui,  par 
inconstance,  renonce  à  quelque  profession 
que  ce  soit. 

Fig.  et  fam. ,  Jeter  le  grappin  sur  quel- 
qu'un. Se  rendre  maître  de  son  esprit. 

Prov.  et  fig..  Jeter  son  plomb  sur  quelque 
chose.  Porter  ses  vues  sur  quelque  chose, 
former  un  dessein  pour  parvenir  à  quelque 
chose.  //  a  jeté  son  plomb  sur  cet  emploi. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  le  manche  après  la 
cognée,  Abandonner  une  affaire,  une  entre- 
prise ,  par  chagrin,  par  dégoût,  par  décou- 
ragement. 

Fig.  et  fam. ,  Je  jetai  mon  bonnet  par-des- 
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sus  les  moulins.  Phrase  par  laquelle  on  ter- 
minait les  contes  que  Ion  faisait  aux  en- 
fants ,  et  qui  signifie  ,  Je  ne  sais  ce  que 
tout  cela  devint,  je  ne  sais  comment  finit 
le  conte,  l'histoire. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  son  bonnet  par-dessus 
les  moulins.  Braver  les  bienséances ,  l'opi- 
nion publique.  Cette  femme  a  jeté  son  bon- 
net par-dessus  les  moulins. 

Prov.  et  fig.,  Jeter  sa  langue  aux  chiens, 
Renoncer  à  deviner  quelque  chose.  //  m'est 
impossible  de  trouver  le  mot  de  cette  énigme , 
je  jette  ma  langue  aux  chiens. 

Prov.  et  fig.  ,  57/  disait ,  s'il  faisait  telle 
chose,  il  ne  serait  pas  bon  à  jeter  aux  chiens. 
Tout  le  monde  le  lilâmerait  et  crierait  après 
lui. 

Fig. ,  Jeter  un  voile  sur  quelque  chose , 
Le  passer  sous  silence.  Jetons  un  voile  sur 
le  passé,  sur  les  horribles  détails  de  ce  crime. 

Fig. ,  Jeter  quelqu'un  dans  un  cachot , 
dans  les  fers.  Le  mettre  ou  le  faire  mettre 
au  cachot,  en  prison. 

Fig. ,  en  termes  de  Guerre ,  Jeter  des 
hommes ,  jeter  de  l'infanterie,  de  la  cavalerie, 
jeter  des  munitions,  des  vivres,  etc.  ,  dans 
une  place.  Les  y  faire  entrer  prompteraent 
dans  le  besoin. 

En  termes  de  Fauconnerie  ,  Jeter  le  fau- 
con ,  Le  laisser  partir  pour  le  vol.  En  par- 
lant De  l'autour,  on  dit.  Lâcher. 

Jetcu  ,  s'emploie  aussi  figurément ,  tant 
au  sens  physique  qu'au  sens  moral,  dans 
l'acception  de  Mettre  ,  placer,  diriger,  en- 
voyer, etc.,  et  souvent  avec  l'idée  d'une 
certaine  violence ,  de  quelque  soudaineté 
ou  rapidité  dans  l'action.  Quand  le  Créateur 
nous  jeta  sur  la  terre.  Il  fut  malgré  lui  jeté 
sur  le  trône.  Il  prétendait  qu'on  avait  jeté 
un  sort  sur  son  troupeau.  Jeter  rapidement 
ses  idées  sur  le  papier ,  sur  la  toile ,  etc. 
Jeter  un  coup  d'œU  sur  quelqu'un,  sur  quel- 
que chose.  Jeter  un  regard,  des  regards  de 
compassion  sur  une  personne.  Jeter  des  œil- 
l/ides.  Jeter  les  yeux  sur  quelqu'un,  sur  quel- 
que chose.  £n  jetant  les  yeux.de  ce  côté, 
j'aperçus  une  lumière.  Avez-vous  jeté  les  yeux 
sur  son  mémoire  P  Jeter  un  regard  sur  le 
passé.  Jeter  l'effroi ,  l'épouvante  dans  une 
maison,  dans  le  camp,  etc.  Jeter  du  ridicule 
sur  quelqu  'un.  Jeter  de  l'odieux  sur  une  action. 
Jeter  son  soupçon ,  ses  soupçons  sur  quelqu  'un. 
Jeter  des  soupçons  dans  l  çsprit  de  quelqu'un. 
Jeter  des  semences  de  vertu  dans  le  cœur  d'un 
jeune  homme.  Ce  mot  jette  quelque  obscu- 
rité dans  la  phrase.  Cela  peut  jeter  une  vive 
lumière ,  un  grand  jour  sur  les  causes  de 
tel  événement.  Jeter  quelqu'un  dans  le  péril, 
dans  un  danger.  Jeter  dans  l'inquiétude. 
Cela  me  jette  dans  un  grand  embarras.  Im 
surprise  où  les  jeta  cette  nouvelle.  Jeter  dans 
l'illusion.  Jeter  dans  l'erreur. 

Jeter  les  yeux  sur  quelqu'un,  signifie  quel- 
quefois. Avoir  sur  quelqu'un  des  vues  par- 
ticulières. //  a  jeté  les  yeux  sur  ce  jeune 
homme  pour  en  faire  son  gendre. 

Jeter  des  propos ,  Avancer  des  propos  qui 
vont  indirectement  à  iusiiiuir  ou  à  décou- 
vrir quelque  chose.  Ce  ministre  a  jeté  des 
propos  de  paix,  de  guerre. 

jeter  des  soupçons  contre  quelqu'un ,  Faire 
.soupçonner  quelqu'un. 

Jeter  au  sort.  Décider  quelque  chose  par 
la  \aie  du  sort. 
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Le  sort  en  est  jeté.  Le  parti  en  est  pris. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Le  dé  en  est 
jeté. 

Fig.  et  fam. ,  Jeter  son  dévolu  sur  quel- 
qu'un, sur  quelque  chose.  Arrêter  ses 
vues,  fixer  son  choix  sur  quelqu'un  ,  sur 
quelque  chose. 

En  termes  d'Impr. ,  Jeter  un  blanc.  Mé- 
nager, laisser  un  blanc.  On  dit  à  peu  près 
de  même,  Jeter  une  espace ,  une  interligne. 

Jeter  ,  se  dit  quelquefois  dans  le  sens 
de  Pousser  avec  violence,  tant  au  propre 
qu'au  figuré.  Jeter  un  homme  par  terre.  I^es 
vents  nous  jetèrent  sur  un  écueil.  La  tour- 
mente politique  les  avait  jetés  loin  de  leur 
patrie. 

Fig.  et  fam. ,  Jeter  une  maison,  une  cloi- 
son, un  mur,  etc.,  par  terre.  Démolir, 
abattre  une  maison,  une  cloison,  etc.  Ou 
dit  dans  le  même  sens ,  Jeter  bas. 

En  termes  de  Marine,  Jeter  son  navire  à 
la  côte,  ou  .Se  jeter  à  la  côte.  S'y  échouer 
exprès,  afin  d'éviter  un  danger  plus  grand. 

Jeter,  signifie  aussi.  Pousser,  envoyer, 
lancer  hors  de  soi.  Un  animal  qui  jette  son 
venin.  Le  tronc  de  cet  arbre  jette  une  espèce 
de  gomme.  Celte  fontaine  jette  beaucoup 
d'eau.  Une  montagne  qui  jette  des  feux.  Un 
tison  qui  jette  des  étincelles.  Cette  lampe  jette 
beaucoup  de  lumière ,  jette  un  éclat  très- vif. 

Jeter  des  larmes.  Pleurer.  Il  ne  jeta  pas 
une  larme. 

Jeter  un  soupir,  un  cri.  Faire  un  soupir, 
un  cri.  Fig.  et  fam..  Jeter  les  hauts  cris, 
Se  récrier,  se  plaindre  hautement. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  jette  un  vilain 
coton.  Il  perd  son  crédit,  sa  réputation. 
On  dit  ironiquement,  dans  le  même  sens, 
//  jette  un  beau  coton.  On  dit  aussi  D'un 
homme  atteint  d'une  maladie  qui  le  fait 
dépérir,  Il  jette  un  mauvais  coton. 

Fig.  et  fam. ,  //  a  jeté  tout  son  venin , 
Dans  l'emportement  de  la  colère,  il  a  dit 
tout  ce  qu'il  avait  sur  le  cœur  contre  un  tel. 

Fig.  et  fam..  Jeter  son  feu,  tout  son  feu. 
Faire  et  dire  tout  ce  qu'inspire  la  colère, 
de  manière  que  l'on  en  est  plus  tôt  apaisé. 
Jeter  feu  et  fiamme.  Se  livrer  à  de  grands 
emportements  de  colère. 

Jeter  son  feu ,  signifie  aussi.  Faire  d'abord 

fireuve  de  talent ,  de  génie ,  et  ne  pas  réa- 
iser  ensuite  les  espérances  que  l'on  avait 
données  de  soi.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Cet  auteur  a  jeté  son  feu,  tout  son 
feu  dans  le  premier  acte  de  sa  tragédie,  dans 
son  premier  volume. 

Jeter  ,  se  dit  particulièrement  Des  ulcères, 
des  abcès ,  etc.  Cet  abcès  jette  du  pus,  Ab- 
sol.  :  Ces  ulcères,  ces  pustules  jettent  beau- 
coup. Sa  plaie  commence  à  jeter. 

Il  se  dit  également  Des  chevaux.  Ce  che- 
val jette  sa  gourme,  une  fausse  gourme. 
Absol.,  C^  cheval  jette ,  il  est  morfondu. 

Jetek,  se  dit  en  outre  Des  mouches  à 
miel  qui  produisent  et  mettent  dehors  uu 
nouvel  essaim.  Ces  mouches  n'ont  point  jeté 
cette  année.  I^s  bonnes  mouches  jettent  deux 
fois  l'un.    Celte  ruche  n'a  pas  encore  jeté. 

Il  se  dit  encore  Des  arbres  et  des  plantes 
qui  produisent  des  bourgeons  ou  des  scions. 
Cette  vigne  a  bien  jeté  du  bois.  Cet  arbre  a 
jeté  des  scions.  Absol.  :  Les  arbres  commen- 
cent à  jeter.  La  vigne  ne  jette  pas  encore. 

Jeter  de  profondes  racines.  S'enraciner 
9. 
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prorondémcnt.  Il  se  <lit  au  propre  el  au 
figuré.  Ces  nrhrrs  ont  jrté  de  pnijimdrs  ra- 
cines. Cet  abus  ii\iiil  jeté  de  si  i>itif ondes  ra- 
cines, qu'il  était  bien  difjicitt  de  l'extirper. 

En  termes  de  Vénerie,  Ce  cerf  jette  sa 
tête ,  Il  quitte  son  bois. 

Jetf.h,  signifie  aussi,  Calculer  avec  des 
jetons.  Jetez  C':i  sonimr.s-là.  Je  les  ni  jetées , 
et  j'ai  trouvé  qn  'elles  montent  à...  apprendre 
à  jeter.  Ce  sens  est  vieux. 

Jkteb  ,  en  termes  <le  Fonderie ,  Faire 
couler  du  mêlai  (ondu  dansijuelque  moule, 
afin  d'en  tirer  une  figure.  Jeter  une  Jif^'ure , 
une  statue  en  bronze.  Jeter  en  arj;rnt.  Jeter  en 
sable.  Jeter  en  moule.  Ce  fondeur  jette  bien. 

Fig.  etfam..  Cela  ne  .se  jette  /mis  en  moule, 
Cet  ouvrage  ne  peut  se  faire  qu'avec  beau- 
coup de  soin  el  de  temps. 

Jktrr  ,  avec  le  pronom  personnel, signifie, 
tant  au  propre  qu'an  ligure.  Se  lancer,  se 
jirécipiler,  se  porter  inipétiieusemenl  dans, 
contre,  vers  ipielqu'un  on  quehpie  chose. 
Se  jeter  par  la  fenêtre.  Se  jeter  dans  le  Jeu , 
dans  un  puits ,  dans  la  mer.  Notre  vaisseau 
alla  se  jeter  contre  les  rochers.  Se  jeter  au 
cou  de  quelqu'un  pour  l'embras.'ier.  Je  me 
jette  à  vos  pieds.  Il  s'est  jeté  dans  mes 
bras.  Se  jeter  sur  quelqu'un  pour  le  mal- 
traiter. Il  se  jeta  sur  son  ennemi.  Les  chiens 
se  jetèrent  sur  le  loup.  Un  animal  qui  .ie  jette 
sur  sa  proie.  Il  se  jeta  au  milieu  des  enne- 
mis. Il  .l'y  jette  à  corps  perdu.  Se  jeter  dans 
les  réformes.  Se  jeter  dans  la  dévotion.  Aban- 
donner un  excès  pour  se  jeter  dans  l'excès 
t'intraire.  Se  jeter  volontairement  dans  le 
péril.  Se  jeter  dans  un  parti. 

Ce  fleuve,  cette  rivière  se  jette  dans  telle 
autre,  se  jette  dans  la  mer,  dans  un  lac,  etc.. 
Ce  Oeuve,  celle  rivière  se  rend,  vase  per- 
dre dans  telle  autre,  etc. 

Se  jeter  sur  quelque  chose,  signifie  quel- 
quefois, S'y  jKjrler  avidement.  Les  soldats 
se  jetèrent  sur  ces  provisions  et  les  pillèrent. 
On  seivit  une  pyramide  de  fruits ,  tout  le 
monde  se  jeta  dessus. 

Jeter  ,  avec  le  pronom  personnel,  signifie 
quelquefois  particulièrement,  F.iitrer,  se 
réfugier  précipitamment  en  quelque  en- 
droit. On  poursuivit  le  voleur ,  mai.r  il  sr 
jeta  dans  une  allée  obscure  et  dis/xirut.  Il  sr 
jeta  dans  le  plus  épais  du  bois.  Il  se  jeta  dan.s 
telle  place  avec  trois  mille  hommes,  et  y  Jil 
une  lonffue  résistance. 

Fig. ,  Se  jeter  dans  un  couvent,  S'y  retirer. 

Jeté,  ée.  participe. 

JETO.V.  s.  m.  Pièce  de  métal,  d'ivoire, 
etc.,  plate  et  ordinairement  ronile,  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  calculer  des 
sommes,  et  dont  on  se  sert  encore  pour 
marquer  et  p.iyer  au  jeu.  Jetons  de  cuivre. 
Jetons  d'argent.  Jetons  d'or.  Jetons  d'ivoire, 
l'aire  faire  des  jetons.  Une  Uiurse  de  jetons. 
Compter  avec  des  jetons.  Marquer  avec  des 
jetons. 

Jeton  de  présence.  Jeton  de  métal  que  l'on 
donne ,  dans  certaines  sociétés  ou  com- 
pagnies, à  chacun  des  membres  qui  sont 
j>réspnls  à  une  séance,  à  une  assemblée. 

Prov.,  Être  faux  comme  un  jeton,  Avoir 
un  caracici-e  faux. 

JED 

JEl'.  (.  m.  Divertissement,  récréation, 
(viit  ce  qui  se  fait  par  esprit  de  gaieté  el 
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par  pur  amusement.  /,«  jeux  de  l'enfance. 
Des  jeux  bruyants.  Leurs  jeux  sont  quelque- 
fois IroulAés  par  des  rixes.  Il  était  ffrave  jus- 
que dans  ses  jeux.  C'est  un  jeu  bien  innocent. 
Jeu  sans  malici.  Jeu  d'enfant.  Jeux  de  société. 
Jouer  à  de  fxtits  jeux.  Il  a  dit  cela  jxtr  ma- 
nière de  jeu.  On  ne  veut  pas  lui  faire  de  mal , 
ce  n'est  qu'un  jeu. 

Jeux  d'esprit.  Certains  petits  jeux  qui 
demandent  quelque  facilité,  quelijue  agré- 
ment d'esprit.  On  aiipelle  aussi,  figuré- 
mcnt,  Jeux  d'esprit.  Certaines  productions 
d'esprit  ipii  n'ont  aucune  solidité,  comme 
les  anagrammes,  les  énigmes,  |cs  bouls-ri- 
més,  etc. 

Jeux  de  main.  Jeux  où  l'on  se  frappe  lé- 
gèrement les  uns  les  autres.  Lu  main  chaude 
est  un  jeu  de  main.  On  appelle  aussi  Jeux  de 
main.  L'action  de  lutter,  de  se  |)orter  des 
coups  réciproques  en  plaisantant.  Les  jeux 
de  main  finissent  souvent  par  des  querelles. 

Prov.,  Jeux  de  main,  jeux  de  vilain,  ou 
au  singulier.  Jeu  de  main,  jeu  de  xùtain.  Les 
jeux  de  iiiaio  ne  con\jeuneut  qu'à  des  gens 
mal  élevés. 

C'est  un  rude  jeu,  se  dit  D'un  jeu  qui  va 
à  lâcher  ou  à  blesser  i|ueli|irun.  On  dit  pro- 
verbialement, diins  le  même  sens.  Ce  sont 
jeux  de  prince  qui  ne  plaisent  qu'à  ceux  qui 
les  font  ;  ou  absolument.  Ce  sont  jeux  de 
prince. 

Fig.  et  fam.,  Cist  un  jeu  à  se  rompre  le 
cou,  les  jambes,  etc.,  se  dit  D'une  action 
<|ui  expose  à  se  tuer,  à  se  rompre  les  jam- 
bes, elc. 

Fig.  cl  fam..  Le  jeu  lui  plaît,  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  qui  veut  recom- 
mencer à  faire  une  chose  qui  lui  plait. 

Fig.  el  fam..  Ce  n'est  pas  un  jeu  d'enfant, 
ce  n'est  /ms  jeu  d'enfant,  ^e  dit  D'une  affaire 
grave  et  sérieuse ,  ou  d'un  engagement  dont 
on  ne  peut  se  dédire. 

Prendre  quelque  chose  enjeu,  Le  prendre 
en  plaisanterie. 

Cela  passe  le  jeu ,  cela  est  plus  fort  que  le 
jeu,  Cela  passe  la  raillerie. 

Fam.,  Ce  n'est  qu'un  jeu,  se  dit  D'une 
chose  qu'on  fait  facilement.  Les  plus  grandes 
fatigues,  les  plus  grandes  difficultés  ne  sont 
qu  'un  jeu  pour  lui. 

.Se  faire  un  jeu  de  quelque  chose,  Y  mettre 
son  plaisir.  Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. 
//  se  fait  un  jeu  de  mes  tourments.  Il  sejaisait 
un  jeu  de  l'affliger, 

Jiii  de  mots,  se  dit  d'Une  certaine  allusion 
fondée  sur  la  ressemblance  des  mots.  C  est 
un  froid  jeu  de  mots.  Ce  jeu  de  mots  est  assez 
heureux,  assez  plaisant. 

Fig. ,  Jeu  de  la  nature ,  se  dit  de  L'action 
de  la  nature  qui  produit  une  chose  bizarre, 
extraordinaire;  ou  de  I^  chose  mèmequi 
est  ainsi  produite.  On  admire  le  jeu  de  la 
nature  dans  les  pierres  qui  repirsentent  des 
arbres,  des  animaux,  des  ruines.  La  na- 
ture, dans  ses  jeux,  est  infiniment  -variée. 
Cette  coquille  est  un  jeu  de  la  nature. 

Poéli(|.,  Les  jeux  de  la  scène.  Les  rcpré- 
senMlions  théâtrales. 

Poétii|.  et  fig..  Les  jeux  sanglants  de 
Mars,  La  guerre,   les  combats. 

Fig.,  C'est  un  jeu  du  hasard,  se  dit  De 
ce  qui  n'est  qu'un  effet  du  hasard. 

Fig-.  /•'y",  les  jeux  de  la  fortune.  Le» 
vicissitudes  (le  la  fortune. 
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I  Jeux,  au  pliuii-l,  se  dit  (picluiiefois,  en 
poésie,  de  C<-rlaines  divinités  allégoiiqno 
qui  sont  censées  présidera  la  gaieté,  a  la 
joie.  Les  Jeux ,  les  His  et  lesdrâces.  LesJeui 
et  les  Plaisirs.  Les  Jeux  el  les  Amours,  Etc. 

Jeu,  se  prend  particulièrement  pour  Un 
exercice  de  récréation  qui  a  de  certaines 
règles,  et  auquel  on  hasarde  ordinairement 
de  Yari^enl.Il y  ades  jeux  de  hasard,  comme 
le  passe-dix,  le  trente  et  quarante,  le  birib! : 
des  jeux  de  calcul  ou  de  coiidAnaison ,  comme 
les  dames,  tes  échecs,  des  jeux  mêlés  de  coin 
binaisons  et  de  hasard,  comme  le  trictrac,  le 
fiiqiiet  ;  des  jeux  de  commerce ,  comme  lapin- 
jtart  des  jeux  de  cartes;  des  jeux  d'adresse, 
comme  le  jeu  de  paume,  le  jeu  du  billard ,  etc. 
Le  brelan  est  un  jeu  de  renvi.  Un  beau  jeu.  Un 
jeu  divertissant.  Un  sot  jeu.  Un  vilain  jeu.  Un 
jeu  ennuyeux.  Un  jeu  sérieux.  Les  règles  du 
jeu.  Intéresser  le  jeu.  Aucun  jeu  ne  lui  plaît. 
Les  phrases  suivantes  et  d'autres  sembla- 
bles s'appliquent  surtout  Aux  jeux  de  coni- 
mene  ou  Je  hasard,  comme  les  cartes  et 
les  dés.  La  passion  du  jeu.  Aimer  le  jeu. 
Lire  adonné  au  jeu.  Etre  âjire ,  ardent,  uttii- 
ché  au  jeu.  Heureux,  malheureux  au  jeu.  Je 
crains  le  jeu.  Perdre  au  jeu.  Gagner  au 
jeu.  I^ivre  du  jeu.  1^  jeu  l'a  ruiné.  On  ne 
saurait  le  tirer  du  jeu.  Sortir  du  jeu.  Se 
mettre  au  jeu  S'engager  au  jeu.  Tromjxi 
au  jeu.  Esiamoter  au  jeu.  C'est  de  l'argent 
du  jeu.  Iji  perte,  le  gain  du  jeu.  Le  hasard , 
la  bizarrerie  du  jeu.  Le  jeu  lui  en  dit,  ne  lai 
en  dit  /jos.  Ils  prirent  queielle  sur  le  jeu. 
Ceux  qui  regardent  ne  doivent  poilit  parler  sui 
le  jeu. 

Par  extension,  Jeu  de  bourse,  se  dit  de 
Toute  espèce  d'agiotage  sur  les  fonds  pu- 
blics. 

Académies  de  jeux ,  ou  Jeux  publics ,  Lieux 
où  l'on  donne  à  jouer  à  toutes  sortes 
de  jeux.  Maison  de  jeu.  Lieu  où  l'on  ne 
joue  habituellement  qu'à  des  jeux  de  ha- 
sard. I.es  banquiers  d'une  maison  de  jeu.  On 
demanda  la  sup/iression  des  maisons  de  jeu. 

Im  ferme  des  jeux,  La  ferme  d<^  maisons 
de  jeu  publiques. 

Il  y  a  grand  jeu  dans  cette  maison.  Il  s'y 
rassemble  beaucoup  de  joueurs. 

Tenir  un  jeu ,  Donner  à  jouer  chez  soi 
ou  en  public.  On  tient  un  jeu  dans  cette 
maison.  Les  gens  qui  tiennent  des  jeux  dans 
une  foire. 

Tenir  le  jeu  de  quelqu'un.  Jouer  pour 
quelqu'un. 

Mettre  au  jeu.  Donner,  déposer  son  en- 
jeu. Tout  le  monde  a  mis  au  jeu. 

L'argent  qui  est  sur  le  jeu,  sur  jeu,  \a 
.somme  des  enjeux ,  ce  que  les  joueurs  ont 
mi.',  au  jeu.  Il  y  avait  cent  francs  sur  le  jeu  , 
sur  jeu. 

Tenir  jeu.  Continuer  à  jouer  «»ec  une 
personne  cpii  pei-d.  Cou/ier  jeu.  Se  retirer 
a\ccgain,  et  ne  vouloir  pas  tenir  jeu. 

Aux  Jeux  de  renvi ,  Ouvrir  le  jeu.  Faire 
la  première  vade.  Fermer  le  jeu.  Tenir  la 
dernière  vade,  et  ne  point  faire  de  renvi. 

Entrer  en  jeu,  se  ail ,  il  certains  Jeux  de 
cartes,  Oc  celui  qui,  avaiil  levé  une  main, 
est  en  étal  de  jouer  comme  il  lui  niait.  Crli 
signifie  aussi,  figurément  cl  familièremen' . 
Ëiilrer  dans  une  aflaire,  dans  une  discu- 
;sion,  avoir  son  tour,  suit  pour  P^it,  ••'  i 
poui  païkr,  «le 
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b'entiet  de  jeu.  Dès  le  oommcncemptit 
du  jeu.  //  se  mit  à  jouer,  et  rl'cnliée  de  jeu  il 
perdit  la  moitié  de  son  (irisent.  Cela  se  dit 
aussi,  fifiiréiiient  et  faiiiilièieiiient ,  pour 
D'abord.  D'entrée  de  jeu  il  fit  voir  son  extra- 
vagance. 

Se  piljiier  au  jeu ,  S'opiniàircr  à  jouer, 
malgié  la  perte.  Il  se  pique  aisément  nu  jeu. 
On  dit  aiKssi,  figurémeiit  et  lauiiliérenient. 
Se  piquer,  être  piqué  au  jeu,  en  parlant 
D'une  personne  qui  veut  venir  à  bout  de 
quelque  chose,  malgré  les  obstacles  qu'elle 
y  trouve. 

Jouer  bon  jeu ,  ion  argent.  Jouer  .sérieu- 
sement et  avec  l'intention  de  payer  sur-le- 
champ.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Jouer 
de  franc  jeu. 

Fig.  et  fam. ,  Bon  jeu,  bon  argent.  Tout 
de  bon,  sérieusement.  Ils  se  sont  battus 
bon  jeu,  bon  argent.  Ils  vont  plaider  bon  jeu , 
bon  argent. 

Prov.  et  fig.,  l.e  jeu  ne  vaut  pas  In  chan- 
delle, La  chose  dont  il  s'agit  ne  mérite  pas 
les  soins  qu'on  prend,  les  peines  qu'on  se 
donne  ,  la  dépense  qu'on   fait. 

Prov.  et  Hg. ,  v/  quel  jeu  l'a-t-on  perdu? 
te  dit  en  parlant  D'un  homme  qui  ne  va 
plus  dans  une  maison  ,  dans  une  compagnie 
où  il  avait  coutume  tl'aller. 

Fig.  et  l'am.  ,  Mettre  quelqu'un  en  jeu, 
l.e  citer  sans  sa  participation,  le  mêler  à 
son  insu  dans  une  affaire.  Il  m'a  mis  en 
jeu  mal  à  propos.  On  dit  aussi.  Mettre  une 
chose  en  jeu  ,  I.a  faire  agir,  l'employer.// 
mit  en  jeu  toutes  les  ressources  de  son  ima- 
gination. 

Jeu,  se  prend  aussi  pour  Les  règles  du 
jeu,  la  manière  dont  il  convient  de  jouer, 
ou  dont  une  personne  joue.  Jouer  le  jeu. 
Cest  le  jeu,  le  vrai  jeu.  Ce  n'est  pas  mon 
jeu  que  de  jouer  ainsi.  Ce  joueur  a  un  jeu 
perjide. 

Fig.  et  film . ,  Cest  son  jeu ,  se  dit  en  par- 
lant De  celui  qui  fait  précisément  ce  (|ui 
convient  le  plus  à  ses  intérêts,  ce  qu'il 
doit  faire  pour  ré\\&?,W.  C'est  son  jeu  de  tirer 
l'affaire  en  longueur.  On  dit  de  même,  C'est 
un  homme  qui  sait  bien  son  jeu. 

Jeu,  signifie  encore,  L'assemblage  des 
cartes  qui  viennent  à  chacun  des  joueui's, 
et  dont  i!  doit  se  ser\ir;  les  points  qu'on 
amène  aux  dés;  ou,  en  général,  La  situa- 
tion dans  laquelle  on  se  trouve  par  rapport 
à  son  adversaire  ,  à  queUpie  jeu  ()ue  ce  soit. 
Regarder  son  jeu.  Jlfoir  une  carte  de  trop 
dans  son  jeu.  Il  lui  est  venu  beau  jeu,  bien 
du  jeu.  Il  lui  est  rentré  vilain  jeu ,  un  jeu 
détestable.  J'ai  ruiné  mon  jeu  en  écartant. 
Cette  citrtea  bien  rticcomniodé  mon  jeu.  On 
voit  votre  jeu.  Cachez  votre  jeu.  J'ai  gagné  à 
jeu  décomert.  f'oilà  mon  jeu  sur  la  table. 
Montrez  votre  jeu.  ]\ous  ne  ferons  pas  un 
grand  coup,  le  jeu  est  trop  [xirtagé.  J  ai  fort 
mauvais  jeu.  Je  n'ai  jxdnt  de  jeu.  Mon  jeu 
s'est  bien  fait.  Mon  jeu  est  meilleur,  vaut 
mieux  que  le  vôtre,  jivoir  jeu  sur.  Il  ne  Joue 
jamais  qu'à  jeu  sûr.  Il  ménage,  il  conduit 
bien  son  jeu. 

Donner  beau  jeu,  Donner  des  cartes  qui 
font  un  jeu  favorable. 

Fig.  et  fam..  Donner  beau  jeu ,  faire  beau 
jeu  à  quelqu'un.  Lui  |)ré.senler  une  occa- 
sion favorable  de  faire  ce  qu'il  sonliaile. On 
dit  dans  un  sens  acaloji-p,  J^cir  beau  jeu. 


JEU 

Perdre  à  beau  jeu.  Perdre  quoiqu'on  ait 
un  beau  jeu  ;  et,  figuiément  et  familière- 
ment ,  Échouer  dans  une  tentative  dont  le 
succès  paraissait  assuré. 

Prov.  et  fig. ,  J  beau  jeu  beau  retour,  se 
dit  Pour  faire  entendre  ((u'on  saura  bien 
rendre  la  pareille,  ou  même  (ju'on  l'a  déjà 
rendue. 

Prov.  et  fig.,  y4  tout  venant  beau  jeu ,  se 
dit  Pour  exprimer  qu'on  est  en  état  de  tenir 
tète  à  tous  ceux  qui  se  présenteront. 

Prov.  et  fig..  Faire  voir  beau  jeu  à  quel- 
qu'un. Le  maltraiter,  lui  nuire  par  ven- 
geance, par  un  mouvement  de  colère;  ou 
L'eniporler  sur  lui  dans  une  discussion. 

Prov.  et  fig..  Si  on  le  fâche,  on  verra  beau 
jeu,  se  dit  Poin-  donnera  entendre  qu'on  ne 
peut  s'atlaipier  à  qnehpi'un  sans  éprouver 
les  effets  de  son  ressentiment. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  bonne  mine  à  mauvais 
jeu.  Dissimuler  adroitement  et  cacher  le 
niéconlentement  qu'on  éprouve,  ou  le 
mauvais  étal  où  l'on  est.  Dans  le  même 
sens,  on  dit  simplement,  honne  mine  et 
mauvais  jeu,  en  parlant  D'une  personne 
(|ui,  sous  une  apparence  de  joie,  cache  du 
chagrin  et  de  l'in(|uiétude. 

Fig.  et  hm.,Jouer àjeu  silr.  Etre  certain 
du  succès  des  nioyeus  qu'on  emploie  dans 
une  alfaiie. 

Fig.  et  fam. ,  Jouer  bien  son  jeu.  Se  com- 
porter adroitement  en  quelque  affaire, 
sa\oir  bien  dissimuler  pour  arriver  à  ses 
fins. 

Fig.  et  fam..  Cacher  son  jeu ,  Dissimuler 
sou  habileté  en  feignant  de  ne  pas  savoir 
bien  jouer.  Dans  une  acception  plus  figu- 
rée. Cacher,  couvrir  son  jeu.  Cacher  ses 
desseins,  .ses  vues,  etc.,  ou  les  moyens 
qu'on  met  en  œuvre  pour  réussir.  Ou  dit 
dans  le  même  sens.  Le  jeu  de  cet  homme  est 
jort  caché,  fort  couvert. 

Aux  Jeux  de  caries.  Avoir  le  jeu  serré. 
Ne  jouer  ([u'à  beau  jeu,  et  ne  point  se  ha- 
sarder. Figurément,  Agir  avec  beaucoup 
de  priulence,  de  réserve,  de  manière  à  ne 
pas  donner  prise  sur  soi.  Aux  Echc<  s,.,^i"o> 
le  jeu  serré,  se  dit  D'un  joueur  qui  n'étend 
pas  assez  son  jeu.  Au  Trictrac,  Le  jeu  de 
ce  joueur  est  serré,  est  pressé.  Les  cases  les 
plus  éloignées  sont  laites,  et  s'il  amène  des 
cinq  ou  des  six,  il  ne  pourra  les  jouer  uti- 
lement. 

Jeu,  signifie  également.  Ce  que  l'on  met 
au  jeu.  Jouer  gros  jeu,  petit  jeu.  Jouer  un  jeu 
d'enfer.  Il  joue  un  jeu  à  se  ruiner,  l'irer  le 
jeu.  Faire  le  jeu.  Jeu  fait. 

J'y  vais  du  jeu,  Je  suis  du  jeu,  et  par 
abrê\iation.  J'en  suis.  Expressions  qu'on 
emploie,  au  Jeu  du  bielau,  et  aux  autres 
jeux  de  renvi,  Pour  a\erlir  que  l'on  joue 
une  somme  pareille  à  celle  qui  est  sur  le 
jeu. 

Jouer  beau  jeu,  Jouer  le  jeu  que  les  au- 
tres veulent. 

Fig.  et  fam.  ,  Jouer  gros  jeu ,  jouer  un  jeu 
à  se  perdre.  S'engager  dans  une  aflliire  où 
l'on  hasarde  beaucoup  pour  sa  réputation, 
pour  sa  fortune,  pour  sa  vie. 

Prov.  et  fig..  Tirer  son  épingle  du  jeu,  Se 
dégager  adroitement  d'une  mauvaise  affai- 
re. //  s'était  mis  dans  ce  parti,  dans  une  fâ- 
cheuse intrigue,  mais  il  a  tiré  son  épingle  du 
\jeu.  Il  signifie  particulièrement,  Rclinr  à 
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temps  les  avances  qu'on  avait  faites  dans 
une  affaire  qui  devient  mauvaise. 

Jeu  ,  se  dit  encore,  au  Jeu  de  paume,  de 
Cha<'une  des  divisions  de  la  partie.  Une 
partie  de  quatre  jeux,  de  six  jeux.  Jouer  en 
six  jeux.  Gagner  le  premier  jeu.  Avoir  trois 
jeux  à  deux,  trois  jeux  à  point.  Ils  sont  à 
deux  de  jeu. 

Fig.  et  fam. ,  Etre  à  deux  de  jeu ,  se  dit 
De  deux  personnes  qui  ont,  l'une  à  l'égard 
de  l'autre  ,  un  avantage  ou  un  désavantage 
égal.  On  le  dit  aussi  De  deux  personnes  qui 
se  sont  rendu  récipro<|ticnient  de  mauvais 
offices.  On  le  dit  encore  De  deux  personnes 
qui  uni  été  également  maltraitées  dans  quel- 
(|ue  affaire. 

Jeu,  se  dit,  par  extension,  d'Un  lieu  où 
l'on  joue  à  certains  jeux.  Un  jeu  de  paume. 
Un  jeu  de  longue  paume.  Un  jeu  de  courte 
paume.  Un  jeu  déboule.  Un  jeu  d'arquebuse. 
Entrer  dans  un  jeu  de  paume.  Faire  faire  des 
jeux  de  boule. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  sert  à  jouer 
à  certains  jeux.  Un  jeu  d'échecs.  Un  jeu  de 
quilles.  Un  jeu  d'oie.  Un  jeu  de  cartes.  Un 
jeu  neuf.  Un  vieux  jeu.  Un  jeu  complet.  Un 
jeu  entier.  Il  manque  une  carte  à  ce  jeu,  une 
pièce  à  ce  jeu  d'échecs. 

En  termes  de  Marine,  Un  jeu  de  voiles, 
L'a.ssortiment  couq)let  de  toutes  les  voiles 
d'un  bâtiment.  Un  jeu  d'avirons.  Le  nom- 
bre d'avirons  nécessaires  pour  un  canot. 

Jeux,  au  pluriel,  se  dit  Des  spectacles 
publics  des  anciens,  comme  les  courses,  les 
luttes,  les  combats  de  gladiateurs,  etc.  ;  tels 
élaient  chez  les  Grecs,  Les  jeux  Olympi- 
ques, les  jeux  Néméens,  etc.;  et  chez  les 
Romains,  Les  jeux  séculaires,  les  jeux  du 
cirque,  les  jeux  scéniques,  etc.  —  Jeux  pu- 
blics. Jeux  solennels.  Jeux  anniversaires. 
Jeux  funèbres.  Jeux  célèbres.  Des  jeux  en 
l'honneur  de  Jupiter,  d'Hercule.  On  fit,  on  cé- 
lébra des  jeux  sur  le  tombeau  de  Patrocle, 
d'Achille,  d'Anchise.  On  ordonna  des  jeux  en 
l'honneur  de  l  empereur.  Conduire  les  jeux. 
Donner  des  jeux  au  peuple.  Faire  la  dépense 
des  jeux.  Ouvrir  les  jeux.  Donner  le  signal  des 
jeux.  Commencer  les  jeux,  f'oir  les  jeux. 

Jeux  de  prix,  se  dit,  en  parlant  des  an- 
ciensou  des  modernes,  Des  jeux,  des  exer- 
cices qui  exigent  de  la  force,  de ''agilité  ou 
de  l'adresse,  et  dans  lesquels  un  prix  est  des- 
tiné au  vainqueur,  tels  que  la  lutte,  la 
course,  le  jeu  de  l'arc,  le  tir  au  fusil,  etc. 

Jeux  Jloraiix ,  Assemblée  qui  se  tient 
chaque  année  à  Toulouse,  pour  la  distri- 
bution de  divers  prix  qui  représentent  des 
Heurs  d'or  et  d'argent,  et  qu'on  donne  à 
ceux  qui  ont  le  mieux  réussi  dans  certains 
genres  de  poésie,  ou  dans  un  discours  d'é- 
loquence. Remporter  un  prix  aux  Jeux  flo- 
raux. On  nomme  Académie  des  Jeux  floraux. 
Le  corps  liltéraire  qui  tient  cette  assem- 
blée et  qui  décerne  ces  prix. 

iv.v,  se  dit  aussi  Du  maniement  des 
hautes  armes.  Le  jeu  de  la  hallebarde.  Le  jeu 
de  la  pique.  Le  jeu  du  bâton  à  deux  bouts.  Le 
jeu  de  l  espadon.  Ce  sens  vieillit. 

Il  se  dit  également  de  La  façon  d'escri- 
mer, de  faire  des  armes.  Je  sais  son  jeu.  J'ai 
étudié  son  jeu.  Son  jeu  est  de  porter  en  pa- 
rant, etc. 

Fig.  et  fam..  Savoir  le  jeu  de  quelqu'un , 
Connaître  sa  manière  d'agir. 
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Jeu ,  se  dit  également  de  La  manière  de 
juuei'd'un  iiistruiiiciit  de  iniisiqiie.  Jtotr  le 
jeu  beau,  le  jeu  brillant,  le  jeu  ltirf;e,  hardi. 
Un  jeu  duu.r ,  i>ur,  délicat.  Demi-jeu. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  le  vieux  jeu,  u:  dit  De 
certaines  vieilles  habitudes,  ou  de  plaisan- 
teries rebattues. 

Jeu  d'orgues,  se  ditde  L'insirinncnt  qu'on 
appelle  aussi  simplement  Orgues,  /.e  jeu 
de  voix  humaine ,  le  jeu  de  flûtes ,  le  jeu  de 
trompettes,  (e  jeu  de  clairon  ,  se  dit  Des  re- 
gistres qui  servent,  dans  les  orgues,  à  imi- 
ter le  son  de  la  voix  humaine,  celui  des 
(lûtes  douces,  celui  des  Irompcltrs,  etc. Un 
dit  aussi.  Le  plein  jeu  ,  eu  parlant  de  Ce  qui 
sert,  dans  le  même  instrument,  à  produire 
des  sons  plus  forts. 

Jeu  de  viole,  se  disait  autrefois  de  Quatre 
ou  cinq  violes  de  différentes  grandeurs, 
pour  jouer  les  diH'érentes  parties  de  la  mu- 
^ique. 

Jeu,  se  dit  en  outre  de  I.a  manière  dont 
lui  comédien  remplit  ses  rolc-s.  Ce  comédiin 
Il  le  jeu  brillant,  touchant,  /Hithélii/iie.  Il  a 
le  jeu  noble.  Le  jeu  de  cette  actrice  charme 
tous  les  spectateurs ,    son  jeu  est  parfait. 

Jeu  de  théâtre,  se  dit  de  Certains  cITets 
de  scène  qu'on  produit  surtout  par  les 
gestes  et  par  les  expressions  du  visage.  Ces 
jeux  de  théâtre  plaisent  beaucoup  au  public. 
Jeu  muet. 

Prov. ,  C'est  un  jeu  joué,  se  dit  D'une 
ItMnIe  concertée  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes. 

Jku,  en  parlant  De  certains  ouvrages 
d'art,  se  dit  de  L'aisance,  de  la  facilité  du 
mouvement  qu'ils  doivent  avoir.  Le  ba- 
lancier de  cette  liorlofir  n'a  pas  assez  de  jeu. 
Il  faut  donner,  laisser  plus  de  jeu  à  ce  ressort, 
à  la  penture  de  cette  fxirte. 

En  Peinture ,  //  y  a  du  jeu  dans  cette  corn- 
/msition,  se  dit  D'un  tableau  où  il  y  a  du 
mouvement,  une  variélé  d'aspects  ,  où  les 
objets  ne  sont  point  entasses,  et  laissent 
riitre  eux  l'espace  nécessaire  à  la  facilité  de 
leur  mouvement. 

Jiu,  se  dit  encore  de  L'action  d'un  res- 
sort: Le  jeu  d'un  ressort;  et  aussi  do  L'ac- 
tion régulière  et  combinée  des  divertis 
parties  d'une  machine  :  Le  jeu  d'une  ma- 
chine. Le  jeu  des  différentes  parties  d'une 
machine.  Etudier  le  jeu  des  organes  du  corps 
humain. 

Il  s'emploie  quelquefois  fîgurémeni,  dans 
le  sens  qui  précède.  Le  jeu  des  passions  hu- 
maines. A*  jeu  de  la  machine  politique. 

En  Archil.  hydraulique.  Jeu  d'eau,  «e  dit 
de  La  diversité  des  formes  que  l'on  fait 
prendre  aux  jets  d'eau  en  variant  celle  des 
ajutages. 

JEUDI,  s.  ta.  Le  cinquième  jour  de  la 
semaine.  Jeudi  passé.  Jeudi  dernier.  Jeudi 
prochain.  De  jeudi  en  huit.  Il  y  a  séance  tous 
les  Jeudis. 

Prov.  et  pop.,  Oi  semainedes  trois  jeudis, 
trois  jours  après  jamais,  ou  simplement,  Za 
semaine  des  trots  jeudis.  Jamais.  Je  vous  le 
donnerai  la  semaine  des  trois  jeudis. 

Jeudi  gras.  Le  jeudi  qui  précède  le  mardi 
gras.  Jeudi  saint,  ou  Jeudi  absolu,  ou  Jeudi 
de  l'absoute.  Le  jeudi  de  la  semaine  sainte. 

JEUN  (X).  loc.  adv.  On  l'emploie  en  par- 
lant D'une  personne  qui  n'a  rien  mangé  de 
la  journée.  Il  est  encore  à  jeun,  l'rendtr  un 
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remède  à  jeun.  Vous  ne  devriez  peu  rester  si 
longtemps  à  jeun. 

JEl'NK.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
guère  avancé  en  âge.  Un  jeune  enfant.  Un 
jeune  garçon.  Un  jeune  homme.  Une  jeune 
fille.  Une  jeune  personne.  Une  jeune  demoi- 
selle. Une  jeune  femme.  Je  tai  connu  tout 
jeune.  Elle  est  trop  jeune  pour  pouvoir  se  ma- 
rier. Il  s'est  marié  très-jfune.  Ce  garçon  est 
bien  jeune.  Un  jeune  avocat.  Un  jeune  méde- 
cin. Des  jeunes  gens  nouvellement  mariés.  Il 
fait  le  jeune  homme.  Elle  fait  la  jeune,  mais 
elle  ne  l'est  plus.  Il  commence  à  n'être  plus 
jeune.  Un  jeune  coeur  s'enflamme  aisément. 
Cest  un  jeune  fou ,  un  jeune  étourdi.  Ce  siint 
des  jeunes  gens.  Il  est  jilus  jeune ,  il  est  moins 
jeune  que  moi  de  deux  ans.  Quelle  est  la  plus 
jeune  des  trois  f 

Il  su  dit  quelquefois  par  rapport  Aux 
emplois ,  aux  dignités  qu'un  ne  donne  ordi- 
nairement qu'à  des  hon>mes  faits  ou  à  dis 
personnes  déjà  avancées  en  âge.  Ce  précep- 
teur me  parait  bien  jeune.  Il  est  trop  jeune 
jMur  un  emploi  si  important.  Il  a  été  fait  chan- 
celier bien  jeune.  Il  fut  nuiréchal  de  France 
très-jeune. 

Jeunes  de  langue.  Jeunes  gens  que  quel- 
ques gouvernements  enlretlennent  pour 
apprendre  les  langues  orientales,  et  devenir 
capables  de  servir  de  drogmans.  Dans  celte 
dénomination  ,  Jeunes  est  pris  substantive- 
ment. 

Jeuhe,  se  dit  aussi,  surtout  au  sens  mo- 
ral et  dans  le  style  élevé,  De  ce  qui  appar- 
tient, de  ce  qui  est  propre  à  une  personne 
jeune.  De  jeunes  désirs.  De  jeunes  ardeurs. 
Celte  pensée  enflammait  son  jeune  courage. 

Le  jeune  âge ,  L'âge ,  le  temps  où  l'on  est 
jeune.  Dès  son  plus  jeune  âge.  Dims  mon 
jeune  âge.  On  ditde  même  ,  surtoi'.t  en  poé- 
i'ie ,  Jeunes  ans,  jeunes  années,  jeune  saison. 
Dès  .les  plus  jeunes  ans.  Dans  ses  jeunes  an- 
nées. Dans  mti  jeune  saison.  On  dit  encore  , 
familièrement,  Dans  son  jeune  temps,  dans 
mon  jeune  temps,  etc. 

l'i^.  et  fam. ,  Une  jeune  l>arbe,  Un  jeune 
liouHue.  Il  vent  décider  de  tout,  et  ce  n'est 
qu'une  jeune  barbe. 

Fig.  et  fam.  ,  Ha  la  barbe  trop  jeune ,  se 
dit  D'un  jeune  homme,  quand  il  veut  faire 
des  chose»  qui  demandent  plus  de  matu- 
rité, plus  d'ex|>érieace  qu'on  n'en  peut  avoir 
à  San  âge. 

Cette  couleur  est  jeune.  Elle  ne  convient 
qu'à  des  personnes  jeunes.  Cette  couleur  est 
trop  jeune  pour  moi. 

Jkuhe,  se  dit  particulièrenient  pour  Ca- 
det, par  oppo.sition  à  Aine.  Un  tel,  le  jeune. 
Dubois  jeune,  pharmacien. 

Il  se  dit  aussi ,  par  opposition  à  Ancien  , 
pour  distinguer  certain»  personnages  bis- 
lori(|ues.  Pline  te  jeune.  Denys  le  jeune. 

Jeuhb,  se  dit,  par  extension ,  De  celui 
qui  a  encore  ((uelque  chose  de  l'ardeur,  de 
la  vivacité  et  de  l'agrément  de  la  jeu- 
'  nesse.  Une  vieillit  point ,  il  est  toujours  jeune. 
;  Oi:  le  dit,  dans  le  même  sens,  De  ce  qui 
appartient  aux  personnes.  //  a  le  visage 
aussi  jeune  que  s'U  n'avait  que  vingt  ans, 
.dvoir  la  voix  jeune.  Il  a  toujours  l'esprit 
jeune,  l'humeur  jeune,  le  citur  jeune. 

Avoir  encore  le  goût  jeune,  les  goûts  jeu- 
nes, se  dit  D'une  personne  avancée  en  âge 
qui  conserve  1rs  inclinnlioiu)  de  la  jeunesse. 
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JnusB  ,  signifie  quelquefois  ,  Étourdi , 
évaporé,  qui  n'a  p<jint  encore, l'esprit  niùr. 
Mon  Dieu,  qu'U  est  jeune!  Je  crois  qu'il 
sera  longtemjis  jeune,  qu'il  sera  toujours 
jeune. 

Jeukk,  se  dit  également  Des  animaux, 
par  rapport  à  l'Âge  (|u'iU  vivent  ordinairr- 
nicnl.  Un  jeune  chien.  Un  jeune  chat.  Vu 
jeune  oiseau.  Un  jeune  coq. 

Prov. ,  //  est  fou  comme  un  jeune  chien,  se 
dit  D'un  jeune  garçon  étourdi  et  folitre. 

Pritv. ,  Jeune  chair  et  vieux  poisson,  La 
V iande  des  jeunes  bétes  est  la  plus  délicatr , 
l'I  les  plus  grands  poissons  sont  ordinaire- 
ment  les  meilleurs. 

Jeume,  se  dit  pareillement  Des  arbres 
et  des  plantes.  Un  jeune  chêne.  Un  jeune 
noyer.  Un  jeune  arbre.  Un  jeune  arbrisseau. 
Un  jeune  bois.  Un  jeune  taillis.  Un  jeune 
plant.  Une  jeune  vigne.  Une  jeune  plante. 

Il  se  dit  particulièrement ,  dans  l'Admi- 
nistration forestière,  Des  baliveaux  de  ri{;i- 
du  taillis,  par  opposition  aux  baliveaux 
modernes,  qui  ont  deux  ou  trois  âges,  il 
aux  baliveaux  anciens,  qui  ont  plus  de  troi-. 

JEC\E.  s.  m.  Pratique  religieuse ,  acte 
de  dévotion  ,  (|ui  consiste  à  s'abstenir  d'ali- 
iiieuts  par  esprit  de  mortification.  L'usage 
du  jeûne  est  de  la  plus  haute  antiquité.  Le.' 
Jetés  d'Eleusine  étaient  accompagnées  déjeu- 
nes. Le  jeune  des  Turcs  pendant  la  fête  du 
Hamadan.  Le  jeûne  des  brahmanes.  Le  jeûne 
de  Moïse  et  celui  d'Elie  durèrent  qiuiranlr 
jours.  Le  jeûne  de  ikiVs-CHnistfitt  de  qua- 
]  rante  jours.  Parmi  1rs  Juifs ,  la  fête  des  Ex- 
I  piations  était  précédée  d'un  jeûne  siÀennel 
Ordonner  un  jeûne  public ,  un  jeûne  solenn:  I 
en  expiation  de  quelque  crime.  Rompre  son 
jeûne.  Jeûne  de  précepte.  Jeûne  de  dévotion. 
Jeûne  volontaire.  Par  le  jeûne  et  par  la  prière. 
II  se  dit  particulièrement  Du  jeune  de> 
catholiques,   qui   consiste   à   s'abstenir  de 
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viande  en  ne  faisant  qu'un  repas  dans  toute 
ainer  avec  une  légèn; 
lation  à  souper  ,  soit  à  souper  avec  une 
légère  collation  à  diuer.  I.e  jeûne  est  de  pré- 
cepte ecclésiastique.  Le  jeûne  du  carême. 
Tous  les  jours  déjeune.  Il  est  jeûne  aujour- 
d'hui. Un  jeûne  de  commandement.  Un  jeûne 
ordonné  fjor  l'Église.  Il  y  a  tant  de  jeûnes 
dans  l'année.  Dans  l'ancienne  Église ,  le 
jeûne  se  pratiquait  iCune  autre  manière  qu'à 
présent.  Pour  obsen-er  le  jeûne,  on  ne  man- 
geait qu'après  le  soleil  couché,  comme  font 
encore  Us  protestants  et  les  calvinistes. 

Prov.  et' fig. ,  //  a  fait  bien  des  jeûnes  qui 
n'étaient  pas  de  commandement.  Il  a  été 
longtemps    sans  trouver   de   quoi  manger. 

JaÔBE,  se  dit  aussi,  dans  une  signilica- 
lioD  générale,  de  Toute  abstinence  d'ali- 
ments. Un  trop  long  jeûne  ruine  la  tante. 

Il  se  dit  quelquefois,  Ggurément  et  fami- 
lièrement, de  'Toute  autre  espèce  d'absti- 
nence ou  de  privation.  Depuis  un  mois  mon 
médecin  m'a  défendu  de  rien  lire  :  c'est  un 
long  jeûne  qu'il  m'a  imposé. 

JEl'.NEMENT.  adv.  Nouvellement.  T.  dr 
Chasse,  qui  n'est  usité  que  dans  cette  phrase. 
Cerf  de  dix  cors  jeunement ,  Cerf  qui  a  pri» 
depuis  peu  un  cors  de  dix  andouiller*  de 
chaque  roté. 

JK^NEB.  V.  n.  S'abstenir  d'aliments,  ou 
de  certains  aliments,   par  es(>rit  Uc  dévo- 
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lion,  de  mt)rtificalion.  J rsvs-Chiust  Jeàna 
pendant  quarante  /nuis.  Jeûner  et  prier.  Jl 
jeûne  pour  se  mortifier.  Jeûner  fort  rcj^ulière- 
ment.  Jeûner  au  pain  et  à  l'eau.  Jeûner  par 
déi'Otinn.  Il  jeûne  tous  tes  samedis.  Dans 
l'ancienne  Eglise,  on  jeûnait  jusqu'au  soleil 
couché.  Jeûner  tout  le  carême.  Jeûner  durant 
tout  le  carcme.  Jeûner  deux  fois  la   semaine. 

Il  signifie  aussi  ,  Manger  peu,  manger 
moins  qu'il  ne  faut,  ou  même  ne  point 
manger  du  tout,  soit  par  une  abstinence 
volontaire ,  soit  par  une  abstinence  forcée 
et  faute  d'aliments.  C'est  un  avare  qui  fait 
jeûner  ses  domestiques.  Il  est  trop  replet,  il 
faut  le  faire  jeûner  pour  le  guérir.  Les  soldats 
ont  souvent  jeûné  pendant  cette  campagne. 

Il  signifie  quelquefois,  (Igurénient  et 
familièrement,  S'abstenir  ou  être  privé  de 
certaines  jouissances,  etc.  Il  y  a  plus  de 
six  mois  que  je  n'ai  pu  aller  au  spectacle  : 
c'est  trop  longtemps  jeûner. 

JEUNESSE,  s.  f.  Cette  partie  de  la  vie  de 
l'homme,  qui  est  entre  l'enfance  et  l'âge 
viril;  ou  L'étal  d'une  personne  jeune.  Du- 
runt  la  jeunesse.  La  jeunesse  passe  bien  vite. 
Dans  sa  première  jeunesse.  Dès  sa  plus  tendre 
jeunesse.  Dans  sa  verte  jeunesse.  La  rigueur, 
le  feu,  les  feux ,  l'ardeur,  les  ardeurs  de 
ta  jeunesse.  L'éclat,  la  fraîcheur  de  ta  jeu- 
nesse. Les  premiers  temps  de  la  jeunesse.  Les 
plaisirs  de  la  jeunesse.  Passer  sa  jeunesse 
dans  les  plaisirs.  Du  tempérament  dont  il 
est,  il  doit  avoir  eu  une  jeunesse  bien  xùgou- 
leuse.  Les  Jautes ,  les  erreurs ,  les  égarements 
de  la  jeunesse.  Il  eut  une  jeunesse  étourdie, 
une  jeunesse  Jolie.  Jl  a  employé  sa  jeunesse  à 
voyager.  Il  a  bien  employé  sa  jeunesse.  Il  a 
perdu  sa  jeunesse.  Il  a  bienfait  des  traits  de 
jeunesse. 

Adverbial,  et  fam.,  De  jeunesse.  Dès  la 
jeunesse.  //  est  accoutumé  à  cela  de  jeunesse. 
Je  .fais  cela  de  jeunesse. 

Prov.  et  fîg. ,  Jeunesse  est  forte  à  passer, 
ou  mieux  ,  est  difficile  à  /xisser,  Dans  la  jeu- 
nesse on  a  bien  de  la  peine  à  modérer  ses  pas- 
sions. On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
Il  faut  que  jeunesse  se  passe.  On  doit  avoir 
de  l'indulgence  pour  les  fautes  que  la  vi- 
vacité et  l'inexpérience  de  la  jeunesse  font 
commettre. 

//i'0(>  un  air  de  jeunesse.  Paraître  en- 
core jeune,  quoique  l'on  soit  déjà  d'un 
certain  âge. 

Jeuitessb,  signifie,  collectivement ,  Ceux 
qui  sont  dans  l'âge  de  la  jeunesse ,  et 
même  Ceux  qui  sont  encore  dans  l'en- 
fance. Enseigner  la  jeunesse.  Corriger  la 
jeunesse.  Elever  la  jeunesse.  L'instruction  de 
la  jeunesse.  Il  ne  faut  pas  donner  tant  de 
liberté  à  la  jeunesse.  j4i'oir  de  l'indulgence 
pour  la  jeunesse.  Il  faut  pardonner  bien  des 
choses  à  la  jeunesse.  La  jeunesse  est  folâtre. 

Prov.  et  fig. ,  La  jeunesse  revient  de  loin, 
Les  personnes  jeunes  réchappent  souvent 
des  maladies  les  plus  dangereuses.  Cela  se 
dit  aussi  pour  faire  entendre  que  La  jeu- 
nesse peut  revenir  de  grandes  erreurs  ,  de 
grands  égarements. 

Prov.  et  (Ig.,  .Si jeunesse  savait  et  vieillesse 
pouvait.  Si  la  jeunesse  avait  de  l'expérience, 
et  que  la  vieillesse  eût  de  la  force. 

Jeuhesse,  signifie  aussi,  collectivement, 
Ceux  qui  sont  de  l'âge  de  vingt  ans  à  trente- 
cinq  ou  environ.  Il  y  avait  à  ce  bal  bien  de 
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la  jeunesse.  Avez-vous  jamais  ru  plus  de 
jeunesse  ensemble ,  de  plus  belle  jeunesse , 
une  jeunesse  mieux  fuite ,  plus  adroite,  plus 
brave ,  plus  leste .' 

Il  s'entend  quelquefois,  dans  ce  dernier 
sens,  Du  sexe  masculin  seulement.  Toute 
la  jeunesse  de  la  ville  s'exerçait.  On  arma 
toute  la  jeunesse.  La  feu  r  de  notre  jeunesse 
a  péri  dans  ce  combat. 

[|  se  dit  quelquefois,  populairement, 
d'Une  personne  jeune,  et  surtout  d'Une 
jeune  fille.  C'est  une  jeunesse,  une  jolie 
jeunesse.  Cette  jeunesse-là  fait  la  f  ère. 

Ji'.UNESSE,  se  dit  aussi,  dans  un  sens 
analogue  au  premier,  en  parlant  Des  aiii- 
iiiaux  et  même  des  arbres.  Cet  animal  est 
très-folâtre  dans  sa  jeunesse.  On  remarque , 
dans  la  jeunes.se  de  l'arbre ,  que... 

JEUNET ,  ETTE.  adj.  diminutif.  Qui 
est  extrêmement  jeune.  //  est  tout  jeunet. 
Elle  est  bien  jeunette.  Elle  est  encore  jeu- 
nette. Il  est  familier,  et  ne  s'emploie  guère 
qu'au  féminin. 

JEÛNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
jeûne.  Il  n'est  guère  usité  qu'avec  l'adjctlll 
Grand.  C'est  un  grand  jeûneur.  C'est  une 
grande  jeûneuse.  Les  Orientaux  sont  de 
grands  jeûneurs.  Il  est  familier. 

JOA 

JOAILLERIE,  s.  f.  Art,  métier,  com- 
merce de  joaillier.  //  se  mêle  de  joaillerie.  Il 
s'est  enrichi  à  la  joaillerie. 

Il  se  dit  aussi  Des  marchandises  qui  con- 
sistent en  joyaux,  en  pierreries,  etc.  Une 
pacotille  de  joaillerie.  Des  articles  de  joail- 
lerie. 

JOAILLIER,  ifeRE.  s.  Celui,  celle  qui 
travaille  en  joyaux,  en  pierreries,  ou  dont 
la  profession  est  d'en  vendre.  Riche  joaillier. 
Marchand  joaillier. 

JOC 

JOCKEY,  s.  m. Mot  emprunté  de  l'anglais, 
qui  se  dit  d'Un  très-jeune  domestique  princi- 
palement chargé  de  conduire  la  voiture  en 
postillon. 

JOCKO.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Espèce  de 
singe,  qu'on  nomme  aussi  Pongo. 

JOCRISSE,  s.  m.  T.  injurieux.  Il  se  dit 
tl'Un  benêt  qui  se  laisse  gouverner,  ou  qui 
s'occupe  des  soins  les  plus  bas  du  ménage. 
Cest  an  jocrisse.  Il  est  populaire. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  valet  niais  et  mala- 
droit. 

JOI 

JOIE.  s.  f.  Mouvement  vif  et  agrénble 
que  l'âme  ressent  dans  la  possession  d'un 
bien  réel,  ou  imaginaire.  Grande  joie.  Joie 
extraordinaire,  excessive,  immorlérée.  Lon- 
gue joie.  Courte  joie.  Eausse  joie.  Joie  pu- 
blique. Epanchement  de  joie.  Mouvement  de 
joie.  Transport  de  joie.  Cris  de  joie.  Lar- 
mes de  joie.  Signes  de  joie.  Marques  de  joie. 
Être  saisi  de  joie.  Etre  ravi,  transporté  de 
joie ,  ivre  de  joie.  Donner,  causer  de  la  joie 
à  quelqu'un.  Le  combler  de  joie.  Recevoir 
de  la  joie.  Tressaillir  de  joie,  fleurer  île 
joie.  Pâmer,  mourir  de  joie.  Nager  dans  la 
joie.  Il  ne  se  sent  pas  de  joie.  Fous  êtes  bien 
en  joie.  La  joie  paraissait  sur  son  visage. 
Dans  la  joie  où  elle  était  de  le  revoir,  qu'elle 
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avait  à  le  revoir.  J'ai  eu  la  joie  de  les  voir 
unis.  La  joie  épanouit  le  cœur.  J'en  ai  bien 
de  la  joie.  Je  prends  part  à  votre  joie.  Quelle 
joie  pour  un  père  7  Je  vous  Sen'irai  avec  joie. 
Cette  nouvelle  remplit  la  ville  de  joie.  Leur 
joie  se  changea  en  tristesse. 

Feu  de  joie.  Feu  qu'on  allume  dans  les 
rues  ,  dans  les  places  publiques  ,  en  signe 
de  réjouissance.  On  fit  des  feux  de  joie  pour 
la  naissance  de  ce  prince ,  pour  la  prise  de 
cette  ville. 

Fam. ,  Etre  à  la  joie  de  son  cœur,  et  mieux, 
Etre  dans  la  joie  de  son  cœur.  Être  trans- 
porté de  joie. 

Faire  la  joie,  être  la  joie  de  quelqu'un  , 
Être  pour  lui  un  grand  sujet  de  joie,  faire 
son  bonheur.  Ce  jeune  homme  est  la  joie  de 
ses  parents.  Ce  fils  vertueux  fait  la  joie  de 
sa  mère. 

Prov. ,  Se  donner  au  cœur  joie,  ou  mieux  , 
à  cœur  joie  de  quelque  chose  ,  F^n  jouir  plei- 
nement, abondamment,  s'en  rassasier.  On 
dit  dans  le  même  sens,  S'en  donnera  cœur 
joie. 

Joie  ,  se  prend  quelquefois  pour  Gaieté, 
humeur  gaie.  Cet  homme  est  toujours  en  joie. 
Son  air  inspire  la  joie.  La  joie  bruyante  des 
convives.  La  joie  d'un  festin. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois,  au  pluriel, 
pour  Plaisirs,  jouissances.  Les  joies  d'une 
mère.  Fivre  dans  les  joies  du  monde.  Les 
joies  du  paradis. 

Une  fille  de  joie ,  Une  prostituée. 

JOICNANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  con- 
tigu.  Il  ne  se  dit  que  Des  maisons,  des  jar- 
dins, et  autres  possessions  en  terres.  Une 
maison  joignante  à  la  mienne.  Un  champ  joi- 
gnant la  prairie.  Les  maisons  joignantes  ont 
été  brûlées. 

Il  est  quelquefois  préposition;  et  alors  il 
signifie.  Tout  proche,  sans  qu'il  y  ait  rien 
entre-deux.  Une  maison  joignant ,  tout  joi- 
gnant la  sirhne.  Joignant  f  hôtel  de...  Joi- 
gnant f  église  de... 

JOINDRE,  v.  a.  (Je  joins,  nous  joignons. 
Je  joignais.  Je  joignis.  J'ai  joint.  Je  joindrai. 
Je  joindrais.  Joins.  Que  je  joigne.  Que  je  joi- 
gnisse. Joignant.)  Approcher  deux  cho.ses 
l'une  contre  l'autre,  en  sorte  qu'elles  se 
touchent  ou  qu'elles  se  tiennent.  Ces  pièces 
de  bois  n'ont  pas  été  jointes,  ne  sont  pas  bien 
jointes.  Joindre  deux  planches  avec  de  la  colle- 
forte,  avec  des  chevilles.  Joindre  deux  mor- 
ceaux d'étoffé  en  les  cousant  en.iemble. 

Joindre  les  mains,  Approcher  les  deux 
mains  en  sorte  qu'elles  se  louchent  en  de- 
dans. Joindre  les  mains  pour  prier  Dieu, 
pour  demander  pardon.  Joignez  les  mains. 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  de  la  peine  à  joindre 
les  deux  bouts  de  l'année,  ou  simplement, 
à  joindre  les  deux  bouts,  Fournir  difficile- 
ment à  sa  dépense  annuelle. 

JoiKDBE,  signifie  aussi.  Ajouter,  mettre 
une  chose  avec  une  autre ,  en  sorte  qu'elles 
fassent  un  tout,  ou  que  l'une  soit  le  com- 
plément de  l'autre.  Joignez  cette  maison  à 
la  votre.  Il  a  joint  ces  deux  jardins.  En  joi- 
gnant ces  deux  sommes,  on  a  pour  total... 
Joindre  les  intérêts  au  capital.  On  a  joint  à 
l'ouvrage  une  table  analytique  des  matières. 
On  est  tenu  de  joindre  à  sa  réclamation  les 
pièces  qui  constatent,  etc.  Joignez  à  cela 
que... 

En  termes  de  Procédure  :  Joindri  deux 
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instances,  i/euv  ciiusrs.  Joindre  un  mrir/rnl 
à  l'instance  i>rincipule.  Joindre  le  profit  du 
défaut.  Etc. 

En  Grammaire,  Joindre  un  mot  à  un  nu- 
Ire,  aivc  un  autre.  On  joint  tfurif/ui-jois  re 
verbe,  ou  ce  verbe  se  joint  iiueli/itijois  nu 
pronom  personnel,  avec  le  pronom  personnel. 

JoiKons,  signifie  aussi,  Unir,  allier. 
Joindre  l'utile  à  l'offrénhle.  Joindre  l'autorité 
spirituelle  mec  la  temporelle.  Joindre  la  pru- 
dence et  la  valeur ,  à  la  valrur,  «irc  la  va- 
leur. Joindre  la  douceur  et  la  majesté.  Joi- 
f^nons  nos  familles  fmr  cette  alliance.  Ils 
sont  joints  ensemlile  pour  leur  intérêt  com- 
mun. Ils  sont  joints  d'amitié,  il  faut  les  join- 
dre encore  d  intérêt.  Ils  résolurent  de  joindre 
leurs  forces,  de  joindre  leurs  armes,  etc. 
Joindre  ses  prières  à  celles  d'un  autre.  Ils 
joignirent  leurs  efforts. 

Il  signifie  aussi,  Se  réunir  à.  /.'armée 
de...  a  joint  l'armée  de...  1.,'escadre  de  tel 
chef  a  joint  l'armée  navale. 

il  signifie  encore.  Atteindre,  attraper. 
Quoiqu'dfùl  parti  avant  moi,  je  te  joignis 
bientôt. 

Joindre  quelqu'un,  signifie  aussi.  Se  ren- 
contrer avec  lui,  parvenir  a  le  trouver  et  à 
lui  parler.  Si  une  J'ois  je  puis  le  joindre,  je 
lui  parlerai  comme  il Jaut. 

JoiHDBE ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  soit  comme  verbe  réfléchi,  soit 
comme  verbe  réciproque.  L  endroit  oii  une 
chose  se  joint  à  une  autre ,  oii  deux  choses  se 
joignent,  (.es  deux  fruits  se  sont  joints  de 
manière  à  n'en  Jormer  qu'un  seul.  Cette  ri- 
vière va  se  joindre  à  telle  autre  en  tel  endroit. 
.4  ces  premières  difficultés  vint  se  joindre  une 
difficulté  i>lus  grave  encore.  Kn  lui  se  joi- 
gnaient les  qualités  les  plus  opposées.  Quand 
la  douceur  se  joint  à  une  grande  fermeté.  Ces 
deux  familles  se  sont  jointes  par  plusieurs 
alliances.  Quand  il  a  vu  qu'il  était  trop  fai- 
ble,  il  s'est  joint  à  un  tel,  avec  un  tel.  Jl  se 
joignit  nu  ptirti  contraire.  Ils  se  sont  joints 
jHiur  défendre  leurs  intérêts  communs,  (é 
corps  d'armée  est  allé  se  joindre  à  tel  autre. 
Ils  se  joignirent  en  tel  endroit.  Depuis  huit 
jours  que  nous  sommes  à  Paris  l'un  et  l'autre, 
nous  n'avons  pu  nous  joindre  une  seule  fois. 

li  est  quelquefois  neutre,  mais  seule- 
ment dans  le  premier  sens.  Ces  planches, 
celte  porte,  ces  fenêtres  ne  joignent  pas  bien. 
Faites  que  cela  joigne  mieux.  Faire  joindre 
deux  ais. 

Joiht,  oiHTB.  participe.  Des  ais  bien 
joints.  A  mains  jointes.  Sauter  à  pieds  joints. 
Une  instance  jointe  au  principal.  Deux  armées 
jointes. 

Ci-joint,  Ici  joint,  ou  joint  à  ceci.  Il  ne 
se  (lit  que  D'un  écrit,  d'une  pièce  que  l'on 
joint  à  une  lettre,  ù  un  mémoire,  etc.  Ijs ■ 
papiers  ci-joints.  Les  pièces  ci  jointes.  La 
déclaration  ci-jointe,  fous  trouverez  ci-jointe 
la  copie,  une  copie  du  traite.  Il  reste  inva- 
riable i|uand  le  substantif  qui  suit  est  em- 
ployé «ans  arti<le,  ou  lorsque,  précédant 
un  substantif  <)ui  a  l'article,  il  commence 
la  phrase.  Fous  trouverez  ci-joint  copie  de 
sa  lettre.  Ci-joint  quittance.  Ci-joint  l'expédi- 
tion du  jugement. 

Joint  vue.  Ioc.  conjonctive.  Ajoi'Iez  que, 
outre  que.  Il  n'a  /mis  fiit  votre  affaire ,  par- 
ce qu'il  était  malade,  joint  qu'il  n'avait  pal 
iefpafjirrs  nrces.taires.  On  dit  plus  ordinai- 
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reincnl.  Joint  à 'ce  que,  joint  a  cela  que. 

JOI.NT.  s.  m.  Arliculation ,  l'endroit  où 
deux  os  se  joignent.  //  a  le  bras  cassé  au- 
dessus  du  joint.  Le  joint  de  l'épaule.  Trouver 
le  joint. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelques 
autres  choses,  conmie  des  pierres,  d.s 
pièces  di'  menuiserie,  lirmplir  tes  joints  dis 
pierres.  Il  faut  que  tes  pierres  aient  tant  île 
pouces  de  joint.  Ces  ouvrages  de  nieniiiserir , 
de  marqueterie,  de  rapport ,  sont  si  bi'ti  trii- 
vaUlés,  qu'on  n'en  voit  fias  1rs  joints. 

Kig.  et  fam.,  Trouver  te  joint ,  Trouver  la 
meilleure  fa(^-on  de  prendre  une  affaire. 

J(»I.\TÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Art  vétérinaire, 
()ui  s'emploie  surtout  avec  les  mots  t^/mil  el 
Long,  piis  adverbialement.  Cheval  court- 
jointe,  cheval  long-jointé.  Cheval  qui  a  le 
paturon  trop  court  et  disproportionné,  ou 
i|ui  a  cette  partie  trop  longue.  Les  chevaux 
court-jointes  deviennent  aisément  boiiletés  et 
droits  sur  leurs  mendtres.  Les  chevaux  long- 
jointes  ont  rarement  de  la  force ,  Us  ne  réus- 
sissent pas  au  travail. 

JOINTÉE.  s.  f.  Autant  que  les  deux 
mains  rapprochées  peuvent  contenir.  Une 
jointée  d'orge.  Une  joinlée  d'avoine. 

JOINTIF,  IVE.  adj.  T.  d'Archit.  et  de 
Menui.'>erie.  Qui  est  joint.  Les  lattes  de  ce 
plafond  sont  jointives. 

JOI.VTOVER.  V.  a.  T.  de  Maçonnerie. 
Remplir  les  joints  des  pierres  avec  du  mor- 
tier ou  du  plâtre. 

Jointoyé,  ée.  participe. 

JOINTURE,  s.  r.  Joint.  Toutes  les  join- 
tures du  corps.  An-dessus  de  la  jointure.  Il 
avait  des  douleurs  dans  les  jointures.  Ces 
deux  pierres ,  ces  deux  morceaux  de  bois 
font  si  bien  ajustés,  qu'on  ne  peut  aperce- 
voir la  jointure.  Il  est  moins  usité  que  Joint, 
lorsqu  on  parle  d'autre  chose  que  des  os. 

JOL 

JOLI,  lE.  adj.  Gentil,  agréable.  Il  ne 
se  dit  guère  que  De  ce  qui  est  petit  en  son 
espèce,  et  qui  plaît  plutôt  par  la  gentil- 
lesse que  par  la  beauté.  Un  joli  enfant. 
Une  jolie  fille.  Une  jolie  personne.  Elle  est 
plus  jolie  que  belle.  Elle  n  est  pas  belle ,  mais 
elle  est  jolie.  Elle  a  un  joli  minois.  C'est  un 
joli  garçon ,  un  joli  homme ,  un  joli  soldat , 
un  joli  officier,  un  joli  cavalier.  Il  est  d'une 
jolie  taille.  Avoir  de  jolis  yeux,  un  joli  pied , 
une  jolie  main.  Un  joli  chien.  Un  joli  cheval. 
Un  joli  cabinet.  Un  joli  habit.  Une  jolie  coif- 
fure. Sa  maison  de  campagne  est  très-jotie. 
Un  joli  site.  Un  joli  p<iysage.  Un  joli  spec- 
tacle. Une  jolie  fête.  Dire  de  jolies  choses. 
Faire  de  jolis  vers,  un  joli  madrigal,  une  jo- 
lie chanson. 

Fig. ,  C'est  un  joli  sujet,  se  dit  D'un  jeune  j 
homme  qui  se  dislingue  et  se  lait  estimer  | 
par  sa  bonne  conduite,  par  sou  mérite.  On 
a  dit,  dans  le  même  sens,  //  est  joli  garçon. 

Ironiq.  et  pop.,  //  est  joli  garçon,  se  dit 
D'im  homme  qui  s'est  enivré,  qui  a  été 
battu,  qui  est  en  mauvais  état.  Fous  venez 
du  cabaret,  vous  voilà  joli  garçon.  Fous 
vous  êtes  fait  joli  garçon.  Cela  se  dit  éga- 
lement De  celui  qui  a  mis  ses  affaires  en 
désordre  |>ar  la  débauche,  par  sa  mauvai<e 
conduite.  Il  a  dissipé  son  Itien,  il  s'est  fait 
joli  garçon.  On  dit  aussi,  dans  une  accep- 
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tion  analogue  au  premier  sent,  It  est  dams 
un  joli  état. 

Fam. ,  /.e  tour  est  joli.  Le  tour  est  plai- 
sant. On  dit  de  même,  //  lui  a  joué  un  job 
tour. 

Joli,  se  dit  familièrement  De  ce  qni  eit 
avantageux.  A/r  milà  maintenant  dans  une 
très-jolie  /msilion.  Il  vient  d'obtenir  une  assez 
jolie  place.  On  lui  donne  cent  nulle  francs  de 
dot  ;  cela  est  fort  joli. 

11  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  digne  d'être 
apprécié,  reniai  que.  Ce  militaire  a  fait  une 
jolie  action  à  tel  siège,  à  telle  Uitaille.  Ce  sen» 
est  vieux. 

Joli,  se  dit  souvent,  par  ironie  et  fami- 
lièrenienl,  D'uiu-  personne  ou  d'une  chose 
déplaisante ,  ridicule  ,  etc.  Je  vous  trouve 
bien  joli.  F  rai  ment  vous  êtes  joli  de  me  parler 
de  la  sorte.  Fous  tenez  là  de  jolis  discours. 
Cela  est  joli  de  se  f  lire  attendre.  Fous  atvz 
fait  une  jolie  action.  Il  vient  de  faire  là  quel- 
que chose  de  joli. 

Joli,  est  (|uelquefois  substantif,  dans  la 
premier  sens.  I.e  beau  est  au-dessus  du  joli. 
Cela  passe  le  joli. 

Fam. ,  Le  joli  de  f  affaire  est  que...  Le 
plaisant,  le  plus  piquant  de  l'affaire  est 
(|ue... 

JOLIET,  ETTE.  adj.  Diminutif  dey»//. 
Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  féminin,  et 
dans  le  langage  familier.   Elle  est  joliette. 

JOLI.tIE.NT.  adv.  D'une  manière  jolie, 
bien.  Cela  est  joliment  travaillé.  Il  danse  fort 
joliment.  Cet  enfant  répond  joliment.  Il  écrit 
joliment ,  très-joliment. 

Il  se  dit  quelquefois  par  ironie,  dans  i« 
\ànga^e(ami\ieT.  J'ai  joliment  arrangé  le  drâle. 

Il  se  dit  encore,  dans  un  langage  très-fa- 
milier, pour  Beaucoup,  extrêmement.  Elle 
l'a  joliment  tancé.  Fous  vous  êtes  joliment 
troin//é. 

JOI.IVETIÉ.  s.  f.  Il  se  dit  Des  babioles , 
des  bijoux,  et  de  certains  petits  ouvrages 
qui  n'ont  pas  ou  qui  ont  peu  d'utilité.  On 
ne  l'emploie  guère  (|u'au  pluriel.  Usait  faire 
mille  petites  jolivetés.  Jl  apporta  d'Italie  mille 
petites  jolivetés. 

Il  se  dit  aussi  Des  gentillesses  d'un  en- 
fant. C'est  an  aimable  enfant,  il/ail,  il  dit 
cent  petites  jolivetés.  Dans  les  deux  sens,  il 
est  vieux. 

JON 

JO\C.  s.  m.  Genre  de  plantes,  à  tige 
droite  et  flexible  ,  qui  croissent  ordinaire- 
ment le  long  des  eaux,  ou  même  dans  l'eau, 
et  dont  plusieurs  espèces  servent  à  fain- 
des  liens,  des  nattes,  des  cannes,  etc.  Jonc 
de  marais.  Une  touffe  de  joncs.  Cest  un 
mauvais  terrain,  il  n'y  croit,  il  n'y  vient 
que  du  jonc ,  que  des  joncs.  Lier  avec  du 
jonc.  Des  paniers  de  jonc.  Balai  de  jonc. 
Nattes  de  jonc.  Canne  de  jonc. 

Il  se  dit  aussi  de  Quelipies  autres  plan- 
tes qui  ne  sont  pas  de  véritables  joncs  , 
telles  que  le  Jonc  marin,  le  Jonc  fleuri,  U 
Jonc  odorant,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  d'Une 
canne  de  jonc.  Acheter  un  jonc.  Cela  plie 
comme  un  jonc. 

Fam.,  Être  droit  comme  um  jonc.  Avoir 
la  taille  bien  droite.  Cette  jeune  fille  est 
drmte  comme  un  jonc. 

Jonc,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  bagu  • 
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dont  le  cercle  est  égal  partout.  Vn  jone 
d'argent.  Un  jonc  de  diamants.  Un  jonc  de  ru- 
bis. Un  jonc  entouré  de  nihis  ou  de  diamants. 
JONCHÉE,  s.  f.  Toutes  sortes  d'herbes  , 
de  fleurs  et  de  branchages  dont  on  jonche 
les  rues,  les  églises  ,  etc.,  un  jour  de  céré- 
monie. Jeter  de  la  joncliée.  Faire  une  jonchée 
d'herbes  et  de  fleurs. 

Jonchée,  signifie  aussi ,  Un  petit  fromage 
de  crème  ou  de  lait  caillé,  fait  dans  une 
espèce  de  panier  ou  de  clisse  de  jonc.  Une 
jonchée  de  crème.  Fendre,  acheter  de  la 
jonchée. 

JONCHER.  V.  a.  Parsemer  de  jonc,  de 
feuillages,  de  fleurs,  de  branchages  verts, 
pour  une  cérémonie.  Les  habitants  jonchè- 
rent les  rues  d'herbes  odoriférantes.  Toutes 
les  églises  étaient  jonchées  de  fleurs. 

Il  se  dit  aussi,  figurémeni,  en  parlant 
D'une  grande  quantité  d'objets  que  l'on 
épand,  ou  qui  sont  épars  çù  et  là.  Les  dé- 
bris dont  l'ouragan  avait  jonché  le  sol.  Les 
ennemis  jonchèrent  de  leurs  morts  le  champ 
de  bataille.  Plus  de  vingt  mille  cadavres  jon- 
chèrent la  place.  La  terre  était  jonchée  de 
morts,  de  cadavres. 

JoKCHÉ,  ÉK.  participe. 

JONCHETS,  s.  m.  pi.  Certains  petits  bâ- 
tons fort  menus ,  que  l'on  jette  confusé- 
ment les  uns  sur  les  autres  pour  jouer  à 
qui  en  retirera  le  plus  avec  un  crochet, 
sans  en  faire  remuer  d'autres  que  celui 
qu'on  cherche  à  dégager.  Des  jonchets  d'i- 
voire. Jouer  aux  jonchets.  Les  jonchets  sont 
un  jeu  d'enfants.  Quelques-uns  disent  , 
Honchets. 

JONCTION,  s.  f.  Action  de  joindre;  union, 
réunion.  Les  deux  armées  opérèrent  leur  jonc- 
tion. /.«  jonction  de  deux  armées.  La  jonc- 
tion des  deux  mers.  La  jonction  de  deux 
rivières ,  de  deux  chemins ,  etc.  Depuis  la 
jonction  de  ces  deux  princes.  La  jonction  d'un 
incident  au  principal.  Jugement  de  jonction. 

JONGLERIE,  s.  f.  Charlatanerie,  lourde 
passe-passe. 

11  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
de  Toute  fausse  apparence  par  la(|uelle  une 
personne  cherche  a  en  imposer.  Je  ne  suis 
pas  la  dupe  de  ses  jongleries. 

JONGLEUR,  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
d'Une  espèce  de  ménétrier  qui  allait,  chan- 
tant des  chansons  ,  dans  les  cours  des  prin- 
ces et  dans  les  maisons  des  grands  seigneurs. 
H  signifie  maintenant,  Joueur  de  tours  de 
passe-passe,  bateleur,  charlatan.  C'est  un 
jongleur,  un  vendeur  d'orviétan.  Plusieurs 
peuples  sauvages  ont  des  jongleurs  qui  exer- 
cent la  médecine  et  la  magie.  Les  jongleurs 
indiens. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
Tout  homme  qui  cherche  à  en  imposer 
par  de  fausses  apparences.  //  déjoua  les 
ruses  de  ces  jongleurs  politiques. 

JONQUE,  s.  f.  Sorte  de  vaisseau  fort  en 
usage  dans  les  Indes  et  à  la  Chine.  Une 
jonque  chinoise. 

JONQUILLE,  s.  f  Plante  du  genre  des 
Narcisses,  que  l'on  cultive  dans  les  jardins 
à  cause  de  l'élégance  de  son  port  et  du 
parfum  que  ses  fleurs  répandent.  On  le 
dit  également  de  La  fleur  de  cette  plante. 
Jonquille  simple.  Jonqudie  double.  Odeur  de 
jonquille.  Essence  de  jonquille.  Des  gants  par- 
fumés de  jonquille. 
Tome  II 
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JOSEPH,  adj.  T.  de  Papeterie.  Nom  que 
l'on  donne  à  une  sorte  de  papier  mince  et 
transparent.  Une  feuille  de  papier  Joseph. 

JOU 

JOUAIL.  s.  m.  T.  de  Marine.  Foyez  Jas. 

JOUAILLER.  V.  n.  Jouer  petit  jeu,  et 
seulement  pour  s'amuser.  //  ne  fait  que 
jouailler.  Il  est  familier. 

JOURARRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
grasse  et  toujours  verte,  dont  l'espèce  la 
plus  commune  croît  ordinairement  sur  les 
toits  et  sui-  les  murs.  Le  suc  de  joubarbe  est 
calmant  et  rafraichissant. 

JOUE.  s.  f  La  partie  du  visage  de  l'homme 
qui  est  au-dessous  des  tempes  et  des  yeux, 
et  qui  s'étend  jusqu'au  menton.  Joue  droite. 
Joue  gauche,  jivoir  les  joues  rouges ,  les 
joues  vermeilles,  les  joues  enflées,  les  joues 
creuses.  Avoir  une  fluxion  sur  la  joue.  Baiser 
à  la  joue,  sur  la  joue. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  les  joues  cousues. 
Avoir  les  joues  creuses,  le  visage  extrême- 
ment maigre. 

Fam.,  Donner  sur  la  joue,  couvrir- la  joue 
à  quelqu'un  ,  Lui  donner  un  soufflet. 

Tendre  la  joue.  Présenter  la  joue.  Cet 
enfant  vous  tend  la  joue ,  pour  que  vous 
l'emùruisiez. 

Coucher,  mettre  en  joue ,  Ajuster  son  fu- 
sil et  vj^ser,  pour  tirer  sur  quelqu'un ,  sur 
quelque  chose.  J'ai  couché  l'animal  en  joue. 
Il  le  tenait  couché  en  joue.  On  dit  elliptique- 
ment, dans  les  commandements  militaires, 
En  joue,  feu. 

Fig.  et  fam..  Coucher  en  joue ,  Observer, 
ne  pas  perdre  de  vue  une  personne  ou  une 
chose  sur  laquelle  on  a  quelque  dessein. 
//  était  dans  un  coin ,  il  la  regardait,  il  la 
couchait  en  joue.  Il  aspire  à  cette  charge  ,  à 
celte  place ,  il  recherche  cette  fille  en  mariage, 
depuis  longtemps  il  la  couche  en  joue. 

Joue,  se  dit  aussi  de  Cette  partie  de  la 
tête  du  cheval  qui  répond  à  la  joue  dans 
l'homme.  Ce  cheval  a  trop  de  joue. 

Joue,  en  termes  de  Marine,  signifie. 
Cette  partie  arrondie  de  la  coque  d'un  na- 
vire, qui  est  comprise  entre  le  mât  de  mi- 
saine et  l'étrave.  Ce  vaisseau  a  la  joue  forte. 

JOUÉE,  s.  f  T.  d'Archit.  Épaisseur  du 
mur  dans  l'ouverture  d'une  porte,  d'une 
fenêtre,  d'un  soupirail.  Cette  fenêtre  a  beau- 
coup de  jouée.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, La  jouée  d' un  abat-jour ,  d'une  lucarne. 

JOUER,  v.  n.  Se  récréer,  se  divertir, 
s'ébattre,  folâtrer.  Ces  enfants  jouent  en- 
semble. Menez-les  jouer  Ils  jouent  l'un  avec 
l'autre.  Fous  jouez  un  peu  rudement,  vous 
m'avez  blessé.  Ne  sauriez-vous  jouer  sans 
vous  fâcher?  Un  petit  garçon  qui  joue  avec 
un  cheval  de  bois.  JVe  jouez  pas  avec  ce  pis- 
tolet, il  est  chargé. 

Fig.,  Jouer  avec  sa  vie,  avec  sa  santé, 
etc..  N'user  d'aucun  ménagement  pour 
conserver  sa  vie,  sa  santé,  etc.  On  dit  aussi 
quelquefois.  Jouer  avec  la  vie,  Ne  point  i» 
regarder  comme  une  chose  sérieuse,  et  agir 
en  conséquence. 

Ce  chtvfd  joue  avec  son  mors,  se  dit  D'un 
cheval  qui  mâche  son  mors  avec  action. 

Jouer  sur  le  mot,  sur  les  mots,  Faire  des 
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allusions,  des  équivoques  sur  les  mots.  // 
aime  à  jouer  sur  le  mot.  JVe  jouons  pas  sur 
les  mots,  et  parlons  sérieusement. 

JouEH,  s'emploie  sou\entavec  le  pronom 
personnel ,  dans  le  même  sens.  Cet  enfant 
se  joue  avec  tout .  ce  qu'on  lui  donne.  Les 
petits  chats  se  jouent  avec  des  balles ,  avec  des 
boules  de  papier.  Des  oiseaux  qui  se  jouent 
dans  le  feuillage.  Il  se  dit  ((uelquefois,  poé- 
tiquement. Des  choses.  Un  ruisseau  qui 
semble  se  jouer ,  qui  se  joue  dans  la  prairie. 

Faire  quelque  chose  en  se  jouant,  p'aire 
quelque  <'hose  en  s'amusant,  en  badinant, 
sans  application  et  sans  peine.  Cet  ouvragr 
aurait  p/iru  difficile  à  tout  autre,  il  t'a  fait  en 
se  jouant. 

Se  jouer  de  quelque  chose.  Surmonter, 
braver  sans  peine,  et  comme  en  se  jouant, 
ce  qui,  pour  d'autres,  semble  dil'fuile, 
dangereux,  etc.  (.'es  hommes  robustes  se 
jouent  des  travaux  les  plus  rudes.  Il  se  joue 
de  toutes  les  difficultés. 

Fig. ,  Se  jouer  de  quelque  chose ,  S'en  mo- 
quer, le  traiter  d'une  manière  frivole  ou 
dérisoire,  témoigner  qu'on  n'en  fait  point 
de  cas.  C'est  un  homme  .fans  foi,  il  se  joue 
de  ses  engagements.  Il  ne  faut  pas  se  jouer 
ainsi  des  lois.  li  signifie  aussi ,  Disposer  de 
quelque  chose  arbitrairement  et  selon  son 
caprice.  Se  jouer  de  la  vie  des  hommes. 

En  Jurispr.  féodale,  on  disait  (\\\'Un 
seigneur  pouvait  se  jouer  de  son  fief  ,  lorsqu'il 
lui  était  permis  de  le  démembrer,  et  même 
d'en  vendre  une  partie,  sans  qu'il  fût  rien 
dû  au  suzerain  ,  pourvu  qu'il  retint  la  foi 
entière  et  quelque  droit  seigneurial  et  do- 
manial sur  la  partie  aliénée.  Ce  seigneur 
n'avait  pas  le  droit  de  se  jouer  de  son  fief. 

Fig.,  Se  jouer  de  qiielqu  un ,  Se  moquer  de 
lui,  le  railler  adroitement.  TVe  voyez-vous 
pas  qu'on  se  joue  de  vous?  Penserait-d  se 
jouer  de  moii'On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Ce  chat  se  joue  de  la  souris  qu'il  a  prise ,  ce 
tigre  se  joue  de  sa  proie,  etc.,  lorsqu'il  feint 
à  plusieurs  reprises  de  la  laisser  échapper, 
pour  la  ressaisir  aussitôt. 

Se  jouer  de  quelqu'un,  signifie  aussi.  Le 
décevoir,  tromper  ses  projets,  ses  conjec 
tures,  etc.  La  fortune  se  joue  des  hommes.  La 
nature  semble  quelquefois  se  jouer  de  la  science. 

Se  jouer  de  quelqu'un,  signifie  encore, 
Le  tromper  en  lui  donnant  de  belles  pa- 
roles. Il  m'a  longtemps  fait  des  promesses , 
donné  des  espérances ,  il  se  jouait  de  moi. 

Fig.  et  fam.,  Se  jouer  à  quelqu'un.  L'at- 
taquer inconsidérément.  Ne  vous  jouez  jxts 
à  lui,  il  n'entend  pas  raillerie.  Quoi!  il  a  ose 
se  jouer  à  moi.'  Il  s'est  joué  à  son  maître.  On 
dit  aussi.  Ne  vous  jouez  pas  à  cela,  ne  vous 
y  jouez  pas.  Ne  soyez  pas  assez  fou,  assez 
téméraire  pour  faire  cela,  vous  vous  en 
re|)entiriez. 

Jouer,  signifie  quelquefois,  au  figuré. 
Se  mettre  en  danger  de;  et,  dans  celle 
acception,  il  est  toujours  suivi  de  la  prépo- 
sition à.  Cet  homme  joue  à  se  faire  pendre. 
Il  joue  à  tout  perdre.  Fous  jouez  à  vous  cas- 
ser le  cou ,  à  vous  noyer.  Fous  jouez  à  vous 
perdre. 

Jouer,  signifie  aussi.  Se  divertir,  s'oc- 
cuper à  un  jeu  quelconque.  Jouer  à  cnlin- 
maillard,  à  la  main  chaude ,  au  roi  dépouillé, 
au  propos  interrompu,  etc.  Jouer  aux  échecs, 
au  trictrac,  à  la  boule,  aux  cartes,  aux  dés. 
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Jaiier  aux  /mires,  à  la  paume,  nu  volant, 
au  billard,  au  mail,  etc.  Jouer  à  qui  fera 
une  chose  plus  vite,  mieux,  etc.  Jouer  à  t/ui 
perd  gagne.  Jouer  avec  quilqu'un.  Jouer 
contre  t/uelr/u'un.  Jouer  deux  contre  deux. 
Tirer  au  sort  à  qui  Jouera  te  premier.  Jouer 
bien.  Jouer  mal.  Il  ne  sait  jx!.^  jouer.  Il  joue 
de  son  mieux.  Il  joue  de  son  reste.  Il  jiiue 
bien,  mais  il  joue  de  malheur.  Gagner  aiec 
un  aussi  mauvais  jeu ,  c'est  jouer  de  bonheur. 
Il  joue  à  jeu  sur.  Jouer  à  quitte  ou  double, 
ou  Jouer  quitte  ou  double.  Aller  jouer  dans 
un  tripot.  On  ne  donne  plus  à  jouer  dans  cette 
maison. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument  en  par- 
lant De  l'habitude  de  jouer  à  des  jeux  de 
commerce  ou  de  hasard,  et  se  preod  ordi- 
nairement dans  un  sens  déravorahle.  C'est 
un  homme  qui  joue.  Il  commence  à  se  ranger, 
il  ne  joue  plus.  Rien  ne  peut  l'empêcher  de 
jouer. 

A  certains  Jeux  de  cartes,  Faire  jouer. 
Nommer  la  couleur  dans  laquelle  le  co^ip 
doit  être  joué.  Cest  lui  qui  fait  jouer.  Ou 
dit  aussi ,  Jouer  sans  prendre ,  ou  simplement 
Jouer,  et  Faire  jouer  sans  prendre,  ou  simple- 
ment Faire  jouer.  Jouer,  obliger  l'adversaire 
à  jouer  sans  écarter  et  sans  prendre  de  nou- 
velles caries.  Jouez-vous  i'  Faites-vous  jouer  i' 

Au  Quadrille  et  au  Tri,  Jouer  sans  pren- 
dre. Jouer  sans  demander  le  roi. 

Piov.  et  par  exagérai. ,  Il  jouerait  les  pieds 
dans  l'eau,  se  dit  D'un  joueur  déterminé. 

Fam.  et  en  plaisantant,  Ne  jouer  que  pour 
l'honneur,  ou  activement ,  Ne  jouer  que  l  hon- 
neur. Jouer  sans  intéresser  le  jeu. 

Fig.  et  fam. ,  Jouer  au  roi  dépouillé,  se  dit 
Quand  plusieurs  persouues  sont  autour  de 
quelqu'un  pour  le  piller,  le  ruiner. 

Fig.  et  fam. ,  Jouer  nu  plus  sur.  Choisir 
de  deux  expédients  celui  où  il  y  a  le  moins 
de  risque,  <lont  les  inconvénients  paraissent 
moins  grands  et  le  succès  plus  certain.  Jouer 
à  jeu  sur.  Etre  certain  du  succès  des  moyens 
qu'on  emploie  dans  une  affaire. 

Fig.  et  fam..  Jouer  au  fin,  au  plus  fin. 
Employer  l'adresse,  la  finesse  pour  venir  à 
bout  de  ses  desseins. 

Fig.  et  fam..  Jouer  de  bonheur.  Réussir 
dans  une  affaire  où  l'on  avait  à  craindre 
d'échouer.  On  dit  dans  le  sens  contraire. 
Jouer  de  malheur, 

Fig  et  fam..  Jouera  quitte  ou  double,  ou 
Jouer  quitte  ou  double,  Risquer,  hasarder 
tout,  pour  se  tirer  d'une  mauvaise  affaire. 

Fig.  et  fam. ,  J(Mer  à  qui  perd  gagne,  se 
dit  Lorsqu'un  désavantage  apparent  pro- 
cure un  avantage  réel. 

Fig.  et  fam. ,  Jouer  de  son  reste.  Prendre 
un  moyen  extrême  après  letjuel  (m  n'a 
plus  de  ressource.  Il  signifie  aussi ,  Achever 
de  consumer  son  bien.  //  a  si  bien  joué  de 
son  reste,  qii'den  est  à  l'aumône,  dia  se  dit 
encore  en  parlant  Du  dernier  parti,  dos 
dernières  ressources  qu'on  tire  de  .sa  place, 
de  sa  situation,  etc.  Ce  ministre  joue  de  son 
reste.  Celte  coquette  joue  de  son  reste. 

Jouir  ,  s'emploie  quelquefois  avec  le  nom 
de  l'espère  de  monnaie  qu'on  met  au  jeu. 
Jouer  aux  écus ,  aux  louis. 

11  a'euiploie  auvsi,  à  cerlaias  Jeux  de 
Cartes,  avec  le  nom  de  la  couleur  dans  l.i- 
<]Uelle  un  joiut.  Jouer  en  carreau,  en  çuur, 
eut  tr^,  etc. 
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Jouer  ,  signifie  encore,  Se  servir  de  l'in- 
strument qui  est  nécessaire  pour  jouer  a  tel 
on  tel  jeu.  Jouer  du  btittoir,  au  battoir.  Jouer 
avec  une  raquette.  Jouer  de  musse.  Jouer  de 
queue. 

Jnuer  des  gobelets.  Faire  des  tour»  de 
passe-passe  avec  de»  fcobelels.  On  le  dit 
aussi,  figurément  et  fainilirrement,  D'un 
fourbe,  d'iMic  personne  qui  cbeidie  à  trom- 
per ceux  avec  qui  elle  traite. 

Jouer  des  ntiiiiis,  &idiiier  avec  l(!S  mains, 
se  donner  des  coups  l'un  a  l'antre  avec  les 
inaiiis.  C'est  une  très-nimnaise  htibituile  que 
de  jiuter  des  nuiins.  Ces  étirants  jouent  tou- 
jours des  mains. 

Jouer  de  l'espadon ,  jouer  du  bâton  à  deux 
bouts,  etc.,  Les  in;inier  avec  adresse.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Jouer  du  drufjenu. 

Fig.  et  |>op. ,  Jouer  des  jambes.  Courir. 
On  le  dit  surtout  D'une  personne  qui  s'eQ- 
fuit.  Il  se  mit  aussitôt  à  jouer  des  jambes. 

Fig.  et  (aoi..  Jouer  de  la  prunelle.  Jeter 
des  a'ilUdes ,  l»ire  quelques  signes  des 
yeux.  Il  se  dit  ordiuaireiiient  eu  parlant 
Dce  signes  qu'un  bomme  et  une  femme  se 
font  l'un  à  l'autre,  quand  ils  sont  d'intel- 
ligence. 

Fig.  nt  pop. ,  Jouer  des  coutetHtx,  Se  bat- 
tre à  l'épée. 

Fig.  et  pop.,  Jnuer  de  la  /mche.  Tirer  de 
l'argent  de  sa  po<-he  pour  payer.  Jouer  du 
pouce,  Compter  de  l'argent  pour  payer. 

JuuBB,  signifie,  par  extension.  Se  servir 
d'un  insirumcnt  de  musi<|ue,  eu  tirer  des 
sons.  Jouer  du  violon ,  de  ta  harpe ,  de  la 
flûte,  du  hautbois,  etc.  Iljtwe  de  toutes  sortes 
d'instruments.  Il  joue  sur  tous  les  tons.  Il 
joue  dans  le  goût,  dans  la  manièrt  d'un  tel. 
Faites  jouer  les  violons. 

JuuBH,  signifie  encore,  .Se  mouvoir,  agir 
d'une  certaine  façon.  Kn  ce  sens,  il  se  dit 
surtout  Des  ressorts,  des  machines,  etc.  Ce 
res.sort  joue  en  sens  inverse  de  l'autre.  Ex- 
pliquer ta  manière  dont  les  pièces  d'une  ma- 
chine jouent  entre  elles. 

Il  signifie  également ,  Avoir  l'aisance  et  la 
facidté  du  mouvement.  Ce  ressort  joue  bien , 
ne  joue  point.  Cette  serrure  ne  joue  pas 
bien.  Faites  en  sorte  que  la  clef  joue  mieux 
dans  cette  serrure.  Cet  os  ne  joue  pas  comme 
il  faut  dans  l'embolture. 

Fig.,  Faire  jouer  toutes  sortes  de  ressorts , 
F.mpioyer  tout  son  pouvoir,  tous  les  moyens 
dont  on  peut  disposer. 

JouKH,  se  dit  aussi  Des  cascades,  des 
jets  d'eau,  etc.,  qu'on  lâche  pour  les  faire 
couler  on  jaillir.  On  fit  jouer  les  eaux.  l.es 
eaux  jouirent  tout  le  jour.  Autrefois,  on  di- 
sait activement,  dans  le  même  sens  :  On 
jowi  les  eaux.    On  a  joué  les  eaux. 

Il  se  dit  encore  D'une  mine  que  l'on  fait 
sauter,  d'une  piè<-c  d'artillerie,  d'un  arti- 
fice que  l'on  fait  partir,  en  y  mettant  le 
feu.  La  mine,  le  fourneau  joua.  Quand  le 
canon  eut  joue'.  Faile.s  jouer  la  mine,  le  canon. 
Faites  jouer  les  pétards.  On  dil  dans  un  sens 
aiialogU)!,  Faire  jouer  une /toinjM ,  des /xtm- 
pes.  Les  faire  aller. 

JouKH,  s'emploie  aussi  comtne  verbe 
actif,  et  signifie.  Faire,  en  parlant  D'un 
jeu  ou  d'une  partie  de  jeu  ,  d'un  coup  au 
jeu,  etc.  Jouer  un  jeu.  Jouer  une  iiaiiie. 
Jouer  un  coup.  Jouer  une  partie  de  ooston. 
Jouer  b  piquet.    JiMer   un    cent  de  pi^tiH. 
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jouer  une  partie  de  tnctrac.  Jouer  la  partit 
d'honneur. 

A  la  Paume,  Jouer  une  balle.  Pousser  une 
balle. 

Jouer  une  carte.  Jeter  une  carte.  Jouer 
cmur,  jouer  carreau,  etc.,  Jouer  une  carte 
de  «es  cotileurs. 

Au  Piiiuel,  Jouer  bien  les  cartes.  Tirer 
tout  le  parti  possible  de  ses  caries.  //  «carte 
bien ,  mais  d  joue  mal  les  cartes. 

Jouer  le  jeu.  Jouer  suivant  le*  règlaS'4« 
jeu.  yous  ne  jiiiirt  pas  te  jeu. 

Fig.  cl  fam. ,  Jouer  bien  son  jeu ,  Se  «eoi- 
porler  iidroiloinet>t  en  queU|ue  afl'aire,  sa- 
voir bien  disstuiuler  pour  arriver  a  seaimt. 
//  a  bien  joué  son  jeu. 

Jouer  un  jeu.  Le  savait  bien  jouer,  le 
jouer  par  pretéi'ence ,  être  dans  l'usage,  «iaiM 
l'habitude  de  le  JAuer.  Quel  jeu  joaez^vous  f 
est-ce  le  boslon  ?  ut-ce  ia  pique*  ?  Je  ne  joa» 
que  le  trictrac. 

JuuEB  ,  actif,  te  dit  aussi  ett  parlant  TV 
ce  que  l'on  ha'MrcM  au  jeu.  Jouer  gros  jeu. 
Jnuer  un  jeu  d  enfer.  Jouer  jtetit  jeu.  Jouer 
deux  louis  sur  une  carte.  Jouer  tant  à  la  par- 
tie. Nous  ne  jouons  que  dix  sotis.  C'est  un 
homme  qui  joue  tout.  Dès  qu'd  a  quelque 
chose,  d  va  le  jouer. 

Fam. ,  //  jouerait  jusqu'à  sa  chemise.  Il 
jouerait  tout  ce  qu'il  a. 

Fig.  et  f»m..  Jouer  gros  jeu.  S'engager 
dans  une  afiaire  où  l'on  hasarde  beaucoup 
pour  sa  réputation ,  peur  sa  ibrlune ,  pour 
sa  vie. 

¥i^.,  Jouer  sa  vie.  S'exposer  téméraire- 
ment. 

Jouer  quelqu'un.  Jouer  avec  quelqu'un. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  dans  ces  phra- 
ses des  Jeux  de  paume  et  de  votant.  Je  rat 
joué  du  battoir.  Il  me  gagne  toujours ,  quoi- 
qu'il  me  joue  par-dessous  la  jambe,  par-des- 
sous jambe. 

Fig.  et  fam. ,  Jouer  quelqu'un  par-dessous 
jambe,  par-dessous  la  jamlJe,  Déranger  avec 
facilité  les  projets  «le  quelqu'un,  et,  par 
supériorité  d'esprit  ou  de  ronduite,  l'ame- 
ner aux  vues  que  l'on  a  soi-même.  N'ayez 
nen  à  démêler  avec  lui ,  il  fous  jouerait  par- 
de.isous  la  jambe.  Il  les  a  tous  joués  par- 
dessous  jambe. 

Fig. ,  Jouer  quelqu'un ,  Le  tromper,  Tabu- 
ser.  //  le  joue  depuis  trois  ans,  en  lui  faisant 
es/iérer  cet  emploi.  Je  xrois  que  l'on  m 'a  joué, 
que  je  suis  joué.  Il  avait  quelque  dépit  de  se 
voir  joué. 

Fig.  et  fam. ,  Jouer  les  deux.  Tromper 
deux  personnes  ou  deux  parties  qui  (mt  des 
intérêts  op|)osés,  en  faisant  semblant  de  les 
servir  l'une  contre  l'autre. 

Prov.  et  fig. ,  Jouer  une  pière,  un  tour  à 
quelqu'un.  Lui  faire  un  tour  ou  malin  ou 
mécnant.  //  a  voulu  me  jouer  un  tour  auprès 
d'un  tel.  On  lui  a  joué  une  pièce  sanglante. 
On  dit  neulralement ,  dans  le  même  sens. 
Jouer  d'un  tour  à  quelqu'un ,  lui  m  jouer 
d'une ,  lui  en  jouer  a  une  bonne,  .^il  me  joue 
de  eetui-là ,  je  liu  en  jouerai  d'un  autre. 

Joi/RB,  actif,  signifie  en  outre.  Exécuter 
un  air,  un  morceau  de  mnsii|ue  sur  un 
inslinimcnt ,  avec  des  instrnnients.  Jouer 
un  air.  Jouer  une  ouverture  à  grand  orches- 
tre. Jouer  une  contredanse.  Jouer  un  air  sur 
le  violon,  sur  le  piano,  etc.  Ecoutez  Cair 
qu'on  joue. 
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Il  signifie  encore,  Représenter,  et  se  dit 
en  parlant  soit  De  la  pièce  de  théâtre  qu'on 
représente,  soit  Du  personnage  qu'on  est 
chargé  d'y  re|irésenter.  Jouer  une  comètlie, 
unetKtgéHie,  une  farce.  Jouer  un  personnage, 
un  rôle.  Jouer  les  amoureux,  les  /lères  nobles, 
les  ingénues,  elc.  On  n  joué ytndromaqiie.  Un 
tel  a  joué  le  rôle  d'Oreste,  a  joué  Oreste. 
Absolument:  Ce  comédien  joue  fort  bien.  C'est 
la  première  Jois  qu'il  joue.  Etc. 

Jouer  la  comédie.  Exercer  la  profession 
de  comédien.  //  veut  jouer  la  comédie.  Abso- 
lument, Cet  acteur  a  cessé  de  jouer. 

Jouer  la  comédie,  signifie,  par  extension, 
Faire  des  actions  plaisantes  pour  exciter  à 
rire;  et,  figurément.  Feindre  des  senti- 
ments qu'on  n'a  pas,  chercher  à  paraitre 
ce  qu'on  n'est  pas  réellement,  f^ous  le  croyez 
affligé,  d  joue  la  comédie. 

Fig. ,  Jouer  la  douleur,  la  surprise,  etc.; 
jouer  l'affligé,  jouer  l'homme  d'importance, 
etc..  Feindre  d'être  affligé,  d'être  surpris, 
d'être  un  homme  d'importance,  etc. 

Par  extension ,  Jouer  tel  rôle.  Figurer  dans 
<{aelque  affaire  en  telle  ou  telle  qualité, 
ordinairement  pour  faire  ou  pour  lacililei- 
quelque  tromperie,  le  prétendu  mariage  eut 
lien  :  un  tel  joua  le  rôle  de  prêtre,  et  deux 
valets  du  séducteur  celui  de  témoins. 

T'ig.,  Jouer  un  rôle,  Figurer  dans  quelque 
affaire,  dans  certains  événements,  y  pren- 
dre part,  soit  à  son  avantage,  soit  d'une 
manière  fâcheuse,  avilissante,  etc.  //  ait 
bien  qti'd  jouait  le  rôle  de  dupe,  il  y  a  joué  un 
sot  rôle,  un  fort  mauvais  rôle.  Tous  ceux  qui 
jouèrent  un  rôle  dans  cette  grande  révolu- 
tion. Il  joua  un  grand  rôle  dans  ces  ét'é- 
nements.  On  le  dit  quelquefois  De  choses 
personnifiées.  Le  rôle  que  joue  la  mémoire 
dans  les  opérations  de  l'entendement.  On  dit 
aussi ,  mais  seulement  en  parlant  Des  per- 
sonnes ,  Jouer  un  mauvais  personnage ,  un 
iot  personnage,  etc. 

Jouer  un  grand  rôle,  signifie  quelquefois, 
plus  particulièrement.  Faire  une  grande  fi- 
gure, occuper  une  grande  place  dans  l'É- 
tat. On  dit,  par  opposition  , /o«fr  un /se/;/ 
personnage.  Être  dans  un  poste  peu  hono- 
rable, ou  Avoir  peu  d'influence  dans  une 
aflaire. 

Jousa,  signifie  aussi.  Railler  quelqu'un, 
le  louriier  en  ridicule  sur  le  théâtre.  C'est 
un  tel  qu'on  a  joué  dans  cette  pièce,  sous  un 
nom  emprunté.  Molière  a  joué  les  faux  dévot.i. 

Jouer,  se  dit  encore  D'une  chose  qui 
en  imite  une  autre,  qui  en  a  l'apparence. 
Ce  papier  joue  le  velours.  Cette  étoffe  joue  lu 
soie.  Cette  composition  joue  le  diamant. 

Joué,  ée.  participe. 

Au  Jeu  de  dames,  de  trictrac,  Pâme  tou- 
chée,  dame  jouée.  Lorsqu'on  a  touché  une 
dame,  on  est  obligé  de  la  jouer. 

Prov. ,  C'est  un  jeu  joué,  se  dit  D'une 
feinte  concertée  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes. 

JOL'EREAtr.s.  m.  (On  prononce  Joûrean.) 
Celui  qui  ne  joue  pas  bien  à  queUjue  jeu, 
ou  qui  joue  petit  jeu.  Il  est  familier  et  peu 
usité. 

JOUET,  s.  m.  Il  se  dit  Des  bagatelles 
qu'on  donne  aux  enfants  pour  les  amuser, 
et  avec  lesquelles  ils  jouent.  Jouet  d'enfant. 
Le  hochet  est  le  jouet  ordinaire  des  petits  en- 
fants. Cela  lui  sert  de  jouet.  Acheter  des  jouets . 
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Il  se  dit,  par  extension.  Des  choses  avec 
lesquelles  jouent  les  animaux.  Le  jouet 
d'un  chat,  d'un  jeune  chien.  Tout  sert  de 
jouet  aux  jeunes  animaux. 

Il  se  dit  fimirément  d'Une  personne  dont 
n  se  joue ,  dont  on  se  moque.  Pensez-vous 
qu'd  veuille  être  votre  jouet? 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré,  surtout 
dans  le  style  poétique.  De  ce  qui  est  aban- 
donné à  1  action  i.mpétueuâe  des  éléments. 
Un  vaisseau,  qui  est  le  jouet  des  vents,  des 
flots,  des  tempêtes. 

Il  se  dit  plus  souvent  au  sens  moral,  dans 
une  acception  analogue.  Être  le  jouet  de  la 
fortune,  du  sort,  des  événements ,  etc.  Etre 
le  jouet  de  ses  passions ,  de  sa  vanité.  Etre  le 
jouet  des  caprices  d'un  maître. 

JouF.T,  en  ternies  de  Manège,  se  dit 
d'Une  petite  chainette  suspendue  à  la  bri- 
sure du  canon  qui  forme  fembouchure. 
Mettre  un  jouet  dans  ta  bouche  du  cheval, 
pour  en  solliciter  l'action. 

JOUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
joue,  qui  folâtre  avec  quelqu'un.  En  ce 
sens,  il  ne  s'emploie  que  dans  ces  locu- 
tions familières.  Un  rude  joueur,  une  rude 
joueuse.  Une  personne  qui  ne  sait  point 
jouer,  folâtrer,  sans  blesser  ceux  avec  qui 
elle  joue. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  rude  joueur.  C'est 
un  homme  à  qui  il  ne  fait  pas  bon  se  jouer. 

JouEUB,  signifie  plus  ordinairement ,  Ce- 
lui qui  joue  à  quelque  jeu  où  il  y  a  des 
règles.  Combien  sont-ils  de  joueurs?  Les 
académies  de  jeux  sont  pleines  de  joueurs  de 
mauvaise  foi.  Joueur  de  paume,  joueur  de 
boule,  etc.  Bon  joueur  de  trictrac.  Sot  joueur. 

Prov.  et  fig.,  La  balle  cherche  le  joueur, 
va  au  joueur,  se  dit  Quand  l'occasion  de 
faire  quelque  chose  se  présente  à  celui  qui 
est  le  plus  capable  de  s'en  bien  acquitter. 
On  dit  elliptiquement,  dans  le  même  sens, 
Ju  hon  joueur  la  balle ,  et  La  balle  au  joueur. 

Beau  joueur,  ou  Bon  joueur,  se  dit  D'un 
homme  qui  joue  franchement,  et  qui  est 
d'une  humeur  égale,  .soit  qu'il  gagne,  soit 
qu'il  perde.  Ou  dit  dans  le  sens  contraire. 
Mauvais  joueur. 

Jou£UR,  se  dit  absolument  de  Celui  qui 
a  la  passion  du  jeu,  qui  fait  en  quelque 
sorte  métier  de  jouer.  Pie  donnez  point  mrre 
fille  à  ce  jeune  homme,  c'est  un  joueur.  Cette 
femme  est  une  grande  joueuse,  une  joueuse 
de  profession. 

joueur  d'instrument ,  Celui  qui  joue  de 
quelque  instrument  de  musique.  Il  ne  se 
dit  guère  aujourd'hui  que  Des  musiciens 
de  bas  étage.  Joueuse  de  harpe.  Joueur  de 
flûte.  Joueur  d'orgues.  Joueur  de  guitare. 
Joueur  de  violon. 

Joueur  de  Jarces,  joueur  de  gobelets, 
joueur  de  marionnettes ,  se  dit  de  Ceux  qui 
divertissent  le  public  par  des  farces,  etc. 

JOUFFLU,  UE.adj.Qiii  a  de  grosses  joues. 
Cette  femme  est  trop  joufflue. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Gros 
joufflu,  drosse  joufflue.  Ce  mot  est  familier. 

JOUG.  s.  m.  (On  fait  sentir  un  peu,  et 
comme  gue,  le  G  final,  même  devant  une 
consonne.  )  Pièce  de  bois  qu'on  met  par- 
dessus'la  tête  des  bœufs,  et  avec  la(|U('lle 
ils  sont  attelés  pour  tirer,  pour  labourer. 
Mettre  les  bceujs  au  joug.  Leur  Ater  le  joug. 

Il  signifie  figurément,   Servitude,  sujé- 
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tien.  Joug  pesant,  rude,  insupportable.  Joug 
honteux.  Le  joug  de  la  sen'itiide.  Le  joug  de 
la  loi.  Mettre  sous  le  joug.  Tenir  sous  le  joug. 
Imposer  un  joug.  Porter  le  joug.  Subir  le 
joug.  S'a/franchir  du  joug.  Secouer  le  joug. 
Le  joug  s'est  appesanti  sur  leurs  télés.  Jésus- 
Christ  dit,  dans  l'Evangile,  que  son  joag 
est  doux.  l.e  joug  de  l'étiquette. 

Le  joug  du  mariage.  Le  lien  du  mariage. 
//  est  marié,  le  voilà  sous  le  joug. 

Joug,  se  dit,  dans  l'Histoire  romaine, 
d'Une  pique  attachée  en  travers  au  bout  de 
deux  autres  piques  fichées  en  terre,  et  sous 
laquelle  on  taisait  passer  des  ennemis  vain- 
i  us.  Faire  passer  une  armée  sous  le  joug. 
Passer  sous  le  joug  était  un  opprobre. 

JOUJOU,  s.  m.  Jouet  d'enfant.  Il  faut 
lui  donner  un  joujou  pour  l  apaiser.  Donner 
des  joujoux  a  un  enjant.  Il  est  familier. 

JOUIK.  y.  n.  Avoir  l'usage,  la  possession 
actuelle  de  quelque  chose,  et  en  tirer  tous 
les  fruits,  tous  les  émoluments,  tous  les 
avantages,  elc.  Jouir  d' une  terre ,  d'un  em- 
ploi, d'une  pension.  Jouir  d'une  entrée  à  un 
spectacle.  Jouir  d'un  privilège,  du  droit  de... 
Jouir  des  droits  civils ,  des  droits  politiques. 
Il  jouit  de  cent  mille  francs  de  rente.  Il  est 
majeur,  il  jouit  de  son  bien.  Il  jouit  de  se' 
droits.  Il  ne  jouit  de  rien.  Jouir  d'une  chose 
en  bon  père  de  Jamille.  On  l'emploie  souvent 
absolument.  Il  jouissait  paisiblement.  Il  faut 
le  laisser  jouir,  f^ous  m'avez  vendu  votre 
terre,  ^>otre  charge ,  faites-moi  jouir.  Qui  vous 
empêche  de  jouir?  Jouir  de  bonne  foi. 

Il  se  dit,  dans  une  ai'ception  pins  éten- 
due, en  parlant  De  toute  chose  qui  procure 
du  bien-être,  de  l'avantage,  de  "agrément, 
etc.  Jouir  d'une  honnête  aisance.  Jouir  d'une 
parfaite  .santé.  Jouir  du  repos,  de  la  paix. 
Jouir  de  la  félicité.  Jouir  de  la  gloire  éternelle. 
Jouir  d'une  grande  réputation ,  d'un  immense 
crédit.  Jouir  de  la  considération  publique. 
Jouir  de  l'estime  de  quelqu'un.  Jouir  de  la 
présence,  de  la  société  de  quelqu'un.  On  le 
dit  quelquefois  Des  animaux  et  des  choses. 
Les  animaux  qui  jouissent  de  la  faculté  de... 
La  réputation  dont  cet  ouvrage  a  si  longtemps 
joui. 

Il  signifie  aussi.  Profiter  d'une  chose 
(|u'on  a,  qu'on  possède,  en  goi^ter  le 
plaisir,  l'agrément,  etc.  Savoir  jouir  de 
sa  fortune.  Jouir  de  sa  bonne  fortune.  Il 
sait  jouir  de  ta  vie.  Il  jouit  du  pré.Knt, 
.sans  trop  s'occuper  de  l'aven.r.  Jouir  de  la 
victoire.  Ce  guerrier,  cet  auteur  n'a  pas  assez 
vécu  pour  jouir  de  toute  sa  renommée ,  de 
toute  sa  gloire.  Jouir  du  monde,  des  plaisirs 
du  inonde.  Dans  ce  sens,  on  le  dit  quel<|ue- 
fois  absolument,  surtout  lorsipi'il  s'agit 
Des  biens  de  la  fortune  ou  des  plaisirs.  // 
est  riche ,  mais  d  ne  sait  pas  jouir.  Le  temps 
fuit,  jouissons. 

Jouir  de  l'emlmrras  de  quelqu'un,  de  son 
affliction,  de  sa  détresse,  elr..  Éprouver  du 
plaisir  à  le  voir  ou  à  le  savoir  einban-assé, 
affligé,  malheureux,  etc. 

Jouir  de  quelqu'un ,  Avoir  la  liberté,  le 
temps  de  conférer  avec  lui,  de  l'entretenir, 
d'en  tirer  quelque  service,  quelque  plaisir. 
Nous  joiiinms  de  lui  pendant  son  séjour  à  hi 
campagne.  Il  est  si  occh/m;,  que  l'on  n  en  .sau- 
rait jouir.   On  n'en  jouit  pas  comme  on  veut. 

Jouir  d'une  femme.  Avoir  commerce  avec 
elle. 

10. 
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JOtTISSAN'CE.  s.  f.  Usage  ol  possession 
de  (|iieli)ii('  cliosc.  Joiiissame  puisihle.  Lon- 
gue jotiissaiice.  i'Ieinr.  jouissance.  Lu  jouis- 
sance (l'un  prii'ilige ,  d'un  droit.  Iji  jouis- 
sance des  dniils  ciiu/.s,  des  droits  poliliaues. 
Avoir  /ileine  et  entière  jouissance  de  ses  biens. 
Il  obtint  un  arrêt  i/ui  le  mit  en  jouissance  de 
cette  terre.  Entrer  en  jouissance.  On  lui  en 
a  accordé,  donné,  laissé  la  jouissance.  Apres 
une  jouissance  de  lonj^ues  années.  Assurer  à 
quelqu'un  la  jouissance  d'une  chose.  Mainte- 
nir dans  la  jouissance.  TniulAer  dans  la  jouis- 
sance. Il  n  'a  point  la  propriété  de  cette  terre, 
il  n'en  a  que  la  jouissance ,  que  l'usufruit,  sa 
vie  durant. 

En  leniies  de  Finances,  Jouissance  de 
telle  époque,  se  dit  en  parlant  De  l'époque 
de  l'année  où  le  Trésor  public  paye  les  in- 
térêts tl'une  renie  inscrite  au  grand-livre. 
Jouissance  da  vingt-deux  mars ,  du  vingt- 
deux  juin,  etc. 

l''ain. ,  Ai'oir  la  jouis.mnrc  d'une  femme. 
Avoir  commerce  avec  elle.  Cette  phrase  est 
lilire. 

JouissAKCK ,  signifie  quelquefois,  Plaisir, 
volupté,  l'oiir  lui  ce  liin'ail  est  une  jouis- 
sance. Il  trouve  une  sorte  de  jouissance  à 
remplir  ce  devoir.  Privé  de  toute  jouissance. 
Goûter  de  nobles  jouis.iances.  Les  jouis.uinces 
que  l'homme  goûte  ici-bas.  Im  civili.\ation 
multiplie  nos  besoins  avec  nos  jouissances. 

JOLISSA.NT,  ANTE.  adj.  T.  de  Jurlspr. 
Qui  jouit.  Majeur  usant  et  jouissant  de  ses 
droits.  Fille  usante  et  jouissante  de  ses  droits. 

JOl'R.  s.  m.  Clarté,  lumière  que  le  soleil 
répand  lorsqu'il  est  sur  i'Iiorizon,  ou  qu'il 
en  est  proche.  Le  jour  et  la  nuit.  Avant  le 
ytur.  Ia.  jour  va  bientôt  paraître.  Le  jour 
commence  àpoindre.  Il  commence  à  faire  jour 
A  l'aube  du  jour.  Au  point  du  jour.  A  la 
pointe  du  jour.  H  faisait  à  peine  petit  jour. 
Iài  naissance  du  jour.  Il  est ,  il  fait  jour.  Il 
était  déjà  grand  jour.  Le  jour  brille.  Il  Jail 
encore  jour.  Le  jour  baisse.  A  la  chute  du 
jour.  Sur  le  déclin  du  jour.  Jour  pur.  Jour 
serein.  Jour  brillant.  Beau  jour.  Grand  jour. 
Jour  faible.  Jour  sombre.  Jour  bas.  il  faut 
travailler  à  cela  de  jour,  en  plein  jour.  De 
nuit  et  de  jour,  yoir  le  jour  au  travers  de 
quelque  chose.  Il  ne  faut  /xis  voir  cette  étofje 
dans  la  boutique,  il  J a  ut  la  voir  au  grand 
jour,  nu  jour,  portez-la  au  jour.  Cette  femme 
n'aime  /mis  le  grand  jour.  Cette  beauté  fieiil 
soutenir  le  grand  jour.  Il  avait  le  jour  dans 
les  yeux.  l^.  jour  vient  par  là,  vient  de  là , 
de  ce  côté-là.  Ia  jour  vient  d'en  haut.  Il  ne 
peut  souffrir  le  jour.  Cflte  chambre  ne  reçoit 
pas  assez  de  jour.  Le  jour  n'a  jamais  pénétré 
dans  ces  abîmes.  Loin  du  jour.  Fuir  le  jour 
ta  lumière  du  jour,  l'éclat  du  jour.  Poéliq. , 
Ije  soleil  est  le  père  du  jour,  l  astre  du  jour 
le  flambeau  du  jour,  l  astre  qui  donne,  qui 
fait  le  jour,  etc. 

Prov.,  Elle  est  belle  comme  le  jour,  se  dit 
D'une  très-belle  personne.  Un  dit  dans  un  sens 
analogue,  ^W  *n/rt/i^  est  beau  comme  le  jour. 

Fig.,  Clair  comme  le  jour,  se  dit  De  ce  qui 
est  évident  ou  facile  a  comprendre,  de  ce 
qui  est  sans  obscurité,  irtte  proposition  est 
aussi  claire  que  le  jour.  Il  est  rlair  comme  le 
jour  que  c'était  là  son  intention. 

Fig.  et  fam.,  C'est  le  jour  et  la  nuit ,  ou 
Cest  la  nuit  et  le  jour,  se  dit  De  deux  cho- 
ses ou  même  de  deux  personnes  qui  diffè- 
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rcnl  beaucoup  entre  elles.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Ces  deux  personnes ,  ces  deux 
choses  ne  se  ressemblent  pas  plus  que  le  jour 
(t  la  nuit;  elles  différent  autant  que  le  jour 
et  la  nuit;  etc. 

Fig.  et  fam.,  Brûler  le  jour,  .se  dit  Quand 
on  allume  des  flambeaux  pendant  qu'il  fait 
encore  jour. 

Fig.  et  fam. ,  Ilestjnur  chez  lui,  chez  elle, 
se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui  vient 
de  se  lever  et  chez  laquelle  on  peut  entrer. 
Je  crois  qu  'd  n  'est  pas  encore  jour  chez  un  tel. 
On  dit  aussi,  //  est  fxlit  jour  chez  lui,  chez 
elle,  en  parlant  D'une  personne  qui  ne  fait 
que  de  s'éveiller. 

Demi-jour,  Clarté  faible.  Se  placer  dans 
le  demi-jour.  La  chambre  n'était  éclairée  que 
p/ir  un  demi-jour. 

Percé  à  jour ,  Percé  de  part  en  part ,  en 
sorte  qu'on  voie  le  jour  au  travers.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Broderie  à  jour,  et 
Points  à  jour. 

Cet  édifice,  cette  maison  est  à  jour,  tout  à 
jour,  se  dit  D'un  édifice,  d'une  maison  dont 
les  portes  et  les  fenêtres  ne  sont  pas  en- 
core placées,  ou  n'existent  plus. 

Poétiq.,  Foir  le  jour,  ttre  né,  vivre. 
Depuis  que  je  vois  le  jour.  Il  n'avait  pas  en- 
core vu  le  jour.  On  dit  aussi  :  Mettre  au  jour. 
Donner  la  naissance.  Ceux  à  qui  je  dois  le 
jour,  qui  m'ont  donné  le  jour.  Ceux  de  qui  je 
suis  né.  Perdre  le  jour.  Mourir.  Etc. 

f'oir  le  jour,  se  dit  aussi,  figurément.  Des 
choses  qu'on  expose  au  jour,  qu'on  retire 
du  lieu  où  elles  étaient  cachées,  enfouies. 
Il  y  a  bien  des  années  que  ce  meuble  n  a  vu 
le  jour.  On  le  dit  quelquefois  en  parlant  De 
la  publication  des  ouvrages  d'esprit.  Ce  livre 
n'a  vu  le  jour  qu'après  la  mort  de  son  auteur. 

Fig.,  Mettre  un  livre,  un  ouvrage  au  jour. 
Le  faire  imprimer,  le  rendre  public.  Quand 
mettrez-vous  vos  poésies  au  jour? 

Fig.,  Mettre  une  chose  au  jour,  au  grand 
jour,  La  divulguer,  la  rendre  publique. 
Mettre  au  jour  la  perfidie  de  quelqu'un.  On 
dit  de  même  qu' C/n  homme  craint  le  jour, 
pour  dire  qu'il  craint  de  se  montrer,  d'êlre 
connu.  Jl  n'ose  se priMluire,  il  craint  legrand 
jour.  On  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue, Ia  grand  jour  de  la  publicité,  le  grand 
jour  de  l  impression. 

JouH  ,  se  dit  quelquefois  de  Toute  autre 
clarté  que  celle  du  jour.  Le  jour  artificiel 
que  donnent  les  bougies,  les  lampes.  Le  faible 
demi-jour  que  la  lune  répand  sur  L-s  objets. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Bien  n'est 
plus  propre  à  jeter  du  jour  sur  ces  questions. 
S/i  découverte  répandit  un  grand  jour  sur  les 
causes  de  ce  phénomène.  L'Evangile  fit  luire 
un  jour  nouveau. 

JouK  ,  se  dit  particulièrement  de  La  ma- 
nière dont  un  objet  est  frappé  par  la  lu- 
mière. Ce  tableau  devrait  étir  placé  dans  un 
autre  jour.  Fous  avez  placé  votre  motlele  dans 
un  mauvais  jour.  Mettre  une  chose  à  un  jour 
ou  dans  un  jour  convenable.  Cette  statue  est 
dans  un  jour  qui  en  fait  ressortir  toutes  les 
beautés.  Tourner  et  retourner  une  étoffe,  ta 
présenter  à  dijférents  jours. 

Faux  jour.  Lumière  (pii  éclaire  mal  le» 
objets,  de  manière  à  les  faire  voir  autre- 
ment qu'ils  ne  sont.  Dans  la  boutique  de  ce 
marchand  il  y  a  un  faux  jour ,  de  faux  jours  ; 
qui  tromjient  sur  la  couleur  des  étoffes.  Ct  i 
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tableau  est  en  faux  jour,  dans  un  faux  jour. 

Mettre  quelque  chose  dans  son  jour ,  Le 
placer  à  un  jour  convenable,  de  manière 
qu'on  puisse  le  bien  voir.  Cette  étoffe  n'est 
pas  dans  son  jour.  Jl  faut  mettre  ce  tableau 
dans  .ton  jour. 

JouK,  s'enqiloie  aussi  figurément,  dans 
le  sens  qui  précède.  Il- me  présenta  la  chose 
sous  un  jour  si  avantageux ,  que  f  acceptai  sa 
proposition.  Une  chose  qui  s'offre,  qui  se  pré- 
sente, que  l'on  voit  sous  un  jour  favorable. 
Mettre  une  affaire  dans  un  faux  jour,  la  pré- 
senter sous  un  faux  jour.  Mettre  une  [>ensée 
dans  son  jour,  dans  tout  son  jour. 

Jour,  en  Peinture,  se  dit  de  L'imitation 
de  la  lumière  qui  se  répand  sur  le»  objets 
représentés  dans  un  tableau.  Dans  ce  ta- 
bleau, le  jour  vient  d'en  haut,  le  jour  vient 
de  tel  coté. 

Placer,  mettre  un  tableau  à  son  jour.  Le 
placer  de  manière  que  le  jour  de  l'endroit 
où  on  l'expose  vienne  du  même  côté  que 
le  jour  par  [eijuel  les  objets  représentés  dans 
le  tableau  paraissent  éclairés.  Ce  tableau  n'a 
pas  été  placé  à  son  jour,  n'est  pas  à  son  jour. 

JouB,  se  dit  également,  en  Peinluie, 
surtout  au  pluriel ,  Des  touches  les  plus 
claires  d'un  tableau.  .Savoir  bien  mêler  les 
jours  et  les  ombres.  Obsener  bien  les  jours  et 
les  ombres.  Les  jours  sont  bien  entendus  et 
bien  ménagés  dans  ce  tableau.  Des  jours  de 
reflet. 

Jour,  se  dit  encore  Des  fenêtres,  des  ou- 
vertures qu'on  fait  aux  bàtinienls,pourqu'iIs 
puissent  recevoir  le  jour.  Un  jour  bien  pra- 
tiqué. Des  jours  bien  ménagés. 

Tirer  du  jour  d'un  certain  coté,  Prali(|uer 
de  ce  côté  une  fenêtre,  une  ouverture. 

Kn  Jurispr. ,  Jour  de  coutume.  Jour,  fe- 
nêtre que  le  propriétaire  d'une  maison  fait 
ouvrir  dans  un  mur  non  mitoyen.  Jour  de 
servitude.  Ouverture  ou  fenêtre  faite  dans 
un  mur,  en  vertu  d'un  titre,  d'une  con- 
vention particulière.  Jour  de  souffrance ,  Ou- 
verture ou  lenêire  donnant  sur  la  propriété 
d'un  voisin ,  qui  le  souffre  ou  qui  l'a  (M-r- 
inis.  On  dit  dans  le  même  sens,  Cette  mai- 
son a  des  jours  sur  la  maison,  sur  la  pro- 
priété voisine. 

Jour,  se  dit  pareillement  de  Certaine» 
ouvertures  par  où  le  jour,  l'air  peut  pas- 
ser. Ces  pbinches  ne  sont  pas  bien  jointes, 
il  V  a  du  jour  entre-deux.  Il  y  a  de  grands 
jinirs  dans  cette  muraille,  des  jours  à  y  pas- 
ser la  main. 

Se  faire  jour,  Se  faire  ouverture  et  pa»- 
sage.  //  s'est  fait  jour  au  travers  des  enne- 
mis. On  l'emploie  aussi  figurémeDl.  Tôt  ou 
tard  ta  vérité  se  fait  jour. 

Jour,  signifie  en  outre  figurément.  Fa- 
cilité, moyen  pour  venir  à  bout  de  quelque 
affaire.  .S>  je  vois  jour  à  cette  affaire. Si  je  vois 
jour  à  cela.  Je  n  y  vois  point  de  jour.  S'il  y  a 
jour.  Je  l'ois  jour  à  le  servir. 

Jour,  signifie  aussi.  Certain  espace  de 
temps  par  lequel  on  divise  les  mois  et  les 
années.  Il  se  dit  proprement  de  L'esuare  de 
vingt-quatre  heures,  que  l'on  «ppefle /nur 
civil,  et  qui  se  prend,  parmi  nous,  d'un 
minuit  à  l'autre;  mais  on  le  dit  souvent 
aussi  Du  temps  (|ui  s'êroule  entre  le  le- 
ver et  le  coucher  du  soleil ,  et  que  l'on 
nomme  par  opposition  Jour  naturel.  I.0 
sens  du  discours  suffit  ordinaircineat  |tour 
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déterminer  quelle  est ,  de  ces  deux  accep- 
lioni,  telle  que  le  mot  doit  recevoir.  ///  a 
tant  de  jours    fin  mois,  à  la  semriine,  dons 
l'imitée.  /.«  premier  jour ,  te  second  jour ,  etc. 
Quel  jour  est-il,  quel  jour  est-ce  aujourd'hui? 
Le  saint  du  jour.     Les    nouvelles  du  jour. 
Jour  ouvrier.  Jour  ouvrable .  Jour  de  fête.  Jour 
férié.    Jour  gras.    Jour  maigre.    Le  jour  de 
Noël.   J^  jour  de  Pâques.  Le  premier  jour  de 
l'année,  le  premier  jour  de  l'an,  ou  Le  jour 
de  l'an.  Jour  solennel.  Jour  d'audience.   Le 
jour  du  courrier.  Le  jour  d'hier.  Le  jour  de 
devant.  Le  jour  d'après.  Un  jour  devant.  Un 
jour   après.   Un  jour  trop  tôt.  Un  jour  trop 
tird.  Le  jour  de  ses  noces.  I^e  jour  de  son  sa- 
cre. Un  jour  de  bataille.  Un  jour  de  triomphe. 
Un  jour  de  conseil.  Un  jour  de  séance,  d'au- 
dience. Un  jour    de  cérémonie.    Un  jour  de 
marché.  Il  fut  condamné  à  huit  jours  de  pri- 
son, d'emprisonnement.  Après  avoir  marché 
pendant  huit  jours.  Après  huit  jours  de  mar- 
che. Il  fut  deux  jours  absent.  On  lui  a  donné 
huit  jours  pour  mettre' ordre  à  ses  affaires. 
Durant  tout  le  jour.  Tout  le  long  du  jour. 
Tant  que  le  jour  dure.  Travailler  tout  le  jour. 
Travailler  jour  et  nuit.  Passer  les  nuits  et  lis 
jours  à  l'étude.  Il  vient  ici  tous  les  jours.  De 
deux  jours  l'un.  Tous  les  deux  jours.  Tous 
les  huit  jours.  Dans  quinze  jours.  C'est  mon 
habit  de  tous  tes  jours.  Mettre  un  habit  à  tous 
tes  jours.  Passer  plusieurs  jours  à  ta  campa- 
gne. Ce  fut  le  plus  beau  jour  de  ma  vie.  En 
ce  beau  jour.  En  ce  grand  jour.  Le  jour  fatal 
approchait.  Il  n'a  plus  que  quelques  jours'à 
vivre.  Un  heureux  jour.  Un  malheureux  jour. 
Marquer,  ^xer,  indiquer,  assigner  un  jour. 
Prendre  un  jour.  Donner  un  jour.    Prendre 
jour  pour  faire   telle  chose.    A  jour  préfi.t. 
A  jour  nommé.    Quand  le  jour  fut  venu. 
Ces  trois  généraux  commandaient  alternati- 
vement chacun   leur  jour.    C'était    le   jour 
d'un   tel.    Il   était  de  jour.  Je  l'attends  de 
jour  en  jour.  De  jour  à  autre.  D'un  jour  à 
l'autre.  Il  paye  tant  par  jour.  J'en  ai  fait  la 
relation  jour  par  jour.  Je  l'ai  compté  jour  par 
jour.  Il  est  mort  un  ah  après  sa  femme,  jour 
pour  jour.  Le  jour  du  jugement.  Le  jour  du 
Seigneur  s^ra  un  jour  terrible.  Lorsque  le  Sei- 
gneur viendra  nu  jour  de  sa  colère.  Un  jour 
viendra  que...  Souhaiter  le  bon  jour,  donner 
le  bon  jour  à  quelqu'un.  Bonjour,  monsieur. 
Dans  ces  trois  dernières  phrases,  on  écrit 
plus  ordinairement  £o/i/our,  en  un  seul  mot. 
Foyez  Boi)/ouR. 

Il  se  dit  quelquefois  par  rapport  à  la  sai- 
son, à  l'état  de  l'atmosphère,  de  la  tempé- 
rature. Un  jour  de  printemps,  d'été,  d'au- 
tomne, etc.  Les  jours  caniculaires.  Un  jour 
de  beau  temps.  Un  beau  jour.  Un  jour  de 
pluie.  Un  jour  pluvieux.  Etc. 

Jour  astronomique.  L'espace  de  vingt-qua- 
tre heures  solaires  moyennes,  compté  d'un 
midi  à  l'autre. 

Jours  complémentaires,  s'est  dit,  dans  le 
Calendrier  républicain,  Des  cinq  ou  six 
jours  que  l'on  comptait  à  la  fin  de  l'année, 
pour  compléter  le  nombre  de  trois  cent 
Boixante-cinq  ou  de  trois  cent  soixante-six 
jours,  les  mois  de  ce  calendrier  n'étant  cha- 
cun que  de  trente  jours. 

Les  beaux  jours.  Les  premiers  jours  du 
printemps.  Remettez  votre  voyage  aux  beaux 
jours. 

Fig.,  Les  beaux  jours ,  Le  temps  de  la 
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première  jeunesse,    ou  Les  temps  les  plus  I 
heureux   de  la  vie.  Ses  beaux  jours  sont 
passés. 

Les  jours  gras,  signifie  particulièrement. 
Les  derniers  jours  du  carnaval,  qui  sont  le 
jeudi,  le  dimanche,  le  lundi  et  le  mardi. 
Pendant  les  jours  gras. 

Un  bon  jour.  Un  jour  de  grande  fête.  Le 
jour  de  Pâques  est  un  bon  jour. 

Prov. ,  Bon  jour,  bonne  œuvre ,  se  dit  en 
parlant  D'une  bonne  action  faite  en  un 
|our  solennel.  Ils  se  sont  réconciliés  le  jour 
de  Pâques  :  bon  jour,  bonne  oriwre.  On  le 
(lit  plus  ordinairement  par  ironie.  //  a  voté 
le  jour  de  Noèl  :  bon  jour,  bonne  leiivre. 

Pop.,  Faire  son  bon  jour ,  Faire  ses  dévo- 
lions, recevoir  la  communion. 

Fam.,  C'est  aujourd'hui  son  mauvais  jour, 
il  est  dans  son  mauvais  jour.  Il  a  aujour- 
d'hui un  accès  de  la  maladie,  de  la  mau- 
vaise humeur,  ou  de  la  mélancolie  ,  etc., 
à  laquelle  il  est  sujet.  On  dit  de  même  : 
C'est  son  jour  de  fièvre,  son  jour  de  mau- 
vaise humeur,  de  mélancolie ,  son  jour  de 
gaieté,  de  bonne  humeur,  etc.  Avoir  des 
jours  de  fièvre.  Avoir  des  jours  de  gaieté  et 
des  jours  de  tristesse.  Avoir  de  bons  et  de 
mauvais  jours. 

Jours  de  barbe ,  Les  jours  où  l'on  a  l'ha- 
bitude de  se  faire  !a  barbe.  Jour  de  méde- 
cine,  Le  jour  oîi  une  personne  malade 
prend  médecine.  Etc. 

Jour  crititpte ,  Jour  où  il  arrive  ordinai- 
rement quelque  crise,  dans  certaines  ma- 
ladies. Le  septième  et  le  neuvième  sont  ordi- 
nairement des  jours  critiques.  On  le  dit  aussi 
Des  jours  où  les  femmes  ont  leurs  règles. 

Prendre  le  jour  de  quelqu'un.  Prendre  le 
temps ,  le  moment  qui  lui  convient.  Je 
prendrai  votre  jour. 

Fa  m . ,  Gagner  sa  vie  au  jour  la  journée , 
vivre  au  jour  la  journée,  au  jour  le  jour. 
N'avoir  pour  subsister  que  ce  qu'on  gagne 
chaque  jour  par  son  travail. 

Prov.  et  fig.,  f^ivre  au  jour  le  jour ,  au 
jour  la  journée.  S'inquiéter  peu  du  lende- 
main ,  être  sans  prévoyance. 

Prov.,  A  chaque  jour  suffit  sa  peine,  suffit 
son  mal.  Il  ne  faut  pas  se  tourmenter  inu- 
tilement sur  l'avenir,  se  faire  des  chagrins 
d'avance. 

Fig. ,  Faire  du  jour  la  nuit  et  de  ta  nuit 
le  jour.  Dormir  le  jour  et  veiller  la  nuit. 

Fig.  et  fam..  Mettre  quelqu'un  à  tous  les 
jours.  L'employer  trop  souvent,  se  fami- 
liariser trop  avec  lui,  ne  point  user  de 
discrétion  a  son  égard.  Quand  on  a  un  aussi 
b<m  protecteur ,  il  ne  faut  pas  le  metti-e  à 
tous  les  jours.'  On  dit  aussi.  Se  mettre  à 
tous  les  jours.  S'exposer  trop, se  prodiguer. 
//  ne  faut  pas  qu'un  général  d'armée  s'expose 
si  souvent  aux  périls,  qu'dse  mettetrop  à  tous 
les  jours.  Ce  grand  comédien  se  met  à  tous 
les  jours.  Il  joue  très-souvent,  presque  tous 
les  jours.  Ces  phrases  ont  vieilli. 

Fig.  et  fam. ,  Le  saint  du  jour,  se  dit 
d'Un  lionnne  qui  est  à  la  mode  ou  en  cré- 
dit depuis  peu. 

Fig. ,  Le  goût  du  jour.  Le  goût  qui  règne 
présentement.  C'est  le  goût  du  jour.  On  dit 
dans  un  sens  analogue  :  Un  homme  du  jour. 
Les  élégants  du  jour.  La  curiosité  du  jour.  Etc. 

Etre  à  son  dernier  jour.  Être  au  jour,  au 
moment  où  l'on  doit  mourir.  On  dit  dans 
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le  même  sens  :  Jusqu'à  mon   dernier  jçur. 
Son  dernier  jour  approche.  Etc. 

En  termes  do  Commerce,  .Se  mettre  à  jour. 
Mettre  toute  sa  correspondance,  tous  ses 
comptes  en  règle.  On  dit  aussi,  Etre  à  jour. 

Tous  les  jours ,  signifie  quelquefois  ,   De 
jour  en  jour.   Il  devient  tous  les  jours  plus  . 
intraitable. 

Adverbial.,  Un  jour,  se  dit  D'une  époque 
indéterminée  dans  le  passé  ou  dans  l'avenir. 
Je  lui  dis ,  un  jour,  qu'il  m'était  impossible 
de...  Un  jour  que  je  me  promenais.  Un  jour 
vous  vous  repentirez  de  ne  l'avoir  point  écouté. 
S'U  arrivait,  un  jour,  qu'on  voulût... 

Fam.,  Un  beau  jour,  Un  certain  jour. 
Un  beau  jour,  il  prit  la  fuite. 

En  termes  de  Commerce,  Jours  défaveur, 
ou  Jours  de  grâce.  Dix  jours  de  délai  qu'on 
accordait  autrefois  a  celui  sur  lequel  une 
lettre  de  change  était  tirée. 

Grands  jours,  se  disait  autrefois  d'Une 
assemblée  ou  compagnie  extraordinaire  de 
juges,  tirés  ordinairement  des  cours  supé- 
rieures, qui  avaient  commission  d'aller  dans 
les  provinces  éloignées  pour  éiouter  les 
plaintes  des  peuples  et  faire  justice.  Les 
grands  jours  étaient  à  Clermont  en  Au- 
vergne. Messieurs  des  grands  jours.  Il  fut 
condamné  par  les  grands  jours.  On  transféra 
les  grands  jours  de  Limoges  à  Poitiers. 

En  style  de  l'Écriture  sainte,  L'Ancien 
des  jours.  Dieu.  Mourir  plein  de  jours, 
Mourir  très-vieux. 

Jour,  se  dit  quelquefois,  figurément, 
d'Un  tenips  plus  ou  moins  long,  pour  ex- 
primer la  rapidité  avec  laquelle  il  s'écuule 
ou  s'est  écoulé.  Ln  vie  de  l'homme  n'est 
qu'un  jour.  Ce  bonheur  n'a  duré  qu'un  jour. 

JouBs ,  au  pluriel ,  se  dit  quelquefois 
d'Une  certaine  durée,  d'une  ceitaitie  épo- 
que, par  rapport  à  ce  qui  s'y  passe,  aux 
événements  qui  la  remplissent.  Aux  premiers 
jours  du  monde.  En  ces  tristes  jours.  En  ces 
jours  de  calamité.  Des  jours  malheureux. 
Elle  a  connu  des  jours  meilleurs.  Les  seuls 
amis  qui  lui  restèrent  aux  jours  de  l'infor' 
tune.  J'ai  vu  les  beaux  jours  de  ce  règne 
glorieux.  Nous  ne  reverrons  plus  ces  jours 
heureux.  Les  jours  de  notre  enfance. 

Il  signifie  |)lus  particulièrement,  La  vie', 
l'existence.  A  ta  fn  de  nos  jours.  Le  fil,  la 
trame  de  mes  jours.  Trancher  le  fil  de  nos 
jours.  Prolonger  .les  jours.  Je  tremblais  pour 
vos  jours.  I.es  chagrins  ont  abrégé  ses  jours. 
Sauver  les  jours  d'une  personne.  .Souhaiter  à 
quelqu'un  des  jours  longs  et  heureux.  Quand 
il  sera  sur  ses  vieux  jours.  Nous  ne  verrons 
point  cela  de  nos  jours.  Il  coule  doucement 
ses  jours. 

JOURNAL,  adj.  m.  Qui  est  relatif  à  cha- 
que jour.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette 
locution ,  Livre  journal.  Registre  où  l'on 
écrit,  jour  par  jour  et  de  suite,  ce  qu'on  a 
reçu  ou  payé,  acheté  ou  vendu,  etc.  On  a 
dit  aussi,  dans  le  même  sens  ,  Papier  jour- 
nal, papiers  journaux. 

JouBKAi.,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Relation  jour  par  jour  de  ce  qui  se  passe 
ou  s'est  passé  en  quelque  pays,  en  quelque 
endroit,  en  quelque  affaire,  etc.  Il  a  un 
journal  de  la  campagne  de  Flandre  de  telle 
année.  Journal  de  ce  qui  s'est  passé  au  .'siége 
de...  Journal  du  siège  de...  Tenir  un  journal. 
Faire  un  journal.  Écrire  un  journaL  J'en  ai 
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vu  deux  jorirnaux  différents.  .ïoiiriud  histo- 
riijue.  JiiuriKil  d'un  voyogt.  Journal  d'une 
tniverjée,  A#  journal  du  bâtiment.  Journal 
des  audirncrs  de  telle  cour. 

Il  ne  ilil,  |)xrticiilirrt!inciil,  d'Un  ouvrage 
auolidieii  ou  ixiriodique  qui  st-  public  par 
ieuilie»,  par  numéi-os,  et  qui  t'ait  c-oniiai- 
trc,  soit  par  de  simples  annonces,  soil  par 
deb  arlicleg  raisonnes,  les  nouvelles  poli- 
tiques, scientiliqueA  et  littéraires,  les  ou- 
vrages nouveaux  ,  etc.  Publier  un  journal. 
Les  numéros  d'un  journal.  TriMvidler  à  un 
journal,  à  la  rédaction  tCun  journal.  Ecrire 
dans  un  journal.  Retlif^rr  un  journal.  I^.t  ré- 
dacteurs d'un  journal.  Le  harenii  d'un  jour- 
nal. Les  propriétaires  d'un  journal.  Ce  jour- 
nal ne  iMiniit  <jue  tous  les  deux  jours,  que 
deux  fois  /xir  semaine ,  que  trois  fois  par 
mois.  Ce  journal  a  cesàé  de  paraître.  Que  dit 
le  journal ,  que  disent  les  journaux  aujour- 
d'hui ?  J'ai  lu  cela  dans  le  journal,  tlaus  les 
journaux.  Insérer  un  article  dans  un  jour- 
nal. Tous  les  journaux  en  parlent.  Publier 
une  clufie  fMir  la  voie  du  journal.  Le  jour- 
nal du  département.  Le  journal  de  telle  ou 
telle  ville.  Les  journaux  français ,  anf-lais , 
etc.  Les  journaux  de  France ,  d' Allemaf^ie , 
d'Angleterre.  Journal  politique.  Journal  scien- 
tifique et  littéraire.  Journal  de  médecine,  de 
jurisprudence ,  etc. 

JouaifiL,  signifie  aussi,  Une  ancienne 
mesure  de  terre,  en  usage  encore  dans  cer- 
tains départeiuenls.  Le  journal  varie  suii'ant 
les  piwinces.  Deux  journaux  de  terres  la- 
bourables. 

JOt'IlKALIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  se  fait 
cha(|ue  jour.  C'est  un  travail  journalier. 
Extrcice  journalier.  Occupation  journalière. 
Ma  tâche  journalière. 

Il  signifie  aussi.  Inégal,  qui  est  sujet  à 
changer.  Son  esprit  est  journalier.  Son  hu- 
meur est  journalière.  La  beauté  est  journa- 
lière. Les  armes  sont  journalières. 

JooiiiiaLIeh,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, et  se  dit  d'Un  hunune  qui  travaille 
à  la  Journée.  C'est  un  painrr  journalier. 
Pn^-er  drs  jo'imniirrs. 

JUUK.VALISTE.  8.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
rédige  un  journal,  qui  travaille,  connue 
rédacteur ,  à  un  journal,  /.a  proj'ession  de  l 
journaliste.  Il  s'est  fait  journaliste.  Le  jour- 
naliste a  été  mal  informé.  Le  journaliste  an- 
glais prétend  que... 

JOI:r\EE.  s.  f.  L'espace  de  temps  qui 
s'écoule  depuis  l'heure  où  l'on  se  lève,  jus- 
qu'à l'hiure  où  l'on  se  couche.  //  a  pasté 
la  journée  tristement.  Il  a  bien  employé  la 
journée.  L/i  journée  fut  très-belle ,  nous  n'eû- 
mes /MIS  une  goutte  de  pluie.  Je  garderai 
longtemps  le  souvenir  île  celte  belle ,  de  celte 
hfureuse,  de  cette  grande  journée. 

Fam.,  Vivre  au  jour  la  H.urnée ,  N'avoir 
pour  subsister  que  ce  qu  on  gagne  cliaijue 
Jour  par  son  tra<'ail;  et,  proverbialement 
et  ligurément.  S'inquiéter  peu  du  lende- 
main, être  sans  prévoyance. 

JoL-HMB,  se  dit  aussi  Du  Inivail  d'un 
ouvrier  pendant  un  jour.  //  trtn-adie  à  la 
journée.  Un  homme  de  journée.  Louer  des 
gens  à  journée,  à  la  Journée.  Ce  .lont  des 
gens  de  journée.  La  journée  d'un  ouvrier, 
ses  journées.  Perdre  sa  journée  II  n'y  a  jms 
une  journée  entier*. 
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(      Fi)?,  et   fam..  Mentir  à  lit  jotirnée,  Avoii- 
l'habitude  de  mentir. 

Prov.  et  (ig..  Faire  tant  par  .ses  jonmérs , 
que...  Faire  en  sorte  par  son  travail ,  par  ses 
soins,  par  son  industrie,  que...  //  a  tant 
fait  par  ses  journées,  qtt'd  est  venu  à  bout 
de  telle  chose.  En  mauvaise  part  et  par  plai- 
santerie, //  a  tant  fait  /xir  ses  joiirnies, 
qu  il  a  été  chassé  de  la  cour.  Ces  phrases  ont 
vieilli. 

JouHHÉi,  signifie  également.  Le  salaire 

3u'on  donne  à  un  ouvrier  pour  le  paver 
u  travail  qu'il  a  fait  pendant  un  ou  plu- 
sieurs jours.  //  a  bien  gagné  sa  journée.  Jl 
faut  lui  jHiyer  sa  journée.  On  lui  doit  quinze 
journées.  Tenez ,  voilà  vos  journées. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Le  chemin 
qu'on  fait  d'un  lieu  à  un  autre  dans  l'es- 
pace d'une  journée,  /l  y  a  une  journée  de 
chemin  de  ce  lieu  à  tel  autre.  Oi  journée  est 
trop  grande.  It  marchait  à  grandes  journées , 
à  petitrs  journées.  Faire  de  grandes  journées . 
Journée  de  messager.  Journée  d'armée. 

JouHHÉR,  signifie  encore.  Un  jour  de 
bataille,  ou  La  bataille  même.  Ce  fut  une 
grande  ji)umée,  une  sanglante  journée.  On 
désesfiéra  quelque  temps  du  succès  de  la  jour- 
née. Il  eut  presque  tout  l'honneur  de  cette 
journée,  'le  cette  fameuse  journée.  La  jour- 
née de  Poitiers,  de  Bonvines  ,  de  Rocroy,  de 
Fleuras,  l m  journée  mémorable  de  Fontenoy, 
de  Marengo ,  etc. 

JOl7RNEi.LKMEN'T.  adv.  Tous  les  jours, 
chaque  jour.  //  travaille  à  cela  journelle- 
ment. Il  s'y  emploie  journellement.  Cest  ce 
que  je  lui  répète  journellement. 

JOUTE,  s.  f.  Combat  à  cheval  d'homme 
à  homme  avec  la  lance.  .S'exercer  à  la  joute. 
Ce  n  'est  plus  le  temps  des  joutes  et  des  tour- 
nois. Il  emporta  le  prix  de  la  joute.  Une 
joute  à  lances  brisées,  à  fer  émoulu. 

Joute  sur  l'eau.  Espèce  de  divertissement 
dans  lequel  deux  hommes,  placés  chacun 
sur  l'avant  d'un  balelel,  tâchent  de  se  faire 
tomber  dans  l'eau,  en  se  poussant  l'un 
l'autre  avec  de  longues  lances,  au  moment 
où  les  bateaux  s'approchent,  ji  telle  fêle,  il 
y  eut  une  joute  sur  l'eau. 

Jours,  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
tains annnaux  qu  on  fait  combattre  les  uns 
contre  les  autres.  La  joute  des  coqs.  La 
joute  des  ctalles. 

JOUTER.  V.  n.  Combattre  avec  des  lances 
l'un  contre  l'autre.  S'exercer  à  jouter.  Le 
lieu  oit  l'on  joutait. 

Faire  jouter  des  coqs,  des  eailles.  Les 
faire  combattre. 

Jouter,  signifie  figurément,  Discuter. 
Je  ne  vous  conseille  pas  de  jouter  contre  lui. 
Je  n'ai  garde  de  jouter  contre  un  si  habile 
himime,  contre  un  homme  d'une  si  grande 
réputation. 

JOUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  joute.  Un 
grand,  un  habile  jouteur. 

Kain.,  C'est  un  rude  jouteur,  Cest  un 
hnmme  avec  lequel  il  ne  fait  pas  bon  se 
mesurer.  On  le  dit  au  propre  et  au  figuré. 
JOUVE.XCE.  s.  f.  Jeunesse.  Il  r<'est  usité 
que  dans  celle  locution,  Im  fontaine  de 
Jou\'ence,  Fontaine  fabuleuse  qu'on  suppose 
avoir  la  vertu  de  rajeunir.  Je  crois,  vrai- 
ment, qu'il  vient  de  la  fontaine  de  Jouvence. 
Il  a  bu  de  l'eau  de  la  fontaine  de  Jouvence. 
JOUVKMCEAU.  s.  m.  Jeune  bomrae  qui 
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est  encore  dans  l'adulesrctKe.  On  neled'k 
que  par  plaisanterie.  Un  beau  jouvenceau. 
Un  aimable  jouvenceau.  Vous  êtes  un  joli 
jnuvencemi  de  me  venir  donner  de  semUaàles 
conseils. 

JOUVENCELLE,  s.  f.  Jeune  fille.  Une  ai- 
mable jouvencelle.  li  est  vieux,  mai»  on 
l'emploie  ijuelquefois  encore  dans  le  style 
badin. 

JOUXTE,  préposition.  VieuK  mot  qui  si- 
gnifie. Proche  :  Jouxte  le  palais;  et  Con- 
formément à  :  Jouxte  la  copie  originale. 

JOVIAL ,  ALE.  adj.  Gai ,  joyeux.  Esprit 
jovial,  fl  est  jinial.  Humeur  jmiiile.  Être  de 
complexion  joviale.  Face  joviide.  Il  est  fami- 
lier, et  n'a  point  de  pluriel  au  masculio. 

JOT 

JOYAU,  s.  m.  Ornement  précieux  d'or, 
d'argent,  de  pierreries,  qui  sert  a  la  pa- 
rure des  femmes,  comme  sont  les  bracelets, 
les  pendants  d'oreilles,  etc.  Beau  joyau. 
Kiche  joyau. 

En  Jurispr. ,  Bagues  et  joyaux.  Les  pier- 
reries, perles  et  autres  semblables  objets 
de  (M'ix  qui  appartiennent  à  une  mariée,  et 
que  son  contrat  de  mariage  lui  donne  le 
droit  de  reprendre  après  la  mort  de  seo 
mari.  Les  bagues  et  joyaux  de  celte  femme 
furent  estimés  cinquante  mille  francs.  Allouer 
tant  à  une  veuve  pour  ses  bagues  et  jo\au)c. 

Les  joyaux  de  la  couronne ,  Les  joyaax 
qui  appartiennent  à  la  couronne. 

JOVEUSE.VIKNT.  adv.  Avec  joie.  ./V«u 
allâmes  et  nous  revînmes  joyeusement.  Nous 
passâmes  joyeusement  la  journée. 

JOVEUSÊTÉ.  s.  f.  Plaisanterie,  mot  pour 
rire.  On  ne  le  dit  guère  que  par  raillerie. 
C'est  un  homme  de  belle  humeur,  qui  dit  forée 
joyeuseles.  C^s  sortes  de  joyeusetés  ne  réus- 
sissent pas  toujours  avec  des  gens  de  bon  goit. 
Il  est  familier. 

JOYEUX,  EUSE.  adj.  Quia  de  la  joi«, 
qui  est  rempli  de  joie.  Un  homme  joyeum, 
bien  joyeux.  Cela  l'a  rendu  plus  myeux.  J'en 
SUIS  bien  joyeux.  Je  suis  tout  joyeux  de  timu 
lywr.  Fous  le  ferex ,  vous  le  rrndret  bten 
joyeux.  Fivre  joyTux  et  content.  Il  est  d'hu- 
meur joyeuse.  Tenet-vous  joyeuse. 

Mener  une  vie  joyeuse,  mener  joyeuse  i*e. 
Vivre  dans  les  plaisirs,  se  litrer  au  plaisir. 

Fam.,  Bande  joyeuse.  Compagnie  de  gens 
qui  ne  chert  hent  qu'a  se  i-ejouir.  Foici  la 
bande  joyeuse.  Êles-vous  delà  bande  joyemtef 

JoTKUx,  signifie  aussi.  Qui  exprima  11 
joie.  De*  cris,  des  chants  jo\eux.  lies  aed»- 
mations  joyeuses.  Dr  joyeux  transports.  Le 
joyeux  cmicrrt  des  oiaenux. 

Il  signifie  encore.  Qui  donne,  qui  inspire 
de  la  joie.  Une  joyeuse  nouvelle  Une  chanson 
joyeuse. 

Ia  droit  de  joyeux  m<énememt,  se  diMit 
d'Un  impùt  qu'on  payait  autrefois  au  rat 
de  France  lors  de  son  avènement  au  trèwfc 
Ijouis  Xyifit  remue  du  droit  dejoyntMmu^ 
nemenê. 

JfTB 

JrBÉ.  s.  m.  F>spèct>de  tribune,  Ken  éleré 
dans  une  église  en  lormede  galerie,  et  qui 
est  ordinaireinent  entre  la  nef  e<  le  rboeur. 
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Jl  était  dans  le  jubé.  Monter  an  jubé.  Chanter 
réi'aagile  au  jubé.  Un  beau  jubé. 

Piov.  et  fig. ,  Fenir  à  jubé.  Se  soumettre, 
venir  à  la  raison  par  contrainte,  malgré 
qu'on  en  ait.  Je  le  ferai  bien  venir  à  Jubé, 
il  est  venu  à  jubé. 

JUBILAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  au  jubilé.  Année  jubilaire. 

Il  est  quelquefois  synonyme  de  Jubilé, 
adjectif.  Docteur  jubilaire.  Voyez  ci-après 
Jubilé. 

JUBILATION,  s.  f.  Réjouissance.  //  y 
M'ait  gniiule  jubilation  dans  celte  maison.  Ils 
étaient  en  jubilation,  .^voir  un  air  de  jubila- 
tion.  C'est  un  vrai  visage  de  jubilation.  Il  est 
familier. 

JUBILÉ,  s.  m.  C'était,  chez  Les  Juifs, 
dans  la  loi  de  MoFse,  Une  solennité  publi- 
que (|ui  se  célébrait  de  cinquante  ans  en 
cinquante  ans ,  et  lors  de  laquelle  toutes 
sortes  de  dettes  étaient  remises,  tous  les 
héritages  restitués  aux  anciens  proprié- 
taires ,  et  tous  les  esclaves  rendus  à  la  li- 
berté. Quand  le  jubilé  fut  venu.  Les  Juifs 
ne  vendaient  ftas  leurs  biens  et  leurs  terres  à 
ptr/iétuité,  niais  seulement  just/u'à  l'année  du 
jubilé. 

Il  signifie,  dans  la  Religion  catholique, 
Une  indulgence  plénière,  solennelle  et  gé- 
nérale, accordée  par  le  pape  en  certains 
temps  et  en  certaines  occasions.  Le  grand 
jubilé.  Jubilé  unitersel.  Le  pape  a  accordé  le 
jubilé.  La  bulle  du  jubilé.  h<  revoir,  publier, 
ouiTir  le  jubile.  Les  stations,  les  prières  du 
juiilé.  Gagner  le  jubilé.  Jubilé  pour  la  paix. 
Le  grand  jubilé  n'était  autrefois  que  de  cent 
ans  en  cent  ans  ;  il  fut  ensuite  de  cinqiiante 
en  cinquante  ans;  d  est  maintenant  de  vingt- 
cinq  en  vingt-cinq  ans.  Les  papes  donnent 
eommunéinrnt  un  jubilé  extraordinaire  à  leur 
avéneinent. 

Faire  son  jubilé.  Faire  toutes  les  prati- 
ques de  dévotion  ordonnées  par  la  bulle 
du  jubilé. 

Fain. ,  Faire  jubilé,  signiBe,  en  termes  de 
Jeu,  Brouiller  le  jeu,  de  manière  qu'il  n'y 
ait  ni  perdants,  ni  gagnants. 

Jubilé,  s'emploie  aussi  comme  adjectif, 
et  se  dit  D'un  religieux,  d'un  chanoine,  d'un 
docteur  qui  a  cinquante  ans  de  profession, 
de  service,  de  doctorat.  Chanoine  jubilé. 
Docteur  jubilé. 

JVC 

JUCHER.  V.  n.  I!  se  dit  Des  poules,  et 
de  quelciues  autres  oiseaux  qui  .se  mettent 
sur  une  branche ,  sur  une  perche  pour  dor- 
mir. Les  /mules  juchent  dans  le  poulailler. 
Les  faisans  juchent  sur  les  arbres. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  a"ec  le 
pronom  personnel.  Quand  les  poules  se  ju- 
chent. 

Il  se  dit,  fîgurément  et  populairement, 
D'une  personne  logée  très-haut,  ou  placée 
dans  un  lien  élevé  et  peu  convenable.  //  est 
allé  jucher  à  un  quatrième  étage,  à  un  cin- 
quième. Où  est-d  allé  se  jucher  f 

Juché  ,  ée.  participe. 

En  termes  d  Art  vétérinaire ,  Cheval  ju- 
ché. Cheval  dont  le  boulet  se  porte  telle- 
ment en  avant,  qu'il  marche  et  repose  sur 
la  pince.  Un  cheval,  un  mulet  juché.  On  dit 
plutôt  Boulelé,  lorsqu'il  s'agit  des  pieds  de 
devant. 
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JUCUOIR.  s.  m.  L'endroit  où  juchent 
les  poules. 

JUO 

JVD.4ÏQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  Juifs.  La  loi  judaïque.  Les 
antiquités  judaïques.  Superstition  judaïque. 

En  termes  d'Hist.  nat. ,  Pif rres  judaïques. 
Pierres  que  l'on  trouve  en  Judée,  en  Pa- 
lestine, en  Silésie,  etc.,  et  qui  ressemblent 
à  des  olives. 

JUDAÏSER.  V.  n.  Suivre  et  pratiquer  on 
quel(|nes  points  les  cérémonies  de  la  loi  ju- 
daïque. C'est  judaï.ser  que  de  garder  le  jour 
du  .sabbat.  Ces  hérétiques  judidsaient  en  s  abs- 
tenant de  manger  de  la  chair  de  pourceau. 

JUDAÏSME,  s.  m.  La  religion  des  juifs. 
Faire  profession  du  judaïsme. 

JUDAS,  s.  m.  On  ne  le  met  point  ici 
comme  nom  propre  du  disciple  qui  trahit 
Jésvs-Chhist  ,  mais  seulement  à  cause  de 
son  emploi  dans  le  sens  de  Traître.  C'est 
un  Judas,  un  vilain  Judas.  Il  est  familier. 

Prov.  et  Gg. ,  Baiser  de  Judas,  Le  baiser 
d'un  traître. 

JuDus,  se  dit,  figurément ,  d'Une  petite 
ouverture  pratiquée  à  un  plancher,  pour 
voir  ce  qui  se  passe  au-dessous.  Ouvrir, 
fermer  le  judas.  Regarder  par  le  judas. 

JUDELLE.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Sorte  d'oi- 
seau a(]uatique. 

JUDICATUM    SOLVI.    Expression    em- 

f)runtee  du  latin,  et  dont  on  se  sert  au  Pa- 
ais  dans  cette  locution,  Cn»fion  judicatum 
solvi ,  La  caution  qu'on  peut  obliger  un 
étranger  à  fournir  lorsqu  il  veut  intenter 
une  action  devant  les  tribunaux  de  France 
contre  un  Français.  La  caution  judicatum 
solvi  est  exigée  pour  assurer  le  payement  des 
frais  et  dommages-intérêts  auxquels  le  procès 
pourrait  donner  lieu, 

JUDICATURE.  s.  f.  État,  condition,  pro- 
fession du  juge,  de  toute  personneemployée 
à  l'administration  de  la  ju-stice.  Charge  de 
jiidicature.  Office  de  judicature.  Il  a  mieux 
aimé  se  mettre  dans  la  judicature  que  dans 
les  finances. 

JUDICIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif  à  la  justice,  à  l'administration  de 
la  justice.  Les  membres  de  l'ordre  judiciaire. 
La  hiérarchie  judiciaire.    Police  judiciaire. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  se  fait  en  justice, 
par  autorité  tie  justice.  ,^cte  judiciaire.  Cela 
est  contre  toutes  les  formes  judiciaires.  En- 
quête judiciaire.  Poursuites  judiciaires.  C41U- 
tion  judiciaire. 

Témoin  judiciaire,  se  dit  de  Toute  per- 
sonne appelée  à  déposer  en  jnstice. 

lUiil  judiciaire,  se  disait  autrefois  Du 
bail  d'un  héritage  .saisi  réellement,  fait  à  la 
poursuite  du  commissaire  aux  saisies 
réelles.  On  disait,  dans  un  sens  analo- 
gue,   Fermier  judiciaire. 

Combat  judiciaire.  Manière  de  procéder 
en  jnstice,  rpii  consistait  à  soutenir  son 
droit  en  se  battant  contre  son  adversaire. 

En  Rhétorique,  Genre  judiciaire.  Celui 
des  trois  genres  d'éloquence  par  lequel  on 
accuse  ou  l'on  défend.  Ce  discours  est  dans 
le  genre  judiciaire. 

Jstrologie  judiciaire.  L'art  prétendu  de 
connaître  l'avenir  par  l'observation  des 
astres.  L'astrologie  judiciaire  est  une  pure 
chimère. 
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JUDICIAIRE,  s.  f.  La  faculté  de  juger. 
Cet  Immine  a  la  judiciaire  fort  bonne,  eav 
ctllente.  Avoir  une  bonne  judiciaire.  Il  est 
familier. 

JUDICIAIREMENT,  adv.  En  forme  judi- 
ciaire. Informer  judiciairement  cqntrt  quel- 
qu'un. 

JUDICIEUSEMENT,  adv.  Avec  juge- 
ment, d'une  manière  judicieuse.  Il  agit  tou- 
jours judicieusement.  Cela  est  judicieusement 
pensé. 

JUDICIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  le  juçe- 
ment  bon.  Un  homme  judicieux.  Il  est  Jort 
judicieux.  Il  est  jjeu  judicieux. 

Il  signifie  auiisi.  Fait  avec  jugement.  Ré- 
flexion judicieuse.  Critique  judicieuse.  Remar- 
que judicieuse.  Ce  discours  est  peu  judicieux. 
Trouvez-vous  cette  action-là  bien  judicieuse  t 

JUQ 

JUGE.  s.  m.  Celui  qui  juge,  qui  a  le  droit 
et  l'autorité  déjuger.  Dieu  est  le  souverain 
juge,  le  juge  suprême.  L'Église  est  juge  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à  ta  foi.  Les  jurés  ne 
sont  juges  que  du  fait.  Les  juges  d  un  con- 
cours. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Un  hom- 
me préposé  par  autorité  publique  pour 
juger,  pour  rendre  la  justice  aux  particu- 
liers. Bon  juge.  Juge  équitable,  intègre,  dé- 
sintéressé, incorruptible .  Mauvais  juge.  Juge 
prévaricateur.  Juge  corrompu,  inique,  inté- 
ressé, préoccujté,  passionné.  Juge  sévère, 
rigoureux.  Juge  impassible.  Juge  compétent. 
Juge  incompétent.  Juge  favorable,  suspect. 
Juge  souverain,  supérieur,  inférieur,  subal- 
terne. Juge  civil,  criminel.  Premier  juge,  ou 
Juge  eu  première  instance.  Il  soutint  cela  de- 
vant les  premiers  juges.  Juge  en  dernier  res- 
sort. Juges  d'a/ijjel.  Juge  lée  police.  Juge  de 
commerce.  Un  tribunal  composé  de  tant  de 
juges.  Juge  suppléant.  Juge  auditeur.  Être 
juge  dans  une  cour  royale,  dans  un  tribunal 
inférieur.  Nommer,  instituer  des  juges.  Les 
[fonctions  (le  juge.  Etabli  juge.  Nommé  juge. 
'Règlement  de  juges.  Récuser  un  juge.  Pren- 
dre le  juge  à  partie.  Un  juge  assisté  du  gref- 
fer. Plaider,  procéder  par-devant  tel  juge.  Ils 
sont  juges  souverains  en  cette  partie.  Donner 
des  juges  à  que/qu'un.  On  lui  donna  pour 
juges  ses  plus  cruels  ennemis.  Avoir  ses  pairs 
pour  juges.  Elle  tremblait  comme  un  criminel 
devant  son  juge.  Quand  il  parut  devant  ses 
juges.  Adnsser  la  parole  à  ses  juges.  Emou- 
voir ses  juges.  Personne  ne  peut  être  juge 
dans  .sa  propre  cause ,  n'est  Ixm  juge  dans  sa 
propre  cause.  On  ne  peut  être  à  la  fois  juge 
et  partie. 

11  se  dit  quelquefois,  collectirement  et 
absolument,  pour  Tribunal.  Renvoyer  dé- 
liant le  juge,  /jHi-devaHt  le  juge. 

Juges  de  rii^ueiir,  les  juges  qui  doivent 
prononcer  selon  la  rigueur  de  la  loi  ;  à  la 
différence  Des  arbitres,  qui  peuvent  se  dé- 
cider d'après  l'équité  nat^iielle.  Juges  de 
rigueur,  s'est  dit  aussi  Des  juges  subal- 
ternes; à  la  diflérente  Des  juges  qui  pro- 
nonçaient en  dernier  ressort,  et  qui  se 
permettaient  quelquefois  d'adoucir  la  ri- 
gueur de  la  loi. 

Juges  naturels,  Ceux  que  la  loi  assigne 
aux  accusés,  aux  parties,  suivant  leur  qua- 
lité et  l'espèce  de  la  cause.  Nul  ne  peut  être 
distrait  de  ses  juges  naturels. 
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Juges  ordinaires ,    s<*  disait  autrefois  Des  i 
juges   à   qui   appartenait  naturellement    la 
connaissance  des  ailaires  civiles  ou  crimi- ! 
Délies;  a  la  différence  Des  juges  de  privilège,  ' 
et  de  ceux  qui  étaient  établis  par  commis-  | 
»ion.  //  demanda  son  renvoi  /Mir-devant  les 
juges    ordinaires.     On    appelait   aussi  Juges 
ordinaires,  ('eux    qui  servaient    toute  l'an- 
née, à  la  différence  de  Ceux  qui  ne  servaient 
que  par  semestre. 

Juges  royaux,  se  disait  autrefois,  par  op- 
position aux  Juges  des  seigneurs,  de  Ceux 
qui  rendaient  la  justice  au  nom  du  roi. 

Juge  délégué ,  Celui  qui  était  commis  pour 
connaître  d'une  affaire  particulière.  Il  se 
disait  par  opposition  n  Juge  permanent. 

Juge-cominis.saire ,  Juge  désigné  par  le 
tribunal  dont  il  fait  partie  pour  procéder  à 
certaines  opérations,  et  en  faire  son  rap- 
port ,  s'il  y  a  lieu.  Nommer  un  juge-commis- 
taire.  Ordonnance  du  juge-commissaire.  Pro- 
cès-verbal du  juge-commi.ss(ure. 

Juge  d'instruction ,  Magistrat  établi  pour 
rechercher  les  crimes  et  délits,  en  recueillir 
les  preu\es  ou  indices,  et  faire  arrêter  et 
interroger  les  prévenus.  Il  fut  interrogé  par 
le  juge  d'instruction. 

Juge  de  paix.  Magistrat  principalement 
chargé  de  juger  sommairement,  sans  frais, 
et  sans  ministère  d'avoués,  les  contestations 
de  peu  d'importance,  et  de  concilier,  s'il 
se  peut,  les  différends  dont  le  jugement  est 
réservé  aux  tribunaux  civiis  ordinaires.  Zti 
juges  de  paix  ne  sont  pas  nommés  à  vie.  Je 
juge  de  paix  du  canton  de...  I^  greffier  du 
juge  de  jMiix.  Citer  quelqu'un  devant  le  juge 
de  paix.  Ix  juge  de  paix  ne  put  concilier  les 
parties. 

Grand  juge.  Titre  qu'on  donnait,  sous 
l'empire,  au  ministre  de  la  justice. 

Juge  mage,  ou  ;««/>.  Titre  qu'on  donnait, 
dans  quelques  provinces  méridionales  de  la 
France,  au  lieutenant  du  sénéchal. 

Juge  botté,  se  disait  anciennement  dTJn 
juge  qui  n'était  pas  gradué.  On  ne  le  dit 
plus  que  Hgurément  et  par  dénigrement 
d'Un  juge  sans  lumières  et  sans  capacité; 
encore  cette  acception  est-elle  peu  usitée. 

Juge,  se  dit  au.ssi  de  Toute  personne  choi- 
sie pour  prononcer  sur  un  différend,  ou  au 
jugement,  à  l'upiniun  de  laquelle  on  s'en 
rapporte  sur  quelque  chose.  //  vous  a  re- 
connu pour  juge.  Faire  l'office  de  juge.  Con- 
venir d'un  juge,  f^ous  serez  notre  juge.  Vous 
en  sei  ez  le  juge.  Je  rous  enfuis  juge.  Je  vous 
prends  pour  juge.  Je  veux  bien  que  monsieur 
un  tel,  que  madatne  une  telle  soit  mon  juge, 
en  soit  le  juge. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Celin'  qui 
est  capable  de  juger  d'une  chose,  yous  êtes 
maniais  juge,  b<m  juge  en  cela.  Fous  n'êtes 
pas  bon  juge  en  poésie,  en  musique,  en  pein- 
ture, etc.  Il  a  approuvé  cet  ouvrage,  et  vous 
savez  qu'il  est  bon  juge.  Il  n'est  pas  iuge  de 
ces  choses-là.  Les  gens  de  guùt  sont  les  juges 
naturels  des  productions  littrruires. 

Se:  Juire,  s'établir,  se  constituer  juge  de 
quelqu'un,  de  quelque  chose,  Préti-ndre 
avoir  le  droit  de  juger,  se  croire  capable  de 
juger. 

Prov. ,  De  fou  juge  bri^-e  tentenee.  Les 
ignorante)  décident  sans  examiner. 

JoGE,  se  dit  figurément ,  dans  un  sens 
analogue  à  celui  qui   précède,  en  parlant 
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Des  sens,  de  la  conscience,  etc.  L'oreille 
est  un  juge  difficile.  Iji  raison  est  un  juge 
séi'ère.  L'iril,  Coreille,  sont  des  juges  difficiles 
à  trom/M-r.  Ijcs  sens  sont  quelquefois  des  juges 
bien  trompeurs.  Ijt  conscience  est  juge  de  la 
moiidiié  des  actions. 

Juge,  se  dit  aussi  de  Certains  magistrats 
suprêmes  qui  gouvernèrent  le  peuple  juif, 
durant  la  période  qui  connnence  à  la  mort 
de  Josué  et  qui  tinit  a  la  naissance  de  Samuel. 

Le  livre  des  Juges,  ou  simplement,  Ia;s 
Juges,  Le  septième  livre  de  l'Ancien  Testa- 
ment, qui  contient  l'histoire  des  Juifs  pen- 
dant la  domination  des  juges. 

JUGE.MEXT.  s.  m.  Action  de  juger,  de 
prononcer  une  décision  ;  ou  La  décision 
prononcée.  On  l'emploie  surtout  en  termes 
de  Jurisprudence.  //  se  réserva  le  jugement 
de  certaines  affaires.  Assister  au  jugement 
d'un  procès.  Le  prononcé  d'un  jugement. 
Jugement  équitable ,  juste.  Jugement  prépa- 
ratoire. Jugement  interlocutoire.  Jugement 
définit f.  Jugement  provisoire.  Jugement  con- 
tradictoire. Jugement  par  défaut.  Jugement 
arbitral.  Rendre  un  jugement.  Prononcer  un 
jugement  en  faveur  de  quelqu'un.  Il  a  été 
condamné,  par  jugement  de  tel  tribunal,  à... 
Quand  le  coupable  entendit  son  jugement. 
Après  son  jugement.  Subir  un  jugement.  Les 
motifs ,  le  dispositif  d'un  jugement.  Lei  mi- 
nute, la  grosse ,  l'expédition  d'un  jugement. 
Confirmer  un  jugement.  Infirmer,  casser, 
déclarer  nul  un  jugement.  .Appeler  d'un  ju- 
gement. Faire  signifier  un  jugement.  Exé- 
cuter un  jugement.  En  vertu  de  tel  jugement. 
En  parlant  Des  cours  supérieures,  on  dit. 
Arrêt. 

Mettie  quelqu'un  en  jugement.  Lui  faire 
un  procès  criminel.  Ester  en  jugement ,  Être 
partie  dans  un  procès.  Ixi  femme  ne  peut 
ester  en  jugement  sans  l'autorisation  de  son 
mari. 

Jugement  de  Dieu  ,  Dessein ,  décret  de  la 
justice,  de  la  providence,  delà  miséricorde 
divine.  Les  secrets  jugements  de  Dieu.  C'est 
un  juste  jugement  de  Dieu.  Adorer  les  juge- 
ments de  i)ieu.  Par  un  jugement  de  Dieu. 
Dieu,  dont  les  jugements  sont  impénétrables. 

Jugement  de  Dieu,  se  dit  particulièrement 
de  Preuves  extraordinaires,  comme  le  duel, 
l'épreuve  du  feu,  du  fer  chaud,  etc.,  aux- 
ipielles  on  recourait  anciennement  pour 
décider  certaines  contestations. 

Le  jugement  dernier.  Le  jugement  par 
lequel  Dieu  jugera  les  vivants  et  les  morts,  à 
la  hn  du  monde.  On  dit  dans  le  même  sens, 
l^  jugement  universel,  le  grand  jugement , 
le  jugement  final  ;  et  absolument ,  Le  juge- 
ment,  siirlout  dans  ces  locutions.  Le  jour 
du  jugement ,  la  trompette  du  jugement ,  etc. 

Jugement  particulier.  Celui  par  le(|uel 
Dieu  juge  lésâmes  aussitôt  après  la  mort 

Jugksiest,  se  dit  aussi  d'Un  acte  de  l'en- 
tendement par  le(|uel  on  décide  qu'il  y  a 
ou  qu'il  n'v  a  pas  convenance  entre  deux 
idées.  F.n  logique,  tout  jugement  qu'on  ex- 
prime est  une  proposition.  Fuire  un  faux 
jugement. 

il  se  dit  également  pour  Avis,  sentiment, 
opinion.  Je  me  rends  à  imtre  jugement.  On 
ne  s'en  rapporte  pas  à  votre  jugement.  J'en 
demeure,  je  m'en  tiens  à  votre  jugement.  Por- 
ter, donner  son  jugement  sur  quelque  cbose, 
sur  un  écrit,  sur  un  ouvrage,  sur  un  auteur. 
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]  Asseoir,  fonder  son  jugement  sur...  Je  toi 
fait  revenir  sur  son  premier  jugement.  La 
postérité  a  réformé  le  jugement  des  critiques, 
elle  a  confirmé  leur  jugement.  Le  jugement 
de  l'histoire. 

11  signifie  pareillement.  L'approbation  ou 
la  condamnation  de  quel>|ue  action  mo- 
rale. Fous  pen.^rz  mal  de  votre  prochain,  vaut 
en  faites  de  mauvais  jugements ,  des  juge- 
ments téméraires.  Un  jugement  favorable, 
charitable. 

Il  signifie  encore,  La  faculté  de  l'enten- 
dement qui  compare  et  qui  juge.  //  a  le 
jugement  Ixm ,  le  jugement  solule ,  le  jugement 
sain.  Il  a  du  jugement.  Le  jugement  lui  man- 
que. Il  manque  de  jugement.  C'est  un  homme 
de  bon  jugement ,  de  grand  jugement.  C'est 
un  homme  sans  jugement,  dénué,  destitué, 
dépoun'u  de  jugement.  Il  a  de  l'esprit,  mais 
il  n'a  point  de  jugement.  Sti  passion  lui  ôtt 
le  jugement.  Si  vous  croyez  cela ,  vous  fere% 
tort  à  votre  jugement.  Je  trouve ,  selon  mon 
jugement,  que...  Fous  montrez  que  vaut 
n'avez  point  de  jugement ,  que  vous  êtes  sont 
jujfcment.  Il  u  perdu  le  jugement.  Fous  me 
feriez  jterdre  le  jugement.  Former  le  jugement 
à  un  jeune  homme. 

JL'tiER.  V.  a.  Décider  une  affaire,  un 
diilérend  en  qualité  déjuge.  Juger  un  pro- 
cès. Quand  jugertz-vous  celte  affiure?  Sien 
juger.  Mal  juger.  Juger  définitivement.  Juger 
précipitamment.  Juger  impartialement.  Juger 
sur  les  pièces.  Juger  avec  connaissance  de 
cause.  Juger  contre  droit  et  raison.  Jugei  en 
dernier  ressort.  Juger  les  causes  d'ap/iel.  Ju- 
ger une  requête  civile.  L'ajfaire  est  prête  à 
juger ,  est  en  état  d'être  jugée ,  te  jugera  de- 
main. 

Prov.  et  fig. ,  Juger  sur  l'étiquette  du  sac, 
ou  absolument,  sur  l'étiquette ,  Porter  soo 
jugement  sur  quel(|ue  affaire,  sur  quelque 

fiersonne,  sans  avoir  examiné  les  pièces, 
es  raisons.  Fous  y  allez  bien  légènmenf , 
l'ou.f  jugez  sur  l'étiquette  du  sac.  Il  ne  faut 
pas  juger  sur  l'étiqwtte. 

Juger  une  personne.  Juger  son  procè*.  Je 
serai  jugé  demain.  Je  vous  jugerai  quand 
j  aurai  vu  les  pièces.  Juger  par  contumace.  H 
a  été  jugé ,  on  l'a  jugé  à  mort.  On  l'a  jugé,  il 
est  absous.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Dieu  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts. 

Jugeb,  signifie  aussi,  Detider  comme 
arbitre,  et  conmie  étant  choisi  par  ci  ux 
qui  sont  en  différend.  Cest  notre  arbitir, 
il  nous  jugera.  Jugez-nous ,  je  l'ous  pne. 
Jugez  ce  coup-là.  Je  m 'en  rapporte  à  ce  qu  'il 
en  jugera.  Un  coup  difficile  a  juger.  On  rem- 
ploie, dans  le  même  sens,  avec  la  pré|>osi- 
tion  de.  Regardez-nous  jouer,  vous  jugertx 
des  coups. 

Il  signifie  enrore ,  absolument,  Re<-on- 
nailre  la  convenance  ou  U  disconvenance 
de  deux  idées.  Dès  que  l'enjant  est  en  état 
de  raisonner  et  de  juger. 

Il  signifie  souvent.  Se  former,  avoir, 
énoncer  un  avis  ,  une  opinion  sur  une  per- 
sonne ou  sur  une  chose.  Fous  jugez  cet 
homme  trop  séi'èrement.  Fous  le  jugez  bien , 
c'est  un  vrai  fripon.  Fous  me  jugez  fort 
mal,  si  vous  «ir:  une  telle  opinion  de  moi. 
Je  l'ai  jugé  tel  au  premier  abord.  Juger  un 
ouvrage,  un  taldeau  ,  une  pièce  de  théâtre. 
Ces!  là  nous  juger  témérairement.  I.es  prf- 
l'entions  nous  empêchent  de  juger  sainement. 
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JUG 

On  l'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
soit  comme  verbe  réfléchi ,  soit  comme 
verbe  réciproque.  Il  se  juge  lui-même  Irès- 
séi'èremenl.  Nous  nous  jugeons  rarement 
comme  les  autres  nous  jugent.  Ce  poète  s'est 
jugé  lui-même  dans  sa  préface.  Ils  ne  se  ju- 
geaient pas  l'un  l'autre  bien  fai'orublement. 

Il  s'emploie  souvent  aussi,  dans  le  sens 
qui  précède,  avec  la  préposition  de,  ou  un 
équivalent.  Juger  des  gens  sur  l'apparence  , 
sur  la  mine.  Juger  de  la  pièce  par  l'échan- 
tillon. Je  ne  pouvais  pas  bien  juger  de  la 
distance.  Pour  mieux  juger  de  la  chose,  pour 
mieux  en  juger.  Il  juge  mal  des  événements, 
parce  qu'il  n'en  connaît  point  les  véritables 
causes.  Juger  sainement  des  choses.  On  dit 
dans  un  sens  analogue  :  L'œil  juge  des  cou- 
leurs. L'oreille  juge  des  sons.  Etc. 

Il  signifie  particulièrement ,  Décider  du 
défaut  ou  de  la  perfection  de  quelque  cho- 
se. //  juge  bien  de  la  poésie,  de  la  peinture. 
Il  juge  mat  de  ces  sortes  de  choses ,  il  ne  s 'y 
connaît  point.  J'en  jugerais  comme  un  aveugle 
des  couleurs. 

Il  signifie  également,  Décider  en  bien 
ou  en  mal  du  mérite  d'autrui,  de  ses  pen- 
sées ,  de  ses  seiitimenis,  du  motif  de  ses 
actions.  Bien  juger ,  mal  juger  de  quelqu'un, 
ou  de  ses  actions.  Juger  mal  de  son  prochain. 
Il  faut  toujours  bien  juger  de  tout  le  monde, 
rous  en  jugez  légèrement,  témérairement. 
Jugez  favorablement  de  lui.  Absolument  :  A'e 
jugez  point,  si  vous  ne  voulez  être  jugé.  Ju- 
gez équitublement. 

Juger  d'autrui  par  soi-même.  Estimer  les 
sentiments  d'autrui  par  les  siens.  Jugez 
d'autrui  par  vous-même ,  et  voyez  si  vous  se- 
riez bien  aise  qu'on  se  conduisit  ainsi  avec  vous. 

Juger  ,  signifie  aussi  ,  Conjecturer.  .SV 
j'en  juge  par  ce  premier  essai,  nous  réussi- 
rons. Je  jugeai,  à  son  air,  qu'il  était  fort 
inquiet.  Il  n'est  pas  difficile  de  juger  ce  qui 
en  arrivera.  Je  jugeai  que  telle  chose  arriverait. 
Que  jugez-vous  de  cela  ?  Je  ne  suis  qu'en  juger. 

Au  Jeu  de  paume.  Juger  la  balle.  Pré- 
voir où  la  balle  doit  tomber;  et,  figuré- 
ment  et  familièiemenl,  Prévoir  quel  tour 
une  affaire  prendra. 

Juger,  signifie  encore.  Croire,  estimer 
que,  être  d'avis,  d'opinion  que ,  etc.  Si 
vous  jugez  qu'il  puisse  remplir  cette  mission. 
Si  vous  jugez  qu  'il  en  soit  capfible.  Si  vous 
l'en  jugez  digne.  Le  parti  que  vous  jugerez  le 
meilleur,  le  plus  convenable.  Que  jugez-vous 
que  je  doive  faire?  Je  juge  qu'il  conviendrait 
de  partir.  Il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  s'y 
trouver.  Jugez-vous  cela  nécessaire  ?  On  a 
jugé  nécessaire  d'y  pourvoir  de  bonne  heure. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  soit  comme  verbe  réfléchi ,  soit  comme 
verbe  réciproque,  rims  en  jugez-vous  ca- 
pable? Ils  se  jugèrent  Jaits  l'un  pour  l  autre. 

Il  signifie  aussi.  Se  figurer,  s'imaginer. 
f'^ous  jugez,  vous  pouvez  bien  juger  qu'il 
n'en  fut  pas  fort  content.  Jugez  combien  je 
fus  surpris.  Jugez  un  peu  de  ma  surprise. 
Jugez  si  je  fus  ravi  de  le  voir.  Jugez  quelle 
fut  ma  joie.  Il  est  ai. se  de  juger  d'où  cela  part 

Jugé,  ée.  participe. 

En   Jurispr. ,  Im  chose  jugée ,  se  dit  d'Un 

fioint  de  conteslalion  qui  a   été  jugé  par 
es  tribunaux.  //  y   a  chose  jugée   quand... 
Le  respect  dû  à   la  chose  jugée.   L'autorité 
de   la  chose  jugée. 
Tome  II. 
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Jugement  passé  en  force  de  chose  jugée  , 
Décision  qui  ne  peut  plus  être  réformée 
par  aucune  voie  légale,  attendu  que  la 
partie  condamnée  ne  s'est  pas  pourvue  dans 
le  délai  fixé. 

Bien  jugé ,  mal  appelé;  mal  jugé ,  bien 
appelé.  Formules  employées  dans  les  arrêts, 
quand  un  juge  supérieur  confirme  ou  casse 
la  sentence  d'un  juge  subalterne.  On  dit 
substantivement,  dans  le  même  sens,  Le 
bien  jugé.  Maintenir  It  bien  jugé. 

JUGULAIRE,  adj.  des  deux  genres. T.  d'A- 
nat.  Qui  appartient  à  la  gorge.  Les  glandes 
jugulaires.  Fosse  jugulaire,  freines  jugulaires. 

li  se  prend  quelquefois  substanlivement 
au  féminin,  et  se  dit  Des  veines  jugulaires. 
Les  jugulaires.   On  l'a  saigné  à  la  jugulaire. 

JuGui..vinE ,  substantif,  se  dit  aussi ,  dans 
le  langage  ordinaire,  Des  mentonnières 
d'un  shako,  d'un  casque,  etc.,  qui  sont 
de  cuir,  et  recouvertes  de  lames  de  métal. 
Baisser ,  relever  les  jugulaires  d'un  shako. 

JUI 

JUIF ,  IVE.  adj.  et  s.  Celui ,  celle  qui 
professe  la  religion  judaïque.  //  est  juif. 
Elle  est  juive.  Un  marchand  juif .  Les  juifs  de 
Pologne,  d'Allemagne,  de  France.  Une  juive. 

Prov. ,  Etre  riche  comme  un  juif ,  Être 
fort  riche. 

Le  Juif  erntnt.  Personnage  imaginaire 
que  l'on  suppose  condamné  à  errer  jusqu'à 
la  fin  du  monde. 

Fig.  et  fani..  C'est  le  Juif  errant,  se  dit 
D'un  homme  qui  change  souvent  de  de- 
meure, qui  voyage  sans  cesse. 

Juif,  se  dit  aussi,  figurément  et  familiè- 
rement, de  Celui  qui  prête  à  usure  ou  qui 
vend  exorbilammeut  cher,  et  en  général 
de  Quiconque  cherche  à  gagner  de  l'argent 
par  des  moyens  injustes  et  sordides.  C'est 
un  juif  il  prête  à  quinze  pour  cent.  F'ous 
êtes  un  juif,  un  vrai  juf. 

JUILLET,  s.  m.  (On  mouille  les  L. )  Le 
septième  mois  de  l'année,  y/u  mois  de  juil- 
let. Le  premier,  te  deux  de  juillet.  Le  premier, 
le  deux  juillet.  Il  est  né  en  juillet.  A  la  mi- 
juillet. 

JUIN.  s.  ra.  Le  sixième  mois  de  l'année. 
Mu  mois  de  juin.  Le  premier,  le  deux  de 
juin.  Le  premier,  le  deux  juin.  A  ta  mi-juin. 

JUIVERIE.  s.  f.  Quartier  d'une  ville  ha- 
bité par  les  juifs.  La  jniverie  de  Metz. 

JiiivEKiE,  se  dit  aussi,  familièrement, 
d'Un  marché  usuraire.  C'est  une  vraie  jui- 
verie.  Il  m'a  fait  une  juiverie. 

IVi 

JUJUBE,  s.  f.  Le  fruit  du  jujubier,  qui 
consisie  en  un  noyau  à  deux  loges  ren- 
fermé dans  une  enveloppe  pulpeuse,  et 
qui  s'emploie'  fré(|uemmpnt  en  médecine 
comme  pectoral  et  adoucissant.  Pdte  de 
jujube. 

JUJUBIER,  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre  de 
la  même  famille  que  le  houx  et  le  fusain, 
dont  le  bois  tortueux  est  armé  de  fortes 
épines.  Le  jujubier  croit  naturellement  en 
Provence  et  dans  les  autres  contrées  méridio- 
nales. 

JUL 

JULE.  S.  m.  T.  d'Entomologie,  f'oyez 
T111.K. 


JUM 
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JULE.  s.  m.  Nom  d'une  monnaie  qui  a 
cours  en  Italie,  et  surtout  à  Rome.  Le  jute 
vaut  envinm  trente  centimes ,  et  tire  son  nom 
du  pape  Jules  If. 

JULEP.  s.  m.  (On  prononce  le  P.)  T.  de 
Médec.  Potion  adoucissante  que  l'on  ad- 
ministre parliculièrement  la  nuit.  Julep 
rafraîchissant.  Julep  cordial.  Julrp  somnifère. 
Donner,  prendre  un  julep,  des  juleps. 

JULIENNE,  adj.  f.  T.  de  Chronologie. 
Il  se  dit  De  l'année  commune  de  trois  cent 
soixante-cinq  jours,  ou  bissextile  de  trois 
cent  soixante-six,  ainsi  que  De  la  correc- 
tion qui  a  introduit  les  années  bi.ssextiles , 
suivant  le  calendrier  de  Jules  César.  Année 
julienne.  Correction  julienne. 

Période  Julienne,  Espace  de  temps  qui 
renferme  sept  mille  neuf  cent  quatre-vingts 
ans,  et  qui  résulte  de  la  multiplication  des 
trois  cycles  ordinaires,  c'est-à-dire,  le  cycle 
solaire,  le  cycle  lunaire,  et  l'indiction.  Sca- 
liger  est  l'inventeur  de  la  période  Julienne. 

JULIENNE,  s.  f.  T.  <le  Botan.  Genre  de 
plantes  crucifères,  qui  se  rapprochent  beau- 
coup des  giroflées,  et  dont  plusieurs  espèces 
sont  employées  en  médecine,  ou  cultivées 
dans  les  jardins  d'agrément. 

JULIENNE,  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Potage 
fait  avec  plusieurs  sortes  d'herbes  et  de 
légumes.  .Servir  une  julienne.  On  dit  aussi, 
Potage  à  ta  julienne. 

JUH 

JUMART.  s.  m.  Animal  qu'on  supposait 
engendré  soit  d'un  taureau  etd'une  ânesse  , 
ou  d'un  âne  et  d'une  vache  ,  soit  d'un  che- 
val et  d'une  vache,  ou  d'un  taureau  et  d'une 
jument. 

JUMEAU  ,  ELLE.  adj.  Il  se  dit  De  deux 
ou  de  plusieurs  enfants  nés  d'un  même 
accouchement.  Deux  frères  jumeaux.  C'est 
sa  sœur  jumelle.  On  le  dit  quelquefois  en 
parlant  Des  animaux.  Deux  chiens  jumeaux. 

Il  est  souvent  substantif.  Elle  accoucha 
de  deux  jumeaux ,  de  trois  jumeaux.  C'est 
un  jumeau. 

Jumeau  ,  se  dit  aussi  Des  fruits  quand  il 
s'en  Irouve  deux  joints  ensemble;  et  alors 
il  ne  s'emploie  jamais  que  comme  adjectif. 
Une  pomme  jumelle.  Des  abricots  jumeaux. 
Des  cerises  jumelles.  Cette  noix  est  jumelle. 
Amande  jumelle.  Des  grains  de  raisin  ju- 
meaux. 

Lits  jumeaux.  Deux  lits  de  même  forme 
et  de  même  dimension,  placés  parallèlement 
dans  la  même  pièce, 

En  termes  d'Anat. ,  Muscles  jumeaux ,  ou 
substantivement.  Jumeaux,  se  dit  de  Deux 
petits  muscles  qui  concourent  au  mouve- 
ment de  la  jambe;  et,  Artères,  veines  ju- 
melles, nerfs  jumeaux,  de  Certaines  artères, 
etc.,  qui  aboutissent,  qui  se  perdent  dans 
les  muscles  jumeaux. 

JUMELÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
D'un  sautoir,  d'un  chevron,  de  toute  pièce 
formée  de  deux  jumelles. 

JUMELLES,  s.  f.  pi.  T.  de  Charpente- 
rie.  Il  se  dit  de  Deux  pièces  de  bois  mon- 
tantes qui  entrent  dans  la  composition  d'un 
pressoir. 

Il  se  dit  en  général,  dans  presque  tous 
les  Arts ,  de  Deux  pièces  de  bois  ou  de  mé- 
tal qui  sont  semblables,  et  qui  entrent  dans 
la    composition    d'une   machine   ou  d'un 
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oulil.  Les  jumelles  d'une  presse  de  Lois, 
d'un  tour.  Les  jumelles  d'un  ètiiu.  Etc. 

.IiiMKi.LP.s,  on  ternies  (le  Blason,  se  dit 
lie  Deux  pelilrs  fiisees,  bandes,  l>aries,elc., 
parallèles,  (|iil  n'ont  que  le  tiers  de  la  lar- 
gcnr  ordinaire. 

JuMKi.i.Rs,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
iloul)le  loi  guette  ,  dont  on  se  sert  principa- 
lement an  speetacle. 

JL'MENT.  s.  r.  Cavale,  la  femelle  du  che- 
val, lionne,  (^riinde,  pilite,  hriU  jument.  Ju- 
ment pimlUnIre.  Jument  île  luiras,  litre 
monte  sur  une  jument.  Monter  une  jument. 
Jumrnt  pleine.  Celle  jument  fuit,  porte  de 
beaux  poulains. 

]*rov. ,  (Ig.  et  pop. ,  Jamais  coup  de  pied 
de  jument  ne  fil  mal  ù  c/iefnl,  Un  galant 
lioinnie  ne  s'offense  point  de  recevoir  un 
coup  ou  une  injure  d'une  femme. 

iVS 

3VSOS.  s.  f.  T.  d'AsIron.  Planète  qui  est 
entre  Vesta  et  Cérè»,  et  qui  fiiit  sa  révolu- 
tion autour  du  soleil  en  mille  cinq  cent 
quatre-vingt-onze  joints. 

Jt'.NTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  diffé- 
rents conseils,  en  Espagne  et  en  Portugal. 
Junle  sanitaire.  La  junte  du  commerce.  La 
junte  apostolique.  La  junte  suprême. 

JUP 

41IPE.  s.  f.  I.a  partie  de  l'habillement  des 
femmes  qui  descend  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux pieds.  Jupe  de  dessus.  Jupe  de  des- 
.\ous.  Jupe  de  ser^.  Jujte  de  taffetas ,  de  sa- 
tin, etc.  Cor/is  de  jufte.  Celle  femme  met 
deux ,  trois  jupes.  Sous  la  jupe.  Lever  sa 
juj>e.   Troussez  vos  jupes. 

Jl'PII'KIt.  s.  m.  (On  prononce  l'R.)  T. 
d'Astron.  Planète  qui  est  entre  Pallas  et 
Saturne,  et  qui  fait  sa  révolution  autour 
du  soleil  en  quatre  mille  trois  cent  trente- 
trois  jours.  Quand  Jupiter  est  en  conjiiuclion 
avec  .Seiturne...  Les  satellites  de  Jupiter.  Jupi- 
ter est  la  plus  (;rosse  des  planètes.  Les  bandes 
de  Jupiter.  Ixs  taches  de  Jupiter. 

JiiriTRn,  est  aussi  Le  nuui  de  rétain,en 
termes  d'AU  liimie. 

Jt'PO.V.  s.  m.  Courte  jupe  que  les  femmes 
mettent  sous  les  autres  jupes.  Ju/ion  de  ra- 
tine, de  basin,  etc.  Jupon  piqué. 

JUR 

JURANDE,  s.  f.  La  charge  de  juré  d'un 
métier,  ou  Le  temps  pendant  lecpiel  on 
l'exerçait.  Pns.ter  pur  la  jurande.  Pendant  sa 
jurande.  I^s  jurundes  ont  clé  abolies  en 
France. 

Il  signifiait  aussi ,  Le  corps  des  jurés. 
IjU  jurande  était  assemblée. 

JURAT,  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  aux 
consuls  ou  échevins  de  Bordeaux,  lys  jurais 
de  Bordeaux,  /y  premier  jurai.  La  livrée,  le 
chaperon  des  jurais.  Faire  des  jurais.  Élire 
des  jurais. 

JURATOIRE.  adj.  T.  de  Jurispr.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution,  Caulinn  jurn- 
foire,  Serment  que  fait  quelqu'un  en  justice 
de  représenter  sa  personne,  ou  de  rappor- 
ter quelque  chose  dont  il  est  chargé.  On 
l'a  élargi  à  sa  caution  juratoire.  Il  u  eu  main- 
levée sur  sa  caution  juratoire.  Il  a  reçu  l'usu- 
fruit des  meubles  sous  sa  cçulion  juratoire. 

ilUBÉ,  lÉE.   adj.   Il  te   disait   BUlrcfuis, 


JUK 

dans  les  Corporations,  De  <^lui  qui  avait 
fait  les  serments  requis  pour  la  maîtrise 
Cliiruif^ien  juré.  Frrivaiu  juré.  Juré  vendeur 
de  maire,  de  volaille.  Juré  critur.  Jurée  lin- 
gère. 

Il  se  di.sait  aussi,  dans  les  Corps  d'arti- 
sans, Ues  hommes  qui  étaient  préposés 
pour  faire  observer  les  statuts  et  règlements 
a  ceux  de  leur  métier.  Les  maîtres  jures. 
Pans  ce  sens,  il  s'employait  quelqnelois 
subslaiitivemeiil.  La  visite  des  jurés.  Il  était 
juré  de  sa  communauté.  Il  fut  fait  juré. 

F.iolier  juré ,  se  disait  autrefois  de  Celui 
ipii  avait  fait  ses  études  de  philosophii' 
dans  l'université,  et  qui  en  avait  le  cerlili- 
cat,  pour  être  ensuite  reçu  m.iitre  es  arts. 

JuHV, se  dit  aujourd'hui, substantivement, 
de  Chacun  des  citoyens  appelés  à  pronon- 
cer sur  l'existence  d'un  délit,  d'un  crime, 
et  sur  la  part  (]ue  l'accusé  y  a  prise.  Les 
jurés  ne  sont  juges  que  du  fait.  La  liste  des 
jurés  pour  telle  session.  Tirer  au  sort  le  nom 
des  douze  jurés  auxquels  une  affaire  doit 
être  soumise.  Héciiser  un  juré.  Faire  prêter 
serment  aux  jurés.  Jugement  par  jurés. 

JURE.ME.NT.s.  m.  Serment  qu'on  fait  en 
vain,  sans  nécessité  et  .sans  obligation.  On 
ne  nous  croira  pas,  malgré  tous  vos  jurements. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  dans  le  sens 
de  Blasphème,  imprécation,  exécration.  Il 
fit  d'horribles  jurements.  Proférer  un  jure- 
ment, un  affreux  jurement, 

JURER.  V.  a.  Afiirmer  par  serment,  en 
prenant  Dieu,  ou  quelqu'un,  ou  quelque 
chose  à  témoin.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras. 
Jurer  sa  foi.  Il  jure  son  Dieu,  sa  foi,  que... 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Assu- 
rer, certifier  une  chose.  Je  vous  jure  qu'il 
n'en  est  rien. 

Il  signifie  aussi.  Blasphémer.  //  ne  fait 
que  jurer  le  nom  de  Dieu.  Jurer  Dieu. 

JuHEii,  signifie  souvent,  Confirmer,  ra- 
tifier une  chose  par  serment;  on  S'eng.iger 
par  serment  à  quelque  t:Uose.  Jurer  la  /mix. 
Jurer  l'alliance.  Quand  la  paix  Jiit  jurée  /Mu- 
les deux  rois.  Jurer  fidélité.  Jurer  obéis- 
sance,  f^ous  jurez  île  dire  la  vérité. 

Il  signifie  aussi,  Piomellre  fortement, 
quand  même  ce  serait  sans  jurer.  Us  se 
.tout  juré  une  amitié  éternelle.  Il  lui  avait  juré 
le  secret.  Jurer  fidélité  à  son  ami.  Jurer  une 
haine  mortelle  à  quelqu'un. 

Il  signifie  égaleinent,Bc.suudrc  fermement 
une  chose.  Jurer  la  mort  de  quelqu'un,  jurer 
sa  ruine,  sa  perle.  Ils  ont  juré  de  le  perdre. 
J'ai  juré  qu'on  ne  m 'y  reprendrait  plus. 

JuBER,  s'emploie  souvent  comme  neutre, 
dans  le  sens  d'AITirmer  ou  de  s'engager  par 
serment.  //  en  a  juré  par  son  Dieu  et  par  sa 
Joi.  Il  jure  sur  son  honneur...  Il  faut  le  croi- 
re,  puisqu'il  eu  jure.  En  voudnez-vous  bien 
jurer.'  Je  n'en  jurerais  pas.  Jurer  sur  les 
suints  Evangiles,  sur  l' hvangile.  Jurer  sur 
les  autels.  Il  a  juré  devant  le  juge.  Je  l'en 
ferai  jurer.  Jurée  en  leifint  la  main.  Il  ajuié 
/aux.  Jurer  en  vain. 

Prov. ,  Il  ne  faut  jurer  rie  rien.  Il  ne  faut 
jamais  ré|Kindrc  de  ce  qu'on  fera,  ni  de  ce 
qui  peut  arriver. 

JiiHF.n,  neutre,  signifie  aussi,  Faire  des 
serments  sans  nécessité,  par  emportement, 
nu  par  une  mauvaise  habit iidc.  //  jure  à 
tout  p.opos.  On  ne  rroil  pas  ceux  qui  jurent 
tant. 
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Il  signifie  également,  blasphémer.  J'ai 
horreur  de  l'entendre  jurer.  Il  vint  à  moi  en 
jurant.  Jurer  comme  un  païen.  Il  jure  comme 
un  charretier,  comme  un  charretier  embourbe. 

JuHEH,  neutre,  se  dit  encore  figurément 
De  deux  choses  dont  l'union  est  choquante. 
1^  vert  jure  avec  le  bleu.  Des  airs  évaporés 
jurent  avec  des  cheveux  gris.  Des  airs  éva- 
porés et  des  cheveux  gris  jurent  ensemble. 

Il  se  dit  aussi  D'un  violon  ou  de  quelque 
antre  instrument,  lorsqu'il  lend  un  sou 
aigre.  Un  violon  qui  jure  sous  l'archet. 

JiiHÉ,  i:k.  participe. 

Ennemi  juré,  Ennemi  irréconciliable  et 
déclaré. 

JUREUR.  s.  m.  Celui  qui  jure  beaucoup 
par  mauvaise  habitude  ou  par  emportement. 
Cest  un  jureur,  un  grand  jureur  du  nom  dt 
Dieu. 

JURI.  s.  m.   Foyez  Jcibt. 

JURIDICTION,  s.  f.  Pouvoir  du  juge,  de 
celui  qui  a  droit  dejugiT.  Juridi<-tii,n  ecclé- 
siastique. Juridiction  lau/ue.  Juridiction  oirli- 
niiire.  Juridiction  contentieuse.  Juridiction 
gracieuse.  Cela  est  de  voire  juridiction ,  sous 
votre  juridiction.  Ces  officiers-là  n'ont  point 
de  juridiction.  Exercer  .sa  juridiction.  Faire 
acte  de  juridiction.  On  lui  a  attribué  la  juri- 
I  diction  sur  toute  celte  étendue  de  pays.  Cha- 
que juge  peut  défendre  sa  juridiction.  Usurper 
la  juridiction.  Conflit  de  juridiction.  Rrcon- 
nuilre  la  juridiction.  Décliner  lu  juridiction. 

Degré  de  juridiction ,  Chacun  des  tribu- 
naux devant  lesquels  une  même  uffaiie 
peut  être  successivement  portée.  Celle  nj- 
faire  a  passé  par  les  deux  degrés  de  juridic- 
tion. Le/yrcmier,  le  second  degré  de  jundictiou. 

Juridiction,  signifie  quelquefois,  Le 
ressort,  l'étendue  du  lieu  où  le  juge  a  pou- 
voir de  juger.  La  juridiction  de  cette  cour 
est  fort  étendue.  Cela  est  élans  votre  juridic- 
tion ,  hors  de  votre  juridiction.  Fous  passeï 
les  limites  de  votre  juridiction. 

Eig.  et  fam.,  Cela  n'est  jioint  de  votre  ju- 
ridiction, se  dit  A  quel<|u'un  qui  se  mêle 
d'une  chose  qu'il  irentend  pas. 

JuBMiicTioN,  se  dit  aussi,  quelquefois. 
Des  corps  mêmes  de  judicaliire.  Ce  juge 
appartient  à  telle  juridiction.  Les  juridictions 
inférieures.  Cette  juridiction  est  bien,  est  mal 
composée. 

J'URIDICTIO.VNEL,  ELLE.  adj.  Qui  est 
relatif  il  la  juridiction.  Droit,  pom-oir  juri- 
dictionnel. 

JURIDIQUE,  adj.  des  deux  f;enrcs.  Qui 
se  fait  en  justice,  qui  est  conforme  à  U 
manière  de  procéder  en  justii-e.  Seutenee 
juridique.  Cela  n'est  pas  juridique.  Intenter 
une  action  juridique.  Piuctilure,  acte  juridi- 
que. Formes  juridiques. 

Jl'HIOIQUE.>IK.>T.  adv.  D'une  manière 
juridique.  Une  sentence  prononcée  juridique- 
ment. U  faut  y  procéder  juridiquement.  Airt 
condamné  juridiquement  à... 

JURISCO.NSULTK.  s.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  U  science  du  droit  et  des  lois, 
et  qui  fait  profession  de  <lnnner  son  avi^ 
sur  des  questions  de  droit.  Savant  junscrm- 
suite,  lion  jurisconsulte.  Ijes  jurisconsultes 
romains.  Les  réponses  des  jurisconsultes.  .Voit 
juri.fconsultes  disent...  Il  n  est  pas  grand  junt- 
consulte. 

JURI.SPRUDENCE.  5.  f.  La  scirm'C  itn 
ditiit  cl  de»  loi*.  Il  est  sa>ant  en  jnnipru- 
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dence.  Ilenteml,  il  sait  la  jiirispruilence.  En- 
seigner la  jurisprudence.  Termes  de  jurispru- 
dence. 

Il  signifie  parliciilièicment,  L'ensemljle 
des  principes  de  droit  qu'on  suit  dans  cha- 
que pays  ou  dans  clia(iue  matière.  La  ju- 
risprudence romaine.  I.a  jurisprudence  fran- 
çaise. La  jurisprudence  comnierciule.  Ce  prin- 
cipe n'est  point  admis  dans  notre  jurispru- 
dence.  Jurisprudence  crimiiiette. 

Il  se  dit  aussi  de  La  manière  dont  lin 
ti'ibunal  jiii;e  habiUielli'uient  telle  ou  telle 
question.  La  jurisprudence  de  la  cour  n'a 
jamais  varié  sur  ce  point.  Jurisprudence 
constante.  Jurisprudence  des  arrêts  de  la  cour 
de  cassation. 

JURISTE,  s.  m.  Celui  qui  écrit,  qui  a 
écrit  sur  les  matières  de  droit.  Tous  les  ju- 
ristes disent  que...  C'est   un  savant  juriste. 

JURON,  s.  m.  Certaine  façon  de  jurer 
dont  une  personne  se  sert  liabiluclleuienl. 
Venire-saint-gris  était  le  jurande  Henri  11^. 
C'est  son  juron,  son  grand  juron. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  espèce  de  jure- 
ment. Lâcher  un  juron,  un  gros  juron.  Il  est 
familier  dans  les  deux  sens. 

JURY.  s.  m.  (Quel(|ues-uns  écrivent, 
Juri.)  T.  de  Juris|)r.  criuiinelle.  Le  corps, 
la  réunion  des  jurés.  Il  se  dit,  soit  de  Tous 
les  citoyens  qui  peuvent  être  jui'és,  soit  de 
Tous  les  jurés  designés  pour  une  .session, 
<m  seulement  Des  douze  jurés  auxquels 
une  affaire  est  soumise.  Former,  dresser 
la  liste  générale  du  jury.  Former  la  liste  du 
jury  pour  telle  session.  Former  le  jury.  Les 
membres  du  jury.  Faire  partie  du  jnr\.  Le  cJicJ 
du  jury  auquel  une  affaire  est  soumise.  La 
déclaration,  lu  décision  du  jury. 

Jur)'  d'accusation,  Jury  qui  décide  s'il  y 
a  lieu  d'atlmeltre  une  accusation.  Jury  de 
jugement.  Jury  qui  décide  si  l'accusé  est 
coupable  des  faits  (|ui  lui  sont  imputés.  Nous 
n'avons  en  France  que  le  jury  de  jugement. 

JuKY,  se  dit  quelqueiois  de  L'usage  de 
faire  prononcer  sur  les  laits  criminels  par 
des  jurés.  L'institution  du  jury.  L'élablisse- 
ment  du  jury  en  France. 

Jury,  se  dit  également  de  Certaines 
commissions  chargées  d'un  examen  parti- 
culier. Le  jury  de  l'exposition  des  produits  de 
l'industrie. 

JUS 

JUS.  s.  m.  Suc,  li(|ueur  que  l'on  tire  de 
quelque  chose,  soit  par  pression,  soit  par 
coction  ,  soit  par  préparation. /«.f  f/e  citron. 
Jus  d'orange.  Du  jus  d'herbes.  Ces  pommes 
ont  bien  du  jus,  rendent  beaucoup  de  jus. 
Exprimer,  tirer  le  jus.  /.e  jus  d'un  gigot  de 
mouton.  Jus  de  mande.  Cela  est  plein  de  jus. 
l.e  jus  en  est  nourrissant.  Des  œufs  au  jus. 

Prov. ,  ie  jus  de  la  vigne,  le  jus  de  lu 
treille.  Le  vin. 

Jus  de  réglisse,  Le  suc  de  la  racine  de 
réglisse  préparé,  soit  en  blanc,  soit  en  noir. 
Du  jus  de  réglisse  anisé.  Un  bâton  de  jus  de 
réglisse. 

JUSANT,  s.  m.  T.  de  Marine.  Reflux  de  la 
marée.  Ces  navires  attendent  te  jusant  pour 
sortir  du  port.  On  d'il,  Flot  et  jusant,  poiu- 
Flux  et  reflux. 

JUSQUE.  Préposition  qui  marque  un 
certaui  terme  au  delà  duquel  on  ne  passe 
pas,  qu'on  n'excède  point.  Dennis  la  iMire 
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jusqu'à  la  .Seine.  De  Paris  jusqu'à  Rome. 
Depuis  Pâques  jusqu'à  la  Pentecôte.  Il  alla 
jusqu'en  JJriqne.  Jusqu'à  ce  que  cela  soit  fuit. 
Jusqu'à  ce  qu'on  luit  contenté.  Jusqu'à  la 
moi  t.  On  n'avait  point  vu  cela  jiisquà  cette 
heure,  jusqu'ici,  jusqu'à  présent,  jusqu'à 
notre  temps.  Lisez  ce  livre  jusqu'au  dixième 
feuillet,  jusqu'au  bout.  Jusqu'où  jaiit-il  que 
j'adle?  Jusque-là.  Jusqu'à  quel  temps ,  jusqu'à 
quand soiijj ruez-vous  que...  Allons  ensemble 
jusqu'à  tel  endroit.  Ils  en  vinrent  jusque-là 
qu'on  crut  qu  ds  s'allaient  battre.  Jusque  sur  le 
trône.  Jusque  dans  les  enfers.  Jusque  par- 
dessus la  tête.  Jusqu'au  revoir.  Jusqu'à  nou- 
vel ordre.  Jiisqii  'à  concurrence  de  telle  somme. 
Ou  écrit  qucli|ucfoi3,  Jusques,  avec  une  s  à 
la  fin,  quand  une  voyelle  suit;  et  l'on  fait 
sentir  la  liaison.  Jusques  au  ciel.  Cette  nou- 
velle n'était  pas  encore  venue  jusques  à  nous. 
Jusques  à  quand? 

l'am..  Jusqu'à  tant  que,  se  dit  quelque- 
fois pour  Jus(pi'à  ce  que. 

Jusque,  marijue  aussi  quelque  excès, 
quelque  chose  qui  va  au  delà  de  l'ordinaire, 
soit  en  bien,  soit  en  mal.  //  aime  jusqu'à 
ses  ennemis.  Ils  ont  tué jusqu'uux  enjànts.  Il 
n'est  pas  jusi/u'aux  valets  qui  ne  s'en  mêlent. 
Tous  les  pères ,  jusqu'uux  plus  graves ,  jouent 
avec  leurs  enfints.  Il  sidua  tout  le  monde, 
jusqu'au  moindre  des  valets.  Il  fait  sa  cour 
à  tout  le  monde,  jusqu'aux  derniers  commis 
des  ministres. 

JUSQUIAME.  s.  f.  T.  de  Bolan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Solanées,  dont 
I  espèce  commune  ,  Va  Jiisquiaine  noire,  ou 
Hancbane,  est  vénéneuse,  narcotique, d'une 
odeurdé5agréable,  els'cmploieen  médecine 
comme  calmant. 

JUSSUIN.  s.  f.  Commandement.  Il  se  di- 
sait autrefois  de  Lettres  scellées  ,  adressées 
par  le  prince  aux  juges  d'une  compagnie 
supérieure,  ou  d'iuie  autre,  pour  leur  en- 
joindre de  faire  (|ueli|uechose  qu'ils  avaient 
refusé  de  faire.  Lu  première,  la  seconde,  la 
troisième  jussion.  Après  trois  jiissions  réité- 
rées. Le  loi  envoya  des  lettres  de  jussion  au 
parlement. 

JUSTAUCORPS,  s.  m.  Espèce  de  vêtement 
à  niaiichcs  (pii  destend  jusqu'au.^  genoux 
et  qui  serre  le  corps.  Justaucorps  de  drap. 
Justaucorps   de    velours.  Justaucorps  brodé. 

JUSTE,  adj.  des  deux  genres.  Equitable, 
(pii  est  conforme  au  tiroit,  à  la  raison  et  à 
la  justice.  On  arrêt,  une  sentence  juste.  Rien 
de  plus  juste,  assurément.  Ce  que  vous  me  de- 
mandez n  est  pus  juste.  Esl-d  juste  de  vou- 
loir que...  Ilest  juste  que  vous  le  dédommagiez. 
Cela  est  tout  à  fait  juste  et  raisonnable.  Juste 
punition.  Juste  récompense.  Juste  jugement 
de  Dieu.  On  l'emploie  quelquefois  substan- 
tivement, au  masculin.  Jm  science  du  juste 
et  de  l'injuste. 

Il  signifie  aussi.  Fondé,  légitime.  Une 
juste  colère.  Un  juste  ressentiment.  Je  respecte 
une  douleur  si  juste.  Un  juste  orgueil.  De 
justes  prétentions.  De  justes  espérances.  De 
justes  motijs  d  espérer.  De  justes  soupçons. 
De  justes  ciain'es. 

Il  se  dit  également  Des  personnes  qui 
jugent  ou  qui  agissent  selon  récpiité.  Un 
prince  juste.  Ce  magistrat  est  très-juste.  Dieu 
est  juste. 

Par  exclamation,  Juste  Dieu!  Juste  ciel! 

Juste,    signifie    encore,    Qui     observe 
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exactement  les  devoirs  de  la  religion,  qui 
unit  la  piété  à  la  vertu.  Un  homme  juste,  il 
était  juste  et  craignant  Dieu.  Dans  ce  sens, 
on  femploie  souvent  comme  substantif. 
Dieu  fui  luire  le  soleil  sur  les  justes  et  sur 
les  pécheurs.  Dieu  est  le  protecteur  du  jmte. 

Le  séjour,  la  demeure  des  justes.  Le  para- 
dis ,  le  ciel. 

Juste,  signifie  aussi,  Qu!  est  exact,  ou 
qui  s'ajuste  bien,  cpii  convientbien  ,qui  est 
Ici  qu'il  doit  être.  ISalance  juste.  La  juste  me- 
sure. La  juste  proportion.  Le  juste  poids.  Juste 
prix.  Calcul  juste.  Juste  grosseur.  Hubit  juste. 
Un  son  juste.  Une  cudence  juste.  Une  voix 
juste.  Expression  juste.  Métaphore  juste. 
Comparaison  juste.  Avoir  une  idée  juste  de 
quelque  chose.  S'en  faire  une  juste  idée.  Faire 
conjecture  était  juste. 

Cette  montre ,  cette  pendule,  etc. ,  est  juste , 
Elle  manpie  exa(  teuicnt  l'heure. 

Prov.,  Cela  est  juste  comme  l'or,  se  dit 
De  cequi  a  précisément  le  poids,  la  qualité, 
etc.  ,  qu'il  doit  avoir. 

Juste,  signifie  quelquefois  particulière- 
ment, Qui  a  le  caractère  de  la  justesse  et 
du  bon  sens.  Celte  pensée  est  plus  brillante 
que  juste.  Réjlexion ,  observation  juste.  Ce 
raisonnement  est  Jôrt  juste,  est  on  ne  peut 
plus  juste. 

11  signifie  également ,  Qui  apprécie  bien , 
qui  juge  des  choses  avec  exactitude.  Avoir 
l  oreille  juste,  le  coup  dieil  juste.  Cet  homme 
a  l'esprit  juste.  C  est  un  esprit  très-juste. 

Juste,  signifie  en  outre,  Qui  est  plus 
court,  plus  étroit,  etc.,  qu'il  ne  faut.  Dans 
ce  sens,  il  se  dit  surtout  Des  vêtements,  et 
ou  ne  l'emploie  guère  qu'avec  les  adverbes 
bien,  trop,  etc.  Ce  tailleur  m'a  fait  mon  habit 
bien  juste,  foilà  des  souliers  qui  me  sont  troj> 
justes.  Ils  sont  si  justes,  que  je  ne  puis  les 
mettre.  On  dit  adverbialement.  Etre  chaussé 
trop  juste.  Avoir  des  souliers  trop   étroits. 

Juste,  se  dit  aussi  D'une  arme  de  jet 
(jui  porte  droit  au  but.  Celte  arbalète  est 
juste.  Ce  fusil  est  très- juste. 

Il  se  dit  paieilleiiient  De  celui  qui  tire, 
quand  il  donne  au  point  où  il  vise.  C'est 
un  bon  tireur,  il  est  bien  juste.  Juste  arque- 
busier. Celte  acception  vieillit. 

Juste,  est  (pielquefbis  'adverbe,  et  si- 
gnilie,  Dans  la  juste  propiu  lion,  ou  Exac- 
tement, comme  il  faut.  Peser  juste.  Mesurer 
juste.  Cela  entre  juste.  Il  chunte  juste.  Il  a 
deviné  juste.  Il  raisonne  juste.  Il  faut  parler 
bien  juste  devant  vous.  Il  tue  fort  juste. 

Il  a  aussi  la  signification  de  Précisément. 
Voilà  tout  juste  l' hoiniiie  qu'il  nous  Jàiit.  Il 
est  arrivé  juste  à  l  heure  du  dîner.  N'est-ce 
pas  là  ce  que  vous  me  demandez?  Juste, 
tout  juste. 

Au  JUSTE,  loc.  adv.  Justement  et  préci- 
sément. Il  se  dit  Du  prix,  du  nombre,  du 
poids  et  de  la  mesure.  Je  vous  dirai  au  juste 
ce  que  cela  coûte,  a  combien  cela  me  revient. 
Dites-m'en  le  prix  au  juste,  au  plus  juste, 
tout  au  plus  juste.  Je  vouttrais  savoir  au 
juste  le  nimibie  des  soldats.  Je  veux  savoir 
au  juste  quel  âge  U  a.  F  oyez  au  juste  ce  que 
cela  pèse. 

JUSTE,  s.  m.  Habillement  de  paysanne. 

JUSTEMENT,  adv.  Avec  justice.  lia  juge 
justement.  Il  agit  justement.  Il  a  été  puni 
justement. 

Il  signifie  aussi.  Dans  la  juste  propor- 
U. 
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liou  ,  ni  plus  ni  moins  qu'il  ne  faut,  préci- 
sément, l'oilà  Justement  ce  qu'il  vous  faut, 
f^ous  arrh'ei  justement  à  l'heure  iju'il  faut. 
C'est  Justement  cela,  fous  entrez  Justement 
dans  ma  pensée. 

JL'STKSSE.  8.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
juste,  exact,  convenable,  tel  qu'il  iloit  ('Irc. 
Cette  balance  est  d'une  grantle  justesse ,  d'une 
extrême  Justesse.  Im  Justesse  de  la  vnix.  Im 
Justesse  des  sons.  La  Justesse  d'une  expres- 
sion ,  d'une  métaphore.  Iji  Justesse  d'une 
idée,  d'une  oùsenatinn ,  d'un  raisonnement. 
Des  réjlerinns  pleines  de  Justesse. 

Il  se  (lit  au&si  de  La  qualité  qui  fait  ap- 
précier les  choses  d'une  manière  exacte. 
/ai  Justesse  de  l'oreille.  Im  Justesse  du  coup 
(l'œil,  /.a  Justesse  de  l'esprit. 

Il  signifie  encore,  I.a  manière  de  faire 
une  chose  avec  exnctilude,  avec  précision, 
sans  faute  ni  écart.  //  tire  de  l'arquebuse ,  il 
vise  avec  beaucoup  de  Justesse.  Il  Joue  du 
violon  ,  il  chante  uicc  Justesse.  Il  manie  un 
cheval,  il  va  sur  les  voiles  avec  une  Justesse 
parfaite.  Il  écrit ,  il  pense,  il  parle  avec  beau- 
coup de  Justesse.  Répondre  aven  Justesse. 

JUSTICE,  s.  f.  Vertu  morale  qui  fait  que 
l'on  rend  à  chacun  ce  qui  lui  appartient , 
que  l'on  respecte  tous  les  droits  d'autrui.  La 
'ustice  est  la  première  des  vertus.  Ce  prince 
gouverne  avec  Justice.  On  vante  sa  Justice. 
La  Justice  règne  dans  ses  conseils.  Des  actes 
de  Justice.  Chacun  le  sien,  c'est  Justice.  Il 
n'y  a  point  de  Justice  à  cela.  Il  se  conduit 
avec  justice  et  raison,  lia  bien  senù,  il  faut 
le  récompenser;  c'est  Justice.  Cela  est  de  toute 
justice. 

Justice  commutative ,  Celle  qui  regarde 
le  commerce,  les  ventes,  etc.,  et  qui,  dans 
l'échange  d'une  chose  contre  une  autre, 
oblige  à  rendre  autant  qu'on  recueil. 

Justice  distributive ,  Celle  par  laquelle  on 
adjuge  à  chacun  ce  qui  lui  appartient,  on 
distribue  les  récompenses  et  les  peines. 

Justice,  signifie  aussi.  Bon  droit,  rai- 
son. Ne  comptez  jtas  tant  sur  la  Justice  de 
votre  cause.  J'ai  la  Justice  de  mon  côté.  Il 
a  reconnu  la  justice  de  mes  prétentions.  On 
le  blâme  avec  justice. 

Il  signifie  encore,  Le  pouvoir  de  faire 
droit  à  chacun, -de  récompenser  et  de  pu- 
nir; ou  L'exercice  de  ce  pouvoir.  La  jus- 
tice divine.  Im  Justice  humaine.  .Avoir  droit  de 
justice.  L'administration  de  la  justice.  Le 
garde  des  sceaux,  ministre  de  la  Justice.  Il 
y  a  bonne  justice  en  ce  pays.  Bonne  et  briève 
justice.  Prompte  Justice.  Exercer  la  justice. 
Injustice  aura  son  cours.  Les  magistrats 
chargés  par  le  souverain  d'exercer  la  Justice, 
de  rendre  la  justice  aux  peuples.  Toute  Justice 
émane  du  roi. 

Avoir  Justice  d'un  Juge,  Obtenir  qu'il 
t'occupe  de  l'affaire,  qu'il  la  juge. 

Déni  de  Justice,  Le  refus  qu'un  juge  fait 
de  juger. 

Faire  justice  de  quelqu'un ,  Punir,  châtier, 
traiter  quelqu'un  comme  il  le  mérite.  Il  se 
dit  au  propre  et  au  figuré.  On  a  fait  jus- 
tice de  ces  brigands.  Ji  en  a  fait  une  sévère 
justice.  On  dit  de  même,  Faire  Justice  de 
quelque  chose,  surtout  au  figuré.  La  comé- 
die/ait  Justice  des  ridicules  et  des  travers  de 
In  société.  L'opinion  publique  a  fait  prompte, 
a  fait  bonne  justice  de  ces  impostures ,  dt 
«•/  doctrines  absurdes,  etc. 
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JuiTiCB,  signifie  particulièrement.  L'ac- 
tion de  reconnaître  le  droit  de  ({uelqu'un 
à  qurl(|uc  chose,  d'accueillir  sa  plainte,  etc.; 
et,  dans  une  acception  plus  étendue,  L'ac- 
tion d'accorder  à  une  personne  ce  qu'elle 
demande  et  qu'il  est  juste  qu'elle  obtienne. 
Faire  justice  à  quelqu'un.  .Soyez  certain  que 
l'on  vous  fera  justice ,  que  justice  vous  sera 
faite.  Demander ,  obtenir  justice.  Se  faire 
rendre  Justice.  Ne  vous  /tr/urvoyez  pas  à  ce 
tribunal,  car  vous  n'aurez  pfts  de  Justice. 
Nous  ne  pouvons  obtenir  Justice.  On  dit  à 
peu  près  dans  le  même  sens  :  //  n'y  a  plus 
de  Justice ,  il  n'y  a  ptis  de  justice  en  ce  jmys. 
N'y  a-t-il  donc  plus  de  Justice  f  Etc. 

Se  faire  justice  à  soi-même ,  Se  venger 
soi-même,  se  payer  par  ses  mains,  etc.  , 
sans  avoir  recours  aux  voies  ordinaires  de 
la  justice.  On  ne  doit  pas  se  faire  justice  à 
soi-même. 

Absol.,  Se  faire  justice.  Se  condamner 
quand  on  a  tort.  Examinez  votre  conduite, 
et  faites-vous  Justice  à  vous-même.  Personne 
ne  se  fait  justice. 

Rendre  justice  à  quelqu'un,  lui  rendre  la 
justice  qui  lui  est  due,  etc..  Apprécier  .ses 
bonnes  qualités,  sa  conduite,  etc.  Je  lui 
rends  Justice,  il  a  fait  tout  ce  qu'il  pom-ait 
faire.  Le  public  lui  rendra  tût  ou  tard  Justice. 
Au  fond  de  son  cœur,  il  me  rend  justice ,  il 
me  rend  plus  de  justice.  Les  historiens  n'ont 
pas  rendu  assez  de  Justice  à  ce  prince.  On 
doit  lui  rendre  cette  Justice,  ou  simplement. 
On  lui  doit  cette  justice.  C'est  une  justice  que 
j'aime  à  lui  rendre.  On  dit  aussi ,  Rendre 
justice  au  mérite,  au  courage,  aux  bonnes 
intentions  de  quelqu'un,  etc. 

Justice,  désigne  aussi  Les  tribunaux, 
les  officiers  et  magistrats  qui  sont  char- 
gés d'administrer  la  justice.  Les  gens  de 
Justice.  Un  homme  de  Justice.  La  Justice 
en  connaîtra.  Déférer  quelqu'un  à  Injustice. 
Mettre  en  justice.  Appeler  en  Justice.  La  Justice 
est  descendue  en  tel  endroit.  La  Justice  s'est 
saisie  du  corps.  La  Justice  est  à  sa  recherche. 
Pour  obéir  à  Justice.  Un  homme  repris  de  Jus- 
tice. Le  garde  des  sceaux  est  le  chef  de  la  Jus- 
tice. Ce  criminel  a  demandé  pardon  à  Dieu  et 
à  la  Justice.  De  par  le  roi,  la  loi  et  justice. 
Sous  le  nom  de  Gens  de  Justice,  sont  com- 
pris quelquefois  les  officiers  inférieurs. 

Fam. ,  Se  brouiller  avec  la  justice,  S'ex- 
poseraux  poursuites  de  la  justice  par  quel- 
que méfait  On  dit  dans  un  sens  analogue. 
Ce  qu'il  a  fait  le  brouillera,  pourrait  bien 
le  brouiller  avec  la  Justice. 

Justice,  se  prend  aussi  pour  Juridic- 
tion. Justice  civile.  Justice  criminelle.  Justice 
mditaire.  Justice  de  jxx'tx. 

Justice  seigneuriale,  Celle  qui  s'exerçait 
au  nom  des  seigneurs ,  et  que  I  on  nommait 
aussi  Justice  subalterne,  par  opposition  à 
I..a  justice  exercée  au  nom  du  roi,  qu'on 
appelait  Justice  royale.  On  disait  de  même , 
La  Justice  de  ce  seigneur,  de  cette  terre  s'é- 
tend sur  tant  de  paroisses.  Par  extension, 
on  appelait  aussi  Justice,  Les  fourches 
palihulnires.  Ce  seigneur  avait  tant  de  piliers 
à  sa  Justice. 

Haute  Justice,  La  juridiction  d'un  sei- 
gneur dont  le  juge  connaissait  de  toutes  les 
aflaiics  civiles  et  criminelles,  excepté  des 
cas  royaux.  Moyenne  Justice ,  La  justice  d'un 
seigneur  dont  le  juge  connaissait  de  toutes 
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les  actions  civiles,  mais  ne  nouvait  juger  au 
criminel  que  les  aelils  aoni  la  peine  ii  excé- 
dait pas  soixante  et  quinze  sous  d'amende. 
liasse  Justice,  Celle  des  seigneurs  dont  le  juge 
connaissait  seulement  des  droits  dus  aux 
seigneurs,  des  actions  personnelles  au  civil 
jusqu'à  soixante  sous  parisis,  et  des  délits 
dont  l'amende  n'excédait  pas  dix  sous  pari- 
sis.  Ce  seigneur  avait ,  dans  sa  terre,  haute, 
moyenne,  basse  Justice. 

Justice,  signifie  encore,  La  rectitude  que 
Dieu  mi-t  dans  l'âme  par  sa  grâce.  La  justice 
originelle.  Persévérer  dans  la  justice. 

Il  se  prend  aussi,  dans  le  style  de  l'Écri- 
ture ,  pour  L'observation  exacte  des  devoirs 
de  la  religion.  Accomjtlirtoute  justice.  Souf- 
frir persécution  pour  la  Justice.  Marcher  dans 
les  rmes  de  la  Justice.  Des  œuvres  de  Justice 
et  de  charité. 

JUSTICIABLE,  adj.  desdeux  genres. Qui 
doit  répondre  devant  certains  juges.  //  est 
domicilié  à  /Versailles,  et  par  conséquent 
justiciable  de  la  cour  royale  de  Pans.  Fout 
êtes  justiciable  de  ce  juge  de  /xiix. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Je 
ne  suis  pas  votre  Justiciable.  Il  fut  regretté  ik 
tous  ses  ju.tticiabtes. 

JUSTICIER,  v.  a.  (Il  est  de  quatre  sylla- 
bes.) Punir  quelqu'un  d'une  peine  rorpo. 
relie,  en  exécution  de  sentence  ou  d'arrêt. 
//  a  été  Jiisticié.  On  en  a  justicié  quatre. 

Justicié,   ék.  participe. 

JUSTICIER,  s.  m.  (Il  n'est  que  de  trois 
syllabes.)  Celui  qui  aime  à  rendre,  à  faire 
justice.  Ce  prince  était  grand  justicier. 

Il  signifie  aussi ,  tant  adjectivement  que 
substantivement.  Celui  qui  a  droit  de  jus- 
tice en  quelque  lieu.  //  en  était  seigneur  juf 
licier.  Haut  justicier. 

JUSTIFIAKLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  justifié.  .Sa  conduite  n'est  pas  justi- 
fialile.  Ses  procédés  ne  sont  pas  justifiablet. 

JUSTIFIA.NT,  AXTE.  adj.  T.  de  Théolo- 
gie. Qui  rend  juste  intérieurement.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  deux  locutions  : 
La  grâce  Justifiante.  I.a  foi  Justifiante. 

JUSTIFICATIF ,  I VE.  adj.  Qui  lei;d ,  qui 
sert  à  justifier  quelqu'un ,  ou  à  prouver  ce 
qu'on  avance,  ce  qu'on  allège.  Fait  Justifi- 
catif. Moyen  justificatif.  Mémoire  justificatif 
Titre  justificatif.  Pièce  Justificative.  Le  mé- 
moire est  accompagné  des  pièces  Justificatii-es. 
Ias  pièces  justificatives  a  une  histoire,  d'une 
relation,  A  un  rapport,  etc. 

JUSTIFICATIO.V.  a.  f.  Action  dejusiifier 
quelqu'un,  de  se  justifier;  ou  Les  preuves 
qui  servent  à  justifier.  J'entreprendrai  leur 
justification.  Il  sera  reçu,  admis  à  sa  justi- 
fication. Je  xreux  travailler  à  ma  Justifica- 
tion. Publier  sa  justification.  Ce  mémoire 
contient  ma  justification.  Im  justification  de 
mes  actes ,  de  ma  conduite.  Après  sa  Justi- 
fication. 

Il  signifie  quelquefois,  Ijl  preuve  que 
l'on  fait  de  quelque  chose  par  titres,  par 
témoins,  etc.  La  justification  d'un  fait. 

Il  signifie  aussi,  en  terme»  de  l'Écriture 
sainte,  L'action  et  l'effet  de  la  grâce  pour 
rendre  les  hommes  justes,  hi  justificatitm 
des  hommes.  La  justification  des  fire heurs. 

JusTiriciTioii ,  en  termes  d'Imprimerie, 
signifie,  La  longueur  <ies  lignes.  La  justx- 
fictition  est  fixée  im'ahablememt  dans  le  com- 
posteur de  l'ouvrier.  Justificatitm   ord maire. 
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Grande  justification.  Ce  vers  ilépasse  la  justi- 
fication. 

JUSTIFIER.  V.  a  Montrer,  prouver, 
déclarer  que  queiqu  un  est  innocent ,  qu'il 
ne  mérite  point  de  ciiàtinient,  de  blâme. 
//  a  été  justifié  de  ce  crime.  Cria  le  justifie 
pleinement.  Justifier  la  mémoire  de  quelqu'un. 
Fous  ne  parviendrez  point  à  le  justifier  de 
cette  faute,  à  le  justifier.  On  le  dit  égale- 
ment en  parlant  Des  actions,  des  paroles, 
etc.  Je  dois  justifier  ma  conduite ,  mes  ac- 
tions. Fous  ne  sauriez  justifier  un  tel  pro- 
cédé, une  telle  faute.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Je  vous  aiderai 
à  vous  justifier.  On  me  reproche  telle  chose , 
mais  je  m'en  justifierai.  Je  me  justifierai  de 
ce  reproche,  de  ces  imputations,  de  ces  ca- 
lomnies. 

Il  signifie  également,  Faire  qu'une  chose 
soit  juste,  légitime.  Les  qualités  du  défunt 
justifient  bien  les  regrets  de  ses  amis.  Il  jus- 
tifie, par  sa  conduite,  la  sévérité  qu'on  a 
déployée  contre  lui.  L'intérêt  public  ne  sau- 
rait justifier  une  telle  violation  des  lois. 

Il    signifie   particulièrement.     Prouver, 
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faire  voir  qu'une  chose  n'était  point  fausse, 
erronée,  mal  fondée.  On  disait  que  ce  con- 
seil était  dangereux,  mais  l'événement  l'a  jus- 
tifié. Il  n'a  point  justifié  les  espérances  qu'on 
avait  conçues  de  lui.  Il  a  justifié  ma  con- 
fiance. 

Il  signifie  aussi.  Montrer  la  vérité  de  ce 
qu'on  avance,  de  ce  qu'on  allègue.  Justifier 
un  fait.  Je  vous  justifierai  le  contraire.  Je 
justifierai  qu'il  n'en  est  rien.  J'ai  avancé  telle 
proposition ,  je  puis  la  justifier  par  des  pas- 
sages de  l'Ecriture  sainte,  par  les  conciles, 
etc.  Il  justifiait  sa  noblesse  de  père  en  fils, 
depuis  quatre  cents  ans,  par  de  bons  litres. 
C'est  ce  que  vous  ne  sauriez  justifier.  On  dit 
aussi.  Justifier  de  quelque  chose,  mais  seu- 
lement en  termes  de  Jurisprudence.  //  de- 
vra justifier  de  sa  qualité.  Il  justifia  du  dé- 
pôt, en  produisant  un  récépissé.  Justifier  de 
son  hypothèque  par  le  certificat  du  conserva- 
teur. Il  en  a  justifié. 

Il  signifie  encore,  Donner  la  justice  in- 
térieure. Dieu  l'a  justifié  par  sa  miséricorde. 
Nous  sommes  justifiés  par  le  sang  de  Jbsus- 
Chhist. 
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Justifiée,  en  termes  d'Imprimerie,  si- 
gnifie. Donner  à  une  ligne  la  longueur 
qu'elle  doit  avoir.  Justifier  une  ligne.  Cette 
ligne  n'a  pas  été  bien  justifiée.  Absolument, 
Cet  ouvrier  justifie  avec  exactitude. 

Justifié,  ée.  participe. 

JUT 

JUTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  jus.  Melon  juteux.  Pèche  juteuse. 

JUX 

JUXTAPOSER  (  SE  ).  v.  pron.  T.  de 
Physique.  Il  se  dit  Des  molécules  matériel- 
les qui  viennent  se  joindre  successivement 
à  d'autres  déjà  réunies  en  une  masse  sen- 
sible. Un  minéral  croit  par  l'agrégation  suc- 
cessive de  molécules  qui  se  juxtaposent. 

Juxtaposé  ,  éb.  participe.  Molécules  jux- 
taposées. 

JUXTAPOSITIO.V.  s.  f.  T.  de  Physique. 
Action  des  molécules  qui  se  juxtaposent. 
Les  cristaux  qui  se  forment  avec  lenteur  dont 
uni-  dissolution  tranquille,  augmentent  gra- 
duellement de  volume  par  juxtaposition. 
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Iv.  s.  m.  Lettre  consonne,  la  onzième 
de  l'alphabet.  On  la  nomme  Ka  suivant 
l'appellation  ancienne  et  usuelle,  et  A> sui- 
vant la  méthode  moderne.  Un  grand  fi..  Un 
petit  k. 

Cette  lettre  ne  s'emploie  guère  que  dans 
quelques  noms  propres,  comme  Stockholm, 
York,  Locke,  etc.,   et  dans  quelques  mots 
tirés  du  grec  ou  des  langues  étrangères. 
KAB 

KABAK.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  que 
les  Moscovites  donnent  à  une  espèce  d'es- 
taminet où  l'on  vend  du  vin,  de  la  bière, 
de  l'eau-de-vie,  des  caries,  etc. 

KABIN.  s.  m.  T.  de  Relation.  Mariage  en 
usage  chez  les  mahomélans,  par  lequel  un 
homme  épouse  une  femme  pour  un  temps 
limité. 

KAH 

KAHOUASNE.  s.  f.  Espèce  de  tortue  dont 
l'écaillé  s'emploie  dans  les  ouvrages  de  mar- 
<|iieterie. 

KAK 

KAKATOES,  s.  m.  (  On  pronotice  Kaka- 
toua.  Quelques  personnes  disent,  par  cor- 
ruption, Katakoua.)  T.  d'Hist.  nat.  Sorte 
de  perroquet  remarquable  par  une  huppe 
formée  de  longues  plumes,  jaunes  ou  rouges, 
qui  se  couchent  et  se  redressent  au  gré  de 
l'oiseau.  Un  kakatoès  de  la  grande  espèce. 
KAL 

KALI.  s.  m.  T.  de  Botan.  Nom  que  les 
Arabes  donnent  à  la  soude.  Il  se  dit  parti- 
culièrement, en  français,  d'Une  espèce  de 
soude  à  feuilles  épineuses  qui  croit  abon- 
damment sans  cul  ture  su  r  les  bords  de  la  mer, 
dans  les  parties  méridionales  de  l'Europe. 
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KAH 

KAMICIII.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Grand 
oiseau  noir  de  l'ordre  des  Échassiers,  dont 
la  tête  est  ornée  d'une  espèce  de  casque  ,  et 
dont  les  ailes  sont  armées  d'éperons.  Le  ka- 
michi  habite  dans  les  marécages  de  la  Guyane 
et  du  Brésil. 

KAN 

KAN.  s.  m.  T.  de  Relation.  Prince,  com- 
mandant chez  les  Tartares,  les  Persans,  etc. 
Le  kan  des  Tartares.  Le  grand  kan. 

Kan,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  oîi  les  cara- 
vanes se  reposent.  Nous  atteignîmes  le  kan 
avant  la  nuit. 

KANDJAR.  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent 
et  prononcent,  Kangiar.)  Sorte  de  poignard 
à  lame  très-large,  dont  se  servent  les  Asia- 
tiques et  les  Africains. 

KAXUUROO.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Qua- 
drupède de  la  Nouvelle-Hollande,  reniar- 
quanle  par  le  volume  de  sa  queue,  sur  la- 
quelle il  s'appuie  en  sautant,  et  par  l'ex- 
trême longueur  de  ses  membres  postérieurs. 
Une  peau  de  kanguroo. 
KAO 

KAOLIN,  s.  m.  Nom  chinois  d'une  terre 
qui  entre  dans  la  composition  de  la  porce- 
laine. 

KAR 

KARABË.  s.  m.  Foyez  Carabe. 

KARAT.  s.  m.   Foyez  Cabat. 

KARATA.  s.  m.  Espèce  d'aloès  qui  croit 
en  Amérique,  et  dont  les  sauvages  tirent 
une  sorte  de  fil  qui  leur  sert  à  faire  de  la 
toile,  des  filets,  des  hamacs,  etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  autre  espèce  d'aloès 
fort  commune  aux  Antilles  et  à  la  Jamaïque, 


KIL 

dont  le  fruit,  assez  semblable  à  une  prune^ 
est  d'un  goût  aigre-doux  fort  agréable. 

KARMESSE.  s.  f.  Foyez  Ker.iiessb. 
KAT 

KATAKOUA.  s.  m.  Foyez  Kakatoës. 
KER 

K^RATOPHYTE.  s.  m.  Nom  donné  par 
les  anciens  naturalistes  à  toute  production 
polypeuse  dont  la  substance  est  transpa- 
rente comme  la  corne. 

KERMÈS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T. 
d'Hist.  nat.  Espèce  de  cochenille  qui  vit 
sur  un  petit  chêne  vert,  et  qui  donne  une 
belle  teinture  écarlate.  Le  kermès  est  au- 
jourd'hui beaucoup  moins  employé  pour  la 
teinture  que  lu  cochenille  du  Mexique.  JjCS 
anciens  naturalistes  prenaient  le  kermès  pour 
une  excroissance  dit  chêne  vert.  Par  oppo- 
sition au  sens  qui  suit,  on  dit,  Kermès 
animal. 

Kermès  ,  se  dit  aussi  d'Une  préparation 
rouge  d'antimoine,  qui  est  souvent  em- 
ployée en  médecine  comme  expectorante, 
et  (|u'on  nomme  vulgairement  Poudre  des 
chartreux.  Par  opposition  au  sens  qui  pré- 
cède, on  dit,  Kermès  minéral. 

KERMESSE  OU  KAR.MESSE.  S.  f.  Nom 
qu'on  donne,  en  Hollande  et  dans  les  Pays- 
Bas,  à  des  foires  annuelles  qui  se  célèbrent 
avec  des  processions,  et  avec  des  masca- 
rades, des  danses  et  autres  divertissements. 
KIL 

KILOGRAMME,  s.  m.  Poids  de  mille 
grammes,  équivalant  à  un  peu  plus  de  deux 
livres  de  l'ancien  poids  de  marc.  Cinq  cent» 
kilogrammes.  On  dit  souvent  par  abréviation, 
dans  le  Commerce,  Kilo.  Cinquante  kilos. 
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KIIX)I.ITnE.  s.  m.  Mesure  de  capacité, 
qui  coiitlctit  mitlu  litres. 

KII.O.MKTKK.  s.  m.  Mesure  itinéraire  de 
mille  mètres,  <|tii  vaut  environ  cin(|  cents 
toises,  on   un  i|ii,'ir:  do  lieue  ancienne.  ^ 
i/eux  kilomètres  de  tlisfinice. 
K  I  .\ 

Kl.\(>.  s.  m.  Il  se  dit  Des  livres  sacrés  des 
Cliiiiois,  cuntrnaiit  la  doctrine  cl  la  murale 
de  (Iiinfucins.  Les  cini/  Xiiiffs. 

KI.M.NK.  s.  f.  /\yez  QuixiKR. 

KINO.  s.  m.  Substance  dure,  opaque  et 
d'un  rouj^e  foncé,- (|ui  s'emploie  souvent 
en  médecine  comme  (oni(]ne,  et  qui  est 
fournie  par  un  arbnsie  de  la  même  l'amille 
que  le  caféier  et  le  quinquina. 
KIO 

KIO.SQl'E.  s.  m.  Mot  emprunté  du  turc. 
Il  ie  dit  de  Certains  pavill()iis  dont  on  dé- 
core les  jardins,  les  parcs,  et  qui  soûl- dans 
le  Koùt  oneiflal. 

KIR 

KinSCH-WAS-SEIl.  s.  m.  Mot  emprunté 
de  f  allemand,  qui  signilie  Etiit  de  cerises, 
et  qui  se  dit  d'Une  espèce  d'eau-de-vie 
obtenue  par  distillation  du  suc  des  cerises 


KRE 

sauvages.  Uneboutedle  de  kiisch-wnsser.  On 
dit  souviMit,  par  abréviation,  Kirsch.  Boire 
du  kirsch.  Vit  verre  de  kirsch. 
KLR 

KI.EIMITE.  a.  m.    y,)\ei  Clephte. 
K  S  n 

KXOirr.  s.  m.  (On  prononce  le  ï.)  .Sup- 
plice usité  en  llussie,  qui  consiste  à  frap- 
per le  dos  du  palient  avec  nu  lourt  dont 
les  coups  enq)orlent  la  chair  Le  supplice  du 
kriniil.  Diiiiiier  le  kiionl. 

Il  se  dit  aussi   Du  fouet  même.    Le  pn- 
ticiit  inonriit  sous  les  coups  du  knout. 
K01> 

KOPr.CK.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre,  qui 
est  en  usage  dans  la  Russie,  et  cpii  vaut  ;i 
peu  près  quatre  centimes  de  Krancc.  Cent 
kopri ks  JonI  un  rouhle.  Vue  pièce  de  dix  ko- 
pecks, de  cinq  kopecks. 

KOR 

Uon.lN.  s.  m.  f'oyiz  Cuuitl. 

kou 

KtlUAX.  s.  m.  T.  de  Unian.  Plante  dont 
la  graine  sert  à  faire  du  carmin. 
KRE 
cnEtiTZER.  s.  m.  Monnaie  d'Allema- 
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gne,  qui  est  la  soixantième  partie  du  florin. 
KL'R 

Kt-RTcniS.  s.  m.  pi.  T.  de  ndalion.  Il 
se  dit,    chez  les   Persans,    d'Un   cori«   de 
cavalerie  composé  de  l'ancienne  noblesse. 
•  KY!« 

KYXAXtIK.  s.  f.  T.  de  Méilcc.  foje» 
CxuLUcia.. 

KTR 

KYRIELLE.  S.  f.  Litanie.  Il  est  peu  usité 
dans  ce  sens. 

Il  se  dit,  fifçurément  et  ramilièremenl, 
d'Une  longue  suite  de  chose»  ennuyeuses 
ou  f.iclii'Usc3.  Une  kyrielle  itinveclii'es ,  de 
reproches.  Une  longue  kyrielle  d'injiirUs.  Une 
longue  kyrielle  de  noms  inconnus  et  barbares. 
KYS 

KY.STE.  ».  m.  T.  de  Chirur.  Membrane 
en  forme  dp  vcsiic  qui  renferme  des  hu- 
meurs ou  antres  matières  contre  nature. 
Exlir/ier  un  kyste. 

KY.STIQIJK.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chirur.  Qui  appartient ,  qui  a  rapport  au 
kyste.  Tumeur  kystique. 

KYSTOrO.ME.  s.  m.  f'oyet  Ctstotom» 

KYSTUrUMIE.  s.  f.    f'ôyet  Cxstotouie 


I 
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I  i.  s.  f.  et  m.  Consonne,  la  douzième  lettre 
de  l'alphabet.  Lorsqu'on  la  nomme  Elle,  sui- 
vant la  prononciation  ancienne  et  usuelle, 
le  nom  de  cette  lettre  est  féminin.  Une  l. 
{elle).  Lorsqu'on  l'appelle  I^,  suivant  la 
méthode  moderne,  ce  nom  est  niasculip. 
Un  L  {le)  majuscule. 

Cette  lettre,  quand  elle  est  double,  et 
qu'elle  est  précédée  de  ni,  ei,  oui,  se  pro- 
nonce mouillée,  comme  dans  ces  mois, 
Travailler,  m.tille,  bailler,  veiller,  recueillir, 
fouiller,  grenouille.  Elle  se  prononce  <le 
même  dans  quelques  mots  où  elle  n'est 
précédée  que  d'un /,  comme  dans  ceux-ci. 
Fille,  quille,  briller,  et  dans  plusieurs  autres 
'  4jui  seront  indiqués  en   leur  lieu. 

La  même  prononciation  est  sui-.ie  dans 
les  mots  (pii  unissent  en  ail,  eil,  ueil  vl  ouil , 
comme  Travail,  réveil,  cercueil,  œil,  fenouil  ; 
et  dans  quelques  antres  qui  (iuissenl  par  //, 
comme  J'éril,  mil,  lorsqu'il  signifie  millet. 

Dans  quelipu's  mots,  comme  /'//,  subtil, 
puéril,  etc. ,  ou  l'ait  sonner  1'/;  on  ne  la  pro- 
nonce point  dans  quelques  autres,  tels  que 
Sourcil,  outil,  baril. 

LA 

LA.  article  de»  noms  féminins.  Ployez  Lr. 

LA.  pronom  relatif.   Foyez  I.k. 

l\.  adv.  dénionslralif.  Il  se  dit  d'Un  lieu 
qu'on  désigne  d'une  manière  expresse.  Je 
sens  du  mal  là,  en  montrant  la  partie  du 
corps  qui  est  alTectée.  Mettez  là  ce  livre. 
Venez  là.  Il  a  été  pris  là.  Cett  là  qu'il  de- 
meure. Il  est  encore  là  où  il  était  hier.  Halte  là. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  considéré  comme 
différent  de  celui  où  l'on  est  jel,  dans  ce  sens, 
il  est  opposé  à  Ici.  Allez-vous-en  là,  je  vous 
attendrai  ici.   Utmeurtx  là,   et   n'approchez 
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pas  d'ici.  D'ici  là,  nous  comptons  deux  lieues. 

11  se  dit  de  même  en  parlant  Du  temps. 
Revenez  demain;  d'ici  là,  j'aurai  arrangé 
votre  affaire. 

Il  se  met  quelquefois  au  commencement 
d'un  membre  de  période,  et  il  mar(|ue  la 
différence  des  lieux,  .sans  aucun  rapport 
an  plus  ou  au  moins  de  distance.  I.e  pein- 
tre avait  rassemhlé  dans  un  même  tableau 
plusieurs  objets  dijjéieuts  :  là  une  trou//e  de 
bacchantes,  ici  un  groii/ie  de  jeunes  gens  ;  là 
un  .incrfice,  ici  une  réunion  de  philosophes. 

Il  se  joint  à  quel(|ues  adverbes  de  lieu, 
pris  au  sens  physique  ou  au  sens  nmral, 
et  il  les  précède  toujours.  Là-haut.  Là- 
bas.  Là-dessous.  l.à-dessus.  Là  dedans.  Là 
dehors.  Là  auprès.  Là  contre.  Que  pensez-vous 
là-ilessiis?  Qu'avez- vous  à  voir  là  dedans  i' 

Cm  et  là ,  De  cùlé  et  d'autre.  Tous  ses  meu- 
bles étaient  jetés  ça  et  là.  f^s  fuyards  étaient 
errants  rà  et  là.  Ils  ullireiit  ça  et  là,  sans  sa- 
voir préci.iément  que!  chemin  ils  prendraient. 

La,  se  met  souvent  à  la  siiile  des  pronoms 
dénuuistratils  et  des  noms,  pour  leur' don- 
ner une  désignation  plus  precUe.  Celia-ci, 
celui-là.  Celle-ci,  celle-là.  F.n  re  temps-là.  En 
ce  lieu-là.  Cet  hoiniue-tà.  Celte  femme-là.  Quel 
discours  est-cc-là  ?  Quelles  gens  sont-ce-la? 

Li,  n'est  employé  quel(|uefois  que  par  une 
espèce  de  redondance,  et  pour  donner  plus 
de  forceau  discours.  C'est  là  une  belle  action. 
Que  dites-  vous  là .'  Qii  avez-vawjàit  là  P  Srmt- 
ce  là  nos  gens?  Est-ce  là  ce  que  vous  m'aviez 
promis.'  Fous  avez  fait  la  une  belle  a/Juire: 

I.X,  dans  le  style  familier,  s'emploie 
cxplelivenient ,  pour  insister  sur  quelque 
circonslance,  pour  exciter  I  attcnlion  ou  le 
souvenir  de  celui  a  qui  l'on  |>arle.  Foyez- 
vout ■  toujours  ce  certain  monsieur,  là,  qni 
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disait  de  si  plaisantes  choses .'  Fous  sou- 
venez-vous de  ce  graïul  homme  sec,  là,  qui 
venait  si  souvent  chez  moi  autrefois? 

LX,  placé  à  la  suite  <le  certains  verbes, 
signifie,  A  ce  point,  à  ce  parti,  à  cette  chose. 
S'en  tenir  la.  En  demeurer  là.  En  rester  là. 
En  venir  là.  H'nrréler  là.  Voyez  les  verbes 
Tewib,  Dr.mfureh,  p.tc. 

L\ ,  tant  au  sens  physique  qu'au  sens 
moral,  se  joint  aux  prépositions  De,  dis, 
par  et  jusque. 

De  tu.  De  ce  lieu-là,  de  ce  point-là.  Dr 
là  au  z-dluge ,  il  y  a  deux  cents  pas.  De  In 
là,  il  y  a  deux  mètres.  Quand  vous  serez  pns 
de  là.  Il  faut  aller  de  là  en  tel  lieu.  Otez-vous 
de  là.  Tirez-vous  de  là.  Au  sortir  de  là.  En 
sortant  de  là.  A  quelques  /mis  de  là. 

De  là,  se  dit  aussi  eu  parlant  Du  temps, 
de  la  durée.  A  quelques  jours ,  à  quelquts 
heures,  à  quelques  minutes  de  là. 

De  la ,  au  sens  moral,  signifie.  De  cette 
cause-là,  de  ce  sujet-la,  de  celle  chose-là. 
De  lii  son!  xvnues  les  guerres  civiles.  De  là 
résulte  mou  malheur.  Que  voulez-  vous  inférer 
de  liif  Dans  ce  sens,  il  3e  construit  quel- 
quefois ave<'  que.  De  là  que  cet  homme  a  eu 
quelques  torts ,  ne  le  cniyez  pas  méchant.  Ca 
tour  vieillit. 

De-là  ou  Delà,  préposition.  Fnytz  Delà. 

Dès-là,  Des  lors,  dès  ce  lemps-la.  //  leur 
échut  une  surcession,  et  Jét-la  ils  se  brouil- 
lèrent. Il  a  vieilli. 

Dès-là,  Cela  elanl.  C'est  votre  père,  et  dès- 
là  vous  lui  devez  du  respect,  lirs-là  jt  vis 
bien  que  re  n  'était  pas  un  homme  à  fmi  il 
Jaillit  se  fier.  Il  a  vieilli. 

Par  là.  Par  ce  lieu-là,  par  ce  point-là. 
Allez  par  là.  Passez,  prenez  par  là.  Font 
viendrez,  vous  arrurrtt  par  la. 
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Par  là,  au  sens  moral,  sij^iiiric,  Par  ce 
parti,  par  ce  moyen,  par  ces  p.iroli'S.  J/Jniit 
en  passer  par  là.  Pur  la  vous  clés  sur  </e  réus- 
sir. Qu'entendez- l'ous  /j<ir  là.' 

J'iir-ci  pnr-Ui ,  En  divers  endroits,  de  côté 
et  d'autre.  l\oi(s  avons  ciiiirii  par-ci  par-là. 
].' impression  de  ce  livre  est  assez  soiifiiée;  on  y 
Irome  pourtant  (juelques  fautes  par-ci  par-là. 

Par-ci  par-là,  signifie  aussi,  A  diverses  re- 
prises, à  diverses  fois,  et  sans  aiicnnp  suite. 
Il  m'a  entretenu  de  cette  affaire  par-ci  par4à. 

Jusfjuc-là,  Jusqu'à  ce  lieu.  Allez,  venez, 
twancez,  reculez  jusque-là. 

Jusque-là,  signifie  aussi,  Jusqu'à  ce  temps. 
lieriez  à  ileux  heures,  je  vous  altrmtrai  jus- 
que-là. Fous  tarderez,  vous  différerez  jus- 
que-là. 

Jusque-là,  s'emploie  aussi  au  sens  moral. 
Quoi!  il  a  pu  vous  insulter  jusque-là!  Fous 
avez  poussé  jusque-là  la  patience! 

l.A  LA.  Locution  familière,  cspice  d'in- 
terjection, qu'on  emploie  tantôt  pour  apai- 
ser, pour  consoler,  tantôt  pour  réprimer, 
pour  menacer.  Jm  la,  rassurez-vous,  il  n'y 
Il  rien  à  craindre.  La  la,  Monsicir,  nous 
nous  retrouverons.  On  dit  aussi,  à  peu  près 
dans  ce  sens,  Jia  seul.  La,  en  voilà  assez. 

L.v  LA,  adverbe,  sert  de  réponse  à  cer- 
taines questions,  et  signifie,  Médiocrement. 
hst-il  fort  savant.'  Jji  la.  j4\cz-vous  Lien 
dormi?  Im  la. 

LA.  s.  m.  (  A  est  long.  )  T.  de  Musique. 
La  sixième  note  de  la  gamme.  C'est  aussi 
le  nom  du  signe  qui  représente  cette  noie. 
Entonner  le  la.  Iji  dièse.  La  Lcniol.  Le  ton 
lie  la.  Ce  la  est  effacé. 

Donner  le  la.  Faire  sonner  le  la  sur  son 
instrument,  afin  qu'un  autre  musicien  puisse 
mettre  le  sien  à  l'unisson.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Prendre  le  la. 

L*,  se  dit  aussi  de  La  troisième  corde  de 
quelques  instruments.  Remettez  un  la  à  ce 
violon. 

LAB 

LABAni'M.s.m.(Onprononceiff4«ro/ne.) 
3'ernie  d'Histoire  emprunté  du  latin,  qui 
signifie.  L'étendard  im|)érial  sur  lequel  Con- 
siantin  Gt  mettre  une  croix  et  le  mono- 
giainme  de  J.  C. 

LAIIEUR.  s.  in.  Travail  pénilile  et  suivi. 
Crand  labeur.  Dibtur  ini;rat.  Être  récom- 
pensé de  son  labeur.  Vivre  de  son  labeur. 
J)ieu  bénira  .ion  labeur.  Il  jouit  du  fruit  de 
ses  labeurs.  Hors  de  ces  sortes  de  plirases, 
il  n'est  guère  usité  que  dans  la  poésie  et 
dans  le  style  soutenu. 

Ces  terres  sont  en  labeur.  Elles  ne  sont  pas 
en  friche,  elles  sont  façonnées,  cultivées. 

Laurur,  en  termes  d'Imprimerie,  se  dit 
Des  ouvrages  considérables  et  tirés  à  grand 
nombre,  par  opposition  Aux  ouvrages  de 
peu  d'étendue,  qui  .se  tirent  ordinairement 
a  petit  nombre,  et  qu'on  nomme  Ouvrages 
de  ville. 

L.ABiAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  aux 
lèvres.  Muscle  labial.  Artère  labiale.  Articu- 
lation labiale. 

Lettre  labiale,  ou  simplement  et  suhslan- 
tfvement.  Labiale,  Lettre  qui  se  prononce 
avec  les  lèvres.  B,  P,  F,  F,  M,  sont  des  con- 
sonnes labiales,  sont  des  labiales. 

l'.n  Jurisprudence,  Offres  labiales ,  Offres 
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de  payer  faites  de  bouche  ou  par  écrit,  sans 
qu'il  y  ait  exhibition  réelle  des  deniers. 

LAUlÉ  ,  lÎE.  adj.  T.  de  Botanique.  Il 
se  dit  De  certaines  plantes  dont  la  fleur  est 
découpée  en  forme  de  lèvres,  et  Ue  la  (leur 
même  de  ces  jilantcs.  Plante  labiée.  Fleur  la- 
focV.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  C'rt/(tc/«i(V. 

Il  s'emploie  très-souvent  comme  substan- 
tif, au  féminin.  La  lavande  est  une  labiée.  La 
fanulle  des  labiées. 

LAUILK.  adj.  des  deux  gcïires.  Caduc, 
sujet  à  manque!'.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  cette  expression.  Mémoire  labile.  Mé- 
moire faible  qui  manque  souvent  au  besoin. 
//  a  la  mémoire  labile. 

L.4DOKATOIHE.  s.  m.  Local  disposé  pour 
y  exécuter  les  opérations  de  la  chimie.  Foilà 
un  vaste  laboratoire ,  un  laboratoire  bien  com- 
plet. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  ateliers  gar- 
nis de  fourueaux,  où  les  distillateurs,  con- 
fiseurs, limonadiers,  etc.,  font  leurs  prépa- 
rations. 

LABORÎElTSE.'HEST.adv.  Avec  beaucoup 
de  peine  et  de  travail.  L'animal  nommé  le 
Paresseux  se  traîne  pesamment  et  laborieu- 
sement sur  la  terre.  l'est  une  classe  d'hommes 
qui  passent  laborieusement  leur  vie  à  ne  faire 
que  des  riens. 

LABOKIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  travaille 
beaucoup,  qui  aime  le  travail.  Un  homme 
très-laborieux.  Un  esprit  laborieux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses ,  et  alors  il  si- 
gnifie, Pénible,  qui  coûte  beaucoup  de  tra- 
vail, de  fatigues,  d'efforts.  Fie  laborieuse. 
Longues  et  laborieuses  recherches.  Examen 
laborieux  et  difficde.  Digestion  laborieuse. 
Accouchement  laborieux. 

L.\B()UR.  s.  m.  Façon  qu'on  donne  aux 
terres  en  les  labourant.  Il  faut  donner  un 
seul  labour,  deux  labours  à  cette  terre.  La- 
bour superficiel,  léger,  profond.  Donner  tant 
à  un  fermier  pour  ses  labours,  pour  ses  la- 
bours et  semences.  Ce  fermier  a  six  chevaux 
de  labour. 

Cette  pièce  de  terre  est  en  labour.  Elle  est 
préparée  pour  recevoir  la  semence. 

LABOURABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Propre  à  être  labouré.  Cette  ferme  a  deux 
cents  arpents  de  terres  labourables. 

LABOL'RAGE.  s.  m.  L'art  de  labourer  la 
terre.  //  entend  bien  le  labourage.  Il  a  quitté 
le  labourage  pour  le  commerce.  Les  instru- 
ments du  labourage. 

11  signifie  aussi.  L'ouvrage,  le  travail  du 
laboureur.  Je  donne  quatre,  cents  francs  jiour 
le  labourage  de  ma  terre.  Le  labourage  des 
terres  légères  est  plus  aisé  que  celui  des  terres 
grasses. 

L.VROUUER.  v.  a.  Remuer,  retourner  la 
terre  avec  la  charrue  ,  la  bêche  ou  la 
houe,  etc.  Labourer  ta  terre.  Labourer  un 
champ.  Labourer  des  vignes,  le  pied  d'an  ar- 
bre. Il  tant  labourer  ces  arbres  au  pied.  La- 
bourer une  allée  pour  la  nettoyer. 

Il  .s'eiifploie  aussi  absolument.  Labourer 
avec  des  Imiifs,  avec  des  chevaux. 

Labourer  à  deux  charrues,  à  trois  char- 
rues. Occuper  deux  charrues,  trois  char- 
rues pour  le  labourage  de  ses  terres. 

Lacouber,  se  dit,  par  analogie.  De  cer- 
tains animaux  et  des  choses  qui  font  sur  la 
superficie  de  la  terre  à  peu  près  le  même 
eflet  que  la  charrue,  la  bêche,  etc.  I^s  tau- 


LAC  87 

]>cs  ont  Itdjùuré  tout  mon  jardin.  Le  canon  a 
laiouié  ce  champ. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  laboure 
le  terrain,  se  dit  D'un  cheval  qui  butte. 

Laiioureh,  se  dit,  en  termes  de  Marine, 
D'une  ancre  i\m  ne  tient  pas  sur  le  fond  où 
on  l'a  jetée,  ou  D'un  navire  qui  passe  par 
un  eiulroit  où  il  y  a  peu  d'eau,  et  qui  tou- 
che le  fond  sans  être  arrêté.  Cette  ancre  la- 
boure le  fond,  ou  simplcmcut  laboure.  Notre 
ViHSScau  hdmiirait. 

Lauouhkr,  signifie  figuiément  et  familiè- 
rement, Avoir  beaucoup  à  souffrir.  Il  aura 
bien  à  labourer  avant  de  paivenir  à  son  but. 

Fig.  et  ])op.,  Labourer  sa  vie,  Avoir  beau- 
coup de  peine,  d'embarras,  de  traverses. 

Lahoueé,  ée.  participe.  Champ  labouré. 
Terres  labourées. 

LABOL'RKITR.  s.  m.  Celui  dont  l'état  est 
de  labourer,  de  cultiver  la  terre.  Bon,  pau- 
vre, riche  laboureur.  Les  enfants  nombreux 
et  robustes  font  partie  de  la  richesse  des  la- 
boureurs. 

LABVKINTHE.  s.  m.  T.  d'An tiq.  Édifice 
composé  d'un  grand  nombre  de  chambres 
et  de  galeries  dont  la  disposition  était  telle, 
que  ceux  qui  s'y  engageaient  parvenaient 
«JiflicileiiHînt  à  en  trouver  l'issue.  Les  plus 
célèbres  labyrinthes  étaient  celui  d'Egypte  et 
celui  de  Crète,  construit,  disait-on,  par  Dé- 
dale sur  le  modèle  du  premier. 

Lauyrikthf. ,  cH  ternies  de  Jardinage,  se 
dit  d'Un  petit  bois  coupé  d'allées  telle- 
nicnt  entrelacées,  qu'on  s'y  peut  égarer  fa- 
cilement. Le  labyrinthe  de  Fersailles.  On  a 
fait  dans  ce  jardin  un  beau  labyrinthe. 

Il  signifie  figurément.  Un  grand  embar- 
ras, une  complication  d'affaires  embrouil- 
lées. Il  est  engagé  dans  un  labyrinthe  Jâcheux. 
/-e  labyrinthe  de  la  chicane.  Il  est  dans  un 
grand  labyrinthe  d'affaires.  I^s  hommes  de 
loi  l'ont  jeté  dans  un  labyrinthe  dont  il  aura 
de  la  peine  à  sortir,  à  se  tirer,  à  se  démêler. 

Labvkisthe,  en  termes  d'Anatomie,  se 
dit  de  La  cavité  intérieure  de  l'oreille , 
parce  qu'elle  contient  plusieurs  conduits 
diversement  dirigés,  tels  que  le  limaçon  et 
les  canaux  semi-circulaires. 

LAC 

LAC.  s.  m.  Grande  étendue  d'eau  envi- 
ronnée par  les  terres.  //  sort  une  rivière  de 
ce  tac.  Le  tac  de  Genève,  te  lac  de  Constance, 
le  lac  de  Came,  etc.  Les  tacs  du  Canada. 

LA<:ER.  v.  a.  Serrer  avec  un  lacet.  Lacer 
un  corps,  un  corset,  un  bas  de  peau.  Lacer 
une  femme.  On  ne  l'a  pas  lacée  droit.  On 
remi)loie  aussi  avec  le  prononl  personnel. 
Celte  femme  s'est  lacée  elle-même. 

En  termes  de  Marine,  Lacer  la  voile,  .at- 
tacher à  la  vergue  une  partie  de  la  voile; 
ce  (]ui  est  nécessaire  quand  on  fait  route 
par  un  vent  violent. 

Lacer,  se  dit  en  outre  D'un  chien  qui 
couvre  sa  femelle.  Je  crains  qu'un  mâtin 
n'ait  lacé  cette  chienne. 

Lacé  ,  ÉR.  participe. 

LACÉRATION,  s.  f.  T.  de  Jurisprudence. 
Action  de  lacérer  un  écrit,  un  livre.  I^  ju- 
gement ordonne  la  lacération  de  cet  écrite 
comme  d'un  libelle  injurieux. 

LACÉRER.  V.  a.  Déchirer.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Du  papier,  et  en  termes 
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de  Jurisprudence.  Lacérer  un  billet.  Lacérer 
un  mémoire  au  pietl ilu  i;rantl escalier  dupa- 
lais.  Ce  liiTtJ'ut  lacéré  et  Lràlé  par  aircl  du 
parlement. 

I.ACÉHK,  ÉF.,  parlicipc. 

I.ACEKN'iC.  s.  f.  T.  d'Antiq.  rom.  Hal)!t 
grossier  qui  ne  fut  d'abord  en  usage  que 
pour  la  campagne,  et  dont  ensuite  on  se 
servit  à  la  ville  pour  se  garantir  de  la  pluie. 

LACKnOX.  s.  m.  Foyez  I.Ani'.iioN. 

LACET,  s.  m.  Cordon  plat  ou  rond ,  de 
fil  ou  de  soie,  ferré  par  un  bout  ou  par  les 
deux  bouts,  qu'on  passe  dans  des  œillets 
pour  serrer  une  partie  de  vètcniciil  quel- 
conque, et  priufipaleinent  les  corps  et  les 
corsets  des  leniiiies.  Serrer  un  lacet.  Passer 
an  lacet.  Ferrer  un  lacet.  Coupez-lui  son  la- 
cet. Il  faut  lâcher  son  lacet. 

Il  signifie  aussi.  Un  lacs  avec  lequel  on 
prend  les  perdrix,  les  lièvres,  etc.  Tendre 
un  lacet.  Prendre  un  lièvre  au  lacet. 

Il  s'emploie  fignrénient  au  pluriel,  et  si- 
gnifie ,  Pièges ,  embûches.  Je  me  suis  laissé 
prendre  aux  lacets  de  cet  intrigant. 

lAcIIE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
pas  tendu,  qui  nVstpasserré  comme  il  pour- 
rait ou  devrait  l'être.  Ce  na-ud,  cette  cein- 
ture est  trop  lâche.  Danser  sur  la  corde  lâ- 
che. Il  faut  tenir  cette  corde  un  peu  lâche. 

Toile,  diiip,  étoffe  lâche.  Toile,  drap, 
étoffe  dont  la  trame  n'est  pas  assez  battue 
ou  la  cliaine  assex  serrée. 

Fentre  lâche.  Ventre  trop  libre.  Jioirle 
ventre  lâche.  I.e  raisin  rend,  tient  le  ventre 
lâche. 

Temps  lâche.  Temps  mou.  Il  fait  un  temps 
lâche. 

Fig.,  Style  lâche,  Style  qui  manque  d'é- 
nergie et  de  concision.  Cela  est  écrit  d'un 
style  lâche. 

LlcHF. ,  signifie  figurément,  Qui  manque 
de  vigueur  et  d'activité.  Cet  ouvrier  est  lâ- 
che au  travail.  Les  grands  chevaux  sont  ordi- 
nairement plus  lâches  que  les  petits,  fie  lâ- 
che et  efféminée. 

Il  signifie  aussi.  Poltron,  qui  manque  de 
courage.  Ce  soldat  est  lâche.  Un  extrême 
danger  peut  donner  du  courage  à  l'homme 
le  plus  tâche. 

11  signifie  encore,  Qui  n'a  que  des  senti- 
ments vils,  méprisables.  C'est  être  Lien  lâche 
que  d'almmlonner  son  ami.  Cela  est  d'une  âme 
lâche. 

Il  se  dit  également  Des  actions  honteuses, 
indignes  d'un  homme  Jhoniieur.  //  n  tenu 
une  conduite,  ru  un  procédé,  fait  une  action 
bien  lâche.  Que  cria  est  lâche  ! 

LicHE,  s'emploie  aussi  substantivement, 
et  signilie  alors ,  Poltron  ,  homme  sans 
cœur.  C'est  un  lâche.  Il  n'y  a  que  les  lâches 
qui  en  usent  de  la  sorte. 

Fam.,  C'est  un  /{rand  lâche.  C'est  un 
homme  Irès-mou,  très-paresseux. 

LÂC'IIE.MENT.  adv.  Mollcnient,  avec  non- 
chalance, sans  vigueur.  //  travadle  bien  lâ- 
chement. Il  ivi  trop  lâchement  en  besojjne.  Il 
y  v<t  si  lâchement! 

Écrire  lâchement.  Écrire  tans  force,  sans 
précision. 

LXcHejfFiTT,  signifie  aussi,  Sans  coeur  et 
sans  honneur,  honleusenicut,  avec  Iwisscsne. 
ffenfuir  lâchement.  Trahir  lâchement  son 
ami.  Ilsoufjrit  lâchement  cet  affront,  et  s'en 
vengea  plus  lâchement  encore. 
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lAcIIEU.  V.  a.  Détendre,  desserrer  quel- 
que chose.  Cette  corde  est  trop  tendue,  lâchez- 
la  un  peu.  Il  faut  lâcher  ce  corset,  qui  est  trop 
séné. 

Cet  aliment  lâche  le  ventre ,  ou  simplement 
lâche,  Il  rend  le  ventre  libre.  Les  mauves, 
les  pruneaux  lâchent  le  rentre. 

En  termes  de  Manège,  Lâcher  la  bride,  la 
main  à  un  cheval ,  Lui  tenir  la  bride  moins 
courte,  pour  le  laisser  ou  le  faire  courir. 

Fig.  et  fam..  Lâcher  la  main,  la  bride.  In 
gourmette  à  quelqu'un.  Lui  donner  plus  de 
liberté  qu'à  l'ordinaire.  Lâcher  la  bride  à  ses 
passions,  S'y  abandonner  enlièrcmrnt. 

À  certains  Jeux  de  cartes,  iMcher  la 
main,  La  laisser  allçr  à  un  autre,  quoiqu'on 
ait  de  quoi  la  lever. 

Fig.  et  fam..  Lâcher  la  main,  Céder  de 
ses  prétentions,  diminuer  du  prix  qu'on 
demandait  d'une  chose. 

Lâcher  pied,  tâcher  le  pied.  Reculer,  s'en- 
fuir. 

Fig.,  Lâcher  pied,  Céder,  montrer  de  la 
faiblesse.  N'allez  pas  lâcher  pied  dans  cette 
occasion  ;  tenez  ferme. 

Kn  teiines  d'Escrime,  Lâcher  la  mesure. 
Reculer  devant  son  adversaire. 

Llciip.n,  signifie  aussi.  Laisser  aller,  lais- 
ser échapper.  Il  s'applicpie  Aux  personnes 
et  aux  choses.  //  tenait  cela  dans  ses  mains, 
il  l'a  lâché.  lÂcher  un  prisonnier.  lAcher  un 
oiseau.  Lâcher  sa  proie.  lAcher  un  âne  dans 
un  pré.  Fig.,  lAcher  un  livre,  un  pamphlet 
dans  le  public. 

Lâcher  prise.  Laisser  aller  ce  qu'on  tient 
avec  force.  Il  signifie  aussi  figurément , 
Cesser  une  poursuite,  une  dispute,  un 
combat,  etc.,  ou  Rendre  malgré  soi  ce  qu'on 
a  pris. 

lâcher  les  chiens.  Les  laisser  courre  après 
la  bcte.  IMcher  une  laisse  de  lévriers. 

A  la  Chasse  du  vol,  Lâcher  l'autour,  l'é- 
penier,  etc..  Le  laisser  partir. 

Fig.  et  fam. ,  Lâcher  une  personne  aprrs 
une  autre,  La  mettre  à  sa  poursuite,  pour 
finquiéter,  pour  la  tourmenter,  ou  pour 
l'amener  à  faire  quelque  chose  qu'on  dé- 
sire. 

Lâcher  les  huissiers  après  un  débiteur. 
Leur  donner  charge  de  faire  contre  lui  des 
actes  de  leur  ministère. 

Lâcher  la  bonde  d'un  étang,  lâcher  une 
écluse,  Lever  la  bonde  d'un  étang,  lever  la 
vanne  d'une  écluse.  On  dit  aussi  dans  le 
même  sens ,  lAcher  les  eaux- 
Lâcher  le  robinet  d' une  fontaine ,  Le  tour- 
ner de  manière  que  l'eau  s'échappe. 

Ce  malade  tâche  tout  sous  lui,  Il  ne  peut 
retenir  ses  excréments. 

Fam. ,  lAcher  de  l'eau.  Uriner.  Lâcher 
un  vent.  Laisser  échapper  un  vent  par  en 
bas. 

Fig.,  lAcher  une  parole,  lâcher  un  mot. 
Dire  inconsidérément  quelipie  clio-sc  qui 
peut  nuire  ou  déplaire.  lAclirrune  épigramme 
contre  quelqu'un.  Il  a  lâché  une p^irole  qu'il 
voudrait  bien  avoir  retenue.  Je  suis Jârhé de  ce 
que  j'ai  dit ,  mais  le  mot  est  lâché.  Il  signilie 
aussi.  Dire  une  ihose  avec  quelque  des- 
sein. //  lâcha  un  mot  qui  fit  une  glande  im- 
pression. 

Fig.  et  f»m..  Lâcher  la  parole,  lâcher  le  mot, 
Dii'K  le  dernier  prix  qu'on  veut  avoir  ou 
donner,  quand  on  discute  les  coiidilions 
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d'un  marché,  ou  Donner  son  '  ment, 

dans  une  négociation,  après  avoir  lait  qiiel- 
<|ues  dillicuités.  /,<■  mot  est  lâché ,  vous  ne 
pouvez  vous  en  dédire. 

Lâcher  un  coup  defusd,  un  coup  de  pisto- 
let, un  coup  de  canon.  Faire  partir  c«^  ar- 
mes, en  tirer  un  coup.  //  lui  lâcha  un  coup 
de  pistolet  dans  la  tète.  Le  misseau  lâcha 
toute  sa  bordée,  quand  U  fut  à  la  portée  du 
mousquet. 

Pop. ,  Lâcher  un  coup,  Donner  un  coup. 
//  lui  lâcha  un  soufflet. 

Au  Jeu  de  la  paume,  lÂcher  la  balle.  Ne 
la  point  loucher,  la  laisser  passer. 

LAchp.r,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 

Cersoniiel,  et  signifie,  Se  détendre,  se  dé- 
ander.  Un  ressort  qui  se  lâche.  Un  fusil  qui 
se  lâche.  Les  cordes  de  cette  harpe  se  sont 
lâchées. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Tenir  des 
propos  oITensants,  indiscrets,  indécents.  // 
.ff  re/ientit  de  s'être  tant  lâché  devant  eux.  Se 
lâcher  en  pro/jos  imprudents ,  en  propos  in- 
jurieux contre  quelqu'un. 

LlcHF.R,  est  quelcpielois  neutre,  et  alors 
il  signifie.  S'échapper,  se  détendre.  Prenex 
garde  que  la  corde  ne  lâche.  .Si  te  fusil  vient 
à  tâcher,  vous  blesserez  quelqu'un. 

LAriiK,  KH.  participe. 

lAcIIET^.  s.  f.  Polironnerle,  défaot  de 
courage.  Il  a  montré  bien  de  la  lâcheté.  Il 
s'est  déshonoré  à  la  guerre  ptir  sa  lâcheté. 

Il  signifie  aussi,  Action  l>as.se,  indigne.  Pie 
point  défendre  ses  amis  absents  est  une  lâ- 
cheté. En  ce  sens,  il  se  dit  au  pluriel.  //  a 
fait  mille  lâchetés. 

LA«:i.MÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Il 
se  dit  Des  feuilles  découpées  de  manière 
à  figurer  d'autres  feuilles  étroites  et  lon- 
gues. La  tige  de  l'artichaut  a  tes  feuillet  la- 
ciniées. 

I.ACIS.  s.  m.  Espèce  de  réseau  de  fil  ou 
de  soie.  Un  lacis  bien  fin.  Faire  du  lacis. 

Il  se  dit  par  analogie,  en  termes  d'Ana- 
tomie,  d'Un  réseau  plus  ou  moins  compli- 
qué, formé  de  vaisse^iiix  ou  de  nerfs. 

LACO.MQl'E.  adj.  des  deux  genres.  Con- 
cis à  la  manière  des  habilanls  de  la  Laco- 
nie,  des  Larédémoniens.  Discours  laconi- 
que. Style  laconique,  (et  auteur  est  laconi- 
que. Il  est  lacimiqite  dans  sr.s  réponses. 

I.ACO.MQIE.ME.VT.  adv.  En  |>eu  demoU, 
brièvement,  d'une  nianière  laconique.  // 
jtarle  laconiquement.  Il  lui  répondit  laconi- 
quement. 

I.A<:(>XISME.  S.  m.  Expression  ou  phrase 
concise  et  énergique,  à  la  manière  des  La- 
(éilémoniens.  Quand,  à  une  longue  lettre 
|>ar  laquelle  Philip|M-,  roi  de  Macédoine,  tes 
menaçait  de  sa  vengeance  s'il  entrait  victo- 
rieux dans  leur  ville,  ils  se  contentèrent 
de  répondre  Si,  c'était  un  lacnnisme. 

Il  se  dit  aussi,  en  général,  dr  La  grande 
concision  du  langafce  ou  du  style.  Il  se  pi- 
que de  laconisme.  Son  laconisme  m'est  pat 
sans  o/jscurité. 

LACRY.MAL,  ALE.  adj.  T.  d'Analomie. 
Qui  a  rap|Mirt  aux  larmes.  Soc,  conduit 
lacrymal.  Points  lacrymaux.  Glande,  humemr 
lacrymale. 

En  Chirurgie,  Fistule  Inrrymale,  Ulcère 
à  l'angle  Interne  de  l'o-ll,  avec  perforation 
du  conduit  des  larmes.  Ai'oir  une pstule  la- 
crymale- 
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LACRYMATOIRE.  s.  m.  T.  d'Antiqui- 
tés romaines.  11  se  dit  de  Petits  vases  de 
terre  cuite  ou  de  verre,  déposés  dans  la 
plupart  des  tombeaux,  et  qui,  selon  toute 
apparence ,  contenaient  les  huiles  odo- 
rantes dont  on  parfumait  le  bûcher  avant 
•de  l'allumer.  On  a  crn  longtemps,  avec  peu 
de  vraisemblance,  que  les  lacijmatoires  ser- 
iment  à  recueillir  les  larmes  répandues  aux 
funéradies  du  mort. 

II  s'emploie  aussi  adjectivement,  et  alors 
il  est  des  deux  genres.  Orne,  vase  lacryma- 
Ivire. 

LACS.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas  le  C.) 
Coi-don  délié,  autrefois  le  sceau  était  atta- 
che' aux  édits  avec  des  lacs  de  soie  de  diverses 
couleurs.  Les  muets  du  sérail  étranglent  avec 
un  lacs  de  soie  ceux  que  le  sultan  leur  or- 
donne de  faire  mourir. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  nœud  coulant  qui  sert 
à  prendre  des  oiseaux,  des  lièvres,  et  autre 
gibier.  Un  lacs  de  crin.  Prendre  des  lacs. 

Il  se  dit  encore  d'Liiie  corde  qui  a  une 
certaine  longueur,  et  que  l'on  emploie  pour 
abattre  les  chevaux.  Abattrt  un  cheval  avec 
le  lacs. 

Il  signifie  figurémont,  Piège,  embarras 
dont  on  a  de  la  peine  à  se  tirer.  //  est 
tombé  dans  le  lacs.  On  lui  a  tendu  des  lacs. 
Elle  le  retient  dans  ses  lacs.  Il  s'est  tiré,  il 
est  échappé  des  lacs.  Ce  chicaneur  le  tient 
ilans  ses  lacs. 

Lacs  d'amour,  Cordons  repliés  sur  eux- 
mêmes  ,  de  manière  à  former  un  8  renversé. 
Un  chiffre  fait  en  lacs  d'amour. 

LACTATION,  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Action  d'allaiter  un  enfant,  de  le  nourrir 
avec  du  lait. 

LACTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  rapport  au  lait, 
ou  Qui  est  de  la  couleur  du  lail.  Il  n'est 
usité  que  dans  les  expressions  suivantes  : 

En  Médecine,  Diète  lactée,  Régime  dans 
lequel  les  malades  font  du  lait  leur  princi- 
pal aliment. 

En  Anatomie,  Vaisseaux  lactés,  veines 
lactées.  Petits  conduits  qui  sont  dispersés 
dans  le  mésentère,  et  qui  des  intestins  por- 
tent le  chyle  au  réservoir  de  Pecquet. 

En  Astronomie,  Foie  lactée.  Blancheur 
irrégulière  qui  entoure  le  ciel  en  forme  de 
ceinture,  et  dans  laquelle  on  observe  un 
nombre  infini  de  petites  étoiles. 

LACUNE,  s.  f.  Interruption,  vide  dans  le 
texte  d'un  auteur,  dans  le  corps  d'un  ou- 
vrage, etc.  Il  y  a  une  grande  lacune  dans  cette 
décade  de  Tite-Live.  Cet  auteur  ne  nous  est 
pas  pars'enu  en  entier;  ce  qui  nous  en  reste 
présente  des  lacunes,  de  grandes  lacunes.  Il 
y  a  dans  la  chronologie  des  anciens  empires 
(l'Orient  des  lacunes  que  les  érudits  ne  peu- 
■  vent  remplir. 

LAD 

LADRE,  adj.  des  deux  genres.  Lépreux , 
attaqué  de  lèpre,  de  ladrerie.  //  est  ladre. 
Il  a  été  déclaré  ladre.  Un  homme  ladre.  Une 
femme  ladre.  Lièvre  ladre  qui  habite  des  lieux 
marécageux.  Pourceau,  truie  ladre. 

Il  signifie  figurément.  Insensible,  soit  phy- 
siquement, soit  moralement.  Il  est  ladre,  U 
ne  sent  pas  les  coups.  Il  faudrait  être  ladre 
pour  ne  pas  sentir  cette  injure. 

11  signifie  aussi.  Excessivement  avare. 
Tome  II. 
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c'est  un  homme  très-ladre.  Dans  ce  sens  et 
dans  le  précédent,  il  est  familier. 

Laure,  est  substantif  dans  la  significa- 
tion de  Lépreux  et  d'Avare  ;  alors  il  fait  au 
féminin  Lfidresse.  C'est  un  ladre.  C'est  une 
ladresse.  Foilà  l'action  d'un  ladre. 

Y\^. ,  Ladre  vert ,  Homme  d'une  avarice 
sordide. 

En  termes  d'Art  vétérinaire.  Ce  cheval  a 
du  ladre,  se  dit  D'un  cheval  qui  a  le  tour 
des  yeux,  le  bout  des  naseaux  ou  le  tour 
des  lèvres  dénués  de  poil. 

LADRERIE,  s.  f.  Lèpre,  maladie  qui 
couvre  la  peau  de  pustules  et  d'écaillés. 
Être  entaché  de  ladrerie. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  maladie  particulière 
au  porc,  et  qui  est  analogue  aux  .scro- 
fules. Un  pourceau  qui  a  des  grains  de  la- 
drerie. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Avarice  sordide.  Quelle  ladrerie!  Voyez  un 
peu  la  ladrerie  de  cet  homme. 

Ladrerie,  se  dit  aussi  d'Un  hôpital  des- 
tiné aux  lépreux. 

LADY.  s.  f.  (On  prononce  Lédi.)  Mot 
emprunté  de  l'anglais.  Titre  qui  appartient 
en  Angleterre  aux  femmes  des  lords  et  des 
chevaliers,  et  qu'on  donne  aussi,  par  cour- 
toisie, aux  filles  des  lords  et  des  chevaliers 
baronnets,  en  y  joignant  les  noms  de  bap- 
tême. Lady  Marie.  Lady  Betty.  Des  ladys. 

LAG 

LAGOPHTHALMIE.  s.  f.  T.  de  Médec. 
Maladie  des  paupières,  qui  sont  tellement 
retirées,  que  l'oeil  reste  ouvert  pendant  le 
sommeil,  comme  chez  les  lièvres. 

LAGUNE,  s.  f.  Espèce  de  petit  lac  ou  de 
flaque  d'eau,  dans  des  lieux  marécageux.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel,  et  en  parlant 
Du  terrain  couvert  ou  coupé  par  les  eaux 
de  la  mer,  sur  lequel  la  ville  de  Venise  est 
bâtie.  Les  lagunes  de  Venise. 

LAI 

LAI,  AIE.  adj.  Laïque.  Un  conseiller  lai. 
Traduire  un  ecclésiastique  en  cour  laie.  Pa- 
tron lai. 

Frère  lai,  moine  lai,  Frère  servant  qui 
n'est  point  destiné  aux  ordres  sacrés.  On  a 
dit  aussi.  Sœur  laie,  pour  Sœur  converse, 
qui  est  seul  usité  maintenant. 

Moine  lai,  se  disait  autrefois  d'Un  laïque, 
ordinairement  homme  de  guerre  invalide, 
que  le  roi  plaçait  dans  une  abbaye  de  no- 
mination royale,  pour  y  être  entretenu. 

Lai,  s'emploie  aussi  comme  substantif, 
au  masculin.  Les  clercs  et  les  lais. 

LAI.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie.  Com- 
plainte, doléance,  et  qui  était  jadis  le  nom 
particulier  d'une  espèce  de  petit  poème. 

LAÏC.  Voyez  Laïque. 

LAtcHE.  s.  f.  Genre  de  plante  vivace, 
appelée  autrement  Carex,  qui  croît  dans 
les  lieux  humides,  et  dont  une  espèce  a 
l'inconvénient  de  blesser  la  langue  dos  che- 
vaux. Ce  foin  ne  vaut  rien,  il  est  tout  plein 
de  latche. 

LAID ,  LAIDE,  adj.  Qui  a  quelque  défaut 
remarquable  dans  les  proportions,  dans 
les  formes  ou  dans  les  couleurs  qui  consti- 
tuent la  beauté  naturelle  de  l'espèce  hu- 
maine. Homme  laid.  Femme  laide.  Fort  laid. 
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Extrêmement  laid.  Horriblement  laid.  Elle  est 
laide  à  faire  peur,  laide  comme  le  péché,  laide 
comme  un  démon.  Il  est  laid  comme  une  che- 
nille, etc.  Il  n'y  a  rien  de  si  laid.  Avoir  les 
mains  laides,  la  gorge  laide. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux  dont  la  con- 
formation ou  la  couleur  est  désagréable. 
Voilà  un  chien  bien  laid.  Voilà  une  laide 
bête,  un  laid  animal.  Le  hibou  est  un  oiseau 
très-laid. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  laid  magot,  se  dit 
D'un  homme  extrêmement  laid;  et,  C'est 
une  laide  guenon.  D'une  femme  extrême- 
ment laide. 

Laid,  se  dit  généralement  De  tout  ce  qui 
est  désagréable  à  voir.  Cette  maison,  cette 
tapisserie,  cette  étoffe  est  fort  laide.  Le  temps 
est  bien  laid. 

Il  signifie,  au  sens  moral  et  familièrement, 
Déshonnête,  contraire  à  la  bienséance,  au 
devoir.  Ce  nue  vous  faites  là,  ce  que  vous 
dites  là  est  bien- laid.  Il  est  bien  laid  à  vous 
d'avoir  manqué  à  votre  promesse. 

Prov.,  Il  n'y  a  point  de  laides  amours. 
On  trouve  toujours  belle  la  personne  qu'on , 
aime. 

Laid,  s'emploie  aussi  substantivement. 
Fi!  le  laid!  Fi!  la  laide!  On  a  dit  qu'une 
laide  ne  peut  être  aimée  médiocrement. 

Il  s'emploie  encore  substantivement  au' 
masculin,  en  parlant  Des  choses.  Zaj(7f(Ae'</« 
beau  nous  fait  aimer  et  préférer  le  laid.  Je  vous 
ai  dit  le  beau  de  l'aventure ,  mais  voici  le  laid. 

LAIDERON,  s.  f.  Jeune  fille  ou  jeune 
femme  laide.  C'est  une  laideron.  Voyez  cette 
petite  laideron  qui  fait  la  coquette.  C'est  une 
laideron  qui  ne  déplaît  pas.  C'est  une  laide- 
ron assez  piquante.  Il  est  familier. 

LAIDEUR,  s.  f.  Difformité,  défautremar- 
quable  dans  les  proportions,  dans  les  for- 
mes ou  dans  les  couleurs  qui  constituent  la 
beauté  naturelle  de  l'espèce.  Grande  laideur. 
Horrible  laideur.  Laideur  amère.  La  laideur 
de  cette  femme  est  étrange.  Il  y  a  des  laideurs 
qui  ne  sont  pas  désagréables. 

Il  se  dit,  au  sens  moral,  en  parlant  Des 
vices  etdesactionsvicieuses  ou  malhonnêtes. 
La  laideur  du  vice.  La  laideur  de  cette  action. 
J'ai  vu  là  le  vice  dans  toute  sa  laideur. 

LAIE.  s.  f.  La  femelle  du  sanglier.  Une 
laie  avec  ses  marcassins.  Une  laie  prête  à 
mettre  bas. 

LAIE.  s.  f.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  Route 
étroite  percée  dans  une  forêt,  dans  une  fu- 
tp.ie.  Tracer,  faire  une  laie  dans  une  forêt. 
Une  laie  de  trois  pieds  de  large. 

LAINAGE,  s.  m.  Marchandise  de  laine. 
Faire  commerce  de  lainage. 

Il  se  dit  aussi  de  La  toison  des  moutons. 
Ce  mouton,  ce  bélier,  cette  brebis  a  un  beau 
lainage. 

Laiitage,  signifie  encore,  La  façon  qu'on 
donne  aux  draps  en  les  tirant  avec  des  char- 
dons, pour  en  faire  ressortir  le  poil. 

LAINE,  s.  f.  Poil  doux,  épais  et  frisé  qui 
croit  sur  la  peau  des  moutons,  et  de  quel- 
ques autres  animaux.  Laine  de  mouton,  de 
mérinos,  de  métis,  de  vigogne.  Laine  d'Es- 
pagne. Mère  laine.  Laine  crue.  Basse  laine. 
Laine  blanche.  Laine  noire.  Laine  grasse  ou 
en  suint.  Laine  fine.  Grosse  laine.  Bonne 
laine.  Grande  laine.  Laine  courte.  Mouton 
bien  couvert,  bien  fourni  de  laine.  Écheveau, 
flocon  ,  pelote  de  laine,  Echauder,  carder. 
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filer,  fouler  de  la  laine.  Ouvrier  en  laine.  Car- 
Heur  de  laine.  Le  cnmmerce  des  laines.  Un 
bonnet,  un  bas  de  laine.  Cette  étoffe  est  moitié 
fil  et  moitié  laine ,  moitié  soie  et  moitié  laine. 
Bêtes  à  laine,  Béliei-s,  moulons,  brebis 
et  agneaux.  Ce  fermier  a  deux  troupeaux  de 
bites  à  laine. 

Prov.  et  fig. ,  Se  laisser  mander  la  laine 
sur  le  dos,  Souffrir  tout,  ne  pas  sn*oir  se 
défendre.  //  se  lais.te,  il  ne  se  laisse  pas 
manger  la  laine  sur  te  dos. 

Prov.,  Tirer  la  laine.  Voler  de  nuit  des 
manteaux  dans  les  rues.  On  appelait  Ceux 
qui  coininellaient  ces  sortes  de  vols  Tireurs 
de  laine.  Ces  deux  locutions  ont  vieilli. 

Laine  de  Moscoiie,  Le  duvet  que  l'on  tire 
adroitement  de  la  peau  des  castors,  sans  of- 
fenser le  grand  poil. 

Laihr,  se  dit  aussi  Des  cheveux  épais  et 
crépus  des  nègres. 

LAINKR.  V.  a.  Faire  sortir  le  poil  du  fond 
d'une  étoffe  de  laine,  par  l'opération  du  lai- 
nage. Ldiner  du  drap. 
Laihb,  ér.  participe. 
LAIKERIE.  s.  f.  collectif.  Toute  sorte 
de  marchandises  de  laine.  Im  luinerie  s'est 
bien  vendue  à  cette  foire. 

LAI.VKl'X  ,  EIISE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  laine,  qui  est  extrêmement  fourni  de 
laine.  Il  se  dit  Des  moutons, et  des  étoffes 
faites  de  laine.  Il  y  a  des  pars  oit  les  mou- 
tons sont  plus  laineux  qu  ailleurs.  Un  drap 
bien  laineux.  Une  étoffe  très-laineuse. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Des  plantes  ou 
parties  de  plantes  qui  sont  couvertes  de 
poils  imitant  la  laine  ou  un  tissu  drapé,  telles 
que  la  niolène,  etc.  Plante,  tige  laineuse. 

LAI.MER.  s.  m.  Marchand  qui  vend  des 
lainea  en  gros,  en  écheveau,  etc.  Dans  ce 
sens,  il  est  vieux. 

Il  se  dit  plutôt  maintenant  d'Un  ouvrier 
en  laine. 

laïque,  adj.  des  deux  genres.  (Plusieurs 
écrivent  Uiic,  nu  masculin.  )  Qui  n'est  ni 
ecclésiastiipie,  ni  religieux,  ni  du  clergé 
séculier,  ni  du  clergé  régulier.  Une  personne 
laigue.  Un  officier  laïque. 

il  se  dit  également  De  ce  qui  est  propre 
aux  personnes  laïques.  De  condition  laïque. 
Habit  talque. 

Il  est  aussi  substantif.  Ua  laïque.  Les  ecclé- 
siastiques et  les  taïi/ues. 

LAIS.  s.  m.  T.  d'haux  et  Forêts.  Jeune 
baliveau  de  l'âge  du  bois,  qu'on  laisse 
quand  on  (  oupe  le  taillis,  afin  qu'il  vienne 
en  haute  futaie. 

Lais,  est  aussi  un  terme  de  Jurispru- 
dence, qui  signifie,  Atterrissement,  allu- 
vioo,  ce  que  lu  mer  ou  une  rivière  donne 
d'accroissement  a  un  terrain.  Les  tais  et 
retais  ilr  la  nier. 

LAISSE,  s.  f.  Corde  dont  on  se  sert  pour 
mener  «les  chiens  attachés.  Une  laisse  de 
crin.  Mener  des  lévriers  en  laisse,  les  tenir  en 
laisse.  Des  chiens  de  chasse  qui  vont  en  laisse. 
Une  laisse  de  lévriers,  .se  dit  de  Deux  lé- 
vriers, qu'ils  soient  ou  ne  soient  pas  attachés. 
Laissb,  se  dit  aussi  en  |>arlaiit  D'un  chien 
leul  que  l'on  conduit  avec  un  cordou,  un 
ruban.  Mener  son  chien  en  laisse. 

Fig.  et  fan)..  Mener  quelqu'un  en  laisse, 
he  gouverner,  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on 

TCUL 

Laims,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  cor- 
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don  de  chapeau,  fait  de  crin,  de  iil,  de 
soie,  etc. 

LAISSÉES,  s.  f.  pliir.  T.  de  Vénerie.  La 
fiente  du  loup  et  de^  iiulres  bêles  noires. 

LAISSER,  v.  a.  Quitter;  se  séparer  d'une 
personne  ou  d'une  iliose  qui  reste  dans  l'en- 
droit dont  on  s'éloigne.  Jl  a  laissé  son  fils  à 
Paris,  Il  a  laissé  ses  gens  à  la  porte  de  ta 
ville.  Il  avait  laissé  sa  miture  à  Lyon.  J'ai 
laissé  votre  ami  à  la  canij»igne.  Je  l'ai  laissé 
seul  chez  lui.  J'ai  laissé  votie  pire  en  bonne 
santé.  Laisser  une  place  de  guerre  bien  pour- 
vue ,  la  laisser  en  bon  état. 

Laisser  quelqu'un  loin  de  soi,  loin  der- 
rière soi ,  Le  devancer  beaucoup.  11  se  dit 
au  propre  et  au  (iguré. 

LvissBH,  signifie  aussi.  Ne  pas  emmener, 
ne  pas  emporter  avec  soi.  Jl  a  laissé  son 
fils  avec  son  précepteur.  Laissez  -  nous  votre 
enfant  jiisqu  à  ce  soir.  Liassez  ici  tmtre  man- 
teau, laissez  ici  votre  sac  d'urgent,  si  vous 
craignez  les  noleurs. 

Il  signifie  encore.  Oublier  de  prendre 
avec  soi.  //  a  laissé  sa  montie  dans  son  cabi- 
net. J'ai  laissé  ces  papiers  sur  mon  bureau.  Il 
a  laissé  sa  canne  chez  moi. 

Laisser,  signifie  en  outre,  Confier,  met- 
tre en  dépôt.  //  a  laissé  tous  ses  ptipiers  à 
son  avocat.  Il  laisse  son  argent  entre  les 
mains  de  son  notaire.  Je  vous  laisse  cela  en 
garde.  Laisser  une  chose  en  dépôt. 

Laisser  une  chose  au  soin,  a  ta  discrétion, 
à  ta  prudence,  etc.,  de  quelqu'un ,  La  con- 
fier, l'abandonner  au  soin,  à  la  disirétion, 
la  remettre  à  la  prudence  de  quelqu'un. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Je  vous  en  laisse 
le  soin,  Iti  conduite,  etc. 

Laisser  ,  signifie  quelquefois  simplement , 
Donner  une  chose  à  queUm'un  pour  qu'il 
la  remette  à  un  autre.  Je  ne  t'ai  point  trouvé 
cliez  lui,  j'ai  laissé  z'otre  lettre  à  son  domes- 
tique. J'ai  laissé  ma  carte  de  visite  chez  son 
portier. 

11  signifie  aussi.  Ne  pas  ôter,  ne  pas  reti- 
rer de  quelque  endroit  ou  de  chez  quel- 
qu'un une  chose  ou  une  personne  que  l'on 
peut  en  oler,  en  retirer.  //  laisse  son  enfant 
en  nourrice,  l'oiinpioi  taissez-i'ous  si  long- 
temps cela  citez  mot  ?  Il  laisse  son  tMcau  à 
l'exposition. 

il  signifie  également.  Ne  pas  ôler  une 
personne  ou  une  chose  de  la  place  oii  elle 
est,  de  la  situation  où  elle  se  trouve.  ImIs- 
sez-moi  auprès  du  feu.  ImIsscz  cela ,  n  'y  tou- 
chez iHtint.  Laissez  ces  livres  sur  mon  bureau. 
Il  le  laissa  à  genoux. 

Il  signifie  par  extension.  Ne  pas  chan- 
ger l'étal  où  se  trouve  une  chose.  Ainsi  on 
(lit  :  Laisser  un  cliamp  en  friche.  Ne  pas  le 
cultiver;  Laisser  un  ouvrage  imparfait.  Ne 
pas  l'achever;  Laisser  une  chose  intacte.  Ne 
point  l'endommager,  ou  N'en  rien  pren- 
dre; etc. 

Fig.  et  fam..  Laisser  quelqu'un  dans  la 
nasse.  L'abandonner  dans  une  méchante 
affaire  où  on  l'a  engagé ,  et  dont  on  se  lire 
soi-même. 

Fig.,  Laisser  quelqu'un  dans  l'embarras, 
dans  te  danger,  dans  la  misère.  Ne  pas  lui 
donner  les  secours  qu'on  pourrait  ou  qu'on 
devrait  lui  donner. 

Lai.xser  quelqu'un  en  paix,  en  repos,  le 
laisser  tranquille.  Souffrir,  permettre,  ne 
pas  empêcher  qu'il  dcrocare  en  paix,  en 
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repos;  ne  pas  l'importuner,  ne  pas  le  tour- 
menter. On  dit  dans  le  même  sens  :  Lais- 
sez-moi ta.  Laissez-moi  donc.  Laissez-moi. 

Fam.,  Laissez  le  monde  comme  U  est.  Ne 
vous  embarrassez  pas  de  ce  qui  se  passe 
dans  le  monde,  ne  prétendez  pas  le  réformer. 

Laisser  quelqu'un  en  son  parlicutur,  Le 
laisser  seul. 

Liàsstr  quelqu'un  maître  d'une  chose,  L> 
laisser  entièrement  à  sa  disfiosition. 

Laisser  un  ouvrier  sans  ouvrage.  Ne  pM 
lui  lournir  d'ou>rage. 

Laisser  à  l'abandon.  Ne  prendre  aucun 
soin  de.  f^ous  tais.\ez  ce  Jardin  il  l  ibandon. 
C  est  un  homme  qui  laisse  tout  à  l'ubandciti. 

Laisser  en  blanc.  Réserver,  dans  un  écrit, 
une  place,  un  espace  qu'on  remplira  plus 
tard.  iMissez,  dans  votre  projet  d  acte,  deux 
lignes  en  blanc.  Laisser  un  nom  en  blanc. 

l'rov.  et  fig. ,  //  iHiut  mieux  lais.fer  son  en- 
fant mon'eux  que  de  lui  arracher  le  nez,  U 
est  de  la  sagesse  de  tolérer  un  petit  mal, 
lorsqu'on  risque,  en  voulant  y  remédier, 
d'en  causer  un  plus  grand. 

En  termes  de  Manège,  Laisser  la  bride 
sur  te  cou  à  un  cheval,  Lui  rendre  la  main, 
le  laisser  aller  de  lui-même. 

Fig.  et  fam..  Laisser  ta  bride  sur  U  eou  à 
quelqu'un.  L'abandonner  à  lui-même,  à  tes 
caprices,  à  ses  volontés. 

Laisser,  signifie  encore.  Ne  pas  prendre, 
ne  pas  enle>er,  ne  pas  détruire  ce  qu'pn 
pourrait  prendre,  enlever,  détruire,  etc. 
Les  voleurs  lui  ont  laissé  son  habit,  lui  ont 
laissé  la  vie.  Les  ennemis  ont  brûlé  te  village 
et  n'ont  laissé  que  l'église.  Les  brigands  ne 
lui  ont  rien  laissé,  ne  lui  ont  laissé  que  ta 
chemise.  Lfiissez-moi  un  peu  de  place.  Ils  ont 
tout  mangé,  ils  n'ont  rien  laissé.  Ses  occu- 
/Milions  ne  lui  laissent  pas  un  moment  de  re- 
pos. Laisser  de  la  marge. 

Ne  laisser  que  les  quatre  murailles.  Tout 
emporter,  tout  enlever  d'une  maison  ou 
d'un  appartement. 

L/iisseit ,  signifie  aussi ,  Abandonner.  Cette 
rivière  a  laissé  son  ancien  lit.  Depuis  l'tmtntion 
de  ta  poudre,  on  a  laissé  l'usage  de  certaines 
armes  défensives. 

Laisser  un  chemin,  une  maison,  etc.,  à 
droite,  sur  la  droite.  Prendre  sur  la  gauche, 
en  sorte  que  le  chemin,  la  maison,  etc.,  soit 
sur  la  droite.  On  dit  de  même.  Laisser  un 
chemin  à  gauche ,  sur  la  gauche. 

Laisser  là  quelqu'un ,  quelque  chate.  Rom- 
pre avec  quelqu  un,  discontinuer  quelque 
chose.  Laissez  là  cette  femme ,  elle  t<«uj  per- 
dra. Il  a  laissé  là  son  projet,  son  entreprise. 
Ir/assez  là  votre  ouvrage,  vous  le  reprendrez 
plus  tard. 

Laisser  quelqu'un  pour  mort.  S'en  éloi- 
gner avec  fa  conviction  qu'il  e.sl  mort.  Son 
assassin  t'avait  laissé  pour  mort ,  mats  d  n'é- 
tait qu'éx'anoui. 

Fam. ,  Laissez-le  pour  ce  qu'il  est.  N'ayez 
aucun  égard  aux  injure*,  aux  outrages 
d'un  pareil  homme. 

Fam. ,  Cette  marchandise  est  à  prendre  ou 
à  laisser.  Il  faut  en  donner  le  prix  demandé, 
ou  on  ne  l'aura  pas, 

Jl  y  a  à  prendre  et  à  laisser  dans  ces  mar- 
chandises, U  s'y  troutc  du  bon  et  du  mau- 
vais, cl  il  faut  savoir  choi.sir.  On  dit  fign- 
rénient,  dans  le  même  sens.  Il  y  a  à 
prendre  et  à  laisser  dans  cette  affaire,  dans 
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cette  entreprise,  dans  ce  que  vous  proposez. 

Fam. ,  Jimr  le  prendre  et  le  laisser.  Avoir 
le  choix.  Dans  cette  phrase,  Laisser  est 
pris  substantivement. 

Je  vous  hisse  à  penser  ce  qui  en  nrricem; 
je  vous  laisse  à  juger  s'il  profita  de  l'occa- 
sion, etc..  C'est  a  vous  à  penser  aux  consé- 
quences de  cela  ;je  vous  donne  à  juger  si,  etc. 
.  Laisser  beaucoup  à  penser,  se  dit  D'une 
personne  qui  s'exprime  myslérieusement  ou 
avec  flnesse.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens,  Cela  laisse  beaucoup  à  penser.  Cela 
donne  matière  à  bien  des  réflexions. 

Laisser  quelque  chose,  laisser  beaucoup  à 
dire,  à  faire.  Ne  pas  épuiser  une  matière; 
et  dans  le  sens  contraire.  Ne  rien  laissera 
dire,  à  faire. 

Laissera  désirer.  N'être  pas  entièrement 
satisfaisant.  Cet  ouvrage  a  du  mérite ,  cepen- 
dant il  laisse  beaucoup  à  désirer. 

Ne  pas  laisser  de ,  ne  pas  laisser  que  de , 
Ne  pas  cesser,  ne  pas  s'alistcnir,  ne  pas  dis- 
continuer de.  //  ne  faut  pas  laisser  d'aller 
toujours  votre  chemin.  Malgré  leur  brouillerie, 
il  n'a  pas  laissé  que  de  lui  écrire.  On  dit  dans 
des  sens  analogues  :  Il  est  pauvre ,  mais  iV  ne 
laisse  pas  d'être  honnête  homme,  La  mauvaise 
fortune  n'empêche  pas  qu'il  ne  soit  honnête 
homme.  //  ne  laisse  pas  que  de  gagner  beau- 
coup à  ce  marché.  Il  y  gagne  beaucoup.  Cette 
proposition  ne  laisse  pas  d'être  vraie ,  que 
d'être  vraie.  Ce  qu'on  objecte  contre  n'em- 
pêche pas  (|u'elle  ne  soit  vraie.  Cela  ne  tais.se 
pas  d'être  embarrassant,  d'étonner,  que  d'être 
embarrassant,  que  d'étonner,  etc.,  Cela  est 
embarrassant,  cela  étonne,  etc. 

Fam.,  Lttissez  que.  Permettez,  souffrez 
que.  Laissez  que  je  vous  réponde. 

Fam.,  Laissez  donc.  Finissez.  Laissez, 
laissez.  C'est  assez,  ne  continuez  pas. 

Fig.,  Laisser  la  vie ,  et  pop..  Laisser  ses 
as,  ses  bottes  en  quelque  occasion,  Y  mourir. 

Laisser  des  poils,  des  plumes  en  quelque 
endroit,  se  dit  D'un  animal,  d'un  oiseau, 
dont  il  est  resté  des  poils,  des  plumes,  dans 
l'endroit  par  où  il  a  passé.  On  dit  de  même, 
Lais.ser  des  traces,  des  vestiges,  etc. 

Fig.  et  fam.,  Laisser  des  plumes.  Faire 
quelque  perte,  el  particulièrement  une  perte 
d'argent.  //  a  laissé  de  ses  plumes  au  jeu. 
Il  a  laissé  quelques  plumes  dans  ce  procès. 

LiiissKn,  signifie  particulièrement.  Passer 
sous  silence.  Je  laisse  une  infinité  d'autres 
preuves ,  d'autres  détails. 

Laissons  cela.  Ne  parlons  plus  de  cela. 

Laisser,  signifie  aussi.  Céder.  Je  lui  en 
laisse  l'honneur.  Je  lui  en  laisse  le  profit.  Les 
ennemis  furent  contraints  de  nous  laisser  le 
eluimp  de  bataille. 

Laisser  une  chose  à  un  certain  prix,  à  bon 
compte.  Consentira  la  vendre  pour  un  cer- 
tain prix,  etc.  Je  vous  laisse  ce  cheval  pour 
six  cents  francs.  Il  m'a  laissé  cedrap  à  trente 
francs  l'aune. 

Laisser  le  champ  libre  à  quelqu'un.  Ne 
pas  vouloir  se  mettre  en  concurrence  avec 
quelqu'un,  ou  Se  retirer,  abandonner  ses 
prétentions. 

Laisser,  signifie  encore,  Légner,  trans- 
mettre par  des  dispositions  testamentaires. 
Il  a  laissé  une  somme  cnnsidcrable  à  l'hôpi- 
tal de  ta  ville.  Il  a  laissé  des  legs  à  tous  ses 
amis.  Il  a  laissé  par  testament  sa  bibliothèque 
à  ton  frère.  \ 
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Il  se  dit  également  en  parlant  Des  per- 
sonnes ou  des  choses  qui  ont  été  à  quel- 
qu'un, et  qui  subsistent  après  sa  mort.  // 
laisse  une  femme  et  îles  enfants.  Il  a  laissé 
.ves  enfants  avec  peudeb'en.  Laisser  de  grands 
biens,  laisser  peu  de  biens  après  sa  mort. 
Laisser  plusieurs  ouvrages  manu.scrits.  Cet 
homme  a  laissé  ses  affaires  en  bon,  en  mau- 
vais état.  Il  a  laissé  une  succession  obérée, 
embarrassée. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Du  souvenir,  de  l'opinion,  etc.,  qui 
reste  de  quelqu'un  lorsqu'il  est  mort,  ou 
seulement  lorsqu'il  a  quitté  le  lieu  où  il 
était.  //  a  laissé  une  bonne,  une  mau- 
vaise réputation  après  lui.  Il  a  laissé  une 
grande  opinion  de  sa  vertu ,  un  nom  honoré, 
une  grande  réputation  de  probité,  un  grand 
regret  de  sa  perte ,  etc.  Il  a  laissé  dans  le  pfiys 
une  excellente  réputation.  Il  a  laissé  de  grands 
regrets  partout  oit  il  a  passé. 

Il  se  dit  pareillement,  tant  an  sens  phy- 
sique qu'au  sens  moral,  en  parlant  De  la 
sensation ,  de  l'impression  qui  reste  de 
quelque  chose,  ou  de  ses  suites,  etc.  Cette 
liqueur  laisse  un  bon  goût,  un  mauvais  gr.ût. 
Ce  vin-là  est  agréable  au  commencement , 
mais  il  laisse  un  mauvais  goût  à  la  fin.  Ce 
voyage  m 'a  laissé  des  souvenirs  agréables.  Sa 
conduite  avait  laissé  des  soupçons  sur  son 
compte.  Sa  maladie  lui  a  laissé  une  incom- 
modité fâcheuse. 

Laisser  ,  suivi  d'un  infinitif,  signifie. 
Permettre,  souffrir,  ne  pas  empêcher.  Je 
l'ai  laissé  sortir.  Je  l'ai  laissée  reposer.  Lais- 
sez-moi parier.  Laissez  jouer  ces  enfants.  Je 
les  ai  laissés  aller.  On  a  laissé  aller,  on  a 
lais.ié  échapper  ce  prisonnier.  iMi'sser  tomber 
ce  qu'on  a  dans  les  mains.  Se  laisser  faire 
du  tort.  Se  laisser  dire  des  injures. 

Laisser  faire,  laisser  dire.  Ne  se  pas  sou- 
cier, ne  se  pas  mettre  en  peine  de  ce  <|ue 
fait  ou  dit  quelqu'un.  Ixiissez-lcs  dire.  Lnis- 
sez-les  faire.  Cm  n  'a  qii  'à  le  laisser  faire. 
Prov. ,  Il  faut  bien  faire,  et  laisser  dire. 

Fam. ,  Je  me  suis  laissé  dire  telle  chose , 
J'ai  ouï  dire  telle  chose,  mais  sans  y  ajou- 
ter grande  foi. 

Lais.ser  voir.  Montrer,  découvrir.  Cette 
percée  laisse  voir  une  vaste  plaine. 

Fig.,  hiisser  voir  sa  pensée.  Parler,  agir 
de  manière  à  faire  deviner  sa  pensée. 

Laisser  tout  aller  sous  soi,  se  dit  D'un 
enfant  ou  d'une  personne  infirme  qui  n'a 
pas  la  force  de  retenir  ses  excréments. 

Fig.  et  fam.,  Ijùsser  tout  aller.  Négliger 
entièrement  ses  affaires. 

Fam.,  Laisser  tout  traîner.  Ne  mettre  rien 
à  sa  place,  laisser  tout  en  désordre. 

En  termes  de  Chasse,  Laisser  courre  tes 
chiens,  ou  simplement  Laisser  courre.  Les 
découpler,  afin  qu'ils  courent  après  la  bête. 
Substantivement,  Xffwer-courre,  Le  lieu  où 
l'on  découple  les  chiens.  Quand  ils  furent 
au  taisser-courre.  Voyez  Courre. 

Laisser,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  un  sens  analogue  au 
précédent;  et  alors  il  est  toujours  suivi 
d'un  verbe  neutre.  Se  laisser  tomber.  Ces  en- 
fants se  .tout  laissés  tomber.  Cette  femme  s'est 
laissée  tomber.  Se  laisser  mourir  de  faim.  Se 
laisser  aller  à  la  douleur,  à  la  paresse,  à  son 
goût  pour  tes  plaisirs. 

Se  laisser  aller,  Se  relâcher,  ne  pas  tenir! 
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ferme,  suivre  ses  mouvements  naturels,  sans 
projet,  sans  réflexion. 

Fam.,  Cette  jeune  fille  s'est  laissé^  aller. 
Elle  a  cédé  à  la  séduction. 

Fam.,  Avoir  du  tais.9er  o't'ter.  Avoir  une 
sorte  de  négligence,  (l'abandon.  Dans  cette 
phrase,i«/.y«r«/.'c-/-est  pris  substantivement 

Fam.,  Se  laisser  mourir,  îilour'ir.  Il  s'est 
laissé  mourir  il  y  a  trois  mois. 

On  ne  doit  pas  confondre  l'emploi  qui 
vient  d'être  indiqué,  avec  celui  où  le  verbe 
qui  suit  Lfiisser  est  actif,  et  régit  le  pronom, 
comme  dans  ces  phrases  :  Se  laisser  tromper, 
séduire.  Se  laisser  battre.  Se  laisser  injurier. 

Se  laisser  battre,  signifie  quelquefois  sim- 
plement ,  l'.tre  battu;  et  alors  il  est  familier. 

Fig.  et  fam..  Ce  livre,  cet  ouvrage  se  laisse 
lire.  On  le  lit  sans  fatigue,  sans  ennui.  Cela 
se  laisse  manger,  On  le  mange  avec  plaisir. 

Se  laisser  pénétrer.  Ne  pas  cacher  avec 
assez  de  soin  ses  intentions,  ses  projets. 

Se  tais.'.er  gouverner,  conduire,  mener,  et 
fig.  et  fam..  Se  laisser  mener  par  te  nez. 
Laisser  prendre  de  l'empire  sur  soi,  et  n'a- 
voir pas  la  force  de  s'y  opposer. 

Laissé,  ée.  participe. 

LAIT.  s.  m.  Liqueur  blanche  qui  se  forme 
dans  les  mamelles  de  la  femme  pour  la  nour- 
riture de  son  enfant,  et  dans  celles  des  ani- 
maux mammifères  femelles  pour  la  nourri- 
ture de  leurs  petits.  iMit  de  femme.  Cette 
nourrice  n'a  point  de  lait,  a  beaucoup  de  tait. 
Son  lait  est  échauffé.  Une  frayeur  lui  a  trou- 
blé son  tait,  lui  a  fait  perdre  son  lait.  Cette 
nourrice  n  fait  deux  nourritures ,  a  nourri 
d'un  seul  lait,  d'un  même  lait  deux  enfants 
l'un  après  l'autre.  Ils  ont  tété  d'un  même 
lait,  le  même  lait.  Cet  enfant  a  été  nourri  de 
deux  laits.  Lait  de  vache ,  de  brebis ,  de  chè- 
vre, d'dnesse,  de  jument.  Les  médecins  lui 
ont  ordonné  de  prendre  te  tait  de  chèvre.  Se 
mettre,  se  remettre  au  lait.  Etre  au  lait.  Ne 
vivre  que  de  lait.  Lait  doux,  aigre,  caillé.  Du 
lait  bouilli.  Café  au  lait.  Un  potage,  une  soupe, 
des  œufs  au  lait.  Un  pot  au  lait.  Blanc  comme 
tait,  comme  du  tait. 

Jeune  tait,  Lait  d'une  femme  accouchée 
depuis  peu.  Lait  d'un  an.  Lait  d'une  femme 
accouchée  depuis  un  an.  Fieux  tait.  Lait 
d'une  femme  accouchée  il  y  a  longtemps. 

Fièvre  de  tait.  Fièvre  qui  vient  aux  fem- 
mes dans  les  premiersjours  de  leurs  couches. 

Lfiit  répandu,  se  dit  de  Certaines  mala- 
dies auxquelles  sont  exposées  les  femmes 
qui  n'allaitent  pas,  ou  qui  cessent  d'allai- 
ter. Elle  est  malade,  elle  est  morte  d'un  lait 
répandu. 

Frères  de  lait,  sœurs  de  lait.  L'enfant  de 
la  nourrice  et  le  nourrisson  qui  a  siicé  le 
même  lait. 

Dents  de  lait.  Les  premières  dents  qui 
viennent  aux  enfants.  Cet  enfant  a  perdu 
toutes  ses  dents  de  tait.  Il  se  dit  aussi  en  par- 
lant Des  animaux.  Ce  cheval  est  tropjeùnë 
pour  travailler,  U  a  encore  des  dents  de  tait. 
Prov. ,  Avoir  une  dent  de  lait  contre  quel- 
qu'un, lui  garder  une  dent  de  lait.  Lui  vou- 
loir du  mal  depuis  longtemps,  avoir  quel- 
que ancienne  rancune  contre  lui. 

Vache  à  tait.  Vache  à  laquelle  on  a  en- 
levé son  veau,  et  dont  le  lait  est  employé 
pour  les  besoins  de  l'homme. 

Fig.  et  fam.,  Vache  à  tait,  se  dit  d'Une 
personne,  et  par  exteosioa  d'une  chose 
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dont  on  lire  un  profit  conlinuel.  Celle  dupe- 
là  est  une  vache  à  lait  pour  lui.  Cède  uffiiii-e 
est  une  ific/ie  à  lait  pour  ce  procureur.  Ce 
mala/te  est  une  radie  à  lait  /mur  ce  médecin. 

Feau  de  lait,  cochon  de  lait.  Veau,  co- 
chon qui  telle  encore,  ou  qu'on  oc  nourrit 
que  de  lait. 

Petit-lail,ou  Lait  clair,  La  sérosité  qui  se 
sépare  du  liiit  lorsqu'il  se  caille.  Petit-lait 
cLirifié.  Prenez  un  verre  de  pttit-lait,  de  lait 
clair, pour  vous  rafraîchir. 

Ijtit  de  beurre.  Espèce  de  petit-lait  qui 
reste  dans  la  baratte,  après  qu'un  a  lait  le 
heurre. 

Lait  coupé.  Lait  dans  lequel  on  a  mis  une 
portion  d'un  autre  liquide.  Luit  coupé  avec 
du  bouillon ,  avec  de  l'eau  d'orge. 

Fig.,  Sucer  avec  le  lait  une  doctrine,  une 
opinion,  un  sentiment,  Rerevoir,  dès  l'cn- 
lancc,  une  doctrine,  une  opinion,  un  sen- 
timent. Ce  sont  des  principes  (ju'il  a  sures 
avec  le  lait.  Jl  existe  entre  ces  deux  familles 
une  vieille  haine  que  les  enfants  sucent  avec 
le  lait.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
//  a  sucé  le  lait  de  la  doctrine  cvangélique , 
le  lait  des  saines  doctrines,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Le  vin  est  le  luit  des  vieil- 
lartb. 

Prov. ,  //  avale  cela  doux  comme  lait,  se 
dit  D'un  homme  qui  reçoit  avidement  toutes 
sortes  de  louanges,  ou  qui,  par  lâcheté, 
par  dissimulation,  passe  doucement  sur  les 
choses  qu'on  lui  dit  pour  le  piquer. 

Fam.,  S'emporter  comme  une  soupe  au 
lait.  S'abandonner  facilement  et  prompte- 
nient  à  la  colère.  On  ne  peut  rien  lui  dire,  il 
s 'emporte  comme  une  soupe  au  lait. 

Prov.  et  fig. ,  Bouillir  du  lait  à  quelqu'un. 
Lui  faire  plaisir.  C'est  lui  bouillir  du  tait  que 
de  lui  parler  de  ses  vers,  de  cette  femme. 
Dans  celte  phrase,  le  verbe  bouillir  est  actif. 

Prov.  et  par  exagération.  Il  est  si  jeune, 
que,  si  on  lui  tordait  le  nez,  il  en  sortirait  en- 
core du  lait,  se  dit  D'un  très-jeune  homme 
qui  vient  se  mêler  de  choses  au-dessus  de 
son  âge  et  de  sa  capacité. 

Soupedelait,  s'applique  adjectivement  Aux 
chevaux  qui  sont  aun  blanc  tirant  sur  l'isa- 
helle,  et  aux  pigeons  de  la  même  couleur. 
Chevaux  soupe  de  lait.  Pigeons  soupe  de  lait. 

Lait,  se  dit,  par  analogie,  d'Une  certaine 
liqueur  blanche  qui  est  dans  les  œufs  frais, 
quand  ils  sont  cuits  à  point  pour  être  man- 
gés à  la  coque.  Cet  oeuf  est  bien  frais,  il  a 
bien  du  lait. 

Il  se  dit  également  Du  suc  blanc  qui  sort 
de  quelques  plantes  et  de  quelques  fruits. 
Ijoit  de  figuier.  Lait  de  coco.  La  lait  qui  sort 
du  tithymale  est  corrosif. 

Il  se  dit  encore  de  Certaines  liqueurs  ar- 
tificielles qui  ont  une  ressemblance  de 
couleur  avec  le  lait.  Prendre  du  tait  d'a- 
mande. Se  nettoyer  te  visage  avec  du  lait  vir- 
ginal. Blanchir  une  muraille  avec  du  lait  de 
chaux. 

Lait  de  poule,  Jaune  d'œuf  délaye  dans 
de  l'eau  chaude,  avec  du  sucre. 

LAITAGE,  s.  m.  collect.  Le  lait,  ce  qui 
vient  du  lait,  ce  qui  se  fait  avec  le  lait, 
comme  beurre,  crème,  fromage.  //  ne  vit 
que  de  laitage. 

UtlTANCE  ou  LAITE,  s.  f.  Sperme  des 
poiMOOi  mâles,  substance  blanche  et  molle, 
ressemblant  à  du  lait  caillé.  La  lutte,  la  lai- 
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tance  d'un  hareng,  d'une  carpe,  d'un  brochet. 
Manger  des  laitances  de  carpe.  Un  poisson  qui 
n'a  point  de  laite. 

LAITE,  ^:E.  adj.  Il  se  dit  Des  poissons 
qui  ont  de  la  laite,  de  la  laitance.  Carpe 
laitée.  Hareng  laite. 

J'rov.  et  iig. ,  Poule  laitée.  Homme  faible 
et  sans  vigueur. 

LAITLKIE.  g.  f.  Lieu  OÙ  l'on  serre,  où 
l'on  met  le  lait  des  vaches,  des  chèvres,  de» 
brebis,  etc.;  où  l'on  fait  la  crème,  le  beurre, 
les  li'oniages,  etc.  Une  laiterie  bien  exposée, 
bien  propre,  bien  fndche. 

LAITKnoN.  s.  m.  Plante  laiteuse  de  la 
famille  des  Composées,  qui  sert  à  la  nour- 
riture des  lapins  domesti(|ues.  Cueillir  des 
laiterons.  Des  lapins  nourris  de  laiterons.  On 
dit  aussi,  vulgairement,  iMcerun. 

LAITEUX,  IX'.SE.  adj.  Il  .se  dit  De  cer- 
taines plantes  qui  ont  un  suc  de  la  couleur 
du  lait.  IjC  tithymale  est  une  plante  laiteuse. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qui  ont 
une  couleur  de  lait.  Liqueur  laiteuse.  Suc 
laiteux.  Ferre  laiteux. 

Cette  opale  est  laiteuse,  Le  blanc  en  est 
trouble. 

LAITIER,  s.  m.  T.  de  Fonderie.  Sorte  de 
matière  vitriGée  qui  nage  au-dessus  de  quel- 
ques métaux  en  fusion. 

LAITIÈRE,  s.  f.  Femme  qui  fait  métier 
de  vendre  du  lait.  Im  laitière  n'est  point  en- 
core venue. 

C'est  une  bonne  laitière,  se  dit  D'une  vache 
qui  donne  beaucoup  de  lait. 

Fam.,  Cette  nourrice  est  une  bonne  laitière, 
se  dit  D'une  nourrice  quia  beaucoup  de  lait. 

Fâche  laitière.  Vache  à  lait ,  vache  nour- 
rie uniquement  pour  donner  du  lait.  Dans 
celte  locution,  laitière  est  pris  adjectivement. 

LAITON,  s.  m.  Cuivre  rendu  jaune  par 
le  mélange  du  zinc.  Boucles  de  laiton.  Fil  de 
laiton. 

LAITUE,  s.  f.  Herbe  potagère  du  genre 
des  plantes  laiteuses.  Petite  laitue.  Laitue 
pommée,  sauvage,  romaine.  Salade  de  laitue. 
Suc,  sirop  de  laitue.  La  laitue  est  rafraîchis- 
sante. 

LAIZE,  s.  f  T.  de  Manufacture.  Diffé- 
rence, ordinairement  légère,  en  plus  ou 
en  moins,  de  la  largeur  réelle  d'une  étoffe 
à  sa  largeur  légale  ou  convenue.  Drap  quatre 
tiers,  grande  ou  petite  laize,  c'est-à-dire, 
qui  a  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  de  qua- 
tre tiers.  Dans  les  bonnes  fabriques,  on  est 
scrupuleux  sur  les  laizes. 

Il  se  dit  au.ssi  quelquefois  de  La  largeur 
même.  Ce  châle  cinq  quarts  a  bien  sa  laize. 

LAH 

LAMA.  s.  m.  Nom  des  prêtres  de  Bouddha, 
au  Thibet  et  chez  les  Mongols.  Les  lamas 
sont  regardés  comme  des  incarnations  de  df- 
férentes  divinités.  Les  peuples  qui  adorent  le 
grand  lama. 

LAMA  ou  LLAMA.  (On  mouille  les  deux 
L.  )  s.  m.  T.  d'HisL  naL  Quadrupède  rumi- 
nant du  Pérou,  semblable  à  un  petit  cha- 
meau, mais  sans  bosse.  Le  lama  était,  au 
Pérou,  la  seule  héte  de  somme,  avant  la  con- 
quête de  ce  pays  par  les  Fspagnols. 

LAMANAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Travail, 
profession  des  pilotes  lamancurs. 

LASIAXEUR.  S.  m.  Pilote  qui  connaît  pai^ 
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ticulicrement  l'entrée  d'un  port,  et  qui  y  ré- 
side pour  conduire  les  navires  étrangers 
à  l'entrée  et  à  la  sortie.  On  dit  aussi,i!^ni/7n. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Pilote  lamanrur, 

LABIANTIN.  s.  m.  Foyez  LAiiexTiir. 

LAMBEAU,  a.  m.  Morceau,  pièce  d'une 
étoffe  déchirée.  Son  habit  est  tout  en  lam- 
beaux, s'en  va  en  lambeaux,  jxir  lambeaux. 
Il  y  a  laissé  un  lambeau  de  son  habit. 

Il  se  dit  aus.si  D(»  morceaux  de  chair  dé- 
chirée. Sa  chair  tombait  par  lambeaux,  en 
lambeaux. 

Il  signifie  figurément,  Partie  détachée, 
fragment,  débris.  On  n'a  retenu  que  quel- 
ques lambeaux  de  ce  discours.  Il  a  arraché 
un  lambeau  de  cette  succession.  Plusieurs 
Etats  se  formèrent  des  lambeaux  de  i empire 
romain. 

LASIBEI..  s.  m.  T.  de  Blason.  Certaine 
brisure  dont  les  puinés  chargent  en  chef 
les  armes  de  leur  maison. 

LAMBIN,  INE.  subsL  Celui ,  celle  qui 
agit  habituellement  avec  lenteur.  C'est  un 
vrai  lambin.  C'est  une  lambine.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Étes- 
vous  assez  lambin  i'  Je  n'ai  pas  vu  d'homme 
plus  lambin. 

LAMBINER.  V.  n.  Agir  lentement.  Il  ne 
fait  que  lambiner.  Il  est  familier. 

LAMBOURUE.  s.  f  T.  de  Charpent.  Pièce 
de  bois  de  charpente  qui  sert  a  soutenir  un 
parquet  ou  les  ais  d'un  plancher.  Pater  des 
lambourdes.  Mettre  du  plâtre  entre  les  lam- 
bourdes. 

Il  se  dit  aussi  Des  pièces  de  bois  qu'on 
met  le  long  des  murs  ou  des  poutres,  pour 
soutenir  les  bouts  des  solives,  lorsqu'ils 
n'entrent  pas  dans  les  murs  ou  ne  portent 
pas  sur  les  poutres. 

LAMBouniiE,  se  dit  aussi,  en  Maçonnerie, 
d'Une  espèce  de  pierre  tendre  et  calcaire. 
Lambourde  d'Jrcueil,  de  Saint-Maur ,  etc. 

LAMBREQri.NS.  s.  m.  plur.  T.  de  Blason. 
Ornements  qui  pendent  du  casque  et  en- 
tourent l'écu. 

Lamiirkquixs,  en  termes  d'Architecture, 
Découpures  de  bois  ou  de  tôle,  imitant  le 
coutil  et  couronnant  un  pavillon ,  une  tente, 
un  store,  etc. 

LAMBRIS,  s.  m.  Revêtement  de  menui- 
serie, (le-  marbre,  de  stuc,  etc.,  sur  les  mu- 
railles d'une  salle,  d'une  chambre,  etc. /«'j 
panneaux  de  ce  lambris  sont  de  bois  de  sa- 
pin ,  et  les  pilastres  de  rhéne.  Ce  lambris  est 
de  marbre  de  dii-erses  couleurs.  Ce  lambris  est 
peint  en  blanc,  avec  des  moulures  dorées. 
Lambris  de  stuc. 

lambris  d'appui.  Lambris  de  deux  à  trois 
pieds  de  haut  qui  règne  autour  d'une  pièce. 
Ij'S  lambris  d'appui  de  In  salle  à  manger  sont 
de  marbre,  ceux  du  salon  sont  dt  chêne. 

Lambris  feint.  Imitation  d'un  lambris  par 
le  moyen  de  la  peinture. 

Lambuis,  se  dit  également  d'Un  enduit 
de  plâtre  fait  au  dedans  d'un  grenier,  d'un 
galetas,  sur  des  lattes  jointives  clouées  aux 
chevrons. 

Lakaris,  se  dit  aussi  d'Un  revêtement  de 
menuiserie  appliqué  aux  solives  d'une  salle, 
d'une  chambre,  etc.,  et  où  l'un  forme  quel- 
quefois des  caissons.  Des  lambns  /leints  et 
dorés.  On  dit  dans  le  même  sens,  Lambris 
de  plafond. 
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Par  extension  et  poétiq. ,  De  vastes  lam- 
bris, des  lambris  dorés,  de  riches  lambris,  etc., 
se  dit  De  la  décoration  intérieure  d'une 
maison  vaste  et  magnifique.  Le  bonheur  se 
trouve  rarement  sous  les  lambris  dorés. 

Fig.,  en  poésie,  Le  céleste  ou  les  célestes 
lambris,  Le  ciel. 

LAMRRIS.SAGE.  3.  m.  Ouvrage  de  celui 
(|ui  a  lambrissé.  Le  lambrissage  de  cette  pièce 
est  riche,  est  beau,  a  coûté  beaucoup  de  peine, 
de  temps,  d'argent. 

LAMBRISSI-.R.  V.  a.  Revêtir  de  lamhris. 
Lambrisser  de  bois  les  murs  d'une  chambre  à 
coucher,  d'un  cabinet.  Lambrisser  de  marbre 
ou  de  stuc  une  salle  à  manger.  Lambrisser  de 
plâtre  un  galetas.  Faire  lambrisser  un  pla- 

Lambrissé,  ée.  participe. 

Chambre  lambrissée,  se  dit  particulière- 
ment d'Une  chambre  sous  le  toit,  dont  l'in- 
térieur est  revêtu  d'un  enduit  de  plâtre. 

LAMBRUCIIE  ou  LAMBRUSQUE.  s.  f. 
Espèce  de  vigne  sauvage. 

LAME.  s.  f.  Morceau  de  métal  plat,  de 
peu  d'épaisseur,  cl  ordinairement  plus  long 
que  large.  /Mme  de  cuivre,  d'étain ,  de  plomb, 
d'argent,  d'or.  Une  inscription ,  une  épitaphe 
gravée  sur  une  lame  de  cuivre,  etc. 

LuME,  se  dit  aussi,  surtout  au  pluriel, 
de  L'or  ou  de  l'argent  trait,  battu,  ou  aplati 
entre  deux  cylindres,  qu'on  fait  entrer  dans 
la  fabrication  de  quelques  étoffes,  de  quel- 
ques broderies,  de  quelques  galons,  pour 
les  rendre  plus  riches  et  plus  brillants.  La 
robe  de  cette  femme  était  toute  couverte  de  la- 
mes. Il  y  a  beaucoup  de  lames  et  de  paillettes 
dans  cette  broderie.  Mousseline  brodée  delames. 

Il  se  dit  quelquefois  par  analogie,  en  ter- 
mes d'Histoire  naturelle.  Des  parties  minces 
et  plates,  des  espèces  de  feuillets  qui  gar- 
nissent ou  composent  certaines' productions 
naturelles.  Les  lames  qui  garnissent  le  cha- 
peau des  agarics.  Une  pierre  qui  peut  aisé- 
ment se  partager  en  lames. 

Les  lames  d'un  trictrac,  Les  languettes 
pointues  qui  sont  tracées  au  fond  du  tric- 
trac. On  les  nomme  plus  ordinairement 
Flèches. 

Lame,  signifie  aussi.  Le  fer  de  l'épée. 
Bonne  lame.  Lame  fine,  pesante,  légère.  Lame 
de  Vienne,  d'Espagne,  de  Damas.  Lame  vi- 
dée. Ltime  de  bonne  trempe.  Lame  tranchante. 
Lame  damasquinée.  La  laine  se  cassa.  La  lame 
est  faussée. 

Fig.  et  fam.,  C'est  une  bonne  lame,  se  dit 
D'un  homme  qui  manie  bien  l'épée;  et. 
C'est  une  fine  lame.  D'une  femme  fine  et 
rusée. 

Prov.  et  fig. ,  La  lame  use  le  fourreau ,  se 
dit  Des  personnes  en  qui  une  grande  acti- 
vité d'âme  ou  d'esprit  nuit  à  la  santé. 

Lame,  se  dit  également  Du  fer  de  plu- 
sieurs autres  armes,  et  de  beaucoup  d'in- 
struments propres  à  percer,  tailler,  couper, 
trancher,  raser,  gratter,  etc.  Lame  de  sa- 
bre, de  couteau  de  chasse,  de  poignard,  de 
baïonnette,  de  fleuret.  Lame  de  couteau,  de 
canif,  de  rasoir,  de  lancette,  de  grattoir,  de 
serpette.  Couteau  à  deux  lames.  Couteau  à 
lame  d'acier,  de  fer,  d'or,  d'argent.  Lame 
ébréchée,  dentelée,  épointée.  Lame  à  deux 
tranchants. 

Lame,  en  termes  de  Marine,  Une  vague 
de    ia   roer.    //  vint  une  lame  qui  couvrit 
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le  vaisseau.  I-a  lame  vient  du  large.  Lame 
longue.  Lame  courte.  La  tempête  était  si  forte, 
que  les  lames  entraient  dans  le  vaisseau. 

LAMÉ,  ÉE.  adj.  11  ne  se  dit  que  Des  étoffes 
enrichies  de  lames  d'or  ou  d'argent.  Etoffe 
lamée,  lamée  d'or,  lamée  d'argent.  Elle  por- 
tait ce  jour-là  une  robe  lamée  d'or. 

LAMELLE,  EE,  et  plus  souvent  LAMEL- 
LEUX ,  EUSE.  adj.  (On  fait  sentir  les  deux 
LL.  )  ï.  d'Hisl.  nat.  Qui  est  garni  de  lames 
ou  feuillets,  ou  Qui  se  laisse  diviser  en  lames, 
en  feuilles.  /«  chapeau  de  certains  champi- 
gnons est  lamelle  en  dessous.  Le  talc  est  la- 
melleux.  L'ardoise  est  une  pierre  lamelleuse. 

LAMENTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Dé- 
plorable, qui  mérite  d'être  pleuré.  Une 
mort  lamentable.  Un  accident  lamentable.  Un 
sort  lamentable. 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Douloureux, 
qui  porte  à  la  pitié.  Un  discours,  un  accent, 
un  ton  de  voix  lamentable.  Une  histoire  la- 
mentable. Des  cris  lamentables. 

LAMENTABLEMENT,  adv.  D'un  ton  la- 
mentable, d'un  ton  propre  a  exciter  la  pi- 
tié. //  nous  conta  ses  adversités  si  lamenta- 
blement, que... 

LAMENTATION,  s.  f.  Plainte  accompa- 
gnée de  gémissements  et  de  cris.  On  n'en- 
tendit que  lamentations.  Souvent  il  signifie 
seulement.  Expression  de  douleur  et  de  re- 
gret. Après  une  longue  lamentation.  Il  se 
répand  en  lamentations.  Il  fait  d'étemelles 
lamentations  sur  la  perte  de  son  procès. 

Les  Lamentations  de  Jérémie,  Sorte  de 
poème  que  ce  prophète  a  fait  sur  la  ruine 
de  Jérusalem.  On  chante  à  Ténèbres  les  La- 
mentations de  Jérémie. 

LAMENTER,  v.  a.  Déplorer,  regretter 
avec  plaintes  et  gémissements.  Lamenter  la 
mort  de  ses  parents,  la  ruine  de  sa  patrie. 
Lamenter  son  malheur.  Dans  le  sens  actif,  il 
n'est  guère  usité  qu'en  poésie. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel.  Fous  vous  lamentez  en 
vain.  Des  femmes  qui  se  lamentaient.  Il  se 
lamente  sans  cesse  sur  la  perte  de  son  emploi. 

Il  se  prend  aussi  neutralement.  Vous  avez 
beau  pleurer  et  lamenter.  Cet  emploi  est  peu 
usité. 

Lamenté,  ée.  participe. 

LAMENTIN.  s.  m.  (Quelques-uns  écri- 
vent, Amm/n?//).)  Animal  vivipare  marin  qui 
n'a  que  les  extrémités  de  devant,  et  dont 
les  mamelles  sont  sous  la  poitrine.  On  a 
pris  quelquefois  la  femelle  du  lamentin  pour 
une  femme  marine. 

L.4MIE.  s.  f.  Espèce  de  requin  ,  de  squale 
d'une  grandeur  extraordinaire.  //  y  a  des 
lamies  qui  pèsent  jusqu'à  trente  milliers. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  êtres  fabuleux 
qui  passaient,  chez  les  anciens,  pour  dé- 
vorer les  enfants,  et  qu'on  représentait  or- 
dinairement avec  une  tête  de  femme  et  un 
corps  de  serpent. 

LAMINAGE,  s.  m.  Action  de  laminer. 

LAMINER.  V.  a.  Réduire  un  métal  en  lame, 
en  lui  donnant  une  épaisseur  uniforme  par 
une  compression  toujours  égale.  Laminer 
du  plomb. 

Laminé,  ée.  participe. 

LAMINOIR,  s.  m.  Machine  composée  de 
deux  cylindres  d'acier,  entre  lesquels  on  fait 
passer  des  lames  de  métal,  pour  en  réduire 
plus  ou  moins  l'épaisseur,  suivant  qu'on 
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rapproche  plus  ou  moins  les  cylindres.  Mé- 
tal passé  au  laminoir,  par  le  laminoir. 

LAMPADAIRE,  s.  m.  T.  d'Hist.  ancienne. 
Nom  d'un  officier  qui  portait  des  flambeaux 
devant  l'empereur,  l'impératrice,  et  devant 
quelques  autres  personnes  considérables. 

Lampadaire,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  lustre  ou  de  candélabre  propre  à  soute- 
nir des  lampes.  Les  lampadaires  sont  ordi- 
nairement de  bronze, 

LAMPADISTE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  On  appe- 
lait ainsi,  chez  les  Grecs,  Ceux  qui  dispu- 
taient le  prix  à  la  course  des  flambeaux. 

LAMPAUOPIIORE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  On 
nommait  ainsi,  chez  les  Grecs,  Ceux  qui 
portaient  les  lumières  dans  les  cérémonies 
religieuses. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  même  sens  que 
Lampadiste. 

LAMPAS.  s.  m.  Étoffe  de  soie  qu'on  tirait 
originairement  de  la  Chine,  et  qui  est  en 
général  à  grands  dessins  d'une  coulear  dif- 
férente de  celle  du  fond.  Le  lampas  sert 
surtout  à  l'ameublement, 

LAMPAS.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Engorgement  ou  allongement  de  la  mem- 
brane qui  tapisse  le  palais  du  cheval 
près  des  dents  incisives.  C'est  ce  qu'on 
nomme  autrement  Fève.  Ce  cheval  ne  man- 
gcrtf  que  quand  vous  lui  aurez  vté  le  lampas. 

Pop.,  Humecter  le  lampas.  Se  mouiller  le 
palais,  boire  du  vin.  Il  humecte  volontiers  le 
lamp<is. 

LAMPE,  s.  f.  Vase,  ustensile  où  j'on  met 
une  mèche  et  de  l'huile  pour  éclairer.  Lampe 
de  terre,  de  bronze,  de  cuivre,  d'argent,  de 
verre,  de  cristal.  Lampe  portative.  Lampe  de 
nuit.  Iximpe  à  l'antique.  Lampe  sépulcrale. 
Lampe  à  double  courant  d'air.  Lampe  astrale. 
Lampe  à  becs,  à  plusieurs  becs.  Lampe  à 
pompe.  Lampe  de  mineur.  Lampe  à  l'esprit- 
de-vin.  Allumer,  éteindre,  moucher,  entrete- 
nir une  lampe.  Mettre  de  l'huile  dans  la 
iampe.  Il  y  a  une  lampe  qui  brûle  toujours 
devant  cet  autel.  Ijes  émailleurs  travaillent  au 
feu  de  la  lampe.  Les  chimistes  se  servent  du 
feu  de  lampe. 

Fig.  et  fam. ,  Il  n'y  a  plus  d'huile  dans  la 
lampe,  se  dit  D'une  persoime  qui  se  meurt 
d'épuisement,  dont  les  forces  naturelles 
s'éteignent. 

Fig.  et  fam.,  Veiller  comme  une  lampe,  s<^ 
dit  D'une  personne  qui  aime  à  veiller. 

Prov.  et  fig. ,  Il  ne  faut  pas  mettre  lalampr 
allumée  sous  le  boisseau.  Il  ne  faut  ni  ôter 
ni  refuser  à  autrui  les  moyens  de  s'éclairer, 
de  s'instruire. 

En  Architecture,  Cul-de-lampe,  Certain 
ornement  de  lambris  ou  de  voûte,  qui  est 
fait  comme  le  dessous  d'une  lampe  d'église. 
Il  se  dit  aussi  de  Certains  cabinets  saillants 
en  dehors  d'une  maison,  et  dont  la  partie 
inférieure  a  cette  forme. 

En  Imprimerie ,  Cul-de-lampe,  Ornement, 
aujourd'hui  peu  employé,  qui  se  termine 
ordinairement  en  pointe ,  et  qui  servait 
principalement  à  remplir  le  blanc  de  la  page 
où  finissait  un  livre,  un  chapitre,  etc.  Édi- 
tion ornée  de  vignettes,  fleurons  et  culs-de- 
lampe. 

LAMPEE,  s.  f.  Grand  verre  de  vin.  H  en 
avala  cinq  ou  six  lampées.  Il  est  populaire. 

LAMPER,  V.  a.  Boire  avidement  de  grands 
verres  de  vin.  En  un  instant  il  eut  lampe  cinq 
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O*  six  verrru  de  vin.  On  peut  l'employer  ab- 
solument. //  nime  à  Uimper.  Il  est  populaire. 

Lamps,  ék.  participe. 

LAMPERO.N.  s.  m.  Petit  tuyau  ou  lan- 
guette qui  tient  In  mrehe  dauii  une  lampe. 

LAMPION,  a.  m.  Petit  vaisseau  «le  terre, 
tie  fer-blanr  ou  de  verre,  dans  leiiuel  on  met 
du  suif  ou  de  l'huile  avec  une  mechc,  pour 
faire  des  illuminations. 

LiMPioR,  signifie  aussi,  Le  vase  de  verre 
qu'on  suspend  au  milieu  des  lampes  d'é- 
fjlise,  entre  le  panache  et  le  cuIoL 

lasi PISTE,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et 
vend  (les  lampes. 

I.AMPROIK.  s.  f.  Poisson  de  mer,  de 
forme  cylindiique  et  allongée,  qui  a,  de 
chaque  coté,  sept  trous  pour  la  respiration, 
et  qui,  au  printemps,  remonte  les  Qeuves 
et  les  rivières.  Grosse  lamproie.  Petite  lam- 
proie. 

I.A9IPROTOX  ou  I.AMPRII.LOBÎ.  S.  m. 
Espèce  de  petite  lamproie.  Manger  des  lam- 
pmyons. 
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LANCE,  s.  f.  Arme  d'h.ist,  ou  à  long  bois, 
qui  ect  terminée  par  un  fer  pointu,  et  qui 
est  fort  grosse  vers  la  poignée.  La  poignée, 
le  tronçon  de  la  lance.  Le  bois,  le  fer  de  la 
lance.  Faire  la  levée  de  la  lance.  Tenir  la  lance 
en  arrêt.  Lance  de  combat,  de  joute,  de  tour- 
noi. Coucher,  baisser  la  lance.  Il  rompit  trois 
lances  pour  les  dames.  Jliabattit  d'un  coup  de 
lance.  Les  champions  bri.ièrent  leurs  lances. 
Les  lances  volèrent  en  éclats.  Ils  Tenaient, 
l'un  contre  l'autre,  lances  baissées  ou  à  lances 
baissées.  Un  beau  coup  de  lance.  Il  combattit 
avec  la  lance  et  Vécu. 

Lance  brisée,  Lance  dont  on  se  servait 
dans  les  Joutes,  et  qui  éLiit  à  demi  sciée 
près  du  bout,  en  sorte  qu'elle  pouvait  fa- 
cilement se  briser. 

Lance  à  outrance,  ou  Lance  à  fir  émoulu. 
Lance  dont  le  fer  était  pointu,  et  avec  la- 
quelle on  combaltaitàoutrance.'Z>7nre cour- 
toise,  ou  Lance  mousse,  ou  Lance  frétée,  ou 
Lance  mornée,  Lance  dont  le  fer  n'était  pas 
pointu,  et  qui  était  garnie  au  bout  d'une 
sorte  d'anneau  qu'on  appelait  Frette  ou 
Morne. 

En  termes  de  Manège,  I^  main  de  la 
lance,  La  main  droite  du  cavalier.  Le  pied 
de  la  lance.  Le  pied  droit  du  cheval.  Fig. , 
Coup  de  lance.  Marque  naturelle  que  quel- 
ques chevaux  ont  entre  le  poitrail  et  l'é- 
paule. 

Fig.  et  fam.,  Baisser  la  lance.  Fléchir, 
mollir,  se  relâcher.  Un  tenu  bon  plus  d'un 
an,  mais  enfin  il  a  bai.fté  la  lance.  On  dit 
aussi,  licisser  la  lance  de\-ant auelqu' un ,  Lui 
céder,  reconnaître  sa  supériorité. 

Prov.  et  fig.,  Rompre  une  lance,  rompre 
des  lances  pour  quelqu'un.  Le  défendre  con- 
tre ceux  qui  l'attaquent.  On  vous  attaquait 
rudement  dans  cette  compagnie,  j'ai  rompu 
bien  des  lances  pour  %>ous.  On  dit  dan»  un 
sens  différent,  Rompre  une  lance  ai-rc  quel- 
qu'un, contre  quelqu'un.  Disputer  avec  lui. 

Prov.  et  fig.,  Il  est  venu,  il  est  retourné  à 
beau  pied  sans  lance.  Il  est  veau,  il  est  re- 
tourné à  pied. 

Prov.  et  fig. ,  Le  rcyaume  de  France  ne 
peut  tomhtr  dt  lance  tn  quenouille.  Les  fem- 
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mes  ne  peuvent  hériter  du  trône  de  France. 

Laice,  se  prenait  autrefois  pour  Un  gen- 
darme armé  d'une  lance.  Uiu  compagnie  de 
cent  lances. 

Lance  fournie,  s'est  dit  d'Un  homme  d'ar- 
mes ayant  tout  son  accompagnement,  qoi 
consistait  en  un  certain  nombre  de  soldats, 
de  valets  et  de  chevaux. 

LiRCR,  se  dit  auJDtird'hui  d'Une  longue 
pique  dont  certains  cor|«  de  cavalerie  sont 
arinéa.  Ce  régiment  a  reçu  sa  fourniture  de 
lances.  La  lance  d'un  Cosaque. 

Lance  de  dm/ieau ,  d'étendard.  Bâton  sur- 
monté  d'un  fer  de  lance,  et  auquel  est  at- 
taché le  drapeau,  l'étendard. 

Labce,  se  dit  aussi  d'Un  long  bâton  garni 
d'un  tampon,  pour  jouter  sur  l'eau. 

Lance  à  feu.  Fusée  emmanchée  qui  sert 
à  mettre  le  feu  à  une  pièce  d'artillerie  ou 
d'artifice. 

LiHCK,  se  dit  encore  d'Un  météore  igné 
dont  la  forme  est  à  peu  près  celle  d'une 
lance. 

LincR,  se  dit  en  outre  de  Deux  instru 
ments  de  chirurgie,  dont  l'un  sert  à  faire 
l'opération  de  la  fistule  lacrymale,  et  l'autre 
à  percer  la  tête  du  fœtus  mort  et  arrêté  au 
passage. 

LA.VCIÉOLÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Qui 
a  la  forme  d'un  fer  de  lance.  C'est  une 
plante  à  feuilles  lancéolées. 

LANCER,  v.  a.  Darder,  jeter  en  avant 
avec  force,  avec  roidenr,  pour  atteindre 
au  loin.  Lancer  un  trait,  un  dard ,  un  ja- 
velot. Les  anciens,  dans  les  combats,  lançaient 
des  dards,  des  traits  et  des  javelots.  Lancer 
une  pierre,  des  pierres,  une  grêle  de  pierres, 
de  traits,  etc.  Lancer  une  balle  contre  un  mur. 
Les  balistes,  les  catapultes  servaient  à  lancer 
de  grosses  pierres.  Poétiquement  et  dans  le 
style  soutenu  :  Dieu  lance  le  tonnerre,  lance 
la  foudre.  Le  soleil  lance  ses  niions  sur  la 
terre.  Etc. 

L411CER,  s'emploie  aussi  figurément  Lan- 
cer un  regard  de  colère.  Lancer  des  aiUades. 
I/incer  des  traits  de  raillerie.  Lancer  une  épi- 
gramme,  des  épigrammes  contre  quelqu'un. 
Ils  se  sont  lancé  mille  traits  des  plus  piquants. 
Lancer  un  monitoire,  une  bulle,  un  interdit, 
un  mandement,  un  anathème.  Lancer  une 
brochure,  une  satire,  un  pamphlet  contre 
quelqu  'un. 

En  termes  de  Vénerie,  Lancer  la  bite,  le 
cerf,  le  sanglier,  le  loup,  le  lièvre,  etc..  Les 
faire  sortir  de  l'endroit  où  ils  sont,  pour 
leur  donner  les  chiens. 

Eu  termes  de  Marine,  Lancer  unvaisseau 
à  la  mer,  dans  un  fleuve,  etc.,  Le  faire  des- 
cendre du  chantier  à  la  mer,  dans  un 
Qeuve,en  le  laissant  glisser  sur  un  plan  in- 
cliné. Ce  vaisseau  lance  bâbord,  lance  tri- 
bord, se  dit  D'un  vaisseau  qui,  se  détour- 
nant accidentellement  de  sa  roul«,  se  jette 
à  gauche  ou  à  droite.  Dans  celte  dernière 
phrase.  Lancer  est  employé  neutralement. 

En  termes  de  Manège,  Lancer  un  ehetal, 
Le  faire  partir  très-vite,  au  galop. 

LiacER,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Se  jeter  avec  impé- 
tuosité, avec  effort.  //  se  lança  au  travers 
des  ennemis.  Il  se  lança  dans  le  bois.  Il  se 
lança  le  premier  dans  l'eau.  Ils  se  sont  lancés 
l'un  sur  l'autre. 

Fi^  et  fam.,  5e  lancer  dmnt  le  monde, 
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dans  la  littérature,  data  les  affaires,  Y  en- 
trer, s'y  produire,  s'y  jeter  avec  peu  de 
réflexion. 

LxncE,  ÉE.  participe. 

LANCETTE,  s.  f.  Instrument  de  chirur- 
gie, servant  à  ouvrir  la  veine,  à  percer  un 
abcès,  etc.  Donner  un  coup  de  lancette.  En' 
foncer  la  lancette  bien  avant.  Percer,  ouvrir 
un  abcès  avec  une  lancette. 

LA.NCIKR.  s.  m.  Cavalier  dont  l'arme 
principale  est  une  lance.  Un  a  le\'é  un  régi- 
ment de  lanciers. 

LANCI.VA.NT,  ANTE.  adj.  T.  de  Mid» 
cine.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
locution,  Douleur  lancinante ,  Douleur  qui 
se  fait  sentir  par  élancements. 

LANDA.^I.tlAN.  s.  m.  (On  prononce  Zo»- 
dainane.  )  Titre  du  premier  magistrat  dans 
quelques  républi<|ues  de  la  Suisse.  Les  fonc- 
tions de  landamman  sont  temporaires.  lia  été 
élu  landamman.  \ 

LA.N'DAU  ou  LANDAW.  s.  m.  Sorte  de 
voiture  à  quatre  roues,  dont  le  dessus  est 
formé  de  deux  soufllets,  qui  se  replient  à 
volonté.  Découvrir  un  landau.  Il  se  prome- 
nait dans  un  landau  Jort  éUgaat.  Des  lan- 
daus. 

LANDE.  S.  f.  Grande  étendue  de  terre 
inculte  et  stérile.  Ce  pays  n'est  qu'une 
lande.  I^s  landes  de  Rordeaux.  Un  pays  plein 
de  landes.  j4u  milieu  des  landes.  Changer  des 
landes  en  pâturages. 

LANDGRAVE,  s.  m.  Titre,  dignité  de 
quelques  princes  d'Allemagne.  Ce  nom  si- 
gnifie. Comte  du  pays.  Le  landgrave  de 
liesse. 

LANDGRAVIAT.  s.  m.  État,  pays  sonmis 
à  un  landgrave.  Le  Iniuigraviat  de  Hrsse. 

LANDIER.  s.  m.  Gros  chenet  de  fer  ser- 
vant à  la  cuisine. 

LANDWEHR.  s.  f.  Nom  donné,en  Proise, 
et  dans  d'autres  EtaLs  de  l'Allemagne,  à  une 
partie  de  la  population  qui  est  armée  pour 
servir  d'auxiliaire  aux  troupes  de  ligne.  La 
landweltr  reçut  l'ordre  de  marcher. 

LANERET.  s.  m.  Oiseau  de  proie,  le 
màlc  du  lanicr. 

LANGAGE,  s.  m.  Emploi  que  l'homme 
fait  des  sons  et  des  articulations  de  la  voix, 
pour  exprimer  ses  pensées  et  ses  sentiments. 
On  a  publié  de  nombreux  écrits  sur  l'origine 
du  langage. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  cris,  da 
chant,  etc.,  dont  les  animaux  se  serrait 
pour  se  faire  entendre.  Les  oiseaux  ont  une 
sorte  de  langage.  Le  langage  des  bétes. 

Langage,  se  dit,  figurémrnt,  deTootce 
qui  sert  à  exprimer  des  idées  et  des  mnss 
lions.  Langage  du  geste,  des  yrujt.  Langage 
d'action.  Les  yeux  ont  un  langage  tris- ex- 
pressif. En  Turquie ,  on  forme  urée  les  fleurs 
un  langage  symbolique.  La  pantomime  est  un 
langage.  Im  peinture  est  un  langage  muet.  On 
a  compose,  itotir  les  sonnis-muets,  un  langage 
au  moyen  de  divers  mouvements  de  la  main 
et  des  doigts, 

Lakgagr,  se  dit  au.ui  de  L'idiome  d'nne 
nation,  /r  langage  des  Turcs.  Le  langage 
persan.  Personne  n  'entend  cr  langage.  CttI 
un  langage  barbare,  un  langage  inconnm. 

Il  sifinifie  éf^lemenl ,  Disroars,  style,  m*- 
nièie  de  s'exprimer.  Langage  noif,  pur,  sim- 
ple, sans  ornement.  Langage  figuré ,  aUégo- 
nqne,    mystique,   poètiqwe,   orné,   affecté. 
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fleuri,  pompeux.  Ldtigage  obscur,  incorrect. 
Cela  est  écrit  en  beau  lansjape,  en  vieux  lan- 
gai;e.  La  pureté,  la  conection  du  langage, 
tes  beautés ,  les  agréments,  les  finesses,  les 
irrégularités,  les  annmalies,  les  vices  du  lan- 
gage. Dénaturer,  défigurer,  corrompre  le  lan- 
gage, taire  des  fautes  de  langage. 

Lamgagk,  signifie  encore,  La  manière  dont 
on  parle  de  quelque  chose,  eu  égard  au  sens 
plutôt  qu'aux  mots  ou  à  la  diction.  Vous 
me  tenez  là  un  étrange  langage.  Ce  langage- 
là  ne  me  plaît  point.  Je  n'entends  pointée 
langage.  Je  vous  ferai  bien  changer  de  lan- 
gage. Il  a  bien  changé  de  langage.  Il  tient 
maintenant  un  antre  langage.  Le  langage  de 
la  religion,  du  barreau,  des  cours.  Le  lan- 
gage de  l'Iicriture  sainte.  Le  langage  des 
Pères,  des  théologiens  scolastiques.  Ce  n'est 
pas  là  le  langage  d'un  homme  de  bien,  p'oilà 
bien  le  langage  de  la  passion.  Vous  tenez  là  le 
langage  de  la  peur,  de  la  présomption,  etc. 
Emprunter  le  langage  de  la  bieni'eillance. 
Composer  son  langage.  Quittez  ce  langage 
oui  ne  s'accorde  point  aiec  votre  sincérité. 
Ces  gens-là  se  sont  bien  concertés,  ds  n'ont 
tous  qu'un  même  langage. 

LANGE,  s.  m.  Morceau  d'étoffe  ou  de 
toile,  dont  on  enveloppe  les  enfants  au  ber- 
ceau. Des  langes  fins,  de  beaux  langes.  Un 
lange  de  futaine ,  de  molleton,  de  piqué. 
Grâce  aux  conseils  éloquents  de  J.  J.  Rous- 
seau, les  enfants  ne  sont  plus  gênés,  serrés 
dans  leurs  langes,  comme  ils  l'étaient  autre- 
fois. 

LANGOCREUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière langoureuse.  Regarder  langoureuse- 
ment. 

LANGOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  en 
langueur.  //  a  été  longtemps  malade,  il  est 
encore  tout  langoureux.  Il  est  peu  usité  en 
ce  sens. 

,  Par  dérision ,  Faire  le  langoureux  auptès 
d'une  femme.  Lui  faire  la  cour  d'une  ma- 
nière doucereuse  et  fade.  a 

LiUGouKEux,  signifie  aussi,  Qui  marque 
de  la  langueur.  Il  a  un  air  langoureux.  Il 
parle  d'un  ton  langoureux.  Un  regard  langou- 
reux. Des  vers  langoureux. 

LANGOUSTE,  s.  f.  Sorte  d'écrevisse  de 
mer,  à  corselet  épineux.  Manger  des  lan- 
goustes. 

LANGUE,  s.  f.  Cette  partie  charnue  et 
mobile  qui  est  dans  la  bouche,  et  qui  est  le 
principal  organe  du  goût  et  de  la  parole. 
La  langue  d'un  homme,  d'un  oiseau,  d'un 
cheval,  d'un  poisson.  La  pointe  ou  le  bout, 
le  dessus,  le  dessous  de  ta  langue.  Le  filet  ou 
le  frein  de  la  langue.  Gros.fe  langue.  Ltingue 
épaisse,  mince,  déliée,  pointue.  Avoir  la  lan- 
gue sèche,  rude,  chargée,  pâteuse,  noire  et 
enflée.  Remuer,  tirer,  montrer  la  langue.  Ti- 
rer ta  langue  par  dérision.  Se  brûler,  se  mor- 
dre, s'écorcher  la  langue.  Arracher,  percer, 
couper  la  langue  à  ijueli/u'un.  On  l'a  saigné 
sous  la  langue.  Les  chiens  lèchent  et  guérissent 
leurs  plaies  avec  la  langue.  Les  serpents  dar- 
dent leur  langue.  Des  langues  de  mouton,  de 
bœuf,  de  porc.  Accommoder  des  langues  en 
ragoût.  Un  ragoût  de  langues.  Langues  fa- 
mées ,  fourrées ,  farcies. 

En  termes  de  Chasse  et  de  Manège,  Don- 
ner de  la  langue.  Appeler,  exciter  le  chien, 
le  cheval,  par  un  muit  qui  se  fait  en  ap- 
puyant fortement  la  langue  contre  le  palais 
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et  en  la  retirant  vivement.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  mais  seulement  en  termes 
de  Manège,  Aides,  appel  de  la  langue. 

Prov. ,  Je  lui  verrais  tirer  la  langue  d'un 
pied  de  long,  que  je  ne  lui  donnerais  pas  un 
verre  d'eau,  se  dit  en  parlant  D'une  per- 
sonne dont  on  n'a  nulle  compassion. 

Fam.,  Avoir  soif  à  avaler  sa  langue.  Avoir 
une  grande  soif. 

Fa  m. ,  Ennuyeux  à  avaler  sa  langue,  se 
dit  De  ce  qu'on  ne  peut  voir,  entendre  ou 
lire,  sans  éprouver  un  excessif  ennui. 

Fam.,  Mince  comme  la  langue  d'un  chat, 
comme  une  tangue  de  chat,  se  dit  D'une 
chose  mince  et  déliée. 

Avoir  la  tangue  grasse.  Avoir  la  langue 
épaisse,  éprouver  quelque  embarras  dans 
la  prononciation ,  prononcer  mal  certaines 
consonnes,  principalement  les  r.  On  dit 
plus  ordinairement  aujourd'hui,  dans  le 
même  sens,  Parler  gras ,  grasseyer. 

Fam. ,  Avoir  ta  tangue  bien  pendue ,  Avoir 
une  grande  facilité  de  parler. 

Fig.  et  fam..  Avoir  la  tangue  bien  affilée. 
Parler  beaucoup  et  avec  facilité,  avoir  beau- 
coup de  babil. 

Avoir  une  grande  volubilité  de  langue. 
Parler  avec  une  grande  rapidité. 

Cette  opération  lui  a  dénoué  la  langue. 
Elle  lui  a  donné  plus  de  facilité  pour 
parler. 

Fig. ,  Dénouer,  délier  la  langue  à  quel- 
qu'un. Faire  rompre  le  silence  à  quelqu'un 
qui  voulait  le  garder.  La  peur  lui  avait  lié 
la  langue,  l'argent  la  lui  a  dénouée,  la  lui  a 
déliée. 

Fam.,  La  langue  lui  va  toujours,  Cette 
personne  babille  continuellement. 

Fam. ,  Il  a  bien  de  ta  tangue,  il  a  la  langue 
bien  longue,  il  ne  saurait  tenir  sa  tangue.  Il 
parle  beaucoup,  il  dit  tout  ce  qu'il  sait,  il 
ne  saurait  garder  un  secret. 

Par  exclamation,  Quelle  langue  !  Q\xt\hdL- 
vard  !  quelle  bavarde  ! 

Fig.  et  fam..  Il  a  la  langue  dorée,  c'est 
une  tangue  dorée,  se  dit  De  quelqu'un  qui 
tient  des  discours  faciles,  élégants,  propres 
à  séduire. 

Fig.  et  fam.,  N'avoir  point  de  langue,  se  dit 
D'une  pei-sonne  qui  parle  très-peu,  ou  qui, 
devant  parler,  garde  lesilence.  Il  n'a  point  de 
langue.  Vous  ne  dites  rien,  est-ce  que  vous 
n'avez  pas  de  langue? 

Être  maître,  n'être  pas  maître  de  sa  lan- 
gue. Savoir,  ne  pas  savoir  se  taire.  Il  est  trop 
peu  maître  de  sa  tangue,  pour  que  je  lui  con- 
fie mon  secret. 

Aie  pas  savoir  conduire  sa  langue,  mal  gou- 
verner sa  langue.  Dire  des  choses  qu'il  fau- 
drait taire,  commettre  des  indiscrétions. 

Fam.,  La  langue  lui  a  fourché ,  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  qui,  par  méprise, 
a  prononcé  un  mot  pour  un  autre  à  peu  près 
semblable. 

Fam.,  Avoir  un  mot  sur  la  langue,  sur  le 
bout  de  la  tangue.  Croire  qu'on  est  près  de 
trouver,  de  dire  un  mot  qu'on  cherche  dans 
■sa  mémoire. 

l"ig.,  C'est  une  mauvaise  tangue,  une  mé- 
chante langue,  une  tangue  dangereuse,  une 
langue  de  serpent,  une  langue  de  vipère,  se 
dit  D'une  personne  qui  aime  à  médire,  à 
déchirer  la  réputation  d'autrui. 

Fig.  et  fam.,  Coup  de  langue,  Médisance 
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ou  mauvais  rapport  que  l'on  fait.  Donner  un 
coup  de  langue,  le  coup  de  tangue.  Prov., 
Un  coup  de  langue  est  pire  qu'un  coup  de 
lance. 

Fig.  et  fam. ,  Donner  du  plat  de  la  langue, 
Faire  de  belles  promesses  qu'on  n'a  pas  des- 
sein d'exécuter.  Faite  men'eilles  du  plat  de 
la  lajigue.  Chercher  à  étonner,  à  étourdir 
par  de  grandes  phrases ,  par  des  récits  ex- 
traordinaires. Ces  deux  phrases  sont  peu 
usitées. 

Fig.  et  fam..  Se  mordre  la  langue.  S'arrêter 
au  moment  de  dire  ce  qu'on  ne  doit  pas  ou 
ce  qu'on  ne  veut  pas  exprimer.  J'«tlais  lui 
dire  quelque  chose  de  mortifiant,  mais  je  me 
suis  mordu  ta  tangue. 

Fig.  et  fam..  Se  mordre  la  langue  d'avoir 
parlé.  S'en  repentir.  Je  n'ai  pas  eu  plutôt 
lâché  cette  parole ,  que  je  m'en  suis  mordu  ta 
langue. 

Prov. ,  Il  faut  tourner  sept  fois  sa  langue 
dans  sa  bouche  avant  de  parler.  Il  faut,  avant 
de  parler,  mûrement  réfléchir. 

Prov. ,  Beau  parler  n'écorche  point  la  lan- 
gue. Il  est  toujours  bon  de  parler  honnê- 
tement. 

Prov.  et  fig.,  Jeter  sa  langue  aux  chiens. 
Renoncer  à  deviner  quelque  chose.  Votre 
énigme  est  trop  difficile,  je  jette  ma  tangue 
aux  chiens.  Jetez-vous  votre  langue  aux 
chiens  P  je  vous  dirai  le  mot. 

Prov.,  Qui  langue  a,  à  Rome  va.  Qui  sait 
parler,  s'expliquer,  peut  aller  partout. 

Prendre  langue.  S'informer  de  ce  qui  se 
passe,  de  l'état  d'une  affaire,  du  caractère, 
des  dispositions  de  ceux  avec  qui  l'on  doit 
traiter.  On  envoya  quelques  gens  en  avant 
pour  prendre  langue.  Quand  on  arrive  dans 
un  pays  où  l'on  n'est  jamais  allé,  on  a  besoin 
de  prendre  langue.  Avant  que  de  s'engager 
dans  cette  affaire,  il  est  bon  de  prendre  lanr 
gue. 

LivGUB,  signifie  aussi,  L'idiome  d'une 
nation.  La  tangue  grecque,  ta  langue  latine, 
la  langue  française ,  etc.  Les  langues  orien- 
tales. Une  bette  langue.  Une  langue  abondante, 
riche,  féconde,  harmonieuse,  douce,  sonore. 
Une  langue  stérile,  pauvre,  rude,  dure,  sif- 
flante, barbare.  Une  langue  énergique,  forte, 
pompeuse.  Cette  tangue  est  fort  répandue. 
Cette  langue  a  cours  dans  tout  l'Orient.  La 
langue  italienne  s'est  formée  de  la  tangue  la- 
tine. Enrichir,  polir,  perfectionner,  fixer, 
altérer,  appauvrir  une  langue.  La  richesse, 
la  beauté,  ta  politesse  d'une  tangue.  Le  gé- 
nie, te  caractère,  les  étymotogies ,  les  dia- 
lectes, la  grammaire,  la  syntaxe,  l'ortho- 
graphe, la  prosodie  d'une  langue.  La  pureté 
de  ta  langue.  Les  propriétés  de  la  langue. 
Etudier,  apprendre,  oublier  une  tangue.  Il 
sait  bien  cette  langue.  Il  parle  bien,  il  écrit 
bien  sa  tangue.  Il  parle  plusieurs  langues. 
L'origine,  la  formation,  ta  multiplication,  la 
diversité  des  langues.  L'étude  des  langues.  La 
confusion  des  langues  à  la  tour  de  Babel.  Les 
apr/tres  avaient  te  don  des  langues.  Professeur 
en  tangue  grecque,  en  langue  hébraïque.  Ecrit 
en  tangue  latine,  en  langue  grecque,  en  lan- 
gue arabe.  Enseigner  les  langues.  Langue  cor- 
ivmpue,  dégénérée. 

Prov.,  L'usage  est  le  tyran  des  tangues. 
L'usage  prévaut  sur  les  règles  de  la  gram- 
maire. 

Prov.,  On  ne  s'entend  pas,  c'est  la  eanfu' 
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jion  des  langues,  se  dit  D'une  conversation 
où  tout  le  monde  parle  à  la  fois. 

L(inf;ne  printitife,  Celle  qu'on  suppose 
(\ue  les  hommes  ont  parlée  la  premiire.  Ij;j 
nombreuses  dissertations  des  érudits  n'ont pn 
nous  conduire  à  savoir  quelle  était  la  langue 
primitive. 

Langue  primitive  ou  originelle,  se  tlit  aussi 
de  Celle  qu'on  suppose  ne  s'être  formée 
d'aucune  autre. 

Langue  mère  ou  matrice.  Celle  qui ,  n'é- 
tant formée  d'aucune  autre  langue  connue, 
a  servi  à  en  former  d'autres.  Kt,  par  oppo- 
sition ,  Langue  dérivée,  Celle  qui  est  formée 
d'une  autre. 

Langue  morte.  Celle  nu'un  peuple  a  par- 
lée, mais  qui  n'existe  plus  que  dans  les  li- 
vres. Et,  par  opposition,  Langue  vivante. 
Celle  qu'un  peuple  parle  actuellement.  On 
(lit  dans  le  même  sens,  Langue  ancienne o\x 
savante,  par  opposition  à  Langue  moderne 
ou  vulgaire. 

Langue  littérale.  Voyez  LrrrÉiui.. 

Langues  sémitiques,  Langues  (|u'on  regarde 
comme  ayant  été  parlées  par  les  enfants  de 
Sem  et  par  leurs  descentfants.  Ces  langues 
sont  l'hébreu  et  plusieurs  autres  sorties  de 
la  même  source,  telles  que  l'arabe,  le  sy- 
riaque, etc. 

Langue  naturelle  ou  maternelle.  Celle  du 
pays  où  l'on  est  né,  par  opposition  à  Langue 
étnmgère.  Celle  d'un  autre  pays. 

Langue  nationale.  Celle  que  parle  généra- 
lement une  nation,  aussi  par  opposition  à 
Langue  étrangère. 

La  langue  sainte,  La  langue  hébraïque. 

Langue  sacrée.  Toute  langue  dans  laquelle 
sont  écrits  des  livres  qu'on  suppose  inspirés 
par  la  Divinité. 

Langue  transpositive.  Celle  où  les  xap- 
ports  des  mots  entre  eux  sont  indiqués  par 
leurs  terminaisons,  et  où,  par  conséquent, 
on  n'est  pas  obligé  de  les  placer  suivant 
l'ordre  analytique  de  la  pensée.  Le  latin,  le 
grec,  sont  des  langues  transpositives. 

Langue  philosophique.  Langue  où  l'on 
suppose  que  la  génération  des  mots  suivrait 
exactement  celle  des  pensées,  où  il  n'y  au- 
rait ni  anomalies,  ni  distinction  du  propre 
et  du  figuré,  etc. 

Langue  universelle,  Langue  qui  serait  com- 
roune  à  tous  les  peuples.  Leibnitz  a  conçu  le 
projet  d'une  langue  universelle.  Le  latin ,  qui 
est  su  des  gens  instruits  de  tous  les  pays,  est 
une  espèce  de  langue  universelle. 

Maître  de  langue,  Celui  qui  enseigne  une 
langue  vivante.  Maître  de  langue  anglaise,  de 
langue  italienne. 

Enfants  de  langue,  jeunes  de  langue. 
Jeunes  gens  que  quelques  gouverncmenUi 
entretiennent  pour  apprendre  les  langues 
orientales,  et  devenir  capables  de  servir  de 
drogmans. 

LvifCUR,  signiHe  quelquefois,  Langage, 
manière  de  parler,  abstraction  faite  de  l'i- 
diome dont  on  se  sert.  La  poésie  est  la  lan- 
gue des  dieux.  Personne  n  'a  mieux  parlé  que  lui 
la  langue  du  sentiment,  la  langue  de  l'amour. 

Labgvs,  s'est  dit  autrefois  Des  différentes 
nations  ou  divisions  de  l'ordre  de  Malle.  La 
langue  de  Provence,  d'jtux'ergne,  de  France, 
d'jragon,  etc. 

L^cuB,  se  dit,  par  similitude,  de  Cer- 
taines choses  qui  ont  la  forme  d'une  langue. 
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Le  Saint-Esprit  est  descendu  sur  les  apôtres 
en  langues  de  feu. 

Langue  de  terre.  Certain  espace  de  terre 
beaucoup  plus  long  que  large,  qui  ne  tient 
que  par  un  bout  aux  autres  terres,  et  qui 
est  environné  d'eau  de  tous  les  autres  côtés. 
Il  y  a  sur  la  côte  de  Provence  plusieurs  lan- 
gues de  terre  qui  s'avancent  dtins  la  mer.  Il 
se  dit  aussi  Des  pièces  de  terre  longues  et 
étroites  qui  sont  enclavées  dans  d'autres 
terres.  //  y  a  une  langue  de  terre  labourable 
qui  traverse  la  prairie. 

Langue-de-cerf,  ou  Scolopendre,  Plante  de 
la  famille  des  Capillaires. 

Langue-de-chien.  Voy.  Cthoglosse. 

Langue-de-serpent,ow  Ophioglosse,  Plante 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  a  Une  double 
feuille,  dont  la  plus  petite  a  quelque  rapport 
avec  la  langue  d'un  serpent.  Il  se  dit  aussi 
Des  dents  de  poisson  pétrifiées;  et,  en  ce 
sens,  il  est  synonyme  Je  Glossopètre. 

LANGUETTE.  S.  f.  Ce  qui  est  taillé,  dé- 
coupé, etc.,  en  forme  de  petite  langue.  Tail- 
ler un  morceau  d'étojfe  en  languette. 

Lakguettb,  signifie  aussi.  Une  petite 
pièce  mobile  de  métal,  qui,  en  s'élevant  ou 
s'abaissant,  ouvre  ou  ferme  les  trous  faits 
à  un  instrument  à  vent.  La  languette  d'un 
hautbois,  d'une  clarinette. 

Languette,  signifie  encore,  Cette  petite 
pièce  de  fer  d'une  balance,  qui  sert  à  mar- 
quer l'équilibre  quand  elle  est  d'aplomb. 
Lai  languette  d'une  balance.  On  l'appelle 
aussi  aiguille. 

Lasguette,  en  termes  de  Maçonnerie, 
Séparation  de  quelques  pouces  d'épaisseur 
faite  de  pierres,  de  briques,  ou  de  plâtre, 
dans  l'intérieur  des  souches  de  cheminée, 
dans  un  puits  mitoyen,  etc.  Diviser  un  puits, 
un  tuyau  de  cheminée  par  une  languette. 

Lahguette,  en  termes  de  Menuiserie, 
Espèce  de  tenon  continu  formé  par  le  rabot 
sur  l'épaisseur  d'une  planche,  et  fait  pour 
entrer  dans  une  rainure.  Assemblage  à  lan- 
guettes et  rainures. 

La» GUETTE,  en  termes  d'Orfèvrerie,  Pe- 
tit morceau  d'argent  ou  d'or  que  les  orfè- 
vres laissent  en  saillie  à  chaque  pièce  qu'ils 
fondent,  et  qui  sert  à  faire  l'essai  avant  de 
marquer  la  pièce  du  poinçon  légal. 

LANGUEUR,  s.  f.  Abattement,  état  d'une 
personne  faible  et  malade.  Grande  langueur. 
Langueur  mortelle.  Ltre  en  langueur.  Tom- 
ber en  langueur.  Maladie  de  langueur.  Il  est 
dans  un  état  de  langueur  qui  nous  afflige.  Il 
est  mort  en  langueur,  de  langueur. 

Lakgueur,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  d'a- 
battement moral  et  physique,  causé  par  les 
fatigues  de  l'esprit,  par  les  peines  de  l'àme, 
et  principalement  par  celles  qui  viennent  de 
l'amour.  L'excès  du  travail  l'a  mis  dans  un 
état  de  langueur  dont  il  a  peine  à  sortir.  I.a 
mort  de  sa  femme  l'a  jeté  dans  une  langueur 
d'où  rien  ne  peut  le  tirer.  Une  secrète  lan- 
gueur s'est  emparée  de  son  rime.  Son  dme  est 
dans  la  langueur.  Des  yeux  pleins  de  lan- 
gueur, d'une  amoureuse  langueur. 

longueur  d'estomac.  État  d'un  estomac 
qui  a  perdu  le  ton,  le  ressort  dont  il  a  be- 
soin pour  bien  faire  ses  fonctions. 

Fig.,  Il  y  a  de  la  langueur  dans  cet  ouvrage. 
Souvent  cet  ouvrage  manque  de  chaleur, 
de  force,  d'intérêt,  de  mouvement. 

Luigueubs,  au  plur. ,  se  dit  d'Un  état 
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d'affaiblissement,  d'abattement  H  ne  sent 
point  les  langueurs  de  l'âge.  Les  langueurs 
d'une  vie  sans  occupation ,  sans  attache- 
ment. 

LANGUEYER.  v.  a.  Visiter  la  langue  d'un 
porc,  pour  voir  s'il  est  sain  ou  ladre.  Lan- 
gueyer  un  porc. 

Lakcueyé,  ée.  participe. 

LANGUEYEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  com- 
mis pour  langueyer  les  porcs.  Le  langueyeur 
doit  dire  si  le  porc  est  ladre  ou  non. 

LAKGUIEH.  ».  ni.  La  langue  et  la  gorge 
d'un  porc,  quand  elles  sont  fumées.  Des 
languiers  du  Mans,  d'Anjou.  Une  demi-doit' 
zaine  de  languiers. 

LANGUIR,  v.  n.  Être  dans  un  éut  d'a- 
battement et  de  faiblesse  causé  par  quelque 
maladie  qui  6te  peu  à  peu  les  forces.  //  est 
pulmonique ,  il  y  a  trois  ans  qu'il  languit.  On 
languit  long-temps  de  ce  mal-là  avant  que 
d'en  mourir.  Il  ne  fait  que  languir. 

Il  signifie  aussi,  .Souffrir  de  la  continuité, 
de  la  durée  d'un  supplice,  d'un  châtiment, 
d'un  besoin,  d'un  mal  physique  autre  que 
la  maladie.  On  le  fit  languir  dans  de  cruels 
tourments.  Tuez  tout  de  suite  cet  animal,  ne 
le  faites  j>as  languir.  Languir  de  faim ,  de 
soif,  de  misère.  Languir  dans  les  fers,  dans 
une  prison ,  dans  un  long  exil. 

Il  se  dit ,  figurément ,  en  parlant  Des  pei- 
nes de  l'esprit  et  de  l'âme.  languir  d'ennui. 
Languir  d'amour.  Languir  dans  l'attente  d'un 
bien.  Ne  le  faites  pas  languir  après  ce  que 
vous  lui  avez  promis. 

Larguir,  se  dit  aussi,  figurément,  Des  vé- 
gétaux qui  ne  sont  pas  en  bon  état,  qui 
poussent  faiblement,  qui  donnent  peu  de 
fruits.  Cet  arbre  languit,  ces  fleurs  languis- 
sent faute  d'eau. 

La  nature  languit,  toutes  choses  languis- 
sent pendant  l'hiver,  La  nature  est  alors 
temmc  engourdie. 

Languir,  se  dit  encore,  figurément.  Des 
ottvragrs  d'esprit  qui  manquent  de  force, 
de  chaleur,  de  vivacité.  Ces  vers  languissent. 
Cette  pièce  commence  bien,  mais  sur  la  fin  elle 
languit.  On  dit  aussi,  fréquemment,  dans 
des  sens  analogues  :  La  conversation  lan- 
guissait. Personne  ne  soutenait  la  conver- 
sation, on  la  laissait  tomber.  I.rs  nouvelles, 
les  plaisirs  languissent.  Il  y  a  peu  de  nou- 
velles importantes,  il  y  a  peu  de  divertisse- 
ments. Les  affaires  languissent.  On  n'en  fait 
guère.  L'afjaire  languit.  Elle  traioe  en  lon- 
gueur, on  ne  l'expédie  point. 

LANGUISSAMIMENT.  adv.  D'une  manière 
languissante,  avec  langueur.  Il  laissait  tom- 
ber languissamment  ses  paroles.  Il  la  regar- 
dait Innguissamment. 

LANGUISSA.XT,  ANTE.  adj.  Qui  languil. 
//  est  languissant  dans  u,i  lit.  Languissant 
dans  une  prison.  Languissant  d'ennui.  Lan- 
guissante d'amour.  Cet  enfant,  cet  oiseau  tst 
tout  languissant. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  tant  an  sens 
physique  qu'au  sctis  moral.  Fieillesse  lan- 
guissante. .Santé  languissante.  État  languis- 
sant, foix  languissante.  Il  mène  une  vie  lan- 
guissante. Le  commerce  est  languissant.  Ces 
vers  sont  froids  et  languissants.  Style,  dis- 
cours languissant. 

Regards  languissants ,  Regards  qui  mar- 

3uent  beaucoup  d'abattement  ou  beaucoup 
'amour. 
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LANICE.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
celte  expression,  Bourre  lanice,  Bourre  qui 
provient  de  la  laine. 

LAXIER.  s.  m.  La  femelle  du  laneret,  qui 
est  une  grande  espèce  de  faucon.  Le  laiiicr 
^tait  un  niscau  de  leurre. 

LANIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  courroie  longue 
et  étroite.  L/i  lanière  d'un  fouet. 

LANIFÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
porte  de  la  laine.  Il  se  dit  Des  animaux  et 
des  plantes  qui  produisent  une  matière  lai- 
neuse ou  cotonneuse. 

LANISTE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  On  donnait 
ce  nom  à  Celui  qui  achetait,  formait  ou 
vendait  des  gladiateurs. 

1.AXSQUEXET.  s.  m.  On  appelait  autre- 
fois ainsi  Un  fantassin  allemand.  Une  levée 
de  lans(fuenets. 

Lansquenet,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
jeu  de  hasard  que  l'on  joue  avec  des  cartes. 
Jouer  (lu  Ifin-u/uenet. 

LANTERNE,  s.  f.  Ustensile  de  verre,  de 
corne,  de  toile,  ou  d'autre  matière  transpa- 
rente, dans  lequel  on  enferme  une  lumière. 
Lanterne  ronde,  ctirrt'c.  Lnnterne  de  corne ,  de 
verre,  de  toile,  de  papier.  Prendre,  avoir,  te- 
nir, porter  une  lanterne.  Lanternes  de  car- 
rosse, de  cabriolet.  Lanternes  à  réverbères. 
Les  imdsons  de  Paris  étaient  autrefois  taxées 
pour  les  boucs  et  lanternes.  Allumer,  éteindre 
une  lanterne. 

Lanterne  sourde.  Sorte  de  lanterne  faite 
de  manière  que  celui  qui  la  porte  voit  sans 
être  vu,  et  qu'il  en  cache  entièrement  la  lu- 
mière à  volonté. 

Prov.  et  fig. ,  Il  veut  faire  croire  que  des 
vessies  sont  des  lanternes.  Il  veut  faire  croire 
des  choses  absurdes  et  bizarres. 

Lnnterne  magique,  Instrument  d'optique 
qui,  au  moyen  de  lentillcset  de  verres  peints, 
fait  voir  différents  objets  sur  une  toile  ou 
sur  une  muraille  blanche.  Montrer  la  lan- 
terne magique. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  lanterne  magique, 
une  vraie  lanterne  magique,  se  dit  D'une  so- 
ciété où  un  grand  nombre  de  personnes  ne 
font  que  passer,  et  se  succèdent  les  unes 
aiix  autres.  On  dit  dans  le  même  sens.  Le 
monde  est  une  lanterne  magique. 
.  Lasterne,  en  termes  d'Essayeur  d'or  et 
d'argent,  Espèce  de  petite  armoire  dont  le 
dessus  et  les  côtés  sont  vitres,  pour  empê- 
cher l'action  de  l'air  sur  les  tréliuchets,  ou 
balances  très-fines,  qui  y  sont  placés. 

Lantebne,  en  termes  d'Architecture, 
Sorte  de  tourelle  ouverte  pnr  les  côtés , 
posée  sur  le  comble  d'un  édifice,  et  ordi- 
nairement au-dessus  d'un  dôme,  d'une  cou- 
pole. La  lanterne  du  ilome  des  Invalides. 

Il  se  dit  également  d'Une  espèce  de  cage 
circulaire  oii  carrée,  garnie  tie  fenêtres  et 
do  vitraux,  et  placée  au-dessus  d'un  édifice 
pour  eu  éclairer  l'intérieur  pnr  en  haut.J^; 
lanterne  de  ta  salle  de  la  bourse. 

Il  se  dit  encore  d'Espèces  de  loges  ou 
de  cabinets  qui  sont  placés  dans  quelques 
salles  d'assemblées  publiques,  et  d'où,  sans 
cire  vu,  on  peut  voir  et  écouler.  Lors- 
que le  roi  tenait  un  lit  de  justice,  ou  qu'il  y 
avait  quelque  autre  acte  public  au  parlement, 
les  dames  se  plaçaient  dans  les  lanternes  de 
la  grand' chambre. 

Lasterke,  en  Mécanique,  signifie,  Une 
petite  roue  formée  de  plusieurs  fuseaux, 
Tome  li. 
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dans  laquelle  engrènent  les  dents  d'une  au- 
tre roue. 

Lanternes,  au  pluriel,  se  dit,  fignrémcnt 
et  familièrement,  de  Fadaises,  de  contes 
absurdes,  ridicules.  Tout  ce  qu'il  nous  a 
dit  là,  ce  sont  des  lanternes.  Conter  des  lan- 
ternes. 

LANTERNER,  v.  n.  Être  irrésolu  en  af- 
faires, perdre  le  temps  à  des  riens.  //  ntfait 
que  lanterner,  et  n'avance  à  rien.  Il  s'est 
amusé  à  lanterner. 

Il  s'emploie  activement,  et  signifie,  Re- 
mettre quelqu'un  de  jour  en  jour,  l'amuser 
par  de  vaines  paroles.  Fous  me  lanternez  de- 
puis longtemps. 

Il  s'emploie  aussi,  activement  et  absolu- 
ment, dans  le  sens  de  Tenir  des  discours  fri- 
voles et  ridicules.  Je  ne  .fais  ce  qu'il  me  vient 
lanterner  tous  les  Jours.  Qu'est-ce  qu'il  me 
vient  lanterner?  Il  est  familier  dans  toutes 
SCS  acceptions. 

Lantekhé,  ée.  participe. 

LANTERNERIE.  s.  f.  Irrésolution,  diffi- 
culté futile  qui  retarde  quelque  affaire.  // 
est  d'une  lanternerie  qui  ne  finit  point.  Il  a 
manqué  son  affaire  à  force  de  lanternerie.  Il 
est  familjer. 

Il  signifie  aussi.  Fadaise,  discours  fri- 
vole et  ridicule.  //  ne  nous  a  dit  que  des  lan- 
terneries. 

LANTERNIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
lanternes;  Celui  qui  est  chargé  d'allumer 
les  lanternes  publiques.  Il  est  peu  usité  dans 
ces  deux  sens. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  irrésolu,  indéterminé  en  toutes 
choses,  avec  qui  l'on  ne  peut  rien  conclure. 
f^ous  ne  finirez  jamais  rien  avec  lui,  c'est  un 
lanternier,  un  franc  lanternier.  Ce  n'est  qu'un 
lanternier. 

Il  signifie  aussi.  Diseur  de  fadaises.  N'é- 
coutez point  ce  qu'il  dit,  c'est  un  lanternier, 
un  vrai  lanternier.  Qui  est  le  lanternier  qui 
vous  a  dit  cette  nouvelle .' 

LANTIPONNAGE.  s.  m.  Action  de  lanti- 
ponner,  discours  frivole  et  importun.  Point 
de  lantiponnage.  Il  est  populaire. 

LANTIPO.NNER.  v.  n.  Tenir  des  distours 
frivoles,  inutiles  et  importuns.  Il  ne  fait 
que  lanliponner ,  au  lieu  de  venir  au  fait.  11 
est  popidaire. 

I!  s'emploie  aussi  activement.  Que  me 
vient-il  lanliponner? 

Laktiponné,  ée.  participe. 

LAXTfRLU  ou  LAXTURELU.  Façon  de 
parler  tirée  d'un  refrain  de  chanson,  ctqiii 
n'a  aucun  sens  propre.  On  l'emploie  pour 
marquer  un  refus  accompagné  de  mépris, 
ou  pour  indiquer  une  réponse  évasive.  Il 
lui  a  répondu  lanlurlu.  Il  est  familier. 

LANIUJIXEIIX  ,  El'SE.  adj.  T.  de  Eola- 
nlquc.  Il  se  dit  De  toutes  les  parties  des 
plantes,  feuilles,  fruits,  tiges,  etc.,  qui 
sont  couvertes  d'une  espèce  de  duvet  sem- 
blable à  la  laine  ou  au  coton.  La  pèche  est 
un  fruit  lanugineux.  I^es  feuilles  de  la  gui- 
mauve sont  lanugineuses. 
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LAPER,  v.  n.  Boire  en  tirant  avec  la  lan- 
g::e.  Il  se  dit  De  quelques  quadrupèdes, 
et  parîicnlièremml  du  chien.  Ce  chien  fait 
bien  du  bruit  eu  lapant. 


LAP 


97 


II  s'emploie  aussi  activeipent.  Ce  cliien  a 
lapé  en  un  instant  la  jatte  de  lait  qu'on  lui 
avait  donnée. 

J.APÉ,  ÉE.  participe, 

LAPEREAU,  s.  m.  Jeune  lapin  de  trois 
ou  quatre  mois  ou  au-dessous.  Une  tourte 
de  lapereaux.  Une  accolade  de  lapereaux. 

LAPrUAIRE.  s.  m.  Ouvrier  qui  taille  les 
pierres  précieuses. 

LAPIDAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  cette  expression.  Style 
lapidaire.  Style  des  inscriptions,  qui  sont 
ordinairement  gravées  sur  la  pierre,  le  mar- 
bre, etc.  La  langue  latine  est  particulière- 
ment propre  au  st)le  lapUlidre. 

LAPIDATION,  s.  f.  Action  d'assommer 
quelqu'un  à  coups  de  pierres,  et  Supplice 
de  ceux  qu'on  faisait  mourir  ainsi.  La  la- 
pidation de  siant  L tien  ne.  La  lapidation  était 
en  usage  chez  les  Juifs. 

LAPIDER.  V.  a.  Tuer  à  coups  de  pierres. 
Les  Juifs  lapidaient  les  adultères,  tes  blas- 
phémateurs. 

Il  signifie  aussi.  Attaquer,  poursuivre  à 
coups  de  pierres.  Comme  U  sortait  du  village, 
les  enfants  se  miivnt  ^i  le  lapider. 

Il  se  dit  hyperboliquement  De  plusieurs 
personnes  qui  se  déiliainent  contre  quel- 
qu'un. Quand  je  leur  ai  reproché  leur  conduite, 
elles  ont  pensé  me  lapider,  j'ai  vu  l'heure 
qu'elles  m' allaient  lapider.  l'eus  vous  ferez 
lapider  si  vous  parlez  ainsi. 

LapIjÉ,  ée.  participe. 

LAPIDIFICATIOX.  s.  f.  Formation  dis 
pierres.  Lft  lapidificalion  diffère  de  ta  pétri- 
fication, qui  s'empare  de  substances  anima- 
les, végétales  ou  minérales,  pour  les  convertir 
en  pierre. 

LAPIDIFIER.  V.  a.  Donner  à  une  sub- 
stance la  dureté  de  la  pierre.  Il  y  a  des  sucs 
propres  à  lapidifier  les  substances  qu'ils  pé- 
nètrent. On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Un  corps  qui  se  lapidifie. 

Lapidifié,  ée.  participe. 

LAt^IDiFIQlTE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  substances  propres  à  former  les 
pierres.  Les  sucs  lapidifiqties. 

LAPIN,  ÎXE.  s.  Petit  animal  quadrupède, 
de  l'ordre  des  Rongci.rs,  <|ui  creuse  sous 
terre  poi:r  se  loger,  et  dont  la  conlorma- 
tion  a  bcaucoiip  de  r;;pport  avec  celle  du 
lièvre.  Lapin  sauvage,  domestique.  Lapin  de 
garenne,  de  cbipier.  Lupin  gris,  blanc.  Four- 
rure, peau  de  lapin.  Marchand  de  peaux  de 
lapin.  Gants  de  poil  de  lapin.  Terrier  de  lapin. 
Chasser,  fureter,  tirer  des  lapins.  Gibctclte 
de  lapin.  Une  lapine  près  de  iKclire  bas. 

Prov.  et  pop.,  //  est  brave  comme  un  la-- 
pin,  se  dit  U'uu  homme  habillé  de  neuf; 
//  est  propre  comme  tu:  lapin.  D'un  honmie 
qui  est  d'une  propreté  rcman|uablc;  et.  Il 
court  comme  un  lapin.  D'un  homme  qui 
court  ou  ([ui  marche  avec  vitesse. 

Fig.  et  pop.,  C'est  une  lapine,  une  vraie 
lapine,  C'est  une  feiur.ie  qui  fait  beaucoup 
d'etifants. 

LAPiSj.  s.  m.  (On  prononce  l'S. )  Sorte 
de  pierre  dure  et  opaque,  {l'un  bleu  plus 
ou  moins  foncé,  et  ordiuairement  parsemée 
de  petites  veines  de  pyrite  semblables  à  de 
l'or.  De  beau  lapis.  On  imite  assez  bien  le  la- 
pis. On  fait  avec  le  lapis  mis  en  poudre  u,i 
bleu  qui  s'appelle  cutreir.er.Ond'ilausii  com- 
munément, Lapis-lazu'i. 
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LAPS.  s.  m.  (On  prononce  le  Pet  l'S. ) 
Il  n'est  d'usage  (|u'aii  singulier,  cl  dans  cette 
lociilloii,  Liips  (le  temps,  Kspace  de  temps. 
Après  un  i;itintl  laps  de  temps.  Cette  coutume 
s'est  abolie  piir  laps  de  temps.  Im  prescription 
s'acquiert  par  uujcertain  laps  de  temps. 

LAPS,  Al'SE.  adj.T.de  Droit  can.Tombé. 
Il  ne  se  dit  (iiic  De  celui  qui  a  quitté  la  re- 
ligion catlioli(|ue  après  lavoir  embrassée 
volontairement,  et  il  ne  s'emploie  qu'avec 
le  rédupticalir  Helaps.  Il  est  laps  et  relaps. 

LAQ 

LAQUAIS,  s.  m.  Valet  de  livrée,  destiné 
principalonicnt  à  suivre  son  maître  ou  sa 
niailrrsse.  Cramt,  petit  lar/uais.  /.ae/uais  en 
grande,  en  petite  lii'rée.  Il  a  trois  ou  quatre 
grands  laquais.  Il  a  totrjours  deux  laquais 
derrière  sa  voiture. 

Prov.  et  fam.,  Mentir  comme  un  laquais, 
Mentir«avec  impudence,  mentir  habituelle- 
ment. 

LAQl'E.  s.  f.  Sorte  de  gomme-résine, 
d'un  roiif;e  jaunâtre,  que  certains  insectes 
déposent  sur  plusieurs  espèces  d'arbres  des 
Indes  orientales.  La  laque  entre  dans  la  com- 
position des  vernis,  de  la  cire  d'Espagne  et 
de  quelques  teintures.  Couleur  de  laque.  On 
dit  (iiielqucfois  adjectivement,  Gomwe/«yi^<?. 

ïl  se  dit  aussi  d'Une  terre  alumincuse, 
teinte  d'un  suc  colorant ,  qu'un  emploie  dans 
la  peinture.  Laque  de  Venise,  de  Florence. 

LAfjun,  se  dit  encore  Du  beau  vernis  de 
la  Chine,  ou  noir,  ou  rouge,  ainsi  que  Des 
meubles  qui  en  sont  revêtus.  En  ce  sens, 
il  est  niascnlin.  On  n'a  pu  encore  panenir 
à  imiter  parfaitement  le  beau  laque  de  la 
Chine.  Jclieter  une  table  de  laque.  Foilà  de 
•vrai,  de  beau  laque. 

LAQUETON.  S.  m.  Diminutif  de  Laquais. 
Il  est  familier  et  vieux. 

LAQf  EL'.X  ,  EISE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture ou  de  la  couleur  de  la  laque.  Comme 
laqueuse.  Il  y  a  trop  de  tons  laqueux  dans 
ce  tableau. 
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LAR.\IRE.  s.  m.  T.  d'Antiquité  romaine. 
Sorte  de  clinpclle  domestique  ou  l'on  plaçait 
les  dieux  lares. 

LARfJX.  s.  m.  Genre  de  vol,  action  de 
celui  qui  dérobe,  qui  prend  furtivement  et 
sans  violence.  Faire,  commettre  un  larcin. 
Etre  accusé,  convaincu  de  larcin. 

Il  signifie  aussi,  La  chose  dérobée.  Il  alla 
cacher,  porter  son  larcin  en  tel  endroit.  Re- 
celer un  larcin. 

Làhcik,  se  dit  aussi  d'Un  passage  ou 
d'une  pensée  qu'un  auteur  prend  d'un  au- 
tre ,  pour  se  I  approprier.  Les  plus  beaux 
endroits  de  son  livre  sont  des  larcins,  sont 
autant  de  laicins.  Il  faut  savoir  déguiser  ses 
larcins.  ■ 

Fig.  et  poétiq. ,  Faire  un  doux  larcin.  Dé- 
rober un  baiser  à  une  femme. 

LARD.  s.  m.  CouK'he  de  graisse  qui  se 
trouve  entre  la  peau  et  la  cTiatr  du  porc. 
Bon  larrl.  Lard  à  larder.  Petit  lard.  Ijinl 
frais,  ferme.  Lard  jaune,  ronce.  Du  vieux 
lard.  Du  lard  qui  sent  le  vieux.  Une  tranche, 
une  flèche ,  un  quartier,  un  morceau  de  lard. 
Un  cochon  qui  a  quatre  doigts  de  lard.  Pi- 
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que,  garni,  barde  de  lard.  Omeictin  au  lard. 

Prov.,  Il  est  vilain  comme  lard  jaune.  Il 
est  très-avare. 

Prov.  et  pop..  Faire  du  lard.  Conserver 
ou  augmenter  son  embonpoint,  en  dor- 
mant la  grasse  matinée.  Ltre  gras  à  lard, 
htre  fort  gras. 

Làhu,  se  dit  aussi  de  Cette  partie  grasse 
q.ii  est  entre  la  peau  et  la  chair  de  Ta  ba- 
leine, du  marsouin,' et  d'autres  gros  pois- 
sons de  mi^mc  espèce.  Du  lard  de  baleine. 

LARDER,  v.  a.  Mettre  des  lardons  dans 
la  viande.  Larder  de  la  viande  dru  et  menu, 
la  larder  de  gros  lard. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Un 
rôtisseur  qui  larde  bien,  qui  larde  propre- 
ment. 

Fig.  et  fam.,  Larder  quelqu'un  de  coups 
d'épée.  Le  percer  de  plusieurs  coups  d'épée. 
Larder  quelqu'un  d'épigrammes ,  de  bro- 
cards, etc..  Lui  lancer  coup  sur  coup  plu- 
sieui-s  épigrammes,  plusieurs  brocards.  Lar- 
der ses  discours,  ses  écrits  de  citations,  de 
mots  grecs  ou  latins ,  etc..  Faire,  en  parlant, 
en  écrivant,  un  usage  trop  fréquent  de  ci- 
tations, de  mots  grecs  ou  latins. 

Lakdé,  ée.  participe. 

LARIIOIRE.  s.  f.  Sorte  de  brochette 
pointue  par  un  des  bouts,  pour  piquer  la 
viande  et  y  laisser  les  lardons  contenus  dans 
raulrt''bout,  qui  est  creux  et  fendu  en  plu- 
sieurs branches.  Crosse,  petite  la rdoire.  Lar- 
dai re  fine.  Lardoire  de  cuivre,  de  bois,  de  fer. 

L.4KUON.  s.  m.  Petit  morceau  de  lard 
coupé  eu  long,  qu'on  introduit  dans  la  viande 
avec  une  lardoire.  Menus  lardons.  Cros  lar- 
dons. Faire  des  lardons.  Mettre  des  lardons 
loin  à  loin,  près  à  près. 

Lardok,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment, d'Un  brocard,  d'un  sarcasme,  d'une 
raillerie  piquante  contre  quelqu'un.  Le  pau- 
vre homme  fut  mal  accommodé,  chacun  lui 
donna,  lui  jeta  son  lardon.  Il  n'y  eut  per- 
sonne nui  n'eût  son  lardon.  Fous  aurez  aussi 
votre  lardon. 

LARE.  s.  et  adj.  masc.  Nom  que  les  an- 
ciens Romains  donnaient  à  leurs  dieux  do- 
mestiques, autrement  appelés  Pénates.  Cette 
figure  ir présente  un  dieu  lare.  On  plaçait  les 
lares,  les  dieux  lares  auprès  du  foyer. 

Poéliq.,  l^s  lares,  La  maison,  la  demeure. 
Abandonner,  revoir  ses  lares,  les  lares  pa- 
ternels. 

LARGE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
D'un  corps  considéré  dans  l'extension  qu'il 
a  d'un  de  ses  cotés  à  l'autre,  et  par  opjKi- 
sflion  à  Long  ou  à  Etroit.  Ce  champ,  te 
jardin  est  large,  plus  long  que  large.  Un  che- 
min large.  La  rivière  est  plus  large  en  cet  en- 
droit. Vue  étoffe  large.  Du  ruban  large.  Avoir 
le  visage  large.  Un  chapeau  trop  large  d'en- 
trée, trop  large  de  boni.  Prendre  des  souliers, 
des  bas  qui  soient  larges.  Un  homme  large  des 
épaules. 

Un  chaal  large  du  devant.  Vu  cheval  qui 
a  beaucoup  de  poitrail. 

Une  large  blessure.  Une  grande  blessure. 

Une  large  base.  Une  base  étendue. 

Fam.,  Avoir  la  conscience  large,  l-.trc  peu 
scrupuleux  sur  la  probité,  le  d(  voir. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  du  cuir  d'autnii  lar^e 
courroie.  Etre  libéral  du  bien  d'autrui. 

LiacK,  s'emploie  quelquefois  au  figuré, 
dans  le  sens  d'Etendu.  Je  vous  lais  une 
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large  concession.  Ce  prince  a  donne  U  son 
agent  un  pouvoir  bien  large,  les  pouvoirs  Ut 
plus  larges. 

Lakok,  dans  les  Arts  du  dessin,  signifie, 
Qui  est  fait  par  masses  et  à  grands  traita, 
qui  n'a  rien  de  maigre,  de  mesquin,  de 
timide.  Des  contours,  des  draperies,  des  lu- 
inicres  larges.  Une  touche,  une  manière  large. 
Un  pinceau  large. 

hKWiiv.,  s'employait  autrefois  pour  Li- 
béral ;  cl  Fou  disait  dans  ce  sens.  Autant 
déjjend  (pour  dé/iense)  chiche  que  large, 
L  économie  mal  entendue  ne  fait  point  de 
profit. 

Làrgb,  s'emploie  quelquefois  adverbia- 
lement. Ainsi  on  dit  :  Peintire  large.  Peindre 
d'une  manière  large.  En  termes  de  Manège, 
Ce  cheval  va  large,  trop  large.  Il  s'étend  sur 
un  trop  grand  terrain,  il  se  porte  de  coté. 

Lauge,  s'emploie  aussi  subslaiitivemcnt, 
au  masculin,  pour  I^argcur.  Ce  royaume  a 
trois  cents  lieues  de  long,  et  deux  cents  de 
large.  Cette  étoffe  a  tant  de  large.  De  la  toit* 
qui  a  un  mètre,  une  demi-aune  de  large. 

Large,  subsl.,  en  termes  de  Àiarine, 
La  haute  mer,  la  partie  de  la  mer  qui  est 
éloignée  des  cotes.  Prendre  le  large.  Çiagner 
te  large.  Courir  au  large.  Attirer  l'ennemi  au 
large. 

La  mer  vient  du  large.  Les  vagues  sont 
poussées  par  le  vent  de  la  mer,  et  non  par 
celui  de  la  terre. 

Fig.  et  fam..  Prendre  le  large,  gagner  le 
large.  S'enfuir. 

Au  Large.  Ioc.  adv.  Spacieusement  II  est 
logé  bien  au  large.  Il  ne  lient  qu'à  lui  de  se 
mettre  au  large.  Fous  êtes  trop  pressé,  trop 
serré,  mettez-vous  un  peu  plus  au  large. 

Fig.  et  fam..  Être  au  large,  Élre  dans  l'o- 
pulence; et.  Mettre  au  large.  Mettre  dans 
un  état  plus  commode ,  plus  opulent.  H 
est  au  large  maintenant.  Il  lui  est  venu  une 
succession  qui  l'a  mis  plus  au  large  qu'il 
n'était. 

Au  xosc  ET  AU  i^iRGB.  loc.  adv.  En 
tout  sens,  et  avec  autant  de  développement 
qu'il  est  possible.  S'étendre  au  long  et  au 
large.  Prendre,  acquérir  beaucoup  de  ter- 
rain, d'espace  autour  de  soi. 

Ex  Lona  iT  £«  LAncB.  loc.  adv.  Eji 
longueur  et  en  largeur  alternativement.  On 
ne  l'emploie  guère  que  dans  celte  phrase. 
Se  promener,  aller  en  long  et  en  large.  On 
dil  quelquefois,  dans  le  même  sens,  De 
long  en  large. 

Du  Losc  et  du  laxgb.  loc.  adv.,  qui 
n'est  guère  usitée  que  dans  cette  phrase 
populaire.  Il  en  a  eu,  on  lui  en  a  donné  du 
long  et  du  large.  Il  a  été  bien  battu,  ou 
bien  niocpié. 

LARGE.MEN'T.  adv.  Abondammeot ,  au- 
tant cl  plus  qu'il  ne  faut.  //  a  clé  pa^é  lar- 
gement. On  l'a  récompensé  largement.  On 
leur  donmi  largement  tout  ce  qu'ils  deman- 
daient. Boire  largement.  ,Se  nourrir  large- 
ment, f'ii're  largement  User  Uugement  de 
son  pouwir. 

Peindre,  dessiner,^  composer  largement. 
D'une  manière  large.  Foyci  Labgb,  dans 
les  Arts  du  dessin. 

LARGESSr..  s.  f.  Libéralité,  distribution 
d'argent  ou  d'autre  chose.  Ce  n'est  pas  un 
homme  qui  fasse  de  grandes  largesses.  Qurlk 
largesse  ! 
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Pièces  (le  largesse.  Pièces  d'or  et  d'argent 
que  les  hérauts  jetaient  parmi  le  peuple,  au 
sacre  des  rois  et  aux  autres  grandes  céré- 
monies. 

LARiiEUn.  s.  f.  Étendue  d'une  chose 
considérée  d'un  de  ses  côtés  à  l'autre,  par 
opposition  à  Longueur.  Lii  largeur  d'im 
fossé,  d'une  rue,  d'une  rivière.  Cette  toile  a 
tant  de  largeur. 

LAEtGO.  adv.  T.  de  Musique  emprunté 
de  l'italien.  Ce  mot,  placé  en  tète  d'un  mor- 
ceau, iiidiepie  qu'on  doit  le  jouer  d'un  mou- 
vement très-lent. 

ï^AUGCE.  adj.  m. T.  de  Marine,  usité  prin- 
cipalement dans  cette  locution,  f'cnt  lar- 
gue, Le  vent  qui  .s'écarte  au  moins  d'un 
quart  de  vent  de  la  route  que  l'on  tient. 
Jller  vent  largue.  Avoir  vent  largue. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie,  La  haute 
mer.  Prendre  le  largue.  Tenir  le  largue.  On 
dit  plus  ordinairement.  Le  large. 

LAKGUER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Lâcher 
une  manœuvre,  lâcher  ou  filer  le  cordage 
qui  relient  une  voile  par  le  bas.  Larguer 
l'écoute. 

Larguiî,  ée.  participe. 

I^AIlKiOT.  s.  m.  Espèce  de  flûte  ou  de 
petit  flageolet,  qui  n'est  plus  en  usage,  et 
qu'imite  un  des  jeux  de  l'orgue  qu'on  ap- 
j)elle  ie  jeu  du  larigot. 

Prov.  et  pop.,  Boire  à  tire-larigot,  Boire 
excessivement. 

LARIX.  s.  m.  (On  prononce  l'X.)  Foyez 
Mélè/.k. 

LARME,  s.  f.  Goutte  d'humeur  limpide 
qui  sort  de  l'œil,  par  l'effet  d'une  impres- 
sion vive,  soit  physique,  soit  morale.  //  a 
souffert  l'amputation  sans  jeter  une  larme, 
n  ne  lui  est  pas  tombé  une  larme  des  yeux, 
m'en  conjura  la  larme  à  l'œil,  les  larmes  aux 
yeux.  Répandre,  verser  des  larmes.  Arroser 
de  larmes  les  mains  de  quelqu'un.  Les  larmes 
sortaient,  coulaient  de  ses  yeux  avec  abon- 
dance. Les  larmes  lui  en  sont  venues  aux 
yeux.  Des  larmes  roulaient  dans  ses  yeux.  Il 
tira  les  larmes  des  yeux  de  toute  l'assemblée. 
Le  visage  baigné,  mouillé  de  larmes.  Des  yeux 
noyés  de  larmes.  J'aurais  voulu  pouvoir  ren- 
foncer mes  larmes.  Elle  eut  peine  à  retenir  ses 
larmes.  Son  soi't  arracherait  des  larmes  au  plus 
insensible.  Etre  touché,  attendri  jusqu  aux 
larmes.  Ce  crime  mériterait  d'être  pleuré  avec 
des  larmes  de  sang.  Un  ruisseau,  un  torrent 
de  larmes.  Rire  aux  larmes.  Larmes  feintes. 
Larmes  de  joie,  de  tendresse,  de  fureur,  de 
rage,  d'admiration.  Les  larmes  de  la  pénitence, 
du  repentir.  Cette  faute  lui  a  coûté  bien  des 
larmes,  des  larmes  bien  amères.  Son  retour 
m'a  fait  verser  de  douces  larmes. 

Fig. ,  Pleurer  à  chaudes  larmes,  être  tout 
en  larmes,  fondre  en  larmes,  se  noyer  dans 
ses  larmes.  Pleurer  abondamment. 

Fig.,  S'abreuver  de  larmes,  vivre  d((ns  les 
larmes,  vivie  de  larmes,  Pleurer  sans  cesse, 
vivre  dans  la  douleur,  dans  l'affliction. 

Fig. ,  Sécher,  essuyer  ses  larmes.  Se  con- 
soler. Essuyer  les  larmes  de  quelqu'un,  Cal- 
mer son  affliction ,  le  consoler.  Mêler  ses 
larmes  à  celles  de  quelqu'un.  Partager  sa 
douleur,  s'affliger  avec  lui. 

Jvoir  recours  aux  larmes ,  Pleurer  pour 
fléchir,  jiour  attendrir  celui  qu'on  sup- 
plie. 

Fani.,  Avoir  toujours  la  larme  à  l'œil,  S'at- 
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tendrir  très  -  facilement ,  ou  affecter  une 
grande  sensibilité. 

Avoir  le  don  des  larmes.  Pleurer  à  vo- 
lonté. 

Prov.  et  fig..  Larmes  de  crocodile.  Larmes 
hypocrites  que  répand  une  personne  dans 
le  dessein  d'en  tromper  une  autre,  comme 
le  crocodile  feint,  dit-on,  de  gémir  pour 
attirer  sa  proie. 

LAnaiE,  se  dit  aussi  d'Un  ornement,  figu- 
rant à  peu  près  une  larme,  qu'on  fait  en- 
trer, coinme  un  symbole  de  tristesse,' dans 
la  décoration  des  catafakiues,  des  mauso- 
lées, e!e.  Un  drap  mortuaire  semé  de  lar- 
mes. 

LAii-AïF,,  se  dit,  par  similitude  et  familière- 
ment, d'Une  goutte,  d'une  petite  quantité 
de  vin  ou  de  quelque  autre  liqueur.  Une 
larme  de  rin.  Il  n'a  pris  qu'une  larme  de  vin. 
Je  n'en  veux  qu'une  larme. 

Il  se  dit  également,  surtout  au  pluriel. 
Du  suc  qui  coule  de  plusieurs  arbres  ou 
plantes,  soit  naturellement,  soit  quand  on 
les  taille.  Les  larmes  de  la  vigne,  du  sa/tin. 
Manne  en  larmes. 

Larmes  de  cerf.  Voyez  Eabmiêres. 

Larme -de- verre,  ou  Larme  batavique  , 
Goutte  de  verre  fondu  en  forme  de  larme, 
et  qui,  dès  qu'on  en  rompt  la  pointe,  se  ré- 
duit en  poussière. 

Larme-di-Job,  Plante  graminée  à  feuilles 
de  mais,  dont  les  semences  ont  la  forme 
d'une  larme. 

LARMIER,  s.  m.  T.  d'Archit.  Partie  sail- 
lante au  haut  d'un  édifice,  d'un  ouvrage  de 
maçonnerie,destinée  à  éloigner  l'eau  depl  nie, 
à  la  faire  tomber  en  gouttes  à  une  distance 
convenable  du  pied  de  l'édifice,  etc.  Le  lar- 
mier de  la  corniche.  Le  larmier  d'un  mur  de 
clôture. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de  bois  mise 
en  saillie  au  bas  d'un  châssis  de  croisée,  de 
porte,  pour  empêcher  l'eau  de  pénétrer 
dans  l'intérieur. 

LAR.MIÈRES.  s.  f.  pi.  Fentes  qui  sont  au- 
dessous  des  yeux  du  cerf,  et  d'où  sort  une 
liqueur  jaune  qu'on  nomme  lAtrmes  de  cerf. 
Quelques-uns  disent,  Larmiers. 

LARMIERS,  s.  m.  pi.  T.  de  Médecine  vé- 
térinaire. Parties  qui,  dans  le  cheval,  ré- 
pondent aux  tempes  de  l'homme.  Saigner  un 
cheval  aux  larmiers. 

LARMOIEMENT,  s.  m.  Écoulement  de 
larmes  involontaire  et  continuel.  Le  lar- 
moiement est  un  des  symptômes  de  la  rougeole. 

LARMOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  fond  en 
larmes.  On  la  trouva  toute  larmoyante. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  propre  à  faire 
verser  des  larmes;  et  il  ne  s'ajiplique,  en 
ce  sens,  qu'à  un  genre  de  comédies  plus 
attendrissantes  que  gaies.  Le  comique  lar- 
moyant. La  comédie  larmoyante. 

il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  masculin  ,  dans  cette  acception.  Le  mé- 
lange du  comique  et  du  larmoyant  forme  un 
genre  de  comédie  réprouvé  par  les  critiques 
d'un  goût- sévère. 

LARMOYER,  v.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.)  Pleurer,  jeter  des  larmes.  //  m 
fait  que  larmoyer.  Il  est  familier. 

LARRON^  ONXESSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
dérobe,  qui  prend  furtivement  quelque 
chose.  Fin,  subtil  larron.  C'est  un  larron. 
C'est  une  larronnesse.   Le  larron  a  été  dé- 
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couvert.  On  a  pris  le  larron.  Les  chiens 
aboient  au  larron. 

Prov.  et  fig..  L'occasion  fait  le  larron. 
Souvent  l'occasion  fjil  faire  des  choses  ré- 
préhensibles,  auxquelles  on  n'aurait  pas 
songé. 

Fam.,  Donner  la  bourse  à  garder  au  lar- 
ron, Confier  la  garde  de  l'argent,  le  soin  de 
la  dépense  à  celui  dont  on  devrait  le  plus 
se  défier.  On  dit  proverbialement,  dans  le 
même  sens.  Au  plus  larron  la  bourse. 

Prov.,  Ils  s'entendent  comme  larrons  en 
foire.  Ils  sont  d'intelligence  pour  faire  quel- 
que chose  de  blâmable. 

Prov.,  //  ne  faut  point  crier  au  larron,  se 
dit  Quand  une  marchandise  n'a  été  vendue 
que  ce  qu'elle  vaut. 

Lauroi»,  se  dit  particulièrement  Des  deux 
voleurs  qui  furent  mis  en  croix  avec  Notre- 
Seigneur  Jésus- Chri.st,  quoiqu'on  n'en- 
tende pas  ordinairement  par  ce  mot  Un 
voleur  de  grand  chemin.  Piotre-Seigneurfut 
crucifié  entre  deux  larrons.  Le  bon  larron. 
Le  mauvais  larron. 

Larron,  en  termes  d'Imprimerie,  Pli  qui 
se  trouve  dans  une  feuille  de  papier  mise 
sous  la  presse,  et  qui  cause  une  défectuo- 
sité dans  l'impression.  Il  se  dit  aussi  d'Un 
petit  morceau  de  papier  qui ,  se  trouvant 
sur  la  feuille  à  imprimer,  reçoit  l'impres- 
sion, et  laisse  un  blanc. 

Il  signifie,  en  termes  de  Librairie,  Le  pli 
d'un  feuillet  qui  n'a  pas  été  rogné,  quand 
on  a  relié  le  livre.  Le  relieur  a  laissé  plu- 
sieurs larrons  dans  ce  volume. 

LARRONNEAU.s.  m.  Petit  larron,  qui  ne 
dérobe  que  des  choses  de  peu  de  valeur.  II 
est  familier. 

LARVE,  s.  f.  T.  d'Entomologie.  L'insecte 
dans  fétat  où  il  est  en  sortant  de  l'œuf,  et 
où  il  passe  un  temps  plus  ou  moins  long  avant 
ses  métamorphoses.  La  chenille  est  la  laive 
du  papillon. 

LARVES,  s.  f.  pi.  T.  d'Antiq.  Nom  que 
les  poètes  donnaient  aux  génies  malfaisants, 
aux  âmes  des  méchants,  qin' ,  selon  la 
croyance  superstitieuse,  se  montraient,  re- 
venaient, sous  des  figures  hideuses,  pour 
tourmenter  jes  vivant.s. 

LARYNGÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient au  larynx.  Muscles,  nerfs  laryn- 
gés. Artères  laryngées.    , 

En  Médecine,  Phthisie  laryngée,  Phthisie 
dont  le  siège  est  le  larynx. 

LARYNGIEN,  EXXE.  adj.  T.  d'Anato- 
mie,  synonyme  de  Laryngé.  Muscle  laryn- 
gien. 

LARYNGOTOMIE,  s.  f.  Foyez  Broscho- 

TOMIE. 

LARYNX,  s.  m.  T.  d'Anat.  Partie  supé- 
rieure de  la  trachée-artère.  Le  larynx  est  un 
des  organes  de  la  respiration ,  et  le  principal 
instrument  de  tu  voix. 

LAS 

LAS.  Interjection  plaintive.  Hélas  !Za.s/ 
qui  pourrait  le  croire .'  Las  !  que  j'ai  souffert 
de  peines  !  Il  est  du  style  naïf  et  familier. 

LAS,  ASSE.  adj.  Fatigué,  qui  éprouve  le 
sentiment  de  la  lassitude.  J'ai  bien  fait  du 
chemin  aujourd'hui,  j'ai  beaucoup  travaillé,  je 
suis  las,  bien  las,  fort  las.  Etre  las  de  mar- 
cher. Las  de  travailler.  Reposez-vous ,  si  vous 
13. 
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<?/«  las.  Je  suis  si  lus,  que  je  n'en  ^a:s  j)!u.<!. 
Je  suis  lus  siiiis  tuoir  encore  rien  Jiiit.  J ai  la 
main  lusse  (l\nvir  écrit,  les  yeux  lus  tl'a- 
voir  lu. 

Il  signifie  aussi,  Dégoûté,  ennuyé  à  l'ex- 
cis  do  quelque  chose  que  ce  soif.  Je  suis 
las  d'entendre  des  sottises.  Je  suis  las  de  ces 
imperlinciices.  Je  suis  bien  las  de  cet  homme. 
Il  est  las  d'être  bien.  Étes-vous  déjà  las  de 
bien  faire  ?  Il  est  lus  de  la  vie.  Il  est  las  de 
lui-même.  Je  ne  serais  jamais  las  de  l'enten- 
dre, de  le  voir.  Je  suis  lus  de  ne. rien  fuite. 

Prov.  el  pop..  Un  lus  d'aller,  Uu  boinine 
iiioii,  pan'sseux  et  lùclic. 

Fig.,  lùure  quelque  chose  de  guerre  lasse , 
Le  faire  «près  avoir  longtemps  résisté.  Je 
lui  ai  cédé  de  guerre  lusse. 

LASCIF,  IVE.  adj.  Fort  enclin,  fort  porté 
ù  la  I  u  X  u  rc.  />  bouc  est  un  animal  très-lascif. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  portent, 
qui  excitent  à  la  luxure.  Une  posture,  une 
danse  lascive.  Un  tableau  lascif.  Ues  regards, 
des  vers  lascifs.  lies  paroles  lascives. 

LASCIVEMENT,  adv.  D'une  manière  las- 
ri\o.  Kcgarder  tuscivement.  Danser  lascive- 
ment. 

LASCIVETÉ.  s.  f.  Forte  inclination  à  la 
h!\i:ro.  Sa  lasciveté  l'a  entraîné  dans  beau- 
coup d'excès,  a  ruiné  entièrement  sa  santé. 

Il  .signifie  aussi.  Ce  qui  porte,  ce  qui  ex- 
cite à  la  luxure.  Il  y  a  beaucoup  de  lascivele 
dans  ce  tableau,  dans  ces  \vrs. 

l^.SSANT,  ANTE.  adj.  Qui  fatigue.  Un 
travail  lassant.  Une  besogne  lassante.  Des 
discours  lassants  et  ennuyeujc. 

l.u4SSER.  V.  a.  Fatiguer,  causer  de  la 
lassitude.  C'est  un  truvail  qui  me  lasse  ex- 
trêmement. Il  tes  a  tous  lassés  l'un  après 
l'autre.  Il  m'a  lusse  le  brus  en  s'appuyant 
sur  moi. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Cette 
sorte  de  danse  lasse  beaucoup. 

Il  .s'emploie  aussi  au  sens  moral.  Une  trop 
grande  contention  lasse  l'esprit.  Il  a  lassé  ma 
patience,  fous  lassez  ma  bonté,  mon  indul- 
gence. 

Il  signifie  encore.  Ennuyer,  dégoûter.  Il 
lasse  tout  le  monde  par  ses  imjmrtunités.  Il 
nous  lusse  avec  ses  vieux  contes.  La  musi- 
que, qu'd  étudiait  avec  tant  d'ardeur,  a  fini 
par  le  lasser. 

L\ssF.R,  s'emploie  souvent,  dans  ses  dif- 
férentes acceptions,  avec  le  pronom  |>crson- 
nel.  On  se  lasse  plus  à  rester  debout  qu  'à  mar- 
cher. Il  ne  se  lusse  point,  il  est  infatigable. 
L'esprit  se  lasse  par  une  trop  grande  applica- 
tion. Ma  patience  se  lasse.  On  se  lasse  d'en- 
tendre toujours  dire  les  mêmes  choses.  Il  s'est 
lassé  de  feindre.  On  se  lasse  de  tout.  Je  me 
lasse  lie  lui  prêter  toujours  de  l'urgent.  ' 

LtssÉ,  ÉP..  participe. 

LA.SSITI'Di:.  s.  f.  Ahaticment  où  l'on  se 
trouve  après  uu  travail  excessif  de  corps  ou 
il'cspril.  Cninde  lassitude.  Tomber  de  lassi- 
tude, litre  excédé  de  lassitude.  N'en  pouvoir 
plus  de  lassitude. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  état,  d'une  sensation 
scmhinlile  causée  par  uuc  mauvaise  dispo- 
sition de  santé.  Je  ne  sais  d'au  me  vient  cette 
lassitude.  .Sentir  de  grandes  lassitudes  dans 
les  membres,  dans  tout  le  corps.  J'ai  des  las- 
situdes dans  les  jambes. 

Il  signifie  quelquefois,  Ennui,  dégoût 
//  a  renoncé  à  celte  correspondance  jxir  pair 
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lassitude  d'ixcir  ti.iijnurs  les  mêmes  choses 
à  diiv. 

LAST  ou  I.ASTE.  s.  m.  T.  de  Commerce 
maritime.  Il  se  dit  d'Un  certain  poids,  d'une 
certaine  mesure  qui  diffère  selon  les  lieux 
et  les  denrées,  mais  qui  est  ordinairement 
de  deu\  tonneaux  ou  quatre  milliers.  Un 
navire  charge  de  cent  lasts  de  froment,  de 
farine,  de  houblon,  etc. 

LAT 

LATANIER.  s.  m.  Espèce  de  palmier  dont 
les  feuilles  sont  en  éventail. 

LA'IEM',  ESTE.  adj.  Caché.  Il  n'est 
guère  usité  que  d&ns  les  locutions  sui- 
vantes : 

En  termes  de  Physique,  Chaleur  latente, 
Chaleur  qui  n'est  point  sensible  au  thermo- 
mètre. 

En  termes  de  Médecine  vétérinaire,  fices 
latents,  maladies  latentes.  Certaines  mala- 
dies des  chevaux,  dont  les  symptômes  peu- 
vent rester  longtemps  cachés.  La  pousse, 
la  morve  et  la  courbature  sont  des  vices  la- 
tents. Les  maladies  latentes  au  moment  de 
la  vente  donnent  lieu  à  l'action  rédhibitoire. 

LATÉRAL,  AI.E.  adj.  Qui  appartient  au 
côté  de  (juel(|UC  chose.  Les  sinus  latéraux 
du.  cerveau.  Les  parties  latérales  d'un  cha- 
piteau. L'ojxration  latérale  de  la  taille.  Cha- 
pelle latérale.  Porte  latérale. 

LATÉRALEMENT,  adv.  De  côté,  sur  le 
côté. 

ICTERE  (À).  Expression  latine.    Foyez 

LÉGAT. 

LATICLAVE.  s.  m.  Tunique  boidée  par 
devant  d'une  large  bande  de  pourpre,  et 
garnie  de  nœuds  ou  boutons  de  pourpre  ou 
d'or,  imitant  des  tttes  de  clous.  Le  laticlave 
était  le  vêtement  des  sénateurs  et  de  la  plupart 
des  magistrats. 

LATIN,  IXE.  adj.  Il  ne  se  met  point  ici 
comme  nom  de  peuple,  ni  de  pays;  mais 
il  a  différents  usages  dans  notre  langue. 
Im  langue  latine,  l,a  langue  des  anciens 
Il  ornai  ns.  Un  discours  latin,  une  harangue 
latine,  Un  discours,  une  harangue  en  langue 
latine.  Mot  latin,  Âlot  de  la  langue  latine. 
Dictionnaire  grrc  et  latin,  latin  el  français, 
nictio:  jiaire  où  le  sens  des  mots  grecs  est 
expliqué  en  latin,  etc. 

V'\^.,  Le  pays  latin.  Le  quartier  de  Paris 
où  sont  la  plupart  des  collèges. 

Fam.,  Cela  sent  le  pays  bitin,  se  dit  De 
tout  ce  qui  retient  un  cerlaii)  air  de  collège. 

L'Église  latine.  Toute  l'Eglise  d'Occident, 
par  opposition  à  l'Eglise  grecque  ou  d'O- 
rient. Les  l'ères  de  l'Uglise  latine.  On  dit  de 
même,  Le  rit  latin,  Le  rit  de  l'Eglise  ro- 
maine. On  appelle  au^si  siibstantlvetnent 
latins.  Ceux  qui  sont  de  l'Eglise  latine.  Les 
Ltitins  el  les  Ciecs  différent  de  croyance  cl  de 
pratique  en  plusieurs  points. 

Eu  termes  de  Maruic,  f'oile  latine,  Voile 
faite  en  forme  de  triangle.  Cette  espèce  de 
voile  est  plus  en  usage  sur  la  Médilcrr.-.née 
que  sur  1  Océan. 

LvTiK,  est  aussi  substantif,  au  masculin, 
cl  signifie,  La  langue  latine.  Enseigner,  ap- 
prendre le  latin.  Savoir  bien  le  latin.  Parler 
latin.  Com/MSer,  écrire  en  latin ,  en  bon  lutin. 
Mauvais  lutin.  Latin  de  Cicrron.  Ce  latin  n'est 
pas  pur. 


LAT 

Frov.  et  pop.,  Du  latin  de  cuisine.  De  fort 
mauvais  latin. 

Fig.  et  fani..  Il  est  au  bout  de  son  latin,  se 
dit  D'un  homme  qui  ne  sait  plus  où  il  en 
est,  qui  ne  sait  plus  que  dire,  que  faire.  // 
y  a  perdu  son  latin,  se  dit  D'un  homme  qui 
a  travaillé  inutilement  à  quelque  chose,  qui 
y  a  perdu  sou  temps  et  sa  peine. 

LATINISER,  v.  a.  Donner  une  terminai- 
son, une  inflexion  latine  à  un  mot  d'une 
autre  langue.  Tile-Live  a  latinisé  tous  les 
noms  étrangers  qui  entrent  dans  son  Histoire. 
Beaucoup  de  nos  vieux  auteurs  qui  ont  lati- 
nisé leurs  noms,  les  ont  rendus  tout  à  fait 
méconnaissables. 

LiTixisÉ,  ÉE.  participe. 

En  matière  de  Controverse,  Un  Grec  la- 
tinisé. Un  Grec  qui  adopte  les  sentiments 
de  l'Église  latine. 

LATINIS.ME.  s.  m.  Construction,  tour 
de  phrase  propre  à  la  langue  latine.  Son 
français  est  plein  de  latinismes. 

LATINISTE,  s.  m.  Celui  qui  entend  et 
parle  la  langue  latine.  Bon,  grand  latiniste. 
Mauvais  latiniste. 

LATINITÉ,  s.  f.  Langage  latin.  Belle,  bonne 
latinité.  Llcgante,  mauvaise  latinité.  Sa  lati- 
nité n  'est  pas  pure. 

La  basse  latinité,  Le  latin  corrompu  qu'é- 
crivaient les  auteurs  du  dernier  temps  où 
le  peuple  parlait  encore  ta  langue  latine, 
alors  très-<léfigurée. 

LATITUDE.  5.  f.  T.  de  Géogr.  Hauteur 
du  pôle  sur  l'hori/on,  ou  distance  d'un  lieu 
à  l'équateur,  mesurée  en  degrés  sur  le  mé- 
ridien, latitude  nord.  Latitude  sud.  Paris  est 
«  quarante-huit  degrés,  cinquante  minutes, 
quatorze  secondes  de  latitude  nord. 

Latitude,  en  termes  d'Astronomie,  si- 
gnifie en  général.  L'angle  que  lait,  avec  un 
plan  parallèle  à  l'éeliplique,  la  ligne  droite 
qui  pa«e  pp.r  un  astre  et  par  uu  centre 
donné  sur  ce  plan.  Latitude  australe.  Lati- 
tude boréale.  Ijitifiide  héliocentrique,  géocen- 
trique,  etc.  lat'tude  de  .Siriiis. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  différents 
climats,  consulérés  par  rapport  à  leur  tem- 
pérature. -/  la  différence  des  animaux, 
l'homme  /xttt  vivre  sous  les  latitudes  les  plus 
opposées. 

L-vTiTunE,  se  prend  fîgurément,  au  mo- 
ral, dans  le  sens  d'Étendue,  d'extension.  Ce 
principe  peut  avoir  une  grande  latitude.  Don- 
ner tmp  de  latitude  à  une  proposition,  à  l'ap- 
plication d'un  principe.  laisser  beaucoup  de 
latitude  aux  agents  chargés  d'une  mission. 

L.4TO.MIE.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Carrière  où  l'on  renfermait  des  prisonniers. 

IJITRIE.  s.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
celte  locution.  Culte  de  latrie.  Culte  d'ado- 
ration que  l'on  rend  à  Dieu  seul;  par  oppo- 
sition il  Culte  de  dulie.  Culte  de  respect  el 
d'hminc'Ur  que  l'on  rend  aux  saints. 

L.iTRINES.  .1.  I.  pi.  Hi  Irait,  privé,  lieu 
où  l'on  sali:>fait  les  besoins  n-^turrls.  Il  y 
avait  à  Home  des  latrines  publiques,  jilleraux 
latrines. 

LATTE,  s.  f.  Moncau  de  bois  refendu 
selon  son  III,  long,  mince,  étroit,  que 
l'on  attache  avec  des  clous  sur  les  che- 
vrons, pour  porter  la  tuile,  ou  dans  l'inté- 
rieur, sur  1.1  charjicntc,  |w)ur  recevoir  l'cn- 
iluit  de  pl.'.lre  des  plafoiuls  cl  des  cloisons. 
Vh  cent  de  lattes.  Des  lattes  ée  ckémt,  dt 


LAU 

châtaignier.  Une  botte  de  laites.  Clouer  des' 
lattes.  Un  grenier  lambrissé  sous  lattes. 

LATTER.  V.  a.  Garnir  de  lattes.  Le  com- 
ble de  cette  maison  est  posé,  il  ne  reste  plus 
qu'à  le  lutter.  Il  faut  lutter  et  contre-laUer 
cette  cloison. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  La  char- 
pente du  toit  est  faite,  il  ne  reste  plus  qu'à 
lutter.  Lutter  à  claire-voie.  Lutter  à  lattes 
jointii'es. 

Latte,  ée.  participe. 

LATTIS,  s.  m.  Ouvrage  de  lattes.  Faire 
un  lattis.  Enduire  un  luttis  avec  du  plâtre. 
Couvrir  un  lattis  avec  des  tuiles. 

LAC 


nricrc  (iiic  le  prôlre  dit  en  la-.r.r.t  ses  doigts  |  j,7«/,  purgatif,  laxatf.  Lnvement  de  tabac, 
durant  la  messe.  Dire  le  lavabo.  La  messe  en    de  graine  de  lut.  Préparer,  donner,  prendre, 

garder,  rendre  un  lavement,  faire  un  lave- 
ment avec  des  herbes  énioUientes.  Prendre  eu 
lavement  une  décoction  de  têtes  de  pavot. 
'  LAVEB.  V.  a.  Nettoyer  avec  de  l'eau ,  ou 
avec  quel(|ue  autre  liquide.  Laver  du  linge. 
Laver  la  lessive.  Laver  la  vaisselle.  Se  laver 
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LAUDANUM,  s.  m.  (On  prononce  Lauda- 
nome.)  T.  de  Pharmacie.  Préparation,  extrait 
d'opium,  liquide  ou  solide.  Dix  grains  de 
laudanum  liquide. 

LAUUATIF,  IVE.  adj.  Qui  loue.  Il  ne  se 
dit  que  Des  écrits  et  des  discours.  Genre 
laudatif.  Discours  laudatif.  Phrase  laudative. 
Il  e.st  peu  usité. 

LAUDES,  s.  f.  pi.  T.  de  la  Liturgie  catho- 
lique. La  seconde  partie  de  l'office  divin,  celle 
qui  se  dit  immédiatement  après  matines.  On 
est  à  laudes.  Dire  laudes.  Chanter  laudes. 

LAUnÉAT.  adj.  m.  Il  se  dit  Des  poètes 
qui  ont  reçu  solennellement  une  couronne 
de  laurier. '/VV/r/r^Ke  est  un  poète  lauréat. 

Il  se  dit,  par  extension,  De  ceux  qui  oui 
remporté  un  prix  dans  un  concours  acadé- 
mique; et,  dans  ce  sens,  on  l'emploie  quel- 
quefois substantivement.  Un  jeune  lauréat. 
Il  s'emploie  aussi  pour  désigner  Des 
poètes  qui  ,  dans  quelques  cours ,  sont 
pensii)nucs  pour  célébrer  les  événements 
remarquables. 

LAt'UÉOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  ii 
suc  corrosif,  dont  la  feuille  ressemble, 
par  sa  forme,  à  celle  du  laurier,  lau- 
réole  mâle.  Lauréole  frmcUe.  Uairéole  blan- 
che.   Laurêole  odorunte.    Voyez    Gakou  et 

SilUBOIS. 

LAUKIER.  •=.  m.  Arbre  toujours  vert, 
qui  porte  une  petite  graine  noire  et  amère. 
Pour  distinguer  le  véritable  laurier  de  quel- 
ques arbustes  qui  portent  le  même  nom, 
on  l'appelle  Laurier  franc  ou  Laurier  com- 
mun. Chez  les  anciens,  le  laurier  était  con- 
sacré à  .Apollon.  On  donnait  des  couronnes 
de  laurier  aux  vainqueurs,  aux  poètes 

Fig. ,  Cueillir  des  lauriers,  moissonner  des 
lauriers.  Remporter  des  victoires.  Flétrir  ses 
lauriers.  Souiller  sa  gloire.  Etre  chargé  de 
lauriers,  Avoir  acquis  beaucoup  de  gloire. 
S'endormir  sur  ses  lauriers.  Ne  point  pour- 
suivre une  carrière  glorieusement  commen- 
cée. Se  reposer  sur  ses  lauriers ,  Jouir  d'un 
repos  mérité  par  des  succès  écla'.ants. 

Laurier-rose,  ou  Oléandre,  Arbuste  tou- 
jours vert,  qui  porte  des  (leurs  de  couleur 
rose.  Il  y  a  une  variété  d'oléandrc  dont  les 
(leurs  sont  de  couleur  blanche. 

Lauvicr-tin,  Arbuste  du  genre  des  vior- 
nes. 

Laurier-cerise,  Arbuste  toujours  vert,  qui 
porte  un  petit  fruit  rouge,  et  qui  appar- 
tient au  genre  des  Cerisiers. 


est  au  lavabo. 

Il  signifie,  par  extension.  Le  petit  linge 
dont  le  prêtre  qui  dit  la  messe  se  sert  pour 
essuyer  ses  doigts. 

Lavabo,  se  dit  aussi ,  dans  le  langage  or- 
dinaire, d'Un  meuble  de  toilette,  souvent  en 
forme  de  trépied,  qui  porte  un  pot  à  l'eau 
et  sa  cuvette. 

LAVAGE,  s.  m.  Action  délaver.  Le  lavage 
des  vitres.  Le  lavage  des  carreaux  d'une 
salle.  U  lavage  d'une  forme  d'imprimerie. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  trop  gramle  quan- 
tité d'eau  répandue  pour  laver.  P'ous  avez 
jeté  trop  d'eau  sur  ce  pluncher,  quel  lavage 
avez-vous  fait  là? 

Il  .se  dit  plus  ordinairement  Des  aliments 
et  des  breuvages  où  l'on  a  mêlé  plus  d'eau 
qu'il  ne  fallait.  Cette  soupe  n'est  pas  faite, 
ce  n'est  qu'un  lavage,  qu'un  mauvais  lavage. 
Fous  avez  mis  trop  d'eau  dans  ce  vin,  ce 
n'est  que  du  lavage. 

LvVAGF.,  se  dit  aussi  de  L'eau  ou  de  quel- 
que autre  breuvage  pris  eu  trop  grande 
quantité.  Fous  vous  trouverez  mal  de  tout 
ce  lavage. 

Médecine  en  lavage,  Médecine  étt-ndue 
dans  beaucoup  d'eau. 

LvvAC.n,  en  termes  de  Méiallurgie,  Opé- 
ration qui  consiste  à  laver  le  minerai,  pour 
séparer  de  la  partie  terrestre  et  pierreuse, 
la  partie  propre  à  être  fondue.  Le  lavage 
des  métaux.  Or  de  lavage. 

LAVAXCIÎE  ou  LAVAXCE.   s.    f.    Foyez 

AvALiKCHE. 

LAVANDE,  s.  f.  Plante  aromatique,  la- 
biée, portant  de  petites  (leurs  bleues  qui 
vieiment  par  épi.  Botte  de  lavande.  Mettre 
de  la  lavande  dans  du  linge.  Eau  de  lavande. 
Eau-de-vie  de  lavande. 

L.AVANDIER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  la  maison  du  roi,  à  ceux  qui  ont  la 
charge  de  faiie  lilanchir  !o  linge. 

LAVANDIÈRE,  s.  f.  l'emnic  qui  lave  le 

linge.  U  est  peu  usité  :  on  dit,Blanchisseuse. 

LAVARET.   s.   m.   Poisson  de  la  famille 

dos  Truites,  mais  fans  grandes  dents,  qui 

se  trouve  dans  les  lacs. 

LAVASSE,  s.  f.  Il  se  dit  de  La  pluie 
lorsqu'elle  tombe  tout  à  coup,  avec  impé- 
tuosité, et  qu'elle  coule  à  grands  ruisseaux. 
Il  vint  tout  à  coup  une  grande  lavasse.  Il 
est  peu  usité. 

Fam. ,  Celte  soupe  ne  vaut  rien  du  tout, 
ce  n'est  qu'une  lavasse,  que  de  la  lavasse. 
Il  y  a  trop  d'eau  dans  cette  soupe;  elle  est 
fade ,  insipide. 

LAVE.  s.  f.'  Matière  fondue  et  enflam- 
mée, que  les  volcans  vomissent  dans  le 
temps  de  leur  éruption,  et  qui  s'écoule  en 
torrents.  Ixt  lave,  les  laves  du  Fésuve.  Des 
flots,  des  torrents  de  lave.  Les  villes  voisines 
des  volcans  sont  souvent  pavées  de  lave. 
Constructions  de  lave.  Filles  ensevelies  sous 
la  lave. 

LAVEMENT.  S.  m.  Action  de  laver.  En  ce 
sens,  il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  lo- 
cutions, qui  appartiennent  au  langage  de 
l'Église:  Le  lavement  des  pieds.  Le  lavement 
h 


LATARO, 
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s.  m.  T.  du  Culte  catliol.  La 


(les  mains.  Le  lavement  des  autels. 

Lavemfut,  signifie  aussi,'  Un  clystère, 
un  remède  liquide  qu'on  introduit  par  l'a- 
nus dans  les  intestins.  Lavement  rajrakhis- 


le  visage,  les  mains,  les  pieds ,  la  bouche, 
la  barbe.  Se  laver  les  mains  avec  de  la  pâte 
d'amandes.  Laver  une  plaie  avec  du  vin.  La 
pluie  u  bien  lavé  les  rua. 

U  s'emploie  quelquefois  absolument,  et 
alors  il  signifie.  Se  laver  les  mains  avant  le 
repas.  Ne  voulez-vous  pas  laver? 

Donner  à  laver  à  quelqu'un.  Lui  pré- 
senter de  l'eau  et  un  linge,  quand  il  va  se 
mettre  à  table,  afin  qu'il  se  lave  les  mains. 
Pierre  à  laver,  Pierre  en  forme  de  table, 
dont  la  surface  est  légèrement  creusée,  et 
sur  laquelle  on  lave  la  vaisselle,  les  formes 
d'imprimerie,  etc.  //  n'y  a  point  de  pierre  à 
laver  dans  cette  cuisine. 

Fig.  et  fam. ,  Laver  la  tête  à  quelqu'un. 
Lui  faire  une  sévère  réprimande. 

Prov.  et  (ig. ,  ^  laver  la  tête  d'un  âne,  d'un 
More,  on  perd  sa  lessive.  On  perd  les  peines 
qu'on  prend  pour  instruire  une  personne 
stupide,  iudoei'e,  obstinée,  ou  pour  lui 
faire  entendre  raison. 

Fig.  et  (am. ,  Je  m'en  lave  les  uunns,  se  dit 
Pour  iairc  entendre  qu'on  ne  vent  point 
prendre  ou  qu'on  n'a  point  pris  de  part  à 
une  affaire,  et  qu'on  ne  doit  pas  être  res- 
ponsable des  suites. 

Fig.,  Lfiver  une  tache,  laver  quelqu'un  d'une 
tache,  se  dit  en  pariant  De  choses  qui  flé- 
trissent l'honneur,  ([ui  ternissent  la  répu- 
tation. Bien  ne  peut  laver  cette  tache.  C'est 
une  tache  dont  rien  ne  peut  le  laver,  dont  il  ne 
se  lavera  jamais. 

Fig.,  Laver  ses  péchés  avec  ses  larmes. 
Pleurer  ses  péchés.  Se  laver  d'un  crime. 
S'en  purger,  s'en  juslifier. 

Fig.,  Laver  une  injure,  un  outrage  dans  te 
sang  de  quelqu'un.  Se  venger  do  quelque 
insulte  lléirissante,  en  tuant  ou  blessant 
celui  de  qui  on- l'a  reçue.  Les  sauvages  la- 
vent leurs  injures  dans  le  .uing.  Suivant  un 
préjugé  cruel,  il  est  des  olj'ronts  qu'on  ne 
lave  que  dans  le  sang. 

Ce  fleuve  lave  les  murs  de  telle  ville.  Il 
passe  auprès  des  murs,  au  pied  des  murs  de 
telle  ville,  il  les  baigne. 

Laver  an  livre,  les  fiuiUels  d'un  livre, 
Les  tremper  dans  une  eau  chargée  d'acide 
muriaticpie,  pour  en  ôter  les  taches. 

Laver  du  papier.  Le  tremper  dans  imc 
eau  chargée  d'alun,  pour  lui  donner  j^his 
de  consistance  et  l'cmpê»  her  de  boire. 

En  termes  de  Dessinateur,  Laver  un  des- 
sin, Ombrer,  colorier  un  dessin  en  éten- 
dant, sur  ses  différentes  parties,  une  ou  plu- 
sieurs teintes  d'encre  de  Chine,  de  bistre  ou 
d'autre  couleur  délayée  dans  de  l'eau  de 
gomme.  Laver  un  dessin  sur  un  trait  au 
crayon,  à  l'encre,  à  la  plume.  Laver  un  plan. 
Laver,  dans  un  plan,  les  masses  de  construc- 
tion en  rouge,  et  les  masses  de  verdure  en 
vert. 

Lavé  ,  En.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif;  mais  alors  il  ne  s'em- 
ploie qu'en  parlant  De  certaines  c<ui!eur3 
peu  vives  et  peu  chargée?,  er);;::!'.c  îlari^;  (es 
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expressions  :  Cheval  de  poil  bni  lavé,  Cheval 
de  |K)il  bai  clair.  Kd  l'eiiilurc,  Couleur  la- 
vée, Cocilcur  l'aihle  tt  déchargée. 

LAVKITK.  s.  I'.  Petit  morceau  de  linge 
dont  on  se  sert  ponr  laver  la  vaisselle. 

LAVËIIH  ,  EtSE.  s.  Celui,  cdle  qui  lave. 
Laveur  de  vaisselle.  laveuse  d'écuel/es. 

LAVIS.  8.  m.  T.  du  Uessiualt-ur.  Manière 
de  colorier  un  dessin  avec  de  l'encre  de 
Chine,  du  bistre,  de  la  sépia  ou  quelipie 
autre  substance  colorante.  Lavis  à  l'encre 
de  Chine,  au  Ijistre.  Dessin  fait  au  lavis,  ou 
Dessin  nu  lavis. 

I.AV<)lR.  g.  m.  Lieu  destiné  à  laver.  Il 
se  dit  [>Uis  parlii-ulièreincnl  d'Un  réservoir 
d'eau  où  ou  lave  le  linge.  Lavoir  commun. 
Aller  au  lavoir.  Construire  un  lavoir.  Il  y  a 
un  beau  lavoir  dans  ce  village.  Le  lavoir  d  un 
hospice. 

Lavoir  de  cuisine,  Lieu  ou  on  lave  la  vais- 
selle. 

Làvoib,  se  dit,  dans  les  Communaulés 
et  dans  les  Sacristies,  du  i.ieu  où  on  se  lave 
les  mains. 

Il  se  dit,  dans  les  Manufnclurcs,  de  Cer- 
tains appareils  destinés  à  laver  les  substan- 
ces qu'on  y  emploie;  et,  dans  les  Mines, 
de  I.a  machine  dont  on  se  sert  pour  laver 
le  minerai. 

LAVt'KE.  s.  f.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  celle  locution ,  iMvure  de  vaisselle, 
d'écuelles.  Eau  qui  a  servi  à  laver  la  vais- 
selle, les  écuelles. 

Fam.  et  par  exagérât.,  Lavure  de  vais- 
selle. Un  bouillon,  un  potage  l'ade  et  insi- 
pide, où  il  y  a  trop  d'eau. 

Lavube,  se  dit  aussi  de  L'action  de  laver 
un  livre  avant  de  le  relier. 

L.VVURE,  en  termes  d'Orfèvrerie  et  de 
Monnayage,  Opération  par  laquelle  on  re- 
tire l'or  on  l'argent  des  cendres,  des  terres 
auxquelles  il  est  mêlé,  ou  des  creusets  dans 
les(|ucls  on  l'a  fondu. 

Il  se  dit  aussi,  au  plin-iel.  Des  parcelles 
d'or  ou  d'argent  qui  proviennent  de  celle 
opération,  et  de  celles  qu'on  lire  des  ba- 
layures. 

LAX 

LAXATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
a  la  vertu,  la  propriété  de  lâcher  le  ventre. 
Remède  laxatif.  Tisane  laxative. 

LAT 

LAVER.  V.  a.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  (Il  se 
conjugue  comme  Payer.)  Tracer  une  laie, 
une  route  étroite  dans  une  forêt.  L<tyer  un 
bois,  une  foret.  Voyez  Lus. 

Layé,  kb.  participe. 

LAYETlEIl.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  layet- 
tes, des  caisses  de  bois  blanc. 

LAVETTE,  s.  f.  Tiroir  d'armoire  où  l'on 
serre  des  p;ipiers.  Mettre  des  papiers  dans 
une  layette.  Dans  le  trésor  des  Chartres,  la 
plupart  fies  layettes  étaient  marquées  par  tes 
noms  des  provinces. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  coffret  de  bois.  Petite 
layette.  Dans  ce  sens  et  dans  celui  qui  pré- 
cède, il  est  peu  usité. 

Latbtte,  signifie  encore,  Le  linge,  les 
langes,  le  maillot,  et  tout  ce  qui  est  destiné 
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pour  un  enfant  nouveau-né.  Préparer,  don- 
ner une  layette,  une  belle  layette. 

LAVEUR,  s.  m.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  Ce- 
lui qui  trace  des  laies  dans  une  forêt,  ou 
qui. marque  le  bois  qu'on  veut  layer. 

LAZ 

LAZ.4RET.  S.  m.  I/icu  préparé  dans  quel- 
ques ports,  principalement  dans  ceux  de  la 
Mcdilerrance,  pour  y  faire  passer  la  qua- 
rantaine aux  personnes,  aux  effets  et  aux 
marchandises,  qui  viennent  des  p;ivs  infectés 
ou  soup<;onné3  d'être  infectés  ii'une  ma- 
ladie contagieuse.  Le  lazaret  de  Marseille- 
Entrer  au  lazaret.  Sortir  du  lazaret. 

LAZt'I.I.   Foyez  Lai-is. 

LAZZI,  s.  m.  Mol  emprunté  -le  l'italien, 
qui  signifie,  Action,  mouvement,  geslt 
bouffon  dans  la  représentation  des  comé- 
dies, les  comédies  italiennes  sont  pleines  de 
lazzi.  Les  lazzi  d'Arlequin. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Mauvaises 
plaisanteries  et  de  bouffonneries  faites  ail- 
leurs qu'an  théâtre.  //  s'en  est  tiré  par  des 
lazzi.  Quelques-uns  écrivent  au  pluriel, 
Lazzis. 

LE 

LE,  LA,  LES.  Le  premier  de  ces  trois 
mots  est  l'article  du  nom  masculin,  au  sin- 
gulier :  Le  jour.  Le  second  est  l'article  du 
nom  féminin,  au  singulier  :  Ixi  nuit.  Le 
troisième  est  l'arliele  du  pluriel,  et  il  est 
commun  aux  deux  genres  :  Les  jours.  Les 
nuits. 

Si  les  prépositions  de  ou  à  se  trouvent  de- 
vant l'article  masculin  au  singulier,  et  que 
le  nom  suivant  commence  piir  une  con- 
sonne ou  par  une  li  aspirée,  on  change  fAr/e 
en  du,  et  à  le  en  au  :  l)a  mois.  Au  mois.  Du 
héros.  Au  héros.  Si  le  nom  commence  par 
une  voyelle  ou  par  une  h  non  aspirée,  la 
préposition  et  l'article  n'éprouvent  aucun 
changement;  mais  l'article,  soit  masculin, 
soit  féminin,  s'élide  :  De  l'enfant.  À  l'en- 
fant. De  l'honneur.  A  l'honneur.  De  l'amitié. 
A  l'amitié. 

Quant  à  l'article  du  pluriel,  la  même  con- 
traction a  lieu,  quelle  que  soit  la  lettre  qui 
commence  le  mot  suivant.  ¥our  de  les ,  on 
dit  des,  et  pour  à  les,  on  dit  aux:  Des 
héros.  Aux  héivs.  Des  enfants.  Aux  enfants- 
Des  femmes.  Aux  femmes. 

LE,  LA,  LES».  Pronoms  relatifs,  dont 
le  premier  est  pour  le  genre  masculin,  le 
second  pour  le  féminin,  le  troisième  |)oiir 
les  deux  genres  au  pluriel.  Ils  accompagnent 
toujours  un  verl>e,  et  ils  remplacent  un 
subslnnllf  déjà  exprimé.  Foilà  un  bon  livre, 
je  vous  engage  à  le  lire,  fous  avez  mon  cha- 
peau ,  rendez-le-moi.  Dès  que  ma  srrur  sera 
arrivée,  j'irai  la  imir.  Il  avait  nulle  francs , 
et  il  les  a  dé/tensés.  Qti.::'id  vous  aurez  des 
nouvelles,  faites-les-moi  .'  :voir.  Je  me  regarde 
comme  la  mère  de  cet  enfant;  je  ta  suis  de 
cœur,  je  la  suis  par  ma  tendresse  pour  lui. 
Le  livir  que  vous  cherchez,  te  voici.  Dans 
cette  phrase,  le  void  est  l'équivalent  de 
vous  le  voyez. 

Lb,  tient  quelquefois  la  place,  soit  d'un 
adjectif,  soit  d'un  verbe,  ou  plutôt  d'une 
proposition;  alors  il  signilie  Cela,  H  il  est 
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invariable.  Cette  femme  est  belle  et  le  sent 
longtemp.f-  Je  n'ai  fias  été  enrhumée  de  l'hi- 
ver, et  je  le  suis  depuis  les  chaleurs.  Si  j'étais 
mère,  je  le  serais  avec  toute  la  tendresse  ima- 
ginable. Us  ne -font  pas  encore  hidiiles,  mais 
Us  le  deviendront.  Nous  devons  déj'eiidre  l'hon- 
neur et  l'intérêt  de  nos  parents,  quand  nous 
le  pouvons  sans  injustice. 

Lb  et  La,  toutes  les  fois  qu'ils  sont  devant 
un  verbe  qui  commence  pai-  nue  voyelle, 
s'êlident  dans  l'écriture  et  dans  la  pronon- 
ciation :  Je  le  vis,  je  l'aimai.  Je  la  reconnus, 
je  l'appelai.  Je  dois  l'aimer,  et  je  l'aime. 
Quand  l^  est  ai»rès  le  verbe,  s'il  est  suivi 
d'une  voyelle,  i\  ne  s'élide  point  en  écri- 
vant, mais  il  s'élide  en  pronon^-ant  :  foyet- 
te  à  son  retour.  (  On  prononce  f^oyez-l'  à 
son  retour.  )  Dans  le  même  cas,  Im  ne 
soulfre  pas  d'élision  :  Itamenez-la  à  son  de- 
voir. 

LE.  s.  m.  Largeur  d'une  étoffe  entre  ses 
deux, lisières.  Un  lé  de  velours,  de  satin,  de 
taffetas,  de  toile,  de  percale.  Draps  de  lit  de 
dtiix  lés,  de  trois  les.  Celte  toile  est  assez 
large  pour  qu'on  puisse  faire  deux  mouchoirs 
au  le,  dans  le  le.  J'ai  brûlé  ma  robe,  je  suis 
otiligée  d'y  mettre  un  lé.  Cette  robe  a  cinq  lés 
de  tour.  Ces  rideaux  ont  trois  lés  et  demi  de 
large. 

Demi-lé,  La  moitié  de  la  largeur  d'un  lé. 
C'est  assez  d'un  demi-lé  pour  cela. 

LEC 

LÈCHE,  s./.  Tranche  fort  mince  de  quel- 
que chose  qui  se  mange.  Une  lèche  de  pain, 
de  jambon.  On  ne  lui  en  a  donné  qu'une 
lèche-  Il  est  familier. 

LÈCHEFRITE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine, 
ordinairement  de  fer,  qu'on  met  sous  la 
broche  pour  recevoir  la  graisse  et  le  jus  de 
la  viaiule  que  l'on  fait  rôtir.  Grande,  pe- 
tite lèchefrite.  Mettre  la  lèchefrite  sous  le  rôti. 

LECHER,  v.  a.  Passer  la  langue  sur  quel- 
que chose.  Lécher  un  plat.  Lécher  la  sauce 
qui  reste  sur  une  assiette.  Quand  les  chats  ont 
mangé  quelque  chose  qu'ils  trouvent  bon,  ils 
se  lèchent  les  Imrbes,  ils  s  en  lèchent  les  barbes. 
I^s  chiens  guérissent  leurs  plaies  en  tes  lé- 
chant. On  dit  que  tes  ours  lèchent  leurs  pe- 
tits pour  achever  de  les  former-  On  l'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  pcrsonoel.  Un 
chat  qui  se  lèche. 

Prov.  et  pop.,  //  n'a  qu'à  s'en  lécher  les 
barbes,  se  dit  Pour  faire  entendre  qu'un 
homme  n'aura  point  ce  qu'il  voudrait 
avoir. 

Fam.,  On  s'en  lèche  les  doigts,  c'est  à  s'eH 
lécher  les  doigts,  Cela  est  excellent  à  man- 
ger. 

LÉcuER,  en  termes  de  Peinture,  fignrf» 
ment.  Finir  son  ouvrage  avec  un  soin  ex- 
cessif et  minutieux.  Ce  peintK  x  le  tort  Je 
lécher,  de  trop  lécher  ses  oufraga^  Ce  tableau 
est  léché,  trop  léché. 

Il  se  dit,  quelquefob,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit.  //  lèche  ses  écrits  an  point 
de  les  rendre  secs  et  froids.  Cet  ouvrage  est 
trop  léché.  Dans  cette  acception,  il  est  ià- 
milier. 

À  i.icB>-DoiOTs.  loc.  adv.  et  fam.  On 
l'emploie  en  parlant  De  choses  qui  se  man- 
gent, et  qui  sont  données  en  trop  petite 
ouanlilé.  Il  nous  a  fait  servir  d'atses  kiuus 
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choses,  mais  il  n'y  en  avait  qu'à  lèche-doigts. 

LÉCHÉ,  ÉE.  pailiciiie. 

Fi",  el  litm.,  Un  ours  mal  léché.  Un  homme 
mal  lait,  dilïorme,  ou  Un  homme  mal  élevé, 
grossier. 

I,E<;ON.  s.  f.  Instruction  qu'on  donne, 
ordinairement  dans  une  classe  et  du  haut 
d'une  chaire,  à  ceux  qui  veulent  apprendre 
quelcjuc  science,  quelque  langue.  Leçon  de 
droit,  de  tliéulni;ie,  de  médecine,  de  chimie, 
de  botanique,  de  littérature,  d'andte,  de  la- 
tin, de  grec.  Ce  professeur  a  commencé,  a 
repris  hier  ses  leçons.  Il  a  fait  aujourd'hui 
une  belle  leçon,  une  savante  leçon.  Faire  des 
leçons  publiques.  Suivre  les  leçons,  aller  en- 
tendre les  leçons  d'un  professeur.  Je  suis  ar- 
rivé au  commencement,  au  milieu,  à  la  fin  de 
la  leçon. 

Il' se  dit  aussi  en  parlant  De  toutes  sortes 
d'arts,  d'exercices,  et  de  sciences,  qu'on 
enseigne  en  particulier  à  un  s'^ul  élève  ou  à 
oeu  d'élèves  à  la  fois.  Donner,  prendre  des 
leçons  de  dessin,  de  musique,  de  danse,  d'é- 
quitation,  d'escrime,  de  géographie,  d' his- 
toire i  de  grammaire  Donner  des  leçons  d'é- 
criture en  xiille.  Mes  enfants  ont  pris  ce 
matin  leur  leçon  d'italien.  Il  a  pris,  d  a  eu 
des  leçons  de  chant  d'un  excellent  maître.  Il 
sait  assez  d'arithmétique;  il  n'a  plus  besoin 
de  leçons. 

LrçoK,  se  dit,  par  extension.  Des  instruc- 
tions, des  conseils  donnés  à  une  personne 
relativement  à  sa  conduite  dans  la  vie  ou 
dans  quelque  affaire.  Un  ami  sage  lui  avait 
donné  de  bonnes  leçons,  dont  il  a  mal  profité. 
Je  me  passerai  bien  de  vos  leçons.  Il  a  eu  de 
mauvaises  leçons.  Avant  de  l'envoyer  traiter 
pour  moi  de  cette  affaire,  je  lui  ai  fait  sa  le- 
çon. Je  lui  ai  bien  fait  sa  leçon.  Il  a  bien  re- 
tenu, mal  retenu  sa  leçon. 

Faire  à  quelqu'un  sa  leçon,  signifie  aussi 
quelquefois.  Faire  une  réprimande.  //  me 
parlait  malhonnêtement;  mais  je  lui  ai  bien 
fait  sa  leçon.  On  dit-  dans  le  même  sens , 
Donner  une  leçon,  une  bonne  leçon  à  quel- 
qu'un. 

Leçoit,  se  dit  figurément  Des  enseigne- 
ments, des  avertissements  utiles  que  l'on 
reçoit  des  choses.  Les  leçons  de  l'expérience 
sont  perdues  pour  la  plupart  des  hommes. 
Cet  événement  a  été  pour  moi  une  bonne , 
une  excellente  leçon.  Mettre  à  profit  la  leçon 
du  malheur.  Les  leçons  de  l'histoire.  Le  théâtre 
peut  offrir  des  leçons  profitables.  Le  silence 
du  peuple  est  la  leçon  des  rois. 

Prov. ,  //  en  ferait  leçon ,  des  leçons,  se  dit 
D'un  homme  qui  possède  parfaitement  une 
science,  qui  connaît  bien  une  chose. 

Leçon,  signifie  aussi.  Ce  que  le  maître 
donne  à  l'écolier  à  apprendre  par  cœur. 
Cet  écolier  apprend,  étudie,  récite  su  leçon. 
Il  sait  sa  leçon,  il  sait  sa  leçon  par  cœur. 
He tenir  bien  sa  leçon.  Dites  votre  leçon,  vos 
leçons. 

Lkçok,  se  dit  aussi  Du  texte  d'un  auteur, 
par  comparaison  à  une  ou  plusieui-s  autres 
copies  du  même  texte.  //  y  a  deux  diverses 
leçons  de  ce  texte,  f^oici  la  bonne  leçon. 
Confronter  les  différentes  leçons  d'un  passage. 

Il  se  dit,  fîgtirénient  et  familièrement, 
d'Un  récit  qui  dilïère  d'un  autre  relatif  au 
même  fait.  Fous  racontez  ainsi  l'aventure; 
mais  il  y  a  une  autre  leçon,  une  leçon  diffé- 
rente. 
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Leçon,  se  dit,  dans  la  Liturgie  catho- 
lique, de  Certains  petits  chapitres  de  l'É- 
criture ou  des  Pères,  qui  font  partie  tlu 
bréviaire,  et  que  l'on  récite  ou  que  l'on 
chante  h  matines.  Il  y  a  trois  leçons  à  cha- 
que nnctarne. 

LECTELU.  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui  lit 
à  haute  voix  et  devant  d'autres  personnes. 
C'est  un  bon  lecteur,  un  fort  bon  lecteur,  un 
lecteur  infatigable.  C'est  un  mauvais  lecteur, 
sa  ix)ix  est  monotone.  Fous  êtes  une  excel- 
lente lectrice. 

Il  signifie  aussi,  Celui,  celle  dont  la  fonc- 
tion est  de  lire.  Lecteur  du  roi.  Lectrice  île  ta 
reine.  Dans  les  maisons  d'éducation ,  il  y  a 
ordinairement  un  lecteur  ou  une  lectrice  de 
semaine  f  pour  lire  au  réfectoire. 

Lecteur,  se  dit,  particulièrement,  de 
Celui  qui  lit  seul  et  des  jeux  quelque  ou- 
vrage; et,  en  ce  sens  il  n'est  guère  usité 
qu'au  masculin.  L'essentiel  pour  un  écrivain 
est  de  plaire  à  son  lecteur,  à  ses  lecteurs. 
Cet  ouvrage  a  peu  de  lecteurs,  a  beaucoup  de 
lecteurs.  Le  lecteur  français  veut  de  la  clarté 
dans  tous  les  écrits.  Cet  homme  est  un  grand 
lecteur. 

Jvisau  lecteur.  Espèce  de  petite  préface, 
dans  laquelle  l'auteur  disait  ordinairement , 
Ami  lecteur. 

Prov.  et  fig.,  Avis  au  lecteur,  c'est  un  avis 
au  lecteur,  se  dit  D'un  conseil  ou  d'un  re- 
proche, exprimé  d'une  manière  indirecte 
et  générale,  avec  dessein  que  telle  per- 
sonne s'en  fasse  l'application.  Fous  enten- 
dez bien  ce  qu'il  vient  de  dire,  c'est  un  avis 
au  lecteur.  Il  se  dit  aussi  D'un  événement, 
d'un  malheur  qui  peut  servir  d'instruction 
à  quelqu'un ,  et  l'avertir  de  prendre  garde 
à  lui.  Ne  vous  hasardez  pas  dans  cette  aj- 
faire  ;  plusieurs  s'y  sont  ruinés,  c'est  un  avis 
au  lecteur. 

Lecteuk,  se  disait  autrefois,  chez  quel- 
ques Religieux,  Des  régents,  des  docteurs 
qui  enseignaient  la  philosophie,  la  théolo- 
gie. Un  tel,  lecteur  en  théologie,  lecteur  en 
philosophie. 

Lecteurs  royaux.  Les  professeurs  thi  col- 
lège royal  de  France.  Lecteur  royal  en  phi- 
losophie, en  mathématiques,  en  arabe,  en  hé- 
breu, etc. 

Lecteur,  est,  cfens  l'Église  romaine, 
Un  des  quatre  ordres  qu'on  appelle  Les 
quatre  mineurs. 

LECTCRE.  s.  f.  Action  d'une  personne 
qui  lit  à  haute  voix.  On  fit  la  lecture  du  con- 
trat de  mariage  en  présence  de  tous  les  pa- 
rents. Lecture  faite  des  articles,  on  signa. 
J'ai  assisté  hier  à  la  lecture  d'une  belle  pièce. 
Il  y  a  eu  une  lecture,  on  a  fait  une  lecture 
chez  moi.  Qui  est-ce  qui  fait  la  lecture  ce 
soir? 

Il  signifie  aussi.  L'action,  l'habitude  de 
lire  seul  et  des  yeux,  pour  son  instruction 
ou  pour  son  plaisir.  La  lecture  de  cet  ouvrage 
est  très-attachante.  Il  aime  beaucoup  la  lec- 
ture. Il  s'est  fort  attaché,  fort  adonné  à  la 
lecture.  Il  s'est  rendu  savant  p.ir  la  lecture 
des  bons  auteurs,  par  une  lecture  continuelle. 
La  lecture  forme  l'esprit. 

Il  .s'emploie  quelqviefois  au  pluriel.  //  a 
bien  prof  té  de  ses  lectures. 

Il  signifie  encore,  L'instruction  qui  ré- 
sulte de  la  lecture.  C'est  un  homme  qui  n'a 
point  de  lecture,  qui  n'a  aucune  lecture,  qui 
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a  beaucoup  de  lecture,  qui  est  d'une  prodi- 
gieuse lecture.  Il  est  rempli,  nourri  de  la  lec- 
ture des  anciens. 

Il  signifie  quelquefois,  L'art  de  lire.  // 
cn.mgne  la  lecture  et  l'écriture  aux  enfants. 
Blaitre  de  lecture  et  d'écriture. 

Lecture,  .se  dit  souvent  jiar  opposition 
à  Représentation,  en  parlant  D'une  pièce 
de  ihéâlre.  Cette  pièce  a  réussi  à  la  repré- 
sentation, mais  je  doute  qu'elle  se  soutienne 
à  la  lecture. 

Comité  de  lecture,  jury  de  lecture,  Assem- 
blée devant  laquelle  on  lit  les  ouvrages  des- 
tinés à  un  théâtre,  et  qui  juge  s'ils  mé- 
ritent d'être  représentés. 

Cabinet  de  lecture.  Lieu  où,  moyennant 
une  rétribution,  on  lit  des  journaux  et  des 
livres. 

LEG 

LÉGAL,  ALE.  adj.  Qui  est  établi  par 
la  loi,  qui  est  selon  la  loi,  qui  résulte  de  la 
loi.  Des  formes  légales.  Foie  légale.  Moyens 
légaux.  Intérêt  légal.  Incapacité  'égale. 

Médecine  légale,  Application  des  connais- 
sances médicales  à  dilférentes  questions  de 
droit,  pour  les  éclaircir  et  en  faciliter  la 
décision.  Traité  de  médecine  légale. 

LEG.ii.,  se  dit,  particulièrement.  De  ce  i^'^i 
concerne  la  loi  de  Dieu  donnée  par  Moïse. 
Les  cérémonies  légales.  Les  viandes  légales. 
Obsen'ations  légales.  Impureté  légale. 

LÉGALEMEXT.  adv.  Ç'une  manière  lé- 
gale. Procéder  légalement.  Cela  n'est  pas  fait 
légalement. 

LÉGALIS.4TrON.  S.  f.  Attestation  par  la- 
quelle un  fonctionnaire  public  compétent 
certifie  qu'un  acte  est  authenticpie  et  que 
foi  doit  y  être  ajoutée.  Un  acte  qui  manque 
de  légalisation. 

Il  se  dît  aussi  de  L'action  de  légaliser.  Ce 
magistrat  est  chargé  de  la  légalisation  de  tels 
et  tels  actes.  Bureau  de  légalisation. 

LÉGALISER,  v.  a.  Attester,  certifier  l'au- 
tlienlicité  d'un  acte  public,  afin  qu'il  puisse 
faire  foi  hors  du  ressort  où  il  a  été  passé. 
Faire  légaliser  une  procuration,  un  acte  de 
naissance,  de  décès,  un  passe-port  pour  l'é- 
tranger. 

LÉGALISÉ,  ÉE.  participe.  Un  acte  bien  et 
dûment  légalisé. 

LEGALITE,  s.  f.  Caractère,  qualité  de  ce 
qui  est  légal.  La  légalité  d'un  acte.  On  a  con- 
testé la  légalité  de  cesfornves,  de  ces  moyens, 
de  ces  mesures. 

LÉGAT,  s.  m.  Cardinal  préposé  par  le 
pape  pour  gouverner  quelque  province  de 
l'État  ecclésiastique.  Légat  de  Bologne.  Lé- 
gat de  Ferrure. 

Légat  à  tiitere  (  on  prononce  Ihtéré),  ou 
simplement  Légat,  Cardinal  envoyé  avec 
des  pouvoii-s  extraordinaires,  par  le  pape, 
auprès  de  quelqu'un  des  princes  chrétiens, 
à  un  concile,  etc.  Le  légat  à  latcre  présenta 
ses  lettres.  Les  légats  du  pape  présidèrent  au 
concile  de  Trente. 

Légat-né  du  saint-slége.  Qualité  que  pren- 
nent quelques  prélats.  L'archevêque  duc  de 
Reims  se  qualifiait  de  légat-né  du  saint-siége.  ' 

LÉGATAIRE,  s.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurispr.  Celui  ou  celle  à  qui  on  fait  un  legs. 
Légataire  particulier.  Légataire  universel.  On 
ne  peut  être  légataire  et  héritier  tout  ensemble. 
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J/Jc  est  le'ffatuirc  tinUrrscUf.  Être  lè^dhiire 
lie  quelqu'un.  Vu  des  li'^alaircs.  .Su  mire  l'a 
fuit  snn  léjjatiiire,  l'a  faite  sa  léfidliiire. 

I.ÉGATIO.V.  3.  f.  La  rliargi-,  roliite,  l'em- 
ploi il  II  légat.  /.<■  puiK  (I  donné  la  léf;ation 
de  cette  prm'ince  à  tel  cardinal.  Les  lénuts  à 
latere  ne  jmnvaient  exercer  leur  léj;alion  en 
France  sans  permission  du  mi,  et  sans  avoir 
fait  iKriJîer  au  parlement  leurs  lettres  de  lé- 
gation. 

Il  signifie  également,  L'étendue  du  gou- 
vernement d'un  légat  dans  l'État  ecclé- 
siaslir|iie.  En  ce  sens,  on  n'appliciiie  guère 
ce  mol  qu'au  Bolotmis  et  au  Fei  r:irais.  Dans 
toute  là  légation  de  liotngne.  Dans  toute  l'é- 
tendue de  la  légation  de  Ferrure.  Dans  les 
deux  légations. 

Il  sii;nifie  aussi.  Le  temps  que  durent  les 
fondions  tl'un  légat.  Cela  sr  passa  pendant 
sa  légation. 

LÉG4TI0IC,  en  termes  de  Diplomatie,  Com- 
mission que  quelques  puissances  donnent 
à  une  ou  plusieurs  personnes,  pour  aller 
négocier  auprès  d'une  puissance  étrangère. 
H  )■  a  des  conseillers  et  des  secrétaires  de  lé- 
gation. 

Itse  dit  aussi  collectivement,  non-sculc- 
uicnt  de  L'ambassadeur,  de  l'envoyé  ou  du 
minisire  plénipotentiaire,  mais  encore  Des 
canspillcrs,  des  secrétaires  employés  sous  lui 
et  payés  par  le  gouvernenienl.  Im  légation 
(inglaise.  Ixi  légation  de  Russie. 

I!  se  dit  encore  de  L'iiolel  que  ces  per- 
soiinrs  liabilcnt.  Je  suis  allé  à  la  légation  de 
Suède. 

LÉGATOinE.  adj.  Terme  d'Hist.  anc. , 
qui  n'est  usité  que  dans  celte  locution,  Pro- 
\:i;ce  légataire,  Province  gouvernée  par  un 
liciilenant,  sous  les  empereurs  romains. 

i.ÉCK.  adj.  des  deux  geiues.  T.  de  Marine. 

II  se  dit  D'un  hàtinicntipii  n'a  pas  sa  charge 
complète,  et  dont  la  caiène  n'entre  pas  assez 
dans  l'eau.  Ce  vaisseau  est  lége  et  n  a  pas  de 
•staUlité. 

Bâtiinmt  qui  fait  son  retour  lége,  lîàti- 
;:..-^iit  qui  revient  sans  charge,  à  vide,  bàli- 
nicnt  sur  son  lest. 

I.ÉGEND.llRE.  s.  m.  Auteur  de  légendes. 
On  reproche  a  la  plupart  des  anciens  légen- 
daires d'ai'nir  été  troj)  crédules. 

LÉnE.NDE.  s.  f.  Ouvrage  contenant  le 
récit  de  la  vie  des  saints.  Une  vieille  légende. 
hcs  anciennes  légendes  sont  remplies  de  fa- 
bles plus  propres  à  scandaliser  qu'à  édifier. 
Lire  la  légende.  Ce  sf''>t-là  n'est  pas  dans  ta 
légende. 

Légende  dorée,  Compilation  de  vies  des 
saints,  composée  vers  la  Gn  du  treizième 
siècle. 

LÉGEKDK,  se  dit  aussi,  j)ar  dénigrement, 
d'Un  écrit  long  et  ennuyeux  par  ses  détails, 
d'une  longue  suite  de  chosçs  fastidieuses. 
//  nous  a  apporté  une  grande  légende  des  ac- 
tions Je  ses  ancêtres.  Cet  m'ocat  a  produit 
une  légende  tFautorités  qui  ne  finissait  /tas. 

LÉGE2IDK,  se  dit  encore  d'Une  inscription 
gravée  circulairemcnt  près  des  bords  et 
quelquefois  sur  la  Iranehc  d'une  pièce  de 
monnaie,  d'un  jvion,  d'une  médaille.  I^s 
■inciens  écus  de  six  firmes  avaient  pour  lé- 
gende. Sir  KO.MEn   Uo-MIKI   Br.SP.DICTU.M. 

LÉUER,  JCRK.  adj.  Qui  ne  pt'sc  guère. 
Un  corps  léger.  L'air  est  plus  léger  que  l'eau. 
Léger  comme  une  plume.  Léger  comme  l'air. 


Un  halAt  legtr.  Une  étfjc  légiic.  l'cilti  ih 
la  vaisselle  d'argent  l.-op  légère.  Une  armure 
légère.  Une  voilure  légère. 

Pièce  de  monnaie  légère.  Pièce  qui  ne  pèse 
pas  ce  qu'elle  doit  peser.  Des  espèces  légères. 
Ce  louis  d'or  est  léger  d'un  grain,  de  deux 
grains. 

Terre  légère,  Terre  meuble,  qu'on  remue 
aisément. 

Troupes  légères.  Troupes  qu'on  emploie 
hors  de  ligne  pour  reconnaître,  harceler, 
poursuivre  l'ennemi.  Cavalerie  légère ,  se  dit 
par  opposition  à  La  cavalerie  (x-samment 
armée.  Jnfanlirie  légère.  Les  corps  de  chas- 
seurs .i  jjied.  Artillerie  légère.  Celle  dont  les 
canonnicrs  sont  à  cheval. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  est  léger 
à  la  main,  Il  a  la  bouche  bonne,  les  jarrets 
bons,  il  ne  s'appuie  pas  sur  le  mora. 

uévoir  la  main  légère,  se  dit  D'un  cavalier 
qui  se  sert  bien  des  aides  de  la  main;  D'un 
chirurgien  qui  opère  facilement  et  adroite- 
ment; D'un  joueur  d'inslriuncnls  qui  exé- 
cute avec  aisance  et  prestesse;  D'une  per- 
sonne qui  met  de  la  liberté  et  de  la  rapidité 
dans  r.on  écriture. 

Par  extension  cl  fam.,  jivoir  la  main  lé- 
gère, Éjre  prompt  à  frapper.  //  a  la  main 
légère.  Dan^  le  nicmc  sens,  //  est  léger  de 
la  main.  11  se  dit  aussi  D'un  filou  qui  dé- 
robe adroitement. 

Fig.,  Avoir  la  main  légère.  User  de  son 
pouvoir,  de  son  autorilé  avec  modération. 
Pour  bien  gouverner,  il  faut  avoir  la  main 
légère. 

Prov. ,  Être  léger  d'argent  i  N'en  avoir 
guère. 

Fig. ,  Jvoir  le  sommeil  léger.  Se  réveiller 
au  moindre  bruit. 

LÉGER,  en  parlant  Des  aliments,  signifie, 
Facile  à  digérer.  Il  y  a  des  viandes  plus  lé- 
gères que  d'autres  à  l'estomac. 

Il  s'applique  À  certaines  boissons  qui  ont 
peu  de  force.  Un  vin  léger.  Une  infusion  lé- 
gère. Du  thé  fort  léger. 

Prendre  un  léger  repas,  un  repas  léger. 
Prendre  un  repas  frugal,  où  l'on  mange 
peu. 

LÉCF.r.,  signifie  aussi,  Dispos  et  agile.  Je 
me  sens  aujourd'hui  plus  léger  qu'à  l'ordi- 
naire. Marcher  d'un  pied  léger,  d'un  pas  lé- 
ger. Être  léger  à  la  course.  Plus  léger  que  le 
vent. 

Fam.,  Je  suis  allé  là  de  mon  pied  léger.  J'y 
suis  allé  à  pied. 

Jvoir  la  voix  légère.  Chanter  aisément 
les  passages  dilliciles. 

LcGEH,  dans  les  Arts  du  dessin,  se  dit 
De  ce  qui  est  l'opposé  de  Lourd,  de  massif, 
de  ce  qui  porte  un  caractère  de  délicatesse 
et  de  facilité.  En  Peinture:  Contours  légers. 
Draperie  légère.  TaLleau  léger  de  touche,  lé- 
ger de  pinceau.  Pinceau  léger.  En  Architec- 
ture, en  Sculpture,  en  Ciselure,  etc.:  Ou- 
vrages légers,  ornements  légers.  Cette  broderie 
est  légère,  est  d'un  dessin  léger. 

LÉGER,  s'emploie  aussi  par  opposition  à 
Grossier,  opaque.  Une  ivioeur  légère. 

En  Peinture,  Couleur  légère,  Couleur  aé- 
rienne et  transparente. 

LÉGKK,  signifie  Ggurémcnt,  Peu  impor- 
tant, peu  considérable.  Raisons  légères.  Un 
sujet  bien  léger.  Une  légère  dispute.  Une  in- 
jure léger:.  Une  faute  légère.  Une  peine,  une 
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pcni.'c-icc  légère.  Une  légère  blessure.  Une  dou- 
leur légère. 

Il  signifie  quelquefois,  au  moral.  Super- 
ficiel. Prendre  une  légère  teinture  de  quelque 
science.  A'avoir  qu'une  légère  notion  de  quel- 
que chose.  Pour  vous  en  donner  une  légère 
idée. 

LÉGEB,  signifie  aussi  figiirément.  Volage, 
inconstant  dans  ses  sentiments  ou  dans  ses 
opinions.  Un  peuple  léger.  Un  esprit  léger. 
Jvoir  le  cœur  léger.  C'est  un  homme  léger. 

Cet  homme  a  la  télé  légère,  le  cenrau  lé- 
ger, l'esprit  léger,  c'est  une  télé  légère.  Il  est 
peu  sage,  peu  sensé. 

Lkgf.b,  signifie  en  outre  figurémcnt.  In- 
considéré. Cette  femme  est  lien  légère  dans 
sa  conduite  et  dans  ses  discours.  Propos  léger. 

LÉGEii ,  en  parlant  du  style,  s'emploie 
quelquefois  dans  le  sens  d'Agréable  cl  facile. 
Cet  auteur  a  le  stjle  léger. 

Poésie  légère.  Poésie  dont  les  sujets  sont 
peu  importants,  cl  dont  le  principal  carac- 
tère est  la  facilité,  l'abandon.  //  a  réussi 
dans  la  poésie  légère.  Il  se  dit,  au  pluriel. 
Des  pièces  de  vers  qui  appartiennent  à  ce 
genre  de  poésie.  On  a  réuni  en  un  volume 
toutes  ses  poésies  légères. 

À  Lv  LÉci'.itE.  loc.  adv.  Il  ne  se  dit  guère, 
au  propre,  (ui'en  parlant  Des  armes  et  des 
habits  <|ui  pèsent  peu.  Lire  armé  à  la  lé- 
gère. Etre  velu  à  la  légère. 

Il   signifie  au   figuré.   Inconsidérément, 


sans  beaucoup  de  réilcxion.   Entreprendre 
quelque  du 
à  la  légère. 


quelque  chose  à  la  légère.  Fous 


•.ntreprt 
y  allez 


bien 


LÉO  feu  E.M EXT.  adv.  D'une  manière  lé- 
gère, par  opposition  à  pesante.  Être  vêtu , 
armé  légèrement.  Marcher,  courir,  sauter  lé- 
gèrement. 

Il  signifie  aussi.  Peu,  au  sens  physique 
et  au  sens  moral.  Souper  légèrement.  Blesse 
légèrement.  Il  est  fort  légèrement  touché  de  sa 
faute.  Il  a  été  puni  bien  légèrement  pour  une 
faute  si  grave.  Il  a  traité  ce  point  trop  légè- 
rement. 

Il  signifie  encore,  ^considérément,  avec 
irréflexion.  Il  se  conduit,  il  parle  fort  légère- 
ment. Il  nr  faut  ixis  croire  si  légèrement.  Fous 
avez  pris  celle  résolution  un  peu  trop  légère- 
ment, l'ous  n'avez  pas  examiné  ce  passage, 
celle  raison;  vous  avez  passé  dessus  trop  lé- 
gèrement. 

Il  signifie  quelquefois,  Avec  facilité  et  déli- 
catesse. Ce  tableau  est  légèrement  touché.  Ce 
dessin  est  légèrement  fait.  Ce  musicien  joue, 
exécute  bien  légèrement. 

LÉGÈREI'É.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
léger,  peu  pesant,  /-n  légèreté  de  l'air.  La 
légèreté  des  iYi/>rurs. 

Il  signifie  aussi,  Agilité,  vitesse.  Marcher, 
courir  avec  légèreté.  La  légèreté  des  oiseaux. 
La  légèreté  d'un  cerf.  Ln  légèreté  d'un  dan- 
seur. Iji  l.'gèrclé  de  sa  marche,  de  sa  danse, 
de  sa  course. 

Il  a  une  grande  légèreté  de  main,  se  ilit 
D'un  homme  qui  écrit  a»cc  aisance  et  célé- 
rité, et  D'un  joueur  d'instruments  dont  le 
jeu  est  fac  ilr  cl  brillant.  //  a  une  grande 
légèreté  de pincetiu,  se  dit  D'un  peintre  dont 
la  louche  wt  légèi-c.  Un  beaucoup  de  légèreté 
dans  la  voir,  ne  <lit  D'un  chanteur  qui  fait 
aisément  les  |>assagrs  difficiles. 

LÉuÈiiETr.,  signifie  Uguréineixl,  Incon- 
stance, instabilité.  Je  crains  la  légèreté  «/« 
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son  esprit,  de  son  caractère.  Il  a  dans  le  ca- 
ractère une  légèreté  qui  l'empêche  de  se  fixer 
à  aucun  parti. 

Il  signifie  aussi,  Irréflexion,  imprudence. 
la  légèreté  de  sa  conduite,  de  ses  discours, 
lui  a  causé  beaucoup  de  désagréments. 

11  se  dit  quelquefois  d'Une  faute  com- 
mise par  légèreté,  d'un  tort  peu  grave. 
Cette  légèreté  ne  méritait  pas  une  si  grande 
punition.  Ce  ne  sont  que  des  légèretés  qui  tien- 
nent à  son  âge. 

LÉcàKETÉ,  se  prend  quelquefois  pour 
Agrément,  facilité,  en  parlant  De  style  et 
de  conversation.  //  a  de  la  légèreté  dans  la 
conversation,  dans  le  style. 

LÉtilUN.  s.  f.  T.  d'Antiquité  romaine. 
Corps  de  gens  de  guerre  composé  d'in- 
fanterie et  de  cavalerie.  La  première  légion; 
la  deuxième,  la  quatorzième  légion,  etc.  La 
légion  fulminante.  La  légion  thébaine.  Les  lé- 
gions des  Gaules,  de  illlyrie,  etc.  Les  légions 
romaines.  Les  vieilles  légions.  Commander  une 
légion.  Le  tribun  d'une  légion.  Chaque  légion 
était  divisée  en  dix  cohortes. 

Il  s'est  dit  autrefois,  en  France,de  Certains 
corps  d'infanterie,  et  il  se  disait  encore  ré- 
cemmentDes  régimenisd'infanteriede  ligne. 
Chaque  légion  portait  le  nom  d'un  des  départe- 
ments de  la  France.  La  légion  d^ Indre-et-Loire , 
de  la  Corrèze,  du  Rhône. 

Il  se  dit  encore  aujourd'hui  Des  régiments 
de  garde  nationale ,  de  ceux  de  la  gen- 
darmerie ,  etc.  La  première,  ta  seconde,  la 
troisième  légion.  Le  colonel  d'une  légion. 

Legiond'  honneur,  Ordre  instituéen  France 
pour  récompenser  les  services  et  les  talents 
distingués.  Grand  chancelier,  grand  officier, 
comnuindant,  officier,  chevalier,  membre  de 
la  Légion  d'honneur.  Il  a  obtenu,  il  a  reçu, 
il^  porte  la  décoration  de  la  Légion  d'honneur. 
Etre  dégradéde  la  Légion  d'honneur  par  suite 
d'un  jugement  infamant. 

LÉGioK,  signifie,  figurément  et  familière- 
ment. Un  grand  nombre  de  personnes.  Une 
légion  de  parents,  de  neveux,  de  cousins.  Ils 
étaient  une  légion.  Dans  le  style  de  l'Écriture  : 
Des  légions  d'anges.  Des  légions  de  démons. 

LÉGIONNAIRE,  s.  m.  Soldat  dans  une 
légion  romaine.  Les  légionnaires  firent  des 
men'eilles  en  cette  occasion. 

Il  signifie  aussi.  Membre  de  la  Légion 
d'honneur.  //  était  simple  légionnaire,  il  a 
été  nommé  officier. 

Légioiiii\ikk,  est  quelquefois  adjectif. 
Soldat  légionnaire. 

Epées  légionnaires ,  Épées  qui  étaient  à 
l'usage  des  légions  romaines,  et  dont  quel- 
y  ques-unes  se  voient  encore  dans  les  cabi- 
nets d'antiquités.  Dans  cette  locution,  Lé- 
gionnaire est  féminin. 

LÉGISLATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  donne  des  lois  à  un  peuple.  Moïse  fut 
le  législateur  des  Hébreux.  Lycurgue  et  Soton 
sont  des  législateurs  célèbres.  Catherine  II  fut 
la  législatrice  de  son  peuple. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Des  lois  reli- 
gieuses. Jé&vs-CnRtsT,le législateur  des  chré- 
tiens. Notre  divin  législateur.  Confucius,  lé- 
gislateur des  Chinois. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Celui,  de  celle 
qui  établit  les  principes  d'un  art,  d'une 
science.  Boileau  est  le  législateur  de  la  poésie 
française,  du  Parnasse  français. 

11  se  dit  quelquefois,  absolument,  Du  pou- 
Tome  IL 
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voir  qui  fait  les  lois.  C'est  au  législateur 
qu'il  appartient  d'expliquer  la  loi.  Telle  n'est 
point  l'intention  du  législateur. 

LÉGISI.ATEUR,  s'emploie  quelquefois  ad- 
jectivement. Un  roi  législateur.  Ce  prince, 
guerrier  et  législateur,  potiça  les  nations  qu'il 
avait  soumises.  Sémiramis,  à  la  fois  guerrière 
et  législatrice,  étonna  l'ylsie. 

LEGISLATIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  les  lois. 
Pouvoir  législatif.  Puissance,  autorité  légis- 
lative. En  France,  le  concours  du  roi  et  des 
deux  chambres  forme  le  pouvoir  législatif. 
Corps  législatif.  Assemblée  législative. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  de  la  nature  des 
lois,  qui  porte  le  caractère  des  lois.  Acte 
législatif.  Mesures ,  dispositions  législatives. 

LÉGISLATION,  s.  f.  Droit  de  faire  les  lois. 
Dans  les  gouvernements  absolus,  la  législation 
n'appartient  qu'au  monarque. 

Il  se  dit  aussi  Du  corps  même  des  lois. 
Bonne  législation.  Législation  vicieuse,  défec- 
tueuse. Reformer  la  législation.  Corriger  les 
vices,  remplir  les  lacunes  de  la  législation. 

Il  se  dit  encore  de  La  science,  de  la  con- 
naissance des  lois.  Un  cours  de  législation. 
Il  est  habile  en  législation. 

LÉGISLATURE,  s.  f.  Les  trois  pouvoirs 
qui  concourent  à  la  confection  des  lois.  La 
législature  vient  de  décider  une  grande  ques- 
tion. 

11  s'emploie,  souvent,  dans  le  sens  d'As- 
semblée législative.  Législature  nombreuse , 
complète. 

Il  signifie  aussi,  La  période  de  temps  qui 
s'écoule  depuis  l'installation  d'une  assem- 
blée législative  ,  jusqu'à  l'expiration  de  ses 
pouvoirs.  Pendant  la  première,  pendant  la 
seconde  législature. 

LÉGISTE,  s.  m.  Celui  qui  connaît  ou  qui 
étudie  les  lois.  Tous  les  légistes  sont  du  même 
avis  sur  cette  question.  Un  jeune  légiste. 

LÉGITIMAI  RE.  adj.  dfes  deux  genres. 
T.  de  Jurisprud.  Qui  appartient  à  la  légi- 
time. Portion  légitimaire.  Droits  légitimaires. 
Héritiers  légitimaires. 

LÉGITIMATION,  s.  f.  Changement  d'état 
d'un  enfant  naturel  que  ses  père  et  mère 
reconnaissent  par  mariage  subséquent,  et 
qui  acquiert  par  là  les  droits  des  enfarkts 
nés  en  légitime  mariage.  Autrefois  la  légiti- 
mation pouvait  s'opérer  par  lettres  de  chan- 
cellerie. 

Il  signifie  aussi,  Reconnaissance  authen- 
tique et  juridique  des  pouvoirs  d'un  envoyé, 
d'un  député,  etc.  Après  la  légitimation  de  ses 
pouvoirs  auprès  de  la  diète,  il  est  entré  en 
fonctions. 

LÉGITIME,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
les  conditions,  les  qualités  requises  par  la 
loi.  Pouvoir  légitime.  Autorité  légitime.  Ma- 
riage légitime. 

Enfant  légitime.  Enfant  né  durant  le  ma- 
riage, ou  après  la  mort  du  père,  dans  le 
délai  que  fixe  la  loi. 

Intérêt  légitime.  Intérêt  de  l'argent  au  taux 
fixé  par  la  loi. 

LÉGITIME,  signifie  aussi,  Juste,  équita- 
ble, fondé  sur  la  raison,  ou  conforme  à 
des  règles  établies.  Ses  vœux  sont  légitimes. 
Il  a  un  sujet  fort  légitime  de  se  plaindre 
de  vous.  Sa  douleur  est  légitime.  Y  a-t-il  rien 
de  plus  légitime.'  Il  a  des  prétentions  fort 
légitimes.  Son  droit  est  très-légitime.  Consé- 
quence légitime. 
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LÉGITIME,  s.  f.  T.  de  Jurisprud.  La 
portion  assurée  par  la  loi  à  certains  héri- 
tiers sur  la  part  héréditaire  qu'ils  auraient 
eue  en  entier,  si  le  défunt  n'en  avait  disposé, 
totalement  ou  partiellement ,  par  donations 
entre-vifs  ou  testamentaires.  Un  père  ne 
peut  pas  ôter  la  légitime  à  son  fils.  La  légi- 
time des  ascendants.  Son  père  lui  a  donné  sa 
légitime.  Un  fils  qui  a  eu,  qui  a  reçu  sa  légi- 
time. Demander  sa  légitime.  Il  a  été  réduit  à  là 
légitime, 

LÉGITIMEMENT,  adv.  Conformément  à 
la  loi,  à  l'équité,  à  la  raison,  aux  règles 
établies.  Un  bien  légitimement  acquis.  Cette 
somme  lui  est  légitimement  due. 

LÉGITIMER.  V.  a.  Donner  à  un  enfant 
naturel  les  droits  des  enfants  nés  en  légi- 
time mariage.  Son  mariage  a  légitimé  deux 
enfants  qu  'il  avait  eus  auparavant.  Ce  prince 
fit  légitimer  deux  de  ses  enfants  naturels, 

11  signifie  aussi,  Faire  reconnaître  son 
titre ,  son  pouvoir,  pour  authentique  et  ju- 
ridique. Il  a  fait  légitimer  ses  pouvoirs,  sa 
commission. 

Il  signifie  encore,  Justifier,  rendre  excu- 
sable. La  dureté  des  parents  ne  légitime  point 
l'ingratitude  des  enfants.  L'ivresse  ne  légi- 
time aucune  mauvaise  action. 

LÉGITIMÉ ,  ÉE.  participe.  Les  enfants  lé- 
gitimés. Des  pouvoirs  légitimés. 

LÉGITIMITÉ,  s.  f.  La  qualité  de  ce  qui 
est  conforme  à  la  loi,  à  la  justice,  à  la  rai- 
son ,  ou  aux  règles  établies.  On  attaqua  la 
légitimité  de  son  mariage.  La  légitimité  d'uK 
droit,  d'une  action,  d'une  prétention,  d'une 
demande. 

Il  signifie  particulièrement.  L'état,  la 
qualité  d'un  enfant  légitime.  On  lui  dispute 
sa  légitimité.  Il  s'agit  de  sa  légitimité. 

LEGS.  s.  m.  (Le  G  ne  se  prononce  pas.) 
Don  fait  par  testament  ou  par  autre  acte  de 
dernière  volonté.  Legs  universel,  particulier. 
Legs  pieux.  Faire,  laisser,  accepter,  recevoir, 
refuser  un  legs,  des  legs.  Un  legs  de  dix  mille 
francs,  de  cent  mille  francs.  Acquitter,  payer 
les  legs.  Il  n'y  a  pas  de  fonds,  où  prend m- 
t-on  les  legs  ?  Un  legs  caduc. 

LEGUER.  V.  a.  Donner  par  testament  ou 
par  autre  acte  de  dernière  volonté.  //  lui 
a  légué  dix  mille  écus  par  son  testament,  par 
son  codicille.  Je  léguerai  tous  mes  biens.  Cela 
lui  a  été  légué.  Je  donne  et  lègue  ma  ferme 
à  un  tel. 

Il  signifie  figurément,  Transmettre.  lia 
légué  son  talent,  sa  probité,  son  courage  à 
son  fils.  Le  dernier  siècle  a  légué  au  notre 
plusieurs  découvertes  précieuses. 

LÉGUÉ,  ÉE.  participe. 

LEGUME,  s.  m.  Il  se  dit,  proprement, 
de  Certaines  graines  qui  viennent  dans 
des  gousses,  comme  les  pois,  les  fèves,  etc. 
Légumes  nourrissants,  savoureux.  Légumes 
verts.  Légumes  secs.  Les  haricots  sont  un  lé- 
gume dont  les  estomacs  faibies  doivent  s'abs- 
tenir. 

Il  se  dit,  généralement,  de  Toute  sorte 
d'herbes  potagères,  de  plantes,  de  raci- 
nes bonnes  à  manger.  Les  épinards,  les 
artichauts ,  les  salsifis  sont  d'excellents  lé- 
gumes. Je  ne  connais  pas  de  meilleur  légume 
que  la  pomme  de  terre.  C'est  un  homme  qui 
ne  vit  que  de  légumes,  qui  ne  mange  que  des 
légumes. 

Il  se  dit  quelquefois,  en  termes  de  Bota- 
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nique ,  pour  Gousse.  Le  fruit  de  cette  plante 
est  un  léonine. 

LÉOUMINEUX,  ECSE.  adj.'T.  de  Botan. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  léminin,  et  se 
dit  De  certaines  plantes  dont  la  fleur  est 
îrrégulièiT,  et  dont  le  fruit  est  une  gousse, 
comme  le  j>ois,  la  lève,  le  haricot,  l'auacia, 
le  i<enêt,  etc.  Ptantt  Ifi^iimineuse. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Le 
trrfle  est  une  léf;aminettse.  La  famille  des 
légumineuses  comprend  un  grand  nombre  de 
genres. 

LEHI 

LE.HNE.  ».  m.  T.  de  Mathém.  Proposi- 
tion dont  la  démonstration  est  nécessaire 
pour  une  autre  proposition  qui  doit  la 
suivre. 

LÉMvnES.  s.  f.  plur.  P^o)vz  Larves. 

LBIf 

LENDEMAIK.  s.  m.  Le  jour  qui  a  suivi 
oa  qui  suivra  celui  dont  on  parle.  Ils  par- 
tirent le  lendemain.  On  l'a  remis  au  lende- 
main. Différer  jusqu'au  lendemain.  Le  len- 
demain de  ses  noces.  Le  lendemain  des 
fêtes.  Il  ne  faut  jamais  remettre  une  bonne 
action  au  lendemain.  Il  arrivera  pour  chacun 
de  nous  un  jour  qui  n  'aura  pas  de  lendemain. 
Personne  n'est  assure'  du  lendemain.  Ae  son- 
ger, ne  penser  jamais  au  lendemain. 

Prov.,  //  n'y  a  pas  de  bonne  fête  sans  len- 
demain, se  dit  lorsque,  après  s'être  diverti 
un  jour,  on  propose  de  se  divertir  encore 
le  jour  suivant. 

LENDORE.  s.  des  deux  genres.  Personne 
lente  et  paresseuse,  qui  seuible  toujours  as- 
soupie. C'est  un  lendore,  une  grande  lendore. 
Il  est  populaire. 

LÉiVii'lKR.  V.  a.  T.  de  Médec.  Adoucir 
au  moj'en  d'un  lénitif. 

LÉiripiÉ,  ÉR.  participe. 

LÉXITIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
adoucit  les  humeurs,  et  qui  calme  les  dou- 
leurs, ou  Qui  purge  doucement.  Remède  lé- 
nitif. Potion  léniln-e.  Jilcetuain  lénitij. 

Il  s'cniplote  aussi  substantivement ,  au 
masculin.  I.e  miel  est  un  bon  lénitif. 

Il  signifie  quelquefois  au  figuré,  Adoucis- 
sement ,  soulagement ,  consolation.  Cette 
agréable  nouvelle  fut  un  grand  lénitif  à  sa 
douleur. 

LKNT,KXTE.adj.TarJif,qHin'est  pas  vite 
dans  ses  mouvements,  dans  ses  actions,  qui 
n'agit  pas  avec  promptitude.  L'dne  est  un 
animal  lent  et  pesant.  Que  cet  homme  est 
lent  I  II  est  lent  dans  tout  ce  qu'il  fait,  à  tOtit 
ce  qu'd  fait.  Il  rsl  lent  dans  tous  ses  mouve- 
ments. Lent  à  /xirter,  à  écrire.  Il  est  lent  à 
punir,  prompt  à  récompenser.  C'est  un  es- 
(irit  lent. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  facultés  et 
(le  certaines  choses  dont  l'action  ou  l'ef- 
fet manque  de  promptitude,  ^voir  un  es- 
prit lent,  une  imagination  lente.  I.e  mou- 
vement d'Umnus  parait  plus  lent  que  celui 
des  autres  planitrs.  jii.-oir  le  pouls  lent. 
Une  mu  lente.  Un  poison  lent.  One  févre 
lente.  Des  remèdes  lents.  Un  feu  lent.  Une 
démarckt  lente.  Sa  eomnleseence  est  bien 
lejtte.  .^voir  ta  parole  lente.  L'action  lente  du 
temft  détmit  kt  corpt  les  plus  solides. 
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LENTE,  s.  f.  CEuf  de  pou.  ^co/'r  des 
lentes  à  la  tête,  dans  les  cheveux.  Des  lentes 
vives. 

LENTEMEÎÎT.  adv.  Avec  lenteur.  Mar- 
cher, se  mouvoir,  agir,  parler,  manger  len- 
tement. Il  chante  lentement.  Il  va  lentement 
en  besogne.  Cette  rivière  coule  lentement.  Dans 
tes  travaux  de  l'esprit,  il  faut  se  hâter  len- 
tement. 

LENTEUR,  s.  f  Manque  d'activité  et  de 
célérité  dans  le  mouvement  et  dans  l'action. 
Grande  lenteur.  lenteur  insupportable.  La 
lenteur  de  la  tortue.  La  lenteur  de  sa  pro- 
nonciation m'impatiente.  Il  met  beaucoup  de 
lenteur  à  tout  ce  qu'il  fait,  dans  tout  ce 
qu'il  fait.  Jgir,  parler  avec  lenteur.  I^s  plai- 
deurs sont  .tujets  à  essuyer  des  lenteurs.  Les 
lenteurs  de  la  procédure.  Lenteurs  affectées. 

Il  se  dit,  fi^urément,  De  l'imagination, 
de  l'esprit,  comme  dans  celle  phrase,  ^iwV 
une  grande  lenteur  d'imagination,  une  grande 
lenteur  d'esprit.  Imaginer,  concevoir  difKi- 
cilement  et  avec  peine. 

II  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'action 
d'une  pièce  de  théâtre,  d'un  roman.  //  y 
a  trop  de  lenteur  dans  la  marche ,  dans  l'ac- 
tion de  cette  pièce  de  théâtre,  de  ce  roman. 

LENTICULAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  la  forme  d'une  lentille,  ferre  len- 
ticulaire. Pierre  lenticulaire.  Corps  lenticu- 
laire. Corps  défigure,  de  forme  lenticulaire. 
En  termes  d'Anatomie  et  de  Médecine,  on 
dit,  dans  le  même  sens,  Lenticule,  ce,  et 
Lentiforme. 

LEKTItCLÉ,  ÉE,  et  LEXTIFOUME. 
adj.  Voyez  Leuticuiaibe. 

LENTILLE.  S.  I.  Plante  léguniinr-u.sc 
dont  la  graine,  petite,  plate,  ronde,  amin- 
cie par  l(-s  bords,  et  de  couleur  roussàlre, 
est  employée  comme  aliment.  Semer  des 
lentilles. 

Il  se  dit  également  Des  giT.ines  de  lentille. 
Manger  des  lentilles.  Une  soupe  aux  leulitles. 
Des  lentilles  fricassées.  Une  puiee  de  lentilles. 
Il  faut  prendre  de  cet  onguent,  de  cet  optai 
gros  comme  une  lentille. 

Lentille  d'eau,ou  Lentille  de  marais.  Plante 
qni  flotte  sur  les  eaux  slagnanles,  et  dont 
la  feuille  a  la  forme  d'uue  lentille. 

Lehtillp.,  se  dit  aussi,  surtout  au  plu- 
riel, de  Certaines  taches  rousses  qui  vien- 
nent sur  la  peau,  ordinairement  au  visage 
et  aux  mains,  et  qui  ressemblent  aux  len- 
tilles, soit  pour  la  couleur,  soit  pour  la 
figure.  Ces  taches  se  nomment  vulgaire- 
ment Taches  de  rousseur,  et  dans  le  langage 
médical  Ephélides.  Elle  a  le  visage  plein  de 
lentilles. 

Lsktills,  en  termes  de  Dioptrique,  se 
dit  d'Un  verre  taillé  en  forme  de  lentirie. 
Lire  de  petits  caractères  avec  une  lentille.  Le 
foyer  d'une  lentille. 

En  Horlogerie,  Lentille  de  pendule.  Poids 
de  cuivre,  de  forme  lenticulaire,  qui  est 
attaché  2i  l'extrémité  du  pendule  ou  balan- 
cier. 

LEîmSQtrE.  «.  m.  Espèce  de  pistachier 
que  l'on  cultive  dans  l'Orient  pour  en  tirer 
la  résine  connue  sous  ie  nom  de  Mastic. 

LEO 

LlÉOîflIï,  IWE.  adj.  Qni  appartient  au 
lion,  qui  est  propre  au  lion.  Il  est  j>rinci- 
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paiement  usité  dans  cette  locution,  So- 
ciété léonine.  Société  où  tous  le»  avantagea 
sont  pour  un  ou  pour  quelques-uns  de» 
associés,  au  détriment  des  autres.  On  dit, 
dans  le  même  sens  :  Une  maxime  léonine. 
Une  politique  léonine.  Un  contrat,  un  partage 
léonin. 

LÉONIN,  INE.  adj.  Il  se  dit  De  certain» 
vers  latins  dont  les  deux  hémistiches  riment 
ensemble.  On  n'est  /xis  bien  assuré  du  temps 
oii  les  vers  léonins  ont  commencé. 

LEOPARD,  s.  ni.  Quadrupède  carnassier 
qui  a  la  peau  tavelée,  tachetée,  marquetée. 
Le  léoptird  est  un  animal  fort  vite. 

Fig.,cn  poésie  et  dans  le  style  oratoire, 
Les  léofMro's.ou  Le  léopard,  L'Arigletcrre,  par 
allusion  aux  léopards  qui  figurent  daai  se* 
arnioii'ies. 

LBP 

LÉPAS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T.  d'HisL 
nat.  Coquillage  uuivalve,  qu'on  nomme 
aussi  Patelle. 

LÉPIDOPIÈRE.  8.  m.  T.  d'Hist.  naL  II 
se  dit  Des  insectes  qui  ont  quatre  ailes  cou- 
vertes d'une  poussière  écailleuse,  et  une 
trompe  roulée  en  spirale.  Les  papillons  sont 
des  lépidoptères ,  appartiennent  a  l'ordre  des 
lépidoptères. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Les  insectes  lépidoptères. 

LEPRE,  s.  f.  Ladrerie,  maladie  qui  cou- 
vre la  peau  de  pustules  et  d' écailles.  Chez 
les  Juifs,  ceux  qui  avaient  la  lèpre  étaient 
scpaies  du  teste  du  peuple.  Il  est  tout  couvert, 
tout  blanc  de  lèpre.  Il  fut  frappé,  il  fut  guéri 
de  la  lèpre. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurémeut.  La 
lèpre  du  péché.  La  lèpre  des  mauvaises  mit  un, 
tfe  ta  cupidité,  menaçait  de  s 'étendre  sur  la 
société  tout  entière.  La  lèpit  héréditaire  des 
préjuj^cs. 

LEPREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  lèpre. 
Un  homme  lépreux.  Une  femme  lépreuse. 

Il  est  aussi  substantiL  Les  dix  lépreux  de 
l'Evangile.  Un  hôpital  pour  les  lépreux. 

LÉPROSERIE,  s.  f.  Uopilul  pour  les  lé> 
preux.  Il  fonda  une  léproserie. 

LE4 

LEQUEL,  LAQUELLE.  Adj.  relatif  et 
conjonctif,  composé  de  l'article  I^,  ta,  tt 
de  l'adjectif  Quel,  quelle.  Il  est  cynonyae 
de  Qui.  Duquel,  de  laquelle;  auquel,  à  la- 
quelle. Pluriel,  Lesquels,  lesquelles;  des- 
quels, desquelles;  auxquels,  auxquelles. 

Il  s'emploie  en  parlant  Des  |>er&onDe*  et 
des  choses,  et  presque  toujours  avec  du,  de 
ta,  des,  au,  à  la,  aux;  alors  il  n'est  point 
sujet  de  la  proposition  qu'il  joint  à  l'anM- 
cédenL  C'est  un  homme  duquel  je  vous  ri- 
ponds.  C'est  une  condition  de  laquelle  je  ae 
puis  me  départir,  à  laquelle  je  ne  puis  re- 
noncer, sans  laquelle  je  ne  ctuisentirai  à  lism. 
H  m'a  tenu  un  discours  auquel  je  m'ai  riem 
compris,  fous  avez  des  hal'itudes  ouxqueBes 
il  faut  renoncer. 

Il  s'emploie  qtielquefoi»  comme  «njet  de 
la  proposition  qu'il  joint  à  ton  aalécédMit, 
lorsque  l'emploi  de  Qui  pourrait  pixxluire 
une  équivoque.  Du  Jiumme  s'est  levé  au  »u- 
tieu  de  l'assemblée .  lequel  a  oarié  d'une  ma- 
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nière  extravagante.  Il  y  a  une  édition  de  ce 
livre,  laquelle  se  vend  fort  bon  marché. 

Il  s'emploie  aussi  comme  sujet,  en  style  de 
Pratique  et  d'Admiiiistratioii.  On  a  entendu 
trois  témoins,  lesquels  ont  dit.  . .  On  a  lu  le 
mémoire  de  la  réclamante,  laquelle  sollicite 
^in  dégrèvement. 

Lequel,  Laquelle,  signifie  quelquefois. 
Quel  est  celui,  quelle  est  celle,  etc.  En  ce 
sens,  il  est  toujouis  interrogatif.  Lequel  ai- 
mez-vous le  mieux  de  ces  deux  tableaux-là  f 
Lequel  vous  platt  le  dus  P  Duquel  des  deux 
voulez^'ous  vous  défaire?  Par  lequel  des 
deux  chemins  irons  -  nous  P  Lequel  aimez- 
vous  le  mieux  de  vos  deux  cousins  ?  Auquel 
avez-vous  parlé P 

Lequel,  Laquelle,  signifie  aussi,  Celui, 
celle  qui,  etc.  Parmi  ces  étojfes,  voyez  la- 
quelle vous  plairait  le  plus.  Choisissez  la- 
quelle vous  voudrez.  Choisissez  entre  nous 
lequel  vous  voulez  pour  compagnon. 

LER 

LÉRUT.  S.  m.  Espèce  de  petit  loir  gris,  à 
taches  noires  sur  l'œil  et  derrière  l'oreille. 
-On  le  noinme  aussi  Liron. 

LES 

LES.  Pluriel  des  articles  Le  et  La,  ainsi 
que  du  pronom  relatif  de  la  troisième  per- 
sonne. Foyez  Lb. 

LÈSE.  Mot  emprunté  d'un  participe  la- 
tin, et  signifiant,  Blessé, \iolé.  II  s'emploie 
principalement  avec  le  mot  de  Majesté. 
Crime  de  lèse-majesté  humaine,  de  lèse-ma- 
jesté divine.  Criminel  de  lèse-majesté. 

Il  se  joint  quelquefois,  par  allusion,  à 
d'autres  substantifs  féminins.  Crime  de  lèse- 
humanité ,  de  lèse-nation.  En  désobéissant  à 
Tordonrumce  du  médecin ,  vous  commettez  un 
trime  de  lèse-faculté.  Cette  dernière  phrase 
est  familière. 

LESER.  V.  a.  Faire  tort  Je  craindrais  de 
vous  léser.  Être  lésé  d'outre  moitié  du  juste 
prix. 

Il  signifie,  en  termes  de  Chirurgie,  Bles- 
ser. Le  coup  a  lésé  les  parties  nobles.  La  poi- 
trine a  été  profondément  lésée. 

LÉSÉ ,  EE.  participe.  Je  suis  la  seule  partie 
lésée.  Il  n'y  a  personne  de  lésé  dans  cette  af- 
faire^ 

LÉSINE,  s.  f.  Épargne  sordide  et  raffinée 
jusque  dans  les  moindres  choses.  //  est 
d'une  lésine  qui  passe  toute  croyance.  Faire 
quelque  chose  par  lésine.  Il  n'y  avait  que  lui 
qui  fût  capable  de  tant  de  lésine,  d'une  lésine 
si  honteuse.  On  a  fait  mille  contes  de  sa  lé- 
sine. Sa  lésine  s'exerce  sur  les  moindres  ob- 
jets de  sa  dépense. 

LÉSINER.  V.  n.  User  de  lésine.  Il  lé- 
sine sur  tout. 

LÉSINERIE.  s.  f.  Acte  de  lésine.  //  a 
fait  une  grande  lésinerie.  Faire  des  lésineries. 

Il  signifie  aussi.  Le  vice  de  caractère  qui 
porte  a  lésiner.  Cet  homme  est  d'une  lési- 
nerie incroyable. 

LESION,  s.  f.  Dommage,  préjudice  qu'on 
souffre  dans  quelque  transaction,  dans 
quelque  marché,  dans  quelque  contrat.  Le 
vendeur  est  reçu  à  rei'enir  contre  la  vente, 
quand  il  y  a  lésion  d'outre  moitié  du  juste 
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prix.  Montrez-moi  en  quoi  ii  y  a  lésion ,  où 
est  la  lésion. 

Il  signifie,  en  termes  de  Chirurgie,  Bles- 
sure. Ce  coup  de  feu  lui  a  fait  une  lésion 
légère,  une  lésion  profonde,  considérable  aux 
intestins. 

Lésion  organique  du  coeur,  du  poumon. 
Altération  du  cœur,  du  poumon,  produite 
par  quelque  cause  interne. 
LESSt:.  s.  f.  Foyez  Laisse. 
LESSIVE,  s.  f.Eau  chaude  que  l'on  verse 
sur  du  linge  à  blanchir,  qui  est  entassé 
dans  un  cuvier,  et  sur  lequel  on  a  mis  un 
lit  de  soude  ou  de  cendre  de  bois  neuf. 
Bonne  lessive.  Forte  lessive.  Mettre  du  linge 
à  la  lessive.  Couler  la  lessive. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  lessiver,  de 
couler  la  lessive.  Faire  la  lessive.  Du  linge 
blanc  de  lessive.  Ce  linge  ne  sera  tout  à  fait 
blanc    qu'après    plusieurs    lessives. 

Il  se  dit  encore  Du  linge  qui  doit  être 
mis  à  la  lessive,  qui  doit  être  lessivé.  Toute 
ma  lessive  est  écrite,  donnée.  J'ai  donné  ma 
lessive  à  laver. 

Lessive,  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  d'eau 
détersive,  rendue  telle  par  de  la  cendre, 
ou  par  quelque  autre  matière  convenable. 
Faire  une  lessive  pour  dégraisser  les  che- 
veux. On  fait  une  sorte  de  lessive  aux  olives 
pour  en  ôter  l'amertume. 

Prov.  et  fig.,  A  laver  la  tête  d'un  More, 
la  tête  d'un  âne,  on  perd  sa  lessive.  Inu- 
tilement ou  se  donne  beaucoup  de  soin  et 
de  peine  pour  faire  comprendre  quelque 
chose  à  un  homme  qui  n'en  est  pas  capa- 
ble, ou  pour  corriger  un  homme  incorri- 
gible. 

Fig.  et  fa  m.,  //  a  fait  urte  lessive,  une 
forte,  une  furieuse  lessive,  Il  a  fait  une  perte 
considérable  au  jeu. 

Lessive,  en  termes  de  Chimie,  Opéra- 
tion qui  consiste  à  ver.ser  plusieurs  fois  de 
l'eau  chaude  ou  froide  sur  des  matières 
terreuses  ou  autres,  pour  en  extraire  les 
parties  solubles  qu'elles  contiennent. 

LESSIVER,  v.  a.  Nettoyer,  blanchir  au 
moyen  de  la  lessive  ;  faire  la  lessive.  Il  faut 
lessii>er  deux  fois  ces  draps  de  lit,  pour 
qu'ils  redeviennent  blancs. 

Il  signifie,  en  termes  de  Chimie,  Verser 
à  plusieurs  reprises  de  l'eau  chaude  ou 
froide  sur  des  matières  terreuses  ou  au- 
tres, pour  en  extraire  les  parties  solubles 
qu'elles  contiennent.  On  a  lessivé  ces  ter- 
res ,  afin  d'en  tirer  du  salpêtre. 

Lessivé,  ée.  participe. 

LEST.  s.  m.  (Le  T  se  prononce.)  T.  de 
Marine.  Pierres,  sable  ou  autres  matières 
pesantes,  dont  on  charge  le  fond  d'un  bâti- 
ment pour  lui  faii-e  prendre  la  quantité 
d'eau  convenable,  et  pour  lui  donner  de  la 
stabilité.  Ils  prirent  des  carreaux  de  marbre 
pour  sen'ir  de  lest.  Le  lest  le  plus  pesant  est 
le  meilleur. 

Le  navire  est  parti,  est  retourné  sur  son 
lest,  Il  est  parti,  retourné,  sans  prendre 
de  chargement. 

LEST.àGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Action  de 
lester  un  bâtiment. 

LESTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  de 
la  facilité ,  de  la  légèreté  dans  ses  mouve- 
ments. Ce  vieillard  est  encore  fort  teste.  Ii 
marche  d'un  pas  leste. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  équipé  de  ma- 
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nière  à  exécuter  avec  facilité  tous  ses  mou- 
vements. On  est  bien  leste  avec  cette  sorte 
de  vêtement.  Ces  troupes  sont  bien  lestes. 
Tout  son  cortège  était  leste  et  brillant. 

Un  équipage  leste,  Une  voiture  attelée  de 
chevaux  vifs  et  légers. 

Leste,  se  dit  aussi  Des  vêtements  légers 
et  dégagés  qui  laissent  aux  mouvements 
toute  leur  liberté.  Un  habillement,  un  vê- 
tement leste.  Cet  uniforme  est  plus  leste  que 
l  ancien. 

Leste,  se  dit  figurément  D'une  personne 
adroite,  prompte  à  trouver  des  expédients, 
et  à  les  mettre  en  usage.  C'est  un  homme 
leste  en  affaires. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément  et  en  mauvaise 
part.  D'une  personne  légère,  peu  scrupuleuse 
sur  les  principes,  les  égards  et  les  conve- 
nances. C'est  un  homme  leste  en  procédés, 
leste  dans  ses  propos.  Cette  femme  est  fort 
leste ,  fort  leste  dans  ses  actions  et  dans  ses 
discours. 

Il  se  dit  également  Des  choses ,  et  signi- 
fie, Léger,  inconsidéré,  inconvenant.  Un 
propos  leste.  Une  réponse  leste.  Une  conduite 
leste. 

LESTEMENT,  adv.  D'une  manière  leste. 
//  marche  fort  lestement.  Il  était  lestement 
vêtu. 

Il  signifie  figurément.  Avec  dextérité  et 
promptitude.  //  s'est  lestement  tiré  de  ce 
mauvais  pas. 

Il  signifie  aussi.  Avec  une  légèreté  ré- 
préhensible.  Cette  femme  agit,  parle,  se 
conduit  bien  lestement.  Il  m 'a  répondu  fort 
lestement. 

LESTER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Mettre  du 
lest  dans  un  bâtiment.  Lester  un  navire. 
Le  vaisseau  manqua  de  périr  dans  la  tem- 
pête,  parce  qu'on  ne  l'avait  pas  bien  lesté. 

Fig.  et  fam. ,  Se  lester  l estomac ,  ou,  ab- 
solument, Se  lester.  Prendre  de  la  nourri- 
ture. Je  me  suis  bien  lesté  l'estomac ,  je  me 
suis  bien  lesté  avant  de  me  mettre  en  route. 

Lesté,  ér.  participe. 

LESTEUR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Bateau  qui 
sert  à  transporter  le  lest.  On  dit  aussi  quel- 
quefois adjectivement,  Bateau  testeur. 

LET 

LÉTHARGIE,  s.  f.  Sommeil  profond, 
et  maladif,  qui  ôte  l'usage  de  tous  les 
sens.  Ftre  en  léthargie.  Tomber  en  léthargie. 
On  te  croyait  mort,  il  n'était  qu'en  léthargie. 

I!  signifie  figurément,  Grande  insensibi- 
lité ,  extrême  nonchalance.  Il  est  plongé 
dans  une  léthargie  honteuse.  Sortir  d'une 
profonde  léthargie.  Tirer  quelqu'un  de  sa  lé- 
thargie. 

LETHARGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  de  la  léthargie.  Etat,  repos,  som- 
meil léthargique. 

Il  signifie  au  figuré.  Nonchalant,  indo- 
lent, insensible.  Ame  léthargique.  Indolence 
léthargique. 

LÉTHIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
cause  la  mort.  Le  suc  de  cet  arbrisseau  est 
léthifère. 

LETTRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Chaque 
caractère  de  l'alphabet.  Un  enfant  qui  com- 
mence à  connaître  ses  lettres,  à  assembler 
ses  lettres.  L'A  est  la  première  lettre  de  l'al- 
phabet. Les  Français,  tes  Italiens,  etc.,  se 
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servent  îles  iiirmes  lettres,  quoiqu'ils  les  pro- 
noncent ilijjiremnicnt.  Lettre  hébraïque ,  grec- 
que.  arabe. 

Ecrire  un  mot  en  toutes  lettres.  L'écrire 
sans  abréviation.  Ecrire  un  nombre  en  toutes 
lettres,  L'écrire,  non  en  chiffres,  mais  avec 
des  mots. 

Fig.  et  fam. ,  Dire,  écrire  une  chose  en 
toutes  lettres,  La  dire,  l'écrire  sans  rien 
taire,  sans  rien  dissimuler.  Je  ne  lui  ai  rien 
caché  de  cette  aventure,  je  la  lui  ai  dite,  je 
la  lui  ai  écrite  en  toutes  lettres. 

Prov.  et  lig. ,  Cet  homme  est  écrit  sur  mon 
livre  en  lettres  rouges,  Il  a  des  torts,  des 
vices,  des  défauts  que  je  n'oublierai  ja- 
mais. 

Fig.  et  fam..  Cela  devrait  être  écrit,  im- 
primé,  graiv  en  lettres  d'or,  se  dit  D'une  belle 
sentence ,  d'une  parole  remarquable ,  etc. 

Fig. ,  Ses  actions  sont  écrites  en  lettres  de 
sang  dans  l  histoire,  se  dit  D'un  personnage 
cruel  et  sanguinaire. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  sot  en  trois  lettres. 
Il  est  extrêmement  sot. 

Lettres  numérales ,  Les  lettres  dont  les 
Romains  se  servaient  pour  représenter  les 
nombres,  et  que  nous  avons  prises  d'eux. 
//  y  a  sept  lettres  numérales ,  C,  D,  I,  L, 
M,  V,  X. 

Lettre  dominicale,  La  lettre  qui  marque 
le  dimanche  dans  l'almanach  perpétuel.  Le 
cycle  des  lettres  dominicales  est  de  vingt-huit 
ans. 

Lettres  hiéroglyphiques ,  se  dit  impropre- 
ment de  Certaines  figures,  de  certains  ca- 
ractères dont  se  servaient  les  anciens  Égyp- 
tiens. 

Estampe,  gravure  avant  la  lettre ,  Épreuve 
tirée  avant  qu'on  ait  gravé  au  bas  de  la  plan- 
che l'inscription  qui  en  indique  le  sujet.  Es- 
tampe  avec  la  lettre  grise.  Épreuve  tirée  lors- 
que l'inscription  n'est  encore  gravée  qu'au 
trait.  Estampe  après  la  lettre.  Épreuve  ti- 
rée avec  l'inscription  au  bas. 

I.i'.rrnK,  signifie  aussi.  Chaque  caractère 
de  l'alphabet  sous  le  rapport  de  sa  forme 
dans  les  diverses  écritures.  Grande,  petite 
lettre.  Lettre  gothique ,  italienne.  Lettre  finan- 
cière, bâtarde,  rende  ou  françai-ie.  Lettre 
anglaise.  Lettre  cursive  ou  courante,  lettre 
tremblée.  Lettre  menue,  maigre.  Lettre  bien 
nourrie.  Le  plein,  le  délié,  les  jambages,  le 
corps,  la  queue  d'une  lettre.  Bien  former, 
mal  former  ses  lettres. 

Leitkk,  en  termes  d'Imprimerie,  se  dit 
d'Un  caractère  de  fonte  représentant  en 
relief  une  des  lettres  de  l'alphabet.  Lettre 
majuscule,  minuscule.  Lettre  capitale.  Lettre 
du  bas  de  casse.  Lettre  italique.  L'œil  de 
cette  kttie  est  trop  petit,  est  trop  gros. 

Lever  la  lettre.  Prendre  les  lettres  les 
unes  après  les  autres  dans  les  cassetins  et 
les  arranger  sur  le  composteur ,  pour  en 
faire  des  mots  et  des  lignes.  Cet  ouvrier  lève 
bien  la  lettre. 

I/-tlre  grise  ou  historiée.  Grande  lettre 
capitale  ornée  de  certaines  figures ,  et  ordi- 
nan-cment  gravée  sur  du  bois  ou  sur  du 
cuivre. 

Lettre  moulée.  Lettre  imprimée.  Cet  écri- 
vain imite  p<irfaitement  la  lettre  moulée.  Il 
se  dit,  par  extension,  d'Une  lettre  dont  la 
forme  ressemble  à  la  lettre  imprimée. 
Écrire  en  lettres  moulées. 
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Lettre  initiale,  I.ettre  qui  commence  un 
mot  ou  un  nom  propre.  Dans  le  même 
sens,  on  dit  souvent.  Initiale.  Il  n'a  signé 
que  les  lettres  initiales,  que  les  initiales  de 
son  nom. 

Lettbe,  signifie  aussi  absolument,  dans 
le  même  Art,  L'ensemble  des  caractères 
dont  on  se  sert  pour  la  composition  d'un 
ouvrage.  Nous  n  avons  plus  de  lettre,  tout  a 
été  employé.  La  lettre  manque. 

Lettre,  signifie  en  outre,  Le  son  ou  l'ar- 
ticulation même  que  chaque  caractère  de 
l'alphabet  représente.  On  divise  les  lettres 
en  voyelles  et  en  consonnes.  Lettre  sifflante , 
liquide,  mouillée.  Lettre  linguale,  labiale, 
gutturale,  dentale,  nasale,  palatale.  Il  y  a 
des  lettres  que  certaines  personnes  ont  peine 
à  prononcer.  Il  y  a  des  gens  qui  affectent  à 
tort  de  faire  sentir  toutes  les  lettres  finales. 
L'usage  a  admis  certaines  lettres  euphoni- 
ques qui  sont  contraires  à  la  règle  gramma- 
ticale. Notre  orthographe  admet  beaucoup 
de  lettres  étymdogiques  que  plusieurs  gram- 
mairiens regardent  comme  inutiles,  parce 
quelles  ne  se  prononcent  pas. 

Lettre,  en  parlant  D'un  texte,  se  dit 
Du  sens  littéral,  par  opposition  Au  sens 
figuré  ou  extcnsif.  La  lettre  tue,  mais  l'es- 
prit vivifie.  Juger  suivant  la  lettre  de  la  loi. 
S'en  tenir  à  la  lettre.  Il  s'arrête  trop  à  la 
lettre. 

A  la  lettre,  au  pied  de  la  lettre,  Selon  le 
sens  littéral,  selon  le  propre  sens  des  pa- 
roles. //  ne  faut  pas  prendre  cette  phrase, 
cette  expression  a  la  lettre,  au  pied  de  la 
lettre.  Il  ne  faut  pas  expliquer  cela  à  la  let- 
tre. Cela  doit  s'entendre  a  la  lettre.  Tra- 
duire à  la  lettre.  Il  traduit  trop  à  la  lettre. 
Rendre  un  texte  à  la  lettre. 

Fig.,  À  la  lettre.  Exactement,  ponctuel- 
lement. Cela  est  vrai  à  la  lettre.  Vos  inten- 
tions seront  remplies  à  la  lettre.  Exécuter  un 
ordre  à  la  lettre. 

Aider  à  la  lettre.  Suppléer  à  ce  qui  man- 
que à  quelque  passage  obscur  ou  défec- 
tueux. 

Fig.,  Aider  à  la  lettre.  Entrer  dans  l'in- 
tention de  celui  qui  parle  ou  qui  écrit,  en 
expliquant  ce  qu'il  a  dit  ou  écrit  d'une  ma- 
nière obscure.  Ce  qu'il  veut  dire  n'est  pas 
clair,  il  faut  aider  à  la  lettre.  Il  se  dit  aussi, 
familièrement.  D'une  personne  qui  altère 
un  peu  la  vérité,  soit  pour  tromper,  soit 
pour  amuser  ceux  qui  l'écoutent. 

Lettre,  signifie  encore.  Une  épitre, 
une  missive,  une  dépêche.  Longue  lettre, 
gramle  lettre.  Le  dessus ,  l'enveloppe,  la  sus- 
cription  d'une  lettre.  J'ai  reçu  votre  lettre, 
vos  lettres.  Que  disait,  que  portait  sa  lettre? 
Ecrire  une  lettre,  des  lettres.  Porter,  rendre 
des  lettres.  Entretenir  un  commerce  de  lettres 
avec  quelqu'un.  Dater  une  lettre.  Cacheter, 
fermer,  ouvrir,  décacheter  une  lettre.  Dicter, 
signer,  contresigner  une  lettre.  Faire  une  let- 
tre. Intercepter  des  lettres.  Violer  le  secret 
des  lettres.  Lettres  d'affaires,  de  galanterie, 
d'amour,  de  compliment,  de  condoléance. 
Lettre  anonyme.  Lettre  de  faivur,  de  recom- 
mandation, d'avis.  Un  bout,  un  mot  de 
lettre. 

Lettre  en  chiffres,  Lettre  écrite  en  carac- 
tères de  convention ,  dont  la  valeur  n'est 
connue  que  des  correspondants. 

Lettre   circulaire,    se    dit    de    Plusieurs 
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lettres  écrites  dans  les  mêmes  termes,  et 
adressées  à  difTérentcs  personnes  pour  le 
même  sujet.  Le  ministre  a  écrit,  a  envoyé 
une  lettre  circulaire  à  tous  les  préfets.  Cette 
maison  de  commerce  a  écrit  une  lettre  circu- 
laire à  tous  ses  correspondants.  On  dit  abso- 
lument, dans  le  mime  sens,  Une  circulaire. 
Sa  circulaire  est  partie. 

Lettre  de  change,  en  termes  de  Com- 
merce, se  dit  d'Une  traite  faite  de  place 
en  place,  par  laquelle  un  banquier  ou  un 
négociant  tire  sur  son  correspondant  une 
somme  d'argent  au  profit  ou  à  l'ordre  d'un 
tiers,  qui  en  a  fourni  la  valeur  par  luf- 
mcme  ou  par  un  autre.  Les  lettres  de  change 
sont  d'une  grande  utilité  dans  le  commerce. 
Tirer,  négocier,  endosser,  accepter,  faire 
protester,  acquitter,  payer  une  lettre  de 
change.  Tirer,  payer  à  lettre  vue.  Dans 
cette  dernière  phrase,  lettre  est  pour  lettre 
de  change. 

Lettre  de  crédit.  Lettre  dont  le  porteur 
est  autorisé  à  toucher  de  l'argent  du  cor- 
respondant à  <jui  elle  est  adressée.  Donner, 
porter,  présenter  une  lettre  de  crédit. 

Lettre  de  marque.  Commission  dont  tout 
capitaine  ou  patron  d'un  navire  armé  en 
course  doit  être  pourvu. 

Lettre  de  voiture.  Lettre  qui  contient  l'in- 
dication des  objets  dont  un  voiturier  est 
chargé,  et  sur  la  présentation  de  laquelle 
il  est  payé  de  son  salaire. 

Lettre  close.  Lettre  du  roi,  contre-si- 
gnée  par  un  secrétaire  d'État,  et  cachetée 
du  sceau  de  Sa  Majesté.  Envoyer  une  lettre 
close.  Il  a  reçu  une  lettre  close  pour  se  ren- 
dre à  l'assemblée.  Autrefois  les  lettres  closes 
s'appelaient  aussi  Lettres  de  cachet.  En- 
voyer en  exil  ou  enfermer  par  lettre  de  ca- 
chet. Solliciter,  obtenir  une  lettre  de  cachet. 

Fig.  et  fam..  Lettres  closes,  se  dit  d'Un 
secret  qu'on  ne  peut  ou  qu'on  ne  doit  pat 
pénétrer.  Je  n'y  compremls  rien,  c'est  pour 
moi  lettres  closes.  Je  respecte  ses  secrets ,  ce 
sont  lettres  closes  pour  moi. 

Lettre  de  service.  Lettre  par  laquelle  le 
ministre  de  la  guerre  annonce  à  un  officier 
qu'il  est  appelé  à  exercer  les  fonctions  de 
son  grade.  On  dit  quelquefois.  Lettres  de 
senice,  au  pluriel,  quoiqu'il  n'y  en  ait 
qu'une.  Ce  lieutenant  général  a  reçu  ses  let- 
tres de  service. 

Lettre  de  passe.  Lettre  en  vertu  de  la- 
quelle un  militaire  passe  d'un  corps  à  un 
autre.  Ce  capitaine  vient  d'obtenir  la  lettre 
de  passe,  les  lettres  dépasse  qu  '//  demandait. 

Lettre  de  créance,  Lettre  qui  porte  qu'on 
doit  donner  confiance  à  celui  qui  la  remet. 
L 'ambassadeur  présenta  ses  lettres  de  créance. 

Lettre  de  créance ,  se  dit  aussi  de  L«  let- 
tre qu'un  banquier  ou  un  négociant  donne 
à  un  voyageur,  comme  lettre  de  change  ou 
de  crédit,  pour  toucher  de  l'argent  (|uand 
il  en  aura  besoin.  //  a  des  lettres  de  crtanee 
sur  Hambourg. 

Lettre  de  récréance ,  Lettre  qu'un  prince 
envoie  à  son  ambassadeur  ou  ministre, 
pour  la   présenter  au  prince  d'auprès  du- 

auel  il  le  rapj>elle;  ou  Lettre  qu'un  prince 
onne  à  l'ambassadeur  ou  ministre  rap- 
pelé d'auprès  de  lui ,  pour  la  remettre  au 
prince  qui  le  rappelle. 

Lettefs,  au  pluriel,  se  dit  de  Certains 
actes  expédiés  en  chancellerie  au  nom  dn 
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prince,  et  dont  plusieurs  sont  abolis  par 
nos  lois  nouvelles.  Lettres  patentes.  Lettres 
de  grâce,  d'abolition,  de  rémission,  de  res- 
cision, d'attache,  de  naturalité,  de  grande 
naturalisation,  de  légitimation ,  de  commit ti- 
mus,  de  noblesse,  de  répit,  de  représailles,  etc. 
Lettres  du  grand  sceau ,  du  petit  sceau.  Met- 
tre des  lettres  au  sceau.  Sceller,  expédier, 
donner  des  lettres.  Lettres  subreptices ,  ob- 
reptices.  Ces  lettres  de  chancellerie  s'appe- 
laient généralement  Lettres  royaux,  l'usage 
ayant  autorisé  cette  façon  de  parler,  quoi- 
que ces  deux  mots  soient  de  genre  diffé- 
rent. 

Il  se  dit  pareillement  de  Certains  actes 
qui  s'expédieat  sous  le  sceau  de  quelque 
autorité,  ou  de  quelque  communauté  ou 
compagnie  ecclésiastique  ou  séculière.  Let- 
tres de  tonsure,  de  prêtrise ,  etc.  Lettres  de 
maître  es  arts.  Lettres  de  bourgeoisie.  Etc. 

Lettres  apostoliques,  Lettres  des  papes, 
nommées  plus  communément,  depuis  plu- 
sieurs siècles,  Rescrits,  Brefs,  etc. 

Letthes  ,  se  dit  aussi ,  au  pluriel ,  Des 
connaissances  que  procure  l'étude  en  géné- 
ral, et,  en  particulier,  celle  de  la  littéra- 
ture proprement  dite.  Un  homme  de  lettres. 
Les  gens  de  lettres.  La  république  des  lettres. 
Le  roi  François  I"  a  été  appelé  le  Père  des 
lettres.  Les  lettres  adoucissent  les  mœurs  et 
font  la  gloire  des  peuples.  Ce  prince  aime, 
cultive,  favorise,  protège,  fait  fleurir  les 
lettres.  Cet  homme  a  beaucoup  d'esprit ,  mais 
il  n'a  point  de  lettres.  Un  homme  sans  let- 
tres. 

Les  belles-lettres,  La  grammaire,  l'élo- 
quence et  la  poésie.  On  dit  aussi ,  mais 
rarement,  dans  le  même  sens,  Les  lettres 
humaines. 

Par  excellence,  Les  saintes  lettres,  L'É- 
criture sainte. 

LETTRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  lettres, 
du  savoir.  Un  homme  lettré.  Une  femme  let- 
trée. Gens  ignares  et  non  lettrés. 

Il  s'emploie,  substantivement,  en  parlant 
D'une  classe  d'hommes  qui,  à  la  Chine, 
cultivent  les  lettres  et  exercent  les  emplois 
publics.  Les  lettrés  de  la  Chine.  La  classe 
des  lettrés. 

LETTRINE,  s.  f.  T.  d'Imprimerie.  Petite 
lettre  qui  se  met  au-dessus  ou  à  côté  d'un 
mot,  pour  renvoyer  le  lecteur  à  des  noies 
placées  soit  à  la  marge,  soit  au  bas  des 
pages. 

Il  se  dit  aussi  Des  lettres  majuscules  qui 
se  mettent  au  haut  des  colonnes  ou  des 
pages  d'un  dictionnaire,  pour  indiquer  les 
iniiiales  des  mois  qui  s'y  trouvent. 

Il  se  dit  également  Des  lettres  qui  se 
OTitlcnt  dans  les  pages,  dans  les  colonnes 
mêmes,  pour  indiquer  le  changement  de 
la  syllabe  initiale. 

LEU 

LEUCORRHÉE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Ca- 
tarrhe uténn ,  maladie  des  femmes  connue 
sous  le  nom  impropre  de  Fleurs  blanches. 

LEU  DE.  s.  m.  Nom  que,  dans  les  pre- 
miers temps  de  la  monarchie,  on  donnait 
à  de  grands  vassaux  qui  suivaient  volon- 
tairement leur  roi  à  la  guerre. 

LEUR.  Pronom  personnel  pluriel  des 
deux  genres,  qui  signifie,  À  eux,  à  elles. 
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Il  se  place  immédiatement  devant  le  ver- 
be, et  se  dit  principalement  Des  person- 
nes. //  aime  ses  enfants ,  il  ne  leur  refuse 
rien.  Les  femmes  s' ennuient  seules ,  il  leur 
faut  de  la  compagnie. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  animaux ,  des 
plantes,  et  même  des  choses  inanimées. 
Ces  chevaux  sont  rendus ,  faites-leur  donner 
un  peu  de  vin.  Ces  orangers  vont  périr,  si 
on  ne  leur  donne  de  l  eau.  Ces  murs  de  ter- 
rasse sont  mal  faits,  on  ne  leur  a  pas  donné 
assez  de  talus. 

LEUR.  adj.  possessif  des  deux  genres.  Il 
fait  au  pluriel  Leurs,  et  signifie.  D'eux, 
d'elles,  qui  appartient  à  eux,  à  elles.  Il  est 
ordinairement  relatif  Aux  personnes.  Les 
enfants  doivent  du  respect  à  leur  père,  à  leur 
mère,  à  leurs  parents.  Les  hommes  sensés 
préfèrent  leur  devoir  à  leurs  plaisirs.  Ceux 
qui  ont  soin  de  leur  réputation  se  proposent 
une  fin  honnête  dans  chacune  de  leurs  ac- 
tions. 

Il  se  dit  quelquefois  relativement  Aux 
animaux,  aux  plantes,  et  même  aux  choses 
inanimées.  Nos  chiens  ont  pris  leur  cerf.  Mes 
orangers  ont  perdu  toutes  leurs  feuilles.  La 
fonte  des  neiges  a  fait  sortir  les  rivières  de 
leurs  lits.  L'hiver  ôte  à  nos  campagnes  tout 
leur  agrément. 

Leur,  précédé  de  l'article  Le,  la,  les, 
s'emploie  pronominalement.  Les  gens  sages 
consentent  leurs  amis,  et  les  fous  perdent 
les  leurs.  Quoique  d'ordinaire  il  soit  relatif 
aux  personnes,  on  le  peut  dire  Des  ani- 
maux, et  même  des  choses  inanimées.  Mes 
chiens  ont  manqué  leur  cerf,  les  vôtres  ont 
pris  le  leur.  Mes  orangers  ont  perdu  la  moitié 
de  leurs  feuilles,  les  vôtres  ont  encore  toutes 
les  leurs. 

Leur  ,  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement pour  signifier.  Ce  qui  est  à  eux,  à 
elles.  Qu'ils  gardent  ce  qu'ils  ont.  Je  ne 
veux  rien  du  leur. 

Leurs,  au  pluriel,  est  quelquefois  sub- 
stantif, et  signifie.  Leurs  parents,  leurs 
amis ,  ceux  qui  leur  sont  attachés.  Ils  tra- 
vaillent pour  eux  et  pour  les  leurs.  Je  m'in- 
téresse à  eux  et  aux  leurs. 

LEURRE,  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Mor- 
ceau de  cuir  façonné  en  forme  d'oiseau, 
dont  les  fauconniers  se  servent  pour  rap- 
peler les  oiseaux  de  fauconnerie ,  lorsqu'ils 
ne  reviennent  pas  au  réclame.  Jeter  le  leurre 
en  l'air.  L'oiseau ,  étant  réclamé ,  fond  sur 
le  leurre ,  vient  au  leurre.  Dresser  un  oiseau 
au  leurre. 

Oiseau  de  leurre.  Voyez  Oiseau. 

Leurre  ,  se  dit  fîgurément  d'Une  chose 
dont  on  se  sert  artificieusement  pour  atti- 
rer quelqu'un  et  le  tromper.  On  vous  pro- 
met cet  emploi,  mais  c'est  un  leurre.  La  lo- 
terie est  un  leurre  funeste  à  bien  des  gens. 
Cela  lui  sert  de  leurre  pour  les  attirer.  Il  ne 
se  laissera  pas  prendre  à  ce  leurre. 

LEURRER,  v.  a.  T.  de  Fauconnnerie. 
Dresser  un  oiseau  au  leurre.  Ces  oiseaux-là 
ne  sont  pas  aisés  à  leurrer,  ne  se  leurrent 
pas  facilement. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  per- 
sonnes, et  signifie.  Les  attirer  par  quelque 
espérance  pour  les  tromper.  On  l'a  leurré  de 
cet  espoir.  Il  a  été  leurré  par  de  belles  pro- 
messes. Il  s'est  laissé  leurrer.  On  l'emploie 
quelquefois,  dans  cette  acception,  avec  le 
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pronom  personnel.  Il  s'est  longtemps  leurré, 
il  se  leurre  encore  de  cette  espérance. 
Leobré,  ée.  participe. 

LEV 

LEVAIN,  s.  m.  Substance  capable  d'exci- 
ter un  gonQement,  une  fermentation  interne 
dans  le  corps  avec  lequel  on  la  mêle.  Le- 
vain de  bière. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Un  morceau 
de  pâte  aigrie  qui ,  étant  mêlée  avec  la 
pâte  dont  on  veut  faire  le  pain,  sert  à  la 
faire  lever,  à  la  faire  fermenter.  Faire  un 
levain,  du  levain.  Ce  levain  est  trop  vieux. 
Mettre  trop  ou  trop  peu  de  levain  dans  la 
pâte.  Le  levain  fait  enfler  la  pâte.  L'Église 
latine  ne  consacre  qu'avec  du  pain  sans  le- 
vain. 

Il  se  dit  aussi,  par  extension.  Des  hu- 
meurs du  corps  humain,  quand  on  les  sup- 
pose viciées  de  manière  a  causer  quelque 
désordre,  à  produire  quelque  altération. 
//  se  sent  incommodé,  il  y  a  à  craindre  que  ce 
ne  soit  quelque  mauvais  levain  qui  s'amasse 
dans  son  estomac.  Il  n'est  pas  bien  guéri, 
ces  signes-là  montrent  qu'il  y  a  encore  quel- 

?ue  levain.  Ce  mal-là  ne  se  guérit  jamais  si 
ien  qu'il  n'en  reste  quelque  levain. 

Lev.ii]»,  se  dit  figurément  Des  mauvaises 
impressions  que  le  péché  laisse  dans  l'âme. 
Se  défaire  du  vieux  levain  du  péché. 

Il  se  dit  aussi  Des  restes  et,  quelquefois, 
des  germes  de  certaines  passions  violentes. 
Levain  de  haine,  d'inimitié,  de  discorde,  de 
division.  Leur  haine  n'est  pas  si  bien  apai- 
sée, qu'il  n'en  reste  quelque  levain.  Il  y  a 
chez  ce  peuple  un  levain  de  sédition,  un  le- 
vain de  discorde,  de  révolte. 

LEVANT,  adj.  m.  Qui  se  lève.  Il  n'est  usité 
que  dans  l'expression.  Soleil  levant.  Je  serai 
la  à  soleil  levant,  au  soleil  levant.  Le  soleil 
levant  regarde  cette  maison. 

Prov.  et  fig. ,  Jdorer  le  soleil  levant.  Faire 
sa  cour  à  la  puissance  nouvelle,  à  la  fa- 
veur naissante. 

LEVANT,  s.  m.  L'orient,  relativement  au 
lieu  où  l'on  est,  la  partie  de  l'horizon  ou 
le  soleil  se  lève.  Du  levant  au  couchant. 
Entre  le  levant  et  le  midi.  Les  quatre  points 
cardinaux  sont  le  levant,  le  couchant,  te  midi 
et  le  septentrion.  La  France  a  l'Allemagne  au 
levant. 

Le  levant  d'été.  Le  point  où  le  soleil  se 
lève  sur  notre  horizon  au  solstice  d'été;  et, 
Le  levant  d'hiver.  Celui  où  il  se  lève  au  sol- 
stice d'hiver. 

Levikt,  se  dit,  particulièrement.  Des  ré- 
gions qui  sont,  à  notre  égard,  du  côté  où 
le  soleil  se  lève,  comme  la  "l'urquie,  la  Perse, 
l'Asie  Mineure,  la  Syrie,  etc.  Les  peuples, 
les  marchandises  du  Levant.  Trafiquer  dans 
le  Levant.  Voyage  du  Levant,  dans  le  Levant. 
Le  commerce  du  Levant.  Maroquin,  cafetière, 
bouilloire  du  Levant.  Coque  au  Levant.  Les 
échelles  du  Levant. 

LEVANTIN,  INE.  adj.  Natif  des  pays  du 
Levant.  Les  peuples  levantins.  Les  nations  le- 
vantines. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
Levantins.  C'est  un  Levantin. 

LEl'ANTINE.  3.  f.  Étoffe  de  soie  toute 
unie.  Robe  de  levantine. 

LÈVE.  s.  f.  Espèce  de  cuiller  de  bois  à 
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long  manche,  dont  on  se  sert  au  jeu  de 
mail,  pour  lever  la  houle. 

LEVÉE,  s.  f.  Action  de  lever,  de  recueillir 
certaines  choses;  et  Ce  nui  se  lève,  se  re- 
cueille. Il  se  dit  Des  fruits,  et  principale- 
ment des  graines;  alors  il  signifie,  Récolte. 
La  le\'^e  des  fruits  lui  appartient.  Tout*  la 
levée  lui  appartient. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  droits,  des 
deniers,  des  impôts,  etc.,  et  signifie.  Col- 
lecte, perception,  recette.  Im  levée  des  de- 
niers, des  (fruits  de  iJitat,  des  impôts. 

Il  se  dit  encore  Des  soldais,  des  troupes 
qu'on  lève,  qu'on  enrôle.  Une  /«rie  de  sol- 
dats, de  troupes.  La  levée  de  1831. 

La  levée  d  un  siège,  La  retraite  des  trou- 
pes qui  tenaient  une  place  assiégée. 

La  levée  du  scellé,  L'action  par  lar|uelle 
l'officier  de  justice  lève  un  scellé,  assister, 
s'opposer,  être  présent  à  ta  levée  du  scellé. 

taire  la  levée  d'un  corps,  d'un  cadavre. 
Enlever,  par  autorité  publique,  un  cadavre, 
un  corps  mort,  et  le  lairc  porter  au  lieu  où 
il  doit  être  iohunié,  ou  exposé  pour  être 
reconnu.  Procès  •verbal  de  ta  levée  d'un 
corps. 

En  Chirurgie,  La  levée  de  l'appareil.  L'ac- 
tion d'ôter  l'appareil  mis  sur  une  blessure. 
Assister  à  la  levée  de  l'appareil,  du  premier 
appareU. 

Levée  de  boucliers.  Démonstration  par  la- 
quelle les  soldats  romains  témoignaient  leur 
résistance  aux  volontés  de  leur  général. 

Fig.,  Levée  de  boucliers.  Opposition  ou 
attaque  contre  une  personne,  contre  un 
corps ,  faite  avec  éclat  et  sans  succès.  //  a 
fait  une  levée  de  boucliers  bien  imprudente , 
bien  extraordinaire. 

Levée,  en  termes  de  Tailleur,  de  Cou- 
turière, d'Ouvrière  en  linge.  Ce  qu'on  lève 
sur  la  largeur  d'une  étoffe  pour  un  habit, 
ce  qu'on  lève  d'une  pièce  de  toile  pour  des 
chemises,  etc. 

Levée,  en  parlant  De  course  de  bagne. 
L'action  de  celui  qui  lève  la  lance,  pour  en- 
filer la  bague.  Il  a  fuit  une  belle  tetv'e.  Faire 
une  levée  de  bonne  grâce. 

Levée,  en  termes  de  Jeu  de  caries,  Une 
main  qu'on  a  levée.  Il n'iri pas  fait  une  levée. 
Ils  ont  déjà  trois  levées. 

Levée,  se  dit  aussi  d'Une  élévation  de 
terre  ou  de  maçonnerie,  en  forme  de  digue, 
de  berge,  pour  retenir  les  eaux  d'un  canal, 
d'une  rivière,  pour  servir  de  chemin  à  tra- 
vers un  marais,  etc.  La  tei'ée  de  la  Loire. 
Faire  une  levée  à  travers  un  marais. 

Levée,  se  dit  encore  de  L'heure  à  la- 
quelle une  compagnie,  une  assemblée  se 
levé  pour  finir  la  séance.  Trouvez-vous  à  la 
levée  du  conseil,  à  la  levée  de  la  .séance. 

Levée,  se  dit  en  outre  de  L'opération  des 
agents  de  la  poste,  lorsqu'ils  viennent  re- 
tirer de  la  boite  les  lettres  qui  y  ont  été  je- 
tées. Première,  seconde  lei'ée.  Il  y  a  plusieurs 
levées  par  jour  à  ce  bureau. 

Il  se  dit  aussi, collectivement,  Des  lettres 
qu'on  relire  de  la  boite  à  chaque  levée.  La 
bevée  de  deux  heures  n'a  pas  été  considé- 
rable. ^ 

LEVER.  V.  a.  (Au  (uUir,  Je  lèverai,  et  au  con- 
ditionnel. Je  lèverais.)  Hausser,  faire  qu'une 
chose  .soil  plus hautequ'ellen'élai t. ZrfvMer/» 
plus  haut.  Levez  cela  davantage.  Levez  cela 
en  l'air.  Cela  est  si  pesant,  qu'on  ne  laurait 
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le  lever  de  terre.  Ces  machines  lèvent  plus  de 
dix  quintaux  pesant.  I^ver  la  bonde  d'un 
étang,  la  pale  d'un  moulin.  Lever  la  crémail- 
lère d'un  cran,  de  deux  crans.  Lever  les  glaces 
d'une  voilure.  L'ambre  lève  la  paille.  Levez 
le  pied  de  ce  cheval.  Lever  la  visière  d'un  cas- 
que. Une  femme  qui  lève  son  voile.  Levez  votre 
robe,  votre  manteau  qui  traîne.  .4  la  messe, 
le  prêtre,  après  la  consécration,  lève  l'hostie, 
lève  le  corps  de  Aotre-.Seigneur.  Lever  la  tête. 
Lever  les  épaules.  I^ver  les  nuiins  au  ciel. 
Quand  on  prête  seriwnt  devant  un  juge,  il 
Jiiit  lever  la  main.  Levez  la  main,  et  dites  la 
vérité. 

Lever  la  toile,  le  rideau.  Lever  la  toile, 
le  rideau  qui  cache  le  théâtre  aux  specta- 
teurs. 

Lever  les  yeux  au  ciel.  Tourner  les  yeux 
vers  le  ciel.  Lever  les  jeux  sur  quelqu'un. 
Le  regarder. 

Fig.,  //  n'ose  pas  lever  les  yeux,  se  dit 
D'un  homme  qui,  ayant  quelque  reproche 
à  se  faire,  craint  de  voir  et  d  être  vu. 

Fam. ,  J'en  lèverais  la  main.  J'en  ferais 
serment. 

Lever  la  main,  lever  le  bâton,  lever  te  sa- 
bre sur  quelqu'un.  Se  mettre  en  état  de  le 
frapper.  « 

ram..  Lever  le  pied.  S'enfuir  subitement 
et  secrètemeot,  pour  cause  de  mauvaises 
affaires. 

Fam.,  Le\'er  les  épaules.  Témoigner,  en 
levant  les  épaules,  du  mécontentement  ou 
du  mépris.  C'est  à  faire  lever  les  épaules.  Il 
n'y  a  rien  à  répondre  à  cela,  il  n'y  a  qu'à 
lever  tes  épaules. 

Fig.  et  î'au).,  Zecer  la  crête.  S'enorgueillir, 
s'en  faire  accroire.  //  commence  à  lever  la 
crête,  et  à  vouloir  faire  l'entendu.  Il  signifie 
aussi.  Se  montrer,  paraître  avec  plus  de 
hardiesse.  On  dit  également,  dans  ce  der- 
nier sens.  Lever  ta  tête. 

Fig.,  Lever  l'étendard.  Se  déclarer  chef 
d'un  parti,  d'une  faction.  Lex'er  l'étendard 
de  la  révolte,  F.t,  Lever  l'étendard  contre  quel- 
qu'un ,  Se  déclarer  ouvertement  contre 
lui. 

Prov.  et  fîg..  Cela  lève  la  paille,  le  dit 
D'une  chose  singulière,  exlraordioaire  ou 
décisive. 

Levée,  signifie  aussi.  Redresser  une  per- 
sonne ou  une  chose  qui  était  couchée  ou 
penchée.  Lei'cr  un  enfant  sur  ses  pieds,  un 
malade  sur  son  séant.  Lever  un  tonneau  quand 
le  vin  esta  la  barre  ou  au  bas;  le  lèvera  demi: 
te  lever  tout  à  fait.  Lever  te  pont-levis  d'un 
château.  Les  portes  sont  fermées,  le  pont  est 
levé. 

Lever  quelqu'un.  L'aider  à  se  lever  et  ii 
s'habiller.  Son  valet  de  chambre  le  lève,  est 
allé  le  lever. 

Faii-e  lever  un  lièvre,  faire  lever  des  per- 
drix, Faire  partir  un  lièvre,  faire  partir  des 
perdrix.  Dans  ces  phrases.  Lever  e^l  neutre. 

Fig.  et  fam.,  Lei'cr  tr  lièvre,  Faire  le  pre- 
mier une  proposition,  ou  trouver  un  expé- 
dient dont  les  autres  ne  s'étaient  point 
avisés. 

LsTBB,  signifie  eocore,  ôtcr,  enlever, 
retirer,  écarter.  Le  chirurgien  a  levé  le  pre- 
mier appareil.  Lever  le  scellé.  Lever  une  ser- 
rure. Lever  le  comercle  d'une  marmite.  Lort- 
qu'il  arriva  pour  dîner,  le  premier  strx'ioe 
était  levé.  U^r  un  plat.  Levtr  la  nappe.  Il 


LEV 

faut  lever  deux  pieds  de  cette  terre,  twiuude 
trouver  le  tuf 

En  termes  de  Jardinage,  Lever  un  arbre, 
une  plante  en  motte,  Arracher  un  arf»re,  une 

filante,  avec  la  portion  de  terre  qui  tient  i 
eurs  racines,  afin  de  les  transplanter. 

Lever  le  masque  à  quelqu  'un  dans  un  bal. 
Soulever  son  ma.si|ue  pour  chercher  à  le  re- 
coniiaitre. 

Fig.,  Lxver  le  masque.  Agir  ouvertement 
et  sans  se  contraindre,  après  avoir  tenu 
quelque  temps  une  autre  conduite.  On  ne 
le  dit  guère  qu'eu  mauvaise  part. 

En  termes  de  Marine,  Lever  l'ancre.  Re- 
tirer l'ancre  ou  les  ancre»  qu'on  avait  jetées 
à  la  mer  pour  aj-réter  le  vaisseau.  Toute  la 
flotte  leva  l'ancre,  et  mit  à  la  voile. 

En  termes  d'Imprimerie,  ieirr  la  lettre, 
Prendre  les  lettres  les  unes  après  les  autres 
dans  les  cassctins,  et  les  arranger  dans  le 
composteur  pour  en  former  des  mot»  et  des 
lignes.  Ce  compositeur  lève  bien  la  lettre. 

Fig.,  Lever  une  difficulté,  un  empêche- 
ment, un  obstacle,  des  doutes,  un  scrupule. 
Faire  cesser  uue  difficulté,  un  empêche- 
ment, écarter  un  obstacle,  dissiper  des 
doutes,  un  scrupule. 

Fig.,  Lever  les  défenses;  lever  l'interdit, 
l'exromm  unication  ;  lever  une  opposition  ;  lex-er 
ta  consigne,  etc..  Révoquer  de»  défenses,  un 
interdit,  une  e.\communicatioo,  une  oppo- 
sition, une  consigne,  etc. 

Lever  te  siège  d  une  place.  Retirer  le»  trom- 
pes qui  la  tenaient  assiégée.  lia  levé  te  siège. 
On  lui  a  fait  lever  le  siège. 

Ce  général  a  tex'é  le  camp.  Il  a  fait  décam- 
per son  armée.  Cette  armée  a  levé  le  camp, 
Elle  a  décampé.  Ces  troupes  ont  levé  le  pi- 
quet, Elles  se  sont  retirées  avec  quelque 
précipitation. 

Lever  la  garde,  lever  ta  sentinelle.  Retirer 
des  soldats  qui  sont  de  garde,  retirer  un 
soldat  qui  est  en  faction. 

Lever  la  séance.  Déclarer  que  la  séance 
est  terminée,  que  les  membres  de  l'assem- 
blée doivent  se  séparer.  La  séance  est  levée. 
Le  président  a  levé  ta  séance  à  trois  heures. 

Lever,  se  dit,  au  Trictrac,  Quaml  le  joueur 
a  passé  toiites  ses  dames  dans  le  jan  de  re- 
tour, et  qu'il  les  lève  ensuite  sar  la  bande.  Je 
lève  deux  dames  à  chaque  coup.  Il  s'emploie 
aussi  absolument  dans  ce  sens.  J'aurai  levé 
avant  vous. 

Au  Jeu  de  cartes ,  Lever  Us  cartes,  on 
Lever  la  main.  Faire  la  main,  enlever  le» 
caries  jouée»,  celle  que  l'on  avait  étant  su- 
périeure. J'ai  déjà  levé  deux  mains,  trois 
mains. 

Lever,  signifie  aussi.  Couper  une  partie 
sur  un  tout.  Il  se  dit  principalement  en 
parlant  Des  étoffes.  Lever  sur  la  lomguemr 
de  la  toile  de  quoi  faire  tes  poigntts  des  che- 
mises. Lever  deux  aunes  de  drap  pour  faire 
un  habit. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  ani- 
maux qui  servent  à  la  nourrilure,  et  dent 
on  coupe  uo  membre  ou  quelque  partie. 
Lever  un  aloyau.  Lever  une  épaule,  un  gigat 
de  mouton.  Ln'cr  une  cuisse,  une  ode  de  pou- 
let, de  chapon,  de  perdrix. 

Lktkb,  signifie  en  outre.  Percevoir,  ra- 
cueiilir,  rassembler,  ramasser,  emporter. 
JL*»rr  1rs  fruits  d'une  terre.  Lever  le.*  impùu, 
eu  impots.  On  lève  annuellement  tant  de  mJ^ 
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liens  sur  ca  royaume.  On  lève  un  droit  sur 
cette  denrée.  On  a  dit  de  même  autrefois, 
Zei'e/-  ks  rentes  seigneuriales ,  la  dime. 

Lei'er  des  soldats,  une  compiignie,  un  ré- 
giment, des  troupes,  tme  armée.  Enrôler  de» 
soldats,  mettre  des  troupes  sur  pied,  mettre 
watt  armée  sur  pied. 

Lever  un  corps.  Faire  emporter  un  corps 
mort.  Cela  ue  se  dit  que  loi-sqo'on  procède 
à  l'enlèvement  par  autorité  publique.  C'est 
au  maire  de  la  commune  du  mort  À  lever 
k  corps.  On  trouva  un  homme  tué  dans  la 
rue,  et  la  Justice  em'oyu  lei>er  le  corps. 

Lever  un  corps  saint.  Le  tirer  du  tombeau 
avtic  cérémonie,  pour  l'exposer  à  U  véné- 
ratioa  des  fidèles. 

LcK-er  uu  enfant,  se  dit  en  parluit  D'un 
petit  enfant  exposé  que  l'autorité  fait  em- 
poi'ter  à  l'iiopitaL 

Lever  un  arrêt,  une  sentence;  lever  un  acte 
ciei  un  notaire.  S'en  faire  délivrer  une  ex- 
pédition. 

Lever  le  plan  d'une  place,  de  quelque  lieu, 
Prendre  les  mesures  nécessaires  pom"  tracer 
ce  plan,  le  tracer. 

Lever  boutique ,  lever  ménage,  Commencer 
à  tenir  boutique,  à  tenir  ménage,  etc. 

£d  termes  de  Manège,  Lever  us  ekeval  à 
cabrioles,  à  pesades,  à  courbettes.  Manier 
un  cheval  à  cabrioles,  etc. 

Leteh,  est  aussi  neutre,  et  se  dit  Des 
plantes,  des  graines  qui  commencent  à  pous- 
ser et  à  sortir  de  terre.  On  a  semé  là  du 
gland,  -voilà  des  cJiénes  qui  commencent  à 
lever.  Les  orges  lèvent  plus  vite  que  les  fro- 
ments. Les  blés  commencent  à  lever. 

U  se  dit  aussi  De  la  pâte  qui  fermente. 
Le  levain  fait  lever  la  pâte.  La  pâte  corn- 
mence  à  lever. 

Lr.TEJi,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  sigoilic.  Se  dresser,  se  mettre 
debout  sur  ses  pieds.  Se  lever  de  son  siège. 
Levez-vous  de  ta,  ce  n'est  pas  votre  place. 
Quand  il  entra,  on  se  leva  pour  lui  faire 
hoaueur. 

Se  lever  de  toile,  Quitter  la  table ,  après 
ou  pendant  le  repas. 

Se  lever  pour  une  proposition ,  contre  une 
proposition ,  Se  lever,  dans  une  assemblée 
délibérante,  pour  l'admission  ou  pour  le 
rejet  d'une  proposition.  Les  trois  quarts  de 
l'assemblée  se  sont  levés  contre  la  proposi- 
tion. 

Absol. ,  Se  lever,  Sortir  du  lit.  Il  se  lève 
de  bon  matin.  Il  se  lève  bien  lard.  Il  se  porte 
mieux,  nuiis  il  ne  se  lève  pas  encore. 

Prov.  et  fig. ,  Il  faut  se  lever  bien  matin 
peur  l'attraper.  Il  est  très-fin,  ti-ès-dtffîcile 
a  tromper. 

LjivER,avec  le  pronom  personnel,  se  dit 
aussi  Du  soleil  et  des  astres  qui  commen- 
cent à  paraître  sur  l'iiorizon.  le  soleil  en  tel 
mois  se  lève  à  telle  heure.  Le  soleil  est  le\>é. 
Il  se  lève  de  tel  côté.  Foilà  Jupiter  qui  se  là'e. 
La  lune  se  lèvera  bientôt.  On  dit  en  ce  sens , 
Li  jour  se  lève  de  bonne  keure  dans  ce 
mois-ci. 

Le  vent  se  lève ,  Il  commence  à  souffler. 

LxTÉ,  as.,  participe. 

.,4 lier  partout  tête  levée,  la  télé  levée,  te 
front  levé.  Aller  partout  sans  rien  crain- 
dre, sans  appréhender  aucun  reproche,  au- 
cun afftTinL 

Fig.  et  ijun.»  Prendre  quelqu'un  au  tûed 
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levé,  Prendre  quelqu'un  au  moment  où  il 
se  dispose  à  partir,  à  s'éloigner.  Il  signifie 
aussi,  dans  une  acception  plus  figurée. 
Prendre  quelqu'un  au  mot,  ou  lui  faire 
une  demande,  sans  lui  donner  le  temps  de 
la  réUexion. 

Foter  par  assis  et  levé.  Manifester  son 
vote,  dans  one  assemblée  délibérante,  en 
se  levant ,  on  en  restant  assis. 

Être  levé.  Être  sorti  du  lit.  Il  est  kvé  et 
habillé.  Il  n'est  pas  encore  levé. 

Lkvb,  en  termes  de  Musique,  s'emploie 
comme  substantif,  et  signifie.  Le  temps  de 
la  mesure  où  on  lève  le  pied  ou  la  main. 

LEVEB.  s.  m.  L'heure,  le  temps  auquel 
OB  se  lève.  Il  faut  aller  chez  lui  à  l'heure  de 
son  lever,  à  son  ley<er,  pour  le  trouver.  Il 
était  au  lever  du  roi.  On  dit  aussi ,  Le  le- 
ver tout  court,  en  parlant  Du  moment  où 
le  roi  reçoit  dans  sa  chambre,  après  qu'il 
est  levé,  le  suis  allé  au  letvr.  Je  l'ai  vu  an 
lever.  Il  assiste  à  tous  les  levers.  Le  grand, 
le  petit  lever. 

Le  lever  du  soleil,  le  lever  des  étoiles, 
L'instant  où  le  soleil  et  les  étoiles  com- 
mencent à  paraître  snr  l'horizon.  On  dit 
dans  un  sensan.tlogue.  Le  lever  de  l'aurore. 

Le  lever  de  ta  toile ,  le  te.'er  du  rideau. 
L'instant  où  on  lève  la  toile ,  le  rideau 
qui  cache  le  théâtre  aux  spectateurs.  Ju 
lever  du  rideau ,  la  pièce  commence. 

LEVEK'DIEV.  S.  m.  Le  temps  de  la  messe 
où  le  prêtre  élève  l'hostie.  //  n'est  arrivé 
qu'au  lei'er-Dieu.  11  est  invariable. 

JUËVIEH.  s.  m.  Bâton,  barre  de  fer  ou 
de  quelque  autre  matière  solide,  propre 
à  soulever,  à  remuer  des  fardeaux.  Un 
gros  levier.  Ce  Ici'ier  est  trop  court.  If  lei'ier 
est  la  première  et  la  plus  simple  des  machi- 
nes. La  force  du  levier.  Soulever  à  l'aide  du 
levier.  Le  point  d'appui  d'un  le\Her. 

Il  s'emploie  aussi  figurément-  L'éloquence 
est  un  puissant  levier  pour  remuer  la  multi- 
tude. 

1.EVIS.  adj.  Il  n'est  usité  qne  dans 
cette  expression,  Pont-levis ,  Pont  qui  se 
baisse  et  se  lève  pour  ouvrir  on  fermer  le 
passage  d'un  fossés  On  leva,  on  abaissa  le 
pont-levis  du  château. 

p'am..  Culotte  à  pont-levis.  Culotte  qni  a 
par  devant  une  pièce  qui  s'abat  et  se  relève 
a  volonté. 

LÉVITE,  s.  m.  Israélite  de  la  tribu  de 
Lévi,  destiné  an  service  dn  temple.  Les  lé- 
vites avaient  le  second  rang  dans  le  service 
nu  temple. 

INVITE.    S.  f.   Sorte  de  vêtement. 

LÉVITIQVE.  s.  m.  Nom  du  troisième 
livre  du  Pentate.uque,  qui  établit  les  céré- 
monies du  culte. 

t.EVHAlTI>ER.  y.  a.  Harceler,  poursuivre 
quelqu'un  comme  nn  lièvre.  Il  ne  s'emploie 
()n'ao  figuré.  //  est  triste  d'être  sans  cesse 
levraudé  par  des  critiques  de  mauvaise  foi. 
Il  est  familier. 

Levraudé,  ée.  participe. 

LEVRAUT,  s.  m.  Jeune  lièvre.  Petit  le- 
vraut. Grand  levraitt  de  trois  quarts. 

LÈVRE,  s.  f.  Partie  extérieure  et  char- 
nue qui  borde  la  bouche ,  qui  couvre  les 
dents,  et  qui  aide  à  la  formation  des  sons, 
à  l'articulation  des  mots.  La  lèvre  supé- 
rieure. La  lèvre  inférieure.  Petite  lèvre. 
Grosse  lèvre,  .^voir  les  lèvres  plates ,  min- 
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ces  ,  épaisses ,  renversées ,  bien  bordées , 
fraîches,  rouges,  vermeilles,  incarnates.  Lè- 
vres de  corad.  .,4 voir  les  lèvres  gercées,  pâ- 
les, livides,  fendues,  pendantes.  Se  mordre 
la  lèvre,  les  lèvres.  De  ta  pommade  pour  let 
lèvres.  Remuer  les  lèvres.  Une  grande  colère 
rend  les  lèvres  tremblantes.  Prononcer  du 
bout  des  lèvres. 

Il  le  dit  des  lèvres,  mais  le  cœur  n'y  est 
pas,  U  exprime  nn  sentiment  qu'il  n'é- 
prouve pas  ;  Il  fait  une  promesse  qu'il  n'a 
pas  dessein  de  tenir. 

N'honorer  Dieu  que  des  lèvres,  que  du  bout 
des  lèvres,  se  dit  Des  hypocrites  qui  ne 
prient  Dieu  que  de  bouche. 

Bire  du  bout  des  lèi'res ,  Rire  sans  en  avoir 
envie,  à  contre-cœur.  Dans  le  même  sens. 
Son  rire  ne  passe  pas  les  lèvres. 

Je  l'avais  sur  le  bord  des  lèvres,  se  dit 
Lorsque,  au  mofticnt  de  prononcer  un  nom, 
de  dii-e  quelque  chose,  on  ne  s'en  souvient 
plus. 

Fig.,  Jvoir  le  cœur  sur  les  lèvres.  Être 
franc  et  sincère. 

Fig.,  Avoir  la  mort  sur  tes  lèvres.  Être 
près  de  mourir,  ou  Avoir  la  figure  d'un 
mourant. 

Fig.,  Se  mordre  les  lèvres  de  quelque 
chose.  S'en  repentir.  Je  n'ai  pas  eu  plutôt 
lâché  cette  parole,  que  je  m'en  suis  mordu 
les  lèvres. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  s'arme 
dé  la  lèvre,  il  se  défend  des  lèvres.  Il  a  les 
lèvres  si  épaisses,  qu'elles  lui  ôtent  le  sen- 
timent des  barres ,  en  sorte  que  l'appui  dit 
mors  en  devient  sourd  et  trop  ferme. 

LÈVRE,  en  Chirurgie,  se  dit,  par  analo- 
gie, Des  bords  d'une  plaie.  Les  lèvres  de  sa 
plaie  sont  vermeilles,  commencent  à  se  rap- 
procher. 

Il  se  dit,  en  Anatomic,  Des  bords  exté- 
rieurs ou  intérieurs  de  la  vulve.  Les  grandes 
lèvres.  Les  petites  lèvres. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  de  Certaines  dé- 
coupures, à  peu  près  en  forme  de  lèvres, 
qui  caractérisent  les  fleurs  des  plantes  nom- 
mées, par  cette  raison.  Plantes  labiées.  Les 
fleurs  de  la  sauge,  de  la  mélisse,  etc.,  ont 
deux  lèvres,  l'une  supérieure,  l'autre  infé- 
rieure. 

LEVRETTE,  s.  f.  La  femelle  du  lévrier. 
Une  grande,  une  petite  levrette. 

LEVRETTE,  ÉE.  adj.  Qui  a  ?a  taille 
mince  comme  un  }é\r\er.  ^pagneul  levrette. 

LÉVRIER,  s.  m.  Sorte  de  chien  liaut 
monté  sur  jambes,  qui  a  la  tête  longue  et 
menue,  le  corps  fort  délié,  et  dont  on  se 
servait  beaucoup  autrefois  pour  la  chasse 
du  lièvre.  Beau,  grand  lévrier.  Lévrier  pour  le 
loup.  Le  lévrier  chasse  à  vue.  Lévrier  d'atta- 
che. Une  laisse  de  lévriers.  Mener  des  lévriers 
en  laisse.  Lâcher  les  lévriers  après  le  lièvre. 
Il  court  comme  un  lévrier. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement.  Des 
gens  qu'on  met  à  la  poursuite  de  quelqu'un. 
La  justice  a  mis  ses  lévriers  aux  trousses  du 
fripiin. 

LEVRON.  s.  m.  Diminutif.  Lévrier  au- 
dessous  de  six  mois  ou  enviroo.  Beau, 
jeune  levron. 

Il  désigne  aussi ,  Une  sorte  de  lévrier  de 
fort  petite  taille.  Voilà  un  joli  levron. 

LEVURE,  s.  f.  Écume  que  fait  la  bière 
quand  elle  bout,  et  dont  les  boulangers  et 
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les  pâtissiers  se  servent  quelquefois  au  lieu 
d'autre  levain.  //  a  été  défendu  aux  boulan- 
gers de  mettre  de  la  levure  dans  le  petit 
pain.  Il  n'entre  point  de  let'ùre  dans  ce 
pain-là. 

LevAre,  sisnifie  aussi,  Ce  qu'on  lève  de 
dessus  et  de  dessous  le  lard  à  larder.  Une 
kvâre,  des  levures  de  lard. 

LEX 

LEXICOGRAPHE,  s.  m.  Auteur  d'un  lexl- 

2ue,  d'un  dictionnaire.  Il  se  dit  aussi  de 
lelui  qui  s'occupe  d'études,  de  travaux  lexi- 
cographiques. 

LEXICOGRAPHIE.  S.  f.  Science,  art  du 
lexicograplic.  La  lexicographie  exige  une 
grande  rectitude  d'esprit  et  beaucoup  de 
connaissances. 

LEXICOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  la  lexicographie.  Art, 
science  lexicographique.  Travaux  lexicogra- 
phiques. 

LEXIQCE.  s.  m.  Mot  qui  est  emprunté 
du  grec,  et  qui  signiGe,  Dictionnaire.  Il  se 
dil  particulièrement  Des  dictionnaires  grecs. 

Adjectiv-,  Manuel  lexique,  Petit  diction- 
naire dout  l'usage  est  facile  et  fréquent. 

LEZ 

LEZ.  adv.  À  côté  de,  proche  de,  tout 
contre.  Ancienne  façon  de  parler,  qui  n'est 
plus  usitée  que  dans  quelques  noms  de 
lieux,  comme  Ze  Plessis-lez-Tours ,  Saint- 
Denis-lez-Paris,  cl  autres  semblables. 

LÉXARD.  s.  m.  Quadrupède  ovipare,  et 
à  longue  queue.  Les  lézards  se  retirent  or- 
dinairement dans  les  haies  et  dans  les  trous 
de  murailles.  Un  gros  lézard.  Un  lézard 
vert.  Un  lézard  gris. 

LÉZARDE,  s.  f.  Fente,  crevasse  qui  se 
fait  d.ins  un  ouvrage  de  maçonnerie.  Ce 
mur  est  plein  de  lézardes.  Boucher  les  lézar- 
des d'un  mur. 

LÉZARDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  ou  plu- 
sieurs lézardes.  Ce  mur  est  tout  lézardé.  Cette 
construction  est  lézardée. 

LIA 

LIAIS,  s.  m.  Pierre  calcaire  dure,  d'un 
grain  très-fin,  qui  est  propre  à  faire  des 
sculptures.  Liais  d'Arcueil.  Liais  de  Saint- 
Cloud.  Pierre  de  liais.  La  chapelle  de  Fer- 
sailles  est  cnnstniite  en  beau  liais.  I^s  bas- 
reliefs  de  la  fontaine  des  Innocents  sont  de 
pierre  de  liais ,  sont  de  liais. 

LIAISON,  s.  f.  Union,  jonction  de  plu- 
sieurs corps  ensemble.  Ces  pièces  sont  si 
bien  jointes,  qu'on  n'en  voit  pas  la  liaison. 
Im  liaison  de  ces  pièces  de  bois.  La  liaison 
des  pierres.  C'est  un  mastic  nui  fait  la  liaison 
des  pierres  et  des  émaux  dont  la  mosaïque 
est  comparée.  La  soudure  est  une  espèce  de 
liaison. 

Il  se  dit,  en  Calligraphie-,  Des  traits 
déliés  qui  Joignent  le^  unes  aux  autres  les 
lettres,  ou  les  parties  d  une  même  lettre. 

Il  se  dit  de  mi'me,  en  Musique,  d'Un 
trait  recourbé  dont  on  couvre  les  notes 
qui  doivent  èlre  liées. 

Liusoif,  se  dit,  en  termes  de  Cuisine, 
de  Jaunes  d'œufs  délayés,  et  d'autres   ma- 
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tières  propres  à  épaissir  une  sauce.  Des 
jaunes  d  uufs,  mêles  de  crème  ou  de  con- 
sommé, servent  à  faire  des  liaisons. 

Il  signifie,  en  Maçonnerie,  Le  mortier, 
le  plâtre  qui  sert  à  jointoyer  les  pierres. 

Maçonnerie  en  liaison,  Celle  qui  est  faite 
de  manière  que  le  milieu  d'une  pierre  est 
posé  sur  le  joint  de  deux  autres. 

LiiisoH,  en  Grammaire,  se  dit  de  Cer- 
tains mots  qui  servent  à  lier  les  périodes, 
et  qu'on  nomme  autrement  Conjonctions.  Les 
liaisons  rendent  la  pensée  plus  claire,  et  le 
style  plus  coulant. 

Liaison,  se  dit,  figurément,  de  Ce  qui  lie 
les  parties  d'un  discours  les  unes  aux  au- 
tres. Liaison  dans  les  idées.  Liaison  des  idées. 
Liaison  dans  les  phrases,  dans  les  parties 
d'un  discours.  Cette  période  n'a  point  de 
liaison  avec  la  précédente.  Il  n'y  a  point 
de  liaison ,  il  y  a  une  liaison  nécessaire,  une 
liaison  intime  entre  ces  deux  idées. 

La  liaison  des  scènes  est  bien  observée 
dans  cette  tragédie,  dans  cette  comédie.  Les 
scènes  y  sont  amenées  les  unes  par  les  au- 
tres. 

LiAisoK,  se  dit  aussi,  figurément,  de  La 
connexion  et  du  rapport  que  des  affaires 
ont  les  unes  avec  les  autres.  Cette  affaire  a 
de  la  liaison  avec  celle  dont  vous  vous  occu- 
pez. Il  n'y  a  pas  de  liaison,  de  rapport  entre 
ces  deux  affaires. 

Il  se  dit  encore,  figurément,  de  L'union 
qui  existe  entre  les  personnes.  Liaison  étroite. 
Liaison  de  parenté,  d'amitié,  d'intérêt,  de  com- 
merce, d'affaires,  de  plaisir,  de  convenance. 
Il  y  a  grande  liaison,  une  étroite  liaison  en- 
tre eux.  Il  y  a  peu  de  liaison  entre  ces  deux 
personnes ,  entre  ces  deux  familles.  Avoir 
une  liaison  intime  avec  quelqu'un.  Former, 
rompre  une  liaison. 

Liaisons,  au  pluriel,  se  prend,  dans  un 
sens  analogue  au  précédent,  pour  Sociétés, 
accointances.  Cet  homme  a  des  liai.mns  qui 
me  sont  suspectes.  Je  lui  ai  f  lit  sentir  le  dan- 
ger de  ses  liaisons.  Il  a  beaucoup  de  liai- 
sons ,  mais  peu  d'amis. 

LIAISO.XNER.  v.  a.  T.  de  Maçonnerie. 
Arranger  les  pierres  d'un  édilice  de  fa- 
çon que  le  milieu  des  unes  porte  snr  les 
joints  des  autres.  Bien  liaisonner  une  con- 
struction. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  briques,  des  pavés,  etc. 

Il  signifie  aussi.  Remplir  les  joints  de 
mortier. 

LiAisoNNÉ,  ÉE.  participe. 

LIAN'E.  s.  f.  Nom  donné  à  diverses 
plantes  sarmenteuses  et  grimpantes  de  l'A- 
mérique. 

LI.tXT,  ANTE.  adj.  Souple,  élastique, 
qui  a  un  inouveinent  facile  et  doux.  Cette 
voiture  a  des  ressorts  bien  liants. 

Il  signifie  figui-éinent.  Doux,  complai- 
sant, affable,  propre  à  former  des  liaisons. 
Caractère,  esprit  fiant.  Homme  liant. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mas- 
culin, dans  le  sens  de  Douceur,  alfabillté, 
complaisance,  esprit  de  conciliation.  lia 
beaucoup  de  liant  dans  i esprit,  dans  le  ca- 
ractère. Mettre  du  liant  dans  le  commerce  de 
la  vie ,  dans  la  conduite  des  affaires. 

LIARD.  s.  m.  Petite  monnaie  de  cuivre 
\alant  trois  di  niera.  On  ne  fabrique  plus  de 
liards. 
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Fam.,  N'avoir  pas  un  liard,  n'avoir  pat  le 
liant.  Lire  fort  pauvre,  ou  Être  sans  argent 
pour  le  moment. 

P'am.,  Je  n'en  donnerais  pas  un  liard,  se 
dit  en  parlant  D'une  chose  dont  on  ne  fait 
aucun  cas. 

Par  exagérât. ,  Il  se  ferait  fesser  pour  un 
liard,  H  est  excessivement  avare.  On  dit, 
dans  le  même  sens,  //  couperait  un  liard 
en  deux. 

LIARDER.  v.  n.  Boursiller,  donner  cha- 
cun une  petite  somme.  Nous  avons  été  obli- 
gés de  liarder  pour  faire  un  écu  entre  nous 
tous. 

Il  signifie  aussi.  Lésiner,  payer  liard  à 
liard.  Il  est  familier  dans  les  deux  sens. 

LIASSE,  s.  f.  Amas  de  papiers  liés  en- 
semble, et  ordinairement  relatifs  à  un  même 
objet.  Liasse  de  lettres.  Mettre  des  papiers  en 
liasse. 

Il  se  dit,  plus  particulièrement,  Des  pa- 
piers d'affaires  et  de  procédure.  L'avoué  avait 
oublié  de  prendre  sa  liasse  avant  de  se  rendre 
au  palais.  Une  grosse  liasse. 

LIB 

LIBAGE.  s.  m.  Quartier  de  pierre,  ou  gros 
moellon  dur,  équarri  grossièrement,  et  qu'on 
emploie  dans  les  fondements  d'un  édifice. 

LIBATION,  s.  f.  Effusion,  soit  de  vin, 
soit  d'autre  liqueur,  que  les  anciens  fai- 
saient en  l'honneur  d'une  divinité.  Les  li- 
bations étaient  pratiquées  par  les  Juifs  dans 
leurs  sacrifices.  Les  païens  faisaient  des  liba- 
tions en  l'honneur  de  leurs  dieux.  Il  y  avait 
des  libations  particulières  pour  les  dieux 
mânes. 

Fam.  et  par  allusion,  Fiire  des  libations, 
Boire  du  vin  largement ,  par  plaisir  plus 
que  par  besoin.  Nous  avons  fait  à  ce  dîner 
de  nombrcn.ses ,  d'amples  libations. 

LIBELLE,  s.  m.  Écrit,  ordinairement  de 

f)cii  d'étendue,  injurieux,  diffamatoire,  et 
e  plus  souvent  calomnieux.  Libelle  calom- 
nieux, séditieux,  diffamatoire.  Le  libelle  fut 
lacéré  et  brûlé  par  la  main  du  bourreau.  C'est 
un  faiseur  de  libelles.  Faire  un  libelle  contre 
quelqu  'un. 

LIBELLER.  V.  a.  T.  de  Pratique.  (On 
prononce  les  deux  L.  )  Rédiger,  motiver 
convenablement  une  demande  judiciaire. 
Libeller  un  exploit,  une  demande.  Il  fallait 
mieux  libeller  cet  exploit. 

En  matière  de  Finance,  Libeller  un  man- 
dement, une  ordonnance.  Spécifier  la  desti- 
nation de  la  somme  qui  y  est  portée. 

Libellé,  ée.  participe.  Exploit  libellé. 
Ordonnance  bien  libellée. 

LIRELLISTE.  S.  m.  (  On  fait  sentir  légè- 
rement les  deux  L.  )  Auteur  d'un  lil>elTe, 
faiseur  de  lilielles.  C'est  un  mauvais  métier 
que  celui  de  libelliste. 

LIBER,  s.  m.  (  On  fait  sentir  l'R.  )  T.  de 
Botan.  Mot  emprunté  du  latin.  Pellicule  qui 
existe  entre  l'écorce  et  le  bois  de  cericins 
arbres,  .anciennement  on  écrivait  sur  le  liber 
du  tilleul. 

LIBERA,  s.  m.  (  On  prononce  Libéra.  ) 
Mot  emprunte  du  latin.  Il  se  dit,  dans  la 
Liturgie  ratlioli(|ue,  de  La  prière  que  l'É- 
glise l'ail  pour  les  morts,  et  qui  commence 
par  ce  mot.  Chanter  un  libéra,  le  libéra. 

LIBÉRAL,  ALB.  adj.  Qni  aime  à  donner. 
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qui  se  plait  à  donner.  Généreux  et  lihérul. 
Libéral  envers  les  gens  (te  mérite.  La  nature 
lui  a  été  libérale  de  ses  dons.  Être  libéral  de 
Iniiiin^cs.  Il  a  l'humeur,  l'inclination,  l'unie 
libérale.  Il  y  a  grande  différence  entre  les 
hommes  prodigues  et  les  hommes  libéraux. 
Ou  dit  aussi,  Main  libérale.  Fous  avez  reçu 
des  biens  infinis  de  sa  main  libérale,  de  ses 
mains  libérales. 

Éducation  libérale,  Education  propre  à 
former  l'esprit  et  le  cœur. 

Jrts  libéraux,  par  opposition  aux  Jris 
mécaniques,  Ceux  qui  appartiennent  plus 
particulièrement  à  l'esprit,  e"t  où  les  facul- 
tés intellectuelles  ont  plus  de  part  que  les 
facultés  physiques.  La  peinture,  la  sculpture, 
sont  des  arts  libéraux. 

I.ir.ÉiiAL,  signifie  aussi,  Qui  est  favorable 
à  la  liberté  civile  et  politique.  Opinion,  idée 
libérale.  Principes  libéraux. 

LIBÉRALE.^IENT.  adv.  D'une  manière 
libérale.  Donner  libéralement.  Il  en  usa  libé- 
ralement. 

Il  signifie  aussi ,  D'une  manière  favorable 
à  la  liberté  civile  et  politique.  //  pense,  il 
écrit,  il  parle  fort  libéralement. 

LIBÉRAMTÉ.  s.  f.  Penchant,  disposition 
à  donner  avec  discernement.  Grande  libé- 
ralité. Fausse  libéralité.  Exercer  sa  libéndité 
envers  quelqu'un.  Il  tient  cela  de  votre  libé- 
ralité. La  libéndité  tient  le  milieu  entre  la 
prodigalité  et  l'avarice. 

Il  signifie  aussi.  Le  don  même  que  fait 
u.ie  personne  libérale.  Foilà  une  libéralité 
extraordinaire.  Une  grande  libéralité.  Une  li- 
béralité bien  placée.  Faire  des  libéralités.  Tout 
le  monde  se  sent  de  ses  libéralités.  Foilà  de 
vos  libéralités.  Il  n'est  riche  que  de  vos  libé- 
ralités. 

LIBÉRATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  a  délivré  une  personne,  une  ville,  un 
peuple,  de  captivité,  de  servitude,  ou  de 
quelque  grand  péril.  Foilà  mon  libérateur. 
Le  libérateur  de  la  patrie.  Elle  a  été  leur  libé- 
ratrice. 

LIBÉRATION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Dé- 
charge d'une  dette  ou  d'une  servitude. 
Les  lois  sont  toujours  favorables  à  la  libéra- 
tion du  débiteur.  J'ai  obtenu,  moyennant  telle 
somme,  la  libération  d'une  seivitude  fort  gê- 
nante qui  était  établie  sur  ce  fonds. 

La  libération  de  l'Etat,  L'acquittement, 
l'amortissement  de  la  dette  publique. 

LIBÉRER,  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Délivrer 
de  quelque  chose  qui  incommode,  qui  est 
à  charge.  //  veut  libérer  sa  maison  de  cette 
servitude. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. J'ai  transigé  avec  lui  pour  me  libérer 
des  poursuites  qu'il  faisait  contre  moi. 

Il  signifie  plus  particulièrement.  S'ac- 
quitter. Il  est  toujours  permis  à  un  débiteur 
de  se  libérer.  Ce  débiteur  s'est  enfin  libéré. 

LiKÉiiÉ,  ÉE.  participe. 

Forçat  libéré.  Forçat  mis  en  liberté  après 
avoir  sidii  sa  peine. 

LïBERTE.  s.  f.  Le  pouvoir  d'exercer  sa 
volonté,  en  agissant  ou  n'agissant  pas.  Li- 
berté cntih-e,  absolue ,  illimitée.  Liberté  d'ap- 
prouver et  de  contredire. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Métaphy- 
sique, Dii  hbre  arbitre,  de  la  faculté  donnée 
à  l'àmc  de  choisir  entre  diverses  choses,  de 
se  déterminer  pour  l'une  ou  pour  l'aufre. 
Tome  II, 
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Im  question  de  la  liberté  a  été  débattue  par 
bt  plupart  des  écoles  de  philosophie.  Sans  la 
liberté,  il  n'y  aurait  point  de  moralité  dans 
les  actions  des  hommes. 

Liberté  naturelle,  Pouvoir  que  l'homme 
a  naturellement  d'employer  ses  facultés  à 
faire  ce  qu'il  regarde  comme  devant  lui  être 
utile  ou  agréable.  Dans  l'état  social,  la  li- 
berté luiturelle  est  restreinte  par  les  conven- 
tions établies  pour  l'utilité  commune. 

Liberté  civile ,  Pouvoir  de  faire  tout  ce  qui 
n'est  pas  défendu  par  les  lois.  La  liberté  ci- 
vile ne  peut  exister  sous  un  pouvoir  arbitraire 
et  absolu. 

Liberté  politique ,  ou  simplement  Liberté , 
Jouissance  des  droits  politiques  que  la  con- 
stitution de  certains  pays  accorde  à  chaque 
citoven.  Lagrande  charte  obtenue  du  roi  Jean 
par  les  Anglais,  est  le  fondement  de  leur  li- 
berté politique.  Un  peuple  jaloux  de  sa  liberté. 

Liberté  de   conscience.    Droit   que    tout 
homme  a  d'adopter  les  opinions  religieuses 
qu'il  croit  conformes  à  la  vérité,  sans  pou 
voir  être  inquiété  à  cet  égard  par  l'autorité 
publique. 

Liberté  des  cultes.  Droit  que  les  sectateurs 
des  diverses  religions  ont  d'exercer  leur 
culte,  et  d'enseigner  leur  doctrine. 

Liberté  de  penser,  Droil  de  manifester  sa 
pensée  sans  contrainte. 

Liberté  de  penser,  signifie  aussi,  Manière 
hardie  de  penser  sur  les  matières  de  reli- 
gion, de  morale,  de  gouvernement.  lia  une 
grande  liberté  de  penser.  Ce  sens  vieillit. 

Liberté  d'écrire.  Droit  de  manifester  par 
écrit  sa  pensée. 

Liberté  de  la  presse.  Droit  de  manifester 
sa  pensée  par  la  voie  de  l'impression. 

Liberté  individuelle ,  Droit  que  chaque  ci- 
toyen a  de  n'être  privé  de  la  liberté  de  sa 
personne  que  dans  les  cas  prévus  et  selon 
les  formes  déterminées  par  la  loi.  La  charte 
garantit  aux  Français  leur  liberté  indivi- 
duelle. 

Liberté  du  commerce.  Faculté  que  les  com- 
merçants ont  d'acheter  et  de  vendre,  tant 
à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur,  sans  être  sou 
mis  à  des  lois  gênantes,  à  des  règlements 
prohibitifs. 

Liberté  des  mers,  Droit  que  toutes  les 
nations  ont  de  naviguer  librement  sur  les 
mers. 

Liberté,  se  dit  souvent  par  opposition 
à  Servitude,  et  signifie,  L'état  d'une  per- 
sonne de  condition  libre.  La  liberté  est  l'état 
naturel  de  l'homme.  Dans  les  temps  anciens, 
ceux  qui  étaient  pris  à  la  guerre  perdaient 
leur  liberté  et  devenaient  esclaves.  Fendre, 
engager,  recouvrer,  racheter  sa  liberté.  Don- 
ner la  liberté  à  un  e.iclave ,  à  un  nègre. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  Captivité. 
//  était  prisonnier  de  guerre,  on  l'a  laissé  en 
liberté  sur  parole.  On  a  rendu  la  liberté  aux 
prisonniers.  On  a  mis  ce  priso/viier  en  liberté. 
Il  a  obtenu  sa  liberté  moyennant  une  forte 
rançon.  Ce  prévenu  a  été  mis  en  liberté  à  la 
charge  de  donner  caution.  Donner  la  liberté 
à  un  oiseau. 

Il  se  dit  encore  par  opposition  à  Con- 
trainte. Je  vous  laisse  en  liberté.  Parler,  agir 
en  liberté,  avec  liberté.  Les  règles  de  l'étiquette 
nuisent  à  la  liberté  de  la  conversation.-  On 
jouit  d'une  grande  liberté  dans  cette  maison. 

Il  signifie  aussi,  Indépendance  de  carac- 
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tère,  d'état,  de  conduite.  //  ne  se  met  à  la 
suite  de  personne;  il  aime  trop  sa  liberté. 
Engager  sa  liberté,  la  perdre,  la  vendre.  Ma 
liberté  est  mon  seul  bien. 

Il  signifie  également,  L'état  d'un  cœur 
libre,  exempt  de  passion.  Cette  femme  lui  a 
fait  perdre  sa  liberté. 

Liberté  d'esprit,  État  d'un  homme  qui  a 
fesprit  dégagé  de  toute  préoccupation.  Je 
n'ai  pas  bi  liberté  d'esprit  nécessaire  pour 
m'occupir  de  ce  travail. 

Liberté  de  langage,  ou  simplement  Liberté, 
Franchise,  hardiesse.  //  a  parlé  au  prince 
avec  une  grande  liberté.  Il  a  toute  la  liberté 
de  langage  d'un  homme  qui  ne  dépend  de  per- 
sonne. 

LiBEHii,  se  prend  encore  pour  Manière 
d'agir  libre,  familière,  hardie.  Dans  cette 
acception,  il  se  dit  en  bien  et  en  mal,  et 
s'emploie  souvent  au  pluriel.  Agir  avec  une 
honnête  liberté.  Je  n'aime  pas  cette  liberté. 
Prendre ,  se  donner  des  libertés.  Il  prend  beau- 
coup de  libertés  avec  ses  supérieurs.  Prendre 
des  libertés  avec  une  femme. 

Dans  la  conversation,  on  dit  souvent,  par 
politesse  ,  J'ai  pris,  je  prends ,  je  prendrai  la 
liberté  de  faire  telle  chose,  pour  dire,  J'ai 
fait,  je  fais,  je  ferai  telle  chose.  Je  prends 
la  liberté  de  vous  rappeler  votre  promesse.  Je 
prends  la  liberté  de  n'être  pas  de  votre  avis. 
J'ai  pris  la  liberté  de  vous  écrire. 

Demander  la  liberté.  Demander  la  per- 
mission. Je  vous  demande  la  liberté  de  vous 
écrire,  de  me  promener  dans  votre  jardin. 

Liberté,  signifie  en  outre.  Facilité,  ai- 
sance dans  les  mouvements  du  corps,  dans 
les  opérations  de  la  main,  etc.  //  a  une 
grande  liberté  d'action,  de  mouvement,  de 
geste ,  de  langue ,  de  parole.  Il  fait  tout  avec 
beaucoup  de  liberté  et  de  grâce.  Il  y  a  une 
grande  liberté  de  pinceau  dans  ce  tableau,  de 
trait  dans  ce  dessin ,  de  burin  dans  cette  gra- 
vure. Une  douleur  de  rhumatisme  lui  6te  la 
liberté  de  ses  membres,  de  ses  mouvements. 
Dans  ce  sens,  il  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
choses  inanimées.  Ce  ressort  n'a  pas  assez 
de  liberté,  ne  joue  pas  avec  assez  de  liberté. 

Liberté  de  ventre.  Facilité  avec  laquelle 
le  ventre  fait  ses  fonctions. 

En  termes  de  Manège,  Liberté  de  langue. 
Espace  vfde,  espèce  d'arcade  pratiquée  dans 
le  canon  du  mors,  à  l'effet  de  loger  la  lan- 
gue du  cheval. 

Libertés ,  au  pluriel ,  signifie.  Franchises, 
immunités.  JUi  conquête  fit  perdre  à  cette  pro- 
vince toutes  ses  libertés.  Les  libertés  des  com- 
munes. 

Les  libertés  de  V  Eglise  gallicane ,  La  con- 
servation, par  l'pjglise  de  France,  de  l'ancien 
droit  commun  de  toutes  les  Églises. 

En  liberté,  loc.  adv.  Librement.  Parler, 
agir  en  liberté,  en  toute  liberté,  en  pleine  li- 
berté. 

En  termes  de  Manège,  Sauteur  en  liberté. 
Cheval  dressé  à  faire  des  sauts  pour  ac- 
coutumer le  cavalier  à  se  tenir  ferme  en 
selle. 

LIBERTIN,  INE.  adj.  Déréglé  dans  ses 
mœurs,  dans  sa  conduite.  Ce  jeune  homme 
est  devenu  fort  libertin.  Cette  femme,  malgré 
sa  mine  hypocrite,  était  fort  libertine.  En 
ce  sens,  il  est  aussi  substantif.  C'est  un  li- 
bertin, un  grand,  un  franc  libertin.  C'est  uni 
libertine. 
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Il  se  dit  quelquefois  Des  choses ,  dans  plu- 
sieurs sens.  Des  contes  liLerlins,  Des  roiiti's 
licencieux.  Cet  homme  mine  une  vie  liber- 
tine. Sa  conduite  est  déréglée.  //  est  d'une 
humeur  bien  libertine.  Il  hait  toute  espèce  de 
sujétion,  de  contrainte. 

Imagination  libertine,  Imagination  vaga- 
bonde et  sans  frein.  Son  imagination  liber- 
tine l  écarte  sans  cesse  de  son  sujet. 

LiBEKTin,  se  dit  aussi  D'un  enfant,  d'un 
écolier  dissipé,  qui  néglige  ses  devoirs  pour 
]e  jeu.  //  est  fort  libertin.  Eu  ce  sens,  d  est 
plus  souvent  substantif.  C'est  un  petit  li- 
bertin. 

LiBEBTiH,  signifie  encore.  Qui  fait  pro- 
fession de  ne  point  s'assujettir  aux  luis  de  la 
religion,  soit  pour  la  croyance,  soit  pour  la 
pratique.  £ii  ce  sens,  qui  a  vieilli,  il  ne 
•'employait  guère  que  substantivement.  Les 
libertins  et  les  esprits  forts. 

LIBEUTINAUE.  s.  m.  Dérèglement  dans 
les  mœurs,  dans  la  conduite,  f^ivre  dans  le 
libertirui/fe ,  dans  un  libertinage  continuel. 
Donner  dans  le  libertinage.  Ce  Jeune  homme 
Ut  tombé  dans  un  libertinage  ajfreux. 

Il  signifie  aussi,  Licence  des  opinions  en 
matière  de  religion.  Il  fait  profession  de  li- 
bertinage. Cela  sent  le  libertinage.  Dans  ce 
Mns,  il  a  vieilli. 

Libertinage  d'esprit,  d'imagination,  Légè- 
rtté,  inconstance  dans  les  idées,  qui  fait 
qu'on  passe  d'un  objet  à  un  autre,  sans 
•  arrêter  à  aucun.  Cet  écrivain  s'abandonne 
à  un  libertinage  d' imagination  qui  l  entraîne 
dans  beaucoup  d  écarts.  Il  se  laisse  aller  à 
tin  libertittage  d'esprit  qui  ne  lui  permet  d'ap- 
profondir aucun  sujet. 

UBEBTlNEa.  V.  n.  Faire  le  libertin,  se 
livrer  au  libertinage.  Depuis  qu'il  ne  %>oit 
plus  mauvaise  compagnie,  il  a  cessé  de  ti- 
btrtiner. 

n  se  dit  aussi  Des  enfants,  des  écoliers 
trop  dissipés.  Cet  et^unt  ne  fait  que  liber- 
tiner. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  //  commence  à  se  libertiner.  Ce 
verbe  est  familier. 

LIBIUI.XEUX ,  EUSE.  adj.  Dissolu,  lascif. 
appétits  libidineux.  Il  est  peu  usité. 

LIBRAIRE,  s.  m.  Marchand  de  livres.  La 
boutique  d  un  libraire.  Cet  écrivain  s'est  mis 
aux  gages  d'un  libraire.  Tous  ses  ouvrages 
sont  restés  chez  le  libraire.  Il  a  ruiné  son  li- 
braire. Commis  de  libraire,ou  Commis  libraire. 
Imprimeur-libraire.  On  dit,  en  parlant  d'Une 
femme  qui  fait  le  commerce  aie  livres,  Une 
marchande  libraire. 

LIBRAIRIE. s. f.La profession  de  libraire, 
le  comiiierc-e  des  livres.  Un  fonds,  un  maga- 
tin,  une  boutique  de  librairie.  Il  a  quitté  la  li- 
brairie. Il  s'est  enrichi  dans  la  librairie.  Il  en- 
tend bien  la  librairie.  La  librairie  va  fort  bien 
depuis  quelques  années.  On  ne  trouve  pas  ce 
"Sre  dans  toute  la  librairie. 

U  se  dit  aussi  d'Un  magasin,  d'une  bou- 
tique de  librairie,  ttablir  une  librairie.  Je 
vais  à  la  librairie  d'un  tel.  Il  y  a  plusieurs 
librairies  dans  cette  ville. 

LtRRAiHiE,  signifiait  autrefois.  Biblio- 
thèque. La  librairie  du  roi.  Celte  acception 
•'est  conservés  longtemps  daos  les  «clés  pu- 
blics. 

UBRATION.  «.  f.  T.  d'Astronomie.  Ba- 
lucement  apparent  de  la  lune  auloar  d* 
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ton  axe,  monvement  par  lequel  elle  nous 
cache  et  nous  découvre  alternativement  une 
partie  de  sa  surface. 

LIBRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  le 
pouvoir  de  faire  ce  (pi'il  veut,  d'agir  ou  de 
n'agir  pas.  L'homme  est  né  libre.  La  volonté 
est  libre,  est  une  faculté  libre. 

Prav.,  Les  volontés  sont  libres,  se  dit 
Pour  exprimer  qu'on  laisse  à  quelqu'un  la 
liberté  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  telle  chose. 
.^liez-vous-en,  si  cela  vous  plaît,  les  volontés 
sont  libres. 

L'homme  a  son  libre  arbitre,  Il  est  maître 
de  choisir  entre  le  bien  et  le  mal. 

Libre,  se  dit  souvent  par  opposition  à 
Esclave,  servile.  C'est  un  homme  de  condi- 
tion libre.  Être  né  libre.  Une  profession  libre. 
Libre  de  sa  personne. 

Il  se  dit  également  par  opposition  à  Cap- 
tif, prisonnier.  //  était  prisonnier,  mais  à 
présent  il  est  libre. 

Il  se  dit  encore  pour  Indépendant.  Il  est 
libre,  et  ne  dépend  de  personne.  Libre  comme 
l'air.  Il  ne  veut  prendre  aucun  emploi,  il  veut 
demeurer  libre. 

Il  signifie  quelquefois  particulièrement, 
Qui  n'est  pas  marié.  Le  commerce  entre  per- 
sonnes libres  est  moins  coupable  que  l'adultère. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  États  où  le 
peuple  participe  à  la  puissance  législative, 
soit  par  luiHnême,soit  par  ses  mandataires, 
et  ou  les  droits  civils  et  politiques  sont  ga- 
rantis par  la  constitution.  Un  État  libre. 
Un  peuple  libre.  Une  nation  libre.  Le  peuple 
romain  cessa  d'être  vraiment  libre,  dés  qu'il 
eut  perdu  ses  mœurs.  Gouverner  des  hommes 
libres. 

Filles  libres,  en  Allemagne,  Villes  qui, 
n'étant  soumises  à  aucun  prince,  sont  gou- 
vernées par  leurs  propres  magistrats.  Les 
villes  hnn.iéatiqnes  sont  dis  villes  libres. 

Libre,  signifie  aussi  quelquefois.  Qui 
n'épi-ouve  aucune  contrainte,  aucune  gêne. 
On  est  fort  libre  dans  cette  maison.  Im  so- 
ciété des  personnes  avec  lesquelles  on  n'est 
pas  libre,  est  bientôt  fatigante. 

Il  signifie  encore.  Licencieux,  indiscret, 
téméraire,  et  s'applique  alors  Aux  choses 
comme  aux  personnes.  //  est  bien  libre  avec 
les  femmes.  Il  a  des  manières ,  un  ton  extrê- 
mement libres  avec  les  femmes.  Il  tient  des 
propos  bien  libres.  Il  est  trop  libre  dans  ses 
paroles.  Il  nfait  des  chansons  un  peu  libres , 
des  contes,  des  vers  fort  libres. 

LiBHB,  a,  dans  les  phrases  ou  locutions 
qui  suivent,  des  acceptions  plus  ou  moins 
voisines  de  ces  divers  sens  : 

Les  suffrages  ne  sont  pas  libres  dans  cette 
assemblée.  On  n'ose  y  dire  son  avis,  y  voter 
selon  sa  conscience. 

Le  commerce  est  libre  dans  ce  pays.  Il  n'y 
est  point  entravé  par  des  lois  proliibitives. 

La  presse  est  libre  dans  ce  pays.  Les  écrits 
destinés  à  l'impression  n'y  sont  point  sou- 
mis à  une  censure  préalable. 

Lm  mers  sont  libres.  On  peut  y  naviguer, 
sans  aucune  crainte  des  corsaires  ou  des 
ennemis. 

Les  passages,  les  chemins  sont  libres.  On 
peut  y  aller  sans  rencontrer  aucun  embar- 
ras, aucun  empêchement,  aucun  danger. 
On  dit  de  même,  La  campagne  est  bore. 
Les  ennemis  ne  roccup«>nt  plus. 

¥»m. ,  Les  e/temins  sont  libres ,  se  dit  Pour 
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témoigner  à  une  personne  qui  veut  s'en  aller, 
qu'on  ne  fera  aucun  effort  pour  la  retenir, 
pour  la  garder  près  de  soi. 

Espace  libre.  Espace  qui  n'est  point  oe- 
cupé,  rempli.  On  dit  de  même.  Cette  plaet 
est  libit ,  Personne  ne  l'occupe,  on  peut  la 
prendre,  s'y  mettre. 

ylvoir  ses  entrées  libres  chez  quelqu'un. 
Avoir  la  facilité  d'entrer  à  toute  heure  che« 
lui.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens. 
Avoir  libre  accès,  un  libre  accès  auprès  de 
quelqit  'un. 

Fig.,  Jvoirle  champ  libre.  Avoir  la  liberté 
de  faire  une  chose.  Rien  ne  vous  empéeb* 
de  lui  faire  cette  demande;  vous  ai-ez  le 
champ  libre. 

Fig.,  Laisser  à  quelqu'un  le  champ  libre. 
Ne  point  s'opposer  à  ses  prétentions,  ne 
point  se  mettre  en  concurrence  avec  lui. 
yous  pouvez  continuer  vos  démarches,  je 
vous  laisse  le  champ  libre. 

Avoir  son  temps  libre.  N'avoir  point  d'o«- 
cupation  obligée.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens.  Être  libre.  Je  suis  libre  à  présent,  je 
n'ai  plus  rien  qui  m'occupe. 

Avoir  le  cour  libre,  N'être  pu  anou- 
reux. 

N'avoir  pas  l'esprit  libre,  Etre  tellement 
préoccupé,  qu'on  est  incapable  de  s'appli- 
quer. 

P^ers  libres.  Ceux  ou  l'on  admet  dilTé- 
Tcntes  mesures,  et  qui  ne  sont  pas  soumis 
au  retour  d'un  rfaytbme  régulier.  Pièce 
écrite  en  vers  libres. 

Traduction  libre.  Traduction  qui  n'est  pas 
littérale,  où  l'on  ne  s'est  pas  asservi  à  suivre 
exactement  le  texte. 

Papier  libre,  se  dit  par  opposition  à  Pa- 
pier timbré.  H  suffit  que  cette  quittance  soit 
écrite  sur  papier  libre.  On  dit,  dans  le  même 
sens ,  Papier  mort. 

Libre  de,  devant  un  nom  substantif,  si- 
gnifie. Exempt,  affranchi  de.  Libre  de  soins, 
de  crainte,  de  passion,  de  soucis,  d'inquié- 
tude, de  toute  sorte  d'engagement. 

Libre  de,  devant  un  verbe,  signifie.  Qui 
a  la  liberté  de.  f'ous  êtes  libre  d  accepter  ou 
de  refuser.  On  dit  aussi  :  //  vous  est  libre 
d'accepter  ou  de  refuser.  Libre  à  vous  de 
sortir  ou  de  rester.  Etc. 

Libre,  signifie  en  outre.  Qui  a  de  la  fa- 
cilité, de  l'aisance,  qui  n'est  point  gêné 
dans  ses  mouvements.  Il  est  libre  dans  sa 
taille.  Il  a  la  taille  libre  et  aisée.  Avoir  une 
contenance  libre,  un  air  libre.  Il  a  le  corps 
libre  et  agile.  H  a  les  mouvements  libres.  En 
ce  sens,  il  se  dit  aussi  Des  choses  inani- 
mées. Cette  roue,  ce  ressort,  cette  pièce  al 
libre  dans  ses  mouvements.  Le  moui-ement  de 
ce  pendule  n'est  pas  libre. 

Avoir  la  voix  libre,  la  parole  libre.  N'avoir 
point  d'empêchement  dans  la  voix,  dans  la 
parole.  //  a  été  longtemfis  un  peu  bègue; 
maintenant  il  a  la  parole  parfaitement  libre. 

Avoir  la  main  libre.  Écrire  légèrement, 
faire  des  traits  avec  hardiesse. 

Ai-oir  le  ventre  libre.  Aller  facilement  à  la 
gnrdc-robe,  n'être  pas  constipé. 

UBBEJiKHT.  adv.  Avec  Uberti,  aana 
gêne,  sans  contrainte.  Agir,  vivre,  oeit' 
ser,  parler,  écrire  librement.  J'en  use  libre- 
ment avec  vous.  Je  vous  ai  dit  librement  ma 
pensée  sur  cet  objet.  Vm  dépuré  librememl 
élu.  C'est  un  homme  qui  parle  librement  de 
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tout  le  monde.  Cet  écrivain  parle  trop  libre- 
ment de  lois  qu'il  faut  respecter. 

Lie 

lilCE.  s.  f.  Lieu  préparé  pour,  les  courses 
de  tète  ou  de  bague,  pour  les  tournois,  les 
combats  à  la  barrière,  et  autres  exercices  de 
ce  genre.  Entrer  dans  la  lice,  en  lice.  Ou- 
vrir, fermer  la  lice.  La  lice  est  omerte. 

Lice,  au  figuré,  se  dit  en  parlant  De 
discussions,  de  contestations  publiques,  soit 
de  vive  voix,  soit  par  écrit.  Il  n'a  point  ose 
entrer  en  lice  avec  un  dialecticien  si  habile, 
avec  un  orateur  si  éloquent.  Il  a  fui  honteu- 
sement la  lice.  Il  est  sorti  vainqueur  de  la 
lice. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  oii  se  passent  les 
discussions,  où  il  y  a,  en  quelque  sorte , 
des  combats  de  la  parole.  Le  barreau  est 
une  lice  ouverte  au  talent  oratoire. 

lilCE.  s.  f.  T.  de  Manufact.  Foyez  Lisse. 

LICE.  s.  f.  Femelle  d'un  chien  de  chasse. 
H  y  a  dans  toutes  les  meutes  des  lices  des- 
tinées à  jaire  race. 

Cette  lice  est  nouée.  Elle  a  été  couverte, 
et  elle  a  retenu. 

LICENCE,  s.  f.  Permission.  Ce  religieux 
était  sorti  sans  en  avoir  demandé  la  licence  à 
son  supérieur.  Dans  ce  sens,  il  est  vieux. 

Licence,  signifie  plus  ordinairement,  Une 
permission  spéciale,  accordée  par  le  gouver- 
nement ,  pour  exporter  ou  pour  vendre  cer- 
taines marchandises.  //  obtint  une  licence 
pour  envoyer  mille  pièces  de  vin  en  pays 
étranger.  Licence  pour  le  débit  du  tabac  en 
détail. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  Facultés  de  théo- 
logie, de  droit  et  de  médecine,  Du  degré 
qui  est  entre  celui  de  bachelier  et  celui  de 
docteur. 

Il  se  disait  également,  autrefois,  T)u  temps 
que  l'on  passait  sur  les  bancs  avant  de  pou- 
voir obtenir  le  degré  de  licencié.  Faire,  com- 
mencer, achever  sa  licence.  Entrer  en  li- 
cence. Sortir  de  licence.  Ils  sont  trente  de  la 
même  licence.  Il  a  été  le  premier  de  sa  licence. 

Licence,  signifie  encore,  Liberté  trop 
grande,  contraire  au  respect,  à  la  retenue 
et  à  la  modestie.  C'est  un  homme  qui  prend 
des  licences,  qui  se  donne  de  grandes  licen- 
ces. Prendre  bien  des  licences  avec  quelqu'un. 
Il  s'émancipe  de  plus  en  plus,  et  prend  cha- 
que jour  quelque  nouvelle  licence. 

Il  signifie  aussi.  Liberté  excessive,  dérè- 
glement, insubordmation.  Une  licence  effré- 
née, arrêter,  réprimer  lu  licence  de  la  jeu- 
nesse, la  licence  des  soldats,  du  peuple ,  du 
vainqueur.  C'est  ouvrir  la  porte  a  la  licence. 
La  licence  n'a  plus  de  frein,  n'a  plus  de  bor- 
nes. La  licence  détruit  la  liberté. 

Licence,  en  poésie,  se  dit  de  Toute  li- 
berté que  le  poète  se  donne,  dans  ses  vers, 
contre  la  règle  et  l'usage  ordinaire.  Licence 
poétique.  Il  y  a  en  poésie  des  licences  que  la 
raison  autorise  et  que  le  goût  approuve.  Une 
heureuse  licence. 

Il  se  dit  quelquefois  ,  dans  un  sens  ana- 
logue, en  Peinture,  en  Sculpture,  en  Ar- 
chitecture, en  Musique.  Il  y  a  des  licences 
heureuses  dans  ce  tableau ,  dans  ce  groupe. 
Les  colonnes  accouplées  sont  une  licence  en 
OTchitectui-e.  Il  y  a  une  licence  remarquable 
«ans  l'ouverture  de  cet  opéra. 
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LICENCIEMENT,  s.  m.  Action  de  licen- 
cier, de  congédier.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
parlant  Des  troupes.  Licenciement  de  trou- 
pes. La  paix  a  été  suivie  du  licenciement 
d'une  partie  de  l'armée. 

LICENCIER.  V.  a.  Congédier.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Des  troupes.  Licencier  des 
troupes.  Jprès  la  paix,  on  licencia  une  partie 
de  l'armée. 

Licencier,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  alors  il  signifie.  S'éman- 
ciper, sortir  des  bornes  du  devoir,  de  la 
modestie.  C'est  un  homme  qui  se  licencie  en 
paroles.  Il  s'était  licencié  jusqu'à  leur  man- 
quer de  respect.  Dans  ce  sens,  il  a  vieilli* 

Licencié,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  ■  djectif,  au  masculin,  et  signi- 
fie. Qui  a  pris  ses  degrés  de  licence.  //  est 
licencié  es  lettres,  licencié  en  droit.  On  l'em- 
ploie substantivement  dans  le  même  sens. 
Un  licencié. 

LICENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière licencieuse.  Fivre,  penser,  parler, 
écrire  licencieusement.    , 

LICENCIEUX,  EUSE.  adj.  Déréglé,  dé- 
sordonné, contraire  à  la  pudeur.  Mener  une 
vie  licencieuse.  Il  est  fort  licencieux  en  pa- 
roles. Dire  des  paroles  licencieuses.  Tenir 
des  propos,  des  discours  licencieux.  Lire 
des  écrits  licencieux.  Faire  des.  vers  licen- 
cieux. 

LICET.  s.  m.  (  On  prononce  le  T.  )  Terme 
emprunté  du  latin.  Permission.  Obtenir  un 
licet. 

LICHEN,  s.  m.  (  On  prononce  Likène.  ) 
T,  de  Botan.  Genre  de  plante  de  la  famille 
des  Algues,  ordinairement  en  forme  de 
croûte,  qui  croit  sur  les  troncs  d'arbres, 
sur  les  rochers,  sur  les  murs,  etc.  Lichen 
d'Islande. 

LICITATION.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Vente,  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  d'une 
maison ,  d'un  héritage  qui  appartient  en 
commun  à  plusieurs  cohéritiers  ou  copro- 
priétaires, et  qui  ne  peut  se  partager  com- 
modément. Fendre  une  maison  par  licifation. 
Contrat  de  licitation.  Licitation  volontaire.  Li- 
citation  entre  majeurs. 

LICITE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
permis  par  la  loi.  Ce  n'est  pas  une  chose 
licite.  Il  ne  fait  que  des  gains  honnêtes  et 
licites. 

LICITEMENT,  adv.  D'une  manière  licite, 
sans  aller  contre  la  loi.  Peut -on  faire  lici- 
tement telle  action? 

LICITER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Mettre  à 
l'enchère  une  maison,  un  héritage,  etc., 
qui  appartient  à  plusieurs  cohéritiers  ou 
copropriétaires.  Faire  liciter  une  maison,  un 
héritage.  Autrefois  on  licttait  les  charges,  les 
rentes. 

Licite,  ée.  participe. 

Licol,  s.  m.  Voyez  Licou. 

LICORNE,  s.  f.  Quadrupède  qui,  selon 
quelques  relations,  aurait  une  corne  au 
milieu  du  front,  et  du  reste  serait  assez 
semblable  à  un  petit  cheval.  Suivant  l'opi- 
nion la  plus  généralement  admise  aujourd'  hui, 
la  licorne  est  un  animal  fabuleux.  Son  écus- 
son  a  des  licornes  pour  supports. 

Licorne  de  mer,  Cétacé,  nommé  autre- 
ment Nan>al,  qui  porte  à  l'extrémité  de  sa 
mâchoire  ^périeure  une  dent  en  forme  de 
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corne,  droite,  et  longue  quelquefoi*  de 
quinze  ou  seize  pieds. 

LICOU  ou  LICOL,  s.  m.  Lien  de  cnir,  de 
corde  ou  de  crin,  qu'on  met  autour  de  la 
tête  des  chevaux,  des  mulets,  et  d'autres 
bêtes  de  somme,  pour  les  attacher,  au  moyen 
d'une  ou  deux  longes,  au  râtelier,  à  l'au- 
ge, etc.  Licou  à  une  longe,  à  deux  longes. 
Le  licou  d'un  cheval.  Attacher  un  cheval  avec 
son  licou.  Mener  un  cheval  avec  un  licou, 
par  le  licou.  Ce  cheval  a  rompu  son  licou. 
Licol  n'est  plus  usité  qu'en  poésie  ,  devant 
une  voyelle.  En  prose,  on  dit  et  on  écrit 
toujours,  jt/co«. 

LICTEUR,  s.  m.  Officier  public  qui  mar- 
chait devant  les  premiers  magistrats  de 
Rome,  et  qui  portait  une  hache  placée 
dans  un  faisceau  de  verges.  Les  licteurs 
faisaient  à  la  fois  office  d'appariteurs  et  de 
bourreaux. 
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LIE.  s.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  grossier 
dans  une  liqueur,  et  qui  va  au  fond.  Lie 
de  vin.  Lie  d'huile,  de  bière,  etc.  Tirer  du 
vin  jusqu'à  la  lie.  La  lie  vient,  il  n'y  a  plus 
de  vin  dans  le  tonneau.  Du  vin  sur  sa  lie. 
Ce  vin  est  clair  et  bon  jusqu'à  la  lie.  Boirt 
jusqu'à  la  lie.  Quand  on  dit  absolument, 
De  la  lie,  on  entend.  De  la  lie  de  vin. 

Fig. ,  Boire  le  calice  jusqu'à  la  lie.  Souffrir 
une  humiliation  complète,  une  douleur 
longue  et  cruelle,  un  malheur  dans  toute 
son  étendue. 

Fig.,  La  lie  du  peuple,  La  plus  vile  et  la 
plus  basse  populace;  et,  La  lie  du  génie  hu- 
main, la  lie  des  nations,  Les  hommes  les 
plus  corrompus,  des  hommes  très-vils  et 
très-méchants.  C'est  un  homme  de  ta  lie  du 
peuple.  Ne  me  parlez  point  de  ces  misérables- 
là,  c'est  ta  lie  du  genre  humain. 

LIE.  adj.  Vieux  mot  qui  signifiait.  Gai, 
joyeux,  et  qui  n'est  plus  usité  que  dans 
cette  phrase  familière.  Faire  chère  lie,  Vaxte 
bonne  chère  avec  gaieté. 

LIEGE,  s.  m.  E.'spèce  de  chêne  vert,  dont 
l'écorce  est  épaisse,  spongieuse  et  fort  lé- 
gère. Les  glands  du  liège. 

Il  se  prend  ordinairement  pour  L'écorce 
de  cet  arbre.  Le  liège  est  fort  léger,  et  nage 
sur  l'eau.  On  garnit  de  petits  morceaux  de' 
liège  les  fdets  des  pécheurs.  Porter  des  se- 
melles de  liège.  Faire  des  bouchons  de  liège. 

LIEN.  s.  m.  (  On  prononce  Li-rn.  )  Ce 
qui  sert  à  lier.  Gros  lien.  Un  lien  tie  paille, 
de  jonc ,  d'osier.  Un  lien  de  fer.  Le  lien  d'une 
gerbe,  d'un  j'agot.  Faire  des  liens.  Il  faut  re- 
tenir cela  avec  des  liens. 

Il  se  dit  au.ssi  de  La  corde  ou  de  la  chaîne 
avec  laquelle  un  prisonnier  est  attaché.  En 
ce  sens,  il  se  met  ordinairement  au  pluriel. 
//  était  dans  les  liens.  La  fête  de  saint  Pierre 
aux  liens.  Briser,  rompre  ses  liens.  Forger 
des  liens. 

I^iEN  ,  signifie  figurément,  F.sclavage, 
dépendance.  On  l'emploie  principalement 
en  parlant  Des  amants.  Il  a  rompu  ses  liens. 
Il  est  dans  des  liens  honteux.  Il  trouve  ses 
liens  bien  doux. 

En  Matière  crimin.,  Être  dans  les  liens 
d'un  décret,  d'un  mandat  d'arrêt,  se  dit 
D'une  personne  contre  laquelle  un  décret, 
uo  mandat  a  été  décsrné. 
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Lien  religieux,  Engagcmciil  conlraclé  \nv 
ceux  (|iii  sont  dans  les  oi-di'cs  sacres,  ou  (jui 
ont  fait  des  vcoux  monastiques. 

Fig.,  Traîner  son  lien,  N  être  pas  tout  à 
fait  échapiMi  d'un  danger,  aifranchi  d'une 
passion,  délivré  d'une  mauvaise  alTairc.  On 
ait  proverbialement,  dans  le  même  sens, 
Jf'est  pas  échappe  qui  traîne  son  lien. 

LiKK  ,  se  dit  encore ,  figuréinent ,  de  Tout 
ce  qui  attache  et  unit  les  personnes  çnsem- 
ble.  Le  lien  du  m<triage.  Le  lien  conjugal. 
C'est  un  lien  sacré,  un  lien  indissoluble.  Lien 
d'intérêt.  Lien  d'amitié.  Le  lien  de  la  rccon- 
ncUssance.  Les  liens  du  sang  et  de  In  nature. 
Les  liens  de  la  chair  et  du  sang.  Cet  événe- 
ment, qui  pouvait  les  désunir,  n'a  fait  que 
resserrer  les  liens  de  leur  amitié.  Je  lui  suis 
attaché  par  les  liens  les  plus  forts,  les  plus 
étroits,  les  plus  durables.  Les  lois  sont  le 
lien  de  la  société  civile.  Par  sa  douceur,  /Mi'r 
sa  modération ,  il  était  le  lien  des  esprits  op- 
posés qui  formaient  cette  société. 

En  Jurisprud. ,  Double  lien ,  Parenté  en- 
tre enfants  d'un  même  père  et  d'une  même 
mère,  c'est-à-dire,entre  frères  et  sœurs  ger- 
mains. Lien  simple,  Parenté  entre  frères  et 
sœurs  qui  ne  sont  pas  nés  du  même  père 
ou  de  la  même  mère. 

LIE.XTERIE.  s.  f.  (On  prononce  Lian- 
terie.)  T.  de  Médecine.  Espèce  de  dévoie- 
ment  dans  lequel  on  rend  les  aliments  tels 
qu'on  les  a  pris.  Il  vieillit. 

LIEN'TÉRIQCE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Qui  tient  de  la  lienterie. 
Flux  lientérique. 

JLIER.  V.  a.  Serrer  avec  un  lien  ou  avec 
quelque  autre  chose  que  ce  soit.  Lier  te 
Bras,  lu  main,  le  corps.  Lier  un  fagot,  une 
botte  de  foin ,  une  gerbe  de  blé.  Lier  un  cer- 
ceau avec  de  l'osier.  Lier  avec  un  cordon. 
lÀer  avec  un  mouchoir.  Fous  liez  cela  trop 
lâche ,  il  faut  le  lier  plus  serré ,  plus  étroite- 
ment. Lier  des  fleurs"  ensemble  pour  en  faire 
un  bouquet.  Lier  un  paquet.  Lier  les  mains  der- 
rière le  dos.  Lier  les  pieds.  Lier  les  cheveux. 
Lier  un  homme  à  un  arbre,  à  un  poteau. 
Lier  un  furieux,  un  fou. 

Par  exagération,  C'est  un  fou  à  lier,  C'est 
UD  extravagant. 

Fig.,  Lier  les  mains  à  quelqu'un.  Le  ré- 
duire à  l'inaction  dans  une  affaire,  ^voir 
les  mains  liées.  Être  empêché  d'agir  dans 
une  affaire.  Je  ne  veux  pas  qu'on  me  lie 
les  mains ,  je  ne  veux  pas  avoir  les  mains 
liées. 

Fig.,  Lier  la  langue.  Empêcher  de  par- 
ler. Le  respect,  la  crainte  de  vous  déplaire 
m'a  lié  la  langue. 

Lier,  signifie  aussi,  Faire  un  nœud.  Lier 
tes  cordons  de  ses  souliers.  Lier  des  rubfins. 
LiKR,  signifie  encore.  Joindre  ensemlile 
différentes  parties  par  quelque  substance 
qui  s'incorpore  dans  les  unes  et  dans  les 
autres.  //  faut  mettre  quelque  cltose  dans 
cette  composition  pour  lier  tes  ingrédients. 
La  chaux  et  le  ciment  lient  les  pierres. 

Lier  une  sauce.  Lui  donner  de  la  con- 
sistance. JLe  cuisinier  a  mat  lié  cette  sauce. 
La  farine  sert  à  lier  les  sauces. 

Lier  les  lettres,  \a;s  joindre  l'une  à  l'autre 
par  certains  petits  traits.  Liez  bien  vos  let- 
tres. IJez  mieux  vos  lettres. 

En  Musique,  Lier  des  notes.  Passer,  exé- 
cuter deux  ou  plusieurs  notes  d'un  roûme 
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coup  d'archet,  ou  d'un  seul  coup  de  lan- 
gue sur  un  instrument  ù  vent,  ou  d'un  seul 
coup  de  gosier  en  chantant. 

Fig.,  Lier  tes  idées,  tes  propositions,  les 
pensées,  les  parties  d'un  discours,  etc..  Les 
unir  entre  elles,  les  enchaîner  les  unes 
aux  autres.  Cet  homme  ne  lie  pas  bien  ses 
idées,  ses  pensées.  Ce  logicien  lie  bien  ses 
propositions.  Il  faut  une  idée  intermédiaire , 
quelques  mots  pour  lier  ces  deux  périodes ,  tes 
deux  membres  de  cette  période.  Cet  orateur 
n'a  pas  bien  lié  tes  parties  de  sa  harangue. 

Fig.,  Lier  une  partie  de  promenade ,  de 
divertissement ,  etc..  Projeter  une  partie  de 
promenade,  de  divertissement,  et  prendre 
jour  pour  la  faire. 

Fig.  et  fain. ,  //  a  bien  lié,  .-nal  lié  sa  par- 
tie,  Il  a  bien  concerté,  il  a  mal  concerlé 
son  affaire,  son  entreprise. 

Fig.,  Lier  amitié  avec  quelqu'un,  Con- 
tracter amitié  avec  quelqu  un. 

Fig.,  Lier  conversation,  commerce ,  société 
avec  quelqu'un ,  Entrer  en  conversation, 
en  commerce,  faire  société  avec  lui.  Nous 
avons  lié  conversation  ensemble.  Ils  ont  lié 
conversation.  J'ai  lié  commerce  avec  lui.  Ils 
ont  lié  société  I  un  avec  l'autre. 

Lier,  signifie  figurément,  en  parlant  Des 
personnes,  Attacher,  unir,  enchainer  en- 
semble. C'est  le  sang  et  l'amitié  qui  les  lient. 
L'amitié,  l'intérêt  tes  avait  liés.  Ils  sont  liés 
d'une  étroite  amitié.  Il  est  lié  aux  intérêts 
de  son  maître.  Ma  fortune  est  liée  à  la  vôtre. 
Il  signifieaussi, Astreindre, obliger.  Qu'est- 
ce  qui  vous  lie?  Les  paroles ,  les  contrats 
tient  tes  hommes.  Son  serment,  sa  parole  le 
lie  d'une  manière  indissoluble.  Je  suis  lié  par 
ma  promesse. 

Dans  lé  langage  de  l'Église,  Lier  et  dé- 
lier. Refuser  ou  donner  l'absolution. 

Lier,  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel dans  plusieurs  acceptions.  Ainsi  on  dit  : 
Ces  ingrédients  ne  peuvent  pas  se  lier.  Ils 
ne  peuvent  pas  s'unir,  s'incorporer  ensem- 
ble. //  faut  remuer  cette  sauce  jusqu'à  ce 
qu'elle  se  lie ,  Jusqu'à  ce  qu'elle  s'épaississe. 
Figurément,  Ixs  scènes  de  cette  pièce  se  lient 
mat  entre  elles,  Elles  ne  sont  point  amenées 
les  unes  par  les  autres.  Le  fait  que  vous 
racontez  se  lie  à  une  aventure  dont  j'ai  con- 
naissance,  Il  a  du  rapport  avec  cette  aven- 
ture, il  s'y  rattache. 

Se  lier  par  un  serment,  un  t'oeu ,  etc.. 
S'astreindre  à  quelque  obligation  par  un 
serment,  par  un  vœu ,  etc. 

LiBB,  joint  au  pronom  personnel,  se  dit 
particulièrement,  tant  dans  le  sens  réflé- 
chi que  dans  le  sens  réciproque,  Des  per- 
sonnes qui  forment  une  liaison  entre  elles. 
Je  me  suis  lié  avec  lui.  Ils  se  sont  liés  dès 
qu'ils  se  sont  connus.  Nous  nous  sommes  liés 
d'amitié. 

Lié  ,  Ée.  part.  On  l'a  mené  pieds  et  poings 
liés.  Lié  et  garrotté.  One  sauce  bien  liée.  Des 
lettres  mal  liées.  Notes  liées.  Ces  pensées  ne 
sont  point  liées.  Un  discours  bien  lié. 

Jouer  en  parties  liées ,  Jouer  avec  la  con- 
dition que  l'enjeu  appartiendra  à  celui  qui 
aura  gagné  le  plus  de  parties,  sur  un  nom- 
bre déterminé.  Ils  ont  joué  un  louis  en  trois 
parties  lires. 

LIERBE.  s.  m.  Plante  toujours  verte  oui 
rain|>c  ii  terre  ou  qui  grimpe  le  long  (les 
murailles  et  autour  des  arbres.  Petit  lierre. 
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Lierre  à  larges  feuilles.  Branche,  couronne, 
graine,  feuilles  de  lierre.  Le  lierre  s  attache 
aux  murailles. 

Lierre  terrestre.  Plante  labiée  dont  on  fait 
usage  en  médecine,  et  dont  les  feuilles  ont 
quelque  ressemblance  avec  celles  du  lierre. 
LIESSE,  s.  f.  Joie.  Vieux  mot  qui  n'est 
guère  usité  <jue  dans  celte  phrase  familière, 
Fivre  en  joie  et  en  liesse,  et  dans  cette  ex- 
pression, Notre-Dame  de  liesse. 

LIEU.  s.  m.  L'espace  qu'un  corps  occupe. 
Tout  corps  occupe  un  lieu ,  remplit  un  lieu , 
est  dans  un  lieu.  Un  corps  ne  peut  niiluiet- 
tentent  être  en  même  temps  dans  plusieurs 
lieux. 

U  se  dit  aussi  d'Un .  espace  pris  ab- 
solomcnt ,  sans  considérer  aucun  corp 
qui  le  rcmjilisse,  et  vu  seulement  sous  le 
rapport  de  la  dimension,  de  la  situation, 
ou  de  quelque  autre  circonstance  qui  le 
distingue.  Lieu  l'aste,  étroit,  resserré.  Lieu 
élevé,  éminent ,  bas,  enfoncé,  souterrain. 
Lieu  humide,  marécageux,  malsain.  Ueu 
agréable,  charmant,  affreux,  désert,  soli- 
taire, inliabité,  sombre,  écarté.  Foici  un 
lieau  lieu.  C'est  le  plus  beau  lieu  du  monde. 
C'est  un  lieu  de  délices.  Changer  de  lieu,  ne 
faire  qu  'aller  d'un  lieu  à  un  autre.  En  quel- 
que lieu  qu'il  aille.  C'est  le  lieu  où  il  est  né. 
C'est  son  lieu  natal. 

LiEc,  se  dit  aussi  par  rapport  à  la  desti- 
nation. Un  lieu  d'assemblée ,  de  récréation. 
Lieu  public.  Lieu  particulier.  Lieu  où  l'on 
rend  la  justice.  Le  criminel  était  arrivé  au 
lieu  du  supplice.  Quel  est  te  lieu  du  rendez- 
vous  f  Mettre  chaque  chose  en  son  lieu.  Met- 
tre une  chose  en  lieu  sûr,  en  lieu  de  sûreté. 
Le  lieu  saint,  te  saint  lieu ,  L'église,  le 
temple. 

Les  saints  lieux;  I>es  lieux  de  la  terre 
saillie  qui  sont  célèbres  par  les  mystères 
de  notr^  rédemption.  Fisiter  les  saints 
lieux. 

Lieu  de  sûreté,  signifie  quelquefois.  Pri- 
son; et  alors  il  est  familier.  Cet  étourdi  s'est 
fait  mettre  en  lieu  de  sûreté. 

Lieu  de  plaisance.  Maison  de  campagne 
uniquement  destinée  à  l'agfément. 

Lieu  de  franchise,  lieu  d'asile.  Lieu  où, 
en  vertu  de  quelque  privilège,  on  est  à  l'a- 
bri de  certaines  poursuites.  Les  maisons 
des  ambassadeurs  sont  des  lieux  de  franchise. 
Autrefois  tes  églises  étaient  des  lieux  d'asile. 
Mauvais  lieu.  Maison  de  débauche.  En- 
trer dans  un  mauvais  lieu.  Hanter  les  mau- 
vais lieux. 

Lieux  d'aisances,  ou  simplement  Lieux, 
Les  latrines.  Aller  aux  lieux  a  aisances.  Aller 
aux  lieux. 

LiKD,  signifie  également.  Un  endroit  dé- 
signé. Indiqué;  et  alors  on  le  met  souvent 
au  pluriel.  Quand  je  serai  sur  le  lieu.  Nous 
irons  sur  les  lieux.  Se  transporter  sur  tes 
lieux.  Les  juges  ordonnèrent  une  descente 
sur  les  lieux. 

Lied,  se  prend  aussi,  suriout  au  pluriel, 
|>our  Les  appartements  et  les  différentes 
pièces  d'une  maison,  d'une  ferme,  etc.  // 
faut  l'isiter  les  lieux,  et  voir  s'ils  sont  en 
état.  Réparer  tes  lieux.  État  des  liemx.  État 
de  lieux.  . 

Prov.,  N'at-oir  ni  feu  ni  lieu.  Être  vaga- 
bond, sans  demeure  assurée;  ou  Être  ex- 
Iri'roement  pamTc 
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Lmu,  en  Géométi-ie,  se  dit  d'Une  ligne 
droite  ou  courbe,  dont  tous  les  points  ser- 
vent à  résoudre  un  problème  qui  a  une  in- 
finité de  solutions. 

Lieu,  en  Astronomie,  Le  point  du  ciel 
auquel  répond  une  planète,  une  comète. 
Comme  nous  les  voyons  de  la  surface  de 
la  terre,  nous  les  rapportons  à  un  point 
différent  de  celui  où  elles  seraient  vues  du 
centre  de  la  terre;  ce  qui  fait  qu'on  dis- 
tingue le  Lieu  apparent  Au  Lieu  véritable: 
la  différence  s'appelle  Parallaxe. 

Lieu,  signifie  encore,  Place,  rang.  // 
lient  le  premier  lieu.  Dans  ce  sens,  il  a 
vieilli,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  termes  de 
Palais.  Chaque  créancier  viendra  en  son  lieu. 

En  ternies  de  Pratique,  Être  au  lieu  et 
place  de  quelqu'un.  Avoir  la  cession  de  ses 
droits  et  actions.  On  dit  de  même,  Subrogé 
en  son  lieu  et  place. 

En  premier  lieu,  en  second  lieu,  en  troi- 
sième lieu,  en  dernier  lieu ,  Premièrement, 
secondement,  troisièmement,  enfin. 

Tenir  lieu  de.  Remplacer,  suppléer.  Vo- 
tre amitié  me  tient  lieu  de  tout.  Ses  agréments 
lui  tiennent  lieu  de  jeunesse.  Il  vous  a  tenu 
lieu  de  père. 

Lieu,  se  prend  quelquefois  pour  Maison 
ou  famille,  comme  dans  ces  pFirases  :  Cette 
personne  vient  de  bon  lieu,  est  de  bon  lieu , 
Elle  est  de  bonne  famille.  Il  s'est  allié  en  bon 
lieu.  Il  s'est  bien  allié.  //  sent  le  lieu  d'où 
il  vient.  Il  a  les  habitudes,  les  goûts  des 
gens  de  sa  classe. 

Bas  lieu ,  Basse  extraction.  C'est  un  homme 
de  bas  lieu.  Il  vient  de  bas  lieu.  Il  est  sorti 
de  bas  lieu. 

J'ai  appris  cela  de  bon  lieu,  je  tiens  cela 
de  bon  lieu,  cette  nouvelle  vient  de  bon  lieu. 
De  bonne  part,  de  personnes  bien  instruites 
et  dignes  de  foi. 

Fam. ,  On  a  parlé  de  vous  en  bon  lieu. 
On  a  parlé  de  vous  en  bonne  compagnie. 

Lieu,  signifie  aussi,  L'endroit,  le  temps 
convenable  pour  dire,  pour  faire  quelque 
chose.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  parler  de 
cela,  le  lieu  de  disputer.  Nous  en  parlerons 
en  temps  et  lieu.  J  ai  parlé  de  ce  fait  en  son 
lieu.  Ce  n'est  ni  le  temps  ni  le  lieu. 

Lieu,  signifie  figurément.  Moyen,  sujet, 
O'casion.  Nous  verrons' s'il  y  a  lieu  de  vous 
sen'ir,  s'il  y  a  lieu  de  vous  faire  payer,  s'il 
n'y  a  pas'lieu  de  craindre ,  de  douter,  d es- 
pérer, etc.  Si  je  trouve  lieu  d'entamer  cette 
affaire.  Il  y  a  lieu  de  délibérer.  J'ai  lieu  de 
me  plaindre  de  votre  conduite  à  mon  égard. 
Je  n'ai  pas  donné  lieu  à  vos  emportements 
contre  moi.  Donnez-moi  lieu  de  vous  obliger. 

jévoir  lieu ,  se  dit  en  parlant  De  l'époque 
d'un  événement.  Cet  événement  eut  lieu  l  an 
dernier.  La  séance  publique  aura  lieu  à  la 
fn  de  ce  mois. 

Lieu,  se  dit  aussi  d'Un  endroit  ou  pas- 
sage d'un  livre.  £n  quel  lieu  Platon  ia-t-il 
dit."  jiristote  dit  dans  plus  d'un  lieu. . . 

En  termes  de  Rhétorique,  Lieux  com- 
muns ,  lieux  oratoires ,  ou  simplement  Lieux, 
Sources  générales  d'où  un  orateur  peut  ti- 
rer ses  arguments  et  ses  moyens,  jiristote  a 
traite  des  lieux  communs. 

Lieux  communs,  se  dit  aussi  de  Certains 
traits  g<^néraux  qui  peuvent  s'appliquer  à 
tout,  de  certaines  réflexions  générales  qu'on 
fait  entrer  dans  un  sujet  particulier.  //  a 
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commencé  l'éloge' de  ce  magistrat  par  un  lieu 
commun  sur  la  justice.  Ses  sermons  ne  sont 
que  des  lieux  communs.  Un  recueil  de  lieux 
communs. 

Lieux  communs,  se  dit  encore  Des  idées 
usées,  rebattues.  Il  ne  dit  que  des  lieux  com- 
muns. 

Au  lieu  de.  locution  prépositive,  qui 
signifie,  À  la  place  de ,  en  place  de.  ^u  lieu 
de  mon  frère  que  j'attendais,  il  est  venu  un 
homme  de  sa  part.  Que  mettez-vous  au  lieu 
de  cette  phrase,  de  cette  strophe  que  vous 
avez  ôtée."  Cet  officier  servira  au  lieu  de  tel 
autre. 

Au  LIEU  DÉ ,  marque  aussi  opposition 
différence.  Au  lieu  de  secourir  son  ami ,  il 
l'a  abandonné.  Au  lieu  d'étudier,  il  ne  fait 
que  se  divertir.  Je  pris  un  volume  de  Racine, 
au  lieu  d'un  volume  de  Corneille. 

Au  LIEU  QUE,  se  dit,  dans  une  acception 
pareille,  pour  Tandis  que.  //  ne  songe  qu'à 
ses  plaisirs,  au  lieu  qu'il  devrait  veiller  a  ses 
affaires. 

LIEUE,  s.  f.  Mesure  itinéraire,  dont  l'é- 
tendue varie  selon  les  provinces ,  selon  les 
pays.  La  lieue  commune  de  France  est  de 
deux  mille  deux  cent  quatre-vingt-deux 
toises,  à  vingt-cinq  lieues  par  degré.  Grande 
lieue.  Petite  lieue.  Lieue  d'Allemagne.  Une 
lieue  de  chemin.  Une  bonne,  une  grande  lieue. 
Une  bonne  grande  lieue.  Un  quart ,  un  demi 
qtuft  de  lieue.  Une  demi- lieue.  Une  lieue  et 
demie.  Faire  trois  lieues ,  quatre  lieues  à  pied. 
Faire  tant  de  lieues  par  heure,  par  jour. 

Lieue  de  poste ,  Lieue  de  deux  mille  toi 
ses. 

Lieu  de  pays.  Lieue  qui  diffère  de  la  lieue 
commune,  et  dont  la  longueur  est  déter- 
minée par  l'usage  particulier  de  telle  ou  de 
telle  contrée.  //  n'y  a  que  trois  lieues  d'ici  à 
cette  ville,  mais  ce  sont  des  lieues  de  pays 
qui  valent  bien  quatre  lieues  ordinaires. 

Lieue  marine.  Lieue  de  vingt  au  degré. 

Lieue  carrée.  Espace  carré  qui  a  une  lieue 
de  chaque  côté. 

Adverb.,  Une  lieue  à  la  ronde,  Dans  l'é- 
tendue d'une  lieue  en  tous  sens.  Il  s'emploie 
dans  un  sens  moins  rigoureux  pour  expri 
mer  Une  certaine  étendue  à  peu  près  d'une 
lieue  de  rayon.  Ce  bruit  a  été  entendu  une 
lieue  à  la  ronde.  ' 

Prov.  et  fig..  Être  à  cent  lieues,  à  mille 
lieues  d'une  chose,  n'en  pas  approcher  de 
cent  lieues,  de  nulle  lieues.  En  être  fort  éloi- 
gné. Fous  n'avez  garde  de  trouver  le  nœud 
de  cette  question,  de  cette  affaire,  vous  n'en 
approchez  pas  de  cent  lieues,  vous  en  êtes 
à  cent  lieues.  Vous  êtes  à  mdle  lieues  de  ta 
vérité.  Moi,  je 'voudrais  vous  offenser!  j'en 
suis  à  mille  lieues.  Cela  est  à  mille  lieues  de 
ma  pensée.  Leurs  caractères  sont  à  mdle 
lieues  l'un  de  l'autre. 

Fig.  et  fam. ,  //  n'écoute  pas,  il  est  à  mille 
lieues  d'ici,  se  dit  D'un  homme  distrait,  qui 
ne  fait  pas  attention  à  ce  qu'on  lui  dit. 

Fig.  et  fam..  Sentir  quelqu'un  d'une  lieue, 
Pressentir,  deviner  son  arrivée.  J'étais  sûr 
que  vous  viendriez,  je  vous  ai  senti  d'une 
lieue.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses. 
J'ai  senti  d'une  lieue  la  proposition  qu'il  vient 
de  nous  faire. 

Fig.  et  fam. ,  Il  sent  son  fripon  d'une  lieue. 
On  juge  aisément  à  se?  manières,  à  son  air, 
que  c'est  un  fripon. 


LIE 


117 


LIEUR.  s.  m.  Celui  qui  lie  des  bottes  de 
foin ,  des  gerbes  de  blé,  etc. 

LIEUTENANCE.  s.  f.  Charge,  office,  em- 
ploi, grade  de  lieutenant.  Il  a  une  lieutenance 
dans  l'artillerie ,  dans  le  dixième  régiment.  Il 
avait  occupé  autrefois  la  lieutenance  de  roi 
dans  une  grande  ville. 

LIEUTENANT,  s.  m.  Officier  qui  est  im- 
médiatement au-dessous  d'un  chef,  qu'il 
supplée  dans  certains  cas.  Lieutenant-colonel 
d  un  régiment  de  cavalerie,  d'infanterie.  Lieu- 
tenant d  une  compagnie.  Le  capitaine  et  le  lieu- 
tenant. Avoir  un  bon  lieutenant.  Lieutenant 
d'artillerie.  Lieutenant  de  vaisseau.  Lieutenant 
de  tel  vaisseau.  Lieutenant  en  premier.  Lieu- 
tenant en  second.  Sous-lieutenant.  Lieutenant 
réformé.  Etp. 

Lieutenant  général  des  armées  du  roi ,  ou 
simTpXcmealjLieutenant général ,  Officfer  qui 
occupe  le  second  grade  dans  les  armées.  // 
y  a  quatre  lieutenants  généraux  dans  cette 
armée. 

Lieutenant  de  roi,  ou  Commandant  d'armes. 
Celui  qui  commande  en  l'absence  du  gou- 
verneur, dans  une  place  de  guerre. 

Lieutenant  civil ,  Celui  qui  connaissait  des 
causes  civiles. 

Lieutenant  criminel.  Celui  qui  connaissait 
des  causes  criminelles. 

Lieutenant  général.  Celui  qui  présidait 
le  tribunal  d'une  sénéchaussée,  d'un  bail- 
liage. 

Lieutenant  général  de  police.  Magistrat 
qui  avait  à  Paris  la  direction  de  la  police. 

Lieutenant,  se  dit  aussi,  en  général,  de 
Ceux  à  qui  le  souverain,  ou  le  chef  d'une 
armée,  délègue,  dans  certains  cas,  une  por- 
tion de  son  autorité.  Le  roi,  avant  de  partir , 
nomma  son  frère  lieutenant,  lieutenant  gé- 
néral du  royaume.  Ce  roi,  peu  guerrier,  s'est 
acquis  par  ses  lieutenants  une  grande  gloire 
militaire. 

LIEUTENANTE.  s.  f.  Il  se  disait  de  La 
femme  de  certains  magistrats  qui  portaient 
le  titre  de  lieutenants.  Madame  la  lieute- 
nante  civile.  Madame  la  lieutenante  crimi- 
nelle. 

LIÈVRE,  s.  m.  Quadrupède  sauvage, 
très-léger  à  la  course  et  fort  timide,  à  lon- 
gues oreilles,  à  courte  queue,  et  un  peu 
plus  grand  que  le  lapin.  La  chair  du  lièvre 
est  bonne  et  ngréable  au  goût.  Grand  lièvre. 
Jeune  lièvre.  Vieux  lièvre.  Un  lièvre  au  gite. 
Courir,  faire  lever,  lancer  le  lièvre.  Mettre 
un  lièvre  en  pâté.  Un  ràble  de  lièvre. 

Fam. ,  Être  peureux  comme  un  lièvre,  Être 
fort  peureux,  fort  timide. 

Fam.,  Gentdhomme  à  lièvre,  se  disait  au- 
trefois d'Un  gentilhomme  qui  avait  peu  de 
revenu,  et  qui  était  réduit  à  vivre  de  sa 
chasse. 

Avoir  un  bec  de  lièvre,  être  bec  de  lièvre. 
Avoir  ,  naturellement,  la  lèvre  supérieure 
fendue.  //  est  né  avec  deux  becs  de  lièvre. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  vouloir  prendre  les  liè- 
vres au  son  du  tambour,  se  dit  Lorsqu'une 
personne  fait  grand  bruit  d'un  dessein 
qui  aurait  besoin  d'être  tenu  secret  pour 
réussir. 

Fig.  et  fam.,  Lever  le  lièvre,  Etre  le  pre- 
mier à  faire  quelque  ouverture,  à  proposer 
quelque  chose  dont  les  autres  ne  s'étaient 
point  avisés.  C'est  lui  qui  a  levé  le  lièvre.  Il 
ne  fallait  pas  lever  ce  lièvre-là. 
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Prov.  et  fifç..  C'est  là  aiie  gtt  le  lièvre. 
C'est  là  le  secret,  le  nœud  de  l'affaire. 

Prov. ,  //  a  une  mémoire  de  lièvre;  c'est 
une  mémoire  de  lièvre,  qui  se  perd  en  cou- 
rant. Il  a  peu  (le  mémoire,  une  choie  lui 
en  fait  aisément  oublier  une  autre. 

Prov.  et  fig.,  //  ne  faut  pas  courir  deur 
lièvres  à  la  fois;  qui  court  deux  lièvres  n'en 
prend  aucun,  Quand  on  poursuit  deux  af- 
faires à  la  fois,  on  s'expose  à  ne  réussir  ni 
dans  l'une  ni  dans  l'autre. 

En  Astronomie,  Le  Lièvre,  est  le  nom 
d'Une  constellation  de  l'hémisphère  austral. 
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LIOAHENT.  S.  m.  T.  d'Anat  Partie 
Blanche  et  fibreuse  qui  sert  à  attacher  des 
es  ou  des  viscères,  et  quelquefois  à  les  sou- 
tenir. Un  ligament  large.  Les  ligaments  du 
foie.  Les  ligaments  de  la  matrice.  Les  liga- 
ments des  os  de  la  cuisse. 

LICAMENTEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  est  de  la  nature  des  ligaments. 

LiuiMEHTBux,  terme  de  Botanique,  se 
dit  Des  plantes  dont  les  racines  ou  les  tiges 
sont  grosses  et  tortillées  en  forme  de  cor- 
dage. 

LIOATCRE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Nœud 
de  (il,  ou  autre  lien,  avec  lequel  on  serre 
un  vaisseau  pour  prévenir  ou  arrêter  l'é- 
coulement du  sang;  L'action,  la  manière  de 
placer  ce  nœud,  appliquer  une  ligature.  Li- 
gature d'attente.  La  liguture  d'une  artère.  Sa- 
vez-vous  faire  cette  ligature  i"  Il  a  composé 
un  traité  des  ligatures. 

II  se  dit  aussi  Du  petit  cordon  de  fil,  de 
soie,  etc.,  dont  on  serre  la  base  de  cer- 
taines tumeurs  pour  les  faire  tomber  en 
mortification. 

Il  se  dit  encore  de  Cette  bande,  ordinai- 
rement de  drap  ou  de  toile,  avec  laquelle 
on  serre  la  partie  supérieure  du  bras,  du 
pied,  pour  faire  l'opération  de  la  saignée. 
Serrer,  lâcher  la  ligature.  Mettre,  ôter  la  li- 
gature. 

LiGtTUBB,  en  termes  d'Kcriture  et  d'Im- 
primerie, se  dit  de  Plusieurs  lettres  liées 
ensemble.  Les  ligatures  grecques.  Im  belle 
écriture  araie  a  beaucoup  de  ligatures. 

LICE.  a'Ij.  des  deux  genres.  T.  de  Féo- 
dalité. Il  se  disait  Ou  vassal  tenant  une  cer- 
taine sorte  de  fief  qui  le  liait  d'une  obli- 
gation plus  étroite  que  les  autres,  envers 
son  «iei^neur  dominant.  J'as.sàl  lige.  Uninnie 
lige.  Le  vassal  lige  était  obligé  de  sen'ir  son 
seigneur  envers  tous  et  contre  tous,  excepté 
contre  son  père. 

Fief  lige,   héritage  lige,  terre  lige.  Terre 

Sossédée  sous  la  cliîirjçf  de  Y  hommage  lige  et 
es  obligations  qu'il  imposait. 

LIit.NAGE.  s.  m.  collectif.  Race,  famille. 
Vn  homme  de  haut  lignage.  Tous  ceux  de 
ton  lignage.  Ils  sont  de  même  lignage.  Il  est 
vieux. 

LIGNAGEn.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Celui  qui 
est  du  mùme  lignage.  Les  Ugnagers,  dans 
la  coutume  de  Paris,  avaient  tes  quatre  quints 
des  propres. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  locution.  Retrait  lignager. 
Action  par  laquelle  un  parant  d'i  cùté  et 
ligne  d'où  était  venu  à  un  vendeur  l'héri- 
Uge  par  lui  vendu  oouvait,  dans  un  diUi 
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fixé  et  à  la  charge  d'observer  certaines  for- 
malités, retirer  cet  héritage  des  mains  de 
l'acquéreur,  en  lui  remboursant  le  prix 
qu'il  en  avait  payé.  Le  retrait  lignager  a  été 
aboli  par  notre  code  civil. 

LIGNE,  s.  f.  Trait  simple ,  considéré 
comme  n'ayant  ni  largeur  ni  profondeur. 
Il  s'emploie  surtout  dans  les  Sciences  ma- 
thématiques. Lignedroite.  Lignecourbe. Ligne 
brisée.  Le  soleil  envoie  ses  rayons  en  droite 
ligne.  Mener,  tirer  une  ligne  parallèle  à  une 
autre.  Deux  lignes  pandlèles.  Ligne  perpen- 
diculaire, verticale,  horizontale ,  oblique,  cir- 
culaire, elliptique.  Deux  lignes  qui  se  cou- 
pent. Une  ligne  spirale.  Tirer  une  ligne  d'un 
point  à  un  autre.  Tracer  des  lignes.  En  ter- 
mes de  Fortification  :  Ligne  fichante.  Ligne 
rasante.  Voyez  Ficuadt,  Rasaht. 

Ligne  équinnxinle ,  ou  simplement  Ligne, 
Le  cercle  de  la  sphère  qui  est  également  di- 
stant des  deux  pôles  du  monde,  et  qu'on  ap- 
pelle autrement  \ Equateur.  Les  peuples  qui 
sont  sous  la  ligne.  Au  delà  de  la  ligne.  Les 
latitudes  commencent  à  se  compter  de  la 
ligne. 

Passer,  couper  la  ligne.  Traverser  l'équa- 
teur  et  passer  d'un  hémisphère  à  l'autre, 
d'une  latitude  nord  à  une  latitude  sud,  et 
réciproquement. 

Ligne  méridienne.  Ligne  droite  tirée  du 
nord  au  sud  dans  le  plan  du  méridien.  f^O)ez 
MÉniDIBB,   EasB. 

Ligne  de  foi.  Ligne  tracée  sur  l'alidade 
mobile  d'un  instrument  de  mathématique. 

En  termes  de  Marine,  Lignes  d'eau,  Cou- 

f>es  horizontales  de  la  partie  submergée  de 
a  carène  du  vaisseau,  parallèlement  à  la 
flottaison,  qui  est  elle-même  la  plus  haute 
des  lignes  d'eau  sur  le  plan  de  ce  vaisseau. 

Ligne  de  démarcation.  Ligne  tracée  sur 
un  terrain  ou  sur  une  carte,  pour  marquer 
la  division  de  deux  territoires,  de  deux 
propriétés.  Il  se  dit  aussi  figurément.  Tra- 
cer une  ligne  de  démarcation  entre  les  pou- 
voirs,  entre  les  attribiUions  des  magistrats.  Il 
n'est  pas  toujours  facile  de  tracer  une  ligne 
de  démarcation  entre  l'erreur  et  la  vérité. 

Ligne  de  marcatiou.  On  donna  ce  nom  à 
La  ligne  tmcée  sur  la  niapiiemonde  par 
Alexandre  VI,  qui ,  de  son  autorité  ponti- 
ficale ,  donnait  aux  Espagnols  les  terres 
qu'ils  décohvriraient  à  l'ouest  de  celte  ligne, 
et  aux  Portugais  celles  qu'ils  découvriraient 
à  l'est.  On  appela  ensuite  Ligne  de  démar- 
cation. Celle  (jui  fut  (ixée  d'accord  entre 
ces  peuples,  et  qui  déclinait  de  la  ligiu  de 
mairaliim  d'.^lexandre  VI. 

Aller  quelque  part  en  droite  ligne,  Y  aller 
sans  faire  de  détoiire.  Pressé  d'arriver  à  sa 
garnison ,  d  y  est  allé  en  droite  ligne. 

Fig.,  C  est  un  homme  qui  a  toujours  mar- 
ché sur  la  même  ligne,  qui  s'e.U  tracé  une 
ligne  dont  il  ne  s'est  jamais  écarté.  Il  s'est 
fiiit  des  règles  de  conduite  qu'il  a  constam- 
ment suivies. 

Fig.,  Suivre  la  ligne  du  dei'oir,  de  l hon- 
neur. Tenir  une  conduite  conforme  au  de- 
voir, à  l'hoimeur. 

Fig.,  Être,  marcher  sur  la  même  ligne. 
Avoir  le  même  rang.  Ces  deux  écrii-ains,  ces 
deux  artistes  sont  Sur  la  même  ligne.  Ils  sont 
égaux  en  mérite,  en  réputation. 

f'tf;..  Être  en  première  ligne ,  mettre  en  pn- 
mière  ligne,  Être  au  premier  rang,  placer  au 
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premier  rang.  //  est  en  première  ligne  parmi 
les  écrivains  de  notre  temps.  Dans  l'ordre  dt 
nos  dei'oirs ,  //  faut  mettre  la  bienfaisance  en 
première  ligne. 

Fig.,  Étie  hors  de  ligne.  Être  d'un  ordre 
supérieur,  d'un  ordre  à  part.  Il  se  dit  Des 
personnes  et  des  choses.  C'est  un  homms 
hors  de  ligne ,  on  ne  doit  lui  comparer  per- 
sonne. Cet  ouvrage  est  d'un  genre  tout  par- 
ticulier; //  est  hors  de  ligne. 

LiGRB,  se  dit  particulièrement  Des  traits 
oii  plis  du  dedans  de  la  main,  dont  le  prit^ 
cipal  s'appelle  vulgairement  Im  ligne  de  Vie. 
Les  charlatans  qui  se  mêlent  de  chiromancie, 
obsen'ent  les  lignes  de  la  main. 

LioHE,  en  termes  de  Manège,  L'espac* 
droit  ou  circulaire  que  parcourt  le  cheval, 
soit  au  cercle,  soit  au  pilier,  soit  sur  le 
carré  du  manège.  Ligne  de  la  volte.  Lignes 
du  carré. 

LiGHB,  en  termes  d'Escrime,  se  dit  ab- 
solument de  La  ligne  qui  est  directement 
opposée  à  l'adversaire,  et  dans  laquelle  doi- 
vent être  les  épaules,  le  bras  droit  et  l'épée. 

LiGBE,  en  Peinture,  en  Sculpture,  en 
Architecture,  se  dit  de  L'effet  général  pro- 
duit par  la  réunion  et  la  combinaison  des 
diverses  parties  d'une  composition.  La  ligne 
de  composition  d'un  tableau.  Ce  groupe,  et 
monument,  ce  pay-fage  offre  de  belles  lignes, 
des  lignes  simples,  grandes,  etc. 

LiGHB,  en  termes  d'Écriture  et  d'Impri- 
merie, Les  caractères  rangés  sur  une  ligne 
droite  dans  une  page.  Il  y  a  tant  de  mots  à 
chaque  ligne ,  et  tant  de  lignes  à  chaque  page. 
Il  écrit  assez  bien ,  mais  il  ne  fait  pas  ses  li- 
gnes droites.  Il  faut  que  le  compositeur  re- 
dresse cette  ligne.  Ce  livre  n'est  pas  à  deus 
colonnes ,  il  est  imprimé  à  longues  lignes. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est  écrit  dans  un* 
ligne.  Il  n'y  a  pas  dans  cet  ouvrage  une  ligne 
qui  soit  correcte.  A  chaque  ligne  de  cet  écrit, 
on  trouve  des  termes  impropres. 

Fam.,  Deux  lignes.  Une  courte  missive. 
Je  vous  écrirai  deux  lignes  pour  vous  pré- 
ivnir  de,  mon  arrixée.  Je  ivjus  demande  deux 
lignes  de  votre  main,  pour  sm'oir  à  quoi  m  en 
tiiiir  sur  cette  ajfaire. 

Mettre  un  mot,  un  passage  à  la  ligne, 
Commencer  par  ce  mot,  par  ce  passage, 
un  nouvel  alinéa.  Mettez  ce  passage  à  la 
ligne. 

Écrire  hors  ligne,  mettre  hors  ligne,  tirer 
une  somme  hors  ligne.  L'écrire  à  U  marge. 

Mettre  en  l'gne  de  compte,  tirer  en  ligne 
de  compte,  F.uiiiloyer.  comprendre  dan*  un 
compte;  et,  lipuréiiient.  Faire  mention  dune 
c  hosc,  la  rapnelcr,  en  tirer  avantage,  /e  ne 
mets  pas  en  ligne  de  compte  ce  que  j'ai  fiùt 
pour  vous. 

LioB,  se  dit  aussi  Du  cordeau,  de  la 
ficelle,  dont  les  maçons,  les  charpentier», 
les  jardiniers,  et  autres,  se  servent  pour 
dresser  leurs  ouvrages.  Tirer  une  muraille 
à  la  ligne,  une  muraille  en  ligne  droite.  MoT' 
uuer  le  bois  à  la  ligne.  Planter  des  arbres  à  Im 
ligne. 

Il  se  dit  encore  Des  fils  de  crin  au  bout 
desquels  est  attaché  un  hameçon,  et  dont 
les  pêcheui-s  se  servent  pour  premire  d« 
poisson.  Pécher  à  la  ligne.  Amorcer,  jeter, 
retirer  sa  ligne. 

Ligne  dormante.  Ligne  qui  demeure  fixée 
dans  l'ean ,  sans  qu'on  U  tieaue. 
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LiGiTB,  en  termes  de  Co»^cr!e,  se  dit 
d'Un  petit  cordage  à  trois  torons,  d'une 
ligne  à  une  ligne  et  demie  de  diamètre,  qui 
sert  à  un  grand  nombre  d'usages  dans  la 
ra&r'me.  Ligne goudi-onnée. Ligne  d'amarrages. 
ligne  de  sonde.  Ligne  de  loch.  Etc. 

LiGKK,  en  termes  de  Guerre,  signifie, 
La  direction  générale  de  la  position  des 
troupes,  soit  pour  combattre,  soit  pour 
s'exercer  aux  grandes  manœuvres.  Im  ligne 
appuyait  sa  droite  au  village ,  et  sa  gauche 
au  pied  de  la  montagne. 

Se  porter  sur  la  ligne,  Se  diriger  vers  la 
position  qu'on  doit  occuper  dans  la  ligne. 

£ntrer,  rentrer  en  ligne,  se  mettre  en  ligne, 
être  en  ligne.  Se  placer,  se  replacer,  ou  être 
placé  dans  la  direction  générale  de  la  ligne. 

Rompre  la  ligne.  Se  porter  trop  en  avant, 
ou  rester  trop  en  an-iére  de  la  direction 
générale  de  la  ligne.  Dans  le  premier  cas, 
on  dit  aussi,  Forcer  la  ligne,  et  dans  le  se- 
cond, Refuser  la  ligne. 

Ligne  de  direction ,  Ligne  qu'un  corps  mi- 
litaire en  campagne,  ou  dans  les  grandes 
manœuvres,  doit  suivre  pour  se  porter,  de 
sa  position  actuelle,  à  celle  qu'on  veut  lui 
faire  occuper. 

Ligne  d'opération.  Ligne  qu'une  armée 
ou  plusieurs  corps  destinés  à  la  même  opé- 
ration, doivent  suivre  constamment,  et  de 
laquelle  ils  doivent,  par  leurs  manœuvres, 
chercher  à  se  rapprocher  saris  cesse,  quand 
ils  ont  été  forcés  de  s'en  éloigner.  Le  Da- 
nube est  la  ligne  d'opération  de  cette  armée. 

Ligne,  signifie  aussi,  Kang  d'une  armée 
en  ordre  de  bataille  ou  de  campement, 
suite  de  bataillons  ou  d'escadrons  placés 
les  uns  près  des  autres  sur  la  même  ligne, 
et  faisant  face  du  même  coté.  L'armée  était 
rangée  sur  trois  lignes,  était  campée  sur  trois 
lignes.  L'armée  marchait  sur  deux  lignes.  Il 
mit  toutes  ses  troupes  en  bataille  sur  deux 
lignes.  Tel  corps  formait  l'aile  droite  de  la 
première  ligne.  Lfi  première  ligne  des  ennemis 
plia ,  fut  entièrement  défaite. 

Ligne  pleine.  Celle  où  la  droite  d'un  corps 
s'appuie  à  la  gauche  du  corps  qui  est  à  sa 
droite;  par  opposition  à  Ligne  à  interi'alles, 
Celle  dans  laquelle  on  laisse  vide  un  es- 
pace assez  étendu  entre  la  gauche  d'un 
corps  et  la  droite  d'un  autre. 

Marcher  en  ligne,  par  opposition  à  Mar- 
cher  en  échelons,  se  dit  D'une  armée  qui, 
en  marchant,  conserve  l'alignement  général 
et  partiel.  L'armée  marchait  en  ligne. 

Par  peloton  oa  par  section  en  ligne.  Com- 
mandement par  lequel  on  ordonne  à  une 
troupe  qui  est  en  marche  par  le  flanc,  de 
se  partager  et  de  se  former  en  pelotons  ou 
en  sections. 

Troupe  de  ligne,  Troupe  destinée  à  com- 
battre en  ligne,  par  opposition  à  Troupe 
légère  ou  irrégulière.  On  dit  de  même  :  In- 
fanterie de  ligne.  Régiment  de  ligne. 

Absol.  et  collectiv. ,  La  ligne,  Les  corps 
composant  la  troupe  de  ligne.  Il  a  servi  dans 
la  ligne.  Il  est  entré  dans  la  ligne. 

LiGKE,  se  dit,  dans  la  Tactique  navale, 
de  Toute  réunion  de  bâtiments  de  guerre 
qui  sont  rangés,  qui  gouvernent  sur  un 
même  rumb  de  vent.  Ligne  de  combat. 
Ligne  ou  ordre  d'échiquier.  Ligne  de  marche. 
Ligne  de  convoi.  Former ,  serrer,  ouvrir, 
couper,  doubler,  rompre ,  ^enfoncer  la  ligne. 
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ïJgne  du  plus  près.  Ligne  de  bâtiments 
de  guerre  qui  fait  un  angle  de  soixante-sept 
degrés  trente  minutes  avec  le  lit  du  vent. 
On  la  nomme  Ligne  du  plus  près  tribord, 
lorsque  les  bâtiments  qui  la  forment  reçoi- 
vent le  vent  par  la  droite,  et  Ligne  du  plus 
prés  bitord,  lorsqu'ils  le  reçoivent  par  la 
gauche. 

Fmsseau  de  ligne.  Grand  vaisseau  de 
guerre,  ayant  au  moins  cinquante  pièces  de 
canon,  et  pouvant  se  mettre  en  ligne.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Equipage  de  ligne. 

LiaxE,  en  termes  de  Fortification,  si- 
gnifie, Retranchement.  Dans  ce  sens,  on 
l'emploie  d'ordinaire  au  pluriel.  Travailler 
aux  lignes.  Attaquer,  forcer,  combler  des 
lignes. 

71  se  dit  plus  particulièrement  d'Une  suite 
d'ouvrages  de  fortification,  permanents  ou 
passagers,  destinés  à  couvrir  une  armée  ou 
un  corps  d'armée  dans  son  camp ,  à  fermer 
une  trouée  ou  un  débouché,  à  empêcher 
les  approches  d'une  place.  Les  lignes  de 
IVeissembourg. 

Lignes  continues,  par  opposition  à  Lignes 
à  intervalles.  Celles  qui  se  suivent  sans  in- 
terruption, qui  n'offrent  aucun  intervalle 
entre  les  ouvrages  dont  elles  sont  compo- 
sées. 

Lignes  d'approche.  Tranchées  qu'on  ou- 
vre pour  approcher  d'une  place  qu'on  as- 
siège. 

Lignes  de  contre-approche.  Tranchées  que 
les  assiégés  ouvrent  pour  enfiler  les  travaux 
des  assiégeants. 

Lignes  de  circonvallation ,  Retranchements 
continus  ou  à  intervalles,  dont  une  armée 
couvre  son  camp,  pour  empêcher  que  l'en- 
nemi ne  jette  du  secours  dans  la  place  qu'elle 
assiège. 

Lignes  de  eontrevallation ,  Retranchements 
qu'on  élève  du  côté  de  la  place  qu'on  as- 
siège, quand  la  garnison  en  est  forte,  et 
que  l'on  craint  les  sorties. 

Lignes  de  communication,  Tranchées  qu'on 
ouvre  d'une  parallèle  à  l'autre,  pour  faci- 
liter ("S  comtnunieations. 

Lignes  parallèles,  ou  simplement  Paral- 
lèles, Lignes  que  font  les  assiégeants  pour 
lier  leurs  tranchées,  les  protéger  et  garder 
leurs  batteries. 

Ligne  de  défense,  ou  Ligne  de  frontière. 
Ligne  que ,  dans  le  système  défensif  d'un 
État,  occupent  ou  doivent  occuper  les  pla- 
ces fortes,  les  camps  reti-anchés  et  les  lignes. 

Ligrie  de  douanes.  Bureaux  de  douane 
placés  le  long  d'une  frontière,  d'une  limite. 
On  dit  de  même,  à  l'armée  :  Ligne  de  postes. 
Ligne  de  sentinelles  avancées. 

Ligne  télégraphique.  Suite  de  télégraphes 
qui  correspondent  enti-e  eux. 

Ligne,  signifie  encore,  La  douzième  par- 
tie d'un  pouce.  Cette  règle  a  deux  pieds  six 
pouces  quatre  lignes  de  long.  Ce  cercle  a  quinze 
pouces  huit  lignes  de  diamètre. 

Ligne  d'eau,  La  cent  quarante-quatrième 
partie  d'un  pouce  d'eau.  Il  a  cinq  pouces 
trois  lignes  d'eau  dans  son  jardin. 

Ligne,  en  termes  de  Généalogie,  La 
suite  des  descendants  d'une  race,  d'une 
famille.  Ligne  directe,  droite,  collatérale, 
masculine,  féminine.  Les  héritiers  en  ligne 
collatérale. 

UGNÉE.  S.  f.  Race,  descendance.  Avoir 
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une  nombreuse  lignée.  Ce  prince  est  mort  sans 
laisser  de  lignée.  Il  vieillit. 

LIGNETTE.  s.  f.  Ficelle  de  médiocre 
gros.seur,  pour  faire  des  filets. 

LIGNEVL.  s.  m.  Fil  enduit  de  poix,  dont 
se  servent  les  cordonniers. 

UGNEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Botan.  De 
la  nature  ou  de  la  consistance  du  bois. 
Plantes  ligneuses.  Fibres  ligneuses.  La  coque 
de  la  noix  est  ligneuse. 

Le  corps  ligneux.  Le  bois  de  l'arbre. 

LIGUE,  s.  f  Union,  confédération  de 
plusieurs  États,  pour  se  défendre  ou  pour 
attaquer.  Ligue  défensive.  Ligue  offensive. 
Ligue  offensive  et  défensive.  Puissante  ligue. 
La  ligue  de  Cambray,  d' Augsbourg ,  etc.  Faire 
ligue  ensemble.  Faire  une  ligue.  Former  une 
ligue.  Tel  prince  est  entré  dans  la  ligue,  s'est 
détaché  île  la  ligue.  Rompre,  négocier  une 
ligue. 

Il  se  dit,  particulièrement  et  absolument, 
de  L'union  qui  s'était  formée  en  France, 
vers  la  fin  du  seizième  siècle,  sons  prétexte 
de  défendre  la  religion  catholique  contre 
les  huguenots.  Du  temps  de  la  Ligue.  Les 
mémoires  de  la  Ligue.  La  procession  de  la 
Ligue.  Prédicateur  de  la  Ligue. 

Ligue,  signifie  aussi,  Complot,  cabale 
que  plusieurs  particuliers  font  ensemble 
pour  réussir  dans  quelque  projet;  et  alors 
il  se  dit  presque  toujours  en  mauvaise  part. 
Dans  cette  ville,  dans  cette  compagnie,  il 
s'est  fait  une  ligue.  Ce  grand  écrivain  eut  bien 
de  la  peine  à  se  défendre  contre  la  ligue  de 
ses  ennemis. 

Ligues  grises.  Les  trois  petites  républi- 
ques qui  composaient  le  corps  des  Grisons. 

LIGUER.  V.  a.  Unir  dans  une  même  ligue. 
//  a  ligué  tous  les  princes  chrétiens  contre  le 
Turc. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  dans  le  sens  réfléchi  que  dans 
le  sens  réciproque.  //  se  ligua  avec  les  mé- 
contents pour  exciter  une  sédition.  Ces  deux 
peuples  se  liguèrent  contre  leur  ennemi  com- 
mun. Toute  l'Italie  se  ligua  pour  la  défense 
de  sa  liberté.  Les  journalistes  se  sont  ligués 
contre  cette  pièce. 

Ligué,  ée.  participe. 

LIGUEUR ,  EUSE.  s.  II  se  dit  seulement 
Des  personnes  qui  étaient  de  la  Ligue,  du 
temps  de  Henri  III  et  de  Henri  IV.  C'était 
un  ligueur  furieux.  Cette  femme  était  une  li- 
gueuse ardente. 

LIL 

LILAS.  s.  m.  Arbrisseau  qui  fleurit  un 
des  premiers  au  printemps,  et  qui  porte  de 
petites  fleurs  par  bouquets  très -odorants 
et  très-nombreux.  Lilas  blanc.  Ldas  rouge 
ou  violet.  Lilas  de  Perse. 

Lii.\s,  s'emploie  adjectivement,  pour  dé- 
signer La  couleur  bleue  mêlée  de  rouge, 
qui  est  le  plus  ordinairement  celle  du  lilas. 
Im.  couleur  lilas  est  fort  agréable.  Une  robt 
lilas.  Un  ruban  lilas. 

LILIACÉE.  adj.  f.  T.  de  Botan.  Il  se  dit 
Des  plantes  analogues  au  lis.  Plante  liliacé*. 

Il  est  aussi  substantif.  Une  liliacée.  La 
famille  des  liliacées. 

Lin 

UUAGE.  s.  f.  OU  LIMAS,  s.  m.  Mollusque 
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rampant,  sans  coquille,  de  forme  allongée, 
à  quatre  tentacules,  et  ordinairement  rou- 
gcàtrc.  L(i  Om'e  tie  lu  limace.  Les  limucrs  se 
plaisent  dans  les  lieux  humides. 

LiMACK,  est  aussi  un  terme  de  Mécanique. 
Voyez  f^is  d' Archimrde. 

LIMAÇON,  s.  m.  Mollusque  rampant  sem- 
blable à  une  limace,  mais  nabitant  une  co- 
quille dont  l'ouverture  est  en  forme  de 
croissant.  Les  cornes  du  limaçon.  Cet  homme 
vit  retira  chez  lui  comme  un  limaçon  dans 
sa  coquille. 

LiMAÇoir ,  en  termes  d'Anatomic,  La 
partie  osseuse  du  labyrinthe  de  l'oreille,  qui 
a  la  forme  d'une  coquille  de  limaçon. 

En  Archilecl.,  Escalier  en  limaçon,  Esca- 
lier qui  tourne  autour  d'un  noyau. 

LI.YIAILLE.  s.  f.  Les  petites  parties  de 
métal  que  la  lime  fait  tomber.  Limaille  d'a- 
cier, de  fer,  d'or,  d'argent.  La  limaille  de  fer 
est  un  remède.  Prendre  de  la  limaille. 

LIMANDE,  s.  f.  Poisson  de  mer  fort  plat, 
et  à  peu  près  de  la  forme  d'un  carrelet, 
mais  a  peau  rude.  Limande  fraîche.  Limande 
frite. 

Ll.MAS.  s.  m.  Foyez  Limace. 
LIMBE,  s.  m.  T.  de  Malhém.  et  d'Aslron. 
Bord.  Le  limbe  d'un  instrument  de  mathé- 
matique. Le  limbe  supérieur,  le  limbe  injcrieur 
du  soleil.  Le  limbe  supérieur,  le  limbe  infé- 
rieur de  la  lune. 

En  Botanique,  Le  limbe  d'une  corolle,  d'un 
calice.  Le  bord  supérieur  et  plus  ou  moins 
évasé  d'une  corolle,  d'un  calice.  Le  limbe 
d'une  feuille,  La  partie  plane  et  plus  ou 
moins  large  d'une  feuille. 

LIMBES,  s.  m.  pi.  Lieu  où,  selon  quel- 
ques théologiens,  étaient  les  âmes  de  ceux 
qui  étaient  morts  dans  la  grâce  de  Dieu, 
avant  la  venue  de  Notrc-Seigneur,  et  où 
vont  celles  des  enfants  morts  sans  baptême. 
JÉsus-Christ  ,  après  sa  mort,  tira  des  limbes 
les  patriarches ,  les  prophètes. 

LIME.  s.  f.  Outil  de  fer  ou  d'acier,  plus 
OU  moins  long  et  étroit,  d'une  forme  plate, 
ronde  ou  triangulaire,  dont  la  surface  est 
couverte  d'entailles  qui  se  croisent,  et  qui 
sert  à  dégrossir,  à  couper,  à  polir  des  mé- 
taux et  (|uelquefois  du  bois.  Crosse,  petite 
lime.  Il  Jaut  passer  la  lime  sur  cette  clef  11 
faut  piïlir  ce  bois  avec  la  lime.  Couper  un 
barieau  dé  fer  ai'cc  une  lime.  Les  dents  de 
cette  lime  sont  usées.  Cette  lime  ne  mord 
pas. 

Lime  douce.  Lime  dont  les  entailles  sont 
très-peu  profondes,  et  qui  polit  le  métal  en 
le  limant. 

Lime  sourde,  Lime  qui  ne  fait  pas  de  bruit 
quand  on  l'emploie.  Couper  des  barreaux  de 
ferai-ec  une  lime  sourde.  Il  se  dit,  figurément 
et  familièrement,  d'Une  personne  nui  agit 
secrètement  pour  quelque  mauvais  uessein, 
ou  qui,  sous  un  air  taciturne,  cache  de  la 
malignité. 

LiMR,  s'emploie  figurément,  en  parlant 
De»  ouvrages  d'esprit.  Ainsi  on  dit,  Passer, 
repasser  la  lime  sur  un  ouvra f;e  de  prose,  de 
poésie.  Travailler  à  le  corriger,  a  le  per- 
fectionner; et  dans  des  sens  analogues  :  // 
faut  encore  donner  quelques  coups  de  lime  à 
cet  écrit ,  pour  en  faire  disparaître  les  néi,'li- 
gences ,  les  aspérités.  Donner  le  dernier  coup 
de  lime  à  un  ouvrage. 

LIME.  s.  1'.  Sorte  de  petit  ci  ...-on  qai  a 


une  eau  fort  douce,  et  que,  pai*  cette  rai- 
son, l'on  appelle  Lime  douce. 

LIMEH,  V.  a.  Couper,  dégrossir,  ame- 
nuiser, polir  avec  la  linie.  Limer  un  canon 
de  fusil,  un  ressort  de  pendule ,  une  grille  de 
fer.  Cela  est  forgé  et  limé. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit;  et  alors  il  signifie.  Corriger 
avec  soin,  polir,  perfectionner.  lia  été  six 
mois  à  limer  ce  poème,  cette  pièce  d'élotjuence. 
Il  n  a  pas  encore  assez  limé  ses  vers. 

Limé,  ée.  participe. 

LIMIER,  s.  m.  Gros  chien  de  chasse  avec 
lequel  le  veneur  quête  et  détourne  la  bète, 
pour  la  lancer  quand  on  veut  la  courir. 
Mener  un  limier  au  bois.  Dresser  un  chien 
pour  en  faire  un  limier. 

Fig.  et  fam..  Limier  de  police,  Espion. 
Les  limiers  de  police,  de  la  police  sont  à  ses 
trousses. 

LIMITATIF,  IVE.  adj.  Qui  limite,  qui 
renferme  dans  des  bornes  certaines. 

En  Jurispr.,  ^ssigmit  limitatif,  disposition 
limitative.  Assignat,  disposition  dont  l'objet 
est  tellement  déterminé,  que  le  légataire  n'a 
rien  à  demander,  à  prétendre  sur  le  surplus 
des  biens  du  testateur. 

LIMITATION,  s.  f.  Fixation,  restriction, 
détermination.  Il  a  obtenu  un  congé  sans  au- 
cune limitation  de  temps. 

LIMITE,  s.  i.  Borne,  ce  qui  sert  à  sépa- 
rer un  territoire,  un  terrain,  d'un  terri- 
toire, d'un  terrain  contigu  ou  voisin.  Les 
Pyrénées  sont  la  limite  de  la  France  du  coté 
de  l'Espagne,  sont  la  limite  qui  sépare  l'Es- 
pagne de  la  France.  La  rivière  sert  de  limite 
à  ma  propriété. 

Il  s  emploie  plus  ordinairement  au  plu- 
riel. Les  montagnes ,  les  rivières  sont  les  li- 
mites naturelles  des  ptiys.  Les  limites  de  la 
France  et  de  i Allemagne.  Etendre,  reculer, 
resserrer,  rapprocher,  régler  dts  limites.  Res- 
ter dans  ses  limites.  Sortir  de  ses  limites.  Ren- 
trer dans  ses  limites.  Assigner,  fixer  les  li- 
mites d'un  État.  Les  commissaires  qui  tra- 
vaillent au  règlement  des  limites. 

Il  s'emploie  également  au  sens  moral.  Son 
ambition  est  sans  limites,  n'a  pas  de  limites, 
ne  connaît  pas  de  limites.  Il  ne  donne  point 
de  limites  a  ses  désirs.  La  limite  qui  sépare 
l'erreur  de  la  vérité  n'est  pas  toujours  facile 
à  marquer,  à  fixer,  à  reconnaître.  Il  a  fran- 
chi, il  a  excédé  la  limite,  les  limites  de  son 
pouvoir.  Je  ne  passerai  point  les  limites  que 
je  me  suis  prescrites. 

LIMITER.  V.  a.  Borner,  donner  des  li- 
mites. La  mer  limite  ce  royaume  au  midi  et 
au  couchant.  Ces  deux  princes  ont  limité  leurs 
États  par  une  convention  amicale. 

11  se  dit,  figurément,  en  parlant  Du  prix 
et  de  la  quantité  des  choses,  du  nombre 
des  personnes,  du  la  durée  du  temps.  Dtins 
certaines  villes,on  limite  le  prix  du  pain.  On 
a  limité  le  nombie  des  avoués.  On  ne  lui  a 
point  limité  le  temps  de  son  voyage. 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  nipral.  Limiter 
les  pouvoirs  d  un  procureur  fondé.  Il  ne  peut 
souffrir  qu'on  limite  son  pouvoir,  ses  droits, 
son  autorité. 

Limité,  ée.  participe.  Congé  limité.  Pour 
un  temps  limité.  L  esprit  de  l'homme  est  fort 
limité. 

LI.MITROPIIE.  adj.  de»  deux  genre-s.  Qui 
est  »ur  les  limites.  Pays,  terres  limitrophes. 
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Cette  proi'ince  est  limitrophe  de  l'Allemagne. 

LIMON,  s.  m.  Boue,  terre  détrempée, 
bourbe.  I^s  anguilles  et  quelques  autres  pois- 
sons se  tiennent  dans  le  limon.  Ce  fleuve 
traîne  beaucoup  de  limon. 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral, 
et  signifie,  Extraction,  origine,  nature.  Il 
se  croit  pétri  d'un  autre  limon  que  les  autres 
hommes.  Nous  sommes  tous  formés  du  même 
limon. 

LLMOK.  «.  m.  L'une  de»  deux  branches 
de  la  limonière  d'une  voiture.  Le  limon  droit, 
gauche  d'une  charrette.  I^s  limons  d'une 
charrette.  Mettre  un  cheval  dans  les  limons, 
en  limons.  Ce  cheval  ne  veut  p<is  tirer  dans 
les  limons. 

LiMoji,  en  Architecture,  Pièce  de  bois 
ou  de  pierre,  taillée  en  biais,  qui  supporte 
les  marches  et  la  balustrade  d'un  escalier. 

LIMON,  s.  m.  Sorte  de  citron  qui  a  bean- 
coup  de  jus.  Gros  limon.  Des  limons  aigres, 
verts.  Du  jus ,  du  sirop  de  limon. 

LIMONADE,  s.  f.  Boisson  qui  se  fait  avec 
du  jus  de  limon  ou  de  citron,  de  l'eau  et 
du  sucre.  La  limonade  est  rafraîchissante. 
Boire  un  verre  de  limonade.  Entrer  dans  un 
café,  pour  prendre  une  carafe  de  limonade, 
une  limonade.  Limonade  cuite. 

LIMONADIER,  1ÈRE.  s.  Celui, celle  qui 
fait  et  qui  vend  de  la  limonade,  de  l'or- 
geat, des  liqueurs,  du  café,  du  chocolat,  des 
glaces,  etc. 

LIMONEUX  ,  EUSE.  adj.  Bourbeux  , 
plein  de  limon.  Eau  limoneuse.  Terrain  li- 
moneux. 

LIMONIER,  s.  m.  Cheval  qu'on  raetaox 
limons.  Bon,  fort  limonier.  Ce  cheval  est  trop 
petit  pour  être  limonier. 

LIMONIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
limons. 

LIMONIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  brancard 
formé  par  les  deux  limons  adaptés  au  de-^ 
vaut  d'une  voiture. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  voiture  à  quatre- 
roues,  ayant,  au  lieu  d'un  timon,  un  bran- 
card formé  par  deux  limons. 

LIMOSIN.4GE.  s.  m.  Ouvrage  de  ma(;on- 
nerie  fait  avec  des  moellons  et  du  mortier. 
Maçonnerie  de  limosinage. 

LIMPIDE,  adj.  des  deux  genres.  Clair,, 
net,  transparent.  Eau,  source  limpide.  Cette 
eau-de-vie  est  bien  limpide. 

LIMPIDITÉ.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
limpide.  Cette  eau  est  d'une  limpidité  admi- 
rable. 

LIMl'RE.  s.  f.  Action  de  limer.  La  limurt 
de  cette  grille  sera  longue. 

Il  signifie  aussi,  L'état  d'une  chose  limée. 
Cetu  tabatière  est  d'une  limure  parfaite-  La 
limure  de  ces  pistolets  est  très-fine. 

Il  se  dit,  quelquefois ,  dans  le  sens  de  Li- 
maille. 

LIN 

LIN.  8.  m.  Plante  dont  la  graine  est  em- 
ployée à  beaucoup  d'usages,  et  dont  la  tige 
fournil  un  fil  qui  sert  à  fabriquer  des  toiles 
fines  et  des  di-nteilos.  Semer,  cueillir  du  lin. 
Fleur,  graine  de  lin.  Farine  de  graine  de  lin. 
Eau  de  graine  de  lin.  Huile  de  lin.  Fil  de  Un. 
Filer  du  lin.  Toile  de  lin.  De  fin  lin.  Du  liit 
moellrux. 

Lia,  absolument,  se  prend  quclquefoi» 
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pour  La  loile  faite  de  lin.  Être  vêtu  de  Un. 
De  longs  Iwbits  de  Un. 

Gris  de  Un,  Couleur  qui  ressemble  a  celle 
de  la  (leur  de  lin.  Le  gris  de  Un  est  une  cou- 
leur fort  douce.  On  l'emploie  adjectivement. 
Couleur  gris  de  Un.  Ruban  gris  de  lin. 

LINAIRE.  s.  f.  Plante  ainsi  nommée  parce 
que  ses  feuilles  ont  de  la  ressemblance  avec 
celles  du  lin.  On  la  nomme  aussi  Lin  sau- 


MNCEUL.  s.  m.  Drap  de  toile  dont  on  se 
sert  pour  ensevelir  un  mort.  Il  n'y  m'ait  pas 
même  un  linceul  pour  l'ensevelir. 

LINÉAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Qui  a  rapport  aux  lignes,  qui  se 
fait  par  des  lignes.  Problème  Unéatre.  Per- 
spective Unéaire.  Étude  du  dessin  linéaire. 

En  Botanique,   Feuille  linéaire,   Feuille 
très -étroite  dans  toute   sa   longueur.   Les 
feuilles  de  la  plupart  des  graminées  sont  li- 
néaires. 

LINÉAL,  ALE.  adj.  T.  de  Jurispr.  Qui 
est  dans  l'ordre  d'une  ligne.  Succession  U- 
néak.  .Substitution  graduelle  et  linéale. 

LINÉAMEXT.  S.  m.  Trait,  ligne  délicate, 
ou  Première  trace,  premier  rudiment  d'un 
être,  d'un  objet.  Les  physionomistes  préten- 
dent juger  du  caractère  par  les  Unéaments 
du  visage.  On  aperçoit  dans  l'œuf  les  premiers 
Unéaments  du  poulet. 

11  s'emploie  quelquefois  au  sens  moral.  // 
n'a  encore  tracé  que  les  premiers  linéaments 
de  son  ouvrage. 

LINGE,  s.  m.  Toile  mise  en  œuvre  selon 
les  différents  usages  auxquels  on  veut  l'em- 
ployer. Beau  linge.  Gros  linge.  Menu  linge. 
Linge  fin.  Linge  plain,  uni,  ouvré,  damassé. 
Linge  neuf,  heax  linge.  Linge  sale.  Blan- 
chir, empeser,  savonner,  repasser,  faire 
sécher  du  linge.  Mettre  du  linge  à  la  lessive. 
Du  linge  blanc  de  lessive.  Accoupler  le  linge. 
Changer  de  linge.  Prendre,  mettre  du  linge. 
Mettre  des  chemises,  des  serviettes  au  linge 
sale.  Donner  son  linge  à  la  blanchisseuse. 
Compter  son  linge.  Cette  blanchisseuse  ne  mé- 
nage pas  le  linge.  Blanchisseuse  de  gros  linge. 
Blanchisseuse  de  linge  fin,  de  menu  linge,  ou 
simplement, B/«nc/(Mie«iC  defn.  Ouvrière  en 
linge.  Travailler  en  linge.  Faire  du  linge.  Cou- 
dre du  linge.  Marquer  du  linge.  Linge  de  coton. 
Linge  de  corps.  Chemises,  mouchoirs,  etc. 
Linge  de  table ,  Nappes  ,  serviettes ,  etc. 
Linge  de  lit,  Draps,  taies  d'oreillers,  etc. 
Linge  de  cuisine.  Tabliers,  torchons,  etc. 
On  dit,  particulièrement,  en  parlant  Du 
linge  de  corps  :  //  a  bien  du  linge.  Il  est 
bien  en  linge.  Se  mettre  en  linge.  Âtre  sans 
linge.  Il  a  de  beau  linge.  Etre  en  linge  blanc. 
Il  signifie  encore,  Un  morceau  de  linge. 
Essuyer  avec  un  linge.  Se  frotter  avec  des  lin- 
ges chauds.  Un  linge  A  barbe. 

Prov. ,  Il  n'a  pas  plus  de  force  qu'un  linge 
mouillé,  11  est  d'une  faiblesse  extrême  de 
corps  ou  de  caractère.  On  dit  figurément, 
dans  le  même  sens.  C'est  un  linge  mouillé. 
LINGER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
commerce  de  toile,  qui  vend,  qui  fait  du 
linge,  qui  travaille  en  linge.  //  est  Imger. 
Elle  est  lingère.  Marchand  lingcr.  Marchande 
lingère.  Boutique,  magasin  de  linger,  de  lin- 
gère. Acheter  du  linge  tout  fait  chez  les  lin- 
gères. 

LINGERIE,   s.   f.   Commerce  de  lingej 
Tome  IL 
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métier  de  linger,  de  lingère.  Elle  sait  bien 
la  lingerie.  Il  entend  bien  la  lingerie. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  hôpitaux,  dans 
les  rolléges,  dans  les  grandes  maisons,  etc., 
Du  lieu  où  l'on  serre  le  linge.  Jller  à  la  lin- 
gerie. 

LINGOT,  s.  m.  Barre  ou  morceau  de  mé- 
tal fondu,  qui  n'est  ni  monnayé  ni  ouvragé. 
Il  se  dit  priucipalenunt  en  parhmt  De  l'or 
et  de  l'argent.  Lingot  d  or,  d'argent.  De  l'or, 
de  l'argent  en  lingot. 

LiKGoT,  en  termes  de  Chasse,  Petit  mor- 
ceau de  fer  ou  de  plomb,  de  forme  cylin- 
drique, dont  on  charge  quelquefois  le  fu- 
sil, au  lieu  de  balles.  Tirer  un  sanglier  avec 
des  lingots. 

LINGOTIÈRE.  S.  f.  Morceau  de  fer  creux 
el  long,  destiné  à  recevoir  le  métal  en  fu- 
sion qui  doit  former  le  lingot. 

LINGUAL,  ALE.  adj.  (On  prononce  Lin- 
goual.)  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la 
langue.  En  Anatomie  :  Muscle,  nerf  lingual. 
Altère  linguale. 

LiKGUvL,  en  Grammaire,  se  dit  Des  ar^ 
ticulations,  des  consonnes  formées  par  les 
différents  mouvements  et  les  différentes 
positions  de  la  langue.  D,  T,  L,  N,  R  sont 

,lcc    /-nncnnnps    limnialcS.    DaUS    CB    SCUS ,     il 
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des  consonnes  linguales.  Dans  ce  sens, 
s'emploie  quelquefois  substantivement,  au 
féminin.  Une  linguale. 

LINGUISTE,  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
le  suivant,  on  prononce  UI  diphthongue.) 
Celui  qui  écrit  sur  les  principes  et  les  rap- 
ports des  langues,  ou  qui  en  fait  une  étude 
spéciale.  Un  savant,  un  habile  linguiste. 

LINGUISTIQUE.  S.  f.  Etude  des  prin- 
cipes et  des  rapports  des  langues,  science 
de  la  grammaire  générale  appliquée  aux 
diverses  langues.  Depuis  quelques  années, 
la  linguistique  a  fait  de  grands  progrès. 

LINIÈRE.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Terre 
semée  en  lin. 

LINIMENT.  s.  m.  T.  de  Médec.  Médi- 
cament fait  d'huHe  et  d'autres  substances, 
qui  s'emploie  en  friction,  et  qui  est  propre 
à  adoucir,  amollir  et  résoudre.  Résoudre 
une  tumeur  par  des  liniments. 

LINON,  s.  m.  Sorte  de  toile  de  lin,  très- 
claire  et  très-déliée.  De  la  toile  de  linon,  ou 
plus  ordinairement,  Du  linon.  Linon  uni, 
rayé.  Une  robe  de  linon. 

LINOT,  NOTTE.  s.  Petit  oiseau  de  plu- 
mage gris,  à  bec  conique,  dont  le  chant  est 
très-agréable.  Le  nom  de  la  femelle  s'em- 
ploie communément,  même  en  parîant  Du 
mâle.  Le  chant  d  une  linotte.  Siffler  une  linotte. 
Linotte  de  vigne. 

Fig.  et  fam.,.//(Z  une  tête  de  linotte,  c'est 
une  tête  de  linotte.  Il  a  bien  peu  de  juge- 
ment, son  esprit  est  fort  léger. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  .Sif/ler  la  linotte.  Boire 
plus  que  de  raison.  Il  signifie  aussi.  Etre 
en  prison. 

LIXTEAU.  s.  m.  Pièce  de  bois,  de  pierre, 
ou  même  de  fer,  qui  se  met  en  traversau- 
dessus  de  l'ouverture  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre,  pour  en  former  la  partie  supérieure 
et  soutenir  la  maçonnerie.  Il  faut  mettre  là 
un  linteau.  Ce  bois  est  bon  à  faire  des  lin- 
teaux. 

Il  se  dit,  en  Serrurerie,  d'Un  bout  de 
fer  placé  au  haut  d'une  porte  ou  d'une 
grille,  pour  recevoir  les  tourillons. 


LION  ,  ONNE.  s.  Quadrupède  Carnivore, 
d'un  poil  tirant  sur  le  roux,  très-fort ,  très- 
courageux,  qui  habite  principalement  l'A- 
frique :  le  mâle  a  le  cou  entouré  d'une  cri- 
nière. On  appelle  le  lion  le  roi  des  animaux. 
La  gueule,  les  ongles  d'un  lion.  Le  rugisse- 
ment d'un  lion.  Un  lion  rugissant.  Une  lionne 
qui  défend  ses  petits. 

Fig. ,  C'est  un  lion ,  un  vrai  lion ,  il  est 
hardi  comme  un  lion ,  Il  est  très-brave.  Se 
défendre  comme  un  lion.  Se  défendre  avec 
un  très-grand  courage. 

Fig.,  C'est  une  lionne,  une  vraie  lionne, 
elle  est  comme  une  lionne ,  se  dit  D'une  femme 
en  fureur. 

Prov.  et  fig. ,  Coudre  la  peau  du  renard  à 
celle  du  lion,  Joindre  la  ruse  à  la  force. 

Fig.  et  fam..  C'est  l'âne  couvert  de  la  peau 
du  lion,  se  dit  D'un  faux  brave  qui  prend 
un  ton  menaçant, 

Prov.  et  fig. ,  A  l'ongle  on  cannait  le  lion , 
Il  suffit  d'un  seul  trait,  d'un  mot,  pour  ju- 
ger du  caractère  ou  du  génie  d'un  homme. 
Prov.  et  fig..  Partage  du  lion.  Partage  où 
le  plus  fort  s'empare  de  tout. 

Lion  marin.  Quadrupède  du  genre  des 
phoques,  qui  porte  une  crinière. 

En  Astronomie,  Le  Lion,  Le  cinquième 
signe  du  zodiaque,  qui  est  ordinairement 
indiqué,  dans  les  caries  astronomiques,  par 
la  figure  d'un  lion.  Le  soled  entre  dans  le 
Lion  vers  la  fin  de  juillet.  Le  signe  du  Lion. 
LIONCEAU,  s.  m.  Diminutif.  Le  petit 
d'un  lion. 


LIP 

LIPOGRASIMATIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Il  se  dit  Des  ouvrages  d'où  l'on  af- 
fecte d'exclure  une  ou  plusieurs  lettres  de 
l'alphabet.  Les  ouvrages  lipogrammatiques 
sont  des  productions  de  mauvais  goût,  sont 
de  vraies  puérilités. 

LIPOTHYMIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Priva- 
tion momentanée  du  sentiment  et  du  mou- 
vement. 

LIPPE,  s.  f.  La  lèvre  d'en  bas,  lorsqu'elle 
est  trop  grosse  ou  trop  avancée.  Avoir  une 
grosse  lippe.  Une  vilaine  lippe.  Il  est  fami- 
lier. 

Faire  sa  lippe,  faire  une  grosse  lippe, 
une  vilaine  lippe.  Faire  la  moue,  bouder. 

LIPPÉE.  s.  f.  Bouchée.  Deux  ou  trois 
bonnes  lippées.  Il  est  familier  et  vieux. 

Il  signihe  quelquefois.  Repas;  et,  dans  ce 
.sens,  il  s'emploie  toujours  avec  l'épithète 
de  franche,  comme  dans  ces  phrases  :  Il  a 
eu  là  une  franche  lippée ,  Il  a  fait  un  bon 
repas  qui  ne  lui  a  rien  coûté.  C'est  un  cher- 
cheur de  franches  lippées.  C'est  un  parasite 
de  profession, 

LIPPITUDE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Ecoule- 
ment trop  abondant  de  la  chassie. 

LIPPU ,  UE.  adj.  Qui  a  une  grosse  lèvre. 
Les  nègres  sont  lippus.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  C'est  un  gros  lippu. 

LIQ 

LIQUATION.  S.  f.  (On  prononce  Ucoua- 
tion.)  Opération  de  métellurgie,  qui  con- 
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raa  LIQ 

siste  à  séparer,  par  une  douce  chaleur,  un 
métal  tres-fusiulc  d'uo  autre  beaucoup 
irfoins  fusible,  avec  lequel  il  est  allié  : 
c'est  ainsi  qu'on  retire  la  petite  portion 
d'argent  contenue  dans  le  cuivre  de  quelque 
minerai,  après  avoir  uni  celui-ci  au  plomb. 
La  linualion  s'appelle  aussi  ressuage. 

Pièces  de  liqualion ,  Gâteaux  de  cuivre  al- 
lié au  plomb. 

LIQUÉFACTION.  S.  f.  (On  fait  sentir 
ru  dans  la  prononciation.  )  Changement 
d'état  d'une  substance  qui,  par  l'eifet  de 
la  chaleur,  |)asse  de  l'état  solide  à  l'état  li- 
quide. Lti  liqtiffachon  de  la  cire. 

LIQUÉFIER.  V.  a.  (On  prononce  Lilié- 
fier.)  Fondre,  rendre  liquide.  Le  feu  li- 
quéfie le  plomb,  l'argent,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. La  cire  se  liquéfie  par  la  chaleur. 

LiQUHFiÉ,  is.  participe. 

LIQUEUR,  s.  1.  Substance  fluide  et  li- 
quide. L'eau  est  la  plus  abondante  des  li- 
queurs. La  plupart  des  corps  solides  descen- 
dent dans  les  liqueurs  en  raison  de  leur  poids. 

U  se  dit  particulièrement  de  Certaines 
boissons  qu'on  obtient  par  la  distillation, 
et  d'autres  boissons  dont  la  base  est  l'eau- 
dc-vie  ou  l'esprit-de-vin.  Liqueur spiritueuse. 
Liqueui  forte.  Liqueur  douce.  Il  ne  boit  ja- 
mais de  liqueur.  L'abus  des  liqueurs  est  con- 
trtdre  à  la  santé.  Marchand  de  liqueurs. 

En  Poésie,  La  liqueur  bachique ,  Le  vin. 

yins  de  liqueur.  Certains  vins  qu'on  boit 
en  petite  quantité,  à  l'entremets  et  au  des- 
sert. 

Ce  vin  a  de  la  liqueur,  trop  de  liqueur,  se 
dit  D'un  vin  ordinaire  qui  a  trop  de  dou- 
ceur. 

Liqueurs  fraîches ,  Boissons  rafraîchis- 
santes, telles  que  la  limonade,  l'eau  de  gro- 
seille, de  grenade,  etc. 

LIQUIDATEUR.adj.  Chargé  de  travailler, 
de  présider  à  une  liquidation  de  comptes, 
ou  de  créances.  Comnuwa//ie  liquidateur. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Le  liquidateur  de  cette  a/faire,  de  ce  compte. 

LIQUIDATIU.\.  s.  f.  T.  de  Jurispr.,  de 
Finance  et  de  Commerce.  Action  par  laquelle 
on  règle,  on  fixe  ce  qui  était  indéterminé, 
en  toute  espèce  de  coni]>tes.  Liquidation  de 
déjxns ,  d'intérêts ,  de  compte.  Liquidation 
de  fruits.  liquidation  et  partage  d  une  suc- 
cession. Il  tnn-aille  à  la  liquidation  de  ses 
dettes,  de  son  bien,  de  ses  comptes. 

Liquidation  d  une  société  de  commerce,  se 
dit  Des  opérations  relatives  au  payement 
des  dettes  et  au  partage  entre  les  associés 
de  Tactil  restant,  lorsque  la  société  cesse. 

LIQUIDE.  a<lj.  <lc^  deux  genres.  Qui  coule 
ou  qui  tend  à  couler.  Les  corps  liqiudes.  Ce 
breuvage  est  trop  épais,  il  n'est  pas  assez 
liquide. 

Métal  liquide.  Métal  en  état  de  fusion. 

En  Poésie,  Le  liquide  empire,  la  plaine  li- 
quide, Ij  mer;  et,  /,*  liquide  élément ,  L'eau. 

Confitures  liquides,  Marmelades,  gelées, 
confitures  qui  sont  dans  du  sirop. 

£o  Grammaire,  Consonnes  liquides,  ou 
simplement  et  substantivement  Liquides, 
Les  quatre  lettres  L,  M,  N,  R,  qui,  étant 
employées  à  la  suite  d'une  autre  consonne 
dans  une  môme  syllabe,  sont  coulantes,  et 
se  prononcent  aisément. 

LiQuiDB,  se  dit  figurémeot,  en  parlant 


LÏR 

De  bien  et  d'argent',  et  signifie,  Net  et  clair, 
qui  n'est  point  sujet  à  contestation,  qui 
n'est  point  chargé  de  dettes.  //  lui  reste  dix 
mille  ecus  de  bien  clair  et  liquide.  Il  a  vingt 
mille  francs  d'argent  sec  et  liquide.  Aous 
avons  compté  ensemble ,  il  me  doit  tant  de  li- 
quide. On  ne  peut  saisir  que  pour  une  dette 
liquide  et  certaine.  En  matière  de  dettes,  la 
compensation  ne  doit  se  faire  que  de  liquide 
à  liquide,  c'est-.-i-dire.  D'une  somme  liquide 
à  une  autre  qui  le  soit  aussi. 

LiQuiUE,  s'emploie  aussi  substantivement 
dans  le  premier  sens  ci-dessus  indiqué.  Les 
liquides  ont  plus  d'action  sur  les  autres  Corps 
que  les  solides. 

Il  se  dit,  particulièreme.nt,  Des  boissons 
spiritueuses,  acides  ou  ferraentées.  Droits 
sur  les  liquides.  Il  est  chargé  de  fournir  les 
liquides  nécessaires  au  sen'ice  de  l'armée. 

Il  se  dit  également,  surtout  en  Médecine, 
de  Quelques  autres  boissons,  ou  aliments 
liquides,  tels  que  le  lait,  le  bouillon,  les 
consommés,  etc;.  Couper  du  lait  awc  un  autre 
liquide.  Cet  homme  a  lafièi're,  il  ne  doit  vivre 
que  de  liquides. 

LIQUIDER,  v.  a.  T.  de  Jurispr.,  de  Fi- 
nance et  de  Commerce.  Régler,  fixer  ce  qui 
était  indéterminé.  On  a  liquidé  tes  dépens. 
Liquider  les  intérêts  à  tant.  Liquider  ses 
dettes.  Liquider  la  restitution  des  fruits.  Li- 
quider une  succession. 

Liquider  son  bien.  Payer  ses  dettes  en 
vendant  une  partie  de  son  bien,  de  manière 
que  le  restant  soit  libre  de  créances. 

Ltquideh,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  S'acquitter,  éteindre  ses  dettes.  Je 
ne  lui  dois  plus  rien,  je  me  suis  liquidé  avec 
lui. 

Liquidé,  ée.  participe. 

LIQUIDITÉ,  s.  f.  Qualité  des  substances 
liquides. 

LIQUOREUX,  EUSE.  adj.  Qui  estcomme 
de  la  liqueur.  Il  ne  se  dit  guère  que  De 
certains  vins  qui  ont  une  douceur  particu- 
lière, comme  les  vins  muscats  et  quelques 
autres.  Des  vins  liquoreux.  Boisson  trop 
liquoreuse. 

LIQUORISTE.  s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  fait  et  vend  des  liqueurs.  Un  fonds 
de  liquoriste.  Marchande  Uquor'ute. 

LIR 

LIRE.  T.a.  (/e  Us,  tu  lis,  il  lit;  nous  li- 
sons, etc.  Je  lisais.  Je  lus,  vous  lûtes,  ils 
lurent.  Je  lirai.  Lis.  Que  je  lise.  Que  je  lusse. 
Z.«an^)  Parcourir  des  yeux  ce  qui  est  écrit 
ou  im|irimé,  et  le  parcourir  avec  la  con- 
naissance de  la  valeur  des  lettres,  soit  qu'on 
profère  les  mots,  soit  qu'on  ne  les  profère 
pas.  Apprendre  à  lire.  Lire  tout  bas,  tout 
huut,  a  haute  voix.  Lire  couramment.  Il  ne 
sait  ni  lire  ni  écrire.  Il  lit  bien  le  grec,  l'hé- 
breu. Il  s'est  gâté  la  vue  à  lire  de  vieux  ma- 
nuscrits. Lire  avec  des  lunettes.  Lire  à  rebours. 
Une  écriture  malaisée  à  lire.  Lire  toute  sorte 
d'écritures. 

Il  signifie  aussi.  Prononcer  à  haute  voix 
ce  qui  est  écrit  ou  imprimé.  //  ///  bien, 
il  lit  mal.  Il  lit  distinctement.  Il  ne  sait  pas 
lire.  Il  nous  a  lu  un  long  discours.  Je  i<ais 
vous  lire  mes  vers.  Ce  prince  avait  l'usage 
de  se  faire  lire  quelque  bon  livre  pendtuU  tes 
repas. 


LIS 

Il  se  <lit  encore  en  parlant  Des  lectures 
qu'on  fait  pour  son  instruction  ou  pour  son 
amusement.  IJre  avec  application.  Lire  l'É- 
criture sainte,  l'histoire  grecque,  l'histoire 
romaine,  l'histoire  de  France.' H  ne  suffit  pas 
de  lire,  il  faut  retenir  ce  qu'on  a  lu.  C'est  un 
homme  qui  a  beaucoup  lu.  On  dit  de  même, 
Lire  une  lettre,  un  billet,  un  avis,  etc. 

Fig. ,  C'est  un  ouvrage  qu'on  rte  peut  lire, 
se  dit  D'un  ouvrage  ennuyeux,  ou  mal  écrit, 
ou  licencieux. 

Fig.  et  fani. ,  Ce  livre,  cet  ouvrage  se  laisse 
lire.  On  le  lit  sans  fatigue,  sans  ennui. 

Lire  la  musique.  Parcourir  des  yeux  une 
musique  notée,  avec  la  connaissance  des 
sons  que  les  notes  figurent,  et  des  diverses 
modifications  que  ces  sons  doivent  recevoir. 
//  lit  facilement  la  musique.  Il  ne  sait  pas  lire 
la  musique. 

LiHE,  se  dit  encore  en  parlant  De  quel- 
que livre  qu'un  professeur  explique  a  ses 
auditeurs,  et  qu  il  prend  pour  sujet  des 
leçous  qu'il  leur  donne.  Ce  professeur 
nous  lisait  Homère.  Un  régent  qui  lit  Virgile 
à  ses  écoliers.  On  dit,  en  ce  sens,  à  un  é<:o- 
lier  :  Quel  auteur  vous  lit-on  dans  i>olre 
classe?  Quel  auteur  lisez -vous  dans  votre 
classe? 

Il  signifie  quelquefois.  Comprendre  ce 
qui  est  écrit  ou  imprimé  dans  une  langue 
étrangère.  Il  ne  parle  pas  l'anglais,  mais  il 
le  lit  avec  assez  de  facilité. 

Lire,  signifie  figurément.  Pénétrer  quel- 
que chose  d'obscur  ou  de  caché.  Lire  dans 
la  pensée,  dans  le  coeur,  doits  les  yeux  de 
quelqu'un.  Je  lis  dans  vos  yeux,  dans  vos 
regards,  sur  votre  visage,  que  vous  êtes  mé- 
content. Lire  dans  les  astres,  eUuu  l'a\tnir. 

Lu,  UE.  partici|)e. 

URON.  s.  m.  yojex  Liaoc 

LIS 

LIS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  Plante 
bulbeuse  qui  porte,  sur  une  haute  tige, 
des  fleui-s  à  six  pétales.  Oignon  de  Us.  Tige 
de  lis.  Planter  des  lis.  Us  blanc.  Lis  jaune. 
Lis  bleu.  Lis  orangé.  Le  martagon  est  une 
espèce  de  lis. 

11  se  prend  le  plus  souvent  pour  La  ûeur 
du  lis  blanc.  Iji  blancheur  des  lis.  Diane 
comme  un  lis.  Le  lis  est  le  symbole  de  la  vir- 
ginité, de  la  candeur,  de  linnocence,  de  la 
pureté. 

Fig.,  Teint  de  lis,  teint  de  lis  et  de  rose. 
Teint  extrêmement  blanc,  teint  blanc  et 
vermeil.  On  dit  de  même  poétiquement.  Les 
lis  de  son  teint,  de  son  visage. 

En  Armoiries,  fleur  de  lis.  Figure  imitant 
à  peu  près  trois  fleurs  de  lis  unies  ensem- 
ble, celle  du  milieu  droite,  et  les  deux  au- 
tres ayant  leurs  sommités  courbées  en  de- 
hors. Fleur  de  lis  d'or,d'argriit,  de  gueules,  etc. 
Autrefois  iécu  de  France  avait  trois  fieurs 
de  lis  d'or  en  champ  d'azur.  Cette  JamilU 
porte  une  fleur  de  lis  dans  ses  armoiries.  Semé 
de  fleurs  de  lis.  Dans  tous  ces  exemples,  ïs 
du  mot  lis  ne  se  prononce  point. 

Poétiq.,  Les  Lis,  se  disait  autrefois  de  La 
France.  L'empire  des  Lis.  Le  trône  des  Lis. 
On  prononce  Vs. 

.Siéger,  être  assis  sur  les  fleurs  de  Us ,  s'est 
dit  De  ceux  qui  exerçaient  quelque  charge 
de  magistrature,  et  surtout  de»  membre» 


LIS  LIT 

d'une  cour  supérieure;  par  allusion  aux  ta- 1      Cohnne  lisse,   Colonne  dont  le  fût  est 
nis  semés  de  fleurs  de  lis  dont  leurs  sièges   uni,  sans  cannelures  et  sans  ornements 
K'ienrcouverts  i      LISSE,  s.  f.  T.  de  Manufact.  11  se  d.t  Des 

^ Fleur  de  lis.  signifie  aussi,  La  marque  fils  verticaux  à  mailles  d'un  métier  a  tisser, 
renrésentant  une  fleur  de  lis,  ([u'on  impri-  dans  chacun  desquels  sont  passes  un  ou 
mait  anciennement ,  avec  un  fer  chaud ,  sur  plusieurs  des  fils  horizontaux  de  la  chaîne, 
l'épaule  des  mallaiteurs  condamnés  à  ime  Fil  à  lisses.  Lisses  de  soie,  de Jil,  de  coton,  etc. 
peine  afflictive  et  infamante.  Ilm-ait  la  fleur  Lisses  à  perles, 
de  lis  sur  l'épaule.  Voyez  Fleiiudeliser. 


LIT 
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LISÉRÉ,  s.  m.  Ruban  fort  étroit  dont  on 
borde  un  habit,  un  gilet,  etc.  Liséré  d'or, 
d'argent,  de  soie. 

H  se  dit  aussi  d'Une  raie  plus  ou  moins 
étroite  qui  borde  un  ruban ,  un  mou- 
choir, etc.,  et  qui  est  d'une  couleur  dilTé- 
rcnte   de   cell 


"du  fond.  Un  ruban  blanc 
avec  un  liséré  rose.  Ce  mouchoir  a  un  liséré 
violet. 

LISERON  ou  LISET.  S.  m.  Plante  à 
fleurs  en  entonnoir,  dont  on  connaît  plu- 
sieurs espèces,  qui  la  plupart  sont  grim- 
pantes, et  s'entortillent  autour  des  plantes 
voisines. 

LISEUR,  EDSE.  s.  Celui,  celle  qui  a 
l'habitude  de  lire  beaucoup.  C'est  un  grand 
liseur,  une  grande  liseuse.  C'est  une  grande 
liseuse  de  romans.  Il  est  familier. 

LISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
aisé  à  lire.  Son  écriture  n'est  pas  belle,  mais 
elle  est  lisible.  Ces  caractères  ne  sont  pas  II-' 
sibles,  ils  sont  à  demi  ej faces. 

Fig.,  Cela  n'est  pas  lisible,  se  dit  D'un 
ouvrage  très-mal  écrit,  très-ennuyeux. 

LISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  li- 
sible. //  n'écrit  pas  bien,  mais  il  écrit  lisi- 
blement. 

LISIÈRE,  s.  f.  Ce  qui  termine  des  deux 
côtés  la  largeur  d'une  étoffe  ;  la  partie  où 
la  trame  s'est  bouclée  par  le  retour  de  la 
navette  sur  elle-même.  Dans  quelques  étoffes, 
la  lisièiv  est  d'un  autre  tissu  et  d'une  autre 
couleur  que  le  fond.  Lisière  rouge,  lieue, 
rayée,  etc.  Lisière  d'or,  d'argent.  Belles, 
fortes  lisières.  Les  lisières,  ayant  plus  de  fils 
en  chaîne  que  le  fend,  sont  aussi  d'un  tissu 
plus  serré.  Ce  drap  a  cinq  quarts  de  large 
entre  les  deux  lisières.  Let-er  les  lisières  d'un 
drap.  Mettre  des  lisières  de  dr;ip  à  une  porte, 
pour  empêcher  le  vent  de  pénétrer. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  bandes  d'é- 
toffe, des  cordons,  attachés  par  derrière 
aux  robes  des  petits  enfants,  et  servant  à 
les  soutenir  quand  ils  marchent.  Tenir  un 
enfant  par  la  lisière.  Mener  un  enfant  à  la 
lisière.  Cet  enfant  commence  à  marcher  sans 
lisières,  n'a  plus  besoin  de  lisières. 

Prov.  et  fig. ,  //  sera  toujours  à  la  lisière  ; 
c'est  un  homme  qu'on  mène  à  la  lisière,  par 
la  lisière,  se  dit  D'un  homme  qui  se  laisse 
gouverner. 

Lisière,  signifie  aussi  figurément.  Les 
extrémités  d'une  province,  d'un  pays  con- 
sidéré comme  limitrophe  d'un  autre.  Lm 
lisière  de  Champagne,  de  Picardie.  Les  vil- 
lages qui  sont  sur  la  lisière,  de  cette  province. 
Il  est  des  lisières  de  ISormandie.  Sur  les  li- 
sières. On  dit  aussi ,  La  lisière,  les  lisières 
d'un  bois,  d'une  forêt. 

LISSE,  adj.  des  deux  genres.  Uni  et  poli. 
Surface  lisse.  Une  étoffe  lisse.  Du  papier  lisse. 
Tronc  lisse.  Ecorce  lisse.  Menton  lisse.  Tous 
les  corps  lisses  sont  froids  au  toucher.  Cela 
es:  lisse  comme  du  verre. 


Tapi.iserie  à  haute  ou  de  haute  lisse,  ou 
simplement, ^«Kfe  lisse.  Sorte  de  tapisserie 
dont  la  chaîne  est  tendue  verlicalemenl  sut 
le  métier.  Tapisserie  à  ba.vse  ou  de  basse 
lisse,  ou  simplement,  Bas.9e  lisse.  Celle  dont 
la  cliaine  est  tendue  horizontalement  sur 
le  métier.  //  se  f  lit  aux  Gobelins  des  tapis- 
series de  haute  et  de  basse  lisse. 

LISSÉ:  s.  f.  T.  de  Marine.  Foy.  Pfbceimtb. 

LISSER.  V.  a.  Rendre  lisse.  Lisser  du 
linge,  de  la  dentelle,  du  papier,  des  bas. 

Lissé,  ék.  participe.  Papier  lissé. 

LISSOIR,  s.  m.  Instrument  de  verre,  de 
marbre,  d'ivoire,  ou  d'autre  matière  dure, 
avec  lequel  on  lisse  le  linge,  le  papier,  etc. 
Lissoir  de  verre ,  de  marbre.  Passer  le  lissoir 
sur  le  linge. 

LISTE,  s.  f.  Catalogue  de  plusieurs  noms. 
Il  se  dit  ordinairement  Des  personnes.  Liste 
des  conseillers  d'Etat,  des  membres  d'un  tri- 
bunal, des  membres  de  l'Académie.  Il  a  de- 
mandé la  liste  de  ses  Juges.  On  a  formé  la 
liste  des  Jurés.  Celui-là  n'est  pas  sur  ma  liste. 
Dresser  la  liste  des  morts  et  des  blessés,  après 
une  bataille,  roilà  des  noms  qui  ne  servent 
qu'à  enfler,  qu'à  allonger  la  liste.  Je  me  suis 
écrit  sur  la  liste  chez  le  portier. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  La  liste  des 
promotions.  Ce  livre-là  n'était  pas  dans  ma 
liste,  sur  ma  liste.  La  liste  de  la  loterie,  des 
numéros  sortants,  gagnants. 

Liste  civile.  Somme  votée  par  le  corps 
législatif  pour  les  dépenses  de  la  couronne, 
dans  les  monarchies  constitutionnelles.  Cette 
dépense  est  à  la  charge  de  la  liste  civile.  Etre 
payé  sur  les  fonds  de  la  liste  civile,  sur  la 
liste  civile. 

LISTEL,  s.  m.  T.  d'Archit.  Petite  mou- 
lure carrée  et  unie  qui  surmonte  ou  qui 
accompagne  une  autre  moulure  plus  grande, 
ou  qui  sépare  les  cannelures  d'une  colonne, 
d'un  pilastre.  Il  fait  au  pluriel  Listeaux. 

LISTON,  s.  m.  T.  de  Blason.  Petite  bande 
qui  porte  la  devise.    , 
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LIT.  s.  m.  Meuble  sur  lequel  on  se  cou- 
che pour  dormir  ou  pour  se  reposer.  On 
comprend,  ordinairement,  sous  ce  nom  tout 
ce  qui  compose  ce  meuble,  savoir  :  le  bois 
de  lit,  le  tour  de  lit,  le  ciel  de  lit,  la  pail- 
lasse ou  le  sommier,  les  matelas,  le  lit  de 
plume,  le  chevet  ou  le  traversin,  les  draps, 
la  couverture,  la  courte-pointe,  eic.  Grand, 
petit  lit.  Lit  de  six  pieds.  Un  lit  bien  garni. 
Dresser,  tendre  un  lit.  Le  devant,  les  pie-is, 
le  chevet,  le  dos,  la  ruelle  du  lit.  Des  draps 
de  lit.  Se  mettre,  être,  se  tenir  au  lit.  Se  le- 
ver, sortir  du  lit.  Sauter  du  lit.  Descendre  à 
bas  du  lit.  Se  Jeter  sur  son  lit,  hors  de  son 
lit,  à  bas  de  son  lit.  Je  l'ai  pris  au  sortir  du 
lit,  au  saut  du  lit.  Je  l'ai  trouvé  encore  au 
lit.  Il  est  si  pauvre,  qu'il  n'a  pas  un  lit  où 
se  coucher.  Il  est  mort  dans  son  lit.  Fonder 
un  lit  dans  un  hôpital. 


Ils  font  lit  à  part,  se  dit  D'un  mari  et 
d'une  femme  qui  ne  couchent  point  en- 
semble; et,  Ils  ne  font  qu'un  lit,  D'un  mari 
et  d'une  femme  qui  couchent  ensemble. 

Fam. ,  .^llcr  du  lit  à  la  table  et  de  la  table 
au  lit ,  Ne  faire  que  manger  et  dormir. 

Garder  le  lit,  ne  pas  quitter  le  lit.  De- 
meurer au  lit  à  cause  de  quelque  incom- 
modité. 

Fig. ,  Être  au  lit  de  la  mort,  au  lit  de  mort, 
sur  son  lit  de  mort.  Être  à  l'extrémité.  // 
ne  faut  pas  attendre,  pour  faire  pénitence , 
qu'on  soit  au  lit  de  la  mort.  Je  lai  vu  sur 
son  lit  de  mort.  On  dit  aussi,  ji  son  lit  de 
mort.  Avant  de  mourir,  en  mourant.  ^  son 
lit  de  mort,  il  a  fait  restitution  de  ce  qu'il 
s'était  injustement  approprié. 

Fig.,  Lit  de  misère.  Lit  ou  l'on  place  une 
femme  pour  l'accoucher. 

Fig.,  Lit  de  douleur,  Lit  dans  lequel  est 
couchée  une  personne  souffrante,  grave- 
ment malade.  J'ai  passé  un  grand  mois  sur 
le  lit  de  douleur. 

Lit  nuptial.  Le  lit  où  les  nouveaux  ma- 
riés couchent  la  première  nuit  de  leurs 
noces.  Le  curé  vint  bénir  le  lit  nuptial. 

Lit  de  parade,  Lit  tendu  dans  une  cham- 
bre, plutôt  pour  l'ornement  que  pour  l'usage. 
Lit  de  parade,  se  dit  aussi  d'Un  lit  où  l'on 
expose,  durant  quelques  jours,  les  prin- 
ces ou  grands  seigneurs  après  leur  mort, 
avant  de  les  inhumer. 

Lit  de  repos.  Petit  lit  bas,  sans  rideau 
et  sans  pavillon,  où  l'on  se  repose  pendant 
le  jour. 

Lit  de  sangle,  Lit  fait  de  sangles,  et  plus 
souvent  d'un  morceau  de  coutil  attaché  à 
deux  longues  pièces  de  bois,  soutenues  par 
des  pieds  ou  jambages  qui  se  croisent. 

Li' de  camp,  Petit  lit  dont  le  bois  se  dé- 
monte de  manière  qu'on  peut  le  ti'anspor- 
ter  facilement. 

Lit  de  camp,  se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  couchette  formée  de  planches  inclinées, 
qui  sert  de  lit  dans  un  corps  de  garde. 

Lit  de  veille.  Lit  qu'on  dresse  dans  la 
chambre  d'un  malade  pour  le  veiller. 

Lit,  se  prend  quelquefois  pour  Le  boîs 
et  le  fond  du  lit  :  Un  lit  de  bois  de  noyer, 
d'acajou,  de  merisier,  de  chêne.  Monter,  dé- 
monter un  lit;  et  quelquefois  pour  Le  tonr 
du  lit  :  Un  lit  d'été,  d'hiver.  Un  lit  de  damas, 
de  percale,  d'indienne.  On  dit,  dans  un  sens 
analogue  à  la  première  acception,  Un  lit 
de  fer. 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  matelas  et  le 
lit  de  plume  sur  lesquels  on  se  couche.  Un 
bon  lit.  Un  lit  bien  mollet.  Un  méchant  lit. 
Un  lit  bien  dur. 

Faire  le  lit,  faire  un  lit.  Le  mettre  en  tel 
état  que  l'on  puisse  y  coucher.  Faites  mon 
lit.  On  dit  aussi  :  accommoder  un  lit.  Dé- 
faire, découvrir,  bassiner  un  lit.  Etc. 

Prov.  et  fig.,  Comme  on  fait  son  lit  on  se 
couche.  Il  faut  s'attendre  au  bien  ou  au 
mal  qu'on  s'est  préparé  par  la  conduite 
qu'on  a  tenue,  par  les  mesures  qu'on  a 
prises. 

Lit  de  plume.  Toile  ou  coutil  rempli  de 
plume,  et  de  la  grandeur  du  lit. 

Lit,  se  dit,  par  extension,  de  Tout  lieu 
où  l'on  peut  se  coucher.  Un  lit  de  gazon, 
de  fougère,  de  verdure.  Il  couche  sur  la  terre, 
c'est  là  son  lit. 

16. 
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Vt  de  justice.  Trône  sur  lequel  le  roi 
s'asseyait  dans  le  parlement  de  Paris,  lors- 
qu'il y  tenait  une  séance  solennelle.  Le  roi 
étant  dans  son  lit  de  justice,  séant  en  son  lit 
de  justice.  Il  se  dit  aussi  de  La  séance  même. 
Le  roi  tint  ce  jour-là  son  lit  de  justice. 

Mourir  au  lit  d'honneur,  Mourir  à  la 
guerre,  dans  un  combat,  à  l'attaque  ou  à 
la  défense  d'une  place.  Un  le  dit  aussi ,  figu- 
rément,  D'un  homme  qui  meurt  dans  l'exer- 
cice d'une  profession  honorable.  Il  est  mort 
au  lit  d'honneur. 

Lit,  se  prend  quelquefois,  figurément, 
dans  la  signification  de  Mariage.  Les  enfants 
du  premier  lit,  du  second  lit.  Il  a  des  enfants 
de  deux  lits. 

Lit,  se  dit  encore,  par  analogie,  Du  ca- 
nal dans  lequel  coule  une  rivière.  Le  lit  de 
la  rivière.  La  Durance  change  som'ent  de  lit. 
Le  lit  de  ce  fleuve  est  jku  profond.  La  Loire, 
ui  était  sortie  de  son  lit,  y  est  rentrée.  On 
it  aussi.  Le  lit  de  la  mer,  de  l'Océan. 

En  termes  de  Marine,  Le  lit  du  vent, 
d'un  courant,  La  direction  du  vent,  d'un 
courant. 

Le  lit  d'un  banc  de  pierre  dans  la  carrière , 
d'une  assise  dans  une  construction  de  pierre , 
Le  dessus  et  le  dessous  d'un  banc  de  pierre, 
d'une  assise. 

Lit,  signifie  aussi,  figurément.  Couche 
d'une  chose  quelconque  qui  est  étendue  sur 
une  autre.  Dans  ce  terrain  vous  trouverez 
un  lit  de  terre,  puis  un  lit  d'argile,  puis  un 
lit  de  sable.  Un  lit  de  pierre.  Un  lit  de  moel- 
lon. Un  lit  de  mortier.  Un  lit  de  fumier,  de 
terreau.  Pour  faire  ce  sirop,  il  faut  mettre 
dans  un  vase  un  lit  de  tranches  de  pommes , 
puis  un  lit  de  sucre ,  etc.  Lit  sur  lit. 

LITANIES,  s.  f.  ni.  Prière  faite  en  l'hon- 
neur de  Dieu,  de  la  Vierge  et  des  saints, 
en  les  invoquant  les  uns  après  les  autres. 
Dire,  réciter,  chanter  les  litanies.  Les  litanies 
de  la  Fierge,  des  saints.  Ce  saint  n'est  pas 
dans  les  litanies. 

Litaxie,  au  singulier,  se  dit  figurément 
d'Une  longue  et  ennuyeuse  énumération. 
//  nous  a  fait  une  longue  litanie  de  ses 
prouesses,  de  ses  plaintes,  de  ses  chagrins. 
C'est  une  litanie  à  n'en  plus  finir. 

LITEAU,  s.  m.  Il  se  dit  Des  raies  colo- 
rées qui  traversent,  d'une  lisière  à  l'autre, 
certaines  nappes  et  serviettes  de  linge  uni, 
et  qui  sont  à  quelque  distance  des  extrémi- 
tés. On  ne  l'emploie  guère  qu'au  pluriel. 
Des  sen-iettes  à  liteaux. 

LITEAU,  s.  m.  T.  de  Cha.sse.  Lieu  où  le 
loup  se  repose  pendant  le  jour. 

LITÉE.  s.  f.  T.  de  Chasse.  Réunion  de 
plusieurs  animaux  dans  le  même  gite,  dans 
Je  même  repaire. 

LITIIARUE.  s.  f.  Oxyde  de  plomb  fondu 
et  cristallisé  en  lames.  Le  vin  dans  lequel 
on  a  mis  de  la  titharge  est  très-nuisilde. 

LITHARGÉ,  ÉE,  OU  LITUARGIRÉ,  ÉE. 
•<lj.  Altéré  avec  de  la  litharge.  La  vente  du 
vin  li(hfirf;é  est  défendue  et  punie. 

LITMIASIR.  s.  f.  T.  de  Médec.  Forma- 
tion de  la  pierre  dans  le  corps  humain. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  maladie  des  pau- 
pières, laquelle  consiste  en  de  petites  tu- 
meurs dures  et  comme  pétrifiées,  qui  se 
forment  sur  leurs  bords. 

MTHOCOLLE.  s.  f.  Ciment  dont  les  la- 
pidaire* M  servent  pour  attacher  et  assu- 
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jctiir  les  pierres  précieuses  qu'ils  veulent 
tailler  sur  la  meule. 

LITIIOGR  AIMIE.  S.  m.  Celui  qui  imprime 
par  les  procédés  de  la  lithographie.  On  dit 
aussi ,  Imprimeur  lithographe. 

LITIiOGRAPIilE.   s.   I.   Procédé  par  le- 


3ucl  on  obtient  sur  du  papier,  au  moyen 
e  la  presse,  l'empreinte  de  ce  qui  a  été 
dessiné  ou  écrit,  sur  une  pierre  d'une  es- 


pèce particulière,  avec  un  crayon  ou  avec 
une  encre  d'une  certaine  composition.  Z// 
lithographie  est  une  invention  nouvelle. 

Il  se  dit  aussi  Des  épreuves,  des  feuilles 
imprimées  par  ce  procédé.  Cette  lithographie 
est  nette,  pâle,  effftcée.  Collection  de  litho- 
graphies. 

Il  se  dit  par  extension,  dans  un  sens  ana- 
logue à  celui  d'Imprimerie,  de  L'atelier  d'un 
lithographe.  ÉtalAir  une  lithographie. 

LITIIOGRAPHIER.  v.  a.  Imprimer  par 
les  procédés  de  la  lithographie.  On  a  litho- 
graphie les  figures  de  ce  livre. 

Lithographie,  jle.  participe.  Portraits 
lithographies. 

LITHOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport  à  la  lithographie,  qui 
s'emploie  dans  la  lithographie.  Imprimerie 
lithographique.  Pierre  lithographique.  Encre 
lithographique. 

LITHOLOGIE.  S.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle,  qui  a  les  pierres  pour  objet. 

LITIIOLOGUE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  lithologie,  qui  écrit  sur  cette  science. 

LITHO.NTBIPTIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Médec.  11  se  dit  Des  médicaments 
3u'on  a  crus  propres  à  dissoudre  la  pierre 
ans  la  vessie. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif,  au  masculin.  On  n'a  point  encore 
trouvé  de  véritables  lithontriptiques. 

LITIIOPIIAGE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Hist.  nat.  Qui  mange  la  pierre.  Il  se 
dit  De  certains  coquillages  qui  s'introdui- 
sent dans  les  rochers  et  s'y  creusent  des 
demeures.  On  l'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement. 

LITHOPUYTE.  S.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Pro- 
duction marine  qui  tient  de  la  pierre  par 
sa  dureté,  et  de  la  plante  par  sa  forme. 
Diverses  espèces  de  polypiers  sont  des  litho- 
phytes.  Les  Uthophytes  ont  occasionnéde 
grands  débats  parmi  les  naturalistes. 

LITHOTOME.  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie avec  lequel  on  fait  une  ouverture  à 
la  vessie,  pour  en  tirer  la  pierre. 

LITHOTOMIE.  s.  f.  T.  de  Chirurg.  Taille 
ou  opération  par  laquelle  on  tire  une  pierre 
de  la  vessie. 

I.ITUOTOMISTE.  s.  m.  Chirurgien  qui 
s'applique  particulièrement  à  l'opération 
de  la  taille. 

LITHOTRITEUB.  S.  m.  T.  de  Chirurg. 
Instrument  avec  lequel  on  broie  la  pierre 
dans  la  ve^sie. 

LIIHOTRITIE.  S.  f.  T.  de  Chirurg. 
Opération  par  laquelle  on  broie  la  pierre 
dans  la  vessie,  en  y  introduisant  un  litho- 
trileiir  par  le  canal  de  l'urètre,  ia  litho- 
tritie  est  d  im^ntion  récente. 

LITIERE.  ».  f.  Paille  ou  autre  espèce  de 
fourrage,  qu'on  répand  dans  les  écuries, 
dins  les  élables.  sous  des  chevaux,  des 
bœufs,  des  moutons,  etc.,  afin  qu'ils  se  cou- 
chent dessus.  Litière  fraîche,  titille  litière. 
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Faire  la  litière  aux  chevaux,  aux  vaches,  etc. 
Faites  bimne  liliire  à  ces  chevaux. 

Ce  cheval  est  sur  la  litière.  Il  est  malade 
ou  estropié  à  ne  pouvoir  sortir  de  l'écurie. 

Prov.  et  fig. ,  Être  sur  la  litière,  se  dit 
D'un  homme  qui  est  malade  au  lit,  et  d« 
celui  que  l'àgc  ou  de  grandes  fatigues  ont 
mis  hors  d'état  d'agir.  //  n'a  plus  la  force 
de  travailler,  le  voilà  maintenant  sur  la  li- 
tière. Tous  ses  gens  sont  sur  ta  litière. 

Prov.  et  fig..  Faire  litière  d'une  chose,  La 
prodiguer,  la  répandre  avec  profusion.  // 
ne  tient  point  compte  de  l  argent,  U  en  fait 
litière.  Ces  fruits  n'ont  aucune  valeur,  nous 
en  fai.%ons  litière. 

LITIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  voiture  ou  de 
chaise,  ordinairement  couverte,  portée  sur 
deux  brancards  pat  deux  chevaux  ou  deux 
mulets,  l'un  devant,  l'autre  derrière.  Une 
grande  litière.  Une  litière  découverte.  Il  se  fait 
porter  en  litière.  Il  va  en  litière.  Ce  carrosse 
est  doux  comme  une  litière. 

LITIGAXT,  AXTE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Plaidant,  ou  qui  plaide.  Il  y  a  plusieurs 
parties  litigantes  dans  cette  affaire.  Il  est 
vieux. 

LITIGE,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Contesta- 
tion en  justice.  Cette  terre  est  en  litige.  Un 
ancien  litige. 

Litige,  dans  le  langage  ordinaire,  se  dit 
de  Toute  sorte  de  contestations.  Cette  pré- 
tention est  en  litige.  Cet  éi-énement  peut  oc- 
casionner un  litige. 

LITIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  ou  qui 
peut  être  en  litige.  Droit  litigieux,  jlffuirt 
litigieuse.  Point,  cas  litigieux. 

Il  signifie  aussi.  Qui  se  plait  dans  les 
contestations,  dans  les  litiges.  Esprit  liti- 
gieux. Humeur  litigieuse. 

LITISPE.VDAN'CE.  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Le  temps  durant  lequel  un  procès  est  pen- 
dant en  justice.  Fous  ne  de\'ez  pas  rester 
en  possession  durant  la  Utispendance.  Il  a 
vieilli. 

LITORXE.  s.  f.  Espèce  de  grive  à  tête 
cendrée.  La  litorne  est  moins  bonne  à  man- 
ger que  la  grive  ordinaire. 

LITOTE,  s.  f.  Figure  de  rhétorique,  qui 
consiste  à  se  servir,  par  modestie  ou  par 
égard,  d'une  expression  qui  dit  le  moins 
pour  faire  entendre  le  plus.  C'est  ainsi  que 
Chimène,  lorsqu'elle  ait  à  Rodrigue,  Fa, 
je  ne  te  hais  point,  veut  dire  qu'elle  l'aime 
toujours. 

LITRE,  s.  f.  Grande  bande  ou  cein- 
ture noire,  qu'aux  obsèques  d'un  prince, 
d'un  grand,  d'un  homme  constitué  en  di- 
gnité, on  tend  autour  de  l' église  ou  de  la 
chapelle,  en  dedans  ou  en  dehors,  et  sur 
laipielle  sont  appliquées  ou  peintes  les  ar- 
moiries du  défunt. 

Droit  de  litre.  Droit  que  les  seigneurs- 
patrons  fondateurs  et  les  seigneurs  hauts 
justiciei-s  a\aient  de  faire  peindre  leurs  ar- 
moiries au  dedans  ou  au  dehors  des  églises 
ou  chapelles. 

LITRE,  s.  m.  Nouvelle  mesure  de  capa- 
cité, d'un  décimètre  cube,  et  qui  répond 
à  une  pinte  et  un  vingtième  environ.  Le 
litie,  pour  les  liquides,  contient  à  peu  pris 
une  pinte  et  un  vingtième;  et,  pour  1rs  ma- 
tières sèches,  il  équii-aut  à  environ  un  litron 
et  un  quart. 

LITBOX.  i.  m.  Ancienne  mesure  de  ca- 
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pacilé,  qui  contenait  la  seiz.ième  partie 
d'un  boisseau,  ou  trente-six  pouces  cubes. 
Litron  de  farine,  de  fèves,  de  pois,  de  châ- 
taignes,  de  sel,  etc.  Un  demi-litron.  X-e  li- 
tron a  été  remplacé  dans  le  commerce  pur  le 
litre. 

LITTÉRAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  belles-lettres.  Société,  jour- 
^ nal  littéraire.  Nouvelles,  mémoires  littéraires, 
anecdote  littéraire.  Dispute  littéraire.  La  cri- 
tique littéraire.  Le  sujet  de  cet  ouvrage  est 
plus  littéraire  que  scientifique.  Cet  homme 
néglige  son  état  pour  s'occuper  d'objets,  de 
travaux  littéraires. 

/*  monde  littéraire,  Ceux  qui  cultivent 
les  lettres.  Cet  ouvrage  a  fait  une  grande 
sensation  dans  le  monde  littéraire.  Le  monde 
littéraire  est  partagé  sur  cette  question. 

LITTÉRAIRE.MEXT.   adv.  Sous  le   rap- 
port littéraire.   Ce  discours,  considéré  litté- 
,  rairement,  n'est  pas  sans  mérite.  Littéraire- 
ment parlant,  cet  ouvrage  n'est  digne  d'aucune 
estime. 

LITTÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  est  selon  la 
lettre ,  conforme  à  la  lettre.  Le  sens  littéral 
de  ce  passage  de  l'Ecriture  sainte  est  très 
différent  du  sens  allégorique.  Il  faut  prendre 
ce  vers  d  Homère  non  dans  un  sens  littéral, 
mais  dans  un  sens  figuré. 

Traduction,  version  littérale.  Celle  qui  est 
faite  mot  à  mot.  Sa  traduction  manque  d'élé- 
gance, elle  est  trop  littérale. 

LiTTÉRAi.,  se  dit  aussi  De  la  langue  grec- 
que telle  qu'elle  est  dans  les  auteurs  an- 
ciens, par  opposition  à  la  langue  grecque 
telle  qu'on  la  parle  maintenant  dans  la 
Grèce  et  dans  les  îles  de  l'Archipel.  Il  se 
dit  aussi  De  la  langue  arabe ,  dans  le  même 
sens.  Le  grec  littéral  est  fort  différent  du  grec 
vulgaire  ou  moderne.  Il  sait  bien  l'arabe  lit- 
téral, mais  il  n'entend  pas  l'arabe  vulgaire. 

Fam. ,  Cet  homme  est  trop  littéral.  Il  prend 
trop  les  choses  au  pied  de  la  lettre. 

En  Algèbre,  Grandeurs  littérales.  Gran- 
deurs qui  sont  exprimées  par  des  lettres. 

LITTÉRALEMENT,  adv.  À  la  lettre.  // 
ne  faut  pas  expliquer  cela  littéralement.  Ce 
passage,  pris  littéralement ,  signifie  tout  au- 
tre chose  que  ce  que  l'auteur  a  voulu  faire 
entendre.  Traduire  littéralement. 

LITTÉRALITÉ.  s.  f.  Attachement  scru- 
puleux à  la  lettre,  dans  une  traduction.  // 
n'est  pas  facile,  dans  une  traduction,  de 
concilier  la  littéralité  avec  l'élégance. 

LITTÉRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  la  littérature,  qui  en  fait  profession. 
Un  grand ,  un  bon,  un  profond  littérateur. 

LITTÉRATITRE.  s.  f.  La  science  qui  com- 
prend la  grammaire,  l'éloquence  et  la  poé- 
sie, et  qu'on  appelle  autrement  Belles-let- 
tres. L'étude  de  la  littérature  a  beaucoup 
d'attrait  pour  les  jeunes  gens.  La  poésie  est 
la  partie  brillante  de  la  littérature.  Se  livrer, 
se  vouer  à  la  littérature.  Cours  de  littéra- 
ture. 

Il  signifie  aussi,  La  connaissance  des  rè- 
gles, des  matières  et  des  ouvrages  littérai- 
res. Cet  homme  a  une  vaste  et  profonde  lit- 
térature. N'avoir  point  de  littérature.  Avoir 
p  beaucoup  de  littérature.  Jvoir  une  littérature 
variée,  une  littérature  légère,  superficielle. 

Il  signifie  encore.  L'ensemble  des  pro- 
ductions littéraires  d'une  nation ,  d'un  pays , 
d'une  époque.  Le  dix-septième  et  le  dix-liui-  i 
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tième  siècle  ont  été  les  temps  les  plus  floris- 
sants de  la  littérature  française.  La  littéra- 
ture anglaise  est  riche  en  ouvrages  de  morale. 
La  littérature  moderne  est,  sous  quelques 
rapports,  inférieure  à  la  littérature  ancienne. 
Cet  homme  cannait  aussi  bien  les  littératures 
étrangères  que  celle  de  son  pays. 

LITTORAL,  ALE.  adj.  Qui  apparlient 
aux  bords  de  la  mer,  aux  côtes.  Il  a  visité 
la  partie  littorale  du  royaume ,  de  ce  dépar- 
tement. 

Oiseaux  littoraux.  Oiseaux  qui  fréquen- 
tent particulièrement  les  côtes,  et  dont  la 
plupart  se  nourrissent  de  poissons.  Plantes 
littorales,  .Pli\nles  qui  croissent  ordinaire- 
ment sur  les  bords  de  la  mer. 

LiTTonAL,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, au  masculin,  et  se  dit  alors  Des 
côtes  qui  bordent  une  mer  ou  un  pays.  Le 
littoral  de  la  Baltique,  de  l'Adriatique.  Le 
littoral  de  la  France  est  comparativement  plus 
peuplé  que  l  intérieur  des  terres. 

LITURGIE,  s.  f.  L'espèce  et  l'ordre  des 
cérémonies  et  des  prières  qui  constituent 
le  service  divin.  La  liturgie  grecque,  anglicane. 
La  liturgie  de  i  Eglise  latine.  L'ancienne  li- 
turgie. Cela  n  est  pas  dans  notre  liturgie.  Li- 
vres de  liturgie. 

LITURGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  liturgie.  Ouvrage  liturgique. 

LITURGISTE.  s.  m.  Celui  qui  a  com- 
posé quelque  ouvrage  sur  la  liturgie,  ou 
qui  en  fait  une  étude  spéciale.  Pierre  le 
Chantre  était  un  des  plus  savants  liturgistes. 

LIU 

LIURE.  S.  f.  Câble  d'une  charrette,  qui 
sert  à  lier,  à  maintenir  les  fardeaux  dont 
on  la  charge. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Marine,  sur- 
tout au  pluriel,  de  Plusieurs  tours  de  cor- 
de qui  lient  deux  objets  ensemble,  qui 
fixent  une  chose  à  une  autre.  Les  Hures  du 
beaupré. 

IIV 

LIVIDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
de  couleur  plombée,  bleuâtre  et  tirant  sur 
le  noir.  Teint  livide.  Lèvres  livides.  La  peau 
devient  livide  à  la  suite  d'une  forte  contusion. 
Il  est  encore  tout  meurtri  et  tout  livide  des 
coups  qu  il  a  reçus  ;  il  en  a  la  peau ,  la  chair 
toute  livide.  Il  a  des  marques ,  des  taches  li- 
vides sur  la  peau. 

LIVIDITÉ,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  livide. 
La  lividité  du  teint,  de  la  peau. 

LIVRAISON,  s.  f.  T.  de  Commerce.  Ac- 
tion de  livrer  de  la  marchandise  qu'on  a 
vendue.  Il  a  fait  livraison,  il  a  reçu  livraison 
de  tant  de  pièces  d'étoffe.  Il  avait  promis  de 
fournir  tant  de  tonneaux  de  vin  ;  mais  quand 
ce  vint  à  la  livraison...  Pleine  et  entière  li- 
vraison. 

Liva.iisoif,  en  termes  de  Librairie,  Cha- 
que partie  d'un  ouvrage  qu'on  publie  par 
volumes  ou  par  cahiers,  à  des  époques 
plus  ou  moins  rapprochées  les  unes  des 
autres.  Publier  un  ouvrage  par  livraisons. 
La  prenuère  livraison  de  ce  dictionnaire  vient 
de  paraître.  Les  livraisons  de  cet  ouvrage  pa- 
raissent très-régulièrement.  Il  me  manque  une 
livraison  de  cet  ouvrage. 
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LIVRE,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
feuilles  de  papier,  de  vélin,  ou  de  parche- 
min, imprimées  ou  écrites  à  la  main,  cou- 
sues ensemble,  et  formant  un  volume,  re- 
couvert de  papier,  de  carton,  de  parche- 
min ,  de  basane ,  de  veau ,  de  maroquin ,  etc. 
Livre  manuscrit.  Livre  imprimé.  Livre  stéréo- 
typé. Livre  rare.  Gros  livre.  Petit  livre.  Livre 
broché,  relié,  bien  relié,  bien  battu.  Livre 
doré,  marbré  sur  tranche.  Livre  bien  condi- 
tionné, mal  coiulilionné.  Acheter,  vendra, 
louer,  emprunter,  prêter  des  livres.  Un  ballot 
de  livres.  Les  livres  d'une  bibliothèque.  Cata- 
logue de  livres.  La  marge,  les  marges  d  un 
livre.  Les  feuilles ,  les  feuillets ,  les  pages ,  la 
couverture ,  la  tranche,  le  dos,  la  tranche- 
file,  le  signet,  les  coins  d  un  livre. 

Livre  in-folio.  Livre  dont  les  feuilles  sont 
pliées  seulement  en  deux;  LixTC  in-qiiarto. 
Celui  dont  les  feuilles  sont  pliées  en  qua- 
tre ;  Livre  in-octavo.  Celui  dont  les  feuilles 
sont  pliées  en  huit.  On  dit  de  même,  Livre 
in-<louze,  in-seize,  in-trente-deux ,  etc..  Livre 
dont  les  feuilles  sont  pliées  en  douze,  en-. 
seize,  etc. 

Livre  en  feuilles.  Les  feuilles  imprimées- 
d'un   livre  qui   n'est  encore  ni  broché   ni 
relié.   Acheter  un   livre  en  feuilles  pour  le 
faire  relier  à  sa  fantaisie. 

Collationner  un  livre.  Voir  si  un  livre  est  ■ 
complet,   s'il   n'y  manque  point   quelque 
feuille. 

Livre  dépareillé.  Volume  séparé  des  au- 
tres volumes  d'un  même  ouvrage,  par  la 
perte  ou  par  la  destruction  de  ceux-ci.  It 
n'a  que  des  livres  dépareillés. 

Livre,  signifie  aussi.  Registre  sur  lequel 
on  inscrit  ce  qu'on  reçoit  et  ce  qu'on  dé- 
pense, ce  qu'on  achète  et  ce  qu'on  vend, 
ses  dettes  actives  et  ses  dettes  passives,  etc. 
Livrede  compte.  Livre  dedépense.  Livre  de  mise 
et  de  recette.  Ecrivez,  mettez  cela  sur  votre 
livre.  Livres  de  commerce.  Livre  de  caisse. 
Livre  de  magasin.  Livre  de  marchandises.  Li-^ 
vre  de  copies  de  lettres.  Livres  d'acceptations, 
d'échéances,  etc.  Ce  commis  sait  bien  tenir  les 
livres.  Étudier  la  tenue  des  livres.  Un  bon  te-  • 
neur  de  livres.  Il  tient  ses  livres  en  partie 
double.  Livres  paraphés.  Exhiber  ses  livres  en 
justice. 

Être  porté,  ou  simplement,  Être  sur  le 
livre  d'un  marchand,   Y  être  inscrit  pour 
marchandise  achetée.  Il  est  sur  le  livre  de  ce  • 
marchand  pour  telle  somme. 

Livre  journal ,  Registre  où  l'on  écrit  jour 
par  jour  et  de  suite  ce  qu'on  a  reçu  ou  payé, 
acheté  ou  vendu,  etc. 

Livre  de  raison ,  livre  d'extrait,  grand  li- 
vre, Registre  où  les  négociants  portent  tous 
leurs  comptes  par  doit  et  avoir. 

Absol.,  Le  grand -livre ,  La  liste  générale 
des  créanciers  de  l'État.  Être  inscrit,  porté 
sur  le  grand-livre. 

Livre  blanc.  Livre  qui  est  tout  do  papier 
blanc,  sur  lequel  on  n'a  encore  rien  écrit. 

Prov.  et  fîg. ,  Etre  écrit  sur  le  livre  rouge, 
être  sur  le  livre  rouge.  Etre  marqué,  noté 
pour  quel(]ues  fautes  qu'on  a  commises. 

Le  livre  d'or,  Le  registre  où  étaient  in- 
scrits les  noms  des  nobles,  dans  quelques 
républiques. 

LivHE ,  se  prend  aussi  pour  Un  ouvrage 
d'esprit,  soit  en  prose,  soit  en  vers,  das- 
sez  grande  étendue  pour  faire  au  moins 
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un  volume.  Un  excellent  lU>re.  Un  livre  plein 
d'érudition.  Livre  bien  écrit,  nud  écrit,  écrit 
faiblement.  Livre  instructif,  futile,  dange- 
reux. Livre  approuvé,  censuré,  défendu.  Li- 
vre prohil>é,  vendu  sous  le  manteau ,  mis  à 
l'index.  Livre  anonyme,  pseudonyme.  Livre 
revu,  corri/^é  et  augmenté  par  t' auteur.  Livre 
de  théologie,  de  droit,  de  jurisprudence,  de 
médecine,  d'architecture,  etc.  Le  titre,  l'in- 
dex, la  table  d'un  livre.  Faire,  composer  un 
livre.  Mettre  un  livre  au  jour.  Publier,  faire 
paraître  un  livre.  Dédier  un  livre  à  quelqn  'un. 
Lire,  feuilleter,  parcourir  un  livre.  Livre  de 
fonds.  Livre  d'assortiment. 

Commencer,  achever  un  livre,  En  com- 
mencer, en  achever  la  lecture. 

Mauvais  livre,  Livre  dangereux,  con- 
damnal>le. 

Livres  élémentaires.  Ceux  qui  contien- 
nent les  éléments  de  quul<|ue  science. 

Livres  classiques.  Ceux  dont  le  temps  et 
une  approbation  universelle  ont  consacré 
le  mérite,  et  qui  font  autorité.  Cette  ex- 
pression s'applique  plus  particulièrement 
Alix  ouvrages  litléran-cs.  On  appelle  aussi 
Livres  classiques.  Ceux  qui  servent  dans 
les  classes  à  l'instruction  de  la  jeunesse. 

Livres  de  bibliothèque.  Ouvrages  d'une 
grande  étendue,  qu'on  ne  lit  pas  de  suite 
ordinairement,  mais  que  l'on  consulte  au 
besoin. 

Livres  d'église,  livres  de  prières.  Les  li- 
vres qui  servent  au  clergé  pour  célébrer  l'of- 
fice divin,  et  aux  lidèles  pour  suivre  les 
prières  qui  se  récitent  ou  se  chantent  à 
l'éf^lise.  Ijvres  de  dévotion.  Livres  qui  ser- 
vent aux  exercices  de  dévotion ,  qui  con- 
tiennent dos  prières,  des  oraisons  mysti- 
ques, etc. 

Prov.  et  fam. ,  JVaittir  jamais  mis  le  nez 
dans  un  livre.  Être  fort  ignorant.  Dévorer 
tui  livre,  dévorer  des  livres.  Les  lire  avec  une 
extrême  avidité,  une  extrême  promptitude. 
Sécher,  pdlir  sur  les  livres.  Lire  avec  une 
assiduité  excessive. 

Fam.,  Parler  comme  un  livre.  Parler  avec 
facilité,  mais  en  termes  recherchés  ou  trop 
arrangés  pour  la  conversation.  Il  s'em- 
ploie quelquefois  en  bonne  part,  et  signi- 
fie ,  S  exprimer  heureusement  sur  toute 
sorte  de  sujets. 

Prov.  et  fig..  J'y  réussirai,  ou  fy  brûlerai 
mes  livres.  Je  mettrai  tout  en  œuvre  pour 
le  succès  de  celte  affaire. 

Fig.,  Le  livre,  te  grand  livre  de  In  nature , 
La  nature  observée,  étudiée  dans  les  effets 
et  dans  les  causes.  Le  livre  de  la  nature  es/ 
oui-ert  sous  nos  yeux.  Il  a  lu  dans  le  grand 
livre  de  la  nature. 

_  Fig.,  Le  livre  du  monde,  I^  fréquenta- 
tion, le  commerce,  la  pratique  du  monde, 
par  lesuuels  on  apprend  à  vivre  dans  la  so- 
ciété. //  n'est  rien  de  tel  que  de  lire  dans 
le  livre  du  monde.  Cette  locution  a  \ieilli. 

Fig. ,  dans  le  langage  théologique ,  Être 
icrit  dans  le  livre  de  vie,  Ltre  prédestiné  à 
jouir  d'un  bonheur  étemel. 

Fig. ,  Cela  était  écrit  dans  le  livre  du  des- 
tin, se  dit  D'un  événement  où  l'on  croit 
voir  quelque  fatalité. 

Livre,  signifie  aussi.  Une  des  principales 
parties  qui  forment  la  division  de  certains 
ouvrages.  Cet  auteur  a  distribué,  divisé  son 
•ttvrage  en  douxe  litres.  Le  premier,  le  se- 
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cond  livre  des  Rois.  Les  vingt-quatre  livres 
de  i Iliade. 

Livres  sacrés,  livres  canoniques ,  Les  li- 
vres de  l'I-;crituie  sainte  qui  sont  re^us  de 
toute  l'Église.  Livres  aftocry/ihes ,  Ceux  que 
l'Église  ne  reçoit  pas,  ne  reconnaît  pas  pour 
autlicntiques. 

Livres  sa/iientiaux.  Les  livres  de  la  Bible 
qui  sont  plus  particulièrement  destinés  à 
rin.struction  morale  des  hommes ,  tels  que 
lu  .Sagesse,  les  Proverbes,  etc.  On  distingue 
aussi  les  Livres  historiques  et  les  Livres  pro- 
phétiques. 

A  LivHB  OUVERT,  loc.  adv.  Lire  la  musi- 
que, chanter,  accom/jagner  à  livre  ouvert, 
Sans  avoir  besoin  de  préparalPori.  Tra- 
duire un  auteur  à  livre  ouvert.  Le  traduire 
facilement  ù  la  première  lecture. 

A  l'ouvieture  uu  livre,  loc.  adv.  En 
ouvrant  le  livre.  Je  suis  tombé,  à  l'ouver- 
ture du  livre,  sur  le  passage  dont  j'avais 
besoin. 

LIVRE,  s.  f.  Poids  contenant  un  certain 
nombre  d'onces,  plus  ou  moins,  selon  les 
différents  usages  des  lieux  et  des  temp, 
et  que  remplace  à  peu  près  le  demi-kilo- 
granune.  ^  Paris  et  dans  la  plus  graïute 
jMirtie  de  la  France,  la  livre  était  de  seize 
onces.  Veiulre,  acheter  à  la  livre.  Une  livre 
de  fer,  de  plomb,  de  viande.  Une  demi-livre. 
Une  livre  et  demie.  Des  chandelles,  des  bou- 
gies de  quatre,  de  cinq,  de  six  à  la  livre.  Cela 
pèse  tant  de  livres.  Il  porterait  cent  livres  pe- 
sant. Dans  le  dernier  exemple  et  autres 
semblables,  on  peut  supprimer  le  mot  livres, 
et  dire,  Cent  pesant,  eteux  cents  pesant ,  etc. 

LIVRE,  s.  f.  JMonnaie  de  compte  valant 
vingt  sous,  qui  a  été  remplacée  par  le  franc. 
Zrt  livre  tournois  était  de  vingt  sous,  la  livre 
parisis  de  vingt-cinq  sous.  Compter  par  livres, 
sous  et  deniers.  Ce  marchand  vend  à  un  sou, 
à  deux  sous  de  profit  pour  livre.  Ce  rece\'eur 
avait  deux  deniers ,  six  deniers  pour  livre  sur 
te  montant  de  ses  recettes.  Kn  calculant,  on 
pouvait  employer  ce  mot  dans  tous  les  cas, 
et  dire.  Une  livre,  deux  livres,  trois  livres, 
quatre  livres,  cinq  cents  livres,  etc.;  mais, 
dans  le  langage  ordinaire,  on  disait  plutôt, 
f'ingt  sous,  quarante  sous,  un  écu,  quatre 
francs,  cent  sous,  six  francs,  sept  francs, 
cinq  cents  francs,  deux  mille  francs,  etc. 
Cependant,  lorsque  la  somme  ne  faisait  pas 
un  compte  rond,  on  préférait  le  mot  livre, 
et  l'on  disait,  par  exemple.  Trois  livres  cinq 
sous,  quatre  livres  dix  sous,  cinq  cent  trente 
livres,  mille  cinquante-six  livres,  etc. 

Il  s'employait  toujours,  et  on  l'emploie 
très-souvent  encore,  en  parlant  D'un  revenu 
annuel.  Avoir  dix  nulle  livres  de  rente,  vingt 
mille  livres  de  rente. 

Au  sou,  au  marc  la  livre.  Au  prorata  de 
ce  que  chacun  a  mis  de  fonds  dans  une 
entreprise,  ou  de  ce  qui  lui  est  dû  dans 
une  affaire  commune.  Fenir,  partager, 
ptiyer  au  marc  la  livre.  Depuis  1  établisse- 
ment du  système  décimal,  on  dit,  Au  marc 
le  franc. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  de  cent  sous  quatre 
livres ,  et  de  quatre  livres  rien ,  Dissiper  son 
bien  en  mauvais  marchés. 

Ijvre  sterling.  Vovei  Stkuliiio. 

LIVRKE.  s.  (.  Hn1>its  dont  rétoffc  et  les 
galons  rappellent,  par  les  dessins  et  par  les 
couleurs,  les  armoiries  du  maître  qui  en 
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revêt  ses  gens.  Par  extension ,  Habits  d'une 
couleur  convenue,  ordinairement  galon- 
nés ,  que  portent  les  domestiques  d'une 
même  maison.  Belle,  riclie  livrée.  Changer 
sa  livrHe.  Prendre,  porter,  quitter  la  livrée. 
Habit  de  livrée.  Galon  de  livrée.  Grande ,  pe- 
tite livrée.  Laquais  en  grande ,  en  petite  livrée. 

Il  se  dit  tollectivenient  de  Tous  les  gens 
portant  une  même  livrée.  Toute  la  livrée  du 
prince  accourut  au  bruit. 

Il  se  dit  aussi  de  Tous  les  laquais  en  gé- 
néral. La  livrée  se  mutina. 

Gens  de  livrée.  Les  domestiques  portant 
livrée. 

La  livrée  de  la  noce,  la  livrée  de  la  ma- 
riée. Les  rubans  de  couleur  qu'aux  noces 
de  village  on  donne  à  un  certain  nombre 
de  jeunes  gens,  de  jeunes  filles.- 

Fig. ,  La  livrée ,  les  livrées  de  la  misère , 
de  la  servitude,  de  la  faveur,  etc..  Les  mar- 
ques extérieures  auxquelles  on  peut  recon- 
nuitre  la  misère ,  la  servitude,  la  faveur,  etc. 
//  fiorte  la  livrée  de  la  misère.  Il  est  ià  gt' 
noux  devant  tout  ce  qui  te  montre  avec  les 
livrées  de  ùi  faveur. 

Livrée,  en  termes  de  'Vénerie,  se  dit 
Du  poil  de  certains  animaux,  qui  est  mar- 
queté jusqu'à  un  certain  âge. 

LIVRER,  v.  a.  Mettre  en  main  ;  mettra 
une  chose  au  pouvoir,  en  la  possession  de 
quelqu'un,  selon  les  conventions  faites  avec 
lui.  Livrer  de  la  marchandise.  Il  doit  livrer 
telle  chose  à  telle  époque.  Livrer  un  ouvrage 
pour  un  certain  prix,  le  livrer  fait  et  parfait. 
Il  doit  me  livrer  une  certaine  quantité  d'exem- 
plaires. 

Il  signifie  aussi.  Mettre  aux  mains,  an 
pouvoir,  en  parlant  Des  personnes.  Livrer 
un  coupable  a  la  justice,  aux  mains,  entre 
les  mains  de  la  justice. 

Il  signifie  particulièrement.  Livrer  par 
trahison.  Jjvrer  une  \<ille.  Il  avait  des  in- 
telligences aivc  l'ennemi  pour  lui  livrer  la 
place.  Il  avait  promis  de  leur  livrer  Mine 
porte.  Judas  livra  JVotre-.'icigneur  aux  Juifs. 

Fig.,  Livrer  un  manuscrit,  un  ouvrage  à 
l'impression.  Le  faire  imprimer. 

Prov.  et  fig..  Tel  \<end  qui  ne  livre  pas. 
On  s'engage  quelquefois  à  laire  plus  qu'on 
ne  veut  ou  qu'on  ne  peut. 

Livrer  une  bataille ,  un  combat,  un  assaut. 
Donner  une  bataille,  un  combat,  un  as- 
saut. On  dit  aussi.  Livrer  battnUe. 

Fig.,  Livrer  bataille,  livrer  combat  pour 
quelqu'un.  Soutenir  fortement  les  intérêts 
de  quelqu'un. 

Aux  Jeux  de  dés,  Uvrer chance.  Amener 
un  iioiiibre  de  points  qui  devient  la  chance 
de  l'adversaire. 

Fig.  et  fam..  Je  vous  livre  cet  komme-là 
pieds  et  /mings  liés.  Je  vous  réponds  qu'il 
fera  ce  que  vous  voudrez,  que  vous  en  dis- 
poserez comme  il  vous  plaira. 

Fam. ,  Je  vous  livre  cet  homme  •  là  marié 
avant  qu'il  soit  peu,  je  vous  le  livre  ruiné 
dans  un  an ,  etc. ,  Je  vous  assure  qu'il  sera 
marié  dans  peu,  qu'il  sera  ruiné  dans  un 
an.  Je  vous  le  livre  chez  vous  à  teOe  lnmrt. 
Je  vous  réponds  que  je  le  mènerai  cbes 
vous  à  telle  heure,  que  je  l'obligerai  de  s'» 
rendre.  Si  vous  mtz  besoin  de  lui  dans  ttim 
affaire,  je  vous  U  livre,  Ja  voua  répond* 
qu'il  vous  servira. 

Limaa,  te  dit  aussi  dans  le  Moa  de  Li- 
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vrer  en  proie ,  exposer  à  ;  et  alors  il  est  tou- 
jours suivi  de  la  préposition  à.  LUrer  une 
ville  au  pillage,  la  livrer  à  la  fureur  du  sol- 
dat. Livrer  les  voiles  au  vent. 

11  se  dit  figurément,  dans  un  sens  analo- 
gue. Livrer  ses  secrets  à  un  imprudent.  Livrer 
son  âme  à  la  douleur,  à  l'espérance.  Livrer 
son  cœur  aux  passions. 

Livrer  au  bras  séculier,  se  disait  Du  ren- 
voi que  le  juge  ecclésiastique  faisait  au 
juge  laïque,  pour  prononcer  ou  pour  ap- 
pliquer des  peines  afUictives. 

Fig.  et  l'ain. ,  Livrer  au  bras  séculier.  Aban- 
donner ce  dont  on  ne  se  soucie  plus,  et 
dont  on  ne  veut  pas  profiter.  Les  restes  du 
diner  ont  été  livrés  au  bras  séculier,  c'est-à- 
dire,  ont  été  laissés  aux  domestiques. 

En  termes  de  Chasse,  Livrer  le  cerf  aux 
chiens,  ^lettre  les  chiens  après  le  cerf. 

Livrer  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  pour  S'abandonner  à.  Se  livrer 
à  la  joie,  à  la  douleur,  au  désespoir,  à  ses 
passions,  aux  plaisirs ,  à  l'amour,  à  la  pa- 
resse, à  l'ivrognerie,  à  l'étude,  à  la  contem- 
plation, à  la  société.  Se  livrer  tout  entier  à 
un  genre  d'occupation ,  à  ses  goûts ,  à  la  dis- 
sipation ,  à  la  pratique  d'un  art,  etc. 

Se  livrer  à  quelqu'un.  Se  confier,  s'aban- 
donner à  lui.  //  s'était  entièrement  livré  à 
des  gens  qui  le  trahissaient.  Fous  vous  êtes 
trop  livré  à  lui. 

Absolument,  C'est  un  homme  qui  ne  se  livre 
pas.  C'est  un  homme  très-circonspect,  très- 
réservé. 

LivKER ,  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
gnifie, à  plusieurs  Jeux,  Donner  impru- 
demment quelque  avantage  à  son  adver- 
saire. Je  me  suis  livré.  Je  me  livre  toujours. 

Livré,  ék.  participe. 

HVRET.  s.  m.  Diminutif.  Petit  livre.  Il 
se  dit  particulièrement  d'Un  petit  livre  dans 
lequel  les  ouvriers  et  les  domestiques  sont 
tenus  de  faire  inscrire  les  époques  où  ils 
sont  entrés  chez  leurs  différents  maîtres, 
celles  où  ils  en  sont  sortis ,  etc.  Livret  bien 
en  règle.  Cet  ouvrier  a  perdu  son  livret. 

Livret,  en  Arithmétique,  se  dit  d'Une 
table  qui  contient  tous  les  produits  possi- 
bles des  neuf  premiers  chiffres. 

Livret,  au  Pharaon  et  à  la  Bassette, 
Les  treize  cartes  qu'on  donne  à  chacun  des 
yontes. 

tlX 

LIXIVIATIOÎV.  s.  f.  Opération  chimique 
qui  consiste  à  laver  les  cendres  ou  autres 
matières  ,  pour  en  tirer  les  parties  solubles 
qu'elles  contiennent. 

LIXIVIEL,  ELLE.  adj.  T.  de  Chimie. 
Il  s'est  dit  Des  sels  alcalis  obtenus  par  la 
lixiviation  ou  le  lavage  des  cendres.  Sellixi- 
viel. 

LLA 

LLAMA.  s.  m.  (  On   mouille   les  LL.  ) 

FoYcz  Lama. 

LOB 

LOBE.  s.  m.  T.  d'Anat.  Division  d'une 
partie  du  corps  formée  par  des  sillons  ou 
«les  échancrures.  Les  lobes  du  ceiveau,  du 
poumon,  de  foie. 


LOG 

Il  se  dit ,  particulièrement,  Du  bout  in- 
férieur de  l'oreille. 

Il  se  dit  ,  en  Botanique,  Des  divisions 
larges  et  arrondies  de  certaines  feuilles. 

Lobes  séminaux,  ou  simplement  Lbbes,  Les 
deux  corps  charnus  qui  sortent  de  la  se- 
mence des  dicotylédones  lorsqu'elle  germe , 
et  qui,  dans  plusieurs  de  ces  plantes,  se 
transibrment  en  deux  feuilles. 

LOBÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Qui  est 
divisé,  partagé  en  lobes.  Feuille  lobée. 

LOBULE,  s.  m.  ï.  d'Anat.  Petit  lobe. 
Chaque  lobe  de  cet  organe  se  divise  en  une 
multitude  de  lobules. 

LOC 

LOCAL,  ALE.  adj.  Qui  appartienl  à  un 
lieu ,  qui  a  rapport  à  un  lieu.  Coutume  lo- 
cale. Circonstance  locale.  Mouvement  local. 
Les  droits,  les  usages  locaux.  Les  autorités 
locales- 
Mémoire  locale.  Celle  qui  retient  parti- 
culièrement la  disposition  et  l'état  des  lieux 
et  des  choses. 

Kn  Peinture,  Couleur  locale.  Couleur 
propre  à  chaque  objet,  indépendamment 
de  la  distribution  particulière  de  la  lumière 
et  des  ombres. 

Couleur  locale,  se  dit,  par  extension,  en 
parlant  De  quelques  ouvrages  de  littéra- 
ture. Dans  ce  poème,  dont  l'action  se  passe 
en  Grèce,  la  couleur  locale  est  parfaitement 
observée. 

Local, s'emploie  aussi  comme  substantif, 
au  masculin  ;  et  alors  il  se  dit  d'Un  lieu  con- 
sidéré par  rapport  à  sa  disposition  et  à  son 
état.  Un  vaste  local.  Un  beau  local.  Le  local 
de  cette  imprimerie  est  trop  resserré.  Je  con- 
nais bien  le  local. 

LOCALITE,  s.  f.  Particularité  ou  circon- 
stance locale.  Il  s'emploie  surtout  au  plu- 
riel. Certaines  lois  doivent  être  modifiées  en 
raison  des  localités. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  mêmes,  quant 
à  ce  qu'ils  ont  de  particulier.  Connaître  les 
localités.  Il  y  a  telle  localité  où... 

LOCATAIRE,  s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  tient  une  maison  ou  une  portion  de 
maison  à  loyer.  //  n'a  qu'un  locataire  dans 
sa  maison.  Cette  femme  est  ma  locataire.  Il  a 
plusieurs  locataires.  Ce  n'est  pas  au  locataire 
à  faire  les  grosses  réparations. 

principal  locataire,  La  personne  qui  loue 
du  propriétaire  une  maison,  pour  la  sous- 
louer  en  totalité  ou  par  parties.  Le  principal 
locataire ,  la  principale  locataire  de  cette  mai- 
son ,  n  'y  a  p<is  son  appartement. 

LOCATIF,  IVE.  adj.  Une  s'emploie  guère 
que  dans  ces  locutions  :  Réparations  loca- 
tives.  Celles  qui  sont  à  la  charge  du  loca- 
taire; et,  Valeur locative.  Ce  qu'un  immeu- 
ble peut  rapporter,  quand  on  le  donne  à 
loyer. 

LOCATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  le 
propriétaire  d'une  chose  la  donne  à  quel- 
qu'un, à  titre  de  louage  ou  de  bail.  Ce  terme 
est  corrélatif  de  celui  de  Conduction,  qui 
signifie,  L'action  par  laquelle  on  prend  une 
chose  à  titre  de  louage  ou  de  bail.  Dans 
l'usage  ordinaire,  on  emploie  aussi  en  ce 
dernier  sens  le  mot  de  Location,  celui  de 
Conduction  n'étant  guère  usité  qu'en  Juris- 
prudence. 
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Location  de  toges.  Action  de  louer  des 
loges  au  spectacle.  //  est  préposé  à  la  loca- 
tion des  loges. 

LOCATIS.  s.  m.  (L'S  se  prononce.)  Mau- 
vais cheval  de  louage.  Prendre  un  locatù. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 

LOCH.  s.  m.  (  L'H  ne  se  prononce  pas.) 
T.  de  Marine.  Petite  pièce  de  bois  plate  et 
triangulaire ,  qui ,  attachée  à  une  corde  ou 
à  une  ligne,  et  jetée  dans  la  mer,  sert  à 
mesurer  la  vitesse  du  sillage  d'un  bâtiment. 
Ligne  de  loch. 

LOCHE,  s.  f.  Sorte  de  petit  poisson  qui 
se  trouve  dans  des  ruisseaux  et  dans  de  pe- 
tites rivières. 

LOCIIEK.  V.  n.  Branler,  être  près  de 
tomber.  Il  ne  se  dit  que  D'un  fer  de  cheval. 
Regardez  aux  pieds  de  ce  cheval,  j'entends 
un  fer  qui  loche. 

Prov.  et  fig. ,  .^voir  toujours  quelque  fer 
qui  loche.  Être  valétudinaire,  et  avoir  sou- 
vent de  petites  incommodités. 

Prov.  et  fig. ,  Il  y  a  quelque  fer  qui  loche. 
Il  y  a  quelque  chpse  qui  empêche  cette  af- 
faire d'aller  bien. 

LOCHIES,  s.  f.  pi.  T.  deMédec.  Évacua- 
tion utérine  qui  a  lieu  après  l'accouchement, 
et  qu'on  appelle  ordinairement  Vidanges. 

LOCMAN.  s.  m.  Voyez  Lamakeuh. 

LOCOMOTEUR,  TRICE.  adj.  Qui  opère 
la  locomotion.  Muscles  locomoteurs. 

LOCOMOTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  locomotion.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  cette  expression.  Faculté  locomotive. 
Faculté  de  changer  de  lieu  par  un  acte  de 
sa  volonté. 

LOCOMOTION,  s.  f.  Changement  de  lieu 
en  vertu  de  la  faculté  locomotive.  La  loco- 
motion est  une  faculté  commune  à  presque 
tous  les  animaux. 

LOCUTION,  s.  f.  Expression ,  façon  de 
parler  spéciale  ou  particulière.  Une  locu- 
tion nouvelle.  Une  locution  élégante.  Une 
mauvaise  locution.  Une  locution  basse,  im- 
propre. Locution  elliptique.  Il  affecte  les  lo- 
cutions surannées.  Locution  adverbiale ,  pré- 
positive, conjonctive,  proverbiale,  familière. 

LOD 

LODS.  s.  m.  pi.  T.  de  Jurispr.  Il  n'est 
usité  que  dans  l'expression,  Lods  et  ventes. 
Redevance  qu'un  seigneur  avait  droit  de 
prendre  sur  le  prix  d'un  héritage  vendu 
dans  sa  censive  ou  dans  sa  mouvance.  Droit 
de  lods  et  ventes.  Payer  les  lods  et  ventes. 
Composer  pour  les  lods  et  ventes.  Faire  quel- 
que remise  sur  les  lods  et  ventes.  Remettre 
entièrement  à  quelqu'un  les  lods  et  ventes. 

LOF 

LOF.  s.  m.  T.  de  Marine.  Le  côté  que  le 
navire  présente  au  vent,  .léller  au  lof,  venir 
au  lof.  Aller  au  plus  près  du  vent.  Virer 
lof  pour  lof ,  Virer  vent  arrière,  pour  mettre 
au  vent  un  des  cotés  du  bâtiment  au  lieu  de 
l'autre. 

LOFER,  v.  n.  T.  de  Marine.  Venir  au  lof. 

LOG 

LOGARITHME.  S.  m.  T.  de  Mathémat. 
Nombre  pris  dans  une  progression  arith- 
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métique,  et  répondant  à  un  antre  nombre 
pris  dans  une  progression  géoinélri(|ue. 
Tfihles  (le  logarithmes. 

LOGARITHMIQUE,  adj.  des  deux  gpnrcs. 
T.  de  Mathéinat.  Qui  a  rapport  aux  loga- 
rithmes, qui  est  de  la  nature  des  logarith- 
njes.  Courbe,  spirale  logarithmirjue. 

Il  se  prend  aussi  substantivement;  alors 
il  est  féminin.  Im  logarithmique  est  une 
courue  asymptotique. 

LOGE.'  s.  r.  Petite  hutte.  Cet  ermite  s'est 
fait  une  petite  toge. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  logement  pra- 
tiqué ordinairement  au  rez-de-chaussée 
d'une  maison,  près  de  la  porte  d'entrée, 
et  destiné  à  l'habilalion  du  pmûcr.^Laloge 
d'un  portier,  {l'un  suisse.  Le  portier  n'est 
pas  flans  sa  loge. 

Il  se  dit  également  d'Une  galerie,  d'un 
portique  en  avant-corps,  pratiqué  à  l'un 
des  étages  d'un  édifice,  pour  jouir  de  la  vue 
du  dehors  et  de  la  fraîcheur  de  l'air.  On 
ne  l'emploie  guère,  dans  ce  sens,  qu'en 
parlant  Des  édifices  d'Italie.  Les  loges  du 
ratican. 

La  loge  pontificale.  Celle  d'où  le  pape 
donne  la  bénédiction. 

Loge,  se  dit  encore  Des  petites  bouti- 
ques q\ie  certains  marchands  occupent  du- 
rant la  tenue  des  foires. 

II  se  dit  en  outre  Des  petits  cabinets 
rangés  par  étages  au  pourtour  d'une  salle 
de  spectacle,  séparés  les  uns  des  autres  par 
des  cloisons,  et  ayant  vue  sur  le  théâtre.  Les 
loges  du  Théâtre  Français,  de  l'Opéra,  etc. 
la  loge  du  roi.  Loges  grillées.  Loges  de  l'ai'ant- 
scène,  du  cintre.  Louer,  retenir  une  loge.  Cette 
salle  n  trois  rangs  de  loges.  On  distingue  dans 
tes  .'pectacles  les  loge.t  des  différents  étages  par 
tes  noms  de  premières,  secondes,  troisièmes 
et  quatrièmes.  Ouvreuse  de  loges.  On  voit 
mieux  du  parterre  que  des  loges.  Loge  louée 
à  l'année.  Louer  une  moitié,  un  quart  de 
loge. 

Loges  découvertes.  Espèce  de  loges  qui 

n'ont  pas  de  plafond ,  et  ([ui  ne  sont  sépa- 

'  rées  que  par  des  cloisons  à  hauteur  d'appui. 

^voir  loge  à  un  spectacle,  Y  avoir  loué 
une  loge  pour  l'année.  //  a  loge  à  tous  les 
spectacles. 

Coupons  de  loge.  Billets  que  se  partagent 
-entre  elles  les  personnes  qui  ont  loué  en- 
semble une  loge. 

Jour  de  loge,  Jour  où  l'on  a  le  droit  de 
jouir  d'uiie  loge  qu'on  a  louée, pour  un  cer- 
tain temps,  avec  d'autres  personnes.  C'est 
demain  mon  joui  de  loge. 

Prov.  et  lig. ,  Être  aux  premières  toges, 
Se  trouver  dans  la  position  la  plus  favora- 
ble pour  être  témoin  de  quelque  chose. 

I.oGBS,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois,  par 
extension,  Des  spectateurs  qui  sont  dans 
tes  loges.  Les  toges  ont  applaudi  pendant  que 
Je  /Mirterre  sifflait. 

Lous,  bC  dit  aussi,  dans  les  Théâtres, 
De!>  chambres ,  des  cabioets  où  les  acteurs 
s'habillent.  Les  loges  des  acteurs.  Jller  voir 
un  acteur  dans  sa  loge. 

I-ncR,  se  dit  figurément  d'Une  assemblée, 
d'une  réunion  de  francs-nia<;ons.  jéller  en 
hgr.  Lire  en  loge.  Tenir  une  loge. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  établissements 
de  lomnierce  formés  par  des  liuropécn» 
en  Asie ,  en  Afriiiue ,  etc. 
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Lo4iE,  se  dit  encore,  dans  quelques  mai- 
sons destinées  aux  aliénés.  Des  os}>èces  de 
cellules  où  l'on  enferme  les  fous. 

Il  se  dit,  dans  les  Ménageries,  Des  pe- 
tites chambres  où  l'on  enferme  les  bétes 
féroces.  La  loge  du  lion,  du  tigre.  On  dit 
dans  le  même  sens,  par  extension,  La  loge 
d  un  chien. 

LoGF. ,  dans  un  buffet  d'orgues,  Le  lieu 
où  sont  les  soufflets. 

I.OCE,  en  Botanique,  se  dit  Des  petites 
cellules  ou  cavités,  ordinairement  séparées 
par  «les  clnisons,  dans  lesquelles  sont  ren- 
fermés les  pépins  de  certains  fruits. 

LOGEABLE,  adj.  des  deux  genres.  Où 
l'on  peut  loger  commodément.  Maison  fort 
logeable.  Il  y  a  de  belles  maisons  qui  ne  sont 
guère  logeables.  Il  faudra  faire  beaucoup  de 
dépense  pour  rendre  ce  château  logeable. 

LOGEAIENT,  s.  m.  Il  signifie,  en  général. 
Le  lieu  où  on  loge,  et  plus  particuliùre- 
ment ,  Le  domicile  habituel ,  le  lieu  où  on 
habite  ordinairement.  Je  voudrais  trouver 
un  logement  pour  la  nuit.  Oit  est  son  loge- 
ment? Où  a-t-il  son  logement?  Il  a  son  lo- 
gement dans  ce  pavillon.  .Son  logement  est 
sur  le  jardin.  Son  logement  consiste  en  trois 
ou  quatre  pièces,  .dvoir  son  logement  au 
rez-rle-chaussée ,  au  premier,  au  second,  etc. 
Ia:  logement  d'un  concierge ,   d'un  jardinier. 

Logement  garni.  Celui  qui  se  loue  meublé. 

//  y  a  beaucoup  de  logement  dans  celte 
maison ,  Il  y  a  place  pour  loger  beaucoup 
de  monde. 

L0GF..MF.KT,  se  dit  aussi  Des  logis  désignés 
pour  le  roi  et  pour  les  pei^sonnesdesa  suite, 
dans  un  voyage.  Faire  tes  logements  de  la 
cour.  Le  logement  de  ce  jour-là  fut  Jort  in- 
commode. Jutrejois  les  maréchaux  des  logis 
marquaient  à  la  craie  les  logements. 

Faire  les  logements,  signifie  quelquefois  , 
Dresser  la  liste  des  personnes  de  la  cour 
que  les  maréchaux  des  logis  doivent  faire 
loger.  Envoyer  aux  logements,  Envoyer  un 
domestique  avec  les  maréchaux  des  logis, 
pour  reconnaître  le  logement  destiné  à  son 
maitre. 

LocEHEKT,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
troupes  qui  sont  en  marche  dans  un  pays 
ami ,  et  qu'on  loge  chez  les  particuliers. 
Faire  Je  logement.  Exemption  de  logement 
des  gens  de  guerre.  Une  ville  fort  sujette  au 
logement  des  gens  de  guerre.  Billet  de  loge- 
ment. 

En  termes  de  Guerre,  Les  assiégeants 
imt  fait  un  logement  sur  la  contrescarpe ,  sur 
la  demi-lune,  etc..  Ils  s'y  sont  retranchés, 
pour  se  mettre  à  couvert  et  se  maintenir 
dans  le  poste  qu'ils  y  ont  pris. 

LOGER.  V.  n.  Habiter,  demeurer  dans 
une  maison.  La  maison  où  d  loge.  Oit  irez- 
x<ous  loger?  Loger  chez  soi,  chez  un  de  ses 
amis,  en  hôtel  garni,  en  garni.  Ils  logent 
ensemble.  Les  hôtelleries  étaient  si  pleines , 
qu'd  ne  put  tromper  où  loger. 

Prov.  et  fig. ,  Loger  à  la  belle  étoile.  Cou- 
cher en  plein  air,  n'avoir  pas  de  retraite 
assurée. 

Loger,  s'emploie  figurément,  au  sens  mo- 
ral. Rarement  une  âme  forte  loge  dans  un 
corps  efféminé.  L'amour  et  la  raison  ne  logent 
guère  ensemble. 

Loger  ,  est  aussi  actif,  et  signifie,  Don- 
ner U  retraite ,  le  couvert  i  quelqu'an  dans 
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un  logis.  Où  logerez^vous  tout  ce  monde-là? 
Il  y  a  de  quoi  loger  tout  le  régiment.  On  l'a 
bien  logé.  On  l'a  mal  logé. 

Il  s'emploie  figurément ,  au  sens  moral. 
Toutes  les  folies  qu'un  cerveau  humain  peut 
loger  sont  rassemblées  dans  sa  tête. 

Prov.  et  flg..  Loger  le  diable  dans  sa  bourse, 
N'avoir  pas  le  sou. 

Loger,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Prendre  un  logement. 
//  s'est  logé  dans  un  hôtel  garni.  Il  s'est  logé 
dans  un  bien  petit  appartement.  Il  s'est  logé 
bien  à  t  étroit. 

Il  signifie  également.  Disposer,  arranger, 
décorer  un  logement  pour  l'occuper.  // 
vient  de  dépenser  beaucoup  d'argent  pour  se 
loger.  Il  s  est  logé  fort  bien,  fort  commodé- 
ment. 

Il  signifie  encore,  Se  bâtir  une  maison. 
Il  s'est  logé  très-agréablement  à  la  campagne. 

En  termes  de  Guerre,  Se  loger  sur  la 
contrescarpe ,  sur  la  demi-lune,  etc..  S'y  éta- 
blir, s'y  retrancher,  s'y  mettre  à  couvert. 
Il  ne  se  dit  que  Des  assiégeants. 

En  Chirurg. ,  La  balle  s 'est  logée  dans  telle 
partie,  La  balle  qui  l'a  frappé  lui  est  restée 
dans  telle  partie  du  corps. 

Logé,  ée.  participe. 

Être  logé.  Avoir  un  logement.  Être  logé 
commodément,  fort  à  l'étroit.  Être  logé  au 
rez-de-chaussée ,  au  premier  étage. 

Fig.  et  fam.,  //  en  est  logé  là,  se'  dit 
D'un  homme  borné  dans  ses  idées  par  la 
prévention,  la  crédulité,  le  défaut  de  lu- 
mières ou  l'opiniâtreté;  et  D'un  homme  que 
le  changement  de  fortune  réduit  à  un  état 
fâcheux. 

Fig.  et  fam.,  JVous  en  sommes  logés  là, 
et  ironiquement.  Nous  voilà  bien  logés,  se 
dit  en  parlant  D'une  affaire  dont  la  con- 
clusiou  a  mal  tourné,  ou  se  trouve  arrêtée 
par  une  difficulté  imprévue. 

LOGETTE.  S.  f.  Diminutif.  Petite  loge. 
Il  est  peu  usité. 

LOGEUR  ,  EUSE.  S.  Celui ,  celle  qui  tient 
des  chambres  garnies  pour  les  ouvriers  et 
les  gens  de  la  classe  indigente. 

LOGICIEN,  s.  m.  Celui  qui  possède  bien 
la  logique,  qui  raisonne  avec  justesse  et 
avec  méthode.  Bon,  grand,  excellent,  puis- 
sont  logicien.  Il  n'est  pas  logicien.  Il  est 
marnais  logicien. 

Il  se  disait  autrefois,  dans  les  Collèges, 
d'Un  écolier  (|ui  étudiait  en  logique. 

LOGIQUE,  s.  f.  Science  qui  enseigne  à 
raisonner  juste.  Les  règles  de  la  logique.  La 
logique  sert  à  toutes  les  autres  sciences.  Traité 
de  logique. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage  sur  l'art  de 
raisonner.  La  Logique  de  Port- Royvl.  La  Lo- 
gique de  Condillac. 

Il  signifiait  autrefois,  en  termes  de  Col- 
lège, La  première  des  deux  classes  où  l'on 
enseignait  la  philosophie.  //  n'est  cette  an- 
née qu'en  logique,  et  il  entrera  en  physique 
tannée  prochaine. 

Logique,  signifie  aussi.  Sens  droit,  dis- 
position à  raisonner  juste.  //  a  une  logique 
naturelle,  fort  sûre,  fort  droite.  Il  a  de  la 
logique.  Il  manque  de  logique. 

Il  signifie  encore.  Raisonnement,  méthode, 
suite  dans  les  idées.  Il  n'y  a  point  tir  logique 
dons  cet  ouvrage.  Il  y  a  'ki  un  défaut  de  lo- 
gique. 
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Il  se  dit  quchiiiclois,  figuiément,  ti'Une 
manière  particulière  de  raisonner.  La  h- 
/;ii/iie  (lu  cœur,  des  passions.  Chercher  dans 
un  bienjait  un  moti/  intéressé ,  c'esC  lalngiijue 
(les  infinits. 

Logique,  s'emploie  quelquefois  comme 
adjectif  des  deux  genres;  et  alors  il  signi- 
fie, Conforme  aux  règles  de  la  logique. 
argument  logique.  Ce  raisonnement  n'est  pas 
trop  logique. 

LOGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
conforme  à  la  logique.  Procéder,  raisonner, 
discuter  logiquement. 

LOGIS,  s.  m.  Habitation,  maison.  Grand, 
petit,  beau  logis.  Logis  commode.  Ne  bouger 
du  logis.  Garder  le  logis.  Demeurer  au  logis. 
Changer  de  logis.  Éti-e  dans  un  logis  d'ami, 
dans  un  logis d emprunt.  La  dame,  le  maître 
du  logis. 

Corps  de  logis,  Masse  ou  partie  princi- 
pale d'un  bâtiment.  Un  corps  de  logis  entre 
deux  pavillons.  Il  signifie  aussi,  Logement 
délacné  de  la  masse  du  bâtiment  princi- 
pal. //  occupe  un  petit  corps  de  logis  sur  le 
devant. 

Fig.  et  fam. ,  //  n'y  a  plus  personne  au 
logis,  se  dit  D'un  homme  qui  est  devenu 
imbécile,  hébété,  ou  qui,  étant  à  l'agonie, 
<i  perdu  connaissance. 

Logis,  se  dit  aussi  d'Une  liôlellerie.  Le 
Cheval  Blanc  est  un  bon  logis;  c'est  un  des 
meilleurs  logis  de  la  route.  Jux  enseignes  des 
hôtelleries ,  on  met  ordinairement,  Bok  logis 
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Logis  ,  désigne  quelquefois ,  La  maison 
de  celui  qui  parle.  Il  y  a  longtemps  que  vous 
n'êtes  venu  au  logis.  On  m'attend  au  logis. 
Dans  ce  sens,  il  est  familier. 

Maréchal  des  logis.  Sous-officier  des  trou- 

§es  à  cheval ,  chargé  des  détails  du  service, 
e  la  discipline  iutérieure  d'une  compa- 
gnie ,  et  notamment  de  tout  ce  qui  con- 
cerne le  logement.  Le  grade  de  maréchal  des 
logis  répond  à  celui  de  sergent  dans  l'infan- 
lerie.  Maréchal  des  logis  chef. 

Maréclud  des  logis ,  est  aussi  Le  titre 
des  officiers  chargés  de  faire  préparer 
les  logements  pour  la  cour  en  voyage. 
Grand  maréchal  des  logis  chez  le  roi.  Pre- 
l'iier  maréchal  des  logis  chez  la  reine.  Mare- 
•hal  des  logis  de  quartier,  ou  servant  par 
tptrirlicr. 

Prov.  et  fig. ,  Il  va,  il  est  allé  marquer 
hs  logis,  se  dit  De  celui  qui  se  détache 
tl'une  compagnie  pour  prendre  les  devants, 
et  arriver  le  premier  au  lieu  où  elle  se 
rend. 

LOGOGRIPHE.  s.  m.  Sorte  d'énigme 
consistant  en  un  mot  dont  les  lettres,  di- 
versement combinées,  forment  d'autres 
mots  qu'il  faut  également  deviner.  Les  lo- 
gogriphes  ne  valent  pas  la  peine  qu'on  prend 
à  les  deviner. 

LOGO-MACHIE.  s.  f.  T.  didactique.  Dis- 
pute de  mots.  Cette  question  est  une  pare 
logomachie.  Il  y  a  beaucoup  de  discussions 
qui  ne  roulent  que  sur  une  logomachie. 

LOI 

LOI.  s.  f.  Acte  de  l'autorité  souveraine, 

qui  règle,  ordonne,  permet  ou  défend,  rriire, 

établir,  porter  une  loi.  Proposer,  discuter, 

amender,   voter,   sanctionner,    promulguer. 
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publier  une  loi.  Se  soumettre  aux  lois.  Obéir 
aux  lois.  Restreindre ,  modifier,  changer  une 
loi.  .abroger,  rapporter  une  loi.  Modérer  la 
rigueur  d  une  loi.  Citer,  alléguer,  interpré- 
ter une  loi.  Le  préambule,  les  articles,  les 
dispositions ,  le  texte  d'une  loi.  Loi  en  vi- 
gueur. Loi  tombée  en  désuétude.  La  majesté, 
la  sainteté  des  lois.  Cela  a  passé  en  loi,  a 
force  de  loi.  Il  jaut  moins  s'attacher  à  la 
lettre,  aux  termes  d'une  loi,  qu'en  saisir 
l'esprit  et  l'intention.  Solon  donna  des  lois 
aux  Athéniens.  Les  lois  romaines.  Les  lois 
françaises.  Etudier  les  lois.  Ce  juge ,  cet  avo- 
cat a  fait  une  profonde  étude  des  lois ,  a  une 
grande  connaissance  des  lois. 

Les  lois  de  la  nature,  dans  le  sens  phy- 
sique, Les  lois  constantes  qui  règlent  l'ordre 
du  monde  physique.  I^s  lois  de  l'attraction, 
du  mouvement ,  de  la  pesanteur ,  de  la  réfrac- 
tion de  la  lumière,  sont  des  lois  de  la  nature. 

Les  lois  de  la  nature,  au  sens  moral,  et, 
plus  ordinairement,  La  loi  naturelle.  Les 
sentiments  et  les  principes  de  justice  et  de 
bien\eillance,  sans  lesquels  les  sociétés  hu- 
maines ne  pourraient  subsister,  et  que  l'au- 
teur de  la  nature  a  imprimés  dans  le  cœur 
de  tous  les  hommes.  Aimer  ses  père  et  mère, 
être  reconnaissant  envers  ses  bienfaiteurs , 
sont  des  lois  de  la  nature.  La  loi  naturelle 
nous  défend  défaire  à  autrui  ce  que  nous  ne 
voudrions  pas  qu'on  nous  fit.  On  dit  quel- 
quefois en  ce  sens,  La  loi  de  nature.  Il  se 
Jaut  entr'aider,  c'est  la  loi  de  nature. 

La  loidivine,  signifie  quelquefois,  La  loi 
naturelle  ;  et  plus  souvent ,  Les  préceptes 
positifs  donnés  par  la  révélation.  On  dit 
aussi,  dans  l'un  et  l'autre  sens,  Les  lois  di- 
vines. 

La  loi  ancienne,  ou  absolument,  dans  le 
langage  de  l'Écriture,  La  loi,  La  loi  de 
MoFse,  la  loi  des  Juifs.  Les  livres  de  la  loi. 
Les  docteurs  de  la  loi.  f^odà  la  loi  et  les 
prophètes. 

La  loi  nouvelle,  on  La  loi  de  grâce,  La 
loi  de  JÉSUS- Christ,  la  loi  des  chrétiens. 

Les  lois  humaines.  Les  lois  établies  par 
les  hommes  pour  le  maintien  et  l'ordre  des 
sociétés.  Cette  action  viole  toutes  les  lois,  di- 
vines et  humaines. 

La  loi  des  nations.  Le  droit  des  gens. 

Les  lois  de  la  guerre.  Les  maximes  que 
les  nations  sont  convenues  d'observer  en- 
tre elles  pendant  la  guerre. 

La  loi  fondamentale  d'un  Etat,  Celle  qui 
règle  la  nature,  l'étendue  et  l'exercice  des 
pouvoirs  du  gouvernement.  On  dit  aussi, 
dans   ce   sens ,   La  loi  constitutionnelle. 

La  loi  de  l'Etat,  ou  simplement  ia  loi, 
Toyte  règle  qui  est  reçue  dans  l'Etat,  et 
qui  y  a  force  de  loi,  soit  qu'elle  ait  rap- 
port au  gouvernement  général,  soit  qu'elle 
fixe  le  droit  des  particuliers.  Observer,  exé- 
cuter la  loi.  Enfreindre,  violer,  transgresser, 
éluder  la  loi.  Contrevenir  à  la  loi.  Déroger  à 
la  loi.  Dispenser  de  la  loi.  Maintenir,  faire 
respecter  la  loi.  Recourir  à  la  loi.  Invoquer 
la  loi.  Cela  est  contre  la  loi,  n  'est  pas  per- 
mis par  la  loi.  Cl 
ceplion  de  la  loi. 

Lois  politiques ,  Celles  cpii  ont  pour  ob- 
jet la  conservation  de  flîtat,  abstraction 
faite  des  sociélés  et  des  individus  qu'il 
renferme.  , 

Lois  organiques,  Celles  qui  ont  pour  ob- 
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mis  par  la  loi.  Cela  tombe,  rentre 


t  pas  pe. 
dans  'ej 


jet  de  régler  le  mode  et  l'action  des  insti- 
tutions ou  établissements  dont  le  priacipe 
a  été  consacré  par  une  loi  précédente. 

Lois  civiles.  Celles  qui  règlent  les  droits 
et  les  devoirs ,  les  intérêts  et  les  rapports 
des  citoyens  entre  eux. 

Lois  criminelles ,  Celles  qui  déterminent 
les  délits,  les  crimes,  la  manière  de  les 
poursuivre,  et  les  peines  qui  y  sont  appli- 
cables. 

Loi  pénale.  Celle  qui  prononce  quelque 
peine. 

Loi  fiscale.  Celle  qui  règle  la  quotité  et 
le  mode  de  perception  des  contributions 
publiques. 

Loi  bursale.  Celle  qui  a  pour  objet  de 
procurer  de  l'argent  à  l'État,  dans  un  cas 
de  nécessité  extraordinaire. 

Loi  somptuaire ,  Celle  qui  a  pour  objet 
de  réprimer  le  luxe. 

Loi  martiale.  Loi  qui  autorise  l'emploi  de 
la  force  armée  dans  certains  cas,  et  après 
avoir  rempli  certaines  formalités. 

Loi  agraire.  Loi  qui,  chez  les  Romains 
réglait  le  parta'ge  ou  l'administration  des 
terres  conquises.  Loi  annonaire ,  Celle  qui 
pourvoyait  à  ce  que  les  vivres  n'enchérissent 
pas. 

Loi  municipale ,  Loi  qui  règle  l'adminis- 
tration des  communes. 

Loi  d'exception ,  Loi  qui  déroge  momen 
tauément  à  la  loi  constitutionnelle  de  l'É 
tat,  ou  à  quelque  autre  loi  générale. 

La  loi  du  talion.  Celle  qui  veut  qu'or 
traite  un  coupable  de  la  même  manièr< 
qu'il  a  traité  ou  voulu  traiter  les  autres. 

Homme  de  loi ,  Celui  qui  fait  profession 
d'interpréter  les  lois,  jurisconsulte.  Con- 
sulter un  homme  de  loi ,  les  gens  de  loi.  Il 
se  dit  aussi  quelquefois,  surlout  au  plu- 
riel ,  Des  gens  de  justice ,  des  officiers  mi- 
nistériels près  des  tribunaux. 

Fig. ,  Faire  loi,  Tenir  lieu  d'une  loi,  avoir 
l'autorité,  la  force  d'une'loi.  Dans  les  lan- 
gues vivantes,  l'usage  fait  loi.  L'exemple  de 
cet  écrivain  ne  fait  pas  loi.  L'autorité  a  Aris- 
tote  a  longtemps  fait  loi  dans  les  écoles. 

Fig.,  Se  faire  une  loi  de  quelque  chose. 
S'en  imposer  à  soi-même  l'obligation.  Il 
s'est  fait  une  loi  de  la  discrétion.  Il  s'est 
fait  une  loi  de  se  promener  tous  les  matins. 

Fig.,  Faire,  donner,  dicter,  imposer  la  loi. 
Commander,  ordonner  avec  aulorité.  Cet 
homme  veut  faire,  donner,  imposer  la  lo 
partout  où  il  est. 

N'avoir  ni  foi  ni  loi,  Etre  sans  religion  et 
sans  morale. 

Prov.,  Nécessité  n'a  point  de  loi ,  Un  ex- 
trême péril,  un  extrême  besoin,  peuveit 
rendre  excusables  des  actions  répréhensi- 
bles  en  elles-mêmes. 

Prov.  et  fig.,  Ce  que  je  vous  dis,  c'est  la 
loi  et  les  prophètes.  C'est  une  vérité  incon 
tes  table. 

Loi,  signifie  aussi.  Puissance,  autorité 
Alexandre  rangea  toute  l'Asie  sous  sa  loi 
sous  ses  lois.  Les  peuples  vécurent  heureujt 
sous  ses  lois.  La  loi  du  vainqueur.  Im  loi  di 
plus  fort. 

Etre  sous  les  lois  d'une  femme.  Être  es- 
I  clave  de  ses  volontés,  de  ses  caprices. 

Subir,  recevoir  la  loi  de  quelqu'un.  Se  sou- 
mettre à  sa  volonté. 

Loi,  par  extension,  se  dit  de  Certaiaes 
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règles,  (le  certaines  obligations  de  la  vlej 
civile;  et,  clans  cette  acception,  on  l'emploie 
plus  ordinuireinciit  au  pluriel  qu'au  suigu- 
licr.  Les  lois  de  l'honneur,  du  aefvir,  de  la 
èienséanre ,  de  la  politesse,  de  l  honnêteté , 
de  la  smiétê,  etc. 

Les  lois  de  la  grammaire,  de  la  syntaxe , 
Les  règles  établies,  en  malièrc  de  langage, 
par  la  grammaire,  par  la  syntaxe.  Toutes 
les  Utnguts  ont  des  locutions  particulières , 
dans  lesaurlles  on  s'affranchit  des  lois  ordi- 
naires ae  la  grammaire.  Cette  construction 
est  contraire  aux  lois  de  la  syntaxe. 

LOI.  s.  f.  T.  de  Monnayage.  Aloi,  titre 
uquel  les  monnaies  doivent  être  alliées  et 
abriquéus. 

LOIN.  adv.  de  lieu.  À  une  grande  di- 
stance. Bien  loin.  Fort  loin.  Si  loin.  Demeu- 
rer, aller  loin.  Sa  vue  porte  loin,  très-loin.  Il  y 
a  loin  d'ici  chez  nous.  Pousser  loin  ses  con- 
quêtes, ses  victoiies. 

Il  s'emploie  aussi  figurémcnt.  Aristote  a 
été  loin,  tien  loin  dans  la  connaissance  des 
choses  naturelles.  Si  on  entame  une  fois  cette 
question,  on  ira  loin ,  trop  loin.  Arrêtez-vous 
a  cette  idée,  n'allez  pas  plus  loin.  C'e.it  aller 
bien  loin  que  de  faire  une  pareille  supposition. 
Cette  affaire  ira  plus  loin  qu'on  ne  pense. 
Cette  difficulté  mènera  loin.  Pourquoi  reje- 
ter, renvoyer  si  loin  ce^que  je  vous  propose? 
Mener,  porter,  pousser  une  affaire  loin.  Por- 
ter loin ,  pousser  loin  sa  haine ,  son  ressen- 
timent,  son  animosité ,  sa  l'engeance,  ses 
prétentions,  etc.  Ce  principe  s'étend  plus  loin 
qu'on  ne  le  croirait  au  premier  coup  d'oeil. 
Cet  homme  a  beaucoup  d'expérience  et  de 
pénétration,  il  voit  loin  dans  l'avenir. 

j^llerloin,  sigiiilie  <iui'lquefois,  Faire  for- 
tune, s'élever  à  de  hauts  emplois.  Ce  jeune 
komme  a  de  l'esprit,  il  est  actif,  laborieux, 
il  ira  loin,  il  peut  aller  loin.  On  dit  de  même, 
Cet  emploi  peut  le  mener  loin. 

/lest  maliide,  il  n  ira  pas  loin,  Il  mourra 
bicnlùt.  .-iiic  la  dépense  qu'il  fait,  cet  homme 
n'ira  pus  loin ,  11  sera  bientôt  ruiné. 

Piov. ,  Pas  à  pas  on  va  loin ,  Quand  on 
va  toujours,  on  ne  laisse  pas  d'avancer 
beaucoup,  quoiqu'on  aille  lentement.  Il  se 
dit  au  propre  et  au  ligure. 

Fig.  et  (am.,  Ne  pas  voir  plus  loin  que 
son  nez,  que  le  bout  de  son  nez,  A\oir  peu 
de  lumières,  peu  de  prévoyance. 

Fig.  et  l'ara.,  //  ne  le  portera  pas  loin,  se 
dit  U'un  homme  par  qui  on  a  été  ofren.sé, 
et  signitie  qu'on  se  vengera  de  lui  avant  peu. 

Loix ,  est  aussi  adverbe  de  temps,  /'ous 
parlez  de  me  payer  dans  deux  ans,  c'est  me 
remettre  bien  loin. 

De  loin.  Ioc.  adv.  de  lieu.  D'une  grande 
distance,  f^oir  de  loin.  Parler  de  loin,  f'enir 
de  loin.  Ji  a  été  tué  de  loin. 

Prov. ,  A  beau  mentir  qui  vient  de  loin , 


Celui  qui  revient  d'un  pays  fort  éloigné  peut 

lu'il  V 
qu'on  le  démente. 


raconter  tout  ce  qu'il  veut ,  sans  ci-aindre 


Fig.,  l'oir  de  loin,  Avoir  beaucoup  de 
prévoyano:,  presseolir  longtemps  d'avance 
ce  qui  doit  arriver. 

Fig.  et  fam. ,  ^oir  venir  quelqu'un  de  loin , 
Voir  où  il  en  veut  venir,  quelle  est  son  in- 
ICAtioB,  malgré  les  détours  qu'il  prend,  soit 
dans  ses  discours ,  soit  dans  ses  démarches. 

Fig.  et  fam. ,  Jtatnirde  loin,  de  bien  loin, 
Réchapper  d'une  maladie  très-grave ,  ou  de 
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quelque  grand  dan^r.  On  dit  de  même, 
proverbialement  et  figurément ,  La  jeunesse 
relient  de  loin. 

p'ig.  et  fam.,  Ne  connaître  quelqu'un  ni 
de  près  ni  de  loin,  Ne  pas  le  connaître  du 
tout. 

Nous  sommes  parents ,  mais  de  loin ,  Nous 
sommes  parents  à  un  degré  éloigné. 

De  loin,  est  aussi  locution  adverbiale  de 
temps,  f'ous  me  ptirlez  du  temps  de  notre 
première  enfance,  c'est  parler  de  loin,  c'est 
se  som-enir  de  loin. 

Du    PLUS    LOIN,     d'aussi    LOIN     QUE.     loC. 

conjonctives  de  lieu.  De  la  plus  grande 
distance  possible.  Du  plus  loin  que  je  l'ai 
aperçu,  j  ai  couru  au-arvant  de  lui.  D'aussi 
loin  qu  'il  me  vit ,  il  accourut  vers  moi. 

Ces  locutions  s'appliqucntaussi  Au  temps. 
Du  plus  loin  que  je  me  souvienne ,  qu  'il  m  en 
souvienne ,  la  chose  était  ainsi. 

Fam.,  C'est  du  plus  loin  qu'il  me  sou- 
vienne ,  se  dit  D'une  chose  dont  le  souvenir 
est  presque  effacé. 

Au  LOIN.  toc.  adv.  de  lieu.  À  une  grande 
distance,  f'oir  au  loin.  Voyager,  chasser  au 
loin.  Il  s'en  est  allé  au  loin.  Chercher  les 
aventures  au  loin. 

Au  PLUS  LOIN.  Ioc.  adv.  de  lieu.  À  la 
plus  grande  distance  possible.  Au  plus  loin 
que  ma  vue  puisse  s'étendre,  je  n'aperçois 
rien. 

Loin  X  LOIN,  DE  LOIN  i  LOIN,  DE  LOIN 

EN  LOIN.  Ioc.  adv.  de  lieu.  À  de  grandes 
distances,  à  de  longs  intervalles.  Planter  des 
arbres  loin  à  loin.  Les  maisons,  les  hameaux 
sont  semés  loin  à  loin,  de  loin  à  loin,  de 
loin  en  loin. 

Ces  locutions  s'appliquent  aussi  Au  temps. 
//  ne  x'ient  plus  me  voir  que  de  loin  à  loin , 
de  loin  en  loin.  De  tels  éi-énements  n'arrivent 
que  de  loin  en  loin. 

Loin  de.  Locution  prépositive  qui  a  une 
si;:nificalion  tout  à  fait  analogue  à  celle  de 
Loin,  employé  seul,  comme  adverbe.  Loin 
d'ici.  Loin  du  lieu  où  vous  êtes.  Loin  de  la 
ville.  Non  loin  de  là.  Ils  sont  loin  l'un  de 
l'autre.  Loin  d'ici,  profanes. 

Cette  locution  s'emploie  souvent  au  Bguré. 
Il  est  encore  loin  de  ta  perfection.  Loin  de  moi 
une  semblable  pensée.  Loin  de  nous  ces  héros 
sans  humanité!  Cela  est  bien  loin  de  ma  pen- 
sée. On  l'emploie  aussi  elliptiquement,  Loin 
ces  héros  sans  humanité,  etc. 

Être  loin  de  son  compte ,  Se  tromper  dans 
son  raisonnement,  dans  son  calcul,  dans  ses 
prétentions,  dans  ses  espérances. 

Ils  sont  encore  tous  deux  loin  de  compte , 
bien  loin  de  compte,  se  dit  De  deux  per- 
sonnes qui  ont  une  convention,  un  marché 
à  faire,  et  qui  ne  peuvent  tomber  d'accord. 
A'oiis  sommes  loin  de  compte  ensemble.  Il  est 
loin  de  compte  awc  moi. 

Prov. ,  iMin  des  yeux,  loin  du  cour,  On 
oublie  les  absents,  on  se  refroidit  à  Ictu- 
éfard. 

Ét/e  loin ,  bien  loin  de  faire  une  chose , 
Être  dans  des  dispositions  toutes  contraires 
à  celles  qui  pourraient  porter  à  faire  une 
chose.  Je  sais  loin  de  penser  ainsi.  Je  suis 
loin,  bien  loin  de  m' enorgueillir  d'un  si  fai- 
ble succès. 

Bien  loin',  ou  simplement  Loin,  au  com- 
mencement d'une  phrase,  et  se  construi- 
sant  avec  la    préposition  de,    suivie  d'un 
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verbe  à  l'infinitif,  ou   avec  la  conjonction 

?!ue,  suivie  d'un  verbe  au  subjonctif,  signi- 
ie.  Au  lieu  de,  tant  s'en  faut  que.  Loin  dt 
me  remercier,  il  m'a  dit  des  injures.  Bien  loin 
de  se  repentir,  il  s'obstine  dans  son  crimt. 
Loin  qu  il  soit  disposé  à  vous  faire  des  remer- 
clments,  il  est  homme  à  vous  chercher  que- 
relle. 

Lonr  mt ,  s'applique  quelquefois  Au 
temps.  Nous  sommes  encore  loin  de  Pâques. 

LOI.VTAI.V ,  Af.ltE.  adj.  Qui  est  fort  loin 
du  lieu  où  l'on  (st  ou  dont  on  parle.  Il 
ne  se  dit  que  Des  pays,  des  climats,  des  ré- 
gions et  des  peuples.  Un  pays  lointain.  Des 
terres,  des  régions  lointaines.  Des  climats 
lointains.  Peuples  lointains.  Nations  loin- 
taines. 

Lointain  ,  est  quelquefois  snbstantif ,  au 
maseuhn,  et  signifie,  Éloignement.  Aper- 
cevoir dans  le  lointain. 

En  termes  de  Peinture ,  Le  lointain  d'un 
tableau ,  Ce  qiii  parait  le  plus  reculé  à  la 
vue,  dans  le  fond  d'un  labh  au.  Cette  figure 
fait  bien  dans  ce  lointain.  Ce  lointain  est  fort 
beau.  Ce  jjeintre  traite  habilement  les  loin- 
tains. 

LOIR.  s.  m.  Petit  animal  semblable  à  un 
rat,  à  poil  gris,  à  queue  velue,  qui  vit 
dans  le  creux  des  arbres,  et  qui  dort  du- 
rant tout  l'hiver.  //  dort  comme  un  loir. 

LOISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
permis.  Cela  n'est  pas  loisible.  Il  vous  est 
loisible  de  penser  ainsi.  Il  a  vieilli. 

LOISIR,  s.  m.  Temps  dont  on  peut  dis- 
poser sans  manquer  à  ses  devoirs.  Aivir 
du  loisir.  Jouir  d'un  doux  loisir,  d'un  hon- 
nête loisir.  Il  emploie  bien  les  heures  de  son 
loisir.  Fous  ferez  cela  aux  heures  de  votr» 
loisir,  à  votre  loisir.  Je  n'ai  pas  un  moment  [ 
de  loisir.  Son  absence  me  donne ,  me  laisse 
du  loisir,  .li muser,  charmer  son  loisir,  ses 
loisirs. 

Fam.,  //  est  bien  de  loisir,  il  faut  au' il  ait ^ 
bien  du  loisir  de  reste,  se  dit  D'un  nomn 

3ui  s'amuse  à  des  bagatelles,  ou  qui  se  mé 
'affaires  qui  ne  le  regardent  point. 

LoisiH ,  se  dit  aussi  d'Un  espace  de  tempe  J 
suffisant  pour  faire  quelque  chose  commo 
dément.  Donnez-moi  le  loisir  de  faire  ce  qu 
vous  désirez.  Je  n'ai  pas  eu  assez  de  loi 
pour  y  penser.  Je  n'en  ai  pas  eu  le  loisiri 
Cet  ouvrage  demande  du  loisir.  Fous  ne 
donnez  pas  le  loisir  de  respirer. 

À  Loisia.  Ioc.  adv.  À  son  aise ,  à  sa  coo 
modité ,  sans  se  presser.  Fous  ferez  cela  i 
loisir.  Fous  y  penserez  à  loisir.  Examin 
cela  à  loisir,  plus  à  loisir.  On  dit  aussi  dan 
le  même  sens ,  ./^  mon  loisir,  à  votre  loisir J^ 
à  son  loisir. 

Il  s'en   repentira  à  loisir,    se   dit  D'o 
homme  qui  lait  quelque  chose  dont  on  < 
qu'il  sentira  longtemps  les  suites.  On 
aussi  dans   le  même  sena,  Jl  aura  tout  i 
loisir  de  s'en  repentir. 

LOK 

LOK.  s.  m.  T.  de  Uédec  A'o>«  Looca 
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'lombaire,   adj.  des  deux  genre*.  T^ 
d'Anat.  Qui  appartient  aux  lombes.  Imr' 
gion  lombaire,  les  vertèbres  lombaires. 
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LonBARD.  s.  m.  Nom  d'un  élablisse- 
ment  autorisé,  dans  plusieurs  \illes,  pour 
"  faire  des  prêts  sur  gages.  Dans  les  lombards, 
iiiitciù  est  ré^lé  par  le  magislrat. 

î.OMBES.  S.  m.  pi.  T.  d'Anat.  Partie  in- 
férieure du  dos,  composée  de  cinq  vertèbres 
et  des  chairs  qui  y  sont  attachées. 

LON 

LUVDRIN.  S.  m.  Drap  léger  fait  à  l'imi- 
tation de  quelques  draps  de  Londres.  Les 
lonr/rins  se  fabriquent  dans  nos  provinces 
méridionides . 

LOXG,  ONGUE.  adj.  Il  se  dit  Des  objets 
considérés  dans  leur  étendue,  d'un  bout, 
d'une  extrémité  à  l'autre,  et  par  opposition 
à  Court.  Un  bâton  long  de  tant  de  pieds.  La 
harpe  a  des  cordes  plus  longues  les  unes  que 
les  autres.  Tirer  une  longue  ligne  sur  le  pa- 
pier. Un  long  col.  De  longues  jambes.  De 
longs  bras.  Une  barbe  longue.  Une  longue 
allée.  Un  long  chemin.  Le  cours  du  Danube 
est  long.  Jvoir  la  taille  longue  et  menue. 

Habit  long,  La  soutane  et  le  long  man- 
teau que  portent  les  ecclésiastiques.  //  était 
en  habit  long. 

Lunette  de  longue  vue,  ou  simplement 
Longue-vue,  Lunette  d'approche,  lunette 
avec  laquelle  on  voit  les  objets  éloignés. 

Prov.  et  fig.,  A\oir  les  dents  longues,  bien 
longues.  Être  affamé ,  après  avoir  été  long- 
temps sans  manger. 

Fig.  et  fam. ,  //  a  les  bras  longs,  les  mains 
longues.  Son  pouvoir  s'étend  bien  loin. 

Èlliptiq.,  Prendre  le  plus  long,  son  plus 
long,  Aller  en  quelque  lieu  par  le  plus  long 
chemin.  Fous  êtes  venu  ici  par  telle  rue,  vous 
avez  pris  le  plus  long.  C'est  le  plus  long  de 
beaucoup,  c  est  votre  plus  long. 

Fig.,  Prendre  le  plus  long.  Se  servir  des 
moyens  les  moins  propres  à  faire  réussir 
proraptement  ce  qu'on  a  entrepris. 

LoMG,  se  dit  aussi  D'une  surface  consi- 
dérée dans  sa  plus  grande  dimension ,  et 
par  opposition  à  Large.  La  surface  d'un 
parallélogramme  est  le  produit  de  la  longueur, 
qu'on  appelle  le  côté,  multipliée  par  la  lar- 
geur, qu  on  appelle  la  base.  Une  table  longue. 
Ce  jardin  est  plus  long  que  large.  Un  champ 
long  et  étroit. 

LonG,  signifie  encore,  Qui  dure  plus 
ou  moins  longtemps.  En  été  les  jours  sont 
longs.  Le  temps  est  long  à  qui  attend.  Cela 
ne  sera  pas  de  longue  durée.  Il  y  a  un  très- 
long  temps  qu'on  ne  l'a  vu.  Son  absence  a 
été  longue.  Z7«  long  voyage.  De  longues  souf- 
fianres.  Une  langue  et  heureuse  vie.  Un  long 
règne.  Un  long  repos.  Des  raisons  longues  à 
déduire.  Cela  serait  trop  long  à  vous  raconter. 
Une  longue  suite  d'observations.  Boire  à  longs 
traits.  Cela  est  d'une  longue  discussion. 

Bad  à  longues  années,  bail  à  long  terme. 
Bail  dont  la  durée  s'étend  au  delà  du  nom- 
bre d'années  des  baux  ordinaires. 

Ouvrage,  affaire  de  longue  haleine.  Ou- 
vrage, affaire  qui  demande  beaucoup  de 
temps  et  de  soin. 

Voyage  de  long  cours ,  Voyage  par  mer, 
dont  le  but  et  le  terme  sont  fort  éloignés. 

Fam.  et  èlliptiq. ,  //  ne  la  fera  pas  longue, 
Il  ne  vivra  pas  longtemps. 

Syllabe  longue,  voyelle  longue.  Syllabe, 
voyelle   dont  la  prononciation  doit  avoir 
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plus  de  durée  que  celle  d'une  syllabe,  d'une 
\oyelle  brève.  A  est  long  dans  pâte  et  bref 
dans  rate.  Voyez  plus  bas  Longue,  sub- 
stantif. 

Long,  se  dit  particulièrement  Des  ou- 
vrages d'esprit,  soit  que  l'on  en  considère 
l'étendue,  soit  qu'on  ait  égard  au  temps 
nécessaire  pour  les  lire,  les  réciter,  les  en- 
tendre. Cet  ouvrage  est  bien  long.  Un  long 
poëme.  Un  long  discours.  Une  longue  ha- 
rangue. 

LoKG,  signifie  aussi,  Lent,  tardif.  Dépé- 
chez; que  vous  êtes  long!  Cet  ouvrier  est  bien 
long.  Il  est  long  à  tout  ce  qu  'il fait.  Les  vieil- 
lards sont  longs  en  tout.  Ces  arbres  sont  longs 
à  pousser,  à  croître. 

Long,  masculin,  est  aussi  substantif;  et 
alors  il  signifie.  Longueur,  par  opposition 
à  Largeur.  Ces  rideaux  ont  deux  aunes  de 
long. 

S'étendre  de  son  long,  tout  de  son  long. 
Tomber  à  terre,  ou  se  coucher,  en  dé- 
ployant ou  en  laissant  aller  son  corps  dans 
toute  sa  longueur. 

Scieur  de  long.  Ouvrier  qui  scie  des  pièces 
de  bois  en  long,  pour  faire  des  planches. 

Fam. ,  //  nous  en  a  dit  long,  bien  long.  Il 
nous  a  dit  beaucoup  de  choses  sur  tel  sujet. 
En  savoir  long,  bien  long.  Lire  lin,  rusé, 
difficile  à  surprendre.  Dans  ces  phrases, 
Long  est  pris  adverbialement. 

Longue,  féminin,  se  dit  substantivement 
d'Une  syllabe  longue.  Le  dactyle  est  composé 
d'une  longue  et  de  deux  brèves. 

Fig.  et  fam.,  Observer  les  longues  et  les 
brèves,  Ltre  très -cérémonieux  ;  î.lre  ex- 
trêmement circonspect  et  exact  en  tout  ce 
qu'on  fait. 

Fig.  et  fam..  Il  en  sait  les  longues  et  les 
brèves,  se  dit  D'un  homme  habile  et  intel- 
ligent en  quelque  affaire. 

De  long,  en  iong.  Ioc.  adverbiales.  En 
longueur,  dans  le  sens  de  la  longueur.  // 
faut  mettre  ce  bois  de  long,  en  long.  Fendre 
en  long. 

Fam.,  Tirer  de  long.  S'esquiver,  s'enfuir. 
Quand  il  eut  fait  son  coup,  il  tira  de  long. 
il  a  vieilli. 

Fig.,  Tirer  de  long.  Apporter  des  délais 
dans  une  affaire. 

En  long  et  en  large,  En  longueur  et  en 
largeur  alternativement.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  phrase,  Se  promener,  aller 
en  long  et  en  large.  On  dit  aussi  quelquefois, 
dans  le  même  sens.  De  long  en  large. 

Au  I.ONG,  TOUT  AU  LONG.  loc.  adv.  Am- 
plement. //  a  traité,  il  a  expliqué  cela  bien 
au  long.  Je  vous  écrirai  plus  au  long.  Il  en 
a  discouru  bien  au  long,  tout  au  long.  Cet  au- 
teur en  parle  au  long  dans  son  ouvrage. 

De  LONGUE  M\iN.  loc.  adv.  Depuis  long- 
temps. Je  le  connais  de  longue  main.  Il  est 
mon  ami  de  longue  main. 

Le  long,  tout  le  long,  tout  du  long, 
AU  long  de.  loc.  prépositives.  En  côtoyant. 
Le  long  de  la  rivière,  yïllez  tout  le  long,  tout 
du  long  de  l'eau,  tout  le  long  de  la  prairie, 
du  chemin ,  au  long  du  bois. 

Prov.  et  fig.  ,  //  en  a  eu  tout  du  long  de 
l'aune,  se  dit  D'un  homme  qui  a  été  fort 
malmené,  fort  maltraité,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  sïil.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens  :  On  lui  en  a  donné  tout  du  long.  Il  en 
a  eu  du  long  et  du  lar:re. 
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Tout  le  long,  tout  nv  long  de,  si- 
gnifient aussi.  Pendant  toute  la  durée  de. 
//  a  jeûné  tout  le  long  du  carême.  Il  a  prié 
Dieu  tout  le  long  de  la  messe.  Il  travaille  tout 
le  long  de  la  .semaine.  Il  s'est  diverti  tout 
du  long  de  r année. 

A  LA  LONGUE,  loc.  adv.  Avec  le  temps.  Jî 
marche  bien  tes  premiers  jours;  mais,  à  la 
longue,  d  se  lasse.  Tout  s'use  à  la  longue. 
A  la  longue  on  en  viendra  à  bout. 

LONGANIMITÉ,  s.  f.  Patience  avec  la- 
quelle un  être  puissant  et  bon  endure  les 
fautes,  les  insultes  qu'il  pourrait  punir.  La 
longanimité  de  Dieu  envers  les  pécheurs.  On 
ne  saurait  trop  louer  la  longanimité  de  ce 
prince. 

Il  signifie  aussi,  Patience,  courage  dans 
!e  malheur.  //  a  supporté  ses  maux  avec  une 
longanimité  exemplaire ,  méritoire. 

LMi&E,  s.  f.  T.  de  Cuisine.  La  moitié 
de  l'echirié  d'un  veau  ou  d'un  chevreuil, 
depuis  le  bas  de  l'épaule  jusqu'à  la  queue. 
Une  longe  de  veau,  de  chevreuil. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  d'Une 
longe  de  veau.  Manger  d'une  Lonne  longe. 

Longe,  terme  de  Manège,  signifie.  Une 
corde  de  chanvre,  de  crin,  ou  un  morceau 
de  cuir  coupé  en  long,  en  forme  de  courroie, 
de  lanière  ,  qui  sert  à  attacher  un  cheval  au 
râtelier,  à  lauge,  etc.,  ou  à  le  conduire 
quand  on  ne  le  monte  pas.  La  longe  d'un 
cheval.  Ce  cheval  marche  sur  sa  longe.  Il 
rompra  sa  longe.  Il  est  attaché  à  deux  lon- 
ges. Mener  un  cheval  par  la  longe. 

Fig.  et  fam. ,  Marcher  sur  sa  longe,  dans 
.ia  longe.  S'embarrasser  dans  les  mesures 
qu'on  prend ,  dans  les  discours  qu'on  tient. 

Longe,  se  dit  également  d'Une  corde 
d'une  certaine  étendue,  placée  à  l'anneau 
du  caveçon ,  et  qui  sert  a  tenir  un  cheval 
que  l'on  trotte  sur  des  cercles.  Trotter  un 
cheval  à  la  longe,  à  la  plate-longe. 

LONGER.  V.  a.  Marcher  le  long  de.  L'ar- 
mée longea  la  rivière.  Le  cerf  a  longé  cette 
route. 

Il  signifie  aussi.  S'étendre  le  long  de;  et, 
en  ce  sens,  il  se  dit  Dés  choses.  Un  bois  qui 
longe  la  côte. 

Longé  ,  ée.  participe. 

LONGÉVITÉ,  s.  f.  Longue  durée  de  la 
vie.  La  longévité  des  carpes,  des  corbeaux, 
des  cerfs.   'Tables  de  longévité. 

LONGISIÉTRIE.  s.  f.  T.  de  Géora.  Art 
de  mesurer  les  longueurs. 

LONGITUDE,  s.  f.  T.  de  Géogr.  Distance 
en  degrés  d'un  lieu  quelconque  à  un  pre- 
mier méridien.  On  compte  les  degrés  de  lon- 
gitude depuis  le  premier  méridien  convenu. 
Prendre  les. longitudes.  Ce  lieu  est  à  tant  de 
degrés  de  longitude,  et  à  tant  de  latitude.  Ce 
serait  une  heureuse  découverte  que  de  trouver 
la  longitude  sur  mer,  les  longitudes  en  mer. 

Longitude,  est  aussi  un  terme  d'Astro- 
nomie, et  se  dit  de  La  distance,  en  degrés, 
qui  existe  entre  un  astre  rapporté  à  l'éclip- 
tiquc,  et  le  point  équinoxial  du  printemps. 

LONGITUDINAL,  ALE.  adj.  T.  didac- 
tique. Qui  est  étendu  en  long.  Les  mem- 
branes qui  composent  les  vaisseaux  sont  tis- 
sues  de  deux  plans  défibres,  les  unes  circu- 
laires, les  autres  longitudinales. 

LONGITUDINALE.IIENT.  adv.  En  lon- 
gueur. Mesurer  une  chose  Inngitudinalement. 

LOKC-JOINTÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Manège. 
17. 
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1  se  dit  D'un  cheval,  d'une  jument  dont 
es  articulations  inférieures  sont  trop  lon- 
ues.  Ce  cheval  est  long-jointé ,  ti-op  long- 
oinlé. 

LO.VGTRMPS.  adv.  Il  exprime  Un  long 
space  d<;  temps.  Cela  dure  longtemps,  trop 
vngtemps.  Il  a  négligé  trop  longtemps  ses 
'tuiles.  Il  y  a  longtemps  qu'il  est  raenu.  Il  est 
ien  longtemps  ci  rei'enir.  Il  ne  saurait  vii're 
ongtemps.  Il  a  été  longtemps  malheureux. 
'Cela  est  fait  depuis  longtemps.  Il  en  a  pour 
longtemps.  JVùus  nous  connaissons  dès  long- 
temps. Il  a  demeuré  pendant  longtemps  dans 
cette  ville. 

LOSGCEMEST.  adv.  Durant  un  long 
temps.  Fivre  longuement.  Il  a  imrlé  longue- 
ment, et  a  fort  ennuyé  l'assemblée. 

LOXGUET,  ETl'E.  adj.  Diminutif  de 
Long.  Qui  est  un  peu  long.  Cela  est  longuet. 
Son  di.icours  a  été  longuet,  un  peu  longuet. 
Il  est  familier. 

tOXGUEf  R.  s.  f.  Dans  le  sons  où  Long 
est  opposé  à  Court ,  L'étendue  d'un  objet 
consitféré  d'un  bout,  d'une  extrémité  à 
l'autre.  La  longueur  d'un  bâton,  d'une  lance, 
d'une  allée,  d'une  route.  Cette  perche  est 
d'une  juste  longueur,  d'une  bonne  longueur. 
Epée  de  longueur,  Épée  de  défense  ,  plus 
longue  que  les  petites  épées  qu'on  portait 
ordinairement  à  la  cour  et  à  la  ville. 

LoKGUEUB,  signifie  aussi,  L'étendue  d'une 
surface  considérée  dans  sa  plus  grande  di- 
mension ,  par  opposition  à  Largeur.  Cette 
cour  a  vingt  mèl.rcs  de  longueur,  sur  dix  de 
largeur.  La  longueur  d'un  jardin ,  d'un  tapis. 
L'architecte  n'a  pas  donné  assez  de  longueur 
à  ce  salon. 

LoircLKUB,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la 
durée  du  temps.  La  longueur  du  temps  lui 
a  fait  oublier....  ta  longueur  des  jours  et  des 
nuits.  La  longueur  d'un  siège,  d'une  maladie. 
Ses  visites  sont  d'une  longueur  insupportable. 
LoncuEUR,  se  dit  en  parlant  Des  ouvrages 
d'esprit  con.sidérés  sous  le  rapport  de  l'éten- 
due, ou  sous  celui  du  temps  qu'on  met  à 
les  lire,  à  les  réciter,  à  les  entendre.  La 
longueur  d'un  oui'rage,  d'un  discours,  d'un 
sermon.  Ce  poème  est  d'une  longueur  assom- 
mante. 

Il  signifie  aussi.  Ce  qui  est  superflu,  ce 
qui  surabonde.  //  y  a  des  longueurs  dans 
ce  discours,  dans  cette  tragédie. 

LoKGUEUH,  signifie  encore.  Lenteur  dans 
les  actions,  dans  les  affaires.  Je  suis  en- 
nuyé de  ses  longueurs.  Ce  sont  des  longueurs 
insupportables,  d'étranges  longueurs.  C'est 
une  longueur  affectée.  Il  ne  finit  rien ,  quelle 
longueur  !  Les  longueurs  de  la  chicane. 

Eh  LoxGUEun.  loc.  ad>^  Dans  le  sens  de 
la  longueur.  Scier,  fendre,  mesurer  en  lon- 
gueur. 

Cette  locution  s'emploie  aussi  pour  mar- 
quer de  longs  délais.  Cette  affaire  traîne  en 
longueur.  Tirer  les  choses  en  longueur. 

LOOCH.  s.  m.  T.  de  Médecine,  emprunté 
de  l'arabe.  (On  prononce,  et  quelques-uns 
écrivent,  Lok.)  Potion  mé<licinale  adoucis- 
sante et  calmante.  Looch  blanc.  Looch  vert. 
Les  toochs  se  prennent  ordinairement  par 
cuillerées. 

LOP 

LOPIX.  s.  m.  Morceau  de  quelque  chose 
qui  se  mange,  et  principalemenldc  viande.  Il 
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est  populaire,  et  ne  se  dit  guère  qu'en  plai- 
santerie. Gros,  j>etit  lopin.  Un  lui  en  a  donné, 
il  en  a  emporté  un  bon  lopin,  de  bons  lo- 
pins. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  portion 
de  quel<|ue  chose  qui  était  à  partager.  // 
a  eu ,  il  a  emporté,  U  a  attrapé  un  bon  lopin 
de  cette  succession.  Il  en  a  eu  son  lopin. 

LOQ 

LOQUACE,  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Locouace.  )  Qui  parle  beaucoup. 
Cet  homme  est  bien  loquace. 

LOQUACITÉ,  s.  f.  (On  prononfe  Lo- 
couacité.  )  Habitude  de  parler  beaucoup. 
Cet  homme  est  d'une  loquacité  fatigante. 

LOQl'E.  s.  f.  l'ièce,  morceau  dune  étoffe, 
d'une  toile  usée  et  déchirée.  Cet  habit  s'en 
va  en  loques,  est  en  loques,  tombe  en  loques. 
11  est  familier. 

LOQl'ELE.  s.  f.  (Ou  prononce  Lociièle.) 
Facilité  à  parler  des  choses  communes  en 
termes  communs.  //  «  de  la  loquèle.  Il  est 
familier. 

LOQUET,  s.  m.  Sorte  de  fermeture  très- 
simple  que  l'on  met  aux  portes  qui  n'ont 
point  de  serrure,  et  à  celles  dont  le  pêne 
est  dormant.  Cette  porte  ne  Jéi me  qu'au 
loquet.  Haussez,  lex'ez  le  loquet. 

LOQUETEAU.  S.  m.  Petit  loquet  qu'on 
met  ordinairement  aux  volets  d'eti  haut 
d'une  fenêtre,  et  auquel  on  attache  un  cor- 
don, afin  de  pouvoir  les  ou\rir  et  les  fer- 
mer aisément. 

LOQUETTE.  s.  f.  Diminutif  de  Loque. 
Petite  pièce,  petit  morceau.  U/ie  loquette  de 
morue.  Il  est  populaire. 

LOR 

LORD.  s.  m.  Titre  d'honneur  usité  en 
Angleterre.  11  signifie  Seigneur,  et  Milord 
veut  dire  Monseigneur.  Lord  Buckingham. 
Lord  Mariborough.  La  chambre  des  lords, 
des  pairs  d'Angleterre.  Milord  duc.  Oui, 
miloid. 

LORGXER.  V.  a.  Regarder  en  tournant 
les  yeux  de  côté,  et  comme  à  la  dérobée. 
Lorgner  quelqu  un ,  quelque  chose.  Il  est  fa- 
milier. 

Il  signifie  aussi ,  Regarder  avec  une  lor- 
gnette, jlu  spectacle,  il  lorgne  toutes  les 
femmes. 

Fig. ,  Lorgner  une  femme ,  La  regarder  de 
manière  à  faire  croire  qu'on  a  du  goût  pour 
elle. 

Fig.,  Lorgner  une  charge,  une  place,  un 
héritage,  Avoir  des  vues  sur  une  charge, 
sur  une  place,  sur  un  héritage. 

Lorgné,  ée.  participe. 

LORGXERIE.  s.  f.  Action  de  lorgner. 
Les  lorgneries  d'un  fat.  Il  est  familier  et 
peu  usité. 

LORGNETTE.  S.  f.  Petite  lunette  d'ap- 
proche, dont  on  se  sert  pour  voir  les  objets 
peu  éloignes.  Lorgnette  de  spectacle.  Une 
bonne  lorgnette.  Lorgnette  achromatique. 

I.ORG.N'EUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
lorgne.  Il  est  familier. 

LORGNON,  s.  m.  Petite  lunette  à  un  seul 
verre,  qu'on  porte  ordinairement  suspendue 
à  un  cordon. 

LORIOT,   s.  m.  Oiseau  de  l'ordre  des 
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Passereaux,  qui  est  à  peu  près  de  la  gro»- 
seur  d'un  merle.  Le  plumage  du  mâle  est 
d'un  beau  jaune,  celui  de  la  femelle  est 
^erditre. 

LORS.  adv.  de  temp.  Alors,  le  temps 
dont  on  parle.  On  ne  I  emploie  maintenant 
que  danv  les  locutions  suivantes  : 

Pour  lors.  En  ce  temps -là.  Je  voulais  le 
secourir  dans  sa  détresse,  mais  pour  lors  je 
n'avais  pas  d'argent. 

Dès  lors,  Dès  ce  lemps-là.  Dès  lors  il 
commença  à  me  prendre  en  haine. 

Dès  lors,  se  dit  aussi  pour  De  là  ou  Dès 
là,  par  forme  de  conséquence.  Cet  accusé 
s'enfuit;  dès  lors  U  dci'int  suspect  à  leurs 
yeux. 

LoMs  DE.  loc.  prépos.  Dans  le  temps  de, 
au  moment  de.  Lors  de  son  élection ,  de  son 
avènement  à  la  couronne,  de  son  mariage. 

LOR.SQUE.  nonjonct.  (L'E  s'élide  ordi- 
nairement devant  les  pronoms  //,  elle,  on  , 
et  devant  Un  ,  une.  )  Quand.  J'en  jugerai 
lorsque  je  serai  mieux  informé.  Lorsqu'ils 
viendront.  Lorsqu'un  homme  vous  aira... 
Lorsque  .Alexandre  pénétra  dans  l'Inde. 

Quelquefois  Lors  est  séparé  de  que  par 
un  autre  mot.  C'est  un  homme  qui  a  le  se- 
cret de  plaire ,  lors  même  qu'il  contredit. 

LOS 

LOS.  S.  m.Vieux  mot  qui  signifie.  Louange. 

LOSANGE,  s.  f.  Figure  quadrilatère, 
formée  de  deux  angles  aigus  et  de  deux 
angles  obtus.  Un  diamant  taillé  en  losange. 
D'après  tes  règles  du  blason,  les  filles  por- 
tent l'écu  de  leurs  armoiries  en  losange. 

LOT 

LOT.  s.  m.  Portion  d'nn  tout  qui  se  par- 
tage entre  plusieurs  personnes.  Il  se  dit 
principalement  en  matière  de  succession. 
Faire  des  lots.  Foilà  trois  lots,  choisissez. 
La  formation ,  la  composition  des  lots.  Ce  lot 
est  plus  fort  que  l'autre.  Egaliser  les  lots. 
Faire  tirer  les  lots  par  un  enfant.  Les  lots 
ont  été  tirés  au  sort.  Le  lot  qui  lui  est  échu. 

U  signifie  aussi ,  Ce  qui  échoit  dans  une 
loterie  à  chacun  des  billets  gagnants.  Le 
gros  lot  lui  est  échu.  Gagner  un  lot  de  dix 
mille  francs. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral,  pour 
Destinée,  sort,  partage.  .Von  lot  est  d'être 
persécuté.  La  misère  et  la  douleur  sont  deve- 
nues le  lot  de  cette  famille. 

LOTERIE,  s,  f.  Sorte  de  jeu  de  hasard 
où  l'on  fait  des  mises,  pour  lesquelles  on  re- 
çoit des  billets  portant  des  numéros  :  celui 
ou  ceux  de  ces  numéros  qui  sortent,  lors- 
que le  tirage  a  lieu ,  donnent  droit  à  un 
lot,  à  la  propriété  d'un  objet.  Faire  une 
loterie.  Mettre  une  terre ,  une  maison ,  une 
montre,  un  tableau  en  loterie.  Ouvrir,  fer- 
mer, tirer  une  loterie.  Mettre  à  une  loterie. 
Gagner  à  une  loterie. 

11  se  dit  plus  particulièrement  d'Une  es- 
pèce de  banque  établie  par  quelques  «ou- 
vcrnemcnts,  dans  laquelle  les  p.-irticulicrs 
frnt  des  mises,  et  courent  la  chance  de 
perdre  leur  argent  ou  de  gagner  des  som- 
mc,''^  plus  ou  moins  considérables,  htnblir, 
créer  une  loterie.  Loterie  clandestine.  iMerit 
étrangère.  iMerit  ro}rtle  de  France.  Biiretm 
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ffe  loterie.  Mettre  à  la  loterie.  Billet  de  loterie. 
Tirer  la  loterie.  Le  tirage  de  la  loterie.  La 
liste  des  numéros  sortis  à  la  loterie  de  Lyon. 
Le  premier  numéro  sortant  de  la  loterie  royale 
sert  très-som'ent  à  déterminer  le  billet  ga- 
gnant des  loteries  particulières.  L'adminis- 
tration de  la  loterie.  Gagner  à  la  loterie.  Il  a 
perdu  sa  fortune  à  la  loterie.  Les  loteries  sont 
des  pièges  tendus  à  la  cupidité.  Les  loteries 
sont  des  institutions  très-immorales. 

Gagner  un  extrait,  un  ambe ,  un  terne,  un 
qualerne  à  la  loterie.  Avoir  dans  son  billet 
un,  deux,  trois,  quatre  des  numéros  sor- 
tis de  la  roue  de  fortune,  au  tirage  de  la 
loterie. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  loterie.  C'est  une 
affaire  de  hasard.  On  dit  aussi.  C'est  un 
terne  à  la  loterie ,  en  parlant  D'un  avantage, 
d'un  bien  que  le  hasard  seul  procure. 

Prov.  et  fig. ,  Ce  monde  est  une  loterie ,  Le 
hasard  règle  la  plupart  des  choses  de  ce 
monde. 

Loterie,  est  encore  le  nom  d'Un  jeu  de 
cartes,  dont  les  règles  et  les  termes  sont 
analogues  à  ceux  de  la  loterie  proprement 
dite. 

LOTIER.  s.  m.  Plante  odorante  de  la 
famille  des  Légumineuses,  qui  ressemble  au 
trèfle,  et  dont  l'espèce  la  plus  remarquable 
est  appelée  Trèfle  musqué  ou  Faux  baume 
du  Pérou. 

LOTIOX.  s.  f.  Il  se  dit,  en  Chimie,  de 
L'action  de  laver  des  terres ,  des  cendres , 
ou  autres  matières,  pour  en  extraire  les 
parties  solublcs  qu'elles  contiennent.  Tirer 
'es  sels  d'un  mixte  par  plusieurs  lotions  réi- 
térées. 

Il  signifie  pareillement ,  en  Pharmacie , 
L'action  de  la^er  un  médicament  dans  l'eau 
ou  dans  quelque  liqueur  convenable. 

LoTios  ,  en  Médecine,  signifie.  L'action 
de  laver  quelque  partie  du  corps ,  pour  l'a- 
doucir, l'amollir,  la  rafraîchir,  la  déter- 
ger,  etc. 

Il  se  dit  aussi  de  La  liqueur  quelconque 
employée  à  cet  usage. 

11  signifie  quelquefois,  Ablution,  bain. 
Les  lotions  fréquentes  sont  en  usage  dans 
les  pays  chauds. 

LOTIR.  V.  a.  Faire  des  lots,  des  portions 
d'une  succession  à  partager  entre  plusieurs 
personnes.  Lotir  une  succession,  les  effets 
d'une  succession. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  De  toutes  les 
autres  choses  qu'on  partage  entre  plusieurs 
personnes.  Des  libraires  ont  acheté  cette  bi- 
bliothîque  en  commun ,  ils  vont  la  lotir  entre 
eux. 

Loti  ,  ie.  participe. 

Fam.,  Bien  loti.  Qui  a  été  bien  partagé 
ou  favorisé  par  le  sort ,  de  quelque  manière 
que  ce  soit.  Elle  a  fait  un  bon  mariage ,  elle 
est  bien  lotie. 

Fam.,  Le  voilà  bien  loti,  se  dit  par  iro- 
nie De  quelqu'un  qui  a  fait  un  mauvais 
choix,  qui  est  trompé  dans  ses  espérances, 
ou  lésé  de  quelque  manière  que  ce  soit. 

LOTISSA«E.  s.  m.  Opération  de  doci- 
maslique ,  qui  consiste  à  former  un  las  avec 
le  minéral  pulvérisé,  et  à  y  prendre  de 
quoi  en  faire  l'essai. 

I.OTISSEMEXT.  s.  m.  Action  de  faire  des 
lots.  Il  se  dit  principalement  en  parlant 
De  marchandises. 
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LOTO.  S.  m.  Jeu  ressemblant  à  une  lo- 
terie, et  qu'on  joue  avec  des  uuméros,  dont 
les  uns  sont  sur  des  boules  qu'on  tire  au 
hasard,  les  autres  sur  des  tableaux  distri- 
bués aux  joueurs.  Jouer  au  loto.  Faire  un 
loto. 

11  se  dit  aussi  Des  objets  dçnt  on  se  sert 
pour  jouer  à  ce  jeu.  Jcheter  un  loto. 

Loto-dauphin,  Sorte  de  loto  moins  simple 
que  le  loto  ordinaire. 

LOTTE,  s.  f.  Poisson  de  rivière  à  plu- 
sieurs barbillons.  Manger  des  foies  de  lottes. 

LOTUS  ou  LOTOS.  S.  m.  (On  fait  sen- 
tir l'S.  )  Plante  aquatique  du  genre_  Nénu- 
phar, qui  croît  dans  les  Indes  et  en  Egypte, 
et  qu'on  trouve  figurée  sur  plusieurs  mo- 
numents égyptiens.  La  fleur  du  lotus  est  un 
des  attributs  d'Isis. 

LOU 

LOUABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
digne  de  louange.  Une  action ,  une  conduite 
louable.  Cela  est  bien  louable.  C'est  une  chose 
louable. 

11  ne  s'emploie,  en  parlant  Des  person- 
nes, qu'avec  la  préposition  de  suivie  d'un 
verbe  à  l'infinitif,  f^ous  êtes  louable,  bien 
louable  de  vous  être  conduit  ainsi. 

Louable  ,  signifie ,  en  Médecine ,  Qui  est 
de  la  qualité  requise.  Du  sang,  du  pus 
louable.  Des  matières,  des  déjections  loua- 
bles. 

Louable,  est  aussi  Le  titre  d'honneur 
que  se  donnent  ordinairement  les  assem- 
blées des  cantons  suisses.  Les  louables  can- 
tons de  Zurich ,  de  Berne ,  etc. 

LOUABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
louable.  Il  s'est  conduit  très-louablement  dans 
cette  affaire.  11  est  peu  usité. 

LOUAGE,  s.  m.  Transport,  cession  de  l'u- 
sage de  quelque  chose ,  faite  par  le  proprié- 
taire pour  un  certain  temps,  moyennant  un 
certain  prix.  Donner,  prendre,  tenir  à  louage. 
Le  louage  d'une  maison.  Il  paye  tant  pour  le 
louage ,  tant  de  louage.  Un  cheval,  un  car- 
rosse de  louage. 

Domestique  de  louage.  Domestique  dont 
on  loue  le  service  pour  peu  de  temps. 

LOUANGE,  s.  f.  Discours  par  lequel  on 
relève  le  mérite  de  quelqu'un ,  de  quelque 
action ,  de  quelque  chose.  Grande  louange. 
Louange  excessive,  exagérée,  outrée ,  fade , 
grossière,  déplacée.  Louange  fine,  délicate, 
indirecte,  détournée,  adroite,  ingénieuse ,  sin- 
cère. Mériter,  s'attirer  des  loiuinges.  Cela  est 
digne  de  louanges.  Donner  des  louanges.  Ac- 
cabler de  louanges.  Prodiguer  les  louanges. 
Prostituer  la  louange.  Lire  sobre  de  louanges. 
Chanter  les  louanges  de  Dieu.  Publier,  célé- 
brer les  louanges  de  quelqu'un.  On  l'a  comblé 
de  louanges.  C'est  un  homme  au-dessus  des 
louanges,  au-dessus  de  toutes  louanges.  Amou- 
reux, aride  de  louanges.  Sensible  à  la  louange. 
Il  n'a  que  faire  de  vos  louanges.  Se  mettre, 
s'étendre,  ne  pas  tarir  sur  les  louanges  de 
quelqu'un.  Cela  tourne  à  sa  louange.  On  peut 
dire  à  sa  louange  que...  Toute  la  terre  re- 
tentit des  louanges  de  ce  héros.  Distribuer 
avec  discernement  le  blâme  et  la  louange. 
Louange  à  Dieu. 

Fam.,  Chanter  les  louanges  de  quelqu'un, 
Le  louer,  dire  du  bien  de  lui.  Nous  avons 
chanté  vos  louanges. 
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Prov.  et  fig. ,  Foilà  des  vers  à  sa  louange, 
se  dit  ironiquement  D'un  écrit,  d'un  dis- 
cours où  il  y  a  quelque  chose  de  fâcheux, 
de  désagréable  pour  quelqu'un. 

LOUA.VGER.  V.  a.  Louer,  donner  de» 
louanges.  Il  ne  se  dit  qu'en  plaisantant. 
C'est  un  homme  qui  aime  a  être  louange.  Elle 
veut  qu'on  la  louange  depuis  le  matin  jus- 
qu'au soir. 

LouAKGÉ,  ÉE.  participe. 

LOUANGEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
est  dans  l'habitude  de  donner  des  louanges 
sans  discernement.  C'est  un  fade  louangeur,  - 
un  loiuingeur  à  gages,  un  louangeur  fast'it 
dieux.  Une  louangeuse  éternelle. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  //  n'es- 
pas  louangeur.  Discours  louangeur.  Ton 
louangeur. 

LOUCHE,  adj.  des  deux  gepres.  Dont  les 
yeux  ont  une  différente  direction.  //  est 
louche.  Cette  femme  est  louche. 

11  se  dit  aussi  Des  yeux  mêmes  et  du  re- 
gard. Avoir  les  yeux  louches,  le  regard  lou- 
che. 

Louche,  signifie  figurémenl.  Qui  n'est 
pas  clair,  net,  tiansparent.  Ce  vin  est  lou- 
che. Ces  perles  ont-  un  ccil  louche. 

Il  s'emploie  aussi  figurémcnt,  au  sens 
moral.  Ainsi  on  dit;  Cette  phrase ,  cette  ex- 
pression est  louche,  Le  sens  n'en  est  pas 
clair,  n'en  est  pas  bien  déterminé.  Cette 
action  est  louche.  L'intention  en  est  équi- 
voque. 

11  se  prend  quelquefois  substantivement, 
au  masculin,  dans  le  sens  qui  précède.  Cela 
jette  du  louche  dans  la  phrase.  Il  y  a  du 
louche  dans  cette  affaire,  dans  la  conduite  de 
cet  homme. 

LOUCHER.  V.  n.  Avoir  des  yeux  dont 
l'un  n'a  pas  la  même  direction  que  l'autre. 
Voilà  un  bel  enfant,  c'est  dommage  qu'il  lou- 
che. Cette  dame  a  les  yeux  beaux,  mais  elle 
louche  un  peu.  Cet  enfant  louche  par  inter- 
valles. 

LOUCHET.  s.  m.  Sorte  de  boyau  propre 
à  fouir  la  terre. 

LOUER.  V.  a.  Donner  à  louage.  Loiter 
une  maison  à  quelqu'un.  Louer  un  apparte- 
ment dans  sa  maison.  3Iaison,  chandire  à 
louer.  Louer  une  loge  dans  Un  théâtre.  Louer 
des  habits ,  des  livres.  Un  tapissier  qui  loue 
des  meubles.  Louer  des  voitures,  des  che- 
vaux. 

11  signifie  aussi ,  Prendre  à  louage.  //  va 
quitter  sa  maison,  il  en  a  loué  une  autre. 
Louer  un  cabriolet,  un  cheval.  Louer  un  ameu- 
blement. Louer  des  haiits  4  la  friperie,  des 
ouvriers  à  la  journée. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie  alors.  Se  donner  à 
louage,  engager  son  service,  son  travail 
pour  un  salaire.  C'est  un  pauvre  homme  qui 
se  loue  à  la  journée.  Il  se  loue  à  qui  plus  lui 
donne. 

Il  s'emploie  de  la  même  manière  en 
parlant  Des  choses  ciu'on  prend  à  loyer. 
Les  appartements  se  louent  fort  cher  dans 
ce  quartier. 

Loué,  ke.  participe. 

LOUER.  V.  a.  Honorer  et  relever  le  mé- 
rite de  quelqu'un,  de  quelque  action,  de 
quelque  chose,  par  dos  termes  qui  témoi- 
gnent l'estime  qu'on  en  fait.  Louer  haute- 
ment,  dignement,  finement,    délicatement. 
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givs.ùfrement.  Louer  Dieu.  Louer  et  remer- 
cier Dieu.  Louer  les  t/elles  actions.  Il  jaut  sii- 
{•oir  louer  et  blâmer  à  propos.  Louer  quel- 
qu'un en  face.  On  l'a  fort  loué  de  son  pro- 
cédé. On  le  loue  d'avoir  fait ,  pour  avoir  fait 
cette  démarche.  Il  en  sera  loué  de  tous  tes 
gens  de  bien,  par  tous  les  gens  de  bien. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  // 
ne  sait  pas  louer.  Il  ne  s'entend  pus  à  louer. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  et  signine,  Se  donner  des  louan- 
ges. C'est  un  homme  qui  se  loue  à  tout  propos. 
,  n  est  malséant  de  se  louer  soi-même.  Ces 
deux  auteurs  se  louent  l'an  l'autre  sans  pu- 
deur. 

Se  louer  de  quelqu'un,  de  quelque  chose, 
Témoigner  qu  on  en  est  satisfait.  J'ai  sujet 
de  me  louer  de  lui,  il  en  a  fort  bien  usé  avec 
moi.  Je  n'ai  pas  eu  à  me  louer  de  cette  ac- 
quisition. Je  me  loue  fort  du  cheval  que  vous 
m'avez  prêté.  Je  me  loue  beaucoup.  J'ai  fort 
à  me  louer  du  remède  que  vous  m'ai'ez  in- 
diqué. 

Loué,  ée.  participe.  Loge  louée. 

Dieu  soit  loué!  Sorte  d'cxol.imation  par 
laquelle  on  témoigne  son  contentement  de 
quelque  chose.  Dieu  soit  loué!  me  voilà  dé- 
livré de  cet  importun. 

LOUEUR,  EIISE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
métier  de  donner  quelque  chose  à  louage. 
Un  loueur  de  chevaux,  de  voitures,  de  cham- 
bres garnies.  Loueuse  de  chaises  dans  une 
église ,  dans  une  promenade  publique. 

LOUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
donne  des  louanges.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  mauvaise  part,  et  en  parlant  d'Un 
flatteur  qui  loue  à  tout  propos.  C'est  un 
loueur  perpétuel.  Un  loueur  impertinent.  Une 
loueuse  à  gages.  Il  vieillit. 

LOUGRE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Espèce  de 
bâtiment  marchand. 

LOUIS,  s.  m.  Monnaie  d'or,  ainsi  appe- 
lée, depuis  Louis  XIII,  du  nom  des  rois 
qui  l'ont  fait  frapper.  Le  louis  d'or  fabri- 
qué en  1640  valait  dix  francs.  Quand  on  dit 
absolument,  Un  louis,  on  entend  ordinai- 
rement Un  louis  d'or  de  vingt-quatre  livres. 
Un  louis.  Ln  demi-louis.  Un  double  louis. 
Payer  en  beaux,  en  bons  louis.  Dans  notre 
nom'eau  système  monétaire,  le  louis  est  rem- 
placé ptir  la  pièce  de  vingt  fnmcs. 

LOUP.  s.  m.  Quadrupède  sauvage  et  cai  - 
nastsier,  qui  ressemble  à  un  grand  chien. 
Grand ,  jeune,  vieux  lotrp.  Loup  gris.  Peau 
de  loup.  Un  loup  qui  emporte  une  brebis.  La 
chasse  du  loup,  au  loup.  Loup  ratissant. 

Fam.,  Iljait  un  froid  de  loup.  Le  temps 
est  très-rigoureux. 

Fam. ,  Être  enrhumé  comme  un  loup,  Être 
fort  enrhumé. 

Fam.,  Manger  comme  un  loup.  Manger 
beaucoup. 

Marcher  à  pas  de  loup.  Marcher  sans 
bruit  et  à  dessein  de  surprendre. 

Fig.  et  fam.,  Être  connu  comme  le  loup 
gris,  comme  le  loup  blanc,  Ktrc  extrême- 
ment connn. 

Prov.  et  fig. ,  Im  faim  chasse  le  loup  hors 
du  bois,  fait  sortir  le  loup  du  bois,  la  né- 
eMsité  détermine  un  homme  à  faire,  même 
contre  son  inclination,  l)eaucoup  de  choses 
pour  se  procurer  de  quoi  vivre. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Quand  on  parle  du  lonp 
OH  en  voit  la  queue,  se  dit  Lorsqu'un  homme 
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survient  au  moment  où  l'on  parle  de  lui. 

Fie.  et  fam.,  //  a  vu  le  loup.  Il  a  vu  le 
monde,  il  est  aguerri  et  cxj>érimenté. 

Prov.  et  fig..  Il  faut  hurler  avec  les  loups, 
Il  faut  s'accommoder  aux  manières,  aux 
mœurs,  aux  opinions  de  ceux  avec  qui  l'on 
vit,  ou  avec  qui  l'on  se  trouve,  quoiqu'on 
ne  les  approuve  pas  entièrement.         , 

Prov.  et  fig..  Le  loup  mourra  dans  sa 
peau,  Rarement  un  méchant  s'amende. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  se  fait  brebis,  le  loup  le 
mange.  Ceux  qui  ont  trop  de  1,'onté,  de 
douceur,  encouragent  les  méchants  à  leur 
nuire. 

Prov.  et  fig.,  Brebis  comptées,  le  loup  les 
mange ,  Les  précautions  ne  garantissent  pas 
toujours  d'être  trompé;  l'excès  de  précau- 
tion est  dangereux. 

Prov.  et  fig. ,  Les  loups  ne  se  mangent  pas, 
Les  méchants  s'épargnent  entre  eux. 

Fig.  et  fam..  Entre  chien  et  loup,  Le  mo- 
ment du  crépuscule  pendant  lequel  on  en- 
trevoit les  objets,  sans  pouvoir  les  distinguer. 
//  était  entre  chien  et  loup,  quand  nous  crûmes 
apercevoir  plusieurs  personnes. 

Fig.  et  fam..  Se  mettre  à  la  gueule  du 
loup.  S'exposer  à  un  péril  évident  qu'on 
pouvait  éviter. 

Fig.  et  fam. ,  Tenir  le  loup  par  les  oreilles, 
Ltre  dans  une  situation  ditficile,  pressante, 
et  ne  savoir  comment  en  sortir. 

Fig.  et  fam.,  Donner  la  brebis  à  garder 
au  loup.  Donner  à  garder  quelque  cliosc  à 
une  personne  dont  on  devTait  se  défier. 

Fig.  et  fam.,  Enfermer  le  loup  dans  la 
bergerie.  Mettre,  laisser  quelqu'un  dans  un 
lieu ,  dans  un  poste  où  il  peut  faire  aisé- 
ment beaucoup  de  mal.  Il  signifie  aussi , 
Laisser  fermer  une  plaie  avant  qu'il  en  soit 
temps,  ou  Faire  rentrer  un  mal  qu'il  fallait 
attirer  au  dehors. 

Saut  de  loup ,  Fossé  assez  large  pour  n'ê- 
tre pas  franchi  par  un  loup ,  et  qu'on  creuse 
au  bout  des  allées  d'un  parc  pour  les  fer- 
mer sans  ôter  la  vue  de  la  campagne. 

Loup  marin ,  Espèce  de  phoque.  Couteau 
à  manche  de  peau  de  loup  marin.  Il  se  dit 
aussi  d'Un  certain  poisson  de  mer  a  grosses 
dents  coniques. 

Fig.  et  lam. ,  Loup  de  mer.  Marin  à  qui 
un  séjour  constant  sur  mer  a  fait  perdi-e 
tout  usage  du  inonde. 

Broderie,  découpure  à  dents  de  loup.  Bro- 
derie, découpure  qui  forme  une  suite 
d'angles  ai^iis. 

En  Astronomie,  Le  Loup,  Constellation 
de  l'hémisphère  atitral. 

Loup,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  mas- 
que de  velours  noir,  que  les  dames  portaient 
autrefois  pour  garantir  leur  visage  du  hàle. 

L0UP-<:ERVIER.  s.  m.  Quadrupède 
carnassier  ressemblant  à  «n  grand  chat, 
mais  à  queue  courte,  et  avec  des  pincmtix- 
de  poils  aux  oreilles.  Le  loup-eervier  est 
probablement  le  lynx  des  anciens.  Manchon  , 
fourrure  de  loup-cen'ier. 

LOUPE,  s.  r.  T.  de  Méd.  Tumenr  onltys- 
tée  qui  vient  sons  la  nean,  qui  s'élève  en 
rond  ,  et  augmenta  quelquefois  jusqu'à  tme 
grossenr  prodigieuse.  //  lui  est  venu  une 
loupe  à  la  tc'fe,  sous  la  gorge.  Couper,  extir- 
per une  loupe. 

Il  se  dit,  par  analogie,  en  Botanique, 
d'Une  excroissance  ligneuse  qui  vient  aux. 
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troncs  et  aux  branches  de  quelques  arbres. 
Les  loujies  d'orme  ser\'ent  à  faire  de  jolis  ou- 
vrages de  tabletterie. 

LoopE ,  se  dit  aussi  d'Un  verre  convexe 
des  deux  cotés,  qui  grossit  les  objets  à  h 
vue,  et  qu'on  appelle  autrement  LentilU 
Se  servir  d'une  loupe  pour  lire  de  très-petit, 
caractères. 

Loupe,  en  termes  de  Joaillier,  se  ditdlJiM 
pierre  précieuse  que  la  nature  n'a  pas  ache 
vée.  Loupe  de  saphir,  de  rubis,  etc. 

LOUPEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  lou- 
pes. Un  arbre  loupeux.  Il  est  p«-u  usité. 

LOUP-CAROU.  s.  m.  Homme  que  des  geni 
ignorants,  superstitieux,  accusent  d'être 
sorcier,  et  de  courir,  la  nuit,  par  les  rues 
et  les  champs,  transformé  en  loup.  On  a 
tort  de  faire  peur  du  loup-garou  aux  en- 
fants. 

11  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment. Un  homme  d'une  humeur  farouche, 
qui  ne  veut  avoir  de  société  avec  personne. 
N'allons  point  chez  cet ■  homme-là ,  c'est  un 
vrai  loup-garou,  un  franc  loup-garou. 

LOURD,  OURDE.  adj.  Pesant,  difficile  à 
remuer,  à  porter.  En  ce  sens,  il  est  opposé 
à  Léger.  Un  fardeau  bien  lourd,  trop  lourd. 
Un  lourd  fardeau.  Cette  charge  est  trop  lourde 
pour  votre  cheval.  Cct(e  arme  est  lourde  à 
porter. 

Fig.,  ylvoir  une  maison  bien  lourde.  Avoir 
une  maison ,  un  ménage  très-coûteux.  On 
dit  de  même.  C'est  une  charge  bien  lourde , 
en  parlant  De  ce  qui  occasionne  beaucoup 
de  dépense.  .Six  enfants  sont  une  charge  bien 
lourde  pour  ce  pauvre  homme. 

Fig.  et  fam..  Une  lourde  tâche,  une  lourde 
besogne,  etc. ,  Une  tiche,  une  besogne  diffi- 
cile et  rude  à  faire. 

Lourd,  signifie  aussi.  Qui  se  remue  avec 
peine,  avec  effort;  et  alors  il  est  opposé  à 
Dispos,  agile.  Les  chevaux  de  Flandre  sont 
lourds.  Cet  homme,  qui  était  autrefois  fort 
agile,  est  devenu  bien  lourd. 

Faire  une  lourde  chute.  Tomber  de  haut, 
tomber  de  tout  son  poids. 

Fig.,  Une  lourde  Jaute,  une  lourde  bét'ue. 
Une  faute ,  une  bévue  grossière. 

Lourd,  se  dit  figurément,  en  parlant  De 
l'esprit,  et  signifie.  Qui  manque  de  légè- 
reté,de  facilité,  de  promptitude,  de  finesse, 
de  grâce.  C'est  un  homme  lourd,  bien  lourd, 
un  esprit  lourd.  Il  a  !  esprit  lourd. 

Il  s'applique  également  A  la  manière  de 
converser,  au  style,  etc.  Une  eomvrsation 
lourde.  Un  stjle  lourd.  Une  plaisanterie 
lourde. 

Il  s'emploie  souvent  aussi ,  dans  une  ac- 
ception analogue,  en  Peinture,  en  Sculp- 
ture, etc.  La  touche  de  ce  peintre  est  lourde. 
Ses  contours,  ses  ciels  .tant  lourds.  Sa  com- 
position est  lourde.  Ix)urd  de  couleur.  Lourd 
de  dessin.  Draperie  lourde.  Celte  statue  a  des 
fermes  trop  lourdes.  Ijes  ornements  de  cet 
édifice  sont  bien  lourds. 

LOURDAUD  ,  AUDE.  S.  Grossier  et  mal- 
adroit. C'est  un  Innrdaud,  un  gros  lourdand , 
un  7'mi  Inurdaud.   Un  lourdaud  de  village 
Une  grosse  lourdaude.  Il  est  familier. 

LOURDEMENT,  ndv.  Pesamment,  rude- 
ment. Marcher,  tomber  lourdement. 

Il  se  dit  au  figuré  pour  Gauchement,  sans 
finesse.  Plaisanter  lourdement. 
U  te  dit  aussi  pour  Grossièrenient.  Faut 
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votts  tromffez  lourdement,  si  vous  croyez... 
Il  a  erré  lottrdeincnt. 

LOURI>EUiE.  s.  f.  Faute  gi'ossièie  contre 
le  bon  sens,  contre  lu  civilité,  contre  K-i 
bienséance.  //  a  fait  une  étrange  lourderie. 
Il  est  l'amilier  et  peu  usité. 

LOL'RUELll.  S.  i.  Pesanteur.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'au  figuré.  La  lourdeur  de  son  ton. 
Lourdeur  de  stylé.  Cet  e'crk'ain  est  d'une  lour- 
deur assommante.  Il  y  a  de  la  lourdeur  dans 
la  drafterie  de  cette  figure.  Cet  édifice  a  bien  de 
lu.  lourdeur.  Il  est  beaucoup  plus  usité  dans 
les  Arts  du  dessin  qu'en  Littérature. 

LUUItUISE.  s.  1.  Sa  signification  est  la 
même  que  celle  de  Lourderie.  Il  vieillit. 

LOt'liË.  s.  f.  T.  de  Musique.  Sorte  de 
danse  grave  dont  l'air,  qui  porte  le  même 
nom  ,  se  bat  à  deux  temps,  et  d'un  mouve- 
ment marqué.  louer,  danser  une  loure. 

LOURER.  V.  a.  T.  de  Musique.  Lier  les 
notes  eu  appuyant  sur  la  pi-emière  de  cha- 
que temps.  Il  faut  lourer  ces  notes,  cet  air. 

LouBÉ,  KE.  participe. 

LOIJTRE.  s.  f.  Quadrupède  carnassier, 
grand  à  ]>eu  près  comme  un  renard ,  mais 
plus  bas  de  jambes,  et  à  tête  plate  et  ob- 
tuse :  il  vit  au  bord  des  rivières.  La  loutre 
dépeuple  les  étangs.  Chapeau  fait  de  jxiil  de 
loutre.  Bonnet  de  peau  de  loutre. 

LOUVE,  s.  f.  La  femelle  du  loup.  Rémus 
et  Romulus  furent ,  dit-on,  allaités  par  une 
louve. 

Fig.  et  fara. ,  C'est  une  louve,  se  dit  D'une 
femme  très-adonnée  à  la  débauche. 

LOUTE.  s.  f.  Outil  de  fer  qu'on  place 
dans  un  trou  fait  exprès  à  une  pierre,  et 
qui  sert  à  l'enlever. 

LOUVER.  v.  a.  Faire  un  trou  dans  une 
pierre,  pour  y  mettre  la  louve.  Louver  une 
pierre. 

LouvÉ,  ÉK.  participe. 

LOUVET,  ETTE.  adj.  Il  ne  se  dit  qu'en 

Ï>arlant  De  la  couleur  du  poil  d'un  cheval, 
orsqu'elle  approche  de  la  couleur  du  poil 
du  loup.  Cheval  louvet.  Jument  louvette. 

LOUVETEAU.  S.  m.  Petit  loup  qui  est 
encore  sous  la  mère.  Prendre  ta  louve  et  ses 
louveteaux. 

LOUVEïER.  v.  n.  Il  se  dit  D'une  louve 
qui  fait  .ses  petits. 

LOUVETERIE.  s.  f.  Équipage  pour  la 
chasse  du  loup.  Officier  de  la  louve terie.  Les 
capitaines  de  huveterie  soi}t  chargés  de  la 
destruction  des  loups. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  destiné,  dans 
quelques  maisons  royales,  à  loger  cet  équi- 
page. 

LOUVETIEB.s.  m.  Il  ne  s'employait  guère 
autrefois  que  dans  cette  dénomination  , 
Grand  louvetier.  Officier  de  la  maison  du 
roi,  qui  commande  l'équipage  pour  la 
chasse  du  loup. 

Il  se  dit,  maintenant,  d'Un  propriétaire 
qui  s'est  engagé  à  eatretecir  un  équipage 
pour  chasser  le  loup. 

LOUVIERS.  s.  m.  Sorte  de  drap  fabriqué 
dans  la  ville  de  Louviers.  Habit  de  louviers. 
Un  beau  louviers. 

LOUVOYER.  V.  n.  T.  de  Mar.  (Il  se  con- 
jugue comme  Employer.)  Faire  plusieurs 
routes  en  zigzag  au  plus  près  du  vent ,  en 
lui  présentant  tantôt  un  coté  du  bâtiment, 
tantôt  l'autre.  Nous  fûmes  contraints  de  lou- 
voyer. Notre  vaisseau  fut  longtemps  à  lom-oyer. 
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Il  signifie  figurément,  dans  le  langage 
ordinaire,  Prendre  des  détours  pour  arri- 
ver à  un  but  où  l'on  ne  peut  aller  directe- 
ment. C'est  une  affaire  dijficile ,  on  ne  pourra 
réussir  qu'en  louvoyant. 

LOUVRE,  s.  m.  Il  se  dit  Des  maisons 
superbes  et  magnifiques,  par  allusion  au 
palais  qui  porte  ce  nom  à  Paris.  Ce  n'est 
pas  la  maison  d'un  particulier,  c'est  un 
Louvre. 

LOX 

L0X0DR09IIE.  S.  f.  T.  de  Mar.  Chemin 
qu'un  bâtiment  fait  sur  mer,  ou  La  ligne 
courbe  qu'il  décrit ,  en  suivant  toujours  le 
même  rumb  de  vent. 

LOXODROMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Mar.  Qui  a  rapport  à  la  loxodromie. 
Ligne  loxodromiquc. 

Tables  loxodromiques ,  Tables  par  les- 
quelles on  peut  calculer  le  chemin  que  fait 
un  bâtiment. 

^  LOY 

LOYAL,  ALE.  adj.  Sans  fraude,  d'une 
qualité  bonne  et  convenable.  Marchandise 
bonne  et  loyale.  Fin  loyal  et  marchand.  Il 
est  peu  usité  dans  cette  acception. 

En  termes  de  Palais,  Loyaux  coûts,  les 
frais  et  loyaux  coûts.  Les  frais  légitimement 
faits.  Un  bon  et  loyal  inventaire.  Un  inven- 
taire fait  fidèlement  et  régulièrement. 

Loyal,  se  dit  figurément  pour  Fidèle, 
sincère,  droit,  franc,  plein  d'honneur  et  de 
probité.  C'est  un  homme  loyal.  Un  procédé 
loyal.  Un  procédé  franc  et  loyal.  Sa  conduite 
est  très-loyale.  Un  loyal  chevalier.  De  bons  et 
loyaux  sen'ices. 

LOYALEMENT,  adv.  Avec  fidélité,  fran- 
chise ,  bonne  foi.  Fendre  loyalement,  .ilgir, 
se  comporter  loyalement. 

LOYAUTÉ,  s.  f.  Fidélité,  probité.  C'est 
un  homme  qui  a  beaucoup  de  loyauté.  Ce  pro- 
cédé est  plein  de  loyauté. 

LOYER,  s.  m.  Le  prix  du  louage  d'une 
maison.  Prendre  une  nudson  à  loyer.  Don- 
ner à  loyer.  Payer  un  gros  loyer  de  maison. 
Pajer  son  loyer.  Il  doit  encore  tous  les  loyers 
de  l'année  passée.  On  dit  aussi ,  Donner  une 
ferme  à  loyer;  mais,  en  parlant  Du  prix 
qu'on  paye  ou  qu'on  reçoit  pour  le  bail  d'une 
ferme ,  on  ne  se  sert  point  du  mot  de  loyer  : 
on  Ail  fermage. 

Lover,  signifie  aussi,  Salaire,  ce  qui  est 
dû  à  un  serviteur,  à  un  ouvrier  pour  ses 
services ,  pour  son  travail.  On  ue  doit  point 
retenir  le  loyer  du  serviteur  et  du  mercenaire. 
Dans  ce  sens,  il  est  peu  usité. 

Il  signifie  encore.  Récompense.  Les  bon- 
nes (étions  trouvent  leur  loyer  dans  l'estime 
publique.  Dans  ce  sens,  il  a  vieilli  et  n'est 
point  d'usage  au  pluriel. 

LOZ 

LOZANGE.  s.  f.  Fo)èz  Losaitbi.  ' 

LUB 

LUBIE,  s.  f.  Caprice  extravagant.  //  a 
des  lubiej.  Il  lui  prend  souvent  des  lubies.  Il 
est  familier. 
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LUBRICITE,  s.  f.  Lasciveté  excessive. 
Rien  ne  lui  coûte  pour  satisfaire  sa  lubricité. 
Lubricité  insatiable. 

LUBRIFIEU.  V.  a.  T.  didactique.  Oin- 
dre, rendre  glissant.  La  mucosité  des  in- 
testins sert  à  les  lubrifier. 

LuBBiFiÉ,  ÉK.  nailicipe. 

LURRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Q\A  a 
ou  ([ui  exprime,  qui  in.spire  de  la  lubricité. 
Homme,  femme  lubrique.  Ardeur  lubrique. 
Mouvements,  actions,  postures,  paroles,  vers, 
tableaux,  regards  lubriques. 

LURHIQUEJUEKT.  adv.  D'une  manière 
lubrique.  Danser  lubriquement.  Il  est  peu 
usité. 

LUC 

LUC-IRNE.  s.  f.  Ouveituvc,  petite  fenêtre 
pratiquée  au  toit  d'une  maison ,  pour  don- 
ner du  jour  aux  greniers,  aux  galetas,  aux 
chambres  du  comble.  Petite  lucarne.  Il  a 
passé  par  la  lucarne. 

LUCIDE,  adj.  des  deux  genres.  Ciaii-,  lu- 
mineux. Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  figuré. 
Un  esprit  lucide.  Des  idées  lucides.  Des  rai- 
sonnements lucides. 

Avoir  des  intervalles  lucides ,  se  dit  D'une 
personne  dont  la  tète  est  dérangée,  et  à  qui 
la  raison  revient  par  intervalles. 

LUCIDITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui  est 
lucide.  On  ne  l'emploie  guère  qu'au  figuré. 
Cet  auteur  est  remurquaùle  par  sa  lucidité, 
par  la  lucidité  de  son  style. 

LUCIFER,  s.  m.  Chez  les  anciens  païens, 
L'étoile  de  Vénus,  quand  elle  précédait  le 
soleil.  Chez  les  chrétiens.  Le  chef  des  dé- 
mons. 

LUCRATIF,  IVE.  adj.  Qui  apporte  du 
gain,  du  lucre.  Un  commerce  lucratif.  Un 
emploi  fort  lucratif.  Une  entreprise,  une 
charge  lucrative. 

LUCRE,  s.  m.  Gain,  pi-ofit  qui  se  tire  de 
l'industrie,  d'un  négoce,  d'un  travail  mer- 
cenaire, de  l'exercice  d'une  charge,  d'un 
emploi.  Travailler  pour  le  lucre.  Il  travaille 
moins  pour  le  lucre  que  pour  l'honneur. 

LUCUBKATIQN.  s.  f.  Fo)-ez  Éldcobba- 

TIOM. 

LUETTE,  s.  f.  Partie  charnue,  saillante, 
au  milieu  du  voile  du  palais,  à  l'entrée  du 
gosier.  //  a  la  luette  eriflée,  relâchée,  engor- 
gée. Se  gargariser  la  luette.  Remettre  la  luette. 

LUEUR,  s.  f.  Lumière  faible  où  affaiblie. 
Lueur  blafarde.  Faible  lueur.  Lueur  passa- 
gère. On  commence  à  voir  quelque  lueur  du 
côté  de  l'orient.  Grande  lueur.  La  lueur  de  la 
lune,  des  étoiles.  La  lueur  du  feu,  des  flam- 
beaux, de  la  chandelle,  de  la  lampe.  Lire  à  la 
lueur  du  feu. 

Il  signifie  figurément.  Légère  apparence. 
//  a  quelque  lueur  d'esprit.  Il  y  a  quelque 
lueur  de  raison  dans  ce  qu'il  dit.  Entre- 
voir quelque  lueur  de  fortune.  Avoir  quel- 
que lueur  d'espérance.  Une  fausse  lueur  d'es- 
pérance, de  faveur,  etc.  Il  y  a  de  fausses 
lueurs,  de  vaines  lueurs,  des  lueurs  trom- 
peuses, qu'on  prend  souvent  pour  de  vérita- 
bles lumières. 
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LUGUBRE,  adj.  des  deux  genres.  Funè- 
bre, qui  marque,  qui  inspire  une  somhre 
tristesse.  yoixlu(;ubre.  Cris  lugubres,  l'taintf, 
ton  lugubre.  Cette  cloche  a  un  son  lugubre. 
Fous  avez  un  air,  une  mine  bien  lugubre. 
Des  habits  lugubres.  Contenance  triste  et  lu- 
gubre. .Spectacle  lugubre.  j1pp<ireil  lugubre. 
Pensées,  idées  lugubres. 

LUUUBHE.MENT.  adv.  D'une  manière 
lugubre.  Chanter  lugubrement.  Être  vêtu  lu- 
gubrement. 

LUI 

LUI.  pronom  de  la  troisième  personne. 
11  est  du  nombre  singulier,  et  presque  tou- 
jours du  genre  masculin.  Cependant,  quand 
la  préposition  à  est  sous-entendue,  comme 
dans  celte  phrase,  Fous  lui  parlerez ,  il  est 
commun  aux  deux  genres,  mais  dans  deux 
cas  seulement.  Le  premier,  lorsqu'il  précède 
le  verbe  :  J'ai  rencontré  votre  soeur,  et  je  lui 
ai  parlé.  Le  second,  quand  le  verbe  est  ù 
l'impératif  :  Si  vous  voyez  ma  mère,  remet- 
tez-lui ce  livre.  Hors  de  là,  il  n'appartient 
qu'au  genre  masculin.  C'est  lui  qui  me  l'a 
donné,  c'est  de  lui  que  je  le  tiens.  C'est  à  lui 
que  je  le  destine.  Je  le  choisis,  lui,  de  préfé- 
rence à  tout  autre.  Fous  pensez  ainsi,  mais 
lui  pense  autrement.  Il  l'a  dit  lui-même.  Il 
ne  travaille  que  pour  lui.  Je  n'arriverai  qu'a- 
près lui.  Fous  ne  devez  plus  penser  à  lui. 

LUIRE.  V.  i>.{Je  luis,  tu  luis,  il  luit;  nous 
luisons,  etc.  Je  luisais.  Je  luirai.  Je  luirais. 
Que  je  luise.  Luisant.  Lui.)  Eclairer;  jeter, 
répandre  de  la  lumière.  Quand  le  soleil  luit. 
Le  jour,  la  clarté  qui  nous  luit.  Dès  que  la 
lune  commencera  a  luire.  Dès  que  le  jour 
luira.  On  entrevoit  quelque  chose  qui  luit  au 
travers  de  ces  arbres. 

Prov.,  Ze  soleil  luit  pour  tout  le  monde. 
Il  est  des  avantages  dont  chacun  a  le  droit 
de  jouir. 

LuiBK,  se  d't  aussi  Des  corps  polis  qui 
réfléchissent  la  ^umicre.  Je  vois  luire  dans 
ce  sable  quelque  chose  qui  ressemble  à  de  l'or. 
Tout  luit  dans  cette  maison ,  tout  y  est  net 
et  poli.  On  voyait  luire  de  loin  les  épées,  les 
cuirasses. 

LuiHE,  signifie  figurément,  au  sens  mo- 
ral,  Paraître,  briller.  i«  gouivrneur  de 
cette  place  ne  s'est  pas  rendu,  tant  qu'il 
a  vu  luire  quelque  espoir  de  secours.  Foilà 
un  rayon  a  espérance  qui  nous  luit.  Un  nou- 
veau jour  nous  luit.  Notre  destin  change. 

LUISANT,  AXTE.  adj.  Qui  luit,  qui 
jette  quelque  lumière.  Un  ver  luisant.  Une 
étoile  luisante. 

Il  signifie  aussi.  Qui  a  quelque  éclat, 
qui  réfléchit  quelque  lumière.  Des  couleurs 
luisantes.  Une  étojjfe,  de  l'encre  luisante.  Il 
a  le  visage  tout  luisant  de  sueur. 

LciSAicT,  est  quelqucfob  substantif  mas- 
culin. Le  luisant  d'une  étoffe. 

Li'isiitTE, s'emploie  substantivement, en 
Astronomie,  pour  désigner  Certaines  étoiles 
qui  brillent  d'un  éclat  particulier.  La  lui- 
tante  de  la  Lyre. 

LUITES.  ».  f.  pi.  T.  de  Vénerie.  Les  tes- 
ticules d'un  sanglier.  Foyn  Suites. 


LUM 


Lun 

LU3IACIIELLE.  s.  f.  Espèce  de  marbre 
où  se  trouvent  des  débris  de  coquilles. 

LU.MBAtàU.  s.  m.  (On  prononce  Ijom- 
Imgo.  )  T.  de  Médec.  Rhumatisme  dans  les 
lombes,  dans  les  reins.  Avoir  un  lumbago. 

LUMIERE,  s.  f.  Ce  qui  éclaire,  et  qui 
rend  les  objets  visibles.  Dieu  dit  :  ■  Que  la 
lumière  soit,  •  et  la  lumière  fut.  Les  physi- 
ciens ne  s'accordent  point  sur  la  nature  de 
la  lumière.  Grande  lumière.  Lumière  écla- 
tante, vive ,  pure ,  éblouissante,  douce,  faible, 
pâle ,  blafarde.  L'cclnt  de  la  lumière.  La  ré- 
fraction ,  la  réjlexion ,  la  réverbération  de  la  la- 
mitre.  Lumière  directe,  réfléchie.  Un  rayon 
de  lumière.  Cela  rend,  cela  jette  beaucoup  de 
lumière.  Lu  lumière  du  soleil,  du  jour,  des 
deux.  Lie  soleil  donne  la  lumière  au  monde, 
répand  sa  lumière  partout.  La  lune  et  les 
autres  planètes  empruntent  leur  lumière  du 
soleil.  Les  étoiles  fixes  ont  une  lumière  qui 
leur  est  propre ,  et  qui  les  distingue  des  pla- 
nètes. La  lumière  zodiacale.  La  lumière  d'un 
/lambeau,  dune  bougie,  dune  chandelle, 
d'une  lampe,  etc.  Il  a  les  yeux  si  malades, 
qu  il  ne  peut  souffrir,  supporter  la  lumière. 

Il  se  dit  absolument  pour  Bougie,  chan- 
delle, lampe  allumée.  Apportez-nous  de  la 
lumière,  une  lumière.  On  nous  a  laissés  sans 
lumière.  La  salle  était  éclairée  d'un  grand 
nombre  de  lumières. 

Dans  le  style  de  l'Écriture,  Anges  de  lu- 
mière, enfants  de  lumière,  se  dit  par  oppo- 
sition à  Anges  de  ténèbreSt  enfants  de  té- 
nèbres. 

Poétiq.,  Commencer  à  voir  la  lumière,  la 
lumière  du  jour,  Naître.  Jouir  de  la  lumière, 
\'ivre.  Perdre  la  lumière,  être  privé  de  la  lu- 
mière. Mourir, «tre  mort. 

//  a  perdu  la  lumière,  U  est  privé  de  la  lu- 
mière, de  la  lumière  du  jour.  Il  est  devenu 
aveugle. 

Fig.,  Mettre  un  livre,  un  ouvrage  en  lu- 
mière. L'imprimer,  le  rendre  public,  le 
mettre  en  vente.  Cet  ouvrage  n  'a  point  en- 
core vu  la  lumière.  Il  n'a  point  encore  paru 
dans  le  public.  Ces  phrases  sont  peu  usitées. 

Fig.,  Mettre  une  vérité  en  lumière,  La 
démontrer  et  la  répandre. 

LuMiiiBE,  en  Pemlure,  se  dit  Des  effets 
de  la  lumière  imités  dans  un  tableau.  Belle 
distribution,  belle  économie,  belle  intelligence 
de  lumière.  Un  bel  effet  de  lumière.  Le  clair- 
obscur  est  la  juste  distribution  des  ombres  et 
de  la  lumière.  Les  lumières  sont  bien  enten- 
dues, bien  ménagées  dans  ce  tableau.  Ce  pein- 
tre entend  bien  les  lumières. 

LuMiÈBE,  se  dit  aussi  de  L'ouverture, 
du  petit  trou  par  où  l'on  met  le  feu  à  un 
canon ,  à  un  fusil ,  etc.  La  lumière  de  ce  ca- 
non est  bouchée.  La  lumière  de  ce  fusil,  de 
ces  pistolets  est  trop  large,  trop  étroite. 

II  se  dit,  pour  les  instruments  de  ma- 
thématique a  pinnules.  Du  petit  trou  à 
travers  lequel  on  aper\-oil  l'objet  observé. 

Il  signifie,  en  termes  de  Facteur  d'orgues, 
L'ouverture  par  laquelle  le  vent  entre  dans 
un  tuyau. 

En  terme»  de  Marine,  Lumière  de  la  pompe. 
Ouverture  pratiquée  au  corps  de  pom|>e,  et 
par  laquelle  l'eau  sort  pour  entrer  dans  la. 
manche  où  le  tuyau  la  conduit. 
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LomÈRR,  signifie  figurément,  par  allu- 
sion au  premier  sens.  Publicité  ou  Exa- 
men. Les  fripons,  les  fourbes  craignent  la 
lumière.  M'ayant  à  rougir  d'aucune  des  ac- 
tions de  sa  vie,  il  nt  redoute  point  la  lu- 
mière. 

Il  signifie  encore,  Intelligence,  clarté  d'es- 
prit, ou  Savoir,  connaissance,  et  en  général 
tout  ce  qui  éclaire  et  guide  l'esprit.  Lu- 
mière naturelle.  Lumière  acquise.  IJéfaut  de 
lumières.  Dieu  est  la  source  de  toute  lumière, 
est  le  père  des  lumières.  Cet  homme  a  peu  de 
lumières,  n'a  aucune  lumière,  est  dépourvu 
de  lumières ,  manque  de  lumières.  Je  soumets 
cette  question  à  vos  lumières.  Je  compte  sur 
vos  lumières  pour  me  bien  conduire  dans  cette 
affaire.  Il  a  de  grandes  lumières  en  politique. 
Joindre  les  lumières  de  la  science  à  de  grands 
talents  naturels.  La  lumière  de  là  foi,  de  l'É- 
vangile,  de  l'expérience ,  de  la  raison.  Ije 
progrès  des  lumières.  L'état  des  lumières  chex 
un  peuple. 

Il  se  dit  aussi  pour  Éclaircissement,  in- 
dice sur  quelque  affaire ,  sur  quelque  sujet. 
Je  n'ai  aucune  lumière  sur  cette  affaire.  Il 
nous  donnera,  //  nous  fournira  des  lumiè- 
res. Je  pourrai  tirer  de  ces  pièces-là  quelques 
lumières.  La  connaissance  de  ce  fait  a  jeté 
une  grande  lumière  dans  cette  liffaire,  sur 
cette  affaire.  Il  a  porté  la  lumière  dans  les 
ténèbres  du  moyen  âge.  La  géographie  et  l'his- 
toire se  prêtent  mutuellement  des  lumières. 

Lumière,  se  dit  en  outre,  figurément, 
d'Un  homme  d'un  rare  savoir,  d'un  mérite 
transcendant.  Cet  écrivain  a  été  la  lumière 
de  son  siècle,  une  des  grandes  lumières  de  son 
temps.  Ce  docteur  a  été  une  des  lumières  de 
l'Eglise. 

LUMIGNON.  S.  m.  Bout  de  la  mèche 
d'une  bougie,  d'une  chandelle  ou  d'une 
lampe  allumée.  Quand  j'ai  voulu  moucher  la 
bougie,  le  lumignon  est  tombé. 

Il  signifie  aussi.  Ce  qui  reste  d'un  bout 
de  bougie  ou  de  chandelle  qui  achève  de 
brûler.  Foilà  une  bougie  qui  va  finir,  il  ne 
reste  plus  qu'un  petit  lumignon. 

LUMINAIRE,  s.  m.  Corps  naturel  qui 
éclaire.  Il  n'est  employé,  en  ce  sens,  que 
dans  cette  plirase  de  l'Écriture  :  Dieu  fit 
deux  grands  luminaires ,  l'un  pour  présidet 
au  jour,  et  l  autre  pour  présider  à  la  nuit, 

LuMiHviBR,  se  dit  aussi  collecti\emen 
Des  torches  et  des  cierges  dont  on  .se  sert  à 
l'église  pour  le  scnice  divin.  //  faut  tan 
pour  le  luminaire,  pour  entretenir  le  lumi- 
naire. Le  luminaire  d'un  enterrement. 

LUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a,  qui  jette 
de  la  lumière.  Corps  lumineux.  Le  soleil  est 
lumineux.  Les  étoiles  sont  lumineuses.  Trace 
lumineuse.  Sillon  lumineux.  Des  traits,  des 
rayons  lumineux. 

LuMiiiEvx,  se  dit  figurément  De  l'esprit, 
et  des  productions  de  l'esprit.  C'est  un  es- 
prit lumineux.  Il  y  a  des  traits  lumineux 
dans  ce  discours ,  dans  cet  ouvrage.  Une 
pensée,  une  idée  lumineuse. 

Un  principe  fécond  et  lumineux,  Un  prin- 
cipe dont  on  tire  sans  peine  beaucoup  de 
conséquences  importantes. 

LVV 

LUNAIRE,  adj.  des  deux  gcnnrs.  Qui  ap- 
partient à  la  lune.  Un  mois,  une  année  lu- 
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tmire.  L'année  lunaire  est  de  trois  cent  cin- 
quautc-quatrc  jours  environ.  Les  Turcs  comp- 
tent par  cnnces  tiinnires.  Cycle  lunaire.  In- 
Jlucnces  lunaires,  atmosphère  lunaire. 

Cadran  lunaire.  Cadran  qui  marque  les 
lieurcs  par  le  inoYen  de  la  lune. 

LUXAIRE.  s.  r.  T.  de  Botan.  Plante  de 
la  famille  des  Crucifères.  On  mange  en  sa- 
lade la  racine  de  la  lunaire  annuelle. 

LUNAISON,  s.  f.  Le  temps  qui  s'écoule 
depuis  le  commencement  de  la  nouvelle 
lune,  jusqu'à  la  fin  du  dernier  quartier. 
Observer  les  lunaisons.  Toute  cette  lunaison 
a  été  pluvieuse. 

LUN.ATiyUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  soumis  aux  influences  de  la  lune.  Il  ne 
s'emploie  guère  au  propre  qu'en  parlant 
D'un  cheval  qui  est  sujet  à  une  fluxion  pé- 
riodique sur  les  yeux;  dont  la  diminution 
et  l'augmentation  ont  été  mal  à  propos  at- 
tribuées au  cours  de  la  lune. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
pour  Fantasque  et  capricieux.  //  est  luna- 
tique. Elle  est  un  peu  lunatique. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement, 
soit  au  propre,  soit  au  figuré;  et  alors  il  ne 
se  dit  guère  que  Des  personnes.  Le  lunati- 

?'ue  de  l'Evangile.  C'est  un  lunatique,   une 
unatique. 

LUNDI,  s.  m.  Le  second  jour  de  la  se- 
maine. Nous  nous  verrons  lundi  prochain. 
On  s'assemble  tous  les  lundis. 

Lundi  grtts ,  Le  lundi  de  la  semaine  où  le 
carnaval  finit.  Lundi  saint.  Le  lundi  de  la 
semaine  sainte. 

Pop. ,  Faire  le  lundi,  Continuer,  le  lundi, 
l'oisiveté  du  dimanche. 

LUNE.  s.  f.  Planète,  plus  petite  que  la 
terre,  dont  elle  est  satellite  et  autour  de 
laquelle  elle  tourne  à  peu  près  en  vingt- 
sept  jours  :  elle  l'éclairé,  pendant  la  nuit, 
suivant  ses  phases,  de  la  lumière  qu'elle 
réfléchit  du  soleil.  Le  corps,  l'orbite,  le  cer- 
cle, le  globe,  le  disque,  les  phases,  les  quar- 
tiers, les  taches  de  la  lune.  La  lune  est  dans 
son  apogée,  dans  son  périgée.  L'ombre  de  la 
lune.  L'interposition  de  la  lune  entre  la  terre 
et  le  soleU.  Le  croissant  de  la  lune ,  ou  sim- 
plement, £e  croissant.  Le  décours  de  la  lune. 
La  lune  est  en  décours,  dans  son  décours. 
.Sur  la  fin  de  la  lune.  Au  déclin  de  la  lune. 
La  lune  est  dans  son  plein.  L'âge  de  la  lune. 
Pleine  lune.  Nouvelle  lune.  C'est  aujourd'hui 
nouvelle  lune.  Le  premier,  le  dernier  quartier 
de  la  lune.  Clair  de  lune.  Il  fait  un  beau 
clair  de  lune.  Danser,  lire  au  clair  de  la  lune. 
Une  éclipse  de  lune.  Quand  la  lune  est  éclip- 
sée. La  lune  a  tant  de  jours.  La  lune  de  mars, 
d'avrd,  etc.  À  quel  qimntième  de  la  lune 
sommes-nous  i'  Quelques  chiens  aboient  la  lune, 
aboient  à  la  lune. 

Lune  rousse,  La  lune  d'avril.  On  craint  la 
lune  rousse,  à  cause  des  vents  froids  et  secs 
dont  elle  est  ordinairement  accompagnée ,  et 
qui  font  tort  aux  fruits. 

I''ig.  et  fam. ,  Aboyer  à  la  lune.  Crier  con- 
tre une  personne  a  qui  l'on  ne  peut  faire 
de  mal. 

Fig.,  Ce  cheval  est  sujet  à  la  lune,  Il  a  la 
vue  grasse ,  sa  vue  se  charge  et  s'obscurcit 
de  temps  en  temps. 

Prov.  et  fig.,  Fouloir prendre  la  lune  avec 
les  dents.  Vouloir  faire  une  chose  impos- 
sible. ^ 
Tome  U. 
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Fam.,  C'est  une  lune ,  un  visage  de  pleine 
lune ,  se  dit  D'une  personne  qui  a  le  visage 
fort  plein  et  fort  large. 

Fig.  et  pop.,  Avoir  des  lunes.  Être  sujet 
à  des  fantaisies,  à  des  caprices. 

Fig.  et  fam.,  Prendre  quelqu'un  dans  sa 
bonne  lune,  dans  sa  mauvaise  lune.  Avoir 
affaire  à  lui  quand  il  est  de  bonne  humeur, 
de  mauvaise  humeur. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  un  trou  à  la  lune.  S'en 
aller  furtivement,  et  sans  payer  ses  créan- 
ciers. 

LuME,  s'est  dit  aussi,  poétiquement,  pour 
Mois.  Depuis  quatre  lunes. 

Fig. ,  La  lune  de  miel,  Le  premier  mois  du 
m;;riage. 

Lune,  est  aussi  Le  nom  que  les  anciens 
chimistes  donnaient  à  l'argent. 

LUNETTE,  s.  f.  Instrument  composé 
d'un  ou  de  plusieurs  verres ,  taillés  de  ma- 
nière à  faire  voir  les  objets  plus  grands 
qu'à  l'œil  nu,  ou  à  rendre  la  vue  plus  nette 
et  plus  distincte.  Regarder  avec  une  lunette. 
Se  servir  d'une  petite  lunette. 

Lunette  convexe,  Lunette  qui  grossit  Içs 
objets.  Lunette  concave.  Lunette  qui  dimi- 
nue les  objets. 

Lunette  d'approche ,  lunette  de  longue  vue 
ou  à  longue  vue,  ou  simplement  Lunette, 
Lunette  qui  grossit  ou  qui  rapproche  les 
objets.  Monter  une  lunette.  Allonger,  rac- 
courcir, dresser  une  lunette.  Une  lunette  de 
poche.  Une  lunette  de  seize,  de  cinquante,  de 
soixante  pieds.  On  appelle  aussi  cette  espèce 
de  lunette   Longue-vue. 

Lunette  achromatique ,  Lunette  qui  laisse 
voir  les  objets  sans  couleur  étrangère,  sans 
iris. 

Lunette  d'Opéra,  Lunette  dont  on  se  sert 
particulièrement  dans  les  salles  de  specta- 
cle. Il  a  vieilli. 

LusETTEs,  au  pluriel,  se  dit  de  Deux  verres 
de  lunette  assemblés  dans  une  même  enchàs- 
sure,  de  manière  à  pouvoir  être  placés  au 
devant  des  deux  yeux.  Une  paire  de  lunettes. 
Il  y  a  de  bonnes,  de  mauvaises  lunettes.  Des 
lunettes  de  différents  âges.  Les  degrés  de 
force  des  lunettes  se  marquent  par  des  numé- 
ros. Les  lunettes  concaves  servent  aux  myo- 
pes, et  les  lunettes  convexes  aux  presbytes. 
Des  lunettes  bien  nettes,  bien  claires.  lAinettes 
vertes,  bleues.  Lunettes  à  branches.  Etui  à 
lunettes.  Prendre ,  porter  des  lunettes.  Se  ser- 
vir de  lunettes.  Mettre  des  lunettes  sur  son 
nez.  Mettre  ses  lunettes.  Lire  sans  lunettes. 

Prov.  et  fig.,  Chacun  vo'u  avec  ses  lunettes , 
à  travers  ses  lunettes.  Chacun  a  sa  manière 
de  voir,  de  penser;  chacun  juge  des  choses 
suivant  ses  goûts,  ses  intérêts,  ses  pi-é- 
jugés. 

Fig.  et  fam. ,  //  n'a  pas  de  bonnes  lunettes, 
il  a  mis  ses  lunettes  de  travers,  ses  lunettes 
sont  troubles ,  Il  ne  voit  pas  juste  dans  cette 
affaire. 

LuKETTEs,  au  pluriel,  se  .dit,  par  exten- 
sion. Des  petits  ronds  de  feutre  qu'on  met, 
dans  les  manèges,  à  côté  des  yeux  des  che- 
vaux ombrageux,  pour  les  monter  plus  fa- 
cilement. On  ne  saurait  monter  Ce  cheval,  s'd 
n'a  des  lunettes. 

Au  Jeu  de  dames ,  Mettre  dans  la  lunette, 
Placer  une  dame  entre  deux  dames  de  son 
adversaire,  en  sorte  que  l'une  des  deux  est 
forcée. 
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Au  Jeu  des  échecs.  Donner  une  lunette. 
Mettre  son  adversaire  à  même  d'attaquer 
deux  pièces  avec  un  pion. 

LuMETTE,  en  Architecture,  Petit  jour  ré- 
servé dans  le  berceau  d'une  voûte. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  même  Art,  d'Une 
petite  baie  voûtée  pratiquée  dans  les  côtés 
d'une  voûte. 

Lunette  ,  en  icrnics  de  Fortification , 
Petite  demi-lune.  On  place  ordinairement 
les  lunettes  des  deux  cotés  d'une  demi-lune, 
en  manière  de  contre-garde.'Voy. Tus \ii.i.o  ir 

Lunette,  eu  Horlogerie,  La  partie  de 
la  boite  d'une  montre  dans  laquelle  on 
place  le  verre. 

Lunette,  signifie  aussi.  L'ouverture  ronde 
du  siège  d'un  privé,  ou  d'une  chaise  percée. 

Lunette,  se  dit  encore  de  Cet  os  four- 
chu qui  est  au  haut  de  l'estomac  d'un  pou- 
let, d'une  perdrix,  etc.  Lever  la  lunette 
d  un  chapon. 

LUNETTIEB.  s.  m.  Faiseur  de  lunettes, 
marchand  de  lunettes. 

LCNI-SOL.4IRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Astron.  Il  se  dit  De  ce  qui  est  com- 
posé de  la  révolution  du  soleil  et  de  celle 
de  la  lune.  Le  cycle  luni-solaire. 

LUNULE,  s.  f.  T.  de  Géom.  Figure  qui 
a  la  forme  d'un  croissant. 

LUP 

LUPERCALES.  S.  f.  pi.  Fêtes  annuelles, 
chez  les  Romains,  en  l'honneur  de  Pan. 

LUPIN,  s.  m.  Plante  légumineuse,  à 
feuilles  disposées  en  éventail.  Farine  de 
lupin. 

LUR 

LURON,  ONNE.  s.  Le  masculin  se  dit  d'Un 
homme  joyeux  et  sans  souci,  d'un  bon  vi- 
vant ,  ou  même  d'Un  homme  vigoureux  et 
déterminé;  et  le  féminin,  d'Une  femme  ré- 
jouie, décidée,  qui  ne  s'effarouche  pas  ai- 
sément. C'est  un  luron,  un  bon  luron.  Quelle 
luronne!  Il  est  populaire. 

LUS 

LUSTRAL ,  ALE.  adj.  T.  d'Antiq.  H  n'est 
guère  usité  que  dans  deux  locutions.  Eau 
lustrale.  Eau  dont  les  païens  se  servaient 
pour  faire  des  lustrations  ou  des  ablutions, 
et  qui  n'était  autre  chose  que  de  l'eau  com- 
mune dans  laquelle  on  avaitplongé  un  tison 
ardent  pris  au  foyer  des  sacrifices.  Jour 
lustral.  Jour  où,  chez  les  païens,  un  enfant 
nouveau-né  recevait  son  nom,  et  où  se  fai- 
sait la  cérémonie  de  sa  lustration. 

LUSTRATION.  s.  f.  T.  d'Antiq.  Céré- 
monies, sacrifices  par  lesquels  les  païens  pu- 
rifiaient une  ville,  un  champ,  une  armée, 
ou  les  personnes  souillées,  soit  par  quel- 
que crime,  soit  jiar  quelque  impureté. 

Il  se  dit  particulièrement  de  La  céré- 
monie qui,  chez  les  Romains,  consistait 
à  asperger  d'eau  lustrale  un  enfant  nou- 
veau-né. 

LUSTRE,  s.  m.  L'éclat  que  l'on  donne  à 
un  objet,  soit  en  le  polissant,  soit  en  fai- 
sant usage  de  quelque  eau,  de  quelque  com- 
position. L'ébène  poli  a  un  grand  lustre.  Le 
vernis  de  la  Chine  est  d'un  beau  lustre.  Le 
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liutre  d'une  étoffe.  Cette  étoffe  n'a  point  de 
lustre,  a  i>er(lu  son  tustiv.  Elle  a  bien  du 
lustre.  I.ti  moindre  pluie  oie  à  ces  chapeaux 
tout  leur  lustre. 

Il  signifie  aussi,  I^  rompnsition  même 
dont  les  fourreurs,  les  chaiH-lters  el  autres 
fabricants  se  servent  pour  donner  du  lustre 
aux  fourrures,  aux  clinpeaux,  etc. 

LusTRK,  signifie  fi^rciDent,  L'éclat  que 
donne  la  parure,  la  beauté,  le  mérite,  la  di- 
gnité, etc.  Ias  pierreries  donnent  du  lustre  à 
la  beauté  des  femmes.  Elle  parut  ou  btd  dans 
tout  son  lustre.  Cette  charf;e  lui  donne  un  [leu 
de  lustre.  Le  malheur  a  donne  un  nouteau 
lustre  à  sa  i^loire.  Ui  vertu  emprunte  de  la 
modestie  son  plus  licau  lustre. 

Ser\'ir  de  lustre,  se  dit  De  ce  qui,  p«tr  le 
contraste  de  son  imperfection,  rehausse  ou 
fait  valoir  l'agrément,  le  raérile  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose.  La  laideur  de  cette 
femme  sert  de  lustre  à  celles  qui  l'entourent. 
Ce  tableau  sert  de  lustre  à  ceux  entre  lesquels 
il  est  placé. 

Dans  toutes  les  acceptions  qui  précèdent, 
Lustre  n'a  point  de  pluriel. 

LosTRB,  se  dit  aussi  d'Un  chandelier  de 
cristal  ou  de  bronze,  à  plusienrs  branches, 
^'on  suspend  au  plaiond  pour  éclairer. 
Un  lustre  de  cristal.  La  salle  était  éclairée 
de  douze  lustres. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  grand  lustre 
garni  de  lampes  qu'on  suspend  au  milieu 
d'une  salle  de  spectacle.  Le  lustre  de  l'Opéra. 
Se  placer  au  parterre,  sous  le  lustre. 

LUSTRE,  s.  m.  Espatte  de  cinq  ans.  Il 
■'est  guère  usité  qu'en  poésie.  Après  trois 
lustres,  Après  quinze  ans.  //  est  dans  son 
huitième  lustre,  Son  âge  est  entre  trente- 
cinq  et  quarante  ans. 

Ll'STRER.  V.  a.  Donner  le  lustre  à  une 
étofie,  à  une  fourrure,  à  un  charpean,  etc. 
Lustrer  une  étoffe,  un  chapeau. 

LusTHÉ,  HE.  participe.  Etoffe  lustrée. 

LUSTRINE,  s.  f.  Étoffe,  espèce  de  dro- 
ptet  d«  soie. 

ICT 

LUT.  s.  m.  (On  prononce  le  T.)  Mal'ère 
molle  que  l'on  applique  sur  les  bouchons 
des  vases,  pour  mieux  fermer  ceux-ci ,  ou 
autour  des  cornues,  des  tul>es  de  verre,  de 
porcelaine,  pour  les  préserver  de  l'action 
trop  vive  du  feu.  Lut  de  terre  grasse.  Lut 
de  blanc  d'iruf  et  de  chaux.  Lut  de  farine  de 
graine  de  lin  et  d'empois.  Lut  gras  ou  d'ar- 
giteet  d'hude  lithargirée.  Faire  un  lut. 

LUTER.  V.  a.  Fermer  avec  du  lut,  en- 
duire de  lut  les  vaisseaux  qu'on  met  au  feu. 
Luter  un  vase.  Il  faut  luter  cette  cornue. 

LvTÉ ,  Éfc.  participe. 

LUTH.  ».  m.  (On  prononce  le  T.)  In- 
strument de  musique  à  cordes,  qui  n'est 
Î)lus  en  usage.  Accorder  un  luth.  Jouer  du 
ut  A.  La  guitare  a  remplacé^  le  luth. 

Luaii,  de  même  que  le  mot  Lyre,  s'em- 
ptoic  dans  certaines  phrases  figurées,  où  il 
désigne  L'inspiration,  le  talent  poétique, 
mais  dans  des  grnres  moins  élevés.  Prendre 
son  luth.  Chanter  sur  son  luth,  jtccorder  son 
luth.  Un  liiih  harmonieux. 

LUTHÉKA.MSME.  s.  m.  Doctrine  de 
Lulhcr,  religion  des  luthériens. 

LUTHÉRIE!«,  lENNE.  adj.  CoDrorme  à 
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la  dooti'ine  de  Luther.  Opinion  luthérienne. 
Sentiments  luthériens. 

Il  se  dit  substantivement  d'Un  sectateur 
de  Luther.  Plusieurs  princes  d'Allemagne 
prolrgiient  les  lul/iériens.  Il  avait  épousé  une 
luthérienne. 

LUTHIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  in- 
struments de  musique  à  cordes.  C'est  un 
bon  luthier. 

LUTIN,  s.  m.  Suivant  l'opinion  popu- 
laire et  superstitieuse,  Esprce  de  démon 
ou  d'esprit  follet  qui  vient  la  nuit  tourmen- 
ter les  vivants.  On  prétend  qu'il  y  a  un  lutin 
dans  cette  maison.  On  dit  que  ce  vieux  châ- 
teau est  plein  de  lutins. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  lutin,  c'est  un  vrai 
lutin,  se  dit  D'une  personne  excessivement 
vive,  pétulante,  et  particulièrement  D'un 
enfant.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Faire 
le  lutin. 

Fam.,  Il  ne  dort  non  plus  qu'ait  lutin,  se 
dit  D'un  homme  fort  agissant,  qni  donne 
très-peu  de  temps  au  sommeil. 

LcTiH ,  s'emploie  quelquefois  adjective- 
ment pour  Éveillé,  agaçant,  piquant;  et 
alors  d  fait  au  féminin  Lutine.  Cet  enfant 
a  un  air  lutin.  Cette  actrice  a  la  figure  lutine. 
Ce  jeune  homme  est  d'une  humeur  lutine. 

LUTINER.  v.  a.  Tourmenter  quelqu'un 
comme  le  ferait  un  lutin.  Il  nous  a  lutines 
toute  la  nuit.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  J'ai  une 
affaire  qui  me  lutine  sans  cesse. 

LoTiiTEK,  est  quelquefois  neutre,  et  si- 
gnifie alors.  Faire  le  lutin.  //  n'a  fait  que 
tempêter,  que  lutiner  toute  la  nuit. 

LuTijcÉ,  ÉE.  participe. 

LUTRIN,  s.  m.  Pupitre  élevé  dans  le 
chœur  d'une  église,  sur  lequel  on  met  les 
livres  dont  on  se  sert  pour  chanter  l'olïice. 
Chanter  au  lutrin.  Cet  homme  a  une  voix  de 
lutrin. 

II  se  dit  aussi,  collectivement,  de  Ceux  qui 
chantent  au  lutrin.  C'est  lui  qui  dirige  le  lu- 
trin ,  qui  donne  le  ton  au  lutrin. 

LUTTE,  s.  f.  Sorte  d'exercice,  de  com- 
bat, où  deux  hommes  se  prennent  corps  à 
corps,  et  cherchent  à  se  terrasser  l'un  l'au- 
tre. L'exercice  de  la  lutte.  S'exercera  la  lutte. 
Un  bon  tnur  de  lutte.  Etre  fort  adroit  à  la 
lutte. 

Il  signifie  figurément.  Guerre,  dispute, 
controverse,  conflit.  I-a  paix  mit  fin  à  la 
lutte  sanglante  qui  existait  depuis  vingt  ans 
entre  ces  deux  nations.  lyi  doctrine  de  Luther 
occasionna  une  lutte  violente  entre  les  théolo- 
giens. La  lutte  du  jour  et  de  l'ombre.  La  lutte 
dupouivir  arbitraire  et  de  la  liberté. 

Ffg.  et  fam..  Emporter  quelque  chose  de 
haute  lutte.  Venir  à  liout  de  quelque  chose 
par  autorité,  par  force.  Faire  quelque  chose 
de  bonne  lutte.  Sans  employer  de  fraude. 

LUTTER,  v.  n.  .Se  prendre  corps  à  corps 
avec  quelqu'un ,  pour  le  terrasser.  Lutter 
ai-ec  quelqu'un,  contre  qtulqu'un.  Il  est 
adroit ,  //  lutte  bien. 

Il  se  dit  figurément,  en  parlant  De  toute 
cspj'cede  combat.  Les  deux  armées  luttèrent 
at-ec  un  égal  courage.  Il  n'est  pas  de  force  à 
lutter  contre  un  si  habile  dialecticien. 

Fig.,  Lutter  contre  la  tempête,  contre  les 
vents,  contre  les  flots,  contre  les  obstacles, 
contre  la  mort ,  contre  la  destinée ,  etc. ,  Faire 
eflort  pour  surmonter  la  tempête,  les  vent* , 
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les  flots ,  les  obstacles ,  la  mauvaise  for- 
lune;  se  défendre  contre  la  mort,  contre 
la  destinée ,  etc. 

LUTTEUR,  s  m.  Celui  qui  combat  à  la 
lutte.  Les  lutteurs  qui  combattaient  aux  jeux 
Olympiques.  C'est  un  bon  lutteur. 

LDX 

LUXATIOH.  t.  f.  T.  de  Chir.  Déboîte- 
ment des  os,  sortie  de  la  tète  d'un  o«  da 
la  cavité  où  elle  doit  être. 

LUXE.  s.  m.  Somptuosité,  excès  de  Ai- 

f)cnse  dans  le  vêlement,  la  table,  l'amen- 
dement, etc.  Le  luxe  des  habits,  de  la  ta- 
ble, etc.  Un  luxe  ruineux,  scandaleux.  Éta- 
ler, déployer  un  grand  luxe.  Luxe  d'osten- 
tation. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  physique  et 
au  sens  moral,  pour  Grande  abondance, 
profusion,  superflnité.  La  nature  déploie 
ici  un  grand  luxe  de  végétation.  Il  r  a  dans 
ce  poème  un  grand  luxe  de  figures ,' de  com- 
ptiraisons,  etc. 

Il  signifie  aussi.  Parure,  ornement,  dé- 
coration. La  beauté  du  linge  et  du  drap  est 
aujourd'Iiui  le  luxe  des  geiu  de  bonne  com- 
pagnie. Cet  ouvrage  est  imprimé  aiec  un 
grand  luxe  typographique. 

LUXER.  V.  a.  T.  de  Chir.  Faire  sortir  un 
os  de  la  place  où  il  doit  être  naturellement. 
Sa  chute  lui  a  luxé  l  os  de  la  cuisse.  On  peut 
l'employer  avec  le  pronom  personnel.  Il  y 
a  des  os  plus  sujets  à  se  luxer  que  (Taulres. 

Luxé,  ék.  participe.  Os  luxé.  Membre 
luxé. 

LUXURE,  s.  f.  Incontinence,  lubricité. 
Le  péché  de  luxure.  La  luxure  est  un  des 
sept  péchés  capitaux.  Il  n'est  guère  luité 
que  dans  le  style  de  la  morale  chrétienne. 

LUXURIEU'SEMENT.  adv.  Avec  luxure. 
Il  est  peu  usité. 

LUXURIEUX  ,  EUSE.  adj.  Lascif,  qui  est 
adonné  à  la  luxure;  qui  peut  exciter  à  la 
luxure.  Un  liomme  luxurieux.  Vne  Jemmt 
luxurieuse.  Des  pensées,  des  paroles  luxu- 
rieuses. Des  regards  luxurieux.  Des  peinturts 
luxurieuses. 

LVZ 

LUZERNE,  s.  f.  Piaule  léguroineuM  à 
feuilles  en  trèfle  et  à  gousses  en  spirale,  qui 
est  employée  comme  fourrage.  .Srmrr,  cou- 
per de  la  luzerne.  Un  champ  de  luieme. 

LUZER.MÈre.  s.  f.  Terre  semée  en  lu- 
xcrnc ,  champ  de  luzerne. 

LTC 

LTCANTHROPe.  S.  m.  Homme  atteint 
de  Ivranlhropie. 

LYCANTUKOPIE.  s.  f.  Maladie  menUie 
de  celui  qui  se  croit  métamorphosé  en  loup, 
et  qui  imite  le  cri  de  cet  animal.  P^r  exten- 
sion, La  manie  de  ceux  qui  se  croient  mê- 
tamoqihoscs  rn  quelque  autre  animal. 

LYCÉE,  s.  m.  Lieu  public  où  (es  Grecs 
s'assemblaient  pour  les  excn  ices  du  cor|>s. 

Il  signifie  Ggurcmont,  L'école  d'Arislole, 
comme  /*  Portique  signilie,  L'école  de  Z'"- 
non,  parce  que  ces  doua  phitoaophe»  cusci  ■ 
gnaient  leurs  doctrines,  I  un  dans  le  L^cce 
d'Athènes,  et  l'autre  soutie  Purlique. 
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Il  se  dit,  par  extension,  de  Certains  éta- 
blisscnitnls  où  l'on  s'occupe  de  littérattiie 
et  de  sciences. 

LYOOPODE.  s.  m.  T.  de  Bot.  Plante 
cryptogame,  de  la  famille  des  Mousses, 
dont  les  capsules  sont  remplies  d'une  pous- 
sière abondante  qui  prend  l'eu  comme  la 
résine.  Dfins  les  théâtres,  on  fait  souvent 
usage  (le  lycopode  pour  imiter  les  éclairs. 

1.YM 

LYMPHATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Méd.  Qui  a  rapport  à  la  lymphe, 
où  domine  In  lymphe.  Vaisseaux  lymphati- 
ques. Ganglions  lymphatiques.  Tempéra- 
ment, constitution,  complexion,  maladie  lym- 
phatique. 

LYMPHE,  s.  f.  T.  de  Méd.  Humeur  trans- 
parente qui  circule  dans  des  vaisseaux  qui 
lui  sont  propres,  et  à  laquelle  on  a  long- 
temps attribué  la  cause  de  plusieurs  mala- 
dies. Maladie  de  la  lymphe.  Avoir  la  lymphe 
épaissie,  stagnante.  Rendre  de  la  fluidité  à  la 
lymplte. 

Lyibthe,  se  dit  par  analogie,  en  Botani- 
que, de  L'humeur  aqueuse  qui  circule  dans 
les  plantes. 

LYN 

LYNX.  s.  m.  Quadrupède  carnassier  au- 
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quel  les  anciens  poètes  attribuaient  une  vue 
perçante,  capable  de  pénétrer  les  murs  les 
plus  épais;  cl  que  les  naturalistes  croient 
être  l'animal  apjKîlé  Loiip-ccrvier. 

Fam. ,  Avoir  des  yeux  de  lynx.  Avoir  la 
vue  très-perçanto;  et,  figiirément.  Voir  clair 
dans  les  alfaires,  dans  les  desseins,  dans  les 
pensées  des  autres. 

LYR 

LYRE.  s.  f".  Instrument  de  musique  à 
cordes,  qui  était  en  usage  parmi  les  anciens. 
Jouer  de  la  lyre.  Chanter  des  vers  sur  la  lyre. 
Les  poires  grecs,  en  chantant  leurs  vers,  s'ac- 
compagnaient de  la  lyre.  On  donne  quelque- 
fois à  la  guitare  la  forme  d'une  lyre. 

Il  s'emploie  aussi  dans  certaines  phrases 
figurées,  où  il  désigne.  Le  talent  du  poète, 
l'action  de  faire  des  vers.  Ainsi  on  dit  :  La 
lyre  d'Jnacréon  chantait  les  plaisirs,  celle 
de  Pindare  célébrait  les  vainqueurs ,  Ana- 
créon,  dans  ses  vers,  chantait  les  plai- 
sirs, etc.  Prendre,  accorder  sa  lyre.  Se  dis- 
poser à  faire  des  vers.  Quitter,  déposer, 
suspendre  sa  lyre.  Cesser  d'en  faire.  Ce 
poète  a  laissé  reposer  sa  lyre,  Il  a  été  quel- 
que temps  sans  composer  de  vers. 

Les  maîtres  de  la  lyre.  Les  grands  poètes. 

En  Astronomie,  La  Lyre,  Constellation 
de  l'hémisphère  septentrional.- 
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LYRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
De  la  poésie  et  des  vers  qui  se  chantaient 
autrefois  sur  la  lyre,  comme  les  odes,  les 
hymnes.  Poésie  lyrique.  Poëmc  lyrique,  lienre 
lyrique.  Vers  lyriques. 

Il  .se  dit,  par  analogie,  Des  ouvrages  en 
vers  français  qui  sont  faits  pour  être  chan- 
tés ou  propres  à  être  mis  en  musique,  tek 
que  les  cantates,  les  chansons,  les  opéras. 
Tragédie,  drame,  comédie  lyrique.  Les  chœurs 
d'Esther  et  d'Athalie  sont  des  chefs-d'œuvre 
lyriques. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  odes,  quoi- 
qu'on ne  les  chante  pSs.  Les  odes  sont  de 
petits  poèmes  lyriques. 

Théâtre  lyrique.  Théâtre  sur  lequel  on 
représente  des  ouvrages  mis  en  musi(jue. 

Poète,  auteur  lyrique,  Celui  qui  compose 
des  odes,  ou  des  poésies  propres  à  être  mise» 
en  musique. 

Lyrique,  s'emploie  substantivement  au 
masculin,  et  signifie.  Auteur  lyrique.  Mal- 
herbe  et  Rousseau  sont  nos  premiers  lyri- 
ques. 

Il  signifie  aussi  absolument,  Le  genre,  le 
talent  lyrique.  //  réussit  principalement  dans 
te  lyrique. 
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iVl.  s.  f.  et  m.  Consonne,  la  treizième  let- 
tre de  l'alphabet.  Lorsqu'on  l'appelle  Emme, 
suivant  la  prononciation  ancienne  et  usuelle, 
le  nom  de  cette  lettre  est  féminin.  Une  M 
{emme).  Lorsqu'on  l'appelle  jWe,  suivant  la 
méthode  moderne,  ce  nom  est  masculin. 
Un  M  (/ne)  majuscule. 

Quand  cette  lettre  esta  la  fin  d'un  mot, 
elle  ne  rend  qu'un  son  nasal.  Ainsi  on  pro- 
nonce, A'om,  parfum,  faim,  comme  s  il  y 
avait.  Non,  parfun,  fain.  Mais  dans  la  plu- 
part des  mots  étrangers,  Abraham,  Jéru.ia- 
lem  ,  Stockholm ,  Amsterdam ,  etc. ,  elle  se 
prononce  comme  si  elle  était  suivie  d'un  e 
muet.  Adam  est  une  des  exceptions  à  cet 
usage. 

M,  se  prononce  comme  n,  quand  elle 
est  au  milieu  d'un  mol  devant  b  ou  p. 
Ainsi  on  prononce,  Emblème,  emploi,  em- 
barras, empire,  impatience,  comparaison, 
comme  s'il  y  avait,  Enblème,  inpatience,  con- 
pa  raison. 

Dans  certains  mots,  où  cette  lettre  est 
suivie  de  Vn,  corame  Amnistie,  Memnon, 
somnifère,  etc.,  on  la  prononce  pleinement, 
tandis  qu'on  ne  la  prononce  point  dans  les 
mots  Damner,  automne. 

Lorsque  cette  lettre  est  redoublée  dans 
niots  composés  de  la  préposition  En, 


la 


première   m    se   prononce    comme    «. 


Ainsi   on    prononce.  Emmener,  emmaillot- 
ter,  etc.,  comme  si  on  écrivait,  Enmener, 
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ennutillotter.  Hors  de  là,  elle  retient  sa  pro- 
nonciation ordinaire,  comme  dans  Immé- 
diatement, immense,  comminatoire,  etc. 

HA 

MA.  adj.  possessif  féminin  dont  le  mas- 
culin est  Mon.  Ma  sœur.  Devant  les  mots 
féminins  qui  commencent  par  une  voyelle 
ou  par  une  h  non  aspirée,  on  dit,  par  eu- 
phonie, Mon,  et  non  pas  Ma.  Mon  âme. 
Mon  épée.  Mon  haleine.  Voyez  Aion. 

MAC 

MACAQUE,  s.  m.  T.  d'Hist.  natur.  Genre 
de  singes  à  tète  plate  et  à  queue  courte. 

M.ACARON.  -s.  m.  Sorte  de  pâtisserie 
friande,  dans  laquelle  il  entre  principale- 
ment des  amandes  et  du  sucre,  et  qu'on 
forme  en  petits  pains  ronds  ou  ovales.  Un 
bon  macaron.  Faire,  manger  des  macarons. 

MACARONÉE.  s.  f.  Pièce  de  vers  en  style 
macaronique. 

MACARONI,  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'ita- 
lien. Pâte  faite  de  farine  très-fine,  qui  est 
en  forme  de  petits  cylindres  crçux,  et  qu'on 
assaisonne  de  différentes  manières,  surtout 
avec  du  fromage.  Manger  des  macaronis,  du 
macaroni.  Macaroni  au  gratin. 

.1IA0AROMQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  D'une  sorte  de  poésie  burlesque, 
où  l'on  faisait  entrer  beaucoup  de  mots  de  la 
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langue  vulgaire,  auxquels  on  donnait  une 
terminaison  latine.  Fers  macaroniques .  Poé- 
sie macaronique. 

BIACÉDOINE.  S.  f.  Mets  composé  d'un 
mélange  de  différents  légumes,  ou  de  diffé- 
rents fruits. 

Il  se  dit,figurément  et  familièrement,  d'Un 
livre,  d'un  ouvrage  de  littérature,  où  sont 
réunies  et  mêlées  des  pièces  de  différents 
genres.  Ce  livre  est  une  macédoine,  on  y 
trouve  de  tout. 

Macéuoine,  terme  de  Jeu  de  cartes,  si- 
gnifie, Une  suite  de  parties  dans  laquelle 
chacun  des  joueurs,  lorsqu'il  tient  les  car- 
tes ,  prescrit  l'espèce  de  jeu  qu'on  va  jouer 
sous  sa  main.  Faire  une  macédoine. 
MACER.  V.  a.  f'oyez  Masser. 
MACÉRATION,  s.  f.  Opération  chimique 
qui  consiste  à  laisser  séjourner  dans  un  li- 
quide, à  la  température  de  l'atmosphère, 
quelque  substance  dont  on  veut  extraire  les 
principes  solubles.  Cette  plante  est  en  macé- 
ration. Mettre  en  macération. 

Il  signifie  figurément ,  dans  le  langage  as- 
cétique. Mortification  par  jeûnes,  discipli- 
nes et  autres  austérités.  La  macération  de  la 
chair.  Ses  grandes  macérations  ont  abrégé  ses 
jours. 

MACÉRER.  V.  a.  T.  de  Méd.  et  de  Chim. 
Faire  infuser  à  froid,  dans  l'eau  ou  dans 
quelque  autre  liquide,  une  substance  qui 
doit  V  déposer  ses  principes  solubles.  Il 

18. 
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finit  mncértr  celle  plante  dans  du  vin  ptn- 
dant  tant  de  jours. 

MicKHBH,  s'emploie  (igurément,  dans  le 
langage  ascétique,  et  signifie,  Affliger  son 
corps  par  diverses  austérités  pour  se  rendre 
aeréable  à  Dieu.  Macérer  son  corps,  sa 
chair.  Ce  saint  macérait  sa  chair  par  les 
leùnes ,  par  les  disciplines ,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, surtout  dans  le  dernier  sens.  Se  ma- 
cérer par  les  jeûnes ,  etc. 
Macéré,  ek.  participe. 
BIACIIABIÉES.  s.  m.  pi.  (On  prononce 
Makabées.  )  On  nomme  ainsi  Les  deux  der- 
niers livres  de  l'Ancien  Testament,  oui  con- 
tiennent riiisloirc  des  Juifs  sous  les  pre- 
miers princes  de  la  race  des  Asmouéens. 

hAcUE.  s.  f.  Doucette,  herbe  potagî're 
qu'on  mange  en  salade.  Planter  de  la  mâ- 
che. Manger  des  mâches. 

MÂCIIECOULIS  ou  3lAcilICUULIS.S.  m. 
T.  de  Fortifie.  Un  appelle  ainsi  Les  galeries 
établies  à  la  partie  supérieure  des  fortifica- 
tions anciennes,  et  dans  lcsq;iclles  sont  pra- 
tiquées des  ouvertures  pour  voir  et  défen- 
dre immédiatement  le  pied  des  ou> rages. 

11  se  dit  aussi  de  Ces  ouvertures  mêmes. 
Les  mûchecoulis  d'un  château,  d'une  tour. 
Lancer  des  pierres  sur  les  assiégeants ,  pur 
les  mâchecoulis. 

mAcUUFER.  s.  m.  Scorie  qui  sort  du  fer 
à  la  forge,  au  fourneau,  et  lorsqu'on  le  bat 
rouge  sur  l'enclume,  l^  mâchefer  pilé  est 
tris-bon  à  faire  du  ciment. 

mAcIIKLIÈRK.  adj.  f.  Il  se  dit  Des  grosses 
dents  qui  sont  au.v  deux  côtés  de  la  bou- 
che, et  qui  servent  principalement  à  broyer 
les  aliments.  Dent  mâchelière.  On  les  ap- 
pelle aussi  Molaires. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Les  mâche- 
Hères  d'en  haut,  d'en  bas. 

mAcueii.  V.  a.  Broyer  avec  les  dents. 
Mâcher  du  pain ,  de  la  viande.  Les  viandes 
bien  mâchées  sont  à  demi  digérées,  .lévalei 
sans  mâcher. 

Fam. ,  Mâcher  de  haut,  Manger  sans  ap- 
pétit. 

•Fig.  et  fam.,  Mâcher  à  vide,  Se  repaître 
de  fausses  espérances. 

Prov.  et  fig. ,  //  faut  lui  mâcher  tous  ses 
morceaux,  il  faut  tout  lui  mâcher.  Il  a  be- 
soin qu'on  lui  explique  les  choses  les  plus 
simples. 

Iig.  et  fam.,  Mâcher  à  quelqu'un  sa  be- 
sogne, La  préparer  de  façon  qu'il  puisse 
l'achever  sans  travail  et  sans  peine. 

Fig.  et  fam. ,  Je  ne  le  lui  ai  /mint  mâché. 
Je  le  lui  ai  dit  avec  une  pleine  franchise, 
sans  aucun  ménagement. 

Ce  cheval  mâche  son  frein,  se  dit  D'un 
chenal  quijouc  avec  son  mors  et  qui  le  ronge. 
Màchkii  ,  signifie  au.ssi  familièrement , 
Manger  avec  sensualité,  avec  gourmandise. 
//  aime  à  mâcher.  Dans  ce  sens,  il  est  vieux. 
Mâché,  ée.  part.  Du  pain  mâché.  Figu- 
rément  :  Ce  sont  morceaux  tout  mâchés.  On 
lui  a  donné  cette  ajfaire,  cette  besogne  toute 
mâchée. 

«lAciIElR,  EVSE.  i.  Celui,  celle  qui 
màelie.  Mdcheur  de  tabac. 

Il  signifie  aussi  populairement,  Celui, 
celle  qui  mange  beaucoup.  C'est  un  grand 
mdcheur,  une  grande  mâcheuse. 

MAClilAVÉLlQiE.  adj.  des  deux  geores. 
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Conforme  ou  analogue  aux  principes  poli- 
tiques de  Machiavel.  Doctrine,  syslenu;,  con- 
duite machiavélique. 

Il  se  dit,  paf  extension.  Des  maximes  et 
des  actions  étiangères  à  la  politique,  où  il 
entre  de  la  mauvaise  foi,  de  la  perfidie. 

HA€iiIAVÉLISME.  s.  m.  Système  poU- 
tique  de  Machiavel.  Le  machiavélisme  a  tou- 
jours révolté  les  âmes  honnêtes. 

Il  signifie  aussi,  Principes  et  actions  con- 
formes ou  analogues  au  système  politique 
de  Machiavel.  //  a  mis,  il  a  employé  beaucoup 
de  machiavélisme  dans  cette  négociation. 

Il  s'emploie,  par  extension,  en  parlant 
Des  affaires  privées.  Sa  conduite  envers  ses 
associés  a  été  d'un  machiavélisme  révoltant. 

MACIIIAV^:li.STE.  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  <ellequi  adopte,  (|ui  pratique  les 
maximes  de  Machiavel.  Cet  homme  est  un 
profond  machiavétiste ,  un  machiai-éliste  raf- 
finé. 

mAcuicaTOIRE.  s.  m.  Il  se  dit  Du  ta- 
bac ,  ou  de  quelque  autre  drogue  qu'on 
màc^ie  sans  l'avaler.  Prendre  du  tabac  en 
mâchicatoiiv. 

MÀCUICOULIS.    s.    m.    Foyez    MIche- 

tOULIS. 

MACHINAL,  ALE.  adj.  Qui  est  semblable 
au  jeu  d'une  machine,  qui  est  produit  par 
le  seul  jeu  des  organes,  sans  intention  ni  ré- 
flexion. Mouvement,  ejfet  machinal.  Action 
machirude.  .^gir  d'une  manière  purement  ma- 
chinale. Le  pluriel  Machinaux  est  peu  usité. 

MACUIXALEME.N'T.  adv.  D'une  manière 
machinale.  Jgir  machintdement. 

MACUINATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait 
quelque  machination.  Il  fut  le  principal  ma- 
chinateur  de  ce  complot. 

Absolum.,  C'est  un  grana  machinateur, 
C'est  un  homme  habile  à  former  des  in- 
trigues, à  tramer  des  complots. 

MACHINATION,  s.  f.  Intrigue,  menée 
secrète  pour  faire  réussir  quelque  mauvais 
dessein,  quelque  complot,  pour  nuire  à 
quelqu'un,  pour  le  perdre.  Machination 
sourde,  infernale.  Sa  machination  a  tourné 
contre  lui.  Il  fit  tant  par  ses  menées,  par 
ses  machinations  secrètes ,  qu  'il  l'emporta  sur 
son  concurrent. 

MACHINE,  s.  f.  Engin,  instrument  propre 
à  faire  mouvoir,  à  tirer,  lever,  traîner,  lan- 
cer quelque  chose,  ou  à  mettre  en  jeu  quel- 
que agent  naturel ,  comme  le  feu ,  1  air , 
l'eau,  etc.  Grande  machine.  Machine  admi- 
rable, merveilleuse.  Aouvelle  machine.  Ma- 
chine fort  ingénieuse.  Machine  fort  simple, 
fort  compliquée ,  sujette  à  se  déranger,  à  se 
détraquer.  Machine  pour  tirer  de  l'eau.  Ma- 
chine à  élever  des  pierres  sur  le  haut  d'un 
bâtiment.  Inventer  une  machine.  Faire  jouer 
une  machine.  Cette  machine  va  bien,  fonc- 
tionne bien.  Monter,  démonter,  remonter  une 
machine.  L'effet  du/te  machine.  Les  pièces, 
les  ressorts  d'une  machine.  La  théorie,  le  des- 
sin, l'explication  d'une  machine.  Une  collec- 
tion ,  un  cabinet  de  machines. 

Machine  simple.  Celle  qui  consiste  en  un 
seul  moyen  d'augraenlcr l'action  des  forces 
mouvantes.  Le  levier  est  une  machine  simple. 
Machine  comjMsée,  Celle  qui  est  formée 
de  plusieurs  machines  simples  combinées 
ensemble. 

Machine  architectoniqut ,  Assemblage  de 
pièces  de  bois  disposées  lellement ,  qu'au 
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uiosen  de  poulies  et  de  cordes,  on  peut  éle- 
ver de  grands  fardeaux  et  les  mettre  en 
place. 

Machine  de  compression,  Machine  desti- 
née a  comprimer  l'air,  à  le  condenser.  Od 
l'appelle  aussi  Machine  de  condensation. 

Machine  électrique,  Machine  destinée  à 
produire  et  à  démontrer  les  difl'érents  phé- 
nomènes de  l'électricité. 

Machines  de  guerre,  Instruments  servant 
à  lancer  des  traiu,  des  pierres,  etc. ,  à  bat- 
tre les  murs  en  ruine  et  a  faire  brèche,  etc. 
L'invention  de  la  poudre  à  canon  a  fait  re- 
noncer aux  machines  de  guerre  employées  par 
les  anciens.  Faire  avancer  la  machine  contre 
la  place  assiégée. 

Machine  hydraulique  ou  à  eau.  Machine 
qui  sert  à  conduire  ou  à  élever  l'eau  ;  ou 
Assemblage  de  diverses  machines  qui  con- 
courent à  produire  certains  elTeU  hydrau- 
liques. 

Machine  pneumatique ,  Pompe  destinée  à 
raréfier  l'air  contenu  dans  un  récipient. 

Machine  pyrique.  Assemblage  de  pièces 
d'artifice  disposées  pour  diriger  la  coromu- 
nication  des  feux. 

Machines  soufflantes,  Soufflets  métalli- 
ques dans  lesquels  l'air  est  comprimé  for- 
tement pour  mieux  entretenir  la  combus- 
tion ,  et  rendre  la  réduction  du  minerai  plus 
prompte  et  plus  parfaite. 

Machine  à  i>apeur.  Machine  dont  la  pompe 
est  mue  par  la  dilatation  et  la  condensa- 
tion alternative  de  l'eau  bouillante. 

Machine  de  vingt,  de  trente  chevaux.  Ma- 
chine dont  la  force  équivaut  à  celle  de 
vingt,  de  trente  chevaux,  etc. 

Machine  infernale  ,  .S:)rle  d'appareil  des- 
tiné à  produire  une  explosion  meur- 
trière. 

M.ICHIHE,  se  dit  aussi  de  Tout  assem- 
blage de  ressorts  dont  les  mouvements  et 
les  effets  se  terminent  à  la  machine  même. 
Cette  horloge  est  une  belle  machine.  Certains 
automates  sont  des  machines  fort  ingénieuses. 
Par  extension.  L'homme  est  une  machine 
admirable. 

Poétiq. ,  La  maclàne  ronde.  L'univers, 
ou  seulement  \a  terre. 

Prov.  et  fig..  Ce  n'est  qu'ime  machine, 
c'est  une  pure  nuichine,  une  machine  ambu- 
lante, C'est  une  personne  sans  esprit,  sans 
énergie. 

M.vcHixE,  dans  les  Théâtres,  se  dit  Des 
moyens  mécaniques  employés  pour  opérer 
des  changements  de  décoration,  exécuter 
des  vols,  faire  mouvoir  des  simulacres  d'a- 
nimaux, etc. 

Opéra,  tragédie,  comédie  à  machiites , 
Opéra,  tragédie,  comédie  dont  la  repré- 
sentation exige  des  machines. 

Fam.,  Le  dénoùment  de  cette  pièce  arrii-e 
comme  une  machine.  Il  est  brusque,  forcé, 
et  ne  sort  pas  du  fond  du  sujet. 

Fig.  et  tara.,  Cela  sent  la  machine,  se  dit 
D'un  effet  dramatique  qui  est  «meni  peu 
naturellement. 

MikCHiKE,  signifie  figurément.  Invention, 
intrigue,  rus«-  dont  on  se  sert  dans  quelque 
atïaire.  /  o)rî  quelle  machine  il  a  fait  jouer 
dans  cette  aJfaire.  Il  a  remué  toute  sorte 
de  machines  pour  parvenir  à  sesjûu.  Quelles 
machines  n'a-t-on  pas  emphyéu,  n'a-t-il pat 
fallu  pour  réussir  f 
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Machine,  se  dit  encore  au  figuré  de  Tout 
grand  ouvrage  de  génie.  L'église  de  Saint- 
Pierre  de  Rome  est  une  étonnante  machine. 
La  chaire  de  Saint-Pierre  est  en  sculpture 
une  des  plus  grandes  machines  que  l'on  con- 
naisse. La  cène  de  Paul  f^éronèse  est  une 
grande ,  une  Mie  machine.  La'  tragédie  d'Hc- 
raclius  est  une  grande  et  belle  machine. 

RIACHIXEB.  V.  a.  Former  en  secret  quel- 
que; mauvais  dessein  contre  quelqu'un ,  faire 
des  menées  sourdes  pour  lui  nuire,  pour  le 
perdre.  //  machine  votre  perte.  Machiner 
une  trahison.  Il  machinait  je  ne  sais  quoi 
contre  eux. 

Machiné,  ée.  participe. 
MACHINISTE,  s.  m.  Celui   qui   invente, 
construit,  ou  conduit  des  machines.  C'est 
'un  habile  machiniste.  Le  machiniste  de  l'O- 
péra. 

M.ÂCHOIRE.  s.  f.  Partie  de  la  bouche 
dans  laquelle  les  dents  sont  enchâssées.  La 
mâchoire  inférieure,  supérieure.  La  mâchoire 
de  dessous  est  mobile.  Avoir  la  mâchoire  dé- 
mise. Un  coup  de  poing  dans  la  mâchoire.  Il 
lui  cassa  la  mâchoire.  Un  coup  au  travers  des 
mâchoires. 

Fig.  et  fam . ,  Avoir  la  mâchoire  pesante , 
la  mâchoire  lourde,  S'exprimer  lourdement 
et  sans  grâce. 

Fig.  et  pop. ,  C'est  une  mâchoire,  C'est  un 
iiomme  d'un  esprit  lourd,  un  homme  qui 
parle  pesamment. 

MAcuoiiiE,  se  dit  par  analogie,  dans 
plusieurs  Arts,  de  Deux  pièces  de  fer  qui 
s'éloignent  et  se  rapprochent  pour  assujettir 
un  objet,  pour  le  serrer,  le  tenir  ferme 
et  fixe. 

Il  signifie  également,  La  partie  du  chien 
•  «lu  fusil  qui  porte  la  pierre. 
■     MÂCHONNER.  V.  a.  Mâcher  avec  diffi- 
culté ou  avec  négligence.  Il  est  familier. 

Fig.,  Ne  faire  que  mâchonner  ses  paroles, 
N'articuler  qu'à  moitié,  ne  pas  parler  dis- 
tinctement. 

MAchonné,  ée.  participe. 

MÂCHURER.  v.  a.  Barbouiller  de  noir. 
Mâchurer  du  papier,  des  habits,  le  visage,  etc. 
Il  est  familier. 

MAchureb,  en  termes  d'Imprimerie,  Ne 
pas  tirer  sa  feuille  nette. 

MAchuré,  ée. participe. Feuille mâchurée. 

MACIS.  s.  m.  Écorce  intérieure  de  la 
noix  muscade.  Huile  de  macis. 

MACLE  ou  M  ACRE.  s.  f.  Fruit  de -la  gros- 
seur et  presque  de  la  forme  d'une  châtai- 
gne, qui  croit  dans  les  marais,  et  qui  flotte 
sur  l'eau. 

Macle,  se  dit  aussi  d'Une  pierre  cristal- 
lisée, souvent  disposée  en  croix. 

MAÇON,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
tous  les  genres  de  constructions,  d'ouvrages 
pour  lesquels  on  emploie  principalement 
de  la.  pierre,  de  la  brique,  du  mortier, 
du  plâtre.  Un  bon  maçon.  Un  compagnon 
maçon.  Avoir  les  maçons  chez  soi,  des  ma- 
çons à  la  journée.  Journée  de  maçon.  Un  ta- 
blier de  maçon. 

Maître  maçon.  Artisan  qui  dirige  les  ma- 
çons, surveille  leurs  travaux  et  répond  de 
leur  ouvrage.  Le  mémoire  du  maître  maçon. 
Le  toisé  du  nudtre  maçon.  Le  maître  maçon 
a  reçu  l'ordre  de  l'architecte. 

Aide-maçon,  Manœuvre  qui  sert  et  aide 
le  maçon,  qui  bat  et  gâche  le  plâtre,  et  qui 
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apporte  les  matériaux.  On  disait  autrefois, 
Aide  à  maçon. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  maçon,  un  vrai 
maçon ,  se  dit  D'un  ouvrier  qui  travaille 
grossièrement  sur  des  ouvrages  délicats. 

Maçon,  se  dit  quelquefois  pour  Franc- 
Maçon.  Voyez  Franc-Maçon. 

MAÇONNAGE,  s.  m.  Travail  du  maçon. 
Le  maçonnage  de  ce  mur,  de  cette  façade  est 
bon.  On  a  payé  tant  pour  le  maçonnage  de 
cette  maison. 

MAÇONNER.  V.  a.  Travailler  à  un  bâti- 
ment, à  une  construction,  en  employant  de 
la  pierre,  de  la  brique,  du  mortier,  du 
plâtre,  etc.  Il  y  a  beaucoup  à  maçonner  dans 
cette  maison. 

Il  signifie  aussi,  Boucher  une  ouverture 
dans  une  muraille  avec  de  la  pierre,  du 
mortier,  du  plâtre,  etc.  //  faut  maçonner 
cette  porte ,  cette  fenêtre. 

Il  signifie  figurément  et  familièrement. 
Travailler  d'une  façon  grossière.  Voyez 
comme  il  a  maçonné  cela. 
Maçonné,  ée.  participe. 
MAÇONNERIE,  s.  f.  Ouvrage  du  maçon. 
Une  bonne  maçonnerie.  Cloison  de  maçonne- 
rie. Maçonnerie  de  blocage,  de  moellons,  de 
limosinage.  Maçonnerie  en  liaison. 

Maçonnerie,  se  dit  aussi,  quelquefois, 
pour  Franc-Maçonnerie.  Voyez  Franc-Ma- 
çonnerie. 

MAÇONNIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  franc-maçonnerie.  Société 
maçonnique.  Emblèmes  maçonniques. 
MACRE.  s.  f.  Voyez  Macle. 
MACREUSE,  s.  f.  Oiseau  aquatique  qui 
ressemble  à  un  canard ,  et  qui  a  la  chair 
noire.  L'Eglise  permet  de  manger  des  ma- 
creuses en  carême. 

Prov.  et  fig.,  //  a  un  sang  de  macreuse, 
C'est  un  homme  froid,  qui  ne  s'émeut  de  rien. 
MACULATURE.  s.  f.  T.  d'Impr.  Feuille 
de  papier  gâtée  ou  tachée,  dont  on  ne  se 
sert  que  pour  faire  des  enveloppes.  Il  faut 
envelopper  ces  feuilles  avec  des  maculatures. 
Il  se  dit  aussi  de  Toute  feuille  imprimée 
qui  ne  sert  que  d'enveloppe.  Ces  ouvrages 
ont  tellement  vieilli,  qu'il  faut  en  faire  des 
maculatures. 

Par  extension,  Maculature  grise.  Feuille 
de  gros  papier  gris  qui  sert  d'enveloppe  à 
une  rame  de  papier. 

MACULE,  s.  f.  Tache,  souillure.  Ce  pa- 
pier est  plein  de  macules. 

Agneau  sans  macule.  Agneau  sans  tache. 
Il  se  dit ,  dans  le  langage  de  la  Théologie 
et  de  la  Dévotion,  pour  désigner  Jésus- 
Christ. 

Macule,  en  Astronomie,  se  dit  d'Une 
tache  obscure  qu'on  observe  sur  le  disque 
du  soleil. 

MACULER.  V.  a.  Tacher,  barbouiller.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  feuilles  impri- 
mées et  des  estampes.  Il  ne  faut  pas  battre 
des  feuilles  fraîchement  imprimées,  de  peur 
de  les  maculer. 

Il  s'emploie  quelquefois   neutralement, 
comme  dans  cette  phrase.  Des  feuilles  nou- 
vellement imprimées  maculent. 
Maculé,  ée.  participe. 

MAD 

MADAME,  s,  f.  Titre  d'honneur  qu'on  ne 
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donnait  autrefois  qu'aux  femmes  de  qua- 
lité, et  que  l'on  donne  aujourd'hui  commu- 
nément aux  femmes  mariées,  soit  en  par- 
lant d'elles,  soit  en  leur  parlant  ou  en 
leur  écrivant.  Madame  la  duchesse.  Madame 
la  marquise.  Madame  une  telle.  On  dit  au 
pluriel,  Mesdames. 

En  parlant  des  reines,  on  ne  dit  pas, 
Madame  la  reine;  on  dit  seulement,  La 
reine;  et  on  ne  se  sert  du  titre  de  Madame 
qu'en  leur  parlant  ou  en  leur  écrivant. 
Madame,  si  Votre  Majesté... 

Dans  les  tragédies,  et  quelquefois  dans 
les  comédies,  on  appelle  les  filles  Madame, 
en  leur  adressant  la  parole;  mais,  dans  la 
tragédie ,  on  n'emploie  pas  le  pluriel  Mes- 
dames. 

Madame,  est  aussi  Le  titre  qu'on  donne 
à  toutes  les  filles  de  maison  souveraine,  lors 
même  qu'elles  ne  sont  pas  mariées.  Madame 
Elisabeth.  Mesdames  de  France. 

Il  se  donne  également  aux  chanoinesses, 
aux  abbesses,  etc.  Madame  l'abbesse  de  Chà- 
fcau-Chdlons.  Mesdames  les  chanoinesses  de 
Remiremont.  Madame  la  chanoinesse  une  telle. 
Madame,  employé  absolument,  désignait 
autrefois  La  fille  aînée  du  roi  ou  du  dau- 
phin, ou  La  femme  de  Monsieur,  frère  du 
roi. 

Quoique  le  mot  de  Madame  ne  doive  point 

recevoir   d'article,   on   dit  familièrement, 

Elle  fait  la  madame.  Elle  se  donne  des  airs. 

Pop. ,  C'est  une  grosse  madame.  C'est  une 

femme  riche. 

Prov.  et  fam. ,  Madame  vaut  bien  mon- 
sieur, monsieur  vaut  bien  madame.  Le  mari 
et  la  femme  sont  dignes  l'un  de  l'autre, 
sont  aussi  riches,  aussi  beaux,  aussi  spiri- 
tuels l'un  que  l'autre.  Cotie  phrase  pro- 
verbiale s'emploie  le  plus  souvent  dans  un 
sens  ironique. 

Jouer  à  la  madame,  se  dit  Des  petites 
filles  qui  s'amusent  ensemble  à  contrefaire 
les  dames,  en  se  faisant  des  visites,  des 
compliments  les  unes  aux  autres. 

MADÉFACTION.  s.  f.  T.  de  Pharm.  Ac- 
tion de  rendre  humide,  d'humecter. 

MADÉFIER.  v.  a.  T.  de  Pharm.  Humec- 
ter une  substance,  la  rendre  humide. 
Madéfié,  ée.  participe. 
MADEMOISELLE,  s.  f.  Titre  qu'on  donne 
ordinairement  aux  filles ,  soit  en  parlant 
d'elles,  soit  en  leur  parlant  ou  en  leur  écri- 
vant. On  dit  au  pluriel.  Mesdemoiselles. 

Mademoiselle,  est  aussi  Le  titre  qu'on 
donnait  autrefois  à  toute  femme  mariée 
qui  n'était  pas  noble. 

Mademoiselle  ,  employé  absolument , 
désignait  autrefois  La  fille  aînée  de  Mon- 
sieur, frère  du  roi,  ou  La  première  prin- 
cesse du  sang,  tant  qu'elle  était  fille. 

MADONE,  s.  f.  Représentation  de  la 
Vierge.  L'Italie  est  pleine  de  madones. 

MADRAGUE,  s.  f.  T.  de  Pêche.  Enceinte 
faite  de  câbles  et  de  filets  pour  prendre  des 
thons  et  autres  poissons.  Pécher  à  la  ma- 
drague. Affermer  les  madragues. 

MADRAS,  s.  m.  Étoffe  dont  la  chaîne 
est  de  soie  et  la  trame  de  coton,  et  qui  est 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  a  été  fabri- 
quée d'abord  à  Madras,  ville  de  l'Inde.  Une 
robe  de  madras.  Un  mouchoir  de  madras, 
ou  simplement  Un  madras. 
HADRIÉ,  ÉE,  adj.  '{'^eté,  marqué  de 
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diverses  rouleiirs.  Porcelaine  inadrée.  On 
appelle  iîois  inniiré,  Celui  qui  a  de  peliu-s 
lachrs  brunes.  On  «lit  aussi,  Léopard  ma- 
tin. Il  n'est  guère  d'usage  au  propre. 

Il  signifie,  flgurénicnt  el  l'aniilièreinent, 
Rusé,  matois,  ralliné,  qui  sait  pins  d'un 
tour.  //  est  maiiré.  C'est  un  vieillard  madré, 
bien  madré.  C'est  un  madrc  conij>èi-e.  Il  s'euà- 
ploie  aussi  substantivement.  C'est  un  ma- 
dré', une  madrée. 

MABRÉPOKE.  s.  m.  Genre  de  polypiew 
pier.-eux,  dont  les  cellules  ont  une  l'orme 
rayonnée  ou  éloilée. 

nADRIER.  s.  m.  F^spèee  de  planche  de 
cliène  fort  épaisse.  On  emploie  des  madriers 
pour  faire  la  plate-forme  d  une  batterie  de 
canons.  Le  plancher  de  ce  pont  de  bateaux  est 
formé  de  madriers. 

MADRIGAL,  s.  m.  Pièce  de  poésie  qui 
renferme,  dans  un  petit  nombre  de  vers, 
une  pensée  ingénieuse  et  galante.  Un  ma- 
drigal bien  tourné.  Un  joli  madrigal.  Faire 
des  madrigaux. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  paroles  de 
galanterie  qu'on  adresse  aux  femmes.  //  va 
débitant  des  madrigaux  à  toutes  les  dames. 

MAE 

MAËSTRAL.  s.  m.  Foyez  Mi«xkai,. 

HAF 

MAFFLÉ ,  EE.  adj.  Qui  a  de  gi'osscs  joues. 
Un  vidage  majjflé.  Figure  maiflée.  Il  s'em- 
ploie quelquefois  .«substantivement.  C'est 
utte  grosse:  mafjlée.  On  dit  aussi,  Mufflu,  ue. 
il  «t  familier  et  'peu  usité. 

MAC 

MAGASIN,  s.  m.  Lieu  ou  l'on  garde,  où 
l'on  serre  un  amas  de  marchandises.  On  a 
construit  de  grands  magasins.  J 'ai  loué  celte 
maison  pour  en  faire  un  magasin.  Avoir  des 
marchandises  en  magasin. 

Il  se  dit  égileuient  ÔlVu  établissement 
de  commerce  plus  ou  moins  considérable, 
où  l'on  vend  certaines  marchandises,  soit 
en  gros,  soit  en  détail.  Magasin  de  livres, 
d'étoffes,  d'épiceries.  Magasin  de  modes,  de 
n\,u\eautcs.  Il  tient  un  magasin  de  draperie. 

Slarrhand  en  magasin,  Celui  qui  ne  •lient 
pas  de  boutique,  et  qui  vend  .ses  marclian- 
discs  en  gros.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, fendre  en  magasin. 

Garçon  de  rwgasin.  Celui  qui  sert  les 
chalands  dans  un  magasin. 

SIagasu,  se  dit  aussi  d'Uu  lieu  où  sont 
déposées  des  munitions  de  guerre  et  de 
bouche,  soit  dans  les  places  fortes,  soit 
dans  les  pays  occU]ié:i  par  une  armée.  Ma- 
gasin d'armes,  de  /x>udre,  etc.  Magasin  à 
poudre.  Magasins  de  vivres,  de  fourrages. 
On  l'emploie  absolument,  dans  le  même 
sens,  surtout  au  pluriel.  Le  général  avait 
établi  ses  magasins,  avait  ses  magasins  à  tel 
endroit.  Il  f  lisait  la  guerre  sans  magasins. 
Garde-magasin. 

Magasin  des  t'ivres,  magasin  des  fourrages, 
se  dit  propnmont,  dans  chaque  place  de 
gueiTC,  de  L'établissement  où  I  un  di^itribue 
aux  troupes  le  pain  ,  lus  fourrages,  il  gère 
le  magasin  dts  vivres  de  cette  place. 
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Mauasih,  signifie,  par  extension,  Pro- 
visions de  ménage  un  peu  considérables, 
amas  d'objets.  Celte  bonne  ménagère  a  fait 
un  magasin  de  fruits  pour  l'hiver,  Fous  pou- 
vez prendre  de  cet  coquillages ,  j'en  ai  un  ma- 
gasin. 

11  s'enqiloie,  (igurément  et  familièrement, 
dans  un  sens  analogue.  Ce  prétendu  recueil 
de  lions  mots  n'est  qu'un  magasin  de  sot- 
tises. 

Prov.,  //  en  veut  faire  magasin,  on  dirait 
qu'il  en  veut  faire  magasin,  se  dit  D'un 
homme  qui  acliètc  un  grand  nombic  d.'ob- 
jets  de  même  nature. 

Macasiit,  signifie  aussi.  Le  grand  panier 
qui  est  derrière  certaines  diligences  publi- 
ques, et  où  l'on  met  les  portemanteaux  et 
les  paquets. 

SIacasiii,  est  aussi  Le  nom  qu'on  donne 
à  certains  ouvrages  périodi(|nes,  à  certains 
recueils  de  morceaux  concernant  la  littéra- 
ture ou  les  sciences.  Le  Magasin  encyclopé- 
dique. 

MAGASINAGE.  S.  m.  T.  de  Commerce. 
Dépôt  et  séjour  d'une  march:mdise  dans 
un  magasin,  dans  un  entrepôt.  Droit  de  ma- 
gasinage. Payer  tant  pour  le  magasiiuige. 

M.iGASIXlER.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  la  garde,  du  soin  des  objets  icnfcrmés 
dans  un  magasin. 

BIAGUALÉUN.  s.  m.  T.  de  PLarm.  Masse 
d'emplâtre  ou  de  toute  autre  composition 
pharmaceutique,  à  laquelle  on  a  donné  la 
forme  cylindrique. 

MAGË.  s.  m.  Prêtre  de  la  religion  des 
anciens  Perecs. 

Les  tivis  mages,  ou  simplement  Les  ma- 
ges. Les  trois  personnages  qui  vinrent  de 
l'Orient  à  iiethléem,  pour  adorer  Ji«us- 
CuHisr.  L'adoration  des  mages. 

MAGE  ou  M AJE.  adj.  m.  11  n'est  usité  que 
dans  celte  expression,  Juge  mage,  Titi'e 
qu'on  donnait,  dans  plusieurs  provinces, 
au  lieutenant  du  sénéchal. 

MAGKJE.V,  E.\XE.  S.  Celui,  celle  qui 
fait  profession  de  la  magie,  ou  qui  passe 
pour  en  faire  usage.  Grand,  fameux  magi- 
cien. Circé,  Médée,  étaient  des  magiciennes. 
Tout  le  l'illage  le  croyait  magicien. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Celui  qui, 
dan»  un  art,  a  le  talent  de  produire  beau- 
coup de  surprise  ou  de  plaisir.  Ce  faiseur 
de  tours,  ce  décorateur,  ce  peintre,  ce  musi- 
cien, ce  poêle  est  un  magicien,  un  vrai  ma- 
gicien. 

MAGIE,  s.  f.  Art  prétendu  auquel  on 
attribue  le  pouvoir  d'opérer,  par  de» 
moyens  surnaturels,  des  elfets  surprenants 
et  merveilleux.  Opération  de  nuigie.  Agrippa 
fut  accusé  de  magie.  On  a  cru  longtemps  à 
la  magie.  Plusieurs  stH-aiits  ont  été  accusés 
de  magie. 

Magie  naturelle,  oa  Magie  blanche.  Celle' 
qui,  par  des  moyens  i  ..turels,  mais  incon- 
nus au  vulgaire,  prv.iuit  des  effets  qui 
semblent  surnalui'els  et  merveilleux;  par 
opposition  à  Magie  noire,  Cv\U:  quitus!  cen- 
sée opérer  des  ciTcts  vraiment  suruai.urels,  | 
.avec  le  secours  des  êtres  infci-uaux ,  et  qui  j 
est  la  Magie  proprement  dite.  | 

Prov.  et  iig. ,  C'est  la  magie  noire,  se  dit  | 
D'une  chose  qu'il  est  malaisé  de  pénétrer,  i 
et  où  l'ou  ne  cam|M'<>ad  riun.  -  <im  dit  au  ; 
contraire  D'une  chose  très-simple  et  très- 
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facile  à  faire  ou  à  comprendre.  Ce  n'est  pas 
la  magie  noire,  d  ne  faut  point  de  Plagie 
pour  cela. 

Macir,  se  dit,  figiirémeot.  Du  pouvoir 
qu'exercent  sur  les  sens  et  sur  l'àme  les 
beaux-arts,  la  poésie,  l'éloquence,  les  pas- 
sions, les  affections  vives.  La  magie  de  la 
couleur,  du  clair-obscur.  La  magie  du  chant, 
de  la  musique ,  de  la  v-ersifcution ,  de 
la  parole,  de  la  déclamation.  1m  magie  du 
jeu  d'un  acteur.  Cet  auteur  séduit  par  ta 
magie  de  son  style.  Cette  pièce  u  dà  son  suc- 
cès à  la  magie  de  la  représentation.  La  magie 
de  l'amour,  de  l'espérance. 

MAGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Appar- 
tenant à  la  magie.  Art,  vertu ,  pouvoir ,  illu- 
sion magique.  Paroles  magiques.  Caractères 
magiques. 

liaguette  magique.  Baguette,  verge  dont 
les  prétendus  magicieos  se  servent  dans 
leurs  opérations.  Cercle  magique.  Cercle 
qu'ils  tracent  sur  la  terre  avec  leur  baguette. 

Lanterne  magique,  Insti-ument  d'optique 
qui,  au  moyen  de  lentilles  et  de  verres 
peints,  fait  voir  dilTércnts  objets  sur  une 
toile  ou  sur  une  muraille  blanche. 

Tahleaunuii;iqiie ,  Tableau  de  verre,  garni 
d'une  feuille  d  étain,  dont  on  se  sert  pour 
donner  la  commotion  électrique. 

Carré  magique.  Carré  formé  de  plusieurs 
cases,  dans  lesquelles  on  place  des  nom- 
bres, dont  la  somme,  prise  en  tons  sens, 
est  la  nuime. 

Magique,  par  extension  et  fîgurément, 
se  dit  De  ce  qui  étonne,  enchante,  fait 
illusion.  Décoration ,  pompe,  palais,  jardm 
magique.  Poésie,  versification  magique.  Cet 
homme  lit,  récite  les  vers  d'une  maruère  ma- 
gique. Ceia  est  d'un  effet,  produit  un  effet 
nuigique. 

MAGISTER.  s.  m.  (On  fait  sonner  l'R  fi- 
nale.) Mot  emprunté  du  latin.  Uaitre  d'é- 
cole de  village.  L'n  magister.  C'est  le  ma- 
gister  du  village.  Il  n'est  plus  en  usage. 

HAGlivTÈKF-  s.  m.  La  dignité  du  grand 
maître  de  l'ordre  de  Malte.  Il  prétendait  on 
magistère. 

Il  signifie  aussi ,  Le  temps  du  gonveme- 
mcnt  d'un  grand  inaitre.  Modes  fut  prise 
par  les  Turcs  pétulant  le  magistère,  sous  le 
magistère  de  l'Jsle-Adam, 

ÀIAGISTÈKK.  s.  m.  T.  de  CUmie  et  de 
Pharmacie. PiéfKiration  niédical>  i- 

un  attribuait  une  gran<le  «rrtii.  't 

d' étain,  de  plomb,  de  perles,  de  coritnx,  etc, 

.MAGISTRAL,  ALE.  adj.  Qui  lient  da 
maili-e,  qui  convient  à  un  maitre.  H  ne  se 
dit  guère  que  D'une  personae  qui  parie 
coHime  ayant  droil  d'uisi  ignvr.  //  s'crj<r:mr 
d'un  air,  d'un  ton  magistral,  d'une  voix  -h..- 
gistrale.  Autorité  magistrale. 

Prébende  magistrale ,  s'esl  dit,  dans  quel- 
ques églises  cathédrales,  dUne  prébende 
qui,  «lans  d'autres,  s'appelait  précefttoriale. 

Dans  l'ordre  de  Malle,  Commnnmries  m» 
gisiralcs,  Celli'S  qui  étaient  anaeiées  à  la 
dignité  de  grand  maitre.  llrmtat,  Jans 
chaque  grami prieuré,  une  eommmiderie  ma- 
gistrale. 

Ligne  magistrale,  La  ligne  principale  d'aa 
piiiii. 

i-.n  Pharmacie,  Compositions  mmgitlrtJ*S , 
se  dit  Des  roédicamenls  comooséi  ««r-le- 
champ  d'apri-s  l'ordonnance  du  médecin; 
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par  opposition  à  Ceux  que  l'on  lient  tout 
préparcs,  et  qu'on  nomme  Compositions 
ojjicinaks. 

MAGISTRALEMENT,  adv.  D'un  ton  , 
d'un   air  magistral.  Parler  magistralement. 

MAGISTRAT.  S.  m.  Ol'ficicr  civil  revêtu 
d'une  autorité  administrative  ou  judiciaire. 
Ce  mot  s'emploie  plus  particulièrement 
pour  désigner  Les  membres  des  cours  de 
•  uslice.  C'est  un  digne  magistrat.  Un  magis- 
trat sm'ant,  intègre,  incnrruptible. 

Magistrat  de  sûreté.  Nom  donné  au  ma- 
gistrat chargé  do  la  poursuite  des  délits. 

Magistrat,  s'emploie,  absolument  et  col- 
lectivement, dans  quelques  villes,  pour  dé- 
signer I.e  corps  des  officiers  municipaux. 
Le  magistrat  de  Francfort.  Le  magistrat  fit 
une  proclamation. 

MAGISTKATURE.  s.  f.  La  dignité,  la 
charge  de  magistrat.  Exercer  la  magistra- 
ture. Aspirer,  parvenir  à  la  magistrature. 
Être  rei'êtu  d'une  grande  magistrature.  Il 
s'est  distingué  dans  les  hautes  magistratures. 

Il  se  dit  aussi  Du  corps  entier  des  ma- 
gistrats. Cet  homme  fait  honneur  à  la  magis- 
trature. Entrer  dans  la  magistrature. 

Il  signifie  aussi,  Le  temps  durant  lequel 
un  magistrat  exerce  ses  fonctions.  Cela  est 
arrivé  durant  sa  magistrature. 

MAGNANIME,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  l'âme  grande,  qui  a  des  sentiments  éle- 
vés ,  généreux.  Prince  magnanime.  Cœur 
magnanime.  Se  montrer  magnanime. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement. 
Le  magnanime  a  toujours  le  cœur  au-dessus 
•■Je  sa  foftune. 

MAGNANIMEMENT,  adv.  D'une  manière 
magnanime. 

'     MAGNANIMITÉ.  S.  f.  '^'ertu  de  celui  qui 
"est  magnanime,  grandeur  d'àme.  La  magna- 
r'^mimité  est  la  vertu  des  héros. 

MAGNAT,  s.  m.  Mot  usité  autrefois  en 

-'l*ologne,  et  encore  aujourd'hui  en  Hongrie, 

.  .pour  désigner  Un  grand  du  royaume.  Il  se 

•ait  jirincipalement  au  pluriel.  Les  magnats 

de  Pologne,  de  Hongrie. 

MAGNÉSIE,  s.  t  T.  de  Chimie.  Terre 
absorbante,  blanche,  insipide,  insoluble 
dans  l'eau,  mais  soluble  dans  les  acides,  et 
qu'on  extrait,  par  la  potasse  ou  la  soude, 
d'im  sulfate  appelé  Sulfate  de  magnésie. 

MAGNÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Physiq.  Qui  appartient  à  l'aimant, 
qui  dépend  des  propriétés  de  l'aimant,  ou 
qui  en  est  doué.  Vertu,  attraction  magnéti- 
que. Matière  magnétique.  Courant,  fluide 
magnétique.  Barres,  barreaux,  lames  magné- 
tiques. 

MAGNÉTISER.  V.  a.  Employer  sur  une 
personne  les  procédés  indiqués  par  les 
adeptes  de  la  doctrine  appelée  Magnétisme. 
Se  faire  magnétiser. 

Magnétisé,  ée.  participe. 

MAGNETISEUR,  s.  m.  Celui  qui  prati- 
que les  procédés  du  magnétisme. 

MAG.VÉTISME.  s.  m.  T.  de  Physiq.  Nom 
générique,  qui  se  dit  Des  propriétés  de  l'ai- 
mant. Les  effets  du  magnétisme. 

Magnétisme  animal,  ou  sinqilenient  Ma- 
gnétisme, Docti-ine  dont  les  partisans  croient 
qu'on  peut  produire  sur  le  corps  humain, 
par  des  attouchements  ou  par  certains  mou- 
vements, des  impressions  propres  à  guérir 
le»  maladies. 
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MAGNIFICAT.  (On  prononce  le  G  et  le 
T.  )  s.  m.  T.  de  la  Liturgie  cathol.  Can- 
tii|ue  de  la  Vierge,  qu'on  chante  à  vêpres  et 
au  salut,  et  qui  commence  par  le  mot  Mag- 
nificat. Entonner  le  Magnificat. 

MAGNIFICENCE.  S.  f.  Qualité  de  celui 
qui  est  magnifî,que.  La  magnificence  des 
grands  n'est  soiwent  que  de  l'ostentation.  Cet 
homme  est  d'une  grande  magnificence.  Sa 
magnificence  l'a  ruiné.  Ce  prince  les  a  reçus, 
les  a  f  étés,  les  a  récompensés  avec  une  magni- 
ficence royale,  toute  royale.  Sa  magnificence 
est  de  bon  goût.  Il  vit  avec  magnifiicence.  La 
nature  étale  ici  toute  sa  magnificence.  Il  s'est 
montré,  il  a  paru  dans  toute  sa  magnifi- 
cence. 

Il  se  dit  souvent  en  parlant  Des  choses,  et 
signifie.  Eclat,  richesse  extraordinaire.  La 
magnificence  des  œuvres  du  Créateur.  La  ma- 
gnificence d'un  temple,  d'un  palais.  Tout 
dans  cette  maison  est  d'une  grande  magnifi- 
cence. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  au  sens  moral. 
La  magnificence  du  style,  des  idées,  des  ex- 
pressions, des  images. 

MiGsiticF.NCEs,  au  plui'iel,  s'emploie 
quelquefois  pour  désigner  Des  objets  ma- 
gnifiques ou  des  dépenses  éclatantes.  Foilà 
bien  des  magnificences.  Il  nous  a  montré 
toutes  ses  magnificences.  Il  a  fait  des  magni- 
ficences extraordinaires. 

MAGNIFIER.  V.  a.  Exalter,  élever  la 
grandeur  de.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
De  Dieu.  Mon  âme  magnifie  le  Seigneur.  Il 
est  vieux. 

Magnifié,  Ée.  ,parlicipe. 

MAGNIFIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
.Splendide,  somptueux  dans  ses  dons,  qui 
se  plait  à  faire  de  grandes  et  éclatantes 
dépenses,  principalement  pour  le  public. 
Prince  magnifique.  Les  Romains  étaient  ma- 
gnifiques dans  leurs  monuments,  dans  leurs 
spectacles.  Magnifique  en  habits,  en  meubles, 
dans  ses  meubles,  dans  ses  habits.  Il  est  fort 
magnijique  chez  lui. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  dans  lesquelles 
la  magnificence  éclate.  Temple,  bâtiment 
magnifique.  Habits,  meubles  magnifiques,  lie- 
pas,  festin  magnifique.  Train,  équipage  ma- 
gnifique. Réception  mctgnifigue.  Présents  nui- 
gnifiques, 

Fam.,  Un  temps  magnifique.  Un  ti'ès- 
beau  temps.  Il  fait  un  temps  magnifique.  Le 
temps  est  m/ignifique. 

Magnifique,  s'emploie  iîgurément,  au 
sens  moral ,  comme  dans  ces  expressions  : 
Des  titres  magnifiques.  Des  titres  pompeux, 
éclatants.  Des  termes,  des  paroles  magnifi- 
ques. Des  termes  pompeux,  des  paroles 
brillantes.  Un  style  magnifique.  Un  style 
pompeux,  brillant,  étevé.  Des  promesses 
magnifiques.  Des  promesses  qui  lont  espé- 
rer de  grandes  choses. 

Magnifiques  seigneurs.  Titre  donné  au 
conseil  souverain  de  quelques  républiques 
suisses. 

Magnifique  ,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement, dans  le  premier  sens.  Ce  que 
le  libéral  fait  par  générosité,  le  magnifique 
ne  le  fait  souvent  que  par  ostentation, 

MAGNMTQUEBIEN T.  adv.  Avec  magni- 
ficence. //  bâtit  magnifiquement.  Il  les  traita 
magnifiquement.  Il  reçut  magnifiquement  cet 
ambassadeur.  Il  vit  magnifiquement  chez  lui. 


MAI 


143 


MAGNOLIER.  S.  m.  Arbre  d'Amérique* 
remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleura. 

MAGOT,  s.  m.  Grog  singe  sans  queue,  du 
genre  des  Macaques.  Un  nuigot  qui  danse 
sur  la  corde, 

Fig.  et  fiun. ,  Il  est  laid  comme  un  magot; 
c'est  un  magot,  un  vrai  magot,  un  laid  ma- 
got, un  vilain  magot,  se  dit  D'un  homme 
fort  laid. 

C'est  un  magot,  un  vrai  nuigot,  se  dit 
aussi  D'un  homme  gauche  et  grossier  dans 
ses  manières. 

Magoi,  se  dit  aussi  d'Une  figure  grotes- 
que de  porcelaine,  de  pierre,  etc.  Magot  de 
la  Chine, 

Magot,  se  dit  encore,  familièrement,  d'Un 
amas  d'argent  caché.  Il  a  un  magot,  un  bon 
magot.  Il  s'est  fait  un  magot.  On  a  trouvi 
son  nuigot.  Il  avait  mis  son  magot  dans  la 
cave, 

MAH 

MAHAtEB.  s.  m.  \  oy.  liais  de  Sainte-Lucie, 

MAIIOMÉTAN,  ANE.  s.  Celui,  celle  qui 
professe  la  reljgion  de  Mahomet.  Un  dévot 
mahométan.  Epouser  une  mahométane.  Les 
mahométans  font  de  fréquentes  ablutions. 

11  est  aussi  adjectif.  Les  peuples  mahomé- 
tans. Des  tribus  mahométanes.  Le  culte  ma- 
hométan. La  religion  mahoinétane. 

MAIIOMÉTISME.  s.  m.  La  religion  de 
Mahomet.  Le  muhométisme  rèj;ne  dans  un» 
partie  de  l'j4sie, 

MAI 

MAI.  s.  m.  Le  cinquième  mois  de  l'année. 
Le  mois  de  mai.  Les  arbres  reverdissent  on 
mois  de  mai.  Le  quinze  mai.  A  la  fin  de 
mai.  C'était  en  mai.  Mai  a  trente  et  un  jours. 

Champ  de  mai.  Assemblée  que  les  prin- 
cipaux de  la  nation  fi'ançaise  tenaient  au 
mois  de  mai. 

Mai,  se  dit  aussi  d'Un  arbre  qu'on  a 
coupé  et  qu'on  plante,  le  premier  jour  de 
mai,  devant  la  porte  de  quelqu'un,  en  signe 
d'honneur.  Plofiter  le  nuii,  Vn  grand,  un 
beau  mai. 

MAIDAN.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom 
qu'on  donne,  dans  l'Orient,  aux  places;  oii 
se  tiennent  les  marchés. 

MAÏEUR.  s.  m.  Titre  qui,  dans  quelques 
villes,  répondait  à  celui  de  Maire. 

MAIGRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
point  de  graisse,  ou  qui  en  a  très-peu,  qui 
est  sec  et  décharné.  Cet  homme  est  fort 
maigre.  Il  devient  maigre.  Il  est  si  maigre, 
que  les  os  lui  pcncent  la  peau.  Chapon  nud- 
gre.  Il  a  acheté  des  bœtijs  maigres  pour  les 
engraisser.  Viande  maigre. 

Pop.,  Maigre  écliine ,  Une  personne  tafès- 
maigre. 

Prov. ,  Mer  du  pied,  courir,  marcher 
comme  un  chat  maigre.  Marcher  fort  vite. 

Jours  maigres.  Jours  auxquels  l'Église 
défend  de  manger  de  la  viande.  //  y  a  bien 
des  jours  maigres  dans  l'armée,  les  vendre- 
dis,  les  samedis,  tout  le  carême,  etc.  C'est 
demtdn  jotir  maigre. 

Repris  maigre.  Repas  oîi  Iton  ne  sert  point 
de  vjande.  Soupe  maigre,  Soupe  où  il  ji'en- 
tre  pas  de  jus  de  viande. 

Fig.,  Maigre  chère.  Mauvaise  chèïe.  Il 
nous  a  fait  faire  maigre  chère.  Ou  dit  dans 
le  mèn\e  sens,  Un  maigre  repas. 
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M4IGRR,  se  (lit,  par  anniogie,  D'un  ter- 
roir aride  (|iii  rapporte  peu.  Ce  pays,  ce. 
sol,  ce  terrain  est  bien  maigre.  Ces  terres 
sont  fort  maigres. 

M\iGBE,  s'emploie  aussi  figurémcnt ,  dans 
plusieurs  acceptions.  Ainsi  on  dit  : 

Fam. ,  Un  maigre  sujet.  Une  cause  bien 
légère.  //  s'est  fâche'  pour  un  maigre  sujet. 
Foilà  un  maigre  sujet  de  rire. 

Un  sujet  maigre.  Un  sujet  stérile,  qui 
fournit  peu  à  l'écrivain.  Cet  orateur  a  choisi 
un  sujet  bien  maigre. 

Un  ouvrage  maigre.  Un  ouvrage  faible, 
OH  il  y  a  peu  d'idées. 

Un  style  maigre,  Un  style  sans  agrément, 
sans  ornement. 

Fam.,  Un  maigre  divertissement,  Un  di- 
vertissement peu  agréable. 

Fam.,  Une  maigre  réception.  Une  mau- 
vaise, une  froide  réception. 

F.n  termes  de  Peinture,  Pinceau,  crayon, 
trait  maigre;  couleur,  touche  maigre,  etc. 
Dans  ces  locutions ,  Maigre  est  l'opposé  de 
Moelleux,  de  large,  de  nourri. 

En  termes  d'Architecture,  Colonne  mai- 
gre, moulure  maigre ,  etc..  Colonne  dont  le 
fût  est  trop  allongé,  moulure  trop  me- 
nue, etc. 

En  termes  de  Maître  à  écrire.  Lettre,  ca- 
ractère, écriture  maigre.  Lettre,  caractère, 
écriture  grêle,  dunt  les  pleins  ne  sont  pas 
assez  prononcés.  On  dit  aussi,  en  termes 
d'Imprimerie,  Lettre,  caractère  maigre.  On 
dit  encore,  dans  le  même  Art,  Filet  maigre. 
Filet  très-étroit  et  sans  ornement. 

MviGRK,  .se  dit  adverbialement,  dans  cette 

fhrase  do  Maréchalerie,  Etamper  maigre , 
ercer  les  trous  ou  étampurcs  du  fer  d'un 
cheval,  près  du  bord  extérieur;  par  opposi- 
tion à  Étamper  gras,  Prati(|uer  les  étam- 
pures  prés  du  bord  intérieur.  On  dit  de 
même,  Etamper  plus  maigre  en  dehors  qu'en 
dedans. 

Maigre,  s'emploie  comme  substantif,  au 
masculin,  et  signifie  alors,  La  partie  de  la 
chair  où  il  n'y  a  aucune  graisse.  Je  ne  veux 
point  du  gras  de  ce  jamijon ,  je  veux  du 
maigre.  Le  gras,  le  maigre  du  saumon. 

Il  se  dit  aussi  Des  aliments  maigres,  de 
ceux  où  il  n'entre  ni  viande,  ni  graisse,  ni 
jus  de  viande.  Le  maigre  me  /ait  mal,  m'é- 
chauffe. 

Faire  m.tigre,  manger  maigre.  S'abstenir 
de  manger  de  la  chair.  Traiter  en  maigre, 
Donner  à  manger  sans  faire  servir  aucune 
viande,  fous  a-t-il  traité  en  maigre  ou  en 
gras?  On  dit  dans  le  même  sens,  Repas  en 
maigre. 

M.4IGRR.  s.  m.  Grand  poisson  de  mer. 

MAIURELET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Maigre.  Il  se  dit  seulement  Des  enfants  et 
des  jeunes  personnes.  Cet  enfant  est  mai- 
grelet. Il  a  épousé  une  femme  jeune ,  un  peu 
maigrelette.  11  est  familier. 

MAIGREMENT,  adv.  dérivé  de  Maigre.  Il 
n'est  guère  usité  au  propre.  Il  se  dit  fami- 
lièrement, au  figuré,  pour  Petitement,  ché- 
tiveinent.  //  nous  a  traités  fort  maigrement. 
Il  a  de  quoi  vivre,  mais  bien  maigrement. 

MAIGRET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Maigre.  //  at  un  peu  maigret.  Il  est  familier 
et  peu  usité. 

MAIGREUR,  s.  f.  L'état  du  corps  des 
pei-sonnes  cl  de»  animaux  maigres.  Je  ne  vis 
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jamais  une  si  grande  maigreur.  Je  ne  croyais 
pas  qu'il  pût  venir  à  un  tel  jmint  de  mnigreur. 

Il  s'emploie,  figurémcnt,  dans  les  Arts 
du  dessin  et  en  Littérature.  Im  maigreur 
d'une  colonne.  Maigreur  de  touche.  Lti  mai- 
greur du  style  rend  cet  ouvrage  fort  ennuyeux. 
La  maigreur  de  son  sujet  l'a  forcé  d'avoir  re- 
cours à  des  épisodes,  à  des  déclamations , 
à  des  morceaux  de  remplissage. 

MAIGRIR.  V.  n.  Devenir  maigre.  Il  mai- 
grit à  vue  d'(ril.  Elle  maigrit  de  jour  en  jour. 

Maicbi,  ie.  part.  Je  le  trouve  bien  maigri. 
Elle  est  bien  maigrie. 

MAIL.  s.  m.  Espèce  de  petite  masse  cy- 
lindri(|iie  de  bois,  garnie  d'un  cercle  de  fer 
;>  chatiue  bout,  qui  a  un  long  manche  un 
peu  pliant,  et  dont  on  se  sert  pour  jouer 
en  poussant,  en  chassant  avec  force  une 
boule  de  buis.  Foire  mail  est  trop  pesant.  Il 
a  rompu  son  mail.  Donner  un  coup  de  mail. 
Foilà  un  beau  coup  de  mad. 

Il  signifie  aussi.  Le  jeu  où  l'on  fait  usage 
du  maif.  Le  mad,  le  jeu  de  mail  est  mainte- 
nant peu  en  usage.  Jouer  au  mail.  Une  partie 
de  mad. 

Il  signifie  encore,  Le  lieu,  l'allée  où  l'on 
joue  au  mail.  Un  beau  mad.  Un  mail  planté 
d'arbres.  Un  mail  bien  entretenu.  Ce  mail  est 
long  de  douze  cents  pas.  C'est  aussi ,  dans 
quelques  villes,  Le  nom  de  la  promenade 
publique,  où  l'on  jouait  autrefois  au  mail. 
Foulez-vous  faire  deux  tours  de  mad? 

Boule  de  mail,  La  boule  avec  laquelle  on 
joue  au  mail. 

MAILLE,  s.  f.  Chaque  nœud  que  forme 
le  fil,  la  soie,  la  laine,  etc. ,  dans  des  tissus 
serrés  et  sans  intervalles.  Il  y  a  une  madle 
rompue  à  votre  bas.  Foilà  deux  mailles  de 
votre  bas  qui  ont  coulé,  qui  sont  tombées, 
qui  sont  échappées.  Rompre,  reprendre,  re- 
lever une  maille.  Il  se  dit  égalcuient  Des 
nreuds  faits  de  corde ,  de  fil ,  etc. ,  dans  des 
tissus  lâches.  Les  mailles  d'un  filel.  Il  y  a 
plusieurs  mailles  rompues  à  ce  filet. 

Il  signifie  aussi ,  L'ouverture  que  les 
nœuds  laissent  entre  eux.  Les  mailles  de  ce 
filel,  de  ce  rets;  de  cette  raquette,  sont  trop 
grandes,  trop  larges. 

Il  se  dit  en  outre  de  Petits  annelets  de  fer 
dont  on  formait  des  armures,  en  les  entre- 
laçant les  uns  dans  les  autres.  Une  chemise, 
une  jaque,  une  cotte  de  mailles.  Gants  de 
mailles.  Un  haubergeon  fait  de  mailles. 

Prov.  et  fig. ,  Maille  à  maille  se  fait  le 
haubergeon ,  En  travaillant  peu  à  peu,  mais 
constamment,  à  une  chose,  on  parvient  à 
l'achever. 

AI.iiLLE,  en  termes  de  Tisserand,  L'ou- 
verture pratiquée  dans  les  lisses  du  métier 
à  tisser,  et  qui  sert  à  recevoir  les  fils  de 
la  chaîne.  Maille  à  nreuds,  à  crochets,  à  cou- 
lisses. 

Maille,  se  dit  encore  Des  marques,  des 
taches  qui  paraissent  sur  les  plumes  du  per- 
dreau ,  lorsqu'il  devient  fort. 

Il  se  dit  en  outre  d'Une  certaine  tache 
ronde  nui  vient  sur  la  prunelle  de  l'œil,  et 

*   '     t  »f    I    '    _-* ;//_ 


qui  gène  la  vue.  //  lui  est  venu  une  maille 
a  l'ced. 

Maille,  signifie  aussi,  Une  espèce  de 
monnaie  de  billon,  au-dessous  du  denier, 
qui  a  depuis  longlcmpi  cessé  d'être  en 
usage,  mais  dont  le  nom  sert  encore,  dans 
plusieurs  phrases   familières,   à  exprimer 
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Une  chose  de  très-petite  valeur.  //  n'a  ni 
denier  ni  maille,  ni  sou  ni  maille.  Il  n'a  pas 
une  maille,  ptis  la  maille.  Cela  ne  vaut  pas 
une  maille.  Je  n'en  rabattrai  pas  lu  maille, 
une  maille.  Je  sais  à  sou,  maille  et  denier  ce 
qu'il  possède  de  bien. 

Fig. ,  Us  ont  toujours  maille  à  partir  en- 
semble. Ils  ont  toujours  quelque  différend 
sur  peu  de  chose,  comme  s'ils  avaient  une 
maille  à  partager. 

MAILLER.  V.  n.  T.  de  Chasse.  Il  se  dit 
Des  perdreaux  à  qui  les  mailles  viennent. 
Les  perdreaux  ne  maillent  pas  encore. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  perdreaux  commencent  a  se 
mailler. 

^Iaillé,  ée.  participe.  Perdreau  maillé. 

Fer  maillé,  Ireillis  de  fer  qui  se  met  à 
une  fenêtre.  Les  jours  de  senitude  doit-enl 
être  à  fer  maillé  et  à  verre  dormant. 

MAILLET.  S.  m.  Espèce  de  marteau  à 
deux  têtes,  qui  est  ordinairement  de  bois. 
Un  gros,  un  petit  maillet. 

.MAILLOCHE,  s.  f.  Gros  maillet  de  bois. 

M.iILLOT.  s.  m.  Morceau  de  toile  ou 
d'étolTe  dans  lequel  on  laçait  un  petit  en- 
fant pour  le  coucher.  Les  conseils  de  Jean- 
Jacques  ont  fait  abandonner  l'usage  du  mail- 
lot. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  langes  et 
des  bandes  dont  on  enveloppe  un  cnfaut  au 
berceau.  Un  enfant  en  maillot.  Il  était  encore 
au  maillot. 

.MAILLl'RE.  S.  f.  T.  de  Faucon.  Il  se  dit 
Des  taches  ou  mouchetures  qui  forment  des 
espèces  de  mailles  sur  les  plumes  d'uu  oi- 
.seau  de  proie. 

.MAIN.  s.  f.  Partie  du  corps  humain,  qui 
est  à  l'extrémité  du  bras,  qui  s'étend  de- 
puis le  poignet  jusqu'au  bout  des  doigts,  et 
que  sa  conformation  rend  propre  à  toute 
sorte  d'actions  et  d'ouvrages.  La  main 
droite.  Im  main  gauche.  IjC  creux,  le  dedans, 
la  paume,  le  plat  de  ta  main.  Le  dessus  de  la 
main.  I.es  doigts  de  la  main.  Les  lignes  de  la 
main.  Le  mouvement  de  la  main.  Main  lon- 
gue, courte,  sèche,  grasse,  décharnée,  pote- 
lée,  noire,  blanche,  rude,  douce,  sale,  pro- 
pix,  nette.  Belle  main.  l'Haine  main.  Main 
pote.  Main  gourde.  Main  estropiée.  .-Ix-oir  les 
mains  froides ,  rhaudes,  glacées,  gelées,  brû- 
lantes. Jimr  les  mains  de  glace,  à  la  glace. 
Jvoir  froid,  chaud  aux  nuii/is.  ylvoir  mal  à 
la  main.  Etre  blesséji  la  main.  Se  laver  les 
mains.  Avancer,  retirer  la  main.  Prendre, 
serrer,  bai.ser  la  main  de  quelqu'un,  à  quel- 
qu'un. Présenter,  donner  la  main  à  une  femme 
pour  la  mener  à  table,  à  sa  voiture.  Donner, 
tendre  la  main  à  quelqu'un.  Prendre,  tenir, 
mener  quelqu'un  par  la  main.  Prendre,  sai- 
sir a\-ec  la  main.  Tenir  avec  la  main ,  à  la 
main.  Mettre  dans  la  main.  Ouvrir,  fermer  la 
main.  Joindre  les  mains.  Lr\er  les  mains  au 
ciel.  Meltie  la  main  à  quelque  chose.  AxiHr 
quelque  chose  dans  la  main.  Mettre  la  main 
sur  le  côté,  sur  la  hanche,  sur  la  garde  de 
son  épée.  Parer  un  coup  avec  la  main.  Uh 
signe,  un  geste  de  la  main.  l'ivre  du  travail 
de  ses  mains.  J'ai  reçu  ce  papier  des  mains 
d'un  inconnu.  Je  dépose  cette  tomme  dans 
vos  miiins. 

I.ever  la  main  sur  quelqu'un.  Se  préparer . 
être  prêt  à  le  frapper. 

Toucher  dans  ùt  main  à  quelqu'un,  Uet- 


MAI 

trc  sa  main  dans  la  sienne,  en  signe  d'iinii- 
tié,  de  réconciliation,  d'accord,  d'acquies- 
cement. Ils  se  sont  touché  dans  la  mriin. 

Changer  de  main ,  Après  s'être  servi  d'une 
main,  se  servir  de  l'autre,  f^ous  êtes  fatigué 
de  porter  ce  paquet,  changez  de  main. 

Battre  des  mains,  Applaudir;  rapprocher 
et  frapper  l'une  par  l'autre  les  deux  mains, 
en  signe  de  satisl'action. 

Imposition  des  mains.  Cérémonie  que  font 
es  évèques  dans  la  consécration  des  nou- 
veaux évoques  et  dans  l'ordination  des  prê- 
tres :  elle  consiste  à  tenir  les  mains  étendues 
sur  la  tète  de  celui  qui  reçoit  la  consécra- 
lion  ,  l'ordination.  Imposer  les  mains. 

Par  exagérât.,  Grand  comme  la  main,  se 
dit  D'une  chose  fort  petite  en  son  genre.  // 
rt  chez  lui  un  théâtre  grand  comme  la  main. 
On  dit  dans  le  même  sens,  lia  un  appar- 
tement qui  tiendrait  dans  la  main. 

Fam.,  Elle  a  de  la  gorge  comme  sur  la 
main,  autant  que  sur  la  main,  Elle  a  la  poi- 
trine plate. 

Par  exagérât.,  J'en  mettrais  ma  main  au 
feu,  J'assure  que  la  chose  est  ainsi,  j'en 
répondrais  à  mes  risques  et  périls. 

Prov.  et  fig. ,  Une  main  lat-c  l'autre.  On 
doit  se  rendre  des  services  réciproques. 

Prov.,  Froides  mains,  chaudes  amours, 
La  froideur  des  mains  est,  dit-on,  le  signe 
d'une  complexion  amoureuse. 

Fig.  et  fam..  Main  morte.  Main  qu'on 
laisse  aller  au  gré  d'une  personne  qui  l'a- 
gite, comme  si  elle  était  sans  nerfs  et  sans 
vie.  On  dit  en  ce  sens  aux  petits  enfants. 
Faites  main  morte. 

N'y  pas  aller  de  main  morte.  Frapper  ru- 
dement, avec  violence. 

Fig.  et  fam..  Il  n'y  va  pas  de  main  morte , 
se  dit  De  celui  qui,  dans  une  discussion, 
dans  une  argumentation  verbale  ou  par 
écrit,  emploie  des  expressions  fortes,  ru- 
des, violentes. 

Main  chaude,  Jeu  où  une  personne,  ayant 
les  yeux  bouchés,  reçoit  des  coups  dans 
une  de  ses  mains  qu'elle  tend  derrière  elle, 
et  doit  deviner  qui  l'a  touchée.  Jouer  à  la 
main  chaude. 

Main  de  justice.  Espèce  de  sceptre  que  le 
roi  portait  le  jour  de  son  sacre,  et  au  haut 
duquel  était  la  figure  d'une  main,  emblème 
de  la  puissance. 

Fig.  et  fam. ,  L'argent  ne  lui  tient  pas  dans 
les  mains,  lui  fond  dans  les  mains.  Il  dépense 
sans  nécessité,  sans  modération. 

Fig.  et  fam..  Les  mains  lui  démangent,  Il 
a  grande  envie  de  jouer,  de  frapper,  de  se 
battre,  d'écrire. 

Par  exagérât.,  Les  mains  m'en  tombent, 
m'en  sont  tombées,  J'en  éprouve,  j'en  ai 
éprouvé  une  grande  surprise. 

Prov.  et  fig..  De  telle  personne  à  telle  au- 
tre il  n'y  a  que  la  main,  se  dit  Pour  expri- 
iner  le  rapport  étroit  qui  existe  entre  les 
personnes  dont  on  parle.  De  larron  à  larron 
il  n'y  a  que  la  main. 

An  MAiM,  Avec  la  main.  Prendre  des 
poissons  à  la  main.  Livre  écrit  à  la  main. 

.Acheter  de  la  viande  à  la  main.  L'acheter 
«ans  la  faire  peser,  en  jugeant  de  son  poids 
par  la  vue,  et  avec  la  main. 

T'ig.  et  fam . ,  Une  chose  faite  à  la  main , 
JUne  chose  arrangée  exprès,  d'avance,  de 
■coiiceit.  Fous  avez  cru  que  leur  rencontre 
Tome  II. 
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était  fortuite,  c'était  une  chose  faite  à  la 
main. 

À  L.v  siAiN,  signifie  aussi.  Dans  la  main, 
.■/l'o/r  son  chapeau  à  la  main.  Avoir  l'épée, 
le  sabre,  la  plume,  le  pinceau  à  la  main. 

Avoir  sans  cesse  l argent  à  la  main.  Dé- 
penser, payer  continuellement. 

Mettre  l'épée  à  la  main ,  Tirer  l'épée  pour 
s'en  servir. 

Terminer  une  affaire  le  verre  à  ta  main. 
En  buvant  ensemble. 

Ce  maître  lui  a  mis  les  armes,  le  fleuret, 
le  violon  à  la  main.  Il  lui  a  donné  les  pre- 
mières leçons  d'escrime,  de  violon. 

//  a  les  armes  bien  à  la  main,  belles  à  la 
main.   Il  a  bonne  grâce  à  faire  des  armes. 

Cela  est  bien  à  la  main,  se  dit  D'une  chose 
faite  de  manière  qu'on  peut  s'en  servir  pi- 
sémeut,  connnodénient.  Cette  raquette  est 
bien  à  la  main.  Cette  serpe,  cette  hache,  ce 
manche  n  est  pas  bien  à  la  main. 

Fig.,  3Iettre  à  quelquun  le  marché  à  la 
main.  Lui  donner  le  choix  de  tenir  ou  de 
rouqjre  un  engagement,  de  le  conclure  ou 
d'y  renoncer,  et  lui  témoigner  qu'on  est 
iiidifférent  sur  le  parti  qu'il  prendra.  Je 
n  'aime  pas  qu  'on  me  mette  le  marché  à  la 
main. 

Fig. ,  Mettre  à.  quelquun  le  pain  à  la  main, 
Etre  l'artisan,  la  première  cause  de  sa  for- 
tune, de  son  bien-être.  C'est  moi  qui  lui  ai 
mis  le  pain  à  la  main. 

À  i,A.!«uN,  signifie  quelquefois.  Sous  la 
main ,  proche ,  à  portée.  Fous  avez  là 
toutes  choses  à  la  main,  vous  n'avez  qu'à 
prendre. 

Avoir  un  livre  à  la  main.  Le  tenir. 

Fig.  et  fam..  Avoir  la  parole  à  la  main. 
Parler  avec  facilité. 

A  deux  mains.  Avec  les  deux  mains. 
Prendre,  tenir  son  verre  à  deux  mains. 

Epée  à  deux  mains,  Longue  et  large  épée 
qu'on  tenait  des  deux  mains,  et  avec  la- 
quelle on  faisait  le  moulinet,  de  manière  à 
parer  à  la  fois  tous  les  coups. 

Cheval  à  deux  mains,  a  toutes  mains. 
Cheval  qui  sert  à  la  selle  et  à  la  voiture. 

Fig.  et  fam . ,  Cet  homme  est  à  deux  mains, 
Il  remplit  deux  places,  il  occupe  deux  em- 
plois, il  fait  deux  services  à  la  fois. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  est  à  toutes  mains, 
c'est  un  homme  à  toutes  mains.  Il  est  prêt 
et  apte  à  rendre  toute  sorte  de  services. 

A  pleines  mains,  Abondamment,  libéra- 
lement. Prendre,  donner,  répandre  de  l'ar- 
gent à  pleines  mains. 

Fig.  et  fam.,  A  belles  mains,  se  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens.  //  en  a  pris  à  belles 
mains,  Autant  qu'il  en  a  voulu.  J'en  eus  à 
belles  mains ,  J'en  eus  autant  que  j'en  voulus. 

A  main  armée.  Les  armes  à  la  main.  En- 
trer à  main  armée  dans  un  pays. 

A  main  droite,  à  main  gauche.  Du  côté 
droit,  du  côté  gauche  de  la  personne  qui 
parle,  à  qui  l'on  parle,  de  qui  l'on  parle. 
Je  suis  allé  jusqu'au  bout  de  la  rue,  et  j'ai 
tourné  à  main  droite.  Prenez  à  main  gauche. 
Arrivé  à  la  place,  il  a  pris  à  main  droite. 
On  dit  plus  ordinairement,  A  droite,  à 
gauche. 

Aux  mains,  se  dit  en  parlant  De  l'action 
de  combattre.  En  venir  aux  mains.  Com- 
mencer un  combat.  Etre  aux  mains,  en  être 
aux  mains,  Combattre  actuellement. 
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Fig. ,  Mettre  aux  mains  deux  ou  plusieurs 
personnes,  Les  engager  dans  quelque  dis- 
pute, dans  quelque  discussion.  Je  les  ai  mis 
aitx  mains  sur  cette  question.  Je  vous  mettra/ 
aux  mains  avec  mon  avocat. 

De  main,  se  joint  à  plusieurs  substantifs, 
pour  spécifier  la  nature  ou  l'emploi  des  per- 
sonnes ou  des  choses  qu'ils  désignent. 

Combat  de  main,  combat  de  main  à  main, 
Combat  qui  a  lieu  de  près,  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes. 

Fig. ,  Coup  de  main ,  en  termes  de  Guerrç, 
Expédition,  attaque  faite  à  l'improviste , 
sans  le  matériel  et  les  précautions  néces- 
saires pour  attaquer  en  règle.  Ce  château 
est  bon,  est  à  l'abri  d'un  coup  de  main.  Ce 
fort  a  été  emporté  par  un  coup  de  main. 

Fig. ,  Coup  de  main ,  Entreprise  hardie , 
dont  l'exécution  est  prompte.  Faire  un 
coup  de  main. 

Fig. ,  Homme  de  main ,  Homme  d'exé- 
cution, homme  brave,  hardi.  Il  avait  des 
gens  de  main  avec  lui. 

Jeu  de  main.  Jeu  de  société,  où  l'on  se 
frappe  légèrement  les  uns  les  autres.  La 
main  chaude  est  un  jeu  de  main.  On  appelle 
aussi  Jeux  de  main.  L'action  de  lutter,  de 
se  porter  des  coups  réciproques  en  plai- 
santant. Les  jeux  de  main  finissent  souvent 
par  des  querelles. 

Prov.,  Jeux  de  main,  jeux  de  vilain,  ou, 
au  singulier.  Jeu  de  main,  jeu  de  vilain. 
Les  jeux  de  main  ne  conviennent  qu'à  des 
gens  mal  élevés. 

Revers  de  main.  Coup  donné  avec  le  re- 
vers de  la  main.  D'un  revers  de  main,  il  lui  a 
jeté  son  chapeau  dans  la  boue. 

Fam.,  En  un  tour  de  main.  En  aussi  peu 
de  temps  qu'il  en  faut  pour  tourner  la  main. 
Il  change  d'avis  dans  un  tour  de  main.  J'au- 
rai fait  en  un  tour  de  main.  Quelques-uns 
disent  et  écrivent ,  En  un  tournemain. 

Tour  de  main,  ïour  de  subtihté,  d'a- 
dresse. Cet  escamoteur,  ce  joueur  de  gobelets 
fait  des  tours  de  main  surprenants. 

Une  chose  faite  de  main  de  maître,  Une 
chose  bien  faite,  faite  par  un  homme  habile. 
Ce  meuble,  cet  instrument,  ce  tableau  est  fait 
de  main  de  maître.  On  le  dit  aussi  Des  ou- 
vrages d'esprit.  Cette  tragédie  est  faite  de 
main  de  maitre.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Ouvrage  de  bonne  main ,  d'une  bonne  main. 
On  dit  figurément,  dans  un  sens  analogue, 
Une  intrigue  ourdie  de  main  de  courtisan. 

Une  cliose  faite  de  main  d homme,  se  dit 
par  opposition  à  Ce  qui  est  l'ouvrage  de 
la  nature.  Cette  caverne  est  faite  de  main 
d'homme. 

De  main  en  nwin,  De  la  main  d'une  per- 
sonne à  celle  d'une  autre,  et  de  celle-ci  à 
d'autres  successivement,  jusqu'à  la  der- 
nière. //  est  à  l'autre  bout  de  lu  salle,  don- 
nez-lui cela,  faites-lui  passer ,  faites-hù  tenir 
cela  de  main  en  main.  L'argent  est fitit  pour 
passer  de  main  en  main. 

De  main  en  main,  s'emploie  aussi  figuré- 
ment. Cette  tradition,  cette  nouvelle  est  arri- 
vée jusqu'à  nous  de  main  en  main. 

Fig.,  De  longue  main.  Depuis  longtemps. 
Je  le  connais,  nous  nous  connaissons  de  lon- 
gue main. 

De  1..1  Hkis ,  Avec  la  main.  Parer  un  coup 
de  la  main.  Ecrire  de  la  main  gauche.  Il  lui 
a  écrit  de  sa  main. 
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Lettres  de  la  main,  LcUrcs  censées  écrites 
tt  signées  par  le  roi,  sans  être  uoiilro-sigiiées 
par  lin  secrélaire  d'État. 

Les  arts  de  la  main,  par  opposition  Aux 
arts  de  i'esprit,  Les  arts  où  la  main  est  le 
principal  inslriinirnt. 

Fig.  et  fani.,  Gagner  i/uelqn'un  de  la  main, 
Le  prévenir,  le  du\anc'cr  dan»  quelt|uc  af- 
faire. 

Ds  1.4  MAI»,  signifie  aussi,  (igurémcnt, 
De  la  part.  Je  reçois  avec  confiance  tout  ce 
qui  vient  de  votre  main,  tout  ce  qui parj  de 
votre  main.  Ce  domestique  est  sûr,  vous  pou- 
vez le  prendre  de  ma  main.  Je  veux  pour  cet 
emploi  un  homme  de  votre  main. 

De  lu  main  à  la  main.  Manuellement, 
sans  formalilé,  sans  écrit.  Donner  de  l'ar- 
gent de  la  nviin  à  lu  main. 

De  la  première  main ,  De  la  main  de  celui 
qui  a  !e  pixinicr  recueilli,  fabriqué  ou  mis 
en  vente  la  clin.se  dont  il  s'agit.  Pour  avoir 
bon  marché,  il  faut  acheter  les  choses  de  la 
première  main.  J'ai  eu  ce  meuble,  ce  drap,  ce 
livre  de  la  première  main.  On  dit  de  même, De 
la  seconde  main ,  de  la  troisième  main ,  etc. 

Fig.,  T/:nir  une  nouvelle  de  la  première 
main,  La  savoir  de  soiu-ce,  la  savoir  de  celui 
qui  est  censé  en  avoir  été  instruit  le  pre- 
mier. On  dit  aussi,  Ac  tenir  une  nouvelle 
que  de  la  seconde  main ,  Ne  l'avoir  apprise 
que  par  un  intermédiaire.  La  tenir  de  bonne 
main,  D'un  bon  garant. 

De  toutes  mains,  Des  mains  de  tout  le 
monde,  des  mains  de  <[ni  que  ce  soit,  /l re- 
fait, il  prend  de  toutes  nuiins.  Cela  ne  se  dit 
qu'en  mauvaise  part. 

Dahs  1.x  yixis,  Dvns  les  maibs,  se  dit 
souvent,  au  figuré,  en  parlant  D'une  chose 
dont  on  coufîe  lu  garde,  le  soin  ou  l'exé- 
cution à  quelqu'un.  Cette  somme  sera  dépo- 
sée dans  la  main,  dans  les  mains  d'un  tiers. 
Depuis  que  mon  ajfaire  est  dans  ses  mains, 
tUe  marche  un  peu  mieux.  On  dit  aussi. 
Entre  les  mains. 

Eu  .MAiir,  Dans  la  main,  /lavait  son  scep- 
tre en  mtdn.  Il  est  représenté  ayant  en  main 
un  bâton  de  commandement. 

En  termes  de  Manège,  Bride  en  main,  se 
dit  Quand  on  tient  le  cheval  ferme  dans  la 
main. 

Fig.  et  fum.,  Allerhrideen  main  dans  une 
affaire.  S'y  conduire  avec  retenue  et  cir- 
conspection. 

Fig. ,  y^voir  quelqu'un  ou  quelque  chose  en 
main.  L'avoir  a  sa  disposition.  J avais  alors 
«n  main  un  valet  fort  intellijjent.  Que  ntU-je 
*n  main  .feulement  cent  pistoles  ! 

Fig. ,  Prendre  en  nuiin  les  intérêts,  la  cause 
de  quelqu'un,  .Soutenir  ses  intéréts.'Se  cliar- 
ger  de  ha  défense. 

^^'Oir  preuve  en  main.  Avoir  la  preuve 
écrite,  la  preuve  matériiilc  de  ce  qu'on 
avance,  et  pouvoir  l'exliiUcr. 

Fig.  et  lam.,  jivoir  la  p<irtÀe  en  main. 
S'exprimer  a\ec  fiK-ililé. 

Être  en  main,  Être  à  |>ortée  de  faire 
qaelquc  chose  commo<lément,  aisément.  Je 
■vais  placer  ce  meuble,  laisses-moi  faire,  je 
Mw  en  main. 

Au  liillard,  Être  en  main.  Avoir  sa  bille 
dans  la  main  r.t  non  sur  le  tapis.  Je  suis  en 


Fig.,  En  bonne  main ,  en  bonnes,  imiint. 
Dan*  les  mains,  à  la  disposition  d'une  per- 
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sonne  honnête,  sûre,  intelligente,  capable.  I 
f''otre  affaire,  votre  secret  est  en  bonne  main,  j 
Fous  êtes  heureux  d  être  tondté  en  si  bonnes 
mains.  Vous  ne  pouviez  pas  tomt/er  en  meil- 
leures mains.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Être  en  main  sûre,  en  mains  sûres;  et  d.ins 
le  sens  contraire,  Tomber,  être  en  mauvaise 
main,  en  irmui>aises  mains.  Il  est  tunUje  en 
mauvaises  mains. 

En  main  tierce.  Dans  la  main  d'un  tiers. 
Mettre,  déjmser  de  l'argent  en  main  tierce. 

En  nuitn  propre.  Dans  la  main  même  de 
la  personne  intéressée.  Craignant  que  ce  bil- 
let ne  s'égarât,  si  je  le  lui  envoyais,  je  le  lui 
ai  remis  en  main  propre. 

Pas  les  M.iins,  Dans  les  mains.  Tous  les 
livres  de  cette  bibliulhèque  m'ont  passé  par 
les  mains.  Il  se  dit  aussi  (igurément.  Toutes 
les  affaires  de  cette  succession  lui  ont  passé 
par  les  mains.  Il  dirige  seul  cette  négociation  ; 
tout  lui  passe  par  les  mains.  On  dit  D'une 
personne  qui  a  exercé  longtemp  une  pro- 
fession, qui  a  manié  beaucoup  d'affaires,  // 
lui  en  a  bien  passé  par  les  mains. 

Par  menace.  Cet  homme  passera  par  mes 
mains.  Je  me  vengerai  de  lui ,  je  le  punirai, 
je  le  traiterai  comme  il  le  mérite. 

Sous  Lv  Mviir,  Proche,  à  portée,  j^voii 
quelque  chose  sous  la  main.  Je  n'ai  pas  a 
papier  sous  la  main ,  je  le  chercherai.  Ce  livii. 
m  est  tombé  sous  la  main.  Il  signifie  aussi, 
figurément.  Sous  l'autorité,  sous  la  dépen- 
dance. J'aicet  homme  sous  la  nuiin,  j'en  dis- 
pose. On  dit  par  menace,  Qu'il  rte  me  tombe 
jamais  sous  la  main. 

Etre  sous  lu  main  de  l'autorité,  sous  fa 
main  de  la  justice,  se  dit  D'une  personne  qui 
est  arrêtée,  dont  on  va  instruire  ou  dont  ou 
instruit  le  procès.  On  dit  aussi  D'un  im- 
meuble sai.si,  d'un  meuble  séquestré,  on 
li'une  somme  arrêtée  judiciairement, //ej?, 
elle  est  sous  la  main  et  autorité  de  justice. 

Fig. ,  Sous  main,  Secrètement,  en  cachette. 
Faites-lui  savoir  cela  sous  main.  On  a  négo- 
cié, intrigué  sous  main. 

Mus,  s'emploie  dans  une  foule  d'autres 
locutions  pai  ticulièrcs ,  tant  propres  que 
Qgurées.  Pour  faciliter  la  rechei"chc,  ou  les 
a  rangées  selon  Tordre  alphabéliquo. 

Kn  Musique,  jivoirde  la  main.  Avoir  une 
exécution  facile.  Il  compose  bien  sur  le  piano, 
mais  il  n  a  pas  de  main.  ' 

-  Avoir  la  main  rompue  à  l'écriture,  à  un 
instrument  de  musique.  Avoir  la  main  faite, 
exercée  à  écrire,  à  jouer  d'un  in>ti-umetit. 

Avoir  la  main  bonne.  Être  adroit  dans  les 
ouvrages  de  la  main.  Cet  ouvrier  a  la  main 
bonne. 

Fig.,  Avo'tr  la  main  bonne,  la  main  heu- 
reuse, Kéussir  ordinairement  dans  les  rhnsos 
qu'on  entreprend.  Cela  est  difficile,  mais  il 
en  viendra  à  bout,  il  a  la  main  bonne,  la 
main  heureu.te. 

Ai-oir  la  main  heureuse,  se  dit  aussi  D'un 
joueur  qui  gs'gue  souvent.  On  dit  encore, 
dans  un  autre  sens,  à  quelques  Jeux   de 

cirtes,  Ce  joueur  a  la  n         '  \  la  main 

heureuse.  Il  est  nvanl.  .■  sous  sa 

coupe,  (le  lui  donner  a  i>mi|,v-i. 

Avoir  la  main  malheureuse.  Voycï  Tikir 

■EORKUX. 

Avoir  la  main  légère,  se  dit  D'un  cavalier 
qui  se  sert  bien  des  aides'de  la  waia,  d'un 
ciiirurgien  qui  opère  avec  Imiiitelé,  d'an 
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joueur  d'instrument  qui  exécute  avec  ai- 
sance  et  prestesse,  d'un  homme  qui  met  de 
la  liberté  et  de  la  rapidité  dans  son  écri- 
turc. 

Par  extension  et  fam..  Avoir  la  main  lé- 
gère, être  léger  de  la  main.  Etre  prompt  k 
fi'apjicr. 

Ai'oir  Ut  main  légère,  se  dit  encore  D'un 
fîlou  qui  dérobe  adroitement.  On  dit  dans 
le  même  sens  :  Il  a  la  main  crochue.  Il  n'a 
pas  les  mains  gourdes.  Il  est  dangereux  de  la 
main,  U  n'est  pas  sur  de  la  main.  Quand  H 
va  en  quelque  endroit,  il  n  oublie  jamais  ses 
mains,  djaut  plutôt  regarder  à  ses  mains 
qu'à  ses  pieds.  Il  n'a  pas  toujours  les  mains 
dans  ses  poches. 

Avoir  la  mnin  sûre.  Avoir  une  main  ferme, 
qui  ne  tremble  point. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  les  r-'--  —■■--.  Se 
conduire  avec  probité,  ::<  'e. 

ment,  ne  faireaucun  proi.;  ,..,  ..■.,.,.  .  est 
un  bon  comptable,  il  a  les  mains  nettes.  Ce 
fonctionnaire  a  quitté  sa  place  les  >>""'"  ••'"es. 
On  dit  aussi,  Avoir  les  mains  it  ■/. 

^«ecAojf,  N'avoir  p~.s  de  reprdi ire 

relativement  à  cette  chose,  n'y  avoir  pris 
aucune  part.  Dieu  merci,  j'en  'ai  les  mains 
nettes.  J  ai  les  mains  nettes  de  cette  al:'a:rr. 

Fig.  et  fam.,  Aivir  le  crrur  sur  la  mnin, 
Etre  ouvert,  franc,  sans  dissimulation. 

Fig.,  en  .Musiqiic,  Ai-oir  un  passage,  un 
morceau  dans  la  main.  Le  savoir,  être  en 
tt;it  de  le  bien  exécuter.  Je  n'ai  pas  encore 
ce  pa.-,sage,  ce  morceau  dans  la  main. 

Fig.  et  fnm.,  Baiser  les  mains  à  quelqu'un. 
Lui  faiie  ses  coiiii)limcnt<i.  Adieu,  mesdames, 
je  vous  baise  les  mains.  Et  .tur  ce,  je  vous  Ixdse 
tes  mains.  On  dit  en  plaisantant,  Oh! pour 
cela,  je  iioirs  baise  les  mains.  Je  ne  suis  pa.'  de 
votre  avis,  je  i;e  ferai  pas  ce  que  vous  de- 
mandez. 

Changer  de  main,  en  parlant  Des  choses. 
Passer  <run  propriétaire  à  un  autre.  Cette 
maison  a  souvent  changé  de  main,  avant  d'être 
à  moi. 

Fig.,  Donner  la  main  à  quelqu'un.  L'aider 
en  quelque  affaiiv,  le  favoriser.  Je  n'aurais 
pas  réussi,  s'il  ne  m'eût  donné  la  main.  Cest 
eu  premier  qui  pariaient,  à  donner  ensuite  la 
main  aux  autres.  Ou  dit  dans  le  même  sens. 
Prêter  la  main  à  quelqu'un. 

Fig.,  Donner  les  mains  à  quelque  chose, 
Y  conM'ntir,  y  condescendi-e.  Après  s'être 
longtemps  opposé  à  ce  mariage,  il  a  fini  par 
y  donner  les  mains. 

Ensanglanter  ses  mains.  Se  rendre  cou- 
pable de  meurtre. 

Fig.,  Être  haut  à  la  main.  Être  impé- 
rieux, violent,  prompt  à  user  de  voies  de 
fait. 

En  termes  de  Guerre,  Faire  main  basse. 
N'épargner  personne,  passer  tout  au  fd  de 
l'épéc.  On  fit  main  basse  dans  la  vdle  prise 
d'assaut.  On  a  fait  main  basse  sur  tous  ks 
prisonniers. 

Faire  main  basse,  signifie  par  extension. 
Piller.  Les  voleurs  ont  fait  ntain  basse  sur 
tous  les  effets  qu'ils  ont  pu  /nxiivr. 

Fig.  et  fam..  Faire  sa  main.  Piller,  <léro- 
ber,  faire  des  profils. illicites.  Ha  bien/mt 
sa  main  dans  cette  a/faire. 

Fam. ,  Faire  crédit  de  la  main  à  la  bourte. 
Ne  point  faire  de  crédit,  ne  vendre  qu'ai» 
grnt  comptant 
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Faiiv  valoir  une  terre,  un  chiiinp,  etc.,  par 
ses m.'iix,  ".  ■  :iii%  faire  valoir  une  tenc,  clc, 
soi-même,  san;  iciinier. 

Fig. ,  Faire  tomber  les  armes  des  mains  de 
quelqu'un.  Apaiser  sa  colère. 

Fig.,  Forcer  la  main  à  quelifu'uri,  Le  con- 
traindre à  faire  quelque  chose.  Jvoir  la  main 
forcée.  Faire  une  chose  malgré  soi,  par  con- 
trainte. 

Fig.,  Lier  les  mains  à  quelqu'un,  Le  ré- 
duire à  l'inaction  dans  ur-e  alïaire.  ^t'oir 
les  mains  lices,  Êlre  eiiipcché  d'agir  dans 
une  affaire. 

Fig.  et  fara..  Manger  dans  la  main.  Avoir 
dc'i  manières  trop  familières.  C'est  un  homme 
gui  mange  dans  la  rntiin,  qui  vous  mangé  dans 
la  main. 

Mettre  la  nuiin  sur  quelqu'un.  Le  frapper. 
Siiiimtt  les  anciens  canons,  quiconque  met- 
tait la  main  sur  un  prêtre  était  excommunié 

Mettre  la  main  sur  quelque  chose.  S'en. sai- 
sir, ou  simplement,  La  trouver,  /la  mis  la 
main  sur  l'aigent,  sur  les  papiers  de  la  suc- 
cession. Je  cherche  en  vain  ce  livre,  je  ne  puis 
mettre  la  main  dessus. 

Mettre  à  quelqu'un  la  main  sur  le  collet. 
L'arrêter  pour  le  conduire  en  prison. 

Fig. ,  Mettre  la  main  à  quelque  chose.  L'en- 
treprendre, s'en  mêler.  Cette  a/faire  ne  réus- 
sira pas,  si  vous  n'y  mettez  la  main. 

Fig.  et  fam..  Mettre  la  main  à  ta  plume, 
Co:r!!iiencer  à  écrire  une  lettré,  un  ouviage. 

Mettre  la  main  à  l'œuvre,  à  l'ouvrage, 
Commencer  à  s'occuper  de  quelque  chose, 
à  y  travailler.  Cela  se  dit  au  propre  et  au 
figiné.  //  est  temps  de  mettre  la  nuiin  à 
l  œuvre. 

Fig. ,  Mettre  la  dernière  mam  à  un  ouvrage. 
Le  terminer,  le  corriger.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Donner  la  dernière  main,  une 
dernière  main. 

Fig. ,  Mettre  la  main  à  l'encensoir.  S'in- 
gérer dans  dos  fonctions  ecclésiastiques, 
quoiqu'on  soit  laïque.  Plusieurs  papes  ont  in- 
justement accusé  nos  rois  d'avoir  mis  la  main 
à  l'encensoir. 

Fig.  et  fam,.  Mettre  la  main  à  la  pâte. 
Travailler  soi-même  à  quelque  chose.  On 
dit  aussi,  ^ivoir  la  main  à  la  pâte.  Être  en 
train  de  faire  quelque  chose,  avoir  le  ma- 
niement de  quelque  chose.  On  dit  encore, 
proverbialement  et  figurément.  Quand  on  a 
les  mains  à  la  pâte,  il  en  reste  toujours  quel- 
que chose  aux  doigts,  au  bout  des  doigts, 
Les  gens  qui  ont  un  grand  maniement  d'ar- 
gent, en  retiennent  toujours  quelque  peu. 

Fig. ,  Mettre  la  main  sur  la  conscience , 
Examiner  de  bonne  foi  si  l'on  a  fait  tort  à 
quelqu'un,  si  l'on  a  commis  quelque  injus- 
tice. On  dit,  dans  le  même  sens,  A  une 
personne  qu'on  presse  d'avouer  la  vérité, 
.'Jllons,  mettez  la  main  sur  la  conscience,  et 
dites-nous  au  juste  ce  qui  en  est. 

Fig.,  Prêter  la  main  à  quelque  chose.  Ai- 
der à  I  •  faire,  y  participer.  Il  a  prêté  la  main 
à  ce  vol,  à  cet  enlèvement. 

Fi.r;.,  S'arracher  des  mains  quelqu'un,  quel- 
que chose,  Rechercher,  se  disputer  le  plaisir 
d'avoir  telle  personne,  telle  chose.  C est  un 
homme  aimable  que  ion  s'arrache  des  mains. 
Tout  le  monde  s  arrache  des  mains  cette  nou- 
velle brochure, 

Fig.  et  fam.,  5e  laveries  mains  de  quelque 
ch^.c,  Déclarer  qu'on  en  est  innocent,  qu'on 
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n'y  a  poiiit  participé.  On  a  fait  cette,  démar-  \ 
che  contre  mon  avis,  cet  homme  a  été  con- 
damné contre  mon  sentiment,  je  m'en  lave  les 
mains. 

Se  présenter  les  mains  vides.  N'avoir  pas 
d'argent  à  donner,  de  présent  à  faire,  dans 
une  occasion  où  l'argent,  les  présents  se- 
raient utiles  |iour  obtenir  ce  qu'on  solli- 
cite. 

Fig.,  Se  tenir  par  la  main.  Être  d'intelli- 
gence. Us  se  tiennent  tous  par  la  main.  On 
dit  aussi,  dans  un  sens  analogue.  Se  donner 
la  main. 

Fig.  et  fam.,  Sortir  des  mains  de  quelqu'un, 
Echajiper  à  quelqu'un  par  qui  l'on  est  re- 
tenu. Cet  homme  en  a  toujours  pour  une 
heure  à  vous  entretenir,  on  ne  sort  pas  de 
ses  mains.  On  dit  dans  le  même  sens,  On  ne 
peut  pas  s'arracher  de  ses  mains. 

Tendre  la  main.  Demander  l'aumône.  On 
ie  dit,  par  extension.  De  celui  qui  mendie 
des  places,  des  grâces. 

Fig. ,  Tendre  la  main  à  quelqu'un,  Lui  of- 
frir du  secours,  le  secourir. 

Fig.,  Tenir  la  main  à  quelque  chose,  Veiller 
de  près  à  ce  qu'on  l'exécute,  à  ce  qu'on 
l'exéciite  bien. 

MiiK.en  termes  d'Équitation,  s'emploie 
dans  plusieurs  phrases  ou  locutions,  dont 
quelques-unes  passe;it  du  propre  au  figuré. 

Ce  cheval  est  bien  fait  de  la  main  en  avant, 
I!  a  la  tête  et  l'encolure  belles.  //  est  mal 
fait  de  la  main  en  arrière,  11  est  mal  fait  de 
la  croupe,  du  train  de  derrière. 

Ce  cheval  est  entier  à  une  main.  Il  n'a  de 
disposition  à  tourner  que  d'un  côté.  // 
tourne  à  toutes  mains.  Il  prend  facilement 
toutes  les  allures,  le  pas,  le  trot,  le  galop. 

Ce  cheval  est  sous  la  main,  se  dit  D'un 
cheval  de  carrosse  attelé  ou  accoutumé  de 
l'êti'e,  sous  la  main  droite  du  cocher.  //  est 
hors  de  la  main,  11  est  sous  la  main  gauche 
du  cocher. 

Cheval  de  main.  Cheval  mené  par  un  va- 
let monté  sur  un  autre  cheval. 

Main  de  la  lance,  La  main  droite  du  ca- 
valier. Main  de  la  bride,  La  main  gaiiche. 

Changer  de  main.  Porter  la  tête  du  che- 
val d'une  main  à  l'autre,  pour  le  faire  aller 
à  droite  ou  à  gauche. 

Tenir  la  main  à  un  cheval.  Hausser  la 
main  de  la  bride,  pour  le  conduire  à  sa  vo- 
lonté. 

Fig.,  Tenir  la  main  haute  à  quelqu'un.  Le 
traiter  avec  sévérité,  saris  lui  rien  passer. 
Tenir  la  main  haute  dans  une  affaire,  Se 
rendre  difficile  sur  les  conditions. 

Lâcher,  rendre  la  main  à  un  cheval,  Lui 
lâcher  la  bride. 

Fig.,  Lâcher  la  main  à  quelqu'un.  Lui 
donner  plus  de  liberté  qu'à  l'ordinaire. 
Lâcher  la  main  dans  une  affaire.  Céder  de 
ses  prétention*,  rabattre  du  prix  qu'on  de- 
mandait. 

Mener  un  cheval  haut  la  main,  Teiiir  la 
main  des  rênes  haute,  pour  le  soutenir, 
pour  l'empêcher  de  butter,  de  tomber,  ou 
pour  lui  donner  la  facilité  dé  lever  le  de- 
vant, de  faire  des  courbettes. 

Fig.  et  adv. ,  Haut  tu  main.  Avec  auto- 
rité, en  surmontant  tous  les  obstacles,  avec 
promptitude.  J'en  viendrai  à  bout  haut  la 
main.  Il  la  emporté  haut  la  main  sur  tous 
ses  concurrents. 
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Partir  de  la  main,  se  dit  D'un  cheval  (jui 
part  légèrement  et  prend  bien  le  galop.  Un 
beau  partir  de  la  main.  L'action  d'un  che- 
val qui  part  de  la  main,  et  court  en  ligne 
droite  avec  légèreté  et  vitesse. 

Fig.  et  fum..  Partir  de  la  main.  Exécuter 
avec  promptitude,  avec  empressement,  ce 
qui  peut  être  utile  ou  agréable  à  quel- 
qu'un. 

Ce  cheval  bat  à  la  mam.  Il  secoue  la  tète 
et  lève  le  nez.  //  tire  à  la  main.  Il  résiste 
aux  efforts  du  cavalier.  Il  force  la  main,  IJ 
s'emporte  malgré  le  cavalier.  //  pèse  à  la 
main.  Il  a  la  tête  pesante,  ou  II  s'appuie 
sur  le  mors  de  manière  à  lasser  la  main  du 
cavalier.  On  dit,  dans  un  sens  analogue. 
Ce  cheval  est  lourd,  dur,  pesant  à  la  main; 
et,  dans  un  sens  contraire,  Ce  cheval  est  lé- 
ger, est  sensible  à  la  main. 

Fig.  et  fam.,  Peser  à  la  main.  Être  à 
charge,  ennuyeux,  incommode  par  sa  stu- 
pidité, par  la  pesanteur  de  son  esprit. 

Maim  ,  en  Jurisprudence.,  s'emploie  dans 
un  certain  nombre  de  phrases  et  de  locu- 
tions. 

Lever  la  main,  Lever  la  main  vers  le  ciel, 
pour  jurer  et  affirmer  par  serment. 

Saisir  entre  les  mains  de  quelqu'un.  S'op- 
poser à  la  délivrance  des  deniers  qui  sont 
entre  ses  mains.  lia  saisi  entre  les  mains  de 
tous  les  débiteurs. 

Fig. ,  Donner  d'une  main  et  retenir  de  l'au- 
tre. Faire  donation  de  quelque  chose,  sans 
néanmoins  s'en  dessaisir. 

■Se  payer  par  ses  mains,  S'indemniser  sur 
ce  qu'on  a  en  sa  possession,  et  qui  appar- 
tient à  un  débiteur. 

Vider  ses  mains.  Se  dessaisir  d'une  soni- 
nie  qu'on  a  entre  les  mains,  et  la  payer  à 
qui  il  est  ordonné  par  la  justice.  Cet  homme 
a  été  condamné  à  vider  ses  mains. 

Plaider  la  main  garnie,  les  mains  garnies, 
Plaider  pour  une  chose  dont  on  jouit  pen- 
dant le  procès. 

Sans  main  mettre.  Sans  travailler  et  sans 
faire  de  frais.  C'est  un  bon  revenu  que  les 
bois,  que  les  prés,  cela  vient  sans  main 
mettre. 

En  Jurisprudence  féodale,  Ce  vassal  ne 
doit  que  la  bouche  et  les  mains  à  son  sei- 
gneur, se  disait  D'un  vassal  qui  ne  devait  à 
son  seigneur  que  la  foi  et  l'hommage,  sans 
être  tenu  à  aucune  redevance.  Réception 
par  main  souveraine.  Jouissance  provisoire 
d'un  fief,  -que  le  juge  royal  accordait  au 
vassal,  quand  la  suzeraineté  était  litigieuse. 
Ce  fief  est  dans  la  main  du  roi,  du  seigneur, 
se  disait  Lorsqu'un  fief  qui  relevait  du  roi 
ou  d'un  seigneur  suzerain,  avait  été  saisi 
faute  d'aveu. 

Main,  à  certains  Jeux  de  cartes,  s'em- 
ploie figurément,  dans  diverses  acceptionsL 
Ainsi  on   dit  : 

Jvoir  la  main.  Être  le  premier  à  jouer. 

Donner  la  main.  Céder  à  son  adversaire 
l'avantage  de  cette  primauté. 

Perdre  la  main,  Perdre  cet  avantage, 
pour  avoir  mal  donné  les  cartes. 

.lavoir  la  main,  faire  la  mam.  Donner  les 
cartes.  Quand  on  fait  une  mauvaise  main  au 
vingt  et  un,  on  peut  perdre  beaucoup.  Ma 
main  ne  m'a  rien  valu.  J'ai  gagné  beaucoup 
sous  votre  main. 

Fig.  et  pop.,  lia  la  main  chaude,  se  dit 

lu. 
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De  celui  qu!  gagne  plusieurs  mains  de  suite, 
à  certains  jeux  où  le  gagnant  fait  toujours. 

l'iiiie  une  main,  Faire  une  levée,  prendre 
une  carte  de  son  adversaire  avec  une  carte 
supérieure.  J'ai  fait  ilrux  mains,  trois  mains, 
quatre  mains.  On  dit  d.ins  le  même  sens  : 
Lever  une  main,  ^foir  une  main,  deux  mains, 
trois  mains,  etc.  Combien  rivons -nous  île 
mains  P  II  a  déjà  trois  mains ,  prenez  garde 
qu'il  ne  fasse  la  i/uatricme.  Etc. 

Maih,  se  dit  (igiiréiucnt,  pour  Kcriture, 
caractère  d'écriture  d'une  personne,  yivoir 
une  belle  main,  une  bonne  main.  Imiter  la 
main  de  'quelqu'un.  Je  reconnais  sa  main. 
Voyez,  est-ce  là  sa  maint'  Il  n'a  pas  encore 
la  main  bien  formée. 

Mai»,  se  dit  aussi  en  parlant  De  mariage, 
comme  dans  ces  phrases  :  Offrir,  proposer, 
donner  sa  main  à  quelqu'un,  Lui  proposer 
de  l'épouser,  l'épouser,  accepter,  refu.'ier  la 
main  de  quelqu'un.  Disposer  de  sa  main. 

Mariage  de  la  main  gauche.  Mariage  qu'un 
pi  ince  contracte  avec  une  femme  d'un  état 
inférieur,  à  qui  il  donne,  dans  la  cérémo- 
nie nuptiale,  la  main  gauche  au  lieu  de  la 
main  droite.  Les  enfants  qui  naissent  de  ce 
mariage,  n'héritent  pas  de  la  dignité  et  du 
pouvoir  de  leur  père.  On  dit,  dans  le  même 
sens.  Épouser  une  femme  de  la  main  gauche. 

M.iiic,  se  dit  encore  de  Cette  distinction 
qui  consiste  à  donner  la  droite  à  quelqu'un, 
soit  en  s'asscyant,  soit  en  marchant  à  coté 
de  lui.  Donner,  ne  fxis  donner,  céder  la  main 
à  quelqu'un.  Prétendre  la  main  sur  quel- 
qu  un.  Ce  sens  a  vieilli. 

JVIaik  ,  s'emploie  aussi  .  dans  plusieurs 
phrases  figurées,  où  il  marque  Action, 
puissance.  La  main  de  Dieu  se  fait  recon- 
naître ici.  Il  faut  s'humilier,  s'abaisser  sous 
la  main  de  Dieu.  C'est  un  coup  de  la  main 
de  Dieu ,  de  sa  main  toute-puissante.  Il  faut 
que  lu  main  de  l'autorité  ne  se  fasse  pas  trop 
sentir.  Je  suis  l'auvre  de  ses  mains,  l'ouvrage 
de  ses  mains.  Ma  fortune ,  ma  vie  est  dans 
vos  mains,  est  entre  vos  mains. 

Avoir  une  main  de  fer,  Avoir  une  auto- 
rité dure  et  despotique. 

Avoir  la  main  légère.  User  de  son  pou- 
voir, de  son  autorité  avec  modération.  Pour 
bien  gouverner,  il  faut  avoir  la  main  légère. 

Avoir  la  grande  main ,  la  haute  main , 
Avoir,  en  quelque  chose,  l'autorité  supé- 
rieure. Adressez-vous  à  lui  pour  être  placé, 
c'est  lui  qui  a  la  grande  main,  la  haute 
main. 

Avoir  les  mains  longues.  Avoir  de  grands 
moyens  de  servir  ou  de  nuire.  //  est  dan- 
gereux d'offenser  cet  homme,  il  a  les  mains 
longues. 

Tenir  quelqu'un,  quelque  chose  dans  sa 
main.  Les  tenir  en  sa  puissance,  en  dispo- 
ser souverainement.  Dieu  tient  le  sort  des 
hommes  dans  sa  main.  Il  tient  cet  homme  dans 
sa  mriin,  et  enfuit  tout  ce  qu'il  veut.  Il  te- 
nait la  paix  dans  sa  main,  il  n'a  pis  voulu 
la  faire. 

Miiic,  se  dit  aussi  Ucs  extrémités  des  ani- 
maux ,  quand  il  y  a  un  pouce  distinct  des 
qu;>trcautres  doigts.  Les  singes  ont  des  mains 
au  lieu  de  pieds  de  derrière. 

Il  se  dit  même  Des  pieds  de  quelques 
oiseaux,  comme  les  perroquets  et  les  oi- 
tcaux  de  fauconnerie. 

Il  se  dit  ijuelqucfois  par  analogie,  en  Bo- 
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taniquc,'  Ues  fil.iments  en  forme  de  vrille 
par  lesquels  les  plantes  sarmcnteuses  et 
grimpantes  s'att.iclient  aux  corps  voisins. 

Maix,  se  dit  aussi  dXJne  pelle  de  tôle,  à 
manche  de  bois  très-court ,  dont  on  se  sert 
pour  prendre  cl  pour  porter  de  la  braise, 
de  la  cendre,  etc. 

Il  se  dit  encore  d'Une  espèce  d'anneau 
de  fer  à  ressort,  <|ui  est  au  bout  de  (a  corde 
d'un  puits,  et  dans  lequel  on  passe  l'anse 
du  seau. 

Il  se  dit  également  de  Certains  anneaux 
de  fer  qui  tiennent  à  la  caisse  d'un  car- 
rosse, et  auxquels  les  soupentes  sont  atta- 
chées. 

Il  se  dit  pareillement  d'Une  sorte  d'an- 
neau qui  est  nu  devant  d'un  tiroir,  et  qui 
sert  à  le  tirer. 

Il  se  dit  en  outre  d'Un  morceau  de  galon 
plat  attaché  au  dedans  d'un  carrosse,  et 
qu'on  tient  à  la  main  pour  se  soutenir. 

Main,  se  dit  aussi  d'Un.  assemblage 
de  vingt-cinq  feuilles  de  papier.  Une  main 
de  papier.  Le  papier  se  vend  à  la  feuille,  à 
la  main  et  à  fa  rame.  Vingt  mains  font  une 
rame.  ' 

Main  courante,  se  dit,  dans  la  Tenue  des 
livres.  Du  registre  appelé  autrement  Brouil- 
lard. 

MAIX-U'ŒUVHE.  s.  f.  Façon,  travail  de 
l'ouvrier.  La  main-d'œuvre  de  cette  rampe, 
de  cette  grille  a  coûté  beaucoup.  La  main- 
d'auvre  est  fort  chère  celte  année.  Ce  bijou  a 
plus  coûté  de  main-d'wiivre  que  de  matière.  Il 
y  a  plus  de  nutin-d'œuvre  que  de  nuitière  dans 
ce  bijou. 

M.UX-FOHTE.  s.  f.  Assistance  qu'on 
donne  à  quelqu'un  pour  cx''cuter  quelque 
chose.  Il  se  dit  plus  ordinairement  Du  se- 
cours qu'on  prête  à  la  justice,  afin  que  la 
force  demeure  à  ses  agents,  et  que  ses  or- 
dres soient  exécutés.  Donner,  prêter  main- 
forte  à  l'exécution  des  lois,  des  jugements, 
des  ordonnances.  Demander  main-forte. 

MAIXLliVÉE.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Acte 
judiciaire  ou  volontaire  qui  lève  l'empêche- 
ment résultant  d'une  saisie,  d'une  opposi- 
tion, d'une  inscriptiou.  Demander,  obtenir, 
accorder  mainlevée  d'une  saisie-arrêt ,  d'une 
saisie-exécution,  d'une  saisie  réelle. 

MAINMISE,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  féod. 
Saisie.  //  y  avait  mainmise  par  déjaut  de  foi 
et  hommage. 

F'ig.  et  fam.,  User  de  mainmise.  Mettre 
la  main  sur  quelqu'un,  le  frapper.  Il  a 
vieilli. 

MAINHORTABLE.adj.  des  deUx  geni-cs. 
T.  de  Jurispr.  Qui  est  sujet  au  droit  de 
mainmorte.  Anciennement  les  paysans  de 
quelques  provinces  de  France  étaient  muin- 
mortables. 

l\  se  disait  aussi  Des  corps  et  commu- 
nautés dont  les  biens,  étant  inaliénables, 
ne  donnent  pas  ouverture  aux  droits  de 
mutation. 

MAINSIOBTR.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  État 
des  vassaux  qui,  en  vertu  d'anciens  droits 
féodaux,  étaient  attachés  it  la  glèbe,  et  pri- 
vés de  la  faculté  de  disposer  de  leurs  biens. 
La  mainmorte,  soit  personnelle ,  soit  réelle  ou 
mixte,  est  abolie  dans  presque  toute  lEu- 
roj>e. 

Gens  de  mainmorte,  se  disait  Des  corps  et 
des  communautés  qui,  nonobstant  les  uiver- 
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ses  manières  dont  les  individus  s'y  tucci- 
dent ,  sont  considérés  comme  perpétuels  et 
formant  toujours  la  même  corporation.  Le$ 
gens  de  mainmorte  ne  produisent  aucun  droit 
de  mutation  par  mort. 

Siens  en  mainmorte,  tombés  en  main- 
morte. Biens  qui  sont  en  la  possession  de 
gens  de  mainmorte. 

MAINT,  AINTE.  adj.  collectif.  Plusieurs. 
Maint  homme.  Mainte  femme.  Dans  quel- 
(|ues  locutions,  on  l'emploie  indifférem- 
ment au  singulier  ou  au  pluriel.  Mainte 
J'ois.  Maintes  fois.  .Souvent  il  se  répèle.  Par 
maints  et  maints  travaux.  Il  m'a  fait  mainte 
et  mainte  difficulté.  Il  est  familier. 

MAINTENANT,  adv.  de  temp.  À  pré- 
sent, à  cette  heure,  aujourd'hui,  au  temps 
où  nous  sommes.  J'ai  achevé  l'ouvrage  que 
vous  m 'aviez  demandé;  que  voulez-vous  main- 
tenant que  je  fasse.'  Revenez,  maintenant  je 
ne  puis  vous  recevoir. 

.MAtnrr.KAifT  que.  loc.  conjoDcUvc.  Maiit- 
tenant  que  nous  sommes  seuls,  je  vais  voué 
parler  librement. 

MAINTENIR,  v.  a.  Tenir  ferme  cl  fixe. 
Cette  barre  de  fer  maintient  la  charfKiite. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  au  sens  mo- 
ral, et  signifie,  Conserver  dans  le  même 
étal.  Il  vous  a  nommé  à  celte  place,  il  vous 
y  maintiendra.  Il  a  été  maintenu  en  pos- 
session par  arrêt  de  la  cour.  Maintenir  les 
lois,  l'exécution  des  lois.  Maintenir  l'ordre ,  la 
discipline.  Maintenir  quelqu'un  dans  les  bon- 
nes grâces  d'un  autre.  Que  Dieu  vous  main- 
tienne dans  cette  bonne  disposition. 

Maimteicik,  signifie  aussi.  Affirmer,  sou- 
tenir. Je  vous  maintiens  que  cela  est  vrai.  Je 
le  maintiendrai  partout.  Je  maintiens  que 
cette  opinion  est  fausse. 

Maistekir,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel;  et  alors  il  signifie,  De- 
meurer dans  le  même  élat.  Toutes  ces  pièces 
de  charpente  se  maintiennent  bien.  Ct  chacal 
ne  maigrit  point,  il  se  maintient.  Ce  vieUlard 
se  maintiendra  longtemps. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  moral.  Toutes  les 
lois  se  maintiennent  en  vigueur  dans  ce 
royaume.  La  discipline  s'y  est  toujours  main- 
tenue. Se  maintenir  dans  ses  conquêtes.  Se 
maintenir  dans  les  bonnes  grâces  de  quel- 
qu'un. 

Maiisteku,  ui;.  participe. 

MAINTENUE,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Confir- 
mation,  par  jugement,  dans  la  possession 
d'un  bien  ou  d'un  droit  litigieux.  On  vou- 
lait m' obliger  à  déguerpir,  mttis  j'ai  eu  arrêt 
de  maintenue. 

Maintenue  provisoire,  ou  Rc'crênnce,  se  dit 
par  opposition  à  Pleine  maintenue,  ou  Main- 
tenue définitive. 

MAINTIEN,  s.  m.  Conservation.  Le  main- 
tien de  l'ordre,  de  la  discipline,  de  F  autorité 
publique,  l 'ciller  nu  maintien  des  lois.  Les 
bonnes  moeurs  contribuent  au  maintien  de  la 
société. 

MviATiRH,  signifie  aussi.  Contenance, 
air  du  visage,  habitudi;  du  corps.  Ortnt, 
noble,  bon  maintien.  Maintien  sérieux.  Pren- 
dre,  avoir,  garder,  consen-er  un  maintien 
décent,  modeste,  recueilli.  On  voit  à  son  main- 
tien qu'il  a  été  bien  êlexé. 

JV  avoir  point  de  maintien,  Avoir  l'air  pm- 
che  et  cmliarrassé. 

MAIRAIN.  s.  ui.  f'ojts  MuLKua.    ^ 
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MAIRE,  s.  m.  Le  premier  officier  mu- 
nicipal d'une  ville,  d'uue  commune.  Le 
inaiie  de  Bordeaux.  Â  Puiis,  il  y  a  douze 
maires. 

.adjoint  du  maire,  Officier  municipal  qui 
assiste  le  maire  dans  ses  fonctions,  et  qui 
peut  le  remplacer  en  cas  d'absence  ou  de 
maladie. 

Maire  du  palais,  Le  principal  officier  qui 
avait  l'administration  des  affaii'es  de  l'Etat, 
sous  les  rois  de  la  première  race.  Maire  du 
palais  d'Justrasie,  de  Neustrie.  Il  fut  maire 
du  palais  sous  tel  roi. 

MAIRIE,  s.  f.  Office  de  maire.  La  mairie 
de  Bordeaux. 

Il  signifie  aussi,  Le  temps  durant  lequel 
on  exerce  cette  fonction.  Pendant  sa  mairie. 

Il  signifie  encore,  Le  bâtiment  où  se  tient 
l'administration  municipale.  Aller  à  la  mai- 
rie pour  demander  un  passe-port. 

Mairie  du  palais,  Dignité  de  maire  du 
palais.  Pépin  avait  été  élevé  à  la  mairie  du 
palais. 

MAIS,  conjonct.  adversative.  Il  sert  à  mai-- 
quer  Opposition,  exception,  différence.  // 
est  fort  honnête  homme,  mais  il  est  un  peu 
brutal.  Il  est  riche,  mais  avare.  Fous  pouvez 
faire  ce  marché,  mais  prenez  garde  qu'on  ne 
vous  trompe,  lille  n'est  pas  aussi  jolie  que  sa 
sœur,  mais  elle  est  plus  spirituelle. 

Il  s'emploie  aussi  pour  rendre  raison 
de  quelque  chose  dont  on  veut  s'excuser.  // 
est  vrai,  je  l'ai  maltraité,  mais  j'en  avais 
sujet. 

11  sert  encore  à  marquer  L'augmentation 
ou  la  diminution.  Non-seulement  il  est  bon, 
mais  encore  il  est  généreux.  Non-xulement  il 
est  pauvre,  mais  il  est  criblé  de  dettes ,  mais 
de  plus  il  est  criblé  de  dettes.  Non-seulement 
il  a  eu  ce  tort,  mais  bien  plus,  mais,  qui  plus 
est,  il  s'en  est  vanté.  Sa  puissance  n  est  pas 
diminuée,  mais  bien  plutôt  elle  est  accrue. 
Cette  femme  est  bien  faite ,  mais  elle  n'est  pas 
grande. 

Mais,  s'emploie  aussi,  dans  la  conversa- 
tion, au  commencement  d'une  phrase  qui  a 
quelque  rapport  à  ce  qui  a  précédé.  Mais, 
ne  cesserez-  vous  jamais  de  parler  de  ces  cho- 
ses-là? Mais,  dites-nous,  quand  est-ce  que 
vous  nous  satisferez  ?  Mais,  ne  vous  ôterez- 
vous  pas  de  là  ?  Mais,  pourquoi  vous  en  pre- 
nez-vous à  moi.'  Mais  encore,  mais  enfin,  que 
dites-vous  de  cela?  Mais,  qu  ai-je  fait  ?  Mais, 
qu'ai-je  dit?  Mais,  qu'avez^ous  dit,  qu'avez- 
vousfait  ? 

Il  sert  quelquefois  de  transition  pour  re- 
venir à  un  sujet  qu'on  avait  laissé,  ou  sim- 
plement pour  quitter  celui  dont  on  parle. 
Mais  revenons  à  notre  propos.  Mais  c'est  trop 
parler  de  cela.  Mais  il  est  temps  définir.  Mais 
encore  faut-il  s'entendre. 

Il  est  quelquefois  adverbe,  dans  le  lan- 
gage familier;  et  alors  il  se  joint  toujours 
au  verbe  pouvoir  par  une  négation  ou  par 
une  interrogation.  Je  n'en  puis  mais.  Ce  n'est 
pas  ma  faute,  je  n'en  suis  pas  la  cause.  Si 
te  fils  a  fait  une  faute,  le  père  n'en  peut  mais. 
En  puis-je  mais  de  vos  sottises?  Si  cela  est 
arrivé,  en  puis-je  mais? 

Mais,  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment, pour  signifier.  Objection,  difficulté.  // 
ne  loue  guère  sans  quelque  mais.  Il  y  a  tou- 
jours avec  lui  des  si  et  des  mais. 

MAÏS.  s.  m.  Voyez  Blé  de  Turquie. 
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MAISON,  s.  f.  Bâtiment  servant  de  logis, 
d'habitation,  de  demeure.  Maison  commode, 
bien  logeable.  Belle,  grande  maison.  Maison  à 
porte  cochcre.  Maison  basse.  Maison  élevée, 
exhaussée.  Maison  à  un  étage,  à  plusieurs 
étages.  Maison  neuve.  Vieille  maison.  Maison 
de  brique,  de  pierre  de  taille.  Maison  entre 
cour  et  jardin.  Maison  sur  la  rue.  /'oilà  une 
maison  bien  placée.  Une  maison  en  bel  air. 
Une  maison  située  en  telle  rue.  Bdlir,  abattre, 
démolir  une  maison.  Maison  des  champs.  Mai- 
son de  campagne,  de  plaisance,  de  ville. 
Maison  à  louer,  à  vendre.  Les  fondements , 
les  gros  murs,  la  couverture  d'une  maison. 
Le  devant,  le  derrière  d'une  maison.  Les  di- 
vers appartements  d'une  maison.  La  distribu- 
tion des  appartements  de  cette  maison  est 
commode.  Il  occupe  le  haut  de  la  maison.  Au 
bout  du  terme  il  faut  qu  il  vide  la  maison.  Il 
va  de  maison  en  maison.  Sa  maison  est  ou- 
verte à  tous  venants.  Il  ne  sort  point,  il  ne 
bouge  point  de  la  maison. 

Fam.,  Garder  la  maison,  Rester  chez  soi, 
ne  pas  sortir. 

Prov.,  //  est  fait  comme  un  brûleur  de 
maisons,  se  dit  D'un  homme  mal  habillé  et 
tout  en  désordre. 

Prov.  et  fîg. ,  Charbonnier  est  maître  dans 
sa  maison,  Chacun  vit  chez  soi  comme  il  lui 
plaît. 

Prov.  etfig. ,  Par-dessus  les  maisons,  se 
dit  eïi  parlant  fie  choses  exorbitantes,  ex- 
cessiveSj  exagérées.  //  fait  des  demandes,  il 
a  des  prétentions  par-dessus  les  maisons. 

Maison  royale,  Maison  qui  appartient  au 
roi,  et  où  il  peut  habiter  avec  sa  cour.  Fon- 
tainebleau, Compiègne,  sont  des  maisons 
royales. 

Maison  garnie,  Maison  où  on  loué  des 
chambres,  des  appartements  meublés.  Tenir 
maison  garnie.  Loger  en  maison  garnie. 

Maison  d  éducation.  Maison  où  l'on  prend 
en  pension  des  enfants,  pour  les  instruire. 

Maison  de  santé,  Maison  où  l'on  prend 
en  pension  des  malades  ou  des  valétudi- 
naires, pour  les  traiter. 

Maison  de  jeu.  Maison  ouverte  au  public, 
où  l'on  joue  à  des  jeux  de  hasard. 

Maison  de  prêt.  Maison  où  l'on  prête  de 
l'argent,  sur  des  effets  déposés  en  nantisse- 
ment. 

Maison  de  commerce,  Maison  où  l'on  fait 
le  trafic  de  marchandises.  //  vient  d'ouvrir 
une  maison  de  commerce.  En  ce  sens ,  on 
dit  quelquefois  simplement  Maison.  Ce  com- 
merçant a  une  maison  à  Paris,  et  une  à 
Bordeaux.  On  dit ,  Maison  de  banque,  lors- 
qu'il s'agit  Du  trafic  de  l'argent. 

Maison  de  commission,  Jlaison  d'un  né- 
gociant qui  fait  la  commission. 

Maison  de  ville,  maison  commune,  L'hôtel 
où  s'assemblent  les  officiers  municipaux.  Il 
était  allé  à  la  maison  de  ville,  à  la  maison 
commune. 

Maison  d'arrêt,  maison  de  détention,  mai- 
son de  force,  maison  de  correction,  Lieux 
légalement  et  publiquement  désignés  pour 
recevoir  ceux  qu'on  vient  d'arrêter ,  ou 
ceux  qui  ont  été  condamnés  à  la  déten- 
tion. 

Maison  de  charité.  Maison  où  l'on  donne 
des  secours  à  la  classe  indigente. 

La  maison  de  Dieu,  L'église.  Il  faut  en- 
trer avec  respect  dans  la  maison  de  Dieu.      I 
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Prov.  et  pop.,  C'est  la  maison  de  Dieu, 
on  n'y  boit  ni  on  n'y  mange,  se  dit  D'une 
maison  où  l'on  ne  donne  à  manger  à  per- 
sonne. 

Petites -Maisons.  Nom  donné,  autrefois, 
à  un  hôpital  de  Paris,  où  l'on  renfermait 
des  aliénés. 

Prov. ,  Il  est  à  mettre  aux  Petites-Maisons, 
c'est  un  échappé  des  Petites-Maisons ,  C'est 
un  homme  sans  raison,  qui  fait  ou  qui  dit 
des  choses  folles. 

Prov.  et  fig. ,  Ce  sont  les  Petites-Maisons 
ouvertes,  se  dit  en  parlant  D'un  trait  de 
folie. 

Petite  maison,  se  disait  autrefois  d'Une 
maison  ordinairement  située  dans  un  quar- 
tier peu  fréquenté,  et  destinée  à  des  plai- 
sirs secrets.  //  leur  a  donné  à  diner  dçins  sa 
petite  maison. 

Fig.,  en  termes  d'Astrologie,  Les  douze 
maisons  du  soleil,  Les  douze  signes  du  zo- 
diaque. 

Maisojï  ,  signifie  aussi,  par  extension ,  Le 
ménage,  tout  ce  qui  a  rapport  aux  affaires 
domestiques.  Tenir,  lever  maison.  C'est  elle 
qui  tient  la  maison,  qui  a  soin  de  la  maison. 
Elle  gouverne  bien  sa  maison.  Elle  entend  par- 
faitement tous  les  détails  d'une  maison.  Ce 
petit  revenu  leur  sujfit  pour  faire  aller,  pour 
faire  rouler  la  maison.  .Sa  maison  est  bien 
ordonnée,  bien  réglée.  Il  a  une  maison  bien 
dispendieuse,  bien  lourde. 

Avoir  une  bonne  maison,  Donner  souvent 
à  manger.  Avoir  un  grand  état  de  maison. 
Avoir  un  grand  luxe  de  table,  d'ameuble- 
ment, beaucoup  de  domestiques,  de  che- 
vaux, etc. 

Faire  bien  les  honneurs  de  sa  maison,  Bien 
recevoir  ceux  qu'on  invite. 

Faire  une  bonne  maison,  Amasser  beau- 
coup de  bien,  se  mettre  en  état  de  bien 
établir  sa  famille. 

Maison,  se  dit  encore  de  Ceux  qui 
demeurent  et  vivent  ensemble  dans  une 
maison,  qui  y  composent  une  même  fa- 
mille. Il  est  aimé  de  toute  la  maison.  Il  est 
l'ami  de  la  maison.  Toute  la  maison  s'est 
réjouie  de  son  arrivée.  Il  est  de  la  maison. 
Toutes  les  maisons  honnêtes  de  la  ville  lut 
sont  fermées.  Il  m'a  introduit  dans  une  mai- 
son fort  agréable.  Le  maître,  la  maîtresse, 
l'enfant,  le  fils,  la  fille  de  la  maison.  Quitter 
la  maison  paternelle. 

Il  se  prend,  quelquefois,  pour  Les  gens 
attachés  au  ser\Ice  d'une  maison.  Un  valet 
et  deux  scrv.mtes  composent  toute  sa  maison. 

Faire  sa  maison,  liassenibler  tout  ce  qui 
forme  un  état  de  maison,  en  domestiques, 
en  chevaux,  en  équipages,  etc.  Cela  ne  se 
dit  que  Des  princes  et  des  personnes  éle- 
vées en  dignité.  Cet  ambassadeur  s'occupe 
à  faire  sa  maison.  La  maison  de  ce  prince  . 
n  'est  pas  encore  faite. 

Fam.,  Faire  maison  nette,  Renvoyer  à  la 
fois  tous  ses  domestiques;  et.  Faire  maison  - 
neuve.  En  prendre  d'autres. 

Les  gens  de  la  maison.  Les  domestiques 
attachés  au  service  d'une  maison  en  parti- 
culier; et.  Les  gens  de  maison,  en  général. 
Les  personnes  dont  l'état  est  de  servir 
comme  domestiques. 

Maison  du  roi.  Les  officiers  de  la  cham- 
bre, de  la  garde-robe,  de  la  bouche,  et 
autres,  attachés  au  service  personnel  du  roi. 
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Maison  militaire  dît  roi ,  maison  du  rot , 
ou  simpleminil,  1m  maison.  Les  troiip<'H 
destinées  à  la  garde  de  la  pcrsoriiu-  du 
roi.  Im  maison  partit  pour  tannée.  Dans 
ce  combat,  la  maison  au  roi  décitia  la  vic- 
toire. 

MiisoK,  signifie  fîgurémcnt,  Race,  fa- 
mille. Il  ne  se  dit  que  Des  ramilles  ijubles 
el  illustres.  Maison  ancienne.  Grande  maison. 
Maison  sotn'^niine.  Im  maison  de  France, 
J  Autriche,  de  Hanovre.  Soutenir  l'honneur 
lie  .ta  maison. 

La  maison  royale.  Les  princes  du  sang. 
Un  prince ,  une  princes ie  de  la  maison  royale. 

Cette  maison  est  éteinte,  finie.  Le  deraier 
de  la  race  est  mort. 

Relei'er  sa  maison.  Acquérir  des  biens  et 
des  honneurs  qui  rendent  à  la  famille  dont 
on  sort,  les  avantages  qu'elle  avait  perdus. 

Un  homme,  une  femme,  un  enfant,  une 
fille  de  bonne  maison,  Ûe  noble  et  urlcicnnc 
race.  Ce  jeune  homme  sent  son  enfuit  de 
bonne  maison.  Il  a  les  manières  nobles. 

Fig.  et  fajn.,  Traiter,  accommoder  quel- 
qu'un en  enfant,  en  fils  de  bonne  maiioit. 
Le  châtier  comme  il  le  mérite. 

Maison,  se  dit  au.ssi  d'Une  compagnie, 
d'une  comniunaulé  d'ecclésiastiques,  de  re- 
ligieux. //  était  docteur  de  la  maison  et  so- 
ciété de  Sorimnne. 

.MAISONNÉE,  s.  f.  collect.  Tous  les  gens 
d'une  famille  qui  demeurent  dans  une  même 
maison.  On  a  mené  en  prison  toute  la  mai- 
sonnée. Toute  la  maisonnée  est  venue  dîner 
chez  moi.  Il  est  populaire. 

MAISONNETTE,  s.  f.  Diminutif  de  Mai 
son.  Maison  basse  et  petite.  //  a  fait  bâtir 
une  maisonnette.  Il  est  logé  dans  une  mai- 
sonnette. 

]M.\iTKE.  s.  m.  Celui  qui  a  des  sujets, 
des  domestiques,  des  esclaves.  Bon  maître. 
Mauvais  maître.  Rude  maître.  Maître  fâcheux. 
Chercher  maître.  Servir  son  maître.  Ce  la- 
quais a  changé  de  maître.  Il  a  perdu  son 
maitre.  Cet  esclave  s'est  sauvé  de  chez  son 
maître. 

Fain.,  Avoir  ^bon  maître.  Être  au  service 
ou  dans  la  dépendance  d'un  homme  puis- 
sant par  qui  I  on  peut  être  protégé. 

Fig.  et  fam..  Chercher  maitre.  Ne  pas  sa- 
voir encore  do  quel  parti  on  se  rangera, 
quelle  opinion  on  adoptera,  soit  en  poli- 
tique, soit  en  religion,  etc.  Ses  sentiments 
me  sont  pas  encore  arrêtés,  il  cherche  maitre. 

Pi-ov.,  par  une  façon  de  parler  emprun- 
tée de  l'Écrilui-c,  Pful  ne  peut  sen-ir  deux 
maîtres.  Il  est  difficile  de  vaquer  à  deux 
emplois  à  la  fois,  de  mener  de  front  deux 
affaires,  etc. 

Prov.,  Tel  maître,  tel  valet,  Les  valets 
prennent  les  habitudes  de  leurs  maîtres. 

Prov.  et  fig..  Qui  a  compagnon ,  a  maître. 
On  est  souvent  obligé  de  céder  aux  volontés 
de  ses  associés,  des  personnes  avec  qui  l'on 
vît. 

Mon  maître,  le  roi  mon  mttftn,  F  empereur 
Hirt«  maître,  etc.  Expressions  qu'emploient 
ordinairement  les  ambassadeurs  ou  autres 
njiTits  d'un  souverain,  en  pays  étranger, 
lorsqu'ils  jiarlcnt  de  lui. 

.MvtTiii'.,  signifie  aussi.  Celui  qui  com- 
mande, qui  domine,  soit  de  droit,  soit  de 
fait.  Dieu  est  le  maître  de  l'univers.  César 
«  rendit  maître  de  la  république.  Ayant  l/attu 
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les  ennemis,  il  fut  le  maître  de  la  cnm/xigtie, 
il  resta  maître  du  champ  de  Ixittiille.  Agir, 
parler  en  maitre.  Chacun  est  maitre ,  le  maître 
chez  soi.  Maitre  de  maison.  Le  maître  de  la 
maison. 

Heurter,  fhapper  en  mtdirt.  Frapper  à  la 
porte  d'une  maison  plusieurs  coups  de  suite, 
ou  seulement  un  coup  très-fort.  On  dit  de 
même,  Sonner  en  maitre. 

Se  rendre  maître  d'une  place,  d'une  pro- 
vince, d'un  poste.  S'en  emparer  par  la  force, 
par  la  conquête. 

Se  rendre  maître  des  esprits,  des  cœurs. 
Prendre  de  l'empire  sur  les  esprits,  gagner 
les  cœurs. 

Se  rendre  maître  de  la  conversation,  Y 
jouer  le  principal  rôle,  la  diriger  sur  le  su- 
jet qu'on  préfère. 

Se  rendre  nudtre  du  feu.  Arrêter  les  pro- 
gris d'un  incendie.  Être  maître  du  Jeu, 
S'être  assuré  que  le  feu  ne  fera  plus  de  pro- 
grès. 

Être  maître  de  ses  passions.  Les  dompter, 
les  vaincre.  Être  maitre  de  soi.  Se  pos:>é- 
jder.  //  a  été  bien  maitre  de  lui  dans  cette 
^•occasion. 

Cet  écrivain,  cet  orateur,  ce  ftoéte  est  maî- 
tre de  son  sujet,  est  maître  de  .fa  matière. 
Il  la  possède,  et  il  est  en  état  de  la  bien 
traiter. 

Ce  chanteur  est  maitre  de  sa  voix ,  I^  la  di- 
rige avec  facilité. 

Être  le  maitre,  être  maître  défaire  quel- 
que chose.  Avoir  la  liberté,  le  pouvoir  de 
taire  quelque  chose,  fous  êtes  maitre  de 
choisir,  fous  êtes  le  maître  de  venir  chez 
moi  quand  il  vous  plaira,  fous  êtes  le  maître 
d'y  aller  ou  de  n'y  pas  aller.  On  dit  abso- 
lument, fous  êtes  bien  le  maître;  et  par 
civilité.  Nous  irons  oit  il  vous  plaira,  oit 
vous  voudrez,  vous  êtes  le  maitre. 

Prov.,  Trouver  son  maitre.  Avoir  affaiie 
à  quelqu'un  de  plus  fort,  de  plus  habile 
que  soi.  C'était  un  querelleur,  mais  il  a 
trouvé  son  maitre.  Il  jmssait  pour  le  plus  ha- 
bile joueur  d'échecs  de  cette  ville,  mais  il  a 
trouvé  son  maître. 

fous  êtes  mon  maitre,  se  dit  À  celui  par 
qui  l'on  a  été  vaincu,  à  un  jeu,  dans  quel- 
que exercice.  On  dit,  à  peu  près  dans  le 
même  sens  :  En  musique,  tes  Italiens  sont 
nos  maîtres.  Les  anciens  sont  nos  maîtres  en 
beaucoup  de  choses.  Etc. 

MaItbe,  signifie  encoi-e.  Propriétaire.  // 
est  maitre  de  cette  terre,  de  ce  château.  Qui 
est  le  maitre  de  ce  cheval.'  J'ai  trouvé  un 
citeval  qui  n'avait  point  de  maître.  Ce  chien 
a  tout  de  suite  reconnu  la  voix  de  son  maitre. 

Pi-ov. ,  L'ail  du  maitre,  La  surveillance, 
la  sollicitude  du  propriétaire.  Il  n'y  a  rien 
de  tel  que  l'œil  du  nudtre.  L'œil  du  maître 
serait  nécessaire. 

Fam.,  //  troui'era  maître,  se  dit  D'un 
cheval  égaré,  d'un  bijou  perdu,  etc.,  et 
signifie.  Il  y  aura  quelqu'un  qui  le  récla- 
mera, ou  qui  se  l'appropriera. 

Prov. ,  L'argent  n'a  point  de  maître.  Rien 
ne  fait  connaître  à  qui  ap|>artieDt  une  pièce 
de  monnaie  perdue. 

MàlTHE,  signifie  en  outre.  Celui  qui  en- 
seigne quelque  art  ou  quelque  science. 
Maitre  de  langue,  de  langue  française.  Maître 
de  français,  de  lutin.  Maître  à  danser.  Maître 
de  danse,  de  musique,  de  harpe,  de  violon,  etc. 
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Maître  d'escrime,  on  tlaitre  d'armes.  Muilrt 
de  dessin.  Il  a  appris  d'un  bon  maître,  sous 
un  Ixin  maltie.  Il  n'a  plus  besoin  de  maître. 
C'est  ce  maître  qui  m  a  montré  les  nuithéma- 
tiquei.  Jje  maître  qui  lui  apprend  à  écrire. 

Maître  es  arts.  Celui  qiri  avait  ncu  .  Harn 
une   université,   les   degrés  qui  ■  t 

fiouvoir  d'enseigner  les  liumanit<-  - 

OBophie. 

Maitre  de  pension.  Celui  qui  prend  de* 
enfants  en  pension  po«r  les  instruire. 

Maître  d'école,  Celui  dont  l'école  es!  des- 
tinée à  donner  aux  enfants  lèscofi 

les  plus  élémentaires.  On  dit  au, 

Instituteur  primaire. 

Maître  ci  étude,  Celui  qui,  dans  un  col- 
lège, surveille  les  élèves  pendant  le»  heures 
de  travail  et  de  récréation. 

Fig.,  Le  temps  est  un  grand  maître.  Arec 
le  temps  on  apprend  beaucoup  de  choses 
qu'on  ignore,  qu'on  ne  peut  prévoir. 

Prov.,  Jurer  sur  la  parole  du  maître.  Adop- 
ter aveuglément  et  soutenir  les  opinions 
d'un  homme  à  qui  l'on  a  pour  ainsi  dire 
soumis  sa  raison. 

MiiTBB,  s'est  dit  aussi  de  Celui  qui, 
après  avoir  été  apprenti,  était  reçu  avec 
les  formes  ordinaires  dans  quelque  corps 
de  métier.  Maître  cordonnier,  tailleur,  ma- 
çon, charron.  Il  n'est  pas  maître.  Il  est  passé 
maître.  Il  est  fils  de  maître. 

Il  se  dit  encore  aujourd'hui  De»  ai-tisans 
qui  emploient  ou  dirigent  plusieurs  ouvriers, 
(|ui  ont  des  ateliers,  qui  font  des  entre- 
prises, etc.  Le  devis  du  maître  nwçon.  Chez 
quel  maitre  travaille-t-il ? 

Fig.  et  fam. ,  //  est  pa.fsê  maître  en  four- 
berie. C'est  un  grand  fripon,  un  grand 
fourbe. 

Maître  ivilet,  maître  garçon ,  maître  clerc , 
Celui  qui  est  le  premier  cnti-e  se»  compa- 
gnons, dans  une  maison,  dans  une  bou- 
ti(|ue,  dans  une  étude. 

Kn  termes  de  Marine,  Maître  d'équipage, 
ou  simplement  Maitre ,  Le  premier  sous- 
officier  de  manœuvre,  qui  a  autorité  sur 
toutes  les  pei-sonoes  de  l'équipage.  On  dit 
aussi,  dans  des  sens  analogues,  Maître  ca- 
nonnier;  maître  diarpentier;  nudtre  çalfat;  etc. 
Le  maitre  d'équipage  a  le  pas  sur  les  autres 
maîtres. 

Maître  des  hautes  œuvres.  L'exécuteur  de 
la  haute  justice,  le  bourreau.  Maître  des 
basses  œMvres,  Cureur  de  retraits,  vidan- 
geur. 

MaItre,  se  joint  quelquefois ,  par  exagé- 
ration et  familièrement,  à  certauis  termes 
d'injure.  Maitre  fou.  .Maître  sot.  Maître  co- 
quin. Maître  fripon. 

Fam.,  Un  nmltre  homme,  an  maître  sire. 
Un  homme  entendu,  habile,  qui  sait  se 
faire  obéir,  se  faire  servir. 

MaIthk,  signifie  aussi,  Savant,  expert 
en  quelque  art.  //  est  grand  maître,  il  est 
maître  en  ch.quence,  en  poésie.  Je  m'en  rap- 
porte-aux  maîtres  de  l'art.  Il  écrit  en  maître. 
Coup  de  maître.  Main  de  maître. 

Il  se  dit.  particulièrement.  Des  grands 
peinti        ■  .'.'rrj  de  Céc   '    '  -e,  de 

Técol,:  Les  mal!  et  les 

maîtres  utimunds  se  res.teni •'>''- .'it  py  .  Il  a 
beaucoup  étudié  tel  maître.  Ce  t.'l.leiiu  est 
d'un  grand  maître.  Ce  mattie  est  a'èit  de 
Raphaël. 
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Le.'!  petits  maîtres,  Certain  nombre  de 
graveurs  qui  sont  ainsi  désignés  dans  les 
catalogues  d'estampes. 

MvÎTRE,  en  termes  de  Palais  €t  de  Pra- 
tique, est  aussi  Un  titre  qu'on  donne  aux 
avocats,  aux  avoués  et  aux  notaires.  Mat- 
■  "e  If.,  n'avez-vous  rien  de  plus  à  dire  pour 

défense  de  l'accusé?  Par-da'ant  maître  un 
l  et  .son  confrère ,  notaires  à  Paris. 

Prov.  et  fig.,  Compter  de  clerc  à  maître 
on  prononce  le  C  final).  Rendre  compte 
des  recettes  et  des  dépenses  qii'on  a  faites, 
sans  autre  responsabilité  que  celle  de  l'exac- 
titude. 

Prov.  et  en  mauvaise  pvLrt,  Maître  gonin. 
Homme  rusé,  fin  et  adroit.  Ce  sont  des 
tours  de  maître  gnnin. 

Pop.,  Maître  aliboron ,  Homme  ignorant, 
stupide,  ridicule,  qui  ne  se  connaît  en  rien. 
C'est  un  maître  aliboron. 

Fig.  etfam..  Maître  Jacques ,  Homme  qui 
réunit  plusieurs  emplois  dans  une  maison. 
//  est  à  la  fois  cuisinier,  valet  de  chambre, 
cocher;  c'est  un  maître  Jacques. 

Fani.,  Petit-maltre,  Jeune  homme  qui  se 
fait  remnrqîier  par  une  élégance  recherchée 
dans  sa  jiarure,  par  des  manières  libres  et 
un  ton  a:a:itagcux  avec  les  femmes.  C'est 
un  pctit-maitre.  Jl  fait  le  petit-maltre. 

Maîthk,  est  aussi  Le  titre  des  personnes 
revêtues  de  certaines  charges.  Maître  des 
requêtes.  Maître  des  comptes.  Maître  des  cé- 
rémonies. Maître  de  la  garde- robe.  Maître 
d'hôtel  du  roi.  On  dit  aussi  :  Grand  maître 
des  cérémonies.  Grand  maître  de  la  garde-robe. 
Grand  nudlre  des    eaux  et  forets.   Voyez 

GnAMD. 

Mallre  du  sacré  palais.  Titre  d'un  reli- 
gieux dominicain ,  qui  demeure  dans  le 
palais  du  pape,  et  qui  a  la  principale  au- 
torité pour  examiner  les  livres,  et  pour 
donner  la  permission  d'imprimer.  Ce  b\re 
porte  l'approbation  du  maître  du  sacré  pa- 
lais. 

Maître  de  chapelle,  Celui  qui  est  chargé 
de  diriger  le  chant  dans  une  église,  et  de 
former  les  enfants  de  chœur.  Il  se  dit 
quelquefois  pour  Maître  de  musique,  mais 
seulement  en  parlant  Des  orchestres  d'I- 
talie. 

MiÎTBF.,  est  encore  Un  titre  qu'on  donne 
aux  chefs  des  ordres  militaires,  des  or- 
dres de  chevalerie.  Grand  maître  de  l'ordre 
de  Malte. 

Grand  maître  de  l'université  de  France. 
Titre  donné,  à  diverses  époques,  au  chef 
de  l'université  de  France. 

Maître,  se  prend  quelquefois  pour  Pre- 
mier ou  principal,  en  parlant  Des  choses 
inanimées  qui  sont  de  même  nature.  Le 
maître  autel.  Le  maître  brin  d'une  plante. 

MAÎTRESSE,  s.  f.  Ce  mot  a  presque 
toutes  les  acceptions  de  celui  de  Maître. 
Cette  femme  est  fort  bonne  maltresse,  elle 
traite  bien  ses  domestiques.  La  maîtresse  du 
logis.  Elle  est  dame  et  maltresse  de  ce  lieu. 
JUi  maltresse  d'une  hôtellerie,  d'une  auberge. 
Rome  fut  la  maltresse  du  monde.  Cette  femme 
est  maltresse  de  ses  passions,  de  ses  senti- 
ments. Maltresse  de  piano,  de  chant,  de 
dessin,  etc.  Maîtresse  de  pension.  Maîtresse 
d'école.  MaUresse  lingère.  Maîtresse  couturière. 
La  maltresse  branche  d'un  arbre. 

Fam.,  Une  maîtresse  femme,  Une  femme 
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habile,  intelligente,  ferme,  qui  impose,  qui 
sait  prendre  de  l'ascrndant. 

Petite- maltresse,  Femm.e  qui  est  d'une 
élégance  recherchée  dans  son  ton,  dans  ses 
manières,  dans  sa  parure,  dans  son  ameu- 
blement, etc.  Elle  a  un  appartement  de  pe- 
tite-maîtresse. 

Maîtresse  ,  se  dit  aussi  d'Une  fille  , 
d'une  veuve  recherchée  ou  promise  en  ma- 
riage ,  on  simplement  aimée  de  quelqu'un. 
//  est  fort  assidu  auprès  de  sa  maltresse. 

Il  signifie  encore.  Femme  ou  fille  qui  vit 
avec  un  homme  dans  un  commerce  d'a- 
mour et  de  galanterie.  C'est  sa  maltresse, 
il  a  eu  plusieurs  maltresses. 

MAÉTRISE.  s.  f.  Qualité  de  maître.  Il  se 
disait  autrefois  en  parlant  Des  métiers.  // 
acait  acheté  la  maîtrise. 

Maîteise,  ou  Grande  maîtrise,  se  dit 
de  Certaines  charges  ou  dignités.  La  grande 
maîtrise  de  Malte,  de  Saint-Lazare,  de  l'ordre 
Teutonique. 

Maîtrise,  se  dit  aussi,  quelquefois,  de 
L'emploi  de  maître  de  chapelle  dans  une 
église  cathédrale. 

MaItriser.  V.  a.  Gouverner  en  maître, 
avec  une  autorité  absolue.  C'est  une  injus- 
tice que  de  vouloir  maîtriser  ses  égaux.  Il  ne 
faut  pas  se  laisser  maîtriser. 

Fig. ,  Maîtriser  ses  passions,  ses  sentiments, 
son  cœur,  Les  dompter,  les  vaincre,  s'en 
rendre  le  maître.  On  dit  dans  le  même 
sens,  avec  le  pronom  personnel.  Se  maî- 
triser. 

Fig.,  Maîtriser  la  fortune ,  Faire  tourner 
les  événement»  à  son  avantage ,  par  la  force 
de  son  caractère  ou  par  l'habileté  de  sa 
conduite. 

MaItris^,  se.  participe. 

aiAJ 


MAJESTE,  s.  f.  Grandeur  suprême,  ca- 
ractère auguste  qui  imprime  le  respect.  Jji 
mafesté  divine.  La  majesté  royale.  La  majesté 
des  autels.  La  majesté  du  trône.  La  majesté 
de  l'empire  romain,  du  peuple  romain.  Im 
majesté  du  sénat.  La  majesté  des  lois. 

il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
personnes  et  des  choses  qui  ont  un  air  de 
grandeur  propre  à  inspirer  de  l'admiration, 
du  respect.  Elle  a  dans  toute  sa  personne 
un  air  de  majesté.  IV'admirez-vous  pas  la  ma- 
jesté de  ce  temple  P  La  majesté  de  ce  lieu,  in 
majesté  de  son  front.  Une  douce  majesté.  Il 
y  a  de  la  grandeur,  de  la  majesté  dans  son 
st)le. 

Majesté,  est  aussi  Un  titre  particulier 
qu'on  donne  aux  empereurs,  aux  rois,  et 
à  leurs  épouses.  On  dit,  en  leur  parlant, 
f^ofre  Majesté,  Vos,  Majestés;  et  en  parlant 
d'eux ,  Sa  Majesté,  Leurs  Majestés.  Votre 
Majesté,  sire,  a  ordonné.  Sa  Majesté  partit 
de  Paris  tel  jour.  Par  abréviation ,  on  écrit , 
V.  M. ,  VV.  MM. ,  S.  M. ,  LL.  MM. 

Sa  Majesté  Impériale,  L'empereur  d'Au- 
triche, que  l'on  qualifie  aussi  de  Sacrée  Ma- 
jesté, mais  seulement  quand  on  lui  parle. 
Sa  Majesté  Très-Chrétienne,  Le  roi  de  France. 
Sa  Majesté  Catholique ,  Le  roi  d'Espagne. 
Sa  Majesté  Très-Fidèle,  Le  roi  de  Portugal. 
Sa  Majesté  Britannique,  Sa  Majesté  Suédoise , 
Sa  Majesté  Danoise,   Le  roi  d'Angleterre, 
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le  roi  de  Suède,  le  roi  de  Danemark  :  on 
dit  aussi.  Sa  Majesté  le  roi  d' Angleterre,  Sa 
Majesté  le  roi  de  Suède ,  etc. 

MAJESTUEUSEMENT,  adv.  Avec  ma- 
jesté, avec  grandeur.  Il  marche  majestueu- 
sement. Ces  globes  qui  routent  majestueuse- 
ment sur  nos  têtes. 

MAJESTUEUX ,  EU8E.  adj.  Qui  a  de  la 
majesté,  de  l'éclat,  de  la  grandeur.  Un  port, 
un  air  majestueux.  Une  taille ,  une  démarche 
majestueuse.  Front  majestueux.  Temple,  dôme 
majestueux.  Stfle  majestueux. 

MAJEUR,  EURE.  adj.  comparatif.  Qui 
est  plus  grand,  plus  important,  plus  consi- 
dérable. La  majeure  iMrtie. 

En  Matière  ecclésiastique,  Ordres  ma- 
jeurs, La  prêtrise,  le  diaconat,  le  sous-dia- 
conat, par  opposition  Aux  quatre  ordres 
mineurs.  Excommunication  majeure.  Excom- 
munication qui  retranche  entièrement  de 
l'Église,  et  de  toute  communion  avec  les 
fidèles,  par  opposition  à  Excommunication 
mineure. 

En  Musique,  Tierce  majeure,  Tierce  com- 
posée de  deux  tons.  Ut  mi  est  une  tierce 
majeure.  Sixte  majeure.  Intervalle  tel  que 
celui  de  sol  à  mi,  et  Septième  majeure.  In- 
tervalle tel  que  celui  aut  à  si.  On  appelle 
aussi  Ton  ou  moile  majeur.  Celui  ou  la 
tierce  et  la  sixte  au-dessus  de  la  tonique 
sont  majeures.  Ton  r/'ut,  mode  majeur.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  Un  air  en  majeur; 
passer  du  majeur  au  mineur,  du  mineur  au 
majeur;  et  alors  Majeur  est  pris  substanti- 
vement. 

Au  Piquet,  Tierce  nrtijeure.  L'as,  le  roi 
et  la  dame  de  la  même  couleur.  Quarte 
majeure  ou  quatrihne  majeure,  quinte  ma- 
jeure. Les  ([uatre,  les  cinq  cartes  de  suite, 
à  commencer  par  l'as.  On  disait  autrefois, 
et  l'on  dit  encore  quelijuefois,  Tierce  ma- 
jor, quinte  major. 

Majeu II,  signifie  quelquefois.  Grand,  im- 
portant, considérable,  absolument  et  sans 
comjiaraison.  Une  ajfaire  majeure.  Un  in- 
térêt majeur.  Une  cause  majeure.  Cet  éfé- 
nement  tient  à  des  causes  majeures. 

Force  majeure.  Force  à  laquelle  otj  ne 
peut  résister ,  é^•éncme^t  qu'on  ne  peut 
empocher  et  dont  on  n'est  pas  responsable. 
Cest  un  cas  de  force  majeure.  Il  y  a  Jorce 
majeure.  Cette  expression  est  principalemeht 
usitée  en  Jurispriull-nce. 

Majeur,  signifie  ausii,  en  Jurisprodcnce, 
Qui  a  atteint  l'âge  prescrit  par  les  lois,  pour 
user  et  jouir  de  ses  droits-,  et  pour  pou- 
voir contracter  valablement.  //  ne  fallait 
avoir  que  vingt  ans  pour  être  majeur  en  Nor- 
mandie. On  n'était  majeur  dans  la  coutume 
de  Paris  qu'à  vingt-cinq  ans.  Actuellement  vu 
est  majeur  à  vingt  et  un  ans;  on  ne  peut  toute- 
fois contracter  mariage,  sans  le  con.sentcmeht 
de  ses  père  et  mère,  que  lorsqu'on  est  ma- 
jeur de  vingt-cinq  ans. 

Majeur,  s'emploie  substantivement,  au 
pluriel  masculin,  et  signifie  alors.  Les  an- 
cêtres ou  les  prédécesseurs.  JVos  majeurs 
nous  ont  donné  ces  exemples  de  vertu.  Dans 
cette  acception  ,  il  est  vieux. 

MAJEURE,  s.  f.  T.  de  Logique.  La  pro- 
position d'un  syllogisme,  qui  contient  le 
grand  terme  ou  "l'attribut  de  la  conclusion. 
Je  vous  accorde  la  majeure,  et  vous  nie  ta 
mineure. 
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MiJFURE,  s'est  (lit  aussi  de  L'acte  que 
soutenaient  les  étucliant»  en  théologie,  la 
deuxième  année  de  leur  licence ,  et  qui  du- 
rait depuis  huit  heurc!>  du  matin  jusqu'à 
«ix  hcuifs  du  soir. 

MAJUH.  s.  m.  OfQcirr  supéi-icur  qui  di- 
rige l'administration  et  la  comptabilité  d'un 
régiment,  et  qui  est  chargé  en  outre  de 
tout  ce  qui  concerne  le  recrutement  et  l'état 
civil  du  corps.  Le  major  du  régiinenl. 

Major  général,  OdScier  général  chargé  de 
remplir  ces  mêmes  fonctions  pour  toute 
une  armée,  ainsi  que  d'expédier  tous  les  or- 
dres du  généralissime ,  et  de  rendre  compte 
des  opérations  :  il  a  immédiatement  sous 
«es  ordres  des  maréchaux  de  camp  qui 
prennent  la  qualification  d'aides -majors 
généraux. 

Major,  se  dit  aussi  d'Un  officier  supé- 
rieur qui,  dans  une  place  de  guerre,  est 
spécialement  chargé  des  détails  du  service, 
sous  l'autorité  du  commandant.  Le  major 
de  la  place.  Major  de  place.  L'aide-nwjor  de 
la  pince. 

Klut-mtijor,  se  dit,  en  général ,  Des  offi- 
ciers et  sous-ofTiciers  sans  troupes.  II  se  dit 
aussi  Des  officiers  supérieurs  d  un  corps  de 
troupes.  Etat-major  général.  Le  corps  des 
ofûciers  généraux  de  l'armée. 

Chel  d'état-major,  Officier  chargé  de  rem- 
plir auprès  d'un  officier  général  ayant  un 
commandement  supérieur,  ou  auprès  d'un 
chef  de  service  à  l'armée ,  des  fonctions 
analogues  à  celles  que  remplit  le  major  gé- 
néral auprès  du  généralissime. 

Etat-nuijor  de  l'artdlerie,  du  génie.  Offi- 
ciers d'artillerie,  du  génie,  qui  ne  sont 
point  attachés  aux  régiments  de  l'arme. 

Etat-major  des  places ,  Corps  des  officiers, 
sous-officiers  et  caporaux  ou  brigadiers  em- 
ployés au  commandement  el  au  service  des 
places  de  guerre. 

Corps  de  iétat-major.  Corps  d'ofTicicrs 
destinés  à  remplir  les  fonctions  de  chefs 
d'état  -  major ,  d'aides-majoi-s  généraux  et 
d'aides  de  camp ,  ou  à  seconder  les  officiers 
de  ces  divers  grades. 

État -major,  signifie  aussi,  Le  lieu  où 
sont  les  bureaux  de  l'état-major.  Aller  faire 
viser  sa  feuille  de  route  à  l'état-major. 

Jdjudant-inajor,  Officier  chargé  de  com- 
mander et  de  surveiller  le  service  dans  un 
régiment,  ainsi  que  de  diriger  l'exécution 
des  manœuvres. 

Chirurgien-major,  Le  premier  chirurgien 
d'un  régiment.  Aide-major ,  Chirurgien  ad- 
joint au  chirurgien-major. 

Tumbour-mnjor,  Celui  qui  commande  el 
dirige  les  tambours  d'un  régiment.  On  dit 
dans  un  sens  analogue ,  Trompette-major. 

Sergent ■  major ,  Le  premier  des  sous-ofG- 
t'iers  d'une  compagnie. 

Ronde-major,  Celle  que  fait  le  major. 

Au  Jeu  de  piquet.  Tierce  major,  quinte 
major.  Voyez  M\jeub. 

MAJORAT,  s.  m.  Immeuble  inaliénable 
attaché  à  la  possession  d'un  litre  de  no- 
blesse, et  qui  passe  avec  ce  litre  à  l'héritier 
naturel  oiiadoptifdu  titulaire.  to/M^VMer, 
fonder,  établir  un  ma  jura  t. 

VAJORDOMK.  s.  m.  Mol  tiré  de  l'italien , 
et  qui  signifie,  Mnilre  d'hôtel.  On  l'emploie 
CD  parlant  Des  officiers  qui  servent  en  celle 
qualité  à  la  cour  de  Rome,  dans  les  autres 
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cours  d'Italie,  et  en  Espagne.  Le  majordome 
du  pape.  Le  majordome  du  roi,  de  la  reine 
d'Espagne. 

MAJOHITK.  s.  f.  Ia  pluralité  des  vo- 
tants, des  suffrages,  dans  une  assemblée 
délibérante,  dans  un  cor|>s  politique;  des 
individus,  dans  un  pays,  dans  une  nation. 
Les  tjuestions  se  décident  /Mir  la  majorité  des 
sufjrages.  La  majorité  des  Français. 

Majorité  absolue.  Celle  qui  se  compose  de 
la  moitié  des  voix,  plus  une;  Majorité  re- 
lative. Celle  qui  se  forme  simplement  de  la 
supériorité  du  nombre  des  voix  obtenues 
par  un  des  concurrents. 

Majorité,  signifie  aussi  absolument,  Le 
parti  qui,  dans  une  assemblée,  réunit  or- 
dinairement le  plus  grand  nombre  de  suf- 
frages. Ce  député  est  un  membre  de  la  majo- 
rité. Il  vote  toujours  avec  la  majorité.  Cette 
discussion  a  amené  une  division  dans  la  ma- 
jorité ordinaire  de  l'assemblée. 

Majorité,  en  Jurisprudence,  signifie, 
L'étal  de  celui  qui  est  majeur.  //  a  atteint 
l'âge  de  majorité,  ou  sa  majorité.  On  remit 
cette  affaire  à  la  majorité  du  roi. 

Majorité,  signifie  au.4si ,  La  place  de 
major.  Le  roi  lui  donna  la  majorité  de  tel 
régiment.  Aide-majorité.  Dans  ce  sens ,  il  est 
vieux. 

MAJUSCULE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Ecriture  et  d'Imprim.  Il  n'est  usité  que 
dans  ces  expressions,  lettre  majuscule, 
caractère  majuscule.  Grande  lettre,  lettre 
capitale. 

Il  est  quelquefois  substantif  féminin.  La 
première  lettre  d'un  nom  propre  doit  toujours 
être  une  majuscule.  Grande  majuscule.  Petite 
majuscule. 

MAK 

MAKI.  s.  m.  Animal  de  Pordre  des  Qua- 
drumanes, qui  ressemble  au  singe  par  le 
corps,  les  jambes  et  les  pieds,  et  qui  a  le 
museau  allongé  comme  le  renard. /o/Zm/?//. 
Ma.'ci  fort  adroit. 
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M.iL.  s.  lu.  Ce  qui  est  contraire  au  bien, 
ce  qui  est  mauvais,  nuisible,  désavantageux, 
préjuciiciablc,  etc.  //  n'y  a  jxis  de  bien  sans 
quelque  mélange  de  mal.  Le  mal  et  le  bien  ne 
sont  pus  toujours  compensés  l'un  par  l'autre. 
Dieu  dispense  les  biens  et  les  maux.  L'escla- 
vage est  le  plus  grand  des  maux.  La  %'ie  est 
un  enchaînement  de  biens  et  de  maux.  L'ami- 
tié adoucit  tous  les  maux.  Mal  physique.  Mal 
moral.  Les  philosophes  ne  sont  pas  d'accord 
.uir  l'origine  du  mal.  Il  a  souffert  tous  les  maux 
du  corps  et  de  l'dme.  Rendre  le  bien  jiour  le 
mal.  faire  du  mal,  souhaiter  du  mal,  fouloir 
mal  à  quelqu'un.  Il  m'en  l'eut  mal,  d  m'en 
t'eut  mal  de  mort.  Je  ne  lui  veux  ni  bien  ni  mal. 
Ce  petit  événement  a  causé  un  grand  nud.  Pré- 
venir, nirctcr,  faire  cesser,  répairr  le  mal. 
On  soulage  ses  maux  en  les  racontant.  Cela 
ne  fait  ni  bien  ni  mal.  Dieu  i<ous  garde,  vous 
préserve  de  mal.  Si  vous  le  fréquentez,  //  t'eus 
en  arrivera  mal,  d  i<ous  en  prendra  mal,  mal 
vous  en  prendra.  Quel  mal  lui  ai -je  fait  en 
disant  rrla.^  De  deux  maux  d  faut  éviter  le 
pire.  Il  a  eu  plus  de  fteur  que  de  mal. 
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Prov. ,  Mal  d'autrui  n'est  que  songe,  On 
est  iH-u  touché  du  malheur  des  autres. 

Mal,  signifie  au.ssi,  Ce  qui  est  contraire 
à  la  vertu,  à  la  probité,  à  l'honneur.  Il  faut 
éviter  le  mal  et  faire  le  bien.  Il  est  enclin, 
endurci  au  mal.  Il  ne  faut  point  faire  un  mal 
pour  qu'il  en  arrive  un  bien.  Il  vaut  mieux 
prévenir  le  mal  que  d'être  réduit  à  le  punir. 
Faire  le  bien  et  le  mal  sans  discernement.  Il 
y  a  du  mal,  il  n'y  a  [xis  de  mal,  il  n'y  a  pas 
grand  mal  ti  cela.  Quel  mal  y  a-t-U  à  cela? 
La  science  du  bien  et  du  mal. 

Induire  quelqu'un  à  mal.  Le  porter  à  ma' 
faire. 

Mettre  une  femme  à  mal,  La  séduire. 

Penser  à  mal.  Avoir   quelque  inlentioi 
maligne  ou  mauvaise.  J'ai  dit  cela  sans  pen 
ser  à  mal.  Il  se  retirait  sans  penser  à  mat, 
quand  on  est  venu  l'entraîner  dans  cette  fâ- 
cheuse affaire. 

Mal,  signifie  encore,  Douleur  physique, 
maladie.  Je  sens  bien  du  mal.  Fous  me  faites 
nud.  Avoir  mal  à  la  télé ,  un  grand  mal  à  la 
Itte,  un  grand  mal  de  tête.  La  tête  me  fait 
mal.  Mal  aux  yeux.  Mal  d'yeux.  Mal  aux 
dents.  Mal  de  dents.  Mal  aux  oreilles.  Mal  d'o- 
reilles. Mal  d'estomac,  de  ventre,  d'entrailles. 
Mal  de  jambe.  Mal  à  la  jambe.  Mal  léger, 
grave,  d<tngereux,  im'étéré,  enraciné,  incu- 
rable, contagieux,  épidémique,  endémique, 
héréditaire.  l'ieux  mal.  Oii  a-t-il  pris  ce  nud.' 
Ce  remède  guérit  bien  des  maux.  Il  ne  gué- 
rira jamais  de  ce  mal-là.  Ce  n'est  pas  un  petit 
mal.  Chacun  sent  son  nml.  Montrez-moi  oit 
est  votre  mal.  Depuis  quand  ce  mal-lit  ivjj/j 
tient-d.'  Ce  mal  m'a  pris  tout  à  coup,  est 
venu  subitement.  Ce  mal  s'en  ira  comme  il 
est  venu.  Le  remède  est  pire  que  le  mal. 

Mal  vénérien.  Mal  contracté  dans  un  com- 
merce impur.  On  dit  populairement,  dans 
le  même  sens ,  Avoir,  donner,  gagner  du 
mal. 

Mal  d'enfant.  Les  douleurs  d'une  femme 
qui  accouche.  Etre  en  mal  d'enfant. 

Jtfal  caduc,  haut  mal,  L'épiiepsie.  Il  tombe 
du  haut  mal. 

Mal  d'aventure.  Mal  qui  vient  ordinaire-' 
ment  au  bout  des  doigts,  avec  inflammation 
et  abcès. 

Mal  de  mer.  Indisposition  à  laquelle  beau- 
coup de  personnes  sont  sujettes  lorsqu'elles 
vont  sur  mer. 

Mal  de  cœur.  Envies  de  vomir,  nausées. 

Prov. ,  Aux  grands  maux  les  grands  re- 
mèdes. On  le  dit  au  propre  et  au  figuré. 

Piov.  et  fig..  Tomber  de  Jicvre  en  chaud 
mal.  Voir  empirer  sa  position;  après  un 
malheur,  en  éprouver  un  plus  grand. 

Mal,  signifie  aussi,  Peine,  travail,  lia 
eu  bien  du  mal  à  l'armée.  On  a  trop  de  mal 
chez  ce  maltre-lù.  Il  a  bien  du  mal  à  gagner 
sa  l'ie.  Il  se  donne  bien  du  mal  pour  nourrir 
sa  famille. 

■  Au  sens  moi-al.  Avoir  du  mal,  bien  du 
mal  à  faire  une  chose,  Ij  faire  avec  répu- 
gnance, avec  chagrin.  //  a  eu  bien  du  mal  à 
l'eus  quitter. 

Mal,  signifie  en  outre,  Domma^,  perte, 
calamité.  La  gelée  a  tout  pertlu,  d  y  a  en- 
core plus  de  mal  que  ion  ne  croit.  On  di.'iil 
que  les  ennemis  avaient  désolé  toute  la  pro- 
vince, mais  le  mal  n'est  pas  si  grand  qu'en 
'e  faisait. 
'  Il  signifie  également,  Inconvénient.  Ceit 
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un  mal  que  vous  n'ayez  pas  écrit  plus  tôt  cette 
lettre.  Cette  maison  est  agréable,  le  mal  est 
qu'on  y  trouve  quelquefois  mauvaise  compa- 
gnie. 

Mal,  signifie,  dans  plusieurs  locutions, 
Discours  désavantageux  tenu  sur  quelqu'un , 
ou  Interprétation  défavorable  et  fausse  don- 
née à  quelque  chose.  Dire  du  mal  de  son 
prochain.  Il  a  dit  du  mal,  beaucoup  de  mal 
de  moi.  C'est  un  homme  qui  prend  tout  en 
mal.  Il  a  pris  en  mal,  tourne'  en  mal,  expli- 
qué en  mal  les  choses  obligeantes  qu'on  lui 
disait. 

Mal,  s'emploie  aussi  comme  adverbe,  et 
alors  il  signifie.  De  mauvaise  manière,  au- 
trement qu'il  ne  faut,  qu'il  ne  convient, 
qu'on  ne  désirerait.  Cette  a/faire  va  mal. 
Il  a  mal  fait  ses  affaires.  Il  a  mal  réussi. 
Que  cela  est  mal  fait,  mal  tourné!  J'ai  mal 
entendu.  Il  chante,  il  écrit,  d  parle  mal. 
Il  est  mal,  il  se  tient  mal  à  cheval.  Il  est 
mal  dans  ses  affaires.  Ses  affaires  vont  de 
mal  en  pis.  Mal  vu,  mal  pensé,  mal  dit,  mal 
interprété.  Mid  à  propos. 

Prendre  mal  une  chose.  S'en  offenser.  Il 
a  mal  pris  la  réponse  qu'on  lui  a  faite. 

Prendre  mal  un  passage.  N'en  pas  saisir 
le  véritable  sens.  Le  traducteur  a  mal  pris 
ce  passage  de  Cicéron. 

Se  trouver  mal.  Tomber  en  faiblesse,  en 
défaillance.   Il  signifie  aussi,  Eprouver  du 
malaise;  comme  on  dit,  dans  un  sens  con 
traire,  Se  trouver  bien. 

Se  trouver  mal  d'une  chose.  En  éprouver 
du  dommage,  de  l'inconvénient.  Il  se  trou 
vera  mal  de  n'avoir  pas  suivi  mes  conseils. 

Être  mal  avec  quelqu'un.  Être  brouillé 
avec  lui. 

Être  mal.  Etre  sérieusement  malade.  Être 
fort  mal.  Être  en  grand  danger  de  mourir. 
Être  au  plus  mal,  Êtredansun  état  désespéré. 
Mal,  est  adjectif  dans  les  locutions  :  Bon 
gré,  mal  gré;  Bon  an,  mal  an.  Il  a  servi  de 
même  à  former  les  mots  Malheur,  Male- 
faim,  etc. 

MALACHITE.  S.  f.  (  On  prononce  Mala- 
kite.)  Pierre  opaque,  mamelonnée  et  d'un 
beau  vert,  qui  est  susceptible  de  poli.  La 
malachite  est  un  minerai  de  cuivre. 

MALACIE.  s  f.  T.  de  Médec.  Déprava- 
tion du  goût,  désir  plus  ou  moins  grand 
de  certains  aliments  inusités  ou  même  dé- 
goûtants. La  malade  est  une  maladie  des 
femmes  grosses. 

MALACTIQVE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  médicaments 
émollients.  Il  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, au  masculin. 

MALADE,   adj.   des  deux   genres.   Qui 
éprouve,    qui    souffre   quelque  altération 
dans  sa  santé.  Bien  malade.  Fort  malade. 
Légèrement,  gravement,  dangereusement  ma- 
lade. Malade  à  la  mort,  a  mourir.  Il  est  ma- 
lade d'un  mal  incurable.  Il  s'est  chagriné,  il 
en  est  malade.  Il  est  malade  de  la  poitrine,  de 
l'estomac.  Il  est  tombé  malade.  Il  est  au  lit 
malade.  Il  est  plus  malade  de  l'esprit  que  du 
corps.  Il  est  malade  d'imagination, 
jivoir  l'air  malade ,  Paraître  malade. 
Malade,  se  dit  également  Des  animaux. 
Tai  un  cheval  malade.  Mon  chien  est  malade. 
Il  se  dit  aussi  Des  parties  du  corps.  Ne 
touchez  pas  son  bras  malade.  Il  faut  appli- 
quer le  remède  à  la  partie  malade. 
Tome  II. 
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Il  se  dit,  par  extension,  De  plusieurs 
choses  inanimées.  Ces  plantes,  ces  arbres 
sont  malades.  Ce  vin  est  malade,  a  la  cou- 
leur malade. 

Il  se  dit  figurément  Des  corps  politiques, 
des  établissements  publics  ou  autres,  du 
cœur,  de  l'esprit,  de  l'imagination.  Un  Etat 
est  bien  malade,  quand  les  citoyens  ne  s'in- 
téressent plus  à  la  chose  publique.  Depuis  la 
retraite  de  cet  acteur,  le  théâtre  est  bien  ma- 
lade. Cet  homme  a  l'imagination,  l'esprit,  le 
cœur  malade. 

Ironiq.  et  fam.,  Fous  voilà  bien  malade. 
Vous  vous  plaignez  injustement,  vous  n'avez 
pas  sujet  de  vous  plaindre. 

Fam. ,  //  n'en  mourra  que  les  plus  malades, 
se  dit  Pour  se  moquer  d'un  danger  qui  me- 
nace plusieurs  personnes,  et  dont  on  croit 
pouvoir  se  tirer  sans  peine.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens,  Est  bien  malade  qui 
en  meurt. 

Malade,  s'emploie  substantivement.  Je 
viens  de  voir  un  malade.  C'est  un  bon,  un 
mauvais  malade.  Elle  est  bonne  malade.  Vi- 
siter, guérir,  garder  les  malades.  Il  y  a  tant 
de  malades  dans  cet  hôpital.  Il  fait  le  ma- 
lade. Ce  médecin  a  beaucoup  de  malades. 

MALADIE,  s.  f.  Altération  dans  la  santé. 
M(dadte  légère.  Grande,  fâcheuse,  longue  ma- 
ladie. Maladie  grave,  dangereuse ,  incurable, 
mortelle,  compliquée,  contagieuse,  épidémique, 
endémique,  chronique,  aiguë,  interne,  externe, 
héréditaire.  Maladie  cutanée.  Maladie  hon- 
teuse. La  cause,  les  symptômes ,  le  traitement , 
la  crise,  la  cure,  la  guérison  d'une  maladie. 
Il  est  guéri  de  sa  maladie.  J'ai  appris  sa  mort 
avant  sa  maladie.  Il  relevait  de  maladie.  Il 
court  de  fâcheuses  maladies  cette  année.  Il  a 
mauvais  visage,  il  couve  quelque  maladie.  Il 
s'est  tellement  échauffé,  qu'il  en  a  gagné  une 
bonne  maladie.  Fivre  exempt  de  maladies. 
Etre  sujet  à  une  maladie. 

Il  s'emploie  absolument,  quand  on  parle 
D'une  épidémie.  //  a  la  mxdadie.  La  maladie 
est  en  tel  lieu.  N'allez  pas  dans  cette  ville-là, 
la  maladie  y  est. 

Maladie  du  pays,  Mélancolie  profonde 
et  dangereuse,  causée  par  le  regret  d'être 
éloigné  de  son  pays.  Les  paysans  suisses 
sont  particulièrement  sujets  à  la  maladie  du 
pays.  Il  a  la  maladie  du  pays.  Il  mourra  de 
la  maladie  du  pays. 

Maladie,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ani- 
maux. Les  maladies  des  chevaux,  des  mou- 
tons, des  oùieaux,  etc. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
plantes  et  de  plusieurs  autres  ODJets  inani- 
més. Les  arbres,  les  plantes  ont  leurs  mala- 
dies. Cette  espèce  de  vin  est  sujette  à  plusieurs 
maladies. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral.  L'E- 
tat était  attaqué  d'une  maladie  incurable. 
Les  passions  violentes  sont  les  maladies  de 
l'âme. 

Il  signifie  quelquefois,  Affection  exces- 
sive pour  quelque  chose.  //  aime  excessive- 
ment les  tableaux,  c'est  sa  maladie.  Il  a  la 
maladie  des  médailles,  des  pierres  gravées,  etc. 
Il  aime  passionnément  les  fleurs,  c'est  une 
maladie. 

MALADIF ,  IVE.  adj.  Valétudinaire,  qui 
est  sujet  à  être  malade.  //  est  très-maladif. 
Il  a  épousé  une  femme  bien  maladive.  Vn 
corps  maladif.  Unt  complexion  maladive. 
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MALADRERIE.  s.  f.  Hôpital  ancienne- 
ment affecté  aux  personnes  malades  de  la 
lèpre,  et  qu'on  appelait  aussi  Léproserie. 

MALADRESSE,  s.  f.  Défaut  d'adresse. 
La  maladresse  de  cet  ouvrier.  Ce  domestique 
est  d'une  si  grande  maladresse,  qu'Une  peut 
toucher  à  rien  sans  le  briser. 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  moral.  Il  y  a 
bien  de  la  maladresse  dans  ce  discours ,  dans 
cette  apologie.  Il  a  mis  bien  de  la  maladresse 
dans  cette  démarche.  Il  a  conduit  cette  af- 
faire avec  une  extrême  maladresse. 

MALADROIT,  OITE.  adj.  Qui  manque 
d'adresse.  C'est  un  ouvrier  fort  maladroit.  Il 
est  maladroit  dans  tout  ce  qu'il  fait,  jivoir  la 
main  maladroite. 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  moral.  Il  faut 
être  bien  maladroit  pour  avoir  échoué  dans 
une  entreprise  si  facile.  C'est  un  homme  mal- 
adroit en  affaires.  Cette  démarche  est  bien 
maladroite.  Cela  n'est  pas  maladroit,  n'est 
pas  d'un  homme  nudadroit. 

11  s'emploie  substantivement,  au  propre 
et  au  figuré.  C'est  un  maladroit.  C'est  un 
grand  maladroit.  Vous  êtes  une  maladroite. 
Cette  démarche  n'est  pas  d'un  maladroit. 

MALADROITEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière maladroite.  Cette  machine  est  exécutée 
maladroitement.  Cet  homme  se  conduit  bien 
maladroitement. 

MALAGUETTE.  s.  f.  Espèce  de  poivre 
qu'on  nomme  aussi  Graine   de  paradis. 

MALAI.  s.  m.  Nom  d'une  langue  très-ré- 
pandue dans  les  îles  de  l'Inde  orientale.  Le 
malui,  qui  était  la  langue  savante  de  l'Inde, 
y  est  devenu  celle  du  commerce.  Plusieurs 
écrivent  Malais,  et  quelques-uns  disent, 
La  langue  malaise. 

MALAISE,  s.  m.  État  incommode  du 
corps,  dans  lequel  les  fonctions,  sans  être 
assez  dérangées  pour  qu'il  y  ait  maladie, 
ne  s'exécutent  pas  avec  une  pleine  liberté. 
Avoir  du  malaise.  Sentir  un  grand  malaise. 

Fig. ,  Être  dans  le  malaise.  Etre  à  l'étroit, 
être  mal  dans  ses  affaires. 

MALAISÉ,  ÉE.  adj.  Difficile.  Cela  n'est 
pas  si  malaisé  que  vous  croyez.  Il  est  malaisé 
de  faire  telle  chose.  Il  est  malaisé  à  gouver- 
ner. Il  est  bien  aisé  de  censurer  cet  ouvrage, 
mais  malaisé  de  faire  mieux. 

Il  signifie  aussi,  Incommode,  dont  on 
ne  peut  se  servir  avec  facilité.  Je  ne  sau- 
rais me  sen'ir  de  cet  instrument ,  il  est  trop 
malaisé.  Cet  escalier  est  malaisé.  Un  chemin 
malaisé. 

Il  signifie  encore,  Qui  est  à  l'étroit  dan» 
sa  fortune.  Riche  malaisé.  Prince  malaisé.  H 
est  malaisé  par  sa  faute. 

MALAISÉMENT,  adv.  Difficilement,  avec 
peine.  Fous  réussirez  malaisément  à  ce  que- 
vous  entreprenez. 

MALANDRE.  S.  f.  T.  de  Médec.  vétéri- 
naire. Espèce  de  crevasse,  de  fente  qu'on 
aperçoit  aux  plis  du  genou  d'un  cheval,  et 
d  où  découle  une  humeur  séreuse  et  fétide. 
Les  malandres  n'intéressent  que  la  peau  du 
cheval. 

Malahdre,  en  termes  de  Charpenterie, 
se  dit  Des  nœuds  pourris  dans  les  bois  de 
construction.  Cette  pièce  de  bois  est  pleine 
de  malandres. 

MALANDRECX,  EUSE.  adj.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  expressioo,  Bois  malàndrtux, 
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Bois  de  construction  où  il  y  a  des  noeudj 
pourris. 

>IAI.-AP1>RIS.  adj.  et  ».  masc.  Fo)tz  le 
participe  f/'An'HEHung. 

BlALABT.  s.  m.  Le  mâle  des  canes  sau- 
vages. 

MALAVISÉ,  lÉE.  adj.  Imprudent,  indis- 
cret, qui  parle  ou  a^ii.  mai  à  propos,  et 
sans  y  prendre  garde.  C'est  un  homme  mal- 
avisé. Il  a  été  assez  malavisé  /mur  tomber 
dans  le  piège  qu'on  lui  tendait. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  malavisé, 
une  malavisée.  Fous  êtes  un  malavisé  de  par- 
ler ainsi.  , 

MALAXER.  V.  a.  T.  de  Pharm.  Pétrir  des 
drogues  pour  les  rendre  plus  molles,  plus 
ductiles.  Malaxer  un  emplâtre. 

M.IL1XÉ,  ÉE.  participe. 

MALbAti  ,  lE.  ad;.  Mal  fait,  mal  tourné. 
C'est  un  homme  malbdti.  On  le  dit  aussi  sub- 
stantivement. Un  grand  malbdti.  Il  est  fa- 
milier. 

MALCONTENT,  ESTE.  adj.  Qui  n'est 
pas  aussi  satisfait  qu'il  espérait  ou  qu'il 
avait  droit  de  l'être.  Il  est  malcontent  de  ses 
voisins.  Fous  ne  serez  pas  ntalcontent  de  moi. 
Il  est  vieux. 

MALDISANT,  ANTE.  adj.  Qui  aime  à 
dire  du  mal  des  autres.  C'est  un  homme 
bien  maldisant.  On  l'emploie  aussi  substan- 
tivement. Il  est  peu  usité. 

MÂLE.  s.  m.  Mot  qui  désigne  le  sexe  de 
l'homme  dans  notre  espèce,  et  le  sexe  mas- 
cnlin  dans  toutes  les  espèces  d'animaux  :  il 
est  corrélatif  de  Femelle.  La  loi  saliqtie  ne 
donne  qu'aux  mdles  le  droit  de  succéder  à  la 
couronne.  La  plupart  des  substitutions  étaient 
faites  de  maie  en  mâle.  Le  mâle  et  la  fe- 
melle. Foilà  le  mâle.  La  femelle  n'a  pas  le 
riche  plumage  du  mdle. 

MAi.E,est  aussi  adjectif  des  deux  genres. 
Enfant  mâle.  Perdrix  mâle. 

En  Botanique,  Fleurs  mâles.  Celles  qui 
n'ont  que  des  étamines ,  sans  pistil. 

Encens  mâle.  Voyez  Oiablu. 

MAle,  signifie,  par  extension,  Fort, 
ayant  l'apparence  de  la  force  qui  convient 
au  sexe  masculin.  Une  figure  mâle.  Un  air 
mdle.  Une  voix  mdle.  Des  traits  mdles. 

Il  se  dit  également  au  sens  moral.  Cou- 
rage, résolution  mâle.  Fertu,  discours,  es- 
prit mâle.  St)le,  poésie  mâle.  Des  pensées  mâles. 

Il  se  dit,  dans  le  langage  de  l'art,  De  ce 
qui  est  très-expressif,  énergique,  ou  grave, 
imposant.  Des  contours  mâles.  Un  trait  mâle. 
Des  figures  mâles.  Une  com/iosition  mâle.  Un 
pinceau  mdle.  L'ordre  dorique  a  un  caractère 
mdle. 

HALEBÊTE.  s.  f.  Une  personne  dange- 
reuse, et  dont  on  doit  se  défier.  C'est  une 
malebéle  qu'un  chicaneur.  Ce  sont  des  maie- 
bêles.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

MALÉDICTION,  s.  f.  Imprécation,  vœu 
pour  qu'il  arrive  du  mal  à  quelqu'un.  Ce 
pire  a  donné  ta  malédiction  à  son  fils.  S'at- 
tirer des  malédictions.  Être  charge  de  malé- 
éUctions. 

F  am.,  La  malédiction  est  sur  cette  maison. 
Le  malheur  parait  attaché  à  cette  maison. 
B  jr  a  delà  malédiction  sur  cette  affaire,  On 
ne  saurait  y  réussir,  elle  présente  des  dif- 
ficultés insurmontiibles. 

MALEFAIH.  s.  f.  Faim  cruelle.  Mourir 
dt  mal^aim.  Il  est  vieux. 
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MALEFICE,  s.  m.  A<:tioa  par  la((uelle  on 
est  censé  causer  du  mal,  soit  aux  hommes, 
soit  aux  animaux  et  aux  fruits  de  la  terre, 
en  employant  des  moyens  cachés  et  iiirna- 
turels.  Faire  mourir  des  troupeaux  /nir  ma- 
léfice. Il  jut  accusé  de  maléfice.  Les  homrrtes 
sensés  ne  croient  point  aux  maléfices. 

MALÉFICIÉ,  ÉE.  adj.  Maltraité  par  l'ef- 
fet de  quelque  maléfice.  On  le  dit  aussi,  et 
plus  ordinairement ,  D'une  personne  mal- 
traitée par  la  nature,  ou  par  quelque  ma- 
ladie. Cet  homme  est  bien  maléficié,  tout 
maléficié.  Il  est  familier. 

HALÉFIQL'E.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Astrologie  judiciaire,  qui  se  dit  Des  pla- 
nètes et  des  étodes  auxquelles  l'ignorance 
et  la  superstition  attribuent  de  malignes 
influences.  La  tête  de  Méduse  et  le  caur  du 
Scorpion  ont  été  regardés  comme  des  étodes 
maléfiques. 

MALK.MORT.  S.  f.  Mort  fune.ste.  Ce  co- 
quin  mourra  de  mulemort.  Il  est  vieux. 

HALENCONTRE.  S.  f.  Mauvaise  rencon- 
tre, accident.  Par  malencontre,  il  y  trouva 
son  rival.  Il  vous  arrivera  malencontre.  Il  est 
familier. 

MALENCONTBECSEHENT.  adv.  Par 
malencontre.  //  arriva  malencontreusement. 
Il  est  familier. 

MALENCONTREUX  ,  EVSE.  adj.  Qui  est 
sujet  à  éprouver  des  revers,  des  accidents. 
//  est  malencontreux  dans  toutes  ses  entre- 
prises. Il  est  si  nutlencontreux ,  que  je  n'ose 
aller  en  sa  compagnie. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signifie.  Qui 
annonce  ou  qui  cause  du  malheur.  Présage, 
sort,  jour,  événement  malencontreux.  Il  est 
familier  dans  les  deux  acceptions. 

MAL-EN-POINT,  adv.  En  mauvais  état 
de  santé,  de  fortune,  dans  une  situation 
critique  ou  périlleuse.  Cet  homme  a  un  pro- 
cès fâcheux,  il  est  bien  mal-en-point.  Il  est 
familier  et  peu  usité. 

MALENTENDU.  S.  m.  Paroles  ou  actions 
prises  dans  un  autre  sens  que  celui  où  elles 
ont  été  dites  ou  faites.  Us  ne  s'expliquèrent 
pas  bien  clairement ,  et  le  malentendu  causa 
une  grande  contestation.  Il  s'est  cru  insulté, 
c'était  un  malentendu,  ce  n'était  qu'un  mal- 
entendu. Ils  se  sont  brouillés  par  un  malen- 
tendu. Il  y  a  du  malentendu  dans  cette  af- 
faire. Les  malentendus  amènent  quelquefois  de 
grands  malheurs. 

HALEPESTE.  Espèce  d'interjection  qui 
exprime  la  surprise.  Malepeste,  que  vous  êtes 
difficile.'  Il  est  familier. 

MAL-ÉTRE.  s.  m.  État  de  langueur,  in- 
disposition vague  et  sourde.  Avoir,  sentir, 
éprouver  du  mul-étre, 

MALÉVOLE.  adj.  des  deux  genres.  Mal- 
veillant. Il  est  familier  et  peu  usité. 

MALFAÇON,  s.  f.  Ce  qu  d  y  a  de  mal  fait 
dans  un  ouvrage.  Il  y  a  de  la  malfaçon  à  cet 
habitdà,  dans  ce  mur,  dans  cette  charpente. 
Malfaçon  par  ignorance,  par  négligence. 

II  se  dit  figurément  pour  Supercherie , 
mauvaise  façon  d'agir  dans  le  commerce  de 
la  vie,  dans  la  cpnduite.  Il  y  a  dans  cette 
affaire  auelque  malfaçon  que  je  n'entends  pas 
bien.  L  intendant  de  cette  maison  est  accusé 
de  quelque  malfaçon.  Dans  les  deux  accep- 
tions, n  est  familier  et  peu  usité. 

9IALFAIRE.  v.  n.  Faire  de  méchantes 
actions.  Il  n'est  usité  qu'à  l'infinitif.  Être 
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enclin  à  imitfaire.  Il  ut  se  pltdt  qu'à  malfairt. 

.■HALFA1.SANCE.  S.  f.  Disposition  à  faire 
du  mal  a  autrui.  //  a  donné  des  preuvtt  d« 
matfaisancr.  Il  est  peu  usité. 

MALFAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  plaît 
à  nuire,  à  faire  du  mal  aux  autres.  Homnu, 
esprit  malfaisant.  Il  est  d'un  milurel  malfai- 
sant, d'une  humeur  malfaisante. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  nuisibles  à  ia 
santé.  Les  vins  frelatés,  mixiionnés,  tomi 
malfaisants.  Ce  ragoût  est  malfaisant. 

MALFAITEUR.  S.  m.  Qui  commet  des 
crimes,  qui  fait  de  méchantes  actions.  // 
faut  punir  les  malfaiteurs.  C'est  un  malfai- 
teur déjà  repris  de  justice. 

MALFAME ,  EE.  adj.  Qui  a  mauvaise  ré» 
putalion.  C'est  un  homme  bien  malfamé.  On 
écrit  aussi.  Malfamé,  en  deux  mots.  Fo)ex 
Famé. 

HALGRACIEUSEMENT.  adv.  De  mau- 
vaise grâce,  d'une  manière  malgracieuse. 
Parler,  répondre  malgracieusement.  Il  est 
familier  et  vieux. 

.MALGRACIEIX,  EUSE.  adj.  Rude,  in- 
civil. Il  se  dit  Des  personnes  et  Des  choses. 
Cet  homme  est  mtdgracieux.  Réponse  malgror 
cieuse.  Il  est  vieux. 

MALGRE,  préposition.  Contre  le  gré  de. 
//  a  fait  ce  mariage  malgré  son  père ,  malgré 
père  et  mère. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  Aux  choses, 
dans  le  sens  de  Nonobstant.  //  est  par.'i  mal- 
gré la  rigueur  du  temps.  Je  l'ai  reconnu  auil- 
gré  l'obscurité. 

Malgré  tout.  Quoi  qu'on  fasse,  quoiqu'il 
arrive.  Malgré  tout,  vous  ne  réussirez  pas. 

Adv. ,  Bon  gré,  mal  gré.  De  gré  ou  de 
force.  Dans  cette  expression ,  on  écrit  tou- 
jours Mal  gré  ca  deux  mots.  Bon  gré,  mal 
gré,  vous  viendrez  avec  moi, 

Malgbé  que.  loc.  conjonctive.  Quoique. 
On  ne  l'emploie  qu'avec  le  verbe  Avoir,  et 
dans  ces  phrases ,  Malgré  que  j'en  aie,  mal- 
gré  qii'd  en  ait,  etc..  En  dépit  de  moi,  en 
dépit  de  lui,  etc.  Malgré  qu'il  en  ait,  nous 
savons  son  secret. 

MALHABILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  point  intelligent,  qui  manque  de  ca- 
pacité ,  d'adresse.  Malhabile  dans  ses  affai- 
res, dans  les  négociations.  Il  a  conduit  cette 
affaire  en  malhabile  homme,  en  homme  mal- 
habile. Fous  êtes  bien  malhabile  ttai-oir  dit, 
davoir  fait  telle  chose. 

MALIIABILEMENT.  adv.  D'une  manière 
malhabile.  //  s'y  est  pris  bien  maliabilement. 

MALUABILÉTÉ.  s.  f.  Manque  d'habileté, 
de  capacité,  d'adresse.  Sa  malhabileté  lui  a 
fait  perdre  son  emploi. 

MALHEUR,  s.  m.  Mauvaise  fortune,  mau- 
vaise destinée.  Le  malheur  lui  en  vrut.  Le 
malheur  te  poursuit,  l'accable.  Le  malheur  ne 
saurait  l'abattre.  Avoir  du  malheur,  bien  du 
malheur.  C'est  un  effet  de  son  malheur.  Fat' 
tribue  cela  à  mon  nndlieur.  On  ne  saurait 
éviter  son  malheur.  Succomber  sous  le  poids 
du  malheur.  Connaître  le  malheur.  Supportert 
soutenir  le  malheur  avec  constance.  Triom- 
pher du  malheur.  Précipiter  quelqu'un  daiu 
le  malheur,  dans  un  abîme  de  malheur.  Un* 
vie  usée  par  le  malheur.  Tomber  dans  le  mat- 
heur.  Être  dans  le  nuJheur.  Pour  surcroît  d» 
malheur.  C'est  un  surcroît  de  malheur. 

Jouer  de  malheur.  Jouer  malheureuse- 
menl;  et,  figtirément,  Éprouver  une  con- 
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traiiélé  qui  résulte  du  hasard.  Je  suis  venu 
deux  fois  ch^z  vous  sans  vous  trouver,  j'ai 
joué  de  malheur. 

Être  en  malheur,  Avoi»-  une  mauvaise 
veine ,  au  jeu  ou  en  toute  autre  chose. 

Porter  malheur,  se  dit  D'une  personne 
dont  la  présence  cause  ou  est  censée  causer 
du  malneur  à  une  autre.  Cet  homme  m'a 
porté  nmlheur.  Il  se  dit  aussi  Des  choses. 
Les  joueurs  prétendent  que  rien  ne  porte  mal- 
heur comme  de  payer  ses  dettes. 

Prov. ,  //  n'y  a  qu'heur  et  malheur  en  ce 
monde,  Tout  y  dépend  des  circonstances, 
et  souvent  ce  qui  cause  la  ruine  des  uns , 
fait  la  fortune  des  autres. 

Malheur,  signifie  aussi,  Désastre,  in- 
fortune, accident  fâcheux.  Etrange  mal- 
heur. Malheur  extraordinaire,  affreux,  inout. 
Malheur  réel,  imaginaire.  Il  lui  est  arrivé 
un  malheur,  un  grand  malheur.  Il  vous 
arrivera  malheur.  S'il  lui  arrive  malheur, 
qu'il  ne  s'en  prenne  qu'à  lui-même.  C'est  un 
grand  malheur,  c'est  le  plus  grand  des  mal- 
heurs que  de  perdre  ses  amis.  Prévenir,  ré- 
parer un  malneur.  C'est  une  consolation  dans 
mon  malheur.  Il  est  accablé  de  malheurs, 
fous  les  malheurs  de  la  vie  ont  fondu  sur  lui. 
J'ai  essuyé,  j'ai  éprouvé  bien  des  malheurs. 
Ne  vous  affligez  pas  de  cela,  c'est  un  petit 
malheur,  ce  n'est  pas  un  malheur. 

Prov.  j  Un  malheur  ne  vient  jamais  seul. 

Prov. ,  A  quelque  chose  malheur  est  bon , 
Quelquefois  une  infortune  nous  procure 
des  avantages  que  nous  n'aurions  pas  eus 
sans  elle. 

Malhedb  ,  s'emploie  quelquefois  avec  la 
préposition  à,  par  imprécation.  Malheur 
aux  impies.'  Ma/heur  à  ceux  qui prévariquent 
dans  leur  ministère!  Malheur  à  moi,  si  ja- 
mais je  cède  à  ses  instances.'  On  le  met  aussi 
avec  la  préposition  sur.  Malheur  sur  eux  et 
sur  leurs  enfants! 

Malheur  aux  vaincus!  Les  vaincus  doi- 
vent subir  la  loi  du  vainqueur.  Il  signifie 
aussi ,  par  extension ,  Tant  pis  pour  ceux 
qui  souffrent  d'un  accident  auquel  d'autres 
échappent. 

Par  MAI.HEUR.  loc.  adv.  Par  l'effet  d'un 
accident,  d'un  hasard  malheureux.  It  est 
arrivé,  par  ma/heur,  que  sa  voiture  a  versé. 
Par  malheur,  il  rencontra  son  ennemi. 

MALHEDREtrSEMEIVT.  adv.  D'une  ma- 
nière malheureuse.  Jlest  mort  malheureuse- 
ment. Il  a  f  ni  malheureusement.  Il  joue  tou- 
jours malheureusement. 

Il  signifie  aussi ,  Par  malheur.  //  est  ar- 
rivé malheureusement  que....  Malheureuse- 
ment il  est  ruine'. 

HÂLHEVREUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'est 
pas  heureux.  //  est  malheureux,  bien  mal- 
heureux. Il  y  a  des  hommes  malheureux, par 
leur  faute.  Il  est  né  malheureux.  Il  a  toujours 
été  malheureux.  Il  est  malheureux  en  tout, 
malheureux  au  jeu,  en  affaires,  en  amour, 
malheureux  en  amis,  en  parents.  Je  ne 
connais  personne  de  plus  malheureux  que 
lui. 

Prov. ,  Être  malheureux  comme  les  pierres, 
Être  habituellement  malheureux,  ou  litre 
extrêmement  malheureux. 

Malheureux,  se  dit  également  Des  cho- 
ses ,  et  signifie ,  Misérable ,  affligeant,  digne 
de  pitié.  Il  est  dans  un  état  malheureux,  dans 
une  situation  malheureuse.  Il  mène  une  vie 
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fort  malheureuse.  Sa  condition  est  des  plus 
malheureuses. 

Passion  malheureuse,  Passion  dont  l'ob- 
jet  ne  réi>ond  pas  aux  désirs  de  celui  qui 
l'éprouve. 

IilALHF.uKjiux,  en  parlant  Des  choses,  si- 
gnifie aussi.  Funeste,  désastreux,  calami- 
teux ,  fâcheux ,  préjudiciable.  C'est  une  mal- 
heureuse rencontre  que  celle  qu'il  a  faite  de 
cet  homme-là.  Il  a  fait  là  un  choix  bien  mal- 
heureux. Il  lui  est  arrivé  un  accident  fort 
mtdheureux ,  une  chose  fort  malheureuse. 
Événement  malheureux,  f'oilà  un  coup  mal- 
heureux. Cette  affaire  a  eu  des  suites  mal- 
heureuses. Entreprise  malheureuse.  Temps, 
règne  malheureux.  Guerre  malheureuse.  Il  a 
la  nmlheureuse  habitude  de  jouer.  Il  est  mal- 
heureux d'avoir  affaire  à  un  tel  homme.  Il 
vous  a  donné  là  un  conseil  malheureux. 

Faire  une  fin  malheureuse.  Finir  sa  vie 
d'une  manière  cruelle  ou  déshonorante. 

Malheureux  ,  signifie  encore ,  Qui  porte 
malheur,  qui  annonce  ou  qui  cause  du  mal- 
heur. //  est  né  sous  une  malheureuse  étoile.  Il 
croit  que  le  vendredi  est  un  jour  malheureux 
pour  lui.  Cette  circonstance  est  d'un  malheu- 
reux augure.  Cet  homme  a  la  physionomie ,  la 
mine  malheureuse.  Il  a  quelque  chose  de  nml- 
heureux  dans  la  physionomie. 

Ce  joueur  a  la  main  malheureuse ,  On  perd 
presque  toujours  après  qu'il  a  donné  les 
cartes  ou  qu'il  les  a  coupées. 

Jvoir  ta  main  malheureuse ,  signifie  aussi , 
Ne  pouvoir  toucher  à  rien  sans  le  casser. 

Fig. ,  Avoir  la  main  malheureuse.  Réussir 
mal  dans  ce  qu'on  entreprend,  ou  Choisir 
mal  entre  les  personnes  ou  entre  les  choses. 
Il  a  la  main  malheureuse ,  tous  les  mariages 
dont  il  .l'est  mêlé  ont  mal  tourné. 

Malheureux,  signifie,  par  exagération. 
Qui  manque  des  qualités  qu'il  devrait  avoir, 
qui  est  mauvais,  méprisable  dans  son  genre. 
Un  malheureux  écrivain.  Un  malheureux  au- 
teur. 

Mémoire  nmlheureuse.  Mémoire  qui  re- 
tient difficilement,  qui  manque  au  besoin. 
Facilité  malheureuse.  Facilité  dont  on  abuse, 
et  qui  ne  produit  que  de  mauvais  ouvrages. 

Malheureux  ,  exprime  quelquefois  la 
grande  infériorité  de  la  personne  ou  de  la 
chose  qu'il  qualifie,  à  l'égard  d'une  autre 
personne  ou  d'une  autre  chose.  Un  procès 
qu'il  a  eu  pour  un  malheureux  arpent  de  terre, 
l'a  ruiné  totalement.  Pour  un  malheureux 
écu  qu'il  a  voulu  épargner,  il  lui  en  coûtera 
cent  en  réparations.  Il  habite  un  palais,  et  son 
frère  est  réduit  à  une  malheureuse  chambre. 
Je  ne  puis  vous  aller  voir  si  loin,  je  n'ai  que 
deux  malheureux  chevaux,  jlvec  vingt  mille 
francs  de  rente,  il  n'a  qu'un  malheureux 
valet. 

Malheureux,  est  quelquefois  substantif, 
et  signifie ,  Un  homme  misérable.  C'est  un 
pauvre  malheureux ,  un  malheureux  sarts  res- 
source. Il  faut  avoir  compassion  des  malheu- 
reux. Secourir  les  malheureux. 

Il  signifie  aussi.  Un  méchant  homme, 
un  houiine  vil  et  méprisable.  Ce  malheureux 
fera  une  mauvaise  fin.  C'est  un  malheureux 
que  les  honnêtes  gens  ne  peuvent  plus  voir. 
Malheureux ,  qu'as-tu  fuit  p  Malheureux  que 
vous  êtes! 

Malheureuse,  féminin,  s'emploie  aussi 
quelquefois  comme  substantif,  m.ni.s  ne  se 
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dit  guère  que  d'Une  femme  méprisable, 
d'une  femme  de  mauvaise  vie.  C'est  une 
malheureuse.  Il  ne  hante  que  des  malheu- 
reuses. 

MALHONNÊTE,  adj.  des  deux  geurei. 
Qui  manque,  qui  est  contraire  à  l'honneur, 
à  la  probité.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  Cette  action  est  d'un  malLcnnélt 
homme.  Il  a  eu  avec  moi  un  procédé  mal- 
honnête. 

l\  signifie  aussi ,  Incivil.  Voilà  un  enfant 
bien  malhonnête.  Un  homme  malhonnête.  H 
a  un  ton  malhonnête,  des  manières  malhon- 
nêtes. Dans  ce  sens,  il  suit  toujours  les 
noms  de  personnes  auxquels  on  le  joint; 
dans  le  premier  sens,  au  contraire,  il  les 
précède  toujours. 

WALHONNÊTEIHENT.  adv.  D'une  ma- 
nière contraire  à  la  probité,  à  l'honneur. 
j^gir  malhonnêtement.  En  user  malhonnête- 
ment. 

Il  signifie  aussi,  Avec  incivilité.  //  m'a 
répondu  fort  malhonnêtement. 

MALHONNÊTETÉ,  s.  f.  Incivilité ,  man- 
que de  bienséance.  Il  y  a  de  ta  malhonnêteté 
dans  son  procédé.  Il  est  d'une  malhonnêteté 
c/ioquante.  Il  m'a  parlé  avec  malhonnêteté. 

Il  se  dit  aussi  Des  paroles  et  des  actions 
inciviles.  //  m'a  dit,  il  m'a  fait  une  grande 
malhonnêteté.  Il  m'a  dit  des  malhonnêtetés 
bien  grossières. 

MALICE,  s.  f.  Inclination  à  nuire ,  à  mal 
faire,  à  causer  de  la  peine.  Grande  malice.  Il 
a  un  fonds  de  malice.  Cela  procède  d'une  ma- 
lice noire.  Sa  malice  s'est  décelée  dans  cette 
affaire.  Il  est  plein  de  malice.  Il  a  fait  cela 
par  malice.  S'il  ne  jàit  pas  bien,  c'est  pure 
malice.  C'est  un  tiomme  sans  malice.  Il  n'a 
pas  plus  de  malice  qu'un  enfant. 

Il  peut  s'appliquer  Aux  choses.  La  malice 
d'une  action.  La  malice  de  tes  discours  n'é- 
pargne personne. 

Dans  le  langage  des  Casuistes ,  La  malice 
du  péché,  La  malignité  du  péché. 

Fam. ,  Ne  pas  entendre  malice  à  quelque 
chose.  Faire  ou  dire  quelque  chose  sans 
mauvaise  intention.  L'offre  qu'il  vous  fai- 
sait était  désavantageuse  pour  vous,  le  dis- 
cours qu'il  vous  tenait  était  offensant,  mais 
il  n'y  a  pas  entendu  malice. 

Prov.  et  fig. ,  Un  innocent  fourré  de  ma- 
lice. Celui  qui  est  malicieux  et  qui  feint 
d'être  simple  et  bon. 

Malice,  se  dit  aussi  d'Une  action  faite 
avec  malice.  //  m'a  fait  la  plus  grande  ma- 
lice du  monde.  On  sait  toutes  les  malices 
dont  il  est  capable.  C'est  une  nuilice  notre, 
qui  mérite  châtiment. 

Malice  ,  se  prend  souvent  dans  un  sens 
qui  n'a  rien  d'odieux ,  et  il  signifie  alors , 
Une  simple  disposition  à  la  gaieté  et  à  la 
plaisanterie.  Son  esprit  est  plein  de  ma- 
lice. Il  y  a  de  la  malice  dans  sa  physionomie, 
dans  son  sourire,  .dvez-vous  senti  toute  la 
malice  de  cette  réponse,  de  cette  saillie?  Ce 
bon  homme  n  de  la  malice. 

II  signifie  aussi.  Une  action  faite,  une 
parole  dite  dans  la  seule  intention  de  badi- 
ner, de  se  divertir.  C'est  une  petite  malice 
qu'on  TOUS  a  faite.  Elle  fait  sans  cesse  à  ses 
compagnes  des  malices  tout  à  fait  plaisantes. 
Il  nous  a  dit  mille  malices  fort  spirituelles. 

Entendre  malice  à  quelque  chose,  Y  don- 
ner un  sens  détourné,  un  sens  malin.  // 
20. 
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tntend  malice  aux  /iro/ms  les  plus  sim/iles. 

MALICIEUSEMKXT.  adv.  Avoc  malice. 
//  l'a  fuit  miilicieusement.  Il  disait  cela  mu- 
licieusement.  Il  interprète  tout  malicieuse- 
ment. 

MALICIEUX  .  Et'SE.  adj.  Qui  a  de  la  ma- 
lice ,  où  il  y  a  de  la  malice.  //  est  malicieux 
comme  un  vieux  singe.  Dessein  malicieux. 
Intention  malicieuse.  Il  est  nudicieux.  C'est 
un  esprit  malicieux. 

II  s'emploie  aussi  dans  le  sens  de  Gai , 
de  plaisant.  Un  enfant  malicieux.  Son  esprit 
malicieux  égayé  la  conversation. 

Cheval  malicieux,  Cheval  qui  rue  de 
côté ,  qui  use  d'adresse  contre  celui  qui  le 
monte  ou  qui  l'approche. 

MALIGNE.MENT.  adv.  Avec  malignité. 
Interpréter  malignement  quelque  chose. 

MALIGNITÉ,  s.  f.  Inclination  à  faire,  à 
penser,  à  dire  du  mal.  Connaissez  mieux  la 
malignité  de  cet  homme.  C'est  une  étrange 
malignité.  La  malignité  du  siècle,  du  cœur 
humain. 

Il  se  dit  figurémcnt  De  certaines  choses. 
La  malignité  du  sort,  de  la  fortune.  La  ma- 
lignité des  astres.  / 

Malighité,  s'emploie  aussi  au  sens  phy- 
sique ,  et  signifie ,  Qualité  nuisible ,  dange- 
reuse. La  malignité  des  humeurs.  La  mali- 
gnité de  cette  fièvre  a  résisté  à  tous  les  remè- 
des. Corriger  la  malignité  de  l'air. 

MALIN  ,  IGNE.  adj.  Qui  prend  plaisir  à 
nuire,  à  faire  ou  à  dire  du  mal.  C'est  un 
esprit  malin.  Il  est  malin  comme  un  x'ieux 
singe.   C'est  une  maligne  bcte. 

Il  se  prend  plus  souvent  dans  un  sens 
qui  n'a  rien  d'odieux,  et  il  signifie  alors. 
Qui  se  plaît  à  faire  ou  à  dire  des  choses 
malicieuses,  seulement  pour  s'amuser,  se 
divertir.  //  a  l'esprit  aussi  malin  qu'il  a  le 
cœur  bon.  Cest  un  enfant  bien  malin,  bien 
espiègle. 

Il  se  dit,  dans  les  deux  sens,  en  parlant 
Des  choses.  Discours  malin.  Interprétation 
maligne.  Pensées  malignes.  Un  regard,  un 
oeil,  un  souris  malin.  Il  a  dit  cela  d'un  ton, 
d'un  air  malin.  Couplet,  l'audeville  malin. 

Maligne  joie ,  Joie  que  l'on  a  du  mal  d'au- 
trui ,  et  qu'on  voudrait  cacher. 

Fam.  ,  Malin  vouloir,  Intention  maligne , 
intention  de  nuire.  //  a  un  malin  vouloir,  il  a 
du  malin  vouloir  contre  moi. 
'    L'esprit  malin,  le  malin  esprit,  ou  absolu- 
ment Le  malin.  Le  diable. 

M*i.iH  ,  en  parlant  Des  personnes ,  signifie 
quelquefois,  Fin,  rusé.  //  est  trop  malin 
pour  se  laisser  attraper,  pour  se  laisser 
prendre  à  ce  piège. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Cest  un  malin.  Fous  êtes  un  petit  malin. 

M«Liif ,  se  dit  aussi  au  sens  physique,  et 
signifie.  Qui  a  quelque  qualité  mauvaise, 
nuisible.  Un.  suc  malin.  Cette  herbe  a  une 
vertu,  une  qualité  maligne.  Il  faut  corriger 
ce  que  cette  substance  a  de  malin. 

ulcère  malin,  plaie  maligne.  Ulcère,  plaie 
qui  ne  guérissent  point  par  les  moyens  cu- 
ratifs   ordinaires,  et  qui  font  souvent  des 

Srogrès  elTrayants,  malgré  tous  les  remc- 
es  qu'on  leur  oppose. 
Fièi're  maligne.  Fièvre  intcnnitlente  ou 
rémittente,  accompagnée   d'accidents   gra- 
ves, mii  surviennent   inopinément  et  qu'il 
Ml  difficile  de  prévoir. 
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MALINE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  Des 
grandes  marées  qui  ont  lieu  ù  la  nouvelle  et 
a  la  pleine  lune,  et  dont  les  plus  considé- 
rables arrivent  aux  équinoxes.  On  l'emploie 
surtout  au  pluriel.  À  l'époque  des  grandes 
malines. 

HALINES.  s.  f.  Dentelle  très-fine  qui  s'est 
fabriquée  originairement  dans  la  ville  de 
Malines,  en  Flandre.  De  belle  malines  bro- 
dée. Des  manchettes  de  malines. 

M.tLINGRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
peine  à  recouvrer  ses  forces  et  sa  santé  après 
une  maladie,  ou  qui  est  d'une  complexion 
faible  et  sujette  à  se  déranger.  lia  bien  de 
la  peine  à  revenir  de  sa  maladie,  il  est  en- 
core bien  malingre.  Je  ne  sais  ce  qu'a  cet  en- 
fant, d  est  tout  malingre.  Il  est  familier. 

MALINTENTIONNÉ,  i.E.  adj.  Qui  a  de 
mauvaises  intentions.  Ces  personnes  étaient 
très -malintentionnées.  Il  est  malintentionné 
pour  vous,  malintentionné  à  votre  égard. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Des 
malinterftionnés  ont  répandu  ces  nouvelles. 
Ce  discours  est  d'un  malintentionné. 

MALITORNE.  adj.  des  deux  genres.  Grov 
.sicr,  maladroit  et  gauche.  Il  s'emploie  or- 
dinairement conimc  substantif.  Ce  valet 
n'est  qu'un  malitorne,  un  vrai  nuilitorne. 
C'est  une  grosse  malitorne.  \oy.  .Mahitokne. 

MAL-JUGE.  s.  m.  Jugement  défectueux, 
mais  sans  prévarication.  //  faut  prouver  le 
mal-Jugé,  quand  on  appelle  d'une  sentence, 
d'un  premier  jugement.  Le  mal-jugé  n'est  pas 
un  moyen  de  cassation. 

MALLE,  s.  f.  Coffre  de  bois  de  la  forme 
d'un  carré  long,  couvert  de  peau,  fermant 
à  clef,  et  servant  à  renfermer  les  bardes, 
les  effets  qu'on  porte  en  voyage.  Grande, 
petite  malle.  On  a  fouillé  dans  sa  malle.  Faire 
attacher  une  malle  derrière  sa  voiture. 

Faire  sa  malle.  Mettre,  ranger  dans  sa 
malle  ce  qu'on  veut  emporter  pour  son 
voyage.  Défaire  sa  malle,  En  tirer  les  effets 
qu  elle  contient.  //  a  fait  ses  malles.  Il  n'a- 
vait pas  encore  défait  ses  malles ,  qu'il  a  été 
obligé  de  repartir. 

Malle-poste,  ou  simplement  Malle,  Voi- 
ture par  laquelle  l'administration  des  postes 
envoie  les  lettres  aux  bureaux  de  destina- 
tion ,  et  dans  laquelle  on  reçoit  des  voya- 
geurs. La  malle  est  arrivée.  Il  s'est  rendu  à 
Lyon  par  la  malle-poste. 

Courrier  de  la  nuille.  Préposé  de  l'admi- 
nistration des  postes  chargé  d'accompagner 
les  lettres,  et  de  les  remettre  aux  diflérents 
bureaux  de  la  route  qu'il  parcourt. 

M.\LLE,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  panier, 
dans  lequel  les  petits  merciers  portent  leurs 
marchandises. 

Prov.  et  fig. ,  Trousser  en  malle.  Enlever 
par  surprise  et  promplement.  //  trout'a  de 
la  xvtisselle  d'argent  dans  une  chambre,  et  la 
troussa  en  malle.  Cette  locution  et  celle 
qui  suit  ont  vieilli. 

Fig.  et  fam. ,  //  a  été  troussé  en  malle,  Il 
est  mort,  en  peu  de  temps,  d'une  maladie. 

MALLÉABILITÉ,  s.  f.  (On  fait  sentir  les 
deux  L  dans  ce  mot  et  dans  le  suivant.  ) 
Qualité  de  ce  qui  est  malléable. 

MALLÉABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  dur  et  ductile,  qu'on  peut  battre,  for- 
ger et  étendre  à  coups  de  marteau.  Une  des 
princifxdis  propriétés  des  métaux  est  dtétrt 
malléables. 
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MALLÉOLE.  ».  f.  (On  fait  sentir  les 
deux  L.  )  T.  d'Anat.  Partie  saillante  du  bas 
des  os  de  la  jambe,  appelée  autrcnieut  L* 
cheville  du  pied.  La  malléole  interne.  La 
malléole  externe. 

MALLETTE,  s.  f.  Diminutif  de  Malle. 
Petite  malle.  //  avait  sa  mallette  sur  le  dot. 
Un  jKtit  mercier  qui  porte  sa  mallette. 

MALLIER.  s.  m.  I^  cheval  qu'on  met 
dans  le  brancard  d'une  chaise  de  poste. 
Bon ,  fort  matlier. 

MAL.MENER.  v.  a.  Réprimander,  mal- 
traiter de  paroles  ou  d'actions.  Il  ta  biem 
malmené. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  essuyer  à  quelqu'un 
un  grand  échec,  une  grande  perte.  L'en- 
nemi a  bien  malmené  leur  avant-garde.  On  Fa 
bien  malmené  à  ce  jeu ,  dans  ce  procès. 

MiLMKKÉ,  ÉE.  participe. 

MALOTRU ,  UE.  S.  Terme  d'injure  et  de 
mépris ,  par  lequel  on  désigne  Une  personne 
maussade,  mal  faite,  malbàtie,  grossière. 
C'est  un  malotru,  un  franc  malotru.  Un* 
grosse  malotrue. 

MALPEIGXÉ.  s.  m.  Homme  malpropre  et 
mal  velu.  C'est  un  malpeigné. 

JHALPLAISANT ,  ANTE.  adj.  Désagréa- 
ble, fâcheux.  Il  se  dit  plus  ordinairement 
Des  choses  que  des  personnes.  Ai'enturt 
malplaisante.  Il  vieillit. 

MALPROPRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
manque  de  propreté,  qui  est  sale.  Cest 
l'homme  du  monde  le  plus  malpropre.  Il  est 
extrêmement  malpropre  sur  lui,  sur  sa  per- 
sonne. Des  meubles,  des  habits  malpropres. 
Une  chambre  malpropre.  Des  mains  mal- 
propres. 

MALPROPREMENT,  adv.  Salement ,  avec 
malpropreté.  //  mange  malproprement.  Cela 
est  fait  bien  malproprement. 

Travailler  malproprement ,  Travailler  mal 
et  grossièrement. 

MALPROPRETÉ,  s.  f.  Début  de  pro- 
preté, saleté.  Sa  chambre  est  et  une  grande 
malpropreté.  Il  mange  avec  une  malpropreté 
choquante. 

MALSAIN.  AINE.  adj.  Qui  est  habituel- 
lement malade,  qui  n'est  pas  sain,  qui  a  en 
soi  le  principe  de  quelque  maladie.  Cet 
homme  est  malsain.  Cette  femme  est  mal- 
saine. Il  est  d'une  complexion  malsaine. 

Il  signifie  aussi,  en  parlant  Des  choses. 
Qui  est  contraire  à  la  santé.  Cet  air  est  mal- 
sain. Cette  viande  est  malsaine.  Les  eaux  de 
ce  pays-là  sont  malsaines. 

.MALSÉANT,  ANTE.  adj.  Messéant ,  con- 
traire à  la  bienséance.  Cela  est  nmlséanl. 
L'air  dissipé  est  malséant  pour  un  magistrat. 

.MALSONNANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Théo- 
logie. Hasardé,  téméraire,  qui  semble  con- 
traire à  la  véritable  doctrine.  Des  proposi- 
tions malsonnantes. 

Cela  est  malsonnant,  se  dit,  par  exten- 
sion ,  D'un  discours ,  d'une  expression  qui 
semble  contraire  à  la  morale,  à  la  bien- 
séance. 

MALT.  s.  m.  (On  prononce  l'L  et  le  T.) 
T.  emprunté  de  l'anglais.  Dréche,  orge 
préparée  pour  faire  de  la  bière.  £n  .4mgK- 
lerre ,  timpot  sur  le  malt  est  considérable. 

.MALtAtE.  s.  f.  Exaction,  perception 
d'un  di-oit  qui  n'est  p.is  dû ,  qui  n'est  pas 
légal.  Faire,  exercer  la  maltote.  Par  abus, 
on  a  appelé  de  ce  nom  Toute  espèce  4a 
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perception  d'impôts.  Cet  homme  a  fait  sa 
fortune  dans  la  maltôte. 

Il  signifie  aussi,  familièrement ,  Le  corps 
des  mal  tôliers.  Etre  dans  la  maltôte.  Être 
employé  dans  la  maltôte.  Il  a  vieilli  dans  les 
deux  sens. 

MALTÔTIER.  s.  m.  Celui  qui  exige  des 

^droits  qui  ne  sont  pas  dus ,  ou  qui  ne  sont 

pas  imposés  légalement;  et,  par  abus,  Tout 

nomme  chargé  de  la  perception  des  impôts. 

C'est  un  maltôtier.  Il  est  vieux. 

MALTRAITER.  V.  a.  Traiter  durement 
en  actions  ou  en  paroles.  //  l'a  maltraité  de 
coups.  Il  l'a  maltraité  de  paroles.  Ce  mari 
maltraite  sa  femme. 

Il  signifie  aussi,  Faire  préjudice  à  quel- 
qu'un, ne  pas  le  traiter  favorablement, 
soit  à  tort,  soit  avec  raison.  Cet  homme  a 
bien  maltraité  son  fds  dans  son  testament. 
Cet  arrêt  a  fort  maltraité  la  partie  plai- 
gnante. Cet  auteur  a  été  fort  maltraité  par 
la  critique. 

Maltraité,  ée.  participe. 

MALVACÉE.  adj.  f.  T.  de  Bot.  Il  se  dit  Des 
plantes  qui  appartiennent  à  la  famille  des 
Mauves.  Plantes  malvacées. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  L£S 
mali'aeées.  C'est  une  mahacée. 

MALVEILLANCE.  S.  f.  Mauvaise  volonté 
pour  les  hommes  en  général,  ou  pour  quel- 
qu'un en  particulier.  Cet  homme  a  un  carac- 
tère disposé,  enclin  à  la  malveillance.  On  at- 
tribue cet  incendie  à  la  maheillance.  La  mal- 
veillance cherche  à  discréditer  cette  maison  de 
commerce.  Voilà  des  effets  de  sa  malveillance. 
S'exposer  à  la  malveillance  du  peuple. 

MALVEILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de 
la  malveillance,  où  il  y  a  de  la  malveillance. 
Caractère  malveillant.  Disposition,  intention 
malveillante. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
au  masculin,  et  signifie.  Celui  qui  veut  du 
mal  à  quelqu'un  ,  qui  est  malintentionné 
pour  quelque  chose.  Les  malveillants  ont 
fait  Courir  de  fausses  nouvelles.  C'est  quel- 
que malveillant  qui  lui  a  donné  ce  conseil.  Il 
ne  faut  pas  ajouter  fci  aux  propos  des  mal- 
veillants. 

MALVERSATION,  s.  f.  Faute  grave  com- 
mise par  cupidité,  dans  l'exercice  d'une 
charge  ,  d'un  emploi ,  dans  l'exécution  d'un 
mandat.  Commettre  des  malversations.  Être 
coupable  de  malversation.  On  le  recherche 
pour  ses  malversations.  Il  y  a  eu  quelque 
malversation  dans  cette  vente. 

MALVERSER,  v.  n.  Commettre  une  ou 
plusieurs  malversations.  //  est  accusé  d'a- 
voir malversé  dans  son  emploi,  dans  sa  ges- 
tion. 

MALVOISIE,  s.  f.  Vin  grec ,  qui  est  fort 
doux.  Boire  de  la  malvoisie. 

Il  se  dit  aussi  Du  vin  muscat,  cuit,  de 
quelque  pays  que  ce  soit.  Malvoisie  de  Ma- 
dère, de  Provence. 

MALVOULU ,  UE.  adj.  À  qui  l'on  veut  du 
mal ,  pour  qui  l'on-  est  mal  disposé.  C'est 
un  homme  d'esprit,  mais  il  est  généralement 
malvouln.  On  écrit  aussi ,  Mal  voulu.  Il  est 
peu  usité. 

HAH 

MAMAN,  s.  f.  Terme  dont  les  enfants, 
et  ceux  qui  leur  parlent,  se  servent  au  lieu 
du  mot  de  Mère.  Il  commence  à  parler,  il  dit 
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déjà  papa  et  maman.  Comment  se  porte  votre 
maman  P 

Grand' maman,  bonne  maman,  Grand'- 
mère. 

Fam. ,  Une  gros.te  maman.  Une  femme 
qui  a  de  l'embonpoint. 

MAMELLE,  s.  f  Téton,  la  partie  char- 
nue et  glanduleuse  du  sein  des  femmes  ,  où 
se  forme  le  lait.  Mamelle  droite,  gauche.  Les 
deux  mamelles.  Sucer  la  mamelle.  Les  en- 
fants à  la  mamelle.  Il  était  encore  à  la  ma- 
melle. 

Il  se  prend  quelquefois,  figurément,  pour 
Le  premier  âge,  l'âge  de  l'allaitement.  L'é- 
ducation des  enfants  doit  commencer  à  la 
mamelle. 

Mamelle  ,  se  dit  aussi  de  La  partie  char- 
nue qui ,  dans  les  hommes ,  est  placée  au 
même  endroit  que  la  mamelle  des  femmes. 
//  a  été  blessé  deux  doigts  au-dessous  de  la 
mamelle. 

Il  se  dit  également  Des  organes  qui, 
dans  les  animaux  femelles ,  servent  à  l'allai- 
tement. Les  mamelles  d'une  vache,  d'une 
jument,  d'une  baleine,  etc. 

MAMELON,  s.  m.  Le  bout  de  la  mamelle. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Toute  éminence 
arrondie.  Mamelon  d'une  montagne.  La  peau, 
la  langue,  sont  couvertes  d'une  infinité  de 
petits  mamelons. 

MAMELONNÉ,  EE.  adj.  T.  d'Hist.  nat. 
Qui  est  couvert  de  mamelons  ou  petites 
tumeurs  arrondies ,  qui  a  des  proéminences 
approchant  de  la  forme  d'un  mamelon. 
Dent  mamelonnée.  Racine  mamelonnée. 

MAMELU ,  CE.  adj.  Qui  a  de  grosses  ma- 
melles. Femme  mamelue.  Homme  mamclu. 

Il  est  aussi  substantif.  Gros  mamelu. 
C'est  une  grosse  mamelue.  Il  est  populaire. 

MAMELUK,  s.  m.  (  Prononcez  jJ/«/n-/oHX-.) 
Homme  faisant  partie,  en  Égjpte ,  d'une 
milice  à  cheval,  composée  de  soldats  ache- 
tés dans  leur  enfance.  Le  corps  des  mame- 
luks. ^  Les  mameluks  ont  longtemps  dominé 
en   Egypte. 

MAMILLAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
(On  fait  sentir  les  deux  L.)  T.  d'Anat.  Qui 
a  la  forme  d'un  mamelon.  Eminence  mamil- 
laire. 

MAMMAIRE,  adj.  des  deux  genres.  (On 
fait  sentir  les  deux  M.  )  T.  d'Anat.  Qui  a 
rapport  aux  mamelles.  Glande  mammaire. 
Les  artères,  les  veines  mammaires. 

MAMMIFÈRE,  adj.  des  deux  genres.  (On 
fait  sentir  les  deux  M.  )  T.  d'Hist.  nat.  Il  se 
dit  Des  animaux  qui  ont  des  mamelles.  On 
l'emploie  plus  communément  comme  sub- 
stantif masculin.  La  classe  des  mammifères. 
C'est  un  mammifère. 

MAMMOUTH,  s.  m.  Animal  du  genre  de 
l'éléphant,  dont  l'espèce  a  disparu ,  et  dont 
on  retrouve  les  ossements  en  terre ,  surtout 
près  des  grandes  rivières  de  Sibérie. 

Il  se  dit  souvent  aussi  d'Un  autre  genre 
d'animal  fossile ,  à  dents  mamelonnées ,  au- 
trement nommé  Mastodonte. 

«AH 

MANANT,  s.  m.  T.  d'ancienne  Pratiq.  Ha- 
bitant d'un  bourg  ou  d'un  village.  Les  ma- 
nants et  habitants  de  telle  paroisse. 

Il  s'est  dit  aussi  absolument,  dans  le  lan- 
gage ordinaire ,  d'Un  paysan. 
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11  se  dit,  par  extension,  d'Un  homme 
grossier ,  mal  élevé.  //  s'est  conduit  en  vrai 
manant  dans  celte  occasion.  C'est  un  manant. 

MANCENILLIER.  s.  m.  Arbre  du  genre 
des  Tithymales,  qui  croît  aux  Antilles,  et 
dont  le  fruit  et  le  suc  sont  des  poisons  très- 
subtils. 

MANCHE,  s.  m.  La  partie  d'un  instru- 
ment, d'un  outil,  par  laquelle  on  le  tient 
pour  en  faire  usage.  Le  manche  d'une  co- 
gnée, d'un  couteau,  d'une  raquette,  d'un 
battoir,  d'une  étrille,  d'un  écouvillon,  d'un 
marteau ,  etc.  Long  manche.  Manche  court. 
Gros  manche.  Couteau  à  numche  d'ivoire, 
d'cbène,  de  corne,  d'argent.  Il  tenait  son 
marteau  par  le  manche.  Le  manche  de  cette 
faux  est  cassé.  Il  faut  mettre  un  manche  à 
ce  maillet.  Cette  cognée  branle  au  manche, 
branle  dans  le  manche.  Manche  à  balai. 

Le  manche  de  la  charrue,  La  partie  de  la 
charrue  que  tient  le  laboureur. 

Le  manche  d'un  gigot,  d'une  épaule  de 
mouton,  La  partie  par  où  on  les  prend  pour 
les  découper. 

Le  manche  d'une  basse,  d'une  contre- 
basse, d'un  violon,  d'une  guitare,  etc.,  La 
partie  où  l'on  pose  les  doigts  de  la  main 
gauche,  pour  former  les  tons  différents. 
Savoir,  connaître  son  manche,  être  sûr  de 
son  manche.  Savoir  toucher  les  cordes  avec 
justesse  et  précision. 

Prov.  et  fig. ,  Branler  au  manche,  dans  le 
manche.  N'être  pas  ferme  dans  le  parti 
qu'on  a  embrassé ,  dans  la  résolution  qu'on 
a  prise.  Il  signifie  plus  ordinairement ,  Être 
menacé  de  perdre  sa  fortune  ou  sa  place. 
Son  état  est  bien  douteux,  il  branle  au  man- 
che. Ce  ministre  branle  au  manche. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  le  manche  après  la  co- 
gnée. Abandonner  une  affaire,  une  entre- 
prise par  chagrin ,  par  dégoût ,  par  décou- 
ragement. //  ne  faut  pas  jeter  le  manette 
après  la  cognée. 

En  Hist.  nat. ,  Manche  de  couteau ,  Espèce 
de  coquillage  bivalve. 

MANCHE,  s.  f.  Partie  du  vêtement  dans 
laquelle  on  met  le  bras.  La  manche  d'une 
robe,  d'une  soutane,  d'un  habit,  d'une  che- 
mise. Grande  manche.  Manche  étroite,  large, 
courte,  longue.  Bobe  ouverte  par  les  manches. 
Attacher  les  manches  à  un  habit.  Retrousser 
les  manches  de  sa  chemise.  Un  gilet  à  man- 
ches, sans  manches.  Fausse  manche. 

Manches  pendantes.  Bandes  d'étoffe  que 
l'on  attache  à  de  certaines  robes  de  céré- 
monie. Les  conseillers  d'Etat  portaient  autre- 
fois des  robes  à  manches  pendantes. 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  une  personne  dans  sa 
manche.  En  disposer  à  son  gré. 

Prov.  et  pop. ,  Du  temps  qu'on  se  mou- 
chait sur  la  manche.  Du  temps  qu'on  était 
fort  simple. 

Prov.  et  fig. ,  Il  a  la  manche  large,  se  dit 
D'un  casuiste,  d'un  directeur  i-elâché. 

Fig.  et  fam. ,  //  ne  se  fera  pas  tirer  la 
manche,  par  la  manche.  Il  fera  volontiers 
telle  chose. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  une  autre  paire  de 
manches,  C'est  une  autre  affaire,  ce  n'est 
pas  la  même  chose,  foici  bien  une  autre 
paire  de  manches,  Voici  bien  une  autre  af- 
faire. 

Gentilshommes  de  la  manche,  Gentils- 
hommes dont  la  fonction  était  d'accompa» 
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gncr  contiDuelIcmcnt  les  fils  de  France ,  de- 
puis qu'ils  étaient  sortis  des  mains  des  fem- 
mes, jusqu'à  la  fin  de  leur  éducation. 

Gardes  île  la  manche,  Ceux  des  gardes 
du  corps  qui ,  en  certaines  occasions ,  étaient 
aux  deux  côtés  du  roi ,  velu»  de  hoque- 
tons ,  et  armés  de  pcrtuisanes. 

Prov.  et  Cg. ,  //  s'est  fait  mon  garde  de  la 
manche,  Il  ne  me  quitte  pas ,  il  m'obsède. 

Masche,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
d'Un  tuyau  de  cuir,  drap ,  toile ,  ou  autre 
étofTe  rendue  autant  qu  i\  est  possible  im- 
perméable, servant  à  conduire  des  liquides 
ou  des  gaz  d'un  lieu  dans  un  autre.  Il  y  a, 
à  bord  des  bâtiments,  des  manches  de  ctur, 
OH  de  toile,  goudronnée  ou  non  goudronnée, 
destinées  à  remplir  d'eau,  de  vin,  etc.,  les 
futailles  et  barriques  (Farrimage;  à  conduire 
hors  du  bord  les  eaux  tirées  de  la  cale  par  le 
moyen  des  pompes;  à  lancer  l'eau  à  l'aide  de 
l>ompes  foulantes,  soit  pour  éteindre  un  in- 
cendie, soit  pour  mouiller  les  voiles  pendant 
le  calme,  etc. 

Manches  à  vent,  Manches  qui  font  l'of- 
fice de  ventilateurs,  et  qui  conduisent  l'air 
extérieur  dans  les  entre-ponts,  à  travers  les 
•abords,  les  écoulilles,  etc. 

Maxcbk  ,  en  Géographie ,  se  dit  d'Un  ca- 
nal, d'un  espace  étroit  de  mer  renfermé 
entre  deux  terres.  La  manche  de  Bristol.  La 
manche  de  Tartarie.  Etc. 

II  se  dit  particnlièrement  Du  canal  com- 
pris entre  les  côtes  de  France  et  celles 
d'Angleterre,  et  qu'on  nomme  autrement 
Pas  de  Calais.  Ce  vaisseau  est  entré  dans  la 
Manche.  Le  département  de  la  Manche. 

MANCHETTE.  S.  f.  Ornement  fait  de 
mousseline,  de  batiste,  de  dentelle,  qui 
s'attache  au  poignet  de  la  chemise.  Paire 
de  manchettes.  Ces  manchettes  sont  trop 
hautes,  trop  grandes,  ont  trop  de  Iwuteur, 
trop  de  tour.  Manchettes  à  dentelle,  de  den- 
telle. Bâtir  des  manchettes.  Porter  des  man- 
chettes. 

Prov.  et  fig. ,  f^ous  m'avez  fait  là  de  belles 
manchettes,  Vous  avez  fait  une  équipée,  une 
étourderie  qui  me  mot  dans  l'embarras. 

MANC;ilON.  s.  m.  Espèce  de  sac,  ouvert 
par  les  deux  bouts,  ordinairement  recou- 
vert d'une  fourrure,  quelquefois  d'une 
étoffe,  et  ouaté  intérieurement,  daijs  le- 
quel on  met  les  deux  mains  pour  les  garan- 
tir du  froid.  Manchon  de  martre,  d'hermine, 
de  petit-gris,  de  peau  d'ours,  de  satin,  de 
velours.  Manchon  d'homme,  de  femme.  Gros, 
petit  manchon. 

MANCHOT,  OTE.  adj.  Estropié  ou  privé 
de  la  main  ou  du  bras.  //  est  mancho!  de  la 
main  droite.  Il  reçut  un  coup  de  feu  dont  il 
est  resté  manchot. 

n  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  manchot  fort  adroit. 

Prov.  et  fig..  Cet  homme  n'est  pas  man- 
chot. Il  a  de  la  finesse,  de- la  dextérité. 

MANCHOT,  s.  m.  T.  d'IIist.  nat.  Nom 
decertiins  oiseaux  des  mers  australes,  qui 
ont  des  ailes  trcs-pclitcs ,  et  qui  volent  dif- 
ficilement. 

MANDANT,  s.  m.  Celui  qui,  par  un 
mandat ,  donne  pouvoir  à  un  autre  d'agjr 
en  son  nom. 

MANDARIN,  s.  m.  Titre  que  l'on  donne 
à  tous  les  gens  en  pUce  de  la  Chine,  mais 
qui  est  étranger  à  la  langue  cbiooise.  Ilya 
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des  mandarins  l<  tirés,  et  des  mandarins  mdi- 
taires.  Un  grand  mandarin  est  un  vice-roi. 
Un  petit  mandarin  est  un  huissier  ou  un 
geôlier. 

MANDAT,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Acte  par 
lequel  on  commet  le  soin  d'une  affaire  à 
quelqu'un  qui  s'en  charge  gratuitement.  // 
a  bien  rempli  sort  mandat. 

MiMUAT,  en  termes  de  Commerce ,  Écrit 
portant  l'ordre  de  payer  une  certaine  somme 
a  la  personne  qui  y  est  dénommée.  Il  m'a 
donné  un  mandat  sur  son  notaire,  sur  son 
correspondant. 

En  style  de  Justice  et  de  Police,  Man- 
dat de  comparution,  .Ordonnance  par  la- 
quelle le  juge  d'instruction  enjoint  à  une 
personne  de  comparaître  devant  tui  pour 
(tn;  interrogée.  Mandat  d'amener.  Ordre 
de  faire  comparaître  quelqu'un  devant  un 
tribunal,  un  magistrat.  Mandat  d'arrêt ,  Or- 
dre d'arrêter,  d'emprisonner.  Mandai  de 
dépôt.  Ordonnance  en  vertu  de  laquelle  un 
prévenu  ,  contre  qui  il  a  été  décerné  un 
mandat  d'amener ,  est  retenu  dans  la  mai- 
son d'arrêt. 

Mandat,  se  dit  aussi  Des  instructions 
spécialesquc,  dans  quelques  gouvernements, 
les  électeurs  donnaient  aux  députés  qu'ils 
envoyaient  à  l'assemblée  représentative. 
L'assemblée  ne  reconnut  pas  les  mandats 
imj>ératifs. 

Mandat,  sif;nifie  encore,  Un  rescrît  du 
pape,  par  lequel  il  mandait  à  un  collateur 
ordinaire  dç  pourvoir  celui  qu'il  lui  nom- 
mait, da  premier  bénéfice  qui  vaquerait  à 
sa  collation.  Mandat  apostolique.  Les  man- 
dats n'ont  plus  lieu  en  France. 

MANDATAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
d'un  mandat,  d'une  procuration,  d'une 
mission  pour  agir  au  nom  d'un  autre.  Le 
mandataire  ne  doit  agir  que  conformément  à 
ses  pouvoirs.  Je  ne  puis  rien  prendre  sur 
moi,  je  ni;  suis  que  mandataire. 

Mandataibe,  s'est  dit  aussi  de  Celui  en 
faveur  de  qui  le  pape  avait  expédié  un 
mandat. 

MANDEMENT,  s.  m.  Oriire  par  écrit  et 
rendu  public,  de  la  part  d'une  personne 
qui  a  autorité  et  juriaiclion;  ordonnance 
d'un  supérieur,  d'un  juge,  etc.  Le  recteur 
de  l'université  de  Paris  donnait  autrefois  des 
mandements  concernant  les  études  et  la  disci- 
pline des  collèges.  Rollin  a  donné  de  bons 
mandements.  Les  Jugements  sont  terminés 
par  un  mandement  aux  officiers  de  justice, 
pour  leur  ordonner  de  les  mettre  à  exécution. 
Délivrer  à  chacun  des  créanciers  utilement 
colloques,  un  mandement  pour  toucher. 

Si  donnons  en  mandement.  Formule  que 
contcuaient  les  lettres  patentes  du  roi.  Les 
lois  se  terminent  encore  aujourdliui  par 
une  injonction  analogue  :  Donnons  en  man- 
dement à  nos  cours  et  tribunaux ,  préfets,  etc. 

Mandemesx,  sedil  parlirulicrement  d'Un 
écrit  qu'un  évêque  fait  publier  dans  l'éton- 
due  de  sou  diocèse,  et  par  lequel  il  <Iouue 
aux  fidèles  des  instructions  ou  des  oi-dres 
relatifs  à  la  religion.  Mandement  de  l'arche- 
vêque de  Paris,  de  Vévéque  de  Meaux. 

11  aigpilie  aussi,  La  lettre,  le  billet 
qu'on  donne  à  quel(|u'ua,  portant  ordre 
à  un  receveur  ou  fermiei  do  {>avcr  quel- 
que somme.  H  a  donné  un  nuindement  de 
telle  somme  sitr  son  fermier,  jiceepter  un 
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mandement,  fui  payé  selon  votre  mandement. 
En  ce  sens ,  il  vieillit. 

MANDER.  V.  a.  Envoyer  dire,  faire  sa- 
voir, par  lettre  ,  ou  par  message.  Je  lui 
ai  mandé  cette  nouvelle.  Je  lui  ai  mandé  par 
un  de  ses  amis  ce  qui  s'était  passé.  Ne  vou- 
lez-vous rien  mimiler  à  Paris  P  Je  lui  ai  mandé 
qu'il  vint.  Je  lui  ai  mandé  de  venir. 

Mandons  et  ordonnons.  Premier»  mots  da 
mandement  qui  termine  les  actes  pubUbs 
faits  ou  rendus  au  nom  du  roi. 

Prov. ,  Je  ne  le  lui  ai  point  mandé ,  je  te  lui 
aiditenface.  Je  le  lui  ai  dit  sans  crainte , 
hardimenL 

Mander  quelqu'un.  Lui  donner  avis  ou 
ordre  de  venir.  On  a  mandé  tous  les  pa- 
rents. H  a  manilé  son  intendant.  On  a  mandé 
le  médecin,  le  notaire.  Il  fut  mandé  à  la 
cour. 

n  a  mandé  ses  équipages,  ses  carrosses, 
ses  chevaux,  etc..  Il  a  donné  ordre  qu'on 
les  lui  envoyât 

MAiroi,  £B.  participe. 

MANDIBULE.  S.  f.  T.  d'Anat.  Mâchoire, 
n  se  dit  surtout  de  La  mâchoire  inférieure. 

Masdibuui,  en  Histoire  naturelle,  se  dit 
de  Chacune  des  deux  parties  qui  forment  le 
bec  des  oiseaux.  La  mandibule  supérieure. 
La  mandibule  inférieure. 

II  se  dit  aussi  Des  parties  saillantes  de  la 
bouche  des  insectes ,  situées  au-dessus  des 
mâchoires. 

MANDILLE.  S.  f.  (On  mouille  les  LL.  ) 
Sorte  de  casaque  que  les  laquais  portaient 
autrefois.  Je  l'ai  vu  laquais,  d  portait  la 
mandillt. 

MANDOLINE.  S.  f.  Instrument  de  mu- 
sique à  cordes  et  à  manche ,  dont  on  joue 
avec  une  plume.  Jouer  de  la  mandoline. 

M.4NDORE.  s.  f.  Instrument  de  musique 
à  cordes  et  à  manche,  dont  on  joue  avec 
les  doigts. 

MANDRAGORE,  s.  f.  Plante  de  la  famille 
des  Solanées ,  d'une  odeur  et  d'une  saveur 
désagréables. 

MANDRIN,  s.  m.  Poinçon  dont  les  serru- 
riers se  servent  pour  percer  le  fer  à  chaud. 

11  se  dit  aussi  d'Une  pièce  sur  laquelle 
les  tourneurs  et  les  tabletiers  assujettissent 
les  ouvrages  qui  ne  peuvent  être  tourné* 
entre  les  pointes. 

Bi  AN  DU  CATION,  s.  f.  Action  de  manger. 
Il  se  dit ,  particulièrement ,  en  parlant  De 
l'eucharistie. 

ItlANÉAGE.  s.  m.  T.  de  Ma.-.  Travail  gra- 
tuit que  les  matelots  sont  obligés  de  fàrre 
pour  charger  sur  un  navire,  ou  |>our  en 
décharger,  les  planches ,  le  luerraiii ,  le  pois- 
son ,  etc_. 

MANÈGE.  S.  m.  Exercice  qu'on  fait  faire 
à  un  cheval  pour  le  dresser.  U»  cheval  pro- 
pre au  manège,  dressé  au  manège,  bon  pour 
le  manège.  Mettre  un  cheval  au  manège.  Faire 
le  nuinège.  Cheval  de  manège.  TVrme  de  ma- 
nège. 

11  signifia  aussi ,  Un  lieu  où  Ton  exerce 
les  chevaux  pour  les  dresser,  "i  "n  l'on 
xlonne  des  leoous  d'équitatioo.  / 
nége.  Un  manège  couvert,  dècoin  :  ■  n 
ai'ons  loué,  pour  notre  promenade ,  des  c^t- 
vaux  du  manège. 

Masccii,  se  dit  figurément  de  Certai- 
ne» manières  d'agir  adroites  et  artificieuse*. 
Je  connais  le  manège  de  cet  gent-là.  H  y  m 
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un  certain  manège  à  la  cour,  qu'il  faut  sa- 
voir quanti  on  veut  y  vivre.  Je  ne  suis  pas 
encore/ait  à  ce  manège.  Foilà  un  étrange  ma- 
nège. Avoir  du  manège. 

MÀ>ES.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  anciens 
donnaient  à  l'ombre,  à  l'âme  des  morts. 
Polyxène  fut  sacrifiée  aux  mânes  d'JchUle. 
Mânes  plaintifs.  J/xiiser  les   mâ/ies  irrités. 

a^,   On  ne  l'emploie  guère  que  poéliquemeat , 

^'    et  dans  le  style  élevé. 

MANGAXkSE.  s.  m.  Métal  cassant,  Irès- 
oxydable ,  qui  ne  se  trouve ,  pour  ainsi  dire , 

Îiuà   l'état  d'oJiyde  dans  la  nature.  Pour 
aire  perdre  au  verre  sa  teinte  verdâtre,  ott 
y  mêle  de  l'oxyde  de  manganèse. 

SIAACEAULE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  manger  sans  dégoût.  Ce  potage  n'est 
pas  bon,  mais  il  est  mangeable.  Ce  pain  n'est 

^pas  mangeable. 
.,     JUAKGEAI1X£.  S.  f.  Ce  qu'on  donne  à 
manger  à  quelques  animaux  domestiques ,  à 
les  oiseaux.  Faire  de  la  mangeaille  pour  les 
poulets,  leur  donner  de  la  mangeaille. 

Il  se  dit  aussi,  familièrement,  de  Ce  que 
mangent  les  hommes.  Cet  homme  est  tou- 

P'Ours  occupé  de  numgeaille.  Il  se  crève  de 
mangeaille. 

MANGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  mange.  // 
est  bien  buvant  et  bien  mangeant.  Je  l'ai  lais- 
sée bien,  buvante  et  bien  mangeante.  Il  est  fa- 
milier. 

SIANGEOIRE.  S.  f.  L'auge  où  mangent 
les  chevaux ,  les  bêtes  de  somme.  Mettre  de 
l'avoine  dans  la  mangeoire, 

Prov.  et  fig. ,  Tourner  le  dos  à  la  man- 
geoire. Faire  tout  le  contraire  de  ce  qu'il 
faudrait  pour  arriver  au  but  qu'on  se  pro- 
pose. 

aiAXGER.  v.  a.  Mâcher  et  avaler  quelque 
aliment.  Manger  du  pain ,  de  là  viande,  du 
fruit.  Cela  est  bon  à  manger.  Les  chevaux 
mangent  du  foin,  de  l'avoine.  Le  loup  mange 
la  brebis.  Les  limaçons,  les  cheniUes  man- 
gent les  fruits.  Les  souris,  les  rats  mangent 
les  grains.  Ixs  hirondelles  mangent  les  mou- 
cherons, les  vermisseaux. 

Il  s'emploie  absolument  et  sans  régime. 
//  n'a  mangé  d'aujourd'hui.  Il  n'a  ni  bu  ni 
mangé.  Il  a  été  trois  jours  sans  manger.  Il 
ne  mange  pas,  il  dévore.  Manger  chaud. 
Manger  froid.  Donnez  à  manger  à  cet  enfant. 

Pop. ,  Manger  comme  un  chancre.  Manger 
excessivement.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Manger  comme  quatre. 

Mamger  ,  signifie  aussi ,  Prendre  ses  re- 
pas. //  ne  mange  jamais  chez  lui.  Il  mange 
tous  les  jours  en  ville.  Manger  chez  le  res- 
taurateur, chez  le  traiteur,  à  l'auberge.  Ils 
mangent  ensemble.  Salle  à  manger. 

On  mange  bien  chez  cette  personne,  chez 
ce  restaurateur.  On  y  fait,  on  y  prend  de 
bons  repas. 

Donner  à  manger.  Tenir  une  maison  où 
les  gens  viennent  prendre  leurs  repas  en 
payant.  //  donne  à  manger  à  la  carte,  à  tant 
par  tète.  On  le  dit  aussi  D'un  particulier 
qui  reçoit  à  sa  table  ses  amis,  ses  connais- 
sances. C'est  un  avare  qui  ne  donne  jamais  à 
manger,  qui  ne  donne  à  manger  à  personne. 
n  donne  souvent,  U  donne  fort  bien  a  manger. 

Makgek,  signifie  aussi,  figurément,  Con- 
sumer ,  dissiper  en  débauches  ou  en  folles 
dépenses.  S' d  continue  ses  prodigalités,  U  man- 
gera tout  son  bien.  Il  mange  tout  en  chicane,  en 
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procès.  Il  y  mangera  dix  mille  écus,  ou  il  en 
aura  ixiison.  Il  a  mangé  deux  belles  terres.  Il 
a  mangé  son  patrimoine,  sa  légitime,  la  dot  de 
sa  femme.  Il  a  mangé  bien  de  l'argent.  Il  a 
mangé  plus  d'or  qu'il  n'est  gros.  Il  a  mangé 
sa  fortune  à  plaider. 

Fig. ,  Ses  valets  le  mangent,  ses  chevaux 
et  ses  chiens  le  mangent,  les  femmes  le  man- 
gent, etc..  Le  ruinent,  l' entraînent  à  d'ex- 
cessives dépenses. 

Man&£r  ,  se  dit ,  par  extension  ,  De 
plusieiu's  choses  inanimées  qui  eu  consu 
ment,  en  absorbent,  en  rongent,  en  mi 
oeiil,  en  détruisent  d'autres.  Celte  forge 
mange  bien  du  charbon.  Ces  légumes  man- 
gent beaucoup  de  beurre.  Ces  fondations  ont 
mangé  bien  de  la  pierre,  bien  du  moellon.  La 
rivière  mange  ses  bords.  Un  ulcère  lui  mange 
la  jambe.  Le  grand  jour  mange  les  couleurs. 
La  rouille  mange  le  fer.  Les  arbres  mangent 
le  suc  de  la  terre.  Un  onguent,  une  pondre 
qui  mange  les  chairs  mortes.  Cette  écriture, 
cette  planche  gixn'èe  est  mangée  par  le  temps. 

Eu  Grammaire,  Cette  voyelle  finale  se 
mange,  se  dit  D'une  voyelle  finale  qui  s'é- 
lide,  qui  ne  se  prononce  pas,  à  cause  de  la 
rencontre  d'une  voyelle  qui  commence  le 
mot  suivant.  En  français,  2'E  muet  se  mange 
devant  une  l'oyelle. 

Fam,, lHangerses  mots,  la  nmitiédeses  mots, 
se  dit  D'une  personne  qui  ne  prononce  pas 
bien  toutes  les  lettres  au  toutes  les  syllabes 
des  mots. 

Makger  ,  s'emploie  dans  un  grand  nom- 
bre   de   phrases    figurées  et  proverbiales. 

L'appétit  vient  en  mangeant.  Le  désir-  de 
s'enrichir  ou  de  s'élever  augmente  à  mesure 
qu'on  acquiert  de  la  fortune  oudes  honneurs. 

yj petit  manger  bien  boire.  Quand  on  a  peu 
à  manger,  on  s'en  dédommage  en  buvant 
beaucoup. 

Qui  se  fait  brebis,  le  loup  le  mange.  Qui 
a  trop  de  bonté,  trouve  bientôt  des  gens 
qui  en  abusent. 

Les  gros  poissons  mangent  les  petits ,  Les 
puissants  oppriment  les  faibles. 

//  a  mange  son  pain  blanc  le  premier.  Il  a 
été  dans  un  état  heureux,  agréable,  et  il 
n'y  est  plus. 

Les  loups  ne  se  mangent  pas.  Les  mé- 
chants s'épargnent  entre  eux. 

Savoir  oien  son  pain  manger.  Entendre 
bien  ses  intérêts. 

Manger  dans  la  main,  Avoir  des  manières 
trop  familières.  Cet  homme  mange  dans  la 
main,  vous  mange  dans  fa  main. 

Il  a  mangé  son  blé  en  vert,  son  blé  en 
herbe,  se  dit  De  celui  qui  a  dépensé  d'a- 
vance son  revenu,  qui  a  mangé  d'avance 
une  succession. 

Manger  de  la  vache  enragée.  Eprouver 
beaucoup  de  privations  et  de  fatigues.  // 
sait  ce  que  c'est  que  la  peine,  il  a  mangé  de 
la  vache  enragée.  Ce  jeune  homme  aime  trop 
ses  aises,  il  faudra  qu'il  mange  de  la  vache 
enragée. 

Ils  se  sont  mangé  le  Blanc  des  yeux.  Ils  se 
sont  fortement  querellés. 

Je  n'ai  garde  de  lui  en  parler,  il  me  man- 
gerait le  blanc  des  yeux,  il  me  mangerait,  Il 
se  courroucerait,  il  me  querellerait. 

Manger  quelqu'un ,  quelque  cho-ie  des  yeux, 
Regarder  avidement  quelqu'un  ,  quelque 
chose. 
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Manger  quelqu'un  de  carestes.  Lui  faire  de 
grandes  caresses. 

Être  joli  à  manger,  être  à  manger,  se  dit 
D'un  joli  enfant,  d'une  jolie  personne.  On 
dit  plus  ordinairement,  à  croquer. 

Il  y  a  à  boire  et  à  manger,  se  dit  D'une 
affaire  qui  peut  avoir  à  la  fois  de  bons  et  de 
mauvais  résultats,  d'une  question  qui  pré- 
sente deux  sens,  d'un  ouvrage  où  il  y  a  du 
bon  et  du  mauvais. 

Par  menace ,  Je  le  mangerais  avec  un  grain 
de  .■sel,  à  la  croque  au  sel,  se  dit  D'un  homme 
à  qui  l'on  se  croit  très-supérieur  en  force. 

Manger  les  crucifix,  se  dit  en  parlant 
Des  hypocrites,  des  dévots  outrés  qu'on 
voit  sans  cesse  agenouillés  dans  les  églises. 

M.uïGÉ,  ÉE.  participe. 

MANGER,  s.  m.  Ce  qu'on  mange,  ce  dortt 
on  se  nourrit.  Son  hôtesse  lui  accommode  Son 
manger.  Un  pâté  de  bécasses  est  un  bon  man- 
der. Un  manger  délicat.  Un  friand,  un  détii- 
deux  manger.  C'est  un  ma/tger  de  roi.  C'est 
le  meilleur  manger  du  monde, 

Fam. ,  //  en  perd  le  boire  et  le  manger,  sa 
dit  De  celui  qui  est  entièrement  absorbe 
par  une  occupation ,  par  une  passion. 

Blanc-manger.  Voyez  Btiirc. 

9IANGER1E..S.  f.  Action  de  mang^er,  de 
manger  beaucoup. 

Il  se  dit  figurément  Des  frais  de  chicane, 
desexaclioiis.  Les  mangeriesdesgensde  justice 
sont  effroyables.  C'est  une  pure  mangerie.  On 
invente  tous  les  jours  de  nouvelles  mangeries. 
Dans  l'une  et  l'autre  acception,  il  est  popu- 
laire. 

MANGE-TOCT.  s.  m.  Celui  qui  consume 
son  bien  en  folles  dépenses.  C'est  un  mange- 
tout. Il  est  familier. 

MANGEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
est  dans  l'habitude  de  manger  beaucoup.  Il 
s'emploie  ordinairement  avec  une  épithcte. 
C'est  un  grand  mangeur,  un  beau  mangeur, 
un  petit  mangeur.  C'est  une  grande  man- 
geuse. Il  n'est  pas  mangeur, 

Fig.  et  fam. ,  Un  mangeur.  Un  prodigue , 
un  dissipateur. 

Fig.  et  pop. ,  Un  mangeur  de  chrétiens. 
Un  homme  de  chicane,  un  homme  qui  vexe , 
qui  tourmente  le  peuple. 

Fig.  et  pop. ,  Un  mangeur  de  charrettes 
ferrées,  un  mangeur  de  petits  enfants.  Un 
fanfaron. 

Fam. ,  Un  mangeur  de  viandes  apprêtées, 
de  soupe  apprêtée.  Un  fainéant  qui  aimerait 
à  bien  vivre,  sans  se  donner  la  peine  de 
gagner  sa  vie. 

Fig.  et  fam. ,  Un  mangeur  de  crucifix,  un 
mangeur  (limages,  un  mangeur  de  saints, 
Un  bigot ,  un  faux  dévot. 

BIANGECRE.  S.  f.  (On  prononce  Man- 
jûre,)  Endroit  mangé  d'une  étoffe,  d'un 
pain,  etc.  Mangeure  de  vers.  Mangeure  de 
souris. 

MANGOCSTE.  s.  f.  Fnyez  IcHHEUMoir. 

MANGVE.  s.  f.  Le  fruit  du  manguier.  On 
prépare  avec  les  mangues  des  gelées  et  des 
compotes. 

MANGUIER,  s.  m.  Grand  arbre  à  cime 
étalée,  que  l'on  cultive  aux  Indes  et  au 
Brésil,  et  dont  les  fruits,  verdàtres,  jau- 
nes, rouges  ou  noirs,  sont  savoureux  et 
d'une  odeur  agréable. 

MANIABLE,  adj.  des  deux  çenres.  Qui 
est  aisé  à  manier,  qui  se  prête  a  l'action  de 
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b  main.  Ce  drap  est  doux  et  manitible.  Le 
euir  bien  apprête  en  devient  plus  maniable. 
Ce  marteau  est  trop  lourd,  il  h  est  pas  ma- 
niable. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  aisé  à  mettre  en 
oeuvre.  Ce  frr,  ce  cuir  est  doux  et  maniable. 

Il  signifie  figurément,  Traitable.  Cet 
homme  est  maniable,  n'est  point  du  tout  ma- 
niable. Son  esprit,  son  caractère  n'est  pas 
maniable. 

MAMAQITE.  adj.  des  deux  genres.  Pos- 
sédé de  quelque  manie.  Il  est  maniaque.  Elle 
est  maniaque. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Cesl 
un  maniaque,  une  maniaque. 

MANICHÉEN,  ENNE.  s.  Celui,  celle  qui 
adopte  la  doctrine  de  Manès,  qui  admet 
deux  premiers  principes,  un  bon  et  un  mau- 
vais. 

MANICHÉISME.  S.  m.  Doctrine  des  ma- 
nichéens. 

HANICHORDION.  S.  m.  (On  prononce 
Manicordion.  )  Sorte  de  clavecin ,  instrument 
de  musique  à  clavier.  Jouer  du  manichordion. 

MANICLE.  8.  f.  Foyez  Mahique. 

MANIE,  s.  f.  Folie  qui  n'est  pas  com- 
plète comme  la  démence,  et  qui  se  mani- 
feste par  des  accès  intermittents.  //  est  at- 
teint de  manie.  La  manie  est  fort  difjicde  à 
^érir. 

Il  se  dit,  quelquefois,  d'Une  folie  dans 
laquelle  l'imagination  est  constamment  frap- 
pée d'une  idée  particulière.  Sa  manie  est 
de  se  croire  de  verre,  de  se  croire  le  Grand 
Turc.  Voyez  Momomakik. 
I  II  signifie,  par  extension.  Habitude  bi- 
zarre ,  contraire  à  la  raison.  //  a  la  manie 
de  se  faire  toujours  peindre  en  habit  romam. 
Quelle  manie  à  lui  de  se  figurer  que  tout  le 
monde  le  regarde  l 

Il  signifie  encore  par  extension,  Goât 
porté  jusqu'à  l'excès.  Sa  manie  pour  les 
tulipes ,  pour  les  coquilles ,  l'a  ruiné.  Il  a  la 
manie  des  vers. 

MANIEMENT.  S.  m.  (On  prononce  Ma- 
ntment.)  Action  de  manier.  On  connaît  la 
bonté  d'un  drap  au  maniement. 

Le  maniement  des  armes.   L'exercice  de 

Îiied  ferme  qu'on  fait  faire  aux  soldats,  pour 
eur  apprendre  à  bien  manier  l'arme. 

MiiciEMEHT,  se  dit  figurément  pour  Admi- 
nistration, gestion.  Le  maniement  des  deniers 
publies,  des  finances.  Ce  trésorier  a  beaucoup 
de  maniement,  un  grand  maniement,  un 
grand  maniement  d'argent.  Son  maniement 
est  de  tant  de  millions.  On  lui  a  confié  ce 
maniement.  Ceux  qui  ont  le  maniement  des 
affaires. 

MANIER.  V.  a.  Prendre,  tâter,  toucher 
avec  la  main.  Manier  un  drap  pour  voir  s'il 
est  doux,  s'd  est  fin.  Manier  une  étoffe,  des 
papiers,  des  livres,  des  bardes.  J'ai  manié 
beaucoup  de  livres  dans  ma  vie.  En  maniant 
ce  vase,  il  ta  brisé. 

Prov. ,  Je  ne  l'ai  vu  ni  manié.  Cela  ne 
m'est  tombé  ni  sous  les  yeux,  ni  sous  les 
mains,  je  ne  sais  où  cela  est. 

Madieb,  signifie  aussi.  Se  servir  de 
quelque  outil,  de  quelqiie  instrument,  de 
quelque  arme.  //  manie  bien,  il  sait  bien  ma- 
nier le  ciseau,  le  burin,,  la  pointe,  la  plume, 
le  crayon,  le  pinceau,  l'épée,  le  sabre,  les  ar- 
mes. Il  numie  bien  un  fusil,  un  violon,  une 
raquette. 


MAN 

Il  signifie  encore.  Employer  la  matière 
propre  à  quelque  ouvrage.  Ce  serrurier  ma- 
nie bien  te  fier,  manie  le  fer  comme  si  c'était 
du  plond).  Ce  boulanger  manie  bien  la  pâte, 
le  levain.  Ce  peintre  manie  bien  la  couleur. 
Ce  sculpteur  manie  bien  la  terre,  le  mar- 
bre. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  les  deux  sens 

3ui  précèdent,  en  parlant  Des  productions 
e  1  esprit.  Cet  écrivain  manie  bien  la  plume, 
manie  bien  la  langue.  Cet  homme  manie  bien 
la  parole.  Cet  orateur  a  bien  nuinié  son  sujet. 
Ce  poète  dramatique  manie  bien  les  passions. 
Il  manie  finement  l'ironie,  la  louange.  Il  ma- 
nie bien  t'épigramme. 

Manier  un  esprit,  un  caractère,  une  per- 
sonne, Les  tourner,  les  gouverner  à  son 
gré.  Il  sait  l'art  de  manier  les  esprits.  Ce 
n'est  pas  un  homme  aisé  à  manier.  On  le  ma- 
nie comme  on  veut.  Ce  peuple  ne  se  manie 
pas  si  facilement.  Le  caractère  de  cet  homme 
est  difficile  à  manier. 

En  termes  de  Manège ,  Manier  un  cheval. 
Le  faire  aller,  le  mener.  Cet  écuyer  s'entend 
à  bien  manier  un  cheval. 

Ce  cheval  manie  bien  sous  l'homme,  manie 
bien  à  droite  et  à  gauche.  Il  exécute  avec 
docilité  tous  les  mouvements  que  veut  le 
cavalier.  En  ce  sens ,  Manier  est  neutre. 

M^OfiEH  ,  signifie  particulièrement.  Avoir 
en  sa  disposition  ,  administrer ,  gérer. 
Je  n'ai  pas  encore  manié  un  denier  de  celte 
recette.  Il  ne  manie  point  d'argent.  Il  manie 
tous  les  biens  de  cette  maison.  Il  manie  tous 
les  ans' plus  d'un  million. 

Manier  une  affaire,  La  diriger,  la  con- 
duire. //  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  manier  les 
affaires  publiques.  Il  a  bien  manié  cette  af- 
faire. Il  est  habile  à  manier  les  affaires. 

Fam. ,  Cela  ne  se  manie  pas  ainsi,  cela 
n'est  pas  si  aisé  à  manier,  se  dit  A  une  per- 
sonne qui ,  dans  une  alTaire,  s'avise  de  mau- 
vais expédients. 

Mamié  ,  ÉE.  participe. 

An  MAKiER.  loc.  adv.  En  maniant,  f^ous 
reconnaîtrez  cette  étoffe  au  manier. 

MANIÈRE,  s.  f.  Façon,  sorte.  De  toute 
manière,  de  quelque  manière  que  cela  soit,  de 
manière  ou  d'autre.  Je  ne  veux  pas  que  cela 
soit  de  cette  manière.  Je  lui  écrirai  de  la  ma- 
nière la  plus  pressante.  De  quelle  manière 
voulez  -  vous  que  je  me  conduise  ?  Je  m'y 
prendrai  d'une  autre  manière.  La  manière 
dont  je  lui  ai  parlé  l'a  fait  rentrer  en  lui- 
même.  Se  vêtir  d'une  manière  décente.  A  la 
manière  ordinaire  et  accoutumée.  C'est  sa  ma- 
nière d'agir,  de  parler.  C'est  sa  manière  d'ê- 
tre. Chacun  vit  à  sa  manière.  Il  a  voulu  faire 
cela  à  sa  manière.  Selon  ma  manière  de  voir, 
de  penser.  Il  a  une  bonne  manière  de  se  pré- 
senter, de  s'énoncer,  de  s'exprimer. 

Manière,  employé  absolument,  signifie 
quelquefois.  Façon  d'agir  habituelle.  C'est 
sa  manière.  Chacun  a  sa  manière.  Il  ne 
changera  pas  de  manière. 

Manière  de  parler,  Expression,  locution. 
Cette  manière  de  parler  est  neuve,  correcte, 
incorrecte,  fort  usitée.  Il  a  des  manières  de 
parler  qui  lui  sont  particulières,  qui  n'appar- 
tiennent qu'à  lui. 

Prov. ,  Manière  de  parler,  Chose  dite  sans 
conséquence ,  ou  avec  une  exagération  sen- 
sible. //  m'a  offert  sa  bourse,  mais  c'était 
une  maniète  de .  parler.   Quand  vous  dites 
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qu'd  est  riche,  c'est  une  manière  de  parler;  â 
est  tout  au  plus  à  son  aise. 

De  la  bonne  manière,  de  la  belle  manière, 
s'emploie  ironiquement  et  dans  un  sens  dé- 
favorable. //  a  été  étrillé  de  la  bonne  ma- 
nière, de  la  belle  manière.  Il  a  été  battu  on- 
trageusemcnt.  Je  l'ai  traité,  je  lui  ai  écrit,  je 
lui  ai  parlé  de  la  bonne  manière.  Avec  du- 
reté, sans  ménagement. 

Prov.,  Faire  quelque  chose  par  manièrt 
d'acquit.  Négligemment ,  et  parce  qu'on  ne 
peut  guère  s'en  dispenser.  Je  lui  ai  donné 
jmr  manière  d'acquit  des  conseils  dont  il  ne 
profitera  pas.  Il  remplit  ses  fonctions  par 
manière  d'acquit. 

Par  manière  de  dire,  oar  manière  d'en- 
tretien, de  conversation,  aans  avoir  eu  au- 
cun dessein  formé  d'en  parler;  sans  y 
mettre  d'imporUnce.  //  ne  fut  question  d* 
cette  affaire  que  par  manière  de  conversation. 

Masière,  signifie  aussi.  Espèce,  appa- 
rence.  //  vint  une  manière  de  demoiselle.  U 
fut  abordé  par  une  manière  de  valet  de  chant- 
bre.  Nous  lui  avons  fait  une  manière  de  fête. 
Nous  avons  imaginé  une  manière  de  strata- 
gème. Dans  ce  sens  ,  il  est  familier. 

Makièbe,  en  Peinture,  se  dit  de  La  fa- 
çon de  composer  et  de  peindre  qui  est  pro- 
pre à  un  artiste,  à  une  école.  La  manière  de 
ce  peintre  est  grande.  Raphaël  a  eu  plusieurs 
manières.  Ce  tableau  est  peint  dans  la  ma- 
nière  du  Guide,  dans  la  manière  de  VècoU 
romaine,  de  l'école  flamande,  etc.  Rembrandt 
s'est  fait  une  manière  propre  à  produire  dt 
grands  effets.  Sa  manière  est  dangereuse  à 
imiter.  Une  manière  large,  grande,  maigre. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De* 
ouvrages  de  littérature.  Cet  écrivain  a  changé 
sa  manière.  Ce  poète  s'est  fait  une  manièrt 
expèditive. 

Manière,  signifie  aussi,  AfTectation,  ra- 
cherche,  exagération.  A  force  de  soigner  son 
style,  on  peut  tomber  dans  la  manière.  lladeUt 
manière.  Il  n'a  pas  de  manière.  Cela  sent  UM 
peu  la  manière.  Il  y  a  de  la  manière  dans  et 
discours,  dans  ce  tableau,  dans  la  pose  de 
cette  statue. 

Mahiâres  ,  au  pluriel ,  se  dit  de  La  façon 
d'être  ou  d'agir  dans  le  commerce  de  la  vie. 
//  a  des  manières  agréables.  Ses  manières  dé- 
plaisent à  tout  le  monde.  Il  a  de  bonnes,  d^ ex- 
cellentes manières.  Manières  rudes,  étranges, 
grossières,  désobligeantes.  Manières  douces, 
polies,  insinuantes,  aisées,  obligeantes,  en- 
gageantes. Il  a  consen-é  les  manières  de  ta 
province.  Les  manières  des  Orientaux  diffé- 
rent beaucoup  des  nôtres. 

Ironiq. ,  Ai'oir  les  belles  manières.  Affec- 
ter les  manières  d'un  état  au-de&sus  du  sien. 

De  masière  que.  loc.  conjonctive.  D« 
sorte  que.  Il  dit,  il  fit  telle  et  telle  chose,  de  ma- 
nière que  l'on  vit  clairement  ses  intentions.  H 
faut  toujours  se  conduire  de  manière  qu'on 
n'ait  aucun  reproche  à  se  faire. 

De  maxibhe  k.  loc.  prépositive.  De  façon 
à.  //  parla  de  manière  a  convaincre  les  juges 
de  son  innocence. 

MANIÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  remarqua- 
ble par  quelque  affectation  dans  son  main- 
tien ,  dans  ses  manières.  Acteur,  danseur 
maniéré.  Cet  homme  est  fort  maniéré.  Cette 
fenume  est  trop  maniérée.  On  dit,  dam  un 
sens  analogue,  Jir  maniéré,  contenance  ma- 
niérée, etc. 
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Il  signifie  en  Littérature,  en  Peinture, en 
Sculplure.etcQuiadela  mntiiire,onil  y  a 
de  la  inaiiii'ie.  Auteur  maniéré.  Style  mii- 
niéré.  Piiirerm  maniéré.  Po.ie  maniérée.  Des 
figure.i,  fle.s  draperies  maniérée.^.  Une  com- 
position, nue  couleur  maniérée.  Cet  édifice  est 
d'un  ^'tiùt  maniéré. 

MAXIEt'R.  s.  m.  Celui  qui  manie  beau- 
coup. C'est  un  manieur  d'argent.  Il  est  fa- 
milier. 

MA.MFESTATION.  s.   f.   Action  par  la- 
quelle on  nianileste  (|U('l(|ue  chose.   La  pa- 
role sert  à  la  manijéstation  de  la  pen.sée. 
>      11  est  plus  particulitreineut  usité  dans 
ks   matières  de   religion.   Après  une  mani- 
■  festatiiin  si  évidente  de  la  puissance  de  Dieu. 

MAXIKKSTE.  adj.  des  deux  genres.  No- 
toire, éviijent,  connu  de  tout  le  monde. 
C'est  une  erreur  manifeste.  C'est  une  chose 
publique  et  manijéste.  /tendre  un  crime  ma- 
nifeste. Cj'la  est  si  nuinifeste,  que  personne 
n'en  peut  douter. 

MAX'IFESTE.  s.  m.  Écrit  public  par  le- 
quel un  prince,  un  État,  un  parti,  une 
personne  de  grande  consiilcralion ,  rend 
raison  de  sa  conduite  dans  quelque  affaire 
importante.  Ce  prince,  asiint  de  déclarer  la 
guerre,  fit  publier  un  manifeste,  donna  un 
manifeste,  donna  son  manifeste.  Le  manifeste 
des  Etats-Unis  d' Amérique,  fous  en  verrez 
les  raisons  dans  son  manifeste. 

MANIFESTEMENT,  adv. Clairement,  évi- 
demment. Je  vous  ferai  voir  manifestement 
que  votre  nouvelle  est  fausse.  Cet  homme  est 
manifestement  coupable. 

MANIFESTER,  v.  a.  Faire  connaître,  dé- 
couvrir, mettre  au  grand  jour.  Dieu  a  ma- 
nifesté son  pouvoir.  Manifester  sa  pensée,  ses 
sentiments,  ses  volontés.  Manifester  son  génie, 
son  talent,  par  quelque  production  remar- 
quable. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. JÉsus-CuRtsT  se  manifesta  aux  apôtres. 
Quand  ce  secret  viendra  à  se  manifester.  La 
rébellion  commençait  à  se  manifester. 

Manifesté,  ék.  participe. 

MANIGANCE,  s.  f.  Manœuvre  secrète, 
procédé  arlilicieux,  petite  intrigue.  Il  y 
a  de  la  manigance  daris  cette  entreprise.  Je  ne 
sais  pas  leur  manigance.  Il  y  a  là  une  mani- 
gance que  je  n'entends  point.  Il  est  familier. 

MANIGANCER,  v.  a.  Tramer  secrètement 
quel(jue  petite  intrigue.  Cest  lui  qui  a  ma- 
nigancé tonte  cette  ajfaire.  Il  est  familier. 

MvKiGiNcÉ,  ÉE.  participe. 

MANILLE,  s.  f.  T.  du  Jeu  d'hombre,  du 
Quadrille  et  du  Tri.  C'est,  en  noir,  Le  deux, 
et,  en  rouge.  Le  sept  de  la  couleur  dans  la- 
quelle on  joue.  La  manille  est  la  seconde 
triomphe,  c'est  un  matador. 

MANIOC,  s.  m.  .\rbrisseau  d'Amérique, 
dont  la  racine  sert  à  faire  une  sorte  de  pain 
qu'on  nomme  Oissave. 

MANIPULAIRE.  S.  m.  T.  d'Antiq.  rom. 
Chef  d'une  des  compagnies  dont  la  cohorte 
romaine  était  composée. 

11  est  aussi  adjectif  des  deux  genres,  et 
signifie  alors,  Qui  appartient  au  manipule. 
Soldat,  habit,  enseig:ie  manipulaire. 

MANIPfLATEfR.  s.  m.  T.  de  Chimie  et 
de  Pharmacie.  Celui  qui  manipule.  Habile 
manipulateur. 

HANIPCLATION.  s.  f.  T.  de  Chimie  et 
de  Pharmacie.   Action  de  manipuler.    La 
Tome  IL 
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manipulation  du  minerai.  Ce  chimiste,  ce 
pharmacien  entend  bien  là  mani/iiilation. 
S'ejcercer  aux  manipulations  chimiques. 

MANIPL'I.E.  s.  m.  Ornement  (|ue  le  prê- 
tre calhoii(|ue  porte  au  bras  gauche  lors- 
((u'il  célèbre  la  messe,  et  ((ue  le  diacre  et 
le  sous-diacre  portent  aussi  (|uand  ils  ser- 
vent à  l'autel. 

MvKii'Ui.E,  signifie  aussi.  Chacune  des 
compagnies  dont  était  composée  la  cohorte, 
dans  l'ancienne  milice  romaitie. 

MvNii'ULR,  en  termes  de  Pharmacie,  se 
dit  de  L'ustensile  qui  sert  à  retirer  un  vase 
du  feu  sans  se  brûler. 

Il  se  dit  aussi  d'IJne  poignée  d'herbes,  de 
(leurs,  de  graines,  ou  d'autres  choses  sem- 
Ijl.ibles.  Pnnez  un  manipule  de  fleurs  d'o- 
range. 

MANIPULER,  v.  a.  T.  de  Chimie  et  de 
Pharmacie.  Opérer  avec  la  main  sur  les 
substances  qu'on  extrait,  qu'on  décom- 
pose, qu'on  mêle,  etc.  Manipuler  le  mi- 
nerai. La  bonté  des  médicaments  dépend  beau- 
coup du  soin  aiec  lequel  on  les  a  manipulés. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Ce  chi- 
miste, ce  pharmacien  manipule  fort  bien. 

M\MipuLÉ,ÉE.  participe. 

MANH^fE.  s.  f.  Espèce  de  gant  ou  demi- 
gant  que  certains  ouvriers  se  mettent  à  la 
main,  pour  qu'elle  puisse  résister  au  tra- 
vail. Le  peuple  dit  D  un  savetier,  //  est  de 
la  manique,  c'est  un  homme  de  la  maniqiie. 

MANIVEAD.  s.  m.  Petit  plateau  d'osier 
sur  lequel  on  range  certains  comestibles 
pour  les  vendre.  Mani\'eau  d'éperlans ,  de 
champignons. 

MANIVELLE,  s.  f.  Pièce  de  fer  ou  de 
bois  qui  se  replie  deux  fois  à  angle  droit, 
et  qui,  placée  à  l'extrémité  d'un  arbre  ou 
essieu,  sert  à  le  faire  tourner.  La  maniwlle 
d'un  moulin  à  café.  La  manifclle  d'un  gou- 
vernail. Tourner  une  manivelle. 

MANNE,  s.  f.  (On  prononce  Mâne.)  Es- 
pèce de  suc  concret,  qui  découle  naturelle- 
ment ,  ou  par  incision,  de  certains  végétaux. 
Manne  de  Calabre.  Bonne  manne.  Manne  en 
sorte,  en  larmes.  Prenez  une  once  de  manne. 
On  purge  les  enfants  avec  de  la  manne. 

M\SNn,  dans  l'Ecriture  sainte,  se<lit  de 
La  nourriture  que  Dieu  fit  tomber  du  ciel 
pour  nourrir  les  enfants  d'Israël  dans  le  dé- 
sert. 

Fig. ,  Cest  une  bonne  manne,  une  vraie 
manne,  se  dit  D'un  aliment  qui  est  très- 
abondant,  et  est  très-utile  pour  la  nourri- 
ture du  peuple. 

Fig.  et  en  style  de  Dévotion ,  La  manne 
céleste,  La  parole  de  Dieu. 

MANNE,  s.  f.  (L'A  est  bref.)  Panier  d'o- 
sier plus  long  que  large,  qui  a  une  anse  à 
chaque  extrémité,  et  où  l'on  met  du  linge  , 
de  la  vaisselle,  et  d'autres  objets.  Mettre 
de  la  vaisselle  dans  une  manne. 

MANNEQUIN,  s.  m.  Panier  long  et  étroit , 
dans  lequel  on  apporte  des  fruits  ou  de  la 
marée  au  marché.  Mannequin  de  marée. 
Mannequin  de  fruits. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  panier  d'osier  à  claire- 
voie,  dans  lequel  on  élève  des  arbres  des- 
tinés à  regarnir  un  jardin. 

MvNNEQUiK,  se  (lit  en  outre  d'Une  figure 
imitant  le  corps  humain ,  dont  tous  les 
membres  ont  des  jointures  brisées  qui  imi- 
tent le  jeu  des  articulations,  et  sur  laquelle 
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les  peintres  et  les  sculpteurs  ajustent  des 
draperies,  après  lui  avoir  donné  l'attitude 
de  la  (igure  qu'ils  veulent  repré,senter. 
Mannequin  de  grandeur  naturelle.  Petit  man- 
nequin. 

Cette  figure  sent  le  mannequin.  Elle  man- 
que de  naturel. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  vrai -mannequin. 
C'est  un  homme  nid,  sans  t'aractère,  que 
l'on  fait  mouvoir  comme  on  veut. 

MvKsn.yuiN  ,  se  dit  égaliniciii  Des  figures 
imitant  le  corps  humain  ,  sur  h-sqnelles  les 
chirurgiens  sexer<enl  à  l'application  des 
bandages  et  à  la  manœuvre  des  accouche- 
ments. 

MANNEQUIXÉ  ,  F.E.  adj.  T.  de  Peinture. 
Qui  sent  le  manMC(|iiin,  ipii  est  disposé 
avec  afiectntion.  Ces  draperies,  ces  figures 
sont  mannequinées. 

MANŒUVRE,  s.  f.  Action  ou  opération 
de  la  main.  Il  signifie  priiK'ipalemeiil ,  en 
termes  de  Marine,  L'action  <le  gouverner, 
de  conduire  un  vaisseau,  de  régler  ses 
mouvements,  de  lui  faire  faire  toutes  les 
évolutions  nécessaires,  soit  pour  la  roule, 
soit  pour  le  combat.  Ce  maietot,  ce  pilote, 
ce  capitaine  de  vais.seau  entend  bien  la  mn- 
mruvre.  Bonne,  mauvaise  maniruvie.  Manœu- 
vre délicate,  hardie.  Ils  firent  une  manrtuvre 
pour  gagner  le  vent  sur  l'ennemi.  Changer 
de  manu'Uvre.  Commander  la  manœuvre. 

MvKOEUvREs,  au  pluricI ,  se  dit  de  Tous 
les  cordages  destinés  à  manier  les  voiles  et 
à  faire  les  autres  services  du  vaisseau.  On 
appelle  Manœuvres  courantes ,  Les  cordages 
mobiles  qui  servent  à  tout  moment  pour  ma- 
nœuvrer le  vaisseau  ;  et  Manœuvres  dor- 
mantes. Les  cordages  fixes  dont  on  ne  fait 
usage  que  rarement.  On  dit,  au  singulier, 
Amarrer  une  manœuvre ,  etc. 

Manoeuviie  ,  se  dit  aussi  Des  mouvements 
qu'on  fait  exécuter  à  des  troupes.  //  fit 
une  manœuvre  qui  déconcerta  les  ennemis. 
Une  manœuvre  hardie.  Les  .lavantes  manœu- 
vres de  ce  général  onï  décidé  la  victoire.  Les 
manœuvres  de  la  dernière  revue  ont  été  fort 
bien  exécutées. 

Il  se  dit,  figurément ,  Des  moyens  qu'on 
emploie  pour  arriver  à  ses  fins;  et  alors  il 
se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise  part.  // 
a  fait  une  manœuvre  qui  a  gâté  .les  affaires. 
Il  a  fait  là  une  étrange  manœuvre.  Une  ha- 
bile, une  fine,  une  prudente  manœuvre.  Il  est 
parvenu,  à  force  de  manœuvres ,  à  supplanter 
ses  concurrents. 

MANŒUVRE,  s.  m.  Celui  qui  travaille  de 
ses  mains.  Ou  ne  l'emploie  guère  qu'en  par- 
lant De  ceux  qui  servent  sous  les  maçons, 
les  couvreurs ,  etc.  //  a  tant  de  manœuvres  à 
payer  par  jour.  Cest  l'heure  où  les  maçons 
et  leurs  manœuvres  quittent  le  travail. 

Il  se  dit,  figurément  et  par  mépris,  d'Un 
homme  qui  exécute  grossièrement  et  par 
routine  un  ouvrage  d'art.  Ce  n'est  qu  un 
manœuvre. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément  et  en  mau- 
vaise part ,  d'Un  homme  subtil,  rusé,  dis- 
posé à  tromper.  Défiez  -  vous  de  lui ,  c'est 
un  fin  manœuvre. 

Fig. ,  Travail,  ouvrage  de  manœuvre,  se 
dit  Des  ouvrages  d'art  ou  de  littérature, 
qui  n'exigent  que  du  temps  et  de  la  [KI- 
tience.  Compiler  est  un  ouvrage  de  manœuvre. 

MANŒUVRER,  v.  n.  T.  de  Mar.  Faire  la 
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manœuvre.  L'éiiiii/Mipe  ii  hwn  manirin'rr.  On 
dit  artivfiiiciil ,  MniKrui'rer  les  iijiles,  ina- 
noeuvrrr  un  rtii.i.\mii. 

C>  lytixsraii  miiiirruvre  bien,  Il  exécute 
bien  si's  inoiivciiietils. 

MiMiKUvKRH  ,  st'  (lit  aussi  PII  parlant  Drs 
mouvciiicnls  (|up  des  trnii|M>s  exécutent. 
Ces  mmitrs  ont  Lien  nmniruvré.  Fiiirt  mu- 
nainrrr  îles  troupes . 

Il  se  Jit,(laii!i  (in  sens  plus  étendu,  en 
porlant  De  l'art  (|u'iin  général  déploie  pour 
réunir  dan»  ses  projels,  .soit  (pi'il  veuille 
attaipier  l'enneuii ,  soit  (pi'il  veuille  l'éiiler. 
Les  ennemis  mnieni  reso/ii  de {lifferer  le  ami- 
/jftt  ;  ntftis  notre  ^v/ierr//  ntrtntrnvnf  si hn'jile- 
mentfi/n  il  les  força  il' en  venir  aux  niiiins. 

Mamofiiviif.h  ,  sigiiirie  ii^urénient  ,  Pren- 
dre des  nu-siu'es  pour  fi.ire  réussir  une  af- 
faire. Il  s'emploie  ordinairement  en  mau- 
vaise part.  Il  a  ninnonvré  haliilement .  // « 
ma/iirnfré  soiirrlenient.  Il  a  Lien  mnniru\'ré. 
/la  ni'il  maniriivré. 

M\AoRuvHÉ,  ÉR.  participe.  Des  galères 
manrenrrres  fuir  îles  forçats. 

lHA.V<Ki:vHIEK.  s.  m.  Celui  qui  entend 
bien  la  inaniruvre  des  vaisseaux.  Un  bon, 
un  fin,  un  excellent  mnniruvrier. 

Il  .se  dit  aussi  en  parlant  De  la  manœuvre 
des  trou|>es  de  terre.  C.el  oijicier  est  un  Lon 
maniruvrier.  Cette  armée  est  Lonne  manmu- 
vrière. 

Bl.t.VOIR.  s.  m.  De>neure,  maison.  On 
est  tenu  me  visiter  dans  mon  miinoir.  Il  est 
surtout  en  usage  au  Palais.  Le  principal 
manoir.  Ix  niiruoir  aliLtitial.  Le  manoir  épis- 
copat.  Le  manoir  seif,'neurial.  il  est  aussi 
d'usage  en  poésie.  Le  manoir  de  Pluton.  Les 
manoirs  somLres. 

MA.VOt'VRIER.  8.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille de  .%es  mains,  et  à  la  journée. 

lHA.\<>i:E.  ».  m.  Défaut,  absence,  pri- 
vation. Un  nuini/ue  de  foi.  Un  maniiiie  de 
parole.  Ar  mamiiie  d'ari^ent  en  est  cause. 
C'est  le  manque  de  chalnir  qui  a  fait  retar- 
der lu  mois.son.  Il  y  a  là  un  manque  de  res- 
pect inexcH.saltle. 

Trouver  quelque  chose  de  manque.  Le 
trouver  de  moins  où  il  devrait  èlre.  Je 
trouvai  dix  écus  de  manque  dans  un  suc  de 
mille  francs. 

M\n(jUK,  s'emploie  quelquefois  en  forme 
de  préposition ,  et  sij;iiitie.  Faute.  Ce  n'est 
pas  manque  de  soin  s'il  ne  réussit  pas  dans 
cette  iiffiiire. 

Au  liillnrd.  Un  manque-n-tnnrher,  se  dit 
Lorstpie  le  joueur  n'alleint  pas  la  bille  sur 
laquelle  il  joue.  Manque,  dans  cette  ex- 
pivssion ,  ne  prend  pas  la  manpie  du  plu- 
riel. //  a  fait  dix  munque-à-tou%.lier  dans  Li 
partie. 

MA.XyrEMKST.  ».  m.  Faute  d'omission. 
Ce  Jut  un  Irfier  manquement.  Il  n'y  «  />er- 
sonne  qui  ne  suit  sujet  a  quelque  niunqiieinent. 

il  se  dit  aussi  |M>ur  Delunl,  manque. 
Manquement  de  lunule.  Mamiiienienl  de  loi. 
Manqurwent  de  lespect,  Kii  ce  sens,  il  est 
moins  usité  que  Manque. 

MA.Xgi/'KR.  V.  n.  Faillir,  tomber  en 
faute.  Tous  tes  liomines  /lent-enl  manquer, 
sont  \ufets  à  manquer,  fl/'astx-itous  jamais 
manque  f 

■  Il  se  dit ,  à  peu  près  d  in»  le  mi'nie  set»»  , 
en  |iarlanl  Des  aru'.es  à  feu,  lorsqu'on 
Tcul  tirer  et  que  le  coup  ne  part  |ms.  Ses 
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deux  pistolets  manquèrent.  .Son  fusil  manqua. 

M\«<jURH,  signifie  aussi,  l'omber,  périr. 
Cette  ininson  manque  pur  les  fondements.  Ce 
cheval  munqiie  jxir  les  ja.iilies.  (et  homme 
est  Lien  nialiide;  s'il  vient  à  manquer,  sn  fa- 
mille est  ruinée. 

Il  .signifie  également,  en  parlant  Des 
choses,  Se  dérober,  s'affaisser.  Im  terre 
manqua  sons  leurs  pied.i. 

Ije  pied  lui  a  manqué.  Le  pied  lui  a 
glissé. 

Mauqurh,  signifie  figurément.  Faillir, 
faire  banqueroute.  Ce  iMinquier,  ce  iiéj^o- 
ciiint,  ce  niiiirhiind  a  manqué.  Cette  maison 
a  manqué,  a  manqué  de  deux  millions,  etc. 

Il  signifie  aussi.  Défaillir.  //  ne  peut 
plus  se  soutenir,  les  jamijes  ,  les  forces  lui 
manquent.  Elle  va  s  évanouir,  le  riiur  lui 
manque.  Je  suis  si  effrayé,  si  interdit,  que 
lu  parole  me  manque. 

il  signifie  encore.  Faire  faute.  //  achè- 
terait volontiers  cette  maison ,  mais  l'ar- 
ifent  lui  miinque.  Le  giLier  manque  cette 
année.  I^s  vivres,  les  munitions  manquaient 
aux  assiégés.  La  poudre  vint  à  leur  man- 
quer. Le  courage  lui  a  manqué.  I.e  talent,  la 
Lonne  volonté  lui  manque.  Il  ne  lui  manoue 
rien.  Tout  lui  manque  à  la  fois,  f'ous  nous 
avez  Lien  manqué  aujourd'hui.  Vous  nain-, 
qairz  siul  à  la  fête  qu  on  avait  préparée 
pour  vous. 

M«ii(jUEB,  en  parlant  D'une  personne 
on  d'une  chose,  .signifie  aussi  cprKIle  est 
de  moins  là  où  elle  «levrait  se  trouver.  // 
manque  deux  cents  hommes  dans  ce  régi- 
ment. Il  manque  Leaucoup  de  livres  dans 
cette  LiLliothèque.  Il  nous  manque  plusieurs 
décades  de  Tite-Live. 

MiKQUER,  suivi  de  la  préposition  de,  si- 
gnifie. Avoir  faute  de.  Manquer  d argent, 
de  vivres,  de  munitions,  etc.  Manquer  du 
néce.sxuiie.  Manquer  de  mémoire.  Manquer 
de  cirur,  de  résolution.  Manquer  d'occasions. 
Il  ne  manque  jms  d'appétit.  Il  manque  de 
tout.  Il  ne  manque  de  rien. 

Manquer  de  parole,  manquer  de  foi.  Ne 
pas  tenir  sa  parole,  n'avoir  pas  de  Iwinne  foi. 

Il  ne  muuque /MIS  d'esprit ,  d'aniLitmn,  de 
tmnne  volonté,  etc..  Il  a  de  l'esprit,  de  l'am- 
liilion,  de  la  botme  volonté, 

Mvn<,>urh,  avec  de  cl  un  verbe  à  l'infini- 
tif, signifie,  Onictire,  oublier  de  faire  (piei- 
que  chose.  Je  ne  manquerai  /mis  de  jaire  ce 
que  vous  v^mlez,  A'e  manquez  pus  de  i<ous 
tnmver  au  reniiez- "ons. 

Il  signifie  aussi.  Courir  quelque  risque, 
rtre  sur  le  |)oinl  d'éprouver  quchpie  acci- 
dent. Aous  avons  manqué  de  ivrser.  Il  a 
manqué  d'être  tue.  Dans  ce  sens,  il  est  fa- 
unlier. 

MvngnER,  suivi  de  la  pré)>o5ition  à,  si- 
gndie.  Ne  pas  faire  ce  ipi  on  doit  a  l'égard 
de  quiliiii'iiii  ou  <|e  quelque  «liose.  Man- 
quer a  son  devoir,  à  ses  anus.  Manquera  ses 
enginvinents ,  a  l'honneur,  à  .sa  Jm ,  à  sa 
jHirole.  Il  II  manqué  à  l'assignatiim ,  au  ren- 
dez-vous. 

Manquer  à  quelqu'un ,  Manrpier  aux 
égard»,  au  res|>ect  ipi'ou  lui  doit.  //  m  .i 
munqué  es.sentiellement. 

.Se  manquer  à  sm-iuéme.  Compromettre 
son  hoiiiieor.  l'ar  cette  violemr,  il  s'e.t( 
manque  a  lui-même  encore  plus  qu'aux  au- 
irei. 
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Au  Billard,  Manquera  toucher.  Ne  pas 
atteindre  la  bille  sur  laquelle  on  joue. 

MvMijUKii,  est  quelquefois  actif,  et  signi- 
fie, en  général.  Ne  pai  réussir  dan»  ce 
qu'on  a  entrepris,  ne  |>as  rencontrer  ce 
ipi'on  cheicbiiil,  laisser  échap|ier  ce  qu'on 
potnsiiivait ,  etc.  Je  suis  arrive  tnqi  taid, 
j'ai  manqué  cet  homme.  Je  ne  l'ui  manqué 
que  d'un  quart  d'heure.  Il  a  manque  une 
IjeHe  orrasion.  Il  a  manqué  son  coup.  Il  a 
manqué  .son  Lut.  Il  n  munqué  un  Ixin  ma- 
riage. J'ai  manqué  mon  affaire.  Il  a  manqué 
son  projet.  Cet  auteur  a  munqué  son  sujet. 

Manquer  une  pièce  de  gibier,  l.a  tirer  et 
ne  pas  la  tuer.  J'ai  munqué  un  lièvre  qui 
était  au  Imiit  de  mon  fusil. 

Par  menace,  .V'/7  me  manque,  je  ne  le 
manquerai  /mis.  Il  peut  compter  sur  le»  ef- 
fets de  mon  ressenlimenl. 

Ij's  chasseurs  ont  manqué  le  cerf.  Ils  ne 
l'ont  pas  pris.  Im  gendarmerie  a  manqué  les 
voleurs.  Elle  ne  les  a  pas  attrapés. 

Fam.,  L'avoir  manqué Mlr ,  Avoir  échap- 
pé à  un  grand  danger.  Iji  ImiUc  a  j/ercé  vo- 
tre cha/ieau,  vous  l'avez  manqué  Mie.  Il  a 
fuit  une  chute  à  se  cas.ser  le  cou,  il  l'a  man- 
qué Lille.  Il  iillait  confier  ses  njf aires  à  un 
jrijxm,  il  l'a  manqué  Leile. 

^l\^■gUI'.,  tK.  p;uli<'l|)e.  Un  ouvrage  man- 
qué. Défectueux.  Un  jirojet  manque.  Avorté. 

Fam.,  Un  poète,  un  j/einlre,  un  avocat 
manqué.  Qui  ni:iiiqiie  de  talent. 

MA.\SARDE.  s.  f.  T.  d'ArcliiU  Fenêtre 
pratiquée  dans  la  partie  presi|ue  verticale 
d'un  comble  brisé.  Le  ivtleur  s'est  intnx/uit 
par  la  mansarde.  On  dit  aussi,  Fenêtre  en 
mansarde. 

Il  signifie  aussi.  Une  chambre  pralitpiée 
sous  un  (Omble  brisé.  //  hiiLite  une  man- 
sarde. Il  loge  dans  les  mansanles.  Les  uuui- 
siinles  d'un  liiitel. 

Etage  en  mansarde.  Etage  dont  les  cham- 
bres sont  des  mansardes. 

Comble,  toit  en  auuisarde.  Comble,  toit 
brisé. 

SIA.VSE.  s.  f.  Vnyei  Mrhsb. 

9IA.\Si;ÉTUUE.  s.  f.  Debonnaireté ,  dou- 
cetir  d'àiiie,  bénignité,  |Mlirnce.  La  man- 
suétude est  une  vertu  chrétienne.  Il  n'est 
guère  usitéquciNns  'e  la'igagi*  te  In  d  ■  ntion 

MANTE,  s.  f.  F.spèce  de  véicineot  de 
femme,  ample  et  sans  ninnchrs,  qui  s« 
|Kirle  par-dessus  les  antres  vi-irmenls,  dans 
les  leiups  Iruids.  Muute  de  uirnnus  doublée 
de  soie.  Prendre  sa  mante. 

Il  se  dit  au.ssi  d'Un  vêlement  s«>rablàble, 
ipie  les  dames  de  l.i  mur  |m>i  tcnl  dans  let 
lieiiils.  OuiriMt  le  dnid  du  Jeu  nn,  toutes  les 
dames  étaient  en  mante. 

Il  se  dit  «((.ssi  d'Uu  certain  habit  ^le 
jiorlrnl  ipieUpies  religieuses. 

MAXTEAt.  s.  m.  \  étement  ;imple  el  atnt 
manches  qui  se  mel  |uir-dessns  i'halvit,  cl 
i|Mi  pivnd  ordinairement  de|inis  l<^  é|>aiile* 
jiisqu'au-dcssiiis  de'  (çenoiix.  Cniud  mnn- 
teau.  .*Uintran  d'hiver,  iféte.  Skintrim  /tour 
lu  fduie.  Manteau  de  cumjtiigne.  Mnnietin  U- 
f:rr,  /lesunt.  Monterai  de  dmp.  Mnnteaii  noir, 
Heu.  Mnntenu  à  l'esinigniJe.  Mnnienu  de 
deuil.  Un  cnllel  de  manteau .  Un  manteau 
iim/tle  et  qui  a  Uen  du  tour,  prendre,  qnrtttr 
son  mnmtrnn.  .S'eusrli^.per  tie  snn  mantmu, 
duKS  son  mHniesm.  ^voir  *on  mnnttin  sur 
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fe  nez.  Avoir  le  nez  (/tins  son  manteau.  Tirer 
quelijii'iiii  /unie  nii:ntenii.  \ 

Vi^.,  Sfinrlu/i/ifri/e  son  mnnteini.  Se  ré- 
sipner,  allciidie  son  sorl  avec  calme  au 
Blilieu  des  ilaii^t-is.  I,e  s(if,-e  esl  i/iielr/iiejois 
rtflnit  à  s'en\iliifi//er  (le  siiii  munlmii. 

Fis.,  I  emii'',  (iéhiler  sons  le  nidn/eaii , 
Vendre  claiidesliiiejiieiil  di-s  livres  défen- 
dus, ("est  lin  lihelle  (/ni  ne  se  l'i'iitl  i/iie  sons 
■le  m/mlrau.  On  le  dii  aussi  en  parlant  De 
toutes  les  ilioses  délendues. 

Fij;.  et  (ain.,  diiriler  les  iminreimx.  Faire 
le  guet,  ou  ilenieiirer  a  ne  rien  l'aire,  pen- 
dant i|ue  ceux  avec  ipii  l'on  est  venu  se  di- 
vertissent, ou  coniinetlenl  (luelipie  délit. 

Rdies  à  nmiiteiiH,  Rôles  de  certains  per- 
sonnages de  coiiiéilie,  pour  les<iueU,  à 
raison  de  leur  âge,  de  leur  condition 
ou  de  leur  caractère,  le  manteau  étail 
un  vèieuu'nt  d'usage.  //  jonc  les  rôles  à 
manteiiii.  On  dit  dans  le  même  sens,  Jouer 
les  iniiiiteiiux. 

M'inteini  lon/i,  R.spèce  de  manteau  étroit, 
ordinaircnieut  l'ait  de  soie  noire,  que  les 
ecclésiasti<|ues  portent  avec  la  soutane.  // 
était  en  iiiniiteim  loiii;.  On  appelle  par  op- 
position Manteau  cimit ,  Une  espèce  de 
petit  manteau  de  soie  noire,  qui  ne  pasn 
pas  le  genou,  et  que  les  ec<lésiastique> 
mettent  avec  l'Iiahit  court,  lorsqu'ils  vont 
dans  le  monde.  .Ve  mettre  en  manteau 
court: 

Manteau  de  deuil,  Loug  manteau  noir 
que  portent  aux  enlerrcmeuts  les  plus 
proches  parents  du  défunt. 

Manteau  de  cérémonie.  Long  manteau 
fourré-ou  doublé,  et  traînant,  que  les  rois, 
les  princes  et  les  grands  dignitaires  portent 
danscertaines  cérémonies,  if  manteau  impé- 
rial,  le  manteau  royal,  le  manteau  duad, 
le  miinteau  de  pair,  sont  des  manteaux  de 
cérémonie. 

Manleaii  (le  cour,  F.spèce  de  robe  sans 
corsage,  ouverte  par  de\ant  et  à  queue  trai- 
nante,  (pii  s'attache  au  has  de  la  taille,  et 
que  portent  les  dames  de  la  cour,  les  jours 
de  présentation  et  de  cercle. 

Manteau  de  nuit,  ou,  plus  ordinairement, 
Manteau  de  lit,  Kspèce  de  manteau  fort 
court,  ayant  des  Planches,  et  dont  on  se 
sert  dans  la  chambre  et  au  lit. 

MvNTRiu,  siguilie  ligurément  ,  Appa- 
rence ,  prétexte  dont  on  se  couvre.  .Sinis  le 
manteau  de  la  dé\iition,  de  la  ivlrffiun,  on 
cache  souvent  de  mauvais  desseins. 

M\»TK\u,  en  termes  de  lilasou,  I.a  four- 
rure herininée   sur  la(|urlle  esl  posé   l'écu. 

MiNTF, vu,  en  tern.es  de  Fauconnerie, 
La  couleur  des  pliunes  d'un  oiseau  de  proie. 
Cet  oiseau  a  un  heaii  manteau. 

Manteau  de  cheminée,  I.a  |>artie  de  la 
cheminée  <|ui  fait  saillie  dans  la  chandire, 
au-dessus  de  l'àtre,  au-dessus  du   lover. 

SIA.N"I'KI,I-;t.  s.  m.  Kspece  de  petit  man- 
teau. Les  évi'iptes  fiortciit  eu  cérémiaiie  un 
manlrtel  violet  par-aessiis  leur  rochet.  Ij-s 
frtnmes  ne  porient  presi/ue  plus  de  man- 
telets. 

RIahtf.lkt,  se  dit  aussi  d'Une  gnrule 
pièce  de  <-uir  qui  s'abat  sur  le  devant  et 
»ur  les  cotés  des  calèches.  Lever,  ahattre  les 
mantelets.  ' 

^U^TELET,  en  termes  de  Guerre,  se  dit 
d'Une  sorte  de  machine  composée  de  plu- 
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sieurs  madriers,  que  l'on  poussait  devant  soi, 
dans  l'alliique  des  places,  pour  se  mettre  a 
couvert  des  coups  de  fusil.  Ou  remplace 
depuis  loiijilentps  les  mantelets  par  des  i;o- 
hions  trés-élevés ,  ivmplis  de  fascines  et  dt 
itlenii  hois. 

M.V.VTKI.l'RE.  S.  r.  Le  poil  du  dos  d'un 
cbieu,  lor^cpril  n'est  pas  de  la  même  cou- 
leur c|ue  relui  des  autres  parties  du  corps. 

MA.NTILI.ï:.  s.  I.  Petit  manteau  ipii  ser- 
val*   aulielois  a  l'habillement   des   feinmeA 

!»I.4.\i:ki.,  KIJ.E.  adj.  Qui  se  fait  avec  la 
main.  Oitvriifie,  travail  manuel.  (Iffératiaa 
maaiirlle.  On  Jil  aux  pauvres  une  distnbutatn 
manuelle  d'aij^eut. 

Disirihiitioa  manuelle,  se  dit  particiiliè 
renient  de  Ce  que  les  chanoines  reçoivent 
pour  leur  assistance  à  certains  ofhces  ou 
services  particuliers. 

MtKirKL,  est  aussi  substantif,  au  mascu- 
lin, et  sert  de  Titre  à  certains  livres  ou 
abrégés,  pour  annoncer  qu'on  doit  en  laire 
un  fréquent  usage,  et  les  avoir,  pour  ainsi 
dire,  toujours  a  la  mn'.u.  Manuel  de  dévo- 
tion. Le  Manuel  de  saint  Augustin.  Le  Ma- 
nuel d' Epictéte.  Manuel  du  cavalier,  de  l'ar- 
tilleur. Manuel  lexiipie.  Ce  livre  devrait  être 
le  ivanuel  de  tous  les  administrateurs. 

MA.M:EI.I.I':.MK.\T.  adv.  Avec  la  main, 
de  la  main  à  la  main.  Donner,  recevoir  ina- 
niteltement. 

MAMFAirri'RE.  s.  f.  La  fabrication  de 
certains  produits  de  l'industrie.  La  maiiu- 
Jacture  des  étoffes  de  laine  et  de  soie  est  une 
source  de  richesses  pour  la  France,  Depuis 
un  siècle ,  tous  les  genres  de  manufacture  se 
sont  perfectionnés.  Il  vieillit  en  ce  sens:  on 
dit  plus  ordinairement.  Fabrication. 

Il  signifie  aussi.  Le  bâtiment  où  l'on  fa- 
bri<|ue,  et  souvent  Tout  ce  qui. est  néces- 
saire jjour  garnir  te»  ateliers.  //  a  fait 
construire  une  Jort  belle  maniijaclure.  Aller 
à  la  manuJacliiiT,  Klever ,  monter,  éta- 
blir une  manujiiclure  de  draps,  d'étoffes  de 
soie,  de  chapeaux,  de  fflaces,  etc.  La  ma- 
nufacture de  tapis.ieries  des  Colielins.  La  ma- 
nufacture de  porcelaines  de  Sèvres. 

Il  signifie  encore.  Les  ouvriers  de  la  ma- 
nidactiire.  Toute  lu  maniijactiire  l'int  au-de- 
vant de  nous,  et  prit  part  «i  la  fête. 

Il  s'emploie  (pielqiielois  au  figuré.  Le 
biiieaii  (le  ce  joiirual  est  une  manufacture  de 
calomnies,  de  mcnson^^es.  il  a  établi  chez  lui 
nue  manii/acture  de  libelles. 

.«A.\LiHA<;n;BER.  v.  a.  Fabriquer  des 
ouvrages  dans  une  manufacture.  On  a  fait 
venir  beaucoup  de  lames  d' Espagne  pour  les 
manufacturer.  Ces  étoffes  ont  été  manufactu- 
rées à  Lyon.  On  dit  plus  urdiuiiireuient. 
Fabriquer. 

Mamif\cturé,  hr.  participe. 

MA.\tKA<:'l'l  KIKR.  s.  m.  Knirepreneur , 
propriétaire  d'une  manufacture.  Maiiajac- 
tiiner  en  laine ,  en  soie,  etc.  Cet  homme  est 
un  ^'■/■r>.v  manufacturier. 

Il  se  dit  aiis^i  d'Un  ouvrier  qui  travaille 
dans  \\ue  iiiaMulactiire. 

MA.\l'.MIS.SH>.\.  s.  r.  Action  d'affranchir 
les  esclaves  et  autres  pei'soiines  de  condi- 
tion serve.  La  maiiiimission,  qui  était  en 
usai^e  chez  les  anciens  lloinains ,  avait  passé 
dans  le  droit  féodal. 

Sl.l.VCS  (IX)  (On  prononce  Lue  ma- 
nnce.)  Lx|)rcssioM  laliiK'  qui  .s'emploie  dans 
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cette  phrase,  Dire  son  in  manus,  Recoin- 
maiider  son  âme  à  Dieu,  au  moment  de 
mourir. 

MA.NUSCRIT  ,  ITE.  adi.  Qui  est  écrit  à 

la  inaiii,  par  opposition  à  ce  qui  est  imprimé. 
//  y  a  dans  celte  bibliothèque  dix  mille  vo- 
lumes, tant  imprin/és  que  manuscrits.  Pièce, 
copie  manuscrite. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin.  Ha 
leaiis,  il  a  vendu  sou  nianuscnt  a  l'impri- 
meur. J'ai  vu  ce  manuscrit.  J'ai  lu  cette 
pièce  en  manuscrit.  Il  a  /ait  courir  cet  ou-' 
vriifte  en  manuscrit.  Cet  auteur  m'a  lé^uéses 
manuscrits. 

Il  se  dit ,  particulièrement ,  de  Cer- 
tains écrits  précieux  par  leur  ancien- 
neté, on  par  leur  objet,  ou  par  leur  ma- 
tière et  leur  rareté.  //  a  pliusieun  beaux  ma- 
nuscrits. Des  manuscrits  très-curienx ,  très- 
rares.  Des  maniuicrits _  sur  parchemin,  sur 
lielin ,  sur  papyrus.  De  'ieiir  i,,aiiiscrits. 
Des  muniiscrits  auiiens.  Ce  qu'on  estime  le 
pins  de  cette  Inbliotlèque ,  ce  sont  les  manu- 
scrits. Manuscrits  ffrecs,  arabes. 

.MA.N'L'TE.XriO.N.  s.  f.  Administration, 
gestion.  J'ai  lai.isé  à  un  homme  sàr  la  mima- 
tention  de  mes  affaires. 

Il  signifie  aussi,  en  parlant  Des  choses 
morales.  Maintien,  conservation.  La  manu- 
tention des  lois,  des  arrêts.  Iji  miinnlention 
de  la  discipline.  Manutention  des  statuts  et 
règlements  d'une  compagnie.  Il  esl  peu  usité 
en  ce  sens. 

MiNUTEKTioN,  signifie  cucore ,  L'établis- 
sement où  se  fabrique  le  pain  pour  la 
troupe. 

MAP 

MAPPEMONDE,  s.  f.  Carte,  à  la  fois  hy> 
drographi(pie  et  géographique,  représen- 
(iint  toutes  les  parties  du  globe  terrestre 
divisé  en  deux  hémisphères  par  un  grand 
cercle.  Grande  mappemonde.  Mappemonde 
■eidumince. 
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MAQUEREAU,  s.  m.  Pois.son  de  mer  a 
plusieurs  petites  nageoires  sur  la  queue, 
qui  vient  en  grandes  troupes  dans  la  Man- 
che, au  commencement  de  l'été.  Maquereau 
frais ,  salé. 

MvQUKHF.AU,  se  dit  aussi  de  Certaines 
taches  ipii  viennent  aux  jambes,  quand 
on  s'est  chaulfé  de  trop  près. 

MAQUEREAU,  EIJ.E.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  métier  de  débaucher  et  de  prostituer 
des  femmes  ou  des  filles.  On  ne  se  sert  pas 
de  ce  terme  en  bonne  compagnie. 

MAQUEKELi.A<iE.  s.  m.  Le  métier,  l'ac- 
tion  de    débaui:her    et  de    prostituer    des 
femmes  ou  de»  liltes.  C'est  un  injdme  métier  ■ 
que  le  niaquerellage.  Faire  un  maquerellage. 
C'est  un  lerine  uéshonnète. 

MAQUEFTE.  s.  f.  T.  de  Scul|ilure.  Mo- 
dèle, iiifornie  et  en  petit,  d'un  ouvrage  de 
ronde  bosse.  Maquette  de  cire,  de  terre. 

MAQUIli.XO.V.   s.    m.   Marchand   de  che- 
vaux. Rou ,   riche  muquignon.  Jai  rie  chez 
tous  les  maquignons  /mur  trouver  un  Ijon  cht' 
val  de  selle.  Les  écuries  des  maquignons  sont 
i  toutes  dégarnies.  Ce  maquignon  m'.t  trompé. 
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Ce  mot  étant  dcvonii  une  sorte  d'injure,  on 
dit  niainleimnl ,  Miin-hund  de  clwviiiijc. 

Il  se  (lit,  |iar  extension,  d'Lii  lioniiiu: 
qui ,  sans  laire  par  élal  le  ronuin'rce  dts 
chevanx,  se  luèle  d'en  re\endre,  d'in  tro- 
qner  ,  en  les  rareinnniodant ,  en  eorrigeanl 
OU  en  Ihisanl  disparaître  leurs  délaiils. 

Il  se  dit,  ligiirénicnt  et  r.iniilièrenicnt,  de 
Celui  (|iii ,  dans  l'espoir  de  cpielipie  proiil , 
s'intrigne  imnr  inenaj;er  des  luarcliés  de 
charges  ,  d  olfic-es  ,  cte.,  pour  l'aire  des  ma- 
riages. MiKjuiijniin  de  c/uirj;es.  Miiquigmtn 
de  m<iriii!;es. 

IMAQUHiXONSAGE.  S.  ni.  Métier  de  m.i- 
qiiignon  ;  moyens  ipie  les  ni.'ii|nign()ns  em- 
ploii  lit  pour  iae<ommoder  leurs  ilievaux, 
pour  les  l'aire  paraître  meilleurs  qu'ils  ne 
sont.  //  f.itend  bien  le  miiqiliniionitiifie. 

Il  se  (lit,  (iguréincnt  et  fauiilii  renient,  de 
Certains  connnereesjrcrcls ,  illiciies,  et  de 
certains  moyens  frauduleux  qui  servent  a 
intriguer  dans  les  alfaires.  Je  n'entends  rien 
à  tout  ce  miqnij^winnai^e. 

M.\<it'MiS«)N.\EH.  V.  a.  Raccommoder 
un  clieval ,  corriger  ou  cailier  ses  défauts  , 
pour  s'en  mieux  défaire.  //  a  maquignimiié 
ce  chcfid. 

Il  signifie,  fignréinent  et  familièrement. 
S'intriguer  pour  faciliter  queli|ue  inarehé  , 
quelque  mariiige,  etc.  ,  à  dessein  d'en  ti- 
rer un   profit.   C'est  lui  qui  ii  maqiiij^nonné 
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MARABOUT,  s.  m.  Nom  donné,  dans 
quelipies  contrées  de  l'Afrique,  à  un  prêtre 
mahométan  attaché  au  service  d'une  mos- 
quée. 

Il  se  dit,  fîgurément  et  populairement, 
d'Un  homme  laid  ,  malbàti. 

Mah\bout,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
cafetière  de  cuivre  battu  et  étainé,  qui  a  le 
\eiilre  très-large  ,  et  qu'on  nomme  autre- 
ment Cafetière  du  Levant. 

MiRvBoÙT ,  se  dit  encore  d'Un  oiseau 
dont  la  queue  fournit  des  plumes  ,  aux- 
quelles on  donne  le  même  nom  ,  et  qui 
servent  <rornemenl  à  diverses  coiffures  de 
femmes.  Un  chapeau  orné  de  marabouts. 
Elle  avait  des  marabouts  sur  sa  toque. 

MARaIlHER.  s.  m.  Jardinier  qui  cultive 
un  de  ces  terrains  qu'à  Paris  on  appelle 
Marais.  Il  faut  s'adresser  au  maraîcher  jmur 
m-oir  des  primeurs. 

M.\RAIS.  s.  m.  Espace  de  terrain  couvert 
ou  abreuvé  par  des  eaux  qui  n'ont  point 
d'écoulement.  Pays  de  marais.  Cette  place  est 
au  milieu  d'un  nuirais.  Marais  infect.  Dessé- 
cher un  marais.  Odeur ,  f^ùt  de  marais. 

Prov.  et  fig. ,  Se  sauver  par  les  marais , 
i  travers  les  marais.  Se  tirer  d'embarras  par 
de  mauvaises  raisons. 

Uarais  salant ,  Espace  de  terre,  entouré 
d'une  digue,  situé  sur  le  bord  de  la  mer, 
qui  le  couvre  dans  les  hautes  marées  ,  et  y 
laisse,  en  se  retirant ,  une  eau  <|ui  s'éva- 
pore ,  et  dépose  le  sel  dont  elle  était 
ciiargée. 

Mintis  ,  signifie  aussi ,  à  Paris  ,  Un  ter- 
rain bas  où  l'on  fait  venir  des  herbages  , 
des  légumes,  etc.  Un  arptnt  de  nuirois.  Un 
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~  RIAR.ISME.  s.  ni.  Maigreur  extrême,  con- 
soniplioii.  Tomber  dans  le  marasme. 

MAII.vs<iL'i.\.  s.  ni.  Liipieiir  spiriluense 
(pii  se  fait  avec  une  espèce  de  cerise  apii«lée 
M'iiasca.  Le  meilleur  maivsquin  est  celui  de 
Zara. 

BIArAtre.  s.  f.  Belle-mère.  Ce  mot  ne 
s'eini.liiie  que  dans  un  sens  ristreiiit,et  se 
dit  d'Une  lemnie  (|ui  maltraite  les  enfants 
que  son  mari  a  eus  d'un  autre  lit.  CrntUe 
manitre. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  mère  qui 
n'a  point  de  tendresse  pour  ses  enfants, 
qui  les  traite  duiemenl.  Ce  n'ist  /mis  une 
mère,  c'est  une  manitre.  Oii  dit  quel(|iie- 
l'ois ,  dans  un  sens  analogue,  Im  nature  a 
été  manitre  envers  cet  homme. 

MARALD,  AfliE.  s.  T.  d'injure  et  de 
mépris.  Vil  et  impudent  co(|uin.  C'est  un 
franc  maraud. 

MAKAl'UK.  9.  f.  T.  de  Guerre.  Vol  com- 
mis |>ar  des  gens  de  guerre  dans  les  envi- 
rons du  camp ,  ou  en  s'éeartaiit  de  l'armée. 
//  m  en  maraude ,  à  la  maraude.  La  ma- 
raude est  défendue. 

Il  se  dit ,  par  cxlen&ion  ,  en  parlant  Des 
écoliers  qui  vont  à  la  picorée.  Cet  écolier  a 
été  pris  en  maraude. 

HARAl'UKH.  v.  n.  Aller  en  maraude.  Ils 
sont  allés  marauder. 

M  vu  vuDii,  ÉK.  pai'ticipe.  f^illaj^e  maraudé. 
Village  pillé  par  les  maraudeurs. 

JHARAl'DKl'R.  s.  m.  Oelui  qui  va  en  ma- 
raude. //  tomba  entre  les  mains  des  marau- 
deurs. On  a  saisi  un  maraudeur.  Cet  écolier 
est  un  maraudcui  déterminé. 

MARAVÉUIS.  s.  m.  Petite  monnaie  de 
cuivre  ,  qui  sert  de  monnaie  de  compte  en 
Kspagne ,  et  qui  vaut  environ  un  centime 
et  demi  de  France. 

M.4HBHE.  s.  m.  Sorte  de  pierre  calcaire, 
dure  et  solide ,  qui  reçoit  le  jMiIi ,  et  sert 
principalement  aux  ouvrages  de  sculpture 
et  d'arcliitcctuie.  Marbre  blanc.  Marbre 
noir.  Marbre  de  plusieurs  couleurs.  Marbre 
iviné ,  jasj>é.  Scier,  jxilir ,  travailler  le  mar- 
bre. Cela  est  dur,  froid  comme  un  marbre, 
comme  marbre.  Une  figure,  une  statue,  une 
colonne ,  un  tombeau,  une  tombe,  un  cham- 
brante de  marbre.  Des  carreaux  de  marbre. 
Un  bloc  de  marbre.  Tout  le  dedans  est  in- 
crusté de  marbre.  Le  dehors  de  ce  ptilais  est 
enrichi  d'incrustations  de  marbre.  Une  car- 
rière de  marbre.  Marbre  de  Grèce ,  de  Car- 
rare ,  de  Paras.  Marbre  antique.  On  tire  de 
liés -beaux  marbres  des  montagnes  de  Cènes. 
Graver  sur  le  marbre. 

Marbre  statuaire ,  Marbre  propre  à  faire 
des  statues  ,  qui  est  sans  tache  ni  veine  ,  à 
la  différence  de  celui  qu'on  emploie  aux 
ouvragrs  d'architecture. 

MvHBRK  ,  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de 
marbre  taillé  et  poli.  On  a  pnn-é  celle  in- 
scription sur  un  marbre.  Il  faut  mettre  un 
marbre  sur  cette  commode ,  sur  cette  chemi- 
née. Placez  un  marbre  sur  ces  papiers  pour 
les  empêcher  de  roler. 

M  .HBHRS,  au  pluriel,  se  dit  Des  ouvrages 
de  marbre ,  et  des  échantillons  de  dill'é- 
rents  marbres.  Il  j  a  de  beaux  marbres  dans 
ce  cabinet. 

I.es  marires  eT/irundel  ou  f  Oxford,  Ta- 
bles de  marbre  trouvées  a  Paros,  sur  les- 
uuellcs  est  gravée  une  aix-icuor  cbrouique 
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athénienne,  et  que  l'on  conserve  dan*  le  col- 
lège d'Oxford. 

MvKHHi  ,  en  Imprimerie,  se  dit  de  L41 
pierre  sur  la(|uelle  on  pose  les  pages,  pour 
les  imposer,  et  les  funnes,  pour  les  cor- 
ripcr. 

11  se  dit  également  de  Cette  partie  de  la 
presse  sur  laquelle  on  plaie  la  forme.  Un 
marbre  de  pierre.  Un  marbre  île  fonle. 

.MvHiiKE,  se  dit  aussi ^e  l.a  pierre  qui 
sert  a  broyer  les  drogues  et  les  couleurs. 

Au  Pillais  ,  Table  de  marbre,  s'est  dit  de 
Chacune  desjuiidictions  de  la  cnniiétablie, 
de  l'amirauté,  et  des  eaux  et  forets.  Le 
grand  Corneille  était ,  daiu  sa  jrune.ise ,  ai-o- 
cat  du  roi  à  la  table  de  marbre  de  Mouen. 

Fig.  et  fam..  Etre  froid  crlmme  un  marbre , 
être  comme  un  marbre,  P.lre  extrêmement 
calme  ou  réservé  ,  paraître  ne  s'émouvoir 
de  rien.  On  dit  dans  le  nièiric  sens  ,  //  est  de 
marbre,  c'est  un  marbre.  On  dit  aussi ,  par 
exagération  ,  Pour  entendre  ces  propos  de 
sang-froid ,  il  faudrait  être  de  marbre. 

MARBRER,  v.  a.  Imiter  par  la  peinture 
le  mélange  et  la  disposition  des  différentes 
couleurs  i|ui  se  trouvent  dans  certains  mar- 
bres. Marbrer  le  chambranle  iFune  cheminée. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant,  soit  Du  papier 
sur  lequel  on  imite  le  marbre  ,  en  y  appli- 
quant différentes  couleurs  ,  soit  De  la 
tranihe  et  de  la  couverture  des  livres,  que 
l'on  tacheté ,  en  y  appli(|uant  de  la  cou- 
[M'rose  et  d'antres  substances  colorantes. 
Marbrer  du  /Mipier.  Marbrer  un  livre  sur 
tranche.  Marbirr  la  couverture  d'un  livre. 

M\HiiHÉ  ,  KK.  participe.  Du  papier  mar- 
bré. Tranche  marbrée.  I  eau  marbré. 

Elojfes  marbrées  ,  ÉtoPTes  de  soie  ou  de 
laine  de  différentes  couleurs  mêlées  en- 
semble. 

Truffes  marbrées ,  Truffes  qui  sont  grises 
et  blanches  en  dedans. 

.MARBRERIE,  s.  f.  Métier  de  scier  et  de 
polir  le  marbre  ;  Emploi  du  marbre  à  des 
ouvrages  communs,  tels  que  chanibi-anles 
de  cheminée,  marches  d'escalier,  etc.  Ou- 
vrages de  marbrerie. 

MARRREl'R.  s.  m.  Artisan  qui  marbre 
du  papier,  ou  des  tranches,  des  couver- 
tures de  livres. 

MARBRIER.  S.  m.  Artisan  qui  travaille  à 
s<ier,  à  polir  le  marbre,ou  qui  f  ît  ave-  le 
marbre  de  ces  ouvrages  communs  appelés 
Ouvrages  de  marbrerie. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  (ait  le 
commerce  du  marbre. 

MARBRIÈRE,  s.  f.  Carrière  d'où  l'on 
tire  le  marbre. 

MARBRl'RE.  S.  f.  L'imitation  du  marbre 
sur  du  |>apii-r,  ou  sur  la  tranche,  sur  la 
couverture  d'un  livre.  Vue  belle  marbrure. 

Il  se  dit  aussi  de  l.a  pointure  que  l'on  met 
sur  les  boiseries ,  lorsqu'elle  imite  le  mar- 
bre. 

MARC.  s.  m.  (LeCneSeprononcepoiuL) 
Demi -livre,  poids  qui  contient  huit  onces. 
Les  ouvrages  d'or  et  d'argent  se  i-endenl  au 
marc.  Cent  marcs  de  tyiisselle  dargent. 
Le  marc  dargent,  poinçon  de  Paris,  vaut 
tant.  Ce  lingot  pèse  six  marcs  et  quatre  onces. 
On  prend  tant  par  marc  pour  la  fnfom  de  It 
vaisselle  dargent. 

Poids  de  mure .  Huit  onces  .  nu  la  moitié 
de   la   livrt  du  Part.*,  udlc  qu'elle  existait 
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avant  le  système  décimal.  J'ai  acheté  trois 
liiies  de  cette  ninrc/ifim/ise ,  poiih  (le  marc. 

Jn  marc  la  livre ,  Manière  tic  repartir  ce 
qui  doit  être  reçu  ou  payé  par  chacun ,  en 
proportion  de  sa  créance  ,  ou  de  son  inté- 
rêt dans  une  afl'aire.  Les  créanciers  ont  été 
payés  au  marc  la  livre.  Les  actionnaires  ont 
conlrilmé  au  marc  la  livre  pour  former  la 
somme  nécessaire.  Depuis  rétiiblisseinenl 
du  sjslème  décimal,  on  dit,  Ju  marc  le 
franc. 

Marc  (Tor ,  Certaine  finance  que  le  titu- 
|-  laire  d'un  oflice  payait  au  roi  avant  d'en 
obtenir  les  provisions.    Les    chevaliers    des 
ordres    du  roi  avaient  leurs  pensions    assi- 
gnées sur  le  marc  d'or. 

SIARC.  s.  ni.  (Le  C  ne  se  prononce  point.) 
Ce  qui   reste  de  plus  grossier  de  quelque 
fruit,  de(|uelque  herbe,  ou  de  quelcpic au- 
tre substance  dont  on  a  extrait  le  suc  par 
expression  ,  filtration  ,  ébullition  ou  autre- 
ment. Marc  de  raisins,  d'olives ,  de  pommes. 
[•)  Le  marc  des  herbes  qui  ont  été  pressées  dans 
I  une  .lervielle.  Se  mettre  dans  le  marc  de  rai- 
ttin  pour  fortifier  un  membre  malade.  Marc 
de  café. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  que  l'on  pressure  à 
la  fois  de  raisins,  de  pommes,  d'olives,  etc. 
Un  petit,  un  gros  marc.  Il  n'a  pas  assez  de 
raisins  pour  en  faire  un  marc.  Tailler,  re- 
tailler un  marc. 

M.\RCASSIX.  s.  m.  Petit  sanglier  au-des- 
sous d'un  an,  qui  suit  encore  sa  mère.  Les 
marcassins  sont  marqués  de  raies  noires  et 
blanches.  Un  marcassin  de  trois  mois.  On 
leur  ser\'it  un  marcassin,  à  dîner. 

M.IRCASSITE.  s.  f.  Pyrite  d'un  bel  éclat , 
qui  se  taille,  et  qui  est  susceptible  de  poli. 

M.\R<;aTION  .  s.  f.Voy.  Lisfiiede  marcation. 

MARCHAND,  ANDE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  profession  d'acheter  et  de  vendre.  Gros, 
riche ,  petit ,  bon  marchand.  Bon  et  loyal  mar- 
chand. Marchand  en  gros,  en  détail.  Marchand 
en  magasin ,  en  boutique.  Vous  en  trouverez 
chez  le  marchand.  Marchand  drapier ,  épicier, 
mercier,  quincaillier,  etc.  Marchand  de  drap, 
Je  soierie.  Il  y  avait  à  Paris  une  corporation 
appelée  les  six  corps  des  marchands.  Mar- 
chande lingère.  Marchande  du  Palais-Royal. 
La  charge  de  prévôt  des  marchands  de  Paris, 
de  Lyon  ,  n  'existe  plus. 

Marchand  forain.  Celui  qui  parcourt  avec 
ses  marchandises  les  villes  ,  les  campagnes, 
les  foires,  les  marchés.   ' 

Prov. ,  De  marchand  à  marchand  il  n'y  a 
que  la  main.  Entre  marchands  il  n'est  pas 
,  besoin  d'écrire  ,  il  suffit  de  se  toucher  dans 
la  main  pour  conclure  un  marché. 

Prov.,  Il  faut  être  marchand  ou  larron  , 
Un  marchand  doit  être  loyal. 

Prov.  et  fig. ,  A'estpas  marchand  qui  tou- 
jours gagne ,  On  doit  s  attendre  à  des  contra- 
riétés, à  des  vicissitudes,  dans  les  affaires 
de  la  vie. 

Prov.  et  fig. ,  Marchand  qui  perd  ne  peut 
rire.  On  n'est  pas  disposé  à  se  réjouir  quand 
on  a  éprouvé  une  perte ,  un  revers. 

Prov.  et  fig. ,  Être  mauvais  marchand ,  se 
trouver  mauvais  marchand,  n'être  pas  bon 
marc/iand  d'une  chose.  S'en  trouver  mal. 
fous  avez  eu  tort  de  vous  brouiller  avec  lui, 
vous  en  serez ,  vous  vous  en  troui  rrez  'iiau- 
vais  marchand.  Il  a  mal  fait  d'intenter  ce  pro- 
*u,  il  en  sera  mautais  marcha/ut. 
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M\ncHiNr) ,  se  dit  aiissi,  quelquefois,  de 
Celui  qui  achète  pour  sou  usage,  pour  sa 
consommation  attirer,  faire  venir ,  tromper 
les  iftarchands.  Tiouver  marchand. 

Aux  Ventes  pi)bli(|ues,  lors(pie  le  crieur 
annonce  telle  man'liandise  à  tant ,  on  ré- 
|)ond ,  //  >•  a  marchand ,  Je  la  prends  à  ce 
taux. 

MvRCHiND,  .se  prend  queUiuefois  adjec- 
ti\eineiit,  et  sij^iiilic,  Qui  est  de  bon  débit  , 
de  bonne  qualité,  qui  a  les  qualités  re- 
(piises  pour  être  vendu.  //  lui  a  fourni  tant 
de  vin  loyal  et  marchand.  Ce  blé  n'est  pas 
marchand. 

Prix  marchand ,  Le  prix  auquel  les  mar- 
chands vciidenl  entre  eux.  J'ai  eu  le  drap 
de  cet  habit  au  prix  mai  chand. 

Le  sel  est  marchand ,  Il  est  permis  à  tout 
le  monde  d'en  faire  le  coniiiierce.  /,e  sel 
n'est  fias  marcliand ,  Il  se  vend  au  compte 
de    l'État. 

Place  marchande  ,  Place  commode  pour 
vendre  de  la  marchandise.  Si  vous  voulez 
vendre,  mettez-vous  en  place  marclumde , 
choisissez  une  place  marchande. 

Quartier  marchand ,  Quartier  habité  par 
un  grand  nombre  de  marchands. 

yUle  ma  relia  lute ,  Ville  où  il  y  a  un 
grand  mouvement  cominercial. 

Rivière  marchande ,  se  dit  d'Une  rivière 
navigable,  lorscpie  les  eaux  ne  sont  ni  trop 
hautes  ni  trop  basses  pour  le  transport  des 
marchandises.  La  rivière  n'est  plus  mar- 
chande depuis  quinze  jours. 

Navire,  Ixi.iment  marchand.  Navire,  bâti- 
ment qui  n'est  destiné  qu'à  porter  des  mar- 

chnnfl'ses. 

Marine  marchande,  I,es  bâtiments  et  les 
équipages  employés  par  le  commerce  ;  par 
opposition  à  Marine  militaire,  qui  signifie, 
La  marine  de  l'État.  On  dit,  dans  le  même 
sens  ,  Navigation,  flotte  marchande ,  capi- 
taine marchand. 

MARCHANDER,  v.  a.  Demander  le  prix 
de  quelque  chose  :  plus  souvent ,  Contester 
sur  ce  prix.  Il  a  marchandé  ce  drap,  ce  che- 
val. Il  a  été  longtemps  à  le  marchander.  Il  a 
voulu  acheter  cette  maison  ,  et  il  l'a  si  long- 
temps marchandée ,  que  l'affaire  a  manqué. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  //  a  mar- 
chandé sou  à  sou.  Il  a  acheté  ce  meuble  sans 
marchander.  Il  ne  faut  pas  marchander  avec 
lui. 

Il  se  dit  quelquefois  au  sens  moral.  Mar- 
chander la  paix.  Marchander  la  main  d'une 
femme.  Il  perdit  l'empire  pour  l'avoir  mar- 
chandé. 

Fig. ,  Ne  pas  marchander  sa  vie ,  Ne  pas 
hésiter  à  l'exposer,  à  en  faire  le  sacrifice. 
Il  faut  savoir  ne  pas  marchander  sa  vie, 
quand  il  s'agit  de  sauver  celle  d'un  ami. 

V\%.  et  fam. ,  Ne  pas  marchander  quel- 
qu'un. Ne  point  l'épargner,  l'attaquer  brus- 
quement ,  soit  de  lait,  soit  de  paroles.  Si  je 
le  rencontre ,  je  ne  le  marchanderai  pas. 

M\HCH\Ni)EB,  signifie  aussi,  figiirément 
et  familièrement,  Hésiter,  balancer.  //  ne 
faut  pas  tant  marchander ,  il  n'y  a  pas  à 
marchander ,  d  faut  se  résoudre.  Il  fit  cela 
sans  marchander.  En  ce  sens ,  il  est  neutre. 

M  vBcHiKoii ,  ÉK.  parli<ipe. 

MARCHANDISE,  s.  f.  Ce  qui  se  vend  ,  se 
ilébite  ,  soit  eu  gros  ,  soit  en  détail ,  dans 
lesbuuliqu'M.iTajjr.siiis,  Inire^, marche;.,  etc.. 
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Belle,  bonne  marcjiandise.  Marchandise  lu 
pays.  Marchandise  étrangère.  MarchaïuVise 
de  traite ,  de  pacotille.  Un  maga.'.in  de  mar- 
chandises. Ou  a  arrêté ,  .misi  ses  marchan- 
dises. Ltaler  .la  marchandise.  Il  est  chargé  de 
beaucoup  de  marchandises.  Il  a  gagné  beau- 
coup sur  ses  marchandises. 

Marchandises  de  contrebande ,  Celles  qu'eu 
fait  entier  dans  un  piiys  ou  ((u'on  en  fait 
sortir  en  fraude.  On  confisque  les  marchan- 
dises de  contrebande. 

Faire  vcdoir  .sa  marchandise,  La  vanter, 
en  faire  remarquer  les  qualités:  et,  figuré- 
UK'iit  et  familièrement.  Louer  ce  qu'on  dit, 
ce  qu'on  fait,  ce  qu'on  po.ssède  ;  <hercher 
à  donner  une  haute  idée  de  son  mérite. 

Prov.  et  fig.,  Bien  débiter  sa  marchandise , 
Faire  valoir  ce  qu'on  dit  par  la  manière 
dont  on  le  dit. 

Fig.  et  fam. ,  Marchandise  mêlée ,  Assem- 
blage de  bon  et  de  mauvais.  .">«  société  est 
composée  de  gens  de  toute  espèce ,  c'est  mar- 
chandise mêlée.  Il  a  beaucoup  de  qualités-  es- 
timables et  presque  autant  de  défauts,  c'est 
marchandise  mêlée. 

MviicH  vNDiSE,   se  dit   quelquefois  pour 
Trafic.  Faire  marchandise.  Il  est  allé  en  mar-  ' 
chandise. 

Fig. ,  Faire  métier  et  marchandise  dune 
chose.  Être  accoutumé  à  la  faire.  Cest 
un  conteur  de  sornettes ,  d  en  fait  métier  et 
marchandise.  Il  signifie  aussi ,  Faire  habi- 
tuellement quelque  chose  dans  des  vues  in- 
téressées ,  en  faire  une  espèce  de  trafic.  Les 
hypocrites  font  métier  et  marchandise  de  dé- 
votion. 

Le  pavillon  couvre  la  marchandise ,  En 
temps  de  guerre,  on  ne  doit  pas  visiter  un 
vaisseau  qui  porte  un  pavillon  neutre,  sous 
prétexte  qu'il  s'y  trouve  des  marchandises 
de  l'ennemi. 

ruisseau  équipé  moitié  guerre,  moitié  mar- 
chandise,  Vaisseau  chargé  de  marchandises, 
qui  est  armé  et  en  état  de  se  défendre. 

Prov.  et  fig. ,  Moitié  guerre,  moitié  marchan- 
dise, se  dit  D'un  procédé,  d'une  conduite 
équivoque  et  douteuse.  //  a  fait  sa  fortune 
moitié  guerre ,  moitié  marchandise.  Il  signifie 
aussi ,  Moitié  de  gré ,  moitié  de  force.  Il  l'a 
obligé  à  lui  vendre  sa  maison ,  moitié  guerre 
moitié  marchandise. 

MARCHE,  s.  f.  Frontière  militaire  d'un 
État.  Il  n'est  plus  usité  que  dans  le  nom 
de  certains  pays ,  comme  La  Marche  Tré- 
visane,  la  Marche  d'Ancône,  la  Marche  de 
Brandebourg, 

MARCHE.  S.  f.  Action ,  mouvement  de 
celui  qui  marche.  Marche  lente,  rapide, 
précipitée.  Ralentir,  retarder,  accélérer  sa 
marche.  Il  soutient  bien ,  il  supporte  bien  la 
marche. 

Il  se  dit  souvent  de  L'action  de  marcher, 
sous  le  rapport  de  la  distance  ou  de  la  du- 
rée. Ils  ont  fait  une  grande ,  une  longue  mar- 
che. Il  y  a  d'ici  là  trois  heures  de  marche  , 
quatre  jours  de  marche,  Après  deux  heures 
de  marche.  Nous  avons  été  huit  jours  en 
marche. 

Il  se  dit ,  principalement,  en  parlant  Des 
troupes,  des  armées.  L'armée  est  en  marche, 
s'est  mise  en  marche.  Les  troupes  firent  une 
grande  marche.  Pendant  cette  marche.  Dis- 
poser .  régler  ta  marche  des  colonnes.  Ordre 
de  marche,  L'ordn  tus  ma/v/ies  et  des  mm- 
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pemrnlx.  Oirhfr,  roin'iiixii  marche.  T)rmfKr\ 
sa  miinlie  a  t'rnnitni.  Il  fiititiUii  suit  riiiieim 
par  ses  iiKirrJifs  rt  rniitrr-niiirrlirs, 

Ultirr/ie  /nrcir,  par  <)i)|><>slliiiii  à  Miirrht 
ordiiKiirr,  MaicliPilaiis  liuiiii'lleon  fait  laiie 
à  dc!>  ti(iii|tps  li('aii('oii|i  plus  lie  c'hviiiiii 
qu'elles  n'onl  roiiiiiiiie  d'eu  lairc  dans  le 
mèiue  espaee  de  temps. 

Fiiiis.sr  miirchf  ,  Le  mouvement  (jue  fait 
une  armée  'pii  feini  de  mai<lier  sur  un 
point,  el  (|iii  se  porte  sur  un  autie.  // 
troniim  !rs  eiinriiiis  /xir  une  Jiiitssf  marche. 
Soniie\  Imllrela  marche,  Doniieraux  trou- 
pe», par  le  son  des  trompettes  ou  des  lam- 
DOUi>,  le  signal  pour  se  mettre  en  marrlic. 
ir-v'ier  une  marche  sur  l'ennemi ,  Le  A'> 
Tanrerde  ipn-lipie  temps  ;  et,  ligurémenl  et 
familièrement.  Obtenir  sur  son  adversaire, 
par  (pielipic  manœuvre  haliile,  un  avan- 
tage de  teuips   et   de   position.       < 

Kn  termes  de  Alarlne,  Oiilre  de  marche, 
se  dit  de  Certains  ordres  ou  arrangements 
dans  lesipiels  les  hâtinients  de  guerre  se 
plaeent  pour  éviter  les  abordages  en  faisant 
route.  L'armée  iian/^uait  sur  tel  ordre  de 
marche. 

M  vHCHF. ,  se  dit  encore  Des  proressions 
et  des  cérémonies  solennelles.  L'ordre  de  la 
marche  /lit  fort  /jeaii.  Un  corps  de  tmiiiies 
oui  rail ,  fermait  la  marche.  La  marche  aura 
trois  heures.  Marche  triomphale. 

La  marche  ifun  -xaisseaii ,  Le  degré  de 
sa  vitesse.  La  marche  d'un  vaisseau  s'é- 
{•alue  en  lieues  marines  ou  en  de/,'rés.  Ce 
biitiiiii  al  a  une  marche  avutitai;euse ,  il  fde 
dix  nrruds  à  l'heure. 

Im  marche  des  astres,  des  corps  célestes. 
Leur  mouvement  réel  ou  apparent.  Oilcu- 
ler ,  mesurer  la  marche  des  corps  célesies. 

En  Musi(|ue,  Marche  harmonique,  marche 
de  r harmonie ,  La  sueiession  dis  diilérents 
acenrds,  et  la  manière  dont  la  modulation 
passe  d'un  ton  à  un  autre. 

TVLvHcHR,  au  Jeu  des  éeliecs,  se  dit  Du 
mouvement  parlieulier  auipul  cliaque  pièce 
est  assujettie.  Je  ne  suis  lias  le  jeu  des  échecs , 
je  n'en  sais  que  la  marche. 

Il  se  dii.  aussi, dans  un  sens  analogue,  au 
Jeu  de  dames  et  i\  (|uelipies  autres  Jeux. 

MiHciiK,  signiiie  ligiircinent ,  Conduite, 
mani(vre  d'agir,  de  proeétier.  Cet  homme  a 
une  luarche  éqiii\-'ifpie ,  incertaine,  tortueuse , 
souterraine.  Il  ruche  habilement  sa  marche. 
La  niiirrhe  de  la  nature.  Im  marche  du  ciriir 
humain  ,  de  l'esprit  humain.  Il  ne  lient  fuis  à 
certaines  yens  que  la  .t/i.sfin  humaine  n'ait 
une  marche  rrtn:f,'rade.  Ohsrner ,  étudier  ta 
marche  des  prissions ,  ta  marche  des  aj/aircs. 
La  marche  d'un  /loème,  iCiin  ouiraf;e,  etc., 
Le  progrès  de  l'arlion  dans  un  poêine ,  la 
progression  des  idées  dans  nji  ouvr-ige. 

MtHCHK,  se  dit  encore  d'Un  air  de  mu- 
llquc  composé  pour  régler  et  aninu-r  la 
marche  des  troupes.  On  le  dis;iit  plus  spé- 
cialenu-nt  aulreloi^  de  Certains  airs  alVectes 
à  certains  corps  de  troupes.  La  marche 
des  dardes-  françaises,  hi mu'chr  diw  .Puisses. 
'  Il  se  dit  aussi  d'Un  nir  de  mnsit|ue  qui  a 
le  mouvement  d'un  air  militaire. 

MARCIIK.  ».  f.  Degré,  partie  d'un  esca- 
lier sur  laipielle  on  pose  fe  piivl  pour  mon- 
ter ou  pour  de»<  endre.  Marche  d'escalier. 
Les  m.irrhes  d'un  fierron.  Marche  d'autel. 
Marche  de  pierrt,  de  marbre,  de  bois,  de  (.-u- 


znn.  /'oH.f  «en  enraie  deux  marchesàmnnter, 
deux  mairhr.i  a  destradir. 

Fig.  ,  /.//'■  .*"/■  les  niairhrs  du  trrine ,  être 
assis,  être  place  sur  t*:\  marche.i  du  triine ,  se 
dit  D'un  |>riMce  appelé  par  sa  naissance  a 
reiiqilaccr  celui  qui  règne. 

MiHcHit ,  se  dit  aussi  Des  pièces  de  Imis 
sur  le  (pielles  les  tourneurs  ,  les  tisse- 
rands,  etc.,  posent  les  pieds  pour  faire 
mouvoir  leurs  métiers. 

MAKCIIÉ.  s.  ni.  Lieu  public  où  l'on  veud 
les  clioses  nécessaires  pour  la  subsistance 
et  pour  les  diilérents  besoins  de  la  vie. 
Cette  ville  a  un  liruu  marché.  On  a  almilu  les 
maisons  pour  faire  un  marché.  Ije  f;rand ,  le 
petit  murctié.  Le  marché  au  blé,  aux  che- 
vaux ,  aux  herlies ,  aux  ^<eaux  ,  au  pois- 
son ,  etc.  Portez  cela  au  marché.  Fournir  le 
marché,  ylller  au  marché.  Itetenir  du  marché. 
Marché  franc,  Marclié  où  l'on  ne  paye 
pas  de  droit  pour  vendre. 

M.vHCHÉ ,  signifie  aussi ,  La  réunion  de 
ceux  (pii  vendent  et  qui  acheteiil  dans  le 
marché.  //  y  a  marché  dans  cette  ville  deux 
fois  la  semaine.  Le  marché  du  mercredi ,  ilu 
sumedt.  Il  y  a  urand  marché.  Cest  demain 
Jour  de  marché.  Ia'  marché  tient  chaque  jeudi. 
MvKCHÉ,  signiiie  encore,  La  vente  de  ce 
qui  se  débite  dans  le  marché.  1^  marche  a 
été  bon  ,  n'a  rien  i\du  aujourd'hui.  Cest  le 
prix  courant  du  marché.  Nous  verrons  te 
cours  du  marché. 

M.vHcuÉ,  se  dit  quelquefois  de  Ce  qu'on 
a  acheté,  de  ce  qu'on  rapporte  du  marché. 
Cette  cuisinière  f;afine  toujours  sur  son  mar- 
ché. Montrez-moi  votre  marché ,  que  je  voie 
si  l'on  ne  vous  a  pas  tromjté. 

MvHCHÉ,  se  dit  en  outre  de  Toute  con- 
vention verbale  ou  écrite,  renlérinant  les 
conditions  d'une  vente.  J'en  ai  fait  marche 
par  écrit.  Cela  n'est  pas  de  votre  marché. 
Us  ont  rompu  le  marché  qu'ils  avaient  fait 
en.senible.  il  n'a  point  voulu  tenir  le  marché. 
Ce  marché  tieiulra.  C'est  lui  qui  a  Jait  notre 
marché.  Cest  an  homme  qui  fait  bien  ses 
marchés.  Si  vous  ne  Jattes  cela,  marché 
nul.  J'étais  en  marché  a\  ec  lui  pour  son  che- 
val. Conclure  an  marché.  Faire  un  marché 
ainntiiffrux  ,  un  mauvais  tnurché.  lljait  sou- 
vent des  marchés  Jous. 

Aller,  courir  sur  le  marché  d'un  autre, 
Enchérir  sur  les  ofires  d'un  acheteur;  et, 
ligni'émenl,  Faire  des  dcmaiches  pour  ob- 
tenir une  place,  un  a^antage  ipi'uii  autre 
sollicite. 

Prov.,  Boire  le  vin  du  mnivhé.  Boire  en- 
.senible après  la  conclusion  d'un  marché, 
en  signe  de  raliliration. 

Prov.  et  fig.,  M."tlrr  à  quelqu'un  le  mar- 
ché à  la  main ,  Lui  donner  le  choix  de  te- 
nir ou  <le  rompre  un  eiii^agriiiert,  de  le 
cim<  lure  ou  d'v  renom  ei  ,  et  lui  témoigner 
qu'on  est  indil'lcrei.i  sur  le  |)arti  qu'il 
pi ''mira.  J'nuiiis  tnaté  avec  lui,  s'il  ne 
m'eût  mis  le  •narrhi  a  la  main.  Il  a  un  va- 
let qui  lui  met  te  marché  a  ta  main,  dès 
qu'il  le  f;ronde. 

Fam. .  C'est  un  marché  d'or,  Cest  un 
mairtie  trv.s-avaiilagciix. 

Lu  tennrs  de  liourse,  Marché  à  prime. 
\  oyez    Pki.mr. 

ÂltHLHÉ,  signifie  égairnieni.  Le  prit  de 
la  I  hose  ipi'oii  achète  ou  ipi'on  vend;  rt 
alors  il  ne  s'emploie  guère  qn'av-C  les  mots    lieu  a  un  autre  par  le 
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Bon,  prand ,  meilleur,  pour  exprimer  Un 
prix  peu  élevé,  ou  un  prix  inférieur  a  ua 
autre.  Avilir  une  chose  a  boa  marrhe.  Don^ 
ner  sa  murrhandise  a  Ittm  luairhé ,  n  trrtp 
l>nn  nuiirhé.  (éla  ne  mus  coûte  que  dix 
Jranrs,  c'est  Iton  marché,  cest  firauii  mar- 
che. Fous  avez  eu  ,  on  vous  n  Jait  bon  niar» 
che.  1^  ton  marché  m'a  tenté.  Je  l'ai  eu  à 
meilleur  marché. 

l'ivre  a  bon  marché,  Vnrt  sans  qu'il  en 
c'>ûte  lieaiicoiip  il'argént.  On  vit  a  bon 
marché  Jans  celle  ville. 

Fam  ,  C'est  un  marrhédonné,  se  Hit  D'une 
chose  qui  a  été  vendue  a  lies-!>a«  pnx. 

Prov.,  On  n'a  jamais  Ittm  marche  de  mau- 
vaise  marchandise ,  La  mauvaise  marchan- 
dise (Oi'ite  loii|Oiirs  trop  cher  relativement 
a  ce  qu'elle  vaut. 

Prov.,  I^s  lions  marchés  ruinent.  On 
dépense  trop  d'argent  lorsipie ,  lenlé  par  le 
bon  inaiclir,  on  acheté  des  choses  dont  on 
n'a  pas  liesoin. 

F"ig.  e'  fam..  En  être  tiuilte,  en  sortira 
Ijon  marché ,  Sortir  d'un  danger  avec  moins 
de  perte  ,  de  dommage  qu  on  n'en  avait  à 
craii|dre. 

A  lH>n  marché,  s'emploie,  figiiréinent, 
dans  piusieiiis  autres  pliinses,  où  il  signi- 
fie, A  peu  de  frais  ,  sans  beaucoup  de  peine. 
Ne  donner  que  son  superjlu  ,  c'est  être  fié- 
néreiix  à  bon  marché.  Ouns  ce  temps-là  on 
.se  faisait  une  réputation  d  esprit  à  bon  mar- 
ché. 

Fig.  et  fam..  Fairebon  marché  d'une  chose, 
La  prodiguer,  ne  pas  l'épargner. //«fc/r///i/ 
aucun  danffer,  il  fut  brin  m.irrhé  de  sa  JW. 
Il  fait  bon  marché  de  sa  peine. 

Fig.  et  laiii. ,  Avoir  bon  marché  de  quel- 
qu'an.  Avoir  facilement  sur  lui  l'-ivanlage. 
.S"//  trouve  tes  ennemis  en  rase  ranipa^'iie,  il 
aura  bon  marche  d'eux.  Fous  aurez  bon 
marché  ne  lui  à  tel  Jeu.  C^t  avucat  a  mal 
itliadé,  son  adversaire  aura  lion  marché  de  lui. 
Prov.,  A  urand  mairhé ./aire,  A  mettre 
les  choses  au  plus  bas.  A  prand  marche 
l'aire,  il  n'en  sera  pas  quitte  /iour  tin^-t  mille 
francs. 

Fam.,  Pai^essus  le  marché.  En  outre, 
de  plus.  //  m'n  refusé  ce  que  je  lui  deman- 
dais, et  par-dessus  le  marché  il  m'a  dit  des 
injures. 

MARCIIF.PIED.  S.  m.  Degrés  pini  ou 
moins  iioiiibrcux  qui  condiiisenl  à  une  es- 
trade. Marchepied  du  tninc.  Marchepied  de 
l'autel. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  e»ml)*au,  d'un  petit 
meuble  a  deux  ou  trois  degrés,  dont  nn  se 
>ev\  pour alliindre  .i  ipielqiie  rho>e.  //  vous 
faut  un  marrhrpini  pour  nitrindrt  à  ce 
rayon   de   lnlilinlhèrfue.  ' 

Marchepied  d'une  voiture,  K»pèce  tJe  de- 
grés, ordin.iiiemenl  le  fer,  qui  nont  le  plus 
souvent  brisés,  de  manière  à  se  nplier  Vun 
sur  l'autre,  et  qui  servent  il  mouler  dans 
une  voilure. 

M'VRcHKPirn,  se  <lll  quelquefois,  fignré- 
menl .  d'Un  moyen  de  p.irveiiir  ii  un  p<wte 
plus  élevé.  Celle  ftlace  lui  o  sen-i  de  marrhe- 
pied  fMiiir  arriver  au  ministère. 

M  >McHRi-iFi>,  se  dit  encore  d'I'n  (lelit 
rheiiiin  sur  le  bord  d'une  riviei-r  pour  le 
halrige  des  bilraux. 

MAII4:HKH.  v.   n.  Aller,  s'tvanrer   d'un 
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Il  se  dit  Des  hommes  et  des  animaux.  Mni^ 
cher  fil  inant ,  en  airièiv,  à  ivcii/r/iis.  Mar- 
cher pii.iénienl ,  (limcenieiil ,  nipideme.nt ,  Jiè- 
reuieiit.  Miircher  à  ffrtinds  pus,  à  petits  /xi.i , 
à  pus  roiiiptes,  à  talons,  sur  In  pointe  iln 
pietl.  lUiinlier  nu  hnsnrtf.  Ce  chenil  marche 
mieux  tpi  it,  ne  trotte.  Cet  homme  marche 
beaucoup,  mnrche  bien.  Cet  enf/Tnt  est  si /le- 
tit,  (/u'il  ne  mnrche  pas  encore.  Il  commence 
à  marcher  tout  seul.  Ce  maliide  commence  à 
marcher  snns  hàton. 

Fa  m. ,  Marcher  comme  un  Ba.ique,  comme 
un  chat  maiifre.  Marcher  fort  vile. 

Faii).,  Marcher  à  i/uat/e  pattes,  Marcher 
sur  lis  mains  cl  sur  (es  pieds,  à  peu  près  a 
la  manière  <les  ((iiadriipedes. 

Fij;.  et  fain..  Marcher  à  pas  fie  loup ,  Mar- 
cher avec  précaution  et  sans  faire  de  brnil; 
Marcher  a  pas  tie  tortue.  Marcher  avec  une 
excessive  lenleur:  et  Marcher  à  fins  de  néniit, 
Mar<  lier  en  faisant  de  grandes  enjambées. 
Marcher  à  pas  île  f(ennt,  se  dit  eiicoie  ligu- 
rémcnt,  pour  exprimer  un  proj;res  rapide. 
Cet  homme  marche  à  fMts  de  ^tunt  à  la^lotre, 
à  la  fortune ,  etc. 

Mairher  sur  linéique  chose ,  Mettre  le  pied 
dessus  en  maichanl,  ou  simplement,  Poser 
le  pied  dessus.  Marcher  sur  le  piné,  sur 
l  herbe,  sur  des  tapis,  fous  me  marchez  sur 
le  pied.  Marchez  .sur  cette  araignée.  Prenez 
garde  où  vous  marchez. 

Fif!. ,  Marcher  sur  les  pas,  sur  les  traces 
de  i/ueli/u'un.  Imiter  ses  actions,  suivre  ses 
exemples. 

Fi^.  et  fam.,  Marcher  sur  les  talons  de 
quelqu'un.  Le  suivre  de  très-près. /e  vous 
annonce  qu  il  arrive  ;  il  marche  sur  mes  ta- 
lons. 

Fam.,  //  mnrche,  il  est  toujours  sur  mes 
talons.  Il  me  suit  partout,  il  m'importune 
en  ne  me  ijuiltanl  pas. 

Marcher  sur  les  talons  de  quelqu'un ,  s'em- 
ploie <|Ui'li|ueloisdans  un  sens  plus  ii);iiré,  et 
signilie  alois,  .Suivreqiielipi'un  <le  près  pour 
l'âge,  ou  la  fortune,  ou  les  succe.s. 

F'ig.,  Marcher  sur  de.--  épines,  Ktre  dans 
une  conjoncture  dillicile.  Marcher  sur  des 
chai  lions  ardents.  Passer  \ile  sur  un  sujet 
délicat  nu  dangereux. 

Fig.  et  fam.,  //  ne  faut  pas  lui  marcher 
sur  le  pied .  se  dit  D'un  iioinme  susceptible 
qu'il  est  dangereux  de  clioi|uer. 

Fig.  et  fam. ,  On  marche  sur  les  maux'ais 
plai.'.ants,  sur  les  sots,  fis  sont  en  très- 
grand  nombre. 

Prov.  et  lig. ,  //  n  marché  sur  quelque 
mauvaise  hei-iie ,  Il  lui  est  arrivé  ipielque 
chose  (|ui  le  met  de  mauvaise  humeur.  On 
dit  aussi  f)*un  homme  qui  est  de  mauvaise 
humeur,  sans  qu  on  sache  pourquoi.  Sur 
quelle  hernie  a-t-il  marché  aujourd'hui  ? 

Fig. ,  Marcher,  entre  des  précipices ,  Ren- 
contrer de  tous  cotes  des  dangers. 

M.IHCHEH,  signiiie  aussi,  b  avancer  de 
quelque  manière  ipie  ce  soit,  à  pied,  à 
cheval,  ou  autrement.  Nous  étions  les  uns 
à  cheval,  les  autres  en  voiture,  nous  avons 
mnrche  toute  In  nuit ,  nous  avons  mar- 
ché de  compagnie.  Nous  avons  marché  à  la 
fraîcheur,  pour  ne  pas  fatiguer  nos  chevaux. 
Cl  prince  marchait  toujours  .sans  .suite,  .uius 
eeeorie.  Cet  homme  marche  toujours  bien 
ticcoiiipagné. 

11  su  dit  particuhèremeal  Des  troupes,  des 
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armées.  L'armée  commença  à  marcher.  I,es 
tri:iii>es  marchrnl  de  ce  colé-ln,  mnrchént  à 
l'ennemi.  Marcher  de  jrnnt.  L'armée  mar- 
chait en  oriire  de  bntnille,  marchait  sur  trois 
colonnes.  tintniUon,  en  nvnnt,  marche.  Faire 
mairher  la  cavalerie,  rinjanterie. 

Ce  régiment,  ce  corps  marche.  Il  fait  la 
campagne.  Ut  maison  du  roi  mnrcha  dans 
cette  cam/xigne. 

Makcuf.b  ,  signifie  encore  ,  Tenir  un  cer- 
tain rang  dans  les  cérémonies.  Ce  corps 
marche  avant  tons  les  antres.  Les  ducs  et 
fKiirs  maiThaienl  anciennement  dans  l'ordre 
de  leur  réception. 

Mabchrh,  se  dit  souvent  Des  choses  in- 
animées qui  se  meuvent  ou  que  l'on  met  en 
mouvement.  Ce  vaisseau  m.irche  bien.  Cette 
voiture  publique  mnrche  deux  fois  la  se- 
maine, marche  la  nuit  et  le  jour.  .Saturne 
est  une  des  planètes  qui  marchent  le  plus  len- 
tement, (étie  horloge,  cette  montre  marche 
b'en,  marche  mal,  ne  mnrche  plus. 

MvHcHKR,  s'emploie  figiirément,  en  par- 
lant Des  personnes,  et  il  exprime  en  gé- 
néral une  idée  de  Progrès.  //  marche  har- 
diment n  son  but ,  vers  son  but.  Marcher  aux 
dignités,  aux  honneurs,  à  la  fortune,  à  la 
gloire,  à  l'immortalité.  Nous  marchons  tous 
d'un  pas  égnl  vers  ta  mort.  Lu  cour  est  un 
terrnin  sur  lequel  les  ambitieux  ne  marchent 
qu'en  trembbint. 

Mnrcher  droit ,  Être  irréprochable  dans 
sa  conduite,  franc  dans  ses  procédés.  // 
ne  marche  pas  droit  dans  cette  affaire.  Il 
n'agit  pas  de  bonne  foi  dans  cette  affaire. 
Je  le  ferai  mnrcher  droit.  Je  l'empêcherai 
de  .s'écarter  de  son  devoir. 

Marcher  d  un  même  pas  dnns  une  affaire , 
Agir  de  concert,  avec  les  mêmes  sentiments. 

Mnicher  à  tâtons  dans  une  affaire.  Agir 
dans  une  affaire  sans  avoir  les  lumières  né- 
cessaires pour  s'y  bien  conduire. 

M\HciiF.H,  se  dit  au.ssi  lignrément  Des 
choses.  Ij^  temps  marche  avec  rapidité.  L'es- 
prit humain  marche  sans  cesse,  (et  Ltnt  mar- 
che à  .fa  rame,  l'ers  sa  ruine.  Les  besoins  et 
l'industrie  miircltent  du  même  pas.  Ces  deux 
affaires  marchent  de  front.  Cette  affaire  mnr- 
che toute  seule ,  ne  marche  pas.  Il  faut  que 
celte  ajfaire-ci  marche  la  ijremière.  Il  faut 
que  les  affaires  marchent  nvnnt  les  plaisirs. 

Ce  discours ,  ce  fioenie  marche  bien  ,  L'or- 
dre en  est  bon,  l'intérêt  se  soutient,  il  n') 
a  pas  de  longueurs. 

/.  action  de  ce  drame  ne  marche  pas ,  mar- 
che lentement.  File  n'avance  pas,  ou  n'a- 
vance pas  assez  vile  vers  le  dénoùinent. 

Ces  vers  marclieiit  bien.  Le  inouveinent 
en  est  facile. 

En  leiuies  de  Chapelier,  Marcher  l'étoffé 
il'un  chajienn,  La  fouler,  la  coinprinier, 
soit  a  froid,  soit  à  chaud.  C'est  a  force  de 
marcher  l'étoffe  qu'elle  se  feutre  et  se 
contracte.  Dans  celte  phrase ,  Marclier  est 
actif 

MARCHER,  s.  m.  La  manière  dont  on 
marche.  Je  le  l'econnai»  il  son  marcher. 

Il  signifie  aussi.  L'endroit  où  l'on  mar- 
che, relativement  au  plus  ou  au  moins  de 
lacilité  (pion  a  d'y  marcher.  Un  chemin  pavé 
de  cntiloux  est  un  marcher  bien  rude.  Celle 
mousse,  cette  piiou.'ie,  ce  gnzon  est  un  mar- 
cher aussi  doux  que  les  meilleurs  tajus. 

MAKU1£IU,  KLSE.  s.  Celui,  celle  qui 
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peut  marcher  beaucoup  sans  se  fatiguer. 
C'est  un  marcheur,  une  marcheuse.  Il  est 
marcheur.  Il  n'est  pas  marcheur.  On  l'em- 
ploie le  plus  .souvent  avec  une  épithcte.  Un 
grand,  un  bon,  un  mauvais  marcheur.  Cftte 
lemme  est  une  petite  mnrc.iieuse.  Il  est  faïui- 
■|icr. 

MAR<;oTTE.  s.  f.  T.  d'Agricnlt.  Branche 
que  l'on  couche  en  terre  à  une  certaine 
profondeur,  sans  la  d' tacher  de  la  planle, 
pour  ipi'elle  prenne  raiine,  et  qu'on  sevré 
ensuite,  c'esl-a-ilire,  qu'on  détache  lors- 
(pi'elle  a  des  racines.  Des  marcottes  de  vi- 
gne,  d'olivier,  de  figuier,  d'aillets.  Vn  cent 
de  marcottes.  Voilà  de  belles  marcottes.  Plan- 
ter des  marcottes. 

MARCOI'TEH.  v.  a.  T.  d'Agricult.  Cou- 
cher des  branches  ou  des  rejetons  en  lerre, 
pmir  leur  faire  prendre  racine.  Marcotter 
des   chèvri feuilles ,  des  uillets ,  etc. 

MvHcoTTE,  ÉE.  paiticipe. 

SIAHDELLE.  s.  f.  l'oyez  Margelle. 

MARDI,  s.  m.  Le'  Iroisièiiie  jour  de  la 
semaine.  Ctia  arriva  un  mardi.  Tous  les  mar- 
dis. 

Mardi  gras ,  Le  dernier  jour  du  carnaval. 
Faire  le  mnrdi  grns ,  son  innrdi  grns. 

AI.4RE.  s.  f.  I  Ou  prononce  Mare.)  Petit 
amas  d'eau  dormante,  qui  se  lurme  natu- 
rellemenl  par  l'abaisM'meiil  du  sol ,  ou  qu'on 
se  procure  artificiellement  dans  les  villages 
et  dans  les  Icrmes,  pour  des  usages  com- 
muns ou  domestiques.  Dans  ce  vdiage ,  on 
abreuve  les  bestiaux  à  une  mare,  à  la  mare. 
La  mare  est  à  sec, 

MARÉ<:A<iE.  s.  m.  Grande  étendue  de 
terrain  humide  et  bourbeux,  comme  le 
sont  les  marais.  Ce  ne  sont  pas  de  bons 
prés,  ce  sont  des  marécages.  Du  gibier  qui 
.sent  le  marécage.  Tout  ce  jiny.s-lii  n'est  qu  un 
grnnd  mnrécnge.  Les  sniilis ,  les  oiseaux 
aquatiques  se  plaisent  dans  les  mnrécnges. 

MARÉCAUEL'X,  Ei:SE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  marécage.  Pié,  terrnin  maré- 
cageux. Terre,  contrée  maivcageuse.  Pays 
marécageux. 

Air  maiicngeux ,  Air  qui  s'élève  ordinai- 
rement des  marécages,  ou  Toute  autre 
énianalion  de  la  même  esp<  le. 

Goiit  marécageux.  Le  goi'it  du  gibier  OU 
des  poissons  (pu  sentinl  le  maiécage.  fif 
canard,  cette  carpe,  celte  anguille  a  un  goât 
nniiecageux. 

MAHÉt.llAL.  s.  m.  Arlfsan  dont  le  mé- 
tier est  <le  ferrer  les  chevaux,  et  de  les 
traiter  quand  ils  sont  malades.  Bon  maré- 
chal. Maiéchnl  ex/irrt.  Un  chevnl  qui  est  en- 
tre les  mains  du  maréchal.  On  ilit  quelquefois 
dans  le  nu  nie  sens  :  Maréchal  Jerrant.  Ma- 
réchal vétérinaire. 

MvHF.cHvL,  désigne  aussi  Des  grades, 
des  litres,  plus  ou  moins  élevés,  selon  les 
cumplémcnis  qu'on  ajoute  à  ce  mot. 

MaiTchal  des  logis.  Sous  -  ollicier  des 
troupes  à  cheval  ,  chargé  des  détails  da 
service,  de  la  di.scipline  iiUerieure  d'une 
conqiagnie  ,  et  notaniuient  de  tout  ce  qui 
coni  crue  le  logement.  Le  grade  de  maréchal 
lies  logis  rejiond  à  celui  de  sergent  dans  l'in- 
janterie.  Marechnl  des  logis  chej. 

Maréchal  des  logis,  est  aussi  Le  titre  des 
officiers  chargés  de  fane  piéparer  les  loge- 
ments pour  la  cour  en  voyage.  Maiechid 
des  logis  de  quartier,  ou  sers'ant  par  quartier. 
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Graiiil  mnrérhnl  drs  lo/^is  chez  le  rot.  Premier 
murrchal  des  logis  chez  la  reine. 

Miiièihiil  lie  aimp,  Dl'firier  général  dont 
le  gnide  est  iiiiiiiétliivtciiifiit  an- dessus  de 
celui  de  colonel.  Cv  lilri'  répond  ;i  eelnl  de 
Oénernlite  hrif^iide.  Un  muret  hnl  ilr  ritmp  riini- 
mitnile  stm.i  les  nrilres  d'tin  liriiliniint  f;eiie- 
rtil.  Il  y  itviiil  troi.t  miirt^ilutttx  île  ciimp  iilla- 
chcs  à  celte  division.  Anlrclois  nn  inarcclial 
de  camp  prenait  le  litre  de  Mitixrhitl  ties 
Cainu.f  et  iirméis  dti  roi. 

Miirèchal  tle  httlttille ,  Ol'ficirr  général  dont 
la  r<in('lii)n  était  de  ineitre  une  aiinée 
en  bataille,  et  d'en  disposer  la  marche  et 
les  c.im|)cinenta,  bOus  les  ordres  du  gé- 
néral. 

Maréchal  de  France,  Celui  qui  occnpc  le 
grade  iiii.ilairele  plusélesé,  et  dont  la  lon<'- 
tion  est  de  commander  en  chef  !<•»  armées. 
On  Vit  fait  miiréchiil  de  Fiance.  On  lai  a 
donné  le  bâton  de  niiircchal,  on  sijnpiemeni  le 
bâton.  Le  tribiiniil  des  miiréchatix  de  France 
était  ju(;e  des  différends  sur  le  point  d'hon- 
neur. Il  était  doyen  dis  maiéchaiix  de  France. 
I>a  femme  d'un  maréchal  de  France  s'ap- 
pelle Madame  la   maréchale. 

Préi'/t  des  nutrécliintx.  Officier  qui  com- 
mandait, sons  l'autorité  des  maréclia'ix  , 
une  compagnie  d'archers  à  cheval,  pour  la 
sûreté  publique,  dans  les  pro\inces. 

MvRucHiL,  se  diiaussi  de  Certains  grands 
officiers,  en  divers  royainnes.  Grand  ma- 
réchal du  palais.  L'électeur  de  .Saxe  était 
grand  maréchal  de  l'Empire.  Maréchal  héré- 
ditaire. Le  grand  maréchal  de  Pologne.  Ma- 
réchal de  Ut  diète. 

AIARÉCHALERIE.  s.  f.  L'art  du  maré- 
chal l'errant. 

MARÉOIAU.SS^E.  s.  f.  On  nommait 
ainôi  La  juridiction  des  maréchaux  de 
France.    Foyez  Cohnétiui-ie. 

MARÉcuvu'iSER,  s'est  dit  atissi  d'Un  corps 
de  gens  à  cheval,  qui  était  établi  pour  la 
sûreté  publique,  et  qu'on  a  renqjlacé  par 
la  gendarmerie.  Ixi  maréchaussée  était  à  ses 
trotis.ies. 

MAREE,  s.  f.  Le  flux  et  le  reflux  ;  le  mou- 
vement périodique  des  eau v de  la  mer,  par 
lequel  ces  eaux  s'élèvent  et  s'abaissent,  gé- 
néralement deux  l'ois  le  jour,  en  âe  portant 
des  pôles  à  l'équatenr,  et  de  l'écpiateiir  aux 
pôles.  Haute,  basse,  pleine  marée.  On  ne  peut 
entrer  dans  ce  port  qu'à  haute  marée.  Les  ma- 
rées .font  hautes  aux  ée/uinoxes.  Un  ivtis- 
seitu  qui  a  vent  et  marée.  Ltt  marée  monte, 
descend.  Il  est  venu,  il  s'en  est  retourné  avec 
la  marée.  Entrer,  sortir  de  toute  marée. 
Morte  marée. 

Prendre  la  mrtrée.  Prendre  le  temps  où  la 
marée  est  faiorublc,  pour  entrer  dans  un- 
port,  ou  pour  en  sortir. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  %>ent  et  marée.  Avoir 
toutes  choses  favorables  pour  réussir  dans 
ses  dessoins.  Aller  contre  vent  et  marée , 
Poursuivre  obstinément  ses  projets,  malgré 
loiites  les  dilGcultés  qui  s'y  opposent. 

Marée,  se  dit  aussi  Un  poisson  de  mer 
(|ui  n'est  pas  s.dé.  Marée  fraîche,  lionne  ma- 
rée, l'endeur  de  marée.  Marchande  île  murée. 

Prov.  et  pop. ,  ArriK-er  comme  marét  en  ca- 
rême. Arriver  à  propos. 

MARELLE,  s.  f.  (On  disait  autrefois  Mé- 
rtUe.  )  Jeu  d'enfants  et  d'écolier»,  qui  con- 
siste en  une  sorte  d'échelle  tracée  sur  le 
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pavé,  dans  la(|||flle  on  saute  à  cloche-pied, 
en  poussant  avec  le  bout  du  pied  une  espèce 
de  palet.  Jouera  la  mat i Ile. 

.>l.\RfiAT.  s.  m.  T.  d'Hisl.  nat.  Espèce  de 
hat  sauvage,  qui  est  fort  commun  dans  les 
diverses   contrées  de    l'Amérique    méridio- 
nale, et  qu'on  appelle  aussi   Cliat-ligre. 

.M.\ll<.i^.  s.  I.  I^e  blanc  qui  est  autour 
d'une  page  imprimée  ou  écrite;  et  princi- 
paleiiienl  le  blanc  tpii  esta  droite  du  recto, 
a  (;aiiclie  du  \crsn,  et  au  bas  des  pages. 
Grande  ,  belle,  pillte  marge.  Les  marges 
d'un  livre.  Laissez-y  bien  de  la  marge.  Il 
faut  mettre,  écrire,  imprimer  ces  mots  à  ta 
maige,  en  marge.  Les  marges  île  ce  livie 
.sont  chargées  de  citations.  On  a  trop  rogné 
les  marges. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  de  la  marge.  Avoir  plus 
de  temps  ou  plus  de  moyens  i|u'il  n'en  laiit 
pour  exécuter  qiielipie  cho^e.  On  dit,  dans 
le  niènie  sens.  Donner,  laisser  de  la  marge 
à  quelqu'un. 

.M.tRtiKLLE.  s.  f.  Ija  pierre  percée  ou 
l'assise  de  pierres  qui  l'orme  le  rebord  d'un 
puits.  Im  iniiigellc  d'un  puits. 

MAKtiER.  V.  a.  T.  d'Imprimerie.  Com- 
passer  les  marges  d'une  feuille  a  imprimer, 
pour  les  mettre  en  rapport  avec  la  lorine. 

M.vKGÉ,  ÉE.  participe. 

MARGINAL ,  ALE.  adj.  Qui  est  à  la 
marge.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
expression ,  ISote  marginale.  Les  noies  margi- 
nales des  manuscrits  ont  souvent  passé  dans 
le  texte. 

MARGIXER.  V.  a.  Écrire  sur  la  marge 
d'un  manuscrit ,  d'im  livre  inipi  imé.  //  a 
l'habitude  de  murginer  tous  ses  livres.  J'ai 
marginé  quelques  pa^es  de  votre  mémoire.  Le 
roi  a  marginé  de  .sa  main  le  projet  d'ordon- 
nance qu'on  lui  avait  présenté. 

Maiic.iké,  ér.  participe. 

MARUUl'ILLIS.  s.  m.  (îàchis  plein  d'or- 
dures. Mettre  le  pied  dans  le  margouillis.  II 
est  lamilier. 

Fig.  et  pop. ,  Mettre  ou  lais.ter  quelqu'un 
dans  le  margouillis ,  Le  mettre  ou  le  laisser 
dans  l'embarras ,  dans  une  mauvaise  af- 
faire. 

MARGRAVE.  S.  m.  Titre  de  quelques 
princes  souverains,  en  Allemagne.  Le  mar- 
girive  de  Bade. 

MAR(>RAVIAT.  s.  m.  État,  dignité,  sei- 
gneurie d'un  margrave.  • 

MARCI'ERITE.  s.  f.  Petite  Oeiir  blanche, 
ou  rouge,  on  blanche  et  rouge,  qui  vient 
an  commcn<'einen'  du  printemps.  Un  bou- 
quet de  marguerites. 

Il  se  dit  aussi  de  I.a  plante  qui  porte  cette 
fleur.  //  croit  beaucoup  de  marguerites  dans 
cette  prairie. 

Keine  marguerite,  Plante  du  genre  des 
Asters,  qui  nous  a  été  apportée  de  la  Chine. 
On  cultive  la  reine  marguerite  dans  les  jar-- 
dins. 

MtRSCEKiTR,  se  prend  pour  Perle,  dans 
cette  phrase  de  rÉcrilnre  sainte  ,  //  ne  faut 
/MIS  jeter  les  marguerites  devant  les  pour- 
ceaux. Il  ne  faut  pas  publier  devant  les  pro- 
fanes les  mystères  <les  chose»  sacrées.  Ce 
proverlie  signifie  aussi,  Il  ne  faut  pas  dire 
des  choses  élevées  de<ant  ceux  qui  ne  sont 
pas  en  état  de  les  comprendre. 

MARUITI1.LERIE.  s.  f.  Charge  de  mar- 
guillicr.  Briguer  la  marguillerie  d*  sa  pa- 
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roisse.  On  lui  a  donné  plusieurs  voix  pour  la 
marguillerie.  Il  est  sorti  de  la  imirgutllerie.  Il 
a  /Mis.ie  par  la  marguillerie. 

MARGIïILLIER.  s.  m.  Celui  qui  a  le 
soin  de  tout  ce  qui  regarde  la  fabrique  et 
l'u-iivre  d'une  paroisse,  ou  les  .ilTaires  d'une 
confrérie.  //  a  été  marguillier.  Les  marf-iiil. 
liers  de  la  [tlirnis.se.  I^s  anciens  iiiargudliers. 
Le  banc  dis  marguitliers.  Piemier  marguil- 
lier. Marguillier  d'honneur.  Marguilliers  comp- 
tables. Faire  des  marguilliers.  Marguillier  de 
conjrerie. 

MARI.  s.  rn,  F.poiix,  celui  qui  est  uni 
à  une  femme  par  le  lien  conjugal.  Bon 
mari.  Mauvais  mari.  Mari  emprrs.sé,  fâcheux, 
jaloux,  l'ieiix ,  jeune  mari.  On  lui  a  itestiné, 
donné  un  tel  pour  iniiii.  Femme  en  puissance 
de  n.ari.  Femme  aiitori.see  par  .son  mari.  Le 
mari  est  le  maître  de  la   communauté. 

Mari  commode ,  Mari  (pii  ,  par  intérêt  ou 
par  quelque  autre  cause,  laisse  vivre  sa 
jcniine  peu  régniiereinent. 

M.tKl.lItl.K.  ad|.  des  deux  genres.  Qui  est 
en  étal  d'être  marié  ou  mariée.  Elle  n'est 
l»is  encore  uiiiriable.  Il  a  une  trop  mauvaise 
santé,  il  n'est  jias  mariable.  Cette  tvuve  est 
encore  mariable.  Il  est  familier. 

MARIAGE,  s.  m.  l  nion  d'un  homme  et 
d'une  femme ,  par  le  lien  conjugal.  Le  ma- 
riage e.st  un  contrat  ctvil  ordinairement  béni 
/Mtr  rj^glLse.  IjC  sacrement  de  mariage.  Heu- 
reux mariage.  Mariage  sorlable ,  bien  assorti. 
Mariage  en  face  de  l'itglise.  Mariage  clandes- 
tin, secret,  inégal.  Mariage  illicite,  illégal, sans 
effet  civil.  Mariaged' inclination,  deconvenance, 
de  raison ,  d'intérêt.  Les  liens  du  mariage.  Les 
devoirs  du  mariage.  Déclaration ,  promesse, 
contrat  de  mariage.  Le  registre  des  mariages. 
Les  charges  du  mariage.  On  lui  a  porté  les 
articles  du  mariage.  Les  biens  du  mariage. 
Premier,  second  mariage.  Ce  mariage  est  nul, 
a  été  déclaré  nul.  Demande  en  nullité  de  ma- 
riage. Op/msition  au  mariage.  Les  empêche- 
ments du  mariage.  Un  empêchement  au  ma- 
riage. Fttiir  un  mariage.  Célébrer  un  mariage. 
Contracter  un  mariage.  Omtracter  mariage. 
Otsser ,  dissoudre ,  rompre  un  mariage.  De- 
miinder,  promettre,  donner,  prendre  une  fille 
en  mariage.  Consommer  le  mariage.  Omsom- 
mution  du  mariage.  Les  enfants  qui  naissent 
pendant  le  mariage.  Garder,  romprt,  violer 
la  foi  du  mariage. 

Mariage  de  conscience.  Mariage  entre  per- 
.sonnes  qui  ont  eu  ensemble  un  commerce 
illiiitc. 

I'''g.  et  fam. ,  Mariage  sous  la  chemina. 
Union  secrète  contractée  entre  un  homme 
et  une  femme,  sans  que  les  formalités  lé- 
gales aient  été  remplies. 

Mariage  in  extremis.  Union  conjugale 
contractée  dans  un  temps  où  l'une  des  par- 
ties est  en  danger  de  mort. 

Fig.  et  fam. ,  Mariage  en  détrempe ,  Com- 
merce illicite  sous  quelque  apparence  de 
mariage.  On  dit  proverbialement ,  dans  \» 
même  sens ,  Mariage  de  Jean  des  f'ignes , 
tant  tenu ,  tant  paye,  ou  simplement,  JU>> 
riage  de  Jean  des  Fignes. 

Mariage  de  la  main  gauche.  Mariage  qu'un 
prince  ou  seigneur  contracte  avec  un« 
i'einme  d'un  état  inférieur,  en  lui  donnant, 
dans  la  cérémonie  nuptiale,  la  main  gauche 
au  lieu  de  la  main  droite.  Les  enfants  qui 
naissent  de  ce   mariage  n'héritent  pas  de 
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la   dignité   et  du   pouvoir  de    leur   père. 

jMLiKivGE  ,  signifie  aussi ,  La  célébration 
des  uoces.  Être  invité,  assister  à  un  ma- 
riuf;e. 

Il  signifie  encore,  Le  bien  que  les  pa- 
rents donnent  à  leui's  enfants  en  les  ma- 
riant, et  qu'on  appelle  Dot  pour  les  filles. 
£lle  a  eu  cent  mille  Jrancs  de  mariage ,  en 
mariage.  Il  a  donné  un  très-bon  mariage  à 
son  fils.  Sa  femme  étant  morte  sans  enfant , 
il  doit  rapporter  le  mariage. 

Prov.,  Un  bon  mariage  payera  tout,  se  dit 
en  parlant  D'un  homme  qui  a  l'espoir  de 
rétablir  ses  affaires  par  un  mariage  avan- 
tageux 

MARIER.  V.  a.  Unir  un  homme  et  une 
femme  par  le  lien  conjugal ,  selon  les  lois 
de  l'État,  ou  leur  administrer  le  sacrement 
de  mariage.  Dans  cette  acception  ,  il  ne 
se  dit  que  De  l'ofticier  de  l'état  civil  ou  du 
prêtre  qui  remplit  l'une  ou  l'autre  de  ces 
fonctions.  L'adjoint  les  a  mariés  à  défaut  du 
maire.  Cest  cet  ecclésiastique  qui  les  a  ma- 
riés. 

11  se  dit  aussi  De  ceux  qui  font  ou  qui 
procurent  un  mariage ,  soit  par  autorité 
paternelle  ,  soit  par  oï'lice  d'amitié.  .Son  père 
Va  marié  avantageusement ,  l'a  marié  à  la 
fille,  avec  la  fille  d'un  de  ses  amis.  Il  a  fort 
bien  marié  sa  nièce.  C'est  un  ami  de  son  père 
qui  l'a  marié.  Cet  homme  a  la  manie  de  ma- 
rier tout  le  monde. 

Celte  fille  est  bonne  à  marier ,  Elle  est  en 
âge  d'être  mariée. 

M.iRiEu ,  joint  au  pronom  personnel, 
signifie,  lorsqu'on  parle  D'un  homme, 
Prendre  une  femme ,  et  lorsqu'on  parle 
D'une  femme ,  Prendre  un  mari.  //  est 
d'âge  à  se  marier.  Quand  vous  marierez-vous  ? 
Il  s'est  marié  richement.  Il  ne  se  mariera 
pas. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  sens  réciproque. 
Quand  nous  marierons-nous  ?  Ils  se  sont  ma- 
riés l'an  dernier. 

Mabii!B  ,  signifie figurément.  Allier  deux 
choses  ensemble ,  les  joindre  l'une  avec 
l'autre.  Marier  la  vigne  avec  l'ormeau,  à 
l'ormeau,  (.es  deux  mots  ne  se  marient  ptis 
bien.  Sa  voix  se  marie  bien  avec  son  instru- 
ment, à  cet  instrument,  au  son  de  cet  instru- 
ment. 

Marier  des  couleurs ,  Les  assortir. 

Marié,  ée.  participe.  Un  homme  marié. 
Une  femme  mariée. 

Il  est  quelquelois  substantif.  Un  nouveau 
marié.  Une  nouvelle  mariée.  De  nouveaux  ma- 
riés. Nous  sommes  déjà  de  vieux  mariés. 

Il  s'emploie  absolument  pour  désigner, 
La  personne,  homme  ou  femme,  qui  se 
marie  ou  qui  s'est  mariée  le  jour  même.  Où 
est  le  marié  !>   f^oilà   la  mariée. 

Prov.  et  fi  g. ,  Se  plia  mire  que  la  mariée 
est  trop  belle.  Se  plaindre  d'une  chose 
dont  on  dc\rait  se  louer. 

MARIEUR  ,  Ei;.SE.  s.  Celui ,  celle  qui 
aime  à  s'entremettre  pour  procurer  dis  ma- 
riages. C'est  un  grand  mai  leur,  une  grande 
marieuse.  Il  est  familier. 

MARIN-  ,  INE.  adj.  Qui  est  de  mer.  Mvns- 
tre  marin.  Feau ,  loup ,  cheval  marin.  Con- 
que marine.  Plante  marine.  Sel  marin. 

Kn  Mythologie ,  les  dieux  marins.  Les 
dieux  de  la  mer. 

Marin  ,   signifie  aussi ,  Qui  est  spéciale- 
Tome  II. 
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ment  destiné  à   la  marine.  Carte,  aiguille 
marine.  Montre  marine. 

Lieue  marine.  Lieue  de  vingt  au  degré. 

Bâtiment,  canot  marin  ,  Bâtiment,  canot 
qui  ont  les  qualités  neces.saircs  pour  bien 
naviguer. 

T-ompette  marine.  Instrument  de  mu- 
sique qui  n'avait  qu'une  seule  corde,  et  dont 
on  jouait  avec  un  archet. 

Aigue-marinc,  Pierre  précieuse  du  même 
genre  que  l'émcraude,  mais  d'une  couleur 
bleuâtre  presque  semblable  a  celle  de  l'eau 
de  mer. 

Avilir  le  pied  marin  ,  Savoir  marclier  sans 
difliculté  à  bord  d'un  vaisseau  agile  par  le 
mouvemenl  de  la  mer;  et,  figurément  cl  fa- 
milièrement, Ne  pas  se  déconcerter,  con- 
server son  sang-froid  dans  une  circonstance 
difficile. 

Marik  ,  se  dit  substantivement,  au  mas- 
culin ,  d'Un  homme  de  nur,  de  celui  dont 
la  profession  est  de  servir  à  bord  des  bâti- 
ments de  mer ,  pour  les  gréer  et  les  ma- 
nœuvrer. La  vie  des  marins  est  périlleuse. 
Bon ,  grand,  habile  marin. 

Fam.,  Marin  d'eau  douce,  se  dit,  parmé- 
pris,  d'Un  homme  qui  a  navigué  seule- 
ment sur  les  rivières ,  ou  qui  a  peu  na- 
vigué sur  mer. 

MARINADE,  s.  f.  Viande  marinée,  en- 
veloppée de  pâte  et  frite  à  la  poêle.  Des 
poulets  en  marinade.  Foilà  une  bonne  mari- 
nade. Une  poitrine  de  veau  en  marinade. 

MARINE,  s.  f.  Ce  qui  concerne  la  navi- 
gation sur  mer;  la  science  de  la  naviga- 
tion. Il  entend  bien  ta  marine. 

Il  signifie  aussi.  Le  service  de  mer.  Le  corps 
de  la  marine.  Officier  de  marine.  Intendant 
de  marine.  Le  conseil  de  marine.  Les  ordon- 
nances de  la  marine.  Servir  dans  la  marine. 
La  marine  fut  longtemps  négligée  en  France. 

Il  signifie  encore,  l.a  puissance  navale 
d'une  nation,  le  matériel  et  le  personnel 
du  service  de  mer.  La  marine  de  France.  La 
marine  royale.  Marine  puissante ,  formidable. 
Cet  Etat  n'a  point  de  marine- 
Marine  marchande ,  Les  bat  inents  et  les 
équipages  employés  par  le  commerce;  par 
opposition  à  Marine  militaire,  La  marine  de 
l'État. 

Marime,  signifie  aussi.  Le  goût,  l'odeur 
de  la  mer.  Cela  sent  la  marine,  a  un  goût  de 
marine. 

Garde-marine.  Voyez  Garde. 

Marime,  en  termes  de  Peinture,  Tableau 
représentant  un  port  de  mer,  ou  quelque 
vue  de  la  mer.  Foilà  une  belle  marine.  Jo- 
seph Fernet  a  excellé  dans  les  marines.  Un 
peintre  de  marines. 

MARINER,  v.  a.  Faire  cuire  du  pois- 
son ,  et  l'assaisonner  de  telle  sorte ,  qu'il 
puisse  se  conserver  très -longtemps.  Mari- 
ner du  thon ,  des  anguilles. 

,  Il  signifie  aussi ,  Assaisonner  certaines 
viandes  d'une  manière  qui  les  rend  man- 
geables plus  promptement.  Mariner  des 
poulets,  une  poitrine  de  veau. 

Il  signifie  encore  ,  Laisser  tremper  de  la 
viande  dans  du  vinaigre  assaisonné  d'o- 
gnons,  d'ail,  de  thym,  etc.,  afin  de  l'at- 
tendrir et  de  lui  donner  du  goût.  Mariner 
du  chevreuil,  du  porc  frais. 

Marihk,  ée.  participe.  Des  huîtres  ma- 
rinées.  Du  thon  mariné.  Des  poulets  marines. 
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Marchandises  marinées.  Marchandises  al- 
térées, gâtées  par  l'eau  ou  par  l'air  de  la 
mer.  Ce  café,  ce  cacao ,  ce  thé  est  mariné. 

MARINliUL'IN.s.  m.  Nom  donné  par  les 
voyageurs  à  des  insectes  qui  paraissent 
ap|)artenir  au  genre  des  Cousins.  Dans  celte 
colonie  on  est  fort  incommodé  des  nutrin- 
gouins. 

MARINIER,  s.  m.  Batelier,  celui  dont  la 
profession  est  de  conduire  les  bâtiments  sur 
les  rivii  res  et  les  canaux  navigables.  Cest 
un  marinier.  Une  bande  de  mariniers. 

OJficiers  mariniers ,  Tous  les  bas  officiers 
qui  servent  à  la  manœuvre  d'un  vaisseau. 
Celte  dénomination  a  vieilli  :  on  dit  main- 
tenant, Sous-ojficiers  de  marine. 

MARIONNETTE,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
de  Petites  (iguresde  bois  ou  de  carton, 
qui  représentent  des  hommes  ou  des  femmes, 
et  que  l'on  lait  mouvoir  ,  ordinairement 
par  des  (ils,  quelquefois  par  des  ressorts, 
quelquefois  simplement  avec  la  main.  Il 
fait  jouer  les  marionnettes.  Donner  les  ma- 
rionnettes. Aller  aux  marionnettes.  Les  ma- 
rionnettes amusent  le  peuple  et  les  enfants. 
Les  grandes ,  les  petites  marionnettes. 

Prov.  et  fig..  Il  a  fait  jouer  les  grandes  ma- 
rionnettes, Il  a  employé  de  grands  moyens 
pour  réussir. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  marionnette ,  une 
vraie  marionnette ,  ce  n'est  qu'une  marion- 
nette. C'est  une  personne  légère,  frivole, 
sans  caractère ,  qui  cède  facilement  aux 
impulsions  étrangères. 

MARITAL  ,  AI.E.  adj.  T.  de  Palais.  Qui 
appartient  au  mari.  Pouvoir  marital.  Puis- 
sance maritale. 

MARITALEMENT,  adv.  En  mari,  comme 
doit  faire  un  mari.  Le  juge  lui  ordonna  de 
traiter  maritalement  sa  jemme ,  de  vivre  ma- 
ritalement avec  elle. 

Il  signifie  aussi ,  dans  le  langage  ordi- 
naire ,  Comme  on  vit  en  mariage ,  comme 
on  doit  vivre  en  mariage.  Ils  ne  sont  pas  ma- 
riés, mais  ils  vivent  maritalement.  Ils  ont 
dîné,  ils  ont  été  se  promener  maritalement, 
en  tête  à  tète. 

MARITIME,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  proche  de  la  mer.  Les  provinces,  les 
villes  maritimes.  Arrondissement  maritime. 
Préfecture  maritime. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  adonné  à  la  na- 
vigation sur  mer.  Les  peuples,  les  nations , 
les  puissances  maritimes. 

Il  signifie  encore.  Qui  est  relatif  à  la  mer, 
à  la  navigation  sur  mer.  Le  commerce  ma- 
ritime. Les  entreprises  maritimes.  La  puis- 
sance maritime  d  une  nation.  Le  service  ma- 
ritime. 

L.s  forces  maritimes ,  Les  forces  navales 
ou  de  mer. 

Législation  maritime,  code  maritime.  Le 
recueil  des  lois,  ordonnances  et  règlements 
relatifs  aux  diverses  branches  du  service  de 
la  marine. 

MARITORNE.  s.  f.  Fille  hommasse.  laide, 
malpropre  ;  ainsi  nommée  par  allusion  à  l« 
Marilorne  de  Don  Quichotte. 

M.\RIVAUDAGE.  s.  m.  Manière  d'écrire, 
qui  a  été  reprocliée  à  Marivaux  ,  cl  qui  con- 
siste dans  des  raffinements  d'idées  et  d'ex- 
pressions. C'est  du  marivaudage.  Cest  un 
pur  marivaudage.  Donner  dans  le  marivau- 
dage. 
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MARJOLAINE,  s.  f.  Phltilcaroinaliqne,  i!i- 
la  fiiinilli^  (les  Luliiécs.  Ui  niiirjiilalne  s'em- 
ploie en  mèilrcine ,  comme  céphtilique ,  sto- 
miic/iit/iie ,  etc. 

jiiAHJOi.ET.s.  m.  Petit  homme  qui  Taît  le 
galaiil  ,  qui  l'ail  reiilciidu.  Cesf  un  plaisiint 
vuirjolet.  Il  a  vieilli. 

AIAKI.I.  s.  m.  E-spère  de  giizc  de  fil  à 
claiie-voie,  qui  sert  à  des  uuviages  de 
mode  et  à  des  ajusteineuts.  Muiii  simple, 
iliiili  diiuhle. 

M  A  K. M  AILLE.  S.  f.  colleetif.  Nombre  de 
petits  efilanls.  yoilà  bien  de  la  murmaille. 
Faile.s  tnire  cette  murmaille.  Il  ist  lauiilier. 

AIAK.MKI.AUE.  s.  t.  Connuiie  de  Iruils 
pres<|iic  léiliiits  eu  bouillie.  Marmelade  d'u- 
iricols,  de  pommes,  de  prunes,  de  pcclies. 
Bonne  marmeliale.  Faire  de  ta  manmlade. 

Kaiu. ,  Cela  est  en  marmelade,  se  dil  D'une 
choM-  lro|>  cuite  et  presque  en  bouillie; et. 
figurément,  De  ce  qui  est  fracassé,  bro)é. 
//  «  /■<•;•«  an  coup  qui  lui  a  mis  la  mdclioire 
en  marmelade. 

HAHMENTEAU.  adj.  T.  d'Eaux  et  Fo- 
rêts. Il  se  dit  Des  bois  de  haute  l'uiaie  mis 
en  réserve,  qu'on  ne  coupe  point, et  qui  ser- 
vent a  la  décoration  d'une  liire.  Un  ordonnait 
que  les  lio:s  marmi  nivaux  fussent  abattus  on 
étélés,  quand  le  propriétaire  était  condamné 
pour  crime  de  lèse-majesté.  Il  s'emploie  quel- 
quefois snbslaulivenient.  Les  marnienteaiix. 

MAKMITE^  .s.  f.  \  ase  de  terre  ou  de  mé- 
tal ,  a  trois  pieds,  où  l'on  fait  ordinairemeut 
cuire  lesviaiKleg  doiit  le  bixiilion  sert  à  laire 
le  potage.  Marmite  de  cuivre,  d'argent,  de 
fonte,  de  terre.  Grande,  /letite  marmite.  Une 
marmite  pleine.  La  marmite  bout.  Ecumer  la 
marmite.  Coui'civle,  pied  de  marmite. 

Il  se  dil  aussi  de  Ce  que  la  marmite  con- 
tient. On  leur  (listrdjua  une  ffiunde  nmrmite 
lie  soupe,  de  pois,  de  fèves. 

Prov. ,  La  marmite  bout,  la  marmite  est 
bonne  dans  cette  maison  i  Oo  y  fait  bonue 
chère. 

Prov.  et  fig. ,  La  marmite  est  renversée 
dans  cette  mai.son.  Le  maître  de  cette  mai- 
son n'invite  pliu  à  diner. 

l''am..  Cela  fait  b€>udlir,fait  aller,  sert  à 
faire  bouillir-^  aide  à  faire  bouillir  la  mar- 
mite, se  dil  De  ce  tpii  contribue  parlicu- 
lit  remeiila  faire  subsister  une  maison.  L'em- 
ploi qu'il  a  depuis  quelques  jours  aide  à  faire 
iouillt'r  la  marmite. 

Faui. ,  Jvoir  le  net  en  pied  de  mnrmil». 
Avoir  le  nei!  laige  par  en  bas  et  rtlroubsé. 

l'tg.  et  lani. ,  Un  ■  écuitteur  de  marmites , 
Uo  parasite. 

Marmite  de  Papin,  'Vase  de  métal  très- 
épais,  dont  le  couvercle  ferme  lierméliquc- 
nirnl,  et  dans  lequel  on  peut  porter  l'eau  a 
la.plus  haute  t<Miq>«ialurc. 

MAH.>iniXX,  Ei'bE.  adj.  Pileux i  qui 
est  m-d  sous  le  ru|>|>ort  de  la  ftutune  ou 
de  la  saute,  et  qui  s'en  plaint  habiluel- 
lenirnl.  //  est  tout  maiiniteux.  Il  eal  fa- 
milier et  tri'S-|H'ii  usiié. 

Il  ert  aiisai  sultslanlif.  Il  fait- U  marmi- 
teujr.  Un  /xiuvre  miirmiteux. 

MAH.MITO.N.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
du  plus  bas  emploi  dans  une  cuisine.  C'est 
un    marmiton.   Il  est  sale  comme  uu  mur 
mitun. 

MAR.>IO\N'ER.  V.  a.  Muniiiirer  sourde> 
meut.   Qi/4tt-ce  que  vous  marmtmnet  là? 
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Marmonner  eirtre  ses  dents.  Il  estpnpuluire.' 

Mvh.mdani:,  V.T.,  participe. 

MARMOT,  s.  m.  Kspécede  singe  qm  a 
une  barbe  et  une  longue  <]uieue.  Gros  mar- 
mot, hiid  comme  un  marmot. 

MvHMoT,  se  dil  aussi  d'Une  petite  figure 
grotesque,  de  pierre,  de  bois,  etc.  Un  bien 
des  marmots  dans  son  cabinet. 

Il  se  dit,  figurémeni  et  familièrrmrnt, 
d'I.'n  petit  garcim  :  on  en  forme  aussi  le 
sùbslaiilif  lénnnin  Marmotte,  qui  se  dit 
d'Une  petite  (illc.  f^oiis  êtes  un  lirau  mar- 
mot. Que  nous  veut  cette  marmotte? 

Fig.  et  lain. ,  Croquer  te  marmot.  Attendre 
longiemps.  Que  loulez-i'ous  que  je  fisse  là 
à  croquer  le  marmot.'  Il  lui  a  fait  croquer  le 
marmot  deux  heures  diirani. 

MARM(»TTK.  s.  f.  (Juadrunède  de  l'ordre 
des  Rougeurs,  qui  \ii  dans  les  montagnes, 
et  <pii  est  en  létlia|gie  petidatii  l'hiver.  Dor- 
mir comme  une  marmotte.  Faire  danser  ta 
marmotte, 

MAU.^:oTTF.R."v.  a.  Parler  confusément 
et  entre  ses  dents.  Qu'est-ce  que  ivms  mar- 
mottezentre  nos  dents?  Marmotter  ses  prières , 
ses  patemitres.  Il  est  lamilier. 

Mar.motté,  Ér..  participe. 

MAK.MOL'SET.  s.  m.  Petite  figure  gro- 
tesque. C'est  un  faiseur,  un  vendeur  de  nutr- 
mousets., 

Par  dérision ,  Màrmou.fet,  visage  de  mar- 
mouset. Petit  gar(^on,  petit  homme  mal  fait. 
/  o//à  un  plaisant  marmouset,  un  plaisant 
visage  de  marmouset. 

Mxii.viousET ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
clienet  de  fonte,  en  forme  de  prisme  tri.'in- 
gulaire,dont  une  o.ticmilé  est  ornée  d'une 
ligure  quelconque. 

MAR.XAUE.  s.  m,  T.  d'Agriculture.  Ac- 
tion d'eniplo)'er  la  marne  connue  engrais. 

MAR.N'E.  s.  f.  Espèce  de  terre  calcaire, 
mêlée  d'argile,  dont  on  se  sert  pour  amen- 
der certains  terrains.  Marne  blanche,  rous- 
se. Tirer  de  ta  marne.  Vnt  charretée  de 
marne . 

MARNER.  V.  a.  T.  d'Agriculture.  Répan- 
dre de  la  marne  siu-  uii  champ.  Marner  une 
terre. 

M*HicK,  KE.  participe. 

MAHXKL'X  ,  El'.SE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  la  niarue.  Terivi/i  marneux.  Terre- 
marneuse. 

M  A  H. M  ÈRE.  s.  f.  Espèce  de  carrière  d'où 
l'on  lire  de  la  marne.  On  a  tiouvé  dans  cette 
1er  me  une  marniére,  une  lionne  marniere. 
Creuser,  ouvrir  une  marniére.  Tomber  dans 
une  marniére. 

»IARO.>ilTE.  adj.  et  subst.  des  deux  gen- 
res. Il  se  dil  Des  eatholi(|ues  du  ril  syrien , 
dont  la  prin<'i|>ale  denu-ure  est  au  mont 
Lil>an.  Un  prétie  maroiute.  Un  courent  de 
maronites. 

MAHOijt'IN.  s.  m.  Cuir  de  bouc  nu  de 
chèvre ,  a|>)>rèlé  avec  de  la  noix  de  galle  ou 
du  sumac.  Maroquin  du  Levant,  île  IUiiImi- 
rir,  de  Flandre,  de  Marseille,  de  Pans,  Ma- 
roi/um  à  f;ro..,  à  ffctil  f;rain.  Peau  de  niiiru- 
qitin.  MariMfuin  iouf;e,  bleu.  If  ri,  noir,  ci- 
tron. .Stmliers ifiutruit  de  maroejuin.  Un  livre 
relié  en  miiroi/uin-  couvert  de  miiniipim. 

Papier  marixpiin ,  Papier  de  couleur,  ap» 
prête  de  manière  a  rvaaeuibter  au  maro- 
quin. 

MARUQL'IXER.  V.  a.  Apprêter  des  peaux 


de  veau  owde  moutMi,' comme>on'appi4te" 
deftpraux'de  boue  ou  deitlievre,  pour  en 
faire  du 'maroquin.   Mnrnqainer  des  jimux 
de  ivau ,   de  mouton.    Miitinpimer  de  la  ha- 
sunr.^On  dil  aussi,  MaKHpiiner  du  papier.' 

MiROvuoiE,  F»,  paiticipei 

MAR04ji;iKERlK.'  s.   1.  Art  de  faire  <1«!  > 
maroquin. 

MAII4KH''I.MRR.<  s.'  m.'  Ouvrier  qui  &-> 
çonne  des  peaux  en  marniiuin. 

MAKOTIljt'K.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  imité  du  vieux  langage  de  Cléinenl  Ma- 
rot.   .Style,   tanitage,  pmsie  muronque.  Férp  ■ 
maroliques.  Epitre  marntique. 

MAK01TK.  s.  f.  K.spéee  de  sceptre  q»- 
esl  surmonté  d'une  tète  coiffée  «l'un  <ra- 
piu'hon  bigarré  de  différentes  couleur»,  et  ' 
garnie  de  grelots.  Ceux  qui  Jai.\aienf  autre-»- 
Jois  le  i>ersonnage  de  fou ,  chez  les  mit  eP' 
chez  tes  grands  .irigneiirs,  jxirlaient  nue-ma- 
rotte. On  repré.sente  Momus  et  la  Folie  tiHe\ 
marotte  à  hi  main. 

Il  devrait  porter  la  marotte;  C'est  Un  ex- 
travagant. 

MtHOTTK,  se  dit,  figurémrnt  etfamiKê- 
rement,  de  L'objet  de  qnelcpie  alTerlioiri 
folle  et  déréglée.  Il  a  jmiir  cette  femme  uiti 
amour  rjjrene,  c'est  sa  marotte.  Il  est  entèli- 
de  cette  opinion,  c'est  .sa  marotte.  Chacun  <i  • 
sa  marotte.  A  chaque  fou  plait  sa  marotte. 

MAROl'FLE.  s.    m.    T.    de   mépris,    qui. 
se    dit     d'Ln    malhonnête    homme,    d'un' 
homme  grossier.  C'est  un  maroufle,  un  vrai 
mai-oiifle. 

MAROUFLE.  8.  f.  T.  de  Peinture.  Es- 
pèce de  colle  très-forte  et  très-tenace  ,  dont 
ou  se  sert  )Hmr  marouller,  et  qui  est  faite 
avec  le  résidu  de  couleurs  bn>véesà  l'huile,' 
que  les  pinceaux  laissent  dans  le  vase  où  on 
les  nettoie. 

MAKOlFLKR.v.a.  T.  de  Peinture.  Coller 
la  toile  d'un  tableau   sur  une  autre  toile. 

Cour  la   renforcer,  ou  sur  un  |>anneau  de 
ois  ,  sur  une  muraille,  etc. ,  pour  l'y  fixer. 
Mahouplé,  ér.  participe.  Ce  plafond  est 
peint  sur  toile  marouflée. 

MAR«^IA.\T,  A.VTE.  adj.  verbal.  Qui 
manpie,  qui  se  fait  reman|uer.  On  le  dit 
Des  personnes  et  des  choses.  Une  personne, 
une  idée,  une  couleur  marquante.  Un  Irait 
tmirquant. 

Oirles  marquantes,  se  dit,  à  l'Impériale 
et  a  ({Uelques  autres  Jeux,  Des  cartes  qui 
valent  des  points  à  celui  qui  le*  3. 

MARt^l'L.  s.  f.  Empreinte,  signe  mbsur 
un  olijet  pour  le  reconiiaitrc,  pour  le  dis- 
tinguer d  un  autre.    J'ai  mis  ma  marque  à 
lu  pièce  de  toile  que  fin  achetée,    afln  de  la. 
reconnaître.  J'ai  fait  une  marque  à  tel  ardre, 
'  afin  de  le  retrouver.    Ce  //»j,t  est  à   moi.  Je 
I  reconnais  ma  marque,  (es  mouchoirs  sont  à 
I  l'aire  maïqur.    Iji  manpir  tirs  moutons  de 
■tel  tiim/ieaii ,  des  clievans  de  tel  huiits. 
I       II  se  dil  piu  ti<  uliéremenl,  dans  le  Com- 
,  merce,  d'Un  cliilfie,  d'un  cai-acU'i-e,  d'une 
I  ligure  quelconque  appliquée  |>ar  enq>reinte 
ou     autrement     sur    dilferenles   si.rtes  de 
I  mnrt'hamliM-s ,  soil  pour    désigner    le  lieu 
oùelle.tont  élé  fibrii|uées,  le  fabricant  qui 
I  les  a  faites,  nu  le  uiaivliaml  qui  les  veiia; 
suit  pour  aliesler  qu'elles  ont  été  visitées 
par  le»  pripose»  chargés  de   leur  faire  ac- 
j  ipiitler  lesdi-oili.  La  marque  de  la  fahriuie. 
•  La  marque  de  la  doaaiu.  La  marq»r-de  icr- 
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fh're.  La  marque  du  contrôle.  La  marque 
du  fahriciinl,  du  murchiind,  de  /'ninrier. 
La  marque  de  l'or,  de  l'arffeut.  Mettre  In 
marque  sur  de  la  luiix.ielle.  Ce  papier  porte 
la  marque  du  fabricant.  Cette  miirrliaudise 
■est  à  la  marque  de  tel  nuirrhaml.  L'ouvrier 
a  mis  .ta  marque  à  sou  nuira^e. 

Droit  de  marque.  Droit  qu'on  prrçoil  sur 
cerlaines  ui;irclian(lis;'S  (jui  i!.)i\etit  être 
mari|né<'S.  Droit  de  marque  rt  de  f;arantie. 
Le  droit  dr  marque  sur  les  cuirs,  ou  siiiiple- 
meiit,  L'i  maif/iie  des  cuirs. 

iMimjiiR,   se  (lit  parliriilièrenicnt  de  la 

flétrissure  iuipriuice,  avec  un  l'er  ehaiiil,  sur 

.'  l'épaule  d'une  personne  ooudamnée  à  relie 

peine.    //  a  sul/i  l'exposition  et  la  marque. 

En  Fiance,  la  peine  de  la  marque  est  abolie. 

M*HguR,  se  dit  aussi  de  L'instrument 
■«vec  le(|uel  on  fait  une  empreinte  sur  de  la 
\aissellc,  sur  du  drap,  etc.  Apportez  la 
marque  pour  manfuer  cette  vaisselle. 

•  MvîvyuE,  se  dit  en  outre  d'Une  espèce 
de  cliiUre  seiret  dont  les  marcliands  se 
servent  p  nir  indiquer  sur  leurs  marchan- 
dises le  prix  qu'elles  leur  ont  coûté.  Ce  U- 
,  braire  a  consulté  sa  marque,  avant  de  me  dire 
ce  qn  il  roulait  avoir  de  son- volume. 

Il  se  dit  encore  D'une  croix,'  d'un  signe 
par  lequel  un  lioiiime  qui  ne  sait  point  écrire 
supplée  au  défaut  de  signature.  //  a  déclaré 
ne  savoir  si/tner,  et  nfait  sa  marque.  Il  a 
mis  sa  marque  au  bas  de  cet  écrit. 

MvHguK,  signifie  aussi,  la  trace  que 
laisse  sur  le  corps  une  contusion,  une 
blessure,  une  brûlure,  ou  une  éruption 
à  la  peau.  Jl  a  été  frappé,  blessé  au  front, 
la  marque  y  est  encore.  Il  porte  encore  les 
marques  des  blessures  qu'il  a  reçues  à  la 
guerre.  Cette  brûlure  lui  a  biissé  au  bras  une 
marque  qui  ne  disimraîtra  jamais.  Les  mar- 
ques lies  grijfes  d  un  chat.  Il  a  eu  la  petite 
vérole,  il  lui  en  reste  des  marques. 

Fam. ,  Faire  porter  ses  marques  à  quel- 
qu'un. Le  maltraiter  de  telle  sorte,  que  les 
manpies  lui  en  restent. 

MvKQUF. ,  sij,nilie  également,  La  trace, 
l'impression  qu'un  corps  laisse  sur  un  antre 
à  l'endroit  où  il  l'a  touché,  où  il  a  passé. 
Vue  voiture  vient  de  /Kisser  ici,  la  marque 
des  roues  est  toute  fraîche.  Im  marque  de  ses 
doiîits  est  sur  toute.*  les  ttafies  de  ce  livre. 
Ces  murs  portent  encore  les  marques  du  feu, 
de  l'incendie. 

MviiguE,  se  dit  aussi  d'Une  tache  ou 
antre  signe  qu'une  personne  ou  un  animal 
apporte  en  naissant.  Cet  enfant  avait  cette 
marque  en  venant  au  monde.  Ce  chien  a  de 
belles  marques.  Ce  cheval  a  une  marque  au 
front. 

WvRQUK,  se  dit  quelqtiefois  d'Un  signe  de 
dignité,  te  mortier  était  la  marque  des  pré- 
sidents du  parlement.  Les  faiscaux  et  la 
hache  étaient  la  marque  des  grands  magis- 
trats romains. 

Mair/ues  d'honneur.  Certaines  marques 
'de  distinction  accordées  |)ar  le  souverain. 
La  décoration  il/la  f.ét(inn  il  honneur ,  la  croix 
de  .Saint-Louis,  le  cordon  de  .Saint-Michel, 
■sont  des  marques  d'honneur.  On  <lit  dans 
xe  sens ,  Porter  les  marques  d'un  ordre, 
■^'En  Armoiries  ,  Marques  d'honneur.  Les 
iiièoes  qu'on  m"t  hors  de  l'écu ,  comme  le 
oàfon  de  maréchal' de  France ,  le  collier 
i'un  ordre ,  etc. 
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MvBQUR,  se  prend  quelquefois  dans  le 
sens  de  Distinction.  Un  Itimime  de  marque. 
Il  V  avait  à  cette  cérémonie  beaucoup 
d'hommes,  de  personnages,  de  gens  de 
manpie. 

MvHQUE,  signifie  aussi,  Ce  qu'on  emploie 
pour  se  souvenir  ou  ponr  faire  souvenir  de 
(|uelqiie  chose,  fl  a  mis  un  /xipier  dans  sa 
labalière  pour  lui  sen'ir  de  marque.  Faire  des 
marques  pour  indiquer  la  quantité  d'objets 
qu'on  a  reçus  ou  donnés.  J'avais  nus  une 
marque  dans  ce  livre. 

11  se  dit  particulif'rement,  à  certains  Jeux, 
Des  jclons  qui  servent  à  marquer  les  poinLs 
et  les  parties  qu'on  gagne.  F.n  ce  sens,  on 
dit  iroiiii|ueinent  D'un  honnne  qui  est  su- 
jet à  maiipier  plus((u'il  ne  faut ,  //  est  heu- 
reux à  la  marque. 

Il  se  dit  également  Des  jetons ,  fiches, 
et  autres  signes  que  l'on  met  au  jeu  ,  au 
lieu  d'argent.  On  convient,  en  se  mettant  au 
jeu  ,  de  la  valeur  des  marques. 

JVIkiiQUE,  se  prend ,  dans  une  acception 
générale,  pour  Indice.  C'est  une  marque  de 
bonheur,  de  malheur.  C'est  bonne,  c'est 
mauvaise  marque.  Quand  un  enjant  est  gai, 
c'est  une  marque ,  c'est  ma/que  qu'd  se  porte 
bien. 

Il  signifie  plus  spécialement ,  Présage.  Le 
ciel  rouge  le  soir  est  une  marque  de  beau 
temps  pour  le  lendemain. 

11  signifie  aussi ,  Témoignage ,  preuve. 
Donner  à  quelqu  un  une  marque,  des  marques 
d'estime,  d'amitié ,  de  son  estime ,  de  son  ami- 
tié. Il  a  donné  des  marques  de  grandeur  d'dme, 
des  marques  de  courage ,  des  marques  de  lâ- 
cheté, des  marques  d'ignorance.  J'ai  reçu  des 
marques  de  sa  bienveillance.  Je  suis  .sensible 
aux  marques  d'a/féction  qu'd  m'a  prodiguées. 
Il  a  laissé  en  partant  des  marques  de  sa  re- 
connaissance. 

Fam. ,  Une  marque  que  j'ai  fait  cela,  et 
absolument.  Marque  que  j'ai  fait  cela,  Une 
preuve  que  j'ai  lait  cela.  On  dit  aussi, 
Marque  de  cela ,  Une  preuve  de  cela. 

Lettre  de  marque ,  Commission  dont  tout 
capitaine  ou  patron  d'un  navire  armé  en 
course  doit  être  pourvu,  sous  peine  d'être 
réputé  pirate  ou  forban. 

MARQUER.  V.  a.  Mettre  une  marque  à 
une  chose  pour  la  distinguer  d'une  autre. 
Marquer  de  la  vaisselle.  Marquer  des  arbres. 
Marquer  des  serviettes,  des  draps.  Marquer 
des  moutons,  des  chevuiix. 

Il  signifie  particulièrement.  Imprimer, 
avec  un  fer  chaud,  un  signe  flétrissant  sur 
l'épaule  de  l'homme  qui  est  condamné  à 
celle  |>eine.  On  vient  de  le  marquer.  Il  a  été 
marqué.  En  France,  cette  peine  est  abolie. 

M,vBguKH ,  signifie  aussi  ,  Faire  une  mar- 
que, une  impression  sur  quelque  partie 
du  corps,  par  contusion,  blessure,  brû- 
lure ,  etc.  //  a  reçu  un  coup  de  pierre  qui 
lui  a  marqué  le  front ,  qui  l'a  marqué  au 
front. 

Marquer,  signifie  encore.  Laisser  des 
traces,  des  vestiges.  Le  torrent  a  marqué  son 
fjassage  jxir  un  grand  dégât.  Les  armées 
marquent  ordinairement  leur  passage  par  de 
grands  désordres. 

Il  se  (lit  au  sens  moral,  dans  cette  der- 
niire  acception.  Le  commencement  de  son 
règne  fut  marqué  /Mir  des  proscriptions.  De 
grands  malheurs  ont  marqué  la  fin  (le  sa  vie. 
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Marques,  signifie  aussi.  Mettre  un* 
marque  pour  se  souvenir  ou  faire  souvenir. 
Marquer  dans  un  livre  l'endroit  ou  l'on  a 
cessé  de  lire.  Je  lui  ai  marqué  ce  f>(i.t.sage 
avec  le  crayon.  Marquer  .son  jeu.  Marquer 
les  points  qu'on  gagne  au  trictrac,  au  pi- 
quet. Aftir-fuer  une  cluisst'tiu  jeu. delà  paume, 
à  la  paume. 

Marquer  quelqu'un  au  piquet,  au  trie- 
trac,  etc..  Avoir  sur  lui  l'avantage  d'ua 
nombre  quelconque  de  points,  d'après, le 
calcul  des  points  obtenus  de  part  et  d'au- 
tre dans  les  deux  coups  qui  font  le  pari. 
Je  vims  marque  de  dix  points.  Je  l'ai  marqué 
dix  j ois  de  suite.  On  <lit.auesi  absolument , 
Marquer.  Il  a  prexque  toujours  marqué daiu 
cette  partie. 

M»KQiiF.H,  se  dit  quelquefois,  au  sens 
moral,  pour  Fixer,  déterminer,  assigner. 
//  a  marqué  sa  place  fmrmi  les  grands  écri- 
vains. Dieu  ■avait  marqué  le  jour  de  leur 
chute. 

M  vRQUEH  ,  .signifie  aussi.  Indiquer,  don- 
ner  lieu  de  counaitre.  .Sa  taille,  sa  bonne 
mine  marquent  bien  ce  qu  'il  est. 

MiRQUF.H,  signifie  encore.  Mander,  in- 
diquer, faire  cniuiaitre,  soit  de  bouche, 
soit  par  écrit.  Marquer  à  quelqu'un  ce  qu'il 
doit  faire.  Je  lui  ai  marqué  expressément 
qu'd  eût  à  faire  telle  chose.  Ce  que  vous 
m'avez  nuiri/ué  dans  votre  lettre,  par  votre 
lettre,  m'a  J  ait  grand  plaisir. 

Marquer  ,  signifie  ,  en  outre  ,  Témoi- 
gner ,  donner  des  marques.  Marquer  à 
quelqu'un  sti  rectw naissance ,  son  amitié,  sa 
tendresse,  son  estime,  son  ajfection,  son 
respect,  son  attention,  sa  bonne  volonté.  Mar- 
quer du  respect,  de  l'estime ,  de  l'amitié  pour 
quelqu'un.  Je  lui  ai  marqué  mon  méconten- 
tement,  mon  indignation. 

Mvbquek  ,  s'emploie  neiitraleinent  dans 
plusieurs  acceptions.  Ainsi  on  dit  : 

Cette  nouvelle  allée  commence  à  marquer  > 
Les  arbres  commencent  a  grandir. 

Ce  cheval  marque  encore.  Les  creux  de 
ses  dents  paraissent  encore ,  et  font  con- 
naître qu'il  n'a  pas  plus  de  huit  ans.  Il  ne 
marque  plus ,  I  es  creux  de  ses  dents  ont 
cessé  de  paraître. 

Ce  cadran  .solaire  marque  encore ,  ne  mar- 
que plus.  Le  soleil  y  donne  encore ,  n'y 
donne  plus. 

Fam.,  Cela  marquerait  trop.  Cela  serait 
trop  rcmanpié;  et,  dans  un  autre  sens, 
Cela  décèlerait  trop  l'intention  qu'il  faut 
cacher. 

Ot  homme  ne  marque  point.  Il  ne  se  fait 
pas  reinarcpier.  On  ne  trouve  rien  qui  mar- 
que dans  cet  ouvra/^e,  Hien  n'y  attire  parti- 
culièrement l'attention. 

Marqué,  kr.  participe.  .Sa  figure  est  res- 
tée marquée  d'une  bri'iluiv  qu'il  .s'est  faite. 

Papier  marqué ,  /Mirchemin  marqué.  Pa- 
pier, parchemin  qui  est  inar<|ué  avec  un 
timbre,  pourserviraux  acles  qui  font  loien 
justice. 

Eti-e  marqué  au  front ,  à  la  joue  ,>  etc.. 
Avoir  quelque  marque  sur  ces  (larties  du 
corps.  On  dit  aussi,  Etre  marqué  de /letite  vé- 
role. Avoir  sur  le  corps,  et  principalemeot 
au  vi.sage,  des  marques  de  petite  vérole. 

Etre  né  marqué,.  A\MV  apporté  en  nais- 
sant quelque' signe. 

Son  fruit  en  sera  marqué ,  se  dit  en  pa^ 
22. 
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lant  D'une  femme  qui  désire  avec  ardeur 
une  chose  ()u'elle  ne  saurait  avoir. 

Cheval  ninn/ué  en  tète  ,  Cheval  qui  a  l'é- 
toile ou  la  p<!lote  au  front. 

Fig.,  Oui'nige marquéaubon  coin,  Ouvrage 
bien  fait. 

Fig.  et  fam.,  //  est  innrqué  au  B ,  se  dit 
D'un  borgne,  d'un  boiteux,  d'un  bigle, 
d'un  bossu. 

Fouetté-marqiié,  se  dit  d'Un  eondanine 
qui  »  subi  la  peine  du  fouet  et  celle  de  I» 
marque  :  ces  deux  peines  ont  été  suppri- 
mées en  France. 

Kig.,  Êti-e  marqué  sur  le  Uvrt  rouge ,  Être 
noté  pour  quel(|ue  faute. 

Au  Pitpict ,  etc. ,  Être  marqué.  Avoir 
perdu  l'avantage  des  points  dans  un  des 
paris  (|ui  composent  la  partie.  On  dit  sub- 
stantivement, dans  un  sens  analogue ,  Un 
mari/ué ,  Hetuc  marqués,  trois  marqués. 

Avoir  les  traits  nuirqués.  Avoir  les  traits 
du  V  isage  prononcés. 

MvKQUK,  au  sens  moral,  signifie ,  Evi- 
dent, remarquable.  Avoir  pour  quelqu'un 
des  attentions  marquées.  Avoir  un  f,'OÙt  mar- 

5fué  pour  une  personne ,  pour  la  poésie  ,  pour 
a  musique,  pour  la  raillerie.  Il  y  a  là  un  des- 
sein marqué,  une  intention  marquée  de  vous 
offenser. 

MARQUETER,  v.  a.  Marquer  de  plu- 
sieurs taches.  Marqueter  une  peau  en  ma- 
nière de  peau  de  ti^re.  Il  vient  d'avoir  une 
ébullition  qui  lui  a  marqueté  la  peau. 

MiiiQUETÉ,  ÉE.  participe. 

Il  est  quel(|ucfois  adjectif.  Ce  marbre,  ce 
Jaspe  sont  bien  marquetés.  Les  faons  de  biche 
sont  marquetés  jusqu'à  un  certain  â/^e. 

M.iRQeETERIE.  s.  f.  Ouvrage  de  bois 
de  diverses  couleurs,  appliqués  par  feuilles 
minces  sur  de  la  menuiserie,  de  manière 
à  former  des  compartiments.  Une  table  de 
marqueterie.  Un  secrétaire  de  marqueterie. 
Un  parquet  de  marqueterie.  Travailler  en 
manpieterie.  Ouvrasse  de  marqueterie. 

Marqueterie  de  marbre.  Ouvrage  de  mar- 
bre de  diverses  couleurs  ,  formé  de  lames 
minces  appli(|uées  sur  une  dalle  de  pierre. 
Marqueterie  sur  les  lambris,  sur  le  soi  d'une 
galerie,  etc. 

M.iKQUETERiB,  se  dit,  fîgurément.  Des 
ouvrages  d'esprit  composés  de  morceaux 
qui  n'ont  pas  entre  eux  de  véritable  liai- 
son. Ce  discours  est  une  marqueterie,  une 
vraie  marqueterie,  un  ouvrage  de  marque- 
terie.   Ce  poète   travaille  en  marqueterie. 

MARQUETTE.  S.  f.  Pain  de  cire  vierge. 
Une  marquette  de  cire. 

MARQUEUR,  s.  m.  Celui  qui  marque. 
Murqueur  de  cuirs,  de  draps,  etc. 

Il  se  dit,  au  Jeu  de  paume ,  au  billard  , 
à  la  Balle  ,  au  Ballon  ,  île  Celui  qui  compte 
et  marque  les  points  de  chaiiue  Joueur.  // 
Pjul  demander  au  marqueur  si  le  coup  est  bon. 

MARQUIS,  s.  m.  On  appelait  ainsi  au- 
trefois lin  seigneur  préposé  à  la  garde  des 
marches  ,  des  frontières  d'iui  l-'.tat  ;  et  c'est 
de  là  que  vient  le  titre  do  Marquis  de 
BrundrlMiurg. 

MvHQUis,  était  plus  récemment  Un  ti- 
tre de  dignité  <|u'on  donnait  à  celui  qui 
possédait  une  terre  érigée  ep  mar(|uisat 
par  lettres  patentes.  C'est  aujourd'hui  Un 
•impie  titre  de  noblesse  conlirmé  ou  con- 
féré par  le  roi. 
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Marquis,  est  aussi  Un  nom  donné  par 
dérision  aux  jeunes  gens  qui  prennent  des 
airs  avantageux.  Il  fait  le  marquis.  C'est  un 
marquis. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  marquis  de  Oirabas , 
se  dit  D'un  homme  qui  possède,  ou  qui  se 
vante  de  posséder  un  grand  nombre  de 
terres. 

MARQUISAT,  s.  m.  Titre  de  dignité  qui 
était  attaché  à  une  terre  dont  la  seigneu- 
rie s'étendait  sur  un  certain  nombre  de 
paroisses.  Terre  éri'^ce  en  marquisat. 

Il  se  disait  aussi  de  La  terre  même  qui 
avait  ce  titre.  Seigneur  du  marquisat  de..'. 

MARQUISE,  s.  f.  Titre  que  l'on  donne  à 
la  femme  d'un  marquis.  Madame  la  mar- 
quise. 

MARQUISE,  s.  f.  Tente  de  toile  dressée 
au-dessus  d'une  tente  d'officier,  de  iiianiL-re 
a  l'entourer  et  à  la  rendre  moins  accès 
silile  aux  injures  de  l'air.  Temlre  une  mar- 
quise. 

Il  se  dit  également  Des  toiles  tendues 
sur  le  Konl  d'arrière  d'un  vaisseau,  ou  dans 
un  jardin ,  etc. 

AlAURAliXE.  s.  f.  Celle  qui  lient  un  en- 
fant sur  les  fonts  de  baplcme.  Oit  est  la 
marraine?  Le  ptirrain  et  la  marraine.  Cette 
Jille  porte  le  nom  de  sa  marraine. 

MARRI ,  lE.  adj.  Fâché,  repentant.  Être 
marii  d'avoir  ojjense  Dieu.  Il  en  est  fort 
marri.  Il  est  vieux. 

MARRO.\.  s.  m.  Fruit  de  l'espèce  de  châ- 
taignier appelé  Marronnier.  Marrons  de  Lyon. 
De  gros  marrons.  Des  '  marrons  bouillis , 
rôtis ,  grillés. 

Marron  d'Inde  ,  Fruit  du  marronnier 
d'Inde. 

Marrons  glacés ,  Marrons  confits  et  cou  - 
verts  de  caramel. 

l?rov.  et  fig. ,  ,'ie  servir  de  la  patte  du  chat 
pour  tirer  les  marrons  du  feu.  Se  servir 
adroitement  d'un  autre  pour  faire  une 
chose  dangereuse,  dont  on  espère  de  l'uti- 
lité ,  et  qu  ou  u'ose  faire  soi-même. 

Couleur  marron ,  Couleur  approchant  de 
celle  du  marron.  Un  habit  de  couleur  mar- 
ron. On  dit  aussi.  Un  habit  marron,  du 
drap  marron.  Dans  ces  expressions  ,  Marron 
est  employé  adjectivement. 

Mviino.N,  en  termes  d'Artificier,  Espèce 
de  pétard,  de  forme  cubique ,  fait  d'un  fort 
carton  entouré  d'une  ficelle  enduite  de 
goudron. 

M  vRKO»  ,  en  termes  de  Guerre ,  Pièce 
de  cuivre  ou  petit  anneau  de  fer  que  les 
rondes  déposent,  à  chaque  poste,  dans 
une  boite  destinée  à  cet  usage.  Les  mar- 
rons senent  à  constater  que  le  ser\'ict  des 
rondes  s'est  Jait  avec  exactitude. 

.1IARK0.<«,0.\.\E.  adj.  Il  se  dit,  dans 
plusieurs  colonies  ,  D'un  nègre  qui  s'est 
enfui  dans  les  bois ,  pour  y  vivre  en  li- 
berté. Nègre  marron.  JVégres.fe  marronne. 
Il  est  nuirron.  Il  est  de\'enu  marron.  On  le 
dit  également  Des  animaux  qui ,  de  dômes 
tiques ,  sont  devenus  sau\agcs.  Cochon 
marron. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  exerce  sans 
titre ,  sans  commission  ,  l'étal  d'agent  de 
change ,  de  courtier.  Cest  un  courtier 
marron. 

Il  s'emploie  aussi  substantivetlient.  Cest 
un  marron. 
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MARRON'NACE.  s.  m.  I^:iat  d'un  esclave 
fugitif.  Mrpnmer  le  marronnage. 

.MARR<».\.\ER.  V.  a.  Friser  les  cheveox 
en  grosses  boucles.  Il  a  vieilli. 

MkHHO.xsÉt  KE.  participe. 

MAItRO.V.VIER.  s.  m.  t-jpècc  de  cbiui- 
gnicr  cultivé,  dont  les  fruiu  sont  gros  et 
bons  à  manger. 

Marronnirr  d'Inde,  Grand  et  bel  arbre 
i|ui  a  été  apporté  en  France  de  Constanli» 
nople ,  dont  les  (leurs  s(mt  en  bouquets 
pyramidaux,  et  dont  le  fruit  est  acre  et 
amer. 

.MARRURE.  s.  m.  Plante  labiée  dont  on 
distingue  plusieurs  sortes.  Le  marrube  noir 
est  appelé  aussi  Ballotte.  Marrube  blatte. 
.MaiTubc  aquatique. 

MARS.  s.  m.  (  Prononcez  l'S.  )  On  ne 
met  ici  ce  nom ,  qui  était  celui  du  dieu  de 
la  guerre,  chez  les  païens,  que  parce  qu'il 
signifie  La  guerre,  dans  queli|ues  phrases 
poétiques.  Les  travaux  de  Mars.  Le  métier 
de  Mars. 

Champ  de  Mars,  Lieu  consacré  à  des 
exercices  militaires.  (Voyez,  dans  l'article 
suivant ,  un  autre  sens  de  cette  expression.) 

MARS.  s.  m.  Une  des  planètes.  La  pla- 
nète de  Mars.  Mars  en  conjonction  ai-ec  la 
lune. 

MkBS,  dans  l'ancienne  nomenclature 
chimique,  signifiait,  Le  fer;  et  l'on  donnait 
le  nom  de  Mars  à  tous  les  médicaments 
dans  lesquels  il  entre  du  fer.  Il  prend  de 
ta  teinture  de  Mars  ,  du  safran  de  Mars. 

MiHS,  signifie  aussi  ,  Le  troisième  des 
mois  de  l'année.  Le  deux  de  mars.  Le  deux 
mars.  Le  mois  de  mars.  La  lune  de  mars.  A 
la  mi-mars.  I^s  giboulées  de  mars.  Bière  de 
mars.  Les  Mes  de  mars. 

Prov. ,  Cela  vient  comme  mars  en  carême, 
se  dit  D'une  chose  qui  ne  manque  jamais 
d'arriver  à  une  certaine  époque. 

Champ  de  mars ,  Assemblée  que  les  prin- 
cipaux de  la  nation  fi°aiK;aise  tenaient  au 
mois  de  mars ,  pour  régler  les  affaires  de 
l'Eut. 

M.\Bs ,  se  dit  par  extension ,  au  pluriel , 
Des  menus  grains  qu'on  sème  au  mois  de 
mars,  tels  que  les  or^es ,  les  avoines,  les 
millets ,  etc.  Le  teiiips  a  été  bon  pour  les 
mars  de  cette  année.  S'il  ne  pleut  pas,  tous  ies 
mars  sont  perdus. 

MARSUUIX.  s.  m.  Cétaeé  du  genre  des 
Dauphins,  mais  à  museau  obtus.  Im  pèche 
des  marsouins.  Du  lard  de  marsouin. 

Pop.  et  par  injure.  Gros  marsouin,  vilain 
marsouin,  se  dit  d'Un  homme  laid,  mal- 
bàli  et  malpropre. 

MARSUPIAUX,  s.  m.  pi.  T.  d'Hisl.  nat. 
Quadriipèdesainsi  nommés  parce  que,  dans 
la  plupart  des  es|)èces,  les  femelles  ont 
sous  le  ventre  un  sac  ou  grand  repli  de  la 
peau,  qui  renferme  les  mamelles,  et  où  les 
petits  sont  réunis  après  leur  naissance. 

MARTAGUX.  s.  m.  F.spèce  de  lis,  dont 
les  pétales  sont  renversés  et  recourbes. 

MARTE,  s.  f.  f'oyez  MtBTRK. 
MARTE.%U.  s.  m.  Outil  de  fer  qui  a  un 
manche  ordinairement  <le  bois,  et' qui  est 
propre  à  bal  Ire,  à  forger,  à  cocner.  Gros, 
grand,  petit  marteau.  Marteau  eTurfévre,  de 
maréchal,  de  bourrelier,  de  couvreur,  de  lad- 
leur  de  pierres.  Marteau  de  gmsK  forge.  Tems 
les  artisans  qui  travaillent  du  marttam.  Bat- 
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tre  avec  le  marteau,  au  marteau,  à  grands 
coups  de  marteau.  Ut  tête,  le  manche  du 
marteau.  Cogner  ai.ec  un  marteau.  On  Jra/t- 
pail  autrefois  la  monnaie  m'ec  un  marteau. 
Cette  vaisselle  est  faite  au  marteau. 
.  I(  se  dit  pariiciiliereineiil,  dans  l'Admi- 
nistration loreslieie,  d'Un  maiteaii  de  Cer 
dont  le  gros  bout  porte  une  marque  en  re- 
lief, (|ue  l'on  imprime  sur  des  arbres  en  les 
frappant.  Les  agents  et  gardes  forestiers  sont 
pourx'us  de  marteaux  particuliers.  Déposer 
l'empreinte  d'un  marteau  au  greffe  d'un  tri- 
bunal.  Marquer  des  arbres  avec  le  marteau. 

Marteau  d'armes.  Sorte  d'arme  offensive 
qui  était  l'aile  à  peu  prés  comme  un  mar- 
teau. 

Prov.  et  fig.,  Être  entre  l'enclume  et  le 
marteau.  Se  trouver  froissé  entre  deux  par- 
tis, entre  deux  personnes  qui  ont  des  intérêts 
contraires. 

Prov.  et  fig. ,  Il  faut  être  enclume  ou  mar- 
teau, se  dit  dans  des  circotistances  où  il 
est  pres(|ue  inévitable  de  souffrir  du  mal 
ou  d'en  faire. 

Marteau  d'horloge.  Marteau  qui,  dans 
une  horloge,  frappe  sur  le  timbre  pour  an- 
noncer les  heures. 

Marteau  de  portf.  Espèce  d'anneau  ou 
de  battant  de  1er  qui  est  attaché  au  milieu 
d'une  porte  à  l'extérieur,  et  a\ec  lequel  on 
frappe  pour  se  faire  ouvrir. 

l''ig.  et  fam.,  Graisser  le  marteau.  Don- 
ner de  l'argent  au  ^jortier  d'une  maison, 
aOn  de  s'en  faciliter  l'entrée. 

Prov. ,  N'être  pas  sujet  au  coup  de  mar- 
teau. N'être  point  assujetti  à  obéir  sur-le- 
champ  et  au  premier  signal. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  un  coup  de  marteau,  un 
petit  coup  de  marteau.  Avoir  quelque  ma- 
nie, quelque  bizarrerie. 
.  Fig.  et  lam.,  l'erruque  à  trois  marteaux , 
Perru((ue  qui  avait  une  longue  boucle  entre 
deux  nœiuis. 

Makte.iu  ,  en  termes  de  Facteur  d'instru- 
ments, 'se  dit  Des  petites  tringles  de  bois 
que  l'on  fait  mouvoir  en  touchant  le  cla- 
vier d'un  piano,  et  dont  une  extrémité, 
garnie  de  peau,  sert  à  frapper  les  cordes 
de  l'instrument. 

M\HTEAU,  en  termes  d'Anatomie,  est  Le 
nom  d'un  des  quatre  osselets  de  l'oreille. 

AlAKTEf,.  s.  m.  Marteau.  Mot  ancien, 
qui  n'est  plus  en  usage  que  dans  cette  locu- 
tion Qgurée,  Martel  en  tête.  Inquiétude, 
ombrage,  souci.  Cette  affaire  lui  donne ,  lui 
met  martel  en  tête.  Il  en  a  martel  en  tête. 

MARTELAGE,  s.  m.  T.  d'Administration 
forestii  re.  La  marque  que  les  agents  des 
eaux  et  forêts  font  avec  leur  marteau  aux 
arbres  qu'on  veut  réserver  dans  les  triages 
mis  en  vente.  Les  ojficiers  présents  au  mar- 
telage. 

MARTELER.  V.  a.  Battre  à  coups  de  mar- 
teau. Marteler  de  la  vaisselle  d'étain.  Marte- 
ler sur  l'enclume. 

1\  signifie  figurément.  Faire  avec  effort 
un  travail  d'esprit.  //  martèle  ses  vers.  Il 
martèle  sa  diction. 

Il  signifie  aussi.  Donner  de  l'inquiétude, 
,  du  souci.  Cette  affaire  me  martèle  le  cer- 
'      veau,  ou  simplement, nie  mrtr/è/e. 

M.vRTFxÉ,  ÉE.  participe,  faisselle  marte- 
lée. Vaisselle  faite  au  marteau. 

Médaille  martelée,  Celle  dont  on  a  effacé 
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le  revers,  qui  était  eomiuiiii,  pour  frapper 
il  la  place  un  revers  v.uv. 

tii  Musiciue,  Trille  miirtelé,  'ïr\\\c  bien 
frapiie,  et  dans  leipiel  les  deux  sons  se  font 
entenilre  distinctement. 

En  Littérature,  P^ers  martelés,  Vers  pé- 
niblement travaillés,  qui  sentent  l'effort 
qu'ils  ont  eoûlé. 

MARTELET.  s.  m.  Petit  marteau  dont 
quelques  ouvriers  se  servent  pour  des  ou- 
vrages délicats. 

MARTELEUR.  s.  in.  Celui  qui ,  dans  une 
forge,  est  chargé  de  faire  traxailler  le  mar- 
teau. 

MARTIAL,  ALE.  adj.  Guerrier.  Cou- 
rage martial.  Hunuiir  martiale.  Air  martial. 

Cour  martiale,  Sorte  de  tribunal  militaire. 

Loi  martiale.  Loi  qui  aiitori,se  l'emp  oi 
de  la  force  armée  dans  certains  cas,  et  en 
observant  certaines  formalités.  On  a  pro- 
clamé la  loi  martiale. 

MvRTivL,  se  disait  autrefois,  en  Chimie 
et  en  Pharmacie,  Des  sidj.sta  ces  dans  les- 
quelles il  entre  (lu  fer.  C'était  un  syno- 
nyme de  l'errugincux.  On  disait:  La  pyrite 
martiale.  Terre  martiale.  Eau  martiale.  Les 
remèdes  martiaux.  Et  substantivement ,  Les 
martiaux. 

MARTIN -PÊCHEUR,  s.  m.  Oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux,  qui  a  le  plumage 
bleu,  et  qui  se  plail  dans  les  eaux,  dans 
les  marécages.  Le  martin  ou  martinet-pé- 
cheur est  une  espèce  d'alcyon. 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  d'hirondelle  à 
très-longues  ailes. 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  de  petit  chan- 
delier plat  qui  a  un  manche.  .Se  servir  d'un 
martinet. 

MARTINET,  s.  m.  Marteau  qui  est  mù 
ordinairement  par  la  force  de  l'eau,  et  qui 
sert  dans  les  lorges,  dans  les  moulins  à 
papier,  à  tan,  à  foulon,  etc. 

MARTINET.  S.  m.  Espèce  de  fouet  qui 
est  formé  de  plusieurs  brins  de  corde  .ilta- 
cliés  au  bout  d'un  manche,  et  dont  les 
maîtres  d'école  se  servaient  pour  corriger 
les  enfants. 

MARTINGALE,  s.  f.  T.  de  Manège.  Cour- 
roie qui  tient  par  un  bout  à  la  sangle  sous 
le  ventre  du  cheval,  et  par  l'autre  a  la  mu- 
serolle, pour  empêcher  qu'il  ne  porte  au 
vent  et  ne  donne  de  la  tête. 

MvKTij»G\i.E,  en  termes  de  Jeu,  Manière 
de  Jouer  qui  consiste  à  ponter,  à  cha(|ue 
coup,  le  double  de  ce  qu'on  a  perdu  sur 
le  coup  précédent.  Jouer  à  la  martingale. 
Jouer  ta  martingale. 

Il  se  dil ,  par  extension ,  de  Diverses  ma- 
nières de  jouer  son  argent,  que  certains 
joueurs  imaginent,  et  qu'ils  suivent  avec 
plus  ou  moins  de  persévérance.  //  s'est 
ruiné  par  une  martingale  qu'il  croyait  excel- 
lente. 

MARTINISME.  S.  ta.  Croyauce  particu- 
lière des  Martitiistes. 

M  ARTINISTE.  s.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
de  Certains  illuminés  qui  prétendent  être 
en  commerce  avec  les  intelligences  célestes 
et  avec  les  âmes. 

MARTRE,  s.  f.  Quadrupède  carnassier 
qui  a  le  poil  roux,  et  qui  se  trouve  dans 
les  pays  septentrionaux.  Peau,  queue,  four- 
rure de  martre.  Les  nmrtres  zJjelines  sont 
les  plus  belles.  On  dit  tussi ,  Marte. 
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Il  se  dit  aussi  de  La  peau  de  cet  animal, 
quand  elle  est  enijiloyée  en  fourrure.  Un 
manchon  de  martre.  Une  robe  fourrée  de 
martre.  Il  faut  tant  de  douzaines  de  martres 
pour  doubler  cet  habit. 

Prov.  et  (ig. ,  Prendre  martre  pour  re- 
luird.  Se  méprendre,  se  tromper,  prendre 
une  chose  pour  une  autre,  d'après  une 
sorte  de  resseii.blance. 

MARTYR,  TYRE.  s.  Celui  ,  celle  qui  a 
souffert  la  mort  pour  attester  la  vérité  de  la 
religion  chrétienne.  Saint  Etienne  est  le  pre- 
mier martyr.  .Sainte  Cécile  vierge  et  martyre. 
L'Eglise  honore  la  mémoire  des  martyrs.  Les 
sept  frères  Machabêes  sont  honorés  comme 
martyrs.  Ce  glorieux  martyr  de  la  foi. 

Ère  des  martyrs ,  Ere  qui  commence  à 
l'avènement  de  Diocletien. 

Mabtyb,  se  dit,  par  extension,  de  Celui 
<|ui  a  souffert  des  tourments  ou  la  mort, 
soit  pour  une  fausse  religion ,  soit  pour 
une  doctrine  quelconque.  Toutes  les  reli- 
gions ont  leurs  martyrs.  L'erreur  a  ses  mar- 
tyrs ainsi  que  la  vérité. 

Prov.  et  lîg. ,  Etre  du  commun  des  mar- 
tyrs. Ne  se  faire  distinguer  par  aucun  ta- 
lent, par  aucune  qualité. 

Mautyk,  se  dit  aussi  d'Une  personne  qui 
soulfre  beaucoup.  Cette  opération  le  fera 
mourir  martyr.  Il  est  martyr  de  la  goutte. 

Etre  le  martyr  de  quelquun.  Souffrir 
beaucoup  de  ses  mauvais  traitements,  de 
sa  tyrannie,  de  ses  caprices.  //  me  mal- 
traite, U  me  tourmente  sans  cesse,  je  suis 
son  martyr.  Il  est  le  martyr  de  cette  femme. 
On  dit,  dans  un  sens  analogue,  Faire, de 
quelqu'un  son  martyr. 

Etre  le  martyr  de  son  ambition,  de  ses 
opinions,  du  bien  public,  etc..  S'exposer  à 
beaucoup  d'inconvénients,  de  dangers, 
pour  satisfaire  son  ambition  ,  pour  soute- 
nir ses  opinions,  pour  servir  le  bien  pu- 
blic, etc. 

MARTYRE,  s.  m.  La  mort  ou  les  tour- 
ments endurés  pour  la  religion  chrétienne. 
Souffrir,  eiulurer  le  martyre.  Im  couronné ,  la 
palme  du  martyre.  L'Eglise  célèbre,  tel 
jour,  le  martyre  de  tel  saint.  Après  de  longs 
tourments,  il  consomma  son  martyre  par  une 
mort  bienheureuse. 

Il  se  dit  aussi,  figui-ément  et  par  exagé- 
ration, de  Toute  sorte  de  peines  de  corps 
et  <l'es])rit.  Il  a  souffert  le  martyre  toute  la 
nuit  par  une  violente  colique.  Ce  petit  mal 
me  fait  souffrir  le  martyre.  C'est  un  martyre 
que  (l'avoir  affaire  à  des  chicaneurs. 

Il  s'est  dit  particulièrement,  dans  le  lan- 
gage poétique.  Des  peines  que  l'amour  fait 
soullrir  aux  amants.  La  beauté  qui  cause 
mon  martyre.  On  dit  encore  en  plaisantant, 
//  lui  a  conté  son  martyre,  son  amoureux 
martyre,  son  doulourettx  martyre. 

MARTYRISER,  v.  a.  Faire  souffrir  le 
martyre.  Saint  Etienne  fut  martyrisé  peu 
après  la  mort  de  Jésus-Christ.  Diocletien  fit 
nutrt)ri.^er  un  grand  nombre  de  chrétiens. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  par  exa- 
gération, Faire  souffrir  de  grancfes  dou- 
leurs, de  grands  tourments.  Les  i^leurs  le 
martyrisèrent  pour  avoir  son  argent.  Les 
chirurgiens  l'ont  martyrisé.  La  goutte  le  mar- 
tyrise. 

Martyrisé  ,  ée.  participe. 

UARTYROLOGE.   S.   iD.   Catalogue  où 


174  MAS 

furent  insrrils  d'abord  li-s  noms  des  mar- 
tyrs, Ri  ciiinH  le(|iicl  on  a  inM^ié  di'uiiis  les 
nniUM  des  HUirei»  ;Miiiits  diiiil  l'Eglise  tait 
coninieiiioiatiul).  Jj"  iUnrt)rtj/o/(e  ntniiim. 
Le  A/iirt)rologc  fi'Usiuinii'etc.  Lire  te  U<ir- 
Ijrulofir. 

MAHU.M.  s.  m.  (On  prononce  M'imme.) 
Planle  anMnalii|ue,  donl  j'oilcur  est  iri-s- 
forlc,  l'I  <|iii  [liait  exirrinenicnl  aux  chais. 
On  ra|i|H-IU-  au<si  Ceniumiiree  murttimt,  cl 
Tulgaii-e<neut  Utrbt  atuethati. 

MAS 

MASCARADE.  &.  T.  Dégnisement  d'une 
personne  i|ui  se  niaM|tie  pour  quelque  di- 
vcrli»M"«nenl.  litninjir,  siii/julièni  nuiscartuU. 
Imiiffiner  une  miiscinmU. 

Il  se  dii  aussi  d'Une  troupe  de  gens  dé- 
guisés et  manques.  Fiure  une  nuixciinitle. 
Une  gninde,  une  ftrtite  niiisciimiie.  h'entz 
voir  une  Mie,  une  i>liiis»nte  nuitciinu/e,  La 
ma.sciiriiile  est  entrée  chez  lui. 

Il  s'est  (Illégalement  d'Une  danse  e»é«!»lée 
par  une  troupe  <le  gens  masqués.  Dnnser 
une  >niisciirii(le. 

Il  s'rai  dit  anciennement  Des  chansons 
composées  pour  les  coinédies-liallets  où  l'on 
dansait  oous  le  masque.  Miirot  aJaitUesmas- 
caniiiis. 

>'r>I\sciii*nB ,    s'emploie    quelquefois     au 
ifiguré.  Ce  inon<le-t:f  n  est  t/u'iine  mascdratle. 
Cette  cérémonie  peut  s'appeler  une   pituse 
\  mu.scdriiile. 

MASdARET.  s.  m.  On  •ppelle  «iflsii'sur 
«'.la  Gironde,   Un    flux     violent  de  la  mer. 
C'est  ce   qu'on  i.ouunc  Rarre,  à  4'einbou- 
chure  de  la  beine.    l'nyez  Birbr. 

MASCARO.V.  s.  m.  T.  d'Archit.  Tête  ou 
aiasquf  lait  de  caprice,  qu'on  met  pour  or- 
nement à  la  ciel  des  arcades,  aux  Mon- 
tâmes, etc.  MiiHurtm  supportant  îles  gnir- 
lanili'S  (le  fruits.  Muscanm  jetant  l'eau  d'une 
fontaine.  Siulpter  des  nuiscarvns  sur  la  fa- 
çade d'un  théâtre. 

MAS4X'LI.\,  IXK.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  m,Ui'.  Le  sexe  masculin. 
Jiucce.tsion ,  ligne  if'iis<:uline. 

En  Jurispriideiice  féodale,  Fief  mnscu- 
lin,  Kief  que  les  niàlcs  seul»  élaieut  cnpit- 
bles  'le  p(»S(>der. 

Lu  Grammaire,  Noms  nwsrulins ,  Les 
uoins  subslaulils  ou  adjectils  <|ui  iléiigiienl 
ou  qiialinrnt  les  èlivs  masculins  et  ceux 
qu'on  leur  assimile,  quant  au  genre,  dans 
le  langage,  lioiiime,  li^rc,  sont  des  suh- 
stanti/s  niMscniins.  (^naiid,  vermeux,  sont 
des  adjrcifs  mii.trul.ns.  On  appelle  Genre 
masculin.  Le  g(>iire  de  «es  iiouis.  On  <lit 
dans  le  même  sens:  \.p  est  l'article  iuatoui:n; 
Il  est  le  proiuiin  masculin. 

Terminaison   mnjruline,   F  a    terminaison 

'd'un  nto*.  dont  i'e  niuel  ne  lorme  pas  à  lui 

•■seul  la  «ierniei'C  sy<i<il>e,  on   ne   cononurt 

'  pa»  à  la  foiinerKic  u.ani.Mv  à  s'v  laiiv  seii- 

lir.  A/ain  et  Maison  ont  la  terniiiiai^nn  nmg- 

culiiie,  q<ioiipiv  ces  mots  soient  dugeiirrlé- 

mriiiii.    Hnmm^  a  In  InininHisnii  léniiniiie, 

.quoiqu'il  M>il  du.genre  inosnilm. 

.  Ln  Veitilicatinn,  Rimes  museuliites.  Ri- 
mes qui  ont  une  trrmiiiaiM>n  uiRscidtne, 
comme  Yeux,  rifux ;  et,  t'rrs  ina.srujms, 
Ceux  dont  les  rimes  soûl  mascnliiies. 

MawnwiH»  cOi  Grammaire,  est  quelque- 


MAS" 

fois  suljstantif.  Le  masculin  et  le  féminin,  Le 
genre  iiiasculin  et  le  genre  féminin.  Ce  mot 
est  un  masculin.  (  it  adjectif  a  la  même  ter- 
minaison au  Jéminin  qu'au  inasiahn. 

.MA.S<;il.l.\ITÉ.  s.  f.  Caractère,  qualité 
de  maie.  La  masculinité  est  nécessaire  pour 
avoir  droit  à  la  votir>mne  de  h'nmce. 

MASQl'K.  s.  m.  Faux  visage  de  certon 
ou  d'auli'e' matière,  dont  on  se  eonvre  la 
(igiire  iKilirse  dégniser.  Mti.^que commun,  fin. 
Masque  de  Denise.  Masque  à  Itarlie.  Mastpie 
hideux,  groteinpie,  dt(/orine.-  Masque  qui  dé- 
guiie-  bien.  Otrz  -votre  ma.vfue.  Airachrr  le 
masque  à  quelqu'un.  On  ra  en  masque  pen- 
dant le  carnaval.  Un  masque  de  meillarrl. 
Un  masque  d'nrieqnin,  de  dorleur.  Un  co- 
médien qui  joue  bun  sous  le  masque.  On  a 
plus  lie  hardiesse  sons  le  masque  qu'à  visage 
découvert.  Les  imleurs  qui  l'ont  attaqué  por- 
taient des  mn.iqurs. 

Kig. ,  Avoir  un  bon  masque,  se  dit  U'un 
acteur  comique,  donl  la  physionomie  a  beau- 
coup d'exprasBioii  et  de  jeu. 

Prov.  et  fig..  Faire  de  quelque  chose  un 
masque  à  quelqu'un.  Lui  en  couvrir  le  vi- 
sage. //  pnr  de  la  boue,  et  lui  en  fit  un  ma.ique. 

Mvit^uK,  se  dit  également  d'Un  taux  vi- 
sage de  velours  noir  double,  que  les  daines 
se  metlaieiit  anliefois  sur  la  figure  pour  se 
garantir  du  liàleou  '.lu  froid.  Porter,  inettie 
un  masque.  Oter  son  masque.  Masque  sans 
mentonnière.  Elle  est  belle  sous  le  masque. 
Le  masque  lui  sied  bien.  Avoir  le  masque  sur 
le  nez.  Voyez  Loup. 

M  vsguB,sedilencore  d'Une persomie  qui 
porte  un  masque  pour  se  déguiser  pendant 
le  carnaval.  Une  corn /uignie,  une  trou f>e,  une 
bande  de  masques.  Un  joli',  un  beau,  un  vi- 
biin  ma.iqiie.  Les  masques  ont  lieaiiconp  de 
Idterté.  Il  faut  laisser  entrer  les  ma.sques. 
Aller  imir  les  masques.  Courir  les  masques. 
Les  entants  courent  après  les  masques. 

Mvs<jU8,  signifie  liguiément,  Api>arence 
trompeuse  sous  laquelle  on  se  cache ,  ou 
l'on  sViforce  de  se  caiher.  .Vo«.ç  le  masque 
de  la  dévotion ,  d  cache  une  xie  fort  dissolue. 
La  générosité  est  le  masque  dont  il  se  couvre, 
.Se  couvrir  du  masque  de  la  piété.  La  raison 
prend,  emprunte  quelquejms  le  man/ue  de  la 
folie. 

il  s'emploie-  souvent ,  ab.soliimenl,  dans 
la  même  signification.  Cest  un  masque  qu'il 
a  pris,  il  est  toujours  en  masque ,  sous  le 
masque.  Ce  tourbe,  cet  hipocnte  n'avait  pas 
encore  lex'é,  posé,  quitté  le  masque.  Sou  mas- 
que est  tombé. 

.4rnicher,  oter  le  nukstfue  à  quelqu'un, 
Faire coniiailre sa  fausseté, sa  perfidie,  etc. 

Mtsgi'K,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de 
terre  préftaiée  et  appli<|uee  sur  le  visage 
de  <|Url<|u'iin,  .pour  eu  pmtdre  le  inoidc. 
.Vnfl  Imste  a  étéjuit  d'après  le  nui.«juc  qii'çn 
miiit  moulé  sur  son  visage. 

MAs;^D8va«dilaiic«id  Unvisage<riionime 
ou  de  femme  sculpté,  qurs^rt  d'oitiiement 
en  anliitec'lurej  On  a  iui.r  •tirs  tiumaqurs  a 
toutes  les  ahf's  deresnreudes. 

M«.s<^rB,  s'emploie  aiis-si  cpmie  Un 
terme  d'injure  ,  pour  n^n'oeher  a  '.Mie 
feiMinnsa  laMleuroiiiia  malice:  alorsil'ral  fé- 
minin. Lnmatiquei  ljilahle,la  viluinntM.tqne! 
C'est  une  masque.  Daus  ce  suns ,  it  «»|  p»- 
pMlaire. 

.M.ii>gt'lLB.  V.  a..^lMlre  unJMaaqu*  MU- 
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le  visage  de  quel(|u'uii  pour  le  dégaiser;'«t  > 
dans  une  acception  plus  étendue,  Oégmaer 
quelqu'un,  en  lui  niellant,  outre  le  mas- 
que, des  lialiilk  (|ui  ne  soient  pas  les  itiens. 
Je  cous  masquerai,  et  itius  ne  serez  /xit  re- 
connu. Un  le  imi.iqua  en  scara mouche,  en 
arlequin. 

Il  s'emploie  aussi  avec  te  pronnn»  per- 
sonnel. Aious  nous  masquâmes  pour  aller 
au  bal. 

M».<Qnp.H,  sans  régime,  signifie.  Aller  en 
mampie.  Tout  le  monde  se  mêla  de  masquer 
celte  année-là.  Avec  qui  ma.squerez-iHius  -et 
soir?  Dans  ce  sens,  il  est  vieux. 

MkB<jUKH,  signifie  figiiréiiHHit ,  Cacher 
qucl(|ue  chose  sons  de  fausses  apparences. 
Masquer  ses  de.f.reins.  Il  mastpie  sa  dépra- 
vation sous  tes  dehors  du  rigorisme. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Un  hypocrite  qui  se  ma.sqne  sous  les 
dehors  de  la  dévotion.  Le  vice  se  miuque 
souvent  sons  l'apfiarence  de  la  ■vertu. 

Masqurh,  signifie,  par  extension,  Cou- 
vrir, cacher  une  chose  de  manicre  à  en 
ùier  la  vue.  //  a  élevé  an  bâtiment,  un  mur 
qui  ma.tqiie  ma  maison.  J'ai  Jait  planter 
une  cliarmille  le  long  de  ce  mur  pour  le  mas- 
quer. 

Kn  termes  de  Guerre,  Masquer  une  bat- 
terie. Placer  des  troupes  ou  élever  ini  ou- 
vrage devant  une  batterie,  pour  <|ue  l'ra- 
nemi  ne  l'aperroi  e  pas. 

Masvoé,  ée.  ^»rûv'v^.  Femme  masquée. 
Des  Toleurs  masqués. 

Fig. ,  Être  toujours  ma.^qué.  Avoir  fhabi- 
tude  de  se  contrefaire,  de  dissimnier. 

Bal  m(i.<iqiié.  Bal  où  l'on  va  en  niasqtM 
et  sous  un  déguisement. 

MASSA(:RA.\TE.  adj.  f.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  lot ution  familière.  Humeur 
massacrante.  Humeur  bourrtie,  grondeuse, 
niena<,-ante.  Il  est  aujourd'hui  d'une  humeur 
mas.sacranle. 

MASSACRE,  s.  m.  Tuerie,  carnage.  Il  se 
dit  plus  ordinaii'ement  en  parlant  De»  hom- 
mes (lu'on  tue  sans  (|u'ils  se  délendeot. 
iinind,  horrible  massacre.  Le  mas.sacre  des 
Innocents.  Ia  mnssacrr  de  la  Saint -harthé- 
leinY.  Le  mas.tacie  des  lèpres  siciliennes.  La 
ville  fut  prise  d'assaut, <  et  on  fit  un  gniiui 
mais.viciv  des  habitimts. 

list"  dit  aussi,  q»iel<juefois,  d'Une  grande 
tuerie  <le  bi'ites.  Ils  allèrent  à  la  rhasse,  lel 
firent  nn  grund  massaere-de.  toH^Uers ,  -de 
chevreuils. 

Fig.  et  fnm..  C'est  un 'm/ts.ffKre ,  -se  dit 
en  parlant  De  quelque  chose -de  rare,  d< 
précieux,  qui  a' été  giilé  par  méganle  ou 
autiviTHint.  (.>n  le  dit  aussi  D'un  homme 
qui  travaille  mal,  qui  exécutemal  re qu'il 
a  a  faire.  Aérons  servez  pas  de 'cet  ottvner- 
là,  c'est  un  mas.uicre. 

M  MIS  te*  K  ,    en    lennos  de' Vénerie,    I>a 
létcdu  oeff ,'  du  <laim,du  chevrtwil,  mis« 
debout   sur    la   peau  de  1»   bôle,    ou   sur 
i  une  '  nnppe  étendue  '  par   Irrre ,  '  4ors4|a'on 
ifait  faille 'curée  aux  cliwas.  On-m'nifiptrté 
le  mas.'iticir. 
I    KMMHhURKR.   V.  a.   Tnrr,  égorger  des 
vhommesqiii  ne  sr  défendent  poini.  On  mmê- 
sacni  quatre  mille  per.iotmes  dans  cette  mut- 
I  Uti^Hâ  furent  mieilrmrnt  mas-^uerts. 
I      Par  exagérât.,  //  n  été  aiwiwvi^'Il  a  i«ç« 
tiui»>fraiid  aumbi-e  de  bIcsMim. 
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11  se  (lit,  quelquefois,  en  parlant  Des 
animaux.  Ce  cliiisseiir,  dans  une  nuUiiiée , 
massacrii  tous  les  faisans  du  parc. 

Mass.icker,  sigiiilie,  figuréinent  et  fami- 
lièremenl,  G;Uer,  iiieltie  eu  mauvais  état, 
déliguicr.  Massacrer  îles  laudes,  des  meu- 
bles, (les  tableaux,  des  statues. 

Il  se  dit  aussi  D'un  mauvais  ouvrier,  d'un 
honiuio  (|ui  lait  très-mal  ce  (ju'il  a  à  l'aii-e. 
//  massacre  tout  ce  t/u'd  Jait.  Ce  tailleur  a 
massai  ré  mon  habit.  Ce  menuisier  a  massa- 
cré ma  boiserie.  Cet  acteur  a  nuuiacré  son 
ro'e. 

M*ssACBÉ,  ÉE.  p;irlicipe.  Des  hommes 
ma.\sacrés.  Un  homme  massacré.  Des  meu- 
bles massacrés.  De  la  besogne  mas.wcrée. 

MASSACllIX R.  s.  m.  Celui  qui  massacre. 
Massacreur  de  gens.  Massacreur  de  gibier. 
Il  est  peu  usité; 

M\.SSA<iE.  s.  m.  action  de  masser  les 
meiulircs  du  corps  pour  les  assouplir. 

AIAKSE.  s.  f.  (  L'A  est  bref.  )  Amas  de 
plusieurs  parties  de  même  ou  de  dillérente 
naluiv,  qui  font  corps  ensemble.  La  masse 
'  injorme  cl  confuse  du  chaos.  1m  niasse  ael'u- 
niivrs.  Ce  bùliment  n'est tju  une  grosse  masse 
de  .pierres. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  seul  corps  compacte. 
Une  masse  de  plomb.  Une  masse  de  métal 
au  sortir  de  la  fournaise . 

Il  sijçiiilie aussi.  Un  corps  informe.  L'ours, 
en  fiaisSiJ/it ,  parait  n  cire  <pi  'une  masse. 

Fam.,  C  est  une  nutsse  de  chair,  sedil  D'une 
personne  qui  a  le  corps  et  l'esprit  lourds, 
ou  seulement  dont  le  coi-ps  est  Irès-gi'os, 
tros-pesant. 

Massf,  en  Physique,  signifie,  La  quan- 
tité de  matière  d'un  corps,  par  opposition 
à  VoUniK'.  On  juge  de  la  masse  des  corps 
par  leur  poids.  Les  masses  de  deux  corps 
également  pesants  sont  égales.  L'accélération 
de  la  citule  des  corps  est  en  raison  composée 
de  la  masse  et  du  iiolume. 

M\ssF.,  sigiiilie  aussi,  La  totalité  d'une 
chose  dont  les  parties  sont  de  même  nature. 
Ainsi  on  dit  :  La  masse  de  l'air,  '1  out  l'air 
qui  pèse  sur  la  terre.  La  masse  du  sang, 
'Toui  le  sang  qui  est  dans  le  corps. 

Il  se  dit  au  sens  moral.  La  masse  des  lu- 
mières. La  masse  de.'  connaissances  humaines. 

La  masse  des  ciéanciers.  Tous  les  créan- 
ciers dun  failli.  La  mas.se  des  créanciers  dé- 
libérera sur  celte  proposition. 

Massk,  se  dit  encore  de  L'ensemble  d'un 
ouvrage  d'architecture  considéré  sous  le 
rapport  des  projjorlions.  Cet  édifice  pré- 
sente une  Itelle  masse.  Cette  colonnade  Jait 
une  belle  masse  avec  le  reste  de  l'édifice,  (et 
ensemble  de  bâtiments  jornie  une  masse  im- 
posante. 

Masse,  en  Peinture,  signifie,  La  réuin'on 
de  plusieurs  parties  considérées  connue  ne 
faisant  qu'un  tout.  Masse  d'ombre.  Ahisse 
de  lumières.  I.es  lumières  de  ce  tableau  sont 
disposées  par  grandei  niasses.  Les  masses 
d'onibi-e  soutiennent  bien  celte  composition. 
Les  figures  bien  gmupées  forment  des  niasses 
agreiil/tes.  (es  figures  font  masse.  Kn  pei- 
gnant des  arbres,  on  doit  moum  s'attacher 
aux  détails  i/u  'aux  niasses. 

Il  se  dit  de  même  (igurément  et  an 
sens  moral.  Il  faut  moins  considérer  les  dé- 
tails que  les  masses. 

Masse,  se  dit  particulièremest;  Des   lits 
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de  pierre  d'une  carrière.  Cette,  pierre  a  été 

prise  dans  la  masse. 

Massk,  en  termes  de  Commerce,  Une 
certaine  quantité  de  marchandises  sembla- 
bles, dont  le  nombre  ou  le  poids  est  fixépar 
l'usage.  Une  niasse  de  plumes.  Des  soies,  des 
plumes,  des  pejle ferles  en  masse. 

Massk,  signifie  encore.  Le  fonds  d'ar- 
gent d'une  succession,  d'une  société.  ToiUe 
la  masse  est  de  cent  mille  éciis.  On  a  tiré 
tant  de  la  masse.  Il  faut  qu'il  rapporte  cela 
à  la  masse. 

Il  signifie,  en  termes  d'Administration 
mililaiie.  Une  sounne  fonnér  par  les  re- 
tenues faites  sur  la  paye  de  cha(|ue  soldat, 
cavalier,  etc.,  ou  allouée,  par  abonnement, 
pour  une  dépense  spéciale.  Masse  d'habille- 
ment. Masse  de  chaussure.  Masse  de  fer- 
rage. 

Masse,  se  dit  en  outre  d'Un  gros  mar- 
teau de  fer  qui  est  carré  des  deux  cotés, 
et  euunanclié  de  bois.  Rompre  des  rochers 
atec  une  masse. 

Masse  d'armes,  ou  simplement  Masse, 
Ancienne  arme,  faite  de  fer,  fort  pesante 
par  un  bout,  qui  ne  pouvait  ni  percer  ni 
trancher,  mais  avec  laquelle  on  assommait. 
//  l'assomma  d'un  coup  de  masse. 

Masse,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  bâ- 
ton à  tête  d'or,  d'argent,  etc.,  qu'on  porte 
en  certaines  cérémonies.  On  portait  des 
masses  dei'ant  le  chancelier  de  France.  Dans 
les  occasions  solennelles ,  les  appariteurs  de 
chaque  faculté  de  l'université  portent  des 
masses. 

Masse  ,  se  dit  encore  d'Un  instrument 
particulier  dont  on  se  sert  quelquefois  pour 
jouer  au  billard,  et,  par  extension,  Du 
gros  bout  d'une  queue  ordinaire.  Jouer  de 
masse,  de  la  masse,  avec  la  masse. 

Ma.sse  d'eau.  Voyez  Massette; 

E»  MASSE,  loc.  adv.  Tous  ensemble,  en 
totalité.  Jller,  se  porter,  se  lever  en  masse. 
On  a  fait  une  levée  en  masse  des  citoyens , 
des  habitants  de  tel  département.  A  voir 
la  chose  en  massé  et  sans  s'arrêter  aux  dé- 
tails, on  doit  en  être  .satisfait. 

91A.SSË.  s.  f.  Ce  qu'on  met  au  jeu  ,  lors- 
qu'on joue  aux  dés.  et  à  <|uelques  autres 
jeux  de  hasard.  L/i  seconde  masse  était  de 
ringt  pistoles.  Masse  en  avant.  Masse  dix 
pistâtes.  Il  vieillit. 

MASSEPAIN,  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie 
faite  avec  des  amandes  pilées  et  du  sucre. 
Massepain  glacé. 

MA.SSEK.  V.  a.  (L'A  est  bref.)  T.  de  Peint. 
Disposer  les  masses  d'un  tabl(>au.  //  a  bien 
massé  les  figures,  les  ombres,  les  lumières 
de  .son  tableau.  Il  n  a  pas  bien  massé  le  feuil- 
lage (le  cei  arbre. 

H  s'euqjloie  aussi  absolument.  Ce peintie 
ma.s.se.bien,  mais  il  néglige  l'exécution  des  dé- 
tails. 

Massé^  £b,' participe;  (^{tableau  est  bien, 
mn.s.sé. 

MASSER.  V.  a.  (L'A  est  bref.)  Pétrir  avec 
les  mains  les  différentes  parties  du  corps 
d'une  |)ersonne.qui  sort  du  J)am,  de  ma- 
nière à  rendre  les  arliculalions  plus  souples 
et  la  circulation  des  h(nneura  plus  facile. 
L'u.sage  de  se  faire  masser  est  tres-c.ommun 
en  Orient. 

MvssÉ,  ÉE.  participe.  ' 

MASSER,  v.a.  T.  de  Jeu.Faireuoe  masse. 


MAS 


•  75, 


n  a  mâs.sé six  pistoles.  Il  n'a  masse  que  son 
reste,  il  vieillit. 

Masse  tout,  masse  à  qui  dit,  masse  la. 
poste.  Je  mssse  tout,  je  masse  à  qui'ré- 
pondra,  je  masse  autant  qu'il  y  a  d^  au 

J'""-  ... 

MASSÉ,  ÉE.  participe. 

MA.SSETTK.  s.  (.  fiante  qui  croit  daus 
les  rivières,  les  marais,  les  élangs,  etc.,  et 
dont  les  fleurs  sont  réunies  au  haut  de  la 
tige  en  un  chaton  cylindri(|ue  et  allongé. 
On  nomuie  aussi'  la  grande  espcce  Masses, 
d'eau. 

MASSI('X)T.  s.  m.  Plomb  uni  à  l'oxygène, 
oxvde  de  plomb  d'un  jaune  plus  ou  moins 
vilt 

MASSIER.  s.  m.  Officier  qui  porte  une 
niasse  dans  certaines  cérémonies.  Les  mas- 
siers    de  l'aniversifé. 

MASSIF,  IVE,  acij.  Qui  est  ou  qui  parait 
épais  et  pesant.  Ce  bâtiment  est  trop  massif. 
Je  ne  veux  pas  avoir  de  la  vii'S.selle  si  mas- 
sive, des  chenets  si  massifs.  De  la  menuiserie 
trop  massive.  Cet  homme  a  le  corps  trop  mas- 
sif, est  trop  massif'. 

Il  signifie  figurément.  Grossier,  lourd. 
Cet  homme  a  l'esprit  bien  massif,  l'esprit 
aussi  massif  que  le  corps. 

Massif,  se  dit  aussi  De  certains  ouvrages 
d'orfèvrerie  qui  ne  sont  ni  creux  en  deilans, 
ni  fourrés.  Une  figure,  une  croix  d'argent 
massif. 

Il  se  dit  encore  Des  bois  précieux  qui  sont 
employés  pleins,  et  non  en  placage.  Une  ta- 
ble d'acajou  massif. 

Massif,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif, au  masculin;  et  alors  il  se  dit  d'Un 
ouvrage  de  maçonnerie  destiné  à  porter  un 
piédestal,  un  j>erron,  etc.  ,  ou  a  recevoir 
un  revêtement.  Faire  un  massij.de  maçon- 
nerie pour  un  perron ,  un  piédestal,  une  mu- 
raille. Ce  massif  est  recouvert  de  marbre,  de 
stuc,  de  plâtre.  Le  massif  qui  supporte  les 
marches  d'un  temple.  Le  massif  de  ce  mur 
est    'e  pierre,  de  brique,  de  moellon. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Jardinage,  d'Un 
plein  bois  ou  d'un  bosquetqui  ne  laisse  point 
de  passage  à  la  vue.  Cette  allée  est  terminée 
par  un  ma.ssif.  Massif  de  verdure.  Il  y  n 
dans  ce  jardin  plusieurs  massifs  d'arbustes. 

MASSIVEME.<T.  adv.  D'une  manière 
massive,  (et  édfire  est  trop  massivement  bâti. 

MASSORAH  ou  MASSORE.  s.  f.  Mol  em- 
prunté <le  l'hébreu.  Examen  critique  du 
texte  de  l'Px'rilure  sainte,  fait  par  des  doc- 
teurs juifs  qui  ont  fixé  les  différentes  le- 
çons, le  nombre  des  versets.,  des  mots, 
des  lettres,  etc. 

MASSORÉTIQt'E,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  Massoi-e.  L'exemplaire 
massorétique  est  le  texte  dont  on  se.sert  au- 
jounl'hiti. 

MASSWRKTFS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  ont. 
travaillé  à  la  Massore. 

MASSl'E.  s.  (.  Sorte  de  bàinn  noueux, 
beaucoup  plus  gros  par  un  bout  que  |iar 
l'autre,  et  dont  on  se  sert  comme  d'arme 
offensive.  Lei  ma.s.sue  d'JJercule.  II.  le.  tua. 
d'un  coup  de  massue. 

Fig. ,  //  a  eu  un  coup  de  massue  sur 
la  tète,  c'est  un  coup  de  massue  {Miiir  lui, 
se  dit  en  pariant  D'un  évéi>enieni  fâcheux 
et  inqtrévu  qui  est  arrivé  à  quehpi'un. 

MASTIC,  s.  m.  Résine  en  ianues  ou  ea  : 
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grain»  jaunâtres ,  qui  dt-coule  d'une  espèee 
de  pistacliicr  nppelc  I.enli,S(|UC.  Mâcher  du 
mastic 

Il  se  dit  aussi  d'Une  composition  ou  ci- 
ment formé  de  cire,  de  résine  et  de  pondre 
do  briques,  dont  on  se  sert  pour  dill'érenLs 
usages.  Les  liipitlaires  se  srnvnt  de  miistic 
pour  fissujctiir  les  pierres  qu  'ils  xrutent  tail- 
Itr.  Joindre  mvc  an  mastic  les  Mies  d'une 
terrasse. 

Il  si'nitie  encore,  La  composition  formée 
de  blanc  de  céruse  et  d'huile,  dont  les 
vitriers  se  servent  pour  fixer  les  vitres 
aux  croisées,  et  empêcher  le  |Missa^f  de 
l'air.  Ix'  mastic  de  ces  vitres  s'est  détaché. 

.MASTICATION,  s.  f.  T.  do  -Méilecine. 
Action  de  mâcher.  Une  bonne  mastication 
pré/Mire   une  bonne  digestion. 

MASTICATUIBE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Sorte  de  médicament  simple  ou  composé, 
que  l'on  mâche  pour  excilcr  l'excrétion  de 
la  saline.  Le  pyrrthre,  le  bétel,  le  tabac,  sont 
des  mnsticatoirts.  User  de  masticatoires.  On 
l'emploie  quelquefois  adjcctixement  ;  et 
alors  il  est  des  deux  genres.  Préparation, 
remède  masticatoire. 

MASTKIAUOIR.  S.  m.  T.  d'Art  vétérin. 
Espèce  de  mors  garni  d'anneaux  et  de  pa- 
tenôtres, qu'on  met  dans  la  bouche  des 
chevaux  pour  exciter  la  salivation. 

MASTIQUER.  V.  a.  Joindre,  coller  avec 
du  mastic.  Mastiquer  les  dalles  d'une  ter- 
rasse, des  conduites  de  grès,  des  carreaux 
de  vitre. 

Mastiqué,  éb.  participe. 

MASTOUONTES.  S.  m.  pi.  Il  se  dit  d'Un 
genre  de  grands  quadrupc-des,  à  dents  ma- 
melonnées, qui  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  l'éléphant,  et  qu'on  ne  connaît  que 
par  leurs  ossements  trouvés  en  lerrc. 

iWASTOÏDE.  adj  f.  T.  d'Anal.  Il  se  dit 
De  l'apophyse  ou  éminence  en  forme  de 
mamelon ,  <|ni  est  placée  à  la  partie  infé- 
rieure el  postérieure  de  l'os  temporal.  Jpo- 
physe  mastoide. 

.MASTOÏDIEN,  ENXE.  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  a  rappori ,  qui  appartient  à  l'apophyse 
masioïde.  Muscle  maslotdien.  Ouverture  mas- 
toïdienne. 

MASTURBATION.  S.  f.  Genre  de  pollu- 
tion qui  trompe  le  vœu  de  la  nature,  el 
qui  a  ordinairement  les  suites  les  plus  fu- 
nestes. 

MASTl'RBER  (SE),  v.  pron.  Faire  l'acte 
contre  naluie  appelé  Masturbation. 

MASt'LIPATAN.  s.  m.  Nom  d'une  toile 
de  coton  des  Indes,  (|ui  s'cnqiloie  ordinai- 
rement en  mouchoii-s.  /.e  masulifxitan  tire 
son  nom  de  la  ville  où  cette  toile  se  fabrique. 

MASI'RE.  s.  f.  Ce  (|ui  reste  d'un  bâti- 
ment tombé  en  ruine.  Les  hiboux,  les  oi- 
seaux de  nuit  se  retirent  dans  les  vieilles  ma- 
sures. C'était  autrejois  une  fort  belle  maison , 
mais  ce  n'est  plus  qu'une  masure.  Il  n'y  a 
plus  que  des  masures. 

Il  se  dit,  figurénient,  d'Une  méchante 
habitation  qui  semble  menacer  ruine.  //  ha- 
bite une  masure,  une  chétive  mtisure. 

MAT 

'MAT,  ATC.  adj.  (Le  T  se'prononce.  1 
Qui  n'a  point  d'éclal.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  niétatu  qu'on  met  en  œuvre,  sans 
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y  donner  le  poli.  Or,  ar^'enl  mat.  f^ais.fcl/e 
mate. 

Kn  Peinture,  O/lnris  mat,  couleur  mate. 
Coloris,  <'oideiu'  qui   n'a  point  d'éclal. 

Mit,  signifie  aussi,  I.ouid,  compacte. 
L'ori^e  employée  seule  donne  un  pain  mat.  Ce 
j^ùteau,  ce  biscuit  est  un  peu  mat. 

Broderie  mate.  Broderie  d'or  ou  d'ar- 
gent qui  est  tr.  s -chargée.  La  brorlerie  en 
est  riche,  mais  elle  est  maie,  trop  mate. 

MAT.  s.  m.  (I.e  T  se  proiionie. )  Il  se 
(lit,  aux  Échecs,  Du  coup  (|ui  fait  gagner 
la  paitie,  eu  réduisant  le  roi  aiupicl  l'échec 
est  donné,  à  ne  pouvoir  sortir  <le  sa  place 
sans  se  mettre  de  nouveau  <'n  échec,  en 
prise,  yoilù  un  beau  mat.  Faire  mat.  Don- 
ner échec  ri  mal. 

Être  échec  et  mat,  ou  simplement ,  Être 
mat,  se  dit  On  joueur  qui  ape.dn.  On  dit 
<lans  la  même  acccplion  :  Le  voilà  mat.  Je 
vais  te  faire  mal  en  deux  coups.  Daui  tous 
ces  exemples.  Mal  est  pris  adjectivement. 

Fig.  el  lam.,  Donner  échec  el  mat  à  quel- 
qu'un, faire  quelqn'uit  échec  et  mat.  Em- 
porter sur  lui  un  avantage  complet. 

MAT.  s.  m.  Pièce  de  bois  longue,  ronde  et 
droite,  dressée  sur  un  bâtiment,  presque  tou- 
jours perpeudiculaireuieiit  à  II  quille, et  des- 
tinée a  porter  les  voiles.  h'S  mâts  d.-s  grands 
vaisseaux  sont  ordinairement  de  plusieurs 
pièces.  Le  grand  mât.  Le  nuit  d'ai'ant,  d'ar- 
rière, de  misaine,  d'artimon.  Mdt  de  hune, 
l'aisseau  à  trois  mais.  Monter  au  /uiut  du 
mât,  le  long  du  grand  mât.  Lire  enchaîné  au 
pied  du  grand  mât.  Couper  le  mât  durant  la 
tempête.  Un  coup  de  vent  abattit  le  mât, 
rtmipit  le  mât.  L  amiral  parte  le  pavillon  au 
grand  mât.  Dans  ce  port  il  y  arait  tant  de 
vaisseaux,  qu'on  eût  dit  que  c'était  une  fo- 
ret de  mâts.  Mât  de  rechange. 

Mât  de  beaupré.  Espèce  de  raât  qui  est 
placé  obliquement  sur  la  proue  du  vais- 
.seaii ,  du  navire. 

.,411er  à  mâts  et  à  cordes,  Cheminer  par 
la  seule  impulsion  du  vent  sur  les  mats  et 
le  gréemeiit,  après  que  toutes  les  voiles 
ont  été  serrées.  x 

Caler  les  nuits.  Abaisser  les  mâts;  et, 
Gumdcr  les  mâts,  Les  remettre  à  leur  hau- 
teur. 

Mât  de  cocagne.  Espèce  de  màt  rond  et 
lisse,  planté  en  terre,  au  haut  duquel  sont 
suspendus  des  prix  qu'il  faut  aller  déta- 
cher, en  grimpant  sans  aucun  secours. 

MAT.VUOR.  s.  m.  Terme  emprunté  de 
l'espagnol,  ('eliii  qui,  dans  les  combats  de 
taureaux  ,  doit  mettre  l'animal  à  mort. 

MATADOR,  s.  m.  V.  du  Jeu  de  l'hombre. 
Il  se  dit  Des  cartes  supérieures.  Spadille, 
manille  et  bastc  sont  les  trois  premiers  ma- 
tadors. 

MvTvDOR,  se  dit,  figiirément  et  familiè- 
rement, d'Un  homme  considérable  dans 
son  ét;it,  dans  son  corps.  C'est  un  matador. 

MATA.MORE.  s.  m.  Faux  brave.  Il  fait 
le  matamore,  el  n'est  qu'un  poltron. 

MATASSINS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  an- 
cienne danse  bouflbnne.  Danser  les  ma- 
tassins. 

Il  se  disait  aussi  Des  danseurs.  Une  en- 
trée de  matassins. 

MATELAS,  s.  m.  Une  des  principales 
pièces  de  l.i  garniture  d'un  lit;  espèce  de 
grand  cou-ssio,  piqué  d'espace  en  espace, 
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qui  couvre  toute  l'étendue  d'un  lit,  et  qui 
est  rempli  de  laine,  ou  de  bourre,  ou  de 
crin,  etc.  Grand,  wtit ,  bon,  mauvais  mate- 
las. Un  matelas  bien  dur.  Toile  à  matelas. 
Faire,  piquer,  relxittre,  refaire  un  matelas. 
Il  y  a  deux  bons  matelas  à  son  lit.  Coucher 
sur  un  matelas  par  terre.  Des  matelas  pour 
un  lit  de  re/ms. 

MiTP.Lvs,  se  dit  encore  Des  petits  cous- 
sins pii|ués  qu'on  met  aux  deux  cotés  d'un 
carrosse. 

MATELASSER,  v.  a.  Garnir  de  coussins 
rembourrés  et  piqués,  en  façon  de  matelas. 
Matelas.ser  des  chaises.  Matelasser  le  fond 
d'un  carrosse.  Matelasser  une  chambre  pour 
un  fou  furieux. 

MvTiXissK,  ÉE.  participe. 

MATELASSIER,  I^:re.  s.  Celui,  celle 
qui  fait  et  qui  rcbal  des  matelas. 

MATELOT,  s.  m.  Il  se  dit,  en  général ,  de 
Tout  homme  qui  fait  partie  de  réipiipage 
manœuvrier  d'un  bâtiment  de  mer.  //  avait 
cent  matelots  sur  .son  iviisseau.  Enrôler,  clas- 
ser des  matelots.  Soixante  mille  matelots  dis- 
tribués fMir  classes. 

Il  s'applique  particulièrement  Au  marin 
qui,  par  ses  services,  son  âge  »t  son  apti» 
lude  comme  homme  de  mer,  a  obtenu  une 
certaine  solde  détenninée  par  les  règle- 
mcnls.  Cet  homme  reçoit  la  paye  de  matelot. 
Cest  un  vieux  matelot,  un  bon  matelot. 

MtTEXoT,  se  dit,  par  analogie,  dans  la 
Tactique  navale,  de  Chacun  des  vaisseaux 
d'une  ligne  considéré  par  rapport  à  celui 
qu'il  précède  ou  qu'il  suit  immédiatement. 
Matelot  d'avant.  Matelot  d'arrière.  Cluique 
vaisseau  doit  serrer  sur  son  matelot  d'aiiint, 
pour  empêcher  l'ennemi  de  couper  la  ligne. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  dans 
l'acception  <|ui  précède.  f'ais.ieau  matelot. 

.MATELOTE,  s.  f.  Mets  composé  de  plu- 
sieurs sortes  de  pois  ons  apprêtés  à  la  ma- 
nière dont  on  prétend  <|iie  les  matelots  les 
accommodent.  On  nous  senit  une  matelote. 
Foilà  une  bonne  matelote.  Matelote  à  la  ma- 
rinière. 

A  L\  MATELOTJ!.  loc.  adv.  A  la  mode,  à 
la  fa(^'on  des  matelots.  Un  pantalon,  un 
Ijonnet  à  la  matelote.  Une  sauce  à  la  ma- 
telote. 

MATER,  v.  a.  (L'A  est  bref.)  T.  du  Jeu 
des  échecs.  Réduire  le  roi ,  par  l'échec 
qu'on  lui  donne,  à  ne  pouvoir  .sortir  de  sa 
place,  ou  à  n'en  pouvoir  sortir  sans  se 
mettre  de  nouveau  en  échec.  Je  vous  ma- 
terai avec  ce  pion-là. 

MvTF.R,  se  dit,  au  figuré,  pour  Morti- 
fier, affaiblir.  Mater  son  corps,  sa  cltair 
par  des  jeûnes,  par  des  austérités. 

Il  signifie  encore,  Humilier,  abattre. 
Mater  quelqu'un.  Il  a  été  bien  maté  par  le 
mauvais  succès  de  cette  a/Jaire.  Je  le  mate- 
rai si  fort,  qu'd  reviendra  à  la  niLion.  On 
a  bien  maté  son  orgueil.  Il  faut  mater  ce 
cariKtère  opiniâtre. 

MvTÉ,  EE.  participe. 

MATER.  V.  a.  Garnir  un  navire  de  ses 
mats.  Mater  un  vtiis.^eau. 

MlTB,  SB.  participe.  Uk  vaUtemm  Mm 
mdté. 

MÀTEREAL*.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit 
mal. 

.MATÉRIALISER,  v.  a.  Supposer  m»l*- 
riel ,  considérer  comme  matériel    Les  ùh- 
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Idtres  »Hite'rialiu/ieiif   In   Dh'inité.    Qtirlijues 
p/iilosnp/ici  imitrriali.sfiU  l'/lmi-,  l'esprit. 

MvTKKULisÉ,  ÉK.  participe. 

MATÉUIAI.ISME.  s.  m.  Syslt'-iiie  de  ceux 
qui  pcnseiil  (|'ie  tout  est  malicre. 

MATKK^AI-ISTE.  s.  des  deux  genres. 
Celui,  celle  <|ui  n'admet  (pie  la  matière. 

11  s'emploie  aussi  adjectivemenl.  Opi- 
ninn.s,  àiictrines  luatériulistes.  Un  ccrWain 
miitériiiliste. 

MATKRIAl-ITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  mati,  re.  La  miiléridlilé  de  l'dine  est  une 
opinion  ijiii  ne  peut  avoir  que  de  funestes  ejje.ts. 

MA'IKKI.^tX.  s.  m.  pi.  Les  différeiiles 
matiiris  qui  entrent  dans  la  <onstrnction 
dun  bâtiment,  connue  la  pierre,  le  bois, 
la  tuile,  etc.  //  v(i  lui/ir,  il  a  ses  nuitériniix 
tout  prêts.  Il  assemble  ses  matériaux.  Les 
niatérianx  d'un  hànment. 

Il  se  dit  aussi,  liguroment ,  de  Tout  ce 
qu'une  personne  qui  se  dispose  à  écrire 
l'histoire  ou  à  con>poser  queUiue  autre 
ouvrage  d'esprit,  rassemble  de  laits,  d'i- 
dées, de  réilexions,  etc.  Cet  écrivain  ras- 
semble, prépare  ses  matériaux.  Il  a  disposé, 
il  a  mis  en  ordre  ses  matériaux.  I^s  maté- 
riaux d'une  histoire,  d'un  dictionnaire,  etc. 

9IATÉKIEL ,  ELLE.  adj.  Qui  est  formé 
de  matitie.  Les  subslimces,  les  clioses  ma- 
térielles. L'âme  de  l'homme  n'est  point  ma- 
térielle. 

11  signifie  aussi,  Qui  a  rapport  à  la  ma- 
tière, qui  tient  de  la  nvAl'tvre.  Suivant  quel- 
ques philosophes,  les  actions  des  animaux 
sont  purement  mécaniques  et  matérielles. 

Matébikl  ,  signifie  encore.  Grossier,  qui  a 
ou  qui  parait  avoir  beaucoup  de  matière. 
Cet  ouvrai;e  est  trop  matériel.  Cette  menui- 
serie est  trop  matérielle. 

Fig. ,  //  est  matériel,  fort  matériel,  c'est 
un  esprit  Lien  matériel,  se  dit  U'un  homme 
qui  a  l'esprit  lourd,  pesant. 

MvTÉKiKi-,  dans  l'ancienne  Philosophie 
scolasli(|ue,  signifiait.  Qui  est  opposé  à 
Formel.  La  cause  matérielle  doit  être  distin- 
guée de  la  cause  formelle.  En  ce  sens,  il  est 
aussi  substantif.  Distinguer  le  matérJel  du 
formel. 

En  Jurisprud.,  Faux  matériel,  Celui  qui 
est  connnis  innocennnent,  et  sans  intention 
coupable;  par  opposition  à  Faux  formel. 
Celui  <pie  l'on  cousuiet  sciemment  et  à  mau- 
vaise intenlion. 

MvTiiKiKL,  pris  substantivement,  signi- 
fie, 1  es  olijels  de  toute  nature  (|ui  sont  em- 
ployés à  quel()ue  ser  ice  public;  par  op- 
fiosilion  à  Personnel,  cpii  s'eniend  de  l'ouïes 
es  personnes  attachées  à  ce  même  ser- 
vice. Le  matériel  de  la  guerre,  de  la  ma- 
nne, etc.,  a  coûté  cette  aimée  dix  fois  plus 
que  te  personnel. 

Le  matériel  d'une  armée,  Les  bagages, 
les  munitions,  les  pièces  d'artillerie,  etc., 
par  opposition  Aux  troupes  qui  composent 
l'armée.  Le  déharqueminl  du  matériel  exi- 
gera beaucoup  de  temps.  L'ennemi  a  /Mrdu 
tout  son  matériel.  Matériel  de  siège.  On  dit 
dans  un  sens  analogue.  Le  matériel  d'une 
imprimerie ,  il  une  Jalirique ,  etc. 

MATÉ111ELLE.ME.\T.  adv.  T.  de  l'an- 
cienne Philosophie  sco|:istique,qui  signifie. 
Par  ra|)porl  .'i  la  matii  re  ,  et  (|ui  est  opposé 
à  Formellement.  L'homme  est  mortel  maté- 
riellement, et  immortel  formellement, 
'l'unie  II. 
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Il  signifie,  dans  le  langage  ordinaire, 
Gros.^ièrement.  Cxtte  table  est  faite  bien  ma- 
tériellement. 

MATERNEL  .  ELLE.  adj.  Qui  est  propre 
à  la  mère,  qui  est  naturel  à  luie  mère. 
Amour  maternel.  Affection  maternelle. 

C/ité  maternel,  ligne  maternelle,  La  ligne 
de  parenté  du  côté  de  la  mère.  Parents 
maternels  ,  biens  maternels.  Les  parents  ,  les 
biens  du  côté  de  la  mère. 

Langue  maternelle ,  La  langue  du  pays  où 
l'on  est  né.  //  est  honteux  de  mal  paner  sa 
langue  maternelle. 

MATERNELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière maternelle.  Cette  femme  a  parlé  à  sa 
file  maternellement,  a  corrigé  son  enfant 
maternellement. 

MATERNITÉ,  s.  f.  L'état,  la  qualité  de 
mère.  La  maternité  a  ses  plaisirs  et  ses 
peines. 

MATHÉMATICIEN,  s.  m.  Celui  qui 
fait  son  étude  principale  des  mathéma- 
tiques ,  qui  s'occupe  d'ouvrages  ou  de 
travaux  relatifs  à  cette  science.  Il  est  grand 
mathématicien.  Je  m'en  rapporte  aux  ma- 
thématiciens. 

MATHÉMATIQUE,  s.  f.  Science  qui  a 
pour  objet  les  propriétés  de  la  grandeur , 
en  tant  ([u'clle  est  calculable  ou  mesurable. 
Il  est  plus  usité  au  pUiriel.  On  ne  l'em- 
ploie jamais,  au  singulier,  avec  l'article.  Etu- 
dier en  mat/iématique.  Il  sait  les  mathéma- 
tiques. Instrument  de  mathématique.  La  géo- 
métrie, l'optique,  l'astronomie,  etc.,  sont 
des  parties  des  mathématiques.  Principal , 
propositions  ,  tliéorème ,  problème  de  mathé- 
matique. Cours  de  mathématiques. 

Étui  de  mathématique,  Étui  dans  lequel 
sont  renfermés  les  instruments  nécessaires 
aux  mathématiciens. 

Mathématiques  pures ,  Celles  qui  con- 
sidèrent les  propriétés  de  la  grandeur 
d'une  manière  abstraite;  et,  Mathématiques 
mixtes ,  Celles  qui  les  considèrent  dans 
certains  corps  ou  sujets  particuliers.  La 
géométrie  ,  l'algèbre ,  etc.,  appartiennent  aux 
mathématiques  pures  ;  l'astronomie  ,  la  mé- 
canique ,  font  partie  des  ma t/téma tiques 
mixtes. 

MATHÉ.MATIQUE.^dj.  des  deux  geqres. 
Qui  a  rapport  aux  mathématiques  ,  ou  Qui 
résulte  des  procédés  de  cette  science.  Les 
sciences  mathématiques.  Démonstration,  opé- 
ration mathématique,  férité  mathématique. 
Justesse  mathématique. 

l'oint  mathématique ,  Le  point  considéré 
abstractivemeni ,  comme  n'ayant  aucune 
étendue.  Suivant  les  géomètres ,  le  point  ma- 
thématique est  l'extrémité  de  la  ligne. 

MATHÉMATIQUE.MENT.  adv.  Selon  les 
règles  des  mathématiques.  Cela  est  vrai 
mathématiquement  parlant. 

MATIÈRE,  s.  f.  Ce  dont  une  chose  est 
fai  te.  Le  bois ,  la  pierre ,  etc. ,  sont  la  matière 
dont  on  fait  les  odiiments.  Le  lin  et  le  chan- 
vre sont  la  matière  dont  on  fait  les  toiles. 
Ces  canons  ne  valent  rien ,  la  matière  en  est 
aigre.  Cet  ouvrage  est  beau,  la  matière  en  est 
ric/ie,  mais  l'art  surpasse  encore  la  matière. 
La  façon  de  l'ouvrai;e  coûte  /dus  que  la  matière. 

Matières  d'or  et  d'argent.  Les  espèces  fon- 
dues ,  les  lingots  et  l<'s  barres  employés  pour 
la  fabrication  des  monnaies.  On  doit  por- 
ter ces  matières  à  la  moniutie. 


MAT 


'77 


Dans  les  Manufactures,  Matières  pre- 
mières, Les  niatières  avant  qu'elles  soient 
mises  en  œuvre. 

MvTiÈiiE,  en  termes  de  Philosophie ,  La 
substance  étendue ,  divisible ,  impénétrable, 
et  sus<eptible  de  toute  sorte  de  formes  et 
de  mouvements.  Les  propriétés  de  la  matière. 
La  divisibilité  de  la  matière.  On  ignore  quelle 
est  l'essence  de  Ut  matière. 

Matiéke  ,  en  Physique ,  est  Le  nom 
donné  à  la  cause  inconnue  de  plusieurs 
espèces  de  phénoniènes.  Matière  électrique. 
Matière  magnétique.  Matière  subtile.  Matière 
ignée. 

Matière  animale,  végétale,  minérale ,  Sub- 
stance appartenant  au  règne  animal  ,  vé- 
gétal ,  nunéral. 

MvTiÈBE,  se  dit  aussi  par  opposition  à 
Esprit.  S'élever  au-dessus  de  la  matière.  Dé- 
gagé de  la  matière.  Cet  homme  n'est  que 
matière. 

Fam. ,  £tre  enfoncé  dans  la  matière,  avoir 
la  /orme  enfoncée  dans  la  matière ,  Avoir 
l'esprit  grossier. 

MvTtÈnK ,  en  termes  de  Médecine,  se 
dit  Des  substances  évacuées  par  haut  ou 
])ar  bas.  La  matière  des  vomissements. 
Matière  cuite ,  crue ,  indigeste.  Matière  fé- 
cale. Les  matières  ne  sont  pas  liées.  Les  ma- 
tières sont  louables. 

La  matière  de  la  transpiration,  La  sueui\ 

Matière  purulente,  ou  simplement  Ma- 
tière, Le  pus  qui  sort  d'une  plaie,  d'un 
abcès.  //  est  sorti  beaucoup  de  matière  de 
cette  plaie. 

Matière  médicale ,  Connaissance  des  sub- 
stances employées  en  médecine,  et  de  la 
manière  de  les  préparer  et  de  les  adminis- 
trer. //  possède  à  fond  la  matière  médiccde. 
Traité  de  matière  médicale. 

Matièke,  au  sens  moral,  signifie,  Le  sujet 
sur  le(|uel  on  écrit,  on  parle.  Belle ,  ample, 
riche  matière  ii  traiter.  Matière  sèche ,  sté- 
rile. La  matière  d'un  discours.  Traiter  à 
fond,  approfondir,  épuiser  une  matière.  Pos- 
séder sa  matière.  Il  ne  faut  pas  embrasser 
tant  de  matière.  La  matière  est  toute  dis- 
posée ,  toute  préparée.  Un  auteur  judicieux 
sait  bien  choisir  sa  matière.  Il  a  bien  di- 
visé, bien  distribué  sa  matière.  Il  tnivaille 
sur  une  belle  matière,  sur  une  matière  in- 
grate. Entrer  en  matière.  Une  bonne  table 
des  matières  it  la  fin  d'un  livre  est  d'un  grand 
secours.  La  conversation  a  roulé  sur  toute 
sorte  de  matières. 

Il  signifie  aussi,  Cause,  sujet,  occa- 
sion. En  ce  sens,  il  s'emploie  sans  article. 
//  n'y  a  /xis  lii  matière  à  se  fâcher.  Donner, 
fournir  matière  à  rire.  Il  n'y  a  pas  matière 
de  querelle ,  matière  de  procès ,  matière  à 
procès.  Il  a  donné  matière  n  ce  discours. 

F.nJurispr.  ,  Matière  civile ,  Ce  i{m  donne 
action  au  civil.  Matière  criminelle.  Ce  qui 
donne  action  au  criminel.  La  matière  d'un 
crime,  d'un  délit,  Ce  qui  constitue  un 
crime ,  un  délit. 

MiTiÈHF. ,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
quelques-unes  des  parties  qui  composent 
la  science  du  droit.  Matière  féodale,  béné- 
ficiale,  commerciale.  On  l'emploie  le  plus  sou- 
vent au  pliuiel.  Les  matières  commerciales 
lui  sont  trè.f-familières. 

En  MVTiÈHi:  DE.  loc.  prépositive.  En 
23 
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fait  de ,   (itiaiid  il  s'agit  de.  En  matière  de 
religion  ,  ae  Jiiiaiice  ,  etc. 

mAtin.  s.  m.  Kspi'cc  de  chien  servant 
ordiiiaii'ement  à  garder  une  cour,  et  à 
d'autres  usages  doiiiesliques.  Gros,  petit 
matin. 

Màtih,  est  aussi  un  temie  d'injure  popu- 
laire. 

MATIN,  s.  m.  (  L'A  est  bref.  )  La  pre- 
mière partie,  les  premières  heures  du  jour. 
//  se  lève  de  bon  malin ,  de  ffrand  matin. 
L'étoile  du  matin.  Lu  /irière  du  matin.  Le 
crépii.tcule  du  malin.  Dès  le  nuttin. 

Il  s'emploie  aussi  adverbialement.  Il  s'est 
Uitf  malin  ,  fort  matin ,  très-malin.  Mutin  et 
soir.  Soir  et  malin.  Ou  dit  ,  Demain  au  ma- 
tin, el  plus  ordinairement  ,  Demain  matin. 

Fam.,  Un  de  ces  matins  ,  un  beau  matin, 
se  dit  d*Un  jour,  d'un  temps  qui  n'est 
pas  déterminé.  J'irai  vous  voir  un  de  ces 
matins,  lin  beau  matin  on  vint  l'arrêter. 

Fig.  et  poétiq. ,  I^s  portes  du  matin, 
L'aurore  ou  le  levant. 

Fig.  el  poétiq.  ,  Le  matin  de  la  vie.  Les 
premières  années  de  la  vie.  On  dit  ,  dans 
le  même  sens  ,  Être  dans  son  mutin ,  à  son 
matin.  Elle  était  encore  dans  son  matin. 

Prov.  et  fig. ,  Il  faudrait  se  lever  bien  ma- 
tin pour  le  surprendre ,  Il  est  fin  et  précau- 
tionné. 

Prov.,  Qui  a  bon  voisin, a  Ion  matin, 
Lors<|u'on  a  un  bon  voisin ,  on  jouit  de 
plus  de  sérurité  et  d'agrément. 

Prov.,  Rouge  au  soir,  blanc  au  matin, 
c'est  la  journée  du  pèlerin  ,  Le  ciel  rouge  le 
soir  et  blanc  le  matin  ,  présage  un  beau 
temps. 

MvTiB  ,  signifie  aussi ,  Tout  le  temps  qui 
s'écoule  depuis  le  moment  où  on  se  lève, 
jusqu'à  l'heure  du  diner.  //  travaille  tout  le 
malin  ,  et  l'après  -  dinée  il  se  repose.  A  quoi 
emplmez-xvius  tout  le  matin?  Il  déjeune  tous 
les  matins  avec  du  chocolat.  Il  vient  me  voir 
tous  les  matins. 

Il  signifie  encore.  Tout  le  temps  qui  s'é- 
coule depuis  minuit  jusqu'à  midi.  Une  heure, 
deux  heures,  trois  heures  du  malin,  et  ainsi 
de  suite  ,  jus(|u'à  onze  heures  du  matin. 

MATINAL  ,  ALE.  adj.  Qui  s'est  levé  ma- 
lin, f^ous  êtes  bien  matinal  aujourd'hui. 
Elle  n'est  /MIS  si  matin/de. 

mAtINEAU.  s.  m.  Petit  mâtin. 

MATINEE.  S.  f.  La  partie  du  matin  qui 
s'écoule  depuis  le  point  du  jour  jusqu'à 
midi.  Une  belle,  une  longue  matinée.  Les 
matinées  sont  fraîches  en  automne.  Il  ne  fait 
rien  toute  la  matinée.  Il  n'a  rien  fut  de  toute 
la  matinée.  Passer  la  matinée  à  lire. 

Fam.,  Dormir  la  grasse  matinée,  Dor- 
mir bien  avant  dans  le  jour. 

mAtinek.v.  a.  Il  se  dit  D'un  matin  , et , 
par  extension,  de  lousles(hiens  qui  couvrent 
une  chienne  d'une  espèce  plus  belle  que  la 
leur,  (è  vilain  chien  a  mâtiné  cette  les-rette. 
Elle  a  été  matinée ,  elle  fera  de  vilains  chiens. 

Il  signifie,  figurcment  et  populairement, 
Gourinandc-r ,  maltraiter  tle  |>iirf>les.  //  le 
màlina  Juriru.^ement.  Pourquoi  vous  laissez- 
ftous  ainsi  mâtiner  par  cet  homme-là  > 

MAtikk,  ée.  participe. 

MATINES,  s.  f.  pi.  T.  de  Liturgie  cathol. 
\a  première  partie  de  l'odice  divin  ,  conte- 
nant un  certain  nombre  de  psaumes  et  de 
levons  qui  le  disent  ordinairement  la  nuit. 
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Le  premier  ,  le  second,  le  troisième  nocturne 
des  matines.  Aller ,  assistera  matines.  CJian- 
ler  matines.  On  a  dit  matines  et  laudes.  Son- 
ner les  matines.  Matines  .sont  sonnées. 

Prov.  ,  Être  étourdi  comme  te  premier 
coup  de  matines,  Ktre  fort  étourdi. 

Prov.  et  fig.  ,  Le  retour  est  pire ,  est  pis  que 
les  matines ,  que  matines,  se  dit  Pour  expri- 
mer que  la  suite  d'une  mauvaise  alTaire  est 
pire  encore  que  le  commencement.  Itcrojvit 
être  hors  de  ce  procès  criminel ,  mais  on  le 
jxmrsuit  de  nouveau  ;  le  retour  est  pis  que  ma- 
tines. On  dit  dans  un  sens  analogue,  et 
en  menac^ant,  /-<r  retour  vaudra  bien  ma- 
tines; et  dans  un  sens  contraire,  Le  retour 
iHiut  mieux  que  matines. 

MATINEL'X,  IXSE.  adj.  Qui  est  dans 
l'habitude  de  se  lever  matin.  //  faut  être 
plus  matineux  que  vous  n'êtes.  Les  belles 
dames  ne  sont  guère  matineuses. 

MATINIER  ,  lÈRK.  adj.  Qui  appartient 
au  matin.  11  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  expression  ,  L'étoile  matinière. 

MATIR.  v.  a.  Rendre  mat  de  l'or  ou  de 
l'argent ,  saps  le  polir ,  ni  le  brunir. 

MiTi ,  lE.  participe. 

MATOIS ,  OISE.  adj.  Rusé.  //  est  bien 
matois.  Elle  est  plus  matoise  que  vous  ne 
pensez.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  matois,  un  fin  matois,  un  rusé  matois. 
C'est  une  matoise. 

HATOISERIE.  s.  f.  Qualité  du  matois. 
Fous  ne  connaissez  pas  sa  matoiserie. 

Il  signifie  aussi,  Tromperie  ,  fourberie. 
Fodèi  une  fine  matoiserie.  Il  est  familier 
dans  les  deux  acceptions. 

MATOD.  s.  m.  Chat  mâle  et  entier.  Gros 
matou.  Un  matou  de  gouttière. 

Il  se  dit  ,  figurémcnt  et  populairement , 
d'Un  homme  désagréable  par  la  figure  et 
par  le  caractère.  Cest  un  matou,  un  vilain 
matou. 

MATRAS.  s.  m.  Vase  de  verre  à  long 
cou,  dont  se  servent  les  chimistes  et  les 
pharmaciens. 

MATRICAIRE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
radiée  ,  dont  les  fleurs  sont  en  corymbe. 

MATRICE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Viscère  de 
la  femme  ,  dans  lequel  le  fœtus  se  nour- 
rit et  s'accroit  jusqu'au  tenne  de  la  gesta- 
tion. I^  col,  les  ligaments ,  l'orifice  de  la 
matrice,.  Cette  femme  a  des  maux  de  matrice. 
Chute,  descente  de  matrice.  Ulcère  à  la  ma» 
irice. . 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux. 
La  matrice  d'une  jument ,  d'une  chienne. 

Matrice  ,  en  Minéi-alogie ,  désigne  soit 
Le  lieu ,  soit  La  substance  où  se  foi-ment 
certains  minéraux.  Les  marcassites  sont  les 
matrices  des  métaux. 

Matrice,  en  termes  d'Imprimerie  ,  La 
pièce,  ordinairement  de  cuivre,  qui  a  reçu 
en  creux  l'empreinte  de  la  lettre  gravée  sur 
un  poinçon  d'acier,  et  qui  s'ajuste  au  fond 
du  moule  dans  lequel  on  fond  les  carac- 
tères. 

Il  signifie  également.  Le  carré  d'une  mé- 
daillé ou  d'une  monnaie  gravée  avec  le  poin- 
çon. 

Il  se  dit  aussi  Des  originaux  ou  étalons 
des  |>oids  et  mesures. 

Matbicb  ,  signifie  encore  ,  Le  registre 
original  d'après  lequel  «ont  éUblU  les  rôle* 
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de  contributions.  Matrice  du  rôle  des  con- 
tributions foncières. 

MvTBicK,  s'emploie  quelquefois  adjecti- 
vement. Ainsi  on  appelle  : 

Église  matrice.  Celle  qui  est  comme  la 
mère  de  quelques  autres  Églises. 

Langue  matrice ,  Celle  dont  cpielqucs 
autres  sont  dérivées.  On  regarde  farabe  com- 
me une  langue  matrice. 

Couleurs  matrices.  Les  couleurs  simples 
qui  servent  à  en  composer  d'autres. 

H.iTRICX'LE.  s.  f.  Le  registre  ,  la  liste, 
le  rôle  sur  lequel  on  écrit  le  nom  de» per- 
sonnes qui  entrent  dans  certaines  sociétés , 
dans  certaines  compagnies.  Le  nom  de  cet 
avocat  n'est  point  dans  la  matricule.  Il  a 
été  rayé  de  la  matricule.  Il   a  vieilli. 

Il  signifie  aussi ,  L'inscription  sur  la  ma- 
tricule. Du  jour  de  sa  matricule.  Il  a  payé 
son  droit  de  matricule. 

Il  signifie  encore,  L'extrait  de  la  matri- 
cule ,  qui  est  délivré  à  la  personne  inscrite, 
afin  qu'elle  puisse  prouver  son  inscription. 
Il  faut  qu'il  montre  sa  matricule. 

MATRIMONIAL  ,  ALE.  adj.  T.  de  Ju- 
rispr.  Qui  appartient  au  mariage.  Il  n'est 
guère  usité  (|uc  dans  ces  locutions  :  Ques- 
tions matrimoniales ,  cause  matrimoniale , 
conventions  matrimoniales ,  droits  matrimo- 
niaux. 

MATRONE,  s.  f.  Nom  donné  par  les  tri- 
bunaux aux  sages-femmes  qu'ils  nomment, 
dans  certains  procès  ,  pour  visiter  des 
femmes.  On  a  jugé  sur  le  rapport  de  la  ma- 
trone. Les   matrones  ont  été  appelées. 

Matiioke  ,  se  dit  aussi  Des  dames  romai- 
nes. Les  vierges  et  les  matrones. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  plaisanterie, 
d'Une  femme  d'un  certain  âge ,  d'une  cer- 
taine gravité.  Cest  une  respectable  matrone. 

MATTE.  s.  f.  T.  ds  Métallurgie.  Sub- 
stance métallique  qui  n'a  subi  qu'une  pre- 
mière fonte  ,  et  qui  n'est  pas  encore  dans 
un  état  suflisant  de  puielé. 

MATITRATIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  Médcc. 
Qui  hâte  la  formation  de  la  matière  pu- 
rulente dans  les  tumeurs,  dans  les  plaies. 
Remède,  onguent  maturntif. 

Il  s'emploie  aussi  sul>stantiveinent,  au 
mas<'ulin.  Un  bon  maturatif.  .. 

MATURATION,  s.  f.  Progrès  successif 
des  fruits  vers  la  maturité.  Ce  temps  est 
contraire  à  la  maturation  des  fmits. 

Il  se  dit ,  dans  un  sens  analogue ,  en 
parlant  Des  tumeurs  purulentes.  La  matu- 
ration d'un  abcès. 

mAti'RE.  s.  f.  collectif.  Tous  les  mâts 
d'un  l>àtiuienl.  La  mâture  de  ce  vaisseau  est 
très -bonne. 

Il  signifie  aussi ,  Le  l>ois  propre  à  faire 
des  mats.  On  lire  beaucoup  de  mdture  de 
JVonvége.  Faire  venir  de  la  mâture  du  Ca- 
nada. Bois  propre  à  ta  nufture.  Bois  de  ma- 
ture. 

Il  signifie  encore  ,  L'art  de  mater  les 
liâliiuents.  Ce  constructeur  entend  bien  la 
mâture. 

Il  signifie  m^me  quelquefois,  La  ma- 
chine destinée  dans  les  ports  à  aliter  les 
bâtiments. 

Il  se  dit  également  de  L'atelier  et  de* 
magasins  établis  |>our  confectionner,  répa- 
rer, conserver  U-s  miits  el  les  bois  de  mâ- 
ture. Je  vais  à  la  mdlmrt. 
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MATURITÉ,  s.  f.  L'état  où  sont  les  fruits, 
le»  grains ,  les  légumes  ,  quand  ils  sont 
mûrs.  Parfaite  maturité.  Ce  Jntit  ne  vien- 
dra pas  à  maturité.  Le  raisin  est  à  son  point 
de  maturité.  Ces  blés  sont  en  maturité,  en 
pleine  maturité. 

Il  se  dit ,  dans  un  sens  analogue ,  en 
parlant  Des  abcès  et  de  la  matière  qu'ils 
contiennent.  Cet  abcès  est  ou  n'est  pas  à 
son  point  de  maturité.  La  maturité  du  pus. 

Fig. ,  C^tte  affaire  est  dans  sa  maturité,  à 
sa  maturité ,  Elle  est  en  état  d'être  con- 
clue ,  achevée. 

La  maturité  de  l'âge ,  L'état  de  dévelop- 
pement complet  de  force  intellectuelle  et 
physique,  où  l'homme  est  communément 
vers  le  milieu  de  la  durée  ordinaire  de  la 
vie. 

Maturité  d'esprit ,  L'état  d'un  esprit  mûr, 
formé  ,  solide  ,  etc.  On  dit  aussi ,  Maturité 
de  Jugement ,  de  réflexion. 

Fig. ,  j4iec  maturité.  Avec  circonspection 
et  jugement.  Après  qu'on  eut  délibéré  avec 
maturité,  avec  grande  maturité ,  avec  la  ma- 
turité requise.  Au  lieu  d'aller  légèrement  dans 
cette  affaire ,  il  faudra  y  procéder  avec  ma- 
turité. 

M.vTDRiTÉ  ,  se  dit  au.ssi  quelquefois ,  en 
parlant  Du  style,  et  signifie  alors,  Justesse 
d'expression,  solidité  de  raisonnement.  Son 
style  acquerra  de  la  maturité. 

MATCTINAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  matin.  Il  est  peu  usité. 

MAU 

MAUDIRE.  V.  a.  {Je  maudis ,  tu  maudis , 
il  maudit  ;  nous  maudissons,  vous  maudis- 
sez, ils  maudissent.  Je  maudissais.  Qu'il 
maudisse.  Maudissant.  Dans  tout  le  reste  , 
il  se  conjugue  comme  Z)/re.) Faire  des  im- 
précations contre  quelqu'un.  Le  christia- 
nisme défend  de  maudire  ses  persécuteurs. 
Il  maudit  tous  les  jours  ceux  qui  lui  ont 
donné  de  mauvais  conseils. 

Maudire  ,  quand  il  exprime  une  volonté 
de  Dieu  ,  signihe  ,  Condamner ,  réprouver  , 
abandonner.  Caïn  a  été  maudit  de  Dieu. 

Maudire  ,   signifie   aussi ,  Détester  une 
chose,  exprimer  l'horreur  qu'on  en  a.  // 
Hhaudit  le  jour  et  l'heure  où  il  est  né.   Mau 
dire  sa  destinée ,  sa  vie. 

Maudit  ,  ite.  participe. 

Il  signifie  quelquefois  adjectivement , 
Très-mauvais.  Un  maudit  chemin.  Un  temps 
maudit.  Un  maudit  jeu.  Un  maudit  livre.  Un 
maudit  métier. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  ,  en  parlant 
Des  personnes  et  des  choses,  pour  s'en 
plaindre  avec  impatience  ou  colère.  Ce  mau- 
dit homme  est  cause  que  f  ai  perdu  mon  pro- 
cès. Ce  maudit  enfant  a  gâté  mon  habit.  Il  y 
a  près  de  chez  moi  un  forgeron  dont  le  mau- 
dit marteau  me  rompt  la  tête. 

Par  imprécation  :  Maudit  soit  le  butor,  le 
maladroit!  Maudit  soit  le  jour  où  je  suis 
né!  Etc. 

Maudit,  est  quelquefois  substantif, 
comme  dans  cette  phrase  de  l'Évangile, 
Allez  ,  maudits ,  au  feu  éternel. 

MAUDISSON.  s.  m.  Malédiction.  Je  me 
moque  de  tous  vos  maudissons.  Il  est  fami- 
lier et  vieux. 

MAUtiR^ER.   v.  n.  Pester,  jurer.  //  ne 


MAU 

fait  que  maugréer  quand  il  est  en  colère.  Il 
jure,  il  maugrée.  Il  est  peu  usité. 

MAUPITEUX  ,  EUSE.  adj.  Vieux  mot 
qui  signifiait.  Cruel,  impitoyable;  et  qui 
depuis  a  pris  un  autre  sens  dans  cette 
phrase  familière  ,  peu  usitée,  Faire  le  mau- 
piteux ,  Faire  le  misérable,  se  plaindre,  se 
lamenter,  sans  en  avoir  autant  de  sujet 
qu'on  le  veut  faire  croire. 

MAURE.  Foyez  More. 

MAURESQUE.  Foyez  Moresque. 

MAURICAUD.  Foyez  Moricaud. 

MAUSOLÉE,  s.  m".  Graijd  et  riche  monu- 
ment funéraire  ;  par  allusion  à  celui  que  la 
reine  Arlémise  ht  élever  à  Mausole ,  son 
mari.  Le  mausolée  de  l'empereur  Adrien.  On 
lui  a  dressé  un  superbe  nutusolée,  un  beau 
mausolée ,  un  mausolée  de  marbre. 

Il  se  dit  quelquefois,  improprement,  Du 
simulacre  de  tombeau  qu'on  élève  dans 
les  églises  pour  les  services  funèbres  des 
princes  et  autres  personnes  considérables. 
Le  mausolée  était  entouré  d'un  grand  nom- 
bre de  cierges.  Voyez  Catafalque. 

MAUSSADE,  adj.  des  deux  genres.  Dés- 
agréable ,  de  mauvaise  grâce.  Cet  homme 
est  maussade.  Il  est  maussade  dans  tout  ce 
qu'il  fait.  Il  est  d'un  caractère  maussade, 
d'une  humeur  maussade.  Une  société  maus- 
sade. Un  travail  maussade. 

Le  temps  est  maussade  aujourd'hui.  Le 
temps  est  sombre,  couvert;  il  ne  fait  pas 
beau. 

IVLaussade  ,  se  dit  aussi  De  quelque  ou- 
vrage mal  fait,  mal  construit.  Cet  habit  est 
fort  maussade.  Ce  bâtiment  est  maussade. 

Il  se  dit  aussi  Des  productions  de  l'esprit 
qui  causent  de  l'ennui  ,  du  dégoût.  //  a 
publié  un  livre  assez  maussade.  Cette  tragé- 
die ,  cette  comédie  est  fort  maussade.  Cet 
auteur  nous  a  fait  une  lecture  maussade. 

MAUSSADEMENT.  adv.  D'une  manière 
maussade.  Il  fait  tout  maussadement. 

MAUSSADERIE.  s.  f.  Mauvaise  grâce, 
manières  désagréables.  Elle  est  belle,  mais 
elle  est  d'une  maussaderie  insupportable. 

MAUVAIS,  AISE.  adj.  Le  contraire  de 
Bon.  Il  se  dit  Des  choses,  tant  physiques  que 
morales,  qui  ont  quelque  vice  ou  quelque 
défaut  essentiel.  Mauvais  pain.  Mauvais  vin. 
Mauvaise  eau.  Mauvais  repas.  Mauvaise 
chère.  Mauvais  hcdiit.  Mauvais  chemin.  Mau- 
vais temps.  Mauvaise  odeur.  Mauvais  goût. 
L'air  est  mauvais  dans  ce  pays.  Cet  homme 
a  mauvais  air,  mauvaise  mine.  Mauvaise 
cause.  Mauvaise  coutume.  Mauvaise  humeur. 
Mauvaise  parole.  Mauvaise  action.  Mauvaise 
habitude.  Mauvais  sentiment.  Mauvais  exem- 
ple. Mauvaise  façon.  Mauvaise  grâce.  Mau- 
vaise rencontre.  Mauvais  métier.  Mauvais  ou- 
vrage. Mauvais  renom.  Il  est  de  rmmvaise 
foi,  de  mauvais  compte.  Mauvaise  phrase. 
Une  mauvaise  façon  de  parler.  Il  s  est  tiré 
d'un  mauvais  pas.  Mauvaise  vue.  Mauvaises 
jambes.  Il  est  en  mauvais  état,  en  mauvaise 
santé,  en  mauvaise  posture.  Mauvaise  nou- 
velle. Mauvais  raisonnement.  Mauvaise  an- 
née.   Mauvais  jours.  Mauvaise    compagnie. 

Mauvais  livre  ,  Livre  dangereux. 

Mauvais  lieu,  Lieu  de  prostitution.  Han- 
ter les  nuiuvais  liettx. 

Femme  de  mauvaise  vie  ,  Prostituée. 

Les  temps  sont  mauvais,  se  dit  Des  temps 
de  trouble,  de  disetic,  d'oppression. 
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Avoir  mauvais  visage,  mauvaise  mine. 
Avoir  le  visage  défait.  Je  lui  trouve  bien 
rrutuvais  visage.  Oii  dit,  dans  une  acception 
différente.  Faire  mauvais  visage,  mauvaise 
mine  à  quelqu'un.  Le  recevoir,  le  traiter  froi- 
dement, sèchement,  etc. 

Trouvei  une  chose  mauvaise,  au  sens  phy- 
sique et  au  sens  moral,  La  trouver  dœ- 
agréable,  la  désapprouver.  Je  trouve  cette 
sauce  fort  mauvaise.  J'ai  trouvé  ce  vin  mau- 
vais ,  cette  médecine  fort  mauvaise.  J'ai 
trouvé  cette  raison ,  cette  plaisanterie  fort 
mauvaise ,  ce  procédé  fort  mauvais. 

Prendre,  interpréter,  expliquer  une  chose 
en  mauvaise  part ,  La  prendre  en  mal,  lui 
donner  un  sens  fâcheux,  un  sens  malin, 
s'en  fâcher. 

Mauvais  bruit,  Bruit,  propos  désavan- 
tageux, défavorahle.  Faire  courir  de  mau- 
vais bruits  sur  le  compte  de  quelqu'un. 

Mauvais,  signifie  quelquefois.  Nuisible  , 
incommode,  qui  cause  du  mal.  L'excès 
d'application  est  mauvais  à  la  santé.  Le  se- 
rein est  mauvais  aux  vieillards.  Le  fruit  est 
mauvais  pour  de  certains  estomacs. 

Il  signifie  encore,  Sinistre,  malheureux, 
funeste ,  qui  fait  craindre  queli|ue  mai. 
Mauvais  augure.  Mauvais  présage.  Mauvaise 
physionomie.  Mauvais  pronostic. 

Mauvais,  en  parlant  Des  personnes,  si- 
gnifie. Dangereux,  enclin  à  faire  du  mal.  H 
est  mauvais.  C est  un  mauvais  homme,  une 
mauvaise  femme.  C'est  un  mauvais  cœur, 
un  mauvais  esprit.  Que  cet.  enfant  est  mau- 
vais !  Il  fait  le  fanfaron  et  le  mauvais  gar- 
çon. 

Le  mauvais  ange ,  Le  diable,  le  démon. 

Pop. ,  Mauvaise  béte.  Homme  ou  femme 
qui  se  plaît  à  dire  ou  à  faire  des  méchancetés. 

Fam. ,  Faire  le  mauvais ,  Menacer  de  bat- 
tre, de  faire  du  désordre.  Dans  cette  phrase. 
Mauvais  est  pris  substantivement. 

Mauvais,  signifie  encore.  Qui  n'a  pas  les 
qualités  qu'il  doit  avoir.  Mauvais  parent. 
Mauvais  prêtre.  Mauvais  orateur.  Mauvais 
poète.  Mauvais  peintre.  Mauvais  musicien. 
Mauvais  ouvrier.  Mauvais  plaisant. 

Mauvaise  tête.  Personne  sujette  à  beau- 
coup d'écarts  ot  de  travers,  soit  dans  sa 
conduite  ,  soit  dans  ses  opinions.  C'est  un* 
mauvaise  tête.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
Avoir  une  mauvaise  tête. 

Mauvais  garnement,  mauvais  sujet, Hom- 
me d'une  mauvaise  conduite,  déréglé  dans 
ses  mœurs. 

Mauvais  ,  signifie  quelquefois.  Malicieux, 
malin.  Fous  êtes  bien  mauvais,  tous  vos 
propos  sont  des  épigrammes.  On  dit  quel- 
quefois substantivement ,  par  forme  de 
plainte  légère  et  amicale,  Oh!  le  mauvais! 
Oh  !  ta  mauvaise  ! 

Mauvais  ,  avec  la  négative,  en  parlant  Des 
personnes  et  des  choses,  signifie  souvent.  As- 
sez bon ,  ou  même  Fort  bon ,  selon  le  ton 
qu'on  y  donne.  Ce  n'est  pas  un  mauvais 
écrivain,  un  mauvais  poète.  Les  vins  ne  sont 
pas  mauvais  cette  année.  Cela  n'est p(ts  nuiu- 
vais pour  la  santé.  Que  vous  semble  de  ce 
ragoût  ?  Il  n'est  pas  mauvais.  J'ai  va  des 
vers  de  sa  façon,  qui  n'étaient  pas  mauvais. 
Cela  n'est  pas  si  mauvais. 

Mauvais,  se  prend  substantivement,  au 
masculin,  pour  signifier.  Ce  qu'il  y  a  de 
mauvais  dans  la  chose  ou  dans  la  personne 
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dont  il  s'agil.  //  f<mt  prentirf  Ir  lion  et  le 
inclinais  il'iine  iiffaire.  Il  csl  tHIJicUe  à  con- 
tenter, et  ne  voit  jiiiiiiii-'-  tjur le  mtmi.<i'i.s d' un 
oinni^e.  Il  y  a  du  bon  et  du  niinnais  dans 
cet  homme. 

Mauvais,  s'emploie  aussi  adverbialement. 
Ainsi  l'on  dil  ,  Sentir  miiufiiis ,  Hendic, 
exhaler  une  mauvaise  odenr.  Cette  viande 
est  corrompue ,  elle  sent  inauiais.  Il  sent 
bien  mauvais  ici. 

Il  fait  mauvais  ,  Il  est  dangereux,  de.  // 
fuit  mauvais  marcher  dans  un  temps  de  jflace. 

Il  /ait  maniais ,  Il  l'ail  vilain  temps. 

Troui'er inain'uis ,  Désapprouver.  J\'e  ti-ou- 
t'ez  pas  muHi'ais  <fue  je  prenne  la  liberté, 
Si  je  prends  la  liberté  de  vous  écrire.  Je  suis 
assuré  qu'il  ne  le  tromera  /mis  niuui'ais.  Il 
m'a  refusé  la  porte  ;  son  maître  le  tromeru 
mauvais. 

MAL'VE.  s.  f.  Plante  qui  a  donné  son 
nom  à  la  famille  des  Malvarées,  et  qui 
est  fréquemment  employée  en  médecine , 
comme  éniolliente  ,  relâchante  et  adoucis- 
sanle.  Une  infusion  de  fleurs  de  mauve.  Ca- 
taplasme de  Jeuiltes  de  mauve. 

.>I.4€VIETTE.  s.  f.  Kspèce  d'aloueltc 
grasse.  Une  douzaine  de  mauviettes.  Pâté  de 
mauviettes. 

I'"ig.  et  fam. ,  C'est  une  mauviette ,  se  dit 
B'une  personne  grêle ,  d'une  chétive  com- 
■plexion  ,  d'une  faible  apparence. 

MAUVIS.  s.  m.  Petite  espèce  de  grive 
très-bonne  à  manger. 

MAX 

MAXILLAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
(  On  pi-ononce  les  deux  L,  mais  sans  les 
mouiller.  )  T.  d'Anat.  Qui  appartient  aux 
mâchoires ,  qui  a  rapport  aux  mâchoi- 
res. Os,  nerfs,  artères,  glandes  maxd-, 
laires. 

M.4XIME.  s.  f.  Proposition  générale  qui 
sert  de  principe  ,  de  loiidcment ,  de  lègle 
dans  un  art  ,  dans  une  science,  et  parlc- 
culièremcnl  en  matière  de  politique  et  de 
morale.  Maxime  /générale,  fondamentale. 
Bonne,  mauvaise ,  fausse,  danj^ereuse ,  per- 
nicieuse maxime.  Les  maximes  de  la  morale, 
de  la  politique.  Maxime  d'Etat.  Cest  une 
maxime  reçue  parmi  les  théologiens ,  parmi 
les  casuistes.  Il  tenait  pour  maxime  que... 
Suivre  de  certaines  maximes.  Changer  de 
maximes.  Chacun  a  .tes  maximes.  C'est  là  sa 
maxime.  Il  a  fait  telle  cho.':e  contre  sa 
ma.rime  ordinaire.  .Suivant,  selonses  maximes. 

M\xiMP.  ,en  termes  de  Musique,  Note 
qui  vaut  elle  seule  quatre  mesures. 

M.AXI.Ml'.M.  s.  m.  (Ou  pronom e  J/cm- 
mome.)  T.  de  Matliémati(|ue,  emprunté  du 
latin.  L'état  le  plu»  gr.md  auquel  uneipian- 
tilé  variaMe  puisse  parvenir. 

Il  signifie  au^si ,  dans  le  langage  ui°di- 
naire,  I.a  somme  la  plus  forte  dans  l'ordre 
de  celles  dont  il  est  cpiestion.  //  a  obtenu 
h  maximum  des  /tensions  de  son  finale. 

Il  se  dit,  |>ar  extension,  de  I^  plus 
forte  des  |)eines  prononcées  par  la  loi  c<m- 
Ire  un  crime  ou  un  dé'il.  On  lui  a  ap/ili- 
que  le  maximum  de  la  /xne. 

Il  se  dit  également  Du  taux  au-dessus 
duquel,  à  certaines  époques,  il  a  été  dé- 
fendu de  vendre    une  denrée,    une   mar- 
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chandise.  Les  effets  du  maximum  ne  pou- 
vaient être  que  désastreux. 

Il  s'emploie  queUpielois  au  sens  moral, 
et  .signifie,  l.e  plus  haut  point  où  une 
chose  puisse  être  portée.  Ce  dévouement  est 
le  nuiximum  de  la  vertu.  Cette  /irélention  est 
le  maximum  du  ridicule, 

MAZ 

MAZETTE.  s.  f.  Mauvais  petit  cheval.  // 
était  monté  sur  une  mazetle.  Une /xtite ,  une 
vieille  minette.  Piquer  la  mazette. 

Il  se  dit,  (igiirément  et  familièrement,  de 
Celui  qui  manque  de  Ibrce  ou  d'ardeur, 
soit  en  marchant,  soit  en  portant  des  far- 
deaux, fous  n'allez  pas,  vous  êtes  une  ma- 
zette. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  personne  inhjibile 
à  quelque  jeu  qui  demande  de  la  combi- 
naison ou  de  l'adresse.  //  ne  sait  /mis  jouer, 
c'est  une  mazette. 

ME 

ME.  Pronom  personnel  des  deux  genres, 
qui  signifie  la  même  chose  que  Je  et  Moi, 
mais  qui  s'emploie  seulement  conune  ré- 
gime du  verbe.  Tantôt  il  est  régime  direct  : 
Fous  me  soupçonnez  mal  à  pro/Ms;  tanlùl 
il  est  régime  indirect,  et  signihe,  A  moi  : 
f^ous  me  donnez  un  sage  conseil. 

Il  s'élide  quand  le  verbe  suivant  com- 
mence par  une  voyelle,  fous  m'aimez,  f^ous 
m'avez  secouru. 

Il  s'élide  aussi  devant  les  particides  r 
et  en.  Passons  devant  la  porte  d'un  tel, 
vous  m'y  laisserez.  Ne  m'en  /Miriez  /dus. 

Le  pronom  Me  se  place  devant  le  verbe. 
Cette  règle  n'a  d'exception  que  lorsqu'il 
se  trouve  tout  à  la  fois,  1°  (|ue  le  verbe 
est  à  l'impératif,  2"que  la  phrase  est  affir- 
mative, .3°  que  la  particule  en  suit  inuné- 
diatement  le  pronom.  J'ai  be.ioin  de  .iai;es 
conseils,  donnez-m'en.  Vous  m'avez  jeté  dans 
l'embarras ,  faites-m  en  sortir. 

La  particule  v,  unie  au  pronom  Me,  ne 
se  met  jamais  après  le  vei-be.  L'ous  m'y  at- 
tendrez, je  vous  prie  de  m'y  mener.  On  ne 
dit  pas,  Jttenilez-m'y,  menez-m'y.  Graii 
maticalement  ,  il  ne  serait  pas  incorrect  de 
dire,  Attendez-y-inoi,  menez-y-moi  ;  mais  on 
évite  ces  façons  de  parler  bizarres. 

MEA 

MEANDRE,  s.  m.  Il  se  dil,  en  poésie, 
par  allusion  au  (leuve  de  ce  nom ,  Des  si- 
nuosités d'un  fleuve  ,  d'une  rivière  ;  et,  mé- 
taphoriquement, de  Ce  qui  a  du  rapport 
avec  ces  sinuosités. 

MÉAT.  s.  m.  T.  d'Anat.  Conduit.  Le 
méat  auditif^Le  nièat  urinaire. 

MEC 

MÉCAKICIEN.  s.  m.  Celui  nui  possède 
la  science  ap|M'lée  Méi'ani<pie.  Il  faut  qu'un 
mécanicien  soit  Ixin  f^éimiètre. 

Il  signilie  aussi ,  Celui  qui  invente  ou  qui 
construit  <les  machines.  Cet  automate  est 
l'ouvraffe  d'un  tris-habile  mécanicien, 

MÉCA.MQUK.  s.  I.  I  a  partie  des  mathé- 
matiques qui  a  pour  objet  la  connaissance 
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et  l'application  des  lois  du  mouvement,  de 
celles  de  l'équilibre,  des  (oices  mouvan- 
tes, etc.  Mécanique  s/téctilative ,  pratique, 
analytique.  Ij'S  lois,  les  princi/ies  de  la  mé- 
canique. Im  mécanique  mesure  les  forces.  Les 
termes  de  mécanique. 

Il  signilie  aiiSMi,  La  structure  iiatiirclle  ou 
artificit  Ih-  d'un  corps,  d'une  chose.  Iji  mé- 
canique du  corps  humain.  Iji  mécanique  des 
animaux.  Iji  mécanique  d'une  montre. 

Iji  mécanique  céleste,  I^  science  du  mou- 
vement des  astres. 

Mec\kivuk,  s'gnifîe  quelquefois,  Ma- 
chine, yiiilu  une  belle  mécanique ,  une  mé- 
canique bien  compliquée.  Une  étoffe  fabri- 
quée à  la  mécanique. 

.MECAKKH'E.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  arts  qui  ont  priiiiipalement 
besoin  du  travail  de  la  main.  On  divise  les 
arts  -en  Arts  libéraux  et  en  Arts  mécaniques. 
La  menuiserie,  la  serrurerie,  sont  ilesarts  mé- 
caniques. 

Il  signifie  aussi,  Qui  a  rapport  à  la  mé- 
canique, qui  est  conforme  aux  luis  de  la 
mécanique.  Puissances,  propriétés,  causes, 
lois,  princi/>rs  mécaniques.  ICx/ilicatiun  mé- 
canique de  l'économie  animale. 

Fig.,  Actions  mécaniques.  Celles  que  l'ha- 
bitude a  rendues  très-familières  et  aux- 
quelles l'intelligence  n'a,  pour  ainsi  dire, 
point  de  pirt. 

Méca»:quf.,  se  dit,  figiirément.  De  la 
partie  fa  moins  relevée  et  purement  pra- 
ti()ue  d'un  art  libéral.  Ce  /x-intre  n  trop  né- 
glif;é  la  /Hirtie  mécanique  de  son  art. 

MÉ€ANIQI}E.ME.\T.  adv.  D'une  façon 
mécanique. 

MÉCA.MS.ME.  s.  m.  La  structure  d'un 
corps  et  l'iiclion  combinée  de  ses  parties. 
Le  mécanisme  de  l'univers,  du  corps  hu- 
main ,  d'une  montre. 

Fig.,  Ij"  mécanisme  du  langage ,  La  struc- 
ture matérielle  des  éléments  de  la  parole, 
l'arrangement  des  mots  et  des  phrases.  On 
a  écrit  savamment  sur  le  mécanisme  du  lan- 

Fig.,  Le  mécanisme  des  tiers  ou  de  Ut 
pro.se,  La  composition  des  parties  du  vers 
ou  de  la  phrase,  suivant  le  rhythme  qui  est 
propre  ii  l'un  ou  à  l'autre,  (é  />oete  a  bien 
étiigié,  bien  connu  le  mécanisme  du  vers, 

Fig. ,  Le  mécanisme  de  la  peinture,  de  la 
scul/iture,  etc.,  La  partie  mécanique  et 
prali(|ue  de  ces  arts. 

MÉ<:fc.\E.  s.  m.  Nom  propre  devenu  ap- 
pellatil,  et  servant  a  dè>igner  Un  homme 
i|ui  encourage  les  sciences,  1rs  lettres  et 
les  arts,  en  donnant  des  récompenses  et 
des  marques  (l'esiime  à  ceux  qui  les  culti- 
vent. Ce  prince  est  le  Mécène  des  gens  de  let- 
tres, des  arti.ttes. 

MÉi:HAMME.\T.  adv.  Avec  méchanrelé. 
//  a  dit  cela  méchamment.  Ce  fait  est  très- 
méchamment  inventé. 

MÉ(:iiA.\«:ETÉ.  s.  f.  Penchant  ii  faire  du 
niai.  Iji  inirhiiiiceté  de  son  ronirtrre.  Cet 
homme  est  //!rin  de  méchanceté.  Il  t'a  fait 
/>ar  méchanceté ,  jmr  pure  méchanceté.  Une 
action  /iliine  ilr  méchanceté. 

Il  se  «lit,  fnmilièi-emcnl,  de  L'opiniâ- 
treté <les  enfants.  /'o)-ez  la  méchancrté  de 
cet  enfant. 

Il  .signifie  aussi ,  Action  méchante.  /'  n 
/ait,  il  a  commis  une  horrible  mcchanceit. 
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Méchinceté  noire.  Qui  a  jamais  entendu  par- 
ler {l'une  telle  méchanceté P  II  a  fait  mille 
méchancetés. 

Il  signifie  encore,  Parole  médisante,  pa- 
role dile  clans  l'intention  de  nuire,  d  of- 
fenser. Ce  propos  n'est  pas  une  plaisanterie , 
c'est  une  méchanceté.  Il  n'oui're  la  bouche 
que  pour  dire  des  méchancetés. 

MKCHAXT,  ANTE.  adj.  En  parlant  Des 
choses,  tant  physiques  que  morales,  il  si- 
gnifie. Mauvais,  qui  ne  vaut  rien  dans  son 
genre.  Méchante  terre.  Méchant  bois.  Méchant 
pays.  Méchant  chemin.  Méchante  viande.  Mé- 
chant vin.  Méchant  repas.  Méchant  drap.  Mé- 
chant habit.  Méchante  toile.  Méchante  cause, 
f'oilà  un  méchant  lit'rc.  On  l'applique  aussi 
Aux  animaux.  Un  méchant  chei'ul.  Une 
méchante  monture.  Il  viei.lit,  dans  ce  pre- 
mier sens. 

Il  signifie  aussi.  Contraire  à  la  probité, 
à  la  justice.  Une  méchante  action.  Une  mé- 
chante intention.  Un  méchant  dessein. 

Il  signifie  encore,  Chétif,  insuffisant. 
JVous  n'avions  à  souper  qu'un  méchant  pou- 
let. 

MÉCHVKT,  en  parlant  Des  personnes, 
signifie.  Qui  manque  de  bonté,  qui  est 
porté  à  faire  du  mal.  Méchant  homme.  Mé- 
chante femme.  De  méchantes  gens.  C'est  un 
méchant  esprit,  un  méchant  sw'et,  un  mé- 
chant garnement.  Il  est  plus  héte  que  mé- 
chant. 

Avoir  méchante  physionomie,  méchante 
mine,  ou  bien  une  physionomie  méchante, 
la  mine  méchante ,  un  caractère  de  physio- 
nomie méchant.  Avoir  la  physionomie,  la 
mine  d'un  méchant  homme. 

Avoir  méchante  mine,  signifie  quelquefois 
seulement ,  Avoir  l'air  ignoble  et  bas. 

Être  de  méchante  humeur,  Etre  d'humeur 
chagrine. 

Fam.,  Méchante  langue.  Homme  ou  femme 
qui  se  plait  à  médire. 

Fam.  ,  Trouver  plus  méchant  que  soi. 
Trouver  plus  fort',  plus  fier,  plus  puis- 
sant que  soi. 

MÉcHAMT,  signifie  aussi ,  Qui  manque  de 
méi'ite ,  de  capacité,  qui  n'a  pas  les  quali- 
tés (|u'exige  son  état.  Un  méchant  poète. 
Un  méchant  orateur.  Un  méchant  avocat. 
Un  méchant  musicien. 

MÉcHvsT,  se  dit,  par  forme  de  plainte 
légère  et  obligeante,  de  Celui  qui  a  fait 
qucl(|ue  petite  malice,  ou  qui  est  coupa- 
ble de  quel(|ue  petite  négligence.  P^ous  êtes 
bien  méchant  de  m'avoir  laissé  si  longtemps 
en  peine,  de  m'avoir  fait  attendre  si  long- 
temps. 

I.e  sens  de  Méchant  varie,  quelquefois,  se- 
lon qu'il  précède  ou  qu'il  suit. le  substan- 
tif. Ainsi,  Une  méchante  épigramme ,  de  mé- 
chants vers,  signifient,  Une  épigramme  mal 
tournée,  des  vers  mal  faits,  et  Une  épi- 
gramme méchante,  des  vers  méchants.  Une 
épigramme,  des  vers  où  il  y  a  beaucoup 
de  malignité.  Méchant  homme,  se  dit  plus 
parliculicrcment  d'Un  homme  qui  fait  de 
mauvaises  actions,  et  Homme  méchant, 
d'Un  homme  qui  tient  de  mauvais  discours. 

MÉCHANT,  est  quelquefois  substantif,  et 
se  dit  alors  d'Un  homme  de  mauvais  carac- 
tère, d'un  homme  vicieux.  Cest  un  mé- 
chant. Hanter  les  méchants.  Il  faut  fuir  les 
méchants.  Dieu  punira  les  méchants. 
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Fam.,  Faire  le  méchant.  S'emporter  en 
menaces. 

MÈCHR.  s.  f.  Assemblage  de  fils  de  co- 
lon ,  de  chanvre ,  etc. ,  qu'on  met  dans  les 
lampes  avec  de  l'huile ,  ou  dont  on  fait 
des  chandelles,  des  bougies,  en  les  cou- 
vrant de  suif  ou  de  cire.  La  mèche  d'une 
lampe,  d'un  cierge,  etc.  La  mèche  est  trop 
grosse  pour  une  si  petite  lampe.  Lampe  à 
deux  mèches,  à  trois  mèches. 

11  se  dit  aussi  d'Une  matière  préparée 
pour  prendre  facilement  feu,  comme  linge 
demi-brùlé,  éponge,  amadou,  etc.  Il  faut 
faire  de  la  mèche  pour  votre  briquet,  celle- 
là  ne  vaut  plus  rien.  Cette  mèche  prend  bien. 

Il  se  dit  également  de  La  corde  faite 
d'étoupe  broyée  et  sèche,  dont  les  canon- 
niers  se  servent  pour  mettre  le  feu  au 
canon,  et  les  mineurs  à  une  mine.  Un 
rouleau  de  mèche.  Mettre  la  mèche  sur  le 
serpentin.  Compasser  la  mèche.  Souffler  la 
mèche.  Un  bout  de  mèche.  De  la  mèche  qui 
brûle  bien.  Us  sortirent  tambour  buttant, 
mèche  allumée.  Les  soldats  se  servaient  de 
mèche,  autrefois,  pour  faire  partir  leurs 
mousquets. 

En  termes  de  Génie  militaire  et  d'Ar- 
tillerie, Découvrir,  éventer  la  mèche.  Dé- 
couvrir j  au  moyen  d'une  contre-mine,  l'en- 
droit où  une  mine  a  été  pratiquée ,  et 
enlever  la  mèche  qui  devait  la  faire  jouer. 

Fig.  et  fam. ,  Découvrir,  éventer  la  mèche, 
Découvrir  le  secret  d'un  complot. 

Mèche,  se  dit  encore  Du  bout  de  ficelle 
attaché  à  l'extrémité  d'un  fouet.  La  mèche 
de  votre  fouet,  de  votre  cravache  est  usée. 

Mèche  de  cheveux.  Bouquet  de  cheveux 
séparé,  en  forme  de  mèche,  du  reste  de 
la  chevelure.  Couper  une  mèche  de  che- 
veux. 

Mèche  ,  se  dit  aussi  de  La  spirale  de  fer 
ou  d'acier  d'un  tiic-bouchon;  et  de  La 
partie  d'un  vilebre(|uin ,  d'une  vrille,  et 
d'autres  outils  semblables,  qui  sert  à  per- 
cer. La  mèche  d'un  tire-bouchon,  d'un  vile- 
brequin. 

iMECIIEF.  s.  m.  Malheur,  fâcheuse  aven- 
ture. S'il  n'y  prend  garde,  il  lui  arrivera 
niéchef.  Il  a  vieilli. 

MÉCIIKR.  v.  a.  T.  de  Marchand  de  vin. 
Faire  entrer  dans  un  tonneau  la  vapeur  du 
soufre  brûlant,  au  moyen  d'une  mèche. 

MÉcHE,  ÉE.  participe. 

MECO.tlPTE.s.  m.Erreurdansuncompte, 
dans  une  supputation.  //  y  a  du  mécompte 
dans  votre  calcul.  J'ai  recompté  ce  sac,  il 
y  avait  du  mécompte.  J'y  ai  trouvé  du  mé- 
compte. Voilèi.  un  grand  mécompte,  un 
étiange  mécompte.  On  a  trouvé  de  grands 
mécomptes  dans  la  chronologie  de  Barouius. 

Il  signifie,  par  extension.  Espérance 
trompée ,  idée  fausse  ou  exagérée  qu'on 
s'est  laite  d'une  chose.  Cet  auteur  se  /luttait 
de  réussir,  mais  il  a  trouvé  du  mécompte, 
bien  du  mécompte,  un  grand  mécompte.  On 
le  croit  fort  riche  ;  mais ,  quand  on  viendra  à 
connaitre  le  fond  de  ses  affaires,  on  trouvera 
du  mécompte.  v 

SIÉCOMPTER  (SE),  v.  pron.  Se  trom- 
per dans  un  calcul ,  dans  un  compte,  yous 
vous  êtes  mécompte  dans  votre  calcul.  Je  me 
suis  mécompte  de  tant.  Prenez  garde  de  vous 
mécompter. 

Il  signifie ,  par  extension ,  Se  tromper  en 
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quelque  chose  qu'on  croit  ou  qu'on  espère. 

.SY  vous  croyez,  si  vous  espérez  telle  chose, 
vous  vous  mécomptez.  Il  se  mécompte  fort 
dans  cette  affaire.  Il  s'est  mécompte  dans 
ses  conjectures. 

ME«:oKHlM.  s.  m.  (On  prononce  Méco- 
niome.)  T.  de  Médec,  emprunté  du  latin. 
Excrément  que  rend  l'enfant  peu  de  temps 
après  la  naissance,  et  qui  s'était  accumulé 
dans  les  gros  intestins  durant  la  grossesse. 

MÉCONNAISSABLE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qu'on  ne  peut  reconnaître  qu'avec 
peine.  .S«  maladie  l'a  rendu  méconnaissable. 
Cet  homme  a  changé  d'humeur,  il  est  mé- 
connaissable, méconnaissable  à  tous  les  yeux. 

MÉCONNAISSANCE,  s.  f.  MaïKiue  de  re- 
connaissance, de  gratitude.  Il  y  a  de  la  mé- 
connaissance dans  son  procède.  Im  mécon- 
naissance marque  plus  de  légèreté  et  moins 
de  vice  que  l'ingratitude. 

MÉCONNAISSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui 
manque  de  reconnaissance,  qui  oublie  les 
bienfaits.  //  est  fort  méconnaissant.  Il  ne 
sera  pas  méconnaissant  du  bien  que  vous  lui 
ferez. 

MÉCONNAÎTRE,  v.  a.  Ne  pas  re<onnaî- 
tre.  //  avait  changé  d'habit ,  je  le  méconruns- 
sais.  Cet  homme,  qui  ét<àl  midgre,  eft  de- 
venu si  gras,  qu'on  le  méconnaît. 

Il  signifie,  par  extension,  Désavouer  quel- 
qu'un ,  affecter  de  ne  pas  le  connaitre.  U 
est  devenu  si  glorieux,  qu'il  méconruiil  ses 
parents,  ses  amis. 

Il  s'emploie  au  sens  moral,  et  signifie, 
Ne  pas  rendre  justice  à  une  personne;  ne 
pas  apprécier  une  qualité,  une  chose, 
comme  elle  le  mérite.  Cet  homme  de  génie  a 
été  méconnu  de  ses  contemporains.  On  a  mé- 
connu ses  talents,  ses  vertus,  ses  services, 
ses  bienfaits. 

MÉcoitNAÎTRE,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie  alors.  Ou- 
blier ce  qu'on  a  été  ou  ce  qu'on  est,  ce  qu'on 
doit  aux  autres.  Les  parvenus  ie  méconnais- 
sent aisément.  Fous  prenez  un  ton  qui  ne 
vous  convient  pas,  vous  vous  méconnaissez. 

MÉc(>N^u,  HT.,  paiticipe. 

MÉCONTENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  n'est  pas 
satisfait  de  quelqu'un,  qui  croit  avf)ir  sujet 
de  s'en  plaindre.  Il  est  mécontent  de  vous.  Il 
s'en  est  allé  mécontent.  Je  ne  veux  pas  que 
vous  soyez  mécontent.  Il  est  fort  mécontent 
de  son  fils.  Etre  mécontent  de  soi-même. 

U  se  dit  <|uelquefois  Des  choses.  //  est 
mécontent  de  sa  santé,  de  la  conduite  de  son 
fils.  Il  est  mécontent  de  n'avoir  pas  été  ré- 
compensé. Je  suis  mécontent  du  résultat  de 
cette  a/faire,   f^ous  êtes  mécontent  de  tout. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  .Sou- 
vent pour  obliger  une  seule  personne,  on  fait 
plusieurs  mécontents. 

Il  se  dit,  particulièremeh;.  de  Ceux  qui  ne 
sont  pas  satisfaits  du  gouvernement ,  de 
r.idministration  des  affaires  publi<|ucs.  // 
y  a  beaucoup  de  mécontents  dans  cet  Etat. 
Le  parti  des  mécontents.  C'est  un  mécon- 
tent. 

.MÉCONTENTEMENT,  s.  m.  Déplaisir, 
maii<p:(;  de  satisfaction.  //  a  donné  du  mé- 
contentement, de  grands  mécontentements ,  de 
grands  sujets  de  mécontentement  à  ses  pa- 
rents. Le  mécontentement  qu'on  lui  a  donné 
dans  sa  compagnie,  l'a  contraint  à  dcmtmder 
sa  retraite.  J'ai  lien  du  mécontentement  de 
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votre  conduite.  Un  mécontentement  général 
te  manifesta. 

MÉCONTENTER.  V.  a.  Rendre  mécon- 
tent, donner  sujet  d'être  mécontent.  Cet 
enfant  mécontente  ses  maîtres,  ses  ptirents. 
Ce  ministre  mécontente  tous  ceux  qui  ont 
affaire  à  lui.  Il  mécontente  tous  les  ouvriers 
qu'il  emploie. 

MÉroATEKTB ,  iB.  participe. 

MÉCRÉANT,  s.  m.  Ce  terme,  qu'on  em- 
ployait autrefois  en  parlant  Ue  tous  les 
peuples  qui  ne  sont  pas  de  la  religion  chré- 
tienne, et  principalement  Des  mahométans, 
ne  se  dit  plus  guère  que  par  dénigremint, 
en  parlant  d'Un  chrétien  qui  ne  croit  point 
les  dogmes  de  sa  religion,  et  qu'on  reijarde 
comme  un  impie.  C'est  un  mécréant. 

HÉCROIRE.  V.  n.  Refuser  de  croire,  ne 
pas  croire.  Il  ne  se  dit  plus  guère  que  dans 
cette  phrase  proverbiale,  Il  est  dangereux 
de  croire  et  de  mécroire. 
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MÉDAILLE,  s.  f.  Pièce  de  métal  fabri- 
quée en  l'honneur  d'une  personne  illustre, 
ou  pourconserver  le  souvenir  d'une  action 
mémorable,  d'un  événement  ,  d'une  «ntre- 

Î>rise.  On  comprend  sous  le  nom  de  Médailles 
es  anciennes  monnaies  des  Grecs,  des  Ro- 
mains ,  etc.  Médaille  d'or,  d'arjfent,  de  cui- 
vre, de  brome,  de  ^'rand bronze,  de  moyen, 
de  petit  bronze.  Médaille  antique.  Médaille  des 
derniers  temps.  Médaillées  romaines,  grec- 
ques. Médaille  du  Haut- Empire,  du  Bas- 
Empire.  Médailles  impériales,  consulaires. 
Médaille  bien  cnnsen^ee,  entière.  Médaille  à 
fleur  de  coin.  Médaille  frappée,  moulée,  jetée 
en  sable.  Médaille  de  bas  or.  Il  est  savant  en 
médailles.  Il  a  la  connaissance  des  médailles. 
Il  connaît  bien  les  médailles.  Discerner  les 
médailles  antiques.  Les  anciens  donnaient  un 
grand  relief  à  leurs  médailles.  Le  coin  ou  le 
carré  ou  la  matrice  d'une  médaille.  Le  poin- 
çon d'une  médaille.  Le  module  d'une  médaille. 
La  légende,  le  champ,  l'erergue,  l'inscription 
d'une  médaille.  Découvrir  des  médailles.  Suite 
de  médailles.  Oibinet  de  médailles.  Battre, 
frapjter  une  médaille,  des  médailles.  Histoire 
par  les  médailles.  La  face  ou  la  tête  d'une 
médaille.  Le  revers  d'une  médaille. 

Médaille  fausse ,  Celle  qui  est  contrefaite, 
et  qu'on  \eut  faire  passer  pour  antique. 
Médaille  saucée.  Celle  qui,  ayant  été  battue 
ec  cuivre,  a  été  ensuite  argentée  ou  cou- 
verte d'une  feuille  d'étain.  Médaille  fruste, 
Ce'.le  qui  est  pres<|ue  entièrement  elfacée. 
Médaille  incuse,  Ci-lle  qui  n'a  été  frappée  que 
d'un  coté.  Médaille  fourrée.  Celle  dont  l'exté- 
rieur seulement  est  d'or  ou  d'argent.  Mé- 
daille nuirtelée.  Celle  dont  on  a  effacé  le 
revers,  qui  était  commun,  pour  frapper  à 
la  place  un  revers  rare.  Médaille  restituée: 
voyez  Rp.sTiTUTioa. 

Fig.  et  fam. ,  Le  rtttrs  de  la  médaille.  Le 
mauvais  côté,  les  mauvaises  qualités  d'une 
personne  ou  d'une  chose.  Ce  que  Je  viens 
de  vous  dire  est  fort  agréable,  m/tis  voici  le 
Ttvers  de  la  médaille.  On  vous  a  dit  du  bien 
de  cet  homme ,  mnis  \>oyez  le  m'ers  de  la  mé- 
daille. On  dit  dans  un  sens  analogue,  Tour- 
ner la  médaille. 

Prov.  et  fig.,   Chaque  mèdaUle  a  son  re- 
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vers.  Chaque  chose  a  deux  faces,  chaque 
chose  a  un  bon  côté  et  un  mauvais. 

Pro"  vt  fin..  C'est  une  tête  de  médaille, 
se  du  Dune  personne  dont  les  traits  sont 
grands  et  fort  marqués.  C'est  une  vieille 
médaille,  se  dit  D'une  vieille  femme. 

MÉDAII.I.E,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  d'or, 
d'argent,  ou  de  cuivre,  qui  représente  un 
sujet  de  dévotion,  et  que  le  pape  a  bénite. 
Médailles  de  tel  saint.  Le  pape  lui  a  envoyé 
des  médailles.  Il  a  cinq  ou  six  médailles 
pendues  à  son  chapelet. 

MsDAiLLE,  se  dit  encore  de  Certains 
prix  qu'on  donne  aux  poètes ,  aux  orateurs , 
aux  artistes,  aux  manufacturiers  qui  ont 
obtenu  les  premiers  rangs  dans  les  con- 
cours ouverts  par  les  académies  ou  par  le 
gouvernement.  //  a  obtenu  une  médaille  d'or, 
d'argent,  de  bronze  à  la  dernière  exposition 
des  proiluits  de  l'industrie  française.  L'au- 
teur couronné  est  venu  recevoir  la  médaille 
des  mains  du  directeur  de  l'académie. 

MÉDAILLE,  en  Architecture,  se  dit  d'Un 
bas-relief  de  forme  ronde,  sur  lequel  est 
représentée  la  tête  de  quelque  personne  il- 
lustre, ou  quelque  action  mémorable. 

MEUAILLIER.  s.  m.  Meuble  composé  de 
plusieurs  tablettes  à  tiroir,  dans  lesquelles 
d  y  a  de  petites  enfonçurcs  de  forme  ronde 
et  de  diflerenles  grandeurs,  propres  à  rece- 
voir des  médailles.  Médaillier  de  bois  d'aca- 
jou. 

II  signifie  aussi,  Une  collection  de  mé- 
dailles. Son  médaillier  est  le  plus  curieux  que 
l'on  connaisse  en  Europe. 

MÉUAILLISTE.  s.  m.  Celui  qui  est  cu- 
rieux de  médailles,  qui  s'y  connaît,  qui 
en  a  traité  par  écrit.  Grand,  habile,  fa- 
meux médailliste. 

MÉD.41LLON.  S.  m.  Médaille  qui  sur- 
passe en  poids  et  en  volume  les  médailles 
ordinaires.  Médaillon  d!or,  d'argent,  de 
bronze. 

MÉDAiixoH,  en  termes  d'Architecture, 
a  la  même  signification  que  Médaille. 

MÉDAILLON ,  se  dit  aussi  d'Un  bijou , 
d'un  cadre  de  forme  circulaire  ou  uvale, 
dans  lr(|uel  on  enferme  un  portrait,  des 
cheveux,  etc.  Médaillon  d'or ,  d'écaille ,  etc. 

MEDECIN,  s.  m.  Celui  qui  exerce  la  mé- 
decine. Bon,  excellent , grand ,  savant,  jeune, 
vieux  médecin.  Médecin  de  la  faculté  de  Pa- 
ris, de  la  faculté  de  Montpellier.  Premier  mé- 
decin du  roi.  appeler  le  médecin.  Il  est  en- 
tre les  mains  des  médecins.  Il  est  abandonné 
des  médecins,  condamné  des  médecins.  Se 
purger  ptir  ordonnance  du  médecin.  Qiiarul 
on  a  qmirante  ans ,  il  faut  être  son  médecin 
soi-même.  On  dit  quelquefois.  Docteur- 
médecin. 

Prov. ,  La  robe  ne  fait  pas  le  médecin ,  Le 
titre  ne  suppose  p:is  toujours  la  science. 

Prov.  et  ng. ,  Médecin  d'eau  douer.  Méde- 
cin peu  habile,  ou  qui  n'ordonne  (|ue  des 
remèdes  fort  communs  et  sans  elficacité. 

Prov.  et  fig.,  Médecin  ,  guéris  -  toi  toi- 
même,  se  dit  A  un  homme  qui  se  mt'le  de 
donner  des  conseils  ,  et  qui  aurait  besoin 
d'en  recevoir. 

Prov.  et  fig.,  Après  la  mort  k  médecin, 
se  ait  D'un  secours  qui  vient  lorsqu'on 
n'est  plus  711  état  d'eu    profiter. 

MÉ.ojici.i,  sedit  i|urlquef<>is,figurémcnt, 
de  Ce  qui  est   piopir  à  ivikIic  ou  à  con- 
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server  la  santé.  Le  régime  et  l'exerciee  sont 
d'excellents  médecins. 

Mrdf.cik,  s'emploie  aussi  figiirément  en 
parlant  Des  alUictions,  des  mabdies  mo- 
rales. En  certains  cas,  le  médecin  de  l'âme 
est  plus  nécessaire  que  le  méJecin  du  corps. 
Le  temps  est  un  grand  médecin. 

.MÉDECINE,  s.  f.  L'art  qui  enseigne  le* 
moyens  de  conserver  la  santé,  et  de  traiter 
les  maladies.  Iji  médecine  est  un  art  con- 
jectural. Elu/lier  en  médexine.  Il  sait  bien  la 
médecine.  Docteur,  étudiant  en  médecine.  La 
faculté,  les  écoles  de  médecine.  Des  livres, 
des  thèses  de  médecine.  l'aire,  pratiquer, 
exercer  la  médecine. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Système  médi- 
cal. La  médecine  d Uippocrate.  La  médecine 
des  Arabes. 

Médecine  agissante.  Celle  qui  fait  usage 
tout  de  suite  des  moyens  qui  tendent  à 
guérir;  par  opposition  à  Médecine  expec- 
tante.  Celle  des  médecins  qui  ont  pour 
principe  d'attendre  les  opérations  succes- 
sives de  la  nalurc  avant  de  se  décider. 

Médecine  clinique.  Celle  qui  se  pratique 
auprès  du  lit  des  malades. 

Médecine  mentale.  Celle  qui  s'occupe  de* 
maladies  de  l'esprit. 

Médecine  légale.  Science  de  la  médecine 
appliquée  à  différentes  questions  de  droit, 
pour  les  éclaircir  et  servir  à   les  résoudre. 

Médecine  vétérinaire ,  Celle  qui  a  pour 
objet  la  santé  des  animaux  domestiques. 

MÉDECiBB,  se  dit  encore  dUn  remède, 
sous  forme  liquide  ou  solide,  qu'on  prend 
pour  se  purger.  Forte  médecine.  Médecine 
légère,  noire.  Ordonner  une  médecine.  Pren- 
dre une  médecine.  Préparer,  faire  une  méde- 
cine. Cette  médecine  a  bien  opéré. 

Médecine  en  lavage.  Médecine  étendtie 
dans  beaucoup  d'eau. 

Médecine  douce.  Médecine  préparée  de 
sorte  qu'elle  opère  doucement. 

Fam. ,  Médecine  de  cheval,  médecine  comme 
pour  un  cheval.  Médecine  trop  forte. 

Médecine  universelle,  Médi<  ament  auquel 
on  «Mtribue  la  vertu  de  guérir  toute  sorte 
de  maladies.  H  croit  avoir  trouvé  une  méde- 
cine universelle,  la  médecine  universelle. 

Cela  sent  la  médecine,  se  dit  Des  choses 
qui  ont  un  goût  de  drogue. 

Fig.  et  fam..  Avaler  la  médecine,  Prtttdre 
son  prti,  se  résigner  malgré  le*  dégoûts. 
//  lui  fallut  avaler  la  médeciite. 

Prov.  et  fig. ,  n  ne  faut  pas  prendre  la 
médecine  en  jdiisieurs  verres.  Il  faut  faire 
sur-le-champ  et  d'un  seul  coup,  une  chose 
désagréable  dont  on  ne  peut  se  dis|>enser. 

MÉDECINER.  v.  a.  Donner  des  breu» 
vages  purgatifs  et  autres  remèdes:  Je  mt 
vous  con.teitle  pas  de  tant  r-ous  laisser  mé- 
deeiner.  Ils  Font  trop  médecine.  Ils  Cont  tant 
médecine,  qu'il  en  est  mort.  Il  est  familier, 
et  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part. 

Il  s'emploie  qiiei(|uefois  avec  le  pronom 
personnel.  Cet  homme  s'est  usé  le  corps  à 
force  de  se  médtciner. 

MÉDicfKÉ,  ÉR.  participe. 

MÉDIAN,  ANE.  adj.  T.  d'.Kiiat.  Qui  est 
placé  au  milieu.  Il  s'emploie  principale- 
ment  dans  ces  locutions  :  Ijgne  médiane. 
Ligne  verticale  qu'on  suppose  |>;)rta^er 
loneitudinalemcnt  le  corps  en  deui  paitMS 
égales;  et,    l'cines   médiamu.   Veines,  a> 
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nombre  de  trois,  qui  sont  à  la  superficie 
de  l'avarit-bras. 

MÉDIANUCIIE.  s.  m.  T.  emprunté  de 
l'espagnol.  Repas  en  gras  qui  se  lait  apris 
minuit  sonné,  particulièicinent  dans  le 
passage  d'un  jour  maigre  à  un  jour  gras. 
//  y  eut  grand  médianoche  samedi  dernier. 
Faire  médianoche.  Nous  nous  tmm'civns  au 
médianoche. 

MÉDIANTE.  s.  f.  T.  de  Musiq.  La  tierce 
au-dessus  de  la  note  tonique  ou  principale. 
Dans  le  mode  majeur  d'ai ,  mi  est  la  mé- 
diante.  Dans  le  mode  mineur  de  la,  ut  est 
la  médiante. 

MÉDIASTIX.  S.  m.  T.  d'Anat.  Cloison 
membraneuse  formée  par  l'adossement  des 
deux  plèvres,  et  qui  sépare  la  poitrine  en 
deux  parties,  l'ime  à  droite,  l'autre  à 
gauche. 

MÉDIAT,  ATE.  adj.  Qui  n'a  rapport, 
qui  ne  touche  à  une  chose  que  moyen- 
nant une  autre  qui  est  entre-deux.  Il  est 
opposé  à  Immédiat.  Cause,  autorité,  juri- 
diction médiate.  Pouvoir  médiat.  Héritier  mé- 
diat. 

MÉDIATEMENT.  adv.  D'une  manière 
médiate.  Cette  cause  n'agit  que  médiatcmcnt. 

MÉBIATEUR,  TRI€E.  s.  Celui,  celle 
qtii  s'entremet  pour  opérer  un  accord,  un 
accommodement  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes,  entre  différents  partis.  //  a  été 
médiateur  dans  cette  affaire.  Le  médiateur 
de  ta  paix,  pour  la  paix.  Il  a  été  choisi,  il 
s'est  offert  pour  médiateur.  Convenir  d'un 
médiateur.  Récuser  un  médiateur,  f^ous  avez 
un  bon  médiateur.  Les  deux  partis  prirent 
cette  princesse  pour  médiatrice.  Elle  se  ren- 
dit médiatrice  entre  tels  et  tels.  Le  roi  de 
France  se  rendit  médiateur  entre  l'Autriche 
et  l'Angleterre.  Jésus-Curist  est  le  média- 
teur entre  Dieu  et  les  hommes,  est  notre  mé- 
diateur auprès  de  Dieu.  On  l'emploie  quel- 
quefois adjectivement  Les  puissances  média- 
trices déclarèrent  que... 

MÉDIATEUR,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
jeu  de  quadrille.  On  ne  joue  plus  le  média- 
teur. 

MÉDIATION,  s.  f.  Entremise.  Cet  accom- 
modement a  été  fait  par  la  médiation  de  tel 
prince.  On  s'est  servi  de  sa  médiation.  Il  a 
offert,  on  a  accepté,  on  a  refusé  sa  média- 
tion. 

MÉDIATISER,  v.  a.  Faire  qu'un  prince, 
un  pays,  en  Allemagne,  ne  relève  plus  im- 
médiatement de  l'Empire. 

MÉDIATISÉ,  ÉE.  participe.  Prince  média- 
tisé. 

MÉDICAL,  AI,E.  adj.  Qui  appartient  à 
la  médecine.  Cet  ouvrage  est  purement  mé- 
dical. C'est  là  une  question  tout  à  la  fois  ju- 
diciaire et  médicale.  Instruction  médicale. 

Il  signifie  quelquefois.  Propre  à  guérir. 
Les  propriétés  médicales  d'une  plante. 

Matière  médicale,  Connaissance  des  sub- 
stances employées  en  médecine,  et  de  la 
manière  de  les  préparer  et  de  les  admi.iis- 
trer.  //  possède  à  fond  la  matière  médicale. 
Traité  de  manière  médicale. 

MÉDICAMENT,  s.  m.  Remède  qu'on  in- 
troduit dans  l'intérieur  du  corps,  ou  qu'on 
applique  extérieurement.  Administrer  des 
médicaments.  Payer  1rs  médicaments  à  l'apo- 
thicaire. Il  se  ruine  en  médicaments. 

MÉDICAMEXTAIRE.  adj.  des  deux  gen- 
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res.  Qui  traite  des  médicaments.  Code  mé- 
dicamcntaire. 

MÉDICAMENTER.  v.  a.  Donner  des  mé- 
dicaments à  un  malade,  appliquer  des  mé- 
dicaments. //  serait  mort,  s'U  n'eût  été  bien 
médicamenté.  On  dit  aussi,  Médicamenter  un 
cheval,  un  chien,  etc. 

Il  est  quelquefois  employé  avec  le  pro- 
nom personnel.  Cet  homme  n'aime  pas  à  se 
médicamenter. 

MiiDiCAMEKTÉ,  ée.  participe. 

MÉDICAMENTEUX,  Et'SE.  adj.  Qui  a 
la  vertu  d'un  médicament.  Le  lait  est  un 
aliment  médicamenteux.  Substance  médica- 
menteuse. 

MÉDICINAL,  ALE.  adj.  Qui  sert  de  re- 
mède. Herbe,  plante,  potion  médicinale.  Ces 
eaux  sont  médicinales. 

MÉDIMNE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Mesure 
grecque ,  pour  les  choses  sèches ,  qui  valait 
près  de  quatre  de  nos  boisseaux  ou  cin- 
quante et  un  litres  soixante-dix-neuf  centi- 
litres. 

MEDIOCRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  entre  le  grand  et  le  petit,  entre  le  bon 
et  le  mauvais.  Une  somme  médiocre.  Un 
cheval  de  médiocre  taille,  de  taille  médiocre. 
Faire  médiocre  chère.  Du  vin  médiocre.  Cela 
n'est  que  médiocre.  Un  esprit,  un  mérite, 
une  beauté,  une  fortune  médiocre.  Un  écri- 
vain médiocre.  Le  style  de  cet  ouvrage  est 
médiocre. 

■  Un  homme  médiocre.  Un  homme  de  peu 
d'esprit,  de  peu  de  talent,  de  peu  de  capa- 
cité, relativement  à  la  place  qu'il  occupe, 
aux  succès  qu'il  obtient,  aux  prétentions 
qu'il  annonce.  Un  homme  médiocre,  qui  est 
insinuant  et  adroit,  l'emporte  souvent  sur  un 
homme  supérieur.  Les  gens  médiocres  sont 
ordinairement  satisfaits  d'eux-mêmes, 

MÉDiocBK ,  précédé  de  l'un  des  adverbes 
Bien,  fort,  etc.,  se  dit  De  ce  qui  est  moins 
que  médiocre.  //  a  un  revenu  bien  médio- 
cre, fort  médiocre,  très-médiocre.  C'est  un 
esprit  bien  médiocre,  des  plus  médiocres. 

Il  est  quelquefois  substantif,  au  masculin. 
Dans  les  arts  d'agrément,  le  médiocre  est 
insupportable.  Cet  ouvrage  est  au-dessous  du 
médiocre. 

MÉDIOCREMENT,  adv.  D'une  façon  mé- 
diocre. //  est  médiocrement  riche,  médiocre- 
ment savant.  Cela  n'est  que  médiocrement 
bien. 

Il  signifie  quelquefois.  Peu.  Je  suis  mé- 
diocrement satisfait  de  ce  que  vous  me  dites. 
Les  louanges  le  touchent  médiocrement. 

MÉDIOCRITÉ,  s.  f.  État,  qualité  de  ce 
qui  est  médiocre.  La  médiocrité  de  sa  for- 
tune, de  son  esprit. 

Il  se  dit,  absolument,  de  Cet  état  de  for- 
tune qui  tient  le  milieu  entre  l'opulence 
et  la  pauvreté ,  entre  l'élévation  et  la  bas- 
sesse. Fivre  dans  la  médiocrité ,  dans  une 
heureuse  médiocrité.  La  médiocrité  satisfait 
les  désirs  du  sage. 

Il  signifie  aussi.  Insuffisance  du  côté  de 
l'esprit,  du  mérite.  Cet  homme  est  d'une 
grande  médiocrité. 

I!  se  dit ,  dans  le  même  sens ,  en  parlant 
Des  ouvrages  d'esprit.  Ce  livre,  ce  discours, 
ce  poème  est  d'une  médiocrité  insupportable. 
La  médiocrité  en  poésie  est  rebutante. 

Il  signifie  quelquefois ,  Modération ,  juste 
milieu.  Il  faut  gairier  la  médiocrité  en  toute 
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chose.  Il  vieillit  en  ce  sens,  et  l'on  dit,  // 
faut  garder  en  toute  chose  un  juste  milieu. 

MEDIRE.  V.  n.(On  dit  à  l'indicatif,  se- 
conde personne  du  pluriel,  Fous  médisez; 
et  à  l'impératif.  Médisez.  Quant  au  reste, 
il  se  conjugue  comme  Z>ire.)  Dire  du  mal 
de  quelqu'un,  soit  par  imprudence,  soit 
par  malignité.  Médire  de  son  prochain.  Vous 
médisez  de  tout  le  monde. 

MEDISA.NCE.  s.  f.  Discours  au  désavan- 
tage de  quelqu'un,  tenu  par  imprudence 
ou  par  malignité.  Grande,  horrible  médi- 
sance. La  médisance  est  très-commune  dans 
la  société.  Il  se  permet  fréquemment  la  mé' 
disance.  Dire  une  médisance,  des  médisances. 

C'est  une  pure  médisance,  se  dit  D'una 
imputation  avancée  sans  preuve. 

MÉnisAKCE ,  signifie  quelquefois ,  Lesgens 
médisants.  Faire  taire  la  médisance.  La  mé- 
disance ne  l'a  point  éfmrgné. 

MÉDISANT ,  ANTE.  adj.  Qui  médit.  C'est 
un  homme  bien  médisant.  Personne,  langue 
médisante. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Vous  êtes  un 
médisant.  Il  ne  faut  pas  croire  les  méditants. 

MÉDITATIF,  IVE.  adj.  Qui  est  porté, 
livré  à  la  méditation.  C'est  un  esprit  médi- 
tatif, fort  méditatif.  La  vie  méditative  est 
contraire  à  la  santé. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement. 
Les  méditatifs  sont  ordinairement  distraits. 

MÉDITATION,  s.  f.  Opération  que  fait 
l'esprit  lorsqu'il  veut  approfondir  un  sujet, 
lorsqu'il  s'applique  fortement  à  la  recher- 
che de  quelque  vérité.  Cette  question  exige 
une  longue  et  profonde  méditation.  De  lon- 
gues, de  profondes  méditations.  Etre  ense- 
veli, plongé  dans  la  méditation.  Après  une 
longue  méditation. 

Il  se  dit  auisi  de  Certains  écrits  compo- 
sés sur  des  sujets  de  dévotion  ou  de  phi- 
losophie. Les  Méditations  de  sainte  Thérèse. 
Les  Méditations  de  Descartes. 

Il  signifie  aussi.  Oraison  mentale.  Les 
religieux  font  la  méditation.  Entrer  en  médi- 
tation. Une  heure  de  méditation.  Une  médi- 
tation d'une  heure. 

MÉDITER.  V.  a.  Réfléchir  sur  quelque 
chose,  l'examiner  mûrement,  de  manièreà 
l'approfondir.  Méditer  un  sujet,  une  idée, 
une  question ,  une  difficulté.  Méditer  les  prin- 
cipes d  un  art,  les  vérités  éternelles.  Cest  un 
livre  à.  méditer.  J'ai  médité  longtemps  cette 
question.  Méditez  le  sujet  qui  vous  est  donné. 

Il  s'emploie  quelquefois  sans  régime.  Ce 
philosophe  passe  sa  vie  à  méditer.  Il  y  a  des 
gens  qui  sont  inca/xtbtes  de  méditer.  Un  es- 
prit juste  et  prompt  rencontre  quelquefois 
aussi  heureusement  que  s'il  avait  médité. 

Il  s'enq)loie,  neutralemeut ,  avec  la  pré- 
position Sur.  Méditer  sur  un  sujet,  sur 
une  question ,  sur  une  difficulté.  Dans  cer- 
tains cas,  il  est  indispensable  que  le  verbe 
Méditer  soit  suivi  de  cctt2  préposition.  Mé- 
diter sur  Dieu  ,  sur  l'àine ,  sur  te  monde , 
sur  le  flux  et  te  rrjtux  de  la  mer,  sur  te  ca- 
ractère d'un  homme,  sur  l'instinct  des  ani- 
maux ,   etc. 

MÉDITER,  signifie  aussi.  Projeter,  penser 
à  faire  une  chose,  réfléchir  aux  moyens  de 
l'exécuter.  Méditer  un  projet,  une  entre- 
prise. Méditer  une  bonne,  une  mauvaise  ac- 
tion. Méditer  la  ruine  de  quelqu'un.  Méditer 
une  vengeance  éclarante. 
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11  »'nTtipl(>ie  neniraicment,  dans  ce  sens, 
avec  pliiticiii's  |)ré|iositions,  pronoms,  ad- 
verbes ,  coiijoni'lioiis.  Méditer  île  répiirer  une 
faute,  (le  rrf>ienilre  une  affaire  intermmpue.  Je 
méditais  i/ui je  choi.sirai.s pour  médecin,  quel 
remède  je  pourrais  employer.  Je  méditais  com- 
ment j  evitcriùs  ce  danifer.  Je  inédite  à  qui  je 
confierai  ce  drpiit,  à  quoi  je  bornerai  mes 
demandes,  à  quel  tril/uuid je  pourrais  avoir 
recours.  Méditer  où  on  ira  d'<dmrd,  par  où 
on  pas.seni.  Méditer  si  on  acceptera  telle  pro- 
position. 

Mkiiitkr,  sans  régime,  signifie  aussi. 
Faire  une  mcdilatioii  pieuse.  Les  religieux, 
les  séminaristes  ont  des  heures  réglées  pour 
méditer  en  commun. 

Mkiiitk,  ér.  participe.  Une  entreprise 
longtemps  méditée.  Une  léponse  méditée. 

RlÉuri'l'.KKANÉ,  Et:,  adj.  Qui  est  au 
milieu  des  terres,  enfermé  dans  les  terres. 
Les  villes,  les  provinces  méditcrranées.  Les 
pays  méditerranés.   Une  mer  méditerranée. 

Absolument,  La  mer  Méditerranée,  ou 
fubstantivemenl,  La  Méditerranée,  La  mer 
qui  est  entre  l'Europe,  l'Afrique  el,  l'Asie, 
el  qui  eommuni(|ue  avec  l'Océan  par  le  dé- 
troit de  Gibraltar.  Naviguer  sur  la  mer 
Méditerranée.  Les  Iles,  les  ports  de  la  Médi- 
terranée. 

MÉDIl'M.  s.  m.  (On  prononce  Médiome.) 
T.  emprunté  du  latin.  Moyen  d'accommo- 
dement, tempérament  propre  à  concilier 
des  prétentions  opposées ,  à  rapprocher 
des  esprits  divisés.  Chercher,  trouver  un 
médium  dans  une  ajjaiie.  Il  est  familier. 

JMÉniu.H,  ep  termes  de  Musique,  se  dit 
Des  sons  de  la  voix  qui  tiennent  le  milieu 
entre  le  grave  et  l'aigu.  Ce  chanteur  a  la 
voir  l>elle  dans  le  médium ,  sa  voix  a  un  beau 
médium. 

MÉDUi.l.AIRE.  adj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  les  deux  L.  )  Qui  appartient 
à  la  moelle,  ou  qui  en  a  la  nature.  Canal 
métiultaire.  Iai  substance  médullaire  du  cer- 
veau, lies  plantes. 

MEF 

MéPAIRE.  V.  n.  Faire  le  mal,  faire  une 
mauvaise  action.  //  ne  faut  ni  méjaire  ni 
médiir.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

MEFAIT,  s.  m.  Mauvaise  action.  Il  a  été 
puni  de  ses  mé/dits ,  pour  ses  méjdits.  Il  est 
familier. 

MKFIA>'(°.E.  s.  f.  Disposition  à  soupçon- 
ner le  mal ,  crainte  habituelle  d'être  trompé. 
Iji  méjiaure ,  fMirtée  trop  loin ,  est  une  source 
de  tourments.  Un  proverbe  dit  :  Méfiance  est 
mère  de  sùirté. 

MKFiA.XT,  A\TE.  adj.  Qui  se  méfie,  qui 
est  naturellement  soupçonneux.  C'est  un 
esprit  méjiant ,  un  homme  méfuint.  On  l'em- 
ploie aussi  substantiveinent.  Le  méfiant  se 
croit  toujours  entouré  de  pièges. 

SléyiV.R  (SE).  V.  pron.  Ne  pa^  se  fier 
à  quelqu'un,  à  ce  qii  il  dit,  ù  ce  qu'il  fait 
par.iitre,  parce  qu'on  le  soupçonne  de  peu 
de  fidélité ,  de  jieu  de  sincérité.  .Se  n/rfier  de 
quelqu'un.  Il  se  méfie  de  moi.  Il  se  méfie  de 
tout  le  monde.  On  se  méfie  des  autres,  on 
se  défie  de  soi.  Je  me  méfie  de  ses  protesta- 
fiOHS,  Je  SCS  caresses,  de  ses  intentions. 
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MÉGALANTiIROPOGKxésiE.  S.  f.  Art 
prétendu  de  procréer  des  enfants  de  génie, 
des  gran<ls  hommes. 

NKGAKDE  (PAR),  loe.  adv.  Faute  d'at- 
tention ,  faute  de  prendre  garde.  //  n  brisé 
ce  vase  par  mégardc.  Il  lui  est  arrivé  /xir  mé- 
garde  de  blesser  son  ami. 

MEtlERK.  s.  f.  Nom  propre  d'une  des 
Furies,  devenu  nom  commun,  et  signifiant, 
dans  le  discours  ordinaire.  Une  femme 
méchante  et  emportée.  C'est  une  vraie  mé- 
gère. Il  a  épouse  une  mégère. 

ME(ilE.  s.  f.  Art  de  préparer  en  blanc  li-s 
peaux  de  mouton  et  autres  peaux  délicates, 
el  de  les  lendre  propres  a  divers  usages. 
Peau  passée  en  mégie. 

IH^«;iSSERIE.  s.  f.  Le  métier  et  le  trafic 
du  mégissier. 

SIE(ilS.SIER.  s.  m.  Artisan  dont  le  métier 
est  d'apprêter  les  peaux  de  mouton ,  de 
veau,  etc.,  pour  les  rendre  propres  à  dif- 
férents usages  autres  que  ceux  qui  con- 
cernent le  métier  de  corroyeur  et  celui  de 
pelletier. 

MEI 

MEILLEUR,  EURE,  adj.,  comparatif  de 
Bon.  Qui  est  au-dessus  du  bon,  qui  a  un 
plus  haut  degré  de  bonté  que  la  |iersonne 
on  la  chose  à  laquelle  on  le  compare.  C^t 
homme  est  bon,  mais  son  frère  est  meil- 
leur, encore  meUleur.  Je  veux  de  medleur 
pain,  de  meillnir  vin.  Le  temps  est  meilleur 
qu'il  n'était  hier.  Il  n'y  a  rien  de  meilleur. 
Cela  est  un  peu  meilleur.  Il  est  en  meilleur 
état.  L'affaire  n'est  pas  en  meilleurs  termes 
qu'auparavant.  Je  n'nt  pas  connu  un  meil- 
leur nomme,  une  meilleure  femme ,  de  meil- 
leures gens.  Les  lois  rigoureuses  ne  rendent 
pos  les  peuples  meilleurs. 

Mp.illi'.uh,  précédé  de  l'article  le,  est 
superlatif,  et  signifie.  Qui  est  au-<lcssus  de 
tout  dans  son  genre,  pour  la  bonté,  l'uti- 
lité. Ccst  le  meilleur  ouvrage  de  cet  auteur. 
C'est  le  meilleur  homme  du  monde.  C'est  le 
meilleur  de  tous  les  hommes.  C'est  lu  nied- 
leure  leçon  que  vous  puissiez  recevoir. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement. 
Le  meilleur  de  l'affiiirc,  le  meilleur  du  conte, 
le  meilleur  est  que...  Quand  on  n'a  rien  à 
dire,  le  meilleur  est  de  .se  taire.  Prenez  le 
meilleur,  et  lais.iez  le  reste.  Il  lui  faut  toujours 
•le  plus  beau  et  le  meilleur. 

Vam. ,  Boire  du  meilleur,  tirer  du  meilleur. 
Du  meilleur  vin  qu'il  y  ait  ou  qu'on  ait. 

Prov. ,  Le  meilleur  n'en  vaut  rien,  se  dit 
De  deux  ou  de  plusieurs  pei-sonnes  pres- 
que également  méchantes  ou  vicieuses. 

MEISTREou  MESTRK.  s.  m.  1.  de  Ma- 
rine ,  u.sité  «fans  la  Metl'lerr.triée.  /t/nV,  ar- 
bre de  meistre ,  Le  grand  mit  des  bàliment> 
à  voiles  latine.-,. 
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MÉLANCOLIE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  La 
bile  noire;  l'humeur  sécrétée  par  le  foie, 
loi-squ'elle  devient  épaisse  el  noire.  Lesan- 
cicns    médecins   regardaient     In    mélancolie 
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comme  capable  de  produire  les  affections,  let 
maladies  hypocondriaques. 

Il  signifie  aussi  ,  La  disposition  triste 
qu'on  attribue  à  un  excès  de  bile  noire, 
ou  qui  provient  de  quelque  cause  morale. 
Grande ,  pn fonde  ,  sombre  mélancolie.  Il  se 
hisse  aller  à  la  mélancolie.  Il  est  tombé  dans 
une  grande  mélancolie.  Jccablé  de  mélancolie. 
Chasser  la  mélancolie. 

Prov.  ,  //  n'engendre  point  la  mélancolie , 
de  mélancolie,  se  dit  D  un  homme  qui  vit 
sans  souci,  qui  est  extrêmement  gai. 

MÉnstoLiE  ,  signifie  encore.  Cette  dis- 
position de  l'aine  qui,  se  refusant  aux  vives 
impressions  du  plaisir  ou  de  la  joie,  se  plait 
dans  la  rêverie,  dans  une  méditation  vague, 
et  trouve  du  charme  à  .s'oicuper  d'idées  at- 
tendrissantes. //  a  une  mélancolie  douce.  La 
mélancolie  a  ses  charmes.  Une  légère  teinte 
de  mélancolie  rend  sa  figun  plus  attrayante. 
La  mélancolie  lui  a  inspiré  des  vers  touchants. 
L'affectation  de  la  mélancolie  est  un  grand  ri- 
dicule. 

MÉLA.\r.OLIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
En  (pii  domine  la  mélancolie.  Un  hommt 
mélancolique.  Des  gens  mélancoliques.  Hu- 
meur, affection,  esprit,  tempérament  mélan- 
colique. Dévotion  mélancolique. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  triste,  qui  est 
chagrin.  Qu'avcz-vous .'  vous  êtes  tout  mé- 
lancolique ,  je  vous  trouve  bien  mélancolique. 

Il  se  dit  également  Des  choses  qui  inspi- 
rent ou  qui  annoncent  la  mélancolie. /./>«, 
séjour,  entretien  mélancolique.  Musique  mé- 
lancolique. Des  airs  mélancoliques.  Ecrire  suf 
des  sujets  mélancoliques.  Vn  air,  une  phy- 
sionomie méhincoliqiie. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Laissons  là 
ce  mélancolique.  Les  rêveries  d'un  mélanco- 
lique. 

MÉLA.VCOLIQUEMEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière triite  et  mélancolique.  Nous  avons 
passé  quelques  jours  assez  mélancoliquement. 
Il  a  chante  trop  mélancoliquement. 

MELA.NUE.  s.  m.  Ce  qui  résulte  de  plu- 
sieurs choses  mêlées  ensemble.  Le  mélange 
des  liqueurs.  Le  mélange  de  plusieurs  vins. 
Un  mélange  de  toute  sorte  fie  gens.  La  vie 
est  un  mélange  d'éx'éïKments  heureux  et  mal- 
heureux. 

'  Un  bonheur  .sans  mélange  ,  Un  bonheur 
qui  n'est  troublé  ,  interrompu  par  aucun 
é^éllelllent  fâcheux. 

Mélvhce,  signifie  aussi,  Le  croisement 
des  races,  ri>cc<iiiplement  de  deux  êtres 
animés  d'espèces  différentes.  Le  mélange  des 
blancs  avec  les  noirs  produit  les  mulâtres.  Le 
mélange  d'animaux  de  différentes  espèces  pro- 
duit ordinairement  d'au  très  animaux  qui  n  'en- 
gendrent pas. 

Mélange  des  couleurs.  Union  de  plusieui-s 
couleurs  dont  se  forment  les  teintes  qui 
sont  nécessaires  au  |>cinlre.  Ce  peintre  ett- 
tend  bien  le  mélange  des  coiiJfurs. 

MÉLvaccs,  au  pluriel,  est  le  litre  de 
Cei  tains  recueils  composés  de  pii-ces  de 
prose  ou  de  poésie,  de  petits  ouvrages  sur 
difl'érents  sujets.  Mélanges  de  littérature. 
Mélanges  littéraires ,  historiques ,  pUlosopht- 
quM. 

MRLkiicEs ,  est  aussi  le  titre  qu'on  donne 
quelquefois,  dans  les  ouvrages  périodique*, 
à  Une  réunion  d'articles  sur  des  objet»  va- 
riés. On  donne  ce  même  litre,  dans  les  ca- 
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lalogues  de  livres,  à  La  partie  qui  com- 
prend les  ouvrages  qu'on  n'a  pas  pu  classer 
dans  les  autres  divisions. 

MÉLANGER,  v.  a.  Kaire  un  mélange 
d'une  chose  avec  une  autre,  ou  de  plusieurs 
choses  ensemble.  Mélanger  des  vins.  Ce  ca- 
baret ier  mélange  son  vin.  Mélanger  les  cnii- 
leurs ,  les  mélanger  avec  art.  On  l'emploie 
quelquel'ois  avec  le  pronom  personnel.  Ces 
tleiur  lif/iiirles  ne  peuvent  pas  se  mélanger. 

MÉLVNGÉ ,  KE.  participe.  />«  vin  mélangé. 

Drap  mélangé.  Drap  dont  la  trame  et  la 
cliainesont  de  laine  de  dillérentes  couleurs. 

MÉLASSE,  s.  1'.  Sirop  qui  est  le  résidu 
du  sucre  après  son  extraction  et  sa  cristal- 
lisation. 

MÊLÉE,  s.  f.  Combat  opiniâtre,  où  deux 
troupes  de  gens  de  guerre  s'attaquent  corps 
à  corps  et  se  mêlent.  Affreuse,  sanglante  mê- 
lée. Se  jeter  dans  la  mêlée ,  bien  avant  dans  la 
mêlée.  , 

Il  signifie  aussi ,  Batterie  entre  plusieurs 
individus.  Il  a  perdu  son  chapeau  dans  la 
mêlée. 

Il  signifie  encore,  figurément  et  familière- 
ment, Contestation  vive  entre  plusieurs  per- 
sonnes. Comme  je  vis  que  la  dispute  s'échauf- 
fait ,  Je  me  tirai  de  la  mêlée. 

MELER,  v.  a.  Mettre  ensemble  deux 
ou  plusieurs  choses ,  et  les  confondre. 
Mêler  des  grains  ensemble.  Mêler  des  dro- 
gues, des  couleurs.  Mêler  l'eau  avec  le  vin. 
Mêler  diverses  sortes  de  fleurs  dans  un  bou- 
quet. Mêler  du  cuivre  dans  de  l'argent.  La 
Marne  mêle  ses  eaux  avec  celles  de  la  Seine. 
J'ai  mêlé  mes  livres,  mes  papiers ,  en  sorte 
que  je  ne  puis  plus  trouver  ce  que  je  cherche. 

Mêler  le  vin ,  Mettre  ensemble  des  vins 
de  diverses  sortes. 

Mêler  dufd ,  un  échevean,  des  écheveaux , 
Les  brouiller  de  telle  sorte  qu'on  ne  puisse 
pas  aisément  les  dévider  ou  les  séparer.  On 
dit  de  même,  Mêler  des  cheveux,  etc. 

En  termes  de  Jeu  ,  Mêler  les  cartes ,  ou 
limpleiuent  Mêler,  Battre  les  cartes.  Mêlez 
les  cartes.  C'est  à  vous  à  mêler. 

Fig.  et  fam..  Mêler  les  cartes.  Embrouil- 
ler les  affaires.  //  a  bien  mêlé  les  cartes. 

Mêler  une  serrure ,  Fausser  les  gardes  ou 
quelque  ressort  d'une  serrure ,  en  sorte 
que  la  clef  ne  pui.sse  ouvrir. 

F'ig.  ,  Mêler  quelqu'un  dans  une  accu.m- 
tion ,  L'y  comprendre.  Être  mêlé  dans  une 
mauvaise  affaire,  Y  être  impli<|ué.  Mêler 
quelqu'un  dans  des  discours,  dans  des  pro- 
pos,  Parler  de  lui  de  manière  à  le  compro- 
mettre ou  à  lui  déplaire.  Je  vous  prie  de 
ne  point  me  mêler  dans  vos  discours ,  dans 
vos  caquets. 

Fig. ,  Mêler  ses  larmes  à  celles  de  quel- 
qu'un. Pleurer  avec  lui ,  partager  son  af- 
fliction. 

Mf^LEK,  se  dit  aussi  figurément,  en  parlant 
Des  choses  morales;  et  aloi-s  il  signifie.  Join- 
dre ,  unir  une  chose  avec  une  autre.  // 
sait  mêler  à  propos  la  douceur  à  la  sévérité. 
Çrt  auteur  a  mêlé  l'agréable  et  l'utile  dans 
tons  ses  ouvrages.  Mêler  les  affaires  aux  plai- 
sirs. 

Miîi-ER,  se  joint  souvent  au  pronom  per- 
sonnel ,  rélléchi  ou  réciproque.  L'huile  ne  se 
mêle  pas  avec  l'eau.  Se  mêler  dans  la  foule, 
parmi  les  ennemis.  Les  familles  se  mêlent 
par  des  mariages.  J.es  animaux  d'espèce  dif- 
Tome  II. 
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férente  qui  se  mêlent  ensemble  produisent 
des  mulets.  Mes  cheveux  se  sont  mêlés.  Les 
deux  troupes  se  sont  mêlées  avec  fureur. 

Se  mêler  d'une  chose.  En  prendre  soin. 
//  a  réussi  dans  toutes  les  choses  dont  il 
s'est  mêlé.  Je  ne  me  mêlerai  plus  de  vos  af- 
faires. Se  mêler  d'un  accommodement.  Il  ne 
se  mêle  de  rien.  Mêlez-vous  de  vos  affaires, 
de  votre  métier. 

Prov.  et  fig..  Cette  affaire  se  fera ,  à 
moins  que  le  diable  ne  s'en  mêle ,  si  le  diable 
ne  s'en  mêle.  Cette  affaire  se  fera  malgré 
tous  les  obstacles.  Cette  affaire  ne  se  fera 
pas,  à  moins,  etc.,  Il  est  presque  impossible 
que  cette  affaire  réussisse. 

.Se  mêler  d'une  chose  ,  signifie  aussi  , 
S'occuper  d'une  chose  étrangère  à  sa  pro- 
fession ,  à  ses  habitudes,  à  ses  talents,  à 
ses  affaires.  //  est  médecin,  et  il  se  mêle 
d'astronomie.  Il  est  homme  de  guerre,  et  il 
se  mêle  de  peindre.  Quand  ce  bon  homme  se 
mêle  de  railler,  il  est  /dus  im/lin  que  per- 
sonne. 

Se  mêler  d'une  chose ,  signifie  encore  , 
S'entremettre ,  s'ingérer  mal  à  propos.  // 
se  mêle  toujours  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas. 
De  quoi  vous  mêlez-vous .'  Ne  vous  mêlez 
pas  de  ce  qui  me  regarde.  Il  se  mêle  déjuger 
ce  qu'il  ne  connaît  pas.  Il  se  mêle  de  tout 
Il  se  mêle  de  politique  et  n'y  entend  rien. 

MÊLÉ  ,  EÉ.  participe.  I^ins  mêlés.  Cheveux 
mêlés.  OEuvres  mêlées.  Lettres  mêlées  de  vers 
et  de  prose. 

Compugnie  mêlée  ,  Compagnie  moitié 
bonne,  moitié  mauvaise. 

Fig.  et  fara..  C'est  marchandise  mêlée,  se 
dit  D'une  compagnie  composée  de  per- 
sonnes de  différents  états  ,  de  différents  ca- 
ractères. Cela  se  dit  aussi  D'une  personne 
en  qui  l'on  trouve  autant  de  mauvaises  qua- 
lités t|ue  de  bonnes. 

Fig.  et  fam. ,  //  a  les  dents  mêlées ,  se  dit 
D'un  homme  qui ,  pour  avoir  trop  bu,  ar- 
ticule mal. 

MELEZE,  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Conifères  et  de  forme  pyramidale,  dont 
les  fiuilles  étroites,  et  groupées  en  bouquet, 
tombent  pendant  l'hiver.  On  le  nomme 
aussi  Larix. 

MÉLILOT.  s.  m.  Plante  de  la  famille  des 
Légumineuses ,  qui  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  le  trèfle. 

MELISSE,  s.  f.  Plante  aromatique  de  la 
famille  des  Labiées ,  dont  on  fait  une  eau 
spiritueuse,  appelée  Eau  de  mélisse  ou  des 
carmes,  parce  que  ce  sont  des  religieux 
carmes  qui  en  ont  fait  les  premiers. 

MELLIKÈRES.  s.  m.  pi.  T.  d'Hist.  nat. 
Famille  d'insectes  qui  ramassent  avec  leurs 
pieds  la  poussière  des  étamiiies. 

MELODIE,  s.  f.  Suite  de  sons  d'où  ré- 
sulte un  chant  agréable  et  régulier.  Douce 
mélodie.  Cet  air  a  beaucoup  de  mélodie.  Cet 
air  manque  de  mélodie. 

Il  se  dit  quel(|uefois,  dans  un  sens  plus 
technique,  de  Tout  arrangement  (lésons, 
exécutés,  entendus  successivement  dans  un 
mêiiie  air  ,  par  opposition  à  L'harmonie , 
qui  consiste  dans  1  accord  de  plusieurs  par- 
ties exécutées  ,  entendues  siuudtanément. 
Les  règles  de  la  mélodie.  Im  mesure  est  essen- 
tielle à  ta  mélodie,  et  ne  lest  point  à  l'har- 
monie. 

MÉLODIE ,  se  dit  par  extension ,  en  par- 
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lant  De  poésie  ou  de  prose  ,  et  signifie  ,  Un 
choix  et  une  suite  de  mots,  de  phrases 
propres  à  flatter  l'oreille  Lti  mélodie  du  style. 
La  mélodie  des  vers  de  Racine. 

MELODIEUSE!«E.\T.  adv.  D'une  ma- 
nière mélodieuse.  Le  rossignol  chante  mélo- 
dieusement. 

MÉLUUIECX ,  EKSE.  adj.  Rempli  de 
mélodie.  Chant ,  air,  son  mélodieux.  Foix 
mélodieuse. 

MÉLODRAME,  s.  m.  Sorte  de  drame 
où  le  dialogue  est  coupé  par  une  musique 
instrumentale. 

MELOMANE,  s.  Celui,  celle  qui  aime  la 
musique  à  l'excès ,  avec  passion.  C'est  un 
mélomane,  une  mélomane. 

MELOMANIE.  s.  f.  Amour  excessif  do 
la  musicfuc.  Toute  cette  famille  est  possédée 
de  la  mêlomanie. 

MELON,  s.  m.  Sorte  de  fruit  d'un  goût 
agréable,  provenant  d'une  plante  du  même 
nom,  qui  estdela  familledesCucurbita:ée3, 
et  dont  la  tige  rauqje  sur  terie.  Melon  de 
marais.  Melon  à  cotes.  Melon  sucré  ou  siicriii. 
Melon  vineux.  Melon  brodé.  Bon  melon.  Cou- 
che de  melons.  Melon  sur  couche ,  en  pleine 
terre,  sous  la  cloche.  Manger  un  melon.  Une 
tranche ,  une  cê;te  de  melon.  Ce  melon  a  une 
chair  fine.  L'eau  de  ce  melon  est  fade.  Son- 
der, ouvrir  un  melon. 

Melon  d'eau ,  Sorte  de  melon  fort  rafraî- 
chissant ,  dont  la  chair  est  rouge  ,  serdàtre 
ou  blanche.  On  le  nomme  aussi  Pastèque. 

MÉLONGÈNE  ou  MELONGÈNE.  s.  f. 
Voyez  AuuERGiKE. 

MELONNIÈRE.  s.  r  Endroit  où  l'on  cul- 
tive des  melons.  Il  faut  faire  là  une  melonnière. 

MÉLOPÉE,  s.  f  T.  de  Musitiue.  L'art, 
les  règles  de  la  composition  du  chant.  On 
ne  l'emploie  qu'en  parlant  De  la  musique 
des  anciens. 

Il  se  dit  aussi  de  La  déclamation  notée 
des  anciens. 

MÉLOPLASTE.  s.  m.  Tableau  représen- 
tant une  portée  de  musique,  si4r  laquelle  l« 
professeur  indique  avec  une  baguette  les 
sons  que  l'élève  doit  entonner.  La  méthode 
du  méloplaste.  L'im'ention  du  mêloplaste. 

ME5I 

MÉMARCHURE.  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Entorse  que  se  donne  un  cheval  en  faisant 
un  faux  pas.  Ce  cheval  est  boiteux  d'une 
mémarchure ,  a  pris  une  mémarchure. 

MEMBRANE,  s.  f.  T.  d'Anal.  Tissu  mince 
et  large  du  corps  de  l'animal,  servant  à 
former,  à  envelopper  ou  à  tapisser  des  or- 
ganes. Les  fibres  d'une  membrane.  La  mem- 
brane qui  enveloppe  le  muscle.  Piçuer  la  mem- 
brane. Les  membranes  des  muscles.  Les  mem- 
branes du  ceneau.  La  membrane  pi tui taire. 

MEMBRANEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  participe  de  la  membrane.  Partie  mem- 
braneuse. Ligament  membraneux. 

MEMBRE,  s.  m.  Partie  extérieure  du 
corps  de  l'animal,  distinguée  de  toutes  les 
autres  par  quelque  fonction  particulière.  Il 
se  dit  principalement  Des  bras  et  des  jambes;  ' 
il  ne  se  dit  jamais  de  la  tête.  Membirs  forts, 
vigoureux ,  robustes ,  souples.  Membre  gan- 
grené, amputé,  paralysé.  Il  est  entrepris  de 
tous  ses  membres.  Il  ne  peut  s'aider  d'aucun 
de  ses  membres.  Cet  homme  a  été  saigné  des 
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quatre  membres.  Jl  sent  (le  grandes  douleurs 
dans  tniis  1rs  membres. 

Membre  m'ril,  La  partie  de  l'homme  qui 
sert  à  la  génération. 

Mrmuhk,  signifie  fijÇurément.Chacunedes 
parties  d'iiei  corps  politique.  Im  PensyUiinie 
est  un  membre  de  la  rr/iublinue  des  Jiliits- 
Unis.  Cet  Etat  est  membre  de  la  conjédéra- 
tiiin  germanique. 

Tl  siynitie  plus  souvent,  Chacune  des  per- 
sonnes (|iii  coiupuscnl  lin  corps  constitué 
dans  l'État,  une  société  littéraire  ou  sa- 
vante, etc.  Membre  de  la  chambre  des  pairs, 
de  la  chambre  de.i  députés,  de.  l'institut.  L'in- 
jure faite  à  un  simple  citoyen  fut  ressentie 
par  tous  les  membres  de  la  république.  Les 
ntembres d' unefamille.  On  dit  pareillement: 
Les  fidèles  snnt  les  membres  du  corps  mys- 
tique de  l'Eclise.  Les  pauvres  sont  tes  mem- 
bres de  JcsUS-CUKIST. 

Fig.,  Membre  pourri,  gâté ,  gangrené,  se 
dit  d'Une  personne  tpii  lait  honte  u  la  com- 
pagnie, an  corps  dont  elle  fait  partie.  C'est 
un  membre  pourri  qu'il  faut  retrancher. 

]VlF.iiiiiiiK,3editaussifi^uréMient  de  Chaque 
partie  d'une  période  ou  d'une  phrase.  Les 
membres  d'une  périoile.  Une  période  de  qua- 
tre membres ,  à  quatre  membres.  Le  premier, 
le  second  membiv  de  la  période.  Il  y  a  trop 
de  .lymétrie  dans  les  membres  de  cette  phrase. 

Membiie  ,  signifie  également ,  Chacune 
des  parties  grandes  ou  petites  qui  entrent 
dans  la  composition  d'un  ouvrage  d'archi- 
tecture. Im  frise  est  un  membre  de  l'enta- 
blement. Le  larmier  est  le  principfd  membre 
de  la  corniche. 

En  termes  de  Marine,  Membres  d'un  bâti- 
ment, Les  grosses  picces  de  bois  qui  for- 
ment les  cotes  ou  les  couples  d'un  luitiment. 

En  PiXgiihve ,  Membre  d'une  équation ,  Cha- 
cune des  deux  quantités  qui  sont  séparées 
par  le  signe  d'égalité. 

MEMUilE,  KE.  adj.  Il  ne  s'emploie  guère 

3u'avec  l'advethe  Bien,  et  signifie.  Qui  a 
es  mend)r<'S  bien  f;iits,  bien  proportion- 
nés. Il  est  bien  membre. 

MEIHBRi;  ,  UE.  adj.  Qui  a  les  membres 
fort  gros.  Il  est  bien  niembru.  On  l'emploie 
aussi  substantivement.  Un  gros  membru.  11 
est  familier. 

ME.MBHL'KE.  s.  f.  T.  de  Menuiserie. 
Pièce  de  buis  épaisse,  dans  laquelle  on  en- 
châsse les  panneaux.  Les  panneaux  de  cette 
menuiserie  sont  d'un  pouce,  et  les  membrures 
de  deux  pouces. 

Mejuiiiuhp,  Icmio  de  Marine,  signifie, 
La  totalité  des  memlires  ou  couples  d'un 
bàtimeiil.  Rois  de  membrure. 

MK.MHHuiiK,se  dit  en  outre  d'Une  sorte 
de  mo.-iure  dans  laquelle  les  voies  de  bois 
a  brûler  sont  mesurées,  sur  le  port  et  dans 
les  chantiers. 

MEME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
pas  autre,  qui  n'est  iioiul  dilTérent.  U  est 
ordinairriuent  précède  de  l'article  Le,  la. 
Us,  ou  du  nom  de  nombre  Un,  une.  Pierre 
et  Céphas ,  c'est  le  même  apôtre.  C'est  le 
même  homme,  la  même  pers<mne.  Il  a  en- 
core le  même  habit  qu'il  atait.  Deux  plantes 
de  même  espèce.  Veux  tonneaux  de  même 
cuvée.  Ils  ont  pris  tous  deux  le  même  sujet. 
Une  même  ajjaiie.  Les  mêmes  nusons.  Ce  sont 
Us  mêmes  gens.  Ce  maître  et  son  vieux  domes- 
tique ioistnt  le  même  vm.  Ce  n'est  qu'une 
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seule  et  même  chose.  Cet  honune  est  toujours 
le  même.  Cette  femme  est  toujours  la  même. 
I)r  quelle  ajjaire  ivius  occupez-vous?  Je  Iru- 
K-aille  toujours  à  la  même.  Aristote  a  dit...  Le 
même  a  soutenu  que... 

Cela  retient  au  même.  C'est  la  marne  chose. 
Dans  cette  locution,  Même  est  employé 
substantivement. 

Mf.mk,  s'emploie  sans  article,  immédia- 
tement après  les  noms  ou  les  pronoms , 
pour  mar(|uer  plus  expressément  la  per- 
sonne ou  la  chose  dont  on  parle.  Moi- 
même,  f'ous-même.  Soi-même.  Lui-même. 
Nous-mêmes.  Ceci  même.  Cela  même,  (êlui- 
ci  même.  Celui-là  même.  C'est  le  roi  même 
qui  l'a  dit.  Les  Romains  ne  vainquirent  les 
Orecs  que  par  les  Grecs  mêmes. 

Être  soi-même ,  Ne  pas  démentir  son  ca- 
ractère. Je  l'ai  t-oui'é  tout  abattu-  de  ce  re- 
vers ,  il  n  'était  plus  lui-même. 

Faire  une  chose  de  soi-même ,  De  son  pro- 
pre mouvement.  Il  a  fait  cela  de  lui-même. 
J'y  suis  allé  de  moi-même. 

Même,  se  met  aussi  après  les  substantifs 
qui  désignent  quelques  qualités  ,  pour  ex- 
primer qu'elles  sont  au  plus  haut  degré 
dans  la  personne  dont  on  parle.  Dieu  est 
la  sf.gcsse  même ,  la  miséricorde  même ,  la 
bonté  même.  Cet  homme  est  la  XHilcur  même, 
la  malice  même.  Cette  femme  est.  la  fausseté 
même  ,  la  franchise  même. 

MÊME, signifie  encore,  Semblable,  pareil. 
Donnez-nous  du  même  vin.  Il  est  habillé  de 
la  même  couleur  que  vous.  On  vous  fera  le 
même  traitement  qu'on  lui  a  fait,  p'aus  nous 
uvez  ser\'i  de  bon  vin  l'autre  fois,  donnez- 
nous  du  même. 

Mk-ue,  est  souvent  employé  comme  ad- 
verbe; alors  il  signifie.  De  plus,  aussi,  en- 
core. Je  vous  dirai  même.  Qitan/l  même  il  me 
r aurait  dit.  Lors  même  que  je  lui  eus  parlé. 
Les^ptus  sages  même.  Il  lui  a  tout  donné, 
même  ses  habits.  Il  lui  en  coûta  tout  son  bien, 
et  la  vie  même ,  même  la  vie.  Il  lui  dit  des 
injures,  et  même  le  frappa. 

Il  entre  queli|uefois  dans  les  phrases  ad- 
^ersalives,pour  les  fortifier.  T'««/ .tVnyrt«/ 
qu'il  l'ait  voulu,  que  même  il  l'a 'défendu. 
Non-seulement  il  n'est  point  avare,  mais 
même  il  est  prodigue. 

A  MÊME.  loc.  adverbiale,  qui  s'emploie 
avec  les  verbes  Etre,  mettre,  lais.ier,  etc. 

Etre  à  même ,  Etre  es  état ,  être  à  por- 
tée, avoir  la  facilité  de  se  procurer,  de  taire 
quelque  chose  qu'on  désire.  Ayint  un  si 
lieau  jardin  ,  si  vous  aimez  à  vous  prome- 
ner, vous  êtes  à  même.  Souvent ,  i,tre  à 
même,  est  suivi  d'un  complément,  l'oiis 
êtes  à  même  de  vous  procurer  des  plaisirs. 
Fous  êtes  à  même  de  rendre  service  à  cet 
honnête  homme. 

Mettre  quelqu'un  à  même  défaire  quelque 
chose.  Lui  en  procurer  la  facilité,  les 
moyens.  Je  l'ai  mis  ù  même  de  Irux-ailler  uti- 
lement. 

Db  mèmh,  tout  de  même.  loc.  adver- 
biales, qui  signifient.  De  même  manière, 
de  même  sorte,  et  qui  s'emploient  avec  ou 
sans  cumpléiiu'Ut.  .Si  ii)us  en  usez  bien  ,  il  en 
usera  île  même,  tout  de  même.  Faites  de  même. 
Il  est  sans  conséquence ,  il  n  en  est  pas  de 
même  de  vous.  Pour  vous ,  d  ne»  est  pas  de 
même.  Il  en  est  de  même  de  celé  que  de 
toutes  les  autre,  eltoses.  .fm  cru  ,de  mime^ue 
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vous ,  que...  Tai  un  bureau  qui  est  fait  tout 
de  même  que  le  vôtre.  Ma  chambre  est  tour- 
née de  même,  est  tout  de  même.  Elles  sont 
faites  tout  de  même  l'une  et  l'autre.  Il  fondit 
sur  lui  de  même  que  l'oiseau  fait  sur  la  t>er- 
drix.  Lors(|u'on  emploie  De  même  que,  au 
conuneneement  du  premier  membre  d'une 
comparaison ,  on  met  assez  souvent  De 
même  au  commencement  du  second.  De 
même  que  la  cire  molle  reçoit  aisément  toute 
sorte  d'empreintes  et  de  figures  ,  de  même 
un  jeune  homme  reçoit  facilement  toutes  let 
impressions  qu'on  veut  lui  donner. 

.MÊMEM£.\T.  adv.  Même,  de  même.  U 
est  vieux. 

-MÉ.ME.N'TO.  s.  m.  T.  emprunté  du  latin. 
Marque  destinée  à  rappeler  le  souvenir  de 
quel(|ue  chose.  J'ai  mis  un  mémento  dans 
ma  tabatière.  Il  est  faniitier. 

Dans  la  Liturgie  catholique ,  />e  mémento 
des  vivants ,  le  mémento  des   morts ,    Deux 

Iirières  du  canon  de  la  messe,  l'une  pour 
es  vivants,  l'autre  pour  les  morts. 

MÉMOIRE,  s.  f.  Faculté  par  laquelle 
l'âme  conserve  et  réveille  en  elle-même  des 
souvenirs.  Bonne,  grande,  heureuse  mé- 
moire. Mémoire  pnxligieuse ,  imperturbable. 
.Sa  mémoire  n'est  fms  fidèle.  Il  n'a  point 
de  mémoire.  Il  manque  de  mémoire.  Il  a 
perdu  la  mémoire.  Il  a  la  mémoire  sûre. 
La  mémoire  lui  manque.  .Si  ma  mémoire  ne 
me  lromi>e.  Il  a  beaucoup  de  mémoire,  et  peu 
de  jugement.  Mettez ,  imprimez  ,  gravez  ,  gar- 
dez cela  dans  votre  mémoire.  Il  sera  toujours 
présent  à  ma  mémoire.  Fous  mvz  la  mémoire 
courte.  Cela  m'est  sorti ,  m'est  échappé  de  la 
mémoire.  Ma  mémoire  m 'a  trahi.  Il  me  vient, 
d  me  relient  en  mémoire.  Remettre  quelque 
chose  en  mémoire  à  quelqu'un.  Se  remettre 
en  mémoire.  Il  se  charge  la  mémoire  de  tant 
de  cho.ses.  Il  a  la  mémoire  /deine,  remplie  de 
tant  de  choses.  Rejxisser  quelque  chose  dans 
sa  mémoire.  Exercer,  cultiver,  enrichir  sa  mé- 
moire. Ecrire  quelque  chose  de  mémoire. 

Fam. ,  6f  /  homme  a  une  mémoire  de  lièvre, 
il  la  pertl  en  cimrant,  11  n'a  point  de  mé- 
moire; une  chose  lui  en  fait  aisément  ou- 
blier une  antre. 

Mémoire  locale.  Celle  qui  retient  particu- 
lièrement la  dis|>osition  et  l'état  des  lieux 
et    des    choses.    //  a   la  mémoire  locale. 

Mémoire  artificielle.  Mnémonique,  mé- 
thode destinée  à  aider  la  mémoire  natu- 
relle. Lti  ménifure  artificielle  était  fort  en 
usage  chez  les  anciens. 

Mémoire,  signifie  aussi.  Souvenir,  ac> 
lion  de  la  mémoire,  cfTet  de  la  mémoire. 
Je  n'ai  fxtint  de  mémoire,  pas  de  mémoire  de 
cela.  J'en  ai  perdu,  j'en  cunser\'emi,  j'en  gar- 
derai toujours  la  mémoire.  Je  -vous  en  ra- 
fraîchirai la  mémoire.  Rappelez  un  peu  votre 
mémoire.  N'air:-vous  point  mémoire  davoii 
va... .  Je  n'ai  point  du  tout  mémoire  de  cela, 
je  n  en  ni  pas  bi  moindre  mémoire.  La  mé- 
moire de  .les  grandes  actions  ne  mourra  ja- 
mais. Il  vivra  dans  la  mémoire  de  tous  les 
siècles.  Il  en  sera  mémoire  à  jamais.  H  n'en 
est  plus  de  mémoire,  d  n'en  est  plus  mémoire, 
il  n'en  reste  pas  mémoire.  Il  a  /ait  des  choses 
dignes  de  mémoire,  d'une  mémoire  éternelle, 
d'une  mémoire  immortelle.  Des  actions  d'éter- 
nelle- mémoire.  Consitcrer  la  mémoire  de  quel- 
qu'un. Jbtdir,  éteindre,  mtouveUr  la  mé- 
moire de  quelque  chose. 
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De  mémoire  d'homme  on  n'avait  point  vu 
paiville  chose,  il  n  aidait  pus  fait  un  si  grand 
froid,  etc..  On  n'a  aucun  souvenir  d'une 
chose  semblable,  d'un  froid  si  rigoureux. 

En  mémoire  de.  Pour  transmettre  et  per- 
pétuer le  souvenir  de.  On  a  élei'é  un  monu- 
ment, on  a  frappé  une  médaille  en  mémoire 
de  telle  action.  On  a  institué  une  fête  pu- 
blique en  mémoire  de  cet  événement. 

En  termes  de  Comptabilité,  Pour  mé- 
moire. On  écrit  ces  mois  à  coté  de  certains 
articles  qui  sont  mentionnés,  sans  être  por- 
tés en  ligne  de  compte. 

L'Église  fait  aujourd'hui  mémoire  de  tel 
saint.  Elle  en  fait  commémoration  dans 
l'olTice  du  jour. 

MiiMoiRE,  signifie  encore,  La  réputation 
bonne  ou  mauvaise  qui  reste  d'une  per- 
sonne après  sa  mort.  La  mémoire  des  iiien- 
faiteur's  de  l'humanité  doit  être  éternelle.  La 
mémoire  des  tymns  est  odieuse.  Cela  est  in- 
jurieux à  la  mémoire  d'un  tel.  Il  ne  faut  pas 
déchirer  la  mémoire  des  morts.  Epargner  la 
mémoire  des  morts.  Sa  mémoire  est  en  honneur, 
en  bénédiction,  en  exécration.  CUyndamner  la 
mémoire,  prendie  soin  de  la  mémoiiv  de  quel- 
qu'un. Rendre,  décerner  des  honneurs  à  la 
mémoire  d'un  grand  homme.  Cette  action  ter- 
nit, .louille  .ia  mémoire.  Laisser  une  mémoire 
honorée.  Calomnier  la  mémoire  de  quelqu'un. 
Faire  le  procès  à  la  mémoire  d'un  homme; 
chérir,  honorer,    noircir,  flétrir  sa  mémoire. 

En  Jurispr. ,  Réhabditer,  purger  la  mé- 
moire d'un  défunt.  Faire  annuler,  par  voie 
de  révision,  le  Jugement  qui  l'a  condamné. 

J  la  mémoire,  à  l'heureuse  mémoire,  à 
l'immortelle  mémoire  de.  F'ormules  qu'on  met 
quel(|uefoi.s  à  la  tète  des  inscriptions  et  des 
épitaphes,  etc. 

Tel  prince  d'heureuse  mémoire,  de  -ver- 
tueuse mémoire,  de  bienfaisante  mémoire,  de 
glorieuse  mémoire,  de  triomphante  mémoire. 
Espèce  de  formule  employée  dans  cer- 
taines occasions,  en  parlant  D'un  prince, 
d'un  .souverain  qui  s'est  illustré  par  ses 
vertus  ou  par  ses  victoires.  On  dit,  en 
plaisantant,  par  allusion  à  cette  formule. 
Tel  homme  de  gourmande  mémoire,  de  chi- 
caneuse mémoire,  d'iivaricieuse  mémoire,  etc. 

Poéti(|. ,  Les  Filles  de  Mémoire,  Les  Muses. 

Le  Temple  de  Mémoire,  Le  temple  où  , 
suivant  les  poètes,  les  noms  des  grands 
hommes  .sont  conservés. 

MEi^IOlRE.  s.  m.  Ecrit  sommaire  qu'on 
remet  à  quelqu'un  pour  le  faire  ressouvenir 
de  quelque  chose,  ou  pour  lui  donner  des 
,  instructions  sur  quelque  affaire.  Donnez- 
moi,  remettez-moi  un  petit  mémoire  de  votre 
traire,  si  vous  voulez  que  je  m'en  orcu/ye. 
Mémoire  instructif,  exact.  Dresser,  faire  un 
mémoire  pour  une  affaire. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  factum , 
d'un  ouvrage  imprimé  contenant  les  faits 
et  les  moyens  d'une  cause  qui  doit  être  ju- 
gée   Faire  signfier  un  mémoire. 

MÉMOIRE ,  se  dit  aussi  de  L'état  des  som- 
mes dues  à  un  homme  de  justice  pour  ses 
vacations,  ses  écritures  et  ses  déboursés 
■  dans  une  alTaire.  Mémoire  de  frais,  de  dé- 
pens, .arrêter,  régler  un  mémoire. 

11  signifie  également.  L'état  de  ce  qui 
est  dû  à  un  marchand  pour  ses  fournitu- 
res, à  un  artisan  pour  son  ouvrage,  à  un 
domestique  pour  les  emplettes  qu'il  a  faites 
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au  compte  de  son  maître.  Mémoire  du  mar- 
chand de  drap,  de  /</  marchande  de  modes, 
du  tailleur,  du  charpentier,  du  nmttre  d'hô- 
tel, du  cui.iinier,  etc. 

Fig.  et  fam..  Mémoire  d'apothicaire.  Mé- 
moire dont  les  articles  sont  portés  à  un 
taux  exagéi-é. 

MÉMoiHK,  se  dit  encore  d'Une  disserta- 
lion  sur  quelque  objet  de  science,  d'éru- 
dition, de  littérature,  etc.  Il  a  lu,  il  a  pu- 
blié un  excellent  mémoire  sur  les  phénomènes 
de  l'électricité ,  sur  la  chronologie  des  rois 
égyptiens,  sur  les  idiomes  de  l'Inde. 

11  signifie,  au  pluriel.  Recueil  des  dis- 
sertations lues  dans  une  société  savante  ou 
littéraire,  mémoires  del'  Acudémie  des  sciences, 
de  l  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 

Il  se  dit  encore,  au  pluriel.  Des  rela- 
tions écrites  par  ceux  qui  ont  eu  part  aux 
affaires  publiques,  ou  qui  en  ont  été  les 
témoins  oculaires.  Les  Mémoires  de  Comines 
sont  fort  estimés.  Les  Mémoires  de  Sully,  de 
nileivi,  de  Bassom pierre,  etc.,  sont  d'ex- 
cellents matériaux  pour  écrire  l'histoire  du 
temps. 

Il  signifie  aussi.  Les  divers  documents 
d'après  lesquels  on  écrit  l'histoire.  Cet  hi.i- 
torien  a  travaillé  sur  de  bons,  sur  de  mau- 
wiis  mémoires. 

Fig.  et  fam. ,  //  a  eu  de  bons,  de  mauvais 
mémoires,  se  dit  D'un  homme  qui  sait  bien 
ou  qui  sait  mal  un  fait  qu'il  raconte. 

MÉMORABLE,  adj.  des  deux  genres.  Di- 
gne de  mémoire,  qui  mérite  d'être  con- 
servé dans  la  mémoire,  remarquable.  Ac- 
tion, chose,  journé-;,  fait,  événement,  siège 
mémorable.  Il  n'a  rien  fait  de,  mémorable. 
Les  actes,  les  faits  mémorables.  Paroles  mé- 
morables. 

MKMORATIF,  IVE.  adj.  Qui  se  sou- 
vient, qui  a  mémoire  de  quelque  chose. 
Je  n'en  suis  pas  bien  mémoratif.  Soyez- en 
mémoratif,  s'il  vous  plaît.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  la  conversation  familière. 

MÉMORIAL,  s.  m.  Mémoire,  placct.  Il  se 
dit  Des  mémoires  particuliers  qui  servent 
à  instruire  d'une  affaire;  et  son  principal 
usage  est  en  parlant  Ue  la  cour  de  Rome, 
de  celle  d'Espagne,  etc.  On  a  présenté  plu- 
sieurs mémoriaux  au  pape.  On  présenta  un 
mémorial  au  conseil  des  Indes. 

MÉMOBivi.,  se  dit  aussi  Du  livre-journal 
sur  lequel  les  banquiers  et  les  coinmer- 
çanls  sont  tenus  d'inscrire  leurs  affaires 
journellement  et  à  mesure  qu'elles  se  font. 

Les  mémoriaux  de  la  chambre  des  comp- 
tes. Les  registres  de  la  chambre  des  comp- 
tes, sur  lesquels  étaient. transcrites  les  let- 
tres patentes  de  nos  rois. 

HEN 

MENA<;aîIT,  ANTE.  adj.  Qui  menace. 
Puisage,  air,  leil  menaçant.  Paroles  menaçan- 
tes. Des  regards,  des  gestes,  des  cris  mena- 
çants. Une  voix  menaçante.  User  de  termes 
menaçants.  Ecrire  une  lettre  menaçante. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  choses  qui 
pronosti(|uent,  qui  font  craindre  quelque 
malheur.  Un  présage,  un  avenir  menaçant. 
Un  temps  menaçant.  Une  mer  menaçante. 

MEXACE.  s.  f.  Parole  ou  geste  dont  on 
se  sert  pour  marquer  à  quelqu'un  sa  co- 
lère,    son    ressentiment,    pour   lui    faire 
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craindre  le  mal  qu'on  lui  prépare.  Grande, 

terrible,  horrible,  furieuse  menace.  l'aine 
menace.  Menace  impuissante.  Faire  des  me- 
m/ces.  User  de  menaces  envers  quelqu'un.  Il 
méprisa  cette  menace.  Je  ne  crains  guère  ses 
menaces.  Pense-t-H  m'épouvanter  avec  ses 
menaces,  par  ses  niemices?  Je  me  ris  de  ses 
menaces.  Des  paroles  de  menace.  Des  dis- 
cours pleins  de  menaces.  Écrire  des  lettres 
remplies  de  menaces.  L'effet  a  suivi  de  près 
la  menace.  Toute  sa  colère  n'aboutit  qu'à 
des  menaces.  Qu'ont  produit  toutes  ces  belles 
menaces  P  Je  brave  vos  menaces.  Ses  menace 
sont  restées  sans  effet.  Il  employa  tour  à 
tour  les  cares.ies  et  les  menaces.  La  menace 
l'irrite  et  ne  l'effraye  point. 

Fig.  et  fam..  Menaces  en  l'air,  Menaces 
qui  ne  sont  suivies  d'aucun  effet. 

MENACER,  v.  a.  Faire  des  menaces.  // 
me  menace.  Il  m'est  venu  menacer  chez  moi. 
Menacer  quelqu'un  de  l'œil,  de  la  main.  Me- 
nacer avec  la  canne.  Il  l'a  menacé  de  coups 
de  bâton.  Il  l'a  menacé  du  bâton.  Il  l'a  me- 
nacé de  le  faire  périr  sous  le  bâton.  On  l'em- 
ploie aussi  absolument.  //  jure,  il  menace. 
Il  est  sorti  tout  en  colère,  il  jurait  et  mena- 
çai/. Tel  menace  qui  a  grand'peur. 

Mekacek,  signifie,  par  extension,  Pro- 
nostiquer, faire  craindre  quelque  mal- 
heur, quelque  accident  peu  éloigné.  La 
disposition  de  l'air  nous  menace  d'un  grand 
orage.  Les  divisions  qui  régnent  dans  ce  pays, 
le  menacent  d'une  guerre  sanglante.  Il  a 
échappé  aux  périls ,  aux  malheurs  qui  le  me- 
naçaient. De  nombreuses  embûches  mena- 
çaient sa  vie.  Ce  torrent  qui  se  déborde  me- 
nace de  tout  submerger. 

Etre  menacé  de  fièvre ,  d'apoplexie ,  de 
phthisie,  etc. ,  Avoir  à  craindre  d'être  at- 
teint prochainement  par  une  de  ces  mala- 
dies. 0;i  dit ,  dans  un  sens  analogue,  Etre  me- 


nacé d'une  disgrâce,  d'une  banqueroute,  etc. 
Menacer  ruine,  se  dit  D'un  bâtiment  qui 


queroute,  i 
bâtiment  1 
est    près    de    tomber.    Cet   édifice    menace 
ruine.  Il  se  dit  quelquefois  (igurémei.t.  Cet 
établissement ,  cet  empire  menace  ruine. 

Fig.  et  poéti(].,  Menacer  le  ciel,  les  deux, 
se  dit  De  certains  objets  fort  élevés.  Ces 
montagnes,  ces  arbres,  ces  tours  menacent 
les  cieu.v ,  le  ciel. 

MHBACEr.,  .s'emploie  quelquefois  par  an- 
tiphrase, dans  le  discours  familier;  et  alors 
il  signifie.  Faire  espérer.  //  nous  menace 
d'un  excellent,  d'un  grand  repas.  Il  y  a 
longtemps  que  vous  me  menacez  de  venir  dî- 
ner chez  moi;  venez-y  donc  demain. 

Mrmvcé,  ée.  participe. 

WE.VADE.  s.  t.  Bacchante;  femme  qui, 
chez  les  anciens,  célébrait  lis  fêtes  de 
Uacchus,  et  se  livrait  à  uu  délire  (pii  allait 
jusqu'à  la  fureur.  Une  ménade  échevelée. 
Les  fureurs  des  ménades. 

MENACE,  s.  m.  Gouvernement  domes- 
tique, et  tout  ce  qui  concerne  la  dépense 
et  l'entretien  d'une  famille.  //  «  un  gros 
ménage  sur  les  bras.  Etre  dans  son  ménage. 
Tenir  ménage.  C'est  un  ménage  bien  réglé 
que  le  leur.  Il  conduit  bien  son  ménage.  Il 
donne  tant  à  sa  femme  pour  faire  aller  le 
ménage,  pour  la  dépense  au  ménage.  Il  faut 
régler  votre  ménage.  Il  faut  bien  des  choses 
en  ménage.  C'est  un  vrai  gouffre  que  le  mé- 
nage. Ménage  de  ville,  de  campagne.  Ménage 
de  garçon.  Il  a  le  soin  du  ménage.  Il  donne 
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ordre  an  ménage.  Tout  sert  en  mèimfe.  Ih 
tiennent  ménaiie,  ils  tiennent  Irnr  mrniige 
ensemIAe.  Ils  font  mrniii;e  ensemble.  Ils  font 
ménage  commun,  l^  ninri  et  In  Jrnimr ,  ne 
e/enieurniit  pris  ensemble,  snnt  obliges  e/'nvoir 
deux  ménage! .  Il  s'est  mis  en  mémif;e  ilipuis 
peu.  l.fs  ilctnils  du  ménage. 

Toile  de  ménage,  1  ollc  dont  le  fil  est  fait 
dans  les  mnisons  pm-liiiilirrcs,  et  qui  a 
plus  lie  corps  (|(ie  celle  que  les  marchands 
vendent  ordinairement. 

l'ain  de  ménage.  Pain  que  l'on  cuit  dans 
les  maisons  particulières,  et  qui  esl  ordi- 
naircnient  d'une  Hiiine  moins  fine,  d  une 
pâte  moins  légère  et  d'une  plus  grande  di- 
mension qiie  le  pain  de  boulanger. 

Liqueurs  de  ménage.  Liqueurs  qu'on  fait 
chez  soi  et  pour  sou  usage  particulier. 

Fam. ,  Avoir  ménage  en  ville,  Eutreteiiir 
une  mailrisse, 

MÉHAUE,  se  dit  aussi  Des  meubles  et  us- 
tensiles nécessaires  à  un  ménage.  Cette  ser- 
vante tient  mon  ménage  bien  propre.  .Son  mé- 
nage s'en  ivt  pièce  à  pièce  pur  la  négligence 
et  la  maladresse  de  ses  domestiques. 

il  signifie  encore,  Le  soin  qu'on  donne  à 
l'arrangement  et  à  la  propreté  des  meubles 
d'un  appartement.  Celte  srn-ante  est  plus 
propre  au  ménage  qu'à  la  cuisine.  C'est  elle 
qui  fait  le  ménage. 

Femme  de  ménage.  Femme  qui  vient  du 
dehors  pour  prendre  soin  des  choses  du 
ménage.  On  dit ,  dans  un  sens  analogue, 
Faire  des  ménages.  Cette  femme  gagne  sa  vie 
à  faire  des  ménages. 

MÉ!t\GF.,  signifie  aussi.  Epargne,  écono- 
mie, conduite  que  l'on  lient  dans  l'admi- 
nistration de  .son  bien.  //  entend  bien  le 
ménage.  Il  vit  avec  grand  ménage. 

l'^ivre  de  ménage,  Vivre  avec  économie. 
Cela  se  dit  aussi  quelquefois,  en  plaisan- 
tant ,  D'une  personne  qui  vend  ses  meu- 
bles pour  vivre.  //  vit  de  ménage. 

l'rov.  et  fig. ,  Ménage  de  bouts  de  chan- 
delles, E|>nrgne  sordide  dans  de  petites 
choses. 

MÉRiGE,  désigne  colleclivement,  Toutes 
les  personnes  dont  une  famille  est  compo- 
sée. Il  y  a  trois  ou  quatre  ménages  logés  dans 
cette  maison. 

11  se  dit  également  de  L'association  d'un 
homme  et  d'une  fenune  mariés  ensemble. 
Mettre  une  file  en  ménage.  File  est  trop 
jeune  fmur  qu'on  la  mette  en  ménage.  En- 
trer en  ménage.  C'est  un  joli  ménage,  un  bien 
jeune  ménage.    Trtndilrr  un  ménage. 

Ils  Joiit  liim  ménage,  mauvais  ménage,  se 
dit  D'un  mari  et  d'une  femme  qui  vivent 
en  bonne  ,  en  mauvaise  iniclligence. 

Prov.,  //  n'y  a  qu'un  ménage  de  gdté,  se 
dit  en  }>arlaiit  De  deux  personnes  aussi 
déraisonnables  l'une  que  l'autre,  et  qui 
sont  mariées  ensemble. 

.MÉ.\.iUK.Mt:.\-T.  s.  m.  Circonspection, 
égard,  précaiiliuii.  //  est  malheureux,  il 
faut  avoir  de  grands  ménagements  pour  lui, 
il  faut  II  ter  de  ménagements  envers  lui,  em- 
ployer, garder  des  mrniigements  n\-ec  lui. 
C^tte  affaire  est  délicate,  d  faut  s'y  con- 
duire avec  un  grand  ménagement,  atvc  lieaii- 
coup  de  mriiagrmrnt.  C'est  une  santé  déli- 
cate qui  demaiule  lieauroup  de  ménagement. 
On  l'a  traité  sans  ménagement. 

Le  ménagement  des  esprits,  des  affaires. 
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I  L'art  de  les  manier,  de  les  conduire.  Cette 
loeiitioii  a  vieilli. 

I  Mt:.NA<iER.  V.  a.  User  d'économie,  dé- 
|p<"iiser  avec  circonspection  ,  avec  prudence. 
//  ménage  bien  son  revenu.  Il  ménage  tout  ce 
qu  'il  peut  dans  sa  maison.  Je  vous  laisse  ma 
bourse,  ménagez- la.  On  l'emploie  aussi  ab- 
soliiiiient.  Il  ménage  pimr  l'avenir ,  pour  sa 
vieillesse.  Il  ménage  jmur  ses  enjants. 

Il  est  employé ,  figiirément ,  dans  les 
phrases  suivantes  : 

Ménager  ses  /ta rôles.  Parler  peu.  Ménager 
les  termes,  tes  expressions ,  Parler  avec  une 
grande  lireonspertion. 

Ménager  le  temps,  ménager  son  temps. 
Ne  pas  le  perdre,  en  faire  un  bon  emploi. 

Ménager  ses  pas,  Éviler  de  faire  des  <lé- 
marrhes,  en  faire  le  moins  qu'on  peut.  // 
craint  de  .te  déranger,  il  ménage  bien  ses  /mis. 

Ménager  un  terrain ,  nue  étoffe ,  Les  em- 
ployer si  bien,  qu'on  en  fasse  tout  ce  qu'on 
en  veut  faire,  et  qu'il  n'y  ail  rien  de  perdu. 

Ménager  sa  santé,  ses  forces,  son  crédit. 
En  user  avec  prudence ,  avec  circonspec- 
tion. 

Ménager  des  troupes.  Prendre  garde  de 
les  fatiguer  inutilement,  de  les  exposer 
mal  à  ])ropos. 

Ménager  un  cheval,  Etre  attentif  à  ne 
point  le  fatiguer. 

Prov.  et  fi;;. ,  Qui  veut  aller  loin  ménage 
sa  monture,  Il  faut  éviter  les  excès;  il  faut 
user  avec  ménagement  des  choses  dont  on 
veut  se  servir  longtemps. 

MÉHVGEH,  signifie  aussi,  figurément , 
Manier,  conduire,  préparer  avec  ménage- 
ment ,  avec  adresse.  Cette  affaire  est  déli- 
cate; si  ivius  ne  la  ménagez  pas  habilement, 
vous  échouerez.  Il  a  ménagé  un  accommode- 
ment entre  deux  ennemis  qui  se  croyaient  ir- 
réconciliables. Il  ménagera  bien  toutes  choses. 
Ménager  une  trêve,  une  entrevue. 

Ménager-l'occasion ,  les  occasions.  Prépa- 
rer le  moment,  la  circonstance  favorable 
pour  faire  quelque  chose. 

Ménager  les  intérêts  de  quelqu'un.  Avoir 
soin  (le  les  conserver,  de  ne  pas  les  compro- 
mettre. 

N'avoir  rien  à  ménager  avec  quelqu'un. 
N'avoir  plus  de  mesures  à  garder  avec  lui. 

Ce  chanteur  ménage  bien  sa  voix ,  Il  la 
couduit  bien ,  il  en  tire  tout  le  parti  qu'il 
en  peut  tirer. 

Ce  poète  a  bien  ménagé  les  incidents  de  son 
épopée,  de  sa  tragédie,  de  sa  comédie.  Il  le» 
a  uisposés  a\ec  art. 

Ce  peintre  a  bien  ménagé  l'ombre  et  la  lu- 
mière dans  son  tableau,  Il  les  a  distribuées 
habilement. 

Ménager  un  escalier  dans  un  bâtiment, 
un  cabinet  dans  un  appartement ,  etc..  Faire 
en  sorte  qu'il  s'y  trouve  de  la  place  pour 
un  escalier,  pour  un  cabinet,  etc.,  sans  gâ- 
ter le  dessin  principiil. 

Ménager  une  cho.ie  à  quelqu'un,  La  lui 
procurer,  la  lui  réserver.  Je  lui  ai  ménagé 
une  place ,  une  pension.  Fous  m  avez  mé- 
nage une  surprise  agréable.  Il  lui  a  ménagé 
la  bienveillance  du  ministre.  Je  me  suis  mé- 
nagé une  entrevue  avec  lai.  .Se  méniiger  la 
bienveillance  de  quelqu'un.  Se  ménager  des 
ressources  pour  l  avenir. 

Mesicpr,  signifie  encore  figurément  , 
en   parlant   Des    personnes ,  Traiter  avec 
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ménagement ,  avec  égard ,  de  manière  à 
ne  point  offenser,  à  ne  point  déplaire. 
C'est  un  homme  qu'il  faut  ménager,  qu'il 
im/mrte  de  ménager.  Il  tnlend  iiirl  de  mé- 
nager les  esprits.  Puisqu'd  en  use  ainsi,  on 
ne  le  ménagera  iioint. 

Pro*.  cl  fig.  ,  Méiuiger  la  chè\'re  et  le 
chou.  User  d'adresse  pour  se  conduire 
entre  deux  partis,  entre  deux  adversaires, 
de  manière  à  ne  blesser  ni  l'un  ni  l'autre. 

Ménager  quelqiiun ,  signifie  aiis-.i ,  L'é- 
[>argner ,  user  modérément  de  la  .snpério- 
rilé,  de  l'avantage  qu'on  a  sur  lui.  l'ous 
êtes  plus  Jort  que  lui,  vous  avez  plus  d'es- 
prit que  lui,  ménag'z-le.  Je  le  méiuige , 
sans  cela  je  le  gagnerais  à  tout  coup. 

Menacer,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel ,  et  signifie,  Avoir  soin  Je  sa 
personne,  de  sa  santé.  Cet  homme  se  mé- 
nage beaucoup.  Fous  n'êtes  pas  encore  tout 
à  fait  guéri,  et,  si  vous  ne  vous  ménagez, 
vous  retomberez. 

Il  signifie  au  sens  moral,  Se  condaire 
avec  adresse  ,  avec  circonspection.  Jl  sait 
se  ménager  avec  tout  le  monde.  A'ul  n'en- 
tend mieux  que  lui  à  se  ménager  entre  deux 
personr.es  ennemies,  entre  deux  partis  con- 
traires. 

MÉn.iGB,  ÉE.  participe.  Incidents  bien  mé- 
nagés. 

.Mt.VAGEB,  ÈRE.  adj.  Qui  entend  le 
ménage ,  l'épargne  ,  l'économie.  C'est  un 
homme  fort  ménager,  une  femme  fort  mé- 
migère.  I^s  jeunes  gens  ne  sont  guère  mé- 
nagers ,  ne  sont  pas  assez  mémigers. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  mam-ais 
ménager,  un  grand  ménager.  Cest  le  meil- 
leur ménager  du  monde.  Elle  est  bonne  mé- 
nagère. Cest  une  grande  ménagère. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré.  // 
n'est  pas  bon  méiuiger  de  sa  santé.  L'homme 
sage  est  ménager  du  temps  et  des  paroles. 

MÉSAGÈBE,  subst.  fem. ,  se  dit  aussi 
d'Une  servante  qui  a  soin  du  ménage  de 
(|iielqu'un.  //  a  chez  lui  une  ménagère  dont 
il  est  Jort  content.  Parmi  le  peuple  des  cam- 
pagnes ,  un  mari  appelle  quelquefois  sa 
femme  Notre  ménagère. 

MÉ.N'AUERIE.  s.  f.  Lieu  bàli  auprès 
d'une  maison  de  cam|>agiie  pour  y  engrais- 
ser, y  élever  des  bestiaux,  des  volailles,  etc. 
//  ne  tmuve  rien  de  bon  que  ce  qui  vient  dr 
sa  ménagerie.  Il  nous  a  fait  manger  iTun 
veau  de  sa  ménagerie.  Il  est  vieux  en  cr 
sen!>. 

MÉHxGEBiE,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où 
l'on  rassemble  des  animaux  étrangers  et 
rares.    Iji  ménagerie  du  Jardin  du    roi. 

MENDIA.NT  ,  A.XTE.  s.  Celui,  celle 
qui  fait  profession  de  mendier.  Cest  un 
mendiant.  lyi  /Milice  sunville  les  mendiants, 
jitetier  où  Fon  envoie  trax-ailler  les  men- 
diants. Une  vieille  mendiante. 

RrligiruT  mendiants  ,  mmaes  mendiants , 
Ceux  qui  vivent  dequèle,  d'aumône.  Les  ca- 
pucins, les  franci\ca!HS  sont  des  moines  men- 
diants.  Dans  CCS  l(K'utions,  il  est  adjectif. 

Les  quatre  mendianls.  Les  ja<-obins,  les 
francisi  ains  ,  les  aiigu->tinf  et  les  cannes. 

Fig.  ,  l-rs  quatre  mendianls,  se  dit  de 
Quatre  sortes  de  fruits  secs,  qui  sont  les 
fifues,  les  axeliiies,  les  raisins  et  les 
amandes ,  et  dont  on  fait  des  assielics  de 
dessert.  Une  assiette  des  quatre  mendianU , 
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ou  sliftplcment  >  Une  assiette  rfe  mendiants. 
Koas  n'm'ons  eu  que  des  mendiants  à  notre 
dessert.  ^ 

MENDICITÉ,  s.  f.  État  d'indigence  où 
l'on  est  réduit  à  mendier.  //  est  réduit  à 
la  mendicité. 

Il  signifie  aussi  ,  La  profession  de  men- 
diant, et  Les  mendiants  pris  collectivement. 
Ortlonnance  contre  la  mendicité.  Détruire , 
txtirper  la  mendicité.  Déi>6t  de  mendicité. 

SIEN'UIKH.  V.  a.  Demander  l'aumône.  H 
mendie  son  pain.  Mendier  sa  vie. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Etre  ré- 
duit à  mendier.  Jtler  mendiant  de  porte  en 
porte. 

Il  signifie ,  par  extension  ,  Rechercher 
avec  empressement,  et  avec  quelque  sorte 
de  bassesse.  Mendier  des  lettres  de  recom- 
mandation ,  des  louanges.  Il  va  mendier  tes 
suffrages  des  uns  et  des  auties.  Il  mendie  la 
faveur  de  tous  ceux  qui  approchent  des  mi- 
nistres. Mendier  le  secours,  l'assistance  de 
quelqu'un. 

MnNDiÉ,  En.  participe. 

MENEAU,  s.  m.  T.  d'Archit.  Il  se  dit  Des 
montants  et  des  traverses  de  bois ,  de 
pierre  ou  de  fer  qui  partagent  l'ouverture 
d'une  croisée.  Les  meneaux  d'une  fenêtre 
gothique. 

MENÉE,  s.  f.  Pratique  secrète  et  artifi 
cieuse  dont  on  se  sert  pour  faire  réussir 
quelque  dessein.  Menée  sourde.  Dangereuse 
menée.  Faire  des  menées.  J'ai  épié ,  j'ai  dé- 
couvert ses  menées.  Il  a  tant  fait  par  ses  me- 
nées,  que... 

En  termes  de  Vénerie  ,  Suivre  la  menée, 
être  à  la  menée  d'un  cerf ,  Prendre  la  route 
d'un  cerf  qui  fuit. 

MENEIi.  V.  a.  Conduire,  guider.  Vous 
savez  le  chemin,  menez-nous.  Si  vous  n'y 
êtes  jamais  allé ,  je  vous  V  mènerai.  Le  pré- 
cepteur qui  le  menait  au  collège.  Mener  un 
enfant  par  la  lisière.  Mener  la  mariée  à  l'é- 
glise. Mener  une  femme  par  la  main. 

Par  extension.  Ce  chemin  mène  à  tel  en- 
droit, Ou  va,  par  ce  chemin,  à  tel  endroit. 

Prov.,  Tout  chemin  mène  à  Home,  On 
peut  arriver  à  un  but  pardiflérenis  moyens. 

Fig.  et  pop.  ,  le  le  mènerai  par  un  che- 
min oit  d  n'y  aura  pas  de  pierres.  Je  le 
poui'suivrai  vivement,  je  ne  lui  ferai  point 
de  quartier. 

Pi  ov.  et  fig. ,  Cest  un  aveugle  qui  mène 
Vautre ,  se  dit  Lorsqu'un  homme  de  peu 
d'esprit  et  de  sens,  entreprend  de  conduire 
un  autre  homme  qui  n  en  a  pas  plus  quv 
lui. 

Mener  ,  signifie  anssi  ,  Conduire  par 
force  en  ipieUpie  endroit.  Mener  en  prison. 
On  le  menait  au  supplice.  Mener  des  captifs 
en  triomphe.  Oit  menez-vous  ces  gens-là.^ 

Prov.  et  fig. ,  Menerquetqu'un  à  la  baguette. 
Le  traiter  avec  hauteur,  lui  faire  faire  par 
autorité  ce  qu'on  veut. 

Mekeh  ,  signifie  quelquefois  simplement. 
Introduire  ,  donner  accès.  Menez-moi  chez 
ce  ministre.  Il  le  mena  chez  son  rap/xirteur. 

Mf.keb  ,  se  dit  aussi  De  ceux  qui  ont  la 
conduite  d'une  troupe  ,  et  qui  la  font 
marcher  et  agir.  /^  capitaine  mène  sa  com- 
pagnie. Mener  des  gens  à  la  guerre.  Mener 
au  combat,  à  l'assaut.  Cet  officier  mène 
bien  une  troupe, 

Fig. ,  Mener  des  troupes  à  la  boucherie , 
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Les  exposer  à  une  mort  presque  certaine. 

Mener  le  deuil ,  d.iiis  une  cérémonie  fu- 
nèbre. Être  a  la  tète  des  parents,  des  amis, 
de  toutes  les  personnes  qui  forment  le  cor- 
tège. 

Mener  la  danse.  Etre  à  la  tête  de  ceux 
qui  dansent.  Dans  le  même  sens,  Mener  le 
branle. 

Fig.  et  fam..  C'est  à  vous  de  mener  la 
danse ,  de  mener  le  branle.  C'est  à  vous  di 
conduire  les  autres,  de  leur  donner  l'exem- 
ple. 

Fam.,  Mener  la  bande,  Être  le  chef  d'une 
association  d'intérêt  ou  de  plaisir.  C'est  lui 
qui  mène  la    bande.    Dans  le  même  sens 
C'est  lui  qui  mène  les  autres. 

Mea-er  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ani- 
maux ,  et  signifie.  Les  conduire.  Mener  les 
bétes  aux  champs.  Mener  pidtre  des  vaches. 
Mener  les  chevaux  boire,  tes  mener  à  l'a- 
breuvoir. Mener  les  chevaux  au  marché.  Me- 
ner des  chiens  en  laisse.  Mener  un  cheval  en 
main  ,  à  la  main. 

Mener  de  front  trois  chevaux ,  quatre 
chevaux.  Guider  trois  chevaux,  quatre 
chevaux  attelés  sur  une  même  ligne. 

Fig.,  Mener  de  front  plusieurs  affaires , 
Les  conduire  à  la  fois.  Mener  de  front  plu- 
sieurs sciences.  Les  cultiver  en  même  temps. 
Il  mène  de  front  vingt  travaux,  vingt  intr 
gués  à  la  fois.  On  dit,  dans  un  sens  analogue, 
//  mène  de  front  les  affaires  et  les  plaisirs. 

Mener  ,  se  dit  également  en  parlant  Des 
voitures  de  terre  et  d'eau.  Mener  une  char- 
rette, un  carrosse,  un  cabriolet.  Mener  la 
diligence.  Mener  un  bateau ,  une  barque. 
En  ce  sens ,  il  s'emploie  absolument.  J'ai 
un  cocher  qui  mène  bien,  qui  mène  grand 
train. 

Prov.  et  fig. ,  Mener  bien  sa  barque , 
Conduire  bien  ses  affaires. 

Mener,  signifie  aus.«i  ,  V'oiturer.  Mener 
du  blé  au  marché ,  des  marchandises  à  la 
foii-c,  du  bois  fxir  bateau.  J'ai  là  mon  ca- 
briolet,  voidez-vous  que  je  vous  mène  quel- 
que parti' 

Mener,  signifie  en  outre,  Se  faire  ac- 
compagner de  ou  par.  //  mène  bien  des  gens 
à  sa  suite.  Il  mena  tout  son  monde  avec  lui. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Forcer  à  suivre. 
Ce  voleur  s'est  enfui,  il  a  mené  loin  les 
gendarmes  qui  le  poursuivaient.  Le  cerf  a 
mené  bien  loin  la  chasse  ;  d  l'a  menée  jus- 
qu'à tel  endroit. 

Mener,  signifie  figurément.  Gouverner 
quelqu'un.  //  le  mène  comme  d  veut.  C'est 
un  pauvre  homme,  il  se  laisse  mener  par  un 
tel.  Il  va  comme  on  te  mène.  C'est  sa  femme 
qui  le  mène.    ■ 

Prov.  et  fig. ,  Mener  quelqu'un  par  la  li- 
sière, à  la  lisière.  Le  conduire,  le  gouver- 
ner comme  un  enfant. 

Prov.  et  fig..  Mener  quelqu'un  en  laisse, 
En  disposer  a  son  gré  ,  le  conduire  comme 
on  veut. 

Prov.  et  fig..  Mener  quelqu'un  pfir  le  nez. 
Abuser  de  l'ascendant  qu  on  a  sur  quel- 
qu'un ,  pour  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on 
veut.  //  se  laisse  mener  par  le  nez.  On  dit 
aussi.  C'est  un  homme  à  mener  par  te  nez. 
C'est  un  homme  faible,  crédule,  sans  ca-j 
rattère. 

Mener  doucement  quelqu'un,  Le  conduire' 
avec  ménagement ,  l'épargner,  éviter  de  le 
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fâcher ,  de  le  révolter.  C'est  un   enfant  ti- 
mide,  menez-le  doucement. 

Mener  les  ennemis  battant.  Les  obligera 
se  retirer  avec  précipitation ,  et  les  pour- 
suivre dans  leur  luiti'. 

Fig.  et  fam..  Mener  quelqu'un  battant, 
tambour  battant,  le  mener  bien  vite,  le  me- 
ner bon  train  ,  beau  train ,  grand  trtdn ,  te 
mener  rudement,  Remporter  l'avantage  sur 
lui  en  peu  de  temps,  le  forcer  à  faire  ce 
qu'où  veut. 

Mener  loin  quelqu'un ,  le  mener  comme  il 
faut,  le  mener  rudement.  Lui  dotmer  blen- 
de la  peine,  lui  susciter  bien  des  affaires. 

Par  extension ,  Cette  médecine  l'a  mené 
doucement  ou  rudement,  Elle  l'a  peu  ou 
beaucoup  tourmenté. 

Mener,  signifie  aussi,  figurément.  Amuser 
et  entretenir  de  paroles ,  d'espérances.  Il  y  a 
six  mois  que  vous  me  menez  sans  que  je  voie 
aucun  effet  de  vos  promesses.  Il  le  mène  de 
jour  en  jour.  Je  ne  veux  plus  me  laisser  me' 
ner  de  la  sorte.  Il  le  menait  avec  de  belles 
paroles.  j, 

Mener  ,  signifie  encore  ,  en  parlant  Des- 
choses ,  Diriger ,  conduire.  Mener  la  maison,  '. 
te  négoce,  le  mémige.  Mener  une  affaire,  un  , 
procès  ,  une  négociation.  Qui  est-ce  qui  vous 
mène  cette  affaire-ta  ?  Comment  va-t-elle .'  elle, 
va  comme  on  ta  mène.  C'est  lui  qui  mène  tous.; 
les  procès  de  la  famille.  i 

Fam.  ,  Alerter  rondement  une  affaire ,  L» 
traiter  avec  activité,  sans  trop  s'attacher 
aux  détails. 

Mener  une  vie  sainte ,  une  vie  honnête , 
une  vie  scandaleuse.  Vivre  saintement,  hon- 
nêtement ,  scandaleusement ,  etc. 

Mener  un  train,  un  grand  train,  grand 
train.  Faire  beaucoup  de  dépense,  vivre 
avec  faste. 

Fam. ,  Mener  grand  deuil  de  quelque  chose. 
En  être  fort  attristé. 

Fam.,  Mener  beau  bruit,  grand  bruit. 
Faire  grand  fracas. 

Mener,  se  dit  aussi  figurément  De  ce 
qui  dirige,  de  ce  qui  détermine  les  hom- 
mes. L'ambition ,  l'intérêt  le  mène.  Les  pré- 
jugés mènent  quelquefois  les  gouvernements 
comme  les  particuliers.  Les  talents  mènent 
plus  souvent  à  la  réputation  qu'à  ta  fortune. 
Le  crime  mène  à  t'échafaud.  La  détxtuche  mène 
à  la  misère.  Le  jeu ,  les  femmes  mènent  loin , 
mènent  bien  loin.  Le  travail,  l'activité  et  l'é- 
conomie mènent  à  la  fortune. 

Cela  ne  mène  à  rien ,  On  n'en  saurait  es- 
pérer aucun  avantage. 

Mener  loin  quelqu'un ,  lorsqu'il  s'agit  De 
choses  qui  se  dépensent  ou  se  consonnnent, 
signifie.  Fournir  longtemps  du  secours  à 
quelqu'im  ,  lui  diu'er  longtemps.  Ces  pro- 
visions /teuvent  encore  nous  mener  loin.  Il 
s'emploie  plus  ordinairement  avec  la  néga 
tion.  Cet  argent  ne  le  mènera  pas  loin,  pas 
bien  loin ,  guère  loin.  Ces  munitions  ne  nous 
mèneront  pas  loin,  ne  peuvent  nous  menet 
bien  loin. 

Mené  ,  ée.  participe. 

MÉ.XESTREl..  s.  m.  Nom  de  ces  anciens 
poêles  et  musiciens  qui  allaient,  de  chà- 
te.iux  en  châteaux,  chantant  des  vers  et 
récitant  des  fab  iaux.  Jeune,  aimable  mé- 
nestrel. Les  ménestrels  étaient  bien  accueillit 
parles  grands  et  /xir  les  dames. 

MÉNÉTBIER.  s.  m.  Homme  qui  joue  du 
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'violoii  pour  faire  danser.  //  miiil  Hrs  mé-  i 
iiélners  à  fii  noce.  J'aiir  jniirr  lr.\  mrnèlrirrs. 
Ménétriers  de   viUiiffe.  Il  sViii|ili>ic    lu    pliisi 
louvei't  par  (léiii^reiiit'iit  ,  par  r.iilli'riu. 

IHICNEl'K.  s.  III.  Celui  ijiii  mène,  qui 
conduit  une  femme  par  la  iiiuiii ,  dans  cer- 
taiiie.s  céréiiionies.  ItfiiiU  un  meneur  à  cette 
quctruse. 

Meneur  (Tours,  Celui  (|ui  mène  un  ours 
dan»  leii  rues ,  et  qui  ^agiie  sa  vie  à  lui  faire 
faire  ile.s  louis  pour  le  plaisir  de»  passants. 
Meabur,  se  (lit  aussi  de  Celui  i(iii  amiiie 
les  nourriees  aux  Ijureaux  des  gens  qui  se 
chargent  de  leur  procurer  des  nourrissons. 
Dans  ee  sens .  il  a  un  féminin  :  Meneuse. 

Mkhbub  ,  se  dit,  ngurémcnt  et  familière- 
menl,  de  Celui  qui,  ('nus  les  aifaires,  prend  de 
i'aseeiidaiit  sur  les  autres  ,  et  leur  lait  faire 
sa  voloiilé.  Cest  un  meneur.  C'est  le  meneur 
de  lu  compai^nie.  C'est  un  f,'nind  meneur. 

MÉMAXK.  s.  f.  T.  d'Aiehil.  Petite  ter- 
rasse un  balcon  en  avaiit-eorps,  ménagé 
pour  jouir  de  la  vue  du  dehors,  et  ordi- 
nairement formé  de  jalousies.  Il  n'est  guère 
usité  <|iren  parlant  Des  édifices  d'Italie. 

SIÉNIAXTIIE.  s.  m.  Plante  à  fleurs  en 
bouquets  et  à  feuilles  semblables  à  relies  du 
trèfle,  i|ui  croit  dans  les  marais,  et  dont 
ou  lait  usage  en  médecine.  On  la  nomme 
aussi  Trè^  d'eau. 

MKNIN.  s.  m.  Chacun  des  six  gentils- 
hommes qui  étaient  attachés  particulière- 
ment a  la  personne  du  Dauphin. 

MÉ.M.\(iË.  s.  f.  T.  d'Anat.  Nom  donné 
spécialement  aux  membranes  (|ui  en\e- 
loppent  le  cerveau.  //  y  a  trois  méninges  : 
ta  Dure-mère ,  la  l'ic-mére,  et  V A mchnoUle. 
HICMSQt'E,  s.  m.  T.  d'Optiq.  Verre  con- 
vexe d'un  coté  ,  et  concave  de  l'autre. 

Ml'.Mtl.OliE.  s.  m.  Martyrologe,  ou  ca- 
lendrier de  l'Eglise  grec(pie  ,  divise  eu 
douze  parties,  pour  les  douze  mois  de  l'an- 
Dée. 

MEXON'.  s.  m.  Nom  donné,  dans  le  Le- 
vant, à  l'espèce  de  chèvre  dont  la  peau  sert 
à  faire  le  maroquin. 

ME.NOTTE.  s.  f.  Diminutif  II  se  dit  Des 
mains  d'un  enfant,  lia  de  jolies  menottes, 
de  petites  menottes.  Il  est  familier. 

ME.VOTTEii.  s.  f.  pluriel.  Lien  de  fer  ou 
de  corde  qu'oi:  met  aux  poignets  d'un  pri- 
sonnier, d'un  malfaiteur,  pour  lui  ùter 
l'usage  des  mains.  On  lui  a  mis  les  menottes. 
Ôtez  les  menottes  à  ce  prisonnier. 

l'"ig.  el  fam. ,  Mettre  des  menottes  à  quel- 
qu'un ,  Le  mettre  dans  l'impossibilité  de  se 
mêler  d'une  all'aire ,  de  s'eu  emparer,  de" 
nuire. 

BIEXSK.  s.  f.  Revenu  d'une  abbaye. 
Mense  ulilmliale.  Le  revenu  qui  est  ddiis  le 
partage  de  l'abbé;  Mense  romvntuelle,  Celui 
qui  est  daus  le  parl.tgc  des  religieux;  et, 
Mense  commune,  Celui  dont  l'abbé  et  les 
religieux  jouissent  en  commun. 

ME>'SO.N'C&.  s.  m.  Discours  contraire  à 
la  vérité,  tenu  avec  dessein  de  tromper.  Un 
grand,  un  impudent,  un  horrible  mensonge. 
Dire ,  faire ,  intenter ,  forger  un  mensonj^e. 
Ce  livre  est  plein  de  nunsottges.  Débiter  des 
mensonges.  Soutenir,  réfuter,  combattre  un 
mensonge.  Être  dupe  d'un  mensonge.  Discer- 
ner le  mensonge  d'avec  la  vérité. 

Mensonge  innocent,  Meiisouge  sans  con- 
•étjuence,  qui  ne  peut  nuire  a  penonne. 
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Mensonge  officieux.  Mensonge  fait  dans 
rinleiitioii  d'être  utile  ou  agréable  a  quel- 
qu'un. 

Fig.  et  fam. ,  Un  mensonge  puunl ,  un 
puant  mensonge.  Un  mensonge  évident  et 
grossier. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture,  L'esprit 
du  mensonge,  te  jxre  du  mensonge.  Le  dia- 
ble. 

MBKsoifOK ,  dans  le  langage  poétique , 
signifie.  Fable,  fiction.  La  ptiésie  vit  de 
mensonges.  Les  aimables  mensonges  de  ta 
tùMe. 

MEnsoDGB,  signifie  aussi,  figurément , 
Erreur,  vanité,  'i\\\ii,\ou.  Le  monde  n'est  que 
menmn/,'e. 

SIENSUNGER ,  ERE.  adj.  Faux,  trom- 
peur. Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  His- 
toire mensongère.  Discours  mensonger.  Les 
plaisirs  men.iongers.  J'romesse  mrnsongère. 
Caresses  mensongères.  Douleur  mensongère. 

MEXSTHUE.  s.  m.  1.  de  Chimie.  Li- 
queur propre  à  dissoudre  les  corps  solides. 
L'etiu  regale  est  le  mcnstrue  de  l'or.  Il  vieillit. 

MENSTRUEL,  ELLE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  arrive  tous  les  mois,  qui  a  rai)port 
aux  menstrues  des  femmes.  Le  sang  ,lejlux 
menstruel.   I^s  puri;ations  menstruelles. 

ME.N'.STRUËS.  s.  f.  pluriel.  1 .  de  Médec. 
L'écoulement  de  sang  auquel  les  femmes 
qui  ne  sont  point  grosses  sont  sujettes  tous 
les  mois,  depuis  l'âge  de  la  puberté  jusqu'à 
celui  où  elles  cessent  ordinairement  d'avoir 
des  enfants. 

MEKSL'EL  ,  ELLE.  adj.  T.  d'Adminis- 
tration. Qui  se  fait  tous  les  mois.  Etat 
mensuel  de  recette,  île  dépense. 

MENTAL,  ALE.  adj.  Qui  se  fait,  qui 
s'exécute  dans  l'esprit ,  dans  l'entendemoiit. 
Oraison  mentale.  Oraison  (|ui  se  fait  sans 
proférer  aucune  parole.  Restriction  mentale, 
liéservc  tacite  qu  on  fait  d'une  partie  de  ce 
<|u'on  pense ,  pour  iuduire  en  erreur  ceux 
à  qui  ou  parle. 

11  signifie  aussi  ,  Qui  a  rapport  à  l'en- 
tendement. j4lieniitiim  mentale,  l'olie ,  dé- 
meiKc.  Maladies  mentales ,  Cielli'S  qui  dé- 
rangent les  fonctions  intellectuelles. 

MENTALEIIE.NT.  adv.  D'une  manière 
mentale.  Prier,  péc/ier  mentalement. 

MENTERIE.  s.  f.  Discours  p;ir  lequel  on 
donne  pour  vrai  ce  qu'on  sait  cire  faux.  Je 
l'ai  surpris  en  menterie.  forger,  méditer,  dire 
une  menterie.  Il  soutient  ejfronlement  une 
menterie.  Ce  ne  sont  que  des  menterirs.  Il  est 
plus  familier  que  Mensonge,  et  s'applique 
a  des  choses  moins  graves. 

MENTEUR,  EUSE.  adj.  Qui  dit  une 
chose  fausse,  et  dont  il  connaît  la  fausseté 
//  est  menteitr.  Femme  menteuse. 

Prov. ,  //  est  menteur  comme  un  arracheur 
de  dents ,  comme  un  laqiuiis.  Il  ment  sou- 
vent et  elTioulément. 

En  termes  de  l'Écriture,  Tou/  homme 
est  menteur.  Tout  hoiumc  est  sujet  à  se 
tromper. 

Mbktkur  ,  se  dit  aussi  Des  choses  dont 
les  ap|>arences  sont  trompeuses,  f'isage, 
langage  menteur.  Mine,  physionomie  men- 
teuse. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
et  signifie  alors.  Celui ,  celle  qui  ment,  qui 
a  l'habitude  de  mentir.  C'est  un  menteur, 
un  menteur  Jlejjfé ,  un  grand,  un  hardi  mot- 
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teiu-,  un  menteur  de  pmfession.  Il  faut  qu'un 
menteur  ait  bonne  mémoire.  C'est  une  grande 

menteuse. 

MENTHE.  8.  f.  Plante  de  la  famille  des 
Labiées,  qui  est  odoriférante,  et  qui  sert  à 
diflurcnls  usages  Mentlie piwrée.  Eau,  paS' 
tilles  de  menthe. 

MEN'TIW.N.  s.  f.  Commémoration,  témoi- 
gnage, rapport  fait  de  vive  voix  ou  par 
écrit.  Faire  me.nlion  de  quelqu'un,  de  queUfut 
chose  .en  faire  une  mention  lionorahle,  une  ho- 
norable mention  ;  n  'en  faire  qu'une  légère  men- 
tion; en  Jaire  mention  dans  un  traité,  dans 
lut  contint ,  dans  l'histoire ,  etc.  Il  n'a  point 
été  fait  mention  de  lui  dans  toute  cette  ajjaire. 
Il  est  fait  mention ,  U  est  mention  de  vous 
dans  cet  oiu'rage.  Mention  honorable  au  pro- 
ces-veritat. 

Mention  lionorable ,  ou  simplement  Men- 
tion, Distinction  accx)rdée  a  un  ouvrage  de 
concours ,  qui  n'a  obtenu  ni  h;  prix  ni  l'ac- 
cessit. .V«  pièce  de  vers  a  obtenu  une  men- 
tion ,  la  première  mention. 

MENTIONNER,  v.  a.  Faire  mention.  7? 
faut  mentionner  cette  proposition  au  procès- 
verbal,  fous  mentionnerez  dans  la  quittance 
les  espèces  du  iiayemeut.  Ce  qui  a  été  men- 
tionné ci-dessus.  Cela  est  proui'é  par  les  rai- 
sons ci-dessus  mentionnées. 

Men.'ionner  honoraldement ,  on  simple- 
ment Mentionner,  Aicorder  à  un  ouvrage 
de  concours  l'espèce  de  distinction  appelée 
Mention. 

Mektiohhb,  éb.  participe. 

ME.NTIR.  V.  n.  Dire,  aifirmerpour  yrai 
ce  qu'on  sait  être  faux.  La  loi  de  Dieu  dé- 
fend de  mentir.  Pie  le  croyez  pas ,  il  ment,  il 
ne  fait  que  mentir.  Il  ne  ment  /ms.  Il  ment 
impudemment,  effrontément.  Ae  pas  mentir 
d'un  mot,  d'un  seul  mot.  Mentir  à  sa  con- 
science. 

Mentir  à  Dieu ,  mentir  au  Saint-Esprit. 
Phrases  tirées  de  l'Ecriture,  jinanias  et Sa- 
pltira  mentirent  au  .Saint-Esprit. 

Il  en  a  menti ,  Il  a  nieuli  sur  la  chose  dont 
il  s'agit.  Pour  rendre  cette  injure  plus  atroce, 
on  di.sait,  //  en  a  menti  par  sa  gorge.  Ce  der- 
nier est  Vieux. 

Ailv.,  .Vrt«.5  mentir,  à  ne  point  mentir.  En 
vérité ,  il  dire  vrai.  Sans  mentir,  c'est  un 
mécliant  homme. 

Faiii.,  //  n'enrage ptis  pour  mentir.  Il  est 
dans  l'habitude  de  mentir. 

Faire  nantir  te  pnnerlje ,  Faire  une  chose 
qui  est  contraire  à  l'opinion  établie  par 
quelque  adage  très-répandu. 

Prov. ,  On  sait  mentir  sans  parier.  On 
peut  vouloir  induire  en  erreur  par  sa  con- 
tenance ,  par  ses  gestes. 

Prov.,  Â  beau  mentir  qui  vient  de  loin. 
Un  homme  qui  vient  d'un  pays  éloigné 
peut  facilement  en  imposer. 

Prov.  et  lig.,  lion  sang  ne  peut  mentir. 
Les  personnes  nées  d'honnête*  parenla  ne 
dégénèrent  poinL 

MENTON,  s.  m.  Ijt  partie  du  visage  qui 
est  au-de&sous  de  la  bouche.  Menton  pointu, 
fourchu ,  long,  court,  rond,  plat.  Menton  de 
galoche.  Menton  qui  avance.  Il  a  de  la  barie 
au  menton.  On  doit  être  sage  quand  on  a  de 
ta  Intrbe  au  menton. 

Fig.  el  (am.tJioirdeux  menions,  domik, 
triple  mentnn ,  se  dit  D'une  personne  replet* 
qui  a  le  dessous  du  mentoa  fort  gras.  On 
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dit  de  même ,  Avoir  un  menton  à  double ,  à 
triple  étage. 

Va,a\.,Étre  assis  à  table  jusqu'au  menton, 
y  être  assis  fort  bas. 

Meston  ,  se  dit  aussi  Du  dessous  de  la 
mâchoire  inférieure ,  dans  certains  ani- 
maux. Le  menton  d'un  ctieval,  d'une  chèvre, 
d'un  bouc. 

MENTONNIÈRE,  s.  f.  Bande  de  toile  ou 
d'étoffe  qui  tenait  autrefois  aux  masques, 
et  dont  on  se  couvrait  le  menton.  //  n'y  a 
plus  que  le  nuisque  d'uirlequin  qui  ait  con- 
servé la  mentonnière. 

Mehtonnièke,  se  dit  aussi  d'Une  bande 
de  toile  dont  on  enveloppe  son  menton 
dans  les  cas  de  blessure  ou  de  fluxion. 

MENTOR,  s.  m.  (On  prononce  M'«/o;'.  ) 
Nom  propre  du  gouverneur  de  Télémaqne; 
ce  nom  est  devenu  appellatif ,  et  se  dit  Du 
gouverneur,  du  guide,  du  conseil  de  quel- 
qu'un. //  aurait  besoin  d'un  mentor,  f^ous 
êtes  bien  jeune  pour  faire  le  mentor.  Il  est 
leur  mentor.  Jl  leur  sert  de  mentor. 

MENU,  UE.  adj.  Uélié,  qui  a  peu  de  vo- 
lume, peu  de  grosseur,  peu  de  circonfé- 
rence. Homme  menu.  Femme  menue.  Elle  a 
le  corps  fort  menu.  Ce  bâton  est  trop  menu. 
Cette  corde  est  trop  menue.  Il  a  les  bras ,  les 
doigts  menus ,  les  jambes  menues.  De  l'écri- 
ture fort  menue.  Menu  bois.  Pluie,  grêle  me- 
nue. Menue  dragée.  Herbe  menue. 

Menu  plomb ,  Celui  dont  on  se  sert  pour 
tirer  aux  petits  oiseaux. 

Menu  rot.  Les  cailles,  perdreaux,  bécas- 
sines ,  ortolans ,  etc.  Un  service  de  menu  rôt. 

Menu  gibier,  par  opposition  à  Gios  gi- 
bier, se  dit  Des  lièvres,  perdrix,  bécas.ses, 
etc.  ;  mais,  par  opposition  à  Gibier  ordi- 
naire, il  se  dit  Des  cailles,  grives,  mau- 
vietles,   et  autres  petits  oiseaux. 

Menu  bétail,  Brebis,  moutons,  etc.,  par 
opposition  à  Gros  bétail.  Bœufs,  vaches,  etc. 

Menus  droits.  Les  issues  ou  exlrcmilés 
d'un  animal ,  dont  on  fait  de  certains  ra- 
goûts. 

Menus  grains.  Les  pois,  les  lentilles,  la 
vesce,  le  millet,  etc. 

Menues  dîmes.  Les  dimes  qui  se  prenaient 
sur  les  menus  grains. 

Mesu,  signifie  aussi,  figurément,  Qui 
est  de  peu  de  conséquence.  Les  menues  ré- 
parations sont  à  la  charge  du  locataire.  La 
menue  dépense  de  la  maison  revient  d'ordi- 
naire à  tant.  Menus  frais.  Menus  détails. 
Menus  coûts.  Menues  sommes.  Menues  den- 
rées. Menus  propos. 

Menus  plaisirs,  Dépenses  d'amusement 
et  de  fantaisie.  Cet  enfant,  cette  femme  a 
tant  par  semaine,  par  mois,  pour  ses  menus 
plnisim. 

Menus  plaisirs.  Nom  qu'on  donnait  à  cer- 
.  taines  dtoenses  du  roi,  qui  sont  réglées  par 
une  administration  particulière,  et  qui  ont 
pour  objet  iss  cérémonies,  les  fêtes,  les  spec- 
tacles de  la  cour,  etc.  Intendant,  trésorier  des 
menus  plaisirs,  ou  simplement.  Intendant, 
trésorier  des  menus.  0„  appelait  aussi  iMi-nus 
Plaisirs  ou  Hôtel  des  Menus  Plaisirs,  Le  lieu 
ou  étaient  les  bureaux,  les  magasins  et  ate- 
liers de  cette  administration.  Cette  décora- 
lion  a  été  peinte  aux  Menus  Plaisirs. 

Menus  suffrages,  dans  la  Liturgie  ca- 
tholique, signifie,  Les  oraisons  qui  se  di- 
sent après  l'office,  pour  la  commémoration 
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des  saints  ;  et ,  par  extension ,  Certaines 
prières  courtes  qui  ae  disent  par  dévotion. 
Il  est  vieux  dans  les  deux  sens. 

Menus  suffrages ,  Petits  profits  attachés  à 
une  charge,  etc.  //  tire  tant  de  sa  charge, 
sans  les  menus  suffrages.  Il  a  vieilli. 

Menue  monnaie,  ha  monnaie  de  cuivre  et 
de  billon. 

Menu  peuple.  Les  dernières  classes  du 
peuple. 

Memu,  se  prend  aussi  substantivement. 
Compter  par  le  menu ,  Avec  un  grand  détail. 
Dans  le  même  sens  :  Je  vous  dirai ,  je  vous 
raconterai ,  je  -vous  expliquerai  la  chose  par 
le  menu.  Fous  saurez  tout  par  le  menu. 

Le  menu  d'un  repas,  La  note  de  ce  qui 
doit  y  entrer.  //  y  aura  demain  vingt  per- 
sonnes à  table ,  il  faut  dresser  le  menu. 

Menu,  subst.,  signifie  quelquefois,  Menu 
linge.  On  a  mis  à  la  lessive  tant  de  paquets 
de  menu. 

Menu,  s'emploie  aussi  comme  adverbe, 
et  signifie.  En  fort  petits  morceaux.  Hachez 
cela  menu. 

Prov.  et  par  menace ,  Fous  serez  hachés 
menu  comme  chair  à  pâté. 

Écrire  menu.  Écrire  en  lettres  fort  pe- 
tites. 

Memu  ,  se  joint  quelquefois  avec  Dru , 
pris  aussi  adverbialement.  Il  pleuvait  dru  et 
menu.  Les  balles  tombaient  autour  de  lui  dru 
et  menu.  Dans  cet  emploi,  il  est  familier. 

Marcher,  trotter  dru  et  menu.  Marcher 
vite  et  à  petits  pas. 

MENUAILLE.  s.  f.  Quantité  de  petites 
monnaies.  Il  a  payé  en  menuaille. 

Il  signifie  aussi,  Une  quantité  de  petits 
poissons.  On  a  mis  dans  cette  matelote  beau- 
coup de  menuaille. 

Il  se  dit,  généralement,  de  Toute  sorte 
de  petites  choses  qu'on  met  au  rebut.  Que 
voulez-vous  faire  de  cette  menuaille? 

Ce  mot  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

MENUET,  s.  m.  Air  à  danser,  dont  la 
mesure  se  bat  à  trois  temps,  dans  lequel  il 
y  a  un  repos  de  quatre  en  quatre  mesures , 
et  qui  est  composé  de  deux  reprises.  Chan- 
ter, jouer  un  menuet.  Air  de  menuet. 

Il  se  dit  aussi  de  La  danse  caractérisée 
par  cet  air.  Un  pas  de  menuet.  La  figure  du 
menuet.  Danser  un  menuet.  Il  danse  bien  le 
menuet. 

MKNUISER.  v.  a.  et  n.  Travailler  en  me- 
nuiserie. //  aime  à  menuiser. 

Mknuisé  ,  ÉE.  participe. 

MENUISERIE,  s.  f  L'art  du  menuisier. 
//  entend  bien  la  menuiserie.  Je  lui  ferai  ap- 
prendre la  menuiserie.  Ouvrages  de  menui- 
serie. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  que  fait  un 
menuisier.  Lambris  de  menuiserie.  Voilà 
une  belle  menuiserie.  Menuiserie  bien  tra- 
vaillée. 

MENUISIER,  s.  m.  Artisan  qui  travaille 
en  bois,  et  qui  fait  des  ouvrages  nécessaires 
dans  l'intérieurdes  maisons,  teisque  portes, 
croisées,  parquets,  armoires,  tables,  lam- 
bris, etc.  Maître  menuisier.  Excellent  me- 
nuisier. Garçon  menuisier. 

MEP 

MÉPHITIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Use 
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dit  Des  exhalaisons  gazeuses  qui  produisent 
des  effets  plus  ou  moins  nuisibles.  Dans 
l'usage  ordinnire,  il  emporte  toujours  une 
idée  de  puanteur.  Vapeur  méphitique.  Air 
méphitique. 

MÉPHITISME.  s.  m.  Exhalaison  incom- 
mode et  souvent  pernicieuse. 

MÉPL.4T.  s.  m.  T.  de  Peinture.  L'indica- 
tion des  différents  plans  d'un  objet.  Lors- 
qu'on  peint  une  tête,  il  faut  faire  sentir  les 
méplats.  Il  faut ,  par  les  masses  de  clairs  et 
(f ombres,  faire  sentir  les  plans  dans  les- 
quels sont  disposés  les  os  qui  forment  la 
charpente  de  la  tète. 

Adjectiv.,  Lignes  méplates,  se  dit  Des 
lignes  qui  établi.ssenl  le  passage  d'un  plan 
à  un  autre.  On  dit  de  même.  Formes  mé- 
plates. 

MIÉPRENDRE  (SE).  V.  pron. ,  qui  se  con- 
jugue comme  Prendre.  Se  tromper,  se  mé- 
compler,  prendre  une  personne  ou  une 
chose  pour  une  autre.  Je  ne  me  suis  jamais 
mépris  au  jugement  que  f  ai  porté  de  cet  homme. 
Ces  jumeaux  se  ressemblent  tellement ,  qu'il 
n'y  a  persontie  qui  ne  s'y  méprenne.  Je  ne 
vous  devais  que  tant,  nous  nous  sommes  mé- 
pris. Je  crains  que  vous  ne  vous  mépreniez. 
Fous  vous  êtes  mépris.  Vous  vous  êtes  mé- 
prise. Prenez  garde  de  vous  méprendre.  Il 
ne  faut  pas  s'y  méprendre ,  cette  affaire  aura 
des  suites. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  à  une 
personne  qui  semble  s'oublier  et  manquer 
de  respect.  A  qui  pensez-vous  parler?  Vous 
vous  méprenez. 

MEPRIS,  s.  m.  Sentiment  par  lequel  on 
juge  une  personne,  ou  une  chose,  iiu.igne 
d'estime,  d'égard,  d'attention.  Mépris  outra- 
geant, injurieux,  insupportable.  Projhnd  mé- 
pris. Il  l'a  traité  avec  le  dernier  mépris.  Des 
paroles  de  mépris.  Concevoir,  témoigner,  avoir 
du  mépris  pour  quelqu'un.  Soujfrir  le  mépris. 
Sensibleau  mépris.  Montrer  du  mépris  pourles 
choses  qui  méritent  le  plus  de  respect.  Le  mé- 
pris que  j'en  faisais  était  trop  grand.  Il  est 
digne  de  mépris.  Il  mérite  le  mépris  de  tous 
les  gens  de  bien.  .S'exposer  au  mépris.  Faire  à 
quelqu'un  un  geste  de  mépris.  Braver  le  mé- 
pris public. 

Tomber  dans  le  mépris ,  Tomber  dans  un 
état  où  ou  est  méprise.  Cet  homme ,  quiêtait 
si  considété,  est  tombé  dans  le  mépris. 

Le  mépris  de  la  vie,  le  mépris  de-la  mort, 
Le  sentiment  par  lequel  on  s'élève  au-dessus 
de  l'amour  de  la  vie,  de  la  crainte  de  la 
mort.  On  dit  dans  un  sens  analogue ,  Le  mé- 
pris des  ricliessrs ,  des  grandeurs,  des  hon- 
neurs ,  des  louanges ,  etc. 

Prov.,  La  Jamiliarité  engendre  le  mépris. 

MÉi'His,  au  pluriel,  signifie.  Paroles  ou 
actes  de  mépris.  Je  ne  suis  pas  fait  pour 
souffrir,  pour  endurer  vos  mépris.  Les  ca- 
resses et  les  mépris  de  ta  cour.  Les  mépris 
d'un  tel  homme  valent  des  louanges. 

Au  .MÉPRIS  DE.  loc.  prépositive.  Au  pré- 
judice de,  sans  avoir  égard  à.  Il  a  fait  cela 
au  mépris  des  lois ,  au  mépris  de  sa  parole. 

Eh  mépkis  ue.  loc.  prépositive.  Par  un 
sentiment  de  mépris  pour.  En  mépris  du 
devoir.  Elle  est  beaucoup  moins  usitée  que 
la  précédente. 

ïtjÉPRISABLE.  adj.  des  deux  genres.  Di- 
gne de  mépris.  Homme  méprisable.  Elle  s  est 
rendue  méprisable  par  sa  mauvaise  conduit*-- 
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//  n'est  rien  de  plus  méprisable  que  de  fliitler 
les  mcchiints.  Le  monde  estime  bien  des 
choses  qui  sont  fort  méprisables.  Habitudes 
méprisables. 

AIKPRISANT,  ANTE.  adj.  Qui  marque 
du  mépris.  Un  homme  méprisant.  Une 
femme  méprisante.  Des  manières  méprisantes. 
Un  air  méprisant.  Il  lui  a  parlé  d'un  ton  mé- 
prisant. Humeur  fière  et  mépri.snnte. 

MKPRISK.  9.  f.  Inadvertance,  erreur, 
faute  <le  celui  qui  se  mi^prend.  Grande, 
lounle  méprise.  3/éprise  grossière.  Cela  a  été 
fait  par  méprise.  Il  faut  relire  cet  acte ,  de 
peur  de  méprise.  Tomber  dans  une  grande 
méprise. 

MEI>niSRR.  V.  a.  Avoir  du  mépris  pour 
une  personne,  pour  une  chose,  n  en  point 
faire  de  cas.  C'est  un  homme  qui  méprise  tout 
le  monde,  qui  méprise  tout  ce  qui  n'est  pas 
lui,  tout  ce  qui  n'est  pas  à  lui.  Il  ne  faut 
mépriser  personne.  Il  est  horrible  de  mépriser 
les  /Miavres ,  les  malheureux.  Il  méprise  tous 
les  conseils  qu'on  lui  donne.  Cet  avis  n'est 
pas  à  mépriser.  On  l'emploie  quelquefois 
avec  le  pronom  personnel,  sin-tout  dans  le 
sens  réciproque.  Ils  se  méprisaient  l'un 
fautre. 

Mkpbisrr  ,  signifie  aussi ,  S'élever  au-des- 
sus (le  l'amour  qu'on  a  ordinairement  pour 
une  chose ,  ou  de  la  crainte  qu'elle  in- 
spire. Mépriser  les  richesses,  les  honneurs, 
la  vie,  la  mort,  la  satire,  la  calomnie. 

Méprisa  ,  ék.  participe.  C'est  un  homme 
méprisé. 
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MER.  s.  f.  La  vaste  étendue  d'eau  salée 
i  baigne  toutes  les  parties  de  la  terre.  On 
onne  aussi  le  nom  de  Mer  à  Chacune  des 
grandes  portions  de  cette  masse  d'eau,  et  on 
les  distingue  les  unes  des  autres  par  des  qua- 
lirtcalioiu  tirées  ordinairement  de  quelque 
circonstance  locale.  Le  flux  et  reflux  de 
la  mer.  Le  rivage,  le  Ixtrd,  l'eau,  les  sables. 
Je  sein,  le  fond,  les  gouffres,  les  abîmes  de 
la  mer.  Le  sein  des  mers.  Les  flots ,  les  va- 
gues de  la  mer.  Pois.^on  de  mer.  Eau  de  mer. 
Bains  de  mer.  Iji  mer  Méditerranée.  La  mer 
Atlantique,  Germanique ,  Britannique,  Paci- 
fique. Ijii  mer  du  Sud.  Ln  mer  Glaciale.  Mer  ora- 
geuse,  irritée,  courroucée,  en  fureur.  La  mer 
était  grosse,  agitée,  houleuse.  Mer  calme. 
Mer  poissonneuse.  Mer  semée  de  bancs  et 
d'écueils.  Il  a  visité  les  dites  de  cette  mer. 
Une  mer  qui  a  beaucoup  de  courants.  Plu- 
sieurs continents  offrent  des  ivstiges  du  sé- 
iour  des  mers.  Aller  sur  mer,  en  mer.  Faire 
voyage  par  mer.  Mettre  un  vaisseau  en  mer, 
■À  la  mer.  Jeter  des  marchandises  à  la  mer, 
pour  alléger  le  navire.  Ce  capitaine,  ce  cor- 
saire courait  la  mer  avec  tant  de  l'aisseaiix, 
infestait  les  mers.  Aettoj-er,  purger  la  mer  de 
pirates.  Couvrir  la  mer  de  iviisseaux.  Être 
en  mer  avec  une  escadre.  Combattre  sur  terre 
tt  sur  mer.  Cette  nation  a  eu  longtemps  l'em- 
pire de  la  mer.  Ce  prince,  cet  État  est  puis- 
sant sur  mer.  C'est  un  homme  accoutumé  à 
la  mer. 

Pleine  mer,  ou  Haute  mer,  I.a  p:irtie  de 
la  mer  qui  est  éloignée  de»  rivages.  Prendre 
la  haute  mer.  Être  en  haute  mer,  en  pleine 
jmtr. 
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/ira.f  de  mer,  Partie  de  la  mer  qui  pasM 
entre  deux  terres  assez  proches  lune  de 
l'autre. 

Port  de  mer,  Ville  ou  endroit  situé  sur  le 
bord  de  la  mer  et  ayant  un  port. 

Ecumeur  de  mer,  Hirale,  corsaire. 

Homme  de  mer.  Homme  dont  la  profes- 
sion est  de  naviguer  sur  mer.  Il  se  dit  plus 
particulièrement  d'Un  pilote  ou  d'un  of- 
ll<ii r  de  marine  (jui  entend  bien  la  na- 
vigation. 

Coup  de  mer.  Tempête  de  peu  de  durée. 
Nous  essuyâmes  un  coup  de  mer  à  telle  hau- 
teur. Il  se  dit  aussi  J'Une  vague.  Durant 
cette  tempête,  un  coup  de  mer  emporta  notre 
gouvernail. 

Armée  de  mer.  Flotte  composée  de  vais- 
seaux armés  en  guerre. 

Absol. ,  Mettre  en  mer,  mettre  à  la  mer, 
Mettre  à  la  voile,  quitter  le  port.  Cet  ami- 
ral, ce  capitaine  vient  de  mettre  en  mer. 

Tenir  la  mer,  Naviguer,  courir  en  haute 
mer,  loin  des  ports  et  des  rades.  Ce  vais- 
seau a  été  fort  endommagé  dans  le  combat, 
d  n'est  plus  en  état  de  tenir  la  mer. 

La  mer  est  basse  en  cet  endivit.  Il  n'y  a 
pas  beaucoup  d'eau.  La  mer  est  basse  à  cette 
côte.  On  II  y  trouve  que  deux  ou  trois 
brasses  d'eau. 

//  est  basse  mer,  La  mer  est  vers  la  fin 
de  son  reflux. 

Fam.,  Cette  viande,  cette  soupe,  cette  sauce 
est  salée  comme  mer.  Elle  est  trop  salée.  . 

Prov.  et  lig. ,  C'est  la  mer  à  boire,  se  dit 
D'un  travail  difficile,  immense,  dont  on 
ne  prévoit  pas  la  fin.  Pour  exprimer  le  con- 
traire ,  on  dit ,  Ce  n'est  pas  la  mer  à  boire. 

Par  exagérât.  C'est  un  homme  qui  avale- 
rait la  mer  et  les  poissons,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  une  grande  soif  ou  un  appétit 
désordonné;  et,  figurément ,  D'un  homme 
très-cupide. 

Prov.  et  fig. ,  C est  porter  l'etm  à  la  mer. 
C'est  porter  une  chose  là  où  elle  abonde. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  une  goutte  d'eau  dans  la 
mer,  se  dit  en  parlant  D'une  petite  chose 
mise  et  comme  perdue  dans  une  grande, 
d'un  faible  secours  porté  où  il  en  iaudrait 
un  très-considérable. 

Fig.  et  fam. ,  Chercher  quelqu'un  par  mer 
et  par  ttrre,  le  chercher  en  plusieurs  lieux 
avec  soin  et  empressement. 

Mer,  se  dit  quelquefois,  par  exagération, 
d'Une  grande  étendue  d'eau  non  salée.  La 
rivière  débonlée  couvrait  la  campagne,  c'était 
une  mer. 

Mer,  se  dit  encore  d'Une  jarre,  ou  de 
qiiel(|iie  autre  vase  de  terre  dans  lequel  est 
une  certaine  quantité  de  vin  ,  qu'on  rem- 
place, qu'on  renouvelle  à  mesure  qu'on  y 
puise.  //  a  une  mer  de  vin  de  Chypre. 

MERCANTILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  le  commerce.  Contrat,  profession 
mercantile.  Esprit  merctintile.  Cette  dernière 
locution  ne  se  prend  qu'en  mamaise  part. 

.MERCAiNTII.LE.  s.  f.  (  On  mouille  les 
deux  I..)  Négoce  de  peu  de  valeur.  Faire 
la  merrantille.  Il  est  peu  usité. 

MERCENAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  fait  sciileiiieiit  |>our  le  gain,  |>uur  le  sa- 
laire. Labeur,  travail  mercenaire. 

Il  s'emploie  au  sens  uioi'al  et  en  mau- 
vaise pari.  Des  louanges  mercenaires.  Une 
éloquence  servile  et  mercenaire. 
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II  »e  dit  aussi  Des  personnes,  et  signilTe/ 
Qui  se  laisse  aisément  corrompre  par  l'in- 
térêt, à  qui  l'on  fait  faire  tout  ce  qu'on 
veut  pour  de  l'argent.  Cet  homme  est  mer- 
cenaire. C'est  une  âme ,  un  esprit  merce- 
naire. 

Troupes  mercenaires.  Troupe»  étrangères 
dont  on  acheté  le  service. 

Mehckhaibe  ,  s'emploie  comme  substan- 
tif, et  se  dit  d'Un  ouvrier,  d'un  artisan, 
d'un  homme  de  journée,  qui  travaille  pour 
de  l'argent.  //  ne  Jaiit  pas  rctinir  le  salaire 
du  mercenaire.  Il  vieillit  en  ce  sens. 

Il  se  dit  également,  surtout  au  pluriel. 
Des  étrangers  qui  servent  dans  une  année 
pour  de  l'argent.  Un  corps  de  mercenaires. 

Il  signifie  figurément.  Un  homme  inté- 
ressé et  facile  à  corrompre  pour  de  l'argent. 
C  est  un  mercenaire ,  un  vil  mercemiire. 

MERCENAIRE.ME.XT.  adv.  D'une  fa^on 
mercenaire.  Agir  me  rce  nui  rement. 

MERCERIE,  s.  f.  Les  diverses  marchan- 
dises dont  les  merciers  font  trafic.  Menue 
mercerie.  Les  merceries  se  sont  bien  vendues 
à  la  dernière  foire. 

MERCI,  s.  f.  qui  n'a  point  de  pluriel.  Mi- 
séricorde. Crier,  demander  merci.  Prendre, 
recevoir  à  merci.  C'est  un  homme  sans  merci, 
qui  ne  vous  fera  aucune  merci,  dont  vous  ne 
devez  point  attendre  de  merci.  J'implore  votre 
merci.  Selon  d'anciennes  coutumes  féodales , 
le  peuple  était  réputé  con'éable  et  taillable  à 
merci  et  miséricorde.  Il  vieillit  dans  la  plu- 
part de  ces  phrases,  où  il  se  met  sans  arti- 
cle; et  il  n'est  plus  guère  usité  que  dans  cette 
phrase  familière,  /e  vous  crie  merci,  Je  vous 
demande  grâce. 

Dan>  les  vieux  romans  de  chevalerie.  Le 
don  d'amoureuse  merci.  Les  faveurs  d'une 
femme. 

Etre,  se  mettre  à  la  merci  de  quelqu'un, 
Élre,  se  mettre  à  sa  discrétion.  Etre  à  la 
merci  du  vainqueur.  Je  me  mets  à  ivtrr 
merci.  On  dit  dans  une  acception  a  peu  près 
semblable  :  Ce  berger  a  laissé  son  troupeau  à 
la  merci  des  loups.  Cet  homme  a  passé  la 
nuit  dans  un  bois,  à  la  merci  des  bétes  sau~ 
vages.  Être  à  la  merci  des  flots,  à  la  merci 
de  l'orage.  Etre  exposé  à  la  merci  des  vents, 
de  la  tempête,  etc. 

L'ordre  de  la  Merci,  de  A'otre-Dame  de  la 
Merci,  Ordre  de  religieux  institue  pour  ra- 
cheter les  captifs  de.i  mains  des  infidèles. 

Merci  de  ma  fie!  Exclamation  populaire 
qui  annonce  l'impatience,  la  colère. 

Merci,  signifie  aussi,  Remerciment;  rn 
ce  sens,  il  est  masculin,  et  ne  s'einp'.oie 
guère  que  dans  les  locutions  suivantes  ,  qui 
sont  du  style  familier. 

Merci,  grand  merci.  Je  vous  rend.«.  grâce. 
Fous  me  donnez  cela,  merci,  grand  merci. 
Il  ne  m'en  a  pas  seulement  dit  merci. 

Grand  merci,  s'emploie  aussi  substanti- 
vement dans  le  même  sens.  Cela  mut  b.ém 
un  grand  merci.  Ce  tableau  ne  m'a  coulé 
qu'un  grand  merci. 

f'odà  le  grand  merci  que  j'en  ai,  Voili 
la  reconiiaiisancc  qu'on  me  témoigne  pour 
les  services  que  j'ai  rendus.  Cela  ue  se  dit 
que  pir  manière  de  plainte. 

Advcrb. ,  Dieu  merci.  Grâce  à  Dieu.  H 
r.\t  guéri.  Dieu  merci.  Dieu  merci,  jt  •'« 
rien  à  me  reprocher. 
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hEBCIER ,  1ÈRE,  s  Marchand,  mar- 
chande qui  vend  en  gros  ou  en  détail  di- 
verses marchandises  qui ,  en  général  , 
servent  pour  l'habillement  et  la  parure, 
comme  le  fil,  les  aiguilles,  les  épingles,  les 
rubans,  etc.  Marchand  mercier.  Riche  mer- 
cier. Petit,  menu  mercier. 

Mercier,  se  dit  aussi  d'Un  porteballe 
qui  va  par  les  villes  et  par  les  villages,  pour 
y  vendre  toute  sorte  ae  menues  marcnan- 
dises. 

Prpv.  et  fig. ,  Petit  mercier,  petit  panier, 
ou  A  petit  mercier,  petit  panier.  Il  faut  que 
ceux  qui  ont  peu  de  bien  proportionnent 
leur  dépense  a  leur  revenu;  et  plus  parti- 
culièrement, lorsqu'il  s'agit  de  commerce, 
Il  ne  faut  pas  faire  des  spéculations,  des  en- 
treprises au-dessus  de  ses  forces. 

MERCREDI,  s.  m.  Le  quatrième  jour  de 
la  semaine.  C'est  aiijourd' hui  mercredi.  De 
mercredi  en  huit  jours,  en  huit.  Le  mercredi 
saint.  Le  mercredi  des  Cendres.  Il  vient  chez 
moi  tous  les  mercredis. 

MERCURE,  s.  m.  Dieu  de  la  Fable,  qui 
présidait  à  l'éloquence,  au  commerce,  etc., 
et  qui  était  le  messager  des  autres  dieux. 
On  ne  met  ici  ce  nom  propre  que  parce  qu'il 
est  quelquefois  employé  comme  nom  ap- 
pellatif ,  pour  désigner  Un  homme  qui  se 
charge  de  procurer  ou  de  faciliter  a  un 
autre  quelque  commerce  de  galanterie. 

Il  a  servi  et  sert  encore  de  Titre  à  divers 
écrits  périodiques  traitant  de  politique,  de 
littérature,  et  contenant  des  annonces,  des 
nouvelles.  Le  Mercure  français.  Le  Mercure 
galant.  Le  Mercure  de  France. 

MERCURE,  s.  m.  La  planète  qui  est  la 
plus  voisine  du  soleil,  et  qui  met  le  moins 
de  temps  à  faire  sa  révolution  autour  de  cet 
astre.  Mercure  en  conjonction.  Mercure  di- 
rect, stationnaire ,  rétrograde.  Mercure  op- 
posé à  Saturne.  Les  divers  aspects  de  Mer- 
cure. Mercure  est  en  quadrature  avec  telle  ou 
telle  planète. 

Mekoure,  se  dit  aussi  d'Une  substance 
métallique  qui  est  toujours  fluide  à  notre 
température,  et  qu'on  appelle  communé- 
ment Vif-argent.  Detix  onces  de  mercure. 
Du  mercure  dulcifié.  Du  mercure  doux.  Ex- 
traire le  mercure  de  son  minerai.  Frotter 
avec  du  mercure.  Mobile  comme  le  mercure. 
Congélation  du  mercure. 

Fixer  le  mercure.  L'unir  avec  quelque 
autre  corps,  de  telle  sorte  qu'il  ne  puisse 
redevenir  coulant.  On  n'a  pu  encore  trouver 
le  moyen  de  fixer  le  mercure. 

MERCURIALE,  s.  f.  Plante  dicjïque  delà 
famille  des  Tithymales ,  dont  une  espèce 
est  une  mauvaise  herbe  très-commune  dans 
"les  jardins  et  les  terrains  cultivés.  Les 
feuilles  de  la  mercuriale,  en  se  décomposant, 
donnent  un  bleu  que  l  on  n'est  point  encore 
parvenu  à  fixer.  On  tire  du  suc  de  cette 
plante  une  espèce  de  miel,  qu'on  appelle 
Miel  mercurial. 

MERCURIALE,  s.  f.  Assemblée  des  cours 
souveraines  qui  se  tenait  toujours  un  mer- 
credi, et  dans  laquelle  le  premier  prési- 
dent, ou  le  procureur  général,  ou  l'un 
des  avocats  généraux ,  parlait  contre  les 
abus  qui  pouvaient  s'être  introduits  dans 
l'administration  de  la  justice. 

H  se  disait  aussi  Des  discours  mêmes  qui 
étaient  prononcés  dans  ces  occasions,  et  se 
Tome  11. 
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dit  encore,  par  extension,  de  Ceux  que 
les  officiers  du  ministère  public  pronon- 
cent à  la  rentrée  des  cours  et  des  tribunaux. 
Le  premier  président  fit  une  belle  mercuriale. 
La  mercuriale  des  gens  du  roi  fut  applaudie. 
Sa  mercuriale  n'a  roulé  que  sur  des  lieux 
communs. 

Il  se  dit,  figurément,  d'Une  réprimande 
qu'on  fait  à  quelqu'un.  On  lui  a  fait  une 
bonne,  une  sévère,  une  rude  mercuriale. 

Mercuriale,  signifie  en  outre.  L'état 
du  prix  des  grains,  des  fourrages,  etc., 
qui  ont  été  vendus  au  marché.  Le  registre 
des  mercuriales. 

sMEHCURIEL,  ELLE.  adj.  Qui  contient 
du  mercure.  Onguent  mercuriel.  Pilules  mer- 
curielles. 

Frictions  mercurielles ,  Frictions  faites 
avec  un  onguent  qui  contient  du  mer- 
cure. 

MERDE,  s.  f.  Excrément,  matière  fécale 
de  l'homme  et  de  quelques  animaux ,  tels 
que  le  chien  ,  le  chat,  etc.  On  évite  d'em- 
ployer ce  mot  dans  la  conversation. 

Prov. ,  fig.  et  bassem.,  Plus  on  remue  ta 
merde,  plus  elle  pue.  Plus  on  approfondit 
une  mauvaise  affaire,  plus  on  déshonore 
ceux  qui  y  ont  participé. 

Prov.,  fig.  et  bassem..  Il  y  a  de  la  merde 
au  bâton,  au  bout  du  bâton,  se  dit  D'une 
affaire  oîi  il  y  a  quelque  chose  de  hon- 
teux. 

Couleur  merde  d'oie.  Couleur  entre  le 
vert  et  le  jaune.  Un  taffetas  merde  d'oie. 

MERDEUX ,  EUSE.  adj.  Souillé,  gâté 
de  merde.  Un  lange  merdeux.  Chemise  mer- 
deuse. 

Prov.,  fig.  et  bassem. ,  Il  sent  son  cas  mer- 
deux ,  se  dit  D'un  homme  qui  se  sent  cou- 
pable de  quelque  chose. 

Fig.  et  tam..  C'est  un  bâton  merdeux,  on 
ne  sait  par  quel  bout  le  prendre,  se  dit 
D'un  homme  dlfficultueux ,  peu  traitable. 

MERE.  s.  f.  Femme  qui  a  mis  un  enfant 
au  monde.  Bonne,  mauvaise  mère.  Mère  ten- 
dre. Mère  dénaturée.  Voilà  votre  mère.  Elle 
est  la  mère  d  un  tel.  Elle  est  mère  de  tant 
d'enfants.  Les  devoirs  d  une  mère.  Remplir 
bien  ses  devoirs  d  épouse  et  de  mère.  Il  est 
parent  du  côté  de  la  mère.  Ils  sont  frères  de 
père  et  de  mère. 

Il  se  dit  aussi  Des  femelles  des  animaux, 
lorsqu'elles  ont  des  petits.  La  mère  qui  nour- 
rit ses  petits.  La  mère  de  ce  poulain.  La  mère 
de  ces  chiens.  La  mère  et  tes  poussins.  Un 
faon  qui  suit  sa  mère. 

Mère  de  famille ,  Femme  mariée  qui  a  des 
enfants.  ^  • 

Notre  première  mère,  Eve,  la  femme 
d'Adam. 

Mère  nourrice,  La  femme  qui  donne  à 
téter  à  un  enfant,  au  lieu  de  la  véritable 
mère. 

Grand' mère,  Aïeule.  Grand" mère  du  côté 
paternel,  du  côté  maternel.  Grand'mère  pa- 
ternelle ,  maternelle.  Populairement ,  on  dit 
quelquefois ,  Mère-grand. 

Belle-mère.  Terme  relatif.  C'est ,  à  l'égard 
des  enfants,  La  femme  que  leur  père  a 
épousée  après  la  mort  de  leur  mcre  ;  à 
l'égard  d'un  gendre,  La  mère  de  sa  femme; 
et,  à  l'égard  d'une  bru,  La  mère  de  son 
mari. 

Fig. ,  Notre  mère  commune ,  La  terre. 
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Fig.  :  L'Église  est  la  mère  desfidUes.  Notre 
mère  sainte  Église. 

Fig. ,  Cette  femme  est  la  mère  des  pau- 
vres, Elle  fait  de  grandes  charités  ;  elle  donne 
des  soins  aux  pauvres. 

Prov.  et  fig.,  Contes  de  ma  mère  l'oie, 
Contes  dont  on  amuse  les  enfants.  Faire 
des  contes  de  ma  mère  l'oie.  Dire  des  choses 
où  il  n'y  a  nulle  apparence  de  raison  et 
de  vérité. 

Fig.  et  fam.,  La  mère  une  telle,  se  dit 
d'Une  femme  du  peuple  un  peu  âgée.  La 
mère  Boby.  Venez  çà,  la  mère,  ta  bonne 
mère,  qu'on  vous  parte. 

Mère,  est  aussi  La  qualification  qu'on 
donne  à  une  religieuse  professe.  La  mère 
une  telle.  La  mère  prieure.  La  mère  abbesse. 

Mère,  se  prend  quelquefois,  figuré- 
ment, pour  Cause.  L'ambition  est  la  mère  de 
beaucoup  de  désordres.  L'oisiveté  est  mère  de 
tous  vices.  La  nécessité  est  la  mère  des  in- 
ventions. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux,  des  établisse- 
ments où  une  chose  a  commencé  et  s'est 
perfectionnée.  La  Grèce  a  été  la  mère  des 
Beaux-arts. 

Mère  ,  s'emploie  quelquefois  adjective- 
ment, comme  dans  les  locutions  suivantes  : 

La  reine  mère,  La  reine  douairière. 

La  mère  patrie ,  L'État ,  le  pays  qui  a 
fondé  une  colonie  ,  et  qui  la  gouverne. 

Langue  mère ,  Langue  qui  ne  parait  dé- 
rivée d'aucune  autre  ,  et  dont  quelques- 
unes  sont  dérivées.  L'hébreu  est  une  tan- 
gue mère. 

L'idée  mère  d'un  ouvrage,  La  principale 
idée  d'un  ouvrage,  l'idée  dont  il  est  le 
développement. 

Mère  branche.  Grosse  branche  d'où  sor- 
tent plusieurs  autres  branches. 

Mère  perte.  Grosse  coquille  qui  renferme 
quelquefois  un  grand  nombre  de  perles. 

En  Chimie,  Eau  mère.  Eau  sahne  d'où 
se  sont  déposés  des  cristaux  ,  et  qui  est 
quelquefois  assez  épaisse  pour  ne  plus  en 
fournir.  L'eau  mère  du  nitre ,  etc. 

En  termes  d'Anat. ,  Dure  -mère  et  Pie- 
mère,  Deux  des  membranes  qui  envelop- 
pent le  cerveau.   Voyez  Méminge. 

MÈRE.  adj.  f.  Pure.  I!  n'est  usité  que 
dans  les  deux  locutions  suivantes  :  Mère 
goutte.  Le  vin  qui  coule  de  la  cuve  ou  du 
pressoir,  sans  que  l'on  ait  pressuré  le  rai- 
sin; et.  Mère  laine ,  La  laine  la  plus  fine  qui 
se  tond  sur  une  brebis. 

MÉRELLE.  s.  f.  Jeu  d'enfants.  Voyez 
Marelle. 

MÉRIDIEN,  s.  m.  T.  de  Géogr.  astrono- 
mique. Grand  cercle  de  la  sphère ,  qui 
passe  par  le  zénith  et  le  nadir  et  par  les 
pôles  du  monde  ;  et  qui  divise  le  globe 
terrestre  en  deux  hémispnèrcs  ,  l'un  orien- 
tal ,  l'autre  occidental.  Chaque  lieu  a  son 
méridien.  Le  méridien  de  Paris ,  de  Stoc- 
kholm. Le  passage  du  soleil  au  méridien 
d'un  lieu ,  marque  le  midi  de  ce  lieu.  C'est 
sur  le  méridien  que  ton  compte  ta  latitude, 
à  partir  de  l'cquateur.  C'est  à  partir  d'un 
méridien  convenu,  appelé  premier  méridien  , 
que  l'on  compte  sur  léquateur  la  longitude, 
en  allant  de  l'est  à  l'ouest.  Les  Français  ont 
adopté  pour  premier  méridien  celui  qui  passe 
par  l'obsen'atoire  de  Paris. 

Méridien  terrestre,  La  section  du  plan 
25 
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du  méridien  sur  le  plan  de  l'horizon.  C'est 
ce  qu'on  appelle  aussi  Méridienne. 

MÉRIDIENNE,  adj.  f.  T.  de  G/;ogr.  as- 
tronomique. Qui  a  rapport  au  méridien. 

Ombre  méridienne ,  Celle  que  projettent 
les  objets  saillants,  au  moment  de  midi. 

Ildiiteur  méridienne  du  soleil  ou  d'une 
étoile,  Leur  hauteur  au-dessus  de  l'hori- 
zon, au  moment  où  ils  sont  dans  le  méri- 
dien du  lieu  où  on  les  ohsene. 

Ligne  méridienne ,  ou  simplement  Afrri- 
dienne.  Ligne  droite  tirée  du  nord  au 
sud  dans  le  plan  du  méridien.  Il  se  dit 
aussi  d'Une  ligne  tirée  depuis  l'extrémité 
la  plus  méridionale  d'un  pnys ,  juscpi'a 
son  extrémité  la  plus  septentrionale.  Lit  li- 
gne méridienne ,  la  mériaicniie  de  lu  France. 

MÉHiDiERNF. ,  se  dit  aussi,  substantive- 
ment, d'Une  ligne  qui  est  la  section  du 
plan  du  méridien  sur  un  autre  plan  quel- 
conque ,  horizontal  ,  vertical  ou  incliné. 
Quand  on  a  tracé  une  portion  de  la  méri- 
dienne sur  le  terrain  ou  sur  un  plan  Jixe , 
le  point  de  lumière  on  la  ligne  d'ombre  qui 
passe  dessus,  marque  l'heure  de  midi. 

MKRIDIF.N'NE.  s.  f.  Le  sommeil  auquel 
les  habitants  des  pays  chauds  se  livrent  or- 
dinairement vers  l'heure  de  midi.  La  mé- 
ridienne est  d'un  usage  général  en  Espagne 
et  en  Italie.  Faire  la  méridienne ,  sa  méri- 
tlienne. 

SIERIDION'AL  ,  AI.B.  adj.  Qui  est  du 
côté  du  midi.  Vn  pays  méridional.  Les  ré- 
gions méridionales.  Las  peuples  méridionaux. 
Le  pt'/le  méridional.  L'Amérique  méridionale. 

Distance  méridionale ,  La  différence  de 
longitude  entre  le  méridien  sous  lequel  un 
vaisseau  se  trouve ,  et  celui  d'où  il  est 
parti. 

Cadran  méridional ,  Celui  qui  est  dans  le 
plan  qui  va  du  levant  au  couchant ,  et  qui 
est  directement  tourné  vers  le  midi. 

AIERIN4il'E.  s.  f.  Espèce  de  pàtis.serie 
fort  délicate  faite  avec  des  blancs  d'œufs 
et  du  sucre  en  poudre,  et  que  l'on  garnit  de 
crème  fouettée  ou  de  confitures. 

MERINOS,  s.  m.  Mouton  de  race  espa- 
gnole ,  dont  la  laine  est  très-fine.  Un  mé- 
rinos. Un  troupeau  de  mérinos.  Ltdne  de 
mérinos.  On  dit  adjectivement,  Bélier  mé- 
rinos, brebis  mérinos. 

Il  se  dit  aussi  de  L'étoffe  faite  avec  do 
la  laine  de  mérinos.  Une  robe,  un  clitile  de 
mérinos,  ./acheter  une  aune  de  mérinos. 

MERISE,  s.  f.  Fruit  du  merisier.  Cueillir 
des  merises. 

MERISIER,  s.  m.  Cerisier  sauvage.  Bois 
de  merisier.  Table ,  couchette  de  merisier. 

MERITANT  ,  ANTE.  adj.  verbal.  Qui  a 
du  mérite.  Cest  un  homme  fort  méritant. 
Une  femme  méritante. 

MERITE,  s.  m.  Ce  qui  rend  une  per- 
sonne digne  d'estime.  Grand  mérite.  Mérite 
supérieur,  éminent,  distingué.  Faux  mérite. 
Mérite  superficiel.  Mérite  personnel.  Un 
homme  de  mérite ,  d'un  grand  mérite  ,  d'un 
vrai  mérite ,  d'un  mérite  rare.  Ce  sont  des 
gtns  de  mérite.  Avoir  du  mérite.  Avoir  un 
mérite  réel.  Atre  plein  de  mérite.  Je  connais 
ton  mérite.  Cet  homme-là  a  son  mérite.  Il 
n'est  pas  sans  mérite.  Cela  est  dû  à  son  mé- 
rite, tt  a  peu  de  mérite.  Son  peu  de  mérite 
est  cause  que...  J'estime  son  mérite.  Recon- 
naît rt ,  considérer,  accueillir,  honorer  le  mé- 
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rite.  Il  faut  donner  les  em/ilois  au  mérite , 
et  non  à  la  faveur.  Produire  te  mérite,  le 
mettre  dans  ion  jour.  Lm  modestie  doit  ac- 
compagner le  mérite.  Il  a  plus  de  bonheur 
que  de  mérite.  Il  réunit  tous  les  genres  de 
mérite.  Cet  écrivain  a  le  rrurite  du  style  , 
mais  non  celui  de  l'invention.  Son  grand  mé- 
rite est  de  savoir  ce  qui  lui  manque  et  de  se 
taire  à  propos.  Il  a  le  mérite  de  savoir  se 
taire  et  parler  à  propos.  Il  n'y  a  pas  grand 
mérite  à  être  libéral,  quand  on  est  riche.  Il 
y  a  beaucoup  de  mérite  à  sentir  et  à  confes- 
ser ses  torts. 

Méhitr  ,  en  parlant  Des  choses ,  se  dit 
de  Ce  qu'elles  ont  de  bon  et  d'estimable. 
Le  temps  seul  décide  du  mérite  des  ouvrages. 
Ce  qu'il  a  fuit  est  d'un  grand  mérite.  Cette 
tragédie  n'est  pas  sans  mérite,  a  beaucoup  de 
mérite,  bien  du  mérite.  Sa  modestie  relevé  le 
mérite  de  sa  belle  action. 

MÉRITE  ,  ne  s'emploie  qu'au  singulier  , 
quand  il  est  pris  dans  un  sens  colleclif , 
comme  dans  tous  les  exemples  précédents; 
mais,  pris  dans  un  sens  disiributif,  il 
peut  avoir  un  pluriel.  César  et  Pompée 
avaient  chacun  leur  mérite,  mais  c'étaient 
des  mérites  différents.  IJun  de  ces  peintres 
excelle  dans  le  dessin  ,  et  l'autre  dans  le  co- 
loris; deux  mérites  qui  se  btdancent  et  trou- 
vent chacun  de  nombreux  partisans. 

McKtTE,  signifie  aussi.  Ce  qui  rend  digne 
de  récompense  ou  de  punition;  dans  cette 
acception  ,  le  pluriel  est  aussi  usité  que  le 
singulier.  Dieu  nous  jugera  selon  le  mérite 
de  nos  witvres.  Dieu  récompense  ou  châtie 
suivant  le  mérite.  Dieu  nous  traitera  suivant 
nos  mérites.  Celte  dernière  locution  a  passé 
dans  la  conversation  ,  où  elle  se  prend 
d'ordinaire  en  mauvaise  part.  //  sera  traité 
selon  ses  mérites. 

Les  mérites  de  la  passion  de  Jésus-Christ, 
Ses  souffrances  et  sa  mort ,  en  tant  qu'elles 
ont  satisfait  pour  nous  à  la  justice  divine. 
Les  mérites  des  saints ,  Les  boimcs  œuvres 
des  saints. 

Par  dérision  ,  Faire  valoir  tous  ses  mé- 
rites,  Exagérer  ses  services. 

Se  Jaire  un  mérite  de  quelque  chose.  Tirer 
gloire,  tirer  avantage  aavoir  fait  quelque 
chose.  On  dit  dans  un  sens  analogue:  Sefaire 
un  mérite  de  quelque  chose  auprès  de  quel- 
qu'un. Se  donner  le  mérite  d'une  chose,  s'en 
donner  le  mérite  auprès  de  quelqu'un. 

MERITER.  V.  a.  Etre  digne,  se  rendre 
digne  de.  //  mérite  récompense.  Il  mérite 
sa  grâce,  son  pardon.  Mériter  l'estime,  l'a- 
mitié, les  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Il  a 
mérilà  le  prix.  Je  n'ai  pas  mérité  cet  hon- 
neur. Il  faut  lui  donner  cette  place,  il  l'a 
bien  méritée.  Il  mérite  des  louanges.  Il  mé- 
rite d'être  loué.  Il  mérite  qu  on  ait  soin  de  lui. 

Il  se  prend  aussi  en  mauvaise  part,  et 
signifie  alors.  Encourir,  attirer  sur  soi. 
//  mérite  punition ,  châtiment.  Je  n'ai  pas 
mérité  de  vous  un  si  mauvais  traitement.  Il 
mérite  d'être  puni.  Il  mérite  qu'on  le  pu- 
nisse. 

Bien  mériter  de  son  prince ,  de  l'État ,  de 
sa  patrie,  des  lettres,  etc..  Rendre  de  grands 
services  à  son  prince,  à  l'État ,  à  sa  patrie, 
aux  lettres. 

Absoluni.,  Mériter  beaucoup.  Être  digne 
de  récompense  par  set  talents ,  par  ses 
services. 
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MÉRiTKB  ,  se  dit  aussi  Des  choses ,  et  il 
se  prend  de  même  en  bonne  et  en  mau- 
vaise |>art.  Cette  action  mérite  récompense , 
mérite  punition.  Ce  tableau  mérite  une  belle 
bordure.  Ce  présent  mérite  bien  un  grand 
merci.  Ce  crime  mérite  le  supplice ,  mérite 
d'être  puni ,  mérite  qu'on  le  punisse.  Cet  ou 
vrage  mérite  ros  regards ,  votre  attentioii 
Cela  mérite  qu'on  y  songe.  Cela  mérite  re 
Jlexion.    Cela   ne  mérite  pas  qu'on  en  parle. 

Cette  nouvelle  mérite  confirmation  ,  Elle 
n'est  pas  sùrc  ,  elle  a  besoin  d'être  coniir- 
mce. 

Mériter  quelque  faveur  à  quelqu'un ,  se 
dit  De  ce  qui  fait  obtenir  une  faveur  a 
quelqu'un  ,  de  ce  qui  est  cause  qu'on  la 
lui  accorde.  Les  sen'ices  de  son  père  lui  ont 
mérité  cet  accueil  favorable  Im  mort  de  No-  1 
tre-.Seigneur  nous  a  mérité  le  ciel.  ^ 

MÉRITÉ  ,  ÉE.  participe.  Châtiment  mérité. 
Itêcom/tense  méritée. 

MKRITUIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite.  11  est  particulièrement  d'us-nge  en 
parlant  Des  bonnes  œuNres  que  Dieu  ré- 
compense dans  le  ciel.  Cela  est  méritoire 
envers  Dieu  ,  devant  Dieu.  L'aumône  est  mé- 
ritoire. Les   bonnes  oeuvres   sont  méritoires. 

Il  s'applique  souvent  Aux  actions  qui 
n'ont  point  de  motif  reli;;ieux  ,  mais  qui 
sont  louables,  dignes  d'estime  ou  de  re- 
connaissance. En  défendant  cet  homme  in- 
justement accusé ,  vous  m>ez  fait  une  action 
méritoire.  Il  a  fait  preuve  en  cette  circon- 
stance (Tune  modération  bien  méritoire. 

.MÉRITOIRE.MENT.  adv.  D'une  manière 
méritoire.  11  est  peu  usité. 

MERLAK.  s.  m.  Poisson  de  mer  du  genre 
dos  Gades  ,  dont  la  chair  est  extrêmement 
légère.  Petit  merian.  Gros  merlan.  Merian  à 
frire.  Frire  des  merlans.  Des  merlans  au 
gratin.  Des  flets  de  merlan. 

MERLE,  s.  m.  Oiseau  de  l'ordre  di 
Passereaux  ,  à  bec  comprimé  et  échanrn  . 
dont  l'espère  la  plus  commune  en  Fi.'Mk- 
a  le  plumage  noir  et  le  bec  jaune.  Siffur 
un  merle.  Apprendre  à  un  merie  à  parler. 
Dénicher  des  meries. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  fin  merle ,  C'est 
un  homme  fin  et  rusé.  Jaser  comme  un 
merle.  Parler  beaucoup. 

Prov. ,  fig.  et  pop.,  Cest  un  dénicheur  de 
merles  ,  se  dit  D  un  homme  fort  appliqué  à 
rechercher  et  à  découvrir  tout  re  qui  peut 
lui  être  agréable  ou  utile ,  et  fort  adroit  à 
en  profiler.  A  d'autres ,  dénicheur  de  meries, 
se  dit  À  une  personne  à  qui  l'on  ne  se  fie 
pjis. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Si  vous  fuites  cela,  je 
vous  donnenii  un  merie  blanc,  se  dit  Pour 
défier  quelqu'un  de  faire  une  chose  qu'on 
regai-de  comme  impossible. 

BIERLETTE.  s.  I.  T.  de  Blason.  Petit  oi- 
seau représenté  sans  pieds,  ni  bec.  Il  porte 
d'or  à  trois  meriettes  de  sable. 

MERLIN,  s.  m.  Long  marteau  ou  espèce 
de  massue  dont  les  bouchers  se  servent 
pour  assommer  les  Ixcul's. 

Il  se  dit  aussi  d'L'iic  espèce  de  hache  à 
fendre  le  bois. 

MERI.ON.  s.  m.  T.  de  Fortifie.  La  partie 
du  para|H-t  qui  est  entre  deux  embrasures 

MERLl'CHE.  ».  f.  Nom  qu'on  donne  , 
en  général ,  aux  poissons  du  genre  Gade , 
après  qu'ils  ont  été  dcssecfaés  au  soleil  ;  et 
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particulièrement  à  La  morue  sèche.  Bonne 
merluche.  Dessaler  de  lu  merluche.  C'est  de 
la  merluche  de  celte  année. 

MERRAIN.  s.  m.  Bois  de  cliéne  fendu  en 
menues  planches ,  dont  on  fait  des  pan- 
neaux, des  douves  de  tonneaux,  et  d'autres 
ouvrages.  Acheter  du  merrain.  Employer  de 
beau  merr.nn. 

MF.nRAiN  ,  en  termes  de  Vénerie,  La  ma- 
tière de  la  perche  et  du  bois  du  cerf. 

MERVEILLE,  s.  f.  Chose  qui  cause  de 
l'admiration.  Grande,  rare  mencille.  Les 
merfeilles  de  la  nature.  Une  men'edle  de 
l'art.  Il  regarde  cela  comme  une  men'eitle.  Il 
nous  a  dit  des  men-eilles.  Il  nous  raconta  des 
meiveilles  de  ce  pays-là.  Il  fut  surpris  à  la 
vue  de  tant  de  meneilles.  Il  a  payé  ses  dettes, 
c'est  mciveille ,  c'est  grande  men'edle.  Ce 
n'est  pas  une  grande  meivedle.  Ce  n'est  pas 
men'eille.  Où  est  la  men'edle  ?  La  men'edle 
est  en  ce  que...  C était  une  men'edle  de 
voir  avec  quelle  adresse  il  exécutait  ses  tours 
de  gibecière.  C'était  men'eille  de  l'entendre. 
C'est  une  merveille  qu'il  soit  si  promptement 
sorti  d'embarras.  La  men'eille  de  nos  jours, 
de  notre  siècle. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes.  Cet 
enfant  est  vraiment  une  merveille.  Pic  de  la 
Mirandole  fut  regardé  comme  la  merveille  de 
son  siècle. 

Les  sept  merveilles  du  monde.  Les  mu- 
railles et  les  jardins  de  Babylone,  ouvrages 
deSémiramis;  les  pyramides  d'Egypte;  le 
phare  d'Alexandrie;  le  tombeau  qu'Arté- 
mise  fil  élever  pour  Maiisole ,  son  mari  ; 
le  temple  de  Diane  à  Éphèse  ;  celui  de 
Jupiter  Olympien  à  Pise,  en  Élide  ;  et  le 
colosse  de  Rhodes. 

Prov.  et  par  exagérât. ,  C'est  une  des  sept 
merveilles  du  monde ,  se  dit  D'un  superbe 
édifice  ,  ou  de  quelque  autre  chose  sem- 
blable, étonnante  en  son  genre.  On  dit  de 
même.  C'est  la  huitième  men'eille  du  monde. 

Fam.  ,  Ce  n'est  pas  grande  men'edle,  ou, 
par  ironie  ,  Foilà  une  belle  meneille ,  se  dit 
Pour  rabaisser  une  chose  ,  une  action  que 
quelqu'un  veut  faire  passer  pour  admirable. 

Fam.,  C'est  une  merveille ,  c'est  merveille 
de  vous  voir,  c'est  une  men'edle  que  de  vous 
voir,  se  dit  Pour  faire  un  reproche  d'ami- 
tié à  quelqu'un  qu'on  avait  coutume  de 
voir,  et  qu'on  ne  voit  plus  que  rarement. 

Fam., Faire meneilles,  faire  des  merveilles, 
Se  distinguer  dans  quelque  circonstance 
par  uu  zèle ,  un  courage ,  une  adresse  ,  un 
talent  extraordinaires.  Je  l'ai  vu  faire  mer- 
veilles à  ce  siège,  à  celte  bataille.  Il  Jit  des 
merveilles  ce  jûurAà. 

Prov.  et  ng.  ,  Promettre  monts  et  mer- 
veilles,  Faire  de  très-grandes  promesses, 
des  promesses  exagérées. 

À  MEHVEII.I.E.  loc.  adv.  Très-bien,  par- 
faitement. //  prêche  à  merveille.  Il  peint  à 
merveille.  Il  danse  ,  il  chante  à  meneille.  Cet 
habit  vous  va  à  men'edle. 

Pas  tamt  que  de  merveille,  loc.  adv. 
et  fam.  Pas  beaucoup.  //  ne  l'aime  pas 
I  tant  que  de  men'eille.  Il  n'y  en  a  pas  tant 
que  de  meneille.  Â-t-il  beaucoup  d'esprit  p 
Pas  tant  que  de  merveille.  Cette  locution  a 
vieilli. 

HERVEILLECSEMENT.  adv.  D'une  fa- 
çon merveilleuse ,  à  merveille.  £lle  est 
merveilleusement  belle.  Une  imagination  mer-  > 
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veilleusement  féconde.  Il  s'acquitte  de  son 
devoir  men'eilleusement  bien.  Il  peint  mer- 
vedleusement. 

MERVEILLEUX,  ECSE.  adj.  Admirable, 
surprenant,  étonnant,  qui  est  digne  d'ad- 
miration ,  qui  cause  de  l'admiration.  Un 
esprit  merveilleux.  Ces!  un  homme  men'eit- 
leux.  Je  ne  vis  jamais  rien  de  plus  meneil- 
leux.  C'est  une  pièce  men'eilleuse.  Cela  a 
produit  un  eJJ et,  obtenu  un  succès  meneilleiix. 
Un  événement  merveilleux.  Un  récit  accom- 
pagné,  orné ,  chargé  de  circonstances  mer- 
veilleuses. 

Il  signifie  aussi ,  Excellent  en  son  espèce. 
Les  muscats  ont  été  men'eilleux  cette  année. 
Foilà  du  vin  men'eilleux.  Les  draps  de  cette 
fabrique  sont  men'eilleux. 

Fam.  et  par  ironie ,  Fous  êtes  un  mer- 
veilleux  homme.  Vous  êtes  un  homme 
étrange,  extraordinaire  par  vos  sentiments, 
par  vos  manières. 

Merveilleux  ,  est  souvent  substantif,  et 
signifie  ,  L'intervention  des  êtres  surnatu- 
rels dans  un  poëme  épique  ou  dramatique. 
Le  men'eilleux  de  la  mythologie.  Il  a  fondé  le 
merveilleux  de  son  épopée  sur  la  magie ,  sur 
la  féerie.  Le  men'eilleux  de  son  poëme  con- 
siste en  personnages  allégoriques.  L'emploi  du 
men'eilleux  devient  de  jour  en  jour  plus  dif- 
ficile. 

Il  signifie  aussi ,  Ce  qui  ,  dans  un  événe- 
ment ,  dans  un  récit,  s'éloigne  de  l'ordre 
naturel  et  du  cours  ordinaire  des  choses. 
Voilà  le  men'eilleux  de  l'aventure ,  de  l'his- 
toire. Le  meivedleux  disparaît  dès  qu'on 
l'examine  et 'qu'on  le  discute. 

Merveilleux,  employé  substantivement, 
se  dit,  dans  le  langage  familier,  d'Une  per- 
sonne qui  affecte  de  belles  manières  ,  et  qui 
a  beaucoup  de  prétentions.  C'est  un  merveil- 
leux. C'est  une  merveilleuse. 

MES 

MES.  pluriel  de  l'adjectif  possessif  jJ/o/i, 
Ma.  Voyez  ces  mots. 

MIlSAIR  ou  MÉZAIR.  S.  m.  T.  de  Ma- 
nège. Allure  d'un  cheval,  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  le  terre  à  terre  et  les  courbettes. 

MESAISE.  s.  m.  Malaise.  Éprouver  du  mé- 
silise  par  tout  le  corps.  Il  est  peu  usité. 

MÉSALLI.4KCE.  s.  f.  Alliance,  mariage 
avec  une  personne  d'une  condition  fort  in- 
férieure à  celle  de  la  personne  qui  l'épouse. 
//  a  fait  une  mésalliance.  Il  ne  veut  pas  souf- 
frir de  mésalliance  dans  sa  famille. 

MÉSALLIER,  v.  a.  Marier  à  une  per- 
sonne d'une  naissance  ou  d'un  rang  fort 
inférieur.  Ce  tuteur  refuse  un  parti  fort  ri- 
che ,  pour  ne  point  mésallier  sa  pupille. 

Il  est  plus  souvent  employé  avec  le  pro- 
nom personnel.  Je  n'ai  pas  voulu  me  mésal- 
lier. Jamais  on  ne  s'est  mésallié  dans  cette 
maison. 

Il  signifie  quelquefois,  figurément  et  fa- 
milièrement. S'abaisser,  déroger.  Cet  homme 
craindrait  de  se  mésallier  s'il  fréquentait  ses 
égaux,  quand  ils  sont  moins  riches  que  lui. 

MÉSALLIÉ ,  ÉE.  participe. 

MÉSANGE,  s.  r.  Petit  oiseau  de  l'ordre 
des  Passereaux,  qui  est  remarquable  par 
sa  forme  élégante  et  son  plumage  varié.  Mé- 
sange à  longue  queue.  Petite  mésange.  Mé- 
sange huppée. 
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M^SARRIVER.  v.  n.  impersonnel.  Il  se 
dit  D'un  accident  fâcheux  qui  est  amené 
par  quelque  faute  ,  par  quelque  impré-  ' 
voyance.  Entreprenez  hardiment  cette  af- 
faire, d  ne  peut  vous  en  mésarriver.  Si  vous 
ne  changez  de  conduite,  d  vous  en  mésarri- 
vtra.  S'il  vous  mésarrive,  ne  vous  en  prenez 
qu'à  vous. 

MÉSAVEMR.  g.  f.  Il  a  le  même  sens  que 
Mésarriver.  Foire  cause  est  bonne ,  il  ne  sau- 
rait vous  en  mésavenir.  De  peur  qu'U  ne  lui 
en  mésavtnt,  il  a  pris  toutes  les  sûretés  con- 
venables. Il  est  peu  usité. 

MÉSAVENTURE,  s.  f.  Accident ,  événe- 
ment fâcheux.  Cela  est  arrivé  par  unt  més- 
aventure étrange.  Sans  cette  mésaventure, 
nous  serions  arrivés  deux  heures  plus  tôt.  Il 
m'est  arrivé  une  singulière  mésaventure. 

MÉSENTÈRE.  S.  m.  T.  d'Aiiat.  Mem- 
brane qui  est  un  repli  du  péritoine,  et  à 
laquelle  le  canal  intestinal  est  suspendu. 

MÉSENTÉRIQUE.  adj.  des  deux  genre». 
T.  d'Anat.  Qui  appartient  au  mésentère. 
Vaisseaux ,  glandes  mésentériques. 

MÉSE.STIMEK.  v.  a.  Avoir  mauvaise  opi- 
nion de  quelqu'un,  n'avoir  point  d'estime 
pour  lui.  Depuis  qu'd  a  fait  cette  action,  je 
l'ai  toujours  mésestimé.  Cette  action  l'a  fait 
mésestimer  de  tout  le  monde. 

Il  signifie  aussi.  Apprécier  une  chose 
au-dessous  de  sa  valeur,  la  dépriser.  Vous 
mésestimez  ce  diamant,  cette  étoffe. 

Mésesti.mé  ,  ÉE.  participe. 

MÉSINTELLIGENCE.  3.  f.  Mauvaise  in- 
telligence, défaut  d'accord,  brouillerie,  dis- 
sension entre  personnes  qui  ont  été  ou  qui 
devraient  être  bien  ensemble.  Ils  sont  en 
mésintelligence.  Il  y  a  de  la  mésintelligence 
entre  eux.  Entretenir,  fomenter  la  mésintelli- 
gence. Causer  de  la  mésintelligence. 

MESMÉRISME.  s.  m.  Doctrine  de  Mes- 
mer sur  le  magnétisme  animal.  Le  mesmé- 
risme  a  été  longtemps  en  grande  vogue.  Il 
ne  croit  pas  au  mesmérisme. 

MÉSOFIRIR.  V.  n.  Offrir  d'une  mar- 
chandise beaucoup  moins  qu'elle  ne  vaut. 
Les  marchands  surfont,  et  les  acheteurs  mes- 
offrent.  Il  est  peu  usité. 

MESQUIN ,  INE.  adj.  Chiche ,  qui  fait 
une  dépense  fort  au-dessous  de  sa  fortune 
et  de  sa  condition.  Cet  homme  est  fort  mes- 
quin. Elle  est  trop  mesquine.  On  accuse  quel- 
quefois les  gens  raisonnables  et  économes 
d'être  mesquins. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  dans  lesquelles 
on  met  plus  de  parcimonie  qu'il  ne  con- 
vient ,  eu  égard  à  sa  fortune  et  à  son  état. 
Il  fait  une  dépense  bien  mesquine.  Son  ordi- 
naire est  bien  mesquin.  Il  a  des  meubles  bien 
mesquins.  Ses  habits  sont  trop  mesquins.  Il 
n'y  a  rien  de  si  mesquin.  Mener  une  vie  mes- 
quine. Equipage  mesquin. 

Avoir  l'air  mesquin,  la  mine  mesquine. 
Avoir  l'air  pauvre ,  la  mine  chélive. 

Mesquim,  se  dit  aussi ,  quel<|ucfois  ,  Des 
choses  morales  qui  n'ont  point  les  qualités 
qu'elles  doivent  avoir  dans  leur  genre.  Po- 
litique mesquine.  Idée  mesquine.  Ce  plan,  ce 
système  est  bien  mesquin. 

Mesquik  ,  dans  les  Arts  du  dessin ,  signi- 
fie, Maigre,  pauvre,  de  mauvais  goût.  Ce 
contour  est  me.iquin.  Cette  figure  est  mes- 
quine ,  est  d'un  caractère  mesquin ,  est  d'un 
dessin  sec  et  iMsquin.  La  manière  de  cepein- 
25. 
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Ire,  la  eomposilion  de  ce  tableau  est  mes- 
quine. Architecture ,   décoration  mes(juine. 

MESQUINEMENT,  adv.  U'une  l'aroii  nie»- 
quine.  //  nous  donna  à  diner  fort  mes- 
quinement. Il  est  toujours  relu  mesquine- 
ment. Il  vil  mesquinement.  Cette  jij^ure  est 
bien  mesquinement  dessinée ,  drai>ée. 

MESQL'I.NEHIE.  s.  f.  Économie  poussée 
liop  loin.  Avez-xious  jamais  vu  une  plus 
j;rande  mesquinerie  i'  Cet  homme  est  d'une 
mesquinerie  odieuse,  ridicule. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  laites  avec  une 
excessive  économie.  La  mesquinerie  de  ce 
spectacle,  de  ces  décorations. 

MESSAGE,  s.  m.  Cliaigc,  commission  de 
dire  ou  de  porter  (juei(|ue  chose,  /'ous 
vous  êtes  char/;é  d'un  main'ais ,  d'un  fâ- 
cheux message.  Foulez-vous  mander  quelque 
chose  ?  je  ferai  votre  message.  Je  ferai  mon 
message  moi-même.  Il  s'est  bien  acquitté  de 
son  message. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  La  chose 
que  le  messager  est  chargé  de  dire  ou  de 
porter.  C'est  lui  qui  portait  ce  message ,  vos 
messages.  J'ai  reçu  votre  message. 

MESSAGER,  ÈRE.  s.  Toute  personne 
qui  fait  un  message,  qui  vient  annoncer  quel- 
que chose,  soit  d'elle-même,  soit  de  la  part 
d'une  autre.  Messager  fidèle.  Je  lui  ai  emoyé 
messager  sur  messager.  Donnez-moi  celle  let- 
tre ,  je  serai  votre  messagère. 

Messager  d'Etat,  Fonctionnaire  chargé 
de  porter  les  messages  d'un  des  grands  pou- 
voirs de  l'Etat,  d'une  assemblée  politique. 

Poéliq.,  Le  messager  des  dieux ,  Mercure. 

Prov.,  Messager  de  malheur.  Celui  qui 
apporte,  ou  ((ui  est  dans  l'habitude  d'appor- 
ter de  mauvaises  nouvelles. 

MESs.iGER,signiiieaussi,  iigurément,  dans 
le  style  élevé,  Annonce,  avant-coureur. 
Les  hirondelles  sont  les  messagères  du  prin- 
temps. Ces  proeliges  effrayants  étaient  regar- 
dés comme  des  messagers  de  la  colère  céleste. 

Messager  ,  se  dit  particulièrement  de 
Celui  qui  est  établi  pour  porter  ordinaire- 
ment les  |>aquets  et  les  hardeS  d'une  ville  à 
une  autre.  Messager  à  pied ,  à  cheval,  en 
charrette.  Portez  ce  paquet  au  messager.  Il 
s'en  est  allé  par  le  messager,  par  la  voie  du 
messager. 

MESSAGERIE,  s.  f.  Établissement  où 
l'on  fait  partir,  à  jour  et  à  heure  fixes,  pour 
une  ou  plusieurs  villes,  des  voitures  dont 
ou  loue  les  places  à  des  voyageurs.  Les  mes- 
sageries royales.  Entrepreneur  de  messagerie. 
Établir  une  messagerie ,  des  messageries.  On 
doit  à  l'université  de  Paris  l'invention  des 
postes  et  messageries. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  la  messagerie  a 
son  bureau  et  ses  voitures.  Aller  à  ta  mes- 
sagerie. 

Il  se  dit  encore  Des  voitures  mêmes  ét.i- 
blies  pour  ce  service.  Aller  par  la  message- 
rie. Prendre  la  messagerie.  Dans  ce  sens  et 
dans  celui  qui  prcct-de,  on  l'emploie  quel- 
quefois au  pluriel.  Passer  aux  messageries. 
Em-ojer  par  les  messageries. 

ME8SAI.INE.  s.  f.  Nom  propre  employé 
quelquefois,  par  allusion  à  la  femme  de 
I  empereur  Claude,  pour  signifier.  Une 
femme    extrêmement   dissolue.    C'est    une 


s.  f.    Dans   le  IftMage   de  l'É- 
(Um,  Le  McriGce  du  corps  Wdu  sang  de 
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Jéids-Christ,  qui  se  fait  par  le  ministère 
du  prêtre  à  l'autel,  suivant  le  rit  prescrit. 
Messe  jmroissiale,  ou  Messe  de  paroisse.  Vire, 
céUirer  la  messe,  la  sainte  messe.  Entendre , 
ouïr  lu  messe.  Aller  à  la  messe.  Le  canon  de 
la  messe.  Une  messe  des  morts ,  des  tré- 
/ms.sés,  ou  de  Requiem.  Une  messe  du  Saint- 
Esprit,  de  la  Vierge.  On  dit  trois  messes  le 
jour  de  A'oél.  La  messe  de  minuit.  La  messe 
du  point  du  jour.  E'aire  dire,  fonder  une 
messe ,  des  messes  pour  quelqu  'un.  Sonner  la 
messe.  Iji  messe  est-elle  bien  avancée  ?  Lu 
messe  est  à  inangile.  Après  la  messe.  Au 
sortir  de  la  messe.  Il  n'a  plus  trouvé  de 
mes.fe.  Il  a  />erdu,  il  a  manqué  la  messe. 
Chanter,  servir,  répondre  la  messe.  La  messe 
est  dite.  Un  livre  de  messe. 

Messe  basse,  ou  Petite  messe.  Celle  qui 
se  (lit  sans  chant,  et  où  les  prières  sont 
seulement  récitées.  Messe  haute,  ou  Grande 
messe,  ou  Grand'mes.îe,  CeWe  qui  est  chantée 
par  des  choristes,  et  que  l'on  célèbre  quel- 
quefois avec  diacre  et  sous-diacre. 

La  première  messe.  Celle  qui  se  dit  au 
point  du  jour.  //  s'est  levé  de  grand  matin , 
et  a  entendu  la  piemière  messe. 

La  première  messe  d'un  prêtre,  La  pre- 
mière qu'il  dit,  après  son  ordination.  J'ai 
assisté  a  sa  première  messe. 

Messe  andirosienne ,  Messe  suivant  le  rit 
de  l'Église  de  Milan. 

Messe  grecque ,  Messe  suivant  le  rit  grec 
et  en  langue  grecque. 

Messe  votive ,  Messe  pour  quelcpie  dévo- 
tion particulière,  et  qui  n'est  point  de  l'of- 
fice du  jour. 

Messe  rouge ,  Messe  que  les  cours  souve- 
raines de  justice  faisaient  célébrer  après  les 
vacances  pour  leur  rentrée,  et  à  laquelle 
elles  assistaient  en  robes  rouges. 

Fam.,  //  a  chanté  messe  tel  jour.  Il  a  dit 
sa  première  messe  tel  jour. 

Fam.,  f'oilà  une  messe  qui  sort  de  la  sa- 
cristie. Voilà  un  prêtre  qui  sort  de  la  sa- 
cristie pour  aller  dire  la  messe. 

Fam.,  l  oilà  une  messe  qui  sonne.  Voilà 
qu'on  sonne  une  messe. 

Fam.,  Ce  prêtre  vit  de  ses  messes ,  il  n'a 
que  ses  mes.tes  pour  vivre.  Il  vit  des  rétri- 
butions qu'il  reçoit  pour  célébrer  la  messe. 

Prov.,  //  ne  f  lut  pas  .te  fer  à  un  homme 
qui  entend  deux  messes ,  Il  faut  se  défier  des 
hypocrites. 

Prov.,  //  ne  iv?  ni  à  messe  ni  à  prêche.  Il 
n'a  point  de  religion. 

Messe  ,  se  dit  quelquefois  de  La  musique 
composée  pour  une  grand'messe.  Ce  mu- 
sicien ajait,  a  composé  une  belle  messe. 
Cette  messe  est  un  chrf-d'truvre. 

.MESSÉANCE.  s.  f.  Manque  de  bienséance, 
le  contraire  de  la  bienséance.  Il  y  a  de  la 
me.f séance  <i  s 'habiller  de  la  sorte.  Il  y  aurait 
de  la  mes.iéance  à  un  magistrat,  de  la  part 
d'un  magistrat  n  dire  ou  à  faire  telle  rhcse. 

MESSEANT,  A.NTE.  adj.  Malséant,  qui 
est  contraire  à  la  bienséance.  Il  est  messéant 
à  un  ecclésiastique  d'êlre  recherché  dans  ses 
habits.  C'est  une  chose  messêanle  dans  um 
magistrat.  Posture  messêanle. 

MESSEOIR.  V.  n.  N'être  pas  convenable, 
n'être  pas  séant.  Ce  verbe  n'est  plus  en 
usage  a  l'infinitif.  Il  s'emploie  dans  les 
mêmes  temps  que  Seoir  (  voyez  Skoik,  dans 
le  sens  d'btre  convenable).   Cettt  couleur 
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messied  à  votre  âge.  Cet  ajustement  ne  vous 
messiêra  point. 

ME-SSER.  s.  m.  (L'R  se  fait  sentir.)  Vieux 
mot  qui  signifie  Alessire,  et  qui  n'a  guère 
été  d'usage  que  dans  la  poésie  marotique. 
Messer  Gaster,  L'estomac. 

MESSIDOR,  s.  m.  Le  dixième  mois  du 
calendrier  républicain. 

MESSIE,  s.  m.  Le  Christ  promis  de  Dieu 
dans  l'Ancien  Testament.  Jésus-CHRitT  est 
le  vrai  Messie.  La  venue  du  Messie.  Les  Juifs 
attendent  encore  le  Messie.  Il  a  paru  plu- 
sieurs faux  Messies. 

Fig.  et  fam.,  //  est  attendu  comme  le 
Messie,  on  l'attend  comme  tes  Juifs  attendent 
le  Messie ,  On  l'attend  avec  une  grande  im- 
patience. 

MESSIER.  s.  m.  Homme  commis  pour 
garder  les  fruits  de  la  terre,  avant  qu'on  en 
lasse  la  récolte.  //  a  été  pris  par  les  mes- 
siers  en  cuedlant  des  raisins.  Les  messiers 
d'une  commune. 

MESSIEURS,  pluriel  de  Monsieur.  Voyei 
ce  mot. 

MESSIRE.  s.  m.  Titre  d'honn«ur  qui  se 
donnait  anciennement,  dans  les  actes  ,  à  des 
personnes  distinguées,  mais  qui ,  depuis,ne 
s'est  plus  donné  qu'au  chancelier  de  France. 

Poire  de  Messire  Jean ,  Poire  de  couleur 
rousse,  qui  est  cassante  et  fort  sucrée,  et 
(|ui  est  mûre  en  octobre  ou  en  novembre. 
Compote  de  poires  de  Messire  Jean. 

MESTRE.  s.  m.T.  de  Marine.  Voy.  Mbistii. 

.MESTRE  DE  CAMP.  s.  m.  (On  prononce 
l'S.)  Ce  mot,  qui  signifiait  autrefois  ,  Com- 
mandant en  chef  d'un  régiment  d'infanterie 
ou  de  cavalerie,  s'employait  au.ssi  dans  les 
deux  dénominations  suivantes  :  Mestrt  de 
camp  général  de  la  cavalerie,  Ollicier  qui  était 
après  le  colonel  général  de  la  cavalerie  ;  Ln 
mestre  de  camp,  La  première  compagnie 
d'un  régiment,  soit  de  cavalerie,  soit  d'in- 
fanterie. 

MESURABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  peut  mesurer.  L'infini  n'est  pas  mesurable. 

MESUR.tGE.  s.  m.  Action  de  mesurer. 
J'ai  acheté  deux  sacs  de  blé;  je  suis  content 
du  mcsurage. 

AIesurage,  parmi  les  Arpenteurs,  signi- 
fie. Le  procès- verbal  de  l'ai-penleur,  auquel 
est  ordinairement  annexé  le  plan  figuré  de 
l'arpentage. 

MESURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  de  règle  poar 
déterminer  la  durée  du  temps,  ou  l'étendue 
de  l'espace,  ou  la  quantité  de  la  matière. 
Le  mouvement  sert  à  la  mesure  du  temps.  Me- 
sures linéaires ,  itinéraires  ,  agraires ,  géodé- 
siques.  Mesures  de  longueur,  de  rapacité,  de 
solidité.  Mesures  pour  le  bois.  Mesure  juste. 
Fausse ,  mauvaise  mesure,  f'endre  à  faux  ' 
poids  et  à  fausse  mesure.  Faire  bonne  me- 
sure. Mesure  rase ,  comble,  l^s  mesures  du 
blé,  du  vin,  etc.,  étaient  différentes  selon  les 
différentes  prot-inces.  On  a  établi  en  France 
l'unité  des  poids  et  des  mesures ,  l'unité  ek 
poids  et  de  mesures.  Les  mesures  de  toute  es- 
pèce ont  été  assujetties  au  système  décimal,  et 
ont  reçu  de  nouvelles  dénoni  i  nations.  Le  syttèmtt 
des  poids  et  mesures.  Etalonner  des  mesures. 

Il  se  dit  |varliculièremrnt  d'Une  longue 
bande  de  papier,  de  parchemin,  avec  la- 
quelle les  tailleurs,  les  routurièrrs,  détermi- 
nent toutes  les  longueurs  et  les  largeurs  de 
l'habit,  du  vêtement  qu'ils  ont  à  faire. 
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Fig. ,  jivoir  deux  poids  et  deux  mesures , 
Juger  des  mêmes  choses  par  des  règles  dif- 
férentes et  avec  partialité.  On  dit  dans  le 
même  sens ,  Changer  de  poids  et  de  mesure. 

Prov.  et  fig. ,  De  la  mesure  dont  nous  me- 
surons les  autres,  nous  serons  mesurés.  Nous 
serons  traités  comme  nous  aurons  traité 
les  autres. 

Fig. ,  Jl  a  comblé  la  mesure,  la  mesure  est 
comble,  se  dit  en  parlant  De  celui  qui ,  par 
ses  crimes  ou  par  ses  fautes  réitérées,  s  est 
rendu  coupable  au  point  de  ne  devoir  plus 
espérer  de  pardon.  //  a  été  puni ,  la  me- 
,  sure  était  comble. 

Fig.  et  fam.,  Faire  tout  avec  poids  et  mc- 
ture.  Agir  avec  une  extrême  circonspection. 

Mesvhb  ,  signifie  aussi,  La  quantité  que 
peut  contenir  le  vaisseau  qui  sert  de  mesure 
pour  vendre  en  détail  certaines  denrées. 
Vne  mesure  de  sel,  d'avoine.  Acheter  une 
mesure  de  sel.  Faire  donner  deux  mesures 
d'avoine  à  son  cheval. 

Mesure  ,  signifie  encore  ,  Dimension. 
Prendre  les  mesures  d'une  colonne,  d'un  bdti- 
timent.  Il  a  pris  la  mesure  des  plus  beaux  pa- 
lais d'Italie.  Il  en  sait,  il  en  connaît  toutes 
les  mesures.  Prendre  la  mesure  d'un  meuble 
et  de  la  place  qu'il  doit  occuper.  Prendre  la 
mesure  (tun  homme.  Prendre  mesure  à  un 
homme  pour  lui  faire  un  habit.  Prendre  la 
mesure,  prendre  mesure,  se  faire  prendre 
mesure,  d'un  habit.  Prendre  la  mesure  du  pied 
pour  faire  des  souliers. 

Mesure  ,  en  Géométrie  et  en  Arithméti- 
que ,  se  dit  d'Une  certaine  quantité  qu'on 
prend  pour  unité,  et  dont  on  exprime  les 
rapports  avec  d'autres  quantités  homogènes. 
Fingt  et  quarante  ont  des  mesures  communes, 
qui  sont  cinq  ,  quatre,  deux. 

Mesure,  en  Versification,  se  dit  Du 
nombre  et  de  l'arrangement  de  pieds,  ou 
seulement  de  syllabes,  propres  à  chaque 
espèce  de  vers.  la  mesure  de  l'hexamètre  latin 
est  de  six  pieds,  dont  les  deux  derniers  sont 
un  dactyle  et  un  spondée.  La  mesure  de  l'a- 
lexandrin français  est  de  douze  syllabes,  avec 
un  repos  nommé  césure  entre  la  sixième  et  la 
septième  syllabe.  Ce  vers-là  est  trop  court  d'une 
syllabe,  d'un  pied,  la  mesure  n  y  est  pas.  Ce 
vers-là  n'a  point  de  mesure  ni  de  repos.  Il 
manque  quelque  chose  à  la  mesure.  On  re- 
tient plus  facilement  les  vers  que  la  prose,  à 
cause  de  la  mesure. 

Mesure,  en  termes  de  Musique ,  signifie , 
La  division  de  la  durée  d'un  air  en  parties 
égales ,  qui  sont  indiquées  d'une  manière 
plus  ou  moins  sensible  dans  l'exécution. 
Battre,  marquer  la  mesure.  Observer  la  me- 
sure. Sentir,  ne  pas  sentir  la  mesure. 

Il  se  dit  aussi  de  Cliacune  des  parties 
égales  d'un  air,  qui  sont  indiquées  ordinai- 
rement, dans  la  musique  écrite,  par  des 
lignes  verticales.  Chaque  mesure  se  divise  en 
deux,  trois  ou  quatre  temps.  Mesure  à  deux 
temps,  à  trois  temps,  à  quatre  temps.  Cette 
espèce  d'air  est  ordinairement  à  huit  mesures. 
La  première,  la  seconde  mesure. 

Chanter,  danser,  jouer  en  mesure,  de  me- 
sure. Observer  exactement  la  mesure  dans 
le  chant,  dans  la  danse,  ou  en  jouant  de 
quelque  instrument.  On  dit  aussi  :  Jller  en 
mesure.  Hâter,  presser,  ralentir  la  mesure. 
Être  hors  de  mesure.  Manquer  à  la  mesure. 
Manquer,  perdre  la  mesure. 
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En  termes  de  Manège,  La  mesure,  la  ca- 
dence d'un  cheval,  se  dit,  dans  une  signifi- 
cation analogue  à  celle  qui  précède ,  en 
parlant  Des  allures  d'un  cheval.  Ce  cheval 
fournit  son  air  avec  toute  la  mesure  et  la  pré- 
cision possible. 

Mesure,  en  termes  d'Escrime,  signifie, 
I.a  distance  convenable  pour  parer  ou  pour 
porter  un  coup  de  fleuret  ou  d'épée.  Etre 
à  la  mesure.  Être  hors  de  mesure. 

Rompre  la  mesure.  Se  mettre  hors  de 
portée  de  recevoir  un  coup  de  fleuret  ou 
d'épée. 

Serrer  la  mesure,  Avancer  sur  son  ad- 
versaire. Lâcher  la  mesure.  Reculer  devant 
lui. 

Fig.  et  fam.,  Serrer  la  mesure,  Presser 
vivement  son  adversaire  dans  la  discussion. 

Fig.,  Etiv  en  mesure  défaire  une  chose. 
Avoir  les  facilités,  les  moyens  nécessaires 
pour  faire  une  chose,  se  trouver  dans  les 
circonstances  convenables  pour  l'entrepren- 
dre, pour  y  réussir.  le  ne  stus  pas  en  me- 
sure de  demander  cette  place.  Fous  êtes  en 
mesure  d'appuyer  mes  (fémarches. 

Fig. ,  Etre  hors  de  mesure.  N'être  plus  à 
portée  de  faire  une  chose,  n'en  avoir  plus 
les  moyens. 

Fig. ,  Mettre  quelqu'un  hors  de  mesure.  Le 
dé(^oncerter  ,  déranger  ses  projets. 

Mesure,  signifie,  figurément,  Précau- 
tion, moyen  qu'on  prend  pour  arriver  au 
but  qu'on  se  propose.  Le  gouvernement  a 
pris  une  sage,  une  bonne,  une  excellente  me- 
sure pour  prévenir,  pour  réprimer  cet  abus. 
Cette  mesure  a  été  mal  exécutée,  est  restée 
sans  exécution.  Il  a  pris  des  mesures  de  lon- 
gue main  pour  avoir  cette  place.  Il  avait 
pris  des  mesures  pour  cela ,  de  fausses  me- 
sures. Il  a  mal  pris  ses  mesures.  Cet  événe- 
ment a  dérangé,  a  déconcerté  ses  mesures. 

Rompre  les  mesures  de  quelqu'un.  Tra- 
verser les  desseins  de  quelqu'un ,  et  empê- 
cher qu'ils  ne  réussissent. 

Mesure,  signifie  aussi,  figurément,  Bor- 
nes, limites,  capacité.  Régler  ses  pensées  se- 
lon la  mesure  du  sens  commun,  de  la  raison. 
L'imagination  passe  souvent  la  mesure  du 
possible.  Nos  vrais  besoins  sont  la  mesure 
naturelle  du  nécessaire.  Cette  idée  passe  la 
mesure  de  son  esprit.  Tâchez  de  vous  accom- 
moder à  la  mesure  de  son  esprit. 

11  signifie  encore.  Modération,  retenue, 
sentiment  et  observation  des  bienséances. 
-Ivoir  de  la  mesure,  beaucoup  de  mesure. 
N'avoir  pas  de  mesure.  N'avoir  aucune  me- 
sure. Etre  sans  mesure,  sans  règle  ni  mesure. 
Manquer  de  mesure.  Ne  garder  la  mesure  en 
rien,  aucune  mesure  sur  rien.  Etre  plein  de 
mesure.  Etre  toujours  dans  la  mesure.  Gar- 
der la  mesure  en  tout.  Ce  que  vous  lui  avez 
dit  est  hors  de  toute  mesure,  passe  toute  me- 
sure. Il  lui  a  écrit,  il  lui  a  parlé  avec  beau- 
coup de  mesure.  Il  n'a  gardé  aucune  mesure 
avec  moi,  envers  moi. 

A  jiEsuHE  QUE.  loc.  conjonctive.  Selon 
que,  suivant  que,  à  proportion  et  en  même 
temps  que.  On  vous  payera  à  mesure  que 
vous  travaillerez.  À  mesure  que  l'un  avan- 
çait, l'autre  reculait. 

Il  s'emploie  aussi  absolument  sans  que, 
et  alors  il  se  met  toujours  à  la  fin  des 
phrases.  Fous  n'avez  qu'à  travailler,  et  on 
vous  payent  à  mesure. 
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Il  s'emploie  aussi  avec  de,  comme  locu- 
tion prépositive.  Cet  État  semble  se  fortifier 
à  mesure  de  ses  pertes.  Fous  serez  payé  à 
mesure  de  votre  travail. 

A    FUR    ET    i  mesure,  A  PUR  ET  MESURE. 

Locution  qui  s'emploie,  en  termes  de  Pra- 
tique et  d'Administration ,  comme  conjonc- 
tion, comme  préposition,  et  comme  ad- 
verbe. A  mesure  que,  à  mesure  de,  à  me- 
sure. On  les  payait  à  fur  et  à  mesure  qu'ils 
travaillaient,  à  fur  et  à  mesure  de  l'ouvrage. 
Travaillez,  vous  serez  payé  à  fur  et  à  me- 
sure, à  fur  et  mesure. 

Outre  mesure,  sahs  mesure,  loc.  ad- 
verbiales. Avec  excès.  //  a  été  battu  outre 
mesure.  Il  dépense  sans  mesure. 

MESURER.  V.  a.  Chercher  à  connaître, 
ou  déterminer  une  quantité  par  le  moyen 
d'une  mesure.  Mesurer  un  espace,  un  lieu, 
un  champ.  Mesurer  les  degrés  de  froid,  de 
chaleur,  etc.  Mesurer  au  mètre,  au  litre. 
Mesurer  du  blé,  du  vin ,  du  bois.  Mesurer 
ras,  comble.  Mesurer  la  distance  d'un  lieu  à 
un  autre.  Mesurer  une  colonne. 

Mesurer  des  yeux.  Juger,  à  la  simple  vue, 
de  la  distance  ou  de  la  grandeur  d'un  objet. 
Mesurer  des  yeux  la  hauteur  d'une  tour,  la 
profondeur  d'un  précipice. 

Fig. ,  Mesurer  quelqu'un  des  yeux,  Le  re- 
garder de  la  tête  aux  pieds,  par  manière  de 
menace  ou  de  provocation.  Dans  cette 
phrase.  Mesurer  s  emploie  quelquefois  avec 
le  pronom  réciproque.  Ils  se  sont  d'abord 
mesurés  des  yeux. 

Fig.,  Mesurer  son  épée  avec  quelqu'un, 
avec  celle  de  quelqu'un ,  Se  battre  en  duel 
contre  lui. 

Fig. ,  Mesurer  ses  forces  contre  quelqu'un. 
Faire  épreuve  de  ses  forces  contre  celles 
d'une  autre  personne. 

Avec  le  pron.  réfléchi ,  5e  mesurer  avec 
quelqu'un.  Lutter  contre  lui;  se  comparer 
à  lui,  vouloir  s'égaler  à  lui.  //  ne  faut  pas 
se  mesurer  avec  son  maître.  Ce  n'est  pas  à 
vous  de  vous  mesurer  avec  lui. 

Prov,  et  fig..  Mesurer  les  autres  à  son 
aune,  Juger  des  sentiments  d'autrui  par  les 
siens.  Cela  se  dit  plus  ordinairement  en 
mal  qu'en  bien.  //  me  croit  de  mauvaise  foi , 
il  mesure  tout  le  monde  à  son  aune. 

Prov.  et  fig. ,  J  brebis  tondue ,  Dieu  me- 
sure le  vent.  Dieu  proportionne  à  notre 
faiblesse  les  maux  qu'il  nous  envoie. 

Mesuri  R  ,  signifie  figurément ,  Propor- 
tionner. Mesurer  sa  dépense  à  son  revenu, 
sur  son  revenu.  Mesurer  ses  entreprises  à 
ses  forces.  La  gloire  d  un  souverain  doit  se 
mesurer  au  bien-être  du  peuple. 

Il  signifie  encore,  figurément,  Régleravec 
sagesse,  avec  circonspection.  //  n'entreprend 
rien  sans  avoir  bien  mesuré  toutes  choses. 
Prenez  garde  à  ce  que  vous  direz ,  mesurez 
bien  vos  discours,  vos  paroles.  C'est  un. 
homme  qui  sait  mesurer  ses  discours  et  ses 
actions. 

Mesuré,  ÉE.  participe.  Termes  peu  me- 
surés. Paroles,  expressions,  démarches  me- 
surées. Ton  mesuré.  Un  homme  très-mesuré 
dans  ses  discours. 

MESUREUR,  s.  m.  Officier  public  qui  a 
droit,  dans  quelques  marchés,  de  mesurer 
certaines  marchandises.  Mesureur  de  grains, 
de  sel,  de  charbon.  Juré  mesureur. 

MESUSER.  V.  n.  Mal  user,  abuser,  fairei 
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un  mauvais  Hsage.  //  a  mistisé  de  vos  bifn- 
faitt.  /Valiez  pas  mésiiser  du  secret  que  je 
vous  confie. 

>IET 

MÉTABOI.E.  s.  r.  Figure  de  rhétorique, 
qui  consiste  à  accumuler  plusieurs  ex- 
pressions synonymes  pour  peindre  une 
m<'mc  idée. 

MÉTA«;ARPE.  s.  m.  T.  d'Anat.  I,a  partie 
(le  la  main  qui  est  entre  les  doigts  et  le 
carpe  ou  le  poignet.  Les  os  du  métacarpe. 

MÉTACIIRO.MSME.  s.  m.  Anacluonisnie 
qui  consiste  à  placer  un  événement  dans 
un  temps  antérieur  à  celui  où  il  est  ar- 
rivé. 

MÉTAIRIE,  s.  f.  Bien-fonds  affermé  souï 
la  condition  que  le  colon  retiendra  pour 
ses  travaux  la  moitié  des  fruits,  ou  telle 
autre  portion  qui  est  réglée  entre  les  con- 
tractants, lionne,  belle  métairie.  Pauvre, 
chétive  métairie.  Il  est  propriétaire  de  plu- 
sieurs métairies.  Cette  métairie  est  a/fermée 
à  moitié  fruits. 

MÉTAIRIE,  s'applique  souvent  à  Une  pe- 
tite ferme,  c'est-à-dire,  à  une  terre  de  mé- 
diocre étendue,  dont  le  fermier  paye  une 
redevance  annuelle  déterminée,  en  argent 
ou  en  fruits. 

MÉTAL,  s.  m.  Corps  simple,  brillant, 
tantôt  ductile  et  malléable ,  comme  le  fer 
et  l'argent,  tantôt  cassant,  comme  l'anti- 
moine :  on  le  trouve  dans  les  entrailles  de 
la  terre,  quelquefois  pur,  mais  le  plus 
souvent  uni  à  d'autres  substances,  avec 
lesquelles  il  forme  des  oxydes,  des  sul- 
fures, des  sels.  l'or  est  le  plus  beau  et  le 
plus  précieux  des  métaux.  Extraire  le  métal 
de  la  mine.  Purifier,  fondre,  mettre  en  ocu- 
ire  un  métal.  Doreur  sur  métaux. 

Métal  natif  ou  vierge,  Celui  qui  se  pré- 
sente à  l'état  pur,  dans  la  mine. 

MÉTAL,  en  termes  de  Blason,  se  dit  de 
L'or  et  de  l'argent,  <|u'on  représente  par 
le  jaune  et  le  blanc.  Des  armes  sont  fausses 
lorsque  Vécu  porte  métal  sur  métal. 

MÉTALEPSE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique, 

fiar  laquelle  on  prend  l'antécéJent  pour 
e  conséquent,  ou  le  conséquent  pour  l'an- 
técédent. Il  a  vécu,  pour  dire.  Il  est  mort: 
c'est  l'antécédent  pour  le  conséquent.  Nous 
le  pleurons ,  pour  dire,  //  est  mort:  c'est  le 
conséquent  pour  l'antécédent. 

MÉTALLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  les  deux  L.)  Qui  est  de  métal, 
qui  conrcrne  le  métal.  Corps,  substance, 
[Kirtie  métallique.  État,  apparence  métallique. 
Couleur,  saveur  métallique.  L'art  métallique. 

11  s'emploie  substantivement,  au  fémi- 
nin, dans  le  sens  de  Métallurgie.  S'occuper, 
traiter  de  la  métallique.  Un  traité  de  métal- 
lique. Dans  ce  sens,  il  a  vieilli. 

MÉTALi.iQCB ,  adjectif,  signifie  aussi ,  Qui 
concerne  les  médailles.  Science  métallique. 

Histoire  métallique ,  Histoire  où  les  évé- 
nements sont  constatés  par  une  suite  de 
médailles.  L'histoire  métallique  de  Ijtuis  XI y. 

MÉTALLISATION.  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Opération  ])ar  laquelle  un  oxyde  passe  à 
l'état,  de  métal. 

MÉTAI.LISER.  v.  a.  T.  de  Olimie.  Faire 
preiuirc  l'état  métalli(|ue  à  un  oxyde. 
'  MÉTAi.Liii,  KE.  participe. 
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MÉTALLOGRAPIIIE.  s.  f.  Description  des 
métaux. 

Il  signifie  aussi ,  La  science,  la  connais- 
sance des  métaux. 

MÉTALLURGIE.  S.  f.  Art  qui  a  pour 
objet  l'extraction  et  la  purification  des  mé- 
taux._ 

MÉTALLURGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  métal- 
lurgie. 

MÉTALLURGISTE,  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  la  métallurgie,  qui  écrit  sur  cette 
matière. 

MÉTA.MORPIIO.SE.  s.  f.  Transformation , 
changement  d'une  forme  en  une  autre.  Au 
propre,  il  ne  se  dit  (|ue  Des  changements 
de  cette  nature  que  les  païens  croyaient 
avoir  été  faits  par  les  dieux.  La  métamor- 
phose de  Daphné  en  laurier.  La  plupart  des 
métamorphoses  cachent  un  sens  allégorique. 
Ovide  a  fait  un  poëme  intitulé  lis  Métamor- 
phoses. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Histoire 
naturelle.  Des  divcre  changements  de  forme 
qu'on  observe  dans  le  plus  grand  nombre 
(les  insectes,  et  dans  quelques  autres  ani- 
maux ,  tels  que  les  grenouilles.  Les  méta- 
morphoses des  chenilles ,  des  vers  à  soie. 

Il  signifie,  par  extension,  Changement 
dans  la  forme  extérieure  ou  dans  l'habil- 
lement d'une  personne.  Je  l'ai  vu  court  et 
replet,  le  voilà  mince  et  élancé;  quelle  méta- 
morphose !  L'an  dernier  vous  portiez  la  sou- 
tane et  le  rabat,  cette  année  vous  portez 
l'un  forme  et  les  épauletles;  c'est  une  grande 
métamorphose. 

Il  signifie,  figurément.  Changement  ex- 
traordinaire dans  la  fortune,  dans  l'état, 
dans  le  caractère  d'une  personne.  Cet 
homme  autrefois  si  emporté,  est  devenu  doux 
et  modéré;  voilà  une  grande  métamorphose. 
Il  était  pauvre,  il  est  riche  à  présent;  c'est 
une  heureu.te  métamorphose. 

MÉTAMORPHOSER,  v.  a.  Transformer, 
changer  une  forme  en  une  autre.  Les  poètes 
racontent  que  Diane  métamorphosa  Actéon  en 
cerf,  que  Lntone  métamorphosa  des  paysans 
en  grenouilles.  Narcisse  fut  métamorphosé 
en  la  fleur  qui  porte  son  nom. 

Il  s'emploie  figurément ,  et  signifie , 
Changer  l'extérieur  ou  le  caractère  de 
quelqu'un.  Le  mariage  l'a  métamorphosé  en 
un  homme  grave  et  rangé,  lui  qui  était  si 
étourdi  et  si  dissipé.  Il  était  simple  et  mo- 
deste avant  son  éln-ation,  les  honneurs  l'ont 
métamorphosé. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  au  propre  qu'au  figuré.  Jupi- 
ter se  métamorphosa  en  cygne.  Une  chenille 
qui  s'est  métamorpho.tée  en  papdlon.  Je  ne 
reconnais  plus  .ta  j>er.ionne  ni  son  caractère, 
il  s'est  entièrement  métamorphosé. 

MÉTiMonpHosÉ,  ÉE.  participe. 

MÉTAPHORE,  s.  f.  Figure  de  rhétori- 
que :  espèce  de  comparaison  abrégée,  par  la- 
quelle on  transporte  un  mot  du  sens  pro- 
pre au  sens  figuré.  Belle  métaphore.  Méta- 
phore heureuse ,  juste ,  hardie ,  outrée ,  for- 
cée. Une  harangue  remplie  de  métaphores. 
C'est  fxir  métaphore  qu  on  dit  d'un  homme 
courageux,  C'est  un  lion.  Faire  des  méta- 
phores. Prodiguer  les  métaphores. 

MÉTAPHORIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  de  la  métaphore,  qui  appartient 


MET 

à  la  métaphore.  Cela  se  doit  entendre  dans 
un  sens  métaphorique.  Di.icours,  terme,  ex- 
pression ,  façon  de  parler  métaphorique. 

Il  signifie  aussi,  Qui  abonde  en  méta- 
phores. .Style  mélaphorique. 

MÉTAPHORIQUEME.NT.  adv.  D'une  ma- 
nière métaphori(|ue.  Métaphoriquement  par- 
lant. Beaucoup  de  passages  de  l  Écriture  doi- 
'■enl  être  expliqués  métaphoriquement. 

MÉTAPHVSICIE.^.  s.  m.  Celui  qui  fait 
son  étude  de  la  métaphysique.  //  est  bon 
métaphysicien.  C'est  un  subtil  métaphysicien. 
Locke  et  Condillac  sont  des  métaphyticient 
illustres. 

MÉTAPHYSIQUE,  s.  f.  Science  qui  traite 
des  facultés  de  l'entendement  humain,  des 
premiers  principes  de  nos  connaiisances, 
et  des  idées  universelles.  Traité,  cours  dt 
métaphysique.  Il  y  a  une  bonne,  une  sttine 
métaphysique  dans  cet  ouvrage.  S'enfoncer 
dans  les  profondeurs  de  la  métaphysique.  La 
métaphysique  des  langues,  du  langage. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
pour  désigner  L'abus  des  abstractions.  Il 
y  a  bien  de  la  métaphysique  dans  ce  traité  de 
littérature ,  de  morale ,  rie  politique. 

MÉTAPHYSIQUE,  est  aussi  adjectif  des  deux 
genres,  et  signifie,  Qui  appartient  à  la  mé- 
taphysique. Connaissance,  science  métaphy- 
sique. Principes,  idées,  preuves  métaphysi- 
ques. 

Il  signifie  quelquefois.  Trop  abstrait.  C 
que  VOUS  nous  dites  là  est  bien  métaphysique. 

Certitude  métaphysique,  Celle  qui  est  fon- 
dée sur  l'évidence. 

MÉTAPHYSIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière métaphysique.  Cela  est  traité  méta- 
physiquement.  Cela  est  métaphysiquement 
certain. 

MÉTAPHYSIQUEH.  v.  n.  Parler,  écrir 
sur  un  sujet  d'une  manière  trop  abstraite. 
Ce    raisonneur,   à  force   de  métaphysiqufr, 
ne  s'entendra  [mis  lui-même.  Il  est  familier. 

MÉTAPLAS.ME.  s.  m.  T.  de  Grammaire. 
Changement  qui  se  fait  dans  un  mot ,  en  re- 
tranchant, ajoutant  ou  changeant  une  let- 
tre ou  une  svllabe. 

MÉTASTASE,  s.  f. T.  de  Médec.  Transport 
ou  passage  d'une  maladie,  d'une  partie  du 
corps  dans  une  autre  partie.  La  métastase 
est  quelquefois  une  crise. 

MÉTATARSE,  s.  m.  T.  d'Anat  La  partie 
du  pied  qui  est  entre  les  orteils  et  le  tarse 
ou  le  cou-do-pied. 

MÉTATHÈSE.  s.  f.  Figure  de  grammaire, 
qui  consiste  dans  la  transposition  d'une 
lettre. 

Mfc-TATER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
valoir  une  métairie.  Mon  métayer  est  intel- 
ligent et  honnête;  je  souhaite  qu'il  fasse  de 
bonnes  affaires. 

MÉTÉÎL.  s.  m.  Froment  et  seigle  mêlés 
ensemble.  Le  méteil  viendrait  bien  dans  cette 
terre.  Semer  du  méteil.  Un  setier  de  méteil. 
Du  pcin  de  méteil.  On  dit  quelquefois  ad- 
jectivement ,  Blé  méteil.  Le  revenu  de  cette 
terre  se  paye  en  blé  méteil. 

Passe-m'teil ,  Blé  dans  lequel  il  y  a  deux 
tiers  de  froment  contre  un  tiers  de  seigle. 
C'est  du  passe-méteil. 

MÉTE.MPSV«:OSE.  s.  f.  T.  de  Philosophie. 
Passage  d'une  âme  dans  un  corps  autre  qu« 
celui  qu'elle  animait.  Pyth.igore  a  souttmm 
l'opinion  de  la  métempsycose.  La  métempsy- 
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cose  est  encore  un  dngme  religieux  chez  quel- 
ques peuples  de  l  y/sie. 

METEORE,  s.  m.  Phénomène  atmosphé- 
riiiue.  Le  tonnerre,  les  éclairs,  la  pluie,  la 
neige,  la  grêle,  sont  des  météores.  L'arc-en- 
ciel  est  un  météore.  Météore  aérien,  aqueux, 
lumineux,  igné  ou  enflammé. 

Il  se  dltqueUiiufois,  au  figuré,  Des  per- 
sonnes qui  ont  une  renoiniiiée  éclatante, 
mais  passagère ,  et  Des  choses  qui  font  une 
impression  vive,  mais  peu  durable.  Ce  con- 
quérant fut  un  météore  qui  épouvanta  le 
monde. 

MÉTÉORIQUE,  ailj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  au  météore. 

MÉTÉORISÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution , 
Fenire  météorisé.  Ventre  enUé  et  tendu  par 
des  (latuosités,  par  des  gaz. 

MÉTÉOROLOGIE,  s.  f.  Partie  de  la  phy- 
sique qui  traite  des  météores,  et  des  varia- 
tions de  l'atmosphère.  //  a  des  connaissan- 
ces en  météorologie. 

MÉTÉOROLOGIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  concerne  les  météoi-es  et  les  va- 
riations de  l'atmosphère.  Obser\'ations  mé- 
téorologiques. Observations  que  font  les 
physiciens  sur  tous  les  changements  qui 
s'opèrent  dans  l'atmosphère  pendant  un 
temps  déterminé.  Tables  météorologiques , 
Tables  où  ces  observations  sont  inscrites. 
Instruments  météorologiques,  Instruments 
destinés  à  ces  observations,  tels  que  les 
thermomètres,  les  hygromètres,  les  baro- 
mètres, etc. 

MÉTHODE,  s.  f.  Manière  de  dire  ou  de 
faire  quelque  chose  suivant  certains  prin- 
cipes et  avec  un  certain  ordre.  Bonne  mé- 
thode. Méthode  facile,  aisée,  courte.  Mau- 
vaise méthode.  Méthode  analytique ,  synthé- 
tique. Imaginer,  inventer,  créer  une  méthode. 
Il  se  sert  dune  très-bonne  méthode.  Sa  mé- 
thode ne  vaut  rien.  On  a  trouvé  une  nouvelle 
méthode  plus  simple  et  plus  abrégée.  Chanter 
avec  méthode.  Cette  femme  a  la  voix  belle, 
mais  elle  n'a  pas  de  méthode.  La  méthode 
qu'il  observe  pour  sa  santé  n'est  pas  mau- 
vaise à  suivre.  Il  fait  tout  avec  méthode.  Il  y 
a  une  méthode  pour  tout.  Méthodes  astrono- 
miques. Le  perjectionnement  des  méthodes. 

MÉTHODE,  en  parlant  Des  productions 
de  l'esprit,  signifie.  Disposition  des  ma- 
tières et  des  pensées  dans  l'ordre  le  plus 
eonrorme  à  lu  raison  et  le  plus  propre  à 
faciliter  riiitclligencc  de  l'ouvrage.  //  n'y  a 
point  de  méthode,  il  y  a  beaucoup  de  mé- 
thode dans  cet  ouvrage.  Cet  ouvrage ,  ce  dis- 
cours est  sans  méthode. 

MÉTHonR,  en  Histoire  naturelle,  se  dit 
d'Une  distribution  des  êtres  de  même  na- 
ture en  plusieurs  divisions  servant  à  les  faire 
reconnaître  avec  plus  de  facilité.  Chaque 
branche  de  l'histoire  naturelle  a  sa  méthode 
particulière.  Méthode  de  botanique ,  de  miné- 
ralogie. Méthode  de  Jussieu. 

Méthode  naturelle,  Celle  qui  se  fonde  sur 
l'ensemble  des  rapports  que  les  êtres  ont 
entre  eux.  Méthode  artificielle,  Celle  qui 
n'est  établie  que  d'après  quelques  carac- 
tères particuliers  et  convenus. 

MÉTHODK,  est  aussi  Le  titre  de  certains 
livres  élémentaires,  et  particulièrement  de 
ceux  qui  concernent  l'étude  des  langues. 
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La  Méthode  grecque,   la  Méthode  latine  de 
Port-lloyal. 

MÉTHODE,  se  dit  quelquefois  pour  Usage, 
coutume,  habitude,  manière  d'être.  //  ne 
salue  jamais  le  premier,  c  est  sa  méthode. 
Chacun  a  sa  méthode.  Cet  homme  a  une 
étrange  méthode.  Selon  sa  méthode,  il  est 
allé  dormir  après  diner. 

MÉTIIOIUQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  de  la  règle  el  de  la  méthode.  Homme,  es- 
prit méthodique. 

Il  se  prend  souvent  en  mauvaise  part, 
pour  qualifier  un  homme  trop  compassé, 
qui  n'agit  que  par  poids  et  par  mesure. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  fait  avec  mé- 
thode, avec  règle  ,  où  il  y  a  de  la  méthode. 
Discours,  traité  méthodique.  Ordre  méthodi- 
que. 

Médecins  méthodiques,  s'est  dit  Des  mé- 
decins qui  s'attachaient  exactement  à  la 
méthode  prescrite  par  les  règles  de  la  mé- 
decine ;  par  opposition  à  Médecins  empiri- 
ques. Ceux  qui  ne  s'attachaient  qu'à  l'ex- 
périence. 

MÉTHODIQUEMENT,  adv.  Avec  mé- 
thode. //  a  traité  cette  matière  méthodique- 
ment.  Procéder  méthodiquement. 

MÉTHODISME,  s.  m.  Doctrine  des  mé- 
thodistes. 

MÉTHODISTE,  s.  des  deux  genres.  Nom 
des  partisans  d'une  secte  religieuse  qui  pré- 
tend à  une  grande  rigidité  de  principes.  Z.rt 
secte  des  méthodistes  a  pris  naissance  en  An- 
gleterre. 

MÉTICULEUX  ,  EUSE.  adj.  Susceptible 
de  petites  craintes,  de  petits  scrupules.  Sa 
dévotion,  la  faiblesse  de  sa  santé,  de  son 
esprit,  le  rend  méticuleux.  C'est  un  écrivain 
méticuleux  qui  n'ose  rien  se  permettre,  de 
peur  d'offenser  la  grammaire  ou  le  bon  goût. 
Caractère,  esprit  méticuleux. 

MÉTIER,  s.  m.  Profession  d'un  art  mé- 
canique. Bon,  mauvais  métier.  Apprendre , 
savoir,  avoir,  exercer  un  métier.  l'aire  l'ap- 
prentissage d'un  métier.  Quel  est  son  mé- 
tier!' Son  père  l'a  mis  en  métier.  Le  métier 
de  cordonnier,  de  tailleur,  de  serrurier,  de 
menuisier,  de  tisserand,  etc.  Ce  métier  ne 
vaut  plus  rien.  Le  métier  va  bien.  Un  homme 
de  méfier.  Cens  de  métier.  Il  apprend  /e  mé- 
tiei  de  son  père.  Il  est  maçon  de  son  métier. 

Arts  et  métiers ,  L'ensemble  des  métiers, 
des  arts  mécaniques.  Ily  avait  autrefois  des 
corps  d'arts  et  métiers.  Ecole  des  arts  et  mé- 
tiers. Conseivatoire  des  arts  et  métiers. 

MÉTIER ,  s'emploie  quelquefois  par  oppo- 
sition au  mot  Art.  C  est  faire  d'un  art  un 
métier. 

MÉTIER  ,  se  dit,  par  extension,  de  Plu- 
sieurs professions  non  mécaniques.  Le  mé- 
tier des  armes.  Le  métier  de  la  guerre.  Le 
métier  d'un  homme  de  guerre.  Cet  officier 
aime  son  métier,  s'attache  à  son  métier,  a 
vieilli  dans  le  métier.  SU  faut  s'en  rapporter 
aux  gens  du  métier,  ce  tableau,  cette  mu- 
sique, ce  poème  ne  vaut  rien.  Consultez-le 
sur  votre  tragédie,  il  est  du  métier.  Cet  avo- 
cat fuit  bien  son  métier,  est  habile  homme 
en  son  métier.  Que  chacun  fasse  son  métier. 
Chacun  son  métier.  Mélez-vous  de  votre  mé- 
tier. 

MÉTIER ,  se  dit  iîgurément  de  Ce  qu'on 
a  coutume  de  faire;  et,  dans  ce  sens,  il 
se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 
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Le  métier  des  coquettes  est  de  tromper  leurs 
amants.  Il  fait  métier  de  duper  tout  le  monde. 
Il  fait  le  métier  d'oisif  sur  le  pavé  de  Paris. 
C'est  un  rude  métier  que  d'être  sans  cesse 
en  représentation  devant  le  public.  Il  fait  le 
métier  de  délateur,  d'espion,  de  parasite ,  etc. 
Médire  est  un  méchant  métier.  Il  a  fait  son 
métier  de  délateur  en  dénonçant  un  tel.  Il  est 
plaisant  de  son  métier. 

Jalousie  de  métier.  Jalousie  qu'une  riva- 
lité d'intérêt  ou  de  réputation  fait  uaiire 
entre  jjcrsonnes  qui  exercent  la  même  pro- 
fession ,  qui  suivent  la  même  carrière. 

Faire  métier  et  marchandise  d'une  chose, 
La  faire  habituellement.  Cet  homme  ne  dit 
que  des  mensonges ,  il  en  fait  métier  et  mar- 
chandise. 11  signifie  aussi ,  Faire  habituelle- 
ment quelque  chose  dans  des  vues  intéres- 
sées ,  en  faire  une  espèce  de  trafic.  Les  hy- 
pocrites font  métier  et  marchandise  de  dé- 
votion. 

Avoir  cœur,  le  coeur  au  métier,  Travailler 
avec  zèle ,  avec  ardeur  ;  affectionner  ce 
qu'on  fait,  ce  qu'on  doit  faire. 

Prov. ,  Gâter  le  métier,  se  dit  D'un  mar- 
chand ou  d'un  ouvrier  qui  donne  sa  mar- 
chandise ou  sa  peine  à  un  prix  que  les  au- 
tres marchands  ou  les  autres  ouvriers  trou- 
vent trop  modique.  On  le  dit  aussi  figuré- 
ment.  C'est  un  mari  trop  complaisant  pour 
sa  femme  ;  il  gâte  le  métier. 

Prov. ,  C'est  un  homme  de  tous  métiers , 
C'est  un  homme  intrigant  et  capable  de  se 
prêter  à  tout,  selon  les  conjonctures. 

Prov.  et  fig. ,  Quand  chacun  fait  son  mé- 
tier, les  vaches  sont  bien  gardées ,  en  sont 
mieux  gardées ,  Toutes  choses  sont  bien  ré- 
glées ,  quand  chacun  ne  se  mêle  que  de  ce 
qu'il  doit  faire. 

Prov. ,  Donner,  servir  un  plat  de  son  m  é 
tier.  Faire  ou  dire  quelque  chose  qui  tienne 
du  caractère  qu'on  a  ou  de  la  profession 
(|u'on  exerce.  C'est  un  menteur,  qui  nous  a 
donné ,  qui  nous  a  seivi  un  plat  de  son  mé- 
tier. 

Prov.,  Jouer  un  tour  de  son  métier,  se  dit 
dans  un  sens  analogue  au  précédent.  Ce 
fripon  nous  a  joué  un  tour  de  son  métier. 

MÉTIER,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
machine  qui  sert  à  certaines  fabrications  , 
à  certains  ouvrages.  Un  métier  de  brodeur, 
de  tisserand ,  de  passementier,  etc.  Métier  à 
faire  de  la  tapisserie.  Métier  à  broder.  Sa 
toile  est  sur  le  métier.  Monter,  démonter  un 
métier.  Il  a  quatre  ou  cinq  sortes  d  étoffes  sur 
le  métier.  Des  bas  faits  au  métier.  Ce  fabri- 
cant a  tant  île  métiers  montés,  tant  de  mé- 
tiers battants. 

Il  se  dit,  figurémentet  familièrement,  en 
parlant  Des  productions  de  l'esprit.  lia  une 
tragédie  sur  le  métier.  Il  faut  remettre  cet 
ouvrage  sur  le  métier.  Son  poème  est  depuis 
longtemps  sur  le  métier. 

MÉTIS,  ISSE.  adj.  (On  prononce l'S de 
Métis.)  Qui  est  né  d'un  blanc  et  d'ime  In- 
dienne, ou  d'un  Indien  et  d'une  blanche.  Les 
Espagnols  naturels  el  les  Espagnols  métis. 
Une  femme  métisse.  Quelques-uns  disent  Mé- 
t'if,  et  au  féminin  Mét'ive. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  animaux  qui 
sont  engendrés  de  deux  espèces.  Ce  chien 
n'est  pas  franc  lévrier,  il  est  métis.  Ses  mé- 
rinos ne  sont  pas  tous  de  race  pure,  il  t 
aussi  un  troupeau  métis. 
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•*  Il  se  dit  encore  Des  fleurs  et  des  fruits 
nés  du  mélange  de  deux  espèces.  Cet  aillet 
est  métis.  Cette  poire  est  métisse. 

Il  s'emploie  substantivement  en  parlant 
Des  hommes  et  des  animaux.  C'est  un  mé- 
tis. C'est  une  métisse.  Troupeau  de  métis. 
Donner  des  métis  en  cheptel. 

MÉTONOMASIE.  s.  f.  T.  didact.  Change- 
ment de  nom  prouriî  par  la  voie  de  la  traduc- 
tion, comme  Mélnncnton,  fait  de  deux  mots 
grecs,  pour  SchwarzenI ,  qui,  en  allemand, 
«ignifie,  Terre  noire;  ^«mK.ç,  pour  l<i  Ra- 
mée ;  Métastase,  fait  aussi  de  deux  mots  grecs, 
pour  Trapassi. 

MÉTONYMIE,  s.  f.  Figure  de  rhétorique, 
par  laquelle  on  met  la  cause  pour  l'effet,  le 
sujet  pour  l'attribut,  le  contenant  pour  le 
contenu,  etc.,  comme  dans  ces  exemples: 
Il  vit  de  son  titwail ,  Il  vit  de  ce  qu'il  gagne 
en  travaillant.  La  flotte  était  de  cent  voiles, 
De  cent  vaisseaux. 

MÉTOPE,  s.  f.  T.  d'Archit.  Intervalle 
carré  qui  est  entre  les  triglyphcs  de  la  frise 
dorique ,  et  dans  lequel  on  met  ordinaire- 
ment des  ornements. 

Demi-métope ,  Portion  de  métope  qui  ter- 
mine une  frise. 

MÉTOPOSCOPIE.  s.  f.  Art  de  conjecturer, 
par  l'inspection  des  traits  du  visage,  ce  qui 
doit  arriver  à  quelqu'un.  Faire  une  prédic- 
tion fondée  sur  la  métoposcopie.  La  métopo- 
scopie  n'est  qu'une  science  chimérique. 

MÉTOPOSCOPIQCE.adj. desdeux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  métoposcopie.  Obsen'a- 
tions  métoposcopiques. 

MÈTRE,  s.  m.  Il  se  dit,  dans  la  Versifi- 
cation grecque  et  dans  la  Versification  la- 
tine, d'Un  pied  déterminé  par  la  quantité, 
comme  le  dactyle,  le  spondée,  etc.  Le  dactyle 
est  un  mètre  que  l'on  multiplie  lorsqu'on  veut 
exprimer  la  légèreté,  la  rapidité. 

Il  se  dit  aussi  de  La  nature  et  du  nom- 
bre de  pieds  nécessaires  à  la  formation  de 
chaque  genre  de  vers.  On  a /ait  un  traité 
sur  les  mètres  employés  par  Horace.  Le  mètre 
du  vers  français  de  dix  syllabes  estfamrable 
au  récit  familier.  Il  y  a  une  harmonie  propre 
à  chaque  mètre.  Vers  du  même  mètre.  Chan- 
gement de  mètre. 

Mètre,  se  dit  encore  de  L'unité  fonda- 
mentale des  nouvelles  mesures ,  laquelle  est 
égale  à  la  dix-millionième  partie  de  l'arc 
du  méridien  terrestre,  compris  entre  le 
pôle  boréal  et  l'équateur,  et  à  peu  près 
équivalente  à  trois  pieds  onze  lignes  et  de- 
mie des  anciennes  mesures.  Mètre  carré. 
Mètre  cube.  Le  mètre  est  l'élément  de  toutes 
les  autres  mesures,  et  même  des  poids. 

MÉTHàTE.  s.  f.  Mesurcdes  anciens  pour 
les  liquides  :  c'était,  chez  les  Romains,  la 
même  mesure  que  l'amphore. 

MÉTRIQl'E.  adj.  des  deux  genres.  Com- 

£osé  de  mètres.  Les  i>ers  grecs  et  les  vers 
itins  sont  métriques.  On  a  essayé  de  faire 
des  l'ers  métriques  en  français.  Ln  poésie  mé- 
■  trique- 

MBTniQrF  ,  signifie  aussi,  Qui  a  rapport 
à  la  nouvelle  mesure  appelée  Mètre.  .Système 
métrique.  Quintal  métrique. 

MKTHiQur.  ,  en  Philologie,  s'emploie 
comme  substantif  féminin,  et  signifie,  I  a 
connaissance  de  la  quantité,  et  celle  des 
différentes  espèces  de  vers ,  dans  les  langues 


MET 

prosodiques.  H  connaît  à  fond  la  métrique 
grecque. 

MÉI'IIOMANE.  s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  a  la  manie  de  faire  des  vers.  C'est 
un  métronuine ,  une  métromane. 

MÉTROMANIE.  s.  f  La  manie  de  faire 
des  vei-s. 

MÉTROPOLE.  S.  f.  Il  s'est  dit  primitive- 
ment de  La  ville  principale  d'une  province, 
et  se  dit  maintenant  d'Une  ville  avec  siège 
archiépiscopal.  Paris,  Bordeaux,  Toulouse, 
sont  des  métropoles. 

Église  métropole.  Église  métropolitaine 
ou  archiépiscopale.  Dans  cette  locution. 
Métropole  est  adjectif. 

MÉTHoroLF. ,  se  dit  aussi  d'Un  Etal  con- 
sidéré rclativeiiirnt  aux  colonies  qu'il  pos- 
sède. Les  colonies  doivent  être  protégées  par 
leur  métropole. 

MÉTROPOLITAIV  ,  AI\E.  adj.  Archi- 
épiscopal. Eglise  métropolitaine.  .Siège  métro- 
politain. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin  ;  et 
alors  il  signifie  ,  Archevêque.  //  a  appelé  de 
la  décision  de  l'ét'éque  nu  métropotitain- 

METS.  s.  m.  Chacun  des  aliments  apprê- 
tés qu'on  sert  pour  les  repas.  //  nous  u  fait 
bonne  chère ,  tous  les  mets  étaient  excellents. 
Tous  ces  mets  sont  exquis.  Un  mets  déli- 
cat, simple,  recherché,  mal  apprêté.  Il  ne 
nous  a  donné  que  des  légumes  pour  tout  mets. 
Je  ne  ferai  pas  mon  mets  de  cette  espèce  de 
poisson. 

METTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
peut  mettre.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des 
vêtements.  Cet  habit,  ce  linge,  ce  manteau 
n'est  pas  mettable,  n'est  plus  mettable.  On 
ne  peut  pas  le  mettre ,  parce  qu'il  est  mal 
fait,  parce  qu'il  est  trop  vieux,  parce  qu'il 
est  hors  de  mode.  Dans  le  sens  opposé,  Cet 
habit,  etc.,  est  encore  mettable. 

METTEUR,  s.  m.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  les  locutions  suivantes  : 

Metteur  en  auvre ,  Ouvrier  dont  la  profes- 
sion est  de  monter  des  pierres  fausses.  On  le 
dit  quelquefois,  ligurément,  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit.  Cet  écrivain  est  un  habile 
metteur  en  (euvre  des  idées  d'autrui. 

En  Imprim.,  Metteur  en  Mgrs ,  Ouvrier 
chargé  de  rassembler  les  dillërents  paquets 
de  composition,  pour  en  former  des  pages 
et  des  feuilles. 

METTRE,  v.  a.(/e  mets ,  tu  mets,  d  met  ; 
nous  mettons ,  vous  mettez ,  ils  mettent.  Je 
mettais.  Je  mis.  Je  mettrai.  Mets.  Que  je  misse. 
Mettant.  .1//js.)Placer  une  personne,  ou  un  ani- 
mal ,  ou  une  chose  dans  un  lieu  déterminé. 
Mettre  un  malade  dans  une  baignoire.  Mettre 
un  cadatre  dans  unrfos.se.  .Mettre  un  mort 
en  terre.  Mettre  un  chei(d  dans  l'écurie,  à 
l'écurie  ;  un  oiseau  dans  une  cage ,  en  rage. 
Mettre  du  foin  dans  le  grenier,  au  grenier. 
Mettre  du  bois  dans  la  cheminée.  Il  faut  met- 
tre chaque  chose  en  .ion  lieu ,  à  sa  place. 
Par  extension  :  Mettre  de  l'eau  dans  du  vin, 
du  sel  dans  un  ragoût,  du  bois  dans  le  feu, 
nu  feu.  Etc. 

Mettie  le  pied  dans  une  maison,  Y  entrer. 
Je  n'ai  jamais  mis  le  pied  dans  cette  mai. ion. 

Mfttre  ,  signifie  aussi ,  Placer  dans  un 
certain  ra|)porl  de  position  ,  un  être  animé 
avec  un  autre,  ou  une  chose  a\ec  une  au- 
tre ,  ou  un  être  animé  avec  une  chose.  On 
m'a  mis  à  côté  de   lui  à  table.  Mettre   un 
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enfant  à  terre,  par  terre,  ifetlre  quelqu'un 
hors  d'une  maison,  ou  simplement,  le  met- 
tre dehors.  Mettre  un  gigot  à  la  broche.  Met- 
tre des  marchandises  à  bçnt  d'un  navire. 
Mettre  la  main  à  la  plume.  Mettre  les  chevaux 
à  la  voiture.  Mettre  un  mors ,  une  bride ,  une 
selle  à  un  cheval.  Mettez  vos  livres  ai'ec  les 
miens.  Mettez  ces  livres  ensemble.  Mettre  un 
écran  devant  le  feu.  Mettre  ses  pieds  .lous  la 
table.  Mettre  l'adresse  à  une  lettre.  Mettre  la 
main  sur  quelqu'un,  sur  le  collet  à  quelqu'un. 
Mettre  un  tableau  dans  son  jour,  a  son  jour. 
Mettre  de  la  toile  à  la  rosée.  .Mettre  pied  à 
terre.  Mettre  le  pied  sur  quelque  chose. 

Il  ne  saurait  mettre  un  pied  dnant  l'au- 
tre,  Il  est  si  faible,  si  lan;^uissant ,  qu'il  ne 
saurait  marcher. 

Mkithk,  s'emploie  au  sens  moral  dans 
les  deux  significations  précédentes.  Mettreun 
homme  dans  l'embarras ,  dans  son  tort.  Mettre 
son  bonheur,  sa  gloire  dans  la  vertu.  Mettre 
son  espérance  dans  les  bontés  de  quelqu'un. 
Mettre  en  quelqu'un  ses  affections ,  ses  com- 
[jlaisances.  Mettre  un  homme  au-dessus,  au- 
dessous,  à  côlé  d'un  autre.  Mettre  quelqu'un 
au  nombre,  au  rang  de  ses  amis.  Mettre  quel- 
qn  un  à  la  tête  d'une  affaire.  Mettre  des 
ob.slacles ,  des  bornes  à  quelque  chose.  Mettrt 
le  comble  à  .les  bienfaits ,  à  son  ingratitude,  etc. 

Il  s'emploie  aussi ,  dans  les  mêmes  signi- 
fications, en  un  grand  nombre  de  phrases 
figurées  et  proverbiales.  Mettre  la  main  à 
l'iriivre,  à  la  pâte.  Mettre  la  main  au  bon 
endroit.  Mettre  la  main  à  l'encensoir.  Mettez 
la  main  sur  la  conscience.  J'en  mettrais  ma 
main  au  feu.  Vous  avez  mis  le  doigt  su^  la 
plaie ,  sur  le  mal.  Mettre  un  homme  sous  ses 
pieds ,  l'honneur  sous  ses  pieds.  Mettre  le 
feu  sous  le  ventre  à  quelqu'un.  Mettre  à 
quelqu'un  le  poignard  sur  la  gorge.  Se  mettre 
ta  tête  dans  le  guêpier.  Mettre  les  fers  au 
feu.  .Mettre  le  feu  aux  affaires ,  aux  étoupes. 
Mettre  le  nez  dans  les  affaires,  dans  les  livres. 
.Mettre  une  question  sur  le  tapis.  Mettre  quel- 
qu  'un  sur  son  testament.  -Mettre  quelqti  'un  au 
tombeau.  Cette  nouvelle  l'a  mis  aux  champs. 
-Mettre  quelqu'un  hors  de  combat,  hors  des 
gonds.  Mettre  quelque  chose  sur  le  compte, 
sur  le  dos  de  quelqu'un.  .Mettre  la  charrue 
devant  les  Ixrufs.  Mettre  écii  sur  écu.  Mettre 
au  jour  un  livre ,  une  vérité.  Mettre  quel- 
qu'un sur  la  voie.  Mettre  un  homme  sur  les 
dents.  Mettre  un  homme  sur  le  bon  pied , 
sur  un  bon  pied.  Mettre  une  armée  sur  pied, 
.^lettre  quelqu'un  en  pied.  Mettre  le  marché 
à  la  main  à  quelqu'un.  Etc.  Voir,  pour  Tex- 
plication,  les  mots  MiiK,  Doigt,  Piko, 
Fr.ii ,  iiTC. 

Mettre,  en  parlant  Des  personnes,  si- 
gnifie souvent  ,  Envoyer,  conduire  en 
un  lieu,  y  faire  entrer,  y  établir.  Mettre 
un  enfant  dans  un  collège ,  au  collège  ;  dans 
une  pension  ,  en  /tension  ;  dans  une  école ,  à 
l'école.  lia  mis  .ton  fils  chez  le  notaire,  chez 
lavoué.  On  m'a  mis  dans  une  chambre  bien 
jroide. 

Par  extension ,  Mettre  un  enfant  en  nour- 
rice ,  en  apprentissage ,  en  métier. 

Fig. ,  .Mettre  un  prince  sur  le  tréne.  L'y 
établir.  Mettre  quelqu'un  dans  un  poste ,  Lui 
conférer  un  emploi.  .Mettre  quelqu'un  dans 
le  monde.  L'introduire  dans  la  société. 
.Mettre  au  monde  un  enfant,  Lui  donner  b 
naissanre. 
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Mettue  ,  se  dit  aussi  en  pariant  De  cer- 
taines peines  qu'on  inilige,  qu'on  l'ail  suijir. 
Mettre  un  homme  en  prison ,  nu  cachot,  aux 
galères ,  au  carcan ,  au  pilori ,  aux  fers ,  à 
ta  chaîne ,  à  la  torture ,  à  la  question  ,  aux 
arrêts ,  à  l'amende.  Mettre  un  enfant  en  pé- 
nitence. 

Mettre  un  prince,  une  ville  au  ban  de  l'Em- 
pire ,  Déclarer  qu'ils  ont  encouru  les  peines 
rie  eonfiscalion  ou  autres ,  prononcées  par 
les  lois  de  l'Empire. 

Mettke,  en  parlant  Des  personnes,  s'em- 
ploie aussi  dans  le  sens  de  Réduire.  Mettre 
un  homme  à  ta  besace,  à  l'aumône,  à  la 
mendicité,  en  chemise,  à  sec.  Mettre  un 
homme  au  pied  du  mur,  aux  atmis,  à  quia,  à 
bout  de  voie,  à  bout.  Mettre  un  homme  à  la 
retraite ,  à  ta  réforme ,  à  la  pension.  Mettre 
un  militaire  à  la  demi-solde. 

Il  s'emploie  quei(juefois,  dans  le  même 
sens,  en  parlant  Des  choses.  Mettre  une  fon- 
taine à  sec.  Mettre  une  marchandise  au  ra- 
bais. Mettre  une  appellation  au  néant. 

Mettre,  m  parlant  De  ce  qui  sert  à  l'ha- 
billement, à  la  parure,  signifie,  Le  revêtir, 
le  mettre  sur  soi.  Mettre  sa  chemise,  son 
habit ,  ses  souliers ,  .les  gants ,  son  épée,  son 
chapeau ,  etc. 

Il  siguilîe  quelquefois.  Porter  habituelle- 
ment sur  soi.  //  ne  met  pas  de  manchettes. 
Il  ne  met  plus  que  des  bottes. 

Mettre  sur  soi  tout  ce  qu'on  gagne.  Le 
dépenser  en  parures. 

Mettre,  en  parlant  Des  choses  qui  se 
mangent,  signifie.  Les  accommoder,  les 
apprêter  d'une  certaine  fai^on.  Mettre  une 
carpe  à  t'étmée ,  au  bleu  ,  en  matelote;  un 
poulet  en  fricassée  ;  un  lièvre  en  pâté;  des 
épinards  au  jus  ;  des  œufs  à  la  poulette  ;  des 
faits  en  compote. 

Mettre,  en  parlant  Del'argent  qu'on  pos- 
sède, signifie.  Le  placer,  l'employer  d'une 
certaine  manière.  Mettre  son  argent,  ses 
fonds  dans  une  manufacture.  Mettre  son  ar- 
gent en  fonds  de  terre,  en  rentes ,  en  viager, 
à  fonds  perdu.  Il  a  mis  beaucoup  d'argent 
en  chet'aux ,  en  bijoux,  etc.  Je  suis  dupé 
dans  cette  affaire ,  j y  ai  mis  du  mien,  il  a 
mis  beaucoup  d  argent  au  jeu ,  à  la  loterie. 

Mettre  de  l'argent  à  la  grosse  m'enture. 
Placer  de  l'argent  sur  un  iiavue  mar- 
chand, au  risque  de  le  perdre,  si  ce  navire 
pjrit. 

Alisohimcnt,  Mettre  au  jeu ,  Déposer  son 
enjeu.  Mettre  à  la  loterie ,  Prendre  un  billet 
de  loterie. 

Mettre,  en  parlant  Des  terres  ,  signifie 
Les  ensemencer,  les  planter,  les  employer 
d'une  certaine  manière.  Mettre  une  terre  en 
blé ,  en  orge,  en  seigle,  eu  avoine.  Il  a  mis 
vingt  arpents  en  vigne,  en  bois.  J'ai  mis 
toute  cette  lie  en  ^sier. 

Mettre  ,  se  dit  encore,  au  sens  physique 
et  au  sens  moral ,  en  parlant  De  certaines 
j       choses  dont  on  change  la  l'orme,  qu'on  fait 
passer  d'un  état  à  un  autre.  Mettre  une  chose 
,        en  morceaux,  en  pièces,  en  poudre,  en  pous- 
I        siere,  en  cendre.    Mettre  un  champ  en  ja- 
chère ,  en  prairie  artificielle.    Il   a   mis   une 
!        partie  de  ce  terrain  en  verger ,    et  l'autre  en 
!        potager.  On  a  mis  cette  viande  en  charbon  , 
en  la  laissant  trop  longtemps  au  jeu.  Mettre 
ses  souliers  en  pantoufles.  Mettre  une  vigne 
1       ta  espalier.  Mettre  une  chambre  en  couleur. 
I  Tome  II. 
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Mettre  une  année  en  bataille,  en  ligne.  Met- 
tre une  pensée  en  vers ,  du  latin  en  fran- 
çais. Mettre  des  paroles  en  musique.  Mettre 
ses  idées  p<tr  écrit. 

Mettre,  signifie  quelquefois.  Ajouter 
à  quelque  chose  une  partie  qui  y  man(|ue. 
Mettre  un  manche  à  un  balai ,  un  pied  à  une 
table ,  une  corde  à  un  violon  ,  un  bouton  à 
un  habit,  une  roue  à  un  carrosse,  un  fer  à 
un  cheval.  Mettre  le  comble  à  un  bâtiment. 

Mettre,  en  parlant  De  qualités  et  de  dis- 
positions morales,  signifie.  Les  employer, 
les  manifester  dans  ses  actions,  dans  ses  dis- 
cours, dans  ses  ouvrages.  Mettre  de  la  bonne 
foi,  de  l'adresse,  de  la  réserve,  de  la  modé- 
ration, du  mystère ,  de  la  dise lét ion  dans  sa 
conduite.  Mettre  de  la  passion,  de  la  haine , 
du  ressentiment ,  de  la  colère,  de  l'injustice 
dans  une  action.  Mettre  de  la  douceur,  de  la 
sévérité ,  de  l'aigreur,  de  la  dureté  aans  ses 
discours,  dans  ses  réprimandes.  Mettre  de 
la  chaleur,  de  la  vivacité  dans  ses  paroles. 
Mettre  de  l'ardeur,  de  la  nonchalance  dans 
ses  démarches.  Mettre  de  l'esprit,  du  juge- 
ment, du  goût ,  de  l  imagination ,  de  l'art,  du 
sentiment  dans  ses  écrits.  Mettre  de  l  âme , 
de  l'expression  dans  son  chant ,  de  l  accent , 
du  feu  dans  son  langage. 

Mettre  ,  diuis  (|ueh|ues  phrases,  a  pour 
complément  direct  un  substanlif'non  pré- 
cédé de  l'article.  Mettre  fin  à  une  affaire,  à 
un  ouvrage.  Mettre  ordre  ti  ses  affaires.  J) 
mettrai  bon  ordre.  Mettre  obstacle,  mettre 
empêchement  à  quelque  chose. 

Mettre,  sui\i  des  prépositions  en  ou  à, 
s'emploie,  tant  au  propre  qu'au  figuré,  en 
parlant  Des  personnes  ou  des  choses,  dans 
un  nombre  considérable  de  phrases  faites, 
où  il  a  un  sens  plus  ou  moins  rapproché, 
plus  ou  moins  éloigné  de  sa  signilication 
priinilive.  Nous  allons  en  citer  un  certain 
nombre  d'exemples. 

Mettre  ,  avec  en.  Mettre  quelqu'un  en  co- 
lère ,  en  fiireur ,  en  peine,  en  gaieté,  en  joie, 
en  bonne  ou  en  mauvaise  humeur.  Mettre 
quelqu'un  ou  quelque  chose  en  danger,  en 
péril.  Cette  action  l'a  mis  en  faveur,  en  cré- 
dit, en  honneur ,  en  réputation ,  en  vogue. 
Mettre  sa  conscience  en  repos.  Mettre  ses 
affaires  en  ordre.  Mettre  quelqu'un  enjeu, 
en  avant ,  en  frais ,  en  dépense.  Mettre 
un  Etat  en  feu  ,  en  combustion.  Mettre  une 
armée  en  campagne ,  en  déroute ,  en  fuite , 
en  désordre ,  en  désarroi.  Mettre  une  terre 
en  valeur,  une  maison  en  vente ,  une  parole 
en  oubli.  Mettre  une  cho.ie  en  iruvre ,  en  ligne 
de  compte,  en  état,  en  évidence,  en  sûreté, 
en  question  ,  en  doute ,  en  délibération ,  en 
fait.  Mettre  un  homme  en  cause,  en  juge- 
ment. Mettre  quelqu'un  ou  quelque  chose 
en  mouvement ,  en  train,  en  repos.  Mettre 
de  l argent  en  dépôt,  des  effets  en  gf— 
Mettre  en  état  de  siège.  Mettre  quelque  clim* 
en  tête  à  quelqu'un.  Je  ne  sais  qtielU^chi- 
mère  il  s'est  mi.se  en  tète.  Je  lui  ai  iDr  en 
télé  un  rude  adversaire.  On  dit,  aux  Écliecs, 
Mettre  une  pièce  en  prise.  Voir,  pour  l'explica- 
tion ,  les  mots  CoLjiRE  ,  Fureur,  P  i*b, 
Gaieté,  Joie,  Humeur,  Dakgkr  ,   etc. 

Mettre,  avec  à.  Mettre  une  affaire  (i  jour. 
Mettre  une  ville  à  contribution.  Mettre  une 
chose  à  profit ,  à  exécution.  Mettre  quelqu'un 
à  bien,  à  mal.  Mettre  quelqu'un  à  même 
de....  à  portée  de...  Mettre  quelqu'un  à  cvu- 
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vert.  Mettre  à  fin  une  entreprise.  Mettre  à  prix 
la  tête  de  quelqu'un.  Mettre  une  chose  à  haut 
prix,  à  bas  prix.  Mettre  un  /tomme  à  terre, 
un  homme  à  mort,  etc.  Voir,  pour  l'expli- 
cation, les  mots  Jour,  Cokthibutiob, 
Profit,  Exécutiom  ,  Biem  ,  Mai  ,  etc. 

Mettre,  avec  à,  suivi  de  l'artiile.  Mettre 
un  homme  à  la  raison ,  à  l'épreuve.  Mettre 
quelque  chose  au  hasard.  Mettre  une  ville  au 
pillage.  Mettre  un  cheval  au  pas,  au  trot, 
au  galop.  Mettre  un  écrit  au  net.  Mettre  les 
choses  au  pis.  Mettre  quelqu'un  au  fait.  Met- 
tre deux  personnes  aux  mains ,  aux  prises. 
Mettre  quelqu'un  ou  quelque  chose  à  l'abri, 
à  l  écart.  Mettre  une  chose  à  l'enchère,  à  l'en- 
can. Mettre  quelque  chose  à  la  discrétion  de 
quelqu'un.  Voir,  pour  l'explication,  les 
mots  Raisok  ,  Ei'REUVE,  H\s\Ru,  etc. 

Mettre  ,  avec  à,  suivi  d'un  verbe  à  l'in- 
finitif, signifie.  Faire  consister.  Mettre  sa 
gloire,  son  plaisir,  son  bonheur  à  faire  quel- 
que cfiose.  Je  mets  mon  orgueil  à  vous  imi- 
ter. 

Mettre  quelqu'un  au  pis ,  au  pis  faire.  Le 
défier  de  faire  tout  le  mal  qu'il  a  le  pou- 
voir ou  l'intention  de  faire.  Mettre  quel- 
qu'un il  pis  faire ,  Le  défier  de  faire  plus 
mal  qu'il  n'a  déjà  fait. 

Mittre,  se  construit  quelquefois  avec 
l'infinitif  d'un  autre  verbe,  sans  que  cet  in- 
finitif soit  précédé  d'aucune  préposition. 
Mettre  sécher  du  linge ,  chauffer  de  l'eau , 
cuire  des  pois  ,  etc.,  Mettre  du  linge  en  un 
lien,  pour  qu'il  sèche;  mettre  de  l'eau  au- 
près du  feu  ,  pour  qu'elle  chauffe  ;  etc. 

Mettre  ,  se  construit  aussi  avec  certains 
ad\erbes,  de  manière  à  former  un  sens 
particulier.  Ils  ai'aient  de  la  peine  «  se  rap- 
proctier,  je  les  ai  mis  bien  ensemble.  Je  les  ai 
réconciliés.  Lu  jalousie  tes  a  mis  mal  ensem- 
t/le  ,  Les  a  brouillés.  Cette  chienne  a  mis  bas, 
Elle  a  fait  des  petits.  Ce  cerf  a  mis  lias,  a 
mis  sa  tête  bas.  Il  s'est  dépouillé  de  son  bois, 
son  bois  est  tombé.  Mettre  habit  bas ,  Oter 
son  habit.  Mettre  ses  habits  bas ,  Se  désha- 
biller. Mettre  bas  son  cluipeau,  ou  Mettre 
chapeau  bas ,  Oter  son  chapeau.  Mettre 
pavillon  bas.  Baisser  le  pavillon  pour  an- 
noncer qu'on  se  rend.  IL  a  mis  bas  son  or- 
gueil. Il  a  déposé  son  orgueil,  il  s'est  hu- 
milié. 

Mettre  ,  s'emploie  quelquefois  sans  com- 
plément direct.  Mettre  sur  table.  Poser  les 
plats  sur  la  table.  Mettre  de  côté,  Épargnei 
son  revenu  ,  amasser  de  l'argent. 

Prov.,  Je  n'y  prends,  ni  n'y  mets,  La 
chose  dont  il  s'agit  m'est  indifférente;  ou 
bien  ,  Je  ne  retranche  ni  n'ajoute  rien  à 
l'histoire  que  je  raconte ,  mais  je  n'en  ga- 
rantis pas  la  vérité. 

Mettre,  s'emploie  dans  plusieurs  phrases 
affectées  à  la  marine.  Mettre  un  vaisseau  en 
mer,  à  la  mer,  àfiot,  à  la  cape,  en  panne. 
Mettre  tout  au  vent.  Mettre  vent  en  poupe. 
.Mettre  les  voiles  dedans.  Mettre  tes  voiles  de- 
hors ,  toutes  voiles  dehors.  Mettre  te  cap  en 
route.  Etc.  Voir ,  peur  l'explication ,  les 
mots  Mer,  FtoT,  Cvpe,  Passe,  etc. 

Absol.  :  Mettre  en  mer,  à  ta  mer.  Mettre  à 
la  voile 

Mettre  ,  s'emploie  aussi  avec  !e  pronom 

personnel ,  dans  la  pliip.irt  des  acceptions 

où  il  a  pour  sujet  nu  nom  de  personne.  Se 

mettre  dans  une  baignoire.  Se  mettre  à  la 
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place  (U  (lUcUjit' ii:i ,  tia-disau.^  n  .y...  .'./u'/(«. 
.Se  nul  lie  à  Kiùle.  Se  inittre  au  .ujnl ,  nu 
jour,  (Itiiiiil  1(1  clirniiiiée ,  rinrièii'  lu  finrle. 
Se  met  Ire  i  n  mer.  Se  mettre  ilmts  les  reméilet , 
flans  les  nlfriire.i.  Se  mtllrt  aux  fi  eds  lie 
queUiit'iin.  Je  me  meHriiis  au  jeu ,  jeine.met- 
(mis  en  quatre  pour  lui.  Se  mettre  eu  iltin- 
ger ,  en  cviilence ,  en  sûreté ,  à  l'ahri ,  à  lé- 
ctut ,  a  cou\'ert.  Se  mettre  en  i;finle  ,  en  dé- 
feuse.  Se  mettre  à  ta  suite  d'une  /xirsomie , 
(l'une  affaire.  Se  mettre  en  /lensiou,  en  up- 
prentissufie ,  en  seivice.  Se  mettre  en  eau,  en 
sueur ,  en  niige.  Se  mettre  en  r ledit,  en  re- 
nom ,  en  répuliilion.  Se  mettre  en  colère ,  en 
fureur,  en  />eine.  Se  mettre  <le  mauvaise 
humeur.  Se  mettre  m  humeur  <le  Jnire  t/iiel- 
que  chose.  .Se  mettre  en  repos,  en  mouve- 
ment, en  tram,  en  at'tini,  en  frais  ,  en  jeu. 
Se  mettre  en  feu ,  en  haleine.  .Se  mettre  à 
portée ,  à  même  ,  en  état  de  faire  une  cfiose. 
Se  mettre  au  fait  d'une  cfiose.  .Se  mettre  sur 
les  rangs.  Se  mettre  bien  ,  se  mettre  mal  atec 
quelqu'un.  .Se  mettre  en  course,  en  route, 
en  chemin ,  en  voyage.  Se  mettre  sur  le  pied 
de  faire  tille  chose.  Etc. 

Se  mettre  à  quelque  chose ,  S'en  occu- 
per. Je  me  suis  mis  au  tratiiil ,  à  l'étude. 
Je  n'ai  pas  renoncé  à  cet  ouvrage,  je  m'y 
mettrai  incessamment. 

.Se  mettre  à  tout.  Se  rendre  utile  en 
toute  ociasion  ,  ne  se  refuser  à  rien. 

Se  mettre  au  régime,  se  mettre  au  lait, 
au  petit-lait ,  Coniiiicncer  a  user  <le  régime, 
à  faire  usage  du  lait,  du  pelil-lail ,  ete. 

.Se  mettre  à,  suivi  d'iui  infinitif,  marque 
ordinairement  le  comnieneeinent  d'une  ac- 
tion. Dès  qu'on  lui  en  parle,  il  se  met  à 
pleurer.  Aussitôt  il  se  mit  à  parler  tout  bas. 
Dès  qu'ils  furent  à  table,  ils  se  mirent  à  boire. 
Tout  le  monde  .se  mit  à  riie,  à  crier.  Il  s'est 
mis  tout  de  bon  à  étudier.  Depuis  qu  il  s'est 
mis  à  jouer,  il  a  entièrement  quitté  l'étude. 
Quand  on  s'est  mis  une  Jois  à  ne  rien  Jd ire, 
on  II  bien  de  la  /ici ne  à  reprendre  le  travail. 

M ETTHK,  employé  avec  le  pronom  per- 
sonnel et  absolument,  signifie.  S'habiller. 
Cet  homme  se  met  singulièrement.  Il  ne  sait 
pas  .te  mettre,  yotrejrère  se  met  décemment, 
mec  goi'U.  Cette  femme  se  met  mal ,  se  met 
bien.   Il  se  met  ordinairement  en  noir. 

Mis  ,  .M.'SR.  participe.  Bien  mis  ,  mal  mis, 
Uien  vêtu  ,  mal  vêtu. 

HEU 

.tIEVBLANT,  ANTE.  adj.  verbal.  Qui  est 
propre  a  n)cubler,  qui  s'emploie  en  tenture, 
en  garniture  de  meubles.  Le  damas  est  bien 
meuldant ,  est  une  étoffe  bien  meulÀante. 

Kn  Jurispr. ,  Meubles  meublants.  Ce  qui 
sert  à  garnir,  à  orner  une  maison,  une 
cbninbre ,  sans  en  f.4ire  partie. 

MEl'BLK.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
aisé  a  remuer.  Il  .s'emploie  surtout  dans 
les  deux  locutions  suivantes: 

Terre  meMe ,  Terre  légère ,  ou  Terre 
brisée  et  divisée  par  les  labours. 

Kn  Jnrispr.  ,  biens  nieiiblej ,  \je*  choses 
oui  p-uvent  être  farilemeni  transportées 
cl'un  lieu  ilans  un  autre,  sans  détérioration. 
Obliger  tous  ses  biens  meuldes  et  immeubles. 
Les  choses  incorporelles  sont  réputées  biens 
meubles. 

MKiiiit.1 ,  est  aussi  substantif  masculiD, 


et  se  dit  nlui's  l'es  dillériiits  objets  qui  ser^ 
vent  à  garnir,  a  orner  un  a|i)xu'(emenl,  une 
chambre,  sans  en  lair"  partie.  Ha  de  beaux 
meubles  ,  des  meubles  sup,  rhes ,  iiiaguijiques. 
Il  est  riche  en  meiiUes.  Un  locataire  doit  gar- 
nir son  logement  de  nuubles.  (elte  commiule  , 
ce  secrétaire  est  nu  lieau  meuble.  Un  meuble 
d'acajou.  Acheter  des  meubles  à  un  inven- 
taire. On  l'a  contraint  de  déloger,  oa  a  mis 
ses  meubles  sur  le  carreau.  On  a  saisi  ses 
meubles.  On  a  vendu  ses  meubles  à  l'encan. 

.Se  mettre  dans  set  meubles ,  Acheter  des 
meubles  pour  garnir  la  chambre,  ru|>- 
partement  <|u'on  veut  oc<  iii>er.  Gn  dit  de 
uiènu',  AV/v  dans  ses  ineumes. 

Mettre  une  femme  dans  ses  meubles ,  I,'ei>- 
tretcnir,  lu*  donner  <les  iiHtibles  |H)ur  gar- 
nir son  appartement. 

Mp.uiilk,  an  singuliei,  signifie,  dans  un 
sens  collectif,  Toute  la  garniture  il'un  ap- 
partement,  d'nne  chandyt'e  ,  d'un  cabi- 
net, etc.,  comme  Uipisseries,  lits,  sièges, etc., 
principalement  lorsqu'elle  est  assortie  pour 
les  tormes  et  |)our  les  couleurs.  //  a  un 
beau  meuUe  ians  son  salon.  Il  a  fait  faire 
depuis  peu  un  miuLle  magnifique.  Meuble  de 
tapisserie. 

JMrublr,  se  dit  aussi  ((uelquefois,  parex- 
tension  ,  de  Certains  ustensiles  qu'on  peut 
porter  sur  soi.  t>  couteau  à  pliuiieurs  lames 
est  un  meuble  fort  commode.  Oo  dit  dans  ce 
sens ,  Meuble  de  voyag'.. 

Mbublk,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Bien  meuble.  Les  meubles  suivent  la  f>er- 
sonne.  Les  meiUtles  n  ont  /xHiit  de  suite  par 
hypothèque.  L  argent  comptant ,  les  bijoux, les 
pierieries  ,  la  ''•aisselle  d  argent ,  sont  regar- 
dés comme  meulAes.  Les  Inflets  à  terme,  les 
effets  publics  sont  aussi  regardés  comme  des 
meidtles. 

MEUBLER.  V.  a.  Garnir  de  meubles. 
Meubler  une  maison  ,  une  chambre ,  etc. 

Meubler  une  ferme ,  La  garnir  de  a-  qui 
e.<t  nécessaire  pour  la  laire  \aloir.  Meubler 
une  ferme  de  bestiaux. 

ÀI>sol.,  (étfe  étoffé  meuble  bien.  Elle  fait 
bon  effet  employée  en  tenture,  en  garni- 
ture de  meubles. 

l'"ig.  ,  Meuliler  sa  tête  ,  sa  mémoire  ,  L'or- 
ner, l'enrieliir  de  connaissances  utiles  ou 
agréables.  Jla  meublé  sa  tête  des  meilleurs 
pass-iges  de  nos  auteurs  class'ques. 

Meublé,  ée.  participe.  Être  bien  meu- 
blé, Ktre  bien  en  meubles;  et,  dans  le 
sens  contraire,  Etre  mal  meublé. 

Kam.  et  par  extension  ,  Une  cave  bien 
meublée,  line  cave  garnie  de  beaucoup  de 
vins  de  différentes  espi'ces. 

Fig.  et  fau).,  Avoir  la  bouclie  bien  meublée. 
Avoir  les  dents  belles. 

Fig. ,  Avoir  la  tête  bien  meublée ,  Avoir 
beaiu'oup  de  connaissances. 

MEUGLEMENT,  s.  m.  f'oyet  Bidols- 
M  Enr.^. 

iMBiril^LÈR.  V.  n.  foKS  BvnaLKa. 

MRULE.  s.  f.  Corps  solide,  roiulet  plat, 
qui  sert  à  broyer.  Meule  de  moulin.  Meule 
de  dessus,ou  Meule  courante.  Meule  de  des- 
sous,in\  Meule  gisante.  Ui  machine  qui  fait 
tourner  la  meule.  Meule  d'une  pièce  ,  de  plu- 
sieurs pièces.  Leier,  b/ittre ,  piquer  la  meule. 
Les  meules  de  moulin  sont  de  pierre.  Il  y^a 
des  meules  de  bois  fxiur  faire  du  cidre. 

Mbulb  ,  se  dit  aussi  d'Une  roue  de  grès. 


MEU 

de  fer  ou  d'acier,  de  bois,  etc.,  dont  on 
se  sei't  dans  |>lusieucs  profession»  pour  ai- 
guiser, user,  polir,  etc.  Aiguiser  un  <oa- 
teau  sur  la  meule,  l'.asser  ua  rasoir  sur  la 
meuk. 

Meule  de  fnmmgr ,  Masse  <ii>  fromage ,  de 
la  forme  d  une  meule. 

.MEULE,  s.  f.  Monceau,  pile  de  foin, 
d'épis,  de  geriies,  etc. ,  (pi'ou  fait  dans  les 
prés,  dans  les  champs,  et  a  laquelle  on 
donne  ordinairement  une  lornie  it>niqiie, 
:ifin  que  la  pluie  glisse  dessus  plus  lacile- 
menl.  Eaii-eune  grosse,  meuk.  Une  meule  de 
foin. 

Mf.ulb,  en  termes  de  Véneries  I-a  racine 
dure  et  r.ibote4isc  da  bais  des  cerfs. 

AIRULIBBE.  s.  f;  Pi«iTera<«ilk>use dont 
on  fait  des  uieiiUw  de  moulin,  et  ifu'on 
emploie  aussi  comme  moer<in  pour  bâ- 
tir. Un  dil  qiu>lqutiois,  Piterede  meu- 
lière. 

Il  signifie  encore,  La  carrière  d'où  l'on 
tire  ces  sortes  de  pierres.  Il  y  a  une  meu- 
lière piès  de  ce  village. 

Il  s'emploie  <(uelquefois  adjectivemenl; 
Une  pierre  meulière. 

.UKU.NIËB.  s.  m.  Celui  qui  «onduil ,  qui 
gou\ertie  un  moulin  à  ble.  Le  meunier  de 
til  moulin.  Il  est  blanc  comme  un  meunier. 
Canon  meunier. 

Meumékp,  La  femme  d'un  meunier,  ou 
Celle  qui  gouverne  un  moulin  a  blé. 

Prov.  et  fi^. ,  //  .s'est  fait  d'évéque  meu- 
nier ,  il  est  devenu  d'évéque  meunier,  .se  dit 
D'un  homme  qui  passe  d'une  conditJoo 
avantageuse  u  une  moindre  condition. 

.MEURTRE,  s.  m.  Homicide  commis  avec 
violence.  Taire  un  meurtre.  Cxunmettre  un 
meurtre.  Crier  au  meurtre.  Être  coupaUe, 
accu.ié ,  prévenu,  convaincu  de  meurtre.  Il 
.s'est  fait,  il  .s'est  commis  beaucoup  de  meur- 
tres cette  année.  Il  a  vengé  le  meurtre  de  .son 
l>ère.  Le  meurtre  commis  avec  préméditation 
ou  de  guetii/iens  est  qualifié  d'as.uis.simil. 

F'ig.  et  fam.,  Crier  au  meurtre,  .Se  plain- 
dre hautement  de  (|uelque  injustice,  de 
quelque  dommage  qu'on  prétciKi  avoir 
reçu.  //  crie  au  meurtre  contre  ceux  qui  lui 
ont  fait  penire  son  procès.  .Si  l  oit  ne  vous  n 
vendu  cette  étoffe  que  tanti  il  ne  faut  pas 
crier  au  meurtre. 

Prov. ,  //  s'en  défend  comme  d  un  meur- 
tre ,  Il  désavoue  hautement  et  avec  chaleur 
telle  action,  telle  parole  qu'on  lui  attribue. 

Fig.  et  fam . ,  C'est  un  meurtre ,  C'est 
grand  dommage.  Oieillir  des  Jniits  si  irrts , 
c  est  un  meurtre ,  c  est  un  vrmi  meurtre.  Il  > 
a  deux  jours  et  deux  nuits  qu'il  n'a  reposé t 
c'est  un  meurtre  de  iéviller. 

MEURTKIEB.  s.  m.  Olui  qui  a  eomtms 
un  meurtre.  On  a  pris  le  meurtrier.  Elle  a 
poursuivi  le  meurtrier  de  so»  fils. 

MEURTRIER  ,  lÈSE.  adj.  Qai  cause  la 
mort  »  beaucoup  de  iiersonnes.  Les  nmies  à 
feu  sont  meurtrières.  Ciierre  meurtrière.  CxMn- 
tat,  siège  meurtrier.  Il  règne  en  ce  moment 
une  fiei're,  une  maladie  bien  meurtrière- 
Poétii|  :  Le  glane  meurtrier  La  dent  meur- 
trière du  sanglier.  Etc. 

Celle  place  est  meurtrière.  On  ne  peut 
l'assiéger,  la  iirendre,  sans  perdre  l>eau- 
coup  de  niniide. 

.MEURTRIÈRE,  s.  f.  Ouverture  pratiquée 
daos  les  murs  d'une  forlificalioD ,  et  par 
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laquelle  on  peut  tirer  à  couvert  sur  les  as- 
siégeants. 

MKUKTKIR.  V.  a.  Faire  une  meiu'lris- 
sure.  Les  coups  de  pierre,  les  coups  de  lin- 
ton  meurtrissent,  l/i  bulle  n'entra  pas,  elle 
ne  fit  que  meurtrir  les  chairs.  On  l  a  tout 
meurtri  de  coups.  Il  est  tombé ,  et  s'est  tout 
meurtri  le  >ùsugc. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  fruits.  La 
gn'te  a  meurtri  ces  pèches.  Prenez  ffurde  de 
meurtrir  ces  poires. 

Il  sVntploïc  quelipicfois  avec  le  pronom 
personne  .  A'h  se  lirurtant  contre  la  table,  il 
s'est  meurtri.  Ce  fruit  s  est  meurtri  en  tom- 
bant de  l  arbre. 

Mkuktki,  ie.  participe.  Un  homme  tout 
meurtri  de  coups.   Des  fruits  tout  meurtris. 

Meurtbi,  s'emploie  qucIqneCois  poéti- 
quement dans  le  sens  de  Tué,  qui  est  l'an- 
cienne signification  du  verbe  Meurtrir.  Ven- 
geur de   vos  princes  meurtris.  Il  est  vieux.  • 

MEURIRISSITRE.  s.  f.  Contusion  avec 
tache  livide.  //  «  été  bien  battu,  les  meur- 
trissures en  paraissent  sur  son  corps. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  tache  sur  les  fruits, 
causée  par  leur  chute  ou  par  leur  froisse- 
ment. La  ineurtrissure  di'.s  fruits  en  fait 
craindre  la  prochaine  pourriture. 

MEUTE,  s.  f.  collectif.  T.  de  Cha.sse. 
Nombre  de  chiens  courants  dressés  pour 
la  chasse  du  lièvre,  du  cerf,  du  loup ,  etc. 
Belle  meute.  Meute  de  cinquante,  de  cent 
chiens.  Meute  de  chiens  courants.  Meute 
pour  le  cerf,  pour  le  liè\'re ,  pour  le  che- 
vreuil. Faire  une  meute.  La  vieille,  la  jeune 
meute.  Un  bon  chien  de  meute. 

Clefs  de  meute.  Les  meilleurs  chiens  d'une 
meute,  qui  servent  à  conduire  les  autres,  et 
à  les  redresser. 

Fig.  et  fam. ,  Clef  de  meute,  Homme  qui 
a  beaucoup  de  crédit  dans  sa  compagnie, 
dans  .son  parti.  On  dit  plus  ordinairement, 
Chef  de  meute. 

MEV 

MÉVENDRE.  v.  a.  T.  de  Commerce.  Ven- 
dre une  chose  moins  qu'elle  ne  vaut.  Ce 
marchand  a  nuvendu  plusieurs  parties  de 
son  fonds.  Il  se  prend  aussi  absolument.  Jl 
y  a  des  temps  où  les  marchands  sont  obligés 
de  méi'endre.  Il  a  vieilli. 

MÉvEBuu,  UE.  participe. 

MÉVE.VTE.  s.  f.  Vente  à  trop  bas  prix. 
//  se  plaint  de  la  mévente  qu  on  a  faite  de 
ses  meubles.  Dans  ce  sens,   il  a  vieilli. 

Il  se  dit  quelquefois  ,  dans  le  Com- 
merce, pour  Non -vente,  interruption. 
Cessation  de  vente.  Nos  magasins  sont  en- 
ombrés  de  marchandises ,  par  suite  de  mé- 
ente.  La  mévente  occasionnée  par  les  der- 
iers  événements. 

HÉZAIR.  s.  m.  T.  de  Manège.  Foyez  Mé- 

SAIR. 

MEZZANINE,  s.  f.  T.  d'Architect.  Petit 
étage  pratiqué  entre  deux  grands. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  petite  fenêtre  car- 
rée, comme  celles  qu'on  pratique  aux  en- 
tre-sols. Dans  ce  dernier  sens,  on  l'emploie 
quelquefois  adjectivement.  Fenêtre  mezza- 
nine. 


MEZKO-TERMINE.  à.    m.   (La  dernière 

syllabe  se  prononce  né.  )  V.  emprunté  de 
l'itaben.  Parti  miijeu  ((u'on  prend  poin- 
terminer  une  adaire  tnibarrassaiite,  pour 
concilier  des  (.relcntiou.-.  opposées.  //  /aitt 
trouver  un  mezzo-termtne  pour  accommoder 
cette  affaire.  Il  est  pour  ies  mezzo-lrrmine. 

ME/,ZO-TIXTO.  s.  m.  T.  CiHpruiilé  de 
l'italien.  Il  se  dit  Du  genre  de  gravure  ap- 
pelé plus  ordinairement  Gravure  à  la  nui- 
mère  noire. 

«I 

MI.  Mot  invariable ,  qui  ne  s'emploie 
jamais  seul,  qui  se  joiul  à  plusieins  autres 
mots  ;  et  qui  sert  a  manpiei  ,  soit  le  par- 
tage d'une  chose  en  deux  portions  égales, 
soit  l'endroit  où  la  chose  peut  être  par- 
tagée de  la  sorte. 

11  sert  à  marquer  le  partage  d'une  chose 
en  deux  portions  égales,  lorsqu'il  se  joint 
au  mot  Parti  :  Mi-parti ,  mi-partie.  Ainsi 
on  dit  :  Les  avis  ont  été  mi-partis ,  les  opi- 
nions  ont  été  mi  -parties.  Il  y  en  a  eu  au- 
lant  d'un  côté  que  de  l'autre.  Cette  robe  est 
mi-purtie  de  blanc  et  de  rouge,  Tout  un 
coté  de  celte  robe  par  dehors  est  blanc,  et 
tout  l'autre  coté,  aussi  par  dehors,  est 
ronge. 

Il  sert  à  marquer  l'endroit  où  une  chose 
peut  être  partagée  en  deux  portions  ég.iles, 
lorsqu'il  se  joint  à  des  noms  substantifs. 
Mi-chemin.  Mi-côte.  Mi-corps.  Mi-jambe. 
Mi-sucre.  Mt-terme.  Mi-caréme.  Mi-janvier, 
Mi-Jévrier.  Etc. 

Quand  il  sejointaux  mots  Corps,  jambe, 
chemin,  mur,  terme,  sucre  et  cote,  on  ne 
l'emploie  qu'adverbialement,  avec  la  pré; 
position  à,  sans  article.  Ainsi  on  dit:  A 
mi -corps,  à  mi -jambes,  à  mi  -  terme  ;  ou 
bien ,  Jusqu  à  mi-corps ,  jusqa  à  mi-jambes, 
jusqu'à  mi -tenue.  Il  n'y  a  de  l  eau  quà 
mi-jiimhes ,  que  jusqu'à  mi-  jamiies.  Celte 
poutre  ne  porte  qu  a  mi-mur.  Cette  femme 
est  accouchée  à  mi-terme.  Je  vous  condui- 
rai jusqu'à  mi-chemin.  Une  mai.son  située 
à  mi-côte.  Des  confitures  à  mi-sucre. 

Lorsque  Mi  est  joint  au  mot  C/iréme  ou 
aux  noms  de  mois  ,  ces  mots  re<;oivenl 
larticle,  et  l'article  jéunnin,  quoique  tous 
soient  masculins.  Nous  avons  passé  lu  mi- 
mai. Fers  la  mi-iioût.  Cela  arriva  vers  la  mi- 
carême.  Le  mot  de  Mai  se  dit  cependant 
sans  article,  dans  ce  proverbe.  Mi-mai, 
queue  d  hiver. 

La  mi-caréme.  Le  jeudi  de  la  troisième 
semaine  du  carême,  qui  est  a  peu  près  la 
moitié  du  caicme.  Nous  aurons  bientôt  la 
mi -carême.  Nous  .serons  bientôt  à  la  mi-ca- 
rême. On  vous  payera  à  la  mi-caréme. 

MI.  s.  m.  T.  de  Musique,  la  troisième 
note  de  la  gamme.  C'est  aussi  le  nom  du 
si^ne  qui  représente  celte  note.  Mi  bémol. 
Ton  de  mi.  (i  mi  est  ejfucé. 

MIA 

MIASME,  s.  m.  T.  de  Médec.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  pluriel,  et  signifie.  Éma- 
nations contagieuses ,  morbiliqaes.  Miasmes 
variotiques,  pestilentiels ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  exhalaisons  que  répan- 
dent les  matières  animales  ou  végétales  en 
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décomposition,  les  marais,  etc.  Il  s'eihalt 
dis  muismes  de  ce  cimetière,  de  la  t'ose  de 
ces  marais. 

MlAL'LEME.NT.  s.  m.  Cri  du  cbaL  Le 
miaulement  d  un  chat. 

.Ml ALLER,  v.  n.  11  se  dit  Du  chat,  lors- 
qu'il fait  le  cri  qui  est  propre  à  sou  espèce. 
J  entends  un  chat  qui  miaule. 

MIC 

KIH;A.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Pipirt-e 
composée  de  feuillets  niin(  es,  élastiques, 
llexibles  et  d'un  éclat  métallique. 

MICACÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Aiinéralogie.  Qui 
est  de  la  nature  du  mica,  qui  contient  du 
mica. 

MICHE,  s.  f.  Fain  d'une  grosseur  médio- 
cre ,  pesant  au  moins  une  livre,  et  quel- 
quefois deux. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  pains  rond* 
d'un  poids  plus  considérable.  Une  miche  de 
douze  livres,  de  vingt  livres. 

MI4:MA<:.  s.  m.  Intrigue,  manigance, 
prati(|ue  secrète  dont  le  but  est  blâmable. 
//  y  a  eu  bien  du  micmac  dans  cette  ajfnire. 
On  ne  connaît  rien  à  tout  ce  micmac,  à 
tous  ces  micmacs.  Il  est  familier. 

MICOCOULIER,  s.  m.  Arbre(]ui  a  du  rap- 
port avec  l'orme,  et  dont  le  bois  (rompacte, 
presque  incorruptible ,  est  employé  par  les 
ébénistes.  Le  fruit  du  micocoulier  ressem- 
ble à  une  petite  cerise.  Micocoulier  de  Pro- 
vence. 

MICROCOSME,  s.  m.  Petit  monde,  monde 
en  abrégé.  Quelques  philosophes  antiens  ont 
dit  que  l'homme  était  un  microcosme.  Il  est 
peu  usité. 

MICROGRAPHIE,  s.  f.  Description  des 
objets  qui  sont  si  petits ,  qu'on  ne  peut  le» 
voir  sans  le  secours  du  microscope. 

MICROMÈTRE,  s.  m.  Instrument  d'as- 
tronomie, sorte  d'a|)pareil  qui  s'appli<{ue 
aux  lunettes,  et  qui  sert  a  mesurer,  dans 
les  cieux,  avec  Une  très-grande  précision, 
de  petites  disiances  et  de  petites  gran- 
deurs. 

MICROSCOPE,  s.  m.  Instrument  d'o|>ti- 
qiie  dont  on  se  sert  pour  grossir  à  la  \  ue  les 
petits  objets.  Cet  objet  est  si  petit,  qu'on 
ne  te  peut  voir  qu'avec  un  microscope.  Jvec 
le  secours  du  microscope ,  on  a  Jait  bien 
des  découvertes  dans  la  physique.  Microscope 
simple.  Microscope  composé. 

Micro.icope  solaire ,  Sorte  de  microscope 
qui  fait  voir,  en  grand,  dans  une  <hambr« 
obscure,  les  images  de  trcs-petits  objets, 
vivement  éclaires  par  le  soleil. 

Fig. ,  //  voit  tout  avec  un  microscope.  Son 
imagination  lui  grossit  tous  les  objets;  il 
s'exagère  tout. 

MICROSCOPIQUE,  adj.  des  deux  genres, 
Qui  se  fait  avec  le  secours  du  microscope. 
Observations ,  expériences  microscopiques. 

Il  signifie  aussi.  Qui  ne  peut  être  vu  qu'a- 
vec le  microscope.  Objet,  animal,  plante  mi- 
croscopique. Les  animaux  injusotres  sont  la 
plupart  microscopiques. 

.MID 

MIDI.  s.  m.  Le  milieu  du  jour,  le  point 
qui  partage  le  jour  également  entre  le  so- 
26. 
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leil  levant  et  le  soleil  roiirhant  ;  e( ,  dans 
l'usaf^c  oi'diiiaiie  ,  Ka  doii/jt-nie  heure  de- 
puis iiiiniiit  //  /heure  île  miiti.  A  midi  sim- 
niiHt.  Il  est  midi,  midi  et  demi,  midi  un 
quart ,  midi  litiis  i/uiirls.  Midi  est  sonné.  Je 
me  rendrai  là  à  midi,  sur  le  midi.  A\iint 
midi.  Entie  onze  heures  et  midi.  Entre  midi 
et  une  heure.  Après  midi.  Le  soleil  de  midi 
est  t/iieli/iiejois  dangereux,  /-e  ciidnin  marque 
midi.  L'aiffuille  est  sur  le  /xiint  de  midi. 

Par  exagérât. ,  En  plein  midi.  En  plein 
jour ,  |>iibli<|ueiiient.  //  a  été  volé  dans  la 
rue  en  plein  midi. 

l'a  m. ,  C'est  ne  voir  pas  clair  en  plein 
miili ,  c'est  dire  qu'il  n'est  pas  jour  en  plein 
midi,  se  dit  A  une  personne  (|(ii  Joute 
d'une  chose  certaine,  évidente,  ou  (|ui  la 
nie. 

Prov.  et  fig. ,  Chercher  midi  à  quatorze 
heuirs,  Oherelier  de»  dinicullés  ou  il  n'y 
en  a  point;  Allonger  inutilement  ce  qu'où 
peut  faire  on  dire  d'une  manière  plus 
comte  ;  Vouloir  expliipier  d'une  maiiiere 
détournée  quelque  chose  de  fort  clair. 

P()éti<(. ,  Le  midi  de  la  vie ,  L'épotpie  de  la 
vie  (|ui  est  entre  l'enfance  et  la  \ieillesse. 
On  dit  dans  le  même  sens ,  Etre  dans  son 
midi,  à  son  midi. 

Midi,  eu  termes  d'.4stronomie,  signifie, 
Le  moment  où  le  centre  du  soleil  se  trouve 
dans  le  méridien  ,  et  où  commence  le  jour 
astronomique. 

Midi  vrai,  Le  temps  où  le  soleil  est  réel- 
lement au  méridien. 

Midi  moyen.  Le  temps  où  il  serait  midi, 
si  le  soleil  avait  un  mouvement  uniforme 
dans  l'équaieur,  et  que  l'écliptique  et  l'é- 
quateur  coïncidassent. 

Miui ,  signifie  aussi  ,  Un  des  quatre 
points  cardinaux  du  monde,  qu'on  nomme 
autrement  Le  sud.  Le  midi  est  opposé  au 
nord.  Les  régions ,  les  contrées  du  Midi.  Se 
tourner  vers  le  midi.  Ce  pays  est  borné  au 
midi  par  une  rivière,  par  une  montagne. 
Cette  colline  regarde  le  midi ,  est  exposée  au 
midi ,  est  à  l'exposition  du  midi.  Ae  lyent  du 
midi. 

U  se  dit ,  par  extension ,  Des  pays  méri- 
dionaux. Cet  homme  est  du  Midi.  Les  peu- 
ples ,  les  productions  du  Midi.  Il  a  ses  liens 
dans  le  Midi ,  dans  le  midi  de  la  France.  Les 
contagions  sont  plus  fréquentes  dans  le  Midi 
que  dans  le  Nord.  Voyager  dans  le  Midi. 

Il  se  dit  encore  d'Une  exposition  qui, 
étant  en  face  du  soleil  à  midi,  reçoit  toute 
la  chaleur  de  ses  r.iyon.s.  Son  appartement 
est  au  midi.  Il  faut  mettre  cette  plante  au 
midi,  fous  ai-ez  dans  votre  jardin  un  beau 
mur  d'espalier  au  midi. 

HIE 

MIE.  s.  f.  Tonte  la  partie  du  pain  qui  est 
entre  les  deux  croûtes.  De  la  mie  de  piiin. 
La  mie  d'un  pain.  Il  n'a  plus  de  dents ,  U  ne 
mange  jtius  que  de  la  mie.  Un  morceau  de 
mie. 

MIR.  Particule  cxplétive,  qui  signifie,  Pas, 
point,  et  qui  n'est  prescpie  plus  usitée, 
même  dans  le  langage  familier.  //  n'en  td- 
tera  mie.  fous  ne  1  aurer.  mie. 

MIE.  s.  f.  Abré>iation  d'Amie,  souvent 
employée  dans    le   vieux    langage.    J  aime 
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mieux  ma  mie!  S/i  douce  mie.  Les  enfants 
donnent  (|iieli|uefois  ce  nom  à  leur  gon- 
I  vernanle.  (rt  enjant  est  fort  attaché  a  sa 
mie.  Il  appelle  sa  nue.  Ils  disent  plus  ordi- 
nairenienl,  AJa  bonne. 

MIEL.  s.  m.  Substance  liquide  et  sucrée 
que  les  abeilles  conqiusenl  avec  ce  qu'elles 
recueillent  dans  les  llcurs  et  sur  les  feuilles 
des  piaules.  Bon  miel.  Mel  d'éle,  de  prin- 
temps. Miel  roux,  blanc.  Un  rayon  de  miel. 
Mouches  à  miel.  Miel  de  JS'arbonne  ,  de  Ma- 
him,  de  Moscoi'ie.  Miel  .sauvage.  Miel  com- 
mun. Des  confitures  au  miel.  Le  miel  du  mont 
I/ymrtte  était  cél/bie  chez  les  anciens. 

Miel  violât,  rosat,  etc..  Compositions 
pliaruiaceiili(|U('S  dont   le  miel  est  la   base. 

Piov.  el  U'^., On  prend  plus  de  mouches  avec 
du  miel  qu'avec  du  vinaigre,  On  réussit 
nueux  dans  les  affaires  ,  on  subjugue  plus 
de  personnes  pai  la  douceur  que  par  la 
dureté  et  la  ligueur. 

Prov.  et  fig. ,  La  lune  de  miel ,  Le  premier 
mois  du  mariage.  Ils  sont  encore  dans  la  lune 
de  miel ,  Ils  ne  connaissent  du  mariage  que 
les  plaisirs. 

Fig.  et  tam. ,  Etre  doux  comme  miel ,  être 
tout  sucre  et  tout  miel ,  Être  doucereux  , 
faire  le  doucereux. 

Fig. ,  Cet  orateur  a  toujours  le  miel  sur 
les  lèvres,  le  miel  découle  de  ses  lèvres,  Ses 
paroles  sont  douces  et  flatteuses. 

MIKI.1.KUX  ,  Et'SE.  adj.  Qui  tient  du 
miel.  Il  se  dit  ordinairement  en  mauvais? 
part,  et  signifie,  Fatle ,  doucereux.  Ce  vin, 
cette  liqueur  a  un  goût  mielleux. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Un  homme 
mielleux.  Des  paroles  mielleuses.  Un  ton 
mielleux. 

MIEN  ,  IEN.\E.  Adj.  possessif  et  relatif 
de  la  première  personne.  Quand  vous  m'au- 
rez dit  votre  sentiment ,  je  vous  dirai  le  mien. 
Ce  n'est  p/is  votre  avis,  c'est  le  mien,  f'oiis 
veillerez  à  votre  intérêt,  et  moi  au  mien. 
Songez-y  de  votre  côté ,  j'y  songerai  aussi  du 
mien.  Ses  amis  et  les  miens  s'en  sont  mêlés. 
Cest  son  intention  et  la  mienne,  l'os  affaires 
sont  les  miennes.  Dans  ce  sens.  Mien  et 
Mienne  ne  se  mettent  jamais  sans  l'article, 
et  ne  se  joignent  à  aucun  substantif. 

Mien,  dans  le  style  familier,  se  joint 
quelquefois  avec  an,  et  se  met  devant  un 
substantif.  Un  mien  frère.  Un  mien  parent. 
Un  mien  neveu.  Une  mienne  cousine. 

Il  s'euqiloie  encore,  sans  être  accompa- 
gné de  l'article  ni  du  mot  un;  el  alors  il  se 
mel  toujours  après  le  substantif  avec  le- 
quel il  se  construit.  Ce  livre  que  vous  tenez 
est  mien.  Cette  découverte  est  mienne  Je 
donne  cette  raison  non  comme  bonne,  mais 
comme  mienne. 

MiKS  ,  est  au.ssi  substantif,  au  masculin  , 
el  signifie.  Le  bien  qui  m'appartient.  Je  ne 
demande  que  le  mien. 

Il  signifie  encore.  Ce  qui  vient  de  moi. 7? 
vous  dis  In  rho.se  comme  elle  est ,  je  n  'y  mets 
rien  du  mien  ,  je  n  'y  ajoute  rien  du  mien. 

Ije  tien  el  le  mien ,  La  propriété.  Le  tien 
et  le  mien  engendrent  beaucoup  de  guerres  rt 
de  priKès. 

Les  miens,  au  pluriel.  Mes  proches,  me» 
allié»,  ceux  qui  m'appartiennent  en  quel- 
que façon.  //  est  plein  d'égards  pour  moi  et 
pour  les  miens. 

Fa  m..  J'ai  bienfait  des  miennes  dans  ma 
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jeunesse.  J'ai  fait  bien   des  folies   quand 

j'éUiis  jeune. 

MIETTE,  s.  f.  Il  se  dit  proprement  d« 
Toutes  les  petites  parties  qui  toud>ent  du 
pain  quand  on  le  coupe,  ou  qui  restent 
quand  on  a  mangé,  l'etite  miette.  Ijes  miet- 
tes qui  tombent  de  la  table,  sous  la  table. 
fiamas.ser  les  miettes. 

Il  signifie  aussi,  Un  très-petit  morceau 
de  ipielque  chose  à  manger,  fous  ne  lui  en 
avez  donné  qu'une  miette.  En  voilà  une 
belle  miellé.  Donnez-m'en  une  miette.  Nous 
avons  mangé  ce  jmlé  en  entier,  d  n'en  est  ixis 
resté  une  miette,  resté  miette.  Il  est  familier. 

MIEUX,  adv.  Comparatif  de  Bien.  D'une 
manière  plus  accomplie,  d'une  façon  plus 
avantageuse.  Personne  n'entend  mieux  lis 
ajf aires  que  lui ,  n  'entend  mieux  la  guerre  que 
lui,  n'écrit  mieux  fue  lui,  ne  parte  mieux 
que  lui.  Il  chante  mieux,  beaucoup  mieux 
qu'il  ne  fai.sait.  /  ous  ne  sauriez  mieux  faire. 
Ses  njfiiies  vont  mieux  que  jamais.  Il  a  été 
mieux  reçu  qu'il  ne  croyait.  Il  est  bien  de 
prier,  mais  il  est  mieux  de  faire  de  bonnes 
(■livres,  tous  seriez  mieux  sur  ce  fauteuil 
que  .surcelte  chaise.  Tant  mieux  .- voy.  T»kt. 

Il  signifie  quel(|iiefois,  V\us.  raime  mieux 
celle  étojfe  que  l'autre. 

Il  est  quelquefois  superlatif,  et  alors  il 
prend  ordinairement  l'article.  Cesl  l'homme 
du  monde  le  mieu.i  fait.  De  tous  nos  grands 
écrivains ,  c  'est  celui  que  j'aime  le  mieux. 

Il  vaut  mieux,  mieux  vaut,  Il  est  plus  à 
propos,  plus  expédient.  //  i<aut  mieux  at- 
tendre un  peu.  3/ieux  vaut  s'accommoder  que 
de  plaider.  Il  wiiidrait  mieux  qit  il  se  tût, 
que  de  parler  mal  à  projms. 

AhsnI.,  Etre  mieux.  Etre  en  meilleure 
santé,  en  meilleur  état.  //  e.st  mieux,  un 
peu  mieux,  beaucoup  mieux.  Il  n'est  guère 
mieux.  Il  était  mieux  hier  qu'aujourd'hui. 

Etre  mieux,  signifie  aussi,  Élre  d'une 
figure,  d'un  extérieur  plus  agréable.  Cette 
femme  est  mieux ,  est  beaucoup  mieux  que 
sa  saur.  Ce  jeune  homme  est  mieux  que  son 
frère. 

Être  mieux,  signifie  encore.  Etre  d'une 
meilleure  conduite,  d'un  meilleur  carac- 
tère. Ce  jeune  homme  est  corrigé  de  ses  dé- 
fauts, il  est  beaucoup  mieux  qu'il  n'était 
avant  ses  iiiyages. 

Mieux  que  tout  cela ,  Il  y  a  quelque  chose 
de  mieux  à  dire,  à  faire,  que  ce  qu'on  a 
proposé.  On  vous  conseille  de  plaider,  de 
tmus  désister;  mieux  que  tout  cela ,  offrez 
à  7-olre  partie  adverse  moitié  de  ce  qu'elle  de- 
mande. 

.Mieux,  s'emploie  substantivement,  a\ec 
ou  sans  article.  Le  mieux  est  de  n'en  point 
parler.  Il  a  tout  arrangé  pour  le  mieux.  H 
est  changé  en  mieux.  Je  m  attendais  à  mieux 
que  cela.  Fous  cm)tz  qu'elle  n'a  que  vingt 
ans,  elle  a  mieux. 

Aller  de  mieux  en  mieux.  Faire  toujours 
quelque  progrès  vers  le  bien,  vers  un  état 
meilleur.  //  faut  espérer  que  cela  ira  de 
mieux  en  mieux.  Ses  affaires  vont  de  mieux 
en  mieux. 

Fain. ,  A  qui  mieux  mieux,  A  l'envi  Pun 
de  l'autre. 

Haute  de  mieux,  A  défaut  d'une  rhose 
meillein-e,  plus  convenable.  Faute  de  mieux , 
je  m'arrangerai  du  logement  que  vous  me 
proposez. 
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Prov. ,  Le  mieux  est  l'ennemi  du  bien,  On 
polit  gàtf>r  une  bonne  chose  eu  voulant  la 
rendre  meilleure. 

//  y  a  (lu  mieux  dans  son  état,  il  y  a  un 
mieux  sensible  ,  le  mieux  se  soutient,  se  clil 
D'un  malade  qui  commence  à  se  mieuN 
porter. 

Fani.,  Cette  personne  chante  des  mieux. 
Elle  elianle  aussi  bien  que  celles  qui  chan- 
tent le  mieux. 

MiKUX  ,  s'emploie  quelquefois  adjective- 
ment, et  signifie,  Meilleur,  plus  convena- 
ble, plus  propre  à  la  chose  dont  il  s'agit.  // 
n'y  a  rien  de  mieux,  rien  n'est  mieux  que  ce 
que  vous  dites. 

Le  .mieux  du  monde,  au  mieux,  tout 
AU  Mt  ux.  loc.  adverbiales.  Très-bien.  // 
en  a  use  le  mieux  du  monde.  Cela  est  au 
mieux.  Cela  va  le  mieux  du  monde,  tout  au 
mieux. 

Du  MIEUX,  LE  MIEUX,  TOUT  DU  MIEUX, 
TOUT  LE  MIEUX  QUE.  loC.   COnJonctiN  CS.  AuSSi 

bien  qu'il  est  possible  dans  telle  circon- 
stance; aussi  bien  qu'il  est  possible  à  telle 
personne.  //  «  fait  du  mieux  qu  il  a  pu,  te 
mieux  qu'il  a  pu.  Il  s'en  est  tiré  le  mieux 
qu'il  a  pu.  C est  le  mieux  que  vous  puissiez 
faire.  On  dit  même  :  Il  fera  de  son  mieux. 
J'ai  fait  de  mon  mieux,  tout  de  mon 
mieux.  Etc. 

MIÈVRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
proprement  D'un  enfant  vif,  remuant,  et 
un  peu  malicieux.  Cet  enfant  est  mièvre, 
est  bien  mièvre.  Il  i  st  familier. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  petit  mièvre. 

MIÈVRERIE,  s.  f.  Qualité  de  la  personne 
qui  est  mièvre.  Cet  enfant  est  d'une  mièvre- 
rie amusante  ,  fatigante. 

Il  signifie  aussi ,  Une  petite  malice.  // 
m'a  fait  une  mièvrerie.  Ce  n'est  qu'une  miè- 
«Ter/>.  11  est  familierdans  les  deux  acceptions. 

MIÈVRETÉ.  s.  f.  synonyme  de  Mièvrerie. 

MIG 

HIGNARD,  ARDE.  ndj.  Gracieux,  déli- 
cat. Une  femme  migiuirde.  Un  visage  mi- 
gnard.  Des  traits  mignards.  Dans  ce  sens, 
il  a  vieilli. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  choses 
où  l'on  remarque  un  mélange  de  gentil- 
lesse et  d'afféterie.  Sourire,  langage  mignard. 
Manières  mignardes, 

MIGN'ARDËMENT.  adv.  Avec  délicatesse. 
CjCt  enfant  a  été  élevé  mignardement.  Cet  ou- 
vrier travaille  fort  mignardement.  Il  est  peu 
usité  en  ce  sens. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  D'une  ma- 
nière mignarde,  avec  une  gentillesse  mêlée 
d'afléterie.  Parler,  sourire  mignardement. 
Il  est  familier. 

MIGNARDER.  V.  a.  Traiter  délicatement. 
Mignarder  un  enfant.  Il  est  familier,  et  se 
prend  en  mauvaise  part. 

Il  signifie  aussi.  Affecter  de  la  délica- 
tesse, de  la  grâce.  Mignarder  son  style,  son 
langage. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
dans  le  premier  sens.  Cette  femme  se  mi- 
gnarde trop. 

MiCNARus,  ÉE.  participe. 

MIGNARDISE,  s.  f.  Délicatesse.  La  mi- 
gnardise de  son  visage,    de  ses   traits.  La 


MIG 

langue  itrdienne  a  des  mignardises  qui  M  se 
trouvent  dans  aucune  autre. 

Il  «ninilic  aussi,  Alfeclalion  de  gentil- 
lesse, .1».  délicatesse.  y4voir,  mettre  de  la  mi- 
ffuardise  dans  ses  manières,  dans  son  lan- 
gage ,  dans  son  style. 

Il  signifie  quelquefois, au  pluriel.  Manières 
gracieuses  el  caressantes.  Il  s'est  laissé  pren- 
dre aux  mignardises  de  cette  femme,  (xl  en- 
fant obtient  tout  ce  qu'il  veut  de  sa  mère 
par  ses  mignardises. 

MiGK.vHuisE,  au  singulier,  se  dit  d'Une 
espèce  de  petits  œillets  dont  on  garnit  les 
plates-bandes  des  jardins.  De  la  mignardise. 

MIGNON  ,  UNNE.  adj.  Délicat,  joli,  gen- 
til. Fisuge  mignon.  Bouche  mignonne.  Pied 
mignon.  Une  beauté  mignonne.  Des  souliers 
mignons. 

Faiii.,  Argent  mignon.  Argent  qu'on  a 
mis  en  réserve,  et  qu'on  peut,  sans  se  gê- 
ner, employer  en  dépenses  superflues.  Pour 
faire  cette  dépense ,  il  faudrait  avoir  de  l'ar- 
gent mignon. 

Faiii.,  Péché  mignon.  Péché  qu'on  se  plaît 
à  commettre,  et  dont  on  ne  veut  pas  se 
corriger.  La  médisance  est  son  péché  mignon. 

MiGKon ,  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif; et  c'est  alors  un  terme  de  fiatterie  dont 
on  se  sert  en  parlant  A  un  enfant.  Mon  mi- 
gnon. Mon  petit  mignon.  Ma  mignonne.  Ma 
petite  mignonne. 

Fous  êtes  un  joli  mignon,  un  plaisant  mi- 
gnon, se  dit  ironiquement  A  quelqu'un  qui 
a  fait  ou  dit  une  sottise. 

MiGsoii,  substantif  masculin,  signifie  en- 
core, familièrement.  Favori.  De  ces  deux 
enfants-là ,  il  y  en  a  un  qui  est  le  mignon  de 
sa  mère.  Elle  l'aime  fort ,  c'est  son  mignon. 

Il  se  prend  quelquefois  dans  un  sens  ob- 
scène. Les  mignons  de  Henri  III. 

MIGNONNE,  s.  f.  Petit  caractère  d'im- 
primerie qui  est  entre  la  nonpareille  et  le 
pelit-texle.  Cette  dénomination  commence 
a  vieillir. 

MiGiroNHE ,  est  encore  Le  nom  d'une  es- 
pèce de  poire  fort  belle  et  d'un  rouge 
îoncé,  qu'on  aj)pelle  aussi  Grosse  mignonne. 

MIGNONNEMEST.  adv.  Avec délic.tesse, 
d'une  manière  délicate.  Cela  est  mignonne- 
ment  fait.  Il  est  familier. 

MIGNONNETTE.  s.  f.  Sorte  de  petite 
dentelle.  Une  robe  garnie  de  mignonnette. 

MiGMoKMETTE  ,  Se  dit  aussi  d'Une  espèce 
de  petits  œillets,  appelée  autrement  Mignar- 
dise. 

MicnosNETTE ,  se  dit  encore  Du  poivre 
concassé. 

MIGNOTER.  V,  a.  Traiter  délicatement, 
dorloler,  caresser.  C'est  gâter  cet  enjant ,  que 
de  le  mignoter  comme  vous  faites.  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  Cette 
femme  se  mignote  trop.  Il  est  familier. 

MiGNOTÉ,  ÉE.  participe.  . 

MIGNOTISE.  s.  f.  Flatterie,  caresse.  Il  est 
familier  et  vieux. 

MIGRAINE,  s.  f.  Douleur  qui  occupe  la 
moitié  ou  une  moindre  partie  delà  tête.  //  a 
la  migraine.  Il  est  tourmenté  d'une  migndne. 
Il  est  sujet  à  des  migraines  i>ériodiques.  Les 
odeurs  très-fortes  donnent  la  migraine.  La 
migraine  cause  ordinairement  des  maux  de 
cœur. 

MIGRATION,  s.  f.  Transport,  action  de 
passer  d'un  pays  dans  un  autre  pour  s'y 
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établir.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  D'une 
quantité  considérable  de  peuple.  //  y  eut 
de  grandes  migrations  dans  le  quatrième  siècle. 
Les  migrations  des  patples  septentrionaux  ont 
inondé  le  midi  de  l'Euro/je. 

Il  se  dit  aussi  Des  voyages  que  font  cer- 
taines espèces  d'animaux,  soit  périodique- 
ment, soit  à  des  époques  irrégulières.  Les 
migrations  des  oiseaux ,  des  poissons ,  des 
reptiles. 

MU 

MIJACRÉE.  s.  f.  Fille  ou  femme  qui 
montre  des  prétentions,  par  de  petites  ma- 
nières affectées  et  ridicules.  Elle  fait  la  mi- 
jaurée. Foyez  un  peu  cette  mijaurée.  Il  est 
familier. 

MIJOTER.  V.  a.  T.  de  Cuisine.  Faire 
cuire  doucement  et  lentement.  Mijoter  du 
bœuf  à  la  mode.  Mijoter  de  la  soupe. 

.MijorEB  ,  se  prend  aussi,  familièrement, 
dans  le  même  sens  que  Mignoter.  Mijoter 
un  enjant.  On  l'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  aime  à  se  mijoter.  Il  est  peu  usité. 

Mijoté,  ^e.  participe. 

MIL 

MIL.  adj.  numéral.  Foyez  Mille. 

MIL.  s.  m.  (Il  faut  mouiller  l'L.)  Plante 
graminée  qui  porte  une  graine  fort  petite, 
a  laquelle  on  a  donné  le  même  nom.  Le  mil 
est  une  céréale.  Semer  du  mil.  Un  grain  de 
md.  On  dit  plus  ordinairement.  Millet. 

MILAN,  s.  m.  Oiseau  de  proie  à  queue 
fourchue.  Un  milan  qui  plane.  Les  perdreaux 
craignent  le  milan. 

MILIAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  et  de  Médec.  Qui  ressemble  à  des 
grains  de  mil.  Glandes  miliaires. 

Eruption  miliaire ,  Éruption  de  très-petits 
boutons.  Fièvre  miliaire.  Fièvre  accompa- 
gnée d'une  éruption  miliaire. 

MILICE,  s.  f.  L'art  et  l'exercice  de  la 
guerre.  Dans  ce  sens  il  a  vieilli,  et  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Des  anciens.  Fégèce  a 
écrit  sur  la  milice  des  Romains. 

Fig.  et  en  termes  de  l'Écriture  sainte , 
I/t  vie  de  l'homme  est  une  milice  continuelle. 

Milice,  est  aussi  collectif,  et  signifie, 
Un  corps  de  troupes ,  une  armée.  En  ce 
sens,  il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le  style 
soutenu.  Une  si  vaillante  milice  lui  promet- 
tait la  victoire.  Ce  capitaine  perdit,  dans  telle 
bataille,  ta  fleur  de  sa  milice. 

Il  s'est  dit  particulièrement  Des  levées 
de  bourgeois  et  de  paysans,  faites  par  la 
voie  du  sort,  soit  pour  recruter  rarmée, 
soit  pour  former  des  régiments  provinciaux 
qu'on  ne  réunis.sail  (|ue  dans  certaines  oc- 
casions. En  ce  sens ,  il  est  opposé  à  Troupes 
réglées,  et  s'emploie  souvent  au  pluriel.  On 
réunit  les  milices  pour  résister  à  l'invasion. 
Cette  forteresse  n  avait  point  de  troupes  ré- 
glées, elle  fut  défendue  par  la  milice.  La 
garde  nationale  mobile,  la  landwehr,  sont  des 
espèces  de  milices.  Tirer  au  sort  pour  la  mi- 
lice, ou  simplement, T'f/ier  à  la  indice.  Tom- 
ber à  la  milice.  UJJicier,  sergent,  soldat  de 
milice. 

Fig.  et  fam.,  Soldat  de  Iti  milice.  Homme 
qui  n'a  aucun  avancement  dans  sa  condi- 
tion. 
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Fig.  et  poét.,  Les  milices  célestes.  Les 
•n^es. 

MILICIEN,  s.  ni.  Soldiit  de  milice. 

MIMEU.  s.  ni.  I.e  centie  d'un  lieu  , 
l'ondi'oil  qui  est  é^aleineiK  distant  de 
la  rirtoiircivnce,  des  cxliéinilé».  f^oici  tf 
milieu  de  In  pliiee.  Nous  voici  justement  au 
milieu ,  ilans  le  milieu.  Coujxr  un  fruit  par 
te  milieu. 

Le  pnint-milieu ,  Le  point  du  milieu.  Dans 
cette  expression  ,  Milieu  est  employé  adjec- 
tivement. 

MiMRU,  se  dit  souvent,  flans  une  accep- 
tion moins  rigoureuse,  de  Tout  endroit  cpii 
«st  éloigné  de  la  ciiconlércnce,  des  extré- 
mités. Cette  lulte  est  située  /m  milieu  de  la 
Frtmce ,  dans  le  milieu  de  la  France.  Le  ton- 
nerre tomlxiau  milieu  de  l'e'f^lise ,  au  milieu  de 
la  cour.  Quand  ih  furent  au  milieu  du  chemin, 
au  mdieu  du  Imis.  Un  homme  se  leva  du  mi- 
lieu de  l'as.iemblée.  Se  trouver  au  milieu  de 
lu  foule.  La  rivière  pas.tr  au  milieu  de  la  ville. 
H  prit  son  adversaire  fuir  le  milieu  du  corps. 

r'am.  et  par  exa^ér. ,  ^u  bniu  milieu ,  Tout 
au  milieu.  Elle  est  tombée  au  beau  milieu  de 
la  rue. 

Celte  langue  de  terre  i'atttnee  au  milieu 
de  la  mer,  Klle  entre  bien  avant  <lans  la 
mer.  Ce  bras  de  mer  s'avance  au  milieu  des 
terres.  Il  entre  bien  av.Tut  dans  les  terres. 
L'aif(le  s'élew  au  milieu  des  airs ,  Il  s'élève  à 
une  distance  considérable  de  la  terre.  Ftc. 

Fig.,  ./«  milieu  de'  hommes,  Dans  le 
monde,  dans  la  sociélé  de  nos  .semblables. 
Nous  sommes  destinés  à  l'ivre  au  milieu  des 
hommes. 

Milieu,  se  dit  aussi  Du  point  qui  est 
également  éloigné  des  deux  termes  d'un 
espace  de  temps,  fers  le  milieu  de  la  nuit. 
Sur  le  milieu  du  Jour. 

f.tre  au  milieu  de  l'été,  de  l'hiver,  etc. , 
Être  dans  un  temps  à  pru  près  également 
éloigné  <lu  commencement  et  de  la  fin  de 
Tété,  <le  l'hiver,  etc. 

Poétiq. ,  Le  soleil  était  au  milieu  de  son 
cours,  la  nuis  était  au  milieu  de  sa  course , 
Il  était  à  |ieu  près  midi ,  a  peu  près  minuit. 

MiLii.u,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ou- 
vrages prononcés  ou  écrits ,  par  rapport  a 
leur  cuinmencement  et  à  leur  fin.  Ce  pas- 
sage .Tf  trouve  au  milieu  ,  dans  le  milieu,  vers 
le  mdieu  du  livre.  Le  milieu  de  son  discours 
est  fort  beau.  Il  fut  interrompu ,  il  demeura 
court  au  milieu ,  au  beau  milieu  de  sa  ha- 
rangue. Il  se  leva  au  milieu  du  .sermon. 

lî  se  dit  également  en  p;irlant  Des  choses 
morales  ;  mais  alors  il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  l'article  au,  et  pour  sigi.itier.  Dans, 
parmi.  //  a  été  élevé  au  milieu  des  grandeurs. 
Il  vit  au  milieu  des  plaisirs.  j4u  milieu  des 
affaires ,  nu  mdieu  des  plus  grandes  affaires , 
i  trouve  des  moments  à  donner  à  ses  amis. 
H  a  péri  au  milieu  de  ses  succès ,  de  ses  vic- 
toires. 

Fam. ,  j4u  milieu  de  tout  cela  ,  Parmîtoiit 
cela  ,  avec  tout  cela  ,  nonobstant  tout  cela. 
C'est  un  homme  qui,  nu  milieu  de  tout  cela,  me 
laisse  /MIS  d  Hrr  a  plaindre.  .4u  milieu  de 
tout  cela .  je  iHiiidrrn.t  le  /nmvoir  ser\tr. 

MiLiau,  e;i  Mornie.  Hignifie ,  Ce  qui  est 
4cal«nieii(  élai|^é  des  pxtiémilés  viriinises. 
La  ivrfu  se  Iroinv  dans  un  juste  milieu.  Im 
kbemlité  tient  le  milint  entre  In  prmdignlité 
H  ravariee.  H  famt  lavoir  en  tout  garder  le 
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mdieu,  le  juste  milieu ,  un  juste  milieu.  Trou- 
ver, saisir,  prendre  le  milieu  entre  les  ex- 
trêmes ,  c  est  être  sage. 

Milieu,  se  dit,  ligiiréinent,  Û'Vn  cer- 
tain teiiipéranient  qu'on  prend  d.ins  les 
iiltaires  |>our  uccoiniiioder  des  inlérélii  dit- 
férenls,  pour  >  oik  iliei'  des  esprits  opposes. 
Il  f  lut  chercher  quelque  milieu.  E.t.sa\ez  de 
trouver  quelque  milieu  pour  coutetttei  l'un  et 
l'autre. 

Il  n'y  a  point  de  milieu,  ou  seulement, 
l'oint  de  milieu.  Il  iaiit  absolument  prendre 
lin  des  deux  partis  qui  sont  proposés,  il  n'y 
a  point  de  terme  moyen  a  cheiclier.  Point 
de  milieu ,  il  faut  .te  rendre  ou  combattre. 

.Milieu,  en  leriiies  de  Physique,  se  dit 
de  Tout  corps,  suit  solide,  soit  tliiide,  qui 
jieut  être  traversé  par  la  lumière  ou  par  un 
autre  cor|)S.  Im  lumière  .te  rompt  dijjérem- 
ment  en  traversant  différents  milieux.  Milieu 
rare.  Milieu  dense. 

Il  se  dit  aussi  Du  fluide  qui  environne 
les  corps.  L'air  est  le  milieu  dans  let/uel 
nou.i  vivons.  L'eau  est  le  milieu  où  vivent  les 
poissons. 

MILITAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  guerre,  qui  est  relatif  ou  pro- 
pre à  la  guerre  L'art  militaire.  Lu  Ji.tci- 
plini  militaire.  Gbiire  militaire.  Exploits  mili- 
taires. Fonctions  ,  emplois ,  grades  militaires. 
Récompen.se,  punition  militaire.  Il  a  de  grands 
talents  militaires.  Il  parlait  avec  une  éloquence 
toute  militaire. 

Justice  militaire  ,  Celle  qui  s'excne  parmi 
les  troupes,  suivant  des  lois  spéciales,  sui- 
vant le  code  militaire. 

F.xécution  militaire ,  La  peine  de  mort  in- 
fligée aux  soldats  pour  délit  militaire.  Cest 
là  que  se  Jont  les  exécutions  militaires.  Il  se 
dit  aussi  Des  violences  qu'on  exerce  mili- 
tairement dans  un  pays,  pour  punir  les  ha- 
bitants de  leur  résisauce,  on  pour  les  con- 
traindre a  quebpie  chose.  Menacer  un  pays 
d'exécution  militaire.  On  a  contraint  les  ha- 
bitants, par  exécution  militaire ,  à  payer  con- 
tribution. 

.4rchitecture  militaire.  L'art  Je  fortifier 
les  places. 

"testament militaire ,  Testament  fait  à  l'ar- 
mée, et  dans  le(iiiel  on  est  dispen.X'  il'ob- 
server  la  plnp.irt  des  rorinalité.s  uruiiiaiies. 

MiLiTviHR,  s'emploie  quelquefois  par 
opposition  à  Civil.  Il  s'est  montré  également 
propre  au.r  emplois  civils  et  aux  emplois  mi- 
litaires. Les  autorités  civiles  et  les  autorités 
militaires. 

Les  ordres  •eligieux  et  militaires.  Les  or- 
dres religieux  dont  les  membres  font  v(rii 
de  combattre  les  infidèles. 

MiLiTviHP. ,  s'emploie  souvent  comme 
snbsianlif  masculin,  et  signifie  alors ,  Un 
homme  de  guerre.  C'ett  a-i  bon  mUitaire. 
On  a  donné  des  recompenses  à  tous  les  vieux 
militaires. 

Il  signifie  aussi ,  qiielqnefoi» ,  Iji  totalité 
des  gens  de  giieri-e.  L'esprit  du  militaire  est 
généralement  lion  dans  cette  pnx'ince.  Cette 
ordonnance  déplut  au  mditnire. 

MllJTArRE.HElfT.  adv.  D'une  manière 
militaire.  ./Igir  mditairement.  Juger  militai- 
rement. Exécuter  militairement  un  bourg, 
tm  village. 

MILITAXTR.  adj.  f.  T.  de  Théol.  Qui 
combat.  Il  ne  s'emploie  que  figurfoient  et 
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dans  celte  locution,  L'Église  militnnU, 
L'axtemblée  des  tidries  sur  la  terre;  par 
opposition  a  L'Eglise  triomphante ,  L'a»sem- 
blée  de»  fidèles  dans  le  ciel. 

MIUTER.  V.  n.  Combattre.  Il  ne  s'em- 
ploie que  lignrémenl ,  et  n'est  guère  usité 
i|ue  dans  le%  débals  judiciaires,  oii  l'on  dit, 
par  exemple,  (rtte  raison,  cet  argument 
milite  /mur  moi,  ne  milite  point  contre  moi. 
Celle  raison,  cet  argument  est  en  ma  fa- 
veur, n'est  pas  il  mon  désflvant.ige. 

MILLE,  adj.  nuiiicral  des  deux  genres. 
Il  ne  prend  point  la  marque  du  pluriel. 
(  Les  deux  L  ne  se  mouillent  pas  dans  ce 
mot,  ni  dans  ses  dérivés.)  Dix  (ois  cent. 
Mille  hommes.  Mille  cheiauar.  .Ville  navires. 
Mille  écus.  Dizaine  de  mille.  Centaine  rit  mdle. 
Dix  mille  hommes.  Ijrs  Mille  et  une  ftuits. 
Dans  la  date  ordinaire  des  années,  ipiand 
Mdle  est  SUIVI  d'un  ou  de  plusieurs  aiilrcs 
nombres ,  on  met  ordinairement  Md.  Ainsi 
on  écrit,  Lan  mil  sept  cent,  pour  L'an 
mille  sept  cent ,  etc. 

MiLLF. ,  se  dit  quelquefois  pour  Un  nom- 
bre imerlain,  mais  lort  grand.  MdU  per- 
.tonnes  l  ont  vu.  Mdle  témoignages ,  mille 
preuves  se  réiinis.tent  contre  lui.  Il  v  en  a 
mille  et  mille.  Il  lui  a  donne  mille  coups.  J'ai 
mille  affaires.  Mille  chimères  lui  /Missent  par 
la  tête.  Il  y  a  mille  et  mdle  choses  à  dire  là- 
dessus.  Je  vous  en  rends  nulle  gnires.  Je 
vous  ai  dit  cela  mille  fois.  On  n  dit  cela  mille 
et  mille  fois.  Mille  gens  l  ont  fait,  ou  ellipti- 
quement, Mille  l'ont  fait,  nulle  pourraient 
le  faire. 

Il  se  prend  quelquefois  substanlivement. 
Mille  multiplié  /XI r  vingt,  /mr  cent,  donne 
tant.  On  dit  aussi  quelqoeiois  :  Le  uomlrt 
mille.  Numéro  mille. 

MILLE,  s.  m.  Mesure  itinérairt',  dont 
retendue  diffère  selon  les  pa\s,  et  dont  on 
se  sert  jirincipaleiiient  en  Angleterre  et  en 
Italie.  //  >  a  un  mille  de  ce  lieu-là  a  tel  aw 
tre.  Ce  cheval  fait  tant  de  milles  /Mir  heure. 
Il  courut  dix  milles.  Mille  d  Italie.  Mille  d'An- 
gleterre. Le  mille  d  Allemagne  éqiiisHiut  à  près 
de  deux  lieues  de  France. 

MILLE-FKtlLLE.  s.  f.  Plante  de  la  fa- 
mille des  Radiées,  ainsi  nommée  parce  que 
so  feuilles  sont  décoii|>ces  très-menu.  On 
l'appelle  aussi  sulgairement  Herbe  à  la 
coupure,  Herbe  au  char/xiitier ,  ou  Herbe 
militaire,  jMirce  qu'elle  est  vulnéraire, et  pro- 
pre a  arrêter  le  sang  qui  coule  d'une  bles- 
sure. 

MfLLE-FLECBS.  Substantif  qui  ne  s'em- 
ploie que  dans  ces  locutions  :  Ho-uolis  de 
mille-fleurs,  Sorle  de  rossolis,  dans  la  com- 
position duquel  il  entre  quantité  de  Denrs 
distillées.  F.au  de  mille-fleurs,  Lrine  de  va- 
che re^ue  dans  un  vasi-  pour  cli-e  prise  eo 
remi'de.  Eau  de  mille-fleurs ,  hiide  de  mille- 
fleurs.  Eau,  huile  extraite  de  la  bouse  de 
vache,  par  distillation. 

.MILLENAIRE,  adj.  des  deux  genres.  (Le* 
deux  L  se  loiit  sentir,  et  ne  se  niouilient 
pas.  )  Qui  contient  mille.  Le  nombre  millé- 
naire. 

Il  s'emploie  sultsianlivement, au  masritlin, 
en  termes  de  Chronologie,  pour  signifier. 
Dix  siiH-les  ou  mille  ins.  Dons  le  premier  mil- 
lénaire.  Le  premier,  le  second  millénaire, 

MiJ-LÉatiRB,  siibst. ,  se  dit  aiis^i  de  Sec- 
taires cbrétiro*  qui  croyaient  qu'après  le 
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jugement  universel,  les  élus  demeuroriiieiil  ' 
mille  ans  sur  la  terre  à  jouir  de  toute 
sorte  de  [jlaisirs.   Ixi  secle  ele.s  millrimirfs. 

MII.LK-PKIITUIS.  s.  ni.  T.  de  liotan. 
Piaule  ainsi  iioniniée  parce  ipie,  eu  la  re- 
fîardant  au  soleil,  ou  voit  sur  ses  l'euilles 
qiiautilé  de  pelits  points  tiansparents  qui 
paraissent  aulaut  de  Irons. 

M1I.I.E-PIED.S.  s.  m.  T.  d'Entomologie. 
Nom  d'une  lauiille  d'insectes  qui  ont  un 
Irès-granil  aonibre  de  pieds.  Les  sciitopen- 
ilie.s,  les  iules,  sont  rie  la  famille  des  milie- 
piefls  f  sont  fies  mille'fjteds. 

MII.LÉPORE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Genre 
de  poKpiers  pierreux,  dont  la  surlaoe  est 
erensée  d'une  nuiltitude  de  pores. 

.MII.I.ÉSI.ME.  s.  m.  (On  l'ait  sentir  les 
deux  L.)  L'ensemble  des  cliilIVes  qui  mar- 
quent l'année,  sur  les  médailles,  monnaies 
et  moninnents,  depuis  que  les  années  de 
l'ère  viilfçaire  sont  arrivées  au  nombre  de 
mille.  On  if;nore  en  quelle  année  celle  mé- 
daille a  été  frappée,  lar  le  millésime  n'y  est 
pas,  le  millésime  est  tout  effacé. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
médailles  frappées  avant  l'an  mille.  Le  mil- 
lésime de  cette  médaille  fait  connnitre  qn  elle 
fut  frappée  l'année  du  couronnement  de  Cluir- 
tema^ie. 

MILLET,  s.  m.  (On  mouille  les  L.)  Il  est 
synonyme  de  Mil.  Semer  du  millet.  Un  grain 
de  millet.  Farirw  de  millet. 

Prov.,  (ig.  et  pop.,  C'est  un  grain  de  mil- 
let dans  la  gueule  d'un  une,  se  dit  Lors(|ue 
ce  qu'on  donne  à  quelqu'un  n'est  pas  à 
beaucoup  près  suffisant  pour  ses  besoins. 

MILLIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  bornes,  des  pierres,  etc.,  placées 
de  distance  en  distance,  sur  les  grands  che- 
mins, pour  indi<|uer  les  milles,  les  lieues, 
etc.  liorne,  colonne,  pierre  milliaire. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement ,  au 
masculin.  I.e  premier,  le  second  milliaire  est 
à  tel  endroit. 

Milliaire  doré.  Colonne  qu'Auguste  fil 
élever  au  milieu  de  Rome ,  et  d'où  l'on 
commençait  à  compter  les  milles  pour  tous 
lès  grands  chemins  de  l'empire. 

MILLIARD,  s.  m.  Mille  l'ois  un  million, 
ou  dix   fois  cent  millions. 

Il  se  dit  très-souvent  absolument,  en 
termes  de  Finances,  d'Un  milliard  de  livres 
ou  de  francs.  La  dette  de  cet  État  est  de 
plusieurs  milliards. 

IHILLIASSE.  s.  f.  Terme  de  dénigrement, 
qui  signifie.  Un  fort  j^rand  Mr)inbre.  //  r 
<n-ait  dans  les  rues  de  cette  cille  une  milliasse 
de  mendiants.  Dans  cette  vieille  naiison  il  y  a 
une  milliasie  de  fourmis,  de  rats.  Sur  lehoid 
de  cet  étang,  il  y  a  îles  millinssci  de  mouche- 
rons. Il  est   familier. 

MILLIE.WE.  ad(.  des  deux  genres.  Nom- 
bre ordinal  i|ui  complète  le  nondire  de  mille 
/lest  le  millième.  Ui  millième  année  après 
la  naissance  de  Jésus-Christ. 

Il  se  dit  aussi  D'une  des  parties  d'un  tout 
qui)  l'on  suppose  composé  de  mille  parties. 
En  («•  sens,  il  s'emploie  souvent  par  exagé- 
ration. .Si  faillis  la  millième  pa'tie  de  son 
bien,  je  .serais  a.isez  riche.  De  tout  ce  qu'il 
vous  dit  là,  il  n'y  a  />as  la  millième  partie 
de    vrai. 

Il  est  rpielqurrois  substantif  inasc»lit>;  et 
aitiTS  il  si^ifie',  La  millième  partie,    /lest 


MIM 

intéres.fé  dans  cette  affaire  pour  un  millième. 
CiiKf  milliè^ie&m 

IU.1 1X1 EB.  s.  m.  Nom  de  nombr-e  collectif 
contenant  mille.  Un  millier  d'épingles,  de 
tuiles,  de  clous,  de  fagots,  d'écliulas,  d'ar- 
bres à  planter,  d'écus. 

Un  millier  de  Juin,  de  paille,  Un  millier 
débottés  de  foin,  de  paille. 

MiJUJuiB»,  signifie  aussi.  Mille  livres  pe- 
sant, (elle  cloche pèsf  dix  milliers.  Une  char- 
relie  qui  porte  deux  milliers.  Un  millier  de 
fer,  de  cuivre,  etc. 

MIJ.I.IKK,  se  dit  encore  pour  exprimer 
Un  uondire  indéterminé,  mais  considérable. 
Je  connais  un  millier  de  gens  qui  pensent 
ainsi.  Je  pourrais  vous  en  citer  un  millier 
d'exemples.  Il  y  a  des  milliers  d'/iommes  qui 
ne  satvnt  comment  vivre.  Je  vois  dans  cette 
affaire  des  milliers  d  inconvénients. 

À  MIU.IEUS,  PAR  MULi-iKus.  loc.  adver- 
biales. En  très-gi;and  nombre.  On  en  trouve 
à  milliers ,  par  milliers. 

SULLIAIÈ'I'KE.  s.  m.  (On  fait  sentir  les 
deux  L.)  NouNcllc  mesure  de  longueur, 
la  millième  partie  du  mètre.  Cinq  mènes 
deux  cent  quarante -sept  millimètres.  Une 
é/xtisseur  de  douze  millimètres, 

MILLION,  s.  m.  Mille  fois  mille,  ou  dix 
fois  cent  mille.  On  compte  en  France  envi- 
ron trente-deux  millions  d'Iiahitants.  Un  mil- 
lion d'écus  valait  trois  millions  de  livres 
tournois. 

Il  se  dit  très-souvent  absolument,  en 
termes  de  Finances,  d'Un  million  de  livres 
ou  de  francs.  //  a  deux  millions  de  bien.  On 
lui  a  compté  un  million. 

Fam.,  Etre  riche  à  millions,  Etre  ex- 
trêmement riche.  On  dit  de  même.  Cet 
homme  est  si  riclie,  qu'il  ne  compte  que  par 
millions. 

Mii.1,1011 ,  signifie  aussi.  Un  nombre  in- 
déterminé, mais  fort  considérable;  et  alors 
il  se  dit  ordinairement  par  exagération.  J'ai 
oui  dire  cela  un  million  défais.  Je  vous  rends 
un  million  de  grâces. 

MILLIOXIE.ME.  adj.  numéral  des  deux 
genres.  Nombie  ordinal  qui  complète  le 
ïioiiibre  d'un  million. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  il'un  tout  que 
l'on  suppose  composé  d'un  million  de  par- 
ties. La  millionième  partie. 

Il  est  quelquefois  sulistanlif  masculin, 
jdans  le  même  sens.  Un  millionième.  Trois 
millionièmes. 

MILLIO.N'NAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  pos.sède  des  millions,  qui  estexlrème- 
ment  riche.  Cet  homme  est  devenu  million- 
naiir. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Césf 
un  millionnaire.  ■ 

MILUKD.  s.  m.  royez  LoR»;  On  dit,  fi' 
gnrétuent  et  populairement.  D'an  homnre 
riche,   C'est  un  milord. 

MfM' 

MIME.  s.  m.  Es|)èce'de'C<»mé«lie,  ohen'les 
Romains:  le  sujet  et  l'action  en  étaient,  le 
pins  souvent,-  bon  (l'ons-elUbres  jusqu'à  Viib- 
scéuilé.  //  ne  nous  reste  que  des  fragments 
des  anciens  mimes  joués  à  Honte.- 

Il  se  dit  également  De'*  acleur»  qui  !«- 
présenlaieni  ces  sortes  de  pièce»:. 

Cest  un  boa  ■mime,   se  .dit' OVtir  homme 
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qui  a  le  talent  d'imiter,  de  contrefaire  d'une 
manière  plaibante,  l'air,  l'action,  ie  lan- 
gage d'autres  personnes.  On  dit  aussi,  ad- 
jerlivenieut,  Il  est  mime. 

MIMIQUE.  ad|.  des.  deux  genres.  QuL 
concerne  les  minies.  Pièce  mimique.  Poète 
mimique.  Jeux  mimiques.  On  dit  quelque- 
fois subslantivemeut.  Un  mimique.  Un  au- 
teur de  mimes. 

Il  signifie  aussi.  Qui  imite,  qui  exprime 
par  le  geste,  action  mimique.  Signes  inimi- 
qties.  Langage  mimii/ue. 

MIMIQL'E.  s.  f.  Art  d'imiter,  de  peindre 
par  le  geste.  L/i  mimique  est  le  principal 
moyen  de  transmettre  des  idées  aux  sourds 
muets. 

MIMOSA,  s.  f.  T.  de  Botan.  Nom  lati 
de  la  sensilive.  On  l'applique  à  un  genre 
nombreux  de  plantes  légumineuses  qui  don- 
nent des  signes  évidents  d'irrilibilité.  Une 
belle  mimosa. 

MIN 


MINAGE,  s.  m.  Droit  que  l'on  prenait 
sur  les  grains  qui  se  vendaient  au  marcbé. 
Ce  seigneur  avait  droit  de  minage. 

MINARET,  s.  m.  Tour  élevée  auprès 
d'une  mosquée  et  l'aile  en  (orme  de  clo- 
cher, du  haut  de  hupielle  on  appelle  le  peu- 
ple à  la  prière ,  et  d'où  l'on  annonce  les 
heures. 

MINAUDER.  V.  n.  Faire  certaines  mines , 
affecter  certaines  manières  pour  plaire  et 
paraître  plus  agréable.  Cette  femme  ne  fait 
que  minauder. 

MINAUDERIE,  s.  f.  Arlion  de  minau- 
der, défaut  d'une  personne  qui  minaude. 
Elle  fait  sa  principale  occupation  de  la  mi- 
nauderie. Elle  est  d'une  minauderie  insup- 
portable. 

Il  se  dit  aussi  Des  mines  et  des  manière» 
affectées.  En  ce  .sens,  il  s'emploie  plus  ordi- 
nairement au  pluriel.  Je  n'iiime  point  toutes 
ces  minauderies. 

MINAUDIKR  ,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
est  dans  l'habiliidede  faire  de  peliles  mines 
afieclées.  Il  s,^  dit  prineipaleinenl  Des  fem- 
mes. C'est  une  minaiidière ,  un  minaudier. 

Il  est  aussi  adjectif  Une  femme  minaa- 
dière.  Elle  est  trop  minaudière.  Figure  mi- 
naudière. 

MIN«:E.  adj.  des  deux  genre»;  Qui  a  fort 
peu  d'épaisseur;  Etoffe  mince.  C«lte  dou- 
blure est  bien  mince.  Cette  lame  d'argent  est 
fort  mince.  Cou/ier  des  tranches  de  pain  tnrp 
minces. 

Prov.,  Mince  eemmeta  langue  d'un  chat , 
Bxtrffmemcnl  miiu-e. 

MmcE,  signifie  fisi»rément',  Fatbie,  peu 
considérable,  médiocre.  Hevenu  mince. 
Mince  héiitnge.  Il  noH.ç.  a  donné  un  mince 
diner.  Mérite,  espnl  mince.  Mince  savoiri 
jMoblesse  mince.  Bien  de  si  mince  que  su 
personne. 

Cet  homme  a  la  mine  bien  mince.  Il  » 
l'air  d'un  homme  de  peu  de  considération, 
de  [MiU'd»  niéiile.  On  dit,  dans  un  sens 
analogue,  C'est  un  homme  bien  mince,  am 
homme  de  mince-  étiffe. 

En  ternies  de  Tactique,  L'ordre  minée, 
par.  opposition   à  L'ordre-  pn^ond.  yoifet 

ORDhF. 

MINB.  s.  f.  L'air  qui  résulte  de  U  coa- 
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lormation  exlériciire  de  la  personne,  et 
principalfmcnt  du  visage.  Hiinne  ,  wriit- 
t'aisf ,  méchante  mine.  Grande ,  petite  mine. 
Mine  fière.  Mine  insolente.  Mine  busse, 
ignoble.  Il  n'a  pas  de  mine.  Il  a  la  mine 
aiisse ,  trompeuse ,  hypocrite.  Cette  femme  a 
une  jolie  mine.  Il  a  la  mine  guerrière ,  la 
mine  ifiin  homme  de  guerre ,  la  mine  patihu- 
'airr,  toute  la  mine  d'un  pendard ,  d'un  vau- 
rien. Il  fait  triste  mine.  On  se  lrom[>e  sou- 
vent à  la  mine.  Il  ne  faut  pas  toujours  juger 
des  gens  à  la  mine,  par  la  mine ,  sur  la  mine. 
On  coniudt ,  on  voit  à  sa  mine  que  c'est  un 
méchant  sujet. 

Homme ,  femme  de  bonne  mine.  Homme, 
femme  d'une  figure  agréable ,  d'un  exté- 
rieur avantageux. 

Homme  de  mauvaise  mine.  Homme  mal 
vêtu,  dont  riialiillemenl  et  rextériciir  peu- 
vent exciter  des  inipiiétudes. 

Fam.,  Payer  de  mine.  Avoir  un  bel  exté- 
rieur, mais  peu  de  mérite.  //  paye  de  mine, 
mais  au  fond  c'est  un  sot.  Il  se  dit  quelque- 
fois D'une  personne  (|iu  est  malade,  mais 
qui  conserve  l'appareme  de  la  santé.  Je 
paye  de  mine,  mais  je  ne  me  porte  pas  bien. 
Avoir  une  bonne  mine ,  une  mauvaise  mine, 
bonne  mine ,  mauvaise  mine.  Avoir  l'appa- 
rence d'une  bonne,  d'une  mauvaise  santé. 
Avoir  une  bonne  mine ,  une  mauvaise  mine, 
signifie  quelquefois.  Avoir  l'apparence  d'un 
bon,  d'un  mauvais  caractère. 

Fam. ,  Avoir  la  mine  d'être  riche ,  d'être 
un  fieu  fou ,  etc. ,  en  avoir  toute  la  mine , 
Paraître  tel. 

Fam.,  Avoir  la  mine  d'avoir  fait,  de  vou- 
loir faire  une  chose,  Avoir  un  air,  un  main- 
tien qui  le  fait  conjecturer,  rous  avez  la 
mine,  vous  m'avez  bien  la  mine  d avoir  passé 
la  nuit  au  bal.  On  le  dit  fij;uréinent  Lorsque, 
par  la  connaissance  qu'on  a  des  habitudes, 
du  caractère,  de  l'esprit  d'iui  tionnne,  on 
juge  qu'il  a  fait  ou  qu'il  fera  telle  chose. 
//  a  bien  la  mine  de  se  peu  soucier  de  ce  qui 
pourra  arriver. 

Fam.,  Porter  la  mine  de.  Avoir  l'air  de. 
Cela  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part.  // 
porte  la  mine  d  un  fript,n. 

Mi:xE,  signifie  aussi,  La  contenance  que 
l'on  prend,  l'air  qu'on  se  donne,  dans  une 
intention  quelconque.  Faire  bonne  mine, 
mauvaise  mine.  Il  a  pris  cette  mine  riante , 
cette  mina  sévère  que  vous  lui  connai.f.îez.  Il 
a  pris  sa  mine  agréable.  Affecter  une  mine 
grtive.  Toute  sa  vertu  consiste  en  mines  et 
en  paroles. 

Faire  mine  de  quelque  eho.se.  En  faire 
icmWtAwK.  Il  fait  mine  d  en  être  content.  Il  a  fait 
mine  de  vouloir  s'en  aller,  de  vouloir  se  re- 
tirer. 

Faire  bonne  mine  ,  mauvaise  mine  à  quel- 
qu'un. Lui  faire  un  bon,  un  mauvais  ac- 
cueil. 

Fam.,  Faire  triste  mine ,  grise  mine,  froide 
mine  à  quelqu'un  ,  Lui  faire  mauvais  vi- 
sage ,  le  recevoir  froidement. 

Fam.,  Faire  la  mine  à  quelqu'un ,  Lui  té- 
moigner qu'on  est  méconlcnl  de  lui.  Qu'a- 
t-il  donc  à  nous  faire  la  mine?  Il  nous  fait 
la  mine. 

Fam.,  Il  fait  une  laide  mine.  Il  fait  une 
vilaine  grimace. 

Fam.  et  absol..  Pain  la  mute.  Faire  la 
grimace. 
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Prov.  et  fig.,  Fnirebonneminea  mauvais  jeu, 
Uissiiiiiiler  adioileiiient ,  et  cacher  le  iiié- 
conlenleiiient  qu'on  a,  le  mauvais  état  où 
l'on  est. 

MiHK,  se  dit,  familièrement,  de  Certains 
mouvements  du  visage,  de  certains  gestes 
qui  ne  sont  pas  naturels  ;  et  alors  on  l'em- 
ploie surtout  au  pluriel.  Faut-il  tant  Jane 
de  mines  et  de  façons  i'  A  quoi  bon  toutes 
ces  mines  f  Cette  femme  fait  bien  des  mines. 
Faire  des  mines  à  quelqu'un ,  Lui  laire 
des  signes  pour  lui  laire  entendre  une 
chose  qu'on  ne  peut  pas  ou  qu'on  ne  veut 
pas  lui  dire  autrement,  fai  eu  beau  lui  faire 
des  mines ,  il  ne  m  a  pas  compris 

Faire  des  mines  à  quelqu  un ,  signifie 
aussi.  L'agacer  par  des  regards  alfectés  , 
par  des  mouvements  de  visage  particuliers. 
Cet  homme  Jait  des  mines  à  toutes  les 
femmes.  Avez^ous  vu  les  mines  quelle  lui  a 
faites  /" 

MiNK  ,  se  dit  aussi  de  La  bonne  ou  mau- 
vaise apparence  de  quelque  chose.  Un  mets 
qui  a  bonne  mine,  qui  a  'nauvaise  mine 

MIXE.  s.  f.  Lieu  souterrain  où  gisent, 
et  d'où  l'on  peut  extraire  en  grand,  des 
métaux,  des  minéraux,  et  certaines  pierres 
précieuses.  Une  mine  dor,  d'argent,  de 
cuivre,  d'étain,  de  charl/im  de  terre,  de  sel 
gemme,  etc.  Une  mine  île  diamants ,  de  ru- 
bis. Une  mine  riche,  pauvre.  Trouver,  dé- 
couvrir, ouvrir ,  fouiller ,  exploiter  une  mine. 
La  France  est  riche  en  mines  de  fer.  École 
des  mines. 

Il  se  dit  quelquefois,  plus  particulière- 
ment, de  La  cavité  souterraine  pratiquée 
pour  extraire  ce  qu'une  mine  contient. 
Travailler  aux  mines,  dans  les  mines.  Des- 
cendre dans  une  mine.  Les  galeries  d  une  mine. 
La  mine  s'éboula  sur  les  ouvriers. 

Il  se  dit  au:«si  Des  métaux  et  des  miné- 
raux encore  mêlés  avec  la  ti  rre  ,  a\ec  la 
pierre  de  la  mine.  Voilà  de  la  mine  d  or, 
d'argent,  de  cuivre.  De  la  pierir  de  mine. 

Mine  de  plomb ,  ou  Plombagine ,  La  pierre 
dont  on  fait  les  crayons  de  couleur  de 
plomb.  Dessiner  à  la  mine  de  plomb,  on 
simplement  à  la  mine. 

Mise,  se  dit  quelquefois  figurément,  au 
sens  moral.  Ce  sujet  est  une  mine  féconde  de 
beautés  /xx-liques. 

C  est  une  mine  de  savoir,  d'érudition.  C'est 
un   homme  très-savant,  trè.s-érudit. 

M^^E,  se  dit  encore  d'Une  cavité  sou- 
terraine pratiipiée  sous  un  bastion  ,  sous  un 
rempart,  dans  un  roc,  etc.,  pour  le  faire 
sauter  par  le  moyen  de  la  poiulie  a  canon. 
Charger ,  Jaire  jourr  une  mine.  Mettre  le  feu 
à  une  mine.  Les  troupes  étaient  en  bataille  , 
attendant  l  effet  de  la  mine.  Im  mine  em- 
porta l  angle  du  bastion  et  fl  une  brèche  pra- 
ticable. La  mine  bouleversa  la  télé  de  la  sape, 
l^  puits  de  la  mine,  L'omertiire  qu  on 
fait  en  terre  à  la  profondeur  tle  fcniréedes 
galeries  de  mine  qu'on  veut  pratiquer.  La 
chambre  ou  le  fourneau  de  /«  mine ,  Le  lieu 
destiné  à  recevoir  la  charge  de  la  mine.  Le 
saucisson  de  la  mine,  \x  rouleau  de  toile 
rempli  de  poudre  ,  dont  on  se  sert  pour 
mettre  le  feu  à  la  charge  de  la  mine.  L'en- 
tonnoir de  la  mine.  Le  trou  que  forme  la 
mine  quand  elle  saute. 

Évtnter  la  mine.  Découvrir  le  lieu  où  elle 
est  pratiquée,  et  en  empêcher  l'elTcl.  Les 


MIN 

assiégés    ét'entèrent  la   mine.    La   mine  fut 
éventée. 

Fig.  et  fam..  Éventer  la  mine.  Pénétrer 
un  dessein  secret,  et  empêcher  par  la  qu'il 
ne  réussisse. 

MI.N'K.  ».  {.  Ancienne  mesure  contenant 
la  iiioilié  d'un  setier.  Faire  étalonner  une 
mine. 

Il  signifie  aussi  ,  Ce  qui  est  contenu  dans    ^ 
la  mine.   Mine   de  froment,  de   blé,    de  sel. 
(^s  chevaux  ont  mangé  une  mine  d'avoine. 

MI.N'K.  s.  f.  T.  d'Antiijuité.  Monnaie  qui 
valait  cent  drachmes  chez  les  Athéniens  ,  et 
deux  cent  (juarante  chez  les  Hébreux.  Utu 
mine  hébraïque.  Une  mine  attique. 

.Ml.NER.  V  a.  Faire,  pratiipier  une  mine 
sous  un  ouvrage  de  fortification,  dans  un 
roc,  etc.  Miner  un  bastion.  Les  ennemis  avaient 
miné  leur  demi-  lune  avant  de  I  abandonner. 

Il  signifie  aussi  ,  Creuser,  caver  lente- 
ment. L'eau  mine  la  pierre.  /^  courant  de  la 
rivière  a  miné  les  piles  de  ce  pont.  La  Marne 
mine  peu  à  peu  ses  bords. 

Il  signifie  figurément,  Consumer,  dé- 
truire, ruiner  peu  a  peu.  Cette  maladie  It 
mine.  Le  chagrin  le  mine.  Le  temps  mine 
tout.  Il  a  des  dettes  qui  le  minent. 

MiKÉ  ,  ÉE.  participe. 

M'-M'-RAI.  s.  m.  Il  est  synonyme  de  Mine, 
dans  le  sens  de  Métal  tel  qu'on  le  relire  de  la 
mine.  Un  minerai  rel/elle.  Un  minerai  jusible. 
Laver,  écraser,  broyer,  Jondre  le  minerçû. 
Cependant  on  ne  dit  point.  Un  minerai  d'or, 
un  minerai  de  cuivre;  il  faut  dire,  Une  mine 
dor,  une  mine  de  cuivre. 

Il  se  dit  plus  exactement,  en  Chimie,  Des 
espèces  métalliques  ipii  résultent  de  la  com- 
binaison d'un  métal  avec  un  minéralisateur. 

.'HI.N'ERAI..  s.  m.  Il  se  dit  Des  corps  non 
vivants  et  non  organisés  qui  se  trouvent 
dans  l'intérieur  de  la  terre  ou  à  sa  surface, 
tels  que  les  pierres,  les  métaux  ,  le»  sub- 
stances inflammables,  les  sels  et  les  pétrifi- 
cations. Des  échantillons  de  minéraux. 

MINÉRAL  ,  ALE.  adj.  Qiiiapparlient  aux 
minéraux,  qui  lient  des  minéraux.  Matière, 
substance  minérale.  Sel,  charbon,  cristal 
minéral. 

Le  règne  minéral ,  L'ensemble  des  objets 
compris  sous  le  nom  de  Minéraux.  , 

Eau  minérale ,  Eau  dans  laquelle  un  ou 
plusieurs  minéraux  sont  en  dissolution. 

MI.NÉRALISATEl'R.  s.  m.  T.  de  Chimie 
et  de  Minéralogie.  Il  se  dit  Des  substances 
qui,  par  leur  combinaison  avec  les  matiè- 
res métalliques  ,  en  changent  beaucoup  les 
caractères  extérieurs.  L'oxygrne  ,  1rs  arides, 
le  soufre,  l  arsenic,  sont  les  minéralitateurt 
les  plus  onlinaires. 

MI.XÉRAI.ISATIOS.  s.  f  T.  de  Chimie 
et  de  Minéralogie.  Action,  opération  par 
laquelle  les  métaux  se  combinent  avec  les 
diverses  substances  qu'on  nomme  Miuérali- 
sateurs. 

MI.NÉRAUSER.  v.  a.  T.  de  Chimie  et 
de  .Minéralogie  11  se  dit  Des  substances  qui, 
se  combinant  avec  les  iiia.tières  niétalliqnes, 
en  changent  beaucoup  les  caracleres  exté- 
rieurs. 

MiHÉRvLisB,  ÉR.  participe.  Plomb  miné- 
ral:.\é  fuir  le  soufre. 

MI.NÉRAI.OblE.  S.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  traite  des  minéraux.  Traité, 
ouvrage  de  minérulogit. 
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MIXÉRALOf.KJL'E.  atlj.  (les  deux  g:  lires. 
Qui  concerne  la  niinéialogie.  Carte  ininc- 
ratogique. 

MINÉRALOGISTE.  S.  m.  Celui  qui  pos- 
sède la  science  des  minéraux.  C'est  un  sa- 
vant minéralogiste. 

MIXERVE.  s.  f.  Nom  propredevenu  nom 
commun  dSns  le  sens  de  Tête,  de  cervelle. 
//  «  tiré  cela  de  sa  minen'c.  Ccst  tout  ce  que 
j'ai  pu  tirer  de  ma  minerve.  Il  est  familier. 

MINET,  ETTE.  s.  Petit  chat, pctiicclialle. 
Le  minet  joue  avec  le  chien.  Vmlà  une  jolie 
petite  minette.  Il  est  familier. 

MÎXEUR.  s.  m.  Celui  qui  fouille  la  mine 
pour  en  tirer  la  matière  minérale. 

Il  signifie  aussi  ,  Celui  qui  est  employé 
aux  travaux  des  mines  pratiquées  pour  l'at- 
taque ou  la  défense  des  places,  attacher 
le  mineur  à  un  bastion.  Le  trou  du  mineur. 
Une  compagnie  de  mineurs.  Capitaine  de  mi- 
neurs. On  emploie  souvent  les  mineurs  aux 
travaux  des  fortifications. 

MINEUR,  EURE.  adj.  comparatif.  Moin- 
dre, plus  petit.  On  ne  l'emploie  on  ce  sens 
que  dans  les  expressions  ou  dénominations 
suivantes  : 

En  Géographie,  L'Asie  Mineure,  Partie 
occidentale  de  l'Asie. 

En  Matière  ecclésiastique,  I^s  quatre 
ordres  mineurs,  ou  substantivement,  Les 
quatre  mineurs.  Les  quatre  petits  ordres, 
qui  sont  ceux  de  portier,  de  lecteur,  d'exor- 
ciste et  d'acolyte.  £xcommunication  mineure. 
Excommunication  qui  prive  de  la  partici- 
pation aux  sacrements,  et  du  droit  de  pou- 
voir être  élu  ou  présenté  à  quelque  Léné- 
(icc,  à  quelque  dignité  t^cclésiastique  ;  par 
opposition  à  Excommunication  majeure. 

Frères  mineurs ,  Religieux,  nommés  au- 
trement Oirdelicrs. 

En  Musique,  Tierce  mineure ,  Tierce  com- 
posée d'un  ton  et  d'un  semi-ton.  Ré Jd  est 
une  tierce  mineure.  On  appelle  également 
Sixte  mineure,  lin  intervalle  tel  que  celui  de 
mi  à  ut,  et  Septième  mineure,  Ln  intervalle 
tel  que  celui  de  mi  à  ré.  On  appelle  encore 
Ton  ou  mode  mineur,  Celui  oîi  la  tierce  et 
la  sixte,  au-dessus  de  la  tonique,  sont  mi- 
neures. Ton  de  la,  mode  mineur.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Un  air  en  mineur; pas- 
ser du  mineur  au  majeur ,  du  majeur  au  mi- 
neur: alors  Mineur  est  employé  substanti- 
vement. 

Mineur  ,  signifie  aussi ,  en  Jurispru- 
dence, Qui  n'a  point  atteint  l'âge  prescrit 
par  les  lois  pour  disposer  de  sa  per- 
sonne, de  son  bien.  Enfant  mineur.  Fille 
mineure.  En  Normandie ,  on  cessait  d'être 
mineur  à  vingt  ans  et  un  jour.  Le  roi  était 
alors  mineur. 

Il  est  aussi  substantif  dans  le  mèmesens. 
Un  mineur.  Faire  le  profit  d'un  mineur.  Eman- 
ciper une  mineure.  C'est  le  droit  des  mi- 
neurs. 

MINEURE,  s.  f.  T.  de  Logique.  La  seconde 

proposition  d'un  syllogisme.  Nier,  accorder, 

,   prouver,  distinguer  la  mineure,  une  mineure. 

MiKF.ur.E,  se  dit  auasi  de  La  thèse  que 
les  étudiants  en  théologie  soutenaient  du- 
rant le  cours  de  la  licence,  et  dans  la- 
ouelle  il  ne  s'agissait  ordinairement  que  de 
théologie  positive-  On  appelait  cet  acte 
Mineure,  parce  que  c'était  le  plus  court  de 
tous  ceux  qu'on  soutcnuit  pendant  la  li- 
Tome  11.  r 
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ccnce.  Sotilc/iir  une  mincuic.  Faire  sa  mi- 
neure. On  le  nommait  aussi  Mineure  ordi- 
naire. 

MIXIATURE.  s.  f.  (On  prononce  ordi- 
nairement Mignature.)  Sorte  de  peinture 
délicate  qui  se  fait  à  petits  points  ou  à  pe- 
tits traits,  avec  des  couleurs  très-fines  dé- 
layées à  l'eau  gommée.  Portrait  en  minia- 
ture. Peintre  en  miniature.  On  pointillé  la 
miniature. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurémcnt,  Des 
ouvrages  de  littérature  (ails  dans  de  petites 
proportions.  Cest  une  histoire  en  miniature. 
Il  a  donné  une  description  en  miniature  de 
toutes  les  /Mrtics  du  globe. 

MiNi.vTur.F. ,  signifie  aussi.  Un  tableau, 
un  portrait  |)eint  en  miniature.  Foilà  une 
jolie  miniature. 

Il  se  dit,  figurémcnt,  d'Un  objet  d'art  de 
petite  dimension,  et  travaillé  avec  délica- 
tesse. Cette  boite  est  une  vraie  mmiature. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  personne  petite  et 
délicate.  C'est  une  miniature,  c'est  une  jolie 
petite  miniature. 

MI.NIATURISTE.  s.  m.  Peintre  en  mi- 
niature. C'est  un  bon  miniaturiste. 

MIXIÈRE.  s.  f.  La  terre,  le  sable  ou  la 
pierre  dans  lesquels  on  trouve  et  d'oi!i  l'on 
tire  un  métal  ou  un  minéral.  Minière  d'or. 
Il  y  a  quantité  de  minières  dans  ce  pays-là. 
Cela  sort  de  la  minière.  Il  y  avait  autrefois 
un  surintendant  des  mines  et  minières  de 
France. 

MINIME,  adj.  des  deux  genres.  Très-pe- 
tit, très-peu  considérable.  Objet  minime, 
d'un  intérêt  minime,  d'une  valeur  minime. 

MlNI.'iIE.  s.  f.  Il  se  disait,  dans  l'an- 
cienne Musique,  de  La  note  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Blanche. 

MINIME,  s.  m.  Religieux  de  Perdre  de 
Saint  François  de  Paule.  Couvent  de  minimes. 

MINIMUM,  s.  m.  (  On  prononce  Mini- 
mome.)  T.  de  Mathém.  emprunté  du  latin. 
Le  plus  petit  degré  auquel  une  grandeur 
ptrisse  être  réduite. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  langage  ordinaire, 
et  par  opposition  à  Maximum,  de  La  plus 
petite  somme  dans  l'ordre  des  sommes  dont 
ii  s'agit.  Le  minimum  des  pensions  de  ce 
grade  est  de  cinq  cents  francs.  Il  n'a  été 
condamné   qu'au  minimum  de  l'amende. 

Il  se  dit  aussi  de  La  moindre  des  peines 
que  la  loi  inflige  pour  un  crime,  pour  un 
délit.  On  lui  appliqua  le  minimum  de  la 
peine. 

MINISTÈRE,  s.  m.  L'emploi,  la  charge 
qu'on  exerce.  Satisfaire  aux  obligations, 
remplir  les  devoirs  de  son  ministère.  Cela 
n'est  pas  de  mon  -ministère.  Se  bien  acquit- 
ter de  son  ministère.  Abuser  de  son  minis- 
tère. La  sainteté  de  son  ministère  était  encore 
relevée  par  l  éclat  de  ses  vertus. 

Le  ministère  des  autels ,  Le  sacerdoce , 
les  fonctions  de  prêtre.  Se  vouer  au  minis- 
tère des  autels. 

Par  extension.  Le  ministère  de  la  parole , 
de  l'éloquence.  Les  fonctions  qui  exigent 
le  talent  de  l'orateur,  telles  que  celles  d'a- 
vocat,  de  prédicateur,  etc. 

Ministère  public ,  JLigistrature  établie 
près  de  chaque  tribunal,  pour  y  veiller  au 
maintien  de  l'ordre  public,  et  y  requérir 
l'exécution  et  l'application  des  lois.  La 
poursuite  des  crimes  est  réservée  au  ministère 
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public.  Le  ministère  public  a  soutenu  l'accu- 
sation. 

MiaisTÈRE,  signifie  aussi.  L'entremise 
de  quelqu'un  dans  une  affaire,  le  service 
qu'il  rend  a  une  autre  personne  ci.ms  quel- 
que emploi,  dans  quelque  fonction.  Si 
vous  avez  besoin  en  cela  de  mon  ministère, 
7'ous  n'avez  qu'à  parler.  Il  nous  a  offert, 
il  nous  a  prêté  son  ministère.  Fous  pouvez 
compter  sur  son  ministère. 

MiNisTÈnE,  signifie  particulièrement,  La 
fonction  d'un  ministre  ayant  un  départe- 
ment, et  Ce  département  même.  Le  minis- 
tère' des  affaires  étrangères ,  des  finances, 
de  l intérieur,  de  la  guerre,  de  la  marine. 
Les  bureaux  d'un  ministère.  Ces  deux  mi- 
nistères ont  été  réunis  en  un  seul. 

Il  signifie  aussi,  Le  temps  pendant  lequel 
la  personne  dont  on  parle  a  été  ministre. 
//  s  est  fait  de  grandes  choses  sous  son  mi- 
nistère, pendant  son  ministère.  Le  ministère 
du  cardinal  de  Richelieu,  du  cardinal  Ma- 
zarin. 

Il  se  dit,  p.ir  extension.  Du  lieu  où  sont 
établis  les  bureaux  d'un  ministère,  de  l'hô- 
tel destiné  à  l'habitation  d'un  ministre.  Je 
vais  au  ministère  des  finances ,  de  la  ma- 
nne. 

I!  se  dit,  collectivement.  Du  corps  des  mi- 
nistres ayant  département.  Le  ministère  était 
opposé  à  cette  proposition.  Le  ministère  a  été 
changé  en  totalité.  Entrer  uu  ministère. 

MINISTÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  au  ministère,  qui  est 
propre  à  un  ministre.  Politique  ministé- 
rielle. Lettre,  circulaire,  opération  ministé- 
rielle. C'est  une  tête  ministérielle.  Il  affecte 
avec  moi  une  réstrve  ministérielle,  des  airs 
ministériels. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  partisan  du  mi- 
nistère, dévoué  au  ministère.  Un  député 
ministériel.  Le  parti  ministériel.  Journal  mi- 
nistériel. Dans  cette  acception,  il  est  quel- 
quefois employé  comme  substantif.  C'est  un 
ministériel. 

Au  Palais,  Officiers  ministériels ,  Officier» 
publics  ayant  qualité  pour  faire  certains 
actes,  tels  que  les  notaires,  les  avoués,  les 
huissiers ,  etc. 

MINISTÉRIELLEMENT.  adv.  Dans  la 
forme  ministérielle.  //  m'a  répondu  minis- 
tériellement.  Ce  commis  fait  l  important;  il 
répond  à  tout  le  monde  ministériellement. 

MINISTïiE.  s.  m.  Celui  dont  on  se  sert 
pour  l'exécution  de  quelque  chose.  Dans 
cette  acception ,  il  n'est  guère  usité  qu'au 
sens  moral.  Etre  le  ministre  des  passions 
d'autrui,  te  ministre  de  ses  volontés,  de  ses 
vengeances. 

MiKisTiiK ,  se  dit  plus  ordinairement  de 
Ceux  dont  le  prince  a  fait  choix  pour 
les  charger  des  principales  affaires  de 
l'Etat,  et  pour  en  délibérer  avec  eux.  Le 
roi  l'a  fait,  la  nommé  ministre.  Les  ministres 
furent  d  un  avis  unanime.  Le  ministre  de 
l intérieur ,  de  la  guerre,  de  la  marine,  des 
finances,  des  affaires  étrangères,  de  la  jus- 
tice. Le  ministre  ayant  le  département  de . 
l'intérieur.  Le  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  l'intérieur.  Ministre  à  porte- 
feuille.  Pré.tident  du  consed  des  ministres.  La 
premier  ministre  de  telle  cour. 

Ministres  d'Etat ,  ministres  .'ans  porte- 
feuille. Ministres  qui  n'ont  pas  de  départe- 
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ment,  et  qui  no  sont  appelés  que  pour  le 
conseil. 

MmisTKK,  se  ilil  aussi  Des  ambassa- 
deurs, des  hauts  agents  dlploiiialii|ues,  en- 
voyés par  les  prinees  dans  les  cours  élia:i- 
gères.  Ij-s  niinistirs  rtriitii^ers  jouissent  de 
certains  /)n\'ilrf(es  diins  les  cours  où  ils  sont. 
Ministre  plénipotenlinire ,  Celui  qui  a  un 
plein  pouvoir  pour  traiter  quelque  affaire 
ini  portante. 

Les  ministres  de  Dieu,  de  ta  ptirtÀe  de 
Dieu,  de  Jésus-Christ,  de  l Kfanf;dc,  de 
la  religion;  les  ministres  des  autels,  Les 
prêtres  en  général. 

Parmi  les  Luthériens  et  les  Calvinistes, 
âfinistiv  du  saint  Jivangile,  ou  Ministre  de 
la  jm rôle  de  Dieu,  ou  simplement  Minis- 
tre, Celui  qui  lait  le  prêelie.  Les  ministres 
calvinistes ,  luthériens,  pmtestants,  anglicans. 

MIKIU.H.  s.  m.  (On  prononce  vtf/«/o/nf.) 
T.  de  Chimie.  Plomb  uni  à  l'oxygène,  oxyde 
rouge  de  plomb.  Le  minium  s'obtient p/tr  la 
ealcination  du  plomb  dans  un  Jour. 

MINOIS,  s.  m.  Visage  d'une  jeune  per- 
sonne plus  jolie  que  belle.  Cette  jeune  fille 
a  un  joli  minois,  un  joli  petit  minois.  Il  est 
familier. 

MIKUN.  s.  m.  Nom  que  les  femmes  et  les 
enfants  donnent  quelquefois  aux  chats, 
quand  ils  les  appellent. 

MINORATIF.  s.  m.  T.  do  Médec.  et  de 
Pharm.  lienièdc  qui  purge  doucement.  La 
casse  est  un  minoralij. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Purga- 
tif, remède  minorât  if. 

MiXORITÉ.  s.  f.  Le  petit  nombre,  par 
opposition  à  Majorité.  Ijt  minorité  des  voix, 
des  suffrages ,  des  votants.  La  minorité  des 
Françoif, 

Minorité  d'une  assemblée,  La  partie  la 
moins  nombreuse,  qui  combat  ecriaines  opi- 
nions, ce.-laines  mesines  préférées  par  la 
partie  la  plus  nombreuse.  //  était  de  l'avis 
de  la  minorité.  La  minorité  a  gagné  quel- 
ques voix.  Les  ennemis  du  ministère  sont  en 
minorité,  en  faible  minorité  dans  cette  as- 
semblée. 

MiKORiTÉ,  signifie  aussi,  L'état  d'une 
personne  mineure.  Le  privilège  de  la  mino- 
rité est  de  faire  déclarer  nuls  tous  les  actes 
que  le  mineur  a  faits  à  son  préjudice. 

Il  signifie  aussi ,  Le  temps  pendant  lequel 
on  est  mineur.  Cela  est  arrii'é  /tendant  sa 
minorité.  Durant  la  minorité  du  prince. 

Il  se  dit,  absolument,  de  La  minorité  des 
souvei-.iins.  Durant  la  dernière  minorité.  Les 
minorités  sont  ordinairement  des  temps  de 
troubles. 

MI.\OT.  s.  m.  Ancienne  mesure  de  ca- 
pacité, qui  contenait  la  moitié  d'une  mine. 
Étalonner  un  minot.  Ia  minot  de  Paris  con- 
tenait un  pied  cube. 

Il  signifie  au.ssi ,  Ce  qui  est  contenu  dans 
le  minot.  Un  minot  de  sel,  de  Ué,  eTavtMne, 
de  charbon ,  de  chaux. 

Prov.  et  pop.,  Nous  ne  mangeronspas  un 
minot  de  sel  ensemble.  Nous  ne  serons  pas 
longtemps  unis. 

MINUIT,  s.  m.  L*  milieu  de  la  nuit,  bil- 
let iH>us  coucher,  il  est  minuit.  Minuit  est 
sonné.  En  jdrin  minuit.  Jusqu'à  minuit.  Sur 
le  minuit,  y  ers  minuit.  La  messe  de  minuit. 
A  minuit  et  dimi.  À  minuit  un  quart.  .1 
l'heure  dt  minuit.  Minuit  sonnant. 
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MIN'L'SC.l'LE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
n'est  usité  que  dans  ces  expressions.  Let- 
tre minuscule,  caractère  minuscule,  Petite 
lettre. 

Il  est  aussi  substantif  féminin,  et  se  dit 
Des  petites  capitales,  par  opposition  à  Ma- 
juscules ou  Grandes  capitales. 

MI.NUTE.  s.  f.  Petite  portion  de  temps, 
qui  forme  la  soixantième  partie  d'une  heure. 
L'heuie  est  composée  de  soixante  minutes.  La 
minute  contient  soixante  secondes.  Une  mi- 
nute et  deux  secondes.  Une  minute  et  demie. 
Une  demi-minute.  Un  quart  de  minute.  Il  a 
fait  ce  trajet  en  cinq  minutes.  Compter  les 
heures  et  les  minutes.  Quand  on  attend  im- 
patiemment des  nouvelles,  on  compte  jus- 
qu'aux minutes. 

lyiiiiUTE,  se  prend  souvent,  dans  la  con- 
versation, pour  Un  court  espace  de  temps, 
qui  n'est  pas  déterminé  d'une  manière  pré- 
cise. //  n'y  a  qu  une  minute  qu'il  est  parti.  Je 
reviens  dans  une  minute.  Je  suis  à  vous  dans 
la  minute.  Je  ne  serai  absent  qu'une  minute. 

Fam. ,  C'est  un  homme  à  la  minute,  il  est 
à  la  minute.  Il  est  d'une  grande  exacti- 
tude. 
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nulles.  Ce  sont  des  minuties  grammaticaU<. 
qui  ne  valent  pas  la  peine  qu'on  }■  fasse  at- 
tention. Ce  )jue  vous  dites  là  est  une  minu- 
tie, n'est  qu  u/ur  pure  minutie. 

MI.MITlEf  SE.MEXT.  adv.  D'une  m.-inièrc 
minutieuse.  Obsener,  relever  minutieusement 
les  fautes  d'un  ouvrage. 

MINUTIEUX  ,  EISE.  adj.  Qui  s'atUche 
aux  minuties,  qui  s'en  occupe,  et  y  donne 
trop  d'attention.  C'est  un  homme  bien  mi- 
nutieux. F.sprit  minutieux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  liecherchet 
minutieuses.  Soins  minutieux.  Attention, 
exactitude  minutieuse. 

HtP 

MI-PARTI ,  lE.  adj.  Composé  de  deux 
parties  égales,  mais  dissemblables.  Robt 
mi-partie  d  écarlate  et  de  iwlours  noir,  de 
blanc  et  de  noir.  Les  échevins  amicnt  des 
robes  mi-parties.  En  termes  deBlu&on,  Écu 
mi-parti. 

Mi-p*HTi,  signifie,  au  sens  moral.  Par- 
tagé en  deux  moitiés  égales  ou  à  j>eu  prè> 


égales.   Les  avis  sont  mi-partis.   L'opinion 
Côtelettes  à  la  minute,   Côtelette»  grillées'  est  mi-partie.  Les  électeurs  étaient  mi-ptirtis. 
"  '      '  Chambres  mi-ptirties,  Cïmmhrei'iD'-.lilMéct, 

par  l'édit  de  Nantes,  et  ainsi  nomm.Ts 
parce  qu'elles  étaient  composées ,  par  moi- 
tié, de  juges  catholiques  et  de  juges  pro- 
testants. Louis  Xjy  supprima  toutes  les 
chambres  mi-parties. 


promptement  et  senies  sur-lc-rhamp. 

Minute,  en  termes  d'Astronomie  et  de 
Géographie,  signifie,  La  soixantième  partie 
de  chaque  degré  d'un  cercle.  Ix  diamètre 
du  soleil  se  voit  sous  un  angle  dt  trente- 
deux  minutes  en  hiver,  et  de  trente  et  une 
en  été.  Im  terre ,  dans  son  mouvement  diurne , 
fait  quinze  minutes  de  degré  en  une  minute 
;  de  temps. 

MI.M'TE.  s.  f.  Lettre,  écriture  extrême' 
ment  pelite.  Écrire  en  minute. 

Il  signifie  aussi.  L'original,  le  brouil- 
lon de  ce  qu'on  écrit  d'abord  pour  en  faire 
ensuite  une  copie,  et  le  mettre  plus  au 
net.  Faire  la  minute  d'une  lettre.  Il  ne  Jait 
point  de  minute  de  ses  lettres ,  il  n'en  garde 
point  les  minutes. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  L'origi- 
nal des  actes,  qui  demeure  chez  les  notai- 
res, et  sur  lequel  s'expédient  les  copies 
qu'on  appelle  Grosses  et  Expéditions.  £n  »i/- 
nute  de  ce  contrat  est  chez  le  notaire  un  tel. 
Im  minute  lui  en  est  demeurée.  C'est  lui  qui 
en  garde  la  minute.  Délivrer  une  grosse  en 
parchemin  sur  la  minute.  On  prétendait  qu'il 
y  avait  une  omission  dans  la  grosse,  il  Jallut 
avoir  recours  à  lu  minute.  Toutes  les  minutes 
doivent  être  sur  papier  timbré. 

Il  signifie  au.ssi.  L'original  des  sentences, 
des  arrêts,  des  procès-verbaux  qui  demeu- 
rent au  greflé.  Z//  minute  d'une  sentence,  d'un 
arn't ,  d'un  rapport  d'experts. 

MINUTER,  v.  a.  Faire  la  minute  d'un 
écrit  qu'on  se  propose  de  mettre  ensuite  au 
net.  Avez-vous  minuté  cet  acte  comme  on  vous 
a  dit?  Minuter  une  dépêche. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Projeter  nnelqne  chose  pour  l'acromplir 
bientôt.  //  minute  son  déftart,  sa  retraite. 
Il  minutait  de  s'en  aller.  Il  minute  quelque 
chose.  Il  y  a  longtemps  qu'il  minutait  défaire 
ce  qu'il  a  fait.  Dans  ce  sens,  il  est  peu 
usité. 

MnttTT^,  Ks.  participe. 

MINUTIE,  s.  I.  (On  prononce  Minueie.) 
Bagatelle,  chose  frivole,  et  de  peu  de  con 
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MIQUELET.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois 
de  Bandits  espagnols  qui  vivaient  dans  les 
Pyrénées,  principalement  sur  les  frontières 
de  la  Catalogne  et  de  l'Aragon.  I^s  mique- 
lets  étaient  fort  à  craindre  pour  les  voya- 
geurs. L'Espagne  mvit  un  corps  de  miqut- 
lets  dans  ses  troupes. 

Il  se  dit  aujourd'hui  de  Soldats  qui  for- 
ment la  garde  particulière  des  capitaines 
généraux ,  ou  gouverneurs  de  province ,  en 
Espagne. 

MIR 

.MIRARELLE.  s.  f.  F.spècede  pclilc  pnine 
ronde,  de  couleur  jaune.  Mirabelle  double 
ou  dorée.  Mirabelle  commune. 

MIR.4(:LE.  s.  m.  Acte  de  la  puissance  di- 
vine, contraire  aux  lois  connues  de  la  na- 
ture, yrai,  faux  miracle.  Miracle  ai-éré.  Le 
don  des  miracles.  Opérer  des  miracles.  Il  a 
échappé  à  la  mon  comme  par  miracle. 

Il  se  dit,  par  exagération,  d'Une  chose 
extraordinaii-e,  d'une  chose  qui  devait  na- 
turellement arriver,  et  qui  cependant  n'est 
pas  arrivée.  Cest  un  mirticle  quil  n'ait  /ms 
été  tué  dans  cette  bataille.  Cest  un  miivcle 
qu'il  se  soit  satuv  d'un  si  grand  péril.  C'est 
un  miracle  qu'il  soit  venu  si  ivVe,  qu'd  ait 
achevé  si  promptement  cet  ouvrage. 

Il  s*-  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  fait  naître 
l'étonneinenl,  l'admiration.  Cette  fenin. 
un  miracle  de  la  nature,  un  miracle  del" 
Cette  machine  est  un  miracle  de  Fart. 

Fam.,  C'est  un  miracle  de  vous  voir,  se 
dit  .A  une  personne  qu'on  n'avait  pas  vue 
depuis  longtemps. 


séquence.  //  ne  faut  pas  s'arrêter  à  des  mi-  '      Vam. ,  Il  faut  crier  mirark,  se  dit  Quand 
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quelqu'un  fait  une  chose  qu'il  n'a  pas  rou- 
tuine  <le  faire ,  qui  est  opposée  à  ses  habi- 
tudes,  à  son  caiac'.èie. 

Fam.,  f-'oilà  un  lieau  miracle,  se  dit  iro- 
iiiqiiciiicnt.  A  qu',lqu'un  qui  se  vante  d'une 
chose  fort  ordinaire;  et,  fous  avez  fait  là 
un  btfiu  miracle,  A  celui  qui  a  fait  une  ac- 
tion in:ilailroite. 

Fam.,  lùiire  des  miracles  en  quelque  octft- 
sion ,  Se  signaler,  se  distinguer  en  quelque 
occasion. 

Fam.,  Cela  se  peut  sans  miracle,  Cefa 
est  très-aisé.  On  ail  aussi  À  une  personne 
<(iii  se  vante  après  avoir  fait. une  cliose  fort 
aisée,  //  «}•  a  pas  là  fie  quoi  crier  miracle. 

A  Mii\\ci,E.  loc.  adv.  Parlailpment  bien. 
Cela  est  fait  à  miracle.  La  commission  était 
dijjicift,  il  s  en  est  acqtUtté  à  miracle.  Il  est 
familier. 

BHKACCLEUSEÎIENT.  adv.  D'une  ma- 
nière miraculeuse,  d'une  manière  surpre- 
nante, d'une  niauière  admirable.  Saint 
Pierre  fut  délivre ,  miratuleusement  de  ses 
liens  /wr  un  ange.  Cet  homme  échappa  mi- 
raculeusement du  naufrage.  Cet  ouvrage  est 
travaille  miraculeusement. 

MI11A<X;LEUX  ,  EU.se.  adj.  Qui  s'est  fait 
par  miracle,  qui  tient  du  miracle.  Effet, 
événement ,  fait  miraculeux.  Chose  miracu- 
leuse. On  peut  dire  que  sa  guérison  est  mi- 
raculeuse. 

Il  signifie  aussi,  Surprenant,  merveil- 
leux, admirable.  Ouvrage  miraculeux.  Ac- 
tion miraculeuse. 

Il  s'applique  quelquefois  Aux  personnes, 
dans  les  deux  sens.  L'enfant  miraculeux  né 
pour  la  rédemption  du  genre  humain.  On 
trouve  ce  médecin  miriiculeux ,  nuds  je  le 
crois  un  charlatan. 

BIlUAtiK.  s.  m.  Phénomène  qui  est  l'effet 
de  la  réi'raction,  et  qui  fait  paraître  au- 
dessus  de  l'horizon  les  objets  qui  n'y  sont 
pas.  Dans  la  basse  ligypte ,  le  phénomène  du 
mirage  donne  souvent  à  une  plaine  de  sable 
iapptu-ence  d'une  grande  étendue  d'eau. 

flIIIlE.  s.  f.  Espèce  de  bouton  placé  vers 
le  bout  d'un  fusil,  d'un  canon,  et  qui  sert 
à  mirer.  La  mire  d un  canon,  d'un  fusd. 

Ce  canonnier  prend  sa  mire,  Il  pointe  le 
canon ,  et  prend  sa  visée  pour  faire  que  le 
coup  [x)rte  où  il  veut. 

Point  de  mire.  L'endroit  où  l'on  veut  qae 
le  coup  porte. 

Fig.,  Point  de  mire ,  But  auquel  on  tend. 
Cette  dignité  est  le  point  de  mire  de  beaucoup 
d'ambitieux. 

Coins  de  mire ,  MorceauK  de  bois  qui  ser- 
vent-à  hausser  ou  à  baisser  un  canon,  un 
mortier. 

MIKÉ.  adj.  m.  T.  de  Chasse.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution,  AV/n^/Ze/-  na'ré. 
Vieux  sanglier  dont  les  défenses  sont  re- 
courbées en  dedans. 

MIRER,  v.  a.  Viser,  regarder  avec  atten- 
tion l'endroit  où  l'on  veut  que  porte  le  coup 
d'une  arme  a  feu,  d'une  arbalète,  etc.  Mirer 
le  but.  Mirer  son  gibier.  Il  s'emploie  aussi 
absolument.  Jprès  avoir  bien  miré,  d  n'ap- 
procha pas  seulement  du  but. 

Mirer  des  œufs ,  Les  regarder,  en  les  pla- 
çant entre  son  œil  et  le  jour,  pour  s'as- 
surer qu'ils  sont  frais. 

Fig.  et  fam..  Mirer  une  place ,  un  emploi, 
Y  aspirer,  y  viser. 
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Mirer  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie  alors.  Se  regarder  dans 
un  miroir  ou  dans  quelque  autre  chose  qui 
renvoie  l'image  des  objets  qu'on  lui  pré- 
sente. Se  mirer  dans  l  eau.  Mirez-vous.  Après 
qu'elle  se  fut  longtemps  mirée. 

Par  exagérât.,  On  se  mirerait  dans  ce  par- 
quet,  Il  est  fort  uni  et  fort  luisant.  On  se 
mire  dans  cette  vaisselle.  Elle  est  très-nette 
et  très-claire. 

Fig.  et  fam..  Se  mirer  dans  son  ouvrage , 
Regarder  son  ouvrage  avec  complaisance. 

Prov.  et  fig. ,  «Se  mirer  dans  ses  plumes , 
Faire  paraître  une  grande  complaisance 
pour  sa  beauté  et  pour  sa  parure. 

MiiiÉ,  ÉE.  i^rticipe. 
.  miKLII'LOKG.  s.  m.  Jeune   homme  qui 
fait  l'agréable,  le  merveilleux.  Il  est  familier. 

SilKLIROT.  s.  m.  Foyez  Mài.ii.OT. 

AJIRL.1TON.  s.  m.  Espèce  de  flûte  très- 
simple,  formée  d'un  roseau  bouché  par  les 
deux  bouts  ,  avec  une  pelure  d'ognon  ou 
avec  un  morceau  de  baudruche.  Les  enfants 
jouent  du  mirliton. 

iUIIiMinoN.  s.  m.  (Quelques-uns,  pour 
se  conformer  à  l'étymologie ,  écrivent,  Myr- 
midon.  )  Nom  de  peuple  qui  est  devenu  un 
nom  appellatif ,  par  lequel  on  désigne  avec 
mépris,  avec  raillerie,  Unj'eune  homme 
de  très-petite  taille.  Foilà  un  plaisant  mir- 
midon. 

H  se  dit,  figurément,  de  Ceux  qui  ont  des 
prétentions  exagérées  et  ridicules,  qui  font 
de  vains  ell'orts  pour  paraître  supérieurs 
aux  autres  et  à  eux-mêmes.  Des  mirmidons 
en  littérature.  Ces  mirmidons  prononcent  sur 
ce  qu  ils  n'entendent  pas.  li  est  familier  dans 
ses  deux  acceptions. 

SIIRUIR.  s.  m.  Glace  de  verre  ou  de  cris- 
tal, qui,  étant  enduite  par  derrière  avec 
une  feuille  d'étain  et  du  mercure,  réfléchit 
l'image  des  objets  qu'on  lui  présente.  Grand 
miroir.  Miroir  de  toilette ,  de  poche.  Miroir  de 
cristal  de  roche.  Bordure  de  miroir.  Glace  de 
nuroir.  Miroir  de  fenise.  Se  regarder  dans  un 
miroir.  S  ajuster  au  miroir.  Un  miroir  qui 
flatte ,  qui  enlaidit ,  qui  n  est  pas  fidèle.  Cette 
femme  est  sans  cesse  devant  son  miroir.  Dès 
que  cette  femme  arrive  quelque  part,  elle 
court  au  miroir. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  corps  poli  qui , 
ne  donnant  point  passage  à  la  lumière,  la 
rédécliit,  et  renvoie  l'image  des  objets.  Les 
anciens  avaient  des  miroirs  d'airain.  Plusieurs 
des  miroirs  qui  servent  aux  expériences  de 
catoptrique  sont  de  métal.  Ce  ruisseau ,  cette 
rivière  lui  ojfrait  le  miroir  de  ses  eaux. 

Miroir,  se  dit,  figurément  et  au  sens  mo- 
ral ,  de  Ce  qui  représente  une  chose  et  la 
met  en  quelque  sorte  devant  nos  yeux.  Cet 
homme  est  un  miroir  île  vertu ,  de  patience. 
Le  théâtre ,  la  comédie  est  un  miroir  oit  nous 
nous  voyons  souvent  sans  nous  reconnaître. 
La  satire  présente  son  miroir  aux  hommes 
pour  les  faire  rougir  de  leurs  vices.  Les  yeux 
sont  le  miroir  de  l  dîne.  C'est  vainement  qu'on 
offre  à  des  hommes  prévenus  le  miroir  de  la 
vérité. 

Miroir  ardent ,  Sorte  de  miroir,  soit  de 
verre,  soit  de  métal,  qui,  étant  exposé  au 
soleil,  en  rassemble  tellement  les  rayons 
dans  un  point  appelé  le  foyer,  qu'il  brûle, 
presque  en  un  moment,  ce  qui  lui  est  pré- 
senté. 
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En  termes  de  Catoptrique,  Miroir  con- 
vexe ,  concave ,  prismatique ,  pyramidal,  pa- 
rabolique,  cylindrique ,  conique,  miroir  à  fa- 
cettes,  etc..  Miroir  dont  les  formes  diverses 
sont  indiquées  par  leurs  noms  mêmes,  et 
qui  allèrent  différemment  la  forme  appa- 
rente des  objets. 

OLii/s  au  miroir.  Œufs  qu'on  fait  cuire 
sur  un  plat  enduit  de  beurre,  sans  les 
brouiller,  et  qu'on  nomme  aussi  OEufs 
sur  le  plat. 

Miiiorn,  en  termes  de  Chasse,  Instru- 
ment monté  sur  un  pivot  et  garni  de  petits 
morceaux  de  miroir,  qui  tourne  au  moyen 
d'un  ressort,  et  qu'on  expose  au  soleil, 
pour  attirer  par  son  éclat  des  alouettes 
et  d'autres  petits  oiseaux.  Prendre  ou  tirer 
des  alouettes  ait  miroir. 

Miroir,  en  termes  de  Marine,  Le  ca- 
dre ou  cartouche  de  incniiiserie,  placé  à 
l'arrière  du  vaisseau  ,  et  chargé  des  armes 
du  roi ,  quelquefois  aussi  de  la  figure  qui 
donne  son  nom  au  vaisseau.  Il  est  vieux  en 
ce  sens  :  on  dit  aujourd'hui.  Tableau. 

MiRoia ,  en  termes  d'Eaux  et  Forêts,  se 
dit  Des  places  entaillées  sur  le  tronc  d'un 
arbre,  et  marquées  avec  le  marteau. 

MIROITÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D'un  cheval 
dont  le  poil  vérilablement  bai  présente  des 
marques  plus  brunes  ou  plus  claires  qui 
rendent  sa  croupe  en  quelque  fai;on  pom- 
melée, et  qui  la  différencient  en  partie  du 
fond  de  la  robe.  Cheval  bai  miroité.  On  dit 
aussi ,  Bai  à  miroir. 

MIROITERIE,  s.  f.  Commerce  de  miroirs. 

MIROITIER,  s.  m.  Marchand  qui  fait, 
répare  et  vend  des  miroirs. 

MIROTON,  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Mets 
composé  de  tranches  de  bœuf  déjà  cuites, 
qu'on  assaisonne  de  différentes  manières. 
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MI.SAIKE.  S.  f.  T.  de  Mar.  H  se  dit  Du 
mât  d'avant,  du  mât  qui  est  près  d'i  mât 
de  beaupré;  il  se  dit  aussi  Des  objets  qui  en 
dépendent.  Le  mât  de  misaine.  Im  rioile  de 
misaine,  ou  simplement,  Lfi  misaine.  Laver- 
gtie  de  misaine.  La  hune  de  misaine. 

MISA.NTIIUOPE.  s.  in.  Celui  qui  hait  les 
hommes.  Timon  d'Athènes  était  un  véritable 
misanthrope. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  homme 
bourru,  chagrin  ,  ennemi  du  commerce  des 
autres  hommes.  Cest  un  misanthrope ,  un 
vrai  misanthrope.  Di  comédie  du  Afisanthrope. 

Il  s'emploie  quehpiefois  adjectivement. 
//  devient  chaque  jour  plus  misanthrope.  £s- 
prit  misanthrope. 

MIS.4NTIIROPIE.  s.  f.  Haine  des  hommes, 
et,  plus  particulièrement.  Caractère  d'un 
homme  bourru  ,  chagrin  ,  ennemi  du  com- 
merce des  autres  hommes.  Sa  misanthropie 
le  porte  à  désapprouver  tout  ce  qui  se  fait. 

MISA.NTIIUOI'IQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  naît  de  la  misanthropie,  qui  en  a  le 
caractère.  liéflexion  misanthiopique.  Chagrin 
misanthropiqiie.  Humeur  misanlhropique. 

MISCELLANÉES.  s.  m.  pi.  Mot  formé  du 
latin.  Recueil  de  différents  ouvrages  de 
science,  de  littérature,  qui  n'ont  quelque- 
fois aucun  rapport  entre  eux.  Cet  auteur  a 
donné  d'excellents  miscellanées.  On  dit  plus  ^ 
ordinairement ,  Miscellanea  ou  Mélanges. 
27. 


21-2  MIS 

MISClIilLITÉ,  s.  f.  T.  (lidact.  Qualité  de 
ce  qui  peut  se  mêler,  s'allier.  La  miscibilité 
fies  métaux. 

MISCiOLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dact.  Qui  a  la  ptopriétC-  de  se  mêler  avec 
quelque  chose.  L'huile  n'est  point  miscible 
avec  l  eau. 

MI.SE.  s.  r.  Ce  qu'on  met,  soit  dans  une 
société  de  commerce ,  soit  au  jeu.  Sti  mise 
dans  cette  affaire  est  de  cent  cinquante  mille 
francs.  Il  a  fait  à  la  loterie  une  mise  de  deux 
cents  francs.  A'ous  j'ouiins  petit  jeu  ,  la  mise 
n'est  fjae  de  cinq  francs.  Retirer  sa  mise.  Dou- 
bler sa  mise. 

Il  se  dit  également  pour  Enchère.  La 
derniîre  mise  est  à  tant.  Ma  mise  a  couvert 
la  sienne. 

Il  signifie  aussi,  L'emploi  de  l'argent  qu'on 
a  reçu,  qu'on  n  dépensé,  et  L'état  que  l'on 
en  dresse  dans  un  compte.  Lfi  mise  excède 
la  recette.  La  mise  doit  tant  à  la  recelte. 
Toute  la  mise  monte  à  tant.  Il  est  vieux  dans 
celle  acception. 

Mise,  se  dit  encore  Du  débit,  du  cours 
de  la  monnaie.  Kn  ce  sens ,  on  ne  l'emploie 
guère  que  dans,  les  locutions  suivantes  : 
Monnaie,  argent  de  mise. 

Ces  espèces-là  ne  •sont plus  démise ,  N'ont 
plus  de  cours,  ne  sont  plus  de  débit. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  est  de  mise ,  Il  est 
fait  pour  la  bonne  compagnie,  on  peut  le 
présenter  partout. 

Fig.  et  ïam.,  Cette  raison,  celte  excuse 
n'est  pas  de  mise ,  Celte  raison  n'est  pas  va- 
lable, cette  excuse  n'est  pas  recevable.  Cette 
étoffe  n'est  pas  de  mise ,  n'est  plus  de  mise , 
Elle  n'est  plus  de  mode;  ou  bien,  La  saison 
de  la  porter  est  passée. 

Mise,  signifie  aussi,  Manière  de  se  mettre, 
de  se  vèlir.  Jvoir  une  mise  décente,  négli- 
gée,  élégante. 

En  Juri^prud.,  Mise  en  possession.  For- 
malité Juridique  par  laquelle  on  est  mis 
en  possession  d'un  l)ien. 

Mise  en  accusation ,  en  jugement.  Décision 
par  laquelle  on  met  un  prévenu  en  accu- 
sation ,  un  accusé  en  jugement. 

Mise  en  liberté ,  Décision  par  laquelle  le 
prévenu  ou  l'accusé  est  mis  en  liberté. 

Mise  en  scène.  Les  préparatifs,  les  soins 
qu'exige  la  représentation  d'une  pièce  de 
tncàtre.  La  mise  en  scène  de  cette  pièce  a 
coûté  beaucoup  d'argent. 

Mise  en  vente ,  L'action  de  mettre  quel- 
que chose  en  vente.  Depuis  la  mise  en  vente 
de  cet  ouvrage,  on  en  a  déjà  débité  mille 
exemplaires. 

En  termes  de  Commerce ,  Mise  hors ,  Ar- 
gent déboursé,  avancé  pour  les  frais  d'une 
entreprise.  Sa  mise  hors  ne  sera  couverte  que 
lorsque  sa  manufacture  sera  en  activité. 

Mise  en  oeuvre.  L'action  de  mettre  en  œu- 
vre une  matière  quelconque.  Il  était  aisé  de 
rassembler  les  matériaux,  c'est  la  mise  en 
eeuvre  qui  était  difficile. 

En  Iniprim. ,  Mise  en  pages ,  L'action  de 
rassembler  les  paquets  de  composition  pour 
en  faire  des  pages  et  des  IVuilles.  //  est 
chargé  de  ta  mise  en  pages.  On  appelle,  dans 
le  même  Art ,  Mise  en  titiin ,  L'action  de 
tout  disposer  pour  le  tirage  d'une  forme. 

MIS^:H.4BLK.  adj.  des  deux  genres.  Mal- 
heureux ,  qui  est  dans  la  misère ,  dans  la 
«oufrrance.  Cet  homme ,  cette  famille  est  bieit 
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misérable.  Être  réduit  à  un  état  misérable. 
C'est  une  misérable  condition  que  celle  de 
r  homme.  Il  mène  une  vie ,  il  a  une  existence 
bien  misérable.  Son  sort  est  misérable. 

Faire  une  fin  misérable.  Mourir  dans  la 
misère,  ou  Périr  d'une  manière  très-fâ- 
cheuse. 

MisÉnABLE,  signifie  aussi.  Méchant. ///nuf 
être  bien  misérable  pour  faire  une  telle  action. 

Il  signifie  également.  Qui  est  fort  mau- 
vais dans  son  genre.  Toutes  les  raisons  qu'il 
allègue  sont  misérables.  Il  a  fait  un  discours, 
une  pièce  misérable.  Un  livre ,  un  auteur  mi- 
sérable.  Une  santé  misérable. 

Il  s'emploie  aussi  comme  un  ternie  de 
mépris.  .Se  tourmenter  pour  de  "misérables 
honneurs.  Il  n'a  qu'un  misérable  cheval  dans 
son  écurie.  Il  n  est  couvert  que  d'une  misé- 
rable redingote. 

Mis£H\iiLR,  est  quelquefois  substantif, 
et  signifie  alors,  Celui  qui  est  dans  la  mi- 
sère, .assister,  secourir  les  misérables.  Avoir 
pitié  des  misérables.  Sécher  les  pleurs  des  mi- 
sérables. 

Par  injure.  C'est  un  misérable,  ce  n'est 
qu'un  misérable.  C'est  un  homme  de  néant, 
ou  C'est  un  Irès-malhonnètc  homme.  Dans 
ce  dernier  sens,  on  dit  quelquefois,  Cest  un 
grand  misérable.  On  dit  aussi  D'un  enfant, 
d'un  jeune  homme  vicieux.  C'est  un  petit 
misérable;  et  D'une  femme  décriée  pour  sa 
mauvaise  condnitc  ,  C'est  une  misérable. 

MISÉRABLEME.VT.  adv.  D'une  manière 
misérable,  yivre  miséiablement.  Finir  misé- 
rablement. Ecrire  misérablement. 

MISERE,  s.  f.  Etat  malheureux,  condition 
malheureuse,  extrême  indigence,  privation 
des  choses  nécessaires  à  la  vie.  Grande, 
profonde  misère.  Il  est  tombé,  plongé  dans  la 
misère.  Il  est  au  comble  de  la  misère ,  dans 
la  dernière  misère ,  dans  une  extrême  misère. 
Il  est  mort  de  faim  et  de  misère ,  de  pure  mi- 
sère. Être  sensible  aux  misères  d  autrui.  Il  y 
a  des  misères  qui  font  saigner  le  cuur.  La  vie 
est  pleine  de  misères.  Les  misères  de  la  vie. 
Ce  monde  est  une  vallée  de  misères.  Quand 
verrons-nous  la  fin  de  nos  misères? 

Il  sert  particulièrement  à  exprimer  La 
faiblesse  et  le  néant  Je  l'homme.  O  qui  nnus 
parait  de  plus  grand  dans  le  monde  n'est  que 
misère  et  que  vanité.  On  n' est  jamais  content 
de  son  état  :  rien  ne  maiyue  davantage  la 
misère  de  l'homme. 

Misère,  signifie  aussi.  Peine,  difficulté, 
gêne.  Cest  une  grande  misère  que  les  procès. 
Cest  utu  misère  que  d'avoir  affaire  a  lui. 

Fig.  et  fam..  Collier  de  misère.  Travail 
pénible,  qu'on  ne  peut  interrompre  que 
pour  le  reprendre  bientôt.  Le  roda  nommé 
a  un  emploi  bien  assujettissant ,  il  i<a  pren- 
dre le  collier  de  misère.  Les  vacances  sont  fi- 
nies, d  faut  reprendre  le  collier  de  misère. 

La  misère  du  temps,  des  temps.  Le  mau- 
vais élal  des  affaires.  //  ne  vend  rien ,  c'est 
la  misère  du  temps  qui  en  est  la  cause. 

Misèbb,  s^nilie  encore,  Bagatelle,  chose 

de  peu  d'importance  et  de  valeur.  Ne  ivus 

inquiétez  pas  de  cela,  c'est  une  misère,  ce 

n'est  qu'une  misère.  Il  s'est  fâché  pour  une 

;  misère.  On  ne  lui  reproche  que  des  misères. 

\je  suis  un  peu  soujjrant,  mais  ce  ne  sont 

que  des  misères.  Il  a  l  air  de  se  bien  porter, 

mais  il  a  toujours  quelques  misères.  Il  ne  nous 

!  a  dit  que  des  misères. 


MIS 

MISÉRÉR^:.  s.  m.  T.  de  Lit.  cathol.  Le 

f>saunie  cinc|uanlième ,  qui  commence  en 
alin  par  ces  mnls ,  Miserere  mei ,  Domine 
(  Ajez  pitié  de  moi.  Seigneur).  Dire  un 
miserere ,  le  miserere. 

MisÉHÉRÉ,  se  dit  aussi,  M'';-alreincnl, 
d'Une  sorte  de  colique  tres-violenteet  très- 
d.'ingereuse ,  dans  laquelle  on  rend  les  ex- 
créments par  la  bouche.  Le  miserere  emporte 
un  homme  en  peu  de  temps.  Ji.'oirle  miserere. 
Une  colique  de  miserere.  Il  est  mort  d'un  mi- 
serere. 

BlISÉRICORDE.  s.  f  Verlu  oui  porte  à 
avoir  compassion  des  misères  d  autrui,  et 
à  les  soulager.  Pratiquer,  exercer  la  miséri- 
corde, les  eeuvres  de  miséricorde.  C'est  un 
homme  sans  mi.férico'de.  Il  n'a  pas  de  mi- 
séricorde. Il  n'a  de  miséricorde  envers  per- 
sonne ,  pour  personne. 

Il  signifie  aussi,  La  grâce,  le  pardon  ac- 
cordé a  ceux  (|u'on  pourrait  punir.  Deman- 
der miséricorde.  Crier  miséricorde.  Implorer 
la  miséricorde  du  prince.  Faire  miséricorde. 
Il  ne  leur  a  fait  aucune  miséricorde.  Obte- 
nir miséricorde.  Il  ne  mérite  point  de  misé- 
ricorde. 

Im  miséricorde  de  Dieu ,  la  miséricorde  'di- 
vine. Bonté  par  Inquelle  Dieu  fait  grâce  aux 
hommes,  aux  pécheurs.  On  dit  de  même: 
C'est  une  grande  miséricorde  que  Dieu  nous 
a  faite.  Il  faut  espérer  que  Dieu  nous  fera 
miséricorde,  nous  recevra  dans  sa  miséricorde. 
Chanter  les  miséricordes  de  Dieu.  Etc. 

Préférant  miséricorde  à  justice.  Formule 
usitée  dans  les  lettres  de  rémission,  et  dans 
celles  d'abolition. 

Prov.  ,  À  tout  péché  miséricorde ,  signifie 
tantôt.  Il  faut  avoir  de  l'indulgence;  tan- 
lot.  Espérez  votre  pardon. 

Être  à  la  miséricorde  de  quelqu'un.  Dé- 
pendre absolument  de  la  pitié  de  quel- 
qu'un, dans  une  circonstance  où  l'on  a  be- 
soin qu'il  fasse  grâce. 

Se  remettre,  s'abandonner  à  la  miséricorde 
de  quelqu'un.  Se  remettre,  s'abandonner  à 
sa  merci,  à  sa  discrétion. 

MtsÉRicoHi>E,  se  dit  quelquefois,  par 
exclamation  ,  et  pour  marquer  une  extrême 
surprise.  Miséricorde  !  il  l'a  se  tuer,  s' d  fait 
cela.  On  crie,  A  l'aide,  miséricorde  !  quand 
on  est  battu,  outragé,  et  qu'on  demande 
du  secours. 

Fam.,  Crier  miséricorde,  se  dit  De  quel- 
qu'un qui  souffre  de  violentes  douleurs,  et 
qui  pousse  de  grands  cris. 

Miséricorde,  signifie  aussi.  Une  petite 
saillie  de  bois  attachée  sous  le  siège  d'une 
stalle,  et  sur  Liquellc  on  peut  être  en' quel- 
que manière  assis ,  lorsque  le  siège  est 
levé. 

»IISÉRICORDIErSE.MEXT.  adv.  A%ec mi- 
séricorde. Dieu  reçoit  miséricordieusement  les 
pécheurs  qui  reiiennrnt  à  lui. 

MISÉRICOROIEt'X  ,  Et'SE.  adj.  Qui  a  de 
la  misérit-orde,  qui  est  enclin  à  la  miséri- 
corde. Dieu  est  miséricordieux,  est  miséri- 
cordieux envers  les  pécheurs.  On  l'emploie 
queliiurfois  substantivement  L  Evnngtled'it: 
Bienheureux  sont  les  miséricordieux,  car  ds 
obtiendront  miséricorde. 

MI.SSEI..  «.  m  Livre  qui  contient  les  prii- 
res ,  le  canon  el  les  cérémonies  de  la  meaae. 
Missel  romain ,  parisien.  Missel  à  l'usage  du 
diocèse  de  Paris. 


MIS 

JIISSION.  s.  f.  Charge,  pouvoir  qu'on 
donne  à  quelqu'un  d'aller  faire  quelque 
chose.  Il  a  reçu  sa  mission.  Ce  n'est  /jos  de 
moi  que  vous  devez  attendre,  que  vous  devez 
recevoir  votre  mission.  Oii  est  votre  mission  .^ 
Jvez-vous  mission  pour  parler,  pour  agir 
ainsi  P  Qui  vous  a  donné  mission  pour  cela  ? 
Fous  agissez  sans  mission.  Il  a  mal  rempli 
sa  mission. 

Il  s'emploie  particulièi'ement  en  parlant 
Des  choses  qui  regardent  la  religion,  ta 
prédiration  de  l'Évangile,  et  la  discipline 
ecclésiastiiiue.  La  mission  des  apôtres  vient 
de  Jésus-Chhist  même.  Il  agit  en  vertu  de 
la  mission  apostolique  qu'il  a  reçue.  Il  a  de- 
mandé, il  a  obtenu  la  mission  de  son  supé- 
rieur. 

Prov.  et  fig. ,  Prêcher  sans  miision,  N'ê- 
tre pas  autorisé  à  dire  ou  à  faire  ce  qu'on 
dit  ou  ce  qu'on  fait. 

Mission,  se  dit  collectivement  Des  prê- 
tres, séculiers  ou  réguliers,  employés  dans 
quelques  pays,  soit  pour  la  conversion  des 
infidèles,  soit  pour  l'instruction  des  chré- 
tiens. On  envoya  une  mission  dans  les  In- 
des. La  mission  de  la  Chine.  La  mission  y  a 
fait  de  grands  fruits ,  a  fait  de  grandes  con- 
versions. Il  est  arrivé  une  mission  dans  la 
ville. 

11  signifie  aussi.  Une  suite  de  pi'édica- 
tions,  de  catéchismes  et  de  conférences 
que  les  missionnaires  font  en  quelque  en- 
droit, soit  pour  la  conversion  des  infi- 
dèles, soit  pour  l'instruction  des  chrétiens. 
Faire  une  mission.  Faire  la  mission.  Il  a  fait 
longtemps  la  mission  dans  telle  ville,  dans 
telle  paroisse.  On  l'a  envoyé  en  mission.  La 
mission  a  duré  deux  mois. 

Pères  de  ta  Mission,  Congrégation  de 
prêtres  réguliers  qui  vivent  en  commu- 
nauté sous  un  supérieur  général ,  et  dont 
l'institution  a  principalement  pour  objet 
la  prédication  dans  les  campagnes.  On  les 
appelle  autrement  Lazaristes.  Le  supérieur 
général  de  la  Mission.  Le  général  de  la  Mis- 
sion. 

Mission  ,  s'est  dit  aussi  de  La  maison 
où  demeuraient  les  Pères  de  la  Mission.  // 
est  allé  à  la  Mission.  Il  est  en  retraite  à  la 
Mission. 

Prêtres  des  Missions  'étrangères.  Prêtres 
séculiers  qui  vivent  en  communauté  sous 
un  supérieur  général,  et  dont  l'institution 
est  d'aller  prèc-lier  l'pjvangile  dans  les  Indes. 
On  appelle,  à  Paris,  Séminaire  des  Misssions 
étrangères,  ou  simplement,  Missions  étran- 
gères, I^a  maison  où  ces  prêtres  demeu- 
rent. //  loge  aux  Missions  étrangères. 

MISSIONNAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  em- 
ployé aux  missions  pour  la  conversion  ou 
pour  l'instruction  des  peuples.  Les  mission- 
naires ont  fait  des  conversions  dans  les  Indes. 
Il  y  a  des  missionnaires  dans  cette  pro- 
vince, dans  celte  paroisse.  Cest  un  mission- 
naire fort  zélé.  Cet  orateur  a  une  éloquence 
de  missionnaire. 

Il  se  disait  plus  particulièrement  autre- 
fois Des  Pères  de  la  Mission.  Les  mission- 
naires sont  établis  en  tel  endroit.  Ce  sont  les 
missionnaires  qui  desservent  cette  cure. 

MISSIVE,  adj.  f.  (|ui  signifie  ,  Destinée 
à  être  envoyée.  Il  n'est  usité  que  dan»  cette 
locution ,  Lettre  missive. 

11  s'emploie  plus  ordinairement  comme 


MIT 

substantif.  //  m'a  écrit  une  longue  missive. 
Fous  recevrez  une  missive  qui  vous  instruira 
de  tout.  Il  est  familier. 

MI.STRAL.  s. -m.  Nom  que,  dans  les  pro- 
vinces de  France  voisines  de  la  Méditer- 
ranée, on  donne  au  vent  de  nord-ouest. 
Quelques-uns  disent  et  écrivent,  Maëstral. 

MIT 

MITAINE,  s.  f.  Sorte  de  gant  de  laine , 
de  soie  ou  de  peau,  où  la  main  entre  tout 
entière,  sans  qu'il  y  ait  de  sép.uMlion  pour 
les  doigts,  excepté  pour  le  pouce.  Une 
paire,  de  mitaines. 

11  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  petits  gants^ 
de  femme,  qui  ne  couvrent  que  le  dessus 
des  doigts.  Mitaines  de  soie. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
au  pluriel,  pour  Précautions,  soins,  mé- 
nagements. Cela  ne  se  prend  pas  sans  mi- 
taines. On  ne  peut  toucher  à  cela  qu'avec 
des  mitaines.  Il  faut  y  aller  avec  des  mitai- 
nes. J'ai  été  obligé  de  prendre  des  mitaines 
pour  lui  parler,  pour  l'avertir  de  son  erreur. 

Fig.  et  pop..  Onguent  miton  mitaine.  Re- 
mède qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal.  Ce  que 
vous  proposez  là  pour  le  guérir  n'est  que  de 
l'onguent  miton  mitaine.  Il  signifie  aussi. 
Expédient  inutile  que  l'on  propose  dans 
quelque  affaire  que  ce  soit.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Ce  sont  là  des  mitaines  à  quatre 
pouces. 

MITE.  s.  f.  Petit  insecte  sans  ailes  et  à 
huit  pattes,  dont  une  espèce,  presque  im- 
perceptible, s'engendre  dans  la  fromage. 
Ce  fromage  est  plein  de  mites. 

iMITHillUATE.  s.  m.  Drogue  composée, 
que  l'on  dit  être  de  l'invention  de  Mithri- 
date,  et  à  laquelle  on  attribue  des  vertus 
antivénéneuses.  Prendre  du  mithridate. 

Fendeur  de  mithridate.  Charlatan;  et, 
figurément  et  familièrement,  Homme  qui 
parle  avec  jactance,  qui  promet  beaucoup 
et  ne  tient  rien. 

MITIGATION.  s.  f.  Adoucissement.  La 
règle  de  cet  ordre  avait  besoin  de  mltigation. 
Il  faudrait  apporter  à  cette  loi  quelque  mili- 
gation.  La  mitigation  des  peines. 

MITIGER.  V.  a.  Adoucir,  rendre  plus  aisé 
à  supporter,  à  subir,  à  pratiquer.  Mitiger 
une  règle  trop  austère.  Mitiger  une  loi,  un 
jugement,  une  peine. 

Mitiger  une  assertion ,  une  proposition ,  La 
rendre  moins  absolue,  y  apporter  quelque 
modification.  Cette  assertion  a  besoin  d'être 
mitigée ,  demande,  à  être  mitigée. 

Mitigé,  ée.  participe.  Peine  mitigée. 

Morale  mitigée.  Morale  relâchée. 

Ordres  mitigés.  Ceux  qui  viven!  sous 
une  règle  moins  austère  et  moins  pénible 
que  celle  de  leur  première  institution. 

MITON.  s.  m.  Sorte  de  gant  sans  main 
ni  doigt  ({ui  ne  sert  qu'aux  femmes,  et  ne 
leur  couvre  que  l'avant-bras.  Miton  de  laine, 
de  soie. 

Onguent  miton  mitaine.  Voyez  Mitvink. 

MITONNER,  v.  n.  Il  se"  dit  Du  pain 
qu'on  laisse  tremper  longtemps  dans  le 
bouillon  sur  le  feu,  avant  de  servir  le  po- 
tage. Le  potage  mitonne.  Il  faut  le  laisser 
mitonner  quelque  temps. .  Faire  mitonner  la 
soupe. 
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Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  dans  le  même  sens.  La  soupe  se 
mitonne. 

Mitonner,  est  aussi  actif,  et  signifie 
familièrement.  Dorloter,  prendre  un  grand 
soin  de  tout  ce  qui  regarde  la  santé  et  les 
aises  d'une  pe-sonne.  Il  a  une  femme  qui  a 
un  grand  soin  de  lui,  cl  qui  le  mitonne  ex- 
trêmement. Il  aime  qu'on  le  mitonne. 

Il  s'emploie  également  avec  le  pronom 
personnel ,  dans  la  même  acception,  Cest 
un  homme  qui  aime  à  se  mitonner. 

Fig.  ct/am. ,  Mitonner  quelqu'un ,  Ména- 
ger adroitement  son  esprit ,  dans  des  vues 
intéressées.  Cest  un  homme  qui  peut  leur 
être  utile,  ils  le  mitonnent  avec  soin.  On  dit 
aussi ,  Je  vous  ai  mitonné  cette  ressource,  ce 
protecteur ,  Je  vous  les  ai  ménagés  par  mes 
soins. 

Fig.  et  fam..  Mitonner  une  affaire,  La 
disposer  et  la  préparer  doucement,  pour 
la  i'ail-e  réussir  quand' il  en  sera  temps. 

Mitonné,  ÉE.  participe. 

MITOYEN,  ENNE.  adj.  Qui  est  nu  mi- 
lieu ,  qui  tient  le  milieu,  qui  est  entre  deux 
choses.  Espace  mitoyen.  Il  s'emploie  plus 
ordinairement  dans  les  locutions  suivantes: 

Mur  mitoyen.  Mur  qui  appartient  aux 
deux  propriétés  contiguês  dont  il  forme  la 
séparation.  On  dit  de  même,  Fossé  mi- 
toyen, haie  mitoyenne. 

Puits  mitoyen.  Puits  pratiqué  sur  la  li- 
mite commune  de  deux  propriétés  conti- 
guês, et  qui  est  à  l'usage  de  l'une  et  de 
l'autre. 

Cloison  mitoyenne.  Cloison  qui  est  com- 
mune à  deux  chambres,  et  qui  les  sépare. 

Dçnts  mitoyennes  d'un  cheval.  Celles  qui 
sont  entre  les  pinces  et  les  coins. 

Mitoyen,  au  sens  moral,  signifie,  Qui  est 
placé  entre  deux  choses  extrêmes  ou  oppo- 
sées, et  qui  tient  un  peu  de  l'une  et  de  l'autre. 
On  a  ouvert  un  avis  mitoyen  pour  tout  con- 
cilier. Il  a  pris  un  parti  mitoyen.  Quelque- 
fois les  partis  mitoyens  sont  les  plus  mauvais 
en  affaires.  La  bourgeoisie  formai:  un  état  mi- 
toyen entre  la  noblesse  et  le  peuple. 

MITOYENNETÉ.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  mitoyen;  Droit  de  copropriété  de  deux 
voisins  sur  le  mur,  la  haie,  le  fossé  qui 
les  sépare.  La  mitoyenneté  d'un  mur,  d'un 
puits.  Indices ,  preuves  de  mitoyenneté. 

MITRAILLADE,  s.  f.  Déchai;ge  de  plu- 
sieurs canons  chargés  à  mitraille,  sur  une 
masse  de  pcr.îoniies.  La  mitraillade  a  duré 
une  demi-heure,  et  a  tué  beaucoup  de  monde. 
Il  est  peu  usité. 

MITRAILLE,  s.  f.  collectif.  Toute  sorte 
de  vieille  quincaillerie,  de  vieux  morceaux 
dp  cuivre.  Dans  ce  sens,  il  a  vieilli. 

Il  se  dit  aussi,  familièrement,  de  La 
basse  moimaie.  Une  m'a  payé  qu'en  mitraille. 

Il  signifie  encore.  Toute  sorte  de  vieux 
clous,  de  vieux  fers  /  etc.,  dont  ancienne- 
menton  chargeait  quelquefois  le  canon  ;ef, 
par  extension ,  Les  balles  de  fer  ou  bis- 
caïens  ,  ordinairement  mêlés  de  ferraille, 
dont  on  fait  des  cartouches  pour  l'artillerie. 
Un  canon  chargé  de  mitraille,  à  mitraille.  Ti- 
rer à  mitraille. 

MITRAILLER.  V.  n.  Tirer  le  canon  à  mi- 
traille. On  a  mitraillé  pendant  une  heure. 

Il  est  aussi  actif.  On  a  mitniillé  l'ennemi. 

MiTii.iii.LÉ ,  ÉE.  participe. 
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MITRE,  s.  f.  Coiffure  que  norlciit  les 
évéqui'S,  quand  iU  orficicnt  en  naliits  pon- 
tificaux. OJJicirr  in-tc  la  mitre  et  la  crossf. 
En  quelques  églises  les  chanoines  portaient  la 
mitre. 

MiTKK,  en  termes  d'Antiquités,  se  dit 
d'UlIc  eoilTnre  qui  éluit  en  usage  chez  les 
femmes  romaines,  et  qui  venait  originaire- 
ment <les  Pei-scs. 

MiTRR,  se  dit  aussi  Des  tuiles,  des  plan- 
ches de  plaire  qu'on  dispose  en  forme  de 
mitre  nu-dessiis  d'une i.licmiaée,  pour  l'em- 
pi'tlier  <Ie  fumer. 

MITKF. ,  ÉK.  adj.  Qui  porte  la  mitre.  Il 
n'est  guère  usité  (jne  dans  ces  locutions, 
jibté  cmsse'  et  mitre';  abbaye  crosse'e  et  mi- 
trée. 

2MITHOX.  s.  m.  Garçon  boulanger.  Il  est 
populaire. 

SIIX 

MIXTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  mé- 
langé, qui  est  composé  de  plusicin-s  choses 
de  différente  nature,  et  qui  parlicijie  de  In 
nature  des  unes  et  des  .autres.  Cnrps  mixte. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  sens  moral. 
n  s'est  fait  en  piililiqiie  nue  opinion  mirtc. 
Le  drame  est  une  espèce  ilf  (çenre  mixte  qui 
tient  fie  la  tragécite  et  de  la  comédie. 

Commission  mixte.  Commission  composée 
d'houunes  pris  dans  doux  ou  plusieurs 
comp:ignies,  dans  deux  ou  plusieins  na- 
tions. On  actalAi  une  commission  mixte  pour 
la  liquidation  des  crt'anres  respectives ,  pour 
la  détermination  des  limites. 

En  Jurisprud. ,  Causes,  actions  mixtes, 
Causes,  arlions  qui  sont  à  In  fois  person- 
nelles et  réelles.  Causes  personnelles,  réelles 
et  mixte.'. 

Causes  mixtes,  s'est  dit  aussi  Des  causes 
qui  étaient  de  la  compétencedu  juge  séculier 
et  du  Juge  ecclésiastique  en  inèiiie  temps. 

MtxTn,  est  aussi  substantif,  an  masculin, 
et  siguilic.  Un  corps  mixte.  Toutes  les  par- 
ties {l'un  mixte.  Réduire  les  mixtes  à  leurs 
principes. 

ilU.VTI LIGNE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  il  .se  dit  Des  ligures  terminées  en 
partie  par  des  lignes  droites,  et  eu  partie 
par  des  lignes  courbes. 

Mt.VTÏO.N.  s.  f.  T.  de  Pharm.  Ulélange  de 
plusieurs  drogues  dans  un  liquide,  pour  la 
composition  d'un  médicament.  Ce  médica- 
ment se  fait  par  la  mixtion  de  telle  et  de  telle 
dro/,'ue.  ' 

MIXTIOWER.  V.  a.  Mélanger,  mêler 
quel<|u«  drogue  dans  une  liqueur,  et  faire 

Qu'elle  s'y  incorpore.  Mixtionner du  vit,  un 
reufa/fr.  Il  indiipie  ordinairement  un  mé- 
lange mauvais ,  dangereux. 
MixTioMMB,  KR.  participe. 
/7/I  mixtionné,  Vin  qui  n'est  pas  naturel, 
qui  est  mélangé,  frelaté. 

MIXTCRE.  s.  f.  T.  de  Pharm.  Médica- 
ment liquide  qui  résulte  du  mélange  de  sub- 
sUinces  diverses. 

MKKMONIQUB.  s.  f.  Art  de  faciliter  les 
opérations  de  11  mémoire  ;  Méthode  nu 
moyen  de  laquelle  on  se  forme  nue  mé- 
moire artificielle.  //  a  appris  In  mnéuiotiique. 


MOB 

Il  a  écrit  sur  la  mnémonique.  Lti  mnémtmi- 
que  était  en  usage  chez  les  anciens. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres,  y/rr 
mnémonique.  Figures  mnémoniques.  Opéra- 
tion mnémonique. 

MN^.MUTRCIiNIE.  s.  f.  Il  est  synonyme 
de  Mnémonique. 

MOB 

MOBILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  se 
meut,  ou  qui  peut  être  mû.  L'aiguille  ai- 
mantée est  mobile  sur  son  pivot.  Cette  roue 
n'est  pas  assez  mobile,  /m  surface  mobile  des 
eaux. 

En  termes  d'Imprim.,  Caractères  mobiles, 
Caracti;res  séparés  qu'on  place  les  uns  après 
les  autres  pour  en  former  des  mots  ;  par 
opposition  aux  plauchcs  gravées  en  bois, 
stéréotypées,  'etc. 

Fêtes  mobiles.  Certaines  fêtes  de  l'année, 
ainsi  nommées  parce  que  le  jour  de  leur 
célébration  change  tous  les  ans  .  selon  la 
iliflérence  des  lunaisons.  Pâques,  la  Pen- 
tecôte ,  l'wisccnsion ,  etc. ,  sont  dei  fêtes  mo- 
biles. 

Au  sens  ir.orat,  Oiractèrc  mo)>ile ,  Gtrac- 
tère  changeant.  Imnfjin/ition ,  esprit  mobile, 
Imagiiiaiion,  esprit  qui  rcçoil aisément  des 
impressions  difCéiciites. 

En  Administration  militaire,  Troupes  mo- 
biles, se  dit  par  opposition  à  Troupes,  à 
corps  sédentaires,  ùéer  une  garde  nationale 
mobile. 

Mobile,  est  nnssi  substantif,  au  mascu- 
lin, et  signifie,  le  corps  qui  est  mû.  b'n 
mobile  imprime  une  partie  de  son  mouvement 
à  un  autre  mobile  qu'il  rencontre. 

Il  signifie  partrculièrement ,  en  Horloge- 
rie, Une  roue  ou  quelque  autre  pièce  du 
mouvement  d'une  montre  ou  d'une  pen- 
dule, qui  tourne  sur  son  pivot. 

M0U11.C,  siibst. ,  signifie  aussi,  La  force 
mouvante.  L'eau  est  le  mobile  de  cette  ma- 
c/une. 

Le  premier  mobile ,  I.c  ciel  que  les  anciens 
astronoines  supposaient  envelo|)per  et  faire 
mouvoir  tous  les  autres  eieux. 

Fig.,  Premier  mobile,  se  dit  d'Une  per- 
sonne qui  donne  le  mouvpjneni  à  une  af- 
faire, à  une  ass'ociatioii.  Un  tel  est  le  pre- 
mier mobile  de  cette  affaire ,  de  cette  conju- 
ration. 

-Mobile,  subsL.'se  dit  figurément  de  Ce 
qui  porte,  de  ce  qui  excite  à  foire  quelque 
chose.  La  gloire  est  le  mobile  de  grandes  ac- 
tions ,  de  grands  trmviux.  f.  'argent  est  son 
unique  mijbile.  L'amour  du  bien  public  fut  le 
maliile  de  toutes  ses  unions. 

illOBILIAIRE.  adj.  f.  Qui  consiste  en 
meubles,  ou  cpii  concerne  cette  nature  de 
biens.  Propriété,  richesse  mobiliairt.  Contri- 
bution ,  iiiifxhiition  moliilinire. 

MOBILIER,  i^IRE.  adj.  T.  de  Jurispr.Qu! 
est  de  la  nature  du  meuble.  Ijs  biens  mo- 
biliers de  cette  succession.  Les  effets  mobiliers. 
D'après  le  code  ci  fil,  les  rentes  constituées , 
les  effets  puUics ,  les  intérêts  dans  les  enttv- 
prises  de  commerce ,  etc. ,  sont  des  biens  mty- 
biliers. 

Succession  mobilière,  Succession  ou  por- 
tion de  succession  <)ui  consiste  cui  meubles. 
Héritier  mobilier.  Celui  qui  hérite  des  meu- 
bles. 
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MouîLrea,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif collectif,  et  se  dit  Des  ineubles,  de 
ce  qui  sort  à  garnir  et  à  orner  une  maison  , 
sans  en  faire  |)artie.  //  a  hérité  d'un  gros 
mobilier.  Il  n  un  fort  beau  mohilirr.  On  a 
vendu  son  mobilier  /xir  autorité  de  justice. 

MOBII.IN.tTI»N.  8.  f.  T.  deJunspr.  et 
d'Administr.  militaire.  Action  de  mobili- 
ser. 

.MOBILISER,  r.  a.  T.  de  Jurispr.  Faire 
une  convention  en  vertu  de  laquelle  un  im- 
meuble réel  ou  réputé  tel ,  est  considéré 
comme  meuble.  Par  les  contrats  de  ma- 
riage on  mobilise  quelquefois  des  immeu/det. 
Dans  ce  sens,  on  dit  aussi ,  Anteublir. 

Mobiliser,  signifie  aussi  qiiehpiefois,  en 
termes  d'Administration  mibtaii-e,  Envorer 
en  expédition,  mettre  en  campagne  un 
corp»  ordinairement  sédentaire.  On  nvJti- 
Usa  une  partie  de  la  garde  nattomile  de  tell* 
ville. 

MoBiLisé,  ÉE;  participe. 

MOBILITE,  s.  1.  T.  didact.  Facililé  à  être 
mû.  />•/  mol/illté  des  corps  spkériques.  La  mo- 
bilité du  mercure. 

Au  sens  moral.  Mobilité  de  cametère,  d'es- 
prit, itimagination.  Facilité  à  jwsser  promp- 
lement  d'une  dispo.^iliun  a  une  autre,  d'un 
objet  il  uii  autre.  I.ii  imJiilité  des  clio.sts  hu- 
maines,  la  mobilité  des  opinions.  Leur  iiu-er- 
titude,  leur  passage  continuai  d'an  état  a 
un  autre. 
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MODALITÉ.  S.  f.  T.  de  Logique.  Mode, 
qualité,  manière  d'être.  La  lAaacheur  est 
une  moilalité  de  la  neige. 

MUOB.  s.  f.  Usage  passager  qui  dépend 
du  goùl  et  du  <  aprice.  .\oui-elle  mode,  /'irtlle 
mode,  ancienne  mode.  Moile  ridicule ,  extra- 
vagante. Cest  la  mo>le.  C'est  la  dernière  modr 
Ce  n'est  plus  la  mmle.  La  mode  en  est  passée. 
Inventer^dea  modes.  .Sr  mettre  à  la  mode. 
Suivre  la  nuule,  les  modes.  Un  habit,  une 
étoffe  à  la  minle.  C'est  un  mot  qui  est  foitm 
la  mode.  Une  opinion  de  mode.  Un  système 
à  la  mode.  Etre  esclm-e  de  la  mode.  Les  ca- 
prices ,  les  bizarreries ,  l'empire  de  la  mode. 
Cela  était  autrefois  à  !a  inoile.  On  revient 
aux  vieilles  modes.  Il  ne  porte  que  des  ha- 
bits faits  à  l'ancienne  mode.  Les  fous  inven- 
tent les  modes ,  et  les  sages  les  suivent. 

Fam.,  Cet  homme ,  cette  femme  est  fort  n 
la  mode ,  Cet  homme  est  fort  recherché  , 
celte  femme  est  beaucoup  fêtée. 

Bœuf  à  la  mode.  Ragoût  lait  d'une  pièce 
de  bœuf  piquée  de  gros  lard. 

MouF.s,  au  pluiiel,  signifie.  Le*  ajuste- 
ments, les  parures  à  la  mode;  mais,  dans 
cette  acception ,  il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
De  ce  qui  sert  à  riiabillcincnt  des  damec. 
Marchaiule  de  mo/les.  Magasin  de  modes.  Fen- 
dre des  modes.  Crtte femme  a  du  goût ,  élit 
fait  bien  les  motles. 

MooE,  signifie  aussi.  Manière,  fanlaÙM. 
Il Jaut  le  laisser  rii're  a  sa  mode,  le  laisser 
faire  à  sa  mnde.  Il  s'est  fait  une  philosophit 
à  sa  mode.  CJtacun  vit  à  sa  mode, 

.1  la  mode  d'Italie ,  d'Esimgme,  etc. ,  Soi- 
vanl  les  usages  d'Italie,  d  ^;spngne,  etc. 

Oncle ,  tiiHte  à  la  mode  de  Rretngne ,  Cou- 


sin giTinaiu ,  rousiur 
de  la  mère.  Mon  pèrt 
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germains;  par  conséquent  il  est  mon  oncle  à 
la  mode  tte  Bretagne. 

JVeivii ,  nièce  à  la  morte  de  Bretagne,  Fils, 
fille  du  cousin  germain  ou  de.  la  cousine 
germaine. 

niOUK.  s.  ni.  T.  de  Philosophie.  Manière 
d'être.  Les  dU'crs  arriingcments  des  parties 
d'un  corps  en  sont  les  modes. 

Il  signifie  aussi,  dans  le  langage  ordinaire, 
Forme  ,  méthode.  Mode  de  gouvernement, 
d'administration ,  de  comptahitité,  d'enseigne- 
ment ,  d'élection.  Le  mode  que  nous  avons 
adopté. 

MoDF.,  en  Grammaire,  se  dit  Des  inflexions 
générales  du  verbe,  qui  forment  la  conju- 
,;;aison,  et  qui  servent  à  exprimer  les  dif- 
léreiits  points  de  vue  sous  lesquels  on  con- 
sidère l'existence  ou  l'action.  On  reconmnt 
cinq  modes  dans  chaque  verbe  régulier  :  l'in- 
diciitif,  l'impératif,  le  conditionnel ,  le  suh- 
jonotif,  et  l'infinitif. 

Moue  ,  en  Musique  ,  se  dit  Du  caractère 
affecté  au  ton.  l.es  Grecs  avaient  plusieurs 
modes ,  l'ionien  ,  le  dorien ,  le  phrygien ,  l'éo- 
lien  ,  le  lydien ,  etc. 

Modemrijeur,  Celui  où  la  rierce  etia  sixte, 
au-dessus  de  In  tonique,  sont  majeures  ;  et, 
Mode'mineur ,  Gelui  où  la  tierce  et  la  sixte, 
au-dessus  de  la  tonique,  sont  mineures.  Le 
ton  d'ul,  mode  majeur.  Le  ton  de  la,  mode 
mineur. 

Dans  le  Plain-chant,  Mode  authentique. 
Celui  où  la  quinte  de  la  tonique  est  au 
grave ,  et  la  quarte  à  l'aigu  ;  et ,  Mode  pln- 
gal ,  Celui  où  la  quinte  est  à  l'aigu,  et  la 
quarte  au  grave. 

nODELAC.E.  s.  m.  T.  de  Sculpture.  Opé- 
ration de  celui  qui  modèle. 

SIODELE.  s.  m.  Exemplaiix;,  patron.  Un 
modèle  d  écriture.  Un  modèle  de  broderie.  Ce 
livre  vous  servira  de  modèle  pour  relier  les 
autres  de  la  même  fiiçon.  Conformez-vous  au 
modèle.  Faire,  donner  un  modèle.  Suivre, 
imiter  un  modèle.  Travailler  sur  un  modèle, 
d'après  un  modèle.  La  nature  est  le  modèle 
des  arts.  Cette  église  a  été  bâtie  sur  le  modèle 
du  Panthéon. 

Il  se  dit  particulièrement ,  en  termes  de 
Peintnre  et  de  Sculpture,  de  La  personne, 
homme  ou  femme,  d'après  laquelle  les  ar- 
tistes dessinent,  peignent,  modèlent,  scul- 
ptent ,  etc.  Figure  dessinée,  peinte  d'après  le 
mmlèle.  Faire  le  métier  de  modèle. 

Poser  le  modèle.  Mettre  le  modèle  dans 
l'attitude  qu'on  veut  représenter. 

Être  fait  comme  un  modèle ,  Être  très-bien 
fait,  avoir  toutes  les  parties  du  corps  dans 
des  proportions  régulières  et  élégantes. 

MonÉtF. ,  se  dit  aussi,  en  Sculpture,  de 
La  représentation  en  terre  ou  en  cire  d'un 
ouvrage  qu'on  se  propose  d'exécuter  en 
marbre  ou  en  quelque  autre  matière.  Mo- 
dèle df  terre,  de  cire.  Modèle  en  grand ,  en 
petit.  Le  modèle  d'une  statue ,  d'un  groupe. 

Il  se  dit  également,  dans  plusieurs  autres 
Arts ,  de  La  représentation  en  petit  d'un 
objet  qu'on  se  propose  d'exécuter  en  grand. 
Modèle  d'architecture.  Le  modèle  d'un  édifice. 
Modèle  de  plâtre ,  de  stuc,  de  bois.  Le  nia- 
ble d'une  machine.  Modèle  de  vaisseau ,  de 
CHnon. 

Modèle,  se  dit,  figurément.  Des  ou- 
vrages d'esprit ,  et  Des  actions  morales. 
J/anère  et  Firgile   sont  de  beaux   modèles. 
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Formez  -  vous  ,  réglez  -  vous  sur  ce  mo- 
dèle. Ayez  ce  modèle  devant  les  yeux,  ('ela 
vous  servira  de  modèle.  La  vie  de  cet  homme 
est  un  modèle  de  vertu.  Je  le  regarde  comme 
un  modèle  de  ptitience.  f'oilù  un  beau  mo- 
dèle qu'on  vous  propose  à  suivre.  Se  propo- 
ser un  modèle.  Prendre  quelqu'un  pour  mo- 
dèle. Sa  conduite  est  le  modèle  de  la  mienne. 
f''ous  avez  pris  ,  vous  avez  choisi ,  vous  imi- 
tez un  mauvais  modèle.  Il  a  été  te  modèle 
des  rois. 

C'est  un  modèle,  se'dil  D'une  personne  qui 
a  de  grandes  vertus,  de  grandes  qualités. 

MODELER.  V.  a.  T.  de  Sculpture.  l'oriner 
avec  de  la  terre  molle  ou  de  la  ciie  le  mo- 
dèle ,  la  représentation  d'un  ouvrage  qu'on 
veut  exécuter  en  marbre  on  en  quelque  au- 
tre matière.  Modeler  une  statue ,  un  groupe 
en  terre,  en  cire.  On  l'emploie  aussi  abso- 
lument. Ce  sculpteur  a  jxissé  toute  la  nuit 
à  modeler.  Il  modèle  bien. 

MouELF.K,  s'emploie  figurément ,  au  sens 
moral ,  dans  le  langage  ordinaire  ,  et  signi- 
fie ,  Régler,  conformer.  //  a  modelé  sa  con- 
duite sur  celle  de  ses  aïeux. 

Il  se  joint  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  On  doit  se  modeler  Sur  tes  gens  tte 
bien. 

Modelé,  ée.  participe.  F/gurc  bien  mo- 
delée. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
au  masculin  ,  en  termes  de  Peinture  et  de 
Sculpture ,  et  se  dit  de  La  représentation, 
de  l'imitation  des  formes.  Un  beau  modelé. 
Un  modelé  savant. 

aiODÉNATUBE.  s.  f  T.  d'Architert. 
Pi-oportion  et  galbe  dos  moulures  d'une 
corniche.  La  modénature  détermine  le  ca- 
ractère des  divers  ordres  d'architecture.  La 
modénature  corinthienne  est  élégante. 

MODÉRATEUR  ,  THICE.  s.  Celui  ,  celle 
qui  modère,  qui  dirige  ,  qui  règle.  Il  y  avait 
à  Lacédémone  des  modérateurs  de  la  jeunesse. 
Ce  terme  n'est  guère  usité  que  dans  le 
style  soutenu.  Le  souverain  modérateur. 
L'esprit  modérateur  du  monde.  Dieu  est  le 
modérateur  de  l'univers. 

Il  signifie  quelquefois.  Celui  qui  cher- 
che à  tempérer  des  opinions  exaltées,  à 
rapprocher  des  sentiments  extrêmes.  //  est 
le  modérateur  de  son  parti.  Dans  cette  grande 
querelle ,  il  ■<:e  fit  modérateur ,  il  prétendit  au 
râle  de  modérateur. 

MODÉRATION,  s.  f  Retenue,  vertu  qui 
porte  à  garder  une  sage  mesure  en  toules 
choses.  Grande  modération.  Modération  d'es- 
prit. Esprit  de  modération.  Il  s'est  conduit 
dans  cette  affaire  avec  beaucoup  de  modéra- 
tion, avec  peu  de  modération.  Il  y  a  porté 
toute  la  modération  possible.  User  de  modéra- 
tion. Il  faut  garder  delà  modération  dans  la 
bonne  fortune ,  mettre  de  la  modération  dans 
ses  désirs.  Cet  homme  e^t  un  grand  exemple 
de  modération.  Il  faut  user  des  meilleures 
choses  avec  modération.  Sortir  des  bornes  de 
la  modération. 

Modération,  signifie  aussi,  Retranche- 
ment ,  diminution  d'un  prix  ou  d'une  taxe. 
La  modération  d'une  contribution.  On  ne  lui 
a  fait  aucune  modération.  On  ne  lui  accorde 
aucune  modération.  Rôle  de  modération. 

Il  signifie  encore.  Adoucissement,  miti- 
jgation.  La  modération  d'une  peine,  d  une 
amende. 


MOD  viS 

MOBEKÉKENT.  ndv.  Sans  excès,  avec 
mm[(:vat'ioti.  Il  s'est  comporté  fort  modérément 
dans  cette  occasion.  Le  vin  est  bon,  mais  il  en 
faut  u.ier  modéivmrnt.  Boire ,  manger  modé- 
rément. Il  a  été  imposé  modérément. 

MODKRER.  V.  a.  Diminuer,  adoucir,  tem- 
pérer, rendre  moins  violent,  .^todérer  lefea 
d'un  fourneau.  Modérer  la  courte  d'un  che- 
val. Modérer  l'action  d  une  machine.  Fous 
allez  trop  vite ,  modérez  vos  pas,  votre  mar- 
che. Vous  frappez  ce  cheval  trop  fort ,  mo- 
dérez vos  coups.  Cette  contribution  est  trop 
forte,  d  faut  la  modérer.  Modérer  les  impôts. 
Modérer  sa  dépense. 

Il  s'emploie  aussi  en  parlant  De  choses 
morales.  Modérer  .w  colère ,  ses  passions,  ses 
désirs ,  son  ambition  ,  son  ardeur.  Il  a  trop 
de  feu  ,  il  faut  le  modérer.  Modérer  ses  pré- 
tentions. Modérer  le  zèle  de  quelqu'un.  Modé- 
rer la  rigueur ,  la  sévérité  d'une  toi.  Modérez 
votre  douleur. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, comme  dans  cette  phrase, Ze  temps 
s'est  modéré ,  le  froid,  le  chaud  commence  à 
.s-e  modérer.  Il  y  a  du  relâchement  dans  le 
temps,  do  la  diminution  dans  le  fioid,  dans 
le  chaud. 

Il  signifie  au  sens  moral ,  Se  posséder , 
se  contenir.  Peu  de  gens  savent  se  modérer 
dans  la  bonne  fortune.  Il  a  su  se  modérer 
dans  les  occasions  les  plus  difficiles.  Pour- 
quoi vous  emporter  ainsi. ^  modérez-vous  un 
peu. 

Modéré,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  .se  dit  Des  chose» 
qui  sont  éloignées  de  toute  sorte  d'excès. 
Une  chaleur  modérée.  Un  feu  modéré.  Un 
pouls  modéré.  Un  exercice  modéré. 

Il  signifie  au  sens  moral.  Qui  est  sage  et 
retenu  ,  qui  n'est  point  emporté.  Un  esprit 
modéré.  Une  passion  modérée.  Cejeune  homme 
est  bien  modéré  pour  son  âge. 

MODERXE.  adj.  des  deux  genres.  Nou- 
veau ,  récent,  qui  est  des  derniers  temps. 
Il  est  opposé  à  Ancien  et  à  Antique.  Les  au- 
teurs,  les  philosophes ,  les  peintres  modernes,  ^ 
Des  ouvrages  modernes.  Les  usages  moder- 
nes. Cela  est  moderne.  C  est  une  invention 
moderne.  Médailles  modernes. 

Architecture  moderne,  se  dit  de  Tous  les 
genres  d'architecture  qui  ont  été  en  usage 
dans  l'Europe  depuis  le  commencement  du 
moyen  âge,  même  de  l'architecture  gothi- 
que. Cependant  lorsqu'on  dit.  Un  bâtiment, 
un  édifice  moderne,  on  entend  ordinaire- 
ment Un  bâtiment,  un  édifice  fait  suivant 
la  manière  de  bâtir  la  plus  récente. 

MoDP.HDE,  employé  substantivement,  au 
masculin  ,  se  dit  Des  auteurs  ,  des  savants, 
des  artistes  qui  ont  paru  depuis  la  renais- 
sance des  lettres  et  des  arts.  Les  anciens  et 
les  modernes  sont  d'accord  sur  ce  point. 

A  LA  MODERNE,  loc.  adv.  Suivant  la  ma- 
nière la  plus  récente.  Bdlir  à  la  moderne. 
Bâtiment  à  la  moderne. 

MODERNER.  v.  a.  T.  d'Architecture.  Res- 
taurer, pour  de  nouveaux  usages  et  dans  un 
goût  moderne ,  un  ancien  édifice.  Presque 
toutes  les  anciennes  basUiques  de  Rome  ont 
été  modernées. 

MoDF.BNÉ ,  ÉE.  participe. 

aiODESl'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
de  la  modestie.  C'est  un  homme  modeste, 
très-modeste.  Il  est  modeste  dans  ses  discours. 
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mais  il  n'en  a  pas  moins  une  haute  opinion 
lie  lui-même.  Il  est  trop  modeste  pour  souf- 
frir qu'on  le  loue  en  sa  présence,  jévoir  un 
miiinticn  modeste,  une  contenance  mmleste , 
un  air  modeste ,  un  ton  modeste.  Garder  un 
silence  modeste.  Faire  une  ré/muse  modeste. 
Se  renfermer  dans  un  doute  modeste,  jévoir 
des  sentiments  modestes  de  soi-même,  une  opi- 
nion moileste  de  soi-même.  Siibstaiitivement, 
F/iii-e  le  modeste. 

MoDESTR,  signifie  aussi,  Qui  a  de  la  rete- 
nue, de  Ta  motléralion,  qui  ne  donne  dans 
aucun  excès.  //  est  modeste  dans  sa  dépense, 
dans  toute  sa  conduite.  Former  des  voeux 
modestes. 

Il  signifie,  en  parlant  Des  choses,  Mé- 
diocre, simple,  sans  éclat,  j^voir  un  train, 
un  équipafie  modeste,  une  table  modeste.  Faire 
une  dri>ense  modeste.  Il  s  est  borné  à  conser- 
ver le  modeste  héritage  de  ses  pères. 

Couleur  modeste.  Couleur  qui  n'est  pas 
éclatante.  Le  gris  est  une  couleur  modeste. 
Cette  locution  ne  s'emploie  qu'en  parlant 
Des  vêlements. 

MoDF.sTK,  signifie  encore.  Qui  a  de  la  pu- 
deur, de  la  décence.  Il  faut  qu'  une  fdie  soit 
modeste.  Ce  jeune  homme  est  aussi  modeste 
que  la  fille  la  mieux  élevée. 

MODESTEMENT.adv.D'unemanièremo- 
deste,  avec  modestie,  avec  modération.  Par- 
ler, s'habdier,  vitre  modestement.  Une  table 
modestement  sen'ie. 

MODKSTIE.  s.  f.  Retenue  dans  la  manière 
de  penser  et  de  parler  de  soi.  Grande,  vé- 
ritable modestie.  Modestie  sincère.  Parler  de 
soi  avec  modestie.  Il  est  d'une  modestie  qui 
l'empêche  de  tirer  parti  de  ses  talents.  On 
n'ose  le  louer  en  j«  présence,  de  peur  de 
blesser,  de  gêner  sa  modestie.  Il  a  fallu  faire 
violence  à  sa  modestie  pour  lui  décerner  cet 
honneur.  Il  y  a  une  fausse  modestie  qui  n'est 
qu'un  raffinement  de  vanité. 

Il  signifie  aussi.  Modération.  Vivre,  agir, 
se  comporter  avec  modestie.  Se  renfermer ,  se 
tenir  dans  les  bornes  de  la  modestie.  Il  est 
d'une  grande  modestie  dans  sa  dépense ,  dans 
sa  conduite. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  Pu- 
deur, décence.  La  modestie  est  le  plus  bel 
ornement  d'une  fille.  Ces  paroles-là  blessent  la 
modestie ,  choquent  la  modestie. 

MODICITi:.  s.  f.  Petite  quantité.  Il  ne  se' 
dit  qu'en  parlant  De  bien,  d'argent.  Xa  mo- 
dicité de  son  ivvenu ,  la  modicité  de  sa  for- 
tune, Poblige  à  beaucoup  d'économie.  La  mo- 
dicité d'une  somme.  J'ai  été  tenté  par  la  modi- 
cité du  prix.  On  ne  saurait  concevoir  la  mo- 
dicité de  sa  dépense. 

MODIFICATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  modifie. 
Un  terme  modificatif  Une  proposition  modi- 
ficative. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif,  au 
masculin,  surtout  en  Grammaire,  où  il  se 
dit  Des  mots  qui  déterminent  le  sens  des 
autres.  Les  adverbes  sont  ordinairement  des 
modificatifs, 

MODIFICATION,  s.  f.  Modération,  res- 
triction ,  adoucissement  d'une  proposition, 
d'une  convention,  tiii. Il  faut  apporter  quel- 
que modification  à  ces  articles-là.  Fotre  opi- 
nion est  susceptible  de  beaucoup  de  modifi- 
cations. 

MoDiPicvTioa  ,  se  dit ,  en  style  didacti- 
que, d'Un  changement  qui  s'opère  dans  U 
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manière  d'être  d'une  substance.  Les  corps 
reçoivent  différentes  modifications. 

MODIFIER.  V.  a.  Modérer,  adoucir,  res- 
treindre. Modifier  une  /leine ,  une  amende  , 
une  taxe.  Il  faut  un  /xii  modifier  les  clau.ies 
de  ce  traité,  de  ce  contrat.  Ces  propositions- 
là  sont  trop  absolues,  Ufaut  les  moelifier. 

Il  signifie  aussi.  Corriger,  changer  une 
chose  dans  quelqu'une  de  ses  parties.  La 
nature  de  l'homme  est  diversement  menlifice 
par  le  climat,  peir  l'éducation,  par  les  lois. 
On  a  modifié  le  projet  de  loi  par  plusieurs 
amendements. 

Modifier,  signifie,  en  style  didactique. 
Opérer  un  changement  dans  la  manière 
d  être  d'une  substance.  Les  différents  arran- 
gements des  parties  modifient  la  matière. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Leur  opinion  s'est  beaucoup  mo- 
difiée. 

Modifié  ,  ée.  participe,  articles  mmtifiés. 
Propositions  modifiées.  Jin  termes  de  Phy- 
sique, Corps  modifié  de  telle  ou  de  telle  ma- 
nière. 

MODILLON.  s.  m.  T.  d'Architect.  Or- 
nement propre  aux  ordres  ionique,  corin- 
thien et  composite,  placé  sous  le  larmier 
de  la  corniche,  et  figurant  l'extrémité  des 
chevrons  du  comble. 

MODIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
peu  considérable ,  de  peu  de  valeur.  Une 
somme ,  une  taxe  modique.  Son  père  ne  lui 
donnait  qu  'une  pension  modique.  Il  a  une  for- 
tune modique,  un  bien  fort  modique,  un  mo- 
dique revenu. 

MODIQUEMENT.  adv.  Avec  modicité.  // 
peiye  modiquement  ses  domestiques.  Cette 
place  n'est  que  bien  modiquement  rétribuée. 

MODISTE,  s.  des  deux  genres.  Ouvrier, 
ouvrière  en  modes;  marchand,  marchande 
de  modes.  Un  modiste.  Une  modiste.  Une 
marchande  modiste.  Voyez  Modf.. 

MODULATIO.\.  s.  i.  T.  de  Musiq.  Pas- 
sage d'un  ton,  d'un  mode  à  un  autre  ,  dans 
le  chant  ou  dans  l'harmonie.  Une  suite  de 
modulations.  L'ordre  des  uwdulations.  Pré- 
parer une  modulation. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  moduler  le 
chant  ou  l'harmonie  ,  et  de  L'effet  qui  en 
résulte.  Les  règles  de  la  modulation.  La  mo- 
dulation de  cet  eiir  est  fort  agréable. 

MODULE,  s-  m.  T.  d'Architect.  Mesure 
arbitraire  servant  à  établir  les  rapports  de 
proportion  entre  toutes  les  parties  d'un  ou- 
vrage d'architecture.  Le  diamètre  ou  le  demi- 
diamctiv  du  bas  de  la  colonne  sert  ordimure- 
mcnl  de  moelule  aux  divers  ordres.  Échelle  de 
module.  Le  module  se  divise  en  douze  ou  en  dix- 
huit  minutes  ou  peirties.  L/i  colonne,  l  enta- 
blement, le  st)lobate  a  tant  de  modules  de  haut. 

Module,  se  dit  quelquefois,  par  exten- 
sion, de  Tout  ce  qui  sert  à  mesurer.  Le 
mètre  est  le  module  des  longueurs.  Dans  les 
tableaux ,  une  figure  erhomme  placée  au  pied 
d'un  monume/it  est  un  module  qui  en  fait 
évaluer  la  hauteur. 

MouuLF. ,  signifie  aussi ,  Le  diamètre 
d'une  médaille.  Les  médailles  du  petit  bronze 
sont  d'un  moindre  module  que  celles  du 
grand,  du  moyen  bronze.  Les  quinaires  sont 
de  toutes  les  médailles  antiques  celles  qui 
ont  le  plus  petit  module. 

MODULER.  V.  n.T.  de  Musiq.  Faire  passer 
le  chant  ou  l'haimonie  dans  des  tons  ou 
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de»  mode*  différents.  Ce  musicien  module 
bien.  Moduler  d'une  manière  agriaUe,  sa- 
vante. 

Il  s'emploie  quelnuefois  activement  II  a 
bien  modulé  cet  air-là. 

M0DU1.B,  iE.  participe.  Jir  bien  modulé. 

MOE 

MOELLE,  s.  f.  Substance  molle  et  grasse 
qui  remplit  la  cavité  des  os.  Moelle  de  bauf. 
Tourte  de  moelle  ou  à  la  moelle.  Sucer  lu 
moelle  d'un  es.  Le  froid  l'a  pénétré  jusqu'à 
la  moelle  des  os. 

Moelle  épinière,  moelle  de  l'épine,  Partie 
du  système  nerveux  qui  se  trouve  dans  la 
cavité  des  vertèbres. 

Moelle,  se  dit,  par  analogie,  m  Bota- 
niijue,  de  La  substance  molle  et  spongieuse 

3ui  se  trouve  au  dedans  de  certains  arbres, 
e  certaines  plantes.  De  la  moelle  de  sureau , 
de  figuier. 

Il  se  dit  aussi  de  La  substance  que  con- 
tient un  bâton  de  casse.  De  la  moelle  de 
casse. 

Fig.  et  fam..  Il  lui  tire  jusqu'à  la  moelle 
des  os,  il  le  suce  jusqu'à  la  moelle  des  os, 
se  dit  D'un   homme  qui  en  ruine  un  autre,  ' 
en  tirant  de  lui  peu  a  peu  tout  ce  qu'il  en 
peut  tirer. 

Moelle,  s'emploie  quelquefois,  figuré- 
ment,  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit,  et 
signifie.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel,  de 
plus  instructif  //  ne  s'agit  p<is  </e  retenir 
mot  à  mot  un  bon  livre,  il  faut  en  tirer,  en 
extraire  la  moelle. 

HOELLEUSEME.\T.  adv.  D'une  manière 
moelleuse.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré.  Ce 
tableau  est  peint  mœlleusement. 

MOELLEUX  ,  EUSE.  adj.  Rempli  de 
moelle.  Un  os  moelleux.  Un  bois  moelleux. 

Fig.,  Fin  moelleux.  Vin  qui  joint  la  dou- 
ceur à  la  force,  et  qui  tlatte  agréablement 
le  goût.   ^ 

Fig.,  Etoffe  moelleuse.  Étoffe  qui  a  du 
corps,  et  qui  est  souple,  douce  à  la  main. 

Fig.,  Foix  moelleuse.  Voix  pleine,  douce, 
et  qui  n'a  rien  d'aigre  ni  de  dur. 

Moelleux,  s'emploie  aussi,  figurément, 
en  termes  de  Peinture,  surtout  dans  ces  ex- 
pressions : 

Pinceau  moelleux.  Pinceau  dont  les  lou- 
ches sont  larges,  "grasses  et  bien  fondues. 
On  dit,  dans  le  même  sens,  7'oiicAf  moel- 
leuse. 

Contours  moelleux.  Contours  souples  et 
gracieux. 

Substantiv.  :  Jvoir  du  moelleux  dans  la 
touche,  dans  la  couleur.  Le  moelleux  dans  le 
dessin,  dans  les  contours.  Le  moelleux  des 
contours. 

MOELLOX.  ».  m.  T.  de  Maçonnerie.  Pierre 
de  petite  dimension  qui  s'emploie  dans  les 
massifs  de  construction,  et  qu'on  recouvre 
ordinairement  de  plâtre  ou  de  mortier.  Ti- 
rer du  moellon  de  la  carrière.  Un  mur  con- 
struit en  moellon. 

Moellon  ffappareil.  Celai  qui  est  équarri 
pour  être  employé  en  parement. 

Moellon  piqué,  Moellon  travaillé  avec  U 
pointe,  et  servant  aux  puits,  aux  voûtes, 
aux  fossés,  etc. 

MŒUF.  ».  m.  T.  de  Grammaire,  »jrD»- 
nyroe  de  Mode.  Il  est  vieux,  f'ojrz  Mooa. 
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MCEUnS.  s.  f.  pi.  Habitudes  naturelles 
ou  acquises, pour  le  1)1(11  "U  pour  le  mal, 
dans  t<iut  ce  qui  regarde  la  conduite  de  la 
vie.  Ronnes,  niiiiHiiises  iiirruis.  Mœurs  //lires, 
honnêtes,  décentes,  réf;/ées.  Hlœiirs  corrom- 
pues, (téprmées,  elissnlues.  Lti  science,  lu 
doctrine  des  niieurs.  Former  les  miriirs  de 
quelqu'un.  Hégler  ses  miriirs  Réformer  ses 
mirurs.  Chiin^er  de  mirurs.  Rien  ne  cor- 
rompt plus  les  mœurs  (pie  lu  muinvise  crim- 
p<ii;nie.  L'innocence,  l/i  pureté,  la  dépruvii- 
tiou ,  la  corruption.  In  perversité ,  le  déréj^le- 
ment,  la  dissolution  de  ses  mœurs.  Cette  ac- 
tion est  contraire  aux  bonins  mœurs,  'Jii  r 
mœurs,  porte  une grme  atteinte  aux  mœurs. 
Les  mœurs  du  temps ,  du  siècle,  du  jour.  Ce 
satirique  a  violemmenl  attaqué  les  mœurs  de 
son  siècJe.  On  dit,  suivant  une  fornuile 
reçue  :  Un  certificat  de  vie  et  de  mœurs , 
de  vie  et  mœurs.  Faire  information  de  vie  et 
de  mœurs. 

^loirdes  mœurs,  Avoir  de  bonnes  mœurs. 
.  N'ai'oir  point  de  mœurs,  En  avoir  de  miiu- 
vaiscs.  On  dit,  dans  le  uicrae  sens,  Un 
homme,  une  femme  sans  mœurs. 

Prov. ,  Les  honneurs  changent  les  mœurs, 
On  s'oublie  d;ins  la  prospérité. 

Moulins,  signifie  aussi,  la  manière  de  vivre, 
les  inclinations,  les  habitudes,  les  coutumes 
particuli.  res  de  chaque  nation.  les  mœurs 
d'une  nation ,  d'un  peuple,  d'un  pays.  Chaque 
nation  a  ses  mœurs.  Ces  peuples  ont  des 
mœurs  bien  différentes  des  nôtres.  Mœurs 
barbares,  cn'ilisées.  Ce  voyageur  a  bien  ob- 
servé, a  bien  décrit  les  mœurs  des  nations 
qu'il  a  visitées.  Ce  prince  a  voulu  donner  à 
son  peuple  les  mœurs  et  les  coutumes  des 
nations  les  plus  policées.  La  culture  des  let- 
tres adoucit,  polit  les  mœurs.  Selon  nos 
mœurs.  Jutres  temps,  autres  mœurs. 

Il  s'emploie  <|ueli|uerois,  dans  le  même 
sens,  en  parlani  D'une  personne  ou  deqiiel- 
'|nes  personnes.  Cet  homme  a  des  mœurs 
douces,  des  meurs  simples,  des  mœurs  faciles, 
des  mœurs  sé\'cres.  ]\ous  adoptons  facilement 
les  mmirs  de  ceux  que  nous  fréquentons. 

Cela  est,  n'est  pas  dans  les  mœurs  de  telle 
nation.  Cela  est,  n'est  pas  conrornie  aux 
usages  de  telle  nation.  Cela  n'est  pas  dans 
nos  mœurs. 

Les  mœurs  des  animaux.  Les  habitudes 
liai  urelles  des  dilTérenles  espèces  d'animaux. 
les  habitudes  (|ui  résultent  de  leur  inslinel. 

MoFURs,  signifie,  en  lenncs  de  Poéti- 
que, Ce  (|ui  concerne  les  habitudes  morales 
du  pays  et  du  temps  dont  il  est  question 
dans  un  poème,  dans  une  pièi  e  de  théâtre, 
ce  qui  est  couloruie  au  caractère  des  per- 
sonnages qui  y  sont  introduits.  Les  mœurs 
font  parfaitement  i/b.veiiées  dans  cette  tragé- 
{ie,  dans  cette  comédie,  dans  cette  épopée, 
(e  poète  observe  bien,  étudie  bien,  peint  bien 
les  mœurs. 

U  signifie,  en  Peinture,  Le  costume,  les 
usages  des  (liflércnls  temps,  des  dillérents 
lieux.  /.M  mœurs  sont  bien  observées ,  ne  sont 
pas  bien  observées  dans   ce  tableau. 

MoF.uKs,  signifie  aussi,  en  termes  de 
Rhétorique,  la  partie  morale  de  l'élo- 
quence, celle  qui  a  pour  objet  de  gagner 
la  confiance  des  auditeurs. 

MOFETTE,  s.  f.  Exhalaison  pernicieuse 
Tome  II. 
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qui  s'élève  dans   les  lieux  souterrains,  et 
principalement  dans  les  mines. 

Il  se  <lit,  en  général,  de  Toute  exhalai- 
son dangereuse. 

MOU 

MOIIATRA.  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution.  Contrat  mohatra  ,C.o\\- 
Irat  ou  marché  usnraire,  par  lequel  un  mar- 
chand \end  très-cher,  à  crédit,  ce  qu'il  ra- 
chète à  très -vil  prix,  mais  argent  comp- 
tant. Il  est  vieux. 

MOI 

MOI.  Pronom  singulier  de  la  première 
personne,  qui  est  des  deux  genres,  et  dont 
Ao/west  le  pluriel.  Ce  mot  est  un  synonyme 
réelde7eet  de  Me;  mais  non  nn  synonyme 
grammatical,  puisqu'il  s'emploie  didérem- 
numt,  et  <|ne,  dans  aucun  cas,  il  ne  peut  être 
remplacé  ni  par  Je  ni  par  Me. 

Moi  ,  employé  seul  comme  réponse ,  peut 
être  sujet  ou  régime  direct,  et  tenir  lieu 
d'une  phrase  enticre.  Qui  veut  aller  avec 
lui?  Moi,  Je  veux  bien  aller  avec  lui  :  dans 
cet  exemple  il  est  sujet.  Qui  a- 1- on  voulu 
désigner?  Moi,  On  a  voulu  me  désigner: 
dans  cet  exemple,  il  est  régime  direct. 

Il  est  aussi  régime  direct  après  ne  que, 
mis  pour  seulement.   Je  ne  plains  que  moi. 

Il  est  encore  régime  direct  dans  les 
phrases  où  il  est  ajouté  à  d'autres  mots 
(|ui  sont  régimes  directs.  //  a  renvoyé  son 
jrère  et  moi.  Il  a  mécontenté  ses  parents  et 
moi. 

Il  entre  aussi  dans  le  sujet  de  la  phrase, 
lorsqu'il  est  joint  à  d'autres  mots  <|ni  l'or- 
mcnl  le  sujet.  Son  père,  su  mère  et  moi ,  le 
lui  avons  défendu.  Moit  avocat  et  moi  sommes 
de  cet  avis. 

Moi ,  se  joint  à  Je,  par  apposition  et  ré- 
diqilication  ,  pour  donner  plus  d'énergie  ;i 
lu  phrase,  soit  qu'il  vienne  après  le  verbe, 
connue  <lans  ces  phrases.  Je  dis,  moi;  je 
prétends,  moi  ;  soit  (pi'il  précède  Je  et  le 
veibe,  coiiune  dans  ces  phrases  :  Moi,  je  dis 
Moi,  je  prétends.  Moi,  ttont  il  déchire  la  ré- 
putation, je  ne  lui  ai  jamais  renilii  que  de 
bons  olfues.  Moi,  à  qui  d  fait  tant  de  mal, 
je  cherche  toutes  les  occasions  de  le  servir. 
Moi,  ne  .songeant  à  rien ,  j'allai  bonnement 
lui  dire  ce  qui  se  /Hissait. 

Par  ellipse.  Moi ,  trahir  le  meilleur  de  mes 
amis  !  faire  une  làtheté,  moi',  etc..  Moi,  je 
pourrais  trahir  le  meilleur  de  mes  amis!  je 
pourrais  faire  une  lâcheté,  moi! 

Moi  ,  se  met' de  même  par  apposition  de- 
vant ou  après  Me.  I  oiidriez-roiis  me  /lerdre , 
moi  votre  allié  ?  Moi:  vous  me  soupçonneriez 
de  vous  avoir  trahi  ! 

Il  se  met  aussi  par  apposition  avec  Nonsel 
Vous,  lorsqu'il  est  accompagné  d'un  nom  ou 
d'un  antre  pronom.  Ions  et  moi  nous  sommes 
contents  de  notre  sort.  Nous  irons  à  la  cam- 
pagne lui  et  moi.  Il  est  venu  nous  voir  mon 
frère  et  moi.  Dans  ces  phrases.  Moi  et  le 
nom  ou  pronom  qui  lui  est  joint,  sont 
tout  ensemble  l'apposition  et  l'explication 
de  Aoiis. 

Moi,  joint  à  un  nom  ou  à  un  autre  pro- 
nom, ne  doit,  d'après  les  convenan  es  de  no- 
tre politesse ,  être  placé  ((u'en  second  ,  F'ous 
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et  moi,  un  tel  et  moi;  à  moins  que  le  nom 
auquel  il  est  joint  ne  soit  celui  d'une  per- 
sonne trcs-inlérieure  :  ainsi  un  pcredira, 
A/oi  et  mon  fis;  un  maître,  JU"i  et  mon 
domestique. 

Moi,  se  construit  encore  avec  les  pio- 
ncms  Ce  et  //,  d  ins  les  phrases  suivantes 
et  autres  semblables.  C  est  m.')i  qui  vous  en 
réponds.  Qui  fut  bien  aise  ?  ce  fut  mui.  Si  c  é- 
tait  moi  qui  eusse  Jait  cela.  C'est  de  moi  qu'il 
s'agit.  C'est  à  moi  qu'il  faudra  vous  adivS' 
ser.  Il  n'y  eut  que  lui  et  moi  de  cet  avis. 
Il  n'y  a  que  mm  à  qui  ces  choses-la  arment. 

Après  une  préposition,  il  n'y  a  que  le 
pronom  /1/o/qiii  puisse  exprimer  l.i  première 
personne.  /'0(.-.ï  servirez-voiis  de  moi  ?  Il  a 
parlé  de  moi.  Il  tient  cela  de  moi.  l'en.ii-t-on 
à  moi?  Ils  auront  besoin  de  moi.  Ils  auront 
aj faire  à  moi.  Cela  vient  de  moi.  (ébi  est  à 
moi.  (est  un  homme  à  moi,  un  habit  à  moi, 
de  l  argent  à  moi.  Cela  est  pour  moi.  Je  prends 
cela  /mur  moi.  Selon  moi ,  vous  avez  rai.ion. 
I^oiis  serez  remboursé  /mr  moi.  Cela  routera 
sur  moi.  Tout  est  contre  moi.  Fenez  avec 
moi. 

U  en  est  de  même  après  une  ronjonriion. 
Mon  frère  et  moi.  Mon  frère  ou  moi.  Mon 
jrère  aussi  bien  que  moi.  Ni  mon  frère  ni 
moi.  Per.mnne  que  moi.  Nul  antre  i/iie  moi. 

De  moi,  après  un  nom  de  personne  ou 
un  pronom  personnel  également  précédé 
de  la  préposition  dç,  se  met  quelquefois 
pour  Le  mien,  etc.  C  est  le  sentiment,  ce 
sont  les  sentiments,  c'est  l o/>inion  de  mon 
frère  et  de  moi  que  je  vous  exprime. 

Quand  le  verbe  est  à  l'impéralif,  et  que 
le  pronom  qu'il  régit  n'est  point  siii^i  du 
mot  en,  c'est /I/H/ipi'il  faut  employer  après 
le  verbe,  soit  comme  régime  simple  ,  I.oiiez- 
moi ,  récom/iensez-moi ;  soit  <'oiiiuie  régime 
indirect,  où  la  préposition  à  est  sons-en- 
tendue. Rendez -moi  coin /ite  ,  dites  -  moi  la 
vérité;  et  alors  Aloi  se  joint  au  verbe  par 
un  tiret. 

Quelquefois,  mais  dans  le  discours  fami- 
lier seuleiuent,  il  se  met  par  redondance, 
et  pour  donner  plus  de  lorce  a  ce  (pi'oa 
dit.  Faites-moi  taire  ces  gens-là.  Donnez- 
leur-moi  sur  les  oreilles. 

Dans  le  même  cas,  le  pronom  Moi  se 
met  après  l'adverbe  de  lien  v,  .soit  comme 
régime  direct,  soit  comme  régime  indirect. 
Fous  allez  à  I  0/>éia ,  menez-y-moi.  Fous 
allez  dans  votre  voiture,  donnez-ymoi  une 
place.  (Voyez  Mh.  )  An  coniraire,  l'adverbe 
y,  dans  le  inêine  sens,  se  met  après  le 
pronom  Nous.  Menez-nous-Y.  Donnez-nous- 
y  une  /dace. 

A  moi.  .Sorte  d'exclamation,  pour  faire 
venir  promptcnient  (iiielqu'un  auprès  de 
soi.  A  moi,  a  moi,  soldats! 

De  vous  à  moi.  Façon  de  parler  dont  on  se 
sert  pour  témoigner  a  une  personne  (pi'on 
lui  parle  avec  sincérité,  in.iis  ipi'on  lui  de- 
mande le  secret.  De  vous  n  moi,  c  est  un 
/muvre  homme.  De  vous  à  moi,  c'est  nn 
homme  qui  ne  mérite  /his  l'o/tinum  qu'on  a 
de  lui.  De  vous  à  moi ,  je  ne  crois  />as  que 
la  chose  réussis.ie.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Ceci  est  de  vous  à  moi,  ceci  de  vous  à 
moi. 

Quant  à  moi.  pour  moi.  Antres  façon,s 
de  p,.rler  dont  ou  se  .^e^t  pour  marquer 
plus  particulièrement  ce  qu'on  pense.  Fous 
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en  direz  ce  qu'il  mas  pliiirii ;  quant  à  moi, 
pour  moi,  jt  .stiin  bien  ce  i/iii  en  est. 

Qiiiini-ii-iMiii ,  s'ciiipluie  siilihlaiitivrinenl 
et  coiiiiiie  un  s<!iil  iimiI  <lanii  Itm  i>lirns<!« 
siii\ant<'s  et  aiiUt's  sciiil>hil>l('s,  oti  il  signi- 
fie. Air  (ier  (iti  réstervé.  Se  tenir  siut  son 
qMtinl-ii-moi.  On.  lui  ii  dit  telle  chose ,  il  s  est, 
mis  sur  son  qiiunt-n-moi,  Ikurler  son  quant' 
à-nioi.  Il  esl  l^iinilii!!'. 

Moi,  »>:  nix-iiil  Kululanliveiiipiit ,  pour 
signifier,  I.  u(I.ii-Iu'Uil-i>1  iU-  <|iu!l<|irus  n 
cei|iii  lui  est  puPMinntl.  Le  moi  chaijue  tou- 
jours l'ii$ni»ir-iiimiiie  tletauJre». 

Il  »•■  prunil  aiiN.ii,  l'ii  Plii4csopliie,  pour 
L'iii<li%iiliialilé  iiiélii|>hvsi<)ue  û'iiiii!  ppr» 
(uniie.  Niilitré  le  cliaagrnirnt  continuel  tie 
l'inilix-iilu  ft/iys/qne,  le  même  mut  sultaiste 
toujours. 

MOlUMkN.  s.  m.  Ce  qnirpstc  (l'Bn4»:as, 
d'une  lainde,  d'une  c-nistse  coupés,  (et 
komme,  ou  lieu  île  /xiif;nets,  ri'o  plus  que 
lieux  nioii;uiiHS  ilont  il  trinvii/lr.  Il  a  Jtilhi  lui 
Con/ter  le  brus  Jori  près  île  I  épaule,  et  il  ne 
tm  re.ilr  plus  qu'un  mviguotu  II  n'a  plus 
qu  lin  niiiif;non. 

Il  se  (lit,  par  analo;;ie,  de  Ce  qui  reste 
d'uni'  (grosse  bmiidiu  irai'ltic  qui  u  été 
coupée  ou  rniNpue. 

AUtlNAII.LI':.  s.'  r.  T.  de  mépris  dont  on 
se  sert  poiw  iléiiigiie»  Les  moines  «n  géné- 
ral. Il  es)  laiiiilier. 

MtHX  ItK'K.  acl|.  coinpanitirdes  deux  f;i'n- 
Ns.  Fins  petit  cil  étendue  ou  en  (piiinlité. 
Cette  ruloune  est  nioinrlie  que  I  autre  en 
hauteur  et  en  f;io.\seiir.  l.n  distance  d  tri  lu 
est  moindre  que  roiis  ne  dites.  L'ef/iii.v.'ieiir 
de  ce  mur  e.ft  moindre  que  celle  du  mur  viii- 
tin.  (eue  somme  est  moindre  que  I untre. 
H9ti3  sommet  en  moindre  nonibn  que  je  ne 
*mytii». 

il  si^ifîo  aussi ,  Plus  p<M  il  dans  son  genre, 
nIv«bI  lesdillérenls  sulistunlilsaïuipieUtil 
se  joint,  yone  douleur  en  sera  moindre.  .Son 
mal  n  est  /mis  moindre  que  le  rôtir.  C'est  la 
mninilre  sntis/uctiou ,  la  mnindie  rrrompense 
qu'on  lui  tliti\e.  ("eift  le  moiudie  .wncr  qui" 
je  lui:  roadrais  nndi-e,  la  moindv*  chose  qu'il 
mérite. 

Il  signifie  encore,  Moins  ronsidérahle. 
Vue  étoile  de  moindre  pnx ,  de  moiiulie  la- 
kur  qn  une  uiitie.  l'irndre  toujours  lu  moin- 
dre place,  il  lient  un  moindre  rnui;.  Il  est 
rei-étu  d'une  moindre  dif;nifé  qu  au/nirin-ant. 
De  ces  deux  iiu-oiuénierls ,  on  doit  préjérer 
h  moindre. 

Il  signilie  aussi ,  Qut  n'est  pas  si  \toa\  oa 
<|ui  est  plus  mauvais.  Ce  vin-ln  e.il  moindre 
que  Cou  lie.  dur  rti.ffr-lù  est  moindre,  elle 
ttt  moindre  île  l/eniicou/i. 

MfiiNiiHK,  avec  l'eiiicle,  est  une  esjière 
de  siiiH-i'Ialir  ipii  signilie,  le  iiujins  roiisi- 
déralile,  le  nniins  iinporlnnl ,  le  plus  pe- 
tit, etc.  l'e.vt  une  cliosr  que  le  mnindir  ou- 
vrier jM-ut  finie.  Le  mnindrr  mot  que  rous 
éirex.  Iji  nmindre  quantité,  le  moindie  es- 
pace  poesdde.  /lu  moindre  Ontil  d  s'n-edie. 
jtm  moint/re  si/tne    iints  jmrrt  ot/éi.    On  dit 

aiielipieloi»,  l'uni itirrement ,  [mr  une  sorte 
'exagération  :  .y»   moindre  /irtit  liruie.  Ije 
moindre  /letit  mtrrenu  de  /laui.  f:tr. 

MoisiiHK,  a>ec  l'article,  et  pié<  é<lé  d'mie 
négation,  signifie.  Aucun.  Jr  n  ru  ni  pas  la 
moindre  rippréhension.  Il  ne  lui  «  jhis  Juit  la 
moindrt  konmitteà,  le  moindre  eomjÀmemt. 
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//  ne  lui  a  jmis  dit  le  moindre  mul.  Je  n'ai 
jMis  le  ihiiinilie  souirna  de  ce  que  rous  dites. 
.Senle!t-iious  là  quelque  douleur .'  t'as  la 
mil,  ndir. 

Alinoliini. ,  /.es quatre  mcindres ,  I.esqua- 
Ire   ordres   inléricurt  ou    mineurs.   Foyez 

MiAEUH. 

.MOIK'K.  8.  m.  ndigieux  faisaol  partie 
d'un  ordre  dont  les  menilires  vi\enl  sous 
une  règle  coiiiiiiiuic  ,  et  séparé»  du  inonde, 
coiunie  Ifïs  bénédictins,  les  liernaidiiii,  les 
chartreux.  L  usage  a  étendu  cette  dé- 
noiiiinatiun  aux  religieux  iiteudiuiits.  Les 
anciens  moines.  Les  moines  réformés.  Un  moine 
déJiiM/ué. 

Pi'ov.,  Crus  comme  un  moine,  F"ort  gras. 

Prov.  et  Mg.,  I.'hidiit  ne  fait  /nui  te  moine , 
On  ne  doit  pas  iiig''r  <les  |>ersoiiBes  pai: 
les  apparences ,  par  les  deltors. 

Priiv,,  Attendis,  qiielqii un  comme  les  mrù- 
nes  limtl'iibbé.  Ne  p.is  I  attendre  poiirdiner, 
quoiqu'il  doive  %enir. 

Prov.  et  lig.,  Pour  un  moine  l'nlibaye  ne 
faut  pus ,  ou  l*onr  un  moine  on  ne  liasse  pus 
dp  faire  un  abbé.  L'absence  d  une  per.sonne 
n'eiiipùehe  pas,  ne  doit  pas  eiii|Hk'lirr 
qu'une  allaite  ne  se  conclue,  qu'une  partie 
ne  se  lasse. 

A/mne  lai ,  se  disait  d'Un  laïque,  ordinai- 
lenietit  homme  de  guerre  invalide,  que  le 
i-oi  plaçait  dans  une  abbaye  de  nomination 
royale,  pour  y  être  entretenu. 

i/oine  bourru ,  Prétentlu  lantomc  que  l'i- 
gnorance faisait  craindre  dans  les  canipar 
gués.  Il  signifie  au.ssi ,  laiiiilièrement ,  IJii 
homme  de  mauvaise  humeur.  Cet  homme- 
la  est  un  moine  biiurni,  un  nui  moine  bourru. 

Moin  k  ,  se  dit  aussi  d'Un  meuble  de  bois 
où  l'on  su.spend  une  sorte  de  réchaud  plein 
de  braise  iioiir  chauffer  le  lit;  et  d'Lii  <  y- 
liudre  de  Lois  creusé,  doiiMé  de  lùle,  dans 
lc(|uel  on  introduit  un  1er  chaud  pour  ce 
niciiie  usage.  Il  Jait  mettie  le  moine  dans  son 
lit  /icndiint  tout  l'hiver. 

AHtINKAt'.  s.  m.  Passereau,  petit  oiseau 
de  plumage  gris,  qui  aime  a  laii¥  s<m  nid 
dans  des  trous  de  iiiiiruille.  Mmnrau  fninc , 
à  ftoe^e  noue.  Moim'iiu  privé ,  appruiiisé. 

]>ot  à  moineau ,  Pot  d<'  terre  qu'on  atta- 
che en  dehors  d'une  Icnctre,  alin  que  les 
moineaux  y  viennent  faire  leurs  nids. 

Prov,  et  fig. ,  Tirrr  sa  jMuidie  aux  moi- 
neaux, Kmployer  pour  des  bagatelUs  son 
crédit,  ses  amis,  son  argent  ,  dont  on  au- 
rait pu  sesenir  plus  utilement. 

NaiMBiO,  en  termes  de  Korlification , 
Petit  bastion  obtus,  que  l'on  met  au  mi- 
lieu (l'une  courtine  Ircs-loiigue,  pour  com- 
pléter le  flauqiienient. 

IHHINKniK.  s.  f  collectif.  Les  ronines  en 
général.  Il  s'est  altire  sur  les  ira»  toute  la 
nioinerie. 

Il  sigtiifie  aassi ,  L'esnril  et  l'humenr 
des  moines.  //  r  «  bien  dr  lu  moinerie  dins 
.mn  fait,  (é  religieux  na  /nùat  de  maiiurie. 
Dans  les  deux  seos,  il  ne  se  dit  q«M  pivr 
mépris. 

.WOini'XSK.  s.  f.  Heligiciise.  Il  ne  se  dit 
iju'rn  ]ili<i!:ai>lrrie,  et  il  est  peu  usité. 

IMMNIi.l.OK.  s.  m.  Pt'tit  moine,  ou 
Moine  sans  considération.  Ixs  mornes  et 
moindion».  Il  ne  se  dit  ipie  paf  mépris. 

IHM.\S.  Ad«.  dr  roinpai  uisoii ,  qui  est 
oppose  a  Plus ,  et  qui  aert  à  inarquer  l'in- 


MOI 

fériorité  d'une   personne  ou   d'uue  chose 
comparée  a  une  autre  ou  à  elle-même,  sous 

3ueique  rapport  de  (pialilé,  de  quantité, 
'ai lion ,  etc.  tlle  est  moins  jolie  que  sa 
sieur.  Elle  a  six  ans  de  moins  que  son  frère. 
Il  est  moins  spirituel  qu'il  n'est  instruit.  Il  a 
moitu  dr  savoir  que  de  vanité.  Il  est  moin  ' 
bien  jiortantipi'uvant  son  viiytige.  Cette clitim- 
brt  est  moins  ffiandr  que  l'autre,  moins  grands 
que  je  ne  l'avais  cru.  S<i  fiiniillr  est  bien  moine 
noinbieu.se  que  bi  votre.  J'ai  bien  moins,  lieau- 
coup  moins  d' intérêt  à  <xla  que  vous,  le  que 
je  vous  eu  dis  est  moins  pour  vous  faire  de 
la  j/rineque  jmur  mus  avertir.  Il  ne  faut  j)as 
moins  qu  une  iiii.\on  aussi  forte  pour  me  lU- 
trriiujier.  l'iiis  mus  le  presserez ,  moins  il  en 
fera.  Mains  rous  en  diiez,  plus  il  en  fera.  Cela 
n'a  JMIS  moins  de  trente  pieds.  A  ou  g  n'étions 
l>iis  mains  de  cent  jyersonnej.  Vu  j}eu  plus, 
un  peu  moins.  Je  n  'en  donnerai  tu  jilus  m 
moins.  Il  n'en  sera  ni  /dus  ni  moins.  Parlez 
uiaius.  Parlez  moins  luiut.  Soyez  moins  en 
colère ,  un  j)eu  moins  en  colère. 

Il  ne  le  menace  ixis  de  moins  que  de  lia 
rompre  bras  et  jambes.  Il  porte  ses  menaces 
jusqu'à  dire  qu'il  lui  rompra  bras  et  jambes. 

C'est  moins  que  rien,  su-  dit  D'une  chose 
de  nuile  considération,  et  au&si  D'une  ptr- 
soiine  qu'on  méprise.  Le  présent  que  je  vtjus 
fuis  est  moins  que  rien.  Cet  homme-là  est 
moins  que  rien. 

Mui.Ns,  s'emploie  substantivement  dans 
plusieurs  phrases  dilféreiiles.  Ainsi  on  dit  : 
Le  moins  que  vous  puissiez  faire ,  c'est  de 
l'aller  tiiiHver,  La  moindre  chose  que  vous 
puissiez  faire.  Ils  sont  à  jxu  près  d'ac- 
cord,  iLs  en  sont  sur  le  plus  et  sur  le  moins, 
il  ne  suffit  maintenant  que  du  plus  ou  du 
moins,  il  n'y  a  plus  entre  eux  de  débat 
(|iie  sur  la  quantité,  sur  la  somme  plus  ou 
uuiins  considérable  à  donner  d'un  coté  et 
à  recevoir  de  l'autre.  La  chose  ne  peut  pas 
être  iirrn'ér  ainsi,  d  jiiut  qu'il  y  ait  du  plus 
ou  du  moins,  U  faut  qu'on  ait  supposé  des 
circonsiaiices  qui  ne  sout  pac  vraies,  ou 
qu'(M>  eu  ait  omis  qui  le  sooU 

Prov. ,  C^ui  jteut  le  jÀus ,  jKiit  le  moins. 

Mui«>,  subst.,  se  dit,  en  termes  d'Al- 
gèbre ,  d'Lii  trait  horii^ontal  qui  e.st  le  signe 
de  la  soustraction.  Le  moins  indique  qu'il 
faut  letivncher  ta  seconde  qtuttuité  de  lu  pre- 
mièie. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Imprimerie,  d'Un  ti- 
ret hing  qui  ordinairement  .sert  a  séparer  des 
plii'as(!s,  ou  a  reiiqiiacer  iWs  mots  qu'on  juge 
inutile  de  i  éfielrr.  lljaut  meilie  ici  un  mnins. 

.SuH  F.T  TvjiT  Milms.  loc  prépositixe.  En 
déduction.  Sur  et  .nnt  moins  de  la  somme  de 
mille  rcHS ,  on  lui  a  donné  cinq  cents  Jrattcs. 
Je  rous  dounerai  cria  sur  et  tusU  muims  de  et 
q»t*  je  rous  dois.  Il  est  vieux. 

À  MuiRs  lia.  loc.  pi-é|>ositive.  A  UD  prix 
«u-<lessoiis  de.  Je  ne  lui  donnerai  pas  ce  che- 
«w/  à  moins  île  niillr  fmncs. 

Il  siguilie  aussi.  Sans  une  certaine  con- 
diijou.  Je  ne  lia  /lardunnenii,  pas  à  lnoiMS 
d  une  rétr.ictation  publique. 

Il  s'emploie  aussi  abs<Jument,  comme 
dans  ces  phrases  :  /'ttus  usez  lieau  mnrchnm- 
der  et  tivie ,  vous  ne  l  nmeti  pas  à  moins  , 
Pour  une  moindre  soiiuiie.  CM  rirait,  tut 
se  fàrhemit  à  moins ,  Pour  une  moimlre 
cause. 

▲  Moni*  Qua.  loc.  conjonclW*  qui  refit  l« 
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subjonctif  avec  une  négation.  Si  ce  n'est 
que.  //  n'en  fera  rien,  à  moins  que  vous  ne 
lui/uirliez.  J  moins  (/ne  vous  ne  preniez  bien 
votre  temps ,  vous  nen  viendrez  pas  à  bout. 

Il  se  construit,  dans  le  même  sens,  avec 
l'infinitif  et  la  préposition  i^/s,  sans  négation. 
Je  ne  pouvais  /xis  lui  parler  plus  fortement , 
à  moins  que  de  le  rfuereller.  On  pi-ut  aussi 
supprimer  le««e.  A  moins  dêtrejou,  ilnest 
pas  possible  de  raisonner  ainsi. 

Au  MOINS,  uu  MuiKs.  locutions  conjonc- 
tives qni  servent  k  maïquer  quelque  restric- 
tion dans  .les  choses  dont  on  parle.  .SV  vous 
ne  voulez  pas  être  pour  lia' ,  au  moins  ne 
soyez  pas  contre.  S'il  n'est  pus  fort  riche,  du 
moins  il  a,  du  moins  a-t-U  de  quoi  vifie  hon- 
nêtement. On  ilit  à  pen  près  de  même.  Tout 
au  moins  ,  tout  du  moins ,  pour  le  moins. 
Donnez-lui  tout  au  moins  de  quoi  vifre. 

Au  MoiKS,  signifie  quehpiefois,  Sur  tontes 
clioses,  et  sert  à  avertir  celui  à  qui  l'on 
parle  de  se  souvenir  particulièrement  de  ce 
qu'on  lui  dit.  Au  moins  prenez-)-  fluide,  c'est 
votre  affaire.  Ju  moins  je  vous  en  aierfis. 
y/H  moins  Je  m'en  laie  les  mains.  Au  moins 
ne  manquez  pas  de  venir.  N'y  manquez  pas 
au  moins. 

De  MOIKS.  loc.  adv.  De  manque.  Il  y  avait 
dix  écus  de  moins  dans  ce  sac. 

Il  sert  aussi  à  exprimer  quelque  diminu- 
tion, quelque  rabais.  On  vous  demande  cinq 
francs  de  ce  volume ,  vous  l  aurez  pour  quel- 
que chose  de  moins. 

En  moins  de  ,  uiKs  moins  de.  loc.  prépo- 
sitives. Dans  un  moindre  espace  de  temps. 
J'aurai  achevé'  en  moins  d  un  un ,  d'un  mois, 
d'une  heure,  d'un  jour.  Dans  moins  d'une 
demi-heure  je  serai  à  vous. 

En  moins  de  bien.  loc.  adv.  Très-promp- 
temenl,  en  foit  peu  de  temps.  J'aurai  fui 
en  moins  de  rien.  Il  a  mangé  son  bien  en 
moins  de  rien. 

UiF.H  MOINS,  précédé  du  verbe  Etre, 
et  suivi  d'un  adjectif,  a  le  sens  de  la  né- 
gation. //  n'est  rien  moins  que  sage.  Il 
n'est  point  sage.  —  Suivi  d'un  substan- 
tif, il  peut  avoir  le  sens  positif  ou  néga- 
tif, selon  la  circonstance,  yoiis  lai  devez 
de  la  reconnaissance ,  car  il  n  est  rien  moins 
que  votre  bienfaiteur.  Il  est  votre  bienfai- 
teur, fous  pouvez  vous  dispenser  de  recon- 
naissance envers  lui,  car  il  n'est  rien  moins 
?'ue  votre  bienfaiteur,  Il  n'est  pas  votre  bien- 
àileur. 

Rien  moins,  ou  plutôt  Rini»  de  moins, 
employé  avec  un  verbe  inq)ersonnel,  a  aussi 
un  sens  négatif.  Il  n'y  a  rien  de  moins  vniiqiie 
celte  nouvelle.  Cette  nouvelle  n'esi  pas  vraie. 
—  Avec  un  verbe  actif  ou  neutre,  le  sens  de 
/?/««  ;«o/«i  serait  é(piivo<ine,  s'il  n'était  dé- 
terminé par  ce  qui  précède,  p'ous  le  croyez 
votre  concurrent;  d  a  d  autres  vues,  il  ne  de- 
sire  rien  moins,  il  ne  se  propose  rien  moins  que 
de  vous  supplanter,  il  n'aspire  à  rien  moins 
qu'à  vous  supplanter.  Il  n'est  point  votre 
concurrent,  kous  ne  le  reguidez  pas  comme 
votre  concurrent  ;  cependant  il  ne  désire  rien 
moins ,  il  ne  se  propose  rien  moins  que  de 
vous  supjdanter,  il  n'aspire  à  rien  moins  qu'à 
vous  supplanter.  Il  est  votre  concurrent. 
Dans  le  premier  sens.  Il  n'aspire  à  rien  moins 
qu'à  vous  supplanter,  et  les  phrases  sem- 
bl'.''  les,  veulent  dire,  Vous  supplanter  est 
la  chose  à  laquelle  il  aspire  le  moins;  et  dans 
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le  second  sens ,  //  n'aspire  à  rien  moins  qu'à 
vous  supplanter,  veut  dii<',  Il  n'aspire  pas 
à  moins  (|u'a  vous  supplanti^r.  —  Au  reste, 
il  est  bon  d'exiler  celle  façon  de  parler,  à 
cause  de  l'équivoque  qu'elle  entraîne. 

ItlOIHE.  s.  (.  Appii't  i|ue  reçoivent,  à  la 
calandre  (Ui  au  cylindre,  |iar  l'écrasi^nent 
de  leur  grain,  cert.iines  étoffes  de  soie,  de 
laine,  de  coton  ou  de  lin  ,  et  qui  leur  com- 
munique un  é<  lat  changeant,  une  apparence 
ondée  et  chatoyanle.  Moire  à  grands,  à  ri- 
ches effets.  Moire  à  petites  ondes.  .Cette  po- 
peline u  bien  pris  la  moire. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  étolfe  qui  a  reçu  ce 
genre  d'apprêt.  Moire  de  soie,  de  laine,  de 
colon,  de  fil.  Moire  grise,  bleue.  Habit,  robe 
de  moire. 

9IOIKRR.  v.  a.  Donner  à  une  étoffe,  par 
la  pression  de  la  calandre  ou  du  cylindie, 
un  éclat  changeant,  nue  apparence  ondée 
*t  clialoyanle.  Moircr  un  gros  de  Aaples,  des 
rubans ,  des  popelines. 

MoiHÉ,  ÉE.  participe.  Ruban  moiré.  Robe 
de  soie  moirée,  litojfe  de  laine  moirée. 

Subslantiv.,  Moiré  mélidlique ,  Fer-blanc 
auquel  on  a  donné,  par  le  moyen  de  (piel- 
que  acide,  une  apparence  cristalline  et  cha- 
toyante. Des  plateaux  de  moiré  métallique. 

AlOIS.  s.  m.  Une  des  douze  parties  de 
l'année,  dont  chacune  contient  trente  ou 
trente  tt  un  jours,  excepté  la  seconde  (  fé- 
vrier), qui  est  de  vingl-huil  joiu's  seule- 
ment dans  les  aimées  or<linaires,  et  de  vingt- 
neul  dans  les  années  bi.ssexliles.  Le  mots  de 
janvier,  de  février,  de  mars,  d  avril,  de  mai, 
de  juin  ,  de  juillet ,  daoùt,  de  septembre , 
dortobiv,  de  novembre,  de  décembre.  Le  pre- 
mier, le  .second,  le  troisième  jour  du  mois, 
ou  absolument, /.p/;rr";H/VT,  le  second  du  mois, 
le  deux  ,  le  trois  du  mois.  Quel  quantii'ine  du 
mois  avons-nou.  ?  Sa.  lettre  est  écrite,  est 
datée  du  mois  dernier.  Les  plus  beaux  mois 
de  l'année. 

Use  dit,  on  général,  de  1,'espace  de  trente 
jours  consécutifs  ,  de  quelque  jour  que  l'on 
commence  à  couqjler.  Jlya  un  mois  et  demi 
qii  d  est  parti.  On  lui  a  donné  deux  mois  de 
congé,  à  compter  du  quinze  janvier.  Le  mois 
est  expiré.  Il  en  a  pour  un  mois  à  déména- 
ger. Il  a  gardé  le  lit  deux  mois  durant.  Il 
lui  tarde  d'être  majeur,  il  compte  les  mois  et 
les  jours.  Payer  pur  mois ,  mois  par  mois ,  au 
mois.  Il  gagne  tant  par  mois.  Ils  sen-ent  par 
mois.  Il  a  seivi  son  mois.  Louer  une  chambre 
au  mois. 

lui  termes  de  Palais,  Les  parties  viendront 
au  mois.  Il  a  été  ordonné  tpi  elles  viendraient 
plaider  dans  un  iiiois. 

ftlois,  sigirifie  aussi,  Le  prix  convenu 
pour  uu  mois  d'allailement,  de  location,  de 
leçons,  de  traxail,  etc.  Payer  le  mois,  les 
mois  d'une  nourrice,  il' un  enfant.  Payer  l'es 
mois  d  une  chambre  garnie.  Il  doit  un  mois , 
deux  mois  au  maître  à  danser,  etc.  Je. lui  ai 
avancé  le  mois.  Je  lui  ai  donné  son  mois. 

Il  .sedit  absolument  Des  mois  de  grossesse 
d'une  fennne.  Cette  femme  est  dans  .son  sep- 
tirmeiiu/is.  Elle  a  accouché  avant  le  neuvième 
mois. 

En  Astronom.,  Mois  solaire.  L'espace  de 
tem|)S  que  le  soleil  met  a  parcourir  un 
des  signes  du  /.odia()ue.  Mois  luiuiire ,  L'es- 
pace de  temps  (|ui  s'écoule  d'une  nouvelle 
lune  à  une  autre. 
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Fig.,  Mois  romains.  L'imposition  qu'on 
levait  sur  les  Etats  de  l'Empire  dans  Je» 
besoins  extraordiiiaires. 

Prov  ,  (Jn  a  tous  les  ans  douze  mois.  On 
vieillit  malgré  qu'on  en  ait,  ou  On  vieilli» 
sans  s'en  apercevoir. 

.Mois,  au  pluriel,  se  dit  absolument  de 
1,'écoulenienl  périodique  des  feiimies.  CetU 
femme  a  ses  mois. 

SIOISE.  s.  f.  T.  de  Charpent.  Il  sedit  de 
Certaines  pièces  de  bois  plates  asseudilées 
deux  à  deux  avec  dis  boulons,  et  ser\ant  à 
mainleuir  la  charpente. 

MOISER.  v.  a.  r.  de  Charpent.  Jîeltre 
des  nuiises.  Moi.ier  les  fermes  a  un  comble. 

A/oisÉ,  ÉE.  participe. 

MOISIR.  V.  a.  Faire  qu'une  matière  se 
couvre  d'iuie  rerlaine  mou.s.se  qui  maripie 
un  connnencement  de  corruption.  C'est 
l'humidité  qui  a  moisi  ce  pâté. 

Il  s'eniploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel.  Des  confitures  qui  se  moi- 
sissent- Un  Jioniage  qui  se  moisit.  Tout  se 
moisit  dans  les  lieux  humides. 

Il  s'enq)loie  aussi  comme  neutre.  Ce  pâté 
commence  à  moisir. 

-Moisi,  ie.  participe.  Du  pain ,  du  fromage 
moisi.  Confitures  moisies.  yieux  parchemins 
moisis. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin ,  et  signifie  ,  Ce  qui  est  moisi.  Cela  est 
à  demi  gâté ,  il  en  faut  oter  le  moisi. 

Il  signifie  aussi ,  La  moisissure.  Cela  sent 
le  moisi. 

AIOISISSITRE.  s.  f.  Espèce  de  végétation 
qni  nait  sur  les  corps  où  se  trouve  une  ma- 
tière Végétale  unie  a  une  certaine  (piantité 
d'eau,  et  qui  se  dévelo|ipe  surtout  (|uand 
celte  matière  commence  a  entrer  en  putré- 
faction. C'est  la  moisissure  qui  a  gâté  tout 
cela.  La  moisissure  .s'y  mettra. 

Il  signifie  aussi ,  L'endroit  moisi,  le  moisi, 
Gtez  la  moisissure. 

AIOIKSI.NE.  s.  f.  Faisceau  de  branches  de 
vigne  oii  les  grappes  sont  encore  attachées. 
Ij's  paysans  su.spendent  des  moissines  au  plan- 
cher. * 

MOISSOX.  s.  f.  Récolte  des  blés  et  autres 
grains.  lielle,  bonne,  nrfie ,  grande,  ample, 
abondante  moisson.  Le  temps  de  la  moi.sson. 
Faire  la  moisson.  Le  temps  est  bon  pour  la 
moisson,  f'oilà  une  belle  es/iérance de  moisson. 
Im  campagne  se  couvre  de  riches  moi.ssons. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  temps  de  la 
moisson.  La  moisson  approche.  Pendftnt  la 
moisson. 

Prov.  et  fig. ,  n  ne  faut  pas  mettre  lafaU' 
cille  dans  la  moi.sson  d' autrui.  Il  ne  faut 
point  empiéter  sur  les  altributions  ,  sur  les 
droits  d'antrui. 

Moisson  ,  s'emploie  an  6guré  dans  plu- 
sieurs phrases.  Ainsi  on  dit  :  Ce  savant  a 
fait  une  riche  moisson  dans  les  archives  liu 
royaume.  Il  y  a  recueilli  des  matériaux  pré- 
cieux. Ce  gouverneur  avait  fait  dans  sa  pro- 
vince une  riche  moisson  ,  U  s'y  était  enrichi 
par  ses  concussions.  Cette  quêteuse  a  fait 
une  abondante  moisson,  Sa  quête  a  produit 
beaucoup  d'argent. 

F'ig.  et  poét. ,  Une  moisson  de  lauriers. 
Beaucoup  de  succès  ,  un  grand  nombre  de 
victoires.  On  dit  dans  le  même  sens,  Une 
moisson  de  gloire. 

Moisson,  dans  le  langage  de  l'Écriture, 
28. 
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•e  dit  vn  parlant  Dr  la  convprsiDti  (lésâmes. 
Ce  niisxiiinriniif:  a  Jiiit ,  rltins  l'hiile,  une 
gninrlr  imiiismi. 

MOISSON NF.R.  V.  a.  Faire  la  récolte  des 
blés  cl  nulles  grains.  Moissonner  les  fro- 
ments, les  iirijrs,  1rs  /n'oines. 

A/oissoiiiirr  un  rlmnip.  Faire  la  moisson 
des  pniiiis  ijn'il  a  produits. 

Mols^()^.M■H  ,  s'emploie  (juelqucrois  aliso- 
liimeiil.  On  ne  moissonne  /mis  encore  chez 
fions.    On  II  niiiissimné  iri. 

l'ip.  cl  poél.,  Moissonner  ries  /xilmes,  fies 
hiiii-ieis,  Avoii  de  iioiiibreiix  succès,  rem- 
poi'ler  l)caii<  iiiip  (le  Nieloircs. 

Priiv.,  (I  après  la  bible,  Celui  qui  sème  le 
vent  nioissnnneiri  In  limpête,  Celtii  (pii  veut 
exciter  des  lr(iid)les,  sera  liii-mèine  victime 
de  troubles  plus  f;riirids  encore. 

MoisnoANKii,  signifie  aussi  fàgurément  , 
Déli'uire,  faire  jx'iir.  I^i  mort  ii  moissonné 
un  jtiiinil  nombre  d'hommes ,  {/es  milliers 
<l  honinies.  Lu  f;uerre ,  le  fir,  la  nrste  a  mois- 
sonne In  plus  fimnile  /tiirtie  des  Imbilanls 
de  ce  /Kiys.  Leur  vie  a  été  moissonnée  dans 
sa  Jlenr. 

MoissoKNÉ,  ÉK.  participe. 

MOlSSONMCtR,  Kt'SE.  s.  Celui,  celle 
qui  moissonne,  qui  coupe  les  bk'S  et  autres 
grains.  Hon  moissonneur.  Louer,  /iiiyer  des 
mois.sonnrurs ,  des  mois.ionneuses.  On  a  mis 
des  inoi.ssonneurs  dans  ce  champ. 

AIOITK.  adj.des  deux  genres.  Qui  a  quel- 
que humidité,  qui  est  un  peu  mouillé.  Il  a 
le  front  moite.  Avoir  les  mains  moites.  Etre 
tout  moite  de  sueur,  (es  draps  ne  sont  /mis 
bien  srchés ,  ils  sont  encore  moites.  Durant  le 
dégel,  les  murailles  sont  moites. 

MOITF.tR.  s.  r.  Légère  humidité  ,  qualité 
de  ce  (pii  est  moite.  Ces  draps  ne  sont  /xis 
bien  secs,  il  y  u  encore  de  la  moiteur.  Il  faut 
les  rhaiiljer  fiour  en  àtcr  la  moiteur.  Il  a 
une  ijetite  moiteur  aux  mains.  Il  n'a  plus  de 
sueur ,  il  ne  lui  reste  qu'une  léf;ère  moiteur. 
Après  l  accès  de  la  fièvre,  il  reste  d  ordinaire 
ail  /leu  de  moiteur. 

MOITIE,  s.  r.  L'une  des  parties  d'un  tout 
divisé ,  partagé  également  en  deux.  Les 
deux  moitiés  d'un  cercle,  d  un  carré.  Il  a 
acheté  trop  cher  de  moitié.  Il  a  été  trom/x  de 
moitié ,  de  plan  de  la  moitié  du  juste  prix.  Il 
y  a  lésion  d'outre  moitié.  Ce  marchand  sur- 
fait toujours  de  moitié,  de  la  moitié.  L'un 
est  plus  urandque  I  autie  de  moitié.  Il  y  a  dé- 
chet de  moitié.  Il  en  faut  retrancher  la  moi- 
tié. Iji  majorité  ab.solue  des  siijfia^es  se  com- 
po.se  de  lu  moitié  des  roir,  plus  une.  l/i  moi- 
tié de  cette  succession  lui  appartient.  Il  a  moi- 
tié dans  cette  succession.  Il  a  sa  moitié  dans 
cette  maison ,  d  y  a  sa  moitié.  H  a  moitié 
dans  tons  les  meuUes,  d  lui  en  appartient 
ta  moitié.  Il  a  n.nitié  fxirtout. 

Il  signilie  as.se/.  ordinairement,  dans  une 
■rcrpiion  moins  rigoureuse.  Une  p<U'tion  , 
une  part  qui  est  a  peu  près  de  la  moitié. 
Lu  moitié  d  un  pain,  d'unptnilet.  Une  moitié 
d  af:nrau.  Mettre  la  moitié  d  eau ,  moitié  d'eau 
dans  son  vin.  h'aiir  Loiiillir  de  l  eau  ju.\<pi'à 
Cf  qu  elle  soit  réduite  à  ta  moitié,  à  moitié. 
Im  moitié  de  la  rie  se  pns.te  à  souffrir.  Pas- 
ter  la  moitié  du  temps  à  la  cam/Miiine.  La 
moitié  du  temps  il  est  sans  ar/,-ent.  Iji  moi- 
tié de  ton  di.tcours  ne  ivilait  rien.  Il  a  man/;é 
la  moitié  de  son  bien.  Il  n'a  Jait  encoie  que 
la  moitié  de  son  ouvrage.  Il  est  plut  beau  de 
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moitié.  Je  l'ai  trouvé  crû  de  moitié ,  rapetissé 
de  moitié,  fenez  auprès  de  moi,  je  imus 
donnerai  la  moitié  de  ma  place. 

Couper,  ptirlagrr  une  chose  par  In  moitié, 
La  couper,  la  partager  en  deux  moitiés. 
Le  diamètie  coupe  le  cercle  par  la  moitié. 
Scier  une  pierre  jxir  la  moitié. 

Partager  un  différend  ,  le  différend  par  la 
moitié,  se  dit  en  parlant  D'un  marché,  et 
signifie.  Se  relâcher  des  deux  ciités  sur  ce 
qui  empêche  de  conclure. 

Partager  quelque  chose  par  moitié ,  Pren- 
dre chacun  la  moitié  d'une  chose  qui  était 
à  partager.  Partager  les  revenus,  les  béné- 
fices par  moitié. 

offrir  la  moitié  de  son  lit  à  quelqu'un ,  Of- 
frir place  dans  son  lit  à  quelipi'iin.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue,  Prendre  la  moitié 
du    lit  de  qurlqu  un. 

A  moitié ,  se  dit  en  parlant  De  terres  et 
d'affaireseominerciales,poiirsigiiifierr|iie  le 
produit  doit  être  partagé  par  moitié  entre 
le  propriétaire  et  le  fermier,  ou  entre  le» 
deux  assoi  iés.  Donner,  prendre  des  teries 
à  moitié.  Il  laiouie  cette  terre  à  moitié.  Il  fait 
ces  vignes-là  à  moitié.  Donnera  moitié  fruits. 
Prendre  un  marché  avec  quelqu'un  à  moitié 
de  perte  et  de  gain ,  à  moitié  perte  et  gain. 

A  moitié  chemin ,  À  la  moitié  du  chemin. 
//  est  resté  à  moitié  chemin. 

A  moitié  prix.  Pour  la  moitié  du  prix 
ordjnaire. 

Eti-e  de  moitié,  se  mettre  de  moitié  avec 
quelqu'un  ,  Faire,  avec  lui  une  société  dans 
la(|uclle  la  perte  et  le  gain  se  partagent  |>ar 
moitié.  Ils  sont  de  moitié  dans  cette  affaire. 
.Si  vous  roulez  jouer,  je  serai  de  moitié  avec 
vous ,  dans  votre  jeu.  Je  me  mettrai  de  moi- 
tié avec  vous.   Ils  sont  de  moitié  ensemble. 

Prov.  et  fig. ,  En  rabattre  de  moitié  ou 
de  la  moitié  ,  en  parlant  D'ur>e  personne,  si- 
gnifie ,  L'estimer  bien  moins  qu'on  ne  fai- 
sait. Je  le  croyais  honnête  homme;  mais  s  il 
a  Jait  ce  que  vous  dites,  jèn  rabats  de  moi- 
tié. On  dit  aussi ,  pour  donner  à  entendre 
qu'un  récit,  un  éloge,  une  plainte  sont 
exagérés ,  //  en  faut  rabattre  ta  moitié,  il  faut 
en  itibattre  moitié. 

_  Pour  les  autres  emplois  des  expressions 
A  moitié  et  De  moitié,  voj  ez  à  la  lin  de  l'ar- 
ticle. 

MoiTté,  se  dit,  fîgiirément  et  familière- 
ment, d'Une  femme  à  l'égard  de  son  mari. 
Comment  se  porte  votre  moitié?  Il  a  perdu 
sa  chère  moitié. 

Moitié,  s'emploie  aussi  adverbialement 
pour  signifier,  A  demi.  Du  ptùn  moitié  sei- 
gle ,  moitié  froment.  C'est  une  étoffe  moitié 
.mie ,  moitié  laine.  Il  Itoit  toujours  moitié  eau , 
moitié  vin.  Moitié  iuti ,  moitié  l'autre. 

yaisseau  moitié  guerre ,  moitié  marchan- 
dise,  Vais,seau  chargé  de  marchandises, 
ipii  est  armé  et  en  état  de  se  défendre. 

Prov.  et  lig. ,  Moitié  guerre ,  moitié  mar- 
chandise, w  ^\\  ew  iiarlant  D'une  conduite, 
d'un  procédé  éipiiMiipie  cl  douteux.  Cet 
homme  a  fait  .sa  fortune  moitié  guerre ,  moi- 
tié marchandise.  Il  signifie  aussi .  Moitié  de 
force,  moitié  de  gré.  On  l'a  Jait  consentir  à 
cet  arrangement  moitié  guerre,  moitié  mar- 
chandise. 

Pniv.elfig.,  Moitié  figue,  moitié  raisin , 
Partie  il  conlre-creur  ,  partie  de  bonne  vo- 
lonté; Partie  bien,  partie  mal;  Moitié  «é- 
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rieiiKement ,    moitié  en   plaisanlattf  ;    etc. 

Fig.  et  fa  m..  Cet  homme  est  moitié  chair, 
moitié  i>ois.son  ,  On  a  peine  à  dire  de  qiieilet 
ma'iir»,  de  quel  naturel  il  est,  ce  qu'il  aiine^ 
ce  qu'il  hait,  ce  qu'il  veut,  ce  qu  il  ne  veut 
pas. 

A  MOITIÉ,  loc.  adv.  F.n  partie,  à  demi. 
Cela  est  à  moitié  pourri.  Le  tonnaiu  ett  à 
moitié  ride.  /./?  Imu teille  n'est  qu'à  moitié 
pleine.  Il  est  à  moitié  ivre.  Une  maison  à  moi- 
t.é  ruinée,  à  moitié  découverte.  De  l'argent  /dut 
d'à  moitié  dé/iensé.  Notre  vin  est  à  moitié  bu. 

De  moitié,  locution  adverbiale  usitée 
dans  certaines  phrases,  coniii:e,  //  (/  été 
trop  long  de  moitié  dans  son  discintrs  ;  cetlt 
sauce  est  trop poii'rée  de  moitié;  etc..  Il  a  été 
beaucoup  plus  long  qu'il  ne  fallait  ;  cette 
sauce  est  beaucoup  trop  poivrée;  etc. 

MOK 

MOKA.  s.  m.  Le  café  qui  vient  de  Moka, 
ville  d'Arabie.  Du  café  de  Mol.a ,  ou  simple- 
ment, Du  moliu.  Du  bon  moka.  Du  vrai  mota. 

MOL 

.MOL  ,  OLLE.  adj.   Foxez  Mon. 

MOLAIRE,  ndj.  f  llsedil  Des  grosses  dents 
qui  ser\ent  à  broyer  les  aliments,  et  (|u'on 
appelle  autrement  Màchelières.  Les  dents 
molaires. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
petites  molaires.  Les  grosses  molaires, 

MOLE.  s.  I.  Musse  informe  et  inanimée, 
dont  les  femmes  accouchent  quelquefois,  au 
lieu  d'accoucher  d'un  enfant.  Cette  femme , 
que  l  on  a  crue  grosse  pendant  six  mois,  n  'ett 
accouchée  que  d'une  mole. 

MOLE.  s.  m.  Jetée  de  pierres  fondée  dans 
la  mer,  à  l'entrée  d'un  port,  pour  rompre 
l'impétuosité  des  vagues,  et  (mur  uicttre 
les  vaisseaux  plus  en  sûreté.  Il  n'est  guère 
usité  qu'en  parlant  De  quelques  ports  de 
la  Méditerranée.  I^s  moles  de  Gènes.  Le  môle 
de  j\a/des ,  de  liarcelone.  Les  vagues  pas- 
saient pur-dessus  te  niAle. 

MOLÉCl'LA  IRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  a   rapport  aux  moléf-iiles. 

MOLECL'LE.  s.  f.  Petite  |).irtied'un  (  orps. 
Les  molécules  de  rair ,  du  sang.  Molécules  or- 
ganiques, élémentaires ,  intégrante- . 

9IOLÈNE.   s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 

5>lantes  laineuses  dont  une  cspi'ce  ,  le  Bouil- 
on  blanc ,  est  employée  en  médecioe  comme 
pectorale. 

MOLESTER,  v.  a.  Vexer,  tourmenter  de 

3uel(pie  manière  que  ce  soit,  inquiéter  par 
es  embarras  suscités  mal  à  propos.  Molester 
quelqu  un  en  lui  suscitant  des  procès.  Il  tes  a 
fort  molestés  /xtr  ses  chicanes,  par  ses  pro- 
pos ,  par  ses  sarcasmes. 

MoLKsTÉ,  ÉB.  participe. 
'    MOLETTE,  s.  f.  Partie  de  Péperon  qni 
est  ordinniremeiit  faite  en   fomie  d'étoile , 
et  qui  sert  à  pii|uer  le  cheval.  Ufe  molettt 
d^ éperon. 

MoLRTTC,  se  dit  aussi  d'Une  maladie  des 
rhe\aux,  qui  consiste  en  une  tumeur  molle 
à  la  jamiie. 

MoLKrra,  se  dit  encore  d'Un  morceau 
de  marbre,  de  verre,  etc.,  taillé  iirdinai- 
remeiil  rn  ct'ine ,  dont  la  base  est  plane,  et 
sert  a  brojrr  des  couleurs  ou  d'autre»  corpa, 
sur  le  marbre,  le  verre,  le  porphyre,  etc. 


MOL 

MOLINISME.  s.  m.  Sentiment,  opinion 
de  Molina  el  de  ses  sectalcuis  siir  la  grâce. 

MOI.IMSTK.  s.  el  adj.  des  deux  genres. 
Celui,  relie  (|ui  suit  le  sentiment,  l'opinion 
de  Molina  sur  la  grâce. 

IHOI.I..\ll.  s.  ni.  (  On  fait  sentir  les  deux 
L.  )  Docteur,  prèlre  musulman  qui  fait,  à 
certaines  heures,  la  prière  sur  le  toit  de  la 
nios(|uée. 

SIOI.I.ASSE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
dé,sagréablement  mou  au  toucher.  Chair, 
peiiii  miillds.se. 

Il  se  dit  aussi  D'une  étoffe  qui  n'a  pas 
assez  de  consistance,  assez  <le  corps.  Ce 
drap  est  mollii.sxe. 

KIOM.K.1IK.\T.  adv.  D'une  manière  molle. 
Il  n'est  guère  usité  au  propre  que  dans 
ces  phrases,  Etre  ciuiclié  mollement,  être 
as.iii  miillenient ,  Ktre  couché  tians  un  bon 
lit,  être  .nssis  sur  un  siège  bien   mollet. 

M^n.LF..'»K^T,  au  figuré,  signifie,  Avec  un 
abandcm  gracieux.  Se  Ixilaiirer  mollement. 

Il  signifie  aussi.  Faiblement,  lâchement, 
sans  vigueur.  A^ir,  Inimiller  mollement.  Il 
s'est  conduit  mollement  iliin.i  cette  affaire. 
Ce  siège  a  été  conduit  midiement. 

Il  signifie  encore.  D'une  manière  molle 
et  eflemiiiée.  k  ivre  mollement. 

MOLLESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
mou.  Son  plus  grand  usage,  au  propre,  est 
dans  le  style  didacliipie.  Iji  mollesse  et  la 
dureté  des  corps.  La  molles.ie  îles  chairs  est 
une  marque  d'une  mauvaise  constitution , 
dune  mauvaise  disposition. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Du  cli- 
mat, el  signifie,  'l'empéraiiu'e  douce  el 
molle.  La  mollesse  de  leur  climat  n'affaiblis- 
sait /Mis  leur  couraife. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  lacomplexion, 
du  tempérament  des  personnes.  La  mollesse 
de  sa  complexion  l'expose  à  beaucoup  de  ma- 
loflies. 

En  termes  de  Peinture  et  de  Sculpture, 
Im  molles.se  des  chairs ,  L'imitation  vraie  de 
la  flexibilité,  de  la  morbidesse  des  chairs. 
La  molle.sse  du  pinceau ,  Le  défaut  de  fer- 
meté dans  le  maniement  du  pinceau. 

Mollesse,  signifie  ligurément.  Manque 
de  vigueur  et  de  fermeté  dans  le  caractère, 
d-»ns  la  <'f)nduite,  dans  les  moeurs.  //  agit 
avec  beaucoup  de  mollesse.  Il  y  a  trop  de 
mollfS.se  dans  snu  raraclère.  /,«  mollesse  de 
H"S  mieurs.  Je  crains  la  molle.sse  île  vos  con- 
seds.  Cette  a/Jidre  a  été  ronilidte  avec  mollesse. 

Il  signifie  aussi,' Excès  d'indulgence.  La 
molles.se  de  ce  père  a  peiilu  .ses  enfants. 

1!  signifie  encore.  Délicatesse  d'iHie  vie 
efféminée,  l'ivre  dans  la  midiesse.  La  mol- 
le.sse dis  .Syharites.  hi  molles.se  asiatique. 
Les  suites  de  la  mollesse  .sont  à  craindre. 

Moi.LRssE,  en  Liilérature,  se  dit  d'Un 
certain  abandon  gracieux,  d'une  certaine 
douceur  de  pensées  et  de  six  le.  Quinaull 
a  dans  ses  vers  beaucoup  de  douceur  et  de 
molle.sse. 

MOLLET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Mou. 
Qui  a  une  mollesse  agréable  el  douce  au 
loucher.  Des  cous.sms  bien  mollets.  Un  lit 
mollet.  Une  étoffe  douce  et  mollette. 

l'ain  mollet,  Sorte  de  petit  pain  blanc 
qui  est  léger  et  délicat. 

OF.iifs  mollets.  Œufs  à  la  coque,  œufs 
cuits  de  mviière  que  le  blanc  et  le  jaune 
restent  liquides. 
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Fam.,  .dvoir  les  pieds  mollets,  se  dit 
D'une  personne  (|ui  marche  encore  avec 
peine  après  une  attaque  de  goutte. 

.>I<>LLET.  s.  m.  Le  gras  de  la  jambe.  Le 
mollet  de  la  jambe  ,  ou  simplement.  Le  mol- 
let. Il  a  de  beaux ,  de  gros  mollets.  Porter  de 
faux  mollets. 

MOLLETOX.  s.  m.  Étoffe  de  laine,  de 
coton  ou  de  soie,  tirée  à  poil,  d'un  seul  «ôté  ou 
des  deux  côtés,  douce,  chaude  et  mollette, 
dont  on  fait  des  cann'soles,  des  gilets,  des 
couvertures,  etc.  Molleton  de  laine,  de  coton, 
de  .soie.  Camisole  de  molleton.  Gilet  doublé  de 
molleton. 

.MOLLIFIER.  V.  a.  T.  de  Médec.  Fendre 
mou  et  fluide.  Cela  sert  à  mollijier  les  hu- 
meurs. Un  cataplasme  pour  mollifier  une  tu- 
meur. 

MoLLiFiÉ,  ÉE.  participe. 

MOLLIR,  v.  n.  Devenu'  mon.  La  plupart 
des  pommes  mollis.sent  cette  anrîée. 

Il  signifie  aussi.  Manquer  de  force,  fai- 
blir, fléchir.  Ce  cheval  aura  peine  à  fournir 
sa  course,  il  commence  à  mollir.  Le  vent  mol- 
lissait contre  les  voiles.  Les  troupes  mollis- 
saient et  commençaient  à  plier. 

Il  signifie  au  sens  moral,  (^éder  trop  aisé- 
ment dans  une  occasion  où  il  faudrait  avoir 
de  la  fermeté.  //  ne  finit  pas  mollir  dans 
cette  affaire.  Il  se  pique  de  fermeté ,  mais  je 
l'ai  vu  mollir  dans  une  occasion  importante, 
f^ous  molli.ssez. 

MOLLUSQUE,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Nom 
donné  aux  animaux  sans  vertèbres,  dont 
le  corps  est  mou,  et  qui  ont  un  cœur  et  des 
vaisseaux.  Les  mollu.sques  luibitent  la  terre, 
la  mer  et  les  eaux  douces.  Mollusques  acé- 
phales. L  huître  est  un  mollu.sque  testacé. 

.MOLY.  s.  m.  Plante  dont  parle  Homère, 
et  à  laquelle  il  attribue  des  vertus  merveil- 
leuses. On  ne  sait  pas  bien  quelle  est  l'espèce 
du  moly. 

MOLYBDÈNE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sorte 
de  métal  cassant,  d'une  couleur  semblable 
à  celle  du  plomb,  et  très-difiicile  à  fondre. 

MOM 

MOMENT,  s.  m.  Instant,  petite  partie 
du  temps,  temps  fort  court.  Z«  moment  de 
la  mort.  Le  dernier  moment.  Ses  malheurs 
ont  avancé  son  dernier  moment,  ses  derniers 
moments,  attendez-moi  pendant  quelques  mo- 
ments, et  par  eWmse,  Attendez  un  moment, 
attendez-moi  quelques  moments.  Je  reviens 
dans  un  moment.  J'aurai  fuit  en  un  moment. 
Il  n'a  plus  qii  un  moment  à  vivre.  Il  est  ar- 
rivé trop  tard  d'un  moment.  Je  vous  demande 
un  moment  d'imilience.  Je  viens  vous  dérober 
quelques  moments.  Prendre  quelques  mo- 
mentsde  repos,  de  sommeil.  Il  compte  tes  heu- 
res et  les  moments.  On  l'attend  à  tout  moment. 
Il  peut  venir  d'un  moment  à  l'autre ,  de  mo- 
ment en  moment.  Il  ne  faut  pasabu.ser  de  vo- 
ue temps,  car  tous  vos  moments. sont  précieux. 
J'ai  passé  des  moments  bien  heureux,  bien 
agréables  auprès  de  lui.  J'ai  eu  des  moments 
pénibles  dans  ma  vie.  Le  moment  fatal  est 
arrivé.  Le  moment  est  venu  de  pirndie  un 
parti.  Voici  le  moment  de  .se  décider.  Le  mo- 
ment critique.  Le  moment  présent.  Il  a  des 
moments  de  bonté,  d'indulgence,  de  .sévérité. 
Cet  acteur  a  îles  momeuts  admirables.  Il  est 
sage,  il  est  /ou  par  moments,  dans  certains 
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moments.  Le  moment  est  mal  chois!  pour 
faire  cela.  Ce  travail  a  rempli ,  a  occupé ,  a 
employé  tous  tes  moments  de  sa  vie.  Choisir, 
preiutre,  saisir  un  moment  favorable ,  le  mo- 
ment favorable. 

Un  bon  moment.  Un  instant  favorable 
pour  faire  ce  qu'on  désire.  Choisir,  prendre 
un  tjon  moment,  .attendre  les  bons  moments. 
Cet  homme  est  habite  et  vigilant,  il  .saisit  tou- 
jours les  bous  moments.  On  dit  dans  le  sens 
contraire.  Un  mauvais  moment.  Vous  êtes 
arrivé  dans  un  mauvais  moment. 

Avoir  de  bons  moments,  se  dit  D'une  per- 
sonne dont  l'esprit  est  égaré,  mais  qui  a 
quelques  bons  intervalles.  On  le  dit  aussi 
D'une  |)(rsonne  qui,  ayant  <piel<pie  défaut 
habituel  de  caractère  ou  d'humeur,  cesse 
parfois  (le  le  manifester.  //  est  ordinaire- 
ment colère ,  mais  il  a  de  bons  moments. 

Un  bon  moment,  un  marnais  moment,  se 
disent  encore  d'Une  espèce  d'inspiration  su- 
bite et  passagère  pour  faire  le  bien  ou  pour 
faire  le  mal. 

Fam.  et  par  ellipse.  Un  moment.  Atten- 
dez un  moment.  Un  moment,  j'ai  à  vaut 
parler.  Un  moment,  je  reviens  sur  la  propo- 
sition que  j^avais  faite. 

Moment,  en  termes  de  Mécanique,  se 
dit  Du  produit  d'une  puissance  par  le  bras 
du  levier,  suivant  letiuel  elle  agit.  Dans  un 
levier,  les  moments  de  deux  puissances  qui 
se  font  équilibre,  sont  égaux. 

Au  MOMENT  DE.  loc.  prépositive.  Sur  le 
point  de.  .•/«  moment  de  partir,  je  m'aperçus 
que  f  oubliais  mon  manteau.  Au  moment  de 
fermer  ma  lettre,  j'apprends  que... 

Au  MOMENT  où,  AU  MOMENT  QUE,  D*»S 
LE  MOMENT  QUE,   DANS    LE    MOMENT  OÙ.  loC. 

conjonctives.  Lorsque.  Au  moment  où  il  ar- 
rivera, j'irai  le  voir.  Au  moment  que  je  le 
verrai,  je  lui  parlerai  di  vous.  J  arrivai  dans 
le  moment  même  qu'il  venait  de  sortir,  dans 
le  moment  où  il  sortait. 

Du  MOMENT  guE.  loc.  conjonctlve.  Dès 
que,  depuis  que.  Du  moment  que  je  l'ai 
aperçu,  je  l'ai  salué.  Du  moment  que  je  l'ai 
connu,  je  l'ai  aimé.  On  dit  de  même.  Dès 
ce  moment ,  de  ce  moment,  Depuis  ce  mo- 
ment. 

Il  signifie  aussi.  Puisque.  Du  moment  que 
votre  père  y  con.sent ,  je  n'ai  plus  rien  à  dite. 

A     TOUT    MOMENT,     i    TOUS    MOMENTS.    loC. 

adverbiales.  Sans  cesse,  il  toute  heure.  Je 
crois  à  tout  moment  te  voii'et  l'entendre. 

DiNs  LE  MOMENT,  loc. adv.  Bientôt,  dans 
très-peu  de  temps.  Je  reviens  dans  le  moment. 

En  ce  MOMENT,  loc.  adv.  Présentement, 
à  l'heure  qu'il  est.  Hevenez  me  voir  demain, 
je  suis  trop  occupé  en  ce  moment  pour  vous 
recevoir. 

MOMENT.4NÉ ,  EE.  adj.  Qui  ne  dure 
qu'un  moment.  Un  effort  momentané.  Une 
acti»m  momentanée.  Hasarder  sa  vie  jmur  un 
plaisir  momentané. 

MO.M E.N'TA .\ É.^1  ENT.adv. Pas.sagèrenient , 
pour  un  moment,  pendant  un  moment.  Je 
suis  ici  momentiinément.  Ce  météore  n'a  parti 
que  momentanément. 

MO.MEKIE.  s.  f.  Mascarade.  Danscesens, 
il  est  vieux.  Son  usage  le  plus  ordinaire  est 
au  figuré,  où  il  se  prend  pour  L'aflectation 
ridicule  d'un  sentiment  ipi'on  n'a  pas.  Cet 
héritier  se  montre  fort  affligé  dt  la  mort  de 
son  parent;  mais  c'est  une  momerie ,  une  pure 
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momerie,  ce  n'est  que  momerie,  c'est  pure 
moment. 

Il  sigiiinc  aussi ,  Chose  concertée  pour 
(kire  rire,  jeu  joué  poiirlroiiiiH-r  <|iiel<|u'un 
par  phiisaiilerie.  C'est  une  fitnisunir  mu- 
inerie.  Dans  celte  acception,  il  est  vi<Mix. 

II  signiPie  encore.  Cérémonie  lii/jirre, 
ridicule.  Il  y  n  peu  tie  .  ultes  i/ui  ne  sutenl 
défigures  [mr  qurli/urs  ninmeries. 

Ce  niol  est  familier  dans  ses  diverses  ac- 
oeplions. 

MOMIF..  s.  r.  Corps  emhauiné  par  les 
•Dciens  Kgvplicns.  On  Iminf  rnrorr  des  mo- 
mies dans  les  iinriens  Inmiieiiiix  il' llg>itte. 
'  Il  se  dit,  par  cxleiision,  Oi-s  corps  de 
ceux  <jni  ont  clé  enterrés  sous  les  sables 
mouvants  ipic  les  vents  élèvent  dans  les  dé- 
serts de  l'Arabie  et  de  l'Éjîvplc,  et  on'on 
retrouve  cnsnili'  <lcsscclié»  par  les  ardeurs 
du  soleil.  On  Irtune  îles  momies  iliins  1rs  s'i- 
bies  d  A^'^/'tr.  //  est  sec  comme  une  momie. 

Fig.  cl  l'ani.,  ("est  une  momie,  une  rriiie 
momie,  sedil  D'une  pcrsoruic  siche  et  noiie. 

MoMiK,  se  dit  aussi  de  La  couleiu'  brune 
tirée  des  bitumes  dont  les  momies  ont  été 
enduites. 

MON 

MOX.  Adj.  possessiTmasculin,  qui  répond 
au  pronom  personnel  Moi ,  Je.  Mon  livre. 
Mou  iimi.  Mon  bien.   Mon  jirre.  Moi:  Ji  ère. 

Il  fait  au  féminin ,  Ma.  Mn  mère.  Mo  .tour. 
Ma  inniion.  Ma  rhamiiir.  Mn  /tlii.i  t;rundi- 
envie.  Ma  j/rinrijinle  iijjniir.  .Mais  lorscpie  le 
substantif  ou  l'adjectif  léniinin,  desant  le- 
quel il  est  placé,  coinnicnee  par  une  voyelle 
ou  par  h  sans  aspiration,  au  lien  de  Ma, 
on  dit,  par  euplionie.  Mon.  Mon  à  me.  Mon 
éprr.  Tonte  mou  r.sfjéronir.  Mon  nnuiiie  res- 
source. Mon  iijjuire  piincii>ale.  Mon  heure 
n'est  pus  t<enne.  Dexant  nue  h  aspirée,  on 
dit  Ma,  an  fé:niuiii.  jl/»  liallelxirdr.  Ma  honie. 

Il  fuit  Mrs  au  pluriel  du  masculin  cl  du 
féminin.  Mes  amis.  Mes  livres.  Mes  affaires. 
Mes  fiensées, 

m«).>IA(:AI. ,  ALE.  adj.  Appzrteniint  à 
l'état  de  iixtine.  L'hahil  monacal.  Lespiii 
monacal,  l'ie,  refile  monmale.  Cela  est  trop 
monacal.  Un  chant  mo'uiral. 

MO.\A<:ai.EMK.VT.  adv.  D'une  manière 
monacale.  f'iviT  moniicnlrment. 

H«».\A«:illS.MF..  s.  m.  Il  se  dit  Des  insti- 
tutions niiniastiquei  eu  général ,  et  il  mar- 
que ordinairement  une  socle  «le  mépris. 
Etudier  l'injliitnce  du  monnchisme  sur  une 
nation.  I.'isprit  ilu  moiuichisme. 

MUXAUIC.  s.  f.  hjré  simple  et  s»ns  par- 
ties, dont  les  leibnil/iens  croient  que  tous 
les  autres  être»  sont  conq>uses.  Le  système 
des  monades. 

MontoB.ae  dit  aussi,  en  Hislmre  natu- 
relle, d'Un  animal  letlemenl  |H'tit,  qiran 
plus  fort  microscope  il  ne  parait  i|uecoiiHue 
un  point. 

M»\AI»KI.PHIF„s.  r.T  de  Botan.  Classe 
du    système   de    Linné,    qui    reiilrrme    1rs 

Î liantes   a    plusieurs  élaniines   léuiiies    pur 
eurs  filtHs  en  un  seul  corps  nu  faistrau. 

MO>iA.MlKIK.  s.  f.  T.dc  Uotan.  Classe  du 
syméme  de  I  iiimé ,  qui  l'rnfemie  les  plantes 
à  une  seule  claniine. 

MOX  AHCRtK.  s.  f.  IjT  «ouveriiement  d'im 
Rtat  régi  par  un  seul  clief.  Muitarchie  héré- 
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ditaire,  élective.  Monarchie  absolue,  tempé- 
rée ,  mixte.  Ce  prince  aspirait  à  la  moimixhie 
universelle. 

Monarchie  cnnstitutiounellr ,  Celle  où  la 
luilaiii'c  et  l'exercice  des  poinuiiii  sont  ré- 
glés p-ir  des  lois  tondamenlales. 

Mon  vhciiik,  signilii!  aussi ,  Kt;  tgoiiverné 
par  nn  nionifr(|iie.  Une  niste  mimarrhie.  i^tle 
monarchie  lut  lieureuse  sons  tri  prince ,  s'u- 
^nindil  diin.t  tel  .fircle.  Iji  monarchie  fran- 
çaise. I.rs  monairhies  de  l  Europe. 

AKt.VAKCIIKjri':.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  iiKinarcliic.  Etat,  ffou- 
vrrurmenl ,  iMiuvoir  mimiirchiiiuf.  Prinri/iet, 
idées  inoiiiiri  hiipies.   E.'prit  moniirrhunte. 

n«».\.tK<:HI<ji:K.>li:.\'r.  adv.  D'une  ma- 
nière iiKiiiai'cliiqne. 

.^1«>.\  AByfK.  s.  m.  Chef  d'une  monarchie. 
Grand,  paissant ,  /(loiieiijr,  faible  moniiraur 

M4>.\  ASTÈHF..  s.  m.  Coi:veiit,  lieu  habité 
par  des  moines  ou  par  des  religieiiM-s.  Alo- 
iiastrre  d  hommes  ,  de  filles.  Ij-s  tincieus  mo- 
nastères, liiittr  un  monastère.  .Se  relîrrr,  s'en- 
fermrrihins  un  monastère.  Sortirdii  monastère, 

.M4».\A.STIi.;i:K.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appai  lient  aux  moines,  <pii  conierne  les 
moines,  fie,  discipline ,  in.stitulion  monas- 
tii/iie.  Les  voeux  monastiques.  Ordre  monas- 
tique. , 

IMWKVT.  adj.  m.  Qui  n'a  qu'une  oreille. 
Un  rhien ,  un  chat ,  un  cheval  moniiut. 

AH>.\<:F.AU.  s.  m.  Tas,  amas  fait  en  forme 
de  petit  iiioiit.  Un  ffiiind,  un  petit  monceau. 
Monceau  de  blé ,  d  avoine ,  de  pierres  ,  d'ar- 
gent. Mettre  plusieurs  cho.ies  en  un  monceau. 
Cela  est  tout  en  un  monceau. 

Kaiii.,  j4voir  des  monreaiix  d'une  chose, 
\',n  avoir  beaucoup.  Cet  homme  a  des  mon- 
ceaux d  or. 

MONDAI.V,  AI.N'E.  adj.  Qui  aime  les  \a- 
iiiles  du  inonde.  C'est  une  Jrmme  extrême- 
ment mondaine. 

Il  se  dit  Des  choses,  et  signifie,  Qui  se 
ressent  des  vanités  du  monde,  yfir  mondain, 
l'iaisirs ,  honneurs  mondains.  S/yectacle  mon- 
dain, lliibit  mondain.  Parure,  vie  mondaine. 
Dans  l'une  et  l'autre  atceptiori  ,  il  ne  s'em- 
ploie guère  hors  des  sermons  et  des  livres 
de  dévotion. 

C'est  un  sage  mondain,  se  dit  D'un  homme 
sage ,  mais  peu  dévot.  Il  a  vieilli. 

MuNotiN,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, et  signilie.  Celui  ipii  est  allacbé  aux 
choses  vaines  et  passagères  du  monde.  Ijes 
mondains  ne  cAerc/ient  que  la  dissipatmn  et 
la  foie. 

MO.VOAI.N'EMENT.  adv.  D'une  manière 
mondaine. 

M<»>iUAMTF..  s.  f.  Vanité  mondaine. 
Passer  sa  rie  dans  les  plaisirs  et  dans  la 
mondanité.  I.e  mépris  des  mondamtés.  Il  ne 
s'emploie  qu'en  style  de  dévotion. 

MO.XUF.  s.  m.  L'univers,  le  ciel  et  la 
terre,  et  tout  ce  qui  y  est  compris.  Oieu  a 
créé  le  monde ,  a  tiré  le  monde  du  néant.  Ijt 
création  ,  la  fin  du  monde.  PI u.f  leurs  philoso- 
phes ont  cru  le  monde  étemel, 

h'atn..  Depuis  que  le  motu/e  est  mtuide , 
De  tout  temps. 

L'an  du  monde  deux  mille,  La  deux 
millii-nic  année  depuis  la  création  du  monde. 

/,e  monde  physique ,  Le  monde  consideii 
dans  ce  qu'il  a  de  sensible;  |iar  op|iosition 
à  Monde  mond  ou  inlellirtuel ,   Le   monde 
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considéré  so;i«  le»  rapftovU^i  ne  psiivent 
clie  fcitisi»qiie  iiar  Kintelisgeacc,  ou  qui  ap- 
parliennctit  a  la  morale. 

/jr  monde  idenl ,  L'iaiée  archétype  do 
monde  ijiii  est  en  Dieu  de  toute  éiemité, 
suivant  la  |iliiluso]iliie  de  Platon. 

MoKDK,  dans  un  tviis  plus  partimlier,  se 
dit  de  La  terre,  du  glolte  terrestre.  Les  cinq 
fiarties  du  monde.  A*  monde  sulilunaire.  L» 
centre,  le  Immi,  les  extrémités,  les  eomfins,  les 
bornes  du  monde.  Auxdeux  bouts  du  momie. 
Alej  aiidre  a  \i>iiiiit  a  se  rendi  e  nu»im  du  mon- 
de, (ourir  le  numde.  taire  le  tour  du  monde, 
foyuge  uiiloui  du  monde.  Ce  Imis  mnmde. 

l'enir  au  monde,  Naître;  et,  f.tre  au 
monde ,  cesser  d  être  au  mande ,  n  être  plus 
au  monde,  Kxisler,  ne  pins  exister.  Cela 
ne  se  dit  que  Des  persoiwie».  Quand  cet  en- 
fant e.il  frnii  au  monde.  Depuis  tfiie  je  suis 
renu  nu  mtmde.  Depuis  quil  n'est  plus  au 
monde ,  ipi  il  a  ces.te  d'elle  au  momie.  On  dit 
dans  un  sens  analogue  .  MetHe  un  enfant  au 
monde,  Doiim'r  la  naissance  à  an  enfant. 
I.es  enjanls  qii  elle  a  mis  au  momie, 

Ij-  monde  ancien, itti  l,e  mondeiht  anciens. 
Ce  que  les  auctetis  consiirissatent  du  globe 
Icri-eslre. 

/.»■  nouveau  monde,  \je  conlittent  de  l'A- 
méi'itpie.  L'ancien  et  le  noutftiu  monde,  ou 
Ij's  deux  mondes,  Les  deux  continents. 

ilv|>erb<ili(|.  et  fain.,  //  est  aile  loger,  il 
est  logé  au  ln.ut  du  monde ,  Dans  an  quai^ 
lier  fort  éloigné. 

Kig.  et  fam. ,  C'est  le  bout  du  monde,  c'est 
tout  le  bout  du  monde,  se  dit  Lorsqu'on  es- 
time qiiciipic  chose  à  son  plus  haut  prix, 
.1  sa  plus  grande  valeur.  .sJ  tous  tirez  cent 
francs  de  ce  cheval ,  c'est  le  bout  dit  monde, 
.Si  j'ai  cent  écus  chez  moi,  c'est  tout  le  bout 
du  monde, 

Kn  style  de  l'f^critnre,  La  figure  de  ce 
momie  ims.se ,  Toiil  ce  (pii  est  dans  le  monde 
n'a  rien  de  soliile  ni  de  permanent. 

MoKDF,  se  dit  aussi  l>cs  planètes  qu'on 
snp|Hise  habitées;  et  aloi-s  on  ne  femploie 
gtii  re  qu'au  pluriel.  Dieu  a  .%emé  les  mondes 
lions  ie.'i>ace.  lyi  Pluralité  des  Mondes  est  le 
titre  d'un  ouvrage  de  h'ontenelle. 

Il  se  dit  hy|M-i'l>oli<pieiiicnt  dlTn  lieu 
vaste  et  très-peuplé.  Pans  est  un  monde,  un 
petit  inonde, 

MoHiiR,  signiGe,  par  ntension,  La  to- 
talité des  hommes  ,  le  genre  humain.  Jr_si.'S- 
V.HHi^r  est  le  saax-eur  du  monde.  L'opiiuonest 
la  reine  du  monde. 

I  e  monde  chrétien ,  I.4I  totalité  des  hommes 
qui  professent  le  christianisme. 

MumiE,  signifie  aussi,  Les  hommes  en 
gênerai ,  la  plii|Mirt  des  hommes.  Ijc  monde 
ne  pardonne  point  l'ingratitude,  IjC  monde  est 
bien  méchant.  Tont  le  monde  smt  cette  nou- 
ir//e.  //  est  omna  de  tout  le  monde.  Sa  ive  est 
ùtde  au  monde. 

II  se  prend  quelquefois  indéfinimentpour 
Gens,  |MTsoniies.  Il  ne  faut  pas  accuser  le 
monde  légèrement.  Est-ce  comme  cela  qu'U 
Jaut  Imiter  le  monde  f  Je  crois  que  fous  roms 
moquet  du  monde.  Dans  ce  sens ,  il  est  fa- 
milier. 

Il  se  dit  encore  dlln  cerUin  nombre  de 
personnes.  //  s'assemIJa  quantité  de  moiuie 
autour  de  lui.  Il  a  amené  braacmip  de  monde 
mrc  lui.  Il  y  m'ait  bien  du  monlle  à  rOpéra. 
Le  monde  n'est  pas  encore  arrii'é. 
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Peu  de  monde,  pas  f;nind  monde,  Peu  de 
person nés.  Il  n y  mtiir  pus  i^raïul  monde  à 
cette  fête.  Il  ne  put  rassembler  que  i>eu  Je 
monde. 

H  vpei'holiq.,  Un  mnnde,  Uneprnnde  quan- 
tité de  personnes.  Il  a  un  moiule  d'tiuKuns. 

MoKiJB,  se  dit  queU|iiel<)i.s  d'Une  senle 
personne.  N  entrez  pas  dans  son  cabinet,  // 
y  a  du  mnntle  avec  lui ,  il  est  mec  du  monde. 

Monde,  avec  racljectif  p<isses.iil,  se  dit 
partictdièreinent  Deti  domestiques  de  quel- 
qu'nn.  //  «  couffédie  tout  son  mande. 

Il  se  dit  éj^alenienl  Des  ^ens4|iii  sont  sons 
les  ordres  de  qiielqu'nn.  L'architecte  a-t-il 
amené  tout  son  monde  .^  Ce  cupitume  n /n'ait 
que  la  moitié  de  son  mimde. 

Il  se  dit  pareillement  d'Un  certain  nom- 
bre de  personnes  que  l'on  attend.  Un  ser- 
vira dès  que  votre  monde  sera  venu. 

Monde,  signifie  en  outre,  La  société  des 
hommes,  on  Une  partie  de  cetle  soiiélé. 
Fréquenter,  aimer  te  mondes  Ije  commetcr  du 
monde.  C  est  un  homme  qui  a  vu  le  moiu/r, 
qui  a  un  f^rand  usage  du  monde ,  une  /grande 
connais.siincedes  nj foires  du  monde.  Obseiver, 
étudier  le  momie.  Avoir  l'expérience  du  momie. 
A  son  entrée  dans  le  monde.  //  «  aime  fMis  le 
monde.  Il  ne  voit  qu  'un  certain  monde.  Loin 
du  mnnde  et  du  bruit.  .Se  ivtiivr  du  monde , 
de  l  emltarrfis  du  monde  et  des  affaires,  (est 
le  monle  qui  lui  a  formé  l  esprit.  Le  monde  est 
bien  corrompu.  Dans  quel  monde  riva-vous .^ 
Il  s'est  fait  un  monde  à  [xirt  dans  lequel  il 
passe  sa  vie.  Il  vit  dans  un  nxmde  qui  n  a  rien 
de  commun  avec  celui  oie  mus  vivez.  L'aire 
fipure  dans  le  monde.  .Se  /dire  un  nom  ,  de  la 
réputation  dans  le  inonde.  Faire  parler  de  soi 
dans  le  monde. 

Homme  du  monde,  Hotnme  qui  vil  dans  le 
grand  monde.  An  |)luiii  j,  l^s  i^ens  du  monde. 

Fam.,  Le  f^nind  numde,  I  a  société  distin- 
guée par  les  richesses,  par  les  dignités  de 
ceux  qui  la  eonqioseni  Aller  dans  te  i;rand 
monde.  Il  sij;nilie  aussi,  Une  société  nom- 
breuse. Le  fiiand  monde  1  étourdit ,  d préfère 
un  petit  cercle  d  amis. 
■  Fam.,  1^ petit  monde.  Les  pens  du  rom- 
miin.  Celan  a  réussi  que  dans  te  pelif  momie. 
Le  peuple  dil,  //  ne  jaut  pa.s  tant  mépriser 
le  petit  mnnde. 

Fam.,  Le  lieau  monde,  La  société  In  ^lus 
brillante.  //  va  dans  le  Imiu  momie ,  il  voit  le 
beau  monde.  On  dit  par  extension  ,  J  ai  i>u 
là  tjeaucoup  de  beau  monde,  lii'auvunp  de 
personnes  bien   mises,  élisantes. 

Le  nmnde  .savant,  le  monde  tetti'C,  Les  hom- 
mes qui  s'occiq)ent  particulièrement  des 
sciences,  des  lettres. 

.Savoir  bien  le  monde ,  .ton  monde ,  .Savoir 
bien  la  m;inière  de  vivre  <lans  la  société. 
C'est  un  homme  qui  .wii/  bien  le  monde,  qui 
suit  bien  son  monde.  On  dit  dans  le  même 
sens,  //  a  du  tnnmle,  il  nd  fias  de  mnnde; 
il  a  la  .science  du  monde ,  l  esprit  du  montle. 

Connaître  te  monde,  Comiaitw  les  hommes. 
Coniudlre  bien  son  monde,  Sa\<)ir  l)ieu<léine- 
1er  le  caractèrcdes  gens  à  qui  l'on  a  allaire. 

N'être  plus  du  momie,  N'ètreplns  dans  le 
connuerce  dn  monde.  C  est  un  homme  qui 
n'est  plus  du  momie.  Je  iie  suis  plus  du  monde. 
Je  ne  suis  plus  de  ce  minuk.  On  liil  dans  Ifl 
même  sens  :  Quitter  le  monde.  Reimncer  au 
monde.  .Se  retirer  du  monde.  C  est  un  solitaire 
qui  ignore  les  choses  de  ce  montle. 
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Prov. ,  Ainsi  va  le  monde.  C'est  ainsi  que 
les  hommes  agissent,  se  conduisent. 

Prov.  et  lig.,  C  est  le  monde  renversé ,  se 
dit  D'une  chose  (|ui  se  l'ait  contre  l'usa^  et 
l'ordre  conuMun. 

Monde  idrat ,  Momie  imaginaire,  meilleur 
que  le  monde  où  nous  existons.  Se  former, 
se  créer  un  monde  idéal,  f^ivre  dans  un 
mnnde  idéal.  S'énnier  dans  iiu  nuinde  itiéal. 
Les  illusions  du  muiule.-  itiétd  font  ouUier  le 
momie.'  réel. 

Prov.,  Devoir  à  Oieuetau.mande,  Klre 
extrciitenient  endetté. 

MoNuE,  en  langage  de  dévotion,  signi- 
fie. Les  houHiM'S  (|ni  ont  les  moiurs  cor- 
rompues du  siècle,  nennucer  au  momie,  au 
monilt  et  il  .VAV  fjtimfies.  L  esprit ,  le  train  du 
momie.  Ijcs  m  ni  tés  du  monde.  Ij!s  maximes 
du  monde-  sombitn  contraires  à  ceUe»  del'K- 
vattf;ite. 

MoNiiR,  se  dit  aussi  de  La  vie  séculière, 
par  opposition  à  l.a  vie  monastique.  //  a 
quitté  le  mimde  pour  se  mettre  dans  un  cloî- 
tre. Il  est  sorti  du  couvent,  et  est  entre,  ren- 
tré flans  le  monde. 

Monde,  est  quelquefois  un' terme  ang- 
mentatiC,  soit  qu'on  afiirme,  soit  ()n'on  nie. 
//  a  dit  de  vous  tout  le  bien  du  iiUfitde.  Je  ne 
voudrais  de  cette  maison  pour  rien  <iu  monde. 
Il  ne  manquerait  pas  à  sa  piwoie  pour  tons 
1rs  trésors  du  inonde.  Je  donnerais  tout  au 
momie  pour  lavoir.  liien  au  inonde  ne  lui 
fait  tant  de  plaisir. 

Cela  est ,  cela  va  le  mieux  du  monde.  Cela 
est,  cela  va  ti'ès-bien.  Aous  sommes  le  mieux 
du  monde  en.seinbte ,  Nous  sommes  |>artaile- 
menl  d'aioord,  nous  sonunes  très-bien  l'un 
avec  l'autre. 

Par  exagérât.  ,  Le  meilleur  homme,  le 
plus  méchant  homme  dn  monde  ;  la  meilleure 
chose,  ta  plus  mauvaise  chose  du  momie.  Un 
homme  très-lxm ,  lres-mécha«t;  une  chose 
Irès-honne  ,  ti'es-4iiauvaise. 

Loutre  monde,  l.a  vie  future.  Dans  l'au- 
tre monde  il  /au/Ira  rrndiv  compte  de  ce  que 
nous  aurons  /ait  dans  celui-ci.  La  foi  nous 
apprend  qu  il  Y  a  un  autre  mnnde  après  celui-ci. 

Pop. ,  //  est  allé  daius  I  autre  monde ,  11  esl 
mort. 

l'am..  De  quel  luoiule  venez-vous .'  se  dit 
A  une  iM'rsonne  ipii  parait  ne  pas  être  in- 
struite d  une  eiiosc  ipie  lout  le  naonde  sait. 

Fij;.  et  fam.,  C'est  un  homme  de  l'aiitiv 
monde ,  se  dit  D'un  liointne  dont  les  nîcenrs, 
les  lacon-,  de  vivre  p.i laissent  op|W)séosa  cel- 
les de  la  société  connnune  des  autreshom- 
mes. 

Fig.  et  fini.,  Dire  des  choses  de  Vautre 
monde.  Dire  des  choses  étranges,  incroya- 
bles. 

iWO.VDK.  adj.  des  deux  genre».  Pur,  net. 
Il  ne  se  dit  quCn  style  de  l'Ecriture  sainte, 
et  pour  ipialiiier  Les  animaux  dont  la  loi 
des  .liiils  permettait  l'usage,  soit  pour  les 
sacrifices,  soil  pour  les  rc|>as.  Il  est  opposé 
à  Innnonde.  Les  bétes ,  les  aninutux  mondes 
et  immondes. 

Mit^snt'M.  V.  a.  Nettoyer.  Il  s'eniploi* 
surtout  dans  ces  phiases  :  Monder  de  t  or^v, 
I  e  dégager  de  sa  pellicule  ;  et.  Monder  de 
la  casse,  l'irer  la  casse  de  son  bàlon ,  et  la 
préparer,  après  en  avoir  ôté  les  semences. 

Monde,  kh.  participe.  De  l'orge  mondé. 
Du  séné  inondé.  De  la  casse  mondée. 
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frendrt  de  l'orge  mondé.  Boire  de  l'eBU 
(Wuis  laquelle  on  a  fait  bouillir  de  l'org* 
mutulé. 

M«».\ l>l Kl KR.  V.  a.  T. de  Médec.  Nettoyer, 
déteigrr.  Momlifer  um  ulcère,  une  plaie. 

MoMDiFiR,  ÉB.  participe. 

MtlMI-h  AtKR.  s.  m.  Il  se  dit  Des  officiers 
publics  (|ui  présidaient  à  la  labricaliori  des 
monnaies  et  d<»  médailles.  Ij-s  anciennes 
monnaies  françaises  portaient  oi-dmaii'ement 
le  nom  des  monétaires  qui  les  avaient  faites. 

MoNÉTviHK,  s'enq)loie  aussi,  connue  ad- 
jeelif  des  deu»  genre»,  et  signifie.  Qui  a 
rapport  aux  monnaies.  Art  monétaire.  Science 
monétaire.  Atelier  mtmétain.  Système  moné- 
taire. Lois  immétaires. 

AIO.MTEL'R.  s.  m.  Celui  qui  donne  des 
avis ,  des-  conseils.  Les  jeunes  gens  ont  be- 
soin d'iin^.sage  moniteur. 

MoHiTiîijK  ,  dans  les  École»  d'enseigne- 
ment mutuel ,  se  dit  de  L'élève  chargé 
d'instruire  un  certain  nombre  de  ses  con- 
disciples. L'école  de-  ce  régiment  a  de  bons 
moniteurs. 

MoNiTEnn  ,  est  au.ssi  Le  titre  de  cer- 
tains jonrnanx.  Le  Moniteur  universel.  Le 
Moniteur  fies  théâtres. 

!n«HV1TI4»N'.  s.  f.  T.  de  Juridiction  eccléa. 
Averlisseuienl  juridique  qui  se  fait  en  de 
cerlaiiis  <as  jwr  l'autorité  de  l'évèque.  avant 
de|)i(icédcra  l'excommunication.  On  a  fait 
Jii.sipi'à  trois  mnnitions.  l'rocéiler  à  la  troi- 
sième monitinn.  Pour  la  troisième  et  péi-emp- 
toire  ninnition. 

MW.MTOHIK.  s.  m.  T.  de  Juridiction 
eccics.  Letlies  d'un  officiai  pour  obliger, 
sous  des  peines  ecclésiastiques,  tous  ceux 
(|iii  ont  (pidque  con«aissam-e  d'un  crime 
on  de  qiielipie  antre  fait  dont  on  cherche 
réciaircissemcnl ,  à  venir  révéler  ce  qu'ils 
savent.  On  a  publié  un  monitoire  dans  timtes 
tes  paroisses.  Le  juge  nritonna  que  l  o/ficial 
décernerait  un  monitoii-e.  Fulminer,  jeter, 
lancer  un  moiiitoii-e.  On  dit  aussi  a<ljec!i\e- 
ment ,  Des  letiies  moititoircs  ;  et  alors  Moni- 
toire esl  réminiii. 

MOMTOKIAI.,  AI,F..  adj.  Il  n'est  usité 
qiic<lans  celle  locution.  Lettres  iiionitoriales, 
Lettres  eu  forme  de  monitoire. 

MWNNAIi:.  s.  f.  Toute  sorte  de  pièces 
de  métal,  si  r\anl  au  comincrce,  frappées  par 
auloiile  souveraine,  et  marquées  au  coin 
d'un  prince  ou  d'un  F^tat  souverain.  Battre, 
faire  battre  monnaie.  Avoir  timit  de  battre  mon- 
naie. L'aire  île  noui-ette  monnaie.  Mettre  une 
nouvelle  monnaie  en  circulation.  IXe/oniIre  tes 
monnaies.  Monnaie  d  or ,  fl' argent.  Toute 
siiile  de  monnaie  ayant  cours.  Le  décri  de  la 
monnaie.  La  mimnaie  a  été  instituée  pour  ta 
laritité  fies  échanges.  Fausse  monnaie.  Il  est 
ficcn.sé  de  fausse  monnaie.  Monnaie  fie  cui- 
vre, fie  billon.  l'etili  mimnair.  Monnaie  forte. 
Mimnaie  faible  on  libère.  Monnaie  aii-ftes.sous 
du  titre  ,  aii-itcssoiis  fin  poids.  De  la  monnaie 
bien  fiapjiée.  De  la  monnaie  qui  s'empile  bien. 
Altérer  les  monnaies.  Monnaie  étrangère.  Pièce 
de  monnaie. 

Monnaie  lie  compte,  ou  Utonnm'e  imagi- 
naire, Monniie  qui  n'a  jamais  existé,  ou 
qui  n'existe  plus  en  espèces  réelles,  mais 
qui  a  été  inventée  on  retenue  pour  faci- 
liter les  comptes,  en  les  établissant  tou- 
jours sur  un  pied  certain  et  non  variable; 
par  opposition  à  Mvniiaie  réelle  ou  effective. 
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MoMMÎe  dont  il  existe  de»  pitce»  ayant 
coim  dans  le  <'Oiiimeic-e.  l^i  livre  liiiirnuis, 
la  tivrr  .slrilinii,.tiiiii  îles  nmnniiirs  de  compte. 
Le  /mnr  est  uiir  monn.iie  irellr. 

Piifiirr-miinmiie ,  l'apiiT  créé  par  le  gou- 
vciiicini'nl  pour  liiire  ol'lice  de  monnaie. 

Moiiiiiiie  oL.siiliiiiiiile  ,  Monnaie  frappée 
dans  iiiic  ville  as.sié);éc,  où  on  lui  do.uie 
cour»  pendant  le  sié(;e,  \tour  une  valeur  or- 
diuaireuienl  beaucoup  plus  lorte  que  sa  va- 
leur intrinsi'tpie. 

Payer  en  ininmiii»  forte ,  Payer  en  espèces 
évaluées  sur  lin  pied  avantageux  à  celui 
qui  reçoit. 

I''ig.  el  l'ain. ,  Riittre  moniiiiie,  Se  proi  urer 
de  l'ar^enl.  //  a  ImiIIh  monnaie,  il  a  venilu 
tei  lii're.s. 

Fani. ,  Être  décrié  cninme  de  la  finisse  mon- 
naie, roniiiie  lu  Jaiis.ie  monnaie,  comme  fausse 
mo/i/iff/c.  Avoir  une  lrés-nii.uvaiserépii(a  lion. 

MoHMiE,  dans  un  sens  plus  particulier, 
te  dit  Des  petites  espèces  d'argent  ou  de 
billon.  N'avez-vnus  /mint  de  monnaie  sur 
vous?  Je  n  ai  pas  un  sou  de  monnaie. 

Il  siguilie  aussi,  I.a  valeur  d'une  pièce 
monnayée,  en  plusieurs  pièces  moindres. 
N'avez -vous  point  la  monnaie  d'un  louis, 
d'un  écH,  d'une  pièce  de  vinift  sous,  etc..' 

Donnera  quelqu'un  de  Mie  monnaie.  Lui 
donner  des  pièces  d'or  ou  d'argent,  .tu  lieu 
de  pièces  de  cuivre  ou  de  billon. 

Prov.  et  lig. ,  Rendre,  donnera  quelqu'un 
la  monnaie  de  sa  pièce.  Se  venger,  user  de 
représailles. 

Prov.  el  fig..  Payer  quelqu'un  en  monnaie 
'  de  singe.  Le  payer  en  gambades,  se  mo- 
quer de  lui ,  au  lieu  de  le  satisfaire. 

Prov.  et  fig.,  //  la  iMiyé  en  même  mon- 
naie, se  dit  U'un  lioiiiine  qui,  ayant  reçu 
d'un  autre  ou  «pielqiie  service  ou  quel(|ue 
déplaisir,  lui  a  rendu  ensuite  la  pareille. 

lUoMN.viF.,  se  dit,  ligiirémenl  et  au  sens 
moral.  Des  paroles  dont  il  se  lait  une  es- 
pèce  d'échange  dans  la  soiiélé.  Les  amipli- 
ments  sont  une  monnaie  dont  c/u.'cun  can- 
nait la  râleur. 

MoNMiK,  signifie  aussi.  Le  lieu  où  l'on 
bat  monnaie.  Porter  des  lingots  à  la  mon- 
naie ,  pour  qu  ils  soient  convertis  en  espèces. 
Ce  lieu  s'ap|H'lle  autremenl  //otel  de  la 
moniuiie,  des  monnaies.  Hiitel  des  monnaies 
de  Paris,  de  l.yon,  de  liordeaux,  etc. 

Im  monnaie  des  médailles,  le  lieu  où  l'on 
frappe  les  médailles,  les  jcluns. 

Cour  des  monnaies,  C'our  supérieui'C  qui 
était  établie  pour  juuer  souverainement 
tout  ce  qui  concernait  les  monnaies.  Le 
premier  pmlilent  de  la  cour  des  monna:es. 

BIII.\\AYA(;K.  s.  m.  Fabrication  de  la 
monnaie,  illounayage  au  marteau ,  au  lialan- 
cier.  Il  entend  Lien  le  monnayage.  Droit  de 
monnayage, 

HO.\.<«AYF.R.  V.  a.  Convertir  un  métid 
en  monnaie.  On  n  monnayé  de  l'argent  pour 
plus  d'un  million. 

Il  signilli-  plus  parlirnlièrement.  Don- 
ner l'empreinte  à  la  monnaie.  Ve  balancier 
m  onnaye  tous  les  jours  tant  de  milliers  de 
pièces  d'or. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Jittnt 
l'invention  du  balancier,  on  monnayait  au 
marteau.  L'art  de  monnayer  ajait  de  grands 
progrés. 

MoajTAiri,  it.  participe. 
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Argent  monnayé,  se  dit  par  opposition  à 
Argent  ouvragé  ou  brut.  Payer  en  argent 
monnayé. 

MW.\.\AYKIIR.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
ù  la  monnaie  de  l'Etat. 

Faux  monnayeur.  Celui  qui  fait  de  la 
fausse  monnaie. 

M(»\0(:ilKOHF..adj.desdeux  genres.  Qui 
est  d'une  seule  couleur.  Ij's  inmaieux ,  1rs 
grisailles  sont  des  peintures  monmliiomes. 

Il  s'emploie  aussi  comme  sul)stantif  mas- 
culin. Cn  monoclimme. 

MOXOCI.i':.  s.  m.  Petite  lunette  qui  ne 
sert  que  pour  un  leil.    l'oyez  Lohumom. 

.MO.NtMJUKDE.  s.  m.  Instriimeiil  de  bois, 
de  cuivre,  etc.,  sur  lequel  il  y  a  une  .seule 
corde  tendue,  et  divisée  selon  certaines  pro- 
portions pour  faire  connaître  les  différents 
intervalles  des  sons.  /,<■/  division  du  mono- 
corde. Diviser  un  monmorde.  Im  Imm/tette 
nuirine  était  une  espère  de  monocorde. 

M0.\0«:0TVI.ÉI>4>.VE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Botan.  Il  se  ilil  Des  plantes  dont 
les  sdmences  n'ont  ipi'iin  seul  lobe  ou  co- 
tylédon Les  plantes  mimocotylédones.  On 
remploie  quelquefois  substantivement,  au 
féminin.  Le  lis  est  une  monocotylédone. 

iMO.NŒCIE.  s.  f.  I'.  de  Botaii.  Classe  du 
.système  de  Linné,  dans  laquelle  on  range 
les  plantes  qui  portent,  sur  le  même  pied, 
des  (leurs  mâles  et  des  fleurs  femelles.  Le 
mais  appartient  à  la  mnnierie. 

MO\UUKA.>l.MU.  s.  m.  Chiffre  ou  carac- 
tère composé  des  principales  lettns  d'un 
nom,  et  ipielquefols  de  toutes.  La  signature 
lie  la  plupart  de  nos  anciens  rois  était  un 
monogramme. 

MO.NOlillAPHIR.  S.  f.  T.  d'Hist.  nal. 
Description  d'un  seul  genre  ou  d'une  seule 
espèce  d'anlmnux,  de  végétaux,  etc. 

niO\«l'l<ii:i-:.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Il  se  dit  Des  jilaiitcs  (|iii  portent,  sur 
le  même  pied  ,  des  fleurs  mâles  1 1  di  s  fleurs 
lènielles.  Le  mais  est  une  plante  mnnoiqiie. 

.MU.\(>I.ITIIE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  d'une  seule  iiierre.  .Statue,  monument, 
pyramide,  aiguille,  ohélisque  monnlillie. 

Il  s'emploie  aussi  siibsiantlvement ,  an 
masculin,  lirauroiip  de  monuments ,  en 
Agtpfe,    sont  des    moniditlies. 

SHtXOl.tMirK.  s.  m.  Scène  d'une  pièce 
de  thé.tire  où  un  personnage  est  seul  el  se 
parle  a  liii-iiième.  heaii  monologue.  Monolit- 
gue  ennuyeux.  Ce  monologue  est  trop  long 
Les  monologues  manquent  ordinairement  de 
l'iaisrnddance. 

Alo.Vtt.MA.N'E.  adj.  et  s.  des  deux  genres. 
Qui  est  atteint  de  quelque  iiinnomanle.  // 
est  monomane.  Llle  est  moiiumane.  C'est 
une  mouiiiuaiie. 

AIO.NO.MA.MK.  S.  f.  F.s|)èce  d'aliénation 
mentale,  dans  laquelle  une  seule  idée  siin- 
ble  absorbi  r  toiite>  les  fieuitt-s  de  l'inli-l- 
llgeiiee.  Mnnomanie  erotique.  Le  traitement 
de  la  mouoiuanie. 

»l<>.\O.MK.  s.  m.  T.  d'Algèbre.  Grandeur 
qui  est  evpriniée  .sans  que  celles  qui  la 
(Oiiiposent  siiieiil  jointes  par  les  signes 
plus  ou  moins. 

i>l«t.\OI>^:TALE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Bolan.  Il  se  dit  Des  fleurs  dont  la 
«urullecsl  d'un  seul  pétale,  d'une  seule  piè<'C. 
La  Jleur  de  la  mauve  est  monopétale.  Corolle 
inonopétale. 
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MOXOPHYI.I.E.  adj.  m.  T.  de  Bolan.  Il 
se  dit  D'un  calice  formé  d'une  seule  pière. 
Oïlice  miiiiophylle ,  à  cinq  divisions. 

MO.XOntl.K.  s.  m.  'I  lalic  exclusif',  fait 
en  vertu  d'un  priillége.  Faire  le  monojxde. 
Exercer  le  monotxtle.  Ias  moiiojHdes  nuisent 
au  rommene.  (  est  une  ciimjuignie  qui  a  oit- 
tenu  le  mono/xde  de  cette  déniée.  Ij-  gouver- 
nement s'est  réservé  le  monojnle  du  tab-ic  el 
de  la  pf.udre  ii  canon. 

Il  se  dit,  par  evlension,  Du  trafic  d'un 
ou  de  plusieurs  marcliands  réunis,  qui 
aelietrnt  ipielipie  mari^liaiidise  en  si  grande 
quantité,  que  ceux  ipii  venlint  s'en  procu- 
rer sont  obligés  <le  sadieisir  à  eux,  et  de 
payer  le  prix  qu'ils  exigenl.  Quelques  mar- 
rtiands  ayant  enlevé  tous  les  draps  fx)ur  se 
i-endre  nudtres  des  prix,  on  se  /ilaignit  de  ce 
monopole. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément.  Cet 
écrninn  semble  s'être  réierst  le  monopole  de 
l'injuir  et  de  la  calomnie. 

.M4».\oi>OLKt'«.  8. 'm.  Celui  qui  exerce 
un  monopole. 

IHO.\<»PTÈltE.  ailj.  des  deux  genres. 
T.  <rArcbitectiire.  Il  se  dit  U'un  édifice  qui 
n'a  qu'une  seule  rangée  de  colonnes;  et 
surtout  D'un  édifice  rond  formé  d'une  sim- 
ple colonnade,  sans  mur.  Temple  inono- 
ptèie  à  six,  à  liait  colonnes ,  surmonté  d'utu 
calotte,  d'un  toit. 

MONOSTKjl'E.  s.  m.  Épigramme,  in- 
scription en  un  seul  vers. 

MU.\<>.SYLI.ABE.  s.  m.  T.  de  Gram.  .Mol 
d'une  seule  syllabe.  Cette  langue  abonde  en 
monosyllabes,  l'ous,  moi,  toi,  sont  des  mo- 
nosyllabes. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  adjectif 
des  deux  genri  s.  (é  mot  est  monosyllabe. 

.lltl.VOSYl.l.ABIQte.  adj.  des  deux  gen- 
res. Il  se  dit  particiilii  renient  Des  vers  dont 
tous  les  mots  sont  des  monosyllabc-s.  Fers 
moniisylliibiqiies. 

llsedii  niiïsi  Des  vers  d'une  seule  syllabe. 

.MO.XOTO.NK.  ailj.  des  deux  genrr~>.  Qui 
esl  pre^>qlle  toujours  sur  le  m  nie  Ion ,  i|ui 
n'est  pas  assez,  varié  dans  ses  iiilonatiiins  ou 
dans  .ses  inflexion-..  Chani ,  lUclamation  mo- 
notone. On  dii  dans  un  sens  analogue,  Un 
bruit  monotone. 

Par  extension.  Acteur,  orateur  monotone , 
Acteur,  orateur  doul  le  débit  a  de  la  mo- 
notonie. 

^^>^oTo^'F.,sedit,  figurément,  Desehose.v 
qui  sont  trop  uniformes,  qui  inanqiienl  de 
variété.  <él  liomiue  meiir  une  ne  moftnne. 
I.es  ftlaisirs  de  la  raminigne  sont  un  fieit 
monotones.  Le  style  de  cet  écrixidn  est  mo- 
notone. 

MII.XOTOMR.  s.  f.  Uniformité,  égalité 
enniiveiise  de  Ion  dans  la  <unvtr>ali<>M  ; 
dans  les  dis<oiirs  proiioïK-és  <n  public; 
dans  la  musique,  soil  vocale,  soil  iiistru- 
iiientale.  .V;  manière  de  réciter  est  iFune  mo- 
H:>tottie  fatigante.  Cette  musique  esl  d'urne 
m-iHolonie  a.\soapissattle. 

Il  se  ilil,  ligiiiéiii>>i>l,  d'Une  Irnp  grande 
uniformité  dans  le  style.  Ce  poème  a  de  la 
jHiMotonie. 

Il  se  dil,  |>ar  extension,  fl'Une  manière  de 
vivre  qui  esl  toiijinii-s  la  même.  .V»  iy>  esl 
d'une  monotonie  ennuyeuse.  Il  y  a  bien  de  la 
momitonie  dans  les  bahitiides  de  celle  Jamille. 

MOXS.  S.  m.  (On  prooce  l'S.)  Abrévia- 
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lion  du  mot  Monsieur.  Entre  particuliers, 
elle  est  méprisante.  Mous  un  tel. 

SIONSElUN'Et'K.  S.  m.  Titre  d'honneur 
que  l'on  donne  en  parlant  ou  en  écrivant  à 
certaines  personnes  dislinj^uées  pir  leur 
naissance  ou  par  leur  dignité.  Monseii^neur 
le  prince.  Monseii;neur  le  chtincelier.  Donner 
du  monseigneur  à  <jnelqn'un.  Traiter  r/uel- 
qti'un  de  monseii^neur.  On  écrit  souvent, 
par  abréviation ,  /)/(.". 

Messeigneuhs.  Pluriel  de  Monseigneur, 
dont  on  se  sert,  soit  en  parlant,  soit  en 
écrivant  collectivement  a  plusieurs  des 
personnes  qui  ont  droit  au  litre  de  Mon- 
seigneur. 

Nosseigneurs.  Autre  pluriel  de  Monsei- 
gneur, dont  on  se  servait  principalement 
dans  les  retiuètcs  pi'ésenlées  au  conseil  du 
roi,  aux  cours  de  parlement,  et  autres 
cours  souveraines.  Au  roi  et  à  nos.'ieiiineiirs 
de  son  conseil.  A  nosseigneurs  de  parlement , 
du  parlement,  supplie  humblement  un  tel. 

MOXSEIG.\EL'ltlS£R.  v.  a.  Donner  le  li- 
tre de  monseigneur.  Je  l'ai  monseigneurise. 
Il  ne  s'emploie  que  par  plaisanterie. 

MoNSEiGKEUKisÉ,  ée.  participe. 

MONSIEUR,  s.  m.  (On  ne  l'ait  sentir  ni 
l'N  ni  l'H.)  Qualité,  titre  que  l'on  donne 
par  civilité,  par  bienséance,  aux  personnes 
a  qui  ou  parle,  à  qui  on  écrit.  Oui,  mon- 
sieur. Je  vous  prie ,  monsieur,  de... 

Il  fait  au  pluriel.  Messieurs.  Je  vous 
prie ,  messieurs ,  d'observer  que...  Messieurs 
les  membres  de  la  chambre  des  députés.  J'ai 
dit  à  ces  messieurs  ce  que  je  pensais  de  l'af- 
faire. On  écrit  souvent,  par  abréviation  ,  au 
singulier  J/'  ou  M.,  et  au  pluriel  M"  ou  MM. 

Messii.uks,  se  disait  autrefois  absolu- 
ment, au  parlement  et  dans  les  autres 
cours  souveraines.  Un  de  messieurs.  L'avis 
de  messieurs.  i 

MossiEui! ,  se  dit,  par  les  domestiques 
d'une  maison.  Du  chef,  du  mailre  de  cette 
maison.  Fous  demandez  monsieur,  d  est  sorti. 

Prov.,  Monsieur  vaut  bien  madame,  Le 
mari  vaut  bien  la  femme.  Cela  se  dit  le 
plus  souvent  par  ironie. 

MoKsiFUR ,  sert  aussi  à  désigner  Tout 
homme  dont  le  langage  et  les  manières  an- 
noncent quelque  éducation.  //  est  venu  un 
monsieur  vous  demander.  Jppelezcc  monsieur. 

Pop.,  Il  /ait  le  monsieur,  il  fait  bien  le 
monsieur.  Il  Oiit  l'homme  de  conséquence. 
Il  est  devenu  gros  monsieur.  Il  a  fait  fortune. 
Cest  un  beau  monsieur,  Il  est  élégamment 
vêtu. 

Fam. ,  C'est  un  vilain  monsieur.  C'est  un 
homme  diflieile  à  vivre,  d'humeur  maus- 
sade. Par  mépris  :  Mon  petit  monsieur.  Que 
veut  donc  ce  petit  monsieur? 

Monsieur,  se  Joint  quelquefois  à  un 
terme  d'injiu'e.  Monsieur  le  sot,  monsieur 
l'insolent,  je  vous  donnerai  sur  les  oreilles. 

Monsieur,  employé  absolument,  s'est 
dit  de  L'aillé  des  frères  du  roi.  La  maison 
de  Monsieur. 

Prune  de  Mon.iieur,  Sorte  de  prune  ronde, 
d'un  beau  violet.  C'est  aussi  le  nom  d'Une 
nuance  de  la  couleur  violette.  Une  robe  prune 
de  Monsieur. 

9IOXSTKE.  s.  m.  Animal  qui  a  une  con- 
formation contre  nature.  Monstre  horrible, 
effroyable,    affreux,    épouvantable,    hideux. 
Un  monstre  à  deux  léles.  Cette  femme  accou- 
Tome  //. 
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cha  d'un  monstre.  Les  monstres  n'engendrent 
point. 

Il  se  dit  aussi  Des  végétaux.  Les  /leurs 
doubles  sont  des  monstres. 

Monstre,  se  dit,  par  exagération,  de  Ce 
qui  est  extrêmement  laid.  Cette  femme  est 
horriblement  laide,  c'est  un  monstre.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Un  monstre  de  laideur. 

Il  se  dit,  iigurémeiit,  d'Une  personne 
cruelle  et  dénaturée.  'Néron  était  un  mons- 
tre. C'est  un  monstre  qu'd  faudrait  étouffer. 
On  dit  populairement,  dans  le  même  sens. 
Un  monstre  de  nature. 

C'est  un  monstre  d'ingratitude,  un  mons- 
tre d'avarice,  un  monstre  de  cruauté,  se  dit 
D'une  personne  qui  montre  une  noire  ingra- 
titude, qui  est  d'une  sordide  avarice ,  etc. 

Poétiq. ,  Les  monstres  des  forets,  Les  bêtes 
féroces  qui  habitent  les  forêts. 

Monstres  marins.  Les  grands  cétacés. 

On  a  servi  des  monstres  sur  cette  table, 
On  y  a  servi  des  poissons  d'une  grandeur 
extraordinaire. 

Fig. ,  Se  faire  un  monstre  de  quelque  chose , 
S'imagijier  qu'une  chose  est  t'cs-pénible. 
très-difficile. 

MONSTRUEDSE.MENT.  adv.  Prodigieu- 
.sement,  excessivement.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  ces  phrases  :  C'est  un  homme  mons- 
trueusement gros ,  monstrueusement  gras. 

SIOXSTRUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a,une 
conformation  contre  nature.  Un  enfant 
monstrueux.  Un  animal  monstrueux.  On  dit 
de  même.  Conformation  monstrueuse. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  contraire  aux 
lois  de  la  nature.  .Accouplement  monstrueux. 

Il  s'emploie,  dans  la  même  signification  , 
au  sens  moral.  Union,  association  mons- 
trueuse d'idées,   d'expressions. 

11  signifie  encore.  Prodigieux,  excessif 
dans  son  genre.  Cet  enfant  a  la  tête  mons- 
trueuse. C'est  une  femme  d'une  laideur  mons- 
trueuse. Un  homme  d'une  grandeur,  d'une 
grosseur  monstrueuse.  Un  animal  monstrueux . 
On  servit  des  poissons  monstrueux. 

Use  dit,  dans  le  même  sens,  en  parlant  Des 
choses  morales.  Une  ai'arice,  une  prodiga- 
lité, une  profusion,  une  fortune  monstrueuse. 
Un  crime,  un  événement  monstrueux.  Son 
action  est  une  chose  monstrueuse.  Absurdités 
monstrueuses. 

MONSTRUOSITÉ,  s.  f.  Caractère,  vice 
de  ce  qui  est  monstrueux.  Il  se  dit  au  pro- 
pre et  au  figuré,  et  s'emploie  plus  ordinai- 
rement pour  désigner  La  chose  mons- 
trueuse. C'est  une  monstruosité  que  la  tête, 
que  la  main  de  cet  enfant.  Son  action  est 
une  monstruosité. 

MOÎiT.  s.  m.  Grande  masse  de  terre  ou  de 
roche,  élevée  au-dessus  du  terrain  qui  l'en- 
vironne. Ce  mol  ne  s'emploie  guère  en  prose 
qu'avec  un  nom  propre.  Le  mont  Etna.  Le 
mont  Cenis.  Les  monts  Pyrénées.  Le  mont 
Liban.  Il  n'est  jamais  suivi  de  la  préposition 
de ,  <|uand  il  sert  à  désigner  Une  certaine 
montagne;  au  lieu  que  le'mot  Montagne  est 
toujours  suivi  de  cette  préposition.  Le 
mont  Sinaï,  la  montagne  de  Sinai.  Le  mont 
Calvaire,  la  montagne  du  Calvaire. 

Monts,  au  pluriel  et  pris  absolument,  si- 
gnifie ordinairement.  Les  Alpes. /"«.wer,  re- 
passer les  monts.  Au  delà  des  monts.  Deçà 
les  monts. 

Poétiq.,  Le  double  mont,  Le  Parnasse. 
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Fig.  et  fam. ,  Promettre  des  monts  d'or  à 
quelqu'un.  Lui  promettre  de  grandes  ri- 
chesses, de  grands  avantages.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Promettre  monts  et  mer- 
veilles. 

Par  exagérât,  et  fam.,  Fous  me  donneriez 
un  mont  a  or,  des  monts  d'or,  que  je  n'en 
ferais  rien ,  Vous  me  donneriez  tous  les  biens 
du  monde,  que,  etc.  Cela  lui  coûte  des  monts 
d'or.  Cela  lui  coûte  excessivement. 

Advcrb.,  Par  monts  et  par  vaux.  En 
toute  sorte  d'endroits ,  de  tous  cotés.  Aller, 
courir  par  monts  et  par  vaux.  On  le  cherche 
par  monts  et  pur  vaux. 

Fam.,  Mont pagnote ,  Éminence  d'où  l'on 
peut ,  sans  aucun  péril  ,  regarder  un  com- 
bat, l'endant  l'action ,  il  se  tint  sur  le  mont 
pagnote.  Cette  expression  a  vieilli. 

Mont- de -piété,  Établissement  où  l'on 
prête  sur  nantissement  et  à  intérêt.  Mettre 
des  effets  au  mont-dc-piété.  Retirer  ses  har- 
des  du  mont-de-piété.  Reconnaissance  du 
mont-dr- piété. 

MONTAGE,  s.  m.  Action  de  transporter 
quelque  chose  de  bas  en  haut.  Payer  le 
montage  du  bois,  des  grains.    ' 

MONTAGNARD,  ARDE.  adj.  Qui  habite 
les  montagnes.  Les  peuples  montagnards. 
Animaux  montagnanls. 

Il  est  plus  ordinairemçnt  substantif.  Les 
montagnards  d'Ecosse.  C'est  un  mo/ilagnard. 

MONTAGNE,  s.  f.  Mont,  grande  masse 
de  terre  ou  de  roche  fort  élevée  au-dessus 
du  terrain  qui  l'environne.  Grande,  haute 
montagne.  Montagne  élevée,  rude,  escarpée. 
Le  sommet,  le  haut,  la  cime,  le  mamelon 
d'une  montagne.  Le  penchant,  la  pente,  la 
croupe,  les  flancs,  la  descente,  le  revers,  le 
versant,  le  pied  d'une  montagne.  Monter, 
descendre,  passer,  traverser  une  montagne. 
Gagner  le  haut  d'une  montagne.  Gravir  une 
montagne,  sur  une  montagne.  Les  brigands 
se  sont  retirés  dans  les  montagnes.  Les  mon' 
tagnes  d'Auvergne.  Pays  de  montagnes.  Pays 
hérissé  de  montagnes. 

Une  chaîne  de  montagnes.  Une  suite  de 
montagnes  qui  tiennent  l'une  à  l'autre. 

Prov.  et  fig. ,  L/i  montagne  a  enfanté  une 
souris,  se  dit  Lorsque  de  grands  projets 
n'aboutissent  à  rien. 

Prov. ,  Deux  montagnes  ne  se  rencontrent 
point,  mais  deux  hommes  se  rencontrent ,  se 
dit  ou  Par  menace,  pour  faire  entendre  à 
un  homme  qu'on  trouvera  occasion  de  se 
venger  de  lui,  ou  Lorsqu'on  rencontre  ino- 
pinément quelqu'un  qu'on  ne  s'attendait 
pas  à  voir. 

Prov. ,  //  n'y  a  point  de  montagne  sans  val- 
lée. Chaque  chose  existe  avec  ses  condi- 
tions naturelles. 

Prov.   et  fig. ,  //  a  sa  montagne  dans  la'' 
tête,  Il  est  très-occupé  d'un  dessein  qu'il  a 
conçu. 

Montagnes  de  glace,  Amas  considérable* 
<le  glaces  qu'on  rencontre  principalement 
dans  les  mers  polaires. 

MONTAGNEUX ,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a 
beaucoup  de  montagnes.  Pays  montagneux. 
Province ,  région  montag>::use. 

MONTANT,  s.  m.  Pièce  de  bois,  de  pierre 
ou  de  fer  qui  est  posée  verticalement  et  à 
plomb  dans  certains  ouvrages  de  menui- 
serie, de  serrurerie,  etc.  Il  y  c  un  montant 
de  rompu  à  cette  croisée.  Les  montants  d'une 
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porte  cnchèrt ,  d'une  t/evuntiire  de  boutique. 
Les  niontiinis  d'une  grille,  d  une  porte  de  fer. 
Les  niDuliiitts  d  une  raquette,  Les  cordes 
qui  vont  du  haut  en  bas. 

M<»TA>r,  signifie  aussi,  Le  total  d'un 
conifitf,  d'une  recette,  d'une  dépense,  etc. 
Le  niiiiitiint  de  ces  sommes,  delà  recette,  de 
la  dépense,  est  de  deux  cent  mi/le  francs. 

Ali>M.\MT,  se  dit  en  outre  d'Un  ecclé-- 
siasti(|ue,  d'un  nia(;istrat,  d'un  ulli<'icr  mi- 
litaire ,  etc. ,  à  <|ui ,  par  droit  d'anricn- 
neté,  il  appartient  de  monter  à  (|u<'lc|uc 
place,  il  i|Ueli|ue  charj^e,  à  <pielcpie  em- 
ploi, en  cas  de  vacance,  ("est  un  tel  t/ui 
est  le  premier  montant.  Le  premier  montant 
à  la  i^rand'cliamire.  Ce  lieutenant  est  le  prC' 
ttuer  montant.  Dans  cette  acception,  il  a 
vieilli. 

MoHTvKT,  se  dit  encore  Du  goût  relevé 
de  cerlalnes  choses,  de  la  vapeur  qui  sort 
de  ccrl.iines  substances.  Ce  vin  a  du  mon- 
tant. IJunrier  du  tnontant  à  une  sauce.  Ce 
tabac  II  lniiticoup  de  montant, 

M«».\TA.NT,  Ai\TE.  adj.  Il  se  dit  De 
tout  <e  qui  monte.  Un  bateau  montant.  Il 
y  a  dans  ce  puits  un  seau  montant  et  des- 
cendant. Un  chemin  montant.  La  marée 
montante. 

V.n  Maçonnerie,  Joint  montant,  Le  joint 
verlical  de  deux  pierres.  On  ne  -voit  aucun 
joint  montant  à  la  façade  du  Loutre. 

Kn  termes  de  Guerre,  Garde  montante, 
Celle  qu'on  place  dans  un  poste,  par  op- 
position à  Celle  qu'on  relève,  et  qu'on  ap- 
pelle Carde  descendante, 

9IO\TK.  s.  f.  L'accouplement  deschevaux 
et  des  cavales.  Ce  ckei-aî,  cet  étalon  a  fait  la 
monte. 

Il  signifie  aussi,  Le  temps  de  cet  accou- 
plement. La  monte  commence  en  avril,  et  fi- 
nit en  juin, 

MONTEE,  s.  f.  Endroit  par  où  l'on  monte 
à  une  montagne ,  à  un  coteau ,  à  une  émi- 
ncnce,  etc.  La  montée  de  ce  coteau  est  fort 
roide,  est  extrêmement  roitle.  La  montée  en 
est  rude ,  pénible ,  douce ,  aisée. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Une  rampe 
douce  au  devant  d'un  édifice.  lyi  montée  du 
Capitule,  à  Rome,  a  beaucoup  de  majesté. 

Il  signifie  <)uel(iuerois,  L'iiciioii  de  mon- 
ter. Les  chevaujc  ont  ordinairement  plus  de 
peine  ù  la  descente  qu'à  la  montée. 

MotiTÉR,  se  dit  encore  d'Un  petit  esca- 
lier, dans  une  maison  de  pauvres  gens.  Mon- 
tée étroite,  rnide ,  aisée.  Monter,  descendre 
kl  montée.  Mettoyer,  bfda)rr  une  montée. 

Il  i^ij^niHe  en  outre,  populairement,  Cha- 
cune des  marches  d'un  escalier,  d'un  de- 
gré. Prenez  f;anle ,  il  y  a  là  une  montée  rom- 
pue. Il  monte ,  /'/  descend  les  montées  trois  à 
trois,  quatre  à  quatre. 

Poi>.,  Faire  sauter  les  montées  à  quelqu'un. 
Le  cliasscr  honlcHisemcnt  de  chez  soi ,  et 
avec  violenre.  S'il  lui  arrive  de  ifnir  encore 
chez  moi,  je  lui  ferai  santtr  les  montées. 

MiiATKK,  .se  dit  aussi,  en  Archilecinre, 
de  1 4  hauteur  d'une  voùle.  Cette  voiife  sar- 
bais.tée  a  /mur  sa  largettr  pen  de  montée. 

Mt».\TKR.  V.  n.  Se  transporter  dans  un 
lieu  plus  haut  que  relui  ou  l'on  était.  Kn 
ce  sens,  il  se  dit  Des  hommes  el  des  ani- 
maux. Monter  XHte ,  facilement .  Monter  attc 
pe'ne.  Monter  lentement.  Monter  plus  haut , 
tien  haut.  C'est  un  pays  inégal,  on  ne  fait 
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que  monter  tt  descendre.  Monter  sur  un  ar- 
bre ,  à  un  arbre ,  nu  haut  d  un  arbre.  Monter 
à  une  tour,  au  haut  d  une  tour,  au  haut 
d'une  maiftin.  Monter  à  une  échelle.  Notrc- 
Seigneur  est  monté  au  ciel.  Il  a  monté  quatre 
fois  à  sa  chambre  pendant  la  journée.  Il  est 
monté  dans  sa  chambre ,  et  il  y  est  resté.  Mon- 
ter dans  une  voiture ,  en  voiture.  Monter  à 
l'autel.  Monter  sur  une  hauteur,  sur  une 
montagne.  Monter  sur  un  escabeau ,  sur  une 
chaise.  Les  écureuils  montent  au  haut  des 
arbres.  Les  chamois  montent  au  haut  des  ro- 
chers. Montera  rhriiil ,  sur  un  cheval. 

Fig.  ,  Monter  à  cheval,  signifie  aussi.  Ma- 
nier un  cheval,  lui  faire  faire  le  manège. 
Ce  jeune  homote  iippienil  à  moult  r  à  cheval. 
Cet  écityer  montie  bien  à  monter  à  cheval. 

Monter  en  croiijte.  Se  placer  à  cheval  der- 
rière qucl(|u'uii. (Voyez  vcre  la  fin  de  la 
colonne  suivante,  Monter  un  chet-al.) 

Monter  à  l'assaut.  Attaquer  une  place 
afin  de  l'emporter  de  vive  force.  Monter 
à  la  brèche.  Faire  tous  ses  efforts  jjour  en- 
trer par  la  brèche  dans^  une  place  assiégée. 

Monter  sur  un  tidsseau,  monter  sur  mer. 
S'embarquer  sur  un  vaisseau.  Nous  mon- 
tâmes sur  tel  vai.ssrau  pour  faire  le  trajet. 

Monter  en  chaire ,  Prêcher.  C'est  une  chose 
trrs-pénible  que  de  monter  tous  les  jours  en 
chiiiiv. 

Monter  sur  le  théâtre ,  sur  les  planches , 
Se  faire  comédien;  et.  Monter  sur  les  tré- 
teaux. Se  faire  bateleur. 

Monter  dans  les  carrosses  du  roi,  ou  sim- 
plement, Monter  dans  les  carrosses,  Lire 
admis  à  l'honneur  de  monter  dans  les  car- 
rosses du  roi. 

Fig. ,  Monter  au  faite  des  honneurs ,  Par- 
venir aux  plus  grandes  dignités.  Monter 
au  trône,  sur  le  trône.  Devenir  roi  ou  reine. 

Fig. ,  Monter  sur  le  Parnasse,  Composer 
des  vers,  se  livrer  à  la  poésie. 

Prov.  et  fig. ,  Monter  sur  ses  grands  che- 
vaux. Prendre  les  choses  avec  hauteur, 
njonlrer  de  la  fierté,  de  la  sévérité  dans 
ses  paroles. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Monter  sur  ses  ergots, 
Klever  sa  voix  ei  son  geste  avec  chaleur  et 
audace. 

Prov.  et  fig.,  Monter  aux  nues,  Se  mettre 
en  colère.  Quand  on  lui  parle  de  cela,  il 
monte  aux  nues,  f^ous  me  feriez  monter  aux 
nues. 

MoKTRR,  signifie  aussi,  fignréntent,  Pas- 
ser à  un  poste,  à  un  degré  «u-<lessus  de 
celui  qu'on  o<-cupait.  //  était  .sergent,  et  il 
est  monté  à  la  sous-lientenance.  Il  était  lieu- 
tenant, et  il  est  monté  au  grade  de  capi- 
taine, ou,  par  ellipse,  ipiand  l'avancement 
a  lieu  dans  le  iiiènie  rurps  ,  Il  est  monté  ca- 
pitaine. On  dit  dans  le  nièn»e  sens  :  Cet  offi- 
cier est  monté  en  grade.  Cet  écolier  était  en 
troisième ,  il  est  monté  en  seconde. 

MojrTKR,  signifie eniore.  S'élever. //n'^n 
point  d'oiseau  qui  monte  plus  haut  que  I  ai- 
gle. En  ce  sens,  ii  se  dit  plus  ordinairc- 
ment  De  certains  corps,  tels  que  Peau,  le 
feu,  les  vapeurs,  le  son,  etc.  L'eau  monte 
jusqu'au  nii'eau  de  sa  .source.  Im  flamme 
montait  au-dessus  des  plus  hautes  maisons. 
Les  w/ieurs,  les  fumées  du  vin  montent  au 
cerveau.  Ce  vin  monte  à  la  tête.  Il  lui  monte 
des  chaleurs  à  la  tête.  A«  feu ,  le  sang,  la 
!  rougeur,  me  monten(au  visage.  Im sé\t  monte 
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aux  arbres.   Le  brouillard  monte.    Jja  voix 
monte  par  tons  et  /tar  demi-tons. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  le  même 
sens.  Les  prières  du  juste,  les  cris  des  inno- 
cents qu'on  persécute,  montent  au  ciel.  Le 
cri  de  son  peuple  est  monté  jusqu'à  lui. 

Le  soleil,  lesasttes  montent  sur  l'horizon. 
Ils  s'élèvent  ou  paraissent  s'élever  sur  l'ho- 
rizon. 

Le  soleil  monte  tous  les  jours,  se  dit  Lors- 
que le  soleil  s'approche  tous  les  jours  de 
plus  en  plus  de  notre  zénith. 

Le  baromètre  monte,  le  nierrure  qui  est 
dans  le  tube  du  baromètre ,  monte.  On  dit 
de  même.  Le  thermomètre  monte. 

Cette  plante  monte  en  gmine.  Elle  n'est 
plus  bonne  à  manger,  et  dans  peu  elle  pro- 
duira de  la  graine. 

Fig.  et  fam..  Cette  fille  monte  en  graine , 
Elle  avance  en  âge,  et  ne  trouvera  bientôt 
plus  à  se  marier. 

Cet  arbre  monte  trop  haut.  On  le  laisse 
trop  croître.  Ce  mur  monte  trop  haut ,  Il  a 
trop  d'élévation.  Ce  collet  d'habit,  rrtir  nilir, 
moment  trop  haut,  Ilsont  trop  de  hauteur. 
On  dit  dans  le  sens  contraire.  Cet  arbre , 
ce  mur,  ce  collet,  etc.,  ne  montent  pas  assez 
haut. 

MoiTTEB,  signifie  aussi.  Croître,  s'ac- 
croître.  Tout  à  coup  la  rivière  monta  de  plu- 
sieurs pouces. 

Il  est  plus  usité  au  sens  moral.  Le  luxe 
est  monté  au  plus  haut  degré.  .Sa  dépravation, 
sa  cruauté, montèrent  au  comble.  Sa  mnité, 
depuis  ce  petit  succès ,  monte  à  un  tel  /mint, 
qu'il  en  est  ridicule.  Son  orgueil,  son  insolence, 
montèrent  à  un  tel  excès,  que  .ses  meilleurs 
amis  furent  forcés  de  l'abandonner. 

MoKTEH,  signifie,  en  outre,  Hausser  de 
prix ,  croître  en  valeur.  Ije  blé  est  monté 
jusqu'à  trente  francs  l'hectolitre.  Paire  mon- 
ter bten  haut  des  meubles,  des  livres,  en  les 
enchérissant.  T^s  actions  ont  monté  beaucoup. 
Les  effets  publics  monteront,  à  la  paix. 

MuKTBR ,  se  dit  aussi  D'un  total  composé 
de  plusieurs  sommes,  de  plusieurs  nom- 
bres. Toutes  ces  sommes  montent  à  cent  mille 
francs.  Les  mémoires  de  ces  ouvriers  mon- 
tent à  tant.  Son  armée  monte  à  i-ingt  mille 
hommes.  Les  frais  de  son  procès  monteront 
bien  haut.  Dans  la  supputation  d'un  compte  : 
Le  tout  montant  à  tant.  Toutes  les  sommes 
montant  à  celle  de  tant. 

Il  s'emploie ,  dans  le  même  sens ,  avec  le 
pronom  personnel.  Toutes  ces  sqmmes  se 
montent  à  cent  mille  francs.  Son  armée  se 
montait  à  vingt  mille  hommes.  Etc. 

Ce  mémoire  monte  bien  haut.  Il  en  coû- 
tera beaucoup  pour  l'acquitter.  Cette  dé- 
pense n'a  pas  monté  haut ,  Elle  a  peu  coulé. 

MoKTRii,  se  prend  activement  dans  plu- 
sif  ors  acceptions  ;  par  exemple .  d.ins  le 
sens  de  Se  transporter  en  un  hrn  plus  haut 
qtie  celui  où  l'on  était.  Monter  une  monta- 
gne. Monter  les  degrés.  Il  a  monté  Ctscm- 
lier.  Etc. 

Monter  un  ches-al.  Être  nu>nté  snr  un 
cheval.  //  monte  un  cheval  blanc.  Ce  cAnw/ 
ne  se  laisse  pas  monter  facilement. 

Monter  un  che\'al,  signifie  aussi.  S'en  ser- 
vir habituellement,  yoilà  le  cheval  que  je 
monte.  Il  signifie  encore,  Instniire,  tfresser 
un  cheval.  Cest  ce  piqueurqni  a  monté  mcm 
cheirtl.  Je  monte  moi-même  mes  chewux. 
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Monter  un  vaisseau.  Le  commander.  Le 
contre-amirat  montait  le  vaisseau  le  Formi- 
dalile. 

Monter,  employé  activement,  signifie 
aussi,  Fournir  un  établissement  ou  une 
personne  de  tout  ce  qui  lui  est  néces- 
saire. MorJer  une  maison ,  son  mcnnge.  f'otie 
maison  est  montée  sur  un  pied  trou  cnùleux  ; 
la  sienne  est  montée  sur  un  picit  trop  mes- 
quin. Monter  un  théâtre,  un  spectacle.  Mon- 
ter une  imprimerie  de  ses  presses.  Mcuter  une 
personne  en  linge.  Dans  ce  sens  ,  il  s'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel.  Je 
me  suis  monté  en  linge.  Cette  dame  s'est  bien 
montée  en  dentelles.  Se  monter  en  argenterie, 
en  libres. 

Monter  un  cavalier.  Lui  fournir  le  cheval 
et  l'éijuipcment.  //  lui  en  a  coûté  tant  pour 
monter  ciinque  cavalier.  //  a  monté  toute 
une  compagnie  à  ses  dépens. 

Monter  un  ouvrage  d orfèvrerie,  de  serru- 
rerie, de  menuiserie,  etc..  En  assembler  les 
pièces  les  unes  avec  les  autres.  Monter  une 
croix  de  diamants ,  des  pendants  d'oreilles. 
Monter  une  armoire,  un  Lu/Jet.  Monter  une 
porte  de  fer,  une  balustrade.  Monter  un  fusil. 
Monter  une  charpente.  Monter  un  lit.  Monter 
un  habit,  une  chemise,  etc. 

Fig.,  Monter  une  cabaje,  Préparer  une  ca- 
bale. Ils  ont  monté  une  cabale  contre  lui. 

Monter  un  diamant,  Le  mettre  en  œuvre. 
Ce  diamant  est  bien  monte,  mal  monté. 

Monter  une  estampe,  La  mettre  sous  verre, 
dans  un  cadre. 

Monter  un  métier,  Accommoder  et  tendre 
sur  le  métier  l'étoffe,  la  toile,  le  canevas, 
la  chaîne,  le  fil,  la  soie,  etc.,  pour  travail- 
ler. 

Monter  un  violon.  Une  harpe,  une  guitare, 
un  piano,  Y  mettre  des  cordes,  y  reniettre 
de  nouvelles  cordes.  //  m'en  a  coûté  tant 
pour  monter  ma  harpe.  On  dit  en  ce  sens , 
Ce  violon  est  bien ,  est  mal  monté.  Les  cor- 
des en  sont  bonnes  ,  en  sont  mauvaises. 

Poétiq. ,  Monter  sa  lyre.  Se  disposer  à 
faire  des  vers. 

Monter  une  horloge,  une  montre,  un  ré- 
veille-matin, untournebroche,  etc.,  Enbander 
les  ressorts,  on  en  rehausser  les  contre- 
poids. 

Monter  la  garde,  se  dit  D'une  troupe  de 
gens  de  guerre  qui  vont  faire  la  garde  en 
quel(|ue  «ndroit.  C'est  à  telle  compagnie , 
a  tel  capitaine  à  monter  la  garde  chez  le  gé- 
néral. Il  se  dit  aussi  De  chaque  soldat  qui 
est  de  service  dans  un  poste  pour  un  temps 
déterminé.  J'ai  monté  ma  garde  hier. 

Fig.  et  fam. ,  Monter  une  garde  à  quel- 
qu'un, Lui  faire  une  vive  réprimande. 

Monter  la  tranchée,  Monter  la  garde  dans 
la  tranchée. 

Mom;er,  employé  activement,  signifie 
aussi,  Élever,  accroître.  Monter  son  train 
et  sa  dépense. 

Monter  un  instrument  de  musique ,  En 
hausser  !e  ton.  On  a  monté  ce  violon  trop 
haut.  Monter  un  instrument  au  ton  d'un 
autre.  On  dit  dans  le  même  sens,  Monter 
une  corde  de  violon ,  de  harpe ,  etc. 

En  Peinture,  Monter  sa  couleur.  Rendre 
la  couleur  de  son  tableau  plus  vigourituse 
qu'on  n'avait  fait  d'abord. 

Fig.  et  fam. ,  Monter  la  tète  à  quelqu'un. 
Lui  inspirer  quelque  idée  qui  s'empare  de 
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lui  jusqu'à  l'exalter.  On  lui  a  monté  la  télé 
sur  cet  objet, 

MoKXEK  ,  pris  activement,  signifie  encore. 
Porter,  trans[iort<'r  quelque  chose  en  haut, 
ou  l'y  élever.  Il  faut  nainler  tous  ces  meu- 
bles dans  une  chambre.  Monter  du  foin  au 
grenier.  On  monte  les  grosses  pierres  sur  les 
édifces  avec  des  grues. 

Il  s'emploie  quehjnefois,  avec  le  pronom 
persounel,  dans  un  sens  figuré  analogue  au 
sens  précédi  nt.  Il  s'est  monté  au  ton  de  la 
plus  haute  éloquence.  Il  s 'est  monté  à  un  ton 
qu'il  ne  pourra  soutenir. 

Il  signifie  absolument  ,  S'exalter  ,  s'é- 
chauffe:", s'irriter,  (juniid  son  imagination 
se  monte,  il  devieiit  intraitable.  Sa  tête  s'est 
montée,  et  il  nous  a  injuriés.  Cet  homme  se 
monte  aisément. 

MoKTÉ,  ik.  participe. 

Être  bien  monté ,  mai  monté,  Etre  monté 
sur  u.n  bon,  sur  un  niatnais  che\al.  Il  si- 
gnifie aussi ,  Être  bien ,  être  mal  monté  en 
che\aux.  J'ai  vu  ses  chevaux,  il  est  bien 
monté,  il  est  fort  mal  monté, 

Prov.,  Être  monté  comme  un  saint  George, 
Etre  monté  sur  un  cheval  fort  beau  ou  fort 
bon. 

Ce  vaisseau  est  percé  pour  cinquante  ca- 
nons, et  monté  de  trente.  Il  peut  porter  cin- 
quante canons,  mais  11  n'eu  a  que  trente 
effectifs. 

Monté  sur  le  ton  de ,  En  usage  de.  Cette 
société  n'est  pas  montée  sur  le  ton  de  médire. 

Fig.  et  fam. ,  //  est  monté  sur  un  ton  plai- 
sant, sur  un  ton  singulier,  se  dit  D'un  homme 
qui  plaisante  ou  qui  affecte  de  dire  des 
choses  extraordinaires. 

Fam.,  yous  êtes  aujourd'hui  bien  monté, 
mal  monté,  singtdièrement  monté.  Vous  êtes 
bien,  mal,  singulièrement  disposé. 

Cheval  monté  haut  ou  haut  monté.  Che- 
val dont  les  jambes  sont  trop  hautes,  et 
ne  sont  point  proportionnées. 

MONTEUH.  s.  m.  Ouvrier  (|ui  monte  des 
piei'res  fines,  des  pièces  d'orfèvrerie  ,  etc. 

510STG0LFIÈRE.  s.  f.  Sorte  d'aérostat 
inventé  par  Montgolfier,  et  qui  s'élé\e  au 
moyen  de  la  raréfaction  opérée,  par  le  feu  , 
dans  l'air  quecoiiiient  son  enveloppe.  Les 
montgolfières  ont  été  les  premiers  aérostats. 

MOXTICt'LE.  s.  m.  Diminutif  de  Mont. 
Petite  montagne,  simple  élévation  de  ter- 
rain. Un  monticule  couvert  tle  gazon. 

MO.\T-JOIE.  s.  f.  On  appelait  ainsi  au- 
trefois Un  monceau  de  pierres  jetées  con- 
fusément les  unes  sur  les  autres,  soit  pour 
marquer  les  chemins,  soit  en  signe  de  quel- 
que victoire  ou  de  quelque  autre  événement 
ihiporl:^nt. 

MoKT-joiE,  était  aussi  Un  cri  de  guerre 
usité  autrefois  parini  les  Français  dans  les 
batailles.  Mont-joie  Saint-Denist 

MoHT-joiE,  était  encore  Le  titre  affecté 
au  premier  roi  d'armes  de  France.  Le  roi 
d'armes  Mont-joie ,  du  titre  de  Mont-joie, 

MONTOIR.  s.  m.  Grosse  pierre  ou  gros 
billot  de  bois ,  dont  oii  se  sert  pour  monter 
plus  aisément  à  cheval.  Il  y  a  ordinairement 
un  monloir  aux  portes  des  hôtelleries  de  cam- 
pagne. Il -n'a  pas  assez  de  force,  il  n'est  pas 
assez  grand  pour  monter  à  cheval  sans  mon- 
toir. 

Le  côté  du  montoir.  Le  côté  gauche  du 
cheval ,  ainsi  appelé  parce  que  c'est  de  ce 
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côté-là  qu'on  monte  d'ordinaire  à  cheval. 
Ce  cheval  est  déferré  du  pied  de  {levant  du 
côté  du  montoir.  On  nomme  L'autre  côté, 
Le  côté  hors  du  montoir,  hors  le  montoir,  hors 
montoir. 

Ce  cheval  est  difficile ,  est  nute  au  montoir, 
Il  se  tourmente,  il  est  inquiet  (juand  on 
veut  monter  dessus.  Dans  un  sens  opposé. 
Ce  cheval  est  aisé ,  doux  au  montoir. 

SIO-NTRE.  s.  f.  Échantillon,  portion,  par- 
tie ,  morceau  de  quch^ue  chose  qui  est  à 
vendre,  et  dont  on  veut  faire  voir  la  qua- 
lité, l'oilà  une  montre  de  blé ,  d'avoine.  Une 
montre  de  pruneaux ,  de  confitures. 

Àclteter  du  blé ,  de  l'orge ,  de  l'avoine  sur 
montre,  D'après  l'échantillon  que  le  ven- 
deur a  apporté  au  marché. 

Ne  point  faire  de  montre.  Faire  voir  d'a- 
bord ce  qu'on  a  de  plus  beau ,  de  meilleur, 
sans  commencer  par  étaler  les  marchandises 
de  moindre  ((ualité.  Donnez-nous  du  beau, 
ne  lanis  faites  point  de  montre. 

Montre,  signifie  au.ssi.  Ce  que  les  mar- 
chands exposent  au  devai-.t  de  leur  bouti- 
que, pour  montrer  quelles  sortes  de  mar- 
eha!idises  ils  ont  à  vendre.  Tout  cela  n'est 
mis ,  n  'est  pendu  là  que  pour  la  montre ,  que 
pour  servir  de  montre. 

Montre,  se  dit  également  d'Une  boîte 
dans  laquelle  les  orfèvres,  bijoutiers,  table- 
tiers,  etc.,  mettent  leurs  marchandises,  afin 
qu'on  les  voie,  sans  pouvoir  y  toucher. 

Montre  d'orgues,  Les  tuyaux  d'orgues  qui 
paraissent  au  dehors.  La  montre  de  cet  or- 
gue est  pur  étdin ,  est  d'étain  sonnant. 

Montre,  signifie  en  outre,  Le  lieu  que 
les  marchands  de  chevaux  ont  choisi  pour 
y  faire  voir  aux  acheteurs  les  chevaux  qu'ils 
ont  à  vendre. 

Il  signifie  encore ,  La  manière  dont  ils 
essayent  et  conduisent  ces  nièmes  (h(;vaux. 
Prenez-y  garde ,  la  montre  est  trompeuse. 

Montre,  se  dit,  figurément  et  au  sens 
moral ,  pour  Parade ,  étalage.  Faire  montre 
de  son  esprit.  Faire  montre  d  érudition.  Je  ne 
veux  point  ici  faire  une  vaine  montre  de  sen- 
sibilité. 

Monter,  signifie  aussi  quelquefois,  Ap- 
paicnce,  comme  dans  cette  phrase,  La  'mon- 
tre des  blés  est  belle.  Ils  annoncent  une  abon- 
dante moisson. 

Fam . ,  N'être  que  pour  la  montre ,  se  dit 
De  certaines  choses  qui  m  sont  que  pour 
l'apparence  et  dont  on  ne  se  sert  point.  Jl 
a  un  lit  magnifique  qui  n'est  que  pour  la  mon- 
tre ;  son  lit  ordinaire  est  un  grabat. 

Prov.  et  fig. ,  Belle  montre,  /.len  de  rapport, 
signifie  que  la  personne  ou  la  chose  dont  on 
parle,  a  de  belles aiipai-ences  au>.(]uelles  ne 
répond  nullement  la  réalité.  On  dit  au' il  est 
sage,  riche;  n'en  croyez  rien  :  c'est  belle  mon- 
tre et  peu  de  rapport. 

Montre,  signifiait  autrefois ,  La  revue 
d'une  armée,  d'un  régiment,  d'un  corps  de 
troupes.  Les  officiers  mirent  leurs  valets  dans 
les  rangs ,  et  les  firent  passer  à  la  montre. 

Fam.,  Cela  peut  passer  à  la  montre  ,  se  dit 
D'une  chose  qui  ,  sans  être  tout  à  fait  de  la 
qualité  de  celles  auxquelles  on  la  joint,  peut 
cependant  être  reçue  sur  le  même  pieu,  et 
pas.ser  dans  la  quantité. 

MONTRE,  s.  f.  Petite  horloge  qui  se  porte 
ordinairement  dans  une  poche  destiuée  à 
cet  usage.  Montre  ronde,  plate.  Montre  d'or, 
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(l'argent.  Montre  à  boite  d'or,  à  boite  d'ar- 
gent. Montre  à  double  boite.  Montre  de  cuivre. 
Montre  cmailtée,  guillockée.  Montre  à  .son- 
nerie, à  réveil,  à  répétition.  Montre  à  se- 
condes, à  quantièmes.  Montre  à  échapi>e- 
nient.  Montre  à  recul,  à  repos.  Montre  qui 
va  bien,  qui  wi  mal,  qui  avance ,  qui  retarde, 
gui  m  trente  heures,  plusieurs  Jours.  La  son- 
nerie, le  mouvement,  la  chaîne,  le  ressort, 
les  rouages,  le  cadran,  les  aiguilles  d'une 
montre.  J'ai  oublié  de  nionttr  ma  montre. 
Régler  sa  montre.  Mettre  sa  montre  à  l' heures 
Celte  montre  est  détraquée,  est  dérangée.  J'ai 
doriié  ma  montre  à  raccommoder,  à  réparer, 
à  nettoyer. 

Montre  marine.  Montre  faite  avec  une 
extrcnic  précision ,  pour  donner  les  longi- 
tudes en  mer. 

MO^TRER.  V.  a.  Faire  voir,  exposer  aux 
regards.  //  m'a  montré  sa  maison,  son  ap- 
partement ,  sa  bibliothèque ,  ses  tableaux. 
Montrez-moi  ce  que  vous  avez  acheté ,  ce  que 
vous  avez  écrit.  Montrer  des  animaux  à  la 
foire. 

Fig.  et  pop.,  Montrer  son  nez  quelque 
part.  Se  faire  voir  en  quelque  endroit  : 
cela  ne  se  dit  guère  que  lorsqu'on  y  parait 
pour  peu  de  temps.  //  est  venu  montrer  là 
son  nez  un  moment,  et  s'en  est  retourné.  Je 
n'ai  garde  d'aller  là  montrer  mon  nez.  On  le 
dit  aussi  De  ceux  qui  vont  mal  à  propos 
en  quelque  endroit.  Qu'avait-il  à/aire  d'aller 
montrer  là  son  nez  ? 

Fig.  et  pop.,  Montrer  les  dents  à  quel- 
qu'un. Lui  (aire  voir  qu'on  ne  le  craint 
point ,  et  qu'on  est  en  état  de  se  bien  dé- 
fendre. Ils  voulaient  l'attaquer,  mais  il  leur 
a  montré  les  dents. 

Fig.  et  pop. ,  Montrer  les  talons ,  S'enfuir, 
«e  retirer  de  qucl({ue  lieu,  ffors  d'ici,  mon- 
trez-nous les  talons. 

Fam.,  Cet  habit  montre  la  corde,  Il  est  si 
usé,  qu'on  en  voit  la  trame. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  montre  la  corde. 
Il  fait  voir  qu'il  en  est  aux  expédients ,  à 
ses  dernières  ressources. 

Fig.  et  fam.,  0/«  montre  la  corde.  C'est 
une  ïinesse  grossière  et  facile  à  découvrir. 
Fig.  et  fam. ,  Montrer  à  quelqu'un  son 
béjaune.  Lui  faire  voir  sa  sottise,  son  inep- 
tie. Il  faisait  l'habile  homme,  je  lui  ai  mon- 
tré son  béjaune.  * 

MoATBKH,  signifie  aussi.  Indiquer.  Mon- 
trez-moi l'homme  dont  vous  parlez.  Montrer 
quelque  chose  du  doigt.  Montrer  le  chemin  à 
quelqu'un.  Je  lui  ai  montré  ce  qu'd  cherchait. 
Un  cadran  qui  montre  l'heure. 

Fig.,  Montrer  le  chemin  aux  autres,  Faire 
quelque  chose  que  les  autres  font  ensuite, 
ou  Faire  quelque  chose  à  dessein  que  d'au- 
tres le  1'as.sent. 

Fig.,  Montrer  quelqu'un  au  doigt.  S'en 
moquer  publiquement,  s'en  moquer  comme 
d'une  personne  décriée  ou  ridicule.  Par- 
tout on  le  montre  au  doigt.  Il  se  fait  montrer 
<tu  doigt. 

Fam. ,  Montrer  la  porte  à  quelqu'un ,  Faire 
signe  à  quelqu'un  dont  on  est  mécontent, 
qu'il  ait  à  korlir  de  la  chambre,  de  la 
maison. 

MuATRER  ,  signifie  quelquefois,  Faire  voir 
une  alTection,  un  sentiment  réel  ou  simulé. 
Montrer  de  la  douleur ,  de  la  joie ,  de  la  tris- 
tesse,  de  la  crainte,  etc.  On  ait  dans  un  sens 
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analogue ,  Montrer  un  visage  gai,  un  visage 
triste. 

Il  signifie  aussi,  Donner  des  marques, 
des  preuves  de  quchiiie  qualité  bonne  ou 
mauvaise.  Montrer  au  courage,  de  la  fai- 
blesse ,  de  la  sagesse ,  de  la  retenue ,  etc.  Mon- 
trer son  courage ,  sa  piété,  etc.  Montrer  un 
bon,  un  mauvais' cœur. 

MoifTHER,  signifie  encore.  Faire  connaî- 
tre, prouver.  Je  lui  montrerai  qu'il  a  tort , 
qu  'il  ne  devait  pas  en  user  ainsi.  Je  lui  montre- 
rai à  qui  il  a  affaire.  Je  lui  ai  montré  que  .ia 
proposition  est  fausse.  Je  vous  ai  montré  par 
bonnes  raisons  que  nous  devons  faire  telle 
chose. 

Montrer,  signifie  aussi.  Enseigner.  Mon 
trer  la  grammaire.  Montrer  une  langue.  Mon 
trer  le  latin  ,  le  grec ,  l'italien ,  la  philosophie, 
les  mathématiques ,  la  musique,  le  dessin,  etc. 
Montrer  à  lire ,  à  écrire ,  à  danser,  à  monter 
à  cheval.  Montrer  à  quelqu'un  ce  qu'il  faut 
qu'il  fasse;  lui  montrer  son  devoir,  ses  obliga- 
tions ;  lui  montrer  à  vivre.  Ce  dernier  est  fa- 
milier, surtout  quand  on  dit  par  menace, 
Je  lui  montrerai  bien  à  vivre. 

Il  se  prend,  absolument,  dans  le  même 
sens.  Ce  maître  montre  fort  bien.  Il  montre  à 
vingt  écoliers.  Il  montre  en  ville. 

ÀIoNTiiF.n  ,  joint  avec  le  pronom  person- 
nel, signifie,  Paraître,  se  faire  voir.  Il  n'a 
fait  que  se  montrer  dans  cette  compagnie.  Le 
soleil  ne  s'est  point  montré  d'aujourd'hui.  Cet 
ouvrage  serait  meilleur,  si  l'art  s'y  montrait 
un  peu  moins. 

Il  n'oserait  se  montrer,  se  dit  De  celui 
que  la  crainte  d'être  maltraité,  ou  la  honte, 
soit  de  quelque  affront  qu'il  a  reçu ,  soit 
de  quelque  mauvaL-ie  action  qu'il  a  faite , 
oblige  à  se  tenir  caché.  Depuis  la  sottise 
qu'il  a  faite,  depuis  te  malheur  qui  lui  est 
arrivé ,  il  n'oserait  se  montrer.  On  dit  dans 
un  sens  analogue  :  //  est  bien  hardi  de  se 
montrer  après  cela.  Comment  ose-t-il  se  mon- 
trer? 

Fig.,  Se  montrer  homme  de  courage,  se 
montrer  humain  ,  libéral,  bon  ami ,  etc..  Faire 
voir  par  les  effets  qu'on  est  tél.  Dans  le 
même  sens,  Se  montrer  digne  de  sa  fortune, 
de  sa  réputation ,  etc. 

Se  montrer  tel  qu'on  est.  Ne  rien  affec- 
ter, ne  rien  dissimuler. 

Fig.,  .Se  bien  montrer,  se  montrer  mal. 
Faire  bonne,  mauvaise  contenance  dans  les 
occasions  qui  exigent  de  la  résolution  et  de 
la  fermeté.  //  s'est  bien  montré,  il  s'est  mal 
montré  dans  cette  circonstance.  C'est  un 
homme  qui ,  à  la  guerre,  se  montre  bien  dans 
toutes  les  occasions,  f^oici  le  moment  de  se 
montrer, 

MoKTHé ,  ÉE,  participe. 

j^voir  été  bien  montré,  mal  montré.  Avoir 
eu  un  bon  ou  un  mauvais  mailn'.en  quel- 
que genre  de  science,  d'art  ou  d'exercice 
que  ce  soit.  //  attiit  des  dispositions ,  mais  d 
a  été  mal  montré. 

«lONTUKUX  ,  EIÎSE.  adj.  Il  se  dit  D'un 
terrain  extrêmement  inégal ,  et  coupé  d'es- 
pace en  espace  par  des  montagnes,  des  col- 
lines, etc.  Pays  montueux.  Terrain  mon- 
tueux.  Sol  montueux.  Contrée,  province  mon- 
tueuse. 

MO.VTCRE.  s.  f.  Bête  de  charge  qui  sert 
à  porter  l'homme.  Bonne,  méchante  mon 
tare.   Il  cherche  une  monture.  Il  est  tans 
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monture.  Monture  douce.  Il  faut  avoir  soin 
de  sa  monture.  I^  cheval  est  la  meilltnre  de 
toutes  les  montures.  I^s  mulet  sont  la  mo'n- 
ture  ordinaire  en  Ksfuigne.  Dans  les  Indes, 
Oii  se  sert  assez  ordinairement  de  bteuft  pour 
monture,  l^s  éléphants  sont  la  nvmtitre  ordi- 
naire des  princes  orientaux. 

l'rov.  et  fig. ,  Qui  veut  aller  loin  ménage 
sa  monture ,  Il  faut  év  ter  les  excès,  si  l'on 
veut  prolonger  ses  jours  ;  il  faut  user  avec 
ménag(!ment  de  toutes  les  choses  dont  on 
veut  se  servir  longtemps. 

Monture  ,  en  termes  d'Arts  et  'if.H'xm , 
se  dit  de  Ce  qui  sert  à  assembler,  à  suppor- 
ter, à  fixer  la  partie  ou  les  parties  princi- 
pales d'un  objet,  d'un  outil.  La  montur» 
dune  scie. 

La  monture  d'un  fusil,  d'un  pistolet,  Le 
bois  sur  lequel  Ib  canon  et  la  platine  sont 
montés. 

La  monture  d'un  éventail.  L'assemblage 
des  morceaux  de  bois  ou  d'autre  matière, 
(|iii  servent  à  soutenir  le  jiapier  ou  l'étoffe 
d'un  éventail. 

Monture  débride.  Ce  qui  porte  et  soutient 
la  partie  du  mors  qui  entre  dans  la  bouche 
du  cheval,  y^vez-vous  bien  examiné  votre 
monture  de  bride  P 

Mo^TUHE,  se  dit  particulièrement  Du  mé- 
tal eiiiplové  pour  assembler,  réunir,  enca- 
drer les  dillérentes  pièces  dont  se  forment 
une  tibalière,  un  étui,  un  vase  ,  un  bijou 
quelciiii(|ue.  Cette  monture  est  de  vermeil, 
de  similor  ,  (for ,  d'argent.  Cette  monture 
l>èse  tant  d'hectogrammes  d'or. 

Il  !ie  (lit  aussi  D:i  travail  de  l'ouvrier  qui 
a  monté  un  ouvrage.  Cette  monture  est  fort 
belle,  Jort  délicate.  lien  a  coûté  tant  pour  la 
monture. 

IIH».\ITMENT.  s.  m.  Ouvrage  d'architec- 
ture ou  de  sculpture,  fait  pour  transmettre 
à  la  postérité  la  mémoire  de  quelque  per- 
sonne illustre,  ou  de  ipielque  événement 
important.  .1/o/iH/nfn^/,'/o/7>Hj,  superbe,  ma- 
gnifique, durable,  éternel.  Cest  un  monu- 
ment /mur  la  /x>stérité.  Dresser ,  ériger,  éle- 
ver, consacrer  un  monument  à  la  gloire  rfun 
grand  homme. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  édifices  jm- 
blics  ou  particuliers,  qui  imposent  pai 
leur  grandeur  ou  par  leur  ancienneté.  I-es 
monuments  (Tune  ville.  Les  monuments  pu- 
blics. Les  anciens  monuments.  Ijcs  monu- 
ments de  fantiquité,  du  moyen  âge.  La  ville 
de  Rome  est  remplie  de  monuments  anciens 
et  modernes.  La  liourse  de  Paris  est  un  beau 
monument. 

Il  signifie  quelquefois,  Tombeau  ;  mais, en 
ce  sens  ,  il  n'est  guère  usité  que  dans  le 
discours  soutenu.  Elle  a  fait  élever  un  ma- 
gnifique monument  à  .um  époux.  Descendre 
au  monument.  On  dit  au>si ,  Monument  fu- 
néraire; et  cette  expression  peut  être  em- 
ployée dans  le  langage  ordinaire. 

Il  se  dit,  figuréinent,  de  Certains  grands 
objets  de  la  naliire.  I.ts  cavernes,  les  ba- 
sahes ,  le.\  /iréripices ,  sont  autant  de  monu- 
ments des  irx'o/utions  du  globe. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  durables  de 
litlér.iture,  de  scien<  es  et  d'arts.  Ce  poème, 
cette  histoire  est  un  beau  monument  élrx't  à 
la  glmre  de  la  nation,  du  héros.  Cet  ou- 
vrage est  MU  des  plus  beaux  monuments  du 
génie,  de  Fesprit  humain,  de  la  philosophie. 
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Cette  statut,  ce  tableau  est  un  des  plus  beaux 
monuments  de  l'art.  Cette  médaille  est  un 
■  monument  précieux. 

SIONUMKNTAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rap- 
port, qui  est  propre  aux  monuments,  qui 
est  de  la  nature  des  monuments.  Architec- 
ture, sculpture  monumentale.  Style,  carac- 
tère monumental.  Fontaine  monumentale.  Sta- 
tue monumentale.  On  n'emploie  guère  le 
pluriel  masculin  Monumentaux. 

! 
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MOQUER  (SE).  V.  pron.  Se  railler  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose,  en  rire, 
en  faire  un  sujet  de  plaisanterie  ou  de  dé- 
rision. On  s'est  moqué  de  lui.  On  s'est  mo- 
qué de  son  habit,  de  sa  danse.  Cette  jemme 
s'est  moipiée  de  vous. 

Il  signifie  aussi.  Mépriser,  braver,  témoi- 
gner par  ses  actions,  par  ses  paroles,  qu'on 
ne  fait  nul  cas  de  quelqu'un  ou  de  quel- 
que chose,  qu'on  ne  s'en  inquiète  point. 
C'est  un  homme  qui  se  moque  du  blâme, 
qui  se  moque  de  l'opinion  publique,  qui  se 
moque  de  tout.  Il  s'est  moqué  des  remon- 
trances qu'on  lui  a  faites,  de  tous  les  avis 
qu'on  lui  a  donnés.  C'est  se  moquer  du  mon- 
de, c'est  se  moquer  des  gens  que  d'ai^ir  ainsi, 
de  parler  de  la  sorte.  Je  me  moque  de  lui,  je 
ne  le  crains  point.  Je  me  moque  de  cela,  je 
ne  crains  rien.  Je  m'en  moque. 

Il  se  prend  quelquefois  absolument,  et 
signifie  alors.  Ne  pas  parler,  ne  pas  agir 
sérieusement.  Quand  je  dis  cela,  vous  voyez 
bien  que  je  me  moque.  C'est  se  moquer  que 
de  surfaire  comme  vous  faites.  C'est  se  mo- 
quer que  de  prétendre  telle  chose,  de  soute- 
nir une  telle  proposition.  Vous  vous  moquez, 
je  pense. 

Par  civilité,  Vous  vous  moquez  de  moi, 
vous  vous  moquez,  Vous  me  traitez  avec 
trop  de  cérémonie,  vous  poussez  trop  loin 
la  politesse.  Vous  vous  moquez,  je  ne  pas- 
serai pas  acant  vous.  Vous  vous  moquez  de 
vouloir  me  reconduire. 

Prov.  et  fig. ,  La  pelle  se  moque  du  four- 
gon, se  dit  Lorsqu'une  personne  se  moque 
d'une  autre  qui  aurait  autant  de  sujet  de  se 
moquer  d'elle. 

Prov.  et  fig.,  //  ne  faut  pas  se  moquer 
des  chiens  qu'on  ne  soit  hors  du  village.  Il 
faut  se  mettre  à  l'abri  du  danger  avant  de 
se  vanter  qu'on  le  méprise. 

MoQVEK,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
■verbe  Faire.  Si  vous  en  usez  comme  cela, 
vous  vous  ferez  moquer  de  vous,  et  absolu- 
ment, vous  vous  ferez  moquer. 

Il  s'emploie  aussi  au  participe  avec  le 
verbe  Être.  Il  fut  moqué  de  tout  le  monde. 

Ce  verbe  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

MoQcÉ,  ÉE.  participe. 

MOQL'ERIE.  s.  f.  Paroles  du  actions  par 
lesquelles  on  se  moque.  Moquerie  maligne, 
outrageuse.  Il  fut  exposé  aux  insultes  et  aux 
moqueries  de  la  multitude. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Chose  ab- 
surde, chose  impertinente.  C'est  une  mo- 
querie que  de  vouloir  soutenir  une  telle  pro- 
position ,  de  prétendre  réussir  dans  un  pareil 
projet. 

-MOQUETTE,  s.  f.  Étoffe  à  chaîne  et  à 
trame  de  fil,  veloutée  en  laine,  dont  on  fait 
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des  tapis  ou  dont  on  couvre  des  sièges.  IVo- 
quette  unie,  à  dessins.  Moquette  rouge.  Fau- 
teuils garnis  de  moquette.  Fauteuil  de  mo- 
quette. Tapis  de  moquette. 

MOQUEUR,  EUSE.  adj.  Qui  se  moque, 

3 ni  raille,  qui  a  l'habitude  de  se  moquer, 
e  railler.  Il  est  naturellement  moqueur.  lia 
l'humeur  moqueuse.  Ris,  discours,  air  mo- 
queur. 

Il  .s'emploie  aussi  substantivement ,  et  se 
dit  d'Une  personne  qui  ne  parle  pas  sérieu- 
sement. Me  le  croyez  pas,  c  est  un  moqueur. 
Cela  ne  peut  pas  être  comme  elle  le  dit,  c'est 
une  moqueuse.  Il  est  familier. 

MOR 

MORAILLES.  s.  f.  pi.  Instrument  de 
maréchal,  espèce  de  tenailles,  avec  les- 
quelles on  pince  le  nez  d'un  cheval  impa- 
tient, vicieux,  pour  le  ferrer  ou  lui  faire 
subir  quelque  opération.  Mettez-lui  les  mo- 
ral lies. 

MORAILI.ON.  s.  m.  Pièce  de  fer  attachée 
au  couvercle  d'un  coffre,  garnie  d'un  an- 
neau qui  entre  dans  la  serrure,  et  dans  le- 
quel passe  le  pêne. 

MORAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  les 
mœurs.  Un  discours  moral.  Doctrine,  phi- 
losophie, théologie  morale.  Les  œuvres  mo- 
rales de  Plutarque.  Sens,  instinct  moral. 
Préceptes  moraux.  Réflexions  morales.  Contes 
moraux. 

Vertus  morales.  Celles  qui  ont  pour  prin- 
cipe les  seules  lumières  de  la  raison.  S'il 
n'eut  pas  les  vertus  chrétiennes,  il  eut  les 
vertus  morales. 

Ce  livre,  ce  discours  est  fort  moral.  Il 
renferme  une  morale  fort  saine. 

MoK.ti-,  signifie  aussi.  Qui  a  des  mœurSj 
qui  a  des  principes  et  une  conduite  con- 
formes à  la  morale.  Cet  homme,  qui  passait 
pour  fort  moral,  n'était  qu'un  franc  hypo- 
crite. 

Mon.\L,  se  dit  encore  De  ce  qui  ne  tombe 
point  sous  les  sens,  de  ce  qui  est  unique- 
ment du  ressort  de  l'intelligence.  Dans 
cette  acception ,  il  est  opposé  à  Physique. 
Le  monde  moral.  Causes  morales.  Preuves 
morales.  Qualités  morales.  Il  y  a  des  dé- 
monstrations morales  aussi  convaincantes 
que  les  démonstrations  matérielles ,  physiques, 
sensibles.  Malgré  l'ajfiiblissement  de  ses 
forces  physiques ,  ses  forces  morales,  ses  fa- 
cultés morales,  n'ont  rien  perdu  de  leur 
énergie.  Souvent  on  supporte  plus  facilement 
le  mal  physique  que  le  mal  moral.  Ce  mot 
s'emploie  nu  sens  moral  dans  beaucoup  d'ac- 
ceptions. 

Certitude  morale,  Certitude  fondée  sur 
de  fortes  probabilités,  telle  qu'on  peut 
l'avoir  dans  les  choses  ordinaires  de  la  vie. 
Il  est  opposé  e\  Cerlituile  physique.  Nous 
n'en  avons  point  de  démonstration  rigoureuse, 
mais  nous  en  avons  une  certitude  morale. 

MoKAi ,  s'emploie  substantivement,  au 
masculin,  et  signifie.  L'ensemble  de  nos 
facultés  morales.  Le  physique  influe  beau- 
coup sur  le  moral,  et  le  moral  sur  le  physique. 
Il  est  mieux  partagé  au  physique  qu'au  mo- 
ral. Cet  homme  est  bien  malade,  le  moral 
même  est  affecté. 

MORALE,   s.,f.    Doctrine  relative  aux 
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mœurs.  Bonne,  mauvaise  monde.  Morale 
dépravée,  dangereuse,  relâchée.  Morale  pure, 
austère,  exagérée,  aisée,  commode,  indul- 
gente. La  morale  des  païens.  La  morale 
chrétienne.  Iji  morale  de  Jésus-Chhist.  Ut 
morale  de  l'Evangile.  Ce  sy.itème  renverse 
toute  la  morale.  Traité,  cours  de  morale. 
Leçon  de  morale.  Il  s'est  fait  un  étrange  sys- 
tème de  morale.  Les  règles ,  1rs  principes  de 
la  saine  morale.  Sa  morale  est  en  pomles  et 
non  pas  en  actions.  Il  prêche  la  ii.orale  plus 
qu'il  ne  la  pratique.  Il  a  fait  de  la  morale 
en  pure  perte.  Il  n'y  a  pas  deux  morales.  Il 
ne  faut  pas  changer  de  morale  suivant  les 
circonstances. 

Il  signifie  quelquefois.  Traité  de  morale. 
La  Morale  d'Aristole.  On  dit  aussi,  Ia^s  Mo- 
rales d'Aristote,  parce  que  ce  philoso]ihe  a 
fait  plusieurs  traités  sous  ce  titre. 

Il  signifie  encore.  Réprimande.  Son  père 
lui  a  Jait  une  morale,  une  bonne  morale. 

La  morale  d'un  ouvrage,  La  leçon  de  mo- 
rale qui  en  résulte. 

MORALEMENT,  adv.  Suivant  les  règles 
de  la  morale.  Comme  il  est  privé  de  sa  rai- 
son, il  ne  peut  rien  faire  qui  soit  moralement 
mal.  Action  moralement  bonne ,  moralement 
mauvaise. 

Moralement  parlant,  VraiscmhIablemenI, 
et  selon  les  règles  de  la  certitude  morale. 
Cela  est  vrai  moralement  parlant.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Cela  est  moralement 
impossible. 

MORALISER,  v.  n.  Faire  des  réflexions, 
des  dissertations,  des  leçons  morales.  On 
peut  longtemps  moraliser  sur  les  vicissitudes 
de  la  j'ortune.  Il  se  rend  importun  à  force  de 
moraliser. 

Activ.  et  fam.,  Moraliser  quelqu'un ,  Lui 
faire  de  la  morale ,  ou  une  morale.  On  a 
beau  le  morijiser,  il  n'en  continue  pas  moins 
son  train  de  vie. 

Moralisé,  ée.  participe. 

MOBALISEUR.  S.  m.  Celui  qui  affecte  de 
parler  morale.  Il  ne  se  dit  qu'en  plaisante- 
rie. C'est  un  grand  moraliscur,.  un  morali- 
seur  éternel. 

MORALLSTE.  s.  m.  Écrivain  qui  traite 
des  mœurs.  Un  bon  moraliste.  Les  moralistes 
ne  s'accordent  pas  sur  ce  point. 

MORALITÉ,  s.  f.  Réflexion  morale.  Il  y 
a  de  belles  moralités  à  tirer  de  cette  histoire. 
Cet  ouvrage  est  rempli  de  moralités  iustruc- 
tives.  Un  recueil  de  moralités. 

Moralités  chrétiennes,  Réflexions  confor- 
mes aux  principes  et  à  l'esprit  de  la  religion 
chrétienne. 

Moralité,  signifie  aussi.  Le  sens  jnoral 
que  renferme  un  discours  fabuleux  ou  al- 
légorique. //  /  a  une  belle  moralité  cachée 
sous  cette  fable.  La  moralité  d'un  apotngiie 
n  'est  pas  toujours  exprimé^  Dans  la  plupart 
des  fabulistes,  la  moralité  est  indi/féri  aiment 
placée  avant  ou  après  le  récit  de  l'action. 

Il  s'est  dit  anciennement  de  Certaines 
pièces  de  théâtre  que  représentaient  les 
clercs  de  la  basoche. 

MoBALiTÉ,  se  dit  encore  pour  Conscience, 
discernement  moral.  Les  actions  des  insensés 
sont  privées  de  moralité. 

La  moralité  des  actions  humaines ,  Le  rap- 
port de  ces  actions  avec  les  principes  de  la 
morale.  La  moralité  d'une  action  suppose  la 
liberté. 
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Moralité  ,  ftignific  aussi  quelailcfois,  Le 
caraclire  moral,  les  pi-iniiiics,  les  iiiœiii-s 


,  ftignilic  aussi  qiielqil< 
irai,  les  |)i'in('i|i('S,  le: 
d'une  personne.  //  est  il  une  iiioriilile  recon- 
nue, aune  momlilé  irrt'procluiUe. 

BIUKIIIDI-:.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Peint,  et  <le  Seiilpl.  Il  se  dll  Des  chairs  inol- 
lenienl  et  délicatement  exprimées. 

MuRiiioE,  est  aussi  un  terme  de  Méde- 
cine, et  signifie,  Qui  a  rapport  a  la  mala- 
die. J'hèni^nines  moiùù/c.t. 

JUOKIIIDIÙSSE.  S.  r.  T.  de  Point,  rt  de 
Sculpt.,  eniiiruiilé  de  l'italien  Muihiilezzii. 
Mollesse  el  délicatesse  des  chairs  dans  une 
figure. 

MOKltlFIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médee.  Qui  cause  la  uialudie.  Humeur, 
matitre  ini>rliifiijue. 

MUncKAt.  s.  m.  Partie  .séparée  d'un 
corps  solide  et  continu.  Un  miiinini  il  étoffe, 
d«  lois ,  (le  [Miin ,  de  vidiule ,  etc.  Oiu/mt  un 
aloyau  jinr  morceaux.  Mettre  en  miirreaiijc. 
Cet  habit  n 
ccuux. 


I  est  fait  que  de  pièces  et  de  mor- 


Il  se  dit,  absolument,  d'Une  portion  sépa- 
rée d'une  chose  solide  qui  pciil  être  mangée. 
Gros,  petit,  boa  morceau.  Miticrau  délicat, 
friand.  Mander,  mâcher,  avaler  un  morceau. 
Couper  un  morceau.  Fous  faites  les  nwrceuux 
trop  gros. 

ram.,  Man^run  mnrcrau.  Faire  un  repas 
fort  léger.  J'ai  mangé  un  moiceau  ai'ant  de 
partir. 

Jimer  les  bons  morceaux.  Aimer  la  bonne 
chère. 

Fig.  et  fam. ,  Doubler  les  morceaux ,  dou- 
bler SCS  morceaux ,  mettr*  les  morceaux  dou- 
bles, en  douille.  Se  hâter  de  manger. 

Fam.,  Le  morceau  honteux.  Le  morceau 
qui  reste  le  dernier  sur  W  plat. 

Fig.  et  fam.,  .S'ôter  le  morceau,  les  mor- 
ceaux de  .'a  bouche,  Se  priver  du  nécessaire 
pour  secourir  ou  obliger  quelqu'un. 

Fig.  cl  fam. ,  Tailler  les  morceaux  à  quel- 
qu'un ,  Régler,  prescrire  la  dépense  qu'il 
doit  faire. 

Fig.  et  fam.,  Tailler  les  morceaux  bien 
courts  à  quelqu'un.  Lui  faire  sa  part  bien 
petite. 

Fig.  et  fam.,  //  a  ses  morceaux  tailles, 
ses  morceaux  sont  taillés.  Il  vit  de  son  re- 
venu, et  n'a  précisément  que  ce  qu'il  lui 
faut. 

Fig.  et  fam.,  //  a  ses  morceaux  taillés , 
On  lui  a  prescrit  tout  ce  (l'i'il  doit  faire, 
et  il  ne  peut  s'écarter  en  rien  «le  ses  in- 
Stmclioiis.  yous  i<oulez  quil  iims  accorde 
telle  chose  ;  il  ne  le  peut  pas ,  ses  morceaux 
sont  taillés. 

Fig.  el  fam.,  Rogner  les  morceaux  à  quel- 
qu'un ,  Diminuer  ses  prolits,  ses  revenus; 
et ,  Compter  1rs  morceaux  à  quelqu'un.  Ne 
lui  donner  que  le  juste  nécessaire. 

Prov.  et  fig..  Morceau  avale  n'a  plus  de 
goût.  Ou  fait  |ieu  de  cas  de»  plaisirs  |>assés. 

MoiicBAU,  signifie  aussi ,  Une  portion, 
une  partie  non  séparée,  mais  distincte  et 
considérée  à  part ,  d'un  corps  solide  et  con- 
tinu. Morceau  de  terre,  l'oilà  un  beau  mor- 
ceau d'héritage.  Tout  snn  bien  est  en  petits 
morceaux. 

Fam. ,  //  a  atlra/M"'  un  bon  morceau  de  cette 
tuccrssion ,   Il  en  a  eu  une  bonne  partie. 

Il  se  dit ,  dans  le  même  sens  ,  Des  parties, 
des  fragments  d'un  ouvrage  d'esprit,  /l y  a 
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de  beaux  morceaux  dans  ce  ixinégyrique, 
dans  ce  poème.  Il  a  liailuit  plusieurs  mor- 
ceaux de  I  irgde.  Il  ne  nous  reste  que  quel- 
ques morceaux  dis  ouvrages  de  cet  auteur. 
J!  n'a  encore  fait  que  quelques  morceaux  de 
son  /Mjeine. 

MoKCKAU ,  se  dit  quelquefois  d'Un  objet 
entier,  d'un  tout.  Le  J'anthéon  est  un  l/eau 
morceau  d'inchitecture.  La  colonnade  du  Lou- 
vre est  un  beau  morceau.  yoilU  un  beau  mor- 
ceau de  sculpture,  d'orfé\'rerie ,  etc.  Ce  dis- 
cours est  un  morceau  achevé.  Cette  élégie, 
cette  églogue,  sont  de  beaux  morceaux  de  /me- 
sie.  Cette  ouverture  est  un  beau  morceau  de 
musique.  Ce  concerto  est  un  morceau  bien 
dfficile.J'ai  vu  dans  son  cabinet  d'histoire  na- 
turelle ,  des  morceaux  très-rares.  Cette  maison 
est  un  morceau  trop  considérable ,  trop  clui 
pour  moi.  Un  faisan  est  un  morceau  délicat. 
Il  aime  les  morceaux  friands. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  morceau  trop  cher, 
ou  C  est  un  morceau  de  prince,  se  dit  D'une 
chose  <|iii  est  d'un  prix  trop  élevé,  d'une 
ac<)uisllion  tropdilficlle  à  faire.  On  dit  dans 
le  même  sens,  //  ne  ta  fera  pas,  vous  ne  td- 
teiez  pas  de  ce  morceau-là. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  friand  morceau,  un 
moiceau  de  roi,  se  dit  D'une  jolie  personne. 

En  Mcisi().,  Morceau  d'ensemble.  Morceau 
à  diverses  jiarlies,  chanté  par  plusieurs  voix. 

MORCELER,  v.  a.  Diviser  par  morceaux. 
Morceler  une  terre,  un  héritage,  un  pars. 
Cet  auteur  a  morcelé  son  sujet,  au  lieu  d'en 
faire  un  tout  dont  les  parties  eussent  de  la 
suite  et  de  la  liaison. 

MoRCKLÉ,  ÉB.  participe. 

MORCELI.EME.\T.  s.  m.  L'action  de 
morceler.  Le  morcellement  des  héritages. 

MORDACITÉ.  s.  f.  T.  didact.  Qualité 
corrosive,  par  laquelle  un  corps  agit  sur 
un  autre,  et  le  dissout  en  tout  ou  en  par- 
lie.  Lii  mordacité  de  l'eau-forte. 

Il  signifie  au  figuré.  Médisance  aigre  et 
piquante.  Dans  ses  épigrainmes,  dans  ses 
écrits  ,  il  y  a  une  grande  mordacité ,  une  mor- 
dacité révoltante. 

.tlORDAXT,  ANTE.  adj.  Qui  mord.  En 
termes  de  Chasse,  Bétes  mordantes.  Le 
blaireau,  le  renard,  l'ours,  le  loup,  la  lou- 
tre, etc. 

Il  signifie  figurémenl.  Qui  a  une  qualité 
corrosive.  Un  acide  mordant. 

Il  signifie  aussi ,  au  sens  moral ,  Qui  cen- 
sure, qui  critique  avec  malignité.  C'est  un 
esprit  mordant.  Il  a  l'humeur  mordante.  St)ie 
mordant. 

WORDAXT.  s.  m.  Vernis  qui  sert  à  fixer 
l'or  en  feuilles  que  l'on  applique  sur  du 
cuivre ,  du  bronze ,  etc. 

MoRUAXT,  en  Teinture,  se  dit  Des  sul>- 
stances  au  moyen  desquelles  oj  parvient  à 
fixer  les  couleurs  sur  la  laine,  la  soie,  le 
coton ,  etc.  L'alun  est  le  mordant  le  plus  em- 
ployé. 

P.'g. ,  Celte  l'oix  a  du  mordant.  Le  timbre 
en  est  sonore  et  pénétrant. 

Fig.,  y/iw'r  du  monbint  dans  l'esprit.  Avoir 
de  la  force,  du  piquant,  de  I  originalité 
dans  l'esprit. 

MOKDICAXT,  AVTE.adj.T.  didact.  Acre, 
picolant,  coiTosif.  Sel,  suc  monlicant.  Hu- 
meurs mordicantes.  Cette  liqueur  a  quelque 
chose  d  acre  et  de  monlicant. 

Il  signifie  aiiss^.  figurcment  rt  familière- 
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ment,  Qui  aime  à  médire,  à  railler  amè- 
reimnl,  a  orili(|iier.  //  est  un  peu  mardi- 
canl.  Il  a  l  humeur  mordictinte. 

noHUICt'S.  adv.  emprunté  du  latin.  (On 
fait  sentir  l'S.  )  Avec  léna<;ité.  Il  ne  se  dit 
qu'au  figuré,  el  dans  celte  phrase  familière, 
Ivtutenir  son  opinion  mordicus,  La  soutenir 
avec  olisliiiaiion. 

MUKUIKKKK.  s.  f.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  celte  locution  adverbiale  et  populaire, 
A  la  grosse  mordienne,  Sans  fa^on,  sans 
finesse,  avec  sincérité.  On  disait  autrefois 
Kiiiiilièrement ,  Mordienne  de  vous!  La  peste 
soit  de  vous! 

MORDILLER.  V.  a.  (Les  L  sont  mouil- 
lées.) Mordre  légèrement  et  à  plusieurs  re- 
prises. Cet  enfant  mordille  tout  ce  qu'il  a 
dans  tes  mains.  Il  s'emploie  aussi  absolu- 
iiiiiil.  Ij's  jeunes  chiens  aiment  à  mordiller. 

M0H11ILI.K,  ÉK.  participe. 

MOHUORE,  ÉE.  adj.  Qui  est  d'une  cou- 
leur brune  mêlée  de  rouge.  Drap  mordoré. 
Couleur  mordorée.  .Souliers  mordorés. 

Il  s'emploie  au&si  substantivement,  au 
masculin.  Le  mordoré  est  une  couleur  sé- 
rieuse. 

BIORDRE.  V.  A. (/e  mords,  tu  mords,  il 
molli;  nous  mordons.  Je  mordais.  Je  mordis. 
Jrmonlr-ii.  Mords.  Que  je  morde.  Que  je  mor- 
disse. Mordant.  A/(/rr//fc)Scrrer  avec  les  dents. 
Lit  chiin  l'a  mordu,  l'a  mordu  au  bras.  Ce 
chien  mord  les  passants ,  leur  mord  les  jam- 
bes., Ltre  mordu  d'un  chien  enrage.  Il  s'est 
mordu  la  langue. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Ce  ekien 
mord,  mord  bien  serré.  Les  poissons  mordent  à 
l'hameçon.  Mordre  dans  un  morceau  île  pain. 

Prov.  et  fig..  Se  mordre  la  langue.  S'ar- 
rêter au  moment  de  dire  ce  qu'on  ne  doit 
ou  ipi'on  ne  \eiil  pas  exprimer.  J'allais  lut 
dire  quelque  chose  de  mortifiant ,  je  me  suis 
à  propos  mordu  la  langue.  On  dit  aussi ,  Se 
mordre  la  langue  d'atvir /xirlé.  S'en  repentir. 

Prov.  et  fig..  S'en  monire  les  doigts,  s'en 
mordre  les  pouces ,  Se  repentir  d'une  chose 
qu'on  a  faite.  J'ai  eu  trop  de  confiance  en 
lui,  je  m'en  mords  les  doigts. 

Prov.  el  fig..  Chien  qui  aboie  ne  mord  pas. 
Ceux  qui  font  beaucoup  de  bruit  ne  sont 
pas  les  plus  ii  craindre. 

Prov.  et  fig. ,  Monire  à  l'hameçon ,  se  dit 
D'une  personne  qui  se  laisse  séduire  par 
une  proposition  qu  on  lui  a  faite  pour  la  sur- 
prendre. 

Fig.  et  fam..  Mordre  à  la  grappe.  Saisir 
avidement  une  proposition,  croire  aveugU- 
ment  à  une  promesse. 

Poéliq.,  Mordre  la  poussière,  Être  tué  dans 
un  combat. 

Fig.  et  fam. ,  lî  n'y  saurait  mordre,  se  dit 
D'un  homme  qui  aspire  a  une  chose  à  la- 
.quelle  i^  ne  saurait  p.irvenir.  Il  se  dit  en- 
core De  celui  qui  ne  peut  comprendre  Une 
chose,  ou  qui  n'a  pas  de  goût  pour  l'étu- 
dier. On  dit  dans  le  sens  contraire,  Ctt 
enfant  commence  n  mordre  au  latin, 

MoRUHK,  se  dit  aussi  Des  oiseaux,  de 
quelques  ins<-cles,  et  de  la  veimine.  Liptr- 
mqiiet  mord.  Cet  ei\fant  est  tout  mtordu  Jt 
puces. 

Il  se  dit  figurément  De  plusieurs  cboaat 
■naniniécs  ipii  ruagcnl,  qui  eretiscnlou  qiù 
{■rrcenl.  L'rau-forte  mord  sur  les  métaux. 
L'eau-forte  n'a  pas  assez   mordu  sur  cette 
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planche.  La  lime  ne  mord  point  dans  l'acier 
bien  trempé.  Le  burin  a  trop  mordu  en  cet 
endroit.  L'ancre  n'a  pu  mordre  sur  ce  fond 
de  rocher. 

En  tciuues  dé  Gravure ,  Mordre  une  plan- 
che, ou  Faire  mordre  une  planche.  Lui  laire 
éprouver  l'effet  c!e  l'eau-forte,  après  avoir 
découvert  en  différents  endroits,  a  l'aide 
d'une  pointe  à  gravei',  le  vernis  dont  elle 
est  enduite. 

En  termes  d'Imprimerie,  La  frisquette 
mord,  se  dit  Lorsqu'un  ou  plusieurs  des 
bords  de  la  frisquette  couvrent  «(ueUpies 
portions  de  page,  et  les  empêchent  de  re- 
cevoir l'impression.  La  vignette  mord  sur  les 
lettres.  Elle  avance  sur  les  lettres. 

En  termes  de  Couturière  et  de  Tailleur, 
Il  faut  mordre  plus  nfant  dans  l'étofje,  11 
faut  faire  la  couture  un  peu  plus  loin  du 
bord  de  l'étoffe ,  pour  qu'elle  ne  se  délasse 
pas. 

Les  dents  de  cette  roue  ne  mordent  pas 
assez  sur  les  ailes  du  pignon,  Elles  n'engrè- 
nent pas  assez. 

Mordre,  signifie  figurément.  Médire, 
reprendre,  critiquer,  censurer  avec  mali- 
gnité. Il  cherche  à  mordre  sur  tout.  Il  n'y  a 
point  à  mordre  sur  sa  conduite.  Il  ne  donne 
point  à  mordre  sur  lui. 
Mordu,  be.  participe. 
MORE.  s.  m.  Nom  de  peuple,  qu'on  ne 
met  ici  que  parce  qu'il  entre  dans  diverses 
phrases  de  la  langue. 

Prov.  et  fig. ,  Traiter  quelqu'un  de  Turc  à 
More,  en  user  ai'cc  lui  de  Turc  à  More,  Le 
traiter  avec  une  extrême  dureté. 

Prov.  et  fig.,  A  huer  la  tête  d'un  More 
on  perd  sa  lessive.  Inutilement  on  se  donne 
beaucoup  de  soin  et  de  peine  pour  faire 
comprendre  à  un  homme  quel(|ue  chose 
qui  passe  sa  portée,  ou  pour  corriger  un 
homme  incorrigible. 

Chet'ul  cap  de  more  ou  caveci  de  mort. 
Cheval  d'un  poil  rouan ,  dont  la  tète  et  les 
extrémités  sont  noires. 

Gris  de  more,  Couleur  grise  tirant  sur  le 
noir.  Des  bas  gris  de  more. 

MOREAU.  adj.  m.  Il  se  dit  D'un  cheval 
qui  est  extrêmement  noir.  Un  cheiul  mo- 
reau ,  de  poil  moreau.  Il  est  vieux. 

SIORELLE.  s.  f.  Plante  vénéneuse  de  la 
famille  des  Solanées. 

MORESQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  aux  coutumes,  aux  usages,  au 
goût  des  Mores.  Les  galanteries  moresques. 
Danse  moresque.  Vête  moresque.  Architec- 
ture moresque.  Le  genre  moresque.  Édifice 
moresque.  Palais,  église  dans  le  goût  mores- 
que. 

Il  est  aussi  substantif,  au  féminin ,  et 
alors  il  signifie.  Une  espèce  de  danse  à  la 
manière  des  Mores.  Danser  la  moresque.  La 
moresque  ressemble  à  la  sarabande  espagnole. 
Peinture  moresque,  à  la  moresque,  ou  ab- 
solument, .d/o/cîf/Hp,  Sorte  de  peinture  (aile 
de  caprice,  et  représentant  pour  l'onlinaiie 
des  branchages,  des  feuilia(;cs  (pii  n'oiil 
rien  de  naturel.  Cette  galerie  est  tniile  peinte 
à  la  moresque.  Les  Turcs  ne  snulfreiii  point 
défigures  dans  leurs  peinruirs ,  et  n'ont  que 
des  moresques  et  des  ara/texques. 

MORFIL.  s.  m.  Certaines  pcti'es  parties 
d'acier  presque  imperceptibles,  (pii  restent 
au  tranchant  d'un  couteau,  d'un  rasoir, etc.. 
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lorsqu'on  les  a  passés  sur  la  meule,  et  qu'il 
faut  achever  d'emporter  pour  se  servir  uti- 
lement ou  du  couteau  ou  du  rasoir.  Oter, 
jaire  tomber  le  morfild'un  rasoir,  d'un  cou- 
teau. Un  rasoir  va  mieux  la  seconde  fois 
qu'on  s'en  sert,  parce  que  la  première  fois 
le  morfil  n'est  pas  encore  tombé. 

MoRFiL,  se  dit  aussi  Des  dents  d'éléphant 
séparées  du  corps  de  l'animal ,  et  avant 
qu'elles  soient  travaillées.  Ce  nat'irr  était 
charge  de  morfl  et  de  poudre  d'or.  On  tire 
beaucoup  de  morfil  des  côtes  de  Guinée. 

MORFONDRE.  V.  a.  Refroidir,  causer 
un  froid  qui  incommode,  qui  pénètre.  Ce 
vent  vous  morfondra.  Ne  dessellez  pas  sitôt 
ce  cheval,  de  peur  de  le  morfondre. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Fous  vous  morfondez  dans  ce  jar- 
din.. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
avec  le  pronom  personnel ,  Pertlre  bien  du 
temps  à  la  poursuite  d'une  affaire ,  d'une 
entreprise  qui  ne  réussit  pas,  dans  l'at- 
tente d'une  personne  qui  n'arrive  pas,  d'un 
succès  qu'on  n'obtient  point.  Ce  général  s'est 
morfondu  devant  cette  place.  Cet  homme  est 
à  la  cour  assidûment ,  mais  il  ne  fait  que 
s'y  morfondre.  Je  me  suis  morfondu  à  vous 
attendre. 

Fig. ,  en  termes  de  Boulangerie ,  La  pâte 
se  morfond.  Elle  perd  la  force  de  fermen- 
tation qu'elle  doit  avoir  pour  faire  de  bon 
pain. 

MoRFOMDu,  UE.  participe. 
MORFONDCRE.  s.  f.  T.  d'Art  vétéri- 
naire. Sorte  de  maladie  qui  vient  aux  che- 
vaux lorsqu'ils  ont  été  saisis  de  froid  après 
avoir  eu  chaud.  Ce  cheval  Jette  des  naseaux, 
mais  ce  n'est  qu'une  morfondure. 

MUBGELUiE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à  pe- 
tites fleurs  et  à  feuilles  pointues,  que  Ion 
nomme  autrement  Alsine.  Le  mouron  des 
oiseau.x  est  une  espèce  de  morgeline. 

MORGUE,  s.  f.  Mine,  contenance  grave 
et  sérieuse,  où  il  parait  quelque  fierté, 
quelque  orgueil.  Avoir  de  la  morgue. 

Il  signifie,  par  extension,  Excès  de  suf- 
fi.sanee,  orgueil.  Affecter  de  la  morgue.  Les 
pédants  sont  pleins  de  morgue.  Il  a  bien  de  la 
morgue  dans  son  langage,  dans  ses  discours. 
.Sa  morgue  h  rend  insupportable ,  le  rend  ri- 
dicule. 

MORGUE,  s.  (.  Endroit  à  l'entrée  d'une 
prison ,  où  l'on  tient  quelque  temps  ceux 
(pie  l'on  écroue,  afin  que  les  guichetiers 
puissent  les  regarder,  les  examiner,  pour  les 
reconnaître  ensuite.  On  l'a  tenu  longtemps 
à  la  morgue. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  endroit  où  l'on  ex- 

{)osc  les  corps  des  personnes  trouvées  mortes 
lors  de  leur  domicile,  afin  qu'elles  puis- 
sent être  reconnues.  On  a  porté  ce  corps 
à  la  morgue. 

MOR«iUKR.  V.  a.  Braver  quelqu'un  en 
le  regardant  d'un  air  fier  et  mena<;ant.  Il  le 
morgue  partout.  Est-ce  pour  me  morguer  que 
vous  faites  cela.'  Il  a  vieilli. 

MoROnÉ,  ÉE.  participe. 

MORtBOND,  ONI>E.  adj.  Qui  va  mourir. 
//  était  moribond.  Elle  est  moribonde.  On  le 
prend  quelquefois  substantivement.  Un  mo- 
ribond. 

Être  tout  moribond ,  Être  dans  un  état 
de  langueur,  comme  si  l'on  allait  mourir. 
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MORICAtTD,  AUDE.  adj.  Qui  a  le  visage 
de  couleur  brune.  Il  est  moricnud.  On  l'em- 
ploie plus  ordinairement  comme  substan- 
til.  C  est  un  moricuud,  un  gros  moricaud. 
Une  petite  moricaude.  Il  est  familier. 

MORIGE.\ER.  V.  a.  Former  les  mœurs  de 
quel(|(i'un,  l'instruire  aux  bonnes  mœurs. 
Un  père  est  bien  condamnable  quand  il  n'a 
pas  soin  de  morigéner  ses  enfants.  Dans  ce 
sens,  il  a  vieilli. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Corriger, 
remettre  dans  l'ordre  et  dans  le  devoir.  5j 
ixms  manquez  à  votre  devoir,  je  saurai  bien 
vous  morigéner.  Il  est  familier. 
MimiGÉsÉ,  ÉE.  participe. 
MORILLE,  s.  f.  (On  mouille  lesL.)  Sorte 
de  rliampignon  qui  vient  au  printemps,  et 
dont  le  chapeau  a  de  petites  cavités  comme 
une  éponge  ou  comme  un  rayon  de  mieL 
Morille  jaune.  Morille  fraîche.  Un  ragoût  de 
morilles. 

MORll.I>ON.  s.  m.  Sorte  de  raisin  noir. 
MORILLONS,  s.  m.  pi.  T.  de  Joaillerie. 
Émeraudes  brutes  qui  se  vendent  à  l'once. 
MOKION.  s.  m.  Sorte  d'armure  de  tête 
plus  légère  que  le  casque.  Il  n'avait  qu'un 
simple   niorion.    Ce    mot   n'est  u.<;ité  qu'en 
parlant  De  l'armure  des  anciens  chevaliers. 
MoRioM,  s'est  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
punition  qu'on  infligeait  autrefois  aux  sol- 
dais, et  qui  consistait  à  les  frapper  sur  le 
derrière  avec  la  bampe  d'une  hallebarde, 
ou  avec  la  crosse  d'un  mousquet.  Donner 
le  morion. 

MOR\E.  adj.  des  deux  genres.  Triste, 
sombre  et  abattu,  /''ous  êtes  bien  morne  au- 
jourd  hiii.  Il  était  morne  et  silencieux ,  morne 
et  pensif,  puisage,  air,  œil  morne.  Un  morne 
silence. 

Fig.,  Temps  morne.  Temps  obscur  et 
couvert. 

Fig. ,  Couleur  morne.  Couleur  sombre,  ob- 
scure, qui  n'a  ni  vivacité  ni  éclat. 

MORNE,  s.  m.  On  donne  ce  nom,  en 
Amérique ,  Aux  petites  montagnes.  Le  morne 
au  Bœuf.  Le  morne  de  la  Calebasse.  Les 
mornes  de  Saint-Domingue. 

MORNÉ,  ÉE.  adj.  Il  s'est  dit,  dans  les 
Tournois,  Des  armes  dont  le  fer  était 
émoussé,  et  qu'on  appelait  aussi  Armes 
courtoises.  Lance  mornée. 

MORMFLE.  s.  f.  Coup  de  la  main  sur 
le  visage.  //  lui  a  donné  une  momifie.  Il  est 
populaire. 

MOR«>SE.  adj.  des  deux  genres.  Chagrin, 
difficile,  bizarre.  C'est  un  homme  très-mo- 
rose. Caractère,  humeur  morose. 

MOROSITÉ,  s.  f.  Caractère  morose.  C'est 
un  homme  d'une  morosité  insupportable, 

MORPIir.NE.  s.  f.  T.  de  Chimie  et  de 
Pharmacie.  Alcali  végétal  qui  donne  à  l'o- 
pium sa  vertu  soporifique  et  calmante. 
Acétate  de  morphine.  Sirop  de  morphine. 

MORPION,  s.  m.  Espèce  de  pou  qui  s'at- 
tache d'ordinaire  aux  endroits  du  corps  où 
l'on  a  du  poil,  et  qui  adhère  à  la  peau  avec 
tant  do  force,  qu'on  a  de  la  peine  à  l'en 
séparer.  On  fait  périr  les  morpions  avec  de 
l  onguent  mercuriel.  On  doit  éviter  de  se 
servir  de  ce  mot. 

MORS.  5.  m.  Assortiment  de  toutes  les 
pièces  de  fer  qui  servent  à  brider  un  che- 
val ,  comme  les  branches ,  la  gourmette ,  etc. 
Il  se  dit,  en  particulier,  de  La  pièce  qui  se 
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place  clans  la  bouche  du  cheval  pour  le 
BOUverniT.  Aforsrm/e,  doux.  Morsàbos.srttes. 
Les  hmnc/ips,  1rs  bosselles  d'un  mors.  Ce 
mors  blesse  la  bouche  de  votre  c/iei'til.  fl/aul 
à  ce  rhei'fil  un  mors  plus  doux,  plus  fort, 
plus  rude.  Un  cheval  qui  joue,  r/ui  .çf  joue, 
qui  badiiu  avec  son  mors',  qui  mâche  son 
mors. 

Prendre  le  mors  aux  dents,  se  dit  D'un 
cheval  dont  la  bouche  est  tellement  échauf- 
fée, c|u'clle  devient  absolument  insensible,et 
qu'il  sVmporle,  sans  que  le  cavalier  ou  le 
cocher,  puissi!. le  retenir,  le  mors  n'opérant 
pas  plus  d'effet  sur  les  barres,  que  si  le 
cheval  le  tenait  serré  entre  les  dents.  Les 
chevaux  prirent  le  mors  aux  dents,  et  en- 
traînèrent la  voiture. 

Fig.  et  fam.,  Prendre  le  mors  aux  dents, 
se  dit  D'un  homme  qui,  n'écoutant  plus  h  s 
avis  ni  les  remontrances  de  ceux  qui  diri- 
geaient sa  conduite,  se  livre  tout  entier  à 
ses  passions.  Si  imus  n'avez  la  main  ferme, 
ce  jeune  homme  prendra  le  mors  aux  dents 
et  iHjus  échappera.  Il  se  dit  aussi  D'une 
personne  qui  se  met  en  colère,  qui  s'em- 
porte subitement.  On  lui  a  fait  un  lé^rr 
reproche  ,  il  ri  l'ii.i  le  mors  aux  dents.  Il 
se  dit  encore  D'une  personne  qui,  ayant 
été  quelque  temps  dans  l'indolence,  dans 
l'inaction,  change  tout  à  coup,  et  se  livre 
au  travail  avec  ardeur.  Ce  jeune  homme 
était  paresseux,  il  a  pris  le  mors  aux  dents, 
et  maintenant  il  travaille  avec  une  ardeur 
extraordinaire. 

MURSl'RE.  S.  f.  Action  de  mordre;  Plaie, 
meurtrissure,  marque  faite  en  mordant. 
Morsure  dangereuse,  envenimée,  mortelle. 
Grande  morsure.  Faire  une  profonde  mor- 
sure. La  morsure  d'un  chien  enragé,  (iuérir 
une  morsure.  Guérir  d'une  morsure.  Morsure 
fie  cheval.  Morsure  de  puce.     . 

MoRsuRH,  se  dit,  figurément  et  au  sens 
moral.  Des  effets  de  la  médisance,  de  la 
calomnie.  Les  morsures  de  la  calomnie  lais- 
sent toujours  lies  cicatrices. 

MORT.  s.  f.  Fin ,  ces.sation  de  la  vie.  Mort 
nnliirelle,  douce,  violente,  prompte,  lente, 
douloureuse,  tragique,  funeste,  déplorable. 
Mort  subite,  soudaine,  imprévue,  précipitée , 
prématurée.  Mort  glorieuse ,  sainte.  Une  belle 
mort.  Une  mort  honteuse,  infâme,  ignomi- 
nieiL^e.  Il  est  menacé  d'une  mort  prochaine. 
L'instant  de  sa  naitsance  a  été  celui  de  sa 
mort.  Souhaiter,  désirer,  affronter,  braver 
la  mort.  Courir  à  la  mort.  Attendre  la 
mort.  Avoir  toujours  la  mort  devant  les 
yeux.  Avoir  peur  de  la  mort.  Envisager  la 
mort  avec  fermeté.  Il  q  vu  la  mort  de  près. 
Le  jour  de  sa  mort.  À  l'heure  de  la  mort. 
I^s  approches ,  les  transes ,  les  frayeurs ,  les 
affres  de  la  mort.  Le  hoquet  de  la  mort. 
Ce  malade,  cette  maladie  tourne  à  la  mort. 
Donner,  recevoir  la  mort.  Se  donner  la  mort. 
Il  est  allé  chercher  la  mort  dans  les  comlxits , 
<fti  ya  trouvée.  Il  n'y  a /mint  eu  mort  d'homme. 
Pendu  jusau'à  ce  que  mort  s'ensuive.  En 
poésie  et  dans  le  sl)ie  soutenu,  la  mort  est 
st)uvent  personnifiée.  On  représente  la  Mort 
sous  la  forme  d'un  .tquelette  armé  d'une  faux. 
Il  a  longtemps  combattu,  lutté  contre  la  mort. 
La  mort  l'a  frappé,  l'a  enleié  à  la  fleur  de 
son  âge.  La  mort  a  mols.<:onné  pre.tque  tous 
Us  habitants  de  cette  contrée.  La  mort  est 
tourtieùnos  vtttix,  à  nos  cris.  L'Impitùyxi- 
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ble  mort.  La  faux  de  la  mort  n'épargne  per- 
sonne. Il  /xissa  des  bras  du  sommed  dans 
ceux  de  ta  mort.  Ce  malheureux  appelait  la 
mort  à  .fon  aide. 

Fam.,  Mourir  de  sa  bette  mort,  Mourir 
de  mort  naturelle. 

Être  à  l'article  de  la  mort.  Etre  à  l'ago- 
nie. 

Être  entre  la  vie  et  la  mort,  Ltre'  dans  un 
fort  grand  péril,  par  maladie  ou  par  acci- 
dent. Pendant  cette  tempête,  nous  fûmes 
deux  jours  entre  la  vie  et  la  mort. 

Être  malade  à  la  mort,  ou  simplement, 
Être  à  la  mort,  Être  fort  malade  et  près  de 
mourir. 

Fig. ,  I^lre  au  lit  de  la  mort,  au  lit  de  mort, 
Être  à  l'extrémité.  A  son  lit  de  mort,  Avant 
de  mourir,  en  mourant.  J  son  lit  de  mort, 
il  a  jait  restitution  de  ce  qu'il  s'était  appro- 
prié injustement. 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  la  mort  entre  les  dents, 
Être  fort  vieux  ou  fort  malade,  n'avoir  pas 
longtemps  à  vivre.  Il  a  la  mort  entre  les 
dents,  et  il  songe  encore  à  bâtir. 

Fig. ,  Avoir  la  mort  sur  les  lèvres,  Être 
près  de  mourir,  ou  Avoir  la  figure  d'un 
mourant. 

Prov. , et  fig..  Après  la  mrrt  le  médecin, 
se  dit  cil  parlant  D'un  remède,  d'un  se- 
cours tardif. 

Prov. ,  Dieu  ne  veut  pas  la  mort  du  pé- 
cheur. Il  faut  être  indulgent  pour  la  fai- 
blesse humaine. 

Par  1(1.  mort!  s'emploie  par  forme  de  ser- 
ment et  de  menace. 

Pop.,  //  serait  bon  à  aller  quérir,  à  aller 
chercher  la  ii.ort,  se  dit  D'une  personne 
qui  est  lente  à  revenir  des  endroits  où  on 
I  envoie. 

,MoHT,  se  dit  particulièrement  de  La 
peine  capitale,  de  la  peine  qui  consiste 
dans  la  perle  de  la  vie.  Abolir  la  peine  de 
mort.  Condamner  un  homme  à  la  mort,  à  la 
jmne  de  mort.  Toutes  les  voix  allaient  à  la 
mort,  ont  été  à  la  mort.  I^  procureur  général 
a  conclu  à  la  mort.  L'affaire  est  grave,  il  y 
va  de  la  vie  ou  de  la  mort.  Ce  coupable  a  reçu, 
a  subi,  a  souffert  la  mort  avec  courage.  Il  a 
nuirché  à  la  mort  avec  courage. 

Cette  affaire  va  à  la  mort.  Elle  doit  finir 
par  un  arrêt  de  mort. 

Sentence,  arrêt  de  mort,  Condamnation 
qui  porte  la  peine  de  mort.  //  était  appelant 
d'une  sentence  de  mort. 

Testament  de  mort.  Déclaration  dernière 
que  fait  un  condamné  avant  son  supplice. 

Fig.  et  par  extens.,  Testament  de  mort. 
Ecrit  qui  attej>to  les  derniers  sentiments 
d'une  personne.  Cette  lettre  touchante  fut  son 
testament  de  mort. 

Mort  civile.  Cessation  de  toute  participa- 
tion aux  droits  civils.  I.a  condamnation  à 
mort,  la  peine  des  tren-aux  forcés  à  per/)é-- 
tuité,  et  celle  de  la  déportation,  emportent  la 
mort  civile.  Im  profession  en  religion  avait 
les  effets  de  la  mi.rt  civile. 

La  mort  éternelle ,  La  condamnation  des 
pécheurs  aux  peines  de  l'enfer. 

MoBT,  se  dit,  par  exagération,  Dos  gran- 
des douleurs.  La  goutte  lui  fait  souffrir  mille 
morts.  Il  souffre  mort  et  passion. 

Il  se  dit  aussi  Des  grands  chagrins.  Ce 
fils  dénaturé  lai  donne  la  mort.  La  disgrâce 
de  son  ami  lui  a  mis  la  mort  dans  le  cœur. 
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La  conduite  de  son  fils  lui  a  mis  la  mon 
dans  l'âme. 

Fam.,  Souffrir  mort  et  passion.  Être  con- 
trarié, embarrassé,  tourmenté.  Ce  prédica- 
teur faisait  souffrir  mort  et  passion  à  ceux 
qui  l'entendaient,  tant  d  y  avait  d'hésitation 
dans  son  débit. 

Fam.,  C'est  une  mort  que  d'avoir  affaire  à 
un  pareil  homme,  que  de  poursuivre  une  telle 
affaire.  C'est  une  grande  peine ,  une  grande 
misère. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  ma  mort,  C'est  la  chose 
la  |)lus  désagréable  pour  moi.  Cest  ma  mort 
que  d'être  obligé  de  le  voir,  de  lui  parier. 

MoHT,  signifie  encore,  figurément,  Caus« 
de  destruction.  Les  réquisitions  forcées  sont 
la  mort  du  commerce.  Le  monojxAe  est  la 
mort  de  l'industrie. 

Fam. ,  Mort  aux  rats.  Drogue  dont  on  se 
sert  pour  faire  mourir  les  rat».  Acheter  de 
la  mort  aux  rats. 

Fam.,  en  termes  de  Jeu,  Jouera  la  more 
de  telle  somme,  Jouer  jusiju'à  ce  que  telle 
somme  soit  perdue. 

À  MORT.  loc.  adv.  De  manière  qu'on  en 
meure.  Blesser  à  mort.  Il  fut  frappé  à  mort. 

Fig. ,  Être  frappé  à  mort.  Être  attaipié 
d'une  maladie  dont  les  symptômes  annon- 
cent une  mort  certaine. 

Condamner,  juger  à  mort.  Condamner 
quelqu'un  à  la  peine  de  mort.  Mettre  à 
mort.  Faire  mourir. 

Combat  à  mort,  Coml)at  qui  ne  doit  se 
terminer  que  par  la  mort  d'un  des  combat- 
tants. 

A  L.v  AtORT.  loc.  adv.  Extrêmement,  ex- 
cessivement. Haïr  quelqu'un  à  la  mort.  Je 
me  suis  ennuyé  à  la  mort.  Cela  me  déplaît  à 
la  mort.  Il  m  en  veut  n  la  mort.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens,  //  me  veut  mal  de  mort, 
un  mal  de  mort. 

À    LA  VIE    ET    i    LA    MORT.     loC.    adv.    PoUF 

toujours.  Je  suis  votre. ami  à  la  vie  et  à  la 
mort.  Je  suis  à  vous  à  la  vie  et  à  la  mort. 

Entre  nous ,  c'est  à  la  vie  et  à  la  mort , 
Notre  amitié  durera  toujours.  Il  ne  me  par- 
donnera ni  à  la  7<ie  ni  à  la  mort.  Il  ne  me 
pardonnera  jamais. 

MORTADELLE.  S.  f.  Espèce  de  gros  sau- 
cisson qui  vient  d'Italie.  Mortadelle  de  Bo- 
logne, de  Florence. 

MORTAILI.ABLE.  adj.  des  dcax  genres. 
T.  de  Jurispr.  féod.  Il  se  disait  De  ceux  qui 
étaient  serfs  de  leur  seigneur,  et  dont  ce- 
lui-ci héritait. 

.MORTAISE,  s.  f.  T.  d'Arts.  Trou,  en- 
taillure  faite  dans  une  pièce  de  bnis  ou  de 
métal,  pour  y  recevoir  le  tenon  d'une  au- 
tre pièce ,  quand  on  veut  les  assembler. 
Petite,  grande  mortaise.  Faire  une  murtaise. 
Ouvrage  assemblé  à  tenons  et  à  mortaises. 

MORTALITÉ,  s  f.  Condition  de  ce  qui 
est  sujet  II  In  mort.  Êpicurc  croyait  la  mor- 
talité de  I  âme.  Le  fis  de  Dieu  s'est  revêtu 
de  notre  nirrtalité. 

Il  signifie  aussi ,  La  mort  d'une  quantité 
plus  ou  moins  considérable  d'hommes  ou 
d'animaux  qui  sont  emportés  en  peu  de 
tettrpi  par  la  même  maladie.  Ijt  mortalité  se 
mit  dans  les  troupes.  Lamortalitéa  été  grand» 
dans  ce  pays-là.  La  mortalité  est  sur  le  bé- 
tail, t'est  mise  sur  le  betad,  dans  le  bétail, 
sur  les  bestiaux.  U  y  a  dans  cette  viilr  unr 
grande  mortalité. 
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Il  se  dit  encore  de  La  quantité  d'indi\  idus 
de  l'espèce  humaine  qui  meurent  annuelle- 
ment sur  un  certain  nombre  de  vivants.  A 
Paris,  la  mortalité ,  si  l'on  en  croit  la  plupart 
des  calculs,  est  dun  individu  sur  trente. 

Tables  de  mortalité.  Listes  qui ,  sur  un 
nombre  donné  de  naissances ,  indiquent  le 
nombre  des  survivants  à  la  fin  de  chaque 
année. 

MonT-BOIS.  s.  m.  Voyez  Bois. 

MOUïE-EAU.  s.  f.  T.  de  Mar.  Il  se  dit 
Des  marées  les  plus  faibles,  qui  ont  lieu 
entre  la  nouvelle  et  la  pleine  lune;  et  de 
L'époque  de  ces  marées.  Nous  sommes  en 
■morte-eau. 

MORTEL ,  ELLE.  adj.  Qui  cause  la  mort, 
ou  qui  parait  devoir  la  causer.  Maladie, 
plaie,  blessure  mortelle.  Coup,  poison  mortel. 
La  coque  du  Levant  est  mortelle  aux  pois- 
sons ,  pour  les  poissons. 

Péché  mortel.  Péché  qui  fait  perdre  la 
grâce  de  Dieu,  et  qui  donne  une  espèce  de 
mort  à  l'iune. 

Mortel,  signifie  quelquefois,  Extrême, 
excessif  dans  son  genre;  et  il  ne  se  dit  ja- 
mais qu'en  mal.  Haine,  inimitié  mortelle. 
Déplaisir  mortel.  Douleur,  inr/uiétude,  crainte, 
tristesse,  offense  mortelle.  Effroi  mortel.  En- 
nui mortel.  Je  suis  dans  des  transes  mor- 
telles. Il  fait  un  froid  mortel. 

Il  y  a  dix  mortelles  lieues  de  cette  ville  à 
telle  autre,  Dix  lieues  longues  et  ennuyeuses. 
On  dit  en  des  sens  analogues  :  J'ai  attendu 
deux  mortelles  heures  dans  une  antichambre. 
Fallait  -  il  faire  deux  mortels  volumes  pour 
traiter  un  pareil  sujet?  Etc. 

Etre  l'ennemi  mortel  de  quelqu'un ,  Le  haïr 
profondément. 

Mortel,  signifie  aussi ,  Qui  est  sujet  à  la 
mort.  Tous  les  hommes  sont  mortels.  Le 
corps  est  mortel.  Cette  vie  mortelle  est  pleine 
de  misères.  D'anciens  philosophes  ont  cru 
l'dme  mortelle. 

Dans  le  style  soutenu,  Quitter  sa  dépouille 
mortelle.  Mourir. 

MoKTEL,  est  aussi  substantif,  et  signifie. 
Homme.  C'est  un  heureux  mortel,  un  infor- 
tuné mortel.  Il  serait  le  plus  vil  des  mortels, 
s 'il  avait  fait  cette  perf.die. 

Absol.,  Les  mortels.  L'espèce  humaine. 
Les  pauvres  mortels.  Les  misérables  mortels. 

MoBTELLE,  sustantif  féminin,  est  moins 
usité.  Une  simple  mortelle. 

MOUTELLEMEXT.  adv.  À  mort.  Il  est 
blessé  mortellement ,  malade  mortellement. 

Pécher  mortellement ,  Commettre  un  pé 
ché  mortel. 

Il  signifie  aussi  ,  Excessivement.  Haïr 
mortellement.  Cet  homme  est  mortellement  en- 
nuyeux. Outrai^cr  quelqu'un  mortellement. 

MORTE-PAYE.  s.  f.  Foyez  Paye. 

MORTE-SAISON,  s.  f.  Temps  où,  dans 
certaines  professions,  on  a  moins  de  tra- 
vail ,  moins  de  débit  qu'à  l'ordinaire.  L'été 
est  la  morte-saison  des  marchands  fourreurs. 
Les  mortes-saisons  ruinent  les  pauvres  ou- 
vriers. 

MORT-GAGE.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Gage 
dont  on  laisse  jouir  le  créancier,  sans  que 
les  fruits  dont  il  profite  soient  imputés  sur 
la  dette. 

MORTIER,  s.  m.  Mélange  de  chaux  et  de 
sable,    de    ciment  ou  de  pouzzolane  ,  dé- 
trempé avec  de  I'ctii,  et  servant  à  lier  les 
Tome  II. 
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pierres  ou  les  moellons  d'une  construction. 
Eaire  du  mortier.  Mortier  à  chaux  et  à  sable, 
à  chaux  et  à  ciment.  Mortier  de  ciment. 

Fig.  et  fam.,  Cette  soupe  est  du  mortier, 
n'est  que  du  mortier.  Elle  est  trop  épaisse. 

Mortier,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  vase 
qui  est  fait  de  métal,  de  pierre,  de  bois,  etc., 
et  dont  on  se  sert  pour  y  piler  certaines 
choses.  Un  mortier  cle  fonte ,  de  marbre,  de 
verre ,  de  bois.  Le  pilon  d'an  mortier. 

Mortier,  en  termes  d'Artillerie,  se  dit 
d'Une  bouche  à  feu ,  qui  est  faite  à  peu  près 
comme  un  mortier  à  piler,  et  dont  ou  se 
sert  pour  lancer  des  bombes ,  pour  jeter 
des  carcasses  pleines  de  pierres  ou  de  ma- 
tières inflammables.  jl/eW/e  la  bombe  dans  le 
mortier.  Charger  le  mortier.  Mettre  le  feu  au 
mortier.  Une  batterie  de  mortiers. 

Mortier  ,  se  dit  en  outre  d'Une  espèce 
de  bonnet  rond  de  velours  noir,  bordé  de 
galon  d'or,  que  les  présidents  de  parlement 
portaient  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions, 
et  qui  est  encore  aujourd'hui  la  coiffure 
des  présidents  des  cours  de  justice.  Président 
à  mortier.  Le  mortier  du  premier  président 
était  bordé  de  deux  galons  d'or,  l'un  en 
haut,  l'autre  en  bas.  Une  charge  de  président 
à  mortier.  Le  chancelier  de  France  avait  un 
mortier  qui  était  d'étoffe  d'or  avec  un  bord 
d'hermine. 

MORTIFÈRE,  adj.  des  deux  genre.s.  Qn 
cause  la  mort.  Un  poison,, un  suc  mortifère. 
Une  plante  mortifère.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  le  langage  médical. 

MORTIFIANT,  A.\'TE.  adj.  Qui  mortifie, 
qui  humilie  l'amour-propre ,  et  cause  de  la 
confusion.  C'est  une  chose  bien  mortifiante. 
Il  est  bien  mortifiant  d'essuyer  publiquement 
des  reproches  mérites.  Y  a-t-it  rien  de  plus 
mortifiant  ?  Des  humiliations  mortifiantes.  Un 
refus  mortifiant. 

MORTIFICATION.  S.  f.  T.  de  Médec.  et 
de  Chirur.  Etat  du  corps  ou  d'une  partie  du 
corps,  dans  lequel  les fiuides  naturels, dont 
la  circulation  est  arrêtée ,  s'altèrent  et  se 
corrompent  de  manière  à  détruire  le  tissu 
des  chairs.  Mortification  des  chairs.  Dans  la 
gangrène ,  il  y  a  mortification  imparfaite  ; 
dans  le  sphacèle ,  il  y  a  mortification  entière. 

MoHTiFicATioM ,  sc  dit,  pftr  extension, 
dans  le  style  ascétique,  de  L'action  par  la- 
quelle on  mortifie  son  corps ,  ses  passions. 
La  mortification  de  la  chair,  des  sens,  des 
passions. 

Il  signifie  figurément.  Chagrin,  affliction 
qu'on  donne  à  unepersonnepar  quelque  ré- 
primande ou  par  quelque  procédé  dur  et 
fâcheux.  lia  reçu,  il  a  essuyé,  d  s'est  attiré 
une  grande ,  une  cruelle  mortification.  On  lui 
a  donné  de  grandes  mortifications. 

Il  se  dit  également,  dans  le  style  de  la 
Chaire,  Des  accidents  fâcheux  qui  arrivent 
dans  la  vie.  Ce  sont  des  mortifications  que 
Dieu  nous  envoie. 

MORTIFIER,  v.  a.  Faire  que  de  la  viande 
devienne  plus  tendre.  Mettre  de  la  viande  ii 
l'air,  la  battre  pour  la  mortifier.  Le  grand  air 
mortifie  la  viande.  Ce  faisan  n'est  pas  encore 
assez  mortifié. 

Mortifier  ,  signifie  figurément ,  Affliger 
son  corps  par  des  macérations,  des  jeûnes, 
des  austérités.  Mortifier  sa  chair. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  l'un  et  dans  l'autre  sens.  I.fi 
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viande  se  mortifie  lentement  dans  un  temps 
froid.  Se  mortifier  pour  l'amour  de  Dieu. 

Mortifier  ses  sens,  ses  passions,  Les  ré- 
primer dans  la  vue  de  plaire  à  Dieu. 

Mortifier,  signifie  encore,  figurément. 
Humilier  quelqu'un ,  lui  faire  de  la  peine 
par  quelque  réprimande  ou  par  quelque 
procédé  dur  et  fâcheux.  Ce  rejiis  me  morti- 
fierait beaucoup.  La  disgrâce  qui  lui  est  arri- 
vée l'a  extrêmement  mortifié. 

Mortifié,  ée.  participe.  De  la  viande 
bien  mortifiée. 

V'\'^.,  Etre  mortifié  d'une  chose.  En  éprouver 
du  chagrin.  Je  suis  bien  mortifié  de  vous  dire 
que  votre  procès  est  perdu.  Il  avait  l'air  bien 
mortifié. 

MORT-NÉ.  adj.  Foyez  NÉ,  au  mol  Nvl- 

TRE. 

MORTUAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Ap- 
partenant au  service ,  à  la  pompe  funèbre. 
Un  drap  mortuaire. 

Jiegistre  mortuaire.  Registre  où  l'on  in- 
scrit les  noms  des  personnes  décédées. 

Extrait  mortuaire ,  Extrait  qu'on  tire  de 
ce  registre. 

Droits  mortuaires ,  Droits  perçus  pour  le» 
cérémonies  funèbres. 

MORUE,  s.  f.  Poisson  de  mer  du  genre 
des  Gades,  dont  la  plus  grande  pêche  se  fait 
au  banc  de  Terre-Neuve.  Morue  fraîche ,  ou 
Morue  verte.  Morue  nouvelle.  Vieille  morue. 
Morue  sèche,  salée.  Morue  de  Terre-Neuve. 
Morue  jaune.  Pécher  de  la  monte.  Une  queue 
de  morue.  Jlkr  à  la  pêche  des  morues.  Un 
navire  chargé  de  morues. 

Une  poignée  de  morues ,  Deux  morue» 
jointes  ensemble. 

MORVE,  s.  f.  Humeur  visqueuse  (jui  dé- 
coule des  narines.  Il  a  toujours  la  morve  au 
nez. 

Morve  ,  en  termes  d'Art  vétérinaire ,  Ma- 
lailie  à  laquelle  les  chevaux  sont  sujets,  et 
qui  est  regardée  par  certains  vétérinaires 
comme  contagieuse.  Quand  on  vend  un  che- 
val, ort  garantit  la  morve.  Ce  cheval  a  la 
morve. 

MORVEAU.s.  m.  Morve  épaisse  et  recuite. 
Jeter ungros  morveau.  C'estunmotdésagréa- 
ble  dont  on  évite  de  se  servir. 

MORVEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  morve 
au  bout  du  nez.  Enfant  morveux.  Nez  mor- 
veux. Il  est  toujours  morveux. 

En  termes  d'Art  vétérinaire.  Cheval  mor- 
veux ,  Cheval  qui  a  la  maladie  appelée 
Morve. 

Prov.  et  fig. ,  //  vaut  mieux  laisser  sort 
enfant  morveux  que  de  lui  arracher  le  nez , 
Il  est  de  la  sagesse  de  tolérer  un  petit  mal , 
lorsqu'on  risque,  en  voulant  y  remédier, 
d'en  causer  \i\\  plus  grand. 

Prov.  et  fig.,  Qui  se  sent  morveux  se  mou- 
che. Que  ceux  qui  reconnaissent  en  eux  le 
défaut,  le  tort  contre  lequel  on  parle  ,  s'ap- 
jiliquent  ce  qu'on  en  dit ,  si  bon  leur  sem- 
ble. 

Morveux,  est  quelquefois  substantif,  et 
se  dit  alors,  familièrement  et  par  mépris, 
d'Un  enfant ,  garçon  ou  filie.  C'est  un  petit 
morveux,  une  petite  morveuse.  C'est  un  jeune 
morveux.  Foiui  un  beau  morveux ,  un  plai^ 
saut  morveux  pour  faire  l  entendu. 

Traiter  quelqu'un  comme  un  moiieux,  le 
traiter  avec  un  mépris  humiliant. 
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MOSAÏQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
vient  de  Moïse.  Im  loi  mosiiiqiie. 

HOSAIqL'E.  s.  f.  Ouvrage  de  rapport 
composé  de  pelitos  pierres   dures,  ou   de 

Îtetits  morceaux  d'émail  de  dilléietitcs  cou- 
eurs,  liés  par  uii  mastic  et  assemblés  de 
manière  it  former  des  figures,  des  arabes- 
ques ,  etc.  Fairf  <te  la  mosmque.  f^oilà  une 
Celle  mosaïque.  Mosmque  tracée  sur  le  sold'un 
appartement ,  d'une  salle.  Ias  mosaïques  les 
plus  précieuses  sont  en  pierres  naturellement 
colorées.  J'afé  rie  mosaïque.  Table  de  mosaï- 
que. Tableau ,  peinture  en  mosaïque.  Les 
plus  beaux  tableaux  de  Raphaël  ont  été  exé- 
cutés en  mosaïque  pour  orner  l'église  de  Saint- 
Pierre. 

Il  se  dit  aussi  de  L'art  dont  ces  ouvra- 
ges sont  le  produit.  Il  y  a  deux  espèces  de 
mosaïque,  celle  de  Borne  et  celle  de  Florence. 
lia  été  à  Rome  pour  apprendre  la  mosaïque. 

Fig. ,  C'est  un  ouvrage  en  mosaïque,  c  est  une 
mo.mïque ,  se  dit  D'un  ouvrage  (l'esprit  com- 
posé de  morceaux  séparés,  dont  les  sujets 
sont  différents. 

MOSARABE.  adj.  Fo)-ez  Mozarabe. 

MOSCOUAOE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au 
sucre  brut. 

MOSQUÉE,  s.  f.  Temple  du  culte  maliomé- 
tan,  édifice  où  les  mabométans  s'assemblent 
pour  faire  leurs  prières.  Les  mo.squées  de 
Constantinople,  du  Cuire,  etc.,  sont  de  vastes 
et  beaux  édifices.  Cette  mosquée  a  six  mina- 
nts. Les  Turcs  ont  changé  plusieurs  églises 
en  mosquées.  Il  y  a,  dans  l  enceinte  de  cette 
mosquée,  des  écoles,  des  plantations ,  etc. 

MOT 

MOT.  s.  m.  Une  ou  plusieurs  syllabes 
réunies  ,  qui  expriment  une  idée.  Mot 
français  ,  latin  ,  grec  ,  etc.  Mot  barbare. 
Fieux  mot.  Mot  suranné.  Mot  qui  n'est  plus 
en  usage,  qui  est  tombé  en  df'surtude ,  qui 
a  vieilli.  Mot  nouveau.  Mol  usité,  inusité. 
Un  mot  qui  commence  à  s'introduire.  Mot 
rude,  harmonieux.  Mot  de  deux  syllabes ,  de 
trois  syllabes.  Ces  deux  mots  sont  synonymes. 
Choisir  ses  mots.  F.JJacer,  rayer,  ajouter  un 
mot.  Bien  prononcer,  bien  articuler  les  mots. 
Ce  mot  est  fort  expressif ,  fort  significatif.  Ce 
mol  n'est  pas  de  la  langue.  L'emploi,  l'arran- 
gement, le  choix  des  mots .  Ce  mot  a  plusieurs 
significations ,  plusieurs  acceptions  différentes. 
Ce  mot  est  du  st^le  Jamilier,  est  familier.  Ce 
mot  est  dérivé  du  grec ,  est  emprunté  du  la- 
tin. Mot  simple,  composé.  Dire,  expliquer 
une  chose  en  peu  de  mots.  H  lui  a  dit  quelques 
inots  obligeants,  quelques  mots  de  consola- 
tion ,  d'amitié.  Il  n  'y  a  pus  un  mol  de  cela  dans 
le  contrat.  Il  n'en  a  pas  mis  un  mot.  Mau- 
vais mot. 

Mot  propre.  Mol  qui  exprime  avec  plus 
de  justesse  et  d'exactitude  que  tout  autre, 
l'idée  qu'on  veut  faire  entendre.  Il  faut,  pour 
bien  écrire ,  employer  le  mol  propie.  On  dit 
par  opposition  ,  Mol  impropre. 

Mol  faible.  Celui  qui  n'exprime  qu'impar- 
faitement l'idée. 

Mot  à  deux  ententes ,  à  double  entente. 
Mot  qui  a  deiix  sens ,  qui  est  susieptiblc 
de  deux  inteqirétations.  On  dit  aussi ,  Mot 
èquii-oque  ou  ambigu. 
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Jeu  de  mots.  Allusion  tirée  de  la  ressem- 
blance des  mots. 

Mot  factice ,  Mot  qui  e^t  dérivé  d'un  au- 
tre mot  suivant  l'analogie  ordinaire,  mais 
dont  l'usage  n'est  pas  établi. 

Mot  forgé.  Mot  créé  par  plaisanterie ,  et 
formé  d'une  manière  bi2arre.  Dans  Molirre , 
Désampbitryonner,  Dessosier,  et  Tarlufiée, 
sont  (les  mots  forgés.  , 

Mol  hybride,  Mot  composé  d'autres  mots 
qui  appartiennent  à  des  langues  différentes. 
(holira-morbus  est  un  mot  hybride. 

Mot  artificiel.  Mot  dont  on  se  sert  pour 
aider  la  mémoire  par  l'arrangement  des  let- 
tres. Ainsi  les  termes  de  logique,  litirbara, 
Celarent,  etc.,  sont  des  mots  artificiels  dont 
on  se  servait  pour  graver  plus  aisément  dans 
la  mémoire  les  dilTérenles  espèces  de  syl- 
logismes. 

Mots  consacrés.  Mots  qui  sont  tellement 
propres  et  usités  pour  signifier  cerUiines 
choses ,  qu'on  ne  peut  pas  se  servir  d'un 
autre  mot  sans  parler  improprement.  Ainsi, 
eu  théologie,  les  mots  Cunsubsinntiel  et 
Transsubstantiation ,  sont  des  mots  con- 
sacrés ;  de  même  qu'en  physique  les  mots 
Gravitation,  Raréfaction,  Condensation,  etc. 

Mots  sacramentels  ou  sacramenlaux ,  Mots 
qui  appartiennent  à  un  sacrement  ;  et ,  par 
extension  ,  Ceux  qui  sont  essentiels  à  la  va- 
lidité d'un  acte ,  d'une  convention. 

P'ig.  et  fam..  Gros  mots.  Jurements.  // 
a  dit  de  gros  mots,  des  givs  mots.  Il  signifie 
aussi,  Menaces ,  paroles  offensantes.  Delà 
raillerie  ils  ont  passé,  ils  en  sont  venus  aux 
gros  mois. 

Fig.,  Grands  mots.  Expressions  exagérées. 

Le  mol  d'une  énigme,  d'un  logogriphe , 
d'une  charade.  Le  nom  qu'on  propose  à 
deviner  dans  une  énigme ,  dans  un  logogri- 
phe ,  dans  une  charade. 

Fig.  et  fam..  Traîner  ses  mots.  Parler 
très -lentement.  Compter  ses  mots.  Parler 
avec  lenteur  et  avec  affectation.  Manger  ses 
mots,  la  moitié  de  ses  mots.  Ne  pas  pronon- 
cer nettement  toutes  les  lettres  ou  toutes 
les  syllabes  des  mots. 

Prov. ,  Dire  les  mots  et  les  paroles,  Dire 
crûment  une  chose  qui  aurait  besoin  d'être 
adoucie  par  l'expression.  //  n'a  pas  ménagé 
les  oreilles  de  ceux  qui  étaient  présents;  il  a 
dit  les  mots  et  les  paroles. 

Prov.,  Il  n'y  a  qu'un  mot  qui  sent,  signi- 
fie t.inl6t.  Décidez-vous,  dites-moi  \otre 
mot;  tantôt.  Ce  que  je  vous  dis  est  mon 
dernier  mot. 

Fam.,  Ce  sont  des  mots,  ce  ne  sont  que 
des  mots.  Ces  paroles  sont  vides  de  sens. 
Les  mêmes  locutions  signifient  aussi.  Ces 
paroles  ne  seront  sui>ies  d'aucun  effet.  Ae 
vous  inquiétez  pas  de  ses  menaces,  ne  croyez 
/VIS  à  ses  promesses,  ce  sont  des  mots,  ce  ne 
sont  que  des  mots. 

Moi,  se  prend  aussi  pour  Ce  qu'on  dit 
ou  ce  qu'on  écrit  brièvement  à  quelqu'un. 
.Sï  i>ous  le  vo^ez,  je  vous  supplie  de  lui  dire 
un  mot  de  ma  part ,  un  mol  en  mon  nom  , 
un  mot  en  ma  faveur.  Il  ne  m'en  a  pat 
dit  un  mot,  le  traître  mot.  Il  lui  a  dit  un 
mot  à  l'oreille.  Je  n'ai  pas  pu  placer  un 
mot  dans  la  conversation.  Je  lui  ai  glissé 
un  mot  de  votre  ajfaire.  Ce  mol,  jeté  à  pro- 
pos dans  la  discussion,  a  concilié  tous  tes 
avis.  Dites-lui  un  mot  pour  moi  dans  ta  let- 
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tre  que  vous  lui  écrii-ez.  Fous  us-ez  tâché  là 
un  mol  bien  léger,  bien  indiscret,  bien  irré- 
fléchi. Je  lui  en  écrirai  un  mot.  Je  vous  écris 
un  mol  pour  vous  apprendre...  Faites-moi 
un  mot  de  réponse.  Je  n  'ai  qu'un  mol  à  %-ous 
dire.  Je  n'ai  que  deux  ou  trois  mots  à  lui  dire. 
Nous  en  dirons  demain  deux  mots.  A'ou»  en 
dirons  deux  mots  quand  vous  voudrez.  Je 
vous  expliquerai  cela  en  un  mot,  en  deux 
mots,  en  tiois  mots,  en  qiuitre  mots  :  l'usage  ne 
va  pas  plus  loin  ;  on  ne  dit  pas,  en  cinq  mots. 

Entendre  à  demi-mot.  Comprendre  hci- 
lement  ce  qu'un  autre  veut  dire,  sans  qd"!! 
se  soit  entièrement  expliqué. 

I\'e  dire  mol ,  ne  ré/wndre  mot.  Ne  point 
parler,  ne  point  répondre.  //  demeura  con- 
fus et  ne  dit  mot.  Il  est  jMrti  sans  dire  mot, 
sans  mol  dire.  Il  n'eut  pas  le  mot  à  dire,  pat 
le  petit  mol,  pas  le  moindre  mol,  jxis  le  moin- 
die  petit  mol.  On  eut  beau  l'interroger,  il  m 
répondit  jamais  mol ,  pas  un  mol. 

Fam.,  S'il  ne  dit  mot ,  il  n'en  pense  pas 
moins,  se  dit  D'un  homme  qui  parle  peu, 
et  signifie,  Il  a  plus  d'esprit,  plus  de  senti- 
ment qu'il  ne  parait  en  avoir. 

Prov.,  Qui  ne  dit  mol  consent.  En  Cer- 
tains cas  ,  se  taire  ,  c'est  consentir. 

Fam.,  Ne  sonner  mot.  Ne  rien  dire.  On 
(lit  dans  le  même  sens ,  Ne  pas  souffler  mot, 
le  mot. 

Un  mot,  deux  mots ,  s'd  rv>us  plaît.  Fa- 
çons de  parler  familières ,  dont  on  se  sert 
lorsqu'on  appelle  quelqu'un  pour  lui  parler. 

Par  forme  de  menace ,  Nous  en  diront 
deux  mots  quand  r-ous  voudrez ,  Nous  vide- 
rons notre  querelle  quand  il  vous  plaira. 
On  dit  dans  le  même  sens,  J'ai  à  me  plain- 
dre de  lui,  je  lui  en  dirai  deux  mots. 

Bon  mot,  Trait  ingénieux,  vif  et  plaisant. 
Diseur  de  bons  mots.  Dire  des  bons  mots.  Ce 
que  vous  dites  là  est  un  des  bons  mots  d'un 
tel.  Il  aimerait  mieux  perdre  un  ami  qu'un  bon 
mot.  Il  est  rare  de  bien  répliquer  à  un  bon  mot. 

Mot  fin.  Expression  d'une  simplicité  ap- 
parente, dont  l.-i  force  ne  parait  qu'âpre* 
qu'on  y  a  réllc(hl,  et  qui  lait  i>enser  plus 
qu'elle  ne  semble  dire.  Il  y  a  aans  ce  com- 
pliment un  mot  très-fin. 

Fig.  et  fam.,  Je  n'entends  pas  le  fin  mol 
de  tr.ut  cela ,  Je  ne  comprends  pas  ce  qu'on 
veut  ,  à  quoi  tendent  tous  ces  discours  et 
cette  conduite  sirjgniièrc. 

Fig.  et  fam..  Dire  le  fin  mot,  Manifester 
entièrement  son  projet,  ses  vues.  H  n'a  pas 
encore  dit  le  fin  mot.  Ne  nous  Jaites  plus  at- 
tendre, dites-nous  le  fin  mot. 

Trancher  te  mot.  Donner  une  réponse 
décisive.  Tranchez  le  mot,  c'est  trop  me  faire 
attendre  votre  réponse.  Il  signifie  aussi.  Par. 
1er  net,  dire  sa  pensée  sans  ménagement. 
C'est  un  homme  sans  délicatesse  ;  tranchons 
le  mot,  c'est  un  fripon. 

Fam. ,  Le  grand  mot  est  lâché,  ht  mot 
qu'on  retenait  est  enfin  échappé. 

Fam.,  Mot  pour  nre.  Ce  que  l'on  dit  en 
plaisantant  pour  amuser  les  autres.  Il  a  tow 
jours  le  mot  pour  rire,  le  petit  mot  pour  rire. 

Il  n'y  a  IMS  là  le  mot  pour  rire,  se  dit 
Lorsque  la  chose  dont  on  parle  est  trop 
sérieuse  ou  trop  piquante  pour  être  tour- 
née en  plaisanterie.  On  dit  aussi  Lorsqu'un 
homme  veut  être  plaisant  et  qu'il  manqua 
son  but  :  //  n'y  a  pas  le  mot  pour  rire  à  ** 
qu'il  dit.  Où  ett  là  le  mot  pour  riref 
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rbw  dites  là  le  mot,  Ce  <juc  vous  dites 
édaircit  la  difficullé  ,  est  décisif. 

Mot,  signifie  encore,  Sentence,  apoph- 
thegme,  «lit  notable,  parole  mémorable. 
Cest  un  mot  de  Socrate.  Ce  phdosophe  dit 
un  beau  mot,  un  grand  mot,  un  excellent 
mot,   un  mot  bien  remarqiuMe 

Il  se  (lit  aussi  de  Pensées  moins  impor- 
tantes. //  lui  échappe  des  mots  fort  heureux, 
fort  spirituels. 

Mot,  se  dit  en  outre  Du  prix  que  l'on 
demande  ou  ijuc  l'on  offre  de  quelque  chose. 
Fous  voulez  vendre  cela  cinq  cents  francs  f 
est-ce  x'oire  mot  P  ce  n  'est  que  votre  premier 
mot?  Non,  c'est  mon  dernier  mot.  Je  n'en 
rabattrai  rien ,  je  n  ai  point  deux  mots.  Je  ne 
suis  point  homme  à  deux  mots.  Au  dernier 
mot,  qu'en  voulez-vous? Si  vous  voulez  ache- 
ter, dites  le  bon  mot.  Il  veut  être  paye  à  son 
mot.  Je  l'ai  fait  venir  à  mon  mot.  Il  n'a  qu'un 
mot. 

Lâcher  le  mot.  Voyez  Lâcher. 

Prendrequelqn'unau  mot,  .Seliàtord'accep- 
ler  une  offre.  Cela  se  dit  surtout  quand  il 
s'agit  Du  prix  d'un  achat  ou  d'une  vente.  // 
ne  m'a  fait  ce  cheval  que  six  cents  francs. 
Je  l'ai  pris  au  mot.  Je  lui  ai  offert  cinq 
francs  de  ce  volume,  d  m'a  pris  au  mot. 
N'ayez  pas  peur,  vous  ne  serez  pas  pris  au 
mot.  Vous  m'avez  (ffert  une  chambre  dans 
votre  maison,  je  vous  prends  au  mot.  Je  lui 
ai  offert  ma  bourse,  il  m'a  pris  «u  mot. 

Mot,  dans  un  sens  encore  plus  particu- 
lier, signifie  ,  Un  billet  portant  assurance 
ou  déclaration  de  (juilque  chose.  Je  vous 
prêterai  mille  Jrancs,  mais  donnez-moi  un 
mot  de  votre  main  ,  donnez-moi  un  mot  d'c- 
(rit ,  deux  mots  de  votre  main. 

Mot,  parmi  les  gens  de  guerre,  se  dit 
Du  mot  ou  plutôt  des  deux  mots  qu'un 
chef  donne  à  ceux  ipii  sont  sous  ses  ordres, 
pour  qu'ils  puissent  se  reconnaître  entre 
eux.  Quand  le  chef  donne  deux  mots,  ce 
qui  a  pres(pie  toujours  lieu  ,  le  premier 
s'appelle  Afot  d'ordre,  et  le  second  Mot  de 
ralliement.  Cependant  on  comprend  aussi 
quelquefois  sous  la  dénomination  de  Mot 
d'ordre,  l'un  ei  l'autre  de  ces  deux  mois. 
Donner  le  mot.  .4lier  prendre  le  mot.  On  l'en- 
voya porter  le  mot.  Le  mot  d'ordre,  le  mot 
qu'on  avait  donné,  le  jour  du  combat,  était 
Saint-Louis  et  l'aris.  Quanti  un  poste  recon- 
naît une  patrouille ,  il  en  reçoit  le  mot  d'or- 
dre et  lui  donne  celui  île  ralliement.  Les  sen- 
tinelles avancées  doivent  avoir  le  mot  de  ral- 
liement. Quand  une  p<iti  ouille  rencontre  une 
ronde ,  elle  lui  donne  les  deux  mots  d'ordre. 
On  disait  autrefois  dans  le  même  sens,  Le 
mot  du  guet. 

Prov.  et  iig. ,  Jvoir  le  mot,  Klre  averti 
de  ce  qu'il  convient  de  dire  ou  de  faire 
dans  une  certaine  cir<  onstance.  Vous  pou- 
vez compter  sur  lui ,  il  a  le  mot. 

Prov.  et  fig..  Ces  gens-là  se  sont  donné  le 
mot,  le  mot  du  guet.  Ils  sont  de  concert 
el  d'intelligence  ensemble. 

Mot,  dans  unedevise,  signifie,  Les  paroles 
de  la  devise.  Dans  la  ilrvise  de  Louis  XII , 
le  corps  était  un  porc-épic ,  et  le  mot,  Co mi- 
nus et  eniinùs  ;  dans  celle  de  Louis  XI f',  le 
corps  était  un  soleil,  et  le  mot ,  Ncc  pluribus 
iuipar. 

Il  se  dit  également  d'Un  mot  ou  d'une 
phrase  courte  que  queh|ues  maisons  illus- 
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très  placent  dans  leurs  armoiries.  La  mai- 
son de  Montmorency  a  pour  mot,  Aplanôs , 
qui  en  grec  signifie.  Sans  dévier. 

Eh  un  MOT.  loc.  adv.  Bref,  enfin ,  en  peu 
de  mots.  //  est  vertueux,  généreux;  en  un 
mot,  c'est  un  homme  accompli. 

En  un  mot,  je  n'en  ferai  rien ,  Pour  ré- 
pondre en  un  mot  à  toutes  vos  raisons,  je 
dis  que  je  n'en  ferai  rien. 

Jutant  en  un  mot  qu'en  cent,  qu'en  mille; 
en  un  mot  comme  en  cent ,  en  un  mot  comme 
en  mille.  Façons  de  parler  familières ,  par 
les(iuelles  on  marque  sa  dernière  résolu- 
tion. En  un  mot  comme  en  mille,  je  suis  dé- 
cidé à  n'en  rien  faire. 

Mot  à  mot,  mot  tour  mot.  loc.  adverbia- 
les. Sans  aucun  changement  ni  dans  les  mots, 
ni  dans  leur  ordre.  Apprendre  quelque  chose 
mot  à  mot  comme  un  perroquet.  Transcrire , 
traduire,  rendre  mot  à  mot.  Rapporter  mot 
à  mot,  ou  mot  pour  mot,  tout  ce  qu'on  a 
oui  dire. 

Cette  phrase  est  mot  pour  mot  dans  Mon- 
taigne ,  dans  f^oltaire ,  etc. ,  Elle  s'y  trouve 
entièrement  et  dans  les  mêmes  termes. 

Dicter  met  à  mot,  Dicter  un  mot  après 
l'autre,  ne  dicter  qu'un  mot  à  la  fois. 

Mot  iMOT,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement, et  signifie.  Traduction  litté- 
rale. Cette  version  n'est  qu'un  mot  à  mot. 
Foilà  le  mot  à  mot  de  la  phrase,  maintenant 
traduisez  avec  élégance. 

A  CES  MOTS.  loc.  adv.  usitée  dans  la  nar- 
ration. Après  avoir  ainsi  \mv]é.  A  ces  mots , 
il  monte  a  cheval,  et  s  élance  dans  la  plaine. 

MOTET,  s.  m.  Psaume  ou  autres  paroles 
latines  mises  en  musique  pour  être  chantées 
à  l'église  ,  et  qui  ne  font  point  partie  de 
l'office  divin.  Faire,  composer,  chanter, 
exécuter  un  motet.  Un  beau  motet. 

MOTEUR,  s.  m.  Celui  qui  donne  le  mou- 
vement. Dieu  est  le  premier  moteur,  le  sou- 
verain moteur  de  toutes  choses. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  moral.  //  fut  le 
principal  moteur  de  cette  entreprise,  de  cette 
conjuration,  le  moteur  secret  de  ces  intrigues. 

MoTEuii,  en  termes  de  Mécanique,  si- 
gnifie. Mobile,  ce  qui  imprime  le  mouve- 
ment. L'eau ,  le  feu  est  le  premier  moteur  de 
cette  machine.  Le  moteur  doit  être  propor- 
tionné à  I effet  qu'on  veut  produire. 

MoTEUK,  en  termes  d'Analomic,  se  dit 
Des  jnuseles  qui  font  mouvoir  un  membre. 
Les  moteurs  internes,  externes. 
■  MOTEUn,  TIIICE.  adj.  Qui  fait  mou- 
voir, qui  donne  le  mouvement.  Muscles 
moteurs.  Force,  puissance,  faculté,  vertu 
motrice. 

MOTIF,  s.  m.  Ce  qui  meut  et  porte  à 
faire  quehjue  chose,  à  adopter  un  avis.  Bon , 
mauvais,  piussant,  faible  motif.  Motif  se- 
cret, apparent.  Motif  louable,  honnête.  Ex- 
poser ses  motifs.  Quel  a  été  son  motf?  Par 
quel  motif  a-t-il  jait  cela  ?  Je  devine  ses  mo- 
tifs. Agir  par  un  pur  motif  de  zèle,  de  con- 
science. Il  n'a  point  eu  d'autre  motif  que  ce- 
lui de  la  gloire  de  Dieu.  L'intérêt  est  le  seul 
motif  qui  le  fait  agir.  Tel  a  été  son  motij 
pour  agir  de  la  sorte.  Il  imagine  des  prétextes 
pour  cacher  son  véritable  motf. 

Motif  de  crédibilité.  Ce  (|ui  peut  raison- 
nablement porter  à  croire  une  chos!',  indé- 
pendamment des  preuves  démonstratives. 
Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des  preuves 
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qui  établissent  la  vérité  de  la  religion.  Si  et 
n'est  pas  une  preuve  convaincante,  c'est  au 
moins  un  motif  de  crédibilité. 

Motif,  en  Musique,  signifie,  La  phrase 
de  chant,  l'idée  primitive  qui  domine  dans 
tout  le  morceau.  Le  motif  de  cet  air  est 
heureux. 

9IOTIO.V.  s.  f.  T.  didactique.  Mouve- 
ment, action  de  mouvoir. 

MoTioK,  se  (lit  aussi  d'Une  proposition 
faite  dans  une  a.ssemblée  délibérante,  par  un 
de  ses  membres.  On  a  fait  une  motion  pour  tel 
objet,  sur  tel  objet,  relativement  à  tel  objet. 
Il  a  fait  la  motion  d'ajourner  la  délibération. 
Il  y  eut  des  motions  très -diverses,  et  même, 
il  y  en  eut  de  contradictoires.  Appuyer  la 
motion.  Délibérer  sur  la  motion.  Amender  la 
motion.  Retirer  sa  motion.  Rejeter  la  motion. 

Motion  d'ordre.  Motion  qui  a  pour  objet 
particulier  l'ordre  de  la  discussion. 

MOTIVER,  v.  a.  Alléguer,  rapporter  les 
motifs  d'un  avis,  d'un  arrêt,  d'une  décla- 
ration quelconque.  Motiver  un  arrêt.  Il  ne 
motive  jamais  son  avis.  Motiver  son  refus. 

Il  signifie  aussi  ciuelquefois.  Servir  de 
motif  à.  yoilèi  ce  qui  a  motivé  cette  mesure. 

Motiver  les  entrées  et  les  sorties  dans  une 
pièce  de  théâtre.  Faire  que  les  entrées  et 
les  sorties  des  personnages  paraissent  na- 
turelles el  raisonnables.  Les  entrées  et  les 
sorties  ne  sont  pas  motivées  dans  cette  pièci. 

.Motivé,  ék.  participe. 

MOTTE,  s.  f.  Petit  morceau  de  terre  dé- 
taché avec  la  charrue,  avec  la  bêche,  ou 
autrement.  Un  champ  plein  de  mottes.  Rom- 
pre, casser,  briser  les  mottes  d'un  champ.  Se 
battre  à  coups  de  mottes.  Une  motte  de  gazon. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  butte,  d'une  émi- 
nence  isolée,  faite  de  main  d'homme  ou 
par  la  nature.  //  faut  raser  cette  motte. 
/Iplauir  une  motte. 

Il  signifie  encore,  La  portion  de  tene 
qui  tient  aux  racines  des  plantes,  quand 
on  les  lève  ou  qu'on  les  arrache.  Lever  un 
arbre  en  motte,  avec  sa  motte.  Replanter  un 
arbre  avec  sa  motte. 

Motte  à  brûler.  Petite  masse  plate  et 
ronde,  qui  est  faite  ordinairement  avec  le 
tan  qu'on  ne  peut  plus  einplovcr  à  préparer 
les  cuirs,  et  qui  sert  à  faire  du  feu.  Brûler 
des  mottes.  Motte  de  tourbe. 

MOTTER  (SE),  v.  pron.  T.  de  Chasse. 
Il  se  dit  Des  pêrdiix,  lorsqu'elles  se  ca- 
chent derrière  des  mottes  de  terre. 

MOTUS.  (On  prononce  l'S.)  Expression 
familière  par  laquelle  on  avertit  quelqu'un 
de  ne  rien  dire.  Motus,  ne  parlez  pas  de  cela. 

MOU 

MOU,  MOI.LE.  adj.  Qui  cède  facilement 
au  toucher,  qui  rc(;oit  facilement  l'impres- 
sion des  autres  corps.  Il  est  opposé  à  Dur. 
Ce  lit  est  mou ,  n  est  guère  mou.  De  la  cire 
molle.  Avoir  les  chairs  molles.  Du  fromage 
mou.  Poires  molles. 

On  dit  quelquefois  Mol,  au  masculin, 
en  poésie  et  dans  le  style  soutenu,  quand 
le  mol  qui  suit  commence  par  une  voyelle. 
Un  mol  abandon.  Le  marcher  mol  et  doux  de 
In  pelouse. 

En  Physique,  Corps  mous.  Ceux  qui  ne 
tendent  pas  à  reprendre  la  figure  que  4e 
choc  ou  la  compression  leur  a  lait  perdre. 
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Par  extension ,  Le  temps,  le  vent  est  mou, 
I.e  temps  est  rtlàché,  le  vent  est  chaud  et 
hiiniidc. 

Mou,  sigtiific,  ngurémcnt,  Qui  a  peu  de 
vigueur.  Ce  c/ir\al  est  mou  et  n'a  /mint  île 
force.  Cet  homme  paraît  fort  et  robuste ,  nuiis 
il  est  mou  (lu  tr/wiiil. 

Il  signifie  niissi,  Indolent,  inaottf,  qui 
manque  de  résolution,  d'iipplication.  C'est 
lin  homme  mou  pour  sis  iimis.  C'est  un  homme 
mou.  Un  caractère  mou.  Un  esprit  mou. 

Il  signifie  encore,  Affailili,  énervé  par 
les  plaisirs.  Un  hçmnie  mou  et  efféminé. 
Une  âme  molle. 

Mou,  se  dit,  au  sens  moral.  Des  choses 
nui  annoncent  ou  qui  causent  la  mollesse 
«le  l'âme.  Une  molle  complaisance.  Une  molle 
indulgence.  Une  resolution  molle.  Une  con- 
duite molle.  Une  molle  oisiveté.  Une  éduca- 
tion molle. 

St)le  mou,  Stylo  qui  manque  de  vigueur. 

En  termes  de  Peinture,  Touche  molle, 
manière  molle.  Faiblesse  d'expression  dans 
le  mécanisme  de  l'art.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Un  pinceau  mou. 

MOU.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  poumon 
de  certains  animaux.  Bouillon  de  mou  de 
■veau.  Fricassée  de  mou  d'agneau.  , 

MOUCHARD,  s.  m.  Espion  de  police. 
C'est  un  fin  mouchard. 

MOUCITE.  s.  f.  Insecte  à  deux  ailes,  dont 
une  espèce  est  fort  commune.  On  appelle 
de  même  Tous  les  insectes  dont  les  ailes 
sont  transparentes.  Mouche  commune.  Mou- 
che à  deux  ailes,  à  quatre  ailes.  Mouche  et 
miel.  Moiiche-guépe.  Grosse,  petite  mouche. 
Le  bourdonnement  d'une  mouche.  Le  taon, 
le  frelon,  sont  des  espèces  de  mouches.  En 
automne  tout  est  plein  de  mouches.  Ij;s  mou- 
ches sont  importunes  en  automne.  Un  cheval 
tendre  aux  mouches. 

Il  se  dit  également  de  Quelques  insectes 
coléoptères ,  c'est-à-dire,  dont  les  ailes  ex- 
térieures ne  sont  pas  transparentes.  Mouche 
canlharide. 

Prov.  et  fig. ,  htre  tendre  aux  mouc/ies. 
Être  sensible  aux  moindres  incommodités, 
ou  S'offenser  de  peu  de  chose. 

Prov.,  fig.  et  pop.  ,  Gober  des  mouches, 
Perdre  le  temps  a  attendre,  il  ne  rien  faire. 
Que  fait-il  là  à  gober  des  mouches  p 

Prov.  et  fig..  Prendre  lu  mouche.  Se  pi- 
quer, se  fâcher  mal  .t  propos. 

Prov.  et  fig.,  Quelle  mouche  le  pique.' 
quelle  mouche  l'a  piqué?  se  dit  en  parlant 
D'un  homme  qui  s'emporte,  sans  qu'on 
>ache  qu'il  en  ait  aucun  sujet. 

Prov.,  On  prend  plus  de  mouches  avec  du 
mtel  qu'avec  du  vinaigre.  On  réussit  mieux 
dans  les  aflaires,  on  subjugue  plus  de  per- 
sonnes par  la  douceur  que  par  la  dureté 
et  la  rigueur. 

Prpv.  et  fig.,  Faire  la  mouche  du  coche, 
Faire  l'empressé,  le  nécessaire,  et  «'attri- 
buer le  succès  des  choses  aux(|uclles  on  a 
le  moins  contribué. 

Prov.  et  fig.,  Faire  d'une  mouche  un  élé- 
phant. Exagérer  extrêmement  une  petite 
«liosp. 

hig.  et  fam.,  Pieds  de  mouches,  Mauvaise 
éiriturc  d<mt  le  caractère  est  menu,  mal 
formé,  et  n'est  point  lié.  Son  écriture  est 
bien  mauiii'se,  ce  sont  des  pieds  de  mouches 
gue  je  ne  saurais  lire. 
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Ad\crl).  et  fam..  Dru  comme  mouches. 
En  grande  quantité,  en  abondance.  Les 
bidles ,  les  boulets  pleuvaient  sur  nous  dru 
comme  mouches.  A  cette  bataille,  on  voyait 
lomljer  les  hommes  dru  comme  mouches. 

MoucHR,  se  dit  aussi  d'Un  petit  morceau 
de  taffetas  noir  préparé,  que  les  femmes 
se  mettaient  autrefois  sur  le  visage,  oi^  pour 
cacher  quelques  élcvures,  ou  pour  faire 
paraître  leur  teint  plus  blanc.  Elle  a  le  i 
sage  couvert  de  mouches.  Les  mouches  ne 
lui  siéent  pas  Lien.  Une  boite  à  mouches. 

Mouches,  au  pluriel,  se  dit  quelquefois 
Des  premières  el  des  plus  légères  douleurs 
de  rcnfaiilemenl.  Cette  femme  commence  à 
sentir  des  mouches,  les  mouches. 

MouciiF. ,  signifie  encore,  figurément  et 
familièrement,  Oelui  ou  celle  que  la  police 
met  à  la  suite  de  quelqu'un  pour  épier  ses 
démarches  et  en  rendre  compte. 

Fam.,  C'est  une  fine  mouche.  C'est  une 
personne  très  fine  et  très-rusée. 

Mouche,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
jeu  de  cartes  qui  se  joue  à  plusieurs  per- 
sonnes, depuis  trois  jusqu'à  six.  Jouer  à 
la  mouche. 

En  Astronomie,  La  Mouche,  Constella- 
tion de  l'hémisphère  austral,  qui  n'est  point 
visible  dans  nos  climats. 

MOUCHER,  v.  a.  Presser  les  narines  pour 
en  faire  sortir  la  surabondance  des  humeurs 
qui  tombent  dans  le  nez.  Mouchez  cet  enjant. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Mouchez -vous.  Cet  enfant  ne  se 
mouche  jamais. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  dans 
le  même  sens  que  s'il  était  accompagné  du 
pronom.  Si  cet  enfant  pouvait  moucher,  il 
serait  soulagé.  Il  ne  mouche  presque  point. 
Le  tabac  fait  moucher. 

Moucher  du  sang,  Rendre  du  sang  par  le 
nez,  en  se  mouchant. 

Prov.  el  fig. ,  Qui  se  sent  morveux  se 
mouche.  Que  ceux  qui  se  reconnaissent  le 
défaut,  le  tort  contre  lequel  on  parle,  s'ap- 

Eli<|uentce  qu'on  en  dit,  si  bon  leur  sem- 
le. 

Prov.  et  pop. ,  C'est -un  homme  qui  ne  se 
mouche  pas  du  pied,  ce  n  est  pas  un  homme 
nui  se  mouche  du  pied.  C'est  un  homme 
habile,  intelligent,  ferme. 

Prov.  et  pop.,  Du  temps  qu'on  se  mou- 
chait sur  la  manche,  Au  temps  passé,  au 
temps  où  l'on  était  fort  simple. 

AIoucHP.R,  en  parlant  D'une  chandelle, 
d'une  bougie,  d'une  lampe,  d'un  flambeau  , 
signifie,  Ôter  le  bout  du  lumignon,  lors- 
qu'il empêche  la  chandelle,  la  bougie,  la 
lampe,  le  flambeau  de  bien  éclairer.  Mou- 
chez cette  liougie ,  cette  chandelle,  fous  avez 
mouché  cette  chandelle  trop  court,  trop  près. 

MoucHK,  ÉE.  participe. 

MOUCHER.  V.  a.  Espionner.  Im  oolice  a 
fait  moucher  cet  homme.  Il  est  familier. 

Mouché,  f.k.  participe. 

MOUCHEROLLE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat 
Oiseau  .i  bec  Irès-aplati ,  qui  se  nourrit  de 
mouches. 

MOU<:hero\.  s.  m.  Il  se  dit  de  Toute 
espèce  de  petite  mouche.  //  lui  est  entré  un 
moucheron  dans  l  ceil. 

MOUCHERON,  s.  m.  Le  bout  de  la  mèche 
d'une  rhandrlle,  d'une  bougie  qui  brûle 
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de  petites  taches  rondes  placées  symétri- 
quement. Mourhrler  du  satin,   du  taffetas. 

Mouchetée  de  l'hermine,  Y  coudre  de  di- 
stance en  distance  de  petits  morceaux  de 
fourrure  noire. 

Moucheté  ,  f.e.  participe.  Satin  moucheté. 
Hermine  mouchetée. 

Il  est  quelquefois  adjectif,  el  signifie  la 
même  chose  que  Tacheté ,  en  pariant  D« 
cerUins  animaux.  Tigre,  chat,  papillon 
moucheté. 

Blé  moucheté.  Blé  malade  qui  a  une  pous- 
sière noire  dans  les  poils  places  à  l'une 
des  extrémités  du  grain. 

En  termes  d'Escrime,  Sabre  moucheté, 
épée  mouchetée ,  Sabre,  épée  dont  on  a  garni 
la  pointe  de  manière  a  pouvoir  les  em- 
ployer sans  dangar  pour  s'exercer  à  l'es- 
crime. 

MOUCHETTES.  s.  f.  pi.  Instrument  à 
deux  branches,  avec  lequel  on  mouche  les 
chandelles,  les  lK)iigics.  Mouchettes  de  cui- 
vre, d'argent,  d'acier.  Apportez  les  mou- 
chettes. Une  paire  de  mouchettes. 

MOUCHETURE,  s.  f  II  se  dit  Des  Uches 
naturelles  qui  se  trouvent  sur  la  peau  de 
certains  quadrupèdes,  sur  le  plumage  de 
plusieurs  espèces  d'oiseaux,  sur  les  ailes  de 
divers  papillons,  etc.  Ixs  mouchetures  d'une 
peau  de  panthère ,  de  léopard.  Les  ailes  de  ce 
jmpillon  ont  des  mouchetures  jaunes ,  rouges. 

Moucheture,  se  dit,  par  analogie  ,  d'Un 
ornement  qu'on  donne  a  une  étoffe  en  la 
mouchetant.  La  moucheture  de  celte  étoffe 
est  agréable. 

Moucheture  (F hermine.  Les  petits  mor- 
ceaux de  fourrure  noire  qu'on  met  çà  et  là 
sur  de  l'hermine. 

Moucheture,  en  termes  de  Chirurgie, 
se  dit  d'Une  scarification  supei'ficiclle. 

MOUCUEUR.  s.  m.  Celui  qui,  ilans  un 
théâtre,  était  chargé  de  moucher  les  chan- 
delles. Le  moucheur  de  chandelles ,  le  mou- 
cheiir  de  la  comédie. 

MOUCHOIR.  S.  m.  Morceau  carré  de  toile 
de  fil  ou  de  coton ,  et  quelquefois  de  tissu 
de  soie,  dont  on  se  sert  pour  se  moucher. 
Mouchoir  de  toile,  de  batiste.  Mouclioir  de 
soie.  Mouchoir  blanc.  Mouchoir  de  couleur. 
Mouchoir  des  Indes.  Mouchoir  de  poche. 
Une  douzaine,  une  demi-douzaine  de  mou- 
choirs. 

Mouchoir  à  tabac ,  Mouchoir  d'une  cou- 
leur ordinairement  rembrunie,  où  le  labac 
parait  moins. 

Mouchoir  de  cou.  Morceau  de  toile  d«  Cl 
ou  de  coton ,  ou  d'étoffe  de  soie ,  de  la 
forme  d'un  mouchoir,  dont  les  femmes  se 
couvrent  le  cou  et  la  gorge. 

Prov.  et  fig.,  Jeter  le  mouchoir.  Choisira 
son  gré,  entre  plusieurs  femmes,  celle  qu'on 
préfère;  par  allusion  à  la  manière  dont  on 
prétend  qu'en  use,  chez  les  Turcs,  le  maî- 
tre d'un  harem,  qui  déclare  la  favorite  en 
lui  jetant  un  mouchoir.  On  eût  dit,  en  le 
iviant  parmi  ces  femmes,  qu'il  n'm-ait  qu'à 
jeter  le  mouchoir.  On  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue.   Briguer,    refuser   le    mouchoir. 

MOUCHURE.  s.  f.  Il  n'est  tisilé  que  dans 
cette  locution,  .Mouchure  de  chandelle ,  Bout 
du  lumignon  d'une  chaudelle,  lorsqu'on 
l'a  mouchée. 

WOUÇO\.  s.  f.   yoyez  Mocssos. 

MOUDRE,   v.  a.  (/«  mouds,  tu  mouds,  il 
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thoUfl;  nous  moulons.  Je  moulais,  je  moulus. 
Je  moudrai.  Que  je  moule.  Que  je  moulusse. 
Moulant.  AioulU.)liroyer,  mettre  en  poudre 
par  le  moyen  dii  moulin.  Moudre  du  blé,  dit 
froment,  du  riz,  des  Jeves,  etc.  Moudre  du 
café.  Faire  moudre  ua  setier  de  blé. 

II  s'emploie  quelquefois  absolument.  Le 
moulin  n'a  pas  assez  d'eau,  il  ne  peut  moudre 
que  six  mois  de  l'année.  Ce  moulin  moud  trop 
gros,  ne  moud  pas  assez  fin. 

Fig. ,  Moudre  un  homme  de  coups.  Le 
battre  violemment.  On  l'a  moulu  de  coups, 
tout  moulu  de  coups. 

Prov.  et  fig. ,  //  n'est  que  d'être  à  son  blé 
moudre,  11  n'y  a  rien  de  tel ,  pour  qu'une 
affaire  réussisse,  que  de  la  suivre,  de  la 
surveiller  soi-même. 

Moulu,  ue.  participe. 

Or  moulu.  Or  réduit  en  très-petites  par- 
ties ,  et  dont  on  se  sert  quelquefois  pour 
dorer  des  métaux. 

Fig. ,  ^i'oir  le  corps  tout  moulu,  être  tout 
moulu.  Sentir  des  douleurs  par  tout  le  corps, 
pour  avoir  couru  la  poste ,  ou  pour  avoir 
couché  sur  la  dure,  ou  pour  avoir  enduré 
quelque  autre  fatigue. 

SIOUE.  s.  f.  Grimace  que  l'on  fait,  en 
rapprochant  et  en  allongeant  les  lèvres,  en 
signe  de  dérision  ou  de  mécontentement. 
Faire  la  moue.  Faire  la  moue  à  quelqu'un. 
Une  grosse,  une  vilaine  moue. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  la  moue.  Bouder,  té- 
moigner de  la  mauvaise  humeur  par  son 
silence  et  par  son  air. 

MOUÉE,  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Mélange  de 
sang  de  cerf,  de  lait  et  de  pain  coupé, 
qu'on  donne  aux  chiens  à  la  curée. 

MOUETTE,  s.  f.  Oiseau  de  mer  de  l'ordre 
des  Palmipèdes ,  et  à  longues  ailes. 

MOUFETTE,  s.  f.  ployez  Mofette. 

MOUFLARD,  ARDE-^s.  Celui,  celle  qui 
a  le  visage  gros  et  rebondi.  Voyez  ce  gros 
mouflard,  cette  mouflarde.   Il  est  populaire. 

MOUFLF,.  s.  f.  Machine,  formée  d'un 
assemblage  de  plusieurs  poulies,  qui  sert  à 
élever  et  à  descendre  des  poids  considéra- 
bles. Lever  un  fardeau  avec  une  moufle,  avec 
des  moufles. 

Moufle  ,  se  dit  aussi  d'Une  mitaine,  d'un 
gros  gant  de  cuir  ou  de  laine,  où  il  n'y  a 
pas  de  séparation  pour  les  doigts ,  excepté 
pour  le  pouce. 

MOUFLE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Vaisseau 
de  terre,  dont  on  se  sert  pour  exposer  des 
corps  à  l'action  du  feu ,  sans  que  la  flamme 
y  touche  immédiatement. 

MOUFLE,  lÉE.  adj.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution,  Poulie  mouflée.  Poulie 
qui  agit  concurremment  avec  une  ou  plu- 
sieurs autres. 

MOUFLON,  s.  m.  Quadrupède  ruminant, 
espèce  de  bélier  sauvage,  que  quelques-uns 
croient  être  la  souche  des  nombreuses  va- 
riétés du  mouton  domestique. 

MOUILLAGE,  s.  m.  Lieu  de  la  mer  pro- 
pre à  y  jeter  l'ancre.  //  y  a  un  beau  mouil- 
lage dans  cette  rade.  Cette  rade  est  un  bon 
mouillage,  est  un  mauvais  mouillage.  Ce 
mouillage  n'est  pris  sûr.  Aller  au  mouillage. 
Etre  au  mouillage.  Vaisseau  au  mouillage. 

MOUn.I.E-BOUCllE.  s.  f.  Espèce  de  poire 
fondante  cjui  mûrit  dans  les  mois  de  juillet 
et  d'août. 

MOU!L!,ER.  v.  a.  Tremper,  humecter, 


MOU 

rendre  moite  et  humide.  Mouiller  un  linge 
dans  l'eau,  une  compresse  dans  du  vin.  La 
pluie  a  mouillé  les  prés,  les  chemins.  Il  craint 
de  se  mouiller  les  pieds.  Il  n'a  fait  que  s'en 
mouiller  les  lèvres,  le  bord  des  lèvres.  Elle 
m'a  mouillé  de  ses  larmes.  Des  larmes  mouil- 
laient son  visage.  Je  suis  tout  mouillé,  mouillé 
comme  un  canard.  On  l'emploie  quelquefois 
absolument.  //  tombe  une  petite  pluie  qui 
mouille  fort.  Ce  brouillard  mouille  comme  de 
ta  pluie.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  //  a  peur  de  se  mouiller. 

En  termes  de  Grammaire,  Mouiller  les  L, 
les  deux  L,  Les  prononcer,  non  tout  à  fait 
selon  leur  valeur  ordinaire ,  comme  dans 
les  mots  Ville,  Achille,  etc.,  mais  avec  une 
sorte  de  mollesse,  comme  dans  Fille,  grille, 
bataille ,  etc.  I^a  double  LL  est  presque  tou- 
jours précédée  d'un  I;  quand  cette  voyelle 
est  seule,  elle  se  prononce  à  l'ordinaire  : 
Fille,  grille.  Mais  quand  l'I  se  trouve  pré- 
cédé de  quelque  autre  voyelle  ou  de  quel- 
que diphlhongue ,  il  se  fait  peu  sentir, 
n'étant  mis  là  que  pour  faire  mouiller  la 
double  LL  :  Bataille ,  bouteille ,  mouille , 
cueille,  etc. 

Mouiller  l'ancre,  ou  simplement  Mouiller, 
Jeter  l'ancre  en  quelque  endroit  de  la  mer, 
pour  arrêter  lebâtimcnt.  Ils  mouillèrent  l'an- 
cre ^eti  tel  endroit.  Le  vent  étant  devenu  con- 
traire ,  on  fut  obligé  de  mouiller.  Nous  étions 
mouillés  dans  la  rade. 

Mouillé,  ée.  participe.  Des  yeux  mouillés 
de  larmes. 

Fig.  et  fam. ,  Poule  mouillée,  se  dit  d'Une 
personne  qui  manque  de  l'ésolution  et  de 
courage. 

Jouer  au  doigt  mouillé ,  Jouer  au  jeu  qui 
consiste  à  mouiller  un  de  ses  doigts  secrè- 
tement, et  à  donner  ensuite  à  deviner  le- 
quel est  mouillé. 

Tirer  au  doigt  mouillé  à  qui  fera  telle  chose, 
Le  décider  par  le  doigt  mouillé ,  comme 
par  une  espèce  de  sort. 

MOUILLETTE,  s.  f.  Petit  morceau  de 
pain  long  et  mince,  qu'on  trempe  dans  les 
oeufs  à  la  coque.  Faire  des  mouillettes. 

MOUILLOIR.  s.  m.  Petit  vase  dont  les 
fileuses  se  servent  pour  y  mouiller  le  bout 
de  leurs  doigts.  Mouilloir d'argent.  Son  mouil- 
loir  était  attaché  à  sa  ceinture. 

MOUILLURE,  s.  f.  Action  de  mouiller; 
Etat  de  ce  qui  est  mouillé.  La  mouillure 
du  papier  avant  l'impression.  La  mouillure  du 
papier  devient  quelquefois  de  la  moisissure. 
Les  voituriers  sont  responsables  de  la  mouil- 
lure. 

MOULAGE,  s.  m.  Action  de  mouler  des 
ouvrages  de  sculpture.  Atelier  de  moulage. 
Les  travaux  du  moulage. 

MouLvGE,  s'est  dit  aussi  de  L'action  de 
mesurer  du  bois. 

MOULE,  s.  f.  Mollusque  bivalve,  dont  la 
coquille  est  de  forme  oblongue.  Moule  de 
rivière,  de  mer.  Voilà  de  bonnes  moules,  des 
moules  bien  fraîches. 

MOULE,  s.  m.  Il  se  dit  de  Tout  objet  qui 
a  un  vide ,  un  creux  taillé  ou  façonné  de 
telle  sorte ,  que  la  matière  en  fusion,  liqué- 
fiée, molle  ou  détrempée,  qu'on  y  intro- 
duit, reçoit  une  forme  déterminée.  Faire 
un  moule.  Faire  le  moule  d' une  slal  ne  qu'on  doit 
jeter  en  bronze.  Beau  moule.  Jeter  en  moule. 
Cela  est  fait  au  moule.  Rompre  le  moule.  Les  s  ta- 
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tues  de  bronze,  les  canons,  les  cloches,  etc., 
se  jettent  en  moule.  Moule  d'une  seule  pièce. 
Moule  de  plusieurs  pièces.  Un  moule  à  fondre 
des  Caractères  d'imprimerie.  Un  moule  à  faire 
des  balles  de  plomb,  ou  simplement.  On 
moule  à  balles.  Un  moule  à  faire  des  chan- 
delles. Moule  à  faire  des  mottes.  Moule  à  faire 
des  biscuits  de  Savoie. 

Prov.  et  fig. ,  Cela  ne  se  jette  pas  en  moule. 
Cet  ouvrage  ne  se  peut  faire  qu'avec  beau- 
coup de  soin  et  de  temps. 

Fig. ,  Le  moule  en  est  rompu ,  en  est  perdu, 
se  dit  en  parlant  De  quelques  personne» 
rares  et  uniques  en  leur  genre. 

Fig.  et  fam..  Ces  deux  personnes  ont  été 
jetées  dans  le  même  moule,  Elles  ont  des 
rapports  surprenants  de  figure,  de  taille, 
de  caractère,  d'humeur,  etc. 

Moule  de  bouton.  Petit  morceau  de  bois 
ou  d'os ,  plat ,  rond ,  et  percé  au  centre  , 
qu'on  recouvre  d'étoffe  pour  en  faire  un 
bouton  d'habit. 

Moule,  se  dit  aussi  d'Une  ancienne  me- 
sure de  bois  à  brûler,  qui  n'est  plus  en 
usage ,  mais  dont  on  a  conservé  le  non» 
pour  désigner  Du  bois  choisi  et  de  la  meil- 
leure qualité.  Bois  de  moule. 

MOULER.  V.  a.  Jeter  en  moule ,  faire  au 
moule.  Mouler  une  figure,  des  médailles. 
Mouler  des  ornements ,  des  bas  -  reliefs  en 
plâtre ,  en  terre ,  pour  les  frises.  Mouler  des 
chandelles.  Quand  il  s'agit  De  métaux,  on  dit 
mieux  ,  Fondre  ou  Couler. 

Mouler  un  bas-relief,  une  statue ,  etc.,  Y 
appliquer  une  matière  propre  à  en  recevoir 
l'empreinte  en  creux  et  à  servir  de  moule 
pour  les  reproduire  exactement.  On  dit 
aussi.  Mouler  une  chose  sur  une  autre,  La 
former  sur  une  autre,  faire  qu'elle  en  re- 
çoive l'empreinte  en  creux.  Son  buste  a  été 
fait  d'après  le  masque  qu'on  avait  moulé  sur 
son  visage. 

Fig.  et  fam. ,  Se  mouler  sur  quelqu'un  ,  Se 
former  sur  lui,  le  prendre  pour  modèle. 

Mouler  du  bois.  Mesurer  une  certaine 
quantité  de  bois,  en  la  rangeant  entre  deux 
traverses  qui  doivent  la  contenir.  On  dit 
plus  ordinairement.  Corder  du  bois. 

Moulé,  ée.  participe.  Figure,  médaille 
moulée.  Chandelle  moulée.  Bois  moulé. 

Lettre  moulée.  Lettre  imprimée.  Il  signifie 
aussi.  Écriture  à  la  main,  dont  les  carac- 
tères sont  de  la  même  forme  que  ceux  des 
livres  imprimés.  Cet  écrivain  fait  très-bien 
la  lettre  moulée. 

Prov. ,  Croire  tout  ce  qui  est  moulé.  Défé- 
rer à  l'autorité  de  quelque  livre  que  ce  soit. 
//  croit  tout  ce  qui  est  moulé.  On  dit  en  plai- 
santant, Il  faut  bien  que  cela  soit,  puisque 
cela  est  moulé. 

Moulé  ,  se  dit  quelquefois  ,  substantive- 
ment et  absolument ,  Des  caractères  impri- 
més. Lire  le  moulé ,  dans  le  moulé.  Il  est  po- 
pulaire. 

MOULEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  moule  des 
ouvrages  de  sculpture. 

Mouleur  de  bois ,  Officier  de  police  dont 
la  charge  était  de  visiter  le  bois  qui  se  ven- 
dait, et  de  le  mouler. 

MOULIN,  s.  m.  Machine  à  moudre  du 
grain  ,  etc.  Moulin  à  vent,  à  eau ,  à  vapeur. 
Moulin  à  bras.  Un  moulin  qui  va  bien.  Un 
moulin  bien  achalandé.  Un  moulin  banal. 

Il  se  dit  aussi  de  Plusieurs  autres  ma- 
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rhiiies  Uu  uiC-inc  genre ,  i|ui  servent  à 
divers  usages.  Moulin  à  foulon,  à  huile,  à 
piipier,  à  pondre,  à  tabac ,  à  sucre,  à  tan. 
Moulin  à  filer  la  soie.  Vc  la  monnaie  faite 
nu  moulin. 

Moiii.H  à  café.  Petit  moulin  à  moudre 
du  café. 

Prov.  et  fig.  ,  Faire  venir  l'eau  au  mou- 
lin. Procurer  du  profit  par  son  industrie, 
ou  à  soi,  ou  aux  sieus. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Laissez-le  faire,  il 
viendra  moudre  à  notre  moulin,  se  dit  en 
parlant  D'un  liumiiie  dont  on  n'est  pas  con- 
tent, et  siyniiie,  Il  aura  besoiu  de  nous  à 
son  tour. 

Fig.  et  pop.,  Je  jetai  mon  bonnet  par- 
dessus les  moulins.  l'Iirase  par  la(piclle  on 
terminait  lus  contes  qu'on  faisait  aux  en- 
fants, et  qui  si^iiilic,  Je  ne  sais  ce  que  tout 
cela  devint,  je  ne  sais  comment  liuit  te 
conte,  riiisloirc. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  .ton  bonnet  par-dessus 
les  moulins,  iiraver  les  bienséances,  l'opi- 
nion publicpie.  Cette  femme  a  jeté  son  bon- 
net par-dessus  les  moulins. 

Prov. ,  Cette  personne ,  cette  chose  ressem- 
ble à  telle  autre  comme  à  un  moulin  à  vent, 
se  dit  Ixji-squ'on  veut  se  moquer  do  la  res- 
semblance que  quelqu'un  trouve  entre  deux 
personnes  qui  ne  se  ressemblent  point,  en- 
tre deux  cnoses  qui  n'ont  point  de  rap- 
port. 

Prov.  et  fig. ,  Se  battre  contre  des  moulins 
à  vent.  Se  forger  des  ciiinières,  se  créer 
des  fantômes  pour  les  conibattrp. 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  moulin  à  /viroles, 
se  dit  D'une  personne  fort  babillurde. 

MUL'LIN'AUK.  s.  m.  Action  de  tordre  ou 
<le  filer  la  soie  avec  une  espèce  de  moulin 
garni  de  bobines  et  de  fuseaux.  Le  mouli- 
nagt  de  celte  jabrique  est  fmrfait. 

MOL'l.IMCB.  V.  a.  l'itii'e  subir  à  la  soie  les 
opérations  du  moulinage. 

MouLi.NEii,  se  dit  aussi  Des  vers  qui  ron- 
gcnt  le  buis  et  le  mettent,  par  places,  en 
menue  poussière. 

MovLtsÉ,  ÉE.  participe.  S<Àe  moulinée. 
Bois  mouliné. 

aiOt'I.I.NET.  s.  m.  E.snècc  lie  tourniquet 
dont  on  se  sert  pour  enlever  ou  pour  tirer 
des  fardeaux. 

Il  signifie  aussi.  Une  certaine  machine 
dont  on  se  servait  pour  travailler  à  la  mon- 
naie. Ecu  d'or  au  moulinet. 

Faire  le  moulinet  mec  une  épée ,  avec  un 
Uton  à  deux  bouts,  etc..  Se  servir  d'une 
épée,  d'un  bâton  à  deux  bouts,  ou  d'une 
autre  arme  de  même  .>iorte,  en  les  maniant 
en  rond  autour  de  soi  avec  tant  de  vitesse, 
qu'on  puisse  parer  les  coups  qui  seraient 
portés  en  icème  temps  par  plusieurs  per- 
sonnes. 

MOt'LINEUH  on  MOITI.IMER.  s.  m.  Ou- 
vrier employé  au  moulinage  de  la  soie. 

HOl'L'r.  adv.  Vieux  mot  <|ui  «ignific, 
lieaucoiip.  //  était  moult  caillant.  Il  avait 
moult  d'(irj;rnt. 

MOUI-I'Rï:.  s.  f.  Nom  générique  des  di- 
vcrKS  parties  d'un  profil  d'architecture, 
c'esl-ii-dire,  des  parties  plus  ou  moini>  sail- 
lantes, carrées  ou  rondes  ,  droites  ou  cour- 
bes, qui  servent  d'ornement  dans  un  ou- 
vrage d'architecture.  Celte  corniche  est  com- 
potée  de  iroit  principales  moulures  :  la  cy- 
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niaise ,  le  larmier  et  l'os'e.  Moulure  saillante, 
plate  ,  ornée ,  lisse ,  inclinée ,  etc. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  ouvrages  de  menuiserie  et  autres 
sendilables.  Ce  cadre  a  plusieurs  moulures. 
Un  lambris  orné  de  moulures. 

AIUI'RA.NT,  A.NTE.  adj.  Qui  se  meurt 
//  a  les  yeux  d'un  homme  mourant,  d'une 
personne  mourante.  Il  a  les  yeux  mourants , 
la  VOIX  mourante. 

l'ig..  Des  yeux  mourants.  Des  yeux  lan- 
guissants et  pleins  de  passion,  f'oix  mou- 
rante,  Voix  langoureuse  et  traînante. 

En  Jurispr.  iéodalc ,  Homme  vitant  et 
mourant.  Homme  (|iie  les  gens  de  mainmorte 
étaient  obligés  de  désigner  au  seigneur  du 
fief,  et  à  la  mort  du(|uel  ils  devaient  cer- 
tains droits  seigneuriaux. 

MouBAHT,  est  aussi  quelquefois  substan- 
tif. /,e  champ  de  bataille  était  coufert  de  morts 
et  de  mourants.  Les  plaintes  des  blessée  et 
des  mourants. 

SIOL'KIR.  v.  n. (/«  meurs,  tu  meurs,  il 
meurt;  nous  mourons,  l'ous  mourez,  ils  meu- 
rent. Je  mou  rais.  Je  mourus.  Je  mourrai.  Meurs. 
Que  je  meure,  le  mourrais.  Que  je  mourusse. 
Mourant.  Mort.]Cesier  de  vivre.  Il  se  dit  Des 
lionnnes  et  Des  animaux.  Mourir  d'une  mort 
naturelle,  de  mort  X'iolentf ,  de  vieillesse,  de 
maladie,  il' un  coup  d'épee.  Mourir  subitenifnt. 
Mourir  vieux,  jeune.  Mourir  à  la  Jleur  dt 
l'ai;'.  De  quoi  est-il  mort  ?  Il  est  mort  d'apo- 
plexie ,  d'une  fluxion  de  poitrine.  Il  est  mort 
de  faim.  Il  est  mort  enif/oisonné.  Il  est  mort 
content.  Il  est  mort  /miiire.  Le  chc^nn  l'a 
fuit  mourir.  Il  va  mourir,  il  s'en  va  mourir, 
il  s'en  va  mourant.  Il  est  malade  à  en  mou- 
rir. Il  s'est  laissé  mourir  de  faim.  Mourir  aire 
fermeté,  avec  courage ,  avec  résij^nalion.  Mou- 
rir en  homme  de  cœur,  en  philosophe,  rn 
homme  de  bien ,  en  bon  chrétien.  Mourir 
chrélieniiement ,  comme  un  saint ,  dans  bi 
/{irice  de  Dieu,  de  la  mort  des  justes.  Il  f  nul 
bien  vivre  pour  bien  mo»r/r.. Iêsus-Christ  est 
mort  pour  tous  les  hommes.  Mourir  pour  son 
roi,  pour  son  /miys,  pour  sa  patrie,  pour  sa 
reli/j'ion.  Ses  brebis  sont  mortes  de  la  cbn-elée. 
Son  cltien  est  mort  enragé.  Son  cheval  vient 
de  mourir. 

Fani. ,  Mourir  de  sa  belle  mort,  Mourir  de 
mort  naturelle. 

Mourir  au  champ  d'honneur,  au  lit  (F hon- 
neur. Etre  tué  à  la  guerre  en  faisant  sou 
devoir.   Foyez  Lit. 

Ironiq.  et  fam. ,  Mourir  dans  les  formes. 
Mourir  en  se  faisant  traiter  suivant  les  rè- 
gles de  la  médecine. 

Faire  mourir  quelqu'un ,  I.e  mettre  à  mort 
en  exécution  d'une  condamnation.  Un  le  fit 
mourir  en  place  de  Grève. 

Mourir  tout  en  vie,  iMonrir  d'une  maladie 
vive  et  prompte;  être  emporté  par  la  vio- 
lence du  mal ,  lorsqu'on  a  encore  toute  la 
vigueur  que  l'on  avait  en  santé. 

Mourir  martyr,  .Mourir  en  souffrant  de 
grantles  douleurs.  //  est  mort  martyr. 

Pop.,  Mourir  comme  un  chiin,  .Mourir 
sans  vouloir  témoigner  le  moindre  repentir 
de  .ses  fautes.  //  est  mort  comme  un  chien. 

Fam. ,  Cet  homme  mourra  dans  sa  peau , 
Il  ne  changera  jamais  ses  mauvaises  hiibi- 
tndcs.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  Il  mourra 
dans  la  peau  d'un  insolent,  d'un  impertinent, 
d'un  fat,  etc. 
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Par  menace,  //  ne  mourra  que  de  ma  main, 
Je  le  tuerai. 

Par  forme  de  serment ,  fe  veux  mourir, 
que  je  meure  à  l'instant,  si  ce  que  j»  l'ous 
dis  n'est  jxis  vrai. 

Je  viendrai  à  bout  de  mon  dessein ,  ou  je 
mourrai  à  la  />eine ,  Je  ne  veux  point  dé- 
mordre de  ce  que  j'ai  entrepris,  rien  oe  m'y 
fera  renoncer. 

Prov. ,  On  ne  sait  qui  meurt ,  m  qui  vit, 
se  dit,  dans  certaines  occasions.  Pour  mar- 
quer l'incertitude  de  la  vie.  Il  faut  lui  don- 
ner une  reconnaissance  de  rargent  qu'il  a 
prêté,  car  on  ne  sait  qui  meurt,  ni  qui  vit. 

Prov.,  Les  envieux  mourront,  mais  non 
jamais  l'envie. 

IVoiis  mourons  tous  les  jours,  Chaque  jour 
nous  avançons  en  âge ,  nous  faisons  un  pas 
vers  la  mort. 

Prov.  et  fig.,  Un  lièvre  va  toujours  mourir 
au  gite.  Apres  avoir  i>eaucoup  voyagé,  on 
est  bien  aise  de  retourner  dans  son  pays. 

Fig. ,  J^s  communautés  ne  meurent  point. 
Elles  se  renouvellent  sans  cesse. 

En  France ,  le  roi  ne  meurt  pas.  D'après 
le  principe  de  sucressibililé  établi  ,  un  roi 
de  France  qui  meurt  a  immédiatement  pour 
successeur  son  héritier  présomptif. 

Etre  mort  civilement ,  se  dit  Des  religieux 
et  des  religieuses,  qui,  en  cette  qualité, 
ont  renoncé  pour  toujours  à  certains  droits, 
il  certains  avantages  de  la  société. 

Etre  mort  civilement,  se  dit  aussi  D'un 
homme  condamné  an  b3nni.sscnient  perpé- 
tuel ou  aux  travaux  foires  à  perpétuité,  et 
c|iii  par  là  est  privé  à  jamais  des  droits  et 
(les  avantages  de  la  société. 

Etre  moi  1  au  monde,  se  dit  D'une  per- 
sonne (pli  a  quitté  le  inonde  pour  vivre  dans 
la  retraite  et  dans  les  exercices  de  pieté.  On 
dit  à  peu  près  dans  le  mi'-ine  sens.  Mourir 
au  péché ,  au  vice,  à  ses  passions. 

Etre  mort  pour  quelqu'un.  Ne  pouvoir 
plus  lui  étreuaucune  utilité,  ne  conserver 
aucuiie  relation  avec  lui.  Ce  jeune  hothme  s'est 
ex/Mitrié,  il  est  mort  pour  sa  famille.  On  dit 
aussi.  Etre  mort  iiour  quelque  chose.  Ne 
pouvoir  plus  y  être  sensible,  en  être  priva 
pour  toujours.  //  est  mort  pour  les  plaisirs. 

MouBiH  ,  se  dit  souvent  par  exagération. 
Mourir  de  chaud,  de  froid,  d'impatience,  dt 
chagrin ,  (F inquiétude.  Je  meurs  de  faim ,  de 
soif.  Fous  de\Tiez  mourir  de  honte.  Mourir 
de  douleur,  de  regret.  Il  meurt  mille  Jois  te 
jour.  Cela  le  ferait  mourir  de  joie.  Il  pensa 
mourir  de  rire.  Il  meurt  if  amour  pour  cette 
femme-là.  Il  meurt  d'envie  de  le  voir.  Mourir 
(Cennui.  !f  ennuyer  à  mourir. 

Fig. ,  Mourir  de  faim ,  N'avoir  pas  les 
movens  d'exister.  Cet  homme,  cette  famille 
meurt  de  faim.  On  dit  substantivement  dans 
le  même  sens,  et  par  dénigrement.  Un  meurt 
de-faim.  Un  homme  qui  n'a  pas  de  quo 
vivre. 

Prov.,  Fous  me  faites  mourir.  Vous  m'af- 
lligez  iH-aucoup  ;  Vous  m'impatientez  ev 
trémemcnl. 

Fig.,  Faire  mourir  quelqu'un  à  petit  feu, 
Le  faire  languir  en  prolongeant  des  peine» 
d'esprit ,  des  inquiétudes ,  des  chagrins 
qu'on  pourrait  lui  c|>argner  ou  lui  abréger. 

.MiiuHiB  ,  Se  dit  ej^alenient  Des  arbres  et 
des  plantes,  (es  arbres  ne  \<iennfnt pas  bien 
dans  Us  sables.  Us  y  meurt nt  tous.  y'«n«u 


MOU 

planté  des  poiriers ,  des  pommiers,  qui  sont 
morts.  Le  froid  a  fait  mourir  ces  fleurs. 

Il  se  dit  aussi  Des  États,  des  institutions, 
des  établissements.  Les  Etats,  les  empires 
meurent  comme  les  hmimes.  Cette  entreprise, 
cette  manufacture  meurt  faute  de  capitaux, 
de  fonds. 

Mourir,  se  dit  aussi  Des  choses  morales, 
des  passions ,  des  productions  de  l'esprit, 
des  ouvrages  de  l'art.  Sa  /,'loire ,  sa  mé- 
moire ,  son  nom  ne  mourra  jamais,  f^os  bien- 
faits ne  mourront  jamais  dans  ma  mémoire. 
Les  ouvrages  de  cet  auteur,  de  ce  peintre,  de 
ce  sculpteur,  ne  mourront  jamais.  Ses  passions 
ne  durent  guère ,  elles  meurent  bientôt.  Faire 
mourir  le  péché  en  soi.  Faire  mourir  ses  pas- 
sions. 

Il  se  dit  encore  figurément  De  certaines 
choses  dont  l'activité ,  le  mouvement  finit 
peu  à  peu.  Ce  feu  mourra,  si  ton  n'y  met 
du  bois.  Laisser  mourir  le  feu.  Laisser  mou- 
rir un  sabot.  Le  boulet  de  canon  vint  mou- 
rir là.  La  boule  est  allée  mourir  au  but. 

Il  se  dit  pareillement  De  choses  qui 
Gnissent  par  une  dégradation  insensible, 
comme  les  sons,  les  couleurs,  etc.  Dans  ce 
tableau,  les  couleurs  se  perdent  en  mourant 
les  unes  dans  les  autres.  Les  sons  arrivent, 
en  mourant,  ju.iqu'à  mon  oreille.  Sa  voix 
meurt  à  la  fin  de  chaque  phrase. 

Les  paroles  lui  meurent  dans  la  bouche,  Il 
laisse  tomber  sa  voix  ,  et  traîne  ses  paroles. 

Mourir,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  alors  il  signifie,  Etre  sur  le 
point  de  mourir;  mais,  en  ce  sens ,  il  ne  se 
dit  guère  qu'au  présent  et  à  l'imparfait  de 
l'indicatif.  //  .je  meurt.  Il  se  mourait.  Votre 
feu,  votre  chandelle ,  jtotre  lampe  se  meurt. 

Par  exagérât.  ,  //  se  meurt  d'amour,  de 
peur,  d'impatience ,  d'envie  de  dormir,  etc. 

MoKT,  OHTE.  participe.  Il  est  mort.  Il  est 
tombé  mort  sous  nos  yeux.  On  l'a  laisse  pour 
mort.  Il  y  avait  ordre  de  le  prendre  mort  ou 
vif.  Mort-né  :  voyez  le  participe  du  verbe 
NaItre. 

Il  est  aussi  adjectif.  Un  homme  mort. 
Une  femme  morte. 

C'est  un  homme  mort,  se  dit  D'un  homme 
qui  est  ou  qui  parait  être  dans  un  grand 
danger.  //  s'est  mis  entre  les  mains  de  ce 
charlatan,  c'est  un  homme  mort.  Le  vésica- 
toire  n'a  pas  pris,  c'est  un  homme  mort.  S'd 
se  bat  avecce spadassin,  c'est  un  homme  mort. 

jivoir  le  teint  mort,  les  yeux  morts ,  les 
lèvres  mortes.  Avoir  le  teint  décoloré,  les 
lèvres  pâles,  les  yeux  éteints. 

Chair  morte.  Chair  insensible,  qui  est 
dans  les  escarres  des  plaies. 

Fig.  et  pop.,  //  a  la  gueule  morte,  se  dit 
D'un  médisant,  d'un  fanfaron,  d'un  grand 
parleur  qui  se  trouve  réduit  au  silence. 

Fam.,  Frapper  sur  quelqu'un  comme  sur 
bête  morte.  Le  frapper  violemment. 

Fam. ,  N'y  pas  aller  de  main  morte.  Frap- 
per rudement.  Il  signifie  aussi,  figurément. 
Mettre  de  la  rudesse,  de  la  violence  dans 
une  discussion  verbale  ou  par  écrit. 

En  Jurispr.,  Main- morte.  Voyez  Maik- 
morte. 

Prov.  et  fig. ,  Morte  la  béte,  mort  le  venin. 
Un  ennemi ,  un  méchant  qui  est  mbrt,  ne 
[>eut  plus  nuire. 

Balle  morte.  Balle  qui  a  perdu  la  plus 
grande  pa;tic  de  l'impulsion  qu'elle  avait 
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reçue.  //  a  été  atteint  par  une  balle  morte 
qui  lui  a  fait  une  contusion. 

Cotte  morte,  Les  meubles  qu'un  religieux 
laissait  en  mourant,  ainsi  que  tout  ce  qui 
était  provenu  de  ses  épargnes. 

Lan  morte.  Eau  qui  ne  coule  point,  telle 
que  celle  des  étangs. 

Morte  eau.  Les  marées  les  plus  faibles, 
et  L'époque  de  ces  marées ,  par  opposition 
au  F  if  (le  l'eau,  qui  se  dit  Des  plus  fortes 
marées,  et  Du  temps  où  elles  ont  lieu.  A^o«.s 
sommes  en  morte  eau. 

Langue  morte.  Celle  qu'un  peuple  a  par- 
lée, mais  qui  n'existe  plus  que  dans  les  livres. 

Argent  mort.  Argent  qu'on  ne  fait  pas 
valoir. 

Papier  mort,  se  dit  par  opposition  à  Pa- 
pier timbré. 

Pays  mort.  Pays  où  il  n'y  a  ni  commerce , 
ni  industrie.  Depuis  la  guerre,  cette  pro- 
vince est  un  pays  mort. 

Saison  morte,  Ceitain  temps  de  l'année 
où  le  commerce,  les  affaires,  n'ont  pas  la 
iiième  activité  que  dans  un  autre  temps. 
Le  temps  des  vacations  est  une  saison  morte 
pour  les  affaires  du  palais.  On  dit  plus  com- 
munément, dans  ce  sens,  Morte  saison. 

En  Peinture,  Nature  morte,  se  dit  Des 
anim!:ux  morts,  des  objets  inanimés  ,  dont 
f  imitation  exclusive  forme  un  genre  parti- 
culier. Ce  peintre  rend  bien  la  nature  morte, 
ne  peint  que  la  nature  morte.  Des  ustensiles , 
des  instruments ,  des  vases ,  des  meubles ,  etc., 
sont  de  la  nature  morte.  Tableau  de  nature 
morte. 

En  termes  d'Eaux  et  Forêts,  Mort -bois. 
Les  épines,  les  ronces  et  le  bois  blanc,  qui 
ne  peuvent  servir  à  aucun  ouvrage.  Bois 
mort.  Tout  le  bois  qui  est  effectivement 
séché  sur  pied,  et  qui  ne  tire  plus  aucune 
nourriture  de  la  terre. 

Mort,  est  souvent  employé  comme  sub- 
stantif. Un  mort.  Une  morte.  Il  est  pâle 
comme  un  mort.  Enterrer,  ensevelir  les  morts. 
Porter  un  mort  en  terre.  Il  a  eu  la  charge  du 
mort.  Prier  Dieu  pour  les  morts.  Le  sennce 
des  morts.  Oraison  pour  les  morts.  Quand 
Dieu  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts. 
Le  jour  des  ma-ts.  L'office  des  morts.  Il  ne 
faut  point  insulter  aux  morts.  Après  le  com- 
bat, d  fut  trouvé  parmi  les  morts.  Les  enne- 
mis envoyèrent  un  trompette  pour  demander 
à  enterrer  leurs  morts. 

Tête  lie  mort ,  Tète  dont  il  ne  reste  que 
la  partie  osseuse. 

Faire  le  mort,  Retenir  ses  mouvements 
et  sa  respiration  de  manière  à  faire  croire 
qu'on  est  privé  de  la  vie.  Figurément,  Ne 
pas  répondre  aux  personnes  par  lesquelles 
on  est  questionné ,  interpellé  par  écriL  // 
n'a  rien  répondu  à  plusieurs  de  mes  lettres,  il 
fait  le  mort. 

Prov.,  Les  morts  ont  toujours,  tort.  Les 
morts  ne  pouvant  se  défendre  ,  on  excuse 
souvent  les  vivants  à  leurs  dépens. 

En  Jurispr. ,  Le  mort  saisit  le  vif.  Une 
personne  en  mourant  transmet  son  bien 
a  son  héritier,  sans  qu'il  soit  besoin  d'un 
acte  de  mise  en  possession. 

MOURON,  s.  m.  Petite  plante  à  fleurs 
bleues  ou  ronges,  de  la  famille  des  Pri- 
mevères, que  l'on  nomme  autrement  Ana- 
gallis.  Mouron  bleu.  Mouron  rouge. 

Mouron  des  oiseaux,  Petite  plante  à  fleurs 
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blanches,  du  genre  Morgeline ,  qui  sert  priii 
cipalement  à  la  nourriture  des  petits  oiseaux. 

MOURRE.  s.  f.  Jeu  que  deux  personne* 
jouent  ensemble  en  se  montrant  rapidemsnt 
les  doigts,  les  uns  élevés  et  les  autres  fer- 
més, afin  de  donner  à  deviner  le  nombre 
des  premiers.  Les  Italiens  jouent  beaucoup 
à  la  mourre. 

MOUSQUET.  S.  m.  Arme  à  feu  qui  était 
en  usage  avant  le  fusil ,  et  qu'on  faisait  par- 
tir au  moyen  d'une  mèche  allumée. 

Porter  le  mousquet,  signifie  encore  au- 
JQurd'hui ,  Être  soldat  dans  l'infanterie.  It 
a  longtemps  porté  le  mousquet. 

Prov. ,  Crever  comme  un  vieux  mousquet. 
Mourir  de  trop  boire ,  de  trop  manger,  ou 
en  général  d'excès  et  de  débauche.  Cet 
homme  crèvera  comme  un  vieux  mousquet. 

MOUSQUETADE.  S.  f.  Coup  de  mous- 
quet. Il  fut  blessé  d'une  mousquetade.  Il  es- 
suya quelques  mousquetades. 

Il  se  disait  aussi  de  Plusieurs  coups  de 
mousquet  tirés  à  la  fois  ou  continûment  par 
un  corps  de  gens  armés.  On  a  entendu  une 
vive  mousquetade.  Nous  avons  essuyé  une 
mousquetade  de  quelques  braconniers.  Il  est 
vieux  dans  les  deux  sens. 

MOU.SQUETAIRE.  s.  m.  On  appelait  ainsi, 
originairement ,  Un  soldat  à  pied  armé  du 
mousquet.  On  dit  aujourd'hui.  Fusilier. 

Il  s'est  dit  ensuite  exclusivement  de  Cer- 
tains cavaliers  qui  formaient,  dans  la  mai- 
son du  roi ,  deux  compagnies  distinguées 
l'une  de  l'autre  par  la  couleur  de  leurs 
chevaux.  Les  mousquetaires  gris.  Les  mous- 
quetaires noirs.  Entrer  dans  les  mousquetai- 
res. Il  sortait  des  mousquetaires. 

MOUSQUETERIE.  s.  f.  coll.  Décharge  de 
plusieurs  mousquets,  de  plusieurs  fusils  ti- 
rés en  même  temps.  C'était  une  affaire  de 
mousqueterie ,  il  n'a  pas  été  tiré  un  seul  coup 
de  canon.  Il  a  essuyé  toute  la  mousqueterie 
de  l'ennemi,  tout  le  feu  de  la  mousqueterie. 
On  dit  aussi.  Une  décharge  de  mousqueterie. 

MOUSyUETO.V.  s.  m.  Espèce  de  fusil 
dont  le  canon  est  plus  court  que  celui  du 
fusil  ordinaire,  et  dont  le  calibre  est  égal  à 
celui  du  mousquet.  C'était  autrefois  le  nom 
qu'on  donnait  au  fusil  court  des  cavaliers. 
Charger,  tirer  un  mousqueton.  Il  a  reçu  un 
coup  de  mousqueton. 

MOUSSE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
Des  instruments  de  fer  dont  la  pointe  ou 
le  tranchant  est  usé.  Cette  cognée  est  mousse. 
Pointe  mousse.  Il  vieillit. 

MOUSSE,  s.  m.  Jeune  apprenti  matelot. 
On  l'a  vu  mousse  de  vaisseau.  Mousse  de 
proue ,  de  poupe. 

MOUSSE,  s.  f.  Il  se  dit  de  Certaines  plan- 
tes cryptogames  menues,  herbacées,  dont 
le  fruit,  en  forme  d'urne,  est  porté  par 
un  filet,  et  qui  naissent  sur  les  pierres, 
sur  les  troncs  d'arbres,  à  la  surface  des 
marais,  etc.,  où  elles  forment  d'ordinaire 
une  sorte  de  gazon  ou  de  duvet  serré.  La 
famille  des  mousses.  Se  coucher  sur  la 
mousse.  Un  lit  de  mousse.  Mousse  de  chêne. 

Il  se  dit  aussi  de  L'espèce  de  moisissure 
qui  vient  sur  la  tête  des  vieilles  carpes.  On 
pécha  une  carpe  qui  avait  un  doigt  de  mousse 
sur  la  tête. 

Mou.ise  de  Corse,  Fucus  menu  et  roiigeâ- 
tre  qu'on  emploie  en  médecine  comme  ver- 
mifuge. 
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Prov.  el  fig.,  Pierre  qui  roule  n'amasse  pas 
de  mousse,  Un  homme  (jui  change  souvent 
d'état ,  di;  piolcssion  ,  ne  s'cnricliil  pas. 

Mousse,  se  dit,  par  analogie,  de  Certaine 
écume  qui  se  forme  sur  IVau  et  sur  quel- 
ques liqueurs,  comme  la  bière,  les  sirops, 
le  chocolat ,  l'eau  de  savon ,  le  vin ,  etc. , 
quand  on  les  bat  ou  qu'on  les  verse  de 
haut.  La  mousse  de  la  bière,  du  sa\on.  Im 
mousse  pcrillanle  du  vin  de  Champagne.  Fer- 
Sfz  de  haut,  remplissez  le  verre  de  mousse. 

Il  se  dit,  chez  les  Pâtissiers,  d'Une  es- 
pèce de  crème  fouettée  diins  laquelle  on 
mêle  du  chocolat,  de  la  vanille,  etc.  Mousse 
au  chocolat ,  à  la  vanille. 

MOUSSELINE.  S.  f.  Toile  de  coton  très- 
claire,  et  ordinairement  très-fine.  Belle  mous- 
seline. Mousseline  unie,  brodée,  brochée, 
raj'ée.  Mousseline  des  Iodes.  Cravate,  robe 
de  mousseline. 

MOUSSKn.  v.  n.  Il  se  dit  Des  liquides 
sur  lesquels  il  se  fait  de  la  mousse.  Ferscr 
une  ligueur  de  haut  pour  la  faire  mousser. 
Le  vin  de  Champagne  mousse  plus  que  les 
autres  vins.  Faire  mousser  le  chocolat. 

Fig.  et  hm..  Faire  mousser  un  succès,  un 
petit  ai'antage.  Le  présenter,  le  raconter  de 
manière  à  le  faire  croire  plus  considérable, 
plus  glorieux  qu'il  n'est  en  effet. 

Moussé  ,  ée.  participe.  Chocolat  moussé, 
c'est-à-dire,  qu  on  a  (ait  mousser. 

MOUSSEROX.  s.  m.  Nom  vulgaire  de 
plusieurs  agarics  d'une  odeur  et  d'une  sa- 
veur agréables,  qui  naissent  ordinairement 
sous  la  mousse.  Manger  des  mousserons. 
Un  jxiin  aux  mousserons. 

MOL'SSEU.V,  El'SE.  adj.  Qui  mousse, 
qui  fait  beaucoup  de  mousse.  Fin  de  Cham- 
pagne mousseux.  Cette  bière  est  bien  mous- 
seuse. • 

Rose  mou.!seuse,  se  dit  abusivement,  pour 
Rose  moussue,  d'Une  rose  dont  le  calice  el 
la  tige  sent  garnis  d'une  espèce  de  mousse. 

MOt'SSOIR.  s.  m.  Ustensile  pour  faire 
moussri  le  chocolat. 

MorsSON.  s.  r.  Il  se  dit  de  Certains 
vents  réglés  et  péiiodiques  de  la  mer  des 
Inde."î,  qui  soufflent  six  mois  du  même 
côté,  et  les  autres  six  mois  du  côté  op- 
posé. La  mousson  du  sud-ouest.  La  mous- 
son du  nord-est.  Les  variations  de  la  mou.f- 
son.  Les  moussons  ne  se  font  pas  sentir  au 
delà  de  tel  degré  de  latitude. 

Il  se  dit  aussi  de  La  saison  de  ces  vents. 
jittcndre  la  mousson  d'été,  la  mousson  d'hi- 
ifr.  Naviguer  dans  une  mousson  contraire, 
'dans  la  mousson  plutieuse. 

MOL'SSU ,  LE.  adj.  Qui  est  couvert  de 
mousse.  Un  arbre  moussu.  Une  pierre  mous- 
sue. Celte  car/K  était  si  vieille,  qu'elle  avait 
la  tête  toute  moussue. 

BI«>t'STA(:iIE.  s.  f.  Partie  de  barbe  qu'on 
laisse auHlessus  delà  lèvre  d'en  haut.  Grande, 
belle  moustache.  Moustache  retroussée.  I\e- 
ki-er  sa  moustache. 

Fig.  et  fam.,  Fieille  moustache,  Soldat 
qui  n  vieilli  dans  le  service,  qui  a  long- 
temps fait  la  guerre. 

Fam.,  Brûler  la  moustache  »  quelqu'un. 
Lui  tirer  un  coup  de  pistolet  à  bout  por- 
Unt. 

Fig.  et  fam. ,  Enlever  quelque  chose  à 
quelqu'un  sur  la  moustache,  jusque  sur  la 
moustache,  F.nlevor  <|uclque  chose  à  quel- 
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qu'un  en  sa  présence  et  malgré  lui.  Les  en- 
nemis sont  venus  pour  défendre  cette  place, 
on  la  leur  a  enlevée  sur  la  moustache. 

Fig.  et  pop. ,  Donner  sur  la  moustache  à 
quelqu'un,  Frapper  quelqu'un  au  visage. 

MuusTACUB,  se  dit,  par  analogie.  Des 
longs  poils  que  les  chats,  les  lions,  et  d'au- 
tres animaux,  ont  autour  de  la  gueule. 

HOL'STIQUAIHE.  s.  f.  Rideau  de  gaze 
ou  de  mousseline  très-claire,  dont  on  en- 
toure les  lits  <lans  les  pays  où  l'on  a  besoin 
de  se  préserver  de  la  piqûre  des  mousti- 
ques, des  maringouins,  etc.  Quelques-uns 
le  nomment  Moustillier. 

MOUSTIQUE,  s.  m.  Petit  insecte  d'Afrique 
et  d'Amérique,  «lont  la  piqûre  est  très- 
douloureuse  ,  et  laisse  sur  la  peau  une  ta- 
che semblable  à  celles  du  pourpre. 

MOÛT.  s.  m.  Vin  qui  vient  d'être  fait , 
et  qui  n'a  point  encore  fermenté.  Boire  du 
moût. 

MOUTARDE,  s.  f.  Composition  faite  de 
graine  de  sénevé  broyée  avec  du  moût, 
du  vinaigre,  ou  quelque  autre  li(|uide.  Mou- 
tarde douce.  Moutarde  commune ,  grise.  De 
la  moutarde  fort  piquante.  De  la  moutarde 
qui  monte  au  nez. 

Il  se  dit  aussi  de  La  graine  de  sénevé, 
et  quelquefois  de  Celte  plante  même.  Se- 
mer de  la  moutarde.  Un  grain  de  moutarde. 
De  la  graine  de  moutarde.  Im  moutarde  est 
une  plante  de  la  famille  des  crucifères. 

Prov.  et  fig.,  S'amuser  à  la  moutarde. 
S'arrêter  à  des  bagatelles,  à  des  choses  inu- 
tiles. Fous  vous  êtes  amusé  à  la  moutarde, 
tandis  que  les  autres  faisaient  leurs  affaires. 

Prov.  et  fig.,  La  moutarde  lui  monte  au 
nez.  Il  commence  à  s'impatienter  de  ce 
qu'on  lui  dit  ou  de  ce  qu'on  lui  fait. 

Pro\'.  et  fig..  C'est  de  la  moutarde  après 
diner.  Cela  vient  lorsqu'on  n'en  a  plus  be- 
soin. 

MOUTARDIER,  s.  m.  Petit  vase  servant 
à  mettre  la  moutarde.  Moutardier  d'itain, 
d'argent,  de  porcelaine. 

MouTAKDiKR,  sc  dit  auss!  de  Celui  qui 
fait  et  5'end  de  la  moutarde. 

Fig.  el  fam. ,  //  se  croit  le  premier  moutar- 
dier du  fmpe,  se  dit  D'un  homme  médio- 
cre qui  a  une  grande  opinion  de  lui-même, 
qui  affecte  de  l'importance. 

MOUTIER.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie, 
Monastère. 

Prov.  et  fig. ,  //  faut  laisser  le  moutier  oii 
il  est.  Il  ne  faut  rien  changer  aux  usages 
reçus. 

MOUTON,  s.  m.  Bi'lier  châtré  que  l'on 
engraisse.  Gros  mouton.  Mouton  gras.  Mou- 
ton de  Berrr,  île  Beauvais.  Ce  boucher  tue 
tant  de  moutons  par  an.  Langue,  pieds,  gi- 
got ou  éclanche,  épaule,  collet,  côtelettes, 
quartier,  grais.ie,  suif  de  mouton.  Peau  de 
mouton.  Tondre  des  moutons. 

Il  signifie  particulièrement ,  La  viande 
de  mouton.  Du  mouton  bien  tendre.  Du 
mouton  qui  sent  le  serpolet.  Ije  mouton  est 
une  viande  noire. 

MouTOK ,  se  dit  quelquefois,  dans  un 
sens  plus  général.  Des  béliers,  des  brebis 
et  des  agneaux,  quand  ils  sont  en  troupes. 
Cn  trou jvau  de  moutons.  Garderies  moutons. 

Fig.  et  fam..  Cent  un  mouton,  il  est  doux 
comme  un  mouton.  Il  est  d'une  humeur 
loit  douce,  fort  Iraitablc. 
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Prov.  et  pop. ,  R  ressemble  aux  moutons 
de  Berrr ,  il  est  marqué  sur  le  nez,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  quelque  marque  sur  le 
visage. 

Prov.,  Le  peuple  fait  comme  les  moutons. 
Il  fait  ce  qu  il  voit  faire  au  premier  venu, 
de  même  que  les  moutons  passent  tous  où 
ils  voient  qu'un  autre  mouton  a  passé. 

Prov.  et  fig.,  Revenons  à  nos  moutons, 
Keprenons  le  discours  que  nous  avons 
()uitlé,  ou  qui  a  été  interrompu;  Revenons 
à  notre  sujet. 

MouTon,  se  dit  aussi  de  La  peau  de 
mouton  préparée.  La  reliure  de  ce  livre  n'est 
que  de  mouton. 

MouTOK,  se  dit,  figurément  et  familiè- 
rement, dans  les  prisons,  d'Un  homme 
apusté  pour  gagner  la  confiance  d'un  pri- 
sonnier, découvrir  son  secret  et  le  révéler. 
On  nut  près  de  lui  un  mouton  pour  le  faire 
jaser. 

MouTOH,  se  dit  en  outre  d'Une  matse 
de  1er ,  ou  d'uiic  grosse  pièce  de  bois  ar- 
mée de  1er,  qu'on  élève,  et  qu'on  laisse 
retomber  sur  des  pieux  pour  les  enfoncer 
en  terre.  On  a  enfoncé  ces  pieux  jusqu'à 
refus  de  mouton. 

MouToif ,  se  dit  aussi  de  Iji  grosse  pièce 
de  bois  dans  laquelle  sont  engagées  les 
anses  d'une  cloche,  pour  la  tenir  suspendue. 

MouTOKs,  au  pluriel,  se  dit,  familière- 
ment et  par  analogie,  Des  vagues  blanchis- 
santes qui  s'élèvent  sur  la  mer  et  sur  les 
grandes  rivières,  lorsqu'elles  commencent  à 
être  agitées. 

MOUTONNER.  V.  a.  Rendre  frisé  el  an- 
ncté  comme  la  laine  d'un  mouton.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'au  participe.  Tête,  coif- 
Jure,  //erruque  moutonnée. 

MuUTu>NF.K,s'empluieaussi comme  ^ell>c 
neutre,  et  se  dit  alors,  familièrement.  De 
la  rner,  d'un  lac,  d'une  rivière  dont  les 
eaux  commcncunl  ù  s'agiter  et  à  blanchir. 
La  mer  commence  à  moutonner.  Foilà  la  ri- 
vière qui  moutonne. 

MouTOKsÉ,  ÉE.  participe. 

MOUTONNIER  ^  IÈRE.  adj.  Il  se  dit  Des 
personnes  qui ,  à  la  manière  des  moutons  , 
font  ce  qu'elles  voient  faire,  suivent  aveu- 
glément l'exemple  des  autres.  Nation  mou- 
tonnière. Engeance  moutonnière.  Peuple  mou- 
tonnier. Im  multitude  est  moutonnière.  Il  est 
familier. 

MOUTURE,  s.  f.  Action  de  nioudre  du 
blé.  Ce  meunier  prend  tant  pour  .ta  mouture. 
Il  y  a  des  moulins  qui  font  une  meilleure 
mouture  que  les  autres.  Droit  sur  les  mou- 
tures. Mouture  économique. 

Il  signifie  aussi,  Le  silaire  du  meuniei. 
Ce  meunier  a  pris  double  mouture. 

Prov.  et  fig.,  Tirer  d'un  ,<nc  deux  mou- 
tures. Prendre  double  profit  dans  une  mémo 
affaire. 

MouTCBE ,  signifie  encore,  Le  niélangi' 
dn  froment,  du  seigle  et  de  l'orge,  psi 
lici-s.  Un  setier  de  mouture.  La  bonne  mou- 
ture vaut  seigle.  Du  blé-mouture. 

MOUVANCE,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  féodale 
La  supériorité  tfun  fief  à  l'égard  d'un  do- 
maine qui  en  relevait,  et  la  dépendance 
de  ce  domaine  à  l'égard  du  fief:  il  expri- 
mait plus  ordinairement  La  relation  dr 
(iépendaiice.  Mouvance  active,  passive,  mé- 
diate, immédiat*.  Ces  fiefs  n'étaient  pas  de 
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1(1  mouvance  de  ce  cnnilé.  Tout  ce  qui  étnll 
iliiiix  1(1  iiwuidHce  (te  cette  terre,  de  ce  sei- 
ipieiir. 

MOUVANT ,  AXTE.  adj.  Qui  a  la  puissante 
de  mouvoii-.  Kn  ce  sens,  il  n'est  guère 
usilé  (jne  d.ins  celle  loculioii ,  Force  iiiok- 
fii/i/c,  Force  (|iii  |)i<)iliiil  un  iiiomeiiienl 
aciiiel.  Ce  stfuint  a  fuit  un  tiuité  de  Jorces 
vïdiivdiites. 

MouvvNT,  se  dit  aussi  D'un  sol  où  l'on 
enl'oiice  aisément ,  des  sahles  et  des  telles 
dont  le  Ibiul  n'est  pas  slalile,  solide,  (e 
siint  des  terres  i>io(iv((iiles.  Il  y  a  d((iis  cette 
rii'iire  des  S((hles  mouvants.  I.e  Joiid  en  est 
mouvant.  S(d  monv((nt.  Terrain  moavaiit. 

Vv^.,  ht- cour  est  un  terrain  mouvant.  Il 
est  diliicile  de  s'y  leiiir  loiigtempi  dans 
une  inèiiie  sitiialion. 

T(dtleau  m:mv((nt.  Tableau  on  il  y  a  des 
figures  «pli  se  ineuvcnl  par  une  inécanicpie 
cachée.  Il  se  dil,  liguréiiicnl,  d'Un  point 
de  vue  aniiiié  par  un  passage  (Vé<pient 
d'Iioinnies,  de  ciievaux,  de  Miilnres.  On  « 
de  cet  ((iip((rlemvut  une  vue  ch((riu(tnte,  c'est 
un  t((U(((U  mouvttnt. 

MouvvKT,  en  termes  de  .hirisprndenre 
féodale,  se  disait  Des  fii'ls,  des  terrés  (pii 
relevaicnl  d  un  antre  liel.  Fit;/  iiaiuv((nt 
d'un  nuire,  l'es  terres  étaient  mouvante.', 
de  telle  autre.  Iji  Fl((ndre  éttUt  autrefois 
mouvante  de  l((  couronne. 

M<)t' VK.>lK.\'r.  s.  m.  Transport  d'un 
corps  on  de  (piehprtine  de  ses  parties  ,  d'un 
lien  ,  d'une  place  dans  une  autre.  Mouve- 
ment lent,  rapide,  d(mx ,  violent,  égal,  iné- 
gal, continu,  pro/^ressif,  périoditfue.  Mettre 
Ufie  chose  en  mo((veuicttt.  Donner ,  imprimer 
le  uiouvemetit  à  tjueltjue  clio.-ie.  accélérer,  ra- 
lentir, s((spendre,  arrêter  un  niomement.  Les 
mouvements  du  corps.  La  paralysie  lui  (ite  le 
mouvement  du  liras  droit.  Il  fit  un  léj^er  mtni- 
{•émeut  de  tête.  Le  nanivement  des  doigts,  ('et 
homme  est  hrustpie  dans  Kms  ses  nnmvements. 
Ce  cheval  a  les  uuiuvemeuts  beaux,  des  mou- 
vements doux  ,  i^racieux.  (e  navire  exécute 
bien  .ses  mouvements,  l'our  se  bien  porter,  il 
faut  se  (bmner  du  mouvement. 

Au  propre  et  an  ^\>^\wii ,  Se  donner  bien  du. 
mouvement ,  bien  des  nnmvements  dans  une 
(ij faire ,  A^ir  avec  lieaiuonp  d'eiiiprcsse- 
menl  et  d'ardeur  pour  la  l'aire  réussir.  On 
dit  aussi  D'un  lioiniue  actif  el  intrigant, 
C  est  un  homme  qui  se  donne  bien  du  mou- 
vement. 

M(nivement  de  terres.  Transport  de  terres 
végétales  d'un  lieu  dans  nn  autre.  Le  pro- 
priétftire  de  ce  /tare  a  dépensé  l*e((UCOup  d'ar- 
gent,  en  nxmvemrnts  de  terres.  Voyez  plus 
Las  Mouvement  du  terrain, 

MouvKMEwT,  .se  dit,  dans  un  .sens  pins 
didactiipie,  Du  cliani;euient  par  le(|uci  un 
corps  est  successivenieiit  présent  en  dill'é- 
renies  parties  de  l'espaie.  Mouvement  lo- 
cal, aisidu ,  lelatif,  propi-e ,  impropre  ou 
externe,  simple,  compo.sé,  unifin-me,  varié, 
accélère,  retardé,  réfiéehi ,  léjracté.  Mou- 
vement rectiligne,  curx'iliffne,  circulaire,  droit, 
oblique,  perpendiculaire,  M(mvement  d'o.scil- 
latitm,  (l'oiidnlation ,  de  vibratdm,  de  libra- 
tiirn,  de  trépidation,  de  rotation.  Mouvement 
intestin.  Les  lois  du  mouvement.  Mouvement 
perpétuel. 

Fig.  et  fam. ,  Mouvement  perpétuel ,  se  dit 
d'Une  personne  qui  a  une  excessive  activité 
T.nic  II. 
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de  corps.  //  ne  .initiait  rester  en  place,  c'est 
le  mouvement  perpétuel ,  c'est  un  mouvement 
perpétuel. 

Fig. ,  Chercher  le  mouvement  perpétuel , 
Chercher  la  solution  d'une  question  inso- 
luble. 

MouvKMF.BT,  se  dit  particulièrement,  en 
Astronomie,  de  La  rexolnlioii,  de  la  mar- 
che, réelle  ou  apparente,  des  c<ups  <  élesles. 
Xlinivement  des  astres.  Mouvement  d'un  f^Udie 
autour  de  , mu  centre.  M(n(vcmvnt  d  mient  en 
occident,  d'occident  eu  orient.  Min(vemrnt 
diurne  ou  commun.  iMouvemenl  jn-opre.  Mou- 
vement angulaire.  Mouvement  apixirrnt.  Mou- 
vement georentrapte ,  heliocentrique. 

Miujvi'.Mi'.BT,  eu  termes  de  Médecine,  se 
<lit  de  Tonte  Ibnclion  animale  <pii  change 
la  situation,  la  ligure,  la  graiid<'ur  de  i|ii('l- 
ipic  partie  inlériciire on  e\léiieure<lu  corps. 
hi  respiration,  la  cireulation  du  .lang,  l'ex- 
rrétiini ,  l'action  de  nad-clier,  etc. ,  ,sont  des 
minivements  (iuiniau.r.  Mouvement  spimiané 
au  musculaire,  naturel  au  inv(dontaire.  Mini- 
veuient  du  cieur,  des  artères.  M(ntvement  pé- 
ristaltiipte  des  intestins.  Mimvemeu.s  vitaux. 
Le  inmivement  des  humeurs.  (  ela  met  les  hu- 
meurs eu  mouvement,  ylvoir  un  mttuvement 
de  jii'vre.  Il  demeura  sans  jmiuIs  et  sans  mou- 
vement.   '  . 

MouvF.MuKT,  se  dit  aussi  Des  marches, 
(les  éMilulions,  (les  dillérenles  nianiru\>'es 
d'une  aimée,  d'une  tnmpe.  hi  .science  du 
mouvement  des  trinipes.  Moiiveiiieut  .savant , 
judicieux.  Ce  mouvement  a  été  bien  exécuté. 
On  fit  faire  divers  mouvements  à  l'armée 
pour  attirer  l'ennemi  au  combat.  Le  mouve- 
ment que  le  général  fit  faire  à  une  partie  de 
l'aile  gauche ,  décida  le  gain  de  la  liataille. 
Surveiller  tous  les  mouvements  de  l'ennemi. 

Mouvement  en  avant,  en  arrière.  Celui 
(pi'on  lait  en  avant  ou  eu  arriére  de  la  pre- 
mière ligne  de  hataille.  Mouvement  en  avant, 
siguilieaussi,  I.e  mouvement  qu'on  lait  pour 
s'approcher  de  rennemi;  par  op|><>siti(>n  a 
MiHivement  rétrograde.  Celui  qu'on  l'ait  pour 
s'en  éloigner. 

Mouvl'.MF.^T,  se  (lit  encore  Des  variations 
qui  arrivent  dans  certains  étahlisseim-nlspu- 
blics,  dans  certains  corps,  par  les  cliange- 
menlsde  situation  des  personnes  qui  en  font 
partie.  Ij"  mimvement  de  cette  pri.son ,  de  cet 
h(')pitat  estron.sidcrable.  Ou  fait  chaque  jour  la 
feudle  de  mouvement  d'une  pri.son,  d'un  hi'i- 
pital,  d'un  régiment.  On  dit  de  mcme,  Le 
mouvement  de  la  population  d'une  ville;  et 
dans  un  sens  analogue,  Le  mouvement  d'un 
port,  eu  parlant  Des  navires  qui  entrent, 
qui  parlent,  etc. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  change- 
ments qui  arrivent  dans  un  corps  uiililaire 
ou  civil ,  et  i|ui  y  donneni  lieu  a  des  promo- 
lious.  //  )•  a  du  mouvement  ibins  ce  régiment. 
Il  Y  a  eu  un  mouvement  dans  cette  adminis- 
tration. 

M0UVKMF.MT  ,  se  dil  aussi  Des  variations 
cle  prix  qui  ont  lieu  dans  le  comuierce.  Il  y 
a  eu  cette  semaine  de  girinds  mouvements, 
beaucoup  de  mouvement  dans  le  prix  des  den- 
rées, dans  le  ciurs  de  la  Ijinirte, 

Mouvement,  en  Musique,  signifie.  Le 
degré  de  vitesse  ou  de  lenteur  (pie  le  carac- 
tère de  l'air  doit  duniier  a  la  mesure,  (^ette 
pièce  est  d'un  mouvement  lent,  d'un  mnuve- 
\  ment  animé.  Il  a  dénaturé  le  caractère  de  cet 
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a!r,  de  ce  morceau,  de  cette  pièce,   en  n'y 
donnant  point  le  numvement  convenable. 

l'res.ser,  ralentir  le  mouvement ,  Ualtre  la 
mesure  plus  ou  moins  vite,  sans  toutefois 
la  changer  ni  l'altérer. 

.4ir  de  minivement.  Air  dont  la  mesure 
est  tres-maripice.  Les  cimtredauses,  les  val- 
ses sont    des  airs  de  mouvement. 

(hanter,  jouer  de  mouvement.  Bien  ob- 
serv(  r,  bien  maripici  la  ineMire  en  chantiiiil, 
ou  eu  jouant  ih-  ({iichpie  iiislrumeiil. 

MoiivKMKAT,  en  Mu.->i(|uc,  signilic  aussi, 
I.a  iiiar(*he  ou  le  progrès  des  sons  du  grave 
à  l'aigu  et  de  l'aigu  an  grave,  entre  do  par- 
ties (pii  concerlenl  cii.->ciiible.  Mouvement 
direct,  contraire,  oblqiie. 

Mouvement,  en  IVintiire,  signifie,  L'ex- 
pression des  iiKUivements  du  corps  cl  des 
allectioiis  de  l'ame.  (étie  figure  n'a  pas  de 
mimvement ,  est  .sans  mouvement.  Ce  peintre 
prodigue  le  mouvement  .sans  néce.s.stfé. 

Il  signilie  aussi,  dans  le  même  Art  ,  lors- 
(pi'il.  s'agit  De  pavsages,  Variêlé,  diversité 
agréable.  Ce  peintre  met  du  mouvement  dans 
ses  /Miy.sages.  '^ 

Le  mouvement,  les  mouvements  du  terrain,  ' 
La  succe.ssi(ui  et  la  di\ersité  des  plans  d'un 
terrain.  Les  mouvements  du  teiraiii  .si ml  bien 
sentis  dans  ce  pay.sage.  On  emploie  aussi  celte 
ex|)ressiou  dans  le  laiigagi  oiilinairc.  (é jar- 
dinier a  tiré  un  grand  parti  des  mouvements 
du  terrain. 

Mouvement,  eu  Litlératnre,  se  dil  de  Ce 
(pii  anime  le  style,  de  ce  ipii  rend  le  dis- 
cours propre  a  émouvoir  les  auditeurs,  /.e 
mouvement  du  style.  Il  y  a  Iteaticoup  de  mou- 
vement dans  son  style.  ,Snn  style  est  sans  mou- 
vement, est  privé  de  mouvement,  (es  vers  ont 
du  mouvement,  n'imt  point  de  mouvement.  Il  y 
a  de  beaux,  de  grands  mouvements  dans  ce 
discours.  Il  s'est  servi  de  tous  les  mouvements 
de  l'éloquence.  Les  mouvements  oratoires. 

Mouvejient,  se  dit  en  outre  Des  diffé- 
rentes impulsions,  passions  el  alfeclions  de 
l'.ime.  M(nivement  naturel,  vidontaire ,  invo- 
lontaiiv ,  impétueux.  On  n  'est  /xis  maître 
d'un  premier  mimvement.  Les  mouvements  de 
l'âme.  La  volonté  dimne  le  mouvement  aux 
autres  facultés.  Il  a  /ait  cela  par  un  bon  mini- 
vement, par  un  nxmvement  d'équité,  de  pitié. 
Mouvement  de  colère,  ifingued,  de  vanité. 
Il  n  'a  fHis  fait  cela  de  son  propre  mouvement. 
Le  roi  l'a  nommé  de  son  propre  mouvement. 
Il  n'a  fait  que  suivre  le  minivement  il'autriù. 

Jrréts  du  propre  mouvement ,  se  disait  de 
Certains  arièts  du  conseil  ,  qui  étaient 
rendus  sans  que  les  parties  eussent  été  ea- 
tendiies. 

Mouvement,  signilie  encore.  Agitation, 
fermenlation  dans  les  esprits,  petite  émeute 
(pli  annonce  nue  disposition  au  trouble,  à 
la  révolte.  Il  y  a  des  mouvements  dans  celte 
province.  On  nnimnce  un  mouvement  dans 
Paris,  des  mouvements  populaiivs  dans  cette 
ville. 

Il  désigne  quelquefois  Une  sorte  d'agita- 
tion naturelle  des  corps  el  des  esprits  II  y  a 
dans  Paris  un  mouvement  qui  étutuie,  qiu 
étourdit  les  étrangers. 

Mouvement,  eu  termes  d'Horlogerie,  si- 
gnifie ,  L'assemblage  des  parties  ipii  font 
aller  une  horloge,  une  pendule,  une  luon- 
Ire.  Le  mouvement  de  cette  mimtiv,  de  celte 
pendule  est  excellent. 
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Miiinemeiitrn  Itltiiic,  Le  mouvement  d'une 
niiiiili'e,  liii'iw|u'il  II 'e.>l  qu'élMiuclié. 

MWCVKIl.  V.  a.  T.  de  Jardinage.  Remuer 
U  liTi'c  d'un  |>ut ,  d'une  cuiikM',  à  la  &ui'- 
lai  I' ,  V  (loiiiicr  une  esipt-fe  de  laljuur. 

.MiiiivÉ,  KK.  participe. 

JKlL'VtHK.  V.  ti.{Je  meus,  tu  meut,  il 
miiil;  ii<iii.\  mout'iuts,  IXMS  mouvez,  ils  meu- 
\-rHl.  Jf  mauviiia.  Je  mus.  Je  moutrai.  lUtus. 
(Juf  je  luruK-r.  Que  nous  mouvions.  Je  mou- 
tiiii.s.  (^le  jemussr.  Mouiiuul,,Mû.  Plusieurs 
ili-  l'l^'<  li'iiipk  ne  liMiil  eu  Uka^  que  dans  le 
M\\v  didai  lu|U«.)ll('i<iu«r,  laii'«  aller  d'un 
lu  II  a  un  autre ,  lairc  cliaiigcr  de  place. 
iJoufoir  une  chose  de  su  place.  Cctit  /loiiiiues 
nr  siiintiKiil  mouvoir  cette  pierre.  Le  ressort 
If  m  meut  toute  la  nuwliine.  Ou  ne  suumit  ex- 
(liiifurr  comment  l'time ,  étant piii^einent  sptri- 
luflle ,  /xut  mouvoir  le  corpt. 

Il  Mi  dit  aii.sbi  Des  facuilés  de  l'àme  et  des 
I  lii»es  iuor;<le8,  et  siKMfie,  Exciter,  donner 
i|ii('li|ue  iiiipulsiou,  faire  agir.  C'est  la  pas- 
»iim  ijui  le  uieui.  C'est  la  colère  qui  l'a  mû  à 
cette  action. 

l'iov. ,  L'objet  meut  la  puissance,  La  pré- 
»>-ii('e  de  l'objet  détermine  à  l'action. 

Mouvoir  tiH*  quej^lle ,  Susciter,  l'aire  une 
■|iiei'elle.  On  dit  aussi  quelquefois,  Emou- 
voir.  L'un  et  l'autre  sont  pou  usités. 

Kn  teriiKïS  de  Palais,  Tous  procès  mus  et 
a  nwuvoir.  Tous  procès  pi'é:>enls  et  futurs. 
l'oiir  terminer  tous  procès  mus  et  à  mout-oir. 

A  ces  causes  et  autres  amsidérations  à  ce 
lutus  mouvant,  c'csl-a-dire.  Nous  portant, 
nous  excitant  :  formule  qui  s'employait  daus 
les  éilits  du  loi. 

Mouvoir  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Le  pauvre  homme  ne  saurait  se 
miiuvmr.  Un  corps  qui  se  meut  en  lif;uedroite. 

LIlipliq.,  Faire  nuuivoir.  Mettre  une  chose 
m  inouveiiM-iit ,  faire  qu'elle  se  meuve.  Il 
s'emploie  au  sims  plivsi<]ue  et  au  sens  moral. 
/  'iiilà  le  re.ssjirt  qui  fait  mouvoir  toute  la  ma- 
chine. Im  volonté  Jatt  mouvoir  les  autres  fa- 
cultés. 

MA,  u«.  participe^ 

MOXA.  S.  m.  T.  de  Chirurgie.  Espèce  de 
rautérisalion  qui  consiste  à  appliquer  sur 
•lurlque  partie  du  corps  un  cùne  de  colon  , 
•i'eloupe ,  etc. ,  auquel  on  met  le  feu.  j4p- 
/Jiqiier  le  moxa.  On  lui  a  a^jiliqué  deux  ou 
triMs  maxas. 

■OT> 

MOYE.  s.  f.  T.  de  Maçonnerie.  Coucbe 
tendre (|ui  se  trouve  daD»Ja  pierre,  et  qui 
la  lait  dtsliler;  siirlacie  tendre  d'une  pierre 
dure. 

M«Hr«N  ,  EHMLadj.  Qui  tient  le  milieu 
mire  deu»  ekln-iuilés.  //  n'est  ni  praad  ni 
prtti,  il  est  dt  may-THne  /;ram/leur,  de  moyenne 
Imlle.  Il  n'a  ni  trop  ni  trop  jieu  d'emlmnpoiM, 
il  tat  de  mo%itmnt  firosseur. 

Pet  médailles  de  mo)en  ùeonze ,  au  abse- 
liimeni.  Ou  mo)-en  iroun..  Des  médailles 
de  bronze  d'une  médiocre  grtkadeur. 

F.tre-dt-  moymdfi*,  hlre  cutre  deux  iges, 
n'être  ni  jrune  ni  vieux. 

MiÊfam^ge',  Le  temps <|ui  s'cU  écoulé  <ie< 
pu»  la  cbùle  d«  l'empire  rnntuiD,  eu  476, 
jUM|u'à  la  prise  de  Constaotinoplc  par  M»- 
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hoinct  II,  en  146J.  Jjes  auteurs,  Fhistoire 
du  mo^-en  àfft. 

Aiiiriir.s  de  la  moyenne  latinité.  Auteurs 
qui  ont  écrit  depuis  le  temps  de  Sévère,  ou 
eiitii'on  ,  juMpi'u  la  décadence  de  l'empire. 

Fa  m.,  Femme  de  moyenne  ivr/u,  l'ciiuna 
il'uiie  couduite  suspecte ,  d'une  réputation 
éifuivoque. 

Moyenne  justiee.  Voyez  Justice. 

La  moyen:ii'  réf(u>n  île  l'air,  La  région  do 
l'air  qui  est  entre  la  haute  et  la  basse.  Les 
météores  se  jormeut  dans  la  moyenne  région 
de  l'air. 

En  Logi(|uc,  Moyen  terme,  l^  partie 
d'un  sylloj^iiie  qui  sert  à  unir  les  deux  au- 
tres ,  à  en  prouver  la  convenance  ou  la  dis- 
convenance.  Un  dit  aussi,  i(yo)f/i,subi»tan- 
tivenu^ul.  On  a{>|>ellc  de  iiiciiie  Termes 
mojvns,  ou  Moyens,  dans  une  proportion. 
Les  deux  termes  du  milieu.  J)uus  toute  pro- 
portion aritlunétique ,  la  somme  des  extrêmes 
est  éffale  à  celle  des  moyens. 

Fig.  et  faut.,  Moyen  terme.  Parti  moyen 
(|ii'on  prend  |iour  termiuer  uue  affaire  ein- 
barrassaute,  pour  concilier  des  pi'ét«nlions 
opposOL*s.  Proposer,  prendre  un  moyen  terme. 

Temps  moyen ,  Le  temps  calcuU'?  dans  la 
supposition  qu'au  bout  de  toutes  les  vingt- 
(|uatre  heures  le  soleil  se  retrouve  CKacte- 
ment  au  méridien  où  il  était  le  jour  précé- 
dent; par  o|iposilioii  à  Temps  vrai.  Le 
temps  calculé  suivant  l'heure  où  le  soleil 
doit  se  trouver  réilleiuent  au  méridien, 
un  peu  pins  de  vingt-<f  uati%  heurtas  avant , 
ou  un  peu  plus  de  viiigl-<|uali-e  heures  après 
l'inslant  ou  il  y  était  la  veille.  //  y  a  quel- 
ques jours  dans  l'année  où  le  temps  moyen 
s'accorde  avec  le  temps  vrai,  lié/iler  une  iicr- 
lo/;e  sur  le  temps  vrai ,  sur  le  temps  moyen. 

En  Malltémat. ,  Moyenne  pro/iortionnelle 
f^éomélriqtie ,  se  dit  d'Une  quantité  moyenne 
entre  deux  autres,  en  ce  sens  qu'elle  a  atec 
la  première  le  même  rapport  géoiitélrique 
que  la  seconde  a  avec  elle.  Quatre  est 
moyenne  proportionnelle  eMre  detuc  et  huit. — 
Moyenne  proportionnelle  arithinrlique.  Quan- 
tité muyenite  entre  deux  autres,  qui  excède 
autant  la  plus  petite  qu'elle  est  .surpassée 
par  la  plus  grande.  Dans  les  deux  cas,  on 
peut  dire  simplement,  Mayenne  proportion- 
nelle ,  ou  mèiiie  Moyenne. 

/''erl/e  moyen  ,  \erhe  qui  ^  dans  ^el()ues 
langues,  iiarticipe  de  l'actif  et  du  passif, 
suit  |HHir  [c  sens,  soit  pour  les  termina  issus. 
Les  Grecs  tivaient  des  verbes  moyens.  Ou  dit 
de  inètne,  Foix  moyenne ,  et  Aoriste  moyen, 
parlait  moyen. 

Ecrire  en  moyen.  Employer  iine^riture 
qui  u'est  ni  grosse  ni  &ae ,  qui  est  entre  la 
deux. 

SMIVEN,  s.  m.  Ce  qui  sert  pour  parvenir 
à  quelque  lin.  lion,  mamiiis  minen.  Moyen 
juste,  lef(ilime,  permis,  atsé,  dtj/icile,  injmit- 
lihle,  naturel,  surnaturel.  Cheirher,  trouver, 
imuffmer,  employer  un  moyen.  PntpiKer,  sug- 
f^rer ,  fournir  un  rm>\rn  à  i/uetifHUH.  S'a- 
vancer, />ar\rnu-  par  de  //mmmvmj  mmvits.  De 
quel  mm  en  s'est -d  ser\'i  i"  J'en  suis  ttten  le 
mo)rn,  les  moyens.  J'en  sait  un  muyen  ad^ 
nuniOle.  Cet!  le  moyem  dt  faute  fortuite.  Il 
n'a  ftas  le  moyen,  les  m/tvens  de  siJtiisttr.  It 
JHUt  assurer  a  celte  Jitmulle  des  moyens  d* 
sulvustanee.  Il  tntm'era  moyen  lU  s'evad*r. 
Cest  u*  tscetUtnt  moyen  pour  rMusér.  U  • 
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réussi  par  tel  moyen.  Il  ne  suffit  pas  que  la 
fin  soit  Lonne,  d  faut  aussi  que  les  moyeni 
.soient  justes.  Je  lui  en  ai  facilité  les  itioiens. 
Par  divers  moyens  on  arrive  à  même  fin.  Qui 
veut  la  fin ,   ivut  tes  moyens. 

Il  sigiiilie  quelquefois.  Le  pouvoir,  la 
faculté  de  faire  quelque  chose.  Je  wms  prit 
de  fwre  cela,  si  vous  en  avez  le  moyen.  Je 
ne  puis  lui  rien  donner,  je  n'en  ai  pas  l* 
moyen. 

Il  n'y  a  peu  moyen  défaire  cela,  il  n'y  a 
/uts  moyen,  La  chose  dont  il  s'agit  nr  se 
peut  faire.  On  dit  dans  ce  s<-n»,  et  |>ar  ma- 
nière d'interrogation.  Le  moyen  f  ou  ijiiel 
moyen?  Fous  voulez  que  je  fasse  telle  chose,  le 
moyeu?  quel  moyeu?  Le  moyen  que  j'y  par- 
vienne ?  Le  moyen  d'y  réussir  ? 

MuYEK,  sigiiilie  aussi.  Entremise,  aide, 
assistarice,  bccours.  //  a  obtenu  cet  emploi 
par  le  moyen  d'un  tel,  par  le  moyen  de  set 
amis.  C'est  /xir  votre  moyen  que  j'ai  été  ad- 
mis  dans  cette  maison.  Il  s'est  avancé  par  U 
moyen  de  C  intrigue,  de  Li  flatterie. 

Moïsas,  au  pluriel,  signifie  quelquefois. 
Richesses,  facuilés  pécuniaires.  Je  ne  con- 
luiis  jMis  ses  moyens.  Ses  imtyens  ne  sont  nis 
considérables.  Ce  petit  emploi  ajoute  à  ses 
moyens.  Contribuer  chacun  selon  ses  moyens. 

il  se  dit  quelquefois  aussi  Des  facultés 
naturelles,  morales  on  pliysitpies.  Cet  en- 
Jant  a  peu  de  moyens.  Cet  orateur  aurait  un. 
débit  plus  lieureux,  s'il  savait  ménager  ses 
moyens. 

iMuYEif,  en  termes  de  Palais,  se  dit  Des 
raisons  qu'on  apporte  pour  établir  les  con- 
clusions que  l'on  a  prises.  l'résenter,  pro- 
duire ses  moyens  dans  une  re/juéte.  Les  cau- 
ses et  moyens  d'appel,  d'intenentiûn.  Moyens 
de  faux.  Moyens  de  nullité.  J'ai  trois  moyens 
de  cassation  contre  cet  arrêt.  FoiUi  un  boa 
moyen  de  requête  civile.  Déduire  ses  moyens. 
Faire  valoir  ses  moyens.  Réfuter  les  nmyvMS. 
L'avocat  n'a  pas  plaidé  ses  moyens. 

En  style  de  Législation  et  de  Finance, 
Foies  et  moyens.  Les  reveuus  de  tout  genre 
que  l'Etat  applique  à  se»  dépenses.  On  va 
discuter  le  budgeJ  des  voies  et  moyens. 

Au  MoTsa  DB.  loo.  prépositive.  £n  cttn- 
sé<|uen(!e  de,  avec,  par.  On  lui  a  donsèd 
nulle  franu ,  au  moyen  de  quoi  U  s'est  obligé. 
Au  moyen  du  payement  qui  lui  a  été  fait ,  il 
promet  de  s'acquitter.  Au  moyen  de  la  démar- 
che que  je  ferai  pour  vous ,  au  m»yen  de  la 
lettre  que  i<ous  écrirez ,  nous  réussirons. 

SIUVK-XXANT.  prép.  Au  moyen  de.  Jl  a 
acJiete  telle  chose  moyennant  la  somme  dtlmnt. 
Je  tiu  remettrai  mille  francs,  moyennoMtaem 
nous  serons  quittes.  J'en  tnendrai  à  loml 
moyennant  la  gràte  de  Dieu. 

JUOVâùXXKXKMT.  adv.  MédiMsasMOt. 
Est-il  riche?  Moyennement.  Cela  Ml nmi/tm* 
nement  bien.  Il  vieillit. 

MUir£XMMI.v.a.Proriirerqiieb|ltecb«M 
par  soa  eotrenùsa.  Moyenner  un  iMOeaimm» 
dément,  ium  enSrexue,  une  rccanciliatiom  tmtm 
dâujc  personnes.  Il  e6t  vieux, 

MMvamis,  m.  |>artieipe. 

MOV  EU.  s.  m.  .Milieu  de  U  roue  d'une 
voilure  ;  gros  morceau  de  bois  tourné,  oii 
l'nmhnilnl  le».«mM,el  dans  le  creux  duquel 
eutra  l'aMieu.  Maytudt-rmte,  Les  moyeux  it 
deux  voitures  ont  cassé.  L'essieu  est  )»art  4m 
imoytu.  L'enUtoUmm.  du  smafêu. 

MOVet:..s.  n.  Le  jaune  d'un  oniT.  lira 
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r/cs  niifs  tjii'  onl  deux  moyeux.  'W  a  vieilli; 
on  dit,  Jnune  d'uuf. 

MOYEU,  s.  m.  Espèce  de  prune  confite. 
Vu.  pot  de  moyeux. 

MOZ 

MAZARAKE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
{■bivtiriis  d'Espagne  venus  «es  Mores  et  des 

Sarrasins. 

Il  se  dit  adjectivement  De  ce  qui  appar- 
tionl  à  leur  cuite.  If/i.t.iel  mozriiiil>e.  Dans 
oeltc  acception,  on  dit  aussi,  Mozarahi^ue. 

MUA 

BTCABLE.  m\\.  des  deux  genres.  Incon- 
stant ,  sujet  au  changement.  Le  -itent  est  bien 
niiiiillc  itujourd'liui.  La  volonté  est  murdjle. 
Jl  II  'y  (1  riru  de  certiiin  en  ce  monde,  tout  est 
miiri/de.  Il  est  peu  usité. 

WIA.V«:E.  s.  f.  T.  de  Musiq.  Le  change- 
mrnl  d'une  note  en  une  autre,  pour  aller 
au  delà  des  six  anciennes  notes  de  musi- 
que ,  soil  eu  montant ,  soit  en  descendant. 
/>y»H.v  l'iidiiptiim  de  la  note  si ,  qui  complète 
lu  jjumine ,  on  ne  se  sert  plus  de  muances. 

M  U  C 

mrrHE-iHyr  (X).  F'oyez  Musser. 

l»ll"<:il.A«iE.  s.  m.  Substance  de  nature 
vis(|iieiise  et  nourrissante,  qui  est  répandue 
dans  presque  tous  les  végétaux,  cl  qui  se 
trouve  en  plus  grainle  quantité  dans  les  ra- 
ciiies  et  dans  les  semences  que  dans  les  au- 
tres parties. 

MlCII.AfilNECX,  ErSE.  adj.  Qui  con- 
tient du  mucilage.  Racine ,  plante  muciltigi- 
neii.se. 

Kn  Anal.,  Glandes  mucilapneuses,  G^,andes 
destinées  à  (illrer  des  humeure  visqueuses. 

»li;«:«>SITÉ.  s.  f.  Fluide  visqueux  (pie  les 
meuiliraiies  uuiqueuses  sécrètent,  en  plus 
on  moins  grande  quantité,  dans  leur  état 
nalurel  et  dans  leur  éiat  d'irritation.  Zn  ma- 
cositt  des  iiiiriiies,  de  l'estomac,  des  intestins. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  suc  qui  n'est  ni  tout 
à  lait  lluide,  ni  tout  à  fait  visqueux,  que 
coulienneut  certaines  plantes.  Cette  plante 
abonde  en  mucosité. 

MCE 

BTTE.  s.  f.  Changement  de  poil,  de  plu- 
mes, de  peau,  de  cornes,  etc.,  qui  arrive 
aux  animaux,  ou  tous  les  ans,  ou  à  certaines 
épcxjues  de  leur  vie.  La  mue  du  cerf,  du 
serpent ,  des  oi.seaux,  des  tvrs  à  soie.  Les  oi- 
seaux sont  malades  pendant  leur  mue,  quand 
ils  .sont  en  unie.  Cet  oiseau  est  à  ta  première , 
à  la  .seconde,  à  ta  troisième  mue. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  où  ces  change- 
ments se  font.  La  mue  arrive.  Foicila  mue. 
Lu  mue  est  fmssét. 

Autour  de  trois  mues.  Autour  qui  a  mué 
trois  fois,  qui  a  trois  ans. 

MuK,  signiiie  aussi,  La  dépouille  d'un 
animal  qui  a  mué.  Ainsi  on  appelle  Mue  du 
cerf.  Le  bois  que  le  cerf  a  mis  bas  ;  et  Mue 
du  serpent,  La  peau  que  le  serpent  a  laissée. 

Mue  ,  se  dit  encore,  surtout  en  Fauconne- 
rie ,  d'Une  sorte  de  grande  cage  où  l'on  met 
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un  oiseau  quand  il  mue.  Une  mue  de  faucon. 
Il  ne  faut  pas  laisser  voler  ces  oiseaux,  il 
faut  les  tenir  dans  la  mue. 

Il  signifie  aussi ,  Un  lieu  étroit  et  obscur 
où  l'on,  tient  la  volaille  pour  l'engraisser. 
Mettre  des  ctiapons,  des  oisons  en  mue. 

MUER.  V.  n.  Changer.  Il  se  dit  Des  ani- 
maux ((uand  ils  changent  de  poil ,  de  plu- 
mes, de  peau,  etc.  Ce  ctiien,  cecliat  mue, 
commence  à  muer.  Cet  oiseau  muera  bientôt. 
C'est  ordinairement  vers  la  fin  de  l'été  et  en 
automne  que  les  oiseaux  muent. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  jeunes  gens 
parvenus  à  l'âge  où  la  voix  change  et  de- 
vient plus  giave.  Sa  voix  commence  à  muer. 
Sa  voix  mue.  La  voix  lui  a  mué. 

MITE,  EE.  adj.  Qui  a  mué.  Oiseau  mué. 
Voix  muée. 

MUET,  ETTE.  adj.  Qui  est  privé  de  l'u- 
sage de  la  parole,  naturellement  ou  par 
accident.  Ceux  qui  sont  sourds  de  naissance 
sont  muets.  Il  est  sourd  et  muet.  Il  est  sourd- 
muet.  Il  est  muet  comme  un  poisson. 

Fam. ,  N'être  pas  muet,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  parle  hardiment,  ou  qui  parle 
beaucoup.  Je  vous  assure  qu'il  n'est  pas  muet. 
Si  vous  lui  dites  quelque  ctiose  qui  le  blesse, 
il  ne  sera  pas  muet. 

Muet,  se  dit  également  Des  personnes 
que  la  peur,  la  honte,  l'étonnement,  ou  d'au- 
tres causes  morales,  enipi'clieiit  momenta- 
nément de  parler.  //  demeura  muet  d'éton- 
nement.  Il  fut  si  lionteux  qu'il  resta  muet. 
Im  frayeur  le  rendit  muet.  Les  oracles  furent 
muets.  On  dit  de  même,  Sa  bouche  resta 
muette. 

Muet,  se  dit  aussi  Des  choses  morales, 
et  signifie.  Qui  se  tait.  Les  grandes  joies  sont 
muettes  aussi  bien  que  les  glandes  afflictions. 
Sa  douleur  était  muette.  Les  lois  sont  muettes 
sur  ce  point. 

Il  se  dit  encore  Des  choses  inanimées  qui 
ont  un  genre  d'expression,  de  signification. 
La  peinture  est  un  langage  muet.  Celte  épée , 
trouvée  dans  ses  mains,  était  un  témoin  muet 
de  son  crime.  La  loi  est  un  juge  muet.  .Ses 
regards,  ses  présents  étaient  de  muets  inter- 
prètes de  son  amour. 

Au  Théâtre,  Jeu  muet,  La  partie  du  jeu 
d'un  acteur,  par  laquelle  il  exprime,  sans 
parler,  les  .sentiments  dont  il  doit  paraître 
affecté.  Scène  muette.  Action  d'un  ou  de 
plusieurs  personnages  qui  ne  parlent  pas , 
mais  qui' expriment  leurs  sentiinenls  par  le 
geste,  le  maintien,  l'air  du  visage,  etc. 

En  Gramiiiaire,  H  muette ,  (!elle  qui  n'est 
point  aspirée,  comme  dans  ce  mot.  Hon- 
neur; et ,  E  muet,  L'E  féminin  ,  tel  (|u'il  se 
prononce  dans  les  mots  Boire,  Jlumme, 
crime,  etc. 

Muet,  est  aussi  substantif.  Un  muet.  Une 
muette.  L'institution  royale  des  sonrils  et  muets, 
des  sourds- muets.  On  lui  a  fait  son  procès 
comme  à  un  muet  volontaire.  Il  a  fait  le  muet. 

Muets,  au  pluriel,  se  dit  parli<ulirre- 
ment  de  Gens  attachés  au  service  des  sul- 
tans, et  qui,  sans  être  privés  de  l'usage  de 
la  parole,  ne  s'expriment  jamais  <pie  par 
signes.  Le  sultan  lui  envoya  les  muets,  qui 
l'étranglèrent. 

MUETTE,  s.  f.  Il  ne  s'est  dit  primitive- 
ment que  d'Une  petite  maison  bâtie,  soit 
pour  y  garder  les  mues  de  cerfs,  soit  pour 
y  mettre  les  oiseaux  de  fauconnerie,  au 
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temps  de  la  mue.  Depuis  on  a  donné  ce 
nom  à  Des  pavillons,  et  mi'me  à  des  édi- 
fices considérables,  servant  de  rendez-vous 
de  chasse.  /,«  muette  du  bois  de  Boulogne. 
La  muette  de  la  forêt  de  Saiiit-Oermain. 

MU  F 

HUPI.E.  s.  m.  Extrémité  du  museau  de 
certains  animaux ,  comme  le  biruf ,  le  tau- 
reau, et  de  certaines  bètes  féroces,  c.imme 
le  lion,  le  tigre.  Mufle  de  taureau,  de  lion, 
de  léopard,  de  tigre. 

Il  se  dit  aussi  Des  ornements  de  sculp- 
ture (jui  représentent  des  mufles  d'animaux. 

Il  se  dit  encore,  par  dérision.  Du  vi- 
sage  d'un  homme  qu'on  veut  injurier.  Ce 
mufle  effronté. 

Mufle  de  veau.  Voyez  l'article  suivant. 

MUFMER.  s.  m.  Genre  de  plitntes  de  la  fa  • 
mille  des  Personnées.  Le  muflier  des  jardins 
s'appelle  vulgairement  Mufle  de  veau. 

MUFTI,  s.  m.  Le  chef  de  la  religion 
mahométane.  I^  mufti  est  le  souverain  in- 
terprète de  la  loi. 

MUG 

MUGE,  s.  m.  Poi.sson  de  mer  à  tête  ob- 
tuse et  à  deux  petites  nageoires  sur  le  dos. 
On  le  nomme  aussi  Mulet. 

Muge  volant,  ou  Exocet,  Poisson  appro- 
chant de  la  forme  d'un  muge,  mais  ii  très- 
longues  nageoires  pectorales  qui  le  sou- 
tiennent en  l'air  comme  des  ailes. 

MUGIR,  v.  n.  If  se  dit  proprement  Du 
cri  du  taureau,  des  bœufs  et  des  vaches. 
On  entendait  mugir  les  tauivaux.  Cette  va- 
c/ie  mugit  après  son  veau. 

Il  se  dit,  figurément.  De  la  voix  hu- 
maine, quand  on  la  force,  et  qu'elle  ap- 
proche du  mugissement.  Cet  fiomme  mugis- 
sait de  colère,  de  fureur,  de  rage,  de  douleur. 
Cet  acteur  rie  parle  pas ,  d  muj^it. 

Il  se  dit  aussi,  figurément.  Du  bruit  que 
font  les  (lots  de  la  mer,  les  venis,  les  tor- 
rents, etc.,  quand  ils  sont  violemment  agi- 
tés. On  entendait  mugir  les  flots,  /-c  veut 
mugit  dans  les  voiles.  Ce  torrent  s'élance  en 
mugissant  à  travers  les  précipices.  1^  yésu\t 
mugit. 

ÀlUGISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  mugit.  Il 
se  dit  au  propre  et  au  figuré.  Un  tauieau 
mugissant.  Les  ondes  mugissantes.  Les  aqui- 
lons mugissants.  Cet  fiomme  a  ta  voix  mu- 
gissante. 

MUGISSEMENT.  S.  m.  Cri  que  font  les 
bœufs,  les  taureaux  et  les  vaches.  Le  mu- 
gissement des  taureaux. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  sons  et  des  bruits 
analogues  à  ce  cri.  Le  mug'ssemeut  de  la  mr>; 
des  vagues ,  des  flots ,  des  vents ,  d  un  vol- 
can. Quand  cet  homme  est  en  riilère ,  ce  sont 
des  mugissements  qu'il  fait  enlemlre. 

MUGUET,  s.  m.  Plante  qui  fleurit  au 
printemps,  et  qui  porte  de  petites  fleurs 
blanches  d'une  odeur  agréable,  qu'on  a|>- 
pelle  du  même  nom.  Cueillir  du  muguet. 
De  la  fleur  de  muguet.  Cela  .sent  le  muguet. 

MUGUET,  s.  m.  Celui  qui  affecte  de  se 
parer  avec  soin  ,  et  d'être  galanl  auprès  des 
daines.  C'est  un  muguet,  un  jeune  muguet. 
Il  fait  le  muguet.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

MUGUKTER.  v.  a.  Faire  le  galant  aupre» 
des  dames.  H  miigtiette  toutes  les  Je  mines  de 
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son  iiimrtirr.  On  IVmpIoie  aussi  neiilrale- 
nirnl.  //  lit  jiiii  </uf  miigueler.  Il  est  fami- 
Ijei'  cl  pi'ii  Unité. 

MuuuKTS,  Bs.  participe. 

MVI 

Mt'ID.  8.  m.  (Le  D  ne  «c  prononre 
pniiii.)  Cerlainf  nicsiirp  cloiil  on  sp  set- 
Viiil  Hiilivtnii  pour  les  lii|iililcs ,  pour  les 
gl'aiM^,  fl  pour  plusifurs  'lulrra  iiialii'i'fs , 
coiiiiiit-  sel,  i'hiii'l>i)ii,  pliitrc,  cliiiiix,  «'le, 
fl  i(iii  cliiil  (le  illirérciile  grandeur,  selon 
les  (IIMereiils  p:iys.  Un  miiiil de  hlé,  mr.siire 
Hr  l>iiii.\ ,  Iritiiil  iloiizr  sriirrs.  Un  niiiiil  île 
riii  lemiil  lieux  ceni  ijiuiliv-vinifl-liiiil  pinle.s. 
<  «  iiiiiiil  lie  chiirl'on,  de  set,  de  chaux,  de 

pIllIlT. 

Il  se  (l!l  plus  parlieiilic'rement  Du  ^ais- 
tciiii,  lie  1»  liilnille  ipii  conlieiil  la  iiiesiirc 
d'un  iiuiid  (le  \iii  on  (le  ipielipie  aulre  li- 
queur, l'eirer,  défoncer  un  niiiid.  Ce  niuid 
n'e\i  /Nis  de  junior. 

l'iuii. ,  Cet  homme  est  gros  comme  un  muid, 
Il  est  fort  gros. 

niTL 

MItAtRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
né  d'un  ii<  gre  el  d'une  hliinelie,  on  d'un 
hlaoi'  el  d'une  négresse.  Un  viilet  inulùtie. 
Ihir  .\ei\'(inlr  niiiliitrr.  Il  se  prend  aussi  .sul)- 
»liiuii\i'iiu'iit.  flnmnliitre.  Une  iniiliirrr.  Quel- 
ques-uiis  disent  au  réiniiiin,  Muldtres.se. 

.tIt'LCTKK.  V.  a.  T.  de  Jnrispr.  Condam- 
ner à  (pielipie  peine,  punir.  On  l'a  muicte. 
Il  II  été  mule  té. 

Il  signifie,  par  extension.  Maltraiter, 
vexer.  //  «  été  hiirriblemrul  niidcté  dans  cet 
érril.  Je  .suis  lus  d'être  muicté  par  de  pré- 
tendus amis  qui  m'outraient  sous  prétexte 
de  nie  dire  mes  ivrités. 
Mi'LcTÉ,  ÉK.  participe. 
BIl'I.K.  s.  f.  Nom  (pi'oii  donnait  autre- 
fois anv  pHnl(Hilles  des  liouuues,et  à  une 
cliaussure  sans  (piartier  dont  les  femmes 
Se  ser> aient.  Il  n'est  plus  guère  usité  (pie 
lorsiju'd  s'agit  de  La  pantuulle  du  pape, 
SOI  laipu-lle  il  y  a  une  croix.  Huiler  la 
nnde  du  /Hiije. 

ywi.l'..  s.  f.  Femelle  de  même  nature  qne 
le  mulet.  Mule  niJir.  Mule  /iintiisi/ne ,  i/uin- 
Im.sr,  iipiniùfre,  omhriij^eu.se.  Ijfs  miijii.striils 
ri  les  médecins  idiaient  iiulnjois  sur  des 
Minli-.,.  (ni russe  liié  fuir  des  mules. 

Kani.,  Etre  Jnnliisipie ,  être  Ictu  comme 
une  mule,  A»oir  lieaneonp  de  caprices, 
beaucoup  d'enlé'eiueut,  d'oi)stinati(Ui. 

l'f"».,  .4  vieille  mille ,  Jnin  doré.  On  pare 
nue  \ieille  Ix'-le  pour  la  mieux  vendre.  Cela 
«•■  dit  aussi,  iigurément  el  fauiilitreiiieiit, 
D'une  \ieille  leiiuiie  (jui  aime  à  se  parer. 

l'ro».  et  (ig. ,  h'rrirr  la  mule,  Profiler  sur 
un  iicliat  (pr(ui  fait  pour  anlriii, 

.Mri.KN.  s.  f.  pi.  Sorte  d'engelures  qui 
lii  imciit  aux  talons  dans  les  grands  froids. 
A\nir  lis  mutes  aux  talons. 

.  V.»  termes  d'Art  vétérinaire.  Mules  tm- 
m  sirrrs  u\\  Iras-rrsinrs ,  Fente»  ou  crevas.ses 
iiui  se  m(uilifnl  sur  le  derrii  re  du  boulet 
<iu  (lieval,  et  d'où  suinte  une  sérosité  fé- 
tide, le  rhrxiil  a  des  mutes  dans  te iMitumu. 
Ml'I.KT.  s.  m.  Quadrnpi'de  engentlré 
d'iui  àiie  et  d'une  jument,  ou  d'un  cheval 
el  d'une  Inesse,  et  qui  n'engendre  point. 
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Petit,  grand  mulet.  Mulet  de  pays.  Mulet 
il' Alice if^ne.  Mulet  de  tmi^iye.  Des  itieittes  de 
mulet,  (loupe  de  inidet.  ( tiarf;e  de  mulet. 
lUil  de  iniilri.  l'anarlie  de  mulet.  Ij'  mulet 
qui  priicienl  d'un  âne  el  d'une  jument ,  lirait. 
Ij-  mulet  qui  est  né  d'un  cIukhaI  et  d'une  dnesse, 
hennit. 

Fam. ,  r.tir  charf;é  comme  un  mulet.  Lire 
chargé  d'un  fardeau  tivs- lourd. 

Faiii.,  I^tie  têtu  comme  un  mulet.  Être 
fort  opiniâtre. 

l'rov.  et  fig. ,  darder  le  mulet.  Attendre 
longtemps  (piehpi'un  avec  ennui  et  iuqia- 
licnce.  J'ai  ffiitté  le  miiln  durant  quiiliv 
lieuies  dans  .son  untichiimlire.  Faite  garder 
le  mulet  à  qnelqu  un. 

MuLKT,  se  dit  en  général  de  Tout  ani- 
mal provenu  de  deux  animaux  de  dilfé- 
reule  espi'ce,  et  ipii  n'engendre  point. 

Il  se  dit,  par  e\tensi(Mi,  en  l)otani(piP, 
de  Tonte  plante  (|ui  es!  le  produit  d'une 
semence  fécondée  par  la  |Kiussière  d'une 
piaule  d'une  antre  espi'ce. 

Mt'LKT.  s.  m,  Soite  de  poisson  de  mer, 
aiilrenu'iit  nouune  Mufie. 

MCI.K'I'IKR.  s.  m.  Conducteur  de  mu- 
lets; vali'l  (|ni  pause  les  mulets,  et  qui  a 
soin  de  les  cliarger  et  de  les  conduire.  Les 
muletiers  rsiiai^niits. 

.Mfl,<»T.  s.  m  F.sp('ce  de  souris  des 
champs,  de  couleur  rousse.  On  diiniie  aussi 
ce  nom  au  Campagnol,  autre  souris  des 
champs,  brune  et  a  (piene  courte.  Trou  de 
mulot.  Les  mulots  coupent  la  racine  des  blés. 
Un  champ  racii^  par  les  mulots. 

Mi;i/l'IKl.<>KK.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botan.  Qui  a  plusieurs  Heurs. 

MUI.TIKMR.MIC.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  plusieurs  formes  ou  ligures.  Il  est  peu  usité. 

iMUI.TI.VÙME.  s.  m.  T.  d'Algèbre.  Gran- 
deur exprimée  par  plusieins  termes  que 
joignent  les  signes  plus  ou  moins.  Il  est 
peu  usilé  :  on  dit  plus  ordinairement  et 
mieux,  l'olynome. 

MUI.TIpLk.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
rithmétiipie.  Il  se  dit  D'imi  iiondire  (pii  en 
contient  un  autre  un  certain  noud)re  de 
fois  exacleuu-nt.  IS eut  est  multiple  de  tmis. 

Il  s'emploie  ipichpiefois .  dans  le  langage 
de  la  conversai  ion,  par  oppositi(ui  a  .Sim- 
ple, à  Inique.  I,a  question  est  mnttifile,  elle 
a  tieaiicoiip  de  faces  dilférentes.  Il  y  a  des 
pormes  dont  on  peut  ilire  que  le  sujet  est 
multiple. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  dans  le 
premier  sens.  JS'euJ  est  un  des  multiples  de 
trois. 

ML'I/riPI.IABI.E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  multijdié.  Tout  noinlire  est 
inultiptadile. 

WIJI.TIPI.I<:AXDE.  s.  m.  T.  d'Arithmé- 
ti(pie.  Nombre  à  multiplier  par  un  autre. 
Dans  ta  miiltipticaliim  'le  quiitix  par  tivis , 
quatre  est  le  mnlli/dicande. 

MI:i.TIPI.M:.»TKI'H.  s.  m.  T.  d'Arithmé- 
tique. N(u'ibiv  par  leipiel  ou  en  multiplie 
un  autre.  Dans  la  inutti/dication  de  quatre 
par  tmis,  trois  est  le  niuttipliratenr. 

MI:lTIPI.I<:atIO.\.  s.  f.  Augmentation 
en  nombre.  Multiplication  des  êtres,  des  es- 
pèces ,  des  hoiHiues.  hi  niultipliciitioH  des 
cinq  pains  hi  mutli/dicatioH  apparente  des 
objets  /Mir  tes  ivriTS  à  facettes. 
I      II  M  dit,  particulièrement,  de  L'op<nition 
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d'arithmétique  par  la(pielle  on  répète  un 
n(uiil>re  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unités 
dans  un  autre  nombre  (ionné.  Ar  produit 
de  ta  multiplicatiiin  de  trois  fuir  quatre  est 
douze.  Faire  une  muttiptiaition ,  la  preu\'e 
d'une  multiplication. 

ML°I.TiPI.I«:iTÉ.  ».  f.  Nombre  ronsidé- 
rable  et  indélini.  hi  muliiplirité  des  lois  est 
une  des  causes  de  ta  niulliplicité  des  procès. 
Iji  mntlijilicité  des  noms  rend  l  étude  de  l  his- 
toire niitiii-elle  Jiiii  diijirile.  Iji  multiplicité 
des  nlijels  dont  se  coinjmse  celte  science  a 
rendu  les  diiisions  iiéces.sairrs. 

ML'I/riPI.IEK.  V.  a.  Augmenter  le  nom- 
bre ,  la  ipiantilé  d'une  chose,  ('est  une 
maxime  de  la  philosophie,  qu  il  ne  Jiint  /nis 
multiplier  les  êtres  sans  nécessité.  Miroirs  qui 
multiplient  les  objets.  Jksus-Chmist  mulliplin 
tes  cinq  fiiiins.  (et  homme  se  plidt  a  multi- 
plier les  diljicnltés.  Il  a  l'art  de  multiplier  chez 
lui  les  iimiisements ,  les  plaisirs. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  plantes  se  miilliplient  /mr  les  se- 
mences ,  les  maiTotles  et  les  btmtuivs.  Ijes  ob- 
stacles se  multipliaient  à  mesure  qu  il  iiinn- 
çait  dans  son  entreprise. 

Par  exagérât.,  /'  se  multiplie,  il  a  le  don 
de  se  multiplier,  se  dit  U'un  liiunine  fort 
actif,  qui  semble  être  en  plusieurs  lieux  à 
la  fois. 

MuLTiPLiPR,  en  termes  d'.\ritlimétique, 
signilie,  Itépéter  un  nombre  autant  de  lois 
(tu'il  y  a  d  unités  dans  un  antre  nombre 
d(mné.  Multiplier  dix  ftar  quatre. 

Multiplier,  estaiLssi  neutre,  et  signifie. 
Augmenter  en  nombre  |iar  voie  de  généra- 
tion. Dieu  dit  :  Croissez  et  multipliez.  Les 
enjants  d'isriél  multiplièrent  en  KjC'pte.  Les 
lapins  multiplient  beaucoup.  Son  troupeau  a 
fort  multiplié. 

Multiplié,  ée.  participe. 

Mi;tTrri»E.  s.  f.  Grand  nombre.  Sful' 
ti tuile  innombrable  d'hommes,  d  animaux^ 
de  livres.  Multitude  d  objets,  de  pai-otes,  de 
cho.ses.  Une  (;ianile  multitude  de  peuple.  Une. 
multitude  de  s/iectaieurs. 

Multitudr,  absoliiinent ,  se  dit  d*Ua 
grand  nombre  d'homnu^.  Tout  Paris  était 
à  cette  Jéle ,  je  n  ai  jamais  vu  une  si  gnint/e 
multitude.  Les  jlots  de  la  multitude. 

Il  signilie  aussi,  Le  peuple,  le  vulgaire. 
J^s  o/ùnions,  tes  caprices  de  la  multitude. 
Flatter  I  esprit ,  res/ircler  les  /iréjui^ês  de  la 
multitude.  Son  sy.stème  éblouit  la  multitude, 
mais  réiiilte  les  esprits  .mges. 

Mi:i.Ti VALVE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Hist.  nal.  Il  se  dit  Des  coipiilles  com- 
posées de  plusieurs  pièces  ou  valves,  /j-.i 
cix/uilles  mnltixidiTS.  On  l'emploie  aus.si 
comme  substantif  féminin.  Les  multifal,'es. 
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MUNICIPAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  i-apport  a  une  communauté  d'habi- 
tants formant  une  municipalité.  Droit  niii- 
tticiiitd.  Ijnis  municipales,  darde  municipal. 

il  se  dit  aussi  Des  magistrats,  des  fonc- 
tioiiiiairesqui  «dininisti-ent  une  commune, 
une  vile  ou  une  jwrti'm  de  »  ille.  IxsoJlfiriers 
muniriniux.  Le  cnrp.i  municipid.  Le  consed 
municipal.  On  l'enq.loie  quelquefois  sub- 
stantivement. Ar.t  municipaux. 

MUNICIPALITÉ,  s.  f.  Le  corps  dm  of- 
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ficiers  municipaux.  On  fit  assembler  In  wu- 
nici/Milite.  Im  miinicipiilllc  pioncnçii,  (UcUim. 

Il  signifie  aussi  (|ii>'l(|U('l<>is,  la  conuiuine, 
le  lenilolre  aclutinislié  par  des  tnar;isli-ats 
municipaux.  //  est  de  telle  iiiiiiiicipiilitr. 

Il  sif;iiilic  encore,  La  niaiso:)  où  les  offi- 
ciers iiiuiiicipaiix  tieiiiienl  leurs  séaeiccs  et 
oui  leurs  bureaux,  yiller  à  la  niiiuicii>(ilité 
pour  Juive  viser  snn  piissr-povt:  Il  est  iillé 
cliercliev  ù  la  luunicipalilc  l'acte  de  naissance 
de  .son  Jlls. 

Mi;.\l<;iPE.  s.  m.  Titre  que  portaient  les 
villes  du  1  atiuin  et  de  l'Ilale,  dont  les  lia- 
blluuls  p  (rtii'ipaienl  au  droit  de  bour^<'ol- 
sie  romaine,  sans  (pi'ellus  cessassent  de 
former  des  cités  à  part. 

Illl°MKM:hi\<:K.  s.  f.  Vertu  qui  porte  à 
faire  de  grandes  lllicralilés.  Munificence 
rurale.  Le  prince  leav  a  laissé  en  pavtunt  des 
mavipies  lie  sa  munificence.  On  doit  cet  hos- 
pice à  lu  munificence  d'un  simple  pavticulier. 

Alt'.MU.  V.  a.  (">arnir,  pourvoii'  desclioses 
nécessaires  pour  la  délen^e  ou  poiu'  la  nour- 
riture. Muniv  une  place.  Muniv  une  ville  de 
vivres  ou  de  piwisions  de  bouche,  d ar- 
mes, etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
soiuiel,  et  signifie.  Se  poin'\oir  des  clu)?es 
nécessaires.  .SV-  niuniv  de  bonnes  pièces  pour 
la  de/ense  d  un  procès.  Se  munir  d'un  bon 
manteau  contre  le  Jroid.  .Se  munir  d  firmes , 
de  chenaux  pour  un  voyage,  etc.  Se  munir 
d  argint. 

Kig.,  Se  munir  de  patience,  de  résolution, 
de  courage.  Se  préparer  à  soutenir  a\ec  pa- 
tience, avec  courage,  tout  ce  qui  peut  ar- 
river. 

MuKi,"iE.  participe. 

WlIXITION.  s.  f.  Provision  des  choses 
nécessaires  dans  une  aruu'e  ou  dans  une 
place  de  guerre.  Il  s'emploie  surtout  au 
pluriel.  Munitions  de  guerre.  La  place  était 
pouiviie  de  munitions  de  guerre  et  de  bouche. 
On  niant/ liait  de  munitions,  de  toute  sorte 
de  munitions. 

Pain  de  miinitinn ,  Le  pain  que  l'on  dis- 
tribue aux  soldats  pour  leur  noinriture. 
Les  soldats  eurent  ordre  de  prendre  du  pain 
de  'munition  pour  trois  jours. 

Fusil  de  munition,  b'usil  de  gros  callHre, 
qui  est  l'arme  ordinaire  des  soldats  d  in- 
fanterie, et  auqiu'l  s'adapte  une  baïonnette. 

ML'MTUIXXAIItË.  s.  m.  Celui  cpii  est 
cliargé  de  fournir  les  nuinilions  nécessaires 
à  la  subsistance  des  troupes.  Munitionnaire 
général. 

MUP 

MUPHTI.  s.  m.  Foyez  Mufti. 

MUQ 

MCQUEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Anat.,  de 
Médee. ,  etc.  Qui  a  ou  cpii  produit  de  la 
nnicusité.  Sinus,  ligaments  miirpieux.  (ilandes 
muf/ueu.fes.  Cette  plante  est  trè.s-mutpieuse. 

Membrane  muqueuse.  Noui  des  mcin- 
hranes  qui  tapissent  certaines  cavités  du 
corps  humain.  On  dit  par  abréviation,  La 
muipieuse  de  l'estomac,  des  intestins,  etc. 

Ficvre  muqueuse.  Celle  dont  |a  cause  est 
l'irritation  des  membranes  inuqtK'uscs,(|ui 
sécrètent  en  abondance  un  fluide  visqueux. 
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MUR.  s.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie,  qui 
sert  à  en<'lore  quelque  espace,  a  le  séparer 
d'un  autre,  ou  a  le  diviser  lion  mur  Mur 
é/Miis  de  deux  pieds  et  haut  de  trente.  Mur  de 
pierre  de  taille,  de  moellon,  de  britpie,  île  terre, 
de  pisé.  L'èpais.'éiir,  lu  hauteur,  la  longueur 
d'un  mur.  Le  pint.  h-  i hnf)/ifu'  d'un  mur.  Bâ- 
tir, élever  un  mur.  Mur  à  hauteur  d'appui. 
Mur  mitoyen.  Cela  est  scellé  dans  le  mur. 
Prendre  l'alignement  d  un  mur.  Crépir  un 
mur.  P,eprenilre  un  mur,  le  reprendre  sous 
œuvre.  Lnclore  d'un  mur  un  terrain,  un 
jardin,  etc.  fermer  un  passage  par  un  mur. 
Les  murs  d'une  chuiiibre,  d'un  cachot.  Per- 
cer un  mur.  f^es  voleurs  ont  tout  emporté, 
ils  n'ont  lais.sé  rpie  les  (piatie  murs.  Il  tomba 
et  donna  de  la  tète  contre  le  mur. 

Les  gros  murs  d'un  bâtiment.  Ceux  qui 
en  forment  l'euccinte,  et  qui  portent  les 
coMibles,  les  voûtes,  etc. 

Mur  de  fuce.  Gros  mur  qui  forme  l'une 
d»s  principales  faces  d'un  bàlimenl.  On 
appelle  pai  opposition  Mur  latéral.  Celui 
qui  forme  l'iu:  îles  colés. 

y?/«/-  de  pignon ,  Mur  ipii  s'élève  jusqu'aii- 
des.soiis  du  toit,  le  siqiporte,  et  en  a  la 
forme. 

Mur  de  refend,  Celui  qu'on  élève  entre 
les  gros  mius,  pour  dl\lser  l'intérieur  du 
bâtiment.   Mur  à  refends  :  voey/.    Refeau. 

Mur  de  parpaing.  Mur  formé  de  pierres 
qui  en  traversent  l'épaisseur. 

Mur  de  clôture ,  Mur  qui  enferme  exté- 
rleiueinent  une  cour,  un  jardin,  un  parc,  etc. 
L'ranchir  un  mur  de  clôture. 

Mur  d'appui ,  Murqui  n'est  qu'à  hauteur 
d'appui ,  qui  n'est  élevé  que  d'un  mètre  en- 
viron. 

Murs  d'un  jardin  ,  d'un  parc ,  Les  murs 
qui  enferment  uti jardin,  un  parc. 

Mur  de  terrasse ,  Mur  (pil  retient  les  ter- 
res d'une  piate-fornie,  d'une  terrasse,  d'un 
jardin,  d'un  boulevard,  etc. 

Murs  d'une  ville ,  Les  murs  qui  entourent 
une  vill(!.  Les  murs  de  cette  ville  sont fiiin- 
ipiés  de  gros.ies  tours.  Dans  ce  sens,  on  dit 
qucicpielois  Murs,  ab.solument.  Cette  égli.se 
est  hors  des  murs.  J'ai  été  me  promener  hors 
des  murs.  11  se  pren<l  (pielcpielois  pour  V  ille. 
Depuis  rpiand  éte.t-vous  dans  nos  murs  P 

Prov.  et  lig..  C'est  se  donner  la  tête ,  c'est 
donner  de  la  tête  contre  un  mur.  C'est  ten- 
ter une  entreprise  dans  laquelle  il  n'est  pas 
possible  de  réussir. 

Pi-ov.  et  par  exagér. ,  On  tirerait  plutôt  de 
l'huile  d  un  mur,  se  dit  en  parlant  U'un 
h^nune  dur,  dont  on  ne  peut  rien  obtenir. 

Pi  ov.  ei  llg. ,  Cet  homme  tirerait  de  l'huile 
d'un  mur.  Par  son  adresse  et  .son  industrie, 
il  tirerait  de  l'argent ,  des  .secours,  d'où 
les  autres  n'en  pourraieiU  jamais  liivr. 

Pi'ov.  et  (Ig.,  Ij's  murs  ont  des  oreilles  , 
Quand  on  s'entretient  de  quelcpie  chose 
de  secret,  il  faut  parler  avec  beaucoup  de 
circonspection,  de  peiu- d'être  écouté.  Par- 
lons bas,  les  murs  ont  des  (n'élues. 

Fig.  et  fain..  Mettre  ipielipt'un  au  pied  du 
mur.  Le  nu'ttre  hors  d'état  de  reculer,  et 
le  forcer  à  pren<!re  un  parti;  Le  mettre 
dans  I  impossibilité  dé  répliquer. 

i'i^.,  AJur de  séparation,  mur  d'ainiin ,  se 
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dit  Des  raiises  qui  divisent  deux  personnes, 
et  eMq)cchenl  iprelles  ne  puissent  se  ra|)- 
procher,  se  réunir.  //  )■  a  un  mur  de  .lé/iara- 
tlon,  un  mur  d'airain  entre  ces  deux  hommes. 
J  ai  abattu  le  mur  de  séparation  ipii  .l'était 
élevé  entre  eux,  c'esl-a-dire,  Jt  les  ai  rap- 
prochés, réunis. 

MuK  ,  dans  les  Mines,  se  dit  de  La  partie 
inférieure,  par  opposition  a  La  partie  su- 
périeure, ipil  se  iioiiune  Le  toit. 

MÛR  ,  i'RE.  ad|.  Il  se  dit  Dej  fruits  de 
la  terie,  et  signilie.  Qui  est  arrive  .1  un  cer- 
tain point  de  dévi'lopjieiiu'tit ,  qui  le  rend 
propre  à  être  cuel.li  ou  mange,  lilés ,  epis , 
riiisins  miirs.  t'umme.s  mûres,  (éri.ses  miires. 
Fruit  mùr  pour  être  cueilli .  Fruit  mil r pour  etr 
mangé.  Ce  melon  u  est  pas  mùr,  est  trop  nii'ir. 
Du  fruitipii  devient  mùr.  Du  fruit  mùr  avant 
la  siu.sim.  A  demi  mùr. 

Il  se  dit  aussi  Du  \'\\\ ,  quand  il  n'a  plus 
de  verdeur  ,  il  (pi'll  est  bon  a  boire.  Ce  vin 
sera  bientôt  mùr,  n'est  pas  encore  mùr. 

l'ig.,  (et  abcès  est  mùr.  Il  e^t  prés  de 
crever,  de  percer;  ou  11  est  temps  de  l'ou- 
vrir. 

Kig.  et  fam..  Cet  habit  est  mûr,  est  bien 
mùr.   Il  est  vieux  ,  usé,  facile  à  déchirer. 

f'ig..  Cette  affaire  est  mûre,  n'est  pas  en- 
core mûre,  Il  est  tenq>s,  il  n'est  pas  en- 
ore  tenq)s  d'y  travailler,  de  s'en  occuper, 
ou  de  la  terminer. 

L'ig.  et  par  plaisanterie ,  Cette  fille  est 
mûre,  11  y  a  longtemps  qu'elle  est  en  âge 
d'être  mariée. 

J''ig.,  C'était  un  fruit  mûr  pour  le  ciel,  se 
dit,  dans  le  langage  mystique.  D'une  prr- 
sonne  pieuse  (|ul  est  niorie  jeune.  On  dit 
de    même,  F  tre  mûr  pour  l'éternité. 

Fi^.,  y/ge  mur.  Âge  qui  suit  la  jeunesse. 
Homme  mûr,  esprit  mùr,  Honmie  ,  esprit 
sage,  posé,  rélléclil.  Mûre  délibération,  Ué- 
llbérallon  où  tout  a  été  examiné  avec  beau- 
coup d'attenllon.  Après  une  mûre  iléliliém- 
tion  ,  après  mûre  délibération ,  la  chose  a  été 
décidée  ainsi. 

Piov.  el  (ig  ,  F.ntre  deux  vertes,  une  mure, 
Enlic  deux  choses  miuivaiscs,  icne  bonne. 
Il  allègue  plusieurs  excuses,  entre  ilrux  verte.$, 
une  mûre.  Il  nous  a  montré  plusieurs  epi- 
grammes,  les  unes  bonnes,  les  autres  mau- 
vaises, entre  deux  vertes ,  une  mûre. 

Prov.  el  lig.,  //  laiit  attendre  ii  cueillir  la 
paire  qu'elle  soit  mûre.  Il  ne  faut  poini  pré- 
cipilei'  une  affaire,  et  l'on  doit  attendre 
(pi'clle  soit  en  état  d'être  laite  ,  d'être  i:on- 
clue,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  La  poire  est  mûre ,  In  poire 
n'est  pas  mûre.  L'affaire  dont  il  s'agit  est 
arrivée,  n'est  pas  arrivée  au  moment  pré- 
cis où  il  convient  (|u'un  s'en  occupe,  qu'un 
songe  à  la  terminer. 

MURAILLE,  s.  L  Mur.  Il  se  dit  surtout 
Des    murs    épais    et    d'une   certaine  éléva- 
tion. ZJi-;««f,    haute   muraille.  Muraille  fort 
épai.i.se.   Muraille  de  pierre,  de  brique.  Mu- 
raille .sèche,  à  pierre  sèche.   Couvrir  la  mu- 
raille d'une  tapis.serie.  Fcrire  sur  la  muraille 
d'une  pri.son.   Un  pan    de  muraille.  Le  long 
de  la  muraille.  Une  muraille  couverte  d'af- 
fiches. Ftayer  une  muraille.  Abattre  une  mu- 
raille. Il  fut  écrasé  par  la  chute  (tune  mu- 
raille. Il  passa  par-dessus  la  muraille.  I^  tem- 
ple saccagé  n'ojfrait  plus  que  des  murailles. 
Il  se  dit  particulièrement  Des  conslrac- 
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lions  <le  ce  gunre  qui  servent  de  clôture , 
de  délousc,  (le  rcuip^irt  à  une  ville,  à  un 
cbàli-itu ,  ou  mr-ine  ù  lui  pays.  Les  miim/i/rs 
d'une  ville ,  d'une  forteresse.  Une  muraille 
flanquée  de  grosses  tours.  L'.  canon  <ii,tat  nus 
par  terre  trente  toises  de  muraille.  Défendre , 
forcer  la  murtiille.  Ije  mineur  était  au  pied  de 
la  muraille.  .Saper  une  muraille.  Escalader 
les  murailles.  La  grande  muraille  de  la  Chine. 

Cette  muraille  poiuse.  Elle  boinhe  et  iric- 
nace  ruine. 

En  termes  d'Escrime,  Tirera  la  muraille. 
Pousser  de  tierce  et  de  quarte  à  quel<]u'un 
qui  ne  fait  que  parer. 

Fam.  ,  Enfermer  quelqu'un  entre  quatre 
murailles,  I,e  mettre  en  prison. 

//  n'y  a  que  les  qwttre  murailles,  se  dit 
D'une  niaison ,  d'un  appartement ,  où  il  n'y 
•  point  de  meubles. 

Fig  ,  Être  comme  une  muraille  devant  l'en- 
nemi, se  dit  D'une  troupe  en  bataille  que 
l'ennemi  ne  peut  ni  entamer,  ni  faire  re- 
culer. 

Murailles,  au  pluriel,  se  dit  quelque- 
fois, dans  le  style  soutenu,  pour  Ville.  Ce 
fleuve  serpente  autour  de  nos  murailles.  Dès 
qu'ils  .te  virent  a.i.iiégés  dans  leurs  murailles, 
ils  se  livrèrent  au  désesimir. 

Ml'KAL  ,  ALE.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  les  locutions  suivantes  : 

Couronne  murale,  Couronne  qu'on  don- 
nait, chez  les  Romains,  à  ceux  qui  dans  un 
assaut  avaient  monté  les  premiers  sur  les 
murs  de  la  ville  assiégée. 

Cercle  mural.  Instrument  astronomique 
qui  est  fixé  à  un  mur. 

Plantes  murales ,  Plantes  qui  croissent  sur 
les  murs. 

SICkE.  s.  f.  Le  fruit  du  mûrier.  Mûres 
noires.  Mûres  blanches.  Manger  des  mûres. 
Du  sirop  de  mûres.  Un  panier  de  mûres. 

Miire  .Miivagc,  Le  fruit  de  la  ronce,  qui 
ressemble  à  celui  du  mûrier. 

MÙRE.ME.\T.  adv.  Il  n'est  en  usage  qu'au 
figuré ,  et  signifie.  Avec  beaucoup  de  ré- 
flexion ,  d'attention.  Après  uvoir  mûrement 
déliltéré ,  considéré,  examiné.  J'y  ai  mûre- 
ment réfléchi ,  mûrement  pensé. 

MURE.N'K.  s.  f.  Poisson  de  mer  visqueux, 
qui  ressemble  beaucoup  à  l'anguille,  mais 
qui  n'a  point  de  nageoires  |HH-lorales. 

Ht'RER.  V.  a.  Entourer  de  murailles. 
Cette  rille  n'était  autrefois  qu'un  village,  on 
Fa  murée  depuis  peu  de  temps. 

Il  sij^nifie  plus  ordinaiiement ,  Boucher 
une  porte  ou  une  fenêtre  avec  de  la  ma- 
çonnerie. Muter  une  porte ,  une  fenêtre. 

MuRK,  ia.  participe.  Fille  murée.  Fenê- 
tre murée. 

Mt'REX.  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin, 
dont  on  se  sert  pour  désigner  OifCén-ntes 
espères  de  coquilles  univalves,  hérissées  de 
pointes.  On  ne  connaît  plus  ies/ièce  de  mu- 
rex d'ail  les  anciens  tiraient  ta  /jourpre. 

nt'RIATE.  ».  m.  T.  de  aiiiiiic.  Nom  gé- 
nérique des  sels  neutres  formé-.  |iar  la  cnm- 
binaison  de  l'acide  muriati<|iie  :i\i-c  une 
ba.se  alcaline,  terreuse  ou  métallic|ue.  Ma- 
riate  d'antimoine ,  de  baryte ,  de  chaux ,  de 
tutvrt ,  iTélain ,  de  fer,  de  mercure,  de  po- 
inte. 

Murinte  de  soude  ,  l^  sel  commun. 

nt'RIATIQUB.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Il 
le  dit  D'un  acide  connu  autrefois  tous  le 
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nom  A' Acide  marin,  et  qui  entre  dans  la 
cuinpositiuii  du  sel  commun.  Acide  muria- 
tiqiie. 

ni^RIER.  s.  m.  Arbre  dont  le  fruit,  ap- 
pelé Mûre ,  est  la  réunion  d'un  assez,  grand 
nonibie  de  petites  baies  charnues.  On  ap- 
pelle Mûriers  noirs,  Iah  mûriers  qui  por- 
Irnl  des  mûres  noires;  et  Mûriers  Lianes, 
Ceux  qui  portent  des  mûres  blanches.  On 
nourrit  ordinairement  les  vers  à  soie  avec  des 
Jeuitles  de  mûrier  blanc. 

MÛRIR.  V.  n.  Devenir  mûr.  Les  raisins 
mûrissent  en  automne.  Le  soleil  fait  tout  mû- 
rir. Chaque  chose  mûrit  en  sa  saison.  Il  a 
cueilli  ses  fruits  trop  tôt,  il  ne  leur  a  pas 
donné  le  temps  de  mûrir.  Les  nèfles  mûris- 
sent sur  la  /Hiille. 

Il  est  quelquefois  actif,  et  signifie.  Ren- 
dre mûr.  Le  soleil  du  midi  mûrit  les  fruits. 
Cet  emplâtre  mûrira  l'abcès. 

Il  se  dit  figiii émeut  Des  choses  cl  des 
personnes ,  tant  au  neutre  qu'à  Tactif.  // 
jaut  laisser  mûrir  cette  affaire.  C'est  un  es- 
prit qui  mûrira  avec  le  temps.  L'âge  et  l'ex- 
périence lui  ont  mûri  la  tête,  l'esprit.  Im 
lecture  des  bons  écrits  mûrit  le  st)le.  Cet 
homme  ne  mûrira  Jamais.  Cet  emplâtre  fera 
mûrir  l'abcès. 

MO  ni  ,  lE.  participe. 

SIURMt'RE.  s.  m.  Bruit  sourd  et  confus 
de  plusieurs  personnes  qui  parlent  en 
même  temps,  ou  qui  font  entencfre  des  sons 
inarticulés  en  signe  d'improbation  ou  d'ap- 
probation. Quel  murmure  est-ce  que  J'en- 
tends P  Il  s'éleva  dans  l  auditoire  un  murmure 
flatteur.  Murmure  d^ approbation ,  d'improba- 
tion. 

Il  signifie  aussi.  Le  bruit  et  les  plaintes 
que  font  des  personnes  mécontentes.  Dans 
ce  sens ,  il  .s'emploie  surtout  au  pluriel. 
Le  nouvel  impi'tt  a  excité  de  grands  murmu- 
res. Il  s'est  élevé  lieaiicoap  de  murmures  Cim- 
tre  cette  dis/Misition.  Il  faut  tâcher  d'apaiser 
les  murmures  du  peuple,  sans  tvjuloir  les 
étouffer.  Tous  ces  murmures  aboutiront  à 
quelque  chose  de  fâcheux. 

11  se  dit  quelquefois  de  La  plainte  sonrde 
d'une  seule  personne.  //  apprit  sa  disgrâce 
sans  se  permettre  la  moindre  plainte,  le 
moindre  murmure. 

Fig. ,  Le  murmure  du  cirur ,  le  murmure 
des  pa.tsions ,    Le    mouvement   secret   des 

J)assions  crmiraintes  ou  contrariées.  //  eut 
<ien  de  la  /mne  à  étouffer  les  murmures  de 
.son  cirur.  La  voix  de  la  raison  étouffa  en  lui 
les  murmures  île  l amour.  On  dit  dans  le 
même  sens,  I^s  murmures  du  sang ,  les  mur- 
mures de  la  vanité.  Ces  expressions  appar- 
tiennent au  style  soutenu. 

MuHMURR,  se  dit  au.ssi  Du  bruit  que  font 
les  eaux  en  coulant,  ou  les  vents  quand  ils 
agitent  doiiceinenl  lesfeuilles  des  arbres, etc. 
I^  murmure  des  eaux.  Le  doux  murmure 
des  fontaines ,  des  ruisseaux.  Le  murmure 
des  zéphyrs. 

.MIRMITRER.  v.  n.  Faire  du  bruit  en  se 
plaignant  sourdement,  sans  éclater.  Il  mur- 
mure entre  ses  dents.  Il  se  soumit  sims  mur- 
murer. On  miirnuire  fort  de  cela.  Tout  h 
monde  murmure  de  sa  rondtute.  Il  murmure 
contre  ses  su/iéneurs ,  contre  ses  parents.  En 
ce  sens ,  i!  est  quelquefois  a«til.  Que  muf- 
murez-vous  là  f  Je  ne  sais  ee  qu'il  murmure 
entre  ses  dents. 
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n  se  dit  aussi  Du  briiil  sniird  qui  court 
de  quehjue  alTiiire,  de  <|ii<  lipie  ikiiim  Ile. 
Cela  n'est  pas  bien  assure,  iiiai.\  nu  tn  mur- 
mure. On  commence  a  en  oiiiiinanr,  ilant 
deux  JourSy  on  en  jHirleia  loul  luiut.  Dans 
ce  .sens,  il  ett  faiiiilii-r. 

C^tte  nouvelle  se  nihrniure,  se  murmure 
à  l'oreille ,  On  commence  a  se  la  cuiiuiiu- 
niqucr  en  secn-l. 

MuRHURp.R,  se  dit  aussi  Di-s  eaux,  des 
vents,  etc.  Un  ruisseau  qui  mui mure  .sm  lés 
cailloux.  Ij;  vent  miirniurt  dans  le  feuillage. 

Murmuré,  ér.  parliri|>e. 

MURRIII.V,  ISE.  a.li.  1.  d'Anliq.iilés.  Il 
ne  se  dit  ipj'en  parlant  De  <i-iiuins  vB*e« 
fort  estimés  des  anciens,  el  (Inni  la  mali  re 
est  encore  pour  ies  savants  un  ol>|e(  de  di«> 
cu.«sion.  On  a  fait  plusieurs  ili\sertalious  sur 
les  vases  murrhins.  Maticie  muiihine. 
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WCSAfitTR.  adj.  m.  T.  de  M%llio»^ie. 
Il  ne  s'emploie  que  dans  relie  ileiimnina- 
tion ,  A/mllon  miisagète ,  c'eal-a-dire,  'Qui 
conduit  les  Muses. 

SIl'.SARAKi.fE.  s.  f.  Petit  airimal  .unvape, 
à  peu  près  de  la  grosseur  d'une  souri»,  el 
dont  le  museau  est  fort  jxiinlii. 

Ml'SARD,    ARI>E.    adj.    (^>iii    perd    son 
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temps  a  s  occuper,  a   suiiiiiser    île    petites 
choses.  //  e.ç/  musard.  Il  est  lamilier. 

Il  se  prend  aussi  siil>^l.'vnliteiiieMt.  Cest 
un  miisard,  un  vrai  mu.fanl. 

JIL'S<;.  s.  m.  QuadrMpcde  mninranl ,  de 
la  taille  d'un  chevreuil ,  el  qui  a  près  du 
nombril  une  poche  pleine  d'une  malitre 
dont  l'odeur  est  fort  péiietraiHe.  Un  rugnim 
de  musc. 

Il  se  dit  aussi  de  La  matière  ndoranle 
qui  sort  de  cet  animal,  lii.n  musc.  Muscfd- 
siflé.  Cela  sent  le  muse.  Un  grain  de  muse. 
Odeur  de  musc. 

Couleur  de  musc.  Espèce  de  coitleor  brune. 
Gants ,  drap  couleur  de  miisr. 

Peau  de  /««.ve,.  Peau  pardiiiiée  de  musc. 

mrStlAOE.  s.  f.  (irainr  IroHMloi-anle,  de 
la  forme  d'une  noisette,  el  ipi'on  mej  au 
no.nbre  des  épiées.  On  l'appelle  aussi  i\i>ix 
muscade  ;  et  ahirs  Musctide  est  pris  adjecti- 
vement. Aimez-vons  la  miî^brtme  f 

Rose  muscade ,  Espèt-e  «le  rose,  ainsi  nom- 
mée à  canse  de  son  odeur  (wrliriilivre.  Mut- 
aide  est  aussi  adieclil  daii^  celle  expression. 

MuscinR,  est  encore  Le  nom  ipii-lenr»- 
camnteurs  donnent  aux  pelil*-s  boutes  de 
la  grosseur  ifiiiie  miiM-adt*.  ilmil  ils  se  !>er- 
venl  dans  li-iirs  tours  de  gibeticre.  Postes, 
partez,  musmde, 

.1II:S(:aI>KT.  s.  m.  Sorte  de  x-in  qui  a 
quelque  goût  de  vin  m«isi'»l. 

MI'SCAIIIEH.  S.  m.  Ailirede  la  famille 
des  Ijiuriers,  «fui  |iorle  U  iiMis4i«dr.  1^  muts- 
cadier  ammatique.   Ije  mm.\rttdirr  inèrPe-nnf, 

Mt'ti«:AI>l>>.  s.  m.  PHil"  |wshJlf  a  man- 
ger, où  il  entre  du  muse.  Une  tnre  de  «m^ 
c«r/'i».t. 

Ml'SCAT.  adj.  m.  Il  ae  dit  De  m  lait 
raisins  parliiiiiés,  el  des  \'um  qu'on  en  tira. 
Raisin  mit.trrii.  /  m  museut. 

Il  a'eaiuloie  aussi  siil»lanli«eRirnt.  I.et 
muscat.,  de  c  pays  .umt  ftirf  /ti-us.  Manger 
du  mutcat.  Une  grappe  de  muscat.  Bure  du 
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musent  hinnc ,  du  imt.scat  rouge.  Mtiscat  de 

Fnmfi^iitin, 

Musni  ,  piis  siilistnnlivemcnt,  est  aussi 
Le  11(1111  lie  |iliisi(Mii's  tspi'ci'S  île  poires.  Miui- 
ciil  Jleiiii.  i\lu.ti:iil  mil.  Mu.'icat  loyul.  Petit 
mit.srtft. 

.Ml'Si.I.K.  s.  m.T.d'Anat.  Organe  charnu, 
filiieiix,  irrilaliU',  iloiil  les  cnntiactions  pio- 
cliii^etil  liMis  li's  iiiixiveiiieiits  des  aiiniiatix. 
t.ii  pliipiiif  drx  iiiiimIcs  mil  leurs  extrémités 
uliiirliiTs  iiii.r  o\ ,  i/ii'ils  Joiil  itminoir  en  di- 
vers sens.  Iji  lele  ,  In  ijneiie  ,  te  ventre  d  un 
wiisrle,  Mn.\rU'  fh'rliissetu\  extenseur^  nbais- 
seiir^  éle\'enr,  ii(ldnrtetu\  nhditcteitr^  rotntcur. 
(iios  niiisifr.  Miisrie  lnrf;e.  Les  muscles  du 
Ti.uiffe.  Les  iiiiisiles  des  Itiiis ,  des  jumhes,  etc. 
Le  trndttn  d'un  muscle.  J.es  JiLres  des  mus- 
clés.  Ce  peinlie ,  ce  sculpteur  rend  bien  les 
niii.srles, 

Jlt'sn.E,  El;,  ad j.  Qui  a  des  muscles  liien 
mar>|iiés.  Il  se  dit  principalement  en  termes 
de  l'eiiiliire  <l  de  Sciilplure.  Cette  figure , 
cette    stiiliir  est  hirn  musclée ,  trop  musclée. 

MUStJCLAlHE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anal.  Qui  a  rapport  aux  muscles,  ou  qui 
est  pio|)ii'  aux  iiiiis<les.  Chuir  musciilaire. 
l'eiiie ,  iirlrre  niiiseiiliiire.  Fibres  musculaires. 
Irritabilité  musriiluire.  Mom-eme/U,  action, 
Jarre  inu.sriiliirre. 

ItlVSCUI.i;.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Nom  d'une 
niacliine  de  j;iierre  des  anciens  ,  qui  servait 
à  couvrir  les  assiégeants.  César,  dans  ses 
CoiiiiiientaireJi,  distingue  souient  la  torttm  du 
iuiiseiile. 

siis<:ri.F.rx,  EiTSE.adj.  Où  il  y  a  beau- 
coup de  niiiscles.  Partie  mu  seule  use. 

Il  sifïiiilie  ai.ssi.  Qui  a  les  muscles  très- 
apiiarcnts  et  tres-loi-^s.  C'est  un  homme  mus- 
cuieiix. 

MUSE.  s.  r.  Cltacunedes  neuf  déesses  qui, 
suivant  les  anciens,  piésidaientaux  arts  libé- 
raux, et  principalement  à  l'éloqueoceet  à  la 
poésie.  Les  neiij  Muses.  Le  séjour  des  Muses, 
/ntotpier  les  JJuses.  Litre  inspiré  par  les  Muses. 
Être  favorisé  des  Muses.  La  Musede  l'iiistoire, 
de  l épopée ,  de  la  tragédie,  de  la  comédie,  de 
la  fute.^ie  cliiinipétre,  de  la  danse,  etc. 

Ki^.,  Les  uiiiiirissims,  les  favoris,  tesamants 
de.s  Muses,  Les  poètes. 

.Muses,  an  pluriel,  désigne  aussi ,  (igu- 
rémenl.  Les  lielles-leltres,  et  principaje- 
nient  La  poésie.  Cultiver  les  muses.  Les  muses 
l'ont  console  tle  ses  disgrâces. 

Kig.,  L.es  iiiiisps  grecipies.  les  muses  latines, 
1rs  muses  Iriiiiçwses,  etc.,  La  poésie  grec(|ue, 
latine,  l'iaïuaise,  elc.  Dans  ce  sens,  Muse 
se  dit  uuelipielois  au  singulier.  La  muse 
Liltne.   Iji  inii.He  Jrancaise. 

iMiJsE,  se  dit  aussi  absolument,  dans  cer- 
taines pbrascs  (ignrées,  en  parlant  De  l'in- 
.' piration  poelicpie.  //  est  de  ceux  à  qui  la 
muse  nccorile  aisément  ses  faiseurs. 

Il  se  dit  encove,  figurément.  Du  génie  de 
chaque  poêle,  du  caractère  de  sa  poésie. 
La  muse  de  Hariue  était  tendre  et  passionnée. 
Ll  rient  d'o/'/nr  au  public  les  fruits  de  sa  muse. 
Une  muse  en/miée,  badine,  sévère,   déréglée. 

Il  se  dit  ausii  de  La  personne  ou  du  sen- 
timent qui  inspire  un  poète.  La  rente  a  été 
sa  muse.  Celle  femme  Kst  sa  muse. 

RIUSIC.  s.  r.>  T.  de  Vénerie.  Le  C/Ominen- 
cemeol  du  rut  des  cerfs.  La  muse  dure  cinq 
ou  SIX  iimrs. 

MUSEAU.  $.  m.  La  partie  de  la  tète  du 
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chien  et  de  quelques  antres  animaux,  qu 
comprend  la  gueule  et  le  nez.  Il  se  dit  sur- 
tout  lorsque  cette  partie   est    pointue.  Le 
museau  d  un  ctiien.  Le  mu-ieau  d  un  renard, 
d'une  belette,  d  un  blaireau. 

11  se  dit  quelquefois,  populairement,  en 
parlant  Des  personnes,  mais  seuleinint  par 
mépris  ou  par  plaisanterie.  Qu'avaH-elle  à 
faire  d'aller  montrer  là  son  museau^  Un  lui 
a  donné  sur  son  museau ,  sur  le  museau. 

Iroiiiq.  et  pop.,  (''oitii  encore  un  lieau  mu- 
.':cau,  un  plaisant  museau,  se  dit  D'un  homme 
qui  fait  l'agréable. 

MUSÉE,  s.  m.  Lieu  destiné,  soit  à  l'étude 
des  lettres,  des  sciences  et  des  beaux-arts, 
soit  à  rassembler  les  productions,  les  monu- 
ments qui  y  sont  relatifs.  Le  musée  des  an- 
tiques. Le  mu.sée  Clémentin.  L.e  musée  britan- 
nique. Le  musée  d'Jiistoire  naturelle. 

MUSELER.  V.  a.  Mettre  une  muselière  à 
un  animal.  Museler  un  cfiien,  un  cfievtd,  un 
ours. 

Il  signifie  figui-éraent,  Empêcher  de  par- 
ler. LlJ'audrait  pouvoir  museler  ce  culomnia- 
teiir. 

Muselé  ,^  ke.  participe. 
MUSELIÈHE.  s.  f.  Ce  qu'on  met  à  la 
gueule,  à  la  bouche  de  quelques  animaux 
pour  les  empêcher  de  mordre  ou  de  paî- 
tre, etc.  Mettre  une  muselière  à  un  ctieval , 
à  un  mulet,  ii  un  chien.  Mettre  une  muselière 
de  fer  «  un  clieitd.  Mettre  une  muselière  à 
un  veau ,  pour  l'empêcher  de  téter. 

nUISER.  V.  n.  S'amuser  et  perdre  son 
temps  à  des  riens.  Cet  fiomme  ne  fait  que 
muser.  Il  est  familier. 

Prov.,  Qui  refuse,  muse.  Souvent  celui 
qui  refuse  une  offre,  perd  une  occasion 
qu'il  ne  i-etrouvera  plus. 

Muser,  en  termes  de  Vénerie,  se  dit  Du 
cerf  qui  est  près  d'entrer  en  rut.  Les  cerfs 
commencent  à  muser. 

MUSEROLLE,  s.  f.  La  partie  de  la  bride 
d'un  cheval ,  qui  se  place  au-dessus  du  nez. 
MUSETTE,  s.  f.  Instrument  de  musique 
champêtre,  auquel  on  donne  le  vent  avec 
un  soufllet  qui  se  hausse  et  se  baisse  par 
le  mouvement  du  bras.  Jouer  de  la  musette. 
Danser  au  son  de  la  musette. 

Il  signifie  aussi,  Un  air  fait  pour  la  mu- 
sette, ou  dont  le  caractère  convient  à  cet 
instrument.  Jouer,  ctianter,  composer,  danser 
une  musette. 

MU.SÉUM.  s.  m.  (On  prononce  Mu.iéome.) 
Il  a  le  même  sens  que  le  mot  Mii.iée;  cepen- 
dant on  l'emploie  plus  particulièrc«iient 
|)our  certain»  pays.  Le  muséum  de  Florence . 
L.e  muséum  britannique.  L'histoire  vante  le 
muséum  d  Alexlmdrie. 

MUSICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  la  musitpie.  Art  musical. 
Phrase  musicale.  Caractères  musicaux.  Com- 
position miisicfde.  Soirée  musicale. 

MUSICALEMENT,  adv.  lUlativcment , 
conformément  aux  règles  de  la  musique. 

MUSICIEN,  IEX.\É.  s.  Celui,  celle  qui 
sait  l'art  de  la  musique.  C'est  un  excellent 
musicien,  une  grande  mimoientie.  On  l'em- 
ploie quelquefois  adjectnement.  Ce  jeune 
hi/mme  est  bot»  musicien,  n  est  pas  musi- 
cien. 

Il  signifie  plus  spécialement.  Celui,  celle 
qui  fait  profession  de  composer  ou  d'exé- 
cuter de  la  musique.  L'ItMe.,  l' A Iktntfgrtc 
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et  la  Fran  ce ,  son  t  les  pays  qui  complen  t  le  plus 
lie  musiciens.  Mozart ,  Haydn,  Glaclt,  (iré- 
try,  .Sriccbini ,  etc.,  sont  de  grands  musiciens, 
{/e.f  musiciens  célèbres.  Ljes  musiciens  du  roi. 
Les  musiciens  de  la  chapelle.  Un  musicien  tk 
l'Opéra.  Une  musicienne  de  concert.  Des  mu- 
siciens ambulants. 

M-UNICM.  s.  m.  C'est,  dans  les  Pays-Bas^ 
et  surtout  en  Hollande,  Un  lieu  où  le  bai 
peuple  et  les  matelots  vont  boire,  fumer,  en- 
tendre <le  la  musique ,  etc.  Pendant  son  sé- 
jour en  fLollande,  il  a  beaucoup  liante  les  mw 
sicos.  Il  vieillit. 

MUSIQUE,  s.  f.  L'art  de  combiner  les 
sons  d'une  manière  agréable  à  l'oreille; 
La  théorie  de  cet  art ,  ou  la  science  des 
sons  considérés  sous  le  rapport  de  la  mé- 
lodie, du  rliythme  et  de  l'harmonie.  Jm 
musique  est  un  des  beaux-arts.  La  musique 
des  anciens  différait  de  la  nôtre.  Ll  sait,  d  en- 
tend, il  possède  parfailement  bien  la  théorie 
de  la  musique,  ta  musique.  Des  mulliémati- 
ciens,  sans  savoir  solfier,  ni  jouer  d'aucun  in- 
strument,"  ont  fait  sur  la  musique  des  traités 
fort  estimés. 

Il  .se  dit  aussi  Des  productions  de  cet  art. 
Composer  de  la  musique.  Mettre  des  vers  en 
musique.  Llfait  de  belle,  d'excellente  miusique. 
Sa  musique  est  savante,  agréable,  faible,  bien 
écrite ,  mal  écrite ,  correcte.  C'est  lui  qui  a  fait, 
qui  a  composé  la  musique  de  cet  opéra ,  de 
cette  cantate.  Messe,  Te  Dciim  en  musique. 
Musique  vocale,  instrumentale.  Musique  pour 
le  piano,  pour  la  harpe,  etc.  Musique  de 
piano,  de  Jlt'ile,  de  violon,  etc.  Musique  de 
scène,  ou  Musique  dramatique.  Musique  d'é- 
glise. Musique  de  bat.  Musique  militaire.  Exé- 
cuter de  la  musique.  Musique  d'une  exécution 
difficile.  Musique  gravée.  Musique  copiée. 
Ficrire ,  copier  de  la  musique.  Lire  de  la  mu- 
sique. Marchand ,  éditeur  de  musique.  Co- 
piste de  musique.  Acheter  de  ta  musique.  Mu- 
sique itulienne.  Musique  française. 

Lnstrument  de  musique ,  instrument  avec 
lequel  on  exécute  de  la  musique. 

Notes  de  musique.  Les  signes  ou  carac- 
tères dont  on  se  sert  pour  indiquer  les  di- 
vers tons  de  la  musique;  et.  Livre,  cahier, 
papier  de  musique.  Livre,  cahier,  papier  où 
il  y  a  des  airs  de  musi({ue  écrits  avec  ce» 
sortes  de  notes. 

Prov. ,  Eue  réglé  comme  un  papier  de  mu- 
sique. Être  exact  et  ponctuel  dans  tout  ce 
qu'on  fait. 

Apprendre  la  musique ,  Apprendre  ,  soit 
'a  composer,  soit  à  exécuter  de  la  musique, 
ou  l'un  et  l'autre  à  la  fois.  On  dit  dans  la 
même  signification  :  Savoir  .'a  musique.  En* 
seigner,  montrer  la  musu^i'ie.  Maître  de  mu- 
sique. Classe  de  musique.  Avoir  du  goiU  pour 
la  musique.  Etc. 

MusiyUK,  signifie  aussi,  L'exécntion  de 
la  musique,  soit  avec  la  voix,  soit  avec 
les  instruments.  Nous  avons  eu,  nous  ai-ont 
entendu  ce  soir  beaucoup  de  musique.  Nous 
ferons  de  la  musique.  Il  nous  a  donné  de  la 
musique,  de  Jort  bonne  musique.  Une  musi- 
que de  VOIX  et  d'tnstrumentSi 

Prov.  et  fig. ,  Musique  enragée,  musique 
de  chiens  f^  f/pcA«/.«,  Musique  discordante, 
qui  déchire  l'oreille.  Il  se  dit  aussi,  popu- 
lairement,. Du  bruit  confus  de  plusieurs 
personnes  qui  se  querellent. 

Musique,  signifie  encore.  Une  compagnie 
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de'miisiriens  de  profession  qui  ont  cou-] 
tuiiie  il'exùc'uler  (le  la  iiiii»i(|iie  oiiseiiililt!. 
Lii  iiiiuitfiie  ilii  nu.  Iji  itinsiifiir  tir  lu  cliii- 
pfllr.  Miiiti-r  lie  musique  de  lu iliiii>elle.  lletiiit 
de  1(1  iiiiiMi/iie  •lu  1111.  hi  inii.s  que  de  celle 
èjiline  esl  lies-lxtuiie.  Il  r.tt  iitliirlié  u  lu  mu- 
sique de  rOjmH.   Iji  niu.iiqiie  du  lé^iineHl. 

Miisi(^ijR,  se  di(  li^iirciiienl  de  Cleiliiiiis 
sons  Hgreiihlrs  ou  desii|;i'eid>l<-s.  hi  iiiix 
de  relie  Jeniine  e.\l  une  niuMi/ue  ilrlicieu.sr. 
Ir(iiiii|.  il  liiiii,  <  Il  rnlunl  ne  rrnse  de  crier; 
il  tiiut\  fitil  la  une  Ijelle  musique, 

,MrS«;rKII.  V.  n.  l'ai  ruiner  avec  du  musc. 
Atusquer  une  jieiiu  ,  des  fflints.  A\ec  le  |)io- 
DOili  |ier»OMiiel ,  .Se  inusquer. 

iMusyiiK,  RK.  |ini'Ciri|>e.  ('-nnts  mu.iqiiés. 
Cet  liiiinuie  est  loujniirs  iniisqnr. 

H  se  dit  aussi  L)e  ccrtiiiiies  choses  <lont 
rmleiir  a  i|ueli|ue  i'a|>|>i>i'l  avec  celle  du 
niiisi-.  l'iiire  niu.sqiiée.  Celle  pmre  a  une  euu 
niusqure. 

KijÇ.  el  fani. ,  Erriinin ,  omleiir,  pnrte  mus- 
gii',  Kcrl\aiu,  oialeur,  |iiiêie  i|ul  a  lii>|i 
d  a|>|iri'( ,  de  i'eclu-i<'lie,  cjui  alteile  les  ur- 
neineiils  (utiles.  Ou  dit,  dans  le  iiièiiie  >eiis, 
Sfyle  musqué,  jdirusrs  musquirs.  Ou  dit  au^si, 
Comrilie  miisqiire.  Comédie  diiiit  le  dialogue 
iiiaiii|ue  de  naturel,  liiinlie  dans  l'alleela- 
tioii,  esl  semé  de  jietits  Irails  d'un  esprit 
maniéré. 

Fig.  cl  f'am.,  Purnies  mu.iquérs.  Paroles 
olili;;eaiiles  el  (latleus"s.  Tout  re  qu'il  dil , 
ce  sont  des  /luroles  niu.sqiiées;  mais  celii  nu 
guère  de  suite. 

l''ig.  el  tain.,  Funluisies  mii.fquees.Fan- 
taisies  sinj;nlières,  bi/arres.  f'ri  homme  u 
des  funluisies  musquées.  Il  esl  peu  usité. 

Fi;;,  et  l'aiii. ,  Mrsse  musquée,  l.a  dernière 
incs.se,  où  a.ssislent  ordinuirenienl  les  gens 
du  |;rauil  inonde. 

AU  SSEIt  (SK).  V.  pron.  Se  cacher.  Il  est 
vieux. 

^  Fain. ,  //  mus.fe-/mt,  et ,  par  corruption  , 
A  miirhr-pnt ,  Kn  caehelle. 

AInssF. ,   KR.  partii'ipc. 

MCSt'i.SM.N,  A.NK.  s.  Titre  par  lequel 
les  inahiuiielans  se  disliiigiieni  des  autres 
liouiiiies,  et  qui  si^iiilie  <laus  leur  langue. 
Vrai  fidèle,  vrai  irovaut.  Un  miisuluiiiu.  Uu 
biui  uiUMilmup.  Se  Jiiire  iniisulmun  Ijt  reli- 
gtou  des  musulinuns.  IJue  mnsulmune. 

Il  esl  aussi  adjectif,  et  se  dit  surtout  De 
ce  qui  oiiieeriie  la  reli;;i<iii  des  iiialiiiiiié- 
laii'».  Ij'S  iites  inusubnuus.  Lu  relij;iim  musul- 
mnnr. 

.Mrsinr.lE.  s.  f.  T".  de  Musique.  Art 
d'eiiiphivcr  a  propos  les  consonnances  el 
Je»  dissonances. 

MUT 

mVTABlI.IT^.  ».  r.  Qualité  de  ce  qui  est 
miiulde,  de  ce  ipii  esl  sujet  à  changer.  Lu 
muluhdilè  des  cliitses  lUi  miinde. 

MI'TATIOX.  s.  f.  Changeuient,  rcmpla- 
crinenl  d'une  {M'i-sonne  par  une  aiiti-e.  //  v 
a  en  de  niiml>rru.\es  miilitltiins  diins  ce  rét/i- 
meul,  diins  celle  udmmisinitinn.  A  rhiique 
muiutniH  de  itrufinétuire  Joncier,  il  esl  dû  un 
driMl  d'enre/^slrement. 

Il  signilie  aussi,  Kévoliition.  En  ce  sens, 
il  ne  s'eni|il<iie  guère  qu'au  pluriel.  Les 
gnindes  mutuliims  dans  les  htnls  ont  élicau- 
tiu  par  la  faiblesse  ou  par  la  iHolenct  des 
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princes.  Les  frfqnenlrs  mutulinns  qui  arrivent 
diins  l'iilmiisiikirr  riiusrnl  dis  iiiiiliidirs. 

Bli;'HI.Ail<».\.  h.  I.  itetraiiclietnent  d'un 
nieinlire  on  de  i|urlqiie  autre  pallie  e\le- 
rieuie  du  (■orp>.  l.'iimiinluliuu  de  lu  cuis.\r 
esl  une  cruelle  muldiiliim.  Un  ciiu/i  de  suhir 
lui  u  iihiitlu  le  liez  ;  celle  niuldutiuit  le  deji- 
fiiire  liiiriililrmnil. 

Il  se  dit  aiis.si  en  parlant  Des  statues,  des 
talilcaiix  ,  des  édilltes,  et  lueiiii'  des  piiidiic- 
lioiis  II  liera  ires,  licjnirer  les  miildulium  d'uni 
sliilur,  d'un  tuliliiiii,  d'un  urc  de  Ir'iimidte. 
Les  censeurs  iniiirnl Juil  subir  à  cet  umiiine 
de  ifiuniles  miitiluliiius. 

.Mt'I'II.KH.  V.  a.  Itetranclier,  couper.  Il 
est  priiiripideiueiil  d'u.sa;;e  (..(usqu'oii  |iarle 
du  reiraurliriiieiil  d'un  iiieiul>re  lUI  de  quel- 
que autre  partie  extérieure  du  corps  lin- 
iiiaiii,  ou  lie  quelque  partie  d'une  "statue. 
Miililer  quelqu'un  d'un  brus,  d'un  pied.  Qui 
l'u  iiiusi  miililip  Miililrr  une  sliilne. 

MuTiLKK  ,  si^iiilie  qiieli|uel<>is  ,  absolu- 
ment, (iliatrer.  Iji  juluusie  des  Onenliiux 
1rs  fHirle  u  miil.li-r  1rs  enclines  unxqiiels  ils 
riiiijiriil  lu  feuille  de  leurs  femmes.  Kli  ce  sens, 
il  .s'emploie  aii.ssi  avec  le  pronom  pei-Miniiel. 
Orifféne  se  mulilii  iliins  lin  ucccs  de  //ieu.se 
/rrnesie. 

.MuTiLKR,  par  extension,  se  dit  en  |««r- 
laiil  Ue  tableaux,  d'édilices,  etc.,  cl  si^iii- 
lie,  Uelii^iirer,  briser.  On  u  mutilé  le  cluini- 
leiiii  de  celle  ciiliiune.  Ce  tubleau  a  été  mutile 
à  CDiips  de  cimteuu,  ^ 

Il  se  dil  li;;iireinent  en  parlant  Des  on- 
vraHCs  d'es|)iil.  hi  censure  u  criutirineni 
mulilé  cet  i>mruf;e.  En  voulant  abréger  son 
/juéme,  il  l'u  mulilé. 

Mutilé,  er.  participe. 

MUTIX,  l.NE.  adj.  Obstiné,  têtu,  que- 
relleur. //  esl  miilin.  Elle  est  mutine.  En- 
fiinl  miilin.  Esprit,  ciiructèrc  mutin. 

Il  sigiiilie  aussi  ,  Séditieux.  Ces  peuples 
sont  légers  et  mutins. 

Il  s'eiiipliiie  substantivement, dans  îesdeux 
sens,  ("est  un  mutin.  Il Juit  le  mut  n.  I^iiyez 
le  jtelil  mutin  I  Les  mutins  se  rendirent  les 
miiitres.  On  punit  le  chef  des  mutins. 

■  Un  risuf;e,  un  iiir  mutin ,  l.n  visajiJe,  un 
air  vif,  éveille,  piquant.  On  dit  dans  le 
même  sens  ,  Des  yeux  mutins. 

.>II:TI.\KR  (.SK).  V.  pron.  Se  portera  la 
sédition  ,  a  la  révolte.  Les  tnuipis  se  miiti- 
nrienl  l.e  iieiiple  se  mittinutt.  Cet  ordre  rt- 
i^iureux  fil  mutiner  les  sobbits.  Dans  celte 
dernirre  iilirase  ,  il  v  a  ellipse  du  pronom. 

Il  se  dil  aussi  D'un  enlani  qui  se  dé- 
pile. //  se  mutine  à  chaque  instant.  Il  est  su- 
jet a  .se  mutiner. 

Mu^l^R,  ER.  participe.  Troupes  muti- 
nées. Peuple  mutiné. 

Poél.  el  li^. ,  Lesjtnts,  les  vents  mutinés. 
Les  Ilots  agites,  les  venis  impétueux. 

Mtri.XKHIK.  s.  f.  rinniille  île  gens  mé- 
conieiils,sc<lilion.  hi  mutinerie  des  tiiut/jes, 
du  peu/de.  /4i>uisrr  lu  mutinerie. 

Il  si;;nilie  aussi,  L'ul^slinalion  d'un  en- 
fant qui  se  dépite.  Il  fuut  punir  tes  enfants 
de  leur  mutinerie.  Les  mutineries  de  cet  éco- 
lier, de  cet  iipprrnti ,  sont  in.iiip/j»rtid>les. 

MUTIS.MK.  s.  m.  Étal  de  celui  <pii  esl 
miiel.  Le  mutisme  de  nais.tance  esl  presque 
toujours  inrundde.  Le  mutjsme  est  ordinaire- 
ment une  suite  de  In  snnbté  de  naissamet.  Son 
mutisme  provient  tfaccidenf. 
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WCriTEI-,  ELLE.  adj.  Réciproque  entre 
deux  ou  plu.^ieurs  pi-rsiiunes  ,  entre  deux 
ou  plusieurs  cIiiim-s.  ytiniiur  mutuel.  Hinn» 
mutuelle.  Ils  s'iiiment  d'une  a' ertiun  mu- 
tuelle. Olililiutiim  mutuelle  entre  le  miiri  et  la 
femme ,  entre  le  .louceruin  el  les  .xujets.  De- 
voirs mutin  Is  d'un  /irre  et  d'un  Jils.  U  mûri 
Il  lu  jrmme   se  sont  Juit   un   don    mutuel  de 

liurs  bitns ,  ou  siiiqile ni  un  don  mutuel. 

Ces  deux  anus  se  snnl  fait  une  doniitiim  mu- 
tuelle, l.'uttriiction  mutuelle  de  deux  cnrpi, 
Siic.été  rie  secours  mutuels.  Enseigneiuer' 
mutuel. 

.MlTi;KI.I.E.MEXT.adv.nériproquement. 
Ils  .x'uideut  luiiiurUemenl.  Ils  se  sont  assuré 
leur  bien  mutuellement. 

.^IITII.K.  s.  f.  T.  d'Archit.  Ornement 
propre  a  la  corniche  de  l'ordre  dorique  , 
el  qui  repiés  nie,  aiwles^oii»  du  lurmier, 
rexiréniite  ili's  ihevrons.  (Toi  ce  <|u'oa 
appelle  Minldlon ,  d.iiis  les  antres  ordn-S. 
Ixs  miilules  .vint  /diicers  uu-drssiis  des  tri- 
f;l\phes  el  des  mrtiqies ,  et  ont  des  f;iinttes 
IKiidantes  à  leur  suif  ace  smllaale  etmcUnée. 

HTO 

MT0<:RAPIIIE.  s.  f.  Ileprésentatinn  des 
muselés.  Il  s'emploie  (|iiclquelois  pour 
.Myolo^ie. 

'.MYOLUGIR.  s.  f.  Partie  de  l'anatomie, 
ipii  traite  des  iiiiisries. 

.MYOPE,  s.  Celui  ,  celle  qui  a  la  vue 
loi  t  rourle  ,  et  qui  ne  |>eiit  voir  les  objets 
élt'i;;ués  sans  le  secours  d'un  verre  concave. 
Un  myope.  Une  m\iii>e. 

Il  s'emploie  aii.ssi  adj'ectivement.  Il  est 
myo/ie.  Un  enfiint  myii/ir.  La  eut  myope  est 
l'opimsé  de  la  rue  presbyte. 

MVOPE.  s.  m.  T.  d'Entomologie.  Genre 
d'insectes  à  deux  ailes,  iiui  vi\ent  sur 
les   fleurs,  et    qui   sont   Ires-coniuiuns  en 

Euitl|M'. 

MYOPIE,  s.  f.  Étal  de  ceux  qui  ont  la 

vue  courte.  Iji  ruuse  de  In  mio/de  est  la 
trop  j;riinde  convexilé  du  filobr  de  Vieil. 

MVOSOTI.S.  s.  m.  (Ou  l'ail  sentir  i'.S  fi- 
nale.) l'Iante  que  l'on  nomme  aussi  Oreille 
de  souris.  Voyez.  Ohrillr. 

MVO'KIMIE.  S.  f.  Partie  de  l'analomie, 
qui  a  jiour  objet  la  dissection  des  muscles. 

■  TR 

MYRIADE.  S.  f.  T.  d'Antiq.  Nombre  de 
dix  mille. 

Il  se  dil,  dans  le  langage  ordinaire,  d'Une 
qiiHulilé  indéfiiiie  et  innombrable.  Il  y  a 
des  myiimles  d'rluiles  qu  'on  ne  peut  n/ierre- 
voir  à  Ciril  nu.  Des  myriudes  de  sauterelles , 
de  rou.\ins. 

MYNI.iM^TIIR.  s.  m.  Mesure  itinéraire, 
qui  vaut  dix  niilie  mèlivs,  uu  environ  drus 
lieues  de  poste.  Une  distance  de  cinq  myria- 
mrtirs. 

MYRIAPODE.  s.  m.  T.  d'Entomologie. 
Foyez  .Mii  i.i    rivos. 

SIYHMIlioX.  s.  m.  Fmrz  Minitinoi. 

■tlVKOBOI.AN.  s.  m.  ()n  donne  ce  nom 
à  plusieurs  pspeciTi  de  fniils  desséchés  qui 
sont  «p|M>rtés  de  l'Ainenque  cl  de  l'inile , 
rt  qui  entrrni  dans  quelques  composition* 

Jihannaceuliqnrs.  Autrefois  on  administrait 
es  myroMans  comme  laxatifs. 
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MYRRHE.  3.  f.  Snrlc  île  gomme  odorante, 
liiétlicinale,  qui  vient  de  l'Arabie  Heureuse. 
La  myrrhe  trunsparcnte  passe  pour  la  meil- 
leure (le  toutes.  La  myrrhe  est  fort  amcre. 
On  se  senait  de  myrrhe  pour  emlniumer  les 
corps. 

MYRKIliS.  s.  m.  (On  fiiit  sentir  les  deu\ 
R  et  i'.S.)  Plante  ondicllllèrc  et  iiicdioinale, 
dont  les  feuilles  sont  assez  semblables  à  cel- 
les de  la  ciguë.  On  la  nouime  aussi  Cez/fM/? 
miistjité,   et  Oculaire  odorante. 

SIYUTE.  s.  m.  Arbrisseau  toujours  vert, 
dont  les  feuilles  sont  menues,  et  qui  porte 
de  petites  fleurs  blatu-bes  d'une  odeur  agréa- 
ble. Myrte  mdie ,  femelle ,  commun ,  douile. 
Lii  feuille  et  la  fleur  du  myrte  sont  odorifé- 
rantes. Encaisser  un  myrte.  Chez  les  anciens, 
le  myrte  était  consacré  à  J'énus. 

MYUTIFOR!\IE.  adj.  des  deux  genres. T. 
d'Anat.  Qui  a  la  forme  d'une  feuille  de 
myrte.  Les  caroncules  myriiformes. 
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MYST.VGOGUE.  s.  m.  T.  d'Anliq.  grec- 
que. Prêtre  qui  initiait  aux  mystères  de  la 
religion. 

MYSTÈRE,  s.  m.  {Skcto'.  Il  se  dit  pro- 
prement en  matière  cl::"'^i;s,ion,et  signifie. 
Ce  qu'une  religion  a  de  plus  caché.  Toutes 
les  religions  ont  leurs  mystères.  Les  mystères 
lie  Cérès ,  d'Eleusis ,  de  la  bonne  déesse,  d'I- 
sis  et  d  Osiris.  Etre  initié  aux  mystères.  Les 
anciens  punissaient  sévèrement  ceux  qui 
avaient  violé,  révélé  les  mystères.  Les  pro- 
fanes étaient  écartés  des  mystères. 

Il  signifie  plus  particulièrement,  dans  la 
religion  cbrélienne,  Tout  ce  qui  est  pro- 
posé pour  être  l'objet  de  la  foi  des  fidèles. 
Mystère  sacré,  adorable,  ineffable,  incompré- 
hensible. Le  mystère  de  la  Trinité,  de  l'In- 
carnation. Il  faut  adorer  les  mystères  sans 
vouloir  les  approfondir.  Les  mystères  que 
Dieu  a  révélés.  Pénétrer  dans  les  mystères. 
Le  mystère  du  corps  et  du  satig  de  Jésus- 
Christ.  La  profanation  des  mystères.  Les 
principaux  mystères  de  la  foi.  Les  lieux  oit 
Dieu  a  opéré  le  mystère  de  notre  salut. 

Les  saints  mystères,  Le  sacrifice  de  la 
messe.  Célébrer  les  saints  mystères.  Participer 
aux  saints  mystères. 

Mystkbe,  se  dit  figurément  Des  opéra- 
lions  secrètes  de  la  nature,  des  mouvements 
cachés  du  cœur  humain  ,  et  des  moyens  les 
inoins  vulgaires  employés  par  les  beaux-arts. 
Etudier,  approfondir ,  pénétrer,  révéler  les 
mystères  de  la  nature,  tes  mystères  du  cœur 
humain.  Les  mystères  de  la  poésie ,  de  l'élo- 
quence,  etc.  Tous  les  arts  ont  leurs  mys- 
tères. 

Mystkhe  ,  signifie  aussi,  figurément,  Ce 
qu'il  y  a  de  caché,  de  secret  dans  les  affaires 
il  u  m  a  i  nes .  Les  mystères  de  la  politique.  Mystère 
d'Etat.  Il  y  a  quelque  mystère  caché  là-des- 
sous. Cest  un  mystère  qu  'on  ne  saurait  pé- 
nétrer ,  qu'on  ne  peut  développer.  On  décou- 
vrira bientôt  ce  mystère  d'iniquité.  Ses  crimes 
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sont  ensevelis  dans  l'ombre  du  mystère.  C'est 
un  mystère  que  le  temps  révélera.  Le  plus 
profond  mystère  envclopi>e  toute  cette  aven- 
ture. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  soins,  de  cer- 
taines précautions  (pic  l'on  prend  pour 
n'être  point  entendu,  pour  n'être  point  ob- 
servé. //  m'a  entretenil,  avec  beaucoup  de 
mystère,  de  tous  ses  chagrins.  Ils  sont  sortis 
tous  deux,  en  grand  mystère. 

Il  signifie  également.  Difficulté  que  l'on 
fait  touchant  quchpie  chose,  importance 
qu'on  y  attache.  Il  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part.  Pourquoi  faire  tant  de 
mystère  pour  nous  dire  ce  que  tout  le  monde 
sait .'  Faut-il  faire  tant  de  mystère  pour  si 
peu  de  chose. ^  l'oilà  bien  des  mystères ,  bien 
du  mystère.  Je  n'entends  pas  tous  ces  mys- 
tères. Il  n'y  a  pas  grand  mystère  à  cela. 
Y  a-t-il  tant  de  mystère  à  cela.'  Fodii  un  beau 
mystère.  C'est  donc  lèi  que  git  le  mystère. 

Faire  mystère,  un  mystère  d'une  chose ,  La 
tenir  secrète,  la  cacher  avec  soin.  //  nousa 
fait  mystère  de  sa  naissance,  de  .sa  profes- 
sion. Il  fait  un  mystère  de  sa  méthode.  C'est 
un  homme  qui  fait  mystère  de  tout.  Il  fait 
mystère  des  moindres  choses.  Il  n'en  fait  pas 
mystère.  On  dit  dans  le  même  sens,  Mettre 
du  mystère  à  quelque  chose.  On  dit  prover- 
bialement, dans  le  même  sens,  Il  est  tout 
cousu  de  petits  mystères ,'  il  est  tout,  mystère 
de  la  tète  aux  pieds. 

MysTÈRE,  est  aussi  Le  nom  que  nos  pè- 
res donnaient  à  certaines  pièces  de  théâ- 
tre dont  le  sujet  était  tiré  de  la  Bible,  et  où 
ils  faisaient  intervenir  Dieu,  les  anges,  les 
diables,  etc.  Le  mystère  fut  beau  et  fort  dévot. 
Les  diables  jouèrent  plaisamment  le  mystère. 

MYSTÉRIEfSEMESï.  adv.  D'une  façon 
mystérieuse.  Les  prophètes  ont  parlé  mysté- 
rieusement. 

Il  signifie  aussi,  D'une  manière  cachée, 
secrète.  C'est  un  homme  qui  se  conduit  mys- 
térieusement en  tout ,  qui  parle  de  tout  mys- 
térieusement. 

MYSTÉRIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  contient 
quelque  mystère  ,  quclfjue  secret,  quelque 
sens  caché.  Il  se  dit  proprement  en  ma- 
tière de  religion.  Les  anciens  Egyptiens  ont 
caché  les  secrets  de  leur  réunion  sous  des  ca- 
ractères mystérieux.  Les  paroles  mystérieuses 
de  l'Ecriture.  Les  sens  mystérieux  de  la  Bi- 
ble. Cela  doit  s'entendre  dans  un  sens  mys- 
térieux,  d'une  façon  mystérieuse. 

Il  se  dit  aussi  en  ])arlant  Des  affaires  hu- 
maines ,  et  pour  l'ordinaire  en  mauvaise 
part.  //  y  a  quelque  chose  de  mystérieux 
dans  cette  affaire.  C'est  un  homme  qui  a  une 
conduite  mystérieuse.  Ils  ont  eu  ensemble  un 
entretien  mystérieux.  Cette  affaire  est  toute 
mystérieuse. 

II  se  dit  encore  Des  personnes ,  et  signi- 
fie. Qui  fait  mystère  de  beaucoup  de  cho- 
ses qui  n'en  valent  pas  la  peine.  C'est  un 
homme  fort  mystérieux ,  tout  mystérieux.  Il 
est  mystérieux  en  toutes  choses. 

MYSTICITÉ,  s.   f.  Recherche   profonde 
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en  fait  de  spiritualité ,  rafTinemcnt  de  dé- 
votion. Cet  ouvrage  respire  une  douce ,  une 
tendre  mysticité.  De  telles  opinions  condui- 
sent (i  une  extravagante  mysticité.  Donner 
dans  la  mysticité. 

MYSTIK1C.4TEUR.  s.  m.  Celui  qui  a  le 
goût,  l'habitude  de  mystifier;  celui  qui  en 
fait  métier. 

.MYSTIFICATION,  s.  f.  Action  de  mysti- 
fier. 

MY'STIFIF.R.  V.  a.  Abuser  de  la  crédn- 
lité  de  quelqu'un ,  pour  s'amuser  à  ses  dé- 
pens. //  u  été  mystifié  de  la  manière  la  plus 
plaisante. 

Mystifié  ,  i.v..  participe. 

MYSTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Figure 
allégorique.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses  de 
la  religion.  Le  sens  mystique  de  l'Ecriture 
sainte.  Il  ne  faut  pas  entendre  ce  passage  à 
la  lettre,  cela  est  mystique.  L'Eglise  est  le 
corps  mystique  de  Jésus-Christ. 

Il  signifie  aussi.  Qui  raffine  sur  les  ma- 
tières de  dévotion  ,  et  sur  la  spiritualité. 
Auteur,  livre  mystique.  . 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement,    \ 
dans  ce  dernier  sens.  C'est  un  grand  mys- 
tique. Les  vrais ,  les  faux  mystiques. 

MY'STIQUE.MEXT.adv.  Selon  lesens mys- 
tique. Ce  passage  doit  être  explique,  doit 
s'entendre  mystiquement. 

MYSTRE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Une  des  me- 
sures dont  les  Grecs  se  servaient  pour  les 
liqueurs.  Il  y  avait  le  grand  elle  petit  mystre. 

MYT 

MYTHE,  s.  m.  Trait,  particularité  de  la 
fable ,  de  l'histoire  héroïque  ou  des  temps 
fabuleux.  C'est  un  mythe  commun  à  toutes 
les  religions  de  l'Orient.  Plusieurs  des  mythes 
de  l'ancien  paganisme  se  retrouvent  dans  la 
religion  des  Indous. 

MÏTHOIJÎKIE.  s.  f.  Histoire  fabuleuse 
des  dieux  ,  des  demi-dieux  et  des  héros  de 
l'antiquité.  Les  f  étions  de  la  mythologie.  Les 
dieux  'de  la  mythologie.  La  mythologie  des 
Grecs,  des  Bomains.  L'étude  de  la  mytholo- 
gie est  indispensable  aux  peintres  et  aux 
poètes. 

Il  signifie  aussi,  La  science,  l'explication 
des  mystères  et  des  fables  du  paganisme. 
//  est  savant  en  mythologie.  Il  a  bien  traité 
de  la  mythologie. 

.MY'TIIOLOGIQCE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  mythologie.  Discours , 

re  mythologique. 

MYTHULUOIJE.  S.  m.  Celui  qui  traite 
de  la  science  appelée  Mythologie.  Telle  es: 
l'opinion  des  mythologues.  Quelques-uns  di- 
sent aussi,  Mythologiste. 

M  YU 

MYITRE.  adj.  m. T.  de  Médcc.  Il  nes'em- 
ploie  que  dans  celle  expression ,  Pouls 
invure.  Pouls  dont  les  pulsations  s'aiTai- 
bfissent  peu  à  peu. 
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s.  r.  et  m.  Cuiisonnc,  la  qnalomèiue 
lettre  du  l'ulpliabct.  Lorsqu'on  la  aoiiiine 
Eiine,  suivant  In  |ironoii('iation  ancivnnt' 
et  àsiiellc,  le  nom  de  cette  lettre  est  fémi- 
nin. Uiifti  {rnne).  Lors(|u'on  l'appelle  Ne, 
suivant  la  niétliodc  niodeine,  ru  nom  est 
masculin.  Un  N  {ne)  majuscule. 

Cette  lettre,  quand  elle  esta  la  fin  d'une 
sjllabe  uu  d'un  mot,  cLange  quelquefois  la 
prononciation  de  la  voyelle  qui  la  précède, 
cl  produit  un  son  nasal,  couinie  dans  les 
motâ  Ban,  lion,  bien,  chacun,  entan,  in- 
dice, omlêe,  etc.  Quelquefois  elle  se  pro- 
/  nonce  fortement,  comme  dans  les  mots  Hy- 
men ,  amen ,  abdomen ,  Eilen  ,  etc. 

N.  majuscule  suivie  d'un  point ,  se  met 
à  la  place  d'un  nom  propre  qu'on  ignore  , 
on  qu'on  ne  veut  \ws  faire  connaître  ;  ei 
sert  encore  à  une  désignation  générale  et 
indétirminée  de  personne.  A^.  est  moins  af- 
faibli ptir  t'df^e  que  par  lu  maladie.  JV.  a  de 
l'esprit ,  mais  dixjois  moi/is  qu'il  ne  croit  en 
avoir.  N.  n'a  jamais  eu  en  toute  sa  tve  que 
deux  affaires  ,  savoir,  de  dîner  le  matin ,  et 
de  souper  le  soir. 

NAB 

NABAB,  s.  m.  Mot  arabe  qui  signifie, 
LieutennnI,  et  qui  est  le  litre  des  princes 
de  l'Inde  musulmane. 

Il  se  dit,  piir  dérision.  Des  Anglais  qui 
ont  renqili  de  grands  emplois  nu  fait  le 
commerce  dans  l'Inde,  et  qui  en  sont  re- 
venus avei'  des  richesses  considérables. 

NABABIK.  s.  f.  Dignité  de  nal>ab. 

Il  signifie  aussi ,  Le  territoire  soumis  fi  la 
puissance  d'un  nabab.  Im  nalttdiie  d' .■licate. 

NABOT,  OTE.  s.  T.  de  mépris  qui  si- 
gnifie. Une  personne  d'une  très-petite  taille. 
C'est  un  nabot,  un  petit  nabot,  une  petite 
nabote.  Il  est  familier. 

MAC 

HACABAT.  adj.  invariable.  Qui  est  d'un 
rouge  clair  entre  le  cerise  cl  le  rose.  Stitin , 
velours,  ru/jan  nacamt. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  et  signifie, 
1,«  couleur  nacarat.  I^  nacarat  tire  sur  le 
rouge  de  la  nacre  de  perte.  Cette  étoffe  est 
d'un  beau  nacarat. 

NAt.EIXK.  9.  f.  Petit  bateau  qui  n'a  ni 
nml  ni  voile.  Nacelle  de  péc/uur.  Il  passa  la 
rivière  dans  une  nacelle. 

Fig.,  An  nacelle  de  saint  Pierre,  L'Église 
ralh<>liqiie  romaine. 

N.\cRi.i.F,  en  terme»  d'Arrhiterlure ,  se 
dit  d'Iine  moulure  en  demi-ovale. 

NACRE,  s.  f.  Matière  blanche  et  bril- 
lante qui  réfracte  la  lumière  de  manière  à 
produire  un  mélange  agréable  de  couleurs, 
"t  qui   forme   l'intérieur  de  l>eaucoup  de 
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coquilles.  Nacre  de  perles.  Un  étui  de  nacre. 
Un  couteau  de  ruicre ,    à  manche  de  nacre. 
NACRÉ,  ÉE.  adj.  Qui   a  l'éclat,  l'api»- 
reoce  Je  la  aacre.  Couleur  luicrce. 

KAD 

HAUIR.  s.  m.  T.  d'Astron.,  eMprunté 
de  l'arabe.  Le  point  du  ei«l  qui  est  direc- 
tement sous  nos  iHvdâ  ,  et  au<|uel  aijoutirait 
une.  ligne  verticale  tirée  du  point  que  nous 
habitons,  par  le  centre  de  la  terre.  Xe  nadir 
est  diamétralement  apposé  mi  zénith. 

NAF 

SAFFE.  S.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
expreshion  ,  £au  de  naffe.  Sorte  d'eau  de 
senteur,  dont  la  Ueur  d'orange  est  la  base. 

NAG 

NAGE.  s.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans  les 
locutions  suivantes  : 

A  la  nage,  F.n  nageant.  //  passa  la  rivière 
à  bi  nriffe.  Il  s'est  sauvé  à  la  nage. 

Se  jeter  à  la  nage.  Se  jeter  à  l'eau  pour 
nager. 

Fig.  et  fam. ,  Être  en  nage,  tout  en  mnge, 
Ftre  tout  trempé,  tout  motiillé  de  sueur. 
Où  -vous  étes-»oiis  si  échauffé?  vous  êtes 
tout  m  nage,  fous  avez  fait  trop  guloper  ce 
cheval ,  il  est  tout  en  nage. 

NAGKE.  s.  f.  F.siwce  ((u'on  p.'rrcourt,  en 
nageant,  à  chaque  impulsion  qu'on  donne  ù 
son  corps,  par  le  mouvement  simultané  de 
ses  bras  et  de  ses  jambes.  //  a  trai-ersé  ce 
bras  de  rivière  en  vingt  nagées.  Il  est  peu 
usité. 

N.iGEOIRR.  s.  f.  Organe  extérieur  des 
poissons,  des  animaux  marins,  qui  leur 
sert  à  nager.  Les  nageoires  d'un  poisson, 
d'un  phoque.  Nageoire  dorsale.  Nageoires 
/lectonites. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qu'on  met  sous  ses 
bras  pour  se  soutenir  sur  l'eau,  qii.-ind  on 
apprend  à  nager.  Se  senir  de  nagettirrs. 

NAGER.  V.  n.  .Se  soutenir  et  avancer  sur 
l'eau  par  le  mouvement  de  certaines  parties 
du  corps.  Il  se  ilit  De  l'homme  et  des  ani- 
ma'ux.  Cesl  un  Immine  qui  Otige  bien.  Ap- 
pr^mlre  à  nager.  Il  nage  comme  un  poisson. 
Nager  sur  le  do.\.  J\agrr  emtre  deux  eaux. 
Un  chien,  un  cheval  qui  nage. 

Fig.  et  lam..  Nager  en  grande  eau.  Etre 
dans  l'aboudance,  jouir  d'une  grande  for- 
tune, .se  ti-ouver  dan.-i  de  grandes  occasions 
d'avancer  ses  aflaires. 

Fig. ,  N"ger  dans  T  opulence.  Jouir  de 
grandes  richesse*.  Nager  dans  la  joie,  F.trc 
rempli  de  joie.  Nager  dai.s  1rs  plaisirs,  \i\rc 
au  milieu  îles  plaisir»,  s'y  abandonner. 

Fig.  et  fam..  Nager  entre  deux  eaur,  se 
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dit  D'une  per.wrine  qui ,  entire  d<ux  fartions, 
entre  deux  partis,  se  conduit  de  inâaière  à 
les  méstager  l'un  et  l'autre. 

Nm;f.h,  signifie  aussi,  Ramer  pour  to- 
puer  sur  l'eau.  Allons,  bateliers,  magez.  Il 
faiu  nager  de  toutes  les  rameâ  ponr  mener  la 
cluiloujie  à  bord.  Ceux  qui  mènent  les  gon- 
doles nagent  delMut.  F.n  ce  sens,  il  est 
quelquefois  actif.  Ainsi  on  dit.  Nager  la 
chaloupe  à  lord,  La  faire  avancer  vers  le 
bord,  l'y  conduire. 

NvoRK,  signifie  encc*-e,  Flotter  sur  l'eau, 
ne  jmint  a!!er  à  fond.  Il  se  dit  Des  corps 
légers  qui  n'enfoncent  pas  dans  feau.  />r 
bois,  le  liège  nage  sur  l'eau.  L'Aude  nage  tar 
l'eau  et  sur  les  autres  liqueurs. 

Nicp.H,  signifie,  par  extension,  Être  dans 
un  liquide  quelconijue.  Pendant  neuf  mois , 
le  fret  us  nage  dans  le  fluide  aui  remplit  t'am- 
nios.  Ces  pois  nagent  dans  la  sauce.  Jl  faut 
que  les  cornicbons,  pour  se  conserwr,  nagent 
dtms  le  vinaigre. 

Par  exttgér..  Nager  daiu  sam  ttmg.  Être  tout 
couvert  de  son  sang. 

.NAG  Ef  R ,  EfSE.  s.  Cebit,  celle  qui  nage , 
qui  sait  nager.  Grand  nageur.  Bonne  na- 
geu.ie. 

Il  signifie  aassi  quelquefois,  Un  batelier 
qui  rame.  Nous  avions  quatre  nageurs. 

NAGl'àBE  ou  NAGl'ÈBES.  adv.  Il  y  a 
peu  de  temps,  il  n'y  a  pas  longtemps.  Cette 
ville ,  naguère  si  florissante.  Nagmère  enetire 
iiMS  me  disiez...  Il  est  surtout  ■site  itaiis  la 
poésie  et  dan»  le  style  soutenu. 

NAI 

NAÏABE.  ».  f.  Chacime  des  divinités  qui , 
suivant  la  Fable,  présidaient  aux  fontaines 
et  aux  rivières.  Jyi  plus  belle  des  nafndes. 

NAlF,  IVE.  adj.  Naturel,  ifigfnu,  sans 
fard,  sans  apprêt,  sans  artifiee.  Une  beitnrè 
naïve.  Ijes  grâces  nnfws  de  l'enfance.  Une 
réponse  simple  et  naive.  Des  manières  naives 
et  agréables.  Un  ton  n/rif  et  doux.  Il  a  quel- 
que chose  de  natf  dans  l'humeur,  dans  tes- 
pril.  Une  pensée  mtive. 

Il  signifie  atissi ,  Qui  retrace  simplement 
la  vérité,  qui  imite  la  nature  sans  laisser 
paraître  d'artifice,  ni  d'ellorl.  Faire  une 
dettriptian ,  une  retatinn ,  une  prinrurr  nnht 
de  quelque  chose.  Expression  mttve.  Il  j  a 
dans  re  fnUrau  des  airs  de  tftr  bien  nittfs.  H 
y  a  quelque  chose  de  naff  dans  lohi  ce  que 
ce  peintre  compote.  L'attiUtde ,  la  pose  de 
cette  statue  est  mth'e. 

N«ip,  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  si- 
gnifie. Qui  dit  sa  pensée  sans  détour,  ingé- 
nument. C  est  f  homme  du  monde  le  plut 
naïf.  Vue  personne  franche  et  naive. 

Il  se  prend  queli|uefois  en  mauvaise  part, 
et  signifie.  Qui  <lit,  par  un  excès  de  sim- 
plicité,  ce  qu'il  r.urait  intérêt  à   cacher. 
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c'est  un  homme  naïf  dont  vous  tirerez  tout 
ce  que  roiis  voudrez. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  dans  un  sens 
analogue.  Un  amour-propre  naïf.  Une  vanité 
nnùe.  Il  lui  est  échappe  une  réponse  bien 
nnire.  Cela  est  naïf. 

NvÏF,  s'emploie  substantivement  pour  si- 
gnifier, Le  genre  naïf  dans  les  arts  et  en  lit- 
térature. Le  naif,  en  /teinture,  distingue  les 
ouvrages  de  l'école  flamande.  Le  naïf,  en  lit- 
térature, n'est  pas  le  bas  et  le  tru'ial. 

NAIX  ,  AiN'E.  s.  Celui ,  celle  qui  est  d'une 
taille  beaucoup  plus  petite  que  la  taille  or- 
dinaire. Ua  joli  nain.  Une  jolie  naine.  Les 
nains  sont  d'ordinaire  contrefaits.  Vous  êtes, 
vous  paraissez  un  nain  auprès  de  lui. 

N.4IK  ,  est  aussi  adjectif,  et  alors  il  se  dit 
Des  choses.  Ainsi  on  appelle  .arbres  nains, 
Des  arbres  à  fruit  qui  ne  croissent,  ou 
qu'on  ne  laisse  croître  que  jusqu'à  une 
hauteur  médiocre,  et  que  l'on  élève  en 
buisson;  et  Jiuis  nain.  Une  sorte  de  buis  qui 
ne  devient  jamais  aussi  grand  que  le  buis 
ordinaire. 

OLuf  nain,  CEiif  de  poule  qui  ne  con- 
tient point  de  jaune. 

NAIKK.  s.  m.  Nom  que  les  Indiens  du 
Malubar  donnent  à  leurs  nobles,  surtout 
aux  militaires. 

NAISS.IACE.  s.  f.  Sortie  de  l*enfant  hors 
du  ventre  de  la  mère.  Heureuse  naissance. 
Naissance  désirée,  attendue.  Depuis  la  nais- 
sance de  Notre-Seigneur  jusqu'à  présent.  La 
naissance  d'un  prince.  A  sa  naissance,  Au 
jour  de  sa  naissance.  Les  astres  qui  ont  pré- 
sidé à  sa  naissance.  Le  temps  qui  s'est  écoulé 
entre  sa  naissance  et  sa  mort.  Le  lieu  de  sa 
naissance.  Le  .pays  où  il  a  reçu  la  naissance , 
où  d  a  pris  naissance.  Il  est  sourd  et  muet 
de  naissance,  dès  sa  naissance.  Le  moment, 
l'heure,  l'époque,  l anniwrsaire  de  sa  nais- 
SOiice.  On  a  Jeté  son  jour  de  naissance.  L'ad- 
ministration tient  registre  des  décès  et  des 
naissances.  Acte  de  naissance. 

Il  se  dit  quelquefois  eu  parlant  Des  ani- 
maux. Deux  jours  ai'unt  la  naissance  de  ce 
poulain ,  de  ce  veau ,  la  mère  ne  voulait  plus 
ni  nuinger  ni  boire. 

N.nssAHCE  ,  signifie  aussi ,  Extraction. 
Hante  naissance.  Etre  de  grande,  d'illustre 
naissance.  Etre  d'une  naissance  obscure.  On 
n'a  pu  saioir  quelle  étru't  sa  naissance.  Nais- 
sance illégitime.  Il  nous  a  rétélé  le  secret  de 
ta  naissance.  Ses  talents  réparèrent  le  vice, 
le  défaut  de  sa  naissance.  S  enorgueillir,  rou- 
gir de  sa  naissance.  Avoir  des  sentiments  di- 
gnes de  sa  naissance.  Sa  vertu  rehausse  l'éclat 
de  sa  naissance.  Sa  naissance  est  commune. 

Il  -se  dit  quelquefois,  absolument,  pour 
Noblesse.  Ils  avaient  du  mérite  tous  deux, 
mais  l'un  avait  l'avantage  de  la  naissance. 
C'est  un  homme  de  nids.uincc,  qui  a  de  la 
naissance.  C'était  vit  honnête  homme,  mais  il 
n'avait  point  de  naissance.  C'était  un  homme 
sans  nai.^sance. 

N*iês\scE,  se  dit  aussi  <]ttc)quefais  en 
parlant  Des  bonnes  et  dts  mauvaises  (|ua- 
lités  avec  lesquelles  ou  est  né.  Ixi  plus  heu- 
reuse naissance  a  besoin  encore  d'une  Imnm 
éducation.  Dans  cette  acception,  il  a  vieilli; 
on  dit,  Ae  plus  heureux  naturel,  etc. 

Naissakce,  signifie  (igurément.  Origine, 
commencement.  La  naissance  du  momie,  f.a 
naissance  d'un  État,    d'une  ville.  Im  nais- 
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sance  de  l'hérésie.  C'est  de  là  que  les ^  désor- 
dres ,  les  troubles  prirent  naissance.  Etouffer 
une  sédition  dès  sa  naissance,  dans  sa  nais- 
sance, sur  le  point  de  sa  naissance.  Tout 
dans  ce  pays  favorisa  la  naissance  et  les  pro- 
grès de  l'industrie.  C'est  ta  politesse,  c'est  le 
désir  de  plaire  qui  a  donné  naissance  à  cet 
usage.  La  naissance  du  printemps.  La  nais- 
sance du  jour. 

Naissance  de  la  verdure,  des  fleurs,  Le 
moment  où  la  verdure ,  les  fleurs  commen- 
cent à  pousser. 

Naissvmce  ,  signifie  encore ,  Le  point , 
l'endroit  où  commence,  d'où  part,  d'où 
s'élève  une  chose  qui  se  prolonge  ensuite 
dans  une  certaine  direction.  Ce  fleuve,  à 
sa  naissance,  reçoit  plusieurs  ruisseaux  qui 
le  grossissent.  La  nai.s.sance  d'une  lige,  d'un 
rameau.  Couper  une  branche  à  sa  naissance. 

En  Architecture,  Im  naissance  d'une  co- 
lonne, Le  commencement  du  fût.  1m  nais- 
sauce  d  une  voûte.  Le  conuneucement  de 
sa  courbure.' 

NAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  naît,  qui 
commence  à  paraître.  Enfant  naissant.  Jour 
naissant.  Fleurs  naissantes.  Arbres  naissants, 
i'ert  naissant,  l'assion  naissante.  Amour 
naLisanl.  Etat  nais.iant.  République ,  ville, 
colonie  naissante,  UiK  compagnie,  une  société 
naissante.  Une  fortune  naissante.  Il  faut  en- 
courager les  talents  naissants. 

Cheveux  naissants.  Cheveux  qni  flottent 
en  liherlé  comme  ceux  des  enfants,  ou  qui 
sont  frisés  en  long ,  comme  l'étaient  autre- 
fois ceux  des  magistrats.  Perruque  nais- 
sante, Perruque  qui  imite  les  cheveux  nais- 
sants. Tête  naissante ,  Tète  nouvellement 
rasée,  dont  les  cheveux  commencent  à  re- 
pousser. 

NAÎTRE.  V.  n.(/e  nais ,  tu  nais,  d  naît; 
nous  naissons,  vous  naissez,  ils  naissent.  Je 
naissais.  Je  naquis.  Je  naîtrai.  Que  Je  nais.<:e. 
Je  naîtrais.  Que  je  naquisse.  Naissant.  Né. )6oi- 
tir  du  ventre  de  la  mère,  venir  au  monde. 
Uti  enfant  qui  vient  de  naître.  Ils  naquirent 
le  même  jour,  dans  la  même  année.  Le  mo- 
ment où  il  est  né.  Il  est  né  dans  telle  ville.  Il 
était  né  gentilhomme.  Il  est  ne  Elançais.  Il 
est  né  sous  une  heureuse  étoile.  Il  est  né  dans 
l'abaissement,  dans  la  grandeur.  Il  est  né  de 
parents  illustres,  obscurs,  riches,  pauvres. 
Les  enfants  qui  naitivnt  de  ce  nuiriage.  Naî- 
tre aveugle,  boiteux.  Il  est  né  avec  une  ex- 
croissance au  front.  Il  est  né  avec  un  esprit 
inquiet,  turbulent.  L  homme  naît  sensible.  Il 
lui  est  né  un  fis.  Tout  ce  qui  naît  est  sujet 
à  mourir. 

Etre  né  poète,  peinHe,  musicien,  etc. ,  Avoir 
des  disposition^  naturelles  à  être  poète , 
peinti-e,  etc. 

Etre  né  pour  une  chose.  Avoir  un  talent 
naturel,  une  grande  disposition  pour  une 
(Il ose.  Cest  un  homme  tpU  est  né  i>our  In 
guerre,  pour  les  armes.  Il  est  né  pour  les 
lettres,  pour  le  plaisir,  pour  l'amour. 

Fam. ,  Eti-e  innocent  d  une  chose  comme 
l'enJuHt  qui  est  à  naître ,  comme  l'enfant  qui 
vient  de  naître.  Eu  èli-e  tout  à  fait  inno- 
cent, u'j  avoir  aucune  part. 

Fam. ,  Son  /jared  est  à  naître.  Il  n'y  a 
point  d'homme  semblable  à  lui,  d'homme 
qui  agisse,  qui  parle  comme  lui.  On  dit 
dans  un  sens  analogue ,  Il  est  à  naître 
que,    11   n'est  jamais  arrivé  que.   //  est  à 
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naître  qu'un  fis  en  ait  Jamais  si  mal  usé 
avec  son  père.  Cette  dernière  locution  vieiUit. 

Naîtke,  se  dit,  en  Théologie,  Du  fils  de 
Dieu.  Le  Ferbe  naît  éternellement  du  Père 
d'une  manière  ineffable.  Le  Verbe  est  né  avant 
tous  les  temps. 

NaIthe,  se  dit  aussi  Des  animauit.  Un 
poulain ,  un  agneau  qui  vient  de  naître.  Le 
poulet  naît  (Fun  leuf  D'anciens  philosophes 
ont  cru  faussement  que  les  insectes  naissaient 
de  la  corruption. 

Il  .se  dit  également  Des  végétaux  qni  sor- 
tent de  terre,  qui  commencent  à  pousser. 
L'herlie  qui  commence  à  naître.  Les  fleurs 
naissent  au  printemps.  Les  palmiers  ne  nais- 
sent que  dans  les  /xiys  chauds. 

Il  signifie  encore,  figu rément ,  Prendre 
son  origine,  être  produit.  Ce  ruisseau  nati 
à  deux  lieues  d'ici.  Le  tremblement  de  terre 
fit  naître  des  îles  en  des  lieux' où  il  n'y  en 
avait  jamais  eu.  Beaucoup  de  maladies  nais- 
sent d  intemjiérance. 

Il  se  dit  au  sens  moral,  dans  la  même 
acception.  Nos  plus  grands  plaisirs  nais- 
sent de  nos  besoins.  Les  affaires  naissent  les 
unes  des  autres.  Il  est  né  de  là  une  foule 
de  procès.  Cet  incident  m'en  a  fait  naître  la 
pensée.  Cette  querelle  fit  naître  une  haine  ir- 
réconciliable entre  les  deux  famdles.  Cela 
peut  faire  naître  de  grands  soupçons,  des 
doutes ,  des  scrupules.  L'esprit  de  jtarti  a  fait 
naitie  de  nouveaux  troubles.  Les  inventions 
utiles  sont  nées  du  besoin.  Beaucoup  de  gran- 
des découvertes  sont  nées  du  ha.sard.  Les 
sciences  ne  prospèrent  pas  toujours  dans  les 
pays  où  elles  nais.sent. 

Naître  ,  signifie  aussi  ,  figiirément  et 
au  sens  moral,  Commencer.  L  empire  ro- 
main ne  faisait  alors  que  de  naître,  fai  vu 
naître  cet  amour.  Les  empires  naissent,  se 
dévelopjtent  et  périssent.  Il  faut  s  opposer  aux 
pas.iums  quand  elles  naissent,  et  ne  pas  at- 
tendre qu  elles  aient  pris  des  forces.  j,es  arts 
naissent,  se  jierfectionnent  et  déclinent.  J'at 
vu  naître  la  fortune  de  cet  homme.  On  dit 
aussi  absolument.  Je  l'ai  vu  naître.  J'ai  vu 
le  commencement  de  sa  fortune. 

Né,  ée.  participe.  Un  enfant  nouvelle- 
mejit  né.  Aveugle -né.  Né  coiffé.  Voyez 
Coiffé. 

Né,  s'emploie  adjectivement,  en  parlant 
De  certains  droits  attachés  à  quch|ucs  clieni- 
tès.  Ainsi  l'on  disait  autrelois  que  L  ar- 
chevêque de  Paris  et  l'aUté  de  Cluny  étaient 
conseillers  d'honneur  nés  du  parlement  de 
Paris,  pour  dire  que  Les  archevêques  de 
Paris  et  les  abbés  de  Cluny  avaient  droit 
de  séance  au  poi'lcment.  On  disait,  dans  un 
sens  parc'-!,  que  L'arrhcvcque  de  lieims  était 
légal-né  du  saiut-siége ;  que  L'archevêque 
de  Nartjonne  était  président-né  des  états  de 
Ijingucdoc . 

Fig. ,  //  est  ienmmi-né  des  talents.  Il  a 
pour  les  gens  de  talent  une  aversion  si  gé- 
nérale et  si  constante,  qu'elle  semble  lui 
être  naturelle.  //  e.<it  le  protecteur-né  des 
sciences  et  des  arts ,  Il  protège  en  toute  oc- 
casiou  les  hommes  qui  cultivent  les  scien- 
ces, les  arts:  ce!a  peut  signifier  aussi  que 
sa  place,  ses  fonctions  lui  font  un  devoir 
de  les  encourager. 

BiEK  KÉ,  ÉK.  adj.  Né  d'une  famille  bou- 
nète,  Jionorable.  C'est  un  Jeune  luunme, 
un  homme  bien  né, 
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Il  signifie  aussi,  Qui  a  de  bonnes  incli- 
nations. Un  enfant  Lien  ne.  Une  filk  bien 
nér.  On  ne  ]>eut  pas  être  mieux  né  que  ce 
jeune  homme. 

Mil  ké,  éf.  a<lj.  Qui  a  de  mauvaise» 
inclinations.  Un  enjant  mal  ne.  Une  fille  mal 
née. 

MonT-KH,  ée;  adj.  Mort  avant  que  de  n^\- 
ITC.  Un  enfant  mort-né.  Un  reau,  unafpteau 
mort-né.  Deux  rnfunts  mort-nés.  Une  brebis 
mort-née. 

Il  se  dit,  (igiiréuient,  De»  ouvrages  d'es- 
prit qui  n'ont  aucun  succès.  C'est  un  ou- 
vrace  mnrl-né.  Un  poème  mort-né.  Une  tra- 
géaic  mort-née. 

Nouvr.\u-!ié,  ÉE.  adj.  Qui  est  né  depuis 
peu  de  temps,  qui  vient  de  naître.  Un  enfant 
nouveau-né.  Dans  cet  adjectif  composé,  Âow- 
i-eau  est  pris  adverbialement.  Des  enfants 
nom-eau-nés.  Une  fille  nnuveau-née. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement , 
mais  seulement  au  masculin.  Je  viens  tie 
voir  le  nomvau-né. 

rjiEMiF.n-Ni.adj.m.T.del'I^^crituresainte. 
Le  premier  enfant  ni.ile.  Sous  la  loi  de  Moïse, 
on  offrait  à  Dieu  les  enfants  premiers-nés. 

Il  est  aussi  substantif.  L'ange  extermina 
les  premiers-nés  des  Égyptiens. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  ani- 
maux. Les  premiers -nés  dts  animaux  étaient 
offerts  à  Dieu. 

NAÏVE.MENT.  adv.  Avec  naïveté.  Parler 
naïvement,  yivouc'r  naïvement  une  chose.  Ex- 
primer, représenter  naïvement  quehpie  chose. 

N.IÏVETK.  s.  f.  Ingénuité,  simplicité 
d'une  personne  qui  manifeste  naturellement 
ses  opinions  et  ses  sentiments.  Im  naïveté 
d'un  jmysan.  La  naïveté  d'un  enfant. 

I!  signifie  aussi,  I,a  simplicité  naturelle 
et  gracieuse  avec  laquelle  une  chose  est 
exprimée  ou  représentée,  selon  la  vérité 
Ou  la  vraisemblance.  Il  y  a  beaucoup  de  grâce 
et  de  naïveté  dans  ses  expressions,  dans  son 
st)le.  Cela  est  dépeint  avec  une  naïveté  et  une 
vérité  admirables.  Il  y  a  une  grande  naïveté 
dans  l'expression,  dans  la  pose,  dans  l'atti- 
tude de  cette  fi/;ure.  Cet  acteur  est  d'une  e.v- 
tréme  naïveté  dans  son  jeu.  Cet  auteur  ex- 
prime le  senti'nent  avec  beaucoup  de  naïveté. 
Naïveté  de  st)k,  de  langage.  Naïveté  de  pin- 
ceau. 

Il  signiGe  aussi ,  Simplicité  niaise,  ou  dé- 
faut de  retenue  dans  l'expression  de  senti- 
ments qu'on  aurait  intérêt  à  cacher.  j4dmi- 
rez  la  naïveté  de  ce  garçon.  .Son  orgueil  est 
d'une  naïveté  comique,  d'une  naïveté  risible. 

Il  se  dit  encore  Des  propos,  des  expres- 
sions qui  échappent  par  ignorance,  /^oilà 
une  grande  naïveté.  l.es  jeunes  personnes 
sont  sujettes  à  dire  des  naïvetés. 

NAN 

KAXAN.  s.  m.  Mot  dont  les  enfants  se 
«crvent,  et  dont  ou  se  sert  en  leur  [larlant, 
rt  qui  signifie.  Des  friandises,  des  sucre- 
ries,  fous  aurez  du  nnnan. 

NANKI.N'.  s.  m.  Toile  de  coton  qui  est 
ordinairement  d'un  jaune  approchant  de  la 
couleur  du  chamois,  qui  se  fabrique  à  Nan- 
kin, ville  lie  la  Chine,  et  qu'on  imite  aux 
Indes  et  en  F.uro|ie.  Vièce ,  ixintalon ,  gilet, 
fuétres  de  nankin.  Nantun  des  Indes, 

MASTIR,  V.  a.  Donner  de*  gage*  pour  as> 
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siiraiice  d'une  dette.  Cet  homme  ne  prête  point 
si  on  ne  le  nantit  auparavant.  Il  faut  qu'on 
le  nantisse.  Il  ne  veut  rien  prêter  s'il  n'est 
nanti. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. //  ne  perdra  rien  dans  cette  mauvai.ie 
affaire,  il  s'était  nanti  de  bons  effets,  il  s'é- 
tait nanti. 

Y.n  ternies  de  Palais ,  Se  nantir  des  effets 
d'une  succession,  .S'en  saisir  comme  y  ayant 
droit,  s'en  emparer  par  précaution,  sauf  à 
rapporter. 

Nantir,  avec  le  pronom  personnel ,  signi- 
fie familièrement,  Se  garnir,  se  pourvoir  de 
quelque  chose  par  précaution.  Je  me  .tuis 
nanti  d'un  bon  manteau  contre  la  pluie,  d'un 
bon  déjeuner  avant  de  partir. 

Il  signilic  encore  ,  absolument,  Faire  des 

f)rofits  dans  un  emploi,  dans  une  place,  et 
es  mettre  en  réserve.  Cet  homme  s'est  bien 
nanti  avant  de  sortir  de  sa  place.  On  dit  dans 
le  même  sens,  //  n  perdu  sa  nlace,  mais  il 
est  bien  nanti. 

NvNTi,  lE.  participe. 
NANTISSEMENT.  ».  m.  Gage,  ce  qu'on 
donne  à  un  créancier  pour  sûreté  de  ce  qui 
lui  est  dû.  //  a  un  von  nantissement.  Jl  a 
exigé,  on  lui  a  donné  des  pierreries  pour  son 
nantissement,  en  nantissement.  Prêt  sur  nan- 
tissement. 

l'ays  de  nanlissriiiriii,  I.cs  lieux  où  la  cou- 
tume voulait  que  pour  avoir  privilège  sur  les 
bicnsd'undébiteur,  on  fit  inscrire  sa  créance 
sur  le  registre  public. 

NAP 

NAPi^E.  s.  f.  Chacune  des  nymphes  qui , 
suivant  la  Fable,  présidaient  aux  forêts  et 
aux  montagnes. 

NAPEL.   s.   m.    Espèce  d'aconit. 

NAPHTE.  s.  m.  Kspèce  de  bitume  trans- 
parent, léger,  et  très-inflammable.  L'huile 
de  naphte,  purifiée  par  la  distillation,  est  trcs- 
limpide. 

NAPOLÉON.  (Analogue  de  Louis.)  s.  m. 
Pièce  de  vingt  ou  de  quarante  francs  à 
l'efTigie  de  Napoléon.  Il  .se  dit  plus  ordinai- 
rement Des  pièces  de  vingt  francs.  Il  perdit 
dans  la  soirt'e  cinquante  napoléons. 

NAPPE,  s.  f.  I.inge  dont  on  couvre  la 
table  pour  prendre  ses  repas.  Nappe  fine,  ou- 
vrée, damassée,  unie,  blanche,  sale.  Mettre, 
lever,  ijterla  napi>e.  Nappe  de  cuisine.  Nappe 
de  cabaret. 

Fig.  et  fam.,  La  nappe  est  toujours  mise 
dans  cette  maison.  On  y  trouve  à  boire  et  à 
manger  à  quchpie  heure  qu'on  y  vienne. 

À  l'église ,  Nappe  d'autel,  Ix;  linge  dont 
on  couvre  l'autel.  Nappe  de  communion.  Le 
linge  placé  devant  les  communiants. 

Nappe  iF eau,  Kspèce  de  cascade  dont  l'eau 
tonil>e  en  forme  de  nappe.  Unç  Mie  nappe 
tCeau.  Une  napi>e  d'eau  bien  garnie.  Lesnai>- 
pes  d'eau,  en  tombant  de  trop  haut,  sedécni- 
rent.  On  apiielle  aussi  Nappe  d'eau,  Une 
grande  étendue  d'eau  tranquille ,  comme 
celle  d'un  lac,  d'un  étang. 

Nippr. ,  en  termes  de  Chasse,  La  peau 
ilu  cerf  qu'on  étend  jiar  terre ,  quand  on 
veut  donner  la  curée  aux  chiens. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  filet  de  bon  fil,  nui 
sert  à  prendre  des  cailles,  des  alouettes,  des 
ortolans. 


NAPPERON,  s 


NAR         . 

m.  Petite  nappe  on  ser* 


viette  iiu'on  étend  sur  la  nappe  |Kiur  la  g^ 
rantirues  taches,  et  (ju'on  enlevé  au  dessert. 
Mettez  un  napperon  sur  cette  nap/K. 

NAR 

NAnciS.SE.  s.  m.  Plante  bulbeuse,  dont 
les  espèces  sont  nombreuses  et  presque  tou- 
tes tres-odoriférantcs.  Narcisse  blanc,  jaune, 
simple,  double.  Narcisse  de  Cmistanlinople. 

NAIt<:iS.SE.  s.  m.  Nom  propre  devenu  ap- 
pcllatif,  poursignifier,Un  homme  amoureux 
de  sa  figure.  C'est  un  Narcisse,  un  beau  Nar- 
cisse. 

NARCOTINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Nom 
donné  à  un  priniipe  crislallisable,  que  l'on 
tire  de  l'opium. 

NAR<:OTimE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  a.s.soupit.  Remède  narcotique. 

Il  s'emploie  i|iielquefbis  substantivement. 
L'effet  des  narcotiques  peut  être  dangereux. 

Fig.  et  fam. ,  Ce  livre  est  un  bon  ,  un  vrai 
narcotique,  11  est  assoupissant ,  ennuyeux. 

NARD.  s.  ni.Nonii|iie  l'on  donne  à  une  es- 
pèce de  lavande  très-odoriférante,  à  un  genre 
de  graminées,  à  la  racine  de  l'asaret,  etc. 

Niiin,  se  dit  aussi  d'Un  parfum  que  le* 
anciens  tiraient  de  certaines  racines  odori- 
férantes. 

NARCt'E.  Substantif  qui  ne  s'emploie 
guère  que  dansées  phrases  :A)/>fnnrj^/?rf'»me 
chose,  Exprimer  le  peu  de  cas  qu'on  fait 
d'une  chose.  Faire  nargue  à  quelqu'un,  Ia- 
braver  avec  mépris.  Nos  vins  font  nargue  aux 
vôtres.  Nos  vins  sont  très -supérieurs  aux 
vôtres. 

Nargue,  se  dit  aussi,  en  forme  d'interjec- 
tion, dans  un  sens  analogue  à  celui  de  la  pre- 
mière phrase.  Narguede  cet  homme!  Nargue 
du  bon  vin!  Nargue  de  l'amour!  Nargue  du 
chagrin!l\esl  faniilierdans  les  deux  emplois. 

NARfilTER.  V.  a.  Faire  nargue,  braver 
avec  mépris.  Narguer  .tes  ennemis.  Il  est  fa- 
milier. 

NiRRcÉ,  ée.  participe. 

NARINE,  s.  f.  Chacune  des  deux  cavilirs, 
des  deux  ouvertures  du  nez  ,  par  lescpielles 
l'homme  respire  cl  flaire.  Les  nannes  exter- 
nes. Les  narines  postérieures.  Narine  droite, 
gauche.  Iji  cloison  des  narines.  Ijt  sang  lui 
coulait  par  les  narines.  La  colère  lui  enfle  les 
nannes. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  grand  nom- 
bre d'animaux.  Les  narines  d' un  chet-al,  d'un 
taureau. 

NARQl'OISjOISE.s.  Homme  fin,  subtil, 
rusé,  qui  se  plail  à  lroni|>er  les  autre*, 
ou  à  s  en  moquer.  C'est  un  narquois,  un 
fin,  un  franc  narquois.  C'est  une  narquoise. 
Ce  weux  narqm.is  a  voulu  me  tromper.  C'est 
un  narquois,  un  railleur  qui  pfaisantt  à  vos 
dé/iens.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

Fam.,  Parler  nan/unis.  Parler  un  ceiiain 
jargon ,  un  certain  langage  qui  n'est  entendu 
<|ue  de  ceux  qui  sont  d'intelligepceemanble 
|K>ur  tromper  quel<|u'un. 

NARRATEl'R.  s.  m.  (On  fait  sentir  le* 
deux  R  dans  re  mol  et  dans  les  suivants.) 
Celui  qui  narre, qui  raconte  q'ielque  chose. 
CestUH  narrateur  ennujeux,  Jà.ti.  dieux,  amu- 
sant, exact,  fidèle. 

NARRATIF,  ivr.  adj.  Qui  appartient  à 
la  narration.  St^^e  narrat{f.  Poé.tc  narratii-e. 


NAS 

11  sVmploic  (luchiuefois  avec  la  préposi-  1 
tion  <le,  et  alors  il  signilie,  Qui  lait  con- 
naître, qui  expose  en  détail.  Procès- verbal 
narratif  (lu  fait.  Mémoire  narratif  de  ce  qui 
s'est  passé  à  la  réception  de  i ambassadeur. 

NAIlRATIOX.s.  r.  Récit  historique,  ora- 
toire ou  poétique.  Belle  narration.  Narration 
simple,  tinWe,  sans  ornement.  Narration  pom- 
peuse, mai;nifupie,  éloquente.  Narration  obs- 
cure, confuse,  diffuse,  sèche.  Narration  his- 
torique, oratoire,  poétique.  Le  fil  de  Ifi  nar- 
ration. La  narration  est  la  partit  du  discours 
où  l'orateur  déduit  le  fait.  Cicéron ,  Démo- 
sl.'î''ne,extcllent  dans  la  narration.  La  nar- 
ration de  Tacite  est  semée  de  traits  fins  et 
prt  fonds. 

Il  se  dit,  quelquefois,  d'Un  simple  récit  fait 
en  conversation.  .4brégez  votre  narration.  Il 
a  interrompu  sa  narration  pour  nous  faire 
obsener  que... 

NARRÉ,  s.  m.  Discours  par  lequel  on 
narre,  on  raconte  quelque  chose.  Long  narré. 
Narré  ennuyeux.  Faire  le  narré  d'une  chose. 
Il  a  insinué  dans  son  garré,  par  son  narré, 
que... 

NARRER.  V.  a.  Raconter.  Une  des  pre- 
mières qualités  de  l'historien  est  de  bien  nar- 
rer. Il  narre  bien  les  faits.  Il  narre  agréable- 
ment. Il  a  mal  narré  cette  histoire. 

Nahué,  le.  participe. 

NARVAL,  s.  m.  T.  d'Hi.t.  liât.  Cétacé, 
nommé  autrement  Licorne  de  mer,  qui  porte 
à  l'extréuiité  de  sa  mâchoire  supérieure  une 
dent  en  forme  de  corne,  droite,  et  longue 
quelquefois  de  quinze  ou  seize  pieds. 

NAS 

XASAL,  AI.E.  adj.  Il  se  dit,  en  Gram- 
maire, D'un  son  modifié  par  le  nez,  comme 
celui  des  premières'  syllabes  A'Embrasser, 
tinter,  tomber;  et  celui  des  dernières  d'Océan, 
raison,  parfum.  —  Son  nasal.  Voyelles,  con- 
sonnes nasales.  Prononciation  nasale. 

Il  se  dit,  substantivement,  Des  voyelles 
dont  la  prononciation  est  nasale.  Nos  quatre 
nasales  sont  an,  comme  dans  la  première  syl- 
labe du  mot  Anchois;  en,  dans  la  dernière 
syllabe  de  Bien,  dans  la  dernière  de  Frein, 
dans  la  première  d'A'uisi,  dans  la  première 
f/'Ingrat,  etc.;  on,  dans  la  première  syllabe 
de  Onze  ;  e^  un ,  dans  la  dernière  syllabe  de 
Commun,  de  Parfum. 

NvsvL,  se  dit,  en  Anatomie,  De  ce  qui 
appartient  au  nez.  Canal  nasal.  Os  nasaux. 
Fosses  nasales,  artère  nasale. 

NASALE.MEXT.  adv.  T.  de  Gram.  Avec 
un  son  nasal.  La  dernière  syllabe,  dans 
Océan  ,  doit  être  prononcée  nasaleinent. 

NASALIÏÉ.  s.  f.  T.  de  Gram.  Qualité 
d'une  voyelle  ou  d'une  consonne  nasale.  N, 
à  la  fin  d'une  syllabe ,  est  ordinairement  le 
signe  orthographique  de  la  nasalité. 

NASAHU.  s.  m.  Un  des  jeux  de  l'orgue, 

3 u'on  appelle  ainsi  parce  qu'il  imite  la  voix 
'un  homme  qui  chante  du  Dez.  Jouer  le 
na.iard. 

NASARDE.  s.  f.  Chiquenaude  sur  le  nez. 
Donner  une  nasarde.  Recevoir  des  nasardes. 

Fig.  et  fam. ,  Donner  une  nasarde,  des  na- 
tardes  à  quelqu'un.  Se  moquer  de  lui,  le 
critiquer,  le  censurer  d'une  manière  mor- 
tifiante. 

Fig.  et  fam.,  Homme  à  nasardes,  Homme 


NAT 

fait  pour  ("trc  méprisé  et  moqué  impuné- 
ment. 

NASARDER.  V.  a.  Donner  des  nasardes. 

11  signifie  ,  flgurémcnt  et  familièrement , 
Se  mo(|uer  de  (pielqu'un  avec  des  marques 
de  mépiis. 

Nasvbdk,  ée.  participe. 

NASEAU,  s.  m.  Une  des  deux  ouvertures 
du  nez  par  lesquelles  l'animal  respire  et 
flaire.  Il  se  dit  surtout  Des  narines  cfu  che- 
val. Ce  chei'al  a  les  naseaux  fort  ouverts. 
Fendre  les  na.ieenix  à  un  cheved. 

Prov.  et  fig.,  Fendeur  de  naseaux ,  Bra- 
vache, fanfaron. 

NASI.  s.  m.  Président  du  sanhédrin,  chez 
les  Juifs. 

NASILLARD,  ARDE.  adj.  11  se  dit  Du 
son  de  voix  de  celui  qui  nasille,  qui  parle 
du  nez.  Parler  d'un  ton  nasillard.  Une  voix 
nasillarde. 

11  est  aussi  substantif,  et  se  dit  de  La  per- 
sonne qui  nasille.  C'est  un  na.tillard. 

NASILLER.  V.  n.  Parler  du  nez.  On  ne 
l'entend  pas  parler,  il  ne  fait  que  nasiller. 

NASILLEUR,  EUSE.  S.  Celui,  celle' qui 
parle  du  nez.  C'est  un  triste  nasilleur.  Cette 
nasilleuse  est  fatigante  à  entendre. 

NASILLONNEU.  y.  n.  Diminutif  de  Na- 
siller. 

NASSE,  s.  f.  Instrument  d'osier  servant 
à  prendre  du  poisson.  La  nasse  d'un  pé- 
cheur. Pécher  à  la  nasse. 

Fig.  cl  \'a.m. ,  F  trc  dans  la  nasse ,  Etre  en- 
gagé dans  une  affaire  fâcheuse  dont  on  ne 
peut  se  tirer. 

NAT 

NATAL,  ALE.  adj.  dont  le  masculin  n'a 
point  de,  pluriel.  11  se  dit  Du  lieu  et  De 
l'époque  de  la  naissance.  Pays,  lieu  natal. 
Ville,  terre,  maison  natale.  Respirer  l'air  na- 
tal. Les  anciens  célébraient  leur  Jour  natal. 
L'usage  de  fêter  le  jour  natal,  de  célébrer 
des  fêtes  natales,  commence  à  s'établir  parmi 
nous. 

NATATION,  s.  f.  L'art  de  nager.  On  a 
établi  des  écoles  de  natation. 

Il  signifie  aussi.  L'action  de  nager.  La  na- 
tation est  bonne  à  la  santé. 

NATIF,  IVE.  adj.  11  se  dit  Des  personnes, 
en  parlant  De  la  ville ,  du  lieu  ou  elles  ont 
pris  naissance,  et  suppose  ordinairement 
l'établissement  fixe  tfes  parents,  l'éduca- 
tion ,  etc.  ;  à  la  différence  de  Né,  qui  peut 
supposer  seulement  la  naissance  acciden- 
telle. //  est  natif  de  Paris,  de  Lyon.  Elle  est 
native  de  Rouen. 

11  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
natifs  d'un  pays ,  Les  naturels,  les  habitants 
originaires  d  un  pays. 

Natif,  en  termes  de  Minéralogie,  se  dit 
D'un  métal  qui  se  trouve  dans  la  terre  sous 
la  forme  métallique,  sans  être  minéralisé 
par  sa  combinaison  avec  d'autres  substan- 
ces.  Or,  argent,  cuivre  natif. 

11  s'emploie  quelquefois  figurément  et  nu 
sens  moral,  et  il  signifie,  Naturel.  //  n'a 
pas  encore  perdu  sa  candeur  native.  Il  a  toute 
sa  simplicité,  toute  sa  pudeur  native. 

NATION,  s.  f.  coll.  La  tolalilé  des  per- 
sonnes nées  ou  naturalisées  dans  un  pays  , 
et  vivant  sous  un  même  gouvernement.  Na- 
tion puissante,  belliqueuse,  guerrière ,  civiti- 
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sée,  jmlieée,  barbare,  sauvage,  riche,  pau- 
vre, commerçante,  industrieuse,  jlorissante. 
Nation  grave,  spirituelle.  Drnx  nations  rivales, 
amies,  ennemies,  alliées.  Chaque  nationases 
coutumes,  ses  mœurs.  Il  n'a  aucun  des  dé- 
fauts de  sa  nation.  Ixi  nation  française,  es- 
pagnole, anglaise.  Les  diverses  nations  de 
l'Asie,  de  l'Amérique.  L'humeur,  l'esprit,  le 
génie  d'une  nation.  Toutes  les  nations  de  la 
terre.  Les  nations  septentrionales,  méridiona- 
les,  orientales,  occidentales.  Il  a  visité,  fré- 
quenté les  nations  étrangères.  Il  a  voyagé 
chez  différentes  nations.  Soutenir  l'honneur 
de  sa  nation.  Les  droits,  les  libertés,  les  lois, 
la  constitution ,  le  gouvernement  d'une  nation. 
Les  arts  civilisent ,  polissent  une  nation.  Un 
prince  qui  commande  à  diverses  nations.  Il 
est  Espagnol  de  nation ,  Italien  de  nation. 

11  se  dit  quelipiefois  Des  habitants  d'un 
même  pays,  encore  qu'ils  ne  vivent  pas 
sous  le  même  gouvernement.  Ainsi,  quoique 
l'Italie  et  rAliemagne  soient  partagées  en 
divers  États  et  en  divers  gou\ernements, 
on  ne  laisse  pas  de  dire,  La  nation  italienne, 
la  nation  allemande. 

Il  se  dit  encore  Des  personnes  d'une  même 
nation  cpii  se  trouvent  dans  un  p^ys  étran- 
ger. Dans  cette  occasion ,  l'ambassadeur  as- 
sembla hi  nation.  Toute  la  nation  se  rendit 
chez  l'ambassadeur. 

Natioks,  au  pluriel;  signifie,  en  termes 
de  l'Écriture  sainte ,  Les  peuples  infidèles 
et  idolâtres. 

Natioh  ,  se  disait  autrefois ,  dans  la  fa- 
culté des  arts  de  i'univcrsilé  de  Paris,  pour 
classer  ceux  qui  la  composaient.  On  distin- 
guaitqualre  nations  :  celle  de  France,  celle 
de  Picardie,  celle  de  Normandie,  et  celle 
d'Alleniagne. 

NATIONAL  ,  ALE.  adj.  Qui  concerne 
toute  une  nation ,  qui  appartient  à  une 
nation.  Esprit,  caractère,  préjugé,  honneur 
national.  Prévention,  haine  nationale.  Quali- 
tés nationales.  Assemblée  nationale.  Propriété, 
récompense ,  fête  nationale.  Bien,  domaine 
national.  Les  biens  nationaux.  Pavillon  na- 
tional. L'église  de  Saint-Louis  est,  à  Rome, 
l'église  nationale  des  Français. 

Troupes  nationales.  Les  troupes  levées 
dans  le  l'Etat  même  qu'elles  servent  ;  par 


opposition  .î  Troupes  étrangères.  Celles 
qu  un  État  tire  d'un  pays  étranger,  et  qu'il 
tient  à  sa  solde. 


Garde  nationale ,  Troupe  non  soldée ,  qui 
est  composée  de  citoyens,  et  qui  sert  au 
maintien  du  bon  ordre,  ainsi  qu'à  la  dé- 
fense intérieure  du  royaume.  Officier  de  la 
garde  nationale.  La  garde  nationale  de  Paris , 
de  Lyon.  On  n'organisa  toutes  les  gardes  na- 
tionales du  royaume.  La  garde  nationale  mo- 
bile. La  garde  nationale  sédentaire. 

Garde  national.  Celui  qui  fait  partie  de 
la  garde  nationale.  Deux  gardes  nationaux 
sont  venus,  et  se  sont  empalés  de  lui. 

Concile  national.  Assemblée  des  évêques 
de  toutes  les  métropoles  d'une  nation. 

Oirdinal  national ,  se  dit,  .i  Rome,  d'Un 
cardinal  attaché  à  queiqu'unc  des  couron- 
nes, par  sa  naissance,  ou  par  un  engage- 
ment personnel  et  conuu.  Dans  le  dernier 
conclave ,  U  y  avait  tant  de  cardinaux  natio- 
naux. 

N.4TIOMAUX,  au  pluriel,  s'emploie  sub- 

intivement  pour  désigner  La  totalité  de 
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ceux  qui  co|n|Mi8ent  une  nation  ;  pur  op- 
position ù  ktinuffers ,  Ceux  )|tii  appartien- 
nent aux  atilri-s  nations.  Le.i  ntilmimux  et 
les  éfiiiiiiterx  s'urcoiilenl  à  i-rrnnimtire  la  sii- 
péiiuiilc  lie  Alotii-re  sur  tous  les  autres  poètes 
comii/ues. 

.^ATlOiXALKMENT.  ailv.  D'une  manière 
nationale. 

NATIOKAI.ITK. s.  r.  État,  condition  d'nne 
réunion  d'Iioinnies  formant  une  nation  dis- 
tincte des  autre».  ]m  iiiiliomililr  d'un  peuple 
pettt  sur\\vre  lon/itemps  à  son  inflrpendunce. 
JiAriVITK.  !!.  1.  Naissance.  Il  ne  s'em- 
ploie giii-re  (in'rn  parlant  de  Noirc-Seipnenr, 
de  la  sainte  Viei  j;p  et  de  quelques  saints. 
Lti  nrititite'  île  Noire- Seif;ueur,  celle  île  la 
Vierf^,  et  celle  île  saint  Jean-Haptiste,  sont 
les  seules  qu  'on  fêle  dans  l'Kfjlise. 

N.vTiviTK,  absolument,  si};nilie,  \ji  nals- 
MDce  de  Jiisus-CnKisT,  ou  la  fêle  de  Noël. 

Nativité,  en  termes  d'Astrologie,  signi- 
fiait, L'état  et  la  disposition  du  ciel,  des 
attres,  au  moment  de  la  naissance  de  quel- 
qu'un. Les  astrologues  Jirent  le  thème  de  sa 
nativité.  Drfsser,  juger  une  nativité. 

NATHON  ou  NATRl'M.  s.  m.  (  Le  se- 
cond de  ces  mots  se  prononce  Naimme.  ) 
Carbonate  de  soude,  solide  et  naturel ,  or- 
dinairement mêlé  à  du  sel  marin  et  à  du 
sulfate  de  soiule.  l'iusirurs  lacs  île  l'Jif-ypte 
fournissent  ùniucnup  de  nalron. 

NATTE,  s.  f.  Sorte  de  tissu  de  paille,  de 
jonc,  de  roseau,  etc.,  fait  de  trois  brins  ou 
cordons  enlielarés,  et  senant  ordinaire- 
ment à  couvrir  les  planchers  et  à  revêtir 
les  munn'llcs  des  chambres.  A'alte  de  paille, 
de  Jonc.  Faire  de  la  natte.  Brocher  de  la  natte 
avec  de  la  ficelle.  Assembler  de  la  natte,  l'en- 
dre  de  la  natir  à  la  toise.  Clouer  de  la  natte 
sur  un  plancher.  Rouleau  de  natte.  Coucher 
sur  de  la  natte. 

Nattk  ,  enq)loyé  seul ,  s'entend  ordinai- 
rement de  I.a  natte  de  paille.  Ce  voyageur 
porte  toujours  at-ec  lui  une  natte  sur  laquelle 
il  couche. 

Natte,  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  de 
tresses  de  fil,  de  soie,  etc.,  lors(|u'elles  sont 
faites  de  trois  brins  ou  cordons.  Uiie  natte 
for  et  d'argent. 

Natte  de  cheveux,  Cheveux  tressés  en 
natte. 

NATTER.  V.  a.  Couvrir  de  natte.  Aatter 
les  murailles  tFune  chambre,  le  plancher  d  un 
cabinet. 

Natter  de  la  imille,  du  Jonc,  des  cheveux, 
les  crins  d  un  cheval,  etc..  Les  tresser  en 
natte.  On  dit  dans  le  même  sen^,  rftttter  un 
ckei-al. 

NArri,  KP.  participe.  Une  chambre  nattée. 
Des  chcKTiix  mutés.  Un  chevid  natté. 

NA'rriEB.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend 
de  la  natte,  des  nattes. 

KATt-RAI.IRl'S  (IN).  Expression  pure- 
ment latine,  et  qui  signifie,  Dans  Pélat  de 
nudité.  //  m'a  surpris  in  naturalilius.  On  dit 
quel(|uel'ois,  Puris  in  natunilibus.  Ces  locu- 
tions sont  faïuilièrps. 

NATl'RAI.ISATION.  s.  f.  Action  de  na- 
turaliser; LITrt  des  lettres  de  naturalité. 
Obtenir  des  lettrri  de  naturalisation.  Depuis 
sa  nati  ralisntion ,  il  est  admissiUe  aux  em- 
plois publics. 

NATURALISER,  v.  a.  Âccoiiler  à  un 
étranger  les  t^roits  et  les  jirivilcges  dont 


NAT 

jouissent  les  naturels  du  pays.  //  est  étran- 
ger, il  Jaiit  des  lettres  du  prince  ftoiir  le  na- 
turaliser. Il  s'est  Jait  naturaliser  Français. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux  et 
de«  plantes  que  l'on  ap|>orle  dans  un  pays, 
et  (|ui  y  réussissent.  Le  continent  île  l  jffri- 
ipie  renferme  plusieurs  es/ùces  d'animaux 
iju  'on  ne  pourrait  naturaliser  en  Europe.  Ou 
est  /Mirvrnu  à  naturaliser  cette  plante,  cet 
arbre  en  France. 

Il  se  dit,  au  sens  moral,  en  parlant  Des 
sciences ,  des  arts,  des  inventions,  des  in- 
slitutioiis  qu'on  apporte  dans  un  pavs ,  et 
(|ui  y  prospèrent.  Les  colons  ont  naturalisé 
dans  le  nouveau  monde  toutes  les  silences  et 
tous  les  arts  de  l'/ùiro/ie.  L'inslilution  du 
juiy  a  été  naturalisée  dans  ce  royaume. 

Il  se  dit,  partieulièrement,  en  parlant 
Des  mots  et  des  phrases  <|ue  l'on  trans- 
porte d'une  langue  dans  une  autre.  Déficit 
est  un  mot  lutin ,  mais  nous  l'avons  natura- 
lisé. L'usage  seul  peut  naturaliser  les  mots 
étrangers.  C'est  une  locution  italienne ,  es/xi- 
gnole,  qui  n'est  pas  encore  naturalisée  en 
France. 

NATunALisé ,  KH.  participe. 

N  ATI;RAI.IS.MK.  s.  m.  T.  didactique.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  produit  par  une  cause  natu- 
relle. Le  naturalisme  d'un  prétendu  prodige. 

Il  signifie  aussi ,  Le  système  de  ceux  qui 
attribuent  tout  à  la  natun-  conune  premier 
princi|>e.  Le  naturalisme  de  Straton. 

NATt'RAI.ISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'appli- 
que particulièt-ement  à  l'histoire  naturelle, 
(lui  s'attache  à  la  coiiiiitissance  des  plantes, 
des  minéraux,  des  animaux  ,  etc.  Aristote 
était  uà  grand  naturaliste.  l'iiue  le  natura- 
liste. Les  ouvrages  des  naturalistes.  Buffon 
est  le  plus  éloquent  des  naturalistes. 

NA'I  TRAMn;.  s.  f.  Ktat  de  cehii  qui  est 
naturel  d'un  pays,  on  (|ui  s'y  est  fait  natu- 
raliser. On  aiipelle  Droit  dr  naturalité.  Le 
droit  dont  jouissent  les  habitants  naturels 
d'un  pays,  à  l'exclusion  des  étrangei-s;  et 
Lettres  de  naturalité.  Les  lettres  par  les- 
iiuelles  le  gouvernement  accorde  le  droit 
<le-  naturalité  aux  élrangei-s.  Le  droit  de  na- 
turalité s'acquiert  /mr  lettres  du  prince.  Ob- 
tenir des  lettres  de  naturalité. 

NATt" RE.  s.  f.  L'universalité  des  choses 
créées.  Dieu  est  l'r.uteur,  le  maître  de  la  na- 
ture. Toute  la  nature  annonce,  ré\'èle ,  pu- 
blie qu'il  y  a  un  Dieu. 

Par  exagérai.,  //  n'y  a  rien  de  Hieilfrur, 
dr  plus  mauvais,  de  plus  beau,  de  plus  laid 
dans  la  nature ,  dans  toute  la  nature ,  se  dit 
D'une  personne  ou  D'une  chose  très-bonne, 
très-mau\aisc ,  etc. 

Nature,,  signifie  aussi,  L'oitlre  établi 
dans  l'univers.  Pénétrer  dans  les  secrets  de 
la  nature.  Ijes  lois  de  Ut  nature.  Les  mystères 
de  la  nature.  I.es  merveilles  de  la  nature. 
L'étude  de  la  nature.  Le  speclacle  de  tu  na- 
tuie.  Jjre  dans  le  grand  livre  de  la  nature. 
Tout  i>é rit  et  se  renoin'elle  riuns  la  nature. 

Il  signifie  encore,  par  une  sorte  de  per- 
sonnirieation,  La  puissance,  la  force  active 
qui  a  étidili  ci  t  ordre ,  et  oui  le  conserve 
suivant  de  certaines  lois.  La  nature  ne  fait 
rien  en  min.  La  nature  a/;it,  ojirre  pur  les 
l'oies  Ici  plus  simples  et  les  />lus  courtes.  Ui 
nature  rr/mnd  ses  dons,  ses  richesses  en  tous 
lieux.  Proiligiie  dans  certains  cimmts,  la  na- 
tiirt  semble  avnre  dans  quelques  autres.  La 
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I  nature  étale  ici  toute  sa  macnijicence.  Im  na- 
ture est  admirable  jusque  dans  ses  moindres 
ouvrages.  Les  jeux,  les  caprices  de  lu  na- 
ture. 

Pn)rr  le  tiibut  à  la  nature ,  Mourir. 

IfiTutE ,  se  dit  en  outre  de  Ce  qui  con- 
stitue tout  être  en  général,  soit  incréé,  soit 
créé,  ht  nature  divine.  Im  nature  angéliaue. 
La  nature  humaine. 

La  nature  humaine,  signifie  aussi.  Le 
genre  humain.  //  veut  du  mal  à  toute  la  na- 
ture humaine. 

Nvtuke,  signifie  encore,  L'essence  d'an 
être,  avec  les  attributs  qui  lui  sont  propres. 
La  nature  de  Dieu  est  d'être  bon.  Im  nature 
de  l'âme  «.»/  de  /jenser.  L/i  nature  de  la  ma- 
tière consiste  dans  l'étendue.  Il  est  dans  la 
niiture  du  feu  de  s'élever.  Im  nature  de  l'ai- 
mant est  d'attirer  le  fer.  Il  est  dans  la  nature 
des  choses  que  cela  soit  ainsi. 

Il  se  dit  plus  |>articulièreraent,en  parlant 
Des  êtres  animés,  pour  designer  L'organisa- 
tion |>arliculiéie  de  cliacuii  d'eux, le  mouve- 
ment qui  le  po.te  vci's  les  choses  nécessaires 
à  sa  consenulion.  Chaque  animal  a  sa  nature 
particulièie.  La  natuie  de  l'homme  est  plus 
flexible  que  celle  des  animaux,  ht  nature  du 
pois.son  est  de  rivie  dans  l'eau.  Chaque  animal 
oljéit  à  sa  nature,  suit  l'instinct  de  la  nature. 
Un  peut  améliorer,  corriger  sa  nature.  La 
nature  /xitit  a  la  rue  d'un  grand  danger.  Sa- 
tisfaire  aux  besoins  de  la  nature.  Contenter 
lu  nature.  Il  Juut  donner  quelque  chose  à  la 
natuie. 

Fain. ,  Être  ennemi  de  nature,  S'opposer 
à  ce  que  la  nature  demande,  ou  pour  le* 
autres,  ou  pour  soi-méo-e.  Cette  locution 
a  vieilli. 

Forcer  nature.  Vouloir  faire  plus  qu'on 
ne  peut. 

Prov.,  Nourriture  passe  nature,  L'éduca- 
tion a  plus  de  pouvoir  sur  nous  que  la  na- 
ture même.  On  dit  de  même,  pour  marquer 
le  pouvoir  de  l'habitude ,  L'habitude  est  une 
autre  nature,  une  seconde  nature. 

L'état  de  nature,  de  pure  nature.  L'état 
I  de  l'homme  tel  qu'on  le  suppose  antérieu- 
rement à  toute  civilisation.  Dans  tétat  de 
société,  les  hommes  ont  des  besoins ,  des  plai- 
sirs et  des  maux  qu'ils  ne  connaissent  pas 
dans  l'état  de  natuie. 

Fa  m..  Être  dans  fétiU  de  pure  nature, 
Ltrc  tout  nu. 

Natuhb,  se  dit  aussi  de  La  constitution 
du  corps  humain,  du  principe  de  vie  qui 
'  l'anime  et  le  soutient,  ht  nature  commence 
I  «  s'affaiblir  en  lui.  hi  natuie  a  manqué  en 
I  lui.  Une  nature  défaillante.  L'art  de  la  méde- 
cine cun.tiste  à  aider,  à  soulager  la  nature.  Ce 
médecin  a  pour  sy.itème  de  laisser  agir  la  na- 
tuie. Il  y  a  des  muladies  oit  il  faut  abandon- 
ner la  lûiture  à  elle-même.  Les  forces  de  la 
nature  ont  un  terme.  I  ivre  selon  le  cours  île 
la  luiture. 

Il  se  dit  encore  de  La  complexion ,  du 
tcmiiéranient  de  chaque  incli^idu.  .Vu  na- 
ture est  sèche,  bdieuse,  sanguine ,  flegmati- 
que. Il  est  dr  nature  bilieuse,  cacochyme.  Il 
y  a  des  niituirs  qui  sont  plus  miiliiditrs ,  plus 
'rebelles  aux  irmèiles  que  les  autres.  Il  est  bi- 
lieux ,  mélancolique  Je  nature,  de  sa  nature. 

NATURE,  .s<-  dit,  au  sens  moral,  de  La 
Itunitrv  qui  est  née  avec  l'Iioniiuc,  et  qui 
le  rend  capable  de  discerner  le  bien  et 
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le  mal.  /.«  nature  noas  ordonne  île  ne  pas 
faire  à  autrui  ce  que  nous  ne  vourfrions  pas 
(/ui  nous  fût  fait  à  nous-mêmes.  La  nature 
nous  donne  les  premières  notions  du  juste  et 
de  l'injuste.  Il  faut  se  secourir  les  uns  tes 
autres,  c'est  la  toi  de  la  nature.  Ce  crime  fait 
frémir  la  nature.  Cette  action,  ce  sentiment 
est  conforme,  est  contraire  à  la  nature,  est 
contre  nature.  La  nature  se  re\'otte  à  ce  spec- 
tacle. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  affections 
naturelles  de  l'homme,  de  celles  ([ui  ont 
pour  objet  les  personnes  auxquelles  on  est 
uni  par  les  liens  du  sang.  Le  cri,  la  Toix, 
les  sentiments  de  la  nature,  linctus ,  en  con- 
damnant ses  fils,  imposa  silence  à  la  natnre, 
étouffa  la  voix  de  ta  nature,  sacrifia  la  na- 
ture à  l'amour  de  la  patrie. 

11  désigne,  également,  Udc  certaine  dis- 
position ou  inclination  de  l'àme.  Une  nature 
heureuse.  Une  nature  penerse,  dépravée.  Il 
est  enclin  de  sa  nature  à  tel  vice.  H  est  triste, 
il  est  f,'ai  de  sa  ruiture. 

Il  signifie  au.ssi,  La  partie  morale  de  l'in- 
stinct des  animaux.  Le  singe  est  malin  et 
imitateur  de  sa  natnre.  De  sa  nature,  le  chien 
est  ami  de  l'homme. 

Naiuke,  en  Théologie,  signifie ,  L'état 
naturel  de  l'homme,  par  opposition  à  L'état 
de  grâce.  La  nature  corrompue.  La  nature 
déchue  et  rétablie  par  Jésus-Christ.  La  na- 
ture fragile.  De  l'état  de  nature,  le  baptême 
nous  fait  passer  à  l'état  de  grâce. 

Lu  loi  de  nature,  par  opposition  à  L'an- 
cienne loi,  et  à  La  loi  de  grâce. 

N.vTDBE,  se  dit  souvent  Des  opérations, 
des  productions  de  la  nature,  |rar  opposi- 
tion à  Celles  de  l'art.  L'art  perfectionne  la 
nature,  ajoute  à  la  nature.  La  nature  im- 
prime à  ses  outrages  un  caractère  de  sim- 
plicité qui  manque  souvent  aux  ouvrages  de 
l'art.  Dans  ce  magnifique  jardin,  l'art  sur- 
imsse  la  nature,  l'emporte  sur  la  nature. 

Il  se  dit  aussi  de  La  nature,  soit  phj-si- 
que ,  soit  morale ,  considérée  comme  mo- 
dèle des  arts  d'imitation.  Il  faut,  dans  les 
arts,  prendre  lu  n/.ture  pour  guide.  Il  faut 
prencfre  la  bette  nature  pour  modèle.  Cet  au- 
teur, ce  peintre,  ce  comédien  s'éloigne,  s'é- 
carte de  ta  nature.  Ce  prjéte  n'a  pas  assez  étu- 
dié, consulté  la  nature.  Il  ne  connaît  pas  la 
nature.  La  Fontaine  est  le  poète  de  la  nature. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Peinture  et 
en  Scul])tiire,  de  L'objet  naturel  que  le 
peintre  ou  le  sculpteur  a  sous  les  yeux  pour 
l'imiter.  Dessiner,  peindre,  modeler  d après 
nature.  Un  paysage  fait  d'après  nature.  Pein- 
dre ta  nature  morte.  Un  tableau  de  nature 
morte. 

Figures  plus  grandes,  plus  petites  que  na- 
ture,  Figures  qui  ont  des  proportions  plus 
grandes,  plus  petites  que  les  proportions 
naturelles.  Figures  de  demi-nature ,  Figures 
qui  n'ont  que  la  moitié  des  projjortions 
naturelles. 

Nature  ,  se  dit  quelquefois  Des  parties 
qui  servent  à  la  génération ,  surtout  dans 
Ites  femelles  des  animaux. 

Nature  ,  se  dit  encore  de  Certaines  choses 
considérées  telles  qu'elles  sont  matérielle- 
ment ,  par  opposition  à  L'argent  qu'elles 
peuvent  valoir.  On  lui  a  laissé  le  choix  de 
recevoir  sa  nourriture  en  argent  ou  en  nature. 
On  lui  a  ordonné  de  me  restituer  mes  mca-  \ 
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blés  en  nature,   ou  de  m'en  payer  le  prix. 

Payer  en  nature,  Payer  avec  les  produc- 
tions naturelles  du  sol.  Il  y  a  des  rentes, 
des  fermages  qui  sont  payables  en  nature. 

Nature,  signifie  aussi  quelquefois,  Sorte, 
espèce.  Je  n'ai  point  ru  d'arbres  dr  cette  na- 
ture. Avant  de  planter,  il  faut  considérer  ta 
nature  du  terrain.  Qui  a  jamais  vu  des  af- 
faires de  cette  nature  p  J'aimerais  mieux  «ne 
autre  nature  de  biens,  de  rentes.  Poirr frus- 
trer ses  héritiers  de  son  liien ,  il  l'a  changé  de 
nature.  Cette  plante,  cette  lAene ,  ce  minéral 
est  (Vime  nature  particulière  et  distincte  de 
toute  autre. 

NATUREL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  natui"e  ,  qni  est  confonne  à  l'ordre  ,  au 
cours  ortlinaire  de  la  nature.  La  physique  a 
pour  objet  les  corps  naturels.  Les  lois,  les 
forces,  tes  causes,  tes  facultés ,  les  lumières 
naturelles.  Les  effets  naturels.  Les  besoins ,  les 
sentiments  naturels.  Le  cours,  l'ordre,  Fétat 
naturel  des  choses.  La  défense  est  .-te  droit 
naturel. 

Philosophie  nataretle.  Celle  qui  a  pour 
objet  l'étude  des  lois  et  des  causes  des  phé- 
nomènes naturels. 

Histoire  naturelle.  Science  qui  a  pour  ob- 
jet la  description  et  la  classification  des  ani- 
maux ,  des  végétaux  et  des  minéraux.  Ftu- 
dier  Vhistoire  naturelle.  Professeur  d'histoire 
naturelle.  II  se  dit  aussi  de  Certains  ou- 
vrages qui  traitent  de  cette  science.  L'His- 
toire naturelle  de' Biijfon. 

Enfant  naturel,  Enfant  qui  n'est  pas  né 
en  légitime  mariage.  On  dit,  dans  le  même 
sens.  Fils  naturel,  fille  naTurctte. 

Enfant  légitime  et  naturel.  Celui  qui  est 
né  d'un  mariag»  iégitiint,  par  opposition  à 
L'enfant  iilégitiaie  et  à  L'enfant  adoplif. 

Parties  naturtiles,  Lej  parties  destinées 
à  la  génération. 

Naturel  ,  signiBe  aussi ,  Qni  «st  conforme 
à  la  nature  particulière  de  chaque  espèce  , 
de  chaque  individu.  La  rai.wn  est  un  attri- 
but naturel  de  l'homme.  La  curiosité  est  une 
passion  naturelle  à  l'homme.  Par  une  géné- 
rosité naturelle  à  cette  nation.  La  férocité  na- 
turelle du  tigre ,  naturelle  au  tigre.  Cette 
haine  lui  est  devenue  naturelle.  Il  a  suivi  en 
cela  son  penchant  naturel,  son  inclination , 
sa  pente  naturelle.  On  a  une  affection  natu- 
relle pour  son  pays,  pour  ses  enfants.  Son 
humeur  naturelle  te  porte  ô  la  solitude.  Nous 
avons  un  désir  naturel  d'être  heureux. 

Il  se  dit ,  dans  le  même  sens,  en  parlant 
Des  choses.  L'Océan  est  sorti  de  ses  bornes 
naturelles.  La  fa  m  me ,  en  s'élevant,  suit  sa 
direction  naturelle. 

Naturel,  se'dit  encore  De  ce  qui  vient 
de  la  nature  seule,  par  opposition  À  ce  qui 
est  arlificiel,  factice,  ac(iuis,  cultivé.  // 
manque  de  culture,  mais  il  ii  de  l'esprit  na- 
turel. Ses  qualités  acquises  t'emportent  de 
beaucoup  sur  ses  qualités  naturelles.  Sa 
gaieté  n'est  pas  naturelle, 'elle  estforrée. 

Il  se  dit,  dans  le  même  sens,  en  parlant 
Des  choses.  Les  eaux  minérales  naturelles  sont 
souvent  remplacées  avec  avantage  par  tes 
eaux  minérales  artficirlles.  J'aime  mieux  une 
chute  d'eau  naturelle  que  toutes  tes  co-fcades 
produites  par  l'art.  Ce  baume  est-il  naturel 
ou  artfieicl  f  Cet  oiseau  est  peint,  ce  n'est  pus 
sa  couleur  naturelle.  Cette  perruque  imite 
très-bien  les  cheveux  naturels. 
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I^in  naturel.  Vin  qui  n'a  pas  été  frelaté, 
où  l'on  n'a  rien  mêlé  d'étranger. 

Naturel,  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  con- 
forme aux  lois 'de  la  nature,  par  opposition 
à  Surnaturel.  Im  résurrection  d'un  mort  n'est 
pas  un  effet  naturel.  Les  miracles  sont  des  ef- 
fets produits  par  ta  volonté  de  Dieu,  et  non 
par  des  causes  naturelles. 

Il  signifie  encore.  Qui  est  conforme  à  la 
raison  ou  à  l'usage  commun.  //  est  naturel 
de  .se  confier  à  ses  amis.  Il  est  mituret  de  de- 
mander un  service  à  ceux  qu'on  a  Migés  toi- 
même.  Il  n'est  pas  naturel  de  s'attaquer  à 
plus  fort  que  soi.  Ce  n  'est  pas  une  chose  na- 
turelle qn  il  ait  été  guéri  d'une  si  grande  bles- 
sure en  SI  peu  de  temps. 

Cela  n'est  pas  naturel,  ce  n'est  pas  une 
chose  naturelle,  se  dit  aussi  D'une  chose  où 
l'on  soupçonne  quelque  tromperie.  Ce  n'est 
pas  une  chose  naturelle  de  gagner  toujours 
au  jeu .  Il  faut  qn  'il  y  ait  quelque  supercherie 
In-dessnus ,  car  cela  n  'est  pas  naturel. 

Juges  naturels.  Ceux  que  la  loi  assigne 
aux  accusés,  aux  parties,  suivant  leur  qua- 
lité et  l'espèce  de  la  cause.  JVul  ne  peut  être 
distrait  de  ses  juges  naturels. 

Juges  naturels,  se  dit  quelquefois  par  ex- 
tension. Les  gens  de  goût  sont  tes  juges  na- 
turels des  productions  littéraires. 

Naturel,  se  dit  aussi  De  ce  que  nous 
faisons  en  conséquence  de  nos  habitudes. 
//  était  naturel  à  Ovide  d'écrire  en  vers.  Il 
lui  est  naturel  de  marcher  très-vite.  Il  lui  est 
natui-el  de  s'affliger  pour  peu.  de  chose. 

Nvturel,  signifie  en  outre.  Qui  s'offre 
naturellement  à  l'esprit.  Ze  sens  que  vous 
donnez  à  ce  passage  n'est  pas  le  sens  natu- 
rel. Fous  n'avez  pas  pris  cette  phrase  dans 
son  sens  naturel.  Foilà  l'explication  ta  plus 
naturelle  qu'on  puisse  donner  de  sa  conduite, 
l'interprétation  la  plus  naturelle  qu'on  puisse 
donner  à  son  propos. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  est  sans  affectation , 
sans  contraijite,  sans  effort.  Elle  a  des 
grâces  naturelles.  Tous  .les  gestes ,  tous  ses 
momvments  sont  faciles  et  naturels.  Sa  dé- 
marche est  naturelle  e."  gracieuse.  Il  a  un  atr 
naturel  qui  platt  et  qui  inspire  ta  ccnfiance. 
Le  maintien,  le  débit,  le  jeu  de  ce  comédien 
est  naturel. 

Il  se  dit ,  dans  le  même  sens ,  De  l'esprit 
et  de  ses  productions.  Il  a  l'esprit  naturel. 
Toutes  ses  pensée',  toutes  ses  expressions 
sont  nature  fies.  Son  tangage ,  .ton  style  n'est 
pas  naturel.  Les  vers  qu'il  fait  sont  naturels. 

Nvturrl,  s'emploie  substantivement,  et 
signifie  ,  Habitant  originaire  d'un  pays.  Les 
natnrels  du  pays. 

Il  signifie  eu  outre,  Pi-opriélé  inhérente 
à  la  nature  do  l'être  animé  ou  inanimé 
dont  on  parle.  C'est  te  naturel  du  Jeu  de  ten- 
dre en  haut.  Le  naturel  de  l'homme  est  d'être 
snriat/le.  (f'est  te  naturel  du  poisson  de  vivre 
dans  feaii ,  de  t  oiseau  de  s'élever  dans  l'air. 
C'est  le  naturel  de  ta  sensitive  de  replier  ses 
feuilles  .mus  le  doigt  qui  ta  touche. 

Il  signifie  aussi.  Inclination,  humeur na- 
t'irelle.  Hon,  mauvais,  méchant  naturel.  Na- 
turel doux,  humain,  vertueux,  com/xi tis- 
sant,  bienfaisant ,  reconnaissant ,  etc.  Natu- 
rel peivers,  féroce^  vicieux,  malfaisant , 
ingrat ,  etc.  C'est  un  plaisir  de  cultiver,  d'or- 
ner un  beau  naturel.  Il  est  jaloux ,  il  est 
colère  de  son  natureL  II  est  d'un  naturel  ja- 
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hux ,  d'un  luitiirtl  cnlèrc.  On  ne  force  guère 
son  nalurrl.  Il  y  a  des  niiturelu  que  rien  ne 
peut  adoucir,  ne  peut  dompter.  Le  tigre  est 
d'un  naturel  Jarouche  et  cruel ,  le  ceif  d'un 
naturel  doux  et  timide.  On  a  beau  chasser  le 
naturel,  il  revient  toujours. 

Il  se  (lit  cnoore  Oes  sciitiiucnls  que  la 
nature  inspire  aux  pères  et  aux  mères  pour 
leurs  cnfanls,  et  aux  enfants  pnur  leurs 
pèifs  et  pour  leurs  mères.  C'est  un  enfant 
qui  a  beaucoup  de  naturel,  qui  n'a  point  de 
naturel ,  qui  est  san.t  naturel.  C'est  une  Ine- 
chante  mère,  elle  n'a  [wint  de  naturel,  elle 
manque  de  naturel. 

11  se  dit  également  Des  sentiments  d'hu- 
manité et  de  tompassioii  qu'on  doit  avoir 
pour  tous  les  lioinnies.  Il  faut  être  sans  na- 
turel pour  ne  pas  soulager  un  malheureux 
quand  on  le  peut. 

Natukel,  substantif,  signifie  souvent, 
La  facilité,  l'uisanee  naturelle  avec  la(|uelle 
on  fait  une  chose,  avec  laquelle  une  chose 
est  faite.  Il  est  l'opposé  d'Art,  d'aireetation. 
//  Y  n  beaucoup  d'art  et  d'étude  dans  tout  ce 
qu'il  écrit,  mais  point  de  naturel.  Il  n'a  pas 
le  moindre  naturel  dans  le  langage ,  dans  le 
geste ,  dans  le  maintien.  Il  a  du  naturel  dans 
l'esprit.  Le  débit ,  le  jeu  de  cet  acteur  manque 
de  naturel.  Cette  femme  est  jolie,  spirituelle, 
bonne  ;  mais  elle  gâte  toutes  ses  qualités  par 
le  défaut  de  naturel. 

Il  signifie  quelquefois ,  La  forme  natu- 
relle et  extérieure  de  chaque  chose.  Cela 
est  peint  au  naturel,  pris,  tiré  sur  le  naturel. 

11  signifie  pareillement,  en  termes  de  Pein- 
ture et  de  Sculpture ,  Le  modèle  qu'on  a 
sous  les  yeux  pour  l'imiter.  Dessiner,  pein- 
dre, modeler  a  après  le  naturel. 

Statue  plus  grande  que  le  naturel,  Statue 
qui  excède  les  proportions  naturelles.  Une 
statue  monumentale  doit  être  plus  grande  que 
le  naturel. 

Au  jiiTUREi..  loc.  adv.  D'après  nature, 
selon  la  nature.  Cette  figure  le  représente  au 
naturel. 

11  se  dit  quelquefois  au  sens  moral.  Je  lui 
ai  représenté ,  retracé  au  naturel  l'injustice 
de  son  procédé.  Cette  acception  vieillit. 

Au  MATuiiEL,  se  dit  aussi  De  la  manière 
la  plus  sinqile  d'apprêter  certaines  viandes. 
Du  bituf  au  naturel.  De  la  tête  de  veau  au 
naturel.  Des  côtelettes  au  naturel. 

NATlTREi^LK-MENT.  adv.  Par  un  prin- 
cipi;  naturel ,  par  une  impulsion  ,  une  pro- 
|>riélé  naturelle.  Tout  retourne  nalurcllviiient 
a  son  principe.  Tous  les  animaux  désirent 
naturellement  la  conser\'ation  de  leur  être. 
Cet  homme  est  naturellement  porté  à  la  dou- 
ceur, naturellement  sensible.  Le  lion  est  na- 
turellement courageux.  Le  lièvre  est  naturel- 
lement timide. 

Il  signifie  aussi ,  Par  le  seul  secoiu-s,  par 
les  seules  forces  de  la  nature.  Cela  ne  peut 
pas  se  faire  naturellement. 

Cela  ne  se  fut  pas  naturellement ,  se  dit 
Des  choses  qui  ne  sont  pas  dans  l'usage  oi-- 
dinaire ,  qui  n'arrivent  pas  ordinairemenl. 
Il  se  dit  au.ssi  Des  choses  où  l'on  veut  faire 
entendre  qu'on  soupçonne  quelque  sujter- 
chérie.  Il  a  gagné  tant  de  parties  de  suite, 
cela  ne  sefaitjHis  naturellement.  On  dit  dans 
le  mrme  sens ,  Cela  ne  peut  pas  éirt  arrii-é 
naturellement. 

NvTVMELi.Eii.RXT,  signiSc  aussi,  D'une 
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manière  nuturtlle,  simple,  facile.  Cet  ora- 
teur est  entré  fort  naturellement  dans  .ion 
sujet.  .Son  éloge  est  venu ,  a  été  amené  fort 
naturellement,  tout  naturellement  dans  cet 
endroit  du  discours.  Cela  s'explique  naturel- 
lement,  tout  naturellement,  yoilà  le  sens  qui 
s'offre  naturellement  à  l'esprit. 

Il  signifie  encore,  D'une  manière  naïve, 
propre  à  imiter  exactement  la  nature.  // 
nous  a  dépeint  cela  trcs-iiuturelleiiient.  Il 
contrefait  tout  le  monde  fort  nuturtllement. 

Il  signifie  également ,  Sans  affectation, 
sans  recherche ,  sans  effort.  Penser,  parler, 
écrire  naturellement.  Cet  acteur  joue  naturel- 
lement. 

11  signifie  en  outre ,  Sans  déguisement , 
avec  franchise.  Pai'lez-nioi  naturellement.  Je 
lui  ai  répondu  naturellement  que  je  ne  con- 
sentais pas  à  ce  qu'il  me  demandait.  Il  n'y 
l'a  pas  naturellement  avec  moi,  il  dissimule, 
il  agit  avec  finesse. 

Aaturellement  parlant.  En  parlant  sans 
figure.  Cela  se  dit  aussi  par  opposition  à 
Suriiatui-cllement.  Naturellement  parlant, 
un  mort  ne  peut  ressusciter. 

NAU 

NAUFRAGE,  s.  m.  Perte  d'un  vaisseau , 
causée  par  quelqu'un  des  accidents  qu'on 
éprouve  sur  mer.  Le  vaisseau  a  fait  naii- 
Jrage ,  mais  l'équijxigc  s'est  sauvé.  Ils  firent 
naufrage  sur  tel  banc,  à  telle  côte.  Le  navire 
s'entrouvrit,  et  l'on  ne  put  rien  sauver  du 
naufrage.  Après  leur  naufrage.  Les  débris,  les 
restes  d'un  naufrage.  Une  mer  fumeuse  par 
plusieurs  naufrages. 

11  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
autres  bâtiments  de  mer,  et  inèine  des  bar- 
ques, des  bateaux,  etc.,  qui  vont  sur  les 
fleuves,  les  rivières  et  les  lacs.  Lacludoupe, 
l'esquif,  le  bateau ,  la  barque  a  fait  naufrage. 

Fig. ,  Faire  naufrage  au  port.  Voir  tous 
ses  projets  ruinés ,  renversés  au  moment 
où  1  on  était  près  de  réussir. 

N.iufR.vGE  ,  se  dit  iîgurémcnt  de  Toute 
sorte  de  pertes,  de  ruines  et  de  malheurs. 
Le  naufrage  de  son  honneur,  de  sa  réputation, 
desajortune.  Son  honneur  a  fait  naufrage.  On 
du  qu'il  est  ruiné,  mais  il  lui  reste  encore  des 
débris  de  son  naufrage.  Cette  maison,  voilà 
tout  ce  qu'il  a  pu  sauver  du  naufrage. 

NAt'FUACÉ,  i.Z.  adj.  Il  se  dit  De  ce  qui 
a  péri ,  et  de  ce  qui  a  été  submergé ,  par  l'ef- 
fet d'un  naufrage,  l'aisseau,  bateau  naufragé. 
Effets  naufragés.  Marchandises  naufragées. 
Des  personnes  naufragées.  Kn  parlant  Des 
personnes,  il  .s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Les  naufragés.  Un  malheureux  nau- 
fragé. 

NAVLAdE.  s.  m.  T.  de  Marine ,  qui  n'est 
guère  usité  que  dans  la  Méditerranée.  Fret , 
louage  d'un  navire ,  d'une  bait^ue  pour  le 
transport,  par  mer,  de  personnes  ou  de 
marcliandiscs.  Le  naulage  d'un  navire,  d'une 
barque.  On  dit  aussi,  Aolis. 

NAUMAClilE.  s.  f.  Spectacle  d'un  com- 
bat naval  qu'on  donnait  au  peuple  de  l'an- 
cienne Rome.  Les  liomainsjaisiiient  des  dé- 
/tenses  prodigieuses  pour  leurs  naumnchies. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  même  où  se  don- 
nait ce  spectacle.  On  voit  encore  les  ruines 
d'une  naumachie  à  la  maison  de  campagne 
d'Adrien. 
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XAl'SÉADOND,  Oit  DE.  adj.  Qui  cause 

des  nausées.  Aliment,  irniide  niiuséaboiiil. 
Odeur,  saveur  nauséabonde. 

Il  se  dit,  figurément,  Des  ouvrages  litté- 
raires i|iii  déplaisent,  rebutent,  excitent  le 
dégoût.  Discours,  ouvrage  luiuséubond. 

>'Al'SLE.  s.  f.  Knsie  de  vomir.  Jlaeu  de 
grandes  nausées.  Exciter  des  nausées. 

11  se  dit,  figurément ,  Du  dégoût  qu'in- 
spirent les  discours  et  les  ouvrages  littéraires 
<|ui  sont  rebutants,  fastidieux,  insipides. 
Cet  écrit  est  si  insipide ,  que  fen  ai  eu  des 
nausées.  Quand  on  l'enleiul  parler,  on  en  a 
des  nausées. 

NAt'TILK.  S.  m.  Mollusque  teslacé  à  co- 
quille divisée  en  plusieùi-s  cellules. 

Nautile  papyracé ,  ou  Argonaute ,  Mollus- 
que de  la  famille  des  Seiches,  qui  condui: 
sa  coquille  comme  une  barque  ,  en  s'aidan: 
de  ses  pieds ,  dont  deux  sont  élargis  et  ser- 
vent de  voiles. 

NAt'TlQt'E.  adj.  des  deux  geni-es.  Qui 
appartient  à  la  navigation.  Art  nautique. 
Astronomie  nautique.  Cartes  nautiques.  Ob- 
servations naiilique.i. 

NAL'Kt.MKK,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
conduit  lin  iiaxiie,  une  barque.  Un  hardi 
nautoniir.  Il  e^l  principalement  d'usage 
en  poésie.  Le  nautonier  des  sombres  bords, 
Caron. 

NAV 

NAVAL. ,  ALE.  adj.  Qui  regarde ,  qui  coi>- 
cernc  les  vaisseaux  de  gueri'e.  Combat  no- 
val.  Armée,  victoire  navale.  Forces  navales. 
Il  n'a  point  de  pluriel  au  masculin. 

NAVEE.  s.  f.  Charge  d'un  bateau.  //  est 
arrivé  au  port  deux  navées  de  tuiles. 

NAVET,  s.  m.  Plante  crucifî're  que  l'on 
cultive  dans  les  jardins,  dans  les  champs, 
et  dont  i.i  racine,  qui  prend  le  même  nom, 
sert  à  la  nourriture  des  hommes  et  des  bes- 
tiaux. Manger  des  navets.  Potage  aux  na\'ets. 
iMiiard  aux  navett. 

NAVETTE,  s.  f.  Espèce  de  navet  sauvage 
dont  la  graine,  unminée  aussi  Kax-ettt , 
donne  une  huile  qui  est  bonne  à  brûler  et 
(lu'on  emploie  aussi  à  d'auti-es  usages.  Huile 
de  navette. 

NAVETTE,  s.  f.  Petit  vase  de  cuivre,  d'ar- 
gent,  etc.,  fait  en  forme  de  iia\ire',  et  où 
l'on  met  l'encens  qu'on  brùlc  à  l'église  (Un* 
les  encensoirs. 

N-vvETiE,  signifie  aussi.  Un  instrument 
de  tisserand ,  qui  sert  à  porter  et  a  faire 
courir  le  fil,  la  soie,  la  laine  ei;tre  les  CIs 
de  la  chaîne.  Faire  courir  la  navette.  Les 
femmes  se  sen'aient  autrefois  de  petites  na- 
l'ettes  d'or,  de  laque ,  d'écaillé,  pour /aire  des 
noeuds  ou  du  filet. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  la  navette ,  faire  faire 
la  navette.  Faire  beaucoup  d'allées  cl  de 
venues,  en  faire  faire  à  d'autres.  On  le  dil 
quel(|uefois  Des  choses ,  dam.  un  s»is  ana- 
logue. Celte  somme,  envoyée  de  Pans  à  I.jwt, 
a  été  renivyée  de  Lyon  à  Pans  ;  elle  a  fait  la 
navette. 

NAVICUI.AIRE.adj.  des  deux  genres.    : 
d'Aiiat.  Qui  a  la  fonnc  d'une  nacelle.  Fosse 
naviculaiie.  Os  naviculairt. 

NAVI(iAUI.E.  adj.  des  deux  genres.  Où 
l'on  peut  na\ii;uer.  Cette  mer  est  pleine  tCé- 
cueiis,  elle  m  est  pas  nmigaàte.  Ce  fieuxt  est 
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navigable  dès  sa  source.  Une  rivière  naviga- 
ble. Canaux  navigables. 

NAVIGATEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  fait  sur 
mer  des  voyages  de  long  cours.  Grand  na- 
vigateur. Les  découvertes  des  navigateurs. 
Les  modernes  ont  été  plus  hardis  naviga- 
teurs que  les  anciens. 

Adjectivcin. ,  Peuple  navigateur,  Peuple 
adonné  partieulièi-ement  à  la  navigation. 

NwiGvTEun,  se  dit  aussi  d'Un  marin, 
d'un  homme  qui  entend  la  conduite  d'un 
vaisseau.  C'est  un  excellent  navigateur. 

NAVir.ATION.  s.  f.  Voyage  sur  mer  ou 
sur  les  grandes  rivières.  Longue  navigation. 
Navigation  périlleuse.  La  navigation  est  facile 
et  sûre  dans  ces  parages.  Cela  gène  la  navi- 
gation de  la  rivière. 

Il  signifie  aussi,  L'art,  le  métier  du  na- 
vigateur. Les  peuples  qui  s'adonnent  à  la  na- 
vigation. Rétablir  le  commerce  et  la  naviga- 
tion. Il  entend  bien  la  navigation.  Cet  auteur 
a  fait  un  livre  sur  la  navigation ,  sur  l'art  de 
la  navigation. 

Canal  de  navigation.  Canal  qui  porte  des 
bateaux;  par  opposition  à  Canal  d'irriga- 
tion,  Canal  qui  ne  sert  qu'à  distribuer  des 
eaux. 

NAVIGUER.  V.  n.  Aller  sur  mer  ou  sur 
les  grandes  rivières.  Naviguer  le  long  des  co- 
tes. Naviguer  en  pleine  mer.  Naviguer  sur 
un  fleuve.  Après  qu'ils  eurent  longtemps  na- 
vigué. 

Naviguer  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
la  manœuvre  qu'un  pilote  fait  faire  à  un 
vaisseau,  et  De  la  manière  dont  un  vais- 
seau va  sur  mer.  Une  mer  où  il  est  malaisé 
de  bien  naviguer.  Ce  pilote  navigue  bien ,  en- 
tend l'art  de  naviguer.  Ce  vaisseau  navigue 
bien. 

NAVILLE.  s.  f.  Petit  canal  qui  sert  à  con- 
duire des  eaux  pour  arroser  les  terres.  Il 
se  dit  principalement  Des  canaux  d'irriga- 
tion de  la  Lombardie. 

NAVIRE,  s.  m.  Bâtiment  pour  aller  sur 
mer.  Grand,  bon,  vieux  navire.  XJn  navire 
de  cinq  cents  tonneaux,  de  douze  cents  ton- 
neaux de  port ,  du  port  de  cinq  cents,  de 
douze  cents  tonneaux.  Navire  qui  va  bien  à 
la  voile,  qui  est  bon  voilier.  Bâtir,  construire, 
mater  un  navire.  La  construction  d'un  na- 
vire. Charger,  décharger  un  navire.  Equiper, 
armer  un  navire  en  guerre.  Fréter  un  navire. 
Un  navire  «  l'ancre.  Couler  à  fond  un  navire. 
Un  navire  marchand.  Il  y  avait  beaucoup  de 
navires  dans  le  port.  Capitaine  de  navire.  En 
parlant  De  vaisseaux  de  guerre,  on  dit  plus 
ordinairement  Faisseau  que  Navire. 

En  Aslron. ,  ie  Navire  Jrgo,  Constel- 
lation de  l'hémisphère  austral. 

NAVRANT,  ANTE.  adj.  Qui  navre,  qui 
cause  une  vive  et  profonde  affliction.  C'est 
un  spectacle  navrant.  Aventure,  histoire  na- 
vrante. 

NAVRER.  V.  a.  Blesser,  faire  une  grande 
plaie.  Navrer  à  mcrt.  Navrer  mortellement. 
Il  est  vieux  dans  ce  sens. 
_  Il  ne  s'emploie  guère  que  figurément,  et 
signifie,  Causer  une  grande  peine,  une  ex- 
trême affliction.  En  m' apprenant  cette  nou- 
velle, vous  m'avez  navré,  vous  m'avez  navré 
de  douleur.  J'en  suis  navré.  J'en  ai  le  coeur 
navré. 

Navké,  ée.  partidpe. 

Tome  IL 
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NE.  Mot  qui  rend  une  proposition  néga- 
tive, et  qui  précède  toujours  le  verbe.  On 
l'accompagne  souvent  de  Pas  ou  Point,  ce 
qui  donne  lieu  de  placer  ici  diverses  obser- 
vations. 

On  peut  indifféremment  mettre  Pas  et 
Point  devant  ou  après  le  verbe ,  s'il  est  à 
l'infinilif.  Pour  ne  point  souffrir,  pour  ne 
soujfrir  pas.  Toutefois  la  première  façon  de 
parler  est  la  plus  usitée.  Dans  les  temps  sim- 
ples du  verbe.  Pas  et  Point  doivent  tou- 
jours suivre  le  verbe.  //  ne  souffre  point.  Il 
ne  chante  pas.  Au. contraire,  dans  les  temps 
composés,  ils  se  mettent  entre  l'auxiliaire 
et  le  participe.  //  a  a  point  souffert.  Il  n'a 
pas  chanté. 

Point  nie  plus  fortement  que  Pas.  On  dira 
également  :  Il  n'a  pas  d'esprit;  il  n'a  point 
d'esprit;  et  on  pourra  dire.  Il  n'a  pas  d'es- 
prit ce  qu'il  en  faudrait  pour  sortir  d'un  tel 
embarras;  mais  quand  on  dit,  //  n'a  point 
d'esprit,  on  ne  peut  rien  ajouter.  Ainsi, /'o/«/, 
suivi  de  la  particule  de,  forme  une  négation 
absolue;  au  lieu  que  Pas  laisse  la'  liberté 
de  restreindre,  de  réserver. 

Par  cette  raison,  Pas  vaut  mieux  que 
Point,  devant  Plus,  moins,  si,  autant,  et  au- 
tres termes  comparatifs.  Cicéron  n'est  pas 
moins  véhément  que  Démosthène.  Démo- 
sthène  n'est  pas  si  abondant  que  Cicéron. 

Par  la  même  raison.  Pas  est  préférable 
devant  les  noms  de  nombre.  Il  n'en  reste  pas 
un  seul  petit  morceau.  Il  n'y  a  pas  dix  ans. 
Vous  n'en  trouverez  pas  deux  de  votre  avis. 

Par  la  même  raison  encore.  Pas  convient 
mieux  à  quelque  chose  de  passager  et  d'ac- 
cidentel ;  Point  à  quelque  chose  de  perma- 
nent et  d'habituel.  //  ne  lit  pas.  Il  ne  lit  pas 
dans  ce  moment.  Il  ne  Ut  point ,  Il  ne  lit  ja- 
mais. 

Point  se  met  au  lieu  de  Non,  soit  pour 
terminer  une  phrase  elliptique.  Je  le  croyais 
mon  ami,  mais  point;  soit  pour  répondre  à 
une'mierro^al\on,Lirez-vous  ces  vers. 'Point. 
On  ne  pourrait  employer  Pas  qu'en  disant 
la  phrase  entière  :  Je  ne  les  lirai  pas. 

Quand  Pas  et  Point  entrent  dans  l'inter- 
rogation, c'est  avec  des  sens  différents.  Si 
la  question  est  accompagnée  de  doute,  on 
dira;  N'avez-vous  point  été  là.'  N'est-ce  point 
vous  qui  me  trahissez!"  Mais  s'il  n'y  a  pas 
de  doute ,  on  dira ,  par  manière  de  repro- 
che :  N'avez-vous  pas  été  là?  N'est-ce  pas 
vous  qui  me  trahissez.' 

On  peut  supprimer  T'ffj  et  /'«/«/ après  les 
verbes  Cesser,  oser  et  pouvoir.  Il  n  a  cessé 
de  gronder.  On  n'ose  l'aborder.  Je  ne  puis  me 
taire.  Ou  peut  aussi  dire.  Ne  bougez,  mais 
dans  la  conversation  seulement. 

On  peut  les  supprimer  avec  élégance  dans 
ces  sortes  d'interrogations  :  Y  a-t-il  un 
homme  dont  elle  ne  médise?  Avez -vous  un 
ami  qui  ne  soit  des  miens  ? 

Après  le  verbe  Douter,  précédé  d'une  né- 
gation et  suivi  de  la  conjonction  que,  la 
phrase  amenée  par  cette  conjouction  de- 
mande ordinairement  qu'on  répète  ne,  mais 
tout  seul.  Je  ne  doute  pas  que  cela  ne  soit. 

Après  Prendre  garde,  quand  il  signifie,  Évi- 
ter, on  met  le  subjonctif,  et  l'on  supprime 
Pas  et  Point;  et  au  contraire,  quand  il  signi- 
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fie.  Faire  réflexion,  il  faut  mettre  l'indicatif, 
et  ajouter  Pas  ou  Point.  Prenez  garde  qu'on 
ne  vous  séduise.  Prenez  garde  que  l'auteur  ne 
dit  pas  ce  que  vous  pensez. 

Après  Savoir,  pris  dans  le  n-ns  de  Pou- 
voir, on  doit  toujours  les  supprimer.  Je  ne 
saurais  en  venir  à  bout.  Apr^s  ce  même 
verbe  précédé  de  la  négation,  et  signifiant. 
Etre  incertain,  le  mieux  est  de  les  suppri- 
mer. Je  ne  sais  où  le  prendre.  Je  ne  saurai 
que  devenir.  Il  ne  sait  ce  qu'il  veut.  Il  ne 
sait  ce  qu'il  dit.  Mais  il  faut  employer  Pas 
ou  Point,  quand  Savoir  est  pris  dans  son 
vrai  sens.  Je  ne  sais  pas  l'anglais.  Je  ne  sa- 
vais point  ce  que  vous  racontez. 

On  supprime  Pas  et  Point,  quand  l'éten- 
due qu'on  veut  donner  à  la  négation  estsuf- 
fisamment  exprimée  par  d'autres  termes  qui 
la  restreignent  :  Je  ne  soupe  guère  ;  je  ne 
sortirai  de  trois  jours  ;  ou  par  d'autres  ter- 
mes qui  excluent  toute  restriction  :  Je  ne 
soupe  jamais;  je  ne  vis  personne  hier  ;  je  ne 
dois  rien;  je  n'ai  nul  souci  ;  ou  enfin  par  des 
termes  qui  désignent  les  moindres  parties 
d'un  tout,  et  qui  .se  mettent  sans  article  :  Je 
n'y  vois  goutte  ;  je  ne  dis  mot. 

Après  toutes  ces  phrases,  si  la  conjonc- 
tion que,  ou  les  relatifs  qui  et  dont  amènent 
une  autre  phrase  qui  soit  négative,  on  y 
supprime  Pas  et  Point.  Je  ne  soupe  guère,  je 
ne  soupe  jamais  que  je  ne  m'en  trouve  incom- 
modé. Je  ne  vois  personne  qui  ne  vous  loue. 
Fous  ne  dites  mot  qui  ne  soit  applaudi. 

Si  un  nom  de  nombre  est  joint  à  Mot, 
il  faut  employer  Pas.  Il  ne  dit  pas  un  mot 
qui  ne  soit  à  propos.  Il  n'y  a  pas  trois  mots 
a  reprendre  dans  cette  pièce  de  vers. 

On  supprime  souvent  Pas  et  Point 
api'ès  ne  suivi  de  l'adjectif  autre  et  de  que. 
Je  n'ai  d'autre  but,  d'autre  désir  que  celui 
de  vous  être  utile.  Mais  on  peut  dire  aussi  : 
Je  n'ai  pas  d'autre  but,  etc.  Quand  autre  est 
sous-entendu ,  Pas  et  Point  se  suppriment 
toujours.  Je  n'ai  de  volonté  que  la  tienne.  Il 
ne  fait  que  rire  (autre  chose  que  rire).  Etc. 
—  Souvent  ne....  que  équivaut  à  Seulement. 
Je  ne  veux  que  la  voir. 

On  supprime  Pas  et  Point  après  que,  mis 
à  la  suite  d'un  terme  comparatif,  ou  de 
quelque  équivalent.  Fous  écrivez  mieux  que 
vous  ne  parlez.  C'est  autre  chose  que  je  ne 
Clorais.  Peu  s'en  faut  qu'on  ne  m'ait  trompé. 
Il  'est  moins  riche,  plus  riche  qu'on  ne  croit. 

On  les  supprime,  quand  le  mot  yuesignifie 
Pourquoi,  au  commencement  d'une  phrase: 
Que  n'étes-vous  arrivé  plus  tôt?  ou  quand  il 
sert  à  exprimer  un  désir,  à  former  une  im- 
précation :  Que  ne  m'est-U  permis....  Que 
n'est-il  à  cent  lieues  de  nous! 

Après  Depuis  que,  ou  //  _v  a,  suivi  d'un 
mot  qui  indique  une  certaine  quantité  de 
temps,  on  supprime  Pas  el Point,  quand  le 
verbe  est  au  prétérit.  Depuis  que  je  ne  l'ai 
vu.' Il  y  a  six  mois  que  je  ne  lui  ai  parlé. 
Mais  il  faut  l'un  ou  l'autre,  si  le  verbe  est 
au  présent;  ce  qui  forme  un  sens  tout  dif- 
férent. Depuis  que  nous  ne  nous  voyons  pas. 
Il  y  a  six  mois  que  nous  ne  nous  parlons 
point. 

Après  les  conjonctions  A  moins  que,  et 
Si,  dans  le  sens  d'À  moins  que,  on  les  sup- 
prime. Je  ne  sors  pas,  à  moins  qit'd  ne  fasse 


beau.  Je  ne  sortirai  point,  si  vous  ne  me  ve- 
nez prendre  en  voiture. 
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On  les  supprime  encore  Iors(|ue  drux  né- 
gations sont  jointes  par  ni ,  comme.  Je  ne 
Vtstiiiie  ni  ne  l'iiime;  et  (|iiand  celte  oon- 
jonclion  ni  est  reclouhice,  soit  dans  le  sujet, 
Kl  1rs  l/trns  ni  lis  honneurs  ne  ivilent  la  snnte, 
toit  dans  l'attribut  :  //  est  nmntm'rur  (le 
n'être  ni  troj)  /xiiwre  ni  trop  licite.  Heureux 
qui  n  'a  ni  ilrltrs  ni  /irocèi  ! 

Après  le  verbe  C.rmniire,  suivi  de  la  con- 
jonction ««f,  cm  supprime  l'as  vl/'cint,  lors- 
qu'il s'at;it  d'un  cllet  c|u'on  ne  désire  pas. 
je  crains  ijtie  \<ous  ne  ftertliei  iv>lrr  /irocès. 
Au  ccmliaire,  il  faut  Pas  ou  Point,  l()rs(|i.'il 
»'a(jjit  d'un  elïet  <|u'on  désire.  Je  crains  i/iie 
ce  Jiiimn  ne  soit  pas  puni.  I  a  même-  règle 
est  à  observer  après  ces  manières  de  parler, 
De  crainte  que,  <lè  nriir  que.  Ainsi  lorsqu'on 
dit,  Decrtiinte  qu'il  ne  /lerde  son  procrs,  on 
touliaite  <(u'il  le  tîagne  ;  et.  De  crainte  qu'il 
ne  soit  pas  puni,  on  souhaite  qu'il  le  soit. 

Après  les  vej-bes ^/er,  Hiscnnvrnir,  on  peut 
iiMlilléreiiimenl  supprimer  le  Nr,ua  I  eni- 
ptoyer.  Je  ne  nie  pas,  je  ne  disconviens  pas 
que  cela  ne  .toit,  que  cela  soit. 

Dans  CCS  phrases,  Je  crains  que  mon  ami 
ne  meure,  imus  einpcchez  qu'on  ne  chante, 
et  autres  scnd)lables,  ce  mot  Ne  n'exprime 
point  une  négation  ;  c'est  le  Ne  ou  le  Qui» 
des  Latins,  (|ui  a  passé  dans  notre  langue. 

On  dit  quelquefois  dans  le  style  familier. 
N'était  pour  .SV  ce  n'était.  Cet  ouvrage  se- 
rait fort  itm,  n'était  la  nciiliifcnce  du  style. 

L'e  de  Ne  s'élide  toujours  devant  une 
voyelle  ou  une  H  non  aspirée.  //  n'aime 
rien.  Il  n'héritera  pas  de  son  parent. 

NEA 


NÉANMOINS,  adv.  Toutefois,  pourtant, 
cependant.  //  est  encore  très-jeune,  et  néan- 
moins il  est  fort  saf(e.  Il  lui  avait  promis  de 
l'aller  voir,  néanmoins  il  ne  l'a  pas  fait. 

NEA.NT.  s.  m.  Uien,  ce  qui  n'est  point, 
ce  qui  ne  se  con<;oitque  par  une  négation. 
Dieu  a  tiré  toutes  choses  du  néant.  Il  peut 
les  réduire  au  néant,  les  faire  rentrer  dans 
le  néant  d'ail  elles  sont  sorties.  le  néant  n'a 
point  de  propriété.  Le  chrétien  l'oit  comme 
un  néant  tous  les  honneurs  de  ce  monde. 

En  termes  de  Palais,  Afe/tre  une  appella^^ 
lion  au  néant.  Déclarer  que  la  partie  qui  a 
appelé  d'une  sentence,  est  déboulée  de  son 
appel.  Mettre  l'appellation  et  ce  dont  est  ap- 
pel au  néant.  Annuler  et  l'appel  et  la  sen- 
tence dont  il  a  été  appelé. 

Névkt,  se  dit,  par  exagération,  pourmar- 
qner,  ou  I.e  peu  de  valeur  d'une  chose,  ou 
Le  manque  de  naissance  el  de  mérite  dans 
une  personne.  A*  néant  des  grandeurs  hu- 
maines. C'est  un  homme  de  néant.  On  l'a 
fait  rentrer  dans  son  néant,  dans  le  néant 
itoii  on  l'aifiit  tiré. 

NÉ\i<T,signifiant,Ri<>'n,s'emploieqiielque- 
fois  sans  article,  comme  dans  cette  phrase: 
On  n'a  pas  mis  cet  homme  en  prison  pour 
néant.  Il  est  vieux. 

Mettre  néant  sur  une  requête,  sur  un  ar- 
ticle de  compte.  Mettre  le  mol  Néant  au 
bas  d'une  reipiéte,  à  côté  d'un  article  de 
conq)tc,  pour  marquer  qu'on  rejette  celle 
demande,  cet  article.  Iji  Incution  el  l'u- 
sage qu'elle  indique  ont  vieilli. 

Fig.  el  fam. ,  Mettre  néant  à  la  reou/te  de 
fmel^'uH,  Hefiuer  c«  qu'il  demande. 
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NÉ*iiT,  s'emploie  familièrerient  dans  le 
sens  de  Non.  Je  vous  accorde  ixitre  première 
demande;  mais,  quant  à  tautre,  néant. 

NEB 

NÉBVLEVS,  ECSE.  adj.  Obscurci  par 
les  images.  Temps,  ciel  nébuleiÀX.  Horizon 
nél'uleux. 

F'"ig. ,  L'horizon  est  néhiileiix,  On  est  me- 
nacé de  troubles,  d'événements  tristes,  fu- 
nestes. 

Fig.,  yisage ,froiit nébuleux ,  Visage,  front 
sur  lequel  se  peint  le  souci,  l'inquiétude. 
On  «lit  dans  le  mrme  sens,  Avoir  iuir  né- 
buleux, tout  nébuleux. 

Etoiles  nébuleu.ies ,  Etoiles  qui  sont  beau- 
coup moins  brillantes  que  les  autres,  et 
dont  la  lumière  est  faible,  terne.  On  dit 
substantivement  dans  le  même  sens,  Vue 
nébuleuse,  les  nébuleuses.  La  nébuleuse  d'O- 
rion. 

NEC 

NÉCESS.4IRE.  adj.  des  deux  genres. Dont 
on  ne  peut  se  passer,  donl  on  a  absolument 
besoin  pour  quelque  fin.  Im  respiration  est 
nécessaire  à  la  vie.  Avoir  les  choses  néces- 
saires à  la  vie.  Se  servir  des  moyens  néces- 
.saires  pour  réussir  dans  son  entreprise.  L'é- 
tude fie  l'histoire  est  fol  t  nécessaire. 

Cet  homme  s'est  rendu  néces.iaire  dans 
cetts  maison.  Il  s'y  est  rendu  si  utile  ou  si 
agréable,  qu'il  est  malaisé  qu'on  puisse  se 
passer  de  ses  conseils,  de  ses  soins,  de  sa 
société.  On  dit,  dans  un  sens  analogue, 
Cette  personne  m  est  devenue  nécessaire,  m'est 
nécessaire. 

Il  fait  le  nécessaire.  Il  fait  l'empressé ,  il 
se  mêle  de  tout,  comme  si  l'on  ne  pouvait 
se  passer  de  lui.  Dans  cette  phrase,  Néces- 
saire est  employé  sul>stantivement. 

C'est  un  mal  nécessaire,  se  dit  De  certai- 
nes choses  qui  ont  de  grands  inconvénients, 
mais  qui  sont  ou  indispensables  ou  inévi- 
tables. //  y  a  des  personnes  qui  croient  que 
la  guerre  est  un  mal  nécessaire. 

En  Philosophie,  Lois  nécessaires,  Lois 
sans  lesquelles  l'iinivci's  ne  saurait  exister. 
Causes  nécessaires,  agents  nécessaires.  Les 
causes  et  les  agents  (\\\\  n'agissent  pas  li- 
brement, et  qui  produisent  infailliblement 
leur  effet.  Les  agents  naturels  privés  de  rai- 
.lon,  sont  des  agents  nécessaires,  des  causes 
nécessaires  à  l'égard  des  ejfets  qui  en  pro- 
viennent. Le  soleil  est  la  cause  nécessaire  du 
jour. 


Effet  néeessnirt,  L'cffel  qui  suit  infailli- 
blement de  la  cause  destinée  à  le  produire. 
hi  lumière  est  un  effet  nécessaire  du  .loleil. 
On  dit  dans  le  même  sens  :  Tirer  une  con- 
séquence, une  induction  nécessaire.  C  est  la 
suite  nécessaire  de  ce  principe. 

Il  est  nécessaire,  il  faut.  Il  est  nécessaire 
d'être  sage,  pour  être  content  de  soi-même. 
Il  n  'est  /Ms  nécessaire  d  entrer  dans  ce  détail. 
Il  n  est  pas  nécessaire  que  vous  .sortiez. 

NicEssAiRE,  s'emploie  comme  substan- 
tif, au  masculin,  et  signifie,  Tout  ce  qui 
est  euentiel  pour  les  besoins  de  la  vie.  Il  est 
opposé  à  Su|H-rflu,  et  ne  se  dit  |>oint  au  plu- 
riel. Il  n'est  fxis  riche,  mais  il  a  le  nécessaire. 
Le  nécessaire  lui  manque.  Combien  de  gens 
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manquent  du  nécessaire,  lorsque  tant  d'au- 
tres ont  du  suprr/lu  !  I^irsqu'on  n'est  pas 
riche,  il  faut  .savoir  se  contenter  du  nect.fttiire. 
Il  .se  prive  du  nécessaire  /mui  soutenir  sa  fa- 
mille. Il  ne  dépense  que  pour  le  nécessaire.  Il 
s'est  réduit,  borné,  restreint  au  nécessaire , 
au  stnrt  néressaire,  au  seul  nécessaire. 

11  signifie  généra lumcnt,  Ce  qui  est  es- 
sentiel ,  ce  qui  est  indis|H-nsable.  Il  faut  s'oc- 
cuper du  nécessaire  avant  de  stinger  à  l'a- 
gréable. 

En  termes  de  I  Écriture,  Le  salut,  l'af- 
faire du  salut  est  l'unique  nécessaire. 

NÉCKSft/kiRP. ,  substantif,  se  dit  aussi 
d'I'nc  boite,  d'un  étui  qui  renferme  diffé-  ■' 
rents  petits  meubles  et  ustensiles  néces- 
saires ou  commodes.  Nécessaire  de  //ois  de 
noyer,  dr  bois  d'acajou.  Nécessaire  d  homme, 
dt  femme ,  de  toilette,  de  voyage.  I.ts  /Mcces 
de  ce  nécessaire  sont  iturgent,  de  vermeil. 
Il  se  dit  également  Des  choses  qui  sont 
contenues  dans  la  boite.  Un  nrcs.u.iir  if ar- 
gent, de  vermeil. 

m;:cl.S.SAIKEMENT.  adv.  Par  un  besoin 
absolu.  //  faut  nécessairement  manger  pour 
vivre.  Il  faut  nécessairement  que  je  m'en  aille. 
J'en  ai  nécessairement  affaire. 

Il  signifie  aussi,  InlaillililemcnL  Lorsque 
le  soleil  luit,  nécessairement  il  est  jour.  Les 
causes  étant  ainsi  disjm.sées,  il  faut  nécessai- 
rement que  tel  effet  ait  lieu. 

NECESSITANTE,  adj.  f.  Il  s'emploie  seu- 
lement dans  cette  locution  familière,  De 
nécessité  nécessitante ,  De  nécessité  absolue 
et  indispensable;  et  dans  cette  expression 
du  langage  théologique.  Grâce  nécessitante. 
Grâce  qui  contraint  et  qui  ôte  la  liberté. 
.S'il  y  avait  une  grâce  nécessitante ,  la  créa., 
ture  n'aurait  plus  de  mérite. 

NÉCESSITÉ,  s.  {.  Il  se  dit  proprement 
de  Tout  ce  qui  est  absolument  nécessaire, 
et  indispensable;  et  il  se  prend  dans  une 
signification  plus  ou  moins  étroite,  suivant 
les  choses  dont  on  parle.  Ainsi  on  dit: 
("est  une  nécessité  de  mourir,  La  mort  est 
iné\itable;  Je  ne  vois  pas  la  nécessité  de 
cette  conséquence.  Je  ne  vois  pas  que  cette 
consé(|uence  soit  une  suite^  nécessaire  da 
princi|>e  dont  on  la  lire;  A  Paris,  quand 
on  a  beaucoup  d'ajjaires,  c'est  une  nécessité 
de  prendre  des  i<oi tares ,  Il  est  très  -  incom-  ■ 
mode  de  n'en  point  prendre;  Si  vous  vou- 
lez  qu'on  vous  pardonne,  c'est  vne  nécessité 
que  xxius  pardonniez.  C'est  une  coiiditioi) 
nécessaire;  Im  nécessité  d'aimer  Dieu,  L'o- 
bligation indispensable  d'aimer  Dieu.AVice*- 
.sité  absolue,  indispensable ,  dure,  fâcheuse,, 
Jatale.  Une  lieureuse  nécessité.  Faire  UMt 
chose  par  nécessité.  Sluiliplier  les  êtres  smà* 
nécessite'. 

NscEssiTi,  dans  uo  sens  général  et  ab- 
solu ,  Tout  ce  à  quoi  il  est  impossible  de  ta 
soustraire,  de  résister.  Il  faut  se  soumettrt 
à  la  nécessité,  plier  sous  le  joug  de  la  itéetf. 
site.  Les  dures  lois  de  la  nécessité. 

NÉCESSITÉ,  dans  un  sens  restreint  et  par- 
ticulier, Ce  qui  contraint  dans  quelque  cir- 
constance déterminée.  On  lui  temut  le  poi- 
gnard à  la  gorge,  ce  lui  fut  une  nécessité  de 
signer  cet  acte.  Ne  me  réduisez  pas  à  la  m^ 
cessite  de  vous  dire  des  choses  désagrtatk»^  ■ 

Il  signifie  aussi.  Besoin  pressant.  Cest 
une  nécessité  que  j'y  mette  ordre  de  bomie 
heure.  Quelle  nécessité  y  oiviHl  de  faire  ce 
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rju'il  a  fait?  Quelle  nécessité  si  pressante  de 
lui  en  piiilcr?  Une  uri;ente  nécessité. 

11  signifie  encore,  Indigenre,  déniàment. 
Grande,  extrême  nécessité.  Être  réduit  à  la 
dernière  nécessité.  Il  est  tombé  dans  la  né- 
cessité. Etre  dons  la  nécessité,  dans  la  néces- 
sité de  toutes  choses. 

Une  chose  de  première  nécessité ,  Une  chose 
dont  il  est  impossible  ou  trcs-difiicilc  qu'on 
se  passe  pour  exister.  Le  pain  est  une  chose 
de  première  nécessité.  Une  dcnMe  de  première 
nécessité.  Les  arts  de  première  nécessité. 

Prov. ,  Faire  de  nécessité  vertu ,  Faire  de 
bonne  grâce  une  chose  qui  déplait,  mais 
qu'on  est  obligé  de  faire. 

Prov.,  Nécessité  n'a  point  de  loi,  Un  ex- 
trême péril,  un  extrême  besoin,  ptnivent 
rendre  excusables  des  actions  blâmables  en 
elles-mêmes. 

NiicEssiTiis,  au  pluriel ,  signifie  ,  Les  be- 
soins de  la  vie,  les  choses  iicccssaircs  à  la 
vie.  //  n  'a  pas  toutes  ses  nécessités.  Jl  sait 
lien  demander  ses  nécessités.  Les  nécessités 
de  la  vie. 

Il  se  dit  aussi  Des  besoins  d'argent  qu'é- 
prouve un  pays,  un  gouverfiement,  une 
corporation.  Vounoir  par  une  nouvelle  con- 
tribution aux  ur^'entes  nécessités  de  l'Etat. 
D'abondantes  collectes  ont  pourvu  aux  né- 
cessités pressantes  de  cette  éfjlise. 

Les  nécessités  de  Itt  nature.  Les  besoins 
auxquels  la  nature  de  l'homme  est  assujet- 
tie, comme,  boire,  manger,  dormir,  etc. 
Satisfaire  aux  nécessités  de  la  nature. 

Aller  à  ses  nécessités ,  Aller  aux  commo- 
dités, à  la  chaise  percée. 

De  nécessité,  loc.  adv.  Nécessairement. 
//  faut  de  nécessité  que  cela  soit.  Il  s  ensuit 
de  nécessité,  de  toute  nécessité,  d'une  nécessité 
absolue...  Il  est  de  nécessité  que  je  reste  ici 
encore  quelque  temps. 

Par  nécessité,  loc.  adv.  A  cause  d'un 
besoin  [iressant.  Il  vend  ses  livres  par  néces- 
sité. Il  s'est  fait  soldat  par  nécessité. 

NECESSITER,  v.  a. Contraindre,  réduire 
à  la  nécessitéde  faire  quelque  chose.  Dès  que 
vous  l'attaquez,  vous  le  nécessitez  à  se  dé- 
fendre. Vous  l'avez  nécessité  à  faire  telle 
chose.  La  grtice  ne  nécessite  point  la  volonté. 
11  signifie  plus  ordinairement.  Rendre 
une  chose  nécessaire.  Cela  nécessite  une  dé- 
marche de  votre  part. 

NÉCESSITÉ,  ÉE.  participe. 
NÉCESSITEUX,  E«SE.  adj.  Indigent, 
pauvre,  qui  manque  des  choses  nécessaires 
à  la  vie.  Je  l'ai  vu  bien  riche,  il  est  à  présent 
fort  nécessiteux.  La  classe  nécessiteuse.  Ce 
sont  des  gens  nécessiteux. 

NEC  PLUS  ULTbX.  Fo^ez  Non  plus 
ui.th\. 

NECROLOGE.  s.  m.  Livre,  registre  sur 
lequel  on  inscrit  les  noms  des  morts.  On 
trouve  le  nom  de  cet  évéque  dans  le  nécro- 
loge de  son  église.  Les  communautés  reli- 
gieuses mit  chacune  leur  iiecrt/liigr. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  ouvrages  con- 
sacrés à  la  mémoire  des  hommes  célèbres 
morts  récemment.  Le  nécrologe  des  hommes 
illustres, 

NÉCROLOGIE,  s.  f.  Il  se  dit  de  Certaine 
petits  écrits  consacrés  à  la  mémoire  des  per- 
sonnes considérables  mortes  depuis  peu  de 
temps.  Une  nécrologie,  la  nécrologie  est  tou- 
jours un  peu  suspecte  d'exagération. 
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NÉ<:R01.0GIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  nécrologie.  Article ,  no- 
tice nécrologique. 

NÉcnOMANCE  ou  NECROMANCIE.  3.  f. 
L'art  prétcrviu  .d'évoquer  les.  morts  pour 
avoir  connaissance  de  l'îivenir,  ou  de  quel- 
que autre  chose  de  caché.  De  ces  deux  mots 
synonymes ,  Nécmmance  a  été  le  premier 
en  u.sage  ;  on  le  dit  encore  quelquefois, 
quand  ou  parle  des  temps  anciens;  mais 
Nécromancie  est  plus  usité.  La  nécromance 
avait  quelque  vogue  autrefois,  quoiqu  elle  fût 
défendue  par  les  lois  et  par  les  canons.  Les 
progrès  fie  la  raison  ont  fait  tomber  la  nécro- 
mancie. Os  deux  mots  se  prennent  aussi 
pour  Magie  en  général. 

NÉCROMANCIEN  ,  NÉCROMANCIEN  , 
lENNE.  s.  Celui,  celle  qui  se  mêle  de  nécro- 
mancie. On  t'accuse  d'être  nécromancien.  Le 
vulgaire  croit  que  cet  homme  est  un  grand 
nécromancien. 

11  se  prend  aussi  pour  Magicien. 

NÉCROMANT  OU  NÉGROMANT.  s.  m. 
On  appelait  ainsi  autrefois  Celui  qui  exer- 
çait la  nécromance. 

NÉCROSE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Mortifica- 
tion des  os.  La  nécrose  est  aux  os  ce  que  la 
gangrène  est  aux  parties  molles. 

NE<;TAIRE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Partie  de 
certaines  (leurs  (jui  contient  le  suc  dont  les 
abeilles  composent  leur  miel. 

NECTAR,  s.  m.  Le  breuvage  des  dieux, 
suivant  la  Table.  Ilébé  et  Canymède  ver- 
saient, servaient  le  nectar  aux  dieux. 

11  se  dit,  figurément,  de  Toute  sorte  de 
viu  excellent,  ou  de  liqueur  agréable.  // 
nous  a  donné  d'un  vin  qui  est  du  nectar. 

NEF 

NEF.  s.  f.  (On  prononce  l'F.)  Navire.  En 
ce  sens,  il  n'est  plus  d'usage  qu'en  poésie. 
Sur  sanef  vagabonde. 

Moulin  à  nef,  Moulin  à  eau  construit  sur 
un  bateau. 

Nef,  signifie  aussi,  La  partie  d'une 
église  qui  est  comprise  entre  les  bas  cotés  , 
et  qui  s'étend  depuis  la  porte  principale 
jusqu'au  chœur.  Une  belle  nef,  La  nef  de 
l'église  Notre-Dame. 

_  Nefs  latérales.  Les  bas  côtés  d'une  église. 
Eglise  à  trois  nefs,  à  cinq  nefs.  Église  qui 
a  une  nef  principale  et  deux  ou  quatre  nels 
latérales. 

NÉFASTE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anli<|.  On  distinguait  par  ce  nom,  dans 
le  calendrier  romain.  Les  jours  consacrés 
au  repos,  et  où  il  élaitdéfeudu  par  la  reli- 
gion (!(■  vaquei"  aux  affaires  publiques.  Ainsi 
Jours  néfastes  est  synonyme  de  Jours  défen- 
dus. 

Il  désignait  aussi  Les  jours  de  fêtes  so- 
lennelles qui  étaient  acconqjagnées  de  sacri- 
fices ou  «le  spectai'les;  el ,  plus  ordinaire- 
ment, Les  jouis  de  deuil  et  de  tristesse  desti- 
nés;! l'inaction  el  regardés  comme  funestes, 
en  mémoire  <le  quehjue  disgrâce  éclatante 
du  peuple  romain.  L'anniversaire  de  la  jour- 
née d  Allia  et  celui  de  la  déjaite  de  Cannes , 
étaient  des  jours  néfastes. 

NEFLE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  qui  a  plusieurs 
noyaux,  dont  la  peau  est  de  coideur  grisâ- 
tre, et  qui  n'est  bon  à  manger  que  quand 
il   est  amolli   par   le   temps.   Grosse   nèfle. 
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Nèfle  molle.  On  met  les  nèfles  sur  un  lit  de 
paille  pour  les  amollir. 

Prov.  et  fig, ,  Avec  le  temps  et  la  paille 
les  nèfles  mûris.ient,  Ou  vient  a  bout  de  bien 
des  choses  avec  du  soin  et  (le  la  patience. 

NÉFLIER,  s.  m.  Arbre  de  la  faiiiiUe  des 
Rosacées,  qui  porte  les  nèUes. 

NEG 

NÉGATIF,  IVE.  adj.  T.  didactique.  Qui 
exprime  une  négation.  Proposition,  parti- 
cule négative.  Terme  négatij. 

Argument  négatij,  preuves  négatives ,  par 
opposition  à  Argument  positif,  a  preuves 
positives. 

Fam. ,  Cet  liomme  est  négatif,  a  l'air  né- 
gatij'. Il  refuse  toujours,  ou  11  a  l'air  d'un 
liomme  toujours  prêt  à  refuser  ce  qu'on 
la\  demande. 

En  Algèbre,  Grandeurs  ou  Quantités  né- 
gatives. Celles  qui  sont  l'opposé  des  gran- 
deurs ou  des  ([uantités  positi\es,  et  qu'on 
fait  précéder  du  signe  de  la  soustraction. 
Ce  qu'un  homme  doit  au  delà  de  ce  qu'il 
possède,  est  un  avoir  négatif,  une  quantité 
négative. 

NÉGATIVE,  s'emploie  subsfantivement,  et 
signifie.  Proposition  qui  nie.  L'un  soutenait 
l'ajjirniative,  et  l'autre  la  négative.  Demeurer, 
persister  dans  la  négative. 

Il  signifie  aussi,  Refus.  Dans  ce  sens,  on 
dit ,  //  est  J'ort  sur  la  négative.  Il  est  accou- 
tumé à  refuser  ce  (ju'on  lui  demande. 

Il  signifie,  en  termes  de  Grammaire,  Mot 
qui  sert  à  nier.  Non,  ni,  ne,  sont  des  néga- 
tives. Dans  ce  sens,  on  dit  plus  ordinai- 
rement. Négation . 

NÉGATION,  s.  f.  T.  didactique.  Action 
de  nier.  Il  est  opposé  à  Affirmation.  Toute 
proposition  contient  ajfirmation  ou  négation. 

Il  se  dit  aussi,  en  Grammaire ,  Des  mots 
qui  servent  à  nier,  comme  Ne ,  pas,  etc.  En 
lutin,  deux  négations  valent  une  ajfirmation. 

NÉGATIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
négative.  //  répondit  négativement. 

NÉGLIGEMËNT.  s.  m.  Action  de  négli- 
ger avec  dessein.  Ce  mot  n'est  usité  que 
dans  les  arts.  Négligemcnt  de  pinceau. 

NÉGLIGEMMENT,  adv.  (On  prononce 
Néglijaman.  )  Avec  négligence.  Agir  négli- 
gemment. S'habiller  négligemment. 

NÉGLIGENCE,  s.  f.  Défaut  de  soin , 
d'exacliludc,  d'application.  Grande,  extrême 
négligence.  Négligence  cou/xible ,  punissable. 
Quelle  négligence  !  Ht-on  jamais  telle  négli- 
gence ?  Jl  y  a  en  cela  de  la  négUgence  de  vo- 
tre part.  Ce  livre  est  imprimé  avec  beaucoup 
de  négligence. 

Négligence  de  style,  ou  simplement.  Né- 
gligence, se  dit  Des  fautes  légères  que  fait  un 
auteur,  lorsqu  il  n'apporte  pas  assez  de  soin 
à  corriger  son  style.  //  )■  a  dans  cet  ouvrage 
de  grandes  négligences  de  st)le.  Trop  de  né- 
gligences de  style  déparent  ce  traité.  Ceci  est 
une  petite  négligence  de  style.  Ce  critique  est 
si  sé\'ère,  qu'il  ne  pardonne  pas  ta  moindre 
négligence  dans  un  ouvrage. 

NÉGLIGENCES,  au  pluriel,  se  dit  en  bien 
dans  plusieurs  acceptions.  Il  y  a  quelquefois 
des  négligences  qui  ont  de  la  grâce.  Négli- 
gences heureuses.  L  Arinste  a  dit  d'Alcine  que 
ses  négligences  étaient  des  artifices,  et  on  la 
'  dit  ensuite  de  lui-même. 

33. 
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NÉCiLinENT,  ENTE.  ailj.  Qui  n'a  pas 
les  soins  (|u'il  ilcviail  avoir.  Je  ne  visjiinmis 
honiiiie  ntii.i  iiéf;lif,vnl.  Peul-on  être  si  négli- 
gent ?  Il  est  négligent  en  tout.  l\'églij,'ent  en 
affaires.  Cet  écolier  est  le  plus  négligent  de 
sa  classe. 

11  se  prend  substanlivement.  C'est  un  in- 
suppnrtablc  négligent.  Quelle  négligente! 

NKGl.KiER.  V.  a.  N'avoir  pas  soin  de 
nuel(|ue  chose  comme  on  le  devrait,  ne  pas 
s  en  occuper.  Négliger  son  salut,  sa  fortune, 
ses  affaires ,  le  soin  île  ses  afjuires ,  ses  inté- 
rêts ,  ses  études.  Il  ne  faut  rien  négliger.  Il  a 
négligé  son  defoir.  Négliger  sa  charge.  Cet 
auteur  néglige  son  style.  Ce  n'est  pas  là  une 
chose  à  négliger.  Négliger  sa  santé.  Négliger 
une  maliutie.  Négliger  défaire  valoirson  bien. 
Négliger  de  voir  ses  amis.  Négliger  de  faire 
sa  cour. 

Il  signifie  particulièrement,  Ne  pas  mettre 
en  usage.  //  «  'a  négligé  aucun  des  moyens  qui 
pouvaient  assurer  la  réussite  de  son  affaire. 
il  a  trop  négligé  les  moyens ,  les  ressources  de 
ce  genre.  Il  n'a  rien  négligé  de  ce  qui  pou- 
vait apaiser  son  ennemi. 

Négliger  quelqu'un,  N'avoir  pas  soin  de 
le  voir  assidûment  ,  ou  aussi  souvent  que 
l'exigeraient  les  devoirs  de  société.  Fous 
négligez  fort  vos  amis.  Fous  me  négligez  bien 
depuis  quelque  temps. 

Cet  homme  néglige  sa  femme ,  Il  n'a  pas 
pour  elle  les  soins,  les  attentions  qu'il  devrait 
avoir;  il  ne  lui  donne  pas  les  marques  d'af- 
fection qu'elle  a  droit  d'attendre  de  lui. 

Négliger  une  occasion ,  La  laisser  échap- 
per, ne  pas  en  profiter.  //  «  négligé  une 
occasion  de  faire  fortune.  Il  a  négligé  une 
occasion  qui  ne  retiendra  pas. 

NEGLIGER ,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
quantités  fort  petites  qu'on  omet  dans  un 
calcul ,  parce  qu'elles  ne  peuvent  influer 
sensiblement  sur  le  résultat,  .sur  le  total. 
Dans  les  calculs  d' appro.rimation ,  on  néglige 
les  quantités  extrêmement  petites. 

NÉGLIGER ,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie.  N'avoir  pas 
soin  de  sa  personne  pour  la  propreté,  pour 
l'ajustement.  Je  l'ai  vu  très-bien  vêtu,  mais 
aujourd'hui  il  se  néglige.  Il  commence  à  se 
négliger. 

Il  signifie  aussi ,  S'occuper  moins  exac- 
tement qu'à  l'ordinaire  de  son  devoir,  de 
sa  profession,  de  son  travail,  etc.  Cet  au- 
teur travaillait  autrefois  avec  grand  soin , 
maintenant  il  se  néglige.  Cet  artiste,  cet  ou- 
vrier ne  travaille  plus  comme  à  l'ordinaire,  d 
se  néglige. 

NÉGLIGÉ,  ÉE.  participe.  Style  négligé. 
Extérieur  négligé.  Éducation  négligée. 

Il  est  aussi  substantif,  au  masculin,  etsi- 
l^iiie.  L'état  où  est  une  femme  quand 
elle  n'est  point  parée.  £lle  était  dans  son  né- 
gligé. Fous  voilà  dans  un  grand  négligé.  Un 
"'gf'S^  élégant.  Un  négligé  pins  piquant  que 
la  parure.  Elle  était  ce  matin  dans  le  plus 
Joli,  dans  le  plus  galant  des  négligés.  On  dit 
aussi  en  Peinture  ,  dans  un  sens  à  peu  près 
pareil ,  Un  beau  négligé  plaît  som-ent  plus 
qu'une  fmide  correction. 

NEtjUCK.  s.  m.  Trafic,  commerce.  Bon, 
grand  négoce.  Suivre  le  négoce.  .Se  mettre  dans 
le  négoce.  S'adonner  au  négoce.  Entendre 
bien  le  négoce.  Faire  le  négoce.  Faire  négoce 
de  toiles,  de  draps ,  d'épicerie ,  etc.  Il /ait  né- 
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goce  de  tout.  La  guerre  a  fait  toit  au  rié-' 
goce ,  a  fait  cesser  le  négoce.  Le  négoce  ne  va 
plus  comme  autrefois.  Le  négoce  ne  vaut  plus 
rien.  Il  y  a  grand  négoce,  il  se  fait  grand  né- 
goce de  telle  marchandise  en  telpays.  Ce  ban- 
quier fait  d'énormes  profits  dans  son  négoce. 
Entrer  dans  le  négoce.  Quitter  le  négoce.  Il\ 
se  mêle  de  pliaieiirs  négoces ,  de  toute  sorte 
de  négoces.  Il  s'est  jeté  dans  le  négoce.  On 
dit  Commerce ,  et  non  pas  Négoce,  en  par- 
lant D'un  État,  d'une  nation  ,  d'un  peu[)le. 
Le  commerce,  et  non  pas  Le  négoce  de  la 
France. 

NÉGOCE,  se  dit,  figurément,  de  Certaines 
industries  auxquelles  il  est  honteux  ,  mes 
séant,  dangereux  de  se  livrer.  Cet  homme 
fait  un  vilain ,  un  étrange  négoce.  Il  se  mêle 
d'un  dangereux  négoce.  Il  se  mêle  de  bien 
des  négoces.  On  ne  sait  quel  négoce  font  ces 
gens-là.  L'usure  est  un  injiime  négoce.  Lei  con- 
trebande est  un  jxrilleux  négoce. 

NEGOCIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  négocier.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des 
effets  publics,  des  lettres  de  change,  des 
billets,  etc.  Cette  action,  cette  lettre  de 
change,  cet  effet,  ce  billet  n'est  pas  négocia- 
ble. Du  papier  négociable. 

NÉGOCIANT,  's.  m.  Celui  qui  fait  le  né- 
goce. Gros,  bon,  riche,  habile  négociant.  Les 
négociants  français.  Les  négociants  de  Hol- 
lande, d'Angleterre,  etc.  La  guerre  a  ruiné 
beaucoup  de  négociants.  Une  compagnie  de 
négociants.  Le  mol  Négociant  a  un. sens  plus 
relevé  que  celui  de  Marchand  :  le  négociant 
fait  le  commerce  en  grand. 

NÉGOCIATEUR,  s.  m.  Celui  qui  négocie 
queltfue  affaire  considérable  auprès  d'un 
prince,  d'un  État.  Sage,  grand,  bon,  habile, 
fin ,  adroit  négociateur.  Mauvais  négociateur. 
Négociateur  intelligent.  Négociateur  malheu- 
reux. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes  qui 
négocient  quelque  affaire  particulière;  et,  en 
ce  sens,  il  prend  une  terminaison  féminine 
lorsqu'on  parle  d'une  femme.  //  s'est  sen'i 
d'un  mauvais  négociateur.  Elle  a  été  ta  négo- 
ciatrice de  ce  mariage. 

NÉGOCIATION,  s.  f.  L'art,  l'action  de 
négocier  les  grandes  affaires ,  les  affaires 
publiques.  //  entend  bien  la  négociation.  Il 
est  habile  dans  la  négociation.  Il  a  été  employé 
dans  la  négociation  de  la  paix.  Il  n'a  eu  nulle 
part  à  cette  négociation.  Sa  négociation  a  été 
heureuse  ,  a  été  bien  conduite.  Il  a  réussi,  il 
a  échoué  dans  sa  négociation.  La  négociation 
eut  lieu  dans  telle  ville.  Mettre  une  affaire  en 
négociation.  Il  est  employé  dans  les  négocia- 
tions. Il  a  passé  sa  vie  dans  les  négociations. 
Il  a  écrit  l  histoire  de  ses  négociations. 

Il  signifie  quelquefois  ,  L'alîaire  même 
qu'on  traite  et  qu'on  négocie.  //  a  une  né- 
gociation difficile,  délicate  entre  les  mains. 
On  l'a  chargé  d'une  négociation  importante. 

NÉGociATiOK  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
affaires  particulières.  Fous  voulez  que  je 
l'engage  à  vous  donner  sa  file  en  mariage: 
vous  me  chargez  là  d'une  négociation  diffi- 
cile. Il  est  en  négociation  pour  acheter  une 
étude  de  notaire. 

ICn  termes  de  Commerce  ,  La  négociation 
d'un  billet ,' d'une  lettre  de  change,  etc.,  Le 
trafic  qui  se  fait  de  ces  sortes  d'effets  par 
les  aseiils  de  change,  les   banquiers,   les! 
marchands ,  etc.  I 
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NKGOCIER.  V.  n.  Faire  négoce  ,  faire  tra- 
fic. //  s'e.\t  mis  depuis  peu  à  négocier  dans  le 
levant.  Ncgnrirr  en  E.ipagne.  Ne'gocier  en 
épicerie,  en  draperie,  en  soie,  en  pierreries. 

Il  s'emploie  activement  en  parlant  De» 
effets  publics,  des  lettres  de  change,  des 
billets,  etc.,  et  signifie  ,  Les  transporter,  les 
céder  à  un  autre  qui  en  donne  la  valeur  ,  en 
retenant  ordinairement  l'intérêt  de  la 
somme.  Négocier  des  lettres  de  change,  des 
billets.  J'ai  be.min  d'argent,  voilà  un  effet 
que  je  -voudrais  négocier.  Adressez-i-ous  à  ce 
banquier,  il  vous  négociera  votre  lettre  de 
change. 

Négocier,  signifie  encore.  Traiter  une 
affaire  avec  quelqu'un;  et  alors  il  est  aussi 
actif.  C'est  lui  qui  a  négocié  cette  affaire,  ce 
mariage,  cette  réconciliation.  Il  a  négocié 
cela  fort  secrètement ,  fort  adroitement.  Il  a 
négocié  la  paix  entre  ces  deux  princes.  Né- 
gocier un  traité ,  une  ligue. 

Il  s'emploie  absolument,  dans  le  même 
.sens.  C'est  un  homme  qui  négocie  avec  beau- 
coup d'adresse.  Il  négocie  pour  F  État  dans 
telpays ,  auprès  de  tel  prince. 

Négocier,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  dans  un  sens  passif^  Le 
papier  sur  Londres  se  négocie  au  pair.  On  dit 
qu'il  se  négocie  quelque  chose  d'important. 

NÉGOCIÉ ,  ÉE.  participe. 

NÈGRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en 
général  à  la  race  des  noirs ,  et  spéciale- 
ment aux  habitants  de  certaines  contrées 
de  l'Afrique.  La  traite  des  nègres  est  abolie. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  esclaves 
noirs  employés  aux  travaux  des  colonies. 
//  a  cent  nègres  dans  son  habitation. 

Fam.,  Traiter  quelqu'un  comme  un  nègre. 
Le  traiter  avec  beaucoup  de  dureté  et  de 
mépris. 

Fam.,  Faire  Iravailler  quelqu'un  comme 
un  nègre.  Exiger  de  lui  un  travail  pénible, 
le  faire  travailler  sans  relâche. 

NÉGRESSE,  s.  C'est  le  féminin  de  Nègre. 
Une  jeune  négresse.  Une  négresse  maronne. 

NÉGRERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  renferme 
les  nègres  dont  on  fait  commerce. 

NÉGRIER,  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
les  locutions  suivantes  :  Faisseau  ou  bâti- 
ment négrier,  ou  simplement ,  Négrier,  Bâ- 
timent qui  sert  à  la  traite  des  nègres; 
Capitaine  négrier.  Capitaine  d'uo  bâtiment 
qui  a  cette  destination. 

NÉGRILLON  ,  ONNE.  s.  Petit  nègre,  pe- 
tite négresse. 

NÉGRO-IIANCIEN,  NÉGRO.MANT.  S.  m. 
Foyez  Nécromabcieji  ,  Nschomaitt. 


NEI 

NEIGE.  S.  f.  Eau  ,  vapeur  congelée  qui 
tombe  des  nues  sur  la  terre,  en  flocons 
blancs  et  légers.  Neige  menue.  De  gros  flo- 
cons de  neige.  Ce  temps  couvert  nous  amè- 
nera, nous  apfiortera  de  la  neige.  Il  tom6e 
de  la  neige.  De  la  neige  fondue.  De  la  neige 
durcie.  lyi  campagne  est  comrrtr  de  neige.  Il 
Y  at-ait  deux  pieds  de  neige  sur  la  terre.  Les 
premières  neiges.  Des  montagnes  couvertes  de 
neige,  de  neiges,  de  neiges  éternelles.  Il  s'est 
perdu  dans  les  neiges,  tn  torrent  formé  par 
la  fonte  des  neiges.  Se  battre  à  coups  de  pe- 
lotus  de  neige,  de  boules  de  neige.  Boire  à  h 
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neige.  Blanc  comme  neige.   Phts  blanc  que 
neige,  que  la  neige. 

Prov.  et  (ig. ,  C'est  une  pelote  de  neige  qui 
grossit  ;  cela  grossit  comme  une  pelote  de 
neige  ;  cela  fait  la  pelote ,  ta  boule  de  neige , 
se  dit  Des  séditions  qui  croissent  proj^ressi- 
vement,  des  sommes  qui  grossissent  par  l'ac- 
cumulation des  intérêts ,  etc. 

OEiifs  à  la  neige,  iilancs  d'oeufs  battus 
de  manière  qu'ils  forment  une  mousse  sem- 
blable à  de  la  neige. 

NEIGER.  V.  n.  qui  n'est  usité  qu'à  l'infi- 
nitif et  aux  troisièmes  personnes  du  singu- 
lier. Il  se  dit  De  la  neige  qui  tombe.  Il  neige 
bien  fort.  Il  y  a  deux  jours  qu'il  neige.  Il  nei- 
geait,  d  a  neigé  hier.  Je  voudrais  bien  qu'il 
ne  neigeât  plus.  Il  neige  à  gros  flocons.  H  ne 
fait  que  neiger.  Il  neigera  demain. 

Fig.  et  fam. ,  //  a  neigé  sur  sa  tête,  Il  a 
les  cneveux  blancs. 

NEIGEUX,  EUSE.  adj.  Chargé,  couvert 
de  neige;  où  il  y  a  beaucoup  de  neige. 
Temps  neigeux.  Saison  neigeuse.  Les  cimes 
neigeuses,  les  sommets  neigeux  de  l'^épennin. 
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NÉMÉENS.  adj.  m.  pi.  T.  d'Antiq.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  cette  dénomination , 
Jeux?>éméens,  Jeux  établis  par  lesArgieus, 
près  de  Némée. 

NEN 

NÉNIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Antiq.  Chants  fu- 
nèbres en  usage  aux  funérailles ,  dans  l'an- 
cienne Rome. 

NENNI.  Mot  dont  on  se  sert  pour  répon- 
dre négativement  à  une  interrogation  ex- 
presse ou  sous-entendue.  Il  n'est  usité  que 
dans  la  conversation  familière.  Foulez-vous 
aller  à  la  chasse  ?  Nenni. 

Il  n'y  a  point  de  nenni,  C'est  une  chose 
forcée,  nécessaire.  Il  faut  que  vous  partiez 
demain ,  il  n'y  a  point  de  nenni. 

Un  doux  nenni.  Un  refus  engageant.  Dans 
cette  phrase ,  Nenni  est  employé  substanti- 
vement. 

NENCFAR.  s.  m.  Plante  aquatique  qui  a 
de  larges  feuilles  rondes,  et  de  grandes  fleurs 
en  forme  de  roses.  Les  fleurs  du  nénufar 
passent  pour  réfrigérantes.  Sirop  de  nénufar. 

NÉO 

NÉOCORE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Officier  pré- 
posé à  la  garde  et  à  l'entretien  des  tem- 
ples ,  et  de  ce  qu'ils  renfermaient  de  pré- 
cieux. 

Il  se  dit  aussi  Des  villes  et  des  provinces 
qui  avaient  fait  bâtir  des  temples  en  l'hon- 
neur de  Rome  et  des  empereurs.  Smyrne, 
liphèse,  étaient  des  néocores  d'Auguste. 

NEOGRAPHE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
veut  introduire  ou  qui  admet  une  ortho- 
graphe nouvelle  et  contraire  à  l'usage. 
Ecrit'ain  néographe. 

Il  s^mploie  plus  ordinairement  comme 
substantif  masculin.  Les  néographes  ont 
quelquefois  de  bonnes  raisons  à  donner 

NÉOGRAPHIS.ME.  s.  m.  Manière  d'or- 
thographier, contraire  à  l'u.sage.  Le  néogra- 
phisme a  des  inconvénients;  mais  U peut  être 
approuvé,  s'il  est  raisonné  dans  ses  principes, 
et  circonspect  dans  ses  changements. 


NEOLOGIE,  s.  f.  Invention ,  usage ,  em- 
ploi de  termes  nouveaux  ;  et,  par  extension , 
Emploi  des  mots  usuels,  dans  un  sens  nou- 
veau ,  ou  différent  de  la  signification  ordi- 
naire. L({  néologie,  ou  l'art  défaire,  d  em- 
ployer des  mots  nouveaux,  demande  beaucoup 
de  Jugement  et  de  goût. 

NEOLUGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  néologie  ou  au  néologisme. 
Langage,  st)le,  expression  néologique.  Il  ne 
se  prend  guère  qu  en  mauvaise  part. 

NÉOLOGIS.ME.  s.  m.  Habitude  d'em- 
ployer des  termes  nouveaux  ,  ou  de  donner 
aux  mots  reçus  des  significations difféienles 
de  celles  qui  sont  en  usage.  Il  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  part.  La  néologie  est  un  art, 
le  néologisme  est  un  abus.  La  manie  du  néo- 
logisme. 

NÉOLOGUE.  s.  m.  Celui  qui ,  soit  en 
parlant ,  soit  en  écrivant ,  fait  un  usage 
iréquent  de  termes  nouveaux,  ou  détournés 
de  leur  véritable  sens.  Il  se  prend  presque 
toujours  en  mauvaise  part.  Cet  auteur  est  un 
néologue.  Les  néologues  sont  nondireux  au- 
jourd'hui. 

NÉOMÉME.  S.  f.  T.  d'Astron.  ancienne. 
Nouvelle  lune. 

NÉOiMKNiE,  est  aussi  Le  nom  d'une  fête 
qui  se  célébrait  chez  les  anciens  à  chaque 
renouvellement  de  lune. 

NÉOPHYTE,  s.  des  deux  genres.  Une 
personne  nouvellement  converlie,  nouvel- 
lement baptisée.  Un  zèle,  une  ardeur,  une 
ferveur  de  néopnyte. 
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lies  du  corps  ,  transmettent  au  cerveau  les 
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NÉPHRÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Qui  appartient  aux  reins.  Il 
ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  expres- 
sion ,  La  colique  néphrétique ,  ou  simple- 
ment ,  La  néphrétique ,  Sorte  de  colique 
causée  par  le  gravier  qui  se  détache  des 
reins ,  et  qui  cause  de  grandes  douleurs  en 
passant  par  les  uretères.  //  est  sujet  à  la  co- 
lique néphrétique.  Il  est  tourmenté  de  la  né- 
phrétique. Il  a  déjà  eu  quelques  attaques  de 
néphrétique. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin ,  et  signifie.  Celui  qui  est  affligé  de  la 
colique  néphrétique.  Les  néphrétiques  sont 
à  plaindre. 

NÉPHRÉTIQUE,  se  dit  encore,  tant  adjecti- 
vement que  substantivement.  Des  remèdes 
propres  aux  maladies  des  reins  ,  et  en  par- 
ticulier à  la  colique  néphrétique.  La  graine 
de  tin ,  ta  pariétaire, sont  des  remèdes  néphré- 
tiques, sont  des  néphrétiques. 

NÉPOTISME,  s.  m.  Autorité  que  les  ne- 
veux d'un  pape  ont  eue  quelquefois  dans 
l'adininislration  des  affaires,  durant  le  pon- 
tificat de  leur  oncle.  Les  abus  dû  népotisme 
ont  été  funestes  au  pouvoir  pontifical. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  La  faiblesse 
qu'un  homme  en  place  a  d'avancer  ses  pa- 
rents. 

NER 

NÉRÉIDE,  s.  f.  Chacune  des  nymphes 
qui ,  suivant  la  Fable ,  habitaient  dans  la 
mer. 

NERF.  s.  m.  (On  prononce  l'F  au  singu- 
lier.) Il  se  dit  de  Petits  filaments  blanchâ- 
tres qui ,  distribués  dans  les  diverses  par- 
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sensations  occasionnées  par  les  objeU  exté- 
rieurs, et  portent  aux  muscles  les  ordres  de 
la  volonté.  Le  cerveau  est  le  principe  des  nerfs 
Les  conjugaisons  des  nerfs.  C'est  un  nerf  de 
ta  première,  de  la  seconde  conjugaison,  etc. 
NerJ  de  la  première,  de  ta  seconde  paire  etc 
Le  neif  intercostal.  Le  nerf  caverneux  Le  " 
nerf  optique.  Ce  chirurgien  maladroit,  igno- 
rant lui  a  coupé,  lui  a  pU/ué  le  nerf.  Le  nerj 
a  été  offensé.  Maladie  de  nerfs.  Attaque  de 
nerfs.  Avoir  mal  aux  nerfs.  Avoir  des  maux 
de  nerfs.  Avoir  tes  nerfs  irritables,  tes  nerfs 
agacés.  Cela  fait  mal  aux  nerfs.  Cela  est  bon 
pour  les  nerfs.  Il  a  les  nerfs  en  mauvais  état. 
Cela  irrite ,  cela  calme  les  nerfs. 

Il  se  dit  improprement,  dans  le  langage 
vulgaire.  Des  tendons  des  muscles.  Un  nerf 
foulé.  Il  .l'est  foulé  le  nerf.  Un  neif  tressmlli. 
La  contraction  des  nerfs.  Le  nerf  du  jarret. 
Nerf  de  biruf,  Le  membre  génitiil  du  bœuf| 
arraché  et  desséché.  (Dans  celte  acception, 
on  prononce  Nér.  )  Donner  des  coups  de  nerf 
de  bœuf.  —  Nerf,  se  dit  aussi  Du  membre 
du  cerf. 

Nerf,  signifie  figurément,  au  sens  mo- 
ral ,  Force  ,  vigueur.  Cet  homme  a  du  nerf, 
on  ne  le  fait  /xis  fléchir  aisément.  Il  n'a  pas 
de  neif,  la  moindre  résistance  le  fait  céder. 
Ce  style  manque  de  nerf  II  n'y  a  prnnt  de 
neif  dans  ses  discours.  Cet  ouvrage  est  plein 
de  nerf. 

Prov.,  L'argent  est  le  nerf  de  la  guerre. 
On  ne  soutient  la  guerre  qu'avec  beaucoup 
d'argent. 

Neuf,  en  termes  de  Relieur,  se  dit  Des 
cordeleltes  qui  sont  attachées  au  dos  du 
livre,  et  sur  lesquelles  les  cahiers  sont 
cousus. 

NERF-FÉRURE.  s.  f.  T.  d'Art  vétérin. 
Coup,  atteinte  qu'un  cheval  a  reçu  du 
pied  d'un  autre  cheval,  sur  le  tendon  de  la 
partie  postérieure  d'une  jambe  de  devant  ou 
de  derrière. 

NERITE.  s.  f.  Coquillage  univalve ,  oper- 
culé et  de  forme  à  peu  près  sphérique ,  cfont 
il  existe  plusieurs  espèces.  La  plupart  des 
nérites  vivent  dans  la  mer,  et  quelques-unes 
dans  l'eau  douce. 

NEROLI.  s.  m.  Essence  tirée  de  la  fleur 
d'oringe. 

NERPRUN,  s.  m.  Arbrisseau  qui  porte 
un  petit  fruit  noir,  dont  on  se  sert  en  mé- 
decine et  dans  la  teinture.  Sirop  de  nerprun. 
NERVER.  v.  a.  Garnir  et  couvrir  du  bois 
avec  des  nerfs  "que  l'on  colle  dessus,  après 
les  avoir  battus  et  comme  réduits  en  filasse. 
Nerver  un  battoir,  les  arçons  d'une  selle. 

En  termes  de  Relieur,  Nerver  un  livre , 
Dresser  les  nerfs  ou  les  cordelettes  sur  le 
dos  d'un  livre,  et  les  fortifier  avec  de  la 
colle  forte  et  de  la  toile  ou  du  parchemin. 
Nervé  ,  ÉE.  participe.  Un  battoir  bien 
neivé.  La  pointe  de  cet  arçon  n'est  pas  bien 
nervée. 

NERVEUX,  EUSE.  adj.  Qui  appartient 
aux  nerfs.  Affection,  maladie ,  fièvre ,  toux 
nerveuse. 

Fluide  nen'eux,  Fluide  que  l'on  supposait 
en  circulation  dans  les  nerfs,  et  que  l'on 
regardait  comme  l'agent  de  la  sensibilité  et 
du  mouvement. 

Etre  nen'eux.  Avoir  les  nerfs  irritables. 
Cette  femme  est  très-nerveuse. 
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Ia  f^rnrr  nerveux,  le  système  nerveux,  Ijes  i 
nerfs  ilu  corps  litimaiii ,  pris  rolleclive- 1 
ment. 

Nekvf.ux,  sijçnifie  aussi,  dans  \o  Innf^gc 
ordinaire,  Qui  a  de  bons  nerfs,  (|iii  a  beau- 
coup de  foree  dans  le»  muscles.  Unis,  rrirps 
mr\rux.  C'est  un  petit  homme  neiveujc.  Un 
tiieitil  nerx'eux. 

Vif,. ,  Ce  stj-lr.,  ce  tiiscours  est  nen'eax,  Il 
a  de  la  (crmelé ,  de  la  vigueur. 

Nrrteux  ."eiKtiiHe  encore.  Plein  de  nerfs 
et  de  muselés.  Le  pied  est  la  partie  r/u  corps 
la  plus  ncnvusc. 

NBRVIN.  ndj.  el  s.  m.  T.  de  Mëdec.  Il  se 
dit  De»  remèdes  propres  a  fortifier  les  nerfs. 
On  dit  sub^taiitivemeat  et  plus  communé- 
menl ,  I^s  nervins. 

NERVUmc.  s.  f.  T.  de  Relieur.  La  réu- 
nion des  parties  saillantes  qui  sont  fonnées 
sur  le  dos  d'un  livre  par  les  neris  ou  cordes 
oui  servent  à  relier.  Lii  nen-ure  d'un  litre. 
£n  f,rnenil,  on  se  contente  maintenant  de 
.figurer  la  nervui-e. 

NRnvuaB/en  Architecture,  se  dit  Des 
moulures  saillantes  et  rondes  placées  sur 
les  arêtes  d'une  voûte,  sur  les  cotés  des 
cannelures  ,  sur  les  orétes  des  volutes  ,  sur 
les  angles  des  pierres ,  etc.  Les  nerittres 
d'une  voûte  f,'Ot/iii/ue. 

NRnvuitR,  en  Botanique,  se  dit  Des  filets 
saillants  qui  parcourent  la  surface  des 
feuilles  de  certaines  plantes  et  des  pétales 
de  certaines  Oeurs.  Feuille  à  deux,  à  trois 
nervures. 

NES 

NESCIO  VOS.  Formule  familière  de  re- 
fus, empruntée  du  latin.  (On  prononce 
fosse.  )  Je  vous  ai  accordé  votre  première 
demande  ;  mais  pour  celle-ci,  nescio  vos. 

NESTOR,  s.  m.  Nom  propre  devenu  ap- 
pellalif,  par  allusion  au  Nestor  d'Homère. 
Le  vieillard  le  plus  âgé  ou  le  plus  respec- 
table. C'est  le  Nestor  du  con.ieil.  Le  Nestor 
iiê'la  lit Irra tare. 

NESTOHI.WISME.  s.  m.'  Hérésie  des 
sectateurs  de   Neslorins. 

NESTOR  lENI  EN  NE.  adj.  et  S.  Partisan 
de  la  doctrine  de  Nestorius. 

NET 

NtT,'  ETTE.  adj.  Propre,  qui  est  sans 
ordure ,  sans  souillure.  Une  chambre  nette. 
De  la  faisselle  nette., Les  rues  sont  nettes. 
.Avoir  les  mains  nettes,  les  dniits  nettes.  Jl 
faut  tinir  les  enfants  nets.  Il  a  /«■  tète  nette. 
Cette  eau  n'est  /mis  nette.  Des  smilicrs  nets. 

Prov.,  j\et  comme  une  perle.  Très-net, 
tris-propre.  On  dit  proverbialement  et  po- 
puluircuient,  dan»  le  raèiuc  sens,  Netcomme 
un  denier. 

Un  enfant  net.  Un  enfant  qui  ne  laisse 
plus  rien  idli'r  sous  lui.  Cet  enfant  à  été  net 
dès  l'ài^e  de  deux  ans. 

Un  cheval  .Min  et  net.  Un  cheval  qui  n'a 
aucun  des  défauts ,  aucune  des  nmladios 
qu'il  est  d'us:igc  de  garantir.  Je  vous  ai 
vendu  ce  cAeitil  sain  et  net.  Je  vous  garantis 
ce  che\al  .min  et  net. 

NiiT,  signifie  aussi,  Qui  est  pur,  sans 
mélange.  Ainsi  <m  dit  :  Cr froment  est  net. 
Il  n'y  a  ni  seigle,  ni  orge,  ni  ivraie,  etc. 
Ce  vin  est  net.  On  n'y  a  mêlé  ni  li(|ucui« 
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élranfçères,  ni  drogues.  Ce  rit,  ce  poivre, 
ce  café  est  net ,  On  en  a  oté  tous  les  corps 
étrangers  qui  pouvaient  s'y  trouver. 

il  signifie  iinssi  quel(|uefois,  Clair,  trans- 
parent. Ce  vin  est  hien  net  depuis  tju'on  l'a 
.soutire,  depuis  qu'on  l'a  laissé  rrfmser. 

Il  hignilic  eiK'ore  ,  Uni,  poli ,  sans  Liche. 
Cette  /rmme  a  le  teint  net.  Iji  ffliice  de  ce  mi- 
roir est  Uen  nette.  Ce  diamant  n'est  pas  net. 
On  trouve  dilftcilement  du  cristal  qui  soit  bien 
net.   Une  perle  d'une  rau  Sien  nette. 

Nrt,  signifie  aussi ,  Qui  n'est  point  con- 
fus ,  qui  est  distinct,  facile  h  discerner.  Cette 
écriture ,  cette  impressiifn  est  bien  nette.  Ce 
caractère  d'impression  est  net ,  fort  net. 

foix  nette ,  Voix  qui  a  le  sou  clairet  fort 
ég.il.  On  dildaiU)  lenn-me  sens.  Cet  instru- 
ment ,  cette  corde  rend  un  son  fort  net. 

Avoir  la  vue'  nette ,.h.i(i\t  des  <)«HX  qui 
distinguent  bien  les  objets.  On  dit  popii- 
lairvnieiit ,  dans  le  nwine  sens  ,  jéimr  la  vi- 
sière nette. 

NuT,  dans  certaines  façon» i de i parler, 
signifie.  Vide.  I^s  huissiers  étant  allés  pour 
saisir  ses  meubles,  ils  trouvèrent  maison  nette. 
Faire  place  nette. 

Au  Jeu  ,  Faire  tapis  net ,•  Gagner  tout 
l'argent  qui  est  sur  le  tapis. 

l'ig.  et  fain..  Faire  maison  nette,  Chasser 
tous  ses  domesti(|ues. 

Net,  s'emploie  Ggurùmcnt,  en  parlant 
Du  bien,  du  revenu,  et  signifie.  Clair,  li- 
quide, quitte  de  dettes,  aisé  à  recevoir.  Son 
bien ,  son  revenu  est  clair  et  net.  Cet  homme 
ne  doit  rien ,  il  a  dix  mille  livres  de  renies 
bien  nettes.  Ses  dettes  payées,  il  lui  reste  de 
quitte  et  de  net  cent  mille  francs,  il  lui  i^ste 
quitte  et  net  cent  mille  francs. 

Pimhtit  net ,  Ce  qu'on  retire  d'un  bien, 
d'un  héritage ,  tous  frais  faits  et  toutes 
charges  déduites.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue ,  en  termes  de  Commerce,  l'rix  net, 
bénéfice  net.  Dans  la  même  acception,  on  dit 
en  parlant  D'un  reliquat  de  compte,  //  reste 
tant  de  net. 

Poids  net.  Le  poids  d'une  chose,  sans  ce 
qui  la  contient  ou  l'enveloppe. 

Net,  s'emploie  figurément,  en  parlant 
Des  opérations  et  des  productions  de  l'es- 
prit, et  signifie.  Clair,  ptir,  oisé.  Une  pensée 
nette.  Une  expressiim  nette.  Un  stile  net  et 
facile.  Je  n'ai  pus.  Je  ne  me  forme  pas  une 
idée  bien  nette  de  ce  projet.  Toutes  ses  expli- 
cations sont  claires  et  nettes. 

Avoir  la  conception  nette,  l' esprit  nef.  Con- 
cevoir clairoment  les  sïjjets  auxquels  on 
s'applique  ;  avoir  de  la  clarté ,  de  la  méthode 
danrl'esp.-it. 

NiîT,  signifie  nossi  •fi^irément.  Qui- est 
sans  dinieulté,  sans  embarras ,  sans  ambi- 
gtiné.  //  )•  a  Sien  des  embarras  dans  cette 
'ttljmre,  elle  n'e.ft  pas  nette.  Jamais  il  ne  m'a 
fait  une  pmposilirm  nette,  une  répon.^e  nette. 
Cela  est  clair  et  net.  Hendet-moi  un  «ompte 
■net.  Cela  n'est  pas  net. 

.  Il  signifie  encore  figurément ,  en  par- 
.lant  Des  personnes  et  des  choses.  Franc, 
sans  su|>crclieric,  qui  ne  donne  lieu  à  au- 
cun doute,  à  aucun  soupçon.  Il  n'y  m  rien 
à  lui  reprocher,  il  est  net.  j'ai  fait  tout  ce  que 
j'ai  pu  faire ,  je  suis  net.  Il  est  sorti  net  de 
cette  affaire.  Le  procédé  de  cet  homme  est  net, 
n'est  pas  net,  n'est  pas  bien  net.  Sa  conduite 
est  nette. 
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Fam. ,  .Ion  cas  n'est  pas  net ,'  Il  n'est  pat 
sans  reproche  dans  cette  affaire. 

//  a  l'dme  nette ,  la  conscieitce  nette ,  Sa 
conscience  ne  lui  reproche  rien. 

Fig. ,  Aiwr  les  mains  nettes.  Se  conduire 
a*ec  probité,  administrer  fidèlement,  ne 
faire  aucun  profit  illégitime.  C'est  un  bon 
comptable ,  il  a  les  mains  nettes.  Ce  jOHCtioi^ 
nuire  a  quitté  sa  place  les  mains  nettet.  On 
dit  aiMM  ,  Avoir  les  mains  nettes  de  queùfme 
chose.  Ne  s'en  être  pas  mêlé,  n'y  avoir  pris 
aucune  part.  Cela  s'est  fait  sans  moi,  j'en 
ai  les  mains  nettes. 

Prov.  et  fig. ,  Je  veux  en  at-oir  te  eirur  net. 
Je  veux  savoir  ce  ijui  en  est ,  je  veux  me 
délivrer  de  mes  doutes  sur  ce  fait. 

Patente  nette.  Attestation  légale  qui  coo- 
slate  qu'un  bâtiment  est  sorti  d'un  pays 
exempt  de  maladies  contagieuses. 

'  N  KT,  s'emploie  substaotiveincnt  dans  cane 
phrase,  Mettre  au.  nej  un  écrit ,  undesiin, 
un  plan,  etc. ,  £n  faire  une  copie  correcte 
sur  l'original  qui  est. brouillé,  qui  a  des  ra- 
tures. 

Net,  s'emploie  aussi  adverbialement,  et 
signifie.  Uniment  et  tout  d'un  coup.  Cela 
s'est  cassé  net,  s'est  cassé  net  comme  un 
ivrre. 
'  Il  se  dit  encore  ,  adverbialement ,  au 
figurç.  Trancher  net  la  difficulté.  Il  a  refusé 
tout  net.  Je  lui  ai  parlé  net.  Je  lui  ai  dit  tout 
net  ce  que  j'en  pensais.  J'ai  oublié  tout  net 
ce  que  vous  m  avez  recommandé.  Entendre 
net.  Foir  net. 

NETTEMENT,  adv.  Avec  netteté,  arec 
propreté.  .<e  tenir  nettement.  Il  aime  à  être 
toujours  nettement.  Tenir  nettement  un  en- 
fant. 

Il  signifie  figurément ,  D'une  manière 
claire,  distincte.  Cette  lunette  fuit  imr  net- 
tement les  objets.  Je  ne  distingue  pas  nette- 
ment la  nuance  qui  sépare  ers  deux  idées.  Je 
ne  conçois  pas  bien  nettement  ce  que  vous 
voulez  dire.  Ecrire  ttettement.  Fjrposer  nette- 
ment un  fait.  Cela  est  •  nctteateat  expliqué  • 
dans  le  contrat. 

11  signifie  aussi ,  Franchement  et  sans  rien 
déguiser.  Je  lui  ai  dit  nettement  la  vérité. 
Parlez-tui  nettement.  Pourquoi  tant  de  dé- 
tours.' expliquez- vous  nettement. 

A  NETTETt.  ».  f.  Qualité  de  ce  qui  est  net. 
Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré  <lans  les 
mêmes  acceptioiis.4]ue  l'adjec  tif  .Nel.  //  est 
propre,  il  aime  la  netteté.  Son  appartement, 
su  chambre  est  d'une  gninilr  >■>"■'■  1  ■•  net- 
teté <r une  filace ,  d'un  dianuii  r  de 

sonécriluie.  flatte  l'ail.  Cutr ,...' voir 

les  objets  avec  une  netteté /Mirjaite.  Il  a  beau- 
coup de  netteté. dans  la  tiiix,  dans  tesprit, 
duns  tes  idées.  .Son  style  est  d'une  netteté  ad- 
mirable. Il  conçoit,  il  t'exprime  avec  beau- 
coup de  nettetÊ.  CetU  expres*ioM  mtanqut  de 
neUeté. 

KETTOIKMEXT  ou  NETTOTACE.  ».  ni. 
Action  de  nettoyer.  Le  nettotemeni ,  le  net- 
to)ai;e  des  rues,  des  places  puUiques.  Le 
luttoiement  d'un  port. 

NETTOYER,  v.a.  (Use  conjugue  comme 
Ens-oyer.)  Rendre  net.  Nettoyer  un  hatit, 
de*  souliers,  tles  bottes.  Se  met I  '  ■    ''iits. 

Nettoyer  des  assiettes,  des  i  '<yer 

une  maison.  Nettoyer  les  rues.   .<  '■-.' 

fossés  d'un  chdtexiu.  Nettoyer  un  / 
toytr  un  canon,  un  fusil,  une  ntouiix.  à\ti- 
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toyer  du  blé.  En  ce  sens,  il  s'emploie  quel- 
quefois avec  le  pronom  personnel.  FoKS  êtes 
com-ert  de  poussière,  iieltoyez-vons.  Quand 
aurez-vous  fini  tie' vous  nettoyer? 

Fig.  et  fam. ,  Nettoyer  une  maison ,  une 
chandire ,  Prendre  et  emporter  tout  ce  qui 
s'y  trouve.  Les  huissiers  ont  nettoyé  cette 
maison.  Les  voleurs  ont  nettoyé  .ia  chambre. 

Fig.,  Nettoyer  la  mer  de  corsaires ,  les  che- 
mins de  voleurs,  liendre  la  mer,  les  che- 
mins libres  ;  en  chasser  les  eorisii-es ,  les 
voleurs. 

Fig. ,  Nettoyer  la  tranchée,  Eii  chasser  les 
assiégeants. 

Fig. ,  Nettoyer  les  affaires,  le  bien  d'une 
personne,  d'une  famille ,  Fn  acquitter  le* 
dettes,  et  en  terminer  les  procès. 

Fig.,  au  Jeu,  Nettoyer  le  tapis.  Gagner 
tout  l'aigent  qui  est  sur  le  jeu. 

En  Peinture,  Nettoyer  des  contours.  Les 
rendre  plus  purs  €t  plus  corrects. 

Nettoyé  ,  ée.  participe. 

NE.U 

NEUF,  nom  de  noinhre  des  deux  genres. 
Nombre  impair  qui  suit  immédiatement  le 
nombre  de  huit.  Les  neuj  cimurs  des  ani;es. 
Les  neuf  Muses.  Je  vous  attendrai  jus<]u'à 
neuf  heures.  Neuf  cents.  Neuf  mille.  Neuf 
cent  mille.  Dix-neuf.  Fingt-neuf.  IJan  mil 
sept  cent  neuf,  mil  sept  cent  quatre-vin^'t- 
neuf,  etc.  On  dit  de  même  :  Le  nombre  neuj. 
Numéro  neuf.  Le  chijfre  neuf. 

L'F'  ne  se  prononce  point  dans  le  mot 
Neuj,  quand  il  est  suivi  immédiatement  d'un 
mot  qui  commence  par  une  consonne  : 
Neu  cuimliers ,  neu  chevaux.  Quand  il  est 
suivi  d'un  subslautlf  qui  commence  par  une 
■voyelle,  l'usage  ordinaire  est  de  prononcer 
l'F  comme  un  V,  Nem'-écus ,  neui'-ans,  neuv- 
aunes,  neui'-hommes.  Mais  qtiand  Neuf  n'esl 
suivi  d'aucun  mot,  ou  qu'il  n'est  suivi  ni 
d'un  adjectif  ni  d'un  substantif,  l'F  se  pro- 
nonce. De  cent  qu'ils  étaient,  ils  ne  restèrent 
que  neuf.  Neuj  et  demi.  Ils  étaient  neuf  en 
tout.  Les  neuf  arrivèrent  à  la  fois. 

Neuf,  est  aus.si  quelquefois  employé 
comme  nombre  ordinal.  Le  roi  Louis  neuf 
Page  neuf.  Chapitre  neuf.  Verset  neuf.  En 
l'an  neuf. 

Fam. ,  Cette  femme  est,  entre  dans  le  neuf, 
dans  son  neuf.  Dans  le  neuvième  mois  de  sa 
grossesse.  On  dit  aussi  D'un  maladequi  est, 
qui  entre  dans  le  neuvième  jour  de  sa  ma- 
ladie ,  //  est,  il  entre  dans  le  neuf,  dans  son 
neuf. 

Neuf,  est  quelquefois  substantif  mas- 
culin. Le  produit  de  neuf  multiplié  par  trois 
est  vingt-sept.  Un  neuf  de  chijfre.  Faire  un 
neuf,  deux  neuf. 

Au  Jeu  de  cartes ,  Un  neuf  de  cœur,  un 
neuf  de  carreau,  etc..  Une  carte  qui  est  mar- 
quée de  neuf  points  de  cœur,  de  carreau ,  etc. 
//  a  brelan  de  neuf.  Le  neuf  de  trèfle  lui  est 
entré.  J'ai  tous  les  neuf  dans  mon  jeu. 

NEUF,  EUVE.  adj.  Qui  est  fait  depuis 
peu.  Maison  neuve.  Habit  neuf.  Chapeau 
neuf.  Un  meuble  neuf.  Des  souliers  neufs. 

Il  signifie  aussi,  Qui  n'a  point  encore 
servi,  yodà  un  habit  neuf  que  je  garde  de- 
puis deux  ans.  Voilà  des  souliers  neufs  que 
)  td  fait  faire  il  y  a  trois  ans. 
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11  signifie  encore.  Qui  a  peu  servi.  Cet 
habit  n'est  pas  usé,  il  est  encore  tout  neuf. 

Pop. ,  Tout  battant  neuj.  Tout  neuf.  Cet 
habit  est  tout  bqttant  neuf. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  balai  neuf,  se  dit  Des 
domestiques  qui  servent  bien  dans  les  pre- 
miers jours  de  leur  entrée  en  maison.  J'ai 
été  bien  .len'i  pendant  huit  jours,  il  a  Jait 
btflai  neuf.  On  dit  dans  le  même  sens.  C'est 
un  balai  neuf,  et  //  n'est  rien  tel  que  balai 
neuf. 

Prov.  et  fig.,  Faire  corps  neuf.  Rétablir 
sa  sauté,  après  avoir  pris  beaucoup  de  mé- 
dicaments qui  semblent  avoir  renouvelé  le 
corps; 

Prov.  et  fig. ,  Faire  maison  neuve.  Ren- 
voyer tous  ses  domestiques,  et  en  prendre 
d'autres.  //  a  chassé  tous  ses  valets,  il  a  J'ai  t 
maison  neuve. 

Terre  neuve.  Terre  qui  n'a  point  encore- 
été  défrichée,  ou  f(ui  était  demeurée  long- 
temps inculte,  ou  qui  n'est  misé  en  valeur 
que  depuis  peu.  On  appelle  aussi  Terre 
neuve.  De  la  terre  rapportée  qui  n'a  point 
encore  servi  à  la  végétation. 

Bois  neuf.  Bois  (|ui  est  venu  par  voiture 
ou  par  bateau;  par  opposition  à  Bois  flotté. 
Celui  qui  est  venu  en  train;  ou  à  flot  perdu. 

Neuf,  se  dit  pareillement  Des  chevaux 
qui  n'ont  point  encore  servi,  ou  qui  ont 
peu  servi ,  et  principalement  des  chevaux 
de  carrosse.  Acheter  des  chevaux  neufs. 

Neuf,  se  dit  aussi  De  certaines  choses  à 
l'égard  d'autres  de  même  espèce  qui  sont 
plus  anciennes.  Dans  cette  'ville-là  il  y  a  deux 
châteaux,  le  château  vieux  et  le  château  neuf. 
La  vieille  tour  et  la  tour  neuve.  La  vieille 
ville  et  la  ville  neuve. 

Neuf,  en  parlant  Des  personnes,  signi- 
fie. Novice,  qui  n'a  point  encore  d'expé- 
rience en  quel(|iie  chose.  //  est  tout  neuf 
dans  ce  métier-là.  Il  est  neuf  aux  affaires. 
Si  on  lui  donne  cet  emploi ,  il  y  sera  bien 
neuf.  Ce  laquais  n'a  jamais  servi,  il  est  tout 
neuj.  Ce  jeune  homme  est  neuf,  tout  neuf 
dans  la  société,  dans  le  monde. 

^voir  un  cœur  tout  neuf,  une  âme  toute 
neuve.  Avoir  un  cœur,  une  âme  que  les 
passions  n'aient  pas  agitée.  Ou  dit  dans 
une  acception  analogue,  .Avoir  des  sens  tout 
neufs. 

Neuf,  en  parlant  Des  pensées  et  des  ou- 
vrages d'esprit,  signifie,  Qui  n'a  pas  encore 
été  dit,  traité,  produit,  employé.  Ce  qui 
parait  neuf  n'est  souvent  qn'iiné  redite.  Une 
pensée,  une  idée,  une  image,  une  expression, 
une  tournure  neuie.  Sujet  neuj  et  traité  d'une 
manière  neuve.  Ce  livre  est  un  ouvrage  neuf. 
Il  a  Jàit  sur  ce- sujet  des  réjlexions  aussi  neu- 
ves qu'importantes. 

Fam.,  Foilà  qui  est  tout  neuf  pour  moi, 
voilà  une  chose  toute  neuve  pour  moi ,  Voilà 
une  chose  dont  je  n'avais  pas  d'idée ,  dont 
je  n'avais  pas  encore  entendu  parler. 

Neuf,  est  quelquefois  employé  substan- 
tivement. Donnez-nous  du  neuj.  Coudre  le 
neuj  avec  le  vieux.  Il  y  a  du  neuf  dans  ce 
poème.  C'est  du  vieux  qui  vaut  du  neuj. 

À  MEUF.  loc.  adv.  Il  se  dit  en  parlant  De 
choses  qu'on  raccommode,  et  qu'on  re- 
nouvelle en  quelque  sorte.  Refaire  un  bâ- 
timent à  neuf,  tout  à  neuf.  Remettre  un  ta- 
bleau à  neuf.  Blanchir  des  dentelles,  des  bas 
à  neuf.  Il  a  refait  sa  tragédie  à  neuf. 
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De  mkup.  locution  adverbiale,  qui  s'em- 
ploie surtout  dans  cette  phrase, //«i/V/drr/e 
neuf,  tout  de  neuj',  c'esl-a-dire ,  Avec  des 
habits  neufs.  //  ajiiit  habiller  ses  gens  tout  de 
neuf. 

NEUTRALEMFJ«T.  adv.  ï.  de  Gr«ro. 
D'une  manière  neutre.  Le  verbe  actif  s'em- 
ploie quelquefois  neutralement. 

NEUTKALISA'ilON.  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Action  de  neutraliser. 

Neuth*i.is.vtioj«  ,  signifie  aussi,  L'action 
de  rendre  neutre  un  territoire,  une  ville, 
un  vaisseau.  La  neutralisation  d'un  pirys, 
d'une  ville ,  est  le  préliminaire  des  négocia- 
tions qui  doivent  y  être  entamées.  Il  sollicite 
la  neutralisation  de  son  navire. 

NEUTRALISER,  v.  a.  T.  de  Chimie.  Ren- 
dre neutre  un  sel,  par  une  opération  chi- 
mique. Neutraliser  un  acide  par  un  alcali, 
un  alc(ili  par  un  acide. 

Neuthai-iseh  ,  s'emploie  au  sens  moral, 
dans  le  langage  ordinaire,  el  signifie,  Dimi- 
nuer, réduire  à  lien  ,  a  presque  rien.  TVeu- 
truliser  un  projet  en  le  modifiant.  Je  suis  par- 
venu à  neutraliser  .tes  efforts,  ses  maui'ais 
desseins  contre  moi. 

Il  se  joint  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel ,  employé  dans  le  sens  récipro- 
que. Ces  deux  cau.ses,  ces  deux  effets  se 
neutralisent  mutuelleinen  t. 

Neutralisé  ,  ée.  participe. 

NEUTR.4LiTÉ.  s.  I.  État  d'une  puissance 
qui  ne  prend  point  parti  entre  deux  ou  plu^ 
sieurs  autres  puissances  qui  sont  en  guerre. 
tiarder,  observer,  violer  la  neutralité.  Res- 
pecter la  neutralité  d'une  puissance,  d'un 
Etat,  d'une  ville,  d'un  territoire.  Demeurer 
dans  la  neutralité.  Déclarer  sa  neutralité. 
.Accorder  la  neutralité. 

Neutralité  armée.  Neutralité  dans  laquelle 
la  puissance  qui  reste  neutre  tient  sur  pied 
des  troupes  suffisantes  pour  faire  respecter 
son  territoire,  son  commerce,  ses  droits. 

Neutralité,  se  dit,  pur  extension,  en  par- 
lant De  ceux  qui  ne  prennent  point  de  parti 
dans  des  disputes,  dans  des  différends.  Aux 
époques  de  dissensions  politiques  ou  reli- 
gieuses, il  est  dijjicile  de  garder,  d'observer 
la  neutralité,  une  entière  neutralité. 

NEUTRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
prend  point  parti  entre  des  puis.sanccs  bel- 
ligérantes, entre  des  pei'sonnes  qui  ont  des 
opinions,  des  sentinieiits,  des  intérêts  op- 
posés. Ce  prince  demeure,  reste  neutre,  et 
laisse  ses  \>oisins  s'épuiser  par  la  guerre.  Il 
veut  être  neutre  pour  se  rendre  l'arbitre  de 
tous  les  dijjérends.  Les  Etats,  les  princes, 
les  villes  neutres.  C'est  un  égoïste  qui,  dans 
nos  dissensions  politiques,  est  toujours  reste 
neutre. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantirement, 
au  pluriel  masculin.  Il  serait  temps  de  pro- 
clamer les  princijtes  qui  doivent  protéger  la 
navigation  des  neutres. 

Droit  des  neutres.  Droit  reconnu  par  les 
puissances  belligérantes,  aux  Etats  qui  ne 
prennent  point  de  part  à  la  guerre.  Cela 
s'applique  surtout  au  droit  maritime.  Il  est 
rare  que ,  dans  une -longue  guerre ,  on  res- 
pecte toujours  le  droit  des  neutres. 

Lieu,  territoire  neutre.  Lieu,  territoire 
appartenant  à  un  État  neutre,  ou  dans  le- 
quel les  puissances  belligérantes  fonvien- 
neut  d'établir  la  neutralité.  On  a  décidé  que 
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ee  lieu  sérail  neutre ,  on  i>eut  y  négocier  la 
fflix.  L'entrée  ilu  territoire  neutre  est  interdite 
aux  troupes  des  deux  puissances  qui  sont  en 
guerre. 

Pavillon  neutre,  Pavillon  d'une  puissance 
qui  ne  prend  point  part  à  la  puirirc.  (es 
marchandises  ont  été  transfiortées  sous  pa- 
villon neutre. 

Nkuthr,  en  Grammaire,  se  dit  Des  noms 
latins  et  des  noms  de  c|ucl(|ues  autres  lan- 
gues; qui  ne  sont  ni  du  genre  masculin,  ni 
du  genre  reniiniu.  JSom  neutre.  Substantif, 
adjectif  neutre.  On  le  dit  aussi  Du  genre  de 
CCS  noms.  Le  genre  neutre.  Ce  nom  est  du 
genre  neutre.  Il  n'y  a  point  de  genre  neutre 
dans  lu  langue  française. 

Il  s'emploie  (|uclqucfois  substantivement. 
Cet  adjectif  latin  e.it  au  neutre.  Les  écoliers 
confondent  quelquefois  le  neutre  avec  le  mas- 
culin. 

Verbe  n<f«//« ,  Verbe  qui  ne  peut  point 
avoir  de  régime  direct,  comme  Aller,  venir, 
marcher,  etc. 

En  Chimie ,  Sel  neutre,  Sei  qui  n'est  ni 
acide,  ni  alcalin. 

En  Botan. ,  Fleur  neutre.  Fleur  qui  ne 
contient  point  d'étamines  ni  de  pistils. 

KEUVAIXË.  s.  f.  L'espace  de  neuf  jours 
consécutifs,  pendant  lesquels  on  fait  quel- 
que acte  de  dévotion,  (|uch|uc  prière  en 
1  honneur  d'un  saint,  pour  implorer  son  so 
cours.  Faire  une  nciivaine  à  Aotre-Daine ,  à 
sainte  Geneviève.  Elle  a  achevé  sa  neiivaine. 
NEL'VIÈ.VE.  adj.  ordinal  des  deu\  gou- 
res. Qui  suit  immédiatement  le  huitième. 
Le  neuvième  mois  de  l  année.  Le  neuvième 
jour  du  mois.  Le  neuvième  jour  de  la  lune. 
C'est  la  neuvième  personne  que  je  vois  depuis 
ce  matin.  Cette  femme  est  dans  te  neuvième 
mois  de  sa  grossesse.  • 

11  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Cette  femme  accouchera  bientôt,  elle  est  dans 
ton  neuvième.  Il  est  arrivé  le  neuvième  du 
mois.  Nous  sommes  dans  le  neuvième  de  la 
lune.  Ce  malade  est  dans  le  neuvième  de  sa 
fièvre.  Il  est  le  neuvièm»-,  aile  est  la  neuvième 
de  sa  classe. 

Neuvième  ,  substantif,  signifie  aussi ,  La 
neuvième  partie  d'un  tout  ;  et  alors  il  est 
toujours  masculin.  //  est  pour  un  neuvième, 
il  est  intéressé  pour  un  neuvième,  il  a  un 
neuvième  dans  cette  affaire. 

NEUVIÈ.ME.MEN°T.  adv.  En  neuvième 
lieu.  Il  se  dit  pour  indiquer  une  neuvième 
preuve  de  quelque  chose ,  ou  un  neuvième 
article. 


NEZ 

NÉVRITIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  se  dit  Des  médicaments  pro- 
pres aux  maladies  des  nerfs. 

NÉVKOURAPIIIE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Des- 
cription des  nerfs. 

NÉVKOLO«ilE.  s.  f.  Partie  de  l'anatomie 
qui  traite  des  nerfs. 

KÉVKOPTÈltE.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Hisl. 
nat.  Nom  générique  des  insectes  dont  les 
ailes  sont  transparentes,  et  sont  traversées 
de  veines  croisées  en  réseau.  I^s  insectes 
névroptères.  L'ordre  des  névroptères. 

NÉVROSE,  s.  f.  T.  de  .Médec.  Affection 
uerveuse,  maladie  des  uerfs  en  général. 

KÉVHOTU.UIE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Dissec 
tion  des  nerfs. 

Il  signifie  aussi,  L'opération  qui  consiste 
à  couper  un  nerf. 

NEW 

NEWTSNIANIS.ME.  s.  m.  (Dans  ce  mot 
et  le  suivant,  la  première  syllabe  se  pro- 
nonce Neu.  )  La  philosophie  naturelle  de 
Newton,  yoltaire  est  un  des  premiers  qui 
aient  fait  connaître  le  netvtonianisme  en 
Frcmce. 

NEWTONIEN,  lENNE.adj.  Qui  a  rapport 
à  la  doctrine  de  Newton.  La  physique,  l'as- 
tronomie, la  philosophie ,  l'école  newtonienne. 
Les  principes  newtoniens. 

Il  signiiie  aussi ,  Qui  a  adopté  cette  doc- 
trine. //  n'y  a  plus  aujourd'hui  un  physicien, 
un  astronome  qui  ne  soit  newtonien.  En  ce 
sens,  il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  Un  newtonien.  La  lutte  des  nav- 
toniens  et  des  cartésiens  dura  longtemps. 

NEZ 

NEZ.  s.  m.  Cette  partie  saillante  du  vi- 
sage qui  est  entre  le  front  et  la  bouche,  et 
qui  est  l'organe  de  l'odorat.  Grand,  petit 
nez.  Nez  aquilin,  retroussé,  épaté,  puintu. 
Nez  de  perroquet,  de  furet.  Nez  camus,  ca- 
mard.  Nez  enluminé,  bourgeonné,  boutonné, 
gravé.  Avoir  mal  au  nez.  Il  est  tombé  sur  le 
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NEVEU,  s.  m.  Fils  du  frère  ou  de  la  sœur. 
Cest  mon  neveu.  Faire  du  bien  à  ses  neveux. 
L'oncle  et  le  neveu. 

Petit -neveu.  Le  fds  du  n»'eu  ou  de  la 
nièce. 

Neveu  à  la  mode  de  Bretagne,  Le  fils  du 
cotuin  germain  ou  de  la  cousine  germaine. 

Ctirtlinal  neveu ,  Cardinal  qui  est  le  neveu 
(lu  pape  vi\ant. 

Dans  le  style  soutenu  et  en  poésie,  Nos 
neveux,  nos  derniers  neveux,  nos  arrière- 
neveux,  La  postérité,  ceux  qu'  viendront 
après  nous. 

NÉVRALGIE,  s.  f.  T.  de  Médrc.  Douleur 
de»  nerfs.  Névralgie  frontale,  maxillaire,  etc. 


nez.  Il  a  donné  du  nez  en  terre.  Il  s'est  cassé 
le  nez.  Il  saigne  du  nez. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelques  ani- 
maux. Le  nez  d'un  chien.  Les  chiens  qui  se 
portent  bien  ont  le  nez  Jrais  et  humide.  Ce 
cheval  porte  le  nez  au  vent. 

Parler,  chanter  du  nez.  Parler,  chanter 
d'une  manière  désagréable,  comme  si  le  nez 
était  bouché. 

Les  phrases  figurées  et  proverbiales  qui 
suivent  sont  toutes  du  style  familier. 

Fig. ,  Saigner  du  nez,  ÂIani|ucr  de  réso- 
lution, de  courage  dans  l'occasion.  //  s'était 
i-anté  de  faire  hardiment  cette  proposition, 
mais  il  a  saigné  du  nez.  Il  n'a  point  répondu 
au  déji,  il  a  saigné  du  nez. 

Fig. ,  Ne  pas  voir  plus  loin  que  son  nez, 
que  le  bout  de  son  nez,  Avoirpeu  de  lumières, 
(jeu  de  prévoyance. 

Fig.,  Tirer  les  vers  du  nez  à  quelqu'un. 
Tirer  de  lui  un  secret  en  le  questionnant 
adroitement. 

Fig.,  Jeter  à  quelqu'un  une  chose  au  nez, 
I-a  lui  reprocher.  //  me  jette  toujours  mon 
âge  au  nez. 

Fig.,  Mettre  son  nez,  mettre  le  nez,  fourrer 
son  nezoii  l'on  n'a  que  faire,  Se  mflcr  indis- 
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crètement  de  quelque  chose.   On  dit  dam 
un  sens  analogue,  Mettre  son  nez  partout. 

Fig. ,  Mettre  le  nez  dans  une  ajjaire,  Com* 
mencer  à  l'examiner,  ^w'/ne  eut-il  misle  nez 
dans  cette  ajfaire,  qu'il  vit  le  point  de  la 
dijficulte. 

Fig. ,  Mettre  le  nez  dans  les  livres,  Com- 
mencer à  étudier.  //  n'a  jamais  mis  le  nez 
dans  un  livre,  Il  n'a  jamais  lu. 

Fig.  ,Avoirtoujourslenezsurqiielquechose, 
Y  être  toujours  appli(|ué.  Cette  femme  a  tou- 
jours le  nez  sur  son  ouvrage.  Il  a  toujours  le 
nez  sur  ses  livres.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Ne  pas  lever  le  nez  de  dessus  quelque 
chose.  Cette  fille  est  Jort  laborieuse,  elle  ne  lève 
pas  le  nez  de  dessus  son  ouvrage. 

Fig.,  Mener  quelqu'un  par  le  nez,  par  le 
bout  du  nez,  Abuser  de  l'ascendant  qu'on  a 
sur  quelqu'un  pour  lui  faire  faire  tout  ce 
qu'on  veut. 

Fig.^  Donner  du  nez  en  terre.  Échouer 
dans  quelque  entreprise.  Il es/iérait faire  une 
grande  fortune ,  mais  il  a  donné  du  nez  en 
terre.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
Se  casser  le  nez.  Il  croyait  gagner  des  monts 
d'or  dans  cette  affaire,  il  s'y  est  cassé  le  nez. 

Fig. ,  Avoir  toujours  quelqu'un  sur  le  nez, 
à  cfieval  sur  le  nez.  En  être  perpétuellement 
occupé  d'une  manière  désagréable. 

Prov.  et  fig. ,  Se  couper,  s'arracher  le  nez 
pour  f  lire  dépita  son  visage,  F'aire  par  dépit 
contre  quelqu'un  uue  chose  dont  ou  souil'rc 
le  premier. 

Prov.  et  fig.  ,  Avoir  un  pied  de  nez.  Avoir 
la  honte  de  ne  pas  obtenir  un  succès  dont 
on  s'était  (latte.  Faire  un  pied  de  nez  à  quel- 
qu'un. Se  moquer  de  lui. 

Prov.  et  fig. ,  //  vaut  mieux  laisser  son  en- 
fant morveux,  que  de  lui  arracher  le  nez.  Il 
est  de  la  sagesse  de  tolérer  un,  petit  mal , 
lorsqu'on  risque,  en  voulant  y  remédier, 
d'en  causer  un  plus  gi-and. 

Prov.  et  par  exagér. ,  Il  est  si  jeune,  que, 
si  on  lui  tordait  le  nez ,  il  en  sortirait  encore 
du  lait,  se  dit  D'un  Irt-s -jeune  homme  qui 
se  veut  mêler  de  choses  au-dessus  de  son 
âge. 


Prov. ,  Cela  parait  comme  le  nez  au  milieu 
du  visage;  et,  par  ironie.  Cela  ne  parait  pas 
plus  que  le  nez  au  milieu  du  visage,  se  dit 
D'une  chose  qui  parait  et  qu'on  s'eflbrcerait 
en  vain  de  cacher. 

Prov.  et  pop..  Ce  n'est  pas  pour  son  nez, 
La  chose  dont  il  s'agit  ne  lui  est  p.is  desti- 
née. On  dit  ironiquement  dans  le  même 
sens.  C'est  pour  son  nez;  vraiment  c'est  pour 
son  nez. 

Nu,  se  dit  aussi,  familièrement,  pourToul 
le  visage.  On  voyait  autrejois  des  femmes  qui 
avaient  toujours  un  masque  sur  le  nez.  Don- 
ner sur  le  nez  à  quelqu'un.  .Mettre  le  nez  à  la 
fenêtre.  Il  avait  bien  à  faire  de  irmr  montrer 
là  son  nez.  Les  ennemis  sont  resserrés  dans 
leurs  lignes,  ils  n'oseraient  montrer  le  nez. 
Ils  se  sont  rencontrés  nez  à  nez.  Regarder 
quelqu'un  sous  le  nez.  On  lui  a  fermé  la 
/mrte  au  nez. 

Fig. ,  Donner  sur  le  nez  à  quelqu'un ,  Lui 
faire  éprouver  quelque  mortification. 

Fam. ,  Au  nez  de  quelqu'un ,  En  sa  prétence 
et  en  le  bravant.  Il  lui  a  soutenu  eeh  à  ton 
nez.  Il  lui  a  dit  des  injures  à  son  mex,  à  son 
nez  et  à  sa  barbe. 

Fam. ,    Kire  nu  nez  de  quelqu'un.  Se  mo- 
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quer  de  lui  en  face.  //  dit  des  choses  si  hors 
de  propos,  qu'on  ne  saurait  s'empêcher  de 
lui  rire  au  nez. 

Nez  ,  signifie  quelquefois ,  Le  sens  de 
l'odorat.  //  a  bon  nez,  il  sent  de  loin.  Il 
a  le  nez  (in.  Celte  odeur  est  forte,  elle  prend 
au  nez.  Cette  moutarde  monte  au  nez.  Ce 
chien  a  du  nez.  Les  léi'riers  n'ont  point  de 
nez. 

Fig.  et  fam.,  ^ivoir  bon  nez.  Avoir  de  la 
sagacité,  prévoir  les  choses  de  loin.  Cette 
entreprise  a  Jort  mal  tourné,  il  a  eu  bon  nez 
de  ne  pas  s'en  mêler,  p^ous  avez  eu  bon  nez 
de  nous  venir  voir,  nous  avons  une  heureuse 
nouvelle  à  vous  apprendre.  On  dit  de  même, 
Avoir  le  nez  fin,  avoir  du  nez. 

Nez,  signifie  figurément,  en  termes  de 
Marine,  L'éperon,  l'avant,  la  proue  d'un 
vaisseau.  On  ne  l'emploie  guère  que  dans 
cette  phrase.  Ce  vaisseau  est  trop  sur  le  nez, 
Il  penche  trop  en  avant. 

NI 

NI.  Particule  conjonctive  et  négative.  // 
n'est  ni  bon  ni  mauvais.  Il  nehoit  ni  ne  mange. 
Il  n'y  en  a  ni  plus  ni  moins.  Ni  l'un  ni  l'antre 
n'a  fait  son  (fevoii:  i\7  vous  ni  moi  ne  le  pou- 
vons, fille  n'est  ni  laide  ni  belle.  Elle  n'est  ni 
belle  ni  riche.  Fous  ne  devez  ni  le  dire,  ni 
l'écrire.  Je  ne  crois  pas  qu'il  vienne,  ni  même 
qu'il  pense  à  venir. 

NIA 

NIABLE,  adj.  des  deux  geni'cs.  Qui  peut 
être  nié.  Cette  proposition  est  très-niable. 

NIAIS,  AI.SE.  adj.  Il  s'est  dit  au  propre 
Des  oiseaux  de  fauconnerie  que  l'on  pre- 
nait dans  le  nid,  et  qui  n'en  étaient  pas  en- 
core sortis.  Un  oiseau  niais. 

Nuis,  signifie  figurément,  Qui  est  simple, 
qui  n'a  encore  aucun  usage  du  monde.  C'est 
un  garçon  bien  niais.  Il  est  encore  tout  niais. 
Elle  est  toute  niaise.  Il  n'est  pas  niais.  Il 
n'est  pas  trop  niais. 

Il  se  dit  aussi  De  l'air,  des  manières,  du 
ton,  etc.  //  a  l'air  niais,  la  mine  niaise,  la 
contenance  niaise.  Il  a  quelque  chose  de  niais 
dans  la  physionomie.  Il  m'a  dit  cela  d'un  ton 
niais. 

Il  se  dit  également ,  au  sens  moral ,  Des 
choses  qui  annoncent  la  sottise  ou  l'inexpé- 
rience, lia  fait  une  démarche  fort  niaise.  Des 
raisonnements  niais.  Un  écrit,  un  conte  niais. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif,  en 
parlant  Ucs  personnes.  C'est  un  niais,  un 
franc  niais,  un  f^rand  niais.  Un  niais  en  af- 
faires, en  politique.  Une  grande  niai.<!e. 

Faire,  contrefaire  le  niais,  .se  dit  D'un 
homme  fin  et  adroit  qui  fait  semblant  d'être 
simple. 

Prov.  et  fig.,  C'est  un  niais  de  Sologne ,  il 
est  de  ces  niais  de  Sologne  qui  ne  se  trom- 
pent qu'à  leur  profit,  se  dit  D'un  homme 
adroit  et  alerte  sur  ce  qui  regarde  son  inté- 
rêt, et  qui  contrefait  le  simple. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  C'est  de  la  graine  de  mais. 
C'est  une  cho.se  qui  ne  peut  tromper  que 
les  plus  simples. 

NIAISEMENT,  adv.  D'une  façon  niaise. 
Parler  niaisement. 

NIAISER.  V.  n.  Badiner,  s'amuser  à  des 
Tome  II. 
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choses  de  rien.  //  ne  fait  queniaiser.  Il  n'est 
pas  question  de  niaiser,  il  s'agit  d'une  af- 
faire sérieuse.  Il  est  familier. 

NIAISERIE,  s.  f.  Bagatelle,  chose  fri- 
vole. Ne  nous  amusons  point  à  des  niaise- 
ries. Fous  nous  débitez  cela  comme  une  chose 
sêrieu,!e,  et  c'est  une  niaiserie.  Il  ne  dit  que 
des  niaiseries. 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Le  caractère 
de  celui  cjui  est  niais.  //  est  d'une  niaiserie 
dont  on  ne  soupçonnerait  pas  un  homme  de 
son  âge. 

NIC 

NICE,  adj  des  deux  genres.  Simple,  niais. 
Il  est  vieux. 

NICHE,  s.  f.  Enfoncement  pratiqué  dans 
l'épaisseur  d'un  mur  poiu-  y  placer  une  sta- 
tue, un  buste,  un  vase,  un  poêle,  etc.  Niche 
ronde.  Niche  carrée.  Ces  niches  sont  alterna- 
tivement rondes  et  carrées.  Mettre  une  statue 
dans  une  niche.  Le  chœur  de  cette  igli.se  est 
orné  de  saints  placés  dans  des  niches.  Cet  an- 
cien tombeau  a  des  niches  où  l'on  plaçait  les 
urnes  cinéraires.  Une  niche  de  poêle.  Mettre 
un  poêle  dans  la  niche  d'une  salle  à  manger. 

Il  signifie  aussi,  Un  petit  réduit  pratiqué 
dans  un  appartement  pour  y  mettre  un  lil, 
ou  dans  un  jardin  pour  s'y  retirer  en  parti- 
culier.' Lit  en  niche.  Il  y  a  une  netite  niche 
au  bout  de  ce  jardin. 

Il  se  dit  encore  d'Un  petit  meuble  portatif 
dans  lequel  se  retire  et  couche  un  chien 
d'appartement,  un  chat  favori.  Elle  a  tou- 
jours auprès  d'elle  la  niche  de  son  chat,  de 
son  chien. 

NICHE,  s.  f.  Malice,  espièglerie  que  l'on 
fait  à  quelqu'un.  Faire  une  niche  à  quel- 
qu'un. Il  lui  a  fait  une  niche,  cent  niches. 
Ces  niches-là  ne  me  plaisent  point.  Je  suis  las 
de  souffrir  toutes  ces  niches.  Il  est  familier. 

NICHÉE,  s.  f.  coll.  Les  petits  oiseaux 
d'une  même  couvée,  qui  sont  encore  dans  le 
rn'd.  //  a  pris  la  mère  et  toute  la  nichée.  La 
nichée  était  de  quatre  ou  cinq  petits  rossi- 
gnols. On  dit  aussi.  Une  nichée  de  souris. 

Il  se  dit,  familièrement  et  par  mépris,  de 
Plusieurs  personnes  de  mauvaise  vie,  de 
mauvaise  conduite,  rassemblées  eh  un  même 
lieu.  On  a  mis  dehors  toute  la  nichée. 

NICHER,  v.  n.  Il  se  dit  D'un  oiseau  qui 
fait  son  nid.  Les  hirondelles  nichent  dans  les 
cheminées,  aux  fenêtres,  etc.  Les  pigeons  ni- 
chent dans  les  murailles.  Les  petits  oiseaux 
nichent  dans  les  arbres ,  dans  les  buissons. 

Nicher  ,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
actif,  et  signifie  alors,  Placer  en  quelque 
endroit.  Il  ne- se  dit  guère  qu'en  plaisante- 
rie ,  et  se  met  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Qui  vous  a  niché  en  cet  endroit.' 
Pourquoi  s'est-il  allé  nicher  là-liautP  Ce  chat 
s'est  niché  dans  l'armoire. 

Fig. ,  Cet  homme  s'est  niché  dans  une  bonne 
maison.  Il  a  trouvé  une  bonne  retraite,  un 
bon  établissement. 

Nicher,  employé  avec  le  pronom  person- 
nel ,  s'applique  aussi  figurément  A  des  idées 
métaphysiques.  Où  la  vertu  va-t-elle  se 
nicher.'  Ott  l'orgueil  va-t-il  se  nicher!'  Ces 

f)h rases  expriment  la  surprise  de  trouver 
a  vertu  ou  l'orgueil  dans  telle  personne, 
dans  telle  condition. 
Niché  ,  ée.  participe. 


NIE 


^.e'î 


NICHET.  S.  m.  OEuf  qu'on  met  dans  les 
nids  préparés  pour  la  ponte  des  poules. 

NICUOIK.  s.  m.  Cage  propre  à  mettre 
couver  des  serins. 

NICKEL,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Espèce  de 
métal,  qui  a,  comme  le  fer,  la  propriété 
magnétique ,  mais  à  un  moindre  degré.  // 
/  a  du  nickel  dans  les  aérolithcs.  On  se  sert 
des  oxydes  de  nickel  dans  la  peinture  sur  por- 
celaine et  dans  la  fabrication  des  émaux. 

NICODÈ.ME.  s.  m.  Nom  propre  devenu 
nom  commun  pour  signifier.  Un  homme 
simple  et  borné,  un  niais.  C'est  un  nico- 
dème ,  un  grand  nicodcme.  Il  est  populaire. 

NICOTIANE.  s.  f.  Foyez  Tabac. 

NID 

NID.  s.  m.  (Le  D  ne  se  prononce  point.) 
Espèce  de  berceau  ,  de  logement  que  les  oi- 
seaux construisent  p^ur  y  déposer  leurs  œufs 
et  y  élever  leurs  petits.  Ou  appelle  Jire, 
Le  nid  de  l'aigle  et  des  autres  grands  oi- 
seaux de  proie.  Nid  de  pie ,  de  corneille,  de 
rossignol,  etc.  Il  y  a  des  oiseaux  qui  font  leur 
nid  sur  terre.  Cherclier,  trouver  un  nid.  L'oi- 
seau est  dans  son  nid.  Les  petits  sont  hors 
du  nid.  Les  oiseaux  sont  envolés,  il  n'y  a  plus 
que  le  nid. 

Prov.  et  fig. ,  //  croit  avoir  trouvé  la  pie 
au  nid,  se  dit  par  plaisanterie  D'un  homme 
qui  s'imagine  avoir  fait  quelque  découverte 
importante. 

Prov.  et  fig. ,  //  n'y  a  plus  que  le  nid,  on 
n'a  plus  trouvé  que  le  nid,  se  dit  Lorsqu'on 
est  allé  chercher  quelqu'un  chez  lui  pour 
l'arrêter,  et  qu'on  ne  l'y  a  pas  trouvé. 

Prov.  et  fig. ,  Petit  à  petit  l'oiseau  fait  son 
nid.  On  fait  peu  à  peu  sa  fortune ,  sa  maison. 

Prov.  et  fig. ,  j4  chaque  oiseau  son  nid  est 
beau.  Chacun  trouve  sa  maison,  sa  pro- 
priété belle. 

Fig.  et  fam.,  Un  bon  nid.  Un  bon  éta- 
blissement où  l'on  est  à  son  aise.  //  a  épousé 
une  veuve  fort  riche,  il  a  trouvé  là  un  bon 
nid.  Il  est  dans  un  bon  nid,  qu'il  s'y  tienne, 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  nid  à  rats,  un  vtai 
nid  à  rats,  se  dit  D'une  méchante  petite 
maison  ,  d'une  méchante  petite  chambre. 

Nid  d'oiseau,  se  dit  particulièrement  de 
Nids  que  certains  oiseaux  de  mer,  sembla- 
bles à  des  hirondelles  ,  forment  avec  du  frai 
de  poisson ,  et  qui  passent  pour  un  mets 
friand,  à  la  Chine  et  dans  les  Indes. 

NIDOREl'X  ,  ECSE.  adj.  Qui  a  une  odeur 
et  un  goût  de  pourri ,  de  brûlé  ,  d'œufs 
couvis.  Il  s'emploie  surtout  dans  le  langage 
médical.  Les  crudités  qui  s'engendrent  dans 
les  premières  voies,  sont  acides  et  nido- 
reuses. 

NIE 

NIÈCE,  s.  f.  Fille  du  frère  ou  de  la  sœur. 
La  nièce  d'un  tel.  L'oncle  et  la  nièce.  La  tante 
et  la  nièce. 

Petite-nièce ,  Ia  fille  du  neveu  ou  de  la 
nièce. 

Nièce  à  la  mode  de  Bretagne,  La  fille  du 
cousin  germain  ou  de  la  cousine  germaine. 

NIELLE,  s.  f.  Plante  qui  croit  dans  les 
blés ,  et  dont  la  semence  est  noire. 

Nielle  ,  se  dit  aussi  d'Une  maladie  des 

34 


a06 


NIM 


gi'iiliis,  dont  IVITet  est  île  convertir  la  kul)- 
Itaiiif  raiiiicusc  en  iin<-  («iiissiriT  ri'ilrc. 

N I  I.I.I.K.  s.  in.  '1'.  d'UiTi'V  ifii<".  Ol  nt-nii-nls 
ou  liniiifs  <|Mc  l'on  (;iàM-  eu  «irux  sur  nn 
ouintKi'  «J'orrévit'i'ic,  l't  dont  If»  Iruil.i  sont 
reMijilis  (Tniie  mhIc  d'cniiiil  noir,  lait  d'un 
méliui);)'  d'iir^enl.  de  ploiid>  el  de  soufre 
liiincliét.  I.r.s  hdiIh  ilr  Huxmr,  rir  l>r.rsc 
Uiiii/iirr  en  mettes  de  l'ar);tnlriie,  de  la  inm- 
sellr  /iltilr. 

MKI.LF.R.  V.  a.  Orner  de  nielles.  Kieller 
la  iH>if:iier  d'un  sidirr. 

NiKi.i.R,   KK.   |iiirli('ipe.    Tidmtière  mrllre. 

MKI.I.KH.  V.  ».  Guli-r  par  la  nielle.  Le 
miiimiis  temps  ii  iii'Ur  les  Idé.s. 

^iKLi.E,  ER.  |>arli<i|>c.  liles  niellés. 

NIKH.  V.  a.  Dire  (ju  une  tliosf  n'est  p.is 
vraie,  souli-nir  (|u'nne  «liose  o'esl  pas.  I\ifr 
un Jiiil.  ("rxt  une  rente  tjii'iin  ne  peut  nier, 
filer  tttle  l'enté,  c  est  nirr  qii',1  jinl  jour  en 
plein  midi.  Il  demeure  d'imitrd  du  diiiit , 
Uiin.i  il  nie  le  jiiit ,  il  le  me  j«rl  et  ferme , 
//  le  nie  tout  il  plut.  Je  ne  nie  pii.s  qu'il  n'uit 
fait  cela,  qu'il  ait  fait  cela.  Il  nie  que  cela 
UmI. 

Piler  une<dette,  an  V/r/vJ/,  Nier-qu'on  ait 
une  délie  il  p.iyrr,  qn'oii  ail  n'en  nn  dépol. 

NiKK,  signilie  ao.ssi,  en  lernies  d'ar^ii- 
mentalion,  Ne  p.is  denienier  d'ai-e<M'd  d'oiie 
proposition.  Il  ne  Jiiiil  /Miiiit  disputer  contre 
ceux  qui  nient  les  principes.  Nier  une  propo- 
sition ,  un  principe,  une  conséquence.  Il  a 
accordé  la  majeur»  et  nié  la  mineure. 

Il  s'emploie  i|ni'lipie(bis  alisoliniient. 
Toutes  les  fois  que  j'afjirme ,  vous  tuez . 

Nié  ,  ÙE.  parlieipe. 

Nir.ACD,  ACOE.  adj.  Snt  et 'niais.  Qne 
cet  homme  est  nigaud!  Qu'elle  est  niifUlule! 
Il  est  tailiilirr. 

Il  s'emploie  aussi  snbstantiveinont.  Vn 
grand  nif;aud.  Vn  imii ,  un  franc  mifaud. 
Une  grande  nigaude. 

KK1.4UD.  s.  m.  Oiseau,  |)elit  enrmoran. 

NMiAUitKR.  V  n.  Faire  des  aelion>  de 
tngHiul,  s'aninser  i»  des  ilioses  de  rien.  // 
ne  fait  que  nigauder.  Il  passe  son  temps  à  iii- 
gaiider. 

.\l<iAl!l>ERIF..  s.  f.  Aetion  de  nigaud. 
Cest  une  nigaiiderie ,  une  gmnde  uignudene. 
Il  ne  fait  que  des  niganderies. 

Il  signifie  aussi ,  l.e  caraiiere  dit  nigaud. 
//  est  d'une  nigauderie  qu'on  n  ejccuseriut  pus 
timis  un  enjant. 

NIL 

Mlljn.HKTRE.  s.  m.  Nom  «lo  rertaines  co- 
lonnes ipii . sont  di\i»é<>s  dans  leur  longueur 
en  eoudees  el  en  parties  de  «oudee .  el  ipii , 
plaeées  en  dilTereul»  lieux  de  l'Éfjvple  , 
terxent  a  mesurer  la  erue  des  eaux  du  Nil 
dans  ses  débordemenis  périodiiiues.  Hem- 
dote  est  le  premier  ,qiu  tut  parlé  des  nilo- 
mitru. 

NIM 

NIMBE,  s.  m.  1 .  dùlatliuue.  Cerele  de 
tumieit 'i|ue  t«K  peinln's  el  îles  sculpteurs 
jBellenl  aul<aM'ide  laulntti  ile^  iMOiits. 

Il  M-  «lit  aussi,  en  iViuiuisuuiliipie ,  Du 
«•rde  4)ue ,  stur  «orlatues  mmliiiUes  ,< «k  {wr- 
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liviilièrement  sur  des  médailles  du  Bas-Em- 
pire, on  reinarcpie  autour  de  la  léle  de 
quel({ues  empereurs. 

NIP 

NIPPE,  s.  f.  Il  te  dit  Des  v^iementH, 
des  meiililes,  et  de  loni  ee  ipii  sert  a  l'a- 
justenu-nt  el  a  l.i  parure,  ^)oll  usa^e  li- 
plus  oi'dinaire  est  au  pluriel.  //  a  de  Mies 
nippes,  de  Itimues  nipiiis.  Il  n'a  laissé  que 
de  vieilles  nipjies  il  ses  lienliers.  Ce  mar- 
ctiaiid  vend  bien  cher  ses  nip/ies.  (Ju'il  garde 
ses  nippes. 

Fig.  et  fam.,  Il  en  a  eu,  il  en  a  tiré  de 
Ouïmes  iupi>es,  se  dil  D'un  liointiie  qui  a  lire 
heiiiironp  d'ulilité  ,  lieani'oop  d'avantage  de 
ipu'l  (ne  liaison,  de  quelque  cuuuiU!r4.e,  de 
ipiejqne  emploi. 

MPPEK.  V.  a.  T'ournir  de  nippejt.  Son 
jtcre  lia  nippé,  l'a  hirn  nippé  en  l-  manant. 

Il  s'enqiltne  aussi  avec  le  pronom  p<  rson- 
nel.  //  s'est  fort  heu'nip/ie  m-anl  de.preiulre 
feitune. 

Nirci,  KB.  participe. 

S  m 

NIQrE.  s.  f.  .Sisiie  de  mépris  ou  de 
mixpierie.  Il  n'est  usité  que  dans  eelle  lo- 
cution ,  Faire  la  nique ,  Se  moquer  de  quel- 
(|u'un,  de  (|Mel(pi<'  eliose,  comme  ne  s'en 
soueiant  poiiil.  Faire  la  nique  à  quelqu'un. 
Il  croit  qiif  j'ai  griind  besiiin  de  lui ,  mais  je 
lui  fais  la  nique.  Un  vrai  pliilnsophe  fait  la 
nique  à  la  fortune  el  aux  J-ieliesses.  Il  est  la- 
milier. 

•NIT 

'  WITRE.'  a.-t.yovez  PficUBE. 

NITOt'4ME.  s.  r.''4l'  n'ml  iHrtéque  dans 
celle  loeulion  (aniiliwe,  Stnnle  nilnuche, 
par  laquelle  ton  dési^rne  Une  iiersonne- qui 
eoiilrelail  la  6a^es.se  on  la  lievnlion,  qui 
alleeledes  airs  d'iimoeenee,  de  siinplieité. 
t'est  une  sainte  nilouche.  ■  Il  fut  la  snittle 
niliHiehe.  l'o\ez-rous  cette  sainle''Hitouehe , 
elle  est  lÀen  maligne. 

MTRATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nériipie  des  sels  loeniés  |>ar  la  eomUinaison 
de  l'iieide  iiilri(pie  et  des  hases  saliiialiles. 
I\htrate  d'argent ,  de  chaux ,  de  fer,  decun're, 
de  maiiiésie ,  de  jmtaxse ,  de  smide.  etc. 

NITRK.  f.  m.  T.  de  Cliiinie.  Sel  formé 
par  la  eomliinaison  de  l'aeide  nitriipie  el 
de  la  potasse  jusi|U°*u  |>oiut  de  la  satura- 
tion. 

iNITREtTX,  ElWE.  adj.  T.  <le  Cliimie. 
Qui  rient  du  mire.  C-az  nttreux.  Acide  m- 
lirux.    Terres  .eaux  nitreu.ies. 

NITRIKRK.  s  f.  I.ieuonseformelefritre, 
et  <roii  ou  le  lii'e.  fVttnéres  nuturrlles.  Ni- 
trierez  arîijirielles. 

NlTRI<îl'K.  adj.  des  deux  fsenres.'T.  de 
Cliinue.  Qui  a  rapport  au  uilre.  Aettk  lu- 
trique. 

NIVEAU,  s.  m.  InatnuinenI  par  le  moyen 
duquel  <HI  eouuait  si  un  plan ,  un  leri'aui 
est  uni  el  l>o<i/4mli'l ,  et  I  tui  ileti-iniaie  «le 
eoml>ii  I)  un  ixiint  de  la  sMittat'e  ili*  la  leiTt* 
est  plus  ham  ou  plus  bas  qii'uu  aulre.^/rj- 


ser  au  niveau,  aive  h  niveau.  Mesurer,  ajus- 
ter iiu  nivrau ,  avec  le  nn-eau.  Nivau  à  ùiillts 
d'air.  IKnrau  d'eau.  I\ifeaii  tie  charpentier, 
dr  paveur,  de  mai  on,  lie  ci-moiimer.  Kiveau 
a  ploHili  ou  il  fiendule.  Niveau  de  rcflescuia. 
Kiveau  huliuulique. 

Il  signifie  aussi ,  I.'état  d'un  plan  hori- 
<7.ontal ,  ou  île  plusieurs  |Miinls  ipii  >onl  dans 
le  nu'ine  plan  liorizonUl.  Prendre  le  tiiveau 
d'un  leriiun. 

Niveau  de. pente.  Surface  d'un  terrain  qui 
a  une  |M'nle  réglée  p:ir  le  niv€-au. 

De  KivRui,  AU  KJvEkU.  loc.  adverbiales 
ou  pré|>ositi\es.  .Selon  le  nixeau.  Ou  le  dit 
Des  (luises. dont  la  snrfare  esl  unie,  égale, 
linri/.imlale.  Metti-e  de  niveau.  La  cour  n'est 
pas  au  luveiiu  du  jardin.  Celte  terrasse  est 
de  niveuu  avec  le  rez-de  chaussée  de  la  mat- 
son. 

Dr  HivEiu,^*u  aiTEiU,  s'emploient  aussi 
ligiir('menl,et  sigiiilient.  De  pair, nia  mena 
lianteui.  //  est  au  niveau  des  grands  écri- 
vains, nu  de  nurau  a\'ec  les  grands  écrivains. 
.Son  cnnictère  éiiitt  au  niveau  de  son  génie, 
(et  ouvrage  n'est  pas  au  niitau  des  connais- 
sances actuelles- 

A  son  niveau,  à  leur  n/iniu  ,  à  votre  ni- 
veau ,  etc. ,  De  pair  avec  lui ,  avec  eux ,  avec 
vous  ,  etc.  Je  ne  saunas  m 'élever  à  son  ni- 
veau. Il  faudrait  imiivoir  se  mettre  a  leur 
niveau,  se  tenir,  se  soutenir  à  leur  nitttm. 
'  Il  n'est  pas  à  ^-otre  niveuu  fmur  la  fortune. 

NIVELER.  V.  a.  Mesutrr  ave<'  le  iii\eau, 
au  n'i\ejiu.  N'nrler  uiu  avenue ,  une  allée.  On 
nivelle  la  rivière  depuis  tel  endmit  jusqu'à  tel 
autre,  /mur  savoir  combien  elle  a  de  pente. 
Hiveler  les  eaux. 

Il  signifie  aussi.  Rendre  un.  plan  uni  et 
.hori/.onlal.  On  a  hien  nii.tlé  le  terrain  Je 
cette  jdiice,  le  pavé  de  celte  rue. 

Il  s'emploie  au  .sens  moral,  et  signifie , 
Rendre  é^il.  CrtU  révolution  tendait  ii. nive- 
ler les  fortunes,  les  fonditiuas ,  Us  ruinfs. 

Nivij.£,  EU.  .paElii  ipe. 

.NIVEI.EI'R.  S..UI.  Celui  .qui  nivelle,  ^i 
fait  proleaiiion.de  niveler. 

.MVEI.LE.ME.N'T.  s.  m.  Action  de  mesu- 
rer avec  le  iiit«aii.  Travadier  au  nivellement 
d'un  aqueduc.  Ce  nivellement  a  été  Juit  uvtc 
exacli  tuile.  On  a  fut  de  gninds  nivellements 
pour  la  con.ttruction  de  ce  canal. 

Il  sigiiilie  aussi .  Action  de  rendre  un  plan 
uni  cl  liuri/.oiilal.  On  Inniulle  tiii  nmelle- 
ment  de  ce  lerniiu,,qiii  est  fort  intfC'l. 

.MVET.  s.  m.  lléiiéfii'e  illieile  el  caché 
qu'un  agent,  un  iiiaudalawre  ublienlsur  un 
mat'clié  qu'il  luil  pvur  .«uluii.  ll«sl.popu- 
Uire. 

MVÙ£E.  s.  m.  I.e  .quatrième. jna»<4ia 
calendrier  républicain. 

NOB 

NOBILIAIRE,  s.  m.  Cjitalop(e  détaillé 
des  l.iniilU'^  nobles  d'un  pavs.  On  lmii\T  la 
f^nnilogie  di  ertie  oattsundnm*. le. mMumn 
de  ta:  pnniorr. 

NOBILIAIRE,  adj.  ides 'deux  genre».  Qtn 
•ip^iartieul  a  la  uol>lesse.  Un  l'eiiipliMT  sou- 
vent,par  imm-  Mirle  de  dt:iiigieini  ni.  I.urdrt 
noI'diaiiT.  Iji  caste  noltil^aar.  ¥.4fe  exempt 
d'iu-giiril,  de  i<ttnitT ,  de  murxnr  m-UlMin. 
I  ><lUII.I.*>MMi:.  1".  d  Aiitiq.  l'ri»  aUicrti- 
^Muui-ul,  o!«s<  Le  .litre  d'iioniieur  aeuordr. 


NOB 

dansle'Bas^fnpiiie;  aux  cf'sara  et  à  leurs 
femmes.  PHssubslantiveineiil ,  r'esl  i.e  nom 
d'unedigniléTréée  par  Coii^tiintin ,  laqiu'llc 
donnait  le  droit  de  porter  la  pourpre.  Lr 
nef»h*xime  étnit  iiijérieur  au  césar,  il  avait  te 
pat  sur  le  pitrriee. 

NiiiiiLissiitiE,  se  disait  aussi,  dans  le 
cours  des  éludes  théoliigiqiies  en  Sorbonne, 
de  Celui  qui  élatl  le  premitT  de  la  licence 
ou  du  cour:?,  non  par  sa  science,  mais  par 
sa  iiai.-iSauce. 

N'tIBI.E.'  adf.  des  deux  genres;  Qui  ,  par 
droit  de  naissance  ou  par  lettres  du  prince  , 
fait  parlie  d'inie  classe  distinguée  dans  l'E- 
tat'.' //  est  naétte  par  sa  naissanre,  nohle  dr 
naissance ,  >if>6lf  iFextraclinn.  Htre  île  noIAt 
sanff,  (l'an  sanf,'  noble,  de  race  niilih.  htre 
nolih  lie-  race,  noijir  île  père  et  île  mère,  noble 
des  deux  cotés,  noMf  {xir  lettres  du  prince. 
Nohie  en  ttertit  de  certaines  c/iar/{es  qu'on 
Hchelmt;  telles  que  celle  de  secrétaire  du  roi. 

Prov. ,  Etre  niihle  comme  le  roi,  htre 
d'une  extraction  fort  noble,  que  personne 
ne  eonlesle. 

Pi-ov. ,  Il  e.^  fou,  ou  le  roi  n'est  pas  no- 
hk.  Il  est- fou  iiKtmtestablemeut. 

En  Jurispr.  féodale,  liiens  nobles.  Les 
biens  qui  étaient  tenus  en  fief. 

AioIjIc  homme.  Qualité  (pie  prenaient  quel- 
qnelois,  non-seulement  ceux  i(ui  étaient  no- 
bles, mais  aussi  quelques  bourgeois,  dans 
leS-actes  qu'ils  passaient. 

Noble,  est  aussi  sid)stantif.  Ptouvean  nn- 
ble.  Faux  noble.  Petit  noble  de  cam/ia/,'ne  Les 
anciens  nobles.  Les  nobles  étaient  exempts  de 
taille. ■  Il ')•  niait  somment  di.iconle  entre  le  peu- 
ple et  Icr  noMés:  l\'hbles  vénitiens.  Nobles  gé- 
nois. Un  noble  romain.' 

Il  signifrait  quelquefois,  phls  particulière- 
ment. Celui  (pii  était  noble  p.u-  lettres, 
et  non  de  race.  Ainsi  l'on  disait  :  Tout 
gentilhomme  est  noble,  mais  tout  mible  n'est 
pas  gentdhomme.  Le  prince  fait  des  nobles , 
mais  le  sang  fait  des  gentilshommes. 

NouLR,  ailieetif,  signifie  tigiirément.  Qui 
a  ou  qui  aiiiioiice  de  la  grandeur,  de  l'éléva- 
tion, dé  la  supériorité.  Une  àine  noble  et  gé- 
néreu.ie.  Un  cirnr  noble.  Il  a  l'air  noble.  In 
taille,  le  geste  noble,  la  démarche  noble.  Il  a 
des  .irntiments  nobles.  Un  style  noble.  Des 
pen.tées  nobles.  Nolile  orgueil.  Slôble  simphcilé. 
Noble  audace,  l'oliles.se  noble.  Des  plaisirs 
nobles.  Il  n'y  it  rien  que  de  noltle  dans  .ses 
discours ,  daits  .sa  conduite ,  dans  .ses  ma- 
nières, dans  ses  procédés.  Toutes  lesjigures 
de  ce  tableau  .sont  nobles. 

En  Physiologie  ,  Ij-s  fxirties  nobles.  Le 
cœur,  le  foie,  le  cerveau,  etc. 

NouLR,  se  dit  (luelipielbis  substantive- 
ment, au  masculin,  de  Ce  ipii  est  grand, 
élevé.  Son  goût  était  pour  le  grand  et  pour  le 
noble. 

N»»BI.EMKXT.  adv.  D'une  manière  no- 
ble, avec  noblesse.  //  fait  les  choses  noble- 
ment, irès-niMemenl.  Il  .s'exprime,  d  écrit, 
il  pen.se  ,  il  .se  conduit  noblement. 

f-'nre  «oA/cmenf,  sigulliiil  aulreTois,  VI- 
Tre  sur  sa  terre,  ou  à  la  ville,  sans  exercer 
aucune  profession,  ou  sans  en  avoir  d'autre 
que  celle  des  armes.  .Ses  ancêtres  n'ont  ja- 
mais dérogé,  ils  ont  toujours  reçu  noblement. 
Il  n'est  fuis  noUe,  mais  il  vit  noldement. 

En  .fiirispr.  féodale.  Tenir  noblement 
une  terre,  La  tenir  en  fief 


NOBLESSE,  s.  f.  Qu:dité  par  laquelle  un 
liomnie  est  noble,  lionne,  haute,  ancienne, 
ttourelle  noblesse.  A'oldesse  d'épee,  de  robe. 
Noblesse  per.sonnelle.  lSobles.se  transmissible, 
héréditaire.  On  lui  conteste  .sa  nobles.se.  l'itm- 
l'cr  sa  noblesse .  t'iiire  preuve  de  noblesse.  Faire 
ses  preuves  de  nobir.s.se.  Il  ne  .se  pique  point 
de  nobles.se.  Déroger  a  noIAesse ,  à  sa  noblesse. 
Dégradé  de  nobles.se.  Des  lettres  de  nobles.se. 
Il  est  entêté  de  sa  noble.s.se. 

Noblesse  d'extraction,  ('elle  dont  l'origine 
est  iiK'oiinue. 

NiAilcs.se  lie  la  cloche ,  Celle -qui  venait- de 
mairie  ou  d'éelievinage.  f  oyez  Cn»  he. 

Dans  un  sens  parliiiilier,  .ancienne  no- 
bles.se ,  Cille  qui  existait  avant  la  ié\olutioii> 
de  178!);  et,  A^Of/i-e/Ze  «o/^/«we,  CeUe  qui  a 
été  créée  dipuis. 

Fig. ,  .Soutenir  noblesse,  F^iire  une  dépense 
convenable  a  la  noblesse  de  sa  naissance. 
Celte  locution  a  vieilli. 

Prov.,  NolAes.se  vit  utile  vertu.  Un  homme 
n'est  proprement  au-dessus  d'un  autre  que 
par  la  vertu  et  par  le  mérite. 

Prov.,  NolAes.se  oblige,  Quiconcpie  pré- 
tend être  noble ,  doit  se  conduire  nuble- 
meiit. 

NoHLEs.<iE  ,  se  dit  aus.si  rollectivement  de 
Tout  le  corps  des  hommes  qualifiés  nobles, 
ou  d'Une  partie  de  ee  corps.  Les  tii»s  états 
du  royaume  étaient  le  clergé,  la  noblesse,  et 
l."  tiers  état.  Les  cahiers  de  la  noldesse.  La 
chambre  de  la  noblesse.  I.e  ■  corps  de  la  no- 
ble.s.se. Il  se  tint  une  a.ssemblee  de  la  noblesse. 
Im  noblesse,/ ranriii.se.  Brave,  généreii.se,  vail- 
lante noble.s.se.  Le  roi  accom/nigné  de  .sa  no- 
bles.se.  La  niAAe.sse  monta  à  cheval.  Lii  Jli'ur 
de  la  nMe.s.se  périt  dans  celte  guérie.  Im  no- 
blesse bi-etonne.  Lu  noblesse  de  province.  Lu 
noblesse  de  cour. 

Haute  noblesse,  La  partie  de  la  noblesse 
qui  a  le  plus  d'ancienneté  ou  d'illustration; 
par  opposition  à  Petite  noble.s.se.  Celle  ipii 
eu  a  le  moins.  Dans  celle  ville,  la  haute  et 
la  petite  noblesse  sont  divisées  d'opinion,  et 
ne  se  fréquentent  pas. 

Asseml4ée  de  noblesse.  Assemblée  partk-ii- 
lière  de  gi'ulil.^hyiiimes.  Il  y  eut  une  grande 
assemblée  de  noblesse.  Il  se  fit  une  assemblée 
lie  noble.s.se. 

NoHLKssE,  signifie  encore,  figurémeni, 
Giaiiileur,élévati<>ii.digiiiié.A'oA/p.virf//-c««r, 
de  .seiitimems,  d  unie.  NoIAesse  d'expressuin, 
de  style,  de  langage,  de  pen.sées.  Il  y  a  tteau- 
coup  de  niAAes.se  dans  sa  conduite ,  dans  .son 
action ,  dans  .son  procédé.  Lu  niAAes.se  de  sa 
physionomie ,  de  ..su  demiiiche ,  de  se.s  maniè- 
res,  im/io.se  à  tous  ceux  qui  le  isolent. 

11  signifie  particiilicreiiieiit.en  Peinture  et 
en  .Sculpture,  Le  caractère  élevedr  la  compo- 
sition, des  airs  de  tète,  des  torme.<>,  et  gé- 
néralement du  système  d'iniitaliiui.  (Jiie  ce 
peintre  a  de  niAAes.si  di.'.is  ses  comptisitnms  ! 
(etti  figure  a  de  la  niAjlesse,  manque  de  no- 
blessa,  est  sans  noblesse. 

NOC. 

NOrE.  s.  f.  Mariage.  En  ce  .sens,  il  ne 
se  dii  ipi'aii  pluriel.  //  é/>ou.sii  une  telle 
en  pieiiiirres  noies.  (onviAer  en  .seeondr.\ 
nnces.  File  é'ait  l'euve  d'un  tel  en  premières 
nixes,  et  elle  a  épou.sé  an  tel  en  secondes 
nix-es.  Le  Jour  de  ses  noces. 


NOD  .167 

Il  signifie  aussi,  I  e  festin  ,  la  danse 
et  les  aiilies  ié|Oui.ssmice»  qui  accoiiipa- 
guciil  le  iiiaiia^e.  Eu  ce  sens,  il  se-  du  au 
singulier  aussi  bien-ipi'au  pluriel.  Ij-s  noces 
de  tel  prince.  Une  noce  de  village.  Quand  d 
.se  maria,  il  ne  fil  i»uul,  il  ne  vimliii  /mint 
luire  de  noces.  Il  ri'jnt  de  bi  noce.  Fle.s-itm» 
de  noces  ?  Je  suis  de  noces.  J'ni  ete  anjimr' 
d'biii  de  la  noce,  à  la  noce,  ,4u  retour  de  la 
noce.  Siille  à  fai.e  noces.  Ce  traiteur  fan  no- 
ces et  Jestius.  Repas  de  noce.  Habit  de  noces. 
Prcseitt  de  noce.  C'est  Un  des  garçons  de  la 
noce.  Qui  est-ce  qui  fera  la  noce?  Qui  1er» 
la  dé|H'iise-du  l'cstin  •*  Dans  ces -tietix  der- 
nières plusses,  A'<MV  ne s«"dil< qu'au  8iiiga> 
lier. 

Il  signifie  encore.  Toute  l'assemblée v 
tonte  la  .coinpaguieqiii  s'est  trouvée  a  la 
noce.  Après  le  tliiter;  toiUe<Ia>naee  est-rdlée 
à  l'Opéra. 

Prov.,  fig.  et  pop;,  //  ne  fut  jamai.l  /  il 
n'a  jamais  été' ù  telles  nnces,  à  iMireilles  no- 
ces. Il  n'a  iainais  reçu  un<|)areil  traitement! 
(cela  ne  se  <lil  guère<pi<en  mauvaise  part);' 
ou  11  n'a  jaiiNtis  couru  un  pai-eil  danger. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  N'être  pas  a  In  noce, 
t^rc  dans- une>  situaliu»  péaiMe^  inqui^ 
tante. 

Provj,  Ihy  m  commennx  noces ,  comme 
à  des  noces,  comme  à  la  noce,  se  dit    D'uni 
homme    de  -  guerre'  qui  <  va 'gaiement    au 
combat. 

Prov.  et  pop..  Tant  qu'à  des  noces,  Aboi»'- 
damnienl.  Ils  burent  tant  qu'à  des  nnces. 

Prov,  et  pop. ,  Faites  cela,  je  vous  .ser\-imi 
te  jour  de  vus  noces,  se-dit  Pour  demander  à 
une  |>ersonne«pielqMe  pe>i  t  service,  et  cmiime 
pour   lui   proiiicltrei  qu'on>  lui-  eR'. rende»' 
qrielcpie  auli-c. 

>'4M;Htlt.  s.  m.  Celui  qui ^ouverne-t  qiiil' 
conduit  un  vaisiie»!!,  iiiu:  <bar(|iie^  11  n'esix 
guèix;  usité  <pi'en  -poésie.  UU'  hidnte  no^'^ 
cher.  Ia  nocher  du  Styx,  lc-viétt.r.  nocher-^ 
des  Jiiorts ,.  Caron. 

N<m;TA1IUI;IvK<  adj.  et  3;.d«s  dwjxngen-*' 
res.  Celui,  celle  qui  maitoha  ia  j)uM«ndofk' 
niant. 

NOt.'TAMBlILI.SME.  s.  m.  État  de  ceuT 
qui  iiiarcbent  la  nuit  en  dorni.uit. 

NOCl'UttXK.  a<lj.  des  deux  genre».  Qm 
a  lieu  ,  qui  ari'ive  durant  la  iiiiil.  Fisiim, 
appiirition  ninJurne.  liendifz-vous,  visite,  aS' 
.semblée  nocturne. 

Il  se  dit ,  en  Histoire  naturelle,  Dt^s  ani- 
maux <|ui  veillent  la  iiiiil,  et  des  végétaux 
dont  les  lleui°s  ne  s'ouvrent  que  dans  l'obs- 
cunte.  Animaux  niH-turnes.  Oi.scau,  rep- 
tile, insecte,  pinssun  nocturne.  Plante  noc- 
turne. • 

NocTUKKit,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif in. isciiliii,  et  se  dit  d'Liie  partie  d«<i" 
l'office  de  la  nuit,  composée  d'iiii  ceriaino 
ncHiibre  <le  psaumes  et  de   leçon».    Le  pre- 
mier,  le  second ,  le  troisième  nocturne. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de  musique''' 
a  plusieui-s  voix  ou  a  plusieurs  insliiimentt,- 
qiii   est   d'un  caractère    tendre  et    plaintif. 
AiH'turne  à  deux  voix,  à  trois  voix.   CluM- 
tei,  exécuter  des  noclurntt. 

NOD 

NODOSITÉ,  s.  f  T.de  Chirur.  et  deBotan. 
Eut  de  ce  qui  a  des  nœuds.  Il  si-  dit  plus 
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ordinairement  Des  nœuds  mêmes.  lia  </rs 
nodosités  à  tous  les  doigts  de  la  nuiin.  I-e 
tronc  de  cet  arhre  est  couvert  de  nodosités. 

NODUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T.  de 
Chiriir.,  emprunté  du  latin.  Tumeur  dure  et 
indolente  qui  vient  sur  les  os,  les  tendons 
et  les  ligaments  du  corps  humain.  Il  a  un 
nodus  au  doigt.  Iai  goutte  fait  venir  des 
nodus  aux  articulations. 

NOE 

NOËL.  8.  m.  Fête  de  la  nativité  de  Notre- 
Seigneur.  À  ht  fête  de  Norl,  ou  elliptique- 
ment, j4  la  Noël,  à  Noël.  Les  fêtes  de  Noël. 
Noël  est  une  des  quatre  grandes  fêtes  de  l'an- 
née. Le  terme  de  Noël.  La  messe  de  Noël.  Les 
trois  messes  de  Noël. 

Bûche  de  Noël,  Grosse  bûche  qu'on  met 
au  feu  la  veille  de  Noël  au  soir,  afin  qu'elle 
entretienne  le  leu  pendant  toute  la  nuit. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  On  a  tant  chanté,  tant 
crié  Noël,  qu'à  ta  fin  il  est  ttenu,  se  dit  en 

Parlatit  D'une  chose  qui  arrive  après  qu'on 
a  fort  désirée ,  et  qu'on  en  a  souvent  parlé. 

NoF.1.,  se  dit  aussi  d'Un  cantique  spi- 
rituel fait  à  l'honneur  de  la  nativité  de 
Notre-Seigneur.  Un  beau  noël.  Un  noël  sur 
tel  air.  Chanter  des  noëls.  Chanter  noël.  Lj'S 
noëls  bourguignons  de  la  Monnaye.  Un  re- 
cueil de  noëls. 

Il  se  dit  encore  Des  airs  sur  lesquels 
CCS  cantii|ues  ont  été  faits.  Exécuter  des 
noëls  surl'orgue. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  chansons 
satiriques  qui  se  font  sur  ces  airs.  //  courut 
un  noel  contre  le  ministère.  Ce  sens  vieillit. 

NŒUD.  s.  m.  (Le  D  ne  se  prononce  point.) 
Enlacement  fait  de  queKjue  chose  de  flexi- 
ble, comme  ruban,  soie,  fil,  corde,  etc., 
dont  on  passe  les  bouts  l'un  dans  l'autre 
en  les  serrant.  Ncrud  de  ruban.  Nœud  sim- 
ple. Double  nœud.  Gros  nœud.  Faire,  défaire 
un  nœud.  Un  nœud  qui  n'est  pas  .ferré.  Ce 
nœud  est  trop  lâche.  Corde  à  nœuds.  Nœud 
de  tisserand.  ISœud  de  chirurgien.  j4lexandre 
coupa  te  nœud  gordien. 

Nœud  contant.  Nœud  d'une  forme  par- 
ticulière qui  le  rend  facile  à  dénouer. 

Fig.,  Nœud  gordien,  Difficulté  qu'on  ne 
peut  résoudre.  //  y  a  dans  cette  affaire  un 
nœud  gordien  qu'd  faut  trancher. 

Nœud  cfépée.  Rosette  de  ruban  dont  on 
orne  la  poignée  d'une  épée. 

Faire  des  nœuds ,  Former,  au  moyen  d'une 
navette,  sur  un  cordon  de  Cl  ou  de  soie, 
de*  nœuds  serrés  les  uns  contre  les  autres. 
Let  dames  s'amusaient  autrefois  à  faire  des 
nœuds.  > 

NoAii),  se  dit  aussi  de  Certaines  choses 
qui  sont  disposées  en  foi-me  de  nœuds  de 
ruban,  et  «(ui  servent  à  la  parure  des  fem- 
inc*.  Des  nœuds  de  fierté,  lies  nœuds  de  dia- 
mant. Un  gros  nœud  de  rubis. 

Noeiin,  signifie  figtn-éuu-nt,  I.a  diffi- 
cullé^  le  point  essentiel  d'une  affaire ,  d'une 
question,  yoità  le  nœud  de  l'affaire,  f^ous 
at-ei  trouvé  te  nœud.  Trancher  le  nœud  de  ta 
question ,  de  la  difficulté. 

Il  se  dit  particulièrrnient,  dans  1rs  pièces 
de  théâtre,  de  L'obstacle  qui  donne  lieu  ù 
l'intrigue  d'une  action  dramatique.  Il  n'r  a 
pas  de  nœud  dans  cette  comédie.  Ijc  nœud  de 
rettt  piéte  est  mal  formé. 


NOl 

NoeuD,  signifie  encore,  figurémcnt,  At- 
tachement ,  liaison  entre  des  personnes. 
Nœud  de  parenté,  d'alliance.  Ij:  nœud  sacré 
du  mariage.  Les  nœuds  tes  plus  forts,  les 
plus  étroits,  les  plus  sacrés.  Un  nœud  indis- 
soluble. Les  divers  nœuds  qui  les  joignent  en- 
srmlde.  Ils  sont  attacliés,  liés  d'un  double 
nœud.  Former  un  nœud.  Former  de  nouveaux 
nœuds.  Serrer,  resserrer  tes  nœuds  de  l'ami- 
tié. Rompre  les  nœuds  de  l'amitié.  Iji  mort 
rompit  les  nœuids  de  leur  union,  de  leur  ma- 
riage. La  mort  rompt  les  plus  beaux  nœuds, 
tes  nœuds  les  plus  doux. 

Nor.nD ,  se  dit  en  outre  de  Ces  bosses  ou 
saillies  qui  viennent  à  l'extérieur  d'un  ar- 
bre, d'un  arbrisseau.  Ix  bois  d'épine,  te 
bois  de  cornouiller  est  tout  plein  de  nœuds. 
Ze  tilleul  est  un  bois  où  il  y  a  peu  de  nœuds. 

Il  signifie  encore,  Certaine  partie,  fort 
serrée  et  fort  dure,  qui  se  trouve  quelque- 
fois dans  l'intérieur  de  l'arbre.  Ce  bois  ne 
saurait  se  fendre  droit,  il  a  trop  de  nœuds. 
Cette  jioutrc  s'est  rompue  à  cet  endroit,  parce 
qu'd  y  avait  un  nœud.  Nœuds  de  sapin. 

Il  se  dit  aussi  Des  endroits  où  la  tige  des 
graminées  et  de  quelques  autres  plantes, 
telles  que  la  vigne,  le  fenouil,  etc.,  est 
renflée  et  comme  articulée.  //  faut  tailler 
la  vigne  au  second,  au  troisième  nœud.  Des 
cannes  à  nœuds ,  à  petits  nœuds.  Il  y  a  plus 
de  nœuds  à  la  paille  de  froment  qu'à  cette 
d'avoine. 

Il  désigne  pareillement,  L'article,  la  join- 
ture des  doigts  de  la  main;  et,  par  analo- 
gie. Cette  partie  du  gosier  ou  de  la  gorge 
qu'on  nomme  autrement  I.c  larynx.  Le  nœud 
du  petit  doigt,  du  doigt  du  milieu.  Le  nœud 
de  lit  gorge. 

Fa  m..  Ce  ris  ne  passe  pas  le  nœud  de  la 
gorge,  Il  n'est  pas  naturel ,  il  est  forcé. 

Nœud,  se  dit  également  Des  os  qui  for- 
ment la  queue  du  cheval,  du  chien,  du 
chat ,  etc.  On  a  coupé  à  ce  cheval  deux  nœuds 
de  la  queue. 

Il  se  dit  aussi ,  en  Chirurgie ,  Des  tumeurs 
dures  qu'on  nomme  autrement  Nodus. 

Noeud  ,  en  Astronomie,  se  dit  de  Chacun 
des  deux  points  opposés  où  l'écliptique  est 
coupée  par  l'orbite  d'un  corps  céleste.  Les 
nœuds  de  la  lune.  Ia-s  nœuds  de  Jupiter. 

Noeud,  se  dit  particulièrement ,  en  termes 
de  Marine ,  Des  nœuds  de  la  ligne  de  loch , 
formés  à  la  distance  d'environ  cinquante 
pieds  les  uns  des  autres,  et  par  le  moyen 
desquels  on  estime  le  nombre  des  lieues 
que  le  navire  a  parcourues.  Le  nœud  ré- 
pond à  un  mille.  Ce  vaisseau  file  tant  de 
Hceuds  à  l'heure. 

NOI 

NOIR .  OIRE.  adi.  Qui  est  de  la  couleur 
la  plus  obscure,  et  la  plus  opposée  au  blanc. 
Une  barbe  noire.  Des  cheveux  noirs.  Un  che- 
val noir.  Du  drap  noir.  Habit  noir.  Robe 
noire.  Cette  encre  n'est  pas  assez  no/re.  Du 
raisin  noir.  De  la  bile  noire.  Noir  comme 
jais.  Noir  comme  de  l'encre.  Noir  comme  du 
charbon,  comme  la  cheminée.  Noir  comme 
un  corbeau.  Ij-s  hommes  de  race  noire,  de  la 
race  noire. 

Cheval  noir  mai  teint.  Cheval  dont  la  cou- 
leur noire  tire  sur  le  roux. 

En  termes  de  Graveur,  Alaniire  noire, 
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Manière  de  graver  en  taille-douce,  qui  con- 
siste ù  couvrir  d'abord  entièrement  le  cuivre 
de  points  uniformes,  et  à  rétablir  ensuite 
le  poli  de  la  planche  plus  ou  moins,  selon 
qu  un  veut  a\oir  des  tons  plus  ou  moins 
clairs.  Gravure  à  ta  manière  noire.  Estampe 
à  ta  manière  noire. 

Nom,  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
(jui  approchent  de  la  couleur  noire.  Du 
pain  noir.  Cette  femme  a  ta  peau  noire.  Des 
yeux  noirs.  Des  dents  noires. 

Bêtes  noires.  Certaines  bêtes,  comme  le 
sanglier,  ù  la  différence  de  celles  qu'on  ap- 
pcWu  fauves ,  comme  le  cerf,  etc. 

f' landes  noires,  Certains  animaux  dont 
la  cliair  tire  un  peu  sur  le  noir,  comme  le 
lièvre,  la  bécassuie,  etc.,  à  la  différence 
des  autres  viandes  qui  sont  blanches , 
comme  le  veau,  le  poulet,  etc.  Il  pré/ère 
la  viande  noire  à  la  7<iande  blanche. 

Blé  noir,  Sorte  de  blé  qu'on  nomme  au- 
trement Blé  sarrasin. 

Noia,  signifie  aussi,  Livide,  meurtri.  On 
t'a  tant  battu,  qu'il  en  est  tout  noir.  Elle  a 
ta  peau  toute  noire  des  coups  qu'elle  a  reçus 

Il  signifie  aussi,  Obscur.  Nuit  noire.  Des 
cacliols,  des  antres  noirs.  Une  chambre  noire. 
Il  y  fait  noir  comme  dans  un  four.  Le  tempt 
est  noir.  Une  nuée  noire. 

Froid  noir,  Le  froid  qu'il  fait  quan<l  le 
temps  est  fort  couvert. 

Cliambre  noire  ou  obscure.  Chambre  dans 
laquelle  on  intercepte  toute  lumière  exté- 
rieure, poury  introduire en-fliile  des  rayons 
solaires,  directs  ou  réfléchis,  qu'on  soumet  a 
diverses  analyses.  On  donne  plus  particuliè- 
rement ce  nom  à  Des  instruments  d'optique 
de  formes  très-variées,  à  l'aide  desquels  on 
voit,  sur  un  papier  blanc  ou  sur  un  verre 
dépoli,  une  peinture  exacte,  mobile,  et 
pour  ainsi  dire  animée  de  tous  les  objets 
extérieui-s. 

Noir,  signifie  encore,  Sale,  crasseux.  Il 
se  dit  surtout  Du  linge  et  des  mains.  Son 
linge  est  toujours  noir.  Lavez  vos  mains,  elles 
sont  toutes  noires. 

Nom ,  signifie  figurément, Triste,  morne, 
mélancolique.  Cest  un  esprit  noir  et  rêveur, 
lia  une  humeur  noire.  lia  des  i-apeurs  noires 
qui  lui  montent  au  cert-emi.  Un  noir  chagrin. 
IjCS  noirs  soucis.  Un  noir  pressentiment.  Des 
idées  noires. 

Il  voit  tout  noir,  d  voit  en  noir,  il  voit 
noir,  d  voit  bien  noir.  Il  est  sujet  à  pren- 
dre les  choses  du  coté  fâcheux,  à  prévoir 
des  événements  tristes  et  funestes.  Noir  est 
employé  adjectivement  dans  la  première 
phrase,  et  ad\erbialement  dans  les  trois 
autres. 

NoiB ,  se  dit  aussi  figurément  Des  crimes , 
des  mauvaises  actions, et  Des  personnes  qui 
1rs  commettent.  Un  crime  extrêmement  noir. 
Une  noire  trahison.  Une  malice  noire.  Une 
noire  ingratitude.  Une  noire  calomnie.  Un 
noir  attentat.  Fut-d  jamais  d'action  jdus 
noire,  que  de  livrer  son  ami?  Ji-oir  lame 
noire.  On  m'a  fait  cet  homme  bien  noir,  on 
me  Fa  dépeint  tutn  noir. 

Rendre  noir,  Dilfamer,  faire  passer  quel- 
qu'un pour  méchant,  pour  criminel.  On  Fa 
rendu  bien  noir  dans  cette  affmre. 

Prov. ,  //  n'est  pas  si  diable  qu'il  est  noir. 
Il  n'est  pas  si  méchant  qu'il  le  parait. 

Prov.,  Cet  homme  est  ma  beu  noire.  Il 
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est  pour  moi  l'objet  d'une  aversion  parti- 
culière. 

Poétiq. ,  L'onde  noire,  Le  Styx.  //  a  passé 
l'onde  noire,  Il  est  mort. 

Noir,  est  aussi  substantif,  et  signifie,  La 
couleur  noire,  ot  Ce  qui  est  de  couleur 
noire.  /,e  nnir  est  l'absence  rie  toutes  les  cou- 
leurs. Un  beau  noir.  Noir  de  jais.  Un  vilain 
noir.  Noir  foncé.  Teint  en  noir.  Noir  à  noir- 
cir, ou  Noir  de  fumée.  Noir  d'ivoire.  Noir  de 
cerf.  Noir  de  terre.  Noir  d'Allemagne ,  d'Es- 
pagne. Noir  de  teinturier.  Chambre  tendue  de 
noir.  On  a  barbouillé  cette  muraille  de  noir. 
Il  s'habille  de  noir.  Il  porte  le  noir.  Il  est  en 
noir.  Il  n'y  a  pas  longtemps  qu'elle  a  pris  le 
noir.  Il  y  a  autant  de  différence  de  l'un  à  l'au- 
tre, que  du  blanc  au  noir. 

Fig.  et  fam. ,  Passer  du  blanc  au  noir,  al- 
ler du  blanc  au  noir,  Passer  d'une  opinion 
à  l'opinion  contraire ,  passer  d'une  exti-é- 
mité  à  l'autre. 

Prov.  et  piir  exagérât. ,  Si  vous  lui  dites 
blanc,  il  répondra  noir,  Il  se  plait  à  con- 
tredire. 

Fam. ,  Mettre  du  noir  sur  du  blanc.  Écrire, 
composer.  Depuis  qu'il  met  du  noir  sur  du 
blanc,  il  se  croit  un  personnage. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  du  noir,  broyer  du  noir. 
Se  livrer  à  des  réflexions  tristes,  à  des  pen- 
sées mélancoli(|ues,  sombres.  On  dit  éga- 
lement, S'enfoncer  dans  le  noir,  dans  son  noir. 

NOIR.  s.  m.  Nègre.  Il  se  dit  par  opposi- 
tion à  Blanc.  //  y  a  vingt  noirs  et  trois 
blancs  dans  cette  habitation. 

NOIrAtrE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
t'  tire  sur  le  noir,  qui  approche  du  noir.  Cou- 
leur noirâtre.  De  l'eau  noirâtre.  Un  teint  noi- 
râtre. 

NOIRAUD,  AUDE.  adj.  Qui  a  les  che- 
veux noirs  et  le  teint  brun.  Un  homme  noi- 
raud. Une  femme  noiraude.  Le  plus  souvent 
il  s'emploie  substantivement.  Un  gros  noi- 
raud. Une  petite  noiraude.  Il  est  familier. 

NOIRCEUR,  s.  f.  Qualité  qui  fait  qu'un 
corps  est  noir,  parait  noir.  La  noirceur  de 
l'ébene,  de  l'encre.  La  noirceur  des  cheveux, 
des  sourcds. 

Il  signifie  aussi ,  Tache  noire.  //  a  des 
noirceurs  au  visage,  une  noirceur  à  la  jambe. 

Noirceur,  signifie  figurément.  Atrocité 
d'une  action ,  d'un  caractère.  La  noirceur 
i  de  son  crime.  La  noirceur  de  son  ingratitude , 
de  son  infidélité,  de  sa  trahison.  La  noirceur 
de  cet  attentat.  Il  y  a  de  la  noirceur  dans 
cette  action.  La  noirceur  de  son  âme. 

Il  signifie  aussi ,  figurément,  Une  action 
faite  ou  une  parole  dite  dans  l'intentiou  de 
nuire.  //  m'a  fait  une  noirceur,  cent  noir- 
ceurs. C'est  une  noirceur.  Il  a  dit  des  noir- 
ceurs contre  cette  femme. 

NOIRCIR.  V.  a.  Rendre  noir.  Noircir  une 
muraille.  Se  noircir  les  cheveux,  les  sourcils.  Il 
s'est  tout  noirci  les  mains.  Le  soled  noircit  le 
teint.  Le  cachou  noircit  les  dents.  La  vapeur 
des  Loues  et  le  mauvais  air  noircissent  l'or  et 
targent. 

Fig.,  Noircir  l'esprit,  Y  faire  naître  des 
pensées  tristes,  sombres.  Cette  lecture  m'a 
noirci  l'esprit. 

Fig.  et  fam. ,  Noircir  du  papier.  Écrire. 
On  a  bien  noirci  du  papier  dans  cette  affaire. 

Noircir,  signifie  encore,  figurément  et  au 
sens  moral.  Diffamer,  faire  passer  pour  mé- 
chant, pour  infâme.  La  calomnie  peut  noir- 
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cir  l'homme  le  plus  innocent,  lu  conduite  la  1 
plus  pure.    Cette    accusation    l'a    tellement 
noirci,  qu'il  n'en  sera  jamais  bien  lavé.  Noir- 
cir la  réputation  de  quelqu'un. 

Noircir,  est  aussi  neutre,  et  signifie.  De- 
venir noir.  Ses  cheveux  ont  noirci.  Le  teint 
noircit  au  soleil.  Ce  bois  ne  brûle  point ,  il  ne 
fait  que  noircir,  il  noircit  au  feu. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  dans  le  même  sens.  Cela  s'est  noirci  à  la 
fumée. 

Le  temps  se  noircit,  le  ciel  se  noircit.  Le 
temps  devient  obscur,  le  ciel  se  couvre  de 
nuages  épais. 

Noircir,  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
gnifie figurément.  Se  rendre  odieux,  infâme 
par  quelque  mauvaise  action.  //  s'est  noirci 
par  beaucoup  de  méchancetés.  Foudrait-il  se 
noircir  d'un  tel  crime.' 

Noirci  ,  ie.  participe. 

NOIRCISSURE,  s.  1.  ïache  de  noir.  D'oii 
vient  cette  noircissure  P 

NOIRE,  s.  f.  T.  de  Musiq.  Note  qui  vaut 
pour  la  durée  le  double  d'une  croche,  la 
moitié  d'une  blanche. 

NOI.SE.  s.  f.  Querelle,  dispute.  Grande 
noise.  Chercher  noise.  Chercher  noise  à  quel- 
qu'un. Exciter  une  noise.  Il  a  ému  la  noise 
entre  eux.  Il  a  commencé  la  noise.  Ils  ont  eu 
noise  ensemble  pour  une  bagatelle.  C'est  lui 
qui  est  auteur  de  la  noise ,  cause  de  la  noise. 
Ce  que  j'en  fais,  c'est  pour  éviter  noise,  apai- 
ser la  noise.  Il  est  familier. 

NOISETIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
noisettes ,  et  qu'on  appelle  autrement  Cou- 
drier. 

NOISETTE,  s.  f.  Espèce  de  petite  noix  ou 
d'amande  que  porte  le  coudrier.  Noisettes 
franches.  Cueillir,  casser,  manger  des  noi- 
settes. Pain,  beurre  qui  sent  la  noisette. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Donner  des  noisettes  à 
ceux  qui  n'ont  plus  de  dents.  Donner  à  quel- 
qu'un des  choses  dont  il  n'est  plus  en  état 
de  se  servir. 

Couleur  de  noisette,  ou  Couleur  noisette. 
Gris  roussàtre  qui  approche  de  la  couleur 
de  la  noisette,  f^oilà  un  drap  d'un  beau  cou- 
leur de  noisette.  Un  drap  noisette.  Un  habit 
noisette. 

NOIX.  s.  f.  Sorte  de  fruit  ayant  une  coque 
dure  et  ligneuse,  couverte  d'une  écale  verte. 
Noix  verte,  nouvelle,  huileuse,  angleuse.  Un 
sac,  un  cent  de  noix,  .^battre,  écaler,  casser, 
cerner  des  noix.  Ecale ,  coquille  de  noix.  Le 
zeste  d'une  noix.  Une  cuisse  de  noix.  De 
l'huile  de  noix.  Il  en  a  pris  gros  comme  une 
noix.  Jouer  aux  noix.  Confire  des  noix.  Noix 
confite. 

Noix ,  se  dit  aussi  d'Autres  fruits  qui  ont 
quelque  ressemblance  avec  la  noix.  Noix 
muscade.  Noix  d'Inde.  Noix  vornique.  Noix 
de  coco.  Noix  d'acajou. 

Noix  de  galle ,    ou   Galle ,  Excroissance 

Eroduite,  sur  le  chêne  et  sur  d'autres  ar- 
res  ,  par  la  piqûre  de  certains  insectes.  La 
noix  de  galle  sert  à  teindre  en  noir  et  à  faire 
de  l'encre. 

Noix  ,  se  dit  encore  de  Cette  petite  glande 
qui  se  trouve  dans  une  épaule  de  veau ,  pro- 
che la  jointure  des  deux  os.  La  noix  de  veau 
est  un  morceau  délicat.  , 

Il  se  dit  aussi  de  La  rotule ,  Ou  _  '  Vos 
qui  est  sur  l'articulation  de  la  cuisse  a\ec 
la  jambe.  La  noix  du  genou. 
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Noix,  signifie  encore ,  La  partie  du  res- 
sort d'une  arbalète,  où  la  corde  est  arrêtée 
quand  elle  est  tendue. 

Il  signifie  également ,  La  partie  du  res- 
sort d'un  fusil,  d'un  pistolet,  etc.,  qui 
est  garnie  de  deux  crans ,  dont  l'un  sert 
pour  le  repos  et  l'autre  pour  la  détente,  et 
qui  s'engrènent  dans  la  mâchoire  de  la  gâ- 
chette. 

Il  se  dit  aussi  de  La  roue  dentelée  qui  fait 
partie  d'un  moulin  à  café,  à  poivre,  etc., 
et  qui  sert  à  broyer  la  graine.  La  noix  de 
ce  moulin  est  usée. 

NOL 

NOLI  ME  TANGERE.  s.  m.  (On  prononce 
mé  tangéré.)  Expression  latine,  qui  signifie. 
Ne  me  touchez  pas,  et  qui  s'emploie  dans 
notre  langue  pourdésigner  Certaines  plantes 
que  le  moindre  attouchement  flétrit,  ou 
qui  sont  armées  de  fortes  épines,  ou  dont 
les  semences,  s'élançant  avec  roideur  quand 
on  les  touche,  causent  une  espèce  de  sur- 
prise et  une  légère  douleur. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  d'ulcère  in- 
curable, qu'on  aggrave  quand  on  y  touche. 

NOLIS.  s.  m.  T.  de  Marine,  qui  n'est 
guère  usité  que  dans  la  Méditerranée.  Fret 
ou  louage  d'un  navire,  d'une  barque,  etc. 
J'ai  payé  tant  pour  le  nolis  de  ce  navire.  On 
dit  aussi,  Naulage. 

NOI.ISER.  V.  a.  T.  de  Marine,  qui  n'est 
guère  usité  que  <lans  laMéditerranée.  Affii'- 
ter.  Noiiser  un  bâtiment. 

NoLisÉ ,  ÉE.  participe. 

NOLISSEMENT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Ac- 
tion de  noiiser,  de  faire  un  nolis.  On  l'a  chargé 
du  nolissement  des  rmvires  nécessaires  au 
transport  des  troupes. 

NOM 

NOM.  s.  m.  Le  terme  dont  on  a  cou- 
tume de  se  servir  pour  désigner  une  per- 
sonne ou  une  chose,  une  agrégation  de 
personnes  ou  de  choses.  Un  nom  propre. 
Un  nom  de  baptême.  Louis  premier  du  nom. 
Philippe  II  du  nom.  Nom  de  famille.  Nom 
patronymique.  Nom  de  terre,  de  seigneurie, 
de  fief.  Donner  son  nom  à  un  enfant  au 
baptême.  Un  nom  de  saint.  Imposer  un  nom. 
L'imposition  des  noms.  Il  a  un  beau  nom.  Il 
porte  un  grand  nom.  Il  porte  le  même  nom 
que  moi.  C'est  le  nom  que  je  tiens  de  mes  an- 
cêtres. Comment  a-t-il  pu  donner  sa  main  et 
son  nom  à  une  telle  femme .'  Hériter  du  nom 
et  des  armes.  Ce  nom  est  un  nom  illustre. 
Un  nom  connu.  Un  nom  inconnu.  Un  nom 
obscur.  Signaler,  illustrer,  dégrader,  désho- 
norer son  nom.  Eterniser,  immortaliser  son 
nom.  Quitter  son  nom.  Changer  de  nom.  Dé- 
guiser son  nom.  Il  a  pris  un  faux  nom. 
Je  ne  le  connais  que  de  nom.  Est-ce  là  votre 
vrai  nom  ?  On  fait  courir  sous  son  nom  une 
plate  êpigramme.  Appeler  quelqu'un  par  son 
nom.  Il  est  assez  connu  par  son  nom.  Faire 
enregistrer,  écrire  son  nom.  Usurper,  em- 
prunter le  nom  de  quelqu'un.  Prêter  son  nom. 
Il  plaide  en  son  nom.  Il  a  fait  cette  acquisi- 
tion sous  un  nom  emprunté.  Il  ne  s'appelle 
pas  ainsi,  c'est  un  nom  supposé.  Supposition 
de  nom.  Je  ne  sais  pas  le  nom  de  cette  plante. 
Quel  est  le  nom  qu'on  a  donné  à  cette  rue.' 

Il   se  prend   quelquefois  pour  La   per- 
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tonne.  A«/i  nom  fif^iire  somtnt  rfnn.t  /'Ais- 
loiir.  Sun  iiimi  rr.sleim  f;nive  i/iiii.'  tmi.s  les 
ctriirs.  .Snii  nom  sfiri  liriii.  Il  est  làcheiu 
<ju  on  ml  mêlé  ton  /mm  iI<ihs  Jes  atiUcs  ntli- 
culrs. 

Kom  ilr  niifrre ,  Nom  que  <'ha()ue.  soldai 
preiinil  nulivUiispii  t'dtr.inl  iiii  srixirc.  Ou  lu 
dil  en<'i>i'c  d'Un  nom  »u|i|)osi:  i|UL'  l'on  pii-nU 
dans  cfi-lMJns  él.ls,  dans  mliiiiK-s  situa- 
tion» on  l'on  ne  vont  |>|<s  .tHi'C  l'oimu  Mtui 
son  nom  de  l'ainllle.  HriMieoiip  ilr  comir. 
dirn.i  mil  ilr.i  iiimis  ilr  /.'/(riio.  Il  ti  /«'«  un 
nom  ilf  f^iirrif  /mur  vi\ie  riiez  l'etriiUKcr.  On 
le  dil  an^si  t|ii)'li|n<'l'ois  d'iin  sol)i'i(|net 
tous  le'inil  une  pirtuiuic  est  «onnoe. 

ISiini  ilr  relifiiiiii ,  Nom  i|ne  des  lelipieux, 
dMrvIipeu.st-s  piennent  en  entiMiil  an  cou- 
vviiLk  et  <|ui  ra|i|i<'lle  oi'dinttiirinent  des 
icWft  d»<.<lévolioni  l-.llr  u  pris  jinir  iinm  (le 
rei/fci'irii  /Ufinetie  J'/na/rmilmn  ,  lilhiil/eth  ilii 
Stutii-'StirfmirMt,  < 

I  ig  et  l'ain. ,  Décliner  son  nom ,  Dire  qui 
l'on  l'sl  t  afin  de  se  faii'e  coiinuilre.  //  «  été 
oUifié  lie.  ilecliner  .son  nom. 

l'roN.,  Jr  ne  lui  Hi  jumiiiadit  pis  que  son 
nnm,  ie  nr  l<ii  ah  jamais  rien  dit  d'injurieux 
niidollensaNt. 

Pro».,  On  ne  son  rail  lui  ilire  pis  que  son 
nom.  Son  nom  est  si  déerié,  si  diltàmé, 
quc-c'eU  la'plus  gronde  in}<ire  (|ii'on  lui 
saHrail  dire. 

Prov. ,  C'est  un  liiininie  à  qui  il  ne  font  pas 
dirtt fJiuMimlqH''  son  nom,  (A'sl  tin  liunone 
qui  t'ollenne  aisétnent. 

Prov.,  Niinimer  1rs  choses  por  Iriir  nom, 
Doiuier ,  sans  atuun  ménn(;enient  ,  aux 
chtiaes  el  >nux  pemoiMies  les  noms  i|u'olles 
ni«i>it«nli  //  niiinme  les  choses  pur  leur  /mm, 
il ■i/pf/elle  Ut  votrurs  voleurs  ,  lesjripims  fri- 
pons. 

Aoinmer  les  choses. pif rjeur  nom  ,  signifie 
aussi,  Kmployer  dans  la  <'0ii>ersalion  <les 
termes  ijui,- la,iii«ns<i«uti.'e  «iiia  humùitf.ll'ie 
diiniir  lu  .ihrité.ile^iiHU«UirJiH4iits  Jes-itAuttu- 
piiK  leur  nom.. 

Prov.,  Je.  réussi/tii  ou,/'y  /imirai,  miMJtmHv, 
Je  sui,s  déi:iilù,  a  ne.rii  iKiiHiu»4«er>  a  lotiJ 
tanTilier  poiir  réussit,  <l:iiu>  celle  all.iire. 

Non,, eu  sljlf  de.Praliinuey.sinnitie,  Tia-e,. 
qu;ilit«.  eu  \eKiu  •)«,,  lai^iell«>  <*it.<iit;i|  ,  ri>. 
verlii  lie  la({uelle  on  |)re.ieii<L  a  iiuel^ituf. 
chose.  //  piitnile  ««•  niiiih,<;l  ciiiuiM».\litltHr. 
Es.niiiiis  qu'il  pruKtjie.t 

(  éiler  .us  ilriMls,  uiims „riiisinni,*nir.lmnii,. 
rrans|i(uler  les  droils  et  .tili'n>«<  en  .  vm^ii 
deiM|ui'ls  lin  |>i'elend  i|vu'lifuv  ^lll(^tt. 

Hr^HUitliTii' utir,.rUiiM  r/i  si>n.propiv-'l'[invé 
noiu,  hiiétiv  {■crsoiUM'lleiwinl  roopouaaltle^ 
On  ilil  aiuM,  ÂV/r  i^UwMe,  /Minrsuivi  eu  s.nt. 
propiT  ri  prifé  nom.,  Kire  Ml  laque  <  |H>iij'n 
tut^i  diret  leiiienl  .el  |MM:aéU<itrU<'«tu-iHi 

Eli.lermes  de  Oonnneixe  ,  J\uin.  jiorail.f, 
Ix  nuin  >  quu  des. avxM.iea.dtMvt-Ht' signer 
pour  ivpféwtutvr  Id.iainWNide  leur  coiu- 
merte. 


NOM 

Ini.fM  un  nom  ndieiiXi  entré.  Cet  tiuteurii 
iltjti  qiielqur  nom. 

Iai  jilimt  île  son  nmn ,  Sa  nloire ,  sa  re- 
■iDiiiiiice.  l ji  jilouv  tifsiin  nom  rli/il  fturxrnH* 
jusqu'en  cet<iinln*s  Im/ihtiiiest  H  u  pi/rlée/i 
tt/H*  lieHX  lil-filotre  <le  son  /loéit. 

(et  homme  est  siiiis  /mm,  r  est  un  homme 
sons  /moi.  Ou  ne  leroiinaii  |Miiiil  dans  li- 
uuuid«),  .il.  est  .saii9-«.-r«dit  j  taos^'auloriU: , 
saiii)  lépulnlioii. 

Nom,  si(;iii(ie encore,  Naissance,  noUlewie. 
C'est  iiit.  hiimine\ tie-  /io/jk  II  /i '*sl  fins- ricÀr , 
//  i/i'a  /Jour  lui  que:  son.  /mm.' 

C'est  iiu  nom  qui  .t'efrint,  M<<1H  D'iinr 
l'iUiiille.<lt>iH  le  iiiMW  ne  |ii  ut  )>(iia'it«-'COi»ti- 
nuerv  rautr^d'heritien  iiialea. 

NoHt  se  dil  (|u«li|iiel«>i>  d'Une  é|Mibt'l^r 
d'-uutsqnaiiiiciilttm  iiioi<»le.>  Ce  prince  ti  mé- 
rite le  /mm  île  jiriiuil.  H  est  tnilijfue  ilu  nom 
d'ami ,  de  liienjaitiui: 

Le  iiont  ichrétten ,  le  nom  romnin ,  le  nom 
fra/içais,  etc..  Tous  les  cliréln-ns  ,  le  <'l»ris- 
tiaoiiime)  tous  les  Hfuiiains  ,  reiii{>iif  ro- 
main ;  luuti  les.  Français ,  la  moiiaicliie 
Iraiiçaise,  etc.  Ce  soiiilitH-Jul  un  redouti/hlr 
en/temi.  du  nom  chrétien.  Le  nom  romain 
s  éliut  réi/ii/ulii  ftur  tmtir  lu  terre. 

Le  nom  <le  prie,  le  /iimi  d'éjHiu.r,  etc-.,  I>e 
lili'c,  la  qualité  lie  père,  d'époux,  etc.  On 
avilit  le  nom  d'ej/nux  en  se  préttrnl  aux  dé- 
réfflemeuls  de  su  Jriume.' 

Nau,  eo  ■r<r.uiiUNitre,  se  dit  d'Un  mot 
qui  sert  .à  désigner ou  a  qinililier  nue  per- 
suiuieoui  une  cliose,  les  personnes  ou  les 
cUtMes..  l.e->im/H'estsit.tc-efilihle  /le.  tioinlj/T  et 
de  ffenre.  Le  nom  e.st  une  des  priuri/Miles  [mr- 
titsdu  disciMim..  On  /le  j/eut  Jiirmer  une  pi-o- 
pusiuon  ■qu'il  n'y  ail  un  nom  et  n»  l'rrlir  e.r- 
pii/uéi  ou  .lous-rnte/Hl/M.  A'om  sulisliinlij . 
Nom  mlfee4if.i  ISom  pmpix.  j\nm  iijifM-lliitif 
ou  commun.  /So/n  rollict/l.  Aom  /xirlili/. 
!\'om'dimi/»u44f.  Nimmiu.'tculin.'  I\)nu  lénunin. 
Lu.  lanfiiie  f;ierque  et'  lu  liin/fue  latinr  nul 
des  u'uii.'i  neutres. 

Au  Nu.u  <>B.  locv  prépomtive.  Delà  part 
de.  /I  est  allé  tm/uimti'/^  de  l'iiri,-rnl  nu  nom 
de  son  muitre,  ()ii>dri  aussi  datis  le  même 
setis,  /:'«  ^uon-  nom ,  en  sim  nt,m  ,  etc. 

Au  Kio.M  i>K,  si^iiilie  aussi,  Kn  ctmsidé- 
ralioii  livi' Je.  iHius  ilemant/e  relu  au  nom  de 
nii/lv<i/nitie/tne.owi/ie ,  au  /mm  île  tout  ce  que 
l'ous  «i«i  dn.plitS'ClMir.Je  i>ous en  conjure  i/n 
/m/th.iie  .Dteu^ 

Dr.  NOM.  lor.  adverliiaip,  i|iH  se  dil  par 
ii|>|MjsiUuU'  a  Këelleiiienl  el  d-  lail.  Il  n'é- 
tuil.  r:ti  //ur  /tf  niMt'i  le  miiire  /lu  puliiis  KOU' 
vertmil  I  Lmt.  ' 

NO.M.iltK.  adj.  des  deux  genres.  Krranl, 
qui'ii'i  |M>iHt  d'KaluitHitnt  lixe.  Ilseditsur- 
loul  Ues<ikiioHs,  lies  Iriltiiii,  des iienplaiirs. 
AV»/.v»«  /iiM>fMr/e.  l'euf/le  niimnde.  Trihu  im- 
mude.  Ij's  'rartaiTs  .\oui  des  iteu/des  nomades. 
Il  M*  |HViid  aussi  siilMlaiilhemenl.  iTtsI 
u/i  peuple  de  nomades. 

.\«>.NAK<tl'Kj  s.   111.   T.  d'Anlii|.  (îiiiiver- 


NoM,  .V((0iSe  atusi  ,  népuLtlion.  //  .('e.t/' im-ik'^I'iih  iiniue  dans  rniirieiine  Kg\|ile. 


acquis,   il  II  acquis,  nu  f;iand  /iiiui.    Il  .n'est. 


fuit  un  firund  uoui  //uns  le.\  lellrrx.  Ceslun-  usité. qurtl«ii»i>  elle  liH-ulion  ,  i\omhirnom 
homme  qui  u  un  f;riuid  nom  da/i.i  la  ^w^re. 
Il  a  reiu/h'/  toute  lu  terre  de  .\on  /iiiiu.  ,1ut:iiH 
léf;isli/tt  ur  n  '«  eu  un  si  ^■iii/iil  /lom  jMiruti  les 
hommes.  Il  «  imrlr-Mim  nom  jh.m/ii  uuj  extré- 
mités ilu  mo/ale^.  .Son  mmi  rlfuce  tims  les  iiu- 
tret  iwint.  Il  ne,  Imtttra  uucun  mmi.  Il  a 


X«I.>IUHA\T.  ailj.  m.  (.)iii  noiiiliie.  Il  n'est 


hm/it.  \  o\e/.  N>y>iiia« 

XOMttKI-;^  s.  ni.  Il  se  dit  de  l'tltiité, 
riiiie  collei'tion  d'iiiiiles,  des  partie^  de 
l'utiile.  Ix  Momltrr-se  rtms/drrr  île  deux  mil' 
nieres,  cotuH/e  nomhre  tiistrHil ,  ou  comme 
nomliir  concirt. 


N"OM 

N<>»rtm»-«B»TB\iT,  'l'ftiil  nnnihrc  consi- 
dére  en  liii-inéme  ,  sans  app.iialion  u  rien 
de  ilelerniiné.  Orr  dit  aussi ,  mais  plus  ra< 
reiiieni ,  flu.inhie  nnnihnint.  —  A  unile  est  le 
pnni-ij/e  des  nimihres.  Deux  Jiml  /umiire. 
Muiftf/lirr  un  niiml/re  //ur  un  autre.  Ditiner 
un  hiiiidire  i/ar  un  nu  tir  nonihie.  Lrs//nrieni 
ont  pirlenilu  qu'il  y  mail  nue  fiiii/ide  rertu 
lions  les  uoml//-es.  I.ts  propriétés  des  /mndirei. 
ISomhie  /mir,  inifMiir.  /y  nimilire  de  dix,  de 
rin/tt,  de  ce/il.  Iji  division  des  nombris. 

!Soml/re  ciinlinal ,  Tout  nombre  qui  sert 
à  marquer  la  qiiantilé  ,  comme..  Un,  deux, 
trois,  elc.  Ntiiiilt/-e  d  ordre  <iu  onlmal , '['out 
iioiiilue  qui  sert  a  in.in|iier  l'ordre, comme, 
Prctiiier,  second,  Iroisieme,  elc.  Aonil/re 
coileitif,  T.iul  iiomlire  q'ii  exprime  l'as- 
senililage  de  plusieurs  nombres,  cuinmef 
Une  dizaine,, une  vingtaine,  une  ceiilai- 
iie ,  el«-. 

Aomhre  enfler,  Celui  qui  ronlient  l'uoité 
un  ciTlaiii  noiiilire  de  lois  exactement, 
coiiinie.  Un,  deux,  trois,  quatre,  cinq,  etc.; 
el  ,  Aoiiihie  rompu  »M  II  action  nuire ,  Ca:\\Û 
qui  ne  coiilieiit  i|iie  des  |>arlies  de  l'unité, 
comme.  Un  demi,  deux  liei-s,  Iroistpiarts^ 
elc.  :  on  l'appelle  aiilrrnieut  hnicliun. 

Piomlire  premier,  T<iut  noiiiiire  ipii  ne 
peut  être  divisé  exacleiiieol  et  sans  reste 
par  atiriin  autre  nuiulire  ipie  |>ai'  l'unité, 
comme.  Trois,  cinq,  sept,  oii/.e,  Irei^tc,  etc. 

Aoui/zv  carré,  TOiit  nombre  qui  <ient. 
de  la  miilliplicalion  d'un  i  oiiibie  par  lui- 
même,  comme,  (Jilatie,  qui  uenldu  la.iiuil- 
liplitalion  de  deux  par  deux;  neuf,  qui 
Ment  de  la  miilliplicalion  de  trois  par  Irois  ; 
viii^'t-cini| ,  qui  vient  de  la  mulliplicatioB 
de  l'inq  par  cinq  ,  elc. 

Noml/rr  rulie  ou  cuh'ujue,  Le  produit 
d'nn  nombre  mnlliplié  «lenx  fois  [Kir  lui- 
in^ine.  Ainsi,  llliilesl  iiu  nombre  culx'.daot. 
leqiK  I  ipialre  ,  ipii  est  le  nombre  <ari«,  est 
iiiiiilipiié  |iar  sa  racine,  i^iii   est  deux. 

Nombre  décimal,  NiiUibre  de  piuliet  de 
Tunilé  divisée  en  dix. 

Dans  la  Niiniération ,  Knmhrt ,  diui/ne, 
centuine,  mille,  etc..  Unité,  dizaine,  cen- 
taine, de. 

No.\inKR  coKcBRT,  tedît  de  L'applicatioo 
du  iioiiil:re  absirait  a  ipielqnc  siijel  ipie  ce 
soit.  On  dit  aussi,  mais  Iteaiicoiip  plus  ra*. 
remeni,  Nimibre  no/nbré.  —  Ln  /irl/l  m.mbrt. 
Un  nn/nd  nombre.  Un  nombre Jixe,  drUrmiaé. 
Ijts  jusies  /i'rtuieni  jHis  en  nombre,  en  ni.mbrt 
sulji^unt ,  en  nombre  comiM-ient.  Ils  n'etuient 
/MIS  iilors  en  /issez  nnmd  nombre.  Ije  plui 
fin/ ml  /mmbre  étnil  d'inis...  Ils  étinrnt  en 
/mmbre  é/,iil ,  en  //ami  nmnbrt.  Nous  eluuu 
le  même  nombre  que  l'autre  lois.  Aaus  ctiu/u 
un  t;i-!ind  nombre.  Ils  einirnt  en  ii.\,\ri  ham 
nombre.  I  oiis  n  éliez  /m/s  de  ce  nombrr-Jn.  Lt 
nombre  est  cum/Àet.  Il  n  Joiinu  le  niMtbr* 
d'exi/u/iliiirrs  commu.  Il  n'y  a  plurr  que 
/M,ur  dix,  d  ne  l'eut  /mis  qu'un  /xis.v  ce  nom- 
bre. Ciim/deter,  rr/n/dir  le  nombre.  Cttu  Jait 
nombre.  j4uj;nir/>lrr,  uccnJtIr;  dinumurr,  cm- 
cedtr.  siir//as.\er  le  no/nbtr.  Hetire, MM <ra»i^  . 
detrrminr  imur  un  indelrrmi/té. 

N'être  la  que  /tour  Jaire  nomliir .  se  dil 
D'une  jiei>oiiiie  qui  n'e»t  de  nulle  cousiilé 
ration  dans  la  c(un|Nt(;uie  dtNttclie  ekl  utaa 
bre. 

/y  lurr  des  N'ombres,  ou Ixt N'oml/rx^L»- 
quatritine  des   livres  de   Moïse,  ainsi  ap- 


NOM 

pelé  ,  parce  qu'il  coïKieiil  le  cléiioiiibremcnl 
(lu  piMipli'  hébreu. 

l.n  A-lioii.  el  en  Chronol.,7\'om///r  c/'or. 
Le  nombre  dont  on  se  serl  pour  iiiaiipii'r 
chii(|ue  année  du  eyele  lunaire,  <pii  e.sl  nne 
révnliillnn  de  di\-ni'n(  années,  au  bout 
des(pielles  les  nouvelles  et  les  pleines  lunes 
retoiuJK'nl  à  peu  prés  au  uièuie  jour  e(  a  la 
même  beure. 

■NoMBHF. ,  signifie  aussi ,  Quantité,  midti- 
tu<le.  Un  nijinhre  j>r(iilif;ieiix.  Il  y  m'ait  un 
nomhre  infini  île  jxisonms  à  citlr Jèle.  Un 
noniliie  il nini.i,  il  en  ii  un  ton  noinliie.  IKoii.i 
étnin.i  nimilire  île  ^rn.s.  hi  riilenr  iliit  céiler 
au  nnmitre.  Nninlire  il' historiens  l'ont  ainsi 
raconté.  Je  l'ai  vu  nomhre  île  /ois. 

Nu.MBKH,  en  termes  de  Crammslre,  se 
dit  Des  iiomset  des  virbis,  selon  (pi  ils  s'ap- 
pli(pient  a  une  chose  ou  à  pliisieius.  Aoinhre 
singulier.  A'oniùre  pliiriil.  Dans  la  jiluiiart 
des  langues,  le  snhstantij  et  l'ailjeclij  ilonent 
s'arroriler  e/t  içi  nre  et  en  nomhre. 

NoMHKR,  signilie  encore,  1,'harmonie  qui 
résulte  d'un  certain  arran^^emenl  de  mots 
dans  la  prose  et  dans  les  vers,  (elle  jie- 
riode ,  cette  phrase,  ce  style,  cette  prose, 
cette  poésie  a  ilit  nomhre,  miinipir  île  nomhre. 

Pins  LE  NoMHKP.  loc.  adverbiale  (pii 
signifie,  Parnu  plusieurs,  erilre  plusieurs; 
et  qui  s'emploie  relali\emeut  a  <lcs  person- 
nes ou  a  des  elio-ies  tlont  on  vient  de  par- 
ler. J'ai  vu  ces  tahleaiw  ;  dans  le  nomhre ,  il 
yen  a  heaucoui)  de  médiocres ,  il  n'y  en  a 
qu'un  d'exiellint. 

Au  Mo.MBiiR,  DU  NoMBiiE.  loc.  préposi- 
tives. Paruii  ,  au  rang.  Un  l'a  mis  au  nomhre 
des  saints,  des  martyrs.  Il  est  au  nomhre  des 
hommes  diustres.  Ceux  qui  sont  du  nomhre 
des  élus.  Il  m'a  mis  au  nomhre  île  ses  amis. 
Je  suis  du  nomhiv  de  ceu.r  qui  l'estiment.  L'an- 
cienne Home  mettait  soii\int  .ses  em/K-rcurs 
au  nomhre  des  ileux  aoris  leur  mort. 

Du  ^oMHKE,  s'emploie  quelipudois  ad- 
verbialenu'Ut.  J'ai  ru  la  liste  des  /jersonnes 
invitées ,  vous  n'êtes  pus  du  nomhre.  /Plusieurs 
s'y  niidaiint,  je  me  suis  mis  du  nomhre. 

SvKS  No.MUKR.  loc.  adverbiale  oui  se  dit 
D'une  ^:ande  multitude,  d'iuie  <piantité  (pie 
l'on  suppo.se  innombrable,  (et  événement  a 
eu  des  témoins  sans  nomhre.  Il  a  de  l'aifienl 
sans  compte  et  .sans  nomhre.  Les  lécliunations 
étaient  sans  nomhre. 

N'(>.>IUIIKII.  V.  a.  Supputer  combien  il  v 
a  d'iuiites  dans  une  ipiantité.  Il  ne  s'em- 
ploie pres(pie  plus (|ue  dans  un  sensnégalil, 
et  relativement  a  des  choses  qui  ne  sont  pas 
de  nature  à  être  eonq>tées.  On  ne  saurait 
nomhrer  les  /,'niins  de  .sahie  de  In  mer.  (Jui 
courrait  nomhrer  les  désordies  et  les  malheurs 
que  causent  les  guerres  cniles?  Cet  argent 
lui  a  été  compté  et  nomhre  en  présence  des 
notaires.  Celte  dernière  phiase  est  une  aii- 
cieiuie  lormiile  de  pratiipie. 

No.MiiKÉ,  EE.  participe. 

NOMBRKLX  ,  EISK.  adj.  Qui  e.st  en 
rand  t)ond>re.  Un  peuple  noinhiriix.  Armée 
nomhrense.  L'as.semhlee,  ht  compagnie  était 
fort  nomhreu.se. 

Il  sij^nilie  aussi ,  en  parlant  Du  style.  Har- 
monieux, qui  llatle  l'oreille  par  lui  heureux 
choix  et  une  lialiile  disposition  des  mois. 
Une  période  nomhrense.  Son  style  est  iioin- 
ireui .  .Ses  vers  .sont  nimihreux. 

KOAUtaiL,.  s.  ju.  (  On  prononce  Nombri.) 


jNOM 

!  Cette  partie  qui  est  au  milieu  du  ventre  de 
riioiiime  et  des  ipiadrup  des,  el  qui  est  la 
I  eie.ilriee  du  cordon  ombilical,  pir  leipiel 
I  le  lotus  reçoit  sa  noiirriliire.  Lier  le  nom- 
bril aux  enjants  nomeau-nes.  Il  a  été  blessé 
au-dessous  du  nombril. 

No.Mimii,,  se  dit,  en  liolnniqiie,  de  Cer- 
taines <a\ites  (pi'mi  apenoit  a  la  partie  des 
Iruils  (pii  est  opposée  a  la  ipieiie,  el  aux- 
quelles les  Jardiiiiers  «hmneiit  le  nom  iVOLil. 

x«».'«li;.  s.  m.  T.  d'An  ti(|.. Mol  emprunte  du 
grec,  et  ip.ii  signifie  propiement,  I  oi.  Ce 
mot  ,  lorsipron  parle,  de  la  poésie  des  an- 
<iens,  (lésii;iie,  l, ne  sorte  de  poèmes  (pii  se 
ehantaient  en  riKHineiir  d'Apollon,  comme 
les  dilliyiaiiibes  se  clianlaieiit  en  l'Iiouiieiir 
de  liaeeliiis.  I  oisiiu'on  |iarle  de  la  iiiiisi(pie 
des  anciens,  ce  mol  desij;ue,  Un  chant  ou 
un  air  a.ssiijetli  a  une  certaine  cadence,  a 
laipielle  il  n'était  pas  permis  de  inanipier, 
en  chahgeant  a  sou  (;ré  le  ton  de  la  voix,  ou 
celui  des  «-ordesde  l'instriiiiieiit  :  les  Aoiiies 
empriiiitaicnt  li  iir  déiioudiialion  de  •erlaiiis 
peuples,  i\ome  rolien,  nomi  béotien;  ou  de 
la  nature  du  rhylliine,  l\onie  ortliien,  nome 
trochaique ;  on  de  leurs  inventeurs,  AV/H/e 
hiériiaen ,  nome  polymneslan  ;  ou  de  leur 
sujet,  Aome  pythiqiie;  ou  enfin  de  leur 
mode,  Aome  aif;u ,  nome  i^riive. 

No.MR,  dans  une  autre  acception,  signifie. 
Prélecture,  gouvernement  ;  et  il  se  dit  sur- 
tout Des  dillérenles  parties  de  ri'.gyple, 
suivant  une  aneiennedivision  du  pays.  L'K- 
f^pte  Jut  dni.see  par  Sésoslris  ■  en  trente-six 
nomes. 

XO.ME.\<:i.ATErR.s.  m.  K.sclave  dont  les 
Homains  ipii  briguaient  les  iiiagist.'aliires  se 
raisalenl  accompagner,  afin  tpi'il  leur  dit  le 
n-.)ui  des  citoyens  (pi  ils  rencuiitraicnl,  et 
ipi'ils  avaient  intérêt  de  saluer. 

No.MRKcLiTKUu,  sigiiilie,  jiarmi  nous,  Ce- 
lui (pii  s'a|>pli(pie  a  la  nomenclature  d'une 
scient  e  ou  d'un  art. 

NOJIK.XrLATlKE.  s.  f.  Collection  des 
mots  eiii|>loves  pour  désigner  les  dilférents 
objets  d'une  science  ou  d'un  art.  La  nomen- 
clature de  la  géométrie,  de  la  hotaniipte,  de 
la  grammaire,  etc.  La  nomenclature  chimique 
Il  fte  changée. 

Il  se  dit  aussi  de  1,'ensemble  des  mots  qui 
composent  un  dictionnaire.  La  noiuenûa- 
tiire  de  ce  diclionniure  n'est  pus  exacte, 
n  est  pas  complète. 

NO.MI.NMI.,  ALE.  adj.  Qui  dénomme,  ou 
Qui  est  denoinmé.  il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  U's  loi  iitions  snivanles  : 

Appel  nominal.  Action  xl'appi'ler  sMccessi- 
venient  par  leur  nom  les  meinlires  d'une  as- 
semblée. On  procéda  a  l'appel  nominal;  tous 
les  membres  se  trouvèrent  présents  et  vo- 
tèrent. 

/'rièrcf  nominales ,  se  disait  en  parlant  Du 
droit  honoriliipie  (pi'avaient  les  patrons  et 
hauts  justiciers  d'être  nommés  aux  prières 
du  |)r»ne. 

l'a  leur  nominale,  A'àleiir  exprimée  sur  un 
papier-monnaie,  sur  unelVel  de  commerce, 
etc.,  et  (|ui  est  ordinairement  au-dessus  de 
la  valeur  réelle.'//  lui  ai  ait  donné  dix  mille 
francs  en  as.signats,  en  effets  publics,  ivileiir 
nominale.  La  valeur  de  ces  billets,  dans  le 
commerce,  est  bien  au-dessous  de  leur  valeur 
nominale. 

NOSUNaTAIRE.  s.  m.  T.  de  Matière  bé- 
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néficiale.  Celui  <pii  était  nommé  par  le  ro( 
a  un  bénéfice. 

NOMl.N  ATEPR.  s.  m.  T:  de  Matièrebéné- 
ficiale.  Celui  ipii  nomme,  ipii  a  droit  de 
nom  mer.  Le  roi  était  le  nominirtenr  des  béné- 
fices con.sistoriaux,  des  bénejices  qui  vaqumeM 
en  régale. 

i\OMI.\ATIF.  s.  m.  T.  de  Orani.  le  nom 
tel  (pi'il  est  avant  d'être  déi  liiié,  dans  tei 
langues  ipii  ont  des  cas.  Ar  nominatij  d'un 
nom,  d  un  adjectij ,  d'un  pronom,  (é  mot  éit 
au  nominatij.  Chercher  le  nominatif  de  la 
phrase. 

No.MiNvTip,  lorsqu'il  s'agit  de  notre  lan- 
gue, signifie,  le  mol  ipii,  dans  l'ordre  di- 
rect ,  précide  le  verbe,  et  (]u'on  appelle  en 
logiipiê  Le  sujet  de  la  propositi(,ii  ;  par(^ 
que,  dans  les  langues  (|ui  ont  des  cas,  ce  mot 
est  loujoiiisaii  nomiiialif.  Danscette  jibrase, 
/,e  père  aime  le  fils,  c'est  le  père  ipii  est  le 
nominalir;  et  dans  celte  autre.  Le  fils  aime 
le  père,  c'esl  lefils<\\\i  est  le  tiomiiiHlil. 

'X0.1II.\ATIK,IVK.adj.Quidéiioimiie,qui 
contient  des  noms.  L'état  laimiii'itif  des  em- 
ployés d'un  ministère.  Lu  liste  nominative  dts 
jurés. 

NOMIXATIOX.  s.  f.  Action  de  nommera 
qiielipie  emploi,  ii  quehpie  charge,  à  qiiel- 
(pie  dignité,  etc.  On  a  fait  la  nomination 
aux  places  vacantes  dans  ce  Irihiinnl.  La  no- 
mination aura  lien  la  .semaine  proclaine. 

Il  Se  dit  aussi  Un  droit  de  nommer  à  un 
emploi,  à  une  charge,  à  une  dignité,  etc. 
Cette  place  est  a  la  nomination  du  roi.  Adres- 
.sez-voiisan  ministre  pour  cet  emploi ,  la  nomi- 
nation lui  en  appartient.  Les  préfets  ont  la 
nomination  aux  emplois  de  ce  genre,  sur  la 
pré.sentation  des  maires. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  sens  passif,  en  par- 
lant De  celui  <pii  a  été  nommé  a  un  emploi, 
a  une  charge,  à  une  dignité,  etc.  Je  ne  l'ai 
point  encore  vu  depuis  sa  nomination  au  mi- 
nistère. Depuis  (pi'il  a  été  nommé  ministre. 

N01HI.\AriVE."HE.\T.  adv.  Par  son  nom. 
Interpellé  nominativement  de  réjmndre,  d  a 
déclaré  que... 

XU.Mi.VAL'X.  S.  m.  pi.  On  a  donné  c« 
nom  à  ceux  des  scolastiques  qui  étaient  op> 
posés  aux  réalisles. 

X«».M.'»IÉ.MEXT.  adv.  Avec  désignation  par 
le  nom.  Ce  ternie  est  principalement  en 
usage  lorsque,  après  avoir  parle  de  plusieurs 
personnes  ou  de  plusieurs  ehos«'s  en  géné- 
ral ,  on  vient  à  en  désigner  ip:elqncs-unes 
par  leur  nom.  On  accu.se  pinsirnrs  /ler- 
sonnes,  et  nommément  tels  et  tels.  Le  mi  a 
jait  fortifier  plusieurs  villes,  et  nommément... 

KOMMEH.  v.  a.  Donner,  imposer  un  nom. 
Nommer  un  enfant  an  baptême.  .Son  parrain 
l'a  nommé  François,  Jacques.  Il  fut  le  premier 
qui  découvrit  cette  Ile,  qui  rappoi  ta  en  France 
cette  plante,  et  il  lit  nomma  de  .son  nom.  Ce 
fort  fut  nommé  le  Fort- Louis,  du  nom  du  roi. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  certaines épi- 
thèles.deeertainesqiialilicationsipron  joint 
ipielipieloisaux  noms  propres,  soitulespei^ 
sonnes,  soit  des  villes,  (hurles  L'  n  été  i.ninmé 
le  .Sage.  Louis  XII  a  été  nommé  le  Père  du 
peuple.  François  /'  a  été  nommé  le  Père  des 
lettres.  Cènes  a  été  nommée  la  .Superbe,  à 
cau.se  de  la  beauté  de  .ses  édifices. 

Nommer,  signifie  aussi,  Dire  le  nom  d'nne 
personne,  d'une  ehofce  ;  dire  comment  un* 
personne,  une  chose  s'appelle.  Si  vous  voie- 
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lez,  je  vous  noiiiiiiemi  mon  auteur.  Je  vous 
nommerai  plusieurs  personnes.  Je  vous  les 
ai  nommées  fmr  nom  et  par  surnom.  Il  y  a 
des  choses  qu'on  ne  .uiurait  nommer  par  leur 
nom.  Je  ne  me  souviens  pas  d'avoir  entendu 
nommer  cette  plante;  comment  ta  nommez- 
vous?  Comment  nommez -vous  cet  homme? 
On  le  nomme  Pierre ,  Jean,  Jacques,  etc. 

Aommer  .tes  complices.  Les  déclarer,  le» 
faire  connaître. 

Nommer  quelqu'un  son  protecteur ,  son  li- 
bérateur, son  bienjaiteur ,  L'appeler  son  pro- 
lecleur,  son  llbcraleur,  son  bienfaiteur. 

Nommerquelqu  'un  à  un  emploi,  à  une  charité, 
aune  dignité.  Choisir,  constituer  qiielipi'un 
pour  posséder  un  emploi ,  une  charge;  l'éle- 
ver à  une  dignité.  Le  roi  l'a  nommé  à  l'ambas- 
sade de  Rome.  Le  roi  l'a  nimimé  à  cette  place, 
sur  la  pirseiitalion  du  ministre  de  l'intérieur. 
On  dit  dans  le  même  sens  :  Le  roi  l'a  nommé 
ministre  des  affaires  étrangères,  ambassadeur 
en  Angleterre.  Il  fut  nommé  maire  de  sa  com- 
mune. Il  a  été  nommé  pape ,  cardinal,  évé- 
que.  On  l'a  nommé  préfet,  sous  -préfet.  On 
a  nommé  des  députés ,  des  experts ,  des  arbi- 
tres. On  vient  de  nommer  un  président.  Les 
magistrats  de  cette  république  étaient  nommés 
tous  les  ans  par  le  pniptr.  J  Iliiine,  on  nomma 
des  décemvirs  pour  composer  les  lois,  et  des 
questeurs  /mur  faire  juger  les  crimes  publics. 
Il  le  nomma  son  .tucccsseur  à  l'empire.  Ktc. 

Nommer  quelqu'un  son  héritier,  L'instituer 
son  héritier. 

Nommer  tt office ,  se  dit  Du  juge  qui ,  d'a- 
près la  loi,  choisit  et  nomme  des  experts, 
des  arbitres,  des  défenseurs,  etc.  L'une  des 
parties  n'ayant  /xis  nommé  d'expert ,  le  tri- 
bunal en  a  nommé  pour  elle  un  d'office.  Cet 
avocat  a  été  nommé  d'office  pour  défendre 
l'accusé. 

No.M.UBB,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie  aloi's,  Déclarer 
son  nom.  rous  êtes  obligé  de  vous  nommer. 

Il  s'emploie  aussi  a(*ec  le  pronom  person- 
nel dans  une  signification  passive.  Comment 
se nomme-t-il ?  C'omment  est-il  nommé?  quel 
est  son  nom?  Comment  vous  nommez-imus? 
n  se  nomme  Pierre,  Jacques,  Paul.  Comment 
se  nomme  cette  place ,  cette  rue? 

NojiMÉ,  ÉE.  participe. 

Fam. ,  Etre  bien  nommé,  mal  nommé,  se 
se  dit  D'une  personne  dont  le  nom  propre 
est  un  nom  significatif  qui  lui  convient  on 
qui  ne  lui  convient  pas. 

Évéque  nommé ,  Évèque  qui  a  été  nommé 

ar  le  roi ,  mais  qui  n'a  jias  encore  re<^u  ses 
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Nommé,  s  emploie  aussi  substantivement. 
r'/«  nommé  Pierre.  Le  nommé  Jacques.  Les 
nommés  tels  et  tels.  À  qui  est  cette  maison  ? 
C'est  A  un  nommé  Dubois.  Celte  manière  de 
parler  emporte  l'idée  d'infériorité  dans 
celui  qu'on  désigne. 

A  roiHT  noMMS.  loc.  adv.  Précisément , 
au  tcmm  qu'il  faut,  fort  à  propos.  Il  arriva 
à  point  nommé,  comme  le  combat  allait  com- 
mencer, fous  venez  à  point  nommé,  pourj'u- 
■  grr  notre  dijjérend. 

À  jouB  KOMMK.  loc.  adv.  Au  jour  qui 
avait  été  marqué ,  dont  on  était  convenu. 
//  se  trouva  au  rendez-vous  à  Jour  nommé. 

NON 

IfOW.  Particule  négative,  qui  e»t  directe- 


NON 

ment  opposée  à  la  particule  affirmative  Oui." 
//  ne  dit  jamais  non.  C^tte  affaire  est  aisée  à 
conclure,  il  n'y  a  qu'à  dire  oui  ou  non.  Je 
gage  que  non.  Il  ne  répond  ni  oui,  ni  non. 
Avez-vousfait  telle  chose?  Non.  /f  voulez- 
vous  ?  Non.  Réjmndez  catégoriquement  par 
oui  ou  par  non. 

li  se  joint  souvent  avec  la  particule  Pas. 
Pivndrai-jc  cela?  Non  peis,  s'il  vous  plaît.  Je 
lui  payerai  ce  que  je  lui  dois ,  mais  non  pas 
tout  à  la  fois.  Il  avait  des  Jlalteurs,  et  non 
pas  des  amis. 

Non  ,  s'emploie  aussi  d'une  manière  sim- 
plement négative,  sans  opposition  directe 
a  Oui.  Il  en  est  Juché,  non  sans  cause.  Il  en 
est  en  peine ,  non  sans  raison.  Il  vous  a  fait 
plaisir,  non  pas  tant  pour  l'amour  de  vous, 
que  par  vanité.  Non  toutefois  que  je  prétende 
a  lui  plaire.  Non  qu'il  ne  soit  fâcheux  de  le 
mécontenter.  Non ,  que  je  sache.  Non  loin  de 
la  ville,  se  trouve  le  château  qu'il  habite. 

Use  met,  quelquefois, au  commencement 
d'une  phrase  négative  pour  en  annoncer  le 
caractère ,  et  pour  fortifier  l'expression  de 
la  pensée.  Non ,  je  n'en  ferai  rien.  Non,  jamais 
la  vertu  n'exerça  plus  d'empire.  On  le  re- 
double même  quelquefois,  pour  s'exprimer 
plus  énergiquement.  Non,  non,  je  n'y  con- 
sentirai jamais.  Non,  non,  cent  fois  non. 

11  se  joint  aussi  aux  adverbes  Certes,  certai- 
nement, vraiment,  etc. ,  qui  rendent  la  néga- 
tion plus  formelle.  Non  certes, nonvraiment, 
je  ne  le  ferai  pas. 

11  se  joint  quelquefois  à  des  noms  adjec- 
tifs ou  substantifs ,  et  à  des  verbes.  Tous  les 
gens  non  intéressés,  non  préoccupés ,  non  sol- 
vables,  non  reccvables.  Non-prix:  voyez  Prix. 
Fin  de  non-iecevoir  :  voyez  Fiic. 

NoK ,  s'emploie  aussi  substantivement. 
Ils  sont  gens  à  sr  brouiller  pour  un  oui  ou 
pour  un  non.  Il  m'a  ré/xindu  un  non  bien  sec. 
Il  lui  ré/mndit  par  un  non ,  par  un  non  signi- 
ficatif, l^  oui  et  le  non. 

NoH-sEUi.EME>T.  loc.  adverbiale ,  qiii  cst 
ordinairement  suivie  de  la  conjonction  ad- 
versative  Mais.  Non-.ieulement  il  n'est  pas 
savant,  mais  il  est  tris-ignorant.  Non-seule- 
ment je  l'ai  payé,  mais  encore  je  lui  ai  fait  an 
pré.fent.  Un  chrétien  doit  aimer  non -seule- 
ment .tes  amis,  mais  même  ses  ennemis. 

NoK  PLUS.  loc.  adv.  Pas  plus.  //  n'en 
fut  non  plus  ému  que  s'il  eut  été  inno- 
cent. On  n'en  parle  non  plus  que  s'il  n'eiit 
jamais  été.  Je  n'en  sais  rien,  non  plus  que 
vous. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Pareillement  ; 
mais  il  n'a  cette  acception  que  dans  une 
phi-ase  négative.  l'ous  ne  le  iKiulez  pas,  ni 
moi  non  plus.  Ceux-ci  n'en  sont  pas,  ni  ceux- 
là  non  plus. 

NO.N.AGÉNAIRK.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  quatre-vingt-dix  ans.  Il  n'est  guère 
usité  qu'en  parlant  Ue  l'espèce  humaine. 
Un  homme,  une  femme  nonagénaire. 

NO.N  AUESI.ME.  adj.  m.  Il  n'est  usité  qu'en 
Astronomie  ,  d.uis  cette  locution,  Le  nonn- 
gésime  degré,  ou  simplement ,  Le  nonagé- 
sime.  Le  point  de  ré<-lipti(|ue  qui  est  éloi- 
gné de  quatre-vingt-dix  degrés  des  points 
où  l'écliplique  cou|M,'  l'horizon. 

XOSAXTE.  adj.  Nom  de  nombre  cardinal 
composé  de  neuf  dizaines.  Il  a  vieilli  ;  on  dit. 
Quatre-  vinf,  t-dix. 

KOSANTlfesiE.  adj.  de»  deux   genivs. 


NON 

Nombre  ordinal  qui  répond  à  l'adjectif  nu- 
méral Nouante.  /.«  nonantiinie  année  de  son 
âge.  Il  a  vieilli  ;  on  dit,  Quatre-vingt-thxième. 

JfONCi;.  s.  m.  Prélat  «(ue  le  pape  envoie 
en  ambassade.  Le  nonce  du  pa/ie  en  France, 
en  Espagne.  Nonce  ordinaire,  extraordinaire. 
Le  pape  a  envoyé  un  nonce.  Nonce  aposto- 
lique. 

No»cE  ,  est  aussi  Le  titre  des  députés  que 
la  noblesse  des  diétines  polonaises  envoyait 
à  la  grande  diète ,  pour  composer  la  cham- 
bre de  la  noblesse. 

NONCHALAMMENT,  adv.  Avec  nonclia- 
lance.  //  agit  si  nonchalamment ,  qu'il  man- 
que toutes  ses  affaires. 

11  signifie  aussi,  Mollement,  avec  aban- 
don. Il  était  couche  nonchalamment  sur  un 
Ut  de  re/MS.  Elle  s'appuyidt  nonchalamment 
sur  le  bras  de  son  amie. 

NONCHALANCE.  S.  f.  Négligence,  man- 
que de  soin.  Grande,  extrême  nonchalance . 
Quelle  nonchalance  !  Il  laisse  ses  affaires  en 
désordre  par  nonchalance .  Il  s'est  fait  tort  par 
sa  nonchalance.  Il  fait  tout  avec  noncha- 
lance. 

Il  signifie  aussi,  Mollesse,  abandon.  Elle 
marche ,  elle  parle  ai-ec  nonchalance ,  avec 
une  certaine  nonchalance  qui  n'est  pas  sans 
grâce. 

NONCHALANT,  ANTE.  adj.  Qui,  par 
insouciance  ,  par  mollesse,  par  négligence, 
ne  se  donne  pas  les  soins  qu  il  devrait,  fous 
êtes  bien  nonchalant.  On  dit  de  même  :  Une 
humeur  nonchalante.  Une  démarche  noncha- 
lante. Une  voix,  une  parole  nonchalante. 

11  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Un  nonchalant.  Une  nonchalante. 

NONCIATI'RE.  s.  f.  L'emploi ,  la  charge 
de  nonce.  Le  pape  a  nommé  tel  prélat  à 
là  nonciature  de  France.  Le  tribunal  de  la 
nonciature  d! Espagne. 

11  se  dit  aussi  Du  temps  pend.int  lequel  on 
exerce  cet  emploi.  Cela  arriva peifdant,  avant, 
après  sa  nonciature. 

NON-COXFOR.MISTE.  s.  et  adj.  des  deux 
genres.  Terme  générique  par  lequel  On  dé- 
signe, en  Angleterre,  Tous  ceux  qui  s'écar- 
tent de  la  religion  anglicane. 

NONE.  s.  f.T.deLiturgiecalhol.Celledes 
.sept  heures  canoniales  qui  se  chante  ou  qui 
se  récite  après  sexte.  Où  en  êtes-i-ous  de 
votre  bréviaire?  J'en  suis  à  none.  Après  none, 
on  dit  vêpres. 

NONES.  s.  f.pl.Cétiit,  chez  les  Romains, 
Le  cinquième  jour  dans  quclipies  mois,  le 
septième  dans  d'autres,  et  toujours  le  hui- 
tième a\ant  les  ides. 

NONIUI.  s.  m.  Le  neuvième  jour  de  la 
décade,  dans  le  calendrier  républicain. 

XOXIVS.  s.  m.  (On fait  senlirl'S.) Échelle 
de  certains  instruments  de  mathématique, 
fonnée  de  tri-s-pelites  parties,  cl  <iui  sert  à 
déterminer  avec  une  grande  précision  les 
quantités  que  l'on  mesure. 

NON-JOll.SSAXCE.  s,  f.  T.  de  Palais. 
Privaiion  de  jouissaiire.  //  lui  est  dû  une  in- 
demnité pour  la  non-jouisstmet  du  terrain  qui 
lui  était  affermé. 

KONXË  ou  XONNAIX.  S.  f.  Religieuse. 
Une  nonne.  Une  nonnain.  Un  couvent  de  nom- 
nains ,  de  nonnes.  Une  petitt,  une  jeune  non- 
nain.  Il  11.'  se  dit  plus  qu'en  plais.interie. 

NOXXETTK.  ».  f.  Jeune  nonnain. 

NoiKirrrB,  Ckt  anssi  Le  nom  qu'on  doiWM 
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à  de  petits  pains  d'épice  de  forme  ronde! 
et  tl'uii  goùl  délicat,  que  des  religieuses  ont 
Jal)ri(|iiés  les  premières.  Une  boite  de  non- 
nettes  (le  licim.s. 

XOXiHtSTA.NT.  préposition. Malgré,  sans 
avoir  égard  a.  Il  a  etc  oliUi^é  df  iKiyir,  nonob- 
stant l'cippvl.  Il  s'est  opinidtié,  nonobstant 
toutes  les  remontninees  de  ses  amis.  l\onob- 
Stfint  ces  dijjicidtes,  d  est  venu  à  bout  de  son 
entreprise.  Il  Jiit  nias.sacre  dans  le  temple , 
nonobstant  la  saintelé  du  heu.  Ptonobstnnt  ce, 
ou  Ce  nonobstant.  An  Palais,  A'onobstant 
opposition  ou  appellation  (pielcomjiic. 

NOX-PAIU  ,  X«>X-PAIKE.  adj.  Il  signifie 
la  même  chose  (\u  Impair,  et  il  est  moins 
usité. 

XOXPAREII.,  EII.LE.  adj.  Qui  excelle 
par-dessus  Ions  les  autres ,  (|ui  est  sans  pa- 
reil, sans  égal.  Un  mérite  nonpared.  Une 
vertu  nonparedle.  Su  grâce  nonpmeille.  11  esl 
peu  usité. 

XOXPARKII.LE.  s.  r.  Il  désigne,  dans  plu- 
sieurs Arts ,  Ce  t|n'il  y  a  de  plus  petit. 

Il  se  dit,  en  Mercerie,  d'Dne  sorte  de 
ruban  fort  étroit.  Un  nirud  de  nonparedle. 
Acheter  de  la  nonparedle. 

Il  se  dit ,  chez  les  Confiseurs,  d'Une  sorte 
de  dragée  fort  menue.  De  la  nonparedle  de 
Ferdun. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Imprimerie,  d'Un 
des  plus  petits  caractères,  que  l'en  fond 
maintenant  sur  un  corps  de  six  points.  La 
nonpiireille  est  entre  le  petit -texte  et  la  .ic- 
danoise  ou  parisienne.  Nonparedle  petit  leil , 
gros  leil.  Belle  nonparedle.  On  appelle  par 
opposition  Grosse  nonpareille,  he  plus  %roA 
caractère ,  celui  qui  est  au-dessus  du  triple 
canon. 

NOX-PAYEMEXT.  S.  m.  T.  de  Finance. 
Défaut  de  payement.  En  cas  de  non -paye- 
ment. 

X<)N-PLUS-t'I,TRX,NEC-PHIS-ULTRX. 
Locutions  empruntées  du  latin  ,  ((u'on  em- 
ploie dans  le  style  familier  comme  substan- 
tif masculin,  pour  signifier,  Le  ternie  qu'on 
ne  saluait  passer.  Metz  fut  le  non-phis-iiltrci 
de  Charles-Quint.  Sa  conduite  est  le  nec-plas- 
ultrà  de  la  fourberie. 

NOX-pijIX.  s.  m.  Forez  Phix. 

XOX-nÉSIUEXCE.  s.L  Absence  du  lieu 
où  l'on  «levrait  résider. 

XOX-SEXS.  s.  m.  Défaut  de  sens,  de  si- 
gnification. Cette  phrase  est  un  non-sens.  Ce 
di.scours  est  plein  de  non-sens,  est  un  non- 
sens  continuel. 

NOXt'PLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
.  contient  neuf  fois.  Il  esl  peu  usité. 

NOXUPLER.  V.  a.  Répéter  neuf  fois.  Il 
est  peu  usité. 

No^•UFLÉ,  ÉE.  participe. 

NON-L"S.*GE.  s.  m.  Cessation  d'usage. 
L'usufruit,  les  senitudes  se  prescrivent,  s'é- 
teignent par  le  non-usage  pendant  trente  ans. 

NOX-VALEUR.  s.  f.  Manque  de  produit 
dans  une  terre ,  dans  une  ferme  ,  dans  une 
maison.  Cette  terre  n'est  pas  bien  cultivée, 
elle  est  en  friche  en  bien  des  endroits,  elle  est 
•en  ndn-valeur.  La  non-valeur  de  cette  terre 
vient  de  ce  qu'on  la  néglige  depuis  trois  ans. 
Cette  terre  étent  affermée  trente  mille  francs, 
mais  elle  a  fort  diminué  à  cause  des  non -va- 
leurs. Cette  maison  n'est  jamais  louée  en  to- 
Mlité,  elle  est  sujette  à  bien  des  non-valeurs. 

N0K-VAI.KUR  ,  en  termes  de  Finance  et  de 
Tome  II. 
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Commerce ,  se  dit  de  Certaines  parties  d'im- 
positions qu'on  n'a  |>u  lever,  de  certaines 
iiéances  t|u'on  n'a  pu  re<{)nvrer.  //  >  a  dans 
la  masse  des  contributions  de  ce  département 
pour  cent  mille  francs  de  non-i'iileiirs.  Ce 
ma  -haiid  a  jjerdu  l'année  deriàère  dix  mille 
francs  en  non- valeurs. 

XOX-VL"E.  s.  f  T.  de  Marine.  L'effet  de 
la  brume,  (|uaiid  elle  est  si  épaisse,  qu'on  ne 
peut  avoir  connaissance  du  parage  où  Ton 
se  trou\e.  Nous  Jiimes  en  risque  de  périr  par 
non-vue.  Il  a  vieilli. 

NOP 

NOPAI^.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  Amé- 
rique, il  tous  les  cactieis  ijui  ont  les  tiges 
aplaties  et  articulées,  principalement  à  ce- 
lui sur  leiiuel  se  trouve  la  cochenille.  Un 
beau  nopal.  Il  y  a  des  tiopals  de  plusieurs  es- 
pèces. 

NOR 

XORD.  s.  m.  Septentrion,  la  partie  du 
monde  qui  est  opposée  au  midi,  (^e  pays  est 
borne  au  nord  par  telle  rivière,  a  au  nord 
telle  province.  Les  pays,  les  contiées,  les  ré- 
gions du  nord.  Le  vent  est  au  nord ,  .sotiffe 
du  nord.  Le  vent  du  nord.  Une  inuison  expo- 
sée au  nord.  Du  nord  au  midi. 

Il  signifie  particulièrement,  Celui  des 
pôles  du  monde  qui  répond  à  l'étoile  po- 
laire arctique ,  et  (|ui  est  opposé  au  sud. 
L'étoile  du  nord.  L'aiguille  aimantée  se  tour'ne 
vers  le  nord.  On  dit  aussi  adjectivement ,  Le 
pôle  nord. 

En  Géographie,  Degrés  de  latitude  nord, 
Ceux  qui  vont  de  l'équateur  au  pôle  septen- 
trional. 

En  termes  de  Marine ,  Fcure  le  nord,  Faire 
route  au  nord. 

NoKu,  employé  absolument,  signifie  ,  Le 
vent  du  nord.  Le  nord  est  le  plus  Jroid  de 
tous  les  vents.  Le  nord  règne  ordinaiiement 
dans  cette  saison.  Le  nord  souffle  dans  votre 
avenue.  On  dit  plus  ordinairement,  Lèvent 
du  nord.  On  dit  adjectivement,  Le  vent  est 
nord. 

Il  se  dit  aussi  Des  pays  septentrionaux , 
considérés  absolument  ou  relativement.  Cet 
homme  est  du  ISord ,  est  du  nord  de  la  Fiiince. 
Les  plus  belles Jourriires  viennent  du  A'ord.  Il 
a  voyagé  dans  le  Nord.  Les  peuples ,  les  rois 
du  Nord. 

NORD-EST.  s.  m.  La  partie  du  monde 
qui  est  entre  le  nord  et  l'est.  Cette  ville  est 
au  nord-est  de  telle  autre.  Le  vent  souffle  du 
nord-est. 

Il  signifie  aus.si ,  Le  vent  qui  souffle  entre 
le  nord  et  l'est.  Le  nord-est  est  extrêmement 
froid  dans  ce  pays.  On  dit  adjectivement , 
Le  vent  est  nord-est. 

NORD-OUEST. s.  m.  La  partie  du  monde 
qui  est  entre  le  nord  et  l'ouest.  Cette  ville 
est  au  nord-ouest  de  Paris.  Le  vent  souffle  du 
nord-ouest. 

Il  signifie  aussi ,  Le  vent  qui  souftle  entre 
le  nord  et  l'ouest.  Le  nord-ouest  est  d'or- 
dinaire froid  et  pluvieux.  On  dit  adjective- 
ment ,  Le  vent  est  nord-oue.it. 

NORiMAL,  ALE.  adj.  Qui  sert  de  règle. 
II  se  dit  principalement  Des  écoles  desti- 
nées à  former  des  maîtres  pour  l'enseigne- 
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ment  public.  École  normale.  Les  leçons,  les 

cours,  les  profe.s.seiirs ,  les  élevés  de  i école 
normale.  Ijs  écoles  normales. 

Llabli.s.iemrnt  normal,  1-Jalilissemenl  qui 
sert  de  modèle  pour  en  former  d'autres  du 
mèiiie  genre. 

Etat  normal,  F^tat  d'un  être  organisé  ou 
d'un  organe  ipii  n'a  éprouve  aucune  aféia- 
lion;  étal  ordinaire  cl  régulier.  Il  s  enqdnie 
surtout  en  termes  d'Aiiatoinie.  .-/  l'étal  nor- 
mal,  cet  organe  offre  telle  apparence. 

NoHMvi.K,  féminin,  se  clil  subslanlive- 
ment,  en  Géoinélrie  et  en  Physique,  de  La 
ligne  verticale  ou  perpendiculaire.  Les  corps 
tondient  suivant  /«  normale. 

XOR.MAXD,  AXDE.  adj.  Ce  nom  de  |>eii- 
ple  ne  se  m:'t  ici  (pie  parce  ipi'il  esl  usité 
dans  (|uelqiies  phrases  familières,  liepaiidie 
en  Normand ,  Ne  lépoudre  ni  oui,  ni  non. 
C'est  un  fin  Normand,  C'est  un  hoiiiine 
adroit,  et  à  qui  il  ne  faut  pas  se  fii  r.  Ré- 
ponse normande ,  Héponse  ambiguë,  liéeon- 
ciliation  normande,  liéconciliation  simulée. 

NOS 

NOS.  pluriel  de  l'adjectif  possessif  Notre. 
Voyez  ce  mot. 

N(»SO(iRAPIIIR.  s.  f.  Classification  et 
description  <les  maladies. 

NOSOlJMilE.  s.  f  Partie  de  la  patholo- 
gie qui  traite  des  maladies  en  général. 

XO.STAI.tilE.  s.  f  Maladie  causée  |>ar  un 
désir  violent  de  retourner  dans  sa  patrie. 
On  dit  vulgairement,  Im  maladie  du  pays, 
le  mal  du  pays. 

NOSnx:.  s.  m.  Plante  de  la  famille  des 
Algues,  qui  ressemble  à  une  espèce  de  gelée 
gluante,  membraneuse,  et  d'un  \ert  brun. 

NOT 

NOTA.  Terme  emprunté  du  latin ,  et  qui 
signifie.  Remarquez.  On  dit  aussi  qiiehpie- 
fois ,  Nota  benè.  —  //  voulait  me  conter  son 
procès;  nqta,  nota  benè  qu'il  était  ta  ni,  et 
que  je  n'avais  ptis  dîné.  Dans  cet  emploi ,  il 
est  souvent  Cainilier. 

Il  est  quelquefois  substantif  mascidin,  et 
signifie.  Une  remarque,  une  note  que  l'on 
met  à  la  marge  d'un  écrit,  d'un  livre.  Mettez 
là  un  nota.  Tel  article  du  compte  est  alloué, 
mais  avec  un  nota.  Il  n'a  point  de  pluriel. 

XOTAUI.E.  adj.  des  deux  genres,  liem.ir- 
quable,  considérable.  Dits,  faits  notables. 
Parole,  arrêt  notable.  Un  cas  notable.  Cela 
est  notable.  Doinmiige ,  préjudice,  perte,  gain, 
somme  notable.  Lésion  notable.  Une  diffé- 
rence notable.  Notre  armée  a  remporté  un 
avantage  notable  sur  tes  ennemis.  L'élection 
des  échevins  était  faite  par  les  notables  bour- 
geois. Les  notables  commerçants  élisent  tes 
membres  du  tribunal  de  commerce.  Il  a  ras- 
semblé chez  lui  tous  les  gens  notables,  toutes 
les  per.ionnes  notables  de  lu  ville. 

Il  esl  aussi  substantif,  et  il  se  dit  Des 
principaux  et  des  plus  considérables  ci- 
toyens d'une  ville,  d'une  province ,  d'un 
État.  Une  assemblée  de  notable*  L'assemblée 
des  notables. 

NOTARLEMENT.  adv.  Grandement ,  COD- 
sidérablenienl,  beaucoup.  Il  est  notablement 
lésé  dans  cette  affaire. 

NOTAIRE,  s.  m.  Officier  public  qui  rc- 
3,. 
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roit  et  qui  p:issf  Ips  ronirats ,  1rs  ohii;;»- 
liott*-,  les  tiaiiMii'lioiis  ,  cl  It"»  Hiilri'k  Mlles 
«oUMilaircs.  lSt)fiiiif  ntvitt,  J\ofwtr  ftnhlic, 
Kokiiir  lie  nllr,  dr  rilliifer.  Lr  coi/>i  i/r.t  iin- 
11111*.%.  ('niitnit  /MLixi- ,  i/iifltanre  Jiiitr  fxii-ilr- 
ittiit  niitaivrs.  S'ithli^rr  imr-dfvtnii  iiofiiii-rs. 
Un  iicir  \Ki)(ité  lie  ilriijr  mituirrii.  Ijf  iioMttf  y 
Il  iMixsr,  mi  ne  jieiil  filii.t  x'rii  ilrilii-r.  Lf  lin- 
liiimiiii  II  ivrii  sim  lexlnmmi.  I'ri>lf.%(rr,  liiim 
piiiirsiiiliim imi-ilniiul  un  iioIh.it,  fmr-ilniiHt 
niiliiiit.  I^s  iff-ixlrrx,  Ir.s  miniiirs  il'iin  iiii' 
lliirr.  l.'rlnilr  iFiin  n'itiiif^  Il  n  iirlirli-  In  /irn- 
lii/iir.  In  viirnlrlr ,  In  rhnrifK ,  l'vtnilr  île  tel 
nnhiirr.'  Clerc,  fiiTmirr  rieii-  île  niitiiiif.  Il 
tr.niiillr  dm  le  niiliiiit.  thniuhre  île  ilisei- 
uline  lies  nntaires 

Notnire  en  serinirl,  (;«'li»t  des  tien V  notaire» 
i|iii  ne  i'<-liriil  |ias  iii  luiiiiilo  (ic  IWle  c|u'iU 
si^iipitl  ton»  <li'ii\. 

l'rov.,  I"e.\t  romme  xi  le  nniriiif  y  mint 
pnx.ii>,  se  (lil  «'Il  pii'liliil'  U'iiiic  l'IiOM'  Kiii'  lii- 
.|iirl|p  (III  |i<Mil  <'(iiii[>lci',  sur  la(|iirlif  il  ii'v 
a  |MH  a  -ci'vi'nir.  Je  mns  l'ni  /nynm.f ,  vinin 
tniiifz;  c'est  comme  si  le  nnlniit  y  innil 
fjii.sxé. 

I\iilnice  niiDildlii/ne ,  OHii  i''i'  éliilili  pour 
les  <->|i«ililioiis  cil  riitir  >lr  ItoHie,  el  al- 
lalres  ••«•«■lé-.iasliijiirs. 

.\OTA.H?IKXT.  adï.  .SpwKil<>in<<t»t.  //  n 
cité  i>lii.iieur.s  hi.i  ,  et  nrt/nninien/  re//i-'n.  Il  n 
nrrnxe  plii.siears  /jerxonniv ,  el  nntnmiuent 
un  tel. 

.\<»rARIAT.  s.  m.  Charge,  ronolicm  <le 
notaire.  Il  n  rreccc  toHVlem/>.s  le  niifnrin/. 

Mri'AKIl':,  KK.  adj.  Il  /eiii|iliiie  siirlniil 
(laiisi'clli' liK'iiliiin,  .-Icrenofnrfr,  Acle  pasiw 
deniitl  iiotaii'e.   Qiiillnnre  niilnriée. 

.\OTA'rin.\.  s.  r.  Ai'lioii,  iiiaiiii  ro  d'iii- 
diipier,  du  rriiiésciilcr  |iai'  «les  !>i;;iips  <-i>ii- 
»riiiis.  Nuluttim  innsicnle.  Notntum  pmso- 
dii/nr. 

MOTE.  s.  f.  Mar(|iie  que  l'on  fait,  avcr 
iiiip'|>ltiiiie  iHi  un  riayoïi ,  eu  i|ii<-li|iie  «-ii- 
droi»  A  %u\  livro,  il'iiii  éoril.  J  ni  in/.i  nne 
Hiifr  snr  mon  exemitliiire ,  funtr  i-efnniy-er  ce 
fiiLiMifie.  Je  i<fnr  ii\iiir  i/iieli/nes  nrhcles  île 
ce  nnit/ite ,  j'iri  n^i.i  ileii  notes  n  In  niiir^. 

Il  si;;iiilie  aussi,  lli'iiiaii|iie,  csiiric  de 
('iiHtiiieiiliiir(*siiri|iiclr|iif  |i.i^.s4i^f.d'iiiifi-ni, 
d"iiii  liviv.  J'ni  liiil  -les  nilrs  snr  su  Irllre , 
sni^re  livre-liï.  Dit  n  imprime  ce  i>ttème  mer 
ilr.v  notes,  /.es  notes  île  Jenn  liiniil  sur  ll'i- 
mre.  J\ii/ex  mnryiiiules.  \i/tes  nn  l/tis  îles 
fuifT'-  A/n/es  rentières  il  lu  fin  ilu  loitiime. 
1.1  s  snlwiirnes  nniiift.1-  mit  tetnin^dt  notes 
/nntretre  hrn  riini/niK. 

Il  ■»•  dil  eiiriire  d'Une  oliscrvatiiiti  rin'oii 
fai»  «iir  un  iimt,  sur  une  )ilii'iisc.  //  Jiin/ 
Hieifre  rr  im>f  dnns  le  dictiimtinire ,  in-ec  In 
unir  II  fwt  'vioini,  il  «-si' lias,  fie. 

iNiirp. ,  si^iiiliv  aiisNi,  Kvirail  sommxhv  , 
r\|MiHé  slirrJiH-t.  J'ni  fins  /|<7V>  de  rr  i/rie 
l'ni  n  /Mif^r  el  n  fvmmr  à  In  fin  du  mnis.  Je 
pntidnn  unie  dr  ce  ifiir  ihihs  me  dites.  J'ni 
pi  nie  note  de  ce  iiii  'il  m 'n  dennindè.  Ilrinr*- 
tri-imu  nue  tnifr  de  Mliv  njjiiiir,  njim  ifue  jr 
me  -l'nnldir  ims. 

Il  >ii|;ui'N-i|iirlqiii>rnisi  VlitinnIrH.  J'ni  dit 
an  mnrrlmiid  ,1e  lue  rrmettrr  lu  note  dr  c* 
i/hr  je  Ini  dms. 

NiirK,  PM  Diplommic,  M*  Hi«  ininpTnm- 
niimiiitlion  mire  d<-i«ii'^nl.«  di|ili»>mi4ii|U<«. 
hiile  •.IJicielie,  cmiJidenhrUefi  an:n>M^ 

Nori,  te  dit  auMi  qMelnw»fciW' Oil  iér^ 
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honnpiir  qui  ré»nl((!  d'une  action  bUmahle 

ou  d<>  ri'\i'i'('i<'c  (l'iiiip  iiriirpkiioii  lionU-uae. 
Les  mnntins  Irnilenients  i/n'd  il  /ml  é/iiiniver 
Il  xn  Jenime  sont  une  mile,  une  miincnise  mile 
dnns  \n  ne.  Il  n  été  es/nini  de  fntluri  r'e.st 
une  mile  i/n'd  pin'Ieiti  toujours,  i/iid u'efln- 
celvi  jnmnis. 

finir  triiilnudr.,  on  Nol»  iitfiimiiitl*  ^  Nnle 
ini|n'iin«i'  iiiri(lii|iieni(Mil  |inuri)iieli|U(M'HMse 
j;ia\p.  Ij-  ItlUine  en  justice  etnit  une  note  in^ 
Jnmnnie. 

NiMR,  se  dit  en  outre  Dp»  ramrtèrps 
doiil  on  se  scil  |)oin' éirlrc  la  niusii|Ui-.  (e 
cofiiste  n  eiuidoie  pus  de.  l'encre  nx.sez  noue 
fiour  Jnire  .ses  notes.  On  n  clwiclié  ii  remiilii' 
crr  les  note»  /Mir  de*  chijjivs,  Cliuuler  tiir  la 
iiotr. 

Il  se  dit  Hiiiui  IVg  noin«  qu'on  donne  à 
<'es  diliéiviil»  «'afarliTis.  lll  est  In  ineimere 
Hoir  de  In  finnuur,  ré  In  .secnuilr,  rU\  Quille 
est  ceffr  note,'  C  est  nn  sol.  (et  eninnt  cim- 
unit  dejif ,  nomme  ilejn  tontes  ses  notes. 
■  Il  se  dil  cnroïc  Des  Mutn  i'i'|>i'ésciilé!i  par 
CCS  «'araclrrcs,  selon  leurs  divers  drj^res  <lu 
f;i'a\p  a  l'ai};!!,  et  selon  leurs  (liliùivHipii 
diirtn-s.  Ij'S  sr/it  notes  de  lii  f'nmnir,-  fuir  leurs 
ctunlntmisons,  Jornient  tous  les  chnnts  miS'-. 
sihle.%.  Il  ne  commit  fins,  il  ne  suit  pus,  il 
n  itlMcrw  fins  In  inileiir  des  notes. 

l\ote  toniiiHr,  I  a  iiol«' iiriiiei|>ale  OU  foo- 
ilaiiieiilale  iriin  ton  <«i  <l  un  mode. 

Sole  .sensihle  ,  I  a  noie  qui  «si  d'un  demi» 
Ion  HU-dessoiis  de  la  Ionique. 

Aotes  lie  ftoùt,  (îeilesipii,  ap|»ir<rnnnt  à 
la  inéliMlieet  non  a  rhaniionie,  eiiirenl  dans 
la  incsiirv  el  ii'enlrenl  |>as  dans  l'aceord.  Il 
se  dil  aussi  de  Certaines  petites  notes  qui 
ii'eiilrenl  ni  dans  la  iiieUidie  ni  dans  l'Iiar- 
iiionie,  el  dont  la  durée  irè.s-rapiile  se  prend 
sur  la  note  ipii  préeèdi'  ou  sur  eelle  qui  suit. 

(Iinuter  In  note,  Sollipiv  Un  dil  aussi,  Ce 
musicien  riniiitr  In  note.  Il  chaule  juste,  uiais 
siins  expression. 

liirn  ollniiuer  In  ntHe,  Fai|-c  une  intona- 
tion jnslt*  el  iielte. 

l'iov.  el  li};.,  !\e  siHoirijn'iinr  nnte,  rlinn- 
ler  fmjonrs  snr  In  même  mile.  Dire  loujiMirs 
la  iiièine  chose ,  pro|H>ser  tuujuuav  le  iiirHie 
expédient. 

l'rov.  el  fi;;..  Changer  dr  note,  r.hnitter 
sur  nne  nntrr  nnte.  Changer  lie  iHeoii  d'a- 
f;ir  ou  de  |Kirler.  Je  vous  J  end  Lieu  clumffer 
de  note. 

l'rov.  el  Cif,,  Cein  rliHUfft  la  note.  Celai 
eliaii);e  l'étal  des  ehoses. 

.VttTKR.  V.  a.  Kaii'u  une  nnle  snr  qup|ifii« 
eliose.  J'ni  noté  ilenjr  fMi.%siif;r.s  dnns  le  pir* 
mier  rnlume.  J  ni  note  ces  ner»  sur  mes  tii- 
tilelles. 

Ilsipiilipi  fi);urémenl,  Reirmrqup*.  AVa/i>s 
hien  relu,  jVutiez  liirn  r»  fimiU-oi ,■  cet  ilrux 
uiintts,  JKiitez  i/n'd  etnit  .ion  rimrini.  Cela  e.\t 
n  noter.  Il  est  n  noter  'pic  jr  ur  l'ai  /nu  tii 
uur  .truie-  fois  ikftuis.  le  «r/»i'«  -yir»  je  lui  ai 
mrda, 

Niirita,  signifie  «lu^i  (iftarément.  Mar- 
quer d'une  iiiaiiièie  dej'avoialile  ( r  drruirr 
In  lit  le  uni»  Inrn  imil  dnns  iiin»  esfmt,  A'wlà 
If»,  Ir  uiiien,  iinjr  \TUJr  iIh  puidit. 

IKnlrfd'in),iMir.,  Couvrir  de  kunte,  d'op- 
prolin*. 

NisTKM,  sif^nifi*  en  oatne.  Eerire  d*  U 
nMi«ii|iip  a«<v  l<i>  «Il i-avlt'rt»  «Initiaéa  ■•«xtl 
u».iu«>..  Ao/«/i  UM  chnut,  uM  air.  X««<  tk  Aim 


Noi- 


noter  consiste  à  ftinrrr  cotutnaUemeiit  tout 
les  sif(nes  île  In  mnxitpie. 

Note,  tLK.  pjirt<c'i|M!.  De  la  musique  bien 
notée.  Des  ,iir.\  notes. 

lliHUine  noté,  llonime  qui  a  une  nMiivaise 
répiilalion,  méritée  pur  ijuelqut's  fautes  qui  t 
ont  liiit  de  rt-clMl. 

.Vtt'I'Kt  K.  s.  m.  Copiste  (le  aiusi<|ue.  £*^' 
itnlriir  de  l'Oiirirt. 

SiVV'H'.V..  a.  r.  I  i\rp,  traité  où  l'on  «ioniM 
une  l'oiutaissaïK-e  (larlii-uli.  re  de»  di){tiilés, 
des  rliar)4es,  des  lieux,  des  <  lieiniiM  d'un 
royaniiK',  d'une  proviiire,  d'un  |>a>s.  Im 
miticr  de  l'I.mpiie.  Iji  notne  des  liunlrs. 

Il  signifie  aiuisi,  Indieulioii  ou  extrait 
raisonné  qui  se  met  a  la  tète  d'un  iiiauii- 
.seril.poiir  litire  eonua  lie  l'Hiileur,  le  leiii|>» 
où  il  a  veiii,  el  pour  donner  nue  idée  |;é- 
nérale  de  l<iiivia):e.  Du  tnniuUe  depuis 
loiiffteuipi  n  Jniir  les  notices  des  manuscrits 
Ile  In  lid/liiitli'ipie  iln  roi. 

Il  se  dil,  |Mr  exlefision.  Du  eninpip  sitr- 
ciiiel  que  l'un  leinl  d'un  oiivi-a^e  queleon* 
que.  Ce  jnnniiil  rimtieni  de  tmns  extraits  et 
des  tioffces  ejrnrtrs. 

l\olice  histin  iipie ,  biofinipliiqur ,  Krril  «le 
|M'U  . d'éleudiie  «onlfiMiii  les  jiriiM-i|>ules 
t'ireoiislaiii-es  «le  la  vie  d'un  «l'rivaiii,  d  un 
savaiil  ,  d'un  artiste,  ete.  l\ot,ce  nrcmlofu- 
ipie,  Ci\W  qui  a  pour  sujet  un  peiiMNiuage 
iiiorl  lll  puis  |ieii  de  lemps, 

NoTica,  en  l.iltrairie,  se  dil  delà  liste 
imprimée  di-s  livixnv  d'un  caliinel,  quand 
elle  n'est  pas  assex  éleiidue  |HMir  s'ap|>eler 
Catalogue.  On  rient  dr  dislnlnirr  /■/  unticM 
des  ln'iTS  lin  -cidtiur.i  de  iiiimi sieur  an  tel. 

N<)'«'ll  I«:ATI«IK.  s.  r.  Ae.tion  de  noliripri 
Aele  pai  leipiel  on  noliiie.  Ils  ne  /leux-rut 
pins  en  douter,  la  uutiJiciitiOH  leur  en  a  été 
Jniie. 

NOTIFIER.  V.  a.  Faire  savoir  «lans  le* 
foiUKis  lé{;«Ieb,   dans    les   roriiirs   usilnm. 
Cet  acte,  ne  .sera  fUMitt    i^dnlde,   .%i  un  ur  le 
fiiit  uiitijier.  C*"/  acte  ue  m  n  pniul  rtr  miilifié. 
On  jit  iiotijirr  Ir  tniilr  aux  nndmssndrurs.  On 
fit  notjier  uux    nHilMxsndrucs   iiur  la  paix    • 
éloit  cnnriue...  On  lui  uotijin  ipi'il  eût  n  .\r  rr-^  ' 
tiirr  dnns  les  t*in};l-ipintie  heures ,  ylper^ifttt^-* 
l'nud*nsxndrur  rut  notifie  son  ntncrr.  I.'nm- 
ttasKoiIrur  u  notifié  les  onlits  dont  il  étiat 
tliniyx. 

NoriPiB,  SE.  pnrtiripe. 

NIl'VION.'  s.  r.  CoiiMaissanrei  idée  qu'on  } 
a  «l'une  ehosr.  Aotnuecliurs,  pnm.tr ^  rxiirir, 
distincte,  ceitnine,    iyif;ue,   cimluxr,  impur'- 
fiutr,  i-'nMe  imtinti.  Jr  u'^u  pas  uur  rimuMS- 
.snnre     imrlaitr   dr  cria,    je  u'rn    m    i/u'un^'t 
simple  uu/nm,  ifu' un» JmUr  untiim.  Il  li'*m  a 
pas  les  pirnnèrrsnntions.  Snr  nue  t 
nu  ptut  .te  former  dnmvmi  mitiatUê  lU 
doiiurju  lies  notions  sur  cette  imittètn 
lll  Hit.on  i/ur  jeu  m ,  selou  la  noùonrammaÊrnÊt  J, 
Jr  n  'ru  nt  fuis  In  imtiudre  uuttim .  Jr  u'eT-  ni  t\ 
nucunr  iiutiou  ,  nulle  nntu.n.   Il  tuamptr  des 
notmns  Ira  plus  Jaimùtrrs  mi   cvinumn  des  u 
ImoHunti   II  r  a  des  nnlmn*  communes   ifuixn 
composent  lit  misuu  umrrmrU». 

XMVIMBK.  adj.  (W  deux  p-nnai '  Cnomi 
f,^^mn\tm^mi\'l^4lH^  Ml  tiuttmr.  t'rst  ame-, 
iv/t/p  «oiMMas  fiMT'W'urf'  ^us-  trop  nntmre.- 1 
l'iuist  un»  pitimm  ■  mnêaum^  e>  .mmvwwwmsfc  A 
Cette  ardimmmtom.tuUMOtmmrJUmJr^  nm^umui^ 
Oif  disait.  iiutr<f<M»i  mt  »l<fe<t'<>«  ilii—i««*  "  ', 
et  tie.e»\nU.,SDttt 


\ 


l'NOT 

ÎÎOTOIRRMTF.NT.  adv.  Évitlninmpiit ,  nia- 
nifrateiiient.  i'ela  r.st  niitiiiiTiiirnt  vrai,  iiii- 
tiHiriiirnl  jiittx.  Il  est-  iioionvment  coiiiMil/le 
ik  trt  iiiiiie. 

N^>T«KIKT!''. 9.  f.  GoiinaissMirepiônéiale, 
piihliiHic,  «l'une  chiw"  '«le  lait.  Crhi  est  He 
Conte  iKil'inéléi  llr.sf  île  iiotiHirté  ifite...  On 
tu  ciin.stitiié  /jiisnniiier  .iiir  la  witiirtété'  du 
■fuit.  Ceci  est  île  iiiitimélr  jiiililiiine. 

Aile  de  iiiiti>nele ,  Acte  pitr  le(|ii(l  les  of- 
fieiei-s  «l'iiii  Iriiimiai  allestiiiciil  un  iisa{;e 
elaUii  «laiis  ee  inliiiiial  ,  et  l'aisiiiit  jeitis- 
■prmleiMe.  On  »|>|>elle  :rttssi  .Vr/c.v  r/f  niilih- 
rie.lè.  Certains  aites  |>ass<:'s  (levant  i«)li^ires, 
par  le-.«|nels  <I«'S  témoins  suppléent  a  «les 
piwives  par  oeril. 

X«TRK.  Hilj.  possessif  des  ileiix  g«>nres. 
Qui  <'st  a  nous, 'i|ni  nous  »pp;irlii-nl ,  ipii 
est  l'elalir  a  Mt>ns.  Il  piéee«le  toHJoiiis  le 
subslaniil',  et  il  lait' Aav.  au  pitiriil.- Ao//»- 
pire,  j\ litre  pitirie.  Notre  rrliffii/i.  JSiitre 
bien.  loutre  rie.  l^iixiiiriix.  Nos  iimrtre.t.  A«.t 
.  iiim.i.  No.i  hiriis.  Un  de  nos  roi.s.  Un  de  no.s 
pins  i^'riind.s  roi.s.  /Ivezi-roii.s  lui  notre  /xirte ? 

NoTHi! ,  parmi  le  p!  iiple  ,  est  <pn>lipit  lois 
syminvMie  de  .')/««.  Ainsi  nn  arlisan  dit: 
Àotir Jeninie ,  notre  viènir.;ère ;  une  scrviinte, 
AoliT  nniilre;  etc. 

Il  est  eyalenieni  employé  au  lieiide  J/wi, 
par  le  roi,  par  les  éM'ipies,  etc.  ,  dans  les 
mêmes  cas  on  ils  emploient  Nous  ponr  Je 
ou  Hloi.  Notre  conseil rd' tiliit  entendu,  nous 
avons  Diiliinné  et  ■  onloiaiims  ce  qui  suit. 
Voy«'/.  Nous. 

rioTBE.  Pronom  possessif  des  i\<^\\  gen- 
res, ipii  n  un  sens  analogue  a  celui  de  Notre 
atljeclif,  cl  qui  se  dit  par  rapport  à  une 
per.s«)nne  ou  a  une  chose  dont  on  a  déjà 
parlé.  11  est  ordinairement  précédé  de  l'ai'- 
lie.le  ,  el  lait  au  pluriel  Les  mitres,  ("est 
votre  avis;  mais  ce  n'est  /mis  le  mitre.  Leur 
■fiiinilh  est  alliée  de  la  mitre,  y  os  intérêts 
sont  les  nôtres,  ions  avez  nos  raisons,  et 
nons  les  mitres.  On  supprime  «pielipiel'ois 
i'arlicledans  le  langaj^e  lamilicr.  Aon.s /loa- 
vons  conipter  sur  lai,  il  est  «'•"•',  Il  est  de 
notre  parti,  il  nous  «'st  dévoué,  ies  ejjets 
sont  mitres.  Un  nous  appartier:nent. 

N(>TKF. ,  s'emploie  ipielipielols  ennune 
substantif  masculin,  et  sij;nilie.  Ce  «piiesl  à 
nous,  «'(>  ipii  nous  appartient  ,  soit  bien, 
soit  rùpnlalion  ,  etc.  Nous  dé/emions leno/re. 
Il  Y  vit  trop  du  mitre.  Il  n'y  a  lien  du  notre. 
Ix  viirre  et  le  mitre ,  chacun  le  sien. 

Il  si(5;iilie  aussi ,  Ce  «pii  vient  de  nous. 
Ne  mettons  rien,  n'ajoutons  rien  du  riiitit 
dans  le  compte  ipie  nons  a\iins  à  irndre. 

Ni'iTRits,  au  pluriel,  s'emploie  de  nièuie 
sid>stanti\enient ,  et  si^nilie,  (ÀHIX'  «pii  sont 
de  noire  famille,  nos  parents.  l\ons  et  1rs 
niitifs.  C'est  nn  devoir  pour  mais  d'm'oir  soin 
des  mitres,  de  1rs  aider  dans  hnrétablissemtnt, 
de  les  secourir  dans  leur  détresse, 

11  siynilie  aussi,  Ceii\  «pii  sont  «le  notre 
pavs,  «le  noire  parti ,  «le  noire  compa^'uie. 
Celui-là  e.it-il  des  mitres  P'  Il  n'est  pas  des 
mitres,  il  s'entend  avec  nos  ennemis.  Les  mi- 
tres se  sont  lAen  coni/xirté.t  dans  te  cntHÙ/it. 
Ne  .serez-rims  jias  des  nôtres  ? 

Fam. ,  Nous  avons  Inen  fait  des  n  fifre  s , 
Nnii.t  avons  lait  beaucoup  de  folies,  délions 
.toui-s ,  Tiiius  nous  iMiunnes  bien  tli\ertis. 

l.1«lfrRK-l)AMK.    s.    f.    l'èle  de  la   sainte 
'  \ieT^.  La  Notit-JOame  d'août  jde  septemlire. 
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Il  se  dit  aussi  «pieliptefoiS  Des  églises  con- 
sa«r<k's  à  la  sainlc  \  ierye.  Notre-Dame  de 
Paris.  Notre-Dame  d' .4 miens. 

Il  se  dit  aus^i  «le  Certaines  images  d»  la 
Vierjçe  <pii  smu  i'ohil  «l'une  vénéralioii 
particulière.  Lit  Notik-Diime  de  Lorette. 

NOU 

NOITK.  s.  f.  Fndroil  où  se  renrontrenl 
les  sui-1'aces  imlinéi's  «le  «lenx  eombi  s. 

Il  se  dit  aussi  il'Dne  lame  de  plomb  ou 
de  cuivre  placée  dans  la  noue. 

Il  se  dit  é(;aleim'nt  d'ilne  tuile  crenne 
senant  a  l'écoidement  d«'s  eau\.  Les  noues 
d'une  lucarne. 

NouR,  se  «lit  enpfiré  (l'Une  terre gias.-.e  el 
liumide,  «pii  est  inie  espèce  de  pré  servant 
il  la  pâture  des 'jrsliaux. 

f(«)i;KMKXT.  s.  m.  Action  «le  nouer.  Il 
n'est  usité  «pic  dans  celle  lociilion  popu- 
laii'e,    J\oiieinent  île  l'aiffiidlette. 

N'orKII.  v.  a.  Lier  en  faisant  un  nœud, 
faire  lui  nieud  à  «picliiue  ciiose.  Noiiei  un 
ridian  ,  des  jarretières. 

t*op.  el  lij". ,  Nouer  rai^nHlctte,^Vane  un 
t'iétcii«ln  inaléliii'  ponr  empccbta"  la  coii- 
joinmalioti  du  mariage. 

l'ig.  ,  en  termes  «le 'Manège,  Ce  clieviil 
noue  t'iii!,'u:llette.  Il  détaclie  vivemenl  la 
rnaile.  Cette  locution  a  vieilli. 

I''i'^. ,  Nouer  une  partie,  l''airc  une  partie, 
lier  une  partie.  Nouer  une  ml rii;iie ,  l'ormcr 
une  inti'igne.  Nouer  iiimtie ,  Lier  ainilié. 
Celte  «lerniere  locution  vieillit. 

Noui'.K,  se  «lit  ligurément,  en  parlant  Des 
préces  de  théâtre,  et  signifie,  l'ornier  te 
nieud,  l'obslaclequi  «lonne  lieu  à  l'intrigue. 
//  a  tnen  muté ,  mal  noue  sa  trat^édie ,  su  co- 
médie. Il  a  noué  fortement  l'action ,  l'intrigue 
de  sa  pièce. 

Non RH  ,  .lignifie  aussi ,  Envelopper  dans 
ipielfpie  «-bosc,  en  faisant  un  rneiid.  Nouer 
de  l'iiif^ent  dans  le  co  n  d'un  monclioir.  Nouez 
ces  droyties  dans  un  Ln^je,  et  Jaite.\'-les  IjoiiiI- 
lir  lixins  l'eau. 

NouRH ,  Remploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel,  en  parlant  Des  arbres 
a  fruit,  et  signilie,  l'assit  dé  lél.il  de  Heur 
a  celui  «le  fruit.  L-cs  poiuiiies  ,  tes  citrons, 
les  poires  coiiiinencrnt  à  se  noner.  Dans  le 
temps   oit  les  fruits   .se  minent. 

Il  s'emploie  aussi  comme  neutre,  dans  la 
même  act  eplioii.  Les  jruits  cniniiirnieut  déjà 
à  nouer.  Les  aliricots  ne  nouent  pus  encore. 
■  O^  enfant  se  noue,  11  devient  r.u  liitiipie. 

Im  f(outfe  .se  noue;  rite  est  nouée  ,  se  «lit 
Lorsfpiè  l'huiiieur  qui  cause  la  goutte  s'é- 
paissit, se  durcit  dans  les  jointures. 

Les  intestins  .se  nouent  dans  ta  rolique  de 
miserere ,  Us  rcnircnt  en  eux-iiièuies. 

Nouii,  ÉK.  participe. 

Cet  enfant  est  noué.  Les  nœutls  (|ui  se  sont 
formés  dans  s«-s  ai'ti«'ulations  ,  l'einpi'client 
de  croître:  I^oycz  Hvchitis. 

Cet  liouime  est  noue  de  f^intte ,  L'humeur 
delà  goutte  s'est  arrèttre  ,  s'est  lixee  «'ans 
les  jointiii-es  «le  ses  nieuibres. 

X«t' KT.  s.  m.  Linge  notiez  dans  lequel 
on  a  mis  «pielipie  substance  pour  la  faire 
infuser  ou  ixmillir.  -Mettez  un  noiiet  de  telle 
driiifiie  dans  votre  ttiiudlini.  Un  noiiet  de  rliii- 
l/arlie.  Mettez  uti  notiet  de  fines  lierljes  dans 
cette  sauce. 
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NOCCCX  j  F.USK.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  tKiMuls.'Il  ne  se  «lit  guère  ipie  Du  ImîIs. 
C'est  un  liois  fort  noiieu.i .  Le  lietie  n'est  pas 
si  noueux  ipie  le  ctieue.  Un  liùton  noueux. 
L'épine  est  Jort  noueuse. 

XOi:«i.\  T.  s.  m.  Ijip;  «e  de  g.Uenu  fait  «l'a- 
inandes  ou  «le  noix  au  caruuiel.  Un  a  sen-i 
du  nougat,  un  nougat. 

NUi;iLI,i:s.  s.  L  pi.  Espèce  de  pâte  d'AI- 
li'inagne ,  faite  a\«'c  «le  la  farine  et  <l(^s 
«unis,  et  qui,  par  la  inani  rc  «lont  elle  est 
coupée,  icssrnllile  an  vcj  niieclle.  Un  potage 
aux  nouilles.  Ijs  noi.itt  s  .sont  un  mets  Jort 
uoiirris.sant,  lïans  l«'s  li\r«'s  de  cuisine,  on 
écrit  ordinairemcnl,  Nonles. 

M»f  I.ET.  s.  m.  ('aii.d  pour  récoulenicnt 
des  «'aux,  fait  ave»  des  noues,  c'esl-a-«lire 
avec  des  tuiles  crcus«-s,  deslauu's  de  cuivre 
ou  «le  plmnl)  courbées,  eii". 

Il  se  «lit  aii.ssi  Des  petits  chevrons  ipii 
fonneiil  le  fond  de  lu  noue  cuire  deux 
combles. 

N<>VKnAI\.  s.  m.  le  fi-etin.le  petit  pois- 
son (pi'on  met  dans  un  étang  pour  le  re- 
peupler. Il  csl  suiimvme  iV.-J/ivin. 

XOi:iilll4:K.  s",  f.  l'cmme  (|ni  allaite  l'eu- 
fanl  d'une  autre,  lionne  iioiin.ce.  Iji  nour- 
rice du  prince.  Sa  inère  nourrice.  Des  contes 
de  nourrice. 

Il  se  dit  aussi  «l'Une  incl'e  qui  allaite  son 
propre  cnlanl.  Llle  a  roiilii  être  lu  nourrice 
de  .son  dermer-ué.  Lllc  a  été  la  nourrice  ite 
tons  .ses  en/an  ts. 

Mettre  nu  enfant  en  nourrice.  Le  doiuier 
à  une  nourrice  hors  de  chez  soi.  lietirer  un 
eiifunt  de  nourrice.  Le  retirer  de  chez  la 
nourrice. 

Cei  enfant  n  été  clian'^é  en  nourrice,  La 
nourrice  l'a  sub^tiiué  a  celui  iiu'elle  avait 
Il  eu  des  parenis.  On  le  (ht  an.-.si  De  l'eiilant 
qui  a  été  remplacé  Cette  mère  est  désoler, 
elle  croit  que  son  enjiint  a  été  ctuin^é  en 
nourrice. 

l'ruv.,  Il  faut  qii'd  iiit  étêcliiin^é  en  imiir- 
rire,  se  dit  D'un  enfant  ipii  ne  ressemble 
point  à  ses  parents,  ponr  les  traits,  pour 
le  caraclère.  On  «lit,  «laiis  le  sens  op|M)sé, 
//  n'a  fHis  été  cliaiiiié  en  nourrice. 

l'rov.  et  lig. ,  lUitti-e  .sa  nourrice.  Attaquer 
les  choses  ou  les  pei-sonncs  auxquelles  on 
(•si  redevable  de  sou  L^liicaiion ,  de  sa  for- 
tune. Ixs  écrivains  minternes  qui  iittiiqurnl 
Irsanciens,  Sont  des  enjants  qui  luittent  leur 
nourrice. 

NouKHicR,  se  dit  figurémenl  d'^ne  pro- 
vince qui  Ibiirnit  à  une  ville,  a  un  pays  de 
quoi  subsister.  La  Sicile  éliiit  ta  nourrice  de 
home. 

Il  se  dit  aii.ssl,  figuréinenl  el  faniilièrenient. 
Des  choses  qui ,  dans  certaines  professiinis, 
procurent  le  plus  «le  giin.  Les  muladies 
clironiipies  sont  les  nourrices  du  inéilri-in.  Il 
>•  a  certaines  questions  de  droit  qui  .sont  les 
mmrrices  des  /,'ens  de  palais.  Il  uïLvieux  (Uns 
ce  sens. 

X0|;RRI(:IKR.  s.  m.  qui  s'«'inplnie'  anssi 
a«liecliveniciil.  Le  mari  «l'une  nininiie.  /-<r 
HOiirririer  d'un  enfant.  .Sun  père  noiirriair. 

Fig.  el  fam..  C'est  .sou  père  nounicirr,  iK 
dit  D'un  homme  qui  en  fait  subsisler  uii 
autre.  Cet  homme  est  le  pèi-e  nourricirrsdes 
jiaiivres. 

j      XOl'RRICIF.R,  1ÈRE.  a«lj.  Qui  opère  U 
I  nutrition ,  qui   sert  a  la  nutrition  ,  qui   se 
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ré|i.iiHl  ilan»  un  corps  pour  en  augmenter  { 
In    MiliiilaïuT.    Lr   suc    nnurreirr.    Iji  sn-e  i 
HniiiiiCirir.  (rt  iilinirnl  rrnjrimr  Itruiicintp  tie 
tiihnliincr  Himrricirrr.  On  ii  cru  ilr  rrriiiinra 
pliintr\  i/ii'tllrs  iiltiniirul  tet  luct  noutriciert  ' 
</«  «//  iiiii  lr.i  fimilu  it. 

NOIIIKIII.  V.  a.  Sustpnler,  wrvir  H'nli- 
mciil.  lj:iiilimrnt.x  lr.\/ilii.i  iii-njiir.'i  à  iiniirnr 
fhtimmr.  Ihrii  n  rrré  /rt  fiiiils  ilr  h  terre 
ixmr  nniirrir  riiimime  rt  lr.t  iiiiiiniiiix. 

Il  ^'l'ii. ploie  »oii\i-iil  nlisoUiiriciit.  Il  Y  n 
iir.iiilimriil»tiiiimmrn.ixriilirfiii.  I.r /xiin  niiur- 
nl  liriiiirniifi.  Ijrs  Jiniln,  1rs  Irjiiinirs  ne  tioiir- 
n»sent  /xit  iiuIumI  qur  lu  riumir.  Cfrtuiiirs 
viiinilrs  Hourhssrnt  /'lus  que  ifuutres.  Cria 
tMiJnrl  succulent  et  nourrit  beaucoup.  Le  vin 
nourrit. 

Il  SI-  ilil  qurl(|iirr<)i.s  ligiirénient ,  au  sens 
inoml.  Niiurnr  son  iniui;.niitUin  île  cliiiuèrrs. 
Kuumr  son  esprit  des  plus  stiines  maxi- 
mes. 

NotinKin,  se  <lil  aussi  D'une  femme  qui 
donne  a  léirr  à  un  eiilant.  C'est  elle  qui  l'a 
HiMrn.  Elle  lui  a  nourn  trois  eiijnut.i.  Une 
mm  qui  nourrit  .ton  enfant,  est  iliiublrmrnt 
Mtt  nirie.  Elle  a  nourri  rntièrrmrnt  cet  enfant. 
Elle  ne  r» nourri  qu'à  moitié.  Lu  nourrice  qui 
a  url-e\'é  île  le  nourrir. 

Cette  Jrinme  ne  saurait  nourrir  iFenfunls, 
Elle  a  te  niailieur  de  perdre  tous  ses  en- 
fanls.  dès  leur  lias  àgc. 

NoUKiiiH  ,  si};nifie  encore  ,  Eiilrclenir 
d'alinu-iits.  Je  l'ai  irVw  et  nourri i>enilant  ilir 
ans.  I^s  riijanls  sont  ohliurs  ilr  nourrir  leur 
prrr  rt  Irur  mère  dans  le  besoin.  Il  nourrit 
tunt  de  iiilets.  Il  ne  nourrit  pas  ses  doinrsti- 

?fues,  il  leur  donne  leurs  vii'res  en  arf(ent.  Je 
ui  donne  tant  fxir  an  [mur  me  lo^rr  et  pour 
me  nourrir.  On  est  bien  nourri,  on  est  mal 
nourri  dans  cette  pension ,  dans  cette  aiibrrue. 
Si  les  ffuerriers  dejrndent  la  patrie ,  1rs  labou- 
reurs la  nourrissent.  Il  nourrit  tant  de  rhienif, 
tant  de  rhrxiiux.  .Si  on  veut  que  des  chevaux 
tnixiiillrnt  bien ,  il  faut  les  bien  nourrir. 
Kouirirdes  bestiaux,  des  poulets,  des  pi- 
geons, des  i-ers  à  soie. 

Fig. ,  M'e'tre  pas  nourri,  N' l'Ire  pas  suffî- 
sanuiirnt  nourri,  être  mal  nourri.  I^s  rn- 
fonls  ne  .sont  /mis  nourris  dans  cette  pen.%inn , 
dans  rr  collé f;e.  Les  donies'iques  ne  sont  j>as 
nourris  dans  celte  maison. 

Noi'iiKin,  signifie  ligui-i^meni,  Instruire, 
élever.  Il  faut  a\'oir  soin  de  nourn'r  1rs  enfants 
dany  1rs  sentiments  de  /Mété  et  d'honneur.  Il  a 
été  muirri  dans  l'amour  de  In  fertu  ,  dans  la 
Iniine  du  vue ,  dans  la  mollesse ,  dans  les  dé- 
lices,  dans  les Ja figues  de  la  guerre,  etc. 

Piiiv.  et  (ig. ,  //  nourrit  un  ser/ient  dans 
tntt  sein.  Il  «li•^e,  il  protège,  il  assiste  un 
ingrat ,  un  niirhaut  qui  le  perdra ,  qui  le 
runiera  quelque  jour. 

NnUMniR,  se  dit  aussi  D'un  pays  qui  or- 
dinaimnent  en  ronrntt  un  ?utre  tle  vivres; 
d'une  terre,  d'un  héritage  qui  donne  au 
propnélairedequoile  l'ain-subsi^iler;  d'une 
priilr.j>ion  qui  prorure  d<-  quoi  vivre  il  celui 
qui  l'exerre.  Ut  Sicile  nournssnil  Home.  Ces 
prm-inees  nmirrissent  la  capitale.  Oitr  terre 
le  nourrit,  lui  et  tonte  sa  famille.  I.e  métier 
qn'd  fait  ne  suffit  pas  jxuir  le  nourrir.  Je  irux 
un  métier  qui  me  nourrisse,  moi  et  mes  en- 
fants. 

Piov. ,  //  d'v  a  si  petit  métier  qui  ne  mour- 
risM  sem  malîre,  Oo  peut,  en  travaillant, 
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gagner  de  quoi  vivre ,  quelque  peu  lucrative 
que  Miil  l'uidiislrie  qii  un  exerie. 

NotiKMlH,  Higiiilie  queli|ueloiii.  Produire, 
iMirler,  renleniier.  l.'AJiique  nourrit  beau- 
coup d'animaux  Jérores.  (  elle  terre  nourrit 
une  race  d'Iininuirs  forts  et  rounif;euj.  Cette 
nirr  nourrit  des  poissons  vonices  et  destruc- 
teurs. 

NounaiM,  signifie  aussi  figuKimrnl,  En- 
tretenir, faire  suli>ister,  (aiie  durer.  Nour- 
rir res/Miir,  te  mrcontrntniii nt ,  l'orgueil  de 
quelqu'un.  I\'ourrir  la  discorde,  les  troubles. 
Nourrir  la  liainr ,  la  difiaiirr  dans  son  cirur, 
dans  le  cirur  de  quelqu'un.  Nourrir  dans  son 
ànir  unr  passion  iiiallirumi.sr,  un  amour  sans 
e.f/iéranrr ,  drs  .uiufrniis  pleins  dr  charnirs. 

Nourrir  unr  artion ,  l'Huriiir  un  snpplé- 
meiit  de  fiiiamc  au  capital  d'une  action. 

Nourrir  un  niimrni  à  la  loierie ,  Mvllre 
sur  le  même  oumi-ro  à  chaque  tirage,  en 
augmenl.int  toujours  la  mise. 

NouHKiH,  se  iV\t  ég^ileiiient  De  certaines 
chosif.s  qui  en  entrelienoenl  d'autres,  ipii 
les  foui  profiler,  hi  t.oune  terre  nourrit  les 
plantes,  les  arlirrs.  Met  lie  du  jiimirraii  pied 
d'un  arbre  [mur  le  nourrir.  Ae  Ixiis  nourrit  le 
feu.  hi  i>oiiiiniidr  nourrit  les  cheveux.  On  a 
amené  pliisiriirs  ruisseaux  jmtir  nourrir  ce 
canal,  (rite  année  les  melons  ont  été  trop 
nourris  d'eau. 

Il  se  .dit  de  même  au  sens  moral.  L'espé- 
rance nourrit  l'amour.  Ixs  services  mutuels 
nourri.s.irnl  l'nmilié.  l'élude,  la  Irclurr,  la 
conversation  des  hommes  éclairés  nourrit  l'es- 
prit. 

En  Peinture ,  Nourrir  un  tableau  de  cou- 
leurs,  Melire  les  couleurs  avec  une  certaine 
abondance  qui  donne  le  moyen  de  les  mêler 
aiséuieut,  de  les  enqiàler.  Nourrir  le  trait, 
E\iter  la  maigreur  el  la  sêclieres.se. 

E"  Musi<|uc,  Nourrir  les  sons.  Faire  qu'ils 
soient  pleins  el  retentissants,  et  les  soute- 
nir exactement  p<'ndanl  leur  durée. 

NoUKHin,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
soimel  dans  plMsU'iirs  de  ses  acK'ptiims, 
tant  propres  que  figurées.  L'homme  se  nour- 
rit de  jMiin ,  de  viandes,  de  légumes,  etc.  Cet 
anachorète  ne  se  nourrissait  que  de  racines 
sauvages.  Les  oiseaux  de  pi-oie  se  nourrissent 
de  chair.  Cet  homme  se  nourrit  bien.  Au  sens 
moral  :  .Vf  nourrir  de  la  lecture  des  bons  li- 
vres. .Se  nourrir  de  .xaines  doctrines.  .Se  nour- 
rir de  la  parole  de  Dieu.  Se  nourrir  tf  idées 
tristes. 

Cet  enfant ,  cet  animal  se  nourrit  bien  ,  se 
nourrit  mal.  Les  aliments  lui  pioGtcnt  bien  , 
ne  lui  profitent  pas. 

C^t  arbre  n'a  /xis  de  quoi  se  nourrir.  Il 
est  planté  dans  une  mautai.se  terre,  où  il 
ne  trouve  pas  un  suc  convenable  et  suffi- 
sant. 

Nounni,  iR.  participe. 

Par  plai-santerie.  Cet  homme  est  bien  nourri. 
Il  a  beaucoup  d'embiuqioint. 

O  blé,  cefimin  est  bien  nourri.  Il  est  bien 
plein  ,  bien  rempli. 

Fig. ,  Un  style  nourri.  Un  alyie  riche , 
plein,  abondanL  Un  ouvrage  nourri  de  pen- 
sées, de  réflexions.  Un  ouvrage  où  le»  p«-n- 
sé<-s  justes ,  où  les  réflexions  judicieuses 
alxmdenl.  On  dit  aussi.  Un  écrivain  nourri 
des  bons  auteurs.  Un  êcri»ain  qui  Ifcil  preuve 
d'une  grande  conoaissauce  des  bous  au- 
leun. 
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En  Calligraphie ,  Cette  lettre  est  Uen  nour- 
rie, I  es  traits  qui  la  forment  «nt  iM-aiiinup 
de  corps;  et.  Elle  n'est  pas  bien  nourrie. 
Elle  est  plu-  déliée  (pi'il  ne  faut. 

En  Peinture,  Une  couleur  nourrie.  Une 
couleur  bien  emp.ilée.  Un  trait  nourri.  Un 
truit  qui  n'est  |>as  trop  fin. 
.  K<»L-KHI.S.SA<iK.  s.  m.  T.  d'Économie  ru- 
rale. Il  n'est  usité  que  dans  c-ette  locu- 
tion, I.e  nourrissage  des  liextiaux,  \jt  loin 
et  la  manière  de  nourrir  et  d'élever  le*  bes- 
tiaux, 

.>'Ot-RRIS.SAXT,AKTR.adj.Qui  sustente, 
qui  nouri  il  beaucoup.  Une  naiide  bien  nnar- 
ris.iante.  Cette  viande  contient  des  sucs  bien 
nourrissants.  Ce  consommé  est  fort  nourris- 
siint.  (élu  n'est  pas  assez  nourrissant. 

NntHHIS.SKl  R.  .s.  m.  On  ap(>elle  ainsi, 
il  Palis  II  dans  les  autres  glandes  villes. 
Celui  qui  nourrit  des  vai  hes  dans  l'étable, 
pour  faire  commerce  de  leur  lait. 

KOl'RRI.SMtX.  s.  m.  Enfant  qui  est  en 
nourrice.  C est  une  bimne  nourrice,  elle  ne 
manquera  fxis  de  nourrissons.  Elle  a  rendu 
son  nourris.wn. 

H  se  dit  iiiielqiiefois  fignrément,  ponr 
Elève,  dans  le  st\  le  soutenu.  Telemaquefut 
le  nourrisson  de  Mentor.  Les  nourrissons  des 
Musrs,  \jef,  poètes. 

\<>l'HRITtRE.  s.  f.  Aliment  ;  subsistance 
des  hommes  el  des  animaux  au  moyen  des 
aliments.  Bonne,  mauvaise  nourriture.  Nour- 
riture succulente.  Celle  racine  fournit  une 
nourriture  facile  à  digérer.  Il  rejusr  toute 
nourriture.  Lu  moindre  nourriture  lui  suffit. 
.Son  tmvait  lui  procure ,  lui  donne  la  nourri- 
ture. Faire  des  excès  de  nourri  lure.  La  nour- 
riture est  btmne,  est  mauvaise  dans  cette  pen- 
sion, dans  ce  collège.  Prendre  de  la  nourriture. 
Il  est  bien  malade ,  il  ne  prend  plus  de  nour- 
riture. Il  meurt  faute  de  nourriture.  Cet 
homme  dé/Knse  tant  pour  sa  nourriture.  On 
ne  donne  /xànt  de  gages  à  ce  domestique,  on 
ne  donne  point  de  salaire  à  cet  ouvrier,  on 
l'a  pris  /mur  sa  nourriture.  Il  lui  en  coûte 
cher  pour  la  nourriture  de  ses  poulets,  de 
ses  pigeons. 

.Stipuler  par  contrat  de  mariage  tant  d'an- 
nées de  nourriture ,  Faire  insérer  dans  le 
contrat  que  les  conjoints  seront  nourris 
durant  tant  d'années  parles  pareots  de  l'un 
d'eux. 

NouRRiTUBK,  se  dit  aussi  de  Certaines 
humeurs ,  de  certains  sucs  qui  servent  au 
détcloppeinent  et  a  l'entretien  des  corps 
animés  el  des  végétaux.  Son  bras  était  amai- 
gri, mais  il  lecommence  à  prendre  nourriture. 
.Sa  main  ne  pnnd  plus  de  nourriture.  Cet  ar- 
bre prend  nourriture ,  ne  prend  point  de  nour- 
riture. 

NouRRiTURK,  se  dit  quelquefois  6guré- 
ment  rt  au  sens  moral.  L'esprit  a  besoin  de 
nourriture  aussi  bien  que  le  corps.  La  sciemce 
est  la  nourriture  de  rame. 

NouRRiTUKB,  te  dit  encore  de  L'allaite- 
ment,  de  l'action  de  nourrir  un  enfant  de 
son  lait  Cette  femme  a  déjà  Jait  plusieurs 
nourritures ,  en  est  à  sa  deuxième ,  a  sa  troi- 
sième nourriture ,  a  fait  deux  nourritures  du 
même  lait.  Lu  première  nourriture  de  cette 
femme  n  'a  pas  réussi ,  elle  uvnit  trop  peu  de 
lait.  Critr  femme  a  Jait  une  belle  noumture. 

Il  se  dit  aussi,  Gcurément,  de  Celui  qu'on 
a  élevé,  du  disciple  qu'oa   a   formé.  Sa 
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€hère  nourriture.  Iionu|iieinci)t,  fous  m>ez 
fait  là  une  belle  nourriturç.  Il  a  vieilli  clans 
celte  acc<pli()n. 

Pi'ov.,  J\(mrriture  pusse  nature ,  I.a  bonne 
étliicatiiin  peut  corriger  les  défauts  d'un 
mauvais  naturel. 

J-'riire  îles  nourritures,  Nourrir,  élever  du 
bétail  ,  (le  la  \olaille  dans  une  terre,  dans 
une  maison  de  campagne.  C'est  une  terre 
propre  à  y  faire  îles  nourritures. 

NUITS.  Pronom  de  la  prcniii  re  personne, 

3 ni  est  le  pluriel  de  Je  ou  Moi,  et  qui  est 
es  deux  genres. 

Il  peut  être  on  sujet,  ou  régime  dire<t , 
ou  régime  iniliicet.  h'ous  parlons.  On  nous 
obsene.  On  nous  parle.  l\'ous  nous  voyons 
sautent.  Nous  nous  parlons  tout  bus.  Il  est 
sujet  dans  la  première  phrase,  régime  di- 
rect dans  la  sei-onde ,  régime  indirect  dans 
la  troisième  ,  sujet  et  régime  direct  dans  la 
quatrième  ,  sujet  et  régnne  indirect  dans  la 
cintpnènic.  , 

Nous,  sujet,  se  place  avant  lé  verbe.  Noiis 
partons.  Il  tant  excepter  les  phrases  inler- 
rogalives,  dans  Ks(|uelles  il  se  place  après 
le  veibe.  Parlons-nous.' 

Quelquefois,  par  une  répétition  qui 
donne  de  l'énergie  à  la  phrase,  on  place 
Nous,  sujet,  avant  et  après  le  vcrhe.  Nous 
voulons,  nous,  que  telle  chose  .<iejas.se.  Nous 
pensons,  nous,  ipie  telle  chose  doit  être. 

Nous,  régime  direct  ou  indirect,  se  place 
avant  le  verbe.  Il  nous  ir^arile.  Il  nous  /m rie. 
Nous  rei;arile-t-il  .^  Nous  parle-t-il  :'>  Ne  nous 
re},'ar(lez  pas.  Ne  nous  parlez  pas.  Il  faut 
excepter  les  phrases  impératives  sans  néga- 
tion, dans  lescpielles  il  se  place  api  es  le 
verbe.  Regartlez-nous.  Parlez-nous. 

Nous,  régime,  quand  il  est  précédé  d'une 
[préposition ,  se  met  toujours  après  le  verbe, 
l'adjectif  on  l'adverbe  dont  il  est  le  com- 
plément. Il  parle  île  nous.  Il  s'en  rapporte  à 
nous.  Il  est  pour  nous,  contre  nous.  On  est 
content  lie  nous,  injuste  envers  nous.  Il  n'a 
rien  ilit  rehitiicnient  à  nous.  Je  vous  l'avoue- 
rai entre  nous.  Mais  on  dit  familièrement , 
dans  le  sens  de  cette  dernière  phrase,  Entre 
nous  soit  (lit. 

Fam-,  Nous  autres.  Ce  que  nous  sonnncs 
de  personnes  du  même  côté,  du  même  avis, 
du  mémo  rang.  Ions  allez  jouer,  nous  autres 
nous  (dlons  à  la  promenade.  Fous  désirez  une 
grande  opulence,  nous  autres  nous  sommes 
contents  du  pur  nécessaire. 

Nous,  s'emploie  au  lieu  du  singulier  Je 
ou  Moi,  par  le  roi  dans  les  lois,  dans  les 
ordonnances,  etc.  :  Nous  avons  ordonne  et 
ordonnons  ce  qui  suit  ;  par  les  évèques  «lans 
leurs  mandements,  et  en  général  par  les 
personnes  qui  ont  caractère  et  autorité  : 
Nous  N. ,  certifions.  Nous  N. ,  déclarons.  Un 
auteur,  un  orateur,  le  dit  quelquefois  en 
parlant  De  lui-même. 

Il  .s'emploie  aussi  quehjuefois ,  dans  le 
style  familier,  au  lieu  du  pronom  person- 
nel //ou  Elle.  On  l'a  fait  apercevoir  plusieurs 
fois  de  sa  faute,  mais  nous  sommes  opiniâtre, 
nous  ne  foulons  pas  nous  corrii^er. 

NOUVEAU  ou  NOUVEL,  NOUVELLE. 
adj.  Qui  commence  d'être  ou  de  paraître, 
qui  n'existe  ou  qui  n'est  connu  que  depuis 
peu  de  temps.  Nouveau  se  met  devant  un 
nom  masculin  qui  commence  par  une  con- 
sonne ou  une  h  aspirée ,  et  Nouvel  devant 
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un  nom  masculin  qui  commence  par  une 
voyelle  ou  une  //  miu'lle.  lin  nouveau  litre. 
Un  nouvel  ouvrage.  Un  ouvrai;e  nouveau.  Fin, 
blé,  fruit  nouveau,  l/n  nouveau  harnais.  De 
nouveaux  hasards.  Nouvel  instrument.  Nou- 
veau des.iein.  Nouvel  armement.  Nouvel  acci- 
dent. Nouvel  hommai^e.  Nouvelle  invention. 
Nouvelle  relation.  Mode ,  pièce  nouvelle.  Nou- 
velle manière.  Nouvelle  édition.  Nouvelle  dé- 
couverte. Ia'S  ailleurs  anciens  et  les  nouveaux. 
Nouvelle  relii^ion.  Nouvelle  doctrine.  Nouveau 
culte.  Opinion  nouvelle.  Un  objet  nouveau. 
N'avez-i'ous  rien ,  ne  .vivez-rous  rien ,  ne  nous 
ilirrz-rous  rien  de  nouveau.''  Qu'^  a-t-il  de 
nouveau  ?  Quoi  de  nouveau  ?  Il  s'est  ouvert 
une  nouvelle  carrière.  Il  a  Joriné  de  nouveaux 
niriids.  La  chose  a  pri.i  une  face  nouvelle.  Me- 
ner une  nouvelle  vie.  liecommencer  sut  u/iu- 
veaux  Jrais.  Cela  est  nouveau  pour  moi.  C^la 
m'est  nouveau.  C'estpotirnioi  une  chose  nou- 
velle. Sa  franchi.se  parut  à  la  cour  une  vertu 
nouvelle,  toute  nouvelle.  Il  a  trouvé  de  nou- 
veaux défenseurs,  l'rov.  ,  Tout  ce  qui  est 
nouveau  parait  beau. 

Mois  nouveaux,  .Mots  qui  commencent  à 
se  répandre,  mais  que  l'usage  n'a  pas  en- 
core autorisés. 

Un  habit  nouveau.  Un  habit  d'une  nou- 
velle nu)dc.  Un  nouvel  habit.  Vu  habit  dil'l'ê- 
renl  de  celui  ipi'on  avait  aui)ara\ant.  L'ha- 
bit que  vous  avez  est  nouveau.  Il  met  tous 
les  jours  un  nouvel  habit. 

I.e  nouvel  an,  et  L'an  nouveau.  Le  com- 
m"ncemctil  de  l'année.  La  saison  nouvelle, 
I.e  printouqis.  Iji  nouvelle  lune,  I.a  lune  qui 
conunence.  Le  nouveau  monde,  Celle  partie 
du  monde  qui  a  été  découverte  à  la  fin  du 
quinzième  siècle,  et  à  la<piclle  ou  a  donné 
le  nom  d'Amériipie.  Le  nouveau  style,  La 
manière  de  compler  dans  le  lalendrier,  de- 
puis qu'il  a  été  réiormé  par  Grégoire  XIII. 

Nouveau  Testament,  Le  livre  des  Évan- 
giles, avec  les  Actes  des  apôtns,  les  Epllres 
de  sa  ni  Paul,  les  antres  Kpitres  canoniipies, 
et  l'Apocalypse;  par  cpjjosilion  à  V/Jneien 
Testament,  Les  livres  saints  (pii  ont  précédé 
la  naissance  de  Jésus-Chhist. 

Eti  termes  de  Praticpie,  Pa.sser  titre  nou- 
vel. Nouvel  ne  s'emploie  après  le  substantif 
(lue  dans  ce  seul  exenqile.  On  dit  au.ssi  , 
dans  le  même  style ,  .articuler  faits  nouveaux, 

Prov.  el  lig..  C'est  du  fruit  nouveau  que 
de  le  voir,  se  dit  À  l'arrivée  d'un  homme 
(|u'on  n'a  pas  vu  depuis  longtemps. 

NouvEiU,  en  parlant  Des  persoiuies,  si- 
gnifie ,  Novice,  inexpérinu  nié.  Cet  homme 
est  bien  nouveau  dans  son  métier,  dans  son 
emploi.  Cet  homme  est  bien  nouveau  dans  le 
monde ,  est  bien  nouveau  ,  est  tout  nouveau 
dans  les  affaires. 

Un  homme  nouveau.  Celui  qui  a  fait  for- 
tune, qui  n'a  pas  de  naissance;  le  premier 
de  sa  race  qui  se  lasse  remarquer.  Cicéron 
était  un  homme  nouveau. 

Nouvel  homme,  et  Homme  nouveau,  Le 
chrétien  régénéré  par  la  grâce. 

Un  nouveau  visaf;e,  l'ne  personne  qu'on 
n'a  pas  encore  vue.  Je  change  de  domesti- 
ques le  moins  que  je  peux  ,  je  n'aime  pas  les 
nouveaux  vivifies.  Il  ne  se  plait  pas  dans 
cette  société,  parce  qu'on  y  voit  toujours  de 
nouveaux  visa/;es. 

Nouvnvu,  se  dit  quelquefois  D'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  qui  a  de  la  ressem- 
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blance,  de  la  conformité  avec  une  anire 
personne  ou  avec  une  autre  chose.  C'est  un 
nouveau  (é.sar,un  nouvel  Alexandre,  un 
nouvel  Altdn.  La  terre  semblait  être  menacée 
d'un  nouveau   délufx- 

NdUvF.vu  ,  s'emploie  aussi  subslanlive- 
mcnt.  Foici  du  nouveau.  Fous  aimez  le  nou- 
veau. Il  nie  faut  du  nouveau.  .Souvent  on  pré- 
fère le  nouveau  à  l'excellent. 

Il  .s'enqjloie  (|neli|uelois  adverbixirment, 
et  signilie  ,  Nouvellement.  Pu  lieurre  nou- 
veau battu.  Du  vin  tout  nouveau  percé  On 
ne  l'cnqiloie  pas  en  ce  sens  avec  un  substan- 
tif léiiiinin,  excepté  dans  la  locution  Une 
file  nouveau-née  :  voyez  le  participe  de  NaI- 

TRK. 

Il  s'emploie  encore,  dans  le  sens  de  Nou- 
vellement, avec  <pie!qm-s  autres  paiiicipes 
qui  deviennent  des  substantifs  ;  et  ahns  il 
est  adjectif  variable.  Un  nouveau  marié. 
De  nouveuux  mariés.  Une  nouvelle  mariée. 
Les  nouveaux  convertis.  Les  nouvelles  con- 
verties. Les  nouveaux  venus.  Il  faut  fêter  la 
nouvelle   venue. 

1)f.  nouve vu.  Ioc.  adv.  Derechef,  encore 
une  fois.  //  a  été  accu.sé  de  nouveau.  On  l'a 
emprisonné  tout  de  nouveau. 

A  NouvF.vu.  Ioc.  adv.  à  l'usage  de  la  Ban- 
iiue,  du  Conniierce.  .Sur  un  nouveau  compte. 
Créditer,  débiter,  porter  à  nouveau. 

NOUVEAUTÉ,  s.  i.  Qualité  de  ce  qui  est. 
nouveau,  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  dans  une 
chose.  La  nouveauté  plait  il  la  plnjuirt  des 
hommes.  Cet  air,  que  j'ai  entendu  si  .souvent, 
a  toujours  pour  moi  le  charme  de  la  nou- 
veauté. La  nouveauté  d'une  opinion ,  d'une 
doctrine,  d'un  sentiment ,  d'une  découverte. 
Souvent  la  nouveauté  d'une  mode  enfuit  tout 
l'agrément.  La  nouveauté  du  fait  me  sur- 
pretul. 

Il  signifie  auss-i,  Chose  nouvelle.  Je  n'a- 
vais jamais  entendu  parler  de  cela,  c'est  une 
nouveauté  pour  moi. 

Fam.  ,.C'est  nouveauté,  c'est  une  nouveauté 
que  de  vous  voir,  se  dl  A  une  personne 
(pi'on  avait  coutume  de  voir  souvent,  et 
qu'il  y  a  lougtenq)S  qu'on  n'a  vue. 

Nouveauté,  en  parlant  De  religion,  de 
polilicpie,  sigintie.  Innovation,  introduc- 
tion (le  (|uel(|ue  doctrine,  de  (pielque  |>i'a- 
ti(|ue  nouvelle.  Toute  nouveauté  tnnive  des 
partisans.  Il  ne  faut  introduire  qu'avec  pru- 
dence des  nouveautés  dans  un  Etat.  Le  fx'uple 
est  amateur  de  nouveautés ,  court  après  les 
nouveautés. 

Nouveauté,  se  dit  aussi  Des  étoffes  les 
plus  nouvelles  el  les  plus  à  la  mode.  On 
trouve  toujours  quelque  nouveauté  chez  ce 
marcluind.  Ce  marchand  est  toujours  fourni 
de  nouveautés.  Cette  Jeniine  se  ruine  en  nou- 
veautés, à  acheter  des  nouveautés. 

Il  se  dit  également  Des  livres  cpù  viennent 
de  paraître.  Ce  libraire  a  toujours  quelque 
nouveauté.  Cet  homme  aime  à  lire  toutes  les 
nouveautés  qui  ptiniis.sent. 

Marchand  de  nouveautés ,  Celui  qui  fait 
particulièrement  métier  de  vendre  des  étoffes 
nouvelles,  ou  des  livres  nouveaux.  Fous  trou- 
verez de  cette  étoffé  chez  les  marchands  de 
nouveautés.  Cette  brochure  se  trouve  chez  tous 
les  marchands  de  nouveautés. 

Magasin  de  nouveautés.  Magasin  où  l'on 
vend  toute  sorte  d'objets  de  fantaisie,  en 
mercerie,  bijouterie,  tabletterie,  etc. 


NiwrTKitrri,  •*  «lu  nnw  d'Un  «pertirle, 
>> d'une  |>iii'«'  iioi»»«'llr  «pii  n  iinr  rcrUiiM»  «o- 
«iii*.  .itfi-iitii*  lit  II»  nnniftiiilr  f  Jr  n'iii  fmt 
tmrorr  ><»  lu  Htmttumti'. 

Il  M-  ilil   iiiiui   !)<••  I^imr)i,'dr<i  rniiU 
qni   Milil  duii»  ii-ur  urimriir.   {)ri  /hmx  nu 
■n  immtmitm  mimt  iCmTil,  e'ttt  lie  t»  mmvnmti, 
c'tmt  imt  mtmifmttr. 

N"UN  R  .UTK<'»«'«lil  (•tiro«'l*«  lrm|i»j»rn- 

ihiiil<  kMfiifl  une  fkmv  •»»!  noiivHli'i   (rfrr 

—mor/r  t!tt  mriirf  rtuiu  tn  nnmmiilé.  J'iii  l'ii 

crtrr  Imt^lir  i/nin  w  iimnwiii/ft  tes  xemts 

smtt  rnrnrr  rlnn»  Ifiir  nninmiitf. 

NOtiVKI..  ailj.   I  inrz  Hmivnw. 

K4»t'VKI.I.K.  ».  f.  i  r  |irrm«T  nvi»  fjiiVin 

m-oild'iiiMTliiiM'aiTivécrfii-nniiiMil.  liminr, 

mmmiii.fr,  lérlimsr  nnmfllr.  l'irillr  nimyrllr. 

■fintxrllr  iiufintlimlr.  i'rsl  iinr  iinMfrlIr  timir 

1  fmirhr.  (>  i/nr  iiM-f  nnm  ilitr»  ritl  une  finir 

''■motH'rlIr.   D'oii  irfrz-nm.t  iififin.t  rrtlr  mm- 

••  t<rHr.'  Iji  rimlirmiihim  il'uiir  Hnnwllr.  i'rltr 

'Miinvrlle  lir  f'rsl  [hmiiI  riinjirmrr.  Crtlr  iiitii- 

>  ♦•//(•  f'a  iinrim  Jiimlrmriil.  Crllr  iiimt-rllr  rsl 

vniir.  rsl  l<iii.\.\r,  r.\t  MÎrr,  r.if  ilfiiitriisr  i  ml 

'kn^nii-iriuiilittilr,   rsl  iiirnirtr,  rsl  itiotcryphr. 

''Nnx^'rllr    iif^miUr,    Inriiriisr ,    frisrr,    nliii- 

mtintr.  Vnr  riHHi'ir  Irrtiirrn  nnin-rllrs.  QiirlU 

HOHfrlIrf  ,SinvZ'iiMi.i  i/iirliinrf  nnm'rllrs  ?  Jr 

ne  utrii  fminl  ilr  nninTlIrs.  Jr  iir  siii.t   itiis  In 

mninilrr  nnnvrllr.  Il  m'/i  ilnniir  ilr.t  niitifriirs 

</ir   snn    nui«i-r,    ilr   sim    rriirtliliiin ,    fir    fii 

••<^mlr.  Elrr  mnriir  ilr  nniii'rllr.t.  hxriir,  mir- 

•  trr  tirs  nom'rllrs.  J'iii  ilr.K  nniii-rllrs  rrrtiiinrs. 
Il  miirl  rrrininrx  niMi-rlIra  II  rsl  l'riiii  tirs 
mniifrllrs.     h'tiirr    riiiirir ,     xriiirr ,     rr/Minilrr 

V   mi>f   miM\-rllr     Or  qui   Irnrz-ttmx  rrifr  iinii- 

■^^vrllr?  Jr  nr  smtiit  fminl  rrlii ,  r'rsl  iinr  nnii- 

■  çrlle  pttiir  intii.  Aiitirr  ir  tlrlulrr  tirs  nntwrllrs. 

■St  fMttirr  à  itti-rnlrr,  a  Jttl*rttfttrr,  à  Inrf^r  rlr.t 

miMivrlIrs.   On  a  ni  ntui\rllr  tir  l'iirru'rr  ilr 

la  fioltr.  Om  a     rn   iiniii'rllr  i/nr  1rs  rniirniis 

.  \««/  rir  àiiHii.i.  Il  m'rsl  rrxié  personne  pour 

venir  rn  tlirr  ilr.i  ntnn-rllrs . 

r.trrà  itr  viHrrr  tirs  niui\rllr.i ,  KIrrnii  lien 
où  sp  |>.i:<!H-nl  If»  <-lii>.v!k  Irii  pins  iin|Mii- 
taiitr»,  cl  im  l'on  e»l  le  plus  tut  iii»lniil 
(!«•>  événcini*nls. 

Fi|{.  et  IHin. ,  NmirrIIrs  tfnnHrhnmlirr . 
th  bmt.tr-riiiir ,  nntn'rllr.t  tir  I  iirlirr  tir  (rii- 
coiir,  Nonvi'IK'it  l'an-'M-»,  riilii-nli's. 

Atimrllrji  n  In  innin  ,  V»yiripi\e  jnnrnnl 
manuM'i-il  tpi'nn  ilUlrilin.iil  h  ili-»  nlHiiim-ri. 
Nr  jtitlrx  rien  tfiir  ityix  n'ttyrz  tir  iiirs  iHtii- 
itllrs,  tfnr  jr  nr  tnn.i  nir  rliinnr,  ijiir  ittiis 
m  tt^'rz  reçu  tir  nir.t  nnni'rllrs,  (Jni*  ji*  ni»  von> 
..aie  fuil  Mvoir  .ipn-ltinr  t-liose  de  nuuieaii 
sur  ralVnirr  ditnl  il  >H|;il. 

Par  inrnxc-r,  /'mis  imrrs,  rtm.t  rnHnn/rrz 
A  mes  nitm-rllrs ,  Je  nip  ven|^p|-ni  de  vons. 

Ko  piaiMnlnnl,  Jr  mm  ilr  rta  nnirrllrs, 

St  taia  dr  »<»  avenlnm  s<-i-ri-li-H,  jr  »nl» 

-  «JUnBirtirtdaiilHtinr  vini»  m'avirr  «iifliéo. 

■   Fani. ,    t'tms  rn  [mm-rz  ilirr  iln  nnm-rllr.i, 

«^Vous  t\f%  iitipiix  inalniil  de  crU  )|UP  prr- 

•onne.  Jr  pins  rn  tlin  ilet  moiuHlu,  Je  le 

■  •4lia  pertiwriMmeni. 

tifvtrrrr  mnturilrM  mmi'rHft  lie  ijnriijn'un , 

./«Buvojrrr  ilmnandcr   «pirl    eM     l'elal    de    vi 

<>Wlé.*  «mwfra  mu»  tir  mt   nmn-rllrs,    f.rri- 

»^— HWWt».<>i>ia'iiM»i    «avoir   l'elal    ni'i   «imi^ 

TOUS  lmii»err«,  rr  cpie  »>Ht«  l'err/.  Hrrrtym 

•  ^.f  mtm^rHrii  tir  tfmrh/M'iim ,  H«'e%i>ir  ilr  !*e» 
"leltfvs.   //  V  «  lim^itmps  4{ue  je  m'ai  re^n 

tit  ttê  itomrtUu. 
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Fn  terme»  de  Cnerre,  F.mtn-rr  aux  nnii- 
ifllrs,  InvoviT  i|iii'lt|ii'ini  iiitnr  >>'in?tlniire 
de  la  po«iliiin ,  de  l.i  l»ne  diti  iiineini». 

On  nr  siiil  fmml  Hr  iiniiK-rlIrs ,  tm  rsl  luins 
nimvrllni  tir  rr  /Hiys ,  tir  ertir  iirnirr ,  On  n'en 
n  point  re<;n  de  lettre* ,  on  ignore  ce  tpii 
«'v  paaite. 

('°nin. ,'  N'iniKr  ni  veni  ni  ntun-ellr»  tfnnr 
prr.innnr ,  NVn  |)4)int  enlemlre  pjirler,  et 
ne  »ivoir  re  <|n'elle  est  ilevenne. 

//  r  n  lièrii  ilrs  ntin\rllrs,  l'firi/iirn  tir.f 
ntmi'rllrx ,  tm  titl  tir  fp-tinilrs  iinm-rllrs ,  \\  est 
arrivé  .«pK'lfpie  ehewe  de  tint  snrpreiiniil . 
de  fort  exli-iiordiniiire,  de  I01I  ini|H)rl:Hit. 

Pr*tv.  et  hIïsmI.  ,  l'ttinl  ilr  itttiit'rt/rs ,  *tt**<lil 
l.ni^i|n'nn  ne  immiI  obtenir  iin  réxnltai 
iin'on  attend,  la  di'fision  d'nne  admire. 
I  exwtilion  iTinie  pronH's.He,  ete.  fl-iiirtlti 
snits'rnl  fin  il  iiir  titirriri;  niii's  fHrir  tir  l'ni-' 
/^nt,  fminl  tir  ntiin-rllrs.  On  n  lirtin  lifiinrr 
il  su  fHirle,  piiint  tie  uiini'rllr.i ,  l'«'r»oinie 
n'i>n%'i'e. 

l'rnv. ,  Prùnl  tir  nnnt'rllrs ,  Imnnrt  nti'ii'rllrs , 
Oninid  on  ne  veeoil  \r.\t  de  nmivelle?»  d'tnic 
P'M'aonne,  on  d>ilt 'présumer  qu'il  ne  lui  eHl 
point  arrivé  de  mal. 

Ni'in  Ei.i.i'. ,  se  dit  nnssi  de  Oertnins  ro- 
niHiiM  livs-i'onils,  de  eerlains  reiil»  d'a- 
%(Hilure»  inlérestnnie»  on  nnnijinnte.s.  f/nr 
jiilir  ntiiix-rllr.  IStun'rlIr  itiihrnnr ,  rsfitij^imlr 
Mom-rllr  liistitriifiir ,  tnip-mniiqnr.  l,r.i  ,\nn- 
X  ri  1rs  tir  BiiCCtiCf.  f,r.t  Nnm'rllr.i  tir  Iti  rrinr 
Mnruiirrilr.  If.i  l\'tiii\-rllrs  tir  (rrxtinlrs.  Ifs 
\nii\rllrs  tir  .Srarrtm.  I.rs  crni  IS'ont'rlIts 
ntim^rlle-i. 

«(t»i;VEI.I.F>IF.XT.a<ly.  nepniupen.  Itltii- 
snii  niiiii-tJIrnirnI  Ittilir.  I.n-rr  ntiiirrllriiirnt 
imnrniir.  (hixni/^  itniifrllrnirnt  liiil .  l'tirs  ntiii- 
\rllrnirnl  tlrrtiHi-rrl .  Tmr  ntiiti-rllrmriil  ilrlri- 
chrr,  Ort  iirlirrs  nnii\'rllriiirnl  plniin's.  i'ilti 
rsl  nrrih^  ntiin'rllrmrnlf  tiiiil  ntiin'rllrinrnt. 

jmrVHM.KTK.s.f.  T.  de  lurisiir.  I.nlie- 
prise  faite  sur  le  iHisses-senr  d'nn  héritajje  , 
trotd>le  daiiH  la  t>o?<seHïiion.  Ijt  fpixxrssrnr 
firnl Jnnnrr  enihfiliiiiile  rn  ras  tir  stnsiiir  ri 
nimi-rllrlr. 

XtH'VKI.I.ISTF.ï.  m.Celniqniestenrieiix 
de  navoir  des  iiniivHIe»,  et  ipii  aime  a  en 
clél>iler.  l'rsi  un  noiitrllislr.  /y.t  nnu\-rllinirs 
snni  rmhilrs. 

NtHnyllislr  à  In  main,  Rédarlenr  de  nou- 
velles a  la  mnin. 

NtinilK.  s.  r.  Étal  d'un  enrnnt  noné . 
rai  lillisnie. 

Il  se  dit  anssi  Des  frin't.s,  lorsqu'ils  rniii- 
Mu-ment  a  se  lornier,  après  ipie  le»  llenrs 
sont  tombées.  Le  tenipi  rie  la  noaiire.  Voje/ 

NoUKH. 

KOV 

IfOVAI.K.  ».  f.Trrre  nouvellement  df'-Tri- 
rhée  et  mne  en  valeur.  //  a  tlr/nr/ir  rrtlr 
Irrrr  ri  l'ti  inisr  rn  n'Hvtlr.  /.e.»  curés  iHttirnI 
tlrml  tir  iliiiir  sur  1rs  ninviirs. 

NovtLKs,'  an  pluriel,  «ignifie  anssi,  l.a 
d  me  >pie  li^s  <'urt.s  ||.«aie<il  »ur  Ira  iNivales. 
If  s  ntnttlrs  ri  1rs  nrrirs  iltmrs. 

il  s'etnploie  adjeeli>eUM-nt  dans  les  detiv 
aens.  Trrtr  nttktilr.  Ihiiirs  ntnyilrs. 

NIIVATKI'II.  s.  ni.  OIni  ipn  l'ait  on  qui 
tenir  ilr  l'aire  des  iiinmalions.  fJn  kirfli 
mikitrr»'.  l/n  ntmtilriir  iliini,-rmir ,  imprii- 
émit.  Il  jr  m  dis  mwlemrs  en  rrlignm ,  en  po- 
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litiflir ,  rn  phiinsnphir ,  rn  lill^mlnre,  m  f 
mtiirr,  rn  oilhiinitifilir ,  nr,  Ijrs  Hrotiiifues,  Ut 
iirttfinifihrs  siinl  tirs  niniilrnrs. 

KOVATHtN.  ».  1.  'r.  lie  iurispr.  Chançr- 
inenl  d'une  oldigalion  en  nne  antre.  /// 
tinl  slifiiilr  fltiits  la  Ininsifrtinn  ffti'il  n  r  etii' 
mil  piiini  tir  nrn'tilmn  nn  firemitr  eonlrut. 
Séiiis  iitutititm  tl  krittilhrtfnr. 

•SnW.W.VS.  s.'  1  pi.  T.  de  .fnrispr.  Oon- 
slitnlion»  «le  remjierenr  'iistinien.  >pd  lor- 
im-iil  la  «piatrieiiip  et  derniriv  partie  du 
ror|i>  dn  ilroit  romain.  tJuaiMl  on  eitr  mie 
de  res  eonsliliitions,  on  dit  ait  singnlier, 
h»  niivrllr  X,  In  iii»Tllr  XII,  rir. 

XIIVKMRKK.  s.  m.  1^  lien  inné  mois  de 
l'année,  loi^pie  l'année  romnieneait  m 
UKii's,  et  le  oii/iiiiir  mois  selon  iioliv  ma- 
nirre  nrinelle  de  eompler.  ('/•In il  un  niins 
tir  iitH-rnilirr,  Il  rsl  nrrn  mifriuhre.  Ijrs  phiiet 
fmitlrs  fIr  iiinTitiInT. 

-  X«Vt»"K.  ».  des  deux  jçenres.  Il  se  dit 
d'Un  liomnir,  d'une  remiiie  qui  a  |n'is 
llintivelleiiient  riinliit  de  reliiçîon  dans  un 
roii\enl ,  |>onr  \  passtT  nn  leiiqis  irt-jirenve 
«tniil  de  laiii-  piviléssiiiii.  lin  irnnr  imirr. 
V'ir  jrnnr  ntn'irr.  Ijr  rlirrrtriir,  Ir  p-re  nmitrt 
tirs  mxvre.f.  Iji  niiiilit^sr  tirs  im\  •Ts.l'rrnt/re 
I  hiihil  tir  ntn-rrr.  t'rn-rnr  ifr  mn'irr. 

l'ij;.  et  tiin. ,  Fns-rnrtlr  ntn-irr,  !,'«ttpre»- 
««■meiil ,  l'arilenr  ipi'fin  met  il  remidir  les 
oliligalions  d'un  nouvel  cHat.  //  «  rsl  ffne 
tir  fini  s  firiir  intiis  rn  pliicr  ,■  atisti  il  a  une 
frn'rnr  tir  ntn'irr^ 

Hm  II  p. ,  est  nnssi  atljei-tif,  et  signifie ,  Qui 
est  iicMiteaii  et  |mmi  exercé,  |>eii  haliile  en 
quelque  métier,  en  quelque  prores.sinii.  t!n 
iiiiilriir  HM-iir.  Ihir  rlitinlritsr  nm-icr.  Il  est 
riirtirr  h  rn  nmirr  tliins  stin  mrlirr,  tin  n  s  sa 
fiinIr.KSiiin.  ('  rsl  rirr  hirii  nin-irr  à  In  f^rrrr, 
lin  nirtirr  y/r  In  /^iier/r ,  yffp  i/e  se  laisser  iirtirt 
ainsi. 

Il  se  dit  aiis.si  D'une  personne  qui  n'a 
|Miiiil  eiinire  la  cnnnais-ance  du  monde. 
l'nr  jmnr  fterutnne,  nn  jeune  linmnie  encore 
nmtrr. 

/\'rfrr  pas  nrn-irr ,  Avoir  une  haliilelé, 
«ne  tiiu'sse,  une  expérience  |>oiters  trop 
loin.  I)rjirz-iiiiis  tir  lui,  il  n'rsi  fuis  ntifire 
rn  a//tiiirs.  Ijr  Jrmiiie  qu'il  n  rjjiiaser  n  rst 
fins  nnsirr. 

Niiviip.  .sedit  qnel<piefoi»,  par  ex  tension, 
■Des  rlinses  prisi's  |Miur  la  |M?i^M>nfie.  Vue 
mnin ,  une  ftliiiiir  nin'trr, 

\OVI«:iAT.  s.  m.  I  .'étal  des  novices  avant 
qu'ils  lasisenl  profensioii  ;  1^  trinps  |M-n- 
liaiil  le'|iiel  ils  sont  dans  cri  étal,  l/n  Inufr, 
un  nitir  iinttrinl.  If  s  rfimn  rs  r/n  nnttrmt.  Il 
rsl  rnfrr  Hnns  stm  mmirint.  Il  rsl  emmn  tlnns 
snn  nnnrr  tir  nmirnii.  f  titre,  aches-er  ton  mo- 
viCHil.  Siiriir  ilr  tt*nyrinl. 

Novtci  (T,  si);nitir  aussi,  Maison  ou  partie 
d'une  iiinis^m  religieuse  qiir  l«*s  iiiit  irrs  ha- 
liilent.  et  où  ils  font  leiii-s  exrn-ii-e»  pen- 
■  laiit  leur  année  de  pndutioii.  //  ilesmturt 
an  n*nreial.  Il  rst  un  ntn'irini. 

NovicixT,  si|;iiilie,  li|;nrémenl ,  Ap|ifm- 
lissage  qii  on  lait  de  ipielqiie  art ,  de  iffMl- 
(pie  pmlesnton.  //  a  l,iit  sntt  nrutetat  é^la 
g'irrrr  stms  un  rrrriirnt  frnrral.  Il  a  Itat  nn 
nitle  nmtrmi  itiins  sa  fnrmtrir  inmfmtfinr. 

.X«IVIS.SIMK.  Nfl«.  Mol  mipnintédnh- 
lin.  Tout  rrcemiiiriit.  fr  Jait  rst  nrmT  ItO' 
rrsstmé,  ivul  nmisnmè.  Il  est  familier. 
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KOVAI.E.  S.  f.  (  Qiu'l(|ii/>ii>(iri!i  écrivent, 
j\'«)v///f.)  Toile  tU'  iIkiumv  écni,  Ircsl'oilc 
cl  tri'K-Sf  ri'C'i' ,  <l(>iit  (III  (siil  des  xoilcs. 
!\un</es  lonilelclles.  AoYiiles  à  i/iuitit;  à  -sijr 
fils. 

NOYAU,  s.  m.  Cciro  .siil).sl;iiico  «liirc  cl  li- 
giu'iisi-  i|iii  osl  ciilci'iiiL'c  )iii  iiiilh  (I  <lc  ccr- 
taiii.s  Iriiils,  ('(iiiiiiic  l;i  |ii'iiiit',  l'alii  Icot ,  l,'i 
|)èclic,  clc,  cl  (|iii  ciiiiliciit  une  aiiiaii<lc.  (iis- 
srr  lin  iiiiyiiii  iiiiiir  ni  mnir  I  iiiiiiiiiilr.  Il  y  ii 
ilr.l  jriiils  à  iiijniis ,  rt  i/rs  Jiitir.t  ii  iim/iii. 
Vue  prihe,  iiiir  iniiiir  i/iii  iiiiille  le  iiiiymi. 
J.e.s  f/iirirx  ne  i/iiilti ni  pus  le  nimin.  l'Iiinlei- 
ile.s  nimiii.r.  Ce  jiiiliir  iwl  i-inii  île  ■iityiiii. 

lùiii  lie  niiviiii,  Li(|ii<'iir  <laiis  la  |iic|tnr»' 
tioii  (le  lai|iielie  eiilniit  (lis  iiiivaitx. 

l'r(i\.  cl  (ij;. ,  Il  Jiiiif  eiis.ser  le  ninitii  piiiir 
en  avilir  l'uniiiiiile^  Il  l'an)  iiieiKlrc  de  la 
peine  n\aMl  de  icliier  d>;  Ttihlité,  ilii  |ii'(ilil 
de  (|iiel(|iie  cIiom'. 

J'niv.,  (i^.  cl  |i()|).,  Il  II  tiniii.i.sé  lies  noyinix. 
Il  a  (;a(;n(i  liieii  des  iiews. 
-  Nov\ii ,  se  dil,  en  Arcliilectiirc,  de  Toute 
partie  |>liis  ou  moins  liinlc  et  llla.s<>i^e,  ipii 
est  cii\el()p|>ee  d'un  re\(">tciiicnt.  Ce  pli'ile.-.- 
Iiil  lie  niiirliie  a  un  niiYiiii  île  iniiiiinnerir.  I,i 
iinriin  de  cette  inlunne  île  stuc,  île  pliitre  ,  est 
lie  hiiis. 

Anyiiii  ireseiilier,  La  paiiie  d'un  escalier 
à  xiaipii  est  an  centre,  cl  surlaipicllc  porte 
i'exircniité'  des  inarelies. 

NoYM) ,  sifinilic,  en  termes  <.\f  Konderic, 
La  masse  de  tciie  a  potier,  de  pi  vtre,  de 
briipie,  ou  antre  matit  re,  ipii  rciiiplil  l'iii- 
ti.'rienr  d'un  moule,  et  (pu  est  destiiice  a 
soutenir  la  cire  (pie  dnii  remplaiier  le  mental 
en  l'iision.  I.e  niDiiii  il'iine  sliitne ,  dune 
cloche,  d  lin  ctinon ,  d'un  ninitier,  eta 

Il  se  (lit,  en  Mincialo(;ie,  de  I  a  siih- 
stancc  (pii  s'est  moiik'c  et  durcie  duns  l'iu- 
tL-ricur  d'une  co(|uillc  pi'tiitii'e. 

Il  se  dit  encore  de  la  partie  la  plus  dure 
qui  se  tniiivc  au  centre  de  certains  iaill(ru\ 

Il  se  dit  parcillcinent  de  la  partie  cen- 
trale d'un  cristal,  dont  la  tonne  didirc 
ioiivcnl  beaucoup  de  celle  du  crislal  lui- 
ni("iue. 

Kn  Aslrononn'e,  l.e  niiyaii  d'une  coniètr. 
Là    partie  la  pins  luuiiin  use  de  la  conu'te. 

NiiYvu,  sii^nilic,  (i';nr(-iiieut  ,  I.'oriniue, 
le  (Vnids,  le  coiumciiccmcnl  d'une  société 
poliliipie  on  civile,  d  une  compagnie  litli-- 
nure  ou  scienlifiipic,  d'iiii  coips  militaire 
on  d'un  rasseinblcmcnt  d'Iioiiiiiies.  Dix  inii 
jfistnits  déclinés  jHir  le  suit  mit  jiirmé  le 
noyau  de  cette  vimipat^nie.  Quelques  hiiin  iies 
s'einnr  réunis,  ce  noyau  f;rossit  insrnsil/lriuenl, 
et  détint  un  riisseiuhlenuiil  ciiusidéirihle. 

N«VËn.  s.  m.  Aline  (pii  porte  le»  noix. 
C.liiitrl,  rieur  noyer.  Planter  des  noyers,  fine 
alliv  de  noyers,  lin  tire  un  noyer  pour  en  faire 
tondier  les  noir,  liois ,  racine  de  noyer.  Une 
commode  de  hriis  de  noyer. 

Pal-  ahrévintloii,  LJne  laide  de  noyer,  un 
lit  de  noyer.  De  bois  de  noyer.- 

NOYKR.  V.  a.(II  se  coiijui;ue  comme  Km^ 
ployer.) V:nrv  périr,  causer  une  sull'ociitiou 
dans  l'eau  ou  dans  ipielipie  autre  liipiidc. 
jXtiyer  un  homme,  un  chien.  Il  le  jefa  dans 
l'ean  et  le  noya. 

Pmv.  et  fig. ,  Qui  t'eut  iiinrr  .ion  chien, 
dit  tpi'il  a  la  i;ale,  ou  l'accuse  de  In  rtii^,  ()ii 
iieuianrjiic  point  de  pretexteiptandua  \eot 
«latrrellér  ou  pei-div  quelqn'utt. 
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Fig. ,  Tinyrr  .ot  pennée  dans  un  drlufie  de 
nuits,  de /Miiiiles,  1^  exprimer  avec  diUi'sioii , 
l'allaililir  eu  prolii^llalll  iiiutileincul  les 
mots.  Ou  dit  a  peu  pr>  s  dans  le  mcuic  senti. 
Il  y  II  dans  rel  oiniiifte  des  Irait.i  inftiuien.i , 
lies  idées  neiites  ri  piiifimilrs  ;  mais  toiil  cehi 
est  noyé  dmis  une  mer,  dans  un  deliijfe  de 
phra.ses. 

i'ig.  et  fam. ,  Noyer  .ion  rluiftrm  tiaiis  le 
rin ,  l'crdvc  le  soiiveuir  de  sou  cliagriii  eu 
buvMii.  Aoyer  .sa  raison  dans  le  rin ,  l'erdre 
la  l'idsoii  a  torcc  de  boii'(\ 

NoYKH  ,  sijçiiilie  aussi,  Inoiuli'i';  fj:i pluies 
ont  noyé  la  ciiniixif^nei,  Ij-  déluge  noya  tonte 
la  terre.  Les  éila.se.f  tju'oH  Uic/ai  noyèrent 
deux  lienes  de  /mys, 

Aoyer  .ion  fin  d'enu,.  Mettre di'op.  d'eau 
dans  .son  viiu 

Au  .Icu  de  boule,  Aoyer  nue  houle,  la 
p(M«.scr  ou  la  cliasser  de  iiuiiiii  rc  (pi'clle 
jiassc  une  certaine  lii-iic  ipii  est  au  delà  du 
liiil.  Aoyer  sa  lioidr.  Il  a  noyé  la  Oinilc  de  dliii 
i/iii  a  Joué  a\iinl  lui. 

Imi  Pcinliirc,  Aoyer  les  couleurs,  F.n  hk'- 
1er  les  cxircniilés  avec  ccllis  des  couleurs 
\oisinis,  (le  maiiii  re  ipi'clics  .se  roudent 
insciisiblciiicnl  l>-s  unes  dans  les  autres. 

Novmi,  s'einplole  aussi  avec  le  pronom 
peisiiiHicl,  et  si^nilie.  Mourir,  siilViKpicr 
dans  l'eau  ou  dans  ipiclipic  autre  liipiidc. 
//  s'est  aoyé  dans  la  rn'ii'iv.  Il  limdia  dans  une 
Clive  de  rin  idi  d  ,ie  noya.  Les  mouches  se 
noient  dans  le  lait,  dans  ihnile. 

Fig. ,  .Se  noyer  dans  la  délmachr^'  dans  les 
plaisirs,  dans  le  rin.  Faire  cxct'S  de  iléliiiii- 
clie,  de  plaisirs,'  de  vin.  .V  noyer  dans  le.\ 
larmes,  1  Iciircr  exccssivciiieiit.  .Se  noyer  dans 
le  saiifi,  ('.oiumeltre  d'Iiorribles  «ruaiiliis. 

Pruv.  et  par  exagér. ,  //  se  noierait  dans 
son  crachai,  liiiiis  un  crachat,  se- dit  D'un 
lioiiiMie  nialiieurcnx  cl  iiiallialiile. 

I*ro\.,  Il  .ie  prend  a  loiit comme  un  homme 
ipii  .le  noie,  se  dit  D'un  liomtiitt  ipii  M*  sert 
de  tonte  .soi  te  de  uuiyuiis  pour  sortir  dune 
maijvaise^  allaite. 

Prov.  et  lig.,  (est  un  homme  ipii  .ic  noie, 
sedlt  D'un  liommeipii  se  riiine.ipilseperd. 

NtiYKH,  avec  le  proiiotii  personnel ,  si- 
guilie,aii  Jeu  de  lioiile.  Pousser  sa  boule 
plus  loin  ipic  la  I  gne  ipii  est  maripiec  an 
dcl.i  du  bnl.  //  a  trop  poussé  sa  houle  et  sésl 
noyé. 

NiiYT.  ;  ER;  iiaiiiclpe. 

Des  yeux  noyé.idelarme.f.  Des  yeux  pleins 
(le  larmes. 

Fig.,  (In  homme  noyé  de  délies,  Un  liomnie 
ipii  doit  plus  iju'il  n'a  de  bleu.  Faui. ,  Un 
hooiine  noyé,  lu  lioiiinie  dont  les  ailaires 
s  lit  en  mativais  état  .  iini  n'a  plus  de  res- 
sources, ou  ipii'n.peruu  toute  es|ici'aHce 
de  s'avancer. 

'  NoYk,  s'emp'oîe  (piebpicfois  siiltslanli- 
vcmeiil,  en  parlant  Des  pcrMiitues.-  On  a  per- 
fectionné les  moyens  de  rappeler  les  noyés  à 
la  vie.  (In  noyé  ipi  on  riein  de  retirer  de  rean. 
'.Second  pour  les  noyés  ei  les  asphyxiés. 

.\t»YOX.  s.  Ml.  (On  pi'oiioncc  popuinii'c- 
nient  .V'r««.)T.  du  .Icu  de  boule.  Ligue 
(|ni  borne  le  Jeu  ,  et  uu  ilelii  Ue  laiiueUe  la 
bouLe  est  no}ée. 
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proprement  que  De  l'f.spcce  hnmaine.  Un 
homme  nu.  Vue  jemmr  niic.  Taiil  un ,  tout*. 
nue.  Il  .l'était  disludiillé,  il  était  un.  Il  l'a  i 
dépouillé  et  l il  mis  tout  nu.  Il  la  mit  nUi 
roinmr  la  main ,  nu  comme  un  ivr,  aniui 
nu  ipi'il  est  .lorli  du  rentre  île  .ia  meit.  Ca  . 
sanvaifcs  vont  tout  nus.  Il  iniiii  la  trie  nue^- 
Il  lui  parle  trie  nue.  Il  allait  pieds  nus.  Le*.: 
brus  nus.  Ij-s  jamhes  nues. 

Nu,  est  invariable,  loi'.s(pril  précède  le 
subs(<ititil'.  //  clail  nii-irie,  iiu-jundics.  Il  lia 
parle  nii-léte.  y/ller  nn-pitds,  nujamlirs,  nU' 
leir. 

Fig.  cl  faniL,  Un  rd'im^jneds ,  Ungucux^ 
un  luiséiable. 

l-.tre  nu  en  cheniite ,■  N'avuii'  sur  soi  que 
sa  cliemise. 

Par  cxagér. ,  I: ne  tout  nu  ,  Avoir  de  iné- 
cliantH  liaijits  tout  déclitiés,  ou  iN'cdc  pas 
velu  coinmu  lexigciail  lu  saison  ou  lu  bien- 
séance. 

l'ig. ,  //  est  armé  tout  nu,  je  l'ai  pris 
tout  nu,  se  dit  en  parlant  D'un  liomiiie  ipii.-. 
était  dans  le  déiHiiiienl,  et  ù  qui  l'on  a  pro- 
digué les  bienlails. 

l'iov.,  .S'enfuir  un  /lied  chtuusé,  l'antre 
nu,  .S'cniiilr  eu  tonte  bute,  suiu  avoir  le 
temps  de  s'IiabillKi'. 

Kii  Aslroii.,  eu  Pliysiq..  Oh.senvr  ifiirlifiM 
chose  II  lied  nu,  1  ,'esaiiiiucr ,  l'observer 
.sans  liiiicde,  .sans  micriisi ope. 

l'.ii  Oliiiiiic,  l'eu  nu,  (U'Iui  dont  l'iictinn 
csl  dirigée  iiiiiiicdiateaient  vers  le  corps, sur 
leipiel  on  travaille. 

Nu,  se  dit  aussi  D'un  cheval,  lorsqu'oai 
le  vend  ou  ipTon  l'aclièle  sans  selle  ni  bi  ide. 
Ce  cliecal-la  tout  nu  me  coule  mille  Jrnnca.- 
Iji  selle  et  lu  bride  n'en  sont  [mis,  je  vous 
le  rends  tant  nu. 

Nu,  s'appjiipie  par  extension.  À  certaines". 
clioscs  (pii  u'onl  pas  l'enveloppe,  la  coo- 
vcitiue,  roriiemeiit  qu'elles  ont  ii'in'dinuire. 
Ainsi  on  dit  :  (/ne  e/iee  nue.  Une  épée  lior» 
de  son  i'ournau.  Une  muiiiille  nue.  Lue 
muraille  sans  boiserie,  ni  Iculiire.  Une  mut-. 
son  nue.  Lue  maison  dcgarnie  de  nu  ublea^v 
/.M  arbres  sont  nns  en  hiver.  Ils  sont  dé- 
pouillés de  leur  iénillage. 

Il  signilie  aussi,  Qui  i:ianipie  des  ornc- 
nieHlscoiivcnaliles.  I  ous  ne  ranlez  ni  deu- 
lelles,  ni  rubans,  ni  ifiinses  sur  riitre  rtdje, 
cela  sera  bien  an.  Il  n'y  a  nul  ornement  à  Jttj 
hoiilnir  de  ce  tableau  ,  elle  est  trop  nue.  il. 
Iiiudrnil  ipielipie  eniiclasseini Ht  u  celle  re- 
liure,  elleest  trop  nue.  Liijiaade  de  cetédi-. 
jicee.ll  trop  une. 

l'ays  nu.  Pays  qui  est  sans. Qr.bres,  sanS' 
verdure. 

Nu,  se  dit  encore  figiirénienl  et  au  semv 
«iiora!.  Une  momie  nne  caiLie  de  reiintu.  Iji 
l'enté  n  tie.niiu  lioinenienls;  toute  nnr,  elle' 
risipie  de  déplaire,  (elle  ctan/Misitioii  e.itl'irn 
nue,  d  faudrait  l  enricliir  de  i/iielipies  de.taUA, 
té  style  est  trop  nu,  d  y  a  liitj)  fieu  d'uni»', 
inent.i. 

Il  signifie  parlieiilièrement.  Qui  eal  sans. 
lard,  .sans  déguisement.  C'est  la  iwitr  luuMi 
une.  Il  lui  a  montié  .ion  dme  tuiUr  nue. 

Kn  Jiirispr.  ,  Ah*-  propriété.  Propriété' 
d'un  lomU  dinit  nu  autre  u  l'usuIruiL 

Nu,  esi  (piebptelois  einpluyé  siibslnnli»*-- 
inenl,  et  signilie,  en  leiiiies  de  IViiiUU'ti.et' 
dtt  Seul  pi  lire.  Les  ligure*  no».  dr.ipé««#* 
le«'parti«t»,d«a'ti)}un!»4tUiM  >>uBi  |tM  <ll*«i 


»Ho 


NU  A 


pées.  Ijc  nulle  celte  fijinrr  n'est  fins  correct. 
Ce  sciil/ileiir  n  t'iirt  île  ilriijirr,  miiis  il  est 
fnilAe  iiiwnil  il  truite  le  nu.  I)e  Oenujr  nus. 
Un  ilii  m  pui'lmit  Ufn  |>aiiies  tle«  Iikiiicti 
(|iie  II!)  (lr.,|>L'i'irs  ri-L'oiivn-iit ,  iiiui»  suis 
i-iii|M''('lier  <le  voir  le»  l'oriiies  :  (rs  JinuiTs 
sont  bien  ile.\sinres ,  lit  dni/ierie  suit  bien  le 
nu.  Cette  ilni/ierie  accuse  bien  le  nu  ,  Jiut  bira 
sentir  le  nu,  tinsse  iifirrcc\i>ir  le  nii.  t.tc. 

Il  HO  (lit,  cil  ArcliiUfliiic,  il(!  I.'nl)»fiirc 
troriic'iiiciiU.  //  y  a  trop  île  ««  iliiiu  cette 
iléciiriitimi, 

Ijc  nu  ilu  mur,  La  parlie  du  mur  (|ui  est 
plane,  où  il  n'\  m  |miiit  de  rcisiiiil,  d'orne- 
iiieiils  <|iii  CM'id^-iil.  />«/«  le  nu  ilu  mur, 
c'est  lu  ifu  il Jiiut  eu  mesurer  Ir/misseur.  l.rs 
[Mbistrcs  unt  une  j^iimile  saillie  sur  le  nu  ilu 
mur, 

NuR,  mi  pluriel,  en  langage  de  Dévolinn. 
*Viiipluif!tnl>stinili\eini'iil  dans  tetle  phrase, 
f^cfir  1rs  nus,  Uiinner  de»  liahit»  iiiix  |>au- 
Tnr».  C  est  une  des  oruvres  île  miséricunle  ifiie 
th  vêtir  les  nus. 

À  «II.  loe.  adv.  À  déenutert.  Toiic/icr  un 
bnis  II  nu.  Toucher  le  corps  à  nu. 

Monter  un  clirviil  à  nu  ou  à  dos  nu,  Mon- 
ter dca»u>  san>  selle, 

Fig. ,  DrcoHvrir ,  faire  voir  son  eiriirà  nu. 
Ne  rien  cacher  de  eu  <|u'on  a  dans  le  cœur. 

NDA 

Nl/'AGE.  s.  m.  Amas  de  \a|Murs  élevées 
dans  l'air ,  cl  ipii  se  résolvent  ordinaire- 
ment en  pluie,  IS'unp-  éimis.  Ije  ciel  est  cou- 
vert lie  nuages.  Le  l'eut  chasse  les  nuiij^rs. 
Lt  soleil  dissijie  les  nun/^cs.  Le  nutif^  creva. 
La  lune  sort  ifnn  nuage. 

Fig. ,  .Vr  /Knlre  dans  les  nuitf^s ,  Rendi'e 
•vec  einpliasc  des  idées  vaguer ,  obscures  , 
inintelligibles. 

Nu  VUE,  se  dit  Ggurément  de  Tout  ce  qui 
oflusi|ue  la  vue,  et  qui  empêche  de  voir 
distinctement  les  objets  //  «  un  nun^e  de- 
iiint  les  >ir«j:,  Jfiùr  les  yeux  couverts  d'un 
nuiiife.  Un  nuage  de  poussière ,  de  fumée.  Li 
pimssière  formait  un  nuage  qui  etn'eloppiiii 
les  comlnitUints. 

Use  dit  aussi,  figurémcnt  et  au  sens  mo- 
ral, Des  dinicullés  (|ui  répondent  le  iloule, 
rmeertitudc  dans  noire  esprit,  et  qui  obs- 
cureissenl  pour  nous  la  vérité.  Arj  niuiges 
qui  oHusifuent  l'entendement.  Im  i<érité  dis- 
sipe tes  Hunges  de  l'erreur.  La  frrité  a  fiei-ce 
Ir  Huagt  qui  la  commit.  En  ce  monde ,  nous 
ne  foviins  la  plupart  lies  choses  qu'au  travers 
d'un  nuiige.  Les  pussions  et  les  préjuges  élè- 
vent suns  cesse  des  nutiges  dans  notre  es- 
prit. 

Il  »c  dit  également  en  parlant  Du  cha- 
grin, de  la  IrisU-sse,  de  la  mauvaise  humeur. 
jtmcum  muagt  me  trouble  la  sérénité  de  son 
dme.  Un  nuagt  de  tnstesse  s'est  rr/mndu  sur 
somfnmt.  Ne  baudet  plus,  c/uisset  ce  nuage. 

Il  K  dit  auui  Des  sonp^'ons  qui  s'élèvent 
Mir  la  conduite  de  quelqu'un,  des  incer- 
lilude*  répandues  sur  ta  réputation,  sur 
son  ainitié  ,  et.:, ,  d'un  commenrement  ou 
d'un  reste  de  brouillerie.  //  a  dissipé  par 
des  erplicntioHS  franches  Ut  lUiagt*  qui  s'é- 
taient ele\-és ,  qui  s'étaient  r^pmuImM  sur  su 
conduite.  Leur  querelle  n'a  point  duré ,  ce 
Hélait  qu'un  nuage.  Tous  les  Jours  de  leiir 
iMua  oM  été  du  jourt  sans  nmig*.  Il  t'est 


NUD 

r'Iei-e'  entre  eux  des  nuages  qui  ont  été  promp- 
traient  dissiftés.  Sous  1rs  verrons  sr  réron- 
ciliin  il  ne  reste  plus  entre  eux  que  de  légers 
nuages. 

.N'u  \(;ii ,  en  Médecine ,  se  dit  d'Une  snb- 
Alaiice  lej^i'ie  et  blainhalrc  qui  uagc  qucl- 
qilelois  d.ins  l'urine. 

M'AUKl'X,  KISK.  adj.  Où  il  y  a  des 
nuages.  Un  cri  nuageux. 

F.n  termes  île  Jiuiillerie,  Pierre  nuageuse, 
l'irrre  prei  icnse  dont  la  transparence  est 
lerne  en  ipielipies  endroils, 

M'AI.S<I.V.  s.  1.  1 .  de  Marine,  Tout  le 
temps  ipie  dure  un  veni  lail  i^t  soutenu, 

.M;a.\«:IC.  s.  r.  Il  se  dit  Des  degrés  dillé- 
lents  p,ir  le>qiiel>  |H'iil  passer  une  ciiiileiir, 
en  conservani  le  nom  qui  hi  disliiigiie  des 
autres.  Iji  dégradation  d'uni  seule  roidrur 
pnuluit  un  nombre  infini  dr  nuiincrs.  Le  mr- 
binge  dr  plusieurs  couleurs  piiiiluit  des  nuan- 
ces l'iirires  à  l'injini.  Ij-s  nitamrs  imr  les- 
quelles se  dégradent  l'ombre  et  In  lumière, 
.sont  insensibirs. 

Il  se  dit  aussi  Ou  mélange  et  del'assorti- 
ineiit  de  plusieurs  couleurs  qui  vont  bien  ou 
mal  eiiseinble.  JVaanre  douce,  rude.  Les 
nuances  de  cette  garnituiv  ne  sont  /mis  bien 
entendues. 

Il  se  dit  qiielipiefois  ,  figiirémrni  ,  de  In 
dilléreiiee  délicate  et  pi'es<|ue  ifisensiblc  qui 
«e  trouve  entre  ileuM  liosesde  luèiiiegeiiic. 
Les  nuances  qui  distinguent  l'astuce  dr  lu  ji- 
nrssr.  Les  nuaures  qui  distingaint  1rs  syno- 
nymes entre  eux.  jl y  a  entre  ces  deux  idée.' 
une  nuance  qu'il  est  dijficile  d'apercevoir,  dr 
distinguer,  de  discerner,  de  Saisir,  tji  uiianct 
qui  sépare  ces  deux  opinions  est  légère ,  est 
fine ,  est  fieu  .sensible ,  est  uuitcrceptible. 

Nt'A.NCKR.  V.  M.  A.ssorlir,  disposer  des 
couleiii's  de  manière  qu'il  se  fasse  une  di- 
iiiiniilion  insensible  d'une  couleur  à  l'an- 
tre, ou  d'une  même  couleur,  en  allant  soit 
du  clair  à  l'obscur ,  soit  de  l'obscur  au 
clair.  Suancer  les  cuidrurs. 

Il  s'emploie  quelipielois  figuréinent.  Cet 
iiiiteui'  sait  bien  nuancer  les  caractères  de  ses 
personnages. 

Nu.vacs,  ÉR.  participe. 

KUS 

NVBÉCl'LE.  s.  r.  T.  de  Médec.  Maladie 
de  l'œil  qui  fait  voir  les  objets  comme  à 
travers  un  nuage  ou  un  brouillard. 

N'I'BII.E.  adj.  lies  deux  genres.  Qui  est 
en  âge  d'être  marié.  Il  se  dit  prinei|>alement 
Des  jeunes  lillp.s  ,  ainsi  que  le  mol  suivant. 
D'après  le  cixle  civil,  les  files  sont  nubiles  à 
seize  ans ,  et  les  gardons  à  dix-huit. 

Âge  nubile.  L'âge  auquel  on  est  en  état 
de  se  marier. 

Nt'HII.ITÉ.  S.  f.  État  d'une  personne  nu- 
bile; Âge  nubile. 

NVD 

NCDiré.  s.  f.  État  d'une  personne  qui 
est  nue.  La  charité  onlonne  de  couvrir,  de 
revêtir  la  nudité  du  pauvre.  Ils  le  laissèrent 
dans  la  plus  comfjrle  nudité. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  que  la  pudeur 
oblige  de  cacher.  Couvrir ,  cachet  su  nudité. 
Les  sauvages  n'ont  pas  honte  de  leur  nudité. 

Nvi>iTB,  en  terioet  de  Peinture,  «c  dit 


NUE 

d'Une  figure  nue,  et  s'emploie  conimuoé- 
ment  an  pluriel.  ( e  peintre  se  jdidt  a  faire 
des  niidius.  C.  est  l'ialnition  du  i>rinlre  qui 
fait  l'indécence  d'un  tableau ,  ce  ne  sont  pas 
les  nudités. 

NUE 

Kl'R.  t.  f.  Nuage.  Kur  lumineuse,  ipmsst. 
L'éclair  qui  sort  dr  ta  niir.  Ar  soird  /lerce  la 
nue.  Ij-  tonnerre  gronde  dans  la  nue.  Cet  ai- 
sriiu  Jriid  1rs  nues,  se  perd  ibms  tes  nuet. 
Cette  munlugne  a  son'sommel  au-dessus  des 
nurs. 

Fig, ,  Porter,  élever  une  personne,  uiu  ac- 
tion aux  nues,  jusqu'aïuc  nues,  La  louer  es- 
cessiveineni, 

Fig,,  Crilr  pièce  a  été  aux  nurs.  Cette 
pièce  de  théâtre  a  obtenu  un  très-graud 
succès, 

l'rov.  et  fig..  Faire  sauter  quelqu'un  ttux 
nurs.  L'impatienter,  le  nieltre  en  colère. 
Quand  on  lui  /xirlr  dr  son  /micès,  on  le  fait 
sauter  aux  unes.  I\  e  me  dites  jkis  cela,  l'OMS 
iiir  frrirz  saittrr  aux  nurs. 

l'rov.  et  (ig. ,  Tomltrr  drs  nues,  Ktre  ex- 
trêmement surplis.  Quand  je  iviis ,  quand 
j  entends  de  jMirrilIrs  chosfs,  je  tombe  des 
nues ,  ou  (/  mr  srndde  que  je  tombe  drs  nues. 

l'ig.  et  l'aiii.,  Jl  sniible  tomber  drs  nues , 
se  dit  D'un  homme  qui  est  emliari-assé,  dé- 
contenancé, i|ui  ne  sait  à  qui  s'adresser 
dans  la  cum|>agiiie  où  il  se  trouve. 

Fig.  et  laiii,,  //  e.ft  tombe  des  nues.  Il 
n'est  connu  ni  avoué  de  personne. 

Fig.,  en  parlant  D'une  pièce  de  théâtre. 
Ce  dénoùment  lumbr  des  nues.  Il  n'est  point 
amené,  point  préparé,  il  ne  sort  point  du 
sujet.  On  dit  dans  le  même  sens,  Ceper- 
sonnagr,  cet  incident  tombe  des  nues. 

Fig.,  .Se  firnlre  dans  les  nues.  S'élever 
dans  ses  discours,  dans  ses  raisonnements, 
de  manière  à  faire  penirc  aux  autres  et  à 
peixire  soi-même  de  v  uc  le  sujet  qu'on  traite, 
ou  la  chose  qu'on  a  entrepris  de  prouver. 
A  Joixe  de  vouloir  s'élever,  il  se  perd  dans 
tes  nurs. 

.>t'ÉE.  s.  f.  Nuage  étendu ,  épais,  sombre. 
Crosse  nuée.  .\uér  épaisse.  Il  pleuvra  funeu- 
srnirnt  à  Fendroit  oit  cette  nuée  crèvera.  H 
faut  laisser  /xissrr  la  nuée.  Le  vent  ciasse  la 
nuée.  Lu  nuée  jyasse. 

Il  se  dit ,  ligiii-ément,  d'Une  entreprise, 
d'un  complot,  d'une  conspiration,  d'une 
punition,  d'une  vengeance  ,  etc. .  qui  se  pré- 
|>areetqiii  est  près  d'éclater.  Lu  nuée  se  forme. 
On  ne  .util  oii  ta  nuée  crèvera.  L'ennemi  tne- 
naruit  plusients  pro\-inces  ;  la  nuée  a  crevé 
sur  le  point  nit  l'on  était  le  moins  en  défeust. 

NuEK,sedit  aussi.figui'émenC.d'l'ne  mul- 
titude de  personnes,  d'ois<-au\  ,  d'animaux 
venus  par  trou|>es.  //  vint  une  nuée  de  bar- 
bares qui  désolèrent  tout  le  pays.  On  fit  tme 
nuée  de  corbeau.r,  de  caUles,  de  sauterelles,  etc. 
On  dit  par  exagération:  //  est  tombé  cÀes 
lui  une  nuée  de  parents  qui  te  grugent.  B 
s'est  fait  une  nuée  d'ennemis.  Etc. 

Nl'EMEXT.  adv.  l'oyez  Stuvn. 

Kl'EK.  V.  a.  Assortir,  disposer  de*  cou- 
leurs ,  dans  des  ouvrages  de  laine  ou  de 
soie.  etc. ,  de  manière  qu'il  se  fasse  une  di- 
minution insensible  d'une  couleur  à  l'au- 
tre ,  ou  d'une  même  couleur,  en  allant  du 
clair  à   l'obscur ,  ou  de  l'obscttr  au  clair. 


NUI 

Kuer  les  couleurs.  Cela  est  parfaitement 
bien  nue. 

Il  sVmploic  aussi  absolument.  Cet  ouvrier 
sait  bien  nuer,  s'entend  à  nuer. 

Nuis,  KE.  participe. 

NUI 

NUIRE.  V.  n.  (  UI  forme  une  diphthon- 

gue  dans  ce  mot  et  les  suivants.  Cette  dipli- 
thongue  ne  compte ,  dans  les  vers,  que  pour 
une  syllabe.)  Je  nuis,  tu  nuis,  il  nuit;  nous 
nuisons,  l'ou.'!  nuisez,  ils  nuisent.  Je  nui- 
sais. Je  nuirai.  A'uis.  Que  Je  nuise.  Que  Je 
nuisisse.  Nuisant.  Nui.  Faire  tort,  porter 
dommage,  faire  obstacle,  empêcher,  in- 
counnodcr.  //  clirrche  à  vie  nuire,  accom- 
modez -  vous  avec  cet  homme ,  il  peut  vous 
nuire  dans  vos  affaires.  Il  vous  nuira.  Il  n'a 
pas  l'intention,  te  dessein,  l'envie,  les  moyens, 
le  pouvoir  de  vous  nuire.  Il  ne  peut  pas  vous 
nuire.  Cette  boisson,  cet  aliment  nuit  à  la 
santé.  Cette  affaire  a  nui  à  sa  réputation ,  à 
sa  fortune.  Personne  ne  m'aide,  et  tout  le 
monde  me  nuit.  Cela  m'a  bien  nui.  Je  veux 
abattre  cette  muraille,  elle  me  nuit.  Otcz-vcus 
de  là,  vous  me  nuisez.  Cela  ne  nuit  en  rien, 
ne  nuit  à  rien.  Trop  parler  nuit. 

Ne  pas  nuire,  signiiie  quoUiucfois,  Aider, 
servir,  être  utile.  Je  ne  lui  ai  pas  nui.  Je  ne 
lui  nuirai  pas  à  obtenir  ce  qu'il  sollicite. 
Cela  ne  nuira  pas  d/ins  notre  affaire.  Im- 
personnelleinciit,  //  ne  nuit  pas  d'avoir 
étudié,  d'avoir  voyagé. 

Prov.  :  abondance  de  bien  ou  de  biens  ne 
nuit  pas.  Surabondance  de  droit  ne  nuit  pas. 

Nuire,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  régime  indirect,  dans  le  sens  réllé- 
clii  et  dans  le  sens  réciproque.  Il  s'est  nui 
dans  mon  esprit  par  son  ton  louangeur.  Ils 
ont  tenté  tous  les  moyens  de  se  nuire  l'un  à 
l'autre. 

NUISIIILE,  adj.  des  deux  genres.  Dom- 
mageable, (|ui  nuit.  Cela  est  nuisible  à  vos 
aff (lires.  Nuisible  à  la  santé, .  à  la  vue.  Tout 
excès  est  nuisible.  Détruire  les  animaux  nui- 
sibles. 

NUIT.  s.  f.  L'espace  de  temps  pendant 
lequel  le  soleil  est  sous  notre  hori/ou.  Nuit 
obscure,  claire,  calme,  profonde.  Nuit  close. 
Nuit  fermée.  A  nuit  tombante.  En  hiver,  la  nuit 
vient  presque  tout  d'un  coup.  Ilest  nuit  noire. 
Il  fait  nuit.  Il  se  fait  nuit.  La  nuit  nous  a 
pris,  nous  a  surpris  à  une  lieue  de  la  couchée. 
La  nuit  de  Noël,  de  la  .Saint-Jean.  La  nuit 
du  dimanche  au  lundi,  du  lundi  au  mardi,  etc. 
Au  commencement,  à  l'entrée ,  au  milieu,  à 
la  fin  de  ta  nuit.  A  deux  heures  de  nuit.  Une 
partie  de  ta  nuit.  Bien  avant  dans  la  nuit. 
Pendant,  durant  la  nuit.  Les  ténèbres,  l'obs- 
curité, les  ombres,  ta  solitude,  te  calme,  le 
repos,  le  silence  de  la  nuit.  Une  belle  nuit 
d  été.  Une  longue  nuit  d'hiver.  Sous  les  pôles, 
la  nuit  dure  six  mois.  Les  nuits  sont  courtes 
en  été.  A  la  faveur  de  la  nuit.  La  première 
nuit  de  ses  noces.  Avez^tous  bien  dormi  cette 
nuit?  Veiller  toutes  tes  nuits.  Voyager  nuit  et 
Jour.  La  nuit  est  faite  pour  dormir.  Faire  de 
la  nuit  le  Jour,  et  du  jour  la  nuit.  Voleur  de 
nuit.  Le  hibou,  les  orfraies,  etc.,  .lont  des  oi- 
seaux de  nuit,  hi  nuit  est  bien  longue  à  qui 
ne  dort  point.  Cette  nuit  m'a  bien  duré. 

Bonnet  de  nuit ,  Bonnet  dont  on  se  couvre 
la  tète  pour  dormir.  Chemise  de  nuit,  Che- 
'Toiiie  II.  ' 


JSUI 

mise  que  l'on  met  le  soir  en  se  couchant , 
et  que  l'on  (piittc  le  jour,  pour  en  prendre 
une  autre.  Table  de  nuif.  Table  que  l'on 
place  la  nuit  à  coté  de  sou  lit  pour  divers 
besoins.  Sac  de  nuit,  Sac  dans  lequel  on  em- 
porte ce  qui  est  nécessaire  dans  un  voyage, 
surtout  pour  la  nuit.  « 

Nuit  blanche,  Nuit  qu'on  pasie  sans  dor- 
mir. 

Bon  soir  et  bonne  nuit ,  ou  Je  vous  souhaite 
une  bonne  nuit,  se  dit  en  prenant  congé  ,  le 
soir ,  des  personnes  avec  qui  l'on  vit  en 
familiarité. 

Se  mettre  «  ta  nuit ,  .Se  mettre  au  hasard 
d'être  surpris  par  la  nuit,  avant  ([u'on  soit 
arrivé  au  lieu  où  l'on  veut  aller.  Il  est  tard, 
ne  vous  mettez  pas  à  la  nuit.  Je  ne  veux  pas 
me  mettre  èi  la  nuit. 

Passer  la  nuit  à  étudier,  à  jouer,  à  danser, 
à  boire,  etc..  Étudier,  jouer,  etc.,  pendant 
toute  la  nuit. 

Passer  une  bonne  nuit.  Bien  dormir  dans 
son  lit;  et.  Passer  une  mauvaise  nuit ,VMc 
agité  ou  souffrant  dans  son  lit,  et  ne  point 
dormir  ou  peu  dormir.  On  dit  de  même. 
Bien  passer,  mal  passer  la  nuit.  On  dit  aussi 
D'un  malade:  Comment a-t-il passé  la  nuit.' 
Il  a  eu  une  bonne ,  une  mauvaise  nuit. 

Passer  la  nuit ,  absolument.  Veiller  hors 
•de  son  lit.  //  a  passé  ta  nuit  auprès  de  ce 
malade.  Voilà  cinq  nuits  que  Je  pas.se. 

Ce  malade  ne  passera  pas  la  nuit.  Il  mourra 
dans  la  nuit. 

Prov. ,  Z«  nuit  porte  conseil ,  l\  faut  se 
donner  le  temps  de  réfléchir,  il  est  bon  de 
remettre  au  lendemain  pour  prendre  un 
parti  dans  une  alfaire  grave. 

Prov.  et  fig. ,  La  nuit  tous  chats  sont  gris, 
La  nuit,  il  est  aisé  de  se  méprendre,  de  ne 
pas  reconnaitre  ceux,  à  qui  on  parle.  Il  si- 
gnifie aussi  que.  Dans  l'obscurité,  il  n'y  a 
nulle  différence,  pour  la  vue,  entre  une 
personne  laide  et  une  belle  personne. 

Poéliq.,  Les  feux  de  ta  nuit.  Les  étoiles. 
L'astre  acs  nuits ,  La  lune.  Les  voiles  de  la 
nuit ,  L'ooscurité  do  la  nuit.  La  nuit  a  dé- 
ployé,  n  replié  ses  voiles. 

Poé;iq.  et  fig. ,  La  nuit  du  tombeau,  l'é- 
ternelle nuit,  La  mort. 

Fig.  ,  1m  nuit  des  temps ,  Les  temps  re- 
culés dont  les  traditions  sont  effacées.  L'o- 
rigine de  cet  usage  se  perd  dans  la  nuit  des 
temps. 

Fig.  ,  La  nuit  de  l'ignorance,  se  dit  en  par- 
lant Des  époques  et  des  pays  où  l'on  éLiit 
privé  de  connaissances,  de  lumières.  La 
nuit  de  l'ignorance  couvrait  alors  tout  l' Occi- 
dent. Le  flambeau  des  lettres  a  dissipé  la  nuit 
de  l'ignorance.. 

En  Peinture,  Effet  de  nuit.  Tableau  re- 
présentant une  scène  de  nuit,  éclairée  par 
'.inc  lumière  arlifii'ielle  ou  seulement  par 
la  faible  lueur  ([ue  l'atmosphère  co.nserve 
durant  la  nuit. 

De  suit.  loc.  adv.  Pendant  la  nuit.  Al- 
ler ,   marcher ,  partir ,  courir  de  nuit. 

Nuit  et  jouh,  ou  Joua  kt  mujt.  loc.  ad- 
verbiales. Sans  cesse.  //  travadle  nuit  et  jour. 
Cette  fontaine  coule  jour  et  nuit.  Cette  lampe 
brûle  jour  et  nuit. 

Ni  JOUR  Kl  kuit.  loc.  adv.  Jamais.  Il  n'a 
de  repos  ni  jour  ni  nuit. 

Mi:ir.VSIMi;.\T.  adv.  De  nuit.  Il  no  se 
dit  guère  qu'en  parlant   D'un  vol,   ou   de 
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quel<|ue  autre  mauvaise  action  faîte  de  nuit , 
et  il  est  particulièrement  d'usage  en  style 
de  Palais.  Un  assassinat,  un  vol  commis  nui- 
tamment. Après  l'avoir  tué,  ils  l'enterrèrent 
nuitamment.  Il  s'en  alla  nuitamment. 

KUITKE.  s.  f.  L'espace  d'une  nuit.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  De  l'ouvrage,  du 
travail  fait  pendant  une  nuit  ;  et  De  ce 
qu'on  paye  par  nuit  en  certains  endroits 
pour  le  gite  et  pour  la  dépense.  Onfait/myer 
tant  dans  cette  hôtellerie  par  nuitée.  On  a 
fait  travailler  tes  maçons  trois  nuits  durant, 
et  on  leur  a  ptiyé  tant  par  nuitée.  Il  est  po- 
pulaire. 

NUL 

NUL,  NULLE,  adj.  Aucun  ,  pas  un.  Nul 

homme.  Nul  homme  vivant.  Nulles  gens.  Nul- 
les troupes.  Nuls  frais.  Il  n'y  a  nulle  justice  à 
cela.  Il  n'a  nulle  raison.  Il  n'a  nulle  exac- 
titude. Je  n'en  ai  nutie  connaissance.  Cela 
n'est  de  nul  usage,  de  nul  senice ,  de  nul 
secours.  Cela  est  frivole  et  de  nulle  consé- 
quence. En  nulle  manière.  En  nulle  façon.  Je 
ne  t'ai  envoyé  nulle  part. 

Nul,  au  masculin  ,  employé  absolument 
et  connnc  sujet  de  la  phrase,  signifie.  Nul 
homme ,  personne.  Nul  n'est  exempt  de 
mourir.  Nul  n'en  sera  excepté.  De  tous  ceux 
qui  y  sont  allés,  nul  n'en  est  revenu. 

Nul,  signifie  aussi.  Qui  est  sans  valeur, 
sans  effet ,  qui  se  réduit  à  rien.  Votre  ob- 
senation  est  nulle.  Le  résultat  de  ses  négo- 
ciations a  été  complètement  nul.  Si  vous 
manquez  à  nos  conventions ,  marché  nul. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  actes  qui, 
éiant  contraires' aux  lois,  pour  le  fond  ou 
dans  la  forme,  sont  comme  s'ils  n'étaient 
pas ,  et  ne  peuvent  avoir  leur  effet.  Ce  tes- 
tament est  nul  dans  le  fond  et  dans  ta  forme. 
Je  te  ferai  déclarer  nul.  Cette  clause  te  rena 
nul.  L'arrêt  te  déclare  nul,  de  nul  effet,  de 
nulle  valeur.  Toutes  ces  procédures  ont  été 
déclarées  nulles.  Leur  mariage  a  été  déclare 
nid.  Cela  est  nul,  de  toute  nullité. 

Son  crédit  est  nul,  son  talent  est  nul.  Il  n'a 
point  de  crédit ,  jioint  de  talent. 

Fig. ,  Cestun  homme  nul,  ("est  un  homme 
sans  mériie,  qui  n'est  propre  à  rien.  Cela 
se  dit  quelquefois  dans  un  sens  restreint  : 
Cestun  homme  nul  dans  sa  conii>agnie.  C'est 
un  homme  qui  n'a,  dans  sa  compagnie,  ni 
autorité ,  ni  considération. 

NULLE,  s.  f.  Caractère  qui  ne  signifie 
rien ,  et  qu'on  emploie  dans  les  lettres  en 
chiffre  pour  les  rendre  plus  ditriciles  à  dé- 
cliiffrer.  Les  nulles  d'un  citijfre.  Cette  lettre 
a  donné  bien  de  ta  peine  à  déchijfrer  à  cause 
des  nulles.  Ne  vous  arrêtez  pas  à  ce  carac- 
tère-là, c'est  une  nulle. 

NULLEMENT,  adv.  En  aucune  manière. 
Je  ne  te  souffrinii  nullement.  Je  ne  le  veux 
nullement.  Je  ne  suis  nullement  instruit  de 
cette  affaire.  Il  n'est  nullement  capable  de  ce 
dont  on  t'a  chargé.  Voulez-vous  telle  chose? 
Nullement.  Lui  céderez-vous  vos  droits?  Nul- 
lement. Il  n'est  nullement  question  de  cela.  Je 
ne  lai  en  veux  nullement.  J'en  veux  à  lui,  et 
nullement  à  vous. 

NULLITÉ,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Vice ,  dé- 
faut qui  rend  un  acte  nul ,  de  nul  effet,  de 
nulle  valeur.  Je  proteste  de  nullité  contre  tout 
ce  que  vous  ferez.  Je  vous  prouverai  la  nul- 
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lité  de  cri  Mie.  Moyens  de  Hulltté.  Kullilé  et- 
temlittle.  i\ullilé  Jiim  ta  forme,  fiiullilé  au 
fondé  KuUilr  de  dioil.  Il  y  il  fdiisieiirs  Hullilès 
doMt  ee  irtiiimeml.  j4  i>tinede  nullité.  Aiil  de 
luule  nullité. 

i"\%.  I  tel  homme  et!  d'une  parfaite  nullité, 
Il  eat  abitoluinciit  nul,  il  est  taiu  aucun 
mérite. 

NOM 

NÉMENT.  adv.  Saïut déguisement.  Je  vous 
JiiM  niillirnt  lu  venté.  Je  vous  conterai  nà- 
ment  lejiiil. 

En  Jurispr.  féodale,  on  diiuiit ,  Ce  fief  re- 
lève HÛment  de  tu  couronne,  ou  de  telle  sei- 
gneurie,  Il  ni  mouvant  immédiatement  du 
roi,  ou  de  trilf  !)ei{;n('Uiie. 

MIMILH  AIBK.  adj.  des  deux  genres.  Il  ne 
se  dit  i|ue  De  la  valeur  légale  des  espèces 
qui  ont  lours.  Lu  pièce  d'or  nouivlte  est  de 
vin^t  francs,  ivilrur  numéniire. 

Il  te  dit  aulMtautiveinent  et  abiiolument , 
•U  maaculin,  de  L'argent  nionnajré.  Le  nu- 
méraire est  fort  augmenté  en  France  depuis 
un  siècle,  tl  m'ii  iM\é  moitié  en  numéraire , 
moitié  en  Miels  Je  banque. 

KVMÉKAL,  ALE.  acrj.  Qui  désigne  un 
nombre.  Aom  numérul.  Adjectif  numéral. 
Lettre  numérale.  I,  A',  X,  L,  C,  D,  U,  sont 
Jet  lettres  numérales  dans  le  chiffre  romain. 

Fers  numéraux  ou  chronnlo/;if/ues ,  Vers 
dont  toutes  le.->  lettres  numérales  maniueiit 
le  millésime  de  cfuelque  évémnienl. 

At'.'HtUATI'XR.  s.  m.  T.  d'Aritliinétique. 
Le  nombre  qui  indique,  dans  une  fraction  , 
combien  elle  contient  de  parties  de  l'unité. 
Dans  lu  fraction  ^,-1  est  le  numérateur. 

XVMÉKATIU.^.  s.  f.  Art  de  nombier,  de 
coopter.  l.es  principes  d' la  numération.  JVu- 
mérution  décimale.  Il  y  a  des  peu/des  sauiiifies 
qui  n'ont  presque  aucune  idée  de  la  numéra- 
tion. 

Il  signifie  aussi  ,  en  style  de  Notaire ,  Ac- 
tion de  <i>uipter.  //  n'y  a  pas  eu  numéralinn 
de  deniers,  im  numération  a  eu  lieu  en  pré- 
sence de.f  notaires. 

Nl'MÉRIQt'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  nondires.  O/tnition  namé- 
nque.  Rapport  nuiiurique.  L'unité  'numéri- 
que. 

Calcul  numérique.  Calcul  ipii  se  fait  avec 
des  nombres,  et  qu'on  Mp|>ellf  Arithméti- 
qoe;  a  la  dilTérencedu  Calcul  lil/éral,  qui 
*e  fait  avec  des  lettres,  et  qu'un  aotielle 
Algèbre. 

■UHéaiQl'EMENT.  adv.  En  nombre 
esart.  Trente  témoins  qui  se  répètent,  n'en 
font  soutrnl  qu'un  ou  diux  numériquement. 

XCMÉRM.  s.  m.  I.e  nombre ,  la  cote  qu'un 
met  sur  queli|ue  i  liose,  et  qui  sert  à  la  re- 
connaître. PiIrs-miM  te  nuinriv  de  la  pn^e. 
Donnei-moi  le  numéro  de  ta  manon.  Il  de- 
meure dans  lelle  rue ,  à  tel  numéro.  U  nu- 
méro iCHne  voiture  de  place.  lys  auméros  dun 
Utet  de  lolene.  Ce  contrat  e%t  iiiirnluné  sims 
k  muiméro  dix-sept.  J'ai  pris  le  numéro  rie  ce 
HMtlaeleur  de  admolet,  pmir  porter  /dninle 
ttuitrr  lui  à  la  notice.  Il  sait  tous  les  numéros 
de  ses  Ittdles,  de  ses  lallotj. 

Il  se  dit  aussi  de  La  marque  particulière 
qu'un  marrliand  met  Mir  se»  élolTes  ou  au- 
Ins  marcliamliies,m»n|uequi  n'e>l  coiuiue 
que  de  lui ,  et  qui  est  destinée  a  le  faire  sou- 
vnlr  du  pris  auquel  il  a  «dicté  el  de  celui 
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auquel  il  peut  vendre.  Donnes  à  monsieur  de 
tel  nutttéro. 

Prov.,  Cg.  el  liop..  Cet-homme  entend  te 
numéro.  Il  est  haliile  (lani  le  commerce  dont 
il  se  mêle,  et  son  lialiilelé  lui  est  profitable. 

NuMsno ,  signifie  encore  ,  dans  le  Com- 
merce ,  La  grosseur ,  la  longueur ,  la  lar- 
geur ,  la  qualité  de  certaines  marchandises. 
Les  épini;les  des  numéros  trois ,  quatre  et  cinq 
sont  1rs  plus  petites  de  toutes.  Donnez -moi 
du  ruban,  du  Jil ,  du  coton,  de  la  lame,  de 
la  sine  de  tel  numéro.  Si  vous  voûtes  des 
lunettes  qui  ailli-nt  à  votre  vue,  ne  prenez  pas 
ce  numéro,  on  ivj  wms  donner  du  seize.  Aclieté 
cent  nime.s  de  papier  du  numéro  un,  du  nu- 
méro deux  des  !>  osps. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  marcliandise ,  cette 
denrée  est  du  bon  numéro.  Elle  est  de  bonne 
qualité. 

NuMSRo ,  se  dit  au«si  Des  parties  d'un 
ouvrage  public  par  cabicrs  ou  par  feuilles 
numérotées.  Un  numéro  du  S|K-elateur.  // 
me  manque  des  numéros  de  ce  journal. 

N'L'HÉROTAtiE.  ».  m.  Action  de  numéro- 
ter. On  a  renouvelé  le  numérotage  des  mai- 
sons ,  des  voitures  de  place. 

M'MÉUltTKR.  V.  a.  Mettre  un  numéro, 
une  cote ,  distinguer  par  des  numéros.  On 
n'a  pas  numéroté  ces  mèees.  On  vient  de 
numéroter  les  maisons  de  cette  nouvelle  rue. 

Numéroté,  ke.  participe. 

NUMISMA'I'E.  s.  m.  Celui  qui  étudie  les 
médailles ,  qui  est  versé  dans  la  numisma- 
tique. Un  .lavant  numismate. 

NUMI.S.'HATIQL'E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  aux  médailles  antiques.  Art, 
science  numismatique. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au  fé- 
minin, et  signifie,  La  science  des  médailles. 
//  a  étudié  la  numismatique.  Il  est  savant  en 
numismatique ,  dans  la  numismatique. 

NUMIS.MATUURAPUIE.  s.  f.  Description 
des  médailles  antiques. 

KUHMUI.AIRE.  s.  f.  Plante  ainsi  nom- 
mée,  |>arce  que  ses  feuilles  ont  la  forme 
ronde  d'une  pièce  de  monnaie. 

NuMMULtiaK,  se  dit  aus.si  d'Une  petite 
coquille  pétrifiée,  en  forme  de  lentille,  qui 
compose  souvent  des  rocbes  enlièret. 

Hca 

NCSfXPATIF.  adj.  m.  T.  de  Jurispr.  Il 
se  dit  D'un  leslament  dicté  par  le  testateur 
avec  les  l'urmalilés  prescrites  par  la  loi.  l^es 
te.itiinients  solennels  sont  nuncupatifs,  ou 
m  y.i  tiques. 

Kt'NUINAI.ES.  adj.  f.  pi.  T.  d'Antiq.  Il 
se  disait,  die/,  les  Romains ,  De»  huit  pre- 
mières lettres  de  l'alphabet ,  qui  s'appli- 
quaient de  suite  à  tous  les  jour*  de  l'année, 
de  même  que  nos  lettre»  dominicales  ;  en 
sorte  qu'il  y  en  avait  tr.iis  les  ans  une  qui 
indiquait  les  jours  de  marché,  lesquels  re- 
venaient de  neuf  en  neuf  jours.  lettres 
nunilinales. 

Jour  nundinni.  Jour  de  marché  indiqué 
par  une  de  ces  lettre*. 

Nor 

nrPTIAI. ,  AI.K.  adj.  Qui  concerne  la 
cérémonie  des  noces,  qui  ap|iartient  au  ma- 
riage. Bénédiction  nuptude.  Anneau  nuptial. 
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Les  haltits  nuptiaux.  Robe  nupti<de\  tjutmlirt 
nuptiale.  Ij-  lit  nuptial.  .Souiller  la  coMtie 
nu/itiate.  Il  ne  s'eiaiploic  guère  que  dans  le 
style  sotilenii. 

En  Jurispr.,  Gains  nuptiaux  ou  de  sur- 
vie. Voyez  (»*in. 

J(VQ 

Sl'QCE.  s.  f.  I^  derrière  du  cou,  et  «nr- 
loul  sa  jiartie  creuse,  immédiatement  sous 
l'occiput.  lyi  nuque  du  cou.  Il  lui  donna  un 
coup  sur  la  nuque.  Appliquer  un  vésicatoire 
sur  la  nuque. 

UCT 

KCTATIO\.  s.  f.  T.  d'Astron.  Bahnce- 
ment.  Il  est  principalement  usité  dans  cetia 

filira'te ,  Natation  de  l'axe  de  la  terre,  Bs> 
ancenient  de  cet  axe  pour  s'approcher  et 
s'éloigner  alternativement  de  quelques  se- 
condes du  plan  de  l'écliptique. 

l'.n  Botanique ,  Kutation  des  plantes ,  L'ha- 
bitude qu'elles  oui  de  pencher  leurs  fleurs, 
leurs  feuilles,  ou  de  les  redresser ,  dans 
certains  moments  de  la  journée. 

KL  ruiTIF,  IVE.  adj.  Qui  nonrrit ,  qui 
sert  d'alimenl.  Ce  remède  est  nutritif  et  pur- 
gatif, flyadans  cet  aliment  beaucoupde  /nrlies 
nutritives.  Cette  substance  ejt  fort  nutritive. 

Faculté  nutritive ,  Propriété  par  laquelle 
l'aliment  se  convertit  en  la  substance  de 
l'animal. 

.\f  TRITION.  s.  f.  Fonction  naturelle  par 
laquelle  le  chyle  est  converti  en  la  substance 
de  l'animal  ;  uu  L'effet  qui  en  résulte.  Les 
parties  de  l'aliment  qui  servent  à  la  nutrùim. 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue  en  par- 
lant Des  végétaux. 

KTC 

NTCrTAtOPE.  8.  des  deux  genres.  Celnî 
ou  celle  qui  voit  mieux  de  nuit  que  de  jour. 

N'VLTAI.OPIE.  s.  f.  Maladie  des  yeux, 
qui  fait  qu'on  n'y  voit  pas  si  bien  le  jour 
que  la  nuit 

HTM 

NYMPHE,  s.  f.  Chacune  des  divinité 
siil>alleriies  de  la  rable,qui,  selon  les  pasena, 
habitaient  les  fleuve»,  les  fontaines,  le* 
bois ,  les  montagnes  et  les  prairies.  Les  nym- 
phes des  Itms ,  des  eaux. 

Il  se  dit  quilqncfois,  en  poésie,  d'Une 
jeune  fille  belle  et  bien  faite. 

File  a  une  taille  de  nymphe,  se  dit  D'une 
jeune  personne  dont  la  taille  est  éMgaMe  et 
légère. 

Nymphr,  en  Histoire  naturelle,  L'iosecte 
au  premier  degré  de  ses  métamoq>huse».  Lt 
i*r  de\-ient  n\mphe  ou  chrysalide,  et  moueÂe. 

Ntmi-hf.s,  en  Anatomie.  Les  deux  pro- 
ductions niemb^raneuses  des  paHics  géni- 
tales de  la  feame ,  ftlacées  en  dedans  des 
grandes  lèvres. 

NVMPHÉE.  ».  f.  T.  d'Archit.  lieu  où  il 
y  a  de  l'eau ,  et  qui  est  orné  de  statues,  de 
vases,  de  bassins  et  de  fontaines.  Dumt 
presque  toutes  les  maisons  ^plaismmrt  ét$ 
anciens,  d  y  m'ait  des  nymf/Seu,  fM  fr- 
valent  ordinairement  de  bnilU, 

NYMPUUMAiiiiE.  S.  f.  T.  «le  Médac  V^' 
reur  utérine. 
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OBE 

U.  s.  m.  La  qninïième  lettre  de  l'alpha- 
bet, et  la  quatrième  des  voyelles.  Un  grand 
O.  Un  petit  o.  Former  un  o. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  un  o  en  chiffre,  se  dit 
D'un  homme  qu'on  regarde  comme  inutile, 
qui  n'est  propre  à  rien. 

Ô  ,  avec  l'accent  circonflexe,  est  une  in- 
terjection qui  sert  à  marquer  diverses  pas- 
sions,  divers  mouvements  de  l'âme,  et<-. 
Ô  temps',  o  mœurs!  O  douleur!  ô  regret! 
6  le  malheureux  d'avoir  fait  une  si  méchante 
action  !  6  le  plaisant  homme  de  prétendre 
que... 

Il  marque  ai'ssi  le  vocatif,  l'apo 
strophe.  O  mon   fils  !  Ô  mon  Dieu  ! 

Les  O  de  Noël,  Neuf  antiennes  qui  com- 
mencent chacune  par  la  particule  latine 
O,  et  que  l'Église  chante  successivement 
dans  les  neuf  jours  qui  précèdent  Noël. 

OAS 

OASIS.  S.  f.  (  On  prononce  l'S  finale.  ) 
Lieu,  espace  qui,  dans  les  déserts  de  sahie 
de  l'Afrique  ou  de  l'Asie ,  offre  de  la  végér 
tation.  La  grande  oasis.  On  découvre  chaque 
jour  en  Ég)pte  de  nouvelles  oasis. 

OBE 

OBÉDIENCE,  s.  f.  Obéissance.  Il  ne  se 
dit  ordinairement  ([u'en  parlant  Des  reli- 
gieux. Lé  supérieur  a  commandé  à  ce  reli- 
gieux en  vertu  de  suinte  obédience. 

Il  signifie  aussi,  L'ordre,  la  permission 
par  écrit  qu'un  supérieur  donne  i  un  reli- 
gieux ou  a  une  religieuse  pour  aller  en 
quelque  endroit ,  pour  passi'r  d'un  couvent 
à  un  autre.  //  ne  saurait  partir  sans  obé- 
dience, s'il  n'a  son  obédience.  Elle  a  montré 
son  obédience. 

Il  signifie  encore,  L'emploi  particulier 
qu'un  religieux  ou  une  religieuse  a  dans 
son  couvent..  Cette  religieuse  est  cellérière , 
c'est  son  obédience. 

Amba.'i.mdeur  d'obédience ,  Ambassadeur 
que  le  roi  envoie  vers  le  pape ,  pour  l'as- 
surer de  sou  obéissance  filiale.  L'ambassa- 
deur fut  reçu  à  Volmlicnce,  Il  fui  re^u  par 
le  pape  en  plein  consistoire,  avec  les  céré- 
monies accoutinnées. 

Pays  d'obédience ,  Pays  dans  lequel  le 
pape  nomme  aux  bénéfices  qui  viennent  à 
vaquer  dans  certains  mois  de  l'année.  L'jl- 
lemagne  est  un  pays  d'obédience.  La  Breta- 
gne était  un  pars  d'obédience. 

Obédiekcf.,  dans  les  temps  de  schisme, 
où  il  y  avait  deux  paries  à  la  fois,  servait 
à  désigner  Les  différents  pnys  qui  recon- 
naissaient l'un  ou  l'autre  pai)e.  L'obédience 
d'Urbain,  et  l'obédience  de  Clément. 

OBÉDIK.NCIER.  5.  m.  Religieux  qui,  par 
ordre  de  son  supérieur,  dessert  un  bénéfice 
dont  il  n'est  pas  titulaire. 
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OBÉDIENTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  est  relatif  à  l'obédience. 

OBÉIR,  v.  n.  Se  soumettre  à  la  volonté, 
diix  ordres  de  quehju'un  ,  et  les  exécuter. 
Obéir  à  Dieu,  aux  lois,  au  prince,  au  ma- 
gistrat. Obéir  à  justice.  Commandez  et  j'obéirai. 
Obéir  aux  ordres  de  quetqn  'un .  Il  sait  bien  se 
faire  obéir.  Il  's'est  J'ait  obéir  par  force.  Il  oliéit 
aveuglément.  Pour  bien  commander,  il  faut 
avoir  obéi.  Obéir  de  gré  ou  de  force.  Ce 
chien,  ce  cheval  obéit  docilement  à  la  voix 
de  son  maître.  Il  veut  être  obéi.  Dans  ce 
dernier  exemple,  o/jéi  est  participe  passif, 
comme  si  Obéir  était  verbe  actif. 

Fig. ,  Obéir  à  la  force,  obéir  à  la  nécessité. 
Faire  ce  que  la  force,  ce  que  la  nécessité 
contraint  de  faire. 

Fig.  ,  //  faut  que  les  passions  obéissent  à 
la  raison.  Il  faut  que  les  passions  soient 
soumises,  soient  assujetties  à  la  raison. 

Fig. ,  Les  corps  obéissent  à  la  loi  de  l'at- 
traction, de  la  gravitation,  etc.,  Ils  suivent 
les  mouvements  qui  leur  .sont  imprimés  par 
celles  de  leurs  propriétés  naturelles  quon 
nomme  Attraction  ,  Gravitation,  etc. 

Fig. ,  Ce  cheval  obéit  bien  à  l'éperon ,  à  la 
main,  aux  aides,  Il  se  laisse  gouverner, 
manier  aisément.  , 

Obéir,  se  dit  aussi  Des  peuples,  des 
provinces ,  des  villes  qui  sont  soumises  à 
l'autorité  d'un  prince,  d'un  État.  Les  pro- 
vinces qui  obéissent  au  roi.  Les  peuples  qui 
obéissaient  à  l'empire  romain. 

OnÉiK  ,  fignrément  et  en  parlant  De 
choses  inanimées,  signifié,  Cé.lcr,  plier. 
L'acier  obéit  plus  que  le  fer.  Du  fer  qui  obéit 
sous  le  marteau.  Une  lame  d'épée  qui  obéit. 
L'osier  obéit.  Ce  bois  obéit  .mns  se  rompre, 
sans  se  casser. 

Obéi,  ie.  participe. 

OBÉISSANCE,  s.  f.  Action  do  celui  qui 
obéit.  Un  acte  d'obéi.isance.  Il  a  manqué 
d'obéissance.  F^ous  n'apaiserez  votre  père  que 
par  une  prompte  ol>éissnnce. 

Prêter  obéissance  à  un  prince.  Se  sou- 
mettre solennellement  à  sa  domination. 

OiiÉrssiNCF. ,  signifie  aussi,  La  disposition 
à  obéir ,  l'habitude  d'obéir,  la  soumission 
d'esprit  aux  ordres  des  supérieurs.  Grande, 
parfaite,  entière  obéissance.  Obéissance  aveu- 
gle, servile.  O'jéissance  passive.  OI>éissitnce 
fdiide,  chrétienne.  Faire  vira  de  pauvreté,  de 
chasteté  et  d'obéissance.  Cet  enfant  est  d'une 
grande  obéissance.  J'aime  l'obéissance  dans 
les  enfants. 

Prov.,  en  termes  de  Dévotion,  Obéis- 
sance vaut  mieux  que  sacrifice.  Rien  ne 
plait  à  Dieu  autant  qu'une  entière  soumis- 
sion à  ses  volontés. 

Obéissvsce,  en  parlant  Des  princes,  se 
prend  quelquefois  pour  Domination,  au- 
torité, f^ivre  sous  l'obéissance  d'un  prince. 
Les  peuples  qui  sont  sous  son  obéissance.  Il 
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a  réduit,  il  a  rangé  cette  province  sous  son 
obéis.uince.  Dans  tous  les  fxiys ,  dans  toutes 
les  terres  de  son  obéissance.  Se  soustraire  à 
l'oljéissance  d'un  prince.  Rentrer  dans  l'obéis- 
sance ,  sous  l'oliéissance  de  son  prince. 

Etre  sous  l'oljéis.sance  de  père  et  de  mère , 
Ltre  soumis  ii  l'autorité  légale  de  son  père 
et  de  sa  mère. 

OBÉISSANT.  ANTE.  adj.  Qui  obéit.  Un 
fils  ol/éissant.  Il  a  toujours  été  très-ol>éissunt 
à  son  père.  Une  fille  bien  obéissante.  Des  su- 
jets obéissants.  Un  chien,  un  cheval obéis.fant. 
On  dit,  par  formule  de  civilité,  en  termi- 
nant une  lettre ,  f^otre  très-humble  et  très- 
obéissant  serviteur. 

Obéissvnt  ,  signifie  fignrément  et  au  sens 
moral.  Soumis,  docile.  Rendre  .tes  passions 
obéissantes  à  la  raison.  File  a  consenti  d'une 
âme  obéissante  à  tout  ce  que  son  père  exi- 
geait d'elle. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément,  De  certaines 
choses  inanimées,  et  signifie,  Souple,  ma- 
niable, qui  cède,  qui  se  plie  facilement. 
Du  cuir,  du  bois  obéissant.  De  la  matière 
qui  est  obéissante. 

OBELISQUE.  S.  m.  Monument  quadran- 
gulaire  en  forme  d'aiguille,  élevé  sur  un 
piédestal,  et  ordinairement  monolithe.  Les 
oljéli.iques  qui  sont  à  Rome  ont  été  apportés 
d'Egypte.  Dresser,  ériger  un  obéli.ique.  Un 
obélisque  de  cinquante  pieds  de  haut.  Un 
ol>éli.sque  chargé  de  caractères  hiéroglyphi- 
ques. Obélisque  de  oierre,  de  granit,  de  ^n ar- 
bre. Obélisque  de  plusieurs  as.tises,  recouvert 
de  stuc,  de  plâtre,  de  marbre,  de  bronze. 
Obéli.ique  indiquant  un  rendez-vous  de  chasse. 

OBÉRER,  v.  a.  Endetter.  //  a  fort  obère 
sa  maison.  Ses  folles  dépenses  l'ont  obéré. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. S' libérer.  Je  crains  de  m'oMrer. 

Obéré,  ée.  participe.  Une  surcession,  une 
famille  obérée.  Des  gens  obérés.  Un  État  obéré. 

OBÉSITÉ,  s.  f.  Excès  d'embonpoint. 

OBI 

OBIER,  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent 
.■/ubier.)  Arbrisseau  fort  dur  qui  ressemble 
un  peu  au  cornouiller,  et  qui  porte  de  pe- 
tites baies  rouges.  L'obier  est  un  viorne. 

OBIT.  s.  m.  (Oji  fait  sentir  le  T.  )  T. 
de  Liturg.  cathol.  Service  fondé  pour  le 
repos  de  l'âme  d'un  mort ,  et  qui  doit  être 
célébré  à  des  époques  déterminées.  Fonder, 
dire,  chanter  un  obit.  Les  prêtres  ont  tant 
pour  leur  assistance  à  chaque  obit. 

OBITUAIRE.  adj.  m.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution.  Registre  obituatre ,  Le 
registre  qu'on  tii'ut,  dans  une  église,  des 
obits  qui  y  sont  fondes  On  l'emploie  quel- 
quefois substantivement.  Toutes  les  fonda- 
tions qui  sont  sur  l'obitiiiiire. 

Ouiru.viiiK,  s'est  dit  aussi,  substantive- 
ment, de  Celui  qui  était  pourvu  en  cour 
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tir  nome ,  d'un  bciii'^rirp  vacant  par  iiiori , 
Per  ol/.timi ,  ru  termes  do  dittoric.  (x  briié- 
fic»  rliiit  /miirsiiifi  par  trois  prrUndants , 
V  un  Ml  nuire,  l'autrt  rrsigniilnirt ,  et  l'aulrt 
ilntitiiltiire. 

OBJ 

OBJKf.TER.  V.  n.  ()|ipi»rr  uiiv  tliKiciillù 
à  iitir  pro|Misilir>n  ,  à  une  dciiianiltr;  oppn- 
sor  (|ii<'li|iic  chose  n  cv  (lu'uiic  poi-soniic  dit 
ou  prétend.  On  ptut  olijrcttr  île  bonnes  mi- 
sons à  celle  hy/JOlliènf.  M'in-ez- i>oiis  rien  à 
olijecle^?  À  eèla  j'nt/jrcle  que...  Je  sni.f  bien 
tout  ce  que  vous  pouvez  y  objecter.  Vous 
m'objecterez  peut -être  que...  On  lui  objecta 
sa  jeunesse. 

Il  kij;iiiric  quelquefois,  Reprocher.  Cx 
témoin  est  irréprochable ,  on  ne  peut  rien  lui 
objecter.  On  lui  n  ul/jecté  lu  corruption  île  ses 
morun.  Ou  lui  objecta  qu'il  avait  été  repris 
lie  justice. 

Oiur.cTF. ,  ÉK.  p.nrticipc. 

(IBJIXTIF.  IVE.  udj.  T.  didactique. 
Kn  termes  ddpliquc,  Vene  objectif,  I.e 
verre  d'une  Innette,  destiné  à  i}lre  tourné 
du  coté  de  l'ohjet  qu'on  veut  voir;  à  l.*) 
(lilTérencc  du  l'erre  oculaire,  Celui  qui  est 
destiné  à  être  pincé  du  côté  de  i'aeil. 


Il  s'emi>loie  plus  ordinairement  eonunc 
tir.  L'obii       "  ■ 
fiictueujc  ;  l'oculaire  est  excellent. 


substantit.  L'objectif  tic  cette  lunette  est  dé- 


Objfxtip,  en  termes  de  Philosophie,  Qui 
a   rapport  à  l'olyct.  Im  réulité  objective. 

Ku  Thc(dogie,  Dieu  est  notre  béatitude 
objective.  Dieu  est  le  seul  objet  qui  puisse 
fan-e  notre  bonheur. 

OltJKCno.N.  s.  f.  DilTiculté  qu'on  oppos,- 
à  une  proposition,  à  une  demande.  Objec- 
tion forte,  solide,  fondée,  .tans  iiplique , 
pres.vinte,  subtile,  spécieuse,  ingénieuse,  in- 
soluble, liiible ,  frivole,  sans  solidité.  Faire 
une  oitjection.  Résoudre,  repousser,  réfuter 
une  objection.  Bépondre  à  une  olijecti'on. 
Prévoir,  prétenir  une  obicction.  yiller au-de- 
vant d'une  objection.  Insister  sur  une  objec- 
tion. Il  n'y  a  pas  d'objection  à  cela.  Cela  ne 
.fait  pas  objection  contre  l'usage.  Celte  ol>jrc- 
tion  se  détruit,  tombe  d'elle-même.  Vous 
nous  apportez  là  des  objections  rebattues, 
cent  fois  réfutées.  Ce  que  je  demandais  m'a 
été  accordé  sans  oitjection. 

OBJET,  s.  m.  Tout  ce  qui  s'offre,  tout 
ce  qui  est  présenté  à  la  vue.  Objet  agréable . 
l*s  /dus  beaux  objets  du  monde.  Cet  objet  n 
frappé  mes  yeux.  Je  ne  sais  quel  ijtjet  a  passé 
rapidement  de\-ant  mes  yeux.  Voila  un  vilain 
objet ,  un  objet  horrible.  Il  y  a  cette  diffénnce 
entre  I  iJ/jet  lumineux  et  {'objet  éclairé,  que 
le  premier  contient  en  soi  la  lumière ,  et  que 
Faiitre  la  refait.  À  In  vue  de  tant  d'objets 
charmants.  Cette  lunette  grossit  trop  les  ob- 
jets. Les  objets  se  /teignent  sur  la  rétine. 

Il  se  dit,  rigurément  et  au  sens  moral,  de 
Toiil  ce  qui  se  pré.senle  à  l'esprit ,  de  tout 
ce  cjiii  l'occupe.  I^s  objets  se  peignent  con- 
fusément dans  son  esprit,  dans  son  imagina- 
tion. Il  n  la  tête  remplie,  occupée  de  mille 
objets,  d'un  objet  important.  Il  ne  saurait 
donner  une  attention  suivie  nu  même  objet. 
.Son  esprit  troublé  confond  et  défigure  les  où- 
jets.  Il  est  éloquent  lorsqu'il  f>arle  des  objets 
qui  te  touchent. 

Omkt,  dans  le  stySe  philosophique,  signi- 
fie. Tout  ce  qui  touche,  tout  ce  qui  afTecte 
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le»  sens.  I.es  objets  des  sens,  les  couleurs 
sont  tes  objets  de  lu  vue.  Ae  son  est  l'objet  de 
l'ouie.  I^s  saveurs  sont  l'olijet  du  goût.  I^s 
mttuis  sont  l'objet  de  l'odoirtt. 

Il  signifie,  dans  le  même  style,  Tont  ce 
qui  meut,  occupe  les  facultés  de  l'iime. 
A*  l'rai  est  l'ohjet  de  l'entendement.  Lt  bien 
est  l'objet  de  la  volonté. 

Prov. ,  L' objet  meut,  émeut  la  puissance, 
Ia\  présence  de  l'objet  excite  le  désir. 

DujF.T,  signifie  encore.  Tout  ce  qui  sert 
de  matière  à  ime  science,  à  un  art.  I^s  corps 
naturels  sont  l'objet  de  la  physique.  Im  logique 
a  imiir  ot/jet  les  ojtérations  de  l'entendement. 
Chaque  science  a  son  objet,  l.'olijet  qu'elle 
considère.  Uiu  science  doit  se  Ixtrner  ù  son 
olijet. 

Il  signifie  aussi ,  Tout  ce  qui  est  la  cause , 
le  sujet,  le  motif  d'un  sentiment,  d'une 
passion  ,  d'une  action.  Être  l'objet  de  la  rail- 
lerie ,  de  la  médisance ,  de  la  calomnie ,  du, 
mépris.  Objet  de  pitié.  L'objet  de  son  amour, 
de  son  respect,  de  sa  passion.  Objet  de  tris- 
tesse, d'affliction,  de  douleur ,  etc.  Vous  étiez 
l'objet  de  notre  entretien.  La  conversation  a 
cliangé  d'objet. 

Il  signifie  également,  Le  but,  la  fin  qu'on 
se  propose.  Cet  homme  n'a  pour  objet  que  ta 
gloire,  que  sa  fortune,  que  son  intérêt.  Im 
poésie  a  jmiir  objet  de  plaire,  de  toucher  et 
d'instruire.  L'objet  de  ma  remarque.  L'olijet 
que  je  me  profiose ,  que  j'ai  en  vue.  Voilà 
mon  objet,  liemplir  son  olijet.  Suivre  son  objet. 
Quel  est  r objet  de  cette  démurche  ?  Discours, 
action  sans  objet. 

Obj  ET ,  se  prend  quelquefois  pour  Chose , 
dans  un  sens  indéternn'né.  C  est  un  objet 
considérable ,  un  olijet  de  peu  de  witeur.  Il 
vend  toute  sorte  d'objets.  Objets  de  première 
iiéressité. 

OBJf  BOATIOX.  .s.  f.  Rtjiir-.he  violent , 
réprimande  vive.  C'est  un  terme  didactique 
par  Icjjuel  on  désigne  Les  reproches  animés 
qui  entrent  dans  un  discours. 

OBI- 

OBLAT.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois  d'Un 
laïque ,  ordinairement  homme  de  guerre 
invalide,  qui  était  logé,  nourri  et  entretenu 
ilnns  une  abbaye  ou  dans  un  prieuré  de  no- 
mination royale.  On  disait  autrement , 
Moine  lai. 

OBL.4TIOX.  s.  f.  T.  consacré  en  Reli- 
gion. Offrande ,  action  par  laquelle  on  offre 
ipielquc -chose  à  Dieu.  Jksus-Chiiist,  étant 
sur  la  croix,  fit  une  ablation  de  lui-même  à 
son  père.  L'oblation  du  jxiin  et  du  vin. 

lise  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  offertes 
à  Dieu.  I^s  prêtres  ne  rivaient  autrefois  que 
ifobtatiotts..  Ae  l/ien  mal  acquis  qu'on  offre  à 
Dieu ,  est  une  otdalion  qu'il  rejette. 

OBLIGATION,  s.  f.  Lien  ,  engagement  qiii 
impose  tpielque  devoir  concernant  la  reli- 
gion,la  morale, ou  Hs'ic c'\\'\\c.S^acquitter des 
obligations  d'un  Iton  citoyen ,  tfun  bon  chrétien  ■ 
Satisfaire  aux  obligations  de  son  état,  à  toutes 
ses  oldigation.\ .  Remplir  ses  obligations.  Les 
obligations  d'un  /lèrt  envers  ses  enfants,  des 
enfiints  envers  leur  /lère.  ('est  une  oUigalion 
de  droit  naturel.  Obligation  de  conscienrr. 
Obligntion  iflionneur.  l'été ,  précepte  d'obli- 
gation. Cela  est  d'obligation  stricte.  Vous  êtes 
dans  l'olili galion  de  lui  répondte. 
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Il  se  dit,  en  Jurisprudence,  iTUn  lien  de 
droit ,  qui  oblige  il  donner,  il  faire,  ou  à  ne 
pas  faire  une  «hose.  Ce  pmfesseur  explique 
le  titre  du  coite  intitulé  :  Des  contrats  ou  des 
oblig.itions.  Les  iMigations  naissent  des  con- 
ventions ou  contrats,  ou  des  quasi-contrats, 
des  délits,  ou  des  quasi-debis.  Obligation  so- 
lidaire. Ij-s  obligations  du  vendeur,  de  l'ache- 
teur. Obligation  exécutée,  non  exécutée ,  con- 
ditionnelle, divisible,  indivisifde.  Obligation 
éteinte,  prescrite. 

Obliuatidb,sc  dit  encore  de  L'acte,  fait 

fiar-devant  notaire  ou  sous  seing  privé,  par 
equel  on  s'oblige  à  payer  une  certaine 
somme,  à  donner  ou  à  faire  telle  chose 
«lans  un  temps  fi\é.  Vne  oldignlion  de  dix 
mille  francs.  Obligation  par  corps.  Il  lui  en 
a  passé  obligation  devant  notaire.  It  lui  en 
a  fait  une  obligation.  Im  minute,  ta  grosse 
d'une  obligation.  Sceller  Une  obligation.  Vne 
obligation  n'est  pas  exécutoire  si  elle  n'est 
scellée.  Cette  obligntion  est  pa\-aUe  dans  tct 
temps.  Prêter  de  l'argent  fitir  obligation.  En- 
dosser une  obligation  iFun  à-compte  qu'on  a 
reçu.  Rendre,  acquitter  une  oldigalion. 

Paire  honneur  à  ses  oldigalions ,  Payer  ses 
dettes,  a<'qiiilter  ses  engagements. 

Obi.icatiox  ,  signifie  aussi ,  Un  lien  de  re- 
connaissance envers  les  personnes  qui  nous 
ont  rendu  des  services  plus  ou  moins  im- 
portants, ou  qui  nous  ont  fait  quelque  plai- 
sir. //  vous  a  oliligation  de  la  vie.  Il  prétend  ne 
vous  avoir  aucune  obligation.  C  est  une  nou- 
velle obligntion  que  je  vous  ai.  Je  lui  en  aurai 
une  grande  obligation .  Je  lui  en  aurai  obligation 
toute  ma  vie.  Je  lui  en  ai  autant  d'obligation 
que  si  la  chose  avait  réussi.  Cest  un  homme 
à  qui  j'ai  les  /dus  grandes  obligations,  à  qui 
j'ai  bien  des  oldigalions ,  à  qui  j'ai  obligation. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  des  occa- 
sions de  peu  d'importance.  Prêtez-moi  ce 
livre  pour  une  huitaine  de  jours  ;  je  vous  m 
aurai  une  grande  obligation.  Il  m'a  cédé  soit 
billet  de  spectacle  ;  je  lui  ai  bien  de  t'cMigalion. 

OBLIGATOIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  la  force  d'obliger  suivant  M  loi. 
Clauses  oUigatmres.  Ce  traité  est  obligatoire. 

OBLIGEA.M.ME>°T.  adv.  D'une  manière 
obligeante.  //  m'a  reçu  oldigeamment.  Il  les 
a  traités  aussi  obligeamment  qu'ils  poutnient 
If  désirer.  Il  en  a  usé  fort  obligeamment  à 
mon  égard.  Il  parle  obligeamment  de  vous. 

OBLIGEANCE,  s.  f.  Disposition,  penchant 
à  obliger.  Vous  avez  mis  benueoiip  d'obli- 
gnince  dans  cette  affaire.  Cest  un  homme 
d'une  extrême  obtigranee. 

OBLIGEANT,  À.XTE.  adj.  Officieux  ,  qui 
aime  à  obliger,  à  faire  plaisir.  Cest  un 
homme  fort  obligeant,  extrêmement  obti- 
grant ,  tout  à  jait  tMigemmt.  t.'ne  humeur 
obligeante.  H  a  les  manières  Migrantes.  Elle 
lui  parle  d'un  ton  fort  obligeant.  Un  air,  un 
arcued ,  un  sourire  obligeant.  Il  ne  lui  n  pas 
dit  seulement  une  parole  obligeante, 
vous  me  dites  n'est  pas  oldigrant. 

OBLIGER.  V.  a.  lm|>oser  l'obligaliuD  de 
dire  ou  de  faire  quchpie  chose.  Ijn  toi  natu- 
relle, ta  loi  divine  nous  oblige  à  hauorerpin 
et_  mère.  Votre  dei-oir  tvus  y  oblige.  L'«fuite 
nous  oblige  à  restituer  ce  qui  ne  uoms  uppar- 
lient  pas.  Obligera  restilutiou.  Ijusemlritee, 
Carrêt  rMigeà  rapporter... 

Il  signifie  aussi.  Porter,  exciter ,  engager 
il  faire  quelque  cho«e.  Mes  réprimande»,  mu 
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exhortations  l'ont  ohUj^é  à  changer  </'(nis,  île 
conduite,  hernie  de  pimenir l'a  obligé  d'étu- 
dier. Quelle  raison  vous  oblige  à  faire  ce  que 
vous  faites  ?  Cela  doit  vous  obligera  observer 
de  plus  près. 

Obliger  ,  signifie  encore ,  Lier  ([uchiu'un 
par  un  acte,  en  vertu  duquel  on  puisse  l'ap- 
peler en  justice,  s'il  n'exécute  pas  la  chose 
a  laquelle  il  s'est  engagé.  Son  contrat  l'oblige 
à  cela.  Faire  obliger  le  mari  et  la  femme.  Il 
est  obligé  par  le  contrat  de  faire  telle  chose. 
Il  y  a  dans  le  bail  une  clause  qui  l'y  oblige. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  biens.  //  a 
oblige  tous  ses  biens. 

11  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  le  même  sens.  S'obliger  solidai- 
rement. S'obliger  par-devant  notaire.  S'obliger 
corps  et  biens.  S'obliger  par  corps.  ' 

S'obliger  pour  quelqu'un.  Lui  servir  de 
caution  ,  ré])ondre  des  pertes  ou  des  dom- 
mages qui  peuvent  arriver  par  sa  faute,  des 
engagements  qu'il  ne  remplirait  pas. 

OBUGF.n,  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
gnifie quelquefois,  Se  lier  par  une  simple 
promesse.  l'rétez-moi  ce  livre ,  je  m'obligï  à 
vous  le  rendre  dans  deux  jours. 

OuLiGF.R,  signifie  en  outre,  Contraindre, 
forcer.  .Après  un  mois  de  siège,  le  gouverneur 
fut  obligé  de  se  rendre.  La  nécessité  de  le  payer 
m'a  oblige  de  vendre  ma  mai.mn.  La  crainte 
l'o/ilige  à  .le  taire.  Je  suis  obligé  de  sortir,  de 
vous  quitter.  ï^ons  m'obligerez  à  me  fâcher. 
Je  serai  obligé  de  vous  punir.  Je  vous  obli- 
gerai à  marcher  droit. 

Oni-tGEn,  signifie  aussi,  Rendre  service, 
faire  plaisir.  Il  m'a  obligé  quand  fêtais  mal- 
heureux. Fous  m'obligerez  extrêmement,"  in- 
finiment. C'est  un  honnête  homme,  il  oblige 
de  bonne  grâce ,  très-promptement.  Il  oblige 
tout  le  monde.  Il  m'a  obligé  de  son  crédit, 
de  sa  bourse.  Fous  m'obligerez  beaucoup 
d'aller  lui  parler  pour  moi. 

Obliger  un  apprenti.  L'engager  chez  un 
maître  pour  y  apprendre  pendant  un  cer- 
tain temps  le  métier  de  ce  maître. 

Obligé,  ée.  participe. 

Je  vous  suis  fort  obligé  de  votre  attention , 
de  la  peine  que  vous  cvsz prise ,  Je  vous  suis 
fort  redevable.  On  dit  souvent  par  forme 
de  rcmcrciinent ,  Je  vous  suis  bien  obligé,  ou , 
par  ellipse ,  Bien  obligé. 

Je  suis  notre  obligé,  votre  obligée,  se  dit 
A.  quelqu'un  dont  on  a  reçu  un  service;  et, 
dans  ce  sens ,  Obligé  est  substantif. 

Substantiv. ,  Le  principal  obligé ,  Le  prin- 
cipal débiteur,  pour  le  distinguer  de  la  cau- 
tion. 

Obligé  ,  substantif  masculin  ,se  dit  aussi 
d'Un  acte  passé  entre  un  maître  et  un  ap- 
prenti ,  sous  des  conditions  réciproques. 

Obligé,  pris  adjectivement,  signifie.  Qui 
est  d'usage,  dont  on  ne  peut  guère  se  dis- 
penser. C'est  le  compliment  obligé.  Im  for- 
mule obligée  d'une  lettre,  d'une  pétition. 

En  Musique, />«/•//«  obligée,  Partie  qu'on 
'  ne  pourrait  retrancher  sans  gâter  l'harmonie 
ou  le  chant.  Récitatif  obligé.  Récitatif  accom- 
pagné et  coupé  par  les  instruments. 

om.IQlJE.  adj.  des  deux  genres.  Oui  est 
de  biais,  ou  incliné.  Ligne  oblique.  Plan 
oblique.  Couper  un  cône  par  une  .'section  obli- 
que. Les  rayons  du  soleil  sont  plu.i-  obliques 
en  hiver  qu'en  été.  Il  a  le  regard  oblique. 

Sphère  oblique.  Celle  où  l'équateur  n'est 
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ni  parallèle  ni  perpendiculaire  à  l'horizon. 

pjiLigui!,  signifie,  figurément.  Qui  man- 
que de  droiture,  de  franchise.  Sa  conduite 
est  oblique.  Il  suit  une  marche  oblique ,  des 
voies  obliques.  Il  emploie  des  moyens  obliques 

Il  signdic  aussi  ,  Indirect ,  détourné.  Une 
louange  oblique.  Une  accusation  oblique.  En 
ce  sens,  il  est  peu  usité. 

En  Grammaire,  et  dan»  les  langues  où 
les  noms  se  déclinent,  Cas  obliques,  Tous 
les  cas,  hors  le  nominatif  singulier. 

En  Grammaire,  Modes  obliques.  Ceux 
qui  ne  peuvent  servir  qu'à  énoncer  une 
priiposition  subordonnée,  tels  que  le  sub- 
jonctif et  le  conditionnel.  Propositions  obli- 
ques ,  Les  propositions  subordonnées  qui 
sont  énoncées  par  ces  modes. 

En  ternies  de  Tactique,  Ordre  oblique. 
Disposition  d'après  laquelle  une  armée  ou 
un  corps  d'armée  engage  le  combat  par  une 
de  .ses  ailes  ,  en  refusant  l'autre  aile  à  l'en- 
nemi. Pas  oblique.  Celui  d'une  troupe  qui 
marche  sur  une  ligne  diagonale ,  supposée 
tirée  du  point  d'où  elle  part  à  celui  où 
elle  tend ,  de  manière  que  le  fropt  reste  tou- 
jours parallèle  à  lui-même.  Feux  obliques. 
Feux  dirigés  à  droite  ou  à  gauche,  au  lieu 
d'être  directs.  Feux  obliques  à  droite.  Feux 
obliques  à  gauche. 

OBLIQCE.MENT.  adv.  De  biais ,  d'une 
manière  oblique.  Une  ligne  tirée  obliquement. 
Le  zodiaque  coupe  obliquement  l'équateur. 

Il  signifie,  figurément.  D'une  manière  in- 
sidieuse ,  contraire  à  la  droiture  ,  à  la  fran- 
chise, à  la  probité.  //  est  pan'enu  à  ses 
fins,  mais  obliquement.  Il  agit  toujours  obli- 
quement. Il  va  toujours  obliquement  en  tout 
ce  qu'il  fait. 

Il  signifie  encore,  Indirectement.  £oï/er, 
blâmer,  désigner  obliquement.  En  ce  sens,  il 
est  peu  usité. 

OBLIQUITÉ,  s.  f.  T.  de  Mathém.  Inclinai- 
son d'une  ligne,  d'une  surface  sur  une  autre. 
L'obliquité  d'une  ligne.  L'obliquité  des  rayons 
du  soleil.  L'obliquité  de  la  sphère. 

En  Astron.,  L'obliquité  de  l'écliptique , 
L'angle  que  l'écliptique  faitavec  l'équateur, 
et  qui  est  d'environ  vingt-trois  degrés  vingt- 
huit  minutes. 

Fig. ,  L'obliquité  de  sa  conduite,  de  ses 
démarches ,  Ce  qu'il  y  a  de  contraire  à  la 
droiture,  à  la  franchise  dans  sa  conduite, 
dans  ses  démarches. 

OBUTKKATIO.V.  s.  f.  Action  d'oblitérer; 
État  de  ce  qui  est  oblitéré. 

OBLITÉRER,  v.  a.  Effacer  insensiblement 
et  de  manière  à  laisser  des  traces.  Il  se  dit 
principalement  en  parlant  De  ce  qui  a  souf- 
î'ert  du  laps -de  temps,  ou  de  quelque  autre 
cause  naturelle.  Le  temps  a  oblitéré  cette  in- 
scription, a  oblitéré  plusieurs  caractères,  plu- 
sieurs mots  dans  ce  manuscrit.  La  circula- 
tion des  monnaies  oblitère  insensiblement  les 
figures  et  les  lettres  qui  y  sont  empreintes. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Ces  caractères  .fe  sont  oblitérés. 

Il  se  dit  quehiuefois  au  sens  moral.  Cette 
coutume  s'est  oblitérée  avec  le  temps.  Cette 
opinion  s'oblitère  de  jour  en  jour.  Il  est  peu 
usité,  dans  cette  acception. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'Anatoinie  , 
D'un  canal  qui  se  ferme  peu  à  peu  ,  et  dont 
les  parois  finissent  par  adhérer  l'une  à  l'au- 
tre ,  en  sorte  que  sa  cavité  ne  parait  près- 
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que  plus.  Cette  partie  de  f  intestin,  celte 
veine  s'est  tout  à  fait  oblitérée. 

OiiLiTÉBK  ÉR.  participe.  Faisseau oblitéré. 

OBLOi\'4i  ,0.\Ut'E.  adj.  Qui  est  beaucoup 
plus  long  (|ue  large.  Un  carré  oblong.  Un 
jardin  oblong.  Une  jAace  oblongue.  Ce  jardin, 
cette  place  est  d'une  figure  oblongue. 

Il  se  dit,  en  Librairie,  Des  livres  qui  ont 
moins  de  hauteur  tpie  de  largeur.  Un  in- 
folio, un  in-quarto  oblong.  Les  livres  de  mu- 
sique sont  souvent  oblongs. 

OBO 

OBOLE,  s.  f.  Nom  d'une  ancienne  petite 
monnaie  de  cuivre  valant  la  moitié  d'un 
denier  tournois.  Il  s'emploie  encore  dans 
cette  phrase  proverbiale,  Je  n'en  donnerais 
pas  une  obole.  Je  ne  fais  aucun  cas  de  cela, 
je  n'en  donnerais  pas  le  moindre  prix. 

II  se  dit  aussi  d'Une  petite  monnaie  d'A- 
thènes, qui  faisait  la  sixième  partie  d'une 
drachme. 

Il  s'est  dit  en  outre  d'Un  petit  poids  qui 
pesait  douze  grains. 

OBO.MBRER.  V.  a.  Couvrir  de  son  ombre. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le  sens  mys- 
tique. Les  anges  l'obombraient  de  leurs  ailes. 

Obombhé,  ér.  participe. 

OBREPTICE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chancellerie.  Il  se  dit  Des  grâces  obtenues 
en  taisant  une  vérité  qu'on  aurait  dû  ex- 
primer pour  qu'elles  fussent  valables;  à  la 
difl'érence  des  subrep/tices ,  qui  sont  Celles 
qu'on  a  obtenues  sur  l'exposé  d'un  fait 
faux.  Privilège  ohreptice.  Lettf!,  provisions 
obrcptices. 

OBREPTICE.MENT.  adv.  D'une  manière 
ohreptice. 

OBREPTIOX.  s.  f.  T.  de  Chancellerie. 
Rélicence  d'un  fait  vrai  qui  aurait  dû  être 
exposé,  et  dont  l'omission  rend  les  lettres 
obreptices.  Il  y  a  obreption  dans  ces  lettres. 
Déduire  des  moyens  d'obreption. 

OBS 

OBSCÈNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
blesse  la  pudeur.  Paroles  obscènes.  Mot  ob- 
scène. Ce  poète  est  obscène.  Chanson  obscène. 
Peinture,  image  obscène.  Il  y  a  quelque 
chose  d'obscène  dans  ce  tableaU.  Cela  laisse 
des  idées  obscènes. 

OBS'cÉNIïÉ.  s.  f.  Parole  ,  image  ,  action 
qui  blesse  la  pudeur.  //  y  a  de  l'obscénité 
dans  ce  discours ,  dans  ce  tableau  ,  dans  cette 
danse.  Cette  chanson  est  pleine  d'obscénités. 
Il  nous  a  dit  des  obscénités.  Ce  tableau  est 
une  obscénité. 

OBSCUR  ,  CRE.  adj.  Sombre  ,  ténébreux, 
qui  n'est  pas  éclairé.  Lieu  obscur.  Chambre 
obscure.  .Jntre  obscur.  Prison  obscure.  Eglise 
obscure.  Forêt  obscure.  Nuit  obscure.  Temps 
ob.icur. 

Il  fait  obscur,  Le  jour  est  sombre,  le  temps 
est  bas.  //  fait  obscur  dans  cet  endroit.  Ce 
lieu  n'est  pas  bien  éclairé,  on  n'y  voit  pas 
bien  clair. 

Chambre  obscure.  Voyez ,  au  mol  Noir  , 
Chambre  noire. 

Obscur,  en  parlant  De  couleurs,  signi- 
fie, Qui  est  moins  clair,  moins  vif,  moins 
éclatant ,  plus  brun  ,  plus  chargé.  Couleurs 
obscures,  lileu  obscur.  Un  cheval  bai  obscur. 

Eu  Peinture,  Clair-obscur,  L'imitation 
de  l'effet  que  produit  la  lumière  en  éclai- 
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rtnt  \ti  uitCm-p»  qu'elle  fn>|ipr  ,  et  m  Uii- 
tant  ilaii.'i  l'ombre  celles  <|uelle  ue  linppe 
poa.  Lr  clair-ttùscur  rsl  lu  prinei/kile  sniirce 
de  nilusion  i/iie  nrixliiit  la  pr:Hture.  i'e.tt  à 
faille  tilt  cliiir-aoscur  <ju  'on  luit  sentir  le  re- 
lief des  olijels  peints  sur  une  surface  plate. 
Les  /teintures  des  Utiiiois  funi  mur  ifu'ils  ont 
peu  de  conniiisjanet  des  piinci/jes  du  clair' 
obscur,  et  des  rè/fles  de  In  persnrctiie.  L'en- 
tente du  cloir-ubsciir.  H  siKiiilie  uumï,  Ce 
qui  vaX  |M-iiit  san*  mélaii|;i;  il'aiilivit  couleur» 
que  du  bUiic  cl  du  unir,  nu  du  liluiic  avec 
une  aeulc  couluuf ,  coiiinio  les  camaïeux. 
Dts  dessins  de  duir-oUscur. 

Omcvk,  siguifie  liguréim-nt,  Qui  nW 
DM  bien  clair,  bien  iiitriliKibli-,  qui  ne  se 
uîl  pas  comprrndre,  ou  m:  lait  dinicilement 
comprendre.  Discours  oéscur.  Livre  fort 
obscur.  J'ussiifie,  terme  obscur.  Kn  termes 
obscurs.  Lu  fflitse  de  ce  livre  est  plus  obscure 
eue  le  texte.  Cet  auteur  est  obscur ,  affecte 
d'étrr  obscur.  Les  oracles  étaient  obscurs. 

Obccuii  ,  tignilie  auaiM,  Peu  connu ,  caché. 
Cest  un  homme  obscur.  Il  mèiir  une  vif  obs- 
cure. £tut  obscur.  Condition  obscure.  Mérite 
obscur,  f'ertu  obscure. 

Cet  homme  est  d'une  naissance,  d'une  fa- 
mille  obscure,  est  né  de  ptirrnis  obsdurs.  Il 
n'est  pas  né  dans  une  classe  distinguée. 

OBSCURCIR.  V.  a.  Rendre  obscur.  Les 
nuages  obscurcissent  le  jour ,  le  soleil.  Les 
vapeurs  obscurcissent  l'air.  Ce  mur  élevé  de- 
tvnt  ma  maison  l'obscurcit  entièrement. 

Il  t'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
et  signifie,  Devenir  obscur,  perdre  s;i  clarté. 
Le  soleil  s'obscurcit  quand  des  niwfçes  s'élèxent. 
L'air,  le  jour,  le  temps  s'obscurcit, 

La  xme  s'obscurcit  dans  lu  vieillesse.  Dans 
la  vieilleaae  ,  la  vue  diminue,  s'alTaiblit. 

Obscdbcir  ,  s'emploie  auitsi  fi^uréiuent. 
Quand  l'entendement  est  obscurci  pur  les 
passions,  par  les  préjuges.  Cela  a  beaucoup 
obscurci  sa  gloire.  Su  brillante  renommée 
obscurcissait  toutes  les  réputations  contempo- 
raines. Quelquefois  le  commrntuire  obscurcit 
le  texte  en  ividant  réclaircir.  Ses  réponses 
eapàtHSet  et  ambiguës  ont  obscurci  la  vérité. 
On  l'eiaploie  auski  avec  le  pronom  person- 
nel. Quand  la  raison  vient  à  s'obscurcir.  .V< 
gloirt  s'est  obscurcie  peu  à  peu.  Son  esprit 
s'obscurcit. 

Obscurci,  ib.  participe. 

OBiiCl-RCISSE.HE.\T.  S.  Œ.  AtTaiblisse- 
ment  de  lumière.  L'obscurcissement  du  so- 
led.  L' obscurcissement  de  la  vue. 

Il  t'emploie  aus»i  figuréaient.  La  ma- 
nière dont  d  interprète  ce  passage  l'obscur- 
cit, et  tobsrufcitstment  vient  du  sens  i/u'd 
attache  à  tel  mut.  Sa  gloire  en  refait  un  grand 
oisemrcUiement.  DaJa»  ce  teoa,  il  est  peu 


OBSCt;RE.ME.Tr.  adv.  Avec  obscurité.  Il 
M  dit  au  propre  et  au  figuré.  La  nuit  ap- 
proehail,  on  ne  venait  les  objets  qu'obscure- 
meiu.  //  parle,  il  écnt  obscurément.  Nous 
me  vo)ons  qu'obscurément  1rs  choses  de  la  foi. 
Ces!  un  homme  qui  a  toujours  vécu  obscu- 
rément. 

OBSCCRITlL  t.  r.  Privation  de  lumière. 
Grande ,  pnfomJe  obscurité.  L'obscurité  de 
Im  nuit ,  dm  «•Vf»  '^'"*  bois,  d'un  antre, 
d'une  chambre,  à  truxrrs  l'obseurilé.  J  la 
faveur  de  robscuntt.  Percer,  ehaseer,  dissi- 
per l'obscurité. 
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Fig. ,  L'obscurité  des  temps,  l'obscurité  de 
l'aiinir,  l.e  peu  de  coiuiiiis^iince  nu'on  a 
lies  Irmps  éloignés ,  l'ignorance  où  l'on  est 
de  l'a«etiir. 

OuM.'uiiiTÙ,  signifie  ligurémcnt ,  Défaut 
de  clarté  dans  les  idées,  dans  les  evpri-s- 
sioiis.  Son  discours  est  plein  d'obscurité , 
d'obscurités.  Il  y  a  dans  son  livre  bien  des 
obscurités,  bien  de  l'obscurité.  Cet  auteur 
affecte  l'obscurité,  l'erse  est  un  poète  d'une 
grande  obscurité.  L'obscurité  des  oracles.  La 
sainte  ijjscurité  des  mystères.  Les  premiers 
temps  de  notre  histoire  étaient  pleins  tt obscu- 
rités que  ce  sawnt  a  éclaircies. 

OuscuBiTB,  signilie  encore  figiirément , 
Privation  de  célébrité ,  d'éclat.  Jl  n'a  point 
voulu  s'élever,  il  est  demeuré  dans  l'obscu- 
rité. Il  aime  mieux  vivre  dans  C obscurité , 
que  de  fianiltre  dans  le  grand  monde.  Il pré- 
Jère  l'obscurité  à  l'éclat.  Il  est  sorti  de  son 
obscurité.  Il  est  rentré  dans  .ton  obscurité. 
L'obscurité  de  sa  niiissnnce,  de  sa  famille  , 
de  son  état,  de  sa  conilition. 

OBSKCRATIO.X.  s.  f.  ligure  de  rhéto- 
rique, ptr  laquelle  l'orateur  implore  l'assis- 
Uuicc  de  Dieu  ou  de  quelque  personne. 

Oit.<>£cn*Tiojcs ,  au  pluncl ,  Prières  pu- 
bli(|ties  que,  chez  les  Uomain^,  on  ordon- 
nait pour  a]>ai&rr  les  dieux,  lorsque  la  ré- 
publique était  allligée  de  quelque  calamité. 

OBSÉDER.  V.  a.  r.lrc  assidtunent  autour 
de  quelqu'un,  pour  empêcher  que  d'autres 
n'en  approchent,  et  pour  se  rendre  mai Lre 
de  son  esprit.  Ce  ministre  obsédait  le  prince. 
Il  était  obsédé  pur  deux  ou  trois  de  ses  do- 
mestiques. Ses  héritiers  l'obsèdent  si  fort, 
qu'ils  ne  laissent  approcher  personne  de  lui. 
il  se  prenil  toujours  en  mauvaise  part. 

Il  signifie  aussi.  Importuner  quelqu'un 
par  ses  assiduités,  |)ar  sct>  démarches.  // 
est  obsédé  par  la  foule  des  solliciteurs.  C€t 
homme  me  vient  voir  chaque  jour,  U  m'ob- 
side. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier,  en 
parlant  D'une  p<u-$unnc  qu'on  suppose  tour- 
mentée par  des  illusions  du  malin  esprit.  Il 
y  a  un  malin  esprit  qui  l'obsède.  Dans  ce  sens, 
on  l'emploie  quelquefois  absolument,  au 
|>assif.  Cet  homme  est  obsédé.  Il  n'est  pas 
possédé ,  il  n'est  qu'obsédé. 

OB.tÉDB ,  ÉB.  participe. 

OBskuL'ES.  s.  f.  pi.  Funérailles  accora- 
pagiiécs  de  pompe  et  de  céréinonics.  Faire 
les  obsèques  d'un  prince.  l'ai  assisté  à  ses 
obsèques.  On  lui  fit  de  magnifiques  obsèques. 
Ses  obsèques  durèrent  trois  jours. 

OBSÉ<jt°IEl'SEMËXT.  adv.  D'une  ma- 
nière  obséquieuse. 

OBSÉQCIEt'V  ,  El'SE.  adj.  Qui  porte  i 
l'excès  le  re»|H-ct ,  le»  égards,  la  complai- 
sance, les  attentions.  Cest  un  homme  ob- 
séquieux. Esprit  obséquieux.  Humeur  obsé- 
quieuse. 

OBSESV.%BI.E.    adj.    des    deux   genres 


T.  didailique.  Qui  peut  être   observé.  La 

différence  de 

obser\iible, 


différence  de  ces  deux  quantités  n'est  pas 


OBSERVANCE.  S.  f.  Pratique  d'une  rè- 
gle, exécution  de  ce  que  prescrit  une  règle, 
une  loi.  Il  n'est  usité  qu'en  matière  de 
religion.  L'obteniince  de  bi  règle  dans  1rs 
maisons  religieuses.  L'étroite  obseniince.  Les 
pharisiens  se  piquaient  de  texacte  observaite» 
des  cérémonies  prescrites  par  ta  loi. 
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Il  M*  dit  austi  de  I^  règle ,  de  U  loi  mène. 
Le  judaïsme  était  chargé  d'un  nombre  infini 
d'observances.  Manquer  aux  obserxvnces.  S* 
d'tspenser  des  observances  de  la  vie  rekgmtte. 

Observances  légales.  Certaine*  pratique* 
ou  céréiiKiiiirs  que  prescrivait  la  loi  de 
3Joî»c.  L'Evangile  nous  a  délivrés  du  joug 
des  obser\'ances  légales. 

OBSBiiv4iicB,  se  dit  anaci  De*  commu- 
nautés religieuses  où  certaines  règle*  s'ob- 
servent. Obser\'unce  relàihée.  Ubsrr\anec  mi- 
tigée, l^s  (diser\'ancrs  régulières  différera  des 
communautés  ecclésiastiques. 

Étioile  obserxfince ,  \ji  partie  d'un  ordre 
religieux  qui  fait  profession  d'observer  la 
règle  plus  littéralement  que  les  autres  reli- 
gieux du  même  ordre.  L'étroite  observaitee 
lie  Citeaux.  L'étroite  obsenvmet  de  Sailli- 
François. 

OBSERTAXTIN.  adj.  et  S.  m.  Rel%ieux 
de  l'observaucedeSaint-Frao^ois.  Religieux 
obsenantin.  Frère  mineur  obserwntiti. 

OBSERVATEl'R,  TRICE.  t.  Celui,  celle 
qui  aicomplit  ce  que  prescrit  quelque  loi, 
ou  quelque  rt-gle.  Dans  ce  sens,  il  ue  s'em- 
ploie guère  sans  épithète.  Religieux  obser- 
vateur des  comiiuindemrnts  de  Dieu.  Fidèle 
observateur  des  ordres  du  prince.  Socrate  fut 
grand  obser\iiteur  des  lois.  Cette  religieuse 
est  une  exacte  obsenvitrice  de  sa  règle.  Cet 
homme  est  un  fidèle  obseniiteur  de  sapanÀe, 
de  sa  promesse. 

Il  signifie  aussi.  Qui  s'applique  à  ofa*er- 
ver  les  phénomènes  de  la  nature,  les  évé- 
nements du  monde,  les  mœurs  et  les  action* 
des  hommes.  Observateur  attentif,  exact. 
C'est  un  bon  oLseniiteur ,  un  excellent  obser- 
vateur.  Observateur  de  la  nature.  Observateur 
du  mouvement  des  deux.  Obserx'ateur  de  la 
société.  Observateur  du  cieur  huimiin. 

Il  se  dit  quelquefois  par  opposition  à 
Celui  qui  agit.  Je  n'ai  pris  aucune  part  à  ce 
qui  se  faisait ,  j'étais  la  comme  observateur. 

Il  s'emploie  adjectivement  dans  la  se- 
conde acception.  Médecin  observateur.  Es- 
prit,  géiùe ,  coup  fTaeil  obsrrwteur. 

OBSERTATIO.N.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  observe  ce  qui  est  presv'rit  par  quelque 
loi,  ce  que  l'on  a  promis  à  quelqu'un.  L  ob- 
servation des  commandements  de  Dieu,  des 
lois.  L'observation  de  sa  parole,  de  sa  pro- 
messe. 

Il  signifie  aussi ,  Action  de  considérer 
avec  attention  ,  avec  étude  le*  chose*  phy- 
siques ou  le*  choses  morales.  L'observation 
est  le  premier  fondement  de  toutes  les  sciences. 
1,'ne  observation  bien  faite.  Des  observvtioilS 
exactes.  Il  a  fait  de  belles  observatiotu  sur 
la  structure  élu  corps  humain.  Molière  et  la 
Bruyère  ont  fait  de  profonde.'  observations  sur 
la  société  et  sur  le  arur  de  Fhomme. 

U  se  dit  également  Du  résultat  de  Tohaer- 
vation.  //  ajait  une  belle  observnlio*.  Ot»er- 
valions  astroaomiques ,  météorohuii^rs ,  mé- 
dicales. Obterwtions  sur  la  eomfiirmaliom  du 
corps  kuimaim.  Je  vous  ferai  part  de.mut  ob- 
servations. 

Avoir  Fesprit  d'obsrrvrition ,  Savoir  re- 
marqyirr  les  cause*  et  le»  effel*  de»  phéno- 
mènes, des  événements,  de*  aciioaa  des 
hommes. 

OasKBTâTioa  ,  signifie  enrorc  ,  Remar- 
que sur  des  écrits  de  <iuel(|ue  auteur.  Kn 
ce  sens,  il  s'emploie  ordinairement  au  plu- 
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riel.  Observations  sur  la  Rhétorique  d'j4rU- 
tote.  Il  a  fait  imprimer  tel  auteur  avec  de 
savantes  ol/servatinns. 

Il  signifie  aussi,  dans  le  langage  de  In 
conversation,  de  la  discussion,  Héllexion, 
considération.  Je  demande  à  Jaire  une  ob- 
ser\'ation.  Permettez  que  je  fasse  une  obser- 
vation, ^vez-vous  encore  quelque  obseivation 
à  faire  P  Je  vous  prie  de  faire  une  obsen'a- 
tion;  je  vous  ferai  faire  une  observation,  c'est 
que...  Fotre  observation  me  parait  juste. 

jirmée,  corps  (F  observât  ion,  Armée,  corps 
d'armée  dont  la  destination  est  d'observer, 
de  surveiller  les  mouvements  d'une  armée 
étrangère. 

Être  en  observation ,  se  tenir  en  obsen-a- 
lion.  Être,  se  tenir  dans  un  lieu  d'où  l'on 
observe  ,  d'où  l'on  surveille ,  d'où  l'on  épie 
l'arrivée  de  quelqu'un  ou  de  (|iielque  chose. 

OBSERVATOIRE,  s.  m.  Édifice  destiné 
aux  observations  astronomiques.  L'observa- 
toire de  Paris,  de  Greemvich.  Bâtir  un  ob- 
seivatoire. 

OBSERVER.  V.  a.  Accomplir,  suivre  ce 
qui  est  prescrit  par  quelque  loi ,  par  quel- 
que règle.  Obsers'cr  les  commandements  de 
Dieu.  On  peut  observer  à  son  aise  cerfia'nes 
ordonnances  des  médecins.  Observer  te  si- 
leru:e ,  le  jeûne ,  etc.  Observer  la  discipline , 
les  règles  de  la  discipline.  Ol/server  les  sta- 
tuts, les  lois,  les  coutumes,  les  bienséances. 

Prov.  et  fig.,  Obsen'er  les  longues  et  les 
brèves,  t.tre  très-cérémonieux  ,  être  extrê- 
mement exact  dans  les  plus  petites  choses. 
On  dit  aussi,  Observer  tes  points  et  les  vir- 
gules. 

En  termes  de  Manège  :  Ce  cheval  ebsen-e 
parfaitement  les  hanches,  sa  ligne,  etc.  Ce 
cavalier  observe  bien  son  terrain. 

Observer  ,  signifie  aussi ,  Regarder ,  con- 
sidérer avec  application  ,  avec  étude  ,  les 
choses  physiques  ou  les  choses  morales. 
Obser\-er  le  cours  des  astres,  le  changement 
du  temps,  le  vol  des  oiseaux.  Observer  ta 
nature.  Observer  les  symptômes  d'une  ma- 
ladie. Les  astronomes  obsen'ent  les  comètes, 
les  éclipses.  Obsener  te  flux  et  reflux  de  ta 
mer.  Le  moraliste  observe  tes  hommes,  bi 
société,  le  cœur  humain.  Obsen'er  les  mœurs 
des  différentes  nations.  Molière  a  observé 
profondement  le  moral  de  l'homme.  Cet  homme 
n'a  rien  obsen'é. 

Il  s'emploie  (pielquefois  absolument,  dans 
le  même  sens.  Obsenvr  avec  de  bons  instru- 
ments. Ce  savant  a  beaucoup  obsené.  Il  a 
l'habitude  d'observer. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Remarquer, 
faire  attention.  J'ai  obsené qu'd  n'adr.'ssait 
la  parole  qu'à  vous.  J'ai  obsen'é  du  coin  de 
l'œil  qu'd  lui  donnait  quelque  chose.  J'ai  ob- 
sen'é, di-ns  mon  voyage,  que...  J'ai  observé 
dans  tel  auteur  que...  Jvez-vous  observé  que 
la  clause  de  ce  contrat  porte....  Jvez-vous  oIj- 
sené  ce  pas.iage?  Obsen'ez  bien  tontes  ces 
choses.  Je  vous  prie  d'obsen'er,  je  vous  fais 
obsen'er  que...  Je  vous  prie  d'observer  la  dif- 
firence  qu'd  j  a  entre  ces  deux  choses.  Ixi 
cour  observera ,  s'd  lui  ptaft ,  que...  Lui  avez- 
vousfait  obsener  que  je  n'y  consentais  pas  p 

Il  signifie  encore ,  Épier,  remarquer  les 
actions  ,  les  discours  ,  les  gestes  d'une  per- 
•onne.  On  a  mis  autour  de  lui  des  gens  qui 
ftJjservent.  Prenez  garde  à  ce  que  vous  direz, 
on  vous  obsen'e,  vous  êtes  obsen'é.  Les  grands 
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sont  malheureux ,  on  o6sen>e  toutes  leurs 
pftroles ,  toutes  leurs  démarches.  Un  bon  gé- 
néral doit  observer,  faire  obsers'er  tous  tes 
mouvements  des  ennemis.  J'ai  bien  obsené  cet 
homme,  et  je  ne  l'ai  pas  encore  pénétré. 

OusRHVEii ,  s'emploie  quelc|uefoi3  avec 
le  pronom  personnel ,  et  signiCe  ,  Être  fort 
circonspect  dans  ses  actions ,  dans  ses  pa- 
roles. C'est  un  homme  qui  s'observe  beau- 
coup, qui  s' obsen'e  fort. 

Il  signifie  aussi ,  lorsque  le  pronom  est 
employé  comme  réciproque.  Se  regarder 
l'un  l'autre  avec  attention.  C^s  deux  cham- 
pions, avant  d'en  ventraux  mains,  s'obser- 
vent ,  se  mesurent  des  yeux.  Le  créancier  et  te 
débiteur,  avant  de  s'a<lres,ier  la  parole,  sesont 
obsen'és  fort  attentivement. 

OitsF.iivÉ,  ÉE.  participe. 

OBSESSION,  s.  f.  État  <le3  personnes 
qu'on  croit  obsédées  du  malin  esprit.  Les 
accidents  extraordinaires  qu'on  remarquait 
en  lui  firent  croire  qu'il  y  avait  de  l'obses- 
sion du  démon,  de  l'obsession.  On  distingue 
l'obsession  de  la  possession. 

Il  signifie  aussi ,  L'action  de  celui  qui 
obsùle  quelqu'un  ,  qui  est  tellement  assidu 
auprès  de  lui,  que  d'autres  pei-sonnes  ne 
peuvent  en  approf  her.  //  ne  te  quitte  point, 
on  n'a  jamais  vu  une  pareille  obsession. 

Il  se  dit  également  de  L'état  de  celui  qui 
est  obsédé.  Cet  homme,  avec  ses  visites  con- 
tinuelles ,  me  tient  en  obses.çion ,  dans  un  état 
d'obsession ,  de  wri table  obsession. 

OBSIDIANR  ou  OBSII>iEN\E.  s.  f. 
Pierre  noire,  qui  est  un  verre  volcanique, 
et  qui  prend  un  très-beau  poli.  Les  anciens 
employaient  t'obsidiane  à  Jaire  des  miroirs. 

OBSIDIONAL,  AI.E.  adj.  Qui  concerne 
les  sièges.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  deux  locutions  :  Couronne  obsidionale , 
Couronne  d'herbes  que  les  Romains  don- 
naient à  celui  qui  avait  fait  lever  le  siège 
d'une  ^ille;  et.  Monnaie  obsidionale ,  Mon- 
naie qu'on  frappe  dans  une  place  assiégée, 
pour  suppléer  au  défaut  ou  à  la  rareté  du 
numéraire ,  et  à  laquelle  on  donne  ordi- 
nairement cours,  durant  le  siège,  pour  une 
valeur  beaucoup  plus  forte  que  sa  valeur 
intrinsè(iue.  On  a  employé  le  cuir  à  faire 
des  monnaies  obsidionates. 

OnSTACI-E.  s.  m.  Empêchement ,  oppo- 
sition, ce  qui  empêche  qu'une  personne 
n'arrive  à  son  but ,  ne  parvienne  à  ses  fins, 
qu'une  chose  ne  se  fasse ,  ne  réussisse. 
Grand  obstacle.  Obstacle  invincible.  I.ei'er  tout 
obstacle.  Vaincre,  surmonter ,  franchir ,  ren- 
verser, forcer  un  obstacle.  Triompher  d'un 
obstacle.  Former  des  obstacles.  Faire  naître 
un  obstacle ,  des  obstacles.  Faire  cesser  des 
obstacles.  Hencontrer  un  obstacle.  Vous  n'y 
trouverez  jmint  d'obstacle.  Beaucoup  d  obsta- 
cles. Faire  nlistacte  à  quelqu'un.  Mettre  ob- 
stacle à  quelque  chose,  à  un  dessein.  Il  n'y 
a  nul  obstacle.  Il  lui  a  opposé  des  obstacles 
insurmontables ,  invincibles.  Les  obstacles  se 
sont  multipliés.  Aucun  obstacle  ne  t'arrête. 
Son  courage  s'enjlamme  par  tes  obstacles.  Ce 
n  'est  qu  'un  léger  obstacle. 

OBSTIXATIO.V.  s.  f.  Entêtement,  opi- 
niâtreté. Kidicule,  étrange  obstination.  Quelle 
obstination  !  Olistination'au.  mtd,  dans  le  mal. 
L'obstination  ifun  r.ot. 

ORSTI.NÉMENT.  adv.  Avec  obstination. 
Soutenir  obstinément  un  mensonge. 
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OBSTIXEB.  V.  a.  Rendre  opiniâtre,  faire 
qu'une  personne  mette  de  I  obstination  à 
quelcpie  chose.  .Sï  vous  ne  cessez  de  lui  par- 
ler, vous  l'obstincrcz  davantage.  Cela  ne  fait 
que  l'obstmer.  Pi'obstmez  point  cet  enfant. 
Pourquoi  l'avez-vous  tant  obstiné  P  II  est  fa- 
milier. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel ,  et  signifie ,  S'opiniâtrer, 
s'attacher  opiniâtrement  à  quelque  chose. 
Plus  on  le  prie ,  plus  il  s'obstine.  Ne  vous 
obstinez  point  à  cela.  S'obstiner  à  persécuter 
quelqu'un.  Il  s'obstine  dans  son  opinion.  Il 
s'est  obstiné  à  ne  pas  Jaire  ce  qu'on  exigeait 
de  lui. 

Obstihé,  i.K.  participe.  ' 

Il  est  souvent  adjectif,  et  signifie ,  Qui 
s'obstine.  Un  enfant  obstiné.  Plaideur  ob- 
stiné. 

Il  se  dit  aussi  D'un  mal  qu'on  ne  peut 
faire  cesser.  Khunie  obstiné. 

Il  s'emploie  quel<iuefuis  substantivement 
dans  le  même  sens.  Les  obstinés  sont  bien  à 
clitirge.  C'est  un  petit  obstiné, 

OBSTRL'CTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  cause  obstruction.  Aliment  obstructif. 

«BSTRCCIIO.V.  s.  f.  T.  de  Médec.  En- 
gorgement ,  embarras  qui  se  forme  dans 
les  vaisseaux  par  lesquels  les  liqueurs  se 
portent  dans  tout  le  corps  de  l'animal ,  et 
qui  en  arrête  le  passage ,  ou  le  rend  moins 
libre.  Le.quinquinn  occasionne  des  olistruc- 
tions,  s'il  est  donné  mal  à  propos.  Ce  remède 
guérit  tes  obstructions.  Il  y  a  obstruction  dans 
te  mésentère,  dans  le  foie.  Il  a  une  obstruc- 
tion au  foie ,  au  pylore.  Maladies  qui  viennent 
d'obstruction. 

OBSTRUER.  V.  a.  Interposer  un  obsta- 
cle. Fous  obstruez  le  passage.  Un  grand 
nombre  de  voitures  obstruaient  ta  rue. 

Il  signifie  aussi ,  Former,  causer  une  ob- 
struction, un  engorgement.  Cela  peut  ob- 
struer les  vaisseaux.  Le  dépôt  des  eaux  a 
obstrue  ces  canaux  de  fonte, 

OusTKUÉ ,  ÉR.  participe.  Ce  canal  est  ob- 
strué. Il  a  le  foie  obstrué,  le  pylore  obstrué. 
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OBTEMPÉRER.  V.  n.  Obéir.  Obtempérer 
à  un  ordre,  à  un  commandement,  à  une 
sommation,  à  un  jugement.  Obtem/iérer  aux 
magistrats.  Oblemitérer  à  justice,  À  quoi 
obtempérant.  Il  est  principalement  usité  en 
style  de  Palais. 

OBTE.MH.  V.  a.  Parvenir  à  se  faire  ac- 
corder ce  qu'on  demande.  J'ai  obtenu  de 
lui  qu'il  demeurerait  encore  trois  jours  avec 
nous.  On  a  obtenu  de  lui  qu'il  se  désisterait. 
J'ai  obtenu  de  te  voir.  Obtenir  une  grâce  du 
roi.  Ce  criminel  a  obtenu  sa  grâce.  Obtenir 
une  place,  un  emploi.  Obtenir  permission , 
la  permission.  Je  n'ai  jamais  pu  rien  obtenir 
de  cet  homme-là.  IVe  sauruis-je  obtenir  cela 
de  vous  /*  Ces  sortes  de  grâces  ne  s'obtiennent 
pas  aisément.  Il  ne  saurait  obtenir  cela  de 
lui-même.  Obtenir  les  suffrages  du  public, 
la  faveur  du  prince ,  les  bonnes  grâces ,  l'ami- 
tié, l'estime  de  quelqu'un.  Obtenir  satisfac- 
tion d'un  outrage. 

En  termes  de  Palais,  Obtenir  un  arrêt, 
Parvenir  n  avoir  un  arrêt  qu'on  poursui- 
vait. Obtenir  ses  fins  et  conclusions,  Obte- 
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nir  en  justice  m  qu'on  dainaiide  par  m  re- 
t|ii>' II* ,  par  ws  ruiu'ltisions. 

OttTrNiii ,  en  Imncs  de  Science,  et  par- 
tiriilicremeiit de  C^hiniie,  signifie.  Parvenir 
à  un  cflcl ,  n  un  rt'sultal.  Pur  re  procédé 
chimiqiu ,  j'ai  oblrnii  trlrésiiiu.  Depuis  qu'on 
a  chaula  la  inéciniqiir  ilr  rrt  instrumrnt,  on 
en  obtient  de  plus  beaux  sons,  hi  lumière 
qu'on  obtient  de  ce  fiaz  en  combustion  est 
plus  l'/'i*  et  plus  pure  que  relie  qui  est  pro- 
duite par  rliuile.  Kn  nrrffnnt  tel  arbre  sur 
lai  autre,  il  a  obtenu  une  nouvelle  variété  de 
fruits. 

Omtksi),  ue.  parlicipo. 

OBTKNTION.  s.  f.  Impiîlralioii ,  action 
-l'ohtcnii.  Il  ne  se  dit  piicrc  qu'en  style  de 
Chancellerie  et  de  P.ilni».  L'oittention  d'un 
orii'ilé/,t,  d'un  arrr't,  d'une  firâce. 

OBTt'HATKlH.  s.  m.  T.  de  Cliirur.  Pla- 
que d'or  ou  d'argent ,  destinée  à  bouclier 
un  trou  contre  nature  à  la  voûte  du  palais, 
an\  os  du  crdne,  etc. 

Obturitkuh  ,  se  dit  également,  en  Chi- 
'  mie ,  d'Une  pln(|uc  de  verre  que  l'on  met 
•eus  les  cliKlie»  remplies  de  gaz  ou  de  li- 
quide,  pour  les  boucher,  et  pour  pouvoir 
les  transporter  d'un  lieu  à  un  autre. 

OBTURATEUR ,  THICK.  adj.  T.  de  Chi- 
nir.  Il  se  dit  De  certaines  parties  destinées  à 
boucher  le  trou  ovale  de  Vos  des  iles.  Mus- 
cle ,  nerf,  ligament  obturateur.  Artère  obtu- 
ratrice. 

OBTURATION,  s.  f.T.  dcChirur.  Il  se  dit 
'de  La  manière  dont  on  bouche  1rs  trous 
qui  se  font ,  contre  l'ordre  naturel ,  à  la 
voûte  du  palais,  au\  os  du  crâne,  etc. 

OBTUS,  USE.  adj.  T.  de  Géoin.  Il  se  dit 
D'un  angle  plus  grand,  plus  ouvert  qu'un 
angle  droit,  jinffle  obtus. 

i'ig. ,  F.sprit  obtus.  Esprit  peu  pénétiant , 
qui  a  de  la  peine  a  concevoir.  Cet  homme 
a  Tesprit  obtus. 

Fig. ,  Sens  obtus,  Sens  dont  les  percep- 
tions mani|uent  de  vivacité ,  de  netteté. 
Dans  la  vieillesse,  les  sens  deviennent  obtus. 
I.e  toucher  est  le  plus  olilus  de  nos  sens. 

Obtus,  se  dit  aussi,  en  Histoii'c  natu- 
relle, De  ce  qui  est  comme  écrasé,  arrondi , 
étiinussé,  au  lieu  d'être  anguleux  ou  poiatu. 
l'ùisson  à  tête  obtuse.  Les  feuilles  de  cette 
plante  snnt  obtuses. 

ORTUSA.\ui.E.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Géoin.  Il  se  dit  principalement  D'un 
triangle  qui  n  un  angle  obtus.  Triangle  ob- 
tusanylr. 

OBU 

OBUS.  8.  m.  (On  prononce  Obuzt.)  T. 
d'Artill<- rie.  Sorte  de  petite  Iximbe  sans  anse, 
que  l'un  jette  au  moven  d'un  ohusier. 

OBU.SIKR.  «.  m.  f.  d'Arlillerie.  Kspèce 
de  mortier  monte  «Ur  un  aflïit  ii  roues,  qui 
■e  tire  sous  uu  degré  pou  élevé ,  et  dont 
on  te  »ert  pour  lancer  les  petites  boml>cs 
appelée*  Obus. 

OBT 

OBVRMTIOX.  s.  f.  T.  At  Droit  can.  Im- 
Im'iI  ecclésiastique. 

OBVIKB.  V.  D.  Prendre  les  précautions, 
k*  mesures  nécessaires  pour  prévenir,  pour 
Mnpicber  un  mal,  un  accident   fikhcux. 
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OAi'^r  à  un  malheur.  On  ne  saurait  obtier  à 
tous  les  inconi-énients.  Il  faut  obt-ier  à  cela. 

OCA 

OCA.  s.  m.  Sorte  de  racine  longue  dont 
on  fait  une  espèce  de  pâte,  apiielée  Cavi, 
qui  tient  lieu  de  pain  dans  quelques  con- 
trées de  l'Amérique. 

OCC 

OCCASE.  adj.  f.  T.  d'Astron.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  expression  ,  Amplitude 
occase.  L'are  de  l'horizon  compris  entre 
le  point  où  se  couche  un  astre,  et  l'occi- 
dent vrai,  qui  est  l'intersection  de  l'horizon 
et  de  ré<|ualeur.  Foyez  Ohtive. 

OCCASIOM.  s.  f.  Rencontre ,  conjonc- 
ture de  temps  ,  de  lieux  ,  d'alTaires  ,  con- 
venable pour  quelque  chose.  L'occasion  pré- 
sente. Belle  occasion.  Occasion  favorable , 
importante.  Chercher,  saisir,  embrasser,  fuir 
l'occasion ,  les  occasions.  Je  lui  ferai  plaisir 
dans  l'occasion ,  quand  l'occasion  s'en  pré- 
sentera, s'en  offrira,  s'en  trouvera.  Il  faut 
attendre  l'occasion.  Ne  pas  perdre  l'occasion. 
Manquer  l'occasion.  Ménager  l'occasion ,  les 
occtisions.  Se  sen'ir,  se  pré\'aloir,  profiter  de 
l'occasion.  Laisser  échapper,  laisser  passer 
l'occasion.  Procurez-moi  l'occasion  de  vous 
senir.  En  toute  occasion.  Dans  toutes  les  occa- 
sions. Dtins  les  occasions.  Par  occasion.  À 
la  piemicre  occasion.  Se  conduire  suiitint  les 
occasions ,  selon  les  occasions.  Il  a  montré  de 
la  fermeté  dans  une  occasion  difficile.  On  con- 
naît les  gens  dans  l'occasion.  Il  se  présente 
toujours  dans  les  bonnes  occasions.  Je  n  'ai  pas 
souvent  l'occasion  de  lui  parler.  J'ai  pris  oc- 
casion de  son  départ  pour  l'engager  à  régler 
notre  affaire.  Je  pris  de  là  occasion. 

Prov.  cl  fig. ,  L'occasion  fait  le  larron , 
Souvent  l'occasion  fait  faire  des  choses  aux- 
quelles on  n'aurait  pas  songé. 

Les  anciens  ripit'seiil.,ieiit  l'Occasion  sou» 
la  figure  d'une  femme  qui  a  un  toupet  de 
cheveux  au-dessus  du  front,  et  qui  est 
chauve  par  derricre;  de  là  >ieiinent  ces  ma- 
nières de  parler  proverbiales  et  figurées  : 
//  faut  prendre  l  occasion  aux  cheveux,  au 
toupet.  Dès  que  l'occasion  se  présente,  il 
faut  la  saisir  et  en  profiter;  L  occasion  est 
chauve,  £lle  est  diilicile  à  saisir,  on  n'a 
qu'un  moment  pour  la  saisir. 

Occasion  ,  signifie  aussi ,  Combat  et  ren- 
contre de  guerre.  Une  occasion  bien  chaude. 
Se  porter  aux  occasions.  Il  a  été ,  il  s'est 
trouvé  aux  occasions.  En  ce  sens,  il  a 
vieilli. 

Occisiox,  signifie  encore.  Sujet,  ce  qui 
donne  lieu  à  <|uelque  chose.  Cela  est  arrit'é 
à  l'occasion  de  la  guerre.  Cela  fut  l'occasion 
de  ta  perte.  Il  s'est  fdché  pour  une  légère 
occasion.  Il  n'en  est  pas  la  cause ,  il  n'en  est 
que  l'occasion ,  l'occasion  innocente.  Une  oc- 
casion de  dispute,  de  procès,  de  sctindule,  de 
péché.  Fuir  les  occasions  du  péché.  A  mon 
occasion.  A  l'occasion  d'un  tel. 

Occasions  prochaines  de  péché,  ou  simple- 
ment ,  Occasions  prochaines ,  Celles  qui  sont 
présentes,  ou  qui  peuvent  porter  facilement 
au  péché. 

IJ'uccAsiOH.  loc.  adv.  Par  occasion.  Cela 
se  dit  en  parlant  De  choses  que  l'on  achète 
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à  bon  marché ,  soit  parce  qu'elles  ont  déjà 
servi ,  soit  parce  que  le  marchand  est  pressé 
de  s'en  délaire,  etc.  J'ai  acheté,  j'ai  eu  ce 
livre  d'occasion,  il  m'aumit  coûté  plus  cher 
chez  le  libraire.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue :  Marchandise  d'occasion ,  meuble  d'or 
Cfisinn,  Magasin  d'occasion. 

0<XAMO.N.^r.l.,  KI.I.E.  adj.  T.  didac- 
tique. Qui  occasionne,  qui  sert  d'occasion 
Cause  occasionnelle. 

OCCASIO.MIiELLEMEXT.  adv.  Par  occa 
sion. 

OCCASIONNER,  v.  a.  Donner  lieu  à, 
être  cause  de.  Cela  occasionna  bien  des 
malheurs,  bien  des  troubles.  Cett  lui  qui  oc- 
casionne mon  chagrin. 

OccAsioxRE,  ÉE.  participe. 

OCCIOE.N'T.  s.  m.  Celui  des  quatre  points 
cardinaux  qui  est  du  côté  où  le  soleil  se 
couche.  L'occident  est  oppo.fé  à  l'orient.  Se 
tourner  à  l'occident,  ivrs  l'occident.  Tirant 
à  l'occident.  Olté  d'occident. 

OcciDF.KT,  désigne ,  dans  un  sens  plus 
particulier ,  Cette  |iartie  de  notre  hémi- 
sphère qui  est  au  couchant  par  rapport  aux 
Orientaux.  Les  régions,  l'empire,  tÉglise 
d'Occident. 

OCCIDENTAL,  ALB.  adj.  Qui  est  à  l'oc- 
cident.  Pays  occidental.  Régions,  Mitions 
occidentales.  Peuples  occidentaux.  Les  Indes 
occidentales. 

Substantivement,  Les  Occidentaux,  \jea 
Européens. 

OCCIPITAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient  à  l'occiput.  L'os  occipital.  Mus- 
cles, sinus  occipitaux.  Protubérance  occipi- 
tale. Artère  occipitale.  Trou  occipital. 

OCCIPUT,  s.  m.  (On  prononce  le  T.) 
T.  d'Anat.  le  derrière  de  la  tête.  On  lui  n 
fait  un  cautère  au-dessous  de  I  occiput. 

OCCIRE.  V.  a.  Tuer.  Il  est  vieux. 

Occis,  isE.  participe. 

OCCISEUR.  s.  m.  'Tueur.  Il  est  vieux. 

OC«:iSIUN.  s.  f.  lucrie.  Il  est  vieux. 

OCCLUSION,  s.  f.  T.  de  Médec.  État  des 
intestins,  lorsciiie  la  ca\ilé  en  est  bouchée 
ou  rétrérie,  oblitérée  en  quelque  emlroit. 

0<:cUI.TATiON.  s.  f.  T.  d'Astron.  Dis- 
parition passagère  d'une  étoile  ou  d'une 
planète  cachée  par  la  lune.  Occultation  des 
fixes  par  la  lune. 

0<:CU1.TE.  adj.  des  deux  genres.  Caché. 
OiHse  occulte.  Faculté,  vertu,  qualité,  pro- 
priété occulte.  Ijes  causes  occultes.  Maladtr 
occulte.  Sciences  occultes .  Philosophie  occulte . 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  sortes  de 
locutions. 

OCCUPA.VT,   A.NTE.    adj.   Qui  o< .    : 
qui  est  en  possession.  IS'ous  étions  occi 
nous  avons  été  déimssédés. 

Il  se  dit  ausM  D'un  avoué  qui  oetnipe 
pour  une  partie  dans  un  proct-s.  Une  même 
ftersunne  ne  peutm-oirsur  une  niéiite demande 
deux  a\'Oués  occ.ipants. 

Il  s'emploie  substantivement  dans  celte 
locution.  Premier  occupant ,  Celui  qui  s'en»- 
|>are,  qui  se  saisit  le  premier.  Un  jxiys  ex- 
posé au  premier  occupant.  Le  droit  du  pre- 
mier occupant  est  touirnt  tmjet  à  contesta- 
tion. 

OCCUPATION,  s.  f.  Emploi,  afTaire  à  la- 
quelle on  est  o»-cupé.  Occupation  importante . 
Sérieuse,  pénible  occupation.  Frnvle ,  légère 
occupation.  J'ai  nsies  d'occupation.   l'oilà 
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une  Mie  occupation  pour  un  homme  s/ige. 
Quelles  sotit  niiiinteniinf  ras  ocrufxttions  P 
jévoir  (le  l'occtt letton.  Miintptrr  d'fM-cupd' 
(ion.  tJre  sans  oecujMilion.  hire  ,\urrliiiri;e, 
écrnsé  inoccupation.  Ce  ^enre  tl'occujxttion 
me  flepliiit.  L'éttuciition  /le  ses  enjuiits  jiitt  s/i 
principale  occupation ,  sa  plus  douce  occuimi- 
tion.    Donner  de  l'occupation  à    queUpi  un. 

Fiiin.  et  par  exlensioii ,  Donner  de  l'occu- 
pation à  quelqu'un.  Lui  siiscilerdcs  alTalres, 
de  l'embanaï.  Laissez-moi  jaire ,  je  lut  don- 
nerai bien  lie  l'occufxition. 

Occui'vTioN  ,  en  leriiies  de  Droit ,  signi- 
fie ,  Hahilalioii.  Il  a  été  forcé  de  juiyer  les 
loyers  des  lieux,  à  pmportion  du  temps,  et 
de  l'occupation  qu'il  a  faite. 

Il  sii;iiilii-  aussi  ,  L'action  d'occuper,  de 
s'emparer  d'un  lieu,  d'un  bien.  L'occupa- 
tion a  précédé  la  propriété. 

Occupation, signifie, en  lermesde Guerre, 
L'action  de  s'emparer ,  de  se  rendre  maître 
d'mi  pays  ,  d'une  place,  d'en  prendre  pos- 
session militairement.  Ou  a  fortement  ré- 
clamé contre  l'occuixition  de  ces  provinces. 
L'occupation  de  cette  province  [xir  l'armée 
française,  fut  un  des  premiers  résultats  de  la 
guerre.  L'occu/xition  de  cinq  places  fortes  par 
les  troupes  alliées ,  fut  une  des  corulitions  de 
l'armistice, 

.Armée  d'occupation.  Armée  destinée  à 
contenir  un  pays  nouvellement  conquis  ou 
envahi. 

OCCUPER.  V.  a. Tenir,  remplir  un  espace 
de  lieu  ou  de  temps.  Ce  menlile  occupe  trop 
de  place ,  trop  d'espace.  Ce  lit  occupe  toute 
ma  chambre.  Il  occupe  toute  la  place.  Cette 
affaire  a  occu/ié  les  plus  belles  années  de  ma 
vie.  (  e  rap[>ort  a  occupé  une  heure  entière  de 
la  séance. 

Occui'RK  ,  signifie  aussi ,  Habiter.  Occu- 
per  un  toi;emrnt ,  une  maison,  un  apparte- 
ment. Il  occu/jc  deux  chambres  dans  ma 
mai.wn.  Il  occupe  toute  la  maison.  Il  occupe 
sa  maison.  Les  bâtiments  qu'on  n'occupe 
point  dcpéris.sent  pnmiptement.  Il  occupe  le 
rez  de  chau,s.\ée,  le  pivmier,  le  second,  etc. 

Occui'F.R,  signifie  encore,  Se  rendre  maî- 
tre ,  (Icmeiircr  muitre  d'un  |)a)s,  d'une 
place  forte,  (l'un  poste  militaire.  Notre  ar- 
mée a  d'abord  occupé  la  plupart  des  places 
frontières  île  l'ennemi.  Nos  troupes  occupè- 
rent les  hauteurs.  Il  fit  occii/ier  ce  défilé  par 
deux  bataillons  d'infanterie.  I^s  Sarrasins 
ont  occujK  l'Kspa^'ne  /jendant  plusieurs  siè- 
cles. 

Il  signifie  également,  en  termes  de  Ju- 
risprudence ,  S'emparer,  se  saisir  ,  se  ren- 
dre possesseur  d'un  bien.  //  a  occ u//é  le  pre- 
mier ce  bien  abandonné ,  celte  atltiiion.  On 
peut  occt,/ier  .lans  ilewnir  propnétare. 

OcciipEH  ,  signifie  aussi,  figiirément, 
Remplir,  posséder.  Occufier  une  place,  un 
emploi.  Il  occiifie  un  rani;  distinj^ué  dans  la 
société.  Cette  affaire  occupe  toute  nui  pensée, 
ma  pensée  tout  entière. 

OccurKK,  signifie  encore.  Donner  de 
l'occupation  ,  ciiiplover.  Il  faut  occuper  les 
jeunes  f;ens.  Il  se  débauchera ,  si  on  ne  l'oc- 
iipe-ii  quelque  chose.  Il  va  là  de  quoi  iic- 
c uper plusirw s  oinners.  Cet  écrwain  occupe 
seul  p!usi'nrs  copistes. 

Il  se  dit  pareiileiiieiil  Des  cbnsesqni  sont 
l'objet  d'un  tra>ail  du  corps  ou  d'une  ap- 
plication de  l'esprit.  Son  métier  l'occuft 
Tome  H. 
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beaucoup,  t'occupe  tout  le  jour.  Crtte  affaire 
m'occui>e  sans  cesse.  Crtte  nouvelle  occuf>e 
tous  les  esprits.  Cette  étude  m'occufte  agréa- 
blement, (élu  ne  mérite  pas  de  vous  occuper. 
Cf  tableau  occupe  moins  les  yeux  que  l'es- 
prit. Cette  étude  occupe  l'e.^pril  sans  le  fati- 
guer. 

Occupe»  ,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  reioil  alors  deux  signi- 
fications dilléreiites,  sebm  ipi'il  est  snivi  de 
la  prcposilioii  de  ou  de  la  préposition  à. 

Sijccniier  de  quelque  chose,  Y  penser, 
en  avoir  la  tète  remplie,  chercher  les  movens 
d'y  réussi  r.  //  .y  'occupe  liiaucoup  de  ses  a fj aires. 
Il  s'iHCupe  de  détruire  les  abus.  Il  s'occupe 
de  soir  jardin.  Il  ne  s'occupe  que  de  liaga- 
telles.  Il  s'occupe  trop  du  soin  de  .sa  santé. 
Cette  femme  ne  s'occupe  que  de  son  ménage, 
de  son  mari  et  de  ses  enfants.  Je  m 'occupe  de 
vous.  L  esprit  ne  peut  s'occuper  trop  long- 
temps d'un  objet  sans  se  fatiguer.  Il  ne  s  oc- 
cupe que  de  sa  fortune. 

S  occuper  à  quelque  chose ,  Y  travailler. 
//  s'occupe  à  son  jardin.  Il  .^'occupe  à  dé- 
truire les  abus.  Il  .l'occupe  àl'étude  des  belles- 
lettres.  Tout  le  jour  il  s'occupe  à  lire.  Il  ne 
sait  à  quoi  s'occuper. 

Absol.,  Minier  à  s'occuper.  Aimer  le  travail. 

Occui'EH  ,  en  termes  de  Palais,  se  dit 
neutialemenl  D'un  avoué  qui  est  chargé 
d'une  alTaire  en  justice.  C'est  tel  avoué  qui 
occupe  pour  moi  dans  cette  cau.se. 

Occupé,  ée.  p^uticipe.  Les  lieux  étaient 
occufKS.  Il  était  occupe  à  faire  ses  prépara- 
tifs de  voyage. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Qui  a  de 
l'occupation.  C'est  un  homme  fort  occupe. 
Une  vie  doucement  occupée. 

OCCURRENCE,  s.  f.  Hencontre,  événe- 
ment Toiiuit  ,  occasion.  l'avoraUe  occur- 
rence. Dans  cette  fdcheii.se  occiirirnce.  Je 
m'en  .souviendrai  dans  l'occurrence.  Il  a  dis- 
posé cela  pour  s'en  servir  dans  les  occur- 
rences ,  selon  les  diverses  occurrences. 

OCCURHE.NT,  E.\TE.  ailj.  Il  se  dit  Des 
choses,  des  circonstances  qui  surviennent. 
Il  faut  se  gouverner  .selon  les  cas  occiirrents. 
Les  affaires  occuritntes.  11  est  peu  usité. 

OCE 

OCEAN,  s.  m.  I^a  vaste  étendue  d'eau 
salée  (pii  baigne  toutes  les  parties  de  la 
terre.  Le  vaste  Océan.  Au  milieu  de  l  Océan. 
Naviguer  sur  l'Océan. 

Il  désigne  aussi  Quelnues-iines  des  gran- 
des |)orlions  de  l'Océan.  L'océan  Atlanti- 
que, ou  absolument,  L'Océan.  Les  ports  de 
l'Océan.  Les  Iles  de  l'Océan.  L'océan  Pacifique. 

Il  signifie  (|Melqiielois,  ligiirémenl ,  (.'ne 
grande  (|uanlité,  une  grande  étcmlue.  lin 
océan  de  lunuére.  Ce  désert  est  un  océan  de 
sable. 

OCEANE.  adj.  f.  Il  ne  s'emploie  (|ue  dans 
celte  locution,  qui  vieillit,  La  mer  océime , 
L'Océan. 

OCH 

OCHI-OCRATIE.  ».  f.  Sorte  de  gouver- 
nement où  le  pouvoir  est  dans  les  mains  de 
la  initllitiide  tiirbulenle,  du  bas  |>euple. 
L'ochlocratie  tst  l'abus  du  gouvernement  dé- 
mocratique. 


OCT 


OCR 


289 


OCRE.  s.  f.  Terre  ferrugineuse  dont  on 
fait  une  couleur  jaune.  Droyerde  l'ocre.  J'ai 
fait  peindre  cette  boiserie  en  jaune  d'ocre. 
Jaune  comme  de  l'ocre.  Quand  l'ocre  est  cal- 
cinée, on  enfuit  une  couleur  rouge. 

OCREU.\  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'ocre.  Couche,  terre  ocreuse. 

OCT 

OCTAÈDRE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps 

solide  à  huit  faces. 

Il  se  dit  plus  p;irlieulièremenl  de  L'oc- 
taèdre régulier,  dont  les  faces  font  huit 
triangles  équilatéraux. 

OCTAÉTÉRIDE.  s.  f.  T.  d'Astron.  et  de 
Chronol.  Kspace,  durée  de  huit  ans. 

04:TA.VDK1E.  s.  f  T.  (le  Bolan.  Classe  dn 
système  de  Linné,  qui  renferme  les  plan- 
tes dont  les  fleurs  ont  huit  étamines. 

OCTA.\T.  s.  m.  T.  d'Astron.  Instrument 
ou  secteur  qui  contient  la  huitième  |>artic  du 
cercle,  c'est-a-dire  ,  quarante-cinq  degrés, 
et  dont  on  se  sert  pour  mesurer  les  angles. 
L'octant  sert,  en  mer,  à  prendi-e  la  hauteur 
du  soleil. 

Il  signifie  aussi.  Une  distance  de  qiia- 
rante-ciii(|  degrés  entre  deux  astres.  Ainsi 
on  dit,  La  lune  est  dans  les  octants.  Elle 
est  à  (piaranle-cin(|  degrés  du  soleil. 

OCTANTE.  adj.  numéral  des  deux  gen- 
res. Quatre-vingts.  Il  est  vieux. 

OCTAN'TIE.ME.  adj.  des  deux  genres. 
Nombre  ordinal  ipii  répond  à  l'adieclil  nu- 
méral Octante.  Il  est  vieux  :  on  dit  mainte- 
nant. Quatre-  vingtième. 

OCTAVE,  s.  (.  Huitaine,  espace  de  huit 
jours  consacré,  dans  l'I'.glise  romaine,  à 
solenniser  quelque  grande  tète.  Octave  de 
Pâques,  de  la  Pentecôte,  de  la  Fête-Dieu. 
Pendant  l'octave  du  .saint  .Sacrement.  Le  pre- 
mier, le  dernier  jour  de  l'octave.  J'réclier  unt 
octave,  l'octave. 

Il  sedil  particulièrement  Du  dernier  jour 
de  l'octave,  qui  répond  au  jour  île  la  lete 
qu'on  célèbre,  (''est  aujoiiiil  biti  Coctavedu 
saint  sacrement.  I  e  jour  de  l  octave. 

OcTvvE,  en  termes  de  Musique,  se  dit 
d'Un  ton  éloigné  d'un  autre  de  huit  degrés, 
les-  deux  exlréinilé»  comprises.  L'octint 
d  en  haut ,  d'en  bas.  Chanter  à  l'octave. 

Il  signifie  aussi,  l.acoiisonnaine  que  font 
deux  tous  éloignés  l'un  de  l'autre  de  huit 
degrés,  les  deux  extiémités  comprises.  L'oc- 
tave est  ta  plus  parfaite  des  consoniuinces. 
Dans  certains  cas,  plusieurs  octaves  de  suite 
sont  vicieii.ses ,  en  harmonie. 

Il  se  dit  également  Des  huit  degrés  pris 
ensemble.  Parcourir  toute  l'mtave.  L'étendue 
commune  de  la  voix  humuine  est  de  deux 
octaves. 

Double  octait,  L'octave  de  l'oeUive. 

Octave,  se  dit  encore  Des  stances  de  huit 
vers,  employées  dans  la  poésie  ilalienne, 
espagnole  et  portugaise.  Les  poèmes  de  l  À- 
riosle  ,  du  Tasse,  du  Cainorns  ,  d' Alonzo  d* 
F.rcilla ,  etc.,  sont  écrits  en  octaves. 

OCTAVIX.  s.  m.  Inslruinent  de  musique 
à  vent ,  espèce  de  petite  flûte  dont  on  tiro 
des  sons  très-aigus 

OCTAVO.  foyei  iH-ocTiivo. 
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CMrrAVO.N,  OXXK.  ».  Celui,  celle  qui 
provient  d'iiii  (|(iar(<-roD  et  d'une  liUnelie  , 
ou  d'un  hhnc  et  d'une  <|unrteroiinr. 

(MmUI.  >.  m.  I^  liiiiticnir  jour  àm  la 
déraile ,  dans  le  calemlrier  n-pulilicMa. 

(H.TII..  adj.  m.  T.  d'Aslnm.  Il  »•  t'em- 
ploie que  dans  celte  ex|im>iun  |M-u  usitée, 
yispeet  oclil,  \jt  |)0«ilion  de  di-ux  |>lati«<les 
qui  sent  éloignées  l'une  de  l'autre  de  la 
huitième  partie  du  xodÙKjue,  ouda  qua^ 
mntc-<-inq  degrés. 

OCl'«>KRK.  i.  m.  Xax  mois  qui  était  le  hui- 
tième de  l'année,  quand  elle  <'omnien(;ait  au 
mois  de  mars,  et  qui  est  mainluiant  le 
dixième.  Ju  mois  d'octobre.  En  octobre.  Oo- 
Itire  a  Irrnie-nn  joun.  Le  premier,  le 
émxi^e  Jour  if  octobre.  Le  itmx  iPootabre: 
Le  deux  octiJ/re. 

OCro4iK.>'AIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  quatre-vingts  ans.  Il  ne  se  dit  gut-re 
qu'en  parlant  De  i'espccc  humaine.  Cet 
homme,  celtrfemmeest  octogénairt.  Un  vieil- 
lard octogénaire. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif.  C'est 
mm  oetofténaire  ,  une  octofféntiire. 

OCTOKU.NK.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  Qui  a  huit  angles  et  huit  eûtes.  Fi- 
gure octogone. 

il  est  aussi  substantif  masculin.  Un  oc- 
togone. Un  octogone  parfait,  régulier,  irré- 
gulier. 

OCTOSTTI.E.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Areliitect.  Qui  a  huit  colonnes.  Temple, 
façade  oetostjle. 

OCTROI  .  s.  m.  Concession.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  (|uc  dans  les  lettres  de  chan- 
cellerie. L'ottmi  lies  lettres  de  nolAesse  ap- 
partient au  prince.  Le  prince  a  rét-oqué  cet 
octroi.  Lettres  d'octroi. 

Octroi  ,  so  dit  aussi  de  Certains  droits 
oue  les  villes  sont  autorisées  k  lever  sur  les 
aenréesqiii  entrent  dans  leur  enceinte,  et 
dont  elles  appliquent  le  produit  à  leui-s 
dilTérents  beKoint.  L'octroi  de  Paris.  L'oc- 
troi muaieipal  de  Paris.  Employé  dans  l'oc- 
troi, dans  1rs  octrois.  Bureau,  commit  de  l'oc- 
troi. 

OCTROYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Einplayer.  )  Conoéder,  accorder.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  style  de  Chancellerie. 
Octroyer  une  grâce,  une  denuinde. 

OcTROYS,  KK.  participe. 

OCTi;PI,B.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
contient  liuil  fois.  Seize  est  octuple  de  deux. 
U  est  peu  usité. 

0<.Tt'l>LKR.  V.  a.  Uépéter  huit  fois.  Il  est 
peu  Usité. 

OcrspLà,  Éi.  participe. 

»«0 

•CVLAIRB.  adj.  des  deux  genre».  Il  se 
dit,  en  ABatoraie,  De  ce  qui  appartient  à^ 
l'œil.  Netfs  oculaires. 

En  l>pti«|UP,  ferre  oeulain,  ou  tubelai». 
tKmnenl,  Octslaiew,  Le  verre  d'une  lunette 
d'apfeoehe  qui  est  destiaé  a  être  placé  du 
o6té  d*  l'caiL  L'oculain  d*  cette  luMetU  eut 


Témoin  oeuimn.  Celui  qui  rend  lémej. 
■âge  d'une  choae  qu'il  a  vue  du  *m  pro- 
;euK.  J'en  suit  lémam  oeidmitt,.J'*it 
parle  comme  témoin  oculaire. 
ocviAimMMhMT.  m1*.  Pikr  Iêh 
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de  ses  propre»  yeux.  Je  m'en  tuii  canvainoa 
oadairrment.  Il  est  |m-u  usité. 

Ut.'t'LlMTK.  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion du  cunnaitr4-  les  dinérenlcs  maladie»  de 
l'uiil ,  cl  de  les  Iraitar.  C'ett  un  tris-bou,  un 
très-habile  oculiste. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Médecin, 
ciirurgiea.  oculiste.- 

OOA 

OD.ILISQVE.  s.  f.  Femme  du  sérail  des- 
tinée aux  pUisirt  du  sult<iii. 

OOlE 

ODE.  s.  f.  Cétait,  chez  les  anciens ,  Un 

fiocme  fait  pour  être  chanté.  Cest,  chez 
es  modernes.  Un  poème  divisé  en  stro- 
phes ,  semblables  entre  elles  |>ar  le  nonibix- 
et  la  mesure  des  vers.  On  appelle  Ode  lie- 
roïqite.  Celle  dont  le  sujet  et  le  sl)lc  sont 
nobles,  élevés;  et  Ode  anacréontiqiie ,  Celle 
dont  le  sujet  et  le  style  sont  légers,  gra- 
cieux. Otle  bachique.  Les  odes  de  Pindnre, 
d'Horace,  de  Malherbe.  Faire  une  ode.  Com- 
poser une  ode.  Les_  strophes  d'une  ode. 

OUtCV  ou  OUÉo.\.  s.  m.  KdiCt  e  destiné, 
chez  les  anciens,  à  la  répétilion  de  la  mu- 
sique qui  devait  être  chantée  sur  le  théâ- 
tre. Le  plus  nuignifique  odéon  de  l'antiquité 
était  celui  que  l'ériciès  fit  bâtir  daas  la.  ville 
d'Athènes. 

On  a  donné  le  nom  d'Odéon  à  l'un  des 
théâtres  de  Paris.  Jller  à  l'Odéon,  lia  fait 
jouer  sa  pièce  à  l'Odéon. 

OUEL'R.  s.  f.  Sensation  que  produisent 
sur  l'odorat  les  émanations  des  corps.  lionne, 
nuiuvai.ie  odeur.  Odeur  forte.  Odeur  qui  en- 
tête. Odeur  douce,  suave.  Odeur  agréable. 
Cela  n  a  point  d'odeur.  L'odeur  de  la  rose, 
des  parfums.  Je  ne  saurais  souffrir  cette 
odeur.  Il  y  a  ici,  il  vient  de  là  une  nuimvise 
odeur. 

OuEuns,  au  phiriel,  se  prend  quelque- 
fois pour  Parfums,  pour  toute  sorte  de 
br-ïiites  odeurs.  Ainsi  on  dit.  Cet  homme 
craint  les  odeièrs,  Il  craint  luèine  celles  qui 
seraient  agréables  pour  d'autres  que  lui. 

Fig.  et  f.uii..  Etre  en  bonne  odeur,  en  mau- 
faise  oileur,  A\uir  une  bonne  réputation  , 
une  mauvaise  réputalioa. 

Fig.,  Mourir  m- odeur  de  sainteté,  se  dit 
D'une  personne  <fui ,  ayant  vécu  sainte- 
ment ,  meurt  de  même.  Cettt  nJigiemi»  est 
morte  en  odeur  de  sainteté. 

Pi-ov.  et  fig.,  A'étre  pas  en  odea*  desitin' 
ttté  auprès  de  quelifu'un.  N'être  |iaa  bien 
dans  son  esprit,  être -soupçonné  par  lui  de 
mauvaise  coiidutte. 

O»! 

ODIECSBMBIIT.  a<lT.  D'une  manière 
odieuse.  C»  que  foi  dit  a  été  interprété  odieu- 
sement. Il  s  est  comporté  odieusement  dams 
cette  affaire. 

ODIEUX  ,  Et'SE.  adj.  Haïssable,  qui  ex- 
cite l'aversion,  la  haine,  l'indignation.  Un 
homme  odieiuc  Se  rendre  odieux.  Ommir 
odieuje.  Cela  est  odteux.  Cest  une  chos* 
Il  est  odieux  el»  plaider  contre  sa 
'.  Ce  dJÊCnurs  *M  atieux.  Les  mé- 
'ehamtt  sont  odieux  à  tout  le  monda.  Uk  m»- 


ŒDE 

moire  detmdehaatt  eu  odiettêt.  Im  vie  lui  est 
devuutt  odieuse. 

Prov. ,  Toute  cnmparaitait-  saf  odiruse ,  se 
dit  en  parlant  Des  rompmiaoos  que  quel- 
qu'un luit  d'une  p<-rsonne  avrcooe  autre, 
pare«  qu'oriliuturemeat  une  de  ces  deux 
personnes,  cl  quelquefois  toutes  deux, 
croient  avoir  à  c'en  plaindre. 

ODOMETRE.  s.  m.  Instrument  qui  snt 
ii  mesurer  le  chemin  qu'on  a  fait ,  soit  à 
pied,  soit  en  voiture,  et  qui  s'appelle  atH 
trement  ComjJte-pas. 

OUO.NT.ii.tiie.  t.  f.  T.  de  ChinH-.  Dov- 
leur  de»  dent*. 

eOONTAtjMQIPE.  adj.  de*deuK  gCMtvs. 
Il  se  dit  Des  remèdps  propn-s  à  coimcr  (a 
douleur  des  dnnts.  Élixir,  pomtre  odantal- 
htqiie.  On  l'iuTiploie  .iiissi  enmme  suiwtailtif 
muaculin.  Un  bon  odontnl^imie. 

OimWTAÏUK.  adj.  T.  diAnat  Qui  a  !• 
forme  d'une  dent.  Il  se  dit  De  l'apophyse 
de  la  seconde  vertèbre  du  cou.  Jjmphym 
odonttude. 

OU4»MTOM>CIB.  S.  f.  Partie  de  l'onato- 
mie,qMi  traite  des  dents. 

ODORANT  ,  A.NTE.  adj.  Qui  répand  une 
bonne  odeur.  Ias  fleurs  odorantes.  Hya 
des  bois  odorants.  Le  i-rdre  est  im  boit  odo^ 
rant. 

ODORiAT.  S.  m.  Le  sens  qui  perçoit  le» 
odeurs.  Odorat  excellent,  subtU ,  fin.  Il  ifa 
point  d'odorat.  Cela  blesse  l'odorat. 

ODORIFÉRANT  ,  AXTE.  adj.  Il  signifie 
la  même  chose  qii'Otlorant.  Des  parfums 
odoriférants.  Des  aromates  odoriférants. 

ODY 

ODVSSKB.  s.  f.  Poème  épique  d'Homère, 
qui  contient  le  récit  des  aventures  d'Ulysee, 
et  dont  on  applique  le  nom ,  par  plaisante» 
rie,  à  Tout  voyage  semé  d'aventures  variée» 
et  singulières.  RiKuattu-noiis  tvtre  odruét: 
Fous  «i'ez fait  là  un  étrange  voyage,  c'estfoute 
une  odyssée ,  c  est  une  ot^ssée  tout  ettlière. 

aOBUÈStank.  s.  C  (  GE.  se  prAooaoe  É 
dans  ce  mot  et  dm»  les  deux  suivants.  } 
Qualité  de  ce  qui  est  (Bcuméoiqim.  L'wtm- 
ménicilé  d'un  concile. 

WU.'M&NHft'B.  adj.  des  demr  fenrcs. 
Universel,  de  toute  la  terre  babitaMoL  II 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  laaadoa. 
Concile  œcuménique,  Coocsle  de  i'£gKae  un^ 


(Sm^MBJliQCUWST.    adv 

Iqwe. 


tfwm  au- 


(KBiMATEVX ,  El'SE.  aflj.  (GB  ae'pro- 
nonee  É  dans  ce  mol  et  dans  lèarfaMKaat- 
vaut».)  T.  de  Cliirur.  Qui  est  attaqué dKw> 
diune;  Qui  est  de  la  nature  de  l'oedimie. 

(BMHK.  s.  m.  T.  de  Cliirar.  lumaar 
molle,  non  douloureuse,  cédant  a  l'impraa- 
siun  du  df>igt,  et  la  retenanl  quelque  temps. 

WlfR.  s.  m.  Nom  propre  devuuu  uOM 
commun ,   pour  désigner  Uu  bomma  qai 


OEIL 

.trouve  lacilement  le  mot  des  énigmes,  des 
.lo6agi"i))lM"S,  ou  la  solution  de  questions 
.obscures.  .//  fuadnut  être  un  OEtlipe  pmir 
.deviner  ce  fine  cela  veut  dire.  Je  ne  suis  p<is 
Mn  Œdipe.  Tout  l'art  de  nos  OEdipe.s  échoue- 
rait devant  cette  énit^me.  Il  est  familier. 

CEIL.  s.  m.  (On  prononce  £««■/.  )  L'organe 
de  la  vue.  Il  fait  au  .pluriel  Yeux.  I.e  t;M>e 
de  iœil.Le  fond  de  iiril.  La  cavité  de  l'ir.d. 
Xe  coin  de  l'œil.  La  prunelle  de  iird.  Le  hhinc 
de  l'œil.  Le  blanc  des  yeux.  Le.i  difléfefUe.i 
parties  de  l'œd.  l'aire  un  clin  d'util.  Faire 
signe  de  l'œjl.  Cliiffier  les  yeux.  Hegarder  du 
coin  de  l'œil.  Jvoir  mal  à  l'œil,  mal  aux 
yeux.  II. a  un  drugnn  dan.i  l'œ-il,  une  taie  à 
l'ail.  L'œil  lui  pleure.  Les  yeux  lui  pleurent, 
uivoir  de  granits,  de  petits  yeux.  Avoir  l'œil 
trouble.  Jvoir  l'œil  vif,  perçant,  brdUint. 
Avoir  les  yeux  l/etatx,  de  oetiux  yeux.  Avoir 
les  yeux  bleus,  noirs,  gris,  verts,  bienjerulus, 
à  fleur  de  tcte,  vifs,  perçants,  brillants. 
.Avoir  les  yeux  louches,  creux,  enfoncés,  ha- 
gards, de  trawrs ,  bal  tus,  chassieux,  cernés, 
rouge.*,  ttwrts.  Ouvrir,  fermer,  lever,  bai.^ser, 
ciller  les  yeux.  Lever  les  yeux  au  ciel.  Rouler 
les  yeux  dans  la  tête.  Se  frotter,  s'essuyer  les 
yeux.  Les  yeux  me  cuisent.  Le  trop  grand 
jour  blesse,  offense  les  yeux,  fait  mal  aux 
yeux.  La  lumière  éblouit  les  yeux.  J'ai  peine 
à  voir ,  le  .ttjleil  me  donne  dans  les  yeux.  J  ai 
le  jour,  le  soJed  dans  les  yeux.  Avoir  la  larme 
à  l'œil ,  les  larmes  aux  yeux.  Les  larmes  ont 
coulé  de  ses  yeux.  Ses  yeux  ont  versé ,  ont 
répandu  des  larmes,  se  sont  moui'lés,  hu- 
mectés de  larmes.  Ses  yeux  étaient  Juimides, 
baignés ,  noyés  de  larmes. 

Par  exagérât.,  /^.?  yeux  lui  sortent  de  la 
tête,  se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui 
a  de  fort  gros  yeux,  ou  dont  les  yeux  sont 
enflammés  de  fureur. 

Ce  cheval  a  l'œil  wdron,  Il  a  un  œil  dont 
la  prunelle  est  entourée  d'un  cercle  blan- 
châtre; ou  II  a  un^ioeil  d'une  façon,  et  un 
d'une  autre. 

Ce  poisson    a  deux  /Jieds  entre  œil  et  liai , 
Il  a  deux  pieds  entre  les  yeux  et  la  queue. 
OEU  de  verre ,  OEil  artificiel  de  verre  ou 
d'émail,  qu'on  met  À. la.  place  d'un  oeil  na- 
turel. 

Fig.,  Un  bel  œil,  de  beaux  yeux,  deux 
beaux  yeux.  Une  belle  femme.  //  est  épris  de 
deux  beaux  yeux.  Il  est  de  ces  hommes  qu'un 
bel  ail  séduit ,  que  de  beaux  yeux ,  que  deux 
beaux  yeux  subjuguent. 

CXLii. ,  se  dit  quelc|uefois  de  L'organe  de 
la  vue,  considéré  comme  l'indice  des  qua- 
lités et  des  défauts  de  l'esprit  ou  du  ca- 
ractère, des  (Kissions  et  des  sentiments. 
Avoir  l'œil  spirituel ,  malin,  doux,  tenilre, 
amoureux,  mélancolique ,  riant,  stupide,  dis- 
trait, inquiet,  méchant,  dur,  etc.  Elle  a  l'œil 
fripon,  éveillé,  agaçant.  Kt  au  pluriel  :  Avoir 
les  yeux  spirituels,  nuilins,  doux,  etc.  Il  a 
les  yeux,  des  yeux  mourants,  languissants , 
langoureux ,  ardents,  pleins  de  Jeu.  Elle  a  les 
yeux  fripons ,  éveillés,  agaçants.  La  gaieté, 
l'espoir,  le  courage  brille  dans  ses  yeux.  Les 
yeux  sont  le  miruir  de  l'âme. 

OEiL,  signifie  .souvent,  tant  au  singu- 
lier qu'au  pluriel.  Action  de  la  vue,  re- 
gard. Arrêter,  fixer,  jeter,  porter  ses  yeux 
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sur  quelqu'un ,  sur  quelque  chose.  Tous  les 
yeux  étaient  tournés  vers  lui,  étaient  fixés 
sur  lui.  Il  avait  les  yeux  fixés  en  terre.  Être 
exposé  aux  yeux  du  public.  Ce  spectacle  ar- 
rête,  attaché  agréablement  les  yeux.  Détour- 
ner les  yeux  de  dessus  quelque  objet.  Suivre 
quelqu'un  des  yeux.  Il  attire  sur  lui  les  yeux, 
•Il,a  -Ku  sim  dém.itre  d'un  œd  ferme,  L  orage 
a  dérobé' le  delà  nos  yeux.  Il  a  jeté  sur  nous 
un  œil  de  colère.  Nous  parcourions  d'un  ail 
avide  toutes  les  beautés  de  ces  .lites  variés,  .Ses 
yeux  sesont  tournés  vers  moi,  arrêtés ,  fixés 
snr  moi.  Nos  l'eux  furent  témoins  de  r.ette 
étrange  aventure.  Cet  objet  fait  plaisir  à  l'ail, 
aux  yeux,  platt  aux  yeux,  eJiarme  les  yeux. 
Nos  yeux  ont  été  frappés  d'un  spectacle  nou- 
veau pour  nous.  J'ai  jttélesyeux,  en  passant, 
sur  cette  boutique. 

Je  n'ai  fait  que  jeter  les  yeux  sur  cette 
brochure ,  Je  n  ai  fait  que  la  parcourir  su- 
perficiellement. 

En  langage  de  Dévotion ,  L'œil  de  Dieu 
voit  tout,  pénètre  tout,  perce  le  fond  des 
abîmes,  etc..  Il  n'y  a  rien  de  caché  à  Dieu. 
Coup  d'œd ,  Regard  prompt  et  de  peu  de 
diu'ée.  Jeter  un  coup  d'œd  sur  quelqu'un,  sur 
quelque  chose.  Je  vais  donner  un  coup  d'ail 
à  ce  qui  se  passe ,  à  ce  qui  se  fait  chez  moi. 
Un  coup  d'œd  expressif,  dédaigneux.  Il  nous 
a  lancé  un  coup  d'œd  furieux,  menaçant.  Il 
n'a  pas  seulement  obtenu  la  faveur  d'un  coup 
d'œd.  Du  haut  de  cette  maison,  on  embrasse 
d'un  coup  d'œd  tout  un  vaste  horizon.  On 
l'emploie  quelquefois  au  figuré.  Jetons  un 
coup  d'œd  sur  les  événements  remarquables 
de  cette  période. 

Fig.,  Avoir  te  coup  d'ail  excellent.  Voir 
promplement  le  parti  qu'on  doit  prendre 
dans  une  circonstance  inopinée;  et,  en  gé- 
néral ,  discerner  rapidement  ce  qu'il  y  a 
d'important,  d'intéressant  dans  les  affaires. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens.  Avoir 
le  coup  d  œil  juste,  pénétrant,  sûr;  et  abso- 
lument, Avoir  du  coup  d'œd. 

Coup  d'œd ,  se  dit  aussi  de  La  vue  d'un 
paysage,  de  l'aspect  d'un  édifice,  d'une  as- 
semblée, etc.  Le  coup  d'ail  en  est  beau.  C'est 
un  beau  coup  d  œil,  un  charmant  coup  d'œd. 
Le  premier  coup  d'œd.  Ce  qu'on  voit  d'a- 
bord ,  ce  (pii  s'offre  d'abord  à  la  vue.  Le 
premier  coup  d'ail  de  ce  jardin  est  assez 
agréable.  Au  premier  coup  d'œd,  sa  figure 
déplaît.  On  n  peine  à  sauver  le  premier  coup 
d'œd ,  tant  elle  est  laide  et  mal  faite.  Le  pre 
mier  coup  d'ail  passé,  on  s'accoutume  à  la 
voir. 

Clin  d'ail.  Mouvement  de  la  paupière 
qu'on  baisse  et  qu'on  relève  au  même  in- 
stant. Faire  un  clin  d'œd.  Il  se  fait  obéir  par 
un  clin  d'œd,  d'un  clin  d'œd. 

En  un  clin  d'œd,  en  moins  d'un  clin  d'œd. 
En  un  moment,  en  fort  peu  de  temps. 
En  un  clin  d'œd,  en  mcins  d'un  clin  d'ail, 
ds  avaient  tous  disparu. 

Fam. ,  C'est  l'aj/aire  d'un  clin  d'ail,' cela 
fut  fait  d'un  clin  d'œd,  se  dit  D'une  chose 
qui  doit  se  faire  ou  qui  a  été  faite  très- 
promptement. 

Yeux,  au  phiriel,  se  dit  quelquefois, 
figurément  et  familièrement,  pour  Lunet- 
tes. //  porte  ses  yeux  dans  sa  poclie.  Il  a  ou- 
blié ses  yeux  chez  lui. 

01ml,  signifiant,  L'organe  de  la  vue  et 
l'action   de  la  vue,   le  regard,    s'emploie 
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dans  nn  grand  nombre  de  manières  de  par- 
ler propres  ou  figurées. 

Aimer  quelqu'un  comme  .les  yeux ,  plus  que 
ses  yeux.  L'aimer  beaucoup,  l'aimer  tendre- 
ment. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  des  yeux,  Ne  pas  être 
dupe,  s'apercevoir  de  ce  qui  se  passe.  J'ai 
des  yeux.  Dieu  merci ,  et  l'on  ne  me  trompe 
pas  facilement. 

Avoir  de  bons  yeux,  Voir  promptcraent 
et  distinctement  de  certaines  choses  qni 
échapperaient  aux  autres.  Ce  joaillier  se 
connaît  bien  en  diamants,  d  n  de  bons  yeux. 
Il  se  dit  aussi  figurément  et  au  sens  mo- 
ral. Les  défauts  de  cet  homme  ne  lui  ont 
point  échappé,  U  a  de  bons  yeux. 

Fig.,  Avoir  des  yeux  d  aigle ,  Avoir  les 
yeux  vifs  et  perçants;  et,  au  sens  moral, 
Avoir  une  grande  pénétration  d'esprit. 

Fig.,  Avoir  des  yeux  de  lynx.  Voir ,  décou- 
vrir les  objets  de  loin;  et,  au  sens  moral. 
Voir  clair  dans  le^  affaires,  dans  les  des- 
seins, dans  les  pcn.^ées  des  autres. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  des  yeux  d'Argus, 
Etre  fort  vigilant,  observer  tout  avec  soin, 
exercer  une  active  surveillance. 

Fig.,  Avoir  des  yeux  au  bout  des  doigts. 
Avoir  le  tact  très-fin ,  faire  avec  habileté 
des  ouvrages  de  la  main  très-délicats. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  des  yrux  de  bœuf, 
Avoir  de  gros  yeux.  Avoir  des  yeux  de  chat. 
Avoir  les  y'cux  entre  gris  et  roux. 

Fig.  et  pop. ,  Avoir  les  yeux  plus  grands 
que  ta  pan.ie.  Annoncer  un  ap])élit  vorace, 
et  se  trouver  bientôt  rassasié. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  les  yeux  malades,  les 
yeux  bouchés,  tes  yeux  de  travers.  Ne  pas 
voir  les  choses  telles  qu'elles  sont  et  qu'elles 
paraissent  à  ceux  qui  ont  de  bons  yeux.  On  . 
dit  de  même  À  une  personne  à  qui  l'on 
reproche  de  n'avoir  pas  aperçu  ce  qui  de- 
vait la  frapper  :  Où  aviez-vous  donc  les  yeux? 
Aviez-vous  les  yeux  aux  talons  ? 

Fig.  et  pop.,  Avoir  les  yeux  pochés,  les 
yeux  au  beurre  noir,  tes  yeux  en  compote ,  Lea 
avoir  livides  et  meurtris  de  que.'que  coup, 
rouges  et  malades  de  quelque  fluxion. 

Fig. ,  Avoir  l'œd  à  quelque  chose,  sur 
quelque  chose.  En  avoir  soin,  y  veiller, 
y  prendre  ganle.  Avoir  l'ait  sur  quelqu'un. 
Prendre  garde  à  sa  conduite.  J'aurai  l'œil 
à  cela.  J'aurai  l'œd  à  tout.  Ayez  les  yeux  sur 
tout.  Ayez  les  yeux  sur  les  ouvriers, 

Fig. ,  Avoir  tes  yeux  sur  quelqu'un ,  Le 
regarder,  l'observer  attentivement.  Il  se 
dit  au  sens  physique  et  au  sens  moral.  On 
était  charmé  de  le  revoir,  tout  le  monde  a^nit 
les  yeux  sur  lui.  Tout  le  monde  a  les  yeux 
sur  l'homme  en  place,  il  ne  peut  cacher  au 
public  aucune  de  ses  démarches. 

Fig. ,  Avoir  l'œd  exercé.  Avoir  acquis ,  par 
l'habitude  de  regarder  attentivement,  la  fa- 
culté de  voir  bien  et  promptenient.  Il  se  dit 
au  sens  pliyslcjup  et  au  sens  moral.  Pour 
bien  corriger  des  épreuves,  d  faut  avoir  l'oeil 
très-exercé.  Il  a  l'œil  trop  exercé,  pour  que 
les  ridicules  de  cet  homme  lui  échappent, 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  l'œil  au  guet.  Prendre 
garde  à  tout  ce  qui  se  passe ,  afin  d'en  pro- 
filer ou  de  s'en  garantir  suivant  l'occur- 
rence. 

Prov.  et  fig.  ,  Avoir  un  ad  aux  chatnps 
et  l'autre  à  ta  ville.  Prendre  garde  à  tout, 
être  attentif  à  tout. 

37. 
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Viff.  et  fam. ,  Àvnirlmn  pird ,  bon  iril,  r.lre 
vigoiirruii,  w  p<irl<Tliifn.  Il  iip  se  clil  nui'ie 
qui*  D'iiiir  |M-ntiiiiiic  qui  coiniiieni-e  a  n't'lre 
plus  jrune.  //  esl  un  peu  <^V,  miiit  il 
a  bon  pieii ,  bon  rril.  Il  «iKnifir  aussi,  Klr<- 
vigilant  ,  se  trnir  sur  ses  |pird<-s.  f:n  ers 
Sortr.f  f/'riffiiirrs  rf  mrc  res  f/rns-la,  il  faut 
aitut  Ixin  /iirti,  km  iril.  On  dit  i)ui-l<|ueroi8 
par  elli|>se  ,  Bon  pitH,  bon  ml.  Prenez  garde 
a  vous. 

Kig.  et  fanu. ,  Avivr  le  eompns  ilnns  Piril , 
Mrsui-vr  pres<|ue  aussi  juste  à  l'œil  qu'on 
puurrait  le  faire  avec-  un  ronipas. 

V\^.  ,  yifiMr  un  Ininilriiu  sur  1rs  yrujr  ,  KIre 
préiK'cnpc  de  <|ueli|ue  passion,  de  qucl(|ue 
prévfiilMin  qui  enijM-clie  de  juger  sainement 
de»  rh<ise«. 

FIk. ,  Jtoir  qiirlquf  chose  dr<.-tinl  les yriix, 
En  avoir  la  |iensée  lelieiiient  remplie,  i|u'on 
en  fasse  la  ngle  de  sa  conduite,  //  a  son  de- 
Poir,  il  n  l'himneiir  rlemnt  les  yeux. 

Fig.  et  au  sens  moral.  Blesser  les  yviix, 
Déplaire,  causer  du  rlra^rin,  de  la  jaloii- 
tie,  etc.  L'indécence  de  ces  fi^nires,  lu  saleté 
de  cet  iipimrtement  blesse  les  yeux.  Cet  homme 
tst  déluré  d'envie,  le  bonheur  iTautrui  lui 
blesse  les  yeux. 

F;im.,  Consetver  une  cho.ie  comme  In  pru- 
nelle de  l'irjl ,  comme  In  prunelle  de  ses  yeux, 
La  conserver  soigneusement-,  précieuse- 
ment. 

Fig.  et  fam.  ,  Couver  des  yeux  une  per- 
sonne, une  chose,  Heg.irder  cette  personne, 
cette  chose  avec  inlért^t ,  avec  complaisance. 
Il  couve  des  yeux  son  fils.  Il  couve  des  yeux 
ton  or. 

Fig.  et  fam. ,  Crever  les yetix,  se  dit  D'une 
chose  tellement  en  vue,  qu'il  ^toit  enquelipie 
faytn  im|M>ssil>le  de  ne  pas  la  voir,  /'ous 
cherchez  voire  livre,  il  vous  crève  les  yeux. 
Il  s'emploie  aussi  au  sen.i  moral,  f^ous  dis- 
putez a  tort  ;  la  chose  est  évidente ,  elle  crève 
les  yeux. 

Fig.,  Dessiller  les  yeux  à  quelqu'un.  Le 
désaliuser,  le  détromper,  lui  faire  voir  clair 
tur  quelque  ctio>e. 

Fig.  et  au  sens  moral ,  Donner  dans  1rs 
yeux  de  quelqu'un,  à  quelqu'un.  L'éblouir, 
le  tenter,  le  séduire  par  un  certain  éclat. 
Depuis  que  lu  jortune  de  sou  ■voisin  lui  a 
donné  dans  les  yeux,  il  bn'ile  de  s'enrichir. 

Fig.  et  fam.,  Donner  dans  t ml  à  quel- 
quun.  Faire  une  impression  vive  sur  lui 
par  des  agréments  extérieurs.  Cette  femme 
lui  n  donné  dans  l'rrd. 

Fig.  et  fam.,  /tfre  près  de  s'arracher  les 
yeux,  se  dit  De  deuK  |>ersonnes  qui  ont 
ensemble  une  altenatinn  violente.  On  dit 
dans  le  même  sens ,  .Se  miinf^r  les  yeux , 
k  Utinc  des  yeux.  On  dit  aussi,  Se  sauter 
aux  yeux. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  les  doux  yeux,  les  yeux 
doux  à  une  personne.  Lui  témoigner  de  l'a- 
mour |>ar  ses  reganis. 

Fiji.,  fasciner  1rs  yeux.  Les  éblouir  par 
des  tours  de  siditilîlé.  Il  signilieaussi.'I'roiM- 
per  par  un  tau»  éclat ,  par  une  fausse  a|>- 
pareucr. 

Fig.,  Fermer  les  yeux  sur  quelque  chose. 
Faire  semblant  de  ne  p.is  s'en  n|>ercrtoir. 
H  ferme  les  yeux  sur  1rs  jaules  de  son  enfnni , 
pour  n  être  pas  M:/,-r  de  le  punir.  Il  signilie 
aussi ,  Se  refuser  a  «nir  ce  nul  esl  é%itient , 
à  croire  ce  qui  ett  prouvé,  tljtrme  kt  yeux 
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a  la  i<érité.  Il  ferme  les  yeux  à  toutes  Ut  eom- 
sidr  ni  lions  qu'on  lui  rx/itise. 

Fig.,  Fermer  1rs  yeux  de  quelqu'un,  à 
quelqu'un.  L'assister  à  ses  (ierniers  mo- 
nieiits.  //  est  arrivé  us.irz  a  temps  /xtur  Jrr- 
mrr  les  yeux  de  son  /tere,  pour  lui  Jermer  les 
yeux. 

F'ig.,  Fermer  les  yeux.  Mourir.  Lorsque 
mon  iièrr  eut  fermé  les  yeux ,  je  sonneiti  à 
remplir  fidrirmeni  ses  dernières  votoniés. 

hij;. ,  Frap/irr  les  yeux ,  Etre  fort  visible. 
Cette  tache  Jnip[>e  les  yrux ,  et  ivtus  ne  la 
■voyez  /Mis!  Il  se  dit  au  sens  moral ,  et  signi- 
fie, ftire  évi<leiil.  (  etie  i<rrilé frappe  les  yeux, 
et  i<<ms  hésitez  «  la  reconnaître! 

Fig.  et  fam.,  Jrter  de  la  /xtiidre  aux  yeux. 
Éblouir,  surprendre  par  quelque  éclat  ex- 
térieur, par  quelque  ap|i<irence  trompeuse. 

Fig.,  Jrlrr  les  yeux  sur  quelqu'un  pour 
quelque  rho.te ,  Songer  à  lui  |>ai  r:ii)|)ort  a 
cette  chose.  On  a  jeté  les  yrux  sur  lui  jxmr 
cet  em/tliii,  futur  cette  commission. 

Fig.,  La  chroiiolnj^e  et  la  néonraphie  sont 
1rs  yrux  de  l' histoire,  La  coiiiiaiss:ince  des 
dates  et  des  lieux  est  d'un  secoure  indis- 
pensable |>oui'  l'éiiidi'  ib-  riii»l<iire. 

Hrov.  et  lig. ,  Ij-s  ^-eux  fermés,  les  yeux 
clos,  .Sans  avoir  besoin  du  secours  de  la  vue. 
Jr  connais  si  bien  le  chemin ,  que  j'irais  les 
yrux  fermés.  On  le  dit  au  sens  moral,  Lors- 
que, par  conliaiice  en  (iiielqu'iin ,  ou  p;ir 
(léférence,  on  fait  ce  qu'il  désire,  sans  vou- 
loir rien  examiner  après  lui.  Il  siffiia  le  con- 
trat   les  Jeux  clos ,  les  yeux  fermés. 

Prov. ,  L'tril du  ninitrr  enf;rais.ie  le  che\-nl. 
Quand  un  maître  va  voir  soutcnt  ses  che- 
vaux, les  valets  en  prennent  plus  de  soin. 
Il  signifie  aussi  figurément,  Quand  on  sur- 
veille soi-même  ses  allaires,  elles  en  vont 
mieux. 

Prov.,  Loin  des  yeux,  loin  du  cirur.  Or- 
dinairement l'absence  détruit  ou  refroidit 
les  affections. 

Fig.  et  lain. ,  Man/^er,  dévorer  quelqu'un 
des  yeux.  Attacher  sur  lui,  avec  plaisir, 
des  regards  alteniifs  et  en  ipielque  sorte 
avides.  On  dit  dans  le  mêiiiesens,  Uanfftr, 
dévoirr  quelque  chose  des  yeux. 

Fig. ,  Mettre  une  chose  sous  les  yeux  de 
quelqu'un ,  I  a  soiimetlie  a  son  examei:,  à 
sa  décision.  On  a  mis  voti'r  drmandr  sous  les 
yeux  du  rvi ,  sous  1rs  yrux  du  ministre. 

Fig. ,  N'avoir  drs  yrux  qur  /Miur  unr  per- 
sonne. N'avoir  d'alfectioii  que  p<iur  elle, 
lui  accorder  une  piéféience  exclusive.  File 
n'a  drs  yrux  qur  fmur  son  fils  aine,  .trs  au- 
trrs  rufanls  lui  sont  presque  indijjerents. 

Fig.,  fie  iMiiavir  fermer  tril ,  n'avoir  pas 
fermé  l'iril,  tes  yeux ,  de  toute  la  nuit.  Ne 
|Kiuvnir  dormir,  n'avoir  pu  reposer  de 
toute  la  nuit. 

Fig. ,  A>  rien  voir  que  par  let  yrux  iTau- 
trui.  Ne  connaître  les  choses,  n'en  juger 
que  |Kir  le  rap|H>rt  d'aiilriii  ;  ne  tivnver 
lienjle  bien  ou  de  mal  que  suivant  le  ju- 
gement qu'en  lait  la  |H-rsuniie  |Hiur  qui  ou 
est  prévenu. 

Pr«>v.  el  fig.,  OF.il pour  tril,  dent  pour  dent, 
se  dit  en  |>arlant  De  la  |iriiie  du  talion  ,  qui 
consiste  a  Imiter  un  coiipiible  de  la  ini'nie 
niani.  le  qu'il  a  traité  ou  voulu  traiter  les 
autres. 

Fig.,  Ouvrir  let  yeux ,  Regarder.  Outfm 
Ut  yeux,  et  nout  lieriez  que  cette  ttt^e  ttt 
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verte.  Au  lent  moral ,  cette  locution  signi- 
fie. Découvrir  des  choses  que  la  prévention 
avait  cm|i<-<'lié  de  voir.  J  ai  lon/Hemps  été  ta 
du/ir;  miiis  riifiu  j'ai  ouvrrt  Irt  yrux.  Il  cont- 
mince  a  ouvrir  let  j-eux  tur  Ut  dejautt  de  ttm 
fils. 

V\%.,  Ouvrir  les  yeux ,  faire  ouvrir  let  yeux 
à  quelqu'un  sur  quelque  chose.  Lui  donner 
sur  cette  chose  des  connaissances  qu'il  n'a- 
vait lias.  //  m'a  ouvert  let  yeux  tur  les  Irait- 
tes  dr  cet  ouvirif;e,  sur  les  aviinta/;es  de  cette 
aljiiire.  Il  m'a  fait  ouvrir  les  yeux  sur  la 
conduite  de  cet  homme  en  qui  fatvit  toute 
confiance. 

Frg.  et  fam. ,  Ouvrir  de  grandt  yeux,  fttre 
trés-étonné.  (juand  je  lui  ai  pake  de  cela, 
il  a  iMx-ert  de  /jninds  yeux. 

p'ij;.  et  fam..  Four  let  beaux  yrux  dr  quel- 
qu'un. Pour  lui,  en  vue  <le  lui  faire  plaisir. 
Jr  nr  vriix  ftomt  me  compromettre  iioiir  i<nt 
beaux  yrux ,  ix,ur  ses  beaux  yrux.  Il  signifie 
aussi ,  Oralnitemeiit.  (  roit-il  que  je  U  Itérai 
chez  moi  fmur  ses  beaux  yeux? 

Fig. ,  .Sauter  aux  yeux,  F.lre  évident ,  ma- 
nifesie.  Il  y  a  dans  cet  nuvraKe  des  déjiiutt 
qui  siiulent  aux  yeux.  Il  ne  faut  pas  cher- 
cher bien  loin  la  raison  de  son  procédé,  elle 
saule  aux  yeux. 

Fig.  el  |Hip. ,  .Vr  battre  Cml  de  quelque 
chose,  de  quelqu'un.  S'en  soucier  |ieu,  s  en 
moquer,  n'en  faire  aucun  cas.  Je  m'en  bats 
l'itH. 

F'ig-,  Suivre  quelqu'un  de  Viril,  Faire  at- 
tention à  sa  conduite ,  à  ses  démarches. 

F"g. ,  Foir  une  i>ersonne,  une  chose  de  bon 
iril,  de  mauvais  iril,  Ia  voir  avec  satisfac- 
tion ou  avec  déplaisir,  avec  afrertion  oa 
avec  inimitié.  Avant  notre  démêlé,  d  me 
voyait  de  Ijon  iril.  Il  vt/it  de  bon  tril  les  asti- 
duités  dr  son  fils  dans  cette  maison.  Je  ne 
suis  ce  qu'il  a  contre  moi,  d  me  l'oit  dr  mau- 
iiiis  iril.  Il  a  ru  d'  mau\fiis  oeil  ma  liaison 
nvrc  sa  partir  at/vr/sr, 

Fig. ,  l'oir  une  pertimne ,  une  chote  d'un 
cril  indijjrreut,  jaloux,  déthiif:neux ,  chiiKrin, 
d'un  iril  de  /Mlle,  de  coinpass  on,  d'envie,  de 
concup'.icence ,  dr  nirpns ,  it'mdi/fluition ,  de 
colère,  etc..  Voir  cette  personne,  cette  chose 
avec  indilléreiice,  avec  d<-s  sentiments  deja> 
Uiusie,  de  dédain ,  de  chagrin ,  de  pitié,  etc. 
On  dit  aussi  au  pluriel,  Foira\-er  det yrux 
indifli  rrnts ,  jaloux,  in'rr  des  »e«x  d  envie , 
de  pitié,  etc.  On  dit  de  même ,  Kryarder 
tfun  leil indfférent ,  jaloux,  ou  mre  des  vriut 
indijjerents ,  jaloux,  etc. 

Fig.,  Fmr  une  chose  d^un  tril  trc,  Voir 
sans  s'aDIiger  une  chose  (|ni  est  pmpre  i 
causer  de  l'allliiticm.  Il  a  ru  d  un  inl  sec 
la  mort  de  stm  ami,  la  perte  de  tn  Jortume. 

Fig. ,  Foir  1rs  chiurs  d'un  autre  ird ,  mte 
d'autres  yeux  qu'iiuinnnnnt.  Les  voir  avec 
des  sentiments  dilTerenls  de  ceux  qu'on 
avait. 

Fig. ,  Foir  urne  eknte  par  1rs  yrux  de  Fe»- 

Cit,  des  yrux  de  Cespett,  L'examiner  par 
r.iisiHi  ;  et ,   £/i  voir  par  Ut   yrux  de  ta 

Ijui ,  l^  considérer  avr<'  1rs  di»|M>sili«ns,  les 
sentimcnis  que  donne  la  loi  Celte  dernière 
phmsr  se  ilit  aiis'<i,  |iar  extensiim  el  ironi- 
i|iienienl ,  Pour  donner  •■  entendre  qu'on  ne 

'veut  |>as  coiiti'sier  une  rbosc,  mais  qu'on 
ne  U  ctiin^oii  pas.  Il Jaut  dôme  vrtr  ceh  ehs 

,yeux  de  la  foi. 

I     f'g- 1  '«''  f»"'  /*"■  •**»  f"  •  We  «"m 
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rapporter  qu'à  soi  pour  voir  les  choses  et 
pour  en  juger. 

Prov.  el  fig. ,  Foir  une  paille  dans  l'iril  de 
son  priicliiiin,  el  ne'pris  voir  une  poutre  dans 
le  sien ,  S'apercevoir  aisément  des  défauts 
d'aulnii,  queUiue  légers  qu'ils  puissent  être, 
el  ne  pas  voir  les  siens,  quelque  grands 
qu'ils  soient. 

Pour  les  locutions  adverbiales  et  prépo- 
sitives ,  voyez  a  la  lin  de  l'article. 

OKiL,  se  dit,  par  une  sorie  de  ressem- 
blante. Des  ouvertures  prati(|uées  dans 
quelques  outils  ou  instruments.  L'(eil  d'un 
marteau  ,  d  une  meule ,  etc. 

L'tril  d'une  f(rue ,  d'une  c/ièt're,  d'un  en- 
gin,  Le  trou  par  où  passent  les  càliles. 

En  Areliilect. ,  OEd-de-bieuf,  Kenètre 
ronde  ou  ovale.  Dans  cette  acception,  on 
dit  au  pluriel  ,  Des  leds-de-bwuj.  Lt.i  irils- 
dr-huiil  de  la  cour  du  Louvre  sont  ornés  de 
sculptures. 

Ahsol  ,  f'OEil-drJ>(ruf,sc  disait  autrefois  , 
à  Versailles,  de  i.'anlicliambre  du  grand 
appartement,  qui  était  éclaiiée  par  un  œil 
de-lj<eur,  et  où  les  courtisans  se  rassem- 
blaienl  avant  d'erilrercliez  le  roi.  Cet  homme 
ne  t/iiittait  noint  l'OEd-de-biruf.  Ce  sont  des 
contes  de  rOEi'-de-h(ruf. 

Ku  Arcintect.  ,  OEil  de  dôme,  Ouver- 
ture ronde  ([ui  est  au  haut  de  la  coupole 
d'un  dnine.  L'<rd de  la  volute.  Le  milieu  de 
la  volute  du  cha|)iteau  ioni(|ue. 

Ykux  ,  au  pluriel  ,  se  dit  de  Certains 
vides,  de  cerlains  trous  qui  se  trouvent 
dans  la  mie  du  pain  et  dans  plusieurs  es- 
pèces de  Iromages.  Un  pain  qui  ii  des  yeux, 
qui  a  de  grands  yeux.  Un  fro,  lage  qui  n'a 
point  d'yeux. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  manpies  de 
graisse  qu'on  aperc^oit  dans  le  honilhin.  Ce 
bouillon  est  très-gras ,  il  a  beaucoup  d'yeux. 
OKiL  ,  en  ternies  de  Jardinage  et  de  Bo- 
tanique ,  signifie.  Un  bouton,  une  petite 
e.\cr<)issaii(e  qui  parait  sur  une  tige  ou  sur 
une  brandie  d'arliie,  et  qui  annonce  une 
feuille,  une  branche,  un  (ruit.  Il  se  dit 
particuli'iemcut  de  L'endroit  par  où  sort 
le  pellt  bourgeon  de  la  vigne  et  des  arbres 
fruitiers. 

Taillera  deux  yeux ,  à  trois  yeux.  Laisser 
sur  la  branche  que  l'on  coupe,  deux,  trois 
bout<iiis  a  Iriiit 

Enter  à  ird  poussant,  à  (rd  dormant, 
Grelfer  en  écusson ,  à  la  première,  a  la 
secotiile  sève. 

O^ii. ,  signifie  aussi,  fignrément ,  Le  lus- 
tre des  étoiles ,  l'éclat  des  pierreries ,  la 
nuance  d'une  couleur  :  en  ce  sens,  il  n'est 
d'usage  qu'au  singulier.  Ces  perles  n'ont  pas 
un  bel  ird  Cette  étoffe  a  un  iril  l'rrddtre.  Ce 
saphir  blanc  a  l'ieil  d'un  diamant. 

Ce  rin  a  un  ail  louche,  11  a  une  couleur 
un  peu  trouble. 

Kig.  el  laiii. ,  Cette  affaire  a  un  reil  low.he. 
Elle  a  quelipie  chose  de  suspect,  une  ap- 
par;*nce  peu  satisfaisante. 

Un  iril  de  poudre ,  Lne  légère  teinte  de 
poudre  mise  sur  les  cheveux.  //  n'a  qu'un 
ait  lie  poudre. 

Qi'^ii. .  en  termes  d'Imprimerie,  signifie, 
Le  relief  de  la  lellie,  la  partie  de  la  lettre 
qui  laisse  sou  empreinte  sur  le  papier ,  et 
qui,  dans  les  carat  tries  de  même  ctirps, 
varie  souvcul  de  dimension.  L'oùl  de  la  tel- 
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tre.  Cicéro  gros  œil.  Cicéro  petit  œd.  OEd  or 
dinaire.  OEil  moyen. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  même  Art,  de 
L'ensemble  que  présentent  à  la  vue  les  ca- 
ractères imprimés.  L'ird  de  ce  caractère  ne 
me  plaît  point,  il  est  trop  gros,  d  est  trop 
petit. 

Œil,  entre  dans  les  dénominations  viil 
gaires  de  diverses  produi'lions  naturelles 
(|u'il  serait  trop  long  et  superflu  trénii- 
mérer  ici.  ()Kil-de-bour  (  coipiillage  ).  OEil- 
de-chèvre  (\t\a\\\e).  ^A'/Ww  (poisstin).  Etc. 
En  Joaillerie  ,  OEil-ih-rhat  ,  .Sorle  de 
pierre  précieuse  chatoyante.  ()Eil-<le-serpent, 
Petite  pierre  dt-  peu  de  valeur,  (pi'on  mtinte 
en  bague ,  et  tpii  a  quel(|ue  ressemblance 
avec  un  œil  de  serpent. 

Fin  couleur  d'iril  de  perdrix ,  ou  simple- 
ment ,  fin  (fil diperririx ,  Vin  qui  a  une  lé- 
gère teinte  de  rouge. 

A  l'oril.  loe.  adv.  Avec  l'œil,  à  la  vue. 
('ertr  chose  se  voit  à  l'œil,  on  en  juge  à  l'ird's 
Il  siiflit  de  la  regarder  pour  la  connaitre, 
pour  en  juger.  ^ 

En  tel  mes  d'Optique,  A  /'«•//  nu.  Avec 
l'œil  seulement ,  .sans  le  .secours  tl'une  lu- 
nette, d'un  uiiciost  ope.  On  ne  peut  afierce- 
foir  ces  insectes  à  l'ied  nu. 

Fig.  et  (aiu..  Faire  la  guerre  à  l'iril.  Ob- 
server avec  «oin  toutes  les  démari  lies  île 
ceux  avec  tpii  l'on  a  tiucltpie  chose  a  démê- 
ler, afin  de  prt)(iter  des  conjonctures. 

Fig.  et  f'am. ,  Eaire  toucher  une  chose  au 
dnigt  et  à  l'iril,  La  déuiontrer  clairemenl  , 
(  n  convain.^re  par  des  preuves  indubitables, 
telles  que  sont  ordinairement  celles  de  la 
vue  et  du  toucher. 

Fam.  et  par  ))laisanterie  ,  Cette  montre  va 
au  doigt  et  à  l'iril,  Elle  est  fort  mauvaise, 
et  il  faut  toucher  souvent  à  l'aiguille  pour 
la  mettre  sur  l'heure. 

À  VUE  o'onii..  loe.  adv.  Autant  qu'on  en 
peut  juger  par  la  vue  seule.  Je  n'ai  jugé  de 
cette  distance  qu'à  vue  d'ieil  et  sans  la  me- 
surer. 

Il  signifie  aussi,  Visiblement,  et  se  dit, 
par  exagératit)n,  en  parlant  Des  choses  dans 
lestpielles  il  arrive  (pielijue  changement  tpii 
est  imperceptible  aux  yeux  pendant  qu'il 
s'opère,  mais  t|ul  ne  laisse  pas  d'être  sen- 
sible an  bout  d  un  temps  trè.s-tourt.  Cet  en- 
fant croit  à  vue  d'iril.  Cftte  femme  embellit  à 
vue  d'ird.  Ce  malade  dépérit ,  s' aj faiblit  à  vue 
d'iril. 

Aux  YEUX  ,  sous  LRS  YEUX.  loc.  préposi- 
tives. Stius  les  regarils,  en  pré.sence.  Cela 
s'est  pas.sé  aux  yeux  de  toute  la  ville ,  .mus 
les  yeux  de  toute  la  ville,  (et  accident  est  ar- 
riié  .mus  mes  yeux,  (et  enfant  ne  m'a  point 
quitté,  d  a  toujours  été  sous  mes  yeux.  Il  y 
a  longtemps  qn  il  en  use  ainsi  aux  yeux  de 
tout  le  monde.  Il  a  étalé  à  nos  yeux  toutes 
.ses  rirhes.ses.  Cette  fille  a  été  élevée  sous  les 
yeux  de  sa  mère. 

Aux  YF.ux  ,  signifie  aussi ,  figurément  et 
an  sens  intiral,  Suivant  la  manière  de  voir, 
selon  le  sentiment.  Aux  yeux  du  monde ,  la 
vertu  est  quelquefois  ridicule.  A  mes  yeux , 
c  est  une  grande  faute  qu'il  a  faite.  A  vos 
yrux ,  il  n'a  point  de  tort;  mais  aux  miens , 
d  est  fort  blâmable.  Aux  yeux  de  la  raison , 
cette  conduite  est  condamnable.  Fous  pouiez 
l excuser;  mais,  aux  yeux  de  la  loi,  d  est 
coupable. 
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EsTltl!  OEUX  YEUX,  EMTRK  LE»  DEUX  TEUX. 

loc.  adverbiales.  Fivemenl.  Il  ne  s'emploie 
ipu' dans  cette  phrase  familière,  Regarder 
qiiilqu  un  entre  deux  yeux,  entre  les  deux 
yeux.  Avoir  les  yeux  fixés  sur  les  siens.  Je 
l'ai  regardé  entre  les  deux  yeux ,  et  j'ai  vu 
qu  '//  se  troublait,  flegardez-moi  entre  les  deux 
yeux,  et  osez  me  ré/téter  ce  que  vous  m 'iwet  dit, 
E^THE  yuvTKE  YEUX.  loc.  adv.  (On  pro- 
nonce oi'dinairement ,  par  eiqihtmie,  Entir 
quatre-z-yeux.)  Tête  à  tête  Je  lui  dirai  cela 
entre  quatre  yeux.  Il  est   familier. 

P\B-i)Rssu.<  LES  YEUX.  loc.  adv.  et  figurée. 
Plus  qu'on  n'en  peut  l'air,  ou  supporter.  J'ai 
des  affaires  i>ar-drs.siis  les  yeux ,  jusque  imr- 
dissiis  les  yeux.  Je  suis  lii.f  de  toutes  ces  létes, 
j'en  ai  par-dessus  les  yeux.  Il  est  fann'lier. 

Non  rLus  ou  Pxs  plus  k)VT.  ihhs*mo»  oeil. 
loc.  adv.  l'oint  du  tout.  On  dit  aussi ,  Ce 
qu'il  en  tiendrait  dans  l'iril,  pour  exprimer 
Une  liès-pelile  ipianrilé.   Il  est  pt>pMlaire. 

tKII.I.ADI-:.  s.  f.  HegartI,  coup  tl'wi!  jeté 
comme  fnriixemeiit,  a  ilessein  et  a\ee  une 
expression  inarcpiée,  en  signe  de  tendresse 
ou  de  bienveillance.  Jeter  une  irillade.  Jeter 
des  ir dindes  a  la  déniltée.  himer  une  irillade 
amoureuse,  des  irilliides  amoureuses.  Elle  ne 
l'a  lias  seulement  Javori.sé  d'une  irilhide. 

(KII.I.KIIK.  adj.  f.  Il  n'est  guire  usité 
tpie  tians  celte  expression,  Denis  irillèies , 
Denis  tie  la  mâchoire  supérieure,  qui  sont 
entre  les  incisives  et  les  molaires  :  t)n  les 
nomme  plus  exacleiiient  Dents  canines^ 

Il  est  aussi  substantif.  Un  lui  a  arraché 
une  irillrre. 

(Kll.l.hKK.  s.  f  Chacune  des  deux  petites 
pièces  de  cuir  ipic  l'on  allât  he  à  la  têtière 
d'un  cheval ,  pour  l'empt't  her  de  voir  de 
ct'ilé,  l'assujellir  à  regardir  devant  lui,  et 
lui  garantir  les  yeux  des  coups  de  fouet. 

OEiLLEHR,  se  dit  a  'ssi  d'i  ne  espèce  de 
petit  bassin  ovale,  moulé  sur  un  pied,  dont 
011  se  sert  pour  se  baigner  les  yeux. 

ŒILLET,  s.  m.  Petii  trou  enloiiré  de  fil, 
<le  soie,  etc.,  i|u'oii  fait  à  ilii  linge,  à  des 
habits,  pour  pas.ser  un  lacet,  une  aigiiil- 
lelle,  un  cordon  ,  etc.  Faire  un  leillel.  Faire 
des  le'llets  à  un  corset,  à  des  brodequins. 

ŒILLET,  s.  m.  Sorte  de  fleur  oilorifé- 
lanle.  OEillet  simple,  double,  jxinnché.  Un 
bouquet  d'irdlets. 

if  se  prend  aussi  pour  La  plante  même. 
Planter,  lever  des  leillels.  Un  pied ,  nn  jmt 
d'irdlets.  Marcotter  des  irillets.  Une,  marcotte 
d'ieillets.  Il  y  a  une  espèce  de  petits  oeillets 
qu'on  nomme  de  la  Mignardise. 

OEillets  d'Es/Migne,  Sorte  de  petits  œillets 
qui  sont  tl'un  rouge  fort  vif.  OEillets  de 
poète,  Anire  sorte  d  irillets  ,  encore  plus 
petits,  qui  viennent  dans  les  bois. 

OEitlet  d'inae.  Sorle  <le  fleur  tranlomne, 
iloiil  la  corolle  veloutée  tire  sur  l'orangé, 
et  cpii  a  une  odeur  lorte  et  peu  agréable. 
IKILI.ETtt.X.  s.  m.  lieletoinVoeillet,  mar- 
colle  d'uïillets.  Oter  les  ledletons  d'un  pied 
d'irillet. 

Il  se  dit  aussi  Des  bourgeons  que  poiis-' 
sent  les  racines  de  certaines  plantes,  telles 
tiiie  les  arlicliaiils,  el   tpi'on   ilélache  afin 
(le  multiplier  ces  piaules.  Lever  des  oeilletons 
d'artichaut. 

ŒILLETTE,  s.  f.  Nom  vulgaire  du  p-lvot 
cultivé  ,  dont  on  lire  de  l'huile.  Huile  d'oeil- 
lette. 


«94 


GBDF 


WKO 


.4BMOUMMB.  t.  (.  Art  de  faire  le  vin; 
Traité  xir  cette  nviliin-. 

«ICMNMA.XCIE.  1.  1.  T.  <i'Anlif|.  Divina- 
tiun  qui  te  fainuil  o«ec  le  viu  ^esliuc-  aux 
lilulioiis. 

ŒMMtliTHK.  s.  m.  Instnimeiit  pour 
ntirsurcr  l<-  <lr);ré  <lo  force  <i(i  vin. 

tK.>;4>l>HOH»:.  s.  ni.  T.  d'Ariliq.  Grand 
vase  «ù  les  anvirns  nicIlHH-iit  du  vin. 

Il  «iguifie  auvii ,  L'onicicr  ({ui  avait  soin 
du  viu,  <)ui  portait  le  vin. 

sso 

moVHACE.  s.  m.  T.  d'AnaL  Canal  mem- 
braneux qui  s'étonJ  depuis  le  fond  de  U 
bouche  Juim|u'h  l'orilice  sufi^iifur  de  l'es- 
tomac, «iaus  lequel  il  cunduil  les  aliments. 

0B8T 

<ESTBE.  s.  m.  Fureur,  enthousiasme. 
L'outre  poétique  et  ouuicaJ.  Il  est  peu  usité. 

ŒUF 

OniF.  s.  m.  (Dans  ce  mot,  on  ne  pro- 
nonce l'F  qu'au  singulier.)  Corps  qui  se  for- 
me dans  la  femelle  du  plusieurs  classes  d'ani- 
maux ,  cl  (|ai ,  siius  une  enveloppe  dure 
Ml mulle,  renfeniic  des  Uiiidi'.s  où  se  déve- 
loppe le  germe  d'un  anim.-il  de  la  mémo 
«•noce,  qui  s'y  o»urrit  jusqu'à  ce  qu'il 
éclosr.  drus  (tuf.  Petit  oaif.  OKiif  île  poule , 
de  ptniiix ,  fie  pigeon ,  d'aiirmchc ,  etc. 
OEii/s  de  ctirpe  ,  de  iiroc/iet,  de  UineJie,  etc. 
OEu/i  de  evuleui-re  ,  de  tonne,  de  Jniirmi , 
de  vers  à  soie.  Les  otx-mij:  vifnae.Htd'fr,ufs, 
pondent  des  asiijs,  c<mveat  des  mtfs.  (hi  a 
donné  à  cette  pnule  ttint  d'uuijs  à  ciMs'er. 
Paire édore  des  itjuj.%.  Coque,  oi/iiiHe,  jaune, 
moyeu ,  Uttne ,  /trrjwr  d'^et^f.  Ia-  mtile  et  lu 
femelle  ont  <dmndonné  leurs  iriifs.  OEiif  tlè- 
riJe.  (XuJ  fécondé,  fin  a  prUài-mère  suries 
ctufs. 

OF.up,  employé  sans  drtermirwiif,  s'en- 
tend presque  toujours  Des  œufs  de  poule, 
aui  sont  d'un  grand  usage  dans  l'écoiiuinie 
oincktiquc  ,  siirtiiul  cuniiue  aliment.  OEiil 
frais.  (MCnf  vieux.  fMiiifs  aunis.  Une  roupie 
dtmufs.  Un  quarteron ,  un  cent  d'iriijs.  UiiR' 

fr  des  ouf  s.  h'iiirr  cuire  des  irufs.  Des  cmfs 
la  coque.  Œuf  mollet.  OKuJ  dur.  Jvtder 
un  ptune  d'inif.  Os  mifs  nuit  iien  lirais,  ils 
sont  tout  pleins  dr  Init.  Buttre  des  trufi  fxmr 
en  faire  une  omelette.  Hrmtêjs  fmcïirs.  Des 
aufs  au  miroir,  sur  le  pl/tt.  /)rt  aiifs  mu 
beurre  mur.  Ors  cttijs  Lroiiillts.  Des  trnfs  à 
la  tn/ie.  Des  iruft  furets,  lies  trufs  nu  luit , 
à  ttmlle,  à  la  nrif,t ,  etc.  Ce  cuisinier  sait 
faire  de  vingt  tortej  iftrufs. 

Œufs  rouges,  trufs  de  Piquts,  Œufs 
durcis  dans  de  l'eau  liniiillanle,  dont  la 
caque  est  Iciiite  en  ronge  ,  et  qu'il  est  d'u- 
Mge  de  vendre  vers  le  li-nqu  de  Pâques. 

rif .  el  fani. ,  Donuri  à  quelqu'un  ses  trufs 
de  Pàaiies ,  \m\  lairc  queli|ue  |>ctit  prêtent 
dans  le  temps  de  lUques. 

Prov, ,  Plein  comme  un  auf,  Tout  à  tait 
pkin. 

Prov.  et  par  esagér. ,  Il  tondrait  sur  mm 
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ssuf,  ae  (Ut  D'un  homme  fort  avare,  qui 
cherche  ii  faire  du  profit  sur  les  moires 
choses. 

Prov.  «l  fig. ,  P«n^//r  sur  se.i  trufs,  f.lrc 
ricbc  dans  sou  état,  et  jouir  tranquilleiucnl 
de  son   bien. 

l'iov.  et  fig. ,  Mettre  tous  ses  auf  s  dans 
an  panier.  Placer  tous  ses  fonds  dans  une 
iH^ine  affaire.  Il  signifie  aussi,  Faire  dé- 
pendre d'une  seule  chose  sua  sert ,  sa  for- 
lune,  son  bonheur,  etc. 

l'rov.  el  Cg. ,  Marcher  sardes  trufs,  Se 
conduire  dans  des  cireonslaiKes  délicates, 
avec  une  extix-iiie  circonspection. 

Fani.  ,  Se  ressembler  comme  deux  oeufs, 
se  dit  De  deux  riioses  (|ui  sont  pariàitenieiil 
semblables.  Crlii  est  égal  comme  deux  tr-ujs, 
se  dit  D'une  cboee  iudilléntitte. 

œcv 

ŒCVÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  poissons 
qui  ont  des  ofufs.  Oirpe  leuiér.  Uairng 
atuvé. 

iKUVRE.  S.  f.  Ce  qui  est  fait,. ce  qui  est 
produit  par  quelque  agent,  et  qui  siilisisle 
après  l'action.  Les  œuvres  de  Oiut.  Les  teu- 
^'rfs  de  la  nature.  Les  aruiTas  de  la  grâce. 
Dieu  est  adminiUe  tians  ses  iruvres.  L'Itomme 
est  l'ie.uvre  ties  nuiins  de  Dieu.  Trasailler  à 
l'iruvrc  tic  son  salut.  Il  a  laissé  l'iaurr  im- 
parfaite. L'iruvre  de  lu  création  fut  achevée 
en  six  jours.  L'truvre  de  In  rédemption  fut 
accomplie  sur  In  croix.  Dans  le  style  sou- 
tenu, il  est  i|ueh|uerois  masculin,  au  sin- 
gulier. Un  si  graïul  teuvre.  Ce  siùnt  eeuvre. 
Un  teuvre  de  génie. 

Prov.,  J  l'irui-re  -on  conntdt  l'ouvrier. 
C'est  pnr  le  mérite  de  l'ouvrage  qu'on  ju^e 
du  mérite  de  celui  qui  l'a  faiL 

Prov. ,  Im  fin  couronne  l'truvre.  Ce  n'est 
pas  assez  de  bien  commencer,  il  faut  bii'u 
iiuir.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  quelcpi'un 
qui,  ayant  bien  ou  mal  commencé,  finit  en- 
core mieux  ou  plus  mal.  lin  lécu  en  dissipa- 
teur, et  il  est  mort  à  l'iàpitul:  la  fin  couronne 
l'ieuvre.  Après  une  vie  toute  chrétienne ,  il 
est  mort  comme  un  saint:  la  fn  couronne 
l'ouvre. 

I      Fara. ,  Ne  faire  ouvre  de  ses  dix  doigts. 
Ne  faire  rien  du  touL 

Fain.  el  ironiq.  ,  Foilà  de  vos  ouvres,  se 
dit  A  quelqu'un  quLa^té  ou  brisé  quelque 
chose. 

Prov. ,  Jiunais  un  tel  n'y  fit  teuvre.  Ja- 
mais lui  tel,  quoique  fort  habile,  ne  lit  ou 
n'aurait  pu  faire  aussi  bien.  Cela  se  dit 
ordinairement  |>ar  exagération.  //  écrit  en 
latin  mieux  que  persttnne,  jamais  Muret  n'y 
fit  truvre.  Il  compose  des  vers  tulmiraUes , 
jamais  liiiileau  n'y  fit  truvre. 

I.'truvre  de  lu  chair,  ou  I.'cruvre  de  citair, 
La  coiijonction  charnelle  de  l'hiunaie  el  de 
la  femme.  Dans  la  traduction  vulgaire  des 
coniiuaudeiiienls  de  Dieu,  on  dit.  Œuvre 
tie  cJuur  me  désireras  qu'en  matiage  seuit' 
ment. 

lin  tenues  de  Palais ,  Cette  femme  est  en- 
ceinte des  truvrrs  tfun  tel,  EUe  est. grosse 
du  lait  d'un  tel. 

Mettre  en  cuivre  ,  Employer  à  quelque 
usage.  Mettre  itu  Lais  ,  ties  pierres  en  tuivre. 
Il  s'emploie  ligureiuent.  Mettre  toute  sorte 
de  remèdes  en  cuivre  pour  guérir.  Mettrttout 
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en  teuvre. potr  réussir.  Cet  auteur  afortiien 
mis  en  truvre  le  sujet  qu'on  lui  uttiit  intliqui 
Ce  poète  excelle  a  mettre  en  ouvre  les  idées 
il'autrui.  Il  se  dit  aiiv&i  en.|>arlant  DeAper- 
sonnes.  Il  est  excellent  iMvrter ,  c'est  dont- 
imigt  qu'on  ne  le  mette  pas  tneeusre.  C'est  i 
ceux  qui  rueltent  les  ouvriers- en  ttuvreà  lu 
payer. 

Mettre  à  l'auvn.  Faire  commeneer  un 
tra\ail  à  quelqu'un  ,  lemrllrea.un  IsanaU. 
Un  dit  ilans  un  «eus  aualogui: ,  Se  mettre  à 
l'ieuvre ,  el  Étrt  ti  lieuvre  ,  en  uuvre. 

Main-tl'teuvre.  Voyez,  ce  nol  coaipoké  i 
son  rang  alphabétique,  dans  la  lettre  Af. 

Maître  des  ouvres  ,  OQicier  qui  avait  ju- 
ridiction et  ins|iection  sur  les  ouvcagealile 
uiaçunneric  et  de  chaqienteric. 

Maître  des  baises  tuu-res ,  Curanr  de  «•- 
traits,  vidangeur. 

Muitre  des  hautes  œuvres,  Le.faoiMMIo, 
l'exécuteur  de  la  haute  justice. 

Kn  tf:rines  de  Marine,  Œuvres  de  marée. 
Radoub,  carénage  que  l'on  donne  aux  vais- 
seaux, soit  eabaule  oier,  aoilsur  unlMac, 
quand  la  mer  ost  retirée.  Œuvres  ntitrtet , 
Les  parties  d'4111  vais.'^eau  qui  sont  hors  de 
l'eau;  par  opposition  à  Œuvres  vives,  Ijet 
IKirlies  (pii  sont  dans  l'eau. . 

QLovHK,  en  termes  de  Joaillerie,  L'en- 
chàssure  d'une  pierre  ,1e  chaton  dans  lequel 
une  pierre  est  enchù.ssée.  Mettre  un  duimant 
en  oeuvre,  yoilii  un  rubis  qui  est  bien  mis  en 
œuvre.  L'oeuvre  de  ce  dmmuni  est  Jnrt  tlélioate. 
Son  di/imant  sortit  de  icruvre  et  tinuha. 

Un  diamant  qui  est  hors  ttttiivre ,  hors  de 
l'oeuvre.  In  diamant  qui  n'est  pas  encore 
monté,  ou  qui  est  sorti  de  sa  sertissure. 

OKuvBE,  signifie  aussi,  La  fabrique  d'iute 
paroisse,  le  revenu  affecté  à  la  cotutruc- 
tion  et  à  la  réparation  des  bàlinicols,  à 
l'achat  et  à  l'eutiTlieu  deschosve  ii^ii  iiiiairw 
au  service  divin.  L'œuvre  de  celte  pnrtitse 
est  fort  riche.  Il  a  donné  tant  à  l'teiivre. 

Il  se  dit  égaluueat  Du  banc  particulier 
que  les  ouq^illii  rs  d'une  paroisse  occupt^nt 
dans  la  nef  de  l'église.  I^s  marguilliers  sont 
assis  dans  l'iruvre ,  entendent  le  sermon,ékuu 
l'ieuvre.  L'truvrr  dr  cette  paroisse  est  fort 
belle.  Le  banc  de  l'œuvre. 

OEuvRE  ,  se  dit  souvent  Des  productions 
de  l'esprit,  des  ouvrages  en  prose  ou  envers, 
considérés  relativement  à  celui  qui  en  est 
laiiteur  ;  et,  dans  cette  acception,  il  n'est 
d'usage  qu'au  pluriel,  si  ce  u  est  en  poésie. 
OEiivres  iMirliqucs.  Œuvres  morales.  iJUifres 
philosophiques.  Œuvres  mêlées.  Œùivres post- 
humes. Œuvres  inédites.  Œuvres  comptites. 
Œuvres  rhinsies.  Les  travers  de  Platon ,  ifA- 
rislote,  de  Océron.  Ixs  ftuvres  de  saint  Tho- 
mas. Lrj  truvrrs  de  Comédie,  de  Racine ,  de 
Midièrr.  Ses  teuvns  ae  sont  ptu  encore  im- 
primées, .Ses  œuvres  sont  imprimées  «M  Aw/ 
de  itdumes.  Ce  sont  toutes  ses  truvrrs. 

CieftftÊUvre.  Voyea  ce  mot  composé  s 
son  rau^  al)ihal>étiqae ,  dans  la  letliY  C. 

OËuvna ,  se  dit  eucore  de  l'uule  sorte 
d^actiuns  looralcs,  et  particuliemuent  de 
celles  qui  ont  rapport  au  saluL  Càmrit»  »tnm 
jugé  selon  ses  œuvres ,  selon  ses  Inmnes  tm 
mauvaises  ouvres.  Œuvre  méritoire.  La  fiai 
sans  ks  œuvres  est  une  fut  morte,  f  met  m'en 
fml  une  lionne  iruvrt.  QOmvrnle  miséiioordt. 
Œuvre  de  chanté. 

£i>  lao^age  de  Dévotion,  Gt^gner  ksm»' 
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vres  (le  miséricore/e.  Faire  certaines  aetious 
lie  charité,  comme  (l'assister  les  pauvres, 
de  visiter  Us  malades,  etc. 

l'rov.  et  pop.,  Bonjour,  bonne  aiwre ,  se 
dit  en  parlant  D'une  bonne  action  faite  le 
jour  d'une  grande  l'ète.  Ils  se  sont  réconcilies 
le  jotH;  (le  Pâques  :  bon  jour,  bonne  teuire. 
On  ne  le  dit  guère  que  par  ironie.  //  «  volé 
le  jour  (le  P(t(jues  :  bon  jour,  bonne  uuvre. 

OEuvre pie ,  Œuvre  de  charité  faite  dans 
la  vue  de  Dieu.  //  u  fuit  de  ifrnnds  lef^s 
pour  être  employés  à  doter  les  hôpitaux ,  et 
en  autres  œut'res  pies. 

OEuvres  de  surérogation ,  Les  bonnes  œu- 
vres qu'on  fait  sans  y  être  obligé.  Ce  qui 
est  d'oliliffition  et  de  dci.'oir,  doit  aller  avant 
toutes  les  œuvres  de  surérogation.  Il  se  dit 
aussi  de  Tout  ce  qu'on  fait  au  delà  du  de- 
voir, ou  au  delà  de  ce  qui  est  nécessaire 
pour  l'affaire  dont  il  s'agit.  Ce  sont  des 
oeuvres  de  surérogation  dont  on  se  passerai! 
bien. 

OEuvRE,  est  aussi  masculin  ,  et  signifie, 
Le  recueil  de  toutes  les  estampes  d'un 
même  graveur.  Avoir  tout  l'œuvre  d'Albert 
Durer,  de  Callot,  de  Mellan,  etc.  Tout  l'œuvre 
de  Alarc-Antoine. 

Il  se  dit  également  Des  ouvrages  des  mu- 
siciens. Le  premier,  le  second  œuvre  de  ce  ..;«- 
sicien. 

Œuvre,  en  Métallurgie,  se  dit  Du  plomb 
qui  contient  de  l'argent. 

En  termes  d'Alchimie,  Le  grand  œuvre, 
La  pierre  philosophale.  Travailler  au  grand 
œuvre. 

Dass  oeuvre  ,  HORS  d'oeuvre,  loc.  adver- 
biales. T.  d'Architect.  Dans  le  corps  du  bâ- 
timent, hors  du  corps  du  bâtiment.  Ce  petit 
escalier,  ce  cabinet  est  dans  œuvre,  pratiqué 
dans  œuvre,  On  l'a  ménagé  dans  le  corps 
du  bâtiment.  //  est  hors  d'(r.uvre ,  Il  est  en 
saillie,  hors  du.bàtiment,  hors  de  l'aplomb 
des  gros  murs. 

Dams  OEUVRE,  hors  d'oeutrEjSB  disent 
aussi  en  parlant  Des  bâtiments  et  parties 
de  bâtiments  que  l'on  mesure  en  compre- 
nant l'épaisseur  des  murs,  ou  en  ne  la  com- 
prenant pas.  Cette  chambre,  cette  salle  a 
tant  de  pieds  dans  œuvre.   Elle    a  tant  de 

Pieds  du  dedans  d'un  mur  au  dedans  de 
autre.  Cette  maison  a  tant  de  pieds  hors 
d'œuvre.  Elle  a  tant  de  pieds  du  dehors 
d'un  mur  au  dehors  du  mur  opposé. 

Hors  d'oeuvre,  se  dit  figurément,  dans 
le  langage  ordinaire,  en  parlant  Des  choses 

3ui ,  dans  un  ouvrage  de  littérature  ou 
'art ,  ne  font  point  partie  essentielle  du 
sujet ,  qu'on  semble  avoir  ajoutées  après 
coup ,  et  qu'on  pourrait  retrancher  sans 
nuire  à-l'ensemble.  Cette  description  est  hors 
d'œuvre.  C'rjst  une  chose  hors  d'œuvre,  dans 
son  tableau,  que  ce  groupe,  que  cette  figure. 

Hors  -  d'oeuvre  ,  s'emploie  quelquefois 
substantivement,  tant  au  propre  qu'au  fi- 
guré. Ce  morceau  d'architecture  est  un  kors- 
(Tœuvre.  Cet  épisode  est  un  hors-d'œuvre. 
Les  hors-d'œuvre  plaisent  quelquefois ,  mais 
il  y  en  a  trop  dans  cet  ouvrage. 

Hors-d'oeuvre  ,  se  dit  aussi-substantive- 
ment de  Certains  mets  qu'on  sert  avec  le 
potage.  On  sen'it  nlusieurs  hors-d'œuvre.  Ce 
hors-d'(ruvre  est  fort  appétissant.  Les  radis, 
les  fguts ,  le  beurre,  les  anchois ,  etc.,  se  ser- 
■vent  en  hors-d'œuvre. 


OFF 

Sous  OEUVRE,  loc.  adv.  T.  d'Architecture, 
qui  s'emploie  dans  ces  phrases.  Travailler 
sous  œuvre,  reprendre  sous  œuvre  ou  en  sous- 
œ.uvre,  un  bâtiment,  un  mur.  En  réparer 
les  fondations  sans  l'abattre,  et  en  le  sou- 
tenant. 

Fig.  et  fam.  ,  Reprendre  sous  œuvre,  se 
dit  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  //  a 
vu  que  sa  tragédie  péchait  par  le  plan ,  il  l'a 
reprise  sous  œuvre. 

A  PIED  d'oeuvre.  !oc.  adv.  T.  de  Maçon- 
nerie. A  la  proximité  du  bâtiment  que  l'on 
construit,  //  tire  la  pierre  à  pied  d'œuvre.  Le 
moellon  se  trouve  à  pied  d'œuvre.  .Amener  des 
matériaux  à  pied  d'œuvre. 

OFF 

OFFF,NSANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  offense  , 
qui  est  injurieux.  Discours,  procédé  offen- 
sant. Paroles  offensantes.  Cela  est  offensant. 

OFFENSE,  s.  f.  Injure  de  fait  ou  de  pa- 
role. Grande  offense.  Griève  offense.  Offense 
mortelle.  Légère  offense.  Ofjense  irréparable. 
Ofjense  faite  au  prince  en  la  personne  de 
son  ambassadeur.  Faire  une  offense  à  quel- 
qu'un. Soujfrir  une  offense.  Mépriser  une 
offense.  Réparer  une  offense.  Demander  répa- 
rtition d'une  offense.  Tenir  à  ojjense.  Re- 
pousser une  offense.  Oublier,  pardonner  les 
offenses.  Il  ne  se  souvient  point  des  offenses 
qu'il  a  reçues.  Fengér,  expier  une  ojjense. 

Il  signifie  ,  en  style  de  Dévotion,  Faute, 
péché.  Seigneur,  pardonnez-nous  nos  ojjenses. 
Expier  ses  offenses. 

OFFENSER,  y.  a.  Faire  une  offense.  // 
ra  mortellement  offensé ,  grièvement  ojjense. 
Il  l'a  ojfensé  dans  son  honneur ,  dans  sa  per- 
sonne. Cela  m'ojfense.  Je  n'ai  pas  cru,  je  n'ai 
pas  voulu  vous  ojj'enser.  Je  n  'ai  pas  dit  cela 
pour  vous  offenser.  Je  n'ai  rien  dit  qui  pût 
l'offenser.  On  a  offensé  la  mémoire  de  son 
père  dans  un  écrit  anonyme. 

Prov.  ,  //  n'y  a  que  lu  vérité  qui  offense. 
Les  reproches  les  plus  sensibles  sont  ceux 
que  l'on  mérite  ,  et  dont  on  sent  soi-même 
la  justice. 

Ojfenser  Dieu,  Pécher.  Offenser  Dieu  mor- 
tellement. Ne  jaites  pas  cela ,  c'est  offenser 
Dieu. 

Offenser,  signifie  aussi,  Blesser.  Ce  coup 
lui  a  ofjense  le  cer\'eau.  Le  nerf,  le  muscle  a 
été  ojjénsé.  La  trop  grande  lumière  ojfènse 
la  vue ,  tes  yeux.  Un  son  trop  aigre  ojjense 
l'oreille. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie.  Bles- 
ser, choipier.  Ces  paroles  offensent  les  oreilles 
chastes.  Cela  ofjense  ma  délicatesse.  Cette 
action  offense  la  piété.  Cette  peinture  offense 
la  pudeur.  Les  louanges  excessives  offensent 
la  modestie.  Il  est  jacile'd'ojfenser  sa  vanité, 
son  orgueil,  son  amour-propre.  Ojjenstr  l'<i^ 
mitié.  Ojjénser  la  bienséance. 

Opfenseh  ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie.  Se  piquer,  se  fâcher.  // 
s'ofj'ense  de  ce  que  je  ne  le  vais  pas  voir.  Un 
petit  esprit  s'ojjénse  de  tout.  Ne  vous  ojjèn- 
sez  pas  si  je  vous  contredis.  Il  n:  s'ojfenst 
de  rien.  H  s'ojjénse  de  rien,  d'un  rien. 

Oppeksé  ,  £E.  participe. 

Il  s'emploie  substantivement.  C'est  moi 
qui  suis  l'ojjensé.  L'ojjénsé  et  l'offenseur  ont 
fini  par  avoir  également  tort. 

OFFENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  offense  ou 
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qui  a  offensé.   L'offenseur  et  l'offensé  je 

sont  réconciliés. 

OFFENSIF,  IVE.  adj.  Qui  attaque,  qui 
sert  à  attaouer.  Il  est  corrélatif  de  Déjen- 
sif,  et  ne  s  emploie  guère  que  dans  les  lo- 
cutions suivantes  : 

Traité  ojjènsij,  ligue  offensive.  Traité  par 
lequel  deux  princes  ou  deux  Etats  s'obligent 
d'entrer  conjointement  en  guerre  contre» 
un   autre  prince  ou  contre  un  autre  État. 

Traité  ojjènsij  et  défensif,  ligue  ojjènsitt  et 
défensive,  Trailé  par  lequel  deux  princes 
ou  deux  Etats  conviennent  de  s'assister  mu^ 
tuellement,  soit  pour  attaquer,  soit  pour 
se  défendre. 

Guerre  ojfensiiv.  Guerre  dans  laquelle 
on  attaque  l'ennemi  ;  par  opposition  à 
Guerre  déjènsive.  Celle  où  l'on  ne  fait  que 
se  défendre. 

Armes  (ffensives.  Les  armes  dont  on  se 
sert  pour  attaquer;  par  opposition  à  Ar- 
mes (léfènsivas ,  Celles  qui  ne  sont  propres 
qu'à  la  défense. 

Offensive,  s'emploie  substantivement, 
et  signifie ,  Attaque.  Prendre  l'ojj'ensive.  Ix 
gcnéml,  après  avoir  été  longtemps  sur  la 
défen.iive,  a  repris  l'ojjcnsive. 

OFFE.VSIVE.MEXT.  adv.  D'une  manière 
ofl'ensive.  Agir  ojjènsivement  contre  l'ennemi, 
contre  quelqu'un. 

OFFERTE,  s.  f. ,  ou  OFFERTOIRE,  s.  m. 
T.  de  Liturg.  cathol.  La  prière  qui  dans  la 
messe  précède  immédiatement  l'oblation 
du  pain  et   du  vin. 

Il  signifie  aussi ,  La  partie  de  la  messe 
dans  laquelle  le  prêtre  od're  à  Dieu  le  pain 
et  le  vin  avant  de  les  consacrer.  Le  prétr* 
en  était  (i  l'ojjertoire ,  à  l'ifjèrte. 

OFFICE,  .s.  m.  Devoir  de  la  vie  humaine, 
de  la  société  civile.  //  est  de  l'ojfice  d'un 
magistrat,  d'un  bon  pasteur,  d'un  bon  ci- 
toyen, de...  Tous  les  (jjices  de  la  vie  civile. 
C  est  l'office  d'un  bon  père,  d'un  bon  mari, 
d'un  bon  ami.  Cicéron  a  fait  un  traité  des 
Offices.  Le  livre  des  Offices  de  saint  Am- 
broise. 

En  termes  de  Palais,  Le  jitge  a  informé 
(l'ojfice.  Il  a  informé  sans  en  être  requis^, 
et  par  le  seul  devoir  de  sa  charge.  Av^tcat, 
expert  nommé  d'ojfice ,  Avocat  ,  expert 
.nommé  par  le  juge.  On  cimvitndm  d'ex- 
perts ,  sinon  d  en  sera  nommé  (f(jfire.  Per- 
sonne ne  s'étant  présenté  /mur  défendre  fao- 
cusé,  un  avocat  fut  nommé  d'office  par  U 
tribunal. 

Fig.,  Faire  quelque  chose  d'office ,  Faire 
quelque  chose  de  son  propre  niouveraest, 
sans  en  élre  recpiis. 

Office,  signifie  aussi,  Protection,  assis- 
tance, service.  Accordez- moi  vos  bons  of- 
fices  auprès  d'un  tel.  De  bons  offices  mtt- 
tuefs,  réciproques.  Je  vous  demande  vos  bons 
rjfices  pour  un  de  mes  amis.  Il  est  d'un 
cmur  noble  et  généreux  d'aimer  à  rendre  dé 
bons  offices.  C'est  un  btm  office,  c'est  un 
office  d'ami  que  vous  lui  avez  rendu.  On 
dit  dans  le  sei>s  opposé,  Rendre  de  mauvais 
offices  à  quelqu'un.  Le  desservir,  lui  nuire. 

Office,  signifie  ea  oulie.  Le  service- da 
l'église,  les  prières  publiques  et  les  ci' 
rémonies  qu'on  y  fait.  L'ojfice  dix'in^  L'cf- 
jice  de  la  cathédrale  est  nimiiieux.  F.ntendrt 
l'ojfice.  Dite  l'ojjice.  On  fuit  bien  l'office  dan» 
cette  église.  Assister  à  l'office.  Il  est  à  C^ 
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fiet.  l.'nijxcf  de  la  mut,  du  matin,  du  soir. 
Il  nignitir  Hiiii'>i,  La  niRtiii-re  |>arti<'i:- 
lif'-icdc  iliie  l'ollici' de  t'liiii|iii'joiM  ,  en  rai- 
suii  (lu  iii\!tii'ri  ou  ilii  '-niiil  iloiit  i'i\);liNe  lail 
coiiiiiiéiiiiii'Rliciii.  1,'iilfirr  du  jour.  .4ujiiur- 
d'hui  l'iiflicr  e.\t  diiuhir ,  irnii-diiulilr,  sini- 
pir.  I.'ofjùr  dr  cettr  Jrir  rjl  Jiiit  Inng.  I.'itj- 
frr  du  siniit  luirrrmrnl ,  du  S/ihil -Kspnt. 
L'iiJJicr  de  suiitt  Jeim-litiptUte.  L'ujfice  de  lu 

;  Ijr  firtit  •ijjirr,  Ollîcc  Rl)ré(;é  île  la  Vingr. 
j  l.'ifijicr  dr.\  muils ,  Criiaiiif»  iiiitict  <|iu' 
Irgt^M!  a  réglées  en  ('uiiiiiiviiioralion  îles 
umrl.i. 

UrpicR,  sigiiiTic  niccire,  Cftip  |iiirtie  du 
bré^iuin*  <|ur  tiiiit  <'<  i  lo»iasli(|iic  diiiis  les 
onlix-s  Siii  rt» ,  est  oliligé  di-  dire  <'liai|ur 
jour;  el ,  en  <e  sens,  il  se  juin t  ordiiiaii.'- 
menl  a\ee  l'adjrrlil  possessif.  Dirr.mn  iijjur. 
À  tjUiH  en  rtr.\-viius  dr  iiitie  ojjice ?  Quand 
j'uund  uclinr  niiiu  ul/ice. 

Ijvit  d'iijjire,  l.iire  i|ui  rontlenl  le»  priè- 
res cliaiilei'S  (Ml  rérilée»  au  service  divin. 
Jclirtrr  un  Inrr  d ujjirf. 

Orpii.'K,  se  di>uit  auliefors  de  Orïains 
emplois,  de  certaines  eliaiges  avi  c  juridic- 
tion. L'ifIJire  de  cuunélidde,  de  cliiiniehtr, 
de  nwirrhal  de  l'ruuce,  etc.  OJjive  de  lu  miii- 
Sim  du  itii.  OJJirr  dr  j^riiud  nudtre ,  île  fiiauil 
aumônier,  etc.  OJjire  dr  jud.aiture,  dr  pré- 
sident, de  rnn.tedlrr,  etc.  OJJice  de  notuirr. 
OJJice  de Jiniiure,  de  rontmlrur,  d'élu,  etc. 
OJJice  royal.  OJJire  de  i-ille.  OJJice  muniri/Mil. 
OJJice  ancien,  altrrnatij,  triennal,  t/ualrirn- 
Mtd.  OJJice  héréditaire,  OJJice  casuel.  OJJice 
vénal.  Lii  tvnalite  dr.s  ijjire.t.  Traiter  d'un 
oijice.  .icheter  un  ofjice.  Créer  des  ojjires. 
Cieatiou  d'oJJice.s.  OJJice  de  nouvelle  riruton. 
Supprimer  de.s  ijjiie.%.  Supprt.\iion  d'iijjice.f. 
Lrxer  an  ojjicr  aiijt  iHiriir.s  rasiiellrs.  Ijts 
prwiiiom  d  un  ofjice.  Il  a  un  tjjice.  Exercer 
un  ofjice.  Etre  fiourvu,  être  ret-ëlu  d'un  of- 
fice. HemjÂir  un  ojfice. 

Procureur  d' ofjice,  on  Procureur  fiscal, 
se  disait,  dan>  le>  Jiiridii  lions  M'igneuria- 
Ics,  de  Celui  <|ui  i'ai>ait  les  fonclions  du 
minislère  pnhlic. 

A*  saint  ojfice,  La  <'ongré);ation  de  l'in- 
quisition établie  a  Itoine;  1^-  Iriliunal  de 
I  iiKiuisilion.  h'amilirr  du  .saint  ofjice.  Il  a 
été  détenu  deux  ans  dans  les  pri.sons  du  suint 
office. 

UrricK,  se  dit  aussi  pour  Ponction.  Il  n'a 
plàj  de  serrétairr,  muii  un  de  .tes  dnme.iti- 
Ques  en  Jail  l'ojjire.  Mon  e.stoiiiac  fait  fort 
bien  son  oJJice,  nr  fait  plus  son  ojfice. 

OrriiR,  ^ij;Mili.'  .niiirr,  1,'art  ^U•  faire, 
de  prr|iiirer  ce  .ii.'oii  mit  sur  la  talije  pour 
le  di-axrl.  (é  Humist.ipir  .sait  lurn  l'nfjire, 
mit  trrs-liien  l'ojjire  ,  entend  Itii  n  i office. 

Il   se  dit  aiiui  de  I  a  clas.s<-  de  doniêsti- 

2ues  i|ui  iiian|;r  a  roflicedaiis  une  maison. 
\4ns  cette   muuiM,   l' ojfice  est    très- nom- 
hrenx. 

Ot'tlt'.f..  t.  f.  I  ieu,  dins  une  maison,  <iii 
Ton  lail ,  nu  l'on  prr|>;iie  tout  ce  ipii  se 
met  sur  la  lalile  |Hnii  le  de>si  rt ,  et  dans 
Inpiel  on  ((aide  li-  liii^ir  cl  la  vaisiM-lle. 
Uani:rr,  Unre  a  I  ojfirr.  Une  office  /Jncét 
hen  roaiiHinlrment 

OrPK.Rs,  au  pliirii'l,  rnnipr  nd  Tons  l>ii 
lieux  on  l'on  pru|Mrp,  où  l'on  i(>rdi-  les 
diverses  chos«-.%  nece>s.'iir)'s  |>onr  le  «rvicc 
de  la  table.  Il  s  a  dans  et  palais  de  grandes 
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I  offices.  Foilà  de  belles  ojfices.  Des  offices  bien 
éclairées. 

OfCICIAI..  s.  m.  Jii);e  ecclésiastifpie  dé- 
léjÇMi'  par  l'évi'ipie  pour  exercer  en  son 
nom  la  jnriitirlion  contentiense.  L'oJJicud 
de  Paris,  l' officiai  de  l.yon,  etc.  On  le  cita 
de\iiHl  l'ojficial. 

OFili.l  (Ur£>  ».  f.  Juridielion  de  l'olïi- 
ci.il.  1,'oJJicialité  de  Paris,  de  Lyon,  etc. 
Promoteur,  procureur  de  l  ojjicialité.  Le  par- 
Irnirnt  1rs  renvoya  à  l'ojfirialité.  .Sentence  de 
l' ojjicialité.  Ijcs  prisons  de  l'ojjicialité. 

Il  sj^iiilie  aussi,  l.e  lieu  où  l'official 
rend  I,t  jii.slice.  Il  y  avait  beaucoup  de  monde 
à  lofjicialité.  Il  était  logé  près  de  l'e^ficia- 
lité. 

OFFH;iA.\T.  adj.  m.  Qui  officie  à  l'é- 
glise. Ij"  prêtre  ojficiant. 

Il  csi  aussi  sulistantif.  L'officiant  encen.w 
l'autel. 

OrprcivHTR,  substantif  féminin,  se  dit  , 
dans  les  Moiiasléres  de  filles,  de  l.a  reli- 
gieuse qui  e-it  de  srmaiiie  au  chœur. 

OKI-ICIEI, ,  KLI.E.  adj.  Il  sigiiilic,  en 
style  de  Négociations ,  (.)ui  est  déclaré , 
dit,  proposé  en  vertu  d'une  cumuiission 
cxprissi' ,  d'une  autorité  recimniie.  Décla- 
ration ,   pro/»>sition ,  rrpon.se  officielle. 

Il  s'emploie  aussi  en  style  (l'Administra- 
tion piibliipie,  et  signifie,  Qui  émane  du 
goiivcriieniciit,  ipii  rsl  déclaré,  publié  |>ar 
lui.  Le  ministre  m'a  écrit  une  lettre ojficielle. 
('/■Itr  nouvelle  est  ojjicirlle.  J en  ai  reéu  lavis 
ofjiciri ,  la  nouvelle  ojficielle.  Journal  officiel. 
La  //artie  oijicirlle  du  Moniteur. 

OKFICIKLI.K.MK.XT.  adv.  D'une  manière 
officielle,  hi  cour  na  pas  été  instruite  ojfi- 
cirllrinent  de  ce  traité,  Jr  n'en  ai  pas  encore 
reçu  l'avis,  la  nouvelle  ijficiellement. 

OFFICIKH.  v.  n.  (H  •  si  de  ipiatre  sylla- 
bes.) l'aire  l'ollice  divin  à  l'éjjlise.  (es prê- 
tres officient  bien.  On  ojficie  longuement  dans 
cette  église. 

Il  se  dit,  plus  particulièrement,  De  celui 
qui  célèbre  une  graud'inesse,  ou  qui  pré- 
side a  l'olfice  divin.  Vêtait  féyétjue  qui  af- 
finait à  cette  cérémonie.  Cest  au  curé  à  offi- 
cier dans  son  église. 

Kig.  et  l'am.,  (et  homme  officie  bien.  Il 
mange  et  boit  bien  à  table. 

IIKFIMKK.  s.  m.  [Il  n'est  que  de  trois 
syllalH-s.  )  (À'Iiii  qui  a  un  ulli  e,  iiiiecliar^c, 
un  emploi ,  qui  est  a  la  tète  de  quelque 
compagnie.  Ofjicier  de  justice.  OJJicier  de 
police.  OJJiciers  luiiniciiMiiix.  l^es  ijjiriers , 
1rs  grands  officiers  de  la  couronne.  1^  direc- 
teur, le  chancelier,  et  te  secrétaire  /M-r/iétHel 
de  I' .Acadrniir  française ,  sont  les  ofjiciers  de 
cette  comiKignir. 

Il  se  iiit,  |>iirticiilièremenl.  Des  gens  de 
guerre  qui  ont  quelque  commaiulenient. 
Ofjicier  d'infanterie ,  de  cavalerie,  d'artillerie. 
Ùfjirier  de  grenadiers ,  de  dragons,  de  chas- 
seurs, de  lanciers.  Ofjicier  du  génie.  Officier 
dr  manne ,  dans  la  marini .  OJfirirr  de  gartie 
Êuitiimiile ,  de  la  giinte  nationale ,  dans  tu 
gante  nationale.  Olfirier  iiu  deuxième  régi- 
ment. Ofjiiier  d'etat-major.  OJJirirr  dr  l'étal- 
major  de  lu  /Jace  de  Pans.  .SimsiJJiriei . 
('est  un  ofjicier.  Des  é/malettes  d'.tffirier. 
t'est  UH  bol,  officier.  Ou  te  pniLt  poui-  avoir 
injurié  si  m  ojjiiiir, 

OJJiners  gtnér.tiLT,  Ceux  t!ont  le  com- 
maiidi'iurn:  n'est  pis  restreint  à  une  seule 
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compagnie,  a  un  seul  régiment,  mais  qni 
ont  lou»  l^urs  ordres  un  corps  de  troupe» 
coiii|>o>é  de  plusieurs  régiinents  :  tels  sont 
'  les  iiiarccbaux  de  France,  les  lieutenants 
généraux,  et  les  maréchaux  de  camp. 

Orricira,  sigittlie  aussi,  l.e  domrstiqaa 
d'une  grande  maisim,  qui  a  soin  de  lof- 
lice  ,  qui  pré|>are  le  fruit ,  et  qui  garde  le 
linge,  la  vaisselle,  etc.  C'est  un  ofjicier  de 
maison. 

OpKicira»,  au  pluriel,  comprend  I.'ofB- 
cier  proprenii'iit  dit ,  le  cuisinier  et  le  maU 
tre  J'Imtel.  //  est  bien  s,-r\'i ,  I  a  de  bons 
officiers.  Il  ne  sauniit  donner  à  manger,  car 
il  n'a  /MIS  ici  ses  ajjiciers. 

Offit^ers  de  la  Imiiche,  chez  le  roi ,  Crax 
qui  li°a%aillent  pour  la  table  du  roi;  (Iffi- 
ciers  du  gol^let ,  (Vux  qui  sont  chargés  de 
fournir  le  vin  |>oiir  la  table  <lu  roi;  •(, 
Officiers  du  commun.  Tous  <-eiix  qui  Ira» 
vaillent  pour  les  autres  tables  de  la  maison 
du  roi. 

OKFU:iEl-SF.MF..\T.  adv.  D'une  manière 
olficieuse.  //  .s'e.tt  offert  à  moi  fort  ojficieu- 
seiûent.  Il  l'a  accominigné  ifficicustment  chez 
son  juge, 

OFFHJFX'X  ,  El'SF..  adj.  Qui  rsl  prompt 
à  rendre  de  bons  uilins,  sri-viable.  //  est 
tres-tifjicieur.  Il  est  ojfirienx  envers  tout  le 
monde,  l'oits  êtes  tnip  ojficienx,  Ovii  et  <^- 
jùirux.   Une  personne  officieuse. 

H  s'emploie  qnelqiiiTois  siibstantivement, 
dans  un  si-ns  ironiijue.  Il  fait  l'njfieieujt. 
Il  faut  écarter  tous  ces  officieux.  C'etl  ua 
officieux  maladmit. 

Minsonge  officieux.  Mensonge  qu'on  se 
permet  pour  faire  plaisir  à  quelqu'un,  on 
|iour  lui  rendre  service ,  sans  nuire  à  per- 
sonne. 

UFFiriXAL,  .4I.E.  adj.  T.  de  Piiarmacie. 
Il  n'esl  guère  ii.silé  que  dans  ces  expres- 
sions :  Plantes  offinnalrs ,  Celles  qui  entrent 
dans  des  préparations  utiles  on  agréaliles, 
el  qu'on  trouve  dans  les  bouliipies  d'hef- 
iMiri^les,  etc.  Comfxisitions  ojficinalrs,  Pré- 
p.iratioiis  phariiMceiitiipies  qui  se  Iroiivent 
toiiles  coiiqMtsées  chez,  les  apothiraires;  à 
la  dillérence  des  ( om/iosiiions  magis/ndes, 
qui  sont  coin|Kisces  iinmediatemenl,  et  coo- 
furmémeiil  à  l'or  Ion iiaiice  du  médecin. 

«•FFICLMC.  s.  f.  H  se  dit  onelqiielois,  cbei 
les  pbarinaciens,  pour  L-iboratoire. 

ttFFKA.NUK.  s.  I.  Don  que  l'on  oITre  k 
Dieu,  a  ses  s;iiiils,  ou  a  m's  ministres.  Mit 
ojfninde.  OJInimle  agréidje  n  Dira.  Fairt 
une  ojjninde.  Ixs  ojfnindes  et  tes  auiMi'mei. 

Il  signifie  aussi,  \jk  cérémonie  qui.se 
pratique  aux  messes,  dans  les<|iielles  le 
prêtre,  tourné  vers  le  jienple,  pres<-iite  la 
palene  il  liaiscr,  et  reçoit  les  olliao.li-s  des 
fidèles,  ytllrr  a  l'offnindr.  On  donne  ce  i/u'o» 
(•eut  à  l'o.fninde.  Pendant  l'ijfninde.  Pré- 
senter le  /miin  bénit  à  t  Offrande, 

OrpH  vaiiii,se  dit  encore  de  l'ouï  rcqu'oa 
offre  a  quelqu'un  |Miiir  lui  mai-ipier  s«iu  rcs> 
pei't ,  Min  de>oueiiieiil,  s4io  ju  le.  Je  ttemt 
t>nHj  présenter  mon  offmade.  I  éuillei  biem 
ugr^r.  accepter  mon  offrande,  foffmnde  de 
mes  tiriix. 

UFFRA.VT.  adj.  m.  Celui  qui  «ITre.  U 
n'esl  Usité  que  dans  celte  phrase  de  Pra- 
tique, .lu  plus  ofjrtimt,  A  celui  qui  olfrt 
le  plus  haut  prix  de  la  chose  mise  a  l'en» 
cbere.  On  a  ventlu  ses  meubles  à  Ce 
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tt  on  Us  a  nrljiif^s  au  plus  offrant  et  dernier 

etic/irrisseitr. 

OKKRE.  s.  f.  Ail  ion  (l'offrir.  Faire  une 
ojjir.  Ricnoii  une  offie.  OJJrt  tie  seivive.  Il 
m'a  fait  l'oljre  de  me  amduiir  cliez  mus. 

Il  sigiiilif  aussi,  Ce  <|ii,.  j',,,,  „l|Ve.  Une 
Mie  ofjre.  De  firaniles  of/re.s.  Des  ojjies  aran- 
taffeuses,  maffiaf y ae.i.  Jicepler  une  offre, 
des  ojlres.  Agréer  des  offres.  /Ir/„ser.  rejeler, 
refmi,.i.ier  des  offres.  Des  offres  siiffi.iantes. 
C  est  ma  dernière  ojfiv.  On  m'avait  fit  des 
qf/res  .lédai.mntes.  flan  offre  a  été  mal  rerue. 
Il  Sf  dil  paniculicrciiKiit,  en  luri^prii- 
den.c,  «rtn  iicle  par  lec|ii..|  on  propose 
de  payer  ce  .pion  doit,  ou  <le  faiie  (piel- 
qne  anhe  eliose,  afin  de  prévenii-  nne  ac- 
tion judiciaire  ou  d'arrêler  des  poursiiiles. 
.Ses  offres  ont  été  irii/es  en  jn.st.ee,  ont  été 
déclarées  bonnes  et  ndalAes.  (es  ojfres  .lont 
nii.mnnahles ,  siiff.mntes.  Je  lui  en  ai  fait 
l'oJJiT,  on  lui  en  a  fait  l'offre  par  un  /iius- 
sier.  Offres  réelles,  à  deniers  décomrrts 
Offres  par  écrit.  OJJres  verbales,  labiales. 
Révoquer  ses  oJJres. 

OFKIUR.  V.  a.{Joff,e,  twnffm,  il  offre; 
nous  offrons,  vous  offrez,  ils  offrent.  J'offrais 
JofJr,.t.  J'offrirai.  J'offrirais.  Offre,  offiez 
Qae  j  offre.  Que  j'offrisse.  Oy/er/.)  Présenter 
on  proposer  cpieUpie  chose  à  (|iiel(nrnn 
alin  (pid  laccrpte.  Offrir  un  pfé.ieat.  Offrir 
de  larf;ent.  Il  ma  offert  sa  maison,  .sa  voi- 
ture ,  su  protection,  .son  crédit,  son  secour.s, 
ses  services,  sa  bour.se. 

Offrir  ses  amis  à  quelqu'un.  Lui  offrir 
d  employer,  pour  le  servir,  le  crédit  de  ses 
anus. 

Offrir  le  comliat.  Présenter  la  bataille  , 
défier  son  ennenn'. 

Offrir  le  cfioix  des  armes  à  son  ennemi 
Lui  en  donner,  lui  en  laisser  le  choix.       'l 

Offrir  .son  épée  à  auelqu  'un,  L-i  i  leiiioijrner  ' 
qu  ou  est  prêt  à  Hier  l'épée  pour  sa  que- 
relle. ' 

Offrir  la  main  à  une  dame.  Lui  présenter 
la  main  pour  1  aider  à  marcher,  ou  par  ci- 
vilité. "^ 

Offrir  l'fiommafpe  de  .ion  respect,  de  ses  rei- 
prêts  a  quelipi'un,  est  une  ((.riniile  de  civi- 
lite  dont  on  se  sert  i.  l'égard  de  personnes 
pour  lesquelles  on  a  beaucoup  de  considé- 
ration. 

OppKiR.sedil  aussi  en  matière  de  reli- 
gion Oi//7>  „„  .,„f,,/iV.f.  Offrir  en  sacrifice, 
en  holocau.ste.  Offrir  des  victimes,  de  l'encens 
Offrir  les  prémices  desjruits  de  la  terre.  Of- 
frir ses  actions  de  /,'ràces  à  Dieu. 

F'g-.  Offrir  à  Dieu  ses  maux,  ses  dou- 
leurs,  ses  maladies,  ses  fiertés,  etc..  Les  pré- 
s.iil.r  à  Uieu ,  en  expiation  de  ses  péchés. 

Opphih  ,  se  ilil  aussi  en  parlant  Ue  ce 
qu  on  propose  de  donner  ou  de  faire  à  l(  Ile 
ou  telle  condition.  //  offie  cent  mille  écus 
de  cette  étude  de  notaire  ,  de  cette  rl,„rL'e  d'a- 
gent (lecfianite.  J'en  ai  refu.sé  plus  que  vous 
nen  offrez.  //  offre  tant  de  ma  ferme.  Il 
offre  de  prendre  ma  mai.son  à  telle  et  telle 

priete.  Offrir! u.suf,^ ,  la  pnq.riéié d'une cho.se. 
OpPHta,  se  dil  Des  personnes  et  des  cho- 
ses, en  parlant  De  ce  .p.Vlles  montrent, 
de  ce  qn  elles  présentent,  soit  a  la  vue  ,  soit 
a  1  esprit.  Jamais  Jemme  n'a  offert  à  ma 
vue,  a  mes  yeux,  à  mes  renards,  tant  de 
cimrmes,  tant  de  beautés.  Cette  camoagne 
Tome  If. 


OH 

offre  des  n.tpects  at,',rables .  n'offre  qu'une 
triste  .solitude,  le  fmys  offre  beauvoup  de  .sin- 
gularités remarquables.  Cette  ville  offre  beau- 
coup de  iTs.sounes.  Cette  question  ' offre  de 
l^nindes  dffi,ulté.s.  Ce  p,H-mt  offre  de  mm~ 
Itreusrs  fjeautés. 

Oppkik  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  //  .s'est  offert  de  lui-même  a  me 
servir  II  s  est  ,ff m  de  bonne  i^irice  i,  y  aller, 
dy  aller.  Il fiut  prendre  f,-arde  à  ne  imis  .s'of 
.frir  toujours  de  soi-même.  /.,  premier  Met 
qui  sest.offrrt  à  mes  ymx.  Ae  vous  offrez 
jamais  a  ma  rue.  If  s'offie  une  grande  d f- 
ficiiltr.  Il  ne  s  offrira  jamais  d'.MCasion  Jus 
favorable.  Il  a  pris  le pmnier  emjdot  qui  s'est 
offert.  ^ 

Oppf.ht,  kkte.  participe. 

OKFlTsyiER.  V.  a.  Il  signifie,  dans  qnel- 
.|U|s  phrasi^s.  Kn.p.Vher  .l'être  vu  :  /.«  nuées 
offusquent  le  .soleil ,  offusquent  le  jour.  Dans 
d  autres,  il  .signifie.  Empêcher  d.-  voir  : 
Otez-vous  de  devant  moi,  vous  m'offu.iquez 
lu  (>«^  Dans  quel.pies  autres,  il  signifie, 
t.nipe,her  de  voir  et  d'être  vu  -.Cesarlires 
offu.squent  la  maison.  Ils  empèchem  ,,u'on 
lie  voie  la  maison,  et  que  de  la  maison  on 
ne  voie  les  environs. 
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[force.  Oli!  je  me  vengem,.  Oh!  je  le  Hni 
comme  je  vous  le  promet. s.  Oh  .'  vraiment,  ma. 

\Uli  pour  cela,  non.  Ob'  combien  f  aimerais 
a  le  voir!  Oh!  si  nous  pouvions  rru.s.sir!  Oh! 
que  ne  pui.s-je  vous  prouver  ma  reconnais- 
sance! Oh  fa,  parlons  de  nos  affinées. 

OIE 

OIE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  aquatique,  pliis 
gros  et  plus  grand  qu'une  cane.  Oe  \au- 
vaife.  Oie  domestiqae.  Oie  gra.sse.  l'tume  ifoie. 

Tirer  l oie ,  se  dit  D'une  sorte  d'exercice 
qui  consiste  à  sus|>endie  une  oie  xivanleà 
un  pieu,  et  à  lancer  hori/ontal<  umiI  dej  , 
bâtons  contre  cette  espi-ce  de  but,  ju.s.pi'à 
ce  ipie  le  cou  de  l'animal  ait  été  rompu  et 
delà,  he  par  d.s  all.intes  répété;  s.  Tirer 
loie  e.st  un  exercice  barbare,  qui  devrait  être 
interdit. 

Jeu  de  l'oie.  Jeu  que  l'on  joue  avec  deux* 
des,  ^ur  un  .arton  .>u  il  y  a  dis  figures  d'oies 


Iig.,  les  va/jeurs  du  vin  offu.<!quent  lecer- 
i-eau,  les  pa.s.sions  offusquent  la  raison,  etc 

es  vapeurs  d.i  vin   troublent  le  cerveau, 
les  passi.ms  troublent  la  rais.)n,  elc. 

pPFusyuEH  ,  signifie  a.issi ,  Empêcher  de 
voir  en  éblouissant,  éblouir.  Le  soled  m'of- 
Jusque  les  yeux.  Une  Imp  grande  clarté  oj- 
Ju.sque.  •' 

Oppusquer  ,  signifie  enrore,  figurément, 
U.o<pier,  déplaire,  donner  de  l'ombrage. 
Qu  e.st -ce  qui  mus  offusque  en  cela?  Cet 
homme  l  offusquait  depuis  ion/itemps.  Cet 
Homme  est  né  jaloux ,  tout  l'offu.sque.  La  lê- 
putation  dont  vous  joui.s.sez"l'offiisqiie  et  le 
cbagrine.  Cet  artiste  a  un  rival  qui  l'offus- 
que. ^  ■^■' 

Offusqué,  ÉE.  participe. 
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OGIVE,  s.  f.  T.  a-Archit.  Il  se  dit  De» 
neruir.-s  cyi  ar.'-te»  saillantes  qui,  en  se 
croisant  diago.ialenient ,  forment  un  an"le 
au  sommet  dune  voôte.  Les  omves  sont 
communes  dans  l'arrhitecture  gothique 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres,  et 
se  du  De  toute  arcade,  vo.'.te,   etc.,  qui 
étant  plus  élevée   que  le  plein  cintre,  se 
termine  en  pointe,  en  angle,  foûte  o^ive 
Cet  atr  ogive  sert  de  décharge.  Porte ,  fen'étre 
arcade  ogive.  On  dit  aussi,  route.  Jenéti-e 
en  ogive. 

OGR 

OGRE.  s.  m.  Personnage  des  contes  de 
lees,  espèce  de  monstre,  de  géant,  dhomme 
sauvage ,  qu  on  suppose  se  nourrir  de  chair 
niiiiiaine. 

Faiii.,  Manger  comme  un  ogre,  Manger 
excessivement. 

OGRESSE,  s.  f.  Cest  le  féminin  d'Ogre. 

OH 

OH.  Interjection  qui  marque  la  surprise. 
Oh!  quelle  chute!  Oh!  oh!  je  n'y  Je„„is 
pas  garde.  "^ 

Elle  sert  aussi  à  donner  au  sens  plus  de 


placées  dans  un  certain"  ordre. 

Fig.  et  fam.,  C'e.ft  une  o.e,  se  dit  D'une 
personne  fort  sotte,  fort  niaise. 

Filin.,  Contes  de  ma  mère  l'oie.  Contes 
dont  on  amuse  les  entants.  Cette  nourrice 
fut  des  contes  de  ma  mère  l'oie. 

Fig.  et  fam. ,  Tnire  des  contes  de  ma  mire 
loie.  Dire  des  .lioses  où  il  n'y  a  nulle  ap- 
parence de  raison  et  de  vérité. 

Merde  d'oie.  Couleur  verdàtic,  mêlée  de 
jaune.  Couleur  merde  d'oie. 

Patte-d'oie,  Le  point  de  réunion  de  plu- 
sieurs  routes,  de  plusieurs  allées  .liv.rgen- 
tes,  d'où  on  les  aperçoit  d'un  coup  .l'.eil. 

Petite-oie,  désigne  collectivement  Le  cou, 
\cs  ailerons,  et  ce  .pi'on  retranche  d'une 
oie  ou  d'une  antre  volaille  qu'on  prépare 
pour  la  faire  cuire. 

Fig. ,  Petite-oie,  Les  bas,  le  chapeau,  les 
gants  ,  et  les  antres  ajustements  nécessaires 
pour  rendre  un  habillement  complet.  Il  a 
vieilli ,  en  ce  sens. 

Fig.  et  fam.,  Petite-oie,  dans  le  langage 
de  la  galanterie,  Les  faveurs  qui  précèdent 
la  dernière. 

OIG 

OIGNON,  s.  m.  (L'I  ne  se  prononce  point, 
mais  il  sert  à  mouiller  le  G.  Quelques-uns 
écrivent,  Ognon.)  Nom  généri(|ue  ipie  l'on 
donne  à  Cette  partie  de  la  ra.  ine  de  «piel- 
qnes  plant.s,  .pii  est  d'une  forme  r.nlhîe, 
et  dont  la  base  produit  d.-s  racines  fibreuses. 
Oignon  de  lis,  de  jacintlie,  de  tuli/x. 

Il  se  dit,  plus  pirticuliéreinent,  d'Une 
pliiite  potagère  qui  a  une  racine  bul- 
beuse de  figure  ronde,  communément  un 
peu  aplatie,  de  saveur  et  d'odeur  fortes, 
composée  de  plusieurs  tuniques  ou  pel- 
licules qui  s'enveloppent  les  ums  les  au- 
tres. Cette  racine  est  ce  que,  dans  l'usage 
ordinaire,  on  appelle  Oignon.  Tête,  botte 
ff  oignons.  Oignon  blanc.  Oignon  roin-e.  .Soupe 
à  l'oignon.  Mettre  des  petits  oigrtons  dans 
une  fricassée. 

Chapelet  d'oignons.  Une  grande  quantité 
d'oignons  attachés  ensemble. 

Fam.,  f.tre  vêtu  comme  un  oignon.  Être 
fort  couvert  de  vêtements. 

Prov.  et  fig. ,  Re_i;retter  les  oignons  d'É- 
g)fte.  Regretter  son  ancien  état  ^  quoiqu'oii 
soit  dans  un  état  meilleur. 
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Prov.  et  |K>p. ,  Maicliiinil  iFoifinons  se  coH' 
nnlt  m  nbiiulrs.  Un  «fui  (lilficiluiiii-iit  Iruiujii 
■ur  lis  l'huMi»  <!«■  M>n  iiiélirr. 

UiCNiiM  ,  M'  (lil  iiuiwi  li'Uiic  rcriaine  caI- 
lo.tite  <louluiii't-UM>  qui  vient  auk  pi««li. 
j4\f>ir  ilr.t  tufjMtMt. 

Il  »i-  (lil  f^alriiicnt  d'Une  );rns»ciir  dr  la 
snir  du  t'lii'\nl,  (|iii  >u  iiiunirr.'ilf  plus  sou- 
vent en   di'duns  qu'en   dehors,  el  qui   n 
vient    preMpie   juinai»  au\    pieds   de  der 
riéi-e. 

K»  «mo  n'nionnn.  Lot.  adverbiale  et  fa- 
niiliérr  dont  on  «•  sert  eu  pailiinl  De  plu 
iienrs  pei'»onne>  <|ui  MUil  r<ui|;ées  sur  une 
in^inr  li);ne.  .Sitii/  t/ii'il  Jiif  eiifri',  il  nlla  se 
uirtlrr  rn  miin  irmgiion.  Ils  étiitrnt  tous  en 
ninfi  il'iiif:niin. 

Se  niellir  en  m  n jf  iT oignon,  signifie  aussi, 
Pretidre  iilaee  diuis  une  réunion  nïi  l'un 
ll'«sl  pns  nivll  ',  dans  une  asseiulilée  à  In- 
quelle on  n'ii  pas  le  ilroil  d'assisler.  D'Oi- 
gnon élait  le  nuin  d'un  niailre  des  cérc- 
Diiinies. 

OI<i.\0\KT.  s.  m.  Sorte  de  poire  d'été. 

OIUNOMÈBE.  s.  r.  Teirc  semée  d'ui- 
gnoot. 

OIL 

OIM.E.  s.  f.  (L'I  ne  se  prononce  point, 
mais  il  mouille  les  deux  L.)  Mol  empiuiité 
de  resp:<gni>l.  1  .^p<'<'e  d>'  potiige  dans  Icqui  I 
il  entre  plusieurs  rueiiieset  plusieurs  t  landes 
dilTérenlek.  On  servit  .un»  excellente  aille. 
Pot  à  odle. 

otir 

Ol^CDRE.  V.  a.(/'o/n.5,  /«  oins,  il  oint;  nous 
oignons.  J'oi'^niùs.  J'oignis.  J'ai  oint.  J'oin- 
ilnii.  Que  j'iHUne.  Que  j'i>i/{ni.f.ie.  Oinniml.) 
Frollcr  d'huile  ou  de  quelque  autre  mutière 

Îjrasse.  Auli-efms  un  lùjiniiit  1rs  nthlrte.i  /mur 
il  lutte.  Li  fiéchtresse  i/ui  oif;nit  les  pieds  He 
Notre -Stufnrur.  l.es  anciens  se  JaisaienI 
oinilrt  au  sortir  ilu  bain.  Ointlre  une  tumeur 
aivc  lie  l'onfiuenf,  /x/ur  l'amollir. 

Frov.  et  lig. ,  Oi^nei  riùiin ,  //  vous  poin- 
dni ;  ftninnez  vilain,  il  vous  itiniira.  En  lai- 
kaot  du  bien  à  no  malhonnête  homme  ,  oii 
n'en  re<^nit  q*tc  du  de{>tuisir;  it  au  con- 
tritire ,  en  lu  guuraïauiiant ,  un  eo  tire  ce 
qu'oo'  »eut. 

Uiaoïnt ,  se  dit  aiuai  en  parlant  De  l'huile 
rouaacrée  duiiL  on  se  s»«rl  d.in»  (pii'|(|iies 
reréinnnie»  religieu«>a,  et  (Uns  l'adiuiiiis- 
ti-aljiin  de  qiiel<|iie6  saoreinents.  .Siimnel  m- 
grnt  Utiul.  On  oiiinuil  les  mis  île  /-'mmrr  à  leur 
Hitn  uvte  rhudt  de  lu  suinte  amiMiilr.  On 
ant  Itt  ike^iiej  «  leur  sactv.  Oindre  lui  ma- 
liiiU  avec  tes  smntej  Imilrs.  Oans  la  cunjir' 
miitimn,  l'e\-^ue  ouil  «»•»»  «/«  smnl  chtéme 
le  Jraat  de  crlui  a  yw  //  confère  ce  Menaient. 

Ounr,  oiHTi!..  pari*  iiie. 

UmIÛumm  wilMlanlir ;  el  on  dit,  en  ternies 
<ie<  l'PrrilMW  «aintir  :  Ut  ms  sont  les  imu/s 
du  ,Srif;neur.  Jh«ii»-CMm»T  est  appelé,  imr 
exoeUntae,  l'Uiml  dm  .Vr/piewr. 

<>l.\(;.  s.  m.  ((Hk  ne  prononee  paa  W  G.) 
Il  n'vU  naité  ({no  dana  <  eltr  etpre^simi  , 
f'ieux  oinii.  Vieille  graiaw  de  |ioit  loaidue, 
diMil  OD'M  aarl  |H>ur  Imiter  les  essieux  ilr» 
«oitaras  et  pour  d^aittres  unt^i  t.  (iruissnr 
ks  essieux  d  une  loiiurt  ano  tîm  vmum  otMg, 
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OIS 

OISRAl'.  s.  m.  Animal  ovipare  à  deux 
pieds,  avant  des  plinnes  et  îles  ailes.  Dei oi- 
seau. CMienii  raie,  liras  oiseau,  l'ilil  oiseau. 
Oiseau  mule.  Oiseau  jemelle,  Oiseaujr  dr  proie. 
OisriiiiJf  diiintsliipies.  Oiseaux  prx'és ,  appri- 
voisés. Oiseaux  niM  turnes.  Oiseaux  de  nuit. 
Oi.xeaux di  Jour.  Oi.tei.ux ia/iia/i(/iies.  Oi.teanx 
dr  mer.  O:. seaux  de  ruine.  Oisraux  fiéclieurs. 
Oiseaux  v<iyif;eurs.  Oluiiux  pas.uif^ers.  Ol- 
.leiiux  de  passade,  Oi.sniux  de  voUire.  Les  an- 
ciens i//isrn'airnl  le  ritt  des  oiseaux  Oiseaux 
de  ùon,  de  niaui'ais,  de  sinistre auifiirr.  Enten' 
lire ^autiitller  1rs oi.\eaiix.  lâchant ,  le  ranittf^e 
des  iM.sraux.  Ij-  fjazuuillenienl  des  fielils  oi- 
sraux. Quand  les  oi.\ranx  muent,  quand  ils 
.sont  en  mue.  HJetlre  un  ni.\rau  en  ca/fe.  Oi- 
■irau  ifui  /Mille ,  i/iii  cliantr ,  i/iii  sijjle.  Un 
in.sean  i/iii  ciiin-e.  Un  oiseau  qui  a  des  /jetits. 
(es  oi.\eau.r  .sont  drus,  ils  s  emolriitnt  Lien- 
liit.  Un  nul  d'oi.seaii.  Unr  colleclion  d'oisetuuc. 
L'oi.\niii-niourlie.  I.'oisrau  dt  /taradis. 

Hoélii|. ,  L'oiseau  de  Ju/titer ,  L'aigle. 
I.'inseiiu  de  Jumm,  Le  p  lun.  L'otseiiu  de 
Minrr\e,  La  rliouclle.  L'uisetiu.  de  yénus. 
Le  pigeon  ou  lu  eoioinbe. 

Fie.  el  pop.,  L'oiseau  de  saint  Luc ,  Le 
hii'iif.  l/firr  romme  l'oiseau  de  saint  Luc. 
Pnrexlension,  lis  au  de  /juradis,  P\i\n\ei 
de  l'oLseau  de  paradis,  |>arui'c  (|ue  des  fem- 
mes met  lent  dans  leur  eoilTure.  Son  oiseau 
de  /Miradis  lui  a  coiUé  fort  cher. 

t'i;;.  el  pnp.,  Oiseau  de  Imn  nupiire ,  de 
mauvais  auf(ure,  se  dit  d'iin  liouiuie  dont 
l'arrivée  lait  prévoir  quelque  buuue  ou. 
quelque  mauvaise  nou%elle. 

l'rov.,  Lire  comme  l'oiseau  sur  la  bran- 
che, Klre  dans  un  état  iiicertaio,  et  sans 
savoir  ee  qu'on  deviendra. 

Prov.  et  lig.,  i'etU  à  /lelil  l'oiseau  fait  ton 
nid.  On  fait  |>eu  a  peu  sa  furlune,  sa  mai- 
son. 

Prov.  el  fig.,  A  chaque  oitenu  ton  nid  est 
Ijeau ,  Chaeuo  trouva  u  maison ,  sa  pro- 
priété Iwlle. 

Piov.  et  fig.,  L'oiteiiu  n'y  est  /dus,  ou 
L'oiieau  s'est  envolé ,  se  dit  IVun  homme 
qui  s'est  évadé ,  qui  n'est  plus  où  l'on  va 
le  rheri'her.  On  dit  ilans  le  même  sens, 
Ij-s  oiseaux  sont  dénichés. 

Prov.  el  lig.,  Jla  Imltu  les  buissons ,  et  un 
autre  a  /iris  1rs  oiseaux ,  Il  a  eu  bien  de  la 
IM-iiie,  il  un  autre  a  eu  le  profil. 

Prov.  et  |K>p.,  AV  .Hiilà-t-d  /mis  encore  un 
M  iM.xeau  ?  se  dit  Pour  se  moquer  d'un 
homme  laid  qui  se  pavane  ,  ou  d'un  sot  qui 
fait  l'iiiipurlanl. 

OisRiu,  Vest  dit  absolument,  en  Fau- 
ronnerie ,  d'Un  oi-scau  de  proie.  Un  oiseau 
diejtté  iMiur  la  chii.ise.  Oiseau  niais,  hagard, 
inné,  t'ieil  oiseau.  Oiseau  de  haut  vot.  Por- 
ter liMsrau.  Faire  voler  l'oiseau.  Dresser  un 
oiseau.  Un  oiseau  qui  vole  la  penlrix ,  le  liè- 
vre, le  hémn ,  ta  corneille,  un  oiseau  qui 
ftrend  l'essor,  (basse  à  l'oiseau. 

Oi.teriu  bninchier.  Celui  qui  n'a  encore 
que  la  rin-ee  de  voler  de  branehe  en  br.in- 
ehe.  Oiseau  dé/iitrux.  Celui  qui  ne  revient 
pas  quand  il  a  perdu  sa  proie. 

(Msttntx  dr  leurre.  Le»  laoïmiia  .  la*  ger- 
finis,  et  en  général  tous   it-ux   qui 
à  la  iiauta  ««krie  pu  ik  U.  fai 
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prement  dit«,  et  qui  sonl  drnaéi  à  re»a- 
nir  au  leurre;  n  |a  diirérence  des  (tiummx 
de  /Miin/f,  qui  sout  dreaaéa  à  revenir  sur 
le  puiug,  tels  que  lea  autours  et  te»  cpet^ 
viers. 

Prov.  et  fig..  Ce  n'eu  pa»  viande  pour 
tH/t  oiseaux ,  Ola  est  trop  cher  iiour  voua; 
Cela  est  au-dessus  de  votre  inlelligence. 

Prov.  el  lig. ,  Ktre  battu  de  l'iMteau,  ftire 
iléeuiiragé,  rebuté  par  uue  suite  de  mau- 
vais sueeés,  de  traverses. 

Tirer  l'oiseau  ,  te  dit  D'uo  cerlaia  exer- 
cice où  l'on  propose  un  prix  pour  celui 
qui  abat  d'un  luup  de  fusil  ou  d'un  c-oup 
(le  tlèche  la  figure  d'un  oiseau  atiacbée  ait 
haut  d'une  perche. 

En  Astron. ,  Oiseau  de  /xiradit,  Cou- 
stellaliuii  de  l'héiuisplière  austral,  ipii  o'eai 
point  visible  dans  les  latitudes  de  l'Kurope. 

A  vuL  n'uiSKAU.  lue.  adv.  En  ligne  di-oite. 
De  Paris  à  Rouen ,  il  n  'y  a  que  vingt  ùeuu 
à  vol  d'oiseau, 

À  vuB  d'oiskso.  Ioc.  adv.  T.  de  Demn, 
de  Peinture.  De  la  manière  dont  un  oiacaa 
verrait  l'objet  dont  il  s'agit,  s'il  planait  au- 
dessus.  //  a  destiné  cette  viile  à  vue  d'oiiemm. 
Un  /dan  à  vue  d'oiseau. 

OISEAU,  s.  m.  Instrument  dont  les  ma- 
nœuvrer se  servent  pour  iM)rlcr  le  mortier 
sur  leurs  épaules.  Porter  l  oisrau.  Cet  archi- 
tecte SI  riche  a  commencé  par  porter  l'oi- 
seau. 

OISELER.  v.  a.  T.  de  Pàuooiuierie.  Dres- 
ser un  oiseau  pour  le  voL 

OissLxa ,  signifie  aussi,  ea  tenne*  àa 
Chasse  ,  Tendre  des  filets,  des  gluaux,  »'«',, 
pour  prendre  des  oiseau.v.  £a  ce  sens,  il 
est  neutre. 

OisRt.i,  BE.  participe. 

OISELEl'R.  s.  m.  Celui  qui  fait  métier 
(le  prendre  des  oiseaux  à  la  pip<^e,  aux  fi- 
lets ,  ou  autrement.  Les  fiklt  d  un  oiteleur. 

Il  se  disait  aussi,  autrefois,  de  Celui  t^m. 
avait  un  goùl  déridé  pour  la  rhani  à  foi- 
seau.  Henri  l'Oiseleur. 

OISELIER,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  cal. 
d'élever  et  de  vendre  de»  oiseaux,  ji  la  ta- 
ie nnilé  de  rentrée  des  mit,  k  cor/u  de»  ai* 
seliera  de  Paris  etuit  obligé  de  Idrher  eimf  cents 
/letiis  oiseaux,  au  rf util  mmttmtdait  aistsnimi 
liberté. 

OISELLERIE,  s.  f.  Airt  de  prewlre eMl'A- 
lever  des  oiseaHX.  //  entend  biea  CoitÊlIe/m 

OISKl'S  .  KL'liB.  adj.  Qui,,  pas  goàt  ott 
par  babiln((e ,  ne  fait  rien  ,  ou  ne  fait  ipM 
des  riens.  Uent  aiataar .et  fainnmtt, 

Il  se  dit  «usai  Da^thows»  etsiguijfe.  II» 
tile,  valu,  qui D'eat^boatà  rie»,  ne  sert^ 
rien.  Air  lit'rer  à  des  goius  oiseux-  Des  dit» 
putes,  det  qaeslitms  atmasee.  Des  ocempit- 
titmâ  oisamaa.  De»  rmmiidirmtinmi  -.omemmÊi:. 
Qet parties  oiteutrti  Ce  tontpamim  tiiitimi- 
Son  ttde  est  rwmpb.  (Tomtjntnte  eiteux.  S» 
verti/iralmM  abonde  en  é/nlitrieraiatuaea^ 

OISIF,  IVE,  adj.  Qui  ncfait  rien,  qo* 
n'a  point  d'cM'cupaliuo»  Um.Jinmmr  MÎtif.  Jt 
ne  faut  pas  qu'un  jeune  homme  reste  aimf, 
soit  oisif,  l'oèis  roda  bien  euif.  Lfj-geas^ 
tife  sont  le  flcau  êtes,  gens  eeaifét~  Vue/emmme 
touiaurt  oitn-e. 

rie  oitm/e,  La  vie  d'ua«j| 

Us'«ni|ii<Me  qurl({uel'<Na  tulMMitii 
■ifcWMBuliu.  Les  iMsjfa  santà.tàar\t^a.* 
mi  aux.  autre*. 
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Oïsi*,  se  dit  aussi  De  certaines  choses, 
pour  marquer  qu'on  n'en  fait  point  d'usage. 
L(i  ixileur  est.  oisire  pendant  lu  paix.  Il  y  a 
bien  (les  talents  nisijs.  Toutes  les  vertus  ci- 
viles sont  oisii-es  dans  la  solitude. 

Laisser  son  ar/,'ent  oisif,  Laisser  son  ar- 
gent sans  le  faire  proliter. 

OISILLON,  s.  m.  Diminutif.  Petit  oiseau.. 
Il  est  familier. 

OISIVEiMENT.  adv.  D'une  manière  oi- 
sive. 

OISIVETÉ.  S.  f.  État,  habitude  d'une 
personne  qui  est  oisive.  Demeurer,  croa/Jir, 
languir  dans  l'oisiveté.  Il  ne  fait  cela  que 
pour  éviter  l'oisiveté.  Fivre  dans  une  molle 
oisiveté.  Piov.,  L'oisiveté  est  la  mère  de  tous 
les  vices,  est  mère  de  tous  vices. 

OISON,  s.  m.  Le  petit  d'une  oie.  Un  jeune 
oison.  Un  petit  oison.   Un  oi.ion/arci. 

Oison  bridé ,  Celui  à  qui  l'on  a  placé  une 
plume  dans  les  ouvertures  de  la  partie  su- 
périeure du  bec,  afin  de  l'empêcher  d'en- 
trer dans  les  lieux  fermés  de  haies. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  est  un  oison ,  un 
oison  bridé,  il  se  laisse  mener  comme  un  oi- 
son,  C'est  un  imbécile,  un  esj)rit  borné, 
à  qui  l'on  fait  croire  ou  faire  tout  ce  qu'on 
veut. 

OLE 

OLÉAGINEPX,  EUSE.  adj.  Dont  on 
peut  tirer  de  l'huile,  ou  Qui  lient  de  la 
nature  de  l'huile.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  le  style  didactique.  Les  olives,  les  noix, 
les  amandes ,  etc.,  sont  des  fruits  oléagineux. 
Les  pins  ,  les  sapins ,  etc.,  sont  des  bois  oléa- 
gineux. Substance  oléagineuse.  Matière  oléa- 
gineuse. 

OLEANDRE.  s.  m.  Voyez  Laurier-rose. 

OLF 

OLFACTIF  ,  IVE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient,  qui  est  relatif  à  l'odoi-at.  Les 
nerfs  olfactifs.  Trous  olfactifs. 

OLI 

OLIBAW.  s.Tn.T.  de  Pharmacie.  Le  pre- 
mier encens  qui  découle  de  l'arbre,  en 
grosses  larmes  nettes,  de  couleur  jaunâtre. 
Cet  encens  de  première  qualité  est  aussi  ap- 
pelé Encens  mdle. 

OLIBRIUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.  ) 
Étourdi  qui  fait  le  brave  ou  l'entendu,  qui 
se  donne  des  airs  avantageux.  Il  fait  l'oli- 
brius. C  est  un  olibrius.  Il  est  familier. 

OLIGARCHIE,  s.  f.  Gouvernement  poli- 
tique où  l'autorité  souveraine  est  entre 
les  mains  d'un  petit  nombre  de  personnes. 
L'aristocratie  dégénère  quelquefois  en  oligar- 
chie. Dans  ce  pays,  un  petit  nombre  de  fa- 
milles riches  constituent  une  forte  oligarchie. 

OLIGARCHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  l'oligarchie.  État ,  gou- 
vernement oligarchique. 

OLI.M.  Mot  emprunté  du  latin,  qui  si- 
gnifie, Autrefois,  et  dont  on  s'est  servi 
comme  d'un  substantif  pluriel  ,  pour  dési- 
gner Les  anciens.registres  du  parlement  de 
Paris.  Les  olim  furent  commencés  en  mil 
trois  cent  treize  par  Monlluc ,  greffier  du 
parlement.  Les  registres  lolim.  Gaitstdter  les 
eliin. 

OLINUE.  s.  f.  Sorte  de  lame  d'épée.  Les 
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olindes  viennent  de  la  ville  d'OUnde,  dans  te 
Bn-sil. 

OLIVAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  et  de  Cliirur.  Qui  ressendile  à  une 
olive.  Corps,  éininences  olivâtres.  Cautère 
olivaire. 

OLIVAISON,  s.  f.  Saison  où  l'on  fait  la 
récolte  des  olives. 

Il  se  dit  aussi  (ie  La  récolle  même. 

OLIV.ÎTIÎE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  couleur  d'olive.  Il  n'est  guère  u.silé  que 
dans  ces  locutions.  Teint  olivâtre,  neiiu 
olivâtre,  visage  olivâtre.  Teint,  peau,  visage 
jaune  et  basané. 

OLIVE,  s.  ('.Sorte  de  fruit  à  noyau, 
dont  on  lire  de  l'huile,  et  qui  est  bon  a 
manger  après  unç  certaine  préparation. 
Olive  nuire,  verte.  Olive  de  Lacques,  it  Espa- 
gne, de  f^érime.  Olives  charnues.  Les  olives 
commencent  à  noircir.  Fouler  lis  olives.  Met- 
tre les  olives  nu  pre.i.ioir.  De  l'huile  d'olive. 
La  chair  des  olives.  Des  noyaux  d'olives,  ('tieil- 
lir  des  olives.  Olive  Jarcie.  Olives  pochetées. 

Baril  d'olives ,  plat  d'olives,  baril,  plat 
d'olives  vertes  conliies  dans  la  sannuire. 

Couleur  d  olive ,  ou  Couleur  olive  ,  (Cou- 
leur verdàlre  qui  tire  un  peu  sur  le  jaune. 
Drap  couleur  d'olive.  Diiip  de  couleur  olive: 

Boutons  faits  en  olive,  ou  Boutons  en  olive, 
ou  simplement  Olives,  lioulons  qui  ont  la 
forme  d'une  oli\e. 

Olivk,  se  dit  (|uelqnefoi3  pour  Olivier. 
Un  rameau  d'olives.  Le  jardin  des  Olives. 
L'olive  était  consacrée  à  Minerve.  L'olive  est 
le  symbole  de  la  paix. 

Poéti<|.  et  (ig.,  Joindre  l'olive  aux  lauriers. 
Faire  la  paix  après  des  victoires. 

Olivb,  se  dit,  en  Architecture,  de  Cer- 
tains orneinenls  en  forme  d'olives,  c'est-.i- 
dire  ,  oblongs  et  arrondis,  qu'on  taille  sur 
les  biiguettes  «l  les  {utragales,  ou  dans  les 
cauneliu'es. 

OLI  VÊTE.  s.  f.  Plante  qui  porte  sa  graine 
en  tète  comme  le  pavot  :  on  lire  de  celte 
graine  une  huile  bonne  à  manger. 

OLIVETTES,  s.  f.  pi.  Espèce  de  danse 
en  usage  chez  les  Proven(;aux,  après  qu'ils 
ont  cueilli  les  olives.  Danser  les  olivettes. 

OLIVIER,  s.  m.  Arbre  toujours  vert, 
qui  porte  les  olives.  Olivier  franc,  sauvage. 
Planter  des  oliviers.  Ent^r  un  olivier  franc 
sur  un  olivier  sauvage.  Les  oliviers  ne  vien- 
nent que  dans  les  pars  chauds.  Un  plant,  un 
bois  d'olivurs.  Une  branche,  une  couronne 
d'olivier.  Un  meuble  f  lit  de  Iki,s  d'olivier.  Une 
table  d'olivier.  Une  boite  de  racine  tf  olivier. 
L'olivier  est  le  symbole  de  la  paix. 

OLL 

OLLAIRE.  adj.  f.  Il  se  dit  D'une  pierre 
tendre  et  facile  it  tailler,  qui  sert  à  faire 
des  pots.  Pkrre  ollaire. 

OLO 

OLOGRAPHE,  adj.  m.  T.  de  Jurispr.  D 
n'est  usité <]uednns  l'expression.  Testament 
olagmithe ,  Twitamenl  écrit  tout  entier.de 
la  maui  du  testateur. 

»«LT 

.^OLYAIPE.  8.  m.  Montagne  de  Tbessalie, 
dont  le  nom .  n-'est  placé  ici  que  parce  qu'on 
s'en  sert,  en  poésie,  pour  désigner  Le  se* 
jour  dos  diviuités  du  paganisme  ancien.  Les 
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dieux  de  l'Olympe.  Le  haut  Olympe.  Du  hmtt 

de  l'Olympe. 

OLVMPIADF..S.  f.  T.  d'Anliq.  Espace  de 
ipialre  ans,  i|iii  s'éeoidail  d'une  célébra- 
lion  des  jeux  ()lympii|ucs  à  une  autre. 
Les  Grecs  supputaient  lis  années  fmr  idyin- 
pindes.  Alexandre  ciimmenia  à  régner  la  pre- 
mière année  de  la  cent  onzième  olympiade, 
trois  cent  tienlr-sept  ans  avant  l'ère  vulgaire. 

OLV.MPIKN,  II.N.\K.ad|.  Il  se  dit  Des 
douze  divinités  de  l'Olympe,  savoir  :  Ju- 
piter, Mars,  Neptune,  Piulon,  Vulcain, 
Apollon,  .funon,  Vesia,  Minerve,  Cérès, 
Diane,  et  Vénus.  Il  y  avait  à  Athrnes  un  au- 
tel consacré  aux  dieux  olympiens,  l^s  divi- 
nités olympiennes. 

Olvmi'ikh  ,  était  aussi  Un  des  siirnoms 
de  Jupiter  et  de  Junon.  /,e  temple  de  Ju- 
piter Olympien.  Junon  Olympienne. 

OLV.>II>l<,>lE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anti(|.  grec'ipie.  Il  n'est  guère  u^ifé 
que  dans  ces  locutions  :  Jeux  Olympiques, 
Jeux  publics,  ainsi  nommés,  parce  i|ii'un 
les  célébrait  auprès  d'Olunpje,  en  Klide; 
et.  Couronne  olympique ,  La  couronne  qu'on 
dé<ernait  aux  vainqueurs,  dans  ces  jeux. 
Remimrter  le  prix  aux  jeux  Olympiques.  Ga- 
gner, recevoir  la  couronne  olympique. 

09IB 

OMBELLE,  s.  f.  T.  de  Bolan.  Réunion 
de  pédoiuules  ou  de  petits  rameaux  sans 
feuilles,  qui,  parlant  de  l'extrémité  d'une 
tige,  s'évasent  cotnme  U'S  rayons  d'uti  pa- 
rasol, et  portent  les  (leurs  et  les  semences. 
L'aneth.  le  panais,  le  cerfeuil,  ont  leurs  fleurs 
en  ombelle. 

O.MBELLIFÈRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  liotan.  Il  se  dit  Des  plantes  qui  por- 
tent des  ond)i'lles  Le  fenouil  est  une  plante 
oinMiifère.  On  l'emploie  aussi  comme  sid>- 
stanlif  lémiuin.  Une  ombellifire.  La/amitle 
des  omMtifèies. 

O.tIBILIC.  s.  in.  T.  d'Anat  synonyme  de 
Nombril. 

O.M111LIC,  .se  dit  par  une  espèce  d'nnaJo- 
gie,  en  Botanique,  de  L'erdbiK'emerit  qui 
se  trouve  à  l'une  ou  a  l'autre  evtrémiléde 
certains  fruits,  et  quelquefois  .à  tontes  Les 
deux.  La  ponmie  a  deux  ombdics,  larpotre 
n'en  a  qu'un. 

OMBILICAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appaiiient,  qui  a  rapport  .i  l'ombilic.  <"o/-- 
ilon  ombilical.  Région  umbilicale.  yaissetmx 
ombilicaux. 

0.>IBII.IQUÉ,  éE.  adj.  T.  de  CoUn. 
Pourvu  d'un  ombilic. 

Feuille  omhiliqiiée.  Feuille  atlachëc  an 
pétiole  par  le  niiliiu  de  sa  surface,  (|ui  est 
un  peu  enfoncé,  et  d'oti  le»  nervuies  diver- 
ginl  comme  d'un  centre  conunun.  Jxs 
feuilles  de  la  capucine  iinnt  ombiliqurfs. 

O.UBRAGE.  s.  m.  L'ensttmble,  la  i-éum'on 
des  branches  et  des  feuilles  <les  arbres,  (pii 
produitde  l'ondire.  Omhnige  frais ,  agrrtible, 
épais.  Un  ninbntge  impénétrable  aux  rayons 
du  soleil.  l'romenons-nous  sotis  cet  ombrage. 
Ces  arbres  font  un  bel  ombinge. 

Poétiq. ,  Les  omlnriges  verts ,  L'ombrage 
que  font  les  arbres  qu.ind  ils  rsont  Lien 
garnis  de  leurs  feuilles. 

Ombragk,  signifie  figurément,  Défîanrr, 
soupçon.  Donner  de  l'ombrage  à  quelqu'un. 
38. 
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Il  tu  a  pris  fimbrii/^.  Il  m  a  pris  ih  rem- 
bmiir.  Tout  lui  fait  omLnigt.  Tout  lui  porte 
Oihljrti^r. 

O.MIiH.ti:KR.  V.  a.  Faire  de  l'omlirr,  don- 
nrr  «le  riiiiilire.  Un  gnind  iirLir  unibnignùt 
sn  ciiiimnirrr. 

l*<M'(i<|.,  Vn  panache  ombmpait  sa  léir, 
son  liimi ,  Il  niait  un  |>anai'lie  sur  sa  (etc. 

Kij;.  ri  |>iu'lii|.,  Ijrx  Uiiirirrs  iimbmiirnl  sa 
tfir,  .liiii  Jiiiiit ,  sp  (lit  D'un  cniiitaiiic  <|ui  a 
reui|iiiilé  pluHifurs  xiitnire»,  d'un  povte 
qui  A  (ilitciiii  de  graneU  sui  ci  s. 

OuHKiGB,  Éi'.  |iarli<'i|>c. 

OHHRAtiKl'X,  l-XSK.  adj.  Il  ne  se  dit 
au  |irii|ii<M|uc  Dr»  clii-taux,  disiiiulcls.elc, 
qui  M>iit  siijfU  à  a\<>ii'  |H-ur,  ri  n  s'arrèliTi 
nu  a  M'  jcier  aiihili  nii'iil  lie  colé,  <|uaiid  ils 
\<iii-iit  leur  oiiilue,  nu  i|ueli|iic  objet  i|iii  le> 
SUi|Uriid  (  r  rlirval  r\t  iiitilirdf^  iix.  Drfiiits- 
ttiii.t  lie  crilr  lirir,  elle  rxt  omhnijiriise. 

Il  M- dit,  (igurénieiit ,  De»  iii-rsoiuies  qui 
prriiiii'iit  trn|)  Icgi'iemciit  des  Knu|><,'iin!t , 
de  ruiMlir.i(;e  sur  <les  elioscs  i|iii  les  rrgar- 
driil ,  nui  les  iiilcressi'nl.  ("est  un  honintr 
Jurt  nmhnif'rHi.  Un  esprit  nmbrtif^ux. 

«i.MilRIC.  s.  r.  Obscurité  (|iie  cause  un 
riir|>s  <>|iai|ue  in  ititrrce|ilaiil  la  luiiiiére. 
l.'iiinhre.  dr  lu  terre  ciiitse  I' eclin.se  de  la  lune. 
I^s  imdiiTS  s'allouf^nt  quund  le  soleil  ap- 
pnirhe  ilu  rouchiint.  L'ombre  de  l'aiguille 
miirtpie  Irx  heures  sur  un  cridriin.  Se  coucher, 
se  n /Miser,  s'endormir  à  l'imibre  d'un  aritre, 
d'un  buisson.  Se  mettre,  se  promener  à  l'om- 
bir.  Chercher  l'ombre  et  le  /mis.  Cet  iirlire 
ne  fait  fourre  d'ombre,  ne  donne  (,'uère  d'om- 
bre. Cette  filante  aime  l'ombre,  vient  mieux 
à  l'ombre  qu'au  soled.  Le  soleil  chasse,  dis- 
si/ie  1rs  ombres.  L'ombre  suit  le  corps,  et  en 
représente  jAus  ou  moins  régulièrement  la 
fiffire. 

Prnv.,  //  le  suit  comme  l'ombre  fait  le 
corps,  se  dit  D'un  liouiuie  (|ui  eu  suit  un 
autre  partout.  On  dit  aussi ,  //  ne  le  quitte 
/MIS  i>lus  que  .ton  ombre;  et,  ligiiréuient, 
dans  le  luèiue  sens,  Cest  son  ombre.  Dans 
un  sens  analogue,  on  ap|)elail  Ombres, 
chez  les  anciens  Romains,  l.es  personm-g 
que  les  convives  invités  aiiienaienl  avec  eu\. 

l'mv.  el  lig..  C'est  l'ombre  et  le  corps ,  se 
dii  De  deux  personnes  qui  ne  se  quittent 
IMS  ,  qui  stuit  iusé|>a râbles. 

l»ro\.  et  par  exagér.  ,  //  a  peur  de  son 
omhre,  se  dit  D'un  hoiinne  ipii  s'ellraye  et 
t  alarme  trop  légèrement. 

Kl;;.,  l'rrudre  l'ombre  pour  le  corps, 
Prendre  l'apparence  |x)ur  la  réalité. 

Fig. ,  Courir  après  une  ombre,  6e  livrer  à 
une  espéiance  ciiiniérique. 

Fig.,  Tout  lut  fuit  ombre.  Il  «  défie  de 
tout. 

^  K-»  faire  ombre  à  quelqH'nn,Oh%cnrc'.r  le 
mérite ,  le  crédit  de  quelqu'un  par  un  mé- 
ri.e  plus  é«'Ulant,  par  un  plus  grand  ci^- 
dil.  /I  Jait  ombre  à  tiuis  ses  concurrents.  Il 
m'n  jnis  assez  de  mente  pour  f  tire  ombie  à 
personne. 

Fig. ,  Les  grandeurs  du  monde  me  sont 
^u'iuhbre  et  que  fumet,  LIlea  n'ont  rko  de 
P'  nnauent ,  de  sidide. 

F'g  ,  l'at.ter  cttmme  Comirt,  comme  uie 
ombre,  le  dit  Des  rhoaea  puas^èm,  de 
rfuiiie  durée.  Li  ne  des  hommes  fiasse 
ruHimt  l'ombrt.  Lt  plaisir  passe  comme  une 
omLft, 


OMB 

Fig.  et  pop. ,  Mfttrr  un  homma  à  l'ombre , 
Le  mettre  en  prison,  ou  Le  tuer. 

Pncliq.,  I.rs  ombles  de  la  nuit ,  L'obscu- 
rilé  causée  par  l'absence  du  soleil. 

Fig  ,  Ij-s  iiiubns  du  mystère,  L'obscurité 
qui  couvre  les  clioses  secrètes.  I^s  onib'es 
de  la  mort,  l'ombre  du  tombeau,  La  niori , 
le  tombeau. 

OuuBE,  signifie  aussi,  I  égère  apparence, 
//  n'y  a  fuis  ombre  de  doute,  I ombre  du 
doute.  Il  n'a  fms  l'ombre  de  lion  .lens,  de 
sens  commun.  On  n'a  fms  trouvé  l'uiibre  de 
trahi.ion  <bins  la  conduite  de  ce  général.  Je 
n'y  vois  fuis  bi  moindre  ombre  de  difficulté. 
L  ombre  même  du  mal  lui  Jait  ftcur.  Ifs  Ha- 
mains  en  ce  Iriufis-là  n'avaient  fdus  que 
I  ombre  de  la  lilxrté. 

Il  signifie  encore,  Signe,  figure  d'une 
cliose  a  venir;  et,  en  ce  sens,  il  ne  se  dil 
ipi'en  parlant  De  l'amienne  loi ,  par  rap- 
port a  la  niMivelle.  Ije.t  crrémiinies  et  1rs 
sacrifices  du  l^ieux  Testament  n'étaient  que. 
les  ombres  des  mystères  el  des  vérités  du 
Nouveau. 

Ommhk,  en  poésie  et  dans  le  langage  des 
anciens  pareils  ,  signifie  tantôt  L'aim-  aprcs 
qu'elle  a  ipiillé  le  cor|is,  tiuitot  Luc  ap|>a- 
reucc,  un  simulacre  du  corps,  apris  que 
l'a  me  en  a  été  séparée  par  la  mort.  L'ombre 
d' Achille  lui  apftarut.  L'oiubie  de  Cé.sar.  L'om- 
bre du  aiiind  PiiiUfiée.  Ij-s  fxiles  ombres.  Ijrs 
ombres  vaines.  l'Iiitiin  lèi^ne  sur  les  ombres. 
Ae  royaume  dis  ombres.  Un  magicien  qui  éco- 
qitait  les  ombres. 

Il  se  dil ,  figurément,  d'Une  personne  ou 
d'un  établi>seiiieul  qui  a  perdu  les  tpiali- 
tés,  les  avantages  (pii  faisaient  sa  lorce, 
sa  grandeur,  son  é<:lat.  Ce  beau  génie  s'e.tt 
aJJaiUi  avec  l'âge,  il  n'est  fdiis  que  l'omlirr 
de  lui-même.  La  ré  pu  bl  que  n  miiine  n'était  filus 
que  l'ombre  de  ce  qu  'elle  (n-ait  été  nutnfois. 

O.MBHE,  en  termes  de  Peinture,  se  dil 
Des  couleurs  obscures  qu'on  emploie  dans 
un  tableau  ,  p<uir  représenter  les  |iarlies 
des  objets  les  moins  éclairées,  et  (|ui  s<'r- 
tent  a  ilouner  du  leliei'aux  aiities.  Donner 
des  ombres  filiis  on  moins  /orte.f.  Ménager  les 
ombres.  Les  ombres  sont  bien  entendues  dans 
ce  tableau. 

Ombre  fmrtée.  Tonte  ombre  qu'un  corps 
projette  sur   une   surface  ;  et    L'itnilalion 
t|u'on  en  fait  dans  un  dessin,  4>"s  ><n  ta 
bicau. 

Fig. ,  C'est  une  ombre  nu  tableau,  se  dil 

D'un    léger  défait   qui   u'ell'ace  point,  ou 

icnie  i|Ui    lait    mieux    sentir    les    Ix-antes 

d'un    ouvrage,   les  bonnes   qualités   d'une 

personne. 

Terre  d'ombre,  ou  simplement,  Ombre, 
Terre  brune  et  noirâtre  qu'on  emploie 
dans  la  peinture. 

Sous    L'tlMHHR,   «nus   OMBRIt.    loc.    pK'pO 

sitives  et  figurées.  Sous  ap|>arence,  sons 
prétexte.  //  a  attrtipé  bien  des  gens  sous 
ombre  de  déxiition ,  sous  ombre  de  piété,  sous 
l'ombre  de  la  dntition ,  de  la  ftiété.  Il  lui  a  fait 
un  mauvais  tour  sous  ombre  d'nmitié,  sous 
ombre  de  lui  vouloir  du  bien,  sous  ombre 
qu  'il  prend  intérêt  à  lui. 

A  l'ombrr.  loc  prépositive  el  figurée. 
Sons  la  pioleetion,  a  la  faveur.  Qu'a-t-il  à 
craindre  à  l'ombre  ttun  si  puissant  protec- 
teur f  L'industrie  ne  te  fiait  ^u'à  l'omire  de 
h  pair. 
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O.MBRE.  s.  m.  Jeu.  fov«  Hovbib. 

O.MBREI.I.E.  a.  f.  Petit  parasol  dont  M 
servent  lei  dames. 

OMURER.  V.  a.  T.  de  Peiat.  Distinsuer, 
pir  le  moyen  du  crayon  ou  du  pinceau ,  ce 
qui  dans  la  nature  n'est  pas  Ir.ippé  de  la 
lumière ,  d'avec  ci-  (|ui  eu  est  frappé.  Il  faut 
ombrer  cela  davantage. 

Omuhe,  ék.  |>articipe. 

O.MHRKUX  ,  KISE.  adj.  Qui  fait  de  l'om- 
bre. Des  Ijois  ombreux.  Ijts  furets  ombreuses. 

Il  sigiiitie  aussi,  gui  est  «ou  cri  d'om- 
bre.  Ijes  vallées  ombrru.ies.  Dans  les  deux 
acceplioni,  on  ne  l'emploie  guère  qu'en 
poésie. 

OME 

OMfCfîA.  s.  m.  Nom  de  la  dernière  lettre 
de  l'alpliabet  grec. 

Fig;,  L'aljilia  et  l'oméga.  Le  commence- 
ment et  la  fin;  I>a  première  chose  et  la 
dernière ,  en  parlant  de  clioses  rangées 
dans  un  certain  ordre. 

Fig.  el  lam.,  (.et  écolier  est  toujours  l'o- 
méga de  sa  classe.  Il  est  toujours  le  der- 
nier. 

0.nELETTE.  s.  r.  CEufs  battus  ensemble, 
et  <'uits  dans  la  poêle  avec  du  liourre,  du 
lard  ou  de  l'Iiu  le.  Omelette  nu  beurre,  au 
lard,  aux  fines  herijes ,  au  rognon.  Omelette 
soufjlée.  Omelette  baveuse. 

O.VETTRE.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Mettre.'  Manquer,  soit  volonliiireinent,  .soit 
involontairement,  à  faire  ou  a  dire  ce  qu'on 
pouvait,  ce  qu'on  devait  faire  ou  uire.yr//'o- 
mettnii  rten  de  ce  qui  défie ndra  de  moi  pour 
vous  srr\'ir.  Je  ferai  tout  ce  qii'd  faut  sans 
rien  omettre.  Il  a  omis  ce  qu'il  y  avait  de 
filus  iinfxirtant  dans  la  ciiu.ie.  Il  a  omis  deux 
ou  trois  mots  dans  sa  lettre.  Il  a  omis  une 
formalité  nécessaire.  Prenez  garde  de  rien 
omettre,  cf omettre  quelque  chose  d'essentiel. 
C  est  un  homme  qui  n  omet  rien  fmur  fxir- 
venir  à  ses  fins.  Ce  qui  fuirait  rmis  dans 
cette  pièce,  dans  ce  contrat,  a  été  omis  à 
des.sein.  J'ai  omis  de  vous  dire.  Il  a  om:t 
iFécrire  la  somme  en  toutes  lettres  dans  stm 
billet.  J'omettais  qu'U  a  fait ,  qu'il  a  dit  telle 
chote.  On  fteut  omettre  le  reste  de  l histoire, 
cela  se  devine. 

Omis,  isb.  participe. 

OMI 

OMISSION',  s.  f.  Action  d'omettre,  on 
la  chose  (unise.  Faire  une  omission.  Ce 
n'est  qu'une  faute  d'omission.  Omissioit  ro- 
lontaire  et  coiifjtdde.  C'est  une  omission  gtm'e. 
Une  omission  considérable  dans  une  matière 
im/iortante.  .Signaler  toutes  les  omissiolu  ame 
ton  remarque  dans  un  ouvrage.  Suppléer 
aux  omissions.  Stiuf  erreur  ou  omission 

En  l'hénlogie ,  Péché  d'omission ,  Péché 
qui  i-onsisle  a  ne  pas  faire  ce  qui  est  coin- 
•nandé;  par  opposition  ii  Péché  de  commis- 
sion. Celui  qui  consiste  il  faire  ce  qui  est 
défendu.  Cest  un  péché  d'omission  que  de 
manquer  à  entendre  ta  mesM  un  jour  de 
fête. 

OHK 

OMKIBCS.  t.  m. (On  fait  «entir  PS.  )  Mot 
Ulin  qui  kignifie  Pour  tout,  et  dont  oo  •• 


ON 

sert  depuis  quelque  temps  pour  désigner 
Certaines  voilures  fort  {;rainles  i|ui  par- 
courent la  ville  tians  îles  direetioiis  dcler- 
niiiiées,  et  où  cliaciin  peut  iiionler  moyen- 
nant une  rétrilmlion  assez  mo(lii|iie.  Un 
cnii(liirt(iir  </'iimiii//iis.  Jlter  en  om/iiùiix.  On 
dil  quelquefois  adjectivement,  Une  voituie 
oninlhiis, 

o.M  XI  POTENCE,  s.  f.  Toule-puissanre. 
L'oninijmteme  e.st  un  des  iittnlmt.K  tte  Dieu. 

Il  se  dil,  parti<'uli<  renient,  de  I  a  faculté 
de  décider  souverainement  en  certaines 
malières.  Oin  ni  potence  purtenientaire.  L'om- 
niptttenee  (ht  jury. 

OMX1,S«:ie.\«:'e.  s.  f.  Terme  dont  les 
théoliijîiens  se  servent  quelquefois  pour 
exprimer  La  science  infinie  de  Dieu. 

OMXIVOKE.  adj.  des  deux  genres.  II  se 
dit  Des  animaux  qui  se  nourrisseni  épile- 
menl  de  chair  et  de  végétaux.  L'homme  est 
omnii'oie. 

OMO 

OMOPLATE,  s.  f.  Os  large ,  minoe  et 
triani,'ulaire,  <|ui  forme  la  partie  posté- 
rieure (le  l'épaule,  et  auquel  s'articule  l'os 
du  bras.  Il  avait  l'oniftphite  rnnipite. 

Il  se  (lit,  famllièreiiienl.  Du  plat  de  l'é- 
paule. //  ////  a  donné  un  coup  sur  l'onio- 
ptate.  On  l'a  marqué  d'un  Jer  rouge  sur 
l'omoplate. 

ON 

ON.  Pronom  personnel  indéfini,  et  des 
deux  genres,  qui  indique  d'une  manière  gé- 
nérale une  ou  plusieurs  personnes,  et  <|ui 
ne  se  joint  jamais  qu'avec  la  troisième  per- 
sonne du  verbe  au  singui  er.  On  dit,  on  ra- 
conte que...  On  fait  la  guerre.  Que  fait-on  ici? 
Aussi  dit-on  que...  Prenilra-t-on  cette  place? 
Ce  qu'on  aime.  Si  vous  faites  cela,  que  dira- 
t-on?  Qu'en  dira-t-on?  On  lui  a  confié  un  se- 
cret. On  lui  a  écrit  une  lettre. 

Quoique  ce  pronom  soit  ordinairement 
suivi  d'un  masculin,  comme  dans  cette 
phrase.  On  n'est  pas  toujours  heureux,  il 
y  a  des  circonstances  qui  marquent  si  pré- 
cisément qu'on  parle  d'une  femme,  cpi'a- 
lors  On  est  suivi  d'un  féuu'nin.  On  n'est 
pas  toujours  jeune  et  belle.  Quand  on  est 
belle,  on  ne  l'ignore  pas.  Il  s'emploie  aussi 
avec  le  pluriel  des  eV  un  nom.  On  n'est  point 
des  esclaves,  pour  essuyer,  pour  endurer  de 
si  mauvais  traitements. 

QueUpiefois,  pour  la  douceur  de  la  pro- 
nonciation, on  met  avant  ce  pronom  l'arti- 
cle le,  dont  1'^  s'élide.  Il  faut  que  l'un  con- 
sente. Si  l'on  nous  entendait. 

Prov. ,  .Se  moquer  du  qu'en  dira-t-on,  être 
au-dessus  du  qu'en  dira-t-on,  braver  te  qu'en 
dira-t-on.  Mépriser  tout  ce  que  le.s  gens 
pourront  diie.  On  dit  aussi,  //  est  sensible 
au  qu'en  diiti-t-on. 

Fam. ,  Croire  sur  un  on  dit,  sur  des  on 
dit;  condamner  quelqu'un  sur  un  on  dit, 
sur  des  on  dit,  Ci-oire  (pielque  chose,  con- 
danuier  quelqu'un  sur  un  sim|ile  rapport, 
sur  des  bruits  vagues. 

Prov. ,  On  est  un  snt.  Un  rapport  vague 
el  sans  autorité,  un  rapport  qui  n'est  ap- 
puyé que  sur  des  on  dit,  ne  mérite  aucune 
croyance,  et  peut  être  regardé  comme  une 
toltise. 


ONC 
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ONAGRE,  s.  m.  Âne  sauvage.  Les  ona- 
gres du  dé.iert. 

On>giie,  se  dit  aussi  d'Une  aniiennc 
machine  de  guerre  qui  servait  à  lancer  des 
pierres. 

ONAMSaiE.  s.  m.  A'ojwï  M.istuhbatior. 

ONC 

OXC  ou  OXQITES.  adv.  de  temps.  Jamais. 
Je  ne  ris  onc  un  si  méchant  homme.  C'est 
le  plus  méchant  homme  qui  fut  onqucs.  Il 
n'en  fut  unques  de  plus  maladroit.  Il  est 
viiiix,  et  ne  s'emploie  guère  que  par  plai- 
santerie. 

O.XCE.  s.  f.  Ancien  poids  qui  forme  la 
huitième  partie  du  marc,  ou  la  seizième 
parlie  de  la  livre  de  Paris.  Une  once.  Une 
demi-once.  Une  once  et  demie.  Rendre  quel- 
que chose  à  l'once. 

l'ig.  el  lam..  N'avoir  pas  une  once  de  ju- 
gement, une  once  île  sens  commun,  une  once 
de  bon  .sens.  N'en  avoir  point  il»  tout. 

Once.,  est  aussi  Le  nom  de  différentes 
moiuiaies  dont  on  se  sert  eu  Es|)agne,  en 
Sicile,  etc. 

O.N'CE.  s.  f.  Quadrupède  Carnivore  dont 
la  peau  est  ta<lielée  coinuuî  celle  du  léo- 
pard, mais  plus  irrégulièrement.  En  Perse, 
on  .se  .sert  de  t  onle  pour  chasser  et  prendre 
les  gazelles..  Once  sauvage ,  apprivoisée. 

OXCIAI.E.  adj.  L  T.  d'Aiitic|.  Il  se  dit 
Des  grandes  lettres  jlont  on  se  snvait  an- 
ciennement pour  les  inscriptions  el  les  épi- 
taphes,  et  même  pour  les  manuscrits.  Let- 
tres oncitdes.  Ecriture  oticiide. 

O.N'CLE.  s.  m.  Le  frère  du  père  ou  de  la 
mère.  Oncle  paternel ,  maternel.  L'oticle  et 
le  neveu.  L'oncle  et  la  nièce. 

Orand-oncle ,  Le  frère  du  grand-père  ou 
de  la  graiid'uière.  Son  grand-oncle  du  coté 
paternel ,  du  coté  maternel. 

Oncle  à  la  nuute  de  Bretagne,  Le  cousin 
germain  du  père  ou  de  la  mère.  Mon  père 
et  lui  étaient  cousins  germains,  jxir  consé- 
quent Jl  est  mon  oncle  à  la  mode  de  Bretagne. 

OXCTIOX.  s.  f.  Action  d'oindre.  Il  se  dit 
surtout,  en  Médecine,  de  L'action  de  frotter 
doucement  (|uel(|uc  partie  du  corps  avec 
une  substance  grasse,  huileuse. 

Il  se  dil  aussi,  parlicidièremi'nt,  de  L'ac- 
tion d'oindre  qui  entre  dans  l'administra- 
tion  de  ipiclques  sacreincnLs,  el  dans  plu- 
sieurs céi'émonics  de  l'Eglise.  L'onction  du 
baptême ,  de  la  confirmation.  Onction  .sacrée, 
sacerdotale.  L'onction  des  évéques.  L'évéque 
qui  a  fait  les  onctions. 

Extiéme-emction ,  Un  des  sept  sacrements, 
celui  (|u'on  administre  aux  malades  qui 
sont  en  danger  de  mort. 

Onction,  au  figuré,  se  dil  Des  mouve- 
ments de  la  grâce,  des  consolations  du 
Saint-Esprit.  Onction  intérieure.  L'onction 
de  ta  grâce.  L'onction  du  .Stiint-Esprit. 

Il  signifie  encore  ,  Ce  qui ,  dans  un  dis- 
cours, dans  un  écrit,  louche  leeœurel  porte 
à  la  dévotion  ou  à  une  sorte  d'attendrisse- 
ment. //  V  a  de  l'onction  dans  ce  sermon, 
dans  ce  wscours,  dans  ce  livre  de  piété.  Cet 
homme  parle,  écrit  avec  onction. 
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j      OXCTUFXSE.MKXT.  adv.  Avec  onction. 

j  n  écrit,  il  iMirte  oncturusement. 

OXCTUELX  ,  EISE.  adj.  Qui  est  d'une 
substance  grasse   el    huileuse.    Cr   bois  est 

\  onctueux.  Cx-tte  liqueur  a  quel  pie  chose  d'onc- 
tueux. Une  terre  onetueu.se. 

Il  signifie  aussi,  ligiirément ,  Qui  a  de 
l'onction;  et  il  se  dil  Des  choses  el  de* 
personnes.  Ce  prédicateur  parte  de  la  religion 
de  la  manièiv  ta  plus  onctueuse.  Un  strie 
onctueux.  Un  sermon  onctueux.  Un  prédi- 
cateur onctueiLT. 

OXCTf  0.sri  É.  s.  r.  Qualité  de  ce  qui  «il 

<inct ix.    Il  n  est  guère  Usilé  que  dans  le 

langage  didactii|ue.  Les  Itois  eptiont  de  l'onc- 
tuosité brûlent  Jacilement. 

ONO 

OXDE.  s.  f.  Flot ,  soulèvement  de  l'eau 
agitée.  I.e  vent  fait  des  ondes  sur  tes  rivières. 
Il  ne  fait  pas  lion  sur  la  rivière ,  tes  ondes 
sont  trop  grosses,  l'.n  ce  sens,  il  ne  s'em- 
ploie guère  ipi'aii  phiriil. 

II  est  principalement  d'usage  en  poé- 
sie, et  signifie,  L'<;au  eu  général.  L'onde 
claire,  transparente ,  limpide ,  fMiisibIr ,  fugi- 
tive d'une  source ,  d'un  riii.s.seau ,  iCune  ri- 
vière,  d'un  jteuve.  Elle  se  regtirdait  dans  le 
cristfd  d'une  onde  pure. 

II  se  dit  parliculiereinent ,  dans  le  même 
langage,  de  La  mer.  Sur  ta  terre  et  sur 
l'onde.  Le  vaisseau  vogue  sur  tes  imdes.  A« 
soleil  se  cache  dans  les  ondes,  sort  du  sein 
de  l'onde.  L'onde  amère.  Les  nymphes  de 
l'onde.  A  la  merci  des  ondes.  Au  gré  de 
l'onde. 

Poét. ,  L'onde  noire.  Le  Styx,  le  Cocyte. 
Pas.se r  l'onde  noire.  Mourir. 

Ondfs,  an  pluriel,  se  dit  figurémenl  de 
Ce  qui  ressemble  à  des  ondes.  Les  ondes 
d'une  moire,  d'un  camelot.  Moire  à  grandes, 
à  petites  ondes.  Tracer  des  ondes.  Des  che- 
veux en  ondes.  Les  ondes  spirales  des  colonnes 
torses.  Ij's  ondes  d'un  Itois  veiné. 

OXDl;:,  EE.  adj.  Qui  ofTre  des  dessins, 
des  lignes,  etc.,  en  forme  d'ondes.  Oimelol 
onde.  Il  Y  a  de  certains  bois  qui  sont  ondes. 

OXUEE.  s.  f.  Grosse  pluie  qui  vient  tout 
à  coup,  et  qui  ne  dure  pas  longtemps,  (inu/e 
ondée.  Une  bonne  ondée.  J'ai  eu  toute  l'oniiée 
sur  le  dos.  Il  faut  laisser  passer  l'ondée.  Il 
pleut  par  ondées. 

O.XUI.X  ,  l.XE.  s.  Nom  que  les  cabalis- 
les  donnent  aux  prétendus  génies  élémen- 
taires (pi'iis  supposent  habiter  les  eaux. 

OXDOIE.MEXT.  s.  m.  lia|)tème  où  l'on 
n'observe  que  l'essentiel  du  sacrement ,  en 
se  réservant  de  suppléer  ensuite  les  céré- 
monies (pii  ont  été  omises. 

OXDOYAXT,  AXTE.  adj.  Qui  ondoie, 
(pii  a  un  mou <  cillent  par  ondes,  bagues 
ondoyantes.  Fumée  ondoyante.  I^s  mois.sim.s, 
les  plaines  ondoyantes.  Les  jtammes  ondoyan- 
tes. Des  cheveux  ondoyants.  Des  drapeaux 
ondoyants. 

Il  se  dit,  en  Peinture,  dans  le  même  .sens. 
Des  lignes,  des  contours,  des  draperies. 
Trait  ondoyant.  Ligne  ondoyante.  Draperie 
ondoyante.  Les  contours  ondoyants  expriment 
ta  souplesse  et  concourent  à  la  grâce  des  Ji' 
gares. 

ONDOYER.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.)  Flotter  par  oodes.  il  ne  »e  dit 
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giirre  quVu  fifiiiré.  Us  Jlnmmrs  nnitniMit. 
On  w»nif  tri  lumrr  oniliiyrr.  Ijrf  iliiiiiriiiis 
ondnniirnf  ilnns  I»  ftln/nr.  Ses  chextux  on- 
doyw'.nt  un  f;rr  ilii  rrnl. 

OmioTF.ii ,  n'rinploic  bumÎ  romiiir  vprl>e 
*clif;  et  nlom  il  iti);iiiflr  ,  Hr|>.in'.lir  île  I'imii 
sur  la  ti^te  d'un  puOint,  au  nom  <l<>s  tntn 
personnes  de  la  Tiinil*,  «an»  oI>mtv<t  Ir» 
circmonirs  «irdinniri's  du  lia|ili'ine.  (ri  m- 
jant  rst  rn  danger,  il  faut  l'imiloyer.  Il  ii  été 
on)lii\r. 

Oanovi,  T.r..  parllrinr. 
OXDl'I.ATIOX.    s.    r.    Monvrment    dnn» 
un  fluide  dntit  les  |inrlies  s'éli  vent   el   »'h- 
baiHM'nl  allern.-ilivenienl.    Il  «'eniplciie  sur- 
tout en  termes  de  Physique.  Uiir  fiirirr  jrifr 
dans  l'en  II  v  raiisr  drs  nndiilnrnns,  V  pnxliiit 
une  ondiiliilinn  rimiliiirr.  Ondiiliit'iiii  dr  l'tiir. 
Il  se  dit,  par  extension,  de  Tout  niiui- 
rement  qui  imite  relui  îles  nniles.   /-*■■'  '<«- 
duliitinn^  d'un  champ  dr  li'.r  iv^ilf  /mr  If  t-riif. 
Il  se  dit  aussi ,  eu  Peinture,  dan»  un  sens 
analogue  ,  en  parlant  Des  lif^nes,   des  cnii- 
lour» ,    des  draiieries.    O  peintre  excelle  à 
rendre  1rs  nndiilntions  des  drrifirrirs. 

OXDlTI.ATOinK.  adj.  «les  deux  genre». 
T.  de  Pliys.  Il  n'est  put're  usiié  que  dau.i 
celle  locution,  H/nmvmrnl  ondulatoire.  Mou- 
vement d'nndidation. 

0\Di:i.KR.  V.  n.  Avoir  un  mouvement 
d'ondulalion  lent,  mais  sensilile.  l^  i-rnl 
frtisaii  onduler  l'eau  de  ce  lac.  l'riiii  rmti- 
mençait  à  onduler.  Des  mois.ions  qui  ondu- 
lent mollement. 

ONDULÉ,  V.V..  adj.  Dont  la  surface  pré- 
sente ou  seml)le  présenter  des  nndulalions. 
IjII  surface  du  lac  était  Irf^rrmrnt  onduler. 
Cette  moire  rst  bien  ondulée. 

OX'DVLEVX  ,  ElTSE.  adj.  Qui  forme  des 
oodulatioDS,  des  sinuosités.  Des  replis  on- 
duitux. 

OMB 

OXÉBAI1IIÎ.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jiirlspr.  Qui  a  le  soin  el  la  eharf;o  d'une 
chose.  Il  est  oppoté  à  Honom'rr ,  el  ne  s'em 
ploie  puère  que  dnn»  ces  quallfiralîon».  Tu- 
teiironérnire,  .Syndic  onéraire,  el  Mariniill er 
onrrriire.  —  f)es  quatre  mnri.n!)H  ers  de  cette 
pamifse,  deux   sont  oném.'res,  et   les  deux 

•imtret  honnmires. 

OXKRKl'X  ,  F.rSF..  adj.  Qui  est  à  charee, 
qui  est  incommode.  Condition  onéreuse,  Siir- 
rrstinn ,  tutelle  onéreuse,  (hnri^  nnémise. 
Cela  lui  tst  onérrnx.  Il  n'a  point  )«,hIii  ne- 
■  '  Ttj^r  ce  don,  ce  le /(M,  parce  qu'il  lui  était 
onéreux.  A»  ifoisinH/re  de  ces  /fens-là  «stfort 
tuiérenx. 

Fn  Jurîspr. ,  Titre  onéreux.  Celui  par  le- 

•»mel  on  acquiert  une  chose  a  prix  d'anjcnt. 
ou  aou»  la  comliliou  d'acipiilier  certaine» 
«h«r|rn.  Il  est  opposé  il  Titre  f^mluil.  Il 
avuil  été  poMn-u  de  cet  office  à  tire  onéreux. 
On  lui  avMt  donné  cette  maison  à  tkrt  oné- 
rtmx. 

owe 

OXCtK.  (.  m.  Partie  femie  «f  cornée  qui 
couvre  le  demi»  du  IkiuI  de»  <lniKts.  Us 
cniHes  des  mains,  des  pieds.  Amirlier  un 
ongle.  L'ongle  lui  est  lomlié.  l.'onije  lui  re- 
viendra. It  a  les  onfdrs  tendres.  Rogner,  cou- 
per, rtmger  ses  oiigks,  Avoir  kt  ongles  trop 
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longs.  Donner  un  roup  d'ongle.  Egrnligner 
livre  1rs  ongles.  1rs  ongles  civissrnt.  Il  suiijjrt 
ju.yqii'au  Ixiut  des  ongles. 

Prov."  el  (ig.,  Hogner  les  onglet  à  quel- 
qu'un, les  lui  roiiiirt  de  tiirn  prés.  Lui  re- 
liaiirlicr  de  ses  profils  ou  de  Min  |Hiuviiir. 
KiK-  et  laiii.,  //  Il  l/ien  rongé  sr.%  ongles, 
Kc  dil  D'un  lioiiinic  i|ui,  liaxaillaul  a  ipicl- 
qiie  iiuvi-a^e  d'espril,  ne  l'a  pas  lait  huiik 
U'iuicoup  rêver,  sans  lieaucoiip  s'appli- 
quer. 

l'aiii.,  Avoir  du  sang  sous  tes  ongles,  au 
ImiiiI  des  ongles.  Avoir  du  iwiir. 

i'i'ON.  cl  lij;.,  Avoir  lue  ri  ongles,  A\oir 
de  l'esprit  el  du  courage  puur  se  bien  dc- 
Iciiili-e. 

Kig.  et  fam.,  Avoir  de  Fesprit  jusqu'au 
bout  lies  ongles,  K.H  avoir  iH-aiicoiip. 

UMtj.K  ,  se  dit  au.ssi  Des  ^rilfcn  de  plu- 
sieurs anitiiaux.  Ixs  onglrs  ilrs  tnun ,  ilrs 
tigrrs,  de.t  ours,  drs  rliiita.  I.rs  ongles  ciih 
chus  ri  rrlniclilrs  du  lion,  du  chut,  etc.  Les 
ongles  ifiiu  iiigli ,  d'un  iHiulour.  (Jii  dil  plus 
onlinaii-eiueiil  Serres,  pour  le»  oiseaux  de 
proie. 

Prov.  et  fip.,  A  Pongle  on  connaît  te  lion. 
On  leconiiail  aux  nioiiidivs  Irails  un  lioiiiiiic 
d'un  ^raïul  laliiit,  d'un  ^laiid  lai'actérc. 

Prov.  et  lif;. ,  C'est  l'uugte  du  Imn ,  se  dil 
en  parlant  D'un  trait  ipii  décelé  un  grand 
tiili'iit ,  un  i^nuid  caniclcre. 

Uaulp.  ,  se  dit  aussi  Du  sabot  d'uD  che- 
\al.  (bute  de  l'ongle. 

UauLR,  en  Icriiies  d'Oculiste,  Pellicule 
qui  cuiiiniencc  en  foiiiic  d'ungle  ou  de 
ci'oissniit  vers  l'arigje  interne  de  l'a-il ,  el 
ipii  s'ett-nd  peu  à  peu  jusque  sur  la  pru- 
nelle. [ 
Il  se  dit  aussi  d*Un  amas  de  pus  entre 
l'iris  cl  la  cornée,  qui  furuie  une  tache  de 
la  ligure  d  un  croissant. 

0.\(il.EK.  s.  r.  Kiigourdis.»cmenl  doulou- 
reux au  boni  des  d<iigls,  causé  par  un  gi-aiid 
Iroid.  Je  ne  puis  écrire,  j'ai  f onglée. 

Okgi.ér,  en  tenues  d'An  vclérinaire , 
F.xcrcis-sHucc  membraneuse  que  le»  oculistes 
ap|H'lleiil  Ongle. 

0.\<;i.ET.  s.  m.  Bande  de  papier  ou  de 
parclieiiiin  que  l'on  coud  au  dos  d'un  li\re 
en  le  reliant ,  pour  y  cuîlcr  des  estampes , 
des  caries,  etc. 

H  se  dil,  en  termes  d'Iniprinierie ,  d*lln 
carlim  de  <leiix  pages.  //  v  n  trois  fautes 
dans  ces  deux  ptigts,  il  faudra  faire  un  on- 
glet. 

Ohcift,  se  dit  aussi  de  L'extrémité  d'nne 
planche,  d'une  moulure,  qui,  au  lieu  d* l'Ire 
Icrmint'ic  à  angle  droit ,  forme  un  angle  de 
qiiaranle-ciiiq  degré».  Couper,  taitlrr  d'an 
glel.  A s.teinbliige  à  onglet  ou  en  onglet.  L'an- 
gle iFun  cadre ,  d'une  corniche  extérirurr  on 
intérieure  forme  deux  onglets.  Cfs  onglets  ne 
sont  pas  d'équerre. 

Il  se  dit  également  d'IInc  échancrure 
sur  le  plal  d'une  règle  de  fer  ou  de  bois. 

Il  signifie  encore,  L'ne  esp<-ce  de  ivtit 
burin  |ilal  dont  se  servent  les  seniiners, 
et  les  graveurs  sur  inétaiix  en  creux  el  en 
relief.  Dan»  ce  sens  el  dans  c-elui  qui  pré- 
cède, on  dil  aussi,  Ongirtte. 

OacLRT,  en  Botanique,  se  dil  de  Vjk 
partie  inférieure  du  pétale,  par  lac|uelle  il 
s'insère  au  ré<-eplacle.  Daiu  teetllet,  t'oit- 
glet  des  pétales  est  trit-alhmgé. 


ONY 
«xGi.mr.  I.  r.  royez  o»cift. 

O.MilK.VT.  ».  III.  .Médiramciil  d'une  coa- 
sislaiice  plus  iiiolle  que  dure ,  qu'on  étend 
sur  du  linge,  siii du  |iapier,  etc.,  et  qu'on 
8|iplique  ensuite  exli-ricurenicnt  pour  gué- 
rir les  plaies,  le»  luiiicurs ,  etc.  lion  onguent. 
Ongiiini  nisat.  Ongiunt  divin.  Onguent  mer- 
'curirl.  Onguent  impuleuni.  Onguent  basdicon. 
Onguent  /tour  fa  luiiliire.  Foire  de  l'onguent. 
IJnr  Uiile  ifoiigiirnl.  Onguent  composé  de  leHe 
cl  tille  substance.  L'onguent  a  jiour  base  tes 
corps  gros. 

r'ig.  et  )>op. ,  Onguent  mitnn  mitaine ,  Be- 
niidc  qui  lie  f  Tl  ni  liieii  ni  mal;  Kxpédirnt 
iniilile  que  l'on  propose  dans  quelque  af- 
faire que  ce  soil. 

Prov.  et  lig. ,  Dans  les  petites  baltes  tout 
tes  bons  onguenlt.  Flatterie  populaire  en- 
vers le»  |M-rsonrii's  de  jM-tite  taille,  pour 
faire  entendre  qu'elles  ont  suaveni  plus  de 
iliérile  que  les  aiili'cs. 

0.vgi;k>t.  se  disait  anciennement  Des 
diognes  aromal'qnes  et  de»  essences  dont 
ou  se  |Hii'fuiiiiiit ,  e(  dont  on  enibniinuiil  le* 
cor|>».  Iji  Htiiilrteine  rersa  une  Itoite  (Con- 
gueut  sur  1rs  /unis  fie  Aoire-.'irignrur;  les 
trois  Maries  iip/M^rierenl  des  onguents  précieux 
pour  ruibiiuinn  son  rnrfis. 

o.\«;i  i«:ti.É  ,  ÉE.  »dj.  (On  pronowcUI 

diplillioiigiie.  )  Il  se  dil,  en  Histoire  naUi- 
icile.  Des  animaux  qui  ont  un  ongle  a  cha- 
que doigl. 

Il  .se  dit,  en  Botanique,  Des  pétales  qui 
sont  (lourtus  d'ouglel»  très-apparents ,  tels 
que  ceux  de  l'irillel. 

O.X«it'I.É,  ÉE.  adj.  T.  dllist.  nat.  Use 
dit  Des  aniiiiaux  dont  le  pied  esl  terminé 
)>ar  un  »ab<it  continu,  ou  divisé  seulement 
en  deux  parties. 

OKI 

OjnHOmiTTP..  s.  r.  COn  prononce  Oniro- 

cricie.  )  K\pli<ali(ui  des  songes. 

0\IRI»«U.\<;E  ou  O.VIKUMANCtC.  S.  f. 

Di\iuatiuu  par  le»  songes. 

oxo 

O^mmnTAT.F..  ».  m.  'f^ayeéViBKKm. 

O.XHMATOPÉK.  s.  f.  T. "de  Gram.  I«or- 
ination  d'un  iiiol  dont  le  >on  esl  iantatif 
de  la  chose  ipi'il  signilie.  I.rs  mots Trn-trac, 
{(k^iiglou  ,  coucou  ,  clit|atHis  ,  sont  formés 
iMir  onoiiuito/>er. 

Il  se  dil  aussi  Des  mots  wuifBfe venx- 
ménies.  Dictionnuire  des  onomatofètffimit- 
çnisrs. 

•IfT 

-0!(TOCor.lB.  s.  f.  T.  didactique.  8ei(a«c 
de  l'être  en  général.  L'antiJogie  tt^mttf^t 
portirs  dr  In  mrliipli\.iiqme. 

Il  si;(iiilie  anaiii.  Traité  sarraUcj 
l.'OnhJugir  de  Italf. 

n.\Tol.o«ilQ(iK.  adj.  des  de«s; 
T.  didacliqur.  Qui  a  rafiftort  à  l'oMologie. 
Kottoms  ontulogiqurs.  Tetwet  amtulagifmu. 


Oim.  s.  m.  EnpM^  xTafial*  (rèa4««,'Mt 
présente  des  couches  p«ralléle3  de'llMII> 
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rentes  couleurs.  //  (i  une  tête  <l'Auç;uste  pr<i- 
\'ée  sur  un  onyx.  On  dit  a(ijecli>eiiiviit,  Une 
agate  onyx. 

ONZE,  adjectif  numéral  des  doux  genres. 
Nombre  qui  cunlienl  dix  et  un.  Ils  rliiii ni 
onze.  Onze  clii-itiux.  Onzf  Jnini's.  Il  est  onze 
heures.  Il  est  arrive  entre  dix  et  onze. 

Quoique  ce  mol  couuneuee  par  une 
voyelle,  il  arrive  qiiel(|Ui  iDis  ,  cl  surloul 
quand  il  est  (|uesti()M  de  dales,  (|(i'<>n  |u-<)- 
oonce  et  ((u'on  éiril  .sans  élisiou  l'arlicle, 
la  préposition,  ou  la  parliiule  ipii  le  pré 
cè<ie.  De  onze  enitints  r/n'ils  étaient,  il  en 
est  mort  dix.  lie  vingt ,  il  n'en  est  irsté  i/iie 
onze.  On  dit  aussi,  dans  la  conversation  la- 
niilière,  //  n'en  est  resté  qu'onze. 

Quand  Onze  est  précédé  d'un  mot  qui 
finit  par  une  consonne,  <m  ne  prononre 
pas  plus  la  consonne  (inale  rpie  s'il  y  avail 
un<;  aspiration,  l'ers  les  onze  heures. 

Onze,  est  quelquefois  piis  snlistanlive- 
ment.  Onze  multiplié /jar  deux.  Dans  ce  ca- 
dran, le  onze  n'est  pas  bien  marr/né. 

11  se  prend  quelquefois  pour  le  nombre 
d'ordre  qu'il  forme  Le  onze  du  mois.  On  <lit 
de  même  adjectivement,  Louis  onze,  page 
onze,  numéro  onze,  etc. 

ONZIÈME,  adj.  des  deux  genres.  (La  pre- 
mière syllabe  est  ordinairement  aspirée.  ) 
Nombre  d'ordre  qui  suit  inunédialeuieni  le 
dixième.  Le  onzième  du  mois.  Dans  sa  on- 
zième année.  La  onziime  page.  Du  onzième 
mois.  Il  vii'uit ,/«  onzième  siècle.  Klliplic). , 
//  est  le  dixième  sur  lu  liste,  et  vous  le  on- 
zième. Quelques  uns  disent  encore,  L'on- 
zième. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  et  si- 
gnifie, La  onzième  partie  d'un  lont.  //  est 
héritier  pour  un  onzième.  Il  a  deux  onzièmes 
dans  cette  affaire. 

ONZIÈMEMENT,  adv.  En  onzième  lien. 


OOE 

OOMTIIE.  s.  m.  Pierre  composée  de  pe- 
tites coquilles  pétrifiées,  qui  ressemblent  à 
des  œuls  de  poisson. 

OPA 

OPACITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  Qualité  de 
ce  qui  est  opaque,  impénétrable  aux  l'.iynns 
de  la  lumière.  11  se  dit  par  0|r|)<>sition  a 
Diaphanéilé,  transparence.  L'opacité t/e  ce 
corps. 

OPALE,  s.  f.  Pierre  précieuse,  dont  le 
fond  csl  de  couleur  laiteuse  ,  mais  (pii,  pai- 
diiïéreuts  chanj^ements  (le  position,  pi  ésentc 
des  couleurs  très-vives,  Irès-variées ,  et  as- 
sez semblables  à  celles  de  la  nacre  de  perle. 
Une  belle  ojmle. 

OP.V»>lTE.  adj.  des  deax  genres.  T.  didac- 
tique. Qui  n'est  point  transpirent  ,  (|ui.  ne 
laisse  ]K)inl  passer  la  \txnx\k\e.  Corps  opaque. 
La  terre  est  ujMique. 

OPE 

OPERA,  s.  m.  Espt>ee  de  poëmeclrama- 
tique,  fait  pour  être  mis  en  musique,  et 
chanté  itu-  le  théâtre,  avec  des  accumpa- 
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gncments ,  des  danses  et  des  changements 
de  déioratiuiis.  Un  nouvel  ojiéra.  Un  o/M'ia 
nouvrau.  Un  o/Kia  bien  exiculé.  Cemi/m.'ier 
la  musique  d'un  opéra.  Les  opéras  de  (Jui- 
naull.  Les  ojtéms  de  (jluck,  de  Mozart.  J  ai 
>'H  plusieurs  opéra».  Jouer ,  représenter  un 
oi>éra. 

11  se  dit  aussi  Du  genre  de  spectacle 
ipie  constituent  les  poëines  ilranialiques 
mis  en  tnusli|ue,  el  Un  lliéatri'  qui  est  des- 
tiné à  leur  représenlalion.  L'opéra  est  un 
genre  qui  n'est  pas  goûté  de  tout  le  monde. 
Le  théâtre,  la  .salle  île  l  Opéra.  Un  musicien  , 
un  chanteur,  une  chanteu.se  ,  un  danseur  , 
une  danseu.se  de  l'Opéra.  Les  chieurs  de  l'O- 
péra. Les  ballets  de  l'O/iéra.  Le  machini.ste 
de  l'Opéra.  I.'orrhestie  de  l  Ojiéra.  Aller  il 
l'Ofiéra.  Avoir  if.te  toge  à  i Opéra.  Il  log"  en 
face  de  rO/iiTa. 

En  Italie,  Opéra  .sérieux,  se  dit  d'Un 
opéra  dont  les  |>ers(>nnages  sont  ceux  d. 
la  tragédie;  par  <>p|>osition  i>  Opéra  boiij- 
f'in  ,  Celui  dont  les  personnages  ap|)artien- 
nent  à  la  coiné<lie. 

En  France,  Opéra-comique,  Drame  mixte 
qui  lient  delà  comédie  par  l'intrigue  el  les 
pi-rsonnages,  et  de  l'opéra  par  les  paroles 
chaulées  ^pii  entreeoupt  nt  le  dialogue.  Il 
se  dit  aussi  Du  genre  de  speeiacle  (pie  con- 
stitue celte  espèce  de  drame,  el  Du  thé.itie 
où  il  se  représente.  Suivant  beaucoup  de 
/M-r.sonnes,  io/)rra-comique  est  un  genre  faux. 
Aller  à  rOjiéra-Cnmique.  Une  loge  à  l'Opéia- 
C.omiqiie.  Acteur  de  l  Opéra-Comique. 

l'ig.  el  fain..  C'est  un  o/iéra ,  se  dit  D'une 
aflaire  (pii  eniraine  beaucoup  d'embarras. 

OPÉUATEt'R.  s.  Celui  (pii  (ail  certaines 
opérations  de  chirurgie.  Opérateur  oculiste. 
Opérateur  pour  les  dents.  O/iérateur  pour  ta 
pierre.  Fameux  opérateur. 

Il  signifie  aussi,  Celui  qui  débite  ses  re- 
mèdes, el  qui  vend  ses  drogues  en  place 
|iul>li(pie.  On  emploie,  qucl(|uefois,  daus 
es  deux  sens,  le  féminin     Ojiératrice. 

OPÉRATION,  s.  f.  Lad  ion  d'une  puis- 
sance, d'une  faculté  (|ui  agit ,  selon  sa  na- 
ture, pour  produire  un  effet.  Les  opérations 
de  Dieu.  Les  opérations  de  la  narine. 

En  teriius  de  Dé\(>lion  :  L'ojiération  du 
Saint- Lsprit.  L'opéiution,  tes  opérations  de 
la  grâce. 

En  termesde  Philoso[)liie,  Les  opérations 
de  l  esprit,  île  l'entendement.  —  Il  y  a  tiins 
iiliérations  principales  de  l'entendement  :  la 
/jercepron  ,  la  comparaison,   et  le  jugement 

OrÉHvrii)>,  se  dit  parlieulièrement  d( 
L'action,  de  l'effel  d  un  remède,  d'une 
médecine.  La  médecine  commence  ii  faire  son 
opération.  L'opération  de  ce  remède  est  tente. 
Ce  sens  est  peu  usité. 

Oruuvri;)»  ,  signihe  aussi.  Action  métlio- 
di(itie  de  la  main  sur  le  corps  de  riioiinne 
on  de  l'animal,  pour  réunir  ce  (pi!  est  divisé, 
diviser  ceipii  est  uni  conlrc  nature, extraire 
ce  ipii  est  étranger,  couper,  amputer,  eau 
lériser,  etc.  (e  chirurgien  a  fait  plusieurs 
lielles  opérations.  Le  trépan  est  une  o/Mia- 
tion  délicate  et  deuigereuse..  L'ojKmtion  cé- 
sarienne. 

Oj>ériitinns  de  chimie  04i  chimiques ,  Tous 
les  moyens  particuliers  employée  pour  laire 
réagir  les  corps,  pour  cotuiailre  leur  na- 
tine,  la  proportion  de  leurs  principes , 
leurs  propriétés. 
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Opérations  d'arithmétique  ,  Les  supputa- 
tions ,  les  calculs  ([u'ou  fait  par  l'addition', 
la  soustraction,  la  lutiltiplication  el  la  di- 
vision. Multiplier  un  nombre  par  un  autre, 
est  une  opération  d'arithmétique. 

OrÉHiTioM,  en  leruies  de  Guerre,  de 
Poliliipie,  d'Adiniuistratioii,  de  Finance, 
de  Commerce ,  etc. ,  se  dit  De»  deiiseilis 
qui  sont  on  (|ui  doivent  être  mis  à  exëcu- 
lion.  Ou  a  longtemps  délibéré  pour  régler 
les  o/iérations  de  la  campagne  prochaine. 
Ce  général,  en  Jorçant  les  ennemis  à  lever 
le  siège  de  ta  place,  a  Jait  une  belle,  une 
brillante  opération.  Ce  traité  de  paix  a  été 
une  des  plus  belles  o/jéraiions  de  son  mi- 
nistère. L  amortissement  de  la  dette  publique 
est  une  opération  longue  et  difficile.  L'ex 
tiuction  de  la  mendicité  est  une  opération 
qui  exige  beaucoup  de  temps  et  d'ejjorts.  Les 
opérations  du  commerce.  Ce  négociant ,  de- 
puis bi  paix ,  a  beaucoup  étendu  ses  opéra- 
tions. Méditer,  différer,  tenter,  manquer 
une  opération. 

Fani.  et  par  ironie,  Vous  avez  fait  là  une 
belle  opération ,  voilà  une  belle  opération , 
Vcuis  n'avez  rien  faitipii  vaille. 

OPERCULE,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Cou- 
vercle, il  se  dit  Des  pièces  osseuses  et  mo- 
biles qui  fei  nient  les  ouies  d'un  grand 
nombre  ue  poissons  ;  de  La  pièce  lestacée 
ou  cartilagineuse,  ou  même  membraneuse, 
ipii  ferme  en  tout  ou  en  partie  l'ouverture 
de  qiielipies  coquilles  univalves  ;  et  d'Au- 
tres ort;aiics  ana.ogiies,  soit  dans  les  ani- 
inaiix,  soit  dans  les  végétaux. 

OPERCULÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Hist.  nat. 
Muni  d'un  opercule.  Coquillage  operculé. 
L'urne  des  mousses  est  operculée. 

OPERER.  V.  a.  Faire,  produire  quelque 
eflel.  C'est  Dieu  qui  a  ojKié  ces  miracles. 
Ia:  général,  en  faisant  attaquer  sur  ce  /MÙnt, 
a  opéré  une  diversion  utile  à  ses  desseins.  H 
a  opéré  beaucoup  de  réformes  dans  son  admi- 
nistration. Cette  division  a  opéré  sa  jonction 
avec  le  corps  d'armée. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Dans  beau- 
coup de  maladies ,  il  faut  laisser  opérer  la 
nature.  Cet  événement  a  o/yéré  très-heurtuse- 
nient  sur  les  esprits.  La  grâce  opéra  dans 
son  âme. 

Prov.  et  par  ironie ,  //  a  bien  opéré.  Il 
n'a  rien  (ail  qui  vaille. 

Opéiieh,  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant De  I  clfet  que  produit  une  médecine,  un 
remède.  (  rt!e  médecine  a  Itien  opéré.  Elle  n'a 
/MIS  eiicoir  o/ieré.  Klte  commence  à  opérer. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  avec  le  pro- 
nom peisoiinil.  //  s  est  opéré  en  lui  un 
grand  changement.  Ce  changement  ne  s'est 
pas  opéré  sans  difficulté, 

OrEKKH,  se  dii  encore  en  parlant  De 
(pielques  arts  ou  sciences  qui  duniaiident 
une  certaine  prali(|uu,  comme  la  chirurgie, 
la  chimie  ,  rarithméli(|Ue.  On  ne  saurait  être 
bon  chimiste  sans  opérer.  Ce  chirurgien  est 
habile,  il  opère  parfaitement  bien  ,  je  l'ai  vu 
ojiérer  de  la  main.  Il  a  oj)én''  dans  la  jour- 
née deux  hommes  qui  avaient  la  pierre.  Cet 
arithméticien  opère  avec  beaucoup  de  facilité. 

I.tre  opéré,  se  faire  opeier.  Subir  une 
opération.  //  u  été  ofiéré  jMir  un  habile  chi- 
rurgien. Il  «  été.  mal  opéié.  Se  faire  opérer 
de  la  taille. 

Oi'ÉuÉ,  ÉH.  participe. 
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OPKS.  8.  m.  j>l.  T.  «lArcliit.  Trou»  qui 
n-coiM'iil  !<•»  poiilif».  If»  solivr» ,  les  «•lic- 
vriHU,  \v»  Ixii.liii»,  elf.  Lfn  niélnpes  sont 
entre  les  opes  île  lu  frise  dunque. 

OPH 

OPIIin.^lDF..  ».  m.  Serpent  à  clef»,  5n»- 
IrniiK'iil  <|p  lins.ti- ilnns  l:i  iiiiisii|iii-  iiiililairc. 

OPIIITK.  ».  m.  F.»iMTf  ilf  porpliyrc  «ii- 
tii|U"-,  ainsi  nommé.    |i:iir<-  «lii'il  iaji|M-lli- , 

{>■■'  son  i'oiid  vnl  liu'hrl^-  lit-  iilatir,  iii  |i(MU 
li^iirré*'  «Irs  »it|iciiIs.  On  <lil  aussi ,  Du 
niiii-tirr  ii/iliilr;  v\  aldi»  O/iliilr  i-sl  n<lji'<'tif. 

«IMiri  IIAi..>IIF..  s.  r.  T.  ili-  Mi'ili'i-.  Maladie 
di'H  u-iix,  i|ui  ninsislr  «la'is  l'inllainmatioii 
di-  lâronjiini  li\r.  0/(/////'///«'r  liuniiilr ,  Cfllp 
où  il  y  II  éfiinlcnifiil  <lf  larmes.  Opiithilmie 
srrhf',  Cullf  où  cel  écuuleilieul  n'existe 
IHiiiil. 

oiMITII.il.MIQl'R.  adj.  de»denx  genres. 
T.  (l'Anat.  <l  lie  .Médec.  (Jiii  a  l'nppori  on 
qui  ap|iailienl  aux  yeux;  Qni  es!  propre 
aux  maladies  des  yeux.  j4rlèrr  iiplilluilmi<iiii-. 
Krif  i>iihlliiilmiiiiir.  Rrmrilrs  iiplitli'iliiiiiiiirx. 
Pliiiilr.s  ni)hlli(ilmi<iHes.  Crllf  niciite,  cette 
Jlriir  II  une  ivrtii  ii/)/i//iiihnif/iie. 

OI>IITII.\l..'UO<iKAI>IIIK.  s.  r.  Partie  de 
r»nat(iiiiiu,  iini  traile  de  la  enniposilioii  d>' 
l'o-il ,  et  de  l'usage  de»  didureules  parties 
dont  il  est  cuni|>usé. 

OPI 

OPI.\c:É.  ir..  adj.  T.  de  Médee.  Il  .se  dit 
Des  niéilicaïuents  qui  coiitienneal  de  l'o- 
piiiiii. 

«PI.»T.  ».  nu.  (I.e  T  se  prononce.  )  T.  de 
Mécliv.  Sorte  d'électuairc  d'iiiie  eoiisistaiice 
lin  peu  molle,  et  ipii  est  composé  de  di- 
verses substances.  Ur  ID/iiiit  piiri:iitij.  Quel- 
ques-uns di.saiciit,  O/Miite,  substautif  t'é- 
miii'ii.    f'iiyrz  Ki,RCTU»mE. 

()i'i\T,  se  dit  aiis.si  de  Certaines  pâtes 
dont  on  se  sert  pour  nellnyer  les  dents 
('<)mi»kirr  un  iipint  /xtiir  1rs  ilrnts. 

OPII.ATIF,  IVF..  adj.  T.  de  Médec.  Qui 
a  pour  elVct  de  bout  lier  les  pas-.a^es ,  les 
eniidiiils  intéi'ieiirs  du  corps.  Ij-s  luiiiulrs 
ijiii  .ïf  ili^mnl  ihjjirilrmrnl  siiiit  itj»tiiti>rs. 

OPll..iTIO.\.  s.  1.  1.  de  .Médec.  Obstruc- 
tion, //  rst  miiliiilr  ifiine  uptUttiun  de  rttle. 
Vriii  muse  tirs  ojMliitiitiis. 

oPIl.Kn.  V.  a.  T.  de  Médec.  Boucher, 
obstruer  les  vaisst-aiix,  le»  conduits  inté- 
rieiirs  du  cor)>s.  Crs  ruiiiiles  o/jilent  la  rate. 

DriLK,  ÉK.  |u<rlieiiM-. 

OPIMKS.  «dj.  1.  pi.  T.  d'Antiq.  Il  n'est 
usité  que  dan»  cette  locution,  Uéixniilles 
oiMiiirs,  Olle»  ipie  remportait,  chez  les  Uo- 
niaiii»,  un  (;eiiéi'<il  d'armée  qui  a\ait  tué  de 
»:i  main  le  Kéncinl  de  l'armée  ennemie. 

OPI.NA.\T.  ».  m.  Celui  qui  opine  dans 
une  délil>érati<>n.  /.r  pmnirr  oiMiianl'  Tous 
//•«  iiiMimnls.  Tout  le  monde  fut  de  /'oiù  du 
pmnirr  opinant, 

OPI.^ER.  V.  n.  Dire  »on  avis  dan»  une 
aiwiiihlée ,  din»  une  compagnie ,  sur  un 
»ujel  qui  n  été  mis  en  délil>énition.  Quand 
on  rut  oitinr  sur  cette  njjinrr.  Ceux  ifiii  opi- 
nrrrnt  1rs  premiers.  Il  ne  tmulut  pas  oftiarr. 
Il  a  lurn  npinè.  Il  n  opiné  liin/,iirmrnt.  Il  a 
o/nné  en  Jài-eur  de  la  proposition,  contre  la 
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proposition.  Il  y  eut  trois  jiififs  qui  opinèrent 
a  la  niiiit.  IJiins  cette  consiillalmn ,  deux 
médecins  opiiieiint  à  la  .lai^iièr,  et  trois  à  la 
pniniitiim.  Us  aibities  ont  opiné  à  rem-oyer 
1rs  imi  lies  pin -divant  1rs  hiftes. 

Pro» .  et  fig. ,  Ojiiiirr  du  Imniiet,  Ktre  de 
l'avi»  de»  autres,  sans  y  rien  ajoiitir  ni  en 
rien  reiramiier.  I.'aljiiire  était  si  claiir , 
uii'apirs  ipie  le  rapfxtrieur  eut  dit  son  avis, 
tons  1rs  jnfirs  n'opiiii-reiil  ipie  du  bonnet.  Il 
n'opine  jiimiiis  que  du  boniirt. 

OPI.MÀTHK.  adj.  dis  deux  genres.  Oli- 
stiiié  ,  entêté  ,  qui  est  trop  lorteincnt  alLi- 
clié  a  sou  opinion,  à  sa  volonlé.  //  est  trop 
opiniâtre.  Un  esprit  opiniiitie.  Il  urjiiut  point 
être  opiniàlir  sur  cela.  Un  eiifiint  opiniâtre. 

Il  .s'emploie  aussi  sub>iaiili\cmeiit.  C'est 
un  opiniiitn.  Je  huis  les  opimtitres.  Un  /lelit 
opiniâtre. 

Oi'IhiAthp.  ,  se  dit  aussi  Des  chos'S  où 
l'on  iiiel  de  la  persévérance,  de  l'obstina- 
tion, de  raclinrnenient.  U  combat  Jiit  opi- 
iiiiilre.  Iji  i-csistiiiice  ne  Jiit  pas  opiiiitilir. 
U  gouverneur  jil  une  drjense  opiniiilie.  Un 
iriiviiil  opiniiilre  rient  «  l>oiit  de  tout.  Il  a 
Hiirdé  un  silence  opinidtiv.  Une  liaine  opi- 
niâtre. 

Un  mal  opiniâtre,  une  Jirvie,  un  rhume 
opiniiitie,  etc..  Un  mal,  une  lièvre,  un 
rliuuie  ,  etc. ,  qui  dure  luiiglemps,  qui  ré- 
siste aux  remèdes. 

UPI.MÀTKK.ME.N'T.  adv.  Avec  opinià- 
tielé.  //  soutient  opiniâtrement  cette  erreur. 

Il  signilic  aussi  tiuelquelois.  Avec  l'er- 
melé  ,  avec  constance.  Il  n'avait  que  cinq 
cents  hommes  avec  lui,  et  il  soutint  opiniâtre- 
ment le  coinl/at  contir  deux  mille  hommes.  Il 
a  drjrndn  ojuniiitnment  cette  place. 

OPI.MÀTRKU.  v.  a.  Coiitrcdirc,  contra- 
rier qiielipi'iiM  ,  de  manière  à  le  rendre 
opiniâtre.  N'opinidtrez  /niint  cet  enfant. 

Il  sigiillie  aussi,  .Soutenir  une  cliose  avec 
obstination.  M'opinidtrez  point  cela.  Il  a 
vieilli  dans  ces  deux  acceptions. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
et  si};iiilie.  S'obstiner  rorteiiient.  A'r  iioiis 
ojHuiàtrez  pmnt  u  cela.  S'opiniùUrr  à  soutenir 
une  erreur,  une  mauvaise  cause.  Ils  s'y  sont 
opiniiitirs. 

Oi'iMÀTHK,  ÉR.  participe. 

OPI.\I.VrKt:Tt:.  s.  r.  obstination  forte, 
trop  grand  atlacliemciil  u  son -opinion  ,  à 
sa  volonté,  llrande,  extir'me,  Junru.\e  opinià- 
tieté.  Opiniiitirté  invincible.  Il  soutient  cette 
erreur,  ce  mensonf^  a-  er  opiniâtreté. 

Il  signiiie  quelquefois ,  Fermeté ,  con- 
stami-.  i\ns  trou/irs  las.ièient  l'rnnemi  par 
l'ipiniùtieté  de  leur  déjen.ie.  Il  se  livre  à  .«'>« 
travail ,  il  suit  son  entirprise  aiec  une  opi- 
niâtreté qui  ne  peut  nuinqucr  de  le  faire 
réussir. 

OPI.MON.  s.  f.  Avis,  sentiment  de  celui 
qui  opine  sur  qiieUpie  alVaiie  mise  en  déli- 
bération. ^Ileraiij  o/Mnions.  Rrcurillir,  pren- 
dre les  opinions.  Bésumrr  les  opinions.  Ijes 
juf^es  sont  aux  o/nnions.  Il  y  miiit  trois  o/m- 
nions.  I^s  oiMiiioiis  sont  partaf.'èes.  Il  a  été 
de  l'oinninn  dut  tel.  I(  appuya  son  opinion 
dr  plu.Meurs  autorités,  de  plusieurs  exem- 
pirs,  etc.  L'opinion  de  la  majorité,  de  la  mi- 
norité ifune  assemblét. 

Il  signifie  aussi ,  Le  xentiiueot  {particulier 
qu'on  se  forme  d'une  chose  en  M  considé- 
rant en  soi-iiiéiae.  Us  opinions  sont  libres. 
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Cett  votre  opinion,  ce  n'est  pas  la  mirniu. 
Je  ne  suis  pas  de  cette  opinion.  Opinion  an' 
eienne,  nouvelle.  O/Mnion  prulKiùle ,  raison- 
mible ,  Itien  Jondée ,  problématique ,  Jolie ,  ex- 
tniviifiiinte ,  erronée,  hi  dn^ersile  des  opinions. 
L'incertitude  des  opinions  humaines.  Je  /mr- 
tni;r  votie^  o/Mnion.  Je  m'en  nip/turte  à  iiitre 
o/Mnion.  Etre  attaché  à  son  opinion.  Pie  pas 
tenir  a  son  o/Hinon.  Cette  opinion  rst  i;éné- 
ndi nient  reriir,  établie,  (étte  opinion  est  dé- 
mentie, confirmée  piir  l'expcnenn .  Jf  n'ai 
point  change  itopinam.  Attaquer,  coiidtatlre 
l'opinion  de  quelqu'un.  Drjrndre .iili-indonner 
son  opinion,  jlvoir  une  opinon  iCeniprunt. 
(et  homme  n'a  pas  d'opinion  a  lui,  n'a  if  opi- 
nion sur  rien.  Je  n'ai  pas  encore  une  opinam 
formée  sur  cet  objet.  Mon  opinion  n'est  /kis 
fixée  sur  ce  /MÙnl.  Iji  vérité  jaillit  souvent  du 
choc,  du  conjlit  des  opinions.  .Suivre,  soute- 
nir une  opinion.  Personne  n'a  adopté  cette 
opinion,  (et le  opinion  n'est  qu'à  roiu.  L'opi- 
nion commune ,  {;rnériile ,  universelle.  C'est  là 
I  opinion  la  i>lus  sure.  Les  opiiimn*  des  stoï- 
ciens ,  des  iiéiiiMitcticiens ,  des  cyniques.  Ixs 
opinions  des  luthériens ,  des  calvinistes.  Fa- 
voriser les  opinions  nouvelles  en  matière  de 
irliffion.  Opinions  philosophiques.  Opiniims 
reliftieiLtes. 

C'est  une  affaire  iTopinion ,  C'est  une  chose 
sur  laipielle  chacuu  p>-ul  peuser  coiuiiie  il 
lui  plaît. 

C  est  une  opinion ,  Cal  une  assertion 
(|ui  n'est  pas  st'iie. 

Un  mal  d'o//inion,  Un  mal  imaginaire. 

L'opinion  publique,  ou  simpleuienl ,  L'o- 
pinion, Ce  que  le  publie  pense  .>ur  quelque 
cliuse,  sur  quelqu'un.  //  lespecte,  il  cnniU, 
il  brave  l'opinion  piitdiqiie.  Le  pouivir,  l'em- 
piie,  l'infiiience  dr  I  opinion.  Kn  i-e  sens,  on 
dit  proverbialement ,  L'o/>inion  est  la  reine 
du  monde, 

Orisiuii,  signifie autsi,  Jugement, en  bien 
ou  en  mal,  ipron  porte  d  une  p<-rx>niie  ou 
d'une  chose.  //  a  Umne  o/union  de  lui- 
même.  J'ai  une  grande  opinion  de  cet  homme. 
Je  n  'ai  /mis  f;ninde  opinion  de  lui.  Nous  /ai- 
sons  consister  une  (ininde  partie  de  nos 
peines  et  de  nos  jouissances  dans  l'opinion 
que  les  autres  ont  de  nous.  Quelle  opinion 
avez- vous  de  cette  affaire?  J'ai  maui-ai.<ie 
opinion  de  sa  maladie,  bonne  opinion  de 
cette  affaire. 

Absol.,  Ai-oir  opinion  de  quelqu'un,  de 
quelque  chikie ,  Eu  bien  augurer.  J'ai  opi- 
nion d'un  tri.  Je  n  'ai  pas  opinion  du  mérite , 
du  succès  de  cet  ouvra^-e. 

Opinioii,  en  leriiie»  de  Logique,  signi- 
fie ,  Croyance  probable.  Lu  démonstration 
en  gendre  la  science ,  et  l'ardu  ment  prolnible 
engendre  l'o/Hnion.  Cette  acception  a  vieilli. 

UPIIT.V.  s.  m.  (On  prononce  Opiome,) 
Suc  é|>aissi  et  concret  des  capsules  de  pa- 
vpt  blanc,  qui  a  une  qualité  nar(X>tique  et 
soporalixe  On  lui  n  donné  dr  l'opium.  Deux 
gniins  d'opium.  Une  prise  d  opium.  Les 
Turcs  font  un  grand  usage  d'opium,  L'exdt 
de  l'opium  est  tris-dungereux. 

OPL 

OPLOMACHIB.  s.  r.  T.  d'AnUq.  Escnme , 
combat  de  gladiateurs  armés  d'épécs  ou  d« 

poignards. 
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OPPORTPN  ,  CNE.  adj.  Qui  est  à  propos , 
selon  le  temps  et  le  lieu.  Dans  un  temps 
plus  opportun.  L'occasion  est  opportune. 

OPPORTUNITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
ost  opportun.  Opportunité  de  ta  circon- 
stance, de  la  conjoncture ,  du  lieu,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois,  absolument,  pour 
Occasion  propre ,  favorable.  //  a  su  se  pré- 
valoir de  l'opportunité. 

OPPOS.tNT,  ANTE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  s'oppose  suivant  les  formes  judiciaires 
à  une  sentence,  à  un  arrêt,  à  un  payement, 
à  une  vente ,  etc.  //  s'est  rendu  opposant  à 
l'exécution  de  cet  arrêt.  Elle  a  été  reçue  op- 
posante. Se  rendre  opposant  à  ta  vente  d'un 
immeuble. 

Il  est  aussi  substantif.  //  y  a  un  nouvel 
opposant.  Un  tiers  opposant.  Opposant  à  la 
levée  des  scellés.  Les  opposants  a  la  saisie, 
à  la  vente. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  langage  ordi- 
naire, tant  adjectivement  que  substantive- 
ment, et  se  dit  De  quiconque  5'oppose  à 
une  mesure,  combat  une  opinion,  etc.  Le 
parti  opposant.  Minorité  opposante.  Il  y  a  eu 
plusieurs  opposants  à  cette  délibération.  Les 
opposants  sont  en  petit  nombre  dans  celte 
assemblée. 

OPPOSER.  V.  a.  Placer  une  chose  de  ma- 
nière qu'elle  fasse  obstacle  à  une  autre.  Op- 
poser une  digue  à  l'impétuosité  de  la  mer. 
Opposer  une  batterie  à  une  autre. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes. 
On  leur  opposa  des  troupes  fraîches,  de  nou- 
velles troupes.  On  lui  opposa  un  dangereux 
adversaire. 

Il  se  dit,  figurément ,  en  parlant  Des 
choses  et  des  personnes  dont  on  se  sert 
pour  résister  à  d'autres ,  pour  les  combat- 
tre,   pour   les   vaincre,    f^ous   mettrez   en 

avant  que mais  à  cela  j'oppose  que...  Il 

opposa  de  fortes  raisons  à  tout  ce  qu'on  lui 
avait  dit.  Opposer  ta  force  à  ta  force.  Oppo- 
ser un  obstacle  aux  entreprises  de  quelqu'un. 
Opposer  une  puissante  sollicitation ,  une 
puissante  recommandation  à  une  autre.  Op- 
poser l'autorité  d'Àristote  à  celle  de  Platon. 
Opposer  Aristote  à  Platon. 

Opposer  ,  signifie  aussi ,  Mettre  une  chose 
vis-à-vis  d'une  autre,  ou  en  placer  plusieurs 
de  manière  à  faire  contraste.  Opposer  une 
porte  feinte  à  ta  porte  d'entrée ,  un  trumeau 
à  une  cheminée.  Opposer,  dans  un  tableau, 
des  bruns  aux  clairs. 

Il  signifie  encore.  Mettre  en  comparai- 
son ,  en  parallèle.  Quel  orateur  avons-nous 
qu'on  puisse  opposer  à  Ccéron,  à  Démos- 
thcne?  Il  n'y  a  pas  de  statues  modernes  qu'on 
puisse  opposer  aux  statues  antiques. 

Opposer,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Etre  contraire,  se 
rendre  contraire.  //  s'est  toujours  opposé  à 
mes  desseins.  Je  m'oppose  à  cela.  La  fortune 
s'oppose  à  toutes  mes  entreprises. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Jurisprudence,  Déclarer  suivant  les  formes 
judiciaires  qu'on  met  empêchement  à  l'exé- 
cution de  quelque  acte,  de  quelque  arrêt, 
lie  (]uelque  formalité  de  justice.  S'opposer  à 
l'exécution  d'un  arrêt.  S'opposer  à  la  levée 
des  scelles,  à  un  payement,  à  un  mariage, 
l'o  y.e  IL 
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Opposé,  éf.  participe.  Deux  armées  op- 
posées l'une  à  l'autre.  Deux  rivages  opposés. 
Des  angles  opposés  au  sommet. 

Opposé,  est  aussi  adjectif,  et  signifie, 
Contraire,  de  dllTérente  nature.  Il  se  dit 
Des  caractères,  des  esprits,  des  humeurs, 
des  intérêts ,  etc.  Ce  sont  deux  humeurs  di- 
rectement opposées;  deux  caractèivs,  deux 
esprits  diamétralement  opposés.  Ils  sont  tou- 
jours opposés  l'un  à  l'autre.  Leurs  intérêts 
sont  tout  à  fait  opposés.  Ils  ont  des  senti- 
ments fort  opposés  là-dessus.  Les  opinions 
de  ces  deux  /tommes-là  sont  toujours  opposées. 

Il  se  dit  de  même,  en  Dialectique,  D'un 
terme  relatif  ou  contraire  à  un  autre  terme. 
Ainsi  le  mot  de  Fils ,  qui  est  relatif,  est  op- 
posé à  celui  de  Père;  et  le  terme  de  Chaud 
est  opposé  à  celui  de  Froid,  qui  est  son 
contraire. 

Dans  le  même  langage.  Tous- les  contrai- 
res sont  opposés,  mais  tous  les  opposés  ne 
sont  pas  contraires.  Dans  le  second  membre 
de  cette  phrase ,  Opposé  est  employé  sub- 
stantivement. 

Opposé,  s'emploie  comme  substantif  dans 
quelques  autres  phrases.  Cette  proposition  est 
l  opposé  de  telle  autre,  en  est  justement  l'op- 
posé, Elle  lui  est  directement  contraire.  Cette 
personne  est  tout  l'opposé  de  telle  autre.  Elle 
est  d'un  caractère  tout  différent.  Ce  fis  est 
tout  l'opposé  de  son  pçre. 

OPPOSITE,  s.  des  deux  genres.  Ce  mot, 
qui  signifie  Opposé,  et  qui  est  originaire- 
ment adjectif,  ne  s'emploie  plus  que  sub- 
stantivement,  et  il  est  peu  usité.  Ce  carac- 
tère est  l'opposite,  tout  l'opposite  de  l'autre. 
Ce  que  vous  soutenez  aujourd'hui  est  abso- 
lument l'opposite  de  ce  que  vous  disiez  hier. 

A.  i.'oprosiin.  loc.  prépositive  et  adver- 
biale. Vis-à-vis.  Leurs  maisons  sont  situées 
à  l'opposite  l'une  de  l'autre.  Le  château  est 
sur  la  hauteur,  et  à  l'opposite  est  un  grand 
bois. 

OPPOSITION,  s.  f.  Empêchement,  obsta- 
cle qu'une  personne  met  à  quelque  chose. 
Opposition  fonnellc.  Je  n'y  apporterai,  je  n'y 
mettrai  aucune  opposition,  fous  n'aurez  au- 
cune opposition  (le  ma  part.  Fous  n'y  trou- 
verez aucune  opposition.  Cela  éprouvera  de 
l'opposition.  Il  s'en  est  emparé  sans  opposi- 
tion. Il  a  été  reçu  dans  ce  corps  malgré  l'op- 
position de  la  plupart  des  membres.  Esprit 
d'opposition. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Jurispru- 
dence, de  L'action  de  se  rendre  opposant. 
Faire  opposition  à  un  scellé,  à  un  inventaire, 
à  une  vente.  Former,  mettre  opposition  à  la 
publication  des  bans.  Lever  une  opposition. 
Persister  dans  son  opposition.  Faire  opposi- 
tion à  un  jugement  par  défaut.  Demander 
acte  de  son  opposition.  Y oy.  S \isiE.etTiv.RS. 

Oppositiok,  signifie  en  outre,  Contra- 
riété, différence  considérable  dans  la  ma- 
nière d'être,  de  sentir,  de  penser,  d'agir 
de  deux  ou  de  plusieurs  personnes.  //  y  a 
toujours  eu  de  l'opposition  entre  eux.  Ces  deux 
savants  sont  toujours  en  opposition.  Oppo- 
sition d'humeurs,  de  sentiments.  Opposition 
dans  la  manière  d'agir. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses.  7/^- 
a  une  grande  opposition  entre  ces  deux  sys- 
tèmes ,   entre  ces  deux  méthodes. 

Le  parti  de  l'opposition ,  ou  simplement, 
L'opposition,  La  partie  d'une  assemblée  lé- 
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gislative  qui  contrarie  habiluellement  et 
s'efforce  de  balancer  l'ojiinioii  di-  la  partie 
dominante.  L'opposition  t'emiwrtii,  fut  la 
plus  forte.  L'opposition  s'affaiotissait  chaque 
jour.  Il  est  de  l'opposition.  Il  siège  sur  les 
bancs  de  l'opposition.  Un  membre  de  l'oppo- 
sition. Il  se  dit,  par  extension.  Du  parti 
qui  s'attache  à  la  minorité  opposante  aune 
assemblée,  et  qui  professe  les  mêmes  opi- 
nions qu'elle.  Écrivain ,  journaliste  de  l'op- 
position. On  dit  de  même,  Journal,  écrit  de 
l'opposition. 

OpposiTioif,  en  termes  de  Rhétorique, 
Figure  par  laquelle  on  réunit  deux  idée» 
qui  paraissent  contradictoires,  comme  dans 
ces  expressions  :  Une  folle  sagesse.  Un  avare 
fastueu.v. 

Opposition  ,  en  termes  d'Astronomie, 
L'aspect  d'un  corps  céleste  qui  est  à  cent 
quatre-vingts  degiés  d'un  autre.  Les  éclipses 
de  lune  ont  lieu  quand  la  lune  est  en  oppo- 
sition avec  te  soleil. 

OPPRESSER,  v.  a.  Presser  fortement. 
Il  se  dit  en  parlant  De  certaines  affec- 
tions corporelles,  dans  lesquelles  il  sem- 
ble qu'on  ait  une  espèce  de  poids  sur  l'es- 
tomac ,  sur  la  poitrine,  etc.  Je  sens  quelque 
chose  qui  m'oppresse ,  et  qui  m'ôte  la  respi- 
ration. Je  me  sens  tout  oppressé. 

11  se  dit  aussi  Des  affections  morales  qui 
produisent  le  même  effet.  //  est  oppressé 
par  un  violent  chagrin.  Le  poids  d'une  mau- 
vaise conscience  oppresse. 

Oppressé  ,  ée.  participe. 

OPPRESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  opprime. 
Il  fut  l'oppresseur  du  peuple. 

OPPRE.SSIF,  IVE.  adj.  Qui  tend  à  oppri- 
mer, qui  sert  à  opprimer.  Système  oppressif. 
Loi  oppressive.  Moyens  op^^rtssifs. 

OPPRESSION,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  op- 
pressé. Oppression  de  poitrine. 

Il  se  (lit,  figurément,  de  L'action  d'op- 
primer, et  de  L'état  de  ce  qui  est  oppri- 
mé. Jamais  on  ne  poussa  l'oppression  plus 
loin.  Ce  peuple  gémissait  sous  la  plus  cruelle 
oppression.  Le  peuple  est  dans  l  oppression , 
dans  une  grande  oppression,  dans  un  état 
d'oppression  qui  ne  peut  durer  longtemps. 

OPPRIMER.  V.  a.  Accabler  par  violence, 
par  autorité.  Les  puissants  oppriment  trop 
souvent  les  faibles.  Il  n'était  point  de  ces 
princes  qui  oppriment  leurs  peuples,  leurs 
sujets.  Opprimer  l'innocence. 

Il  se  prend  aussi  absoliunent  Malheur  A 
ceux  qui  oppriment .' 

Opprimé,  se.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
//  prend  toujours  la  défense  des  opprimés , 
de  l'opprimé. 

OPPRORRE.  s.  m.  Ignominie,  honte,  af- 
front. Grand  opprobre.  Opprobre  éternel. 
Soujfrir,  endurer  un  opprobre,  des  oppro- 
bres. Il  est  couvert  d'opprobres. 

Etre  l'opprobre  de  sa  famille ,  de  sa  na- 
tion,  du  genre  humain.  Faire  honte  à  sa 
famille,  à  sa  nation ,  au  genre  humain. 

OPT 

OPTATIF,  IVE.  adj.  Qui  exprime  le 
souhait.  Formule  optative. 

En  Grammaire,  Motte  optatif ,  ou  simple- 
ment et  plus  ordinairement.  Optatif,  Mode 
qui,  dans   certaines  langues,  sert  a  expri- 
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mer  leiouhtit,  et  qui  e«t  (linlinguéduiiib- 
joni-lif  l,' opialif  iminifiir  à  notrr  Innuiu ,  et 
nous  fj/iriiiiiins  tr  siiuhiiil p)tr  Ir  suhjiinclif, 

OP'I'KB.  V.  II.  Cliorair  eiili'f  deux  on  |ilu- 
tieiirs  i'li<»eit  (|ironiii'  pi-ul  iivoir  eiiu-iiiltli*, 
entre  liciix  ou  |ilutieiii-H  p<irtis  pour  l'un 
deuiuel»  il  iRut  ■<■  di^ti-niiiiicr.  //  ii  opir 
pour  ceUe  Hr  ces  dryx  /Ancrs  oui  lui  était  In 
pllU  tIvtHItiifieusr.  JIJiiiit  au' il  Il/Ile  rnire  ers 
tteur  em/Mois.  yoiUi  un  Jomniiir ,  nulà  une 
rente,  iipln.  Jl  a  été  onlimnr  i/u'il  opterait 
dans  les  six  mois,  yi/ulrt-voiis  rtrt /mur  nous 
ou  contre  nous  f  optet ,  il  faut  opter,  il  faut 
nécessairement  opter, 

OPTICIKN.  ».  ni.  Celui  (|ul  siiil,  i|ui  en- 
iei(;ne  l'uplitiiie,  i|ui  est  \nié  dniis  l'op- 
liuue.  Ilahilr  opticien. 

Il  Manille  plim  oïdiiiairement,  Ctlui  qui 
fait,  qui  \eiiii  de»  iiistiiiiiienls  d'nplique.  tét 
cpticien  m 'a  Jait  un  excellent  télescojie ,  m  '« 
vendu  ilejnrt  ùtinnes  luni'ltrs. 

OVrmk.  Moi  latin  qui  iti{;nilic  Tri.i-bien, 
et  qu'on  emploie  qiiel(|uetois  en  fraiienis, 
pour  iiiari|uer  son  apuroLulion  decequ  nue 
personne  a  dit  ou  a  lait.  Il  est  i'aniiKer. 

OI>Ti.'Mlsnl':.  s.  ni.  T.  didactique. Sys- 
lèiiie  dcK  pliilosophes  <|ui  hoiiticiineiil  que 
tout  ce  qui  existe  est   le  mieux  possible. 

OKTI.IIISTK.  s.  et  adj.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  qui  admet  roptiinisiiie.  I^ib- 
nttz  était  optimiste. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Quiconque, 
sans  a\olr  lait  de  roplimisiiic  un  sysiéiiie , 
est  disposé  iiatiirelleuieiit  à  croire  que  tout 
est  liieii,  qde  tout  va  bien ,  à  être  content 
de  tout. 

OPTION,  s.  f.  Pouvoir,  Taculté,  action 
d'opter,  .•/iwr  l'option.  Cela  est  à  mitre  op- 
tion ,  n  'est  pas  à  notre  option.  Je  laisse  cela 
à  fotre  option.  Je  i>ous  donne  l'option  de  ces 
deux  i luises,  entre  ces  deux  choses.  Je  i>ous 
en  ré/ire  l'option.  Jl  a  fait  son  option  dans 
le  temps  prescrit. 

OPl'KjUK.  s.  r.  Partie  des  mathémati- 
ques mixtes  qui  traite  de  la  lumière  et  des 
lois  de  la  vision.  L'optique  comprend  la  diop- 
trique ,  la  cnloptriuue  et  la  perspective.  Traité 
d'optique.  Entendra.  Itien  t'opltque.  Instru- 
ments d  optique. 

Oi-Tit^UK  ,  signinc  aussi  ,  Perspective,  as- 
pect <les  objets  vus  dans  l'éloigiieinent.  I^s 
Utusions  de  l'optique.  Cest  un  ejjet ,  une  il- 
lusion if  optique ,  de  l'optique,  de  faire  pa- 
raître proche  ce  qui  est  éloi/^-né.  L'optique  du 
théâtre  est  /awinilile  à  la  figure  de  cet  ac- 
teur. Cette  décoration  est  peinte  «irc  brau- 
eoupplua  de  fini  qu'd  ne  convient  pour  l  op- 
tique du  Ihéiitre. 

Dptque  du  théâtre,  se  dit  quelquefois, 
fguréiiient,  en  (larlant  Desouvnigea  drama- 
tique». L'optique  du  théâtre  exif,-e  que  les 
euructirrs  soient  nrmts  à  grands  traits. 

OiTivfUB  ,  se  dit  eucore  d'Une  e8|M'ce  de 
boite  dan»  laquelle  on  lv^arde,  a  travers  une 
grovse  leutillf.des  i-slaiii|M-senluniiuéfsqiii, 
placées  buruunlalenieut  au  l'iiiid  de  la  hoiu-, 
•ont  representces  comme  |M-r|M-iidi<'uluires 
par  un  miroir  incliné  à  quaraiitr-iinq  de> 
frés.  AeÀettr  une  optique.  Une  trèt-belle  op- 
iiqim. 

OPTIQUE,  adj.  dej  deux  ^res.  Qui 
•ert  a  lj  vue ,  qui  a  rapport  a  la  vision. 
Ze  nrrj  optique,  jtppnnmce  optique.  Jllujion 
«plique.  terres  optiqnei. 
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•PULKM.tlKKT.  adv.  Avec  opuleiice.  Ce 
financier  iwiiit  opulemment.  Il  est  pMl  «MM. 

OPt'LE.NCi:.  s.  f.  (irande  rieheme,  abon- 
dance «le  biens.  Grande  opulrnre.  L'opu- 
lence de  cette  contrée.  Il  est ,  il  vil  dans  l'a- 
pulrnre.  Il  y  a  dans  cette  maishn  un  air 
d'opulence. 

OPULK.VT,  ENTE,  sdj.  Très-riche,  qui 
est  dans  l'opulence.  Cet  homme  est  dei-enu 
opulent.  Le  commerce  rend  les  vUlts  opu- 
lentes. Une  maison  opulente. 

IM»ISTIA.  s.  f.  Plante  de  la  famille  de» 
Cactiers,  dont  la  ti^e,  dépourvue  de  feuil- 
le», est  articulée,  aplatie,  et  .s'clarpit,  entre 
les  articulations,  en  l'orme  de  raquette.  On 
la  iioinmc  vulgairement  Hiiquette  et  figuier 
d  Inde. 

OPi;s<:UI.E.  s.  m.  Petit  ouvrage  <le  science 
ou  de  littérature.  Opuscule  posthume.  l,es 
opuscules  de  J'iutarr/ue.  Jl  a  laissé  quelques 
opuscules  très-curieux. 

OR 

OR.  Particule  dont  on  se  sert  pour  lier 
un  discouVs  à  un  autre.  Or,  pour  rex-enir  à 
ce  que  nous  disions. 

Il  sert  aussi  à  lier  une  proposition  à  une 
autre,  comme  la  mineure  d'un  .nrguinenl  à 
la  majeure.  Ij;  sn(;e  est  heureux  :  or. Sacrale 
est  saf(e ,  ou  or  est  il  que  Sucrate  est  sage  ; 
donc  Socnite  est  heureux. 

Il  s'emploie  familièrement  pour  exhor- 
ter, pour  inviter.  Or  dites-nous...  Or  sus  com- 
mençons notre  ou\rtii;e.  Orra,  monsieur. 

OR.  s.  m.  Métal  d'un  jaune  brillant,  très- 
ductile  ,  très -pesant,  mou,  inaltérable  à 
l'air,  insoluble  dans  les  acides,  et  dont 
on  fait  les  monnaies  de  la  plus  haute  va- 
leur, les  ouvrages  de  bijouterie  les  plus  pré- 
cieux, lion  or.  rrai  or.  Faux  or.  Or  pur. 
Or  fin.  Or  de  ducat.  Or  affiné.  Or  de  cim- 
l>elle.  Bas  or.  Or  au  titre.  Or  à  vingl-<jiuilre 
cumls.  Or  vierge,  ou  Or  natif.  Or  de  ri- 
vière. Or  de  Hongrie.  Or  pâte,  l'aillettes  d'or, 
fjrains  d'or.  Suide  d  or.  l'oitdre  d'or.  Mine 
d  or.  Couleur  d'or.  Fondre  de  l  or.  Epurer 
l  or.  Ajfineur  d'or.  Or  en  lingot.  JJngol  d  or. 
Or  mis  en  autre.  Enchâsser  en  or.  Orémadle. 
Biitlre  de  l'or.  Batteur  d'or.  Or  battu.  Or  en 
feudie.  Or  de  coqwlle.  Or  en  lames.  Or  trait. 
Tireur  d'or.  Or  filé.  Or  mal.  Or  bruni.  Or 
moulu.  Ecriture  en  lettres  d  or.  Un  marc 
d'or.  Un  hectogramme  d'or.  Cela  se  vend  plus 
cher  que  l'or.  On  a  [>esé  cela  juste  comme 
l'or.  Filets  d'or.  Chaîne  d'or.  Agraje  d'or. 
Bouton  d'or,  /^aisselle  d'or.  Epée  à  garde 
d'or.  Tout  cela  était  d'or,  de  pur  or.  Or  mas- 
sif Étui,  manche  de  couteau,  etc.,  garni  d'or. 
Louis  d'or  de  poids.  Cela  vaut  cent  louis  d'or. 
Pièce  d'aède  vingt  francs,  de  quarante Jrancs. 
Monnaie  d'or.  Or  monnayé.  Médaille  d  or.  On 
a  décrié  l'or  léger,  for  d'Allemagne. 

Or  de  Manheim,  Composition  de  cuivre  et 
de  zinc  qui  a  l'appuivnce  de  l'or. 

Abusivement,  Or  blanc.  Le  platine.  Il 
vieillit 

Or,  se  dit  queUiiiefois,  au  pluriel,  pour 
signifier  Les  diflérenles  couleurs  qu'on  peut 
donner  à  l'or.  Une  balle  tte  ikux.  ors.  Des 
«V  de  éiffànnle*  mtmJtmr» 


Oa,  se  dit  pins  particullèrchieDt  de  La 
monnaie  d'or,  des  Mpèces  d'or,  par  oppo- 
sition a  Celles  qui  sont  d'argent  ou  d'autre 
métal.  //  m'a  payé  t<M  en  or.  Il  eherrhr  de 
l'or  jruir  luirirr  en  nnnge.  Demander  tk 
l'or  pour  de  l  argent  blanc. 

Oa  ,  se  dit  aussi  Du  fil  d'argent  ■Airé 
dBHt  on  fait  des  |>a<Mnneiitt ,  des  caloM, 
dai  frang«-s  ,  di-s  i  nrdbns ,  des  étoArs,  4ca 
broderies ,  etc.  Or  île  Varis ,  de  Lyon.  Den- 
telles d  or.  Clmqiuint  d'or.  Frange  d'nr.  Cor- 
don d'or.  Toilr  d'or.  Drap  d'or.  Fond  ttor. 
Ouvrage  frisé  d'or,  broché  d'or,  l/rodé  d'or. 
Brmierie  d'nr.  Pailkltes  d'or.  Passement 
d'or  et  d'argent. 

Défendre  l'or  et  Fargent ,  Défendre  de 
porter  des  étoffe»,  de»  dentelles,  etc.,  lis- 
sues  de  fil  d'argent  doré. 

Oh,  signifie  figiirément ,  Riihesse,  opCh- 
lence.  L'or  .lupplée  trop  gêmvent  uu  mérite. 
Lu  soif  de  l'or. 

Kig.  et  fam.  ,  Je  ne  femis  cela  m  pour  or 
ni  pnui  argent,  je  ne  ferais  pas  cela  pour  tout 
l'or  du  monde,  Aiieim  avantage  ne  pourrait 
me  déterminer  à  le  faire. 

Kig.  et,  fam. ,  On  n'en  peut  avoir  m  pmtr 
or  ni  /jour  argent,  te  dit  D'une  chose  exlr4- 
niement  rare. 

Fig.  et  fam..  Un  marché  d'or,  une  affaire 
d'or.  Un  marché  ti-ès-avantageux  ,  une  af- 
faire très-iavantagcuse. 

Fig. ,  Acheter,  vendre  quelque  chose  au 
poids  de  l'or.  L'acheter,  le  vendre  fort  cher. 

Fig. ,  Marcher  sur  l'or  et  sur  l'argent,  Être 
dans  une  grande  opulence.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Avoir  des  monceaux  d'or,  être 
tout  cousu  d'or. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  de  l'or  en  barre ,  ae 
dit  D'un  effet,  d'un  billet,  d'une  marchan- 
dise dont  on  aura  de  l'argent  comptant 
quand  on  voudra. 

Fig.  et  fam.  ,  //  mat  .ton  pesant  tTor ,  se 
dit  D'un  homme  qui  réunit    beaucoup  de 

Qualités  sociales;  et  D'un  siibaltiTne ,  d'un 
oinesliiiiie  laborieux,  attaché  a  ses  devoirs. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Cest  un  homme 
d'or, 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  cemr  etor,  C«t 
un  excellent  ciBur. 

Fig.,  Cest  un  li\-re  d'or,  se  dit  D'un  lirre 
excellent,  et  particuliiremenl  D'un  petit 
livre  qui  contient  beaucoup  d'idée»  justes 
et  d'une  utilité  pratique.  Ije  manuel  ttEfne- 
lète  est  un  livre  d'or. 

F'ig.  et  lain.,  //  dit  d'or,  d  parle  d'or.  Il 
dit  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  dire  dans  la  cii^ 
constance,  ou  de  plus  satisfaisaot  pour 
cenii  il  qui  il  parle. 

Fig.  et  pop..  Saint  Jean  toucie  iTor, 
Homme  qiu  dit  toujours  sa  pemie  arec 
franchise  et  s.ins  ménagement.  Je  suis  snimt 
Jean  boucne  d'or.  Cest  un  saint  Jean  boucitt 
d'or. 

'  Pror.  et  fig. ,  Tout  ce  qui  reluit  n'est  p.ts 
or.  Tout  ce  qui  a  l'apparmix-  de  hi  richesse, 
du  mérite,  n'en  a  (tas  toujours  la  réalité. 

Pni».  et  fig. ,  l'mmeltre  des  monts  etar. 
Faire  de  grandes  pronvsnes;  promellre  de 
grands  avantages,  de  grands  Uàms,  de  gran- 
des ricbes.Hes. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  un  pont  eto'  à  Cem- 
nemi.  Lui  la<  ililer  la  retraite ,  ni^me  par 
qadque  s^irrifice.  Faire  un  pont  d  or  a  quel- 
qu'un. Lui  l'aire  de  frands  avanuges  pour 
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le  déterminer  à  se  désister  de  quelque 
préleiilioii ,  à  quiper  une  place,  un  em- 
ploi. On  lui  n Jatt  tin  /lont  d'or,  on  lui  a 
lionne  une  bille  ambtisiitde  pour  lui  faire 
quitter  le  ministèret 

Prov. ,  lig.  et  pop.  ,  Jdorer  le  veau  d'or, 
Faire  sa  cour  à  un  homme  riche,  pour  en 
tirer  quelque  avantage. 

Prov.  et  fig.  ,  Ce.st  l'histoire  de  la  dent 
d'or,  c'e.si  la  dent  d'or,  se  dit  D'une  pré- 
tendue merveille,  d'un  prétendu  prodige, 
quiil  faudrait  vérifier  avant  d'y  croire,  et  de 
vouloir  l'expliquer. 

Oa,  se  dit,  hgurément  et  poétiquement, 
de  Certaines  choses  qui  sont  jaunes  et  bril- 
lantes, l.' or  de  sa  chevelure.  L'or  des  moissons. 

L'âge  d'or,  le  siècle  d'or.  Les  premiers 
temps  du  monde,  où  l'on  suppose  cpie  les 
hommes  vivaient  dans  l'innocence  et  le  bon- 
heur. L'df^  d'ur  est  une  des  fictions  les 
plus  agréuhles  de  la  mythologie.  Les  flatteurs 
disaient  à  ce  prince  qu'il  ramenait  te  siècle 
d'or. 

Fig.,  C'est  un  homme  de  l'âge  (For,  Cest 
un  homme  qui  rappelle  l'âge  tfor  par  sa 
vertu,  par  sa  probilé,  par  l'innocence  de 
ses  mœurs.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  // 
a  les  mœurs  de  l'âge  d'or, 

Poéli(|.  et  fig.  ,  Des  jours  filés  d'or  et  de 
soie.  Des  jours  heureux. 

Or  ,  se  dit  aussi  d'Un  des  métaux  du 
blason,  que  daus  les  armoiries  peintes  on 
représente  avec  de  l'or  ou  avec  du  jaune, 
et  que  daus  les  armoiries  gravées  on  dis- 
tingue par  des  points.  //  jxirte  d'or  à  la 
tour  de  gueules.  Il  porte  un  lion  d'or,  trois 
aigles  d'or. 

Or  fulminant.  Poudre  jaunâtre,  qui  s'ob- 
tient en  ajoutant  de  l'auunonia(|ue  a  la  dis- 
solution d'or,  et  qui  détone  par  la  cha- 
leur ou  par  la  pression. 

Or  potable,  Liipieur  que  les  anciens  chi- 
mistes disaient  être  de  l'or  dissous  radica- 
lement, et  (|irils  prétendaient  être  Irès-effi- 
cac£  pour  la  .santé. 

En  Asiron.  et  en  Chronol.,  Nombre  d'or. 
Le  noud)re  dont  on  se  sert  pour  marquer 
chaipie  année  du  «jcle  lunaire,  qui  est 
une  révolulion  de  dix-neuf  années,  au 
bout  desijuelles  les  nouvelles  et  les  pleines 
lunes  relumbent  à  peu  près  au  même  jour 
et  à  la  même  heure. 

ORA 

ORACLE,  s.  m.  Réponse  que  le»  patens 
s'imaginaient  recevoir  de  leui-s  dieux.  Les 
oracles  étaient  ordinairement  ambigus.  Ren- 
dre des  oracles,  expliquer  des  oracles. 

Les  oracles  des  sibylles,  les  oracles  sibyl- 
lins. Les  prédictions  attribuées  aux  sibylles. 

Okaclb  ,  se  dit  aussi  de  La  divuiité  même 
qui  rendait  des  oracles.  Consulter  l'oracle. 
Jller  à  l'oracle.  L'oracle  est  muet.  L'oracle 
avait  prédit  que...  L'oracle  de  Delphes. 

Fain.,  Parler  comme  un  oracle,  Très-bien 
parler. 

Fam.,  Parler  d'un  ton  d'oracle,  avoir  un 
ton  d'oracle.  Affecter  un  ton  confiant,  im- 
posant, sentencieux,  qui  commande  la 
croyance. 

Fam.,  S'exprimer  en  style  d'oracle.  S'ex- 
primer d'une  manière  ambiguë ,  obscure. 

Okacle,  se  dit,  figurémeut,  De»  vérilis 
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énoncées  dans  l'Écriture  sainte,  ou  décla- 
rées par  l'P^glise.  Les  oracles  de  la  sainte 
Ecriture.  Les  oracles  des  prophètes.  Les  ora- 
cles divins.  L' Eglise  prononce  ses  oracles  dans 
les  conciles. 

/^s  oracles  de  h  justice.  Les  arrêts,  les 
sentences,  les  décisions  des  tribunaux.  Ce 
grand  magistrat  était  digne  de  rendre  les 
oracles  de  la  justice. 

Ohaclb,  se  dit  aussi,  fi)(urément.  Des 
décisions  données  par  des  pei-sonncs  d'au- 
toiilé  ou  de  savoir.  Ses  discours  sont  des 
oracles.  Les  réponses  de  ce  grand  prince ,  de 
ce  sage  étaient  autant  d'oracles.  Les  apho- 
rismes  d  Hippocrale  sont  des  oracles  dans  ht 
médecine. 

Il  se  dit  encore,  figurément,  Des  per- 
sonnes mêmes  qui  donnent  ces  sortes  de 
tiécisiorts.  Un  tel  est  un  oracle.  Cest  son  ora- 
cle, (irt  homme-là  est  l'oracle  de  son  pays,  de 
sa  ville ,  de  sa  compagnie.  Il  passe  pour  un 
oracle  dans  son  parti.  En  jurisprudence , 
Cujas  est  un  oracle. 

OKA<iK.  s.  m.  Tempête,  vent  impétueux; 
grosse  pluie  ordinairement  de  peu  de  durée, 
et  queuiiiefuis  accompagnée  de  vent,  de 
grêle  ,  d  éclairs  et  de  tonnerre.  Grand ,  fu- 
rieux orage.  Il  s'éleva  un  orage.  Sauvons-nous 
avant  que  l'orage  vienne.  Mous  aurons  de 
l'orage.  Nous  avons  essuyé  un  grand  orage. 
Se  mettre  à  couvert  de  l'orage.  Chercher  un 
abri  contre  l'orage.  L'orage  passera  bientôt. 
Un  orage  mêlé  d'éclairs  et  de  tonnerre.  L  ti- 
rage gronde.  L'orage  a  crei'é  sur  ce  iHillon. 
Le  fort  de  l'orage  est  tombé  sur  cette  ville. 
Il  a  fait  un  grand  orage.  L'orage  passe, 
nous  n  'en  aurons  que  la  queue.  Il  a  gagné  le 
port  malgré  les  vents  et  l  orage.  Un  vaisieau 
battu  de  l'orage.  Lutter  contre  l  orage.  Cé- 
der, résister  à  l  orage.  Les  orages  sont  très- 
jréquents  dans  cette  saison ,  dans  cette  con- 
trée,  sur  cette  mer.  L'orage  s'apaise.  L'orage 
a  cessé.  Le  temps  est  à  l'orage. 

Il  se  dit,  figurément,  Pes  malheurs  dont 
on  est  menacé,  des  disgrâces  qui  survien- 
nent tout  à  coup,  soit  dans  les  alfaires  pu- 
bliques ,  soit  dans  la  fortune  des  particu- 
liers. //  a  détourné ,  conjuré,  dissi/ié  l  orage 
fxtr  .ï«  prudence.  Laissez  passer  l  orage,  vos 
ennemis  se  lasseront  de  vous  persécuter.  Il  a 
lutté  avec  succès  contre  l'orage  qui  l'aviit 
assailli.  Les  orages  d'une  longue  révolution. 

Il  se  dit  aussi  Des  reproches  et  des  em- 
portements que  Ton  essuie  de  la  part  de 
ses  supérieurs,  rotre  père  est  fort  en  colère, 
vous  allez  essuyer  un  grand  orage. 

Il  se  dit  encore  Du  tumulte  de  la  société, 
et  des  agitations  du  cœur  humain.  Se  sous- 
traire ,  .se  dérober  aux  orages  du  monde.  Les 
orages  de  la  vie  ne  sauraient  l  atteindre  dans 
sa  retraite.  Les  orages  des  passions.  Les  ora- 
ges de  la  jeunesse.  Le  travail  est  le  plus  sûr 
moyen  de  préi-enir  ou  de  calmer  les  orages 
que  les  passions  rxcitent  dans  notre  cœur. 

ORAUEUX  ,  EUSK.  adj.  Qui  cause  de 
l'orage,  qui  menace  d'orage,  f'ent  orageux. 
Le  temps  est  orageux.  Le  ciel  est  orageux. 

Il  signifie  aussi ,  Sujet  aux  orages.  Une 
mer  orageuse.  La  saison  est  orageuse. 

Il  signifie  encore.  Troublé  par  l'orage. 
Nous  avons  eu  une  année,  une  journée ,  une 
soirée,  une  nuit  orageuse. 

Okageux,  se  dit  au  figuré  dans  les  mê- 
mes acceptions  qu'au  propre,  en  parlant 
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De  la  vie,  de  la  société ,  des  États  ,  des  as- 
semblées, de  l'àine,  de  la  santé.  Mener  une 
vie  orageuse.  Ce  /leuple  ne  connut  qu'une  li- 
berté orageuse.  Une  cour  orageuse.  Les  deux 
passions  les  plus  orageuses  du  cirur  humain 
sont  l'amour  et  l'ambition.  L'assemblée ,  la 
séance  a  été  fort  orageuse.  Ce  malade  a  posté 
une  nuit  bien  orageuse. 

»RAISO.\.  s.  f.  T.  de  Gram.  Discours, 
assemblage  de  mots  qui  forment  un  sens 
complet,  et  qui  sont  construits  suivant  les 
règles  grammaticales.  I^s  parties  d'oraison 
ou  de  l'oraison  sont  les  dijférentes  es/iècet  dl 
mots.  Le  solécisme  est  un  vice  d'oraison ,  est 
un  des  vices  de  l'oraison. 

Ohaisoh  ,  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage  d'é- 
loquence composé  pour  être  pr'jnoncé  en 
public.  Une  oraison  dans  le  genre  démon- 
stratif. Uexorde  est  une  des  partits  de  l'ortd- 
son.  Les  oraisons  de  Démosthène,  île  Lysias, 
d'isocrate,  de  Gcéron.  Il  ne  s'emploie  ja- 
mais en  ce  sens  que  dans  le  didactique, 
ou  en  parlant  Des  discours  des  anciens 
orateurs.  Pour  les  ouvrages  modernes,  il 
n'est  plus  usité  qu'en  parlant  De  certains 
discours  prononces  à  la  louange  des  morts, 
et  qu'un  nomme  Oraisons  funèbres. 

Okaisok,  se  dit  encore  d'Une  prière  adre»* 
sée  à  Dieu  ou  aux  saints.  Oraison  vocule, 
mentale ,  jaculatoire.  Faire  l'oraison.  Faire 
une  oraison.  Etre  en  oraison.  Se  mettre  en 
oraison.  Aller  à  l'oraison.  L'oraison  domini- 
cale. L'oraison  de  la  messe.  Lantienne  et 
l'oraison  de  la  Vierge,  de  tel  saint.  Livre 
d'oraisons, 

ORAL,  ORALE,  adj.  Qui  passe  de  bouche 
en  bouche.  Il  n'est  guère  usité  qu'au  fi^ 
minin  et  dans  ces  deux  locutions.  Lut  oraU, 
tradition  orale.  Loi ,  tradition  non  écrite, 
mais  transmise  de  bouche  en  bouche. 

Il  signifie  aussi  quel(|uefois ,  Qui  est  dit 
de  vive  voix ,  par  opposition  à  ÉcriL  En- 
seignement oral, 

ORA.\UE.  s.  f.  Fruit  à  pépin,  de  forme 
ronde ,  de  couleur  jaune  doré ,  d'odeur 
agréable,  et  qui  a  beaucoup  de  jus.  Orang» 
douce ,  aigre.  Orange  de  Portugal ,  de  Malte, 
de  la  Chine.  Petite  orange.  Orange  confite. 
Du  jus  ([orange.  Un  bouquet  de  fleurs  cCo- 
range.  De  la  pelure,  de  lecorce,  des  zestes 
d'orange.  Il  y  a  des  oranges  amères  qu'on  ap- 
pelle Bigarades. 

Couleur  iTi-range,  couleur  orange.  Couleur 
approchant  de  celle  de  l'orange.  Du  taf- 
fetas couleur  d'orange ,  couleur  orange.  On 
dit  de  rcème,Du  taffetas,  une  robe,  un 
ruban  orange. 

ORA.VGE,  ÉE.  adj.  Qui  est  de  couleur 
d'orange.  Taffetas,  velours,  satin  orangé.  Ru- 
bans orangés. 

n  s'emploie  aussi  substantivement.  Vo- 
rangé  est  une  des  sept  couleurs  primitives 
données  par  le  prisme. 

ORANUEADE.  s.  f.  Sorte  de  boisson  qui 
se  lait  avec  du  jus  d'orange,  du  sucre  et 
de  l'eau.  Roire  de  Vorangeaile. 

ORA.N'GEAT.  S.  m.  Espèce  de  confiture 
sèchi!  faite  île  petits  morceaiix  d'écorcc  1^0- 
range.  ^ 

Il  se  dit  aussi  de  Ccrtiines  dragées  faites 
d'écorcc  d'orange.  ^j 

ORANGER,  s.  m.  Arbre  toujours  vert, 
qui  porte  les  oruiges.  M  oranger.  Oranger 
en  caisse ,  en  pleine  terre.  Une  idlée  d'orun- 
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«■«.  Dormir  sous  des  orungrrs.  Grtffer,  tail- 
ler drs  omngrrs. 

ORAMUKR  ,  fcKE.  >.  Celui,  relie  qui  vend 
des  orani^ei.  Il  se  joint  ordinairemrnt  au 
mot  Fruitier.  Vu  fruitier  oranger.  Une  frui- 
tière oranf^re. 

ORAMGKRIE.  s.  f.  Lieu  rcrnié,  où  l'on 
met ,  pendant  l'hiver,  des  orangers  en  caisse 
et  d'autres  plantes  frileuses.  //  a  fait  bdtir 
une  belle  orangerie.  Une  orangerie  bien  garnie. 

Il  se  dit  aussi  de  La  partie  d'un  jardin 
où  les  orangers  sont  places  pendant  la  belle 
saison. 

ORANU-Ot'TA.NG.  s.  m.  Espèce  de  singe 
sans  queue,  dont  la  taille  et  la  conforma- 
tion se  rapprochent  de  celles  de  l'homme. 

ORATEUR,  s.  m.  Celui  qui  compose  ,  qui 

{troDonce  des  discours ,  des  ouvrages  d  é- 
oquence.  Orateur  éloquent,  véhément.  Un 
froid  orateur.  Cesl  un  grand  orateur.  Il  n'est 
pat  orateur.  Cet  orateur  imprwise  a^^ec  une 
étonnante  facilité.  Un  trait  d'orateur.  Les 
orateurs  grecs,  latins, français. 

Pur  autoromasc,  L'Orateur  romain,  Ci- 
céron 

Orateur  sacré ,  Auteur  de  sermons,  d'o- 
raisons funèbres.  Bossuet,  Bourdaloue  et  Mas- 
sillon  sont  nos  premiers  orateurs  sacrés.  On 
dit  dans  le  même  sens.  Orateur  évangélique, 
orateur  de  la  chaire. 

Orateur  du  barreau ,  Avocat  plaidant.  Oer- 
bier  est  au  premier  rang  des  orateurs  du 
barreau. 

En  Angleterre,  L'orateur,  Le  président 
de  la  chambre  des  communes. 

ORATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Ap- 
|>artenant  à  l'orateur.  L'art  oratoire.  Figure 
oratoire.  Discours  oratoire.  Style  oratoire. 
Précautions  oratoires.  Débit  oratoire. 

ORATOIRE,  s.  m.  Petite  pièce  qui,  dans 
une  maison,  est  destinée  aux  actes  de  dévo- 
tion. Petit  oratoire.  Il  a  fait  un  oratoire  dans 
son  cabinet.  Il  était  retiré,  enfermé  dans  son 
oratoire. 

Lu  congrégation  de  l'Oratoiie,  ou  sim- 
plement, L'Oratoire,  s'est  dit  d'Une  congré- 
gation d'ecclésiastiques  établie  en  France 
par  le  cardinal  de  Ùérulle,  au  commence- 
ment du  dix-septième  siècle.  Les  pères  de 
l'Oratoire.  Il  était  prétie  de  l'Oratoire. 

OniToiRE,  se  disait  aussi  de  La  maison 
et  de  l'église  de  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire. J'ai  été  ce  matin  à  l  Oratoire.  J'ai  en- 
tendu la  messe ,  le  sermon  à  l'Oratoire. 

ORATOIREMENT.  adv.  D'une  manière 
oratoire.  Cela  se  dit  oratoirement.  C'est  par- 
ler oratoi  rement. 

OEATORIEN.  s.  m.  Membre  de  la  coo- 
grégation  de  l'Oi-atoire.  Uassillon  était  ora- 
torieH.    Beaucoup   d'oraloriens    ont  été  des 
hommes  de  grand  mérite.  On  disait  adjec 
tivcment,  I^s  /tères  oratoriens. 

ORATORIO,  s.  m.  Terme  emprunté  de 
l'italien.  Espèce  de  drame  en  latin  ou  en 
langue  vulgaire,  divisé  par  scènes  à  l'imi 
latioD  des  pièces  de  théâtre,  dont  le  sujet 
est  toujoui-s  religieux,  et  qu'on  met  en 
musique  pour  l'excculcr  ordinairement  dans 
une  églÏM:,  pendant  le  carême  ou  en  d'au- 
Iret  temps.  Composer,  exécuter  un  oratorio. 

•  ORB 

ORRE.  *.  m.T  d'AstroD.  Cercle.  IUigt>ifie 
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particiilièreuient  ,  L'espace  que  parcourt 
une  planète  dans  toute  l'étendue  de  son 
cour».  I.' orbe  de  Saturne,  de  Fénus. 

Ix  grand  orbe  de  la  terre ,  Le  chemin  que 
la  terre  fait  tous  les  ans  autour  du  soleil. 

Ohbi  ,  en  poésie  ,  signifie  quelquefois  , 
Globe  ,  en  parlant  De»  corps  célestes. 

ORBE.  auj.  des  deux  genres.  T.  de  Chirur. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution , 
Coup  orbe,  Coup  qui  n'entame  pas  la  chair , 
mais  qui  fait  une  forte  contusion,  uue 
grande  meurtrissure. 

ORBICULAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  didacti(|ue.  Qui  est  rond,  qui  va  en 
rond.  Figure  orbiculaire.  Moui-ement  orhicu- 
laire. 

ORBICULAIREMENT.  adv.  En  rond.  Cette 
machine  se  meut  orbiculairement. 

ORBITAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Qui  a  rapport  à  l'orbite  de  l'œil. 
j^rcade  orbitaire.  Artère  orbilaire.  Nerf  or- 
bitaire. 

ORBITE.  S.  f.  (Quelques-uns  le  font 
masculin.)T.didactique.  La  route  ,  le  che- 
min que  décrit  une  planète  par  son  mou- 
vement propre.  L'orbite  de  Saturne,  de  Ju- 
piter,  etc. 

En  Anat. ,  L'orbite  de  l'œil,  La  cavité 
dans  laquelle  l'œil  est  placé.  Le  coup  a  été 
si  violent,  qu'il  s'en  est  peu  fallu  que  mon 
ccil  ne  sortit  de  son  orbite. 

OEG 

ORCANÈTE.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
Bourraches ,  dont  la  racine  sert  à  teindre 
en  rouge. 

ORCHESTIQUE.  adj.  m.  (On  prononce 
Orkestique.  )  T.  d'Antiq.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution  ,  Genre  orcheslique , 
Celui  des  deux  genres  principaux  de  la 
gjmnastique  ancienne,  qui  embrassait  tout 
ce  qui  avait  rapport  à  la  danse  et  à  l'exercice 
de  la  paume. 

ORCHESTRE,  s.  in.  (On  prononce  Or- 
kestre.  )  C'était ,  dans  le  théâtre  des  Grecs  , 
Le  lieu  où  l'on  dansait  ;  et ,  dans  le  théâtre 
des  Romains,  Le  lieu  où  se  plaçaient  les 
sénateurs  et  les  vestales.  Cest,  parmi  nous. 
Le  lieu  où  l'on  place  les  musiciens. 

Il  se  dit  aussi  de  La  réunion  de  tous  les 
musiciens  d'un  théâtre,  d'un  concert,  d'un 
bal.  Un  orchestre  excellent,  bien  composé. 
L'orchestre  de  l'Opéra. 

OncHESTnE,  se  dit  également  de  Plusieurs 
rangs  de  banquettes  destinées  à  des  spec- 
tateurs, et  qui  sont  placées  entre  l'orchestre 
des  musiciens  et  le  parterre.  Une  place,  un 
billet  d'orchestre.  Auer  à  l'orchestre. 

ORCHIS.  s.  m.  (On  prononce  Orkisse.  ) 
T.  de  Botan.  Plante  herbacée  qui  a  sous 
ses  racines  deux  tubercules  ovales,  et  dont 
les  Qcurs  en  épi  ont  leur  corolle  divisée  en 
six  {létales  et  prolongée  à  sa  base  en  épe- 
ron. 

OBO 

ORD,  ORDE.  adj.  Vilain,  sale.  Il  est  vieux. 

ORDALIE,  s.  t.  Il  se  dit  Des  diverses 
épreuves  qui  étaient  usitées  dans  le  moyen 
âge  sous  le  nom  de  Jugement  de  Dieu.  L  or- 
datte  du  fer  chaud,  de  Ceau  froide,  du  fro- 
mage bénit,  etc. 
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ORDINAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  dans  l'oidie  commup  ,  qui  a  coutume 
de  se  faire,  qui  arrive  communément,  dont 
on  se  sert  communément.  L'état  ordinaire 
des  choses.  Le  cours  ordinaire  de  la  nature. 
I^  train  ordinaire  de  la  vie ,  des  choses. 
L'effet  ordinaire  de  telle  cause.  L'usage  ordi- 
naire. IjC  sort  ordinaire  des  hommes.  C'est  sa 
conduite  ordinaire,  sa  vie  ordinaire.  Ce  sont 
ses  discours  ordinaires.  Cest  sa  manière ,  son 
procédé  ordinaire.  Le  langage  ordinaire.  Il  est 
ordinaire,  il  est  assez  ordinaire  de  se  ficher 
quand  on  a  tort.  La  dissimulation  est  ordi- 
naire à  la  cour.  Marcher  de  son  pas  ordinaire. 
La  dépense  ordinaire  de  sa  maison  se  monte 
à  tant.  Un  éx-énement  ordinaire. 

Dans  l'Art  milit. ,  Pas  ordinaire.  Le  pas 
le  plus  lent  de  ceux  qui  sont  réglés  pour 
les  troupes  :  elles  doivent  toujours  le  pren- 
dre lorsque  celui  qui  commande  n'en  in- 
dique pas  un  autre.  La  longueur  du  pas 
ordinaire  est  de  deux  pieds,  et  ta  vitesse  de 
soixante  et  seize  par  minute.  Marcher  le  pas 
ordinaire. 

En  Jurispr.  crimin. ,  Question  ordinaire, 
se  disait  Des  premiers  degrés  de  la  torture 
qu'on  faisait  subir  à  un  accusé.  Arrêt  qui 
ordonne  que  préalablement  l'accusé  subira  la 
question  ordinaire  et  extraordinaire. 

ORuiSAinE ,  se  dit  Des  ofTîciers  de  la 
maison  du  roi,  qui  remplissent  leurs  fonc- 
tions toute  l'année,  par  opposition  à  ceux 
qui  servent  par  quartier.  Maître  d'hôtel  or- 
dinaire. Médecin  ordinaire. 

Il  se  dit  aussi  De  quelques  autres  officiers 
de  la  maison  du  roi,  quoiqu'ils  ne  servent 
que  par  quartier.  Gentilhomme  ordinaire  dis 
roi.  Musicien  ordinaire  de  la  musique  du  roi, 
de  la  chapelle  du  roi. 

Il  s'est  dit  également  DA  conseillers  d'É- 
t.-it  qui  siégeaient  au  conseil  toute  l'année, 
ù  la  différence  de  ceux  qui  y  siégeaient  par 
semestre.  Conseiller  itEtat  ordinaire.  II  y  a 
aujourd'hui  des  conseillers  d'État  et  des 
niaitres  des  requêtes  en  service  ordinaire,  et 
d'autres  en  serx'ice  extraordinaire  :  ces  der- 
niers sont  ceux  auxquels  le  roi  confie  des 
fonctions  qui  les  empêchent  d'assister  au 
conseil. 

Il  s'est  dit  pareillement  Des  Jn^es,  des 
cours  qui  servaient  toute  l'année ,  a  la  dif- 
férence des  juges  et  des  cours  qui  ne  ser- 
vaient que  par  semestre.  Juges  ordinaires. 
Cours  ordinaires. 

Juges  ordinaires,  s'est  dit  aussi  Des  juges 
à  qui  appartenait  naturellement  la  connau- 
sance  des  affaires  civiles  ou  criminelles  ;  à 
la  différence  des  juges  de  privilège,  et  de 
ceux  qui  étaient  établis  par  commission. 
//  demanda  son  rem-oi  par-devant  les  juges 
ordinaires. 

OaDUAiaB,  se  dit  encore  Des  i»ham- 
dcurs  qu'on  envoie  résider  dans  une  coar, 
k  la  différence  de  ceux  qui  sont  envoyés 
pour  un  objet  particulier.  Ambassadeur  or- 
dinaire. 

Il  s'est  dit  aussi  De  certains  ofBcirrs  de 
guerre.  Commissaire  ordinaire  des  guerres. 
Commissaire  ordinaire  de  rartillerie. 

Obdibaiie,  employé  substantivement  au 
masculin  ,  signifie,  Ce  qu'on  a  coutume  de 
servir  pour  le  repas.  //  a  toujours  un  bon 
ordinaire.  Un  petit  ordiÊtaire.  Un  mince  or- 
dimaire.  Si  votu  voult»  wnmgrr  cMet  moi. 
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vous  aurez  mon  onlimiiic.  Ordinaire  bour- 
geois. Il  ne  fuit  point  d'ordinaire  chez  lui. 
L' ordiitiiire  de  cette  auberge  n'est  pas  mau- 
vais. Il  n'a  que  deux  plats  à  son  ordinaire. 
Se  contenter  de  l'ordinaire.  Renforcer  l'ordi- 
naire. Retrancher  de  son  ordinaire.  Diminuer 
son  ordinaire.  Son  ordinaire  est  la  pièce  de  bœuf. 

Il  se  dit  aussi  de  La  portion  d'aliments 
que,  dans  les  auberges,  chez  les  traiteurs, 
on  donne  à  une  personne  pour  un  repas. 
Prendre  un  ordinaire  chez  le  traiteur.  Faire 
venir  un  ordinaire  de  chez  le  traiteur. 

Il  se  dit  également  de  La  mesure  de  vin 
qu'on  donne  par  chaque  repas  aux  domes- 
tiques: //  a  eu  son  ordinaire;  et  de  La  me- 
sure d'avoine  qu'on  donne  le  soir  et  le  ma- 
tin aux  chevaux  :  Mon  cheval  a-t-il  eu  son 
ordinaire  ? 

Vin  d'ordinaire ,  Le  vin  de  qualité  ordi- 
naire qu'on  boit  dans  le  cours  du  repas 
chez  les  gens  riches ,  à  la  difîérence  des 
vins  plus  fins,  qu'on  boit  à  l'entremets  et 
au  dessert.  Un  bon  vin  d'ordinaire. 

OuDiNAiRE ,  signifie  aussi ,  Ce  qu'on  a 
coutume  de  faire,  ce  qui  a  coutume  d'être. 
Ne  vous  en  étonnez  pas,  c'est  son  ordinaire. 
Il  fait  telle  chose  à  son  ordinaire.  L'ordi- 
naire de  la  multitude  est  de  juger  sur  les 
apparences.  C'est  l'ordinaire  des  princes  d'en 
user  ainsi.  C'est  un  homme  au  -  dessus  de 
l'ordinaire. 

L'ordinaire  des  guerres ,  se  disait  autrefois 
d'Un  certain  fonds  établi  pour  payer  la  mai- 
son du  roi ,  les  commissaires  des  guerres , 
et  les  compagnies  de  gendarmerie.  Cela  est 
assigné  sur  l'ordinaire  des  guerres.  Tréso- 
rier, caisse  de  l'ordinaire. 

En  Jurispr.  ,  Régler  un  procès,  une  af- 
faire à  l'ordinaire ,  Ordonner  (|u'un  procès 
intenté  au  criminel  ne  pourra  être  pour- 
suivi qu'au  civil.  On  dit  (fans  le  même  sens, 
Recevoir  les  parties  à  l'ordinaire. 

Ordinaire  de  la  messe.  Les  ])rières  qui  se 
disent  tous  les  jours  à  la  messe. 

Okoiniire,  en  Matière  ecclésiastique, 
signifie,  L'évèque  diocésain,  ou  L'autorité 
diocésaine,  le  siège  épiscopal  vacant.  // 
s'est  poun'u  par-devant  l'ordinaire.  Il  a  pris 
son  visa  de  l'ordinaire.  Il  a  été  pouivu  par 
l'ordinaire.  Un  chapitre,  un  monastère  sou- 
mis à  l'ordinaire ,  exempt  de  l'ordinaire. 

Ohdikaike,  se  dit  en  outre  Du  courrier 
de  la  poste,  qui  part  et  qui  arrive  à  cer- 
tains jours  précis.  L'ordinaire  de  Lyon.  Je 
vous  écrirai  par  le  premier  ordinaire.  Il  vieillit 
en  ce  sens;  on  ait  plus  souvent,  Je  vous 
écrirai  par  le  premier  courrier. 

Il  se  dit  également  Du  jour  où  ce  cour- 
rier part  ou  arrive.  Je  ne  vous  écrirai  que 
cela  aujourd'hui,  le  reste  à  l'ordinaire  pro- 
chain. Il  .s'est  passé  trois  ordinaires  sans  que 
j'aie  eu  de  vos  nouvelles.  Je  vous  écrimi  au 
premier  ordinaire. 

OiiDiKAïUES,  au  pluriel,  se  dit  Des  pur- 
galions  menstruelles  des  femmes. 

À  l'ohdinaire.  loc.  adv.  Suivant  la  ma- 
nière accoutumée.  Traitez-moi  à  l'o'-dinaire. 
j4ccommoitez  cela  à  l'ordinaire.  Je  vous  parle 
franchement ,  à  mon  ordinaire. 

D'oilDISAIRE,      POUR      l'oRDIUVIRE.      loC. 

adverbiales.  Le  plus  souvent.  D'ordinaire  il 
étudie  sept  heures.  On  se  repent  d'ordinaire 
d'avoir  trop  parlé.  Pour  l'ordinaire,  les  sots 
sont  présomptueux. 
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OROI\AIUEME\T.  adv.  Le  plus  sou- 
vent. Cela  arrive  ordinairement. 

ORDINAL,  adj.  m.  Qui  regarde  l'ordre 
dans  lequel  les  choses  sont  rangées.  Premier, 
dixième,  centième,  sont  des  nombres  ordi- 
naux. 

En  Grammaire,  j^djectif  ordinal ,  adverbe 
ordinal,  Adjectif,  adverbe  qui  sert  à  indi- 
quer l'ordre  dans  lequel  sont  rangées  les 
choses.  Premier,  second  ou  deuxième,  troi- 
sième, etc. ,  sont  des  adjectifs  ordinaux.  Pre- 
mièrement, secondement  ou  deuxièmement, 
troisièmement ,  etc.,  sont  des  adverbes  ordi- 
naux. On  dit  aussi ,  Nom  de  nombre  ordinal. 

ORDINANO.  s.  m.  Celui  qui  se  présente 
à  l'évèque  pour  être  promu  aux  ordres  sa- 
crés. Examiner  les  ordinands.  Il  ne  se  trouva 
pas  un  ordinand. 

OItDI\ANT.  s.  m.  Evêque  qui  confère 
les  ordres  sacrés. 

ORDI.VATION.  s.  f.  Action  de  conférer 
les  ordres  de  l'Eglise.  C'est  tel  évcque  qui 
a  fait  l'ordination.  Il  s'est  présenté  à  l'ordi- 
nation. 

ORDO.  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin. 
Livret  qui  s'imprime  tous  les  ans ,  pour  in- 
diquer aux  ecclésiastiques  la  manière  dont 
ils  doivent  faire  et  réciter  l'office  de  chaque 
jour.  Acheter  un  ordo.  J'ai  perdu  mon  ordo, 
prétez-moi  le  vôtre. 

ORDONNANCE,  s.  f.  Disposition,  arran- 
gement. L'ordonnance  d'une  batadle.  L'or- 
donnance d'un  poëme ,  d'un  tableau,  d'un 
bâtiment.  Ce  dessin ,  ce  tableau ,  ce  bâtiment, 
sont  d'une  belle  ordonnance.  L'ordonnance 
est  bien  entendue  dans  ce  tableau.  L'ordon- 
nance d'un  festin,  d'un  b<dlet. 

Okhomnance,  signifie  aussi,  Règlement 
fait  par  une  ou  plusieui's  personnes  qui  ont 
droit  et  pouvoir  de  le  faire.  Ordonnance  juste, 
injuste,  utile,  inutile.  Ordonnance  difficile  à 
observer.  Faire,  rendre,  publier,  afficher  une 
ordonnance.  Ordonnance  du  roi ,  de  l'évèque , 
du  tribunal,  du  juge  commis  à  l'instruction 
d'une  affaire.  Suivant  l'ordonnance  de  tel 
juge.  Il  faut  appeler  de  celte  ordonnance. 

Il  s'est  dit  particulièrement,  dans  l'ancien 
régime,  Des  lois  et  constitutions  des  rois 
de  France.  L'ordonnance ,  les  ordonnances 
de  saint  Louis.  Les  ordonnances  de  Fran- 
çois I".  Les  ordonnances  de  Louis  XI y.  L'or- 
donnance d'Orléans.  L'ordonnance  de  lilois. 
Garder,  observer  les  ordonnances.  Contreve- 
nir aux  ordonnances.  La  conférence  des  or- 
donnances. Ordonnance  civile.  Ordonnance 
criminelle.  On  disait  au  pluriel ,  en  termes 
de  Palais ,  Ordonnances  royaux. 

Ordonnances  du  Louvi-e,  Le  recueil  des  or- 
donnances impi'imées  à  l'imprimerie  royale. 

Oruonmakce  ,  se  dit  particulièrement, 
sous  le  régime  actuel.  Des  règlements  et 
actes  faits  par  le  roi,  pour  l'exécution  des 
lois  ou  pour  des  objets  d'administration  qui 
ne  doivent  pas  être  la  matière  d'une  loi. 
Toute  ordonnance  du  roidoitétrecontre-signée 
par  un  ministre,  qui  en  est  responsable.  Le 
mode  d'exécution  de  cette  loi  a  été  réglé  par 
une  ordonnance.  Il  a  été  nommé  par  ordon- 
nance du  roi,  ou  simplement  yx/r  ordon- 
nance. 

Ordonhance,  se  prend  quelquefois  au 
singulier  dans  un  sens  collectif,  pour  Toutes 
les  ordonnances  en  général.  Cela  est  con- 
traire à  l'ordonnance. 
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Fam.,  Être  meublé  suivant  l'ordonnance , 
N'avoir  que  les  meubles  absolument  néces- 
saires que  la  loi  défend  de  saisir;  et,  par 
extension.  Etre  mal  meublé. 

Compagnies  d'ordonnance ,  se  disait  au- 
trefois de  Certaines  compagnies  de  cavalerie 
qui  ne  faisaient  partie  d'aucun  régiment. 
La  compagnie  des  gendarmes  du  roi  était  la 
première  compagnie  d'ordonnance.  La  com- 
pagnie des  chevau-légers  de  la  garde  était 
une  compagnie  d'ordonnance. 

Habit  d'ordonnance.  L'habillement  uni- 
forme que  les  officiers  et  les  soldats  doivent 
avoir  dans  chaque  corps  militaire ,  ou  dans 
une  certaine  compagnie  du  corps. 

Ordoukamce  ,  se  dit  en  outre  Des  mili- 
taires qui  sont  placés  près  d'un  officier  su- 
périeur ou  d'un  fonctionnaire  public,  pour 
porter  ses  ordres  et  ses  messages.  Le  géné- 
ral envoya  une  ordonnance  le  chercher.  Iji 
lettre  du  ministre  lui  a  été  apjtortée  par  une 
ordonnance.  On  dit  dans  un  sens  analogue , 
Officier  d'ordonnance. 

OBDoir:NAiic£ ,  en  termes  de  Finance, 
Mandement  à  un  trésorier  de  payer  une 
certaine  somme.  Ordonnance  de  trois  cents 
francs,  de  mille  francs.  Contrôler,  viser,  ré- 
former une  ordonnance. 

En  termes  de  Palais ,  Une  ordonnance  de 
dernière  volonté.  Un  testament.  Il  est  vieux. 

Ordohnahce  ,  se  dit  encore  de  Ce  que 
prescrit  le  médecin ,  soit  pour  le  régime  à 
suivre ,  soit  pour  les  remèdes  à  faire.  //  a 
fait  cela  par  ordonnance  du  médecin,  par 
t'ordonnance  de  tel  médecin.  S'écarter  de 
l'ordonnance  du  médecin. 

Il  se  dit  aussi  de  L'écrit  par  lequel  le  mé- 
decin ordonne  quelque  chose.  Porter  For- 
donnance  chez  l'apothicaire. 
,  ORDONNANCER,  v.  a.  T.  de  Finance. 
Ecrire  au  bas  d'un  état ,  d'un  mémoire , 
l'ordre  d'en  payer  le  montant.  Ordonnan- 
cer un  état  de  dépense.  Ordonnancer  un  mé- 
moire. 

Ordojtsakcé,  ée.  participe. 

ORDONNATEUR,  s.  m.  Celui  qui  or- 
donne ,  qui  dispose.  Dieu  est  l'ordonnateur 
de  l'univers ,  le  suprême  oi-donnateur,  le  grand 
ordonnateur  des  mondes.  Quel  architecte  a 
été  l'ordonnateur  de  ce  bâtiment.'  C'est  lui 
qui  est  l'ordonnateur  du  Ixdlet,  de  la  fête,  du 
festin.  On  lui  donne  quelquefois  un  fémi- 
nin. Elle  a  été  l'ordonnatrice  de  la  fête. 

Il  signifie  aussi ,  Celui  qui  ordonne  des 
payements.  Chaque  ministre  est  l'ordonna- 
teur des  dépenses  de  son  département. 

Il  se  dit  adjectivement  pour  qualifier 
Certains  administrateurs  qui  ordonnan- 
cent les  dépenses  de  l'armée,  de  la  ma- 
rine. Commissaire  ordonnateur  des  guerres, 
de  la  marine. 

ORDONNER.  V.  a.  Ranger,  disposer, 
mettre  en  ordre.  Dieu  a  ordonné  toutes 
choses.  Les  matières  ont  été  bien  ordonnées, 
mal  ordonnées  dans  cet  ouvrage.  L'architecte 
qui  a  ordonné  ce  bâtiment  est  fort  habile. 
Ordonner  une  fête  ,  un  festin.  Cet  auteur  t 
bien  ordonné  son  ouvrage. 

Ordonner  ,  signifie  aussi ,  Commander, 
prescrire.  Il  est  plus  aisé  eTordonner  que 
d'exécuter.  Le  roi  me  l'a  ordonné.  On  vous 
ordonne  de  dire,  défaire,  etc.  La  cour  a  or- 
donné que  ce  témoin  fût  entendu ,  serait  en- 
tendu. Mon  dei-oir  me  Fordonne.  N'avez^vous 
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rien  à  m'onfimni'rf  f.e  itiA/rcin  lui  a  ontoiuié 
linr  mrtirrinr  ,  Ir  Itiiin  ,  ///>  .uiiifnrr.  Il  a  or^ 
lionne iMir  son  trsttimrnl  qu'on  lui  flt  les  ob- 
tiqnrf  les  plus  sim[>lr.i. 

Orrlonner  de  quelque  chou ,  En  (lispoMr. 
f^ous  n'nirt,  qu  «  ordonner  île  loiilrs  choses 
comme  il  -fous  pliiira,  Jusqn  'n  ce  i/u  'il  en  ail 
élé  nutrrmrni  onlunnf.  I.a  destinée  en  n  or- 
donné autrement.  I)e  quelque  manière  que 
vous  ordonniex  de  mon  sort,  je  iir  me  plain- 
drai point.  Uans  <el  emploi,  Onlonner  esl 
neutre. 

OiiiMJitRiii  ,  en  lerines  «le  Finance ,  sipii- 
Ge ,  Ui>iiner  à  un  Irésorier  l'ordre  ,  le  man- 
demenl  de  payer  une  eerlainc  somme  il 
quelc|u'aii.  Quelle  somme  mus  a-t-im  ordon- 
née pour  ^Hitrr  ivyuKe  ?  On  m'a  ordonné  trois 
mille  francs.  En  ce  »cns,  il  a  vieilli;  voyez 
Ordoiibaiicbr. 

Oanomiita  ,  en  Matière  ecclésiaKtii|ue,  si- 
gnifie. Conférer  le»  ordres  de  l'Église.  Cest 
ttl  é\éque  qui  I  a  ordonna  prétrt.  Il  a  été  or- 
donné diacre  pur  tel  éx'éque. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Un  évique 
ne  peut  ordonner  dans  le  diocèse  d'un  autre 
sans  sa  permission. 

OaimHHB ,  EE.  participe. 

Prov. ,  Chanté  Uen  ordonnée  commence 
par  soi-même.  Il  est  naturel  de  son(;er  à 
ses  propres  besoins ,  avant  de  s'occuper  de 
ceux  des  aninrs. 

Une  léte  bien  ordonnée.  Un  esprrt  juste 
et  niéthodi(pie ,  une  léte  dans  laipirlle  les 
idées  sont  nettes  et  bien  classées.  On  dit 
dans  le  sens  contraire,  Une  tête  mal  or- 
donnée. 

Une  maison  bien  ordonnée.  Une  maison 
tenue  avec  beaucoup  d'ordre. 

OanoMNÉE,  se  dit  substantivement,  en 
Géométrie,  d'Une  li^ne  droite  tirée  d'un 
point  de  la  circonférence  d'une  courbe  \ier- 
pendii'iilairement  ti  son  axe. 

ORDRE,  s.  m.  Arrangement.  dis|M)sitinn 
des  rlioscs  mises  eu  li-ur  rang,  a  leur  place. 
Bel  ordre.  Bon  onire.  JUeneilIrux  nrtlre.  Ordre 
naturel.  OnIre  néressuire.  L'ordre  admirtiUe 

?ue  Dieu  a  mis  dans  cet  unnrrs.  L'ordre  et 
enchulnemrnl  des  causes.  L'ordre  des  pen- 
sées,  des  mots.  Il  n  y  a  /xHnt  d'ordre  dans 
et  discours ,  dans  cet  écrit.  Ijes  matières  ne 
sont  piunt  en  ordre  dans  cet  ouvnif-e.  Ce  livre 
manque  d'ordre.  Cela  n'est  pas  dans  son  ordre. 
Parler  en  son  ordre.  Parler ,  écrire  ai-ec  ordre. 
Changer  tordre.  .Selon  l'ordre  des  temps. 
Mettez  iw  papiers  en  ordre.  Meltei  de  l'ordre 
dans  l'os  /tapiers.  /limer  l'ordre.  Remrrsrr, 
trouUrr ,  rompre  ,  interrompre ,  intrn-ertir 
tordre.  htuUir,  maintenir  l'onlre.  Hunier, 
er,  placer  les  choses  dans  un  meilleur 


As, 


disposer 

ordre.  Tenir  en  ordre.  Remettre  en  ordre. 
Traiter  les  choses  /hic  ordre.  Procéder  par 
ordre.  Celte  troupe  marchait  en  onirr ,  en 
bon  ordre,  sans  ordre.  Aller,  monter  selon 
tordre  du  tableau  ,  de  la  réception ,  de  l'an- 
Cicnnelé,  ou  selon  Cortlre  de  réception,  d'an- 
cienneté. Ordre  chro4iolof,-iqiie.  Ordre  alpha- 
bétique. Ordre  drs  matières. 

Ordre  de  marche,  ordre  de  bataille,  La 
disposition  selon  laquelle  une  armée  dnii 
être  ran{(ce  (Muir  marcher  ou  pour  corn- 
battre.  Faire  un  ordre  de  bataille. 

tiare her  en  ordre  de  bataille,  »e  dit  Des 
troupes,  lorMju'rlIea  marchent  dan*  le  même 
ordre  ou  ellci  combattraient ,  et  gardent  l«a 
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rangs  et  les  intervalles  comme  en  un  jour 
de  combat. 

En  termes  de  Taclicpie,  Ortlre  mince, 
Ilispositinn  suivant  laipielle  une  troupe  est 
ranf^ee  sur  un  front  Ircs-éteudii  ,  avec  très- 
peu  de  profondeur.  Ordre  profond ,  Dispo- 
sition suivant  lai|U>'lle  une  troupe  est  ran- 
gée sur  uj)e  grande  prufondeur. 

Ordre  oblique,  Di!>p<jsition  d'aprèaJaqueUe 
une  année  ou  un  cuqis  de  troupes  eagp^ 
le  c'ondiat  par  une  de  ses  ail««,  en  refusaol 
l'autre  aile  à. l'ennemi. 

En  tenue»  de  Procédure,  Ordre,  dejxrénn^ 
ciers ,  ittat  qu'où  dresac  de  tou»<  le*  créan- 
ciers d'une  personne,  d'une  succession  , 
pour  les  payer  suivant  la  date  de,  jour  liy- 
puthèque.  //  est  le  premier  créancier  en  or- 
dre ,  le  second  en  ordre.  Dans  cet  ordre ,  tel 
avoué  est  le  poursui^iiit.  Instance  d'ortlre. 
.Sentence  d'ortlre.  Il  y  a  un  arrêt  d'ordre.  On 
a  jugé  l'ordre.  Il  esl  des  derniers  créanciers , 
il  ne  viendra  pas  utilement  'n  ortbe ,  eu  onIre 
utile.  Il  s'est  fut  colloquer  en  ordie ,  dans 
l'ordre.  Ouvrir  l'ordre. 

Ohdkb,   en    parlant.  D'un   Etat,   d'june 

f>roviuce ,  d'une  ville,  d'une  irniée,  stgni- 
ie.  Tranquillité,  police  ,  discipline,  subor- 
dination. L'ordre  piJJic.  I^s  miiffistrats 
c  bar  liés  d'étaUir,  de  maintenir  l'onlre,  le  Ijon 
onIre  ,  de  veiller  au  Imn  ordre.  Ce  fanerai  a 
rétabli  l'ordre  dans  l'armée.  L'ordre  a  été 
troublé  quelque  temps  dans  celle  province, 
dans  celte  nlle.  L'ordre,  le  Ixm  ordre  refîne 
dans  tout  le  royriiime.  Contenir  les  peuples 
dans  l'ordre.  Faire  rentrer  les  mutins  dans 
l'onlre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  finances 
d'un  Etat,  de  la  fortune,  des  affaires  d'un 
particulier,  et  signifie.  Régularité,  exac- 
titude, économie.  C*  ministrea  étaUi,  a  ré- 
tabli l'onlre  dans  les  finances  du  nnaume. 
I^s  finances  de  l'Etat  sont  en  onIre,  en  lum 
ordre,  en  mauvais  onIre,  bien  en  ordre,  mal 
en  onlre.  Cet  homme  a  mis ,  a  remis  de  l'or- 
dre dans  .'es  ajjaires.  Il  a  mis  ses  affaires 
en  ordre.  Il  n'y  a  point  d ordre  aans  cette 
maison,  tout  y  esl  au  ptlla/ie.  (et  homme  n'a 
point  iFonlre,  manque  d'ordre,  n  beaucoup 
d'ordre,  (.  'est  un  numme  d'ordre. 

Il  se  dit  aussi  en  (wriant  D'inie  n>aison, 
d'un  appartement,  d'un  jardin,  etc.,  el 
signiiie  ,  L'arrangement,  l'état  des  choses 
i|u'ils  contiennent.  .Va  maison,  son  apparte- 
ment, sa  chambre  tsl  bien  en  ordre,  n'est 
pas  en  ordre,  en  trop  bon  onlre.  .Son  jardin 
est  à  présent  en  bon  onlre ,  en  maui'ws  or- 
dre ,  bien  en  ordre ,  mal  en  ordre, 

Obdre,  dans  un  sens  général,  signifie. 
Loi ,  régie  établie  par  la  nature,  par  l'au- 
torité, par  les  bienséances,  |>ar  l'usage,  etc. 
Cje  que  vous  faites  là  esl  dans  l'ordre ,  n'est 
pas  dans  l'onlre.  Il  n  'est  pas  dans  l'ordre  que 
les  enfants  meurent  avant  leurs  parents.  Cela 
esl  dans  tordre  de  la  tuitiire ,  de  la  Pmvi- 
dence.  Selon  tordre  il'-  la  nature.  Il  n'est  pas 
dans  tordre  que  t  inférieur  prenne  le  pas  sur 
son  supérieur,  qu'on  soilju/(e  dans  sa  propre 
cause,  etc.  Je  ne  vous  demande  rien  qui  ne 
soil  dans  l'ordre,  Cett  un  ordre  étab'i,  ma 
ordre  invariable. 

L'ordre  social.  I>es  règles  <iui  constituent 
la^  société.  />ej  fondements  de  tordre  sncml. 
L'ordre  si^icdful  ébranlé  par  celle  révolution. 
Celle  question  intéresse  tout  tordre  social. 
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Ordre  de  choses ,  Système ,  r^'me ,  an. 
semble  des  choses.  Il  se  dit  particulière- 
ment  d'Un  système  de  goutemenienl ,  d'ad- 
ministration. L'ancien  ordre  de  choses,  Ia 
nouvel  onlre  de  choses. 

Ordre  d'idées,  .Système,  ensemble  d'idAee, 
dassr  particubrre  d'idée*  relative»  a  un  ob* 
jet  dèlemiiné.  Cette  rrjlejtion  esl  étninffèrt 
à  la  qiieuiun ,  elle  appartteiu  a  un  autre  or- 
dre d'idées. 

Onlre  dK  jour,  se-dit,  dans  les  assemblée* 
délibérantes.  Du  travHii  dont  l'assembMe 
doit  s'o<'euper  dan»  le  jour.  On  écarta  cette 
proposition  ,  et  ton  piusa  à  tordre  du  jour. 

limnd  ordre  du  jour.  Les  affaires  qui 
ont  le  plus  d'im[>ortanoe.  Petit  onlre  du 
jour,  Ci-lles  qui  ont  le  moins  d'importance 
el  qu'on  traite  lis  premières. 

Mettre  ordre,  donner  ordre,  apporter  ordre , 
Pourvoir,  l'oila  une  mauvaise  affaire ,  met- 
liz-y  onlre,  donnez-y  ordre,  y oug  se  m  ruiné, 
SI  vous  n'y  donnez  onlre.  Quel  ordre  v/nm»- 
vrz-voiis  apporter  i»  Mettez  ordre,  donnez  or- 
dre il  cette  maladie,  de  crainte  qu'elle  ne  de- 
vienne sèneuse.  Mettez  ordre  à  ce  que  je  sou 
/une.  J'y  mettrai  Imn  ordre.  Il  esl  Uen  ma- 
lade, il  laut  qu'il  mette  ordre  à  sa  conscteitce, 
à  ses  affaires. 

Os  DHB,  se  dit  aussi  Des  difTérentes  classes 
subordonnées  entre  elles  qui  composent  un 
Etat,  une  corporation.  Il  ya\.ail  à  Rome  tor- 
dre des  patriciens ,  tordre  des  chevtdiers,  el 
tordre  fdéltéien.  Ea  France,  les  étals  étaient 
comfxués  de  Inus  onlres.  L'ordre  du  clergé. 
L'ordre  de  la  noblesse.  L'ordre,  du  tiers  étal. 
Tous  les  ordres  du  royaume  étant  assemblés... 
Dans  le  clerffé  il  y  a  deux  onlres  ;  les  ét-é- 
ques  forment  le  premier,  et  les  autres  eccU- 
suistiqiirs  le  second.  Député  du  premier,  du 
second  ordre. 

Dans  l'Eglise,  L'ordre  Idérarrhique ,  La* 
différents  degrés  de  dignité  .  d'nnlorilé,  de 
juridiction.  Il  se  dit,  par  extensinu.  "n  par- 
lant De  tous  les  établissemetits  ou  l'on  re- 
cnniiait  divei-s  degré»  d'autcinle  el  de  pou- 
voir subordonnés  les  uns  aus  autres. 

l'ordre  des  m'ocats,  Iji  cnni|tiignie  de* 
avocats  exerçant  prés  d'une  juridiction  et 
inscrits  sur  le  tableau. 

Ohohb  ,  se  dit  pareillement  Des  neuf 
classes,  appelées  autrement  r^nri/rï,  dans 
lesi|uelles  on  suppose  que  les  anges  sont 
distribués.  IjCS  neuf  ordres  desanges.  L'ordre 
des  séraphins,  des  chérubin*,  etc.  Ceit  un 
anfie  du  premier  ordre. 

Obdrb,  se  dit,  figarément ,  Des  rangs 
qu'occupent  entre  eux  les  esprits ,  les  ta- 
lents ,  les  ouvrages.  Un  espnt  du  premier  or- 
dre. Un  talent  du  premier  ordre.  Un  ouvrage 
du  premier  ordre ,  d'un  ordre  supérieur.  Cette 
tragédie  n'est  pas  un  chef-  itrruvre,  c'est  tout 
nu  plus  une  pièce  du  sectnd  ou  du  troisième 
ordre.  Cela  est  d'un  ordre  inféneur. 

Ordbb,  signifie  aussi.  Une  compagnie 
dont  les  membres  font  vœu  ou  s'obligent 
|>ar  serment  de  vivre  son*  de  certaines 
règles ,   avec    quelque    marque   extérieure 

3 ni  les  distingue.  Ordre  religieux.  L'ordre 
è  .Saint .  Basile ,  de  .Sainl-Benoll,  des  Frères 
prêcheurs,  des  Frères  mineurs,  etc.  Le  tiers 
ordre  de  Saint-François,  le  chapitre  général 
de  tordre  s'est  tenu  en  tel  endroit.  Fon.la- 
teur  de  tordre.  Chef  d'ordre.  Ijes  règles  d'un 
ordre.  Un  général  d'ordre.  Ordre  militai rr. 


Ordre  de  chevtdcrie.  Ordre  des  Templiers. 
L'ordre  des  Ili>spil(diers  ou  de  Siiinl-Jcan  de 
Jérusiilem,  appelé,  dans  les  derniers  temps, 
î'on/ie  de  Milite.  L'ordre  Teutoiiiqiie.  L  or- 
dre de  Siiint-Jiicqiies.  L'ordre  du  Christ. 

OitoHF. ,  se  (lit  aussi  de  Certaines  com- 
pagnies (le  chevalerie  que  des  souverains 
ont  instituées,  et  dans  lesquelles  on  est 
admis  en  raison  de  sa  naissance ,  de  ses 
services,  de  son  mérite,  ou  de  la  faveur  du 
prince.  L'ordre  de  Siiint-Micliel.  L'ordre  du 
Saiiil-Ksprit.  L'ordre  de  Siiint-Louis.  L'ordre 
royal  de  la  IJj^ion  d'honneur.  L'onire  de  la 
Toison  d'or.  L'ordre  de  la  Jarretière.  L'or- 
dre de  V  Annonciade  ;  etc.  Chei'alier  de  tel  or- 
dre. 

En  France ,  Chei'alier  des  ordres  du  roi , 
Clievalier  de  Saint-Michel  et  du  Saint- 
Esprit;  Chevalier  de  l'ordre  du  roi.  Che- 
valier de  Saint-Michel;  et  simplement, 
Chevalier  de  l'otdre  ,  Chevalier  du  Saint  Es- 

OnuKK,  se  dit,  par  extension,  Du  collier, 
du  ruban  ou  autre  marque  d'un  ordre  de 
èhevalei'ie.  /.c  roi  a  envoyé  son  ordre  à  tel 
prince,  a  donné  l'ordre  à  un  tel.  Il  porte  l'or- 
dre de  la  Toison ,  l'ordre  de  la  Jarretière. 
On  ne  le  reconnut  pas,  car  il  n'avait  pas  son 
ordre.  Etre  décoré  de  plusieurs  ordres. 

OiiORB,  signifie  aussi.  Le  commande- 
ment d'un  supérieur.  C'est  à  lui  à  donner 
l'ùnlre.  Donner  les  ordres,  des  ordres,  ses 
ordres.  Un  ordre  par  écrit.  Un  ordre  verlial. 
Un  ordre  exprès.  De  l'ordre  du  roi.  Les  or- 
dres du  ciel.  litre  soumis  aux  ordres  de  la 
J'rovidence.  De  quel  oiilre  faites-vous  cela  f 
Cela  s 'est  fait  de  l'ordre  du  roi.  Il  l'a  fait 
sans  ordre  ,  il  l'a  fait  par  mon  ordre.  Suivre 
les  ordres  qu'on  a  reçus.  Jusqu'à  nouvel  or- 
dre. L'ordre  est  changé.  J'attends  ims  ordres. 
Je  SUIS  à  ros  ordres.  On  lut  a  envoyé  l'ordre 
de  cnnihattre.  Porter  les  ordres  de  quelqu'un. 
Recevoir,  exécuter  l'ordre  de  quelqu'un.  Ex- 
pédier des  ordres,  (os  volontés  sont  des  or- 
dres pour  moi. 

Ohdre,  signiGe  encore,  Le  mot  que  l'on 
donne  tous  les  jours  aux  gens  de  guerre 
pour  distinguer  les  amis  d'avec  les  ennemis. 
Le  roi  donne  l'ordre.  Le  gouverneur,  le  géné- 
ral d'année  donne  l'ordre.  Aller  à  l'ordre. 
Prendre  l'ordre.  Envoyer  l'ordre.  Porter  l'or- 
dre aux  capitaines.  Qui  est-ce  qui  rous  a 
donné  l'ordre  p  Les  ennemis  avaient  surpris 
l'ordre.  On  dit  aussi,  I.e  mot  de  l'ordre,  et 
[dus  ordinairement,  Le  mot  d'ordre  :  \oyez 
Mot. 

Il  signifie  aussi.  Le  moment  de  la  jour- 
née où  le  général  distribue  ses  ordres  à  son 
armée,  (être  nouvelle  s'est  débitée  à  l'ordre. 
N'y  avait-il  rien  de  nouveau  à  l'ordre  p 

Il  se  dit  également  Des  publications  qui 
se  font  par  ordre  du  général,  (et  avis,  ce 
trait  de  Irmoure  a  été  mis  à  l'ordre  de  l'ar- 
mée. Cette  défense  a  été  mise  à  l'ordre.  Or- 
dre du  jour. 

OiiDKK  ,  en  termes  de  Ban(|ue  ,  de  Com- 
merce ,  d'Affaires,  signifie,  Endossement 
ou  écrit  succinct  que  le  propriélaire  d'un 
billet  ou  d'une  lettre  de  change,  met  au 
dos  de  cet  effet  pour  en  faire  le  transport 
à  une  autre  personne  qui  eu  devra  recc- 
vdir  le  montant.  Mettre  un  ordre,  son  ordre 
au  dos  d'un  billet. 

Billet  à  ordre,  Billet  payable  à  la  per- 
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sonne  qui  y  est  dénommée,  ou  à  telle  an- 
tre personne  qu'il  lui  conviendra  de  sub- 
stituer à  sa  place.  Je  payerai  à  un  tel  ou 
à  son  ordre,  est  la  formule  d'un  billet  à 
ordre. 

OiinBB ,  est  aussi  Le  nom  du  sacre- 
ment de  l'Église,  par  lequel  celui  à  qui 
l'évèque  le  confL-re,  reçoit  le  pouvoir  de 
faire  les  fonctions  ecclésiastiques.  Les  or- 
dres sacrés.  L'ordre  du  sous -diaconat,  du 
diaconat,  de  ta  pretri.se.  Aller  ait.r  ordres. 
Prindre,  recevoir  les  ordres.  S'engager  dans 
les  ordres  sacrés,  dans  les  ordres.  Donner, 
conférer  les  ordres.  Le  temps  des  ordres. 
Faire  les  ordres. 

Les  quatre  moindres  ordres ,  ou  Les  quatre 
mineurs.  Les  ordres  de  portier,  de  lecteur, 
d'exorciste  et  d'acolyte. 

Okork,  en  Histoire  naturelle.  Une  des 
principales  divisions  admises  dans  la  clas- 
sification des  animaux,  des  végétaux,  etc. 
Les  ordres  sont  en  générnl  des  subdivisions 
de  classes.  Indiquer,  déterminer  ta  classe  et 
l'ordre  auxquels  appttrtient  un  aninud,  une 
plante. 

Okdrk,  en  termes  d'Architecture,  se  dit 
de  Certaines  proportions  et  de  certains 
ornements  qui  distinguent  la  colonne  et 
l'entablement,  dans  les  diverses  manières 
de  construire  les  édifices.  Il  y  a  cinq  or- 
dres d'architecture ,  te  Toscan  ou  Bustiqiie , 
le  Dorique,  l'Ionique,  le  Corinthien,  et  le 
Composite.  L'ordre  corinthien  a  un  caractère 
d'élégance  et  de  richesse. 

En  sous-ordre.  loc.  adv.  Subordonné- 
menl.  Voyez  Sous-orrre. 

ORDURE,  s.  f.  Il  se  dit  Des  excréments 
et  des  autres  impuretés  du  corps.  Ce  chien 
a  fait  là  son  ordure.  Cette  plaie ,  cet  abcès  a 
bien  suppuré,  a  bien  jeté  de  l'ordure. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  rend  un 
appartement,  une  cour,  un  escalier,  etc., 
sale  et  malpropre.  Balayez  cette  chambre , 
elle  est  toute  pleine  d Ordures.  Jeter  des  or- 
dures. Un  [Minier  d'ordures.  Le  panier  aux 
ordures.  Jeter  quelque  chose  aux  ordures. 
Parmi  les  ordures. 

Il  se  dit  encore,  généralement,  de  La  pous- 
sière, du  duvet,  de  la  paille,  et  de  toutes 
les  petiles  choses  malpro|)rcs  qui  s'atta- 
chent aux  habits,  aux  meubles,  etc.  Net- 
toyez votre  chapeau,  votre  manteau,  il  est 
tout  plein  d'i.rdtires.  Il  lui  est  entré  une  or- 
dure dans  l'vril. 

Ordure,  signifie,  figurément ,  Turpi- 
tude dans  les  actions,  corruption  hon- 
teuse dans  les  mœurs.  Cet  homme  n'est  pas 
innocent,  il  y  a  bien  de  l'ordure  dans  son  fait. 
Ne  parlez  point  de  cela,  il  ne  faut  point  re- 
muer cette  ordure. 

Il  se  dit  aussi ,  figurément  et  farqilière- 
menl ,  Des  paroles,  des  discours,  des  écrits 
obscènes.  C  est  un  homme  qui  se  plait  à  dire 
des  ordures ,  qui  aime  les  ordures.  Il  y  a  bien 
des  ordures  dans  Catulle  et  dans  Martial. 
Vous  dites  là  une  ordure, 

OHDL'RIEK,  lÈRK.  adj.  Qui  se  plait  à 
dire  ou  a  éciire  des  ordures,  des  choses 
sales  et  déshonuPles.  Cet  homme-là  est  bien 
ordurier.  Un  auteur,  un  écrivain,  un  fxjete 
orduner.  Il  s'emploie  (juelquefois  substan- 
tivement, ("est  un  onlurier, 

Ohouribr  ,  se  dit  aussi  Des  choses,  et 
signifie,   Qui   contient  des   ordures,    des 
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choses   obscènes.    Un  conte  oidurier.  Des 

chansons  ordurières. 
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OR^ADE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Nym- 
phe ou  divinité  des  montagnes. 

OREE.  s.  f.  Le  bord,  la  lisière  d'un  bois. 
//  était  à  l'orée  du  bois.  Il  est  vieux. 

OREILLARD,  ARDE.  adj.  Il  se  dit  D'uD 
cheval,  d'une  jument  dont  les  oreilles  sont 
longues,  basses,  pendantes  ou  mal  plantées, 
et  qui  les  remue  ordinairement  en  mar- 
chant. Un  clieval  oreillard.  Une  jument  oreU- 
larile.  On  dit  aussi,  Orillard. 

OREILLE,  s.  f.  Organe  de  l'ouïe,  placé 
de  chaque  côlé  de  la  tète.  Oreille  droite. 
Oreille  gauche.  IjCs  deux  oreilles.  Le  tympan , 
le  trou  de  l'oreille.  Se  boucher  les  oreilles.  Se 
mettre  du  coton  dans  les  oreilles.  Avoir 
mat  aux  oreilles.  Les  mauk  d'oreille  sont 
douloureux.  Avoir  un  bruit,  un  bourdonne- 
ment,  un  tintement  d'oreille.  Les  oreilles  me 
cornent.  Parlez-lui  du  coté  de  sa  bonne  oreille. 
Curer  ses  Oreilles.  On  appelle,  en  termes 
d'Anatomie,  Oreille  externe,  La  partie  de 
l'oreille  qui  est  en  dehors  de  la  lèle  ;  el. 
Oreille  interne.  Celle  qui  est  au  dedans. 

Il  se  dit  aussi ,  soit  au  singulier,  soit  au 
pluriel,  de  L'ouïe,  du  sens  ipii  a  la  per- 
ception lies  sons.  Avoir  l'oreille  bonne ,  l'o- 
reille fine.  Avoir  bonne  oreille.  Avoir  l'oreille 
dure.  Etre  dur  d'oreille.  Avoir  une  dureté 
d'oreille.  Cet  homme  a  l'oreille  très-exercée. 
Avoir  l'oreille  fausse.  On  lui  faisait  entendre 
un  bonviolon  pour  former  son  oreille,  pour  lui 
former  l'oreille.  Cette  musique  flatte,  charme 
Voredle.  Ce  mauvais  instrument  blesse,  offense, 
choque,  écorche,  déchire  l'oreille,  les  oreilles. 
Ce  musicien  a  l'oreille  juste,  t oreille  délicate. 
Ce  danseur  n'a  pas  t  oreille  juste,  il  ne  sau- 
rait danser  en  mesure.  Il  n'a  pas  la  nwndre 
justesse  d'oreille.  Il  a  de  l'oreille.  Il  n'a  pas 
d'oreille.  Ce  poète  manque  d'oreille,  ses  vers 
sont  durs  et  riK'ailleux.  Avoir  l'oreille  sen- 
sible à  la  mesure,  à  l'harmonie  des  vers. 
L'hurmonie  de  ses  vers,  de  sa  prose,  satis- 
fait l'oreille  la  plus  difficile,  la  plus  séière. 
Un  ancien  a  dit  que  le  jugement  de  toreitle 
était  fort  rigoureux.  Je  n'ai  p<is  l'oreille  faite 
à  cette  musique.  Mes  oreilles  ne  s:mt  pas  ac- 
coutumées à  ce  grand  bruit.  Quel  bruit  me 
frappe  t  oreille,  frxippe  mon  oreille  f 

Oreille,  se  dit  souvent  de  L'oreille 
externe,  de  cette  partie  cartilagineuse  oui 
est  au  dehors  cl  auîour  du  trou  de  I  o- 
reille.  Petite  oreille,  (iiandes  oreilles.  Oi'illes 
plates.  Oreilles  rebordées,  ourlées.  Oreilles 
rwiges.  Oreilles  pointues.  Oreilles  de  sttt)Te. 
Le  lobe  de  l'oreille.  Tirer  les  orrilles  à  quel- 
qu'un. On  condamnait  autrefois  les  couleurs 
de  bourses  à  Uitjir  les  oreilles  cou/iées.  Se 
faire  percer  les  oreilles.  Buicles,  pendants 
d'oreilles.  Un  cheval  qui  a  des  oreilles  de 
cochon,  qui  a  les  oreilles  longues,  courtes, 
droites  ,  f/endantes  ;  qui  dresse ,  qui  Ixiisse 
les  oreilles;  qui  chauvit  des  oreilles;  qui  est 
boiteux  de  l'oreille.  Cheval  dont  on  a  redresse 
les  oreilles.  Le  mouvement  de  l'oreille  du  che- 
val. C'est  un  courluiid  qui  n'a  ni  queue  m 
oreilles.  Un  cliien  qui  secoue  ies  oreilles.  Pren- 
dre un  iapin  par  tes  'oreilles.  On  lui  a  dé- 
chiré, on  lut  a  arraché  l'oreUte.  Il  s'est  «/- 
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hnfié  roiriUe  t'i  force  île  se  la  tirer.   Sfanger 
tits  oreilles  de  rraii ,  des  oreilles  île  cochon. 

Orrh-lk,  dans  1rs  trois  sigiiilications 
d'Organe  de  l'ouic,  d'Action  de  rct  organe, 
et  de  Cartilage  cxt/rrirur,  s'emploie  dans 
un  grand  nombre  d'expressions  propres, 
figurées  et  proverbiales. 

Fig.  et  fam. ,  .^voir  l'oreille  busse,  Élre 
humdié,  mortifié  par  quelque  ^>ertc,  par 
quelque  mauvais  succirs.  On  dit  dans  le 
même  sens ,  Baisser  l'oreille. 

Fig.  et  fam.,  Aioirl'oredle  basse,  signifie 
aussi,  Èirc  fatigué,  aliallii  par  le  travail,  par 
quelque  excès ,  |)ar  quelque  maladie.  On  dit 
dans  le  même  si-ii».  En  avoir  sur  l'orril/e. 
Sa  derniire  maladie  l'a  beaucoup  vieilli,  d  en 
a  sur  l'oreille.  On  dit,  par  extension ,  y/i'o/r 
sur  l'oreille ,  en  parlant  Des  arbres  fruitiers, 
des  blés,  des  fleurs,  etc.,  qui  sont  ciidom- 
oiagés  par  la  gelée,  par  les  mauvais  temps. 
Ces  blés  ont  eu  sur  l'oreille. 

Fig. ,  >/iw>  les  oreilles  délicates ,  Se  fâcher 
aisément ,  se  choquer  des  moindres  choses. 

Fig.,  ./roir  les  oreilles  chastes.  Craindre 
les  paroles  qui  blessent  tant  soit  peu  la 
pudeur. 

Fam. ,  y/iw>  /«  oreilles  battues ,  rebattues 
d'une  chose,  En  avoir  souvent  entendu  par- 
ler, en  être  ennuyé.  Je  n'ai  les  oreilles  bat- 
tues d'autre  chose.  On  a  les  oieilles  rebattues 
de  cette  question. 

Fig.,  Avoir  l'oreille  de  quelqu'un.  Avoir 
un  libre  accès  auprès  de  lui ,  en  être  écouté 
favorablement.  //  a  l'oreille  de  ce  ministre. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  la  puce  à  l'oreille. 
Être  inquiet,  occupé  de  quelque  chose  au 
point  d'en  perdre  le  sommeil,  ou  de  se  ré- 
veiller plus  matin  qu'à  l'ordinaire.  //  a  la 
puce  à  l'oreille.  Cette  lettre  lui  a  mis  la  puce 
à  l'oreille. 

Prov.  et  fig. ,  Cela  lui  entre  par  une  oredle 
et  lui  sort  par  l'autre,  se  ait  en  parlant 
D'une  personne  qui  oublie  facilement  les 
conseils  qu'on  lui  donne,  les  remontrances 
qu'on  lui  fait,  ou  en  général  qui  ne  fait 
aucune  attention  à  ce  qu'on  lui  dit. 

Prov.  et  fig. ,  Chien  hargneux  a  toujours 
l'oreille  déchirée.  Il  arrive  toujours  i|uelquc 
accident  aux  gens  querelleurs. 

Fig.  et  fam. ,  Corner  aux  oreilles  de 
quelqu'un  ,  Parler  continuellement  d'une 
chose  à  quelqu'un,  dans  le  dessein  de  la  lui 
persuader. 

Fam. ,  Dire  un  mot  à  Fortille  de  quel- 
qu'un, Parler  à  quelqu'un  de  fort  près,  et 
de  manière  à  n  élre  entendu  que  de  lui 
seul.  On  dit  dans  le  même  sens ,  Parler  à 
l'oreille  de  quelqu'un. 

Fig.  et  fam. ,  Donner  sur  les  oreilles  à  quel- 
qu'un. Le  frapper,  le  maltraiter.  Je  lui  don- 
mtrai  sur  les  oredles.  On  dit  dans  le  même 
*«ns ,  Il  a  eu  sur  les  oreilles. 

Fip.  cl  fam..  Dormir  sur  les  deux  oreilles, 
sur  l  une  et  l'autre  oreille,  ftire  parfaitement 
tranquille,  fous  pomrz  dormir  sur  l'une  et 
l'autre  oreille,  votre  affaire  réussira. 

Fig.  et  fam..  Échauffer  les  oredles  à  quel- 
qu'un, t^  mettre  en  rolèrc  par  quelque 
discours.  A>  lui  échauffez  pas  les  oreilles. 
Si  vous  lut  échauffes  les  oreilles,  vous  vous 
en  repentirez. 

Fam. ,  Étourdir,  rompre  les  oreilles  à 
quelqu'un.  Lui  tenir  des  discourt  qui  l'im- 
portuneot,  qui  le  (atiguent.  //  m'a  étourdi 
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les  oreilles  de  sa  réclamation,  de  ses  /daintes. 
Il  m 'a  rompu  les  oreilles  de  ses.  projets. 

Fig.  et  fnm. ,  Élre  toujours  jiendu  aux 
oreilles  de  quelqu'un.  Être  assidu  à  le  sui- 
vre, à  lui  parler.  Il  me  fatigue,  il  est  tou- 
jours pendu  à  mes  oreilles.  On  ne  saurait 
approcher  d'un  tel  pour  lui  parler ,  il  a  tou- 
jours des  gens  pendus  à  ses  oredles. 

Fam.,  Faire  la  sourde  oreille.  Faire  sem- 
blant de  ne  pas  entendre  ce  qu'on  nous  dit, 
cl  n'y  avoir  point  d'égard. 

Fig.,  Fermer  l'oreille  à  quelque  discours, 
Ne  vouloir  pas  l'écouter. 

Fig.  et  fam..  Frotter  les  oreilles  à  quel- 
qu'un. Le  haUvc.  Je  lui  frotterai  les  oreilles. 
On  dit  aii.'isi  par  exagération  et  par  me- 
nace. Je  lui  couperai  les  oreilles. 

Prov.  et  fig.,  Les  murailles,  les  murs  ont 
des  oivilles ,  se  dit  Lorsqu'on  parle  dans 
un  lieu  où  l'on  peut  craindre  d'être  en- 
tendu. 

Fig.  et  fam. ,  /.es  oirilles  ont  bien  dû  vous 
corner.  Nous  avons  beaucoup  parlé  de  vous, 
nous  avons  souvent  parlé  de  vous  en  votre 
absence. 

Fam. ,  Les  oredles  vous  cornent,  se  dit  A 
qu('l(|u'iiu  qui  croit  entendre  ce  qu'on  ne 
lui  (lit  pas,  ou  iin  bruit  qui  n'est  pas  réel 


l'ig.  et  fam.,  N'avoir  point  d'oreilles  pour 
quelque  chose.  Ne  vouloir  pas  le  faire,  ne 
vouloir  pas  y  accéder.  Ne  lui  /mrlcz  point 


de  restituer,  il  n  'a  pas  d'oreilles  pour  cela. 

Fig.,  Ouvrir r oredle,  Pxouter  Irès-atten- 
livcinciit.  J'ouvir  l'oreille,  et  je  n'entends 
rien. 

Fig.,  Ouvrir  les  oreilles ,  Écouter  favora- 
blement une  proposition  par  quelque  motif 
d'intérêt.  Quand  je  lui  ai  fait  esjyérer  telle 
chose,  il  a  ouvert  les  oreilles,  cela  lui  a  fait 
ouvrir  les  oreilles,  il  a  commencé  à  ouvrir  les 
oredles. 

Prêter  l'oreille.  Etre  attentif,  ou,  fîgu- 
réinent ,  Ecouter  favorablement.  Prêtez- 
moi  l'oreille.  Pir'trz  foredlr  à  ce  que  je  vous 
dis.  Prêter  une  oreille  attentive  à  quilqu'un, 
à  quelque  discours.  Il  ne  faut  /his  prêter 
l'oieille  aux  calomniateurs ,  à  la  calomnie. 

Fig.  et  fam. ,  Secouer  (es  oivilles,  Ne  tenir 
compte  de  quelque  chose,  s'en  moquer. 
Quand  on  veut  lui  repré.senler  son  devoir,  il 
secoue  les  oredles.  Il  se  dit  aussi  D'une  per- 
sonne à  qui  il  est  arrivé  quelque  accident, 
quelque  maladie,  quelque  auront,  et  qui 
témoigne  ne  s'en  iws  soucier.  //  n'a  Jait 
que  secouer  les  oreilles. 

Fig.  et  fam.,  .Se  faire  tirer  l'oreille.  Avoir 
de  la  peine  à  consentir  à  quelque  chose. 
,//  s'est  fait  tiier  l'oreille  pour  s'accommoder 
avec  moi. 

Fig.  et  fam. ,  Se  gratter  l'oreille.  Avoir 
quelque  souri;  Avoir  de  la  peine  à  se  sou- 
venir de  quelque  chose. 

Fam. ,  Soufjler  quelque  chose  aux  oredles 
de  quelqu'un ,  lui  dire  quelque  chose  se- 
cri'tement. 

Prov.  et  fig. ,  Tenir  le  loup  par  les  oreilles. 
Etre  dans  une  situation  difficile  et  pres- 
sante, et  ne  savoir  comment  en  sortir. 

f^eniraux  oreilles,  se  dit  Des  choses  dont 
on  entend  parler.  Si  cela  vient  aux  oreilles 
de  votre  p^re,  vous  rrce\-rez  une  forte  répri- 
mande. 

Pro».  et  fig. ,  Fentre  affamé  n'a  point 
d'oreilles.  Un  homme  pressé  por  la  taim. 
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n'entend  point  les  représentations  qu'on  lut 
fait. 

Fig.  et  fam.,  Y  laisser  ses  oreilles,  Élre 
maltraité,  ne  pas  revenir  sain  et  sauf  de 
quelque  occasion  périlleuse.  Il  r  a  laissé 
ses  oreilles.  Il  y  laissera  ses  oredles.  On  dit 
dans  le  sens  opposé,  //  sera  bien  heureux, 
s'il  en  rapporte  ses  oreilles. 

Oreille,  se  dit ,  figurément,  de  Plusieurs 
choses  qui  ont  quelque  ressemblance  avec 
la  figure  de  l'on-ille,  ou  qui  sont  doubles 
comme  les  oreilles.  Les  oredles  d'un  soulier. 
Les  oreilles  d'une  écuelle.  Une  écuelle  à 
oredles.  L' oredle  d'une  charrue.  Les  oreilles 
d'une  ancre. 

Il  signifie  particulièrement ,  Un  pli  qu'on 
fait  à  un  feuillet  de  livre,  au  coin  d'en 
haut  ou  d'en  bas,  pour  marrjuer  l'endroit 
oii  l'on  a  interrompu  sa  lecture,  ou  quel- 

Îiuc  passage  qu'on  veut  pouvoir  retrourer 
acilemrnt.  Marquez  ce  passage,  faites -j 
une  oreille.  Ce  livre  est  tout  plein  d'oreilles. 

Il  se  dit  également  de  La  partie  de  toile 
d'emballage  qu'on  laisse  aux  quatre  coins 
d'un  ballot  pour  pouvoir  le  saisir,  le  re- 
muer ,  le  transporter  plus  facilement. 

Il  se  dit  encore  de  Chacune  des  deux 
dents  d'un  peigne  qui  sont  placées  aux  ex- 
trémités, et  qui,  étant  plus  fortes  que  les 
autres,  servent  à  les  maintenir  et  à  les  pré- 
server. 

Oreille,  en  termes  de  Botanique,  se 
dit  Des  appendices  qui  se  trouvent  à  la 
base  de  certaines  feuilles,  et  de  quelques 
pétales.  On  les  appelle  aussi  quelquefois 
Oreillons  ou  Oreillettes. 

Oreille-d'ours ,  ou  Cortuse,  Petite  plante 
printanière,  à  fleur  monopétale,  qui  sert 
a  l'ornement  des  jardins.  Oreille  di^soun's, 
ou  Myosotis,  Petite  plante  à  fleurs  bleues 
et  quelquefois  blancnes,  dont  une  espèce, 
à  feuilles  velues,  croit  au  bord  des  eaux 
et  dans  les  lieux  humides. 

Jusqu'aux  oreilles,  lor.  adv.  Des  pieds 
à  la  tête.  Être  crotté  jusqu'aux  oreilles.  Il 
s'est  mis  de  la  boue  jusqu'aux  oreilles. 

Il  s'emploie  figurément ,  et  signifie. 
Bien  avant.  Il  est  dans  les  procès  jusqu'aux 
oreilles.  Il  s'y  est  mis,  d  s'y  est  plongé  jus- 
qu'aux oreilles.  Si  je  le  voyais  dans  la  peine, 
je  m'y  mettrais  jusqu'aux  oreilles  pour  l'en 
tirer.  Il  est  familier  dans  les  deux  accep- 
tions. 

Par -DESSUS  les  orbillks.  Ioc.  adv.  Il 
n'est  d'usage  qu'au  figuré,  el  signifie,  Plus 
qu'on  ne  peut  endurer,  supporter.  J'ai  de 
cet  homme-là  par-dessus  les  oreilles.  Il  est 
endetté  par-dessus  les  oredles.  Il  est  fami- 
lier. 

OREILLES,  S.  m.  Coussin  carré  qui  lert 
à  soutenir  la  lêle ,  quand  on  est  coocbé. 
Petit  oreiller.  Gros  oreiller.  Oreiller  de  crin, 
de  plume ,  de  duiet.  Taie  if  oreiller. 

Prov.  et  fig. ,  Une  conscience  pure  est  un 
bon  oreiller,  Quaud  on  n'a  rien  à  se  repro- 
cher, on  dort  m  repos. 

OREILLETTB.  s.  f.  T.  d'Anal.  Il  se  dit 
Des  deux  cavités  du  coeur,  qui  reçoivent 
le  sang  des  veines,  et  dont  chacune  est  au- 
dessus  de  l'un  des  deux  ventricules.  Les 
oreillettes  du  etrur.  L'oretllette  droite.  L'oreil- 
lette gauche. 

OREII.LOXS.  t.  m.  pi.  On  appelle  ainsi 
vulgairement  I.es  tumeurs  des  parotides. 
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qui"  sont  des  glandes  voisines  de  l'oreille. 
On  dit  aussi,  Orillons. 

ORÉMIJS.  s.  m.  (  On  fait  sentir  l'S  finale.  ) 
Terme  emprunté  du  latin.  Prière,  oraison. 
Dire  des  orémns.  Il  est  familier. 

OKÉOGUAPHIE.  s.  f.  Description  par 
écrit  des  montagnes,  de  quelque  montagne. 
//  a  publié  l'oréogmphie  des  Pyrénées. 

ORF 

ORFÈVRE,  s.  m.  Ouvrier  et  marchand 
qui  fait  et  qui  vend  toute  sorte  d'ouvrages 
d'or  et  d'argent,  /l  ii  porté  sa  vieille  vaisselle 
c^ez  l'orféi're ,  pour  en  avoir  de  la  neuve.  Le 
quai  des  Orfèvres. 

Orfèvre -bijoutier.  Celui  qui  fabrique  et 
\end  des  bijoux  d'or.  Orfévre-joaillier ,  Ce- 
lui qui  met  en  œuvre  et  vend  des  diamants, 
des  pierres  précieuses,  dos  perles. 

ORFÈVRERIE,  s.  f.  L'art  des  orfèvres. 
Il  sait  fort  bien  l'orfèvrerie.  Ouvrage,  chef- 
d'œuvre  d'orfèvrerie.  L'orfèvrerie  est  aujour- 
d'hui bien  perfectionnée. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  faits  par  l'or- 
févrc.  //  y  a  dans  cette  boutique  pour  trente 
mille  francs  d'orfèvrerie. 

ORFÉVRI ,  lE.  adj.  Il  se  dit  De  l'or  et  de 
l'argent  travaillé  par  l'orfèvre.  L'argent  mon- 
nayé et  l'argent  orfcvri. 

ORFRAIE,  s.  f.  Oiseau  de  proie ,  qu'on 
nomme  autrement  Jigle  de  mer.  Le  cri  de 
l' 01  fraie  est  fort  désagréable. 

ORFROI.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fols  aux  étoffes  tissues  d  or,  et  q^ui  s'est  con- 
servé dans  l'Église,  pour  signllier.  Les  pa- 
rements d'une  chape,  d'une  chasuble. 

ORG 

ORGANDI,  s.  m.  Sorte  de  mousseline  ou 
de  toile  de  coton  fort  claire. 

ORUANE-  s.  m.  Partie  du  corps  organisé, 
laijuelle  remplit  quelque  fonction  néces- 
saire ou  utile  à  la  vie.  L'organe  de  la  vue , 
de  toute,  de  l'odorat,  du  goût,  de  la  voix. 
Les  organes  des  sens.  Les  muscles  sont  les 
organes  du  mouvement.  La  conformation,  le 
jeu  des  organes.  Il  a  une  grande  délicatesse 
d'organes.  Il  a  fait  une  chute  qui  a  ébranlé 
tous  ses  organes.  Avoir  les  organes  bien  dis- 
posés ,  mal  disposés.  Les  feuilles  et  les  fleurs 
sont  des  organes  essentiels  des  végétaux. 

Il  se  dit  particulièrement  de  La  voix. 
Avoir  un  bon  organe,  un  bel  organe,  un  mau- 
vais organe.  Cet  acteur  manque  d'organe. 

OiiGvKE,  se  dit  figuréinent  de  La  per- 
sonne dont  on  se  sert  pour  déclarer  ses 
volontés ,  par  l'entremise  et  par  le  moyen 
de  laquelle  on  fait  (jnehiue  chose.  //  est 
l'organe  du  prince.  Souvent  les  opprimés 
manquent  d'organes  pour  faire  entendre  leurs 
plaintes.  Ce  magistrat  est  un  digne  organe 
des  lois ,  de  la  justice.  C'est  lui  qui  m'a  servi 
d'organe  auprès  du  ministre.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  Sa  bouche  est  l'organe  de  la  vé- 
rité,  de  la  sagesse.  Cet  homme  ne  Jiiit  rien 
que  par  l'organe  d'un  tel.  Il  s'en  est  expli- 
qué par  l'organe  d'un  tel.  Etc. 

ORGANEAC.  3.  m.  T.  de  Marine.  Anneau 
de  fer  où  l'on  attache  un  câble.  L'organeau 
dune  ancre.  On  a  dit  aussi ,  Arganeau. 

ORGA.NIQI'E.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Physiq.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
locutions.  Corps  organique,  Le  corps  de  l'a- 
Tome  II. 
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nimal,  en  tant  qu'il  agit  par  le  moyen  des 
organes;  Partie  organiijue.  Partie  (pii  sert 
d'organe,  d'instrument  pour  quel(|ue  ac- 
tion; Molécules  organiques.  Particules  qui, 
selon  certains  philosophes,  sont  les  pre- 
miers éléments  des  corps  organisés. 

En  IVIédecine  ,  Lésion,  maladie  organique  , 
Maladie  qui  attaque  un  des  orgaues  néces- 
saires à  la  vie. 

En  Législation,  Loi  organique.  Celle  qui 
a  pour  objet  de  régler  le  mode  et  l'action 
d'une  Institution,  d'un  établissement  dont 
le  principe  a  été  consacré  par  une  loi  pré- 
cédente. 

ORGANIQUE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  Les  an- 
ciens donnaient  ce  nom  à  La  partie  de  la 
musique  (lui  s'exécute  avec  les  Instruments. 

ORGANISATION,  s.  f.  La  manière  dont 
un  corps  est  organisé.  L'organisation  du 
corps  humain.  L'organisation  des  végétaux. 

Il  se  dit ,  (Igurémcnt ,  en  parlant  Des 
États ,  des  établissements  publics  ou  parti- 
culiers. L'organisation  du  corps  politique. 
L'organisation  d'un  mini.ilère.  L'organisation 
de  l'armée ,  des  tribunaux ,  de  la  garde  na- 
tionale,  etc. 

ORGANISER.  V.  a.  Donner  aux  parties 
d'un  corps  la  disposition  nécessaire  pour 
les  fonctions  auxquelles  il  est  destiné.  La 
nature  est  admirable  dans  la  formation  des 
corps  qu'elle  organise. 

Il  s'emploie  aussi  figtirément,  et  signifie, 
Donner  à  un  établissement  quelconque  une 
forme  fixe  et  déterminée,  en  régler  le  mou- 
vement intérieur.  Organiser  une  armée,  un 
tribunal ,  un  ministère ,  une  administra- 
tion ,  etc. 

Il  s'emploie  dans  les  deux  sens  avec  le 
pronom  personnel.  Un  corps ,  un  établisse- 
ment, une  armée,  une  manufacture  qui 
commence  à  s'organiser. 

Orgvnisrr,  signifie  en  outre.  Joindre, 
unir  un  petit  orgue  à  un  forte-piano  ou  à 
quelque  autre  Instrument  sendjiable,  de 
sorte  (|u'en  abaissant  les  touches  de  cet  in- 
strument ,  on  fasse  jouer  l'orgue  en  même 
temps.  Organiser  un  forte-piano,  un  clave- 
cin ,  urw  épinette. 

OiiGvMisÉ,  ÉE.  participe.  Un  corps  bien 
organisé.  Nous  sommes  diversement  organi- 
sés. Cet  homme  est  bien  organisé.  Les  êtres 
organisés.  Les  minéraux  ne  sont  pas  des  êtres 
organisés.  Une  administration  bien  organisée. 
Un  clavecin  organisé.  Une  vielle  organisée. 

Fig. ,  Une  tête  bien  organisée.  Une  per- 
sonne dont  l'esprit  a  de  la  justesse  et  de 
la  netteté ,  de  la  force  et  de  l'étendue. 

0K<;AMS.^IE.  s.  m.  T.  de  Physiologie. 
L'ensemble  dfs  fonctions  (|u'cxécntent  les 
organes.  L'organisme  du  corps  humain  est 
un  as.temblage  de  meneilles. 

ORGANISTE,  s.  Celui ,  <'elle  dont  la  pro- 
fession est  de  jouer  de  l'orgue,  lion  ,  sa- 
vant organiste.  L'organiste  de  telle  église.  Il 
y  avait  une  bonne  organiste  dans  ce  couvent. 

ORGANSIN,  s.  m.  T.  de  Manufacl.  Fil  de 
soie  très-fin  lonqîosé  de  plusieurs  brins  île 
soie  grége,  déjii  apprêtés  isolement  par  une 
preniière  opération  qui  les  tord  il  droite, et 
(pi'on  retord  une  seconde  fols  ensemble  à 
gauche  sur  le  moulin  à  organsiner.  Organ- 
sin de  Piémont.  Organsin  de  pays.  Organsin 
bien  monté. 

ORGANSINAGE.  S.  m.  Action  d'organsi- 
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ner.    L'organ.ùnnge   piémontais    est   tune 
grande  perfection. 

ORGA.NSI.VER.  v.  a.  Tordre  ensemble 
plusieurs  brins  de  soie  pour  en  faire  de 
l'organsin.  Les  Piémontais  ont  les  premiers 
excellé  dans  l'art  d' organsiner  les  soies ,  dans 
l'art  (f  organsiner.  Moulin  à  organsiner. 

OnGiNsinÉ,  ÉE.  participe. 

ORGASME,  s.  m.  T.  de  Médec.  État  de 
gonflement  et  d'excitation  des  organes,  et 
particulièrement  de  ceux  de  la  généra- 
tion. Faire  cesser  l'orgasme, 

ORGE.  s.  f.  Sorte  de  grain,  du  nombre 
de  cerix  qu'on  appelle  Menus  grains ,  et  (|ui 
se  sèment  ordli  airement  en  mars.  On  le  dit 
aussi  de  La  plante  qui  porte  ce  grain.  De 
belle  orge.  De  l'orge  bien  levée.  FtHlà  de 
belles  orges.  Des  épis  d'orge.  Un  setier  d'orge. 
Du  pain ,  de  la  Jarine  d'orge.  Eau  d'orge. 
Grain  d'orge.  Semer  les  orges.  Faire  les  orges. 
Orge  d'automne.  Orge  de  mars. 

Fig.  et  fam..  Etre  grossier  comme  du  pain 
d'orge,  F'tre  fort  grossier. 

Prov. ,  fig.  et  pop..  Faire  ses  orges,  faire 
bien  ses  orges.  Faire  son  profit,  faire  bien 
ses  affaires.  Il  ne  se  prend  guère  qu'en  mau- 
vaise part. 

Sucre  d'orge.  Espèce  de  pâte  jaunâtre , 
transparente  et  solide,  faite  avec  du  sucre 
fondu  dans  une  légère  décoction  d'orge. 
Un  bâton  de  sucre  d'orge. 

Grain  d'orge,  ou  Tuile,  linge  ginin  iPorge, 
de  grain  (Forge,  à  grain  d'orge.  Toile  semée  Oe 
points  ressemblants  à  des  grains  d'orge.  Ser- 
vice de  linge  de  grain  d'orge,  à  grain  d'orge. 
On  dltaussl,  Futaine,  broderie  à  grain  d'orge. 

Okge,  est  aussi  maculin,  mais  seulement 
dans  ces  deux  expressions  :  Orge  mondé. 
Grains  d'orge  qu'on  a  bien  nettoyés  et  bien 
préparés  ;  et.  Orge  perlé,  Orge  réduite  en  pe- 
tits grains  dépouillés  de  leur  son.  Une  tisane 
d'orge  perlé ,  d'orge  mondé.  Elle  a  pris  soit 
orge  mondé,  son  orge  perlé,  c'est-à-dire.  Sa 
tisane  d'orge,  etc. 

ORGEAT,  s.  m.  Sorte  de  boisson  rafraî- 
chissante, faite  avec  de  l'eau,  du  sucre, 
des  amandes ,  et  de  la  graine  pilée  des 
quatre  semences  froides.  Un  verre,  une  ca- 
rafe d'orgeat. 

Fam. ,  //  est  froid  comme  une  carafe  d'or- 
geat. C'est  un  homme  extrêmement  froid , 
que  rien  ne  touche,  n'émeut.  Il  se  dit  aussi 
D'un  écrivain  ,  d'un  comédien  qui  manque 
absolument  de  chaleur. 

ORGELET,  s.  m.  Maladie  des  paupières, 
(|ui  consiste  en  une  petite  tumeur  du  vo- 
lume et  de  la  forme  d  un  grain  d'orge. 

ORGIES,  s.  f.  pi.  T.  d'Anti(|.  Fêles  con- 
sacrées à  Bacchus.  Célébrer  les  orgies. 

Il  signtlie  aujoiu-d'hui  ,  Débauche  de 
table;  et  en  ce  sens  il  a  un  singulier.  Ce 
sont  des  orgies  continuelles.  Ils  ont  fuit  unt 
orgie. 

ORGUE,  s.  m.  ORGUES,  au  pluriel,  s.  C 
Instrument  de  musiipie  à  vent  et  à  tou- 
ches ,  conq)Osé  de  tuyaux  de  différente» 
grandeurs,  d'un  ou  de  plusieurs  daviei-s, 
et  de  soufflets  qui  fournissent  du  vent.  Un 
bon  orgue.  L'orgue  de  telle  éi;li.ie  est  excel- 
lent. Il  y  a  de  bonnes  orgues  en  ttl  endroit. 
Il  y  a  tant  de  jeux  à  cet  orgue.  Un  cabinet 
d'orgues.  Un  biilfet  d'orgues.  Un  jeu  d'or- 
gues. Clavier  d'orgues.  Tuyaux  d  orgues. 
Montre  ffvrgue.  Facteur  d'orgues.  Sou/fiew 
40 
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dcrgue.  Juner<k  l'orgue.  Tourlieriir  l'orpif. 
Soiijfliir  l'oiffiir.  Il  a  nus  reltr  pièce ,  cette  al- 
lentande,  ce  menuet  sur  l'orgue.  IJts  orgues 
portatives.  Orgues  hydriiuliquet. 

Il  m:  <li(  auiui  Du  lieu  i:\evi  où  1rs  or- 
(Ctics  »<int  placée*  dam  une  «'■glinr.  //  était 
dans  l'orgue,  aux  orgues,  pour  chanter  un 
motel. 

lit  tont  comme  des  tu)vux  d'orgue,  se 
dit,  par  une  p>|mtc  de  provrrlx*,  De  plii- 
sicurs  enfants  qui  soûl  tous  d'une  taille 
inégale. 

Orgue  de  Barbarie,  Instrument  fabrique 
à  l'instar  de  l'orgue ,  mais  dont  Ic-s  claviers 
et  le  soufllet  sont  mis  en  jeu  par  un  cy 
lindre  qu'on  l'ait  mouvoir  avi^c  une  mani- 
Tcllc.  //  )■  a  des  hommes  dont  le  métier  est  de 
parcourir  les  rues  en  jouant  de  l'orgue  de 
Ikirùane. 

lin  Musique,  Point  d'orgue,  Trait  qne  la 
partie  c'Iiniilanle  cxévulc  ad li//itiim ,  et  pen- 
dant lec|uel  l'arcompagnenient  est  suspendu. 

Ohguf.  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
herse  avec  laquelle  on  ferme  les  portes 
d'une  ville  attaquée,  et  qui  diffère  de  la 
herse  ordinaire ,  en  ce  qu'elle  est  compo- 
sée de  plusieurs  grosses  pièces  de  bois  dé- 
tachées l'une  de  l'autre,  qui  tombent  d'en 
haut  sépiirément. 

Il  se  dit  également  d'Une  espèce  d'arme 
qu'on  employait  autrefois  à  la  défense  des 
brèches  d'une  place  assiégée  ,  et  qui  consis- 
tait en  un  asscniblngc  de  |)lusii'urs  gros 
valions  de  ninus(|uels  joints  ensemble, 
dont  les  lumières  se  communiquaient. 

Kn  Ilist.  nal.,  Orgue  de  mer,  Kspèce  de 
Diailrépoi-e  qui  offre  un  assemlilagc  de  petits 
tuyaux  ranges  [>ar  étages  les  uns  contre  les 
autres. 

OBGCEIL.  s.  m.  (La  (înalo  se  prononce 
eomme  celle  de  Deuil.)  Présomption,  opi- 
nion trop  avantageuse  de  soi-même.  Ktrange 
orgueil.  Orgued  insun/mrtahle.  lUre  enflé, 
bouffi,  plein  d'orgueil.  Je  rabaisserai ,  je  ra- 
battrai bien  .ton  orgueil.  Il  cirve  d'orgueil.  Il 
a  un  grand  fonds  d'orgueil.  Il  a  l'orgiied  de 
se  com/xirer  à  son  maître.  On  a  flatté ,  on  a 
nourri  son  orgued.  Déguiser,  dissimuler,  ca- 
cher son  orgued.  Avoir  des  mouvements  d'or- 
gueil. Agir,  parler  avec  orgued.  Il  est  sans 
orgued.  L'orgueil  perçait  à  travers  son  ap- 
parente niMlrstie.  On  l'emploie  ({Uelquefuis 
d'une  manière  elliptique ,  comme  dans  ces 
phrase*.  L'orgueil  de  sa  naissance,  de  ses 
richesses,  de  ses  belles  actions.  L'orgueil 
que  lui  inspire  .sa  naissance,  etc. 

Orcucil,  se  prend  aussi  quelquefois  en 
boone  part  ;  et  alors  il  signifie ,  Un  senli- 
meot  noble  it  élevé,  qui  donne  une  raison- 
Dable  confiance  en  son  iiropn-  mérite ,  qui 
porte  ■  faire  de  grandes  choses,  et  qui 
éloigne  de  toute  sorte  de  bassesse.  J'ai  l'or- 
gueil de  croire  que  je  ne  suis  pas  indigne  de 
votre  amitié,  de  iittre  estime,  que  je  ne  suis 
pas  inetipable  d'imiter  cette  action  généreuse. 
Un  nolde  orgued  convient  nu  mérite  indi- 
gent que  l'on  i<eHt  rabaisser.  Un  légitime  or- 
gueil. 

ORGVEIM.KVSEMRNT.  adv.  D'une  ma- 
aiéfe  orgueillctite.  Jgir,  parler  orgtieilleu- 
Hmenl.  Il  lui  répondit  orgueilleusement. 

OfH.VK.ll.l.VM\  ,  KUSC  adj.  Qui  a  de 
l'orgueil.  //  est  insolent  et  orgueilleux.  Un 
esprit  orgueilleux,  il  est  orgueilleux  dt  ses 
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bijns  .i/irrr.i.  L  iir  beauté  orgueilleuse .  Ce  prince 
bmva  l  orgueilleuse  puissance  des  Romains. 
Josiié  fit  tomber  les  murs  de  l'orgueilleuse 
Jéricho. 

(I  se  dit  aussi  Des  choses  que  l'orgueil 
inspire,  ou  dans  lesquelles  l'orgueil  se  mon- 
tre. Il  lui  fit  une  réponse  orgueilleuse.  Il  lui 
ré/mndit  d  une  manière  orgueilleuse ,  d'un  ton 
orgueilleux.  Il  abaissa  sur  lui  un  regard  or- 
gueilleux. Il  a  formé  des  desseins  bien  or- 
gueilleux. Cest  une  entreprise  orgueilleuse  et 
téméraire. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement 
en  parlant  Des  personnes.  C'est  un  orgueil- 
leux. Dieu  se  plaît  A  abaisser  les  orgueilleux. 

Il  se  dit,  figurément  cl  poétiquement.  De 
certaines  choses  inanimées ,  comme  les  Ilots 
de  la  mer,  les  montagnes.  L'orgueilleux 
A/Kunin.  I^s  cimes  orgueilleuses  des  monta- 
gnes. Les  flots  orgueilleux. 

ORI 

ORIENT,  s.  m.  La  partie,  le  point  du 
ciel  où  le  soleil  se  lève  sur  l'horizon.  L'o- 
rient d'été.  L'orient  d'hiver. 

Ce  pays  est  à  l'orient  de  tel  antre.  Il  est 
situé ,  à  son  égard ,  du  côté  de  l'orient. 

Obif-st,  signifie  plus  précisément,  Celui 
des  quatre  points  cardinaux  où  le  soleil  se 
lève  a  l'équinoxe.  L'orient ,  le  midi,  l'occi- 
dent, le  septentrion.  De  l'orient  à  l'occident. 
Entre  l'orient  et  le  midi. 

Il  se  dit  aussi  Des  Étals  et  des  provinces 
de  l'Asie  orientale,  comme  l'Inde,  les  rovan- 
m'es  de  .Siani ,  de  la  Chine,  etc.;  a  ladif- 
Icrence  Des  Ltats  et  des  provinces  de  l'Asie 
occidentale,  comme  la  Natolie,  la  Syrie,  etc. 
Les  régions  de  l'Orient.  I^es  peuples,  les  prin- 
ces d'Orient.  Voyageur  en  Orient.  Cela  vient 
d'Orient,  de  l'Orient.  L'Orient  est  le  berceau 
des  fables.  Des  perles  d'Orient. 

Commerce  d'Orient ,  Le  commerce  qui  se 
fait  dans  l'Asie  orientale  par  l'Océan  ;  à  la 
différence  du  Commerce  du  levant,  Cel'ii 
qui  se  fait  dans  l'Asie  occidentale  par  la 
Métiiterranée. 

L'empire  d'Orient,  L'empire  romain  , 
lorsqu'il  eut  été  transféré  à  liyzanre. 

L'orient  d'une  carte,  de  géographie ,  Le 
côté  qui  est  à  notre  droite,  lorsque  la 
carte  est  étendue  sous  nos  yeu.\  dans  son 
sens  naturel. 

L'orient  d'une  perle.  Son  eau,  sa  couleur. 
Cette  perle  est  d'un  bel  orient. 

URIE.NTAL,  AI.K.  adj.  Qui  est  du  côté 
de  l'orient,  qui  appartient  à  l'Orient.  Pays 
oriental.  Régions  orientales.  Peuples  orientaux. 

Indes  orientales,  La  parlie  de  l'Asie  qui 
est  entre  la  Perse  et  la  Chine ,  el  qu'on 
nomme  ainsi  pour  la  distinguer  de  l'Amé- 
rique ,  à  laquelle  on  donne  souveut  le  nom 
d'Indes  occidentales. 

Langues  orientales.  Les  langues  ou  mortes 
ou  vivantes  de  l'Asie  ;  telles  qne  riiébreu , 
le  syriaque,  le  chaldécn,  l'arabe,  le  per- 
san, etc. 

.VA)/e  oriental,  Le  style  métaphorique  et 
hyperbolique  dont  les  peuples  de  l'Asie 
font  usage. 

Luxe  oriental,  pompe  oritntak ,  Luxe, 
pompe  digne  de  POrienl. 

OaiKSTM.,  signifie  aus.si,  Qui  croit  rn 
Orient,  qui  vieot  d'Orient.   Les  phnies 
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orientales.  Des  perles  orientales.  Une  topate 
orientale. 

OMHSTiux,  an  pluriel,  s'emploie  sub- 
stantivement pour  désigner  Les  [H-npIes  de 
l'Asie  les  plus  voisins  de  nous,  et  plus  rom- 
munémenl  I>es  Turcs,  les  Persans,  1rs  Ara- 
bes. Les  coutumes  des  Orientaux.  Le  style  des 
Orientaux. 

ORIE.\TALISTE.  s.  m.  Celui  oui  est 
verse  dans  la  connaissance  des  langues 
orientales.  Cest  un  Jeno*plus  stntiiM  otien- 
talistes. 

ORIENTER.  V.  a.  Disposer  une  chose 
selon  la  situation  qu'elle  doit  avoir  par 
rap|K>rt  à  l'orient  el  aux  trois  autres  pouils 
cardinaux.  Orienter  avec  la  boussole.  Orienter 
une  serre,  une  salle  de  bains,  etc.  Orienter 
un  cadran ,  un  globe ,  une  carte. 

En  Architecture,  etc.,  Orienter  un  pltin, 
un  dessin ,  etc. ,  Y  placer  la  rose  des  vents  , 
pour  indiquer  comment  sont  ou  devront 
être  orientés,  dans  la  nature,  les  objets 
c|ue  le  plan,  le  dessin  représeiite. 

En  termes  de  Marine,  Orienter  lès  voiles. 
Les  disposer  de  manière  qu'elles  reçoivent 
le  pins  avantageusement  passible  l'impul- 
sion du  vent 

Obikjitbh,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  Reconnaître 
l'orient  et  les  trois  autres  points  cardinaux 
du  lieu  où  l'on  est.  Orientez-vous.  Laissez- 
moi  m' orienter. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément,  et 
signifie,  Keconnaitre  de  quoi  il  s'agit  dans 
une  affaire,  en  considérer  les  dilTérentes 
faces ,  et  examiner  comment  on  doit  s'y 
prendre  pour  réussir.  Pie  me  pressez  pas 
tant  de  conclure,  laissez -moi  m' orienter , 
donnez-moi  le  temps  de  m' orienter.  Je  com- 
mence à  m' orienter,  je  vous  ferai  bientôt  part 
de  mes  résolutions. 

Orikwté  ,  ÉE.  participe.  Um  pian  bien 
orienté.  Une  carte  imd  orientée. 

lUaison  bien  orientée j  iiuil  orientée,  Mai- 
son qni  est  dans  une  bonne  ou  dans  une 
mauvaise  exposition  ,  à  l'égard  de  l'orient  el 
des  autres  points  cardinaux. 

ORIFICE,  s.  m.  Ouverture  qui  sert  comme 
d'entrée  el  de  sortie  à  certaines  cavités  du 
corps  de  l'animal.  L'orifice  inférieur  de  Ces- 
tomac.  L'orifice  de  la  matrice ,  de  la  irssie. 

Il  se  dit  aussi,  en  Chimie,  en  Hydrau- 
lique ,  etc. ,  de  L'entrée ,  de  l'ouverlure 
plus  ou  moins  étroite  de  certains  objets. 
L'orifice  ifun  matras,  d'une  retorte.  L'oëifice 
est  bouché  par  une  soupape. 

ORIFI.A.1IME.  s.  f  Étendard  qne  les  an- 
riens  rois  de  France  faisaient  porter  devant 
eux  quand  ils  allaient  à  la  guerre.  Le  roi 
alla  prendre  l'oriflamme  à  Saint-Denis.  Un 
tel  portait  ronflamme  à  telle  bataille.  Dé- 
ployer l'ortflamme. 

ORIGAN,  s.   m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
liantes  de  la  famille  des  Labiées.  La  mar- 
jolaine est  une  espèce  d'origan. 

ORItil.\AIRE.  a^j.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  personnes,  des  famille»  et  des  peu- 
ples, lorsqu'on  drsignr  1rs  lieux  d'où  ils  li" 
rent  leur  origine.  Ixs  Francs  qui  conquirent 
les  Gaules  étaient  originaires  de  Germanie.  Il 
est  né  à  Paris,  mais  sa  famille  est  ortginairt 
de  Languetloc.  Il  est  originaire  d'Italie. 

H  se  dit  aussi  De*  animaux  et  des  plaa- 
te*,  en  parlant  de*  espèce*.  Lt$  tmstor*  tmt 
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orii^inaiivs  du  Ommla.  Le  tabac  est  une  plante 
ori!;innire  lUmérique.' 

URIOINAIKEMENT.  adv.  Priinitivement, 
dans  le  commencement ,  dans  l'origine.  Cet 
homme,  cette  Jumille  est  originiiiivment  d'Al- 
lemagne. Il  at'ait  originairement  beaucoup  de 
bien.  Ce  mot  vient  originairement  du  grec. 

AltlUINAL,  AI.E.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
l'ail  d'après  un  modèle  de  même  nature,  et 
(|ui  sert  de  modèle  pour  des  copies  ou  des 
imitations.  Le  tableau  original.  La  statue 
originale.  I^  titre,  l'acte  original  n'existe 
plus.  La  pièce  originale  est  égarée,  est  per- 
due,  est  détruite.  Le  texte ,  le  manuscrit  ori- 
ginal est  déposé  en  tel  endroit.  J'ai  lu  la  lettre 
originale. 

11  se  dit,  par  extension,  D'une  copie  qui , 
à  défaut  de  l'exemplaire  primitif,  perdu 
ou  détruit,  sert  elle-même  d'exemplaire, 
comme  étant  la  copie  la  plus  authentique. 
Au  défaut  du  mnnitscrit ,  on  a  consulté  l'édi- 
tion originale.  Il  n'existe  plus  de  ce  tableau 
qu'une  copie  originale,  d'après  laquelle  on  et 
a  fait  beaucoup  d'autres. 

Le  texte  original  de  la  Bible,  Le  texte  hé- 
breu qui  représente  le  manuscrit  de  Moïse. 

Original  ,  signifie  aussi  par  extension  , 
Qui  parait  inventé,  imaginé  sans  aucun 
sou\enir  qui  précède.  Cette  pensée,  cette  ex- 
pression est  originale.  Cela  n'est  point  imité, 
point  emprunté,  cela  est  original.  Cela  porte 
un  caractère  original.  Le  tour  en  est  original. 
Le  jeu  de  cet  acteur  est  original. 

11  se  dit  également  Des  auteurs  et  des 
artistes  qui  écrivent ,  qui  travaillent  d'une 
manière  neuve,  non  empruntée,  non  imi- 
tée. C est  un  écrivain ,  un  peintre ,  un  compo- 
siteur original.  C'estungénie,  nnespritoriginal. 

Avoir  un  caractère  original.  Avoir  une 
manière  de  penser  et  d'agir  qui  est  singu- 
lière, particulière,  qui  ne  ressemble  point 
à  celle  des  autres. 

Okiginai.,  est  aussi  substantif,  et  se  dit 
de  La  minute,  du  manuscrit  primitif  des 
contrats,  traités  ,  actes  ,  chartes  ,  et  autres 
écritures.  Foilà  l'original  du  contrat,  du 
traité.  Cet  original  est  suspect.  L'original  est 
très-authentique.  L'original  est  jierdu.  Je  n'ai 
que  la  copie,  on  m'a  dérobé  mes  originaux. 
Copié  sur  l'original.  Collationné  à  l'original. 
Foi  sera  ajoutée  aux  copies  comme  à  l'origi- 
nal. Etudier,  consulter  l'original.  Altérer  l'o- 
riginal,  la  pureté  de  l'original. 

Il  se  dit  Des  ouVrages  d'esprit,  par  op- 
position à  Version  ,  à  Traduction.  Ce  tra- 
ducteur a  pris  de  grandes  libertés  avec  son 
original.  Il  a  rendu  incomplètement  le  sens 
de  l'original.  La  traduction  s'éloigne  ici  de 
l'original. 

L'original  hébreu.  Le  texte  hébreu  de  la 
Bible. 

11  se  dit  aussi  Des  peintures  ,  sculptu- 
res,  etc.,  qui  sont  réellement  du  peintre, 
du  sculpteur,  etc.,  à  qui  on  les  attribue. 
Ce  tableau  est  un  original.  Voilà  une  belle 
statue ,  l'original  est  à  Rome.  Tirer  sur  l'ori- 
ginal. Tous  les  tableaux  qu'd  a  chez  lui  sont 
des  originaux.  Il  a  des  originaux  des  plus 
excellents  peintres.  De  bons  originaux.  Il  est 
quelquefois  difficile  de  distinguer  la  copie  de 
l'original. 

11  se  dit  encore  Des  personnes  dont  on 
a  fait  le  portrait,  et  des  choses  d'après  les- 
quelles OB  copie.  Je  ne  puis  juger  de  la  res- 
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semblante  de  ce  portrait,  je  n'ai  pas  vu  l'ori- 
ginal. Ce  peintre  n'imite  aucun  maître,  la 
nature  est  son  unique  original.  L'original 
d'après  lequel  il  peint  est  une  bonne  copie 
d'un  tableau  du  Guide. 

11  se  dit  figurément  D'un  auteur  qui  ex- 
celle en  quelque  genre ,  sans  s'être  formé 
sur  auclui  modèle.  Les  anciens  sont  les 
vrais  originaux  qu'd  faut  étudier.  La  Fon- 
taine ,  dans  l'apologue ,  est  un  original  admi- 
rable ,  inimitable. 

Fam. ,  C'est  un  original ,  un  vrai  original, 
un  franc  original ,  un  grand  original,  un 
original  sans  copie,  se  dit,  par  raillerie. 
D'un  homme  qui  |)orte  la  singularité  jus- 
qu'à se  rendre  plus  ou  moins  ridicule. 

En  obigin.vi..  loc.  adv.  Ce  traité  existe  en 
original  dans  les  archives.  Les  actes  doivent 
rester  en  original  chez  le  notaire. 

Fam.,  £n  propre  original.  En  personne. 
C'est  lui-même,  en  propre  original. 

D'oRiGiK vL.  Locution  adverbiale,  qui  ne 
s'emploie  guère  que  dans  cette  phrase, peu 
usitée,  Savoir  une  chose  d'original,  L'avoir 
apprise  de  ceux  qui  en  doivent  être  les 
mieux  informés. 

oni(ilNALE.ME\T.  adv.  D'une 'manière 
originale.  Il  pense,  il  s'exprime  toujours  ori- 
ginalement. 11  est  peu  usité. 

ORIGINALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
original;  caractère  de  ce  qui  est  neuf,  sans 
modèle  de  même  nature,  digne  de  servir  de 
modèle.  L'originalité  est  une  des  qualités  qui 
constituent  le  Ijeau  dans  les  arts.  I.' originalité 
n'est  pas  la  bizarrerie.  L'originalité  d'une 
pensée,  d'une  expression.  Il  a  de  l'originalité 
dans  l'esprit.  Son  style  a  de  l'originalité ,  un 
caractère  d'originalité  fort  piquant. 

11  signifie  aussi.  Singularité,  bizarrerie. 
L'originalité  de  son  caractère,  de  ses  manières 
le  rend  fort  ridicule.  Il  est  d'une  originalité 
fâcheuse,  fatigante. 

ORIGINE,  s.  f.  Principe  ou  commence- 
ment de  quelque  chose.  L'origine  du  monde. 
Savez-vous  l'origine  de  cette  coutume,  de 
cette  cérémonie?  Cet  usage  tire  son  origine 
d'une  coutume  de  l'antiquité.  On  ne  con- 
naît pas  l'origine  de  sa  fortune.  Chercher, 
découvrir,  trouver,  révéler  l'origine  d'une 
chose.  Il  faut  aller  à  l'origine ,  remonter  à 
l'origine.  Il  faut  connaître  les  choses  dans  leur 
origine.  L'origine  en  est  obscure.  L'qrigine  et 
les  progrès  de  la  civilisation ,  des  sciences ,  des 
arts.  Ce  vice  a  son  origine  dans  un  amour 
excessif  de  soi-même.  L'intempérance  est  l'o- 
rigine de  la  plupart  des  maladies.  L'origine 
de  ses  malheurs  est  qu'il  n'a  pas  su  se  défier 
d'un  homme  qui  le  trompait.  Une  mauvaise 
plaisanterie  a  été  l'origine  de  cette  longue 
guerre. 

Il  se  dit  aussi  de  L'extraction  d'une 
personne,  d'une  race,  d'une  nation.  L'o- 
rigine des  Français.  Je  connais  son  origine. 
Il  était  de  basse  origine,  de  noble  origine. 
Il  est  Français  d'origine.  D'où  tire-t-il  son 
origine.'  Il  dément  son  origine.  Nous  avons 
tous  la  même  origine,  une  origine  commune. 
L'origine  de  ce  peuple  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps. 

Il  signifie  encore ,  Étymologie.  L'origine 
d'un  mot.  Les  origines  des  mots.  Les  origines 
d'une  langue.  L'origine  de  ce  prwerbe  est 
douteuse. 

Dans    i-'oHiGrifE.    loc.    adv.    Originaire- 
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ment ,  dans  le  principe.  Dans  rorigine,  son 
mal  n'était  rien.  Cette  grande  vdle ,  dont 
l'origine,  n'était  qu'un  petit  amas  de  huttes. 

Des  l'okicinr.  loc.  adv.  Dès  le  coinmen- 
cemenl,  dès  le  principe.  Dès  l'origine,  j'ai 
vu  qu'il  se  ruinerait  dans  son  entreprise.  De- 
venu riche,  il  a  pris,  dès  l'origine,  les  airt 
les  plus  in.tolents.. 

ORIGINEL,  ELLE,  adj.  Qui  vient  d* 
l'origine,  qui  remonte  jusqu'.i  l'origine. 
Il  y  a  dans  cet  ouvrage  un  vice  originel. 
Elle  a  conservé  son  innocence,  sa  pureté,  sa 
candeur  originelle. 

En  Tliéol.,  Justice  originelle,  grâce  ori- 
ginelle. L'état  d'innocence  où  Adam  a  été 
créé.  Péché  originel.  Le  péché  cpic  tous  les 
hommes  ont  contracté  en  la  personne 
d'Adam. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  a  le  péché  origi- 
nel. Sa  famille,  sa  nation,  ses  liaisons  sont 
une  espèce  d'enqjêchement  à  ce  qu'il  par- 
vienne à  telle  charge,  à  telle  dignité. 

ORIGINELLE.MENT.  adv.  Dis  l'origine, 
dans  l'origine.  Il  ne  se  dit  que  dans  le  lan- 
gage Ihéologique.  Selon  les  théologiens, 
l'homme  est  originellement  pécheur. 

ORIG.VAL.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
l'élan  ,  dans  le  Canada. 

ORILLARD,  ARUE.  adj.  Foytz  Gbsii.- 

I.ARD. 

ORILLON.  s.  m.  (On  mouille  les  L. ) 
Petite  oreille.  Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré 
Ainsi  on  dit:  Les  orillons  d'une  charrue. 
Les  pièces  de  bois  qui  accompagnent  le  soc 
de  la  charrue  pour  verser  hors  du  sillon 
la  terre  enlevée  par  le  soc  ;  Écuelle  à  oril- 
lons, Écuelle  à  oreilles;  et,  en  termes  de 
F'orlification ,  Bastion  à  orillons ,  Bastion 
aux  côtés  duquel  il  y  a  des  avances,  des 
épaulements  de  figure  ronde  ou  carrée,  pour 
couvrir  le  canon  qui  est  dans  le  flanc  retiré. 

ORILLONS.  s.  m.  pi.  Foyez  Oreillons. 

ORIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Cable  qui 
tient  par  un  bout  à  l'ancre,  et  par  l'autre 
à  la  bouée.  L'orin  sert  à  lever  les  ancres 
avec  plus  de  facilité. 

ORION.  s.  m.  T.  d'Astron.  Nom  d'une 
constellation  de  l'hémisphère  méridional. 
Le  lever  d'Orion. 

ORIPEAU.  s.  m.  Lame  de  cuivre  très- 
mince,  polie  et  brill.inte,  qui  de  loin  a 
l'éclat  de  l'or. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Toute 
étoffe,  de  toute  bro<lerie  qui  est  de  faux 
or  ou  de  faux  argent.  On  habille  les  poupées 
d'oripeau.  Cet  acteur  était  couvert  d'oripcau. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
d'Une  ancienne  étoffe  ou  d'un  vieux  vêle- 
ment dont  l'or  est  passé.  Je  i>ois  dans  votre 
garde-robe  plusieurs  vieux  habits  brodés  ou 
galonnés  d'or  ;  que  faites-vous  de  tous  ces 
oripeaux  ? 

11  se  dit,  figurément  et  familièrement,  Des 
ouvrages  d'esprit  où  il  y  a  de  faux  brillants. 
Tout  n'est  [MS  or  pur  dans  ce  poème ,  il  y 
a  bien  de  l'oripeau. 

ORL 

ORLE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Reboid  ou  filet 

sous  l'ove  d'un  chapiteau. 

Il  se  dit ,-  en  termes  de  Blason  ,  d'Une 
pièce  honorable  qui  est  faite  en  forme 
de  bordure ,  mais  qui   ne  touche  pas  les 
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bords  de  l'écu.  Porter  de  sable  à  orle  d'or , 
huit  tours  en  orle. 

OHM 

ORMAIE  ou  ORMOIE.  S.  f.  Lieu  planté 
d'ormes.  Sous  rormnie. 

ORME.  s.  m.  Arhre  fort  connu  ,  qui  sltI 
^rdiiinirt-nicnt  à  border  des  roule»  ,  de» 
avenue».  Grand  orme.  Bel  orme.  Orme  mule 
ou  à  petite  frudie.  Orme  femelle  ou  «  /«r^-e 
feuille.  Orme  pyramidal.  Orme  lorlillnrtl.  I.e 
txHS  de  l'orme' est  très-propre  au  charron- 
na/ie.  Planter  des  ormes,  une  allée  d'ormes. 
Une  stdie  d  ormes.  Danser  sous  l'orme.  On 
t<oit  encore  de  vieux  ormes  ^ue  Sully  fit 
planter  dans  les  villages,  et  qu  on  appelle  de 
son  nom. 

Prov. ,  fig.  et  ironi(|.,  Attendez-moi  sous 
forme,  se  dit  en  parlunl  D'iui  rendez-vous 
où  l'on  n'a  pas  dessein  d'aller,  d'iuie  Jiro- 
niesse  sur  laquelle  il  ne  faut  pas  compter. 
Fous  croyez  i/ue  j'irai  à  l'otre  assemblée  ;  at- 
tendez-moi sous  l  orme,  fous  aurez  la  somme 
que  vous  me  demandez;  attendez-moi  sous 
forme. 

URMEAV.  s.  m.  Jeune  orme.  Danser 
sous  f  ormeau ,  à  f  ombre  des  ormeaux.  Ma- 
rier la  vif^e  à  f  ormeau. 

Il  se  dit  (^iel(|uel'ois  pour  Orme,  en  gé- 
néral. De  l'ieux  ormeaux. 

ORIHILLE.  s.  r.  coll.  (Le«Lsont  mouil- 
lées. )  Plant  de  petits  ormes.  Bottes  d'or- 
milles. 

UR.MIN.  s.  m.  ï.  de  Botan.  Plante  du 
genre  des  Sauges. 

ORN 

ORNE.  s.  m.  Arbre  qui  ressemble  beau- 
coup au  frêne  ordinaire ,  et  qui  donne  la 
manne.  On  le  nomme  aussi  Frêne  à  fleurs. 

ORNEMANISTE,  s.  m.  T.  d'Arcliit.  et 
de  Sctilpt.  Artiste,  ouvrier  qui  ne  fait  que 
des  ornements. 

URNE.ME.VT.  S.  m.  Parure,  embetlisse- 
ment,  ce  qui  orne,  ce  qui  sert  à  orner.  Ce 
meuble  n'est  que  pour  senir  d'ornement  à 
ma  chambre.  Les  cheveux  sont  un  grand 
ornement,  sont  d'un  grand  ornement.  Un  ha- 
bit tout  uni  et  sans  ornement.  Une  chose  dé- 
poun'ue  d'ornements ,  à  laijuelle  il  faudrait 
quelque  ornement.  Celte  femme  est  assez 
belle  pour  se  passer  d'ornements,  /mur  n'a- 
voir ptis  besoin  d'ornements.  Ornement  de 
bon  goût.  Des  ornements  superflus.  Prodiguer 
les  ornements. 

Il  »c  dit,  au  Kns  m(»ral ,  de  Ce  qui  sert 
à  l'aire  honneur,, il  donner  du  lustre  à  un 
paji,  à  un  siècle,  ii  une  l'amille,  etc.  // 
est  f  ornement  de  son  pays,  de  sa  nation,  de 
son  siècle ,  de  sa  fumillè.  Elle  est  f  ornement 
de  son  sexe.  Il  était  f  ornement  de  ta  cour. 
Li  moileâlie  est  le  plus  bel  ornement  du  mé- 
rite. 

Il  le  dit ,  en  Rhétorique  et  en  Poésie , 
De»  figures,  des  Tormej  de  style  dont  on 
•e  ierl  pour  embellir  le  discours.  Orne- 
ments Htiturels  Ornement  superflu.  Orne- 
ments aljectés,  recherchés,  ambitieux.  La 
simplicité  tient  lieu  d'ornement.  Les  orne- 
ments du  st)le.  C*  récit  est  trop  chargé  d'or- 
mements. 

Oniiemmt,  se  dit  aussi  Des  flaires  de 
«apHoe,  comiDe  Ueurons ,   rosaces,    fes- 
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tons,  etc.,  que  différent»  arts  ou  métiers 
emploient  coinnir  rnibellissement».  l/l  pein- 
ture ,  la  sculpture  tf ornement.  Ce  jeune 
homme  n'a  /mis  réussi  dans  la  figure,  il  s'est 
mis  à  dessiner  fornement.  Ce  serrurier  exé- 
cute fort  bien  les  ornements.  Il  fait  graver, 
il  publie  un  recueil  if  ornements. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Architec- 
ture et  en  Menuiserie,  Des  sculptures, 
moulures,  etc.,  qui  servent  à  décorer  les 
différentes  parties  d'un  bâtiment  ou  d'une 
boiserie.  Les  mmlillons,  les  mulules,  les  den- 
ticnles,  les  oves,  sont  des  ornements  (f archi- 
tecture. Les  ornements  de  cet  édifice  n'ont 
pas  été  soignés.  Cette  façade  est  trop  char- 
gée (f  ornements.  Cette  boiserie  est  trop  nue, 
elle  demanderait  quelques  ornements. 

Ornement  courant ,  Tout  ornement  qui 
se  continue ,  qui  se  répète  dans  une  frise 
ou  une  moulure.  Les  entrelacs,  les  rinceaux, 
les  oies ,  sont  des  ornements  courants.  Mettre 
un  ornement  courant  dans  une  frise. 

OiiHF.MF.NT ,  se  dit  encore  particulière- 
ment Des  peintures  faites  dans  une  galerie, 
pour  servir  d'accoiiipagncnient  au  sujet 
principal ,  et  qui  n'en  font  point  partie. 
Ce  peintre  réussit  dans  les  figures,  mais  il 
n'entend  pas  les  ornements.  C'est  un  peintre 
d'ornements. 

Orkement  ,  se  dit  aussi  Des  habits  sacer- 
dotaux ,  et  autres,  dont  on  se  sert  pour 
l'oflice  divin,  dans  le  culte  catholique.  En 
ce  sens,  il  se  met  toujours  au  pluriel,  et 
comprend  plusieurs  pièces  différentes , 
comme  la  chasuble,  l'étole,  etc.  Le  prêtre 
revêtu  de  ses  ornements.  L'évéque  officia  avec 
les  ornements  pontificaux. 

Il  se  dit  au  singulier  de  Plusieurs  pièces 
d'une  méjne  couleur  ou  d'une  même  pa- 
rure, faisant  un  assortiment  entier,  dans 
lequel  les  habits  sacerdotaux  et  les  devants 
d'autel  sont  compris.  Un  ornement  blanc. 
Un  ornement  rouge.  Un  tel  a  donné  un  or- 
nement riche,  magnifique ,  superbe,  à  telle 
église.  En  ce  sens,  il  a  aussi  son  pluriel, 
pour  signifier  Plusieurs  assortiments  de 
cette  nature.  Dans  cette  sacristie ,  il  y  a 
quantité  de  beaux  ornements. 

ORNER.  V.  a.  Parer,  embellir  une  chose, 
y  en  ajouter,  y  enjoindre  d'autres  qui  lui 
donnent  plus  d'éclat,  plus  d'agrément.  Les 
glaces,  les  tapis,  les  beaux  meubles,  ornent 
bien  un  appartement.  Orner  une  église,  une 
chafielle,  un  autel. 

Il  se  dit  souvent  au  sens  moral.  Les  ver- 
tus ornent  f  âme.  Ha  orné  son  esprit  des  plus 
belles  connaissances.  On  peut  orner  la  ivrité, 
mais  il  ne  faut  pas  la  déguiser.  Orner  la 
raison  du  charme  des  beaux  l'ers.  Une  foute 
de  granits  /tersonnages  et  de  beautés  célèbres 
ornaient  ta  cour  de  ce  prince.  Orner  son  tan- 
gage, son  style.  Les  figures  ornent  le  dis- 
cours. 

Obsé,  ée.  participe.  ./fO»'  {esprit  orné. 
Son  style  est  trop  orné. 

ORNIÈRE,  s.  f.  Trace  profonde  que  le» 
roue»  d'une  voiture  font  dans  les  chemins. 
Les  ornières  sont  trop  creuses ,  ta  mue  y  entre 
jusqu'au  moyeu.  Tomber  dans  une  ornière. 
Les  chemins  de  traverse  sont  ordinairement 
pleins  d'ornières. 

OaiiiiaK,  se  dit  fignrémcnt,  aa  sens 
moral,  en  parlant  Det  habitudes  auxouellcs 
on  ne  peut  renoncer  ai«éinent ,  des  opinions 
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adoptées  et  suivie*  sans  examen.  L'ornière 
des  préjugés.  Suivre  l'ornière  de  f  habitude, 
de  la  routine .  Il  est  tami/é ,  retombé  dans  f  or- 
nière. Il  ne  peut  pas  sortir  de  f  ornière.  Es- 
prit embourbé  dans  f  ornière, 

ORMTHOGALE.  s.  m.  T.  de  BoUn. 
Genre  de  plantes  bulbeuses,  dont  le*  fleurs 
sont  (l'un  bt'.'iti  blanc. 

ORNITHOLOGIE,  s.  f.  La  partie  de 
l'histoire  naturellequi  concerne  les  oiseaux. 
Gessner  est  le  restaurateur  de  f  ornitkolt^iie. 

Il  signifie  aussi.  Ouvrage,  traité  fait  sur 
cette  matière.  L'Ornithologie  de  If-'itlughby. 

ORNITHOLOGISTE  ou  ORNITHOLO- 
GUE, s.  m.  Celui  (|ui  s'applique  à  la  con- 
naissance  des  oiseaux.  Le  docteur  Biiy  fut 
un  grand  ornithologiste.  , 

ORNITHO.MANCE  OU  ORNITHOMAJf- 
CIE.  s.  f.  Divination  par  le  vol  ou  par  le 
chant  des  oiseaux. 

ORO 

ORORANCHE.  S.  f.  T.  de  BoUn.  Genre 
de  plantes  parasites  qui  ont  une  tige  char- 
nue garnie  d'éc;iilles  au  lieu  de  feuille*, 
et  dont  l'espèce  commune  croit  principale- 
ment sur  les  racines  des  plantes  légumi- 
neuses. 

ORORE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  légu- 
mineuse,  assez  semblable  aux  pois,  et  dont 
l'espèce  commune  porte,  à  sa  racine,  des 
tubercules  bons  à  manger. 

ORONGE,  s.  f.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce de  champignon  qui  croit  dans  le  midi 
de  la  France,  et  qni  est  très-bon  à  manger. 

OHo^GF.,est  aussi  Le  nom  scientifique  de 
tous  les  champignons  qui  sont  bulbeux  à 
leur  base. 

OBP 

ORPAILLEUR,  s.  m.  Horamcqui  s'occupe 
à  recueillir,  au  moyen  du  lavage,  les  pail- 
lettes d'or  qui  se  trouvent  dans  le  sable  de 
certaines  ii\ières. 

ORPHELIN  ,  INE.  s.  Enfant  en  bas  ige  , 

3ui  a  perdu  son  père  et  sa  mère ,  ou  l'un 
es  deux,  l'n  pauvre  orphelin.  Il  est  orphe- 
lin de  père  et  de  mère.  La  veuve  et  les  orphe- 
lins. Opprimer ,  protéger  ta  if  m«  et  forphe- 
lin.  Dans  l'usage  ordinaire,  on  se  sert  peu 
du  mot  lï Orphelin,  en  parlant  d'L'n  entant 
à  qui  il  reste  son  père. 

ORPHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Antiq.  Il  se  dit  Des  dogmes,  des  mystères 
et  des  principes  de  morale  qu'Urphée  passait 
pour  avoir  inventés  ou  établis.  /  le orphique. 
Vie  sage  et  réglée  |iar  l'amour  de  la  vertu. 

Il  se  dit ,  substantivement ,  de  Certains 
philosophes  pythagoriciens  qui  prétendaient 
axolr  rrcu  d'Orphée  le»  dogmes  et  la  mo- 
rale qu'ils  professaient.  Ce  philosophe  était 
de  ta  secte  des  orphiques. 

Orphiques,  au  pluriel,  s'emploie  aussi 
comme  siilastanlif  léminin ,  et  se  dit  Des 
orgies  ou  fêtes  de  Bacchus,  parre  qu'Or- 
phée avait  péri  dans  une  de  ces  solennités, 
ou,  suivant  d'autres,  parce  qu'il  les  avait 
instituées. 

ORPIMEXT.  s.  m.  Combinaison  d'arsenic 
et  de  soufre,  qui  se  sublime  dans  les  fis- 
sures des  matières  volcaniques,  et  dont  oo 
te  sert  pour  |>cindre  en  jaune.  On  le  nomme 
aussi   Orpim. 
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ORPIN.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  à  feuil- 
les charnues,  à  Heurs  à  einq  pétales,  qui 
croit  sur  les  toits,  sur  les  murs. 

Okpih  ,  se  dit  aussi  de  L'orpiment. 

ORQ 

ORQUE,  sr  f.  Voyez  Épaui.\rd. 

ORS 

ORSEILLE.  s.  f.  Espèce  de  lichen  qui  , 
préparé  avec  de  la  cliaux  et  de  l'urine  , 
donne  une  belle  couleur  bleue  tirant  sur 
le  violet,  dont  les  teinturière  se  servent. 

ORT 

ORT.  adj.  invariable.  T.  de  Commerce, 
(|ui  s'emploie  dans  cette  locution,  Peser  oit, 
Peser  avec  l'emballage.  Cette  balle  pèse  cent 
libres  art  ou  brut. 

URTëII..  s.  m.  Doigt  du  pied.  Se  dresser 
sur  ses  orteils. 

Il  se  dit  particulièrement,  et  le  plus  sou- 
vent. Un  gros  doigt  du  pied.  Avoir  la  goutte 
à  l'orteil,  nu  gros  orteil. 

UKTIIODOXE.  adj.  des  deux  genres.  Con- 
forme à  la  droite  et  saine  opinion  en  ma- 
tière de  religion.  Cette  doctrine ,  cette  propo- 
sition est  orthodoxe.  Ce  sentiment  n'est  pas 
orthodoxe.  Cet  auteur  est  orthodoxe. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  orthodoxes  et 
tes  hérétiques. 

Okthodoxe,  se  dit,  par  extensioji.  Des 
doctrines  morales  ou  littéraires.  Ses  prin- 
cipes sur  l'art  dramatique  ne  sont  pas  or- 
thijf/oxes.  Celte  opinion  sur  l'essence  de  la 
poésie  n'est  pas  orthodoxe.  Il  n'est  pas  or- 
thodoxe en  matière  de  littérature ,  de  goût. 

ORTHODOXIE,  s.  f.  Conformité  à  la 
Saine  et  droite  opinion  en  matière  de  re- 
ligion. L'orthodoxie  de  cette  proposition  est 
en  raine. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
doctrines  morales  ou  littéraires.  J'ai  tou- 
jours douté  de  l'orthodoxie  de  ses  principes 
in  grammaire,  en  littérature, 

ORTilODROMIE.  s.  f.  T.  de  Marine, 
lioule  qu'un  vaisseau  fait  en  droite  ligne 
vers  l'un  des  quatre  points  cardinaux.  Il 
est   peu  usilé. 

ORTHOGONAL  ,  ALE.  adj.  T.  de  Géom. 
(Jui  est  perpendiculaire,  qui  est  à  angles 
droits. 

ORTHOGRAPHE,  s.  f.  L'art  et  la  manière 
d'écrire  les  molsd'une  langue  correctement, 
selon  l'usage  établi,  enseigner,  montrer, 
apprendre ,  sai'oir  l'orthographe.  Il  n'a  pas 
d  orthographe.  Il  ne  met  pas  l'orthographe. 
H  ni' sait  pas,  il  ne  met  jjtis  un  mot  d'or- 
Ihographe.  Faute  d'orthographe.  L'ancienne, 
la  nouwlle  orthographe. 

Il  signifie  aussi,  La  manière  quelconque 
d'écrire  les  mois;  et  alors  le  sens  est  dé- 
terminé par  une  épitliète.  Orthographe  cor- 
recte. Bonne  orthographe.  Mauvaise  ortho- 
graphe. Orthographe  vicieuse.  Son  ortho- 
graphe est  détestable. 

Il  se  dit,  pajticulièremcnt ,  en  parlant 
Des  changements  que  différents  écrivains 
ont  essayé ,  avec  plus  ou  moins  de  succès , 
d'introduire  dans  la  manière  d'écrire  ordi- 
naire. L'orthographe  de  Ditmarsais,  de  Du- 
clos,  de  Voltaire.  - 
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Fig.  et  fam. ,  Faire  une  faute  d'orthogro' 
phe,  Avoir  un  tort  de  conduite. 

ORTHOGRAPHIE,  s.  f.  T.  d'Archit.  Des- 
sin représentant  sans  perspective  la  fa(j'ade 
d'un  li.iliment;  élévation  géoiiiélralc.  L'or- 
thographie de  ce  bâtiment  est  fort  régulière  et 
fort  fidrle. 

11  signifie,  plus  particulièrement,  Le  profil 
ou  la  coupe  perpendiculaire  d'une  fortifi- 
cation. 

ORTHOGRAPHIER,  v.  a.  Écrire  les  mois 
suivant  l'orthographe.  Comment  orthogra- 
phiez-vous ce  mot-là  P  Vous  avez  mat  ortho- 
graphié ce  mot. 

11  s'emploie  quelquefois  absolument.  Il  a 
appris  à  orthographier  correctement ,  à  ortho- 
graphier. Il  orthographie  bien. 

OnTHorRAPiiiB ,  EE.  participe. 

ORTHOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  l'orlhographe.  Diction- 
ruiirc  orthographiijue. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  appartient  à  l'or- 
thographie. Un  dessin  orthographirpic. 

■ORTHOPÉDIE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Art  de 
corriger  ou  de  prévenir,  dans  les  enfants, 
les  difformités  du  corps.  Il  y  a  des  tmités 
d'orthopédie. 

ORTHOPÉDIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a])partient  à  l'orthopédie.  Un  établisse- 
ment orthopédif/ue.  Machines  orthopédiques. 

ORTHOP.N'ÉE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Oppres- 
sion qui  ne  permet  de  respirer  que  debout 
ou  assis,  ou  en  élevant  les  épaules.  L'or- 
thopnée  est  te  troisième  degré  de  l'asthme. 

ORTIE,  s.  f.  Plante  sauvage  et  fort  com- 
mune, dont  la  tige  et  les  feuilles  sont  pi- 
quantes. Graine,  racine  d'ortie.  Ortie  brû- 
lante. Ortie-grièche. 

Ortie  blanche,  ortie  jaune ,  ortie  puante. 
Plantes  labiées,  qui  ne  sont  point  du  même 
genre  que  l'ortie,  mais  qui  ont  avec  elle 
une  certaine  ressendjlance. 

Fig.  et  fam. ,  Jeter  le  froc  aux  orties ,  Re- 
noncer à  la  profession  monacale;  et,  par 
extension,  Renoncer  à  l'état  ecclésiastique. 
11  se  dit  aussi  De  toute  personne  qui,  par 
inconstance,  renonce  à  quelque  profession 
que  ce  soit. 

OuTiE  ,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  Mor 
ceau  de  cuir  ou  mèche  qu'on  insinue,  par 
le  moyen  d'une  incision  ,  entre  le  cuir  et  la 
chair  d'un  cheval,  pour  dégorger  la  partie 
malade.  Pratiquer  une  ortie. 

ORTIVE.  adj.  f.  T.  d'Astron.,  qui  ne 
s'emploie  que  dans  celte  expression,  Jm- 
plitiidcortive.  L'arc  de  l'horizon  (|ui  est  entre 
le  point  où  se  lève  un  astre,  et  l'orient 
vrai  oii  se  l'ait  l'intersection  de  l'horizon 
et  de  l'équaleUr. 

0RT01.A.N.  s.  m.  Petit  oiseau  de  passage, 
d'un  goût  délicat.  Des  ortolans  et  des  bec- 
figues.  Une  douzaine  d'ortolans.  Gras  comme 
un  ortolan. 

ORV 

ORVAf.E.  s.  f.  T.  de  Botan.  F.spcce  de 
sauge  nommée  autrement  Toute-bonne. 

<»HVIKTAN.  s.  m.  Drogue  composée,  es- 
pèce de  lhéria(|ue  ,  qui  avait  autrefois  beau- 
coup de  vogue.  I^rendre  de  t'ors-iétan.  Har- 
cliaiid ,  vendeur  d'orviétan.  Le  pivmier  orvié- 
tan Jut  fait  à  On'iète ,  ville  d'Italie. 

Marchand  d'on'iétan,  se  dit  aujourd'hui 
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de  Tout  charlatan  qui  débite  de»  drogues 
en  publie. 

Fig.  et  fam..  Marchand  d'on'iétan.  Homme 
qui  débite  beaucoup  de  paroles  pom[>cuses , 
qui  fait  beaucoup  de  promesses  magnifiques 
pour  tromper  le  monde.  Ne  vous  fiez  pas 
à  ses  promesses,  c'est  un  marchand  d  or- 
viétan. 

ORT 

ORTCTOGRAPUIE.  s.  f.  Description  des 

fossiles. 

ORYCTOI.OGIE.  s.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle,  (|ui  traite  des  fossiles. 

OS 

OS.  s.  m.  Partie  du  corps  de  l'homme  ou 
de  l'animal,  dureel  solide,  qui  sert  à  atta- 
cher, à  soutenir  toutes  les  autres  parties. 
Gros  os.  Petit  os.  Les  os  de  la  jambe,  du 
bras,  de  la  tête.  L'os  de  la  hanche.  La  join- 
ture, t'embolture  de  l'os.  Un  os  spongieux.  La 
moelle  des  os.  Lu  fracture,  la  dislocation  d'un 
os.  Ji'oir  t'os  cassé.  Avoir  l'os  carié.  L'os  est 
offensé.  Un  couteau  à  manche  d'os.  On  pré- 
fire  tes  moules  de  boutons  d'os  à  ceux  qui 
sont  de  bois.  Broyer  des  os  pour  en  extraire 
le  suc.  On  extrait  ta  gélatine  des  os ,  ptir  des 
procédés  chimiques.  Du  bouillon  d'os.  Des 
os  de  i<eau,  de  mouton,  de  poulet,  etc.  Les  os 
grétes  des  poissons  s'appellent  communément 
Arêtes. 

Os  de  seiche.  Partie  dure  et  friable  qui 
soutient  le  dos  de  la  seiche. 

Fam. ,  Il  n'a  que  la  peau  et  les  os,  il  a  la 
peau  collée  sur  les  os ,  tes  os  lui  percent  la 
peau.  Il  est  fort  maigre. 

Fam.  et  par  exagérât.,  //  est  percé  jus- 
qu'aux os,  Il  est  extrêmement  mouillé  de  la 
pluie  ou  de  l'eau  qui  est  tombée  sur  lui. 

Fam.  et  par  exagérât.,  Casser,  rompre, 
briser  les  os  à  quelqu'un ,  Le  battre  cruelle- 
ment. 

Fam. ,  Cet  homme  ne  fera  pas  de  vieux  os, 
Il  mourra  jeune,  ou  II  mourra  bientôt. 

Fam.,  Il  y  lais.icra  ses  os,  se  dit  D'un 
homme  qui  va  ou  qui  est  allé  dans  un  pays 
d'où  l'on  croit  qu'il  ne  reviendra  pas.  On 
<lit  dans  le  même  sens,  //  est  allé  porter  là 
ses  os. 

Fig.  et  fam. ,  Manger,  ronger  quelqu'un 
ju.iqu'aux  os,  Le  ruiner  petit  à  petit  et  com- 
plètement. 

Fig.  et  fam. ,  Donner  un  os  à  ronger  à 
qurtqii'un.  Lui  proposer  une  difficulté  qui 
l'embarrasse;  Lui  susciter  une  affaire  qui 
l'empêche  de  s'occuper  d'autre  chose.  Ils 
n'ont  plus  à  craindre  ses  intrigues,  ils  lui  ont 
hatjilcinent  donné  un  os  à  ronger.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue.  C'est  un  os  bien  dur 
à  ronger. 

Donner  un  os  à  ronger  à  quelqu'un,  signi- 
fie aussi ,  Lui  donner  quelipie  occupation 
qui  l'aide  à  vivre ,  ou  Lui  faire  quelque 
légère  grâce ,  afin  de  se  délivrer  de  ses  im- 
portunftés. 

Jusqu'à  la  moelle  des  os,  Profondément. 
Le  Jroid  l'a  pénétré  jusqu'à  la  niijeltr  des  OS. 
Ce  mat  a  pénétré  jusqu  à  ta  moelle  des  os. 

Jusque  dans  ta  moelle  des  os,  s'emploi» 
figurément  et  familièrement,  dans  la  même 
signification,  au  sens  nierai.  //  est  a\-arr^ 
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tntirtsti,  chicaneur  jiuque  dam*  Ut  morlle 
des  as. 

Oi ,  en  lernics  de  Vénerie  ,  »c  dit  Des  er- 
gots du  c(>rl ,  sur.  lesquels  cet  animal  ne 
porte  que  liirstiu'il  court.  Dés  que  le  ctrf 
fuit,  il  donne  des  os  en  terre. 

ose 

OSCILLATION,  s.  f.  (On  prononce  les  I. 
sans  les  mouiller,  dan»  ce  mot  et  dans  les 
den»  suivBnU».  )  Ti  de  Méoan.  Mouvement 
d'un  pendule  qui  va  et  vient  allernativc- 
menl  en  deux  sens  contraires,  ^re ,  centre 
d'oscdlation.  /.es  /tetites  oscillation»,  du  pen- 
dule sont  isochrones. 

Il  se  dit  aussi  Du  halancemcnt  de  cer- 
tains corp.s  naturels  ou  artificiels.  Les  oscil- 
lations du  flux  et  du  reflux.  Les  oscillations 
d'un  vaisseau,  dune  cloche,  dune  escarpo- 
lette. 

Il  .s'emploie  figurément,  au  sens  moral, 
pour  Fluctuation.  Les  oscillations  de  l'opi- 
nion publique.  Les  oscillations  du  crédit  pu- 
blic. 

OSCILLATOIRE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Mcran.  Qui  est  de  la  nature  de  l'os- 
cillation. Mom-ement  oscillatoire. 

OSCILLER.  V.  n.  T.  de  Mécan.  Se  mou- 
voiralterualivemcntendeux  sens  contraires. 
Il  se  dit  particulièrement  D'un  pendule.  Un 
pendule  qui  oscille. 

OSE 

OSEILLE,  s.  f.  Plante  potagère  d'un  goût 
acide.  Oseille  de  jardin.  Oscille  saiwage.  Plan- 
che d'oseille.  Srnier,  cueillir  de  l'oseille.  L'o- 
seille ronde  est  plus  aigre  que  l'oseille  ordi- 
naire. De  la  soupe  à  l'oseille.  Des  œufs  à 
l'oseille.  Jus  d oseille.  Sel  d'oseille. 

OSER.  V.  a.  Avoir  la  hardiesse,  l'audace 
de  dire,  de  faire  quelque  chose;  Entre- 
prendre hardiment.  O.feriez-votis  le  bldmerP 
Je  l'oserai.  Je  ne  l'ose  pas.  Il  l'eût  fait  as- 
surément,  s'il  l'eût  ose.  Il  a  osé  lui  résister 
en  face.  C'est  un  homme  à  tout  oser.  Il 
peut  tout  oser.  Il  n'y  a  rien  qu'il  ne  puisse 
oser.  Fous  n'osez  rien ,  ce  n'est  pas  le  mcyen 
de  réussir. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Je  n'ose- 
rais. Je  n  ose.  On  n'oserait. 

Par  forme  de  défi ,  de  menace,  Fous  n'o- 
seriez. 

Si  j'ose  le  dire ,  si  j'ose  m'exprimer  ainsi. 
Etpi'ce  de  formule  dont  on  se  sert  pour 
faire  passer  une  idée  ou  une  expression 
qui  p<iurrait  paraître  hasardée. 

OsKH  ,  avec  la  négation,  signifie  quelque- 
fois. Ne  ps  vouloir,  par  circonspection, 
faire  ou  dire  certaines  clioses.  Personne  n'ose 
lui  annoncer  cette  fâcheuse  nouvelle. 

Osi,  KK.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Hardi , 
audacieux.  Sertz-t-ous  si  osé  que  de  dire... . 
tssex  osé  pour  dire...  Cela  est  bien  osé,  trop 

9Sé. 

OUJUiE.  s.  f.  Lieu  planté  d'osiers. 
Planter  une  belle  oseraie. 

OU 

OSIER,  s.  m.  Espèce  de  petit  saule,  dont 
les  jets  ou  scions  sont  fort  pliants,  et  pro- 
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près  à  faire  des  liens,  des  iianiers.  Osier 
franc.  Osier  Itâlard.  Planter  des  osiers. 

il  se  dit  aussi  Des  jets  ou  scions  de  cet 
arbrisseau,  f/ne  botte  d'osier.  Lier  avec  de 
l'osier.  Tordre  de  l'osier.  Un  panier,  un  i<an 
d'osier.  Une  corbeille  d'osier,  faite  d'osier. 
Cela  plie ,  e^  pliant  comme  de  l'osier. 

Fam. ,  Être  pliant  comme  de  l'osier,  Avoir 
l'esprit  souple  et  accommodant.  Être  franc 
comme  l'osier,  Etre  sincère,  sans  finesse 
et  sans  dissimulation. 

OSH 

OSMAZÙME.  «.  f.  T.  de  Chimie.  Principe 
qui  se  trouve  surtout  dans  la  chair  du 
bœuf,  et  qui  donne  le  parfum  au  bouil- 
lon. Il  y  a,  dans  le  bouillon,  sept  parties  de 
gélatine ,  contre  une  d'osmazome. 

OSMONUE.  s.  f.  T.  de  lioUn.  Plante  de 
la  famille  des  Fougères,  dont  la  Iructifica- 
tion  est  en  lormc  de  bou(iuet.  On  nomme 
l'espèce  commune  Osmonae  royale,  et  abu- 
sivement Fouj^re  à  /leurs. 

oss 

OSSELET,  s.  m.  Petit  os.  Les  osselets  de 
l'oreille. 

Osselets  ,  au  pluriel ,  se  dit  de  Petits  os 
avec  lesquels  les  enfants  jouent,  et  qui  sont 
tirés  de  la  jointure  d'un  gigot  de  mouton. 
Jouer  aux  osselets.  Les  tabletiers  font  des 
osselets  d'ivoire. 

Il  se  disait  autrefois  d'Un  instrument  de 
torture  qui  se  mettait  entre  les  doigts. 

Osselet,   en   termes   d'Art   vétérinaire. 
Tumeur  osseuse  placée  sur  la  partie  infé 
rieure  de  la  jambe  d'un  cheval ,  à  côté  du 
boulet.  L'osselet  est  une  exostose. 

OSSE.MEN'TS.  s.  m.  pi.  Os  décharnés  des 
personnes  qtii  sont  mortes.  Des  ossements 
humains.  Un  monceau  d'ossements.  Les  ci- 
metières sont  pleins  d'ossements. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  ani- 
maux. Les  ossements  fossiles. 

OSSEUX  ,  ECSE.  adj.  T.  didactique.  Qui 
est  de  nature  d'os.  Partie,  substance  osseuse. 

O.SSIFICATIOX.  s.  f.  Formation  des  os , 
changement  insensible  des  parties  membra- 
neuses et  cartilagineuses  en  os.  L'ossification 
se  fait  peu  à  peu.  L'ossification  du  coeur,  de 
l'aorte.  Le  point  d'ossification. 

OSSIFIER.  V.  a.  Changer  en  os  les  par- 
ties membraneuses  et  cartilagineuses.  Plu- 
sieurs causes  contribuent  à  ossifier,  dans  la 
vieillesse ,  certaines  parties  du  corps  qui  au- 
paravant étaient  molles. 

Il  s'cnlploie  ordinairement  avec  le  pro- 
nom personnel.  Les  membranes  et  les  carti- 
lages s'ossifient  quelquefois.  Son  caur  s'était 
ossifié. 

Ossifié,  is.  participe. 

OSSl'AIRE.  s.  m.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  celte  phrase,  Ossuaire  de  Morat ,  Mo- 
nument que  les  Suisses  formèrent  avec  les 
ossements  des  Bourguignons  tués  à  la  hm- 
taille  de  Morat. 

OST 

OSTENSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui , 
peut  être  montré,  qui  est  fait  pour  èlre' 
montré.  Lettre  ostensible.  Faites-moi  par, 
écrit  une  réponse  ostensible.  On  lui  donna  ' 
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une  instruction  ostensible ,  et  une  mttmetien 
secrète. 

OSTENSIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
osteiisibte. 

OSTENSOIR  OU  OSTENSOIRE.  S.  m. 
Pièce  d'orfèvrerie  dans  la(|<ielle  les  catho- 
liques romains  exposent  la  sainte  bustie  ou 
des  reliques,  qu'on  y  voit  à  travers  une 
glace. 

OSTE.NTATION.  s.  f.  Affectation  de  mon- 
trer quelque  qualité  ou  quelque  avantage 
dont  on  veut  faire  parade.  Grande  ostenta- 
tion. Faine  ostentation.  .4  quoi  bon  toute  cette 
ostentation  f  II  est  tout  plein  d'ostentation. 
Il  y  a  de  l'ostentation  dans  tout  ce  qu'il  fait. 
C'est  une  personne  sans  ostentation  et  sans 
faste.  Faire  ostentation  de  ses  richesses,  de 
sa  fortune.  Les  pharisiens  faisaient  leurs 
bonnes  eeiivres  par  ostentation.  Sa  générosité 
n'est  que  de  t ostentation.  L'ostentation  de 
sa  douleur  n'abuse  personne. 

OSTÉO<:OLLB.  s.  f.  Concrétion  calcaire 
en  forme  de  tube,4iue  l'on  crovait  autre- 
fois propre  à  accélérer  la  consolidation 
des  os. 

OSTÉOCOPE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Maladie 
des  os,  douleur  semblable  à  celle  qu'éprou- 
verait celui  dont  on  briserait  le»  os. 

O.STKOCRAPHIE.  S.  f.  T.  d'Aoat.  Des- 
cription des  os. 

OSTKOLITIIE.  s.  m.  T.  d*Hist.  naL  Os 
pétrifié. 

OSTÉOLOGIE.  S.  f.  Partie  de  l'anatomie 
qui  enseigne  les  noms,  la  situation,  les 
usages,  la  nature,  et  la  figure  des  os.  Traité 
dostéotogie. 

OSTÉOTOMIE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Dissection 
des  os. 

OSTRACÉ ,  ÉE.  adj.  T.  d'HisL  nat  Qui  est 
de  la  nature  de  l'huitre.  Les  mollusques  os- 
tracés.  On  l'emploie  aussi  comme  substan- 
tif, au  masculin.  Les  ostracés.  Il  est  peu 
usité. 

OSTRACISME,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Juge- 
ment par  lequel  les  Athéniens  bannissaient 
fiour  dix  ans  1rs  citovrns  que  leur  puissance, 
cur  mérite  trop  éclatant ,  ou  leurs  services 
rendaient  suspects  à  la  jalousie  républicaine. 
L'ostracisme  n'était  point  infamant. 

OSTRACITE.  s.  f.  T.  d'Ilist.  nat.  Coquille 
d'huitre  pétrifiée. 

OSTROGOT,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
aux  habitants  des  parties  orientales  de  la  Go- 
thie,  cl  qui  a  ]>assé  dans  notre  langue,  où  il 
signifie  ,  familièrement  ,  Un  homme  qui 
ignore  les  usages ,  les  coutumes ,  les  bien- 
séances, tel  i|ue  serait  un  iiarbare  venu 
d'un  pays  lointain.  Fous  me  prenez  pour  un 
ostrogot.  Il  est  vêtu  comme  un  ostrogot.  Il 
parle,  il  écrit  comme  un  ostrogot.  Cest  un 
ostrogot.  Il  s'emploie  aussi  quelquefois  ad- 
jectivement Cela  est  dun  goût  ostrogot,  bien 
ostrogot. 

OTA 

OTAGE,  s.  m.  Ijt  personne  qu'un  géoA- 
Fsl ,  un  prince,  un  gouverneur  de  place,  etc., 
remet  a  ceux  avec  qui  il  traite,  ou  qu'il 
exige  qu'on  lui  remette,  pour  la  sûreté  de 
l'exécution  d'un  traité,  d'une  convcnlion. 
Il  ne  se  dit  proprement  qu'en  parlant  D'af- 
faires d'Etat  On  donna  six  qffSciers,  six 
magistrats  en  otage.  H  était  en  otage  cket 
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les  ennemis.  On  a ,  demandé  des  otages  de 
part  et  d'initre.  Servir  d'otrige. 

11  se  dit  quelquefois  Ucs  places  qu'on 
donne  à  ceux  d'un  parli  ennemi,  pour 
garantie  d'un  traité  de  paix,  d'un  armistice. 
Les  ennemis  se  firent  donner  des  l'illes  en 
otii/je,  demandèrent  des  vil/es  d'otage. 

OTAI.UIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Douleur 
d'oreille. 

OTE 

ÔTER.  V.  a.  Tirer  une  chose  de  la  place 
où  elle  est.  Il  se  dit  quelquefois  en  parlant 
Des  personnes  çt  des  animaux.  Otez  cette 
t'.dile  de  là.  Otcz-moi  tous  ces  papiers.  Il  a 
ôté  tous  les  meuhles  de  la  maison.  Otez  les 
c/iei'aiix  de  la  voiture.  Ôtez  cet  enfant  d'ffu- 
près  du  feu.  Faites  ôter  ces  plâtres  (/ni  encom- 
brent le  passage.  Il  y  a  trop  de  Lois  dans  le 
Jeu,  ôtez-en  la  moitié.  Otez  le  couvert.  Otez 
la  nappe. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  //  ne  veut  pas  s'ôter  de  là.  Otez- 
vous  de  devant  moi,  de  devant  mes  yeux. 
Otez-vous  du  chemin.  Otez-vous  de  ma  place. 
Otez- vous  de  mon  soleil. 

Fig. ,  au  sens  moral,  Oter  à  quelqu'un 
quelque  chose  de  l'esprit,  de  la  tète,  de  la 
fantaisie,  l'aire  en  sorte  qu'il  n'y  songe  plus, 
qu'il  ne  soit  plus  attaché  a  la  pensée,  à  l'opi- 
nion ,  au  dessein  qu'il  avait.  Fous  ne  lui 
ôterez  jamais  cela  de  l'esprit.  Je  ne  puis  m'o- 
ter  cela  de  la  tète. 

Fig.,  au  sens  moral,  Oter  quelqu'un  de 
peine,  d'inquiétude,  Le  tirer  de  peine,  le  dé- 
livrer d'inquiétude.  On  dit  de  même,  Ôter 
de  doute,  d'un  doute,  d'incertitude. 

Oter,  se  dit  en  parlant  Des  différentes 
parties  du  vêtement,  et  signifie.  Quitter, 
déposer,  se  dépouiller  de.  Oter  sa  chemise, 
son  habit,  son  gilet,  son  pantalon,  ses  bas, 
ses  souliers,  sa  cravate,  son  manteau,  ses 
gants,  son  épée,  son  chapeau. 

Oter  son  chapeau  à  quelqu'un.  Le  saluer 
en  se  découvrant  la  lèle. 

Oter,  signifie  aussi.  Ravir,  enlever, 
prendre  quelque  chose  à  quelqu'un,  l'en 
priver.  Il  se  dit  au  sens  physique  et  au  sens 
moral.  Zes  voleurs  lui  ont  ôté  son  habit.  Ils 
voulaient  lui  ôter  la  vie.  On  lui  a  ôté  un 
coin  de  son  jardin.  On  lui  a  ôté  son  emploi , 
sa  place,  la  moitié  de  ses  appointements. 
On  lui  a  ôté  son  bien.  On  a  ôté  le  pain  à 
cette  famille.  Fous  m'ôtez  le  soleil.  Je  ne 
veux  point  vous  ôter  la  liberté,  le  plaisir  de 
faire  telle  chose.  Cette  maladie  lui  a  ôté  l'usage 
(le  la  parole.  L'amour  lui  a  ôté  la  raison,  le 
jugement.  Sa  chute  lui  a  ôté  la  connaissance. 
Son  maître  lui  a  ôté  sa  confiance.  Ne  m 'otez 
pas  cette  erreur  qui  m'est  chère. 

Prov.  et  fig. ,  Oter  le  pain  de  la  main  à 
quelqu'un.  Lui  oter  le  moyen  de  snhsisler. 

Oler  ihorineùr  à  quelqu'un.  Le  diffamer 
par  des  médisances,  par  des  calomnies. 

Oter  l'honneur  à  une  femme,  La  séduire 
et  en  abuser. 

Cet  objet  ôte  la  vue  de  tel  autre.  Il  em- 
pêche qu'on  ne  puisse  le  voir.  Cet  arbre, 
ce  mur  ôte  la  vue  de  la  rivière ,  de  la  prairie. 

Oter  ,  signifie  aussi ,  Retrancher.  Il  se  dit 
au  sens  physique  et  au  sens  moral.  Ce  mor- 
ceau de  bois  est  trop  long,  //  en  faut  ôter  un 
pied.  Les  bords  dç  ce  chapeau  sent  trop  lar- 


OU 

ges,  il  faut  eli  oter  un  pouce.  Oter  une  bran- 
che d'un  arbre.  Otez  de  cette  somme  ce  que 
vous  avez  payé  pour  moi.  Qui  de  six  ôte 
deux,  reste  quatre.  Otez  la  santé  et  la  pair 
de  l'âme,  vous  ôtez  tous  les  plaisirs  de  la 
vie. 

Oter,  signifie  encore,  Faire  cesser,  faire 
passer;  délivrer  quelqu'un  de  quelque  chose 
qui  l'incommode.  Il  se  dit  au  sens  physique 
et  au  sens  moral.  Prenez  un  doigt  de  vin, 
cela  vous  ôtera  votre  mal  de  cieur.  Le  quin- 
quina ôte  la  fièvre.  Cela  m'a  ôté  mon  mal 
comme  avec  la  main.  Cette  eau.  ôte  les  taches , 
Ole  les  rousseurs.  Otez-mni  mon  mat.  Ôtez- 
moi  cette  inquiétude,  cette  incertitude.  Otez- 
lui  ses  fers,  ses  chaînes. 

Oté,  ée.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  prépo- 
sition, et  signifie,  Excepté,  hormis.  Ole 
deux  ou  trois  chapitres ,  cet  ouvrage  est  ex- 
cellent. 

OTT 

OTTOMA\E.  s.  f.  Sorte  de  grand  siège 
sans  dossier,  où  plusieurs  personnes  peu- 
vent être  assises  à  la  fois. 

OC 

ou.  Conjonction  alternative.  J'irai  au- 
jourd'hui ou  demain.  Il  payera ,  ou  il  ira  en 
prison.  Le  bien  ou  le  mal.  Oui  ou  non.  L'un 
ou  l'autre.  Mort  ou  vif.  Faincre  ou  mourir. 
La  victoire  ou  la  mort.  Soit  qu'il  s'en  aille, 
ou  qu'il  demeure.  Lui  ou  elle  viendra  avec 
moi.  Fous  ou  moi  nous  ferons  telle  chose. 
La  douceur  on  la  violence  en  viendra  à  bout. 
Ou  l'amour  ou  la  haine  en  est  la  cause.  La 
peur  ou  la  misère  lui  a  Jait  commettre  cette 
faute.  La  peur  ou  la  misère  ont  fait  com- 
mettre bien  des  fautes. 

Il  signifie  aussi.  Autrement,  d'une  autre 
façon ,  en  d'autres  termes.  La  logique,  ou  la 
dialectique.  Son  beau-frère,  ou  le  mari  de  sa 
sœur.  liyzance,  ou  Constantinople. 

Il  se  joint  souvent  dans  les  deux  sens 
avec  l'adverbe  Bien.  Il  payera,  ou  bien  d  ira 
en  prison.  liyzance,  ou  bien  Constantinople: 

oil.  adv.  de  lieu.  En  quel  lieu ,  en  quel 
endroit.  Oit  allez^ous P  Oit  demeurez-vous.' 
Oil  suis-je.'  Dites-moi  oii  il  est.  Oie  serez- 
vous  tantôt?  Oil  a-t-il pris  cela?  Quand  il 
sut  ou  il  était.  Il  est  allé  je  ne  sais  où.  J'i- 
gnore oil  il  réside. 

Où  que.  En  quelque  lieu  que,  en  quelque 
endroit  que.  Où  que  imus  alliez,  conformez- 
vous  aux  mœurs  du  pays.  Où  qu'il  soit, 
puisse-t-il y  être  heureux! 

Où,  se  dit  aussi  dans  un  sens  moral,  et 
s'emploie  ]>our  A  quoi.  Oil  me  réduisez- 
vous?  Oil  tend  ce  discours?  Où  cela  vous 
mènera-t-il?  Où  en  sommes-nous  ? 

Il  se  joint  avec  la  préposition  De,  et 
sert  à  marquer  Le  lieu,  ou  La  cause,  se- 
lon les  différentes  matières  dont  il  s'agit. 
D'oii  ^tenez-vous?  D'où  est-il  parti?  Savez- 
vous  d'oii  d  arrive  ?  D'où  a-t-il  pris  cela  ? 
D'où  tirez  -  vous  cette  conséquence  ?  Foilà 
doit  cet  usage  tire  son  origine.  D'oii  lui  vient 
cet  orgueil?  Le  mal  me  vient  doit  j'attendais 
mon  bonheur.  Je  ne  sais  d'où  lui  vient  tant 
de  confiance.  D'où  vient  que  vous  faites  cela? 
Et,  par  une  ellipse  que  l'usage  autorise. 
D'où  viint  faites-vous  cela? 
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Il  se  joint  aussi  à  la  pré|>osition  Par,  et  si- 
gnifie. Par  quel  endroit  ou  Par  quel  moyen, 
selon  les  différentes  choses  dont  on  parle. 
Par  où  avez-vous  passé  pour  aller  là  ?  Foilà 
par  où  j'ai  passé.  On  ne  sait  par  où  en  venir 
à  bout.  Par  oà  me  lirerai-je  de  cette  affaire  f 
Par  où  réussira-t-il? 

Où,  s'emploie  aussi  en  place  des  pronoms 
relatifs  Le((uel,  laquelle,  lesquels,  lesquelles, 
précédés  des  prépositions  Dans,  à,  vers,  etc. 
Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  Le  lieu  où  je  suis. 
La  maison  où  je  demeure.  Le  lieu  oii  il  va. 
Le  temps  oit  nous  sommes.  L'état  où  je  me 
trouve.  Les  endroits  par  oii  nous  passons.  Le 
mauvais  pas  d'oii  il  s'est  tiré.  Le  but  oit  il 
tend.  Le  piège  où  il  s'est  laissé  prendre.  Les 
affaires  oit  je  suis  intéressé.  C'est  un  pro- 
cès d'où  dépend  ma  fortune. 

OUA 

OUAICHE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sillage 
d'un  vaisseau.  Il  est  vieux.  Il  s'employait  ' 
dans  certaines  occasions  où  l'on  n'eût  pas  dit 
Sillage.  Tirer  un  vaisseau  en  ouaiche.  Le 
remorquer  avec  un  autre  vaisseau.  Traîner 
un  pavillon  ennemi  en  ouaiche.  Le  traîner 
pendant  à  fleur  d'eau  à  l'arrière  d'un  vais- 
seau. 

OUAILLE.  S.  f.  Brebis.  Il  est  vieux  au 
propre,  et  ne  se  dit  qu'au  figuré  en  parlant 
d'Un  chrétien  par  rapport  à  son  pasteur,  à 
son  supérieur  spirituel ,  à  son  évè([uc.  Foilà 
une  de  vos  ouailles.  Un  bon  pasteur  a  soin  de 
ses  ouailles.  Les  ouailles  connaissent  la  t'oix 
de  leur  pasteur.  Ce  pasteur  est  allé  chercher 
son  ouaille  égarée.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
pluriel. 

OUAIS.  Interjection  familière  qui  mar- 
que de  la  surprise.  Ouais!  cet  homme-là 
Jait  bien  le  fier.  Ouais  !  cet  homme  le  prend 
sur  un  haut  ton. 

OUATE,  s.  f.  (  On  prononce  Ouète.  )  Es- 
pèce de  coton  plus  fin  et  plus  soyeux  que  le 
coton  ordinaire,  et  qui  sert  à  garnir  un  vê- 
tement ,  une  couverture,  etc.  ,  entre  la  dou- 
blure et  le  dessus.  Une  camisole,  une  cou- 
verture d'ouate,  une  jupe  doublée  d'ouate. 
Acheter  de  la  ouate.  Quelques-uns  écrivent, 
De  l'ouate. 

Ouate  de  soie.  Soie  effilée  et  cardée  qu'on 
emploie  aux  mêmes  usages  que  la  ouate  de 
coton.  On  dit  de  même,  Ouate  de  laine, 
de  chanvre,  etc. 

OUATER,  v.  a.  (  On  prononce  Ouater.  ) 
Mettre  de  la  ouate  entre  une  étoffe  et  la 
doublure.  Ouater  une  robe,  un  couvre-pied. 

Ouaté  ,  bk.  participe.  Un  jupon  ouaté. 
Une  robe  ouatée. 

OUH 

OUBLI,  s.  m.  Manque  de  souvenir.  Un 
profond  oubli.  Un  long  oubli.  Un  éternel  ou- 
bli. Mettre  en  oubli.  Ensevelir  dans  l'oubli. 
Tirer  de  l'oubli.  Tomber  dans  l'oubli.  Cette 
coutume  est  en  oubli.  Ses  écrits  sont  condam- 
nés à  l'oubli.  Cette  action  a  sam-é  son  nom  Je 
l'oubli.  Il  a  échappé  à  l'oubli.  lYe  me  sachez 
pas  mauvais  gré  d'avoir  manqué  au  rendez- 
vous,  c'est  un  oubli ,  ce  n'est  qu'un  oubli. 

L'oubli  des  injures.  L'action  d'oublier  les 
injures,  les  offenses,  de  les  pardonner,  à» 
n'en  garder  aucun  ressentiment.  L'oubli  dei 
injures  est  ordonné  par  ihx'ongHe. 
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L'oubli  de  ses  devoirs,  L'action  de  nuio- 

Suer  à  SCS  devoirs.  //  a  poussé  foulAi  de  set 
N'oirs  jusqu'à  injurier  son  maître. 

L'oubli  de  sot-méme ,  L'abnégation  de  ses 
droits,  de  ses  intérêts,  de  ses  alfcilinns.  // 
a  poussé  l'oubli  de  soi-même  jusi/u'à  s'im- 
moler pour  sn  famille.  L'oubli  de  soi-même 
n'est  une  ifrtu  que  lorsqu'on  s'occupe  beau- 
coup des  autres. 

Le  fleui'e  doulili.  Le  fleuve  qui,  suivant 
les  anciens,  roulait  dans  les  enicrs,  cl  dont 
les  eaux,  disaient-ils,  faisaient  |HM-drvla  mé- 
moire à  ceun  <|ui  en  bu\uicnt.  On  rap|><.'lle 
autriment  le  Ijéthé. 

Ot'BI.IA.\<:K.  s.  r.  Oubli,  faute  de  mé- 
moire. Il  est  vieux. 

OUBLIK.  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie  fort 
minre,  de  figure  ronde,  et  que  l'on  cuit 
entre  deux  fei-s.  On  roule  ordinairement  les 
oublies  en  forme  de  cornets.  Cela  est  mince 
comme  une  oublie.  Crier  des  oublies.  Mar- 
chande d  oultlies. 

Ot'BLIEH.  V.  a.  Perdre  le  souvenir  de 
quel(|ue  chose.  Je  savais  tout  cela  par  ctrur, 
je  l'ai  oublié.  Oublier  sa  leçon.  Il  apprend  fa- 
cilement, et  oublie  de  même.  Fous  avez  ou- 
blié de  i<enir  ce  matin.  J'avais  oublié  de  vous 
dire  telle  chose.  J'ai  oublié  qu'il  devait  l'enir 
me  chercher.  Fous  avez  oublié  voire  commis- 
sion. N'oubliez  pas  que  je  vous  attends.  J'ai 
oublié  tout  net  la  note  que  vous  m'aviez  de- 
mandée. 

Oublier  l'heure.  Laisser  passer,  par  inat- 
tention, l'heure  où  l'on  avait  quelque  chose 
à  faire.  J'ai-ais  un  rendez-vous ,  j'ai  oublié 
l'heure. 

Oubliera  chanter,  à  danser,  etc. ,  En  perdre 
l'usage,  l'habilude.  Il  vieillit. 

Prov. ,  //  a  oublié  la  commission  ,  Il  a  né- 
gligé de  la  faire,  et  a  ganlé  l'argent. 

Oublier,  signifie  aussi ,  Laisser  quelque 
chose  en  quel(|uc  endroit,  par  iiiadverlance. 
Il  a  oublié  ses  gants,  sa  canne,  sa  bourse,  sa 
clef ,  etc. 

Il  signifie  aussi.Omettre,  mnnquer  à  faire 
mention  de  quelque  chose  dans  un  écrit, 
dans  un  discours,  f^ous  avez  oublié  le  titre 
de  ce  livre  dans  votre  catalogue,  fous  avez 
oublié  son  nom  sur  votre  liste.  En  citant  ce 
pasta/;e ,  vous  avez  oublié  le  nom  de  l'auteur, 
lia  oublié,  dans  son  discours,  de  parler  de 
telle  chose. 

Il  signifie  aussi ,  Négliger.  Oublier  le  soin 
de  sa  Jortune.  Je  n'ai  rien  ouUié pour  le  i>er- 
tuader.  On  n'a  rien  oublié  de  tout  ce  qui 
pouvait  lui  être  utile  ou  agréable. 

Il  signifie  aussi ,  Man<|uer  à  quelque  obli- 
n\À(n\.()umer  ses  devoirs.  Ouldier  le  respect, 
les  é/pints  au  on  doit  à  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi ,  Ne  point  conserver  de 
reconnnissaïue.  //  «  oublié  tout  ce  que  fai 
fait  pour  lui.  Jr  noublirrai  jamais  wts  bien- 
faits. Je  n'oublierai  jamais  ce  que  je  vous 
dois. 

Il  signifie  aussi ,  Ne  point  garder  de  res- 
sentiment. Il  faut  vous  rrcimcilirr,  et  oublier 
tqut  ce  qui  s'est  passé.  Oublier  une  injure, 
une  oflrnse.  Prions  Dieu  d'oublier  nus  j(«h- 
tes.  J'oublie  le  passé,  mais  ne  rrrommriicez 
pas.  J'oublie  ses  torts  et  je  lui  panloniie. 

OuBLiitB,  »e  dit  souvent  en  |>«rUnt  Des 
personnes,  et  signifie.  Négliger  qiieliiu'un, 
OC  pas  looger  à  lui ,  manquer  à  lui  faire  du 
bien  dans  une  orcasioa  qui  se  pritentc.  De- 
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puis  qu'il  a  fait  fortune,  //  oublie  ses  parents, 
ses  amis.  Il  a  des  parents  ptiuvres ,  qu  il  ou- 
blie tout  à  fait.  On  a  donné  des  emplois  à 
beaucoup  de  personnes ,  et  F  on  vous  a  oublié. 
Comptez  sur  moi ,  je  ne  vous  oublierai  pas 
dans  l'occasion,  tf oublions  pas  les  absents. 
Il  m'a  oublié  dans  son  testament.  Ne  m'ou- 
bliez pas.  Je  ne  vous  oublie  pas. 

Il  se  dit  aussi  par  forme  de  reproche 
obligeant,  f^oiis  ne  venez  plus  noiu  voir, 
vous  nous  oubliez. 

N'oubliez  pas  les  pauvres,  n'ouiliez' pas 
Pauvre,  n'oMiez  pas  les  besoins  de  l'éfilise, 
etc.  Espèce  de  formule  qui  s'emploie  à  l'é- 
glise, quand  on  qiiéle  pour  les  pauvres,  pour 
l'a'uvre,  pour  les  besoins  de  l'église,  crc. 

Oublier  qui  l'on  est ,  Se  niéconnaitre,  vou- 
loir s'elexer  par  orgueil  au-dessus  de  sa  con- 
dition, fous  oubliez  qui  vous  êtes.  On  dit 
aussi ,  f^ous  oubliez  qui  je  suis ,  Vous  n'avez 
pas  pour  moi  le  respect ,  les  égards  que 
vous  me  devez.  Ces  manières  de  parler 
vieillissent. 

OUUI.IF.R  ,  s'emploie  avec  lé  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie ,  Man(|uer  .i  ce  qu'on 
doit  aux  autres  ou  a  soi-même.  .S>  senut-U 
si  fort  oublié  que  de  vous  manquer  de  res- 
pect ?  Fous  êtes-vous  oublié  jusqu'à  ce  point  i" 
Ce  domestique  s'est  oiilAié  au  point  de  dire 
des  injures  à  son  maître.  Elle  s'est  oubliée 
jiisqu  à  frapper  son  laquais,  fous  vous  ou- 
bliez ,  lorsque  vous  osez  me  piirler  si  impo- 
liment. 

Il  signifie  aussi ,  Devenir  vain,  orgueil- 
leux, insolent  dans  la  prospérité.  Les  gens 
de  fortune,  les  pan'enus  s'oublient  aisément. 
/m  prospérité  est  souvent  cause  que  l'on  s'ou- 
blie. 

Il  signifie  encore.  Négliger  ses  intérêts, 
ne  pas  se  servir  île  l'occasion ,  n'en  pas  pro- 
fiter. Jl  fait  le  compte  des  autres  ;  il  ne  s'ou- 
bliera fxis.  Il  ne  s'est  pas  oublié.  En  ce  sens , 
on  dit  proverbialement,  Est  bien  fou  qui 
s 'oultlie. 

Oublié,  ée.  participe. 

Prov.  et  fig. ,  Mettre  une  personne,  une 
cho.ie  au  rang  des  péchés  oubliés.  N'y  plus 
songer. 

OUBLIETTES.  S.  f.  pi.  Cachot  où  l'on 
renfermait  ceux  qui  étaient  condamnés  à 
une  prison  perpétuelle;  et,  suivant  une 
tnidititm  populaire.  Espèce  de  fosse  cou- 
verte d'une  laussu  trappe,  dans  laquelle  on 
faisait  tomber  ceux  dont  on  voulait  se  dé- 
faire seerèlenient.  ///(//  mis  aux  uubiiettes. 
On  l'a  fait  passer  par  les  oubliettes. 

Ol'Bt.lEt'R.  s.  ni.  (  On  prononi;e  Ou- 
blirujc.)  Garçon  pitissicr  qui  allait  le  soir 

Î)ar  les  rues  irrier  des  oublies.  Appelez  toii- 
ilirur.  La  chanson  de  l'ouldieur. 

Ot'BLIEUX  ,  El'SE.  adj.  Sujet  il  oublier. 
Les  vieilbirds  sont  ordinairement  oublieux. 
Cette  Jemme  est  extrêmement  oublieuse,  fous 
êtes  bien  oublieux.  Il  est  familier. 

ODE 

Ol'EST.  8.  m.  I.a  partie  de  l'horizon  qui 
est  an  soleil  couchant.  Cette  province  a  tant 
de  lieues  de  l'est  a  l'ouest.  Tirant  à  l'ouest, 
fers  l'ouest.  Un  vent  d'ouest.  Maison  exposée 
à  Couest. 

Il  se  dit  quelquefo'is  de  La  partie  d'un 
paji  située  du  côté  de  l'ouest.  La  pn>- 
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vinces  de  fOtust.   Paire   une  tourné*  dans 
l'ouest  de  la  France. 

Le  itent  est  à  l'ouest,  rf  ut  ouut,  U  vient 
du  couchant. 

ODP 

OCF.  Interjection  qui  annonce  une  dou- 
leur subite,  ou  rétoullcineut,  l'oppression. 

OVI 

OUI.  particule  d'affirmation ,  opposée  i 
Non.  y^vez- vous  fait  cela?  Oui.  Cela  est-d 
vrai?  Oui.  On  l'obligea  de, répondre  par  oui 
ou  par  non.  Il  faut  opiner  par  oui  ou  par 
non.  Je  crois  que  oui.  .Se  quereller  pour  oui 
et,  imur  non. 

tara.  ,  //  ne  dit  ni  oui  ni  non.  Il  ne  vent 
pas  s'expliquer  sur  la  chose  dont  il  s'agit 
On  dit  dans  le  même  sens,  //  ne  m'a  ré' 
pondu  ni  oui  ni  non. 

Oui,  s'emploie  quelquefois  d'une  ma- 
nière simplement  allirinative,  sans  opposi- 
tion directe  à  Non;  et  aloi-s  il  ne  se  met 
guère  qu'au  commencement  d'un  discours, 
d'une  phrase.  Oui,  je  veux  que  tout  lemonde 
sache  ce  que  fen  /lense.  Oui,  puisque  vous 
me  promettez  votre  secours ,  je  commence  à 
bien  augurer  de  mon  affaire.  Il  se  redouble 
quehpiefois  pour  marquer  davantage  l'af- 
firmation. Oui,  oui,  je  le  ferai.  Oui,  oui, 
je  m  en  souviens. 

Oui,  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment ,  et  alors  il  se  prononce  comme  s'il 
était  aspiré.  Le  oui  et  le  non.  Il  a  dit  ce  oui 
à  regret.  Il  a  dit  ce  oui-là  de  bon  cœur.  Il 
ne  faut  pas  tant  de  discours ,  on  ne  vous 
demande  qu'un  oui  ou  un  non.  Dites  un  bon 
oui.  Se  quereller  pour  un  oui  ou  pour  un  non. 

Je  veux  savoir  le  oui  ou  te  non  de  la  pro- 
position que  je  l'eus  ai  faite.  Je  veux  savoir 
f>osititcmeut  si  vous  l'acceptez  ou  si  vous 
a  refusez. 

Prov. ,  Dire  le  grand  oui ,  Se  marier.  Cesl 
demain  qu'elle  dit  le  grand  oui. 

Oui,  marque  quelquefois,  la  surprise,  et 
signifie,  Quoi,  cela  est  vrai.'  //  a  dit  telle 
chose;  oui  ?  Dans  ce  sens,  on  le  prononce 
en  l'allongeant,  et  il  est  toujours  suivi 
d'un  point  d'interrogation. 

Oui  ,  se  joint  quelquefois  avec  les  ad- 
verbes Certes,  vraiment,  certainement,  sans 
doute,  etc.,  pour  allirmer  davantage.  Oui 
certes.  Oui  vraiment ,  vraiment  oui.  Ek 
mais  oui.  Ces  deux  derniers  sont  familiers. 

Fam.,  Oui-da,  Oe  bon  cœur,  volontiers, 
oui. 

OViroiT.  s.  m.  Boisson  faite  de  n»ni<>c, 
de  patates,  de  Itananes,  et  de  cannes  fl« 
sucre  ,  dont  sesei-venl  les  sauvages  de  l'Amé- 
rique ,  et  même  le*  Européen»  quand  le  «in 
man<|ue. 

Ot'i-DIRF..  s.  m.  invariable.  Ce  qu'on 
n'a  ni  vu  ni  entemlu  soi-même,  et  qu'on  ne 
Siiil  que  i>ar  le  rap|iorI  d'iiiie  autre  personne 
ou  par  le  bruit  public.  Je  n'en  sais  rirn  que 
par  OUI  f  lire.  Je  n'en  parie  que  par  oai-dirr. 
Il  ne  faut  pas  s'arrétrr  aux  oul-iùre.  Ce  n'est 
qu'un  oui-dire. 

OVIe.  s.  f.  Celui  des  cinq  aent  par  le- 
quel on  re<;oil  les  sons.  Il  ne  se  dit  qu'au 
singulier,  ji^ttir  rontr-  bonne.  j4voir  mau- 
vaise ome.  Ji-oir  loute/ine,  subtile ,  déùcatet 
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<fuit.  Les  sons  trop  forts ,  trop  w'^iis,  hles- 
jent,  offensent  t  oiiie.  L'organe  de  l  ouïe.  I.e 
sens  fie  I  ouïe. 

OliÏES.  s.  f.  pi.  Ouvertures  que  les  pois- 
sons ont  aux  folés  «le  la  Icle,  et  qui  don- 
nent issue  à  l'eau  f|ui  est  entrée  tians  leur 
l)ou<he  pour  la  respiration.  Prendre  une 
erirpe  /wr  les  ouïes. 

Il  se  (lit  aussi  Des  branchies ,  ou  des  or- 
ganes en  forme  de  peignes,  qui  sont  ren- 
i'erniés  dans  les  ouïes,  et  (|ui  opèrent  la 
respiration.  Ce  maiinercau  est  fmis ,  il  a  les 
ouïes  toutes  vermeilles. 

Ouïes  ,  en  ternies  de  Li/lliier,  se  dit 
Des  ouvertures  pratiquées  dans  la  (ahie 
supérieiu'o  de  certains  instruments  de  mu- 
sique, tels  que  le  violon,  la  harpe,  etc.,  et 
par  lesquelles  sort  le  son  harmonieux. 

OUÏR.  V.  a.{J'ois,  tu  ois,  il  oit;  nous  oyons, 
vous  oyez ,  ils  oient.  J'oyais.  Jouis.  J'oirai. 
J'oirais.  Que  j  oie  ou  que  foye.  Que  j'ouïsse. 
Oyant.  Oui.  On  ne  se  sert  anjourd'liui  pres- 
que jamais  de  ce  verhequ'à  l'inliiiilif,  et  aux 
temps  formés  du  participe  Ouï  et  An  verbe 
^l'o/r.)  Kntendre,  recevoir  les  sons  par  l'o- 
reille. .4i'ez-vnus  ouï  ce  grand  bruit  ?  Je  l'ai 
ouï  prêcher.  J  ai  ouï  tous  les  bons  prédica- 
teurs. .Si  on  ieùt  ouï  parler.  .4fcz->'ous  ouï 
dire  cette  nom'cllep  II  est  las  de  vous  ouïr 
c^iu.ier,  d'ouïr  tous  vos  caquets.  Ouïr  en  con- 
fession. Ouïr  la  mcs.fe.  Assister  à  la  messe. 

Il  signifie  aussi,  Donner  audience,  écou- 
ter, prêter  attention.  Le  prince  n'a  pas  voulu 
ouïr  leurs  députés.  Un  juge  doit  ouïr  les  deux 
parties.  Il  se  fera  bien  ouïr.  On  l'a  condamné 
sans  l'ouïr. 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Écouter  fa- 
vorablement, exaucer.  Seigneur,  daignez 
ouïr  nos  vœux.  Daignez  ouïr  les  prières  de 
votre  peuple.  Il  vieillit  dans  toutes  ces  ac- 
ceptions. 

En  termes  de  Procédure,  Ouïr  des  té- 
moins. Recevoir  leurs  dépositions.  On  a 
fait  ouïr  tant  de  témoins.  Les  témoins  ont 
été  ouïs. 

Il  est  assigné  pour  être  ouï,  se  dirait,  en 
Matière  criminelle.  D'un  prévenu  assigné 
pour  répondre  en  personne  devant  le  juge. 
Décret  d'assigné  pour  être  ouï ,  Ordonnance 
judiciaire  en  vertu  de  laquelle  un  prévenu 
■était  assigné  à  comparaître  en  personne. 

Ouï,  ouÏH.  participe. 

En  termes  de  Procédure  :  Ouï  le  rapport 
d'un  tel.  Ouï  le  procureur  du  roi  en  ses  con- 
clusions. Un  jugement  rendu  parties  ouïes. 

OlTISTITl.  s.  m.  Petite  espèce  de  singe 
qui  vient  d'Amérique. 

OUR 

OURAfiAJf.  s.  m.  Tempête  violente,  cau- 
.séc  par  le  choc  de  plusieurs  vents  qui  for- 
nienl  des  tourbillons.  Ce  pays  est  souvent 
dé\'asté  fxir  les  ouragans. 

OURDIR.  V.  a.  Préparer  ou  disposer  sur 
une  machine  faite  exprès  les  fils  de  la  chaîne 
d'une  étoffe,  d'une  toile,  etc.,  pour  met- 
tre cette  chaîne  en  état  d'être  montée  sur 
le  métier,  où  l'on  doit  la  tisser,  en  faisant 
passer  au  travers ,  avec  la  navette ,  le  fil 
de  la  trame.  Ourdir  de  la  toile.  Ourdir  la 
trame  d'un  drap. 

Fig.,  Ourdir  une  trame.  Former  un  com- 
plot. C'est  lui  qui  a  ourdi  cette  trame.  On 
Tome  II. 


OUÏ 

dit  de  morne,  Ourdir  un  complot,  ourdir 
une  trahison. 

OuKDi ,  m.  participe. 

Prt)V.  et  fig. ,  Â  tode  ourdie  Dieu  envoie 
le  Jil ,  I,a  Providence  fournit  les  moyens 
d'a(  hcver  l'ouvrage  qu'on  a  commencé. 

OURDISSAGE,  s.  m.  Action  de  l'ouvrier, 
de  l'ouvrière  qui  ourdit;  Façon  de  l'ou- 
vrage ourdi. 

OUKDI.SSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  quj 
ourdit. 

OURDISSOIR,  s.  m.  Pièce  de  bois  sur 
la(|uclle  les  tisser.mds,  les  rubaniers,  les 
fabricants  de  draps  mettent  le  fil,  la  soie, 
la  laine,  quand  ils  ourdissent. 

OURLER.  V.  a.  Faire  un  ourlet  à  du 
linge  ou  à  quelque  autre  étoffe.  Ourler  des 
mouchoirs ,  des  serviettes,  etc. 

OuHLÉ,  ÉE.  participe. 

OURLET,  s.  m.  Repli  qu'on  assujettit , 
en  le  cousant,  au  bord  d'une  toile  ou  d'une 
étoffe,  pour  empêcher  qu'elle  ne  s'effile. 
Ourlet  rond ,  plat,  large.  Gros  ourlet.  Faire 
un  ourlet. 

OURS.  s.  m.  Quadrupède  carnassier  très- 
velu  ,  à  pattes  larges,  armées  d'ongles  cour- 
bés. L'ours  vit  dans  les  niiintagncs  et  dans  les 
forêts.  Un  grand  ours.  Ours  noir.  Ours  blanc, 
l'eau  doiirs.  Jl  fut  dévoré  par  un  ours.  Les 
ours  peuvent  se  soutenir  et  marcher  sur 
leurs  pieds  de  derrière.  Jl  est  velu  comme  un 
ours.  On  dit  que  les  ours  lèchent  leurs  petits 
pour  achever  de  les  former.  Faire  danser  (ours. 

Fam. ,  Il  est  fait  comme  un  meneur  d'ours, 
se  dit  D'un  homme  qui  est  mal  vêtu,  ou 
dont  les  habits  sont  fort  en  désordre. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  ours.  C'est  un 
homme  qui  fuit  la  société. 

Fig.  et  fam..  Un  ours  mal  léché.  Un 
l'.omme  difforme  et  mal  fait,  ou  Un  homme 
rustre,  brutal,  mal  élevé. 

Prov.  et  fig.,  //  ne  faut  pas  vendre  la 
peau  de  l'ours  avant  qu'on  l'ait  pris,  avant 
qu'on  l'ait  mis  par  terre ,  11  ne  faut  pas  dis- 
poser d'iuic  chose  avant  de  la  posséder; 
il  ne  faut  pas  se  flatter  trop  tôt  d'un  succès 
incertain. 

OURSE,  s.  f.  I.a  femelle  de  l'ours. 

OuBSF  ,  en  Astronomie.  Nom  de  deux 
constellations  situées  près  du  pôle  arctique. 
La  grande  Ourse.  La  j>etite  Ourse. 

OuBSE  ,  en  poésie ,  se  prend  quelquefois 
pour  Le  septentrion,  parce  que  l'étoile  po- 
laire .se  trouve  dans  la  petite  Ourse.  Du 
midi  jusqu'à  l'Ourse. 

OURSIX.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Nom  d'un 
genre  de  z.oophytes  à  coquille  calcaire, 
hérissée  d'épines  mobiles. 

OURSON;  s.  m.  Le  petit  d'un  ours.  On 
a  pris  deux  oursons. 

OURVARI.  s.  m.  T.  de  Vénerie.    Foyez 

HoUHVAHI. 
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OUTARDE.  S.  f.  Gros  oiseau  à  jambes 
hautes,  dont  les  pieds  n'ont  que  trois  doigts, 
et  qui  vit  ordinairement  dans  les  grandes 
plaines.  Manger  une  outarde,  une  jeune  ou- 
tarde. Pâté  d'outarde. 

OUTARDEAU.  s.  m.  Le  petit  d'une  ou- 
tarde. 

OUTIL.  S.  m.  (On  ne  prononce  pas  l'L.  ) 
Tout  instrument  dont  les  artisans,  les  la- 
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Loureurs,  les  jardiniers ,  etc.,  se  servent 
pour  leur  travail.  Les  outils  d'un  menuisier, 
d'un  charpentier,  d'un  charron,  d'un  ser- 
rurier ,  Il  un  maçon  ,  etc.  Outils  de  labou- 
rage ,  de  jardinage.  Ia  marteau  est  un  outil 
de  grand  usage.  ..apportez  vos  outils. 

Prov. ,  Méchant  ouvrier  ne  saurait  trou- 
ver de  bons  outils;  et.  Un  b<m  ouvrier  se 
sert  de  toute  sorte  d'outils. 

OUTILLER,  v.  a.  Garnir,  fournir  d'ou- 
tils. Il  est  familier  et  ne  s'emploie  guère  que 
dans  ces  phrases  :  //  a  fallu  l'outiller.  Om 
l'a  outillé  comme  on  a  pu. 

OuTiLLB ,  ÉE.  participe. 

Il  s'emploie  comme  adjectif  et  avec  le» 
adverbes  Bien  ou  Mal.  Outillé  tant  bien  que 
mal.  Bien  outillé.  Mal  outillé. 

Il  se  dit,  figurément  et  poptdaircment. 
D'un  homme  bien  ou  mal  pourvu  de  ce 
qui  lui  serait  nécessaire  pour  ce  qu'il  en- 
treprend. Fous  n'êtes  pas  assez  bien  outillé 
pour  réussir  dans  ce  que  vous  entreprenez. 

OUTRAGE,  s.  m.  Injure  grave  de  fait  on 
de  parole.  Orand,  cruel,  sanglant  outrage. 
Quel  outrage!  Faire  un  outrage.  Faire  ou- 
trage à  quelqu'un.  On  lui  a  fait  outrage  en 
.'a  j>ersonne ,  en  son  honneur.  Recevoir  un 
ou  'rage.  Souffrir  un  outrage.  Se  venger  d'un 
outrage. 

Viç. ,' Faire  outrage  à  la  raison,  à  la  mo- 
rale publique ,  Faire  ou  dire  quelque  chose 
qui  y  soit  fort  contraire.  Dans  le  même 
sens ,  Faire  outrage  au  bon  sens,  à  la  gram- 
maire. Dire  ou  écrire  quelque  chose  qui 
offense  grossièrement  le  non  sens,  la  gram- 
maire. 

Poétiq. ,  L'outrage  des  ans,  les  outrages 
du  temps.  Le  dommage  que  la  durée  da 
temps  cause  à  la  solidité ,  à  la  beauté  de 
certaines  choses.  Cet  édifice  se  ressent  des 
outrages  du  temps.  Cette  femme  fait  de  vains 
efforts  pour  réparer  l'outrage  des  ans. 

OUTRAGEANT,  ASTE.  adj.  Qui  outrage. 
Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  Paroles  outra- 
geantes. Procédé  outrageant.  Cela  est  outra- 
geant. 

OUTRAGER,  v.  a.  Offenser  cruellement, 
faire  outrage.  //  ne  l'a  pas  seuliment  offensé, 
il  l'a  outragé.  H  est  dangereux  d'outrager 
un  homme  de  cceur.  On  ne  s'est  pas  contenté 
de  maltraiter  ses  domestiques ,  on  l'a  outragé 
dans  sa  personne.  Il  a  été  outragé  en  son 
honneur.  On  l'a  outragé  de  paroles. 

Il  se  dit  aussf  en  parlant  De  certaine* 
choses  morales.  Outrager  la  pudeur.  Ou- 
trager le  bon  sens,  la  raison. 

OuTK.vGÉ,  ÉK.  participe. 

OUTRAGEUSEMENT,  adv.  Avec  outrage, 
d'une  manière  outragcuse.  //  l'a  traité  ou- 
trageusement. 

il  signifie  quelquefois.  Avec  excès,  à  ou- 
trance. On  t'a  battu  outrageusement. 

OUTRAGEUX,  EUSE.  "adj.  Qui  fait  ou- 
trage. Paroles  outrngeuses.  Il  est  outmgeux 
en  paroles.  On  l'a  traité  d'une  manière  ou- 
trageuse. 

OUTRANCE,  s.  f.  Il  n'est  usité  que  dan* 
ces  locutions  adverbiales,  .Y  outrance,  à 
toute  outrance ,  Jusqu'à  l'excès.  Brave  «  ou- 
trance. Plaideur,  chicaneur  à  outrance.  Dis- 
puter à  outrance.  Permuter,  poursuivre  à 
outrance.  Soutenir  une  opinion  à  toute  ou- 
(  trance.  Il  est  platonicien ,  épicurien  à  ou- 
'  trance.  Ils  se  sont  battus  à  outrance. 

il 


Combiit  à  ouliHiiCf,  Diicl  Mui  iir  Uc-iait 
(e  Icrininrr  (|uc  par  ta  nioi'l  il  un  An  loui- 
liatlaiils. 

itI'TIIK.  a.  r.  Pi-au  tic  bouc  préparée 
pour  iTcevoir  tli'X  liquides,  coimnc  du  \iii, 
Ar  riiuilc ,  clc.  Une  outre  de  vin,  luie  nuire 
d'huile. 

OirrRi:  préposiliou  do  liru.  Au  di-lii.  Il 
n'cit  en  us»);!-,  counnc  prcpiisilion  dr  lieu, 
que  dans  certains  mots  <'oiii|KMé.<i,  tels  (|iie 
OiiIrr-.Mruse ,  ouIre-Rbin,  outre -mer.  J.e.i 
pays  d'oulix-Mtute.  Les  guerru,  les  voyages 
d'outre-mrr. 

Il  rsl  austii  acIviriK-,  et  s'emploie  tant  au 
p|-o]ire  qu'au  (iguré.  //  n'iditi  pus  />lu.t  ou- 
tre. Ln  nuit  gui  surx-int  l'nii/>e'r/iii  de  /iiisser 
outre.  Midff^  les  difenses  et  les  ojipositions , 
Us  non:  /Kis  lm.tsr'  de  pfis.(er  Mitre.  Ixs  )Ui;rs 
ont  pasié  outre  sur  l  instruction,  et  mieux  à 
/'instruction  de  son  procès. 

UuTKK,  préposition,  si|;nifie  nassi,  Par- 
dessus. On  lui  donna  cent  e'cus ,  et  outre 
velu  on  lui  promit...  Outre  la  ujinnie  de  tant, 
il  a  reçu  encore  tant.  Outre  ce  que  je  viens 
de  dire ,  d  faut  remarquer  que... 

En  Jurispr. ,  h'.wtn  d  outre  moitié.  Lésion 
de  plus  de  la  moitié.  Dans  cr  itarlage,  dans 
te  marche ,  il  y  a  lésion  d'outre  moitié  du 
juste  prix. 

Ournu  «iKsuiiF.  loc.  adv.  Arec  excès,  dé- 
raisonnalili'mrnt.  //  a  été  battu  outre  me- 
sure. Il  ne  faut  pas  Jiiire  tnntiiUer  un  cJie- 
t'al  outre  mesure. 

D'ouTUB  T.n  ouTiiE.  loc.  adv.  De  part  en 
part.  Un  coup  d'rpée  qui  le  jtcrçait  d'outre 
en  outre. 

Ka  ocTii:.  loc.  adv.  De  plus,  davantage. 
Je  lui  ai  donné  tant ,  et  en  outre  je  l'jii  nourri. 

OcTBii  QUE.  loc.  conjonctive.  Outre 
qu'elle  est  riche  ,  elle  est  ttelle  et  sage.  Outre 
que  votre  pire  vous  te  commarule ,  l'honneur 
vous  y  oblige. 

Ut'TRECl'IDAN'CE.  s.  f.  Présomption, 
témérité.  Parler  a\cc  outrecuidance.  Je  n'ai 
jamais  vu  tant  iCoutrccuidance.  Il  est  vicu.v, 
et  ne  se  dit  guère  que  par  plaisanterie. 

OUTREIXIDAXT,  A.\Ti  .ffldj.  Présomp- 
tueux ,  téméraire.  C'est  un  personnage  très- 
outrecuidant.  Proposition  outrecuidante.  Pro- 
pos outrecuidant.  Il  est  vieux. 

Ot'TRECt'IDI^,  ÉE.  adj.  Présomptueux, 
téméraire.  Ions  êtes  bien  outncuidé.  Il  est 
vieux. 

OUTR^:siEXT.  adv.  DSinc  manière  ou- 
trée. //  l'a  battu  outrémrnt.  Il  s'est  fatigué 
autrement.  Il  est  peu  usité. 

OL'TREMER.  s.  m.  Couleur  bleue  ex- 
Uaile  du  lapis  pulvérisé.  Acheter,  employer 
de  ro4itremer.  On  fait  aujourd'hui  de  l'ou- 
tremer artificiel  aussi  beau  que  celui  du  Inins. 

Oi;THE-PA.SSE.  s.  f.T.  d'Kaux  et  Forets. 
AlMtis  que  l'adjudicataire  d'une  coupe  de 
bois  Cul  au  deb  <les  limites  qui  lui  ont  été 
marquées.  La  loi  contient  des  di.ipositions 
relatives  aux  outre-passes. 

Ot'TRE-PASSBR.  v.  a.  Aller  au  delà  de. 
Il  se  dit  au  propre  et  au  iîgtiré.  Son  mur 
outrepassait  t (dignement,  on  Ca  fait  abattre. 
Outre -passer  les  ordres  qu'on  a  reçus.  Cet 
mmbastadeur  a  outre-patsé  ses  pemvirt, 

OoTait-rASsâ,  kk.  particip<-. 

OUTRES.  V.  a.  Porter  1rs  choses  au  delà 
«le  la  Juste  raison.  Les  stotrient  imt  ou/ré  la 
murale.  Cet  maximes  sont  bonnes,  mais  il  me 


■fimt^  pas  les  autrrr.  Kiutnr  /ame.prnaée ,  w/i 
sentimi lit ,  uue  cuin/mraisDu.  O^itnrJa.  pmide. 
C'est  un  homme  qunmtr* tmit.il  ne' jaat  rien 
outrer. 

Il  s'emploie  aussi  nlisoliimenl.  Il  ne  faut 
jamais  outirr.  I-'ous  outrez: 

Ournr.H ,  bigiiitie  aussi,  AeraMer,  sur- 
charger de  travail.  C'est  outrer  des  ouvriers, 
que  de  les  faire  trarailler  sans  relâche.  Dans 
cette  acception,  il  a  vici4li. 

Il  s'employait  qurliiiiclois,  en  ce  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Cet  homme  s'est 
outré  à  courir  la  poste.  Il  faut  trayailler, 
mais  il  ne  faut  pas  s'outrer. 

Outrer  un  chetii/,  Le  |>ousser  au  delà  de 
SCS  forces.  Mener  un  eheval  si  longtemps  au 
galnp,  c'est  l'outrer. 

OuTiii'.n,  signlTie  encore,  OITenser  quel- 
qu'un griiveiiient ,  pousser  sa  patience  à 
bout,  l'oiis  l'inez  outré.  l'ous  l'mez  telle- 
ment outré,  qu'il  ne  vous  le  pardonnera  ja- 
mais. 

Ovxnà,  Es.  participe.  Un  cheivl  outré , 
Excédé. 

Outré  de  douleur,  fie  dépit,  de  colère,  etc.. 
Pénétré,  transporté  de  aouleur,  de  dépit, 
de  colère,  etc. 

//  est  outré  (le  vos  refus,  de  rtos  injures,  etc.. 
Vos  refus,  vos  injures  l'irritent,  le  révol- 
tent. Kn  ce  sens,  on  dit  absolument  :  //  est 
outré.  Je  suis  outré. 

Outré,  s'emploie  adjectivement,  et  se 
dit  Des  choses  exagérées,  excessives,  qui 
passent  les  bornes  prescrites  par  la  raison. 
IJue  ixusée  outrée.  Des  sentiments  outrés. 
Des  louanges  outrées.  Une  /laiterie  outrée. 
Sa  morale  est  outrée.  /,e  caractère  de  ce  pcr- 
sonnaqe  est  outré.  En  ce  sens,  il  se  dit  quel- 
quefois Des  personnes.  Cet  homme  est  ou- 
tré, il  est  out:é  en  tout. 

ouv 

OLVKRTEMEXT.  adv.  Hautement,  fran- 
chement ,  sans  déguisement.  //  s'est  déclaré 
ouvertement  pour  moi.  Il  m'a  déclaré  omvr- 
tement  tout  ce  qii'd  pense.  Il  ne  faut  pas 
choquer  trop  oittTrtement  le  préjugé  public. 

OUVERTURE,  s.  f.  Fente,  trou,  espace 
vide ,  dans  ce  qui  d'ailleurs  est  conluiu. 
Grande  ouverture..  Petite  out'erture.  Large 
ouverture.  l'élire  une  ouverture.  Ijùsser  une 
ouverture.  Il  y  a  une  grande  ouverture  et  la 
muraille.  L'eau  et  l'air  s'insinuent  par  les 
plus  fietiles  ouivrtures. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Architec- 
ture ,  Des  portes ,  des  arcades ,  des  croi- 
sées d'un  édifice.  Ce  bâtiment  a  trop  d'ou- 
vertures. 

Cette  porte,  cette  fenêtre  n'a  pas  assez 
iTouirrture ,  a  trop  d  ouverture ,  l^  baie  de 
cette  porte,  de  celte  fenêtre  est  troppetitc, 
est  trop  grande. 

Ouverture  ,  sigvifie  aussi ,  L'action  jpar 
laquelle  on  ouvre.  L'ouverture  d'un  coffre. 
L'ouK'erlur*  d'un  pâté.  L'ouverture  de  la 
tteine.  L'ouxtrture  d'un  corps.  L'ouverture 
d'une  fosse.  L'outrrtnre  de  la  fiorte  sainte. 
L'oiu-erture  de  la  malle  d'un  courrier.  L'on- 
i-erture  itune  déftéche.  A  l'ouxrHtÊre  de  ta 
tttire.  L'ouverture  d'un  testament. 

À  l'ouirrture  du  livre.  En  ouvrant  le  Kvrt 
au  haaaril.  À  fouverture  du  livre,  da  ttmmé 
e«  qu'd  cherrtnut. 


'OUV 

F.n  tenues  de  Guerre ,  L'ouverture  de  ta 
traurliée,  Ix  premier  travail  <pie  l'on  fait 
pour  pratiquer,  pour  crius<r  la  tranchée. 

OuvRRTuaK,  signitielifurcmtnl,  Lerom- 
mencemenl  de  certaines  choses,  l.'mufrtmt 
de  l'assimUér.  L'bu\-erture  des  chambres. 
L'oui-erlure  de  la  session.  l.e  discours  d'ou- 
verture. L'ouverture  du  parlement.  I.'ourer- 
ture  des  états.  L'ouverture  du  concile.  L'ou- 
verture de  la  campagne.  L'ouverture  d'un 
iiii'entaire.  L'ouverture  de  ta  chasse.  L'ouver- 
ture de  ta  foire,  élu  théâtre.  L'oui-erture  de  la 
scène. 

Il  se  dit,  partieiilièremeni,  de  \ji  sym- 
phonie par  laiMielle  commence  im  opéra. 
L'ou.'erture  est  bette.  L'om-erture  de  cet  opéra 
est  trop  longue.  Je  suis  iirri\é  après  l'outtr- 
ture,  quand  un  finissait  l'ouverture.  L'oiH'er- 
ture  de  ta  Canixane,  de  Ciiillaume  Tell. 

OiiVEBTTiRE  ,  se  dit  encore  ,  figurcmmt , 
Des  premières  propositions  relali«es  à  nue 
affaire,  ù  une  négociation ,  à  un  traité,  etc. 
l'aire  des  ouvertures  de  paix.  Faire  l'ouver- 
ture d'un  avis.  l'aire  l'ouverture  d'un  erpé- 
dient.  C'est  lui  qui  m'a  fait  les  premiereê 
ouvertures  de  ce  mariage.  ,Se  prêter,  se  refu- 
ser, entendre  à  des  omxrturcs.  Il  n'a  put 
écouté  mes  om-ertures. 

Il  signifie  aussi,  Ex|)édicat,  voie,  orea- 
sioii.  l'odà  une  bonne  ouverture  pour  v«ns 
faire  sortir  de  cette  affaire.  C'est  une  ouver- 
ture que  je  vous  donne.  Je  ne  lyus  aucune 
ouverture  pour  panvnir  a  mon  tint.  Je  pro- 
filerai de  l'ouverture.  Je  mus  servimi  si  je 
trouve  quelque  oui-erture  a  parler  de  votre 
ajfaire. 

Il  signifie  quelquefois,  Aveu , conMeace. 
Faire  des  ou\xr1urts  inutiles,  indiscrètes. 

Fig. ,  Ouverture  de  ccrar,  Francbi*e,  sin- 
cérité ,  épanchemont  amiral.  //  m'a  parte 
avec  une  grande  ouivrture  de  ciriir. 

Fig.,  Ouverture  d'esprit,  La  fnrililé  de 
coinjirendre,  de  saisir.  Il  n'a  aucune  outtr- 
turc  d'esprit.  Il  a  lieaucoup  ifout-erture  ifes- 
prit  pour  les  mathématiques.  On  dit  At 
même  absolument,  //  a  beaucoup  fauter' 
ture  pour  les  sciences,  etc. 

En  Jurispr.,  //  y  a  ouverture  à  ta  suisti- 
tulion,  I.a  substitution  commence  d'avoir 
lieu  en  laveur  de  quelqu'un. 

L'ouverture  d'une  êucrtssion ,  Le  fnomeiH 
où  1rs  biens  d'un  défunt  sont  dévoios  a 
ses  héritiers.  L'ouverture  de  ta  sueerssiem  .<* 
fait  au  lieu  du  dernier  domicile  du  mort. 

Il  y  a  ouverture  à  cassation,  à  requête  ci- 
vite ,  à  ta  requête  civile.  Il  y  a  lieu  de  s« 
pourNoir  par  cassation,  par  requête  rivîle. 

En  Jurispr.  féodale  ,  on  disiil ,  Il  y  a  ou- 
verture de  fief,  le  seigneur  de  qui  rrlcre 
le  fief  est  en  droit  d'en  le«er  les  fruits; 
et  on  «ppeWt  Olt'lfwrr  de  rachat ,  Le  ras 
dans  leqUtMaMÉMit  de  rachat  d'une  Irrra 
était  dû  au  «d^nMir  dont   elle    relevait. 

OuvFBTUBR,  en  terme*  de  Dioptrique, 
La  svrfare  plus  on  nioiii«  grande  que  le* 
«erres  des  lunette*  pn-scnti-nt  aux  mvow 
de  la  lomicrr.  Plus  t'orulnire  d'une  lunent 
a  d'oui<erture ,  plus  rinstruinrnt  a  de  rtartê; 
et  plus  l'ot.jectifa  d'ouverture,  plus  finstru- 
ment  n  de  ràmnp. 

Ko  GOométrio,  L'ouverture  d'un  angie, 
L'érartemenI  plus  ou  mnin*.  granil  de  denx 
K^anoiirailn  «fii, '•e'rcneoatrant  tn  -un 
point,  fertneMiaa^Migle.  On  4it  dans  n» 
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sens  analogue,  L'oiweitnie  rtiin  compris, 
L'écartciiii'iit  plus  ou  inoiiis  grand  de  ses 
<l£ux  lnaïK'lu's. 

OWR.VUI.K.  ndj.  m.  Consacré  au  travail. 
Il  n'est  usUé  nue  dans  l'expression,  Juiir 
omTfiUe ,  Jour  (jui  n'est  point  férié,  où  il 
est  permis  de  tra\ ailler  cl  d'ouvrir  les  bou- 
tiques. 

OUVRAGR.  s.  m.  OEuvrc,  ce  qai  est  pro- 
duit par  l'ouvrier,  ce  <|ui  résulte  d'un  Ira- 
vail.  Oïdiui  ouvciiiiCi  Bel  oiivraffr.  Meiviil- 
leujc  oufni/;c.  Ouvni:;e  accompli,  piirjiiit , 
twhei'C.  Oui'irige  de  menuiserie ,  de  cliaipen- 
tciic,  de  maçonnerie,  de  serrurerie,  etc.  Oii- 
vm^'C  de  marqueterie,  de  mosaïque,  de  rap- 
port. Ouvraf^e  de  tapisserie,  de  hmderie. 
OuiiYi^e  <lc peinture,  de  sculpture,  d'archi- 
tecture. Faire  un  ouvrasse.  Trafudler  à  un 
ouiruj^e.  Commencer,  continuer,  acliavr, finir 
un  ouirofi'e.  Né/;lii^r,  interrompre ,  laisser, 
quitter  un  ouvrage.  Laisser  un  oin'ra/fc  impar- 
fait. Emlicllir,  enrichir  un  oMTaffe.  Avancer 
son  om'ni!;e.  Entreprendre  un  ouvra/ie.  Il  est 
si  apjiliijué  à  son  oui'rai;e ,  qu'il  y  tra faille 
continuellement.  L'aniwrs  est  l'ouvrage  de 
Dieu ,  l'ourrage  de  ses  mains.  La  cire,  le 
miel  est  l'ouvrage  des  abeilles.  Cette  grotte 
est  t'om-rage  de  la  nature,  et  non  l'omrage 
de  l'art.  Cette  église  est  un  ouvrage  gothique. 

Il  s'emploie  ([ucl(|ucfois  fi^urénient ,  au 
sens  moral.  Ce  succès  fut  l'ouvrage  du  ha- 
sard, de  la  fortune.  Fous  ne  pouvez  réus- 
sir tout  de  suite,  ce  sera  l'ouvrage  du  temps, 
ce  ne  peut  être  que  l'ouvrage  du  temps. 
Mes  malheurs  ont  e'té  votre  ouvrage.  C'est  à 
vous  que  je  dois  tout,  je  suis  votre  ouvrage. 
Après  avoir  donné  la  paix  à  son  pays,  il 
voulut  consolider  son  ouvrage. 

Prov.  et  fîg. ,  C'est  l'ouvrage  de  Pénélope, 
se  dit  D'une  chose  commencée  cent  fois, 
que  l'on  défait  à  mesure,  et. qui  ne  finit 
jamais. 

Fam.,  C'est  un  ouvrage  de  patience ,  C'est 
un  ouvrage  qui  demande  principalement 
du  temps  et  de  la  constance. 

OuvR.iGF.,  signilic  aussi,  La  façon,  le 
travail  que  l'on  emploie  à  faire  quelque 
ouvrage.  //  y  a  beaucoup  d'ouvrage  à  ce 
vase,  à  cette  taille-douce ,  à  ce  plafond,  etc. 
Il  y  a  de  l'ouvrage  pour  plus  d'un  an  à  ce 
tableau,  à  ce  groupe.  Ce  bâtiment  sera  l'ou- 
vrage de  deux  ans.  Ce  qu'on  en  doit  priser  le 
plus,  c'est  l'ouvrage.  L  ouvrage  l'emporte  sur 
la  matière. 

Ouvrage,  signifie  quelquefois,  dans  un 
sens  absolu ,  Travail  ,  action  de  travail- 
ler. Se  mettre  à  l'ouvrage.  Il  aime  l'ouvrage. 
Cet  ouvrier  n'a  pas  d'ouvrage.  Ce  domestique 
se  plaint  de  ce  qu'il  y  a  trop  d'ouvrage  pour 
lui  dans  la  maison.  C'est  l'heure  où  les  ma- 
çons quittent  l'ouvrage.  Changer  d'ouvrage. 

Fam.,  Avoir  cœur  à  l'ouvrage,  Travailler 
de  bon  cœur,  avec  ardeur. 

OjjvBAGE,  se  dit  particulièrement  Des 
productions  de  l'esprit.  Les  ouvrages  de  G- 
céron,  de  Firgile.  £«  sujet,  la  matière,  le 
plan ,  le  dessein  d'un  ouvrage.  Le  fond  de 
l'ouvrage  est  bon,  mais  l'exécution  en  est 
défectueuse,  les  détails  n'en  sont  pas  heu- 
reux. Ouvrage  instructif.  Ouvrage  d'agré- 
ment.  Ouvrage  d'imagiiuition.  Otivrage  d'é- 
rudition. Ouvrage  de  jurisprudfnee,  de  théo- 
lagie ,  d'histoire,  de  politique,  de  littérature, 
de  critique,  de  morale,  etc.  Ouvrage  en  prose. 
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Ouvrage  en  vers.  Ouvrage  anonyme ,  pseudo- 
nyme. Ouvrage  posthume.  Ouvrage  didactique. 
Ouvrage  classique.  Compoicr,  Juire  imprimer, 
publier,  mettre  au  jour,  mettre  en  rente  un 
ouvrage.  Donner  un  ouvrage  au  public.  Il 
rient  de  paraître  un  excellent  ouvrage.  Les 
beautés  de  cet  ouvrage  l'em/mrtent  sur  les  dé- 
fauts. Polir,  corriger  un  ouvrage.  Admirer, 
louer,  applaudir  an  ouvrage,  (j-itiquer,  blâ- 
mer, déchirer  un  ouvrage.  Goûter  un  ouvrage. 
Ebaucher,  esquisser  un  ouvrage.  Le  succès 
d'un  ouvrage.  Cet  ouvrage  a  eu  dix  éditions. 

Il  se  dit  aussi  Des  lois,  des  institutions. 
Im  législation  d'Athènes  fut  l'ouvrage  de 
Solon.  Cet  établissement  est  son  ouvrage. 

OuvKiCE,  en  termes  de  Forlilicalion , 
Toute  sorte  d2  travaux  avancés  au  dehors 
d'une  place,  et  destinés  à  la  fortifier.  Ou- 
vrage (t  corne.  Ouvrage  à  couronne.  Ou- 
vrage, couronné.  Ouvrages  extérieurs. 

Eu  termes  de  Maçonnerie,  Les  gros  ou- 
vrages,  Les  murs  de  fondation,  de  l'ace,  de 
refend,  les  contre-murs;  et  Les  menus  ou- 
vrages. Les  cheminées,  les  plafonds,  les 
carrelages,  etc. 

OUVRAGÉ,  ÉE.  participe  du  verbe  Oii- 
vrager,  (\m  n'est  point  en  usage.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  Ue  certains  ouvrages  qui 
demandent  beaucoup  de  travail  de  la  main, 
comme  les  ouvrages  de  damasquincrie,  de 
fdigrano  et  de  broderie.  La  garde  de  cette 
épée  est  fort  ouvragée,  bien  ouvragée. 

OUVRANT,  ANTE.  adj.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  ces  locutions  :  A  porte 
ouvrante ,  à  la  porte  ouvrante,  à  portes  ou- 
vrantes, A  l'heure  où  l'on  ouvre  la  porte 
ou  les  portes  d'une  ville.  La  seconde  de  ces 
locutions  a  vieilli.  On  dit  quelquefois,^ 
jour  ouvrant,  Dès  que  le  jour  coinmcoec  à 
paraître. 

OUVREAUX.  s.  m.  pi.  Ouvertures  laté 
raies  par  lesquelles  on  travaille  dans  les 
fourneaux  de  verrerie. 

OUVRER.  V.  n.  Travailler.  Les  règlements 
de  police  défenilent  d'ouvrer  les  fêtes  et  les 
dimanc/ies.  11  est  vieux. 

En  termes  de  Monnayeur,  Ouvrer  la  mon 
naie.  Fabriquer,  façonner  des  espèces.  Dans 
cette  phrase.  Ouvrer  est  actifi 

OUVRÉ,  ÉE.  participe. 

Du  fer  ouvré,  du  cuivre  ouvré.  Du  fer , 
du  cuivre  façonné  en  ouvrages;  à  la  diffé- 
rence Du  fer  en  barres,  du  cuivre  en  lauies. 
Les  droits  de  douane  sur  le  fer  et  le  cuivre 
ouvrés  sont  plus  forts  que  ceux  qui  sont  dus 
pour  le  fer  et  le  cuivre  non  ouvrés. 

Ouvré,  se  dit  particulièrement  D'une 
sorte  de  linge  façonné  de  manière  à  re- 
présenter des' figures,  des  fleurs,  des  com- 
partiments. Du  linge  ouvré.  De»  seivieltes, 
des  nappes  ouvrées. 

OUVREUR,  EUhE.  s.  Celui,  celle  qui 
ouvre.  Il  se  dit  particulicM'emenl  Des  per- 
sonnes commises  pour  ouvrir  les  loges  dans 
les  spectacles.  L'ouvreur,  l'oiivicust  de  loges. 
Donnez  votre  billet  à  l'ouvreuse.  On  dit 
aussi,  Ouvreuse  d huîtres. 

OUVRIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui  tra- 
vaille habituellement  de  la  niaiu,  et  qui  fait 
quelque  ouvrage  pour  gagner  sa  vie.  Habite 
ouvrier.  l'excellente  ouvrière.  Mauvaise  ou- 
vrière. Ouvrier  en  soie.  Ouvrière  en  litige,  en 
modes,  en  dentelles.  Il  y  a  tant  d'oiwriers  ^iti 
travaillent  «  ce  bâtiment.  Payer  des  ouvriers. 
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Ouvrier  à  la  journée,  à  la  toise.  Prov. ,  ^4 

l'œuvre  on  connaît  l'ouvrier. 

Cela  est  du  bon  ouvrier,  de  la  bonne  ou» 
vrièrt.  Cette  choso  est  faite  par  l'ouvrier, 
par  l'ouvrière  qui  a  le  plus  de  réputation 
dans  son  gcnri;. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture  sainte,  /jt 
moisson  est  grande,  mais  il  y  a  [teu  d'ou- 
vriers, 11  y  a  beaucoup  do  gens  a  instruire, 
il  convertir,  mais  il  y  a  peu  de  personne» 
pour  y  travailler.  Dans  le  même  stylo,  l^et 
ouiriers  d'iniquité,  I^s  méchants. 

OuviiiF.H,  se  dit  aussi  quelquefois,  fîga« 
renient  et  lamilièrement,  de  Ceux  ipii  font 
des  ouvrages  d'esprit.  Je  ne  sais  pus  de  qui 
est  cette  pièce  de  théâtre,  mais  elle  est  d  un 
bon  ouvrier. 

OUVRIICR,  lÈRK.  adj.  Il  n'est  usité 
que  dans  ces  locutions  :  La  classe  ouvrière, 
La  partie  de  la  population  qui  se  compose 
des  ouvriei-s,  des  artisans;  Jour  ouvrier, 
ou  aulreimnt.  Jour  ouvrable.  Jour  qui 
n'est  pas  férié,  où  il  est  permis  de  travail- 
ler et  d'ouvrir  les  boutiques;  et,  Cheville 
ouvrière,  Gjosse  cheville  de  fer,  qui  joint 
le  train  de  devant  d'un  carrosse  aveu  la 
(lèche  ou  avec  les  brancards. 

Fig.  et  fam. ,  Cheville  ouvrière^  ïje  prin- 
cipal mobile,  le  principal  agent  d'une  af- 
faire. 

OUVRIR,  v,  a.(J'ouvre,  tu  ouvres,  il  ou- 
vre; nous  ouvrons,  etc.  J'ouvrais.  J'ouvris. 
J'ouvrirai.  J'ouvrirais.  Ouvre;  ouvrez.  Que 
j'ouvre.  Que  j'ouvrisse.  Ouvert.)F»'ire  que  ce 
qui  était  clos,  fermé,  ne  le  soit  plus.  Il  se 
dit  en  parlant  De  ce  qu'on  ouvre,  et  de 
ce  qui  sert  à  ouvrir.  Ouvrir  une  chambre. 
Ouvrir  un  jardin.  Ouvrir  une  armoire ,  un 
coffre.  Ouvrir  une  caisse,  un  ballot,  un  pa- 
quet.  Ouvrir  sa  bourse.  Ouvrir  une  lettre.  Oit- 
vrir  une  porte ,  une  fenêtre.  Ouvrir  une  ser- 
rure ,  un  ctulenas.  Cette  cltf  ouvre  plusieurs 
serrures.  Ouvrir  le  robinet  d'une  fontaine. 
Ouvrir  des  écluses.  Ouvrez  le  rideau.  Ouvrir 
sa  boutique.  On  dit  absolument,  Les  mar- 
chands n'ouvrent  pas  les  jours  de  fête. 

Fig.,  Ouvrir  sa  nuiison  à  quelqu'un ,  L'ac- 
cueillir ,  le  recevoir  chez  soi. 

Fig,,  Oui'/'/'/' .M  bourse  ii  quelqu'un,  Lut 
offrir  de  l'argent. 

Fig. ,  Ouvrir  la  porte  aux  abus ,  aux  dé- 
sordres,  etc..  Donner  lieu,  donner  occa- 
sion  aux  abus ,  aux  désordres. 

Fig.,  Ouvrir  son  cœur  à  quelqu'un.  Lui 
confier  ses  plus  seiTOIs  sentiments. 

Fig. ,  Ouvrir  les  oreilles ,  Écouter  attenti- 
vement. Ouvrez  les  oreilles,  et  vous  enten- 
drez qu'on  se  querelle  dans  la  pièce  voisine. 
Il  se  dit  aussi  au  sens  moral,  et  signifie,. 
Écouter  favorablen>ent  une  proposition  par 
quelque  motif  d'intérêt.  Il  a  ouvert  les  oreil- 
les au  premier  mot  de  ma  proposition.  Ma 
proposition  lui  a  fait  ouvrir  les  oreilles, 

Fig,  et  fam..  Ouvrir  de  grandes  oreillet. 
Entendre,  écouter  avec  étonneinent,  avev 
curiosité. 

Fig.,  Ouvrir  l'esprit.  Le  rendre  plus  c*r 
pable  de  connaître,  de  comprendre,  de 
iienser.  Deux  ou  trois  ans  d'étude  lui  ont 
bien  ouvert  l'esprit.  Les  conversations,  l'usage 
du  inonde,ouvieut  l esprit. 

Fig.,  Ce  mets  ouvre  l'ap/xtit.  Il  danoe  de 
l'appétit,  il  excite  l'appétit. 

Ouvrir,  s'emploie   quelquefois  absokt- 
41. 
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ment,  ilans  le  sens  d'Ouvrir  la  porte.  Qui 
t*t  là?  Oufrex ,  c'est  un  tri.  Ouvrir  à  qurl- 
mu'un.  Ouvrez-moi.  Ouvrimi-je .'  Ou  va  cuin- 
mritcer  l'uui/irnce,  on  a  ouvert.  Passé  telle 
heure ,  le  portier  n  'ouvre  plus. 

OuvHiH  ,  sigiiilie  nussi  ,  l'rali(|iicr  une 
ouverture,  une  pereée.  On  a  ouvert  une  porte, 
unejenétre  dans  ce  mur.  Il  avait  fait  ouvrir 
fine  vue  sur  son  imsin ,  on  la  lui  a  fuit  bou- 
cher. On  a  ouvert  beaucoup  île  rliemins,  de 
mutes  dans  cette  foret,  dans  ce  bois.  Ou  dit 
daus  le  même  sens,  Ouvrir  un  mur ,  ouvrir 
une  foré I ,  un  bois. 

Il  signifie  aussi,  Entamer,  fendre,  cou- 
per, pener  (|uelque  ihosc.  Ouvrir  un  pdié. 
Ouvrir  un  melon.  Ouvrir  une  fjomnie.  Ouvrir 
un  aines.  Ouvrir  la  veine.  Il  fallut  lui  ou- 
vrir la  tête.  Il  s'est  ouvert  la  tête  en  tom- 
bant. Ouvrir  un  cadavre. 

Ouvrir  quelqu'un,  Ouxrirson  corps  après 
•a  mort.  Su  famille  l'a  fait  ouvrir. 

En  termes  de  Maréchalcric ,  Ouvrir  les 
talons  iFun  clieval,  Percer  le  pied  d'un  tlic- 
val.  //  faut  ouvrir  les  talons  d'un  cheval  à 
plat,  et  non  en  creusant. 

OuTniii,  signifie  aussi,  Commencer  à 
creuser  ,  à  fouiller.  Ouvrir  la  tranchée.  Ou- 
vrir la  terre  pour  faire  un  fossé.  Ouvrir  un 
canal.  Ouvrir  une  mine.  Ouvrir  une  carrière. 

Il  signifie  encore ,  Diviser  une  chose,  sé- 
parer les  parties  jointes  ou  conliguës  dont 
elle  est  formée.  Ouvrir  des  noix.  Ouvrir  des 
huîtres.  Ouvrir  un  livre.  Ouvrir  lu  buuche. 
Ouvrir  les  yeux. 

Fig. ,  Ouvrir  la  bouche.  Parler.  //  n'ose 
pas  ouvrir  la  bouche. 

Le  pape  ouvre  la  bouche  aux  cardinaux 
nouvellement  créés ,  se  dit  en  parlant  De  la 
cérémonie  que  le  pape  fait  pour  donner 
aux  cardinaux  le  droit  de  parler  dans  les 
consistoires. 

Eig. ,  Ouvrir  les  yeux  ,  Regarder.  Ouvrez 
les  yeux,  et  vous  verrez  que  cette  maison  est 
plus  basse  que  l'autre.  Il  se  dit  au  sens  mo- 
ral ,  et  signifie.  Voir,  découvrir  des  choses 
qu'on  n'avait  pas  remarquées  auparavant. 
Il  a  ouvert  les  yeux  sur  les  défauts  de  son 
fils. 

Fig.  et  fam. ,  Ouvrir  de  grands  yeux,  Voir,, 
regarder  avec  surprise,  avec  curiosité. 

Fig.  et  au  sens  moral ,  Ouvrir  les  yeux , 
faire  ouvrir  les  yeux  à  quelqu'un  sur  quelque 
chose.  Lui  donner  sur  cette  chose  des  con- 
naissances ,  des  lumières  qui  lui  man- 
quaient. Ce  que  je  lui  ai  dit  lui  a  ouvert  les 
yeux ,  lui  n  fait  ouvrir  les  yeux. 

Ouvr.in,  signifie  aussi.  Séparer,  écarter. 
Ouvrir  les  rnn/fs,  les  files  d'un  bataillon,  d'un 
peloton.  Ouvrir  les  jambes ,  ouvrir  les  bras. 

Fig.,  Ouvrir  les  bras  à  quelqu'un.  L'ac- 
cueillir avec  empressement.  Dès  qii'U  s'est 
repenti ,  je  lui  ai  ouvert  les  bras. 

OuvaiH,  signifie,  tant  au  propre  qu'au 
figuré,  Rendre  une  rhosc  lihrc,  en  rendre 
facile  l'ahord  ,  le  passage ,  l'occupation. 
Ouvrir  les  ports,  les  mers,  les  chemins.  Ou- 
vrir t^  quelqu'un  le  chemin  des  honneurs.  Il 
lui  a  oinrrt  l'accès  aux  diym'tés.  Il  m'a  ou- 
vert la  mute  de  Infortune.  Il  lui  a  ouvert  la 
carrière  des  emplois.  Il  lui  ouvrit  un  passage, 
fépée  il  la  main ,  au  travers  des  ennemis.  Il 
s'cmrrit  un  passai  les  armes  à  la  main. 
Cette  conquête  nous  ouvrit  la  Flandre  entière. 
Cr  remrrle  ouvre  le  ventre. 
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Oi;vRiR,»igniDecmore,figiirénienl,  Com- 
mencer. Ouvrir  la  cum/Higne  ptir  un  siège, 
par  une  bataille.  Ouvrir  lis  états,  le  parle- 
ment,  les  chambres.  Ouvrir  une  session.  Ou- 
vrir une  séance.  Ouvrir  un  cours  de  méde- 
cine. Ouvrir  le  jubilé.  Ouvrir  la  dispute.  Vans 
celte  pièce ,  c  est  tel  /yer.wnnage  qui  ouvre 
la  scène.  Son  nom  ouvre  la  liste.  Ouvrir  un 
carrousel.  Ouvrir  le  brd ,  la  danse.  Ouvrir  la 
foire. 

Ouvrir  la  lice,  Entrer  le  premier  dans  la 
lice.  Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré.  Ce 
poète  a  ouvert  la  lice ,  et  il  y  a  été  bientôt 
suivi  de  nombiriix  concurrents. 

Ouvrir  la  chasse.  Déterminer  l'époque  où 
il  sera  permis  de  chasser.  L'arrêté  du  pirfet 
de  ce  déparlement  ouvre  la  chasse  jwiir  lundi 
prochain. 

Fig.,  Ouvrir  boutique ,  Commencer  à  te- 
nir boutique. 

Fig. ,  Ouvrir  une  école.  Commencer  à  te- 
nir une  école.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Ouvrir  une  auberge,  un  café,  un  bureau 
d affaires,  une  maison  de  commerce,  etc. 

Fig.,  Ouvrir  sa  maison.  Commencer  ou 
recommencer  à  tenir  table  ouverte  ,  à  tenir 
des  cercles,  des  as.semblées.  //  est  revenu 
de  la  cam/iagnc,  mais  il  n  'a  pas  encore  ou- 
vert sa  maison. 

Ouvrir  un  avis ,  Etre  le  premier  à  propo- 
ser un  avis.  Ce  fut  tri  conseiller  qui  ouvrit 
cet  avis.  Ce  juge  ouvrait  toujours  les  avis  les 
plus  rigoureux.  Quand  ou  eut  ouvert  cet  avis, 
tout  le  monde  s'y  rangea. 

En  termes  de  Commerce  ,  Ouvrir  un 
compte  avec  quelqu'un ,  Porter  sur  ses  livres 
le  nom  d'une  personne  avec  qui  on  entre 
en  relation  d'affaires. 

Ouvrir  un  crédit  à  quelqu'un,  L'autoriser 
à  prendre  à  une  caisse  jusqu'à  concurrence 
d'une  certaine  somme,  ou  même  tout  l'ar- 
gent dont  il  aura  besoin.  On  lui  a  ouvert 
un  crédit  de  cent  mille  francs  sur  le  tivsor 
public.  Il  m'a  ouvert  chez  son  banquier  un 
crédit  illiiiiitê.  On  dit  de  même,  Jvoir  un 
crédit  ouvert. 

Au  Brelan  cl  aux  autres  Jeux  de  renvi , 
Ouvrir  le  jeu ,  Faire  la  première  vade. 

OuvHin ,  est  aussi  neutre  en  plusieurs 
acceptions.  Cette  porte  n'ouvre  jamais.  Les 
boutiques  n'ouvrent  point  les  jours  de  fête. 
Le  spectacle  ouvre  tard.  La  campagne  ouvrira 
de  banne  heure.  Le  parlement  ouvrait  à  la 
S<iint-3Iartin. 

Cette  porte  ouvre  sur  le  jardin ,  sur  la  cour. 
Elle  donne  accès  dans  le  jardin,  dans  la 
cour. 

Ouvrir,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
Cette  porte  ne  s'ouvre  jxis  aisément.  Les  tom- 
beaux s'ouvrirent  à  la  mort  de  Notre-Sei- 
gneur.  I/i  foule,  la  presse  s'ouvrit  devant 
lui.  Le  bataillon  s'ouvrit  pour  laisser  tirer 
l'artillerie.  Les  fleurs  s'ouvrent  au  soleil.  .Son 
cirur  s'ouvre  a  la  joie,  à  l'espérance ,  à  la 
pitié.  Son  dme  s'est  ouverte  au  repentir.  Une 
carrière  immense  s'ouvre  devant  vous.  Après 
qu'on  a  passé  le  détroit,  la  mer  s'ouvre,  s'é- 
tend et  s'élargit.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue à  celui  de  cette  dernière  phi-a.se , 
Quand  on  a  passé  les  monts,  le  pays  s'ouvre. 

Fig.,  .S'ouvrir  à  quelqu'un.  Lui  confier, 
lui  déclarer  ce  qu  on  pense  sur  quel(|ue 
chose.   //  H*  t'était  jamais  ouvert  de  cela 
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à  fiersiinne.  Il  faut  que  je  m'ouvre  à  veut. 
Ce  juge  s'est  trop  ouvert.  Il  est  bien  dissimulé, 
d  ne  s'ouvrira  /xis. 

OuvKRT,  r.uTR.  parlicipr.  liontique,  cham- 
bre, porte  oiH-erte.  L'audience ,  la  séance  est 
ouverte.  Livre  ouvert.  J'avais  la  bouche  ouverte 
jmur  vous  le  dire.  Dorntir  les  }rux  ouverts. 
Dès  qii'd  a  les  yeux  ouverts,  il  demande  à 
manger.  Il  a  iapjtétil  ouvert  dès  le  matin. 
Il  a  l'esjtrit  ouvert.  La  place  ne  capitula 
qu'après  diux  mois  de  tranchée  ou\-erte. 

Tenir  table  ouverte.  Tenir  une  table  où 
l'on  reçoit  heaucoup  de  i>ersonnes ,  même 
celles  i|ui  n'ont  pas  été  priées. 

Ce  jjort  est  oui'crt  à  tous  les  étrangert ,  II* 
peuvent  y  venir  commercer  librement  «1 
avec  sûreté. 

Jji  jmrte  de  cette  maison  est  ouverte  à 
tous  les  honnêtes  gens.  Tous  les  honnête» 
gens  y  sont  bien  rc-çus. 

Prov.  et  fig..  Un  enfoneeur  de  portes  om- 
vertes.  Un  fanfaron  ,  un  homme  qui  se  vantt 
d'avoir  surmonté  des  obstacles  qui  n'exis- 
taient   pas. 

/>  pari  est  ouvert,  les  paris  sont  ouverts, 
Chacun  est  reçu  à  parier,  l'on  est  prêt  à 
parier  contre  qui  voudra.  Cela  se  dit  aussi, 
ngurêment ,  en  parlant  D'une  affaire  incer- 
taine, sur  laquelle  il  y  a  des  opinions  con- 
traires,   et  qui  doit  bientôt  se  décider. 

Ce  pays  est  ouvert,  Il  n'y  a  ni  rivières, 
ni  montagnes,  ni  places  fortes,  qui  empê- 
chent l'ennemi  d'y  entrer. 

Cette  ville  est  ouverte,  Elle  n'est  point  for- 
tifiée. 

Ce  cheval  est  bien  ouvert,  U  est  bien  tra- 
versé ,  il  a  les  jambes  ,  particulièrement 
celles  de  devant ,  éloignées  comme  il  faut 
l'une  de  l'autre. 

En  Jurispr. ,  La  succession ,  la  substitu- 
tion est  ouverte;  elle  est  ouverte  à  un  tel ,  et 
mieux  au  profit  d'un  tel ,  I^  p<^rsonne  dont 
il  s'.igit  est  dans  le  cas  de  recueillir  la  suc- 
cession,  d'entrer  en  jouissance  de  la  chose 
substituée. 

En  termes  de  Commerce ,  Compte  ouvert. 
Celui  <iui  n'est  point  arrêté,  et  auquel  on 
ajoute  journellement  des  articles. 

Guerre  ouverte.  Guerre  déclarée. 

Ouvert,  s'emploie  adjectiNement  dans  le 
sens  de  Franc,  sincère.  C'est  un  homme  ou- 
vert. Caractère  ouvert.  Il  a  l'air  ouvert.  Jt  a 
le  visage  ouvert,  la  physionomie  ouwrte. 

A  FORCE  ouverte.  Ioc.  adv.  Les  armes 
à  la  main.  Il  est  entré  à  force  omerte  dam» 
le  Jfijs  ennemi. 

AcoeuB  OUVERT.  Ioc.  adv.  Sans  déguise- 
ment. //  m'a  jxirtê  à  coeur  ouvert. 

A  BRAS  OUVERTS,  loc.  adv.  Atcc  empres- 
sement ,  avec  cordialité.  //  m'a  reçu  à  bras 
outrrts. 

À  LIVRE  ovvBRT.  Ioc.  adv.  Sans  prépara- 
tion ,  .sans  élude  préalable.  Chanter,  accom- 
pagner à  livre  ouvert.  Exjiliquer  un  auteur 
à  livre  oui-ert. 

A  Bcar.AU  otvcRT.  loc.  adv.  de  Finance 
et  de  Commerce.  Le  caissier  pitye  à  bureau 
ou\-ert.  Dès  qu'on  se  présente. 

OlTvnOIR  s.  m.  Lien  où  plusieurs  ou- 
vriers travaillent  ensemble.  Il  se  dit  parti- 
culièrement, dans  les  Communautés  de 
Gllt^s,  Du  lieu  où  elles  s'a.vsrinblent  à  des 
heures  réglées  pour  Irai  ailler  à  différeoti 
ouvrages. 
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OVAIRE,  s.  m.  T.  d'Ariat.  L'orgaiio  où 
sont  renlVi-més  les  œufs  dans  lu  fciuullc  des 
animaux  ovipares. 

Il  signifie  aussi ,  en  parlant  De  la  femme 
et  des  femelles  île  mannnifères,  Chacun  des 
deux  corps  glandideux  placés  près  des  reins, 
au-dessus  de  la  matrice,  et  (|ue  l'on  sup- 
pose remplir  les  mêmes  fonctions. 

Il  se  dit  par  analogie,  en  Botanicpie,  de 
La  partie  inféiieure  du  pistil ,  où  sont  atta- 
chées les  semences. 

OVALAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  déforme  ovale.  Il  se  dit,  en  Anatomie, 
Du  trou  dont  est  percé  l'os  ischion. 

ovale:,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  de 
figure  ronde  et  oblongue,  à  peu  près  .sem- 
blable à  celle  d'un  ceuf.  Une  table  Oi'ale.  Une 
figure  oiale.   Trou  ovale. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  et  signi- 
fie. Figure  ronde  et  oblongue.  Un  grand 
ovale.  Un  ovale  lien  forme. 

OVATION,  s.  (.  Espèce  de  triomphe,  chez 
les  Romains,  où  le  triomphateur  entrait 
dans  la  ville  à  pied  ou  à  cheval,  et  sacri- 
fiait une  brebis  ;  à  la  différence  du  grand 
triomphe,  où  le  triomphateur  était  sur  un 
char,  et  sacrifiait  un  taureau. 

Il  se  dit  quehpiefois,  par  extension  et  fa- 
milièrement. Des  honneurs  que  plusieurs 
personnes  assemblées  rendent  à  une  autre, 
en  lui  faisant  cortège,  en  la  saluant  par 
des  acclamations,  en  la  portant  dans  leurs 
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bras,  etc.  Il  se  ilcroha  à  l'ovation,  n  l'esjKce 
<r ovation  fin' on  lai  préparait. 

OVE 

OVE.  s.  m.  T.  d'Archit.,  d'Orfèvrerie,  etc. 
Drncment  taillé  en  forme  d'œuf. 

OVl 

OVIPARE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
Des  animaux  qui  se  reproduisent  par  des 
œufs.  Il  y  a  des  poissons  tjiii  sont  vivipares , 
et  d'autres  qui  sont  ovipares.  On  l'emploie 
quelquefois  comme  substantif  masculin. 
Les  ovipares  et  les  vivipares. 

ovo 

OVOÏDE,  adj.  des  deux  genres.  T.  didac- 
tique. Qui  est  en  forme  d'œuf,  qui  a  la  forme 
d'un  œuf.  Fruit  ovoide.  Glandes  ovoïdes. 

OXY 

OXYCRAT.  s.  m.  Boisson  qui  se  fait  avec 
de  l'eau,  du  vinaigre  et  du  sucre.  Boire  de 
l'uijcrat  pour  se  rafitnchir. 

OXVDAm.E.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Qui  peut  s'oxyder.  Le  manganèse 
est  un  métal  très-oxydable. 

OXYD.4TIOS.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Action 
d'oxyder  ;  État  de  ce  qui  est  oxydé. 

OXYDE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Résultat 
de  la  combinaison  de  l'oxygène  avec  quel- 
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queautresubstance.  Oxyde mètallifjue.  Oxyd* 
d'or ,  de  Jer,  de  plomb ,  etc. 

OXYDER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Réduire  à 
l'état  d'oxyde.  L'air  oxyde  le  fer.  Il  s'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  Li 
fer  s'oxyde  à  l'air. 

Oxydé,  ék.  participe. 

OXYGÉNATIO.V.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Ac- 
tion d'oxygéner;  Étal  de  ce  qui  est  oxy- 
géné. 

OXYUÈXE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  L'on 
des  principes  de  l'air  atmosphérique  ,  qui 
entretient  la  respiration  et  la  combustion , 
et  qui ,  combiné  avec  différentes  substances, 
forme  les  oxydes  et  les  acides. 

OXYtiÉXER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Oi^rer 
la  combinaison  d'un  corps  avec  l'oxyiçt'ne. 
On  dit  plus  ordinairement  Oxyder,  quand 
il  s'agit  De  métaux. 

Oxygéné,  ée.  participe. 

OXY(iOXE.  adj.  des  deux  genres.  T.  <Ie 
Géométrie.  Il  est  principalement  usité  dans 
cette  expression.  Triangle  oxygone  ,'ïv'ian^\<i 
dont  tous  les  angles  sont  aigus. 

OXYMEL.  s.  m.  Boisson  qui  se  fait  avec^ 
de  l'eau,  du  miel  et  du  vioaig-'c. 

OYA 

OYANT ,  AXTE.  adj.  verbal  employé  sub- 
stantivement. T.  dePratiq.  Celui,  celle  à  qui 
on  rend  un  compte  en  justice.  Le  compte 
de  tutelle  se  rend  aux  dé^/ens  des  ayants.  Les 
oyants  compte. 
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JL  .  s.  m.  Lettre  consonne,  la  seizième  de 
l'alphabet.  On  la  nomme  Pc,  suivant  l'ap- 
|)elialion  ancienne  et  usuelle,  et  Pe,  sui- 
vant la  méthode  moderne.  Le  p  est  une 
consonne  labiale.  Un  grand  P.  Un  pc'it  p. 
J^s  mots  qui  commencent  par  un  ]>.  //  y  a 
beaucoup  de  mots  oii  le  p  ne  se  prononce  pas, 
comme  Temps,  romps ,  exempter  ,  etc. 

Quand  le  P  est  suivi  de  la  lettre  H  ,  ces 
deux  consonnes  se  prononcent  comme  F. 
Ainsi  on  prononce  P/iilosoplte ,  pharmacie , 
osop/iage,  comme  s'il  y  avait  Filosofe ,  far- 
macie,  asqfdge,  etc. 

V\C 

PACAGE,  s.  m.  Lieu  où  l'herbe  est  abon- 
dante, et  où  l'on  mène  paître  les  bestiaux. 
l'acage  gras.  Bons  pacages.  Un  pays  de  pa- 
cages. Mettre  les  boaufs  dans  le  pacage,  au 
pttcage. 

Droit  de  pacage.  Droit  d'envoyer  son  bé- 
tail pailre  dans  certains  pâturages. 

PACAGER,  v.  n.  T.  de  Coutume.  Faire 
paître,  faire  pâturer.  Il  est  permis  de  paca- 
ger en  terre  vaine  et  vague. 
■    PACANT.  s.  m.  T.  de  mépris.  Un  manant, 
un  homme  grossier.  Il  est  populaire  et  vieux. 
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PACE  (IN).  (On  prononce  Ine  pacé.)  Ex- 
pression latine  usitée  autrefois  dans  les  mo- 
nastères, pour  désigner  La  prison  où  l'on 
enfermait  pour  leur  vie  ceux  qui  avaient 
commis  (piehpie  grande  faute.  Mettre  un 
religieux  in  pace.  On  disait  aussi  substanti- 
vement :  Mettre  un  religieux  dan»-  Vin  jmce 
d'un  couvent. 

PACIIA.  s.  m.  Titre  d'honneur  qui  se 
donne  en  Turquie  à  des  |)ersoimes  consi- 
dérables,  même  sans  gouvernement.  Les 
pachas  font,  à  ce  titre  seul,  porter  deux 
queues  de  cheval  devant  eux.  Pacha  à  deux 
queues.  Pacha  à  trois  queues.  Anciennement 
on  disait.  Bâcha. 

PACIIAI.IK.  s.  m.  Etendue  de  pays  sou- 
mi.sc  au  gouvernement  d'un  pacha. 

PACHYDERME,  s.  et  adj.  m.  T.  d'Hist. 
nat.  Il  se  dit  Des  r.nimaux  mammifères  qui 
ont  la  peau  très-épaisse ,  et  les  pieds  ter- 
minés par  plus  de  deux  sabots.  L  éléphant , 
le  rhinocéros,  l'hippopotame,  le  cochon,  sent 
des  pachydermes. 

PACUICATEt'R.  s.  m.  Celui  qui  nacifie, 
(pii  apai-,c  les  troubles  d'un  État,  les  dis- 
sensions d'une  ville,  d'une  famille,  les  dif- 
férends des  particuliers.  C'est  le  pacifica- 
teur de  l'Ktat.  Le  [xiCifcateur  des  troubles. 
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//  «  été  le  pacificateur  de  leurs  différends. 
Il  a  fait  l'office  de  pacificateur  entre  eux. 
Faire  office  de  pacificateur. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Un  pouvoir  pacificateur. 

PACIFICATION,  s.  f.  Le  rétablis-sement 
de  la  paix  dans  un  Ktat  agité  par  des  dis- 
sensions intestines.  Edit  de  pacification.  C'est 
à  lui  qu'on  doit  la  pacification  du  pays.  Tra- 
vailler à  la  pacification  ties  troubles. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  soin  qu'on 
prend  jiour  apaiser  les  dissensions  domes- 
tiques, les  dilfé.eiils  entre  particuliers.  Ils 
étaient  tous  divisés  dans  cette  famille ,  c'est 
lui  qui  a  travaillé  à  la  pacification  de  kurs  ■ 
difféiends. 

P.4CIFIER.  V.  a.  Apaiser,  calmer  en  rt-ta- 
blissant  la  p.iix.  Pacifier  un  F.tat.  Pacifier 
les  troubles.  Quand  d  eut  pacifié  toutes 
choses.  Ccst  lui  qui  a  pacifié  leurs  diffé- 
rends. 

Pa;:ifié,  ée.  participe. 

PACIFIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
aime  la  paix ,  qui  est  favorable  à  la  paix. 
Un  prince  /Micifique.  Un  esprit  doux  et  paci- 
fique, ^voir  une  humeur  /xicifique.  Ses  As- 
seins  ,  ses  vues  sont  pacifiques. 

Il    signifie   aussi ,   Paisible  ,   ti-anqnille  , 
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pt  âo.  "lierre.  .Son  règne  fui  pacifique. 
ilener  iinr  vie  pneifi^ue. 

Mer  /'nrifiefiir ,  La  nirr  qui  est  nu  rou- 
diairi  <le  I  Aiiit'i'if|ue,  et  qti'on  mimnic  au- 
(reiixtit  Mer  du  Siul. 

PAiIKIQlK.MFAT.  ndv.  D'une  manière 
pacifique,  lraiii|iiineiiient.  Celtf  enlrn-nr  se 
pmisa  fort  pucifiquement.  l'ivn  p<icifirjue- 
mcnl. 

PAf:oTII.I,E.  s.  t.  (On  mouille  les  deux 
I..  )  Il  se  dit  proprement  d'ifne  rcriainc 
quaiilité  de  inarcliaiidises,  i|u')l  est  permis 
à'CCMx  qui  s'embarquent  sur  un  vaisseau, 
oomme  oifieiers,  iiialelols,  (;ens  de  Icqui- 
pa|;e  ou  passageri ,  d'emporter  avee  eux  , 
afin  d'en  faire  <-ominen-e  pour  leur  propre 
compte.  Unt  poeolilte  de  qiiinciiillerie ,  tir 
montres,  eu.  Quanti  ce  jeune  /loninie  est 
parti  [mur  Vliutr ,  on  lui  n  fnit  une  jnlir 
pacotille.  Il  a  Tentln  fort  iiviintii/^eusement 
limie  sa  pacotille.  \'o_ncz  Port  permis. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  lo  Commorre ,  de 
Cortaiiics  jMrties  de  iiianhandises  ipii  com- 
posent ensemble  la  cargaison  d'un  navire. 
Ce  navire  a  des  pacotilles  tie  quincaillerie , 
de  bijouterie,  qui  lui  font  une  riche  cargai- 
son. 

Marchandises  tic  pticotille ,  Alarcliandises 
de  qualité  inférieure,  qu'on  ne  pourrait 
débiter  <Iaiis  les  innrcliés  de  rEiiro[)e ,  cl 
qu'on  envoie  onliuaireinent  dans  les  colo- 
nies. Il  s'emploie  quelquefois  ]iar  déiij^rc- 
ment.  O  que  itms  in'tff'rez  là  n'est  que  tle 
la  mairhandise  tle /Kicotille ,  ou  simplement, 
n  'est  que  tle  l.t  pacotille. 

P1COTI1.1.R  ,  se  dit ,  figurémcnt  et  familii-- 
reinent,  d'Une  certaine  quantité  d'objets 
quelcon(|iies.  fous  vous  plaif;nez  de  n'avoir 
pas  assez  tl' Imbits,  tle  meubles,  tle  livres; 
vous  en  tivez  pourtant  une  belle  pticotille. 

PACTA  tO.WEXTA.  s.  m.  pi.  (On  pro- 
nonce co/nn//i/(7.  )  Expression  latine  que  l'u- 
sage a  consacrée,  pour  signifier,  Les  con- 
ventions que  le  roi  de  Pologne,  nouvellc- 
inenl  élu,  et  la  république,  s'obligeaient 
intitiiclloinent  d'observer  et  de  maintenir. 
.Signer  les  pticla  conventa. 

RACTfS.  s.  m.  Comeiilion.  //  y  a  pacte 
entre  eux.  C'est  un  pacte  exprès.  Un  pactr 
lOBilt.  Pacte  eommissitire.  Pacte  contre  le 
droit  commun.  Pacte  illicite.  Pacte  secret. 
AWw  lui  [Micte.  On  prclentlait  qu'il  avait  un 
paak  mvc  le  diable.  Roinpir  un  pacte.  Re- 
immeir  nu  />ncte ,  it  un  /mcte. 

Pacte  tle  famille ,  Accord  fait  entre  les 
inerabn-s  d'une  famille  souveraioe  occu|iant 
daa  IràM»  difTérents. 

■AiinSBn.  V.  n.  Faire  un  pacte,  une 
co«VMili«n.  //  est  interdit  aux  tnoués  de 
pmtkermte  leurs  clients  sur  le  montant  des 
sommes  qui  font  la  matière  du  pncèt. 

Il  s'emploie  qiicl(|iiefois  figiiréinent ,  au 
MU»  moral;  et  il  signilie,  Composer,  Iran- 
sifter.  //  ne  faut  jamais  pactiser  avec  set  ile- 
l'Oirs,  avec  sa  conscience,  l^tuliur  avec  le 
crime,  avec  la  rébellion. 
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PAOor.  s.  m.  niil>aa  liMU  moitié  de  fil 
«<  moitié  de  soie.  //  ne  faut  pas  du  rnbtin  tle 
soie,  d  ne  faut  que  dm  pat/ou  pour  border 
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PADOt'AN'R.  s.  f.T.  d'Antiq.  Nom  donn< 
à  certaines  iiiédailles  qui  ont  été  parfaite- 
ment contrefaites  d'apruil'aiilillue,  |mrdeux 
graveurs  de  Pudoiie.  /rj  coins  ties ptitloiiunes 
ont  ims.sr  tlit  cabinet  de  Sainte-Genevièi'e  tle 
Piin.i ,  tlniis  celui  du  roi.  (elle  mctinille  n  'est 
pas  antique,  c'est  une patlouane. 

PAG 

PAGAIE,  s.  f.  Hame  dont  se  servent  les 
Indiens  pour  faire  voguer  leurs  pirogues. 

PAtiA.MSMK.  s.  m.  Idolâtrie,  religion 
des  iiaïcns,  culte  des  faux  dieux.  Durant  les 
ténèbres  du  jmganisnie.  Les  superstitions  du, 
paf^tinisme.   hi  rliiite  du  pti^iimsme. 

PAGE.  s.  f  Un  des  cotés  d'un  feuillet  <le 
(uipii  r,  de  |>ari'lieinin ,  de  vélin,  etc.  Grande 
pii^c.  Ptlite  pai^e.  Remplir  lu  pa/,t.  Cela 
tiendra  tant  tle  ptifxs.  Ijt  secontle  page  était 
blanche.  Le  haut ,  le  bas  de  la  ixige.  Ce  livre 
atantilejHigrs.  Ce  passaf;e  est  a  la  page  102. 
Niimérolr  r  cl  parapher  les  pages  d'un  registre. 
Ia'S  tieux  pages  tl  un  feuillet. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  L'écriture 
ou  j)our  l'impression  contenue  dans  la  page 
iii<"me.  Il  faut  tenir,  il  faut  jaire  la  page 
plus  longue  tl'une  ligne.  Dans  ce  roi  a  me ,  la 
page  tl  trente  lignes ,  il  y  n  trente  lignes  à  la 
l>age.  Une  page  à  tlcux ,  t'i  trois  colonnes. 
Cette  i>iige  est  trop  blanche,  le  tirage  n'a 
pas  été  égrd.  Il  est  jmyé  à  tant  la  page. 

Y.n  \m\n'i\n..  Mettre  en  pages,  Rassembler 
plusieurs  ])aquets  de  composition,  pour  en 
former  des  pages  d'une  longueur  détermi- 
née. Ce  comjmsilcur  met  habilement  en  ftages. 
On  appelle  Metteur  en  pages.  Le  cuuiposi- 
teur  chargé  de  cette  opération. 

Page  ,  se  <lit  aussi  Du  contenu  de  la  page 
considérée  sous  le  rapport  littéraire.  Im 
première  ptige  tle  ce  discours  est  admirable, 
tl  y  a  de  belles  pages  flans  cet  ouvrage. 

Fig. ,  C'est  la  plus  belle  page  de  son  his- 
toire, Cest  l'action  qui  lui  lait  Icplusd'lion- 
neiir,  c'est  le  moment  le  plus  honorable  de 
sa  vie. 

PAGE.  s.  m.  Jeune  homme  scrxant  au- 
près d'un  roi ,  d'un  prince ,  d'un  seigneur, 
etc. ,  dont  il  porte  la  livrée.  Jtlit  page. 
Grand  page,  l'âge  tle  la  chambre  tlu  roi,  ou 
simplement ,  Page  tle  la  chambre.  Page  tle  la 
reine.  I.r  gomernrur  tles  pages.  On  l'a  mis , 
on  l  tl  fait  entier  dans  les  /Migrs.  Clidiitr, 
renvoyer  un  pige. 

L'Ire  sorti  de  jxige ,  élie  hors  de  page , 
Avoir  accompli  le  temps  de  son  service  dans 
les  pages. 

Siibslantiv.,  Ijt  hors  de  page ,  La  récom- 
pense accordée  aux  pages  <|ui  sortent  de 
survie*. 

Fig.  et  fam. ,  Hors  de  page ,  Hbrs  de  la 
puissance,  hors  de  la  dépendance  d'autriii. 
On  l'a  mis  hi>rs  tle  page.  H  s'est  mis  hors  île 
page.  Il  n'est  /Jus  en  puissance  de  tuteur,  il 
est  hors  de  page. 

Fam.,  Un  lourde  page.  Un  tour  d'cspiè- 

g'e-  . 

Prov.,  Etre  effromlè  comme  un  page  tle 
cour,  comme  un  page,  ttre  hardi  jusqu'à 
l'impudence. 

J'ages  de  la  musique.  Enfants  qui  étaient 
élevés  pour  chanter  «levant  le  roi.  Page  de 
la  chamift.  l'âge  de  la  musitint  de  la  élm- 
ptlk,  ' 
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Page  lie  la  léiierie.  Jeune  homme  destina 
a  devenir  officier  de  vénerie. 

PAUl.NAlKtX.  ».  f.  T.  d'Impr.  et  de  li- 
brairie. Série  de»  numéros  des  pages  d'un, 
livre.  L/i  ptigimilitm  tle  ce  livre  commence  au. 
titre.  Il  y  a  ici  une  faute  tle  pagination ,  la 
fMige  porte  'Ai  au  lieu  tle  20. 

PAGINES.  V.  a.  Numéroter  les  mcm 
d'un  livre.  Iji  préface  est  paginée  en  chiffiu 
romains,  et  te  reste  du  livre  eu  cL^ffrtt 
arabes. 

l'Aciax,  im.  parlicipe. 

PAUSE,  s.  m.  Morceau  de  toile  de  co- 
ton ,  dont  les  nègres  et  les  Indiens  qui  vont 
nu» ,  se  couvrent  depuis  la  ceinture  jji*. 
qu'aux  genoux. 

PAUSION.  s.  m.  Drap  noir  très -fin,  fa- 
briqué à  .Sedan.  Un  habit  de  pagnon.  Il 
s'emploie  aussi  adjectivement.  Du  drap  po- 
gnon. 

PAGSOTE.  s.  m.  Poltron,  Uche.  Cett 
tut  vrai  pagnote,  un  franc  pagnote.  Il  a  vieilli. 

Prov.  et  (ig. ,  Mont  pagnote.  Tout  lieu 
élevé  d'où  l'on  ueut ,  sans  aucun  péril ,  re- 
garder un  combat.  Pendant  F  action,  il  te 
linl  sur  le  mont  fxignnle.  Il  a  vieilli. 

PAGXOTEBIE.  s.  f.  Action  de  pagnote. 
Il  a  vieilli. 

PAGODE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  aux 
temples  païens  de  certains  peuples  de  l'Asie, 
I>articulièrcment  à  ceux  des  Chinois  ,  des 
Indiens  et  des  Siamois.  //  v  a  dans  cette 
ville  une  pagode  magnifique.  Une  pagode  chi- 
noise, hi  pagode  tle  Jngirnat. 

Il  signifie  aussi ,  L'idole  (|u'on  adore  dans 
un  temple  de  ce  genre.  Une  pagode  d'or. 
Une  petite  pagode. 

Pagoof.  ,  se  dit,  par  extension,  de  Petite» 
figures,  ordinairement  de  p<ircelaine,et  qui 
souvent  ont  la  tète  mobile.  Il  a  tics  pagodes 
sur  sa  cheminée.  Il  remue  la  léte  comme  une 
pagode.  Il  fait  la  fxigode. 

Fig.  et  fam..  Ce  n'est  qu'une  pagode,  se 
dit  D'une  personne  qui  fait  beaucoup  de 
gestes  insignifiants. 

Pagooe,  est  aussi  Le  nom  d'une  monnaie 
d'or  en  usage  dans  l'Inde ,  et  dont  la  valeur 
el  le  poids  varient  selon  l«>s  dilTérents  lieux. 
Lu  valeur  moyenne  des  i>agi>tlei  csltlt  'jfr.iOc. 

P.\l 

PAIEMENT,  s.  m.  1  o^,z  INvembst. 

PAlE.\  ,  ESiNE.  adj.  IdoUire ,  adorateur 
des  faux  dieux,  tles  idoles.  Il  se  dit  prtnct- 
paleiiicnt  par  opiiosition  à  Chrétien,  et  en 
p triant  Des  aneicns  peuples,  comme  le» 
F'.gYplieiis.  les  Grers  ,  les  Romain»  ,  qui  de- 
meurèrent idolâtres  apri-s  la  jNiblieation  de 
l'Evangile.  IjCS  prêtres  paient.  Ijrs  philoso- 
phes païens.  Sous  Théodnsele  Grand,  le  sàtat 
était  encore  païen. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  peuple»  moderne» 
qui  adorent  de»  idoles.  F.n  ce  payi-là,  ils 
sont  presque  tous  fHrtrns.  lyi  plupart  iks  ha-- 
bitants  de  Vtnde  sont  encore  paient. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  est  relatif 
au  culte  de»  faux  dieux ,  de»  idoles,  l/i  rr> 
ligion  païenne.  Les  tuptrstitions  pctemmet.  V» 
temple  ftttten. 

Il  est  trt'S-soiivrnt  employé  oomme  »ub- 
stantif ,  en  parl.int  Des  personnes.  Vn pmrm. 
Une  païenne.  Ijes  ancient  païens.  La  rriigioo 
dei- paient.  Ijet  ctmtumet  des  palnm.  T^mi 


*its  ptiïcn.t.  Pliisiriirs  fxtietis  sr  coHvcrtirent. 
i^s  iliriix ,  les  ifloies ,  les  sacrijicrs  tirs. 
puïen.s. 

Prov. ,  Jurer  comme  un  païen.  Faire  beaii- 
rcoup  «le  jnrcniciils ,  faire  ili-s  jurements  lior- 
'ribkes. 

PAILLARD,    AUDi:.     adj.    Luxurieux. 

ailoniio  aux  i)li\i.sirs  eliai'iiels.  litre  /mH lu r<l. 

.Ltrc  tl'liumiur  ptiill<irilr.  On  dit  do  nièuic, 

.4  voir  les  yeiir  piiilltinl.i,  ta  mine  paillarde,  etc. 

\Ge  mot  est  libre,  ainsi  fnio  ses  dérivés. 

Il  est  aussi  suljstaulil'.  C'est  un  franc 
ptiitlaril.  C'est  une  paillarde. 

IMII.I.AKUKIt.  V.  n.  Faii-e  dos  artcs 
cltimpudicité.  Tu  ne  ixiilhirderas  jioint.  11 
■est  vieux. 

PAILLARDISE.  S.  i'.  Goût,  liabitude  de 
l'impudicité.  Etre  adonné  à  la  paillardise. 

Il  se  dit  (jiitiquefois,  suilout  au  pluriel, 
Des  actions  que  ce  goût,  cette  habitude  (ail 
<onuueltre. lUelivruità toutesorte de  paillar- 
e/ises. 

PAILLA.SSE.  s.  f.  Ainas  de  paille  enfer- 
mé dans  de  la  toile,  qu'on  étend  sur  un  lit 
entre  le  bois  ou  le  fond  sanglé  et  les  mate- 
las. Pnillas.ie  piquée.  Il  n  'y  a  pr(S  de  paillasse 
à  ce  lit.  Coucher  sur  une  paillasse.  On  a 
sai.fi  tous  ses  meubles ,  on  ne  lui  a  pas  laissé 
une  padlas.tr.  On  a  tout  vendu  chez  lui ,  jus- 
qu'à la  paiilas.fe. 

Il  si^nilie  quelquefois ,  La  toile  où  la 
paille  est  enfermée.  Il  faut  vider  cette  pail- 
lasse ,  et  y  mettre  d'autre  paiJle.  Cette  pail- 
lasse est  trop  petite. 

PAILL.4SSK.  s.  m.  Bateleur  dont  le  rôle 
est  d'imiter  gauchement  les  tours  de  force 
ou  d'atiresse  de  ses  camarades. 

PAILLASSON,  s.  m.  Sorte  de  paillasse 
plate,  et  piquée  entre  deux  coutils,  qu'on 
met  au  devant  des  fenêtres,  pour  garantir 
une  chambre  du  soleil,  du  bruit.  Mettre 
des  paillassons  devant  des  fenêtres. 

Il  se  dit,  cil  termes  de  Jardinage,  d'Une 
espèce  de  claie  faite  avec  de  la  paille  lon- 
gue, étendue  et  attachée  sur  «les  perches, 
qui  sert  à  garantir  de  la  gelée  les  couches  et 
es  espaliers. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  natte  de  paille  ou 
de  roseau  qu'on  met  à  l'cnlréc  d'un  appar- 
tement pour  servir  à  cssujcr  les  pieds. 

PAILLE,  s.  f.  Le  tuyau  et  l'épi  du  blé, 
du  seigle,  «le  l'orge,  etc.,  quand  le  grain  en 
a  été  séparé,  l'aille  noui-elle.  l'aille  fraîche, 
fieillc  paille.  Paille  de  froment ,  de  -lei^qle , 
d'orbe.  Coucher  sur  la  paille.  Mettre  de  ta 
paille  dans  une  paillasse.  Donner  de  la  padle 
à  des  chevaux.  Hacher  de  la  paille  pour  la 
mêler  avec  de  l'avoine.  De  la  paille  jmiir  les 
hestiaux.  Des  pailles  pour  faire  du  fumier. 
IjCS  fruits  mûiissent  sur  la  paille.  Botte  de 
paille.  Charretée  de  paille.  Brin  de  paille. 
L'ambre  attire  la  paille ,  lève  la  paille.  Des 
ouvrages  de  padle.  Chnpeau  de  jxtdie ,  de 
ptnile  d'Italie.  Cordon  de  paille.  Chaise  de 
paille. 

Un  cent,  un  millier  de  paille.  Un  cent, 
un  millier  de  bottes  de  paille. 

Une  paille.  Un  fétu,  un  très-petit  krin 
-de  paille.  //  m'est  entré  une  ptulle  dans 
■l'veif. 

Prov.  et  fig.,  dans  le  langage  do  l'Évangile , 

F<>ir  une  •paille  dans  l'a-il  de  .mn  prochain , 

>»f  m  pas  voir  une  poutre  dans  le  sien  ,  He- 

•"•wrquer  jusqu'aux  moindres  défauts  d'au- 


tru! ,  et  ne  pas  voir  les  siens  propres ,  quel- 
que grands  qu'il»  soient. 

Prov.  et  (ig.,  Ils  s'int  là  comme  rats  en 
pidlle,  se  dit  Dos  gens  qui  sont  dans  un 
lieu  où  ils  ont  tout  à  .souhait,  où  ils  font 
grand'chère ,  sans  qu'il  leiu"  en  coûte  rien. 

Fig.  et  fam..  Homme  de  paille ,  Homme 
de  né.mt,  <le  luille  considération.  Il  se  dit 
plus  parlictdièrement  de  Ces  gens  qui  prê- 
tent leur  nom,  et  qu'on  fait  intervenir  dans 
une  affaire,  quoiqu'ils  n'y  aient  point  de 
véritable  intérêt.  C'est  lui  qui  n  .tigné  le  mar- 
ché jHmr  cette  fourniture,  mais  il  n'est  qu'un 
homme  de  jxulle. 

Fig.  et  fam. ,  Feu  de  paille ,  Passion  qui 
commente  avec  ardeur,  avec  véhémence, 
et  qui  est  de  peu  de  durée.  O/  amour  .ti  étio- 
lent n'a  été  qu'un  feu  de  /laille.  Il  .se  dit  aussi 
Des  troubles  passagers.  La  sédition  n'était 
qu  'un  feu  de  padle. 

Prov.  et  fig.,  Cela  lève,  enlève,  emporte 
la  padle,  se  dit  De  certaines  choses  excel- 
lentes en  leur  genre.  Ce  conte  est  excellent , 
il  lève  la  paille ,  il  enlève  la  pinlle. 

Prov.  et  fig..  Rompre  la  paille ,  Annuler 
un  accord,  un  marcné.  Lu  paille  est  rom- 
pue. 

Prov.  et  fig. ,  Rompre  la  paille  avec  quel- 
qu'un,  Déclarer  ouvertement  qu'on  cesse 
tout  commerce,  toute  liaison  avec  lui. 
Jprès  ce  déhat ,  ils  ont  rompu  la  paille. 

Tirer  à  la  courte  padle ,  Tirer  au  sort  avec 
dos  brins  de  paille  d'une  longueur  inégale. 
Ils  ont  tiré  à  la  courte  paille  à  qui  payerait. 

Prov.  et  fig. ,  Tout  y  vu,  la  jxiitle  et  le 
blé,  se  dit  en  parlant  D'une  dépense  rui- 
neuse pour  celui  qui  la  fait. 

Par  exagérât. ,  Coucher  sur  la  paille,  être 
à  la  paille ,  Lire  dans  une  çrande  misère. 
Mettre  quelqu  un  a  la  padle ,  Le  réduire  à 
la  misère ,  le  ruiner.  //  mourra  sur  la  paille. 
se  dit  D'un  homme  qui  se  ruine. 

Paille  d'avoine ,  La  balle  du  grain ,  que 
l'on  en  sépare  par  le  van  ou  par  le  crible. 

Fin  de  paille.  Vin  fait  avec  An  raisin 
qu'on  a  laissé  (]uclquc  temps  sur  la  paille 
après  la  récolte. 

F-n  Hist.  uat..  Paille-en-cal,  on  Paille-en- 
queue,  Oiseau  de  mer  dont  la  qtieue  a  deux 
longues  plumes  étroites. 

Pvii-LF. ,  se  dit  aussi  d'Un  certain  défaut 
de  liaison  dans  la  (iision  des  métaux.  Cette 
lame  est  fine ,  mais  il  y  a  quelques  pailles. 
La  lame  de  son  épre  se  cassa  à  l'endroit  oit 
il  y  aiviit  une  paille. 

Il  se  dit  également  d'Un  défaut  qui  se 
trouve  quelquefois  thuis  les  pierreries ,  prin- 
cipalement dans  les  diamants,  et  qui  en 
diminue  l'éclat.  Il  y  a  une  paille  dans  ce  dia- 
mant. Ce  diamant  a  une  paille. 

PAILLER,  s.  m.  La  cour  d'une  ferme  où 
il  y  a  des  pailles,  des  grains.  Chapon  de 
pailler.  Poularde  de  pailler.  On  dit  adjecti- 
vement. Chapon  pailler,  poularde  jmillère. 

Prov.  et  fig.,  litre  sur  son  piùller,  Ltrc  en 
lieu  où  l'on  est  le  plus  fort,  comme  dans 
sa  maison ,  tians  .son  quartier.  Un  homme 
est  bien  fort  sur  son  pailler.  On  dit  dans  le 
même  sens ,  C'est  un  coq  sur  son  pedllcr. 

PAILLET.  adj.  m.  Il  uc  se  dit  que  Du 
vin  i-ouge  pou  chargé  de  couleur.  Du  vin 
paillet.  Le  vin  rosé  se  gante  nueux  que  le 
paillet. 

PAILLETTE,  s.  f.  Petit  morceau  d'une 


l'Ai 


327 


lame  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  ou  d'acier, 
qui  est  mince,  percé  au  milieu,  ordinai- 
rement rond,  et  qu'on  applique  sur  quelque 
étoffe  pour  l'orner.  Il  y  a  bien  des  pedllettts 
à  cette  brmierie.  Un  habit  à  ptdllettes ,  à  pail' 
lettes  d'or,  d'acier.  Paillettes  en  losiinge. 

Il  se  dit  aussi  de  Petites  parcelles  d'«r, 
qu'on  trouve  dans  le  sable  de  quelques  ri- 
vières. 

PAILLEVn,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qtli 
vend  ou  qui  voiture  de  la  paille. 

PAILLECX.  adj.  m.  Il  se  dit  Du  fer  et 
des  autres  métaux  qui  ont  des  pailles.  Du 
fer,  de  l'acier  pailleux. 

PAILLON,  s.  m.  Grosse  paillette.  Un  ha- 
bit brodé  de  paillons. 

Il  se  dit  aussi  de  Ces  lames  de  cuivre 
battu,  très-minces,  colorées  d'un  coté,  dont 
les  joailliers  mettent  dcpotit.s  morceaux  au 
fond  des  chatons  des  pierres  précieuses  et 
tles  cristaux. 

Il  signifie  encore,  en  termes  d'Orfèvrerie, 
Un  petit  morceau  de  soudure. 

P.\IX.  s.  m.  Aliment  fait  de  farine  pé- 
trie et  cuite.  lion  pain.  Mauvais  pain.  Pain 
bis.  Pain  blanc ,  bis-blanc.  Pain  noir.  Pain 
tout  chaud.  Pain  tendre.  Pain  frtds.  Pain 
rassis.  Pain  dur.  Pain  salé.  Pain  sans  levain. 
Pain  de  froment ,  de  sei:,-le,  d'orge,  etc.  Pain 
de  pommes  de  terre,  de  châtaignes ,  etc.  Pain 
long.  Pain  rond.  Pain  de  pâte  ferme.  Pain 
de  ménage.  Pain  de  cuisson,  ou  Pain  de 
bourgeois.  Pain  de  boulanger.  Gros  pain. 
Pain  de  Conesse ,  façon  de  Cones.ie.  Petit 
pain.  Petit  pain  à  café.  Pain  mollet,  demi- 
mollet.  Pain  à  la  reine.  Pain  au  lait.  Pain 
bien  cuit ,  bien  levé.  Pain  gras-cuit.  Ce  pmn 
est  léger,  est  pesant.  Du  pain  qui  n  des  yeux. 
Le  pain  est  au  four.  Une  Journée  de  pain. 
Croûte  de  pain.  De  la  mie  de  piun.  Chape- 
lures de  pain.  Soupe  de  pain  ou  au  pain. 
Du  pam  trempé  dans  du  vin.  Ils  ont  chacun 
leur  pain.  C'est  lui  qui  distribue  le  pain.  Jeû- 
ner au  /min  et  à  l  eau.  Couper  du  pain. 
Rompre  un  pidn.  Jlanger  du  pain.  Manger 
son  pain  sec ,  du  pain  tout  sec.  Une  bribe  de 
pain.  Un  morceau  de  pain.  Un  quignon  de 
pain. 

Piov.  et  fig. ,  Manger  son  pain  dans  sa 
poche.  Manger  seul  ce  (|u'on  a,  n'en  faire 
part  à  pcrsoime.  Cest  un  égoïste  qui  mange 
.ion  pain  dans  sa  ix>che.  Il  ne  mange  pas  son 
pain  dans  sa  poche ,  il  est  fort  généreux. 

Fam.,  Manger  du  pain  d'un  autre,  Lfif 
domestique.  //  «  mangé  de  mou  pain  pen- 
dant dix  ans. 

Prov.  et  |)op..  Pain  coupé  n'a  point  de 
maître,  se  dit  Lorsqu'à  table  on  prend  le 
pain  d'un  autre. 

Prov.,  Un  mange  de  plus  d'un  pain.  Il 
a  beaucoup  voyagé,  il  a  couru  le  monde. 

Prov.,  //  sait  son  pain  manger,  se  <Iit 
D'un  homme  habile  et  intelligent.  On  dit, 
ù  peu  près  dans  le  niciuc  sens.  Il  sait  plus 
que  son  pain  manger. 

Fam.,  //  ne  mut  pas  le  pain  qu'il  mange, 
se  dit  D'un  fainéant,  d'un  homme  qui  n'est 
bon  .à  rien. 

Prov.  et  fia. ,  Il  a  mangé  son  pttin  Uanc 
le  premier.  Il  a  été  dans  un  ét*t  heureo^i , 
agréable,  et  n'y  est  plus. 

Prov.  et  Cg.,  //  a  du  /xiin  quand  il  n'a 
plus  de  dents,  ne  dit  D'un  homme  à  <|ui  je 
bien  arrive  tpiand ,  par  son  âge  ou  ses  in- 
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iniiiUï*,  il  iiVst  |ilui  en  c(n(  dVii   Taire  i 
HMgc.  I 

Prov.  ft  Rt.,  Dm  pnin  cuit,  du  pnin  <le 
euit,  «e  dit  U  un  uiivni(;r,  d'un  travail  qui 
ne  sert  lias  nu  moment  où  il  tient  d'ùlre 
fait,  niaiï  nui  sertira  plus  tard,  rnilà  du 
pain  cuil.  Il  a  du  /Miin  de  cuit.  C'est  autant 
de  jMiin  de  cuil.  Il  ^e  dit  aussi  De  iilusieurs 
autres  rho>es  <|ui  se  l'ont  par  oprit  de  pré- 
cnution ,  et  en  vue  de  l'atenir. 

Fig.  et  fam.,  y/iw>  ton  pnin  cnit,A\oiT 
!>a  subsistance  assurée,  atuir  de  quoi  vivre 
eu  repos. 

Prov.  et  fig.,  LiUrtè  et  pain  cuit.  Les 
deux  plus  grands  liiens  sont  dï-lrc  libre  et 
d'avoir  te  qui  est  nécessaire  ù  la  vie. 

Prov.  et  fig.,  C'est  du  /xiin  bien  long,  se 
dit  D'un  travail,  d'une  entreprise,  d'une 
alTaire  qui  exigera  bien  du  teiiqts  avant  de 
donner  aucun  profit. 

Prov.  et  lig.,  C  est  du  pain  bien  dur,  se 
dit  D'une  condition  fùcheusc  où  le  besoin 
contraint  :i  rester. 

Fig.  et  en  st)le  de  Dévotion,  Tremper  son 
pain  de  ses  larmes.  Vivre  dans  une  eom- 
|tonclion  coiitinurlie. 

Prov.  et  fig.,  Donner  une  chose  pour  un 
morrertu  de  pnin  ,  La  tendre  à  fort  bas  prix. 

Fig.  et  pop  ,  // V  n  là  un  morceau  de  pain, 
lUi  bon  morceau  de  pnin  à  mnni;er,  C'est  un 
ouvrage,  u»(c  entreprise  profitable. 

Fig. ,  Mettit  à  quc^r/u  'un  le  pain  à  la  main , 
Être  le  premier  artisan  de  sa  fortune,  de 
son  bien-être.  Ôter  le  pnin  de  la  main  à 
quelqu'un ,  Lui  otcr  les  moyens  de  sub- 
sister. 

Prov.,  hing  comme  un  jour  sans  pain. 
Fort  long ,  fort  ennuyeux. 

Prov. ,  //  est  bon  comme  le  bon  pain , 
comme  du  bon  ixiin.  C'est  un  homme  extrè- 
nement  bon  et  doux. 

Prov.  et  fig. ,  Manj^er  son  pain  à  la  fu- 
mée du  rot,  ou  simplement  à  la  fumée, 
i-Avc  témoin,  spectateur  des  plaisirs  d'au- 
trui,  sans  y  avoir  part. 

Prov.  et  fig. ,  Promettre  plus  de  beuiTt  que 
de  pain.  Promettre  plus  qu'on  ne  veut  ou 
qu  on  ne  peut  tenir. 

Pop. ,  l'aire  passer,  faire  perdre  le  goût 
du  pain  à  quelqu'un.  Le  faire  mourir. 

Pain  de  munition.  Pain  ({u'on  fabricpic 
|M>ur  les  soldats. 

Pnin  des  prisonniers ,  Le  pain  qu'on  dis- 
tribue Journellement  aux  prisonniers.  On 
condamnait  autrefois  certains  délinquants  à 
payer  tant  pour  le  pain  des  prisonniers. 

Pain  du  roi,  se  dit  Du  pain  des  soldats , 
et  de  celui  des  prisonniers.  Être  nu  pain  du 
roi.  Mnni;er  du  pain  du  roi.  Il  a  vieilli. 

En  style  de  Procéd.  ecclésiast.,  fitre  con- 
deunnè  au  pnin  de  douleur.  Etre  conJanmé 
4  titre  de  pain  et  d'eau. 

Pnin  de  rfiirn,  Pain  grossier  destiné  à  la 
nourriture  tics  gros  chiens.  Pnin  de  cré- 
ions, Iji  mi'tne  cspt'cc  de  pain  où  l'on  a 
rois  le*  pellicules  i|ui  restent  après  la  fonte 
<!e*  Kniisses  de  porc  ,  de  mouton ,  etc. 

Pitin  d'épiée,  (^'rtain  pain  qui  est  fait 
atcc  de  la  farine  de  seigle,  de  l'écume  de 
Micre,  du  miel,  des  épiées,  etc.  Pain  d'é- 
piet  de  Reims. 

Pain  aux  c ham pignons ,  aux  mousserons , 
à  la  crème,  etc.,  Sorte  de  mets  fait  atec  la 
Cfoùle  d'un   pain,  des  champignons,  de* 


mousu-ron* ,  de  la  crème ,  etc.  Kous  at-ions 
à  Centremets  un  excellent  pain  aux  champi- 
gnons. 

Pain  bénit,  Pain  qui  est  béni  avec  les 
cérémonies  de  l'^lglise,  et  que  l'on  distri- 
bue à  la  grand'inesse ,  dans  les  églises  pa- 
roissiales. Heiulre,  distribuer  le  pain  Iténit. 
Il  y  avait  six  p<dns  bénits.  Une  part  de  pain 
bénit.  Un  morceau,  un  chameau  de  pnin 
bénit, 

Prov.  et  fig.,  Cest  pain  bénit,  se  dit 
Quand  il  arrive  quelque  petit  mal  à  une 
personne    qui  l'a  bien  mérité. 

Pain  à  cacheter.  Sorte  de  petit  pain  sans 
levain  et  très-mince,  dont  on  so  sert  pour 
cacheter  des  lettres. 

l'ain  à  chanter.  Pain  tans  levain,  coupé 
en  rond,  portant  l'empreinte  de  la  figure  ou 
de  (luelque  symbole  de  Jiisus-tliinisT,  et 
i|ue  le  prêtre  consacre  pendant  la  messe. 

Fig.,  Le  pain  des  anges,  le  pain  céleste, 
L'emharistie.  Un  dit  aussi  fi^urément  :  Im 
parole  de  Dieu  est  le  ]>ain  desjidetcs.  Le  jHun 
lie  la  parole  de  Dieu ,  ou  simplement ,  Le 
pain  de  la  parole. 

En  termes  de  l'Écriture  .sainte,  Il  ne  faut 
ons  donner  aux  chiens  le  jxiin  des  enfants. 
Il  ne  faut  pas  conununiqucr  les  choses 
samies  aux  personnes  prof.ines. 

Dans  l'Ancien  Testament,  Pains  de  pro- 
position, Tes  douze  pains  (ju'on  offrait  tons 
les  jours  de  sabbat,  dans  le  tabernacle  ou 
dans  le  temple,  (|ui  demeuraient  exposés 
durant  sept  jours  sur  la  table,  et  dont  les 
seuls  prêtres  avaient  droit  de  manger. 

Pnin  nzyme.  Le  pain  sans  levain,  que 
les  Juifs  maugent  en  faisant  la  p.iquc. 

J'ain  quotidien.  Expression  employée 
dans  l'oraison  dominicale  :  I^  nourriture 
de  cha(|ue  jour,  ou  Les  besoins  jouinaliers. 

Fig.  et  fam..  Pain  quotidien,  Ce  que  l'on 
fait  tous  les  jours  ou  presiiue  tous  les  jours. 
Ils  jxtssent  leur  vie  à  jouer,  c'est  leur  fxiin 
quotidien.  Il  médit  de  tout  le  monde,  c'est 
son  pain  quotidien. 

Paih  ,  signifie  aussi  en  général ,  La  nour- 
riture ,  la  subsistance.  Cagner  du  pain. 
Gagner  son  pain  à  la  sueur  de  son  corps. 
On  me  veut  oter  mon  pain.  Je  dispute ,  je 
défends  mon  pain.  Il  est  contraint  de  servir 
pour  son  pain.  Il  est  si  gueux,  qu'il  demande 
son  pain.  Il  a  son  pnin  assuré.  Il  n'a  pas 
de  pain.  Il  est  sans  pain.  Il  manque  de 
pain.  Il  a  du  nain.  Je  lui  ni  donné,  je  lui 
ai  fait  avoir  du  pain.  Ce  petit  emploi  lui 
donnera  du  pain.  Chaque  jour  amené  son 
pain. 

Pain  ,  se  dit  aussi  de  Certaines  substan- 
ces mises  en  masse.  Pain  de  sucre.  Sucre  en 
pain.  Pain  de  cire.  Pain  de  sai-on.  Pain  de 
bougie.  Pain  de  chènevis.  Petit  pain  de  beurre. 

Pain  de  noix,  pain  d'olives,  pain  de  ro- 
ses, etc.,  Ma.'ise  formée  du  résidu  des  noix, 
des  olives,  des  roses,  etc.,  quand  on  en  • 
cxtriit  l'huile,  l'arôme. 

jtrbre  à  pain.  Nom   vulgaire  du  Jaquier. 

Pain-de-coucou,  Plante.  l'oyez  Axlki.oiâ. 

Pain-de-pourceau,  Plante.  Foytx  Crci^- 

UF.X. 

Pain-de-singe ,  Fruit.  Foyez  Bàobâb. 

P.ilB.  adj.  m.  Égal,  semblable,  pareil.  // 
est  pair  et  compagnon  ai'ec  lui.  Cest  un 
homme  sans  pair.  Ce  sont  des  gens  sans 
pair. 
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V.n  Xnlhmét'tmie ,  Aombre  pair ,  Norobl« 
qui  |ieut  se  divis4-r  exactement  par  le  nom- 
brc  deux.  Deux,  quatre,  six,  sont  des 
nombres  /xiirs. 

Pair  ou  non ,  Sorte  de  jeu  dans  lequel  on  . 
<liiniie  a  deviner  si  le  nombre  de  plusieurs 
picies  de  monnaie,  de  plusieurs  jetons,  ou 
d'auttes  choses  que  l'on  tient  dans  la  main, 
est  |i.'iir  ou  inifiair.  Jouer  à  (lair  ou  nom. 
(jue  prenez-vous ,  pair  ou  non  ? 

Pair  et  imiMtir,  Sorte  de  jeu  qui  se  joMt 
avet;  trois  des,  conune  le  passe-dix. 

Pair,  est  aussi  substantif,  au  masculin. 
y  ivre  avec  ses  pairs.  Etre  jugé  par  ses  pairs. 

Il  se  dit  Du  roàle  ou  de  la  femelle  de 
certains  oiseaux,  et  particulièrement  de  la 
tourterelle,  en  parlant  de  l'un  par  rapport 
à  l'autre.  Quana  la  tourterelle  a  pertlu  som 
pair. 

Le  pair,  en  termes  de  Commerce,  L'éga- 
lité de  change  qui  résulte  de  la  comparai- 
son du  prix  d'une  espèce  d.ins  un  pays, 
avec  le  prix  de  la  même  espèce  dans  un 
antre  pays.  Ix  change  est  nu  pair.  Il  n'y  a 
rien  à  gagner  ni  ii  perdre  dans  les  traite* 
et  dans  les  remises  d'argent  de  tel  pays  à 
tel  autre. 

L/t  rente  est  au  pair.  Elle  ne  perd  rien  sur 
la  place;  elle  se  vend  et  s'achète  au  prix 
de  sa  création.  On  le  dit  aoai  en  pailant 
Des  autres  elTets-publics. 

Fig.,  Etre  nu  jxtir.  N'avoir  |>oiDt  de  tra- 
vail en  arrière.  J'émis  en  arrière  dans  mon 
trnvail,  maintenant  je  suis  au  pair,  je  me 
suis  mis  an  pair. 

Dr.  rtiB.  ioc.  adv.  D'égal,  d'une  manière 
égale.  //  va  de  pair,  il  marche  de  pair  at-ec 
les  grands  seigneurs.  Il  va  de  pair  avec  les 
plus  savants. 

Fivre  avec  quelqu'un ,  traiter  quelqu'un  de 
pair  à  compagnon ,  Le  traiter  comme  si  on 
était  son  égal.  Cela  se  dit  plus  ordinaire- 
ment en  parlant  D'un  inférieur  qui  vit  trop 
familièrement  avec  une  |H-i'ïonne  i|ui  est 
au-dessus  de  lui. 

IIoBS  DU  PUB,  HORS  DE  FAIB.  loc.  adver- 
biales. Au-<lessus  de  ses  égaux.  Il  s'est  mis, 
il  s'est  tiré  hors  du  pair,  hors  de  pair. 

P.llR.  s.  m.  Titre  de  dignité.  Il  se  disait 
autrefois  Des  grands  vassaux  du  roi.  Il 
s'est  dit  plus  tard  de  Ceux  qui  possédaient 
des  terres  érigées  en  pairies,  et  qui  atajent 
droit  de  séance  au  parlement  de  Paris.  // 
y  avait  six  pnirs  ecclésiastiques.  L'arche- 
vêque de  Reims  était  le  premier  duc  et  pair. 
Les  évéques  de  Laon  et  de  hingres  étmemt 
ducs  et  pairs.  Ixs  é\-éques  de  Éeaui-ais ,  Je 
JVojvn  et  de  Ckdlons,  étaient  comtes  et  pairs. 
La  cour  des  pairs.  Le  roi  fit  tel  seigneur  dme 
et  pair,  txs  douze  pairs  de  France. 

il  se  disait  également  autrefois  Des  prin- 
ci|x-iux  tassaux  d'un  seigneur,  qui,  m 
certaines  affaires,  avaient  droit  de  juger 
avec  lui.  Les  pairs  de  fief  avaient  droit  de 
juger  leurs  pairs  ou  égaujs.  Les  pairs  du 
comté  de  Toulouse,  du  comté  de  Ckam- 
pagne. 

Il  se  dit  aujourd'hui  De*  meroitres  de  la 
chambre  qui  exerce  la  puissance  législative, 
avec  le  roi  et  la  chambre  des  député*.  Lm 
chambre  des  pairs.  Les  pairs  de  France.  Le 
roi  la  fait  pair,  ta  nomme  pair ,  lui  a  ac- 
cordé, lui  a  conféré  la  dignité  de  pair.  La 
chambre  des  pairs  s'est  constituée  en  comf 
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de  justice  pour  procéder  au  jugement.  Les 
pairs  s'assrmlJent  aujourd'liui.  Président  de 
la  chambre  des  pairs.  Grand  référendaire  de 
la  chambre  des  pairs.  En  ^nf,'leterre,  la  cham- 
bre des  pairs  se  nomme  aussi  Chambre  des 
lords ,  chambre  haute. 

PAI  HIC.  s.  f.  Couple  d'animaux  de  la 
même  espèce,  mile  et  femelle.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  Ue  certains  vola- 
tiles. Une  paire'de  pigeons,  de  tourterelles , 
de  poulets.   ' 

Une  paire  de  bœufs,  une  ptùre  de  chevaux. 
Deux  bœufs  destinés  à  cire  attachés  au 
même  joug ,  deux  chevaux  destinés  à  être 
attelés  à  la  même  voiture. 

Fam.,  Une  paire  d'amis.  Deux  amis. 

Paire  ,  se  dit  aussi  de  Deux  choses  de 
même  espèce ,  qui  vont  ou  nécessairement 
ou  ordinairement  ensemble.  Une  paire  de 
gants,  de  bas,  de  botles,  de  souliers ,  de  man- 
ches, de  manchettes.  Une  paire  de  pistolets. 
On  dit  quel(|uefois ,  dans  le  langage  fami- 
lier :  Une  paire  déjoues.  Une  paire  d'oreilles. 

Abusivement,  Une  paire  d'heures.  Un 
livre  qui  contient  les  prières  du  jour  et 
celles  de  la  nuit. 

En  termes  d'Anat. ,  Paire  de  nerfs ,  ou 
simplement  P«;>e,  Chaque  division  de  nerfs 
semblables  qui  ont  une  origine  com- 
mune. 

Paire,  se  dit  aussi  d'Une  chose  unique, 
mais  composée  essentiellement  de  deux 
pièces.  Une  paire  de  lunettes,  de  ciseaux, 
de  moue het tes ,  de  tenailles ,  de  pincettes.  Une 
paire  de  caleçons ,  de  culottes. 

Fam. ,  Les  deux  font  la  paire,  se  dit  en 
parlant  De  deux  personnes,  de  deux  ou- 
vrages qui  ont  les  mêmes  défauts.  Ils  sont 
étourdis,  ignorants  l'un  et  l'autre;  les  deux 
font  la  paire. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  une  autre  paire  de 
manches,  voici  bien  une  autre  paire  de  man- 
ches, C'est  une  autre  affaire,  voici  bien  une 
autre  alTaire. 

PAIREMENT.  adv.  T.  d'Arithmélique. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  cotte  locution  , 
Nombre  paire  ment  ptnr.  Nombre  pair,  dont 
la  moitié  est  aussi  un  nombre  pair,  ou,  ce 
qui  revient  au  même.  Nombre  qui  peut 
se  diviser  par  quatre,  c'est-à-dire,  en  quatre 
parties  égales.  Huit,  douze,  etc.,  sont  des 
nombres  pairement  pairs. 

PAIKKSSE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  femmes 
qui,  en  Angleterre,  possèdent  une  pairie 
femelle.  Ou  donne  aussi  ce  titre  aux  fem- 
mes de  pair. 

PAIRIE,  s.  f.  Dignité  de  pair  qui  était 
attachée  à  un  grand  fief  relevant  immédia- 
tement de  la  couronne.  Les  honneurs,  les 
prérogatives  de  ■/«  pairie.  Cette  pairie  s'étei- 
gnit faute  d'hoirs  mâles. 

Il  s'est  dit  également  Du  fief,  du  domaine 
auquel  cette  dignité  était  attachée.  Cette 
terre  était  une  pairie.  Cette  terre  fut  érigée 
en  pairie,  en  duché-pairie.  Un  ou  une  duché- 
pairie.  Lx  roi  seul  érigeait  les  pairies.  Les 
pairies  ressortissaient  immédiatement  au  par- 
lement. 

Pairies  femelles ,  Celles  oui  passaient  aux 
femmes.  //  existe  encore  des  pairies  femelles 
en  jingleterre. 

Pairie,  signifie  aujourd'hui,  La  dignité 
de  membre  de  la  chambre  qui  concourt  avec 
le  roi  et  avec  la  chambre  des  députés  à  la 
Tome  II. 
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confection  des  lois.  Le  roi  l'a  élevé  à  la 
pairie. 

PAISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  doux  et  pacifiiiue.  C'est  un  homme  pai- 
sible ,  (pii  ne  vous  tourmentera  jmint.  Cet  en- 
fant est  paisible.  Caractère  paisible.  Humeur 
paisible. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Ce  cheval  est 
doux  et  paisible.  Le  mouton  est  un  animal 
paisible. 

Il  signifie  en  outre,  Qui  n'est  point  in- 
quiété, qui  n'est  point  troublé  dans  la  pos- 
session d'un  bien.  Paisible  possesseur  d  une 
terre ,  d'un  héritage.  Ce  prince  est  paisible 
possesseur  de  ses  Etats. 

Il  signifie  aussi,  en  parlant  Des  choses, 
Qui  n  est  point  troid>lé,  point  agité,  qui 
est  calme  et  tranquille.  Le  royiume  est  /Mii- 
sible.  Mener  une  vie  [xiisible.  Sa  douleur ,  sa 
joie  est  paisible.  Un  sommeil  paisible.  Une 
situation  paisible.  Des  entretiens  jxiisibles. 
Une  rivière  paisible.  Un  ruisseau  paisible. 

Il  se  dit  également  Des  lieux,  et  signifie. 
Où  l'on  est  en  paix ,  où  il  n'y  a  point  de 
bruit.  Une  retraite,  une  habitation  paisible. 
Un  séjour  paisible.  Bois  paisibles.  Forêts  pai- 
sibles. 

PAISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
paisible,  sans  trouble.  //  dormait  bien  pai- 
siblement. Jouir  paisiblement  d'un  bien,  d'un 
héritage ,  etc.  Fivre  paisiblement.  Discuter 
paisiblement. 

PAISSON.  s.  '  f.  Nom  collectif  Que  l'on 
donne  à  tout  ce  que  les  bestiaux  et  les  bêtes 
fauves  paissent  et  broutent,  principalement 
dans  les  forets. 

PaItrE.  v.  a.  (/«  pais,  tu  pais  il  paît; 
nous  paissons ,  etc.  Je  paissais.  Je  paîtrai. 
Je  paîtrais.  Paissez.  Que  je  paisse.  Paissant  : 
les  autres  temps  ne  sont  pas  en  usage.) 
Il  se  dit  proprement  Des  animaux  qui  brou- 
tent l'herbe,  qui  la  mangent  sur  la  racine, 
ou  qui  se  nourrissent  de  certains  fruits 
tombés  par  terre.  Les  vaches,  les  moutons 
paissent  l'herbe.  Les  cochons  paissent  le  gland, 
la  faine  dans  les  forêts. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement.  Mener 
ptiltre  des  moutons.  Faire  paître  ses  chevaux 
dans  un  pré.  Il  y  a  des  espèces  d'oiseaux 
qui pais.ient.  Les  oi.ions,  les  grues,  les  poules 
paissent. 

Fig.  et  pop..  Envoyer  paître  quelqu'un. 
Le  renvoyer  avec  mépris.  S  il  tne  vient  par- 
ler de  cela,  je  l'enverrai  bien  paître,  yous 
avez  vu  comme  je  lai  envoyé  paître. 

PaItbe,  s'emploie  quelquefois  active- 
ment, et  signifie,  p'aire  paiire,  mener  paître. 
Joseph  et  ses  frères  jHiissaient  les  troupeaux. 
Dans  cette  acception,  il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  poésie  et  dans  le  style  soutenu. 

En  termes  de  Fauconnerie,  Paître  un  oi- 
seau ,  Lui  donner  à  manger.  On  a  oublié  de 
paître  ces  oiseaux ,  il  faut  les  paître. 

Fig. ,  dans  le  langage  de  la  religion ,  // 
faut  qu'un  curé  ait  soin  de  paître  son  trou- 
peau ,  de  paître  ses  ouailles  du  pain  de  la  pa- 
role. 

PàItbe,  aveclepropom  personnel,  signi- 
fie. Se  repaître,  se  nourrir,  et  se  dit  Des 
oiseaux  carnassiers.  Les  corbeaux  se  ptiis- 
sent  de  charogne. 

Fig. ,  .Se  /mltiv  de  venl,  Aimer  les  louan- 
ges ;  el,  Se  pidtre  de  chimères.  Se  livrer  à  de 
vaines  imitginations.  On  dit  olus  ordinal- 
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rement.  Se  repaître  de  vent,  de  chimères. 

Pu.  participe.  Il  n'est  usité  qu'en  termes 
de  Fauconnerie.  Un  faucon  qui  n  pu. 

PAIX.  s.  f.  Situation  tranquille  d'un  État, 
d'un  peuple,  d'un  royaume  qui  n'a  point 
d'ennemis  à  combattre.  Paix  générale ,  uni- 
verselle. Paix  perpétuelle.  Paix  siire.  Paix  mal 
assurée.  Longue,  heureuse  /xiix.  Paix  ferme 
et  stable.  Proposition  de  paix.  Demander, 
offrir,  donner ,  refuser  la  /xiix.  Mettre  la 
paix  entre  deux  princes ,  entre  deux  royaumes. 
Traité  de  paix.  Traiter  de  la  paix.  Négocier 
la  paix.  Faire  la  paix.  Entretenir  Iti  paix. 
Troubler  la  paix.  Il  n'y  a  point  de  paix.  La 
fxiix  ne  parait  /ms  prochaine.  Nous  avons  la 
paix.  Il  y  aura  paix,  amitié  et  concorde  entre 
tels  et  tels  Etats.  Ce  prince  est  en  paix  avec 
tous  ses  voisins.  La  ptiii  régnait  alors  dans 
toute  l  Europe.  Paix  sur  terre  et  sur  mer.  Du- 
rant la  paix.  En  temps  île  paix.  En  paix  et  en 
guerre.  Le  royaume ,  après  une  longue  guerre, 
était  en  paix,  jouis.sait  de  la  paix.  L'olivier 
est  le  symbole  de  tti  paix.  La  déesse  de  la 
paix,  ou  simplement,  Lti  Paix,  yespnsien 
dédia  un  temple  à  la  Paix.  La  Paix  était 
représentée  avec  une  branche  d'olivier  à  la 
main. 

Paix,  absolument,  signifie  quelquefois. 
Traité  de  paix.  Faire  une  paix  avantageuse, 
glorieuse.  Faire  une  bonne  paix,  une  paix 
honteuse.  Négocier  une  paix.  Les  préliminai- 
res de  la  paix.  Les  conditions  de  la  paix.  Les 
articles  de  la  paix.  Conclure ,  signer  la  paix. 
Publier ,  prixlamer  la  paix.  Garder  la  paix. 
Enfreindre,  violer,  rompre  la  paix.  Cest 
une  contravention ,  une  infraction  à  la  paix. 
Faire  des  réjouissances  pour  la  paix.  La 
paix  à  peine  jurée ,  il  fallut  de  noutvau  cou- 
rir aux  armes.  Le  vainqueur  a  dicté  la 
paix.  Les  suites  de  cette  paix  furent  très- 
funestes.  On  fit  une  paix  forcée,  une  paix 
simulée.  Cette  ajfaire  a  été  réglée  par  les  deux 
dernières  paix.  La  p<iix  est  ratifiée. 

La  paix  de  Westphaiie,  des  Pyrénées ,  de 
Nimègue,  d'Amiens,  etc.,  Le  traité  de  paix 
conclu  en  Westphaiie,  au  pied  des  I^ré- 
nées,  à  Nimègue,  à  Amiens,  elo. 

Fig.  et  fam. ,  Paix  fourrée,  et  Paix  plâ- 
trée. Fausse  paix,  faite  de  mauvaise  foi  par 
les  deux  parties,  chacune  ayant  intentioD 
de  la  rompre  lorsqu'elle  le  croira  utile  à 
ses  intérêts. 

Les  arts  de  la  paix.  Les  arts  auxquels  la 
paix  est  favorable,  qui  fleurissent  pendant  la 
paix;  par  opposit.ou  aim  Arts  de  la  guerre. 
Ceux  que  la  guerre  enfante,  et  qui  servent 
à  la  guerre. 

Paix,  se  dit  aussi  de  La  concorde,  de  la 
tranquillité  intérieure  qui  règn-j  dans  les 
Etats,  dans  les  familles,  dans  les  sociétés 
particulières.  Le  royaume  était  agité,  divisé, 
il  y  a  mis  la  paix.  Depuis  les  derniers  troU' 
blés ,  le  royaume  est  en  paix ,  jouit  de  la  /xiix 
la  plus  profonde.  La  paix  a  été  troublée 
dans  quelques prm'inces.  La  paix  a  été promp- 
tentent  rétablie  dans  cette  ville.  Ces  deux 
maisons  se  ruineront,  si  quelque  homme  de 
bien  n'y  met  la  paix.  Ayez  soin  d  entretenir 
la  paix  dans  vottv  famille.  Depuis  que  cet 
homme  est  entré  dans  notre  famille ,  //  en  a 
banni  la  paix,  la  paix  n'y  est  plus.  Ilmaitàt 
chargé  de  porter  des  paroles  de  paix  à  lott 
frère,  avec  qui  U  était  brouillé,  f'ivre  en  paix. 
Nous  vous  demandons  la  paix.  Cette  maison 
42 


33o 


PAI 


tst  uite  muimn  i/t  ptiix.  Cet  homme  amie  la 
pair ,  est  ami  ilr  In  imir. 

Il  ne  dit  i|iii-li(iicioi!t  en  narlnnf  I)cs  «ni- 
niNUK.  Ce*  lirux  etprcfa  il'/inmuiiix  iwent 
tu  ftaiz  l'une  afre  taittre.  Les  chiens  et  les 
chats  ne  snaraient  vifre  en  paix. 

Fi);. ,  Faire  la  paix,  m  dil  rn  parlant  T)e 
drux  |><>noi>nr*  qu*  élaivnl  brattillie*  en> 
winblà ,  et  c(ui  ■•  récoiirili«>iM. 

Kig. ,  /l  ajaif  sftpaiT,  Il  «it  irntré  dnn» 
le*  bonim  grâces  de  soii  niailre,  de  son 
prattctaur. 

Jmfie  Jepaitr.  Voyei  Jogr. 

Piiiactlu  rwi  Bkpveuion  ilnnt  on  sesm^, 
ta  Amfjklen*-,  fmttr  déaigncr  la  rranqnillrté 
inHwiuim,  àmtm  l«  nro^ituTs,  dan»  les 
vIMm.  Lf»  lais  porlem  des  peines  contre  ceux 
fmi  tmMent  la  pair  du  roi.  On  anp<'lait 
«Mui  Pmx  du  roi,  I.<-9  ving»-<|«iatre  liritrps 
da  (VBfV  qu«<  dans  qnelqves  guerres  civiirs, 
lea  dcus  parti»  l'impoMient  le  jonr  de  la 
rtto'dw  roi. 

Pà*x,  sif^ftv  aiiasi ,  I.a  tranqiiilUté  dr 
l'Aiiw.  Dteii  nous  vcudie  donner  sa  paix. 
Diem  voua  maintienne  en  paix.  La  paix  soit 
a»»c  vous.  Dieu  est  le  Dieu  de  paix.  Paix 
intérieure.  La  jxiix  de  lame.  Im  jxiix  du 
citur.  Son  àme  n'est  point  en  paix,  ta /mix 
haéite  ait  fond  de  son  cimr.  Être  en  paix 
oirc  soi'tn^me.  Mettre  sa  conscience  en  paix. 

Uam  l'Écrilarc  sainte,  L'aitge  de  paix, 
Jéavs-CmiisT. 

Fif. ,  C'est  un  ange  de  pai.c,  se  dit  D'une 
perionne  qui  |>orte  toujours  les  esprits  à 
l'uBion ,  à  la  concorde. 

Baiser  H»  paix,  La  cérémonie  qni  se  fait 
à  la  grand'incsse,  lorsque  le'  célébrant  et 
les  millilitres  s'embrassent.  , 

Kank,  Us  se  sont  donné  k  baiser  de  paix, 
Ils  se  sont  réc'nn<-itiés. 

Kip  ,  ISe  donner  ni  paix  ni  trêve  à  quel- 
qu'un. Ne  loi  donner  aucun  relâche,  le 
presser  con<iB»»rIlenient. 

lAiis.fer  queh/u'un  rn  paix.  Ne  plus  le 
molester,  ne  plus  riinporttiner.  Jprcs  m'a- 
voir  bien  tourmenté,  il  m'a  laissé  en  paix, 
fous  m'importunez,  laissez -moi  donc  en 
paix. 

Prov.  et  fiff. ,  //  /trut  laisser  les  morts  en 
paix.  Il  ne  fant  point  parler  mal  d'eux. 

Paix  ,  signitie  aussi,  Calme,  repos,  silence, 
élol^ncnu'iit  du  bruit  ou  des  allaires.  fous 
ères  ici  bien  en  paix.  On  vit  ici  dans  une 
paix  pmjnnde.  Il  vent  ac/ie\'er  en  paix  sa  car- 
rière. Jouir  en  paix  dit  fruit  de  sts  travaux. 
Lji  paix  des  forêts ,  des  campagnes.  La  paix 
des  tiunliraiix, 

Poélii^.,  U  séjour  de  Fétemelle  paix,  le 
lien  où  vont  les  linies  des  justes  aprts  leur 
mnrt. 

Ê>itit  Imjkttr  paix.  Souhait  pieux  en 
lâirur  de  l'iroc  d  une  personne  morte. 

Prov.,  Atre  en  pair  et  aise,  Avoir  toutes 
les  rommoditiVi,  et  en  jouir  paisiblement. 
Ou  dit  dans  le  mi^mc  sens  :  /'ivre  en  /mix  et 
mise.  Il  ne  veut  jue  p^ix  et  aise.  &•»  phrases 
ont  vieilli. 

Prov. ,  Paix  et  peu.  Avoir  peu  et  vivre  en 
pii\,  il  n'en  faut  pas  davantage  à  l'hoinmo 
raisonnable. 

P\n  ,  est  qtielquefui*  Une  sorte  d'inter- 
irrtton  dont  on  se  sert  pour  Taire  faire  si- 
l-ore.  Paix-là,  messieurs.  Eh,  paix  donc. 
Oiut,  paix. 
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Ptix,  se  dit  austi  de  Iji  patène  que  le 
priUre  donne  à  Iwiser  quaiid  on  va  a  l'of- 
trande,  et  de  Celte  pla(|UC  que  l'acolvte, 
après  i' .-/f^us  /Jei ,  |><irte'a  baiser  aux  prin- 
l'ipales  personnes  du  chœur.  Baiser  la  /xiix. 
Donner  la  paix  à  baiser. 

PAL 

PAI..  S.  m.  Pieu,  pièce  de  bois  longue  et 
aiguisée  par  un  Innit.  Le  supplice  du  pal. 

Il  est  principalement  usité  dans  le  Blason. 
Son  pluriel  csl  Paux  on  Pals.  Il  porte  for 
au  pal  dr  gueules ,  à  deux  p/ils  de  sinople. 

PAI.AIlIK.  s.  m.  On  appelle  ainsi  ,  dans 
le»  vieux   romans,  Q)uel(pie&-iins  des  prin- 


einaux  seigneurs  <|ui  suivaient  Charlemagne 
a  la  girerre;  et,  par  extension  ,  Ix-s chevaliers 
qui  cottraieiit  le  monde  en  <  herchant  des 
aventures,  l^  jmluilin  Roland. 

Fig.  et  faui.,  Cest  un  vrai  paladin,  Il  a 
beaucoup  de  prétention  à  la  bravoure  et  à 
la  galanterie-. 

PAI.AIN.  s.  m.  Maison  vaste  et  soaip- 
tneuse  destinée  à  loger  un  souverain,  un 
prinvo ,  un  grand  |M-rsonnage,  ctr.  Superbe 
induis.  Criiml  imlais.  Palais  iniif;nifupie.  Rrau 
palais.  Le  palais  de  l'empereur  d' Autriche , 
de  Russie.  Quand  le  roi  est  dans  son  palais. 
Ràtir  un  ptilais.  Loi;er  dans  un  /xilais.  Pabiis 
archiépi.scn/ml ,  épiscopal ,  aUnitial.  Le  Pa- 
lais-Royal a  Paris  s'appelait  autrefois  le  Pa- 
liiis-iardinid.  Air  palais  du  Luxembourg.  Lx 
palais  de  iamliassadeur  de  France  à  Rome. 
I.es  chagrins,  les  soucis  habitent  plus  ordi- 
nairement les  palais  que  les  chaumières,  que 
les  cnlnines. 

Rivolurton  de  palais.  Révolte  qui  a  lieu 
dans  l'intérieur  du  palais  d'un  souverain , 
et  qui  a  [mur  but  de  lui  oter  la  vie  ou  de 
le  détrôner. 

Afaire  du  palais.  Voyez  Mai«b. 

Pvi,iis,  se  dit,  par  exagération,  dX'ne 
maison  magnifiipie.  foilà  une  belle  maison, 
r  est  un  palais.  Sa  maison  est  un  jxibus.  Il 
habite  un  palais. 

Il  se  dit  également  Des  maisons  considé- 
rables de  la  plupart  des  vilfes  d'Italie.  Le 
/xilais  Pitti.  Le  palais  Fariùse.  Etc. 

Le  palais  de  justice,  ou  absolument.  Le 
palais,  I-e  lieu  où  les  tribunaux  rendent  la 
justice.  La  f>rand' snlle  du  palais  de  Paris. 
Im  cour  du  palais.  Les  grands  degrés  du  pa- 
lais. Il  est  Jéie  au  /xitais. 

Jours  de  palais,  I.cs  jours  où  l'on  plaide 
au  palais.  C  est  aujourd'hui  jour  de /xilais. 

Cens  de  palais,  Le.s  jugée,  avocats,  avoués, 
huissiers,  etc. 

.Strie  du  palais ,  Style  de  palais ,  termes  de 
palais.  Les  formules,  les  termes  de  pratique 
dont  on  se  sert  dans  Us  actes  judiciaires, 
dans  les  plaidoiries. 

PiLMs,  .se  dit  aussi,  collectivement,  Des 
officiers  et  des  gens  du  palais.  Tout  le  pa- 
lais vous  dira  que  votre  cause  est  Mauvaise. 
Tel  est  Fu.iage  constant  du  jxilais. 

Il  signifie  quelquefois,  ligurémenl,  La 
profession  d'avocat.  .Suivre  le  palais.  Le  pa- 
tins ne  l'a  piu  enrichis  nuits  il  l'a  rendu 
crlrhre. 

PALAIS.  S.  m.  Iji  partie  supérieure  «la 
dedans  de  la  bouche.  Se  hrûlrr  le  palais. 
Avoir  le pidais  tout  en  feu.  Cela  écorcne,  cela 
chatouilk  le  palais. 
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Il  se  dit  aussi  en  |>arlaDt  De»  animatix. 
Cette  herbe  blesse  le  fxilais  des  bestiaux.  C* 
j  chr\fil  bat  à  ta  main,  /xirce  que  le  monumt 
de  l'embouchure  /xirte  contre  le  palais.  Vu 
ragoût  de  palais  de  mouton  ,  de  palais  tk 
bwuf. 

il  se  prend  quelquefois ,  figurJoMOt,  pour 
Le  sens  du  goùl.  Il  a  le  palais  fin. 

Vkï.KU,  en  t4-nnes  de  Uulainque,  I.a  par> 
tie  supérieure  du  fond  de  la  coruUef  daâ* 
les  labiées  et  les  niiriniméri 

PALAS.  s.  m.  T.  de  Marine.  AaaemWlaca 
de  poulies  et  de  cordages,  doiit  OA  »•■«••( 
sur  les  bâtiments,  aotl  pou*  •aéculer  quel- 
ques parties  de  la  manoMirre,  «oit  pour 
mouvoir  de  ptaenls  fardeaux. 

PALA.\^.\S.  s.  m.  pi.  T.  de  Ma^onaerie. 
Morceaux  de  l>ois  qui  retiennanl iaùtaasIiMi 

PALAXQtE.  s.  f.  T.  de  Funtifirariu* 
Retranchement  formé  dc<  piooca  «le  Wia 
joinlives  et  plantées  vcrliisirnienfL 

PALANQL'IM.  s.  m.  Havta  ^«  chaiac,  de 
litière,  quo  des  hommes  potteo*  sur  leurs 
épaules,  et  dont  les  penonnss  considéraUca 
se  servent,  dans  l'Inde  et  a  U  Chine,  pour 
s<-  faire  transporter  d'un  lieu  il  ua  antre.  Se 
faire  porter  datu.  un.  paimnqmm.  Un  riche  p^ 
lanquin. 

PAI.A.STHK.  s.  m.  T.  de  Serrort  rie.  Boita 
de  fer  qui  forme  ta  partie  extérieure  d'une 
serrure,  et  où  sont  mnaléiHnute»ln|iii  i  la 
qui  servent  a  la  faire  agir. 

PALATALE,  adj.  et  s.  f.  Il  se  dit  Deseao- 
sonnes  produites  par  les  mouveoients  do 
la  langue  qui  va  toucher  le  palais.  D.,  T, 
L ,  A',  R ,  sont  des  consonnes  palatales. 

PALATIN,  ad),  m.  Titre  de  dignité  qu'oo 
donnait  jadis  à  tous  ceux  qui  avaient  quel- 
que office  ou  charge  dans  le  palais  d'ua 
prince.  Il  y  a  eu  quatre  comtes  pidatims  en 
Angleterre  :  celui  de  Laneastre ,  celai  da 
Durharu,  celui  de  Chester,  et  celai  d'Éfy. 
Dans  les  derniers  temps ,  //  ne  restait  plus, 
en  Allemagne,  que  l'élettear  pmlmtim  ou 
conUe  pabitin  du  RJatt ,  qui  tt  aujourd'hui 
le  roi  de  Bavière. 

Il  s'e^  dit  aussi,  irès-aacimaeaieDt,  De» 
seigneurs  qui  auuant  uapalaia  où  l'an  rea- 
dait  la  justice.  Les  comtes  palatins  Je  Cham- 
pagne, de  Béarn,  ou  substanliveaMat,  Lsê 
ixilatins  <tf  Champagne,  de  Béarn.  Ijts  patit- 
tins  de  franoe. 

Il  se  dit  encore,  substantivuaeot ,  Da 
vice-roi  de  Hongrie ,  et  de  Chaque  goaver- 
neur  de  province  en  PoIoj;ne.  />•  palatin  tIe- 
HiMgrir.  Ije  pulutin  de  Posnanir ,  de  Crac»- 
vie.  On  :lit  aussi  quelquefois  adjectiventeat. 
Un  seigneur  pUnlm. 

PAtATI» ,  MB.  adf.  T.  d'Anat.  Qni  a 
rapport  au  palais.  Os,  nerf*  palatins.  Glan- 
des paUiSuu*.  Phsse  paitttme. 

PAlUTUiAT.  *.  m.  U  *gaiK  4>palatii».- 
L>!  palattnat  étmt  une  digmtémnmmum  dbar 
la  tmNsond*  Bm'iéir. 

Il  s'est  dit  aussi  Du  paya  511»  était  sont 
la  doaiiaalioa  àa  l'éientrur  palatia.  Le  Pa- 
latinat  du  Rhin.  Les  filles  du  Palatmah  ùt 
haiu  PmtmUnat^  tm  iPalatiÊait  ek  Bat'i*re.  la 
bas  AslaMMfc 

PiLvTixtT,  est  aussi  Le  nom  i^  dwaae 
proviovedc  b  Pologaa>  Le patttitmt  Jr  Cra- 
c»'ie ,  de  Al— iiaw. 

PALATtNC  adj.  r.  Jliaa  a'cfliplaip  qoe 
daos  les  qualifications  soivaBlea  :  JAuM* 
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imlalme,  La  mai.son  ,  la  famille  de  l'élec- 
teur palatin.  Princesse,  fialntine ,  ou  siniplc- 
nieiit ,  Palatine,  l'eiiiinc  d'iiii  palatin,  un 
Piiiicessc  <le  la  maison  palatine. 

PAI.ATINK.  .s.  1.  Koiinuie  que  les  fem- 
mes portent  sur  le  cou  eu  hiver.  Une  p<ila- 
4ina  (le  martre. 

PALE.  s.  f.  (L'A  se  pronoiK*  l»ref.)  F^s- 
pèce  de. petite  vanne  ijui  sert  à  ouvrir  et  à 
Fermer  'le  ibiez  d'un  moulin,  la  cliaussée 
d'un  étan^;,  selon  qu'on  veut  Isiclrer  les 
«aux  !ou  les  retenir.  Lnvr,  àaiiser  la  pale 
du'ninulin. 

Pti.B,  .se  dit 'Otissi  de  La' paitie  d'une 
rame ,  d'un  aviron ,  qui  est  plate ,  et  qui 
entre  dans  l'eau. 

PAtE.sedil  encore,  à  l'Kglise,  d'Un  car- 
ton carré  fçarni  ordinairement  de  Inile 
blanche,  et  servnnl  à  couvrir  le  calice 
quand  on  dit  la  ine.sse. 

PAI.K.  adj.  des  deux  genres.  Blême ,  dé- 
coloré par  une  teinte  de  blanc  sans  vivacité, 
sans  éelal.  >Kn  ce  sens,  il  ne  se  dit  j^uere 
que  lies  personnes,  soit  <|u'('lles  aient  na- 
turellement cette  couleur,  soit  (f«'tuie  ma- 
ladie ou  un  saisis.(em«nt  la  leur  donne.  // 
est  pale  comme  an  mort,  comme  la  mort, 
^t'oir  le  teint  jmlr ,  le  ri.saf^e  piile ,  les  mains 
pd/e.f,  les  ■/èi'res  pâles,  htre  fxile  de  colère, 
de  fuivur.  Il  est  /xile  et  défait. 

Poéliq.,  Ijes  jxiles  ombres,  Les  âmes  des 
morts. 

PlLE,  se  dit  aussi  Des  corps  lumineux, 
quand  ils  ne  répandent  qu'une  'umière  fai- 
ble,  terne,  blalarde.  Le  soleil  est  bien  pdie 
aujiiitrd  hni.  Les  pâles  rayons  de  la  lune. 
Cette  bougie,  cette  iton[>e  ne  jette  qu'une  lu- 
mière /xile.  ]ji  [xile  lueur  des  éclairs. 

11  se  dit  aussi  Des  couleurs  qui  sont  dé- 
chargées, qui  ne  sont  pas  \ives.  Un  bleu 
pâle.  Du  jaune  pâle.  De  l'or  [xile.  La  couleur 
de  ces  rideaux  est  de\'enue  bien  pâle. 

Pâles  couleurs,  on  Chlorose,  Maladie  qui 
se  montre  surtout  chez  les  jeunes  filles,  et 
qu'on  nonulie  ainsi  parce  qu'elle  leur  rend 
le  visage  pâle. 

PAlb,  se  dit  quelquefois,  figuréraent.  Du 
style,  t|uand  il  manque  d'éclat,  de  couleur. 
Cet  OH\<rage  est  d'un  style  pâle,  beaucoup 
trop  pâle,  t^tte  poésie  est  vâle. 

PALEE.  s.  f.  Rang  de  pieux  enfoncés  en 
terre  à  refus  de  mouton,  pour  former  une 
digue,  soutenir  des  terres,  etc. 

PALEFKE.MER.  s.  m.  Valet  qui  panse 
des  chevaux.  Bon  palefrenier.  Un  c/ietvil  bon 
pour  niimler  un  /xilefrenier. 

PALEFROI,  s.  m.  On  appelait  ainsi  au- 
trefois Un  cheval  de  parade,  sur  lequel  les 
roi,=  et  les  grands  seigneurs  faisaient  leur 
entrée  dans  les  vdies.  Il  se  dit  aussi  Des 
chevaux  qui  .servaient  ordinairement  -aux 
dames,  avant  qu'on  eût  l'usage  des caiTOsses. 
Monter  sur  un  palejmi.  J  ut  refois  les  dames 
allaient  sur  des  /xtlelrnis. 

PALÉtXIBAPIIlE.  s.  f.  .Science  des  écri- 
tures anciennes,  art  de  les  déchiftrer.  Trtiité 
de  jXiléographie. 

PALEKttN.  s.  m.  Celte  partie  de  l'épiule 
qui  est  plate  et  charnue.  Il  n'est  usilé  qu'en 

i)ailanl  De  certains  animaux.  Ce  cAei'al  est 
<lessé  au  i>/dei<m. 

^  PALESTl.VE.  s.  f.  Caractère  d'imprime- 
rie entre  le  gros  parangon  et  le  petit  canon, 
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donl  le  corps  est  aujourd'hui  de  vingt-deux 

points. 

PALKKTKE.  s.  f.  T.d'Antiq  Nom  que  les 
Grecs  et  le.s  Komatus  donnaient  aux  lieux 
pidjlics  où  les  jeunes  gens  se  formaient 
aux  difféients  eiiLercic.es  ilu  corps.  /// avait, 
dans  les  /Jtilestres,  des  portitpies ,  des  Aains 
ehaitds  et  froids,  et  même  des  salles  /mur  tes 
leçons  de  philosophie  et  de  grammaire,  f^itruve 
a  laitsé  le  idan  d'une  palestre. 

Il  signilie  quelquefois ,  Les  exercices 
mêmes. 

PALI-STRIQUE.  adj.  des  detix  genres.  Il 
se  dit  Des  exercices  qui  se  faisaient  dans 
les  palestres,  et  n'est  guère  usité. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  fé- 
minin. La  i»destrique  se  composait  du  pu- 
gilat,  de  la  lutte,  de  la  cour.ie ,  du  saut,  du 
disque,  du  pancrace,  de  l'oplomachie,  etc. 

PAI<ET.  s.  m  Pierie  plate  et  ronde  ,  ou 
morceau  deniélal  de  la  même  forme,  avec 
lequel  on  joue  en  le  jetant  le  plus  pris 
qu'on  peut  du  but  qui  a  été  marqué.  J'Hier 
au  p<iiet ,  nu  petit  p<det.  fion  /xilet  touche  le 
btit. 

PALETTE,  s.  f.  Instrument  de  bois  plat, 
qui  a  un  manche,  et  avec  lequel  les  enlants 
jouent  (|iiel()ui'foi.<i  au  volant.  Une  palette 
piiur  jouer  au  volant. 

P.vLKTTF. ,  se  dit  aussi  d'tjne  petite  plan- 
che fort  mince,  d'un  bois  dur,  ordinaire- 
ment de  forme  ovale ,  sur  lH<|uelle  les  pein- 
tres placent  leurs  eotdeurs ,  et  ([u'ils  tien- 
nent de  la  main  gauche,  a  l'aide  d'un  trou 
pratiqué  vers  le  bord  pour  y  passer  le 
jiouce.  Charger  sa  fxdette ,  V  mettre  les  cou- 
leurs. Faire  des  teintes  sur  sa  palette,  Y  mé- 
langer les  couleurs. 

Sentir  la  pidette ,  se  dit  D'un  tableau  dont 
les  couleurs  sont  crues,  les  teintes  trop 
vives  et  sans  accord. 

Fait  d  une  seule  ptdette,  se  dit  D'un  ta- 
bleau dont  l'harmonie  et  l'exécution  sont 
si  bien  entendues  et  continuées,  qu'on  n'y 
peut  a|>erccvoir-  les  reprises  du  travail. 

//  a  une  ptilette  brillante,  se  dit  D'un 
peintre  qui  est  bon  coloriste;  et,  fîgurémetit, 
D'un  poète  d<Hit  le  style  a  de  l'éclat.  On 
dit  dans  leniêmc  sens  :  Sa  palette  est  riche. 
Il  a  bien  des  couleurs  sur  sa  palette. 

PiLBiTK  ,  en  termes  de  Chirurgie,  Es- 
pèce de  petite  écuelle  de  métal ,  et  d'une 
caj)ac!té  déterminée,  dans  laipielle  on  re- 
çoit le  sang  de  ceux  à  qui  on  ouvre  la 
veiiie.  j4pi>rrtez  des  palettes. 

11  se  dit,  (igurément,  de  La  quantité  de 
sang  qu'on  tire  par  la  saignée.  On  lui  a  tiré 
trois  palettes  de  sang. 

PALÉTITVIER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre 
des  Indes,  qui  s'élève  à  dix  ou  douze  pirds, 
cl  dont  la  semence  connnence  à  germer 
dans  l'intérieur  du  fruit  aussitôt  qu'elle  est 
parvenue  à  sa  maturité. 

PALEL'R.  s.  f.  La  couleur  de  ce  qui  est 
pâle.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
pei'soiines.  //  lui  est  resté  une  grande  pâleur 
de  sa  maladie.  Une  pâleur  mortelle.  La  pâ- 
leur de  la  mort  ftarais.uiit  déjit  sur  .son  visage. 

PÂLI.  s.  m.  langue  sacrée  de  l'Ile  de 
(■^■yjan  et  de  la  prcsipTile  "U  delà  du  Oange. 
Etudier  le  pâii.  On  dit  adjectivement,  La 
tangue  />âJi.  ' 

PALIER,  s.  m.  Espace  ou  plate-forme  ' 
servant  de  repos  dan»  un  escalier,  dans  un  ' 
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perron,  dans  une  rampe  douce,  ou  dans 
les  gradins  d'un  théâtre.  Il  y  a  un  palier  ou 
re/tos  à  chaque  étage  d'une  maison.  Quand 
on  a  monté  dix  marches,  on  tromt  un  grand 
fiatier. 

■Potier  de  communication ,  Celui  qui  est 
entre  des  appartements  de  plain-pied  ,  et 
qui  leur  est  comunin.  C'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit.  Demeurer  snr  le  même  palier. 

Prov.  et  fig. ,  Un  homme  est  bien  fort  sur 
.ton  ptitiec.  On  est  bii'n  fort  chez  soi ,  dans 
sa  maison.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens. 
Sur  son  pailler.  Voyez  F.villeb. 

PALlflCATION.  s.  f.  T.  d'Archit.  hy- 
draulii|ue.  Action  d'affermir,  de  fortifier 
un  sol  avec  des  pilotis. 

PALIMPSESTE. s.  m.  Manuscrit  sur  par- 
cliectin  ou  sfir  papier  dont  on  a  fait  ilispa- 
raitre  l'écriture,  pour  y  écrire  rie  nouveau. 
./«  moyen  âge,  Ir  défaut  de  science  et  d'ia- 
dustrie  rendit  commua  tu.sage  des  fmlimpsef 
tes.  Cette  légende  est  écrite  sur  un  palimpseste. 
En  faisant  revi^-re  la  première  écriture  des 
palimpsestes,  on  a  retrouvé  plusieurs  frag- 
ments d'auteurs  anciens.  On  dit  iiuelipielois 
adjectivement.  Un  manus'crit  palimpseste. 

'PALI\«iÉ.\ÉSIE.  s.  f.  T.  dldactii|ue.  Ké- 
génération  ,  renaissance,  ht  palingénésie  du 
phénix  est  une  allégorie.  Certains  philosophes 
anciens  admettaient  la  palingénésie  uaii-er- 
selle. 

PALIXOD.  s.  m.  On  appelait  ainsi  autre- 
fois L'n  poëme  en  l'homieurde  l'immaculée 
Conception  de  la  Vierge  :  des  prix  étaient 
décernés  annuellement  a  la  meilleure  pièce 
de  ce  genre,  par  les  académies  de  Houen , 
de  Caen  et  de  Dieppe,  /y  palinod  se  faisait 
ordinairement  en  chant  rnwl,  ballade,  ode, 
sonnet ,  etc. ,  au  gré  du  poète. 

PALI.XODIE.  s.  f.  Rétractation  de  ce  qu'on 
a  dit.  //  nous  a  parlé  hier  en  termes  honora- 
bles d'un  homme  qu'il  avait  souvent  dénigré; 
son  discours  était  une  palinodie ,  une  véritable 
fialinodie. 

Fig.  et  fam. ,  Chanter  la  palinodie ,  Se  ré- 
tracter ,  dire  du  bien  d'une  personne  ou 
d'une  chose  dont  on  avait  dit  du  mal  pré» 
cédenunent. 

P.il.lR.  V.  n.  Devenir  pâle.  Pâlira  l'as- 
pect du  danger,  f'ous  pâlissez,  vous  t'ous 
trouvez  mal.  Iji  moindre  émotion  le  fait  fiàlir. 
Il  /xilit  de  colère.  Le  soled  pdtit.  La  couleur 
de  cette  étoffé  a  pâli. 

Fig. ,  .Von  étoile  pâlit,  se  dit  De  quelqu'un 
dont  ta  prospérité,  la  puissance,  le  crédit 
diminue. 

I'Alib  ,  est  quelquefois  actif;  et  alors  il 
signilie.  Rendre  paie.  La  fièi-re  l'a  beaucoup 
pâli.  I^  vinaigre  /mtit  les  lèvres. 
Pâli  ,  IB.  participe. 

PALIS,  s.  m.  Petit  pieu  pointu  par  un 
bout,  dont  plusieurs,  enfoncés  en  terre  et 
rangés  a  la  suite  les  uns  dts  autres,  for- 
ment une  clôture.  Un  jardin  clos  de  ptdis. 
Un  bois  entouré  de  palis. 

il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  entouré  de  palis. 
Entrer  dans  le  palis. 

PALISSADE,  s.  f.  Clôture  de  palb;  es> 
pèce  de  barrière  faite  avec  des  pieux,  ou 
même  avec  des  planches,  (iehés  en  terre. 
On  l'emploie  surtout  en  termes  de  Fortifi- 
cation. L'accès  des  ouvrages  en  terre  est  or- 
difuurement  protégé  par  des  ptdissades.  L» 
contrescarpe  était  défendue  par  une  bonne 
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pulissmlr.  lUmiprr,  coiiprr  une  palutade.  Ti- 
nr  lie  derrière  une  iMilissade. 

Il  M-  (lit  i|ii('l<|iirr<iis  (le  Chacun  ik-s  pieux 
qui  r<ii'iiiriit  lii  palisMide.  Il  Jul  Uesii  en  re- 
ganliml  entre  deux  palissiides. 

Pali!i«*i>k,  ni  tvriiies  de  Jardinnge,  Mur 
tl<-  verdure;  suite  d'arbre»  ou  d'arlmutcs 
l'euillu!),  plantés  à  la  li(;ne ,  et  dont  les 
hr.inches,  <|u'on  laisse  eroitre  dès  le  pied, 
forment  une  espèce  de  liaic,  <iue  l'on  taille 
<le  tenipH  en  lenipit.  Pulisnide  de  charme ,  de 
laurier,  d'if,  de  imtne,  de  houx ,  de  cilmn- 
nier,  etc.  Tondre  une  p<dis.uide.  Une  ixilis- 
sade  si  bien  entir tenue ,  qu'une  hnincne  n'y 
pusse  pus  l'autre.  Des  p/dissadesfort  hautes, 
fort  toiilfues.  J'idissades  à  hauteur  d'appui. 

PALISSAUKR.  V.  a.  Kniourer  une  forti- 
fication <le  palissades.  Fraiser  et  pttlissader 
une  demi-lune. 

Il  signifie  aussi,  Dresser,  établir  des  pa- 
lissades autour  des  murailles  d'un  jardin, 
d'un  |iaic.  l'alissader  les  murailles  d  un  jar- 
din aiec  des  charmes,  avec  des  ifs. 

PtLiMtuÉ ,  ÉK.  participe.  Une  contres- 
carpe ptdissadée.  Des  allées  ptilissade'es. 

PAI.I.s.SAUK.  s.  m.  T.  de  Jardinage.  Ac- 
tion de  pali.sser  un  arbre. 

PAU.SS.t.\DKt:  ou  PALIXANDRE.  s.  m. 
Bois  violet  propre  aux  ouvrages  de  tour  et 
de  mar(|ueterie. 

pAlisSA.N'T,  ANTE.  adj.  Qui  pâlit,  qui 
devient  pâle.  Front,  visage  pâlissant. 

PALISSER,  v.  a.  T.  de  Jardinage.  Éten- 
dre et  fixer  contre  une  muraille  ou  un  treil- 
lage les  branches  d'un  arbre  dont  on  veut 
faire  un  espalier.  Palisser  des  pe'chers ,  des 
poiriers.  Ce  jardinier  palisse  fort  bien. 

Palissé,  ék.  participe. 

PALLADIUM,  s.  m.  (On  prononce  Pal- 
ladiome.)  Mot  emprunté  du  latin  et  dérivé 
du  grec.  Nom  d'une  statue  de  Pallas,  qui 
passait  pour  être  le  gage  de  la  conservation 
de  Troie.  On  a  désigné  depuis  par  ce  nom 
Les  divers  objets  auxquels  certaines  villes, 
certains  empires  attachaient  leur  durée,  te 
bouclier  sacré  qu'on  croyait  être  tombe  du 
ciel,  sous  Numa,  était  le  palladium  de  l'em- 
oire  romain. 

Il  se  dit,  ficuréinent,  de  Tout  ce  qui  est 
le  garant  de  la  conservation  d'une  chose. 
Jm  loi  civile  est  le  palladium  de  la  propriété. 
F.n  Ànffetetre ,  on  regarde  l'acte  r/'Habeas 
corpui  comme  le  palladium  de  la  liberté  in- 
dividuelle. 

PALLADIUM,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Es- 
pèce de  métal  blanc ,  extrêmement  diflicile 
■  fondre. 

PALLAS.  ..  f.  (On  proDODce  l'S.)  T. 
d'Asiron.  Nom  d'une  planète  découverte  par 
OIImts. 

PALLIATIF,  IVE.  adj.  (On  prononce 
let  deux  I.  dans  re  mot  et  dans  les  suivants.) 
Qui  pallie.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
re»  deux  locutions,  Ifemède  imlliatif,  cure 
palliative,  Remède  qui  ne  guérit  pas  il  fond, 
cure  qui  ne  soulage  que  pour  peu  de  temps. 

Pkbi.itTir,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, su  propre  el  au  figuré.  Ce  remède  n'est 
qu  'uHpidtiatiJ.  Cette  mesure  n  'estqu  'un  ptillui- 
lij  qui  aggrave  les  maux  de  l'État  en  parais- 
sant les  soulager. 

PALLIATION.  $.  r.  Déguisi-ment,  action 
de  pilier.  Ce  n'est  pas  une  justification , 
é'ttt  une  patliation.  Eu  ce  »co» ,  il  a  vieilli. 
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Il  signifie  quelquefois,  en  termes  de  .Mé- 
decine, Adoucissement,  modération  de  la 
douleur  et  des  symptômes  les  plus  violents 
Jl  faut  se  contenter  de  la  /MilHation  du  mal , 
quand  on  n'en  peut  obtenir  la  cure. 

PALLIER.  V.  a.  Déguiser,  couvrir  une 
chose  qui  est  mauvaise,  l'excuser  en  y  don- 
nant i|uelque  couleur  favorable.//  essaye  de 
pallier  sa  faute.  Jl  eut  l'adresse  de  bien  ptil- 
lier  son  crime.  Il  n'allégua  que  de  mauvaises 
raisons  pour  pallier  ce  qu'il  avait  fait. 

V.n  Médecine,  l'allier  le  mal ,  Ne  le  guérir 
qu'en  apparence. 

l'allier  le  mal ,  se  dit  aussi  figurément  et 
au  sens  moral.  Les  moyens  employés  pour 
remédier  au  mauvais  état  de  ses  affaires, 
n'ont  point  guéri  le  mal;  ils  n'ont  fait  que  le 
pttllier. 

P.vtLiÉ ,  ÉH.  participe. 

PAI.LIU.M.  s.  m.  (On  prononce  Paltiome.y 
Mot  eiiipruiilé  du  latin.  Ornement  fait  de 
laine  blanche,  semé  de  croix  noires,  et  béni 
par  le  pape,  qui  l'envoie  aux  archevêques, 
pour  marque  de  leur  dignité,  et  quelque- 
fois l'accorde  à  des  évèques  comme  faveur 
particulière,  (^t  archevêque  a  reçu  le  /Mllium. 
I^s  archevêques  portent  le  pallium ,  en  cer- 
taines cérémonies ,  par -dessus  leurs  habits 
pontificaux. 

PAL.MA-C.IIRISTI.  s.  m.  Vo^ez  Riciv. 

PAL.ME.  s.  f.  Branche  de  palmier.  Ils  por- 
taient tous  une  ptdme  à  la  main.  La  béné- 
diction des  palmes  se  fait  le  dimanche  des 
Rameaux.  La  palme  est  le  symbole  de  la  vic- 
toire. 

11  se  dit  quelquefois  Du  palmier  même. 
Du  vin  de  palme. 

Fig.  et  poéliq. ,  Remporter  la  [xilme ,  Rem- 
porter la  victoire  :  cela  se  dit,  non-seule- 
ment Des  avantages  qu'on  remporte  <lans 
un  combat  ,  mais  de  ceux  qu'on  obtient 
dans  quehpie  lutte  que  ce  soit.  Cest  lui 
qui  a  rem/mrté  lu  palme.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  7/  vient  d'obtenir  une  belle  palme. 
Ce  guerrier  vient  de  cueillir,  de  moissonner 
des  palmes,  de  nouvelles  palmes.  On  lui  dé- 
cerna la  palme.  La  ptdme  du  vainqueur. 

Les  pidmes  idumées  ou  diduinêe,  du  nom 
d'un  pays  où  il  croit  beaucoup  de  pal- 
miers. 

La  palme  du  martyre,  La  gloire  éternelle 
qui  est  le  prix  de  la  mort  soufferte  par  les 
martyrs  pour  la  confession  de  la  foi. 

PALME,  s.  m.  Espèce  de  mesure  com- 
mune en  Italie,  et  qui  est  de  l'étendue  de 
la  main,  l^  palme  n'est  pas  le  même  dans 
toutes  tes  viÙes  d'Italie.  Le  palme  romain  est 
de  huit  pouces  trois  lignes  et  demie. 

Palmr ,  est  aussi  Le  nom  d'une  mesure 
en  usage  chez  les  anciens.  Ije  palme  grec 
txilait  un  peu  plus  de  dix  de  nos  lignes.  Le 
palme  romain  valait,  de  ruts  mesures,  deux 
pouces  huit  lignes. 

PALMÉ  ,  EE.  adj.  T.  de  BoUn.  Divisé 
profondément  en  plusieurs  lanières  allon- 
gées, de  manière  à  ressembler  à  une  main 
ouverte.  Feuille  palmée. 

Il  se  dit,  en  Zoologie,  Des  pieds  des 
oiseaux  dont  les  doigts  sont  unis  ptr  une 
membrane. 

PALMETTB.  s.  f.  Ornement  en  forme  de 
feuille  de  palmier,  qu'un  taille  ou  qu'on  ap- 
plique sur  des  moulures,  qu'on  peint  ou 
qu'un  brode  sur  des  élufl'es ,  etc. 
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PALMIER,  s.  m.  Arbre  porUnI  de»  fniite 
qu'on  nomme  Dalti-s,  et  qui  ne  vient  guère 
que  dans  les  pays  chauds.  Palmier  md/e. 
Palmier  femelle.  Branche  de  ptdmier.  Les 
feuilles  du  ptdmier  sentent  à  faire  des  nattes, 
yétu  d'une  nulle  de  /lalmier.  Les  naturaliste* 
ap|M-llenl  du  nom  général  de  Palmiers,  Une 
famille  d'arbres  monocolylédones,  tels  que 
le  dattier,  le  cocotier,  le  latanier,  dont  la 
plupart  croissent  entre  les  tropiques. 

PALMIPàOE.  s.  et  adj.  m.  T.  d'Hist.  nat. 
Il  se  dit  Des  oiseaux  nageurs  qui  ont  des 
pieds  dont  les  doigts  sont  unis  par  une  mem- 
brane. Les  oies,  les  canards ,  etc.,  sont  des 
imlmipédes. 

PALMLSTE.  s.  m.  Nom  géDériqne  el  val> 
gaire  des  |>almicrs  dont  la  cime  porte  une 
espèce  de  chou,  appelé  Cliou-[>alniiste ,  qui 
est  formé  par  les  feuilles  tendres  de  la  poiuse 
nouvelle ,  el  qui  se  mange.  Palmiste  épineux. 
Palmiste  franc. 

PAL.MITE.  s.  m.  Nom  donné  à  la  moelle 
des  palmiers,  qui  est  une  substance  blan- 
che comme  du  lait  caillé,  fort  tendre,  et 
d'une  saveur  douce  et  agréable. 

PALO.MRE.  s.  f.  t^pèce  de  pigeon  ramier 
des  provinces  voisines  des  Pyrénées. 

PALO.XMRR.  s.  m.  Pièce  qui  fait  partie 
du  train  d'une  voiture,  et  à  laquelle  les 
traits  des  chevaux  sont  attachés.  H  y  a  un 
palonnier  de  rompu  au  train  de  cette  voiture. 

PALOT,  s.  m.  T.  de  mépris.  Un  villageois 
fort  grossier.  C'est  un  pâlot ,  un  gros  pâlot, 
un  franc  pâlot.  Il  est  populaire. 

PALOT,  OTTE.  adj.  Un  peu  pile.  Cet 
enfant  est  jxUot.  Cette  petite  filu  est  toute  pâ- 
lotte. Il  est  familier. 

PALPABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  se 
fait  sentir  au  toucher.  Tous  les  corps  sont 
palpables. 

Il  signifie  figurément.  Fort  évideat,rort 
clair.  Ce  que  je  vous  dis  est  clair  et  palpable. 
Iai  raison  en  est  palpable.  Cest  une  ckose 
paljMible.  Il  a  si  bien  expliqué  ta  chose,  qu'il 
nous  t'a  rendue  palpable. 

PALPABLEMEXT.  adv.  D'une  manière 
palpable.  On  lui  a  montré  palpabttment  sa 
méprise.  Il  est  peu  usité. 

PALPE,  s.  f.  T.  d'Entomologie.  II  se  dit 
de  Ces  petites  antennes,  au  nombre  de  deux 
ou  davantage,  articulées,  sensibles  et  mo- 
biles, qui  sont  placées  à  la  partie  inférieure 
de  la  bouche  d'un  insecte.  Les  palpes  (Tun 
hanneton. 

PALPÉBRAL ,  ALE.  adj.  T.  d'Anal.  Qui 
appartient  aux  paupières.  Muscle  pal pArtd. 
Artères ,  veines  palpébrales.  Ligaments  pal- 
pébraux. 

PALPER,  v.  a.  Toucher  avec  la  main 
doucement,  à  plusieurs  reprises , et  eo  pre*- 
saiit  légèrement;  manier.  Son  médecin  Va 
palpé  pour  savoir  s'il  n'avait  pas  des  oéttrue- 
tions.  En  palpant  le  sein  de  cette  femnte ,  on 
a  senti  qu  'elle  y  avait  une  glande. 

Fig.  et  fam. ,  Palper  de  l'argent,  Le  tou- 
cher, le  recevoir.  Il  a  déjà  palpé  la  dot.  fm 
palpé  Targrnt ,  la  somme. 

PxLrà,  CK.  participe. 

PALPITAIT,  AXTB.  adj.  Oui  palpite. 
Des  entrailles  palpitantes.  Des  cÀairs  palpi- 
tantes. Des  membres  palpitants.  Le  ttrur 
tout  pat/Htant.  Il  était  tout  palpitant  d'mmour , 
de  crainte. 

PALPITATION.  ».  f.  Agitation  cODruIsive 
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(le  quelque  partie  (lii  corps.  //  a  une  pal- 
nitation  à  l'artère  du  cou ,  à  la  paupière. 

Il  se  clil  piulioulièreiiient  Des  battements 
du  cœur,  lorsqu'ils  devienucnt  plus  forts, 
plus  sensibles  qu'à  l'oriliuaire.  //  a  une  pal- 
pitation lie  cifur  continuelle.  Il  est  sujet  à  (/es 
palpitations  île  c(eur.  Il  a  des  palpitations,  de 
granités  palpitations,  de  violentes  palpita- 
tions. 

PALPITER.  V.  n.  Avoir  des  palpitations. 
On  voit  soui'ent  palpiter  ta  tête  des  enfants 
nouveau  -  nés ,  à  l'endroit  de  la  Jontanelte. 
Les  entrailles  de  la  victime  palpitai'enr  encore. 
La  paupière  lui  palpite.  Ix  ca^ur  lui  jxdpile. 
Ce  souvenir  fait  piilpiter  son  cœur.  Par  ex- 
tension ,  //  palpite  d  amour,  de  crainte,  d'es- 
pérance. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  mouvements  ré- 
glés du  cœur,  du  seiu,  etc.  Son  sein  palpi- 
tait doucement.  Son  cœur  prilpite  encore. 

PALTOQUET,  s.  m.  T.  de  mépris.  Un 
homme  épais  et  grossier.  C'est  un  franc  pal- 
toquet. Il  est  populaire. 

PALUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S).  T.  de 
Géogr.  Marais.  Il  n'est  plus  guère  usité  que 
dans  le  nom  ancien  de  la  mer  d'Azof  ou  de 
Zabaclie:  Le  Ptdus  Méotide ,  ou  Les  Palus 
Méotides. 
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PÂMER.  V.  n.,  ou  SE  pAmer.  V.  pron. 
Tomber  en  pâmoison, en  défaillance. //n'en 
peut  plus ,  il  se  jxime ,  il  /mme.  Cet  enfant  se 
pâme  à  force  de  crier.  Pâmer  de  douleur.  Pâ- 
mer de  plaisir.  • 

Fam.  et  par  exagérât.,  Pâmer  de  rire,  se 
pâmer  de  rire ,  ou  Rire  à  /lânier,  à  se  pâmer, 
Rire  bien  fort.  Il  vous  ferait  pâmer  de  rire. 
Il  pâmait ,  //  se  pâmait  de  rire.  Il  riait  à  se 
pâmer.  On  dit  ae  même,  Pâmer  de  joie,  se 
pâmer  de  joie ,  Se  laisser  aller  au  transport 
de  la  joie. 

PAmé,  ée.  participe.  Oir/ie pâmée. 

PÂMOISON,  s.  f.  Défaillance,  évanouis- 
sement. Tomber  en  pâmoison.  On  l'a  fait  re- 
venir de  sa  pâmoison.  Il  est  sorti  de  sa  pâ- 
moison. 

PAMPE.  s.  f.  La  feuille  du  blé ,  de  l'orge, 
etc.  Pampe  de  blé ,  d'avoine.  Il  n'est  point 
usité  en  Botanique. 

PAMPHLET,  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'an- 
glais. Brochure.  Il  se  prend  souvent  en 
mauvaise  part.  Un  /ximphlet  injurieux,  sé- 
ditieux. Ce  pamphlet  est  spirituel,  et  contient 
quelques  idées  fort  justes.  Un  auteur,  un  fai- 
seur de  pamphlets. 

PAMPHLÉTAIRE,  s.  m.  Auteur  de  pam- 
phlets. Il  ne  se  prend  guère  qu'en  mauvaise 
part. 

PAMPLEMOUSSE.  S.  f.  Espèce  d'oran- 
ger dont  le  fruit,  qui  prend  le  même  nom, 
est  très-bon  à  manger,  et  devient  quelque- 
fois aussi  gros  que  la  tète  d'un  homme. 

PAMPRE,  s.  m.  Branche  de  vigne  avec 
ses  feuilles.  On  peint  Bacchus  avec  une  cou- 
ronne de  pampre.  Les  Bacchantes  entouraient 
leurs  javelots  de  pampre  et  de  lierre.  Pampre 
bien  vert. 

n  se  dit  aussi  d'Un  ornement  d'architec- 
ture imitant  une  branche  de  vigne. 

PAN 

PAN,  s.  m.  Partie  considérable  d'un  vête- 
ment, comme  d'une  robe,  d'un  manteau. 
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I^  pan  d'une  robe.  Les  pans  d'un  manteau. 
Les  Romains  se  couvraient  la  tête  d'un  des 
pans  de  leurs  robes  lorsqu'il  pleuvait.  Quand 
Ponifiée fut  a.isassiné  jxir  Achdias ,  il  se  cou- 
vrit le  visage  avec  un  pan  de  sa  robe.  On 
dit  aussi ,  Un  pan  de  tapisserie. 

P\«,  se  dit  également  d'Une  partie  d'un 
mur.  Un  pan  de  mur.  Un  pan  de  muraille. 
Le  canon  avait  abattu  un  grand  pan  de  ta 
courtine. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  des  côtés,  d'une  des 
faces  d'un  ouvrage  de  mai^-onnerie,  de  me- 
nuiserie, d'orfèvrerie,  etc.,  qui  a  plusieurs 
angles.  Un  cabinet  à  pans.  Une  tour  à  pans, 
à  six  pans,  à  huit  pans.  Une  table  à  pans. 
Une  salière  à  pans. 

Pan  de  comble.  Un  des  côtés  de  la  cou- 
verture d'un  comble.  Le  côté  le  plus  long 
s'appelle  Long  pan. 

Pan  coupé.  Surface  qui  remplace  l'an- 
gle à  la  rencontre  de  deux  pans  de  mur. 
Faire  un  pan  coupé  à  l'angle  aune  rue.  Un 
salon  à  pans  coupés. 

Pan  de  bois,  Assemblage  de  charpente 
dont  on  remplit  les  vides  de  maçonnerie, 
et  qu'on  recouvre  d'un  enduit  sur  lattes. 
Autrefois  ta  plupart  des  miiisons  de  Paris 
étaient  construites  en  pans  de  bois.  Une  cloi- 
son en  pan  de  l>ois. 

PANACÉE,  s.  f.  Remède  universel.  //  se 
vante  d'avoir  trouvé  ta  panacée.  On  a  aussi 
donné  ce  nom  à  Quelques  préparations 
pharmaceutiques.  Paniicée  antimoniale.  Pa- 
nacée mercuriette.  Etc. 

PANACHE,  s.  m.  Assemblage  de  plumes 
flottantes,  qui  sert  d'ornement.  Son  casque 
était  ombragé  d'un  panache.  Cet  officier  a  sur 
.son  chapeau  un  panache  d'une  grande  beauté. 
Les  chevaux  de  ta  voiture  du  roi  avaient  la 
tête  ornée  de  panaches.  Ce  lit,  ce  dais  est  sur- 
monté d'un  beau  panache. 

Panache  de  mer.  Nom  donné  à  divers  ani- 
maux aquatiques  dont  quelques  parties  ont 
des  formes  de  plumes. 

Panache,  signifie  aussi,  La  partie  supé- 
rieure d'une  lampe  d'église.  Le  panache 
porte  le  culot  par  le  moyen  de  plusieurs 
chaînes. 

Panache,  en  termes  d'Architecture,  La 
surface  triangulaire  de  cette  partie  de  voûte 

3u'on  appelle  Pendentif,  et  qui  supporte  un 
orne  ou  un  plafond  en  coupole. 

PANACHER,  v.  n.,  ou  SE  PANACHER. 
V.  pron.  Il  se  dit  Des  plantes  dont  les  (leurs , 
les  feuilles  ou  les  fruits  sont  rayés  ou  bi- 
garrés de  couleurs  qui  tranchent  avec  la 
couleur  uaturelle.  yoilà  une  tulipe ,  une 
anémone ,  une  rose ,  un  œillet  qui  se  panache 
bien,  f^oilà  une  tulipe  qui  commence  à  pa- 
nacher. 

Panaché,  ée.  participe.  Tulipe,  anémone , 
rose  panachée.  Laitue  panachée.  Buis  païut- 
ché. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  oLseaux.  Poule 
panachée.  Serin  panaché. 

Glace  panachée ,  Glace  formée  de  deux  ou 
de  plusieurs  sortes  de  glaces,  ordinairement 
de  différentes  couleurs. 

PANACHURE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  veines, 
des  taches  blanchâtres  ou  de  iliverses  cou- 
leurs qui  se  mêlent  à  la  couleur  princi- 
pale d'une  fleur,  d'une  feuille  ou  d'un 
fruit.  De  belles  panachures.  Im  panachure 
est  un  état  de  maladie. 
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PANADE,  s.  f.  Espèce  de  soupe  ordinai- 
rement faite  avec  de  l'eau ,  du  sti ,  du 
beurre,  un  jaune  d'oeuf,  et  de  la  croûte  de 
pain,  qu'on  laisse  longtemps  mitonner.  Faire 
de  la  panade.  Manger  de  L  panade.  On  lui 
a  ordonné  une  panade. 

PANADER  (  SE).  V.  pron.  Il  ne  dit  D'une 
personne  qui  marche  avec  un  air  d'oslenta- 
tion  et  de  complaisance,  à  peu  près  comme 
un  paon  quand  il  fait  la  roue,  /'oyez  comme 
(V  se  panade.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

PANAGE.  s.  m.  Droit  que  l'on  paye  au 
propriétaire  d'une  foret,  pour  avoir  la  per- 
mission d'y  tyettre  des  porcs  qui  s'y  nour- 
rissent de  gland,  de  faine,  etc.  Droit  de pa- 
nage  et  glandée. 

PANAIS,  s.  m.  Plante  potagère,  dont  la 
racine,  qui  prend  le  même  nom,  est  d'un 
blanc  jaunâtre,  et  d'une  saveur  doucereuse. 
Manger  des  panais.    . 

PANARD,  adj.  m.  T.  de  Manège.  Il  se 
dit  D'un  cheval  dont  les  deux  pieds  de  de- 
vant sont  tournés  en  dehors.  Chevid  pa- 
nard, 

PANARIS,  s.  m.  Inflammation  flegmo- 
neuse  qui  vient  au  bout  des  doigts  ou  à  la 
racine  des  ongles,  et  qui  fait  éprouver  de 
vifs  élancements.  //  a  un  panaris  qui  ha 
cause  une  grande  douleur. 

PANATHÉNÉES,  s.  f.  pi.  T.  d'Antiq. 
Fêles  solennelles  qu'on  célébrait'à  Athènes 
en  l'honneur  de  Minerve.  Les  grandes  l'ana- 
tliénées  revenaient  (ous  les  cinq  ans.  Les  pe- 
tites Panathénées  étaient  annuelles. 

PANCALIERS.  s.  m.  Variétédu  chou  frisé, 
qui  tire  son  nom  de  la  ville  de  Pancaliers, 
en  Piémont ,  d'où  elle  nous  a  été  apportée. 
Un  pancaliers. 

If  s'emploie  aussi  adjectivement.  Des 
choux  pancaliers. 

PANCARTE,  s.  f.  Placard  aflîché  pour 
avertir  le  public  de  quelque  chos^  comme 
de  certaines  défenses,  des  droits  imposés 
sur  certaines  denrées  ou  marchandises,  sur 
le  passage  d'une  rivière  ou  d'un  pont,  etc. 
Une  pancafte  affichée  à  l'entrée  d  un  pont. 

Il  se  dit  aussi ,  par  une  espèce  de  plai- 
santerie ,  de  Toute  sorte  de  papiers  et 
d'écrits.  Quelle  pancarte  portez-vous  là? 
Otez-nous  toutes  ces  pancartes,  toutes  ces 
vieilles  pancartes. 

PANCRACE.  S.  m.  T.  d'Antiq.  Exercice 
qui  faisait  partie  de  la  gymnastique,  et  qui 
consistait  dans  la  réunion  de  la  lutte  et  du 
pugilat. 

PANCRATIASTE.  ».  m.  (  On  prononce 
Pancraciaste.  )  T.  d'Antiq.  Celui  qui  avait 
remporté  le  prix  à  la  lutte  et  au  pugilat. 

PANCRÉAS,  s,  m.  (On  fait  sentir  l'S.) 
T.  d'Anat.  Corps  glanduleux  silué  dans 
l'abdomen ,  et  qui  verse  dans  l'intestin  une 
liqueui   analogue  à  la  salive.  ) 

PANCRÉATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  et  de  Médec.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  pancréas.  Cantit  pancréa- 
tique. Artères,  veines  pancréatiques.  Nerfs 
pancréatiques. 

Suc  [mncréatique ,  La  liqueur  qui  sort  du 
pancréas. 

PANDECTES.  S.  (.  pi.  Recueil  des  déci- 
sions données  par  les  anciens  juriscon- 
sultes romains,  auxquelles  Justinien,  qui 
les  fil  compiler,  donna  force  de  loi.  On 
nomme  aussi  ce  recueil  Le  Digeste. 
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"  Pnmhcte.i  florentines  ,  L'édition  de*  Pnii- 
Jfrlc»  f.nilp  sur  le  manuscrit  de  Floremi'. 

PANDKMOXIt'.M.  s.  m.  ^  Un  pronome 
l'aHiIrmoniome.  )  Lieu  inm^iiah'c  que  l'un 
«iip|M>se  lUrc  la  oapillle  des  enfers,  et  <hi 
SatAM  ('an\>>i|iie  le  rotiseil  des  démons.  // 
y  a  liant  Ir  l'arrii/is  periiit  <ie  i/Ufn  urne  hellr 
de.trnpfir/i  du  Piiiu/hiionium. 

Fit;.,  Cesi  un  hiniirmonnim,  e'tMun  vrai 
PtiHflrmiminm,  se  dit  (l'une  réunion  de  mau- 
vais CHprits,  de  gens  i^ii  ne  s'atscniblent 
que  pour  méditer  le  mal. 

PAXDICt'I.ATIO.'V.  ».  f.  T.  de  Médec. 
Action  autnmaliipn'  «-t  souvent  forcée,  par 
laquelle  nu  porte  Icti  liras  en  haut ,  en  rcn- 
Tersanl  la  tele  et  le  tronc  en  arriére,  et  en 
allnnp'niit  les  jaiid>es  .-^  elle  a  lieu  ordi- 
nairement lorsqu'on  est  tré.s- fatigué  ou 
près  de  cwlei-  au  sonmieil.  f^s  piinilirulii- 
tions  sftnl  /iir.sijiie  toujours  iiccomfMignéts  lic 
bâHUmrnl.t. 

P.%MN>rR  ou  PANDOCHE.  8.  m.  Nom 
de  (  l'rl.iins  solilats  liongroii). 

PA.XK4:VKIl.;rK.  s.  m.  Oiscours  public 
f.'Ut  II  la  louante  de  quelqu'un,  hnire,  r»m- 
pn.irr,  pmnnnrfr  un  i>imr/(yriijur.  I.r  /wnéf^- 
riiiiir  II  un  .M.nt.  /.r  />iirirf;vm/nr  if  un  prince. 
Piin'  a  fait  le  iMinrj^riiiue  île  Tnijiin. 

Il  signifie,  par  extension  et  fumilière- 
ineut,  Tout  ce  qu'on  dit  n  la  iouan^e  de 
quelqu'un.  Il  fait  le  ptinèf^riijue  de  cet 
fminme  en  toute  occasion.  /-.Ile  est  ùi>nne  et 
Mie ,  iiiilà  son  piine:,yrie/iie  m  drur  nmts. 

Il    s'emploie    quelquefois    ironiquenieiil 

fiour  si);nilier,  l)rs  discours  uietiisaiKs,  ma- 
ins. //  l'Of/.ç  ««ni  hien  des  Mi/,'iitii>n.f ,  ivms 
lui  Jiiite.s  là  un  beau  prineitxni/ue.  Disjtrnse".- 
tmus  de  tenir  de  fxireds  pniims  sur  imm 
compte  ;  je  ne  t<ous  ai  pas  ekurgé  rie  faire 
mon  jMinéf^rique. 

PA.\É4iYKI.STE.  S.   m.  Celui  qui  fait  un 

}>auéi;yriqiie;  et,  par  extension  ,  Celui  qui 
ait  l'éloge  de  quelqu'un.  Dans  cette  se- 
conde acception  ,  il  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  |>arl.  C'est  un  élm/uent  pané- 
gyriste.  Ce  n'est  pas  un  historien,  c'est  un 
panégyriste.  Il  s'est  fait  le  panégyriste  d'un 
tel. 

PAXER.  V.  a.  Couvrir  de  |viin  émietté 
de  la  viande  qu'on  fait  griller  ou  rôtir.  Pa- 
ner des  pieds  de  cochon ,  des  coltUttes ,  une 
poularde. 

Paiié,  £■.  participe.  Dts  côtelettes  pa- 
ttes. 

Eau  panée,  F,au  où  l'on  a  fait  trenqier 
du  pain  grillé,  i>our  en  oter  la  <'rudité,  et 
pour  la  rendre  plus  nourrissante.  Jl  ne 
boit  que  de  Iran  panée. 

P.iXeKKR,  s.  f.  l^  contenu  d'uO'^nier 
entiiivment  rempli.  Il  n'est  j^uire  usité 
qu'en  p.irlant  L)e»  fruils.  Une  panerée  de 
raisins,  de  fmmihr-s,  de  jmires,  etc. 

PA.N>n-b«IK.  s.  I.  U  lieu  où  sefait  la 
di^lril>lltion  du  |iaiii  dixis  les  grandes  nini- 
Mins,  les  communautés,  les  collèges,  les 
hnspii;e«,  etc.  On  a  pliiré  l,i  punrtenr  près 
du  irfrctotre.  fous  le  trom-erei  à  la  /jutte- 
Urit,  . 

Il  -  se  dit  khsniument  de  Iji  panolerie 
Uu    roi.    /#»•<./■/■  mie  rb.tr^r  À  U  pnnrterie. 

Il  s'est  dit  aussi,  cotlii-livemi  nt.  Des  of- 
ficiers qui  «rnairnl  à  la  paiieirrie.  CkeJ  de 
In  pimeteric.  .4ide  de  bi  païutri^.  Ut  panetene 
rcpit  tel  ort/re. 
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PAXmRH.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé, 
d.ius  ks  communautés,  les  collège»,  les 
hospices,  etc.  ,  de  garder  et  de  distribuer 
le  pain. 

tirimd  panetier,  Grand  ofBcier  de  la 
couronne ,  qui  avait  autrefois  la  charge  de 
fain-  distribuer  le  pain  dans  toute  la  mai- 
son du  roi,  et  qui  avait  autorité  sur  tous 
les  boulangers  du  royaume.  Le  grand  pane- 
tier de  h'rmire. 

PA.VETIÈRK.  s.  f.  Petit  tac  dans  lequel 
les  bergers,  les  bergères  portent  ilu  pain 
en  allant  garder  les  moutons.  La  panetière 
d'un  liergrr. 

PANKXLE.  ».  f.  T.de  BoUn.  D'upositinn 
de  Heurs  ou  de  fruits  dont  les  pédoncules, 
divis-és  pkisieiH's  fois  et  de  dillerenles  ma- 
nières, s'élèvent  inégalement.  Fleurs,  fruits 
en  piinicule.  Le  mdlet  porte  ses  grains  en 
panicule. 

PA.VICCLÉ,  ^E.  adj.  Il  se  dit  Des  tiges 
ilont  les  rameaux,  se  divisant  et  se  subdi- 
\isaiit  diversement,  fornu-nt  une  panicule. 
PA.XIEK.  s.  m.  Ustensile  fait  d'osier,  de 
jonc ,  etc. ,  qui  sei'l  a  contenir  des  mar- 
chandises, des  denrées,  des  provisions,  etc., 
el  parliciiliiiement  celles  qu'on  veut  trans- 
piMier.  lirand /Minier.  Petit /tiinier.  Piiniercou- 
>frt.  Le  coufrrcle,  le  fond,  le  cul  d'un  /lanier. 
Panier  à  anse,  sans  anse.  Prendre  son  pa- 
nier, [Miur  aller  au  marché.  Panier  de  Itimlan- 
ger ,  de  vendiinaenr.  Un  cliex-al  de  bat  avec 
des  ftuniers  plans  de  provisions.  Un  panier 
d'nsier.  Un  panier  de  jonc.  Un  panier  à  claire- 
voie. 

Panier  d'un  coche.  Grande  caisse  faite 
d'osier,  qui  se  mettait  par  devant  ou  par 
derrière  le  coche,  el  dans  laquelle  on 
plâtrait  des  marchandises ,  quelquefois  des 
V9\ageurs. 

Piinirr  de  marée.  Panier  diNiS  lequel  on 
apporte  d'oidin.-.ire  la  marée  a  la  halle. 

Panier  à  Imiitedles,  Panier  a  cnm|>arti- 
meiils,  dans  lequel  on  met  des  boul.'illes. 
OU'dit  <le  même.  Le  paaur  aux  verres ,  le 
/xinier  à  I  argtntene. 

Panier  à  ouvrage.  Petite  coetwille  où  les 
femmes  ineltenl  leurs  ouvrages  d'aiguille. 

Kn  Architrrl.,  Une  iKtiite,  une  arnidr 
à  an.se  de  /mnirr.  Une  voûte,  juie  arcade 
surlmissoe,  qui  n'a  fws  son  cintre  jiarfait , 
SON  plein  cHilie. 

Prov.  el  (ig. ,  Faire  dan.ter  Fimse  dit  pa- 
nier, lie  dit  D'une  servante  qui  fait  paver  a 
si!s  maîtres  ce  t|u'«lle  achète ,  plus  i  lier 
qu'on  ne  le  lui  a  tendu.  On  dit  dans  Ic 
iiié'ne  sens,  L'iin.st  du  panier  vaut  ieau- 
coup  à  cette  ser\iiatc. 

Prov.  el  Gg. ,  J  petit  mercier,  pulit  pa- 
nier, ou  siinplemeiit.  Petit  meirier,  prlit 
/Minier,  Les  pi^rsouites  qui  ont  peu  de  Meii 
douent  itroiMirtionner  leur  dé|M-nse  a  leur 
re\enii.  Ou  le  ilit  plus  pirticulitTcineiit , 
en  parlant  de  coiiniH'icc  :  tl  ne  faut  pas  laiic 
■les  spécul.ilions,  des  eBlrepriMis  au-des6ut 
de  ses  forces. 

Prov.  et  lig.  ,  //  t»t  jot  rauunt  um  panier, 
se  dit  D'un  homme  fort  sol.  Jl  est  resté  sot 
comme  ua  panier,  se  dit  D'ua  homine  qui, 
s'aprrcevani  (|u'il  a  été  attjrapé,«sl  «leiltcuré 
uiiiet  de  surpri.se. 

Kig.  et  fain. ,  C'est  un  /Minier  /xrcé,  se  dit 
D'une  |H'r>niine  qui  du|>eiisc  tout  ton  ar- 
gent ,  qui  u'cu  saurait  garder. 


PAN 

Prov.  et  (ig.  ,  3/rltre  tous  ses  erufs  dont 
un  panier.  Faire  dépendre  d'une  w-ule  choM 
son  sort,  sa  fortune,  son  bonheur,  cti:.  H 
signifie  particulicn-meut,  Placer  tout  IM 
(«inds  dans  une  même  aflaire  ua  dans  an 
seul  genre  de  prnpi^été ,  d'industrie,  oa 
enlin  dans  une  seule  créance.  Il  ne  faut  pat 
mettre  tous  set  aiijs  dans  un  />anier. 

Prov.,  Jdieu  paniers ,  vendanges  sont  fat- 
tes,  te  dit  Ixirsque  les  vendanges  sont  paa- 
séesou  qu'il  est  arrivé  malheur  aux  vignw. 
Il  se  dit,  figurément,  De  toutes  les  afuirei 
inaiiqué<!S  tans  ressource,  et  quelqnerois 
de  celles  <|ui  sont  entièrement  termioéet. 

PtitiF.K,  signifie  quelquefois,  Panrrée, 
i-ontenu  d'un  panier.  Un  /Minier  de  niitint, 
de  /Kches ,  de  Jraises ,  de  /Minimes ,  etc.  Ces 
fruits  se  vendent  au  /Minier.  Combien  vaut  la 
/Minier  de  ces  fruits  ? 

Le  dessus  du  /Minier,  \x  choix,  ce  qu'A 
y  a  de  plus  l>eau  et  de  inrtlleur,  et  qu'on 
place  ordinairement  en  éudence  pour  liiim 
laloir  le  rrate.  Le  Jond  du  panier,  !«  rebut, 
ce  qu'il  y  a  de  moins-lM<au  e'  de  moins  bon. 
Prendre  le  dessus  du  pâmer.  Il  n'y  a  /dm* 
que  le  fond  du  /Mimer,  l.'iin  et  l'autre  sen- 
ploient  quelquefois  (igiirément  ,'dans  le  tan» 
gage  familier.  //  ne  nous  ajait  voir  que  ta$ 
meilleurs  dessins,  il  montrait  le  dessus  du 
/Minier. 

I'ahieRi'Sc  dit  quelquefois  d'Une  ruche 
d'abeilles  laite  en  osier  ou  en  paille.  //  « 
jusiju  à  iHttgt  /Miniers  dans  son  janlm. 

i'i.MiR,  se  dit  au-isi  d'Une  espèce  de 
ju|>on,  garni  dp  verges  de  baleine,  qui 
soutenait  et  étendait  les  jupes  et  la  mba 
des  fcmiiirs  à  droite  el  a  gauche  jusqu'à 
une  largeur  d'un  demi-pied  au  nioiiu  de 
chaijue  coté.  Les  femmes  ne  portent  fJus  dt 
/Miniers.  Jl  n  y  miiit  que  les  dames  de  ctmdi- 
tion,  et  quelques  femmes  nthes,  qui  fistutt 
usage  de  /Miniers.  Les  /Miniers  étaient  Ciea  ri- 
dicules. 

PA.MFICATin.X.  s.  f.  Ccmertion  des 
matières  farineuses  en  pain.  Ijt  pomme  Jt 
terre  est  susceptible  de  /Minifration. 

PA.\IQl°E.  ailj.  des  deux  genres.  Il  o'eat 
usité  que  dans  celte  locution,  Ttmiu  pa- 
nique. Frayeur  subite  el  aans  fondement. 
Une  terreur  /Manque  s'empara  des  espnts. 
Une  terreur  /laniqar  se  ré/Miudil au  loin.  In- 
s/iirer  une  Itrrtur  /Minique.  (Quelques  per- 
sonnes di.seni ,  par  ellipse.  Une  panique. 

PA.\.\E.  s.  f.  Sorte  d'étufTe  de  soie,  de 
fil ,  de  laine,  de  coton,  de  |Kiil  de  tbèNre, 
fabriipiée  .i  peu  près  cuuitne  le  xelours, 
mais  dont  le»  poils  sent  pin»  l<Mi^t  el  lutunt 
serrés.  Ptimne  dejoie.  Panne  defU,  etc.  Ilio- 
ployé  sans  complément ,  il  .s'entend  tou- 
jours (le  La  pinne  de  soie.  BemOfepamnt. 
Panne  forte.  Panne  noire.  Jtajn%e  grise.  Meut- 
ttau  doulde  dt  panne. 

PAXXE.  s.  f.  Graisse  dont  la  :peaH  da 
c«M'bon«l  d«  quelques  autres  aniniatix  se 
truutc  garnie  au  dedans,  el  prim  ipulenieot 
au  ventre,  f'fi  rrr^nrr  rrirrirrr  i/fii  n'n  nrrsyf 
point  de  paume.  On  a  fait  tant  de  ùvrtj  4k 
graisse  de  la  /tanne  de  ce  cochon. 

PASSK.  a.  f.  T.  de  Marine.  Il  t'^rapinie 
principalement4aiucelteio<;ution,Aferr/««a 
/w//i/ir,  Siis|M'ndrr  ou  ralentir  |a  marrhrd'iin 
vaisseau,  en  dis|Misanl  Irt  voiles  de  manier* 
que  moitié  de  leur  «florl  tende  a  le -faire 
avancer,  el  que  i'«ulre  noiti*  tende  à  le 
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faii'e  reculer  :  dans  cet  état,  le  mouACmcnt  l  de  juridiclioo.  Les  panonceaux  du  prinoe, 
du  vaisseau  se  borne  à  la  déiive.  Des  t/ii'on  Les  fMiiioitcetiiijr  d'un  sei/,'iieui.  Julrêjnis  on 
aperçut  /es  ennemis ,  on  mil  en  panne  pour  i  niettiiU,  on  (ijfielmil  les  i>iituince<iux  royaux. 


Us  attendre.  On  dit  de  même,  Etre  en  imnne, 
se  tenir  en  panne,  rester  en  panne.  * 

Fig.  et  liiiii.  ,  Se  tenir  en  juinne ,  rester  en 
panne.  Suspendre  toute  action,  cr:  aUen- 
dant  l'événement  ou  un  tcmp»  plus  favo- 
rable. Trop  de  précipitation  aurait  pu  j;dter 
mon  affaire ,  je  me  suis  tenu  en  jxinne,-,  je 
suis  resté  en  panne  jusqu'au  moment  d'affir. 
VXSSK.  s.  f.  T.  de  Cliarpent.  Piite  de 
bois  placée  liori/.ontaleinent  sur  la.  char- 
pente d'un  comble  pour  porter  les  chevrons. 
Pah NE,  se  dit  aussi ,  chez  les  Ouvriers, 
de  La  partie  du  marteau  opposée  a«i,>  gros 
bout.  Frapper  de  panne. 

PANNEAU,  s.  m.  Petit  pan.  Il  se  dit,  en 
Arcliitcctnre ,  de  Cliacune  des  faces  d'uue 
pierre  taillée.  Panneau  de  lit.  Panneau de 
douelte: 

Il  se  dit,  par  exteriaion  ,  d'Une  ploque  de 
carton,  de  fer-blanc  ou  de  bois,  (|ui  sert  à 
tracer  les  diflérenles  faces  d'une  pierre. 

P.iKNEvu  ,  se  dit  entoie  de  Toute  partie 
d'un  ouvrage  d'arcliitecturc,  de  nieuuise- 
rie,  elt;. ,  qui  offre  un  champ,  une  swface 
de  médiocre  grandeur  encadrée  ,  ouioïnée 
de  moulures.  Uti  panneau  de  lamù/is.  Un 
panneau  de  porte.  Une  porte  à  pannoimx , 
des  volets  à  panneaux.  Les  panneaux  d'un 
carrosse.   Tubteau  peint  sur  panneau. 

Panneau  de  sculpture,  se  dit  Des  orne- 
meiits  sculptés  dans  un  panneau. 

Panneau  de  glace,  Celui  pour  lequel  on 
emploie  une  ^lace,  au  lieu  de.  bois.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  Panneau  de  vitre. 

Panneau  de  fer,  L'eu-sembledesojcneraenls 
fixés  dans  le  cadre  d'un  balcon.^  d'uH« 
rampe,  d'une  porte  de  fer. 

Paakeau,  signifie  aussi.  Un  filet  pour 
prendre  des  lièvres  ,  des  lapins,  etc.  Tendre 
un  panneau,  des  panneaux. 

Fig.  et  fam..  Tendre  un  panneau  à  quel- 
qu'un. Lui  tendre  un  piège  pour  le  faiie 
tond)er  dans  quehpie  faute,  dans  quelque 
méprise,  pour  lui  causer  quelque  mal  ou 
quelque  désagrément.  Donner  dans  le  /Hin- 
neau.  Se  laisser  tromper,  attraper.  Cest 
un  homme  à  donner  dans  tous,  tes  panneaux 
qii'im  lui  tendra. 

PA^J.E.^u,  en  termes  de  S«Uiev,^  Chacun 
des  deuK  coussinets,  chacune  de»  deux 
garnitures  rembourrées  de  crin,  qti'on  ni^t 
au.\  cotés  d'une  selle,  so^is  les  a  ridons,  ptiur 
empêcher  (|ue  le  cheval  uesebUsso.  Jl  faH.1 
mettre ,  il  jaui  attucher  des  panneaux  à  cette 
selle.  Rembourrer  des  paimeaujo.  Cambrer  les 
panneaux  d'une  selle. 

PANNKACTEU.  V.  n.  T.  de  Chasse.  Ten- 
dre des  panneaux  pour  prendre  des  lapins 
ou  d'autres  cnhiiaux. 

PANNETON,  s.  m.  La  partie  d'une  clef 
qui  entre  dans  la  serrure.  Les  trois  parties 
aune  clef  sont  l'anneau,,  la  tige  et  le  pan- 
neton. 

Panneton  d'espagnolette.,  Partiei  saillante 
sur  le  corps  de  l'espagnolette ,  qui  sert  à 
fermer  les  deux  volets  de  la  fenêtre,  en 
entrant  dans  l'agrafe  posée  suc  l'un  ,  et  en 
appuyant  sur  l'autre. 

PANONCEAU,  s.  m.  Écusson  d'^rmoi- 
ries  mis  sur  une  affiche,  pour  y  donner  plus 
d'autorité;  ou  sur  un  poteau,  pour  marque 


sur  la  porte  d'une    mai.wn  ,  pour    manjiie 
i/ii'elte  était  saisie  réellement,. 

Il  se  dit  aussi  Ues  éuussoos;plattû*  à  U 
pnrtt-  des  notai  res. 

PANOKAMA.  s.  m.  Grand  tableau  cireu- 
laiice  et  continu,  di'^posé  de  niunii  re  qHO 
le- spectateur  qui  e.s{  au  centrv  voit  les  ob- 
jets représenlés)  codims  si,  pincé  suriitte 
hauteur,  il  déi^ouvrait  tout  I  horizon  dont 
il  serait  envirotiné;  /^panorama  d'yitliènes, 
de  Jérusalem ,  de  Paris ,  de  Londres ,  etc.  Ijs 
l>anoramas  procurent  une  illusion  extraordi- 
naire. 

PANSAGE,  s.  ni.  Action  de  panser  de  la 
main  un  cheval,  un  mulet,  etc.  Le  pansage 
lie  la  main.  Le  [Hinsage  de  ce  cheval  a  été 
trop  négligé.  Il  est  particulièrement  u&ilé 
darvi,  la  cavalerie.  Voyez  Pai*.sbmkj«t. 

PANSE,  s.  f.  Ventre.  Grosse  panse.  As'oir 
la  panse  pleine.  Il  est  lamilier. 

Prov.  et  pop.,  Se  faire  crever  la  panse,  Se 
faire  tuer  a  la  guerre  ou  dans  un  combat 
singulier. 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  plus  grands  yeux  que 
griinirpurtse,  ou  Avoir  les  yeux  plus  gramts 
que  la  panse,  Ajirès  avoir  annoncé  un  ap- 
pétit vorace,  se  trouver  bientôt  rîkssasié. 

Prov.  et  p»p. ,  Apres  la  panse,  vient  la 
danse,  Lorscjucn  a  fait  bonne  chère,  on  ne 
songe  qu'à  se  di»ertir. 

Pahse,  se  dit  aussi  Du  premier  estomac 
des  animau!^  ruminants. 

Pahse,  en  termes  de  Maître  d'écriture, 
La  partie  arrondie  d'un  petit  a.  La  panse 
de  cet  a  est  mal  faite. 

Prov.  et  fig. ,  N  avoir  pas  fait  une  panse 
d'à.  N'avoir  rien  écrit,  n'avoir  rien  com- 
posé. Cet  enfant  n'a  pas  fait  aujourd'hui 
une  panse  d'à.  C'est  un  homme  qui  de  sa  me 
n'a  fut  une  panse  d'à.  On  dit  aussi  De  celui 
qui  s'attribue  ou  à  qui  d'autn-s  attribuent 

Quelque  part  à  un  ouvrage,  mais  qui  cepen- 
anl  n'y  a  uulleiiient  travaillé,  Il  n'y  a  pas 
seulement  f  lit  une  panse  d'à. 

PANSEMENT,  s.  m.  L'action  de  panser 
une  plaie,  une  blessure.  L'heure  du  panse- 
ment approchait.  Quatre  chirurgiens  se  sont 
trouvée  à  son  pansement.  Le  ptin.sement  est 
quelquefois  plus  douloureux  que  l'ojtération. 
Apres  le  iMinsriHtnl. 

Il  se  di:  aussi  Des  soins  qu'on  donne  et 
des  remèdes  qu'on  emploie  pour  panser 
une  blessure  ,  des  bitssés.  //  est  du  beau- 
coup au  chirurgien  pour  ses  pansements.  On 
donne  tant  à  ce  maréchal  j)our- le»  fers  et  les 
pansements,  des  chetiiux. 

Pansement,  signifie  encore.  L'action  de 
panser  les  chevaux  en  santé.  Ce  domestique 
entend  bien  le  pansement  des  ehn-aux,  le  pan- 
sement de  la  main. 

PANSER.  V.  a.  Lever  l'appareil  d'tine 
plaie,  d'une  blessure;  appliquer  sur  une 
plaie,  sur  une  blessure  les  remèdes  néces- 
saires à  sa  guérison.  On  l'a  pansé  ce  ma- 
tin. Le  chirurgien  vient  le  /Minser  deux  fois 
par  jour.  Sa  plaie ,  sa,  blessure  n'a  pas  été 
bien  pansée.  Panser  un  blessé.  Pnn.ser  quel- 
qu'une qui  l'on  a  fait  une  ojiération.  Panser 
un  cheval  blessé.  Ce  cheval  a  pris  un  clou 
de  rue,  le  maréchtU  vient  le  panser  tous  les 
jours. 


PittisER,  en  pai'Iant  D'un  cheval,  tigiiifie 
aiwsi.  L'étriller,  le  brosser,  le  nettuyer,  et 
lui  donner  tout  ce  (lui  lui  est  nécessaire; 
«0  qu'on  appelle  quelqiieh>is ,  Panser  de  la 
main,  [xjur  dislingiier  cette  acii-])tion  de  la 
piéeédente;  tU:  pitlej renier  emploie  la  plus 
grande  /jarlie  de  tu  matinée  à  /xinser  ses 
chevaux.  Dans  la  cavalerie,  tes  chevaux  sont 
pannes  deux  fois  par  jour.  Un  c/ieval  bien 
étrillé  est' à  demi  /xinse. 

Pansb,  ér.  participe. 

Fis.  et  pop. ,  Cer  homme  est  bien  panse. 
Il  a  bien  mangé  t^l  bien  bu. 

PANSt' ,  t'E.  adj.QuI  a  une  grosse  panse. 
C'est  un  homme  fort  pafisu.  Il  est  familier 
et  peu  usité. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  gros  pansu. 

PANTALON,  s.  m.  FUpèce  de  culotte 
longue  qui  descend  jusque  sur  le  cou-de- 
pied.  Pantalon  dé  drap,  de  casimir,  de  naitr 
iin,  de  tricot,  etc.  Pantalon  de  itpim,  de  cha- 
mois.  Pantalon  large,  étroit. 

Pantalon  à  pieds,  Pantalon  qui  a  des  pied» 
comme  les  bas. 

Pahtaloh,  est  aussi  Le  nom  d'un  pei- 
soMoage  de  la  comédie  italienne,  qui  porte 
une  culotte  longue,  une  espèce  de  robe  de 

Iialais,  un  masque  à  barbe,  et  qui  représente 
es  vieillards. 

Prov.  et  fig. ,  A  la  barbe  de  Pantalon,  Kn 
pré^nce  et  en  dépit  de  celui  que  la  chose 
intéresse  le  plus. 

PiHTAi-oii ,  se  dit  encore,  figurément  et 
familièrement,  d'Un  homme  qui  prend 
toute  sorte  de  figures,  et  qui  joue  toute 
sorte  de  rôles  pour  arriver  à  ses  fins.  C'est 
un  pantalon.  C'est  un  viai  pantalon. 

PANTALONNADE,  s.  f.  Il  se  dit  de  BouC- 
fonneries  et  de  postures  comiques,  semlda- 
bles  à  celles  d'un  pantalon,  d'un  farceur. 
//  est  venu  faire  une  panlalonnitde ,  une  plai- 
sante lin  n  talonnade. 

Il  signifie,  par  extension.  Subterfuge  ri- 
dicule pour  sortir  d'embarras.  //  s'en  est 
tiré  par  une  pantalonnade. 

Il  signifie  au.>isi ,  Fausse  démonstration 
de  joie,  de  douleur,  de  bienveillance.  .Sa- 
joie,  sa  douleur  n'est  que  fmntalonnade.  Il 
est  familier  dans  toutes  ses  acceptions. 

PANTELANT,  ANTE.  adj.  (Jui  halète, 
qui  resi)ire  avec  peine ,  [lar  secousse.  Il  est 
tout  pantelant.  Estomac  jmntelant. 

Chair  pantelante,  La  chair  d'un  animal 
récemment  tué,  lorscpi'elle  palpite  encore. 

PANTELER.  V.  n.  Haleter,  avoir  la  res- 
piration embarrassée  et  pressa.  11  est 
vieux. 

PâiKTHI^E.  adj.  f.  T.  d'Antiq.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  locution  ,  Figure  pau- 
thée.  Statue  qui  réuniss;iit  les  symbole». 
ou  les  attributs  de  difféi-entcs  divinités,  /yi 
statue  de  la  déesse  syrienne  était  une  fgtii^ 
panthée. 

PANTHÉISME,  s.  m.  Système  de  ceux 
qui  n'admettent  d'autre  Dieu  que  le  grand 
tout,  l'universalité  des  êtres. 

PANTHÉON,  s.  m.  Mot  tiré  du  grec.  On 
donnait  ve  nom  aux  temples  consacrés  à 
tous  les  dieux  à  la  fois.  Le  pantheim  le  plus 
célèbre  est  celui  de  Rome,  bâti  par  Agrippa, 
etqui  subsiste  encore. 

P.vjiTHiio» ,  est  aussi  Le  nom  donné,  eb 
France,  au  monument  national  où  l'on  dé- 
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poic  le*  restes  de  ceux  qui  ont  rendu  de 
grands  servirf.i  ii  In  piilrir  ,  i|iii  l'ont  illus- 
trée. Le  Panthéon  est  un  des  lUus  brnux  nio- 
numrnts  <ir  l'nris.  Le  Mme  du  Piinihrnn.  Il 
fut  mis,  porte  au  Panthéon.  Le  Panthéon 
po'le  cette  inscription  :  Jux  grands  hommes 
la  mitrie  reconnaissante. 

VtNTiiKoii,  se  dit  aussi  De»  figiirrit  pan- 
thér»,  de»  i>rtiles  slaluc»  qui  |>ortaivDl  le» 
symbole»  île  pliisirur»  divinités. 

PA.XTHÈRK.  ».  I.  B«-lc  féroce  du  genre 
dos  ('liats,  dont  la  peau  est  semée  de  taches 
noires  en  fiirniv  di-  roses. 

PA.XTitRK.  s.  r.  T.  de  Chasse.  Espèce  de 
fili-l  qu'on  tend  \rrtii!alenienl  pour  prendre 
ct-rlaiiis  oiseaux,  i^s  hraconniers  se  sentent 
de  la  pantière  /mur  prendre  les  compagnies 
de  peidrix  pendant  (a  nuit. 

PANTI.N.  s.  m.  IV-lite  figure  de  carton 
miiu-c  vl  colorie,  <|ui  irpréseiite  un  homme 
ou  une  femnie,  et  dont  on  fait  mouvoir 
les  mtndires  |>ar  le  moyen  d'un  fil.  Donner 
un  pantin  à  un  enfant. 

llscdit,  figuréinrntel  familièrement, d'Un 
homme  qui  gesticule  sans  motif  et  ridicu- 
lemenl.   Cexl  un  p<intin ,    un  vrai  pantin. 

PA.N'TOtiR.IPHE.  s.  m.  Sorte  d'instru- 
ment .'lu  moyen  duquel  on  copie  des  des- 
sins, des  gravures,  mécaniquement  et  sans 
aucune  connaissance  de  l'arl.  On  l'appelle 
aussi  .Sinif-e. 

PAXTOIE.'HEST.  s.  m.  T.  de  Fauconne- 
rie. Asihme  dont  les  oiseaux  sont  altaiiucs. 
PA.\T«»IS.  adj.  m.  Haletant,  hors  d'ha- 
leine. Cette  acception  a  vieilli. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement. 
Stupéfait,  interdit.  Il  resta  tout  pantois. 

PA-NTO-llfeTRE.  3.  m.  T.  de  Géométrie. 
Instrument  pour  mesurer  toute  sorte  d'an- 
gles, de  longueurs  et  de  hauteurs. 

PANTO.>II.<ME.  s.  m.  Acteur  qui  exprime 
les  passions,  les  sentiments,  et  même  les 
idées,  par  des  gestes  et  par  des  attitudes, 
sans  proférer  aucune  parole.  Les  anciens 
avaient  d'excellents  pantomimes. 

PAMTOMI.ME.  s.  f.  Art  ou  action  d'expri- 
mer les  passions,  les  sentiments,  les  idées 
par  des  gestes  et  par  des  attitudes,  sans  le 
secours  de  la  parole.  Im  pantomime  de  cet 
acteur  est  très-expressive. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  drame  où 
les  acteurs  suppléent  à  la  |>arole  par  le  geste. 
Jouer,  exécuter  une  pantomime.  Cet  acteur 
joue  ôien  la  pantomime.  La  musique  d'une 
pantomime,  /tir  de  pantomime. 

Il  est  quelquefois  adjectif  des  deux  gen- 
res. Dtin.fe  pantomime.  Btdlet  /xintomime. 

PA.\T(>l'FI,E.  s.  f.  Chaussure  dont  on  se 
sert  dans  la  chambre ,  et  qui  ne  s'attache 
pas  comme  le  soulier.  Pantoufle  de  maro- 
quin, de  peau  de  mouton,  de  lisières,  etc. 
Une  paire  de  aintouJUs.  Etre  en  pantoufles 
et  en  robe  de  chambre. 

Mettre  ses  souliers  en  pantoufle.  Mettre  le 
quartier  de  ses  souliers  sous  ses  talons,  au 
lieu  de  le  relever. 

Prov.  et  fig.,  Haisonnereomme  une  pantoufle, 
ou  ellipliquemriit  ,  Raisonner  pantoufle. 
Parler  au  hasard,  battre  la  campagne.  // 
m'a  fait  que  raisonner  pantoufle,  lien  raisonne 
comme  une  pantoufle. 

Fera  pantoufle,  ou  simplement ,  Pantoufle, 
Fer  de  cheval  forgé  de  fa^on  qu'il  a  plus 
d'épaisseur  eo  dedans  qu'en  delior«,el  qu'il  IWm/i 


.fans  cette  précaution 

E«  FvKTourLK».  loc.  adverbiale  et  pro- 
verbiale. A  son  aise,  avec  toute  sorte  de 
commodité.  Ce  professeur  loge  dans  le  col- 
lège; d  fait  sa  clas.fe  en  pantoufles.  Anus 
avons  tout  ce  qu'il  faut  [xiur  nous  établir 
commodément  autour  de  cette  place,  nous 
ferons  ce  siège  en  pantoufles. 

PAO 

PAON.  ».  m.  (On  prononce  Pan.)  Grand 
oiseau  domestique  dont  le  cri  est  fort  aigre, 
qui  a  un  beau  plumage,  une  petite  aigrette 
sur  la  lèle  ,  et  dont  la  queue  se  compose  de 
longues  plumes  couvertes  de  marques  de 
différentes  couleurs  en  forme  d'yeux.  Un 
jeune  jxion.  Un  vieux  paon.  Queue  de  jpaon. 
Des  plumes  de  paon.  Un  paon  qui  fait  la 
roue. 

Fig.  et  fam. ,  Être  glorieux  comme  un  paon, 
Etre  fort  glorieux ,  fort  vain. 

Prov.  A  fig.,  C  est  le  geai  paré  des  plumes 
du  paon,  se  dit,  par  allusion  à  une  fable 
bien  connue ,  D'une  personne  qui  se  fait 
honneur  de  ce  qui  ne  lui  appartient  pas. 

En  Astron.,  Le  Paon,  Constellation  de 
l'hémisphère  austral ,  qui  n'est  point  visible 
dans  nos  climats. 

Paoh  ,  se  dit  aussi  de  Plusieurs  espèces 
de  papillons  qui  ont  sur  leurs  ailes  de»  yeux 
chatoyants ,  a  peu  près  semblables  à  ceux  de 
la  queue  du  paon.  Lx  grand  paon.  Le  petit 
/xion,  ou  Paon  du  jour. 

PAONNE,  s.  f.  (On  prononce  Pane.)  La 
femelle  du  paon. 

PAONXEAlI.s.  m.  (On  prononce />fl/imiH.) 
Jeune  paon.  Manger  des  paonneaux. 

PAP 

PAPA.  s.  m.  Terme  dont  les  petits  enfants 
et  ceux  qui  leur  parlent  ont  coutume  de 
se  servir,  .tu  lieu  du  mot  Père.  Il  commence 
à  parier,  il  dit  déjà  papa  et  maman.  Où  est 
votre  papa?  Les  enfants  et  ceux  qui  leur 
parlent  disent  aussi ,  Grand-papa ,  bon  papa, 
au  lieu  de  Orand-père. 

Fam.,  Cest  un  gros  papa,  un  gros  papa 
de  bonne  mine,  se  dit  D  un  homme  d'un  cer- 
tain .-igc ,  qui  a  de  rembon|>oint  et  de  la 
fraîcheur. 

PAPARLE.   adj.   m.   Propre  à  être  élu 

{lapc.  Il  n'est  usité  qu'en  parlant  Des  pré- 
ats ,  cl  surtout  des  cardinaux,  qu'on  re- 
garde comme  pouvant  parvenirquelque  jour 
à  la  papauté.  Cest  un  sujet  papable ,  très-pa- 
pable. 

PAPAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
pape.  Pouvoir  papal.  Dignité,  autorité  pa- 
pale. 

Terres  papales,  Les  terres  de  la  domina- 
tion du  pape. 

PAPAS,  s.  m.  Nom  que  le»  peuples  chré- 
tiens du  Levant  donnent  à  leurs  prêtres. 
Un  pipas  arméniin.  Un  papas  grec. 

PAPAUTÉ,  s.  f.  Dignité  de  pape.  Aspirer 
à  la  papauté. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  pendant  lequel 
un  pape  a  <K-eupé  le  saint-siege.  Pendant  sa 
papauté ,  Rome  a  reçu  beaucoup  d'embeltisse- 
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i'amincit  en  talus  du  côté  ou  il  s'applique  i  PAPATER.  s.  m.  Arbre  de»  deux  Indei, 
à  la  corne.  Mettez  un  fer  à  pantoufle  à  cri  dont  le  fruit  est  gros  comme  un  [tclit  me- 
cheval,  dont  le  pied  serait  bientôt  encastelé  Ion  ,  charnu  .jaunaln; ,  d'une  saveur  douce 

t  d'une  odeur  aromatique.  On  mange  les 
'htits  du  papayer  confus  au  sucre  ou  au 
vinaigre. 

PAPE.  s.  m.  L'évécjue  de  Rome,  cherde 
l'Église    catholique    romaine.    Kotrr  saint- 
Itère   le  pape.  Ije  pap<  .Sixte  •  Quint.  Élire , 
faire  un  pape.  Appeler  au  pa/ie.  Appeler  du^ 
pfipe  au  concile.  Lrgat ,  nonce  du  nirie.  Une' 
bulle,   une    constitution,    un   bref  du  pape 
Papk,  est  aussi  I^  nom  d'un  bel  oiseau 
de  trois  couleurs,  gros  comme  un  serin, 
qu'on  trouve  à  la  Caroline  et  au  Canada. 

PAPECiAI.  s.  m.  Oiseau  de  carton  ou  de 
bois  peint,  que  l'on  place  au  Imut  d'une 
perche  pour  servir  de  but  a  ceux  qui  s'exer- 
cent à  tirer  de  l'arc,  de  l'arbalète,  ou  de 
l'arquebuse.  Tirer  au  papegin.  Celui  qui  atat 
le  papegiii ,  remporte  le  prix. 

PAPELARD,  s.  m.  Hypocrite,  faux  dévot. 
Cest  un  papelard,  un  franc  papelard.  Il  est 
familier. 

Il  est  au.»»i  adjectif,  et  fait  au  féminin , 
Papelarde.  Un  air  papelard.  Le  ton  papelard, 
yoix ,  mine  papelarde. 

PAPELARDLSE.  s.  f.  Hypocrisie,  fausse 
dévotion.  Il  est  familier. 

PAPELIXE.  s.  f.  ynjez  PoPKLIJIB. 
PAPERASSE,  s.  f.  Papier  écrit  qui  ne  sert 
plus  de  rien  ,  qu'on  regarde  comme  inu- 
tile. Vieille  pa/ierasse.  Il  faut  Jeter  au  feu 
toutes  ces  paperasses .  Il  m'a  oittigé  de  /in 
toutes  ces  paperasses ,  un  las  de  paperatses, 
qui  ne  servent  de  rien  à  son  affaire.  Il  est  fa- 
milier. 

PAPERASSES.  ▼.  n.  Remuer,  feuilleter, 
arranger  des  papiers.  Il  a  passé  toute  la 
matinée  à  paperasser.  Il  est  familier. 

Il  signifie  aussi.  Faire  des  écritures  inu- 
tiles. Cet  avoué  aime  à  paperasser. 

PAPERA.SSIER.  S.  m.  Homme  qui  aima 
a  ramasser ,  à  conserver  de»  p.ipiers  inu- 
tiles. Cest  un  grand  paperassier.  Il  est  fami- 
lier. 

PAPESSE,  s.  f.  Ce  mot,  qui  signifie. 
Femme  pape ,  n'est  d'usage  qu'en  parlant 
de  la  Papesse  Jeanne,  Personnage  féminin, 
imaginaire,  que  quelques-uns  ont  prétendu 
avoir  occupé  le  trône  pontifical. 

PAPETERIE,  s.  f.  Manulacture  de  pa> 
pier.  //  a  une  belle  papeterie  dans  le  dépar 
temtnt  des  fosges.  » 

Il  signifie  aussi ,  L'art  de  fabriquer  le  pa  ' 
pier,  et  Le  commerce  de  papiers.  La  pape  ' 
terie  lui  doit  plusieurs  procédés  nom-eaux.  I 
s'est  enrichi  dans  la  papeterie.  Mmgasi*  de 
papeterie. 

PAPETIER.  ».  m.  Celui  qui  tk\\  le  papier, 
et  Celui  qui  le  vend.  Ouvrier  papetier.  Mae- 
chand  papetier.  Ijn  boutique  a  an  papetier. 

PAPIER,  s.  m.  Composition  faite  ordinai- 
rement de  vieux  linge  détrempé  dans  l'eau, 
pilé  par  des  maillets  ou  broyé  par  des  cylin- 
dres armés  de  lames,  et  ré<liiit  en  pà'.e,  en- 
suite étendu  par  feuilles,  que  l'on  fait  sécher, 
soit  a  l'air,  soit  sur  des  cylindre*  chauffé» 
par  la  vapeur,  et  qu'on  met  en  presse,  pour 
servir  à  écrire,  à  imprimer,  etc.  Bon  papier. 
Mai:ims  papier.  Papier  fin.  Papier  qui  a  dm 
corps.  Papier  de  bonne  pâte.  Papier  de  cuve,  . 
Papier  mécanique  de  tonte  longuenr.  Papier  ' 
fort.  De  grand  papier.  De  petit  papter.  Pmpitr 
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«U  compte.  Papier  tellière.  Papier  à  lettres. 
Papier  j^rantl  rtii.iin.  Papier  cixjuille.  Papier 
Jo.se pli.  Papier  relia.  Papier  bien  colle.  Papier 
g  ut  tinil.  Papier  bat  ta  ,  Itwé ,  refilé.  Papier 
doré  sur  tranclte.  Papier  satiné.  Papier  a  vi- 
gnettes. Rame ,  main  île  papier.  Il  y  a  vin(;l 
mains  de  /Mipier  à  la  rame,  et  vin/;t-cini/ 
feuilles  à  la  main.  Cela  n  est  pas  plus  épais 
qu'une  feuille  de  papier.  Moulin  à  jiupier.  Pa- 
pier blanr.  Papier  écrit.  Lixre  imprimé  sur 
grand  papier,  sur  f>etit  papier,  flotte  exem- 
plaire vaut  moins  que  le  mien ,  c'est  te  petit 
papier.  Papier  de  soie.  On  a  fabriqué  du  pa- 
pier nfec  de  ta  paille,  de  l'ortie,  du  char- 
don ,  etc. 

Papier  de  Chine,  Papier  fail  avec  la  se- 
conde pellicule  de  l'écorce  de  bambou,  ré- 
duile  en  pâte. 

Papier  timbré  ou  marqué ,  Papier  marqué 
d'un  timbre,  dont  on  est  obligé  de  se  servir 
pour  les  écrilin-es  judiciaires,  et  pour  les 
actes  publics  ou  privés,  dans  les  cas  déter- 
minés par  la  loi. 

Papier  libre  ou  mort.  Le  papier  non  tim- 
bré. 

Papier  réglé.  Papier  où  sont  tracées  d'a- 
vance les  lignes  sur  lesquelles  on  place  les 
noies  de  musique. 

Mettre ,  jeter  ses  raisons,  ses  idées,  ses  ré- 
flexions sur  le  papier.  Les  mettre  par  écrit. 

I'"c.m.,  Cela  est  beau  sur  te  papier,  se  dit 
D'un  projet  ,  d'un  plan  qui  parait  beau  en 
théorie;  mais  dont  l'exécution  serait  im- 
possible, ou  inutile,  ou  dangereuse. 

Prov. ,  Brouiller,  barlmiiiller,  gâter  du  pa- 
pier, Écrire  des  choses  inutiles  ou  ridicules. 

Prov.,  Le  papier  souffre  tout.  On  écrit  sur 
le  papier  tout  ce  qu'on  veut,  et  il  ne  faut 
pas  conclure  qu'une  chose  soit  vraie,  de 
cela  seul  qu'elle  est  écrite. 

Prov.  et  Kg.  ,  Figure ,  visage  de  papier 
mâché,  Vi.sage  blême,  qui  annonce  un  man- 
que de  l'orce  ou  de  santé. 

PvpiKK,  .se  dit  aussi  de  Plusieurs  sortes 
de  papiers  qui  ne  sprv<nl  ni  pour  l'écriture, 
ni  pour  l'impression,  mais  qu'on  emploie  à 
beaucoup  d'autres  usages.  Papier  brouillard. 
Papier  gris ,  bleu,  rouge,  etc.  Papier  marbré. 
Papier  maroquiné.  Papier  à  sucre.  Papier  à 
filtrer. 

Papier  peint,  ou  Papier-tenture,  se  dit  Des 
papiers  lit:  différentes  espèces  et  de  toutes 
sortes  de  couleurs  et  de  dessins,  imitant 
les  élolTes,  les  tal.leiux,  les  lambris,  l'ar- 
chilectlu'e,  etc.,  que  l'on  emploie  en  guise 
de  tapisserie.  Manufacture  de  papiers  peints. 
j4ppartement  tendu  de  papier.  Il  a  renouvelé 
les  papiers  de  son  appartement,  f^oilà  un  Joli 
papier.  Papier-damas.  Pap  ér  velouté.  Papier- 
tontis.ie.  Papier  à  fleurs.  Papier-lambris.  Pa- 
pier-marbre. Papier-granit.  Papier  uni.  Pa- 
pier rayé.  Papier-arabesque. 

PipiER,  se  dit  encore  de  Toute  sorte 
de  titres,  documents,  mémoires  et  autres 
écritures.  Perdre  un  papier  de  conséquence. 
On  m 'a  remis  hier  un  papier ,  Je  ne  sais  pas 
encore  ce  qu'il  contient,  ^vez-vous  apporté 
vos  papiers.'  Je  ne  saurais  compter  ai.'ec  vous 
aujourd hui ,  Je  n'ai  pas  mes  papiers.  On 
ma  dérobé  mes  papiers,  (.nnfiez-moi  ce  pa- 
pier. On  n  trouvé  une  nbligation  parmi  ses 
papiers.  Inventorier  dt>  papiers.  Les  papiers 
d'une  succession.  Il  m'a  vendu  sa  propriété, 
et  m'en  a  remis  tous  tes  ptipiers.  Mettre  de 
Tome  II. 
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l'ordre  dans  ses  papiers.  Je  vous  prouverai , 
papiers  sur  table,  que  vous  êtes  mon  débiteur. 

I'"ig.  ,  Etre  sur  tes  papiers  de  quelqu'un, 
Lui  devoir  de  l'argent.  Il  se  dit  aussi  en 
parlant  D'une  personne  contre  laquelle  il  a 
élé  donné  quelque  mémoire,  quelque  ren- 
seignement a  celui  qui  a  droit  d'inspection 
el  de  juridiction.  Il  est  sur  les  papiers  du 
préfet  de  police. 

Fig.  et  fam. ,  Être  bien ,  être  mat  dans  tes 
papiers,  sur  les  papiers  de  quelqu'un.  Être 
bien  ,  être  mal  dans  son  esprit. 

Fig.  et  fam. ,  Bayez  cela ,  ôtez  cela  de  vos 
papiers.  Ne  comptez  pas  là-dessus,  f^ous 
croyez  que  cet  homme-là  est  votre  ami ,  rayez, 
ôtez  cela  de  vos  papiers. 

Papier  volant.  Feuille  détachée  sur  la- 
quelle on  a  écrit  quelque  chose.  N'écrivez 
pas  cela  sur  un  papier  volant  qui  peut  se 
perdre,  mettez-le  dans  un  registre. 

Papier  terrier,  Registre  contenant  le  dé- 
nombrement de  toutes  les  terres  et  de  tous 
les  tenanciers  qui  relevaient  d'une  seigneu- 
rie ,  et  le  détail  des  droits,  cens  et  rentes 
qui  étaient  dus.  Faire  un  papier  terrier.  Im 
confection  d'un  papier  terrier. 

Papiers,  au  pluriel,  se  dit  Du  passe- 
port, du  livret,  et  des  différents  actes  qui 
certifient  la  qualité ,  la  profession ,  l'état 
civil  d'une  personne.  Ce  voyageur  n'avait 
pas  de  papiers.  Ses  papiers  étaient  en  règle. 
Il  attend  pour  se  marier  que  ses  papiers  soient 
arrivés  de  son  pays. 

Papier,  se  dit  aussi  d'Un  journal,  d'un 
livre  de  compte.  Papier-Journal.  Ecrivez 
cela  sur  votre  papier.  Dans  ce  sens ,  il  vieillit. 

Papier,  se  dit  encore  Des  lettres  de 
change,  des  billets  payables  au  porteur,  et 
autres  effets  de  cette  nature,  qui  représen- 
tent l'argent  comptant.  Tout  son  bien  est  en 
papier.  Il  m'a  payé  en  papier. 

Bon  papier ,  mauvais  papier.  Papier  dont 
le  signataire  est  solvable  ou  n'est  pas  sol- 
vable,  qui  perd  peu  ou  qui  perd  beaucoup 
sur  la  place. 

Le  papier  d'un  négoUianl,  Les  lettres  de 
change  et  billets  souscrits  par  lui.  Je  ne 
veux  pas  de  son  papier.  Son  papier  perd  tant 
sur  ta  place. 

Papier,  se  dit  aussi  Des  effets  publics, 
des  valeurs  en  papier  (lonnées  par  le  gou- 
vernement. Papiers  royaux.  Papiers  publics. 
Le  papier  hausse ,  baisse. 

Papiers  piMirs ,  papiers  -  nouvelles ,  Les 
journaux ,  les  gazettes. 

Papier-monnaie ,  Papier  créé  par  le  gou- 
vernement pour  avoir  valeur  et  cours  d'ar- 
gent monnayé. 

PAPILIO.\ACÉ,  ÉE,  ou  PAPILLONAci  , 
EE.  adj.T.  de  I5otan.II  sedit  Des  fleurs  dont 
les  corolles,  formées  de  cinq  pétales  iné- 
gaux ,  ont  quelque  ressemblance  avec  un 
papillon  qui  vole.  Presque  toutes  les  fleurs 
des  légumineuses  sont  papilionacées.  Corolle 
papilionacée. 

Il  se  dit  substantivement,  au  féminin. 
Des  plantes  à  fleurs  papilionacées.  Le  hari- 
cot,  le  trèfle,  sont  des  papilionacées. 

PAPILLAIRE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
fait  sentir  les  deux  L.)  T.  d'Anat.  Qui  a 
des  papilles,  des  mamelons,  ou  qui  est  en 
forme  de  mamelon.  Tunique,  membrane pti- 
pitttnre.  Corps  papitlaire.  Éminences  papil- 
tairts. 
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PAPILLE,  s.  f.  (  On  fail  sentir  les  deux 
L.)  T.  d'Anal.  Il  se  dit  de  Certaines  petites 
éminences  semblables  à  des  mamelons,  qui 
sont  répandues  sur  la  surface  du  corps,  et 
particulièrement  sur  la  langue. 

PAPILLON,  s.  m.  Insecte  volant, à  quatre 
ailes,  couvertes  d'écaillés  fines  comme 'de 
la  poussière.  Les  papillons  ont  d'abord  ta 
forme  de  chenilles.  Papillon  blanc,  rouge, 
bigarré,  etc.  Petit  papillon.  Gros  papillon. 
I^s  enfants  courent  après  les  papillons.  Let 
vers  à  soie  se  changent  en  papillons.  I^s  ailtM 
d'un  papillon. 

Prov.  et  fig. ,  //  xia  se  brûler  à  la  chandelle 
comme  un  papillon ,  se  dit  D'un  homme  qui, 
se  laissant  tromper  par  des  apparences  agréa- 
bles ,  est  près  de  donner  dans  un  piège. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  papillon,  se  dit 
D'un  esprit  léger,  qui  voltige  d'objets  en 
objets. 

Prov.  et  fig..  Courir  après  les  papillons, 
S'amuser  à  des  bagatelles. 

PAPILLONNER.  V.  n.  Voltiger  d'objets 
en  objets,  sans  s'arrêter  à  aucun.  On  ne 
l'emploie  qu'au  figuré.  //  ne  fail  que  papil- 
lonner. Il  est  familier. 

PAPILLOTAGE.  s.  m.  Mouvement  iatxr- 
tain  et  involontaire  des  yeux ,  qui  les  em- 
pêche de  se  fixer  sur  les  objets.  Le  papillo- 
tage  des  yeux. 

Il  se  dit ,  figurément ,  de  L'effet  d'un  ta- 
bleau qui  éblouit  et  fatigue  les  yeux  par 
des  lumières  également  brillantes  et  des 
couleurs  également  vives.  Il  se  dit,  par  ex- 
tension, en  parlant  D'un  écrit  dont  le  style 
est  semé  d'un  trop  grand  nombre  d'expres- 
sions brillantes.  //  y  a  beaucoup  de  papitto- 
tage  dans  ce  tableau,  dans  ce  style. 

Papillotagk,  en  termes  d'Imprimerie, se 
dit  en  parlant  De  la  feuille  imprimée,  lors- 
que le  caractère  a  marqué  double,  ou  a 
laissé  certaines  petites  taches  noires  aux  ex- 
trémités des  pages  et  des  lignes. 

PAPILLOTE,  s.  f.  Morceau  de  papier 
dont  on  enveloppe  les  cheveux  que  Von 
met  en  boucles,  pour  les  faire  tenir  frisés. 
Mettre  les  cheveux  sous  tes  papillotes,  dans 
des  papillotes.  Mettre  des  papillotes.  Fer  à 
papillotes. 

Être  en  papillotes,  avoir  la  tête  en  papil- 
lotes ,  Avoir  les  cheveux  sous  des  papillotes. 
Elle  était  encore  en  papillotes ,  elle  avait  la 
tête  en  papillotes,  lorsque  J'entrai  dans  sa 
chambre. 

Prov. ,  Cela  n'est  bon  qu'à  faire  des  papil- 
lotes,  se  dit  D'un  écrit  sans  mérite,  d'un 
papier  sans  valeur,  bon  à  mettre  au  rebut. 

Côtelette  de  veau  en  papillote.  Côtelette 
de  veau  panée,  que  l'on  enveloppe  d'une 
feuille  de  papier  pour  la  faire  cuire. 

PvpiLLoTE ,  en  termes  de  Confiseur,  Dra- 
gée de  sucre  ou  de  chocolat  envelop|>ée  dans 
un  morceau  de  papier.  Une  livre  de  papil- 
lotes. 

PAPILLOTER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  yeux, 
lorsqu'un  mouvement  incertain  et  involon- 
taire les  empêche  de  se  fixer  sur  les  objets. 
Les  yeux  lui  papillotent  continuellement. 

Papilloter,  se  dit  figurément  D'un  ta- 
bleau qui  fatigue  les  yeux,  par  des  lumières 
également  brillantes  et  des  couleurs  égale- 
ment vives. 

Il  se  dit,  par  extension.  Du  style,  lors- 
que les  expressions  brillantes  y  ont  été  re- 
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dmmIiic*  av«c  trop  de  \iio(\iéutn.  Ce  tlylr 

Vti-iLiiOrBB,  en  IcTiopt  tl'Iiii|M°un«rie.M 
<)il  Ue  ia  biiiilr  iiiMU'iaiàe ,  liii«i|iic  !>■  »•»- 
rarU'rc  a  iiiarifHé  Joiililc ,  ou  u  Uiué  tir 
prliteB  UcIms  noircat  aux  exIreniUr*  cksi 
|ui)(ii>  el  <li'!t  li(;«ie!i. 

PAPISMK.  ».  m.  Tenue  dont  ()(icic|U(>» 
roiniiiiiiiidiis  rliréliiiinr»  !>c  M-r^ciil  pour 
déatigiHT  ri-^liso  c-ulli'>lii|iii-  i'(iinniiic. 

PAPINTK.  a.  <l  mlj.  il<»  <l<iix  nenic». 
Tenue  duni  (|iirlqui-»  ti)iMtiuiiii<r«i»  rliié- 
ticiitics  se  MT»ciil  pour  déaijjiivr  le»  calbo- 
li(|ii«H  romains. 

I>AI>VKA(:É,  KE.  adj.  T.  d'HUt.  na«. 
Qui  est  iniiMC  «■(  mt  «■oiiiuic  du  papier. 
ilrmlii-Hiir  piiiiynicéc.  ISaulitr  fMipYnicè. 

PAPVKtti.' ».  III.  (On  r.iil  sentir  l'.S.  ) 
Plante  (|ui  iroil  en  I'<K>ple  le  long  du  Nil, 
et  dont  la  tinc  ot  Iriiingulaire.  On  se  ser- 
vait autrrjois,  pnur  écrire,  île  feuiUrs  Jiritfs 
avec  lies  lififs  ilr  ixipyriu  battues;  et  de  la 
est  venu  le  mot  Papier. 

PAQ 

pAqUE.  s.  f.  Fètc  solennelle  que  les  Juif» 
céli-bivnt  tous  les  ans,  le  quntor/.ièiiie  jour 
de  la  lune  après  réipiinoxe  du  urinteuips, 
en  niéiiKiire  de  leur  sortie  d'RgypIe..  Lu 
pnque  (tes  Juifs.  Notre -Seigneur  célébra  la 
pdiiue  Ui'ec  ses  disci/iles. 

l'.n  termes  de  TÉerilure  sainte.  Immoler 
la  /idt/iie ,  manger  la  mit] ne ,  se  dit  en  par- 
lant De  l'agneau  (|ue  la  loi  de  Moïse  priseril 
d'immoler  et  de  manger  pour  célébrer  la 
piiqiie. 

PA<^uii,  et  plus  ordinairement  PtQURS, 
Fête  que  les  cniétiens  solennisent  tons  les 
ans  en  mémoire  de  la  résurrection  de  Nolre- 
Sei(;neur,  et  i|u'ou  célèbre  toujours  le  pre- 
mier dimanche  <|ni  suit  iiiimédialemeiÉt  la 
pleine  luiiede  ré<|uiiio\edu  printemps.  Dans 
cette  acception,  il  est  niasculiii.  Quand  Pâ- 
ques sera  fenu.  Quand  l'àr/Mes  sera  passé. 
Le  Jour  de  Pâques.  Ut  veille  de  Pâques.  Le 
temps  lie  Peuples.  Je  iimis  payerai  à  Pâques, 
au  ternie  de  Pâques,  à  Pâques  prorhuin. 

La  quinzaine  de  Pâques,  Tout  le  temps 
qui  est  entre  le  dimanche  des  Itaineanx  el 
celui  de  (^uasimodo  inclusivement.  Lu  se- 
imane  de  Piiques ,  Le  teiikps  qui  est  entre 
la  fêle  de  Pà<|iies  et  le  dimanche  de  Qiiasi- 
modu  aussi  inclusivement.  J  irai  passer  la 
quinzaine  He  Pâques,  la  semaine  de  l^àquts 
a  la  campagne, 

Pnipirs  fleuries.  Le  dimanche  des  Ra- 
meaux ,  qui  précède  iinmédialonieiit  celui 
de  Pàijue».  Piiqiies  closes.  Le  dimanche  de 
VtMuiiiMKla,  qui  suit  iiuméiliateinent  celui 
de  nique*.  Fiâre  tes  pàques.  Faire  ses  dé- 
«oliont,  oommiinter  un  des  jours  de  la 
qvinzaiae  de  P^ipies.  //  a  fait  aujourd'hui 
ses  piates.  .Se  mettre  en  état  de  Jaire  de  bon- 
nes paques.  Dan»  ces  diverses  expressions, 
Piitfues  est  fémùiin ,  et  ne  ss  dit 
qu'au  pJuri<-l. 

Œu/f  de  Pâques,  Œufs  ordinairemeal 
teints  «<j  rtMige,  qu'il  «si  d'iuuq;e  de  veudre 
daiis  l«  temps  de  Piques  ;  cl ,  li|(ur«iiienl , 
Iy«  petits  présent»  qu'on  hit  vers  le  temps 
àm  PÀqur».  Je  lut  ai  dnmaé  ses  irufsde  Piiifues. 

Prov.  el  Gk.  ,  Se  faire  poisstmnier  la  iirille 
de  Pâques,  S  engager  dan»  une  alfaire,  lors- 
qu'il n'y  a  plusauciaiaTaAlafeit.eacspéi'cr. 


jamais 
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Prov.  ri  (%.,  Se  faire  bra\t  comme  un  jour 
de  J>âtfues,  He  patx-r  comme  en  un  j<»ur 
de  ('He. 

PAVL'F.SOT.  s.  m.  Prtil  faitiinenl  de  mer, 
<|«ii  va  et  vient  d'un  pa«»  à  un  autre,  |K>ur 
Irans|i<irlrr  di  s  lettres  ,el  ilv»  pas^a|;vl's.  Us 
s'rMl/urqurrriit  sur  le  paquebot  qui  l'a  de  (a- 
luis  a  DouiUTS.   l'aqiiilnil  à  ra/irur. 

PÀtitKIIK'rrE.  s.  r.  Plspece  de  inargne- 
riie  blanche,  qui  vient  vers  lu  temps  de 
Paques. 

l'AQl'KT.  s.  m.  AsMenibla);e  de  plusieurs 
choses  allJichécs  ou  enveloppées  cnsinible. 
iiros  i>aquel.  Petit  paquet.  Paquet  de  ser- 
viettes, de  linge,  de  hunirs.  Piuiurl  il'idlu- 
ineltes.  Piiqiirl  île  livirs.  Un  fiaquet  île  lettres 
Halle  un  paquet.  Mettre  en  fiaqurl.  Mettre 
/Mir  paquets.  (  r  ftaqiirt  prsr  tant.  J  ai  reçu 
mon  iHHjiiel.  Cluirger  qiiriqu  un  il' un  iMUfuet. 

IVciv .  et  pop. ,  t'iiiie  son  fxiqnet ,  S  en  aller 
de  la  maison  où  I  on  demeiirail. 

Fij;.  et  laïu. ,  Plier  son  paquet,  S'eu  aller 
rurlivenieiil. 

Fij;.  cl  lam. ,  Faire  ses  paquets  fmur  l'au- 
tre monde,  ou  Plier  sim  paquet ,  Àluiirir. 

P\<jUKT,se  preiidqticWpielois  pourTonli's 
les  lettres  el  le&dé|K''i'lies  que  porte  un  cutir- 
lier.  Ij: paquet  d'Angleterre.  Le paquej d'Es- 
/Higue. 

PvQURT,  se  dit,  ri|;urénient  et  familière- 
ment ,  d'Une  p<'rs<inne  qui  a  pris  beaucoup 
<rcmbniipi>iiil,  el  qui  se  remue  dilficilemcDl  ; 
il  se  dit  aussi  d'Une  personne  qui  n'ap- 
porte aucun  agrément  dans  la  société,  qui 
J  cause  plutôt  de  la  f;éiic.  (jette  je mme  est 
dei-eniie  un  fiaquet  ;  elle  est  devenue  bien  pii- 
qiie!.  Ce  n'est  qu  un  paquet.  Quel  /mqiiet ! 

Prov.  et  lij;. ,  Donner  un  /mquei  n  quel- 
qu'un. Lui  attribuer,  lui  imputer  d'avfur 
lait  quelque  chos<-  ipii  n'es!  pas  de  nature 
à  être  avoué.  Un  le  suu/içonne  d'être  l'au- 
teur ilu  libelle,  on  lui  donne  ce  paqiiet-lii. 
C'est  un  /Miquel  qu'on  lui  ilonne.  Il  a  vieilli. 

Donner  un  jmqiiet  à  quelqu'un ,  si};iiilie 
aussi,  pnpiilairemeiil ,  Lui  lairc  une  tniiii- 
perie ,  une  malice,  fie  nous  dunuez  plus  de 
ces  /mquels-là,, 

Prov.  el  lig.,  Donner  dans  un  paquet. 
Lire  trompé  ,  attrapé.  //  a  donné  dans  le 
/Hiqnel,  Je  ne  donnerai  plus  dans  ses  paquets, 
je  n  ')■  serai  plus  pris. 

Prov.  el  lig. ,  Donner  à  quelqu'un  son  pa- 
quet. Lui  l'aile  une  ré|K>nse  vive  et  ingé- 
nieuse qui  le  réiluil  au  silent-e.  Il  m'a  voulu 
I ailler,  mais  je  lui  ui  donné  son  /niquet.  On 
dit  dans  le  méuic  sens,  //  a  bien  eu  son  pa- 
quet. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  un  paquet,  de*  /»- 
quels  sur  quelqu'un  ,  Tenir  aur  lui  des 
pro|Mis  désobligeants  el  f?ux.  //  a  Jait  des 
IKiqnets  sur  toutes  les  personnes  de  cette  so- 
ciété. On  dit  d.ins  le  luèiue  sens ,  C'est  un 
lia.\eur  de  /Miquels. 

Prov.  cl  lig.,  Ha.iarder,  risquer  le  paquet. 
S'engager  dans  une  alfaire  douteuse,  lia 
eu  bien  de  la  peiiu  à  se  résoudre ,  mais  enfin 
il  a  hasarilé,  d  a  risqué  le  iMUinet. 

Pt^uxT,  en  termes  d'Impriiii-.-rie,  se  dit 
d'Une  certaine  quaiilitè  de  lignes  de  coin- 
(Misilinn,  a  |ieu  près  de  l'clcndue  d'aiu-  page 
ordinaire,  luais  sans  fubo  ni  lilre  coiiraul, 
cl  liée  avec  une  (icrlle.  Tiuiiiilltr  en  paquet. 
(  'ompitser  en  puqnrt.  Ce  eomposxteurJaU  ioMt 
de  paquets  par  jour. 
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i^AOl  fc-riMI.  s.  m.  T.  d'impriia.  Ct». 
posileur  qui  travaille  en  paquet,  qui  fait 
drs  p«i|u«ts.  Ce  metteur  en  pages  ntmm 
cmq  paquHsers. 

PAR.  Préposition  de  lieu ,  qui  sert  .1  mar- 
quer le  niouvemenl  <l  le  passage.  //  11  /Hissr 
par  Pans ,  fuir  Htnilraux.  Il  court  ptir  monts 
el  p>ir  iHiux.  tiiyager  par  eau,  tmr  mer, 
/Mir  terre.  Aller  /tar  le  momie.  Il  est  tou- 
jours par  les  rbriuins ,  fuir  itties  et  par  eltt' 
inins.  Jeter  quelque,  vliote  par  la  jenétre. 
Passer  par  la  parte.  Par  oit  a-t-d  pas^f  Km- 
lier  /Mir  la  bi relie.  Ce  iHirgatiJ  I  a  fait  aller 
fMir  haut  et  pur  bas.  il  a  passé  par  de  rudes 
épreui-es. 

PtH,  signifie  quelquefois,  Fn,  dans.  // «e 
promené  par  la  ville,  par  la  rue,  par  les 
champs,  (ela  se  Jait  /jar  tout  pays,  par 
toute  la  terre ,  fxir  toute  la  Fiance. 

Fam.,  />  /Mir  le  monde.  Dans  le  monde. 
J'ai  un  cousin  île  /xir  le  inonde,  qui  a  Jait 
une  giaiule  Jortune. 

PvM,  en  tenues  de  Marine,  signifie  qiict- 
quelois ,  A.  Mous  éliotu  par  trente  degrés  de 
lutituHe. 

PvK,  s«Tl  aussi  à  désigner  l'eiKlroit,  ta 
partie  d'une  chose  ou  d'une  personne  qu'on 
saisit,  qu'on  tient.  Prenez-le  /Mir  le  bras.  Il  le 
tenait ,  il  l'a  mené  /mu  la  main.  Je  ue  sais  far 
ou  le  /Jirnilie.  Prenez  le  couteau  />ar  le  miut- 
rhe.  Il  le  tua  /tar  les  pieds. 

PvH,  sert  encore  a  déugner  la  cauae» 
l'agent,  le  motif,  le  moven,  l'iitslrunivat, 
la  manière.  //  a  fa't  cela  /tur  crainte ,  /tar 
haine,  /Mir  anonosite,  /Mir  boiué.  Par  celte 
raison.  Par  tel  moyen.  Pur  le  moyen  d  lut 
tel.  Par  ce  moyeu-la.  Il  a  été  tué ptir  un  teL 
Il  a  été  instruit  /Mir  un  tel.  Je  lui  uifait  dire 
cela  /Mir  un  tel.  Ce  tem/de  Jnt  fhitdé  /tar  un 
tel.  La  Ueniiiide,  /Mir  I  olluire.  Cette  guerre 
a  été  conduite  /Mir  un  habile  général.  Cela  est 
dit  /Mir  iioitie,  /Mir  jeu ,  par  raillerie,  par  mé- 
/>ris.  Par  manicre  iFarquit.  Il  ne  va  que  par 
sauts  et  /Mir  bonds.  Il  a  obtenu  cela  /ur force, 
/Mir  adresse,  /Mir fin-eur,  /Mir  l'iutercessum  éCusi 
tel,  /Mir  chicane,  /lar  /raude,  par  bonheur, 
/Mir  hiisanl,  /Mir  aventure.  Il  ta  é/iausée  par 
iimoiir.  Ce  /Miqiiet  est  venu  /Mir  la  /xxste,  par 
le  messager.  Il  est  arrité  /Mir  le  bateau.  Il 
ile.scendait  de  tel  roi  /Mir  les  femmes.  Il  en  a 
menti  /Hir  la  gorge,  liimner  quelque  chose  par 
charité,  /mit  immiMir.  Diie  quelque  cJtate  par 
mrgtinle,  /Mir  iuailverliince.  ( ommeneer  /lar 
un  bout,  finir  /Mir  r  autre.  Hisnger  /Mir  tas. 
Piieme  divisé  /Mir  cluiius.  DisIriLutiim  /tmr 
cunions.  Brcevoir  par  parties.  Toucier  uise 
rente  /mir  quartiers.  Compter /tur  on/rr.  Cosum- 
ter/Mir  té  menu.  S'en  aller  par  pièces.  Tumier 
/tar  lamlteaux.  Cou/ter  /tar  marcruux.  U  a 
commrncé  /Mir  m'eiùbmtser.  J'ai  fini  pmrJm 
/Minlonner. 

'  Par  te  mi.  Formule  du  coB(jr»-ieiBg  de* 
lois  el  orduonances. 

De  pur.  Par  l'oidre,  par  le  cnmmawfa 
ment  de.  C4.-tle  IikuIhiu  s'euiploic  prinnif 
leineiil  daus  la  lorotutc  De  /Mir  le  roi,  c|ai 
se  «tel  au  roiuuiciMrmcnl  de  ilitcr»  acte» 
publics purlaul  sowimalion,  iiijoinlion,  etc. 
Ou  uirt  aussi  en  tète  dri  jugriacnU  qui 
autorisciil  la  saisie  nu  la  -vcute  des  Itiaa» 
iravtdilis  el  '\maiusM<ii , Dr psir  le  roi,  l*.lpi 
■etjusiice. 


PAR 

Parquai ,  Raison  pour  Iaf(iirl|p,  on  con- 
séquence (le  (|iioi.  I^<ir  quoi  il  fui  unanime- 
ment résolu  de  décamper.  Celle  locutiou'  a 
vieilli. 

P\K  ,  s'emploie  anssi  pour  altirmer,  jurer, 
•coniurer.  //  m  en  a  assuré  pur  loin  ce  qu'il 
y  a  de  plus  saint.  Il  en  jure  /mr  su  foi.  Je 
vous  conjure  pur  notre  nnrirune  amitié. 

P\K  ,  est  aussi  piéposition  (le  leiiips,  et 
signifie,  Durant.  Il fuut  lal/ourer  la  i'if;ne 
pur  le  heuu  temps.  Oit  allez- vous  /mr  cette 
pluie-là?  Quoi,  entreprendre  an  ro\ui;e  juir 
ce  miunuis  temps,  pur  ce  !;rund froiil ! 

Pak  ,  se  joint  à  plusieurs  prépositions  et 
adverhes  de  lieu,  sans  niodilicr  beaucoup 
leur  signification.  Pur  delii  les  mers.  Pur 
delà  les  monts.  Par  deçà  le  f;rund  chemin. 
Passer  pur  dehors  les  niamilles  d'une  vdie. 
Cette  maison  est  Mie  par  dedans  et  pur  de- 
hors. J'ui  /Misse  pur  devant  .ia  maison,  pur 
derrière  su  muison.  Cette  terre  louche  à  su 
maison  par  dniiul  et  pur  derrière.  Un  contrat 
pns.sé  par-dnunt  notaire.  Il  u  été  ordonné 
qu  d  comparuitraif  pur-dn'ant  le  commissaire, 
qu'd se  retirerait pur-'leiiint  son  jn^e  naturel. 
Un  huhit  trop  lari^e  par  en  haut,  et  trop 
étroit  par  en  luis.  On  le  prit  par-dessous  les 
brus.  Porter  un  manteau  pur-dessus  son  ha- 
bit. .Sauter  pur-de.ssus  les  muruilles.  Je  lui 
ai  donné  cent  francs  par-dessus  ce  qu'il  de- 
mandait. Il  est  jeune  ,11  est  riche,  et  par- 
dessus tout  celu  il  est  suf,'e.  On  lui  a  donné 
tout  ce  qu'd  demanduil ,  et  quelque  chose 
enrore  pur-dessus.  Il  u  le  bon  bout  par-dc\'ers 
lui.  Pur-devers  moi.  Retenir  des  fxipiers  pur- 
dei-em  soi.   Voyez  De^X,   Oel\  ,   Dedans, 

DeHOUS  ,    F.TC. 

Prov.  et  fig.  :  Par-dessus  les  malsons.  Par- 
dessus les  moulins.  Pai^dessus  l'épaule.  Etc. 

Vovez    MvISOH,    MOUI.IK,    ÉP\ULK,    F.TC. 

Pvit  ICI.  loc.  adv.  Par  cet  endroit-ci ,  vers 
cet  endroit-ci.  Pussez  par  ici.  tenez  pur  ici. 
Cette  lotulion  s'emploie  en  parlant  Du  lieu 
où  l'on  est. 

PvK  lX.  loc.  adv.  Par  ce  lieu-là,  par  ce 
oint-là.   Pussez,  prenez  par  là.  Allez  par 
'à.    Cette    locution    s'emploie    en    parlant 
D'un  lieu  oii  l'on  n'est  pas. 

Pak  lX,  s'emploie  figurément,  et  signifie, 
Par  ce  parti ,  par  ce  moyen ,  par  ces  pa- 
roles. //  a  été  forcé  d' en  passer  par  là.  Pur 
là  l'ous  réussirez.  Qu'entendez-vous  par  là.' 
U  désij^nuit  par  là  son  ami. 

Prov.  et  tig. ,  Il  faut  pas.ier  par  là  on  par 
la  fenêtre.  C'est  une  nécessité,  c'est  le  seul 
parti  qui  reste  à  prendre. 

Pah-ci  pab-lV.  loc.  adv.  En  divers  en- 
droits ,  de  c^ilé  et  d'autre.  Nous  ai-ons 
couru  par-ci  par-là.  L'impression  de  ce  liiir 
est  assez  .snif;née  ;  on  y  trouve  pourtant  quel- 
ques fautes  par-ci  par-là.  Il  n'a  que  ce  qu'il 
peut  attraper  pnr-ci  par-là. 

Il  sigui6e  aussi,  A  diverses  reprises,  à 
diverses  fois,  et  sans  aucune  suite.  //  ma 
entretenu  de  cette  afjairf  t>nr-ci  par-là. 

PvR  APRÈS,  loc  adv.  Depuis.  Cela  n'est 
arrivé  que  par  après.  Cette  locution  a  vieilli. 

P\K  TROP.  loc.  adv.  Beaucoup  trop.  Il  est 
par  trop  pressant.  Il  est  pur  trop  importun. 
Cette  locution  est  familière. 

Par  cONsÉfjuRNT.  loc.  adv.  En  consé- 
quence ,  donc.  L'équité  Pexige,  par  coRsé- 
fitent  vous  leferex. 

PÀKCï  QUE.  conjonction  qui  sert  à  mar- 
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quer  la  raison  de  ce  qu'on  a  dit,  le  motif 
(le  ce  i|ii'iin  a  l'ail,  la  cause  d'un  éxéiiemeul , 
d'un  fait.  D'aulanl  (pie,  à  cause  (pie.  Je  le 
t>eux ,  parce  que  cela  est  juste.  Il  est  tombé, 
parce  que  le  chemin  est  ^lissunt.  Ces  Jlècbes 
lout  des  bles.\uirs  mortelles,  parce  qu'elles 
sont  empoisonnées. 

PARA.  s.  m.  Monnaie  turque  qui  vaut 
un  peu  plus  de  huit  centimes  de  France. 
Cinquante  jHiras. 

I'AUAIM)I.AI.\.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
aii\  plus  liardis  des  gladiateurs,  et  (pi'on 
donna  dans  la  suite  à  des  clercs  (pii  affron- 
taient les  plus  grands  dangers  pour  secou- 
rir les  malades,  et  siirloul  les  pesiilérés. 

PAUAK4M.E.  s.  f.  Allégorie  (pii  renferme 
(piel(pie  vérité  iniporlaiile.  Il  n'est  guère 
usité  (pi'en  parlani  Des  allégories  employées 
(ians  lEeritiire  saiiile.  Une  belle  panibole. 
Les  paralmles  de  I  l-A'ani;ile.  P/otre-,Sei^neur 
s'est  servi  de  paraboles.  La  parabole  de  l'En- 
fant prodii^ue.  Parler  en  parabfdrs ,  pur  pu- 
raboles ,  sans  paraboles.  les  Proverbes  de 
Salomon  sont  aussi  appelés  Les  Paraboles 
de  .Salomon. 

PvHvHiiLr.,  en  Géométrie,  IJgne  courbe 
qui  résulte  de  la  section  d'un  (one  (juand 
il  est  coupé  par  un  plan  parallèle  à  un  de 
ses  c(')tés.  Dérrire  une  parabole.  Les  proprié- 
tés de  la  parabole. 

PAKABOI.K^IIE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Géom.  Qui  est  courbé  en  parabole. 
Un  miroir  parabolique.  Li!;ne  parubiilique. 

PARA  BOt.IQlK.MEXT.  adv.  En  parabole, 
par  paraboles.  Parler  paraboliquement. 

il  signifie  aussi ,  Eu  d('erivant  une  para- 
bole.  Un  corps  qui  se  meut  paraboliquement . 

PAJftACHÈVEMEXT.  s.  m.  Ein  ,  perfec- 
tion d'un  ouvrage.  Il  est  vieux. 

PAK.k;HKVER.  v.  a.  Achever,  terminer, 
finir.  11  est  vieux. 

PvHvcHHvÉ,  ÉE.  participe. 

PABACHBWNIS.ME.  s.  m.  Espèce  d'ann- 
cbionisine  qui  consiste  à  placer  un  fail  dans 
un  temps  postérieur  à  celui  où  il  est  réelle- 
ment arrixé.  Il  est  opposé  à  Prochronisme. 

PAK'ACHL'TE.  s.  m.  Machine  destinée  à 
raleulir  la  chule  des  corps,  en  offrant,  p.ir 
sou  déploiement,  une  résistance  a  l'air;  il 
se  dit  partieuli('reinent  de  La  machine  de 
ce  genre  (pi'emploient  certains  aéronaiites 

t)our  descendre  en  abandonnant  leur  bal- 
on.  Cet  aéronaute  u  fait  plusieurs  desceiues 
en  parachute. 

PABACI.ET.  s.  m.  Nom  qui  signifie,  Con^ 
solateur,  et  (pii  est  affecte  particulièrement 
au  Saiiil-Esprit. 

PAKAIIE.  s.  f.  Montre,  étalage  de  quel- 
que chose.  Mettre  une  chn.se  en  i>tiraile.  (éla 
n'est  mis  là  que  pour  parade,  que  pour  lu 
parade. 

Il  se  dit,  part-iculièremenl.  De  tout  ce  qu 
est  moins  pour  l'usage  ordinaire,  que  pour 
rornement.  Un  lit,  une  chambre,  un  uieu 
hle  de  paruile.  Un  carrosse,  un  cheval,  un 
habit  de  parade. 

Lit  de  [Mirade,  se  dit  particulièrement 
d'Un  grand  lit  sur  b-quel  on  expose  après 
leur  mort  les  rois,  les  princes,  les  évêqiies, 
et  autres  personnages  de  grande  distinc- 
tion. 

Fig.  et  au  sens  moral,  Fuire parade  d'une 
chose.  En  faire  ostentation,  en  tirer  vanité. 
Il  fait  parade  de  son  esprit,  de  son  savoir. 
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PJIe  fait  parade  de  sa  beauté ,  de  ses  pierre- 
ries. Faire  parade  de  beaux  .sentiments 

PkRvni». ,  se  dit  aussi  Des  scènes  bnrles- 
qiies  que  le>  biHeleiirs  iloiincnt  au  peuple  à 
la  porte  de  leur  théâtre,  pour  cngagei'  à  y 
entier.  Im  parade  vuni  mieux  que  lu  pièce. 
Il  y  a  de  fort  pluis/tutes  parades  de  Co/U,  de  _ 
Eujiun ,  etc. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  imilnlion 
ridicule,  d'un  vain  semblant,  d'un  étalage 
plein  de  fausseté.  Celte  cérémonie  ne  fui 
qu'une  fiarade.  Ces  larmes,  ce  di.scours,  cet 
empiessement ,  n'étaient  qu  une  parade.  Il 
joiiiiit  une  parade. 

PvHvop,,  se  dit  encore  Du  lieu  où  ceux 
qui  vendent  des  chevaux  viennent  habituel- 
lement les  montrer  aux  acheteurs,   foyez 

MoKTUE. 

PiHADE.en  termes  de  Guerre,  L'espèce 
de  revue  (pie  l'on  fait  passer  aux  troupes 
qui  vont  mouler  la  garde.  ljii>uradeseJuH 
ordinairement  à  nrdi.  Aller  à  la  jxirade. 

PiHvKR.cn  termes  d'Escrime,  L'action 
par  laipielle  on  pare  un  coup.  Parade  sure, 
prompte ,  ferme.  Aller  à  la  parade.  Etre  à  la 
parade.  Manquer  la  ixirade.  Manquer  à  la 
[Mirade.  La  fiariule  est  difficile.  Il  n'est  pas 
heureux  à  la  parade. 

Fig.  et  f'am.,  //  n'est  pas  heureux  à  la  pa- 
rade, se  dit  De  celui  qui  ne  sait  pas  écarter 
une  plaisanterie,  un  reproche. 

PiiivDK,  en  termes  de  Manège,  L'arrêt 
d'un  cheval  (ju'on  manie.  Ce  cheval  est  sûr 
à  la  parade. 

PABAUER.  v.  n.  T.  de  iManége.  Fuire 
jxirader  un  cheval ,  l'aire  manœuvrer  un 
cheval  sur  la  parade  ou  la  montre. 

PvHvDER  ,  signifie  qucl((uefois,  en  termes 
de  Marine,  Croiser,  aller  et  venir  en  parais- 
sant se  disposer  à  ralla(pie. 

PARAUI(;.ME.  s.  m.  T.  de  Grain.  Exem- 
ple, modèle.  La  conjugaison  (/'Aimer  est  le 
paradigme  de  la  première  conjugaison  des 
verbes  français. 

PARADIS,  s.  m.  Jardin  délicieux.  II  n'est 
(Pusage  en  ce  sens  que  dan.s  celte  expres- 
sion. Le pinadi.t terrestre.  Le  jardin  où  Dieu 
mit  Adam  aussitôt  qu'il  l'eut  créé.  Adam 
fut  mis  dans  le  paradis  terrestre.  Dieu  chassa 
Adam  et  Eve  du  paradis  terrestre,  ou  sim- 
plement du  paradis. 

Il  se  dit,  ligurément  et  familièrement, 
d'Un  lieu  ,  (l'un  séjour  délicieux,  charmant, 
orné  par  la  nature  ou  par  l'art.  Cette  canv- 
pagne ,  cette  taillée ,  ce  jardin  e.st  un  paradis 
terrestre,  est  un  vrai  paradis,  un  petit  pa- 
ratlis,  un  paradis. 

Pviivnis,  signifie  aussi.  Le  séjour  des 
bienheureux,  le  lieu  de  délices  où  les  âmes 
des  justes  voient  Dieu  et  jouissent  d'un 
bonheur  éternel.  Les  joies  du  /xiradis.  Il  est 
muintenani  en  paradis.  Il  a  gagné  le  paradis 
par  .ses  bonnes  truvres. 

Prov.  et  fîg. ,  fi.tre  en  paradis,  croire  être 
en  paradis,  dans  le  /Miradis,  Etre  dans  une 
extrême  joie;  ou  Se  trouver  délivré  de 
quelque  graiule  douleur,  de  quelque  grande 
peine  d'esprit.  Depuis  que  mes  douleurs  dr 
dents  ont  cessé,  je  sms  en  paradis,  je  erots 
être  dans  le  jmradis ,  en  parml'ts. 

Prov.  et  fig. ,  F.Htendre  les  joief  du  pira- 
di.i,  Entendre  des  personnes  qui  se  diver- 
tissent, qui  prennent  des  pkiinir*  auxqacb 
on  n'a  point  de  part. 
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Prov.  cl  6g. ,  C'est  le  chemin  du  pnmiîis ,  M 
dit  D'uncheniipélroit,  montant  i-t  dillicile. 

Prov.  cl  fig. ,  Se  recommumler  à  tous  1rs 
saints  tlu  piiriiilis,  Iiiiplorrr  lassistancc ,  la 
prolccliun  tic  tout  le  iniimie. 

Prov.,  Faire  son  paniilis  en  ce  momie, 
Se  livrer  à  luuli*  sorte  de  plaUirs. 

Le  jMiniilis  île  Mahomet,  Lien  où  Maho- 
met a  l'ail  espérer  aux  MX'Ialeurs  de  sa  loi, 
qii'nprès  leur  mort  ils  jouiront  de  tous  les 
plaiftii's  des  sens. 

PkHtiiiii,  se  dit,  figuréftient  et  au  scBS 
moral,  de  I.'état  le  plus  heureux  dont  on 
puisse  jouir,  cl  Du  lieu  où  l'on  en  jouit. 
Un  bon  ménage  est  le  fm/talis  sur  la  terre. 
Paris  est  le  paratlis  des  femmes. 

P«M4i>iii,  dans  les  Théâtres,  se  dit  d'Une 
espèce  d'amphithéâtre  placé  au  plus  haut 
ranK  des  logos. 

Oiseau  de  /uiradis ,  Oiseau  des  Indes, 
dont  I  s  llnncs  ont  des  faisceaux  de  longues 
plumes  cflilées.  On  croyait  autrefois  que  l'oi- 
seau de  /Miradis  n'avait  point  de  pieds.  Il  se 
dit  aussi  Des  plumes  de  cet  oiseau,  que 
des  fcnnnes  portent  dans  leur  coilTure.  Ao/i 
oiseau  de  p<inidis  fui  a  coûté Jort  cher. 

Pommier  de /Kiradis ,  ou  simplement.  Pa- 
radis, Espèce  de  pommier  nain.  Greffer  des 
panniis. 

Pomme  de  paradis.  Espèce  de  pomme 
rouge  qui  .se  mange  en  été. 

PARAIM>XAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  du 
paradoxe.  Opinion  paradoxale. 

Il  signifie  aussi.  Qui  aime  le  paradoxe. 
Esprit  [>tiradoxal. 

PARADOXE,  s.  m.  Proposition  contraire 
à  l'opinion  commune,  avancer ,  soutenir  un 
pariidore.  C'est  un  paradoxe  de  dire  que  la 
pauvreté  est  préférable  aux  richesses.  Les 
Paradoxes  de  Cic.éron.  Il  se  prend  quelque- 
fois en  mauvaise  part.  C'est  un-  homme  à 
paradoxes. 

Il  s'est  dit  aussi  adjectivement.  C'est 
un  homme  qui  se  plail  à  avancer  des  propo- 
sitions paradoxes.  Cette  opinion  révoltera 
tout  le  monde,  elle  est  trop  paradoxe.  Dans 
cet  emploi ,  il  a  vicdii. 

PARADOXIS.ME.  s.  m.  Figure  de  rhéto- 
ri(|ue,  qui  consiste  à  réunir  sur  un  même 
sujet  des  attributs  qui  semblent  inconci- 
liables. 

PARAFE  ou  PARAPHE,  s.  m.  Marque 
faite  d'un  ou  de  plusieurs  traits  de  plume, 
qu'on  met  ordinairement  après  sa  signa- 
ture; et  qui,  en  certains  cas,  se  met  pour 
la  signature  même.  //  a  sif;né  son  nom  avec 
parafe.  Mettre  son  parafe  pour  approuver 
une  addition ,  une  rature.  Mettez-y  intre  pa- 
rafe. Collationné  avec  parafe.  Plusieurs  per- 
sonnes signent  sans  mettre  de  parafe. 

PARAFER  ou  PARAPHER,  v.  a.  Mettre 
un  itarafe  a  linéique  arle.  //  faut  parafer 
cette  pièce.  Il  a  parafe  toutes  les  pages. 
Quand  il  y  a  un  renvoi  dans  quelque  acte , 
il  faut  pa-nfer  le  renvoi. 

En  termes  de  Palais,  Parafer  ne  farietur. 
te  dit  D'un  ofiicier  public  qui  niet  son  pa- 
rafe sur  un  |>apier,  afin  que  ce  papier  ne 
puisse  être  changé,  et  qu'on  n'en  substitue 
point  un  autre  a  la  place. 

PkRtPK  ou  PtRirHB,  KR.  participe. 

PAR  AGE.  s.  m.  Vieux  mol,  qui  signifie. 
Extraction,  qualité,  et  qui  n'e«t  usité  que 
^aiu  celte  locution,  De  haut paragt.  De 
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grande  naissance ,  de  liaul  rang.  Gens , 
dame ,  demoiselle,  jitrsonne  de  haut  parafe. 

PARAUE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Endroit  , 
espace  de  mer,  partie  de  côtes,  accessible 
il  la  navigation.  Nous  nous  trouvâmes  dans 
tel  /Mirage.  ISos  wiisseaux  s'arrêtèrent  dans 
tel  /kiraae  pour  attendre  les  ennemis.  Im  mer 
est  tris-oraj;euse  dans  ces  parafées.  Les  cor- 
saires fréquentent ,  infestent  ces  parages. 

Il  se  dit,  par  extension  et  familièrement, 
d'Un  lieu,  d'un  endroit  sur  terre,  où  des 
personnes  se  rencontrent.  Que  venez-vous 
faire  dans  nos  parages ,  dans  ces  parages? 

PARAfiOGE.  s.  f.  T.  de  Gram.  Addition 
d'une  lettre  ou  d'une  syllabe  à  la  fin  d'un 
mot.  Ln  latin,  Egoinet,  pour  Ego,  est  une 
panigoge. 

PARAGOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Gram.  Il  se  dit  De  la  lettre  ou  de  la 
syllabe  ajoutée  à  la  fin  d'un  mot.  Lettre 
paragogique. 

PARAGRAPHE,  s.  m.  Petite  section  d'un 
discours,  d'un  chapitre,  etc.  Il  est  princi- 
palement d'usage  en  parlant  Des  livres  de 
droit.  Paragraphe  premier.  Paragraphe  se- 
cond. Telle  loi  est  au  paragraphe  cinq. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ouvrages  de 
littérature,  de  science,  etc.  Il  y  a  dans  ce 
chapitre  plusieurs  paragraphes  excellents.  Ce 
paragraphe  se  lie  mal  au  paragraphe  précé- 
dent. 

Il  se  dit,  en  Imprimerie,  d'Un  signe 
figuré  de  cette  manière  §,  que  l'on  met 
quelquefois  en  tête  ou  au  commencement 
d'un  paragraphe. 

PARAGITANTE.  S.  f.  (On  prononce  Pa- 
ragouanle.)T.  cm\>runlé  de  l'espagnol.  Pré- 
sent lait  en  reconnaissance  de  quelque  ser- 
vice. //  a  eu  tant  pour  sa  paraguanle.  Dix 
mille  écus  de  paraguante.  Voilà  une  Itonne 
fniraguante.  On  l'accusa  d'avoir  pris  des  pa- 
mguantcs.  lien  a  tiré  une  paraguante.  il  a 
vieilli ,  et  ne  se  prenait  guère  qu'en  mau- 
vaise part. 

PARAITRE.  V.  n.  Être  exposé  à  la  vue, 
se  faii-e  ou  se  laisser  voir,  se  manifester. 
f.es  boutons  paraissent  aux  arbres.  L'aurore , 
le  .toiril ,  la  lune  parait.  Une  étoile  qui  com- 
mence à  paraître  sur  l'horizon.  Vous  avez 
cru  ejfncer  cette  tache,  elle  parait  encore. 
L  écriture  de  cet  acte,  de  ce  manuscrit  est 
presque  effacée ,  elle  parait  à  peine.  Un  homme 
qui  commence  à  paraître  dans  le  monde.  Pa- 
raître en  public.  Paraître  sur  la  scène.  C'est 

I  acteur  qui  parait  le  plus  souvent.  Il  a  paru 
comme  un  éclair.  Dès  qu  il  parait.  Il  n  'a  fait 
que  paraître  et  disparaître.  Je  l'ai  vu  paraître 
un  instant,  et  s'en  aller.  Depuis  longtemps  il 
ne  parait  plus.  Les  ennemis  ont  paru  sur  la 
frontière.  Il  n  'ose plus /mraltre.  Il  n  'o.te paraître 
devant  vous.  Il  dit  qu'il  a  des  titres ,  mais  il 
n'oserait  les  faire  paraître.  Qu'mtz-wus  af- 
faire de  paraître  la?  Il  a  des  ennemis,  mais 

Us  ne  paraissent  pas.  Les  grands  génies  que 
ce  siècle  vit  paraître.  Alors  parut  un  homme 
qui...  On  ne  peut  juger  que  de  ce  qui  fuirait. 

II  a  fait  paraître  un  grand  courage.  Il  a 
laissé  paraître  des  sentiments  qui  ne  lui  font 
pas  honneur.  .Son  innocence  a  iMiru  dans 
tout  son  jour.  .Sa  délicatesse  parait  dans  tou- 
tes ses  actions.  En  ce  sens,  on  l'emploie  quel- 
quefois impersonnellement.  //  parait  une 
comète.  Il  paraissait  des  taches  lit'idt*  en 
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plusieurs  endroits  de  son  corps.  Il  a  par» 
de  grands  génies     dans  ce  siècle-là. 

Prov. ,  (  ria  nirall  mm  nie  Ir  nez  au  milieu 
du  visage;  et  ir<iiii(|uciMrnl ,  (élu  ne  /mnilt 
/MIS  plus  que  le  nez  au  milieu  du  risiigr ,  te 
dit  D'une  chose  qui  i-st  extrèmenicul  vi> 
sible. 

Im|>er.sonnellcmenl,  Il  y  parait.  On  le 
voit  bien,  il  y  en  a  des  marques,  il  en  reste 
des  marques  L'orage  a  passé  par  celte  nui- 
trée ,  il  y  /Mirait.  Il  a  trop  bu ,  il  y  /Mirait  à 
.ta  démarche.  File  a  eu  la  /M-tite  renje, 
mais  il  n  y  /Mirait  /mis,  //  n'y  /Mirait  /dus.  J'in 
enlevé  celle  tache  avec  du  sel  d  oseille ,  rt  il 
n  'y  a  /dus  /mi ru.  On  n  'en  saurait  si  /trii  liler 
qu  'il  n  y  paraisse.  .Si  je  mets  une  Jois  la  luniM 
a  cette  Itesiigne,  //  y  paraîtra.  Il  y  a  des 
gens  qui  ont  l'art  de  se  miM/uer  des  autres 
sans  qu'il  y  /Mirais.ie.  Sans  qu'il  y  piniisse , 
c'est  un  homme  Jort  instruit. 

Eam. ,  //  «  (  a  rien  qui  n'y  /Miraisse ,  f^-ia 
est  encore  tris -sensible,  cela  est  évidmL 
Fous  «ir:  reçu  toute  la  plaie  ;  il  n  y  a  rien 
qui  n'y  /Miraisse ,  l'os  habits  sonî  encore 
lirm/)és.  Il  se  dit  quelquefois  ironiqne- 
incnl.  l'oiis  dites  qud  est  brtne  ;  dura 
rien  qui  n  'y  /Minasse ,  je  l'ai  vu  lâcher  pied 
en  mainte  circonstance. 

PAHtiTHK,  se  dil  pai^bvlii  rement  D'un 
livre  qui  est  ou  qui  dcw'étre  publié,  mis 
en  vente.  Quand  naCrr  ouvrage  /Miraltra-l-il ? 
Quand  Jeirz-rous  paraître  votre  brochure? 
La  troisième  livraison  de  ce  recueil  n  a  /tas 
encore  /Miru  ?  Il  /Mirait  un  excellent  écrit  de- 
puis quelques  jours. 

PvkiItkf. ,  signifie  encore.  Eclater,  se 
distinguer",  briller,  se  faire  remarqifer.  // 
ne  veut  /miut  de  galon  d  or  sur  le  Cfdiel  de 
son  manteau,  cela  /Mirait  trop.  Les  jeunes 
gens  veulent  quelque  chose  qui  paraisse,  ai- 
ment les  choses  qui  /Miraissent.  Il  \  a  des 
gens  qui /Miiaissenl  /dus  avec  dix  mille  francs 
de  rente ,  que  d'autres  avec  vingt  mille.  Il  fait 
de  grandes  dé/jensrs  qui  ne  /Munissent  /Munt. 
Il  cherche  à  /Miniiiie.  C  est  un  homme  vain 
qui  ne  l'eut  qur  /Miraitre, 

PvKtiTHK,  signifie  aussi,  Sembler,  avoir 
l'appareni  e.  t  rla  me  /Mirait  beau.  Cela  me 
/Mirait  ainsi,  (èla  me  /Mirait  tel.  Il  me  /mrait 
lort  honnête  homme.  Il  /Mirait  siniint.  Ces 
raitons  /«iraisseni  Ixinnts.  Il  /Mirait  être  sa- 
tisfail.  Il  ne  /Mirait  /mis  ce  qu  il  est.  Etre  et 
/tarallre  siml  deux.  Il  aime  mieux  être  que 
/Mindtre.  Ce  bijou  iMirait  d  or,  ce  n  est  que 
du  cuivre.  Il  ne  sii/ft  pas  de  /xiniltre  homme 
de  bien,  d  faut  l être.  Ces  lunettes  Jimt  /ta- 
rai tre  les  objets  braucnup  /dus  grands  qu'ifs 
ne  sont.  I.  armée  était  rangée  en  bataille 
d'une  manière  qui  la  faisait  partdire  beau- 
coup /dus  nombreuse  qu'elle  n'était.  En  c« 
sens,  il  est  souteiil  impersonnel.  Il  me  /M- 
ralt  que  vous  vous  êtes  tmm/ié.  .Suivant ,  se- 
lon ,  autant  qu  d  me  parait ,  à  ce  qu  'il  me 
/Mindt ,  cette  affaire  est  fort  douteuse.  Il  pa- 
rait que  vous  avez  tort. 

PARAI.IPil.MÈ.\E.N.  s.  m.  pi.  Titre  d'une 
partie  de  la  Bible,  ipii  forme  un  supplément 
aux  livres  des  Kois.  La  deux  livres  des  /Vt> 
ndipnmènrs. 

PARAI.IPSE.  s.  f.  Figtire  de  rhétorique, 
qui  consiste  ii  fixer  l'altenlion  sur  un  ob- 
jet, en  feignant  de  le  nMlicer. 

PARALLAtTIUlE.  aH_|.  des  deux  genre* 
T.  d'Astron.  Il  n'est  guère  usité  que  dao* 
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ces  loriitions  :  Jni;le  ptiidUriclUiue ,  l-'an-j 
gle  (l<!  la  parallaxe;  et,  Machine  piimlliicd- 
qiie,  Marliliic  composée  d'un  axe  clliigé 
vers  le  pôl«-  du  monde,  et  d'une  lunette 
qui  peut  s'incliner  sur  cet  axe,  et  suivre 
le  mouvement  diurne  des  astres,  sur  le 
paralK'le  qu'ils  décrivent. 

PARALLAXE,  s.  f.  T.  d'Astron.  L'angle 
formé  au  centre  d'un  astre  par  deux  lignes 
drolles  menées  de  ce  point,  l'une  au  cen- 
tre de  In  terre,  l'autre  au  point  de  la  sur- 
face terrestre  où  se  fait  une  observation. 
Les  étoiles  fixes  n'ont  point  de  ptiralUue 
sensible,  à  cause  de  leur  ^rand  éloignement. 
Obsener  la  parallaxe  de  Mars ,  du  soleil,  de 
la  lune. 

Parallaxe  annuelle,  L'angle  formé  par  deux 
lignes  droites  qui  seraient  ainsi  menées  aux 
extrémités  d'un  même  diamètre  de  l'orbe 
de  la  terre. 

PARALLÈLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  Il  se  dit  D'une  ligne  ou  d'une  sur- 
face également  distante  d'une  autre  ligne 
ou  d'une  autre  surface  dans  toute  son 
étendue.  Deux  lignes  parallèles.  Les  tropi- 
ques et  I  équateur  sont  parallèles.  Ces  deux 
rues  sont  parallèles  tune  à  l'autre.  Cette  mu- 
raille est  parallèle  à  celle-là. 

Il  est  aussi  substantif  féminin ,  et  signifie , 
Une  ligne  parallèle  à  une  autre.  Tirer  une 
parallèle.  La  théorie  des  parallèles. 

Parallèle,  dans  la  Sphère,  se  dit  Des 
cercles  parallèles  à  l'éqiiateur,  tirés  par 
tous  les  degrés  du  méridien  terrestre.  Sur 
tel  parallèle.  Tous  les  lieux  qui  sont  sur  le 
même  parallèle ,  ont  la  même  latitude,  ont  les 
jours  et  les  nuits  de  la  même  loni;ueur.  Dans 
cette  acception,  il  est  substantif  masculin. 

PvKvLLiiLE,  en  termes  de  Fortification , 
Tranchée  bordée  d'un  parapet  avec  ban- 
quette, et  tracée  parallèlement  au  côté  de 
la  place  de  guerre  qu'on  assiège.  Première, 
seconde,  troisième  parallèle.  Commencer,  faire, 
former,  tirer  une  parallèle.  '  Continuer  une 
parallèle.  Les  parallèles  se  communiquent  par 
des  chemins  coiwerts. 

PARALLELE,  s.  m.  Comparaison  au 
moyen  de  laquelle  on  examine,  on  explique 
les  rapports  et  les  dilTérenees  que  deux  cho- 
ses ou  deux  personnes  ont  entre  elles,  [fn 
beau,  un  juste  parallèle.  l'établir  un  parallèle. 
Mettre  deux  hommes  en  parallèle ,  deux  cho- 
ses en  parallèle.  Je  ne  veux  point  entrer  en 
paralli'le ,  je  ne  veux  point  qu'on  me  mette 
en  parallèle  avec  cet  homme-là.  Faire  le  paral- 
lèle d'Alexandre  avec  César,  dLÀlexandre  et 
de  César.  Les  Parallèles  des  hommes  illustres, 
de  Pliitarque. 

PARALLÈLEMENT,  adv.  D'une  manière 
parallèle.  Ces  murs  sont  construits  parallèle- 
ment, parallèlement  les  uns  aux  autres. 

PARALLÉLIPIPÈDE.  s.  m.  T.  de  Géom. 
Corps  solide  terminé  par  six  parallélo- 
grammes dont  les  opposés  sont  parallèles 
entre  eux. 

PARALL^.LISME.  s.  m.  État  de  deux 
lignes,  de  deux  plans  parallèles.  Il  y  a  un 
défaut  de  parallélisme  entre  les  deux  galeries 
du  Louvre. 

En  Astron. ,  Le  parallélisme  de  l'axe  de  la 
terre ,  La  propriété  que  l'axe  de  la  terre  a 
de  rester  sensiblement  parallèle  à  lui-même, 
dans  tous  les  points  de  la  courbe  que  la 
terre  décrit  anauellemcnt  autour  du  soleil. 


PAR 

PARAI.LiLO<iRA.>IME.  s.  m.  T.  de  Géom. 
Figure  plane  dont  le»  cotés  opposés  sont 
parallèles.  I^s propriétés  du  fMirallélogramme. 

P.\RAL<MiiSME.  s.  m.  Faux  raisonne- 
ment, raisonnement  qui  porte  à  faux.  // 
croyait  avoir  trouvé  une  démonstration,  mais 
ce  n'est  qu  un  paralogisme,  un  pur  paralo- 
gisme. Il  n'est  guère  usité  que  dans  le  style 
didactique. 

PARALYSER,  v.  a.  Frapper  de  paraly- 
sie. Cet  accident  lui  a  paralysé  le  bras. 

Il  s'emploie  aussi  figurémcnt,  et  signifie. 
Rendre  nul,  frapper  d'inertie,  neutraliser. 
La  Jrayeur  paralysait  toutes  ses  facultés. 
Mes  efforts  ont  été  paralysés  ptir  sa  mau- 
vaise volonté.  Dne  résistance  à  laquelle  on 
ne  s'attendait  point  paralysa  l'action  du  gou- 
vernement. 

Pakalysé,  ée.  participe.  //  est  paralysé 
de  la  moitié  du  corps.  Son  bras  est  paralysé. 

PARALYSIE,  s.  [.  Maladie  qui  consiste 
dans  une  privation  ou  dans  une  diminution 
considérable  du  sentiment ,  et  du  mouve- 
ment volontaire,  ou  de  l'un  des  deux.  Tom- 
ber en  paralysie.  Il  a  eu  une  attaque  de  fja- 
ralysie.  La  paralysie  lui  est  tombée  sur  un 
bras.  L'apoplexie  est  souvent  une  cause  de 
paralysie.  Paralysie  universelle.  Paralysie  de 
la  moitié  du  corps.  Ces  eaux  réussissent  dans 
la  plupart  des  paralysies. 

PARALYTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Atteint  de  paralysie.  //  est  paralytique  de 
la  moitié  du  corps.  Elle  est  paralytique  d'un 
bras.  Il  est  demeuré,  resté  paralytique. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Un  paralytique.  Le  paralytique  de  l'Evangile. 
L'évangile  du  paralytique.  Notre  -  Seigneur 
guérit  le  paralytique. 

PARARIÈTRE.  s.  m.  T.  de  Géom.  Il  signi- 
fie, en  général.  Une  ligne  constante  et  in- 
variable qui  entre  dans  l'équation  ou  dans 
la  construction  d'une  courbe.  Il  a  d'ailleurs 
différentes  acceptions  selon  les  différentes 
courbes  au xqitelles  on  l'applique.  Le  para- 
mètre d  une  parabole  est  éi;al  à  quatre  Jois  bi 
distance  du  foyer  de  la  parabole  au  sommet. 
Le  paramètre  d'une  ellipse  est  la  troisième 
proportionnelle  au  grand  axe  et  au  petit. 

PARANGON,  s.  m.  Modèle,  patron.  Pa- 
rangon de  beauté,  de  chevalerie. 

Il  signifie  aussi.  Comparaison.  Mettre  en 
parangon.  Cela  est  sans  parangon,  faire  le 
parangon  d'une  chose  avec  une  autre.  Dans 
ces  deux  premières  acceptions,  il  est  vieux. 

Il  est  quelquefois  adjectif  <les  deux  gen- 
res, comme  dans  ces  locutions ,  Un  diamant 
parangon ,  un  rubis  parangon ,  une  perle  pa- 
rangon. Un  diamant,  un  rubis,  une  perle 
3ui  n'a  aucun  défaut.  Il  est  aussi  substantif, 
ans  le  même  sens.  Ce  diamant  est  un  pa- 
rangon. 

Pahangow  ,  en  termes  d'Imprimerie,  Ca- 
ractère qui  est  entre  le  gros  romain  et  la 
Palestine.  //  y  a  le  petit  parangon,  dont  le 
corps  est  de  dix-huit  points ,  et  le  gros  paran- 
gon ,  dont  le  corps  est  de  vingt  et  un  points. 

PARANGONNAGE.  s.  m.  T.  d'iinpriin. 
Action  de  parangonner. /"«</«  «n/w/Y/n^'o/j- 
nage. 

PARANGONNER.  V.  a.  Comparer,  mettre 
en  égalité  d'estime.  //  ose  se  parangonner  à 
un  grand  homme.  Il  est  vieux. 

PvRASGosîiEH,  en  termes  d'Imprimerie, 
signifie,  Faire  qu'un    caractère   qui  n'est 
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pas  du  même  corps  que   celui  dont  on  se 

sert,  s'aligne  bien  avec  lui. 
Pabakcoiibé,  ÉE.  participe. 

PARANT,  ANTE.  adj.  Qui  orne,  qui 
pare.  Une  étoffe  parante.  Rien  n'est  si  pa- 
rant que  les- diamants. 

PARANYIHPIIE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Nom 
que  les  Grecs  donnaient  à  une  espiie  d'of- 
ficier qui  présidait  aux  mariages,  |Kiur  en 
régler  les  divertissements,  et  qui  était  spé- 
cialement chargé  de  la  garde  du  lit  nup- 
tial. 

Il  se  disait  également,  chez  les  anciens 
Romains, de  Chacun  des  troisjcuncsgairinis 
qui  conduisaient  la  mariée  à  la  maison  de 
son  époux. 

Pahakymphe,  s'est  dit  aussi  Du  discours 
solennel  qui  se  prononçait ,  dans  la  lacii.lé 
de  théologie  et  dans  celle  de  médecine,  a  la 
fin  de  chaque  licence. 

PARAPET,  s.  m.  Massif  de  terre  on  de 
maçonnerie ,  qui  borde  un  ouvrage  de  for- 
tification, et  qui  donne  aux  soldats  le  iiiomd 
de  faire  feu  sur  l'ennemi ,  en  ne  laissant  il 
découvert  que  la  partie  su|>érieui'e  de  leur 
corps.  Le  parapet  d'un  bastion.  If  riinon 
avait  rasé  le  parapet.  Les  troupes  de  la  gar- 
nison bordaient  le  /xirapet. 

Parapet,  se  dit  aussi  d'Une  muraille  à 
hauteur  d'appui,  élevée  sur  le  bord  d'une 
terrasse,  sur  les  côtés  d'un  pont,  le  long 
d'un  quai,  etc.,  pour  servir  de  garde-fou.  l^ 
parapet  d'une  terrasse.  Les  ptinifiets  d'un 
pont,  d  un  quai.  Garnir  d'un  ptirapet.  Une 
balustrade  qui  tient  lieu  de  parapet. 

PARAPHERNAL.  adj.  m.  T.  de  Jurispr. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel,  et  dans 
cette  locution,  Biens  paraphernaux.  Les 
biens  de  la  femme  qui  n  ont  pas  été  consti- 
tués en  dot,  et  dont  elle  conserve  l'adiui- 
nistration  et  la  jouissance. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement , 
au  singulier  et  au  pluriel.  Le  paraphernal. 
Les  paraphernaux. 

PARAPHLMUSIS.  s.  m.  (On  prononce l'S 
finale.)  T.  deChirur.  Maladie  dans  lii<|iielle 
le  prépuce  est  tellement  renversé  et  gniillé, 
quon  ne  peut  le  rabattre  sur  le  gland. 

PARAPHRASE,  s.  I.  F.xplicaiion  plus 
étendue  que  le  texte,  ou  que  la  simple 
traduction  du  texte.  Paraphrase  du  (anti- 
que des  Cantiques.  La  paraphrase  chaldalqiie. 
Il  y  a  plusieurs  paraphrases  sur  les  l'.\aiinirs. 
Sa  traduction  n'est  qu'une  lourde  jHiraph iii.tr. 

Il  se  dit  aussi ,  familièrement  ,  Des  iiitir- 
prétations  malignes  que  l'on  donne  4.  des 
choses  iiidilféientes.  //  a  fait  une  /xira- 
phrase  maligne  sur  un  propos  très-innmenl. 

Il  se  dit  encore,  familièrement,  Des  dis- 
cours, des  écrits  verbeux  ei  dilViis.  Il  jhiu- 
vait  dire  la  chose  en  deux  mots ,  il  nous  a 
f  lit  une  longue  paraphra.se fort  ennuyeuse.  Cri 
ouvrage  n'est  que  la  longue  et  ennuyeuse  pa- 
raphrase d' une  vérité  qui  pouvait  être  ex/Misée 
en  quelques  pages.  Dites-nous  la  chose  sans 
tant  de  paraphrases. 

PAKAPIIR.4SKR.  V.  a.  Faire  une  para- 
phrase, des  paraphrases.  Ceux  qui  ont  /xi- 
raphrasé  le  Penlateuque.  On  a  paraphrase 
les  Institutes  de  Justinien. 

Il  signifie  aussi.  Étendre,  amplifier  dan» 
le  récit.  I^ous  ne  rapportez  pas  le  discours 
comme  d  est,   vous  le  paraphrasez. 

Il  s'smploic  quelquefois  absolumenL  Ce 
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m'tst  pas  là  traduire ,  c'est pnrnphra$fr.  Dites 
tii  tlio'r  roinnif  illf  est ,  mih.i  /xiraphniser.  Il 
tujiiiil  /Mi.>  Il  ti.%1  fuirtiplinisri; 

P«iiM'Hn  \!iii,  r.R.  |>:u  (i('i[Hr. 

PAttAI>HHASI^;i-R,  KtSK.  Oliii ,  rillf 
qui  InU  îles  |i»i';i|)lirascs,  <|iij  étiV"!.  <|iii  bik* 
plilu-  If»  (liiiat's  011  \v>  i'a|)|H)i1niil.  t  est  un 
piiiiiplirti.ieHr  rieinel.  Il  e.>l  laiiiilii  r,  et  ne 
MI  ilil  i{u<-  tIan.H  un  snis  dr  lilàinr. 

l'ARAPnRASTK.  !..  m.  Aiilnir  (le  |>ani- 
plir»M'ti.  Lrs  inniphnistex  cliiililmrjiir.i. 

PAHAPI.I'II':.  ».  III.  .Sorti-  lie  |><'til  |i,1vil- 
Ion  poiiiilil  ,  i|iriiii  élriid  .iimIi-mii!!  <Je  la 
Wle'fMJiir  se  garantir  dr  la  |>liiic.  lUi  /Mini- 
ptiiie  lie  iiijjuas ,  <le  tuile  ciirr.  /.r  miinclie, 
tes  Ijiilriiir.s  il  1,11  ptiiii/thiir.  Oinnr,  élenilie, 
llrfilinvt  son piiiiipliiie.  trimer  son  piiriipliiie. 
lin  iMinipluic  à  canne.  Il  ne  porte  jamais  île 
parapluie. 

PAKASAXr.E.  s.  r.  T.  d'Anlîq.  Mcjiiie 
iliiiérairtr  rlirat  les  anciens  Pfisc.'*.  L/i  /xirii- 
mnfir  rr/Kint/  a  environ  cinq  mille  mètres. 

PAKA.SKI.ÈiNK.  s.  f.  (On  iii-oiioiire  Pu- 
racrli  ne.  )  Image  de  la  Itfnc  rellécliic  dans 
un  iiiiapi*. 

PARASITE,  s.  m.  F^corniflenr,  celui  qui 
fait  iiii'tii  r  d'aller  manger  à  la  table  d'aii- 
triii.  Unjiiinc  piirtisitf.  Un  parasite  ajjamé. 
C'est  le  piiriisitr  il' un  tel. 

Aij.,  l'Iiintr.i  fxim.iiies.  Celles  qni  végè- 
tenl  Mil'  d'aiiti'e.s  plantes,  et  qui  .se  nniir- 
ris.seiit  de  leur  stib.stance.  /n.\ectr.\ ptinixites, 
Certains  insecte»  (|iii  vivent  sur  d'autres 
animaux  aux  dépens  de  leur  substance. 

Adj.  et  Kg.,  â/ots ,  expressions,  ornements 
parasites ,  M<>t.s,  expressions,  ornements  su- 
perlliis,  ou  (|ui  reviennent  trop  souvent 
dans  tin  même  ouvrage.  Un  style  plein  d'or- 
Hemrnts  piinisites. 

PARAH4M..  s.  m.  (On  prononce  Paraçol.) 
Sorlede  pelil  pavillon  portalil',  qu'on  étend 
au-<lessns  de  la  tète  pour  être  a  couvert  du 
soleil.  Porter  un  jxirasol.  .Se  couvrir  d  un 
parasol.  Ouvrir ,  Jrrnier  son  parasol. 

IHante  en  parasol.  Plante  oinbcilifêre 
Foyez  OnRKLLipknr.. 


PARATITIxlIRK.  s.  mi  Auteur  de  pora- 
titles. 

PARATiTi;IM.  s.  m.  pi.  Explication  abré- 
féedeipielqnes  titres  ou  livres  de  inrisprii- 
dem  c  ci\  ile  ou  canonique.  Ltt  J'aratttles  de 
Cujns. 

PARATnWERRE.  s.  m.  Ver^e  de  fer 
terminée  en  pointe,  que  l'on  dnsse  sur  la 
p«r«ie  la  plus  einée  d'un  étiiticc,  et  que 
l'on  lait  c<H«iiiiiiiiiipn-r,  par  une  chaîne, 
avec  la  terre  humide  ou  ave»-  Ceon  :  cet  ap- 
pareil wl  (K-4tiiié  a  garantir  du  tonnerre, 
en  soutirant  le  lliiide  électricpie  <les  nuages. 
//  >  n  des  piirtitnnnerm  sur  la  plniMirt  des 
grandi  n/i/ires  de  t'nns.  pinit  mettie  un  pa- 
ratnnnrrrr  nur  m  nmtstm. 

PAKAVRNT.  s.  Hi.  Sotie  d<?  meithie  Tait 
de  rh.-i»st»  de  h«»i»,  i-onrerfs  <>e  p»|iwr  peint 
ou  d'étnlle,  qui  VétCftdeiH  et  se  plient  l'un 
»ur  l'autre,  el  dont  on  se  sril  dans  les 
chaniliresen  hiver,  |>our  se  garantir  du  vent 
qui  vient  des  porte».  f)rt  Jeudlrs  de  puni' 
veut.  Châssis  de  pnim-riU.  Pnrmrnr  de  h 
Chine.  Pannrnl  drn^r,  de  rapitserie,  de 
pafMer.  Paravent  à  quatre  feuiUts,  à  six 
foiuUes,  etc. 

PARC.  s.  m.  Grande  étendue  de  terre 
•niowria  de  mun,  ou  de  ioaa^*,  ou  de 
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pieu»,   ou   de  haie»,   pour  conaerrer  les  | et  familièrement,  turlonl  au  pluriel,  Des 

"'"""■'" "'     "     tilr«'s  de  noblesse.  Il  est  fier  de  ses  inirche- 

mins.    Il  n'a  lu  que  sej  /Mirrhemms.    Il  est 
toujours  dans  ses  vieux  pnrrlirmms. 

PARi:iie.«IN-KRtK.  s.  r.  Lieu  où  l'on  pi^ 
pan*  le  |iarchcinin. 

Il  se  dit  aussi  de  L'art  de 
chemin  ,  et  du  négoce  ipi 

PAH4:HF..<IIIXIRM.  s.  m.  Celui  qui  pr^ 
pare  le  parcbeniin ,  el  qui  le  vend. 

PARCIMn.^lK.  s.  r.  I^;parpne  minufleiiie, 
qui  porte  sur  les  petites  choses.  Il  est  d'une 
excessive  parcimonie.  Il  croit  n'avoir  que  de 
l'économie ,  //  n  de  la  parcimonie. 

PARn.tlOXIKrX  ,  EfSE.  adj.  Qui  a  de 
la  pari'iinonie.  Un  homme  parcimonieux. 
Une  Jemmr  /xircimonieuse. 

PARCOt'RIR.  v.a.  (Il  se  conjugue  comme 
Courir.)  Aller  d'un  lioiit  à  l'autre;  Courir 
\'à  cl  là.  Ce  cheval  a  fxircouru  la  carrière  en 
cinq  minutes.  1^  soleil  iMirrourt  le  zwliaque 
en  un  an.  Il  n  /nrcouru  toute  I  Asie ,  toutes 
les  mers.  Il  a  ptircouni  toute  la  pnn'inre.  J'ai 
parcouru  toute  la  ville  pour  le  tmin-rr. 

Fig-,  Parcourir  des  yeux ,  ou  simplement, 
Parcourir,  Passer  légèrement  la  vue 'sur 
quelque  chose,  examinir  rapidement.  J ài 
/nircouru  des  yeux  tout  l'niipariement.  Il  a 
/Mircouru  des  yeux  iassenddre.  J  ai  parcouru 


i>oi>  dont  elle  esl  piniilée ,  el  pour  réser^ 
ver  au  propriétaire  I-  plaisir  de  lâchasse, 
ou  la  lilH-rté  de  la  promenade,  (inind  fHirc. 
paire  un  /Dire,  dure  un  /miic.  Un  luire  de 
cinq  cents  arpents.  Un  /mrc  d  une  lieue ,  de 
deux  lieues  de  unir.  I.e  /iiirc  dt  Saint-Cloiid , 
de  .Sttiut-dermain  ,  etc.  Il  a  enjernié  ce  bois, 
cette  iiillre ,  etc.,  dans  son  /mrc.  I.es  mu- 
milles  d  un  /xirc.  Le  grand ,  le  petit  pear  de 
le  Isa  nies. 

l'vHcj,  se  dit  également  d'Un  pàtis  en- 
louii-  «le  l'ossés,  où  l'on  met  li-s  iHeiifs  pour 
les  engraisser.  Mettre  les  Imiifs  au  /tare, 
('est  un  /Mire  assez  grand  pour  engraisser 
deux  cents  Inruls. 

Il  signilie  aussi.  Une  clôture  faite  de 
claies,  où  l'on  enferme  les  moutons  en  été, 
quand  ils  couchent  dans  les  champs.  Ae 
liergrr  couche  au  parc.  Il  y  a  des  chiens 
fioHr  garder  le  /xirc.  I.e  loup  est  entré  dans 
le  i>arc. 

PvKc ,  en  termes  de  Chasse,  Enceinte  de 
toiles  dans  laquelle  on  enl'enne  le»  bétes 
noires. 

Il  se  dit,  par  analogie,  en  termes  de 
Pcclie,  (le  l)i\crses  clùliirrs  que  l'on  fait 
pour  prend le  ou  pour  conserver  An  pois- 
son; et  plus  particulièrement  d'Un  lieu 
préparé  p(.iir  j  nictlie  des  huîtres,  qu'on 
V  laisse  grossir  et  >eidir. 

P»Bc  ,  (  n  termes  de  Guerre  ,  F.ndroit  où 
l'on  place  l'aiiillerie,  les  munitions,  nu  les 
\ ivres.  Le  parc  de  I artillerie.  Il  y  a ,  dans 
celte  forteresse ,  un  beau  parc  d'artillerie.  Le 
parc  aux  pii)jectilrs.  1^  jmrc  des  vivres.  Le 
commissaire  du  /xirc.  Les  muiulions  doiivnt 
être  dans  un  parc. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  La  réunion 
des  voitures  ipii  traînent  à  la  suite  d'une 
armée  le  matériel  de  railillerie,  du  génie,  de 
l'adiiiiiiistralion.  Faire  marcher  un  //arc.  Ils 
enlevèrent  à  l'ennemi  an  parc  de  cintjuante 
pièces  de  canon. 

PARI.'AtiE.  s.  m.  \je  séjour  des  montons 
panpiés  sur  des  terres  labourables.  On  ptiyr 
tant  par  ar/tent  à  un  berger  pour  le  parcage 
de  ses  montons. 

PARCELLAIRT..  adj.  m.  Il  n'est  nsité  que 
dans  cette  locution  ,  Cadastre  parcetlmre , 
Cadastre  l'ail  (lar  pièces  de  terre. 

Il  s'emploie  aussi  snlistKntKemefM.  Le 
purcrlIniiT  d'une  commune. 

PARCEI.I.K.  s.  t.  Petite  partiedoqm-lqne 
elrose.  Une  /uircrlle  de  l'hostie.  Payer  une 
somme  fxir  jmrcrHrs, 

PARCE  tjLE.    loc.   conjonctive,    yayes 

P«B. 

PARCHRmr^.  s.  m.  Pra«*<)e  brehisnnde 
mouton  préparée  pour  écrire  dessus,  on 
pour  d'autres  usages,  priiille  de  /mirlirmin. 
Parchemm  timbré.  Contnit  sur  pnerhemin. 
Livre  relie  en  parchemin. 

Parchemm  rierge,  la  peau  préparée  dos 
petits  chevreaux  ou  agneairx  morl-nrs. 

Pig.  et  ftun. ,  /allonger  le  pnirliemin ,  AK- 
Icmtficr  inutilement ,  el  mulliplier  des  écri- 
tures sans  nécessité,  souvent  par  esprit  de 
chicane  ou  d'intérêt.  Ce  procureur  allo»gemt 
le  prrrvhrmm. 

Vig.  el  pnp. ,  Um  vitt^  de  pnrel^emln , 
Un  visage  couvert  d'une  peau  aèehe  et 
jaune. 

PAMoMaans,  <#  dit  coeore,  B^uréntent 


toutes  les  curiosités  que  cette  cille  rassemble. 
J'ai  parcouru  ce  livir  en  un  quart  d'heure. 
Il  parcourut  en  Moins  de  rien  tous  les  titres 
de  son  client.  On  dit  dans  le  ménie  sens.  De 
cette  hauteur,  la  vue,  l'ird  parcourt  tout 
l'horizon,  parcourt  une  vaste  étendue,  etc. 

Pakcoi/hu  ,  UE.  participe. 

PARUIL'RS.  s  m.  Droit  de  BMner  paître, 
en  un  certain  temps  de  l'année,  se»  trou- 
peaux sur  le  terrain  d'autrui  ou  sur  un  ter- 
rain commun. 

PARIM».^.  s.  m.  Rémission  d'une  fanle, 
d'une  ollense.  Acrorder  le  pardon.  Dftmm- 
der  pardon.  Je  vous  demande  mon  pardem, 
le  pardon  de  ma  faute.  Je  nms  accorde  rotre 
ptirilon.  l.r  panlon  des  injures.  Le  pmrdtm 
des  ennemis  est  commandé  par  fltvaitgile. 
Digne,  indigne  de  panlon.  J  ai  tomjoun  de 
nomeanx  pardons  à  rons  demander,  fous 
m'iivet  déjà  accordé  bien  des  pardons. 

Je  vons  denumde  parrioa.  Kormule  de  chi- 
lité  dont  on  se  sert  dans  le  lan^aar  familirr, 
lorsqu'on  »em  interrompre  qnt^qd'un ,  ou 
(pi'on  esl  d'un  avis  différent  du  sien,  ou 
qu'on  lui  cause  quelque  dérangement.  Je 
ronsdemmde  pardon,  si  je  foiis  infrrmmps.  Je 
rous  deamnde  pardim,  si  je  suis  dua  autre 
avis  que  inus.  Je  vous  demande  pardon  de 
i<enrr  roiis  roir  si  matin.  On  dit  quelquefois 
simplement  et  ahs^iluinent ,  Je  vous  demande 
fxirdon.  Je  suis  d'un  autre  avis  que  vous. 
Aitni  imr  penonne  dira ,  Il  est  midi  ;  Kanlre 
répomèm  ,  Je  vous  ilemandr  pardon ,  d  n'ett 
pas  «nrore  oate  Meures  et  demv.  On  dit  aoasi 
siimdemenl  el  par  abrétialion  :  PgMtlm. 
Mime  pardfas. 

Lrttm  de  pardm ,  Lettm  mie  le  prfcWL 
•f««nl«il  en  p«-rii«»  chanrrHerie ,  pour  fe- 
metlre  la  peine  de  certains  (WHls  moim 
^«es'<|ue  cem  po«r  lesquels  tes  Mtres  de 
IgrAee  étaient  néciswrire». 

PiaiMms,  an  pluriel,  se  dit  Des  indui- 
Veilres  que  l'Église  catholique  accorde  am 
ndètes.  //  tt*  atté  /çn^fitrr  kr  pminu.  if  h 
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iti/iporté  de  son  peleriim^e  beaucoup  de  par- 
dons, et  peu  de  vertus. 

P.vuooN  ,  estaussii  Le  nom  d'une  certaine 
prière  dont  ou  a\ei  lit  par  trois  coups  de 
clotlie  sonnés  à  trois  reprises;  et  (|ui  se  dit 
le  malin  ,  à  midi  et  le  soir.  Sonner  le  pardon. 
Le  pardon  e.st  sonne.  Il  est  vieux  :  on  dit 
plus  oi'<linairenient,  Anffelns. 

PAI!  UU.\  .\  A ULK.  ndj.  des  deux  genres. 
Qui  mérite  d'être  pardonné,  d'être  excusé. 
Il  ne  se  dit  j^uerc  (pie  Des  choses.  Une  of- 
fense, une  Joute  piirdonniilJle.  Cela  n'est  /mis 
pnrdoniuiltle  à  un  homme  aussi  sai;e  que  lui. 
Cela  n  est  pus  pardonnohie  à  imtre  âj^e ,  à 
Idfie  où  l'ous  êtes.  Il  n'y  a  rien  de  si  pur- 
donnohle  que  ce  que  vous  ai'ez  fait.  Erreur 
panhutruthle. 

PAKDO.WER.  V.  a.  Accorder  le  pardon 
d'une  faute  conunise,  ne  garder  aucun  res- 
sentiment d'inie  injure  re<;ne.  Kn  ce  sens, 
il  régit  la  chose  diieclemenl,  et  la  personne 
avec  la  préposition  à.  Pardonner  les  offenses. 
Pardonner  à  quelqu'un.  Jesus-Chhist  dtt  à 
Marie-Mugileleine  :  Tes  péchés  te  sont  par- 
donnes. Je  lui  pardonne  de  bon  ctrur  tout  le 
nud  qu'il  m'a  fait.  Je  lui  pardonne  île  m'avoir 
offén.ié.  Je  lui  pardonne  ses  torts.  Je  vous 
pardonne  pour  celte  fois,  mais  n  'y  retournez 
plus.  Pardonner  une  faute  légère,  une  faute 
d'iruidiertunce. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  grâce.  Le  roi  lui 
pardonna.  Cet  écolier  a^ait  mérité  une  puni- 
tion ,  son  mailrc  lui  a  parilonné. 

Il  s'emploie  (piclipiel'ois  absolument.  // 
est  plus  beau  de  pardonne,  que  de  punir. 
Celui  qui  offen.se  pardonne  rarement. 

Dieu  me  pardonne.  Façon  de  parler  qui 
s'emploie  dans  le  discours  familier,  comme 
une  espèce  d'excuse  et  d'adoucissement. 
J  l'entendre  pitrler,  je  croirais,  Dieu  me  par- 
donne ,  qu  'il  a  perdu  l'esprit. 

Pakdonsek  ,  signifie  encore,  Excuser, 
supporter  ,  tolérer.  Je  lui  pardonne  facile- 
ment  la  tié^liffence  de  son  style ,  mais  je  ne 
saurais  lui  pardonner  toutes  les  puérilités 
dont  d  a  rempli  son  lii're.  C'est  une  finie 
excusable  dans  un  autre  homme;  mais  à  un 
homme  aussi  saffe  que  lui,  on  ne  saurait  la 
pardonner,  elle  ne  peut  se  pardonner,  elle  ne 
saurait  être  pardonnée.  Le  monde  est  un 
juge  séi'ère  qui  ne  pardonne  pas  les  moin- 
dres fautes.  Pardonnez  mes  craintes,  mes 
soupçons.  Cet  homme  ne  se  pardonne  rien. 
Je  ne  me  pardonnerai  jamais  la  Jaute ,  la  sot- 
tise que  j'ai  faite.  Je  ne  nie  pardonne  pas  de 
m'étrefié  à  ce  mallumnéte  homme,  de  n'in'oir 
pas  pris  plus  de  précautions  contre  lui.  Dtins 
l'amitié,  dans  le  commerce  de  la  vie ,  il 
faut  se  pardonner  mutuellement  beaucoup  de 
choses. 

Il  signifie  aussi ,  Voir  sans  chagrin  ,  sans 
dépit ,  sans  jalousie.  On  lui  pardonne  .ses 
succès  à  cause  de  sa  modestie.  Cette  femme 
a  bien  de  la  peine  à  pardonner  aux  autres 
leur  beauté,  il  ne  lui  pardonne  pas  son  mérite. 
Il  ne  sait  pas  se  faire  pardonner  sa  supério- 
rité. 

Paruohher,  régit  quelquefois  les  choses 
a\ec  la  préposition  à,  comme  si  elles  étaient 
personnifiées.  Pardonnez  à  ma  franchi.se ,  à 
mon  amitié  les  reproches  que  je  vous  fais.  Je 
pardonne  cela  à  l'état  oit  vous  êtes.  Je  par- 
donne la  négligence  de  son  discours  au  peu  de 
temps  qu'il  a  eu  pour  se  préjjarer. 
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PàRDOBUsn,  s'emploie  souvent  comme 
un  terme  de  civilité.  Pardoniuz-moi ,  ou 
simplement,  Parilounez  si  je  vous  contre- 
dis. Je  vous  supplie  de  me  fxirdonncr  la  li- 
berté que  je  prends,  l'ous  me  pardonneiez 
si  je  vous  dis  que  l'affaire  ne  se  pa.s.sa  pas 
de  la  sorte.  Dans  celte  acception,  on  dit 
quelquefois  simplement,  et  sans  rien  ajou- 
ter. Pardonnez-moi,  vous  me  pardonnerez  , 
pour  exprimer  honnêtement  qu'on  n'est 
pas  d'a<c»rd  de  ce  qu'un  autre  dit. 

PiKnouKRU,  signifie  quelquefois,  Excep- 
ter, épargner.  Kn  ci'  sens,  il  ne  s'emploie 
guère  qu'avec  la  particule  négative  ne,  et 
avec  la  préfosition  n.  La  mort  ne  pardonne 
à  personne.  Le  temps  ne  pardonne  à  aucune 
chose. 

Absol. ,  Cette  maladie  ne  pardonne  point, 
On  y  succombe  toi  ou  tard. 

PvKDoNBÉ,  ÉR.  participe,  ('rime pardonné. 
Offense,  injure  pardininée.  Faute  pardonnée. 

Prov. ,  Péché  caché  est  à  demi  pardonné , 
Quand  le  scandale  n'est  pas  joint  au  péché, 
le  péché  en  est  beaucoup  moindre. 

Dans  la  conversation,  s'il  arrive  à  quel- 

3u'un  de  demander,  par  civilité,  pardon 
'une  liberté  (|n'il  a  prise,  d'une  inconve- 
nance qui  lui  est  écha|ipée,  on  lui  répond  : 
l^ous  êtes  tout  parilonné.  Hors  ce  seul  cas, 
le  participe  Pardonné  nu  s'applique  point 
aux  personnes. 

PAKÉA4iE  ou  PARIAGF.  -•!.  m.  T.  de 
Jiirispr.  féodale.  Égalité  de  droit  et  de  pos- 
session que  deux  seigneurs  avaient  par  in- 
divis dans  une  même  terre. 

PARBATIS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.  ) 
Mot  emprunté  du  lai  in.  Il  se  disait  De  cer- 
taines lettres  qu'on  obtenait  en  chancelle- 
rie, afin  de  pouvoir  mettre  un  arrêt,  un 
jugement  à  exécution  ailleurs  que  dans  le 
ressort  du  tribunal  par  lequel  il  avait  été 
rendu.  Des  lettres  de  paréatis.  Un  paréatis 
du  grand  sceau,  du  petit  sceau.  Prend le , 
envoyer  un  imiéatis.  Aujourd'hui  les  arrêts 
et  jugements  sont  exécutoires  dans  tout  le 
royaume  sans  vi.s'i  ni  paréatis. 

PAKÉUORIOt'E.  ailj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  <pii  cal- 
ment,  adoucissent,  apaisent  les  douleurs. 
User  de  remèdes  parégoriques ,  et  substanli- 
vement,  de  parégoriques.  Il  est  peu  usité: 
on  dil  ordinairement,  Anodin,  ine. 

PARF.il,  F.II.LE.  adj.  Égal,  semblable. 
Je  voudrais  d'une  étoffe  pareille  à  celle  que 
vous  m'iwez  montrée.  On  n'a  rien  vu  de  pa- 
reil. Ces  deux  cho.ses-liï  ne  .sont  pas  iMired- 
les.  Ils  ont  une  jxireille  ardeur  fmur  l'étude. 
Que  feriez-vous  en  jiareille  occasion,  en  pa- 
reil cas,  en  cas  /Mireil ?  I''oici  ce  qu'on  fil  en 
pareille  occasion.  A  pareil  jour,  à  paredle 
heure,  telle  chose  m'est  arrivée.  Ils  sont i>a- 
reils  en  âge ,  en  sage.s.se.  Ils  sont  presque  île 
fxireilàge,  de  pareil  tempérament.  Il  vieillit 
dans  ces  deux  dernières  phrases;  on  dit 
plus  ordinairement  :  Ils  .sont  égaux  en  âge , 
en  sagesse.  Ils  sont  presque  de  même  âge,  de 
même  tempérament. 

,Sans  pareil.  Excellent,  supérieur  dans 
son  genre.  C'est  un  homme  d'un  sang-froid 
.sans  /Direil.  Il  est  d'une  valeur,  d'une  probité 
sans  pareille.  Ce  lemède ,  ce  spécifique  est 
sans  /Miieil. 

C'est  un  homme  sans  pared ,  Cest  im 
homme  d'un  très  -  grand  mérite.  Il  se  dil 
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f>Ius  souvent  ,  en  mauvaise  part,  D'un 
lomme  extraordinaire  el  singulier  dans  ses 
manières,  dans  sa  conduite. 

Toutes  cho.ses  jMireilles,  Toutes  choses 
étant  égales.  Un  ami,  un  /xirent ,  toutes 
choses  pareilles ,  doit  l'emporter  sur  un 
homme  qu  on  ne  connaît  fxiint. 

PiMF.ij.,  signifie  aussi ,  Tel,  de  cette  na- 
ture ,  de  celte  espèce.  Ce  pneme  estjort  Ijriiu, 
lui  pareil  ouvrage  annonce  du  génie.  CotO' 
ment  avoir  commis  une  pareille  faille?  Com- 
ment pouvez  -  vous  vous  trouver  avec  de  pa- 
reilles gens  ?  Pareil  exemple  n  est  pas  bon  à 
suivre.  De  pareils  amis  sont  précieux. 

PiiiriL,  est  aussi  substantif.  C'e.st  un 
lionime  qui  n'a  fias  son  /Hind.  Elle  n'a  pas 
sa  paredle  pour  la  maligmté.  Il  a  /leu  de  pa- 
reils. Il  se  croyait  Lien  plus  fort  que  vous , 
mais  il  a  trouvé  son  jxired.  Il  a  un  beau 
cheval  de  carrosse ,  mais  il  ne  peut  trouver 
le  pareil. 

PvitKiLs,au  pluriel,  précédé  des  adjectifs 
possj'ssils  Mes,  tes,  ses,  nos,  etc.,  signifie. 
Les  gens  île  l'état,  de  la  naissance,  du  ca- 
racti  re  de  la  per>onne  dont  il  s'agit,  l'os 
pareils  se  comportent  tout  autrement  que 
vous.  Il  en  use  mal  avec  ses  pareds.  JSous 
ne  sommes  tout  à  fait  à  notre  aise  qu'a\te 
nos  pareils.  Eréqnentez   vos  jiareils. 

Siibst.,  La  jMiredIt ,  Le  même  traitement 
qu'on  a  reçu  ou  qu'on  a  lait.  Je  vous  ren- 
drai la  pareille.  Attendez- vous  à  la  pareille. 

K  Li  FAHEiLLP..  lo".  adv.  et  l'am.  De  la 
même  manière,  de  la  même  façon.  Je  me 
coniftorterai  à  la  pareille.  11  est  vieux  en  ce 
sens. 

Il  signifie  aussi ,  Je  vous  rendrai  la  pa- 
reille. .SV  iHiiis  me  faites  ce  plaisir-lii ,  à  la  pa- 
reille. Si  vous  n  'en  usez  pas  bjen ,  à  la  pa- 
reille. 

PAREILLEMENT,  adv.  De  la  même  ma- 
nière Fous  m'avez  traité  avec  bonté,  je  vous 
traiterai  iniieillement. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Aussi.  Fous 
le  désirez,  et  moi  pareillement.  À  une  per- 
sonne cpii  vous  (lit ,  Portez-vous  bien  ;  .soyez 
heureux,  etc.;  on  répond  quelquefois.  Et 
vous  paivilleuient. 

PAKKLIE.  3.  m.   Foyez  Pvbhf.i.ie. 

PAREI.LE.  s.  f.  Plante.  Fi.yez  Pvtirkck. 

PARE.MKNT.  s.  m.  Ornement,  ce  i|ui 
orne,  ce  qui  pare.  Il  se  dit  Dis  étoflès  dont 
on  pare  le  devant  d'un  autel.  Un  Itean  pa- 
rement d anirl.  Un  parement  de  velours, en 
br-xlerie  de  perles.  Donner  un  paiement  à 
une  église. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  étoffes  riches 
ou  vovantes,  que  les  hommes  portaient  au- 
trefois sur  les  manches  de  leiiis  habits,  et 
Us  lèmmes  sur  le  devant  de  leurs  robes;  et 
que  les  militaires  portent  encore  sur  les 
manches  de  leurs  unilormes.  Les  Italiils  et 
les  robes  à  /Miremenis  d'étoffé  d'or  on  d  ar- 
gent ne  .se  voient  plus  qu'au  thràtie.  L'uni- 
forme de  ce  tviiiment  a  des  revers  et  des  pare- 
ments Idetis,  rjuges,  viilets. 

Il  se  dit  aiisii  de  L'espèce  de  retroussis 
qui  est  au  bout  des  manches  d'un  habit, 
el  qui  est  lait  de  la  même  étoffe.  Les  pare- 
ments de  cet  fuibit  .sont  u.sés ,  U  en  faut  Jaire 
inetlie  de  nouveaux ,  de  neufs. 

Les  [xiremcnls  d'un  fagot.  Les  plus  frts 
bâtons  dun  fagot,  ceux  que  le  bi'icheroo 
met  en  dessus  pour  parer  sa  marchandise. 
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// 1)1  il  un  port  mf  ni  rie  fagot ,  et  lui  en  donna 
df.t  iitiijix  .iiir  lis  riMitile.1, 

i'tHK.MKMT ,  t'ii  tcniK-s  de  Ma(;nnnerie , 
de  MrniliM-ril',  Ht. ,  La  «iirfarp  apparrntc 
d'un  oiivritj;!'.  A*  parmirnl  ilr  iildlrr ,  df 
pirirt  iÇiiH  mur.  I.r  piirrmutl  d  un  rctr'le- 
niriil  dr  miirliir ,  dr  meniiisrrir.  Mrtire  une 
p  erre  ru  fmremeni.  Un  iiuvriige  eitl  à  deux 
fMii  ruirni.i ,  t/uund  if  es}  fuil  pour  être  vu  des 
deux  riilrs.  l'orle  à  deux  prirrmenls. 

I,e  iMirrmenl  d'une  pierre ,  !.«  colé  d'une 
|>ii'iiv  qui  doit  piiraltrc  en  dc'iors  du  mur. 
l'iirrmrnl  lirut ,  taillé,  poli.  Pierre  à  deux 
parements. 

PkNKMRRT,  en  terme»  de  Pavage',  I,es 
gros  i|UHi'tirrs  de  pierre  ou  de  grès  qui  bor- 
dent lui  c'Iieiiiiii  p:ivé. 

PAHK.N'CIIYMK.  s.  m.  T.  de  Mcdec.  et 
d'Anna  Nom  i|ue  l'on  donne  à  la  substance 
propre  de  ('h»(|uc  viscèr*. 

Il  V  dit  aussi,  en  Botanique,  Du  tissu 
tendre  et  spongieux  des  t'euilles,  des  tiges 
et  tirs  fruits. 

PARKNÈSE.  s.  r.  T.  didactique.  Discours 
moral ,  exhortation  ù  la  vertu.  Il  est  peu 
usité. 

PARK.\ÉTIQVE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  a  rapport  à  la  parénèse, 
à  la  morale.  On  divise  les  discours  de  religion 
en  dogmiititfues ,  /Mirénétiques ,  ascétiques,  et 
my.ttiipies.  Il  est  peu  usité. 

PARK.VT,  EXTE.  Celui,  celle  qui  est  de 
même  i'amiile,  qui  est  de  même  sang,  qui 
tourbe  par  consanguinité  à  quelqu'un.  Pa- 
rent paternel,  maternel.  Parents  au  troisième 
degré.  C'est  mon  /tarent.  Il  est  de  mes  pa- 
rrnls.  De  quel  côté  étes-vous  parents  ■'  Il  est 
mou  fMiieut  du  coté  de  ma  mère.  Ils  sont  pa- 
rents ,  proches  parents.  Ils  sont  /Mirents  éloi- 
gnés. Elle  est  ma  p»n:nte.  Jj;  mariage  entre 
parents  est  prohibé  à  certains  degrés.  Je  ver- 
rai aujourd'hui  les  parents  de  ma  femme.  Il 
n'a  point  de  fHirents.  Ils  ne  sont  ni  parents 
ni  alliés .  ConviKpier  une  a.isemhlée  de  parents. 
j4iis  de  fMirents.  .4ux  gens  riches  ou  en  fa- 
veur, il  pleut  des  parents. 

Prov. ,  Un  bon  ami  raut  mieux  qu'un  pa- 
rent ;  et  fain. ,  Ao«J  sommes  tous  parents  en 
.Adam. 

Prov.  et  fig. ,  IjXS  rois  et  les  juges  n'ont 
pn'ni  de  parents ,  Ils  doivent  sacrifier  leurs 
alli-rtions  personnelles  à  l'intérêt  public. 

PkHKKT,  se  dit  aussi  de  Ceux  tle  qui  on 
descend.  Il  est  né  de  parents  illustres. 

Il  s«'  dit  ipielquetois  plus  particuliùre- 
iDfUl  Uu  père  et  de  la  iiure.  //  s'e.n  marié 
Sans  le  ron.\entement  de  ses  parents.  Un  en- 
Jant  doit  iJjéir  à  ses  /xirents.  En  ce  sens,  on 
ne  l'emploie  jamais  au  singulier  pour  dé- 
signer Le  pt're  ou  In  mère. 

JVos  premiers  fmrents ,  Ailam  et  Eve. 

P%iiK«T,  m;  dit,  par  extension ,  de  Ceux 
qui  sont  simplement  alliés.  //  est  devenu 
mon  ptireni  en  é/umsant  ma  cousine. 

Kam. .  Les  grands  parents.  Les  plus  con- 
sidérables d'entre  le»  proches  parents.  J'ai 
oui  dire  à  mes  grands  parents.  On  consulta 
kt  grands  //nrrHlt. 

PARENTAUK.  s.  m.  Parenté.  Il  •  vieilli. 

PARE.N'TÉ.  s.  r.  Consanguinité.  Il  y  a  pa- 
renté entre  eux.  Il  n'y  a  entre  eux  qu  une 
parenté  fort  éloigner.  Degré  de  parenté. 

Il  est  aussi  collectif,  et  signifie.  Tous  les 
parent*  et  alliés  d'uoe  même  personne.  // 
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a  donné  à  diner  à  toute  sa  parenté.  Il  fallut 
assemlder  lu  parenté.  Il  n'a  vu  qu'une  partie 
de  sa  parente. 

PARK.NTÈI.E.  8.  f.  coll.  Les  parents.  Il 
est  vieux. 

PARK.\THfesE.  s.  f.  Phrase  formant  un 
sens  distinct  et  séparé  de  celui  de  la  |iériode 
où  elle  est  insérée.  Grande  /nirenlhise.  Ijtn- 
gue  ptirenihèse.  Ne  faites  point  de  ptiren- 
thèses.  Cela  soit  dit  fi/ir  parenthèse.  Il  faut 
mettre  cela  en  parenthé.ie.  Quand  la  //firen- 
thèse  est  trop  longue ,  elle  rompt  le  .sens.  Style 
embarrassé  de  jxirenthèses.  Il  ne  finit  point  à 
force  de  parrnthè.fes. 

Il  se  dit  aussi  Des  marques- dont  on  se 
sert  dans  l'écriture  et  dans  l'imprimerie, 
pour  enfermer  les  mots  d'une  parenthèse, 
et  qui  sont  ainsi  figurées  ().  Mettre  une 
phrase  entre  deux  /mrenthèses ,  entre  [mrrn- 
thèses.  Ouvrir  la  pttrenihèse.  Fermer  ta  pa- 
renthèse. 

Fig.  el  pop.,  Jvoir  les jnmiies  en  paren- 
thè.K,  Avoir  les  jambes  arquées. 

PiB  VAnENTHÉsE.  Loculion  adverbiale 
dont  on  se  sert  lorsque  dans  la  conversation 
on  interrompt  le  discours,  ytour  dire  quel- 
que chose  qui  n'y  a  pas  un  rapport  direct. 
Par  /Mirenthèse ,  f  obser\erai ,  je  remarquerai, 
f  ajouterai  telle  chose.  Je  dois,  par  paren- 
thèse, vous  avertir  que... 

PAHER.  V.  a.  Orner,  embellir.  Parer  une 
église,  un  autel,  une  maison,  une  chambre. 
Parer  un  enfant.  Le  printemps  avait  paré  la 
terre  de  fleurs  et  de  verdure.  Chez  les  an- 
ciens ,  on  /Mirait  la  victime  avant  de  l'immoler. 

Il  s'emploie  figu rément  et  au  sens  mo- 
ral. //  est  un  art  de  parer  la  vertu  ,  de  jmrer 
la  raison.  Il  a  pare  sa  pensée ,  son  discours, 
son  langage  des  plus  brillantes  couleurs  de 
l'imagination. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  tant  au  propre  qu'au  ligure.  Cette 
femme  aime  à  se  parer.  Elle  a  passé  trois 
heures  à  se  parer.  Ju  printemps ,  la  terre  se 
pare  de  nulle  couleurs. 

Prov.  et  fig. ,  .Se  /Mirer  des  plumes  du  paon, 
des  plumes  d  autrui.  S'approprier  ce  qui 
appartient  à  un  autre,  pour  en  tirer  vanité. 
Il  se  dit  principalement  D'un  plagiaire. 

Parer  ,  avec  le  pronom  personnel ,  signi- 
fie quel(|uel'ois ,  l'aire  parade.  Se  /xtrer  des 
vertus  qu'on  n'a  pas.  Les  stoïciens  se  /Mi- 
raient d'une  im/Missibitité  fastueuse.  Il  se  pare 
d  un  min  titre.  Cest  en  ivun  quil  se  jHire  de 
.sa  noblesse,  ses  actions  la  démentent. 

Parer  ,  signifie  au.ssi ,  Préparer,  apprêter 
certaines  choses  de  manière. à  leur  donner 
meilleure  apparence,  à  les  rendre  plus 
belles,  plus  commodes,  plus  propres  au 
service.  Parer  sa  marchandise.  Parer  des 
étojfes  en  les  lustrant ,  ou  en  les  mettant  en 
presse.  Parer  un  cuir,  une  /jeau.  Les  relieurs 
se  serwnt  d'un  couteau  à  /Mirer  pour  amincir 
leurs  /xaiix.  Parer  les  allées  d'un  jardin. 

Parer  le /lied  d'un  cheval ,  Oler  de  la  corne 
du  pied  d'un  cheval ,  pour  le  ferrer.  Il  faut 
/Mirer  le  pied  à  ce  cheval.  On  a  part  le  pied 
de  ce  chex'al  jusqu'au  vif. 

Parer  du  cidre,  du  poiré.  Le  faire  fer- 
menter, pour  lui  ôler  le  goût  douceitre 
qu'il  a  naturellement. 

Parer  un  agneau ,  Lever  la  graisse  qui  est 
sur  la  panse ,  et  l'étendre  sur  le  quartier  de 
derrière. 
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Parer  un  câble ,  une  ancre ,  une  barrique , 
Préparer  un  cable,  une  ancre,  et<-. 

Paber,  en  termes  de  Manégi- ,  signifie. 
S'arrêter.  Ce  cheval  /Mire  bien  sur  les  han- 
ches. En  ce  sens,  il  est  neutre. 

P4ai>,  signifie  aussi,  Eiiip<^her,  éviter 
un  coup,  soit  en  le  détournant,  soit  en  y 
opposant  quehpie  chose  qui  l'arrêfe.  Parer 
un  coup,  une  botte,  une  estocade,  un  trait. 
Parer  te  coup.  Parer  la  bulle.  Vn  «c  sens,  il 
s'emploie  quelquefois  neutralenieiit.  Parer 
et  /Mirter  en  même  tem/ts.  Parer  du  Jort  de 
l'é/iée.  Parer  de  la  main.  Il  n'a  fut  que  pa- 
rer, fous  ne  /Mirez  /mis.  Parez  donc. 

Fig.  et  fam.,  Parer  un  coup,  une  botte. 
Se  défendre  d'un  mauvais  olbce ,  d'une  de- 
man<le  fâcheuse ,  importune. 

Parem  ,  joint  avec  les  prépositions  tk  et 
contre,  signifie.  Mettre  a  couvert,  défen- 
dre contre  quelque  attaque,  qnelipie  in< 
commodité.  Cebi  vous  /taiera  du  soleil,  de 
la  pluie.  Le  bois  que  vous  /dantez  /Mirera 
quetaue  jour  votre  maison  contre  te  vent  du 
nord. 

Il  s'emploie  souvent,  en  ce  sens,  avec  le 
pronom  personnel,  tant  au  piopre  qu'au 
figuré.  Porter  un  manteau  /Miur  se  /Mirer  de 
la  pluie.  Il  tâche  de  se  /Mirer  contre  les  incom- 
modités de  la  saison.  Il  est  difficile  de  se  pa- 
rer d'un  ennemi  com-ert ,  de  se  /Mirer  des  mau- 
vais offices  secrets.  Je  saurai  bien  me  parer  de 
ses  coups. 

Il  s'emploie  quelquefois  neutraleroeot , 
avec  la  préposition  à.  Il  n'a  fait  que  parer 
aux  coups.  On  ne  saurait  parer  à  tout.  Il 
faut  parer  à  cet  inconvénient. 

En  termes  de  .Marine ,  Parer  un  cap.  Le 
doubler,  le  laisser  a  coté  en  passant  au  delà. 

Paré  ,  ÉE.  participe. 

Fam.,  EUIe  est  parée  comme  une  épousée, 
comme  une  chasse,  comme  un  autel ,  se  dit 
D'une  femme  qui  est  excessivement  parée. 

En  termes  de  Pro<-éd. ,  Ce  titre  est  paré,  il 
porte  une  exécution  /Mirée,  d  porte  exécution 
/Mirée,  Il  est  en  forn-.e  exécutoire;  et,  sans 
qu'il  soit  besoin  de  jugement,  on  peut, 
en  vertu  de  ce  titre,  contraindre  le  débi- 
teur au  payement.  I^s  gntsses  de  contrats, 
obligations,  sentences,  arrêts,  etc.,  sont  des 
titres  /Mirés. 

PARÈRE,  s.  m.  Avis,  sentiment  de  négo- 
ciants sur  des  questions  de  commerce.  Le 
livre  des  Parères  de  Sm'ary. 

PARESSE,  s.  f.  Fainéantise ,  noncha- 
lance, négligence  des  choses  qui  sont  de 
devoir,  d'obligation.  Cninde  /Mirrsse.  Hor- 
rible paresse.  Perdre  toutes  ses  affaires  par 
/Miresse,  par  sa  /taresse.  Quelle  paresse!  Ui 
pare.sse  est  un  des  sept  péchés  ca/iitaux. 

Prov. ,  Beteter  quelau'un  du  péché  de  pa- 
resse. L'obliger,  par  des  reprcnhes,  par  des 
menaces,  par  des  ordres  pressants,  a  tra- 
vailler, à  mieux  remplir  ses  devoirs.  Je  Lai 
bien  relei-e,  je  te  retn-erui  bien  du  péchi  de 
/xutsse. 

Pasessi,  se  dit  familièrement,  dans  une 
acception  moins  dure,  d'Une  certaine  fai- 
blesse de  tempérament,  qui  porte  à  se  db- 
penser  de  faire  tout  ce  qui  demande  un 
peu  d'action.  C'est  par  paresse  qu'il  ne  va 
jamais  se  /iromener.  Le  spectacle  est  à  ma 
/lorte  ;  si  je  m'y  vm't  pas,  c'est  ta  paresse  f  m 
me  tient,  qui  m'en  empMte. 

Il  te  pmid  quelquefois  dans  une  acecp- 
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tion  favorable,  cl  sij;nifie ,  Amour  du  re- 
pos, du  loisir,  tranquillité  du  corps  et  de 
l'esprit.  Paresse  aitnable.  Une  douce  paresse. 
Une  paresse  voluptueuse.  Ce  pacte  a  chante 
la  paresse.  La  pares.'ce  a  ses  douceurs. 

Paresse  d'esprit.  Certaine  lenteur,  cer- 
taine nonclialunce  d'esprit ,  qui  enipcchc 
de  concevoir  proiiipteuieut  ou  de  s'appli- 
quer avec  force,  avec  persévérance. 

PAHESSEK,  V,  n.  Faire  le  paresseux,  se 
laisser  aller  à  la  paresse.  J'ai  paressé  toute 
la  matinée  dans  mon  lit.  Aimer  à  paresser. 
Il  est  ianiilier. 

PARESSEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  aime  à 
éviter  l'actinu ,  le  travail ,  la  peine  rous  êtes 
bien  paresseux  aujiiurtl'hui  d'être  encore  au 
lit.  Il  est  si  paresseux ,  qu'il  né^'lii;e  toutes  ses 
ajfaires.  Il  est  paresseux  à  seivir ,  paresseux 
d'écrire.  Un  écolier  /Mires.ieux,  Il  a  l'esprit 
paresseux.  Ce  cheval  est  paresseux. 

Il  est  aussi  sulistantil.  C'est  un  pares- 
seux ,  un  franc  paresseux.  C  est  une  pares- 
seuse. 

Kn  Médec,  Estomac,  ventre  paresseux  , 
Estomac,  ventre  qui  fait  Icnîeuicnl  ses  fonc- 
tions. J'ai  l'estomac  fort  paresseux.  L  usa/fc 
fréquent  des  lacements  rend  te  ventre  pares- 
seux. 

Pabesseux  ,  en  Histoire  tiaturelle,  est  I.c 
nom  d'un  quadrupède  conuuiiii  entre  les 
tropiques,  qui  n'a  point  de  dents  incisives, 
et  ipii  marclie  et  se  meut  avec  une  extrême 
lentciu-. 

PARFAIRE,  v.  a.  Achever,  compléter 
queiipie  chose  en  sorte  (|u'il  n'y  mancpie 
rien.  Parfaire  un  oufraf;e,  un  bâtiment.  Il 
est  peu  usité  dans  le  Iaugaj2;e  ordinaire. 

En  termes  de  Procéd.  crim..  Parfaire  le 
procès  de  quelqu'un,  Cotuluire  ce  procès 
jusqu'au  jugenieni  définitif.  Cette  locution 
vieillit. 

En  termes  de  Finance ,  Parfaire  un  paye- 
ment,  parfaire  une  .somme,  Ajouter  a  un 
payement,  à  une  suuune,  ce  qui  y  man- 
quait. 

En  termes  de  Jurispr. ,  Parfaire  le  juste 
prix.  Réparer  la  lésion,  le  donunage  qu'a 
éprouvé  le  vendeur  d'un  iiniueuble.  L'ac- 
quéreur a  clé  condamné  à  délais.ser  la  maison , 
si  mieux  il  n'aimait  en  parfaire  le  juste  prix, 

PvKFUT,  VITE,  participe.  Il  n'est  guère 
usité  (|ue  dans  la  locution,  l'ait  et parjait, 
Entièrement  terminé.  Cela  est  fait  et  parfait. 
Il  a  été  ordonné  que  son  procfs  lui  serait 
fait  et  parfait,  jusqu'à  juj^ement  définitif  in- 
clusivement. 

PARFAIT,  AITE.  adj.  Qui  réunit  toutes 
les  ipialllés,  sans  nul  mélange  de  défauts. 
Dieu  seul  est  parfait.  Nul  homme  n'est  parfait. 
Il  n'y  a  rien  de  parfait  sur  la  terre. 

Il  signifie  aussi  ,  Qui  a  beaucoup  de 
qualités ,  qui  par.iit  accompli  dans  son 
genre.  C'est  un  homme  parjait.  Une  statue 
d'une  beauté  parfaite.  Une  vertu,  une  bonté, 
une  grâce  parfaite.  Il  règne  entre  ces  deux 
personnes  un  accord  parjait.  Un  musicien , 
un  danseur,  un  cuisinier  parjait.  Un  parfait 
courtisan.  Un  paijail  imbécile. 

Il  signifie  quelquefois.  Complet,  total.  // 
est  difficile  d'obtenir  le  vide  parfait.  Dans 
cette  chambre  noire,  l'obscurité  n'est  pas  par- 
faite. Une  solitude  parfaite.  Un  repos  par- 
fait, S<i  guérison  n  est  pas  parfaite.  Apoplexie 
parfaite. 

Tome  II, 
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En  Musique,  Accord  parfait.  L'accord 
fondamental,  qui  ne  se  compose  que  d'in- 
tervalles consonnants  ,  c'esl-a-dire  ,  d'une 
tierce,  d'une  quinte,  et  de  la  réplique,  à 
l'aigu  ,  du  premier  son  ,  que  l'on  n(unme 
Octave,  Cnnsoniumce  paijiiile ,  Intervalle 
consonnant,  connue  la  ipiinte  et  l'octave. 
Cadence  parfaite.  Celle  qui  porte  la  note 
sensible  et  qui  tombe  de  la  dominante  sur 
la  iinale. 

En  Grammaire,  Prétérit  parfait ,  ou  sub- 
stantivement. Parfait,  Le  prétérit  qui  mar- 
que ime  chose  parfaite,  une  chose  arrivée 
dans  un  temps  qui  n'est  ni  précis  ni  déter- 
miné, comme  J'ai  aimé,  fui  dit;  et.  Prétérit 
pliis-qiie-parfait,  ou  subslanli\ement ,  Plus- 
que-parfait.  Le  prétérit  (|ui  uiar(|ue  une 
chose  f.iite  ou  arrivée  dans  un  temps  plus 
éloigné  ipie  le  temps  marcpié  par  le  picterit 
parlait,  connue  J'avais  aimé.  L'emploi  <lc 
Parfait  et  de  Plus-cpie-parfait  comuu-  sid)- 
stanlifs  est  le  plus  orclinaire.  Ce  verbe  est 
au  parfait  de  l'mdicatij ,  au  plus-que-parfait 
du  subjinctif. 

En  Arithmétique,  Nombre  patfait,  Celui 
qui  est  égal  à  la  somme  de  ses  parties  ali- 
(|  notes.  Le  nombre  six  est  un  nombre  par- 
fait, parce  qu'il  est  égal  à  ta  somme  de  ses 
parties  atitpiotes ,  un,  deux,  tivis.  Il  est  peu 
usité. 

PARFArrEME.\T,  adv.  D'une  manière 
paifailc.  //  joue  parfaitement  du  violon.  Il 
écrit  parjditement.  Il  s'acquitte  paijaitement 
bien  de  .son  devoir, 

il  signifie  quelquefois.  D'une  manière 
conqjlèle,  totale.  Il  est  parfaitement  ridicule. 
Il  est  parfaitement  guéri, 

PARFII.AUE,  s.  m.  Action  de  parfîler. 
Le  parfilage  de  cette  étojjé  sera  long. 

Il  signifie  aussi.  Ce  qui  résulte  du  par- 
filage.   Un  tas,  une  botte  de  paijitaf^e, 

PARFILER,  V.  a.  Défaire  fil  a  fil  le  tissu 
d'un  morceau  d'étoffé  ou  de  galon,  soit 
d'or,  soit  d'argent,  et  séparer  de  la  soie 
l'or  ou  l'argent  (|ui  la  recouvre.  Paifiter  du 
galon.  Parjilrr  un  morceau  d'étoffe. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Cette 
femme  passe  .son  temps  ci  paifiler. 

Pahfilk,  ÉE.  participe. 

PARFOIS,  adv.  de  temps  et  de  nombre. 
Quchpiefois.  On  se  trouve  mal  parfois  de 
n'avoir  pas  demandé  conseil.  Il  arrive  par- 
fois que... 

PAKFi>\DRE.  V.  a.  T.  de  Peintre  en 
émail.  Incorporer  les  couleurs  à  la  plaque 
de  verre  ou  d'émail,  et  les  faire  fondre 
également. 

PvHi'ONDU,  UE.  participe.  Des  couleurs 
bien  parfondiiès. 

PARFOL'RXIR,  v.  a.  Fournir  en  entier, 
achever  de  fournir.  Il  est  peu  usité. 

PvKFOUKNi,  lE.  participe. 

PARFUM,  s.  m.  Odeur  aromatique, 
agréable,  plus  ou  moins  forte,  plus  ou 
nuiins  subtile  et  suave,  qui  s'exhale  d'une 
substance  (|uelcon(pu',  et  particnlièreuu'ut 
lies  ilfurs.  Dou.c  piiijiim.  ^fgreable  pari  uni. 
Des  parfums  -rquis.  Ci  parfum  est  tropjiirt. 
Aimer,  craindre  les  parfums.  Les  paijiims 
entêtent.  Le  parfum  des  Jleiirs,  Le  parfum 
de  la  rose.  Le  parfum  de  l'encens, 

l'ig  ,  Le iMirfum  de  la  louange,  ries  louan- 
ges. Le  plaisir  i|u'on  a  de  s'entendre  louer. 
//  est  /j€u  de  tctcs  assez  fortes  pour  résister 
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au  parfum  île  la  louange.  Le  paifum  aet 
louanges  tentéte  prompiemeiit.  On  dit  aussi 
figuréuient ,  Le  paijum  de  la  prière  s'élève 
jii.sqii'à  Dieu,  est  agréable  à  Dieu, 

Fig. ,  Il  y  a  dans  ce  livre  un  piirfum  d'an- 
tiquité,  On  sent,  à  la  lecture  de  ce  livre, 
ipie  l'auteur  s'est  pénétré  du  génie  des  au- 
leurs  anciens, 

PiHFUM,  se  dit  aussi  Des  choses  même* 
dont  il  s'exhale  une  o<lcur  agréable.  L'et- 
sence  de  rose  est  un  délicieux  parfum.  La  plu- 
part des  parfums  viennent  île  l'Orient.  Par- 
fums simples,  composés,  .secs,  liquides. 

l\  se  dit  également  Des  coiuposilions  mi- 
nérales ou  végétales  d'une  odeur  forte,  dont 
on  se  servait  dans  les  lazarets  pour  purifier 
les  personnes  et  les  effets  regardés  comme 
suspects. 

PARFUMER,  v,  a.  Répandre  une  lionne 
odeur  dans  quel((ue  lieu,  sur  quelque  chose, 
ou  sur  quehju'uu.  Les  fleurs  patjument  l'air. 
Il  y  a  un  pot  de  tubéreuses  qui  fHitfume  toute 
/«  ctiambre,  ParJ'umer  des  gants,  du  linge, 
des  habits,  Parjumer  quelqu'un  au  sortir  du 
bain. 

Parfumer  une  maison,  un  lieu,  un  navire , 
Y  faire  des  fumigations,  eu  chasser  le  mau- 
vais air,  en  y  brûlant  quelipie  chost-  d'une 
odeur  forte,  comme  de  la  poudre  à  canon  , 
du  soufre,  etc.  Un  foyer  d injection  était 
dans  cette  maison,  il  a  Jdllu  la  parfumer 
avec  du  soufre.  Dans  le  même  sens,  Parju- 
mer une  lettre.  Exposer  au  feu  de  soufre  et 
tremper  dans  le  vinaigre  une  lettre  qui 
vient  d'un  pays  où  règne  une  maladie  con- 
tagieuse. 

P.vH FUMES,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Reuq>lir  ses  ha- 
bits, son  linge  de  boiuics  odeurs;  embau- 
mer sa  peau  avec  des  eaux  ou  des  pom- 
mades odoranics.  //  se  patfume  trop.  L'Iia- 
bitiide  de  se  parfumer  est  bien  moins  réjmn- 
due  qu'autrej'ois. 

Parfumé,  ée,  participe.  Des  gants  pat^ 
fumés, 

PARFUMEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
(|ui  fait  et  cpii  vend  des  parfums.  Un  ex- 
cellent parfumeur.  C'est  une  parfumeuse  re- 
nommée. 

PARIIKI'IE  ou  PARÉI.IE,  S.  m.  Image 
du  soleil  réfléchi  dans  une  nuée.  On  vit  ce 
jour-là  deux  parhélies. 

PARI,  s.  m.  Gageure,  promesse  récipro- 
que, par  laquelle  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes qui  souliennent  des  choses  contrai- 
res, s'engagent  de  payer  une  certaine  scunuie 
à  celui  qui  se  trouvera  avoir  raison.  On  a 
fait  un  gros  pan.  Le  fxiri  est  de  mille  friincs. 
l,e  pari  est  bien  hasardeux.  J'en  fais  le  pari. 
Il  y  a  des  paris  pour  et  contre  la  ptiix.  J'ai 
gagné ,  fai  perdu  le  pari ,  mon  pan.  Pro- 
pnscr,  accepter  un  pari. 

Tenir  le  pari,  L  accepter,  parier  contre 
la  personne  ipii  le  propose.  Beaucoup  de 
personnes  /larièrent  ;  il  tint  tons  les  pans. 

Le  pari  est  ouvert,  les  vtiris  .sont  ouverts. 
Tout  le  monde  est  reçu  a  parier,  li  se  «lit , 
figurément.  D'une  affaire  uireilaiue,  sur 
laquelle  il  y  a  des  opinions  contraires,  et 
qui  doit  bientôt  se  dérider. 

//  est  hors  de  pari,  se  dit  De  celui  qui, 
dans  un  pari  fait  entre  plusieurs  person- 
nes, a  perdu,  et  n'a  plus  de  droit  aux  en- 
ieux  que  les  autres  se  disputent  encore. 
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>Pâiii,  k-  àh  qiii'lqiiefoi»  de  La  «oinme 
|MrirC.  /'ayrr  Ir  ptiri. 

Il  te  dit  p;iiii('iilierpinrnt ,  au  Jeu  ,  dt  La 
toninie,  indépcndanlo  dv  IVnjpu  oitlinaire, 
IK>  lits  p('i's4iiirips  pni'ieiit  entre  elles ,  et 
ont  le  sort  PSI  ilvcidé  |Nir  relui  de  la  partie. 

Pari  ,  au  Jeu  du  pi(|uct  à  écrire,  signifie, 
Le  résultai  dos  deux  coups  qui  lonneiit 
l'ide.  Celui  t/ui  perd  le  pari  est  oMigé  de 
mettre  à  la  queue. 

PARIA,  i.  m.  Homme  de  la  dernière  caste 
des  Indiens  (|ui  suivent  la  loi  de  Brama. 
L/i  caste  des  parias  est  réputée  infâme  par 
toutes  1rs  autres. 

PARIAOK.  s.  r.  T.  de  Chasse.  État  des 
perdrix ,  lor»<|u'elle»  cessent  d'aller  par 
compagnies,  pour  s'apparier.  Le  temps  de 
In  panade,  /m  panade  tst  complète.  Im  pa- 
riade  est  Mie  dans  ce  champ. 

Il  se  dit  aussi  de  La  saison  où  les  per- 
drix s'app.irlent.  La  citasse  est  défendue 
pendant  lu  fmriade. 

Il  se  dit  encore  Des  perdrix  appariées. 
H  y  a  cinq  ou  six  pariades  dans  ce  champ. 

PARIKR.  V.  a.  Faire  un  ]>ari ,  une  ga- 
geure. Ils  ont  parié  deux  cents  francs.  Il 
parie  que  cela  n 'est  pas.  Foulez-i<ous  fntrier 
que  ceOi  est  ?  Je  parie  cent  contre  un  que 
cela  est.  Je  parie  que  vous  n'en  viendrez  pas 
à  bout.  Parier  le  double  contre  le  simple.  Les 
uns  pariaient  pour,  les  autres  pariaient  contre. 

Fam.,  Il  y  a  à  parier,  beaucoup  à  parier, 
gros  à  /Mirier,  tout  à  parier  que.  Il  est 
presque  certain  que ,  il  y  a  de  fortes  rai- 
sons de  croire  ijue.  Il  y  a  à  parier  qu'il  ne 
viendra  tjas.  Du  train  (font  nou-t  allons ,  il  y 
a  gros  a  parier  que  nous  n'arriverons  jmis 
atvnt  une  heure. 

Au  Jeu  ,  Parier  pour  quelqu'un  ,  ou  sim- 
plem'-nt ,  Parier,  Gager  que  celui  des  deux 
joueurs  qu'on  désigne ,  gagnera  la  partie. 
fous  /mrirz  pour  monsieur,  je  tiens  te  pari, 
ou  je  pane  contre.  Pour  qui pariez-fous  f  II 
ne  joue  jamais,  il  ne  fait  que  p<irier. 

Parier  à  coup  sur.  Parier  avec  la  certi- 
tude qu'on  gagnera  le  pari.  //  n'y  a  qu'un 
malhonnête  homme  qui  parie  à  coup  sur. 

Parié  ,  br.  participe.  Il  y  a  eu  cent  louis 
de  pfiriés.  Payer  toute  la  somme  pariée. 

PARIÉTAIRE.  9.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  croit  ordinaire- 
ment sur  les  mui-ailles.  La  pariétaire  est  diu- 
rétique. 

PARIÉTAL,  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  deux  os  qui  forment  les  côtés  et  la  voûte 
du  crâne.  Ij-s  deux  os  pariétaux ,  dans 
f  homme ,  comrent  la  plus  grande  partie  du 
eenrau.  On  dit  aussi  substantivement,  Les 
pariétaux, 

PARiei'R.  s.  m.  Celui  qui  parie.  Cest 
un  grand  parieur.  H  y  a  des  parieurs  de  part 
et  d'autre. 

PtoT.  et  fie. ,  Ceh  ne  t<aut  rien  pour  les 
parieurs,  se  ait  D'une  chose  qui  doit  faire 
craindre  un  résultat  fâcheux  à  l'une  des 
deux  parties  inlére&céfs  dans  une  aflaire. 

PARISIENNE,  s.  f.  Petit  caractcre  d'im- 
primerie, qui  est  immédiatement  aii.dt'S- 
Mus  de  la  nnnparcille,  et  dont  'e  corps  a 
cinq  {>oiiils.  Un  le  nomme  aussi  Sédannise. 
jim-Mstous  de  la  paritieinie,  il  n'y  a  que  la 
ptHe. 

PAillSIH.  adj.  des  denx  genres.  (  On  pro- 
aoDcc  l'S  finale.  )  On  le  disait  De  la  mon- 
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oui  st-  frappait  à  Paris,  et  qui  était 
pliu  forte  d'an  quart  que  celle  qui  se  frap- 
pait à  'l'ours.  .Sou,  denier fxirisis. 

PARISYl.LABIVtTE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Grammaire  grec<|ae.  Il  se  dit  Des  dé- 
clinaisons qui  ont  à  tous  les  cas  le  même 
nombre  de  syllal>es.  Les  deux  premières  dé- 
clinniions  sont  i>ansyllabiques . 

PARITÉ.  9.  f.  Égalité,  similitude  entre 
des  objets  de  raènie  qualité,  de  même  na- 
ture. H  ne  se  dit  guère  Des  personnes,  et 
Il  appartient  surtout  au  style  didactique.  // 
y  a  parité  de  raison ,  de  misons  pour  et  contre. 
Il  n'y  a  point  de  parité  entre  ces  faits. 

Il  se  dit  aussi  d'L'nc  comparaison  que 
l'on  emploie  pour  prouver  une  chose  par 
une  autre  semblable.  Je  vais  vous  prouver 
cela  par  une  jxirilé.  Je  vais  établir  lu  parité 
que  j'ai  alléguée.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Je  nie  lu  parité.  Je  nie  que  le  cas  allégué 
soit  pareil  à  celui  dont  il  s'agit.  On  dit  en- 
core, /y/  parité  n'est  pas  exacte. 

PARJURE,  s.  m.  Faux  serment;  Viola- 
lion  de  serment.  Horrible  purjurr.  Un  jxtr- 
jure  manifeste.  Etre  convaincu  de  jmrjure. 
Commettre  un  parjure,  faire  un  parjure. 
Toutes  ses  paroles  sont  autant  de  parjures. 

PARJURE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  fait 
un  faux  serment,  qui  viole  sou  serment, 
qui  se  parjure.  //  est  parjure.  .4h  !  malheu- 
reuse, mus  êtes  parjure,  /'ous  serez  déclarée 
parjure.  Un  amant  parjure. 

Il  s'emploie  quelqueiuis  substantivement. 
C'est  un  parjui-e. 

PARJURER  (SE),  v.  pron.  Violer  son 
serment.  Il  m'ai-ait  fait  mille  serments ,  et 
cependant  il  s'est  parjuré. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  un  faux  serment 
en  justice.  //  s'est  parjuré  devant  le  juge. 
f^oudriez-\<ous  vous  parjurer? 

PARI.ACE.  s.  m.  Verbiage,  abondance 
de  paroles  inutiles  ou  dépourvues  de  sens. 
Ce  n'est  là  que  du  partage.  Un  ennuyeux 
parlage.  Il  a  un  parluge  facile,  une  giande 
facilité  de  pariane.  Il  est  familier. 

PARLANT,  AN'TE.  adj.  Qui.paric.  L'hom- 
me est  lu  seule  créature  pariante.  Le  porte 
italien  Casti  a  fait  un  poème  intitulé,  //•.« 
Animaux  pariants.  Dans  les  pièces  tic  théâ- 
tre ,  Personnages  parlants  ;  far  opposition 
à  Personnages  muets,  Ceux  qui  ne  lont  que 
paraître  et  ne  disent  rien. 

Cet  homme  est  parlant,  est  peu  pariant. 
Il  parle  volontiers,  il  parle  rarement. 

Par  extension ,  Des  regards,  des  gestes 
parlants ,  Des  regards ,  des  gestes  expres- 
sifs. 

Trompette  parlante,  Porte-voix. 

Pahl4kt,  s'cuiploie  figiirément,  et  signi- 
fie ,  Fort  ressemblant.  Ce  portrait  est  /mr- 
lant.  Cette  tête  est  pariante.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Fous  êtes  pariant  dans  votre 
portrait. 

Kn  termes  de  Blason  ,  Jrmes  pariantes , 
Armes  dont  la  pièce  pi-iiu'i|>ale  exprime  le 
nom  de  la  famille  à  qui  elles  appartieniieiil. 
Les  armes  de  Mailly,  qui  sont  des  madlets, 
sont  des  armes  pariantes. 

PARLEMENT,  s.  m.  On  appelait  ainsi, 
du  temps  de  nos  premiers  rois.  Une  as- 
semblée des  grands  du  royaume,  qui  était 
convo<|uée  pour  traiter  des  alTaires  impor- 
tantes. Ce  roi  tint  trois-  portements  dans  la 
même  année. 
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•'PutM.MMmmr ,  a  signifié  depuis.  Une  coiv 
MUveraiDe  de  justice  connaissant  directe- 
ment des  affaires  c^ui  lui  étaient  attribuées, 
et,  par  ap|>ei ,  des  jugements  des  bailliages, 
sénéchaussées  ,  duchés-|tairies ,  et  aulrei 
juridictions  inférieures  de  son  ressort.  Les 
édits,  tes  déclarations ,  les  lettres  patentes ,  et 
autres  ordonnances  du  roi, s  enregistraient  au 
pariement.  Le  parlement  de  Pans,  de  Tou- 
louse,  de  Grenoble,  de  Bordeaux ,  de  Dijon, 
de  Rouen,  d'Aix,  de  Hennés,  de  Pau,  de 
Metz,  de  Besançon,  de  Douai,  de  Nancy. 
Ijcs  parlements  du  royaume.  Le  premier  pré- 
sident du  pariement.  Président  du  pariement, 
c'est-à-dire ,  Président  d'une  chambre  des  ai- 
quêtes,  des  requêtes.  Conseiller  au  parlimt^. 
Avocat  au  pariement.  Avocat  en  parlement. 
Con.ieilter  du  roi  en  sa  cour  de  parlement. 
Procureur  nu  parlement.  Ia;  pariement  se  ren- 
dit en  corps  à  yertailles.  Arrêt  du  parlement. 
Bemontrames  du  pariement. 

Il  signifiait  quelquefois.  Le  ressort, 
l'étendue  de  la  juridiction  d'un  parlement. 
Le  parlement  ite  Pans  s'étendait  jusqu'en 
.Saintonge.  Lyon  était  du  parlement  de  Paris. 

Il  se  disait  aussi  de  La  durée  du  parie- 
ment, depuis  le  jour  de  son  ouverture 
jusqu'aux  vacances.  Son  procès  fut  remis  tiu 
/xiriemcnt  prochain. 

L'ouverture  du  parlement,  La  prcmii-re 
assemblée  du  parlement,  qui  se  tenait  après 
la  Saint-Martin. 

Pahlexest,  lorsqu'il  s'agit  de  TAngle- 
terre,  se  dit  collectivement  Des  deux  cham- 
bres ou  assemblées  cpii  exercent ,  avec  le 
roi,  le  pouvoir  législatif,  et  qui  sont  for- 
mées, l'une  des  pairs  ecclésiastiques  et  sécu- 
liers, l'autre  des  députés  des  provinces,  des 
villes  et  des  bourgs.  La  chambre  haute,  la 
chambre  basse  du  pariement.  Le  roi  d'Angle- 
terre  a  convoqué,  a  ajourné ,  a  prorogé,  a 
dissous ,  a  cassé  son  parlement ,  le  pariement. 
Un  membre  du  parlement  if  Angleterre. 

Il  signifie  quelquefois  collectivement, Les 
trois  parties  du  pouvoir  législatif.  L'omni- 
potence du  pariement. 

PARLEMENTAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  parlement.  On  l'employait 
rarement  en  parlant  Des  parlements  de 
France;  mais  on  s'en  sert  trt'S-souvent  en 
l>aiiaiit  Du  parlement  d'Angleterre,  et,  par 
allusion,  en  parlant  Des  deux  chambres 
qui,  en  France,  font  partie  de  l'autorité 
législative.  Esprit, régime pariememtairr.  Usa- 
ges, formes  pariementaires.  DiscussioH,  éif 
quence  paiiementaire. 

Pablrmrhtaibb,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  ceux  qui,  pendant  les  divisions  de  l'An- 
gleterre, et,  en  France,  pendant  les  trou- 
bles de  la  Fronde ,  tenaieut  le  parti  du  par- 
lement. L'armée paHemttntaire .  Ija  flotte  par- 
lementaire. En  ce  sens,  il  s'emploie  aussi 
substantivement.  Le  parti  des  parlememUùrts. 

Vaisseau  pariemenlaire ,  ou  substantive- 
ment. Parie  me  ntairr ,  Vaisseau  qu'on  envoie 
porter  des  paroles  à  une  Uutte,  ou  dans  un 
port  de  la  nation  avec  laquelle  on  est  en 
guerre. 

PABLKKRjiTAïaK ,  sc  dit  tussi,  sofastaMlive- 
ment,  d'Une  personne  que  des  aasi^ceMlls 
ou  des  assiégés  envoient  les  ans  aux  autres 
pour  porter  quek|ue  proposition ,  ou  pour 
y  répondre.  Les  msvigtmnts  ttnvnèreut  um 
pariementairt  muc  n$i^it,pour  tes  t^gttgtr 
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à  capituler,  fenir,  se  présenter  en  /xirlemen- 
taire. 

PARLEMEN'TEK.  v.  n.  Faire  el  écouter 
lies  propositions  pour  rendre  iu>e  place. 
Le  i;mn'ernettr  de  la  place  demanda  à  parle- 
menter. 

Il  s'emploie  fignrément,  en  parlant  D'af- 
faires, et  signifie,  Entrer  en  voie  d'accom- 
modement. Nous  en  viendrons  à  bout,  il 
ptirtemente.  D'abord  il  faisait  le  difficile,  mais 
il  commence  à  parlementer. 

Prov.  et  fig. ,  l'ille  oui  parlemente  est  à 
demi  rendue.  Celui  qui  écoute  les  proposi- 
tions qu'on  lui  fait  pour  l'amener  à  (|uelque 
composition,  est  à  peu  près  décidé  à  le^ 
accepter. 

PARLER.  V.  n.  Proférer,  prononcer,  ar- 
ticuler des  mots.  L'homme  est  lu  seule  créa- 
ture qui  ait  véritablement  le  don  de  p-irler. 
Un  enfant  qui  commence  à  parler,  qui  ne 
sait  pas  encore  parler.  Ce  malade  est  à  l'ex- 
trémité, d  ne  parle  plus,  f^ous  parlez  si  bas, 
que  je  ne  vous  entends  point.  Il  ne  faut  pas 
parler  haut  dans  la  chambre  d'un  malade. 
Parler  du  nez,  de  la  gorge.  Parler  à  l'oreille 
de  quelqu'un.  Parler  avec  peine.  Jvoir  de  la 
peine  à  parler.  Il  parle  toujours  entre  ses 
dents.  Parler  gras. 

11  se  dit,  en  ce  sens,  De  certains  oiseaux 
qui  imitent  le  langage  de  l'homme,  comme 
les  perro(juels,  les  sansonnets,  les  geais,  les 
pics,  etc.  Jpprendre  à  parler  à  un  perro- 
quet. Un  oiseau  qui  commence  à  parler. 

Pahlbh,  signifie  aussi,  Discourir,  s'énon- 
cer par  le  discours,  soit  dans  un  entretien 
familier,  soit  en  public.  De  auoi  parlez- 
vous?  Nous  parlions  de  vos  affaires.  Parler 
de  noucelles.  Il  parle  de  cela  en  homme  in- 
struit, en  habile  homme.  Il  parle  très-pertinem- 
ment de  beaucoup  de  choses.  Parler  comme  un 
ange ,  comme  un  oracle.  Il  /xirle  de  tout  à  tort 
et  à  travers,  sans  savoir  ce  qu'il  dit.  Je  n'en 
parle  que  par  ouï-dire.  Il  n'en  jxirle  que  pur 
envie.  Je  n'ai  jamais  entendu  parler  de  cette 
affaire.  Toute  la  rille  en  parle.  Parler  de  tout 
en  é.tcurdi,  comme  un  étourdi.  Parler  familiè- 
rement ensemble.  Moi  qui  vous  parle.  Parler 
tête  à  tète.  Parler  .sans  témoin.  Parler  en 
pulÀic.  Parler  devant  une  grande  assemblée. 
Parler  sur-le-champ.  Parler  sans  être  pré- 
paré, sans  préparation.  Parler  sur  des  ma- 
tières difficiles.  Parler  sensément,  raisonna- 
blement,  purement ,  correctement ,  etc.  Parler 
inconsidérément ,  élourdiment ,  insolemment , 
grossièrement ,  etc.  Parler  en  bons  termes,  en 
termes  précis.  Parler  avec  éloquence,  avec 
véhémence,  avec  action,  avec  justesse,  avec 
précision,  avec  clarté,  etc.  Parler  avec  am- 
biguïté, avec  mystère.  Parler  avant  d'avoir 
pensé.  Parler  sans  rien  dire.  Parler  autre- 
ment qu'on  ne  /fcnse,  autrement  qu'on  n'agit. 
Parler  contre  sa  con.'icience.  Parler  beaucoup. 
Parler  peu.  Parler  trop.  Il  a  une  grande  dé- 
mangeaison de  parler.  Parler  de  sang-froid. 
Parler  de  confiance.  Le  talent,  l'art  de  par- 
ler. Parleravec  quelqu'un.  Parler àquelqu  un. 
Nous  en  parlerons  tantôt  ensemble.  Je  i<oiui 
parlerai  de  quelque  cho.se  qui  vous  regarde. 
Je  lui  ai  parlé  de  vos  intérêts.  Parlez  de  mon 
aff/ire  au  ministre.  Je  les  ai  laissés  qui  /pr- 
iaient d'ajfaires.  Il  a  de  la  grâce  à  parler. 
Quand  ce  fut  à  lui  de  parler.  Parler  à  son 
rang ,  à  son  tour.  C'est  à  mon  tour  ti  parler. 
Monsieur  Un  tel  ii  fxirlé. 
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Parler  bien.  Parler  avec  élégance  cl  pu- 
reté; et,  dans  le  sens  contraire.  Parler  mal, 
ou  Ne  savoir  pas  parler. 

Parler  juste.  Raisonner  et  s'exprimer  avec 
justesse. 

Kam. ,  Parler  d'or,  Parler  de  la  manière  la 
plus  convenable  dans  la  circoiistanie,  ou  la 
plus  satisfaisante  pour  celui  à  qui  on  parle. 

Parler  avec  passion.  Dire  des  choses  que 
la  passion  suggèn;. 

Parler  bien ,  parler  mal  d'une  personne , 
En  dire  du  bien,  en  dire  du  mal,  en  dis- 
courir en  bien  ou  en  mal.  //  ne  faut  point 
mal  parler  de  son  prochain.  Il  ne  faut  point 
nud  parler  des  absents. 

Parler  pour  quelqu'un ,  en  faveur  de  quel- 
qulun.  Intercéder  pour  lui  auprès  d'un  au- 
tre. Parler  contre  quelqu'un.  Parler  de  quel- 
qu'un à  dessein  de  lui  nuire. 

¥.n  termes  de  Palais,  Cet  avocat,  cet  avoué 
parle  pour  un  tel.  Il  plaide  pour  un  tel. 

Prov. ,  Parler  de  la  pluie  et  du  beau  temps. 
Discourir,  s'entretenir  de  choses  indiffé- 
rentes. 

Prov. ,  Parler  d'une  affaire  à  bâtons  rom- 
pus,  En  parler  à  diverses  reprises,  à  di- 
verses fois,  et  sans  suite.  //  ne  m'a  jamais 
parlé  de  son  affaire  qu'à  liions  rompus. 

Prov. ,  Parler  en  l'air.  Parler  sans  aucun 
dessein ,  sans  attacher  la  moindre  impor- 
tance à  ce  qu'on  dit.  Je  vous  fxirle  de  cela 
en  l'air,  et  sans  aucune  intention. 

Fam.,  Parler  en  l'air,  signifie  aussi ,  Par- 
ler sans  fondement ,  sans  être  bien  in- 
struit. Il  parle  de  cela  en  l'air,  et  sans  savoir 
de  quoi  il  est  question. 

Parlerait  hasard.  Parler  sans  réflexion, 
parler  de  ce  qu'on  ne  sait  pas  bien.  Cest 
un  homme  qui  parle  de  tout  au  hasard. 

Parler  légèrement ,  Parler  sans  être  suffi 
samnient  informé.  C'est  un  défaut  a.ssez  or- 
dinaire que  de  parler  légèrement  de  son  pro 
chain. 

Fam.,  Parler  pour  parler,  Parler  sans 
avoir  rien  à  dire. 

Prov.  ,  Parler  comme  un  perroquet ,  Parler 
sans  savoir  ce  qu'on  dit,  ou  Parler  d'après 
autrui. 

Fam. ,  Parler  comme  un  livre.  Parler  avec 
facilité,  mais  en  termes  trop  recherchés  et 
trop  arrangés  pour  la  conversation.  Il  se 
prend  aussi  en  bonne  part,  et  signifie, 
S'evprimer  heureusement  sur  toute  sorte 
de  sujets. 

Prov.,  //  en  parle  comme  un  aveugle  des 
couleurs,  se  dit  D'un  homme  qui  se  mêle 
de  parler  de  choses  dont  il  n'a  aucune  con- 
naissance. 

//  en  parlé  en  maître,  se  dit  D'un  homme 
qui  parle  sur  une  matière  qu'il  possède  à 
fond;  et,  Il  en  parle  en  écolier,  se  dit  De 
celui  qui  n'a  qu'une  connaissance  super- 
ficielle de  ce  dont  il  parle. 

Parler  à  cœur  ouvert,  Parler  avec  une 
entière  franchise. 

Parler  d'abondance  de  cœur.  Parler  avec 
épanchement,  avec  une  pleine  confiance; 
el ,  Parler  d'abondance ,  Parler  sans  prépa- 
ration ,  ou  du  moins  sans  réciter  de  mé- 
moire. 

Parler  au  comr ,  à  l'imagination ,  aux  pas- 
sions,  Parler  de  manière  il  intéresser  le 
cœur,  à  plaire  à  l'imagination,  à  llattcr, 
à  exciter  les  passions. 
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Fig. ,  Parlera  un  mur,  aux  rochers ,  Parler 
à  des  gens  qui  ne  sont  point  touchés  de  ce 
qu'on  leur  dit,  des  représentations  qu'on 
leur  fait. 

Fig.  el  fam. ,  Parler  à  un  sourd.  Parler  i 
un  homme  qui  est  résulu  de  ne  rien  accor- 
der, de  ne  rien  faire  de  ce  qu'on  lui  de- 
mande. 

Fig.  el  fam..  Parlera  cheval  à  quelqu'un. 
Lui  parler  avec  hauteur  et  dureté. 

Fig.,  Parler  haut,  parlerbien  haut.  Parler 
sans  ménagement,  el  quelquefois  avec  in- 
solence. Ne  parlez  pas  si  haut.  Je  saurai  bien 
l'empêcher  de  parler  si  haut. 

Prov. ,  //  en  ptirle  bien  à  son  ai  te,  se  dit 
D'un  homme  qui  donne  qnelipie  conseil 
difficile  à  pratiquer,  el  qu'il  n'est  pas  obligé 
de  sui\re,  ou  qui  parle  avec  sang-froid  des 
misères  et  des  dofiUurs  qu'il  n'éprouve 
pas.  // /mile  fort  éliHjuemment  du  mépris  dei 
richesses;  mais  il  en  parle  bien  à  son  aise, 
lui  qui  est  fort  riche. 

Par  menace.  Je  vous  apprendrai  à  parler, 
Je  saurai  bien  vous  contraindre  à  parler 
avec  plus  de  retenue ,  avec  plus  de  respect. 
Fam.,  Trouver  à  qui  parler.  Trouver  de 
l'opposition,  de  la  résistance,  trouver  des 
gens  qui  vous  tiennl^nl  tête. 

Je  n'ai  pu  trouver  à  qui  parler  dans  cette 
maison ,  dans  cette  société ,  Je  n'y  ai  pas  vu 
une  personne  <le  connaissance. 

Prov. ,  Trop  gratter  cuit,  trop  parler  mût. 
Un  grand  parleur  s'attire  souvent  de  mé- 
chantes affaires. 

On  en  jiarle  diversement ,  se  dit  D'une 
action  ,  d  un  événement  qui  est  raconté  de 
différentes  manières ,  ou  d'une  chose  que 
les  uns  louent  el  que  les  autres  bl.iment. 

On  en  parle  fort,  d  en  est  fort  parlé  dans 
le  monde,  se  dit  D'une  chose  qui  (ait  le  sujet 
de  l'entretien  du  public. 

Prov.,  Il  faut  laisser  parler  le  monde,  ou 
simplement.  Il  faut  laisser  p.'nler.  Il  ne  faut 
pas  se  mettre  en  peine  de  ce  que  le  monde 
dit  mal  à  propos. 

Cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler,  se 
dit  D'une  chose  qui  est  peu  importante,  on 
à  laquelle  on  veut  [«raitre  attacher  peu 
d'importance.  Il  se  dit  aussi  quelquefois,  iro 
niqiiement.  Pour  relever  I  importance  de 
la  chose  dont  on  parle.  //  ne  lui  a  l'oie  aue 
cent  mille  écus  ;  ce  n  est  pas  la  peine  d'en 
parler,  cela  ne  tviut  JMS  la  peine  d  en  parler, 
qu'on  en  parle. 

Ne  m'en  parlez  pas.  Ne  rae  mettez  pas  sur 
ce  chapitre,  n'agitez  pas  cette  question. 
f^otre  ajjaire  marche-t-elle ?  étes-vous  con- 
tent de  votre  avocat?  Oh!  ne  m'en  parlez 
pas. 

Partez-moi  de  cela!  se  dit  en  signe  d'ap- 
probation ou  de  consentement,  f'oilà  un 
noble  procédé ,  parlez -moi  de  cela!  yoilà 
des  offres  raisonnables ,  parlez-moi  de  cela! 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Parlez-moi 
de  cet  homme-là! 

Faire  parler  de  soi.  Faire  des  choses  qui 
viennent  à  la  connaissance  de  tout  le 
monde,  dont  tout  le  monde  s'entretient: 
cela  se  dit  également  en  bien  et  en  mal. 
C'est  un  homme  qui  a  bien  fait  parler  dt  lui 
dans  le  temps. 

Cet  homme  n'a  point  fait  parler  de  lui, 
11  n'a  rien  fait  qui  lui  ail  douiié  de  U  ré- 
putation. 
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Ctllr  frmme  n'a  jnninis  fuit  parler  tfrlle , 
Elle  a  loiijoiir»  fii  une  conduite  rcçulitTC, 
clic  n'a  jainai»  tliinné  priw  ù  I»  iiié<lisnni'C. 
CffI  une  Jrninir,  une  Jille  ilimt  ou  n  parlé'. 
C'est  une  feiiinie ,  une  lillc  dont  la  lépula- 
tion  n'est  |>aj  ititaitc. 

//  en  sera  parlé,  on  en  entendra  parler, 
Cela  (loil  l'aire  du  bruit,  de  l'éclat  dans  le 
monde. 

//  en  sent  parlé  à  jamais,  La  postirM 
en  roiiservera  le  snuxenir. 

//  Jaul  que  quelqu'un  ait  parlé.  Il  faut 
que  i|ueli|ii'nn  ail  (livnlgiic  ce  sc<Tet. 

Fig.  et  fani.,  Parler  ries  crasses  dents  à 
quelqu'un,  l.e  ri'priniander,  lui  j)ailcr  avec 
menaces. 

l'rov.  et  fig. ,  Parler  à  son  bonnet.  Se 
parler  à  soi-inènie ,  parler  sans  adresser  la 
parole  à  pcr>onne. 

Fig. ,  Faire /Mirler  quelqu'un.  Ajouter  aux 
parale.s  de  i|uel<|u'un  ,  v  donner  un  mauvais 
»<  nt.  On  m  a  jail  /xirler.  Il  sii;nilk'  aussi , 
Prêter  à  ((uelqu'un  un  discours  qu'il  n'a 
pas  tenu. 

l'ar  Ibrine  de  menace,  Ne  me  faites  point 
parler,  Craigne/  que  je  ne  dise  des  choses 
qui  ne  seraient  pas  à  votre  avantage. 

Fam.,  Parlez  donc.  Sorte  d'interpellation 
dont  on  se  seil  lors«|tt'on  se  dispose  à  de- 
mander compte  de  quelque  chose  à  quel- 
qu'un. Parlez  donc,  n'iwet-i'ous  pas  vu  le 
lifir  que  je  chrrrhe  ? 

P*HLRH  ,  signifie  quelquefois  dans  une  ac- 
ception plus  étendue,  l',\pli(|uer  ses  senti- 
ments, sa  pensée,  déclarer  son  intention, 
sa  volonté.  C'est  un  homme  qui  ne  rvut  pas 
parler  nettement.  On  u  fait  ce  qu  on  a  pu  jmur 
le  faire  parler,  mais  il  n'y  a  pas  eu  moyen 
d'en  itnir  à  bout.  Je  .saurai  bien  le  faire  par- 
ler. Expliquez  vous  mieux,  ce  n'est  pas  là 
parler.  Parler  au  nom  de  quelqu'un.  Parler 
de  son  chef.  Parler  avec  mission.  Parler  pur 
tnirhemeni ,  par  interprète.  Le  roi  a  parlé 
par  la  bouche  de  son  ministre,  fous  n'avez 
qu'à  parler,  vous  serez  ser\'i.  Il  parle  de  s'en 
aller.  Il  /tarie  de  se  marier. 

Fain. ,  A'o/7«  ce  qui  s'appelle  parler,  ou 
simplement,  f'oilà  parlir;  ou  encore,  C'est 
parler,  cela,  se  dit  Lorsque  <juel(|u'un  fait 
des  propositions  plus  avantageuses  qu'on 
ne  s  y  attendait.  Un  emploie  aussi  ces  lo- 
cutions Pour  louer  qui'ic|u'un  qui  a  dit , 
sur  une  question  longtenqis  agitée,  des 
choses  claires,  luuiinen.-irs,  (léremploires. 

PaHer  en  maître.  Parler  comme  un  homme 
dont  le  sentiment  fait  autorité.  Il  signifie 
aussi  simplement,  Parler  d'un  ton  d'auto- 
rité, soit  qu'on  en  ait  le  droit,  soit  qu'on 
ne  l'ait  pas. 

Uiru  itarle  au  cifur  des  pécheurs ,  Il  leur 
envoie  de  saintes  inspirations,  il  leur  donne 
de  l>ODs  mouvements. 

PtHLKR,  s'enqtloie  figurément,  el  signi- 
Ge,  .Manifester  ses  sentiments,  ses  pensées 
par  un  autre  moyen  que  celui  de  la  |Mrole. 
Les  muets  parlent  par  sifines.  Il  me  /nirlait 
des  yeux  el  du  /texte.  Ils  se  parlent  des  )rnx. 
Chaque  momrment  de  cet  hal/de  pantomime 
parlait  aux  yeux  des  s/trctateurs. 

Il  se  dit  aussi,  figurément,  Des  choses 
morales  ou  inanimées  qui  ont  nu  qui  sem- 
blent avoir  une  sorte  de  langage,  hi  /irin- 
lure  parle  aux  \rux.  Les  rieux  et  toute  la 
mature  parlent  lie  la  puissance  du  Créateur. 
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Ses  yeux  parlent  plus  éloqurmment  que  sa 
bouche.  Sun  visaf;e  parle.  .Son  amour  /tarlait 
IHir  ses  yeux.  .Son  silence  mr'me  a  jxirir.  lin 
fotre  absence,  tout  nous  ptirlait  ici  de  rous. 
hi  nature,  le  sang  a  parlé ,  quand  il  a  revu 
son  fis  malheureux  et  repentant. 

I^s  murtiilles  parlent.  Il  se  trouve  sou- 
vent des  témoins  des  choses  mêmes  les  plus 
cachées. 

Cela  parle  tout  seul,  parle  de  soi ,  Cela  se 
comprend  sans  qu'il  soit  besoin  d'<  xpliea- 
tion.  On  dit  dans  le  mcinc  sens,  Iji  chose 
parle  d  elle-même. 

Son  mérite,  .ses  srrs'ices  parlent,  parlent 
pour  lui ,  parlent  en  sa  faveur.  Son  mérite, 
ses  services  le  rendent  recommandalile,  ren- 
dent SCS  prétentions  légitimes. 

Tout  imrle /mur lui ,  Ia-  bon  droit,  l'équité 
et  la  raison  sont  de  son  cùlc. 

//  n'a  rien  qui  /mi rie  pour  lui,  rien  ne 
parle  en  sa  Javeur,  tout  [Hirle  contre  lui ,  Il 
n'est  recommandalile  sons  aucun  rapport  ; 
le  bon  droit,  la  raison  est  contre  lui. 

Kii  matière  d'AI'.aires  et  de  Procès,  Cette 
pièce  parle  contre  lui,  Klle  est  contraire  à 
ses  préicnlions,  elle  les  déirtiil. 

Im  rérifé,  la  raison ,  l' équité p/irle  par  sa 
voix,  /mr  sa  bouche.  Ce  qu'il  dit  est  rempli 
de  vérité,  de  raison,  d'é(|uité. 

PkBLKB  ,  signilie  encore ,  F.xpliquer  sa 
pensée  par  écrit.  Aristote  a  très-bien  parlé 
de  cette  matière  dans  tel  litre.  Cet  auteur 
juiile  de  physique  comme  un  homme  qui  n  y 
entend  rien.  Il  ne  me  parle  point  de  cela  dans 
sa  lettre. 

Parler  dans  un  contrat,  parler  nu  contrat. 
Déclarer  sa  volonté  dans  un  contrat,  inter- 
venir au  contrat,  s'obliger  par  le  contrat. 
Fous  avez  parlé  dans  le  contrat,  et  par  con- 
séquent vous  y  êtes  obligé.  Sa  femme  n'a 
/MIS  parlé  au  contrat. 

P.tHLEH,  se  dit  ({uclqucfois  Des  écrits, 
dans  un  sens  analogue  au  précédent.  Lti 
loi  est  formelle  là-dessus ,  et  jxirle  très-clai- 
rement. Le  contrat  ne  ixiile  point  de  cette 
clause.  Sa  lettre  me  parle  de  rous. 

P.VI1LEH,  s'euq)loie  au.-jsi  acli\ement.  Par- 
ler une  langue.  Parler Jrtinçnis ,  italien,  alle- 
mand, etc.  Parler  latin.  Parler  la  langue 
française ,  la  langue  italienne ,  etc.  Il  /xirle 
bon  français.  Il  /jaile  bon  es/xignnl.  Il  /unie 
bien  sa  langue.  Il  /tarie  jtiusieurs  langues. 
Le  langage  que  /tarlaient  nos  /tèies.  Ce  /toéte 
dramatique ,  ce  romancier  fait  pailer  à  cha- 
cun son  langage. 

Fig. ,  Parler  français ,  S'exprimer  claire- 
ment ,  intelligiblement.  On  dit  dans  le  mcme 
sens,  mais  populaircnu'Ut ,  Parler  chrétien. 

Fig.  et  lam.,  Parler  français ,  Expliquer 
nettement  son  intention  sur  une  aflnire. 
Parlez-nous  français.  On  a  bien  de  la  peine 
à  ttoiis  faire  /Mirler  français. 

Fig.  et  faui. ,  Parler  français  à  quelqu'un , 
Lui  |)arler  avec  autorité,  «t  d'un  ton  me- 
naçant. 

Fig.  et  fam.,  Parler  grec,  bas  breton, 
haut  allemand,  S'exprimer  d'une  manière 
inintelligible,  comme  si  l'on  parlait  uoe 
tangue  inconnue. 

Prov.  et  fig. ,  //  parle  latin  detyint  les  cor- 
deliers,  se  dit  D'un  homme  qui  parle  de 
s<'ience  devant  des  gens  plus  habiles  <pic  lui. 

Fam.,  Parler  phébus ,  S'exprimer  avec 
emphase,  en  termes  ampoulés. 
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Parler  nnson.  Parler  sagement ,  raison* 
nablenient.  //  faut  de  bonne  heure  parler 
laison  aux  enjantt.  Il  signifie  au^si  qud- 
quefois,  .Se  meitre  à  la  raison.  I  oilà  parler 
raison.  C est  parler  raison  ,  cela. 

Parler  ajjaires ,  S'entretenir  d'affaire*. 
Parler  géométrie,  musique,  peinture,  /xiliti- 

?we,  etc., En  raisonner,  en  dis<-ourir.  Par- 
er chas.se.  S'entretenir  de  chasse.  Parler 
chicane.  S'exprimer  en  termes  de  chicane; 
Parler  de  procès. 

PahliiH,  se  dit  encore  activement  par 
rapport  a  la  manière  de  prononcer  une 
langue.  Parler  gascon,  jtarler  normand. 
Paner  français  avec  un  accent  gascon,  avec 
un  accent  normand. 

Pàklrr,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  dans  le  sens  passif.  //;  langue 
française  se  parle,  est  parlée  dans  toute  l'Lit- 
rope. 

GÉiiÉn*i.RXERT  PàBLUTT.  loc.  adv.  À 
prendre  la  «-hose  en  généial.  Cela  est  vrai, 
généralement /Hirlanl.  On  dit  aussi,  .dbseda- 
ment  parlant ,  séneusrmrnt  /larlant ,  etc. 

Svss  i>vMi.F.K  UK.  loc.  p  é|>nsitive.  Ind^ 
pendammeni  de.  .Stins  parler  de  sa  fortune , 
c'est  un  des  hommes  les  /dus  heureux  que  je 
connaisse. 

Pahlé,  ée.  partici|)e.  Langue  parlée,  par 
opposition  à   hingue  écrite. 

PAHI.ER.  s.  m.  Langage,  manière  de  par- 
ler. //  a  un  parler  doux  et  gracieux.  Il  a 
un  parler  rude  et  choquant.  Il  a  un  parler 
niais,  le  parler  niais.  Il  a  le  parler  bref,  lent, 
lourd. 

Fam.,  Avoir  son  franc  parler.  S'être  mi* 
sur  le  pied  de  dire  tout  ce  qu'on  pense. 

Prov.  et  fig..  Jamais  beau  parler  n-écorckt 
la  langue.  Il  est  toujours  bon  de  parler 
honnêtement. 

PvKLF.R  ,  se  dit  aussi  Du  jargon,  de  Pac- 
cent  particulier  à  certaines  contrées  de  la 
Fr.tuce.  Le  /tarler  /ticanl.  Le  parler  normand . 
Quel  /xirler  est  -ce  là  ?  Je  n  entends  pas  leur 
/Miller.  Je  l'ai  reconnu  à  son  /xirler. 

P.VRI.ERIE.  s.  f.  Babil.  V ne  grand'  par- 
lerie.  Vue  /tarlerie  continuelle.  Il  est  familier 
et  peu  usité. 

PAHLEl'R,  El'SE.  S.  Celui,  celle  qui  a 
l'habitiule  de  |>arler  beaucoup,  de  parler 
trop.  C.  est  un  parleur.  Cest  une  parleuse. 
Ce  nest  qu'un  /larleur.  On  l'emploie  plus 
ordinairement  avec  une  épithèle.  C'est  nn 
■rand  /Mirleiir,  une  grande  /tarlensr.  Un  . 


leur  éternel.  Un  pnrleur  iterpétutl.  Les  demi- 
savants  .sont  grands  /xinears. 

Cet  homme  est  beau  /tarleur,  est  un  agréa- 
ble /tarleur,  il  s'énonce  facilement,  et  d'une 
inaoiéie  agréable. 

PARUtIR.  s.  m.  Lieu  dntiné  pour  par^ 
1er.  [Hiur  re<-evoir  les  étrangers.  Il  y  a  des 
/Mirloirs  dans  presque  toutes  les  maistms  tut- 
glaises.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  se  dit  |>articulièrement,  dans  les  Com- 
munauté» religieuses,  dans  tes  Collège*, 
dans  les  Hospices ,  etc. ,  Du  lieu  où  le*  r^ 
ligieux  et  religieuses,  les  éeoliers,  les  hmh 
lades,  etc.,  viennent  parler  aux  personne* 
du  dehors.  On  la  fit  fenir  au  partair.  La 
grille  d  un  parleur, 

PARMESAN,  s.  m.  Nom  d'an  (ro«wg« 
qui  lire  son  nom  du  duché  de  Parme.  Met- 
tre du  ftarmesan  dons  des  macaronis. 

PAR.VI.  préposition.  Entre,  dan*  le  nom- 
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bre  de,  elc.  Il  ne  se  met  qu'avec  un  plu- 
riel imiéUni,  (|ui  signifie  plus  de  deux  ou 
trois,  ou  avec  un  singulier  colleclif.  //  se 
mêla  pitnni  eux.  Parmi  les  Itnnuéles  /,'eiis. 
J  ai  trouvé  uu  papier  parmi  mes  libres.  L  ii'mie 
est  mêlée  parmi  le  bon  j;rain.  Parmi  de 
grandes  vertus ,  il  y  a  souvent  quelque  défaut. 
Parmi  les  hommes.  Parmi  le  peuple. 

PARNASSE,  s.  m.  Montagne  de  la  Plio- 
cide,  qui  était  consacrée  à  Apollon  et  aux 
Wuscs,  et  dont  on  ne  met  ici  le  nom  cpie 
parce  qu'il  s'eniploir  fij^urément ,  dans  quel- 
ques locutions  relatives  à  la  poésie.  Les 
nourrissons  du  Parnasse,  Les  poêles.  Afoutrr 
sur  le  Parnasse,  Composer  des  vers,  s'adon- 
ner à  la  poésie.  Le  Parnasse /tançais,  La 
poésie  fraei<;aise;  Les  poètes  français. 

PARODIK.  s.  f.  Sorte  d'ouvrajçe  en  vers, 
fait  sur  une  pièce  de  poésie  sérieuse,  que 
l'on  rend  comi(pie  au  nioven  de  quelques 
clianj^ements ,  et  que  l'on  détourne  à  lui 
autre  sujet  dont  ou  veut  pliiisanler  ou  se 
moquer.  Parodie  ingénieuse.  Heureu.se  pa- 
rodie. Boileau  a  fait  la  parodie  d  une  scène 
du  Cid ,  sous  le  titre  de  Chapelain  décoiffé. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Une  pièce  de 
théâtre  d'un  genre  gai  ou  burlesque,  (aile 
pour  travestir,  pourtourneren  ridiciileiine 
autre  pièce  de  théâtre  d'un  genre  noble  ou 
palhéti(|ue.  La  parodie  d'Inès  de  Oistro, 
sous  le  titre  d'Agnès  de  Chaillot ,  a  beaucoup 
réussi  dans  le  temps. 

Il  se  dit  aussi  de  Vers  faits  sur  un  air  de 
niusi<|ue  donné. 

PARODIER.  V.  a.  Faire  une  parodie.  Pa- 
rodier une  scène,  un  air,   une  tragédie. 

Parodier  quelqu'un  ,  Imiter,  contrefaire 
ses  gestes,  ses  manières,  son  langage. 

PvKoDiÉ,  ÉE.  parlicipe.  Des  paroles  pa- 
rodiées sur  un  air  de  Gluck,  de  Sacchini. 

PARODISTE.  s.  m.  Auteur  d'une  paro- 
die, de  parodies. 

PAROI,  s.  f.  Muraille.  Il  désigne  plus 
particulièrement  Une  cloison  de  maçon- 
nerie, qui  sépare  une  chambre  ou  quelipie 
autre  pièce  d'un  appartement  d'avec  une 
autre.  S'appuyer  contre  la  paroi.  Les  parois 
de  cette  chambre  sont  humides.  Il  est  vieux 
en  ce  sens. 

Pviioi,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit  Des 
parties  ipii  forment  la  clôture,  les  limites 
des  diverses  ca\ités  du  corps,  et  pritieipa- 
leuient  de  Leurs  faces  internes.  Les  parois 
de  l'estomac,  de  la  poitrine,  de  la  vessie, 
de  la  matrice.  Les  parois  de  la  tête.  Les  pa- 
rois des  ruisseaux ,  des  intestins. 

Il  se  dit  aussi  ,  en  Physiipie,  Des  côtés 
intérieurs  d'un  vase,  d'un  tube,  etc.  I^s 
/Mirois  d'un  vase ,  d  un  tube  ,  d'un  tuyau, 

PAROISSE,  s.  f.  Cerlain  territoire  ou  ar- 
rondissement dans  lequel  un  curé  exerce 
ses  fonctions  ,  et  dirige  ,  pour  le  spiri- 
tuel, les  habitants  qui  sont  de  sa  commu- 
nion. Grande ,  petite  paroisse.  Le  curé  de  la 
paroisse.  Il  est  de  telle  fxiroisse.  Cette  maison 
est  de  telle  paroisse,  sur  telle  paroisse.  Les 
habitants  d'une  paroisse.  Les  marguilliers  de 
la  paroisse.  Il  y  a  tant  de  parois.ies  dans  cet 
tvéché.  Être  à  la  charité  de  la  paroisse.  De- 
meurer parois.<:e  .Saint-  Eustache ,  /uirois.se 
S/iint-Jean,  etc.  Habiter  une  paroisse,  dans 
une  /xiroisse,  sur  une  paroisse. 

Il  sijjniHe  aussi,  L'cgline  de  la  paroisse. 
//  est  allé  à  la  messe  à  sa  paroisse.  Il  de- 
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meure  près  de  la  paroisse.  De  la  munici/ui- 
lité,  ils  sont  ullés  à  la  parois.ie  pour  rece- 
voir la  bénédiction  nuptiale.  Messe  de  pa- 
roisse. Un  luihitué  de  paroisse.  Cette  église 
e.it  une  succursule  de  telle  paroisse.  Le  clocher 
de  la  paroisse. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Tous  les  habi- 
tants d'une  paroisse.  Toute  cette  paroisse 
aime  son  curé.  On  assembla  la  paroisse. 

Fig.  et  fam..  Coq  de  paroisse ,  ("eliii  qui 
est  le  plus  riche  et  le  plus  considéré  dans 
une  paroisse  de  campagne.  C  est  le  coq  de 
.sa  paiyii.sse.  C'est  un  co/j  de  paroisse. 

l'rov.  et  fig.,  Habit  de  deux  paroisses. 
Habit  de  deux  étoffes,  ou  de  deux  cou- 
leurs mal  assorties. 

PAROISSIAL  ,  ALE.  adj.  Appartenant  à 
la  paroisse.  Eglise,  mes.se  paroissiale. 

PAKOISSIE.V,  lEN.XE.  s.  Uabit.int d'une 
paroisse.  Ce  curé  a  bien  soin  de  sa  parois.se 
et  de  ses  paroissiens.  Les  devoirs  d  un  parois- 
sien. Bon  paroissien. 

PiiioissiKN,  se  dit  aii.ssi  d'Un  livre  de 
prières  dont  on  se  sert  priiK'ipaleinent  pour 
Miivre  l'office  qui  se  dit  a  l'église.  Paroissien 
romain.  Paroissien  complet. 

PAROLE,  s.  f.  Mot  prononcé.  Parole  bien 
articulée,  mal  articulée.  Il  ne  sait  pas  arti- 
culer ses  pttroles.  Paroles  distinctes.  Paroles 
entrecou/iées  de  soupirs,  de  sanglots.  Dieu 
a  créé  la  lumière  d'une  .seule  parole.  Pro- 
noncer une  parole.  En  un  jour  il  ne  dit  pas 
trois  paroles.  Il  n  a  pas  dit  une  seule  imrole. 
Il  faut  lui  arracher  les  paroles  de  la  bouche. 
Il  n'a  pas  la  force  d'achever  ses  paroles.  Il 
traîne  ses  paroles.  Je  vous  expliquerai  cela 
en  trois  paroles  ,  en  peu  de  paroles.  Il  a  ré- 
pété tout  ce  qu'on  lui  a  dit  parole  pour  pa- 
role. 

PvBOLK,  signifie  aussi,  La  faculté  natu- 
relle de  parler.  Dieu  a  donné  la  parole  à 
l'homme.  C'est  un  grand  avantage  que  la  pa- 
role. Il  a  perdu,  d  a  recouvré  la  parole ,  l'u- 
sage de  la  parole.  Les  organes  de  la  jxirole. 
Le  mécanisme  par  lequel  se  forme  la  parole 
est  admirable.  Jésus-Cuiust  a  rendu  la  vue 
aux  aveugles ,  la  parole  aux  muets. 

Avoir  le  don  de  la  parole  ,  avoir  la  parole 
à  commandement ,  manier  bien  la  p/irole;  et 
fam. ,  Avoir  la  parole  à  la  main,  en  main  , 
Bien  parler,  parler  facilement. 

Fig.,  Perdre  la  parole.  Ne  plus  pouvoir 
parler.  Le  malade  a  perdu  la  parole  depuis 
vingt-quatre  heures.  Il  signifie  aussi  ,  De- 
venir muet  <le  surprise,  de  crainte,  elc. 

Il  ne  lui  manque ,  il  n  'y  manque  que  la 
parole,  se  dit  D'un  portrait  fort  ressem- 
blant, d'une  stauie  bien  faite. 

Paholr  ,  signifie  aussi ,  Le  ton  de  la  voix, 
selon  qu'elle  est  forte  ou  faible,  douce  ou 
rude,  etc.  //  a  la  parole  rade,  la  pamle 
agréable,  la  parole  douce,  la  pamle  brève, 
la  parole  lente,  la  parole  nette,  la  parole 
forte ,  la  parole  emoarrassée ,  difficile.  Il  a 
la  parole  d  un  homme  malade.  Il  a  encore  la 
parole  bonne.  Il  a  la  parole  tremblante ,  la 
parole  faible.  Je  l'ai  reconnu  à  .sa  fMirote.  Dé- 
guiser, contrefaire  .sa  parole.  Dans  ces  deux 
dernières  phrases,  il  vieillit;  on  dit  plus 
ordinairement  :  Déguiser,  contrefaire  sa  voix. 
Je  l  ai  reconnu  à  sa  voix. 

Fig. ,  Avoir  la  parole  haute.  Parler  avec 
autorité,  avec  arrogance. 

Pahulf.,  signifie  aussi,   Sentence,  beau 
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sentiment ,  mot  notable.  Parole  mémorable. 
(  esl  une  tulle  i>ari de  ,  une  fHinile  digne  d'un 
souverain.  Il  faudrait  écrire  cette  /Mirole  en 
lettres  d'or.  Il  a  dit  une  belle  fmmie ,  une  pO' 
rôle  remarquable,  admirable,  sublime,  une 
ptirole  pleine  de  Justesse ,  pleine  de  sens. 

P.vKoLE ,  signifie  encore.  Mot  ou  dis- 
cours considéré  sous  le  rapport  de»  (piiijités 
(Uie  lui  donne  l'idée  ou  le  sentiment  qu'il 
exprime.  Kn  lesens,  il  s'emploie  ordinaire- 
ment au  pluriel.  Paroles  civiles,  obligeantes. 
Paroles  amicales.  Paroles  amiables,  l'àrheuset 
pétroles.  Paroles  mystérieuses,  énigmatiques, 
ambiguës,  êquivotpies.  Paroles  claires.  Pétro- 
les obscures.  Paroles  discrètes.  Paroles  indis- 
crètes. Paroles  significatives.  Paroles  insigni- 
fiantes. Paroles  dures ,  inciviles ,  oittrageuses, 
outrageantes.  Paroles  aigres.  Paroles  douces, 
doucereuses.  Paroles  chrétiennes ,  pien.ses.  Pa- 
roles impies.  Paroles  honnêtes,  déshonnétes, 
sales.  Fibiines  paroles.  Paroles  hautaines. 
Paroles  modestes.  Paroles  flatteuses ,  grncieu- 
.ses,  affeclueitses,  respectueuses.  Paroles  inu- 
tiles, sui>erflues,  oiseuses.  Il  est  insolent  en  pa- 
roles. Avantageux  en  jxtroles.  Libre  en  pttroles. 
Ré.seivé,  modeste,  retenu  en  parides.  Il  l'a  mal- 
traité lie  paroles.  Paroles  de  civilité ,  d'himné- 
teté.  Paroles  de  colère.  Ce  sont  les  pannes  d  un 
fou,  d'un  homme  ivre.  Im  dimreur,  la  modes- 
tie de  ses  /ta rôles.  Mal  interpréter,  prendre  en 
mauvai.se  part,  empoisonner  les  paroles  île  quel- 
qu'un. Il  n'eut  pas  plutôt  lâché  la  parole.  Il 
eut  bien  voulu  retenir  sa  ixirole.  A  quoi  bon  tant 
de  paroles?  Cet  homme  a  un  flux  de  paroles 
qui  ne  tarit  pas.  Sa  conversation  est  un  dé- 
luge de  paroles.  Il  faut  pe.ser,  mesurer  ses 
paroles.  Il  dit  plus  en  une  parole  que  vous 
en  mille.  Ajoutez  -  vous  foi  à  .ses  paroles .' 
Dans  tout  ce  qu'il  vous  dit,  il  n'y  a  /xis  une 
parole  de  vérité. 

Ironiq.,  De  belles  paroles.  De  grandes 
promesses  qu'on  n'a  pas  dessein  de  tenir. 

De  bonnes  paroles ,  Des  discours  qui  an- 
noncent des  intentions  favorables.  //  m'a 
donné  de  bonnes  jxiroles.  On  dit  (pielque- 
fois,  dans  le  sens  contraire,  //  m'a  donné 
de  mauvaises  paroles, 

Fig. ,  Paroles  emmiellées,  Paroles  flatteuses 
et  diine  douceur  allectée. 

Porter  la  parole.  Parler  au  nom  d'une  au- 
torité, d'une  compagnie,  d'un  cor|>s,  au 
nom  de  plusieurs  personnes.  Celait  lui  qui 
portait  la  fxtrole  au  nom  de  la  compagnie. 

Avoir  la  /xtrole.  Avoir  le  droit  de  parler, 
en  vertu  de  sa  charge,  de  son  emploi.  Parmi 
les  gens  du  roi,  c'est  l  avocat  général  qui  a 
la  parole. 

Dans  les  Assemblées  politique*.  Avoir  lu 
parole.  Avoir  le  droit,  la  permission  de 
parler,  conlorméinenl  au  règlement,  l'ous 
avez  la  parole,  fous  n'avez  /mis  la  /xtrole. 
On  ne  peut  avoir  trois  Jois  la  parole  ilans 
une  même  séance  sur  un  même  tdijet. 

Demander  la  jxtrole ,  Demandera  parler, 
à  être  entendu.  Ou  dit  aussi  :  Arcorder,  re- 
f'u.ser  la  pétrole.  Oter,  retirer  la  /xtrole.  Céder 
la  /xtmle. 

Prendre  la  parole.  Commencer  à  parler, 
à  faire  un  discours  dans  une  assemblée;  et 
He/irendre  la  parole,  Recominencer  a  parler 
après  une  interruption. 

Adresser  la  /xtrole  à  quelqu'un,  Parie* 
directement  à  quelqu'un. 
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Cmi/)er  la  parole  à  qurlqu'um ,  L'inter- 
roinprr  tlant  ton  divours. 

Faite  ptutrr  la  parole  île  mam  en  main , 
Faire  ]Miiufr  d'iiue  personne  à  una  Riilrc 
un  avis,  unavcrli!iMnii>nt,  un  ordre,  jtuqu'à 
celles  qui  sont  l<-.<i  plus  éUigoée*. 

En  termes  de  Guerre,  Passe  parole,  al>- 
tolunioiil,  Faites  passer  l'avis,  l'ordre,  le 
coniniaiidcnient.  Àttince  ,  caitilerie  ,  passe 
parole.  Il  se  ilit  aussi ,  k  i-ertnins  Jeun  de 
renvi,  Quand  relui  qui  doit  parler  ne  veut 
pas  couvrir  le  jeu  |Hiiir  le  moment. 

Prov.  et  pop.,  Paroles  ne  puent  pas,  ou 
au  singulier,  Parole  ne  pue  pus,  se  dit ,  par 
manière  d'excuse.  Lorsqu'on  «-st  obligé  de 
parler  de  choses  sales  et  dégoûtantes. 

Fig.  et  iidv..  An  paroles  couvertes,  Fji 
termes  qui  insinuent,  qui  font  entendre 
quelque  cIiom*  (|u'on  ne  vent  pas  dire  ou- 
▼erlement.  Je  lui  ai  fait  entendre  cela  en 
paroles  coui-erles.  C'était  lui  dire  en  paroles 
couvertes  qu'il  émit  un  ifinonift.  OUe  locu- 
tion vieillit;  on  dit  plus  souvent,  yt  mots 
rouverts. 

PaUolr  «c  dit  quelquefois  Des  termes, 
des  CKpi'e^sions  considérées  relativement  à 
l'art  de  p.irler  ou  d'écrire.  lyi  parole  doit  ir- 
pomlre  exactement  à  lu  f>ensi'e.  /m  force  du 
sens  se  perd  dans  la  trop  grande  ahondiince 
des  paroles,  (et  auteur  dit  moins  de  /kiroles 
que  de  choses.  On  ne  peut  se  tlejendrc  du 
charme  de  ses  paroles.  /)es/jaroles  clioisirs.  Des 
paroles  éloquentes.  Ce  ne  sont  que  des  paroles. 
il  signilie  quelquefois,  Kloquenee  ,  dic- 
tion. //  imssède  le  talent  de  la  fyarole.  L'art 
de  la  parole  a  été  plus  culti\é,  /dus  considéré 
ehei  les  anciens  que  chez  les  modernes.  Il 
porte  au  plus  haut  déféré  les  grâces ,  les  ngié- 
menls,  les  charmes  de  la  parole.  L'autorité , 
le  pouvoir,  la  puissance  de  la  jxirole.  Il  do- 
mine par  la  nui  oie.  Mahomet  suhjiigua  l'ji- 
rabie  /nr  le  fflnive  et  /mr  la  /uirole. 

Parolk  ,  signifie  aussi ,  Assurance  ,  pro- 
me.sse  verli.-ile  par  laquelle  on  s'engage  a 
faire  ci-rlaiiies  choses.  Parole  sacrée,  invio- 
lable. Parrde  solmnelle.  Parole  expresse ,  fm- 
sitive ,  formelle.  En  foi  et  parole  de  roi.  Tenir 
parole,  sa  /m mie.  Di.-nner  [>arole.  Donner  sa 
parole,  sa  parole  d'honneur.  Tirer  /xirole  de 
quelqu'un.  Be tirer,  reprendre ,  dripif^r  sn  jxi- 
nle.  Se  dédire  d'  sa  parole.  On  lui  a  rendu  sa 
parole.  J'ai  pris  leur/nrole.  Je  suis  le  dépositaire 
de  leur  parole.  Manquer  de  /uirole.  J'ai  parole 
de  lui.  Je  ruus  donne  ma  parole  que  cela  serti. 
Cela  sera,  je  tmis  en  donne  ma /larole.  Il  m'a 
donné  [Mimle  imur  aujourd'hui.  .Sommer  quel- 
qu'un de  sa  parole.  C'est  une  parole  donnée. 
La  parole  lyiul  l  argent.  .Sti  /mmle  y  est  en- 
gagée. Un  Immme  d'honneur  n'a  que  sa  pa- 
role. Se  fier  à  la  /tarole  de  quelqu'un.  On  a 
laissé  aller  rr  prisonnier  de  gnrrre  .■:ur  sa  im- 
rôle.  Il  n'est  pas  i^ardé,  d  est  prisonnier  sur 
sa  parole,  f/n  honnête  homme  doit  se  regarder 
comme  esclm-r  de  sa  parole. 

Être  homme  de  parole,  nn  homme  de  pa- 
role. Tenir  tout  ce  qu'on  promet. 

Ma  /Mirole,  ma  parole  d  honneur,  parole 
d'honneur,  se  dit  (|iieh|uerois,  dans  la  ron- 
vertMtion ,  Pour  affirmer  fortement.  Ma 
parole  d'honneur,  cela  s'est  passé  comme  je 
vavs  le  dis.  On  dit  aussi ,  ro/rr  parole  ?  à 
quelqu'un  qui  \i,-iil  dp  fairr  une  promesse 
ou  davnncer  un  fait,  afin  de  s'assurer  da- 
vantage de  sa  bonne  foi ,  de  m  Mncérilé. 
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Jouer  sur  ta  parole .  perdre  une  somme  '. 
d'argent  sur  sa  parole.  Jouer ,  perdre  l'i  cré- 
dit et  sur  sa  bonne  foi.  I.es  joueurs  raisonna- 
bles évitent  de  jouer  sur  leur  /larole.  lia  penlu 
vingt  louis  comptant,  et  cinquante  sur  sa  pa- 
role. Dans  le  même  sens.  Lu  parole  fait  le  jeu, 
imutle  jeu,  vaut  jeu.  On  est  obligé  de  tenir, 
d'exécuter  ce  qu'on  a  dit  en  se  mettaat  au 
jeu  ou  pendant  qu'on  jouait.  Cela  se  dit 
Aussi ,  par  extensioa ,  De  toute  parole  don- 
née. 

Cet  homme  est  à  deux  paroles,  U  a  deux 
jmroles.  Il  parle  tantôt  d  une  fa(;on,  tantôt 
d'une  autre  ;  il  n'y  a  pas  de  fond  à  faire 
sur  ce  qu'il  dit. 

En  fait  de  Commerce,  de  conventions, 
N'fnvir  qu'une  parole,  Ne  point  surfaire, 
dire  tout  d'un  coup  les  conditions  aux- 
quelles on  veut  traiter. 

En  termes  de  Guerre,  .Se  parler  sur  pa- 
role, se  dit  De  deux  personnes  de  partis 
contraires  qui  se  voient,  se  parlent,  sur  la 
parole  de  ne  rien  entreprendre  l'une  contre 
l'autre. 

PiBOLE,  signifie  ewore,  Une  proposition 
que  l'on  fait  de  la  part  d'un  autre.  Parole 
d'accommmleinent.  Parole  de  paix.  Je  lui  ai 
porté  /XI rôle  de  trois  mille  francs ,  s'il  imilait 
renoncer  au  procès.  Il  a  fait  demander  cette 
jeune  personne  en  mariage ,  c'est  moi  qui  en 
ai  porté  la  parole.  Ce  n'est  /ms  un  homme 
assez  considérable  pour  le  charger  de  cette  pti- 
role,  d'une  parole  si  importante.  Je  suit  le 
porteur  de  paroles. 

PiBOLE.s,  au  pluriel,  signifie  quelquefois. 
Discours  piquants,  aigres,  oflensants.  Se 
prendi-e  de  /niroles.  Ils  ont  eu  des  [uiroles , 
quelques  paroles  ensemble.  Des  paroles  en 
i<eiiir  aux  mains.  On  dit ,  dans  le  même 
sens  :  Ils  ont  eu  de  grosses  /mroles  ensemble. 
Ils  en  sont  venus  aux  gros.fes  /mroles. 

Fig.  et  fam. ,  Je  lui  femi  rentrer  les  paroles 
dans  le  corps,  dans  le  ventre.  Je  saurai  bien 
le  faire  faii-e.  Celle  phr.ise  siguiiie  aussi. 
Je  lui  ferai  rétracter  les  paroles  qu'il  a  dites. 

Parolss,  au  pluriel,  signifie  encore,  Pro- 
messes vaines  et  vagues,  par  opposition  à 
Efl'els.  Moins  de paniles,  /dus  d'effets.  Il  n'a 
que  des  /tarâtes.  Je  veux  avoir  de  l'argent , 
je  ne  me  contente  pas  de  /taroles.  Pense-t-il 
m' amuser  de  paroles. 


/mroles,  avec  des  /mroles,  me 
/myvrde  /mrolesfOn  dit  dans  le  même  sens. 
Des  paroles  itigues,  des  /taroles  vaines,  des 
/xirotes  en  l'air. 

I.a  /mrole  étemelle,  la  /larole  incréée,  la 
/tarole  incarnée,  Jésus-Christ.  On  dit  plus 
oivlinairement ,  />•  ^erbe. 

Im  /tarole  de  Dieu,  la  parole  divine,  ou 
simplement,  //i  /tarole,  L'Écriture  sainte 
et  le»  sermons  nui  se  font  pour  l'expliquer. 
Prêcher  la  /mrole  de  Dieu  aux  /teu/Jes.  .an- 
noncer In  /tarole  de  Dieu.  Ecouter  la  /tarole 
de  Dieu,  ("est  un  homme  qui  abuse  de  la  /ta- 
role de  Dieu,  en  y  donnant  des  explications 
forcées.  Figuréinent ,  Distribuer  le  pain  de 
la  /tarole. 

Im  parole  écrite,  L'Ecriture  sainte;  à  la 
différenre  de  La  parole  non  éeril*,  La  tra 
dilinn. 

Parolit  taemmentnles  ,  et  abaolumeiit , 
Paroles,  Les  mots  (pie  le  pr^re  pronoace 
dans  la  consécration.  Quand  le  /trétre  a  pro- 
noncé les  /taroles  sacramcntales ,  a  dit  les  pa- 
rolet,  etc. 
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Ti%.  el  raro. ,  Paroles  sacramentelles ,  imtts 
tacramentaux ,  Les  mots  essentiels  pour  la 
conc'i  sion  d'une  affaire,  d'un  traité.  L'af- 
faire est  conclue  ;  il  a  dit  les  /taroUt  tacrm- 
nvnt  Iles,  le  mots  sacramentaux. 

Panles  magiques,  Ijt»  paroles  dont  le 
peuple  croit  que  les  magiciens  se  terveot 
pour  di-s  opérations  de  magie. 

Charnier,  guérir  avec  des  parolet.  Faire 
un  charme ,  guérir  en  prononçant  certaines 
paroles ,  dans  lesquelles  on  suppose  une 
secrète  vertu.  //  prétendait  guérir  a\-ec  des 
/xiroles.  Il  prétemiait  charmer  les  armes  à  feu 
avec  des  /taroles. 

Paroles  ,  signifie  aussi.  Les  mots  d'un  air, 
d'une  chanson ,  d'un  motet ,  etc.  Je  me  sou- 
viens de  l'air,  mais  j'ai  oublié  les  /taroles.  Il 
chante  assez  bien,  mais  il  ne  prononce  pas 
nettement  les  paroles.  Faire  de  belles  /ttuttlat 
.fur  un  air.  Ijes  /mroles  de  cet  o/téra  sont 
iCiin  auteur  incrmnu. 

Sua  P4ROI.R.  loc.  adv.  D'après  le  témoi- 
gnage d'aiitriii.  //  ne  faut  ni  approm-er,  ni 
suttout  condamner  sur parctie.  Estimer,  louer 
quelqu'un  sur  /tarole. 

Etre  prisonnnr  sur  parole,  jouer  sur  /ki- 
role  ,  Sur  sa  parole. 

PAROI.I.  s.  m.  T.  emplové  dans  certains 
Jeux  ,  tels  que  la  luissetle  ,  le  pbaraoa.  Me. 
Le  double  de  ce  qu'on  a  joué  la  première 
fois.  Faire  un  ixindi  au  nu,  à  l'as.  OQnr, 
tenir,  gagner  le  paroli.  Jouer  au  trictrac, 
/xirtie ,  /tandi  et  le  tout. 

Fig.  et  fam.,  Faire  paroli,  rendre  le  /tetrrJi 
à  quelqu'un.  L'égaler  Ou  enchérir  sur  lui 
en  ce  qu'il  a  dit,  en  ce  qu'il  a  fait  de  bien 
ou  de  mal.  Il  fit  paroli  à  sa  raillerie  par  une 
rriiartie  jvir  et  /tiquante.  Fous  m'avet  des- 
obligé,  mais  je  vous  rendrai  le  paroli. 

Paroli  ,  se  dit  aussi  de  La  corne  qn'on 
fait  à  la  rarle  sur  laquelle  on  jone  le  dou- 
ble. J'ai  fait  trois  parolis  dans  cette  taille, 
et  je  les  ni  gagnés. 

Paroli  de  eampagttt ,  Paroli  qu'un  jooenr 
fait  |>ar  friponnerie  atant  nue  sa  carte  soit 
venue,  comme  s'il  avait  déjà  gagné. 

PAR<»>O.MASK.  s.  f.  Figure  de  diction  , 
qui  consiste  à  employer,  dans  une  même 
phrase ,  des  mots  dont  le  son  est  à  peu  près 
semblable ,  mais  dont  le  sens  est  différent. 
Il  y  a  une  |>an)noinase  dans  chacune  des 
deux  phrases  suivantes  :  Ils  donnent  à  Ut 
vanité  ce  que  nous  donnons  à  la  vérité.  Son 
âme  se  rem/tlil  il  erreurs  et  de  terreurs. 

PARO.>'tl.^.\.SIE.  s.  f.  T.  didactique.  Res- 
semblance eiilrr  des  mois  de  dilferentes 
langues,  qui  |)eut  marquer  une  origine  com- 
mune. 

PABi>.\YME.  s.  m.  T.  de  Gram.  Moi  qui 
a  du  rapport  avec  un  autre  par  son  4lMno- 
logie,  nu  seulement  par  sa  forme,  j/éutimn 
et  DistraiiT,  Mmende  et  .t montée,  sont  des 
/taronymes. 

PAHitTiDE.  s.  f.  T.  d'Anal.  H  se  dit  Des 
deux  grosses  glandes  salivaires  qui  sont 
situées  chacune  derrière  une  nmlle,  prés 
de  l'angle  de  la  màehoiro  inférieure. 

Il  se  dii  aussi  Du  gonflement  doiilottteax, 
et  souvent  iiillammatoire,  q'ii  surtient  à 
ces  ^ndes.  Parotides  essentielles.  Parotides 
jyayUti  wmtigurs. 

PABnXY.s.MR.  s.  m.  T.  de  Mé«iec.  Accè«, 
redoublement ,  temps  le  plus  Ciebcuk  de  la 
maladie.  Il  y  a  des  paroxysmes  rtgUs  et  pé. 
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riodiques,  et  d'autres  qui  ne  suiient  aucune 
règle.  Paroxysme  d'é/jHepsie  ou  épileptuiue. 
Il  est  dans  le  paroxysme  de  sa  maladie ,  de 
sa  fièt're. 

PAHPAIXG.  s.  m.  T.  de  Maçonnerie. 
Pierre,  moellon  qui  tient  toute  l'épaisseur 
(l'un  mur,  et  qui  a  deux  faces  ou  pare- 
ments, l'un  en  dehors,  l'autre  en  dedans. 
Mur  de  parpaing.  Une  pierre  faisant  par- 
paing. On  dit  dans  le  mérae  sens,  Une  pierre 
parpaigne. 

Pahp.vikg,  se  dit  aussi  Des  pierres  pla- 
cées sous  un  pan  de  bois ,  poui°  l'isoler  du 
sol  et  de  l'humidité. 

PARQUE,  s.  f.  Chacune  des  trois  déesses, 
nommées  Clotlio ,  Lachésis  et  Atropos , 
qui,  selon  les  anciens  païens,  filaient,  dé- 
vidaient, et  coupaient  le  fil  de  la  vie  des 
hommes.  Les  anciens  confondaient  souicnt 
les  Parques  et  les  Destinées. 

Poéliq.  :  Les  Parques  inexorables.  Les  ci- 
seaux de  la  Parque.  La  Parque  a  tranché  le 
fil  de  ses  jours. 

P.4lRQI]£K.  V.  a.  Mettre  dans  un  parc, 
dans  une  enceinte.  Parquer  des  Ixeujs,  des 
moutons.  Parquer  des  juments  poulinières , 
des  pouliches ,  des  poulains.  Parquer  des  huî- 
tres pour  les  engraisser  et  les  rendre  vertes. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  munitions 
de  guerre  et  de  bouche,  à  l'armée.  On  par- 
qua l'artillerie,  les  twres  en  tel  endroit. 

Il  se  dit  quelquefois  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Nos  artilleurs  se  parquèrent  du  côté 
de  la  rivière. 

Il  s'emploie  ncutralement.  Les  moutons 
ne  parquent  ptis  encore.  Faire  parquer  des 
bœufs,  des  moutons,  des  juments.  L  artdlerie 
parquait  le  long  du  bois. 

Pakqoé,  ée.  participe. 

PARQUET,  s.  m.  L'espace  qui  est  en- 
fermé par  les  sièges  des  juges,  et  par  le 
barreau  où  sont  Tes  avocats.  On  fit  entrer 
les  parties  dans  le  parquet.  Traverser  le  par- 
quet. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  les  officiers  du 
ministère  public  tiennent  leur  séance,  pour 
recevoir  les  communications  qui  les  con- 
cernent. M.  le  procureur  général  est  au  par- 
quet, ^ller  au  parquet. 

Tenir  le  parquet.  Tenir  séance  au  par- 
quet. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  Des  officiers 
mêmes  du  ministère  public,  lorsqu'ils  tien- 
nent le  parquet.  C'est  au  parquet  à  ordon- 
ner là-dessus.  On  les  a  remoyés  au  parquet. 
Communiquer  au  parquet.  Les  membres  du 
parquet. 

Le  parquet  des  huissiers.  Le  lieu  où  les 
huissiers  se  tiennent  pendant  la  séance  des 
juges. 

Le  parquet  des  agents  de  change,  I/en- 
ceiute  où  se  réunissent  les  agents  de  change 
pour  faire  constater  le  cours  de  la  bourse. 

PiBQUET,  se  dit  en  outre  de  La  partie 
d'une  salle  de  spectacle,  qui  est  entre  l'or- 
chestre des  musiciens  et  le  parterre,  et  où 
sont  niacés  plu.sieurs  rangs  de  ban(|uettes 
pour  les  .spectatcui-s.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment aujourd'iiui ,  Orchestre. 

Pakquet  ,  signifie  aussi ,  Un  assemblage 
à  compartiments ,  fait  de  pièces  de  bois 
minces  clouées  sur  des  lambourdes,  et  qui 
forme  le  plancher  d'en  bas  d'une  salle, 
d'une  chambre,  etc.  Un  parquet  de  bois  de 
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chêne,  de  bois  de  noyer,  de  marqueterie.  La 
toise  de  parquet  de  bois  de  chêne  vaut  tant. 

Parquet  cnjeuilles.  Celui  qui  se  compose 
de  plusieurs  asseiublages- pareils  d'environ 
trois  |>ieds  carrés,  qu'on  appelle  Feuilles 
dx  parquet.  On  dit  en  ce  sens.  Va  parquet 
en  point  de  Hongrie. 

Pah^ubt,  se  dit  également  de  L'assem- 
blage de  bois  sur  le<|uel  les  glaces  sont  ap- 
pliquées et  fixées,  au  moyen  d'une  bordure 
d'encadrement.  J'arquet  de  glace.  Le  par- 
quet de  cette  glace  est  trop  haut  pour  l'ap- 
partement, il  faut  le  raccourcir. 

PAHQUETAUE.  s.  m.  Ouvrage  de  par- 
quet. Le  parquelage  de  ce  cabinet  coûte  tant. 

PARQUETER,  v.  a.  Mettre  du  parquet 
dans  un  lieu.  Il  faut  parqueter  cette  cham- 
bre,  ce  cabinet. 

P.iEQUETÉ,  ÉE.  participe.  Une  salle  jHir- 
quetée. 

PARQUETERIE.  s.  f.  Art  de  faire  du 
parquet. 

PARQUETEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  du 
parquet. 

PARRAIN,  s.  m.  Celui  qui  tient  un  en- 
fant sur  les  fonts  de  baptême.  //  est  le  par- 
rain de  mon  fils.  Les  parrains  donnent  ordinai- 
rement leurs  noms  de  baptême  à  leurs  filleuls. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  est  choisi 
pour  assister  à  la  cérémonie  de  la  bénédic- 
tion d'une  cloche,  et  pour  lui  donner  un 
nom.  Jl  est  le  parrain  de  la  cloche  qu'on  bé- 
nit aujourd'hui  à  l'église  de  la  paroisse. 

Pakk.vin,  se  disait  autrefois,  dans  les  com- 
bats singuliers,  de  Celui  que  chaque  com- 
battant choisissait  pour  l'accompagner,  pour 
empêcher  la  surprise,  et  pour  lui  servir  de 
témoin.  Les  deux  combattants  se  troiu-irent 
au  lieu  du  combat ,  chacun  avec  son  parrain. 

PvniiAiN  ,  dans  les  Ordres  militaires  ,  Le 
chevalier  qui  présente  le  novice  à  sa  récep- 
tion. 

Parkain  ,  se  dit  encore  de  Celui  qu'un 
soldat  (|ui  doit  être  passé  j>ar  les  armes , 
choisit  pour  lui  bander  les  yeux. 

PARRICIDE,  s.  in.  Celui  qui  tue  son 
père  ou  sa  mère,  son  aïeul  ou  son  aïeule, 
ou  quel(|ue  autre  de  ses  ascendants.  On 
qualifie  aussi  de  Parricide,  Celui  qui  attente 
à  la  personne  du  roi,  ou  qui  porte  les  ar- 
mes couli-e  sa  patrie.  On  étend  cette  dé- 
nomination à  Ceux  qui  otent  la  vie  à  leurs 
très-proches  parents,  comme  frères,  sœurs, 
enfants,  petits-enlaiits,etc. ;et  enfin  à  Tous 
ceux  qui  se  rendent  coupables  d'un  crime 
énorme  et  dénaturé.  Il  fut  puni  du  sup- 
plice des  parricides.  Ravaillac,  cet  exécrable 
parricide. 

Pakkiciue  ,  signifie  aussi ,  Le  crime  que 
commet  le  parricide.  Commettre  un  parri- 
cide. Henri  IV  fut  ravi  à  l'amour  des  Fran- 
çais par  un  abominable,  jmr  un  détestable 
parricide. 

Il  est  quelquefois  adjectif  des  deux  gen- 
res. Dessein  parricide.  Main  parricide,  ùiti- 
luia,  au  moment  d'exécuter  ton  dessein  jxir- 
ricide... 

PARSE.MER,  v.  a.  Semer,  jeter  çà  et  là, 
répandre.  11  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
Des  choses  qu'on  répand  pour  orner,  pour 
embellir.  Parsemer  un  chemin  de  fleurs.  Cet 
habit  est  tout  fxirsemé  de  perles  et  de  pier- 
reries. Le  ciel  est  ptirsemé  d'étoiles. 

Pahseiué,  ée.  participe. 
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PARSl.  s.  m.  foye*  GokHKt. 

PART.  s.  m.  (Le  T  fiual  se  prooonce. ) 
T.  de  Jiirispr.  L'enfant  dont  une  femme 
vient  d'accoucher,  il  n'a  point  de  pluriel, 
et  il  n'est  guère  usité  <|ue  dans  ces  locu- 
tions, .Supposition  île  part,  suppnssion  de 
part ,  conju.sion  ilr  part. 

PART.  s.  f.  Portion  de  quelque  chose  qui 
se  divise  entre  plusieurs  [K-rsoniies.  On  a 
fait  trois  jxirts  de  tout  le  bien  de  la  succes- 
sion. Il  a  une  jtart  d'enfant  dans  cette  suc- 
cession. Il  eut  sa  [Mirt  d'ainé.  Quand  il  y  a 
tant  d'héritiers,  les  /Mirts  sont  petites,  fodà 
votre  part ,  et  voici  la  mienne.  Bonne,  grande, 
petite  piirt.  Im  princijmle  part.  Im  plus  forte 
ptirt.  La  meilleure  part.  Im  moindre  part. 
Une  fxirt  double.  Une  double  part.  Une  part 
et  demie.  Une  demi-juirt.  Trois  quarts  de 
part.  Céder  sa  part.  Avoir  sa  part  franche, 
une  part  jl  anche  dans  une  affaire.  Il  a  eu 
tant  pour  sa  part  et  portion.  Donnez-moi 
ma  part.  Demander ,  réclamer,  premlre  sa 
fxirt.  Faire  la  part  de  quelqu'un ,  «  quelqu'un. 
Faire  les  parts.  Hégler  les  parts.  /I  doit  avoir 
les  trois  parts,  les  cinq  parts  des  six,  etc.  Il 
en  a  eu  tant  à  sa  part,  pour  sa  part.  S'il  y 
a  du  profit,  j'en  aurai  ma  [>art ,  fy  aurai 
part.  J'y  retiens  part.  J'en  retiens  part.  En- 
trer en  part,  être  de  part  avec  quelqu'un.  Ce 
comédien  a  jxirt  entière,  demi-part,  quart  de 
part  dans  les  bénéfices  de  la  société.  Cet  ac- 
teur est  à  la  part,  à  la  demi-part.  Une  part 
de  pain  bénit.  Une  part  de  gâteau.  Quote 
part  :  voyez  Quote. 

En  termes  de  Marine ,  Etre  à  la  part,  nur 
viguer  à  la  part,  se  dit  Lorsque  chacun  de 
ceux  i|ui  compo.seiit  un  équipage  a  sa  pairt 
dans  les  bénéfices  ilc  la  campagne. 

Fig.  et  km. ,  j^voir part  au  gâteau.  Avoir 
part  aux  profits  qui  reviennent  d'une  af- 
faire. 

Prov. ,  fig.  et  pop.,  //  n'en  jetterait  pas 
sa  part  aux  chiens,  se  dit  D'un  homme  qui 
se  croit  bien  fondé  dans  les  prétentions 
«ju'il  a  sur  quelque  chose.  On  dit  de  même  : 
//  n'en  quitte  pas  sa  part.  Il  compte  bien  en 
avoir  sa  part,  sa  bonne  part.  Jl  n'en  donne- 
rait pas  sa  part  pour  rien  au  monde. 

Prov.  et  fig.,  La  part  du  lion,  se  dit 
Lorsqu'un  homme  abuse  de  son  autorité, 
de  sa  force  pour  s'attribuer  la  totalité  d'une 
chose  qu'il  devrait  jwrtager  avec  d'autres. 

Pakt,  se  dit  aussi  Des  choses  qui,  sans 
être  divisées,  peuvent  se  communiquer  à 
plusieurs  personnes.  Avoir  part  à  la  faveur, 
aux  bonnts  grâces  du  prince.  Vous  avez  beau- 
coup de  part  à  son  amitié.  Il  lui  accorde  une 
grande  part  de  confiance.  C'est  un  honneur, 
c'est  un  plaisir  dont  je  ><eux  avoir  ma  /xirt. 
Toute  l  Furope  a  part  aux  mimtages  de  la 
paix.  Tous  les  élus  auront  part  à  la  béatitude 
éternelle. 

Avoir  part  à  quelque  chose ,  Y  contribuer , 
y  concourir.  Il  a  eu  part  à  la  dépense.  H  a 
eu  la  principale  part  à  cet  ouvrage,  il  a  eu 
part  à  cette  bonne  iruvre.  Lors<iuc  le  verije 
Avoir  est  précédé  de  la  négation ,  l'usage 
assez  ordinaire  est  d'employer  la  préposi- 
tion de.  Il  n'a  [MJint  eu  de  part  a  cet  ou- 
vrage. Je  n  ai  point  de  part  a  ce  fait-là.  Il  a 
beaucoup  de  part,  peu  de  part  à  ce  qui  se 
fait. 

Prendre  part  à  quelque  chose,  V  partici- 
per. //  a  pris  part  à  cette  entreprise,  à  cetU 
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néftociiiliun ,  ù  ce  complot.  H  n'a  pris  aucune 
pari  a  In  cons/iiralion. 

Piriulrr  ptirl  à  quelque  chose,  Y  pronHrr 
iolérrl.  Je  prrmls  pail  à  tout  ce  qui  vous 
louche.  Quelle  piirl  prenrt-iuius  à  celle  iij- 
fiiire  ?  Je  prrnih  Mirt  à  l'aire  tlouleur,  à  votre 
sucrh ,  à  tHilrr  joie. 

Faire  part  île  quelque  chose  à  quelqu'un  , 
Parlngrr  u\cc  lui  qucliiiic  rho»e,  l'y  liiiiv 
partici|HT.  (tt  homme  fuit  piirl  île  son  bien 
aux piiiwrts.  Il  ne  ilesire  mmr  île  lu  lortune 
que  pour  en  Juin  part  à  ceux  qui  l'entou- 
rent. 

Fiiirr  part  de  quelque  chose  à  quelqu'un , 
Lui  coiiiiiiuniiitii'r  (|iieli|iir  chose,  le  lui  l;iire 
sa\uir,  j'en  iiitoniier.  Quiinil  roux  iiu/ez  tles 
noin-elles,  Jiule.s-m'rn  /Mirl.  Failes-moi  /xirl 
de  vos  sentimenli ,  de  votre  opinion  lii-ilrssus. 
Il  m'ajiiit piirl  île  ses  ref;irts,  de  ses  craintes, 
de  ses  espérances.  On  dil  (Jaiis  le  iiièinu  »eiis, 
en  lji)iloiiiatic  :  Donner  /xirt  d'un  é\Tne- 
mrnt.  Il  y  a  déjà  longtemps  que  lu  nouvelle 
en  est  arrii'éc ,  mais  l  und»issiideur  «  'en  it  jmis 
encore  donné  part. 

B.llets  de  faire  ptirt,  ou  elliptii|ueincnt 
Billets  de  pari ,  Uillels  circuluiie»  |).u'  les- 
quels on  l'ail  part' (l'un  mariage,  d'une 
naissance,  d'un  déc<;s,  qui  intéresse  celui 
qui  écrit. 

Dans  une  affaire ,  dans  une  entreprise  , 
Faire  la  part  des  accideuls,  Pré\oir  et  met- 
tre comme  en  ligne  de  conqile  luut  ce  que 
les  accidents  pourront  apporter  d'obstacles 
et  causer  de  préjudice.  Un  dit  en  des  sens 
analogues  :  /;«  /aisaut  la  part  du  bonheur, 
du  himaid,  on  ti-ouve  encore  qu'il  a  mis  beau- 
coup lihidiileté  dans  cette  ajjdire ,  dans  celle 
négociation.  Cet  acteur  a  peu  réussi  dans  son 
premier  début,  mais  il  faut  faire  la  part  du 
trouble,  de  la  timidité.  Elc. 

Faire  la  part  de  la  critique ,  Mêler  quel- 
ques crkiques  aux  éloges  qu'on  donne. 

Fig.  et  lam.,  Faire  la  iMirt  du  diable,  Ne 
las  juger  avec  trop  de  rigueur  les  actions, 
a  conduite  d'une  personne,  et  tenir  compte 
de  la  faiblesse  liuuiaine. 

PvHT,  signilic  encore,  Lieu,  endroit, 
côté  Je  nus  quelque  part ,  je  ne  veux /xis 
due  où.  Je  vous  suivrai,  quelque  pari  que 
nous  alliez ,  en  quelque  jMirl  du  monde  que 
vous  alliez.  Je  ne  puis  aller  où  vous  voulez , 
il  faut  que  j'aille  autre  part.  Mettez  cela  quel- 
que autre /Mirt.  Dr  quelque  ixirt  qu'il  vienne. 
On  a  beau  chercher,  on  ne  le  trouve  nulle 
part.  J'ai  lu  cela  quelque  fxirt ,  Uans  quel- 
que écrit. 

Fig.,  Prendre  en  bonne  part,  en  mauvaise 
part.  Trouver  bon,  trouver  mau\ais,  in- 
terpréter en  bien  ou  en  mal.  //  a  pris  en 
bonne  /iiirt  ce  que  vous  lui  avez  dit.  Il  l'a 
pris  en  inuuvmsr  /Mirt.  O  mol  s!  pirnd  tan- 
tôt en  ùtmne ,  lantol  en  mauvaise  part. 

PiKT ,  se  dil  aussi  en  parlant  De  la  per- 
sonne d'on  \ieiit  quelque  eliosc.  I)e  quelle 
part  viennent  ces  nouvelle;.'  Il  est  venu  de 
lu  fmrt  du  roi.  Dites-im  viia  dt  mu  /«<//. 
Saliiez-li- .  ri.iumimtmei-ie  de  uia  pan.  Cela 
vient  de  bonne  part.  Je  le  sais  de  bonne  part. 
iM  quelque  pari  qu  'il  vienne ,  //  %rra  toujours 
bien  rrfu.  Je  sais  cela  d'autre  jinrt  qur  vous. 
Il  faut  recevoir  les  biens  cl  les  manx  comme 
venant  de  la  part  de  Dru. 

l'an. ,  Je  prends  cria  de  h  part  d'où  // 
wr/i/,  Je  ne  fais  nul  cm  do  tout,  va  que  cet 
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lioniinc  a  pu  iliie  d'offensant  pour  moi ,  je 
ne  l'estiiiie  pas  asf'/  pour  m  en  ràcln-r. 

Pour  ma  part,  /jimr  sa  /Mirt ,  'Quant  à 
moi ,  quant  a  \f.i.  Fous  frrrz  ce  tiuil  vous 
filaira  ;  mais,  pour  ma  juirt ,  je  ny  consen- 
ti nii  jamais.  Il  y  a  jait,  pour  .sa  //art ,  tout 
rr  qu'il  a  pu.  On  disait  de  même,  De  ma 
part,  de  ta  /xirt;  mais,  dans  ce  sens,  ces 
locutions  ont  \ieilli. 

Dk  I'akt  et  d'vuthf.,  dp  toute  p»ht,  de 
rouTi'S  rtiiTS.  loe.  adverbiales.  L)e  coté  et 
d'autre,  de  tout  coté.  Je  suis  allé,  j'ai  couru 
le  part  et  d'autre.  J  ai  trouvé ,  j  ai  ramassé 
cela  de  fmrt  et  d'autre.  Il  arrive  des  .soldats 
'le  toutes  /Mirts.  De  toute  fxirl ,  la  natuiv  of- 
fre des  nien'eilirs  ri  des  rni(;mes. 

De  part  et  d'autre ,  des  deux  jMrIs ,  d'une 
fXirl ,  d'autre  fMirt,  de  toute  part,  de  toutes 
/xirts,  se  disent  en  parlant  Ues  personnes, 
pour  marcpier  Helalion,  réciprocité,  oppo- 
sition, concours.  Ils  se  sont  Inen  traités  de 
/Mirt  et  d iiutir.  On  est  content  de  jnirt  ri 
it autre.  Erreur,  sottise  des  drux  parts.  Entre 
un  tel  d  une  jtart ,  et  un  tel  de  l'autre,  o\x  d'au- 
tre jxiit.je  suis  emlxirrassc  défaire  un  choix. 
Il  m  est  venu  des  félicitations  de  toutes  ixirts. 

De  /Kirt  et  d'aatie,  d'une  jxirt ,  d'autre 
part,  de  toute  jxirt,  de  toutes  parts,  se  disent 
en  parlant  Des  choses  que  l'on  considcie, 
que  l'on  examine  sous  deux  rapports,  ou 
sous  un  (irand  nombre  de  rapports.  D'une 
/Kilt,  il  considérait  que...  D  autre  jxirt,  il 
envisageait...  Après  avoir  tout  examiné  de 
/xirt  et  d'autre.  D  une  et  d'autre  part  je  vois 
de  f;rands  avantaj^es.  Je  ne  vois  qu'inconvé- 
nients de  toutes  parts,  de  toute  jxirt. 

Dans  les  contrais,  dans  les  procès,  D'une 
(xirt ,  d'autre  jxirt ,  servent  à  désigner  Les 
parties  contractantes  nu  plaidantes.  Trans- 
action entre  un  tel  d  une  jxirt,  et  un  tel  d'au- 
tre /Hirt. 

Dans  les  mémoires,  dans  les  livres  de 
compte,  elc.  Fin  l autre  jxirt,  de  f autre 
/xirt ,  De  l'anlre  coté  de  la  feuille.  Fui  reçu 
le  contenu  en  l'autre  jHirt ,  de  l'autre  jxirt. 
Celte  somme ,  jointe  à  celle  qui  est  portée  de 
l'autre  jxirt ,  Jorme  un  lol.il  de  mille  Jrnncs. 

De  eiHT  KM  FAUT.  loc.  adv.  D'un  colé  à 
l'autre,  d'une  superficie  à  l'autre.  Un  coup 
d'épée  qui  le  perce  de  part  en  part.  La  mu- 
raille était  percée  de  jXirt  en  part. 

A  p\HT.  loc.  adv.  Séparément.  Mettez 
cela  à  /xirt.  Il  le  tira  à  /xirt.  II. fait  .tes  affaires 
à  /Mirt.  Faire  Imnde  à  fxirt.  Un  mari  et  une 
femme  quijont  lit  à  jxirt.  C'est  un  fait  a  jxirl. 

Raillerie  à  /xirt,  .Sans  raillerie,  en  met- 
tant la  raillerie  de  côté.  On  dil  de  même: 
Plaisanterie  à  /xirt.  Intérêt  prrsfmnel  à  part. 
Prévention  à  /xirt.  .Modestie  à  peirt.  Elc. 

C'est  un  hiioime,  un  esprit  à  part.  C'est 
un  liomine  qu''  son  genre  d'esprit,  que  ses 
qualités  distinguent  de  tous  les  autres. 

A  rvKT,  se  iiiel  quelquefois  au  commen- 
cement de  la  phrase;  et  alors  il  signifie, 
Kxcepté.  À  part  quelques  auteurs  favons, 
l'iii  nnoncèà  tous  les  livres.  .4  fxiri  sa  viva- 
cité, on  ne  fieul  qu'être  salisfait  de  son  ca- 
ractère. 

À  PkHT.  dans  les  pièces  de  lhé.ilre,  se 
dil  en  pariant  Uc  quelques  mots  ou  de  quel- 
ques phrases  ipie  les  personnages  qui  sont 
en  scène  prononcent  uss<-z  haut  |>onr  être 
entendus  des  sprcialenrs,  mais  que  d'antres 
personnages,  qui  srnt  en  scène  avec  euK, 
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sont  censés  ne  point  enleiidrc.  Ce  vert  doit 
être  dit  à  jxirt.  \o\tz  Apotc. 

A  p\hT  uoi ,  i  piHT  SOI.  loc.  adverbiales 
et  lamilicres.  F.n  moi-même ,  en  soi-même , 
Mcileinent.  Je  distds  à  part  moi.  Exami- 
nons bien  ,  disait-il  à  fxirl  soi. 

\.\  i-Lusp»KT.  Foyez  Plupirt  (li). 

P.tRTAliK.  s.  m.  Di%ision  de  quelque 
chose  en  plusieurs  |>ortions.  Faire  le  par- 
la(;r  d'une  successon.  Faire  le  ixirtagr  des 
meubles  qu'on  a  achetés  en  commun.  Faire 
le  /Mirtiif^  du  butin.  Le  partage  d'un  /xiyt 
conquis.  Ijrs  enfanls  jiruvent  l'enir  à  partage 
de  la  siicce.f.sion  de  leur  père ,  ou  y  lenoncer 
Procéder  à  un  partage.  Il  entre  en  partait 
a\-ec  les  autres  héritiers. 

Il  signifie  aussi.  Portion  de  la  chose  par- 
tagée, assignée  à  chaque  partageant.  Par- 
tagr  égal.  Partage  inégal.  Celle  Jerme  m'est 
échue,  m'est  tombée  en  partage.  Foila  mon 
partage.  Cela  est  de  mon  pariagt.  J  ai  eu 
cela  fmur  mon  /xirtagr.  Le  /xirtage  de  l'nlné, 
du  cadet.  Par  tagr  il'ainé ,  de  cadet.  IjCS  par- 
tages ré/xyndent  l'un  de  Fautre.  C'est  un  tel 
qui  a.  Jait  les  partagrs. 

Il  se  dit  aussi  de  L'acte  ,  de  l'instru- 
ment qui  contient  la  division  d'une  succes- 
sion. Il  faut  pnxiuire  votre  partage.  J'ai  vu 
leurs  partagrs.  Il  a  justifié  par  son  partage 
que  cette  métairie  lui  appartient. 

Partvce,  se  dit  figurément  en  parlant 
Des  biens  et  des  maux ,  des  qualités  l>onnes 
ou  mauvaises  que  l'on  tient  de  la  nature  ou 
de  la  fortune.  Les  maladies  et  les  misères 
.sont  le  partage  du  genre  humain.  Im  douceur 
et  la  commisération  sont  le  partage  desjem- 
mes.  La  témérité  est  le  partage  de  la  jeu- 
nesse, et  la  prudence  celui  de  la  rieillesse. 
Le  ciel  distribue  ses  dons  comme  d  lui  fdalt, 
l'un  a  l'espril  en  partage ,  l'autre  la  Jorce  de 
caractère ,  etc.  I^s  princes  de  celte  mai.xon 
ont  la  valeur  en  partage.  Le  ciel  lui  a  donné 
en  partage  un  noUe  caiactèrt.  L'art  dr  jilairt 
est  son  partage.  Un  excessif  amour-propre 
lui  est  tombe,  lai  est  échu  en  /xirtagr.  Il  aum 
/x>ur  pirtage,  pour  son  partage  f  infortune 
et  rop/irobre. 

Fig. ,  Posséder  un  cerur  sans  partage. 
Posséder  seul  tonte  la  tendresse,  tnule  l'af- 
fcction  de  (|ueli|U*nn.  On  dil  de  même  :  // 
lYUt  un  caur  seins  fxtriage.  Un  amour  sans 
/xirtage.  Etre  h  qiirlqu'un  sans  /xirtage.  Un» 
âme  comme  la  simne  nr  sonjjre  fxùnt  de  /xir- 
tage ,   Veut  qu'on  soit  tout  à  elle. 

P\iiT\CE,sc  dit  aussi  en  |>artanl  Des  opi- 
nions, des  votes,  des  suflrages  d'une  as- 
semblée ,  d'une  compagnie  déliliéranle , 
lorsqu'il  y  en  a  autant  d'un  (olé  que  de 
l'autre.  Partage  de  iix'x,  rTopimiAns.  En  cas 
de  partage,  on  rerommrncer.i  le  scrutin.  Ju' 
grr,  vider  un  /xirtage.  Ils  sont  dix  d'un  avis 
et  dix  de  l  autre,  //  v  a  partage.  Arrêt  de 
/xirtage. 

Fn  termes  d'Hydraulique,  Point  et  par- 
tage,  Point  entre  deu\  \allées,  assez  haut 
pour  que  les  eaux  qui  s'y  rendent.  |Hi:sM'nt 
couler  iniiilleremme.ii  iini.s  l'une  ou  dans 
l'autre;  et,  brsipi'il  s'agit  d'un  can-il  ou  des 
branches  it'nii  catul ,  I.0  point  ou  l'on  place 
le  reservoirsupéi'ieurquidoit  les  alimrnler. 

P.\IITA(iKABI.E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  aisément  partagé.  Les  experts 
ont  rectmnu  que  cette  prvfiiéte'  m'est  point 
partageable. 
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PARTAGEANT.  3.  m.  T.  (le  Jurispr.  Ce- 
lui <iui  reçoit  une  pail  de  f|nelqiic  chose, 
i)ui  est  intéressé  clans  un  piylase.  Chacun 
des  /mrtif^eants. 

PARTAGER,  v.  a.  Diviser  une  chose  en 
plusieurs  parties  séparées,  pour  en  faire  la 
distribution.  //  a  partage  egakmeiit,  iiicf;a- 
leinent  son  bien  entre  ses  enfants.  On  a  nar- 
tagc  la  succession.  Partager  des  immeubles  , 
des  meubles.  Partager  le  butin.  Partager  des 
profits.  Partager  un  gâteau.  Partagez  cela 
entre  nous.  Ils  se  sont  partagé  la  somme. 
Partager  le  travail  aux  omriers.  Il  partage 
son   bien  avec  les  pauvres. 

Prov.  et  fig. ,  Partager  le  gâteau.  Parta- 
ger quehpie  profit.  Il  se  prend  le  plus  sou- 
vent en  mauvaise  part. 

En  termes  de  Manège  ,  Partager  les  rênes, 
Prendre  une  rêne  dans  chaque  main  ,  et 
conduire  ainsi  son  cheval. 

Partager,  s'emploie  quelquefois  neutra- 
Icment,  et  signifie,  Avoir  part ,  avoir  droit 
à  une  part.  //  ne  partage  pas  dans  cette 
succession.  Il  est  appelé  à  partager.  Jchetez 
cette  pièce  d'étoffe  pour  nous  deux,  nous 
partagerons  par  moitié ,  nous  partagerons. 

Partager  en  frères,  Partager  également 
et  amiableraent,  sans  dispute,  sans  contes- 
tation. 

Partager  le  différend  par  la  moitié,  ou 
simplement,  Partager  le  différend,  .Se  re- 
lâcher chacun  de  la  moitié  sur  la  différence 
qui  existe  entre  le  prix  que  l'un  demande 
et  celui  que  l'autre  veut  donner.  Cela  se 
dit  surtout  quand  la  différence  de  prix  est 
légèi-e. 

P.VRTAGF.R,  signifie  quelquefois  simple- 
ment. Diviser,  former  dans  un  tout  des 
parties  distinctes,  mais  non  séparées  les 
unes  des  autres.  Partager  un  nombre  en 
dfux.  Un  nombre  impair  ne  peut  se  partager 
en  parties  égales  sans  fraction.  Ce  fleuve  par- 
tage la  province.  L'équateur  partage  le  globe. 
Partager,  fîgurément  et  au  sens  moral, 
signifie  ,  Donner ,  prendre ,  avoir  une  part 
égale  ou  à  peu  près  égale.  Ce  père  partage 
également  sa  tendresse  entre  tous  ses  enfants. 
L'amour  et  la  gloire  partagent ,  se  partagent 
son  cœur.  Il  partage  sa  vie ,  son  temps  ,  sa 
journée  entre  l'étude  et  le  plaisir.  Ils  parta- 
gent entre  eux  le  pouvoir.  Il  partageait  avec 
lui  l'autorité.  Il  a  partage  avec  lui  l  hon- 
neur, la  gloire  de  cette  journée.  Je  parta- 
gerai avec  vous  les  fatigues  et  les  dangers 
de  cette  entreprise.  Je  veux  partager  votre 
destinée,  votre  sort. 

Il  signifie  aussi ,  S'intéresser  à.  Je  partage 
votre  joie,  votre  douleur,  vos  regrets,  vos 
ressentiments ,  etc. 

Partager  l'opinion,  l'avis,  le  sentiment  de 
quelqu'un,  Être  de  son  opinion,  de  son  avis, 
de  .son  sentiment.  On  dit  à  peu  près  dans 
le  même  sens,  Partager  les  soupçons ,  la  dé- 
Hance ,   les  craintes  de  quelqu'un. 

Partager,  signifie  encore.  Donner  en 
partage  à  quelqu'un  ;  et,  en  ce  sens ,  il  régit 
directement  la  personne.  .Son  père  l'a  par- 
tagé en  atné ,  l'a  partagé  en  cadet.  On  vous 
a  bien  partagé,  mal  partagé. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  dons  de  la 
nature  ou  de  la  fortune.  La  nature  ne  l'a 
pas  maJ  partagé.  La  fortune  l'a  bien  partagé. 
Il  est  bien  partagé  du  sort. 

Partager,  signifie  encore,  Séparer  en 
Tome  II. 
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partis  opposés.  Celte  querelle  va  partager 
toute  la  cour.  Celte  question  a  partagé  toute 
l'école.  Les  avis  se  trouvent  partagés.  Les  opi- 
nions sont  partagées.  Im  chambre  était  pfir- 
tdgée. 

Partager,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel  ,  au  propre  et  au  figuré. 
Près  de  tel  endroit ,  la  route  .te  partage  en 
lieux  branches.  I^s  avis  se  jMirtagrrent  sur 
cette  question.  Sa  tendresse  se  jHirtage  éga- 
lement entre  tous  .ses  enfants. 
Partagé,  ék.  participe. 
Un  amour  partagé ,  Un  amour  réciproque. 
PARTAX«:E.  s.  f.  1'.  de  Marine.  Départ 
d'une  flotte,  d'un  vaisseau  ou  d'un  antre 
bâtiment.  Jour  de  partance.  Faire  une  bonne 
partance,  une  mauvaise  partance.  litre  sur 
le  point  de  sa  partance.  Nous  avons  vu  la 
partance  de  la  flotte.  Arborer  la  bannière  de 
partance.  Tirer  le  coup  de  partance.  11  a  vieilli, 
excepté  dans  la  dernière  phrase  ,  qui  s'em- 
ploie encore  familièrement. 

Par  extension ,  Coup  de  partance,  signifie. 
Le  signal  du  départ,  dans  quelques  autres 
occasions.  Huit  heures  sonnent,  voilà  le  coup 
de  partance.  Im  générale  bat,  c'est  le  coup 
de  partance.  Il  est  peu  usité. 

PARTANT,  adv.  Par  conséquent.  Fous 
avez  signé  au  contrat,  et  partant  vous  êtes 
obligé.  Reçu  tant,  payé  tant,  et  partant 
quitte.  Partant  redoit  la  somme  de...  Sur 
quoi  payé  tant,  partant  reste...  Ce  mot  est 
particulièrement  d'usage  en  style  de  Prati- 
que et  de  Comptabilité. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  dans  le 
style  famdier.  //  n'avait  plus  de  fortune, 
partant  plus  d'amis. 

PARTENAIRE,  s.  des  deux  genres.  Terme 
dont  on  se  sert  à  plusieurs  jeux,  et  prin- 
cipalement au  jeu  de  whist,  pour  dési 
gner  L'associé  avec  lequel  on  joue.  Vous 
serez  mon  partenaire,  ma  partenaire.  Nous 
sommes  partenaires.  Quelques-uns  écrivent. 
Partner. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  personne  qui  figure 
avec  une  autre  dans  un  bal.  Choisir  son 
partenaire ,  sa  jxirtenaire. 

PARTERRE,  s.  m.  Jardin,  ou  partie  d'un 
jardin  ,  qu'on  orne  de  compartiments  de 
gazon  ou  de  buis,  de  plates-bandes  garnies 
de  fleurs,  etc.  Parterre  de  buis ,  de  gazon, 
de  fleurs.  Parterre  orné  de  vases ,  de  statues 
et  de  bassins.  Tracer  un  parterre.  Les  plates- 
bandes  ,  les  bordures,  les  compartiments  d'un 
parterre. 

Parterre  d'eau,  Canaux  découverts  qui 
ornent  un  jardin,  et  qui  forment  des  com- 
partiments à  peu  près  semblables  à  ceux 
des  parterres  erdinaires. 

Parterre  ,  signifie  aussi  ,  La  partie 
d'une  salle  de  spectacle  qui ,  plus  basse  que 
le  théâtre,  forme  un  espace  ordinairement 
garni  de  banquettes,  au  miliiu  de  l'enceinte 
des  loges  ,  entre  l'orchestre  et  l'amphithéâ- 
tre. .411er  au  parterre.  Autrefois  on  était  de- 
bout dans  tous  les  parterres.  On  paye  moins 
au  /parterre  qu'aux  loges.  Une  place,  un  billet 
de  pt/rterre. 

Il  se  dit,  collectivement,  Des  spectateurs 

;[ui  sont  placés  au  parterre.    /,«  parterre  a 
ort  applaudi  ce  %<ers,  cet  acteur.  Le  parterre 
a  mieux  jugé  que  les  loges.  Les  applaudisse- 
ments, les  sifflets  du  parterre. 
I      II  se  dit  quelquefois, 
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;  quelquefois,  fîgurément,  Du  pu- 


blic, par  rapport  à  ceux  qui  sont  dans  des 
emplois  élevés,  qui  ilirigenl  les  affaires  de 
l'Etat.  Le  ministre  rient  défaire  une  grande 
faute  ;  voilà  de  quoi  réjouir  ,  amuser ,  égayer 
le  parterre.  On  dit  à  peu  près  dans  le  nième 
sens.  Juger  du  parterre  les  actes,  1rs  o/k- 
rations  du  gouvernement ,  Les  juger  de  loin , 
sans  y  avoir  aucune  part. 

PARTIIÉNON.  s.  m.  T.  d'A.tiq.  le 
temple  de  Minerve  à  Athènes.  /.<•  Parthénon 
d' Athènes  est  aussi  célèbre  dans  I  antiquité, 
que  le  Panthéon  de  Rome. 

PARTI,  s.  m.  Union  de  plusieurs  per- 
soimes  contre  d'autres  qui  ont  un  intérêt , 
une  opinion  contraire.  Un  grand,  un  puis- 
sant parti.  Il  est  dans  le  bon  parti,  dans  le 
mauvais  jxirti ,  du  bon  parti,  du  mauvais 
parti.  Il  y  a  un  ptirti  jormé.  Le  parti  de  la 
Ligue.  Ix  parti  des  Guelfes.  Le  parti  des  Gi- 
belins. I^  parti  des  gens  de  bien.  .Se  mettreduns 
un /Hirti ,  d'un  fxirti.  Lntrer  dans  un  parti.  Te- 
nir le  parti  lie  quelqu'un.  Se  ranger  du  parti 
de  quelqu'un.  Se  déclarer  d'un  parti.  Se  delà-, 
cher  d'un  parti.  Quitter,  aimndonner  un  parti. 
Son  parti  est  abattu.  Ruiner,  relever  un  /xirti. 
Soutenir  un  parti.  .Se  faire  chef  de  parti.  Il 
n'est  d'aucun  parti.  Il  n'a  jamais  pris  parti 
dans  les  guerres  civiles.  U  est  neutre  entre 
les  partis.  Ils  sont  de  partis  opposés ,  de 
partis  contraires.  Le  cIuk  des  partis.  Chacun 
des  deux  ptirtis,  l'un  et  l'autre  parti  a  des 
fautes  à  se  reprocher. 

Homme  de  parti.  Celui  qui  se  montre 
crédule  ou  passionné  eu  tout  ce  qui  inté- 
resse son  parti.  //  faut  se  défier  de  tout 
homme  de  parti.  Les  hommes,  les  gens  de 
parti  sont  .souvent  injustes  de  bonne  foi. 

Esprit  de  parti.  Disposition  murale  d'un 
homme  tellement  attaché  à  son  parti,  qu'il 
est  aveugle  ou  même  injuste  en  tout  ce  qui 
regarde  ce  parti  et  le  parti  contraire.  L'es- 
prit de  parti  altère  tous  .ses  jugements  et 
tous  ses  récits. 

Fig. ,  Prendre  le  parti  de  quelqu'un ,  Se 
déclarer  pour  lui,  le  défendre,  le  protéger. 
J  ai  pris  son  parti.  Il  a  pris  mon  parti  em'ers 
et  contre  tous.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Prendre  parti  pour  quelqu'un;  et  dans  le 
sens  opposé ,  Prendre  parti  contre  quelqu'un. 
Se  tourner  contre  lui,  l'attaquer. 

Fig. ,  Ktie ,  se  ranger  du  parti  de  quel- 
qu'un, de  quelque  cho.se ,  Favoriser,  préfé- 
rer quelqu'un  ,  quelque  chose.  //  est  tou- 
jours du  parti  des  malheureux ,  des  oppri- 
més. Il  faut  être  toujours  du  parti  de  la  vé- 
rité. Je  suis  du  parti,  je  me  range  du  parti 
de  la  modération ,  de  l'indulgence. 

Fig. ,  Avoir  un  parti,  Av  oir  pour  soi ,  avoir 
dans  ses  intérêts  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes par  qui  l'on  est  soutenu,  défendu, 
proné.  Il  a  un  parti,  un  grand  />arti  à  la 
cour,  dans  l'armée.  Ce  poète,  ce  peintre,  ce 
musicien  a  un  parti ,  un  parti  nombreux  dans 
le  public.  On  dit  dans  le  sens  opposé,  //  a 
un  grand  parti ,  un  nombreux  parti ,  un  vio- 
lent parti  contre  lui. 

Parti,  signifie  aussi.  Résolution,  déter- 
mination. Prendre  un  parti  modéré,  un  parti 
violent.  Il  a  pris  un  grand  parti.  C'est  le 
parti  qu'il  faut  prendre.  Il  sait  bien  prendre 
son  parti  dans  l'occasion.  C  est  un  homme 
qui  ne  sait  jamais  prendre  de  parti. 

.\bsol. ,  Prendre  son  parti,  Preîidrc  une 
dernière  et  ferme  résolution.  //  est  inutile 
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de  lui  parler  tlavantage  île  relie  affairt,  il  a 
pris  son  pttrii.  Un  (lit  à  peu  pro  dans  !«■ 
mOiiic  seus,  C'est  un  parti  pris;  et  prover- 
bialrmcnt,  ^  puni  prit  point  de  couted. 

Prendre  son  parti,  ligiiiii»  atiasi,  Se  rési- 
gner à  ce  qui  ildit  arriver.  Dès  qu'on  lui  eut 
fait  ty>ir  que  sa  nudadie  était  sans  espérance , 
il  prit  son  parti ,  //  en  prit  son  parti. 

Parti  ,  si^niPie  aussi ,  Kxpé<Jii-nl.  On  lui 
a  proposé  plusieurs  partis  pour  sortir  d'aj- 
fture,  il  a  choisi  le  pire,  lys  partis  extrêmes 
ne  sont  point  de  son  ffoùt.  /j-s  partis  moyens 
ne  réussissent  p<ts  toujours.  C  est  le  fitirli  le 
plus  sur,  le  plus  pnuleàl ,  le  plus  sage,  le 
plus  honnête.  Je  me  suis  décidé  pour  le  parti 
le  plus  prompt.  C'est  le  plus  court  parti. 

I'akti,  sigiiiliu  quelqiivrois,  Condition, 
traitement  qu'on  fait  a  <|uelqu'Mn.  On  lui 
fera  un  bon  parti.  Son  ixirti  en  sera  meil- 
leur. On  lui  ol/re  tant  d  appointements ,  c'est 
lui  faire  un  bon  /Mirti.  On  lui  voulait  donner 
une  préfecture,  d  ne  de\ait  pas  refuser  ce 
parti -là.  C'est  un  ton  parti  pour  lui.  Il  a 
accepté  le  parti. 

Il  signifie  aussi ,  Avantage,  utilité,  pro- 
fit. //  a  tiré  un  bon  parti  de  cette  affaire.  Il 
a  tiré  un  parti  avanta/feux ,  un  grand  parti, 
un  parti  médiocre  de  cette  entreprise ,  de 
cette  manufacture.  C'est  un  homme  qui  sait 
tirer  parti,  tirer  un  grand  parti  de  ses  amis , 
de  ses  protecteurs,  de  ses  subordonnés.  Il 
tire  parti  de  tout. 

Fig. ,  Tirer  parti  d*  la  vie.  En  faire  un 
bon  et  agréable  usage. 

Faire  un  nuiin'ais  parti,  un  méchant  parti 
à  quelqu'un,  Lui  faire  essuyer  quelque  mau- 
vais traitement,  ou  même  Attenter  à  sa  vin. 
Si  vous  ne  vous  tenez  sur  vos  gardes,  ces 
misérables  i-ous  feront  un  nuiuvais  parti.  On 
pourra  bien  lui  faire  un  mauvais  parti,  un 
méchant  parti. 

Parti  ,  signifie  encore ,  Profession ,  genre 
de  vie,  emploi.  //  a  pris  te  parti  des  armes , 
le  parti  de  la  robe,  le  parti  du  barreau.  Il  a 
pris  le  parti  de  l'Eglise,  le  parti  de  l'épée.  Il 
ne  sait  encore  s'il  prendra  parti  dans  l'rpée 
ou  dans  la  robe. 

En  termes  de  Guerre,  Prendre  parti.  S'en- 
rôler. La  garnison  ennemie  a  pris  parti  dans 
nos  troupes.  Il  a  déserté,  et  pris  parti  chez 
lu  ennemis. 

Pahti  ,  se  dit  aussi  d'Une  troupe  de  gens 
de  guerre,  soit  de  cavalerie,  soit  d'infan- 
terie, que  l'on  détache  pour  battre  la  cam- 
pagne, reconnaître  l'eunewi,  faire  des  pri- 
aoiiniers,  etc.  Un  /Mirti  de  cinq  cents  che- 
i-aujc.  Un  parti  d'ennemis.  Un  gros  parti. 
Aller  en  /xirti.  Mener,  ciintltUre,  commander 
un  parti. 

Parti  bleu.  Petit  parti  de  gens  de  guerre, 
sans  commisaion  et  sans  aveu.  Il  rencontra 
un  parti  bleu  qui  le  vola  et  le  dépouilla.  Il 
a  vieilli. 

Pahti,  se  dit  aussi  d'Uoc  personne  à  ma- 
ner,.consiiléréc  par  rapport  i>  son  bien  ou 
à  sa  naissance.  Cette  Jille  est  le  plus  grand 
parti  qui  soit  en  France.  Celle  fille-là  est 
un  bon  parti.  C'est  un  grand  parti,  un  riche 
parti.  Il  l'eut  se  marier,  U  ehercke  un  pnrù 
sortable.  On  lui  propose  un  bon  /xirti.  Il  m 
r^usé  un  grand  paru.  File  n  'est  pas  un  asse» 
bon  parti  pour  lui.  Ces!  un  mtuittÊit  pmrti- 
On  les  Jiarie  ensemble,  ee  sont  deux  hans 
partit.  Il  est  d'mm  gnnd»  nmisMnm,  fik 
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unique  et  très-riche;  c'est  un  excellent  parti. 

PABTIAIRK.  adj.  m.  (On  prononce  Par- 
ciaire.  )  '1'.  de  Jurispr.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  celte  eipreteioa.  Colon  partiaire.  Cul- 
tivateur qui  rend  au  propriétaire  une  por- 
tion convenue  dka  récolles  et  des  autres 
produits  de  sa  ferme. 

P ABTIAL ,  .4LE.  adj.  (  On  prononce  Par- 
cial.  )  Qui  s'affectionne  de  préférence  ,  et 
|>ar  esprit  de  prévention,  à  une  personne, 
u  une  npliiion,  à  un  parti.  Fous  n'êtes  pas 
croyable ,  dons  êtes  partial.  Il  est  bien  partial. 
Il  s'est  montré  fort  partial  dans  cette  occa- 
sion. Il  veut  un  arbitre  qui  ne  soit  point  partial. 
Un  juge  partial  est  un  marnais  juge.  Cet 
historien  est  trop  partial  pour  qu'on  ne  se  dé- 
fie pas  de  ses  jugements.  Le  pluriel  Partiaux 
est  inusité. 

Partial,  dans  le  style  didactique,  signi- 
fie <|uelquefois ,  Partiel.  Eclipse  partiale. 

PAHTIALEMKN'T.  adv.  Avec  partialité.  Se 
conduire  partialement  dans  une  affairt.  Agir 
partialement. 

PARTIALITÉ,  s.  f.  Attachement  de  pré- 
férence et  passionné  a  un  p.irti ,  à  une  per- 
sonne, à  une  opinion.  //  a  trop  de  partialité. 
Il  est  d'une  /Mirtialité  révoltante.  Il  est  sans 
[xirlialité.  Il  est  exempt  de  partialité.  Ce  juge 
a  marqué ,  a  montré,  a  témoigné  trop  de 
partialité  pour  vous  dans  votre  affaire.  Les 
partialités  nuisent  extrêmement  au  bien  pu- 
blic. Le  pluriel  est  peu  usité. 

PARTIBCK  (IN).  (On  sous-entend  Infi- 
delium.)  Phrase  latine  qu'on  emploie  en 
parlant  De  celui  qui  a  un  titre  d'évéché 
dans  un  pays  occupé  par  les  infidèles.  Un 
éi'éqiie  in  /xirtibiis. 

PARTICIPANT,  ANTE.  adj.  Qui  parti- 
cipe à  quelque  chose.  Si  cette  entreprise 
donne  des  bénéfices,  vous  en  serez  partici- 
pant. 

Protonotaires  participants ,  camériers  par- 
ticipants. Les  protonotaires,  les  camériers 
en  charge  à  la  cour  de  Rome. 

PARTICIPATION',  s.  f.  L'action  de  parti- 
ciper à  quci(|ue  chose.  La  participation  aux 
mérites  de  Jésus-Christ,  aux  prières  des 
saints,  aux  prières  îles  fidèles.  La  partici- 
pation au  corps  et  au  sang  de  Jésna-OiBisT. 
La  participation  aux  sacrements,  aux  saints 
mystères. 

U  signifie  aussi,  La  connaissance  qu'on 
nous  a  donnée  d'une  affaire,  et  la  part 
que  nous  y  avons  prise.  Cela  s'est  fait  sans 
ma  participation ,  jans  sa  participation.  Il 
n  'a  eu  aucune  participation  a  ee  complot. 

Parmi  les  Religieux,  Lettres  de  participa- 
tion, I^ettres  qu'un  ordre  religieux  donne 
à  une  personne  séculière,  et  en  vertu  de»- 
ipielles  elle  particii>e  aux  prières  et  aux 
bonnes  œuvres  de  l'ordre. 

PARTICIPK.   s.   m.   T.  de  Gram.  Par- 
tic  du  discours  qui   est  une  des  modifica- 
tions du  verbe.  On  rapj)ellc  Partici/ie  pan* 
que  c'e^t   un  mot  qui   lient  à  la  fois  de  la 
nature  du  verixr  et  de  celle  du  nom.  Il  tient 
du  vtrbe,  en  ce  qu'il  exprime  les  attributs 
d'existence ,  d'action  et  de  teni|i«  qui  con- 
slJtaMat  cette  partie  d'une  langue  :  Étant, 
ayant,  faisant,  dormant,  etc.  Été,  eu,  aimr 
fmppé,  etc.  Il  tient  du   nom,  en  ce  nu'; 
fait  i)uel<|aefois  les  fonctions  d'adjectif,  > 
iiu'alors,  semblable  il  f  adjectif  variable,  li 
'a^wfurdc  ao  ftmm  et  e»  nombre  awc  le 
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sujet  auquel  il  se  rapporte  :  Un  homme  pen- 
sant, une  âme  aimante,  des  troupeaux  er- 
rants, etc.  Un  homme  estimé,  une  femme 
chérie,  des  marchandises  prohibées,  etc. 

On  distingue  les  participes  en  Participes 
présents  ou  €Ktifs ,  et  «n  Participes  passés 
ou  passifs.  —  Les  premiers,  qui  se  termi- 
nent toujours  en  ant  et  qui  marquent  une 
coïncidence  d'époque,  expriment  en  géné- 
ral une  action  ,  et  sont  eniplovés  avec  oa 
sans  régime  direct,  selon  que  le  verbe  an- 
quel  ils  appartiennent  est  actif  ou  neutre  :  Il 
lui  parlai!  en  marchant.  Je  le  vis  en  passant. 
Parlant  à  quelqu'un.  Portant  an  livre.  Bu- 
vant du  vin.  —  Le»  seconds,  qui  prennent 
différentes  terminpisons ,  comme  Aimé, 
suivi,  lu,  souffert,  etc.,  expriment,  soit 
l'état  passif;  dans  ce  cas,  ils  se  joignent  à 
l'auxiliaire  Être,  sans  jamais  aroir  de  ré- 
gime direct  :  Je  suis  aimé;  vous  serez  re- 
connu ;  d  était  suivi;  soit  une  idée  de  temps 
écoulé;  alors  on  les  joint  avec  l'auxiliaire 
Ai-oir,  quand  le  verbe  auquel  ils  appar- 
tiennent marque  l'action,  ou  avec  l^uxi- 
liaire  Être,  quand  ce  verbe  est  pronominal 
ou  indique  un  état,  et  on  peut  leur  don- 
ner un  régime  direct,  si  le  verbe  lui-même 
est  de  nature  à  en  recevoir  un  :  J'ai  étudié 
la  musique  ;  fai  beaucoup  ri  de  sa  méprise; 
je  me  suis  reproché  mes  fautes;  elle  s  en  est 
bien  repentie  ;  je  suis  revenu  depuis  hier  soir; 
elles  sont  parties.  Les  expressions  que  le 
iwrticipc  passé  ou  passif  forme  ainsi  avec 
les  auxiliaires  Être  et  Avoir  sont  ce  que 
l'on  nomme  les  temps  composés  des  verbe». 

Le  participe  passé  doit  rester  invariable 
quand  il  préctile  le  nom  auquel  on  le  rap- 
porte. Je  n'ai  point  reçu  de  réponse.  Il  a 
nommé  plusieurs  personnes.  Quand  ,  au 
contraire,  c'est  le  régime  qui  précède,  le 
participe  passé  doit  s  accorder  avec  lui  en 
genre  et  en  nombre.  An  réponse  que  foi' 
reçue.  Les  personnes  qu'U  a  nommées. 

Le  participe  en  ant  est  invariable,  c'est» 
à-dire,  ne  prend  ni  genre  ni  nombre,  ex- 
cepté dans  les  cas  où  le  sens  de  la  phrase 
le  rend  adjectif,  comme,  Eau  courante,  sub- 
stance pensante ,  personnes  agissantes ,  etc. , 
et  dans  quelques  phrases  de  Palais,  comme. 
Femme  usante  et  jouissante  de  ses  droits. 

Participe  ,  est  aussi  un  tenncde  Finanoe, 
qui  s'est  dit  de  Celui  qui  avait  part  dans 
un  traité,  dans  une  affaire  de  finance. 
/.  'arrêt  portait  que  tous  les  traitants  et  lemr» 
participes  seraient  obligés  de... 

Participe,  en  Jurisprudence  criminelle, 
Celui  qui  prend  part  à  un  crime.  Il  sera 
informé  contre  les  adhérents,  fauteurs  et 
participes  du  crime.  Celle  acception  a  vieilli. 

PARTICIPER.  V.  n.  Avoir  part.  En  ce 
sens,  il  s'emploie  avec  la  préposition  à.  /« 
vrau"  que  vous  participiez  à  mafortune,  OM 
tous  avez  participé  à  ma  disgniee.  Il  ^ 

licipe  à  tous  les  profits  et  à  toutes  les  pi 

de  la  société.  On  f  accusa  d'axrH'r  partie^ 

à  la  conjuration,   d'avoir  participe  à  ocMt 

trahison.  Cest  participer  en  quelque  sorte 

au  crime,  que  de  ne  (t  pas  empêcher  quand 

un   le    iKut.   Je   ne   veux  point  participer  à 

^ais  desseins.  On  dit  en  langage  de 

il ,  P,:rticii>er  aux  prières  desfUtks. 

^s,   aux  sacrements,   a* 

r  Jcsus-CaaitT,  aux  m*- 

rites  de  Jum-CBairr. 
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Il  signiGe  aussi  qiiclqiir fois ,  Prendre 
part,  s'intéresser.  Je  purticipe  à  voire  dou- 
leur, à  votre  joie.  Il  participe  à  mes  peimes 
comme  à  mes  plttisiis. 

Il  signifie  encore,  Tenir  de  la  nature  de 
quelque  chose.  En  ce  sens,  il  s'emploie 
aTec  la  préposition  dt.  Ceki  participe  de  la 
nature  du  feu.  Cette  maladie  participe  de 
telle  autre.  Le  mulet  participe  de  l'âne  et  du 
cheval,  jmrticipe  de  l'un  et  de  l'autre ,  parti- 
cipe de  tou.1  les  deux.  Son  système  participe 
de  celui  des  anciens.  L'enthousiasme  de  cet 
homme  participe  de  ht  folie. 

PARTICULAHISER.  v.  a.  Faire  connaître 
le  détail,,  les  particularités  d'une  afl'aire, 
d'un  événement.  //  est  Imn  dans  de  certaines 
affaires  de  particuJariser  ju.iqu'à  la  moindre 
circon.ftance.  Particulariser  un  fait. 

Il  signifie  quelquefois.  Rendre  particu- 
lier ,  par  opposition  à  Généraliser.  Son 
obsen'ation  était  générale,  il  n'a  rien  parti- 
cularisé. 

En  Jurispr.  criminelle,  Partieuhriser  ime 
afftrire.  Poursuivre  la  vindicte  d'un  crime 
commun  à  plusieurs,  contre  un  seul  de 
ceux  qui  y  ont  eu  part. 

Pabticoi-vkisk,  éb.  participe. 

PARTMX' LAHITK.  s.  f.  Circonstance  par- 
ticulière. Particularité  essentielle ,  remarqua- 
ble, importante ,  curieuse.  Il  m'a  conté  toutes 
les  particularités  de  cette  affaire.  Il  a  omis 
dans  son  récit  plusieurs  particularités  néces- 
saires. Je  ne  savais  pas  cette  particularité 
de  sa  vie.  Raconter  les  particularités  d'un 
voyage. 

PARTICULE,  s.  f.  Petite  partie.  Les  par- 
ticules dont  les  corps  sont  composés.  //? 
moindre  particule.  Eh  ce  sens,  il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  le  style  didactique. 

Pakticclb,  en  Grnminaire,  se  dit  de 
Certaines  petites  parties  du  discours,  qui 
sont  invariables  et  ordinairement  d'une 
seule  syllabe,  telles  que  la  plupart  des 
prépositions,  conjonctions  et  interjections. 
Particule  conjonctiiv ,  adversative,  cnpula- 
tice ,  disjonctive ,  etc.  Et,  ou,  ni,  mais,  si, 
quand,  que ,  etc. ,  sent  des  particules. 

11  se  dit  plus  exactement  de  Petits  mots 
qui  ne  peuvent  point  être  employés  seuls, 
et  qui  s  unissent  à  un  radical,  pour  le  mo- 
difier, et  former  un  seul  mot  avec  lui, 
comme  très  (très-bon),  ex  (ex-député), 
Cl  et  là  (celui-ci,  celui-là,  voici,  voilà), 
mé  ou  niés  (médire,  mésnser). 

PARTICULIER,  IKRE.  adj.  Qui  appar- 
tient, proprement  et  singulièrement,  à  cer- 
taines choses  ou  à  certaines  personnes;  qui 
n'est  point  commun  à  d'autres  personnes, 
à  d'autres  choses  de  même  espèce.  Une  rai- 
son particulière.  Un  motif  particulier.  Une 
considération  particulière.  Jvoir  une  dcvntion 
particulière  à  la  Vierge.  Cela  est  particulier 
à  ce  climat,  à  ce  pays,  à  ce  peuple,  à  cette 
profession.  Cela  vous  est  particulier,  ne  vous 
est  pas  particulier.  Cette  plante  a  une  vertu 
particulière.  Ce  médecin  a  une  méthode  par- 
ticulière. Cet  homme  a  une  façon  de  penser 
particulière ,  toute  particulière'.  Être  attaché 
à  son  intérêt  particulier. 

Il  s'emploie  souvent  par  opposition  à 
Général.  L'intérêt  particulier  doit  céder  à 
l'intérêt  général.  La  volonté  générale  doit 
l'emporter  sur  les  volontés  particulières.  Il 
faut   séparer   la  question  particulière  de  la 
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question  générale.  Ce  mot  se  prend  tantôt 
dans  un  sens  général,  tantôt  dans  un  sens 
particulier. 

Il  s'emploie  aussi  par  opposition  à  Pu- 
blic. //  aime  mieux  être  reçu  en  audience 
particulière  qu  en  audience  publique.  Beaucoup 
de  fortunes  particulières  se  .sont  jaites  aiiSc 
■lépens  de  Infortune  publique.  En  sortant  des 
Jonctions  publiques,  il  rentra  Uitc  joie  dans 
la  vie  particulière. 

Il  signifie  encore,  Particularisé,  détaillé, 
circonstancié.  Il  m  a  fait  un  détail  particu- 
lier de  toute  cette  ajfaire.  Il  m'en  a  dit  les 
circonstiuices  les  plus  particulières. 

Il  signifie  en  outre,  Qui  est  séparé,  distinct 
d'une  autre  chose  de  même  nature.  //  a  une 
habitation  particulière.  Un  lui  a  donné  une 
chambre  particulière.  Il  mange  à  une  table 
particulière.  Il  boit  d  un  vin  particulier.  Il  a 
son  vin  particulier. 

Il  signifie  quelquefois,  Singulier,  extra- 
ordinaire, peu  commun.  Le  cas  est  fort 
particulier.  Je  vais  vous  apprendre  une  aven- 
ture très-particulière.  Il  a  un  talent  jxirli- 
culier,  tout  particulier.  Il  élève  ses  enfants 
avec  un  soin  particulier.  Cette  ajjaire  exige 
une  attention  particulière.  J'ai  pour  lui  une 
ajfection  particulière.  J  en  fais  un  cas  tout 
particulier.  Il  a  un  zèle  jxirticulicr  pour  le 
bien  de  la  religion,  pour  le  salât  de  l'Etat, 
pour  la  gloire  de  son  pays. 

Un  homme  particulier ,  Un  homme  qui 
n'aime  pus  à  voir  le  monde,  qui  se  commu- 
nique à  peu  de  gens.  //  est  fort  particulier. 

Un  esprit  particulier,  des  opinions  parti- 
culières. Une  sorte  d'esprit  qui  ne  s'accom- 
mode pas  avec  le  reste  du  monde  ;  des  opi- 
nions différentes  de  l'opinion  commune. 

Il  y  a  quelque  chose  de  particulier  entre 
ces  deux  personnes ,  Elles  ont  ensemble  quel- 
que allaire  qu'elles  ne  veulent  pas  qu'on 
pénètre. 

//  n'y  a  rien  de  particulier  entre  cet  homme 
et  cette  femme ,  Il  n'y  a  aucune  liaison  sus- 
pecte entre  eux. 

Pahticui-ikr,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement ,  et  signifie ,  Ce  qui  est  parti- 
culier. On  m'a  parlé  en  gros  de  l'affaire ,  on 
ne  m'en  a  pas  dit  le  particulier.  Il  ne  faut 
jamais  conclure  du  particulier  au  général. 

Paeticulieh,  substantif,  signifie  aussi. 
Une  personne  privée,  par  opposition,  soit 
à  Une  société,  soit  à  Une  personne  publi- 
que ou  d'un  rang  très-élevé.  On  ne  doit  pas 
préférer  l'intérêt  d'un  particulier  à  l  intérêt  de 
toute  une  nation.  Il  y  a  des  choses  qu'un  par- 
ticulier peut  se  permettre ,  mais  qui  ne  con- 
viennent pas  à  une  personne  puMique.  De  pa- 
reilles dépenses  conviennent  à  un  prince,  et 
ne  conviennent  point  à  un  particulier ,  à  un 
simple  particulier,  à  des  particuliers,  t«  n'est 
qu'un  /mrticulier ,  qu'un  simple  particidier. 
Cela  est  bon  de  jxirticulier  à  particulier.  Cela 
est  bon  entre  particuliers. 

Pop. ,  Un  particulier ,  Vn  homme  ,  un  in- 
connu ,  un  quidam.  Un  particulier  s'appro- 
cha de  nous.  Que  nous  veut  ce  particulier  ? 

D.ins  LR  PARTicuLiEii.  lo<-.  adv.  Dans  la 
société  particulière.  //  est  aimable  dans  le 
particulier. 

lis  PARTicuLrEB.  loc.  adv.  A  part ,  sépa- 
rément des  aiitivs.  Il  faut  le  i^oir  en  parti- 
culier. Je  l'ai  pris  en  particidier.  J'ai  un  mot 
à  vous  dire  en  particulier.  Il  dine   en  parti- 
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rutirr.  //  est  agréable  en  particulier.  En  gé- 
néral et  en  particulier. 

lin  mon  [Mrticulier ,  Pour  ce  qui  est  de 
moi.  En  mon  particulier,  je  suis  d'avis  qui 
a  bienfait.  On  dit  dans  le  même  lens,  fa- 
milièrement et  par  une  espèce  de  modes- 
tie ,  En  mon  petit  fiarticulier. 

Être  en  son  particulier ,  Être  retiré  dan* 
sa  chambre,  dans  son  cabinet. 

Vivre  en  son  particulier,  se  mettre  en  son 
particulier,  Eaire  ordinaire  chez  soi.  //  -vi- 
vait en  pension,  il  s'est  mis  dans  son  /xirti- 
culier.  Il  vitiiit  avec  un  de  ses  amis;  il  vit 
aujourd  hui  en  son  jxirticulier. 

PARTU:ULlÈHE.ME.NT.  adv.  Singulière- 
ment. //  vous  honore  particulièrement.  Il  vous 
a  recommandé  particidièrement  cette  affaire. 

Il  signifie  aussi ,  .Spécialement.  J'en  con- 
nais plusieurs,  et  particulièrement  un  tel.  Il 
a  du  talent  pour  la  poésie,  particulièrement 
pour  la  /mêsie  lyrique. 

Il  signifie  aussi,  En  détail.  Je  vous  con- 
terai cela  tantôt  plus  particulièrement, 

PARTIE,  s.  f.  Portion  d'un  tout.  Il  se  dit 
au  sens  physi(|ue  et  au  sens  moral.  Petite 
partie.  Grande  partie,  La  meilleure  partie. 
Une  bonne  fmrtie,  J  en  ai  la  meilleure  partie. 
Parties  essentielles,  intégrantes.  Partie  d'un 
corps  politique.  Le  tout  est  plus  grand  que 
sa  partie.  Cela  est  composé  de  parties  ditfé- 
rentes.  Les  parties  physiques  d'un  corps.  Les 
/Mirties  du  corps  humain.  Parties  homogènes, 
hétérogènes.  Parties  aliquotes.  Parties  pro- 
portionnelles. Parties  contiguès,  continues. 
Parties  subtiles,  grossières.  L'union,  I arran- 
gement des  parties.  I,es  cinq  parties  du 
monde.  Les  étoiles  qui  sont  dans  cette  partie 
du  ciel.  La  partie  orientale,  occidentale,  mé- 
ridionale, septentrionale.  La  partie  haute,  la 
partie  basse  d'une  rivière.  Ce  prince  perdit 
une  partie  de  son  royaume.  Cet  homme  a 
perdu  une  partie  de  son  bien.  Il  vendit  son 
bien  par  petites  parties,  par  parties.  Cette 
maison  fait  partie  de  son  bien.  Ce  livre  a 
quatre  parties  ;  la  première  partie  comprerul.», 
La  plus  grande  partie  des  savants.  La  mtO'' 
leure ,  la  plus  saine  partie  de  cette  assem- 
blée. Une  partie  de  l'armée  était  encore  cam- 
pée,  l'autre  était  en  marche.  Il  n'avait  qu'une 
partie  de  ses  troupes.  Il  a  donné  une  partie 
de  son  argent.  Il  a  vendu  une  partie  de  ses 
livres.  Il  a  employé  une  partie  de  sa  ive  à  ce 
travail.  Il  y  a  donné  une  partie  de  son  temps. 
Une  partie  de  ses  économies,  une  partie  de 
son  autorité ,  de  son  crédit ,  de  sa  puissance , 
fut  employée  à,..  Le  jugement  est  une  par- 
tie essentielle  du  génie.  Il  /lortait  sa  surveil- 
lance sur  toutes  les  parties  de  l'administra- 
tion. Il  a  bien  disposé  tes  /mrties  de  son  sujet. 

Partie,  se  dit  de  Certaines  parties  du 
corps,  considérées  comme  saines  ou  comme 
malades.  Partie  saine,  malade,  douloureuse. 
Partie  offensée,  bles.^ée,  affectée,  affligée.  La 
partie  droite.  Im  partie  gauche,  appliquer 
une  fomentation  sur  la  /xirtie.  La  maladie  se 
jette  toujours  sur  la  partie  la  plus  faible. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  organes.  Par» 
lies  naturelles,  ou  Parties  honteuses ,  ou  sim- 
plement ,  Parties,  Les  parties  qui  servent  à 
la  génération.  Parties  noides,  I-es  viscère», 
les  parties  absolument  nécessaires  à  la  vieif 
comme  le  cœur,  le  poumon,  le  foie,  le 
cerveau.  Ia'  coup  a  offensé  tes  parties  nobles. 
)  Eig. ,  //  est  la  partit  honteuse  de  et  eorpr^ 
45. 
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de  cette  coiitinignie ,  li  fail  dnhoniirur  au 
corps ,  à  la  ('orii|>ii);nic  dont  il  est  membre. 
Kn  parlant  De  l'iime,  rt  clans  V:  style  |le 
rancicnnr  philosophie  scolasticpie,  Im /uif 
tie  siipérieuie ,  I  .a  rainon  ;  l'I ,  hi  /jurlie  m- 
frneure ,  In fxirtie  animnle ,  L'nppétil  senitilif, 
la  c'OMi-upisccnc'C.  On  dit  aussi ,  hi  piirtie 
iriisriUe ,  Iti piirtie  concupiscil/le.  Ces  cxpris- 
sions  ont  \itilli,  surtout  It^s  deux  preinivrcs, 
et  ne  s'emploient  guère  que  dans  le  style 
familier. 

En  Cirainmairc,  Parties  d'oraison,  Les 
mots  dont  le  discours  est  roniposé,  comme 
l'article,  le  nom,  le  pronom,  le  verbe  ,  l'iu- 
terje<-lion,  la  conjonction,  etc.  Faire  les 
(Kirties  rl'iin  tliscours ,  d'une  période,  etc., 
Analyser  un  discours,  une  période,  etc., 
en  niaripiant  sous  quelle  partie  d'oraison 
chaque  liiine  «loit  être  rangé. 

PkBTiR,  se  dit  aussi  Des  bonnes  qualités 
naturelles  ou  accpiises.  Une  des  parties  les 
plus  essentielles  d'un  honnête  homme,  c'est... 
Il  a  toutes  les  parties  d'un  /;rand  capitaine. 
Il  vieillit  en  ce   sens. 

Parti K,  en  Musique,  signifie,  Chacune 
des  mélodies  séparées,  dont  la  réunion 
(orme  l'harmonie  ou  le  concert. //)«  i^wn/zie 
parties  prinri/Miles  dans  la  musique  vocale, 
(jui  sont  le  dessus,  In  haute-contre,  la  taille 
ou  le  ténor,  et  la  basse.  Dans  la  musique  in- 
strumentale, les  quatre  parties  principales  sont 
le  premier  dessus ,  le  second  dessus,  la  quinte 
et  la  Lasse.  Ce  morceau  est  à  deux,  à  trois, 
à  quatre  parties.  Les  fmrties  en  sont  très-bien 
écrites ,  en  sont  mal  écrites.  Il  n'a  fait  que  le 
sujet,  un  autre  a  fait  les  parties.  Comimser 
à  plu.^ieurs  parties.  Partie  de  l'iolon ,  cl  alto, 
de  flûte ,  de  basse ,  de  piano ,  etc.  Fous  exé- 
cuterez telle  partie.  La  partie  qu'on  lui  a 
donnée  à  étudier  est  fort  difficile.  Il  y  a  des 
instruments,  comme  le  piano  et  la  harpe,  sur 
lesquels  on  peut  exécuter  plusieurs  /parties  à 
la  fois. 

Partie  récitante.  Celle  qui  exécute  le  su- 
jet principal ,  dont  les  autres  font  l'accom- 
pagnenient. 

Parties  concertantes ,  ou  Parties  de  choeur. 
Celles  qui  s'exécutent  par  plusieurs  per- 
«onnes  chantant  ou  jouant  à  l'unisson,  cha- 
cune selon  la  nature  de  sa  voix  ou  de  son 
instrument ,  et  dont  la  réunion  fonnc  un 
ensemble  que  l'on  nomme  Chœur. 

Chanter  en  /xirtie ,  faire  sa  partie.  Exé- 
cuter une  partie  dans  un  concert. 

Fiç.  et  fam. ,  Tenir  bien  .sa partie.  Se  bien 
acquitter  de  ce  qu'il  convient  de  faire  dans 
la  so<-iété  où  l'on  est.  //  tient  bien  sa  partie 
à  table.  Il  tient  bien  sa  partie  dans  une  con- 
itrsntion  sérieuse. 

PtHTiK,  se  dit  aussi  Du  papier,  du  cahier 
sur  le«juel  est  écrite  la  partie  séparée  de 
chaque  musicien.  Distribuer  les  parties  aux 
musiciens ,  aux  exécutants. 

Pabtii,  se  dit  encore  d'Une  quantité 
plus  ou  moins  considérable  de  marchan- 
dises qu'on  vend  ou  qu'on  achète.  //  a 
l'endu,  il  a  placé,  il  a  acheté  une  /(rosse 
partie,  une  fMirtie  considérable  de  café,  de  ca- 
cao, de  draps ,  de  mousselines,  etc.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Acheter,  vtndrt  une 
partie  de  rente. 

Il  signifie  aussi ,  Une  somme  d'argent  qui 
est  due.  Acquitter  une  partie.  Il  amit  à  re- 
ttvoir  une  partie  de  mille  francs.  Il  n  racheté 
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une  partie  de  cinq  cents  livres  de  rente.  Il  est 
vieux  en  ce  sens. 

Partik,  en  matière  de  Comptabilité,  Ar- 
ticle de  compte.  Uiisser  une  iHirtie  en  souf- 
france ,  une  partie  rayée.  Cette  partie  a  été 
allouée  par  la  cour  des  comptes.  Il  vieillit 
crt  ce  sens. 

En  termes  de  Banque  et  de  Commerce , 
Tenue  des  livres  en  partie  simple  ou  à  fmrtie 
simple,  iManière  de  tenir  les  livres,  qui  con- 
siste à  ne  mentionner,  dans  chaque  article, 
3 ne  celui  qui  doit,  ou  celui  à  qui  l'on 
oit.  On  dit  de  même  :  Tenir  les  livres  en 
partie  ou  à  /xirtie  simple.  Passer  un  article 
en  ixirtie  sim/tle.  Etc. —  On  appelle  par  oppo- 
sition ,  Tenue  des  livres  en  /xirtie  double  ou 
à  /xirtie  double.  Celle  <pii  consiste  à  recon- 
naître à  la  fois  un  débiteur  et  un  créancier, 
dans  la  rédaction  d'un  article  quelconque, 
soit  de  recette,  soit  de  dépense.  On  dit  de 
même  :  Tenir  les  livres  en  partie  ou  à  partie 
double.  Comptes  en  partie  double.  Etc. 

Les  parties  casuelles,  Les  droits  et  reve- 
nus é\entuels  qui  étaient  perçus  au  profit 
de  l'État.   Trésorier  des  parties  casuelles. 

Parties  ,  au  pluriel,  signifie  quelquefois, 
Les  articles  d'un  mémoire ,  de  ce  qui  a  été 
fourni  par  un  marchand,  un  ouvrier,  etc. 
Parties  de  tailleur,  de  maître  d  liiitel.  Par- 
ties d  apothicaire.  Faire  des  parties.  Un  a 
arrêté  ses  parties.  Payer  les  /xirties.  Il  fait 
monter  ses  parties  bien  haut.  Ces  deux  articles 
enflent  bien  ses  parties.  11  vieillit  aussi  dans 
ce  sens. 

Prov.  et  fig. ,  Parties  cf apothicaire.  Comp- 
tes sur  lesquels  il  y  a  beaucoup  à  diminuer, 
à  rabattre.  On  dit  plus  ordinairement.  Mé- 
moire d'apothicaire. 

Partik,  au  Jeu,  signifie,  La  totalité  de 
ce  qu'il  faut  faire  pour  qu'un  des  joueurs 
ait  gagné  ou  perdu ,  suivant  les  règles  de 
chaque  sorte  de  jeu.  Partie  de  jeu.  Au  pi- 
quet, il  faut  faire  tant  de  points,  ou  gagiter 
tant  de  paris ,  pour  gagner  la  pttrtie;  à  la 
paume ,  il  faut  gagner  tant  de  jeux.  Jouer 
une  partie  de  paume,  une  partie  de  piquet, 
de  trictrac,  d'échecs,  de  rei-ersi ,  etc.  Il  a  ga- 
gné tant  de  parties  tout  de  suite.  Il  a  gagné 
une  belle  partie.  Faire  une  partie  de  piquet, 
d'échecs,  de  dames,  etc.  roulez-vous  faire 
une  partiel'  Il  fait  tous  les  jours  sa  partie, 
sa  petite  partie.  Si  vous  souhaitez ,  je  ferai 
votre  partie.  Faire  la  partie  des  enfants.  Pa- 
rier à  la  partie.  Perdre  la  partie,  une  par- 
tie. Partie  et  revanche.  Partie,  revanche  et  le 
tout.  Jouer  en  deux  parties  liées  ou  en  par- 
ties liées. 

La  partie  d'honneur,  La  troisième  partie 
que  Ion  joue,  lorsque  chacun  des  deux 
joueurs  en  a  gagné  une. 

Coup  de  partie ,  Coup  qui  décide  le  gain 
ou  la  |)erte  de  la  partie. 

Fie.,  Coup  de  partie,  Ce  qui  décide  du 
succès  d'une  affaire.  Faire  un  coup  de  /xir- 
tie. Faire  quelque  chose  qui  emporte  avec 
soi  une  décision  heureuse,  ou  qui  doit  avoir 
des  conséquences  très-avantageuses. 

La  /xirtie  est  bien  faite,  est  mal  faite,  est 
inégale.  Elle  est  faite  entre  des  joueurs  de 
même  force,  entre  des  joueurs  de  force 
inégale. 

Fig.  et  fam..  Il  ftiit  bien  ses  parties,  Ce»t 
un  homme  qui  sait  prendre  ses  avantages. 

F'ig. ,  dM  partie  n'est  pas  égnk,    tt   dit 
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LonMfue ,  dans  une  contestation,  une  con- 
currence, un  jeu,  etc.,  il  y  a  d'un  de* 
deux  côté»  une  grande  supériorité.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue,  La  partie  n'est  /mu 
tenable. 

Fig. ,  C'est  une  partie  perdue,  se  dit  lors- 
qu'on désespère  de  réiusir  dans  ce  qu'on  a 
entrepris. 

Quitter  ta  partie.  Convenir  que  celui 
contre  qui  l'on  joue  a  gagné. 

Fig.,  Quitter  la  partie.  Se  désister  de 
quelque  chose,  y  renoncer.  //  a  quitté  la 
/xirtie  au  moment  où  U  allait  obtenir  ce  qu'il 
demandait. 

Prov.  et  fig. ,  Qui  quitte  la  partie,  la  perd. 
Celui  qui  cesse  de  suivre  une  afiàire,  qui 
se  décourage,  ne  peut  réussir. 

Prov.  et  fig. ,  Peloter  en  attendant  partie. 
Faire  quelque  chose  de  peu  de  consétjuence, 
en  attendant  mieux  ;  Faire  par  manière 
d'exercice  ce  qu'on  fera  plus  sérieusement 
dans  la  suite. 

Partir,  se  dit  en  outre  dUn  projet 
formé  entre  plusieurs  personnes.  Ils  lièrent 
/xirtie  pour  me  chercher  querelle  ensemble , 
/X)ur  faire  un  voyage,  etc.  Nous  awns  fait 
la  /xirtie  d'aller  ixtir  un  tel,  ixjulez-vous  en 
être  p  II  faut  remettre  la  /xirtie  à  demain. 

11  se  dit  particulièrement  d'Un  projet  de 
divertissement.  Faire  une  /xirtie  de  pnjme- 
iiade,  de  chasse,  de  /xche.  Faire  une  /xirtie 
de  campagne.  Faire  la  partie  d' aller  se  prome- 
ner, d'aller  dîner  en  tel  endroit,  d'aller  à  la 
chasse.  Lier,  rompre,  renouer  une  /xirtie.  Man- 
quer à  une  /xirtie.  Nous  étions  six  de  cette 
/xirtie.  J'étais  de  la  /xirtie.  On  ivus  a  mis  de  la 
/xirtie.  Il  est  de  toutes  les  /xirties  de  plaisir. 
On  a  remis  la  /xirtie.  On  a  renoué  la  partie. 
La  /xirtie  n'a  pas  eu  lieu ,  est  restée  la. 

Il  se  dit  aussi  Du  divertissement  même. 
Cette /xirtie  a  été  très-agréable,  a  été  char- 
mante, ennuyeuse,  tioublée  par  des  fâcheux. 

Partie  carrée.  Partie  de  plaisir  faite  entre 
deux  hoinmes  et  deux  femmes. 

Partie  fine.  Partie  de  plaisir  où  l'on  met 
quelque  mystère. 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  faut  /xis  remettre  la 
/xirtie  au  lendemain,  Il  ne  faut  point  diffé- 
rer ce  qu'on  |>eut  faire  dans  le  moment. 

Pabtie,  signifie  encore,  Celui  qui  plaide 
contre  quelqu'un,  soit  en  demandant,  soit 
en  défendant.  Qui  est  votre  partie  f  C'est 
ma  /xirtie  adi-erse.  Il  s'est  rendu  partie.  Il 
est  juge  et  /xirtie.  On  l'a  reçu  partie  inter- 
i-enante.  Se  rendre  /xirtie  dans  une  affaire 
criminelle.  Il  n'est  pas  partie  capable.  Être 
partie  opposante.  Satisfaire  la  partie  plai- 
gnante. Fous  avez  affaire  à  forte  /xirtie. 
Prendre  quelqu'un  à  /xirtie.  Partie  /trinci- 
/xde.  Partie  intervenante.  Partie  défaillante. 
Parties  /daidantes.  Un  juge  doit  écouter  la 
deux  /xirties.  Parties  assignées.  Parties  ouies. 
Les  /xirties  ont  ptisté  un  com/promis ,  et  te 
sont  mises  en  arhitrage.  Faire  âiuuumer  em 
frais  une  pauvre  partie.  Quand  les  parties 
sont  d'acconl,  le  juge  n'y  a  que  voir. 

Il  se  dit  aussi,  relativement  aux  avocati 
et  aux  avoués,  de  Ceux  dont  ils  défendent 
le  droit  ou  les  prétentions.  Un  avocat  qui 
contente  ses  parties.  Il  d^emi  tien  U  droit 
de  sa  /xirtie.  La  partie  ek  mtaUrt  un  tel  a 
été  condamner  aux  dépens. 

En  Matière  criminelle,  Partie  «n*,  O- 
lui  qui  agit  en  son  nom  contre  un  «ocuié, 


PAR 

pour  dis  intéitts  civils.  //  est  intervenu 
dans  le  procès,  et  s'est  constitué  partie  civile. 

Partie  publique.  Le  procureur  général  ou 
ses  substituts. 

Prendre  auelqu'un  à  partie,  Attanuor  en 
justice  un  lioiniiie  (|tii  n'était  pas  d'abord 
notre  adversaire.  Prendre,  son  juj^e  à  jHirtie , 
Se  rendre  partie  coiilre  son  juge,  l'accusant 
d'avoir  prévariqué.  Prise  à  partie,  Acie  par 
lequel  on  prend  son  juge  à  partie.  Jta  craint 
la  prise  à  partie. 

Fig. ,  Prendre  quelqu'un  à  partie.  Lui 
imputer  le  mal  qui  est  arrivé,  s  en  prendre 
à  lui. 

Fig. ,  Avoir  affaire  à  forte  partie.  Avoir 
un  adversaire  redoutable. 

Fig. ,  //  n'est  fxis partie  capable.  Il  n'a  pas 
les  talents,  les  ((ualilcs,  les  ressources  qu'il 
lui  faudrait  pour  l'emporter  sur  ses  ad- 
versaires ,  pour  réussir  dans  son  entreprise. 

Prov. ,  Qui  n'entend  qu'une  partie  n'entend 
rien,  Il  faut  écouter  les  deux  parties  pour 
se  mettre  en  état  de  bien  juger. 

Parties,  au  pluriel ,  se  dit  Des  personnes 
qui  contractent  ensemble.  Les  parties  con- 
tractantes. Toutes  les  parties  intéressées  en 
sont  d'accord.  Il  a  été  résolu  pour  le  bien  de 
toutes  les  parties.  Cela  s'est  fait  à  la  satis- 
faction de  toutes  les  parties,  du  consentement 
de  toutes  les  parties. 

Parties  belligérantes ,  Les  puissances  qui 
sont  en  guerre  les  unes  contre  les  autres. 

Parties  prenantes.  Créanciers  de  l'Etat, 
dont  le  payement  a  été  a.ssigné  sur  un  fonds 
particulier.  Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  par- 
ticipent à  une  distribution  de  vivres,  cl'ha- 
bits,  etc.,  faite  par  le  gouvernement.  Il  se 
dit  encore  de  Tous  les  créanciers  qui  vien- 
nent en  ordre  utile  dans  une  distribution 
de  fonds  provenants  de  leur  débiteur. 

Ek  pvhtie.  loc.  adv.  Non  en  totalité, 
non  entièrement.  //  n'est  liéritier  qu'en  par- 
tie. Il  n'est  propriétaire  de  cette  terre  qu  en 
partie.  Ce  bâtiment  n'est  élevé  qu'en  partie. 
L'armée  était  en  partie ,  en  grande  partie , 
composée  d'aventuriers  venus  de  tous  les 
pays.  Fous  êtes  cause  en  partie  qu'il  s'en  est 
allé.  Quand  cette  locution  est  répétée,  elle 
a  ordinairement  le  sens  de  Moitié,  pris 
adverbialement.  Un  corps  de  troupes  com- 
posé en  partie  de  Français,  en  purtie  de 
Suisses.  On  omet  quelquefois  la  préposition 
En.  Le  payement  s'est  fait  partie  avec  de  l'ar- 
gent,  partie  avec  des  billets.  Il  a  fait  cela 
partie  pour  l'amour  de  vous ,  partie  pour  son 
propre  intérêt.  Partie  bien,  partie  mal. 

PARTIEL,  ELLE.  adj.  (On  prononce 
Parciel.  )  Qui  fait  partie  d'un  tout.  Les  som- 
mes partielles. 

Il  signifie  aussi.  Qui  n'existe  ou  qui  n'a 
lieu  qu'en  partie.  Éclipse  partielle. 

PARTIELLEMENT,  adv.  Par  parties.  J'ai 
été  payé  partiellement ,  au  lieu  de  recevoir 
toute  la  somme  en  un  ."ieul  payement. 

PARTIR.  V.  a.  Diviser  en  plusieurs  parts. 
Il  est  vieux  ;  on  ne  l'emploie  guère  qu'a  l'in- 
finitif, et  dans  cette  phrase  proverbiale  et 
figurée .  Jvoir  maille  à  partir  avec  quelqu  'un. 
Avoir  avec  lui  quelque  démêlé.  Ils  ont  tou- 
jours maille  à  partir  ensemble. 

Pabti,  ie.  participe.  Il  n'est  guère  usité 
qu'en  termes  de  Blason,  pour  signifier.  Di- 
visé perpendiculairement  en  parties  égales, 
et  il  se  dit  De  l'écu.  Il  porte  parti  d' or  et  de 
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gueuies.  On  le  dit  aussi  en  parlant  D'un  aigle 
à  deux  têtes.  //  jmrte  de  sable  à  l'aigle  d'or 
au  chef  fxirti.  Voyez  Mi-parti. 

VIM.T\}H.\.\\.{Je  purs,  tu  pars,  il  part  ; 
nous  [Kirtnns.  Je  partais.  Je  partis.  Je  suis 
ou  J'ai  /jtirti.  Pars.  Partez.  AVe.)Se  mettre 
en  clieiiiin ,  commencer  un  voyage.  JVous 
partons  ixnir  la  pmmenade.  Il  est  parti  de 
Paris.  Il  vient  de  partir  pour  Rome.  Il  partira 
dans  trois  jours  pour  la  cnm[>agne.  Il  se- 
rait parti  aujnurd liui ,  sans  une  affaire  qui 
lui  est  survenue.  Il  ne  fait  que  de  partir. 
Vous  n'avez  pas  été  plutôt  parti  qu'il  est 
arrivé.  Cette  voiture  fxirt  tous  les  jours  à 
telle  heure.  Ce  navire  partira  bientôt.  Fous 
partez  bien  vite.  Les  courriers  partent  à  dif- 
férents jours. 

Il  signifie  aussi.  Se  mettre  à  courir;  et, 
en  parlant  Des  animaux ,  des  oiseaux , 
Prendre  sa  course,  son  vol.  jiu  momJre 
signe,  il  part  comme  l'éclair.  Dès  que  le  si- 
gnal a  été  donné,  il  est  ptirti  comme  un  trait. 
Le  lièvre  partit  à  quatre  pas  des  chiens.  Le 
chien  a  fait  p<irtir  la  perdrix. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  part 
bien  de  la  main.  Dès  qu'on  lui  baisse  la 
main ,  il  prend  bien  le  galop. 

Fig.  et  fam.,  Il  part  de  la  main ,  se  dit 
D'un  homme  qui  fait  avec  promptitude  ce 
qu'on  lui  ordonne,  ce  qu'on  lui  demande. 

Fig. ,  Partir  d'un  éclat  de  rire,  d'an  grand 
éclat  de  rire.  Rire  tout  à  coup  avec  éclat. 
En  voyant  cet  homme,  d  est  p<irti  dun  grand 
éclat  de  rire. 

Fig.,  Partir  d'un  principe,  Poser  ou  ad- 
mettre un  principe ,  et  raisonner  en  con- 
séquence. I)ans  cette  discussion,  il  est  parti 
d'un  bon,  d'un  faux  principe.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens  r  Partir  d'un  point , 
d'une  donnée.  Partons  de  là.  Partant  de  là, 
je  conclus.  Etc. 

Partir,  en  parlant  Des  choses,  signifie. 
Sortir  avec  impétuosité.  La  bombe  part  du 
mortier.  Im  foudre  qui  part  de  la  nue.  Le 
trait  partit  avec  impétuosité.  Le  coup  part. 
J  ai  vu  partir  le  coup. 

Il  se  dit  également  Des  armes  à  feu  dont 
le  coup  part,  d'un  ressort  qui  se  détend 
brusquement,  etc.  Le  fusil  a  parti  tout 
d'un  coup.  Faire  partir  un  ressort. 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  moral.  //  est 
vif,  sa  réponse  ne  tarde  pas  à  partir.  Cela 
part  plus  tôt  que  la  réflexion.  Ce  mot  est  parti 
plus  vite  qu'il  n'aurait  voulu. 

Partir,  en  parlant  Des  choses  physiques, 
signifie  encore.  Tirer  son  origine,  avoir  son 
commencement.  Tous  les  nerfs  partent  du 
cerveau.  Toutes  les  artères  partent  du  coeur. 
C'est  de  cette  montagne  que  part  la  source 
du  fleuve.  Cette  rue  part  de  telle  place ,  et 
aboutit  à  telle  autre.  Il  part  de  cette  ville 
plusieurs  grandes  routes  qui  vont  jusqu'aux 
extrémités  du  royaume. 

Il  s'emploie  aussi  en  parlant  Des  choses 
morales,  et  signifie,  Émaner.  Ce  conseil  ne 
part  pas  de  lui.  Cet  avis  eit  parti  de  bon  lieu. 
Tout  ce  qui  part  de  son  esprit  a  de  l'origina- 
lité. Cela  part  d'un  bon  coeur,  d'un  bon  natu- 
rel. Ce  langage  p<irt  du  cœur.  Cela  part  d'un 
mauvais  principe.  On  dit  figurément  et  po- 
pulairement. Cela  part  de  sa  boutique.  Cela 
vient  de  lui;  et  celte  expression  s'emploie 
toujours  en  mauvaise  part. 

Partir,   s'emploie   substantivement   en 
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termes  de  Manège.  I^  partir  du  che%vl.  Ce 
cheval  a  le  jxirtir  prompt ,  a  de  la  grdce  au 
partir. 

À  partir  de.  loc.  prépositive.  A  datrr 
de  ;  En  commençant  a.  À  [xirtir  du  règne 
de  Louis  le  Gros,  les  communes  ont  com- 
mencé à  être  affranchies  de  la  féodalité.  A 
partir  d'aujourd'hui ,  soyez  plus  exact.  À 
partir  du  troisième  acte ,  l'intérêt  de  cette 
tragédie  va  en  s' affaiblissant. 

A  partir  de  là,  En  supposant  telle  chose. 
Fous  prétendez  que  l'homme  n  est  pas  libre; 
à  jxirtir  de  là,  nos  actions  ne  seraient  ni 
bonnes ,  ni  mauvaises. 

Parti  ,  ie.  participe. 

PARTISAN,  g.  m.  Celui  qui  est  attaché 
à  la  fortune  d'une  personne  ou  d'un  parti, 
qui  en  épou.se  les  intérêts,  qui  en  prend 
la  défense.  Les  partisans  de  César,  de  Pom- 
pée. Les  partisans  de  la  république.  Il  est  de 
vos  partisans.  Cet  auteur  a  bien  des  parti- 
sans. Chacun  a  ses  partisans. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses.  Les 
partisans  de  la  musique  italienne.  Il  est  grand 
partisan  de  cette  nouvelle  invention. 

Pahtisai»,   se   disait   autrefois  de  Celui 

3ui  avait  fait  un  traité  avec  le  roi,  pour 
es  affaires  de  finances ,  qui  avait  pris  à 
ferm'e  les  revenus  de  l'État,  les  impôts,  etc. 
Un  riche  partisan.  Il  s'était  fait  partisan. 
Les  partisans  étaient  sujets  à  être  recher- 
chés, à  être  taxés. 

Partisan,  se  dit  encore  d'Un  officier 
de  troupes  légères  ou  irrégulières,  déta- 
chées pour  faire  une  guerre  de  surprises 
ou  d'avant-posles.  Cest  un  grand  partisan. 
Un  bon  partisan.  Faire  la  guerre  en  partisan. 

Il  se  dit  aussi  Des  troupes  qui  font  cette 
espèce  de  guerre.  Un  corps  de  partisans. 

PARTITIF,  IVE.  adj.  T.  de  Grammaire. 
Qui  désigne  une  partie  d'un  tout.  —  Moitié , 
dizaine,  etc.,  sont  des  substantifs  partitifs. 
Plusieurs,  quelques,  sont  des  adjectifs  parti- 
tifs. La  préposition  De  se  prend  souvent  dans 
un  sens  partitif. 

PARTITION,  s.  f.  L'ensemble,  la  réunion 
de  toutes  les  parties  d'une  composition  mu- 
sicale ,  rangées  leà  unes  au-dessous  des  au- 
tres, selon  la  nature  de  leur  diapason,  et  de 
manière  à  se  correspondre  exactement.  La 
partition  de  l'opéra  d'Alceste.  ha  partition 
d'OEdipe  à  Colone ,  de  Don  Juan,  etc.  Cette 
partition  est  bien  écrite.  On  m 'a  envoyé  quel- 
ques opéras  nouveaux  en  partition. 

Les  Partitions  oratoires.  Ouvrage  de  Ci- 
céron ,  qui  traite  des  partie*  de  la  rhéto- 
rique. 

PARTNER,  s.  Foyez  Partebaire. 

PARTOUT,  adv.  En  tous  lieux.  //  vçi 
partout.  Il  est  partout.  Il  passe  partout.  On 
dit  partout. 

Prov.,  On  ne  peut  être  partout ,  On  ne 
saurait  être  en  même  temps  en  deux  en- 
droits, on  ne  peut  vaquer  à  plusieurs  af*' 
fa  ires  à  la  fois. 

F'am.,  Se  fourrer  partout ,  fourrer  son  nez 
partout.  Se  produire,  s'introduire  dans 
toutes  les  maisons,  s'ingérer  dans  toute 
sorte  d'affaires. 

Au  Domino,  .S7j:  ^r/o«/,  as  partout,  etc., 
se  dit  Pour  annoncer  que  le  nombre  indi- 
qué se  trouve  aux  deux  extréniilés  du  jeu. 
On  dit  substantivement.  Faire  un  airtout. 

Pàbtout,  signifie  aussi,  En  quelque  lie» 
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que  ce  puisse  Hrc.  On  leprenil  son  bien  jyir- 
tout  où  on  le  trouve.  On  se  mot/ue  de  lui 
partout  où  il  vu. 

PAHt'BK.  s.  r.  Ornement ,  ajustement , 
c«  qui  sert  ù  pnrcr.  Belle  pnnirr.  /m  parure 
tTune  femme.  Elle  ne  s'occnpe  que  de  sa  pa- 
rure. Elle  H  'a  pas  besoin  île  parure.  /■"  /"'- 
rure  ne  lui  sied  pas  bien.  Les  Jleiirs  sont  la 
parure  d'un  jardm.  Il  y  mvit  à  ce  bal  de  fort 
hlirs  femmes  et  des  parures  très-élégamtes. 

Il  ^'emploie  qucIqucfoU  riguri'mcnt,  au 
sens  Dioral.  Iji  mtxl-stie  est  la  phu  belle 
parure  d'une  jeune  fille.  Dans  ce  genre  dé- 
crits, une  èlêptnte  simplicité  est  la  véritable 
parure  du  srile. 

Parure  de  diamants,  parure  de  rubis,  etc. , 
Garniture  de  diaiiiaiits,  de  rubis,  pour  servir 
de  parure.  F.lle a  une  jxirurr  de  diamants  com- 
plète. Klle  a  /Jusieurs  /mnires  de  pierres  fines. 

PABuax,  signifie  aussi,  Ressemblaarc, 
convenam-c  entre  deux  ou  plusieurs  choses. 
Chei-anx  de  même  parure.  Chevaux  de  môme 
taille,  de  mônic  poil.  Meubles  de  même  parure. 
Meubles  de  même  élolTe,  de  même  ouvrage. 

FIg. ,  Tout  est  de  mr'me  parure ,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme,  d'un  ouvrage  dans 
lequel  tout  se  ressemble ,  tout  est  d'accord. 
Son  caractère,  sa  conduite,  sa  manière  d'ê- 
tre, tout  est  en  lui  de  même  parure.  Le  su- 
jet, les  pensées,  le  st\le,  tout  dans  cet  ou- 
vrage est  de  même  parure.  Il  est  peu  usité, 
et  ne  se  dit  guère  mi'en  mauvaise  pari. 

Paivbk,  dans  plusieurs  Arts,  signifie, 
Ce  qui  a  été  retranché  avec  un  outil.  La 
oarure  du  pied  d'un  chn'al,  La  corne  que  le 
mpréchal  en  a  olée  avant  <le  le  ferrer.  Im 
oarure  d'une  peau  de  veau,  Ce  que  le  relieur 
en  détache  avec  le  couteau,  avant  de  l'em- 
ployer à  couvrir  un  livre.  Faire  de  la  colle 
farte  avec  des  parures. 

PARVENIR.  V.  n.  Arriver  à  un  terme 
qu'on  s'est  proposé,  y  arriver  avec  diffi- 
culté. Après  une  longue  route ,  ils  pan'in- 
rent  au  pied  des  Alpe^.  Il  ne  put  jamais  par- 
venir au  haut  de  la  montagne.  Il  était  envi- 
ronné de  tant  de  monde,  que  je  ne  pus  par- 
\-enir  jusqu'à  lui. 

Il  se  clit  aussi  Des  choses;  et  alors  il  si- 
gnifie seulement ,  Arriver.  Son  nom  est  par- 
venu aux  oreilles  du  roi.  J'espère  que  ma  lettre 
parx'iendra  jusqu'à  lui.  Ce  bruit  n'est  pas 
pan-enu  jusqu'à  moi. 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral. 
n  est  difficile  de  /yirvenir  à  la  perfection 
chrétienne.  Il  est  impossible  de  parwnir  à  la 
connaissance  de  tous  les  secrets  de  la  nature. 
Parvenir  à  une  charge ,  à  une  dignité,  à  un 
emploi.  Panrnir  aux  honneurs  par  les  bonnes 
voies,  par  les  degrés  ordinaires.  Pnnenir  à 
un  haut  degré  de  fortune.  Parxenir  au  tr^ne, 
au  poumir,  à  l'empire.  Il  est  parxenu  à  un 
grand  âge,  à  une  extrême  vieillesse.  Il  n'a  ja- 
mais pu  parvenir  à  être  riche.  Je  n'ai  jamais 
pu  panenir  à  le  persuader.  Je  suis  panvnu. 
à  le  décider. 

l'vRVPKiK,  s'emploie  aussi  absolument, 
et  signifie,  S'élever  en  dignité,  faire  for- 
tune. Cest  un  homme  qui  ne  peut  /las  man- 
cuer  de  parirnir.  Il  veut  panrnir,  à  rjuelque 
prix  que  ce  toit.  Il  y  a  tant  de  gens  qui  piir- 
viennent  par  de  mauvaises  voies.  Il  n'y  a 
pas  de  meilleur  moyen  de  panrnir,  pour 
parvenir,  que... 

Paktuu,  vk.  participe. 


Il  s'emploie  substantivement  en  parlant 
dtJn  bomnic  qui ,  né  dans  un  état  très- 
obscur,  a  fait  une  graudc  fortune,  est  ar- 
rivé aux  emplois,  aux  hoaneura.  Il  ne  se 
dit  guère  (|u'en  mauvaise  part.  C'est  un 
parvenu,  un  nouveau  parvenu.  Il  a  toute 
l'insolence  d'un  pfirvenu. 

P.IRVIS.  s.  m.  Place  devant  la  grande 
porte  d'inie  église,  et  principalement  d'une 
église  cathédrale.  Le  par\'is  de  Notre-Dame, 
et  plus  ordinairement,  Le  par\'is  Notre- 
Dame. 

Pvavis,  en  parlant  De  l'ancien  temple 
de  Jérusalem ,  signifie,  L'espace  qui  était 
autour  du  tabernacle. 

Parvis,  au  pluriel,  se  dit  poétiquement 
pour  Vestibule,  enceinte.  Les  sacrés  parx'is. 
Les  célestes  pars'is.  Le  ciel. 
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.  PAS.  S.  m.  Le  mouvement  que  fait  une 
personne  ou  un  animal  en  mettant  un  pied 
devant  l'autre  pour  marcher.  Le  pas  d'un 
homme.  Le  pas  d'un  enfant.  Ijc  pas  dun 
cheval.  Petit  pas.  Grand  pas.  Faire  un  pas. 
Il  .^'arrêtait  a  chaque  pas.  A  tous  les  pas 
qu'il  faisait.  Il  marchait  à  petits  pas ,  à  grands 
pas,  à  pas  lents.  Ildter,  presser ,  précipiter, 
ralentir,  allonger  le  pas,  son  pas,  ses  pas. 
Doubler,  forcer  le  pas.  Régler  son  pas.  Il 
faut  s'accommoder  au  pas ,  se  régler  sur  le 
pas  du  plus  faible.  Je  m'en  allais  mon  />etit 
pas.  Nous  irons  bon  pas.  Marcher  d'un  /mis 
léger,  d'un  pas  rapide,  d'un  pas  chancelant. 
Assurer  ses  pas.  Où  portez-vous  vos  pas? 
Où  s'adressent  vos  pas?  De  quel  ciftê  tour- 
nez-vous vos  pas?  Guider,  diriger,  accom- 
pagner, suivre  les  pas  de  quelqu'un.  Marcher 
sur  les  pas  de  quelqu'un.  On  dit  aussi.  Faire 
un  pas ,  faire  des  pas  en  arrière. 

Retourner  sur  ses  pas ,  Retourner  au  lieu 
d'où  l'on  vient. 

Fig. ,  Suivre  les  pas  de  quelqu'un,  mar- 
cher sur  les  pas  dequelquun.  L'imiter,  le 
prendre  pour  modèle. 

Fig.,  S  attacher ,  être  attaché  aux  pas  de 
quelqu'un,  l^  suivre  partout. 

Prov.  et  fie. ,  l^ous  devriez  baiser  la  trace 
de  ses  pas,  chacun  de  ses  pas ,  Il  vous  a 
rendu  de  très-grands  services,  vous  lui  de- 
vez beaucoup  de  reconnaissance. 

Prov.  et  fig.  ,  Il  n'y  a  que  le  premier  pas 
qui  coûte ,  F.n  toute  affaire,  ce  qu'il  y  a  de 
plus  dinicile  est  de  commencer;  ou  bien. 
Quand  on  a  fait  une  piemière  faute,  on  en 
commet  d'autres  plus  aisément. 

Prov.  et  fig. ,  Tout  dépend  du  premier  pas. 
Le  succès  d'une  affaire  dépend  ordinaire- 
ment de  la  manière  dont  elle  a  été  com- 
mencée, entamée. 

Fig.,  En  être  au  premier  pas.  N'être  pas 
plus  avancé  dans  une  affaire ,  que  si  on  Te- 
nait  de  la  commencer.  Koilà  déjà  six  mois 
d'écoulés,  et  nous  n'en  sommes  encore  qu'au 
premier  pas. 

Fig.,  Faire  les  premiers  pas.  Faire  les 
avances,  les  premieri-s  démarrln-s,  les  pre- 
mières propositions  nour  une  affaire  ,  pour 
une  réconciliation.  Il  était  l'offenseur ,  d  de- 
s'aitfmre  les  premiers  pas. 
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Fig. ,  Faire  des  pas,  de  grands  i>as ,  Faire 
de*  progrès.  Faire  de  grands  pas  dans  la  car- 
rière des  sciences.  Il  a  fait  faire  de  grands 
pas  à  la  science.  Foilà  déjà  un  pas  défait, 
un  grand  pas  de  fait  vers  le  bien. 

Faire  un  faux  pas,  Glisser  ou  rhinnlcr 
en  marchant,  faute  d'avoir  bien  assuré  ton 
pied. 

Fig.  et  fam.,  Faire  un  faux  pas ,  Faire 
quelque  faute  daas  sa  conduite,  dans  une 
affaire.  Je  ne  lui  ai  jamais  vu  faire  un  faux 
pas.  Il  a  fait  beaucoup  de  faux  p<is ,  bien 
des  faux  pas  dans  sa  vie.  Gardez-iviu  de 
faire  un  faux  pas. 

Fig.  et  fam. ,  Pas  de  clerc,  Faute  com- 
mise par  imprudence  dans  une  affaire.  Il  a 
fait  un  /His  de  clerc  qui  a  ruiné  son  a/faire. 
Il  fait  souvent  des  pas  de  clerc. 

Fig. ,  3f archer  à  pas  comptés,  UarclMT 
avec  une  extrême  lenteur. 

Fig.  et  fam. ,  Aller  à  pas  de  tortue  dams 
le  chemin  de  la  fortune,  dans  une  affaire. 
N'y  avancer  que  lentement. 

ï" ig. ,  Aller  à  pas  mesurés,  Procéder  dans 
une  affaire  avec  beaucoup  de  circonspee- 
tion. 

Prov.,  Affer  à  pas  de  loup.  Marcher  si 
doucement  qu'on  ne  soit  point  entendu  , 
dans  le  dessein  de  surprendre  ou  de  trom- 
per quelqu'un. 

Fig.,  Aller  à  grands  pas  aux  dignités, 
aux  honneurs.  Franchir  avec  rapidité  les 
degrés  qui  conduisent  aux  dignités,  aux 
honneurs,  t'tre  sur  le  point  d'y  panenir. 

Fig.,  Aller  à  pas  de  géant  dans  une  entre- 
prise ,  dans  le  chemin  de  la  fortune  ,  Y  faire 
de  grands  progrès  en  peu  de  temps. 

Pas,  en  termes  de  Danse,  se  dit  Des  dif- 
férentes manières  de  conduire  ses  pas  en 
marchant ,  en  sautant  ou  en  pirouettant. 
Pas  grave.  Pas  battu.  Pas  coupé.  Pas  glissé. 
Pas  chassé.  Pas  marché.  Pas  de  basque.  Pas 
de  menuet,  de  gavotte,  de  l'aise,  etc. 

Un  pas  de  deux,  un  pas  de  trois.  Une 
entrée  de  ballet  dansée  par  deux  ou  par 
trois  personnes. 

Pas,  en  termes  d'Art  militaire,  se  dit  De» 
différaates  manières  de  marcher  qui  ont 
été  réglé»»  pour  les  troupes.  Pas  ordinaire. 
Pas  accéléré.  Pas  redoublé.  Pas  cadencé. 
Pas  de  route.  Pas  direct.  Pas  oblique.  Pas 
de  charge.  Nos  soldats  ont  enifmrté  cette  re- 
doute au  pas  de  charge.  H  a  mis ,  il  a  remis 
sa  troii/ie  au  pas.  Marcher  au  pas.  Prendre 
le  pas.  Perdre  le  pas.  N'être  plus  au  pas. 

Changer  de  pas.  Quitter  un  pas  pour 
en  prendre  un  autre;  et.  Changer  le  pas , 
Rapporter  le  pied  qui  est  derrière  i  cité 
de  celui  qui  est  derant,  pour  repartir  de  ce 
dernier  pied. 

Marquer  le  pas.  Simuler  le  pas,  en  rap- 
portant les  Ulons  à  côté  l'un  de  l'aatre, 
sans  avancer,  et  en  observant  la  cattedce 
du  pas. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  quelqu'un  nu  pas.  Le 
mettre  '»  la  raison ,  l'obliger  à  faire  ion  de- 
voir. 

Pas  ,  m  termes  de  Manège,  L'anv  <Im 
allures  naturelles  du  cheval.  Ce  cMetti  ■wm 
bien  te  pas.  Il  n'a  point  d*  pas.  It  a  Aoar 
pas  ,  un  gnind  fxii.  Il  a  le  pas  rude  ,  le  pas 


Fig.  et  |K)p. ,  Faire'  aller  quelqu'un  pias  \fort  doux.  Mettre ,  remettre  un  chetal  am 
vite qme le  pas ,  Lui  donner  île  lexernce  en  \pas.  Mrmer  an  rAeM/ au pta,  mm grmmdpar, 
lui  tuscitaut  th-s  affaires,  des  embarras,       \  cm  petit  pas. 
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Ce  cheval  a  le  pus  reint' ,  Quand  il  mar- 
che, il  relève  bien  les  jambes  de  devant. 

Cheval  (le  mis ,  Clicval  qui  va  un  grand 
pas,  et  fort  a  l'aise. 

Pas,  se  dit  aussi  Des  allées  et  venues, 
des  déinarcbes  (|ue  l'on  fait  pour  quelque 
affaire  ,  et  des  peines  qu'on  prend  pour  y 
réussir.  //  «  bien  fait  des  pas  pour  son  ami , 
pour  ce  maria/fe,  pour  obtenir  cette  place.  Cela 
lui  a  coûté  bien  des  pas ,  bien  des  jxis  inutiles. 
Il  n'a  pas  ménuffé ,  épargné  ses  pas  dans 
cette  circonstance.  Je  t'ous  conseille  de  ne  pas 
songer  à  cette  affaire ,  vous  y  perdriez  j-oi' 
pas. 

Je  ne  ferai  pas  un  pas ,  un  pas  de  plus ,  Je 
ne  ferai  aucune  démarche,  je  ne  ferai  pas 
une  démarche  de  plus  pour  cette  affaire. 

Regretter  ses  pas.  Regretter  les  peines  que 
l'on  s'est  données. 

Plaindre  ses  ptis,  Ne  pas  aimer  à  prendre 
de  la  peine  pour  autrui.  C'est  un  homme 
qui  pltiint  ses  pas ,  on  n  'en  peut  tirer  aucun 
bon  office.  Il  n'est  pas  homme  à  plaindre  ses 
pas ,  dès  qu'il  s'agit  d obliger. 

Pis  ,  signifie  au.ssi ,  Le  vestige,  la  marque 
qu'imprime,  que  laisse  le  pied  d'une  pci"- 
sonne  ou  d'uÂ  animal,  en  marchant.  £n 
voyant  des  pas  d'homme  sur  le  sable  du  rivage, 
il  connut  que  l'ile  était  habitée.  Ce  n  'est  pas  là 
le  pas  d'un  homme,  c'est  celui  d'une  femme , 
d  un  enfant.  Il  distingue  fort  bien  le  pas  d'un 
cheval  de  celui  d'un  mulet. 

Fig.  et  fain. ,  Cela  ne  se  trouve  pas  dans 
le  pas  d'un  cheval,  se  dit  D'une  chose  dif- 
ficile à  trouver,  et  principalement  d'une 
somme   considérable. 

^as-d'âne ,  ou  Tussilage,  Plante  médi- 
cinale qui  croit  dans  les  lieux  hiunides,  et 
dont  la  Heur  est  jaune.  Le  pas-d'âne  est  par- 
ticulièrement bon  contre  la  toux. 

Pas-d'àne,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
tnors  de  cheval.  C'est  un  mors  à  pas-d  âne. 
Ce  cheval  a  la  bouche  forte,  il  lui  faut  un 
pas-d'âne. 

Pas-d'àne,  se  dit  encore  d'Un  instru- 
ment avec  lequel  les  maréchaux  tiennent 
la  bouche  d'un  cheval  ouverte ,  pour  la 
considérer  intérieurement.  Voyez  s'il  a  des 
surdents ,  prenez  le  pas-d'àne. 

Pas,  se  dit  aussi  de  L'espace  qui  se  trouve 
d'un  pied  à  l'autre,  quand  on  marche.  Il 
y  a  tant  de  pas  à  la  lieue  française.  La  lon- 
gueur, la  distance  de  cent /»is.  Ce  pistolet ,  ce 
fusil  porte  tant  de  pas,  porte  à  tant  de  pas. 
Il  y  a  des  bornes  de  mille  en  nulle  pas.  Avan- 
cer,  reculer,  s'éloigner  d'un  pus.  Mesurer 
au  pas. 

Pas  géométrique ,  Mesure  précise  de  ter- 
rain ,  qui  est  longue  de  cinq  pieds ,  ou  un 
mètre  soixanttMleux  centimètres.  Il  est  peu 
usité. 

Il  ne  veut  pas  s'éloigner,  reculer,  avancer 
d'un  pas ,  Il  ne  veut  pas  s'éloigner,  recidcr, 
avancer  du  tout,  il  veut  rester  où  il  est.  Il 
ne  faut  pas  le  quitter  d'un  pas,  d'un  seul 
pas,  Il  ne  faut  pas  le  quitter  du  tout,  il 
faut  toujours  être  avec  lui. 

Par  exagér. ,  Il  n'y  a  qu'un  pas.  Il  u'y  a 
que  très-|)eu  de  chemin  à  faire,  qu'une 
très-courte  distance  à  parcourir.  Il  n'y  a 
qu'un  pas  d  ici  chez  moi.  On  dit  dans  le 
même  sens,  //  demeure  à  deux  pas,  à  trois, 
à  qiuttre  pas  d  ici. 

Il  n'y   a  qu'un  pas,  se  dit  figurément, 
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au  sens  moral.  //  n'y  n  qu'un  pas  de  ta  vie 
à  la  mort,  du  plaisir  à  fa  douleur. 

Pas  ,  signifie  encore  ,  (igui-énient  ,  Pré- 
séance, droit  de  marcher  le  premier.  Le 
pfirlement  aiYiit  le  pas  sur  les  antres  com- 
pagnies.  Il  lui  n  cédé  le  pas.  Il  a  pris  le  pas 
dnant  lui,  sur  lui.  Disputer  le  pas  à  quel- 
qu'un. 

Pvs,  signifie  en  outre.  Passage  étroit  et 
difficile  dans  une  vallée ,  dans  une  mon- 
tagne. Le  pas  de  Suse.  lia  nier  le  pas.  Dé- 
fendre le  pas.  Le  pas  des  Thermepyles. 

Le  pas  de  Calais,  Le  détroit  entre  Calais 
et  Douvres. 

Un  mauvais  pm.  Un  endroit  par  où  il 
est  difficile  ou  dangereux  de  passer ,  comme 
un  bourbier ,  un  précipic-e.  //  y  a  là  un 
mauvais  pas. 

Fig. ,  Se  tirer  d'un  mauvais  pas ,  d'un  pas 
difficile.  Se  tirer  d'une  ai&ire  difficile ,  em- 
barrassante. 

Fig. ,  C'est  un  pas  glissant ,  Cest  une  occa- 
sion où  il  est  difficile  de  se  bien  conduire. 

Fig.  et  pop. ,  //  a  passé  le  pas ,  Il  est 
mort.  Il  se  dit  plus  ordinairement  De  ceux 
qui  ont  été  exécutés  par  l'ordre  de  la  jus- 
tice. 

Fig.  et  fam.,  //  lui  a  fallu  passer  le  pas, 
se  dit  D'une  personne  qu'on  a  forcée  à  faire 
quelque  chose. 

Fig.  et  fam. ,  Franchir  le  pas ,  Se  décider 
à  faire  une  chose  ,  après  avoir  longtemps 
hésité.  Il  a  bedancé  longtemps  à  se  marier , 
mais  enfin  il  a  franchi  le  ptis.  On  dit  dans 
le  même  sens ,  Sauter  le  pas. 

Pas,  signifie  aussi.  Seuil.  Il  est  sur  le  pas 
de  la  porte. 

Il  se  dit  même  quelquefois  Des  marches 
qui  sont  au  devant  d'une  entrée.  Prenez 
garde,  ilyaici  un  pas.  Il  y  a  quatre  ptis  à 
monter  à  ce  perron. 

Pas  d'une  vis,  pas  de  vis.  L'espace  com- 
pris entre  deux  filets  d'une  vis.  Plus  le  pus 
de  la  vis  est  petit ,  plus  la  vis  augmente  de 
force. 

En  Horlogerie,  Pas  d'une  fusée.  Chacun 
des  tours  de  l'espèce  de  rainure  en  spirale 
qui  est  taillée  autour  de  la  fusée.  La  fusée 
d'une  montre  a  ordinairement  cinq  ou  six  pus. 

Pas  k.  pas.  loc.  adv.  Un  pas  après  l'autre, 
et  doucement.  Aller  pas  à  pas. 

Prov. ,  Pus  à  pas  on  va  bien  loin ,  Quand 
on  va  toujours ,  on  ne  laisse  pas  d'avancer 
beaucoup,  quoiqu'on  aille  lentement.  Il  se 
dit  au  propre  et  au  figuré. 

De  ch  pas,  tout  de  ce  pas.  loc.  ad- 
verbiales. À  l'heure  même,  à  l'heure  même 
où  je  vous  parle.  J'y  vais  tk  ce  pas.  Allez-y 
tout  de  ce  pas. 

PAS.  Adverbe  de  négation ,  qui  est  tou- 
jours précédé  ou  censé  précédé  de  l'une  des 
nég*tiv>eâ  Aie  ou  Non.  Point ,  nullement. 
Je  ne  le  veux  pas.  N'y  allez  pas.  Je  n'en- 
tende pas  cela.  Il  m'est  indifférent  d'écrire 
ou  de  ne  pas  écrire ,  et' écrire  ou  de  n'écrire 
pas.  Il  est  trop  fier,  pour  ne  pas  dire  im- 
pertinent. Nous  ne  le  verrons  pas ,  que  l'hiver 
ne  soit  venu.  Je  n  'en  parlerai  pas ,  que  vous 
ne  m'en  ayez  donné  la  permission.  Il  n'ira 
pas ,  à  moins  qu'on  .ne  l'y  force.  Depuis 
trente  ans  je  ne  l'ai  pas  vu.  Il  ne  mange 
ptis  depuis  un  mois.  Il  y  a  un  mois  qu'il  ne 
mange  pas.  Il  ne  me  l'a  pas  dit.  Il  n  est  pas 
venu.   Vous  n'êtes  pas  sage.  Il  faut  te  con- 
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daire  par  la  raison ,  et  non  pa.i  par  fantaisie. 
Il  se  déclara  contre  lui;  non  pas  qil'H  fût  son 
ennemi,  mais...  Diuistx-s  deux  dernier»  «xem- 
ples  on  peut  supprimer  Pas.  Avez-roas  de 
l'argent.'  Pas  trop,  pus  beaucoup  :  on  xlit 
(|uelquefois,  l'oint  trop;  on  ne  dit  jamais, 
P»mt  beaucoup.  Vojc»:  la  différence  de  Peu 
et  fie  Point  au  mot  Nk. 

Pas,  joint  avec  le  mot  Un,  une ,  signifie, 
Nnl ,  nulle ,  aucun ,  aucune.  Pas  un  ne  le  dit. 
Pus  un  ne  le  croit.  Il  n'y  a  pas  un  hornn* 
qui  ose  dire  cela.  Il  n'y  a  pas  un  seid  homme, 
pas  une  seide  /lersonne  qui...  Il  n'y  a\-ait pas 
une  âme.  Pas  une  expérience  ne  lui  a  réussi. 

Pour  les  autres  emplois  de  l'adverbe  Pus, 
voyez  Ne. 

P.tSCAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
pàque  des  Juifs,  oti  à  la  fête  de  Pâques 
des  chrétiens.  Les  Juifs  vmngetrient  l'agneau 
pascal,  delx>ut ,  les  reins  ceints,  et  an  bâton 
à  la  main.  Cierge  pascal.  Dei'oirpa.^cal.  Com- 
munion pascale.  Lune  pascale.  Le  ptnriel 
mascnlin  Pascaux  n'est  jîoint  usité. 

PASIGHAPillE.  S.  f.  Écriture  tinii«r- 
selle. 

PASQl'IÎJ.  s.  m.  Nom  moderne  d'inie 
vieille  statue  mutilée,  qui  est  à  Rome,  et 
à  laquelle  on  a  coutume  d'attacher  de  pe- 
tits écrits  satiriques.  On  désigne  quelque- 
fois par  ce  nom ,  Un  méchant  diseur  de 
l>ons  mots ,  un  satirique  dans  le  genre  bas 
et  bouffon.  Cet  homme  est  un  Pasqurn ,  n'est 
qu'un  Pasquin. 

PASQl'lNAOE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  pla- 
cards satiriques  qu'on  attache  à  la  statue 
de  Pasquin  a  Rome;  et ,  par  extension  ,  Des 
railleries  bouffonnes  et  triviales.  F(fire  /les 
pasquinades.  Un  faiseur  de  pasquinades. 

PASSABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  admis,  comme  n'étant  pas  -mau- 
vais dans  son  espèce.  Ce  vin  n'est  pas  ex- 
cellent, mais  il  est  passable.  Cette  femme 
n'est  pas  si  hiide  que  vous  disiez,  elle  est 
passable.  Cet  acteur  est  passable.  Ces  vers 
sont  passables. 

PASSABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
snpportable ,  de  telle  sorte  qu'on  peut  s'en 
contenter.  Du  vin  passablement  bon.  Il  s'est 
acquitté  passablement ,  passablement  bien  de 
cette  commission,  de  ce  message,   de  ce  rôle. 

PASSACAILLE.  s.  f.  Espèce  de  chaconne 
d'un  mouvement  plus  lent  que  la  chaconne 
ordinaire.  Une  belle  ptrssacadle.  On  ne  tam- 
/jose  plus  de  fxissaeaiUes. 

Il  se  dit  aussi  de  L'espèce  de  dknse  (fu'on 
exécutait  sur  l'air  d'une  passacaille.  /?  y  a 
longtemps  qu'on  ne  danse  plus  de passacàillcs. 

PASSABE.  s.  f.  Passage  d'un  homme 
dans  un  lieu  oîi  il  fait  peu  de  séjour.  Il  n'a 
pas  séjourné  là  ,  il  n'y  a  fait  qu'une  passade. 
Ce  gfte  serait  mauvais  pour  un  long  séjour, 
mais  il  est  assez  bon  pour  une  passade. 

Prov. ,  Cela  est  bon  pour  une  passatk , 
Cela  est  bon  pour  une  fuis,  mais  à  la  charge 
de  n'y  plus  retourner. 

Passade,  dans  le  langage  de  la  galante- 
rie, Commerce  a>ec  une  femme  qu'on 
quitte  aussitôt  après  qu'on  l'a  possédée. 
Ai-oir  une  passade,  quelques  passâtes. 

PAS«AT>it,  signifie  a«««i ,  Aumône  deman- 
dée par  des  gens  qui  ne  font  que  p«ss«r, 
et  qui  n'ont  pas  coutume  de  meodirr.  It y 
avait  sur  te  chemin  beaucoup  de  soldats  fui 
demandaient  ta  passa»!*.  Doniur  In  passade 
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<i  un  pamre  sMiit.  Il  a  vieilli  en  ce  sens. 

P*>!>\i>K,  en  toriiK-9  de  Manège,  La  course 
d'un  cheval  c|ii'un  fuit  |ias5<-r  et  repasser 
plusieurs  l'ois  sur  une  mi'ine  longueur  de 
terrain.  H  fit  faire  plusieurs  piissiules  à  son 
chn'dl. 

PASSAGE,  s.  m.  Action  de  passer.  Il 
te  dit  activement  De  la  personne  qui 
passe,  et  passivement  Du  lieu  qui  est 
traversé  ,  par  leipiel  on  |>asse.  I^  fxissage 
de  l'armée.  />  /mss/i/fr  des  trou/tes.  Ia  pas- 
sage de  la  mrr  Houge.  Ije  passage  de  la  ri- 
vière. Ije  /kissage  des  ^Ipes.  Celle  rille  est 
trop  sujette  au  [xissage  des  gens  de  guerre. 
Le  passage  du  pont  est  interdit  pendant  les 
gros.ies  eaux. 

Fam.,  Cette  route,  cette  ville  est  ifun 
grand  passage,  Celte  route  est  parcourue, 
cette  ville  est  travei'sée  par  un  grand  nombre 
de  personnes. 

PissACB,  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant Des  oiseaux  et  des  poissons  qui  chan- 
gent (le  lieu  dans  certaines  saisons.  Le  passage 
des  ramiers,  des  cailles,  des  bécasses,  etc. 
Le  passage  des  harengs,  des  maquereaux ,  iles 
morues ,  etc. 

Oiseaux  de  passage,  Les  oiseaux  qui  en 
certaine  saison  passent  d'un  pays  dans  un 
autre.  Les  hirondelles ,  tes  cailles  sont  des 
oiseaux  de  passage. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  oiseau  de  passage, 
se  dit  D'une  personne  qui  n'est  en  quelque 
lieu  que  pour  peu  de  temps. 

P  vss  vCE ,  signifie  quelquefois,  Le  moment 
de  passer.  Sonptissageful  court.  J'attendrai, 
j'oosen'erai  son  passage.  On  guetta  son  pas- 
sage. 

Passage,  signifie  aussi  figurément,  Transi- 
tion. Le  passage  de  cette  idée  à  celle  t/ui  la 
suit  est  trop  brusque,  n'est /ms  bien  ménagé. 
Le  passage  du  jour  à  la  nuit.  Le  passage 
d'une  teinte  à  une  autre,  dans  un  tableau. 
Passages  d'omhre.  1^  jMSsage  d'un  ton ,  d'un 
mode  à  un  autre,  dans  un  morceau  de  mu- 
sique. 

Il  signifie  particulièrement,  au  sens  mo- 
ral ,  Changement  d'une  situation  ,  d'une 
disposition  d'âme  en  une  autre.  Le  passage 
d'une  vie  mondaine  à  une  vie  chrétienne  est 
rare  et  difficile.  Qui  aurait  pu  s'attendre  à 
un  passage  si  subit  de  la  plus  violente  colère 
à  la  plus  parfaite  modération  ?  Le  passage 
d'un  amour  violent  à  une  haine  implacable 
n'est  pas  chose  très-rare. 

Fig. ,  La  vie  n'est  qu'un  passage,  Elle  est 
courte. 

Passage,  signifie  aussi.  Le  lieu  par  où 
l'on  passe.  //  /  attendit  au  passage.  Il  passe 
bien  du  monde  par  là,  c'est  un  grand  passage. 
Pourquoi  voulez-  vous  passer  dans  ce  champ  f 
ce  n'est  pas  un  passage.  Ôtez-vous  du  pas- 
sage, de  mon  passage.  Se  saisir,   s'emparer 


dt$  pauages.  Cwiirder  les  passages.  Il  a  donné, 
tim passage  par  son  pays.  Boucher,  fermer 
h  pasMgr.  Défendre  le  passage.    />  passage 


est  rmlmrrassé.  Ije  passage  est  oui-ert.  A\-oir 
droit  de  passage  en  quelque  endroit.  Se  faire, 
t' ouvrir,  se  frayer  un  passage.  Occuper,  dis- 
puter, tenter  un  passage.  Sa  chambre  cam- 
mumqut  à  son  calnnet  par  an  petit  passage. 
Cette  galerie  sert  de  passage.  C»  passage  est 
bien  étroit.  Un  boulet  de  canon,  un  torrent 
qui  te  fait  passage. 

Il  le  dit  particulièrement,  a  Paris  et  dans 
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quelques  autres  grandes  villes,  de  Certaine* 
issues  ordinairement  couvertes,  où  ne  pas- 
sent qut^  les  piétons,  et  qui  servent  comme 
de  dég.igemeiit  aux  rue»  voisines,  l^ passage 
del'O/iéra.  Ce  passage  est  éclairé  au  gaz.  Con- 
struire un  passage.  Un  passage  [xné  de  dalles 
et  couvert  d'un  XHtrage.  La  plu/Mirt  des  pas- 
sages sont  fermés  de  portes  ou  de  grilles  fon- 
dant la  nuit. 

Passage,  en  termes  de  Jurisprudence, 
signifie,  Droit  général  ou  particulier  de  pas- 
ser sur  la  |iropi'iélé  d'aiitnii ,  par  prescrip- 
tion ou  par  convention.  Passage  de  souf- 
france ,  de  sen'itude.  Il  doit  un  /xissagr  par 
son  [xirc.  Il  est  sujet  au  passage.  J'ai  acheté , 
on  m'a  vendu  le  passage.  Oter,  retirer,  ra- 
cheter le  passage. 

Il  se  dit  encore  d'Un  voyage  au  delà  des 
mers,  soit  en  allant,  soit  en  revenant;  et 
de  La  somme  qu'on  paye  pour  faire  trans- 
porter par  mer  sa  personne,  ses  effets,  sa 
pacotille.  J'ai  payé  mon  pas.wge  sur  le  ba- 
teau à  impeur.  Ià"  ftassage  de  sa  famille  en 
Amérique  lui  a  conté  fort  cher.  Nous  avons 
eu  un  beau  temps  /lendant  notre  jmsstige. 

Il  se  dit  également  Du  droit  qu'on  paye 
pour  traverser  une  rivière  dans  un  bac  ou 
dans  un  bateau,  pour  passer  sous  un  pont, 
sur  un  pont,  par  une  écluse,  etc.  Payez  le 
passage,  votre  passage.  C^  passage  de  pont 
appartient  à  la  ville,  qui  V afferme  fort  cher. 

Droit  de  fxissage,  La  somme  (|ue  payaient, 
au  profit  de  l'ordre,  ceux  qui,  sortis  d'un 
ordre  religieux  ,  étaient  re^'us  dans  celui 
de  Malte ,  ou  dans  quelques  autres  ordres 
religieux  et  militaires. 

Passvgr,  signifia  aussi  figurément.  Cer- 
tain endroit  d'un  auteur,  d'un  ouvi-age,  que 
l'on  cite,  que  l'on  allègue, que  l'on  indique. 
Il  y  a  dans  ce  livre  un  beau  /xissage ,  un  pas- 
sage bien  remarquable.  Un  p<issage  Jormel. 
Passage  obscur,  difficile.  Cûer,  rapporter , 
commenter,  expliquer  un  pa.t.uige.  Pa.t.tage  de 
l'Ecriture,  de  saint  Augustin,  de  Cicéron,  etc. 
Il  a  mis  les  passages  en  marge.  Concilier  des 
passages  qui  paraissent  opposés.  Cet  auteur 
cite  trop  de  passages.  Son  écrit  est  chargé  de 
passages  grecs  et  latins. 

Passage,  en  termes  de  Musique,  Orne- 
ment qu'on  ajoute  à  un  trait  de  chant. 
Faire  un  beau  p(is.iage ,  des  passages.  Il  y  a 
bien  des  passages  dans  cet  air.  Ce  chanteur 
fait  trop  de  passages.  Exécuter  un  passage. 

Passage,  en  termes  d'Astronomie,  Ix 
moment  où  un  astre  est  interposé  entre 
l'œil  d'un  observateur  et  d'autres  corps 
fixes  ou  mobiles  auxquels  il  rapporte  sa 
position.  Ohsener  le  passage  d'une  étoile  aux 
fils  du  micromètre.  Obserwr  le  fxissage  de 
Vénus  sur  le  disque  du  soleil.  Instrument  des 
passages. 

Passage,  en  termes  de  Manège,  Action 
mesurée  et  cadencée  du  cheval  dans  son 
allure,  qui  dès  lors  est  ou  doit  être  soute- 
nue. I^  passage  qui  tient  du  trot  est  plus 
brillant  et  plus  sonore  que  le  passage  qui  tient 
du  pas. 

PASSAftF.R.  V.  a.  T.  de  Manège.  Pa.fsager 
un  cheval,  l^e  conduire  et  le  tenir  dans  l'ac- 
tion du  passage. 

Il  se  dit  neutralement  Du  cheval  qui  est 
dans  cette  action.  Ce  che\-al  passag«  Sien. 

Passage,  bk.  participe. 

PASSACF.R,  EBE.  adj.  Qui  ne  s'arr^e 
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point  dans  un  lieu,  qui  ne  fait  que  passer. 
Cet  aubergiste  na  guère  que  des  hfitrs  pas- 
sagers. I^s  grues  sont  des  oiseaux  jxissagers. 
Lxs  maquereaux  sont  des  poissons  fxissagrrs. 
Il  signifie  figiin-ment ,  Qui  est  de  peu  de 
durée.  Un  goi'it  passager.  Un  succès  ptissa- 
ger.  Im  beauté  est  /xissagère.  Les  plaisirs  de 
ce  monde  sont  fxissagers.  Ce  n'est  qu'une  dou- 
leur jxissagrre.  Fleurs  passagères. 

PASSACRR,  ÈRK.  s.  Celui,  celle  qui  s'ero- 
bar(|ue  sur  un  bâtiment  pour  ne  faire  que 
passer  en  ()uelqiie  lieu.  //  y  avait  sur  et 
bâtiment  cent  soldats  et  vingt  passagers. 

Il  signifie  aussi,  Celui,  celle  qui  ne  fait 
que  passer  dans  un  lieu,  qui  ny  a  point 
de  demeure  fixe.  Je  ne  fais  fxis  ma  demeure 
ici,  je  n'y  suis  que  passager.  Elle  n'y  est  que 
passagère.  Les  nom/ne  s  ne  sont  que  passagers 
sur  la  terre.  J'ai  acheté  cela  d'un  pnssager.\ 
Je  l'ai  oui  dire  à  des  passagers.  Dans  ce».' 
deux  dernières  phrase»,  il  vieillit. 

PA.SSAGÈRf.MK.NT.  adv.  Kn  passant, pour 
peu  de  temps.  Je  ne  suisirique passagèrement. 
PASSANT,  .ANTE.  adj.  Il  n'est  usité  que 
dansées  locutions.  Chemin  passant ,  rue  pas- 
sante. Chemin,  rue  par  lesquels  il  passe 
beaucoup  de  monde.  ( hemîn  passant,  se  dit 
aussi  d'Un  chemin  public  où  tout  le  monde 
a  droit  de  passer. 

PASSA.NT.  s.  m.  Celui  qui  passe  par  une 
rue,  par  un  chemin,  etc.  Cn  passant.  Il  fait 
chez  lui  un  bruit  à  rassembler,  à  amasser  les 
passants.  Il  vend  du  iv/i  aux  passants.  Un 
voleur  qui  dévalise  les  passants.  Demandez  au 
premier  /xis.sant.  On  l'a  souvent  employé 
dan»  les  épilaphes  :  Arrête, passant.  Arrête, 
toi  qui  passes  ici. 

PASSATIO.X.  S.  f.  T.  de  Pratique.  Action 
de  passer  un  contrat.  Assister  a  la  passa- 
tion d  un  contrat,  d'un  acte. 

PASSAVANT,  s.  m.  T.  de  Marine.  Pas- 
sage établi  de  chaque  côté  d'un  grand  vais- 
seau de  guerre,  pour  servir  de  communi- 
cation entre  les  cleux  gaillards. 

PASSAVA.NT.  s.  m.  T.  de  Douanes  et  de 
Contributions  indirectes.  Acte ,  billet  qui 
autorise  à  transporter  d'un  lieu  à  un  autre 
une  quantité  de  denrées  ou  marchandises, 
de  moindre  valeur  que  celtes  qui  sont  as- 
sujetties à  l'acquit  ii  caution.  Se  faire  déB- 
vrer  un  passavant.  Le  passm-ant  doit  être  re- 
présenté aux  préposés,  .fur  la  route,  toutes 
les  fois  qu'ils  te  requièrent. 

PASSE.  S.  f.  I.a  petite  somme  qu'il  faut 
ajouter  à  des  pièt-es  de  monnaie ,  pour 
achever  un  compte.  Fous  me  devez  soixante- 
deux  francs ,  et  vous  ne  me  donnez  que  trois 
pièces  de  vingt  francs  :  d  me  faut  encore  deujt 
francs  pour  la  passe. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Iji  petite 
somme  (|ui  ramène  à  leur  valeur  primitire 
les  pièces  de  monnaie  que  le  gouvernement 
a  réduiles  à  leur  valeur  intrinsèque.  Voilà 
un  écu  de  six  francs  et  inngt  centimes  pour 
la  passe,  un  petit  écu  et  7ingt-ciaq  eemtimes 
pour  la  passe ,  un  louis  <tor  et  quarante-auq 
centimes  dépasse,  etc. 

Iji  passe  Ai  sac.  Ce  qu'on  paye  poar  le 
prix  du  sac  où  est  renfermée  la  sonme 
qu'on  reçoit.  Foi  donné  quinze  ceathaes  pour 
la  passe  au  sac.  La  passe  du  sac  est  tk  quel- 
que pnft  pour  le  payeur. 

PAsaa,  dans- certains  Jeux  de  commerce, 
Iji  mise  que  chacun  doit  faire  de  quelque* 
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jetons  ou  fiches ,  à  chaque  nouveau  coup. 
Mettez  ifofre  passe.  On  a  oublié  la  passe. 
Oaifuer  la  passe.  La  pti.sse  est  douLle. 

En  termes  d'Inipr. ,  Main  de  passe,  ou 
Chaperon,  Main  de  papier  qu'on  délivre  à 
l'ouvrier  imprimeur  en  sus  de  chaque  rame, 
pour  servir  a  la  mise  en  train,  et  pour  siqj- 
pléer  aux  feuilles  qui  seraient  gâtées  ou  qui 
man(|ueraient  dans  la  rame.  La  main  (le 
passe  a  produit  douze  exemplaires  de  plus  que 
les  cinq  cents  exemplaires  demandés. 

Passe,  en  termes  d'Escrime,  L'action 
par  hupielle  on  avance  sur  l'adversaire  ,  en 
lalsanl  pa.sser  le  pied  gauche  devant  le  pied 
droit,  l'aire  une  passe  sur  quelqu'un.  Faire 
«ne  passe  au  collet. 

Passe  ,  en  termes  de  Danse,  Mouvement 
du  corps  particulier  à  quelques  figures. 

Passe  ,  au  Jeu  de  billard  et  au  Jeu  du 
mail ,  La  petite  arcade  de  1er,  par  laquelle 
il  faut  que  la  bille  ou  la  boule  passe,  selon 
les  règles  du  jeu.  Cette  passe  est  trop  large, 
trop  étroite,  ùi  passe  est  faussée.  Jouer  à  la 
passe.  Il  n  'y  a  presque  plus  de  billards  qui 
aient  une  passe. 

Au  Jeu  du  mail,  Ktre  en  passe,  se  mettre 
en  passe,  venir  en  passe,  l.tre,  se  mettre , 
venir  vis-à-vis  de  la  passe.  Il  joue  bien  au 
mail  ;  dès  le  second,  des  le  troisième  coup,  il 
vient  en  passe. 

Au  Jeu  de  billard,  Etre  en  passe,  venir 
en  passe,  etc..  Etre  dans  un  lieu  du  bil- 
lard ,  d'où  l'on  peut  sans  bricole,  et  en  tra- 
versant la  passe,   toucher  la  bille  opp(isée. 

Fig.  et  fam. ,  Être  en  passe  d'avoir  quelque 
emploi,  quelque  charge,  etc..  Lire  dans  une 
position  favorable  pour  l'obtenir.  Il  est  en 
pas.ie  d'être,  de  devenir  officier.  Cet  homme 
est  en  belle  passe,  dans  une  belle  passe. 

Passe,  en  termes  de  Marine,  Sorte  de 
canal  de  mer  entre  deux  bancs,  par  où  les 
bâtiments  peuvent  passer  sans  échouer.  On 
peut  entrer  dans  ce  port  par  deux  passes.  Ce 
pilote  connaît  bien  les  passes. 

Lettres  de  passe.  Lettres  accordées  pour 
passer  d'un  emploi  à  un  autre. 

Passe  ,  se  dit  encore  de  La  partie  d'un 
chapeau  de  femme,  qui  est  attachée  à  la 
forme ,  et  qui  abrite  le  visage. 

PASSE-CARREAU,  s.  m.  Morceau  de  bois 
long  sur  lequel  les  tailleurs  passent  les  cou- 
tures au  fer. 

PA.SSE-«:HEVAL.  s.  m.  Espèce  de  petit 
bac  destiné  à  passer  un  cheval  d'un  bord 
de  la  rivière  à  l'autre. 

PASSE-DEBOIT.  s.  m.  T.  de  Finances. 
Permission  donnée  à  un  négociant  ou  à  un 
voilurier,  de  faire  entrer,  sans  payer  l'oc- 
troi, des  marchandises  dans  une  ville,  où 
elles  ne  pourront  être  vendues,  ni  même 
déchargées,  et  qu'elles  ne  feront  que  tra- 
verser pour  être  conduites  à  leur  destina- 
tion. 

PASSE-UIX.  s.  m.  Sorte  de  jeu  qui  se 
joue  avec  trois  dés,  et  dans  lequel  un  des 
joueurs  parie  amener  plus  de  dix. 

PASSE-DRtUT.  s.  m.  Grâce  qu'on  ac- 
corde à  quelqu'un  contre  le  droit  et  contre 
l'usage  ordinaire,  sans  tirer  à  conséquence. 
On  l'a  reçu  docteur  sans  l'examiner,  c'est 
un  passe-il  roi  t  qu'on  a  fait  en  sa  faveur. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Injustice 
qu'on  fait  à  quelqu'un,  en  lui  préférant, 
po\u-  un  grade,  ])our  un  emploi,  pour  une 
Tome  II. 
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récompense,  une  personne  qui  a  moins  de 
litres  que  lui  par  l'ancienneté  ou  par  les 
services.  On  lui  a  fait  un  passe-droit  en  don- 
nant le  brevet  de  colonel  a  un  de  ses  cadets. 
Il  a  essayé,  éprouvé  bien  des  jMis.se-droits. 

PA.SSEE.  s.  f.  T.  de  Chasse.  Le  moment 
du  soir  où  les  bécasses  se  lèvent  du  bois 
pour  aller  dans  la  campagne.  Tuer,  pren- 
dre des  bécas.ses  à  la  ptissée.  yoici  bienléit 
l'heure  de  la  passée. 

PASSE-FI-EUH.  s.  f.  Sorte  de  plante  et 
de  Heur ,  qu'ordinairement  on  appelle  Ané- 
mone. 

PASSAGER,  v.  n.  T.  de  Manège.  Voyez 
Passvcer. 

PASSEMENT,  s.  m.  Tissu  plat  et  un  peu 
large,  de  fil  d'or,  de  soie,  de  laine,  etc., 
(|u'on  met  pour  ornement  sur  des  habits , 
sur  des  meubles.  Passement  d'or,  d'argent, 
de  soie  ,  etc. 

PASSEMENTER.  v.  a.  Chamarrer  de  pas- 
sements. Passementer  un  habit. 

Passementé,  ée.  participe. 

PASSEMENTERIE.  S.  f.  Art  et  commerce 
du  passementier. 

PASSEMENTIER,  1ÈRE.  S.  Celui,  celle 
qui  fait,  qui  vend  des  passements  d'or, 
d'aigent,  de  soie,  etc. 

PASSE-MÉTEIL.  s.  m.  Blé  où  il  y  a  deux 
tiers  de  froment  sur  un  tiers  de  seigle. 

PASSE-PAROLE,  s.  m.  T.  de  Guerre. 
Conunandcment  donné  à  la  tète  d'une 
troupe ,  et  qu'on  fait  passer  de  bouche  en 
bouche  jus(|u'à  la  queue. 

PASSÈ-PARTOUT.  s.  m.  Clef  faite  de 
faCjOn  qu'elle  puisse  ouvrir  plusieurs  ser- 
rures cfilférentes  dans  un  même  apparte- 
ment ,  dans  une  même  maison.  Les  supé- 
rieurs des  communautés  avaient  des  pasi:- 
parlout  pour  ouvrir  toutes  les  portes. 

Il  se  dit  aussi  Des  clefs  qui,  étant  pa- 
reilles, servent  à  plusieurs  personnes  pour 
ouvrir  une  nîême  porte.  Chacun  des  loca- 
taires de  cette  maison  a  un  passe-partout pour 
ouvrir  la  parte  de  l'allée. 

Fig.  et  prov. ,  L'argent  est  un  bon  passe- 
partout,  L'argent  donne  entrée  partout. 

Passe-partout,  en  termes  de  Gravure, 
Planche  gravée  dans  laquelle  on  a  réseivé 
une  ouverture  pour  y  placer  une  autre 
planche  gravée  expiés,  à  la(|uclle  la  pre- 
mière sert  de  bordure  et  d'ornement. 

Passe-p  vhtout  ,  en  termes  de  Dessina- 
teur, Cadre  avec  glace ,  dont  le  fond  s'ouvre 
à  volonté,  pour  recevoir  les  différents  des- 
sins (pi'on  voudra  successivement  y  placer. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  encadrement  de  pa- 
pier, orné  de  filets  et  de  teintes  variées, 
dans  lequel  on  place  un  dessin. 

Passe-pautout,  en  termes  d'Imprimerie, 
Ornement  de  bois  ou  de  fonte ,  dont  le 
milieu  est  percé,  et  peut  recevoir  telle  let- 
tre qu'on  veut  y  placer. 

PASSE-PASSE,  s.  m.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution,  Tours  de  passe-passe , 
Tours  d'adresse,  de  subtilité,  que  font  les 
joueurs  de  gobelets ,  les  charlatans,  f'oilà 
un  beau  tour  de  jMisse-p<isse.  Faire  des  tours 
de  pas.se-pa.ise. 

Fig.  et  fam..  Faire  des  tours  de  passe- 
passe,  Tromper,  fourber  adroitement. 

PASSE-PIED.  s.  m.  Espèce  de  danse  sur 
un  air  à  trois  temps,  dont  le  mouvement 
est  fort  vite.  Danser  te  passe-pied. 
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Il  se  dit  aussi  de  L'air  sar  lequel  oa 
danse  le  passe-pied.  Jouer  un  pnsse-pitd. 

PASSE-PIERRE,  s.  1.  Plante  (pii  croit  na- 
turellement sur  le»  bords  de  la  mer,  et  qui 
sort  des  fentes  des  rochers.  On  la  nomme 
aussi  Racile,  Perce-pierre,  v\  Fenoud  marin. 

PASSE-POIL.  s.  m.  Liséré  de  soie,  de 
drap,  etc.,  qui  borde  certaines  parties  d'un 
habit,  d'un  gilet ,  etc.,  ou  qui  règne  le  long 
d'une  couture  :  il  est  formé  d'une  bande 
étroite  d'étoffe  qu'on  met  entre  les  deux 
parties  d'ime  couture,  ou  ent*-  le  dessus  et 
la  doublure,  de  manière  qu'elle  dépasse  un 
peu  l'un  et  l'atitre.  Des  revers  bleus  avec  un 
passe- poU  rouge,  l^s  passe-poils  senent  à 
distinguer  les  différents  corps  de  troupes. 
Mettre  un  pa.ise-poil  à  ta  couture  d'un  pan- 
talon. 

PASSE-PORT.  s.  m.  Ordre  par  écrit 
donné  par  les  autorités  compétentes,  pour 
la  liberté  et  la  sûreté  du  passage  des  |)cr- 
sonnes,  des  effets,  des  marchandises,  etc. 
Signer,  expédier,  délivrer  un  pa.'i.ie-port ,  des 
jmsse-ports.  Faire  vi.ser  un  misse-port.  Passe- 
port jmur  voyager  dans  l'intérieur.  Passe- 
l>ort  pour  l'étranger.  Ij-s  ambassadeurs  fu- 
rent quelque  temps  à  attendre  leurs  ptisse- 
ports.  Le  général  de  l'armée  lui  a  donné  un 
passe-port.  Il  obtint  un  jHisse-port  pour  faire 
passer  ses  effets. 

Fig.  et  fam. ,  //  porte  son  passe-port  avec 
lui,  se  dit  D'un  honnête  homme  reconnu 
pour  tel ,  et  D'un  homme  dont  l'extérieur 
agréable  et  décent  doit  le  faire  bien  rece- 
voir partout. 

Passe-port,  se  dit  quelquefois  figuré- 
ment  Des  choses  qui  en  font  passer,  qui  en 
font  supporter  d'autres.  L'allégorie  sert  de 
passe-port  aux  vérités  les  plus  hardies.  Il  y 
a  certains  adoucissements  qui  senent  comme 
de  passe-port  aux  plus  fortes  hyperboles.  Im 
louange  est  un  passe-port  dont  la  ivrité  a  sou- 
vent besoin  pour  être  accueillie  chez  les  grands. 

PASSER.  V.  n.  Aller  d'un  lieu,  d'un  en- 
droit à  un  autre,  traverser  l'espace  qui  est 
entre-deux;  ou  simplement.  Traverser  un 
lieu ,  une  chose.  Passez  de  ce  côté-ci.  Il  a 
passé  le  long  de  la  muraille.  Il  est  passé  de 
l'autre  côté  de  l'eau.  Passer  par  un  lieu,  par 
un  pays.  Il  a  /xissé  /xir  Lyon.  Il  est  ptissé  en 
Amérique  depuis  tel  temps.  Il  a  pas.ié  en 
Amérique  en  tel  temps.  Passer  dans  la  ville. 
Passer  par  la  porte.  Pa.iser  p<ir  ta  fenêtre. 
Passer  sur  un  pont,  sur  une  planche.  Passer 
de  France  en  Angleterre.  Pas.ser  de  l'anti- 
chambre au  salon.  Il  en  a  ptis.sé  bien  près. 
L'armée  a  passé  par  ce  pays-là.  Ijt  pro- 
cession est  passée  depuis  une  demi-heure.  Le 
courrier  passe  à  midi.  Il  n  a  fait  que  /msser. 
Il  ne  fait  que  passer  et  repa.iser.  Il  a  passé 
comme  un  éclair.  Il  passe  beaucoup  de  monde, 
beaucoup  de  voitures  dans  cette  rue.  Passer 
outre.  Il  résolut  de  passer  outre ,  malgré  tous 
les  obstacles.  Passer  plus  avant.  Avez-ioas 
vu  passer  le  lièvre  ?  Laisser  passer  les  plus 
pressés.  Passez  devant  moi ,  Je  i-ous  suivrai. 
Je  ne  passerai  qu'après  l'eus.  Ils  passèrent  à 
quatre  pas  de  moi.  Le  coup  lui  a  passe  sous 
le  bras ,  entre  les  jambes.  Le  boulet  lui  a  passé 
bien  près  de  la  tête.  La  rivière  passe  par  là , 
pas.te  à  travers  la  ville,  à  côté  de  la  vdte, 
le  long  des  murs  de  ta  ville.  Im  route  ne  jnsse 
pas  loin  du  village.  La  Udle  du  jimeur  a  passé 
par-dessus  le  mur;  elle  a  passé  à/leur  de  corde, 
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JLt  itnt,  t'nir,  lu  ItimUit ,  tt  jour,  pHstuttptir 
ceittjtntin.  Ijf  itut  utisM  tlaiis  cts  luyuiéje. 
Le  suiif!  pasic  des  arttits  liiius  Ira  neines.  Il  a 
reçu  un  coup  qiu  liù  fmâst  tout  un  litufrt  du 
corps.  IJM  larre  dr  fei  uni  pusse  dans  lu  mu- 
raille. Fuire  passer  ifueUfu*  chuse  de  iwiin  m 
muin.  h'uire  pussrr  quelque  cAm*  sous  1rs 
yeux  de  quelqu'un,  l'iuri  pusâir  l or  par  lu 
fdière. 

Il  sVmploie  auui  figuréincirf.  Im  maladif 
a  pnssè  pur  toutes  ses  uernuhs.  Passer  de 
l'uniour  a  la  iui/ie,  dt  Li  iristrsse  à  Li  foie, 
de  l'opidenre  à  la  puutreté,  etc.  Les  affaires 
doivent  passer  défaut  les  /iluisirs,  avant  les 
plaisirs,  loutre  aj/utre  ne  passem  (  no  Mra 
exaiiiiiiée,  ju(;éc)  qu'affres  telle  autre,  ne 
pas.irra  que  dans  un  mois.  Il  fit  passer  dans 
ràmr  de  ses  soldats  l'enthousiasme  ilnul  il 
était  anime.  Faire  juissrr  .%es  idées  dans  l'es- 
prit, dans  la  tête  de  quelqu'un.  Fin  teinni-s 
de  Mii!>i(|ue,  Pas.ter  d'un  tua,  d'au  mode  à 
un  autre,  dans  un  autre.  Ku  termes  de 
Ta«iii|ue,  Passer  de  l'ordre  en  Uitaille  à 
Fonlie  en  colonne. 

Passer  debout,  se  dit  De»  marchandises 
qui ,  pour  èlre  transportées  à  leur  destina- 
tion au  delà  d'une  \dle,  la  traversent  sans 
pouvoir}'  (tre  Ncndues,  ni  niêinedéoliar^ées. 

Kn  Icriiios  de  Guerre,  Pas.tez  au  larf{e! 
Cri  par  lequel  les  sentinelles  avertis:>ent , 
penifant  la  nuit,  de  passi;r  à  quel(|uc  dis- 
tance de  l'cndruil  où  elles  sont  posées. 

Fam.,  Pa.tser  clirz  qitelqu  un ,  Aller,  entrer 
chez  quehin'uu  dont  la  <leinoure  se  trouve 
sur  la  route  ipie  l'on  a  prise  pour  se  rendre 
queli|ue  autre  |)arl.  Je  /Missrrai  citez  roiis 
ce  soir  en  allant  au  spectacle.  On  <lil  aussi , 
Je  /Missrmi  par  chez  vous.  Par  votiie  \ille, 
par  votre  |>a_vs,ete.  Lorsque  je  Jerai  le  ixiyage 
Hbd.e,  je  ptisserai  par  chez  vous. 

Pns.^er  à  i ennemi.  Déserter  et  se  mettre 
du  parti  enoemi.  Plusieurs  corps  passèrent 
à  l  rniienù. 

Fig. ,  Passer  de  celte  vie  en  l'autre,  passer 
de  cette  i<ie  à  une  meilleure,  et  absolument , 
Passer,  Mourir,  expirer.  Il  est  à  l'af^aie, 
A  m  JHisser.  Je  l'ai  vu  passer.  Il  a  i»is.sr ,  il 
est  jjas.\é.  Il  a  passé  conuue  une  chaniMle 
qui  s  éteint. 

l'iov.  et  fijç. ,  Passer  du  blanc  au  noir. 
Aller  d'un  extrême  à  l'autre;  changer  Ijius- 
queuieut  de  conduite,  d'opinion,  de  lan- 
gage. 

Fijç. ,  Faire  passer  la  parole  de  nuiin  en 
Htmn i  et,  en  ternie»  de  Guerre,  Passe-pa- 
role. \'o\n.  PtMui.a  et  Pis.<r-p*hoi.k. 

Pas.\er  au  conseil  de  recrutement ,  Être 
examiné  par  le  conseil  de  recrutement. 
Passer  à  un  consed  de  i;uerrt,  Être  jugé  par 
un  conseil  de  f;uerrc. 

Otte  compufinie ,  ce  réf^ment  a  passé  en 
.nvue.  On  en  a  fait  la  re\ue. 

'  Fin.  et  l«in.,  (et  homme  a  passé  par  téta- 
mtne.  Il  a  été  examiné  sévèn-ment. 

Fin- ,  Passer  par  de  rudes  rprem-es ,  par  de 
grandes  t  niai  la  lion  s,  Atnir  lieaucoup  a  souf- 
frir rn  cS-rlaiiMs  CH-rasinns.  On  dit  familic- 
renient ,  daiu  un  lens  analogue ,  J'ai  passé 
put  la ,  /e  sais  ce  qui  en  est. 

Fiji.,  l'aster  par  les  emplois,  par  les  di- 
gnifs.  S'éteter  de»  moindres  dignités  aux 
plus  icraniln,  et  v  parxenir  par  di-gres.  On 
du  iii  même ,  Jhtsser  par  tous  les  ftradet  mi- 
btaires,  par  tous  les  argret  ikoniKur. 
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Fam. ,  Le  itolmirt  y  a  pnêti,  se  dit  D'une 
chose  roiMtatée  par  un  acte  en  forme. 

Fi«.  et  fam.,  Cela  lui  a  itassé  par  hi  tête, 
pari  esprit,  U  lui  est  arrive  d'y  |M'tiser,  il 
s'en  e»t  oreiijié;  et,  ('ela  lui  a  pusse  de  lu 
tête,  de  l'esprit.  Il  a  cessé  d'y  |M:iUM!r,  il  l'a 
oublié. 

Fig. ,  Passer par^ssus  toute* sortei de em^ 
sidéralioHS,  N'avoir  égard  à  rien  de  ce  uni 
pourrait  délerniiner  à  faire  ou  à  ne  pas  fane 
iiuelt|u«  chose.  Pu.iser  ixir-tlrssut  tontes  les 
dilfirultés,  N'Mre  point  arrêté  par  le»  dif- 
ficultés. 

Fig. ,  Passer  par-dessus  les  plus  beaux  en- 
droits d  un  liire,  /xir-dessns  les  défauts  d'un 
ouvraite ,  Ne  |K)int  s'y  arrêter,  ne  point  les 
remarquer. 

Fig. ,  Passer  sur  les  défiants  d'une  per- 
sonne,  d'un  ouvra/te.  Les  \oir  avec  indul- 
j^ence,  ne  pas  les  faire  remarquer. 

En  termes  d'Kscriine,  Pas.ser  sur  quel- 
qu'un. Avancer  sur  lui  en  portant  le  pied 
gauche  devant  le  pied  droit. 

Prov.  et  lig. ,  l'as.vr  sur  le  l'entre  à  quel- 
qu'un ,  I.c  renverser,  parvenir  malgré  lui 
a  ce  ipi'on  veut.  Aos  hus.uinls  pas.irirnt  sur 
le  t'entre  à  l'ennemi.  Il  ne  craint  /Mu'nt  île 
pareils  adversaires ,  il  leur  passent  sur  le 
ventre. 

Fig. ,  Passer  outre ,  /tasser  plus  ai'nat , 
Ajouler  encore  à  ce  qu'on  a  dit ,  a  ce  <|u*oii 
a  lait.  //  ne  se  contenta  /mis  de  dire  que....  il 
jiassa  outiv.  ^itrrs  l'aiiitr  insulté,  il  /tassa 
plus  avant,  et  Ir  maltraita. 

F.n  tcrinus  <lu  Procédniv,  Pas.ier  outre, 
Coiniiieneer  ou  continuer  d'exécuter,  non- 
obstant une  opposition.  //  ni'iiit  commrnee 
le  Imtirrn  tel  end  mit,  il  lui  Jut  défend  u  /tar 
arrêt  de  /leisser  outre.  IKimitlistant  tes  défienses 
à  lui  jailes ,  il  ne  laissa  ihis  de  /ja.s.ier  outre. 
Défiense  de  /Mis.ier  outir  a  la  feule  du  bien. 

Fig.  et  fam..  Cette  afifiaire  a  /xissé /xir  .les 
mains.  Il  s'en  est  mêlé,  il  en  a  une  con- 
naissance |>arliculi/rc.  On  dit  de  même  : 
Tout  lui  /Misse  /Mir  les  mains.  Il  lui  en  a  bien 
/tassé  /Mir  les  maint. 

Fig. ,  //  est  fâcheux  d'avoir  à  passer  /tnr 
ses  mains,  se  dit  en  parlant  D'un  lionuiie 
sévère,  épineux,  ou  peu  ex|>édilif. 

Fig.  et  fam.,  par  manière  de  nienare. 
C'est  un  homme  qui  /tas.sera  /tar  mes  mains  , 
C'est  un  homme  dont  j'aurai  occasion  de 
me  venger. 

F'Ig.  et  par  plaisanterie,  Passer  /mr  les 
mains  <Cun  médecin,  Fire  traité  |«ir  lui.  // 
n'en  réchap/te  guère  de  ceux  qui  /tassent  /xtr 
ses  mains. 

Fig.,  Pa.i.ier  parla  main  du  Itotirreau ,  t.Xre 
puni  corpoielicmciit  par  ordre  de  justice. 
On  dit  dans  le  même,  sens  :  Passrr  /tar  les 
verges,  /jar  les  baguettes,  par  ks  courroies, 
/xir  les  armes. 

Fig. ,  Ijàsser  passer  une  pro/tosilinn ,  une 
fia  rote ,  une  action,  Ne  pas  la  n-prendre, 
ne  pa»  la  blâmer.  Quoi!  vous  m-ez  laissé 
/>as.\er  cette  extiiniii^ance ?  Lais.iera-t-on  pas- 
ser un  livre  si  danf,-ereux  sans  le  réfuter?  H 
ne  Jnllail  /tas  lui  laisser  passer  ce  mnl-là. 
Cette  faute  est  trop  grossière.  Je  m  saurm*  la 
laisser  /Hisser. 

Fig.,  Ijiissrr  passer  une  fiante,  une  erreur. 

Ne  |uis  la  rcmanpier,  ne  pas  l'a|K'rrevoir. 

te  petite  ne  rurnpr  /tas  exactement ,  il  laisse 

\ passer  bien  des  fiautex.   En  parcourant  un 
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ouvrais,  nu  busse  /tasser  îles  erreurs  qu'ui^ 
lectuir  /dus  altrntii  e  fierait  a/iertei-uir. 

Fig. ,  Il  fiiul  /tasser  l»destus.  Il  faut  par- 
donner, oublier  celle  laule.  Ou  dit  de  ni^e. 
Je  i<eux  bien,  /mur  cette  joi* ,  /muer  la  danmt. 

En  /Hisser  /Hir,  Se  résigner,  se  soiimattIV 
à.  J'en  /tasserai  /mr  où  il  roiu  /dnini.  fan 
/tassrilu  pur  l'avis  de  tttt  «t  ttét.  Jljaul  qu'il 
en  /Misse  /tar  là.  Il  Jmit-tm  piuêrr  par  ait  il 
lui  /dait.  On  dit  proveflNalraiefit ,  et  à  peu 
près  dans  le  même  »eM,  Il  fiant  /tatter  par 
là  ou  /Mir  la  fienétKe. 

Fig.  et  fam. ,  Im  chose  a  /tassé  à  fleur  4e 
corde.  Il  s'en  est  |ieu  fallu  qu'elle  ne  man- 
quât. 

Vax  termes  de  Palais,  Cette  affaire  m  fiiÊi$i 
à  l'avis  du  rap/tftrteur ,  Elle  a  élé  jugée  sui- 
vant l'avis  du  rapptirliHir.  F.lte  a  /lUSsé  con- 
tre l'avis  du  nip/torteur.  Elle  a  élé  jugée 
contre  le  soiilimeiit  du  ra|>p<nieur.  F.tle  m 
/Misse  du  btinnet,  ou  Elle  a /Mis.té  tuât  <f  urne 
vmx ,  Tous  les  juges  ont  élé  du  même  avM. 
On  dit  aussi  imiiersonnrlleuient  ,  tant  en 
matière  civile  queii  matière  crimim-lle:  À 
quoi  /Misse-l-d ?  Quelle  est  la  décision  ite% 
juges?  //  /Misse  à  tel  mis,  I.a  décision  de» 
juges  est  telle.  —  Fjj  matière  criminelle, 
neulenicnt  :  //  /Misse  in  mifioiem.  L'avis  le 
plus  doux  l'emporte;  et,  //  /Misse  nu  èan- 
nissrinrnt ,  il  /Misse  à  la  mort.  Il  y  a  coo- 
(lamiialion  au  bannissement,  à  la  mort. — 
Toutes  ces  locuti«>n«  ont  vietlK,  »urte«t  Iw 
dernières. 

ta  loi  a  /tassé,  La  loi  est  portée,  tH 
rendue. 

Fam.,  Passe,  Soit,  je  l'aceonle,  j'y  con- 
seils. F  h  bien,  /Misse,  Je  le  veax.  l'asse  eneane 
de  btitir.  Passe  /Miur  cela. 

Passe /Miur  celui-léi ,  mais  n'y  errrmez  /dus; 
/tasse  /MHir  cette  fois^dà,  tuais  que  teta  n'ar- 
rive /dus,  se  <lil  Quand  une  personne  a 
fait  quelque  chose  de  mal,  et  qti'oa  M 
pardonne  |>oiir  cette  fois-la. 

PvssF.H  ,  se  «lit  particulièrement  en  p«r« 
tant  Des  ti-ansilloii.>  (iiii  se  font  d'un  point 
ou  d'une  matière  à  I  autre.  Passons  an  je- 
coud  /Miint.  Jr  /Misse  à  la  seconde  ubjeetio*. 
toussons  à  autre  chose,  à  d'an  tirs  choses ,  on 
absolument ,  Passons  :  ce  dernier  s'emploie 
surtout  |M>ur  exprimer  ipi'nn  n'insiste  |M>iiil. 

Passuh  ,  se  dit  aussi  Des  chose»  qui  clian- 
gent  de  main,  qui  sont  transmises  de  l'un 
a  l'autre.  Cette  terre,  cette  char;x  passa  dans 
telle  maison  /tar  mariai,-r.  Quand  la  counmmt 
de  France  /Mtssa  de  la  /iremirre  rare  à  la 
.trconde.  .Su  /ilnce ,  son  eni/diM  doit  /tasser  à 
ion  fils.  Ces  titres,  ces  manuscrits /Mtssèrent 
eu  d'autirs  umins,  en  des  muins  étnin^-rrrs, 
entre  les  mains  d'autres  personnes.  lùaivetU 
les  vices ,  les  maladies  îles  pères  passent  à 
leues  enfiants.  Passer  de  bouche  ea  tomekl, 
de  génénitiiin  en  génération. 

Celle  uou\elle  a  /uts.sé  Jusqu'à  lui ,  Elle  cat 
arrivée,  elle  «•»!  parvenue  jusqu'à  lui. 

Pv.<sRR  ,  signifie  iiuelquelois,  en  parHat' 
Des  choses,  .S'introduire,  se  plisser.  Cristal 
a  /tassé  dans  notre  langue,  est  /tnssé  de  Cho- 
lien  dans  le  Jninrius.  Lue  glose  fUi  a  pamt 
dans  le  texte.  <  es  rirrs  passèrent  des  iamIU 
classes  dans  le  pru/Ae ,  parmi  le  peu/fk. 

PtuF.a  ,  îiignilie  ai.asi.  S'*<-ohW,  ne  pM 
denieun-rdjiisunelal  prnitanrat.  Ijespiart, 
ks  années  paisrnt.  Le  tem/u  passe  et  m 
mort  vtenl.  t.  Vier  est  imtfof  patsé.  tvu 
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mvez  laissé  passer  le  temps  de  planter.  La  sai- 
son est  passée.  La  beauté  passe  conune  une 
fleur.  Cette  couleur  passe  bien  vite.  Les  ftlai- 
tirs  passent.  Tout  pas.se  en  ce  monde.  .Son 
temps  est  passé.  Ses  oeaux  jours  sont  passés. 

11  signiii( 
colère ,    mais  cela  passent .  Cette  morle  jxis- 

s  hmii- 


r ...™  ^^ - , 

iignilie  encore,  Finir,  cesser.  //  est  en 


sera.  Les  ptiniers  ries  Jémmes-ont  depuis  lonf; 
temps  passé  de  nio/le,  sont  mii.sés  de  mode. 
La  fantaisie  m'en  est  passée.  J'ai  désiiv  au- 
tre/ois de  fil  ire  cette  acquisition ,  l'envie  m'en 
est  pas.fée.  /m  fuini  lui  a  passé.  Je  tvus  en 
ferai  /msser  l'em-ie.  Cela  fuit  passer  le  mal 
de  dents. 

Passkh,  signifie  en  outre,  Suffire  pen- 
dant qii«l(|iii'  temps,  durer  qnehiue  temps. 
Il  faut  rpte  ce  peu  de  blé  nous  passe  l'année. 
Ce  manteau,  cet  fiabit  me pa.s.sera  cet  hiver. 

Passer,  signifie  aussi ,  Être  admis,  être 
reçu.  Il  ne  [Mis.sera  pas  à  l'examen,  il  est  trop 
ignorant.  Cette  monnaie  ne  prisse  plus.  Cette 
pièce  lie  vingt-quatre  sous  ne  pfisse  plus 
que  pour  vingt  sous.  Celte  chose  a  passé,  est 
passée  en  prnwrlie,  en  u.iage,  en  coutume,  en 
force  de  loi,  en  force  de  chose  jugée. 

Pas.ser  à  la  montre.  Voyez  Montre. 

Passer,  signilie  également,  Être  suppor- 
table. Ce  vin  est  bon,  il  peut  passer.  Cette 
pièce  de  vers  a  île  nombreux  défauts;  cepen- 
dant elle  peut  passer.  Lit  gaieté  de  cette  plai- 
santerie fit  passer  ce  qu'elle  poui'uit  avoir 
d'inconvenant. 

Pisser,  aux  Jeux  de  billard  et  du  mail, 
Faire  passeï'  la  boule  ou  la  bille  par  la 
passe.  J'ai  passé.  j4vez-vous  ptis.ic?  On  dit 
dans  le  même  sens  qu'f/ne  bdie  passe,  a 
pa.9sé. 

Passer,  au  Jeu  d'hombre,  etc. ,  Ne  point 
faire  jouer;  au  Jeu  de  brelan,  etc.,  Ne 
point  ouvrir  le  jeu,  ou  ne  point  tenir  la 
vade  que  fait  un  autre  joueur.  Je  pets.ie , 
personne  n'y  va-t-d?  Tout  le  monde  a-t-il 
passé.'  J'ai  dit  passe.  J'ai  passé,  c'est  à  vous 
A  parler. 

Au  Jeu  de  piquet,  Fonlez-i>ous  passer  de 
point  .>  ou  simplement,  Pas.se  de  point ,  Vou- 
ler.-»ous  que  réciproquement  nous  n'accu- 
sions pas  notre  point? 

A  dil'féi-cnts  Jeux  de  cartes,  ha  earte ,  la 
tiuiin  pusse.  Aucun  des  joueurs  ne  la  coupe. 
La  main  prts.^e,  signifie  aussi  qu'un  joueur 
perd  sa  donne. 

Pissi'H,  suivi  de  la  préposition  pour,  si- 
gnifie. Etre  réputé.  Il  passe  pour  un  homme 
de' bien.  Il  passe  pour  sage,  pour  un  sage , 
pour  un  homme  sage.  Il  est  avare,  au  moins 
il  passe  pour  cela.  C'est  un  galant  homme , 
et  qui  pfisse  pour  tel.  S'il  n'est  .savant,  du 
moins  il  /Misse  /mur  l'être.  Il  passe  pour  bon 
médecin,  /jour  grand  géomètre;  Il  /xtsse  /x>ur 
m'oir  fait ,  pour  avoir  dit  telle  chose.  Si  j'm-ais 
fait  cette  faute ,  pour  qui  fms,serais-je  dans 
votre  esprit,  /mur  qui  passerais-je  dans  le 
monde.'  Cela  passe  jiour  article  de  fui.  Cela 
passe  />nur  constant.  Il  passe  pour  constant 
que  lu  /)uir  est  signée. 

PASSKH.  V.  a.  Travei-ser.  Passer  la  grande 
cour  du  Louvre.  Passer  le  pont.  Pas.ser  la 
rù'ière;  la  /)a.uer  à  gué;  la  passer  à  la  nage; 
la /la.i.Ker  en  bateau.  Pas.ser  la  ligne:  Passer 
les  monts.  Passer  une  forêt,  l'asifr  le  détroit. 
Pa.s.ser  la  mer.  Passer  l'eau. 

Fig.  et  fam. ,  Pas.ser  son  chemin,  Conti- 
mier  son  chemin  sans  s'arrêter. 
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Ptisses  votre  chemin ,  laissez-nous  en  /)aix, 
se  dit  A  un  importun  pour  le  renvoyer.  On 
le  dit  aussi  Pour  exhorter  quelqu'un  à  ne 
pas  s'iirquiélrr.  Passez  votre  chemin,  sans 
écouter  les  pro/ms. 

I^n  passant  chemin  ,  Rn  chemin  ,  dan»  le 
chemin.  Je  l'ai  rencontré  en  passant  chemin 
il  est  vieux. 

Absol.  et  adverb. ,  En  passant,  se  dit  figu- 
rément  en  parlant  De  tout  ce  (|ue  l'on  fait 
avec  quelque  sorte  de  précipitation,  et  sans 
y  avoir  donné  le  temps  nécessaire.  Je  n'ai 
pas  eu  le  loisir  d'examiner  ce  livre,  je  ne 
l'ai  vu  qu'en  passant.  Je  ne  lui  ai  parlé  de 
votre  affaire  qu'en  passant.  On  se  sei^  en 
core  de  cette  locution  Lorsqu'on  inler 
rompt  un  discours,  une  convei-sation  ,  pour 
parler  succinctement  de  quel(|ue  chose 
qui  se  présente  à  l'esprit.  Vous  remarquerez 
en  /xissant.  Je  vous  dirai  en  passant.  Cela 
soit  dit  en  passant. 

Passer  le  /xis ,  Mourir.  I.e  pauvre  homme 
a  été  longtemps  malade,  mais  enfin  //  a  jmssé 
le  pas.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  Û'une 
mort  forcée.  .Sï  on  l'attra/>e  une  fois,  U 
/tassera  le  pas.  On  dit  aussi  D'un  homme 
qu'on  a  contraint  à  faire  quelque  chose,  // 
a  été  obligé  de  passer  le  pas,  on  lui  a  fait 
[Hisser  le  pas. 

Passer,  signifie  aussi.  Transporter  d'un 
lieu  à  un  autre.  On  a  /xissé  le  canon  flans 
des  bateaux.  Le  batelier  m'a  passé;  il  m'a 
pa.ssé  à  l'autre  bord. 

Il  signifie  ég.dement,  Faire  passer.  Pns.sez 
les  bras  dans  les  manches  de  votre  robe  de 
chambre.  Passer  un  ruban ,  un  lacet  dans  un 
œillet.  Il  lui  a  pas.sé  son  é/>ée  au  travers  du 
corps.  Pa.sser  son  doigt  dans  une  bague. 

Pa.s.ser  son  habit,  sa  robe,  etc. ,  Mettre 
son  habit,  sa  robe,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Pas.ser  à  quelqu'un  la  plume 
parle  bec.  Le  frusli-er  adroitement  aes  es- 
pérances qu'il  avait  conçues. 

Passer  une  pièce  de  monnaie  douteu.se,  lé- 
gère, etc..  L'employer,  la  faire  i-ecevoir. /e 
passerai  bien  cet  écii.  Ces  trésoriers  [m.ssent 
beaucoup  de  mauvais  argent.  Passer  des 
pièces  fausses. 

Pa.ssek,  signifie  aussi,  Faire  couler  des 
substances  liquides  au  travers  d'un  tamis, 
d'un  linge,  etc.  Passer  du  ratafia,  de  la  gelée 
dans  une  chau.sse.  Passer  une  décoction  dans 
un  linge.  Pas.ser  un  bouillon  à  travers  une 
étamine. 

11  se  dit  pareillement  en  parlant  De  cer- 
taines substances  qui  ne  sont  pas  liquides. 
Passer  de  la  farine  au  tamis,  dans  un  tamis, 
au  bluteau.  Il  suffit  de  passer  cette  farine  au 
gros  sas. 

Fig.  et  fam.,  Pa.sser  une  chose  au  gros  sas , 
Ne  l'examiner  que  superficiellement. 

Passer  ,  signifie  encore ,  Transmettre. 
Pas.sez-moi  ce  volume.  Puisez  cela  à  votre 
voisin. 

En  termes  de  Commerce ,  Pa.s.ser  un  bd- 
let,  une  lettre  de  change  à  l'ordre  de  quel- 
qu'un. Lui  en  transmettre  la  propriété  par 
un  endossement. 

Passer  ,  signifie  aussi ,  tant  au  sen»  phy- 
sique qu'au  sens  moral,  Aller  au  delà,  ex- 
céder. La  boule  a  pas.sé  le  but.  Passer  les 
bornes,  la  mesure,  kchetez-moi  un  bon  che- 
val, mais  je  ne  veux  pas  y  passer  cent  éciis. 
Ne  passez  pas  ce  prix-là.  La  dépense  passe 
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la  recette.  Cela  passe  la  radlerie,  l»  jeu.  Cela 
passe  le  vraisemblable,  (^a  passe  la  permis- 
sion. La  doublure  /ms.se  le  anip.  Des  bus  qui 
ne  pas.sent pomt  le  genou.  Cet  arbre  /jas.ie  la 
muraille  de  deux  /neds.  Cet  homme  vous 
passe  de  tou-te  la  télé.  H  ne  faut  pas  que  rela 
/Misse  d'un  cheveu.  Ce  rire  ne  /Misse  /mis  lis 
lèvres. 

Absol.,  Qui  fiasse  perd,  se  dit,  à  certaigs 
Jeux ,  Lorsiiu'on  excède  le  nombre  de  point* 
nécessaire  pour  gagner. 

//  ne  /mssera  pas  l'anieèe,  la  journée ,  la 
nuit,  etc..  Il  ne  vivra  piis  ju8(|ua  la  fin  de 
l'année,  de  la  journée,  de  la  nuit,  etc.  // 
ne  /tassera  /tas  l'hiver.  S'd  paese  ce  mois-ei, 
il  en  passera  bien  d'autres. 

Fam.,  Que  cela  ne  nous  passe  pas.  Que 
cela  demeure  secret  entre  nous. 

Passer,  signifie  encore,  Devancer.  Ce  lé- 
vrier /Misse  tons  les  autres  à  la  course.  Cet 
enfant  /Missent  bientôt  lotis  ses  camarades 
dans  les  études.  > 

Il  signifie  aussi.  Surmonter  en  mérite, 
valoir  mieux,  de  quelque  manière  que  ce 
soit.  .V'(V  continue  d'étudier,  il  passera  tous 
les  savants  de  son  siècle.  Homère  et  Virgile 
ont  passé  de  bien  loin  tous  les  autres  /xtètes 
é/tiques.  Elle  /Missait  toutes  ses  com/xignes  en 
beauté.  Ils  nous  /MLSsuient  en  nombre,  mais 
non  pas  en  valeur.  Prov.,  Contentement  passe 
richesse. 

Il  signifie  encore,  Être  au-dessus  des 
forces  du  corps  ou  des  facultés  de  l'esprit. 
Cela  /Misse  mes  forces.  Cycla  /Misse  ma  capa- 
cité, mon  intelligence.  Cela  passe  la  /xtrtée 
de  ies/>rit  humain.  Cela  /Mi.sse  l'imagination. 
Cela  passe  toute  imagination. 

Cela  me  /xis.se ,  Je  n'y  entends  rien ,  je 
ne  le  conçois  pas.  Que  ces  vers  soient  d'un 
tel,  cela  me  /xi.sse. 

Passer,  signifie  en  outre.  Faire  mouvoir, 
faire  glisser  une  chose  sur  une  autre.  Pas- 
ser- sa  main  sur  son  visage,  sur  ses  cheveux. 
Passer  la  inuin  sur  le  dos,  sur  le  rentre  d'un 
cheval.  Pas.str  le  fer  sur  du  linge.  Passer  des 
rasoirs  sur  la  /lierre ,  sur  le  cuir,  /tasser  des 
couteaux  sur  la  meule,  /tour  les  aiguiser. 
Passer  la  lime  sur  un  ouvrage.  Passer  l'é- 
ponge sur  une  table,  /tour  ressu)er.  Passer  la 
plume,  un  trait  de  plaine  sur  quelques  lignes 
d'un  écrit,  /tour  les  nn-er,  pour  les  biffer. 

Fig. ,  Ne  faire  que  fnsser  les  yeux  sur  un 
oavnige,  sur  une  chose.  Ne  la  regarder  qu'à 
ta  hàlc,  ne  l'examiner  que  superficiellement. 

Passer,  signifie  queliiuefois ,  Exposer, 
soumettre  à  l'action  de.  Passer  du  /Mt/tier  au 
feu  /tour  le  faire  sécher.  Passer  du  hnge  à  la 
calandre. 

En  termes  de  Couturière  et  de  Tailleur, 
Pas.ser  des  coutures  au  fer.  Les  rabattre 
avec  un  fer,  avec  le  carreau. 

Passer  un  soldat  par  les  armes,  \je  fusil- 
ler, par  jugement  d'un  conseil  de  guerre. 
On  disait  autrefois.  Passer  un  soldat  [tar 
les  baguettes,  /Mir  les  verges.  Le  punir  en  le 
faisant  passer  au  travers  des  rangs  d'une 
compagnie,  dont  chaque  soldat  le  frappait 
avec  une  baguette.  Dans  la  cavalerie,  on 
disait  de  même,  Pas.ser  /xir  les  coiimks. 

Passer  au  fil  de  l'é/tée,  Tuer  en  passant 
l'épécau  travei-s  du  corps.  Il  neseditguère 
qu  en  parlant  De  gens  massacrés  de  celte 
manière  dans  une  ville,  dans  une  place  de 
guerre  qui  vient  d'être  prise.  Si  on  prend 
46. 
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la  ■i'ilte  par  jorct,  on  passrra  tout  nu  fil  de 
fipét.  Tuul  fut  pns.té  au  fil  de  l'êpre. 

t'ussrr  drs  Irnu/irs  rn  re\ur ,  Kli  l'aire  In 
revuf.  On  dit  d«!  intime,  Passer  en  revue 
les  actions  d'une  f>rrsonne,  etc.  On  dit 
aussi,  Passer  une  revue,  Faire  une  revue 
de  troupes. 

Passer  un  examen,  I.c  subir.  //  a  passé 
son  examen  d'une  manière  bnilanle.  Si  ivjus 
ne  travaillez  pas  davanta/;e,  vous  passerez 
fort  mal  i<otre  examen. 

Passrii  ,  signiGe  aussi,  Préparer,  accom- 
moder, apprêter  certaines  cliuscs,  comme 
mil-»,  étuiles,  etc.  Il  faut  passer  ce  cuir. 
Cette  peau  a  été  bien  passée.  Passer  une 
étoffe  en  couleur. 

Passer,  signifie  quelquefois  figiirément, 
Tourlier ,  mentionner  adriiitcmeiit  une 
chose  dans  le  discours,  sans  l'approfondir, 
•ans  s'y  arr«!ter.  Il  a  passé  cela  délicatement , 
adrtMtemenl ,  légèrement. 

Il  .signifie  aussi ,  Omettre  quelque  chose, 
ou  n'en  point  parler,  fous  avez  /Misse  deux 
mots  dans  l'otre  copie.  Passez  cet  endroit, 
ne  le  lisez  pas.  Passer  un  fait  sous  silence. 
Passez  cela ,  on  le  sait. 

P\.<isnR,  se  dit,  figurcmcnt,  en  parlant 
Dos  actes  que  l'on  fait  par-devant  notaires. 
Passer  un  contrat ,  une  procuration ,  une 
tran.taction ,  un  compromis,  etc.  f'oiis  me 
pas.ieiez  acte.  Nous  en  plisserons  acte.  Cela 
fut  fait  et  passé  iHir-devanl  notaires. 

Passkr,  .signilie  encore.  Approuver,  al- 
louer. //  faut  que  vous  me  /Missiez  encore 
cela.  Passez-moi  cet  article.  Je  vous  en  /mis- 
senii  un  autre.  Passer  une  somme  en  compte, 
dans  un  coin/>te,  à  compte.  Passer  un  article 
en  dé/iense.  On  ne  vous  /Mi.fsera  jamais  cela. 

Fig. ,  Pas.trr  condamnation ,  Avouer  qu'on 
•  tort.  Je  /Misse  condamnation. 

Prov.  et  (ig. ,  Passez-moi  la  rhultarbe,  je 
vous  /Mis.ierai  le  séné,  se  dit  en  parlant  De 
deux  |>crsonne!i  qui  se  font  muluellenient 
des  concessions,  qui  ont  lune  pour  l'autre 
des  complaisances  intéressées.  Il  ne  se  dit 
qu'en  mauvaise  part  ou  par  plaisanterie. 

Passer  i/iirlrpi'un  mattie.  Le  recevoir  à  la 
maitrise.  Nous  l'avons  passé  maître.  On  l'a 
/Mis.fé  maître.  On  dit  aussi  neuti-denient  : 
//  a  /Misse  maître  es  arts.  Il  est  /Misse  maître  ; 
et  figurément,  /les/  maître  /Misse,  ou  II  est 
passé  maître  en  fri/mnnerie,  en  fourberie. 
Il  y  est  fort  habile. 

Passhh  ,  signifie  aussi ,  Pardonner.  Je  vous 
le  passe.  Passer  une  faute  à  quelqu'un.  Il  ne 
faut  rien  lui  passer.  Je  lui  en  ai  déjà  bien 
passé.  Je  ne  lui  passerai  pas  celle-là.  C'est 
un  homme  qui  ne  se  fMis.ie  rien. 

Passrr,  en  parlant  Du  temps,  signifie, 
Consumer,  employer.  Passer  le  temps.  Pas- 
ser une  année ,  un  mois,  un  jour,  une  heure. 
Nous  ai-ons  /Misse  l'année.  Nous  avons  /Mis.ié 
te  jour  bien  auréaUement .  J'ai  na.isé  la  nuit 
tans  dormir.  Il  a  passé  l  été  à  la  camptif^ne. 
Passer  la  nuit  à  danser,  à  jouer.  Il  y /Misse 
les  jours  et  les  nuits.  Passer  la  niiitenjirièirs. 
Passer  ta  vie  dans  l'oitittté,  dans  les  plai- 
sirs. 

Passer  le  temps.  Se  divertir.  //  a  bien 
passé  le  tem/u,  patte  son  temps.  Il  /Mi.tse  son 
temps  comme  un  roi.  Cette  uemicre  phrase 
est  du  style  familier. 

Fig.  ,  Passer  mal  son  temps ,  le  temps , 
S«ufl'rir,  ou  être  maltraité.  S'il  avait  u/faire 
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à  des  gens  vindicatifs ,  il  /Mtsserait  mal  son 
lenipt,  on  lui  ferait  mal  /Misser  le  tem/is. 

Passer  son  envie  d'une  chose.  Satisfaire  le 
désir  qu'on  a  de  ((uclquc  chose.  Il  souhai- 
tait /Missionnément  d'avoir  cette  maison  de 
cam/Mi/ine ,  enfin  il  en  a  /Misse  son  envie. 

Passer,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie ,  S'écouler.  En  ce  sens ,  il  te  dit  pro- 
În'cmcnt  Du  temps.  Ijes  années  se  /Missent, 
e  temps  se  /Misse  insensiblement.  Foilà  la 
belle  saison  qui  se  /Misse.  L'occasion  se  /Misse. 
Presque  toute  notre  vie  se  /Misse  à  former  de 
vains  désirs.  Tout  leur  tem/>s  se  passe  en  de 
frivoles  occupations.  Ses  jours  se  passent  dans 
l'oisiveté. 

Proy. ,  Il  faut  que  jeunesse  se  /Misse,  On 
doit  avoir  de  l'indulgence  pour  les  fautes 
que  la  vivacité  et  l'inexpérience  de  la  jeu- 
nesse {otA  commettre. 

Passer  ,  avec  le  pi'onom  personnel ,  se  dit 
aussi  Des  choses  qui  perdent  leur  beauté, 
leur  éclat ,  leur  force,  etc.  Les  fleurs  se 
/Missent  en  un  jour.  Les  couleurs  vives  se 
/Missent  facilement.  Cette  femme  n'est  plus 
aussi  belle,  elle  se  /Misse.  Ce  vin  n'a  /dus  filière 
de  force,  il  se  passe.  On  dit,  dans  un  sens 
analogue  :  Cette  mode  se  /xisse.  Le  goût  des 
liqueurs  fortes  se  passe  de  jour  en  jour.  Etc. 

Il  signifie  encore.  Arriver,  avoir  lieu.  Ce 
qui  s'est  /Misse  avant  nous.  Ce  qui  se  passera 
après  nous.  Ce  qui  s'est  /Misse  depuis  deux 
jours.  Depuis  votre  de/Mirt,  il  s'est  /Misse  bien 
des  choses,  bien  des  événements.  Comment 
s'est  passée  votre  dispute?  Qu'est-il  arrivé 
de  votre  dispute?  Comment  s'est  /Misse  %'otre 
voyage?  Que  vous  est-il  arrivé  d'agréable 
ou  de  fâcheux  dans  votre  voyage? 

Il  se  dit  de  même  au  sens  moral.  Je  ne 
saurais  dire  ce  qui  se  /Missait  en  moi,  ce  qui 
se  /Missait  alors  dont  mon  cœur,  dans  mon 
âme. 

Il  signifie  quelquefois.  Se  contenter.  // 
se  /Misse  de  /mu.  Il  se  /Misse  à  /leu.  Il  ne  se 
/Missent  /MIS  à  cela.  Il  ne  demande  que  cela; 
on  ne  saurait  se  /Misser  à  moins.  Il  a  vingt 
mille  francs  île  rente;  on  se  /lasserait  à  moins. 

Il  signifie  aussi,  Savoir  se  priver,  s'abs- 
tenir. //  ne  saurait  se  /Misser  de  vin.  Si  l'on 
n'en  /Kvt  a\-oir,  d faut  s'en  passer.  Je  me 
IMts.serai  bien  de  lui.  Il  se  fût  bien  passé  de 
•lire  cela,  de  /Mirler  d'un  tel. 

Prov. ,  //  ne  /leut  non  /dus  s'en  /Misser  que 
de  sa  chemise,  que  de  chemise,  se  dit  I)  un 
homme  qui  a  peine  à  s'abstenir  d'une  chose 
à  laquelle  il  est  accoutumé,  et  qui  souffre 
ipiand  il  en  est  privé. 

PvssB,  ÉE.  participe.  Une  fleur  passée. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Qui  a  été 
autrefois  et  qui  n'est  plus.  Le  temps  /Misse, 
^u  tempi  /Misse.  Du  temps  passé.  Se  ressou- 
venir de  ses  fautes  passées.  On  connaît  sa 
vie  passée. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie.  Le  temps 
passé.  IjC  /Misse,  le  présent,  et  fiuTnir.  Le 
/Misse  ne  se  peut  /dus  ni/>/ieler.  On  rap/ieln 
tout  ce  qu'il  avait  fait  par  le  passé.  Comme 
/Mir  le  /Misse. 

Il  signifie  aussi ,  Ce  que  l'on  a  fait  ou  dit 
autrefois.  //  ne  faut  plus  se  souvenir  du 
passé.  J'ai  oublié  tout  le  passé.  Ne  parlons 
plus  du  /Misse. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  préposi- 
tion, et  signifie.  Après.  Passé  eettt  é/Miqu* , 
U  ne  sera  plus  lempt. 
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Passé,  en  Grammaire,  signifie,  Le  pré- 
térit, rinflexion  du  verlie,  par  laquelle  on 
marque  un  temps  |Mssé.  Le  passé  défini.  Le 
/Misse  indéfini.  U  /Misse  de  t indicatif ,  du 
subjonctif,  de  l'infinitif. 

Partici/x  /Misse.  Voyez  Psbticipr. 

PASSEIIAUE.  s.  f.  Plante  crucirere,  qui 
est  antiscorbuliqiie,  et  que  l'on  croyait  au 
trcfois  propre  à  guérir  la  rage. 

PASKEBKAir.  s.  m.  Moineau  ;  sorte  de 
petit  oiseau  de  plumage  gris,  qui  fait  son 
nid  dans  les  trous  des  murailles.  On  dit  plus 
communément.  Moineau. 

Passereaux,  au  pluriel,  se  dit,  en  His- 
toire naturelle,  de  L'ordre  d'oiseaux  au- 
quel le  passereau  commun  appartient.  Ije 
merle,  l  hirondelle ,  sont  de  l'ordre  det  pas- 
sereaux. 

PA.SSEREI.I.E.  s.  f.  Sorte  de  nont  étroit, 
qui  ne  sert  qu'aux  piétons.  Établir  une  /Mit- 
serelle  sur  une  rivière. 

PASSE-ROSE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  l'AI- 
cée  rose  ,  appelée  aus.si  litise  liémière. 

PA.SSE-TE.^PS.  s.  m.  Divertissement, 
occupation  légère  et  agréable.  Passe-temps 
innocent,  doux,  agréable.  Se  donner  du 
/Misse-temps,  un  /Misse-temps.  Le  jeu  est  le 
/Misse-temps  ordinaire  des  gens  oisifs,  fout  en 
aurez  le  /Misse-temps.  Il  lit  par  /Misse-temps , 
et  non  /Mnir  s'instruire. 

PASSEl'B.  s.  m.  Celui  qui  conduit  un 
bac,  un  bateau  pour  passer  l'eau.  Ap/ielez 
le  /Misseur.  Où  est  le  /Misseurf 

PASSE-VELUins.  S.  m.  Nom  vulgaire 
de  l'Ainarantc. 

PASSE-VOLA.\T.  S.  m.  Homme  qui,  sans 
être  enrôlé ,  se  présentait  dans  une  revue 
pour  faire  paraitre  une  compaguie  plus 
nombi-eu.se,  et  pour  toucher  la  paye  au 
profit  du  capitaine.  Il  y  a  des  pe'iitet  étmUkt 
contre  les  iMisse-voIants. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  homme  qui  s'introduit  dans  une  par- 
lie  de  plaisir,  sans  payer  sa  part  de  la  dé- 
pense comme  les  autres,  ou  qui  entre  au 
spectacle  sans  |>ayer,  quoiqu'il  n'en  ait  ni 
le  droit  ni  la  p<-i'mission.  Nous  ne  voukmt 
point  de  /Misse-volants  parmi  nous.  Les  co- 
médiens ont  établi  une  consigne  sés'ère  pour 
remédier  à  l'abus  des  /Misse- volants. 

Il  se  dit  aussi,  figurément  et  familière- 
ment, de  Celui  qui  n'est  dans  une  société 
que  passagèrement,  et  sans  y  être  invité. 

PASSIBILITÉ.  s.  f.  T.  dogmatique.  Qua- 
lité des  corps  |>assibles,  des  coq>s  qui  peu- 
vent éprouver  des  sensations,  le  plaisir,  la 
douleur. 

PASSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  dog- 
matique. Capable  d'éprouver  des  sensa- 
tions, de  soulfrir  la  douleur,  de  sentir  le 
plaisir.  Le  corps  humain  dans  son  état  na- 
turel est  passible. 

Il  signifie ,  en  termes  de  Législation  et  de 
Jurisprudence,  Qui  doit  subir,  qui  a  mé- 
rité de  subir  une  peine.  Celui  fui  eoaumet 
ce  délit  est  paisible  d'un  empfitommememt 
d'un  moit ,  iunt  amende  de  einquante 
francs. 

PASSIF,  IVE.  adj.  T.  didactique.  Qui 
souffre ,  qui  rr<;oit  l'action ,  l'impression. 
Il  est  l'oppose  d'Actif.  Corps  passif.  Pnmcipe 
passtf.  État  passif.  Qualité,  puitsamce  pat- 
snt. 

Il  s'emploie  par  ealciiMon ,  dans  le  Un- 
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gage  ordiniiire,  cl  signifie,  Qui  n'agit  piiint. 
Un  homme,  un  personnage  ittissif,  purement 
passif.  Il  faut  dans  cette  affaire  attendre,  et 
se  tenir  jmssif.  Votre  rôle  est  tout  passif. 

OLéissancc  passive ,  Obéissance  d'un  hom- 
me qui  exécute  sans  examen  ,  sans  objec- 
tion ,  ce  qu'on  lui  ordonne,  ce  dont  on  le 
charge. 

En  ternies  de  Comptabilité  et  de  Juris- 
prudence ,  Dette  passive ,  Celle  qu'on  est 
tenu  d'acquitter  ;  par  opposition  à  Dette 
actue.  Celle  dont  on  peut  exiger  le  paye- 
ment. On  appelle  substantivement  Passif, 
La  totalité  des  dettes  passives  d'une  per- 
sonne. Comparer  l'actif  et  le  passif.  Dans 
cette  succession ,  l'actif  surpasse  à  peine  le 
passif. 

Passif,  en  termes  de  Grammaire,  se  dit 
Des  verbes  et  des  participes  qui  présentent 
le  sujet  comme  recevant  l'eUet  d'une  action 
produite  par  un  autre  sujet.  Les  verbes  pas- 
sifs de  la  langue  grecque  et  de  la  langue  la- 
tine,  dont  les  terminaisons  diffèrent  de  celles 
des  verbes  actifs ,  s'expriment  en  français 
par  le  verbe  substantif,  et  par  le  participe 
passif  du  verbe.  Voyez  Participe. 

Signification  passive.  Celle  des  verbes  ou 
des  adjectifs  verbaux  qui  servent  à  mar- 
quer l'action ,  fimpression  reçue  par  le 
sujet;  par  opposition  à  Signification  active. 
Celle  des  verbes  ou  des  adjectifs  verbaux 
qui  servent  à  marquer  l'action. 

Passif,  en  ce  sens,  s'emploie  aussi  sub- 
stantivement. Conjuguer  le  passf  d'un  verbe. 
Ce  verbe  n'a  point  de  passif. 

PASSION,  s.  f.  Souffrance.  En  ce  sens, 
il  ne  se  dit  guère  que  Des  souffrances  de 
Jésus-Christ,  pour  la  rédemption  du  genre 
humain.  La  passion  de  Notre-Seigneur.  Ser- 
mon sur  la  passion. 

La  semaine  de  la  Passion ,  Celle  qui  pré- 
cède la  semaine  sainte ,  et  dans  laquelle 
l'Église  commence  à  faire  l'oflîce  de  la  pas- 
sion de  Notre-Seigneur.  Le  dimanche  de  la 
Passion,  Le  dimanche  qui  ouvre  celte  se- 
maine. 

Passion  ,  signifie  ,  par  extension ,  Le  ser- 
mon qu'on  prcclie  le  vendredi  saint  sur  le 
même  mystère.  Oii  avez-vous  été  à  la  pas- 
sion i'  Il  a  prêché  lu  passion.  J  ai  entendu  la 
passion  de  tel  prédicateur.  Bourdaloue  a  com- 
posé plusieurs  passions  presque  également 
belles. 

Il  signifie  aussi ,  La  partie  de  l'Évangile 
oîi  est  racontée  la  passion  de  Notre-Sei- 
gneur. La  passion  selon  saint  Jean,  selon 
saint  Matthieu ,  etc.  Chanter  la  passion. 

Fig.  et  fam.,  Souffrir  mort  et  passion, 
Éprouver  de  grandes  douleurs,  ou  Être  fort 
impatienté.  Ce  nud  de  dents  lui  a  fait  souf- 
frir mort  et  passion.  Il  hésitait  à  chaque  mo- 
ment dans  son  discours  ;  je  souffrais  mort  et 
passion  de  l'entendre,  à  l'entendre. 

Passioh  ,  se  disait  autrefois,  en  Méde- 
cine, de  Certaines  maladies  très-doulou- 
reuses. Passion  hystérique,  iliaque,  coeliaque, 
hypocondriaque ,  etc. 

PASSIOX.  s.  f.  Mouvement  de  l'àme,  sen- 
timent, agitation  qu'elle  éprouve,  comme 
l'amour,  la  haine,  la  crainte,  l'espérance,  le 
désir,  etc.  Grande,  forte pas.iion.  Passion  vio- 
lente, véhémente,  ardente,  déréglée ,  furieuse , 
aveugle.  Passion  noble,  généreuse,  abjecte, 
honteuse.  Avoir  les  passions  douces,  les  pas- 
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sions  vives.  Ktre  maître,  être  esclave  de  ses 
passions.  La  passion  l'emporte.  La  passion 
l'aveugle.  .Se  laisser  aller,  se  laisser  emporter 
à  ses  passions.  Dompter,  réprimer,  modérer, 
calmer  ses  passions.  Commander,  obéir,  céder 
à  ses  /Missions.  Triompher  de  ses  passions. 
Il  est  bien  sujet  à  ses  passions.  N'écoutez  pas 
votre  passion.  Le  trouble,  le  tumulte,  l o- 
rage,  la  violence,  le  choc,  l'ivresse  des  pas- 
sions. Toutes  ses  passions  sont  extrêmes. 
Être  à  l'abri  des  /Hissions.  Il  est  dans  l'âge 
des  passions.  Satisfaire  ses  /lassions.  Flatter 
les  passions  de  quelqu'un.  L'âge  amortit  les 
passions.  Dans  le  silence  des  prissions,  la 
raison  se  fait  entendre.  Ses  passions  s'enjlam- 
ment  promptcment ,  mais  elles  s'éteignent 
plus  prompteinent  encore.  Ses  passions  étaient 
as.ioupies,  elles  se  sont  réveillées  plus  vives 
que  pimais.  L'amour  est  la  pas.iion  domi- 
nante, prédominante  des  jeunes  gens.  Sa  pas- 
sion se  ralentit.  C'est  la  passion  qui  parle. 
La  passion  est  l'âme  de  la  parole.  Voilà  bien 
comme  la  /xis-tion  s'exprime.  Voilà  bien  le  lan- 
gage de  la  passion.  Cet  orateur  excite ,  émeut, 
remue  les  /}a.isions.  Il  sait  parler  aux  pas- 
sions. La  pitié  et  la  terreur  sont  les  passions 
que  la  tragédie  se  propose  d'exciter. 

Fig.,  Lâcher  la  bride  à  ses  passions,  S'y 
abandonner  entièrement. 

Passion,  se  dit  particulièrement  de  La 
passion  de  l'amour.  Déclarer  sa  passion.  Il 
meurt  de  /uission  jmur  elle.  C'est  sa  première 
passion.  Une  passion  naissante.  Cette  femme 
est  l'objet  de  sa  passion ,  ou  simplement,  est 
sa  passion. 

Fain.,  jlimer  à  la  passion,  Aimer  extrê- 
mement. //  aime  cette  femme  à  la  passion. 

Cette  femme  a  fût,  a  causé  de  grandes 
/xissions ,  beaucoup  de  passions.  Elle  a  été 
éperdument  aimée,  elle  a  été  aimée  par 
beaucoup  de  gens. 

Passion,  signifie  quelquefois.  L'affection 
très-vive  qu'on  a  pour  quelque  chose  que 
ce  soit.  //  a  une  grande  passion  pour  les  ta- 
bleaux ,  pour  les  médailles.  Il  a  la  passion 
des  médailles,  des  tableaux.  Il  a  la  /Mission 
de  la  gloire,  la  /Mission  des  richesses,  la  /Mis- 
sion du  jeu,  la  passion  d acquérir  du  bien. 

Il  se  dit  aussi  de  L'objet  de  cette  affec- 
tion. Sa  /Ans  forte  /Mission,  c'est  la  chasse , 
c'est  le  jeu.  L'étude  est  sa  pas.iion. 

Passion,  signifie  quelquefois,  Prévention 
forte  poin-  ou  contre  quel(|u'un ,  pour  ou 
contre  quelque  chose.  Cet  homme  n'est  pas 
croyable,  il  juge  de  tout  avec  /Mis.iion.  Je  vous 
parle  de  cette  chose-là,  de  cet  homme-là  sans 
passion.  Il  fait  tout  par  passion.  Il  n'agit 
ainsi  que  par  /Mission.  La  /Mission  inspire 
toutes  ses  /Miroles.  La  [Mission  dicte  tous  ses 
jugements.  Il  met  trop  de  /Mission,  il  y  a  trop 
de  /Mission  dans  ce  qu  'il  dit. 

Passion,  se  dit  aussi  de  L'expression,  de 
la  représentation  vive  des  passions  que  Ton 
traite  dans  une  pièce  de  théâtre,  ou  dans 
quelque  autre  ouvrage  d'esprit.  I^s  /tas- 
sions sont  admirablement  bien  traitées  dans 
cette  pièce.  Les  /Missions  sont  bien  entendues 
dans  ce  jMiëme.  Cet  auteur  n'entend  rien  aux 
passions,  à  la  /Mission.  Il  sait  bien  toucher  la 
/Mission,  les  passions.  Ce  trait  n'est  que  de 
l'esprit ,  d  fallait  là  de  la  /Mission. 

Cet  orateur,  cet  acteur,  etc.,  entre  bien  dans 
la  passion,  Il  se  pénètre  bien  du  sentiment 
qu  il  doit  exprimer. 


PAS 


365 


Passion,  se  dit  aussi ,  dans  le  même  sens, 
en  parlant  De  la  musique  et  de  la  peinture. 
Il  y  a  beaucoup  de  passion  dans  cet  air-là. 
I^s  /Missions  sont  bien  rendues  dans  ce  ta- 
bleau. 

Passion,  en  termes  de  Philosophie,  se 
dit  de  L'impression  reçue  par  un  sujet,  et 
il  est  opposé  à  Action.  I^  verbe  actif  mar- 
que l'action ,  le  passif  marque  la  passion  dm 
sujet. 

De  passioh.  loc.  adv.  Passionnément.  Sa 
femme  l'aime  de  passion. 

PASSION.\ÉMEKT.  adv.  Avec  beaucoup 
de  passion.  Il  ne  se  dit  que  De  l'amour  et 
du  désir.  //  aime  /Missionnément  sa  femme, 
il  en  est  /Missionnément  amoureux ,  /Mission- 
nément aimé.  Il  désire  passionnément  que 
vous  /Mirtagiez  son  opinion. 

PASSIONNER,  v.  a.  Donner  un  caractère 
animé,  et  qui  marque  de  la  passion.  Passion- 
ner sa  voix,  son  chant,  son  récit,  sa  décla- 
mation ,  son  langage. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie.  Se  préoccu- 
per par  l'effet  de  quelque  passion,  pren- 
dre un  extrême  inlérèt  à  quelque  chose. 
Un  homme  sage  agit  toujours  avec  raison , 
et  ne  se  /Missionne  jamais.  Il  se  fxissionne  fort 
/M)ur  cette  affaire.  Vous  vous  passionnes 
trop. 

11  signifie  aussi.  Devenir  amoureux.  Il  se 
passionne  pour  toutes  les  femmes  qu'il  voit. 

Passionné,  ée.  participe.  Langage,  dis- 
cours, style  /Missionné. 

Il  s'emploie  souvent  comme  adjectif;  et 
il  signifie.  Rempli  de  passion,  d'affection 
pour  une  personne  ou  pour  une  chose. 
Amant  /Missionné.  Il  parle  d'un  air,  d'un  ton 
passionné.  Il  joue ,  il  fait  le  /Missionné.  C'est 
un  homme  qui  a  natunllement  l âme  tendre 
et  passionnée.  Des  regards  /Missionnés.  Il  est 
passionné  /M)ur  la  gloire ,  pimr  la  justice.  Il 
est  passionné  /M>ur  les  richesses,  pour  la  mu- 
sique ,  /Mtur  la  danse. 

Il  signifie  aussi,  Rempli  d'une  forte  pré- 
vention, d'une  chaleur  immodérée  pour  ou 
contre  quelqu'un  ou  quelque  chose.  C'est 
un  homme  /Missionné  qui  s'em/mrte  au  moin- 
di-e  mot.  Il  en  /xirle  en  homme  passionné. 
Ecrivain  /Missionné. 

PASS1VE.ME.\T.  adv.  D'une  manière  pas- 
sive. Il  y  a  plusieurs  verbes  qui  se  prennent 
activement  et  /Missuvment. 

PASSOIRE,  s.  f.  Vaisseau  de  terre  ou  de 
métal  percé  d'un  grand  nombre  de  petits 
trous,  et  dans  lequel  on  écrase  des  pois, 
des  lentilles,  etc.,  pour  en  tirer  la  purée; 
des  groseilles  et  d'autres  fruits,  pour  en 
tirer  le  jus. 

PASTEL,  s.  m.  Sorte  de  crayon  fait  de 
couleurs  pulvérisées  ,  mêlées  ,  soit  avec  du 
blanc  de  plomb,  soit  avec  du  talc,  et  in- 
corporées avec  une  eau  de  gomme.  On  fait 
des  /Mistels  de  toute  sorte  de  couleurs.  Des 
/Mistrls  moelleux.  Botte  de  /Mislel.  Dessiner  au 
pastel.  Peindre  en  pastel.  Un  portrait  au  pas- 
tel,  en  pastel. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est  peint  au  pas- 
tel. Les  /Mistels  de  la  Rosalba ,  de  Liitour.  Il 
a  beaucoup  de  pastels  chez  lui.  Il  avait  des 
/MLitels  de  toute  la  cour.  Voilà  un  beau  pastel. 

PASTEL,  s.  m.  Plante  dont  on  tire  une 
fécule  qui  remplace  l'indigo  pour  quelque* 
usages.  On  l'appelle  aussi  Ouède, 
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Oranffé-pa^trl ,  Sorlo  Uc  eoulriir  oran|^, 
qui  lin-  un  twii  plus  sur  lu  hmii  <|ul-  I'o- 
na^<^  ordiiiaii'e. 

PASTK.NAUE.  S.  f.  fo)VS  Pui  tin. 
PASrict^t'K.  s.  f.  Piaille  qu'on  appcllp 
aiusi  Mrlim  d'aiii ,  t-t  tloiil  l<r  (ruit ,  dp 
ni<>ni«  iiiiiii ,  ne  iiiùiit  que  daiirt  nos  pro- 
vini'irs  iiicridiuuales.  Lii  pnslètiiie  est  tris- 
rtffriilrhi.s.ianle. 

PASTKrn.  ».  m.  Celui  qui  po«s<'do  ou 
qoi  gHrdc  des  houpc-aux.  Uaii»  lellu  accrp- 
lion  ,  Il  ncscdil  giit-ip qu'eu  parlant  l)i-»|>cu- 
plea  •ni'ien.s.  hi  /Jupiiit  lir.s  nnrirns pnlmir- 
chrs  ilairni  pnstruis.  t^iiiiml  Itmiiiiliis  miiliit 
finiirr  liumr ,  tl  iiitsrnMii  1rs  piistrurs  de  lu 
contrée.  Ij-t  linges  uiiHonckriU  aux paslturs 
l»  HfitsMince  du  Mrs.sie. 

Il  s'iMuploie  (|U«'lqu<'fois  adjeclivement. 
JUu  rois  fMisIfurs.  Les  iteiipks  piisleurs. 

PjkiTiUH,  se  dit  au  li)(»i'é  de  Celui  qui 
eserce  une  aulorilé  paternelle  sur  un  peuple, 
sur  une  réuiiinn  d'Iioiiunes.  Homrrr  n/tprlle 
les  rois  hs  pM,iteurs  des  peufdrs.  Ou  l'appli- 
que iturtiiul  à  Jésus-Chhist,  et  aux  évêques, 
tM\  t'urés.  JÉsus-CHHiiiT  est  le  soiifemin 
pasteur  des  àjnes.  Nolre-Sfiifiteur  est  le  Imn 
pasteur  r/ui  minène  lu  brebis  rgiirée.  Piisteur 
spirituel.  Il  fuul  écouter  son  fuisteur.  Un  ptis- 
teur  doit  tnoir  soin  de  ses  ouailles.  Les  brebis 
connaissent  lu  roix  du  ptistrnr. 

Pastruh,  est  aussi  le  titre  des  ministres 
prolestanlH.  //  étudie  pour  être  p<istear.  On 
l'a  nommé  pnsleur. 

PASTICIIK.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'ita- 
lien, 'l'aliliau  où  un  peintre  a  iniilc  la  nia- 
■ière  d'un  autre,  son  );oùt,  son  coloris,  ses 
fomies  l'avorites.  //  prend  /mur  un  tnbletiu 
eu  Ouide  ce  qui  n'est  qu'un  p<istiche  fait 
dutu  su  manière.  Les  ptistiehes  du  Bourdon , 
tk  Tenirrs,  etc. 

Il  se  dit  aussi  de  L'imitation  mélangée 
4e  la  manière  et  du  style  de  dinércnls  luai- 
tre».  C'est  un  {xisliche  des  anciens  maîtres. 

PtsricHR,  en  I.ittériiliire ,  se  dit  d'Un 
ouvrage  où  l'on  a  imité  lis  idées  et  le  style 
«le  (juelque  écrivain  célclire.  Certaines  ré- 
flexions de  ce  niiindistr  sont  un  pastiche  oii  d 
tt  imité  le  raisonnement  et  le  stvie  de  Pascal. 
Pastiche,  en  Miuicpu-,  se  dit  d'Ln. opéra 
dont  la  prlilion  est  eom|>»sée'<le'mon3eaux 
(le  dillérenls  maîtres. 

PA.STII.I.E.  s.  r.  Il  se  dit  de  Petits  pains 
de  diverses  lorincs,  et  com|M)sés  de  ilitlc- 
ventes  sub.siaiues  odoranles,  dont  on  se  sert 
ardinaiivment  pour  pHifumer  l'air  d'une 
chamiire.  en  les  brûlant,  l'mtillrs  à  Ortder. 
Pastille  ir encens ,  de  benjoin  ,  etc. 

Pastillrs  du  sérad,  Pastilles  qui  visnocnt 
deCuiistantiiiople,qui  répandent  une  odeur 
agréable,  et  dont  on  Tait  dilloients  bijniix. 
PtsTiLLK,  se  dit  aussi  de  Petits  pains 
rondi  laits  avec  du  sucre ,  des  aromates , 
des  sues  de  planl<-8,  dt-s  jus  de  fruits,  etc., 
et  que  l'on  mange  comme  ai;réables  au 
«OUI,  ou  utiles  a  la  santé.  Pastilles  d'nm- 
Jyr,  de  cannelle,  de  mrmthe,  drcéilrat,  ifana- 
nas ,  etc.  Pastilles  de  j;itmme.  Pastilles  de 
tkœolnt.  Pastillet  peeturmht.  PuslUks  tCipé- 
tmtimmi. 

PASTnRAL,  AI.R.  ■dj.  Champêtre,  qui 
■■pallient  aux  pasteiira  ou  bpr)(rrs,  et  m 
général  aux  personnes  des  rh.im|>s.  Chtint 
pmttnml.  Habil pmstond.  ^le pastoràU.  Mmart 
pas  tondes. 
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Il  le  dit  étalement  De  ce  qui  retrace  la 
vie ,  les  mo'urs  pastorales.  Poésies  pasto- 
raies.  Scène  jmslonile.  Honuin  /xislond. 

Il  se  dit  aiisKi  Des  chuMa  qui  appartien- 
nent aux  |>;isteiirs  spirituel».  Bâton  /itistoral. 
Ia  toiH  /mslornl  des  âmes.  .Sijliciludr  pasto- 
rale. La  fonction  pastorale.  Lattre,  instruc- 
tion pastorale.  Le  plur-iel  Pasuraux  »'est 
poijit  iLsité. 

PASTORALE,  s.  T.  Pièce  de  théitre  ilont 
les  pi-rsonnages  sont  des  Ix-rgers  et  des  lier- 
fjères.  Composer,  Jouer  une  pastorale.  L' A- 
minte  du  "Tusse  est  la  /dus  estimé»  d«  toutes 
les  pastoiales. 

PAKTOHAI.EMENT.  adv.  Rn  Iton  p*»- 
teur.  Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré.  //  l'a  re- 
pris pasioralement.  C'est  un  saint  ét'éqae  qui 
prêche  /xisloridrnieat. 

PA.S'nuiiVKAL',  K1.LK.  s.  Petit  pastenr, 

fietite  bci-grie.  il  n'est  guère  uMté«|U»daas 
es  cbaBsuoneties. 

PJIT 


PAT.  s.  invariable.  (  Le  T  s«  prononce.  ) 
T<'riiiedu  Jeu  des  échecs,  ipii  se  dit  Lors- 
qu'un des  deux  joueurs,  n'ayant  pas  son  roi 
en  échec,  ne  peut  plus  jouer  sans  .le  mettre 
en  prise.  /v«/«  pat.  Je  suis  /Mit.  Vous  m  a- 
vez  lait  pat. 

PATA(>il1v.  S.  r.  Il  s'estditaulrerois  d'Um 
sorte  <le  bâtiment  léger,  employé  au  ser- 
vi<'e  des  gi*ands  navires,  pour  aller  à  la  dé- 
couverte, et  pour  envoyer  des  iiauvuJies en 
diligence.  Vue  /xitache  d'aris. 

Il  se  dit  aujourd'liiii  Des  bâtiments  de  lo 
douane  et  du  lise  en  général. 

Il  se  dit  parliciilièrenient ,  en  quelques 
villes,  de  Petits  bâtiments  ancrés  dans  des 
fleuves  ou  des  rivières,  pour  la  perception 
des  droits  sur  les  manliandiscs  qui  y  eii- 
ti'eiil  par  eait,  soit  en  desieiidant,  soit  en 
reniDUtant  la  ri\ière.  Iji  /mtiirhe  de  lliir- 
draiix.  La  i>atiiche  de  In  Raiiée.  hi  ixitache 
du  (irns-Caillou.  Jm  /Mitiic/ir  d'aivd. 

il  .se  dit  aussi  de  Certaines  barques  ,  de 
certains  bâtiments  qui  portent  des  lelliv.s 
ou  di's  |>assagers,  sur  quelques  tteuves,  sur 
ipielques  rivières, 

il  se  dit,  par  extension,  de  Certaines 
voilures  piibliipies,  non  sii.speiidues.  par 
lesquelles  on  voyage  à  peu  de  Iniis.  l'o\ii- 
i;er  /Kir  les  jMilaches.  Prendre  les  /mlaches.  Je 
SUIS  l'eicnn  dans  une palache. 

V.WKMKi.  s.  m.  Monnaie  d'ai-gent  fa- 
briquée au  coin  du  roi  d'Kspagne,et  valant 
a  peu  près  trois  livres  tournois.  Pay-er  en 
pata/^HS. 

PATARAFFE.  S.  f.  Traits  informes,  let- 
tres coiiliises  et  brouillées  ou  mal  formées. 
Crite  écriture  ne  se  piml  hie ,  elle  est  pleine 
de  /Mlnmlfes.  Une  grande  et  vilnimr  pnlaraffe. 
Cet  écolier,  nu  lieu  d'écrire  son  exemple,  s'a- 
muse à  faire  des  patara/fes.  Il  est  laaiilier. 

P.4TAilD.  s.  m.  Peliir  monnaie  ■mcicMie. 
Il  ne  s'emploie  qtie  dans  ces  phrases  hmi- 
lières  :  Je  n'en  donnerais  pas  un  patard.  Ce/a 
ne  liant  pas  un  natnnl.  Il  n  'a  pus  un  pntard. 

PAT.tTC  s.  T.  Plante  du  gcnix-  des  Lise- 
rons, qui  a  de  groWM  rarinea  Iulirrculeuses 
semblables  ii  des  pANMM*  «te -tMve.  lise  dJt 
aussi  de  Ces  racines  mêmes. 

PATATRAS.  ( On  ne  prononce  pas  l*S.  ) 
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Onomatopée  dont  on  ae  sert,  dans  le  lan- 
-gage  familier,  pour  exprimer  le  bruit  d'un 
coi'us  qui  tombe  avec  fracas.  Il  pote  le  pied 
niatadruilement ,  et,  patatras,  le  voilà  pm 
tirre. 

PATAl'D.  s.  m.  Il  se  dit  d'Co  jeune  chien 
qui  a  de  cross<>»  pattes,  fojcx  quel  gros  pa- 
taud de  chien,  quel  f^ros  pataud ,  quel  pataud. 

Fain. ,  Être  à  nai;e  pntaad,  se  «fit  O'un 
chien  qu'on  a  jeté  à  l'eau ,  et ,  par  pUiaaa- 
terie ,  O'un  homme  qui  est  tombé  dans 
l'eau ,  et  qui  se  dél>at  pour  en  sortir.  Le 
voilà  à  naffe  pataud.  Cela  se  dit  aussi,  figu* 
rénient  et  populairement.  D'un  homme  qoi 
est'dans  l'abondance.  A'otu  en  parlez  à  votre 
aise,  vont  qui  itet  à  nage  patuutl. 

PATAt'D,  AUDE.  adj.  Il  se  dit  D'une 
personne  grossièrement  liiite.  Cet  homme  est 
bien  txitaud.  Cette  femme  est  bien  /Milaude. 
Le  plus  souvent  il  s'emploie  substantive- 
ment. Quel  gros  pataml  !  C'est  urne  pataade. 
Il  est  familier. 

PATAI''4>RB.  V.  B.  Marcher  dans  une  eau 
bourbeuse.  Patauger  dans  les  chemins,  dans 
les  rues,  dans  les  ruisseaux,  daiu  la  éoae. 
Il  est   familier. 

Il  s'emploie  fîgurément ,  et  signifie.  S'em- 
barrasser dans  son  raisonnement ,  dans  soa 
discours  ,  dans  ses  opérations  d'affaires. 

PATE.  s.  f.  yoyez  Pvttk. 

pAtE.  s.  f.  Farine  détrempée  et  pétrie, 
pour  faire  du  pain  ,  ou  quelque  autre  choae 
ile  semblable  bon  à  manger.  Pdte  dure.  Pâte 
molle.  Pdte  blanche.  Pnte  bise.  Pdte  Ji ne.  Du 
fuiin  de  pdte  ferme.  Faire  let-er  la  pâte.  De 
la  [Mie  bien  pétrie.  Pdte  letée.  Pdte  sans  le- 
vain. Porter  de  la  pâte  au  four.  Ce  pain 
n'est  fias  cuit,  ce  n'est  que  de  la  pâte. 

Prov. ,  //  n'y  a  ni  pain  ni  pote  au  logis. 
Il  n'y  a  rien  à  manger. 

Prov.  et  fig. ,  Mettre  la  main  à  In  pâte. 
Ne  |)as  s'en  remettre  à  d'autres  du  soin  de 
faire  qiielipie  chose,  y  travailler  soi-même. 
On  (lit,  dans  un  sens  analogue,  Jx'oir  la 
main  à  la  pâte. 

Mettre  de  la  viande  en  pdte,  La  mettre 
dans  la  pnte  préparée  pour  la  faire  cuire 
au  four.  Mettre  un  lièxre,  des  perdiàx,  du 
cttMiirds  en/tàte. 

Prov. ,  fUre  comme  an  ooq  m  pdte.  Être 
dans  son  lit  bien  chaudement  et  bien  c«m- 
vert,  de  sorte  que  la  tête  seule  paraisse.  II 
signifie  aussi.  Etre  dans  une  situation  Irèa- 
commiHlc,  très-agréable. 

Pâles  d'Italie,  Pâtes  faites  de  farine,  an«- 
quelles  on  donne  dtlTeivnt»-*  formes ,  ei  dont 
ou  fait  des  potages  et  des  ragniils.  Les  mm- 
rnronis  et  le  ^tniiicrlle  snni  les  pâles  tThalie 
dont  d  se  fuit  le  plus  de  cnnumunation. 

PAtr,  se  dit  aussi  de  Plusieurs  a«lna 
clwises  qui  sont  mises  en  une  maaae,  «t 
comme  petites  ensemble  Pâte  d'aattmdu 
iMur  décmsttrr  hs  mains.  Pâte  de  guimammt. 
Pdte  de  con/itnres.  Pâte  de  gmseiltrs,  iTahri- 
cnts,  de  coings.  Im  pâte  de  ce  framagr  mt 
fort  bonne.  Ce  fnamagt  trt  d'une  exrrllente 
pâte.  Beduire,  mettre  des  cùfcs  en  pàtr  pemr 
en  eJFtmirr  l'Mnde. 

Pâle  de  reliques.  Plie  où  il  •■tr*  ^Ni- 
que* partirnles  de  reliques. 

PlTR.  signilie  figurcmen*  at  flimiiière- 
menl ,  C«m»litiiti«B ,  eomplmii«Mi.  Il  est  de 
■èannr  pâte.  Ctat  un  homme  df  bonne  ud$e. 

Fig.  et  aa  icM  m<nl ,  Cmt  mm  Umm» 
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pâte  ti'hnmme,  unefjrceilcnte  pâte  il' homme, 
la  meilliwe  pâte  d'homme  qui  fut  jtiimiis, 
C'est  un  bon  homme ,  un  bon  cœur  d'homme , 
un  liomme  dniu,  accommodiint. 

PItb,  se  dit  encore  de  (lortaines  ma- 
lii'res  broyées,  et  mêlées  dans  les  pi-opor- 
tioni.  convenables,  et  qu'on  emploie  à  dif- 
férents usages  dans  les  arts.  Pdte  de  poive' 
Imne.  Celte  porcelaine  est  d'une  pale  tns'fine. 
Paie  d'ariiite  pour  faire  des  creusets,  l'àte 
de  stuc,  l'àte  de  pa/iitt:.  Pâte  de  carton. 

En  termes  d'Imprimerie,  Celle  forme  est 
tombée  en  pâte.  Elle  s'est  rompue  par  acci- 
dent, les  caractère»  en  sont  tombés  et  se 
sont  brouillés. 

PÂTÉ.  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie  qui  tcn- 
fern»e  de  la  cliair  ou  du  poisson.  Pâté 
chaud.  Pâté  froid.  Petit  pâté.  Des  petits  pâ- 
tés tout  chauds.  Pâté  de  catuird,  de  perdrix, 
de  lièvre,  de  cerf,  de  sanglier,  de  venaisoa. 
Pâté  de  veau ,  de  jambon ,  etc.  Pâté  de  sau- 
mon, de  truites,  etc.  Pâté  de  Strasbourg, 
d'Amiens.  Pâté  bien  assaisonné ,  nuil  assai- 
sonné. Croûte  de  pâté.  Ouvrir,  entamer  un 
pâté. 

Prov. ,  Hacher  menu  comme  chair  à  pâté, 
Mettre  en  pièces,  hacher  par  morcedux. 

Prov. ,  C'est  un  prix  fait  comme  celui  des 
petits  pâtés ,  se  dit  en  parlant  D'une  chose 
dont  le  prix  est  réglé,  et  connu  de  tout  le 
inonde. 

Pâté  en  terrine,  ou  simplement.  Terrine, 
Viande  assaisonnée d'épii:es ,  de  trulTes,  etc., 
et  cuite  dans  une  terrine,  où  on  la  laisse 
pour  la  servir  froide.  Les  pâtés  en  terrine 
de  Nérac  sont  fort  estimés. 

Pâté  d'ermite.  Figue  sèche  dans  laquelle 
on  a  enfermé  une  uoix,  une  noisette  ou 
une  amande. 

Prov.  et  fig. ,  Un  gros  pâté.  Un  gros  en- 
fant |)Otelé.  C'est  un  gros  pâté.  Quel  gros 
pâté  que  cet  enfant-là  ! 

PAté  ,  se  dit  aussi,  figurément  et  fami- 
lièrement, d'Une  goutte  d'encre  tombée 
sur  du  papier.  //  ne  sautait  écrire  trois 
lignes  sans  faire  un  pâté. 

Faire  le  pâté,  dans  les  Académies  de  jeu , 
Arranger  les  cartes  ]>ar  tricherie,  pour  se 
donner  beau  jeu.  Prenez  garde,  quand  il 
nicle  les  caries,  il  fait  le  pâté.  Jl  met  tous 
les  as,  tous  les  rois  ensemble,  et  se  lesdonne; 
il  a  fait  le  pâté. 

PiTÉ ,  en  termes  d'Architecture  mili- 
taire. Sorte  d'ouvrage  avancé,  placé  dans 
un  terrain  inondé  ou  entouré  '  d'eau.  Le 
pâté  de  ISlaye. 

11  se  dit  aussi ,  en  Architecture  civi'e , 
d!Un  assemblage  de  maisons,  ou  d'un  seul 
édifice,  isolé,  el  ayant  une  forme  arrondie 
ou  carrée,  comme  les  prîtes. 

PXté,  en  termes  d'Imprimerie,  Certaine 
quantité  de  caractères  mêlés  et  confondus 
sans  aucun  ordre  ;  ce  qui  arrive  quand  inie 
forme  se  rompt  par  (pielque  accident. 

pAtee:  s.  f  Sorte  de  pâte  faite  avec  de 
la  farine  et  des  herbes,  dont  on  nourrit 
les  jeunes  dindons  et  quelques  autres  oi- 
seaux. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  mélange  de  pain 
émietlé  et  de  petits  morceaux  de  viande , 
qu'on  donne  à  manger  aux  animaux  do- 
mesti(|U('s,  particulièrement  aux  chiens  et 
aux  chats. 

PATELIN,  s.  m.  Nom  d'un  personnage 
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d'une  vieille  comédie,  qui  est  devenu  nom 
commun  pour  désigner  Un  homme  souple 
et  artificieux,  qui,  par  des  manières  tlât- 
teuscs  et  insinuantes,  tàrbe  de  faire  venir 
les  auti-es  à  ses  fins.  C'est  un  patelin,  un 
vrai  patelin,  un  grand  patelin,  un  muitre 
patelin.  Il  est  familier,  ainsi  que  ses  dérivés. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  et  se 
dit  surtout  Du  ton,  de  l'air,  des  maniè- 
res, etc.  :  son  féminin  est  Pateline.  Ton  pa- 
telin. Air  patelin,  yoix.  pateline.  Manitms 
patelines. 

PATELINAGE.  S.  m.  Manière  insinuante 
et  artificieuse  d'un  patelin.  Toute  son  habi- 
leté, toute  sa  conduite,  tout  ce  qu'il  dit  n'est 
que  palelinage. 

PATELINER.  V.  n.  Agir  en  patelin.  //  ne 
va  point  droit,  il  ne  fait  que  pateliner, 

11  est  quelquefois  actif,  et  signifie.  Mé- 
nager adi'oiteuient  l'esprit  d'une  personne 
dans  la  vue  de  quelque  intérêt.  Il  a  si  bien 
su  pateliner  ces  gens-là,  qu'il  Jet  a  fait  ve- 
nir à  ses  fins. 

Pateliner  une  affaire,  La  manier  avec 
adresse  pour  la  faire  réussir  comme  on  sou- 
haite. //  a  si  bien  ménagé,  si  bien  pateline 
cette  affaire ,  qu'il  l'a  fait  tourner  comme  il 
voulait.  Il  est  peu  usité. 

Patbliké,  ée.  participe. 

PATELINEUR,  EL'SE.  s.  Celui,  celle 
qui  tache  de  faire  venir  les  autres  à  ses  fins 
par  des  manières  souples  et  artificieuses. 
C'est  un  patelineur.  C'est  une  grande  pateli- 
neuse. 

PATELLE,  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Foyez 
Llir\s. 

PATÈNE,  s.  f.  T.  du  Culte  cathol.  Vase 
sacré  fait  en  forme  de  petite  assiette,  qui 
sert  à  couvrir  le  calice  et  à  recevoir  l'hostie, 
et  qu'on  donne  à  baiser  aux  personnes  qui 
vont  à  l'olfrande.  Patène  d'or,  d'argent. 
Baiser  la  patène. 

PATENÔTKE.  s.  f.  L'oraison  dominicale, 
ou  le  Pater  nosler.  On  comprend  aussi  sous 
ce  nom  VAvé,  et  les  autres  premières  priè- 
res qu'on  apprend  aux  enfants.  Cet  enfant 
sait  sa  patenotre.  Il  est  populaire. 

11  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  d'autres 
prières  chrétiennes.  Dire  ses  patenôtres. 
Avez-vous  achevé  ifos  patenôtres P  C'est  une 
grande  diseuse  de  /tatenôtres.  il  est  familier, 
et  ne  se  dit  qu'en  plaisantant. 

Prov.  et  fig. ,  Il  dit  la  patenotre  de  singe. 
Il  gronde  et  murmure  entre  ses  dents. 

P.vTi  KÔTHF.s,  au  pluriel,  se  dit  populaire- 
ment Des  grains  d'un  cliapelet ,  et  d'Un 
chapelet  tout  entier. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  ornement  composé 
de  petits  grauis  ronds  ou  ovales  (|u'on  taille 
sur  les  baguettes,  dans  les  profils  d'archi- 
tecture. 

PATENÔTRIF.B.  s.  m.  Fabricant,  mar- 
chand de  chapelets,  de  boutons,  eto.  Maî- 
tre pateniitner.  Il  a  vieilli. 

PATENT,  ENTE.  adj.  Évident,  mani- 
feste. Une  rente  patente.    Cela  est  patent. 

En  ternies  de  Chancellerie  et  de  Finance, 
Acquit -patint,  se  disait  d'Un  brevet  du 
roi,  scelle  du  grand  sceau,  portant  gratifi- 
cation de  (|uel(|ue  somme  d'argent,  el  ser- 
vant d'ac(|uit  et  de  décharge  à  celui  qui 
devait  en  linre  le  pavement.  Vit  acquit-pa- 
tent de  dtjr  mille  ecus. 

En  termes  de  Chancellerie,  Lettres  pa- 
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tentes,  était  le  nom  de  Toutes  les  lettres  du 
roi  en  itarchemin,  scellées  du  grand  sc«an. 
11  se  dit  encore  aujourd'hui  de  C«rtaim 
acte»  de  l'aulorilé  royale.  Obtenir  des  kt- 
très  patentes  pour...  .Ses  lettres  patentes  fu' 
rent  enregistrées  au  parlement. 

Patjlkte,  s'emploie  substantivement,  et 
se  dit  De»  lettres,  des  commissions,  deè 
diplômes  accordés,  ou  par  le  roi,  ou  par 
de»  corps,  des  universités,  etc.  //  alla  pren- 
dre possession  aussitôt  qu'on  lui  eut  délirn 
ses  patentes.  Jl  m'a  fut  voir  sa  patente  de 
docteur.  Obtenir  une  patente.  Montrer,  pro- 
duire sa  patente,  ses  patentes.  Jixercer  eTet- 
près  sa  patente,  sans  patente.  Jl  a  patente 
pour  cela.  Jl  a  patente  en  poche.  Il  a  vieilli 
en  ce  sens. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Une  con- 
tribution annuelle  et  proportionnelle  im- 
posée sur  ceux  qui  font  un  commerce  ,  ou 
qui  exercent  une  industrie  sujette  à  ce  droit. 
Patente  d'épicier,  de  tailleur,  de  logeur  en  gar- 
ni, etc.  L'impôt  de  la  patente,  des  patentes. 

11  se  dit  encore  de  La  quittance  de  cette 
contribution.  J'rendie,  fxiyer  une  patente. 
Voici  ma  patente  de  cette  année. 

Il  se  dit  aussi  Des  passe-ports  et  certifi- 
cats de  santé  (|ui  se  délivrent  dans  les  ports 
de  mer  aux  vaisseaux  qui  partent.  Patente 
nette.  Celle  qui  atteste  que  le  vaisseau  est 
parti  d'un  pays  non  infecté.  Patente  brute. 
Celle  qui  atteste  le  contraire. 

PATENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  patente. 
Marchand  patenté.  Marchande  patentée.  Jl 
n  'est  pas  patenté. 

PATER,  s.  m.  (On  prononce  l'R.)  Mot 
qui  commence  l'oraison  dominicale  en  la- 
tin, et  dont  on  se  sert  pour  uounner  cett* 
prière.  Cet  enfant  a  dit  son  Pater.  U  ne 
sait  pus  son  J'ater. 

Dire  cinq  Pater  et  cinq  Avé,  Réciter  cinq 
fois  de  suite  l'oraison  dominicale  et  la  salu- 
tation angélique. 

Fani.,  Savoir  une  chose  comme  son  Pater, 
La  savoir  très-bien  par  cœur. 

Fig.  et  fam.,  //  ne  sait  pas  son  Pater,  Il 
est  fort  ignorant. 

Pateh,  se  dit  aussi  Des  gros  grains  d'an 
chapelet,  sur  lcs<|nels  on  dit  le  Pater.  L/et 
Pater  de  son  cha/nlet  sont  d'émeiaiide. 

PATKKE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  Espèce  de 
soucoupe  de  bronze  ou  d'argile,  munie 
ijneli|uefois  d'un  manche,  dont  les  ancieas> 
faisaient  usage  dans  les  sacrifices.  Il  lemplit 
de  vin  une  /Milère. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  d'ornement 
de  cuivre  doré,  à  peu  près  de  la  forme 
d'une  palèrc  antique,  qui  est  vissé  à  l'ex- 
tréniilé  di-  ces  verges  de  fer  droites  ou  en 
croissant,  dont  on  se  sert  pour  tenir  écartés 
et  drapés  les  rideaux  d'un  lit  ou  d'uue  fe- 
nêtre. 

Il  sedit  également,  en  Architecture,  d'Un 
ornement  de  forme  circidaire  imitant  une 
palèi-e  antiiine.  /.a  patire  se  place  dans  les 
métopes  de  la  fii.\e  dorique. 

PATERNE,  adj.  des  deux  genres.  Pater- 
nel,  ipii  appartient  à  un  [>ere.  //  me  parla 
d'un  ton  paterne.  Il  est  vieux,  et  ne  s'emploie 
qu'en   badinant. 

PATERNEL,  ELLE.  adj.  Du  père,  qui 
appartient  au  père.  Cet  enfant  a  quitte  la 
mai.snn  paternelle.  Recevoir  lu  bénédiction 
paternelle. 
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Il  signifie  nusii ,  Qui  virnt  du  père  ,  qui 
eut  du  i:6té  du  père.  Succession  /inlemrile. 
Biens  /mtrrnels.  Un  pmprr  piilernel.  Parents 
paternels ,  t/ii  c6tè  iMiternel.  Iji;ne  fHitrrnelle. 

Il  iiigiiifie  auMi,  Qui  est  tel  <|u'il  rnn- 
>ient  n  un  père,  lel  qu'il  appartient  ù  l'c- 
tat,  à  la  qualité  de  |>crc.  Amour  paternel. 
Tendresse,  ajjrction  paternelle.  .Soins,  senti- 
ments paternels.  Entrailles  paternelles.  Cor- 
rection fmternelle.  AiHS  paternels.  l.e  /mm'oir 
paternel.  I.  'autorité,  la  puissance  paternelle. 

Il  se  dit,  diins  ce  dernier  sons,  en  par- 
lant U'un  souverain,  d'un  maître,  d'un 
supérieur,  etc.  Ce  monarque  a  pour  ses  su- 
jets une  tendresse  [mternellr.  Il  a  des  soins 
paternels  jmur  ses  domestiques.  Il  n  fait  à 
son  e'Irie  une  remontrance  paternelle,  toute 
paternelle. 

PATI:r.\EI.I.EME\T.  adv.  En  père, 
comme  un  père  doit  faire.  //  l'a  traité  pa- 
ternellement. 

P.iTER.MTK.  s.  f.  I/étnt,  la  qualité  de 
père.  /.«  paternité  et  la  filiation  sont  deux 
termes  relatifs.  Paternité  léffule ,  pré.utmée, 
supposée.  Jm  paternité  a  de  grandes  dou- 
ceurs et  de  /grandes  peines,  /.es  désordres  de 
sa  femme  ont  reniiu  sa  paternité  fort  dou- 
teuse. Ixi  recherche  de  la  paternité  est  inter- 
dite par  le  cmle. 

pAtEL'X,  V.VSV..  adj.  Il  se  dit  Du  pain 
qui  n'est  |>as  assez  euit.  Ce  pain  est  pâteux. 

Il  se  dit  aussi  Des  clinscs  qui  roiit  dans  I» 
bouche  le  nièinc  effet  que  ferait  de  la  p:ite. 
Ces  poires  .sont  /M!teu.ies.  Ces  abricots  sont 
pâteux.  Ce  fruit  a  la  chair  pâteuse. 

Celte  liqueur  est  pâteuse,  ce  rin  est  pâ- 
teux, Il  y  a  dans  cette  liqueur  ,  dans  ce  vin 
des  fdanients,   des  matières   nnn  fondues, 

3ui  cnipèrlient  son  entière  li(|uidité.  On 
il  de  même,  Cette  liqueur,  ce  vin  a  un  iril 
pâteux. 

Ce  diamant,  cette  agate  a  un  leil  jHiteiix , 
Ce  diamant  n'est  pas  pnrfailenierit  clair, 
cette  agate  a  quelque  cliose  de  trouble  et 
de  louche.- 

A\-oir  la  bouche ,  la  langue  /HÎteuse ,  Avoir 
la  bouche,  la  langue  conune  euipùlée  d'une 
certaine  salive  é|>ai.sse.  Quand  nn  a  bu  de 
ce  vin,  on  a  la  bouche  /lâteiise.  Il  lui  est 
resté  de  sa  maladie  un  grand  dégoiit,  il  a  tou- 
jours la  bouche,  la  langue  /xiteuse.  On  ilit 
dans  le  même  sens  ,  Cela  rend  la  bouche  pâ- 
teuse, la  langue  /Mtfuse. 

Chemin  fiâtenx,  Chemin  dont  la  terre  est 
grasse,  molle  et  à  demi  détrempée. 

PATIIKTIOIE.  adj.  des  <leux  genres.  Qui 
émeut  les  passions,  ('e  discours  est  très-pa- 
tkétiqiie.  Un  orateur  imtbétique.  Ije  dernier 
acte  de  cette  tragédie  est  Jort  pathétique.  Il 
a  traité  cela  dune  manière  pathétique.  Cha- 
leur /uithétique.  roix  pathétique.  Chant  pa- 
thétique. Accent  /xithetique. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement ,  au 
roascidin.  //  y  a  dans  cette  scène  beaucoup 
de  pathétique.  Il  ne  faut  pas  confondre  la 
déclamation  ntrc  te  pathétique.  Faux  pathé- 
tique. Pathétique  outré. 

PATHÉTIVlîKMEHT.  adv.  D'une  ma- 
nièiT  |ia;liétiqur.  Cette  scène  est  écrite  fort 
pathétiquement.  Cet  acteur  a  rendu  son  nile 
tris-pathétiqiiement. 

PATHfN;N-«MIOMQt'R.  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  Méder.  il  se  dit  Ues  signes  ou 
symptôme*  qui  sont  pro|>res,  particuliers 
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à  la  santé  et  à  chaque  maladie,  et  qui  en 
sont  inséparables. 

PATIIoi4>«ilE.  s.  f.  T.  didactique.  Par- 
tie de  la  médecine  qui  traite  de  la  nature, 
des  causes  et  des  symptômes  des  maladies. 

PATHOMMilQVÊ.  adj.  des  deux  genres. 
T.  didaclicpie.  Qui  appartient  à  la  |iatholo- 
gie.  Questions  pathologiques.  Signes  patho- 
logiques. 

PATHOS,  s.  m.  (On^  fait  sentir  i'S.)  Mot 
grec,  qui  signifie,  Passion,  et  que  nous  em- 
ployons en  mauvaise  part ,  pour  signifier. 
Une  chaleur,  une  emphase  affectée  et  dé- 
placée dans  un  discours,  dans  un  ouvrage 
littéraire,  l'oilà  bien  du  pathos.  Tout  cela  n'est 
que  dunithos.  Il  m'ajail  j<n  grand  pathos. 
il  est  familier. 

Les  rhéleiii's  donnent  ce  nom  Aux  mou- 
vements, aux  figures  propres  à  toucher  for- 
tement l'âme  des  auditeurs;  ils  op^scnt  le 
Pathos  à  Ylthos. 

P.iTIBt'LAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  gibet,  qui  est  destiné 
à  servir  de  gil>et.  Des  fourches  patibulaires. 

Fam.,  Avoir  la  mine,  la  figure,  la  physio- 
nomie patibulaire.  Avoir  la  mine,  la  figure, 
la  physionomie  d'un  méchant  homme,  d'un 
homme  qui  mérite  d'être  pondu. 

PATIE.MME.NT.  adv.  Avec  patience.  .%>u/'- 
/rir  patiemment.  Il  a  attendu  patiemment. 
J'aurais  supporté  plus  patiemment  sa  haine 
que  son  indifférence. 

PATIE.NCE.  s.  f.  Vertu  qui  fait  supporter 
les  adversités,  les  douleurs,  les  injures,  les 
incommodités,  etc. ,  avec  modération  et 
sans murniiirer.  Grande p<itience. Ilfaut'uoir 
une  meneilleuse  patience,  un  grand  jonds  de 
patience  pour  soiijfrir  cela.  Il  faut  aïoir  une 
patience  tfange,  la  patience  d'un  saint,  la 
/Mitience  de  Job.  On  a  mis  sa  patience  à  une 
rude  éprtut'e.  Je  prie  Dieu  qii'd  ivus  donne 
la  patience  nécessaire.  I^oiis  avez  besoin  de 
patience.  Il  Jaut  s'armer  de  /xitience.  Il  faut 
faire  provision  de  patience.  On  a  bien  exercé 
l'otre  patience.  On  a  poussé  sa  f>alience  à 
bout.  On  n  épuisé  ma  patience.  Je  ne  i-eux 
pas  abuser  plus  longtemps  de  l'Otre  patience 
Iji  patience  m 'échappe.  Im  patience  lui  man- 
que. Ce  serait  la.sser  votre  /Mtirnce.  Il  nous 
a  reçus  avec  bonté,  et  nous  a  écoutés  avec 
/Hitience.  Cest  un  grand  exemfde  de  patience. 
Il  faut  avoir  patience  jusqu'au  bout. 

Prov. ,  La  patience  est  la  vertu  des  ânes. 
Il  y  a  de  la  sotli.se  à  rester  dans  une  situa- 
tion fâcheuse,  d'où  l'on  peut  sortir,  à  sup- 
porler  ce  qu'on  ne  doit  pas  endurer. 

Prendre  .ion  mal  en  patience.  Le  suppor- 
ter, lesoulTrir  avec  patience,  avec  résigna- 
tion. //  ne  m'eût  ser\'i  à  rien  de  me  déses/>é- 
rer ,  j'ai  pris  mon  mal  en  /xitience.  Prenez 
votre  mal  en  patience.  Le  chrétien  prend  ses 
ajflictions  en  patience,  et  les  effre  a  Dieu. 

Patiriic2,  se  dit  aussi  de  l*  tranquillité, 
du  calme,  du  sang-fioid  avec  lequel  on  at- 
tend ce  qui  tarde  à  venir  ou  à  se  faire.  // 
viendra  dans  un  moment,  prenez  patience. 
Ayez  /Mitience.  Donnez-vous  patience,  (l faut 
que  vous  ay-ez  patience ,  si  i<ouj  roulez  Are 
/wW.  Il  faut  oi'oir  une  belle  patience  pour 
allenilrr  si  longtemps. 

Il  signifie  quelipiefois.  Constance,  persé- 
vérance à  faire  une  chose,  à  |)oursiii»rp  un 
dess<-in,  malgré  l.i  lenteur  des  progrès, 
malgré  les   difficultés,   les  obstacles,    les 
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peines,  les  dégoAl*.  La  patience  fient  à 
bout  des  travaux  les  plus  longs  et  les  plus 
pénibles. 

Ouvrage  de  patience.  Ouvrage  qui  de- 
mande principalement  du  temps  et  de  la 
constante. 

Patieucx,  s'emploie  quelquefois  absolu- 
ment et  en  manière  d  adverbe.  Si  on  lui 
laissait  quelque  chose,  patience;  mais  on  lut 
ôte  tout.  Eh  bien ,  patience. 

Fam.,  Patience,  patience,  s' il  vous  plaît , 
Ne  m'interrompez  point,  laissez-moi  dire. 
On  dit  aussi,  dans  une  même  phrase.  Pa- 
tience, un  moment  de  [Mitience.  Oxx  dit  aussi 
par  menace  ,  Patience ,  j'aurai  mon  tour. 

PATIE.NCE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dont 
l'espèce  commune,  appelée  aussi  Paretle, 
croit  dans  les  teiTes  incultes,  et  a  des 
feuilles  semblables  .i  celles  de  l'oseille,  mais 
plus  longues.  Racine  de  patience. 

PATIE.\T  ,  E.\TE.  adj.  Qui  souffre  avec 
modération  et  sans  murmurer,  les  adversi- 
tés, les  injures,  les  mauvais  traitements,  etc. 
Cest  l'homme  du  monde  le  plus  patient.  Il 
faut  être  bien  patient  pour  soujfnr  tout  cela 
sans  rien  dire.  Il  est  fort  patient  dans  la  dou- 
leur. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  supporte ,  qui  to- 
lère avec  bonté,  avec  douceur  les  défauts, 
les  importunités  de  ses  inférieuts.  Ce  père 
a  été  fort  patient  à  regard  de  son  fils.  Ce 
mari ,  ce  maître  est  fort  patient  dans  son  do- 
mestique. Ce  juge  est  bien  patient  dans  les 
audiences  qu'il  donne. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture,  Dieu  est 
patient  et  miséricordieux ,  Il  supporte  nos 
fautes,  pour  nous  donner  le  temps  de  nous 
corriger.  Dans  le  même  langage,  La  charité 
est  patiente. 

Patiest,  signifie  aussi.  Qui  attend  et  qui 
persévère  avec  tranquillité.  Quand  on  a 
quelque  affaire  à  conduire,  il  Jaut  être  pa- 
tient. 

PtTiFNT,  dans  le  style  didactique,  signi- 
fie. Qui  reçoit  l'impression  d'un  agent  phr- 
si<|ue.  Tous  les  êtres  à  Fégard  les  uns  des 
autres  sont  agents  ou  patients. 

Il  est  aussi  substantif:  ainsi  on  dit,  L'O' 
gent  et  le  patient.  Le  sujet  qui  agit,  et  celui 
sur  lequel  il  agit. 

Fam. ,  //  n'a  été  que  le  patient,  se  dit  De 
celui  qui,  dans  une  querelle  avec  un  autre 
homme,  a  souffert  les  injures,  sans  rien 
faire  pour  le»  repousser. 

PiTiEUT,  sulMtantif,  se  dit  aussi  d'Un 
individu  condamné  à  la  peine  capitale,  et 
livré  à  l'exécuteur.  Les  prêtres  qui  accom- 
pagnent les  patients  au  supplice.  Le  patient 
était  dans  la  charrette. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  de  Celui  nui  est 
entre  les  mains  des  chirurgiens ,  et  qui  subit 
une  opération  douloureuse. 

PATIE.XTEH.  ».  n.  Prendre  patience, 
attendre  avec  patience.  Patientez  un  peu, 
vous  serez  content.  Il  faut  patienter. 

PATI.^.  s.  m.  Sorte  de  soulier  dont  la 
semelle  était  fort  épaisse ,  et  que  les  femmes 
portaient  autrefois  pour  se  gramlir.  Elle 
portait  des  patins.  Elle  était  monHée  sur  des 
patins ,  sur  de  hauts  patins. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  chaunure, 
garnie  de  fer  p  r-dessous ,  dont  on  se  sert 
pour  glisser  sur  la  glace.  .lUrr  sur  des  pu- 
tins,  en  patin.  C lisser  sur  des  pntrnt. 
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PvTiK,  en  termes  de  Cliarpenferie,  Plèee 
de  bois  mi'on  pose  de  nivt'aii  .sons  la  iliai- 
peole.d'iiM  esralier,  pour  la  porter  cl  lui 
servir  de  hase.  Le  /miIiii  d'un  e.snilirr. 

En  termes  de  Maréelialerie,  Fer  à  /iiitiit , 
Sorte  de  fer  (pi'on  met  au  pied  d'un  elu- 
val ,  dans  eerlaiiis  las,  pour  le  Porter  a 
s'ajipnyer  sur  le  pieti  opposé. 

PATI.NE.  s.  f.  Ovvde  vert  de  bronze  ;  verl- 
dc-gris  noir.Ure  cpii  se  lonne  sur  les  >lnlues 
et  les  médailles  de  lirou/e  de  ranli(piité,  et 
qui  leur  si'rl  en  qiielipie  sorte  de  veinis. 
ïrt  lialiiie  (le  celle  meiliiille  est  J'trt  belle.  On 
apj>liijiie  sur  les  sliilues  île  bronze  nmilernes 
un  remis  //ui  huile  tissez  bien  la  patine  an 
tique. 

PATINER.  V.  a.  Manier  Indiserètement 
Ces  /nuls  ont  perdu  toute  leur  fleur,  on  les 
a  trop  palmés. 

IJ   signilie  aussi,  Prendre  et  manier  les 
mains  et  les  bras  d'une  femme.  iLu  ee  sens 
il  est  libre  et  vieux. 

PvTiNi'. ,  tE.  participe. 

PATIXKR.  V.  ti;  Glisser  sur  la  glaee  avee 
des  patins.  Dans  1rs  pars  froids,  l'esl  un 
dn^erlissemenl  commun  pendiml  l'hher  ipie 
de  patiner,  d'aller  voir  patiner, 

PATlNKl'll.  s.  m.  (Vliii  (|ni  prend  et  ma- 
nie les  mains  et  les  bras  d'une  teuune. 
C'est  un  grand  patineur,  un  patineur  insup- 
portable. Les  pat.neurs  n'uni  pas  beau  jeu 
ax'er  elle.  Il  <'sl  libre  ft  vieux. 

PATI.NKl'K.  s.  m.  (leliii  cpii  plisse  sur  la 
glaee  avee  des  patins.  Il  y  avait  beaucoup 
de  jMilineurs  sur  la  rivière ,  sur  le  canal. 

PATIR.  V.  n.  SoulVrir,  avoir  du  mal, 
être  dans  la  misère.  L'armée  jxitit  beaucouji 
dans  cette  marche.  Les  chevaux  y  ont  plus 
pâli  que  les  hommes.  Il  jiiiit  ipi  'un  .loldal  .sa- 
che /làtir.  Les  jMiiivres  jmtissenl  bmiiroup  en 
hiver.  Il  a  été  lonf;lemps  malade ,  il  a  bien 
pâli  avant  de  mourir. 

Piaturr  mitit,  se  dit  en  parlant  D'iuie  per- 
sonne (pu  se  (ail  violinie  pour  eaiher  les 
sentiments  pénibles  i|ii'elle  éprouve. 

J'dtir  de  ipirltpie  chose ,  Lu  être  puni ,  en 
souMrir  du  dommage.  //  a  fuit  la  Joule,  ei 
j'en  ai  ixiti.  Les  petits  ont  toujours  pàti  des 
sittti.Kcs  des  {;rands.  Tri  en  jxitira  ipii  n'eu 
peut  mais.  Qui  en  fxitira,  si  ce  n'est  vous .^ 
L'oiis  vous  ries  trop  laissé  aller  à  vos  plaisirs, 
vous  en  pâlirez. 

l'àlir pour  ipielqu'un ,  Souffr'r  d'ime  faute 
qu'il  a  (aile,  d'iui  tort  qu'il  a  eii.  //  nej'aiil 
pus  que  l'innocent  jHilisse  pour  le  coupable. 
Souvent  tes  bons  pâtissent  /xmr  les  mé- 
chants. 

PiTiR,  se  (lit  aussi  Des  ehoses,  et  signi- 
fie, Soulïrir  âii  dé<liel ,  de  l'alléralion ,  di- 
minuer de  |>ro(il.  l'olre  bieii  [mina  de  votre 
absence.  Il  a  fait  des  excès,  sa  .santé  en  a 
pâti.  Ce  champ ,  ce  jardin  a  jHiti.  Cet  arbre 
a  /xili.  Ce  tableau  a  un  peu  /xiti.  Mon  com- 
merce en  a  pâli. 

P.ÀTIS.  s.  m.  T.  <rF.eonomie  rurale.  Es- 
pèce de  lande  ou  de  friche,  dans  laipiclle 
on  met  p;iilre  des  bestiaux.  Meliredes  mou- 
tons, des  vaches  dans  le  jHitis ,  dans  un  ixilis. 
Ce  n'était  qu'un  pàtis,  j'en  ai  Jait  un  /xili.- 
rafte. 

P.\TISSF.R.  V.  n.  Faire  de  la  pâtisserie. 
//  piitissr  fort  bien. 

PAtissk  ,  ÉE.  participe.  Cela  est  bien  pâ- 
tisse. 

Tome  II. 
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PÂTISSERIE,  s.  f.  Pâte  préparée  et  as- 
saisonnée, qu'on  fait  eliire  ordinairement 
dans  le  foiu'.  Donne,  excellente  jMitis.serie. 
iManger  de  la  fxilisserie.  La  /xilisserie  charge 
l'estiiuiac.  Il  uiute  beaucoup  la  /xilisserie,  les 
/xilisseries. 

Il  signifie  aussi ,  I.'art  de  faire  la  pâ- 
tisserie. //  travaille  bien  en  piiti.s.serie.  Les 
fxites,  les  Iourtes,  les  biscuits,  les  gâteaux,  etc., 
sont  des  ouvrages  de  /xilisserie. 

PÂTISSIER,  ifeRE.  s.  Celui ,  relie  qui 
(ail  des  paies  et  autres  piieesde  fuur.  Bon 
fxilt.ssier.  Mauvaise  /xitissière. 

PÀTISSOIIIK.  s.  f.  'lahle  avec  des  re- 
bords, sur  laquelle  on  palisse. 

P.ATOIS.  s.  m.  1  e  langage  du  peuple  cl 
des  pavsans,  parliculier  a  chaipie  province. 
Chaque  province  a  son  patois.  Le  /m lots  Ijoiir- 
giiiguon,  jncard ,  normand ,  champenois,  gas- 
con ,  />rovençal ,  etc.  t'ailrr  jialois.  Je  n'en- 
tends /xiint  sim  patois.  Il  /xtrle  en  Jrtinc  /Mi- 
tais. Il  me  dit  en  .son  /xttois  tpie... 

Il  se  dit  (|iiel(pielois  ,  par  extension,  de 
Certaines  (açons  de  parler  <|iii  échappent 
aux  gens  de  province.  XW«  est  tlii  patois.  Il 
parle  encore  /xilois. 

P.ÎTO.X.  s.  m.  Il  se  dit  de  Certains  mor- 
ceaux de  pâle  dont  on  engraisse  les  cha- 
pons, les  poulardes,  etc.  On  a  engraissé  ce 
chajxm  avec  des  /xi Ions. 

PATHAyUE.  s.  I.  Wachine  usée  ou  mal 
(aile,  el  de  peu  de  valeur.  Celte  montre  n'est 
ipi  'une  /xilraipte ,  une  vieille  /xi  Iraq  ne.  La 
voilure  que  ce  sellier  m'a  livrée,  est  une  jxi- 
Iraqiie,  une  véritable  patraque.  Il  est  lamilicr. 

Il  se  dit,  figiirémcnl  et  familièrement, 
d'Une  personne  (aible  et  usée.  Je  ne  suis 
plus  qu  une  vieille  /xilraque.  Il  devient  /hiIiii- 
que.  Il  est  employé  adjectivement  dans  cette 
(leriiiiie  phrase. 

P.ITIIK.  s.  m.  Celui  qui  garde,  qui  fait 
paiire  des  troupeaux  de  bo'iils,  de  vaches, 
(le  chèvres,  elc.  il  y  a  beaucoup  de  /xitres 
tlans  ce  /xiYS. 

PATRES  (AD).  (On  prononce  Patrès.se.) 
f'.xpressiiui  latine,  qui  .s'(nq>loie  dans  les 
phiases  lamilières:  /I  lier  ad  patres ,  Mourir; 
Lnvoyer  ail  /xitres,  Faiie  mourir.  Cet  homme 
est  idie  ail  /taties.  Il  a  pris  un  médecin  qui 
l'a  envoyé  ail  /mires. 

PATRIAII«.AI. ,  AI.E.  adj.  Qui  appartient 
à  la  dignité  de  paliiarche.  .Siège,  trône  /xi- 
triarcat.  Dignité  /xitiiarcale.  Crtxx  /xitruir- 
cale.  Il  y  ti  à  Home  cinq  églises  /xitritir- 
cjtles. 

Il  signifie  aussi,  Qui  .1  rapport  ^\\x  an- 
liens  palriaiches;  et ,  par  evlen^inn.  Qui 
rajipelie  la  simplicilé  (te  leuis  nueurs.  Ij* 
gouvernement  /mtriaiTtd.  Une  vie  /xitritircale. 
Des  ma  tirs  [xilriarcides.  L'intérieur  tie  su 
maison  offre  un  as/xcl  patriarcal. 

PATKiAR«:AT.  s.  m.  Dignité  de  patriar- 
che. Il  fut  élevé  au  /Mitriiircat  de  Cuitstiinti- 
no/)le. 

Il  se  dit  aussi  de  L'étendue  de  territoire 
soumise  à  la  Jnridiciion  d'un  patriarche. 
Le  /xilriarcal  il' Alexandrie ,  d' Aniairhe,  etc. 

Il  .se  dit  encoie  Du  temps  pendant  letpiel 
un  palriirche  a  oecujié  son  siège.  Durant 
son  /xtlriarcat. 

PATKIAR«:IIE.  s.  m.  Nom  donné  à  phr 
sieurs  saints  personnages  de  l'Ancien  'leS' 
t.iment.  AW,  .-Ibridiam ,  el  les  autres  pa- 
Iriaixlutt.  Les  saints  jxitriarches. 
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Fig.,  //  n  l'air  d'un  /Mlrinrche ,  w  dit 
D'un  vieillard  (pii  a  une  ligure  vénérable. 

Fig.,  C'est  un  /xilriurche ,  »c  dit  D'uQ 
vieidard  qui  vil  au  milieu  d'une  famille 
nombreuse.  On  dit  de  même ,  //  mène  une 
vie  lie  patriarche,  Il  vit  comme  un  patriar- 
che. 

PvTKiiBtHE,  est  aussi  Un  litre  dedignité 
dans  l'Eglise,  (|ui  se  donnait  aulrefoi>  aux 
év('((ues  de»  premiers  sièges  épisc(q>aiix. 
Patriarche  de  Constantinople.  l'airuirche 
il' Alexandrie,  l'atriarrhe  il' Antauhe.  /'«- 
triarche  de  Jérusalem.  On  donne  encore  ce 
litre  à  (pieUpies  év(>(pie».  Ac  /uilriarche  de 
Lislxinne.   Le  pairuirche  il'.-lquilée. 

PiTHi  vHciii'. ,  est  aussi  Le  titre  des  chefs 
de  l'Eglise  grec(|iie,  el  de  (|uel(pies  aiilres 
communions  regardées  connue  si  hismatl- 
(iiies  par  l'Eglise  romaine,  telles  (pie  celles 
des  maronites,  des  Jacobiles ,  des  neslu- 
riens  ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Du  premier  instituteur  de 
certains  ordres  religieux,  comme  saint  Ba- 
sile, .saint  Benoit,  elc. 

PATRM:E.  s.  m.  Titre  d'une  dignité  in- 
stituée dans  l'empire  romain,  |>ar  Cnnstan- 
lin.  Les /xilrices  avaient  le  premier  rang  dans 
l'em/Mie  a/très  les  Césars.  Lu  dignité  île  /M- 
trice  était  à  vie.  Il  y  avait  plusieurs  /xitricet 
en  même  temps. 

PArRI«:iAT.  s.  m.  Dignité  de  |)atrice. 
On  ne  /xirvenail  ordinairement  au  palriciat, 
ipi' après  avoir  /xis.sé  /xir  les  /ilas  grandes 
charges,  comme  celle  île  consul,  île  prejet  du 
prétoire,  de  préfet  de  la  ville. 

Il  signilie  aussi ,  L'ordre  des  nobles  dans 
les  gouvernemenis  où  ils  sont  appelés  Les 
piitricieus.  Cela  offensa  le  /xitricial. 

PATHI<:iE.\  ,  IE.NXE.  adj.  Il  se  dit  De 
ceux  (pii,  parmi  les  Romains,  étaient  issus 
des  premiers  sénateurs  institués  par  Komu- 
liis.  Dans  les  premiers  tein/>s  de  la  républi- 
que lomaine,  on  ne  faisait  /xxnl  de  consuls 
qui  ne  fussent  patriciens,  ht  famille  Cornelia 
était  fxitricienne.  Cltxlius  étiat  /xitncien,  et 
se  fit  pléltéien. 

Dans  plusieurs  Etats,  If  s  familles  patri- 
ciennes. Les  (amilles  nobles. 

PvTiuciEiN  ,  est  aussi  substantif.  l.es  seuls 
IHitrtciens  Jurent  longtemps  en  /xts.se.ssion  dit 
consuUit.  Les  anciens  /Mitriciens.  I.es  nou- 
veaux /Mitnciens.  Les  patriciens  de  Sienne, 
de  liologiie. 

PATRIE,  s.  f.  Le  pays  où  l'on  a  pris  nais- 
sance. La  France  est  notre  /xttrie.  Dans  ilet 
cimln'vs /tiiivres,  dont  le  climat  e.st  rttde,  on 
voit  les  hommes  chérir  leur  /xttrie.  L'r*tui- 
/xige  /xnissa  des  cris  de  joie  en  revoyanl  la 
/xitrir.  Dans  I  exil ,  le  cteiir  /xd/x'te  au  .sou- 
venir de  la  /xilrie.  Chas.ser  les  armées  étmn- 
gi'ies  du  .sol  de  la  /xitrie. 

11  signilie,  dans  un  sens  plus  particulier, 
I-a  province,  la  ville  où  l'on  est  né.  Ar  Imn- 
guedoc  est  sa  fxitrie.  Marseille  est  sa  /iittrie. 
J'irai  visiter  encoie  iinejois  ma  /uitiie.  I.ron, 
sa  fxitrie,  a  reçu  des  marques  de  sa  muni-. 
Jicence. 

Il  se  dit  souvent,  dans  un  sens  figuré, 
de  La  nalion  dont  on  (ail  partie,  de  la  so- 
ciété polili(pie  dont  on  est  nuMubre.  .Solnn 
tlonna  des  lois  il  sa  /xttrie.  Cicéron  Jut  tt/>- 
fxlé  le  l'ère  de  la  /xitne.  Les  ivrius  de  ce 
magisiral ,  les  talents  île  ce  /xiete  Jimt  hon- 
neur à  votre  pallie,  honorent  votre  pulrie. 
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Sf  it^rourr  pour  sa  prttne.  M ssrreir  "sa  jtatrir . 
l'iirtrr  Ift  iiin.rs  cniilrr  sn  fmtrif.  il  n'y  a 
fknHt  (If  ptilfir  s»»s  lifftrtr.  l.'iiinniir  He  Ut 
fxitn*  iltMl  tiiniirr  iiiir  institiilnms  i/tii  In 
iriiHairnl  Knirnisr.  I^a  itnihr.i  rtitm  thu- 
mnnitr  nmt  rnrnir  filua  aiirrrs  i/ue  1rs  ilr\'uirs 
tiixvr.1  In  fMilrir. 

R«riiii(,  M-  dit  fjiiMfjncfoi!» ,  pnr  exten- 
sion ,  Ou  riiiiial ,  (II-  la  ciintn-i'  |ir(>|irf  a 
cci'laiin  BiitiiMUx  ,  <>(i  iii^iiie  u  certains  vA- 
gi-taiix.  1^  hi/Minie  ni  la  patrie  du  renne. 
Ln  pHlrtr  ilrs  fiahnirrx. 

Vif,. ,  .4llMfirx  fnl  In  fHitrie  tirs  phi'osnphrs, 
Sfatironp  <(<•  pliiloM<ph<-H  céli-lirt-is  lialiilr- 
rt'iil  vvKW  \illr,  y  (Idiiiicmit  Irurs  lf(;oiiii. 
Ln  h'mnrr  e.if  In  /mtnr  ilrs  snrnrrs  ri  ilrs 
ans,  \jrs  »<-i«NMTS  cl  !<•»  ail»  y  llcurissutil , 
y  Miitl  tmrtiriiliémiieiil  iMi  li(iiiiiftir. 

Ln  vrirstr  /uilrir ,  l.c  riel ,  (UJtisidéré 
COiiiHir  l«-  séjour  (les  (Mrritieiimix. 

P.tTHI.Mol.N'K.  s.  m.  Lf  liicii  qui  vipnl 
du  |triv  H  <le  la  tiirrc  ,  i|it'oii  a  lit-rilé  de 
son  |i»ip  p(  de  sa  iiirrt.  Ample  iMitrimiiinr. 
Sétn  prrr  ri  sn  iitérr  lin  ont  liiissr  un  finiiitl 
pntrimmur ,  un  iMilriniianr  iijinirnt.  llirns  tie 
imtrimntnr.  Il  n  ra  cent  mille  rcii.K  tir  pntri- 
iniiinr.  lin  ilissijtr ,  mnni^  son  jMtliiiniMne. 
Un  mmrr  fmtniiioinr. 

l'.ii  ferliiiii.i  lieux,  Pnirimmne  pnirrnel , 
I.fs  l)iriis  <)ui  viennt-nl  du  t-ôlé  du  père. 
l'iiliiimunr  innirrnri.  Les  biens  ijui  vienueul 
du  tolé  de  la  mère. 

l'tTHiMoiHK,  »e  dit  aussi,  plus  générale- 
ment, l)<-!>  biens  de  rainille,  pour  les  distin- 
guer des  artpièts.  //  n'n  jiimms  iiiiilii  loii- 
chrr  à  son  patrimoine ,  il  n'a  disi>osé  que  de 
ses  nripirts. 

P»THi.viittnî,  se  dit,  figurénienl,  dTJne 
chose  i|tii  est  le  retenu  urdiiiiiire  et  naturel 
d'un  hoiimie  nu  d'une  classe  d'Ironunes. 
L'indnshir  est  son  /uitrimitinr.  I^s  liirn.s  don- 
nes a  THiçlise  devment  être  le  patrimoine  des 
[xiiifrrs. 

Il  se  prend  aussi  en  mauvaise  part.  l.rs 
nini.xfiis  prm-rs  .vint  Ir  /Mifrimiiinr  des  priili- 
Ciriis  Jn/Mms.  I.rs  Ji>lir.i  drs  jriinrs  diSMpn- 
triirs  .mnl  Ir  /Hilnmiuiir  drs  iixunrrs.  Ij-x  mn- 
Indirs  imiif^innirrs  Jnrnirni  au  moins  In  iniutié 
du  patnmninr  drs  mrdrruis. 

I.r  i>nl>imiiinr  dr  Sninl-I*irrrr ,  et  A<7  pm- 
vinirdu  l'nirimitinr.  Une  partie  du  doniaiiie 
que  le  p;ipe  posside  en  lulic,  cl  duul  Vi- 
lerlie  est  l,i  capitale. 

PATRi.'no.MAI. ,  AI.R.  «dj.  Qui  cU  de 
patrimoine.  //rV/A/^-e  patrimonial.  Biens  pa- 
triimminux.  Trrrr  /KilrimnniHle. 

PATBMITK.  s.  oui,  celle  qui  aime  sa 
pairie,  et  qui  clierclie  à  lui  être  utile.  Uu 
him  patnntr.  Uu  Jnux  palnote.  Il  a  parlé, 
il  s'est  ennduit  m  vrai  patriote ,  en  zélé  pa- 
tnntr. C'rst  un  (miriolr. 

Il  »'em|iloie  i|uelqiicrois  adjecliveiiieiil. 
Turj-nl  lut  un  minuli-r  uat-iotr. 

P.%TmoTlytK.  adj.  d>-s  deux  (^nre*. 
Qui  ap|Mrlienl  nu  pilriolc.  .Srnlimrut  pu- 
trmtiipir.  IMsrmirs  /tnniotufur.  Action  patno- 
tlijur.  Zrir ,  nrdrur  /xitniitiriue. 

IMtu  pntniitii/ur ,  tion  lait  à  U  pairie. 

PATRIOTIvi;iC.MK\T.  aUv.  t\u  pairiotc 
//  a  n/p  /Mitrii.iii/urniint. 

CATKIOTISMK.  s.  m.  Amour  de  U  pa- 
trie,   /r/e  dr  ptitnnfisme. 

PATRlHJXKii.  V.  n.  Parler  longuement 
et  jusqu'à  riiii|iortuoilé,  pour  persuader. 
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Il  «e  joint  ordiniiirement  B*e<:  le  verbe  Pn'-- 
rlier.  I*rrrhrz  rt  jmlnKinrz  tant  tpi'il  imis 
pinini.  I  nus  aurez  Itriiu  pir'rhrr  n  patrociiirr. 
Il  est  vieux,  et  ne  s'enqiloic  i|ue  p.ir  badi- 
nage. 

PATnoM,  0.\.\E.  s.  Prolecteur.  Il  se  dit 
Du  saint  dont  on  |>oi-te  le  nom  ,  de  telui 
sous  l'invocation  de  iiui  une  église  est  dé- 
diée, el  de  celui  qu  un  piiys ,  une  tille, 
une  conlrérie ,  une  cuiniuunaulé  réclame 
romme  son  protecteur.  .Siuut  Jriin  est  stin 
patron ,  est  Ir  /Mitron  de  crilr  rii'lr.  .Stunt 
Drnis  rst  uu  drs  /Mitrims  dr  In  Frnuce.  Stuntr 
V-rnr\-ie\'e  est  la  /hiininn'  de  l'aris.  .Saint 
Finrrr  est  Ir  imtnin  drs  jardiniers  ;  .saint  Éloi, 
celui  des  oijé\Tes,ete.  Le  jour  de  lujéte  du 
fMtnm. 

PtTKOR  ,  se  dit  aussi  d'Un  homme  puis- 
sant sous  la  proteclK>n  de  qui  l'on  se  met 
pour  faire  sa  l'ortiuie,  pour  a\oir  de  l'ap- 
pui ;  et  d'Un  lioinuie  dont  on  obtient  le 
secours  dans  une  alfairc,  dans  une  circon- 
stance diflicile.  Chri  1rs  H'imiuns,  1rs  plr- 
lirirns s'ntlm  hairni ,  siMS  le  nom  dr  clients,  a 
ifurlipir  iMilricirn  ipi'ils  np/vlnirnt  Irur  pti- 
tnm.  Tri  prince  est  son  /xitruu.  Il  n  été  unrn 
piilriiu  dans  ce  pnjcès.  I^ous  avez  là  un  bon 
pain  m. 

Il  se  dit,  familièrement.  Du  maitre  d'une 
maison.  Où  e.si  le  fiatmni'  Ax'ez-ttuis pris  les 
ordres  du  /Miliim .'  Je  i>iiudrnis  hirn  saluer  le 
pniron.  l.r  iMiIrnn  Jiiit  hirn  1rs  hounrurs  de 
clifz  lui  On  dit,  dans  le  im'-uie  sens.  Le 
patrtm  de  ln  cn.se;  et  cela  s'appliijue,  par 
l'Xtension ,  a  ln  linnime  qui,  sans  être  le 
maître  d'une  maison ,  y  a  tout  pouvoir. 
Celle  Jemnie ,  depuis  sou  ivui-ni;e ,  l'u  reçu 
dirz  rllr ,  et  il  est  defenu  le  palivn  dr  la  ciLie. 

PïTMoi»,  se  dit  en  outre  de  Celui  qui 
rouuuande  aux  matelots  d'un  canot,  d'une 
cliiiloupe  ou  d'un  tres-pelil  bàliuicnt.  Le 
/Hiliim  de  In  Ixiiipir,  du  Ixileiiu. 

Fig.  et  l'ain. ,  //  e.\t  le  fxitron  de  In  barque, 
.se  dit  De  celui  qui  a  le  plus  de  crédit  ilaiis 
une  .société,  dau»  une  coiup<iguie,  d^uis  uue 
aU'aire. 

Ailjecliv. ,  Galère  patronne,  ou  simple- 
nieiil,  l'iitnmnr,  se  disait  de  l.a  seconde 
di-s  galères  du  roi,  que  iiiontail  ftrdinMti'e- 
mcnl  le  lieutenaul  geiiéial  i\vs  galères.  Ot 
p/ilmnnr  souj/rit  beniiroup  dans  celte  tein- 
pèlf,  Iji  fMitiimne  essinii  un  nmiMl  feu. 

PtTRun,  se  disait,  chez  les  ituiuaius.  Du 
maître  à  l'égard  de  .son  aOiaiicbi.  Laj- 
franchi  drvail  rrsiKcl  à  son  ptilnm. 

Il  se  dit,  dans  le  l^taul,  Uu  maître  il 
l'égard  de  l'esilate.  liéiliiit  rm  ri,elii\iii;r ,  ii 
rut  le  bimkeur  d'afuir  /lour  /Mitron  uu  Uumiut 
com/Milis.snHt. 

Patkon  ,  se  disait  «ulrefois  Du  prélat  ou 
du  seigneur  laïque  qui  avait  dr^il  de  imni- 
mer  it  iin  beiicU'e.  l'alron  rccle^mtlii/ur. 
t'ntron  Inii/ur.  Il  étui!  Ir  /Milnm  dr  cr  Itrné- 
Ure.  Il  était  sri/nirur  ri  /wilrum  dr  sa  /ntniuur. 
l^  /MiIrtMt  ihhiH  I'S  driMtt  hatiurijit/iirs  tJant 
mr  r/ilise,  oMniiie  tutctuteur  du  prtmteri 
fondateur. 

A<ljet  tiv. ,  Cardinal  /talmn,  s'est  dit ,  à  ia  | 
eour  de  Home,  lui  caiilinal  qui  j^.tuveniait  > 
connue  pieiuter  UMuisli°c.  ("riait  ardinmrr-i 
ment  U  mmtu  'du  papt  fui  etaule  «aréimal, 
putrtM.  I 

PvTHoR,  se  dit  «usti,  par  manière  île 
qualilicalioii   amicale,  à  un  buuiuie  «l'uni 
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j  rang  inférieur,  flonjour,  /Mitron.  Careàvou, 
'/Mitnin.   Kii nf:rz- liais  ,  pnliva. 

9\t%Vl\.  s.  m.  Modèle  sur  lequel  lni> 
•rtillent  certain*  artisans,  comme  let,  lira- 
denrs,  («•»  tapinsiers,  et  autres.  Un  Iteau 
/minm.  Un  nommu  /Milnm.  Un  /mlnm  ex- 
trémrmrnl  riclir.  Un  /xi Iran  trop  rhan.-é  d  ou- 
vr.iiir.  lin  iKilrtm  u  dentelle.  tJn  /mlnm  de 
denirlle.  l  ihUi  un  l'rlimrs  à  ramnf,-es ,  dont 
le  patnm  est  Joil  Orna,  est  hirn  Innnillé. 
(r  la/ussier  a  de  beaux  patrons  /xiur  des 
chaises. 

Drntefle  d'un  btan  patron,  Deolelle  faila 
sar  un  beau  paircNi,. 

PtTMua,  signilie  aussi.  Un  morceau  de 
papier,  de  carte,  ou  de  iinrcliemiii,  que  leê 
tailleurs,  les  lingeres,  les  marcbandes  de 
modes,  etc.,  decoii|M-nt  de  manière  à  iijpt- 
rer  les  diflérenles  |Mi'tie«de  leurs  nyin^^i^ 
el  sur  letpiel  ils  taillent  Velofle  d<mt  ce* 
ouvrages  doivent  èlre  faits.  1^ /tut i-un d'un» 
ifsir,  d'un  yllrl.  Ae  /miroii  ifiine  rhemise, 
ifiin  Umiiet.  Ir  /Mitron  d'uiir  /Misse  de  rk^ 
/>rnu  de  Jrinmr.  Axrz-riius  du  fta/Mer  pour 
tailler  le  jMi/nm.'  tille  ajait  celte  guim/je  *ar 
nn  niainiiis  /Mitrijn. 

Kig.  et  fam. ,  Cet  homme  t'est  Jarmté  atr 
un  bon,  sur  un  mautais  /Mitron,  Il  s'«^ 
fui  nié  sur  un  Ixm,  sur  un  uiaii\ais  uiiMletc. 
PvTRoii ,  en  termes  de  LulUier,  *e  dit  lia 
Cerlaines  pi«-<'cs  de  bois  qui  ont  ia  tonne 
des  dilfêrentes  parties  d'un  iii.ilniinrttt,  tel 
que  violon,  basse,  gnilai-p ,  etc. ,  et  d'aprca 
li^qiieUes  on  taille  le  buis  ikuit  ces  iiisiru- 
iiM-nls  doiteiit  être  làils.  Violon  d'un  gnutd 
/Ml tnm,  ifan  petit  /Milmn. 

PvTHos,  se  dit  égalejnent  d'U«i  papier 
ou  carton  décoiipi;,  qu'on  applique  sur  una 
surface  ipielcoïKjUe,  |>our  |i<-iiidre  les  |iar- 
lies  que  ces  découpures  Lii»eii(  a  décuu» 
V eit.  1rs /leinirrs  en  décor Jonl sttm-rHt tumpi 
dr  /Mit  mus.  1rs  caries  à  jour  r  s' imprimant 
avec  drs  pninins. 

PA TRlt.NAtiK.  s.  m.  I>e  droit  qu'no-pré- 
tat  uu  uu  .s4-igiirur  laïque  avait  de  iioiuiner 
à  un  béitéliire.  (  e  brnejicr  etail  m  /MUmaa/x 
rcrirstnst'f/ite ,  en  /Milnaiitf^  Itiu/ne.  \t  terre 
lui  donnait  tes  droits  de  ptilrumige  sur  ctllt 
cJui/M'Ile. 

Il  se  dit  encore  de  I.a  pmlertion  qu'un 
homme  ;iiiiss.iiil  accorile  a  un  iHiinuie  d'un 
étal  iiit«ri<-iir.  Ir  pafmnase  de  cr  mimsirt 
lui  a  élr  jort  lUdr.  Il  rxrrrf  uu  Itmud  palro- 
mif,T  dans  sa  pruviurr,  Jtmt  sa  "•ile  uataU, 
PATKUXAL,  ALJC  a(i>.  Qui  appai tient 
su  patron,  au  saint  du  lieu,  hétr  /Hilmnatt. 
PATRI».\.\k;R.  V.  n.  T.  de  C-ini«r.  Kn- 
diiiix-  de  rouk'ur,  en  se  servant  d'«n  pa- 
tron «vida  aui  aHlniil»  où  la  couleur  «Swt 
parailiv. 

PATRHXVJIIQllR.  adj.  Il  n'est  unté<flM 
(laiis  «-Ite  liH-u4i<Mi,  Ai'Of  /mtrjmmi.iiue , 
Nom  commun  »  tiuis  tes  di-Ms  niUnls  d  une 
raee,  ri  lire  du  oow»  «terrliii  qui  en  r-4  le 
|M're.  Hrmrltd^,  }tekundet,  sont  dr»  mmu 
/fitnmrtau/uf  t. 

Aom  fMtirtmtmi<iHr,  se  dit  ainsi ,  <4mi  le* 
mliiHW  iiMMienn-s,  l>u  iuhm  detaiiiiilr;  |iar 
o|i|»)Silior  aux  noms  de  terre  ou  de  liel ,  et 
auK  «timoms. 

PATROt°ll.l.A(;F..  s.  m.  .Saleté,  «talpnv 
prrlé  <|a°mi  lail  m  palmuillaiil.   Qm^  p»' 
troiidlnix  faitrs-iims  lai'  Il  esi  populaire. 
rATRUlILUU  a.  C  T.  «le  Guerre.  Uai^ 
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che  qu'une  partie  des  Iroiiprs  de  ^artf^dans 

une  ville  lait,  pcudsiiit  la  iitiit,  pour  la  si'i- 
reté  des  lial)itiiiUs  ;  el ,  en  ^enéial,  Toiile 
marche  cpie  lait  un  détaclienieiil  de  AoldaN, 
soit  pour  préNeuir  les  désordre»  et  arrêter 
les  iiiali'aileurs,  soit  pour  empèelier  les  sur- 
prises de  la  part  de  reniierni.  Friirr  In  pii- 
troiiitlf.  Fitire  fnitioiiillr.  Aller  en  iiitmiiille. 
Faire  ile.i  patrouilles  hors  de  la  place,  hors 
du  camp. 

Il  se  dit  aussi  Ehi  détachement  même  qui 
fait  la  patrouille.  Lu  patrouille  manlie  par 
la  ville.  Henrontrrr  la  patrouille.  Les  pa- 
troiiillrs  étaient  nonihreiises.  On  a  dniilAé  les 
patrouilles.  Patrouille  à  pied,  à  cheval.  l,e 
chef  de  la  patrouille.  Patrouille  de  (.tirdes  itn- 
liunaax.  Reconuaitre  la  iMitrouille. 

PATBOl'IM.KK.  V.  n.  T.  de  Guerre.  Faire 
la  patrouille,  aller  en  |>ntrouille.  Il  esl  ta- 
milier. 

P.»TTH«;iI.Lr.R.  V.  n.  Agiter,  remner  de 
l'eau  sale  el  bourbeuse  avec  les  mains,  les 
pieds,  ou  autrement.  Des  enfants  rpa  pa- 
troudlrnt  dann  les  rues,  dans  le  rnissi-au. 

Il  si^nilie  aussi ,  Manier  uialpi'opreinenl 
les  choses  aiix(|iielles  on  touche,  les  gâter, 
les  déranger  en  les  maniant  :  il  esl  actif, 
dans  celte  acception.  Lin  cutsinier  qui  [la- 
trouille  des  viandes.  Qui  est-ce  qai  a  patrouillé 
tous  ces  fruit.s-là?  11  est  populaire  daus  lus 
deux  acce|>lioiis. 

PvTHouii-LE,  ÉE.  participe. 

P.tTR4ilTll.l.lS.  s.  ra.  Patrouiriage.  Quel 
patrnudhs  est-ce  là? 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bourbier.  Mettre  le 
pied  dans  le  patmiiiUis.  Il  esl  populaire  dans 
les  deux  acceptions. 

P.ITTE.  s.  r.  Il  se  dit  Un  pied  de»  ani- 
maux cpiadrnpt'des  i|ui  ont  des  doigts,  des 
ongle»  ou  des  giilTes;  et  de  Celui  de  tous 
les  oiseaux,  à  l'e-nception  des  oiseaux  de 
proie.  J'atle  de  sin^e,  de  lion,  de  chat.  Un 
chien  qui  donne  la  patte.  La  patte  de  devant , 
la  patte  de  derrière  île  ce  chien.  Un  chat  rpii 
donne  des  coii/is  de  jiatte.  La  patte  d'un  per- 
roquet. Piitfe  d'oie. 

Il  se  dit  aussi  Des  pieds  de  eertain.s  ani- 
maux ai|uali<pies,  comme  l'écrevisse ,  le 
homard,  etc.,  et  de  certains  insecle.s , 
comme  l'araignée,  la  mouche,  etc.  Des 
pattes  (fécrevisse,  d'araii;itée.  Un  insecte  a 
huit  jMittes. 

Fig.  el  lam..  Ce  chat  fait  patte  dr  velours. 
Il    relire  ses  grilles  en  doinianl   la  palle. 

Fig.  et  au  sens  moral,  l'aire  patte  de  ve- 
lours. Cacher  sous  des  dehors  caressants  le 
pouvoir  ou  le  dessein  (ju'on  a  de  nuire. 

Prov.  et  fig. ,  .Se  seivir  de  la  patte  du  chat 
pour  tirer  les  marrons  du  Jeu ,  Se  servir 
adi'oilemeiit  il'un  autre  pour  (aire  (juehpie 
chose  de  périlleux,  dont  on  espère  recueil- 
lir le  prolit. 

PvvrR,  se  dit,  figiirément  et  familière- 
ment ,  lie  I,a  main  de  l'hoimne.  Cet  homme 
a  une  <,'ros.se  vi/aine  put  te.  ('.cite  Jlllc,  en 
voulant  rajuster  fa  coiffure  de  sa  niiiitre.ise 
avec  .111  ^riis.ie  patte,  t'a  entièrement  déran- 
f^e.  fous  touchez  à  tout,  dtez  vos  pattes  de 
là ,  r'int,i'Z  lotie  juitte. 

Kam. ,  Marchera  quatre  pattes,  Marchar 
sur  les  pieds  et  sur  les  mains. 

Piov.  et  lam.,  //  ne  remue  ni  pied  ni 
patte.  Il  est  .sans  mouvement.  /I  ne  saurait 
remuer  m  pied  tu  patte,  se  dit  D'un  hoiniue 
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qu'une  grande  faiblesse  tm  une  grande' 
lassitude  empêche  de  mareher. 

Fam.,  Mettre  lu  patte  sur  quelqu'un.  Le 
battre,  le  maltraiter.  .V/  je  mets  une  fais  la 
patte  sur  lui ,  il  y  paraîtra. 

Fa  m.,  Tondtrr  sous  la  patte  de  quelqu'un, 
Coin'ir  le  riaipied'en  ètremallraile  ;  <  n  être 
maltraité.  Qu'il  ne  lomlie /mis  souji  ma  patte, 
il  s'en  .souviendrait  lon'^temps.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens,  .S'il  [Hisse  jamais 
.sous  ma  jxitte,  il  n'en  serai  pas  quitte  à  //on 
marché. 

Fa  m. ,  Être  entre  les  paît  en  dr  queiqti'tm , 
r'.tre  soniiiis  à  l'examen  d'un  hcmime  doul 
on  a  sujet  de  craindre  la  sévérité. 

P'am. ,  Sortir  des  juittes,  se  tiivr  des  pattes 
de  quelqu'un ,  N'ctrc  plus  datis  sa  iiepcn- 
dance,  n'avoir  plus  rien  a  redouter  de  lui. 
Je  .SUIS  heureux  de  m' être  tiré  de  ses  jMittes , 
d'être  sorti  de  .ses  pattes. 

Fam.,  Tenir  qiielipi'un  .'nus  an  patte,  Ktre 
en  état,  en  pouvoir  de  lui  causer  du  dé- 
plaisir. 

Fig.  et  fam..  Donner  nn  coup  de  /latle , 
des  coups  de  patte  à  quelqu'un,  1  àcher  avec 
finesse  i|uel(|ue  trait  vil  et  malin  contre 
ipielipi'ui;,  soitensa  presenr-e,  soit  en  son 
absence. 

Fig. et  fam.,  Graisserla ptitten  quelqu'un. 
Le  «orromprr ,  le  gagner  par  argent.  On  « 
fcrais.sé  lu  patte  au  portier,  au  valet  de 
chamhre. 

P  vTTR ,  signifie  aussi ,  Le  pied  d'un  verre  , 
d'une  coui>e,  et  d'auti'cs  objets  semblables. 
Un  verre  a  /xitte. 

En  termes  de  Marine,  Les  pattes  d'une 
ancre.  Les  pièces  triangulaires  (|ui  termi- 
nent à  ses  deux  exliémilés  la  partie 
courbe  d'une  ancre,  et  (|ui  la  fout  mordre 
sur   le  fond. 

P\TrR,  signifie  encore, Un  morceau  de  fer 

IMiiiitii  d'un  bout,  et  plat  de  l'autre:  par 
e  bout  pointu  il  se  fiche  dans  tUi  bois,  ou 
se  scelle  ilans  du  plâtre;  el  par  l'autre  bout, 
il  sert  il  fixer  un  lamliri»,  un  chambranle 
lie  porte,  un  chii.ssis  de  croisée,  elc.  U:ie 
patte  en  Imis .  en  plâtre,  Vuv  patte  à  mettre 
dans  du  bois,  dans  du  pi  itre. 

l'iTTR,  se  dit  aussi  d'Un  instrument  qui 
.sert  a  régler  ilii  papier  de  mnsii|;:e,  en  tra- 
çant a  la  lois  le'i  cinq  ligues  parallèles  qui 
formenl  une  portée. 

PiTTF, ,  en  terme»  de  Tailleur,  Petite 
bande  d'étoffe  ipii  est  attachée  par  nn  de 
ses  bouts  a  quelque  partie  d'un  vêtement, 
et  dont  l'autre  bout  porte  soit  un  boutoQ , 
soit  une  boutonnière. 

Il  se  dit  aussi  d'Un?  petite  bande  d'étofTe 
de  cotileiiir  li-aiichante  qui  fait  partie  du' 
parement  d'un  habit  uniforme. 

PvrrR,  en  termes  de  Ijotaniqne,  Racine 
de  certaines  plantes,  qui  a  (piel(|ue  i-essein- 
blance  avec  la  patte  d'un  animal.  C'est  ce 
<|u'on  nomme  anlrement  CnJJe.  Patte  d'a- 
némone, de  renoncule. 

P.ITTK-O'OIK.  s.  f.  Point  de  réunion  de 
plusieurs  routes,  de  plusieurs  allées  divei- 
gentes,d'où  on  les  aperçoit  d'unconpd'u-il. 

Il  se  dit  aii.ssi ,  lamdièremenl ,  de  (°es 
rides  divergentes  que  les  |M'rsoiinc!s  qui 
comnieiiceni  a  vieillir  ont  a  l'angle  exté- 
rieur <le  chaque  leil.  //  n'est  plus  jeune, 
on  lui  voit  déjà  la  putte-d  oie. 

PATTE -PELC.   s.   m.   Homme   qui   va 
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•droitemcnt  à  «es  fiiw,  so««  <lea -a^ypamicet 
de  dcmieur  el  d'Iionnèlelé.  ("est  un Jmne 
[Mitle-iielii.  i)n  dit  aussi  Patte-pelue ,  au  fé- 
minin, même  en  |u>rlanl  U'un  homme,  (et 
homme,  cette  Jeuinie  est  une  vraie  patte-pelue, 
esl  une  dani^reuse  /Mitte.pelur. 

PATTl' ,  l'E.  adj.  Qui  1  ou  (|ni  semhle 
avoir  de  grosses  pâlies.  Il  n'esl  usité  qn'en 
|nrlant  De  certains  oiseaux  d'une  erqirre 
particulière,  ipii  ont  de  la  plume  jiiM|ue 
sui-  les  pieds.  Pigeons  pattus.  Coqs  fHittHt, 
Poules  patines. 

PÀTtRAtiK.  t.  m.  Lien  où  lr«  bestiaux 
p:ilurent.  lions  jHituraf^s.  (iras  fHilHraf^s. 
On  ne  saurait  Jairt  des  nonrritiires  dans  cl 
domaine,  il  n'y  a  point  de  fxiluruf.'es. 

Il    signifie  autisi ,    L'u.sage    du    pàluni{;e. 
I  Avoir  droit  de  fHitumf;r  sur  une  terre.  Il  ne 
Ini  en  coi'Ue  rien  /x/ur  le  f/àlurage  de  aes  bes- 
tiaux. 

P.4t»:RK.  ».  f.  Ce  jpii  serl  à  la  nourri- 
ture des  bêles,  des  oiseaux,  et  niènie  îles 
|><>issons.  Dieu  11  .soin  de  tons  les  animaux, 
il  leur  donne  a  chacun  leur  /xiturr,  il  leur 
apprend  à  chercher  leur  fuiture.  Ijes  /irtils 
/Hii.ssons  .sont  la  fmiuie  des  ^ros.  .'■'on  corps 
a  ete  la  jHiture  des  loups,  la  pâture  tle\  i*ait- 
tiiiirs  et  des  corln-aux.  JSos  corps  devteiHlruiU 
la  fiàtiire  des  vers. 

Il  se  dit  aussi  de  L'IierlM*  et  de  la  paille 
qu'on  donne  aux  bestiaux  pour  leur  nour- 
riture, et  principalement  a  des  Ixeufs  et  à 
des  vaches.  Mettre  de  la  pâture  dex'unt  des 
bieiijs,  leur  donner  de  la  fxitiire. 

Il  se  dit  même  quelquefois  Du  lieu  où 
croit  la  nourriture  des  animaux  qui  lais- 
sent. Une  belle  pâture.  Une  vaste  juitHre. 

Mettre,  envoyer  des  chex-aiix  en  fiàture. 
Les  mettre  pailre,  les  envoyer  paitie  dans 
un  pré.  En  de  certains  temps,  la  cavalerie 
envoie  (es  che\aux  en  /xituie. 

l'unie  /xitiire,  Tenes  dont  la  piilure  est 
libre,  oii  tous  les  habitants  d'une  <-oiii- 
miine  peuver.t  conduire  leurs  bestiaux  ;  et, 
génerîiieuient.  Toutes  les  terres  ou  il  n'j  a 
ni  semeiH'es  ni  fruits.  Droit  de  /xtrconrs  el 
vaine  pâture.  Droit  de  mener  ses  l>estiaux 
dans  les  terix's  ipii  s(>nt  en  cet  état. 

PAtdkr,  se  dit  ipiciquelois,  lamilière- 
mcnt,  de  La  noiirriiure  de  l'homme,  ("est 
une  lionne  fiàlure,  une  excrilenle  ixitiire  que 
la  jminme  de  terre.  Fous  ne  mandez  que  des 
fruits  et  des  salades,  ce  n  est  [mis  la  une  pâ- 
ture, (et  enfant  n  'a  [xis  pâture  siij/i.sanle, 

PAtuhk,  s'emploie  aussi  figuremeni,  au 
sens  moral.  //  ne  fuit  /xis  rester  oi.sif,  il 
faut  donner  de  la  [xiiure  à  son  es[>nt.  Ce 
livre  est  bien  fnvole ;  vous  vous  trompez, 
si  iy>us  cmvez  v  trouver  [xituie.  Iji  [ximle 
de  Dieu  est  la  [xituiT  de  lame.  Pâture  s[M- 
rituelle.  Il  y  a  dans  ce  piieine  beaucoup  de 
[xitiire  [Hiur  la  critique.  Tout  sert  <k  pâture 
à  sa  malignité. 

PÀTl'RKR.  V.  n.  Pi-endre  la  pàtnre  /.m 
bêtes  cherchent  il  [xiturer,  vont  [xiturer.  C'est 
un  lieu  oà  les  troufieaux  pâturent  commodé- 
ment. 

P.iTl'REt'R.  s.  m.  Ce  mot  n'est  piière 
nsité  qu'a  la  guerre,  où  il  se  dit  Des  cava- 
liers et  des  valets  qui  mènent  les  chevaux 
à  l'herlie.  Donner  une  escorte  aux  pàlu- 
reurs. 

P.»Tl'ROX.  s.  m.  T.  d'An  vétérin.  I.a 
partie  du  bas  Je  la  jauibe  d'un  cheval,  colr« 
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Iv  IxNjli't  et  la  couroiiiii*.  Un  cheval bttjsc  au 
/niHirvn. 

PAri.ETTE.  ».  r.  Droit  que  la  plii|>art 
dr»  (ilfit'iri!!  df  justice  et  de liiiaiice |iHyairiil 
tous  les  ans  au  loi,  aliii  de  pou>oir  di!i|io- 
MT  de  lenr!t  eliargcii,  el  ixiiii'  iitie  le  |ii'i\ 
en  dcnicurùl  à  lcu:'^  licritiei»,  s'ds  venaient 
à  nioui'ii'  dans  le  cours  de  riiiince.  /r.t 
cliiirffrs  i/iii  fxiyairnl  /xtulftle.  Sii  chiirftr  Jiit 
firriliir  futur  .\es  lirriliers,  piirce  qu'il  n'uiwt 
fMi.%  /Mi)v  lii  imulell'.. 

PAl'l.«'»-l'OST-rt'Tl'R.  s.  m.  Terme  Me 
Gtanniiairc,  coiiiposé  de  deux  mioU  pris  du 
lutin  cl  d'iui  mot  l'rniKjaiii,  et  signifiant , 
l''uiiir  lrcs-|>rocliain.  C'est  le  nom  d'un 
temps  propie  a  la  Janine  grecque,  dans  les 
verlies  passifs  seulement. 

PAI'MK.  s.  r.  Le  dedans  de  la  main  entre 
le  |Hiigiiet  el  les  doigts.  Avoir  ta  jxiume  de 
lu  iHiiin  titiif;iir,  courte,  etc.  Il  a  été  blesse  à 
tu  fxiiime  île  lu  main. 

l'op. ,  Sifjler  en  ixiunif,  Ap|a-ler  en  fai- 
>anl  du  creux  de  la  main  une  espèce  de 
silll.t. 

l'AL'.ME.  s.  f.  Sorte  de  jpu  auquel  jcueni 
deux  on  plusieurs  personnes  (pi  i  se  rcn\  oient 
une  balle  avec  une  ra(pictle  ou  un  battoir, 
dans  nu  lieu  prépare  exprès.  Jeu  île  la 
IMiiime.  C'est  un  (;niiiil  joueur  île  /Miume.  Il 
p^ue  jMirJaileiueut  ù  la  /Mi'inie.  J\'ous  avons 
fuit  une  belle  /nirtie  île  f>aume. 

PiuMP,  absultniient,  signifie.  Le  jeu  de 
la  paume.  J'ai  perdu  six  jrancs  à  tu  /tauiiie. 
Lu  iMiume  est  un  exercice  utile  fmur  la  santé. 

LiiHf;iie  paume,  Olle  à  la(pielle  on  joue 
dans  un  long  espace  de  terrain  ouvert  de 
tous  cotés  el  disposé  exprès.  Jeu  de  longue 
paume.  Le  terrain  où  l'on  y  joue. 

t'ourle  i>aume,  Celle  à  la(pu-lle  on  joue 
dans  un  carré  long  enfermé  de  muiailles 
(M'dinairemi  lit  |H-intes  en  noir,  et  |Kivé  de 
dalles  de  pierre.  Jeu  de  courte  paume.  Le 
lieu  où  l'on  y  joue. 

Jeu  de  paume,  simplement,  Le  lieu  où 
l'cm  joue  a  la  couiie  |iiunne.  Jeu  de  paume 
couvert.  Jeu  de  paume  découvert.  Cette  salle 
esl  nue  comme  un  jiu  de  /Miuine. 

Jeu  de  paume  carré,  ou  simplement ,  Un 
carre.  Jeu  de  iMiume  ù  dedans,  ou  sin;ple- 
ment.  Un  dedans.  Voyez  CvKKKel  DKOtns. 

PAl'MKI.I.K.  s.  f.  Lspèce  d'orge  très-com- 
mune d.uis  ipielipies  proiinces. 

PAl'MKH.  V.  a.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
celle  plirase  très  -  populaire,  l'aumer  ta 
filleule.  Donner  un  coup  de  poing  sur  le 
\isHge. 

PkiiMK,  KK.  partici|>c. 

l>Ai:.1IIKR.  ».  m.  Maître  d'un  jeu  de 
paume.  .Vaitre  /minuier. 

PAIMI-KK.  s.  f.  T.  de  Vénerie.   ro)rz 

K.MI'V|!»|IHK. 

PAI  PIKHF..  s.  r.  La  pniu  mnliilequi  sert 
à  couvrir  le  globe  de  lieil,  ipiaiid  elle  s'ii- 
Iwisse.  et  qui  est  bordtv  de  |H-lil.->  poils  ap- 
p<-les  Cils.  Ijt  /Miuplére  de  dessus ,  de  dessous. 
1^1  iMiniHérr  supérieure ,  injérieurr.  Ouvrir, 
/ermer,  clore  ta  fMiupière.  Des  qu'une  per- 
tonne  est  morte,  on  lui  ferme  les  /niupieres, 
un  altiusse  .les  paupières  sur  ses  \ eux.  I:tle  se 
nul  a  rtmfiir  en  ImùssiihI  In  /Miupiért.  L'envie 
de  dormir  appesantit  la  paupiért. 
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Kig. ,  Fermer  la  paupière.  Dormir. /r  n'ai 
pas  Jeriiié  la  paupiire  de  toute  ta  mal.  Il  si- 
gniiie  aussi.  Mourir.  //  n'eut  pas  plutôt 
Jeriné  ta  paupière ,  qu'on  mil  le  scelle  c/iez  lui. 

Kig. ,  /'ermer  la  pau/)ière  ,  les  paupières  à 
quelqu'un.  L'assister  jusqu'à  la  mort,  lui 
rendre  le  dcrrnier  service.  Je  l'ai  ru  mourir, 
c'est  moi  qui  lui  ai  fermé  tes  peiupières. 

I-'ig.,  Ouvrir  la  iMinpière ,  .Véveiller. 

PkUPiiiHK,  signifie  aussi  s<-ulement.  Le 
poil  de  la  paupière,  les  cils,  l'aapiere  noire, 
blonde.  De  ffrandes  ,  de  loujfues  winpières. 

PAI'SK.  s.  f.  Sus|iension ,  interruption 
momentanée  d'une  actiim.  I^'aire  une  pause, 
de  toufiues  pauses.  Il  Jit  deux  ou  trois  pauses 
en  chemin.  Le  corlef^e  fit  une  jMiuse  en  tel 
endroit.  Dans  un  tonj;  Inivail ,  il  faut  des 
paiLies,  de  petites  pau.ses  de  temps  en  temps. 
I.e  pirdicaleurjit  une  /tiiuse  au  milieu  de  son 
sermon. 

PvusE,«n  termes  de  Musiiiue ,  Silence, 
intervalle  de  temps  |)endanl  le<|uel  un  ou 
plusieurs  musiciens,  ou  même  tous  les 
concertants,  demeurent  sans  chanter,  sans 
jouer.  .Marquer  les  /muses  dans  la  musique. 
Compter  des  j.ausrs. 

Il  signifie  plus  exactement.  Un  silence  de 
la  durée  d'une  iiiesuie  pleine. 

Demi-pause ,  Silence  de  la  valeur  d'une 
bliiiiclie,  quelle  (jue  soit  la  mesure. 

P.ii:SKR.  V.  n.  T.  de  iMusi(|ue.  Appuyer 
sur  une  sy  llalic  en  chantant,  l'ausez  sur  cette 
sytialte.  Il  a  vieilli. 

P.*L'VRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
pas  le  nécessaire,  ot:  cpii  l'a  tropstriclemenl. 
Un  /Miuvre  homme.  Une  /xnivre  femme.  Un 
pauvre  artisan.  En  ce  pays-là  tes  paysans 
sont  fort  /Miuvres.  Devenir  /Miuvre.  Jl  a  ivcu 
pauvre ,  et  il  est  mort  ptiuvre.  Il  est  pauvre 
comme  Job.- 

Il  se  dit,  par  extension.  D'une  personne 
qui  n'a  pas  de  (|uoi  subsister  lionoi-able- 
inenl  selon  sa  condition.  //  est  bien  pauvre 
fHiur  un  homme  de  son  ranjf.  fous  laites  cet 
homme-là  bien  plus  pauvre  qu'il  n'est. 

Cet  homme  fail  te  pauvre,  il  feint  de  n'a- 
voir |)as  le  nécessaire  relatif  à  son  état.  Kn 
ce  sens.  J'ouvre  est  pris  substantivement. 

Pvi<vRF,se  dit  aussi  Des  |iays  siérilis  ou 
dont  les  habitants  sont  misérables,  et  Des 
as.sociations  ,  des  établissements  qui  ont 
des  ix-veiius  tri'S-moditpies  ou  iiisullisaiits. 
Ce  royuume,  celle  pnn'ince ,  celle  ville,  ce 
filiale,  ce  pays  esl  ftauvrt.  Cet  /lospitx  est 
jMinvit,  fort  /xiuviT. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  choses  dans 
lcs<pielles  on  ne  trouve  |>as  rabonilancc 
(|h'oii  V  iMMin'ail  désirer.  Une  mine ptiuvie. 
Celle  don  l'on  n'exlrail  ipie  ih'II  de  métal. 
Une  tauifue  pauvre.  Celle  ipii  n'a  |kis  Iou> 
les  termes  el  tous  les  tours  nécessaiies  poiii 
bien  exprimer  li-s  |K-nsees.  l!n  sujet  pauvre, 
une  mutiiie /Miuvre,  Vu  sujet  .  une  malièiv 
stérile,  (pii  fournit  |>eu  a    l'ét-rivain. 

Pti;vRR  ,  se  dit  qiieltpiefois  |Mr  sentiment 
de  conqiassion.  Le  pauvre  homme  !  il  a  bien 
soiiljert. 

Il  .se  dit  encore  |>ar  tendresse  et  par  fami- 
lial iié.  Von  /Hiuvie  enfant.  Mon  fxiuvre  ami. 
t^  jHiuvre  prlil  ; 

Il  se  dit  aussi  De  «liverse»  rhosm,  |mr  ma- 
nière de  plainte.  I'ihIii  mon  /ninvre  hnUi  tinil 
gtite.   l'oda   nos  /Hiiivres  riitnes  Imites  /ceirrs. 

11  te  dit  louvcut  par  uiepris,  el  siguilir, 


PAU 

Chélif ,  mauvai*  dans  son  genre.  //  a  fait 
un  pauvre  discours.  Il  nous  a  donné  une 
/Miuyn  pièce.  C'est  un  /xinvre  esprit.  C'est 
un  pauvre  fxiele.  Un  pauvre  musicien.  De 
pauvre  ixiin.  De  pauvre  rin.  De  jMuvre 
èlojfe.  Il  nous  a  fait  une  /xinvre. chère.  Il  a 
fait  là  une  /xnivre  aiiibtissade.  Cela  Jait  un 
/xiiivre  ejfet.  Un  dessin  pauvre,  tee.  Cet  lut- 
bit  a  /Miiivir  mine. 

Il  ne  m'a  /xis  dit  un  /xiuvre  mot,  Pa»  un 
seul  mot  d  honnêteté,  de  lunsolalion. 

Prov.  ,  Un  fxiuvre  sire,  Ln  homme  sant 
considération  ,  vins  mérite.  Un  pauvre  hère, 
un  /xnivre  d.abte ,  Un  homme  qui  est  dan» 
la  iiiiseie.  C'est  un  /lauvre  diable  charfx  dt 
laindlr.  Il  faudiiiit  qu'un  aidât  à  ce  pauvre 
diable ,  car  il  /irend  bien  de  la  /leine. 

Un  /xiiivre  homme.  Celui  c{ui  manque 
d'iiidu>lrie,  d'esprit ,  de  ciiur  |K)ur  ses  af- 
faiix-s.  l' uns  êtes  un  /xinvre  homme  de  itius 
laisser  mener  ainsi,  de  iims  laisser  duper 
de  la  sorte.  Ke  me  /xirlez  pexnt  île  cet  homme- 
la ,  c'est  un  /xiavre  homme. 

Piuviip. ,  est  aussi  substantif;  el  alors  il 
signifie,  Ln  meniliant,  un  lioinuie  qui  est 
vériUiblemcnt  dans  le  besoin.  Damez  l'au- 
mône à  ce  /xnivre,  aux  /xiiivrrs.  On  dixl  as- 
sister les  /Miuvres.  Ijes  /xiuvres  sont  les  mem- 
bres de  Jiisus-Xhiiist. 

Prov. ,  Ae  /Miuvie  est  toujours  pauvre,  Ijk 
moyens  lui   manquent   pour  we  tirer  de  la 
misère. 

Pauvres  honteux,  Personncsqui  s<mt  dans 
riiidij;eii<'e  .  et  i|Ui  n'osent  demawlei  publi- 
ipicment  ranmùne.  Pauvres  de  ta  /uinusse, 
de  hi  commune.  Ceux  ipii  sont  à  l'aumône  de 
la  paroisse,  de  la  commune. 

hn  termes  de  l'Ecriture,  Pauvres  tTesprit, 
Ceux  ipii  ont  le  cœur  et  l'esprit  entièrement 
détachés  di-s  biens  de  la  terre.  L'Evangile 
dit  :  liienheureux  tes  /xiuvres  d'esprit,  car  le 
royaume  des  rieux  est  à  eux. 

Fain.  ,  Pauvre  d'esprit.  Une  personne  de 
peu  d'esprit. 

PAl'YKK.MENT.  adv.  Dans  l'indigence, 
dans  la  pauvreté.  C'est  un  homme  qui  lit 
/xiuvrrment. 

Lire  iv'/n  /xiiivrement,  Ktre  mal  habillé, 
être  haJiillé  comme  quelqu'un  qui  est  dans 
la  misère. 

PAt'VKESSE.  s.  r.  Femme  paiivTe  qui 
mendie.  Dimner  faiimime  à  une  pauvresse. 
Il  esl  familier. 

PACVRKT,  ►riTE.  s.  Diminutif  de  Pau- 
vie  :  tel  me  de  cominiséralion,  d'aM'eetion. 
I.e  /xiuvrrt ,  la  pauvrette  ne  sait  où  aller.  Il 
esl  familier. 

PAirVRETE.  s.  r.  Iniligence,  manque  de 
biens ,  manque  des  chosi'S  iic<fs.saires  à  la 
vie.  Grande /xiuvrrlé  UneaJ[lrrH.ye  /miivreli. 
Tomlier  dans  une  extrême  /xiuvreté.  Tirer 
quelqu'un  de  la  /xiiivrrté.  Il  représenta  am, 
/tnnre  la  pauvreté  du  ptns.  (rite  pnn-ince 
•est  d'une  urawle  /miuvrelè, 

Prov.,  Pauvreté  n'est  pas  rèce.  Pour  itre 
|>auvre,  ou  n'est  |v-is  malhoniH-te  homme. 

Kn  tenues  de  revoiioii.  Pauvreté  évanf^ 
lique ,  I  a  nnoiicialion  voloiilairr  aux  iHerti 
lem|K>n-U,  suivant  le  miiseil  de  l'Kvangile. 
PiiMvrrie  ifes/tnt.  Le  délaebeuienl  eulier  des 
biens  de  la   terre. 

Kig. ,  hi  /Miuvrelé  de  In  langne,  se  dit 
dan»  un  seus  analogue  à  celui  de  Lmmgm€ 
pauvre. 
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Pàutbkth,  se  dit  l'iicore,  fiyurénicnl  cil 
faiiiilièi'ciiu-nt ,  tle  ('eitiiiiies  choses  liasses' 
et  méprisables  (|ii"on   dit  ou  qu'on    l'ail.    // 
ne  m'a  dit,  il  ne  in'ii  écrit  (fue  îles piiiiyieté.i. 
C'est  un  griind  diseur  de  pmi\'retês.  Quelle 
pauvreté! 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  est  eomnum, 
plat,  mauvais,  dans  les  onvi-agcs  de  l'art. 
Il  y  a  bien  des  pamrelés  dans  cet  omiaffe. 
Ses  épilivs,  ses  odes  ne  sont  que  des  pau- 
vretés. 
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PA'VACE.  S.  m.  Ouvrage  fait  avec  du 
pavé.  Un  pm'af^  bien  Jtut.  Paffige  de  gièSj 
de  pierre  dure ,  de  Imv. 

Il  se  dit  aussi  Du  travail  du  paveur,  et 
des  matériaux  Tournis  par  lui.  J'ai  payé 
tant  pour  le  jMnai;e  de  ma  cour.  Un  mémoire 
de  /Mifiiffe. 

PAVAXE.  s.  f.  Sorte  d'ancienne  danse 
grave  et  sérieuse.  Danser  la  pui'ane.  Danser 
une  pmane. 

PAVAXKR(SE).  V.  pron.  Marcher  d'une 
manière  lière ,  superbe,  -<(Hume  un  paon 
qui  lait  la  roue,  f  oyez  comme  il  se  pmane. 
Il  aime  à  se  pamner. 

PaVÉ.  s.  m.  Morceau  de  grès,  de  pierre 
dure  ,  de  marbre  ,  etc.  ,  dont  on  se  sert 
pour  paver.  Le  ^rès  de  Funtainebleau  Jail  de 
bon  piné.  Il  manipie  (pieltpies  /jatés  de  mar- 
bre dans  cette  salle  à  mani^er.  Lors(|u'ou  ne 
désigne  pas  de  (pu'lle  espiee  sont  les  pavés 
dont  ou  parle,  on  euiend  ordinairement 
Des  pavés  de  grès  on  de  caillou,  servant  a 
paver  les  rues ,  les  cours ,  et<'.  Lever  un  pavé, 
arracher  un  pavé.  Un  cent  de  pavés.  Une 
charretée  de  pavés. 

Gros  pavé.  Celui  dont  on  se  sert  pour  les 
rues  et  les  grands  chemins.  Petit  pavé.  Celui 
que  l'on  emploie  pour  paver  les  cours,  les 
cuisines  ,  les  écuries. 

Pavé  refendu  ,  Pavé  qui  n'a  que  la  moitié 
de  l'épaisseur  du  pavé  ordinaire,  et  dont 
on  se  sert  pour  les  lieuK  où  les  voilures 
ne  circulent  pas. 

P.vvK,  se  dit  aussi  de  L'assemblage  de 
pavés  qui  couvre  une  aire,  une  surface. 
Pavé  de  urès ,  de  cailloux,  de  marbre,  de 
brifpie,  de  lave,  de  pierre  de  liais.  Ce  pave 
est  bien  fuit,  est  mal  fait.  Pavé  à  rom/tarfi- 
ments  de  diverses  couleurs.  Pavé  de  mosaitpie. 
Pavé  uni ,  raboteux.  Le  pavé  de  l'é/ilise  est 
tout  de  marbre.  Le  pavé  d'une  cour,  d'une 
cuisine,  il' une  écurie,  d'une  antichambre , 
d'une  salle  à  mani;er,  d'un  cabinet  de  bains. 

11  se  (lit  pai  ticulièrcnicnl  en  parlant  D'un 
chemin,  dune  rue,  etc.  Ne  ipiittez  pas  le 
pavé.  .Suivez  le  pavé.  Kntretenirle pavé.  Avoir 
soin  du  fxivé.  Le  pin  é  de  Paris  à  Orléans. 
.  On  a  rejail  le  pavé  de  cette  rue.  Le  pavé  est 
mauvais,  est  i;lissaiit ,  est  rompu  en  plusieurs 
endiiiits.  D'ici  à  tel  endroit,  c'est  tout  pavé. 

l'ain.  ,  .Se  promener  sur  le  pavé  de  Pans, 
.Se  pronu'iier  dans  les  rues  de  Paris. 

Prov.,  JUre  sur  le  pavé,  s'c  dit  D'une  per- 
sonne <|ui  n'a  point  de  domicile,  (|ni  ne 
trouve  pus  oi'i  loger.  Il  signilie  aussi ,  Kire 
«ans  place,  sans  condition,  sansenq>h>i. 

On  l'a  mis  sur  le  pavé.  Ou  l'a  fait  .sortir 
de  son  logemiiil ,  sans  qu'il  sache  on  en 
trouver  un  autre.  On  a  mis  ses  meubles  sur 
le  jMivé,  Jn  les  a  mis  dans  la  rue. 
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Prov.  et  fig. ,  Être  sur  le  pavé  da  roi.  Être  1 
sur  la  voie  publicpie,  être  dans  un  lien  où 

I  on  a  droit  d'être  comme  tout  le  monde  , 
cl  d'où  l'on  ne  peut  être  exclu  par  |)cr- 
sonne.  On  n'a  rien  à  lui  dire,  ilest  sur  le  pavé 
du  roi. 

Bride  en  main  sur  le  ptivé.  Il  est  dange- 
reux de  galoper  sur  le  pavé. 

Prov.  et  fig. ,  liride  en  main  sur  le  piivé, 

II  ne  faut  rien  précipiter  dans  les  atlaires 
délicates,  et  qui  peuvent  avoir  des  suites 
fâcheuses. 

Fam.  ,  Battre  le  pavé.  Aller  par  les  rues, 
courir  par  la  ville  sans  aucune  alTairc  et 
p(uir  perdre  le  temps.  Il  ne  Jail  ijiie  battre 
le  pavé. 

Kam. ,  Batteur  de  pavé.  Fainéant  qui  |>asse 
son  temps  à  courir  les  rues. 

Le  haut  du  pavé ,  I  a  partie  du  pavé  qui 
est  du  côté  des  uunailles.  Piendie,  céder, 
disputer  le  haut  du  [xivé. 

Fig.  et  fani.,  Tenir  le  haut  du  pavé.  Être 
au  premier  rang,  jouir  d'une  grands  con- 
sidération dans  une  ville  ,  dans  une  couq>  i- 
guie.  //  tient  le  haut  du  pavé  dans  ce  pays-là. 
Ou  dit  de  même  :  Je  ne  connais  ici  i>ersonne 
qui  puisse  lui  disputer  le  haut  du  /xivé.  Il  a 
pris  le  haut  du  pavé  sur  toutes  les  personnes 
de  son  état ,  de  sa  profession. 

Fig.  et  fam.,  Ce  médecin,  ce  maître  de 
danse,  de  ma.siqiie ,  etc  ,  f;af;ne  beaucoup  sur 
le  pavé  de  Paris  ;  le  pavé  de  Pans  lui  vaut 
beaucoup.  Il  a  beauioup  de  pratiques,  beau- 
coup d'écoliers  dans  Paris. 

Fig.  et  fam..  Faire  quitter  le  pavé  à  quel- 
qu'un. Le  faire  l'étirer,  faire  qu'il  n'ose  plus 
paraitre. 

F'ig.  et  fam. ,  Brûler  le  pavé,  Aller  très- 
vite  a  cheval  ou  en  voiture. 

F'ig.  et  fam.,  Tàter  le  pavé.  Agir  avec 
circonspection. 

PAVEJIE.\T.  s.  m.  Il  .se  dit  de  L'action 
de  paver,  et  Des  matériaux  qu'on  emploie 
pour  cet  effet.  //  en  a  coûté  tant  pour  le  pa- 
vement de  cette  cour. 

Il  se  dit,  plus  parlicidièrement ,  Des  ou 
vrages  de  luxe  et  Av  goût  qui  forment  les 
pavages  intérieurs.  Le  pavement  en  mosaiqiit 
d'une  éf,'li.ie.  Le  pavement  des  édifices  f;rrcs 
et  romains  était  souvent  de  marbre  de  cou- 
leur. 

PAVER.  V.  a.  Couvrir  le  terrain  ,  le  sol 
d'un  chemin,  d'une  rue,  d'une  cour,  d'une 
écurie,  d'une  salle,  etc.,  avec  du  grès,  de 
la  pierre  dure,  du  caillou,  <lu  marbre,  de 
la  bricpic,  etc.,  pour  le  rendre  plus  solide 
et  plus  uni,  pour  y  marcher,  ou  y  faire 
passer  des  voiluiTs  plus  counnodément. 
l'aver  un  chemin,  une  rue,  une  cour,  h'aiiv 
/Hiver  une  écurie.  Paver  une  é^ti.^e  de  dalles, 
de  pierre  de  liais.  l'aver  une  salle  à  mander 
de  carreaux  de  marbre.  Paver  de  ffrès,  de 
brique,  de  cniloiir. 

11  s'emploie  iiuclipiefois  absolument.  Cha- 
cun Jiit  ohlij^é  de  faire  paver  devant  .ia  pure. 
Les  voitures  ne  /auvent  point  passer  dans 
celte  rue,  on  y  //ave. 

Pavé,  ér.  parliiipe.  Chemin  /xivé.  Stdle 
/Mivée  de  mai-liie ,  /xivée  de  /Kilts  carreaux, 
/Mivée  en  mosaïque. 

Prov.  et  lig.,  /.m  rues  en  sont  pavées,  se 
dit  en  parlant  De  choses  dont  il  y  a  une 
grande  aboixlance  dans  une  ville,  et  De 
certaines  gens  dont  il  y  a  une  niulti'udc. 
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Les  ornnf;es  étaient  autrefois  fort  rare»,  main- 
tenant les  rues  en  sont  /rnvées.  Les  rues  de 
cette  ville  .font  /xivées  de  Jihms. 

Fig.  et  lam. ,  Il  a  le  f;osirr  /xivé,  se  dit 
D'uu  homme  ipii  mange  ou  boit  extrême* 
MUMit  chaud,  ou  qui  lait  un  grand  usage 
soit  d'épice»,  soil  de  lii|uciirs  tories. 

PAVEKAItK.  s.  f.  T.  <le  Marine.  Toile  ou 
éloflc  (pi'on  tendait  en  dehors  autour  de» 
bords  (l'une  galère,  te  jour  il'un  <'Oudial, 
pour  dérober  aux  ennemis  la  vue  de  ce  qui 
se  faisait ,  de  ce  qui  se  passait  sur  le  jiout. 
Tend  le  la  /lavesade. 

PAVKtR.  s.  m.  Celui  dont  le  métier  e»t 
de  paver  des  rues,  des  chemins,  des  cours. 
C'est  un  bon  /faveur.  Faire  marché  avec  les 
/Miveurs. 

PAVIE.  s.  m.  (On  prononce  Pavi.)  .Sorte 
de  pèche  dont  la  chair  est  adhérente  au 
noyau.  De  gros  /javies.  Pavirs  routes.  Pavies 
jaunes.  Le  /xivie  nous  a  été  a/tjMiité  de  Lom- 
bardie. 

PAVILLON,  s.  m.  Espèce  de  logement 
portatif  de  fiu'uie  ronde  ou  carrée,  et  ter- 
miné en  poinle  par  en  haut,  qui  servait 
jadis  au  canqx'ineut  des  gens  de  guerre. 
Les  pavillons  étaient  ordiiuiii-ement  faits  de 
coutil  L'arbre  ou  le  mât  d'un  /xivillon.  Ixs 
cordiiffes  d'un  /Jiivillim.  Tendre  un  /mvillon. 

PiViLLON  ,  en  termes  de  Tapissier,  Tour 
de  lit  pli.ssé  par  en  haut,  et  sus|H^ndu  au 
plancher,  ou  allai  hé  a  un  |>elil  mal  vers 
le  chevet.  Un  /MiviHi,n  de  tafjetas,  de  tuile 
des  Indes,  de  ser{,'e.  On  dit  aujourd'hui. 
Couronne. 

PvviLLoH,  se  dit  aussi  d'Un  tour  d'étoffe 
diiiit  on  couvre  le  tabernacle,  dans  quel- 
ques églises. 

Il  se  dit  également  Du  tour  d'étoffe  qu'on 
met  sur  le  saint  ciboire. 

Pavillon,  en  .architecture.  Corps  de  bâ- 
timent ordinairement  carré,  appelé  ainsi, 
a  cause  de  la  resseiublaïKe  de  sa  ioinie  avec 
celle  des  pavillons  d'année.  .W  maison  ne 
consiste  qu'en  un  /uivillon.  Il  a  beiti  un  /xi' 
villon  au  bout  de  son  jardin.  Un  cor/is  de  lo- 
Ifis  entre  deux  pavillons.  Un  cor/is  de  loifis 
ayant  un  /Mivillon  au  milieu.  Crus  /mvillon. 

Pavillon  ,  sigiiilie  aussi ,  L'extrémité 
évasée  d'inie  trompette,  d'un  cor,  d'un 
porte-voix,  elc. 

F^n  teriiu'sd'Anat. ,  Ijr pavillon  de  Corrille, 
Le  cartilage  de  l'cu-eilie. 

PvviLLON,  en  termes  de  Marine,  F.spèce 
de  baïuiière  ou  d'étendard, ipii  est  en  forme 
de  carré  l<mg,  el  doni  le  prini  i|Ml  ii.sa^e  est 
de  faire  connaitreà  (pielle  nation  app  rlienl 
le  bâtiment  sur  lequel  il  est  arbore.  (Jnand 
il  a  cet  nsa^e,  on  le  place  au  mal  de  l'ar- 
rière: placé  à  d'autres  mais,  il  -icrt  à  iiidi- 
(pier  le  rang  de  l'ollicier  général  de  nier  qui 
conunande.  Il  n'y  a  que  l'amiml  qui  />ortr  le 
/Mivillon  au  firand  nuit.  I.r  pnvilhm  de  France, 
l^  IMivilbm  d' .4niilrterre.  Arlxirer  le  /mvillon. 
Mettre  le  /mvillon  Ims.  Baisser  le  pavillon. 

Amener  le  /mvdlon.  Le  baisser  par  défé- 
rence ou  ;jar  force. 

A.isuirr  .ion  /xivdlon,  Tii-er  un  coup  de 
canon,  en  ailxu'ant  le  pavillon  de  sa  na- 
tion. 

Mettre  le  /Mivillon  en  berne ,  \Af.  plier  dan» 
sa  bairleur,  de  manière  ipi'il  ne  fasse  ipi'iin 
faisceau  ,  pour  rappeler  ceux  de  l'équipage 
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qn»  sont  k  tam ,  ou  pour  i>»WMl>r  dn 
tM(H»rt> 

Vif,,  et  fam.,  Bnisstr  Ir  pavUfom,  ou- Bf*is- 
ttr  pin'illim,  ou  Mettre  [MH'illun  Imii,  Céili'r 
et  M-  n-t'uiiiiHiti-r  iiiréruMii'  u  la  ^Tanfine  à 
qui  ion  w.  Iroiivu  cuiiipiiié,  nvrt:  i|ui  l'on 
est  <'ii  ('on('urri>iire,  PII  i-oiilpsialimi.  Qiinnl 
à  celfi,  je  iMiaae  le  p<n-illon ,  je  l><iii.te  piivil- 
but ,  et  je  reroHMiJj  tjtu  ivmj  l'em/tortei  sur 
mm.  C'est  un  hiiMtiie  tfiu  est  iiu-iirs.fu»  tie 
touj  les  nu  très  il»  as  ce  jfeiiir-Ui,  il  fuul  Imii*- 
ter  jM^'illim  Hrx'unt  lui,  iljniil  mettre  jinviUim 
Ihis  ilnutt  lui.  I'ds  niisiiHS  sont  meilleures 
que  les  miennes,  je  crile  et  je  iMiis.te  juivUlmi. 

Fig. ,  Se  nint^tr  siiiis  le  iHivillnn  île  qual- 
qu  un,  He  inrllif  «oua  sa  prolfi-lion. 

PiMLLoN,  !i'<-iii|iloi(-  i|ii<'li|ii('lois,  ri;;iii'é- 
useiit,  poui' <lû.ii^iiur  l.c:>  vaisi>c'au\,  l'année 
Da\alL>,  la  piii»i>aiic«!  iiiariliiiie  tl'uiie  iia- 
tiuii.  On  tst  fuiitefté,  ilan.\  les  jtiiriiiç'.'i  étniii- 
gers,  jMir  te iMiUliéit  île  su  hhIidu.  Ij"  i>iiiillon 
anvliiis  iliiiiiine  sur  ces  mers.  Cet  iimiial , 
dune  In  Hermrre  ffuerre,  u  souteim  ilumiitur 
du  fxivilhm  Imnvtt.s. 

Le  fMnilInn  niufre  la  inarchnnilisr ,  l.e. 
comtiici-i'e  (les  neutres  doit  èli-c  le^ueclé 
par  les  ptiissauces  bellij{':raiite.s. 

Tnijif/iier  snus  le  ft/n'illou  neutre,  sous  pn- 
fillon  iieiitre,  KinpU>yer,eii  temps  de  guerre, 
des  liàtiiiieiits  neutres  pour  le  transporl  de 
ses  marchandises. 

Pivii.LoM,  au  Jeu  de  tridrac.  Marque 
rarniinée  en  éteiidari' ,  qui  annonce  (|ir<m 
a  la  bredouille,  l'reiulre  le  pmiltoa.  A  Imis 
le  jim'itlnn. 

PAVOIS,  s.  m.  Sorte  de  grand  bouclier. 
On  n'emploie  guère  ce  mot  <|u'cn  p'ir(aiit 
De  nos  anriens  us.'iges,  ou  dans  la  poésie. 
Qunnil  les  h'riinçiiis  elisiiiriit  un  mi,  ils  l  éle- 
vuienl  sur  un  piivois ,  le  jxjrtaient  sur  un 
pui'ois. 

Pvvoi»,  en  termes  de  Marine,  Tenture 
de  toile  ou  de  drap  (|iron  étend  sur  le  bord 
d'un  b.iliuieiit,  [a  jours  de  solennité  ou 
de  réjouis.s.iiice. 

P.WOISKR.  V.  a.  T.  de  Marine.  Garnir 
un  hàtiiiieiit  de  ses  pavois  et  de  ses  pavil- 
lons, /.'nmiialjil  jMifiMse-  tous  les  vnis.senur 
lie  lu  flotte.  Tous  les  Mtimints  qui  étaient 
dans  le  pr,rt  jurent  ii  l'instant  jxn-oisès. 

PvvoisE,  KK.  participe. 

P.WOT.  s.  m.  l'Iaiile  ipii  porte  de  (gran- 
des Heurs  à  quatre  puL-iles,  et  dont  le  sur 
a  la  vertu  d'assoupir,  l'm'ut  siiuinf^-r.  l'iivot 
de  jfiiitin.  Pmiit  noir,  btiinc,  muffr.  Pinul 
douille,  l'ni-iit  jHmiirké.  Tète,  /•rnine,  jus  de 
pnx-ol.  Le  sur  de //ut  ut  /nit  dormir.  Ce.xl  iis-er 
k  suc  d'une  e.i/irre  de  jHnfit  i/u'on  fuit  l'n- 
pimm.  Ije  riMueltrol  est  une  es/iere  de  ftnivt. 

Poèliq. ,  /.es  junitis  du  sommeil,  les  pinots 
de  Moridire,  Un  sommeil,  /.es  juniits  itii 
somiuril  minent  uppesanti  ses  yeujr.  On  dil 
de  méiiKr,  Moriihrr  m-iiit  ivrié  sur  lui  tons 
te*  pm-oU,  Il  était  profundenieiit  endonni. 

PAI 

PATABI.R.  wlj.  dndeun  genrt».  Qui  doit 
être  |>ayé  a  leiiaiii»  irrimn  <mi  a  eerluiiiri 
personnes.  Une  lettre  de  rhnnf;e  pinnble  n 
m» ,  /myiilile  a  jour  prèft-t  ou  a  juur 
nomme ,  jitiyidJr  n  Innl  de  joiini  de  vue , 
payaUt  à  une  ou  à  plmsteuri  uMtuxt,  pnytt- 


PAV 

M>  pni>  tarpa.   Ce-  billet  n'est  pnynU*  qu'à 

Jiael.  li est  convenu  de  lui  donner  telle  sniuinr, 
a/iyiMe  en  i/unfre  termes  éiciiHjr.  Un  billet 
pmnblr  au  jmrlrur ,  piiyidih  ù  un  tel  ou  à 
son  oi-dre,  fmyuble  «  ivtluatè,  jmyulAe  en  let- 
tres de  chiint;e ,  en  jmjHer. 

PAVANT,  ANTE.  ailj.  Qui  paye.  n«  dix 
que  nous  riions  à  re  diner.  d  n'y  en  uvMt  que 
qiintn  jniynnis.  Le  nombre  des  jMiynnls  étuit 
de  SIX  seulement.  Ditns  celte  deTHiel^  phrase, 
Pnynnt  est  employé  siibstaiilikement. 

liillit  juiynnt.  Billet  ipie  Idn  a<lK-te  pour 
voir  nn  spectacle ,  |>onr  aller  à  un  liai,  a  un 
concert,  etc.;  par  opposition  à  Billel  jjnttit, 
Celui  (|u'uii  re(,'oit  poun  rien. 

CIkv,  les  Restaurateurs,  l'nrte  jtaynnte , 
I.e  compte  de  la  dépense  que  Ion  y  a  laite; 
par  oppo.-iition  a  la  carte  »ur  laquelle  sont 
portés  les  noms  des  imls  et  leiir  prix. 

P,\VE.  s.  f.  Ce  i|u'on  donne  aux  gens  de 
guerre  [Huir  leur  solde.  Donner  la  jniy  aux 
Irou/irs.  Paye  dr  cnjtiliiine,  de  lieuleuiint,  etc. 
On  rrt  eut  tant  à  cliuque  soldiit  sur  sa  jniye 
/Hinr  .in  chaussure.  La  paye  île.  l'armte.  il  a 
double  /xiye. 

Ilnii.i  paye.  Solde  plu»  forte  que  la 
solile  ordinaire.  //  est  à  In  haute  junr.  Il 
se  dit  aussi  de  Celui  ipii  ret^oit  la  liante 
paye  ;  el ,  en  ce  sens ,  il  s'emploie  priiici- 
|ialeiiiciit  au  pluriel.  Les  luiutes  payes  du 
i-e(pmrnt. 

PvyR,  se  dit  quelipiefois  Du  salaire  des 

ouvriers.  Cet  ouyrier  rrcmt  sa  paye  tuiis  les 
,         .  »  r  * 

nuit  jours. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  donner  la 
paye.  Im  jMiye  des  .loldnts  se  Jni.iiiit  tous 
les  cinq  jours.  La  jMiye  de  ces  niifriers  se 
fait  tous  les  samedis.  C'est  aujuui-d'hui  jour 
de  jMiye. 

l'tVR ,  se  dît  aussi  de  Celui  qui  paye.  Cest 
une  bonne  jinye,  une  mauvaise  paye,  U  paye 
bien  ,  il  paye  mal. 

Prov.,  D'une  numvaiie paye  on  lire  ce  qu'on 
prui,  tjinnul  iiii  déiiiieur  n'a  pas  la  volonté 
ou  le  moyen  de  |>:iyer  tout  ce  ipi'il  doit,  il 
laul  quelquefois  se  contenter  du  |ieu  <|u'il 
olVre;  et,  ligurément.  Il  ne  faut  pis  exiger 
dt»  gen»  plus  qu'ils  u'uul  la  vuluiilé  ou  le 
pouvoir  du  laire. 

.ff'irte-//nye.  Nom  que  l'on  donnait  aa- 
treluis  à  un  soldat  entn'teiiu  a  demeure 
dans  une  gainisou ,  taat  e:i  paix  qu'en 
Uneire. 

iMurle-jMye,  se  dit,  par  euension.,  d'Un 
vieux  dumesliijue ,  ou  de  qnelipie  autre 
liouiiiie  qu'on  entietieiil  dans  une  maison, 
sans  ((u'il  y  la.sse  aiicuA*  loiielion,  m  qu  il 
y  rende  aucun  service  II  se  dil  égaleiueiit, 
surtout  au  pluriel,  de  (a'ux  qui  ne  |H-u-eut 
piu  pa\er  la  <  uu|j'kbuti<iu.a  laquelle  il»  sont 
iiiilMites» 

PA  Y  KM  F.NT.  s.  m.  (  I.'uUK»  autorise  aiuai 
à  écrire  Piàernent  el  l'iiimenl.  )  Ce  «pii  -t 
donne  pour  ■cqnillir  nue  dette,  hn  paye- 
ment en  numémii-e,  en  pajuer.  l.e  junrment 
de  telle  .nmme.  lin  reçu  son  /xiyement.  Mjmts 
le  jireinirr  /l'iyemeHt.  Pour  sim  jxnemrnt. 
Pour  ntmplefer,  funtr  ac.'iet'er  le  jxoement. 
Donner,  pirndir  des  eljelt  en  jmyement. 
Hxiitrr  le  jHiyement  d'une  dette.  Cet  tmxrier 
deomnde  sim  /tn^ement. 

Il  se  dit  aiis-i  de  l.'artion  de  payer.  Fnire 
un  pnyemtnt.  Le  payement  s'enjiten  trois  ter- 
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IMS,  Le  jour  du  pttyement.  Le  pnyewtemt  du 
prtjc. 

PAVKN,  ENXB.  adj.  et  a.  /'mtc  PaIss» 
aaiiK. 

PAYFJI.  Y.  a.(ye  paye,  tu  pawe,  d  paye, 
ou  //  jMiie  ;  nous  jinyons,  i<ous  jMiyez,  Ut 
payant,  ou  Ht  paient.  Je  jtayiat  ;  nuui  ftuyi'nnt, 
vous  /niyiez.  ds  junoient.  Je  jiuyni.  J'ai 
payi.  Je  jMiyemi,  ou  je  jHiierai  ou  jyilnii. 
Je  payenus,  ou  je  putemit  ou  jtnlnat.  Pitre ^ 
jxiyrz.  (Jue  je  jx.ye ;  que  nous  fumons,  qu€ 
vous  jMiyiei,  qu'ils  jhiyent.  (Jue  je  fniyntse. 
Payant.  )  Kci\»'MvT  une  délie.  Pnvrr  une 
somme  iCnrjirnt.  l'nyr  le  prix  d'une  chose. 
Payer  mille  éeus.  Piryei  ce  qu'on  doit  a  ton 
créancier.  Je  lui  ai  fMiyé  une  forte  tommu. 
Il  me  doit  encore  tout,  d  ne  m'a  /mis  fiaye  UM 
lou. 

Il  se  dit  aussi  en  pariaot  De  celui  à  qoi 
on  doit.  Payer  tri  crriinc  ert.  Payer  un  nmr^ 
chnnd.  Payer  ses  domestiques.  Payer  dej  oif 
nirrt.  Il  paye  set  ouvriers  à  In  semaine,,  au 
mois,  à  I  année.  Il  m'a  jMiy*  nirt  des  mar' 
chnndues ,  en  mnrrhnntlises.  Je  l'ai  /nrio  em 
ne,  en  argent,  en  esprcrs,  en  pa/Mrr.  Ihrter 
les  troupes,  l^ei  hoiit  ouvriers  ne  se  pruvntt 
trop  jMiyer.  Il  a  été  Lien  jxiyéde  ta  petite,  tme 
fui  je  me  suis  fait  pii\er.  ; 

Sejaii-e  bien  jinyer,  Veiulre  cher  ses  aer- 
vices,  son  travail,  (et  ouvrier  tru\-aillt  Ineit, 
mais  il  se  Jait  bien  jniyer. 

.Se  faire  jnrser.  Verni  re  ses  sersirea,  tifar 
un  profit  de  fiiitciious  (|ui  doive»!  être 
graUiiles.  Il  n'a  /mis  eu  cette  jtltice  pour  nen, 
son  protecteur  a  eu  la  iiistette  de  te  Jmte 
pnyrr. 

PiKaa,  se  dit  encore  en  parlant  De  la 
chnse  pour  lai|uelle  un  doit.  I'u\rr  det  mar- 
chandises. Payer  une  élofje.  Tout  ce  qu'il 
prenil,  il  le  pa}*  nrftrnt  comptant ,  il  le  paye 
lomplimt,  il  le  jxiye  à  la  minute.  Payer  les 
f^a^es ,  les  njijiointements.  Pti\er  les  intérêts , 
les  iii-i-én>i;rs  et  le  piinripid.  l'urer  l'amemle. 
Payer  la  folle  enchère.  Payer  une  pension. 
Payer  les  loyers  d  une  nmisou.  Payrr  le  dîner. 
Pnxer  l'ecot.  Payer  sa  Jéle.  Payer  sm  bienve- 
nue. Pnyrr  sa  jMiit.  Payer  sa  quole  part.  Piiynr 
le  pnx  cimvriiii. 

Pop. ,  Payer  pin*»,  eietpime,  bnutrtlie  à 
quelqu'un,  .Mrn>'r  quelqu'un  boice  au  cafaa- 
rel,  el  |>aver  pour  lui. 

Pmer  une  oldiiiution,  une  promesse,  un 
lullrt ,  une  lettre  de  clmnf^ ,  etc..  Paver  la 
suiiHiio  |K>rléc  <lau>  une  <>M*)(aliun,  etc. 

Kig. ,  Payer  le  Inlmt  à  In  milnre,  M'uirir. 

Payer  le  tribut  a  la  JiuUesse  hum,i,nt.  Avoir 

qiielqn  une  des  iHi|>erleciio«is,  eoninirilre 

;  quelqu'un*  des  fautes  auM|u«llea  l'espcce 

liuinaiiie  est  sojetie. 

Vif.,  et  fiim..  Payer  les  t'inlons.  Faire  les 
frais  d'une  alfaire  dont  uu  autre  tire  tout 
le  iHtilil. 

Pro«.  et  fif. ,  Il  m  pavent  les  piM  atash, 
Oi>  fera  retinuker  sur  lui  le  dùinoMga,  U 
|ierte;  un  s'en  venpera  s«tr  lui. 

Prov. ,  Les  battus  payent  l'nmtmsk,  $•■• 
vent  ce'it  qui  auraii-iit  tireil  il  une  répara- 
tion, sont  reprimanilé»,  rouiinmaéat  ■*!• 
Ii-ailés  de  rntiveau. 

Kig.  el  par  menare,  //  le  payera,  te  dit 
Pour  exprimer  qu'on  tiouver»  iiioy«t»dr  se 
tetiger  du  déplaisir,  de  l"in|ure  qu'où  a 
re<;tiF  de  quelqu'un.  Il  m'a  tait  un  mauvm's 
tour,  d  mm  rendu  «m* «Hia»«w  4{/kr,  aww  d 
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me  le  payera.  Dans  le  même  sens,  on  dit 
fanilluremciit,  //  /»-  fuiyer/i  ptii.i  cher  qu'au 
marché ,  tl  luf  le  ptiyeni  tut  iloithle. 

PiYEK  ,  s'eiii|)li>ie  aussi  al>s(>liiiiient.  Il  se 
déjembiit,  il  refusiiit  <te /myer.  Il  a  jullu  /Myer. 
Il  a  elé  citnihimnè  à  /myer.  C'est  un  tiimime 
qui  n'aime  pas  à  payer.  J ai  été  Mij^é  de 
payer  pour  lui. 

Se /Miyrr /mr  se.t  mains.  S'indemniser  sur 
ce  qu'un  a  en  sa  |ius!>ession,  el  qui  appar- 
tient  au  déliilenr. 

Cela  est  a  iMiyer,  cela  ne  se  peut  payer,  se 
dit  Ue  ce  i|Ui  est  excellent  dans  son  genre, 
trcs-a^réaltle,  ou  Irés-eurieux.  O-  conte-là 
est  excellent,  il  ne  se  //eut  /Miyer.  ("est  un 
plaisir  (/lii  ne  se  j>eul  jxiyer.  Cet  huniuie  est  à 
payer  ptiiir  son  originalité. 

l'ig.,  l'iiyer  jHiur  les  antres ,  Ktre  seul  puni 
d'une  faute  connnune  a  plusieurs.  Il  a  payé 
pour  tons  les  autres. 

Prov.,  Payer  lie  à  rie,  Payeravec  lésinoric, 
s'acipiillcr,  mais  en  payant  le  nniins  (in'on 
peirl.  //  rt  est  pas  i;éitéiriijr ,  il  paye  lic  a  rie; 
et,  Faiir /myer  rie  à  rie,  Kaiie  payer  tout  ce 

2ui  est  dû,  sans  giàce,  ni  remise.  C'est  un 
oinnie  iju  'iljiiut  Jaire  /Hiyr  ne  à  rie. 

Prov.  el  (ig. ,  l'ayer  en  monnaie  de  singe, 
en  giimliades.  Se  moifuer  de  celui  a  qui  ou 
do  t ,  et  ne  le  jxiiEit  payer. 

Prov.  et  (ig. ,  Payer  en  même  monnaie.  Ren- 
dre lu  pareille. 

Prov.,  Qui  répond  paye.  On  est  obligé  de 
payer  pour  ceiui  dont  on  s'est  rendu  cau- 
tion. Il  .se  dit  au  propre  el  au  figcné. 

Prov.  ,  Il  faut  payer  ou  iii;réer,  (Juand  on 
doit ,  il  laiit  donner  de  l'argent  ou  dujuuins 
de  bonnes  paroles. 

PvYEH,  se  dit  quelquefois  Des  personnes 
ou  des  choses  ipii  sont  sujettes  a  quelque 
impôt,  qui  doivent  qnchpie  droit.  Ce  mar- 
chand paye  cent  francs  de  patente.  Ce  pro- 
priétaire futye  mille  francs  d'unpositi'tn.'i.  Ce 
dé/jortement  /Mye  tant  de  coniril/utions.  Cette 
mare/iandise  paye  tant  ri  la  douane.  L  hec- 
tolitre de  vin  /Miye  tant  d'entrée. 

PvYEH,  s'emploie  aussi  iigiiréinent,  et 
signifie,  Hérompi'iiser,  reconnaiire.  On  a 
bien  payé,  mol  /jayé  ses  seivices,  .les  soins. 
Bien  ne  peut  piiyer  une  telle  marque  de  dé- 
vouement. Il  n'a  fuis  seulement  payé  celte 
belle  action  d'un  coup  d'inl,  d'une  paride 
flatteuse.  Je  sais  assez  fiayé  /xir  le  plaisir  de 
imus  a\'oir  oldif^é.  I.' amitié  ne  se  jmye  iiue 
par  l'amitié.  Un  tel  seiviee  ne  saurait  se 
jxiyer  que  par  une  recunnaiss.ince  éter- 
nelle. 

Il  signifie  qtielquefois  ,  Dédommager.  Ce 
moment  de  bonheur  l'a  payé  de  toutes  ses 
peines. 

Il  signifie  aussi ,  Obtenir,  acquérir  quel- 
que clio.sc  par  un  saci  ilice.  //  a  payé  de  sa 
liberté,  de  sa  ne,  de  son  san/;,  un  court 
instant  de  plaisir.  La  gloire ,  la  Jortune  lui  a 
Jiiit  payer,  lui  a  bien  Jait  jmycr,  lui  a  fait 
payer  bien  cher  ses  faveurs. 

Il  signilie  aussi  (pieliptel'ois  ,  Punir.  On 
l'a  payt  de  .ion  insolence.  H  a  été  payé  de 
tous  ses  crimes. 

l''ani. ,  //  a  été  bien  payé  de  l'injure  qu'il  a 
dite,  de  l'msulte  qu'il  a  faite,  Il  en  a  été 
bien  puni,  on  s'en  est  bien  venge  sur  lui; 
et  nl>s<)lunu-nl ,  //  a  été pa\é.  Il  a  re^u  son 
fait,  il  a  reçu  <'e  qu'il  méritait.  I 

Paver,  signilie  encore,  i.xpier.  Il  A  payé  \ 
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de  sa  tête  un  si  grand  forfait.  Il  a  payé  sa 
scélératesse,  l'ous  payerez,  cette  injure. 

PiYF.ii,au  ligure,  se  construit  avec  la 
préposition  De  dans  un  certiiiii  nombre  de 
phrases  faites. 

Payer  de  belles  paroles.  Ne  <lonncr  satis- 
faction qu'en  paroh-s.  On  dit  duus  le  nrànie 
sens.  Payer  de  mots. 

Payer  d' ingratitude ,  Manquer  de  recoB- 
naissanee  pour  un  bienfait  re<^(i. 

Payer  quelqu'un  de  retour,  Keconnatlre 
ses  procédés  ou  ses  sentiments  par  tles  pro- 
cèdes ou  des  sentiments  pareils. 

Payer  de  riasims.  Donner  de  bonnes  rai- 
sons sur  les  choses  dont  il  s'agit.  On  dit 
en  sens  contraire,  Payerde  niamaises  raisons. 

.Se  payer  de  raisons,  Se  rendre  aux  rai- 
sons qu'un  iintre  allègtie. 

Payer  d'effronterie.  Soutenir  efFronté- 
nient  un  mensonge,  se  Itrei' d'iMi  mauvais 
pas  par  effronterie. 

Payer  d' autlace ,  Faire  si  bonne  conte- 
nance, que  pur  lu  un  arrête,  ou  inliuiide  ses 
ennemis. 

Payer  de  sa  personne ,  S'exposer  d.ans  ime 
occasion  dangereuse  ,  et  y  bien  liiire  son 
devoir.  C'est  un  hoifime  brave,  etefui  a  pr/yé 
de  .sa  ftersonne  en  cent  occasions.  Il  signifie 
aussi.  Agir  pai* soi-même  dans  les  occasions 
<iui  le  demandent.  Cette  cimipagtae  a  un 
cliej  qui  sait  au  Ijrsoin  jiayer  de  su  personne. 

Il  /une  de  bonne  mine ,  il  ne  piiye  que  de 
mine,  se  dit  D'un  homme  de  fx'u  de  mérite, 
mais  d'une  belle  représenljiliun. 

//  ne  /j/tye  pas  de  mine,  se  dit  D'un 
homme  dont  l'apparence  est  cliélive  ou 
disgracieuse. 

PvYÉ,  ÉR.  participe.  Une  somme  payée. 
Des  créanciers ,  des  ouvriers  /myés.  De  la 
marchandise  payée.  Une  lettre  de  change 
payée. 

Subbt. ,  PIns-payé.  Voyez  Pi.cs. 

(kla  est  Uen  payé,  n'est  //as  fxiyé,  se  dit 
D'une  chose  ,  d'iuie  marchamiise  dont  on 
diMuie  tout  ce  qu'elle  vaut,  ou  Uunt  on 
n'offre  pas  la  valeur. 

Prov.,  Tant  tenu,  tant  payé,  se  dit  Pour 
exprimer  que  le  service  d'une  personne , 
ou  que  l'usage  tl'une  <l»ose, a  «lé  «u  seni 
payé  en  i-aisou  de  sa  durée. 

Vr»:.,  Je  suis  payé  pour  cela.  J'ai  fait,  à 
mes  dépens,  l'expéiience  de  ce  que  telle 
chose  a  de -dangereux,  de  nuisible,  de  des- 
agi'éable.  Je  ne  retoarnerai  plus  dans  cette 
maison,  je  suis  ftayé  pour  cela.  Il  ne  fréquen- 
tera plus  ees  étourdis,  il  est  payé  pour  cela. 
On  dit  de  meute.  Il  n'est  pas  jiuyé  mmr  ai- 
mer cet  homme,  pour  se  Jier  à  cet  homme. 

l>AVKi;it  ,  VXSV..  s.  m.  Celui,  celle  qui 
paye.  C'est  un  bon  payeur,  une  titauvmae 
payeuse. 

"Pa  YKun ,  se  dit  aussi  d'Un  homme  chargé 
par  sou  enq>ioi ,  pai  sou  ollic«,  de  p.iyer  des 
dépenses,  des  trailemenls,  des  renies.  Il 
était  payeur  de  i ■innée.  Payeur  ib\u.<iimiuiire. 
Payeur  lie  deimrlemeut.  Il  est  payeur  à  tu 
tn'sorerie.  .San  /lèie  était  payeur  des  renlrt  a 
riiotel  lie    l'ille. 

PAYS.  s.  m.  Région  ,  contrée,  fion  pays. 
Pays  à  blé.  Pays  île  Imms,  Pays  de  vhttsse.  Pays 
gras,  maigre,  riche,  stérile,  fertile,  iiKultt , 
abmidunl.  Pars  mantaeujr,  montagneux,  imi- 
récjfgeux.  Pays  ouvert.  Pays  chaud,  froid, 
humide.  AJuuvais  payt.  Seau  /Kiys.  •'Le»  pays- 
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étrangers.  Vn  pays  lointains.  Pnyt  miné,  dé- 
solé. Pays  peuplé.  Paysdc.terl.  Purs  perdu .  Je 
ne  suis  jamais  aile  d.tns  ce  prnsda.  Je  lui  ferai 
vider  le  pays.  Je  le  fena  sortir  du  jurys,  tl  a 
bien  ru  du  pays,  bienjwt ,  b,en  parcouru  du 
pays.  Il  a  risité,  /larcouru  tous  les  pays  du 
monde.  I.'boaane  est  le  même  en  tout  pays. 
Courir  le  pays,  ^llirr  iMir  le  /mys.  Heconnaitre 
le  fKiys.  S'habituer  ilans  i.n  pays.  Il  a  fait 
cette  carte  il  vue  de  /uns.  I.es  gens  du  payt 
ni'oiH  assuré  cela.  Haut  /uns.  lias  /lerys. 

il  se  dil  qui-U|uefois  DesItabilaiMs  m^me* 
■d  u  pa  y  s .  <  tiaq  11  e  /un  s  a  ses  usages ,  sr  s  mrrtirt, 
.les  habitudes,  l'ellr  est  la  cuiitume ,  id  est 
l'usage  coH.stanf  du  /Jir}s.  Pays  riche,  flo- 
rissant. Pays  catholique.  Payt  protestant. 
J'ays  civibsé. 

Pays  plut,  peiys  de  plaines,  par  opposi- 
tion a  Pays  niHiitueux  ;  el  Plaf/Mus,  la  cam- 
pagne, |iar  opposition  aux  lieux  fortilies. 

Pays  d'états,  se  disait  Des  provinces 
de  Kraiiee  ou  les  impoli. ions  élaieiil  con- 
senties et  répailies  par  l'assenibiée des  étals; 
/V»vjr  d  élection,  de  Celles  oii  il  y  a\i\il  de* 
généralités  el  des  éleitions  établies;  et. 
Pays  d'obcihence ,  de  CcHrs  oti  le  pape  Dom- 
uiail  ù  certains  bénéfices. 

Pays  cimquis.  On  nommait  iiinsi  I^escon- 
quètC!)  laites  par  la  France,  depuis  le  règne 
de  l.>oiiis  XIII. 

Pays  coutumier,'&e  disait  Dn  pavs  où  l'on 
suivait  une  coulume  pro\in<  iale  ou  loi-ale; 
el ,  Pays  de  diiiit  évitt,  t)u  {Uiys  oii  l'on  sui- 
vait le  droit  romurfi. 

A  Paris,  Le  pays  latin,  Le  quartier  oà 
sont  la  plupart  des  collèges. 

Le /uiys  de  .w/uence  ,  l.a  Normandie. 

Les  Pays-Has,  La  Belgique  et  la  Hol- 
lande. 

l'iov.  et  fig. ,  Pars  de  cocagne ,  Pays  oà 
tout  abonde,  où  l'on  fait  bonne  chère  à 
bon  marché. 

lin  de  pays.  Vin  recueilli  dans  le  canton: 
cela  se  dil  d'Un  \in  cpii  n  est  pas  de  la  pie- 
mi<-re  ipialite,  qui  n'est  |i:is  d'un  vignoble 
fameux,  litilà  d'assez  hoii  vm  pour  du  nu 
de  pays. 

Gagner  ptns.  Avancer  ,  faire  <ia  oheiMB. 
Lti  nuit  vient,  gagnons  IMiys. 

Pop.,   Tuer  pays,  S  enfuir,  s'évader. 

l'.n  ternies  de  (iuerre,  lintnv  le  pays,  Ex- 
ploi-er,  recoiuraitre  le  pays. 

H<ittre  du  jiays ,  Voir,  |Kom>urir  lieaueoop 
de  lieux  diileiX'Uts;  et,  prciverbi, dément  et 
ligui'ément,  Traiter  beaucoup  de  sujets  dif- 
lérenLs. 

Prov.  el  fig..  Faire  ^>oir  da ptiys  à  unepet^ 
sonne,  I  ni  doiini'r  bien  de  lexen-iee,  bien 
lie  la  peine,  lui  Miavitcr  beaucoup  d  em- 
barras. 

Fig.  el  fam.,  .*ùnitir  hrmrte  du pirys ,>GoB- 
iittitie    les  gens  a>ec  qui  on  a  a  \iviv. 

Prov, ,  Lrre  tn  p*iys  d*  iimnias.'-imce.  S© 
trouver  |iarmi  des  gens  de  sa  cuMiiHiss.ince. 
H  sapplii|ue  au.vsi  en  •gênerai  a  toutes  les 
clio.sea  que  l'on  connail. 

Prw.  et  lig. ,  parier,  juger  à  rnrde pays, 
P.irler,  juger  d'après  un  premier  apei\'U  , 
et  avant  il'avoir  appiotoiidi  le»  choses. 

Pro\.  ,  De  quel  jMys  venez-roas i'  se  «lit 
A  UHe  personne  «pii  ignore  quelque  chose 
que  tout   le  nicnule  sail. 

Fig.,  Un  fiays  perdu.  Un  lien  où  il  y  a 
peu  de  ressources;  el,  parliculiéi-emeut,  il« 
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3iiarlicr  éloigné  dit  centre  des  afTaircs  et 
<•  Ih  smir-tè.  /'««.i  liiihitfz  un  ptns  penlu. 
Il  .l'rst  rillè  ltif;rr  ru  /«'•■«  /irnlli. 

PtY»,  iti);iiilie  an^!ii,  P.ili'ie,  lieu  de  nai»- 
■aiue.  Il  >Vnlfiul  i|iieliiiiel<ii»  tlc'l'iiut  l'Ktat 
dun»  lci|uel  on  est  né;  el  i|ueli|iieriiis  de  \» 
|ii'ovini'e,  de  la  ciiiitrée,  de  la  \'i\\f  oi'i  l'on  a 
|ii'isiiiiis»;iiK'e.  Piiy.iiiutiil.  Iji  h'rimce rsl iiiun 
lhiy.i.  â/i/iiiir  /Miiir  Ir  srilu/  i/r  .mu  /tiit.f,  /Miur 
l:i  f;/iiiir  ilr  mm  /*/)'.«.  Aimtr  stin  /imn.  I.  'timnuc 
rlu  //tiy.t.  lirj'rnilrr,  siimfr  sim  jinyx.  Il n'rst  ju- 
iiiiiis  sorti  ilr  mm  /mi\.%.  Quitter  miii  /hiys.  Hr- 
tourner  iliins  mm  /Jtiy.i.  Il  ii  enciirr  iurcrnt 
Hr  .ion  /t.-iy.t.  Itr  i/nrl  f/fiys  r'trs-lKiu.tP  Ils 
sottt  du  uirmr  /«r.«.  hi  Ùrrtagne  était  son 
piiys.  Krnurs  est  son  /Miys. 

Pws,  ilansTneiepiion  qui  préeède,  s'em- 
ploie (|neli|Ueliiis  sans  adjertil'  possessil. 
Kcrirr  au  /miys.  Mrcrfotr  lies  noinrllrs  (In 
pins.  Rrlournrr  an  /hiys.  Il  est  impulaiie  , 
cx('e|>lédaiiH  cette  |>lir<i!ie  du  st)le  ianiilier, 
Jvoirlii  Hialailir  ilii /Miys ,  Ktiv  tri>te,  almtln, 
malade,  pane  ijn'on  est  éloigné  de  son 
pays,  et  (|u'un  uesire  vi\enient  d'y  retour- 
liei-. 

Pmv.  et  fig. ,  Nul  n'est  prophète  en  son 
pnys.  Un  liiinnne  <le  inéiile  est  oi'dinaire- 
nirnt  moins  considéré  dans  son  pa)s  iiu'ail- 
leiu's. 

Prov.  et  fig.  ,  Cet  homme  est  Uen  de  son 
pays,  Ili'sl  bien  simple,  l)ien  crédule,  ^rai- 
nirnt  ivms  rfrs  liiin  île  votre  /uiys,  ilr  ciii/rr... 

P\vs,  s'emploie  ipn'liiuelbis  ligiirénienl. 
Les  nio/lrrnrs  ont  ilrrouvert  dans  1rs  scirncrs 
de  nouvrau.t  /Miys ,  des  /jtiys  inconnus.  lijaul 
rtm'oyrr  cela  au  fmys  îles  chimères. 

PkVs  ,  signilie  ipielipielois ,  popnlaire- 
mrnt,  ('oui|>iitriotc;  et  il  lait  au  lêniinin. 
Payse.  C'ist  mon  ixns ,  c'est  un  de  nirs  /xiys. 
Bon/our,  /kqs.  tJle  est  allée  avec  une  de  .irs 
imy.\e.s. 

PAYSAGE,  s.  m.  Étendue  de  pays  que 
l'on  \oit  d'un  seul  aspi-ct.  I'imIù  an  ttnni 
paysaf^ ,  un  riche i>ii\.\ii^e.  y1f;rrahle  /)fi\.saf;e. 
l'ay.iaf^  liant.  Il  y  a  des  /myMii,'rs  deliiirus 
sur  les  ImiiiIs  de  la  .S'inr,    dr  la  Loire. 

Il  se  dit  aussi  d'IIn  lahicau  (|iii  repré- 
sente un  |>ii\sage.  (inind,  /irlit jHiysiif-r.  (.'rst 
un  fm\sa/,f  dr  tri /tr.nirr.  Il  /ail  des  jMiysiijsrs. 
l'a\.'aifr  a  la  goiiarhr ,  à  V iiipiiirrllr .  Tableau 
(fr  paysiif^e. 

Il  se  dil  encore  Du  genre  de  pointure 
qui  a  pour  olijel  la  représentation  de>  |K<y- 
Silgi'S.  //  rliidir  Ir  /tiiMa!^.  Il  réussit  tirs- 
birn  dans  Ir  /my.'sa^'r.  Il  ne  travaille  ifii'en 
liaysai;e.  l'cintn  de  pfiy.mge.  Peindre  te  pay- 
*<if;e. 

P.IYSA«;iKTK.  s.  m.  Peintre  qui  fait  des 
paysages.  //  est  lion  />iiy.ta/;i.\tr. 

PAVSAM,  A.N'NI':.  s.  tliniunc  ,  femme 
de  village  ,  de  campigne.  lin  lum  /mysan. 
lin  /MiUK-re  piyvin.  On  '■irhr  fmy.Min.  Unr 
belle  ftiiysanne.  I.rsf,tns  dr  f-iirrrr  rivrnt  sur 
h  fuiysan.  Crst  un  /xiysau  du  iitliiiir  on  j'ai 
ma  maison  dr  caui/>af;nr.  Il  y  a  dans  la 
dtrtr  dr  Siinlr  l'ortlrr  drs  ftay.xans. 

(''rst  nn/mystiH  ,  un  ffins  /Kiy.tim ,  il  a  tnir 
d'un  paytiin,  ifun  Jniiic  /»iy<an ,  (Test  un 
homiue  rustre,  im|Hdi,  grosiier  dans  ses 
manières  et  dans  >oii  langage. 

À  L\  p\Vs\MiK.  I(H-.  adv.  A  la  manière 
des  |Mysnns.  htrr  l'élu  n  la  pnyso.iiie.  S'ha- 
ùi.'lrr  rn  iiui.vfue  à  In  ptiysunHt.  Une  danse  à 
la  papnnne. 
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PAYSANNF.HIK.  s.  f.  Condition,  ma- 
nie re»,  moMii-s  des  paysans,  franche  pay- 
sannerie. Il  est  peu  usité. 

PEA 

PKAOE.  s.  m.  Droit  qui  se  lève  snr  les 
pcnHinnes,  lesaniniaux,  les  nian'handis<-s, 
pour  leur  passage  sur  un  chemin,  snr  un 
l'ont,  sur  une  riieie,  etc.  Prendre  le  péa/;e. 
l'ayrr,  acquitter  le  jiéage.  Cela  ne  doit  iitunt 
de  péaf;e. 

il  se  dit  aussi  Du  lieu,  où  l'on  paye  le 
droil^  de  passage.  Il  faut  arrêter  au  /léni^'e. 

PKAfikH.  s.  m.  Celui  ipii  rei,'oil  le  |>éage. 

PKAt'.  s.  r.  M<  mbrane  qui  en\elop|>e 
et  couvre  exiéi  ieuremenl  toutes  les  |>artics 
du  corps  di'  l'Iiomme  et  des  animaux.  I^i 
jirau  de  l'homoie.  Avoir  la  /jeau  dure,  épiusse, 
tendre,  déliée ,  noire,  A/.tf,  hianche ,  Mie,  ri- 
laine,  ridée,  sèche,  rude,  douer,  Jinr,  unir, 
hiiilrasr,  cou/wrosrr.  Ce  coup  n'a  fait  ipicj- 
llrarrr  la  ikiiii.  Il  a  la  jx-au  éràjtée,  éffrati- 
l^nér,  drcfiiiér,  rm/xa'tér.  hi  peau  du  front, 
du  visaf;e,  de  la  langue,  des  mains,  du  l'en- 
tre. Iji  itcau  d'un  animal.  IjCS  (ptitdriiiirdrs 
ont  la  i>ran  couverte  drimils,  les  oisranr  de 
pin  mes,  rt  1rs  tjoissonsd  rcadlrs.  Lrs  .srritrnts 
rliani;rntde  fMaii,  déjHiudlenl  leur  t'irillr praii. 
I.rs  ser/ients  ont  la  fteim  oioiiclirlér ,  tavelée. 
l^s  i>orrs  dr  la  peau.  Sa  firau  est  comme  an 
ciibir.  (étie  Ijoisson  porte  lef^mnrnt,  forte- 
ment à  ta  fiean. 

Il  sedit  quelquefois,  familièrement,  Des 
parties  de  la'|H-au  qui  sont  llas<|ucs  et  pen- 
dantes. //  a  de  jp^mdes  peaux  y;/;  lui  pen- 
dent au  menton. 

MiiLidies  dr  peau,  de  In  peau.  Celles  qui 
allircnl  la  peau.  I.e  .iniifre  est  employé'at-ec 
sncirs  dans  tes  nialadirs  de  la  /irau. 

l'rov.  el  lig.,  I^s  os  lui  //rrcent  la  peau, 
il  n  a  If  ne  la  /iraii  et  les  os ,  //  a  la  firau  coller 
sur  tes  os,  se  dit  D'un  homme  ou  d'un  ani- 
mal fort  maigre. 

I'"ani.,  //  rst  ifrns  à  plrinr  pran ,  se  dit 
D'un  hounne  ou  d'un  animal  extrêmement 
gras. 

Fig.  et  fam.,  //  c/rir  dans  .vi  prau ,  Il  e?! 
gi-as  a  pleine  peau,  a  ne  plus  tenir  dans 
SCS  lialiils.  ('ela  se  dil  aussi  D'un  homme 
qui  a  tpielque  grand  ilepit  qu'il  s'eltorce 
de  renlcrmer  en  lui-même. 

Fi;;,  et  lam. ,  Il  iir  .saurait  durer  dans  sa 
prau,  se  dil  D'un  lioiiime  inquiet,  agité, 
tonrmcnlé  par  quelque  désir. 

Fig.  et  lam.,  I^oiis  avez  beau  faire ,  il  ne 
changera  jaiHiiis  dr  jtriiii  ,  /i  mourra  dans  sa 
fieau ,  Il  nv  chaiigcrii  point  de  moiirs,  il 
ne  se  corrigei'a  point.  On  <lil  ilans  le  nirUM- 
sens,  //  mourra  dtins  la  fieau  d'un  insident , 
d'un  rffnmie ,  d'un  fat,  rtc. 

Piov.  et  lig..  Dons  sa  /tran  mourra  le  re- 
nard,  se  dit  en  parlaiit  D'un  liomiiie  rusé, 
el  pour  laire  enlendre  qu'il  ne  se  rcrrigira 
|Kis  Un  dit  de  même,  en  |Kirlant  D'un  mé- 
chant homme,  Le  loup  mimrru  dans  sa 
peau. 

I       F'ig.  "t  fam.,  /r  ne  ivMdmis  pas  être  dans 
sa  /leiin ,  Je  ne  voudrais  pas  être  a  .sa  place, 
!  dans  la  position  fâcheuse  ou  |.érlllvuse  où 
il  se  trouve. 

Pniv.  et  lig. ,  Iji  prau  lui  dénianf^,  V  dit 
D'une  |M'r  mille  ipii  ,  sans  aucune  oéi'csailé, 
I  s'espoM  à  se  faire  battre. 
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Prvu,  se  dit  aussi  Du  simple  épiderme, 
de  la  première  peau,  (étte  Jrinmr  .l'rst  ser- 
vir d'unr  droffiie  qui  lui  a  rntr\é  la  prau. 
Crtte  maladir  lui  a  fait  fairr  /irau  nruvr. 

Pmii,  se  dil ,  ligiiréinent  et  familière- 
ment, dans  pliisii  iirs  phrases,  |Hiur  signi- 
li'T,  I.a  |M'rsoniie  même  dont  on  |>ai-|e.  l'ain 
Ixm  marché  de  .ia  peau ,  PriMliguer  sa  vie, 
s'exposi-r  au  danger,  aux  coups,  sans  iiéccs- 
silé.  (  nnndre  i>our  sa  pran ,  aviir  peur  pour 
sa  pi  au,  ménaf;er  sa  peau,  Craindre  le* 
coups,  le  danger,  éviu-r  «le  s'y  ex|Kiser. 
Avoir  soin  de  sa  peau,  .Se  dorloter,  avoir 
soin  de  sa  personne.  Rendre  bien  cher  sa 
peau,  .Se  bien  défendre  contre  ceux  |>ar  qui 
l'on  est  attaqué.  Je  ne  l'eu jr  point  me  char- 
f;rr  de  iiitre  prau,  Je  ne  veux  point  me 
chargerde  vous,  je  ne  veux  [Miint  avoir  l'em- 
liarnis  de  vous  mener.  Ce  dernier  exemple 
est  |Kipulaire. 

Pfiu,  se  dit  aussi  de  La  dépouille  de 
l'animal,  de  sa  |jean  sé|t;u-ée  de  son  con>s. 
Vnr prau  i fours,  dr  rrnard ,  de  ti^re,  de  lou- 
tre, (Ir  laiiin ,  dr  mouton,  dr  rean,  dr  bouc,  etc. 
Une  i>rau  ifani;uitle.  (rs  sauvages  sont  iv'tus 
dr  praïuc  dr  Oétrs.  On  fxilil  Ir  Imhs  niic  dr  la 
prau  de  chien  de  mer.  Corroyr  apprêter, 
appareiller,  maroquinrr  une  '/iran.  l'assrr, 
piirjiimer  unr  /irau.  Prau  musqiiér.  Peau  de 
.lenteur.  Prau  (fHspaffur.   Cant.s  dr  firan. 

Prau  de  l'élin ,  Peau  ilc  veau  préparée 
pour  la  reliure  ou  pour  l'impression.  Un 
exemplaire  imprimé  sur  /teau  de  ivlin. 

Prau  crue  ou  l'rrtr ,  Peau  qui  n'a  point 
encore  reçu  de  pré|>aralion. 

Peau  de  bon  apprêt ,  Peau  facile  à  pré- 
j)arer. 

Prov.  et  fig..  Oindre  la  peau  du  renard 
avec  celle  du  lion,  Joindre  la  finesse  à  la 
force. 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  faut  pas  i<rn,fre  la  prau 
dr  t'onrs  n:iinl  de  l'avoir  pris ,  aiiint  dr  l'a- 
voir mis  par  te.-re.  Il  ne  lar.t  pas  dispiser 
d'une  chose  avant  de  la  posséder  ;  il  ne  faut 
pas  se  daller  trop  lot  d'un  succès  incertain. 

Contes  de  Prau  (fiine ,  par  «llu.sion  a  uo 
vieux  conle  dont  l'heioine  s'ap|Hdle  Peau 
</'n'//e,  Petits  coules  inventés  pour  l'amuse- 
meiit  des  cnfanls. 

Pp.tii,  en  Icrmes  de  Palais,  se  disait  Du 
|virchemiu.  (injjirrà  /irau  ou  n  la  prau. 

Pfvu  ,  SI-  dil  quelquefois  Des  |vnrlie.i  len- 
dineiises  et  coriaces  ipii  se  trouvent  dans 
la  viande,  f^ons  in-rz  cm  me  diinnrr  dr  la 
riandr,  cr  n'rst  rirn  y«  unr  prau.  Ce  bouilli 
ne  iviut  rien ,  d  n  'y  n  ipie  drs  pniux, 

Pkvii,  se  dit  au.ssi  de  L'enveloppe  qui 
couvre  les  fruits,  les  aiiiandi-s  des  noyaux, 
les  oij^nons ,  etc.  hi  /tran  des  jx-rhrs .  des 
fruits  à  noyau ,  rst  fort  déliée.  Le  raisut 
cata  la  f  irau  dure.  Iji  peau  drs  noix  ji- 
est  fort  iimèrr.  La  prau  dr  ctttr  oranae  est 
fort  épaisse.  Les  o'^mms  sont  couverts  de 
plusieurs  /leanx.  Couleur  de  peau  doignon. 
Confier  drs  abricots  sans  peau. 

Pevi;,  se  dit  cm  tire  d'I'ne  espèce  de 
croule  plu<  ou  moins  déliée  qui  se  forme 
sur  le>  snlistani-fs  liquides  ou  nncliirii-eo  . 
par  répaississeinent  qui  ré>ulte  de  l'cip^ 
ràlioii .  //  sr  forme  unr  /iniu  sur  le  lait  bouilli . 
sur  leurre,  sur  les  confitures,  sur  te  Jro- 
majfe ,  etc. 

PKAl'S.SKRIE.  s.  f.  Commerce,  marc han- 
dise  de  peaui..  La  peausserie  est  mu  tom- 
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merce  fort  considérable  en  France.  On  a 
vendu  beaucoup  de  peausserie  à  cette  foire. 

PEAUSSIER,  s.  m.  Artisan  qui  prépare 
les  peaux ,  pour  en  faire  des  cuirs  propres 
à  certains  usages ,  comme  gants ,  bourses , 
reliures  de  livres,  etc. 

En  termes  d'Anat.  ,  Muscle  peaussier, 
Muscle  qui  adhère  à  la  peau  ,  et  qui ,  dans 
plusieurs  animaux ,  sert  a  la  remuer.  Uans 
cette  locution  ,  Peaussier  est  adjectil". 

PEAIITRE.  s.  m.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  usité  que  dans  cette  phrase  populaire, 
Envoyer  quelqu'un  au  peau tre  oa  aux/teau- 
tres ,  Le  brusquer  pour  le  congédier,  le 
chasser. 

PEC 


PEC.  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
expression,  Hareng pec ,  Hareng  en  caque 
fraîchement  salé.  Manger  un  hareng  pec. 

PECCABLE.  adj.  des  deux  genres.  (Ou 

Î>rononce  les  deux  C  dans  ce  mot  et  dans 
es  suivants.  )  Qui  est  capable  de  pécher. 
Tout  homme  est  peccable. 

PECCADILLE.  S.  f.  Petit  péché ,  faute 
légère.  Sa  conscience  s'alarme  de  la  moindre 
peccadille.  Il  a  renvoyé  son  domestique  pour 
une  peccadille.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plai- 
santerie. 

PECCANT,  ANTE.  adj.  Qui  pèche.  Il 
était  d'usage  autrefois  dans  cetle  phrase  de 
médecine,  Humeur  peccante ,  Humeur  qui 
pèche  en  quantité  ou  en  qualité.  Evacuer , 
corriger  l' humeur  peccante ,  les  humeurs  pec- 
cantes. 

PECCATA.  s.  m.  Terme  populaire  par  le- 
quel on  désigne  Un  âne ,  dans  les  combats 
publics  d'animaux. 

Il  se  dit,  figurément,  d'Un  homme  stu- 
pide ,  d'un  sot.  C'est  un  peccata. 

PECCAVI.  s.  m.  T.  emprunté  du  latin. 
L'aveu  qu'un  pécheur  fait  de  sa  faute  de- 
vant Dieu,  et  le  regret  qu'il  en  a.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution  familière.  Un 
honpeccavi.  Une  bonne  contrition ,  un  vé- 
ritable repentir  de  ses  péchés.  //  ne  faut  à 
la  mort  qu'un  bon  peccavi,  pour  être  sauvé. 

PÈCHE,  s.  f.  Gros  fruit  à  noyau,  qui  a 
beaucoup  d'eau ,  et  qui  est  d'un  goût  ex- 
cellent. Pêche  -vineuse.  Pêche  cotonneuse. 
Pêche  pleine  d'eau.  La  pêche  quitte  le  noyau , 
n'adhère  point  au  noyau.  Pêche  jaune.  Pêche 
blanche.  Pêche  violette.  Pêche  hâtive  ou  pré- 
coce. Pêche  tardive.  Pêche  de  vigne.  Il  y  a 
beaucoup  de  différentes  espèces  de  pêches. 
Noyau  de  pêche.  Le  duvet  de  la  pêche. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Un  matelas ,  un  cous- 
sin rembourré  de  noyaux  de  pêches,  Un  ma- 
telas ,  un  coussin  fort  dur. 

PÊCHE,  s.  f.  Art ,  exercice ,  action  de 
pêcher.  Cet  homme  entend  bien  la  pêche ,  est 
adroit  à  la  pêche.  La  pêche  à  la  ligne,  aux 
filets.  Aimer  la  pêche.  Se  divertir,  s'amuser 
à  la  pêche.  Jvoir  droit  de  pêche.  Un  temps 
qui  ne  vaut  rien  pour  la  pêche.  La  pêche  du 
hareng.  Aller  à  la  pêche  de  la  morue,  de  la 
baleine.  Aller  à  la  pêche  aux  huîtres,  aux 
écrevisses ,  aux  goujons.  Faire  une  bonne  pê- 
che,  une  grande  pêche ,  une  heureuse  pêche. 
La  pêche  n'a  rien  valu  aujourd'hui.  Vivre  de 
sa  pèche. 

Tome  H. 
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Il  se  dit  aussi  Du  droit  de  pécher.  Avoir 
la  pêche  d'une  rivière ,  Avoir  seul  le  droit 
d'y  pécher  ;  et ,  AJfermer  la  pèche  d'une  ri- 
vière, Affermer  le  droit  d'y  pécher. 

Il  se  dit  quehiucfois  Du  poisson  qu'on 
a  péché ,  ou  même  de  Celui  (ju'on  pé- 
chera. Combien  voulez- vous  vendre  votre 
pêche?  Combien  la  pêche  que  vous  allez 
faire  ? 

Pèche  ,  se  dit  encore  en  parlant  Des 
perles  et  du  corail,  qu'on  prend  dans  cer- 
taines mers.  I.a  pêche  des  pertes.  La  pêche 
du  corail. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  marchan- 
dises qu'on  retire  de  l'eau,  lorsqu'un  na- 
vire a  fait  naufrage.  La  pêche  du  débris  il" un 
vais.ieaii. 

PÉCHÉ,  s.  m.  Transgression  volontaire 
de  la  loi  divine  ou  religieuse.  Péché  ori- 
ifi/iel.  Péché  actuel.  Péché  mortel.  Péché 
véniel.  Péché  d'habitude.  Péché  contre  le 
Saint-Esprit.  L'orgueil  a  été  le  péché  des 
anges  révoltés.  La  désobéissance  a  été  le  péché 
du  premier  homme.  Le  jiéché  de  la  chair.  Pé- 
ché contre  nature.  Péché  de  fragilité.  Péché 
grave,  irrémissible.  Péchés  secrets.  l'êché 
de  commission.  Péché  d'omission.  La  rémis- 
sion des  péchés.  Faire ,  commettre  un  jKché. 
Etre  en  péché.  Tomber  en  péché.  Croupir 
dans  le  jKchê ,  dans  son  péché.  Être  obstiné 
dans  le  péché.  Mourir  dans  son  péché.  Con- 
fesser ses  péchés.  Pleurer  ses  péchés.  Absoudre 
les  i>cches.  Donner  l'absolution  des  jKchés. 
Ce  péché  ne  j>eut  être  absous  par  un  /nuvoir 
ordinaire.  Remettre  les  jiéchês.  Pardonner  les 
péchés.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  puisse  remettre 
les  Jiéchês.  Les  circonstances  aggravent  ou 
atténuent  tes  jKcliés.  La  cliarité  efface  les 
péchés.  Jésus-Chhist  est  mort  jmur  nos  jir- 
cliés.  Racheter  ses  jxcités  j>ar  l'aumdne.  Cela 
ne  lui  a  jwint  été  impute  à  péché.  La  mul- 
titude des  pécliés.  Le  jtéctié  d'orgue d,  d'ava- 
rice. Les  sept  péchés  capitaux.  Faire  péni- 
tence de  ses  jx'c/iés. 

Fig.  et  fam. ,  Ils  se  sont  dit  les  sept  j>échés 
mortels,  Ils  se  sont  dit  l'un  à  l'autre  les 
plus  grandes  injures.  Il  a  dit  de  cette  femme 
les  sept  péchés  mortels,  Il  en  a  dit  tout  le 
mal  possible. 

Fam.,  Péché  mignon ,  Mauvaise  habitude 
à  laquelle  on  est  sujet,  et  dont  on  ne  veut 
pas  se  défaire.  Lti  jxiresse  est  son  péché  mi- 


gnon. 

Prov.,  Pécliê  caché  est  à  demi  pardonné , 
Quand  on  a  soin  d'éviter  le  scandale ,  le 
mal  en  est  moindre. 

Prov. ,  Mettre  quelqu'un ,  mettre  quelque 
chose  au  rang  des  péchés  oubliés,  Ne  plus 
s'en  soucier,  pe  vouloir  plus  y  songer. 

Ce  n'est  pas  un  grand  péclié ,  ce  n'est  pas 
un  jxché  irrémissible ,  se  dit  Lorsqu'on  veut 
diminuer  quelqu'une  des  fautes  légères  qui 
regardent  le  commerce  de  la  vie. 

Prov.,  A  tout  péctié  miséricorde ,  signifie 
tantôt,  Il  faut  avoir  de  l'indulgence;  tan- 
tôt, Espérez  votre  pardon. 

Fig.  et  fam. ,  Rechercher  tes  vieux  péchés 
de  quelqu'un.  Rechercher  sa  vie  passée,  à 
dessein  de  lui  nuire. 

PECHER,  v.  n.  Transgresser  la  loi  divine 
ou  religieuse.  Pécher  mortellement.  Pécher 
vénietlement.  Pécher  légèrement.  Qui  fait  telle 
chvse  pèche.  Ei-e  fit  pécher  Adam'.  Pécher 
contre  le  Saint-Esprit.  Pécher  contre  tes  corn- 
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mandements  de  Dieu ,  contre  tet  commande- 
ments de  l' Eglise. 

Prov. ,  (jui  perd pèctie ,  Celui  qui  éprouve 
quelque  dommage,  est  exposé  a  passer  le» 
bornes  de  la  justice  et  de  la  mixléralion. 

PÉCHER,  signifie  aussi,  Faillir  contre 
quelque  règle  île  morale.  Péclier  contre  les 
bonnes  mœurs.  Péclier  contre  l'honneur.  Pé- 
cher contre  ta  bienséance. 

Il  signifie,  par  extension.  Faillir  contre 
quelque  autre  règle  cjuc  ce  .soit.  Vous  avet 
/xkhé  contre  tes  régies  de  l'art.  C'est  péclier 
contre  te  bon  sens,  contre  la  vraisemblance , 
contre  les  règles  de  ta  logique,  de  la  gram- 
maire ,  de  la  versification.  Cet  acte  pèche 
jKir  la  forme ,  contre  ta  forme,  dans  la  forme. 
Ce  i>eintre  a  jHclié  contre  le  costume. 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Mal  user  d'une 
bonne  qualité  ou  d'une  bonne  intention,  la 
porter  trop  loin  ,  en  avoir  Texcès.  //  a  ixche 
par  trop  de  jjrécaution ,  juir  trop  de  zete.  H 
a  j)êché  jiour  vouloir  trop  bien  faire ,  par  trop 
bien  faire.  Cela  jjèche  par  troj)  de  soin.  Cet 
ouvrage  ne  pèche  que  par  trop  d'esprit ,  par 
trop  d'ornements.  Cet  écrivain  ne  pèche  que 
par  trop  d'exactitude. 

Fam.,  Ce  n'est  pas  jMtr  là  qu'il  pèche,  Ce 
n'est  pas  là  son  défaut.  l'ous  ne  direz  pas 
qu'il  manque  d'esprit,  de  prudence  ;  ce  n'est 
JMS  jxir  là  qu'il jjèche. 

Ce  vin  pèche  en  couleur,  jmr  la  couleur. 
Il  n'a  pas  la  couleur  qu'il  devrait  avoir  na- 
turellement, ou  II  est  naturellement  un 
peu  louche. 

PÉCIIEH.  s.  m.  Arbre  qui  porte  la  pè- 
che. Un  beau  jtêcher.  Un  esjxdier  de  jxchers. 
Pécher  franc.  Pêcher  sur  amandier.  Pêcher 
sur  prunier.  Pêcher  à  fleur  double.  Du  sirop 
de  fleur  de  j>êcher. 

Couleur  de  fleur  de  pêcher.  Sorte  de  cou- 
leur de  chair,  à  peu  près  semblable  à  celle 
des  fleurs  de  pècIier. 

PÉCHER.  V.  a.  Prendre  du  poisson  avec 
des  Glets,  ou  autrement.  Pêcher  une  anguille, 
un  brochet,  une  carjK.  Pêcher  du  jwisson 
dans  la  mer,  dans  une  rivière,  dans  un  étang. 
Pêcher  du  jmisson  à  la  ligne,  au  filet,  à 
l'épervier;  et  absolument ,  i'réAer  à  la  ligne, 
au  filet,  etc. 

Pêcher  un  étang.  Pêcher  tout  le  poisson 
d'un  étang.  On  pèche  tes  étangs  de  trois  en 
trois  ans.  On  met  tes  étangs  à  sec  pour  tes 
pêcher. 

Prov.  et  fig. ,  Toujours  j>êche  qui  en  prend 
un.  Ce  n'est  pas  perdre  tout  à  fait  son 
temps  que  de  faire  un  petit  gain. 

Prov.  et  fig. ,  Pécher  en  eau  trouble ,  Se 
prévaloir  du  désordre  des  affaires  publi- 
ques ou  particulières ,  pour  en  tirer  son 
profit,  son  avantage.  Il  y  a  des  gens  qui,  du- 
rant les  désordres  d'un  Etat,  ne  songent  qu'à 
fx'cher  en  eau  troiMe.  Il  a  profité  du  désor- 
dre de  cette  maison ,  dont  il  maniait  tes  af- 
f lires,  et  a  péché  en  eau  trouble. 

Fig.,  fam.  et  par  une  espèce  de  mépris, 
Où  avez-vous  jxché  cela.'  où  êtes-vous  alte 
pêcher  celai'  Où  avez-vous  pris,  oii  aver- 
vous  trouvé  cela?  On  dit  aussi:  Où  avez- 
vous  péché  cette  nouvelle  i'  Où  pêche-t-d  ce 
qu'd  ftit.'  On  dit  de  même,  Où  êtes-vous 
allé  pêcher  cet  homme-là .'  Qui  vous  •  sug- 
géré un  pareil  choix  ? 

Fig.  et  pop..  Pêcher  au  jtlat,  Prendre 
dans  le  plat  ce  qu'on  veut. 
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PàcHim ,  le  dit  aussi  rn  parlant  De  tout  | 
ce  qu'on  lire  de  l'eau.  Pécher  des  perles,  du  ' 
corail.  Pécher  du  bois  qui  est  emporté  par  le 
courant  de  ienu. 

PtciiÉ,  km.  participe,  | 

PÊCHIIRIE.  9.  r.  Lieu  où  l'on  a  routume 
de  pécher,  ou  qui  est  préparé  pour  une 
pét-tie. 

PÉCHEUR  ,  C'UERESSK.  s.  Celui ,  celle 
qui  commet  des  péchés,  qui  est  sujet  au 
péché,  qui  est  enclin  au  péché,  qui  est 
dans  l'habitude  du  pé<  hé.  tout  homme  est 
pécheur.  Nous  sommes  tous  pécheurs.  Pécheur 
publie.  Pécheur  scandaleux.  Pécheur  endurci. 
Pécheur  repentant.  Un  grand  pécheur.  Un 
misérable  pécheur.  Convertir  les  pécheurs. 
L'homme  le  plus  saint  n'est  qu'un  pécheur 
derant  Dieu.  Une  grande  pécheresse.  La  pé- 
churesse,  ou  adjectivement,  La  femme  pé- 
ehertssc  de  l'Éiytngile. 

Fam.,  Fieux  pécheur,  Vieux  débauché. 

Prov.  et  fig. ,  Dieu  ne  veut  pas  la  mort  du 
pécheur.  Il  ne  faut  pas  être  inexorable. 

PI^4:hkur.  s.  m.  Celui  qui  fait  métier  et 
profession  de  pêcher,  ou  qui  a  le  goût  et 
l'habitude  de  la  pèche.  Bon,  habile  pécheur. 
Une  barque  de  pécheur.  Les  filets  d'un  pé- 
cheur. Jésos-Chbist  a  dit  à  ses  apàtres ,  qui 
étaient  des  pécheurs,  qu'il  les  ferait  pécheurs 
d'hommes.  Il  est  si  habile  pécheur,  qu'il  pour- 
mil  en  faire  métier. 

L'anneau  du  jiécheur,  I.e  sceau  (|ui  est 
apposé  à  certaines  expéditions  de  la  cour 
de  Rome.  Des  brefs  donnés  sous  l'anneau  du 
péehturi 

Martin-pécheur ,  martinet-pécheur ,  Oiseau 
de  l'ordre  dos  Passereaux  ,  espèce  d'alcyon , 
qui  se  tient  ordinairement  le  long  des  ri- 
vières, et  qui  y  plonge  pour  prendre  de 
petits  poissons. 

PÉ<:4>KE.  s.  f.  Il  signifie  au  propre ,  Un 
animal ,  une  bêle.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré, 
comme  terme  injurieux,  pour  signifier, 
Une  personne  stupide.  Cest  une  grosse  pé- 
cort,  une  vraie  pécore.  Taisez-vous ,  petite 
pétone.  Il  est  familier. 

SEG4)UE.  s.  f.  T.  injurieux.  Femme  sotte 
et  impertinente,  qui  fait  l'entendue.  Cest 
unr-  pecaue.  Cest  une  pecque  proi'inciale.  Il 
estifomilierct  peu  usité. 

PECTORAL,  ALE.  adj.  Qni  concerne  la 
poitrine.  11  se  dit  particulièrement  Des  re- 
roMes  propres  aux  maladies  de  la  poitrine, 
de»  poumons.  Julèp,  sirop  pectoral. 

Il  signifie  aussi,  Qoi  est  bon  pour  la  poi- 
triac.  Ce  vin  légrrest  pectoral. 

Croix  pwlorale.  Celle  qne  les  évéques 
portant  sur  la  poitrine,  pour  marqué  de 
leMI»  fonctions. 

E»  termes  d'Anat. ,  Les  muscles  pectoraux, 
ou-  substantivement.  Les  pectoraux.  Mus- 
cles qni  s'attachent  à  la  poitrine.  On  dit 
aussi  substantivement ,  Le  grand  pectoral, 
le  petit  pectoral. 

PECTORAL,  s.  m.  Ornement  garni  de 
pierres  précieuses  qne  le  grand  prêtre  de» 
Juifs  |H)rtait  sur  la  poitrine. 

PÉtiULAT.  s.  m.  Vol  des  deniers  publics, 
fait  par  ceux  qui  en  ont  le  manienvnt  et 
l'administnilion.  Le  crimt  de  péculat.  Être 
accu.fé  de  péculat. 

PECVLC.  s.  m.  Ce  qu'une  pertonne  en 
puissance  d'autrui  acqtiiert  par  son  indu»* 
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trie,  par  son  travail  et  par  son  épargne,  et 
dont  il  lui  est  |>crmis  de  disposer.  //  avait 
acquis  un  petit  pécule.  Il  a  disposé  de  son  pé- 
cule à  l'insu  de  ses  parents.  Cet  esclave  avait 
amassé  un  pécule  assez  considérable.  Il  était 
défendu  à  la  plupart  des  moines  d'avoir  un 
pécule. 

PÉCUNE.  s.  f.  Argent  compUnt.  Disette 
de  pécune.  Il  est  vieux. 

PÉCUNIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  l'argent,  qui  consiste  en  argent. 
Peine  pécuniaire,  Somme  d'argent  à  laquelle 
une  personne  est  condamnée  par  justice,  en 
réparation  de  quelque  faute.  Intérêt  pécu- 
niaire, Intérêt,  profit  d'argent.  Ce  n'est  pas 
pour  un  motif  d  honneur,  c'est  pour  un  inté- 
rêt pécuniaire  qu'ils  se  sont  brouillés. 

PÉCITMEUX  ,  EUSR.  adj.  Qui  a  Ix^au- 
coup  d'argent  comptant.  Cet  homme  est  pé- 
curueux ,  n'est  guère  pécunieux,  n'est  pas 
fort  pécunieux.  Notre  petite  ville  n'est  pas 
fort  pécunieuse.  Il  est  familier. 

PED 

PÉDAfiOCIE.  s.  f.  T.  didactique.  Instruc- 
tion ,  éducation  des  enfants.  La  pédagogie 
est  un  art  fort  important,  qui  exige  beau- 
coup de  raison,  de  lumières  et  d'expérience. 

Il  se  dit,  en  certains  pays,  d'Un  établis 
sèment  public  d'éducation.  Instituer,  fonder 
une  pédagogie.  Chej  de  la  pédagogie.  Entrer 
à  la  pédagogie.  Il  est  peu  usité. 

PEDAGor.lQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'éducation  des  enfanta. 
Système,  méthode,  ouvrage  pédagogique. 

PEDACOtiVE.  s.  m.  Celui  qui  enseigne 
des  enfants,  et  qui  a  soin  de  leur  éducation. 
//  n'a  plus  besoin  de  pédagogue.  Il  est  peu 
usité  en  ce  sens,  et  ne  se  dit  plus  guère  que 
par  dérision. 

Il  se  dit  plus  ordinairement,  par  exten- 
sion ,  de  Celui  qui ,  sans  en  avoir  le  droit, 
censure  les  actions  et  les  discours  des  au- 
tres. Cet  homme  est  un  vrai  pédagogue,  un 
franc  pédagogue ,  un  plaisant  pédagogue.  Il 
fait  le  pétingogue.  Il  s'érige  en  pédagogue  du 
genre  humain. 

PÉDALE,  s.  f.  Gros  tuyau  d'orgue,  qu'on 
fait  jouer  avec  le  i)ied.  Un  jeu  de  pédales. 
Pédale  de  bombarde,  de  trompette,  dt  clai- 
ron, etc. 

Clavier  de  pédales,  La  rangée  des  touches 
que  l'organiste  abaisse  avec  les  pieds  pour 
faire  parler  le  jeu  de  pédales. 

Pédales  de  harpe,  Touches  de  fér.qni  sont 
placées  au  bas  du  corps  de  la  harpe ,  et  qui, 
étant  abaissées  avec  le  pied ,  servent  à  faire 
les  dièses  et  les  bémols. 

Pédales  de  piano.  Touches  de  bois  qui 
sont  placées  sous  l'instrument ,  et  qu'on 
abaisse  avec  le  pied  pour  modifier  le  son 
de  différentes  manières. 

Pio&LB,  s'emploie  aussi,  dans  l'Art  de  U 
composition  musicale ,  pour  désigner  La. 
tenue  d'un  même  son  pendant  fuuaieuia 
mesures^  dans  une  partie,  tandis  que  les 
autres  parties,  sans  cesser  de  chanter,  con- 
tinuent leur  marche. 

PÉDANI^.  adj.  m.  I)  n'était  usité  que  dans 
cette  dénomination ,  Juges  péJanés ,  Lci 
juges  d'une  petite  justice  subalterne,  qui 
jugcaietu debout,  n'a.yanlpotnt4ié siège  d'au- 
diencepartivulier. 
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PÉDANT.  ».  m.  ItniMiii|ati«w  doat  on 
s«  sert  [lourdétiguar  Ceux  qui  etNeifoeotlat 
enfants.  Un  pédant  de  collège.  Les  pédants 
ont  gâté  cet  enfant. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  affecte  mal  à 
propos  de  paraltm  savant,  ou  qui  parle 
avec  un  ton ,  avec  un  air  trop  décisif.  C'est 
un  franc  pédant,  un  vrai  pédant,  qui  cite 
à  tout  propos  ses  auteurs  grecs  et  latins.  Il 
n'y  a  pas  moyen  de  soujfrir  l'air  décisif  de  ce 
pédant. 

Il  se  dit  encore  de  Celui  qui  alTfecte  trop 
d'exactitude,  trop  de  sévérité  dans^  de»  ba- 
gatelles ,  et  qui  veut  assujettir  les  antre*  à  se» 
règles.  Cette  femme  a  pour  mari  un  pédant  qui 
ne  lui  laisse  pas  la  moindre  liberté,  qui  ne  lui 
permet  pas  le  moindre  divertissement.  Cet 
homme  est  un  pédant  insuprnrtaile  qui  veut 
régenter  tout  le  mitiide,  qui  blâme  ou  dédaigmt 
tout  ce  qu'on  fait. 

Dans  les  deux  sens  qni  précèdent,  ii  a 
un  féminin.  Pédante.  EU*  fait  la  pédante. 
Quelle  pédante  insupportable  ! 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Cet  homme  est 
bien  pédant,  dtte  femme  a  un  mari  pédant. 
Elle  est  très-pédante. 

Il  se  dit  aussi  De  l'air,  du  ton,  des  ma- 
nières. Manières  pédantes.  Il  parle  d'un  ton 
pédant.  Cela  est  pédant.  Quel  air  pédant! 

PÉDANTER.  v.  n.  T.  de  mépris.  Faire 
mal  le  métier  de  régent  dans  les  collège!, 
dans  les  classes.  Cet  homme  n'a  fait  tonte  sa 
vie  que  pédanter. 

PÉDA.VTERIE.  S.  f.  T.  de  mépris.  Pro- 
fession de  ceux  qui  enseignent  dans  les 
classes.  Il  a  quitté  la  pédanterie.  Il  se  ressent 
de  la  pédanterie.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  signifie  aussi.  Air  pédant ,  manière  pé- 
dante, affectation  d'exactitude,  de  sévérité 
dans  les  choses  peu  importantes.  (Je  discours 
sent  la  pédanterie.  Je  hais  la  péilanterie.  Il 
ne  peut  se  défaire  de  sa  pédanterie.  Mettre 
en  tout  de  la  pédamttrie.  Il  est  d'une  pédan- 
terie choquante,  ridicule,  insupportable ,  as- 
semmante.  Il  y  aurait  de  la  pédanterie  à  re- 
lever  de  si  légères  fautes.  .Sa  pédanterie  le 
porte  à  cotttrâler  tout  ce  qu'on  fait  et  tout  ce 
qu'on  dit. 

Il  signifie  encore ,  Erudition  pédante.  Ce 
livre,  ce  discours  est  rempli  de  pédanterie. 
Ce  n'est  pas  là  du  savoir,  c'est  ih  la  péUm- 
terie. 

PÉOANTESQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  du  pédant,  qui  sent  le  pMant. 
Savoir  pédanlesque.  .4ir  pédantesque.  Habit 
pédantesque.  Discours  pédantesque.  Phrase 
pédantesqiie.  U  a  fait  sur  ce  livre  des  notes, 
des  obserwtions  pédantesque». 

PÉDAXTEIiQDRMKBT.  adv.  D'Un  aif, 
d'une  manière  qtli  aenl  le  pédant.  Gronder, 
raisonner,  parler pèàantet^itmeiU. 

P^DANTISER.  V.  n.  Faire  le  pédMtb  O. 
ne  fait  que  pédantiser.U  es\  famiuer.' 

PÉOA.NTISMB.  s.  m.  Pédanterie  ;  air,  too, 
caractère,  manière  de  (léclaut.  Cette  lettre, 
ce  livre  sent  le  pédantisme.  Sa  manière  de  par' 
1er,  d'agir,  tient  du  pédantisme.  Ilest.dwu 
la.  société. d'un  pédantisme  qui  révoitt  les  pt^ 
sonnes  les  plus  modestes  et  les.  mains  sus- 
ceptibles. 

PÉDiRASTE.  ».  JB.  Caini  qw  eat  adonné 
à  U  nédiaastiA 

PÉDÉRASTIE,  s.  f.  Vice  contre  nature. 

PÉDBSTRK.  adj.  de*  deux  gtnrea.  Il  e*t 
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principalemeul  usilé  dans  celte  locution , 
Statue  pédestre,  Celle  qui  représente  un 
bomme  à  pied  ;  par  opposition  à  Statue 
équestre,  Celle  qui  représente  un  homme  à 
cneval. 

Il  signifie  aussi,  Qui  se  fait  à  pied.  Course, 
voyage,  promenade  pédestre.  Exercice  pé- 
destre. If  est  peu  usité. 

PÉDESTBE3IENT.  adv.  Il  n'est  uaité  que 
dans  cette  phrase  familière,  Aller  pédestrt- 
ment.  Aller  à  pied. 

PÉDICELI.E.  s.  m.  T.  de  Botan.  Petit 
pédoncule,  le  pédoncule  propre  de  chaque 
Ueur. 

PÉDICCLAIRE.  adj.  Il  'n'est  usité  que 
dans  cette  locution,  Maladie  pédiciilaire , 
Sorte  de  maladie  dans  laquelle  il  s'engendre 
une  prande  quantité  de  poux. 

PÉBICCLAIRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  qn  i 
croit  dans  les  prés,  les  marais  et  autres  lieux 
humides.  OnXanommeans&iJierbe  aux  poux. 

péoiCCLE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Espèce 
de  queue  propre  à  certaines  parties  des 
plantes.  Le  pédicule  d'une  aigrette,  d'un  /tec- 
taire.  On  dit  aussi,  en  Cliirur..  Le  pédicule 
d'une  verrue,  etc. 

PEDICULE,  ]ÉE.  adj.  Qui  n  un  pédicule. 
Aigrette  pédiculée.  Tumeur  pédiculee. 

PÉUKX'RE.  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  expres.sion,  Chirurgien  pédicure ,  Celui 
qui  extirpe  ou  réduit  les  cors,  les  oignons 
et  les  durillons  des  pieds. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  habile  pédicure. 

PÉDILUVE.  s.  m.  T.  de  Médec.  Bain  de 
pieds.  Les  pédiluves  sont  très-favorables  à  la 
santé. 

PÉDIMAKE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Il  se 
dit  Des  mammifères  carnassiers  qui  ont  le 
pouce  des  pieds  de  derrière  écarté  des 
autres  doigts,  comme  il  l'est  dans  les  singes. 
On  l'emploie  quelquefois  adjectivement.  Le 
sarigue  est  pédimane. 

PÉUO.MÈTRE.  s.  m.    Fopez  Ouomèthe. 

PEDON.  s.  m.  Courrier  a  pied,  dans  cer- 
tains pays  méridionaux.  Les  pédons  d' Avi- 
gnon ,  de  Gênes,  de  Rome. 

PÉDONCULE,  s.  m.  T.  de  Botan.  La 
queue  d'une  fleur  ou  d'un  fruit. 

PÉDONCXI.É.  iSe.  adj.  T.  de  Botan.  Porté 
par  un  pédoncule. 

PEG 

PEGASE,  s.  m.  Cheval  fabuleux,  auquel 
les  anciens  poètes  ont  donné  des  ailes ,  et 
qui,  selon  eux,  Ct  jaillir  d'un  coup  de  pied 
les  eaux  de  l'Ilippocrène.  On  ne  met  ici  ce 
nom  que  pai-ce  qu'il  s'emploie  fîgurément 
dans  plusieurs  phrases  poétiques  ou  rela- 
tives il  la  poésie.  Monter  sur  Pégase,  Faire 
des  vers.  Pégase  est  rétif  pour  lui,  son  Pégase 
est  rétif.  C'est  un  mauvais  poêle. 

PÉGASE,  en  Aslronoraie,est  Le  nom  d'une 
constellation  de  l'hémisphère  boréal. 

PEt 

PEIGNE,  s.  m.  Instrument  de  buis  ,  de 
corne,  d'ivoire,  etc.,  ijui  est  taillé  en  fonne 
de  dents,  et  qui  sert  a  démêler  les  che»'«ux 
et  à  nettoyer  la  tète.  Peigne  de  buis,  de 
corne,  d'ivoire ,  d'écaillé.  Le  dos  d'un  peigne. 
Peigne  à  deux  côtés.   Les  petites  dents,   les 
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grosses  dents  d'un  peigne.  Peigne  de  toilette. 
Peigne  de  poche.  Se  donner  deux  ou  trois 
coups  de  peigne.  Nettoyer  un  peigne.  Brosse 
à  nettoyer  des  peignes.  Des  peignes  pour  les 
chevaux,  pour  peigner  Us  crins  des  che- 
vaux. 

Fam. ,  Être  sale  comme  un  peigne,  se  dit 
D'une  personne  extrêmement  sale. 

Fig.  et  pop..  Donner  un  coup  de  peigne 
à  quelt/u'un ,  Le  maltraiter. 

Peighk,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  dépeigne 
courbe  et  à  longues  dents,  dont  les  femmes 
se  servent  pour  retrousser  leurs  cheveux, 
ou  seulement  pour  les  orner.  Hlle  avait  un 
peigne  d'écaillé ,  un  peigne  d'or  dans  les  che- 
veux. Son  peigne  tomba.  Un  peigne  de  dia- 
mants, de  corail,  Orné  de  diamants,  de 
corail. 

Il  se  dit  encore  dlln  instrument  de  fcr 
dont  se  servent  les  cardeurs  et  les  tisse- 
rands pour  apprêter  la  laine,  le  chanvre  et 
le  lin.  Peigne  de  cardeur ,  de  tisserand. 

Pkigne,  en  Histoire  naturelle,  est  Le 
nom  d'un  genre  de  mollusques  acéphales  à 
coquille  bivalve,  qui  étaient  fort  estimés 
des  anciens ,  et  que  l'on  maoge  encore  sur 
nos  côtes. 

PEIGNER,  v.  a.  Démêler,  arranger  les 
cheveux,  les  poils,  etc.,  avec  un  peigne. 
Peigner  ses  cheveux.  Peigner  une  perruque. 
Peigner  sa  barbe,  ses  moustaches.  Peigner  la 
crinière  et  la  queue  d'un  cheval.  On  l'emploie 
souvent  avec  le  pronom  personnel.  //  se 
peigne  tous  les  matins. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  lin,  du 
chanvre,  etc.  Peigner  du  lin.  Peigner  du 
chanvre. 

Peigner,  signifie  aussi,  figurément  et 
populairement.  Maltraiter,  battre.  Je  le 
peignerai  comme  il  faut.  Je  l'ai  bien  peigné. 
Il  a  été  bien  peigné.  Il  s'emploie  dans  le 
même  sens  avec  le  pronom  personnel.  Ces 
deux  femmes  se  sont  bien  peignées. 

Peicnb  ,  ÉB.  participe.  Une  chevelure , 
une  perruque  bien  peignée.  Un  homme  bien 
peigné. 

Fam.,  Il  est  peigné  à  la  diable,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  les  cheveux  ou  la  perruque 
en  désordre. 

Fig.  et  fam..  Un  mal  peigné,  Un  homme 
malpropre  et  mal  vêtu.  Dans  celte  phrase. 
Peigné  est  employé  substantivement. 

Fig.,  Ce  jardin  est  bien  peigné ,  Il  est  bien 
tenu,  bien  soigné. 

Fig. ,  Ce  di.wours,  ce  style  est  trop  peigné. 
Le  soin  s'y  fait  trop  remarquer,  l'exactitude 
y  parait  trop  affectée. 

PEIGNIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  qui 
▼end  des  peignes.  Marchand  peignier. 

PEIGNOIR,  s.  m.  Ksi>èce  de  manteau  fait 
de  toile  ou  de  mousseline,  que  l'on  met 
sur  ses  épaules  quand  on  se  peigne,  pour 
empêcher  que  la  crasse,  la  poudre  ne  tombe 
sur  les  habits,  sur  ta  robe  de  chambre. 
Mettre  un  peignoir.  Elle  était  en  peignoir.  Un 
peignoir  à  dentelle.  Un  peignoir  uni.  Elle 
était  en  déshabillé,  elle  n'avait  qu'un  pei- 
gnoir sur  les  épaules. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  manteau  de  toile,  à 

}>eu  près  semhiable,  dont  on  se  couvre  dans 
e  bain,  ou  quand  on  en  sort.  Faire  chauf- 
fer un  peignoir. 

PEIGNURES.  s.  f.  pi.  Cheveux  qui  tom- 
bent de  la  tête  quand  on  se  peigne.  Ramas- 


PEl  -379 

ser  des  peignures.  On  a  fait  des  bourses  et 
des  bracelets  Uifc  ses  ixignures. 

PEINDRE.  V.  a.  Représenter  une  per- 
sonne, une  chose,  par  des  lignes  et  par  des 
couleurs.  Peindre  un  homme,  un  arbre,  un 
lion.  Il  a  fait  peindre  .son  jière,  sa  femme,  ses 
enfants.  Il  s'est  fait  peindre.  On  l'a  peinte  en 
Diane,  en  bergère.  Fous.voilà  peint  trait  pour 
trait.  Peindre  quelqu'un  en  grand,  en  petit, 
en  pied,  en  ouste,  à  demi  -  buste.  Peindra 
quelqu'un  en  beau,  en  laid.  Cette  femme  e^t 
difficile  à  peindre.  Peindre  une  bataille,  unt 
prairie,  une  vallée,  une  montagne,  un -mor- 
ceau d'architecture.  Gn  l'emploie  souvent 
absolument.  Peindre  d'après  nature.  Peindn 
dans  la  manière,  dans  le  goût  de  telle  école, 
de  tel  maître.  Peindre  d'idée,  de  mémoire,  de 
pratique.  Peindre  sur  toile,  sur  bois,  sur  cui- 
vre,  sur  ivoire,  sur  vélin,  sur  porcelmne. 
Peindre  à  l'huile,  à  fresque,  en  détrempe ,  à 
l'aquarelle,  en  pastel,  au  pastel,  en  camaïeu, 
en  miniature ,  en  émail. 

Peirulre  l'histoire ,  Représenter  des  sujet« 
historiques.  On  dit  de  même.  Peindre  le 
portrait,  le  genre,  le  pfiysage,  l'ornement,  etc. 

Peindre  une  galerie,  une  chambre ,  un  ca- 
binet, un  plafond ,  des  lambris ,  Les  embellir 
par  diverses  représentations  de  figures,  par 
des  arabesques,  des  ornements. 

Cet  homme  est  fait  à  peindre ,  Il  est  très- 
bien  fait.  Cet  habit  est  fait  à  peindre ,  il  va  à 
peindre,  Il  est  bien  fait  et  sied  bien. 

Peindre,  signifie  aussi ,  Couviir  simple- 
ment avec  des  couleurs,  sans  qu'elles  re- 
présentent aucune  figure.  Peindre  un  mur, 
une  boiserie  en  rouge,  en  blanc,  en  noir,  etc. 
Peindre  une  galerie,  une  chambre,  un  eaèi- 
net,  etc.,  à  l'huile,  au  vernis,  à  la  colle. 
Peindre  les  roues  et  le  train  d'un  carrosse.  Il 
y  n  des  sauvages  qui  se  peignent  le  corps  et  le 
visage  de  plusieurs  couleurs. 

Ce  vieillard  se  peint  la  barbe  et  les  ehettujc. 
Il  se  les  teint  d'une  couleur  propre  à  le  faire 
paraître  plus  jeune. 

Peindre,  s'emploie  figurément,  et  signi- 
fie. Décrire,  représenter  vivement  quelque 
chose  par  le  discours.  Il  a  peint  adminwle- 
ment  tes  combats  dans  son  poème.  Personne 
n  'a  peint  avec  plus  de  vérité  les  passions  et 
leurs  effets.  Il  peint  bien  ses  personnages  et 
leurs  différents  caractères.  Il  peint  si  iv'vement 
la  colère,  la  douleur,  la  joie,  la  crainte,  qu'il 
en  in.fpire  les  sentiments.  Peindre  le  vice  ax'cc 
les  couleurs  les  plus  propres  à  en  donner  de 
l'horreur.  On  nous  t'avait  peint  comme  un 
homme  d'honneur.  On  nous  le  peignit  des  plus 
noires  couleurs.  Il  nous  a  peint  sa  détresse, 
sa  misère. 

Peindre,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
l'oilà  son  portrait,  c'est  lui-même  qui  s'est 
peint.  Les  objets  se  peignent  sur  la  rétine, 
sur  la  glace  d'un  miroir,  sur  la  surface  de 
l'eau,  sur  la  surface  d'un  corps  poli.  La 
douleur,  la  joie,  la  colère,  etc.,  se  peignait 
dans  ses  yeux,  dans  ses  regards,  sur  son  vi- 
sage. La  candeur,  l' honnêteté  de  son  âme  se 
peint  dans  ses  moindres  discours. 

Cet  auteur  se  peint  dans  ses  ouvrages,  .Ses 
pensées,  son  style  font  connaître  son  ca- 
ractère et  ses  inclinations. 

Pro*  ,  S'achever  de  peindre,  se  dit  D'un 
homme  qui  se  conduit  de  manière  à  com- 
pléter sa  ruine,  son  déshonneur.  Il  se  dît 
48. 
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ausni  D'un  homme  qui,  aprt-4  avoir  beau- 
coup Ixi,  ri-c'oiiuncucc  à  buire. 

l'our  nous  ac/iavr  de  priiidre... .  et  yoilà 
qui  nous  tir/iètTile  ptintin,  %v  disrnt  de  nit'nie 
en  (Kirlaiit  D'un  iiiallicur  ou  d'un  c-iiibari'as 
nouveau  qui  \icnt  accroître  d'autres  embar- 
ras ou  d'autres  malheurs. 

PsinuKi'.,  si)(iiific  encore,  Écrire,  for- 
mer les  lettres,  le»  caractères.  It  peint  bien. 
Il  peint  mal.  Il  peint  si  mal,  qu'on  ne  peut 
lire  son  écnture. 

PamT,  BiKTE.  participe. 

Toiles  peintes.  Certaine»  toiles  où  sont 
empreintes  difl'crentes  ligures,  et  qui  ser- 
vent à  l'habillcniriit  des  femmes,  aux  ten- 
tures et  aux  meubles.  On  fait  depuis  long- 
temps des  toiles  iteiiiles  en  Europe,  à  l'imita- 
tion de  celles  des  Indes. 

Papier  peint.  Voyez  P*PIER. 

PKINK.  s.  t'.  Châtiment,  punition.  Un 
commis  In  faute,  il  en  portera  la  peine.  Ce 
bannissement  est  la  peine  de  son  crime.  On 
lui  n  ordonné  cela  sur  peine,  sous  peine,  à 
peine  de  la  vie.  (  De  ces  trois  façons  de  par- 
ler, Sous  peine  est  la  plus  usitée  et  la  meil- 
leure.) Peine  cor/mrelle,  capitale,  légale, 
ajjlictise,  inftnnojite,  pécuniaire ,  commina- 
toire. Prononcer,  appliquer,  infliger  une 
peine.  Subir  une  peine.  Pro/xirlionner  les 
peines  aux  délits.  Etablir,  déterminer  des 
peines,  ('ondumner  à  une  peine.  Sous  peine 
ff interdiction.  Sous  peine,  à  peine  de  déso- 
béissance. Encourir  une  peine.  Il  y  a  peine 
de  mort  pour  qui  enfreindra  cette  défense, 
contre  ceux  qui  contreviendront  à  cet  ordre. 
Cria  est  défendu  sous  peine  d'une  amende, 
sous  peine  d'amende.  La  peine  du  talion.  La 
peine  du  quadruple. 

En  Jurispr.,  Sous  les  peines  de  droit. 
Sous  les  peines  portées  par  la  loi.  La  réim- 
pression de  ce  livre  avait  été  défendue  sous  les 
peines  de  droit. 

Peine  arbitraire ,  Peine  dont  l'application 
est  laissée  à  l'arbitrage  du  juge,  il  se  dit 
aussi  Des  peines  qu'on  fait  subir  par  un 
abus  d'autorité,  sans  qu'elles  soient  pro- 
noncées par  la  loi. 

£n  Théologie ,  Im  peine  du  sens,  Les  dou- 
leurs que  les  damnés  souffrent  par  les  tour- 
ments de  l'enfer;  et,  La  peine  du  dam.  Ce 
que  la  privation  de  la  vue  de  Dieu  leur  fait 
souffrir. 

Les  peines  de  l'enfer,  ou  Les  peines  éter- 
nelles,  Ce  que  les  damnés  souflrenten  en- 
fer; et.  Les  peines  du  purgatoire,  Ce  que 
les  âmes  soulfrent  dans  le  purgatoire. 

PaiSK,  signilic  aussi,  Douleur,  afflic- 
tion ,  souffrance,  sentiment  de  quel(|uc  mal 
dans  le  corj)»  ou  dans  l'esprit.  Les  peines 
du  corps.  Les  peines  de.  l  esprit.  Les  /teines 
de  la  vie.  C'est  de  lui  que  sont  venues  mes 
plus  grandes  peines.  Je  n'ai  jamais  épmin'é 
une  fteine  si  cruelle,  f  ous  m'avez  Jait  une 
grande  peine ,  une  véntaUe  peine.  Il  m' a  fait 
Urn  de  la  peine.  Cela  fait  ^leine.  Cela  fait  /Kine 
à  voir,  adoucir,  partager  les  /leines  de  quel- 
qu'un. Consoler  quelqu'un  dans  ses  peines. 
Cacher  ses  peines. 

Etre  dans  la  peine.  Être  dans  le  besoin. 

Pbiiir  ,  signifie  emore,  Ini|uiétude  d'es- 
prit, fêtais  fort  en  peine  de  ce  qu'd  était 
devenu,  lotis  m'avez  tiré  de  peine.  On  m'a 
mis  hors  de  peine.  Ue  voilà  hors  de  peine. 
Oh  ut  txtr/mtittent  tn  peint  dt  lui,  Jt  suis 
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en  i>eine  de  n'avoir  point  de  ses  nouvelles.  Je 
suis  en  i>eine  de  .lavoir  ce  qii  'il  deviendra.  I^s 
dernières  nomvtles  que  fai  rej-ues  me  mettent 
fort  en  peine.  Je  n'ai  /mint  eu  mes  lettres , 
je  suis  fort  en  /leine.  Il  ne  se  met  guère  en 
peine  de  ce  qui  peut  lui  arriver.  Il  était  fort  en 
fjeine  de  ce  que  x<ous  aviez  appris  sa  maladie. 

Fam.,  il  est  comme  une  âme  en  peine, 
c'est  une  âme  en  peine,  se  dit  D'un  homme 
fort  inquiet. 

Peisk,  signifie  aussi.  Travail ,  fatigue.  // 
n'a  pas  fait  cela  sans  peine.  Il  n'a  ouvert  cette 
porte  qu'avec  peine.  Sa  /leine  n'a  /mis  été  inu- 
tile,'n  a  pas  été  infructueuse.  Il  a  un  esprit 
facile,  aisé,  qui  fait  tout  sans  ixine.  Je  ne 
'regrette  pas  ma  peine.  Je  voudrais  vous  épar- 
gner cette  peine.  Prendre,  se  donner  de  la 
peine ,  bien  de  la  peint,  beaucoup  de  fteine. 
Cela  ne  demande  pas,  n'exige  pas  beaucoup 
de  peine.  Vous  n  aurez  pas  grande  peine  à 
faire  cet  ouvrage.  Je  ny  ai  p<ts  eu  grand 
peine. 

Prov.  :  Nul  bien  sans  peine.  Quelquefois  la 
peine  passe  le  plaisir. 

Mourir  à  la  peine.  Mourir  sans  avoir  exé- 
cuté, sans  avoir  obtenu  une  chose  pour  la- 
quelle on  s'était  donné  beaucoup  de  iieine. 
//  voulait  avoir  celte  place,  et  il  n'a  jamais 
pu  l'obtenir;  il  est  mort  à  In  peine. 

Prov.,  Je  réussirai  dans  cette  entreprise, 
ou  je  mourrai  à  la  peine.  Je  ne  veux  point 
me  désister  de  ce  que  j'ai  entrepris,  rien  ne 
m'y  fera  renoncer. 

Perdre  sa  jjeinej  ses  peines;  et  prov., 
Perdre  son  temps,  aussi  sa  peine ,  Travailler 
inutilement  à  quelcpie  chose. 

Fam.,  //  compte  pour  rien  la  peine,  ses 
peines;  il  ne  plaint  pas  sa  peine,  ses  peines , 
se  dit  D'un  homme  obligeant  et  actif. 

Par  politesse.  Prenez  la  peine,  donnez- 
vous  la  peine  de  faire  cela.  Je  vous  prie  de 
faire  cela.  Il  a  pris  la  peine  de  venir  me  voir. 
Il  est  venu  me  voir. 

Fam. ,  La  chose  en  2<aut  bien  la  peine,  La 
chose  mérite  qu'on  ne  néglige  rien  afin  d'y 
réussir.  Si  vous  voulez  obtenir  cette  grâce, 
il  faut  faire  agir  tous  vos  amis;  la  chose  en 
vaut  bien  la  peine.  On  dit  dans  le  sens  con- 
traire :  Cela  n'en  v^iut  pas  la  peine,  ce  n'est 
pas  la  peine.  f^oulez-i>ous  que  je  lui  écrii-epour 
cela?  JVon,  cela  n'en  wiut  pas  la  peine.  Ce 
n'est  pas  la  peine  d'attendre  si  longtemps 
pour  si  peu  de  chose. 

Fam. ,  Cela  ne  vaut  pas  la  peine  dten  par- 
ler, se  dit  D'une  chose  qui  est  peu  impor- 
tante, ou  à  laquelle  on  veut  paraître  atta- 
cher peu  d'importance.  Il  se  dit  aussi 
(jiielquefois  ,  ironi(|urmenl ,  Pour  relever 
I  importance  de  la  chose  dont  on  parle.  // 
ne  lui  a  xtolé  que  cent  mille  écus ,  ce  n  'est 
pas  la  peine  d'en  parler,  cela  ne  vtiut  jxts  la 
peine  d'en  parler,  qu'on  en  parle. 

Un  homme  de  peine,  des  gens  de  /leine. 
Celui,  reiix  ipii  gagnent  leur  vie  |>ar  un 
travail  pénible  de  corps,  sans  avoir  aucun 
métier  particulier. 

Prias,  signifie  quelquefois,  I^  salaire 
du  travail  d'un  artisan.  //  ne  faut  pas  rete- 
nir la  peine  du  mercenaire.  Payer  à  un  ou- 
vrier sa  peine. 

Peixk,  se  dit  aussi  Des  difficultés,  des 
olutacles  que  l'on  trouve  à  quelque  chose. 
//  aura  beaucoup  de  peine  à  gagner  ce  pro- 
cis4à.  Il  a  eu  beaucoup  de  peine  àfmrt  sa 
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fortune,  à  vemr  à  bout  de  telle  chose.  J  au- 
rait peine,  j'aurais  de  la  peine  à  vous  rendre 
compte  de  ce  qui  se  fMssait  dans  mon  esprit. 
J'ai  peine  à  i<oir  clair  dans  tout  ceci.  Je  n'ai 
pas  de  peine  à  vous  croire. 

Avoir  de  la  peine  à  parler.  Avoir  de  la 
difliculté  à  parler  par  quelque  em|>écbc- 
ment  naturel.  On  le  dit  aus^i  figuKuient. 
Répondez  donc;  vous  mvz  bien  de  la  peine  à 
parler. 

Avoir  de  la  peine  à  marcher.  Se  servir 
difficilement  de  ses  jaml>es.  On  dit,  figuré- 
menl.  Cette  affaire,  cette  entreprise  a  bien 
de  la  peine  à  marcher. 

Pkibk,  se  dit  encore  de  La  répugnance 
d'esprit  (ju'on  a  à  dire  ou  à  faire  quelque 
chose.  J'ai  de  In  peine,  f  ni  peine  à  lui  an- 
noncer une  si  fâcheuse  nouvelle. 

Faire  une  chose  sans  peine,  La  faire  de 
bon  coeur,  sans  nulle  contrainte. 

A  PEINE.  Locution  adverbiale  qui  a  dif- 
férentes significations,  selon  les  dilTérentes 
façons  de  parler  avec  lescjuelles  on  l'emploie. 
On  .s'en  sert  quelquefois  pour  marquer  Ijt 
peu  de  temps  qui  s'est  écoulé,  depuis  que 
la  chose  dont  on  parle  est  arrivée.  J  peine 
est-il  hors  de  son  lit,  à  peine  d  est  hors  du 
bt,  à  peine  sommes-nous  entrés.  Il  ne  fait 
que  de  sortir  du  lit,  il  n'y  a  qu'un  moment 
que  nous  sommes  entrés.  À  peine  le  soleU 
est -il  levé,  on  se  met  en  marche.  Dans  ce 
cas,  on  met  queUjuefois  quf  au  commen» 
cément  du  second  membre  de  la  phrase. 
A  peine  le  soleil  était-il  le\-é,  à  peine  le  soleil 
était  levé,  qu'on  aperçut  l'ennemi. 

On  s'en  sert  aussi  dans  la  signification 
de  Presque  pas  :  on  dit ,  par  exemple , 
.4  peine  est-if  jour,  à  peine  a-t-il  le  néces- 
saire, à  peine  sait-il  lire.  Il  n'est  presque 
pas  encore  jour ,  il  n'a  presque  pas  le  né- 
cessaire ,  il  ne  sait  presque  pas  lire.  On  dit 
de  même  :  Cela  est  à  peine  indiqué,  à  peine 
esquissé.  Cette  pensée  doit  être  à  peine  pré- 
sentée. Il  a  à  peine  touché  ce  point  dans  son 
discours.  Il  nous  regarde  à  peine. 

k  FF.iKE,  signifie  aussi,  Difficilement. 
A  peine  voit-on  à  se  conduire.  A  peine  trou- 
verait-on un  de  ces  fruits  qui  ne  fût  pas  pi- 
qué de  vers.  C'est  à  peine  si  ma  tête  entre 
tlaiu  ce  chapeau.  On  trouvait  à  peine  de 
l'eau  pour  lioire. 

A  grand' peine ,  Malaisément ,  difficile- 
ment. A  grand'peine  lui  persuadertx-votu 
cela. 

PEINER.  V.  a.  Faire  de  la  peine,  causer 
du  chagrin ,  de  l'inquiétude.  Cette  nouvelle 
m'a  beaucoup  peiné,  foire  situation  me  peine 
extrêmement. 

Il  signifie  aussi.  Donner  de  la  peine,  fa- 
tiguer. Ce  irm-ail  t'eus  peinera  trop,  vous 
peinera  beaucoup. 

Il  signifie  encore, Travailler  beaucoup  et 
dinicilement  ce  qu'on  fait.  Ce  peintre  peine 
beaucoup  ses  ouvrages. 

Peisbe  ,  est  aussi  neutre ,  et  signifie ,  Ré- 
pugner à.  On  voit  qu'il  peine  à  punir,  à 
gronder.  On  peine  à  vous  faire  de  tels  re- 
proches. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  des  efforts  pour, 
se  fatiguer  à.  On  peine  beameomp  em  voya- 
geant dans  les  pays  de  momtagmet  et  tk  ma- 
récages, l^s  chrwiux  peinent  beaucoup  à  ti- 
rer des  bateaux  qui  remontent  la  rivière.  Jt 
paimi*  à  entendre  cet  homme. 
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Cette  poutre,  cette  solwe  peine  beaucoup, 
peine  trop.  Elle  est  chargée  d'un  faix  trop 
pesant. 

Peiner,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie ,  Se  donner  de  la  peine.  .Vf  peiner 
pour  faire  quelque  chose.  Il  s'est  beaucoup 
peiné.  Il  ne  s'est  guère  peiné  dans  cette  uf- 
faire.  Il  n'aime  pus  à  se  peiner. 

Peimé,  ée.  participe.  Fous  me  voyez  fort 
peiné  de  cela. 

Il  se  dit  surtout  Des  ouvrages  de  l'esprit 
ou  de  la  main ,  dans  lesquels  la  peine,  le 
travail  se  fait  beaucoup  sentir.  Cet  omrage 
est  peiné,  parait  peiné.  Il  y  a  de  belles  choses 
dans  ce  tableau ,  mais  il  parait  trop  peine. 
Un  st)le  peiné.  Cette  écriture  est peinee,  est 
trop  peinée. 

PEINTRE,  s.  m.  Celui  qui  exerce  l'art 
de  peindre.  Bon  peintre.  Grand  peintre.  Ex- 
cellent peintre.  Les  peintres  anciens.  Les 
peintres  modernes.  Les  peintres  de  l'école  de 
Rome,  de  Lombardie,  de  Florence,  de  l'école 
vénitienne ,  flamande,  française.  Peintre  en 
pastel.  Peintre  en  émail.  Peintre  en  minia- 
ture. Peintre  sur  verre,  sur  porcelaine.  Pein- 
tre d'histoire.  Peintre  de  genre.  Peintre  de 
portrait,  de  paysage.  Une  femme  peintre. 

11  se  dit  aussi  de  Celui  dont  le  métier  est 
de  meti.re  en  couleur  des  murailles,  des 
lambris,  des  plafonds,  etc.  Un  peintre  en 
bâtiments.  Un  peintre  au  gros  pinceau,  à  la 
grosse  brosse.  On  a  mis  les  peintres  depuis 
hier  dans  cet  appartement. 

Fani.,  Être  gueux  comme  un  peintre,  Etre 
fort  mal  dans  ses  affaires. 

Peintre,  se  dit,  figurément,  de  Ceux 
qui  représentent  vivement  les  choses  dont 
ils  parlent,  dont  ils  traitent,  soit  en  prose, 
soit  en  vers.  Cet  orateur  est  un  grand  peintre. 
Ce  poète  est  un  excellent  peintre.  Pline  et 
Buffon  sont  les  peintres  de  la  nature.  Molière 
est  un  grand  peintre  des  vices  et  des  traders 
de  l'humanité.  Les  peintres  du  cœur  humain. 

PEINTl'RAGE.  s.  m.  Action  de  peintu- 
rer, et  L'effet  qui  en  résulte. 

PEINTURE,  s.  f.  L'art  de  peindre.  La 
peinture  est  un  bel  art.  Il  s'adonne  à  la  pein- 
ture. Il  excelle  dans  la  peinture. 

11  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  d'ouvrages 
de  peinture.  //  y  a  de  belles  peintures  dans 
ce  palais.  Les  peintures  de  ce  salon ,  de  cette 
galerie  sont  admirables.  On  dirait  que  ces 
figures  sont  de  relief,  mais  ce  n'est  que  plate 
peinture.  Peinture  à  l'huile,  à  fresque ,•  en 
détrempe,  en  mosaïque,  en  pastel.  Peinture 
sur  verre,  sur  émaU ,  sur  porcelaine,  sur 
bois,  etc. 

Pop.,  Cela  est  fait  comme  une  peinture, 
se  dit  D'une  chose  bien  faite ,  d'un  ou- 
vrage exécuté  avec  soin. 

Peinture  ,  se  dit  encore  de  Toute  couleur 
qui  est  étendue  ,  appliquée  sur  une  surface. 
Prenez  garde  de  vous  gâter,  de  vous  salir  à 
ce  tableau,  à  ce  lambris,  à  ce  carrosse,  etc., 
la  peinture  en  est  toute  fraîche ,  la  peinture 
n'est  jxis  sèche.  Ces  fenêtres  ne  seront  pas  de 
sitôt  dégradées  par  la  pluie,  la  peinturv  en 
est  bonne ,  en  est  solide. 

Peinture,  se  dit,  figurément,  d'Une 
description  vive  et  naturelle.  Ce  poète  excelte 
dans  la  peinture  des  caractères,  des  passions , 
des  mwurs,  des  faiblesses  du  cœur  humain, 
des  objets,  des  scènes  de  la  nature.  Il  en  a 
fait  une  peinture  si  vive,  qu'on  croit  voir  la 
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chose  même.  Il  a  mal  réussi  dans  la  jointure 
qu  'il  en  a  faite.  On  voit  éclater  dans  ces  vi- 
ves peintures  tout  ce  que  la  passion  a  déplus 
animé. 

Ek  peinture,  loc.  adv.  et  fig.  En  appa- 
rence, sans  réalité.  Il  n'a  des  richesses  qu'en 
peinture.  Il  n'était  roi  qu'en  peinture.  Il  est 
familier. 

Je  ne  voudrais  pas  y  être ,  même  en  pein- 
ture, se  dit  en  parlant  U'un  endroit  où  l'on 
aurait  beaucoup  de  répugnance  à  se  trou- 
ver. 

PEINTURER,  v.  a.  Enduire  d'une  seule 
couXcnr.  Peinturer  un  treillage,  un  lambris. 
Il  est  peu  usité. 

Peinturé,  ée.  participe. 

PEINTUREUR.  s.  m.  Celui  qui  peinture, 
et  qu'on  appelle  plus  ordinairement  Bar- 
bouilleur. 

PEK 

PÉKIN.  S.  m.  Espèce  d'étoffe  de  soie 
faite  à  la  Chine,  ou  fabriquée  en  Europe  à 
l'imitation  de  celle  de  la  Chine.  Le  tissu 
du  pékin  ressemble  à  celui  du  taffetas. 

PEL 

PELADE,  s.  f.  Sorte  de  maladie  qui  fait 
tomber  les  poils  et  les  cheveux.  Avoir  la 
pelade.  On  la  nomme  autrement  Alopécie. 

PELAGE,  s.  m.  La  couleur  principale  du 
poil  de  certains  animaux.  Ces  deux  chevaux 
ne  sont  pas  de  même  pelage.  Il  a  des  chevaux 
de  toutes  sortes  de  pelages.  Le  pelage  des  cerfs 
est  blond ,  jauve ,  brun,  ou  moucheté.  Le  pe- 
lage du  tigre,  de  la  panthère,  etc. 

PELAMIDE.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Poisson 
de  mer,  dont  la  forme  approche  de  celle 
du  maipiereau. 

PELARD.  àdj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution.  Bois  pelard.  Bois  dont  on 
ôte  l'écorce  pour  faire  du  tan 

PÈLE.  s.  m.  T.  de  Serrurerie.  Foy.  PiNE. 

PÊLE-MÊLE.  adv.  Confusément.  Ils 
étaient  tous  péle-méle.  Ils  entrèrent  péle-méle 


PEt 


38 1 


maux ,  quand  la  première  superficie  de  la 
peau  s'en  détache  d'elle-même.  Tout  mon 
corps  a  pelé,  tout  le  corps  m'a  pelé  à  la  suite 
de  cette  maladie. 

Pelé  ,  ÉE.  participe.  //  est  tout  pelé.  Une 
tête  pelée.  Du  velours  pelé.  Des  amandes  pe- 
lées. 

Fig. ,  Un  roc  pelé,  une  montagne  pelée.  Un 
roc ,  une  montagne  où  il  n'y  a  m  arbre  ni 
verdure. 

Pelé  ,  s'emploie  quelquefois ,  substanti- 
vement et  familièrement ,  en  parlant  Des 
personnes.  Un  vieux  pelé. 

Pop.  et  par  mépris,  Il  y  avait  quatre  pelés 
et  un  tondu,  se  dit  en  parlant  U  une  assem- 
blée de  peu  de  personnes  et  de  gens  de 
très-peu  de  considération. 

PÈLERIN,  INE.  s.  Celui,  celle  qui  par 
piété  fait  un  voyage  à  un  lieu  de  dévotion. 
Un  jKlerin  qui  va  à  Rome ,  à  Jérusalem ,  à 
Saint-Jacques  in  Galice,  à  Notre-Dame  de 
Lorette. 

Absol. ,  Pèlerin  de  Saint-Michel ,  pèlerin  de 
.Saint-Jttcques ,  Pèlerin  qui  va  à  Saint-Mi- 
chel ,  qui  va  à  Saint-Jacques ,  ou  qui  en  re- 
vient. 

Les  pèlerins  d'EmmaUs,  Les  deux  disci- 
ples qui  allaient  à  Emmaûs ,  après  la  résur- 
rection de  Jésus-Chhist. 

Pèlerin,  signifie,  Voyageur,  dans  quel- 
ques phrases  proverbiales.  Rouge  soir  et 
blanc  matin,  c'est  la  journée  du  pèlerin  ,  Le 
ciel  rouge  au  soir  et  blanc  au  matin  ,  pré- 
sage un  beau  temps.  Fent  du  soir  et  pluie 
du  matin  n'étonnent  pas  le  pèlerin. 

Pèlerin,  ine,  se  dit,  figurément  et  fa- 
milièrement, d'Un  homme,  d'une  femme 
qui  a  de  la  finesse,  de  l'adresse,  de  la  dis- 
simulation. Fous  ne  connaissez  pas  le  pèle- 
rin. C'est  un  étrange  pèlerin.  C'est  une  adroite 
pèlerine. 

PÈLERINAGE,  s.  m.  Le  voyage  que  fait 
un  pèlerin.  Aller  en  pèlerinage.  Il  a  fait  un 
long  pèlerinage.  Il  a  fait  le  pèlerinage  de 
Saint-Jacques.  Les  Turcs  font  le  pèlerinage 
de  la  Mecque. 

Fig.  ,  Cette  vie  n'est  qu'un  pèlerinage, 
dans  la  ville  avec  les  ennemis.  Il  ny  a  point  N'est  qu'un  voyage ,  n'est  qu'un  passage  i 


d'ordre  dans  sa  chambre,  tout  y  est  péle- 
méle.  Mettre  des  hordes  péle-méle  dans  un 
coffre. 

Il  s'emploie,  quelquefois,  comme  substan- 
tif masculin.  C'est  un  péle-méle  où  il  est  im- 
possible de  se  reconnaître,  de  rien  distinguer. 
En  style  d'étiquette  de  cour,  Pour  éviter 
tes  disputes  de  préséance,  le  prince  ordonna 
le  pêle-mêle. 

PELER,  v.  a.  Ôter  le  poil.  Mettre  un  co 
chon  de  lait  dans  de  l'eau  bouillante  pour  le 
peler.  Peler  des  /jeaux ,  des  cuirs.  On  l'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  Ce  velours 
se  pète  promptement. 

Peler  ,  signifie  aussi ,  Oter  la  peau  d'un 
fruit ,  l'écorce  d'un  arbre ,  et  en  général  la 
surface  des  choses  qui  ont  une  espèce  de 
peau.  Peler  un^  poire,  une  pomme.  Les  la- 
pins durant  tes  neiges  pèlent  tes  jeunes  arbres. 
Peler  des  langues  de  bœuf,  des  langues  de 
cochon.  Peter  du  fromage 

Peler  ta  terre.  En  enlever  du  gazon.  Peler 
des  allées ,  En  enlever  de  la  terre  et  de 
l'herbe  avec  la  bêche,  la  pelle,  etc. 

Peler  ,  s'emploie  aussi  neulralement  en 
parla.nt  Du  corps  de  l'homme  et  des  ani- 


une  autre  vie. 

Pèlerinage  ,  se  dit  aussi  Du  lieu  où  un 
pèlerin  va  en  dévotion.  Notre-Dame  de  Lo- 
rette est  un  des  plus  fimeux  pèlerinages  de 
la  chrétienté. 

PÈLERINE,  s.  f.  Ajustement  de  femme, 
fait  en  forme  de  grand  collet  rabattu  ,  qui 
couvre  la  poitrine  et  les  épaules.  Une  pèle- 
rine de  percale. 

PELICAN,  s.  m.  Oiseau  aquatique,  de 
l'ordre  des  Palmipèdes ,  dont  le  bec  esl 
très-large ,  et  dont  l'œsophage  se  dilate  de 
manière  à  former  une  espèce  de  sac ,  où  il 
inet  en   réserve  des  aliments   pour  lui  et 

Four  ses  petits.  Le  pélican  est  le  symbole  de 
amour  paternel.  En  blason ,  le  pélican  esl 
représenté  se  perçant  l'estomac  avec  le  bec, 
comme  pour  nourrir  ses  petits  de  son  sang. 

PÉLiciN  ,  en  termes  de  Chimie ,  Alambic 
de  verre  d'une  seule  pièce ,  avec  un  chapi- 
teau tubulé  d'où  sortent  deux  becs  opposés 
et  recourbés  qui  font  anse  et  qui  se  rendent 
à  la  cucurbite,  de  manière  à  y  rapporter 
les  vapeurs  condensées  dans  le  chapiteau. 
Le  pélican  est  un  appareU  que  les  chimisttt 
ont  cessé  d'emplo')-er. 
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PiticAji ,  est  auMÏ  Le  nom  d'un  instru- 
ment de  chirurgie  recourl)é  en  manière  de 
erochet ,  qui  sert  à  arracher  les  dents. 

PKLISSE.  ».  f.  Robe,  manteau  ou  man- 
tflot  doublé  ou  garni  de  fourrure.  Ln  pf- 
Usst  Jait  partie  de  F  habillement  des  hussards. 
Le  sultan  lui  envoya  une  /letisse  d'honneur. 
Être  couvert  d'une  pelisse.  Une  pelisse  de 
femme. 

PELLE,  s.  f.  (On  prononce  Pèle.)  In- 
strument de  fer  ou  de  bois,  large  et  plal, 
qui  a  un  long  manche  ,  et  qui  sert  à  divers 
usages.  Pelle  de  feu.  Pelle  de  four.  Prlle  à 
feu.  Pelle  de  jardin.  Pelle  d'écurie.  Prendre 
du/au  avec  une  pelle.  Remuer  le  blé  avec  une 
pelle. 

Fig.  et  fam. ,  Remuer  l'argent  à  la  pelle. 
Avoir  beaucoup  d'argent. 

Prov.  et  6;,'.,  La  pelle  .te  moque  du  four- 
gon,  se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui 
a  les  mêmes  détauts  que  celle  dont  elle  veut 
te  moquer. 

PEIXÉE,  PELLERÉE,  PELLETEE,  s.  f. 
Autant  qu'il  en  peut  tenir  sur  une  pelle. 
Une  pellee  de  plâtre.  Une  pellée  dtfeu.  Une 
pellerée  de  grains.  Une  pelletée  de  terre. 

PELLETERIE,  s.  f.  Art  d'accommoder 
les  peaux  garnies  de  leur  poil ,  pour  en 
faire  des  fourrures;  Commerce  de  fourrures. 
//  entend  bien  la  pelleterie.  La  pelleterie  est 
un  bon  commerce  pejidant  les  hivers  rigou- 
reux. 

Il  se  dit  aussi  Des  peaux  dont  on  fait  les 
fourrures.  Trafiquer,  négocier  en  pelleterie. 
Il  est  riche  en  pelleterie.  La  traite  de  la  pelle- 
terie. Faire  venir  des  pelleteries  de  Russie. 
Rapporter  des  pelleteries ,  de  belles  pelleteries 
du  Canada. 

PELLETIER  ,  IÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui 
fait  ,  qui  vend  des  fourrures.  Marchand 
pelletier. 

PELLICULE,  s.  f.  (On  prononce  lesL.) 
Diminutif.  Petite  peau  ,  peau  extrêmement 
mince  et  déliée.  L'épiderme  est  une  pellicule 
qui  couvre  la  peau.  Il  y  a  dans  un  oeuf  deux 
pellicules,  celle  qui  tapisse  intérieurement  la 
coque,  et  celle  qui  enveloppe  le  jaune.  Les 
grains  de  grenade  sont  séjmrés  les  uns  des 
autres  par  de  petites  pellicules.  Enlevez  la 
ellicule  qui  s'est  formée  sur  cette  tasse  de 
ail  bouilli. 

PELOTE,  s.  f.  Espèce  de  houle  que  l'on 
forme  avec  du  fil,  de  la  laine,  de  la  soie,  etc., 
en  les  roulant  sur  eux-mêmes.  Pelote  dtfil, 
4c  laine,  de  coton,  de  soie,  etc.  Pelote  de 
ficelle.  On  appelle  plus  ordinairement  cette 
sorte  de  boule  Un  peloton. 

Pelotb  ,  se  dit  aussi  d'Un  petit  coussinet 

Sont  les  femmes  se  servent  pour  y  ficher 
«5  épingles  et  des  aiguilles.  Pelote  ronde. 
Pelote  carrée.  Crosse  pelote  de  toilette. 

Pelote  de  neige,  Boule  que  l'on  fait  avec 
de  la  neige  pressée.  Ils  se  battaient  à  coups 
de  pelotes  de  neige. 

Ui  troupe  se  grossit  comme  une  pelote  de 
neige ,  se  dil  D'une  troupe  de  gens  qui  aug- 
niKnte  à  chaque  instant,  qui  va  toujours  se 
grossissant  :  on  dit  absolument,  Im  pelote 
le  grossit.  Cette  deruierc  phra:»!-  s'emploie 
aussi,  proverbialement  et  tigurément,  en 
parlant  De  torts,  de  prolits ,  «Fiutérèls  d'ar- 
gent qui  s'accumulent. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  fait  uue  pelote  au  bout 
de  quelque  temps,  se  dit  De  petits  profits 
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qui ,  ajoutés  les  uns  aux  autres ,  finissent 
par  former  une  certaine  somme. 

Fig.  et  fam.,  Faire  sa  pelote ,  Amasser  les 
protili  qu'on  fait ,  de  .manière  à  s'en  com- 
poser une  fortune.  Cet  intendant  peut  main- 
tenant se  passer  de  place ,  //  a  fait  sa  pelote. 
Celte  cuisinière  a  fait  sa  pelote, 

Pf.m>tk  ,  se  dit  encore  de  La  marque 
blanche  qui  se  trouve  sur  le  front  de  quel- 
ques chevaux ,  et  que  l'on  nomme  autre- 
ment Etoile.  Ce  cheval  est  marqué  en  léte ,  il 
a  la  pelote. 

PEiX>T£R.  V.  n.  Jouer  à  la  paume,  sans 
que  ce  soit  une  partie  réglée;  ne  faire  que 
se  jeter  et  se  renvoyer  la  balle.  Ils  ne  jouent 
pas  /Mirtie ,  ils  ne  font  que  peloter. 

Prov.  et  fig. ,  Peloter  en  attendant  partie  , 
Faire  quelque  chose  de  peu  de  consé<)uencc, 
en  attendant  mieux  ;  Faire  par  manière  d'es- 
sai ,  ce  qu'on  fera  plus  sérieusement  dans  la 
suite. 

Peloter,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie. Battre,  maltraiter  de  coups  ou  de  pa- 
roles. On  Ta  bien  pelaté.  Il  a  voulu  faire  le 
mutin, et  il  a  été  peloté.  Ilesl  familier, 

//  a  été  bien  peloté  dans  cette  dispute,  dans 
cette  conversation.  On  a  eu  sur  lui  un  grand 
avantage. 

Avec  le  prou,  person. ,  Ces  deux  hommes 
se  sont  bien  pelotés,  Ils  se  spnl  bien  battus, 
ou  Ils  ont  bien  disputé. 

PiLori ,  ÉE.  participe. 

PELOTON,  s.  m.  Espèce  de  boule  ^ue 
l'on  forme  avec  du  fil,  de  la  laine,  delà 
soie,  etc.,  en  les  roulant  sur  eux-mêmes. 
On  emploie  tant  de  pelotons  dejil  à  faire  cette 
toile. 

Fig.,  Ce  n'est  .qu'un  peloton  lU  graisse, 
se  dit  D'un  petit  oiseau  extrêmement  gras , 
comme  sont  ordinairement  les  ortolans  et 
les  becfigues.  Il  se  dit  aussi  D'un  enfant  fort 
gras. 

Pelotok  ,  se  dit  encore  dlTne  balle  à 
jouer  à  la  paume,  lors(]u'elle  n'est  point 
encore  couverte  de  drap. 

Pblotoi,  se  dit,  figurémect,  d'Un  petit 
nombre  de  personnes  réunies  en  groupe. 
Ils  étaient  dans  cette  place  par  pelotons. 

Il  se  dit  |>articuliùrement,  en  termes  de 
Guerre,  d'Un  petit  corps  de  troupes.  Quel- 
ques pelotons  a  infanterie. 

Il  se  dit  plus  exactement,  dans  les  exer- 
cices, dans  les  manœuvres,  d'Une  compa- 
gnie d'infanterie,  ou  d'Une demi-compigiiie 
de  cavalerie.  Le  premier,  le  second,  te  troi- 
sième peloton.  Pelotons  pairs.  Pelotons  im- 
pairs. Chef  de  peloton,  jligner  son  peloton. 
Rompre  par  peloton ,  pour  passer  de  l'ordre 
en  bataille  à  l'ordre  en  colonne.  Une  eolonste 
de  huit  pelotons.  Peloton,  en  avant,  marche. 
Feu  de  peloton.  Lcole  de  peloton. 

Un  peloton  de  mouches  à  miel,  de  chenilles. 
Une  grande  quantité  de  mouches  a  miel ,  de 
chenilles ,  qui  sont  toutes  eatcmble  eu  uo 
tas.  Les  haies  sont  pleines  de  pelotons  de  che- 
nilles. 

Se  mettre  en  peloton.  Ramasser,  rassem* 
bler  ses  roentbres  de  manière  que  le  corps 
forme  une  es|>èce  de  boule.  //  se  met  en  pe- 
loton dans  son  Lt,  au  lie»  de  s'étendre. 

PELOTONNER,  v.  a.  Mettre  en  peloton. 
Pelotonner  du  fil ,  de  la  soie,  de  la  Une,  etc. 

Il  s'emploie  Cguréuieut ,  avec  le  pronom 
penonoet,  eisc  dit  De  plusieurs  pcnonnes 
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ou  de  plusieurs  animaux  qui  se  mettent  en 
peloton.  Ils  se  sont  pelotonnés  dans  un  coin 
de  la  salle  pour  causer  (Cajj'uires.  Ias  abeilles 
se  pelotonnent. 

Il  signifie  aussi.  Rassembler,  réunir  ses 
membres ,  se  ramasser.  //  s'est  pelotonné  en 
tautant  en  tas  de  cette  fenêtre.  Le  hérisson  se 
pelotonne. 

Pelotohî,  il. 'participe. 

PELOUSE,  s.  f.  Terram  couvert  d'une 
herbe  épaisse  et  courte.  Grande,  belle  pe- 
louse. .Se  promener  sur  une  pelouse. 

PELTASTE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Soldat  qni 
était  armé  de  l'espèce  de  bouclier  appelé 
Pelte. 

PBLTE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  Petit  bouclier 
d'une  forme  particulière  ,  que  portaient 
c<Ttaincs  troupes  légères.  Dans  les  bas-re- 
liefs antiques ,  les  Amazones  sont  ordinaire- 
ment représentées  armées  de  pelles. 

PELU,  UE.  adj.  Garni  de  poil.  Il  n'eft 
guère  usité  que  Jans  celte  locution  figurie 
et  familière.  Patte -pelu,  ou  Patte -pelue. 
Personne  qui  va  adroitement  à  ses  fins,  sous 
des  apparences  de  douceur  et  d'honnt'teté. 
Cest  un  patte-pelu.  Cet  homme  est  une  vraie 
patte-pelue. 

PELUCHE,  s.  f.  Étoffe  de  laine ,  de  soie, 
de  fil ,  de  poil  de  chèvre  ou  de  coton ,  dont 
le  poil  est  très-long  d'un  côté.  Peluche  de 
soie.  Une  couverture  de  peluche.  Un  man- 
teau doublé  de  peluche.  Plusieurs  écrivent, 
Pliiche. 

PELUCHER,  v.  n.  Il  se  dit  D'une  étoffe 

3 ni ,  par  l'usage  ou  par  le  frottement,  a  le 
éfaut  de  se  couvrir  de  poils  qui  ic  d^- 
gent  du  tissu.  Ces  bas  commencent  à  pelu- 
cher. Cette  étoffe  peluchera  bientôt. 

PELUCHÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  étoffes 
et  de  quelques  plantes  qui  sont  velues.  Bas 
peluches.  Anémone  peluchée. 

PEI.URE.  s.  f.  Peau  on  enveloppe  de 
certains  fruits,  de  certains  légumes,  et 
d'autres  choses  qu'on  a  coutume  de  pe- 
ler. Pelure  de  poire,  de  pomme,  de  pè- 
che, etc.  Pelure  d'oignon.  Du  vin  couleur  de 
pelure  d'oignon.  Pelure  de  fromage.  Fous 
faites  des  pelures  bien  épcustes.  On  mcuige  or- 
dinairement les  pommes  tTapi  sans  en  ôter  la 
pelure. 

PELVIE.\,IE!fNE.  adj.  T.  d'Anat.  Qbi 
appartient  ou  qui  a  rapport  au  basaio. 
Membres  pelviens.    Cavité  pelvienne. 

PES 

PEXAILLON.  S.  m.  Haillon.  Stut  kabit 
était  en  penw lions.  Que  voulez-vous  faire  de 
ce  penaUlon.^  Il  est  familier  et  peu  usité. 

Pekailloh  ,  se  dit  quelquefois  par  né- 
pris,  pour  daigner  Un  moine. 

PBSIAL  ,  ALK.  adj.  Qui  assujettit  a  quel- 
que peiu^,  à  des  peines.  Code  pénal.  Lu 
lois  pàuiks.  Claust ,  disposition  peaeie.  , 

fiSAUré.  t.  f.  Système  des  peines  ét«-  U 
blies  par  les  lois.  One  pénalité  trop  séi'ire  me 
diminue  pas -le  nombre  des  délia.  Traité  de 
la  pénalité.  Il  n'a  pas  de  pluriel. 

PëN'ARO.  s.  m.  Terme  de  raillerie  ^ 
n'eet  guère  employé  que  dans  cette  locution 
familière,  lieux  pinard.  Vieillard  rusé; 
et,  dans  un  autre  sens,  Vieux  libertin.  Ce 
vieux  pema/d  en  eonte  aux  jeunes  filles. 

PEKATES.  adj.  m.  pi.  11  ««  ditDes  dieiu 
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domestiques  des  anciens  païens,  tnée  em- 
porta de  Troie  ses  dieux  pénates. 

Il  s'emploie  aussi  subslantivenient.  Em- 
porter ses  pénates. 

Il  s'emploie  figurément  comme  substan- 
tif, pour  signifier,  L'habitation,  la  demeure 
de  quelqu'un.  //  a  visité  mes  pémitcs.  Je  re- 
verrai mes  pénates  chéris.  J'irai  voir  vos  pé- 
nates. Il  a  retrouvé  ses  pénates. 

PENAUD,  AUDE.  a(fj.  Qui  est  embar- 
rasse, honteux,  interdit.  Quand  on  lui  dit 
cela,  il  demeura  bien  penaud,  tout  jtenaud. 
Qui  Jut  penaud.'  Elle  fut  bien  penaude.  Il 
est  familier. 

PENCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  penche, 
qui  est  incliné.  Un  mur  penchant.  Une  mu- 
raille penchante. 

Il  signifie  figurément.  Qui  est  dans  le  dé- 
clin, qui  est  sur  son  déclin.  Une  fortune 
penclumte.  Il  vit  l'empire  penchant  et  prêt  à 
succomber  sous  son  propre  poids. 

PENCHANT,  s.  m.  Pente ,  terrain  qui  va 
en  baissant.  Le  penchant  d'une  montagne. 
Le  penchant  d'un  précipice. 

Fig. ,  Se  retenir  sur  le  penchant  du  préci- 
pice, se  dit  D'une  personne  qui,  sur  le 
point  de  se  laisser  aller  au  désordre,  de 
prendre  un  mauvais  parti ,  a  la  prudence 
et  la  force  de  s'arrêter. 

Fig. ,  Être  sur  le  penchant  de  sa  ruine , 
Etre  sur  le  poiut  d'être  ruiné,  d'être  dé- 
truit. Cet  homme  est  sur  le  penchant  de  sa 
ruine.  Cet  État  est  sur  le  penchant  de  sa 
ruine. 

Fig.,  La  fortune ,  là  faveur  de  cet  homme 
est  sur  son  penchant,  Elle  est  sur  le  déclin. 

Fig. ,  Le  penchant  de  l'âge.  Le  déclin  dé 
l'âge. 

PEwcH.iKT  ,  signifie  aussi ,  figurément , 
Propension,  inclination  naturelle  de  l'âme. 
Son  penchant  h  mène  au  bien.  Il  a  du  pen- 
chant pour  tous  les  plaisirs.  Son  penchant 
l'entraîne,  l'emporte  a  trop  de  dépense.  Sui- 
vre son  penchant.  Se  laisser  aller,  s'aban- 
donner, céder  à  son  penchant.  Résister  à  son 
penchant.  Il  a  reformé  ses  mauvais  penchants. 
Cest  là  son  penchant.  Avoir  plus  de  pen- 
chant pour  une  personne  que  pour  une  autre. 
Il  a  plus  de  penchant  à  la  sévérité  qu'à  l'in- 
dulgence. Nobles  penchants.  Penchants  ver- 
tueux. 

PENCHEMENT.  s.  m.  Action  d'une  per- 
sonne qui  se  penche;  État  d'un  corps  qui 
penche.  Il  a  contracté  un  penchement  de  tête. 
Le  penchement  du  corps. 

PENCHER.  V.  a.  Incliner,  baisser  quelque 
chose  de  quelque  côté,  mettre  quelque 
chose  hors  de  son  aplomb.  Pencher  la  tête, 
le  corps.  Pencher  un  vase.  Plier  les  branches 
d'un  arbre  et  les  pencher. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. 5c  pencher  sur  te  bord  d'une  fontaine. 
Penchei-vous ,  que  je  rajuste  votre  coiffure. 

Il  est  aussi  aeutre ,  et  se  dit  De  tout  ce 
qui  est  hors  de  son  aplomb ,  hors  de  la  ligne 
perpendiculaire;  De  tout  ce  qui  n'est  pas 
de  niveau ,  qui  va  en  descendant.  Un  arbre 
qui  penche.  Le  mur  penche  un  peu  de  ce 
c6té4à.  Il  penche  vers  le  nord.  Le  terrain  va 
en  penchant. 

Fig. ,  Cet  État,  cet  empire  penche  veri  sa 
chute,  vers  sa  ruine,  Il  est  sur  le  point  d'ê- 
tre ruiné,  détruit. 

Pebcusr,  neutre,   sigpifie  figurément, 
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Ltre  porté  à  quelque  chose.  La  plupart  des 
Juges  jienchaient  à  le  renvoyer  absous.  Il  pen- 
che plus  volontiers  vers  la  clémence  que  vers 
la  rigueur.  Foilà  deux  avis,  deux  partis  dif- 
férents ;  vers  lequel  penchez-vous  ?  De  quel 
côté  penchez-vous?  De  deux  personnes  qu'on 
lui  proposait  en  mariage,  il  penchait  bien  plus 
pour  tune  que  pour  l'autre. 

Pesché,  ée.  participe. 

Fam. ,  Airs  penchés.  Mouvements  affectés 
de  la  tête  ou  du  coi-j)s,  que  l'on  fait  dans 
le  dessein  de  plaire.  Elle  a  des  airs  penchés. 
Il  prend  des  airs  penchés. 

PENDABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  d'être  pendu.  Cet  )mmme  est  pen- 
dable. 

Cas  pendable.  Action  dont  l'auteur  mé- 
rite d'être  pendu ,  de  subir  une  peine  capi- 
tale. Le  vol  domestique  était  un  cas  pendable. 

Fam.,  Jouera  quelqu'un  un  tour  penda- 
ble, Lui  faire  quelque  méchanceté  insigue. 

PENDAISON,  s.  f.  Action  d'attacher  au 
gibet,  exécution  de  pendu.  //  risque,  il 
craint  la  pendaison.  II  est  familier. 

PENDANT,  ANTB.  adj.  Qui  pend.  Des 
manches  pendantes.  Des  joues  pendantes.  Ce 
chien  a  de  belles  oreilles  bien  pendantes.  Mar- 
cher, aller  les  bras  pendants.  Avoir  les  bras 
pendants. 

En  termes  de  Pratique,  Les  fruits  pen- 
dants par  les  racines,  ou  simplement  p<ir 
racines,  Les  blés,  les  fruits  qui  sont  sur  la 
terre,  et  dont  on  n'a  point  encore  fait  la 
récolte. 

Ce  procès  est  pendant  à  tel  tribunal.  C'est 
tel  tribunal  qui  en  est  saisi,  il  y  a  instance 
pour  cela  à  tel  tribunal.  On  dit  dans  le 
même  sens.  L'instance ,  la  cause  est  pen- 
dante. 

Peicdast,  est  aussi  substantif.  Ainsi  on 
appelle  Pendant  de  baudrier  ou  de  ceintu- 
ron, La  partie  d'en  bas  du  baudrier  ou  du 
ceinturon,  au, travers  de  laquelle  on  passe 
l'épée;  Pendants  d'oreilles,  I.es  parures  de 
pierreries,  de  perles,  etc.,  que  les  femmes 
attachent  à  leurs  boucles  d'oreilles.  Des 
pendants  d'oreilles  de  diamants.  Cette  femme 
a  de  beaux  pendants  d'oreilles. 

Pendahts,  en  termes  de  Peinture,  de 
Gravure,  de  Sculpture,  Deux  tableaux, 
deux  estampes,  deux  groupes  de  sculpture , 
d'égale  grandeur,  représentant  des  objets  à 
peu  près  semblables,  et  destinés  à  figurer, 
ensemble ,  à  se  correspondre.  De  deux  pen- 
dants, il  y  en  a  presque  toujours  un  qfii  est 
moins  bon  que  l'autre.  Ces  deux  tableaux, 
ces  deux  groupes  font  pendants,  font  à  peu 
près  pendants.  J'ai  les  deux  pendants.  J'a- 
chèterai cette  marine pourf aire  pendant  à  une 
autre  que  j'ai  déjà.  J'ai  perdu  le  pendant  de 
cette  estampe.  Il  faut  un  pendant  à  ce  ta- 
bleau. Cela  servira  de  pendant. 

II  se  dit,  figurément  et  familièrement. 
Des  personnes  ou  des  choses  qui  ont  entre 
elles  neaucoup  de  rapports ,  qui  sont  à  peu 
près  pareilles,  fous  et  lui,  vous  êtes  les  deux 
pendants.  Cet  homme  est  le  pendant  de  l'au- 
tre. Fbici  le  pendant  de  votre  histoire.  Cet 
homme  est  un  original  qui  n'a  pas  son  pefi- 
dant.^  . 

Le  pendàùt'âei  éattx,  se  dit,  dans  quel- 
ques trailës'dè  paix  ou  de  partage,  de.Toutes 
les  terres  adjacentes  aux  eaux  qui  coulent 
d'un  certain  côté. 
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PENDANT.  Préposition  servant  à  mar. 
quor  la  durée  du  temps.  Pendant  l'hiver. 
Pendant  votre  séjour. 

Pe.nu.vkt  que.  Ioc.  conjonctive.  TanriiM 
que ,  dans  le  temps  que.  Pendant  que  vous 
serez  là.  Pendant  qu'ils  étaient  assemblés. 

PENDABD.  AKDE.  s.  Vaurien,  fripon. 
C'est  un  grand  pendard.  C'est  une  vraie  pen- 
darde.  Il  est  familier. 

PENDELOQUE,  s.  f.  Pierre  précieuse  e» 
forme  de  poire,  que  l'on  suspend  à  <Wr 
boucles  d'oreilles.  Elle  avait  a  ses  boudes 
d'oreilles  des  pendeloques  de  diamant*.  Un» 
paire  de  pendeloques.  Elle  a  perdu  une  pei^ 
deloque. 

II  se  dit  aussi  Des  morceaux  de  cristal 
ou  de  verre  taillés ,  qui  sont  attachés  aux 
lustres. 

Il  se  dit ,  figurément  et  populairement-,. 
Des  lambeaux  d'étoffe  qui  pendent  au  bas 
des  habits  déchirés.  Sa  robe  a  plusieurs  pen' 
dcloques  qui  traînent  dans  la  boue. 

PENDENTIF,  s.  m.  T.  d'Aichit.  Portion 
.de  voûte  sphériquc  placée  entre  les  quatre 
grands  arcs  qui  supportent  un  doine ,  une 
coupole.  Les  pendentifs  du  Fal-de-Grâce 
sont  sculptés  ;  ceux  du  dôme  de  Saint-Pierre 
sont  ornes  de  mosaïque.  Il  y  a  de  belles  pein- 
tures dans  ces  pendentifs.  Les  pendentifs 
peints  par  le  Dominiquin  dans  l'église  de 
Saint-André ,  à  Rome.  \'o)e2  Pakacub. 

PENDILLER,  v.  n.  Être  suspendu  en 
l'air  et  agité  par  le  vent  II  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlaut  Des  choses  de  peu  de  valeur. 
Des  hardes,  des  linges  qui  pendillent  aux  fe- 
nêtres. Il  est  familier. 

PENDRE,  v.  a.  Attacher  une  chose  en 
haut  par  une  de  ses  parties ,  de  manière 
qu'elle  ne  touche  point  en  bas.  Pendre  de 
la  viande  au  croc.  Pendez  ce  linge  afin  qu  'il 
sèche.  Pendre  des  raisins  au  plancher. 

II  se  dit  aussi  Des  personnes  et  des  ani- 
maux. Pendre  un  homme  par  les  aisselles. 
Pendre  un  lièt're  par  les  pattes  de  derrière. 
On  l'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Se  pendre  par  les  mains  à  un  arbre. 

Fig.  et  fam..  Pendre  son  épie  au  croc. 
Renoncer  à  la  guerre. 

Cet  enfant  est  toujours  pendu  au  cou  dt 
sa  mère,  de  sa  bonne.  Il  Pembrasse  cooti- 
nuellement. 

Fig.  et  fam.,  Être  toujours  pendu  aux 
oreilles  de  quelqu'un,  AfTetter  de  lui  parler 
souvent.  Être  toujours  pendu  aux  côtés  ou 
à  la  ceinture  de  quelqu'un,  L'accompagner, 
le  suivre  partout. 

Pehdhe,  signifie  particulièrement,  Atta- 
cher quelqu'un  à  la  potence,  pour  l'étran- 
gler. Pendre  des  voleurs.  Pendre  et  étrangler. 
Il  a  été  pendu  en  effyie.  ILfut  condamné  à 
être  pendu. 

Il  signifie  aussi,  avec  le  pronom  person- 
nel,  Se  donner  la  mort,  s'étrangler  en  se 
suspendant.  De  désespoir  il  se  pendit. 

Il  y  a  de  quoi  Se  pendre,  se  dit  par  exa- 
gération, en  parlant  D'un  événement  déses- 
pérant. 

Prov. ,  Autant  vaudrait  être  pendu  que 
d'aioirfait  cela,  se  dit  en  parlant  D'une 
aotion  blâmable  ou  d'un  ouvrage  mal  fait. 

Prov.  et  par  forme  de  serment.  Je  veux 
être  pendu  si  je  consens  à  ce  ^u'on  exig*  de 
moi,  si  l'on  m'y  rattnipe,  si  j  ai  compris  un 
mot  de  son  discours. 
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Fam. ,  Être  pendu  haut  et  court,  Être  exé- 
cuté à  la  pnloni-c. 

Fam. ,  Crt  homme  ne  vaut  pas  le  pendre, 
Il  ne  vaut  rien. 

Fam. ,  Dire  pis  que  pendre  d'un  homme , 
Dire  tie  lui  toute  sorte  de  mal. 

Pekdbe,  est  aussi  ncutn;,  et  sipinc , 
Être  suspendu.  L'hôtellrrir  où  l'J-.rii  de 
France  pend  pour  enseijfnr.  Un  grand  siibre 
pendait  à  sa  ceinture.  Des  lustres  iiendent  au 
plajonil.  Des  fruits  pendent  à  l'nrlre. 

Prov.  et  ng. ,  Jutimt  lui  en  /lend  à  l'ail , 
à  l'oreille,  au  nez,  Il  |>ourra  bien  lui  en 
arriver  autant. 

Pbsdrb  ,  ncutro  ,  signifie  encore,  Tom- 
ber trop ,  dt'scrndre  trop  ha».  I^otre  robe 
pend  d'un  cote.  Remontez  iwtre  jupon  qui 
pend.  Relevez  cette  boucle  de  chet-eux  qui 
pend.  Renouez  ce  cordon  qui  pend. 

Les  joues  lui  fiendent ,  Ses  joues  sont  flas- 
ques et  tonibniitcs. 

Prkdu,  ut.,  participe. 

Prov.  et  fig. ,  Aussitôt  pris ,  aussitôt  pendu, 
se  dit  en  p.-irlant  Des  choses  ou  des  pei'son- 
nes  sur  lesquelles  on  prend  une  prompte  dé- 
cision ,  qu  on  emploie  aussitôt  qu'elles  se 
présentent. 

Prov. ,  Avoir  la  langue  bien  pendue ,  Avoir 
une  grande  facilité  de  parler. 

PKBun,  est  aussi  substantif.  //  a  l'air 
d'un  pendu. 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  faut  pas  parler  de 
corde  dans  la  maison  d'un  pendu ,  Il  ne  faut 
pas  parler  de  certaines  choses  qui  peuvent 
être  reprochées  à  ceux  devant  qui  l'on  parle. 

Prov.  et  fig. ,  Il  a  de  la  corde  de  pendu 
dans  sa  poche ,  se  dit  D'un  homme  qui  ga- 
gne beaucoup,  qui  gagne  toujours  au  jeu. 

Prov. ,  Etre  sec  comme  un  pendu  d'été,  ou 
simplement  comme  un  pendu.  Être  extrê- 
mement maigre. 

PEMtULE.  s.  m.  Poids  suspendu  de  ma- 
nière qu'étant  mis  en  mouvement,  il  fasse, 
en  allant  et  venant,  des  oscillations  régu- 
lières. L'oscillation  du  pendule.  Les  oscilla- 
tions, les  vibrations  du  pendule.  I^  pendule 
sert  princitMlement  à  régler  le  mouvement 
d'une  horloge.  La  longueur  du  pendule  qui 
bat  les  secondes. 

PENDULE,  s.  f.  Horloge  à  poids  ou  à 
ressort,  à  laquelle  on  joint  un  {«cndule, 
dont  les  oscillations  servent  à  en  régler  le 
mouvement ,  et  à  la  rendre  plus  juste.  Une 
belle  pendule.  Une  pendule  à  ressort.  Pendule 
à  répétition.  Pendule  à  secondes.  Pendule  à 
équation.  Boite  de  pendule. 

Pendule  de  bronze  doré,  de  marbre,  d'a- 
cajou ,  Pendule  dont  la  boite  est  de  bronze 
doré ,  de  marbre ,  d'acajou. 

PENE.  s.  m.  Cette  partie  d'une  serrure 
qu'on  fait  aller  et  venir  avec  la  clef,  et  qui 
entre  dans  la  gâche  de  manière  à  fermer  la 
porte ,  l'armoire ,  etc. ,  à  laquelle  est  adap- 
tée la  serrure.  Le  pêne  de  cette  serrure  est 
irisé,  est  rouillé.  Le  pêne  ne  va  point. 

Pêne  à  demi-tour  ou  à  ressort.  L'espèce 
de  pêne  dont  le  bout  est  Uillé  en  biseau , 
el  qu'on  peut  faire  aller  et  venir  sans  le 
secours  de  la  clef.  On  l'appelle  Quelquefois 
simplement  Pêne.  La  porte  n  est  fermée 
qu'au  pêne. 

Pêne  dormant,  L«  pêne  ordinaire,  c'est- 
à-dire,  celui  qui  ne  se  meut  qu'avec  le  se- 
cours de  la  clef. 


PEN 

P J:\leTR ABIIJT^.  s.  r.  T.  didactique. 
Qualité  lie  ce  qui  es)  pénétrable.  La  péni- 
triibililé  d'une  substance  .s/>ongiruse, 

P^:\i^TI<ABLE,  adj.  des  doux  genres. 
Qu'on  peut  pénétrer,  où  l'on  peut  péné- 
trer. Ce  bois  est  si  é/jais,  qu'il  n  est  pas  pé- 
nétrable. 

PÉ.NÉTHANT ,  ANTE.  adj.  Qui  pénètre. 
Le  srI  est  caustique  et  pénétrant.  Liqueur 
pénéininle.  Odeur  pénétrante.  Il  fait  un  froid 
l>énétrant. 

Fig.,  Être  pénétrant,  avoir  Fesprit  péné- 
trant, Avoir  une  intelligence  vive,  appro- 
fondir promptement  les  choses  difficiles. 

Fig.,  Avoir  l'ceil ,  le  coup  d'veil,  le  regard 
pénétrant,  Lire  dans  le  cœur,  dans  l'esprit 
des  personnes  qu'on  l'egarde.  //  est  impos- 
sible de  lui  cacher  ce  qu'on  éprouve ,  ce  qu'on 
pense,  tant  il  a  l'œil  pénétrant,  le  regard  pé- 
nétrant. 

PÉ.N-ÉTRATIF,  IVÇ.  adj.  T.  didactique. 
Qui  pénètre  aisément.  Qualité  pénétratii'e. 
Il  est  peu  usité. 

PÉ.\ÉTRATIOX.  s.  f.  T.  didactique.  La 
propriété  et  L'action  de  pénétrer.  L'activité 
et  la  pénétration  du  mercure. 

Il  se  dit  figurémcnt  de  La  sagacité  de 
J'esprit ,  de  la  facilité  à  pénétrer  dans  la 
connaissance  des  choses.  C'est  un  homme 
qui  a  une  grande  pénétration  d'esprit.  Il  a  de 
la  pénétration,  beaucoup  de  pénétration.  Une 
grande  pénétration  en  ajfaires.  Je  doute  un 
peu  de  sa  pénétration. 

PENETRER,  v.  a.  Percer,  passer  à  tra- 
vers. La  lumière  pénètre  le  verre ,  pénètre  tous 
les  corps  diaphanes.  L 'huile  pénètre  les  étoffes. 
L'eau  avait  pénétré  ses  habits.  Le  coup  pé- 
nètre les  chairs  et  va  jusqu'à  l'os.  On  l'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel ,  dans  le 
sens  réciproque.  Ces  substances,  mêlées  en- 
semble, se  pénètrent  intimement. 

Il  signifie  aussi ,  Entrer  bien  avant.  Le 
grand  froid  pénètre  la  terre.  Il  fait  un  vent 
sec  qui  pénètre  la  poitrine. 

Prov.,  Courte  prière  pénètre  les  deux.  Ce 
n'est  pas  la  longueur ,  c'est  la  ferveur  qui 
rend  les  prières  efficaces. 

PÉxÉTREB,  s'emploie  figurément,  et  si- 
gnifie. Découvrir,  parvenir  à  connaître, 
avoir  une  profonde  connaissance  de  quelque 
chose.  Pénétrer  le  sens  caché  d'un  mot.  Pé- 
nétrer les  ruses,  les  desseins  de  quelqu'un. 
J'ai  pénétré  sa  pensée.  Je  pénétrerai  ce  mys- 
tère. Pénétrer  les  secrets  de  la  nature.  C^est 
un  esprit  qui  pénètre  tout.  Dieu  pénètre  le  fond 
des  cœurs,  les  pensées  les  plus  secrètes. 

Pénétrer  quelqu'un.  Découvrir  ses  secrètes 
pensées,  ses  desseins  cachés.  Cet  homme  a 
beau  feindre,  il  n'est  pas  difficile  à  pénétrer. 
Il  ne  se  laisse  pas  facilement  pénétrer.  On 
le  pénètre  à  la  longue. 

Pkkkther  ,  signifie  encore  figurément , 
Toucher  profondément.  Les  beautés  de  la 
religion  le  pénètrent ,  pénètrent  son  âme.  Sa 
douleur  me  pénètre  le  cœur.  Son  état  m'a  pé- 
nétré. 

PiniraKH ,  avec  le  pronom  personnel, 
pris  dans  le  sens  réfléchi ,  signifie,  Remplir 
son  esprit ,  son  ime  de  quelque  pensée ,  de 
queliiue  sentiment.  H  faut  okH  vous  péné- 
trer de  cette  vérité.  Se  pénétrer  du  sentiment 
de  ses  dexmrs. 

PàHKTREK  ,  s'emploie  comme  veri>e  neu- 
tre dans  la  plupart  de  ses  acceptions.  Le 
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coup  pénètre  dans  les  chairs,  pénètre  jusqu'à 
l'os.  Le  boulet  a  pénétré  dans  le  corps  du 
vaisseau.  Pénétrer  dans  'les  rangs  ennemis. 
Pénétrer  à  travers  les  obstacles.  On  a  pénètre 
dans  le  huilier,  dans  la  rmerne.  Ce  rorageur 
n'a  pas  pénétré  dans  l'intérieur  du  pays.  Je 
n'ai  pu  /M-nétrer  jusqu'au  ministre.  Les  com- 
mis ne  me  laissaient  ftas  pénétrer.  Pénétrer 
dans  la  confiance  de  quelqu'un.  Il  a  pénétré 
fort  avant  dans  la  géométrie.  J'ai  pénétré 
dans  sa  pensée.  Je  n'ai  pas  voulu  ytnitlrT 
dans  ces  mystères.  Pénétrer  dans  t'a^'nn. 
Pénétrer  dans  les  causes  d'un  éi-énement. 

Pi.'«*TBÉ,  ÉE.  partici|>e.  Pénétré  de  dou- 
leur. Pénétré  de  C amour  de  Dieu ,  des  vérités 
de  la  religion.  Je  suis  pénétré  de  sa  situation. 
Je  suis  pénétré  de  cette  vérité. 

Avoir  fair  pénétré,  Paraître  très-affecté 
de  ce  (|u'on  dit  ou  de  ce  qu'on  entend. 

P^:.\IBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  se 
fait  avec  peine,  qui  donne  de  la  peine,  de 
la  fatigue.  Cest  un  tnufdt  pénible.  Un  ou- 
vrage pénible.  Un  trnvad  ingrat  et  pénible. 
Une  étude  pénible.  Un  exercice  pénible.  Une 
situation  pénible.  Un  chemin  pénible.  Une  en- 
treprise pénible.  Un  effort  pénible. 

Il  se  dit  aussi  au  sens  moral,  et  si^ifie, 
Qui  fait  de  la  peine,  qui  affecle  désagréa- 
blement l'àme,  l'espnt.  Situation  pênMe. 
Sentiment  pénible.  Doute  pénible.  Il  est  pé- 
nible if avoir  à  punir  de  pareilles  fautes.  Une 
cho.fe  pénible  à  l'air,  a  entendre.  Un  aveu 
pénible  à  faire  et  à  entendre.  L'intrigue  de 
cette  pièce  est  pénible  à  suivre. 

PÉMBLEMEXT.  adv.  Avec  peine.  //  a 
la  goutte  à  la  main ,  il  écrit  péniblement.  Il 
marche  péniblement.  Ce  peintre  est  correct, 
mais  il  travaille  péniblement.  Cet  auteur  a  du 
savoir,  mais  il  compose  péniblement. 

PÉM€HE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Petite  em- 
barcation de  guerre.  Les  péniches  sont  des 
canots  armés. 

P^.MC'ILI.É,  ÉE.  adj.  (On  fait  sentir  les 
deux  L.  )  T.  d'Hist.  nat.  Qui  est  en  forme 
de  pinceau.  Stigmate  pénicillé. 

PÉNIL.  s.  m.  T.  d'Anat.  Partie  antérieure 
de  l'os  pubis  qui  est  autour  des  parties  na- 
turelles ,  et  ou  croit  le  poil  qui  est  la  mar- 
que de  la  puberté. 

PÉ.M.NSl'LE.  s.  f.  Presqu'île;  portion  de 
terre  environnée  d'eau  ,  excepté  d'un  seul 
coté.  La  Morée  est  une  péninsule.  , 

Il  s'emploie  quelquefois  altsolument  poui 
désigner  L'Espagne  et  le  Portugal,  qu'on" 
nomme  La  péninsule  ibérique,  foyagerdant 
la  Péninsule. 

PÉ.VITE.VCE.  S.  f.  Repentir,  regret  d'a- 
voir offensé  Dieu.  La  pénitence  est  une  vertu 
chrétienne.  La  pénitence  doit  être  sincère  e 
confiante.  La  pénitence  n'est  point  véritable, 
si  elle  n'est  accompagnée  d'une  ferme  résolu- 
tion de  ne  plus  pécher.  Une  pénitence  tarditr. 
Les  fruits  de  la  pénitence. 

Sacrement  de  pénitence ,    Celui  des  sept 
•    "fegif  ■         •  •        - 

les  péché 
a  lui. 


sacrements  de  l'Eglise ,  par  lequel  le  prêtre 
remet  les  péchés  à  ceux  qui  s'en  confessent 


Le  tribunal  de  la  pénitence ,  se  dit  Du  prê- 
tre qui  confesse ,  et  Du  lieu  où  il  confesse. 
Aller  porter  tes  péchés  au  tribunal  de  la  pé- 
nitence. On  ne  saurait  a%-oir  trop  de  recueil- 
lement quand  on  est  au  tnbunai  de  la  péni- 
tence. 

Les  Psaumes  de  lapénitenet.  Voy .  Psâumb. 
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Pbkitkhck  ,  se  dit  aussi  de  Tout  ce  que 
le  prêtre  oi-donne  en  satisfaction  des  péchés 
qii  on  lui  a  conl'essés.  Son  confesseur  lui  a 
donné  pour  pénitence  les  sept  Psaumes.  Ac- 
complir sa  pénitence,  satisfaire  à  sa  pénitence, 
jaire  sa  pénitence.  Les  pénitences  publiques 
ne  sont  plus  en  usaf;e  dans  l'Lglise. 

PÉNirEHCE,  se  dit  également  Des  jeûnes, 
des  prières ,  des  niacéralions ,  et  générale- 
ment de  toutes  les  austérités  qu'on  s'im- 
pose volontairement  pour  l'expiationde  ses 
péchés.  Faire  pénitence  de  ses  péchés.  Fifre 
dans  la  pénitence ,  dans  une  pénitence  con- 
tinuelle,  dans  les  exercices  de  la  pénitence. 
Il  faut  faire  pénitence ,  si  l'on  veut  être  sauvé. 
Nous  sommes  dans  un    temps  de  pénitence. 

Fig. ,  Faire  pénitence  de  ses  excès,  de  ses 
torts,  de  sa  mauvaise  conduite.  En  être  puni 
par  quelque  maladie,  par  quelque  initrmité, 
par  quelque  malheur.  //  fait  pénitence  du 
passé.  Il  s'est  abandonné  à  la  débauche  dans 
sa  Jeunesse ,  il  en  fait  maintenant  pénitence. 
Il  s'est  perdu  par  son  indiscrétion ,  et  il  a 
maintenant  tout  le  loisir  d'en  faire  pénitence. 

Fig.  et  fam.,  Faire  pénitence ,  Faire  mau- 
vaise chère.  Si  vous  voulez  demeurer  à  dîner 
avec  nous,  vous  ferez  pénitence,  foulez-vous 
faire  pénitence  avec  nous  ? 

PiirrrEMCE,  se  dit  encore  d'Une  puni- 
tion imposée  pour  quelque  faute.  Voilà  une 
rude  pénitence  pour  une  faute  bien  légère. 
Vous  mériteriez  une  rude  pénitence,  pour 
nous  avoir  fait  attendre.  Faire  subir  une  péni- 
tence. Mettre  un  enfant  en  pénitence.  Des  pé- 
nitences d'enfant. 

PÉniTEKCE,  à  certains  petits  Jeux,  si- 
gnifie, La  peine  qu'on  impose  à  ceux  qui 
ont  manqué  aux  règles ,  aux  conventions. 
On  lui  a  donné  telle  pénitence.  Votre  pénitence 
sera  de  dire  une  chanson. 

Pot/R  PÉKITESCE,  EM  PÉlflTEIfCE  DE  CELA, 

pouB  VOTRE  pÉMiTEMCE.  loc.  sdverbiales. 
En  punition ,  pour  peine.  Vous  n'avez  pas 
voulu  nous  prévenir  t/ne  vous  viendriez;  pour 
pénitence,  pour  votre  pénitence ,  vous  ferez 
un  mauvais  dîner.  Vous  avez  oublié  l'exem- 
plaire de  votre  ouvrage  que  vous  m'aviez  pro- 
mis,  en  pénitence  de  cela  vous  m'en  donnerez 
deux. 

PÉN1TEN€ERIE.  s.  f.  Charge,  fonction, 
dignité  de  pénitencier.  //  est  pourvu  de  la 
pénitencerie  de  cette  cathédrale.  La  péniten- 
cerie  de  Rome.  La  grande  pénitencerie. 

('.e  sont  des  affaires  qui  regardent  la  péni- 
tencerie,  se  dit  De  certaines  affaires  qui  se 
jugent  à  Rome  par  le  tribunal  de  la  péni- 
tencerie. 

PÉNITENCIER,  s.  m.  Prêtre  commis  par 
l'évêque ,  pour  absoudre  des  cas  réservés. 
Se  confesser  au  pénitencier.  A  Rome,  c'est 
toujours  uh  cardinal  qui  est  grand  péniten- 
cier. Dans  plusieurs  cathédrales,  le  péniten- 
cier est  un  dignitaire. 

.Sous -pénitencier,  Prêtre  subordonné  au 
pénitencier,  et  commis  pour  le  suppléer 
dans  ses  fonctions. 

PÉNITENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  regret 
d'avoir  offensé  Dieu,  qui  est  dans  la  pra- 
tique des  exei-ciccs  de  la  pénitence.  Pécheur 
pénitent.  Femme  pénitente. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif,  et  il 
lignifie ,  Celui ,  celle  qui  confesse  ses  pé- 
chés au  prêtre.  Interroger,  absoudre  un  pé- 
nitent. Ce  prêtre  a  beaucoup  de  pénitents , 
Tome  II. 
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beaucoup  de  pénitentes.  Je  suis  le  confesseur,  ' 
elle  est  ma  pénitente. 

Fam.,  Avoir  l'air  d'un  pénitent.  Avoir  l'air 
contrit,  humilié,  ou  affecter  cet  air  par  hy- 
pocrisie. 

PÉsiTEifT,  est  aussi  la  qualification  de 
Ceux  qui  sont  engagés  dans  certaines  con- 
fréries où  l'on  fait  une  profession  particu- 
lière de  quelques  exercices  de  pénitence. 
On  les  appelle  Pénitents  blancs,  pénitents 
bleus,  pénitents  noirs,  gris,  etc.,  selon- les 
différentes  couleurs  des  sacs  dont  ils  se 
couvrent  en  de  certains  jours.    ~ 

PÉNITENTIAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  Des  moyens  employés  pour  l'amé- 
lioration morale  des  condamnés.  Régime 
pénitentiaire.  Système  pénitentiaire. 

PÉNITENTÎAUX ,  ELLES,  adj.  (Il  n'a 
point  de  singulier.  )  Qui  appartient  à  la 
pénitence.  OEuvres  pénitentielles.  Psaumes 
pénitentiaux . 

Canoris  pénitentiaux ,  Canons  de  la  pri- 
mitive Eglise  concernant  les  pénitences  pu- 
bliques. 

PÉNITENTIEL.  s.  m.  Rituel  de  la  péni- 
tence. Il  y  a  différents  pénitentiels. 

PENNAGE.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Il 
se  dit  Du  plumage  des  oiseaux  de  proie, 
qui  se  renouvelle  à  différents  âges.  Un  fau- 
con du  second  pennage. 

Il  signifie  aussi,  Les  plumes  des  ailes  de 
tout  oiseau. 

PENNE,  s.  f.  T.  de  Fauconnerie.  Il  se 
dit  Des  grosses  plumes  des  oiseaux  de  proie 
qui  muent  chaque  année.  Les  pennes  d'un 
faucon. 

PEN.NON.  s.  m.  Sorte  de  bannière,  d'é- 
tendard à  longue  queue  ,  qu'un  chevalier 
qui  avait  sous  lui  vingt  hommes  d'armes, 
était  en  droit  de  porter. 

PÉNOMBRE,  s.  f.T.  d'Astron.  Demi-obs- 
curité des  parties  de  l'espace  qui  ne  sont  ni 
totalement  dans  l'ombre  d'un  corps  opaque, 
ni  complètement  éclairées  par  le  corps  lu- 
mineux. Dans  les  éclipses  de  lune,  on  voit  cet 
astre  s'obscurcir  graduellement  à  mesure  qu'il 
entre  dans  la  pénombre  de  la  terre. 

PENON.  s.  m.  T.  de  Marine.  Assemblage 
de  petites  plumes  montées  sur  des  mor- 
ceaux de  liège  traversés  d'un  fil ,  qu'on 
laisse  flotter  au  gré  du  vent  pour  en  con- 
naître la  direction  :  on  y  substitue  souvent 
une  petite  flamme  d'étamine,  qui  remplit  le 
même  objet. 

PENSANT,  ANTE.  adj.  Qui  pense ,  qui 
est  capable  de  penser.  Un  être  pensant.  La 
faculté  pensante. 

Bien  pensant,  mal  pensant,  se  dit  De  celui 
qui  a  de  bons  ou  de  mauvais  sentiments. 
C'est  un  homme  bien  pensant.  Tous  les  hom- 
mes instruits  et  bien  pensants  sont  de  cet 
avis.  Il  n'y  a  que  les  gens  mal  pensants  qui 
puissent  approuver  cela. 

Mal  pensant ,  signifie  aussi,  Qui  juge  désa- 
vantageusement  de  son  prochain.  Vous  êtes 
trop  mal  pensant,  trop  mal  pensante. 

PENSEE,  s.  f.  Opération  de  l'intelligence. 
La  pensée  est  l'attribut  de  l'esprit,  comme 
l'étendue  est  l'attribut  de  ta  matière.  On  ne 
peut  distinguer  cela  que  par  la  pensée.  La 
pensée  est  essentiellement  libre.  On  ne  peut 
enchaîner  la  pensée. 

Il  signifie  aussi,  L'acte  particulier  de  l'es- 
prit ,  ce  que  l'esprit  a  pensé  ou  pense  ac- 
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tuelleroent.  Pensée  vive,  ingénieuse,  spiri- 
tuelle,  fine,  délicate,  profonde ,  forte ,  bril- 
lante,  lumineuse.  Pensée  neuve.  Pensée  su- 
blime,  commune.  Pensée  éle\-ée ,  basse,  tri- 
viale. Pensée  claire,  nette,  obscure.  Pen- 
sée juste,  vraie,  fausse.  Une  grande  pen- 
sée. Pensée  triste,  fâcheuse ,  funeste.  Pensée 
douce,  agréable.  Pen.fée  honnête,  innocente. 
Pensée  criminelle  ,  coupable ,  per\'erse.  Cet 
ouvrage  est  plein  de  belles  pensées.  Toutes 
ses  pensées  sont  nobles.  Il  a  l'art  de  bien 
rendre,  de  bien  exprimer,  de  bien  développer 
ses  pensées.  Il  faut  vous  expliquer  ma  pen- 
sée. Je  ne  sais  si  vous  comprenez  bien  ma 
pensée.  Telle  est  la  pensée  qui  domine  dans 
son  ouvrage.  Son  expression  ne  rend  pas  sa 
pensée.  Le  style  est  le  vêtement  et  la  parure 
de  la  pensée.  Mille  pensées  funestes  roulaient 
dans  son  esprit.  Sa  première  pensée  est  tou- 
jours ta  meilleure.  Ses  pensées  le  minent,  le 
fatiguent. 

Prov. ,  Il  n'est  pas  tourmenté  par  ses  pen- 
sées. Il  a  peu  d'esprit,  peu  d'intelligence. 

Avoir  (le  mauvaises  pen.sêes ,  Penser  à  des 
choses  déshonnétes,  criminelles,  etc. 

Livre  écrit  par  pensées  détachées.  Livre 
composé  de  plusieurs  réflexions  qui  ne  sont 
point  liées  les  unes  aux  autres.  On  donne 
quelquefois  le  titre  de  Pensées  aux  livres 
composés  de  cette  manière,  et  à  ceux  qui 
sont  formés  de  réflexions  extraites  des  ou- 
vrages d'un  auteur.  Les  Pensées  de  Pascal, 
Les  Pensées  de  Cicéron  ,  de  Sénèque,  etc. 

Ce  traducteur  est  bien  entré,  n  est  pas  bien 
entré  dans  la  pensée  de  son  auteur.  Il  a  bien 
pénétré,  il  n  a  pas  bien  pénétré  le  sens  de 
son  auteur.  On  dit  de  même,  //  a  affaibli , 
altéré ,  dénaturé  la  pensée  de  son  auteur. 

pEirséE,  signifie  quelquefois,  Méditation, 
rêverie  ;  et ,  en  ce  sens ,  il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  pluriel.  //  est  enfoncé  dans  ses 
pensées.  Il  se  perd,  il  s'égare  dans  ses  pen- 
sées. S'entretenir  avec  ses  pensées. 

Pensée,  signifie  aussi.  Façon  dépenser, 
opinion,  ce  qu'on  croit.  Je  serais  f  de  hé  que 
vous  eussiez  de  mm  une  pensée  si  contraire  à 
l'amitié  qui  est  entre  nous.  Sa  pensée  était 
qu'il  valait  mieux  tout  risquer.  Parler  contre 
sa  pensée.  Votre  pensée  est  fort  bonne,  est 
fort  juste.  Ce  n'est  pas  là  ma  pensée.  Dites 
librement,  naïvement  votre  pensée. 

Entrer  dans  la  pensée  de  quelqii  'un ,  Com- 
prendre et  approuver  les  motifs  qui  le  font 
penser  de  telle  manière.  J'entre  dans  l'être 
pensé». 

Pensée  ,  signifie  encore.  Dessein ,  projet. 
Exécuter  sa  pensée.  Remettre  sa  pensée  à  un 
autre  temps.  Il  a  perdu  la  pensée  de  se  ma- 
rier. Il  a  repris  sa  pensée.  La  peur  lui  inspira 
la  pensée  de  s'éloigner.  On  n  'a  jamais  eu  la 
pensée ,  la  moindre  pensée  de  vous  nuire.  Il 
a  changé  de  pensée.  Il  a  eu  là  une  bonne  ■ 
pensée.  Quittez  ces  vaines  pensées  qui  nt  • 
vous  mèneront  à  rien.  '^ 

En    style   de   Dévotion ,   l\'avoir  aucune 
pensée  de  Dieu  ,  aucune  pensée  de  son  salut. 
N'y   faire  aucune  attention ,   aucune   ré-  ' 
flexion.  * 

Pensée,  signifie  aussi  quelquefois,  La  f«-  ''• 
culte  de  penser,  l'esprit.  En  voyageant,  il 
exerce  à  la  fois  son  corps  et  sa  pensée.  Il  4* 
perdu  l'usage  de  ses  facultés  physiques,  tar 
pensée  est  tout  ce  qui  lui  reste.  Ixt  pensée  le  f" 
dévorex 
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Il  y  a  d»  la  priitiir  iluua  ert 
•niKiiicc  un  «c'iivaiu  i|ui  pemM:. 

<  rlii  m'r.sl  orna  diint  lu  fM-Mtée,  en  ptnii*. 
Cela  iiiV.%t  vfuii  daUk  l'i^iiril.  Lila  n'rut /»• 
niMê  riilié  tliiHs  nia  ftrnMt,  Je  o'ai  jauiiiù  «u 
tclli'  iiiU'Ulioii ,  lrll«  peottée. 

Lit  diiiu)  lu  iiTHxér  deijiitiifil'un,  Dciou» 

vrir ,  u|M-ri'i'Voir  cr  (|ii(  m-   |mumi  duii»  «un 

e8|fi'il.    /  uiu  «i«i  la  iliin»  ma  /jcn.sre.  Ua 

dit    de   luéuie,   J'èneérrr  lu  /j*n.rée- tie  tjiiti' 

♦  y  M  lin. 

l'HHsàK,  eu  Icnncatlui  ineiiilure,<lePein> 
tuie,  d'Ar<liil«uliiir,<iv  Siul|»liii»,  élu.,  La 
piviutira  nléf,  IV.v)iilsM-,  !<•  dessin,  le  plsiv 

Îiui  ii>ikl  p,i:>iuir<>rtfii«'rrle,c|i<i  ii'mI  |ku  liiii.. 
/  n'a  rnuurr  jtc  tur  Ir  fni/Hcr  i/ue  lit  oriisn 
4r  sim  ouini/ir.  Il  n'a  riirorr  jrfr  sur  In  Iwif 
fur  In  fjrnsff  tir  jkm  tiiOlniu.  Cr  n'rst  fm.f  lii 
ll/i  tliv.im  ,  te  n'cjit  f/i)'iiH*  pmmir.  J'iii  tir- 
mnnile  UH  Inblntu  a  et  tmntm,.  ilm'ii  uimiiré 
driijr  nu  tnii.'i  jirnséex  a  choisir,  luut  lutfrr 
la  nnr  firrinii-rr  itrHuir. 

PKNShK.  ».  1.  Pflile< fleur  du'^nre  de 
U  «ioitttto,  qui  n'a  tjur  <'iiii|  |>«l«l«snué*'de 
»iolrl    el  de  jaune,  litiiuiurt  ilr  jitniirrii. 

(iinlrHr  ilr.  prus'-r ,  (^liaiir  violei  brun, 
tri  que  celui  des  Ueurs  de  |>iiii»éei 

PliXSKM.  V.  u.  i'uriiier  dan»  .tonnospHl 
l'itlce ,  l'iutaKe  de  i|iiult|iie  eliose.  I.'lioniiiie 
prnsf  L'unir  fKiise,  Lu  iiiiilitii-e  est  inctifiiMr 
de  pemer.  >Je  pense ,  donc  Je  suis,  'utbl  li«t- 
carU-s. 

l'rnser  finrmnit ,  noiMrmmt ,  sinf^ilirre- 
ment ,  etc. ,  Avoir  des  pentùes  line^ ,  ili  s 
pensées  noltlest,  des  pensée!) «ingidieres,  ele. 

Rirn  fHiiarr ,  mtil  firaser ,  Axiir  eu  p<di"- 
ti<|ue,en  ivli^ion,  eu  morale,  des  opi- 
nions, des  &eittnnenU  eonloriiies  ou  con- 
traiiTS  aux  \6ri(aliles  pivneipes.  l'eut  un 
hummr  tjui  prMse  bien ,  ifiii  /irnsT  mtd.  Dtms 
Irt  triiifxs  de  pilitis  ,  miil  i>rn.srr,  c'ral  fietittr 
auliTiiieut  tjue  celui  qiu  mtus  eu  Jml  le  re— 
pruclit. 

P«jMsii,  signifie  ainsi,  RaisonufT.  l.'tiif 
de  prfuer.  Cet  Itoutine  pense  >  aveci  justesse , 
pense  jusle. 

Il  si^iiilio  encore,  néfléiliir.  j4mnt  dr 
parier,  il  Itiiit  prii.trr.  Il  i>iii4e  sniis  prnsrr. 
C'est  un  Jiiniiinexjiu  prnse  Ijetinciiup.  Il  prnsr 
peu.  Il  ne  prntr  ffurre.  Lrs  f.rus  t/ni  /trtiDrnt 
ont  ultime  crtte  inejiure.  l'eln  tlnnnr  ii  prnsrr. 
J'ai  pensé  loiiffteotps  à  ce  tfitr  mus  in'iixrz 
dit.  I.  nj^lnire  rit  tmp  imjnimtHte  pnur  ne 
pas  prendre  le  temps  d'y  penser,  l'msei-jr 
nii'imiirnl.  Cr  ifiir  l'uus  me  pmpo.trz  me  fui- 
mil  difficile  à  ejteciiler,  j'y  ftrnseiiii.  Il  <i  Jiiit 
cela  siins  y  /iriurr.  l'ensrz-y  Uen.  l'rnser  en 
ttH'^Heiue  à  t/urlifue  cliiise. 

Il  si((n)lif  eu  on  Ire,  Son^^er  à  qnelqup 
chose.  M!  souveinr  de  qnelqno  cliiwr.  Je 
devins  iio«.<  uppiirter  nm  Urre.  je  n'y  ni  plu» 
pente.  Je  prM.\e  simt-enl  a  rtuts,  />msr%  i/uel- 
gueJiMs  à  UHM.  Je  nu  pemse  pins  un  nttmdr.  Il 
prnsr  rncnrr  a  In  perle  ifm.d  a  faite.  Li  nud 
Vient  tans  yuan  >  pimtK. 

Il  UKiiilK-  aouvrnl,  A*n<r  une  Hi oie  en 
vue,  loruMT  quelque  dmseia.  J  tfiia  pt-n- 
tri-i<OMs  de  Jiiirr  crin?  le  ptiili  rsl  muni», 
gruxt  pimr  iioire  fille,  nms  y  dex-nez  pmsrr. 
Jr  suis  trup  tir  itu  /uni*  ptmr  m/ttir  /tmtsr  à 
vtiuj  nuire.  Je  prntmit  a  i-ims  idier  fmr.  Il 
ne  prnte  plus  a  cetn  itiinum ,  d  en  l'rmt 
aciirirr  une  autre.  Lrtfuel  de  mr  tiniu  prêt- 
**i-vuus  aller  ivirf  Que penset-iKmsJamf- 
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Penmr  n  mnf ,  Avoir  quelque  mauvaise 
inlrnlion.  Finir  ou  dire  uiir  clinsr  sans 
pen.\rr  a  nud ,  I  a  luire,  In  iVxyr  «ins  aucune 
intcnlton  de  laelnT  |HTM»Miir.  J'tn  Jnit  crin, 
fin  ilil  Clin  S'ins  /unsir  u  mal. 

Pitasf.M.HVtnpIoieqneliinetoiïpjMir  Pn-n- 
due  garde.  Inns-rtrrz  des  mnemia,  /lensrz  à 
mut.  C'est  Mit  homme  ifut  se  iierdm ,  s'd  ne 
pense  à  liu. 

Il  sigiiilir  a«tsi ,  Etre  sur  Ir  p<iinl  d«f.  J'ai 
petite  tmimir.  Il  n  pen.ir  rtir  inn».  Nous 
pensâmes-  étie  en\elopiiès  dans  su  disgrâce. 

Phksf.r,  e.sl  ou.ssi  vei4«'  arlil',  el  signi- 
(ie.  Avoir  dinis  l'i-spril.  Crstnn  himimr  t/ni 
ne  dit  jinnnis  ce  tjn'd  pense.  Jr  rrois  tpir  ce 
tjtte  I1MS  dites  est  liirii  rlntunr  dr  ce  t/iie  itnis 
ftrn.srz.  Il  pruir  lieminiiip  de  chn.ses  ipi'il  ne 
dit'  pas.  On  firni'  ne  f/n.t  due  trmi  ce  t/u'on 
pense,  min.v  il  /niit  prii.trr  linH  cr  ipl  un  ilit. 
Il  lèmn/fninl  m-mr  rinvr  ilet«ms  sertir,  et 
/len.iiiil  /ont  nniir  chu.sr. 

l'rnsrr  Soitt  limit ,  Kaire-  contwitlw  avec 
franeliiHe ,  shms  détour,  sans  réserve,  ce 
qu'on  a  dans  l'ispril. 

PKhsRKvarlif,  sif^nilie  enrore-,  Inm^ner. 
J'iii  fH-iisr  iinr  t-hiue  rpil  rtnis  tirrni  itiijjwre. 
.Stiiez' iims  te  ijur  j'iii  pense  Jjtmrjwre  rtns- 
sir  iiitrr  en! refm.se ? 

Il  si{;nilie  anwti ,  Croire,  jnper.  On  pense 
dr  lin  crut  cliiisis  J'itheuxes.  On  ne  fi^nse 
lien  de  rtms  ifuint  fuit  honmrdile.  Jr  dis  les 
cho.srs  ciniiinr  jr  1rs  fn-n.sr.  Jr  Ir  ffensr  ciimnie 
tiMi.t.  (JUK  ftrn.vrt-emis.lr  cri  liomiiir.'  Jr  .sais 
ce  ifiie je  thu.v  rnfienxer,  on  biin]ilenienl ,  /' 
sais  ijii'en  ftrnser.  Je  h  en  fiense  ni  bien  m 
iniil.  Il  rsl  diljicilr  d rn  fun.srr  du  bien:  Cela 
n'est  pas  si  aise  qu'on  le  fim.ie.  Il  s'emploie 
(luiilquefois  al>»«>lnineiit.  Celii  est  fitns  rrni 
ifii-ow  nefiensr;  Iniis  le  cmyrz  .iincerr  ,  je 
firnsr  dr  mrmr.  Il  yn,  je  fiense ,  six  lieiies 
de  chez  roiis  rhrz  moi. 

Iles»  sonv<>nl  nenliv  dans  la  mi'WP  a<- 
Celitiiini  C'rst  un  homme  tpu  fiense  tnnjnurs 
inni  tir  .ion  pnichtiin.  Il  fieli.se  rtre  pins  hii- 
bile  liimimr  t/n'il  n'est.  Il  ne  fiensmf  firi.t  être 
oAarrer.     I  nns    fien.sez  Jiiiit  des  inrnrilirs. 

I  nus  n  rn  êtes  fuis  on  l'nn.t  fien.sez.  Je  fien- 
sins  ipiil  ètiiil  de  iiis  amis.  Ne  firnsez  fini 
que  jetlise  cela  fxiiir  iy»i»rimliiirnr.  l'rn.stx- 

vnus  qne  je  me  cmilenle  de  iiis  eTeii.srs .' 

A  ce  que  je  firnsr,  SnivanI  mon  i.lée, 
siiivanl  ma  conjeiiurr.  Il  y  n  birn  une  lime 
tl'iei  chez  itius,  a  re  que  jr  firn.ir  dn  moins. 

h'iifon  dr  fH-n.trr ,  Opiition,  jn^emenl  sur 
quelque  «  luise,  l'mla  ma  juron  tir  prn.ter. 
t'.ntes-mfHnwnnilre  votre  Jnçon  dr  fintser. 

II  II  sur  tout  cela  une  Jii^on  de  fiens%r  sin- 
liulièrt. 

Pmvi ,  f/imni  foittftii  mnf  y  fieit.ie ,  Il  ne 
faiM  |ms  iiilvrprelor  en  mal  eeqni  peutéire 
ininH-ml. 

PanitR,  Kl»,  parliripe.  Ima|pné.  IMf.dn 
birn  firnsé.  Chose  bien  pensée.  Cela  n'est  pas 
trop  miil  pense. 

Ouint/fr  bien  fiense,  OuvrBjçe  bien  rotMjii, 
dont  le»  idw^  •Mtnlju»li-s  el  Mridmitéi's  con» 
veiiMlileuM*ntv  l^t-om'rugeest  iia.ssi  bien  fiense 
que  liten  ecrrt. 

POtKKRj  a.  m.  Elisée:  It  n'eal  gnèrv 
usité  qu'eir  p«ési«i  Ue  diHcx ,  de- sinistm 
firnseis. 

PHXSKl'R.  8.  m.  Celui  qui  a  Hialillnde 
de-reHoehn',  (pi  rMIéchit  hirtrwenl  ,  |n"- 
fontleuieau'  CWf  m  frtnemr.  Ce  tt-rt  est 
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rtawmge  iTun  penieur.   Cet  éetivaim  0it.  tm 
fientrur  fji  ojnnd. 

PK.NSIF,  IVIC.  adj.  Occupé  d'uue  praaée 
qui  allai  lie  lorleiuent.  Jr  nous  liouve  timt 
funsij.  le  iU.irtuiit  l'a  nntlu  pain/..  £IU  est 
inipiirir  ri  fKU.tH-e: 

Ph\Nia.X.  s.  I.  SoiuMc  d'arfoept  que  l'on 
donne  pour  être  lo^c,  nourri.  IUutnt,jum, 
màliocre  fienstoii.  Piiyer  priitimn.  Il  a  pa^t 
les  tirux  pmniets  quartiers  tie  su  fiejuêûm. 
yitilit  un  quartier  lie  mttr  fiensjom  eclu*.. 

Il  se  dil  aussi  Du  lien  où  l'uu  est  iiuum 
et  logé  pour  un  cejlain  prik.  I.tie  en  /lett- 
siim.  Sr  mettre  en  fimsiiin.  l'iriulie  qurlifu  un 
en  ftension.  J'tn  trouvé  une  firnuuu  asan 
nmimotlr.  On  dil  de  iiièuie,  'i'tmr,  ittsttrt 
drs  che*iinx  rn  fietisiou. 

Il  se  dit  pai'ticulii  remcDl  dX'iie  ""■t^^^ 
où  deï  eulanis  suiii  logua,  iiuurtis.el  iar 
siruils,  mow-iiiianl  uuc  ecMaiue  souuDC 
i|iii  se  paye  |uir  <|iiarlier.  //  est.  atulia  lU 
[tension.  Il  lient  peitstun.  On  Ca  nus,  en 
pension  chrz  un  tel.  L'édncnliun  est  ùtmju 
tians  cettfpensnin. 

U  se  dil  aussi  de- La  réwiioa  d«*.  eu- 
lànts  que  retiUrnie  une  priisiuu.  Ititr.  ftu^ 
smn  nombiTuse.  Tonte  lu  fjen.\um  est  eji  pnO" 
nirniidr.  CrJlr  firnsiun  «  rempiutt  Lumenup 
de  pnx  nu  conoiurs  grné'id  de  l'umtfÊffité,, 

Deuii-fxn.Mon  .  Ce  que  donne  celui  qui 
ne  lail  que  diiier  au  lieu  où  U  est  en  |ien> 
sion.  //  ne  fniye  tfu.iinn  dejni-ftavutui  ,  qu» 
deiiii-fien.win.  Il  est  a  demi-iiettiiuu,  en  ilejm^ 
fieiniion.  Il  se  dît  aussi  dXHa  maison. .où 
Von  re^oil  des  denii-p<:usiuuiuùrea.-y^  Ma/ 
pen.inm  et  tlemi-pen.sion  ■ 

Peusiom  ,  se  dit  encore  de  Ce  qu'un.snu- 
vrrniii ,  un  État,  un  pai-ticulier,  i  te. ,  diKine 
aiinuelleiiieiit  a  <|ui'lqu'uii ,  pour  rociiia- 
pciis4'  de  ses  services,  de  ses  liasaïuuou 
(Kir  munilit'cnce,  par  lil>ëralLlé.  /.£  rot  lut  a. 
lionne  drus  milicjiiincs  de  ftrasion.  Jl  a  uam 
fien.vnn  de  quatre  mille  Jnincs.  Lne  punsuim. 
du  mi.  T'ne  firn.iitm  sur  l' Kliit.  l'tnsiou  rut- 
lièrr.  l'ensiim  rrirrsilde.  Il  r.ent  de  touclirj-  lu. 
firrinirr  quiirtirr  tir  .111  i-rnsion.  Il  ajmtnit^ 
firnsitin  au  precrii'i  ur  dr  ses  enfant*.  (  et  emf 
filmé,  ce  cométfien  a  obtenu  sa  fiension  d». 
rrlniilr.  On  lui  a  retiré  son  em/da,  et  unta 
mis  n  la  ftension. 

l'ention  idiiuenlaire ,  Celle  qu'on  doone.à 
une  |iei^iiine  |iour  lui  prociiier  des  sli- 
iiieiils  ,  pour  as.Mirer  sa  subsistaïue.  //  a 
Irjnié  n  son  ancttn  domestique  uue  peatutn 
idimentaire  et  insaisisjtdde  de  six  cents, 
fnincs. 

pR.NSioii  ,  en  Malirre  béoéfiuiaia.  Cer- 
taine |M)nion  à  premirr ,  cKaquc  anoac, 
sur  les  liuits  d'un  bciuilice.  //  restfina  so». 
pnenre,  el  retint  six  cents  Jnincs  tU  tienjttan^. 
Il  olitint  irus  mille  livres  île  penstun  sur  tei- 
ex-rcké.  tin  bretri  de  penasoa  sur  un*  sibr- 
iaye. 

Pr.ltHWISJAnr..  ».  des  deux  Kenm. 
Celui  ou  Cl  Ile  i|iii  |<a\i'  p<-nsioa.  Jl  fjayjori 
Inen  ,  c'est  un  bon  prn^umniarr.  Iiremiem  des 
pen.itonniiires.  Une  t>eul  île  prnnuanmrrs  f<i#: 
pime  In  tid-le. 

Il  si);iiitie  aus.ti.  Celui  on  relie qu»,  raowen» 
niuil  un  prix  convenu,  l»i;r  dai»  uue  luai- 
Min  d'édiicaliun  pour  y  èl4r  iiislfittl.  Uy  a- 
fJus  tIe  ti,HS  lents  prnsionninrrt  limnt  ce  fw» 
U)^.  f-'lle  est  pensmnnmre  chez  imejurt  I 
institutrice. 


PEN 

,  Deini-pfn.^u>nRnire,  Celui  ou  celle  qui  est 
à  doini-pciisMiii. 

PKN<l(l^N  viHE  ,  signifie  fincore,  Celui  ou 
crlle(|iii  reçoit  une  iiinsion  il  ui»  soiiveniiii, 
d'un  Kl«l,  d'un  |>ai'li<  iilii'r,  eli'.  Il  i:\t  /Ji-n- 
Sio/iiiaife  liit  n}L,  fittiitMittittif  de  l' Etttt ,  (lu 
griin'frnftufn/. 

(rmn-i/iiii  fjrn.tinnntiirf,  ou  siHi|ilement , 
'Priixiiuiniiiir ,  Oiuiieilicn  (|ni  ne  pui'li<'i|>e 
pnint  an\  hénetices  île  la  société,  et  (|nl 
reçoit  un  Iruitenient  li\e.  PvnsiiMiuure  île 
tri  Citmêilit  /''iirtivtitse. 

PK.NsniMi  iiHR,  en  Matière  bénérieiale, 
Celui  qui  jonil  d'une  pen.iion  sur  un  béné- 
fice, (et  tH'fatte  fiift/t  rtV.v  fjfjtsioiituiirTS  t/nt 
(frniimiiiiriif  son  revenu.  Cet  ahOé  a  un  pen- 
SuinntHtt , 

PunsioNsviRR,  e.st  aussi  l.e  titre  qu'on 
doiuiait ,  eu  Holl.iiide,  au  prruiier  ministre 
des  Klals,  iiinsi  qu'au  ministre  de  la  régence 
de  chaque  ville.  I,e  ftensu^nfiitire  tie  Jlnlhinilr, 
(T'étaient  les  /lensioiiniiiees  nui  ^ntrtitient  lu 
peitiile  tlnns  ftissettihlée  îles  etiits. 

■>l»K.\sro.\XAT.  s  ni.  l.e  lieu  où  logent 
les  pitisioiin c'ires  dans  un  collège,  uu  dans 
qucli|ii('  autre  maison. 

[|  se  dit.  |ilusoi<liiiairemeiit,  d'Un  ctalilis- 
seineiit  paiiiculier  où  l'oii  iirend  eu  [M'iision 
des  enlaiils  de  l'un  ou  de  I  antre  sexe,  |ioiii' 
les  instruire,  l'i-nsiunniit  reitoinnié.  Pe^tstnn- 
niit  lie  jeunes  Hemiiiselles. 

*VE.\SIO.V.'!KR.  V.  a.  Donner,  faire  une 
pension  u  queli|u'iin.  Le  roi,  le  gouverne- 
ment l'a  pensionné. 

Pr.RSioNNÉ,  KE.  participe. 

PK.MSf  .>l.  S.  m.  (On  |ironouce  Pèuitime; 
aulrelois ,  on  jirononçail  Pèn.\on.  )  Sui'croit 
de  travail  qu  ou  exige  d'un  écolier,  pour  le 
punir.  On  lut  ii  dunnè en  pensum,  jmut  i>en- 
Snm  ,  quiitre  cents  vers  île  I  irj^ile  a  copier.  Il 
a  en  trois  pensums  àjiure,  il  a  eu  IriHS  pen- 
siinis  cette  semiiine. 

l»t;STA<:OKUK.  s.  m.  (Onprononce  Pènt 
dans  ce  nuit  et  les  six  siii\arits,  \enuspa- 
réilleuicnt  du  grec.)  I  yre  des  anciens  ,  ainsi 
noiniiiée  parce  qu'elle  avait  cinq  cordes. 
"  VKSrrAOOXE.  îiilj.  des  tleiiv  genres. 
T.  de  Oêoméirie.  Qui  a  chiq  angles  et  cinq 
cotés,  h'ifinre  •  pentnf;one. 

Il  est  miHsi  suhstanlit'  masriilin,  et  signi- 
fie, Une  ligure  pentagone.  Un  pentiiifune 
réffulier.  Vu  jientiiifone  irréf^ilier. 

PKSTA.flfTI'RK.  adj.  m.  Il  tie  s'em])loie 
qnr  d.«iis  cvlte  expression  ,  l'ers  fientiimetre. 
Sorte  lie  vers  en  usage  chez  lesfiiecs  et  les 
Lathis,  niniposé  de  ciiii|  pieds  ou  mesures, 
et  (|ui  saccouple  avec  le  vers  liexaniètre 
pour  former  un  disliime.  Ij-s  éléf;ies  et  les 
èpitres  fl'ih'itle  sont  romftosées  de  vers- hexa- 
mètres ef  [lentfiinèfres.  (il  dit  aussi  siilistan- 
tivciiii'iil  ,   Un  penttiinetre,  le  penlainètre. 

'  PK.VTASimiE.  s.  f.  T.  de  Hoiaii.  Classe 
du  sxsteitie  de  I  inné,  qui  ifiiléruie  les 
plantes  dont  la  fleur  a  ciu(|  étaniines. 

P«VT.»P«I.E.  s.  r.  T.  de  Géographie  an- 
cienne. Teiritaireiiui  cmiiprenailcinij  villes 
principales. 

Pf;NTATE*TQ«-F,.  s.  m.  Nnm  rolleclif 
qu'on  domie  aux  riiiq  preniic  i-s  livres  de  la 
Bible.    Moïse  est  l'auteur  ilii  l*entiiteuipie, 

"IHÎXTATHI.E.  s.  m.  T.  d'Aiiliii.  Nom  col- 
leetitqiii  tlesi^ne  l.a  réiiniiui  de  ciii(|  es- 
pei-e»  de  jeux  ou  ctiuibats  ,  auxquels  les 
athlète*' s'exerçaient  dan»  les  gymnases. 


PEXTE.  S.  f  Penchant,  inclinoi.^nn  d'un 
terrain ,  d  un  plan  ,  d'une  surluce  (|uel:'on- 
cpie.  Pente  ilottce ^  aisee ,  insen.iîlile.  Pente 
riipnle.  Im  pente  île  la  montiifçne ,  ilr  la  colline. 
Cette  miiisiin  e.<t  située  sur  la  iiente  il' un  <■«- 
tenu.  Lu  fiente  est  Itien  rimle.  Il  y  u  une  pinte 
douce  de  ce  t*Uliif(e  à  la  rivière,  ■l.e  terrain 
iv/  en  fiente.  Dans  lu  loni^ueur  de  l'ailée ,  on 
Il  miuvè  l'inéfialué  du  terrain  fuir  une  pinte 
iiuiierreptiltle.  Iai  fiente  de  la  rivière.  Iji  ri- 
vière a  sa  fiente  de  ce  ci'ité-là.  Donner  lie  la 
fiente  aux  eaux.  Dtainer  de  la  fiente  à  un 
fMivé  fuiiir  l'éciHileinenl  des  eniix. 

Pi:>TK  ,  s'emploie  ligiiréinenl,  et  signifie, 
liicliii<ilion  ,  propension.  //  a  litaucoup  de 
fiente  lin  Idnrtina^e.  ^Suivre  sa  fiente.  C est  .vi 
fiente  uiitnitlle,  U  se  laisse  niter  à  sa  pente 
naturelle. 

I'knte,  en  termes  de  Tapissier,  Bande 
(pii  pend  autour  d'un  ciel  de  lit,  sur  le 
haut  des  rideaux.  /j".v  pentes  du  lit.  Pentes 
de  damas.  Pentes  garnies  de  créfiines ,  de 
friiuf^es,  etc.  Les  fientes  de  debors.  Les  fieutes 
de  dedans,  ou  antreuient.  Les  fietites  fientes. 

PrNPK,  se  dit  aussi  de  Bamles  d'élolle 
qui,  dans  les  bihliothèipies,  s'attachent  aux 
tablettes,  pour^aiantir  les  livres  de  la 
piiussiiie. 

PE.VTE«:ÔTE.  3.  f.  Fêle  que  l'Église  cé- 
litbre  le  cii(i|uaiilième  jour  après  Pâques, 
eu  mémoire  tietia  desiteiite  du  Siiint-Rxprit 
siif  les  apùlres.  fions  serons  bienkit  à  lii 
Pentecôte.  Je  vous  fHiyerai  à  lu  Pentecôte. 
PiLUer  les  fêtes  de  la  Peuteaite  à  lu  ctimfia- 
fine. 

PEXTIERE.  8.  f.  T. .de  .Chasse,  ^ojrz 
Pawtif.hr. 

PEXTA'HE.  s.  f.  Bande  de  fer  clouée 
traiisvcrsalemeiil  sur  une  (uirte ,  .sur  une 
feiièlre,  pour  la  soutenir  sur  le  gond.  Il  y 
•t  de  fortes  fientures  à  cette  fmrte.  Il  jniitii/ne 
ihs  fientures  à  ces  fenêtres,  à  ces  contre- 
ven/s. 

Pû.\ri.Tlfc.ME.;  adj.  des  deux  genres. 
Avant-tleriiier,  ipii  précède  iininéilialeinent 
le  dernier.  Le  tirntieine  Jour  de  Janvier  est 
le  fienultiinie  du  même  luuis.  Dans  le  nuit 
tempête,  ///  fiénultièine  srlliilie  est  Inn^^ie,  ou 
siibstantivrnieiil,  lu  fiénullième  est  lunf;iie. 

PK.MBIK.  s.  r.  l'.xtrèiiie  disette.  Il  est 
dans  une  ^riinile  fiéniirie  d'argent.  Il  y  a. cette 
année  une  grande  fiéiiurie  de  fruits. 

Il  s'emploie  aussi  qiielqiie.ois.  absolu- 
ineiil  ;  et  alors  il  signifie,  I  )is<'tted  argent , 
piiivreté,  luisrre.  Cet  homme  est  dans  une 
gronde  fiénurir ,  diins  une  pénurie  ubstÀue. 
Il  vit  diuis  lu  pénurie. 

PEO 

PÉOTTE.  3.  f.  Espèce  dpj^ndepwidolc 
qui  est  fort  en  usiig-  oiir  laxner  Aiii'iut«t|ue 
S'eininiiqucr  sur  une  pcotle. 

PEPERIN.  s.. m.  Pierre  volcanique  em- 
plovée  dans  les  édilices  anciens  et  Miudenies 
<le  Home. 

ri-.PIE.  s.  f  Petite  peau  blanche  nu! 
ivieni  quelipielnis  au  bout  de  la  langue  des 
oi.seaux,  particulièreinenl  d^s  poules,  et 
qui  les  empêche  de  boire  et  de. faire  leur 
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cri  ordinaire.  Une  fmule  qui  a  la  fxpit.  jir- 
■  nicher  la  f  m  file ,  àter  la  fiefiù  a  une  fJOuJe,  à 
un  oi.itau. 

Fig.  cl  pnp..  Cet  homme  n'a  pat  la  pépie. 
Il  boit  viiloiiliers. 

Fig.  et  p<ip. ,  Il  n'a  point ,  elle  m'a  fHtimt 
la  fie  pie ,  se  dit  aussi  Dune  personne  !«• 
biliarde. 

Fig.  et  pop.  ,  Vous  nous  ferez  tutiir  Is 
fie  pie ,  Vou»  ne  nous  donnez  pas  à  boire, 
vous  lardez  trop  a  nous  laire  iMiire. 

PKPIX.  s.  m.  .Senieiice  qui  .se  trouve  •■ 
centre  de  certain»  fruits.  Un  fieftinde  fmmiue, 
de  f  mire,  de  raisin,  de  finmeille ,  etc.  Lesfrnitt 
à  pefiin  H  Mit  fms  rrnssi  cette  année.  Ij-s  ttf 
liiTS  u  fiefiin  se  filaiKent  dans  cette  terre. 

PÉPI.MÈUE.  s.  !.  PIniil  de  petits  arbres 
rangés  sur  une  nu  plusieurs  ligues,  et  qu'oa 
élevé  jusqu'à  t-e  qu'ils  puiiueiit  ètie  Irans- 
planiés.  Planter  une  fiépiniére.  Elever  une 
fn'fiiuière  de  fiominiers.  Entre  une  fiefunière  de 
fMiiriers.  ..4 voir  des  ormes,  de  ta  charmille  en 
péfnnière.  Entretenir  des  fié  fi  mères. 

Il  s'emploie  aus.si  lignréiiieiil ,  et  sifçnifie, 
Collection,  réunion  déjeunes  gens,  <le  pei^ 
sonnes  destinées  riu  propres  à  un  elat ,  à 
une  profession.  Ij'S  .leininaires  tant  det  fié- 
fiinièrts  fniiir  l'état  ecclésuistufue.  Cette  pnt- 
viiice  est  une  fiéfMniere  de  iMtns  soldats,  ijt 
cun.senatnire  est  mit  pépiiuirt  fie  cumethtHS 
et  de  musiciens.     ^ 

PKPIMÉKIKTE.  s.  m.  Jardinier  qui  dmU 
li'  "  une  pèpiiiiire  ,  des  (lépinières.  Il  s'eMi- 
ploie  ipielquefois  adjeclivciiteoL  Un  jura, 
nier  fjrpiniéntte. 

PÉPIX'SI  (on  prononce  l¥pl»me)  ou  PB- 
n.O.>i.  s.  ni.  T.  d'Aoliq.  Robe,  niaiitraii, 
ou  voile  brodé,  a  l'usage  des  femmes.  On 
promeiiait  en  grande  faim  fie ,  à  /Itheues  ,  /* 
fiepluin  sur  leijiiel  avait  été  ùrodée  la  dispute 
de  Alinetve  et  de  J\ep/une. 


PER 

PERCALE,   s.    f.  Toile  de  eoton,   d'nn 

tissu  fin  et  serré,  qui  ne  se  fabriquait  o»i- 
giii.iirement  que  dans  les  Indes  niieiititles, 
et  qu'on  imite  mainteuaiil  dans  luute  l'hu- 
rope.  De  liclle  fiercale.  Une  robe,  une  chemise, 
une  cravate,  un  mouchoir  de  fiettale.  lies 
rideaux  de  perciile.  Percjile  tetHle..Peraihtle 
ciHileur. 

PKRI;AI.1."ÏE.  s.  f.  Toile  de  coinn  lég<'<re 
et  lustrée,  qui  sert  pi-incipaleiuent  à  fana 
des  duiiUiirns.  l'emiltne  ivrtr ,  iitufft , 
mure ,  etc.  Une  robe  duablée  de  percaline. 

R1':R<^.NT,  AXTE.  .idj.  Qui  perce,  qui 
ipén  tre.  Un  fvtiucon  fjerçant ,  bien  fierçant. 
Cette  alêne  n  'est  fais  assez  perçante. .  Les  ta- 
rières, les  vilrhrofuins.,  les  fortU,  umt -des 
instrainents  fierçaius. 

Un  Jroid  fieirant ,  un  vent  fierçiint.  Un 
froid,  un  vent  qui  pénètre.  Des  en*  f»r- 
çunts.  Des  cris  fort  ai^iis.  Une-  ihux  fier- 
'çante ,  .Une  voix  claire  et  ai^iié  ,  qui  frappe 
iviveiiient  "oreille.  Des  yeux-fierçaats,  liet 
■yeux  vifs. et  |>éiiétrauls.  U/ie  vue  fierç/uue, 
iCelleqiii  aperçoit  des  objets  tres^pelits.y.  ou 
(res-éloignés. 

Fig.,  À\iiir  l'ctprit  perçtint.  Avoir  be«n- 
coiip  lie  péiielrati'Ui  d'esprit. 

PERCÉ,  s.  m.  l'oyez  Pkkcék. 

Perce  (K.X).  Ij>c>ltioiiadverbi«le,  d«ot 
49. 
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on  ne  tr  (crt  qu'en  parlant  Dos  pit-ce*  île 
vin  ou  (l'autre  sorte  dr  hoiMon,  auxqurllcn 
on  fait  une  ouverture  |>nur  en  tirer  la  li- 
queur. S/r/tre  du  vin  en  ptrce.  Il  n'y  a  qur 
huit  jours  que  eelte  pièce  rie  i<in  est  en  perce. 
Il  ne  faut  pas  laisser  si  lon/ftemps  du  vin  en 
verre. 

PKRCK-BOIS.  s.  m.  Nom  de  nlusieun 
sortes  d'insv<'les  qui  attaquent  le  bois. 

PEKCKE.  s.  r.  Ouverture  qui  se  trouve 
naturellenieni  dans  un  bois ,  ou  qu'on  ^' 
pratique,  soit  pour  faire  un  chemin,  soit 
pour  se  procurer  un  point  de  vue.  //  y  a 
fiusieurs  percées  dans  cette  forêt ,  dans  ce 
parc.  On  a  fait  de  nom-elles  percées  dans 
cette  forêt ,  afin  d'y  pouvoir  chasser  plus 
aisément.  On  dit  dans  le  même  sens ,  Un 
percé.  Il  fautlmit  là  un  percé. 

Fig. ,  h'airt  une  percée.  Pénétrer  en  voya- 
geant. Dans  ses  courses  il  a  fait  une  percée 
mttn  aifint  dans  l'Ecosse. 

PKRCE-FEl'ILLE.  s.  f.  Nom  vulgaire 
d'une  plante  ombcllifère  appelée  Bupin're. 

PERCE-FORÊT,  s.  m.  Un  chasseur  déter- 
miné. C'est  un  perce-forét ,  un  vrai  perce- 
forél.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

PERCE.MF.NT.  s.  m.  Action  de  percer.  Le 
percement  d'un  mur  de  pierre  de  taille  est 
un  traifid  pénible.  Les  percements  dans  les 
murs  mitoyens  ne  doii-ent  être  faits  que  du 
consentement  et  en  présence  des  voisins  inté- 
ressés. Le  percement  d'une  rue.  Le  percement 
d'un  puits  artésien. 

PERCE-NEIGE,  s.  f.  Petite  plante  à  fleurs 
blanches  ,  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
fleurit  en  hiver. 

PER<:e-OREILI.E.  s.  m.  Sorte  d'insecte 
dont  l'alHlomen  se  termine  par  deux  cro- 
chets en  forme  de  tenaille. 

PERCE-PIERRE,  s.  f.  f^OY.  Passb-piebrk. 

PER4:eptei'R.  s.  m.  Celui  qui  est  com- 
mis, préposé  pour  la  recette,  pour  le  re- 
couvrement de  deniers ,  de  fruits ,  de  re- 
venus ,  d'impositions.  Percepteur  des  contri- 
butions. 

PERCEPTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  peut  être  perçu.  La  perceptibilité  d'un 
impôt. 

Il  signifie  aussi.  Qualité  de  ce  qui  peut 
être  a|>erçu.  La  perreptibilité  d'un  objet  au 
microscope. 

PERCEPTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  perçu.  Un  impôt  perceptible. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  peut  être  aperçu  ; 
et,  dans  ce  sens,  il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la  négation.  Cela  n'est  point  percep- 
tiile  aux  )-eux.  Il  s'étend  quelquefois  aux 
autres  sens ,  et  aux  choses  de  I  esprit.  Cela 
m'est  point  perceptible  au  goût.  Il  y  a  un  petit 
trait  de  raillene  dans  son  discours,  mais  cela 
n'est  presque  pas  perceptible,  est  à  peine 
perceptible.  Tout  et  gui  ett  perceptible  à  nos 
sens. 

VBRCErnoN.  I.  f.  Recette ,  recouvre- 
ment de  deniert ,  de  fruits ,  de  revenus  , 
d'impositions.  77  est  commis  à  la  perception 
et  tels  droits.  Il  est  obligé  de  rendre  compte 
du  rti-enu  de  cet  héritage  après  la  perception 
des  fruits.  Im  perception  des  impôts,  des  con- 
tributions. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  emploi  de  per- 
cepteur. //  a  fait  aivir  une  perception  à  son 
fils. 

Paacxrrioa ,  en  Philosophie ,  L'acte  par 
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1e<|uet  l'tme  connaît,  aperçoit  les  objets  qui 
ont  fait  impression  sur  les  sens.  Perception 
distincte ,  confuse ,  imparfuite.  Perception  du 
son,  de  la  couleur,  de  h  saveur,  de  l'odeur, 
de  la  solidité,  flous  ne  jugeons  de  la  simplicité 
ou  de  la  composition  des  olijets ,  que  par  le 
nombre  des  perceptions  qu'ils  pniduisent  en 
nous. 

PERCER.  V.  a.  Faire  une  ouverture.  Per- 
cer une  planche,  un  morceau  de  bois.  Percer 
un  mur.  Percer  de  part  en  part.  Percer 
d'outre  en  outre.  Ce  -vaisseau  était  percé  à 
jour  par  les  vers.  On  a  percé  cette  montagne 
pour  y  faire  passer  un  canal.  On  a  percé 
l'abcès  avec  une  lancette.  Il  reçut  un  coup 
d'épée  qui  lui  perça  la  poitrine.  Ije  coup  per- 
çait le  crâne.  Il  s'est  percé  la  main  avec  un 
canif.  Elle  s'est  fait  percer  les  oreilles  pour 
mettre  des  boucles. 

Percer  un  homme  de  coups.  Lui  faire  plu- 
sieurs blessures  avec  une  epée ,  avec  un  poi- 
gnard. 

Les  os  lui  percent  la  peau,  «e  dit,  par 
exagération ,  D'une  personne  ou  d'un  ani- 
mal fort  maigre. 

Percer  un  tonneau,  une  feuillette,  etc.,  Y 
faire  une  ouverture  pour  en  tirer  le  vin. 

Absol.,  Percer  du  vin,  Pereer  une  pièce 
de  vin.  Ce  vin  n'est  pas  bon,  il  en  faut  per- 
cer un  autre,  percer  d'un  autre.  Percer  du 
^>in  au-dessus,  au-dessous  de  la  barre.  Il  a 
fait  percer  son  meilleur  vin  pour  régaler  ses 
amis. 

Percer  une  croisée,  percer  une  porte  dans 
un  mur.  Faire  l'ouverture  d'une  croisée, 
d'une  porte  dans  un  mur. 

Percer  une  rue.  Ouvrir,  faire  une  rue  en 
abattant  les  constructions  qui  se  trouvent 
dans  sa  direction.  On  dit  de  même ,  Percer 
une  allée,  une  route  dans  un  bois.  On  dit 
aussi.  Percer  une  forêt,  un  bois,  Y  ouvrir 
des  routes. 

Par  exagérât. ,  Crier  à  percer  les  oreilles. 
Pousser  des  cris  aigus,  des  cris  perçants. 

Fig. ,  Cela  perce  le  cœur,  perce  l'dme,  se 
dit  en  parlant  Des  choses  qui  font  éprouver 
une  vive  affliction.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  J'ai  le  cœur  percé  de  voir  une  tel  spec- 
tacle, d^ apprendre  une  telle  noui-elle. 

Fig. ,  //  s'est  percé  de  ses  propres  traits, 
F.n  voulant  nuire  k  un  autre,  il  a  fait ,  il  a 
dit  telle  chose  qui  a  tourne  contre  lui-même. 
Dans  cette  phrase ,  Percer  est  employé  pro- 
nominalement. 

Percer,  signifie  aussi.  Pénétrer,  passer 
à  travers.  La  pluie  a  percé  tous  ses  habits. 
Son  manteau  fut  tout  percé  de  l'orage.  La 
pluie  a  percé  la  terre  a  un  pied.  La  pluie  ne 
perce  point  cette  étoffe. 

Cette  étoffe,  ce  cuir  ne  perce  point,  Iji 
pluie  ne  les  pénètre  point.  Dans  cette  phrase, 
peu  usitée.  Percer  s'emploie  neutralement 
et  iM&sivement. 

//  a  été  tout  percé,  il  a  été  percé  jusqu'aux 
os,  se  dit,  par  exagération.  D'un  homme 
qui  a  été  extrêmement  mouillé  de  la  pluie, 
ou  de  l'eau  qu'on  a  jetée  sur  lui. 

Percer  les  buissons ,  les  halliers ,  les  forêts , 
les  forts.  Passer  au  travers  des  buissons,  des 
halliers,  etc. 

Percer  la  foule,  percer  un  escadton  ,  percer 
un  bataillon,  etc..  Se  faire  paasage  a  travers 
la  foule,  à  travers  un  escadron,  un  batail- 
lon, etc.  On  dit  aussi  absolument,  iV/v«r, 
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dans  le  même  aena.  La  fouk  itmt  jmt^ 
gieuse ,  j'ai  ceptndamt  trous4  le  mayrm  itpir- 
cer.  Il  faut  tâcher  de  percer. 

Le  soled  perce  le  nuage.  Les  rayons  du 
soleil  passent  ii  travers  le  nuage. 

/-a  lumière  /lerce  les  tênèbret,  Elle  se  fait 
apercevoir  à  travers  les  ténèbres;  elle  les 
écarte,  elle  les  dissipe.  On  dit  figurément, 
La  vérité  a  percé  les  ténèbres  de  i  idolâtrie. 

Ses  cris  percent  l'air,  percent  la  nue.  Ses 
cris  se  font  entendre  au  loin;  il  jette  les 
hauts  cris. 

Fig.,  Percer  les  nuits,  Passer  les  nuits 
sans  dormir.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De 
l'étude  et  du  jeu.  //  perce  Us  nuits  à  étu- 
dier, à  jouer. 

Fig. ,  Percer  Faveiur,  Prévoir  l'avenir. 
Percer  le  fond  d'une  affaire,  Pénétrer  le  fond 
d'une  alTaire. 

Percer,  s'emploie  neutralement,  et  si- 
gnifie. Se  faire  ouverture.  Les  dents  com- 
mencent à  [lercer  à  cet  enfant.  Cet  abcès  a 
percé  de  lui-même.  Le  bois  perce  à  ce  jeuiu 
faon.  Ije  soieil perce  à  trai-ers  le  nuage.  Ia 
jour  perce  à  trmtrs  les  rideaux. 

Cette  maison  perce  dans  deux  rues  ^peret 
d'une  rue  à  l'autre,  Elle  a  issue  dans  deux 
rues  difTérentes. 

Le  coup  perce  dans  Us  cKairt,  Il  entre 
dans  les  chairs. 

En  Vénerie ,  Le  cerf  perce.  Il  tire  de  long. 

Perces  ,  s'emploie  figurément  comme 
verbe  neutre,  et  signifie.  Pénétrer.  Percer 
dans  t avenir.  Percer  dans  le  fond  d'une  af- 
faire. Percer  dans  les  suites  d'un  principe, 
dun  ê\-énement. 

Il  signifie  aussi.  Se  déceler,  se  manifeS' 
ter,  se  faire  jour.  Son  intention  perce  à  tra- 
ivrs  son  silence.  Son  caractère  perce  dans 
tous  ses  discours.  Le  secret  ne  tarda  pas  à 
percer.  Rien  ne  perce  encore.  Rien  n'a  percé 
de  l'at-enture.  La  vérité  perce  tôt  ou  tard. 

Il  signifie  encore ,  Avancer  dans  une  pro- 
fession, dans  le  monde,  acquérir  de  la  répu- 
tation. Cet  homme  a  percé  par  son  mérite.  Ce 
jeune  homme  pourra  percer.  Il  n'a  pas  pu 
percer.  Il  a  fini  par  percer.  Il  commence  à 
percer  au  barreau.  Son  mérite  perce  déjà. 

Percé,  éb.  participe.  Un  habtt perte.  Un 
habit  percé  par  le  coude. 

Une  maison  bien  percée.  Une  maison  qui 
a  beaucoup  de  belles  et  grandes  croisées, 
de  grandes  fenêtres  bien  placées,  avec  sy- 
métrie. 

Une  forêt  bien  percée.  Une  forêt  traversée 
par  de  grandes  et  belles  routes. 

En  Peinture,  Un  paysage  bien  percé ,  Un 
paysage  dont  les  premiers  plans  sont  dis- 
posés de  manière  à  laisser  voir  les  loio- 
tains. 

Prov.  et  6g. ,  Un  homme  bat  perte.  Un 
homme  qui  n'a  plus  guère  de  bien ,  et  dont 
les  affaires  sont  en  désordre. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  un  panier  percé,  Cest 
un  homme  qui  dépense  tout  ce  qu'il  a, 
qui  ne  saurait  garder  d'argent 

Substantiv.,  Un  percé.  Voyez  Paacàa. 

PERCEVOIR.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  romwa 
Recet-oir.  )  Recevoir,  recueillir.  Il  ne  te  dH 
qu'en  parlant  De  certaines  choses,  comme 
revenus  d'une  propriété,  droits,  impôts,  etc. 
C'est  lui  qui  perçoit  les  rr\rnus  de  cette  pro- 
priété. Il  fut  obligé  de  rendre  cet  kMmgt  «rsc 
tous  tes  frwis  qu'il  en  avait perpu.  ~  *" 
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tes  contribiilions.  Percevoir  l'impôt  du  timbre, 
de  la  p»tente,  etc. 

Percevoir  ,  en  termes  de  Philosophie , 
Recevoir  l'impression  des  objets,  la  sensa- 
tion qu'ils  causent,  et  en  concevoir  l'idée. 
Percevoir  une  sensation.  Percevoir  les  sons. 

Peh^u,  ue.  participe.  Droits  perçus.  Fruits 
perçus. 

PERCHE,  s.  f.  Poisson  d'eau  douce,  à 
nageoires  épineuses,  dont  la  chair  est  blan- 
che et  ferme.  Grosse  perche.  Petite  perche. 
La  perche  est  un  bon  poisson. 

PERCHE,  s.  f.  Ancienne  mesure ,  qui 
avait  communément  dix-huit ,  vingt,  vingt- 
deux  pieds  de  roi ,  selon  les  différents  pays. 
Cent  perches  carrées  faisaient  un  arpent.  Me- 
surer à  la  perche.  Selon  l'ordonnance,  lu  per- 
che pour  mesurer  les  bois  était  de  vingt-deux 
pieds. 

Il  se  dit  aussi  de  La  chose  qui  a  l'étendue 
d'une  perche  carrée  en  superlicie.  Une  per- 
che de  vigne.  Six  perches  de  pré.  Je  lui  ai 
acheté  vingt  perches  de  son  héritage,  pour 
agrandir  mon  Jardin. 

Perche,  signifie  encore.  Un  brin  de  bois 
long  do  dix  à  douze  pieds,  et  de  la  gros- 
seur du  bras  ou  environ.  Etendre  du  linge 
sur  une  perche.  Clore  un  champ,  une  vigne 
avec  des  perches.  Un  treillage  de  perches. 
Mettre  un  oiseau  de  proie  sur  une  perche. 

Fig.  et  fam. ,  Cest  une  grande  perche,  se 
dit  D'une  personne  dont  la  taille  est  grande 
et  toute  d'une  venue. 

En  Fauconnerie  ,  Se  battre  à  la  perche,  se 
dit  D'un  oiseau  de  proie,  lorsque  étant  sur 
la  perche  il  se  débat  continuellement,  et 
étend  les  ailes  comme  pour  voler. 

Perche,  en  Vénerie,  Le  bois  du  cerf, 
du  daim,  du  chevreuil,  qui  porte  plusieurs 
andouillers. 

PERCHER,  v.  n.,  SE  PERCHER,  v.  pron. 
Se  mettre  sur  une  perche ,  sur  une  branche 
d'arbre,  sur  une  baguette,  etc.  Il  se  dit  pro- 
prement Des  oiseaux.  Les  coqs  et  les  poules 
perchent  toutes  les  nuits.  Il  vient  tous  les 
soirs  grand  nombre  de  corneilles  percher  sur 
les  arbres  de  ce  bois.  Quantité  d'oiseaux  se 
vinrent  percher,  vinrent  se  percher  sur  ces 
arbres. 

Il  se  dit  quelquefois,  absolument,  Des  oi- 
seaux qui  ont  1  habitude  de  se  percher;  à 
la  différence  De  ceux  qui  ne  l'ont  pas.  Cet 
oiseau  perche.  Les  perdrix  grises ,  les  cailles, 
les  alouettes  ne  perchent  pas. 

Percher,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  quelquefois,  figurément  et  familière- 
ment ,  D'une  personne  qui  se  met  sur  quel- 
que endroit  élevé ,  pour  mieux  voir  ou  pour 
mieux  entendre.  Comment  s'est-il  allé  per- 
cher là? 

Perché,  ee.  participe. 

Fig.  et  fam. ,  Être  toujours  perché  sur  sa 
grandeur,  sur  ses  aïeux.  Être  entêté  de  sa 
noblesse,  de  son  rang. 

Tirer  les  faisans  au  perché.  Les  tirer 
lorsqu'ils  sont  perchés.  Dans  cette  phrase. 
Perché  est  pris  substantivement. 

PERCHOIR,  s.  m.  Le  lieu  où  l'on  met 
percher  les  volailles  d'une  basse-cour. 

PERCLUS,  USE.  adj.  Paralytique,  im- 
potent de  tout  le  corps ,  ou  d'une  partie  du 
corps.  //  est  perclus  de  tous  ses  membres. 
Cette  femme  est  percluse  d'un  bras ,  d'une 
jambe,  de  la  moitié  du  corps.  Cette  paralysie 
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Fa  rendu  perclus.  Il  en  est  demeuré,  il  en  est 
devenu  perclus.  Il  est  tout  perclus,  à  moitié 
perclus. 

Fig.  et  fam.,'  Jvoir  le  cerveau  perclus, 
l'e.tprit  perclus.  Manquer  de  jugement, 
d'esprit. 

PERÇOIR.  8.  m.  Sorte  de  foret  pour  per- 
cer des  pièces  de  vin  ou  d'autre  liqueur. 

PERCUSSION,  s.  f.  T.  didactique.  Coup, 
action  par  laquelle  un  corps  en  frappe  un 
autre.  Percussion  violente,  soudaine.  I.e  cer- 
veau est  quelquefois  offensé  par  une  violente 
percussion.  Percussion  directe.  Percussion 
oblique.  Les  lois  de  la  percussion  des  corps, 
ou  simplement  de  la  percussion.  On  juge 
maintenant  des  maladies  de  poitrine  par  la 
percussion. 

Instruments  de  percussion.  Instruments 
dont  on  joue  en  les  frappant,  tels  que  le 
tambourin,  les  timbales,  les  cymbales,  etc. 

PERDARLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  perdre.  Ce  procès,  ce  pari  n'est  pas 
perdable. 

PERDANT,  s.  m.  Celui  qui  perd.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  parlant  D'un  homme  qui 
perd  au  jeu.  Les  gagnants  et  les  perdants.  Il 
est  du  nombre  des  perdants. 

Il  est  aussi  adjectif.  Les  billets,  les  nu- 
méros perdants. 

PERDITION,    s.   f.    Dégât,    dissipation 
Tout  son  bien  s'en  va  en  perdition.  Dans  ce 
sens,  il  a  vieilli. 

Il  s'emploie  surtout  dans  le  langage  de  la 
Dévotion ,  et  signifie ,  L'état  d'une  personne 

3ui  est  dans  une  croyance  contraire  à  celle 
c  l'Église,  ou  qui  est  dans  l'habitude  des 
vices.  //  est  dans  le  chemin  de  perdition ,  dans 
la  voie  de  perdition ,  dans  un  état  de  perdi- 
tion. Cette  maison-là  est  une  maison  de  per- 
dition. Toute  cette  intrigue  est  une  OMvre  de 
perdition ,  un  ouvrage  de  perdition. 

Dans  l'Écriture  sainte.  Le  fils  de  perdi- 
tion. Judas;  et,  L'enfant  de  perdition,  L'an- 
techrist. 

PERDRE,  y .  &.{Je  perds ,  tu  perds,  il  perd; 
nous  perdons,  vous  perdez,  ils  perdent.  Je  per- 
dais. Je  perdis.  Je  perdrai.  Je  perdrais.  Perds. 
Que  je  perde.  Que  je  perdisse ,  etc.  Perdant. 
Perdu.)Èlre  privé  de  quelque  chose  qu'on 
avait ,  dont  on  était  en  possession.  Perdre 
son  bien.  Perdre  sa  place.  C'est  un  homme 
qui  n'a  rien  à  perdre.  Ce  prince  perdit  ses 
Etats,  perdit  la  couronne  avec  la  vie.  Lors- 
que les  chrétiens  perdirent  Constantinople.  Les 
ennemis  perdirent  leurs  meilleures  troupes  dans 
cette  bataille.  Perdre  sa  bourse.  Perdre  son 
argent  au  jeu.  Il  perd  tout  ce  qu'il  joue. 

Prov. ,  I^ous  ne  perdrez  rien  pour  atten- 
dre. Votre  payement,  pour  être  retardé, 
n'en  est  pas  moins  assuré.  Il  se  dit ,  par 
extension  ,  Pour  exprimer  que  le  retard  ap- 
porté à  quelque  chose  n'est  pas  un  préju- 
dice, et  peut  même  être  un  avantage.  On 
tarde  à  vous  placer,  mais  vous  ne  perdrez 
rien  pour  avoir  attendu. 

Perdre,  signifie  aussi.  Etre  privé,  par 
la  mort  ou  autrement,  d'une  personne  qu  on 
aimait,  qu'on  a  sujet  de  regretter.  Ce  père 
a  perdu  depuis  peu  trois  de  ses  enfants-  Il  a 
perdu  son  père  et  sa  mère.  Il  %'ient  de  perdre 
une  sieur  qu'il  aimait  beaucoup.  Il  est  cruel 
de  perdre  ainsi  tous  ses  amis  l'un  après  l'au- 
tre. Notre  servante  s'est  mariée,  et  nous  a 
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quittés;  nous  avoiu  perdu  là  un  exeeUtnt 
domestique. 

Il  signifie  encore ,  Être  privé  de  quelque 
partie  de  soi ,  subir  la  perte  ou  la  diminu- 
tion .sensible  de  quchpie  faculté,  de  quel- 
que avantage  physique  ou  moral  que  l'on 
possédait.  Perdre  un  bras,  une  jambe,  un 
doigt.  Perdre  du  sang.  Perdre  son  sang.  Per- 
dre la  santé.  Perdre  ses  forces.  Perdre  la 
vue.  Perdre  les  yeux  à  force  de  lire.  Perdre 
la  connaissance.  Perdre  connaissance.  Perdre 
toute  connaissance.  Pertlre  la  raison,  f  es- 
prit, le  jugement.  Perdre  la  mémoire.  Per- 
dre le  repos,  le  sommeil,  l'appétit.  Perdre 
son  embonpoint,  sa  fraîcheur.  Perdre  sa 
gatté,  son  égalité  d'humeur.  Pertlre  le  cou- 
rage. Perdre  courage.  Perdre  l'usage  de  ses 
sens.  Perdre  la  grâce  de  Dieu.  Perdre  les 
bonnes  grâces,  l'estime,  la  bienveillance ,  la 
faveur,  la  confiance  de  quelqu'un.  Perdre  sa 
réputation,  son  crédit,  son  bonneur.  Perdre 
de  son  crédit,  de  sa  réputation.  Perdre  son 
emploi,  ses  dignités,  ses  honneurs. 

Perdre  la  vie.  Mourir. 

Perdre  la  parole,  l'usage  de  la  parole.  Ne 
plus  pouvoir  parler.  Le  malade  a  perdu  la 
parole  depuis  vingt-quatre  heures.  Il  signifie 
aussi.  Devenir  muet  de  surprise,  de  crain- 
te, etc. 

Perdre  haleine,  F  haleine,  perdre  la  respi- 
ration  ,  Man(|uer  de  respiration. 

Perdre  la  tête,  Avoir  la  tête  coupée.  Ha 
été  condamné  à  perdre  la  tête. 

Fig. ,  Perdre  la  tête.  Devenir  fou.  Il  signi- 
fie aussi ,  Ne  savoir  plus  où  l'on  en  est.  l'a 
tant  dembarras ,  tant  de  chagrins,  que  fen 
perds  la  tête.  On  dit,  dans  un  sens  analo- 
gue. Ma  tête  se  perd,  je  m 'égare. 

Fam. ,  //  en  perd  le  boire  et  le  manger,  se 
dit  D'un  homme  tellement  appliqué  à  quel- 
que travail,  qu'il  semble  négliger  toute  au- 
tre chose.  On  le  dit  en  général  D'une  per- 
sonne fortement  et  uniquement  occupée  de 
quelque  objet. 

Perdre  ,  signifie  quelquefois ,  Égarertme 
chose.  J'avais  perdu  mon  mouchoir,  je  l'ai 
retrouvé,  fui  perdu  mon  chapeau ,  aidez-moi 
à  le  chercher.  Foilà  des  gants  que  je  viens 
de  trouver,  qui  est-ce  qui  les  a  perdus?  Il  a 
perdu  son  chien ,  son  perroquet. 

Perdre  quelqu'un,  Le  laisser  s'égarer,  ou 
L'égarer,  le  détourner  de  sa  route.  Cette 
bonne  a  perdu  à  la  promenade  un  des  en- 
fants qui  lui  étaient  confiés.  Ce  postillon 
nous  a  perdus. 

Perdre,  signifie  aussi,  Cesser  d'avoir, 
n'avoir  plus.  Les  arbres  ont  perdu  leurs 
feuilles.  Cette  pierre  a  perdu  de  sa  dureté, 
La  cuisson  fait  perdre  à  ces  fruits  leur  dpreté. 
Celte  étoffe  a  perdu  sa  couleur,  a  perdu  son 
lustre,  a  perdu  de  son  lustre.  Ses  yeux  ont 
perdu  leur  éclat,  ont  perdu  de  leur  éclat. 
Cette  action  perd  son  prix,  perd  beaucoup 
de  son  prix.  Perdre  l'aplomb,  l'équilibre.  J'ai 
perdu  l'envie  d'aller  là.  J  en  ai  perdu  Fespé. 
rance.  Perdre  iusage,  Fhabitude.  Perdre  le 
souvenir  d'une  chose.  Je  ne  me  souviens 
plus  de  cela ,  j'en  ai  perdu  F  idée.  J'ai  perdu 
la  bonne  opinion  que  fai-ais  de  lui.  Perdre 
lestime,  lamitié qu'on  avait  pour  quelqu'un, 
lotis  perdez  le  respect.  Il  y  a  de  quoi  perdre 
contenance. 

Cette  rivière  perd  son  nom  dans  telle  «•- 
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nr,   Cetio   livirrc,  en  IninlMtnt  dam  telle 
•mrc  .' pi'M»»!  !<•  mmiilr  «•ellciri. 

Pi-HiiHK.  >ij;iii(ic  Miissi ,  f .«-smt th*  smvrr 
an  «r«ie<ii|)"i-,  lawwi-  e«'*inp|»cr  «»»i  ••inîxT 
nni>ii(liv.  MrfY/if  Kl,»' rUrm<n.  //  s'nrr*lit  jK-n- 
tkml  t/H*  le  i-nNrfr  miiirhMit,  rt  il  prrthr  aim 
ntnf.:  ijr  tiiirhrr  t'fsfhntsf  tim/tTr.  H  il  « 
y)H)ln  t<t  iilr.  If.i  Htirnu  imt  pftil»  h  fjt^fft 
Iti  II  lire,  lu  nm  ,  Mt  iiHes  ih  lu  ht  le. 

Vif,.  ,  l'eitlrr  lu  iMie,  le.i  ' l'uiet ,  le  irtiin 
é'mtfiiHmie ,  NVtrt'  |ilii«Hiiriiiiiiiiil  d'une 
•(iatre  ,  ni»  lanoir  ptjwoii  t-llr  eir  est. 

'Kig,  ,  ■  t*mfir  ilii  leriiitii ,  Kevii*«r  dan» 
tmi*  iilTMii-»-, mi  Iti'ii  il'uMinrer. 

t>rrflir  «H  tilijel  Vr  nif ,  (Cesser  «le  {e 
■voir,  ne  Ir  »<i  r  |il<i!i.  t^e  /tentez  fm.tret  'en- 
fiinl  lie  rue.  I.t  iwii.inniii  .r' èkiii^nii ; rr imti» le 
jieiMtife.%  lie  vue  en  hh  itnimrtil. 

Fig. ,  l'r litre  lie  mie  une  Hfjnire ,  nn-  lie.r- 
triu  ,  CrHwrile  !<•  sui»!*,  ili"  «Viinifiipcr. 
■Prrtlre  ijiieti/ii'iiii  tte  fiM",'  Wrt'  lorn;teiii|i5  ' 
•Mw^ii  riileiiilri'  pxrler. 

Fip. ,  On  nr  jieiil  le  .«vifre,  nn  le  /lerrf  île 
vue,  se  clil  II  un  Iminiiii*  <]ui  w  jptie  dniis 
de»  <lis<<)iii's  li'(>|>  éfi'ves. 

Vif,. ,  (elle  Mire  ne  /lenl  point  .m  filh  île 
iHie,  KM»'  la  siirvride  >c>rjtiMMiscm«-nl. 

Perdre  le  Jil  irtin  iliKvmri ,  Ni-  tionvoir 
pin»  s«i\re  le  iliMinii-s  i|M°nn  nvail  roiii- 
meiiré,  ni-  |t<>iiM!ir  plus  se  iVN,S(iii\i"iiir  d«" 
ce  i|<i'(iii  aviiil  il  <lir<'.  Je  ne  »ui.i  pliia  nii  j'en 
éliii.'i,  l'nii.s  minez  lii:l  fienliT  le  jil  île  nxm 
Jhrniir.'i.  Un  le  ili(  .i<l>v«i  <'n  pinlaiii  Du  (lis- 
concs  d'un  autre,  (il  imiieiir  iléhite  mer 
tunl  lie  niiùilitr ,  que  l'onptrduoavinlIeJU 
deann  ili.scniir.s. 

l'en/rr  /lieil,  perifre  lerre.  No  plus  trou- 
ver le  l'f>n(l  de  l'rau  avec  le»  |iii-dï.  il  s'eni- 
ploir  nii>sl  li);iiiviiii'iit ,  et  »i(;nilie,  Ne  sa- 
voir plus  nii  l'un  rii  CMt. 

l'entre  lerre,  se  dit  aussi  D'un  hùtimenl 

a  ni  s'éloi^^ic  nssez  de  terre  pour  la  perdre 
c  vue. 
B'ii  terme»  de  Marine,  sur  la  Médilerr.t- 
(lée  ,  l'eriliT  lu  tniniimlnne ,  Ne  plus  voir 
l'étoile  polaire,  a  cause  des  nuages  oui 
couvrent  le  <'iel;'ne  pi)ii\oir  plu»  s'aider 
de  la  Imiissole ,  à  eause  de  l'aKilation  du 
vaisseau. 

"Fi|;.  et  fani.,  Peniir  In  ImmnnUine ,  Ktre 
Irolililé,  ne  s'ivoir  |>lns  on  l'on  eu  est,  ne 
savoir  plus  re  i|n'oii  l'ail   ni  <e  (pi'on  dit. 

Fig.'  ei  feni. ,  l'rnlre  In  curie,  .S<>  Ironliler, 
M'hroniHer,  se  ronlondrc  dans  ses  idées. 
'pRMhHK,  sigiiilie  aussi ,  l'alrr  nn  niauiais 
fmploi,  iin'einploi  inuiiledeijueli|ueeliose, 
ninnipirr  a  en  proiilei .  l'eiilrr  Ir  Irm/ii. 
l^rHrr  aim  leinps.  Pentieun  penie,  set  .tfiin.i, 
ter  pii.f.  Il  n  /lenlii  .ui  jennefse  nn  ter\'ire'  île 
tel  prihre.  th-rrfre  t  nrrii.tiiin .  J'ni  fienfn  ma 
j»nr*,er.  Il  ni'n  J^nl  fienlir  tmile  In  mntinee. 
Prov.  et  lig. ,  llnxrr  Inleie  ifun  linr,  tTnn 
^tre.-mi  firirl  .<n  /r.T.in-»-,  On  perd  le-,  peijies 
ipi'on  pinid  |io<n-  instruire  une  p«-rsnnne 
flfi|mle  ,  nid'HtIe,  olMtiiiée,  ou  |>nur  lui 
filiiv  «'iitrnilie  iiihom. 

Prov  .■  et  fig  ,  /  nii.f  r/>errlrz  >vm  pn.t ,  \iin» 
Ht  •ttmiairvi.  pii»  n  ee  ipie  ton»  entivpre 
o»f. 

'  Pm»».' h  fin-  ,^Pn*tre  .nrn  fitrin,  T.mjtUtrrr, 
«ns  «ne»»»,  »>rr!invoir  et  sa  jwine.  H  a 
«imIu  lepertnittlef,  h  y  ir  prrtin  *i,h  tntin. 

'P<NiiMr,  siKlliKernenrr,  P.tre  vainru  en 
qael({uu  cliuM  |Mr  un  autre,  avoir  du  d^M- 
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vaninge  rontre  quelipi'un  en  quelc|ue  ehos*. 
^ittre  irnr  pijieure ,  nn  piiri ,  nn  iMil.  Per- 
ilrr  In  /itirlir.  t^ii  rfnille  In  fifirlie.  In  prnl. 
Prrilir  /xirlie,  reiiiiirlir  el  le  loiil.  Penire 
une  hnttiille.  Penirr  In  hiittnile.  Il  ii  prrilu 
mn  pratn.  'Herllrt  -son  mnntnge,  ^a  supé- 
riiirilr. 

•PiT»v. ,  'Ihffiiirà"lnni  ■prnfre,-»c  dit  'De 
relui  ipii- e^ly)!n•  tout  d'un  toup  nu  hasard 
l«ul  en  i|ii'il  a  ,  nu  Hos  plu*^^nd»'iiKiéréta 
don»  il  «i«it<rlnir){é. 

PRHiiRit,  «'«Hiipioie  jpirtqm'foi»  alxinln- 
inent  ;'el' «i^ilie  ,  Ne  pas  olilenir  le  (,'ain  , 
le  prniil ,  l'.vvanfap-  ipi  ondisii  ail  ou  ipi'nn 
espemit.  /oii.v  n'n^-ez  finn  jientii  nu  rlm/fpe. 
Il  Jiiiit  kntvnr  /lenlre  pour  fiii/irier.  J  tir  pentn 
n  Itenu  jen.  Jene  i>erit.t  ni  ne  fpiftne  rien  à  er 
clinni;rmrnl. 

Jnnrr  à-  (fui  peiil  prnfne.  Jouer  à  un  jeu 
où  l'on  enfuient  ipie  n-liii  <|iii  |>ri;dra  selon 
lex'lois  onlinaires,  gagnera  la  |Mrlie.  Il  se 
(lit,  ligKivmenl  el  faniilitTeoietit ,  l.<>r«|n'iin 
désavantage  apparent «pivcurcani avantage 
réel. 

(^  ttinrrtiiinti  prrrl  xur  an  mnrnlmmlixe ,  1 1 
la  vend  moins  «lier  qu'il  ne  l'a  arlielée.  // 
/irrd  ttMn.i  .^m  commerce,  il  y  sonltic  du 
<loiniiia(;e  ,  ilii  préjudice.  On  dit  deim^ne, 
Perilre  lanttkr  utie  mnediandise ,  tar  un 
luiirrliè. 

P»:HnRR,  signifie  aii«si ,  Diminner  de  va- 
leur. .Von  ptipirr  [>rnl  Innt  pitnr  veut,  (elle 
l'.siH'CP  ifejjptx  />eril  .ttir  In  pince,  (elle  ninr- 
rliiimlue ,  celle  tienrce  ptrd  dans  le  enni- 
inerre. 

Cet  liiMtme,  cet  ouvrage  a  hnuionnp  perdu , 
On  eu  l'ait  beau4'nup  moins  de  cas  ipi'aii- 
Itara^ant.  .V(  rèpiilnliim  /irid  rlmqne  Jour, 
De  jour  en  joiu-  on  diminue  de  l'estime 
(pi'on  faisait  de  lui. 

Pi'.KiiKR,  signiiie  fignréinent,  Ruiner, 
désliiiiiorer,  décréiliter;  canseidu  pi'é|(idice 
u  la  Inrtnnv  de  «pielipriin,  a  sa  répntalion, 
a  sa  sauté,  etc.  ("e.\l  un  Imninte  ipn  iiiiix 
//rnlm.  Il  n  f/eriln  loii.i  ceux  ipii  xe  minl  it/h- 
/nirès  à  .fe.i  iles.\ein.i.  .Sr.i  ennemis  l'iml  iierilu 
Inns  l'e.tpril  du  prince,  (elle  jumÀe  imprii- 
ilenle  le  perdit.  Iji  Jiripiimliitmn  de  relie 
miininn  l'a  /terdu  île  repittiitnm.  Ses  fidie.s  dé- 
jten.vs  Fiinl  pri-du.  Ses  iMmuchei'  te  ■pei^ 
deimt. 

Il  signifie  anssi ,  Gâter  l'esprit,  le  juge- 
ment ;  ('orroiiipre  les  ma'iirs,  déliaiiclier. 
//  n  /lerdn  pur  ses  mnjrinies  une  ii.Jinilè  de 
jeniirs  fyru.  /'ans  le  i»rilrz  pir  ifis  Jhillr- 
nef.  Elle  rliiit  snfe ,  moitiés  aumsitises com- 
im^nies  F  ont  firrdue, 

\\  signifie  encore.  Citer,  endommager 
ipiel.pie  chose,  hi  mette  a  perdu  le.\  tjtrs. 
hi  nrirre  s'esl  délmnlèe ,  ri  n  fierdu  tonte  lu 
cnnijnif^r.  hi  iduir  a  prnlu  la  rotje  de  cette 
femme. 

lin  moment,  'une  iniH.tcre'tii:ii  peut  tout 
perdre.  Il  suHit  d'un  moment,  d'une  in- 
diM-ré'fîon  |M>ur  ronniroinetlie  le  s<irl  de 
rcnin-pri»»-,  pour  la  laire  uiiHiipier. 

Pkhohk,  seMiploie  avec  le  pionom  ner- 
ïoniiel  en  phisieuri  sigiiitiealion»  dillé- 
reiiti-s. 

Il  «i):nWe ."Fatre  nnttfrtjte.  r?  •Mtiment 
t'est  perdu  sur  une  riite,  rontre  nn  nn-her. 
Ils  se  sont  pertins  nU  llelh  de  la  hfine.  Ils  se 
Mnl  /lenlus  mrps  el  Itiens. 

Il  signifie  auui ,  bis|iai1llcre.'  It  U  ptitlit 
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dans  la  foule ,  el  je  ne  nus  le  reirauver.  On 
hnllnn  qui  se  prnl  dans  les  nue:. 

Il  s'emploie  altsoluiiienl,en  termes  de  BiU 
hrd  ,  et  signifie,  Mettre  sa  propre  l>ill« 
dans  la  blouse ,  ou  la  faire  «auler  bur»  du 
bilUid. 

' Fig.  et  fam. ,  Se  perdretlans  les  nuet,dmn$ 
les  nuiii;es ,  Hendre  avec  einiitiase  de»  idée* 
vagues,  uliscuri's,  iniiilelligililes. 

Fig.  ,  Se  fient  re  dans  des  dinressions,  S« 
livrer  a  des  ilijjreiuiiuns  qui  font  oublier  le 
sujet  iiriiK'iital. 

I.  lulrur  lie  crile  liqueur,  de  celle  ejttrmee 
.t'est  /trntue.  Elle  s'e»t  dissipée,  elle  >«at 
cva|M)ree. 

Ces  riHileurs  ,  res  nminers  se  perdeM  TlUK 
dans  l'autre,  Inseitsilileinenl  elli-s  viennent 
a  être  tellement  inèlee»,  qu'où  u  eu  voit  |>lu« 
la  difl'éifiice. 

(elle  rivière  se  preddansla  terre,  mus  terre 
à  tel endrml ,  File  s'enfonce  en  lerre,  «Na 
disparait  a  tel  endroit,  (elle  mirre  se'prrd, 
111  se  perdre  dans  telle  autre,  dnns  an  tac,  etc., 
Kllese  jette,  elle  tombe  dans  lelleaulie, 
dans  nn  lac ,  elc.  Un  dil  a  p' u  pre.s  de 
nii'-iiie,  Cefleutr,  cette  m-iére  se  perd  dasu 
les  milles. 

1^  chemin  .se  perd  en  tel  endroit.  Il  c«H« 
d'^re  frayé  dans  tel  emiroit. 

Ot  u.w/^e  se  /irril  de  Jour  en  Jour,  De  jour 
en  jour  on  ee»s«-de  le  suivre,  on  y  reiutare. 
On  dit  dans  le  moine  .sens,  (e  mol  Mett 
fierdii ,  celle  acception  du  mot  s'est  iienlur. 

Pp.hiirk  ,  avec  le  pixuioin,  signifie  aussi , 
S'égarer,  se  fourvoyer,  ne  plus  retiuaver 
son  chemin.  AV>«.t  nous  /lenlimes  •dans  U 
Imiis.Ou  dit  nentralemenl.  Mener  iieidre, 

Fig. ,  ye  m'y  iienls,  on  t'y  penl ,  l'ejpril 
s'y  perd ,  se  dit  en  parlant  D'une  rlinM 
ou  Piin  a  |>eine  à  rien  concevoir. 

Pfhiihf.,  avec  le  pronom,  signifia «irare, 
Se  ruiner.  //  se  perd  par  sa  dépenses  ex- 
ces.m-es. 

Il  ^'emploie  figurément ,  et  lignifie,  S« 
cnmproiiiellre  gravement,  f>u  Se  deslnwio- 
rer,  se  faire  tort  dans  l'opinion  des  aii- 
Ires.  Mnltieureiij- ,  qu'allez-iims  liarr  f  iinU 
vous  iienlez.  Vous  ihuis  fientrez  d' tumnenr 
et  de  rrpuinliun.  Il  s'est  penlu  en  KoyéuU 
mau\ai.se  romiiMfinie, 

Prov.  ,  //  joue  à  se  perdre,  te  dit  D'm 
homme  qui  «expose  il  ruiner  sa  ruitniieuu 
sa  réputation. 

Sf  /le.-rlre  à  crédit,  à  plaisir,  de  ffoieté  d« 
cirur.  Faire  tort  a  sa  lorliine,  ou  a  s*  sanlé, 
ou  à  sa  réputation,  pir  elouiderie  el  taiilB 
de  suivre  les  plus  simples  cuiimsiIs  d«  la 
raison. 

Pxiinv ,  va.  participe. 

Puiis  perdu ,  Puits  dont  le  fond  est  à» 
sable  ,  et  où  les  eaux  !>e  perdent.  Ijrs  fm- 
sards  sont  des  etpèces  de  puits  perdus. 

Pays  penta,  rnys  é<-arté,  desut,  4)ui 
iiViflie  |Kiint  de  res-viurces. 

ToHie.it  fteedu.  Il  u')  a  plus  de  nrsaoïRce, 
plus  d'espérance 

Pruv. ,  Ce  qui  est  différé  n'est  pis  perdu. 

Prov.,  Un  iMenJmt  n'e.xl  jemmit  perelu , 
l'ne  bunue  action  a  ■•  réroBipeiiae  làt-oa 
tant. 

J*rov. ,   CtsI  du   liien  pendu,  »«  «lit   De 

'  tout  re  qui   sorvient   d'MgrcabIr  on    d'utile 

p>>ur  une   pirMinne  qui  ih-  sait  p>s  ou  (|ui 

,  OC  p<  ul  |>as  eu  prubter.  Lire  dt  iamx  \ 
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dftvtnt  etef' fimx' ifiii  nlomti.ni'  goAt.ni'OniUe, 
c'est  ilu  bien  i>rr<lu, 

C'r.it  temps  penlii ,  c'est  petite  perdue ,  se 
dit  en  piirlant  Des  choses  pour  lesqiu'IU-s  on 
emploie  inutilement  <lu  temps  ou  de  la 
peiiie,snit  p.ii-ce  qu'elles  no  le  niéiitenl 
p:n,  soit  paree  iqu'elles  ne  dcmeut.  point 
réussir. 

Th-er  à  cmtp  perdu ,  à  conp»  penh».  Ti- 
rer au  hasard  ,  ou  tirer  hoi-s  de  portée^ 

Fîg.  ,  en  MiKj-onnerie,  Oii\riii;e  à  /lierres 
ptrr/iirs,  a  pieriv  pinliie,  Conslrnetion  ((iion 
établit  dans  l'eau. en  y  jetant  de  gi-os  ((uar 
tiers  <le  pierre.  I^sjoiiiliitiiins  Mr  cette  dif^iie , 
de  ce  mtile ,  ont  ete  fuites  à  pirrcs  peiiliies. 

V\n. ,  Foire  flotter  du  bois  à  bois  prrdu  ,  à 
bûche  perdue.  Le  jeter  dans  de  petites  ri- 
vières non  navigables ,  pom'  le  rassembler 
à  leur  euibo!iehure  dans  de  plus  grandes 
ri\iéres,  et  en  former  des  trains. 

Fig. ,  ^'»)rt^rr  à  btdlim  pejdii ,  .S'éle'^er 
dsuM  l'air  au  mo\en  d'un  aérostatqui  u'esti 
retenu  à  la  terre  par  aucun  lien. 

Fanu,  //  corps  perdu.  Avec  iinjjéluosité, 
sans  songer  a  se  ménager.  Se  j'-tcr  à  corps 
prrdu  sur  ipielqu'un.  Se  jeter  il  curpi  [lerdii 
dans  lu  indiv.  Ou  l'emploie  «jueUiuel'oiji  au 
fl<\us  moral.  Il  se  jette  a  corps  /Kirlu.  dans 
les  entreptists  les  plus  hasiirileiists. 

Mellir  de  l'urf^ut  àfoiids  /Hidus^  à  fonds 
perdu,  Plai  er  son.  argent  eii' viager,  c'esl-u- 
dire,  à  eouililioii  d'en  recevoir  s»  vie  du- 
rmtt  un  intiiiwl.  conveuu,  eu  abaudounant 
le  capital. 

Fig. ,  Stdl«.des..pfif  pmdiu,  GriWiU  'Sfllle 
qui  précède. ordinair^'HienL  lacbuiubre  des 
audiences  d'un  tribunal,  et  où  le  public  se 
ppomvne. 

FIg.,  Reprise:  petdiie ,  ReprÀstt.raite.de  ma- 
nière (pi 'on  ne  raper(;oiw  pas.,  et  qu'ulle 
se  conlonde  avec  le  tissu  de  l'éiuUe.: 

Heures  /lerdues  ,  nmmnuts^  penliu) ,  Les 
heures, les  uiiimeuls  de  loiriir  d'une  personne 

?ui  est  ordiuairenu-nt  lort  occupées  0<i  ne 
emploie  guère  i|ue  Aana  ces  inanières<  de 
parler  adverbiales  :  J  vos  heures  peiilueji; 
diiiis  vos  heures  perdues ,  etr.  Je  vous  irai 
voir  a  vos  heures  pejiUiKS,  à  i/ueiqit  une  de 
vos  heures  perdues,  dans.uikde^iVva.imiuteuts 
perdus.. 

Fig. ,  eu  termes-de  GufllIre,,,S««///«V/«'/»r^- 
(r'Me,  Sentinelle  postée  daim  un  lieu  eN- 
trcnicment  avancé.  Eiijnnts  perdus,  CeuA 
que  l'iMiucharge  de»  e\|tédi(ioH.s^,  des  uiis- 
sions  les  |)lus  périlleuses. >  (.'oiiiuiuiuler  les 
tttjimtU  penlus^  Il  condiuttit  à  lu  tèrr'dea  en- 
ffinls  fMrivius.  Il  se  dit,  par  extension,,  de 
Ceux  t|ue  I  on  pou.«ie  a  tiiire  les  preniierus 
etilegplu»  périlleuses  déniarclieï  diius  une 
afl'aiit;  de  |KiiHi-,  ou  (pti.s'y  aventuiX'Dl 
d'vu)irtimiu«'S.  C'est  l'enjuiil  peiilu  du  /xiili. 
Il  s  est  avnumelans  cette  tijjiure  en  eujunt 
perdu.. 

Kire  perdu  ■  d' honneur ,  de  re'/futtilioH., 
perdu  de  déb/tiiohes,  fietxiiide  dettes,  etc. , 
Avoir  perdu  l'hunueur ,  la  repiitalioii  ;  avoir 
rainé  »a  saiilé  par  ses  débaii vite» >  éUe. ac- 
cablé de  dwies. 

C'est  un  homme  /lerdu.,  u tuh/enune- per- 
due,  sedit  D'un. houuue,  d'iuir  leinnie  sans 
retsaui'ces  pour  la  santé ,  pour  la.  fiulutu:, 
pour- lairépi  lia  ioir,  «tc; 

Fig.  ,  C'eUMUè»  tète  pendue ,  ao  à!A  D.'uae 
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personne  qui  montre  de  l'éparemenldanssa: 
conduit* ,    dan»4<ts  di:ir<>ui'S4 

l'rov,. ,  Pour  un  perdu ,  deux  rrtrouiiés , 
deujr  recou>ves\  se  ilit  en  purUnt  De«'  chn.snii 
dont  un  seul  faille  enloudrr' que.  la  perte 
est  fauilu.à  <rép:u«iv 

Prov . ,  Courir  coiuinn  un  i)erdui,rrier.enmine 
tur/xvn/u.  Courir,  encr  Uu  toutu  sa.  liM'ee. 
Dans  ces  phnism,  7'«/r^«it':il  cuq>loyé  »\jài-\ 
stau(t\enienlk 

PKttUKiLAt'.  s.  in.i  Perilrix  de  l'année, 
>|ui  n'est  pas  encore  du. la  grusxruf  urili- 
naire  de  rc;.spi-cej  l'nnlretiu  iimdir.  Uiie>atni- 
/Mifitue  de  perdreaux.  Tuer  ■  det  ^penlreauji ., 
AJiuifter  des  penliwntXi. 

PHIUMll«iW\;.s.  m,  Soptede  firune.  /Vr- 
driffoublum-,  Penlrj^on  vudeC.  lies  prunes, 
de  /urrdriffom 

PKUuklX..»..  r.  Oiseau  gallinaoé  da  la 
grosseur  a  pcui  près  d'un  gro^  pigeon^  eti 
(|ui  est  un  excelli'ut  gibier.  J'erdiij:  ),'ri.ie. 
Penirij  ranime.  Une  coinpttj;nie  dn  peiidrix. 
QmiHd  lej  pen/rijc  .vint  it.  lu  puruide.  ytllrf- 
à.  Iii' e/uus»  aux  perdixx.  Tutr  des  fxrdtHJcii 
la  remise^ 

Prov.,  j4  In  S/nnlrRejm.\  tous  pemlreruiir. 
.soHt perdrjjc ,  c'esl-d-ilire  qu'il»  ue  soûl  pltia 
assex  petit»,  assez,  jeuno»,  puur  ùu;e4ippulé.> 
per<lreaux. 

A<«  couleur  d'trd  de  perdrix;,  ou. simple- 
mont,  lin  nd  de  fieidiiiM,  Vin  .pailltt,  lotit 
vil'  el  foi4  brillnnl. 

Litige  à  ird  de  perdnx.  Linge  de  table 
oa^  ré ,  dont  la  fat^on  repréïuite  à  peu 
près  dt»  yeux., de  purdvi»^ 

PÈHt:.  s.  ni,  Crliiiqiii  »  uUiOlhpIilsieurs. 
enfanis.  f/«  Awi //^rf.  Urr  père  tendre.  Un 
père  burliare.:  déwturé.  Etre  père  de  plu.iieurs. 
enjiinta.  Tendresse  de  pèix.  Amour  de  f>èt<e. 
AitMr  det  entmilles  de  père\  Il  J<Hit  honorer 
SOI!  f/ère  et  sti.juère,  respecter  son  père,  iil/ew 
à  son  pè're.  Les  rnjonts  ne  fieii^'eut  i/mir  trop 
de  dè^rence,  tJi'p  de  rctpect  pour  leur  /tétv. 

Un  /jere  heureux  eu  ettfanis,  Uu  père 
d(Mililes  enfants  .soûl  bien  ries,  bien. sains, 
bien  portants.  Un  pitre  heurrtjji  dons  seS' 
enjuius.  Lu  père  dout  le»  enfants  .>ont  bien 
places,  bien  pourvus,  onl  reu».-»!  dans  le 
monde  par  leur  Iraxail  et  par  leur  builue 
cuuduile. 

Père  de  fil  mille  ,  Cekù  qui  a  .f«miiiie  eti 
enfants  ,  ou  »i'ul«uienl  tUfs  eiifauL».  C'est,  un 
bon  pe.ie  de  fiimUle.  C'est  nu  )< mi,  père  de 
Idniille.  /^ifre- eu  père  dejiiiiiille^ 

Kn  tenues  de  Prulique ,  Ujier,  pn^idrc 
SIMH  d'iiue  chose  en  bon,  père  dejnitiide,  se, 
dit  en  parlant  Desehoseb  iloiit  ou  a  le  stiiu, 
el  slgnilitf ,  Menager„ailmMUSlrer  uiU'»-liosp, 
avec  aiilniil  d'ecoiuMiiie  que  le  propriétaire 
lui-même  pouirail  le  taire^ 

Gnimdnpere  puLernelt  Le .  [WiNi  àui  père. 
Griiiid-pere  ntoteruel ,   Ijp  père  de    la.inu-H. 

IS.o.\ fiéies ,  Nosaieux,  imsJtilcètjioSfCeux. 
qui  onL  vécu  dans  ui»  siei  b  aitlérieiH'  au 
notre.  Telle  éloit  la  coutume  de  nos  pè'ivs. 
AiKi  /lire.i  en  usaient:  ttnisi. 

l'eim  nrilKiel ,  Celui  qui  a. eu  un  enfaiiti 
dlmie  foiniue  avive  laq(u.lle  il  u'étail  |>as 
marié,  l'éns  lèffdioie,  Oluir  <|ui  a  eu  un. 
eufanl.  d'uU' iivu'iagii:  lé^^itime.  l'ère putati/., 
C«lui  qui  csl. réputé  lu  |kiv  d'uit  uulaul, 
quoiipt'il.  Il*  iu'suil  pasetieflel  J'èee^ulop-f 
tij ,  Celui  qui  a  adopté  quelqu'uu  pouF..«ou 
■««lauli. 
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Au  Théâtre  w  l'ère  mdtlr,  L'aolciin  oh*rgé 
de  l'eHmlui  des  pères  dan»  la  lnig6>l»0/  et 
d.iiis  la  liante  comédie.  Ou  dil  daite  Ullii 


anulogiie,  Jimei  tes  pères  noUes. 

Pi'.HK,  scdil  <pieli|Uefois  en  |arlanl  Om 


ICI  les  pères 
lu  <pieli|uefi 
animaux.    Mou    chtedi    e.\l   le  /jeèr  du    i<ritrt. 


Lr  fiere  de  ce  cliewl  est  imniuind.  l'emltiiU 
nue  <e,t,  oiseaux  .font  iluns  le  nid,  le  peiv^ef 
ta  Hutre  roui  leur  chercher  de  la  niiumturti 

Pbnr,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  e>l  le 
cliel  d'une,  longue  suite  de  des.  eiidauts  , 
soit  d.iu.s  l'ordiir  de  la.  natuie-,  soil  auir^ 
ilujiil.  Attire  piitmier  Itère,  Adam.  Le  père 
des  cniyimts ,  le  prre  des  jidèlrs ,  Abraluiii»^ 

Père  nuuriicm:.  Le  luui  i  du  la  nourrice 
d'nii  es  fan  L 

Fig.,  //  esli le .prn< tumitmiien ■  de . teUe^/tf 
mdie  ,   Il  la  fait  snbaiara. 

Oau  lePive ,  le  Peretlenieli  Latpmnièiie 
pr<i'.-<ouue  de  la  1  riiiité.  Dans  I  EcriUMre 
siiiutf ,  Le  Itère  des  miséricurdea ,  le  père 
ilfalunàèivs,  el  dans  l'oiniaou' duiuiuitiale', 
Notre  père  ,    Uieti. 

Kn  st)le  de  l'F^uriture,  Le  pêne  du  met*' 
iimfçe,:i.e  diable. 

Kii  poésie  «   Ij' père  du  jour, ,  Lu  suleiL 

Pkhk  ,  se  dit,  li}iureiuuiil,,  de  C^^liii  <|ui 
,«  lH-a«iex)Up  fait  pour  la  piiosfwriti*,  (Mmr 
le  saliil,  pour  le  liunlieiir  ii'uu  peu|ile  au 
d'une,  clanhe.  riniulirvui>e  ik*  pers<Miiie«,  (|ui 
a,;it  envers  ceux  doiil  il  pieiiil  soiu,  louiuie 
un  père  agi  liait  enver.t  ses  eitl.tiiLt.  (icéron 
fiil  appelé  le  Pure  de  hi  patrie,  htius  \H  jul 
suiMHanmé  le  l'ère  du. /Hiiple.  <è  /^nenil  ett 
If  père  des  soldats,  (et  hunime  ett  le  /tire  Aet 
puuvres.  Ce  inaitn  est  le  /xre  de  ses  élève». 
Cet  hoiurne  u  une  fouie  île  ptimuts.  drMt,  il  etI 
le  pèrtk. 

Il  .signifie  atissi .  Cré»l«ur,  fondnleur, 
prole«teur.  Heroilote  est  le  prre  de  l'hisluirt. 
Otrueille  e.tt  le  p"re  de  notre  théâtre,  h'runr 
flH.t  I"  u  ctè  siwtHuniiié  le  l'ère  ilr.t  letlms. 

Les  pères  rijns£ri*Sr  Les  séiialour»  d«  l'aor 
cieniie  Itoiiie. 

Pemb,  est  aussi  Le  titre  <|u'on<lunne  aux 
niuiul»r«s  des  ordrirs  et  des  tuiigregaitoiia 
religie.U6es.  Les  peies  capiuint ,  les  irm»de 
lu  l'iyippr,  etc.  Le  •i're  /çeneiyd.  Le  //«w  *!*• 
/jérieiir.  Le  iiere  f;ard,en.  l'eie  un  tel.  Iji  rtr 
léinul.peÂV  un.  tel.  On  éi-ril  p.«r  id>rtt«<ttt>l>0  , 
au  singiilieii  /'.,.  el  au  pluriel  PP. 

PeiT  m  Die»,  Titre  <|u'on.  donne  <1H*1- 
queflNsau^  éièqties^et  iuliuii  aiiA.  cardi- 
naiiv.  iiétèrrmi  pei-eeii.  Oteu  ,  Hnatiim,lA, 
e^m/it»  de... 

Le  saint- père,  noire- Miut*-pcirt.«9tl»tKit' 
siii/it  peim,  le  p.rt  île* Ji/Mra t  l.r.pttp«v< 

Lus  J'errsde  I  Hjdise,  oiiabsnluuu-nl,  Ln 
Pères,  I  os  sainlti  iloeteuis  aiitéiieui-s  au 
Mil''  siècle,  diiiil  l'Kglise  a  re\u  et  ap- 
prouvé la  iluclrine  et  le.s  décisions  sur  les 
chiiS4'S  de  la  foi,  ou  siu'  la  morale  el  la 
dis«i|>li«te  cbrédenne.  I.e.i  J'r-res  </'-  l'Efdite 
fiiecquK,  de  ihgli.ie  latine.  Les  l'tf't  areeJ, 
Les  Pères  lutins.  Lu.  pliifiart  des  J'ères  dette 
lient  qu^,..  ('est  le,  sentiment  de  loue  ttt 
l'ères.  Je  m'en /leit/t  à  l/i  dérision  diu  PénuL 
.Lts, l'êtes  des  premiitr.*juetJtvi.  I.e.ï. iineteiM 
Pères..  C'eM  uu  hoitiiue  ^ful.^l  lu  tout  ttt 
Pèles,  i/iu  est pitij'md iliuut  la,dv<Hnue  dm 
.PHits^,  t/tu  /4M)(i«/<r, A«M>  Aw  l'etvs. 

Les  Pries  du  concile,  les  évèqMa»qui.Mr 
sisU;Ul  au  coiiiiile.  l'iMS^  teif.  l'etM  ^t^eom- 
iiilli.fureHt.jdii  ,Ai«M4\<W(««<. 
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Les  Pèrts  du  Hrsrrt,  Les  anciens  anacho- 
rites,  qui  se  retiraient  dans  Im  déierta 
pour  y  faire  pcuitence. 

Père  spirituel.  Tout  prêtre  par  rapport 
à  celui  ou  à  relie  dont  il  dirige  la  con- 
science. C'est  son  père  spirituel. 

Dans  les  Ordres  niondianis  ,  Père  tem- 
porel, Le  séculier  nui  a  soin  de  recevoir 
les  aumônes  qu'un  leur  l'ait.  Un  tel  était  le 
père  trmjxirrl  des  cnpurins    de  rrtie  ville. 

PànK,  se  dit,  figuréniont  et  raniiliércment, 
d'Un  honiniu  d'un  rang  inférieur,  qui  est 
d'un  certain  .ige.  ,-///«  me  chercher  le  père 
un  tel.  Bonjour,  père.  Prenez  pur  là ,  père. 

Pop. ,  Un  père  lu  joie,  Un  rieur,  un  homme 

3ui  excite  les  autres  à  la  gaieté.  Un  père 
'ouillet ,  Ud  homme  qui  se  plaint  dès  qu'il 
n'a  pas  toutes  ses  aise».  Un  père  aux  ccus , 
Un  nomme  qui  a  beaucoup  d'argent  comn- 
UdI, 

Us  pim  ut  nu.  loc.  adv.  Par  trans- 
mission successive  du  père  au  fils.  Ils  sont 
notaires  de  père  en /Ils  dans  cette  famille.  Ils 
sont  goutteux  de  père  en  fds. 

PÉRÉGRINATIO.N.  s.  f.  Voyage  fait  dans 
des  pays  éloignés.  Il  est  revenu  de  ses  lon- 
gues j)érégrinations.  Il  est  vieux, 

PERÉGRIMTÉ.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  ÉUt 
de  celui  qui  est  étranger  dans  un  pays. 

Fice  de  pérégrinité ,  Incapacité  résultant 
de  la  qualité  d'étranger. 

péREMPTI«>.\.  s.  f.  T.  de  Procéd.  Es- 
pèce de  prescription  qui  détruit  et  annule 
une  procédure  civile  ^  lorsqu'il  y  a  eu  dis- 
continuation de  poursuites  pendant  un 
certain  temps  limité.  //  y  a  péremption 
d'instance.  La  péremption  est  encourue,  est 
acquise.  Empêcher,  couvrir  la  péremption. 

péRE.MPTOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Proeéd.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
celte  locution  ,  Exception  pércmptoire.  Dé- 
fenses qui  consistent  dans  la  seule  allé- 
gation Je  la  péremption.  Il  y  a  exception 
péremptoire. 

Il  signifie,  dans  le  langage  ordinaire,  Dé- 
cisif, contre  quoi  il  n'y  a  rien  à  alléguer,  à 
répliquer.  Raisons  péremptoires.  Moyens  pé- 
remptoire s.  Cela  est  péremptoire.  Réponse  pé- 
remptoire. 

PÉRE-MPTOIREMENT.  adv.  D'uue  ma- 
nière péremptoire ,  d'une  manière  décisive. 
^l  a  répondu  péremptoirement. 

PERFECTIBiriTé.  s.  f.  Qualité  consti- 
tutive de  ce  qui  est  perfectible.  La  perfec- 
tibilité dr  l'espèce  humaine.  La  perfectibilité 
indéfinie  de  l'esprit  humain. 

PERFECTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  susceptible  d'être  perfectionné,  ou 
de  se  perfectionner.  L'homme  est  de  sa  na- 
ture un  être  perfectible. 

PERFEC-riOX.  s.  f.  Qualité  constitutive 
de  ce  qui  est  parfait  dans  son  genre.  En  ce 
sens,  il  n'a  point  de  pluriel.  Il  faut  cher- 
cher la  perfection  dans  tout  ce  qu'on  fait.  Il 
faut  aspirer  à  la  perfection.  Il  est  difficile 
d'atteindre  ,  tfarrii'er  à  la  perfection.  Il  est 
encore  bien  éloigné  de  la  perfection.  Appro- 
cher de  la  perfection.  Porter  un  ouvrage 
à  sa  perfection.  Donner  à  un  ouvrage  toute 
*»  perfectit>H  désirable,  toute  la  perfection 
dont  il  est  susceptible.  Chercher  une  perfec- 
tion chimérique. 

Kn  termes  de  .Spiritualité ,  La  perfection 
th^tien^t ,  ta  perfection  dt  la  vit  religieuse , 
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•t  afatolument ,  Ui  perfection ,  L'état  le  plus 
parfait  de  la  vie  chrétienne  ,  de  la  vie  re- 
ligieuse. Un  chrétien  doit  toujours  travailler 
à  sa  perfection.  La  i>erfection  d'un  chrétien 
est  de  renoncer  à  soi-même. 

PunrRCTioN,  se  dit  aussi  Des  qualités  ex- 
cellentes, soit  de  l'Âme,  soit  du  corps.  Kn 
ce  sens,  son  plus  grand  usage  est  au  plu- 
riel. Être  orné,  être  doué  de  toutes  sortes  de 
perfections  ,  avoir  de  grandes  perfections. 

En  termes  de  Spiritualité,  Les  perfections 
divines.  Les  qualités  qui  sont  en  Dieu. 

Pkrpectioii,  signihe  quelquefois.  Achè- 
vement. Il  faut  encore  six  mois  pour  porter 
ce  bâtiment  à  sa  perfection.  Le  corps  de 
l'homme  n  'est  pas  plutôt  arrivé  à  son  point 
de  perfection ,  qu' il  commence  à  déchoir. 

Eh  pf.rpectio».  loc.  adv.  Parfaitement. 
Cet  ouvrier  travaille  en  perfection.  Il  joue  de 
lu  flûte  en  perfection.  Elle  danse  en  per- 
fection. 

PERFECriONXEMENT.  s.  m.  Action 
de  perfectionner;  L'effet  de  cette  action. 
//  s  est  fort  occupé  du  perfectionnement  de 
l'administration.  Il  travaille  au  perfectionne- 
ment de  sa  machine.  Ijrs  discussions  gram- 
maticales contribuent  au  perfectionnement 
d'une  langue.  Conseil  de  perfectionnement. 

PERFECTIONNER,  v.  a.  Rendre  meilleur, 
corriger  des  défauts,  faire  faire  des  pro- 
grès. Perfectionner  un  ouvrage.  Ce  peuple  per- 
fectionne ce  que  les  autres  ont  in\-enté.  On  a 
beaucoup  perfectionné  l'horlogerie.  Perfection- 
ner les  procédés  d'un  art,  la  méthode  d'une 
science.  Perfectionner  son  esprit,  son  juge- 
ment, sa  raison,  son  goût,  son  style  par 
l'étude,  par  le  travail,  par  la  lecture. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  signifie,  S'améliorer,  faire  des 
progrès.  Les  arts  se  sont  bien  perfectionnés. 
Cet  ouvrier  s'est  bien  perfectionné  dans  son 
art.  Ce  Jeune  homme  s'est  bien  perfectionné 
par  la  fréquentation  des  honnêtes  gens. 

Pebpkctiohhb,  kk.  participe. 

PERFIDE,  adj.  des  deux  genres.  Déloyal, 
qui  manque  à  sa  foi ,  à  sa  parole,  ou  a  la 
confiance  qu'on  a  mise  en  lui.  Un  homme 
perfide.  Une  nation  perfide.  Amant  perfide. 
Ami  perfide. 

,  Il  se  dit  également  Des  choses  où  il  y  a 
de  la  perfidie.  Il  lui  a  fait  un  tour  bien  per- 
fide, toilà  une  action  bien  perfide.  Après 
tant  de  perfides  serments.  Des  caresses,  des 
louanges  perfides.  Un  sourire  perfide. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  perfide. 
Le  perfide  m'a  trahi.  I^  perfide  m'a  aban- 
donne. Punir  les  perfides. 

PERFIDE.ME.\T.  adv.  Avec  perfidie.  Il  le 
livra  perfidement  à  ses  ennemis.  C'est  en  user 
bien  perfidement. 

PERFIDIE,  s.  f.  Déloyauté ,  manquement 
de  foi  ,  abus  de  confiance.  Insigne  perfidie. 
Faire  une  perfidie.  Y  a-t-il  une  plus  grande 
perfidie?  Quelle  perfidie I  II  m'a  fait  mille 
perfidies. 

PERFOLIÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Il  se 
dit  Des  feuilles  qui  ,  au  lieu  d'être  atta- 
chées à  la  plante  par  une  de  leurs  extré- 
mités, sont  traversées  et  comme  enfilées 
par  une  branche  ou  par  un  pédoncule.  Il 
se  dit  aussi  Des  plantes  qui  ont  de  sem- 
blables feuilles.  Feuille  perjoliée,  Plante  per- 
foliée. 

PERFORATIOX.  S.  f.  T.  didactiqu*.  A«- 
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tion  de  percer  quelque  chose.  La  perfora- 
tion du  tymfxin  de  l'oreille. 

PERFORER,  v.  a.  Percer.  Il  n'est  gain 
usité  que  dans  les  arts. 

PiaroBB,  KB.  participe. 

PÉRI.  s.  m.  On  donne  ce  nom  aux  gé- 
nies qui ,  dans  les  contes  persans,  jouent  le 
même  rùle  que  les  fées  dans  les  nôtres. 

PÉRIANTHE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Enve- 
loppe extérieure  de  la  fleur. 

PERIBOLE.  s.  m.  Enceinte  sacrée  autour 
des  temples  anciens.  I.e  péribole  du  temple 
de  Palmyre  était  un  des  plus  vtistes. 

Il  se  dit  aussi ,  dans  l'Architecture  mo- 
derne,  de  L'espace  laissé  entre  un  édifice 
et  la  clôture  qui  est  autour.  Le  péribole  de 
la  bourse  de  Paris  est  planté  d'arbres. 

PERICARDE,  s.  m.  T.  d'Anat.  Sac  mem- 
braneux dans  lequel  est  logé  le  cœur.  L'ii» 
flanimation  du  péricarde.  Le  coup  perça  le 
péricarde. 

PÉRICARPE.  T.  m.  T.  de  Botan.  Rnre- 
Inppe  de  la  graine,  des  semences.  Péricarpe 
sec.  Péricarpe  charnu. 

PÉRICHONDRE.  s.  m.  T.  d'Aïut.  (On 
prononce  Péricondre.  )  Membrane  qui  re- 
couvre les  cartilages. 

PÉRICLITER.  V.  n.  Être  en  péril.  Il  ne 
se  dit  guère  que  Des  choses.  Cette  affaire 
périclite.  Fous  avez  mis  tvitre  argent  en  mau- 
vaise main ,  il  périclite  fort.  Son  honneur  pé- 
riclite. Tout  l'État  périclitait.  .Vo  vie  périclite. 
Prenez  patience ,  rien  ne  périclite. 

PÉRICrA.NE.  s.  m.  T.  d'Anat.  Membrane 
qui  couvre  le  crâne. 

PÉRI  DOT.  s.  m.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse peu  recherchée ,  qui  est  d'un  vert 
jaunâtre. 

PÉRIDRO.ME.  s.  m.  T.  d'Archit.  Galerie 
ou  espace  couvert,  servant  de  promenoir 
autour  d'un  édifice. 

PÉRIGÉE,  s.  m.  T.  d'Astron.  Point  de 
l'orbite  d'une  planète  où  elle  est  le  plus 
proche  de  la  terre.  La  lune  est  dans  ton 
périgée. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres.  La 
lune  est  périgée. 

PÉRIGl'EUX.  S.  m.  Pierre  noire,  fort 
dure,  que  les  verriers,  les  émailleurs  et  les 
potiers  emploient. 

PÉRIHÉLIE,  s.  m.  T.  d'Astron.  Point  d« 
l'orbite  d'une  planète  où  elle  est  le  plus 
près  du  soleil.  Une  planète  dans  son  péri- 
hélie. 

Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres.  Cettt 
planète  est  pénnélie. 

PÉRIL,  s.  m.  (On  mouille  l'L.)  Daofer, 
risque  ,  état  où  il  y  a  quelque  chose  de  B- 
cheiix  à  craindre,  (irandpénl.  Péril  affreux. 
Péril  Aident.  Péril  éminent.  Pénl  imminent. 
Péril  certain.  Affronter,  bmivr  le  perd,  Ut 
pénis,  .'ie  je  ter  au  milieu  des  périls.  Essayer  d- 
grands  périls.  Craindre ,  é%iter,  fuirlepérd.  Se 
sam-er  du  péril.  Se  tirer  du  perd.  Éctmfptr 
au  pénl.  Se  dérober  au  pénl.  S'engager  MM  k 
péril.  S'exposer  au  penl.  Se  mettre  en  pénl 
pour  secourir  quelqu'un.  Être  en  pénl.  Ce 
malade  est  en  pénl  de  mort.  Il  y  a  du  pénl, 
beaucoup  de  pénl.  .Sortir  du  péril.  Être  kors 
de  pénl,  hors  du  péril.  Être  en  perd  de  lave, 
de  sa  »•(».  Courir  un  grand  perd.  Il  est  en 
péril  d'être  ruiné.  Fous  ne  coures  point  de 
pénl.  f'otre  argent  ne  court  aucun  pénl.  Je 
ytoas  servirai  au  péril  dt  ma  «>*• 
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Je  vous  en  assure'  au  péril  de  ma  xne ,  se 
dit  par  affirmation,  et  pour  marquer  que 
ce  qu'on  a  dit  est  indubitable. 

En  termes  de  Pratique ,  Prendre  une  af- 
faire à  ses  risques,  périls  et  fortunes ,  Se 
charger  do  tout  ce  qui  en  peut  arriver,  se 
charger  du  bon  et  du  mauvais  succès.  Fa- 
milièrement, on  dit  dans  le  même  sens, 
Faire  une  chose  à  ses  risques  et  périls. 

Il  y  a  péril  en  la  demeure,  Le  moindre 
retaraemcnt  peut  causer  du  préjudice. 

PKRILLKUSEMENT.  adv.  Dangereuse- 
ment ,  avec  péril.  Marcher  périlleusement 
entre  des  précipices. 

PÉRILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Dangereux  , 
où  i!  y  a  du  péril.  Occasion  périlleuse.  Poste 
périlleux.  Situation  périlleuse.  Entreprise  pé- 
rilleuse. Il  est  périlleux  de  décider,  dt  parler 
d'une  manière  si  tranchante.  L'affaire  est 
périlleuse. 

Saut  périlleux.  Certain  saut  difficile  et 
dangereux ,  que  font  les  danseurs  de  corde. 
Il  se  dit  figurément  de  Hésolutious',  d'ac- 
tions violentes  et  hasardées.  Il  a  fait  le  saut 
périlleux. 

PÉRIMER.  V.  n.  T.  de  Procéd.  11  se  dit 
D'une  instance  qui  vient  à  périr  faute  d'a- 
voir été  poursuivie  pendant  un  certain 
temps.  //  à  laissé  périmer  l'instance ,  faute 
d'avoir  continué  les  poursuites.  Cette  instance 
est  périmée. 

PÉHiMÉ,  ÉB.  participe. 

PÉRI-MÈTRE.  s.  m.  T.  de  Géom.  Circon- 
férence ,  contour.  Le  périmètre  d'une  figure. 

PERINEE,  s.  m.  T.  d'Anat.  L'espace  qui 
est  entre  l'anus  et  les  parties  naturelles. 
Avoir  un  abcès  au  périnée. 

PERIODE,  s.  f.  Kévolution  qui  se  renou- 
velle régulièrement.  Kn  teriiies  d'Astrono- 
mie ,  Temps  qu'une  planîte  met  à  faire  sa 
révolution  ;  durée  de  son  cours  depuis  l'in- 
stant où  elle  part  d'un  certain  point  du  ciel , 
jusqu'à  l'instant  où  elle  y  revient.  La  jié- 
riode  solaire.  1m  période  lunaire.  Le  soleil  fait 
sa  période  en  trois  cent  soixante-cinq  jours 
et  près  de  six  heures.  La  lune  fait  sa  période 
en  vingt-neuf  jours  et  demi.  La  période  du 
soleil.  La  période  de  la  lune.  La  période  de 
Vénus. 

Période,  en  termes  de  Chronologie,  Ré- 
volution ,  circuit  d'un  certain  nombre  d'an- 
nées déterminé  ,  au  moyen  duquel  le  temps 
est  mesuré  de  différentes  manières  par  dif- 
férentes nations.  Im  période  attique.  I/i  pé- 
riode Odlippique  (  de  Callippe  ).  La  période 
Méthonique  (  de  Méthon  ).  La  période  Victo- 
rienne (  de  Victorius).  La  période  chaldaique. 

Période  Julienne,  Espace  de  temps  qui 
enferme  sept  mille  neuf  cent  quatre-vingts 
ans,  par  la  multiplication  du  cycle  solaire, 
qui  est  devingt-hnit  ans,  du  cycle  lunaire, 
qui  est  de  dix-neuf,  et  de  l'indiction,  qui 
est  de  quinze.  Scaliger  est  l'inventeur  de  la 
période  Julienne. 

PÉRIODE,  en  termes  de  Médecine,  Cha- 
cun des  espaces  de  temps  qu'une  maladie 
doit  successivement  parcourir.  Les  auteurs 
ne  sont  pas  d'accord  sur  le  nombre  des  pé- 
riodes des  maladies.  La  période  d'accmisse- 
'""nt.  Im  période  d'état.  Im  période  de  déclin. 

Il  signifie  quelquefois  ,  La  révolution 
dune  hlrie  quj  revient  en  des  temps 
réglés.  Lajîèvrc  <i„arle  et  toutes  les  autres 
fièvres  intermittentes  ont  teun  périoJcti  ré- 
Tome  II. 
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gtées.  Cest  une  fièvre  qui  a  ses  périodes.  Pé- 
riode fixe,  constante,  vague,  indéterminée. 

Pkhiode  ,  en  termes  de  Grammaire  , 
Phrase  composée  de  plusieurs  membres, 
dont  la  réunion  forme  un  sens  complet. 
Période  longue.  Période  courte.  Période  nom- 
breuse. Période  bien  arrondie.  Période  obs- 
cure et  embarrassée.  Arranger,  arrondir  des 
périodes.  Période  à  deux  membres,  à  trois 
membres,  à  quatre  membres.  Procéder  par 
périodes. 

Période  carrée ,  Celle  qui  est  composée  de 
quatre  membres;  et,  par  extension,  Toute 
période  nombreuse  et  soignée. 

Péhiodb  ,  se  dit ,  dans  un  sens  analogue , 
en  termes  de  Musique.  Périotle  musicale.  Ce 
compositeur  entend  l'art  de  lier  et  d'arrondir 
ses  périodes. 

PÉHiouE ,  est  aussi  masculin  ;  et  alors  il 
se  dit  Du  plus  haut  point  où  une  chose , 
une  personne  puisse  arriver,  est  arrivée. 
Démosthcne  et  Cicéron  ont  porté  l'éloquence 
à  son  plus  haut  période.  Il  est  au  plus  haut 
période  de  la  gloire.  Il  est  arrivé,  il  est  par- 
venu au  plus  haut  période  de  la  grandeur. 
La  puissance ,  la  grandeur  de  cet  empire  tou- 
chait à  son  dernier  période.  Cet  homme  est  au 
dernier  période  de  sa  vie. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  espace  de  temps  in- 
déterminé. Un  long  période  de  temps.  Dans 
un  certain  /Kriode  de  temps.  Dans  un  court 
période.  Dans  le  dernier  période  de  sa  vie , 
Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie. 

PÉRIODICITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  périodique.  On  n'a  encore  <lécouvert  et 
calculé  la  périodicité  que  d'un  petit  nombre 
de  comètes.  Ce  qui  constitue  la  périodicité  d'un 
ouvrage,  c'est  la  publication  à  des  époques 
fixes  et  régulières. 

PÉRIODIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  ses  périodes,  qui  revient  à  des  temps 
marqués.  Le  mouvement  des  planètes  est  pé- 
riodique. Révolution  périodique.  Fièvre  pério- 
dique. Retour  périodique. 

Ouvrage,  écrit  périodique ,  Celui  qui  pa- 
rait par  livraisons  successives ,  dans  <le3 
temps  fixes  et  réglés.  //  a  entrepris  un  ou- 
vrage périodique  dont  il  doit  jxtrattre  un  ca- 
hier par  semaine ,  un  cahier  chaque  mois , 
quatre  cahiers  par  mois. 

Écrivain  périodique.  Celui  qui  compose 
de  ces  sortes  d'ouvrages, 

PÉKioDiQUE,  signifie  aussi,  Qui  abonde 
en  périodes.  Un  style  périodique.  Un  discours 
périodique. 

PÉRIODIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
périodique.  Les  planètes  se  meuvent  périodi- 
quement. Une  fièvre  qui  revient  périodique- 
ment. Ce  recueil  parait  périodiquement. 

Parler  périodiquement ,  Parler  par  pé- 
riodes. Il  ne  se  dit  guère  qu'ironiquement 
et  en  mauvaise  part. 

PÉRUECIENS.  s.  m.  pi.  T.  de  Géogr. 
On  donne  ce  hom  aux  peuples  qui  habi- 
tent sous  le  même  parallèle. 

PÉRIOSTE,  s.  m.  T.  d'Anat.  Membrane 
fibreuse  qui  couvre  les  os.  Le  périoste  est 
ojfensé.  Le  coup  va  jusqu'au  périoste. 

PÉRIOSTOSE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Engor- 
gement et  tuméfaction  du  périoste. 

PÉRIPATÉTICIE.N  ,  lE.WE.  adj.  Qui 
suit  la  doctrine  d'Aristote.  Un  phUosophe 
péripatéticien.  On  dit  aussi,  Lu  doctrine, 
la  philosophie  péripatéticienne. 
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Il  est  plus  souvent  substantif.  Un  péripa- 
téticien. Les  périp<itéticiens. 

PÉRIPATÉTISSIE.  S.  m.  Philosophie  pé- 
ripatéticienne. 

PÉRIPÉTIE.  5.  f.  rOn  prononce  Péripé- 
cie.)  Changement  subit  et  imprévu  d'une' 
fortune  bonne  ou  mauvaise  en  une  autre 
contraire.  Il  n'est  usité  qu'en  parlant  Des 
changements  de  ce  genre  (|ui  ont  lieu  dans 
les  poèmes  dramatiques,  dans  les  iKx'mes 
épi(|ur«,  dans  les  romans  ;  et  il  se  dit  sur- 
tout Du  dernier  changement  qui  fait  le 
dénoûment  d'une  pièce  de  théâtre.  Im  /je- 
ripéiie  est  bien  amenée  dans  cette  pièce.  La 
péripétie  est  ingénieuse ,  est  touchante ,  est 
inattendue ,  est  imprévue.  Ce  roman ,  ce  poème 
abonde  en  péripéties  qui  renouvellent  et  ac- 
croissent sans  cesse  l'intérêt. 

PÉRIPHÉRIE,  s.  f.  T.  de  Géom.  Circon- 
férence, contour  d'une  figure  curviligne. 

PÉRIPHRASE,  s.  f.  Circonlocution,  tour 
dont  ou  se  sert  pour  exprimer  ce  qu'on  ne 
veut  pas  dire  en  termes  propres.  Une  lon- 
gue périphrase.  Une  périphrase  obscure,  em- 
barrassée, entortillée.  C'est  un  homme  qui  ne 
parle  que  jxir.  [lériphrases.  Il  y  a  trop  de  pé- 
riphrases dans  son  discours.  Ne  pouvant  em- 
ployer le  mot  propiv,  il  s'est  servi  d'une  péri- 
phrase,  il  a  eu  recours  à  une  périphrase ,  à 
la  périphrase. 

PÉRIPHRASER.  V.  n.  Parler  par  péri- 
phrases, (kt  homme  ne  se  sert  jamais  des 
tel  mes  propres ,  il  périphrase  toujours,  il  veut 
toujours  périphraser.  11  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  part. 

PÉRIPLE,  s.  m.  T.  de  Géogr.  ancienne. 
Navigation  autour  d'une  mer,  ou  autour 
des  cotes  d'un  pays ,  d'une  partie  du 
monde,  etc.;  Récit  d'une  navigation  de  ce 
genre.  Le  périple  d'Uannon  est  très-ancien. 
Jrrien  nous  a  laissé  un  Périple  du  Pont- 
Eiixin. 

PÉRIPNEUMOXIE.  s.  f.  T.  de  Médèc. 
Inflammation  du  poumon  ,  avec  fièvre  ai- 
guë ,  oppression ,  et  souvent  crachement  de 

sang;  , 

PÉRIPTÈHE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Edifice 
dont  tout  le  pourtour  extérieur  est  envi- 
ronné de  colonnes  isolées. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif  des 
deux  genres.  Les  temples  périptères  des 
Grecs.  La  bourse  de  Paris  est  périptère. 

PÉRIR,  v.  n.  Prendre  fin.  Il  signifie  or- 
dinairement ,  F'aire  une  fin  malheureuse , 
violente ,  et  il  se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  Suivant  quelques  philosophes ,  le 
monde  périra  par  l'eau;  sui\'ant  di  autres,  il 
périra  par  le  feu.  Son  armée  est  détruite; 
les  combiits  en  ont  fait  périr  une  partie,  le 
reste  a  péri  de  faim  et  de  misère.  Il  ne  peut 
nuinquer  de  périr,  trop  de  gens  conspirent  sa 
perte.  Il  périrait  plutôt ,  U  aimerait  mieux  pé- 
rir, que  de  manquer  à  sa  parole.  Les  vais- 
seaux périrent  sur  la  cSte,  périrent  en  pleine 
mer.  "Tous  ceux  qui  étaient  sur  ce  navire  ont 
péri.  Périr  au  port,  dans  le  port.  Les  plus 
grands  empires  ont  péri.  Tôt  ou  tard  les  mé- 
chants, les  scélérats  périssent  malheureuse- 
ment. Satan  et  ses  anges  ont  péri  par  orgueiL 
Périssent  avec  eux  leurs  détestables  ouvrages! 

Par  exagérât.,  Périr  d'ennui,  Être  excédé 
d'ennui. 

PÉKin  ,  signifie  aussi,  iwperir,  tomber 
en  ruine ,  en  décadence  ;  et  alors  il  ne  se 
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dît  qii«  Des  chose».  I.es  maisons  inhnbilées 
périsirnt  plus  proinplrmeul  que  Us  autres. 
Les  mtssniux  périssent  iliins  le  port  p(U-  tej- 
Jet  du  soleil  et  de  l'Iiuoiidilè.  Ije  corps ,  par- 
venu à  son  plus  luiut  de/fré  de  déyelisppemrnl , 
périt  ensuite  avec  plus  ou  moins  de  prompti- 
tude. 

Pâiiiii,  •'emploie  figurémcnt.  Lu  liberté 
périt  par  la  licence.  Les  arts  périssent  s'ils 
ne  sont  pus  encounifiés.  Otie  branche  de 
commerce  a  /teri.  Toutes  les  JdcuUés  de  cet 
homme  péiissent  à  la  fois. 

Pkh I H ,  en  U-rines  de  Jurisprudence ,  se  di; 
D'une  inslanf'e  qu'on  a  néglige  de  poursui- 
vre pendant  un  certain  temps.  //  a  laissé 
périr  son  appel.  Il  a  la  luèiue  signification 
que  l'érimrr. 

Pt.Hi ,  iK.  participe. 

PÉRISCIE.XS.  s.  Ml.  pi.  T.  de  Géogr.  On 
donne  ce  nom  au\  habitants  des  zones 
froides,  pour  i|ui  l'onibre  lait  le  tour  de 
l'horizon  en  certains  temps  de  l'année,  où 
le  soleil  ne  se  couche  point  pour  eux  ,  et 
tourne  autour  de  leurs  léles. 

PliKIS.SABI.E.  adj.  <les  deux  genres.  Qui 
est  sujet  à  périr.  Les  biens  du  corps  et  de  la 
fortune  sont  pcrissaMes,  sont  fragiles  et  pé- 
rissables. Quitter  sans  regret  un  momie  pé- 
rissable. Quelle  folie  de  sacrifier  une  éternité 
à  une  vie  périssable  ! 

PÉRISTALTIQL'E.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médcc.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
locution,  Moui-ement  péristaltiqiie ,  Mouve- 
ment par  le(|ucl  les  intestins,  se  contrac- 
tant sur  eux-mêmes,  favorisent  l'acte  de  la 
digestion.  On  l'appelle  aussi  Mouvement  ver- 
miculaire. 

PÉRISTYLE,  s.  m.  T.  d'Archit.  Galerie 
à  colonnes  isolées,  construite  autour  d'une 
cour  ou  d'un  édifice.  Pénst)le  extérieur.  Pé- 
ristyle intérieur.  Le  péristyle  qui  rè/fne  autour 
du  bâtiment.  Les  cloîtres  à  colonnes  sont  une 
imitation  des  péristyles  antiques. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ensemble  de  colonnes 
isolées  qui  orne  la  Pac^'ade  d'un  monument. 
Le  péristyle  du  Panthéon.  Le  péristyle  du 
Louvre. 

Adjectiv.,  Temple  péristjle.  Celui  qui  est 
orné  a  l'intérieur  de  colonnes  pordllèles  aux 
murs,  a  distance  d'un  enire-colonnement. 

PÉRISVSTULE.  s.  f.  T.  de  Mé.lec.  Inter- 
valle de  temps  <iui  est  entre  la  s)'stole  et  la 
diastole,  entre  la  contraction  et  la  dilata- 
tion du  cieur  et  dos  artères,  /w  périsystoli 
est  insensibli-  dans  l'état  luiturel,  et  ne  s'a- 
perroii  que  dans  les  monhonds.  Il  est  peu 
usité. 

P^:BITniNR.  s.  m.  T.  d'Anat.  Membrane 

3ui  levèt   intérieurement   toute  la  ca|>acité 
u  bas-ventre.  Le  coup  avait  percé  le  péri- 
toine. 

PKRKAI.B.  1.  r.  roff»  PKncàLS. 
PKHKALI.IiE.  s.  {.'l'oyez  I>HHctLIHB. 
PEUI.E.  s.  f.  Cuncréiion  ipii  se  forme 
dans  1rs  coquille»  |tar  une  exlravasion  de 
U  siibttunrc  ap|>elée  Nai-re.  Pi  rie  orientale. 
Perle  d 'Ecosse.  Perle  ronde.  Perle  en  /mire. 
Perle  plate.  Perle  baroque.  Des  perles  d'une 
belle  eau,  d'un  bel  onent.  Un  collier,  un  fil , 
tut  bracelet)  une  /pirnilure  de  f,erlrs.  Enfiler 
des  f.-^rles.  lyi  pèche  des  perles.  Vue  hon.\se 
de  cheval  en  brudene  Je  périt,  brmtée  de 
perles. 

0ns  d*  perle.  Couleur  approchant  de 
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celle  des  perles.  Du  bas  de  soie  gris  de 
perle. 

Perles  fines ,  Les  véritables  perli».  Perles 
fausses,  l.es  perles  contrefailes. 

.Semence  de  jierles.  Les  plu.i  petites  p<>rles 

3 ni  se  ti'outuiit  dans  les  huîtres  ou  coquilles 
e  |M'iles. 

J\aire  de  perles,  La  substance  intérieure 
de  la  coquille  des  moules  u  perles.  Couteau 
a  manche  de  nacre  de  fjerles. 

l'ig. ,  .Ses  dents  sont  des  perles,  elle  a  des 
perles  dans  la  bouche,  Klle  a  de  très-belles 
dents. 

Pro» .  et  fig. ,  Nous  ne  sommes  pas  ici  pour 
enfiler  de.\  perles ,  Nous  ne  soiiinies  ]>as  ici 
pour  nous  iimu.ter  u  des  bagatelles ,  pour 
|H;rilre  le  temps;  il  faut  nous  occuptT  sé- 
rieusement. 

Prov.,  Cela  est  net  comme  une  perle ,  se 
dit  be  ({uelipie  choi^e  de  très-net. 

Prov.  et  lig. ,  Jeter  des  /terles  devant  les 
fnurceaax.  Montrer,  présenter  a  ((uelqu'un 
des  choses  dont  il  ne  connaît  pas  le  prix; 
Lui  dire  quelque  chose  dont  il  ne  sent  pas 
la  délicatesse,  la  linesse. 

hig.  etiam.,  Cesl  la  perle  des  hommes,  des 
femmes,  Cestun  hoiiiiiic,  une  femine  des 
plus  estimables,  des  plus  aimables  qu'on 
connaisse.  On  dit  dans  un  sens  analogue , 
C'est  la  perle  des  maris. 

Pphles  ,  en  termes  d'Archilocture  ,  Suite 
de  petits  grains  ronds  qu'on  taille  dans  les 
moulures  appelées  Baguettes. 

Pkhle,  en  termes  d'Imprimerie,  Le  plus 
petit  de. tous  les  caractères.  Le  corps  de  la 
perle  est  de  qiuitre  points  typographiques  ou 
deux  tiers  de  ligne. 

PERLÉ  ,'Ée!  adj.  Orné  de  perles.  Dans 
ce  sens,  il  n'est  guère  usité  qu'en  termes 
de  blason.  Croix  perlée.  Couronne  perlée.  La 
couronne  des  comtes  est  perlée. 

Orge  perlé ,  Grains  d'orge  entièrement  dé- 
pouillés de  leur  enveloppe,  et  arrondis 
par  U  meule. 

.Sucre  perlé  ou  cuit  à  perlé.  Sucre  auquel 
les  confiseurs  ont  donné  le  second  degré 
de  cuisson. 

Houdlun  perlé,  Bouillon  bien  fait ,  bien 
consommé,  sur  lequel  le  suc  de  la  viande 
parait  comme  de  la  semence  de  perles. 

l'ig.  et  /am. ,  Cest  un  ouvrage  perlé ,  se 
dit  Ù'un  ouvrage  de  couture  ou  ue  brode- 
rie ,  d(Mil  les  points  sont  très-égaux  et  très- 
bien  ranges. 

PKH1.E,  se  dit  figurémcnt,  en  termes  de 
Musique,  pour  qualifier  l'exécution,  lors- 
qu'elle est  nette,  ég<ile,  bdllaute.  Un  jeu 
perlé.  Une  cadence  />erlée. 

PKRI.l'RE.  s.  r.  T.  de  Vénerie.  Il  se  dit 
Des  petites  inégalités  qui  se  trouvent  le 
long  des  |>er(  hrs  et  des  andouiliers  de  lu 
tète  du  cerf,  du  daim,  du  chevreuil. 

PEH.«A.\EX«:E.  s.  f.  Pun-e  coiistiinle  de 
quelque  chose.  Les  choses  ne  resttnni  pas 
toujours  en  fiermanrnce.  Un  emploi  dont  la 
permanence  n  'est  pas  assurée. 

Il  se  dit  aus>i  en  parlant  Des  personnes, 
et  sign.fie,  Ktat  de  celui  ipii  reste,  qui  de- 
meure longtemps  dans  le  même  lieu.  //  ne 
sort  point  de  son  cabinet,  il  )  reste  en  per- 
manence. Je  suis  resté  là  en  permanemce  à 
i*t/us  iittrndre. 

I.  assemUée  u  déclaré  sa  permanence ,  s'est 
déchirée  eu  permanence.  Elle  a  déclaré  qu'elle 
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■e  se  séparerait  pn,  qu'elle  resterait  ea 
séam-c  jusqu'à  c«  que  telle  choae  fût  ter- 
année. 

En  'VhèoXt^tt,  la  jiermanenee  du  coiju 
de  Jk»u»-('hhi»t  dans  feacharistie ,  Iji  pré» 
senic  coutinuéi-  du  corps  de  Jasus-Cuaii* 
dans  l'eucbarislie  ^pres  la  consécration. 

PKR.MA.XEXT,  ESTE.  adj.  Suble,  im- 
niiiabte ,  i|ui  dure  constamment.  Tout 
change  dans  le  mimde ,  d  n  y  a  que  Dieu  de 
permanent.  Il  n'y  a  point  ia-las  de  JéhoUé 
permanente.  V n  état  patmanetU  n'est  pas  fait 
pour  l'homme. 

PKn.MÉAJtlLlTÉ.  s.  f.  T.  de  Physique. 
Qualtlè  de  ue  qui  est  perméabic.  La  prr^ 
meabililé  du  verre  aux  nnitns  de  la  lumière. 

PI'^R.'MÉABLE.adj.  d<  s  deux  genres.  T.  de 
Physiijue.  Il  se  dit  principalement  Des  corps 
il  lla\er^  lesijuels  la  lumière,  l'air  ou  d'au- 
tres fluides  peuvent  pasi«r.  1^  i-errr ,  F  eau , 
sont  perméables  à  la  lumière.  Ce  drap,  ce 
cuir  est  bien  perméaUe  à  Feau,  est  bien  per- 
méable. 

PER.YIESSE.  s.  m.  Nom  d'une  rivière  de 
la  iiéotie,  qui  a  sa  source  dao*  le  uioat 
Hélicon ,  et  qui  était  consacrée  aux  Muses. 
Il  se  met  ici  non  comme  ternie  de  géogra- 
phie, mais  parce  qu'on  l'emploie  daii.s  quel- 
ques phrases  figurées  et  portiques.  Les  ayot' 
phcs  du  Permrs.se,  l,es  Muses.  Fréquenter 
les  bonis  du  Permesse,  Cultiver  la  poésie, 
faire  des  vers. 

PERM  ETTRE.  V.  a.  (II  te  conjugue  comme 
Mettre.)  Donner  liberté,  pouvoir  de  faii«, 
de  dire.  //  n'a  fait  que  ce  que  la  loi  lui  per- 
mettait. La  loi  ne  permet  aux  enfants  qu'à 
un  certain  âge  de  se  marier  sans  le  consente- 
ment de  leur  père.  Les  lois  ne  permettent  pas 
l'exportation  de  telle  denrée,  ne  permettent 
pas  le  port  des  armes  à  toute  sorte  de  per- 
sonnes. Il  n'est  pas  permis  de  se  venger  soi- 
même.  Permettez  que  je  m'a/tsenfe. 

fous  me  iiennettrex  ou  Permetlex-moi  de 
vous  dire,  ae  vous  représenter.  Formule  de 
politesse  dont  on  fait  usage  eo  disant  à 
quelqu'un  une  chose  contraire  au  senti- 
ment, a  l'opinion  qu'il  vient  de  manifester. 
On  dit  aussi  simplement,  dans  le  même  cas, 
l^ermettez.  On  adresse  encore  cette  formule 
À  une  personne  qu'où  déraqge  en  (aisaot 
quelque  chose. 

.S"/7  m'est  permis  de  parler  ainsi,  se  dit 
Quand  on  se  sert  d'un  mut,  d'ui>e  manière 
de  parler  qui  n'est  pas  usitée,  et  qu'on 
hasarde. 

Kain.  ,  It  n'est  pas  permis  à  fml  le  monde 
de,  Il  n'e.sl  pas  donné  à  tout  le  monde, 
tout  le  monde  n'a  pas  l'avantage  de.  //  n'est 
pas  firrmis  à  tout  le  monde  ifwoir  du  génie, 
du  talent.  Il  n  'est  pas  permis  à  tout  k  monde 
de  parler  aussi  bien  que  vous. 

Pain.  ,  d  vous  /trrmit,  permis  à  vous. 
Vous  |>oiivez  faire  tout  ce  qu'il  vous  plaira, 
je  ne  m'en  soucie  point.  Il  se  dit  ordi- 
nairement |iar  indiflereiice  ou  par  mépris. 
,Vr  vous  voidez  ««(.t  Jàchrr ,  à  t«us  permit. 
On  dit  ■  p'-u  près  dans  le  même  sent. 
Je  tmus  permets  d'en  penser  ce  qn'd  vont 
plaira;  ou  Penses-en  ce  ^u'U  vous  plaira, /e 
vous  le  permets. 

PKBMKTTMa,  signifie  qiielqueiois.  Auto- 
riaer  a,fdii-r  u-tage  d'une  chose  *■•*  médeans 
lui  ont  permis  te  raf'  ^  M  de  Maki>mel  m* 
permet  pas  k  vin,  et  elle  permet  la  polygamie. 
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Dfins  t»l  p»ys,  los  lois  ne  pennttlent  pus  tor  \ 
et  !'<irf(ein  xur  li:s  hiiliits. 

Pi'.H.MF.TTHK,  sigiiiliê  iuissi,  Tolérep.  Il  faut 
bien  prinieltre  ce  i/n'on  ne  peut  empêcher. 

Il  si^iiUio  é((.ileiiu'iit,  Tolérer  ce  ((u'oii 
poiiriail  crnpi'clicr.  Iji  société  iinmet  cer- 
tains i/ésoiiires ,  //mis  Iti  l'iic  il  en  pié>  enir 
de  plus  f,'riini/s.  Dieu  permet  souirnt  ipie  les 
nirc/i/inis  priispèrent.  Dieu  /jejiiiet  le  niiil , 
mais  il  n  est  jtimiiis  auteur  du  niiil. 

Dieu  II  permis  i/ue ,  l.'oiclie  de  la  provi- 
dence, Je  la  juslicedivinea  voulu  i\m'.(''ét/iit 
une  juinille  opulente.  Dieu  a  permis  qu'elle 
soit  tiimhée  tout  il'un  coup  iliins  lu  miséi-e. 
Dieu  permit  (pin près  tous  ces  crimes,  il  tom- 
iàt  enfin  entre  les  miiins  lie  lu  justice. 

PekMkttkf. ,  se  dil  aussi  Des  choses;  et 
alois  II  sij^uilie,  Dotuier  le  uioycn,  la  com- 
modilé,  If  loisir,  elo.  J'irai  vous  voir  dès 
que  mes  ajjuires  me  le  permettront.  Mu  santé 
ne  m 'a  pus  permis  de  sortir.  Les  vnts  ne  leur 
ont  pas  permis  encore  de  s'emhaiipirr. 

Pkkmi  TTiiE,  avec  le  |)i(>noni  pei'sounel , 
régime  indirect,  signifie.  Se  donner  la 
licence  de  l'aire  des  choses  dont  on  devrait 
s'abstenir.  C'est  un  homme  qui  -se  permet 
beaucoup  de  choses ,  qui  se  permet  tout,  f.tle 
s'est  i>ermis  de  tenir  des  propiis  contre  moi, 
J^ous  ne  devriez  pas  vous  permettre  un  pareil 
lunL^ii^e  devant  une  jeune  personne. 

Je  me  permettrai  de  mus  dire,  de  vous 
représenter.  Formule  de  civilité  ou  d'adou- 
cissement. 

Pf.umis,  isb.  participe. 

PKUMIS.  s.  m.  Permission  écrite.  Il  se 
dit  particulièrement  en  matière  de  Douanes 
et  ae  Police.  Demander,  obtenir  un  permis. 
Il  a  montré  son  permis.  Permis  de  chasse. 

PBIt.MISSK».^.  s.  r.  Autorisation  qui 
donne  le  pouvoir,  la  liberté  de  faire,  de 
dire.  etc.  Demander,,  solliciter  la  permission 
defaiir  une  chose.  Cela  ne  .se  peut  sans  per- 
mission. On  lui  a  donné,  on  lui  a  accordé 
la  permission  de  s'absenter,  permission  de 
s'absenter.  Il  a  une  permission ,  d  a  permis- 
sion du  roi  pour  telle  chose.  Il  faut  se  pro- 
curer, il  jaut  obtenir  Ut  permission  de  l'é- 
vcqiie.  Par  /termissum  des  magistrats.  A^ec 
la  permission  de  ses  supérieurs.  User,  abuser 
d'une  permission. 

Prov.,  Abuser  de  la  permission,  se  dit  De 
celui  à  (jiii  l'on  peut  reprocher  de  l'excès 
en  (|uel((ue  chose  (|ue  ce  soit.  //  y  a  six 
semaines  qu'il  est  établi  chez  moi,  il  abuse 
de  la  permission ,  c  est  abuser  de  la  permis- 
sion. Une  femme  peut  être  coquette;  mais 
l'être  à  ce  point,  c'est  abuser  de  la  jM-rmis- 
sion.  Il  est  par  trop  laid,  il  abuse  de  la  per- 
mission. 

Permission  de  chasse,  Perinission  de  chas- 
ser. On  obtetutit  dijficilemcnt  des  permissions 
de  chasse. 

^irc  votre  permission.  Formule  de  civi- 
lité. Je  vous  dirai,  atec  imtre  //enni.ssion , 
que  la  chose  s'est  pas.iée  un  peu  dfférem- 
«/^«/.  Ou  s'en  sert  au.ssi  comme  d'une  espèce, 
d'adoucisGcment  à  queUjue  reproche  ipie 
l'on  xeut  fuire.  Mais,  rnec  votre  iiermission , 
de  quel  droit  pimvez-vous  me  iMirler  ainsi, 
me  traiter  ainsi  P 

Permi.isiim  de  Dieu,  Ordre  de  la  provi- 
dence. Je  la  justice  divine.  Cela  est  arriié 
par  la  //eniiissiun  de  Dieu.  C'est  une  permis- 
sion de  Dieu. 
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PERMUTANT,  s.  m.  Celui  qui  permute. 

Il  se  dit  Des  personnes  qui  changent  en- 
semble d'emploi.  Les  deux  permiitmUs  ont 
fuisse  un  acte,  etc. 

PKR.'WUTATIUJÎ.  s.  r.  Échange.  Il  se  dit 
en  |Kirlant  De  l'échange  d'im  emploi  contre 
un  au  Ire.  Permutation  d'emploi. 

Il  signifie  aussi.  Transposition  de  choses 
qui  lormenl  un  tout,  une  série,  pnurtniu- 
ver  les  divers  arrangeuienls  dont  elles  sont 
susceptibles  entre  elles.  Les  trois  lettres  A, 
S,  C,  ont  SIX permutiiiîoiis ,  smiùl' : nbc ,  acb, 
Ijiic,  bca ,   cah,  rba. 

Il  se  dit  qMel<pierois,  en  Grammaire,  Du 
changement  dune  lettre  en  une  autre  ipii 
appartient  au  même  organe.  Les  permuta- 
tions de  consonnes  sont  très-fréquentes  dans 
les  verlj.'s  urers. 

PKRMiri'KH.  V.  a.  Échanger.  Il  se  dil 
en  parlant  -Des  emplois.  On  lui  a  fjermis 
de  permuter  l'emploi  ifu'il  Uxuiit  en  prM'ince , 
contre  un  emploi  inférieur  dans  telle  admi- 
nistration de  Paris.  Il  voudrait  permiiler aiec 
un  de  ses  confrères. 

Permutek,  avec  le  ■pronom  personnel, 
se  dit  (pielquefois,  dans  le  sens  réciproque, 
en  Grauun;iire,  Des  lettres,  et  surtout  des 
consonnes,  qui,  appartenant  au  même  or- 
gane, peuvent  naturellement  se  subslitner 
les  unes  aux  autres.  //  est  indispensable  de 
bien  connaître  les  lois  suivant  lesquelles  .ve 
permutent  les  cori^jnites,  dans  la  langue 
grecque,  inant  dépasser  à  l'étmle  des  con- 
jugaisons. 

Pf.rmuté,  ée.  participe. 

PERi\l<;iEi;SEMK\T.  adv.  D'une  ma- 
nière pcrnicieu.se.  Cela  est  pernicieusement 
imaginé ,  pernicieusement  inventé. 

PER.\'l«:iEU.\  ,  EL'SE.  adj.  Mauvais,  dan- 
gereux, qui  peut  nuire,  qui  cause  ou  qui 
peut  causer  quehpie  grand  préjudice.  Cela 
est  pernicieux  à  la  .santé ,  pour  la  .santé.  Re- 
mède pernicieux,  l'oilii  un  mets  pernicieux. 

Il  s'entploie  plus  ordinairement  au  sens 
moral.  Con.seil  i>rrnicieux.  Maxime  perni- 
cieuse. Jih'eution  pernicieuse.  Dessein  perni- 
cieux. Cela  est  d'un  exemple  pernicieux,  d'une 
pernicieuse  con.séqiience.  Auteur  [>ernicieux. 
La  fréquentation  en  est  [)ernicieu.se. 

Fani.,  C'est  une  langue  pernicieuse.  C'est 
une  personne  f<nl  médisante. 

FièfiT  pernicieii.se.  Espèce  de  fièvre  ma- 
ligne fort  dangereuse. 

PER  OKITU.M.  (On  prononce  Obitnme.) 
Expression  latine,  qui  signifie.  Par  mort, 
et  qui  est  surtout  usitée  en  matière  bé- 
ncficiale.  Un  liénéfice  vacant  ]>er  oliitum. 

PERONE,  s.  m.  T.  d'Anal.  L'os  extérieur 
de  la  jambe,  le  plus  raeiiu  des  deux  os  de 
la  ja  hbe. 

P!':ko.\\EU.E.  s.  r.  Terme  familier  dont 
on  se  sert  par  dédain  ,  par  mépris  ,  en 
parlant  d'Une  femme.  C'est  une  pémnnelle. 
f'ous  êtes  une  plaisante  péronnelle.  Taisez- 
vous,  péronnelle. 

PI^:H«>KAI.S0.\.  s.  r.  T.  de  Rhélor.  La 
coui'lusion  d'iMie  harangue,  d'un  plaidoyer, 
d'un  sermon,  d'un  disiours  d'aiipirat.  La 
/>eroini.son  doit  être  véhémente,  forte,  pleine 
de  mouvements.  I^s  péroraisons  de  Cicéron 
sont  admirables. 

PÉRORER.  V.  n.  Parler,  di.scoiirir  lon- 
guement et  avec  une  sorte  d'emphase,  (^t 
homme  ne   cause   pas,    il  pérore.   Il  pérore 
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sans  cesse.  Jvez-'voiu  assez  péroré  f  II  e*t 
familier. 

PÉROREITR.  s.  m.  Celui  qnl  a  l'habi- 
tude, la  manie  de  pérorer.  C'est  un  en- 
nuyeux, un  fatigant  iiéroreur. 

PÉROT.  s.  m.  T.  d'Eaux  et  Forêt».  Arbre 
ou  baliveau  qui  a  les  deux  âges  de  la  coupe 
du  bois;  en  .sorte  (pie,  si  le  bois  se  coupe 
tous  li-s  vingl-cin()  ans,  le  pérot,  au  mo- 
ment de  la  cou|>e,en  a  cinquante.  Anjour- 
d  lini,  les  arbres  oui  ont  alteiiit  ciiuptaote 
ans  se  nomment  plus  ordinairement  /nut/er- 
«f.t,- au-dessous  de  cet  âge,  ils  sont  yr«/i«, 

PEROl'.  s.  ni.  C<mtrée  de  l'Amérique 
niéi'ldlonale,  très-riche  eu  minen  d'or  et 
d'aigr Ht.  On  niel  ici  ce  nom  de  pays  parce 
qu'il  s'emploie  figurémenl  dans  les  phrases 
suivantes  : 

Prov.,  fig,  et  pop. ,  Cogner  le  Pérou,  Faire 
une  grande  forliiiic. 

Prov.  et  pop.  ,  Ce  n'est  pas  le  Pérou,  se 
<lit  Des  choses  qui  n'ont  pas  grande  valeur, 
dont  on  liiil  |>eu  de  cas. 

PEROXYDE,  s.  m.  (On  prononce  P.»r- 
oxyde.). îiom  donné  par  les  chimistes  mo- 
dernes aux  oxydes  (pii  contiennent  la  plus 
grande  quantité  possible  d'oxygène.  Per- 
ox\de  de  fer,  de  manganèse ,  etc. 

°PERPE.\DI(:t'I.AIRE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  se  dirige  à  angles  droits,  en  for- 
mant un  angle  droit.  Ligne  perpendieula'tre 
à  une  autre  ligne,  à  une  surface.  Tirer  une 
ligne  /lerpendiculaire. 

Il  signifie  quelquefois.  Vertical.  Ligne 
l>erpendiculaire.  Direction ,  position  perpendi- 
culaire. 

En  Géométrie,  Tirer  une  perpendiculaire, 
élever  une  perfiendiculaire ,  abaisser  une  per- 
pendiculaire,  Tirer,  élever,  abaisser  une 
ligne  pei-pendiculaire.  Dans  ces  phrases, 
Perjiendicalaire  est  substantif. 

PERPE\UI<.^-|.AIRE.>IEXT.  adv.  En  .si- 
tuation peipcndiciilaire.  Une  ligne  qui  tombe 
per/iendifulairement  sur  une  autre. 

PERPENDM.L'LARITÉ.  s.  1.  État  de  ce 
qui  esl  perpendiculaire. 

PEKPE.\I>h:i  I.E.  s.   m.  T.   didactique. 

I  igue  verticale  et  pei|M-ndiculaire  qui ,  tora- 
baut  à  plomb  du  s<iinmel  d'un  objet  élevé, 
sert  pour  en  mesurer  la  hauteur  ou  pour 
en  régler  la  verticalité.  Il  esl  p«'U  usité. 

PERPÉTRER.  V.  a.  Faire,  commellrc.  Il 
n'est  Usité  ipi'cn  termes  de  Jurisprudence, 
et  en  parlant  De  crimes.  Perpétrer  un  crime. 

II  e-st  vieux. 
PHReÉTHK,  KE.  participe. 
PERPÉTl'ATIO.\.   s.    f.   T.   didactique. 

Action  qui  perpclue,  ou  I, 'effet,  le  résultat 
de  celle  action.  Ln  perpétuation  des  es/ièces. 

PEHPÉTIEI.,  E1.EE.  adj.  Qui  ne  cessé 
point,  qui  dure  toujours,  lienle  annuelle  et 
perfiétuelle.  Fonder  un  ser\ice  perpétuel.  Un 
feu  fierprtuel  brûlait  dans  le  temple  de  Festa. 
Eriger  un  monument  fierpêtuel.  Pour  perpé- 
tuelle mémoiie  à  ta  /utsterité.  Il  règne  dans 
cette  contrée  un  printemps  perpétuel.  Ce  pays 
est  affligé  d'une  stérilité  per/ietnrlle. 

En  Pliysi(pie,  Mouvement  perpétuel.  Mou- 
vement qui,  une  fois  excité,  se  coiiliiiue- 
rait  toujours  de  liii-iiième,  sans  allératinn, 
et  sans  jamais  exiger  un  ivuouvrllemeol  de 
force  motrice.  Ij"  nion<.Tment  perpétuel  est 
une  chimère  iinpos.siole  à  l'enliser. 

Fig.  et  fam.,  C'est  te  mouvement  p*rpé- 
50. 
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tuel,  se  dit  D'une  personne  qui  est  toujours 
en  inouvement,  qui  ne  peut  rester  en  pliiee. 

Kig.  et  fam.,  Chercher  le  moin'rmrnt  per- 
pétuel, Chercher  la  solution  d'une  question 
insoluble. 

PBBpiTCEi.,  M  dit  aussi  De  certaines 
choses  qui  durent  toute  In  vie  d'un  homme. 
Élre  condamné  il  un  bannissement  perpétuel, 
aux  ffalères  perpétuelles. 

11  se  dit  en  ce  sens  De  certaine»  charges, 
de  certaines  dignités  dont  on  est  pourvu 
j)Our  toute  la  vie;  à  la  dilTércncc  Ue  celles 
qu'on  ne  possède  que  pour  un  temns  limité. 
Celte  t/i/;nité  n'était  t/ue  triennale,  il  la  rendit 
perpétuelle.  Dtins  le.s  .académies  qui  forment 
l'Institut,  les  secrétaires  sont  ^lerpétuels.  Se- 
crélaire  per/iétuel  de  i Académie  française. 

l'EKrÉTUKL,  sigiiilie  au.ssi,  Contiuui'l.  // 
est  dans  des  exercices  perpétuels  de  />éni- 
tenct,  dans  des  austérités  per/iétuelles,  dans 
une  pratiaue  perpétuelle  de  toutes  les  vertus. 
Son  emploi  lui  donne  i/n  travaU  perpétuel , 
une  occupation  perpétuelle.  C'est  un  tour- 
ment /yerpètuel  que  de  vivre  aiec  cet  homme-là. 

Il  signifie  encore,  Fréquent,  habituel.  Ce 
sont  des  vicissitudes  perpétuelles.  De  perpé- 
tuelles interruptions.  Un  changement  perpé- 
tuel de  domestiques.  Des  plaintes  perpé- 
tuelles. Des  débats  perpétuels. 

En  Diplomatie,  Alliance  perpétuelle,  Al- 
liance dont  la  durée  n'est  point  détermi- 
née; par  opposition  à  Celle  qui  est  conclue 
pour  un  temps  fixe. 

PERPÉTl'ELLE.MEXT.  adv.  Sans  cesse , 
sans  discontinuation  ;  ou  ,  par  exagération, 
Habituellement,  fréquemment.  On  y  entend 
perpétuellement  du  bruit.  Ils  sont  perpétuelle- 
ment en  querelle. 

PERPÉTUER.  V.  a.  Rendre  perpétuel, 
faire  durer  sans  cesse  ou  longtemps.  C'est 
la  génération  qui  f)erpétue  les  espèces.  Per- 
pétuer des  querelles ,  des  procès.  Perpétuer  sa 
gloire,  son  nom. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Les  e.ipèces  se  perpétuent  imr  la  généra- 
tion. C'est  une  ancienne  tradition  qui  s'est 
perpétuée  jusqu'à  nous.  Les  abus  se  perpé- 
tuent d'eux-mêmes. 

Se  perpétuer  dans  une  charge.  Trouver  le 
moyen  de  se  maintenir  toujours  dans  une 
charge ,  qu'on  ne  devait  posséder  que  pour 
un  temps. 

Peri'Étué,  ée.  participe. 

PERPÉTi:iTÉ.  s.  f.  Durée  sans  interrup- 
tion, sans  disconlinuation.  //  allègue  pour 
sa  défense  l'ancienneté  et  la  perpétuité  de 
la  possession.  La  /lerpétuité  Je  la  religion. 
de  la  foi. 

À  PERPÉTUITÉ,  loc.  adv.  Pour  toujours. 
Fonder  une  messe,  un  serxice  à  perpétuité. 
Créer  une  rente  rachetable  à  perpétuité.  Des 
règlements  faits  mur  être  obsenés  à  perpé- 
tuité. Condamne  aux  galères,  aux  tntfaux 
forcés  à  perpétuité. 

PERPLEXE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  d.ins  une  grande  inquiétude ,  dans  une 
irrésolution  pénible  sur  ce  qu'il  doit  faire. 
Je  suis  perplexe.  Cela  me  rend  perplexe,  lia 
V esprit  perplexe. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  cause  de  la  ncr- 
plrxité ,  de  l'irrésolution.  Situation  perplexe. 
Le  cas  èinii  perplexe. 

PERPLEXITE.,  s.  f.  Irrésolution  fâcheuse, 
incertitude ,  embarras  où  se  trouve  une  per- 
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sonne  qui  ne  sait  quel  parti  prendre.  //  est 
dans  une  grande  [>er/>lexilé ,  en  grande  per- 
plexité. Je  me  trouve  dans  une  étrange  per- 
plexité, dans  d'étranges  perplexités.  Cela  me 
jette  dans  une  grande  perplexité. 

PERQCi.SITIO.N'.  s.  f.  Recherche  exacte 
que  l'on  fait  de  quelque  chose,  de  quelque 
[icrsonne.  Après  une  longue  perquisition,  j'ai 
trouvé  le  titre  don^j'avats  besoin.  On  fit  des 
perquisitions  rigoureuses  jmur  trouver  ce  pri- 
sonnier évadé,  pour  découvrir  l'auteur  tle  ce 
libelle.  On  a  fait  perquisition  d'un  tel  et  de 
sa  demeure.  On  a  fait  de  grandes  perquisi- 
tions dans  son  domicile.  Le  commissaire  de  \ 
police  a  dressé  un  procès-verbal  de  perquisi- 
tion. 

PERROM.  s.  m.  Construction  extérieure 

3ui  est  formée  de  plusieurs  marches  et 
'une  plate-forme,  et  qui  sert  à  établir 
une  communication  directe  entre  deux  sols 
de  difréi'eiite  hauteur.  Ce  perron  communi- 
que du  premier  étage  au  jardin.  Ce  perron 
a  dix  marches,  parce  que  le  sol  de  l'église 
est  de  cinq  pieds  plus  élav  que  celui  de  la 
rue.  A  l'extrémité  de  la  terrasse  est  un  per- 
ron. On  trouve  d  abord  un  perron.  Perron 
de  pierre  de  taille.  Perron  en  fer  à  cheval. 
Perron  à  double  rampe ,  ou  Perron  double. 

PERROQUET.  S.  m.  Oiseau  des  pays 
chauds,  à  bec  gros  et  bombé,  qui  apprend 
facilement  à  parler,  et  qui  imite  la  voix  hu- 
maine. Perroquet  vert.Terroquet gris.  Perro- 
quet blanc.  Perroquet  ife  diverses  couleurs. 
Les  perroquets  vivent  longtemps. 

Bâton  de  perroquet ,  Bâton  établi  sur  un 
plateau  de  bois,  et  garni  de  distance  en 
distance  d'échelons  sur  lesquels  cet  oiseau 
monte  et  descend  à  sa  fantaisie. 

Fig.  et  fam. ,  Celle  maison  est  un  bâton  de 
perroquet,  se  dit  D'une  maison  de  plusieurs 
étages,  dont  chacun  n'a  ([u'une  chambre. 

Fig.  et  pop. ,  De  la  soii/je  à  perroquet,  Du 
pain  trempé  dans  du  vin. 

Parler  comme   un  j>erroqiiet.   Ne  parler 

3ue  de  mémoire ,  et  sans  savoir  ce  qu'on 
it.  On  dit,  figiirément,  dans  le  même 
sens,  C'est  un  perroquet,  ce  n'est  qu'un  per- 
roquet. 

Pekboquet,  en  termes  de  Marine,  ?e  dit 
Du  màt,  de  la  vergue  et  de  la  voile  qui  se 
gréent  au-dessus  d'un  mât  de  hune.  Mât  de 
perroquet,  ou  simplement,  Perroquet.  Fergiie 
de  perroquet,  l'ode  de  perroquet. 

PERRUCHE,  s.  f.  Petit  perroquet  à  lon- 
gue queue  pointue. 

Il  signiiic  aussi  communément,  La  fe- 
melle du  perroquet. 

PERRUQUE,  s.  f.  Coiffure  de  faux  che- 
veux. Perruque  blonde ,  noire,  brune,  grise, 
blanche.  Perruque  d'homme ,  de  femme.  Per- 
ruque à  trois  marteaux.  Perruque  à  bourse. 
Perruque  ronde.  Perruque  à  niruds.  Perru- 
que à  tonsure,  à  calotte.  Porter  la  perruque. 
Porter  perruque.  Prendre  perruque. 

Tête  à  perruque.  Tète  Je  bois  sur  laquelle 
on  pose  et  l'on  accommode  des  m-rruquc». 
Il  se  dit,  figurémeni  et  familièrement, 
d'Un  vieillard  de  peu  d'esprit,  et  qui  tient 
opiniâtrement  à  d  anciens  préjugés. 

PERRUQUIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
perruques,  qui  coilTe  et  rase.  Boa  perru- 
quier. Mauvais  perruquier.  On  appelle  Per- 
ruquièrt,  La  fenin;e  d'un  perruquier. 

PERS,  EaSE.  adj.  De  couleur  entre  le 
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vert  et  le  bleu.  Minen-e  aux  yeux  pert.  Vn 
chaperon  de  couleur  perse.  Il  est  vieux. 

PER  SALTUM.  (On  prononce  Saltome.) 
Expression  latine,  qui  signifie.  Par  saut. 
On  l'emploie,  en  Droit  canonique,  en  par- 
lant De  ceux  qui  sont  admis  a  un  ordre 
supérieur  sans  avoir  reçu  l'intermédiaire; 
par  exemple.  De  celui  qui  serait  admis  à  la 
prêtrise,  sans  avoir  reçu  le  diaconat. 

PERSE,  s.  f.  Sorte  de  toile  peinte  qui 
vient  de  Perse.  Un  meuble,  une  tenture,  luu 
robe  de  perse. 

PERS^XUTAXT,  ANTE.  adj.  Qui  se  rend 
inconunode  («r  ses  imporlunités.  C'est 
l'homme  du  monde  le  plus  persécutant,  l'out 
êtes  bien  persécutant.  Cest  une  femme  fort 
persécutante.  Il  a  des  créanciers  fort  persé- 
cutants. 

PKRSÉ<:UTEa.  V.  a.  Vexer,  inquiéter, 
tourmenter  par  des  voies  injustes,  par  de* 
poursuites  violentes.  Persécuter  les  gens  de 
bien.  Les  empereurs  qui  ont  persécuté  tes 
chrétiens. 

Il  s'emploie  figurémcnt  et  au  sens  moral. 
Ses  remords  le  persécutent.  Im  Jortune ,  te 
sort  ne  se  lasse  point  de  le  persécuter. 

Il  signifie  aussi ,  par  exagération ,  Impor- 
tuner, presser  avec  imporliinité,  se  rendre 
incommode.  Cest  un  homme  qui  me  persé- 
cute continuellement.  Il  a  tant  persécuté  son 
rapporteur,  qu'enfin  son  affaire  ett  jugée. 
Si  vous  ne  jiersécutez  votre  avoué,  vous  ne 
verrez  pas  la  fin  de  votre  procès.  Il  a  un 
créancier  qui  le  persécute  étrangement.  Il  me 
persécute  de  ses  vers.  Il  y  a  des  gens  qui  . 
persécutent  par  leur  amitié,  comme  d'autre* 
par  leur  haine. 

Persécuté,  be.  participe. 

PERSÉCUTEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  persécute.  Néron  fut  un  des  plus  grands 
persécuteurs  des  chrétiens.  Le  jier.'iécuteur  de 
l'innocence.  Elle  fut  la  persécutrice  des  gens 
de  bien. 

Il  se  dit  aussi  ,  par  exagération ,  d'L^n 
homme  pressant,  incommode,  importun. 
Cest  un  persécuteur  fâcheux.  Il  ne  me  quitte 
point ,  c  est  mon  persécuteur  étemel. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Cet  homme  est  animé  d'un  zèle  persécuteur. 

PERSÉCUTION.  S.  f.  Vexation,  pour- 
suite injuste  et  violente.  L'Evangile  dit: 
Heureux  ceux  qui  souffrent  persécution  potir 
la  justice  !  Toutes  les  persécutions  qu  on  a 
faites  aux  chrétiens,  qu'on  a  exercées  contre 
les  chrétiens,  n'ont  servi  qu'à  en  augmenter 
le  nombre.  Cruelle,  sanglante,  longue  perse' 
cution.  Durant  la  première  persécution. 

La  persécution  de  \éron ,  de  Dioctétien,  etc.. 
Celle  que  les  chrétiens  ont  soufTerte  son* 
Néron,  sous  Dioclétien  ,  etc.  On  compte  Sx 
persécutions,  dont  cette  de  Nénm  est  ta  pre- 
mière. 

'Perskcdtiok,  se  dit  aussi,  par  exagéra- 
tion ,  d'Une  importunité  continuelle  dont 
on  se  trouve  fatigué.  Il  est  tous  tes  jours  à 
me  presser,  c'est  une  persécution  perpétuelle, 
c'est  une  persécution. 

PERSEE.  s.  m.  T.  d'Astron.  Nom  d'une 
constellation  de  l'hémisplière  boréal. 

PERSÉVÉRAMMENT.  adv.  Avec  pei^' 
vérance.  S'occuper  perséx-érammemt  «"  son 
salut,  de  ta  recherche  de  ta  vérité.  Il  «I  peu 
usité. 

PKRSÉVÉRAN'GE.  *.  f.  Qualité  ou  action 
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de  celui  qui  persévère.  Persévérance  dans  le 
trarail.  Persévérance  dans  le  bien ,  dans  le  mal. 
Cela  demande  une  grande  persévérance ,  une 
longue  persévérance.  C  est  une  persévérance 
louable.  La  persévérance  filiale,  il  a  obtenu  cet 
emploi  par  sa  persévérance,  à  force  de  persé- 
vérance. Une  grande  persévérance  dans  les 
exercices  de  piété.  Employé  absoluinetit,  il 
signifie  presque  toujours ,  Fermeté  et  con- 
stance (lans  la  foi,  dans  la  piété.  Le  don  de 
persévérance. 

PEKSÉVÉR.4NT,  ANTE.  adj.  Qui  per- 
sévère. Il  faut  être  persévérant  dans  le  bien. 
Ces!  un  homihe  persévérant.  Une  vertu  per- 
sévérante. Un  mal  persévérant. 

PKHSÉVÉRER.  V.  n.  Persister,  continuer 
de  faire  toujours  une  même  chose, demeurer 
ferme  et  constant  dans  un  sentiment ,  dans 
une  résolution.  Persévérer  dans  l'étude,  dans 
le  travail.  Persévérer  dans  une  résolution , 
dans  un  dessein.  Persévérer  à  soutenir  ce  que 
l'on  a  dit.  Persévérer  dans  la  foi.  Persévérer 
dans  le  bien.  Persévérer  dans  l'endurcissement. 
Persévérer  dans  ses  erreurs.  Persévérer  dans 
ses  refus.  Persévérer  dans  son  silence ,  dans 
sa  déposition ,   dans  ses  dénégations. 

Pehsevéreh,  employé  absolument,  si- 
gnifie presque  toujours.  Persister  dans  le 
bien.  Celui  qui  persévérera  jusqu'à  la  fin  sera 
sauvé.  Ce  n  est  pas  tout  que  de  bien  commen- 
cer, il  faut  persévérer. 

Je  persévère,  signifie  quelquefois,  Je  suis 
toujours  du  même  avis. 

Fig. ,  Son  mal  persévère,  Il  résiste  aux 
remèdes. 

PËRSICAIRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
à  fleurs  roses  ou  blanches,  qui  croît  ordi- 
nairement dans  les  lieux  humides  ,  et  qu'on 
emploie  pour  l'ornement  des  jardins. 

PERSICOT.  s.  m.  Liqueur  spiritueuse 
faite  avec  de  l'esprit-de-vin  ,  des  noyaux 
de  pêche  ,  et  autres  ingrédients. 

PERSIENNE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
ces  sortes  de  jalousies  ou  châssis  de  bois  , 
qui  s'ouvrent  en  dehors  des  fenêtres,  comme 
des  contrevents  ;  et  sur  lesquels  sont  as- 
semblées à  égales  distances  des  tringles  de 
bois  plates  ,  disposées  en  abat-jour,  qui 
rompent  la  lumière,  et  donnent  entrée  à 
l'air  dans  l'appartement.  Fermer,  ouvrir  les 
persiennes.  Je  l'ai  aperçu  à  travers  les  per- 
siennes. 

PERSIFLAGE,  s.  m.  Discours  de  celui 
qui  persifle.  Il  s'est  permis  envers  lui  un  in- 
décent persiflage.  Ce  ne  sont  pas  là  des  pro- 
pos sérieux  et  sensés,  ce  n'est  que  du  persi- 
flage. Tout  son  discours  n'est  qu'un  long  per- 
siflage. 

PERSIFLER.  V.  a.  Tourner  quelqu'un  en 
ridicule  ,  en  lui  disant  d'un  air  ingénu  des 
choses  flatteuses  qu'il  croit  sincères.  //  a 
cruellement  persiflé  cet  homme.  Cet  homme 
ne  s'aperçut  pas  qu'on  le  persiflait.  Fous 
voulez  me  persifler. 

Il  s'emploie  quelquefois  neutralement , 
et  signifie.  Parler  avec  ironie,  avec  moque- 
rie. On  ne  sait  que  penser  de  tout  ce  qu'il 
dit,  d persifle  sans  cesse.  Il  ne  raisonne  pas, 
d  persfle. 

Persiflé,  ée.  participe. 

PEivKiFLECR.  s.  m.  Celui  qui  persifle. 
Cest  un  perûifleur,  un  misérable,  un  impi- 
toyable persifleur. 

PERSIL,  g.  m. (On  ne  fait  pas  sentir  l'L.) 
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Plante  potagère  qui  ressemble  au  cerfeuil ,  \ 
et  qui  sert  à  divers  usages  pour  la  cuisine.  | 
Cueillir  du  persil.  Hacher  du  persil.  Frire  du 
persil.  Mettre  du  persil  autour  du  btruf.  Des 
artichauts  frits   au  persil.   Des  racines    de 
persil. 

Prov.  et  fig.,  Grêler  sur  le  persil,  F.xercer 
son  autorité,  son  pouvoir,  ses  talents,  sa 
critique,  etc.,  contre  des  gens  faibles,  ou 
dans  des  choses  de  nulle  conséquence. 

PERSILLADE,  s.  (.  Sorte  de  ragoût  fait 
de  tranches  de  bœuf  froid  avec  du  persil. 
Une  bonne  persillade.  Du  bœuf  à  la  persillade. 

PERSILLÉ,  ÉE.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  celte  locution,  Fromage  persillé. 
Certain  fromage  dont  l'intérieur  est  par- 
semé de  points  ou  taches  verdàtres,  comme 
si  l'on  y  avait  mis  du  persil  haché. 

PERSIQIJE.  adj.  Il  se  dit  D'un  ordre 
d'architecture  ,  dans  lequel  on  substitue  au 
fût  de  la  colonne  dorique ,  des  figures  de 
captifs  qui  portent  l'entablement. 

PERSISTANCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  persistant;  Action  de  persister. 

PERSISTANT ,  ANTE.  adj.  T.  de  Botan. 
Il  se  dit  Du  calice  qui  subsiste  lorsque  la 
fleur  est  flétrie,  des  feuilles  qui  ne  tombent 
pas  en  automne,  des  stipules  qui  restent 
après  la  chute  des  feuilles.  Calice  persistant. 
Feuilles  persistantes.  Stipules  persistantes. 

PERSISTER.  V.  n.  Demeurer  ferme  et 
arrêté  dans  son  sentiment,  dans  ce  qu'on  a 
dit,  dans  ce  qu'on  a  résolu.  Il  persiste  dans 
son  premier  avis.  Les  témoins  persistent  dans 
leur  déposition.  Il  persiste  à  nier.  Il  persiste 
dans  la  rébellion ,  dans  la  désobéissance.  Per- 
sister à  soutenir  une  mauvaise  doctrine,  à 
défendre  une  mauvaise  cause.  Persister  dans 
sa  résolution.  Persister  dans  la  foi ,  dans 
l'incrédulité,  dans  la  t<ertu ,  dans  le  vice,  dans 
son  amitié,  dans  sa  haine. 

Absol. ,  Je  persiste,  Je  suis  toujours  du 
même  avis. 

PERSONNAGE,  s.  m.  Personne.  En  ce 
sens,  il  se  dit  principalement  Des  hommes, 
et  il  comprend  une  certaine  idée  de  gran- 
deur, d'excellence.  Les  plus  grands  person- 
nages de  l'antiquité.  C'est  un  des  plus  grands , 
des  plus  illustres  personnages  de  ce  siècle.  Il 
se  croit  un  personnage ,  un  grand  personnage . 
Trancher  du  personnage.  On  dirait  de  quel- 
que personnage. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  terme 
de  dénigrement  ;  et  alors  sa  signification 
est  ordinairement  déterminée  par  quelque 
épilhète.  Cest  un  fort  sot  personnage.  C'est 
le  plus  ridicule  personnage  que  l'on  puis.ie  voir. 
Quel  personnage  inepte  !  foilà  un  impudent 
personnage.  Fous  êtes  un  plaisant  personnage. 
Je  connais  le  personnage. 

Persowmage  ,  se  dit  encore  Des  personnes 
mises  en  action  dans  un  ouvrage  dramati- 
que; et,  en  ce  sens,  il  s'applique  aux  fem- 
mes comme  aux  hommes.  Tartufe  est  le 
personnage  le  plus  profond  qu'un  poète  co- 
mique ait  pu  concevoir.  Joad  dans  Athalie 
est  un  personnage  sublime.  Zaïre  est  un  des 
personnages  les  plus  touchants  qui  soient  sur 
la  scène.  Dans  une  comédie  de  caractère , 
toutes  les  parties  de  l'action  doivent  se  rap- 
porter au  principal  personnage.  Il  y  a  dans 
cette  pièce  trop  de  personnages ,  trop  de  per- 
sonnages accessoires,  secondaires.  Ce  person- 
nage est  inutile  à  l'action.  La  liste  îles  persan- 
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nages.  On  dit  de   même,   I^s  personnages 
d'un   dialogue. 

Il  se  dit  quel(|uefois  de  Ces  mêmes  per- 
sonnes, par  rapport  aux  comédiens  qui  le» 
représentent.  If  fait,  d  Joue  le  premier  per- 
sonnage,  le  principtd  personnage.  Il  Joue  bien 
son  personnage.  Il  fait,  il  Joue  le  personnage 
d'OEdipe,  de  Burrhus.  Elle  fait ,  elle  Joue  le 
personnage  d' Andromaque. 

Personnage,  se  dit,  figurément,  de  La 
manière  dont  on  se  conduit ,  du  degré  de 
considération  qu'on  a.  Employant  utilement 
une  grande  fortune  dans  cette  vdle ,  il  y  joue 
un  beau  personnage.  Cet  homme-là  est  destiné 
à  jouer  un  grand  personnage.  Il  joue  un  mau- 
vais personnage ,  un  étrange  personiwge  dans 
cette  affaire.  Fous  mefaitesfaire  là  un  étrange 
personnage.  Il  fait  un  triste ,  un  .wt ,  un 
plat  per.sonnage.  Il  joue  bien ,  il  soutient  bien 
son  personnage.  Un  courtisan  est  obligé  de 
jouer  bien  des  personnages  à  la  fois.  Un  fripon 
ne  fait  pas  longtemps  le  personnage  d'homme 
de  bien. 

Personnage  allégorique ,  Etre  métaphysi- 
que ou  inanimé  que  la  poésie  ou  la  pein- 
ture personnifie.  La  Renommée ,  dans  l'E- 
néide, et  la  Mollesse,  dans  le  Lutrin,  sont 
des  personnages  allégoriques.  liubens ,' dans 
sa  galerie  du  Luxembourg,  a  fait  un  grand 
emploi  des  personnages  allégoriques. 

Tapisseries  à  per.ionnages ,  Tapisseries  où 
il  y  a  des  figures  d'hommes  et  de  femmes, 
et  des  histoires  représentées.  Tapisseries  à 
glands  personnages ,  à  petits  personnages. 

PERSONNALITÉ,  s.  f  T.  didactique.  Ce 
qui  appartient  essentiellement  à  la  per- 
sonne, ce  qui  lui  est  propre,  ce  qui  fait 
qu'elle  est  elle-même,  et  non  pas  une  autre. 
Le  sentiment  de  l'existence  passée  et  actuelle, 
est  ce  qui  nous  avertit  de  notre  personnalité. 
La  perte  totale  de  la  mémoire  détruirait  le 
sentiment  de  la  personnalité. 

Il  signifie  aussi ,  Caractère ,  qualité  de  ce 
qui  est  personnel.  Dans  cette  affaire,  dé- 
pouillons toute  personnalité  pour  juger  saine- 
ment. 

Il  signifie  aussi ,  Le  défaut,  le  vice  d'une 
personne  qui  n'est  occupée  que  d'elle-mênjc. 
Cet  homme  est  d'une  personnalité  odieuse, 
insupportable. 

Il  signifie  encore.  Un  trait  piquant,  in- 
jurieux et  personnel  contre  quelqu'un.  Il  y  a 
dans  cette  critique  beaucoup  de  personnalités. 
Ce  propos  est  une  personnalité,  une  personna- 
lité offensante.  En  discutant,  on  ne  doit  se  per- 
mettre aucune  personnalité.  C'est  une  person- 
nalité blâmable,  que  défaire  sur  la  scène  une 
allusion  maligne  au  nom ,  aux  habitudes ,  aux 
ouvrages  d'un  homme  connu. 

PERSONNAT.  s.  iti.  Sorte  de  bénéfice  dans 
une  église  cathédrale  ou  collégiale,  qui  don- 
nait préséance  sur  les  simples  chanoines. 

PERSONNE,  s.  f.  Un  homme  ou  une 
femme.  C'est  une  personne  de  mérite,  des- 
prit. Une  per.ionne  de  condition.  Les  person- 
nes de  qualité.  C'est  la  personne  du  monde 
qui  reçoit  le  mieux  ses  amis.  Iji  plupart  des 
personnes  que  j'ai  vues  me  l'ont  assuré.  J  tu 
vu  la  personne  en  question ,  la  personne  dont 
vous  m'avez  parlé.  Payer  tant  p<ir  personne. 
Des  per.wnnes  des  deux  sexes.  Des  personnes 
constituées  en  dignité.  Des  personnes  quali- 
fiées. Des  personnes  comme  dfaut.  Des  per- 
sonnes fort  éclairées.  Des  personnes  très-bien 
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^Hnnnérs.  Prrsonne  Hère,  lit  qualité  lirf 
personnes.  lys  choses  et  les  personnes.  Siihm- 
gnlion,  siihslitulion  lie  personne.  Il  promii 
qii  'il  Y  in'iiif  en  rrrenr  en  In  itertonne. 

Accepliiin  de  personnes,  Prélérenre  <|ii'on 
donne  «  iiiii-  [iprsoiini'  plutr'tl  ((ii'a  une  mi- 
tre ,  ineliiiiitinn  i|ii'oii  ;i  a  In  lavoriser.  // 
n'y  «  point  (tiiceeption  de  personnes  He\iint 
Dieu.  Im  justice  ne  doit  iminlfmre  iircepliim 
de  /lersunnes.  Je  dériitemi  entre  eux  .uintjiiire 
acception  de  personnes,  sans  acception  de 
personnes. 

Pf.kmikrr,  se  (lit  (inelqiiefois  Des  fem- 
mes «4'uleiniiit,  iliins  ccrliiiiies  plirnses  iii'i 
OPlte  aet-eptioii  est  délerininéc  par  le  sens 
l'>lal.  ("est  lu  plus  Mie  jiersunne  du  monde  , 
une  des  plus  liellrs  personnes  du  monde ,  une 
des  jolies  ftrr.tonnes  du  monde,  f^oi/it  une  belle 
personne,  une  ji'une  /ler.ionne  Lien  Jiiite.  Un 
pensionniit  de  jrnnes  personnes. 

PKus(tHNK,.HMlit(piel(piet'<iis(l'l.'n  homme 
on  il  Une  temine  ,  e<)nsiiléré.<  en  enx-iiiènies, 
et  ahsliiietioii  laite  de  (pi<'I(pie  (iiconslancc 
extérieure.  Peu  de  f;rns  .lurent  se'fuirrr  lu 
per.mnne  de  .ion  i'étrnieht.'('e  n'est /ms  à  lu 
persimne  ipt'on  en  veut,  c'est  à  ('emploi. 

Pkksohkh,  préi  édé  d'un  adjeetif  posses- 
sif, M-  dit  de  La  vie,  du  corps  <le  celui  qui 
parle,  a  ipii  l'on  parle,  ou  dont  nii  parle. 
J'ui  répondu  de  .m  personne.  //  eT/>o.se  su 
personne.  On  ii  attenté  à  su  personne,  sur  sa 
personne. 

Je  ne  réponds  que  de  ma  personne.  Je  ne 
rép«)nds  que  de  moi. 

On  s'est  assuré  de  sa  personne.  On  l'a  ar- 
rêté, on  lui  a  donné  des  gai'des. 

Payer  de  su  personne.  S'exposer  au  péril 
avec  courage;  et,  en  général,  S'acipiitter 
parfaitement  de  son  devoir.  //  a  bien  payé 
de  sa  personne.  Ils  ont  bien  payé  de  leur  per- 
sonne. 

Aimer  sn personne.  Aimer  ses  aises,  avoir 
grand  soin  de  sa  santé,  de  son  corps,  de 
son  ajustement.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Avoir  soin  de  su  personne. 

Etre  content  Ile  su  p-rsonne,  de  sa  petite 
personne ,  K.lre  fort  satisfait  de  soi-même. 

Cet  homme  est  bien  fuit  de  su  personne. 
Il  a  une  belle  taille,  il  est  bien  propor- 
tionné. 

Lu  personne  dn  mi.  Le  roi.  />  personne 
du  roi  rst  inviolable.  Un  nnd/a.fmdeur  reprt- 
tenie  In  firrsonne  du  roi  dans  le  f/uys  oit  il 
est  envoyé.  Le  roi  l'a  attaché  à  sa  /trrsonne, 
Fa  iipprothé  de  sa  fier  sonne,  lui  a  conjié  la 
ganie  de  .sa  iirrsonne.    ■ 


inie  Ile  sa  i>rrsonne. 
Kn  'riiénlo};ie ,   /,*■.( 


s  personnes  di\-ines ,  les 
trois  personnes  divines,  les  trois  personnes  de 
ta  'Trinité.  Ouii  le  Pire,  Dieu  le  Fil»,  et  le 
Saint-Kspril.  A//  première.  In  .seconde,  ta 
troisième  /tersonne  de  lu  Trinité,  lin  seul  Dieu 
«n  trois  personnes.  Ln  .sectmde  personne  de  la 
Trinité  s'est  incarner  ftour  nichrter  le  itrnie 
humain. 

Kn  personne,  en  propre  personne,  Mni- 
mt^me,  finis-mi'me,  liii-in<'Mii-.  Ces  eipres- 
•ioiiN,  dont  on  se  mtI  |)<>iir  donner  pins  de 
force  à  ce  que  l'on  ilil ,  ont  toujours  nip- 
pirl  an  sujet  du  virlir  qu'elles  niiHlilient. 
J'^  étais  en  personne,  en  propre  personne. 
J e.s/Krr  ipir  t-tms  iiius  y  rendre:  en  fiei-Aonne, 
Il  )  rint  liii-mrme  eu  personne.  Il  y  t-mt  en 
personne.  Ils  y  sont  allés  en  per.simne  Ar  mi 
commandait  te  siège  en  personne.  On  dit  de 
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même ,  fe  générât  se  porta  de  fa  permnne 
en  tel  endroit,  H  y  alla  liii-ini'me. 

An  su  f>er.sonne ,  en  .su  propre  personne, 
se  di.ient  dans  le  même  sens,  mais  ont  tou- 
jours rapport  au  régime  du  verbe,  (i'est 
l  ofjenser  en  su  i>ersonne ,  en  sa  propre  per- 
sonne. 

Kn  Jurispr. ,  Pariant àsa personne.  Par- 
lant a  lui-inéine.  Il  se  dit  aussi  dans  le  lan- 
gage ordinaire  et  lamilier.  Je  le  lui  ai  dit 
ftiirlunt  à  sa  personne.  On  dit  encore,  en 
leriiies  de  Procédure  :  .Sif{ni/ier  à  personne 
ou  domicile.  Assigner  une  commune  en  la 
fiersouue  ou  nu  domicile  du  inuire,  le  Trésor 
royal  en  la  personne  ou  au  bureau  de  l'a- 
/y'ent,  etc.  On  ilit  également  dans  le  langage 
ordinaire,  Olfensir,  out m ger  quelqu'un  en 
lu  personne  d'un  autre. 

PsKsonnE,  se  dit  aussi  relativement  à  la 
conjiigaiMin  des  verbes.  Iji  première ,  la  se- 
cnnile,  lu  troisième  /yersonne  du  sinuuler,  du 
pluriel.  Iji  pmiiièrr  per.sunne  mare/ue  lu  fter- 
sonne  qui  parle;  lu  .seconde,  la  personne  à 
qui  l'on  parle;  la  troisième,  lu  personne  ou 
la  chose  dont  on  parle. 

Lettre ,  billet  a  lu  troi.sième  personne,  I.et- 
tre,  billet  où  celui  qui  écrit  parle  de  lui- 
même  à  la  troisième  pei-sonne.  lys  billets 
de  fmrt  sont  ordinairement  à  ta  troisième  iter- 
mne  :  JU.""  a  l  honneur  de  vous  faire  pan 
de... 

Personhb,  signifie  aussi.  Nul,  qui  que 
ce  soit.  Kn  ce  sens,  il  est  toujours  mascu- 
lin, toujours  précédé  ou  suiii  d'une  expres- 
sion négatite,  et  on  ne  l'emploie  jamais 
qu'au  singulier.  Personne  ne  .sera  a.ssez 
hardi.  Il  n  y  a  prrsonne  si  peu  instruit  des 
affaires,  qui  ne  sache...  Je  ne  connais  per- 
sonne d  aussi  heureux  que  cette  femme.  Il 
n'y  a  personne  au  logis.  Personne  ne  peut-il 
me  dire  ce  qu  '//  est  devenu  ?  Personne  ne 
l>eul  mieux  suvoir  cela  que  lui.  Personne  n'est 
fAus  votre  ser\'ileur  que  je  le  suis.  Il  a  parlé 
sans  que  personne  le  cimtrrdH.  P est 'isse7 
brave  pour  ne  craindre  personne.  C'est  un 
seciet  trop  impartant,  je  ne  dois  le  cou  rr 
à  personne.  Je  ne  veux  voir  ftenonne.  Je 
n'y  SUIS  pour  personne,  t'  a-l-il  quelqu'un 
ici?  Il  n  y  a  personne,  ou  ellipliipieinent , 
Personne. 

F'i^.  et  fam..  Il  n'y  a  plus  personne  au  lo- 
gis, ou  siiiiplemint ,  //  n'y  a  plus  personne, 
se  dit  De  qiieiqu'iin  qui  a  |)trdu  la  tête. 
Celte  dernière  phrase  se  ilil  aussi  quelque- 
fois D'une  personne  qui  vient  de  mourir. 

PKHsoMnH,  se  prend  aussi  dans  le  sens 
de  Quelqu'un.  Personne  o.srriiit-il  nier?  Y 
ii-t-il  ftersonne  d'us.srz  hurdi?  .Si  jnmais  per- 
sonne est  lissez  hanli  pour  l'entreprendre,  il 
réussini.  Je  doute  que  personne  y  réiis.tisse. 

PKH.SO.NXKK.  ndj.  I.  T.  île  Botaii.  Il  se 
dit  Des  lleui>  qui  ont  quelque  i-e»Hrnililanii> 
a\ev  le  miilli-  d'un  animal.  Iji gneule-ilt-loup 
est  une  Jteur  pt-r.s'tnnée. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
personnees. 

PKHSO.VXEL,  FI.I.E.  ailj.  Qui  est  pro- 
pre et  pal  tiruliiT  a  chaque  |H>rsi)iine.  mérite 
persimnri.  Qualité  personnèile.  Fenger  urne 
injure  personmlle. 

Pli» . ,  lys  fautes  sont  personnelles.  On 
n'est  |m»  responsable  des  riuli*s  d'atilrui. 

(.riiiqiir  fH r.onnrlle ,  Celle  où  l'on  s'.illa- 
iche  moins  a  ivievcr  lej»  fautes  de  l'ouvrage, 
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qu'à  censurer  la  vie ,  les  actions,  le  carac- 
tère de  l'auleur.  La  enti^me  personnelle  itt 
odieuse. 

Kn  Jurispr. ,  Action  prrmmneHe ,  Action 
par  laquelle  on  poursuit  une  personne 
qui  est  riilevable  ou  obligée  en  son  ^irnpre 
nom.  Droit  personrud.  Droit  tellement  atta- 
ché à  la  |iersunne,  qu'il  ne  peut  être  trans- 
porté à  une  autre.  Ils  sont  opposés  à  Ac- 
tion réelle  et  Itntit  réel. 

Kn  terme»  de  Finances,  Contribution per^ 
sonnrlle.  Celle  que  l'on  paye  individuelle- 
ment, à  raison  de  sa  personne,  de  son  lo- 
j;ement ,  etc. 

Entrée  personnelle.  Droit  <renlrer  dm» 
un  spectacle,  dans  une  assemblée,  etc., qui 
ne  peut  se  communiquer,  se  transmettre  à 
d'autres. 

En  (îrammaire.  Pronom  personnel.  Pro- 
nom qui  marque  la  personne,  comme  Moi, 
toi,  lui,  nous,  vous,  eux,  soi,  se.  Voyez 
Phohom. 

Prksorhel,  signifie  aussi,  Qni  est  égnnte^ 
qui  n'est  oi-cU|)é  <)ue  de  soi.  Cet  homme  est 
tres-personnel.  On  dit  dans  le  même  sens, 
//  est  d'un  caniclère  très-personnel. 

Pbksoiihp.c,  s'emploie  quelt|iiefois  sub- 
staiiti>ement ,  et  il  ^e  dit  Des  bonnes  on 
mauvaises  qualités  de  la  personne  dont  on 
|)iiile.  Son  personnel  est  ires-aimahle.  .Son 
personnel  est  odieux.  Dans  cette  acception , 
il  vieillit. 

Pkmsokkel,  en  termes  d'Administration, 
se  dit  Des  personnes  attachées  a  un  service 
public;  par  oppisitlon  a  Atiiténel,  qui  se  dît 
Des  eflets ,  des  objets  alTecles  a  ce  même 
service.  Dans  ce  ministère,  les  dépenses  rela- 
tives un  personnel  excèdent  de  beaucoup  ceBes 
qui  concernent  le  matériel.. 

PKK.S<»KNELLR.'IIK.'«T.  adv.  En  la  per- 
sonne de  celui  dont  il  s'agit.  Dans  ce  sens, 
il  a  toujours  rapport  au  régime  du  verbe 
qu'il  modihe.  Il  m'a  ofjinse prrsonnellement. 
Il  vous  a  attnque  persimnellement.  Il  Va  pris 
fiersonnetlemrnt  à  partie. 

Il  signitie  aussi,  Kn  sa  propre  personne; 
et,  en  ce  sens,  il  a  toujours  rap|Mirl  au  su- 
jet du  verlje.  Etre  personnelli ment  rrspOH- 
salde  d'une  chose.  SiMi>;er  per.sunnellenieHt. 

PERS<».^lflFli:ATIO.N-.  s.  f.  L'action  de 
|)ersonniher;  Le  résultai  de  celle  action. 
La  personnification  des  itres  metiiphysiqaes 
tient  lieu,  dans  plusieurs  p'ièmrs  modernes, 
du  merveilleux  imuyiné  par  les  nnrirns.  La 
Mollesse,  dans  le  Lutrin,  est  une  personni- 
fication. On  dit  par  personnifiration ,  Être 
dans  les  brus  de  fa  mort,  du  sommeil. 

PER.SOXMKIKR.  v.  a.  Attiibiier  à  (me 
rhose  inanimée  ou  métaphysique  la  figare, 
les  senliineiils,  le  langage  d'une  personne 
réelle.  Personnifier  In  Justire,  la  Prudence. 
Les  poètes  et  les  peintres  persimmfirnt  tout. 

PrasoUBirik,  fcE.  participe,  ("est  la  mo- 
destie ,  la  douceur ,  lu  boule  firrsimnifiée.  C'est 
la  sottise,  r insolence  persimiufiee, 

PERSP^rriP,  ivr.  »dj.  T.  tJe  Peinl«re-et 
de  Dessin.  l,»ni  repre>^nle  un  ohjii  en  per- 
»pe«live.  plan  periperlif.  Hr présentation , 
rue  /Krspective. 

PKR.SPK«TIVR.  ».  f.  Partie  de  l'opt^iue 
qîii  enseigne  a  reprCM-nler  le»  oly^»  »«l«>n 
la  ditVeniii-e  que  l'eliM^new»*»"  et  Ik  posi- 
tion )  ;tp|H«il^ni,  l'Ut  iKMir  la  Hpure,  so|t 
pour  la  couleur.   Or  ptmtre  entené  éien  la 
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ferspntU'e ,  tes  rèf,'les  tie  tu  per.ipectii'e.  La 
per.ipert've  n'est  [ws  bien  nhsfivie  dans  ce 
taOlenu.  H  ensei^ite,  il  uppveml  la  perspcc- 
tiw. 

Perspective  linéaire,  Celle  ()ui  se  fait  par 
■les  lignes  seules.  Perspective  iiérierme,  Celle 
qui  se  fait  par  la  dégradation  des  couleurs 
ou  des  teintes. 

Pfiisvfxtive,  se  dit  aussi  d'Une  peinture 
<jui  représente  des  jardins,  des  bâtiments, 
ou  au  lies  choses  semblables  en  éloignenient, 
et  <|u'()n  mel  au  bout  d'une  galerie  ou  d'une 
allée  de  jardin  ,  pour  tromper  agréablement 
la  vue.    Ce  peintre  a  fait  une  belle  perspec- 

PF.nspECTivE ,  signifie  encore,  L'aspect 
qne  divers  objets  vus  de  loin  ont,  par  rap- 
port au  lieu  d'où  on  les  reg.trde.  Foilà  un 
coteau  (fuifait  une  bette  perspective,  une  agrra- 
bte  perspective,  (^la  Itorne  (a  perspective.  Une 
pers/jectii'e  riante. 

Pi'.BsrEi.TivE,  s'emploie  figurément  en 
parlant  Des  événements  beureux  ou  mal- 
neurt-ux  qui  se  présentent  dans  l'avenir 
comme  étant  pres((ue  certains ,  quoique  en- 
core éli)ij;nés.  //  «  ta  perspective  Hune  (grande 
fortune,  fous  avez  acquis  une  fortune  hon- 
nête ;  vous  Jouirez  du  repos  et  de  t'ai.sance 
dans  votre  vieitles.fe  :  c  est  une  f>erspective 
satisfaisante.  It  a  une  bette  perspective,  une 
fâcltfu.ie  perspective  devant  les  yeux. 

E»  PERSPECTIVE,  loc  adv.  Dans  un  cer- 
tain éloignenient,  mais  à  la  portée  de  la  vue. 
Du  haut  de  cette  coltine  on  voit  Paris  en 
perspective.  Cette  maison  (le  campagne  a  Paris 
en  perspective. 

il  se  dit  aussi  figurément,  et  signifie. 
Dans  l'avenir.  //  estjort  riche ,  mais  ce  n'est 
encore  qu'en  perspective.  Etre  heureux  en 
perspective. 

PERSPICACE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  de  la  perspicacité.  //  est  très-perspicace. 
Il  est  peu  usité. 

PERSPICACITÉ,  s.  f.  Pénétration  d'es- 
prit, <)ui  fait  apercevoir  avec  justesse  el 
profondeur  les  choses  difficiles  à  coiinaitre. 
//  a  beaucoup  de  perspicacité.  Il  est  d'une 
grande  perspicacité. 

PERSPlCUlTÉ.  s.  f.T.  didactique.  Clarté, 
netteté.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlaiit  D'un 
discours  ,  d'un  écrit.  La  persptcutté  du 
st)te.  Il  est  peu  usité. 

PERSPl RATIO.N.  s.  f.T. de Médec. Trans- 
piration insensible. 

PERSUADER.  V.  a.  Porter  quelqu'un  à 
croire  ,  le  décider  à  faire  quel()ue  chose. 
Rien  ne  persuade  plus  efficacement  tes  hom- 
mes que  l'exemple.  Il  m 'a  persuadé  de  ta 
sincérité  de  ses  intentions.  Je  suis  fiersiiadé 
que  c'est  un  très-hnnuéte  homme.  Cela  m'a 
persuadé  de  son  Ijon  droit.  Il  s  est  lai.'sé  per- 
tnader  trop  msnnent.  Je  l'ai  persuadé  de  la 
nécessité  de  jnire  telle  chose,  l'oiis  m'avez 
persuade ,  mais  non  pas  convaincu. 

Il  régit  sotrvcnt  la  chose  directement,  et 
la  peisonm;  avec  la  préposition  à.  Persua- 
der une  vérité  à  quelqu'un.  Il  rejetait  sa  faute 
sur  celui  qui  lui  avait  persuadé  de  ta  J aire. 
On  lui  a  fiersuadé  de  se  marier. 

Il  .s'emploie  quelquefois  absolument.  Cft 
Jtonime  a  l'art  de  persuader.  Les  exem/ites 
persuadent  mieux  que  les  jmrotes.  Il  faut  être 
sincère  pour  persutuler.  Ce  discours  ne  per- 
suada pas. 
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Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel régime  indirect,  et  signifie,  Oroire,  s'i- 
maginer, se  (iginer.  Il  se  /lersiiade  que  tout 
le  monde  t'admire.  Ils  s'étaient  persuadé  qu'un 
n'oserait  les  contredire. 

PERsu\nÉ,  ÉK.  partici|>e.  Un  homme  bien 
persuadé,  une  femme  bien  persuadée  des  vé- 
rités de  sa  religion.  J'ai  fait  telle  cho.se,  per- 
suadé que  vous  le  trouveriez  bon.  Soyez  bien 
fjersundé  que... 

PERSUASIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  force,  le 
pouvoir  de  persuader,  liaison  convaincante 
et  jyersuasiiv .  Ton  persuasif.  Langage  per- 
suasif. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  a  l'art ,  le  talent  de 
persuader.  Orateur  éloquent  et  persuasif. 
Fous  êtes  [ursiias'if. 

PERSUASION,  s.  f  Action  de  persuader. 
L' étoqueiice  a  pour  but  ordinaire  la  persua- 
sion. Cet  orateur  a  le  don ,  le  talent  de  ta 
persuasion,  jigir  à  la  prrsuusion  d'un  autre. 

Fig. ,  Avoir  la  persuasion  sur  les  lèvres  , 
Etre  fort  persuasif,  fort  éloquent. 

Peksuision,  signitie aussi,  renne  croyan- 
ce. J'ai  agi  dans  la  persuasion  que  rous  m  a/t- 
piouveriez.  J'ai  ta  persuasion  qu'il  m'est  at- 
taché. Je  suis  dans  ta  persuasion  qu'il  me 
rendra  ce  sen'ice.  J'en  ai  ta  persuasion. 

PERTE,  s.  f.  Privation  de  quelque  chose 
d'avantageux,  d'agréable  ou  de  commode, 
qu'on  avait.  Grande  perte.  Perte  légère.  Perle 
de  biens.  La  peite  totale  de  ses  biens.  Iji  /lertr 
de  la  vie.  La  perte  de  l'honneur.  Im  perte  de 
la  fxirote.  La  perte  de  la  vue.  Perte  de  mé- 
moire. Perte  d'appétit.  La  perte  des  bonnes 
grâces  de  quelqu'un.  Perte  cruelle,  irrépara- 
ble. Faire  une  perte.  Essuyvr  une  perte.  Ré- 
parer une  perle.  Être  dédommagé  d'une  perte. 
Se  consoler  d'une  perte.  Il  a  Jait  de  grandes 
pertes  au  jeu. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier,  en 
parlant  Des  personnes  dont  on  est  privé 
par  la  mort.  La  perte  de  svn  père,  de  sa 
mère,  de  ses  proches.  J'ai  à  regretter  la  perte 
d'un  de  mes  meilleurs  amis,  f^ous  avez  fait 
une  grande  perte  en  perdant  votre  père.  Ce 
jeune  peintre  est  mort  hier;  c'est  une  perte, 
c'est  une  grande  perte. 

Je  prends  part  à  lajierte  que  vous  avez  fui  te, 
se  dit  À  une  personne  qui  vient  de  perdre 
un  parent  ou  un  ami,  pour  lui  témoignrr 
que  l'on  compatit  à  sa  peine,  qu'on  par- 
tage son  afiliction. 

Au  Jeu  ,  f^.tre  en  perte  de  telle  somme , 
1,'avoir  perdue.  Quand  je  suis  sorti,  il  était 
en  perte  de  cinquante  francs  ;  et  absolument, 
//  était  en  perte.  Depuis  six  semaines,  je  suis 
toujours  en  fierté. 

Se  retirer  .sur  .m  perte.  Quitter  le  jeu 
quand  on  perd;  et,  figurément.  Se  retirer 
du  commerce  du  monde  ou  des  alfaires  , 
après  un   mauvais  succès. 

Lire  repoussé  avec  fiente,  st  dit  an  pro- 
pre D'une  troupe  ([u'on  l'ait  r»-culer  en  lui 
tuant  du  monde;  et,  figurément  et  fainilie- 
reiiient,  D'un  hoiiinie  oui  a  un  désavan- 
tage marqué  dans  une  dispute,  dans  une 
contestation. 

Jurer,  résoudre  la  perte  de  quelqu'un.  Ré- 
soudre .juivr  sa  mort,  sa  ruine. 

Perte  de  .sang.  Maladie  ipii  survient  qucl- 
quelois  aux  femmes  ,  et  (jui  consiste  en 
UH  écoulement  de  sang  Irrégulier  et  abon- 
dant. Elle  est  sujette  à  des  pertes  de  sang, 
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à  de  grandes  fiertés  de  sang,  et  absolument, 
à  des  fiertés,  à  de  grandes  jiertes. 

Pkutr  ,  signifie  aussi  ,  Dommage,  dimi- 
nution de  bien,  de  profil.  //  y  aurait  trop 
de  perte  futur  moi  à  prendre  cette  maison  en 
échange  île  la  mienne.  Cf  négociant  a  trouve 
fitus  de  fierté  que  de  firofit  dans  cette  spécu- 
lation. Il  y  au  m  de  la  fierté  ,  beaucoup  de 
perte  dans  la  coupe  de  cet  habit ,  à  cause  thl 
fieu  de  lar/feur  de  l'étoffe.  C'est  à  fieine  SI 
liant  cette  affaire,  la  perte  est  comfien.sée  par 
le  gain ,  si  les  fiertés  sont  couvertes ,  sont  ra- 
chetées par  les  profits.  Quand  il  mourrait,  il 
n  'y  aurait  pas  grand' perte. 

Il  signifie  encore.  Ruine,  en  ce  qui  re- 
garde le  gouvernement,  la  fortune,  la  répu- 
tation, les  nueiirs,  etc.  Ce  serait  la  fierté 
des  affaires.  Il  fiensa  cau.ier  ta  fierté  de  l'État, 
ta  fierté  totale  de  l'Etat.  La  fierté  de  son  cré- 
dit, de  sa  faveur,  de  .ta  fortune ,  de  .sa  léfiu- 
lat  on  est  venue  de  .sa  mauvaise  conduite.  Ce 
qu  il  a  enirefiris  causera  .sa  perte,  sera  sa 
fierté.  Il  y  trouvera  sa  perte.  Courir  à  sa  fierté. 
L'-s  mauvais  conseils,  tes  mauvais  exemples 
ont  conduit,  ont  pniissé  ce  jeune  homme  a  sa 
fierté ,  I  ont  entraîné  à  sa  perte. 

En  Théol. ,  La  perte  de  l'âme,  La  damtia- 
tion   éternelle. 

Phhte  ,  se  dit  quelquefois  d'Un  mau- 
vais succès,  d'un  événement  désavantageux 
dans  une  alfaire,  dans  une  entreprise,  etc. 
La  fierté  d'une  bataille.  La  fierté  d'un  procès, 
Im  fierté  d'une  gageure. 

Il  signifie  aussi  ,  Le  mauvais  usage  ou 
l'emploi  inutile  que  l'on  fait  d'une  chose. 
foilà  une  grande  fierté  de  temps.  Je  regrette 
fort  la  perte  de  ma  journée.  Ce  serait  peu 
que  la  fierté  de  mon  temps,  de  mes  pas,  de 
mes  fieines ,  de  mes  soins,  de  mes  travaux, 
si  je  n'avais  éprouvé  mille  contrariétés ,  mille 
dégoûts.  C'est  une  perte  iri\^parabte  que  ceUe 
d'une  jeunesse  p(i.ssée  dans  ta  dissi/xition. 
La  perte  d'une  occasion  si  belle  ne  saurait 
causer  tnifi  de  legrets. 

Ixi  perle  du  Rhi'ine ,  le  lieu  où  le  Rhàne 
disparait  sous  les  rochers. 

A  PERTE,  loc.  adv.  Avec  perte,  fendre  à 
fierté,  donner  à  perte,  PerJi"8'sur  la  mar- 
chandise que  l'on   vend. 

À  PF.RTR  DE  vDE.  I  ocution  adverbiale 
dont  on  se  sert  en  parlant  D'une  vue  si 
étendue ,  qu'il  est  impossible  de  <listinguer 
les  objets  qui  la  terminent.  Une  allée  à  perte 
de  vue. 

Fig.  et  fam. ,  Rni.snnner,  discourir  à  pert* 
de  vue.  Faire  des  raisonnements  vains  et 
vagues  ,  qui  n'aboutissent  à  rien. 

(/lurir  à  perte  d'haleine,  Courir  jusqu'à 
perdre  la  res|>iralion. 

Eh  pure  PERTE,  loc.  adv.  Sans  utilité, 
sans  effet,  sans  motif.  Ce  que  ih>us faites, 
et  que  vous  dites  esf  w  piirr  fierie.  I  oits 
firenez  bien  de  la  fieine  en  pure  pei^e.  fous 
vous  tourmentez  en  pure  fierté. 

Dans  ta  fniursuile  du  procès  qu'il  o  gagné, 
it  a  fait  beaucoup  de  jniis  en  pure  fierté,  qui 
sont  tombés  en  pure  fierté.  Qui  ne  lui  .seront 
pas  lemboiirsés.  Tout  ce  qu'il  a  Jait  dans 
celle  entreprise  lui  est  tourné  en  pure  perte. 
Ne  lui  a  causé  que  du  doniniage. 

PERTIXE.W.MEXT.  adv.  Ainsi  qu'il  con- 
vient ,  comme  il  faut,  avec  jugemeiil,  con- 
venablement. Il  ne  se  dit  que  Ucs  discours. 
//  en  paile  pertinemment,  très-pertinemment. 
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et  en  haùile  homme.  Il  en  a  discouru  perti- 
nemment. 

PERTINENCE,  s.  r.  Qualité  de  ce  qui  est 
pertinent.  Il  ne  se  dit  qu'en  termes  de  Pro- 
cédure. Art  pertinence  des  moyens,  des  faits 
et  articles. 

PERTINENT,  ENTE.' adj.  Qui  est  tel 
qu'il  convienL  II  ne  s'emploie  (;ui-rc  que  dans 
les  locutions  suivantes:  Raisons  pertinentes. 
Excuses  pertinentes. 

En  lernii-s  de  Procédure,  Afoyens  perti- 
nents et  admissibles ,  faits  et  articles  perti- 
nents, Moyens,  fait.s  qui  appartiennent  au 
fond  de  la  cause,  qui  doivent  influer  sur 
sa  décision. 

PERTt;iS.  s.  m.  Trou,  ouverture.  Il  ne 
se  dit  plus  guère  ipic  Des  ouvertures  qii'on 
pratique  à  une  lU^ue  dans  certaines  rivitres, 
pour  laisser  passer  les*  bateaux.  Le  passage 
deï  iiertuis  sur  celle  rivière,  retarde  beaucoup 
les  bateaux. 

PKaxiiis,  en  Géographie,  se  dit  de  Cer- 
tains détroits  serrés  entre  une  ilc  et  la  terre 
ferme ,  ou  entre  deux  iles.  Le  perluis  de 
Muiimusson.  Le  perluis  d' A  mioche. 

PKRTt'ISANE.  s.  f.  Espèce  de  hallebarde 
dont  le  fer  e.sl  plus- long,  plus  large  et  plus 
tranchant  que  celui  des  autres  armes  cle  ce 
genre.  //  tenait  une  pertuisane  à  la  main. 
Il  recul  un  coup  de  pertuisane. 

PÉRTt'RBATEl'K  ,  TRICE.  s.  Celui,  celle 
qui  cause  du  trouble.  Perturbateur  du  repos 
public.  Il  y  a  eu  du  desordre  dans  ce  col- 
lège ,  on  a  renvoyé  les  perturbateurs  à  leurs 
parents. 

Médecine  perturbatrice,  Méthode  de  trai- 
tement qui  consiste  à  employer  des  moyens 
actifs,  propres  à  troubler  la  marche  des  ma- 
ladies. Dans  cette  locution  et  dans  la  sui- 
vante. Perturbatrice  est  employé  adjecti- 
vement. 

En  Mécanique,  Force  perturbatrice.  Celle 
qui  trouble  la  régularité  des  mouvements. 

PEHTL'RBATIU.V.  s.  f.  T.  didactique. 
Trouble,  émotion  de  l'àme  à  l'occasion  de 
quelque  mouvement  qui  se  passe  dans  le 
corps. 

Il  se  dit,  en  Astronomie,  Des  dérange- 
ments que  les  corps  célestes  souffrent  dans 
leurs  mouvements  par  leur  action  mutuelle. 

Il  se  dit  aussi,  en  Médicine,  Du  trouble 
causé  dans  les  fonctions  animales  par  quel- 
que maladie  ;  et  dans  la  marche  d  une  ma- 
ladie |>ar  quelque  remède  énergique. 

PERVE.\CHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dont 
l'espt'ce  indigi  ne  a  la  Heur  bleue  ou  blan- 
che, et  le  feuillage  d'un 'beau  vert.  Grande 
per\-enche.  Petite  penrnc/ie. 

PERVERS ,  ER.SE.  adj.  .Méchant, dépravé. 
Dh  nalurrt  per^-ers.  Un  homme  per\'ers.  Le 
monde  est  bien  peners.  Avoir  des  sentiments 
pen-en.  Doctrine  perx'erse.  Opinion  pers-erse. 
Uirurs  perverses. 

Il  s'emploie  aussi  sulistantivement,  mais 
seulement  au  masculin.  t>ieu  châtiera  les 
perxrrs. 

PERVERSION.  S.  f.  Changement  de  bien 
en  mal ,  en  matière  de  religion  cl  de  mo- 
rale. La  sitij  des  richesses  cause  la  pen-er- 
tion  des  mirurs. 

PERVERSITÉ,  s.  f.  Méchanceté  ,  dépra- 
vation. Im  pen-ersité  du  siècle.  La  perxtrsitè 
dis  muurs.  Im  perversité  d'une  doctrine.  La 
per\'ersité  de  son  naturel. 
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PERVERTIR,  v.  a.  Faire  changer  de  bien 
en  mal,  dans  les  choses  de  religion  et  de 
morille.  Penvrlir  un  chrétien.  Pervertir  un 
jeune  homme,  en  le  jetant  dans  le  vire,  dans 
la  débauche.  Pervertir  la  jeunesse.  Pert'ertir 
un  bon  naturel.  Le  luxe  a  perverti  bien  des 
femmes. 

Pervertir  l'ordre  des  choses.  Troubler  un 
ordre  établi. 

Fig.,  Perxertir  le  sens  d'un  passage.  Le 
dénaturer,  l'altérer;  substituer  un  faux  sens 
à  celui  qui  est  reconnu  pour  le  véritable. 

Pebvehtih,  s'emploie  quelquefois  avec 
le  pronom  personnel,  et  il  signifie.  Devenir 
pervers.  Ce  jeune  homme  s'est  promptemeni 
pen'erti. 

Perverti  ,  is.  participe. 

PES 

PESAUE.  s.  f.  T.  de  Manège.  Air  relevé, 
dans  lequel  le  cheval  s'élève  du  devant,  sans 
que  les  pieds  de  derrière  quittent  leur  place. 

Pesade  de  chèvre,  Pesade  d.ins  laq-jclle  le 
cheval  ne  plie  pas  les  jambes  de  devant,  ou 
Pesade  trop  haute  ,  dans  laquelle  il  joue  de 
l'épiiielle  avec  les  jambes  de  devant. 

PESA.M51EST.  adv.  D'une  manière  pe- 
sante. Marcher  pesamment.  Être  vêtu  pesam- 
ment. 

Pesamment  armé ,  se  dit  Des  soldats  de 
l'antiquité ,  fantassins  ou  cavaliers ,  qui 
étaient  armés  de  toutes  pièces. 

Fig.,  Parler,  écrire  pesamment,  Parler, 
écrire  sans  facilité,  sans  grâce. 

PESA.VT,  ANTE.  adj.  Qui  pèse,  qui  est 
lourd.  Il  est  opposé  a  Léger.  Toutes  les 
choses  pesantes  tendent  en  bas.  L'or  et  le 
platine  sont  les  plus  pesants  de  tous  les  mé- 
taux. Corps  pesant.  Machine  lourde  et  pe- 
sante. Fardeau  pe.iant.  Charge  pesante. 

En  termes  de  Manège  ,  Ce  cheval  est  pe- 
sant à  la  main.  Il  porte  la  tète  basse,  et 
il  s'appuie  sur  le  mors.  Cheval  /usant ,  Che- 
val qui  ne  s'enlève  pas  facilement  du  devant. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  est  pesant  à  la 
main ,  Il  est  ennuyeux  ,  lourd  et  incom- 
mode dans  la  conversation. 

Ce  madré  d'écriture,  ce  chirurgien ,  ce  pein- 
tre, etc..  a  la  main  pesante.  Il  écrit,  il 
opère  ,  il  peint  sans  facilité  ,  sajis  légèreté. 

Fig.,  //  a  la  main  pesante,  d  a  le  bras 
pesant,  se  dit  D'un  homme  fort  et  robuste, 
qui  donne  de  gi-ands  coups.  On  le  dit  aussi, 
ngui'ément  et  familièrement ,  D'une  per- 
sonne dont  le  ressentiment  et  la  vengeance 
sont  à  craindre. 

Avoir  la  télé  pesante,  Éprouver  dans  la 
tète  un  sentiment  de  pesanteur. 

Pks\kt,  signifie  aussi.  Tardif,  lent.  Le 
bœuf  est  un  animal  pesant.  Cet  homme  devient 
pesant,  commence  à  devenir  pesant.  Être  pe- 
sant et  paresseux.  L'âge  a  rendu  ce  cheval 
pesant.  Une  marche  pesante. 

Pesixt,  s'emploie  figurément  en  parlant 
De  l'esprit,  du  discours,  du  style,  etc. ,  et 
signifie ,  Qui  manque  de  vivacité ,  de  légè- 
reté ,  de  grâce.  //  a  l'esprit  pesant.  Il  est 
d'une  conversation  pesante.  Son  entretien  est 
des  plus  pesants.  Son  stjle  est  pesant.  C'est 
un  ecnvain  bien  pesant.  Cest  un  pesant  éru- 
dit.  Il  est  né  triste  et  pesant,  d  /ait  l'enjoué 
et  l'agréable.  Il  se  croit  gratt  et  n'est  que 
pesant. 
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PuijiT,  dans  plusieurs  phrases  figurées, 
signifie.  Onéreux,  fâcheux,  fatigant,  in- 
commode. C'est  une  charge  pesante  que 
d'ai-oir  une  nombreuse  famdle  sur  les  bras. 
Une  couronne  est  pesante  à  porter.  fS'est  un 
pesant  fardeau  que  l'héritage  d'un  nom  fa- 
nuux.  La  domination  de  ce  prince  est  un  joug 
pesant  pour  ses  sujets.  Ces  peuples  portent 
un  joug  bien  pesant. 

Pes&jit,  signifie  aussi  quelquefois.  Qui 
est  du  poids  réglé  et  ordonne  par  la  loi. 
Louis  a  or  pesant.  On  n'est  obligé  de  recewir 
dans  le  commerce  que  de  la  monnaie  pesante , 
des  espèces  pesantes. 

Prov.  et  bg. ,  //  vaut  son  pesant  d'or,  se 
dit  D'un  honnête  homme  qui  est  de  boone 
compagnie,  obligeant,  officieux,  d'un  com- 
merce sur  et  aisé.  Il  se  dit  aussi  De  plu- 
sieurs choses  qu'on  regarde  comme  excel- 
lentes dans  leur  genre.  Dans  cette  phrase, 
Pesant  est  employé  comme  substantif. 

Pes^vt,  s'emploie  aussi  adverbialemeal. 
Deux  mille  livres  d'argent  pesant.  Une  livre 
pesant  d'or.  Un  quintal  pesant.  Une  livre 
pesant.  Deux  kilogrammes  pesant. 

PESANTEt'R.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
pesant  ;  tendance  des  corps  vers  le  centre 
de  la  terre.  Les  corps  tendent  en  bas  par  leur 
propre  pesanteur.  La  pesanteur  d'un  fardeau. 
//r  baromètre  sert  à  /aire  connaître  la  pesan- 
teur de  l'air.  Les  corps  différents  ont  des  pe- 
santeurs différentes.  Les  pesanteurs  spécifi- 
ques des  solides,  des  liquides. 

Pesanteur  unii'erselle ,  Tendance  de  tons 
les  corps  planétaires  les  uns  vers  les  autres. 

Pes^lstecb,  se  dit  aussi  de  L'impression 
que  fait  un  corps  grave  ou  agité,  quand  il 
fi-appc  sur  un  autre.  Il  fut  étourdi  de  la  pe- 
santeur du  coup.  La  pesanteur  du  coup  le 
jeta  par  terre.  Il  se  rompit  une  côte  par  la 
pesanteur  de  sa  chute.  Il  lui  a  fait  sentir  la 
pesanteur  de  ses  coups,  la  pesanteur  de  sa 
main ,  la  pesanteur  de  son  bras. 

Il  se  dit  encore  d'Une  certaine  indispo- 
sition qui  sur>ient  à  quelque  partie  du 
corps ,  et  qui  fait  qu'on  y  sent  comme  un 
poids.  Ai'oir  une  grande  pesanteur  de  tête. 
Une  pesanteur  d'estomac.  Il  sent  une  grande 
pesanteur  dans  le  bras.  Il  sent  de  la  pesan- 
teur par  tout  le  corps,  par  tous  les  mem- 
bres. 

Il  signifie  quelquefois.  Lenteur,  défaut 
d'activ  ité  et  de  célérité.  Ce  cheval  a  trop  de 
pesanteur  pour  être  employé  comme  cham  de 
.telle.  Cet  homme,  que  j ai  vu  si  agile,  est 
aujourd'hui  d'une  grande  pesanteur.  Sa  mar- 
che est  d'une  pesanteur  insupportable. 

Pesjibtedk,  se  dit  figurément  en  parlant 
De  l'esprit ,  et  signifie.  Lenteur,  défaut  de 
pénétration,  de  vivacité,  de  légèreté,  de 
grice.  Avoir  une  grande  pesanteur  d'esprit, 
de  la  pesanteur  tians  l'esprit.  La  pesanteur  de 
son  esprit  Fempécke  de  saisir  promptement  et 
qu'on  lui  dit.  Cet  homme,  qui  croit  <n«/r  de 
la  gravité,  n'a  que  de  la  pesanteur. 

PEsiE.  s.  f.  L'action  de  peser.  Avant  de 
lui  livrer  ces  ballots  de  laine,  on  en  a  fait  la 
pesée  en  sa  présence. 

Il  signifie  aussi ,  La  quantité  de  ce  qui  a 
été  pesé  en  une  fois.  La  première  pesée  est 
de  cinquante  kilogrammes.   Une  forte  pestt 
Une  pesée  cnnsidémUe. 

pÉiE-I.IQi:EVR.  s.  m.  Instnim«»t  par  le 
moyen  duquel  on  reconnaii ,  on  détermine 


PES 

Ja  pesanteur  spécifique  des  liquides.  Ache- 
ter un  prse-liquciir. 

PESER .  V.  a.  (Au  futur,  Je  pèserai,  cl 
au  conditionnel ,  Je  pèserais.  )  Examiner  la 
pesanteur  d'une  chose ,  la  conférer  avec  un 
poids  certain,  réylé  et  connu.  Peser  de  la 
riarule.  Peser  du  pain.  Peser  des  Imllots.  Peser 
une  pièce  d'or.  Peser  ai'cc  des  balances.  Peser 
avec  une  romaine. 

Il  signifie ,  figurément ,  Examiner  atten- 
tivement une  chose ,  pour  en  connaître  le 
fort  et  le  faible.  Peser  mûrement  les  choses. 
Peser  les  raisons  pour  et  contre.  Peser  les 
objections  qui  ont  été  faites  de  part  et  d  autre. 
Peser  tes  conséquences  d'une  affaire.  Dans 
toutes  tes  compagnies ,  on  compte  tes  voix,  on 
ne  tes  pèse  jxis. 

Peser  ses  mots,  ses  paroles  ;  peser  ta  va- 
leur de  chaque  terme.  Examiner,  en  parlant, 
la  valeur,  la  conséquence  de  ce  qu  on  dit. 
ffn  pareille  matière ,  //  ne  faut  pas  parler  lé- 
gèrement ;  il  faut  peser  ses  mots ,  tous  ses 
mots,  toutes  ses  paroles. 

Peser  toutes  ses ptirotes,  peser  tout  ce  qu'on 
dit ,  Parler  avec  lenteur  et  circonspection. 
C'est  un  homme  qui  jxse  toutes  ses  paroles, 
tout  ce  qu'il  dit. 

Peser  ,  est  aussi  neutre ,  et  signifie,  Avoir 
un  certain  poids.  Ce  btdtot  pèse  peu ,  pèse 
beaucoup,  ië  tout  ensemble  pesait  plus  de 
cent  kilogrammes. 

Fam.,  Cela  ne  pèse  pas  plus  qu'une  plume, 
se  dit  D'une  chose  très-légère. 

Fig.  et  fam..  Il  ne  pèse  pas  une  once,  se 
dit  D'un  homme  que  le  contentement  rend 
vif,  léger,  alerte. 

Cette  pièce  d'or  ne  pèse  pas.  Elle  n'a  pas 
le  poids  fixé  par  la  loi. 

Cette  viande ,  cette  boisson  pèse  sur  Festo- 
mac.  Elle  est  difficile  à  digérer. 

En  termes  de  Manège ,  Ce  cheval  pèse  à 
ta  main ,  Il  s'appuie  sur  le  mors  de  manière 
à  lasser  la  main  du  cavalier. 

Fig.  et  fam. ,  Peser  à  la  main ,  Etre  à 
charge  ,  ennuyeux  ,  incommode  par  sa  stu- 
pidité ,  par  la  pesanteur  de  son  esprit. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  personne  lui  pèse  sur 
les  épaules.  Elle  lui  est  à  charge  par  son 
iinportnnité. 

Fig.  et  fam..  Cette jiersonne ,  cette  chose 
lui  pèse  sur  les  bras.  Elle  lui  est  à  charge 
par  la  dépense  qu'elle  lui  occasionne. 

Fig.,  Cela  lui  pèse  sur  le  cœur.  Cela  lui 
cause  du  chagrin,  du  ressentiment. 

Fig.,  Cela  lui  pesé,  Cela  lui  cause  de  la 
peine,  de  l'inquiétude,  de  l'emharras. 

Fig. ,  Un  secret  lui  pèse,  se  dit  en  parlant 
D'une  personne  qui  n'est  pas  capable  de 
garder  un  secret. 

Pesek  ,  neutre ,  signifie  quelquefois  ,  Ap- 
puyer fortement  sur  une  chose.  Peser  sur 
un  levier,  sur  une  bascule.  Pe.icz  sur  cette 
planche  pour  la  maintenir,  pendant  qu'on  la 
sciera.  Peser  sur  les  étriers.  Il  faut  peser  da- 
vantage sur  ce  brancard  pour  l'abaisser. 

Il  s'emploie  aussi  figurément ,  et  il  signi- 
fie ,  Demi  urer  plus  longtemps,  insister  plus 
longicmps.  Il  faut  peser  sur  cette  note.  Il 
faut  peser  sur  cette  syllabe. 

Fig. ,  Peser  sur  une  circonstance,  La  faire 
remarquer. 

Pesé,  ée.  participe. 

PESErn.  s.  m.  Celui  qui  pèse.  Peseur 
de  foin. 

Tome  II. 
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PESON.  s.  m.  Instrument  dont  on  con- 
nait  plusieurs  espèces  ayant  des  formes 
dilTércntes,  et  qui  sert  à  déterminer  des 
pesanteurs  ou  des  forces.  La  verge  d'un 
peson.  Le  crochet  d'un  peson.  Le  coté  fort , 
te  coté  faible  d'un  peson.  Peson  à  ressort. 
Voyez  Romaine. 

PESSAIRE.  s.  m.  T.  de  Chirur.  Corps 
solide  qui  a  dilTérenlcs  formes ,  et  dont  on 
se  sert  pour  la  giiérison  de  plusieurs  ma- 
ladies auxquelles  la  matrice  est  sujette, 

PESSIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  croit  que 
tout  va  mal ,  qui  voit  tout  on  noir.  C'est  un 
pessimiste. 

PESTE,  s.  f.  Maladie  épidémique ,  con- 
tagieuse, qui  produit  des  bubons,  des  exan- 
thèmes, etc.,  et  qui  cause  une  grande  morta- 
lité. La  peste  est  endémique  dans  l'Orient.  Être 
frappé  de  peste ,  de  ta  peste.  Mourir  de  la 
peste.  Jvoir  la  peste.  Gagner  la  peste.  Com- 
muniquer la  peste.  En  temps  de  peste.  Re- 
mède contre  (a  peste,  pour  la  peste.  Préser- 
vatif contre  la  peste.  On  Jait  faire  quarantaine 
à  ceux  qui  viennent  d'un  lieu  soupçonné  de 
peste.  La  peste  se  mit  dans  l'armée.  On  le  fuit 
comme  la  peste. 

Prov. ,  Dire  peste  et  rage  de  quelqu'un , 
En  dire  tout  le  mal  possible. 

Peste  ,  se  dit ,  par  extension ,  de  Di- 
verses maladies  qui  font  mourir  à  la  fois 
beaucoup  d'hommes  ou  beaucoup  d'ani- 
maux. La  fièvre  jaune  est  une  peste  qu'on 
dit  originaire  d' Amérique.  La  petite  vérole 
est  une  peste  dont  ta  vaccine  nous  a  délivrés. 
La  clavelce  est  ta  peste  des  moutons.  Le  far- 
cin  et  ta  mon'e  sont  la  peste  des  chevaux. 

Peste,  se  dit,  figurément,  de  Certaines 
choses  pernicieuses  et  funestes  qui  corrom- 
pent les  cœurs  ou  les  esprits.  Cette  doctrine 
est  une  peste  dont  on  doit  prévenir  les  ravages. 
La  flatterie  est  la  peste  des  cours.  La  discorde 
est  la  peste  des  Etats. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  dont  le  pou- 
voir est  funeste ,  dont  la  fréquentation  est 
pernicieuse.  Cet  homme  est  une  peste  publi- 
que. Les  flatteurs,  peste  fatale  aux  rois  et 
aux  peuples.  Peste  de  cour.  Evitez  cet  homme- 
là ,  c'est  une  peste.  C'est  une  peste  dans  une 
coinpagnie,  qu'un  Jaux  frère. 

Fam.,  C'est  une  méchante  peste ,  une  mé- 
chante petite  peste,  se  dit  D'un  méchant 
petit  garçon,  d'une  jeune  fille  vive  et  ma- 
licieuse. 

Fam. ,  C'est  un  petit  peste,  se  dit  aussi 
D'un  petit  gar<^on  qui  est  malicieux. 

Fam. ,  //  est  un  peu  peste ,  elle  est  un  peu 
peste,  se  dit  D'un  homme,  d'une  femme 
qui  a  de  la  malice,  de  la  malignité.  Dans 
ces  phrases,  Peste  est  employé  adjective- 
ment. 

Peste,  se  dit  quel(|ucfois  par  une  espèce 
d'imprécation.  Peste  de  l'étourdi!  La  peste 
de  l'ignorant.'  La  peste  soit  de  l'ignorant! 
l'vste  soit  du  vieux  fou! 

Peste  ,  est  aussi  Une  espèce  d'interjection 

familière  dont  on  se  sert  par  exclamation. 

Peste,  que  cela  est  beau!  Peste,  qu'il  fait 

froid!  On  dit  aussi ,  La  peste,  vous  ne  m'y 

[prendrez  pas  ! 

PESTER.  V.  n.  Montrer,  par  des  paroles 
aigres  et  emportées ,  le  mécontentement 
qu'on  a  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 
C'est  un  homme  qui  peste  toujours  contre  le 
gouvernement ,  contre  te  ministère.  Il  ne  fait 
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que  /jester.  Il  peste  contre  ses  juges.  Tout  le 
monde  peste  contre  lui.  Fous  awz  Uau  pes- 
ter, d  n'en  sera p<is  autrement.  Il  est  familier. 

Prov.,  Pester  entre  cuir  et  chair,  Être 
mécontent  sans  oser  le  dire. 

PESTIFERE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dacti(|ue.  Qui  communique  la  peste.  Vn  nir 
pestijere.  Il  en  sort  une  wipeur  pestiféré.  Une 
odeur  pestiféré.  Il  est  peu  usité. 

PE.ST1KÉRÉ,  ÉE.  adj.  Infecté  de  peste. 
//  i<cnait  d'un  lieu  pestiféré.  On  tiri'ila  ces 
marchandi.ies ,  comme  pestiférées. 

Il  s'emploie  substantivement  en  parlant 
Des  personnes;  et  il  signifie,  Celui  i|ui  est 
atteint  de  peste ,  frappé  de  peste.  //  alla 
visiter  tes  pestiférés. 

On  le  fuit  comme  un  pestiféré,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme  dont  on  évite  le  com- 
merce. 

PESTILENCE.  S.  f.  Corruption  de  l'air, 
peste  répandue  dans  un  pays.  Dans  un 
temps  de  pestilence.  Il  est  vieux  en  ce  sens. 

Fig.  et  en  termes  de  l'Ecriture,  Être  assit 
dans  ta  chaire  de  pestilence ,  Professer  une 
mauvaise  doctrine. 

PESTILENT,  E.\TE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  tient  de  la  peste.  Une  fièvre  pestitente. 
Respirer  un  air  pestitent.  Il  est  peu  usité. 

PESTILENTIEL,  ELLE.  adj.  Pestilent , 
infecté  de  peste,  contagieux.  Un  air  pesti- 
lentiel. Fapeurs  pestilentielles.  Maladie  pes- 
tilentielle. 

PET 

PET.  s.  m.  Vent  qui  sort  du  corps  par 
en  bas  avec  bruit.  Un  gros  pet.  Un  petit  pet. 
Un  pet  honteux.  Faire  un  pet.  Lâcher  un  pet. 
On  évite  de  se  servir  de  ce  mot. 

Pet  de  nonne ,  Beignet  soufflé. 

PÉTALE,  s.  m.  T.  de  Botan.  Chacune 
des  pièces  qui  composent  la  corolle  d'une 
Qeur.  Corolle  à  cinq  pétales. 

PÉTALIS.UE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  FIspèce 
de  jugement  populaire  qui  fut  quelque 
temps  en  u.^age  à  Syracuse ,  et  qui  était  à 
peu  près  la  même  chose  que  l'ostracisme 
chez  les  Athéniens. 

PÉTARADE,  s.  f.  Plusieurs  pets  de  suite. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  che- 
vaux et  d'autres  animaux  semblables,  lors- 
qu'ils pètent  en  ruant.  Le  cheval  se  mit  à 
ruer  et  à  faire  des  pétarades. 

Il  se  dit  aussi  a  Un  bruit  qu'on  fait  de 
la  bouche ,  par  mépris  pour  quelqu'un.  // 
lui  a  fait  une  pétarade. 

Fig.  et  fam.,  //  m'a  répondu  par  une  pé- 
tarade. Il  n'a  fait  aucun  cas  de  ce  que  je 
lui  ai  dit. 

PÉTARD,  s.  m.  Sorte  de  machine  de  fer 
ou  de  fonte,  en  forme  de  cône  renvei-sé, 
qu'on  remplit  de  poudre  à  canon,  et  qu'on 
attache  à  une  porte  pour  la  briser,  ou  .i 
une  muraille  pour  l'ébranler.  Charger  un 
pétard.  Attacher  te  pétard  à  une  porte. 

PÉTiBo,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  d'artifice 
faite  avec  de  la  poudre  a  canon ,  et  du  papier 
ou  du  parchemin  mis  en  plusieurs  doubles, 
et  extrêmement  battu  et  serré.  Jeter  des 
pétards.  Un  pétard  lui  creva  dans  la  main. 

PÉTAROER.  V.  a.  Faire  jouer  le  pétard. 
Pétanler  une  porte. 

PÉTvnnÉ ,  ÉB.  participe. 

PÉT.iRDIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  les  pé- 
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tards,  nii  qui  Icn a|)|>jk{uc,  Uubile pitartlur. 
llurdi  pètarilirr. 

vi.TAS\L.  H.  III.  T.  d'Aiiliq.  SorU-  <lc  (lia- 
piau  rond  ,  à  boril&  Uvk-t'truiU ,  (|iii  ùtail 
fil  lisait-  «'lii'/.  lu»  niiÙL'uii.  Ix  pitoic  mlé de 
Xleirurr. 

PÉTAl'O.  s.  iii.(Pliuicurt<lit«ut,  PftuHtl.) 
Tc-rnic  qui  iiVil  unité  que  daiiiicetU:  pliraiu; 
raiiiilinv,  L(i  cour  du- ni  l'ctuiid ,  Uu  lii'U 
de  coiil'uMoii  ,  où  tout  le  rooiidc  est  uiaitrc. 
Cette  maison  est  la  cour  du  nii  l'éttiuil. 

PÉTAVDIÈKIC  s.  f.  (Plusieurs  disent , 
Pétaudière.  )  Une  asscioLiléc  où  il  u'y  a  pas 
d'ordre,  un  lieu  où  cliai'un  l'ait  le  maitre. 
Cette  maison ,  cette  as-teiMie  est  une  jiétau' 
dière,  une  vraie /lélaudiire.li  est  familier. 

PÉTÉCIIIAL,  AI.K.  adj.  T.  de  Méder. 
Qui  est  aicompiiKiié  de  péléeliics,  ou  qui 
est  de  la  nature  des  nétéchies.  Fièvre /Kté- 
chiale.  Éruption  pétecliiale. 

PÉTtClilES.  ».  1".  j)l.  T.  de  Alédec.  Taches 
pourprées,  scuiblables  à  des  morsures  de 
puces,  qui  paraissent  sur  la  peau  dans  les 
lièvres  giaves. 

PET-EX-L'AIR.  s.  m.  Espèce  de  robe  de 
chambre  fort  courte,  qui  ne  descend  que 
jus(|u'au  bas  des  reins.  Être  eu  jxt-en-lair. 

PÉTER.  V.  n.  (Plusieurs  disent,  Peter.) 
Faire  un  pet. 

Prov. ,  lig.  et  bass. ,  Péter  plus  haut  que 
le  cul ,  Kntreprendre  des  choses  au-dessus 
de  ses  forces;  Prendre  des  airs  au-dessus 
de  son  état.  //  ne  faut  pas  péter  plus  haut 
que  le  cul. 

PÉTEK ,  se  dit  figurémcnt  de  Certaines 
cbos<-s  qui  font  un  bruit  suliit  et  éclatant. 
Le  lois  de  chêne  pète  dans  le  Jeu.  Ix  lau- 
rier et  le  sel,  jetés  dans  le  feu ,  pèlent.  Celle 
botte,  cette  fusée ,  ce  fusil,  ce  pistolet,  etc., 
pète  bien.  Cette  boutcdle  de  vin  mousseux  a 
bien  pété.  Une  corde  de  son  violon ,  de  sa  harpe 
vient  de  péter.  Ce  vin  fait  péter  les  boutedies. 

Fig. ,  .St,n  fusil,  son  pistolet  lui  a  pété  dans 
la  main.  Son  fusil,  son  pistolet,  en  faisant 
explosion,  lui  a  crevé  dans  la  main. 

Piov.  et  (ig. ,  Ae  comptez  /mis  sur  les  pro- 
messes de  cet  homme  ,  d  vous  pèlera  dans  la 
main  ,  Il  vous  manquera  au  besoin.  On 
dit  de  même.  J'avais  pour  cinquante  mille 
francs  de  billets  qui  m'ont  pété  dans  la  main, 
Que  j'ai  perdus  ,  dont  je  n'ai  pas  élé  payé. 

Prov.  et  lig. ,  La  gueule  du  juge  en  priera, 
il  faut  que  la  gueule  du  Juge  en  pète  ,  se  dit 
Lorsque  dans  une  affaire  on  ne  veut  point 
d'acconimodcmenl,  et  qu'on  veut  qu'elle 
•oit  jugée. 

PETEIR ,  EVSe.  s.  Celui ,  celle  qui  pète , 
qui  a  l'habitude  de  péter. 

Prov.  et  bass. ,  On  l'a  chassé  comme  un 
péteur  d'église,  ou  simplement,  comme  un 
péteur,  comme  un  pélmi,  se  dit  D'un  homme 
qu'on  a  chaïaé  bonleusement  de  quelque 
endroit. 

Ptn-|I.I.AXT,  AXTE.  :idj.  (  Plusieurs  di- 
sent ,  PéidJanl.  )  (^iii  pétille,  qui  brille  avec 
édat.  fin  petiliunt.  J)rs  \ruj-  fietdlunts.  Des 
yeux  pétillant.':  d'esprit.  Un  écnt,  un  style 
pétillant  d'rspnl.  Un  -tang  pétillant. 

PkTILLE.IlKNT.s.  m.  (Flusieiii-s disent , 
Pétillement.  )  Action  de  |M'tiller.  /r  petdie- 
ment  du  fri,  du  sarment  dans  lefen.  Ijc  pr- 
tdlement  dû  .uilpétre. 

PETII.I.ER.  V.  II.  (  PluMcum  disent,  Pé- 
liUtr.  )   Kclster  avec  uu  petit  bitiit  réitéré 
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et  en  sautillant.  Lt  sel  pétille  dans  le  feu. 
Les  feuilles  de  laurier  /jetillmt  dam  te  feu. 
Du  l/iHM ,  du  charbon ,  du  Jeu  qui  pétille.  Le 
iHii  de  Champagne  mousseux ,  ta  bière  mouf 
seuse  pétille  dans  le  verre. 

Fig. ,  Le  sanglai peldic  dams  les  veines,  Il 
a  le  sang  vif,  il  est  impatient,  impétiiein. 

Fig.,  Pétiller  d'ardrur,  d'impatience,  de 
joie,  d'inilignation,  de  colère ,  etc..  Manifes- 
ter par  ses  regards  ,  par  ses  gestes ,  beau- 
coup d'ardeur,  d'impatience,  de  joie,  d'in- 
dignation ,  de  colère. 

Fig.  et  fan>. ,  PelilUr  de  Jaire  une  chose, 
.Souhaiter  avec  ardeur  de  la  faire,  en  avoir 
une  extrême  impatience.  Jl  petdie  de  vous 
aller  voir. 

Fig.,  Pétiller  d'esprit,  Avoir,  montrer, 
annoncer  un  esprit  vif  et  brillant.  Cet  en- 
fant pétille  d'esprit.  Son  style  pétille  d'esprit. 
•Sa»  yeux  pétillent  d'esprit. 

Absol.,  Ses  yeux  pétillent,  lU  sont  vift  el 
étincelants. 

PÉTIOLE,  s.  m.  T.  de  BoUn.  (  Dans  ce 
mot  et  dans  le  suivant,  ï  se  prononce 
comme  C.  )  La  partie  d'une  feuille  qui  lui 
sert  de  siipi)ort  ,  la  queue  d'une  feuille. 
J'étiole  simple.  J'étiole  commiui. 

PÉTIOI.É  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Porté 
]>ar  un  pétiole  ;  par  opposition  à  Sessile. 
J'euille  fxtiotée. 

PETIT  ,  ITE.  adj.  Qui  a  peu  d'étendue, 
peu  de  volume  dans  son  genre,  dans  son 
espèce.  Kn  ce  sens,  il  est  opposé  éga- 
lement à  Grand  et  à  Gros,  selon  les  diffé- 
rentes choses  don*  on  parle.  Vn  petit  homme. 
Un  petit  chien.  Un  petit  cheval.  C'est  un 
homme  de  petite  taille,  de  petite  stature.  De 
petites  proportions.  Une  petite  montagne.  Un 
petit  janlin.  Un  jietit  logement.  Une  petite 
ville.  Un  petit  espace.  Le  petit  doigt  du  pied, 
de  la  main.  Un  petit  caractère  d'écriture. 
Unt  petite  lettre.  Un  petit  volume.  Faire  un 
petit  paquet.  Un  petit  paie. 

J'orter  de  petits  cheveux.  Porter  le»  che- 
veux courts.  Porter  un  petit  collet,  le  petit 
collet.  Lire  habillé  en  ecclésiastique. 

En  termes  de  llôtisseur.  Petits  pieds.  Les 
grives,  railles,  ortolans  et  auties  oiseaux 
d'un  goût  délicat. 

Au  petit  pied.    Voyez  Pikd. 

Petit,  se  dit  aussi  D'une  quantité  numé- 
rique, et  il  est  opposé  à  Nombreux.  Un 
petit  nombre  ite  personnes.  Une  petite  somme 
d'argent.  Un  petit  revenu.  Une  petite  quantité 
de  gens. 

11  se  dit  généralement  De  toutes  les  choses 
physiques  ou  morales  qui  sont  moindres 
que  d  autres  dans  le  même  genre.  J'etit  ta- 
lent. Petite  fortune.  J)e  petite  conséquence. 
Petit  ménage.  Petit  train.  J'elite  dépense.  Petit 
vent.  Petit  jeu.  J'elit  moment.  Maicher  à  petit 
bruit,  à  petites  journées.  Faire  ses  affaires 
à  fietit  bruit.  Jlirr  au  petit  pas.  Brxtler  à  pe- 
tit feu.  Iji  cour  a  pris  aujourd'hui  le  petit 
deuil.  Jtendez-iHoi ce  petit  service.  Prov.,  Pe- 
tite pluie  abat  giiind  vent. 

C'e.tt  un  petit  esprit,  se  dit  D'un  homme 
minutieux,  qui  attache  de  rim)Kirlance  à 
de  petites  choses.  On  le  dit  aussi  D'un 
homme  qui  a  des  sentiinetits  peu  nobles , 
pe»i  généreux. 

C'est  un  petit  génie,  se  dit  D'un  homme 
dont  les  facultés  intellectuelles  sont  três- 
bomces. 
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O-la  est  bien  petit,  C^  est  peu  noble,  cela 
est  l>as.  //  s'est  vengé  eit  te  destituant  :  cebt 
est  bien  /letit. 

Une  petite  complexinn ,  une  petite  constt- 
tution,  Une  oomploxion  ,  une  constitution 
Mbte. 

.Se  faire  petit ,  Se  placer,  s'arranger  de 
manière  à  occuper  le  moins  de  place  qu'il 
est  possible;  et,  fignrément.  Éviter  l'édat, 
ne  point  eher«'her  à  occuper  de  soi,  à  at- 
tirer sur  soi  l<-s  l'egards. 

Fig. ,  Se  faire  petit ,  être  petit  devant  quel- 
qu'un, S'abaisser  devant  lui  par  respect  ou 
par  crainte,  f.tre petit  deuint  quelqu'un,  si- 
gnifie aussi ,  Perdre  beaucoup  à  être  com- 
paré avec  lui;  ne  paraître  rien  devant  lui. 
Tout  ce  qii'd  y  a  de  grand  dans  le  monde  , 
est  petit  élevant  Dieu. 

Fn  être  aux  i>etits  soins  ax'ec  quelqu'un. 
Avoir  pour  lui  des  attentions  recherchée*, 
délicates. 

I^  petit  peuple.  Le  bas  peuple  ,  le  menu 
|)euple.  Des  gens  de  petite  étoffe,  de  petites 
gens.  Des  gens  de  basse  condition.  Petit 
inarrhand.  Marchand  en  détail,  qui  a  une 
|M>tile  boutique. 

Pot).  ,  l.e  petit  monde,  par  opposition  Au 
grand  monde,  aux  personnes  opulentes  et 
considérables.  Il  ne  Jaut  /mis  tant  mépriser  le 
petit  monde. 

Jm  petite  pointe  tlu  jour,  La  première 
pointe,   la  première  apjiarence  du  jour. 

Iji  petite  guerre.  Celle  qui  se  fait  par  dé- 
tachements ou  iMr  partis,  dans  le  dctaein 
d'observer  les  aémarches  de  l'ennemi ,  de 
l'incommoder,  de  le  harceler.  Il  se  dit 
aussi  d'Un  simulacre  de  guerre,  dans  le- 
quel des  corps  d'une  même  armée  manœu- 
vrent et  combattent  les  uns  contre  les  au- 
tres, en  tirant  seulement  à   poudre. 

Au  Trictrac,  Petit  jan.  Le  plein  fait  dans 
la  partie  du  tablier  où  les  dames  sont  en 
pile  au  commencement  de  la  partie  Fmre 
un  petit  jan. 

pETrr,  signifie  quelquefois ,  En  raccourci, 
en  miniature.  Cette  ville  est  un  petit  Paris. 
Cet  hôtel  est  un  petit  Louvre. 

Petit,  se  joint  aussi  à  plusieurs  substan- 
tifs, avec  lesqueb  il  semble  ne  former 
qu'un  seul  mot  . 

Petit-fils,  Le  fils  du  fils  ou  de  la  fille,  par 
rapport  à  l'aïeul  et  à  l'aït-ule.  On  dit.  Petite- 
fille  au  féminin,  dans  la  même  signification 
i|ue  Petit-fih  au  masculin.  Arnère-pritt-fils, 
arrière-petite-fille ,  Le  fils,  la  fille  du  p<-lit-fiU 
et  de  la  petite-fille ,  par  rapport  au  bisaïeul 
ou  à  la  bisaïeule. 

Petit-gris,  Sorte  de  fourrure  faite  de  la 
peau   d'un  écureuil  du  Nord. 

Petil-lait ,  Sérosité  qui  se  s^iv  du  lait 
lorsqu'il  se  caille.  Petil-lait  clarifié. 

Petites-Maisons.  Voyeit  Mtiso>. 

I^etit -maître.  Voyex  .MvItre. 

Petit-ne\-eu,  I.e'  lils  du  neveu  on  de  la 
nièce ,  p.ir  rapport  au  fW-re  et  à  la  soptir  de 
l'aïeul  ou  de  laïeule.  On. dit,  Petitr-nièce 
au  féminin,  dans  la  même  signification  que 
Petit-neveu  an  masculin. 

Petite -oie.  \  oye/.  Oiit. 

Petits-pieds.  Voyez  Pian. 

J>etite  vérole ,  Maladie  dangereuse  qui  se 
maiùfeste  par  des  éruptions  à  la  peau ,  et 
dont  on  .se  préserve  j«r  la  vaccine. 

En  termes  d'Imprimerie ,  Petit  canon  ,  pe- 


PET 

tit  parangon,  petit  romain  ,  petit  texte.  Voy. 
Cako»,  Pabangon,  etc. 

Petit  ,  exprime  quelquefois  une  idée 
(ral'fectioii  ;  c'est  ainsi  que  des  époux  s'ap- 
pellent familièrement.  Mon  jx-lit  homme, 
mon  i>etit  mari,  mu  petite  femme ,  ou  sim- 
plement. Mon  petit,  ma  petite. 

Il  se  dit  snhstiiutivenient  Des  ciifants , 
par  caresse  ou  par  familiarité.  I^eiiez  çii , 
petit.  Mon  jxtit ,  dounez-moi  cela.  Pauvre 
petit,  qu'il  est  raisonnable  1  Mon  petit  est 
malade.  J'ai  appris  que  votre  petite  m'ait  été 
cnrliiimée. 

Pktit,  se  dit  encore  substantivement  Des 
hommes  qui  man(|Uont  de  naissance,  de 
fortune,  de  crédit,  de  pouvoir,  par  oppo- 
sition à  ceux  qui  Jouissent  de  ces  avantages. 
Im  mort  n'épargne  ni  grands  ni  petits.  Il  a 
contre  lui  les  grands  et  les  petits.  Dans  cette 
acception ,  il  ne  s'emploie  ((u'au  masculin. 

Du  petit  au  grand.  Par  comparaison  des 
petites  ctioses  aux  grandes.  En  fait  de  ma- 
chines, il  y  a  beaucoup  de  différence  du  petit 
au  grand.  Il  ne  faut  pas  toujours  argumenter 
du  petit  au  grand,  conclure  du  petit  au  grand. 
Pour  juger  du  petit  au  grand,  jé  raisonner  du 
petit  au  grand.  On  tlit  de  même  ,  £n  com- 
parant les  choses  du  petit  au  grand. 

Un  petit.  Un  peu.  Reposons-nous  un  petit. 
Il  est  vieux. 

En  petit,  loc.  adv.  En  raccourci.  Peindre 
en  petit.  Un  modèle  en  petit.  Les  machines  qui 
réussissent  en  petit,  ne  réussissent  pas  tou- 
jours en  grand.  Cette  église  est  Saint-Pierre 
de  Rome  en  petit. 

Petit  X  petit,  loc.  adv.  Peu  à  peu,  par 
degrés  peu  sensibles.  //  a  fait  sa  fortune 
petit  à  petit. 

Prov.  et  fig.  ,  Petit  à  petit  V  oiseau  fait  son 
nid.  Ou  fait  peu  à  peu  sa  fortune,  sa  mai- 
son. 

PETIT,  s.  m.  Il  se  dit  de  Certains  ani- 
maux nouvellement  nés ,  par  rapport  au 
père  "et  à  la  mère.  Cette  chienne  a  fait  des 
petits.  Les  petits  d'une  chienne.  Les  petits 
d'un  aigle,  d'un  coileau,  d'une  tourterelle. 
Le  père ,  la  mère  et  les  petits. 

BETITEMEXT.  adv.  En  petite  quantité, 
^yn  peu.  Il  a  du  bien,  mais  il  en  a  petitement. 
Nous  nous  sommes  petitement  amusés  à  ce 
Sfiectacle,  g.  ce  bal. 

htre  logé  fort  petitement ,  Etre  logé  fort 
à  l'élroit. 

Petitement,  signifie  aussi,  Mesquine- 
ment. //  vit  petitement.  Il  nous  a  traités  bien 
petitement. 

Il  signifie  encore.  Avec  petitesse,  sans 
élévation,  (^est  penser  bien  petitement.  Il 
s'est  vengé  bien  petitement. 

PETITESSE,  s.  f.  Peu  d'étendue ,  peu  de 
volume.  /,(•/  petitesse  d'an  vase.  La  petitesse 
de  sa  taille.  La  petit  ;sse  du  caractère  de 
cette  édition.  La  petitesse  du  volume. 

Il  signilic  aussi,  Modicité;  et ,  en  ce  sens  , 
il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant  De  dons, 
de  présents.  Lti  petitesse  de  ce  don  sera  pour 
vous  un  ntoli/  de  l'accepter. 

11  s'emploie  figurénicnl,  et  signifie.  Fai- 
blesse ,  bassesse.  L'homme ,  en  considérant 
sa  petitesse,  ne  .saurait  trop  s'humilier  de- 
vant Dieu.  Il  y  a  dans  cette  action,  dans 
cette  jiensée  bien  de  la  petitesse  de  cicur,  bien 
de  la  petitesse  d'âme,  ht  /letite.ise  de  l'esprit 
fait  in/iiniàtrelé.  Im  petitesse  d'esprit  est  voi- 
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sine  de  la  méchanceté.  Il  y  a  de  la  petitesse 
d'esprit,  il  y  a  de  la  petitesse  à  se  formaliser 
d'une  pareille  chose ,  à  s'occu/ier  de  sembla- 
bles bagatelles. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  actions  qui 
dénotent  la  pelites.se  du  cœur,  de  l'ànie , 
de  l'esprit.  C'est  uife  petitesse  à  lui  de  s'être 
offensé  de  si  peu  de  chose.  I.es  petites.fes  de 
sa  conduite  lui  ont  fait  tort.  Le  culte  de  In 
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religion  i<ériti,Ue  ne  doit  pas  être  dégradé  par 
les  petitesses  de  la  .-.uperstition.  C'est  un 
homme  plein  de  petitesses. 

PÉTITIO.V.  s.  f.  T.  didactique.  Il  n'est 
usité  que  dans  celte  locution ,  Pétition  de 
principe ,  Raisonnement  vicieux  qui  consiste 
a  poser  en  fait,  en  principe  la  cbose  même 
qui  est  en  question.  C'est  une  pétition  de 
princif>e.  Faite  une  pétition  de  prinrifx. 

Pétition,  se  <lil,  dans  le  langage  ordi- 
naire, d'Une  demande  ]>ar  écrit  adressée  à 
une  autorité,  pour  obtenir  une  grâce,  ou 
le  redressement  de  quelque  giief.  Iji  charte 
a  consacré  le  droit  de  pétition.  Faire,  adres- 
ser, présenter  une  pétition  au  ministre,  à  la 
chambre.  Apostiller,  appuyer  une  pétition. 
Faire  droit  à  une  pétition.  La  chambre  a  ren- 
voyé sa  pétition  au  ministre.  On  a  /xis.<é  à 


jour  sur  cette  pétition.  Il  a  tou- 


vnye  sa  p 

l'ordre  au  ^ _  ..   _  .  ^.       

jours  une  pétition'  en  poctie.  Enregistrer  de. 
pétitions. 

En  Jurispr.,  Plus-pétition.  Voyez  ce  mot 
composé,  à  son  rang  alphabétique. 

PÉTITIONNAIRE,  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  ([ui  fail,qui  présente  une  pé- 
tition. 

PÉTITOIRE.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Il  se 
dit  en  parlant  D'une  demande  faite  en  jus- 
tice, pour  être  maintenu  ou  rétabli  dans 
la  propriété  d'un  bien  immobilier.  Se  pour- 
voir au  pétitoire.  Dema.tde  au  pétitoire.  De- 
mandeur, défendeur  au  pétitoire.  Iji  loi  dé- 
fend de  juger  conjointement  le  pétitoire  et  le 
possessoire.  i 

Gagner  .'on  procès  au  pétitoire ,  Être  dé- 
claré légitime  propriétaire  de  l'héritage  en 
litige. 

Pétitoire  ,  est  aussi  adjectif  féminin , 
dans  cette  locution,  Action  pétitoire,  De- 
mande au  pétitoire. 

PETON,  s.  m.  Diminutif  de  Pied.  Un  pe- 
tit pied.  Foilà  de  jolis  petons.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Des  enfants,  ou  par  plaisan- 
terie; 

PÉTONJXE.  s.  f.  Nom  de  plusieurs  es- 
pèces  de  coquillages  bivalves. 

PÉTREE.  adj.  1.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  expression,  L'Arabie  Pétiée,  Partie  de 
l'Arabie  qui  est  couverte  de  pierres  ,  de  ro- 
chers. 

PÉTREL,  s.  m.  Oiseau  nageur  de  haute 
mer,  dont  la  présence  annonce  ordinaire- 
ment aux  navigateurs  l'approche  des  t»îm- 
pétes. 

PÉTRIFIANT  ,  ANTE.  ailj.  Qui  pétrifie. 
Les  sues  pétrifiants.  Fontaine  pétrifiante. 

PÉTRIFICATION,  s.  f.  Effet  naturel  par 
lequel  des  substances  du  règne  animal  ou 
du  règne  végétal  sont  changées  en  pieri-e , 
eh  conservant  toujours  leur  première  forme. 

Il  signifie  aussi,  La  chose  pélriliée.  Il  y 
a  de  belles  [KtHJicat ions  dans  le  cabinet  de 
ce  curieux. 

PÉTRIFIER.  V.  a.  Changer  en  pierre.  // 
)■  a  des  eaux  qui  pctrijîetit ,  par  succession  de 


temps,  les  choses  qu'on  y  jette.  .Siuvant  la 
Fable ,  la  tête  de  Méduse  avait  la  vertu  de 
pétrijier  ceux  qui  la  regardaient. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel,  /e  bois  se  pétrifie  promptement 
dans   celte  terre. 

Il  s'emploie  ri<;iirément,  et  signifie.  Cau- 
ser de  la  stupéfaction,  rendre  immobile. 
Fous  m'avez  pétrifié.  Cette  nouvelle  m'a  pé- 
trifié. 

Pétrifié,  hr.  participe.  Rois  pétrifié.  Os 
pétrifiés.  Coquilles  /Ktrifiées.  Il  resta  pétrifié, 
pétrifié  de  surprise,  de  douleur. 

PÉTRIN,  s.  m.  Coffre  dans  lequel  on  pé- 
trit et  on  serre  le  pain.  Ou  rap|>elle  autre- 
ment Huche.  Acheter  un  pétrin.  Fendre  un 
pétrin. 

Prov.,  fig.  et' pop. ,  Être,  se  mettre  dans 
le  pétrin.  Etre,  se  mettre  dans  l'embarras. 

PETRIR,  v,  a.  Détremper  de  la  farine 
avec  de  l'eau,  la  mêler,  la  remuer,  et  en 
faire  de  la  pâte.  Pétrir  du  pain.  Pétrir  un 
gâteau.  Ce  unulanger  pétrit  bien  sa  pâte, 
flétrit  bien  son  pain,  et  absolument,  pétnt 
bien. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
certaines  choses  grasses  et  onctueuses  que 
l'on  presse  ibrlement  et  en  tous  sens,  avec 
les  mains  ou  avec  les  pieds,  pour  en  lier 
les  différentes  parties  et  leur  donner  de  ia 
consistance.  Pétrir  de  l'argile. 

Fig. ,  Dieu  nous  a  tous  pétris  du  même 
limon.  Il  nous  a  tous  faits  semblables  et 
égaux,  nous  a  donné  it  tous  les  mêmes  fa- 
cultés, les  mêmes  ]iassioDS,  les  mêmes  fai- 
blesses. 

Fig.  et  fam. ,  //  .^e  croit  pétri  d'un  autre 
timon  que  le  reste  des  hommes.  Il  se  croit 
d'une  nature  supérieure  à  celle  des  autres. 

Pétri,  ie.  participe. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  homme  tout  pétrt 
de  sal/iétre,  se  dit  D'un  homme  colère  et 
impétueux. 

Fig.  et  fam. ,  //  est  pétri  de  bonté,  se  dit 
D'un  homme  extrêmement  bon.  On  dit  de 
même  :  Cet  homme  est  tout  pétri  d'orgueil. 
Cette  femme  est  pétrie  de  grâces.  Etc. 

P'ig. ,  Utie  âme  flétrie  de  fange ,  debout. 
Une  àme  vile  et  corrompue. 

PÉTRISSAGE,  s.  m.  Action  de  pétrir. 

PÉTRIS.SEl'R.  s.  m.  Celui  qui  daos  une 
boulangerie  pétrit  la  pâte. 

PÉTROLE,  s.  m.  Bitume  liquide  et  noir 
qui  se  trouve  dans  le  sein  de  la  terre.  Huile 
de  pétrole. 

PÉTROSII.EX.  s.  m.  (  L'S  se  prononce 
comme  C.  )  T.  de  Alinéralogie.  Pierre  sili- 
ceuse de  la  nature  du  léidspath. 

PETTO  (IX).  (On-fai<  sentir  les  deux 
ï.  )  Expression  oniprnntéi-  <lc  l'italien,  qui 
signifie.  Dans  l'intérieur  du  ca-iir,  en  se- 
cret ,  et  qui  n'est  proprement  d'usage  qu'an 
parlant  Du  pape,  lorsqu'il  nomme  un  car- 
dinal, .•■ans  le  pioclam«-r  ni  l'instituer.  Le 
fiafx  l'a  fait  cardinal  in  jietto.  Ije  paf>e  a  fait 
deux  cnnlinuttx,  et  en  a  ré.wné  un  in  fxtto. 
Ou  dit  par  extension,  dans  le  langage  fami- 
lier :  Le  roi  t'a  fait  f>a!r  in  jietto.  Cet  homme 
est  mon  gendre  in  petto.  Ftr. 

PÉTULAMMEXT.  adv.  D'une  manière 
pétulante.  11  est  peu  usité. 

PÉTt'l-AN<;E.  s.  f.  (Jimlité  de  celui  qui 
est  pétulant.  Avoir  beaucoup  de  /tétulnmee. 
Parler  ai-ec  beaucoup  de  pétalunt;r.  Iji  pttm- 
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hnff  fif  ses  moii>rmrnt.i  infoitimmie  et  in- 
quièlf  tous  ceux  qui  l'fntotirrnt. 

PÉTULANT,  ANTK.  a<lj.  Vif,  itnpt'liiriix 
et  brus(|iin,  qui  a  priiic  a  se  ronloiiir.  //  rst 
fort  pétulant.  Il  est  d'un  naturel  pétulant , 
d'une  humeur  j>élulunle. 

PKTl'M.  ».  m.  Tabar.  Il  est  vioiix ,  et  ne 
t'employait  que  jiar  une  espèce  de  d^-nigre- 
meiit ,  eomine  dan»  cette  phrase  ,  Un  pre- 
neur lie  firlun. 

PKTUNKR.  V.  n.  Prendre,  fumer  du  ta- 
bac. Ils  n'ont  fait  que  petuner  toute  la  nuit. 
Il  est  vieux,  et  ne  se  disait  que  par  déni- 
greinent. 

PÉTITNSÉ.  s.  m.  Mol  emprunté  des  Chi- 
nois, qui  appellent  ainsi  La  pierre  dont  ils 
te  servent  pour  faire  la  porcelaine. 

PEU 
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ucoup.  Uangcr  peu.  lié/x-nser  iieu.  Par- 

i>eu ,  fort  peu.  Aioir  peu  de  bien,  très- 

de  bien.  Être  i>eu  sensible  à  l'intérêt.  Il 


PEU.  adv.  de  quantité.   Il  est  opposé  à 
Bvauc 
ter  i>eu 

peu  de  bien.  Jirre  jieu 
arrivera  dans  peu  de  temps,  dans  peu  de 
jours.  Je  vous  dirai  en  peu  de  mots.  Cela 
est  de  peu  de  conséquence ,  de  peu  d'impor- 
tance. Peu  de  monde  a  su  son  arrivée.  Peu 
s'en  est  fallu  qu'il  ne  se  soit  tué.  Il  s'en  /au  t 
de  peu  que  ce  vase  ne  soie  plein.  Il  s'en  faut 
peu  que  je  ne  vous  blâme.  Il  a  fini  son  travail, 
ou  peu  s'en  faut.  Peu  m'importe  qu'il  m'ap- 
prouve ou  me  blâme.  Peu  de  gens  négligent 
leurs  intérêts.  C  est  peu  d'être  concis,  il  faut 
être  clair.  Cest  peu  qu'il  veuille  être  le  pre- 
mier, il  voudrait  être  le  seul.  Il  y  a  peu 
d'hommes  qui  sachent  connaître  leurs  vérita- 
bles intérêts. 

Prov. .  À  grands  seigneurs  peu  de  panJes, 
Il  faut  leur  expli(|uer  en  fort  peu  de  mots 
ce  qu'on  veut  leur  faire  entendre. 

C'est  peu  de  chose,  se  dit  D'une  chose  ou 
d'une  personne  dont  ou  ne  fait  point  cas. 
Cest  peu  de  chose  que  cela.  Cest  peu  de 
chose  que  cet  homme-là. 

Peu  de  chose,  se  dit  aussi  d'Un  petit  ob- 
stacle, d'un  jM-til  retard.  Peu  de  chose  arrête 
encore.  Cela  tient  à  peu  de  chose.  Il  faudra 
peu  de  chose.  Il  s'en  Jaut  peu  de  chose  que  cela 
n'aille. 

Fig.  et  fam.,  Mettre  peu  de  chose,  mettre 
peu  pour  son  compte,  mettre  peu  dans  le 
commeixe  de  la  vie.  Contribuer  faiblement 
au  bien-êlre  commun ,  ou  à  la  conversa- 
tion, à  l'amusement. 

Fam. ,  C'esl  peu  de  chose  que  de  nous,  se 
dit  Pour  marquer  la  faiblesse  et  la  misère 
de  la  condition  humaine. 

Prov. ,  Paix  et  peu.  Avoir  peu  et  vivre 
en  paix ,  c'est  tout  ce  que  doit  désirer 
l'homme  raisonnable. 

Prov. ,  Peu  et  bon ,  On  se  contente  de  peu  , 
pourvu  qu'il  soit  bon. 

Prov.  et  poi). ,  Peu  ou  prou ,  ni  peu  ni 
prou,  Peu  ou  beaucoup,  ni  pou  ni  beau- 
coup. Donnez-m' en  peu  ou  prou.  Je  n'en  ai 
mi  peu  ni  prou. 

ram. ,  Peu  ou  point.  Presque  point  Ai 
peu  ni  point.  Point  du  tout.  //  a  peu  ou 
point  de  santé.  Il  n'a  d'esprit  ni  peu  m  point. 

Peu  ,  est  au»»i  substantif.  Le  peu  que  fat 
fait  pour  vous  ne  mérite  pas  tant  de  remer- 
clmemtt.  Le  peu  qui  me  reste  à  vit're.  Le  peu 
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que  j'iii  dit.  IjC  peu  de  cas  qu'on  en  fait.  A* 
peu  de  plai.ur  que  j'y  prends.  Le  peu  de  le- 
çons que  j'ai  prises  ont  iuffi.  Le  peu  de  di- 
ligence et  d'exactitude  qu'il  a  mis  dans  la 
conduite  de  cette  affaire,  est  cause  qu'elle  a 
échoué.  Son  peu  de  mérite,  fotre  peu  d'assi- 
duité. Il  vit  du  peu  qu'il  a.  Excusez  mon  peu 
de  mémoire.  J  attnbue  cela  au  peu  de  soin 
que  vous  avez  eu. 

Excu.iez  du  peu,  se  dit  ironiquement 
A  celui  qui  se  plaint  qu'on  ne  lui  donne 
pas  assez ,  quoiqu'on  lui  donne  beaucoup. 
Il  se  dit  aussi  quelquefois  par  celui  même 
qui  trouve  qu'on  lui  donne  trop. 

Peu,  s'emploie  aussi  substantivement, 
précédé  de  l'adjectif  Un.  Attendez  un  peu, 
encore  un  peu.  Connaissez- vous  cet  homme? 
Un  peu.  Donnez-moi  un  peu  de  pain.  Ayez 
un  peu  de  patience.  Dans  le  langage  familier, 
Un  peu ,  est  quelquefois  explétif.  Dites-moi 
un  peu.  fenez  ici  un  peu ,  que  je  vous  ptirle. 
Voyons  un  peu  comment  %<ota  vous  y  pren- 
drez. 

Pku,  s'emploie  aussi  substantivement  sans 
article,  et  il  signifie.  Peu  de  chose.  .Se  con- 
tenter de  peu.  Vivre  de  peu.  Peu  lui  sujfit. 
Il  tient  à  peu.  Il  se  tient  à  peu. 

Un  homme  de  peu,  Un  homme  de  basse 
condition. 

Fam. ,  //  n'y  en  a  pas  pour  peu ,  Il  y  en  a 
beaucoup. 

Peu  k  PEU.  loc.  adv.  Lentement ,  par  un 
progrès  pres((ue  imperceptible.  Les  jours 
augmentent  [jeu  à  peu.  Peu  à  peu  l'on  en 
viendra  à  bout.  Les  eaux  s'écoulent  peu  à 
peu.  Cela  vient  peu  à  peu. 

Dahs  peu,  sons  peu.  loc.  adverbiales  et 
elliptiques.  Dans  peu  de  temps.  //  arrivera 
dans  peu,  sous  peu.  On  dit  de  même  ,  Avant 
qu'il  soit  peu,  avant  peu  vous  aurez  de  mes 
nouvelles. 

Peu  APsis.  loc.  adv.  Peu  de  temps  après. 
//  l'int  chez  moi  à  midi,  peu  après  il  me 
quitta. 

Quelque  peu.  loc.  adv.  Un  peu.  //  est 
quelque  peu  fit.  Je  l'ai  connu  quelque  peu. 

Taht  soit  peu.  loc.  adv.  Très-peu.  At- 
tendez tant  soit  peu.  Mettez-en  tant  soit  peu. 

A  PEU  près,  a  peu  de  chose  phès.  loc. 
adv.  Presque ,  environ.  Ils  sont  à  peu  près  de 
même  âge.  Ces  deux  étoffes  sont  de  même 
prix,  à  peu  de  chose  près. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  L'a 
peu  près  sujfit  dans  les  choses  qui  n'exigent 
pas  une  grande  précision. 

Si  peu,  aussi  peu,  tbop  peu.  loc.  rela- 
tives et  coin|>aratives.  Vous  y  serez  si  peu , 
aussi  peu  ,  tant  et  si  peu  que  vous  voudrez. 
Vous  en  donneirz  aussi  peu  qu'il  vous  plaira. 
Donnez-m'en  si  peu  que  rien.  Ce  n'est  pas  la 
peine ^  de  s'y  mettre  pour  si  peu.  Il  a  si  peu 
de  sens,  qu'il  ne  peut  comprendre  les  choses 
les  plus  simples.  Il  est  encore  enrhumé,  mais 
si  peu ,  que  ce  n  'est  pas  la  peine  d'en  parler. 
Si  peu  qu'on  le  prwoque,  il  entre  en  fureur. 
Il  a  trop  peu  d'intérêt  à  cela  pour  s'en  mêler. 

PouB  peu  que.  loc.  conjonctive,  qui  est 
toujours  suivie  du  subjonctif.  Il  le  fera  pour 
peu  que  vous  lui  en  parliez,  Si  vous  lui  en 
parlez  le  moins  du  monde.  Pour  peu  que 
vous  en  preniez  soin ,  pour  peu  de  soin  que 
vous  en  preniez,  Si  vous  en  prenez  le  moin' 
dre  soin. 

PEUPLADE,  s.  r.  coll.  Multitude  d*ba 
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biiants  qui  passe  d'un  pays  dan»  un  autre 
pour  le  peupler.  Eni-oyer  une  peuplade  dans 
un  pays.  Les  différentes  peuplades  qui  ont 
été  envoyées  dans  l'Amérique,  dans  les  Indes. 
Faire  une  peuplade  dans  un  pays ,  Y  en- 
voyer, y  établir  une  peuplade,  une  colo- 
nie. 

Peuplade,  s'emploie  aussi  comme  dimi- 
nutif de  Peuple,  et  se  dit  de  O-rtains  ra»- 
seniblemcnts  d'hommes  fixes  ou  errants, 
dans  les  pays  non  encore  civilisés.  Des 
peuplades  errantes.  Les  peuplades  de  f  inté- 
rieur de  l'Afrique. 

PEUPLE,  s.  m.  coll.  Nation,  multitude 
d'hommes  d'un  même  pays ,  qui  vivent  sous 
les  mêmes  lois.  Peuple  ancien.  Peuple  nou- 
veau. Peuple  civilisé.  Peuple  btirbare.  Peuple 
sainYige.  Peuple  nomade.  Peuple  pasteur.  Peu- 
ple guerrier,  belliqueux,  conquérant,  pacifique, 
rommcrrant,  industrieux,  agricole,  naviga- 
teur. Peuple  doux,  poli,  hospitalier.  Peuple 
sage.  Peuple  corrompu.  Peu/Je  éclairé.  Peu- 
ple ignorant,  superstitieux.  Peu/Je  riche.  Peu- 
ple pauvre.  Peu/défier,  indompté,  indiscipliné. 
Le  peuple  juif  Ijr  peuple  a' Israël.  Le  peu- 
ple hébreu  a  été  appelé  le  peuple  de  Dieu. 
Le  peuple  romain.  Ijc  peuple  français.  Le 
peuple  anglais.  Ijes  peuples  septentrionaux. 
Les  peuples  asiatiques,  fjes  peuples  d'Orient, 
du  À'ord,  etc.  Les  peiiptes  chrétiens.  Les  peu- 
ples mahomêtans.  'fous  les  /jeuples  Je  la 
terre.  Une  charte  garantit  les  droits  de  ce 
peuple.  Un  peuple  en  réwlution.  Un  peniJe 
qui  chérit  ses  institutions ,  son  roi.  La  doc- 
trine de  la  souveraineté  du  jieuple.  Au  plu- 
riel, Peuples ,  se  dit  quelquefois  Des  habi- 
tants d'un  État  composé  de  diverses  pro- 
vinces ,  dont  plusieurs  ont  été  réunies  par 
la  conquête  ou  autrement ,  et  sont  régie* 
par  des  lois ,  des  coutumes  particulières. 
Les  peuples  qui  composent  cet  empire.  Ce 
prince  rendit  ses  peuples  heureux. 

I>e  peuple-roi.  L'ancien  peuple  roipain. 

Prov. ,  La  voix  du  peuple  est  la  l'oix  de 
Dieu,  Ordinairement  le  sentiment  général 
est  fondé  sur  la  vérité. 

Peuple,  se  dit  quelquefois  d'Une  multi- 
tude d'hommes  qui  n'habitent  pas  le  même 
pays,  mais  qui  ont  une  même  origine,  une 
même  religion,  etc.  Le  peuple  juif  est  dis- 
persé par  toute  la  terre.  Cette  victoire,  rem' 
portée  sur  les  infidèles  ,  fut  un  sujet  de  joie 
pour  tout  le  peuple  chrétien. 

Il  se  dit  aussi  Des  habitants  d'une  roéroe 
ville,  d'un  même  bourg,  d'un  même  vil- 
lage. //  _v  a  beaucoup  de  peuple  dans  Paris. 
Tout  le  peuple  du  bourg,  du  village,  accou- 
rut. Dans  ce  sens  ,  il  est  peu  usité. 

Peuple  ,  se  dit  quelquefois  d'Une  partie 
de  la  nation  ,  considérée  sous  des  rapports 
politiques.  Le  sénat  et  le  peu/Je  romain.  Ce 
ministre  eut  contre  lui  les  grands  et  le  peu- 
ple. 

Il  se  dit  souvent  de  La  partie  la  moins 
notable  des  habitants  d'une  même  ville, 
d'un  même  pays,  considérée  sous  le  rap- 
|>orl  de  l'inslruclion  et  de  la  fortune.  Il } 
eut  quelque  rumeur  parmi  le  peuple,  l/i  plu- 
part du  temp< ,  le  peuple  ne  sait  ce  qu'd 
i<eut.  Il  n  'y  avait  que  du  peu/Je  à  la  prome- 
nade, ("est  un  homme  du  peuple.  Ce  quartier 
est  habité  par  le  peuple.  Il  n  y  a  que  le  peu- 
ple qui  aille  dans  ces  endroits. 

Le  petit  peuple,   le  menu  pfplt.  *  *■» 
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peuple,  la  lie  du  peuple ,  La  paille  du  peu- 
ple tout  à  fait  ignorante  et  pauvre.  Un 
homme  de  la  lie  dit  peuple.  Des  gens  du  bas 
peuple. 

Peuple,  s'emploie  quelquefois  adjeetive- 
ment,  pour  sigiiiiicr,  Vulgaire,  commun. 
Combien  de  gens  croient  pouvoir  mépriser  le 
peuple ,  qui  sont  peuple  eux-mêmes.  Les  au- 
tres princes  avaient  l'air  peuple  auprès  de 
lui. 

Peuple  ,  se  dit  quelquefois  ,  par  exten- 
sion, d'Une  multitude  de  personnes  consi- 
dérées sous  certains  rapports  qui  leur  sont 
communs.  Le  peuple  des  auteurs.  Un  peuple 
de  héros.  Elle  a  tout  un  peuple  d'adorateurs. 

Peuple,  se  dit  encore  Uu  petit  poisson 
qu'on  met  dans  un  étang  pour  le  peupler. 
Il  y  a  peu  de  ixusson  dans  cet  étang,  ily  faut 
mettie  du  peuple. 

Peuple  ,  se  dit  également  Des  rejetons 

3ui  viennent  au  pied  de  certains  arbres  et 
e  certaines  plantes. 

PFXPLER.  V.  a.  Établir  une  multitude 
d'habitants  en  quelque  pays,  en  quelque 
endroit.  Bomulus .  après  avoir  fondé  Rome , 
la  peupla  de  gens  rair.asses  sans  clioix.  Peu- 
pler un  pays  abandonné ,  une  ile  déserte. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux. 
Peupler  un  pays  de  gibier.  Peupler  une  ga- 
renne de  lapins.  Peupler  un  étang  de  pois- 
sons. Peupler  un  colombier  de  pigeons. 

l''ig..  Peupler  un  bois,  une  vigne,  Y  mettre 
du  nouveau  plant. 

Peupler  ,  signifie  aussi ,  Remplir  un  lieu 
d'habitants  par  la  voie  de  la  génération. 
Les  premiers  hommes  qui  ont  peuplé  l'Amé- 
rique. 

Il  se  dit  également  Des  animaux.  Des 
bœufs,  des  chevaux ,  des  chèvres  qu'on  laissa 
dans  cette  ile  déserte,  la  peuplèrent  en  peu 
d'années.  Quelques  paires  de  lapins  ont  suffi 
pour  peupler  cette  garenne  en  moins  de  deux 
ans.  L'alevin  qu'U  a  jeté  dans  son  étang  l'a 
eu  bientôt  peuplé. 

Peuplek  ,  s  emploie  comme  verbe  neutre, 
en  parlant  Des  hommes  et  des  animaux , 
et  il  signifie.  Multiplier  par  la  génération. 
Toutes  les  nations  ne  peuplent  pas  également. 
Cette  classe  d'hommes  peuple  beaucoup.  Il 
n'y  a  pas  de  poisson  qui  peuple  autant  que 
ta  carpe.  Il  n'y  a  point  d'animaux  qui  peu- 
plent tant  que  les  lapins. 

Peupler  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel ,  et  signifie ,  Devenir  ha- 
bité, peuplé.  Les  cam/xignes  se  peuplent. 
Ces  pays  se  sont  peuplés  fort  promptement. 

Peuplé,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif.  Un  pays  fort  peuplé, 
une  province,  uneville  fort  peuplée.  Un  pays, 
une  province,  une  ville  ou  il  y  a  beaucoup 
d'habitants. 

PEL'PUER.  s.  m.  Arbre  fort  haut  qui 
croît  dans  les  lieux  humides  et  marécageux , 
et  dont  on  distingue  plusieurs  espèces.  Peu- 
plier blanc.  Peuplier  noir.  Peuplier  d'Italie. 
Peuplier  de  Caroline.  Le  tremble  est  une  es- 
pèce de  peuplier.  On  dit  qucl(|uefois.  Peuple. 

PEL'K.  s.  f  Crainte ,  frayeur;  mouvement 
par  lequel  l'âme  est  excitée  à  éviter  un  objet 
qui  lui  parait  nuisible,  jivoir  peur.  Il  eut 
grand' peur.  Il  eut  une  belle  peur.  Faire  peur 
à  quelqu'un.  Je  lui  en  ai  fait  la  peur.  Trem- 
bler de  peur.  Mourir  de  peur.  La  peur  le  fit 
p<!lir.  La  peur  lui  a  troublé  l'esprit.  Il  n  en 
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a  eu  que  la  peur.  Il  en  a  clé  quitte  pour  la 
peur.  Il  a  eu  plus  de  peur  que  de  mal.  Fotre 
peur  est  mal  Jondée.  La  j>eur  de  la  mort.  Il 
a  peur  des  m-enants,  des  esprits.  Il  a  peur 
de  tout.  Il  n'a  peur  de  rien.  Il  a  cède  par 
peur,  r.titfort  susceptible  de  peur.  Être  sujet 
à  la  peur.  Se  livrera  la  peur.  C'est  un  homme 
sans  peur,  incapable  de  peur,  qui  ne  con- 
naît point  la  peur.  Le  chevalier  Bayard  a  été 
surnommé  le  Chei'alier  sans  peur  et  sans 
reproche. 

Je  lui  ferai  la  moitié  de  la  peur,  se  dit 
Pour  faire  entendre  qu'on  ne  craint  guère, 
qu'on  ne  craint  point  un  ennemi  qui  me- 
nace de  nous  attaquer. 

Prov. ,  La  peur  n'est  bonne  à  rien,  la  peur 
ne  guérit  de  rien,  Elle  est  toujours  nui- 
sible. 

Prov. ,  La  peur  grossit  les  objets.  On 
s'exagère  ce  qu'on  craint. 

Fig.  et  par  exagérât ,  Mourir  de  peur, 
Craindre  beaucoup.  Je  meurs  de  peur  que 
sa  lettre  de  change  ne  soit  protestée. 

Prov. ,  On  ne  saurait  guérir  de  la  peur. 
Les  impressions  que  fait  la  crainte  sur  une 
personne  titnide,  ne  peuvent  s'etfaccr,  quel- 
que vaine  qu'en  soit  la  cause. 

Prov.  et  fig. ,  N'aille  au  bois  qui  a  peur  des 
feuilles,  Quand  on  craint  le  danger,  il  ne 
faut  pas  aller  où  il  y  en  a. 

Prov.,  //  a  peur  de  son  ombre.  Les  moin- 
dres choses  lui  font  peur. 

Fam. ,  ttre  laid  à  Jaiiv  peur.  Etre  exces- 
.sivement  laid.  Ltre  habillé ,  mis  à  faire 
peur.  Etre  vêtu  d'une  manière  bizarre  et 
ridicule.  On  dit  dans  le  même  sens ,  ttre 
dans  un  équipage,  dans  un  accoutivment  à 
faire  peur. 

Pkuu,  s'emploie  par  exagération  dans 
plusieurs  autres  phrases.  J'ai  peur  de  vous 
incommoder.  J'ai  peur  que  cela  ne  vous  fasse 
de  la  peine.  J'ai  bien  peur  qu'il  ne  vienne 
fxis.  J  ai  peur  pour  lui.  J'ai  peur  qu'il  n'en 
soit  mauvais  marchand.  Il  n'a  osé  vous  le 
dire,  par  la  peur  de  vous  déplaire.  Je  n'ai 
/xis  peur  qu'il  nous  manque  de  parole. 

De  peur  que.  loc.  conjonctive.  Dans  la 
crainte  que,  pour  éviter  que.  Oichez-lui 
votre  dessein,  de  peur  qu'U  ne  le  traverse. 

De  peur  de.  Io<!.  prépositive.  Par  crainte 
de.  //  ne  .lort  jamais  la  nuit,  de  peur  des 
voleurs,  de  peur  d'être  attaqué. 

De  peur.  loc.  adv.  Par  un  sentiment  de 
peur.  //  y  a  consenti  de  peur.  Il  en  a  eu  la 
colique  de  peur. 

PEUREUX  ,  EUSE.  adj.  Craintif,  timide, 
qui  est  suscepliblfc  de  frayeur,  qui  est  sujet 
à  la  peur.  Beaucoup  de  femmes  sent  peu- 
reuses. Il  est  extrêmement  peureux.  Le  liè- 
vre est  un  animal  fort  peureux. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif. 
C'est  un  petit  peureux.  Fous  êtes  une  peu- 
reuse. 

PEUT-ÊTRE.  Adverbe  dubitatif  Cela  ar- 
rivera-t-U?  Peut-être.  Peut-être  que  oui,  peut- 
être  que  non.  Peut-être  vienara-t-il.  Peut- 
être  qu'il  viendra.  Fous  croyez  peut-être 
qu'il  est  de  vos  amis;  vous  êtes  dans  l'erreur. 
Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Fous  fondez-vous  sur  un  peut-être.'  Rabe- 
lais disait  en  mourant  :  »  Je  vais  chercher  un 
grand  peut-être.  • 

Fam. ,  //  n'y  a  pas  de  peut-être,  se  dit  À 
quelqu'un  qui   vient   de  se  servir  du  mot  i 


PHA 


/lo5 


Peut-être,  pour  lui  déclarer  qu'il  a  tort 
de  douter ,  que  la  chose  dont  on  parle  est 
certaine.  ' 
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PIIAÉTON.  s.  m.  Espèce  de  voiture  à 
quatre  roues ,  haute  et  légère. 

PHAGÉDÉNIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Rongeant.  Il  se  dit  Des  ulcè- 
res malins  qui  rongent  et  corrodent  les 
chairs  voisines;  et  Des  remèdes  qui  consu- 
ment les  chairs  baveuses  et  superilucs.  Ul- 
cères phagédéniques.  Médicaments  phagédê- 
niques.  Eau  phagédénique. 

PHALANGE,  s.  f  T.  d'Antiq.  Corps  de 
piquiers  pesamment  armés  qui  combattaient 
sur  quatre,  huit,  douze,  seize  de  hauteur 
et  plus.  Phalange  simple,  double,  triple, 
quadruple.  Front  de  la  phalange.  Corps  de  la 
phalange.  La  phalange  octuple,  dont  on  voit 
un  exemple  a  la  bataille  de  Magnésie,  avait 
de  hauteur  trente-deux  hommes.  Phalange 
macédonienne. 

Il  .se  dit  poétiquement,  et  par  extension. 
Des  différents  corps  d'armée.  Ce  héros  gui- 
dait  nos  phalanges. 

Phalange  ,  en  termes  d'Anatomie ,  se  dit 
Des  os  qui  composent  les  doigts  de  la  main 
et  du  pied.  Le  pouce  a  deux  phalanges ,  et 
les  autres  doigts  en  ont  trois. 

PHALANGITE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Soldat 
de  la  phalange.  Il  est  peu  usité. 

PHALÈNE,  s.  f.  Nom  que  les  naturalistes 
donnent  aux  papillons  nocturnes,  pour  les 
distinguer  des  papillons  de  jour. 

PHALEUCE  ou  PHALEUQUE.  adj.  T.  de 
Versification  grecque  et  latine.  Il  se  dit 
D'une  espèce  de  vers  ayant  cinq  pieds,  dont 
le  premier  est  ordinairement  un  spondée, 
quelquefois  un  ïambe,  le  second  toujours 
un  dactyle,  le  troisième  et  le  quatrième 
des  trochées ,  et  le  dernier  ordinairement 
an  spondée,  et  quelquefois  un  trochée.  La 
plupart  des  pièces  de  Catulle  sont  en  vers 
phaleuces. 

PHALLUS,  s.  m.  (On  fait  sentir  les  deux 
L  et  rS.)  T.  d'Antiq.  Représentation  du 
membre  viril ,  que  l'on  portait  dans  les  fêtes 
d'Osiris ,  dans  les  fêtes  de  Uacchus  ,  etc.  Le 
phallus  était  l'emblème  du  principe  généra- 
teur. 

PHANÉROGA)IE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  fiotan.  Il  est  opposé  à  Cryptogame, 
et  se  dit  Des  plantes  pourvues  de  Qeurs  , 
c'est-à-dire ,  d'organes  sexuels  apparents. 
Les  végétaux ,  les  plantes  phanérogames.  On 
l'emploie  aussi  comme  substantif  féminin. 
La  classe  des  phanérogamis  est  plus  nom- 
breuse que  celle  des  cryptogames. 

PHANTASMAGORIE.    s.    f.   Fo)ez    FaK- 

T.lS.\I.VGORIE. 

PHANTA.SMAGORIQUE.  adj.  Fo)ti  F*JI- 
tasmagorique. 

PHARAON,  s.  m.  Jeu  de  hasard  qui  se 
joue  avec  des  cartes. 

PHARE,  s.  m.  Tour  construite  à  l'entrée 
d'un  port  ou  aux  environs,  et  sur  laquelle 
on  tient  des  feux  allumés  pendant  la  nuit, 
pour  guider  les  vaisseaux  qui  approchent 
des  cotes.  Le  phare  d'Alexandrie  a  donné 
son  nom  à  tous  les  autres  phares. 

Il  se  dit  aussi  Du  fanal  placé  sur.  la  tour. 
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/,«  phare  nous  servit  beaucoup  pour  entrer 
rfflfl.ï  le  port. 

l'hure  de  Messine,  \j:  détroit  qui  Wl  eji- 
tro  rilalic  et  la  Sirile. 

PIIARISAI<;i;K.  adj.  dos  deux  genre». 
Qui  lient  du  caractère  de»  plinrisien».  Or- 
gueil phnri.Kiiuitie. 

PIIARISAiti.MK.  S.  m.  Caractère  des  pha- 
risiens. 

Il  Ae  dit  (igurénienl  pour  HyporriKie. 

PHARISIKN.  ».  m.  Nom  d'une  secte 
étiez  le»  Juil».  I^s  pharisiens  nfjrclaient  lie 
se  tUstingutr  iMir  la  sainteté  extérieure  de  leur 
ne. 

Il  se  dit  figurément  de  Ceux  qui,  chez 
les  clirc'tiens,  n'ont  que  l'ostentation  de  la 
piïté. 

,  PHAAMaCKVTIQIIE.  adj.  des  deux  gen- 
re». Qui  appartient  à  la  pharmacie.  La 
chimie  phanniiceiitii/ue.  Opération,  prépara- 
tion pharmnceittiifue. 

PIIARMACEl'TIOl'K.  3.  f.  Partie  de  la 
médecine,  qui  traite  de  la  composition  et 
de  l'emploi  des  médiramenis.  .Vmvrnf  lùins 
la  pliarmiicenlique . 

PHAR-MACIK.  s.  f.  L'art  de  pn'-parer  el 
de  composer  lis  médicaments.  Entendre  Ijien 
la  pharmacie.  I^s  médecins  ont  iibundonné  la 
pharmacie  aux  apothicaires.  Iai  chirurgie  et 
la  pharmacie  étaient  autrefois  exercées  par 
les  médecins.  • 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lien  où  l'on  prépare, 
où  l'on  conserve  et  où  l'on  vend  ou  distri- 
bue des  médicaments.  Une  belle  pharmacie. 
Une  pharmacie  bien  fnniie.  La  pharmacie 
d'un  hnpitiil,  d'un  hospice. 

PllAIl.>IA«:iE.\.  s.  m.  Celui  qui  exerce 
la  pharmacie.  Cest  un  bon  pharmacien,  un 
excellent  pharmacien.  La  boutique  d'un  phar- 
macien. 

PH.lR.MACnPÉE.  s.  t'.  Traité  qui  enseigne 
la  manirre  de  pi-épnrer  et  de  composer  les 
médicaments.  Aohj  aivns  des  pharmacopées 
de  différents  ailleurs  et  de  différentes  nations. 

l>iiAR.MAf:oP(>I.E.  s.  m.  Apothicaire.  Il 
ne  s'emploie  guère  que  par  plaisanterie.  Un 
paui're  pharniarojxile. 

PIIARYN.X.  s.  m.  T.  d'Anat.  Arrièrc-hon- 
che ,  gosier ,  partie  supérieure  de  l'oeso- 
phage. 

PHASE.  ».  f.  T.  d'Astron.  Il  se  dit  Des 
diverses  apparence»  de  la  lune  et  de  quel- 
ques aiilri's  planètes,  ou  di's  différentes 
manières  dont  elles  sont  éclairées  par  le 
toWii.  Les  ptia.its  de  ta  lune.  Les  phases  de 
FAtus.  An  iviiiéié  des  phases  de  la  lune  est 
fort  remargutible. 

Il  se  dit,  ligurément.  Des  changements 
sucœtsir'i  qui  se  font  remanjuer  dans  ccr- 
tainn  choses.  Cet  auteur  décrit  dans  son 
oui'nt(;e  toutes  les  phases  de  la  civilisation 
modenne. 

PUASÉOLE.  ».  f.  fo)«z  FAsioLB. 
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PilÉni'S.  s.  m.  (On  prononce  rs.)  C'est 
le  nom  d'Apollon  considiié  comme  dieu 
de.  la  luniiiTC.  Un  l'empluic  dans  (|uclfiiies 
phrases  poétiques  où  il  signiGr,  le  s<ileil. 
/yC  blond  fhebus.  l'hébus  tançait  tous  s>-s 
rayons. 

Phkhus,  ae  dit  aussi,  figurément  et  fa- 
milièrement, d'Un  style  obscur  el  nm|>oulé. 


l'ill 

Donner  duns  le pht'biis.  .'ion  style  n'est  que  du 
phébut,  est  tut  phébiis,  est  d'un  phébus  ridi- 
cule. 

plIl^MCOPTkBE.  ».  m.  T.  d'IIist.  nat. 
f'oyez  FliUjuit. 

PIIEXIX.  s.  m.  Oiseau  fabuleux  qui, 
suivant  l'opinion  de  quelques  anciens,  était 
unique  en  son  espèce,  vitait  plusieurs  siè- 
cles, et  renaissait  de  sa  cendre. 

Il  se  dit ,  figurément,  d'Une  personne 
qu'on  prétend  être  unique  ou  rare  dans 
son  espèce,  qu'on  trou\e  supérieure  à  tou- 
tes les  autres  personnes  qui  suivent  la  même 
carrière.  Cet  homme  est  un  phénix.  Cette 
femme  est  un  phénix.  Cet  homme  est  le  phé- 
nix des  beaux  esprits,  des  orateurs,  des 
poètes. 

En  Astron.,  Le  Phénix ,  Constellation  de, 
l'hémisphère  austral ,  qui  n'est  pas  visible 
dans  nos  climats. 

PUKXO.MÈXE.  s.  m.  T.  didsdicpie.  Il  se 
dit  Des  <liffèren(s  effets  qu'on  remarque 
ilans  la  nature,  de  ce  qu'on  découvre  dans 
les  corps  à  l'aide  <lcs  sens.  Par  la  circula- 
tion du  sang,  on  rend  raison  du  battement 
du  pouls,  et  de  plusieurs  autres  phénomènes 
qu'on  observe  dans  le  corps,  humain.  Les  phé- 
nomènes de  l'attraction ,  de  lu  [>esanteur,  IjCS 
phéhomènts  de  l' électricité.  Expliquer  un 
phénomène.  Rendre  raison  d'un  phénomène. 
On  ignore  la  cause  de  ce  pht  lomène. 

Il  se  dit  ]iarticnlicrenient  de  Tout  ce  qui 
apparaît  de  nouveau  dans  l'air,  dans  le  ciel. 
yoilù  un  étrange  phénomène ,  un  phénomène 
extraordinaire.  Les  phénomènes  qu'on  a  vus 
depuis  peu.  Les  comètes,  les  métrés  sont 
des  phénomènes. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Certaines  choses 
qui  surprennent  par  leur  nouveauté  ou  par 
leur  rareté.  Ce  grand  événement  est  un  phé- 
nomène auquel  on  ne  devait  pas  s'attendre. 
Fam. ,  C'est  un  phénomène  que  de  vous  voir 
ici. 

Il  se  dit  au.ssi  Des  personnes  qui  sur- 
prennent par  leurs  actions,  par  leurs  ver- 
tus ,  par  leurs  l.ilents  ,  etc.  C'est  un  phéno- 
mène qu'un  enfant  aussi  instruit.  Ces!  un 
phénomène  bien  rare  qu'un  homme  qui  rend 
de  bonne  grâce  justice  à  son  ennemi. 
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PlilLANTHROPE.  s.  m.  Celui  qui  (Mr 
Imnté  naturelle  est  disposé  à  aimer  tous  les 
hommes. 

Il  signifie  particulièrement ,  Celui  qui 
s'occupe  des  moyens  d'améliorer  le  »ort  de 
ses  seinlilahles. 

PIIILAMUROPIE.  s.  f.  Amour  de  l'hu- 
manité. 

PHILA.NTIIROPIQI'K.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport  à  la  philanthropie,  qui 
est  inspiré  par  la  pliilanlhropie.  Ecrit  phi - 
liinthmpique .  Sentiments  ,  prujetf,  établisse- 
ments philanthropiques.  .Société  philanthropi- 
que, t  lies  philanlhnip'tjues. 

PlUI.HAHIMtt.MqUK.  adj.  Qui  aime  l'har- 
monie. Il  ne  se  dit  qu'en  (tarlant  De  cer- 
taines société»  musicales.  Une  séance  de  la 
société  philharmonique.  Il  s'est  formé  dans 
cette  ville  une  société  philharmonique. 

PIIII.IIEM.KXK.  s.  lies  deux  giMires.  Ami 
de»  Helli  lies,  di»  (jr«-s  mo«lernes. 

PIIILIPPM.H'K.   ».   f.    Trrnic  empninlé 
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des  harangues  de  Démosthènc  contre  Phi- 
lippe, et  dont  on  ae  sert,  dans  le  langage 
familier,  |>oursigniGer,  Va  discoui-s  violent 
et  satiri(|ue.  //  a  fait  une  philippique  contre 

w. 

PUIIXILOCIE.  s.  f.  T.  didactique.  Science 
qui  enibras>«  diverse*»  parties  des  belles- 
lettres,  el  qui  en  traite  principalement 
sous  le  rapport  de  l'érudition,  de  la  criti- 
que  et  de  la  grammaire.  //  est  xyrsé  dans  la 
plUlologie. 

PIIII.OI.O«IQlIE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  dlda<  tique.  Qui  concerne  la  philologie. 
Ilrchrrches  philologiques.  Uélanges  pkdUo- 
giqties. 

PUILOI^(;CE.  s.  m.  T.  didactique. 
Homme  de  lettres  qui  s'attache  à  la  philo- 
logie, qui  en  fait  son  occupation  princi- 
pale. .Savant  philologue. 

PIIII.U.MA'riil«/L'E.  adj.  Qui  aime  les 
sciences.  Titre  de  certaines  sociétés,  de  cer- 
taines écoles.  Im  société philonmthique.  ÉcoU 
philomnlhique. 

PIIII.OSOPIIALE.  adj.  f.  Il  n'est  usité 
i{ue  dans  celle  locution,  l^ii  pierre  philoso- 
phale,  La  prétendue  transmutation  des  mé- 
taux en  or.  //  s'est  ruiné  à  chercher  la  piim 
philosophale.  C'est  un  fou  qui  veut  trouver 
la  pierie  philosophale. 

Fig. ,  Il  faut  qu'il  ait  trouvé  la  pierre  pkili>- 
sophale,  se  dit  D'itn  homme  qui  fait  une  dé- 
pen.sc  fort  au-dessus  du  revenu  qu'il  parait 
avoir. 

Fig.,  Cest  la  pierre  philosophale ,  se  dit 
D'une  chose  impossible  à  trouier. 

Fam.,  Il  ne  trouitra  pas,  il  n'a  pas  trout^ 
la  pierre  philosophale ,  se  «Ifl  D'un  homme 
qui  a  l'esprit  Ires-bomé. 

PHILOSOPHE,  s.  m.  Celui  qui  s'appH- 
que  à  l'étude  des  sciences,  et  qui  cherche 
il  connaître  les  cfl'els  par  lejirs  causes  et 
|>ar  leurs  principes.  Pylhagore  est  le  premier 
d'entre  les  Grecs  qui  ait  pris  le  nom-  de  phi- 
losophe. 1m  physique  des  anciens  philosophes 
est  pleine  de  ré\-eries.  Ijcs  philosophes  ne  par- 
viennent à  soulexer  qu'un  coin  au  %y>He  de  la 
nature.  Ijes  philosophes  grecs.  Ixs  différentes 
.sectes  de  philosophes.  Les  philosophes  païens. 
Philosoiilie  sItÀcien  ,  jdafinicien  ,  épicurien. 
Philosophe  sceptique.  Un  grand  pkiletsopKe. 
Un  célèlrc  philosophe.  Un  des  premiers  phi- 
losophes de  son  temps. 

Il  signifie  particiiliciTment,  Celui  qui  s'ap- 
plique à  l'élude  de  Thoinmc  moral  el  .Ir  la 
société,  avec   t'intqolion  de   i  les 

vérités  qui  rendent  ses  sembla!  I  '  nrs 

cl  plus  heureux.  Socrate  est  le  uwdwée  des 
philosophes.  Les  vrais,  les  faux  pMoiopkes. 
Pour  s'instruire  à  réformer  les  hommes,  le 
philosophe  doit  commencer  par  se  réformer 
lui-même. 

Il  signifie  aussi,  dan»  une  acception  par- 
ticulière, C<-liii  qui  collive  sa  raison,  con- 
forme sa  conduite  aux  r^gC*^  hi  saine  mo- 
rale,et  tra>nillen  forlilîerson  ilmer   1 
coups  du  sort.  //  vécut  et  moanit  < 
sofJie.  Il  reçut  i 
pkr.   Un  vrai 

\f>a.tsions,  et  sr  nnnrrr  lui-mrmr.  »»ii  ni 
'd»ns  le  même  sens,  Cest  tm  pkilùÊophe 
I  pmtfijiie. 

Il  se  dit  eneopr  d'Un  homme  qui  mène 
•  une  vl.'  tranquille  et  retirée,  hors  de  l'cm- 
I  iMn-ns  .le»  an'nires.  //  s'est  rrttr^  ptmr  Hm- 
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jours  à  Iti  ciimpagne;  c'est  un.plùlosophe,  un 
vrai  phiinsnpne . 

Il  se  ilisail  aiitrrfois,  dans  les  Collèges, 
d'Un  écolier  qui  étudiait  en  philosophie. 

PiiiLosopiin,  s'emploie  quelquefois  adjec- 
livciiieut;  et  alors  il  est  des  doux  genres. 
Un  roi  philosophe.  Un  poète,  philosophe.  Une 
femme  philosophe.  Un  siècle  philosophe. 

PIllI.OSdPIIEH.  V.  n.  Traiter  des  matiè- 
res de  philosophie.  La  mn/tière  de  philoso- 
pher fies  pe'ripalèticiens ,  des  stoïciens.  So- 
cnite  n'aimait  à  philosopher  que  sur  les 
incrurs. 

Il  signifie  encore,  Raisonner,  discourir 
sur  diverses  matières  de  morale  ou  de  phy- 
sique. Ils  s'amusent  à  philosopher. 

Il  signifie  quelquefois,  Uaisonncr  trop 
subtilement,  argumenter,  disputer  en  pure 
perte.  //  ne  finit  pas  tant  philosopher,  il  faut 
affir.  f^oilà  bien  philosopher.  .^  force  de  phi- 
losopher, on  s'éloigne  de  la  'vérité.  Il  perd 
son  temps  à  phdosopher. 

PHILOSOPHIE,  s.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  la  connaissance  des  choses  physi- 
ques et  morales  par  leurs  causes  et  par  leurs 
effets;  étude  de  la  nature  et  de  la  morale. 
Etudier  la  philosophie.  Les  principes  de  la 
philosophie.  Enseigner  la  philosophie.  Agiter 
des  questions  de  philosophie.  Iai  vraie  philoso- 
phie élève  l  âme  et  ajferinit  la  raison.  Le  propre 
de  la  philosophie  est  d'éclairer  les  esprits.  Im 
phihfsophie  expérimentale  découvre  des  faits, 
dont  la  phdosophie  rationnelle  cherche  les 
causes.  Jiuc  siècles  d'imagination  et  de  poésie 
succèdent  ordinairement  les  siècles  de  philo- 
sophie et  de  raisonnement. 

Il  se  dit  aussi  Des  opinions,  de  la  doc- 
trine, du  système  particulier  de  chaque 
secte  de  pliilosophes,  ou  de  chaciue  philo- 
sophe faisant  secte.  La  phdosophie  des  pla- 
toniciens, des  périjKiléticiens ,  des  épicuriens , 
des  stoïciens,  etc.  La  philosophie  de  Platon. 
La  philosophie  d'Epicure.  La  philosophie 
d'Jristote.  Lu  philosophie  de  Descartes,  de 
Gassendi,  ds  Aewton.  La  philosophie  sco- 
Instique.  La  philosophie  du  dix  -  huitième 
siècle.  L'ancienne  philosophie.  La  philosophie 
moderne. 

Il  se  dit  également  dlJu  système  de  prin- 
cipes que  l'on  établit  ou  que  l'on  suppose 
pour  cxplicjuer  un  certain  ordre  d  eflèts 
naturels.  Philosophie  corpusculaire.  Philoso- 
phie mécanique. 

Il  se  dit  encore  d'Ouvrages  composés  .sur 
quelque  science,  sur  (pielquc  art  en  parti- 
culier, et  ((ui  en  renferment  les  vérités  pre- 
mières ,  les  principes  fondamentau.\.  Im 
Philosophie  de  ta  botanique.  La  Philosophie  de 
lu  chimie.  La  Philosophie  de  l'ait  de  la  guerre. 

Philosophie,  se  dit  aussi  d'Une  certaine 
fermeté  et  élévation  d'esprit,  par  laquelle 
on  se  met  au-dessus  des  accidents  de  la 
vie,  et  des  fausses  opinions  du  vulgaire.  // 
n'y  a  point  de  philosophie  à  !  épreuve  d  un  évé- 
nement si  cruel.  Il  méprise  par  philosophie  les 
honneurs  que  rrcherchent  la  plupart  des  hom- 
mes. Il  apprit  avec  beaucoup  de  philosophie 
la  nouvelle  de  la  perte  de  sa  jorlune.  Voilà  de 
quoi  exeixer  sa  philosophie .  Il  a  montre  beau- 
coup de  jihdosophie  dans  celle  circonstance.  Ce 
prince  fit  asseoir  la  phdosophie  sur  le  trr'ine. 

Philosophie  chrétienne.  Celle  (pii  est  fon- 
dée sur  les  croyances  du  christianisme;  p:ir 
Bppusitton  à   Philosophie  païenne  ou  natu- 
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relie.  Celle  qui  n'est  soutenue  que  des  scukii 
lumières  naturelles.  //  n'y  a  point  de  meil- 
leur secours  contre  les  acciilents  de  la  vie, 
que  celui  de  la  philosophie  chrétienne. 

Philosophie  naturelle,  se  dit  aussi  d'Un 
certain  caractère  naturel  de  raison ,  de 
modération  et  de  force  d'iliiic.  Cet  homme 
n'a  point  reçu  d'éducation ,  niait  il  est  doué 
d'une  sorte  de  philosophie  natur<:lle. 

Philosoi-hii'.  ,  se  dit  aussi  Du  système 
particulier  qu'on  se  fait  pour  la  conduite  de 
la  vie.  Su  philosophie  consiste  à  ne  se  tour- 
menter de  rien.  Jouir  du  présent  sans  .f  oc- 
cuper de  l'avenir,  voilà  sa  philosophie.  Il 
mené  une  vie  douce  et  tranquille;  c'est  le 
fruit,  le  résultat  de  sa  philosophie.  Savoir 
se  contenter  de  peu,  c'est  In  bonne  philoso- 
phie. 

Puii-osoruiE,  se  dit  encore  de  La  science 
qu'on  enseigne  sous  ce  nom  dans  les  col- 
lèges. Faire  son  cours  de  philosophie,  Projes- 
seur  de  philosophie.  Traité  de  philosophie. 
Cahiers  de  philosophie. 

Il  se  dit  absolument  Du  cours  de  philo- 
sopliie.  Faire  sa  philosophie.  Etre  en  phdo- 
sophie. Etudier  en  philosophie.  Il  est  dans 
sa  seconde  année,  il  fait  sa  seconde  année  de 
philosophie. 

Philosophie,  en  termes  d'Imprimerie, 
se  dit  d'Un  caractère  qui  est  entre  le  ci- 
céfc  et  le  petit  romain,  et  dont  le  corps 
est  de  dix  ptints  ou  une  ligne  deux  tiers. 

PHILOSOPHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  philosophie,  qui  con- 
cerne la  philosophie.  Raisonnement  philoso- 
phique. Discours  philosopliique.  Matière  phi- 
losophique. Uleiier  une  vie  philosophique. 
Doute  philosophique. 

Esprit  philosophique ,  Esprit  de  clarté,  de 
méthode,  exempt  de  préjugés  et  de  passions. 
L'esprit  philosophique  est  raie.  L'esprit  phi- 
losophique doit  nous  guider  dans  tous  les 
genres  d  études.  Cet  ouvrage  est  écrit  dans  un 
esprit  très-philosophique. 

Philosophique,  se  dit  aussi  De  certains 
ouvrages  composés  dans  un  dessein  et  d'une 
manière  philosophique.  Grammaire  philo- 
sophique. Histoire  philosophique.  Becherclies 
philosophiques.  Dictionnaire ,  essai,  abrégé 
philosophique.  Nosographie  philosophique. 

PÎIII.OSOPHIQfEMEST.  adv.  D'une  ma- 
nière philoso|ihi(pie,  en  philosophe.  CVj; 
un  homme  qui  vit  philosophiquement,  yl  par- 
ler ph  ilosoph  iq  ucment. 

PHILOSOPHISME.  s.  m.  Fausse  philoso- 
phie;  Affectition,  abus  de  la  philosophie. 

PHILOTKCUMQIiE.  ailj.  Qui  a  pour  ob- 
jet l'amour  des  luis.  Société philotechniqiie. 

PlIII.'rUlC.  s.  m.I3rcuvage,  drogue  ,  qu'on 
suppose  propre  à  donner  de  l'amour,  ou, 
en  général ,  à  provoquer  quehpie  passion. 
Philtre  amoureux.  Donner  un  philtre.  On  lui 
donna  un  phdlre  qui  le  rendit  furieux ,  quiliti 
fit  pi'rdie  l'esprit. 

PHI.MOSIS.  s.  m.  (Ou  fait  sentir  l'S  fi- 
nale.) 'ï.  de  Médec,  JUaladie  du  prépuce. 

PHI. 

PHLKBOTO.ME.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert,  surtout  en  Allemagne,  pour  l'o- 
pération de  la  saignée.  Le  phtébolome  n'est 
usité,  en  France ,  que  dans  la  médecine  vété- 
rinaire. 
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PHLKBOi  0.^11  E.  s.  r.  T.  de  Clriiur.  Sai- 
guée;  Art  de  saigner. 

PULÉItOTOMISEB.  v,  a.  T.  da  Cltirur. 
Saigner. 

PLÉiioToaiisi,  ÉB.  partieipe. 

PHLÉliOTOMISTE.  s.  m.  Celui  qui  pra- 
ti(pic  la  saignée  des  veines  ;  ou  L'auatOiiii>t« 
qui  s'occupe  spéeialeincuL  de  l'étudciclM 
veines  du  corps  humain. 

PIU.E(iMA(iU(it'Ë.  adj.  Fojez  Flboma- 

COGUR. 

PHLEGMASIE.  s.  f.  T.  de  Uédoc  II» 

Qammation. 

PULEUMATIQUE.  adj.  Foytz  Flbama» 
riQur,. 

PHI.RC.ME.  s.  m.  Voyez  Flkghb. 

PIILlKiMON'.  s.  m.  Voyez  Flscmos. 

PHLEG.MONEUX.  adj.  Voyez  I'lecuo- 
NEUX. 

PULOGISTIQUE.  s.  m.  T.  de  l'aocirune 
Chimie.  Fluide  dont  l'existence  a  été  ad- 
mise par  Slahl  et  ses  successeurs,  pour 
expliquer  les  phénomènes  dépeiulaiils  do 
la  caleinatton  des  métaux  et  de  la  com- 
bustion de  tous  les  corps.  Le  phlogistiqne 
était,  pour  les  anciens  chimistes,  le  principe 
injlanimable  le  plus  pur  et  le  plus  simple.  Le 
phlogistique  jouait,  dans  l'ancieune  théorie, 
un  rote  inverse  de  celui  que  joue  l'oxygène 
dans  la  nouvelle  :  là  oit  le  phlogistique  était 
censé  se  dégager,  l'oxygène  s'unit  leelleount; 
là  nii  il  était  censé  s'unir,  l'oxygène  se  dé- 

gnne- 

PHLOGOSË.  S.  f.  T.  de  Médee.  Inllaro- 
mation  interne  ou  externe;  ardeur,  chaleur 
contre  nature  sans  tumeur. 

PHLVCTÈXE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  de  Pustules  ou  petites  vessies  qui  s'élè- 
vent sur  la  superheie  de  la  |)eau,  dans 
certaines  maladies  ;  et  il  s'emploie  surtout 
au  pluriel. 
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PHŒ.VKXIîE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nal.  K^pèce 
de  fauveUe  à  queue  rouge,  qui  se  leiirc 
dans  les  trous  des  murailles. 

P1M»1.AI>E.  s.  f.  T.  d'ilist.  liai.  Mollus- 
que dont  la  coquille  est  composée  de  ciuq 
pièces  ,  et  (|iii  creuse  dans  les  roches  du 
bord  de  la  mer  des  trous  où  il  vit. 

PHOMQUE.  adj.  des  deux  geure.v  Qui  a 
rapport  à  la  voix.  Il  s'emploie  surtout  en 
termes  de  Grammaire  générale,  et  se  dit 
l!es  signes  destinés  -i  repréfscnter  les  snns 
de  la  \oix.  Signes  phoniques,  .Accent  phoni- 
que. 

PHOQUE,  s.  ni.  Quadrupède  amphibie. 
l/!S  phoques  habitent  m  général  les  mers  sep- 
tentrionules.  /*  lion  marin,  l'ours  marin,  etc., 
sont  des  phoques. 

PHOSPHATE,  r.  m.  T.  de  Chimie.  Genre 
de  sels  composés  d'une  ou  de  deux  Inses 
et  d'acide  phosphorique.  Phosphate  d'am- 
moniaque. Phosphate  de  magnésie.  Phosphate 
de  r  II  aux,  de  soude.  Phosp/uite  de  soudt  et 
d'ammoniaque. 

PHOSPHORE,  s.  m.  Nom  donné  par  les 
;  chimistes  à  un  corps  simple,  lumineux 
'  dans  l'obscurité,  quoii  extrait  des  os  do 
tous  les  animaux,  et  (pi'oii  moule  oïdinai- 
1  reinent  en  petits  cylindres  ou  bâtons.  Ix: 
I  phosphoi-e  se  conserve  sous  l'eau.  Le  phos- 
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phort  s 'altère  ilans  l'air;  il  y  répand  des  t'a- 
peurs  acides,  et  s'y  consume.  Avec  un  cylin- 
dre de  phosphore ,  on  trace  sur  les  corps  placés 
dans  un  endroit  obscur  des  caractères  qui 
ap/>araissent  en  lettres  de  feu. 

PII0SPH0RKSCKK<:K.  ».  f.  T.  de  Chimie. 
Propriété  qu'ont  certains  corp»  de  dégager 
de  la  luinii-re  dans  l'obscurité,  sans  chaleur 
ni  combustion  sensible.  I^es  chimistes  ne 
connaissent  point  ta  cause  de  la  phosphores- 
cence du  bois  pourri,  du  ver  luisant. 

PilOSPIIOKE.St;ENT  ,  K.\TK.  ndj.  T.  de 
Chimie.  Qui  a  la  propriété  appelée  Phos- 
phores<'ence.  Le  sucre  est  phosphorescent  par 
le  frottement. 

PII(>SPIIORKl'X.  ndj.  m.  Il  se  dit  D'un 
acide  lonné  par  la  combustion  lente  du 
phosphore.  Acide  phosphoreux. 

PIIOSPIH*RI«jUI':.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  au  phosphore,  qui  est  de  la 
nature  du  phosphore.  Lumière pnosphoritjue. 
Substance  phosphorique .  Fer  phosphorique. 
Poisson  pho.ipfiorique. 

Acide  phosphorique ,  Acide  formé  par  la 
combustion  rapide  et  complète  du  phos- 
phore. 

Briquet  phosphorique.  Petit  flacon  rem- 
pli de  phosphore ,  et  dans  lequel  on  plonge 
une  allumette  soufrée ,  afin  d'obtenir  de  la 
lumière. 

Bougies  phosphoriques ,  Petits  tubes  de 
verre  scellés  aux  deux  bouts,  et  renfermant 
une  petite  mèche  enduite  de  phosphore  qui 
s'endammc  lorsqu'on  brise  le  tube. 

PUBASE.  s.  f.  Assemblage  de  mots  con- 
struits ensemble,  et  formant  un  sens.  Phrase 
ordinaire,  populaire.  Phrase  figurée ,  recher- 
chée. Bonne  phrase.  Mauvaise  phrase.  Phrase 
régulière,  irrégulière,  correcte,  incorrecte, 
claire,  obscure,  bien  construite,  mal  construite. 
Une  phrase  courte.  Vue  phrase  longue.  Une 
phrase  louche,  embarrassée.  Une  phrase  élé- 
gante, bien  tournée.  Faire  une  phrase.  Con- 
struire une  phrase.  Prononcer,  dire ,  compo- 
ser, écrire,  jeter  sur  le  p<ipier  quelques  phra- 
ses. La  phrase  grecque  et  la  phrase  latine 
admettent  l'inversion.  La  phrase  fmnçaise  a 
de  la  clarté. 

Phrase  faite.  Façon  de  parler  particu- 
lière, qui  est  consacrée  par  l'usage,  et  à 
laquelle  il  n'est  pas  permis  de  rien  chan- 
ger. Faire  rage,  faire  grâce,  avoir  à  cœur, 
battre  monnaie,  etc.,  sont  autant  de  phrases 
faites. 

Fam.,  Faire  des  phrases.  Parler  d'une 
manière  recherchée  et  affectée.  On  dit, 
dan»  le  même  sens,  Cesl  un  faiseur  de 
phrases. 

Phrase  musicale.  Suite  non  interrompue 
de  chant  ou  d'harmonie ,  de  sons  simples 
ou  d'accorib ,  qui  forme  un  sens'  plus  ou 
moins  achevé,  et  qui  se  termine  sur  un 
repos. 

PHRASKOLOCIE.  s.  f.  Construction  de 
phraïc*  particulièix-  à  une  langue,  ou  pro- 
pre à  un  écrivain.  />i  phraséologie  de  la  lan- 
gue grecque,  de  la  langue  latine,  de  la  langue 
française ,  etc.  La  phraséologie  de  cet  auteur 
est  bizarre,  vicieuse. 

PHRASKR.  \.  n.  T.  de  >Iusii|.  Faire  des 
phraics,  de*  snilcs  légullères  et  complètes 
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de  chant  ou  d'harmonie.  Ce  compositeur 
phrase  bien. 

Aciiv.,  Phraserla  musique.  Bien  marquer 
clia(|ue  phrase  d'une  pièce  de  musique,  dans 
la  composition  ou  dans  l'exécution. 

PuBisà,  KR.  participe.  De  la  musique 
bien  phrasée. 

PIIRASIER.  s.  m.  FaLscur  de  phrases , 
celui  (|ui  imrle  ou  (|ui  écrit  d'une  manière 
affectée,  recherchée,  verbeuse  cl  vide.  Cet 
écrivain,  cet  homme  n'est  qu'un  phrasier. 
Il  est  familier. 

PIiniC.VÉSIE.  g.  f.  Foyez  Fhkhksie. 

PIIRÉNÉTIQUE.     adj".     Foyez    FaÉMK- 

PlIRÉ.VIQt'E.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Aiiat.  Qui  a  rapport  ou  qui  appar- 
tient au  diaphragme.  Centre phrénique.  Kerf, 
artère  phréiiique. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  en  Physio- 
logie, Qui  a  rapport,  ou  qui  appartient  à 
l'intelligence,  à  la  )>ensée. 

PUT 

PIITIIISIE.  s.  f  T.  de  Médec.  Il  se  dit  de 
Toute  sorte  de  maigreur  et  de  consomption 
du  corps  ,  de  quelipie  cause  qu'elle  vienne. 
//  est  tombé  en  phthisie.  Phthisie pulmonaire, 
ou  simplement ,  Phthisie.  Phthisie  laryngée. 

PH'rillSIQt'E.  adj.  et  s.  des  deux  gr nris. 
T.  de  Médec.  Étique,  qui  est  atteint  de 
phthisie.  //  est  phthisiqiie.  C'est  un  phthi- 
siqiie. 

PUY 

PHYLACTÈRE,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Petit 
morceau  de  peau  ou  de  parchemin  que  les 
Juifs  s'attachaient  au  bras  ou  au  front,  et 
sur  lequel  étaient  écrits  différcuts  passages 
de  l'Ecriture. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  espèce  de  préser- 
vatif ou  de  talisman  que  les  pafens  portaient 
superstitieusement. 

PilVI.ARQL-E.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Ce  mot, 
qui  signifie  proprement,  Chef  de  tribu,  était 
le  nom  d'un  magistrat  d'Athènes. 

PHYI.LITIIE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Feuille 
pétrifiée ,  ou  Pierre  qui  porte  des  empreintes 
de  feuilles. 

PHYSICIEN,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
la  physique.  Cest  un  grand,  un  habile  physi- 
cien. 

Il  se  disait  autrefois,  dans  les  Collèges  , 
d'Un  écolier  qui  étudiait  en  physique. 

PUY.SICO-H.iTHKMATIQt'K.  adj.  des 
deux  genres.  Quia  rapport  en  même  temps 
à  la  physique  et  aux  mathématiques.  L'op- 
tique est  une  science  physico- mathématique. 
Problème  physiro-mathématique. 

PHYSIOG.\O.MON'IE.  s.  f.  Science  qui  en- 
seigne à  connaître  le  caractère  des  hommes 
par  l'inspection  des  traits  du  visage  et  de 
toutes  les  parties  du  corps.  Lavater  a  fait 
un  grand  ouvrage  sur  la  physiognomonie.  l/i 
physiognomonie  est  une  science  fort  ronjec- 
turale. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  traités  qui  ont 
été  faits  sur  cette  matière.  La  Physiogno- 
monie de  Porta. 

PHYSIUO.NOMOXIQCE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la 
physiognomonie.  Règle*  physiognomomqufS. 
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PHYSIOGRAPHIE.  s.  f.  Description  dat 
|ii'oduc(ion->  de  la  nalure.  Il  est  peu  usité. 

PUYSlUGRAPHlQt'E.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a  ra|i|K>rt  à  la  physiographie. 
Il  est  peu  usité. 

PHYSIOIX)UIE.  s.  f.  Science  qui  traite 
des  phénomènes  de  la  vie,  des  fonctions 
des  organes,  loit  dans  les  animaux,  soit 
dans  le»  végétaux.  Physiologie  animide,  ou 
simplement,  Physiologie.  Traité,  court  de 
physiologie.  Physiologie  végétale. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  ouvrage»  qui 
traitent  de  cette  science.  La  Physiologie  vé- 
gétale de  .Séiiebier. 

PHYSIULOUI«jUE.  adj.  des  deux  senrca. 
Qui  appartient  à  la  physiologie.  Recherches 
ph  ysiologiques. 

'PHYSII»LOCI.STE.  s.  m.  Celui  qui  est 
versé  dans  la  physiologie.  Ce  médecin  est  un 
savant  physiologiste. 

PHYSI0.\0.>1IE.  S.  f.  L'air,  le»  IraiU  du 
visage.  //  a  une  belle  physionomie ,  une  phy- 
sionomie ouverte.  Physionomie  avantageuse , 
heureuse,  agréable,  prévenante,  spirituelle. 
Physionomie  noble.  Avoir  la  physionomie  d'un 
honnête  homme,  .■/voir  la  physionomie  bas.ie. 
.4 voir  une  bonne,  une  m/iuvaise  physiono- 
mie, une  physionomie  sinistre,  une  physiono- 
mie malheureuse.  I^s  physionomies  sont  trom- 
peuses. Cet  homme  a  la  physionomie  patibu- 
laire. IjC  ])laisir  embellit  sa  physionomie.  Su 
physionomie  s'est  tout  à  coup  rtmbrun.e.  Su 
physionomie  est  mobile ,  est  immobile. 

Il  se  dit  quelquefois,  absolument,  d'Un 
certain  airde  vivacité  et  d'agrément  répandu 
habituellement  sur  le  visage ,  et  indépendant 
de  la  forme  des  traits.  Cette  femme  est  belle, 
nuiis  elle  n'a  pas  de  physionomie ,  elle  manque 
de  physionomie.  Il  n'y  a  pas  de  beauté  pour 
moi  sans  physionomie.  Il  a  de  In  physionomie. 

Il  s'emploie  figurément,  et  se  dit  Du  ca- 
ractère de  certaines  choses,  de  ce  qui  les 
distingue  des  autres  choses  de  même  nature. 
Chaque  peu/de  a  sa  physionomie.  Les  éi-éne- 
ments  île  ce  siècle  ont  une  physionomie  finrti- 
culièrc.  Cet  ouvrage  a  une  physionomie  qui  le 
distingue  de  tous  les  autres  ouvrages  de  la 
même  époque ,  et  du  même  genre. 

PuYsioxoMiE,  signifie  aussi.  L'art  de  ju- 
ger, par  l'inspection  des  traits  du  visage, 
quelles  sont  les  inclinations  d  une  personne. 
Les  règles  de  la  physionomie  pour  juger  du 
caractère,  sont  très-incertaines. 

PHYSIO.XOMISTE.  s.  m.  Celui  oui  se 
connaît  ou  prétend  se  connaître  en  physio- 
nomie. Bon  physionomiste. 

PHYSIQUE,  s.  f.  Sciencequi  a  pour  objet 
les  propriétés  accidentelles  ou  permanentes 
des  corps  matériels,  lorsqu'on  Us  étudie 
sans  le»  décomposer  chimiqui'ment.  Physi- 
que générale.  Physique  particulière.  Physique 
expérimentale.  Etudier  la  physique.  Il  est  sa- 
vant  en  physique.  Faire  des  expériences  dt 
physique.  Suivre  un  cours  de  physique. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  ouvTages  qui 
traitent  de  cette  science.  La  Physique  de 
Mollet.  La  Physique  de  s'Onnesande. 

PuYsiQva,  en  termes  de  Collège,  LadaM* 
où  l'on  enseigne  la  physique.  I/i*  éeoUer  fui 
est  en  physique,  qui  va  en  physique,  qui 
fait  sa  physique. 

Physique  ,  est  aussi  adjectif  des  deux 
genres,  et  signifie ,  Naturel,  qui  appartient 
a  la  physique.  Utmvement  physique.    CauM 
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physique.  Effet  physique.  I^e  monde  physique. 
Im pitriie  physique  île  celte  question  est  iit- 
rieuse.  ICxfièrience  physique.  Il  n'y  a  point 
(i'emi>echeniriit  physique  à  cela. 

Il  s'emploie  que liiuelois  par  opposition  à 
Moral.  J'en  ai  la  certitude  morille ,  miiis  non 
la  certitude  physique.  Il  y  a  impossihililé  mo- 
rale et  iin/Mjssihilite  physique  à  ce  qu  un  pa- 
reil éi'ciiement.  ait  eu  lieu. 

Physique,  sVniploie  aussi  comme  sub- 
stanlir  masculin  pour  dési);ucr  L»  ronslilu- 
lion  naturelle  (le  riiomme.  Un  Imii  physique. 
Un  maiwais  physique.  Cela  a  heaiicoup  af- 
fecté le  physique.  Le  pliysique  influe  beaucoup 
sur  le  moral.  » 

PHVSIQL'IC.MENT.  adv.  D'une  manière 
réelle  ut  pliysinuc.  Cela  est  démontré  physi- 
quement. Cela  est  physiquement  et  morale- 
ment impossible. 

PIIY'I'UI.ITHE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nal.  Pierre 
qui  a  la  (ij^ure  ou  (pii  porte  remprtiulc  de 
qiiel(|ii('  plante. 

PIIY'lOi.tXilE.  s.  f.  Art  de  décrire  les 
plantes;  Discours,  traité  sur  les  plantes. 
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PIAC;iII..\IRF..  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  i'e.xpiation.  .Sacrifice  piaculiure. 
Il  est  peu  usité;  on  dit,  Hjpiatoire. 

PI.\KKK.  s.    r.  Fasie,   ostentation,  vaine 
soniptuosilécn  habits,  en  meubles,  en  équi 
page  ,  etc.  Tout  ce  qu'djait  n'est  que  piajje 
il  a  vieilli. 

PIAFFER.  V.  n.  Faire  piaffe.  Il  piaffait 
mec  ses  beaux  habits,  ai'ec  son  grand  équi- 
page. Il  est  vieux. 

PiAPFKH,  en  termes  de  Manège,  se  dit 
D'un  cheval  qui,  en  marchant,  lùve  les 
jambes  de  devant  fort  haut ,  et  les  replnce 
presque  au  même  endroit  avec  précipi.a- 
liou.  Un  chival  qui  piaffe  très-bien  dans  les 
piliers.  Il  ne  faut  pas  confondre  l'action  de 
piaffer  avec  celle  de  trépigner. 

PIAEKEL'R.  adj.  ni.  Q"'  piaff<'.  Il  ne  se 
dit  (|ue  Des  chevaux.  Les  chevaux  d' li.spagne 
sont  piiijfrurs. 

PIAILLER,  v.  n.  Il  se  dit  proprement 
Des  enfants  ,  lorsque  par  dépit  ou  par  ma- 
lignité ils  crient  continuelleuieiit.  Des  en- 
fants qui  piaillent  toujours. 

Il  se  dit,  (igurément.  De  toute  personne 
qui  criaille /l'un  ton  aigre  el  par  mauvaise 
humeur.  Cet  lujinine  est  insupportable ,  il  ne 
fait  que  piailler.  Cette  femme  piadle  conti- 
nuellemint.  Il  est  familier  dans  les  deux  ac- 
ceptions. 

PIAII.I.ERIE.  s.  f.  Criaillerie.  Dans  cette 
luai.ton  ,  c'est  une  piaillerie  perpétuelle.  Il 
est  familier. 

PIAII.I.EITR  ,  EU.SE.  s.  Celui ,  celle  qui  ne 
fait  (juc  piailler.  C'est  un  piailleur  peipé- 
tuel.  C'est  une  grande  piailleuse.  Il  est  l'aiiii- 
lier. 

PIAN.  s.  m.  Nom  donné  en  Amérique  à 
une  maladie  cpie  l'on  croit  véuérieiuie,  et 
dont  h's  principaux  .symptômes  sont  des 
tumeurs  cutanées  qui  ressendilent  à  des 
fraisis ,  à  des  framboises  ou  à  des  cham- 
piguons. 

PIA.MSTE.   s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  lait  profession  de  jouer  du  piano, 
ou  qui,   n'étant  qu'amateur,  joue  de   cet 
Tome  II. 
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instiniment  avec  un  talent  remarquable. 
Un  bon  pianiste.  Une  excellente  pianiste.  Un 
des  premiers  piaiustes  de  l' Euro/je. 

PIAXM.  T.  de  Musique  emprunté  de  l'ita- 
lien. IJoux.  —  Il  se  met,  dans  une  pièce  de 
musi(|ue,  aux  endroits  où  le  son  doit  ûtre 
adouci. 

PIANO-FORTE,  ou  FORTE-PIANO.s.  m. 
(Ou  proMon<e  h'orté.)  T.  de  Musi(|.  Kspèce 
de  clavecin  dont  la  consiruclion  est  telle, 
qu'on  peut  renibrcer  ou  adoucir  le  son  à 
volonté.  Jouer  du  piano-forte.  On  dit  par 
abréviation  et  plus  oriliiiaiiement,  /'/«««. 
—  Jouer,  toucher  du  piano.  Exécuter  une 
pièce  sur  le  piano.  Les  pédales ,  le  cbivier  d  un 
puino.  Une  sonate  de  piano ,  pour  le  piano. 
Un  piano  à  queue.  Un  piano  organisé.  Un 
piano  Cl  ravalement.  Un  piano  a  octaves.  Ac- 
corder un  piano. 

Tenir  le  piano  dans  un  concert,  etc. ,  Y 
exécuter  la  partie  de  piano.  Cela  se  dit  sur- 
tout quand  telui  qui  touche  du  piano,  di- 
rige en    même  temps  l'orchestre. 

PIA.STE.  s.  m.  T.  d'Hist.  moderne.  Il  se 
dit  Des  descendants  des  anciennes  niaisons 
de  Pologne,  et  il  est  opposé  a  Kiranger. 
La  brigue  du  piasfe  l'emporta  sur  celle  île 
l'étranger,  et  le  premier  Jut  élu  roi.  Quel- 
()ues-uns  écrivent ,  l'iast. 

PIASTRE,  s.  f  .Sorte  de  monnaie  d'ar- 
gent, qui  vaut  environ  eini)  Irarics  de  noire 
monnaie,  et  (pii  se  fabi'ii|ue  en  Kspagne  et 
dans  cerlainsKtatsd'Auieriipie.  Il  reçut  vingt 
mille  piastres.  Les  piastres  ont  grand  cours 
dans  le  Levant.  On  l'appelle  (piehiuelois 
Piastre  forte ,  pour  la  distinguer  de  la  De- 
mi-piastre, sa   fraction. 

PIAULER.  V.  11.  Il  se  dit  Du  cri  des  pe- 
tits poulets. 

Il  .se  dit  aussi ,  figurément  et  populaire- 
ment. Des  eiilaiils  et  des  gens  laibles  qui 
se  plaignent  en  pleurant.  Cet  enfant  ne  fait 
que  piauler. 
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PIC.  s.  m.  Instrument  de  fer  courbé  et 
pointu  vers  le  bout  ,  qui  a  un  manche  de 
bois  ,  et  dont  ou  se  sert  pour  casser  des 
morceaux  de  rocher  et  pour  ouvrir  la 
l»'rre.  Il  y  a  beaucoup  de  cailloux  dans  cette 
terre,  il  Jdut  un  pic  pour  l' entamer,  pour 
l'ouvrir. 

PIC.  s.  m.  T.  du  Jeu  de  piquet.  Il  se 
dit  Lorsque  celui  qui  a  la  main  compte 
jus(|u'a  trente,  en  jouant  les  caries,  avant 
que  lelui  contre  qui  il  joue  ait  pu  rien 
<'omptcr;et  alors  le  premier  compte  soixante 
points  au  lieu  de  Mente,  l'aire  pic.  l'aire 
pic  et  cafxjt.  I  oila  un  beau  pic. 

VU'.,  s.  m.  T.  de  (iéogr.  il  se  dit  de  Cer- 
taines montagnes  très-hautes.  Le /Me  iCAdam. 
Le  pic  du  .Midi.  Le  pic  de  iénerijje. 

A  pu:,  loc.  ailv.  Perpeiidiciilairemcnt. 
Cftie  montagne  est  coupée  a  pic ,  est  à  pic. 

PIC.  s.  m.  1'.  d'HiSt.  nal.  Oiseau  grim- 
peur qui  perce  l'ecorcc  «les  arbres  avec  .son 
bec,  pour  y  chercher  les  vers  et  les  insectes 
dont    il  fait  sa  principale  nourriture. 

PIC.4.  s.  m.  f.  de  Médec.  Appétit  dé- 
pravé, (pii  fait  désirer  cl  manger  de  la  clianx, 
du  pl.ilre,  du  charbon,  etc.  Les  femmes 
grosses  et  les  filles  attaquées  des  pâles  cou- 
leurs, sont  sujettes  au  pica. 
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PICilOLINE.  s.  r.  Olive  d'une  petite  es- 
pèce. On  le  dit  au.ssi  adjectivement.  Dts 
vlives  picholines. 

PICORÉE.  s.  r.  Action  de  butiner.  H  ne 
sedil  proprement  (|u'en  [«riant  De»  soldats 
qui  vont  en  maraude,  pour  enlever  des 
vivres.  Ils  sont  ailes  à  la  picorée.  Ils  revien- 
nent de  bi  picorée. 

Il  se  dit .  par  extension  ,  en  parlant  Des 
écoliers  qui  dérobent  des  fruits  dans  leurs 
promenades. 

Kig. ,  Aller  à  lafMcorée ,  se  dit  De»  abeilles 
(|iii  vont  recueillir  sur  les  Heurs  le  suc  dont 
elles  compo.sent  leur  miel. 

PICORER.  V.  n.  Aller  en  maraude,  pour 
enlevei  lies  vivre».  Il  est  allé  picorer.  H  n  iiime  ■ 
qu'il  jHrorer.  Il  vieillit. 

11  se  dit  figurément  Des  abeilles  qui  su- 
cent les  lleui's.  Les  abeilles  vont  picorer. 
Quand  les  abeilles  ont  iHcorè. 

Il  se  dii  aussi,  figiiréiiient  et  familière- 
ment. Des  auteurs  ipii  pill<  ni  dans  les  ou- 
vrages d'aiitriii.  Il  vu  picorant  dans  tous 
les  vieux  /ioetes. 

PICORI'X'R.  s.  m.  Soldat  qui  va  picorer. 
C'est  un  grand  piroreur.  Il  est  vieux. 

Il  se  dit  ,  ligiirement  et  lainiliereinent, 
d'Lii  auteur  (pii  pille  dans  les  oiiviages 
d'autriii.  Cet  écrivain  est  un  grand  fiiroreur. 

PICOT,  s.  m.  l'elile  |M>iiile  qui  demeure 
sur  le  bois  (pi'cm  n'a  p.is  coupé  net.  Je  me 
SUIS  érorché  hi    main  n   un  picot. 

PI<;OT.  s.  m.  Petite  engrclure  qui  règne 
à  l'un  des  bords  des  dentelles  et  des  passe- 
ments de  fil,  d'or,  de  soie,  etc.  l.es picots 
de  celte  dentelle  sont  rompus.  Refaire  les  pi- 
cots d'une  dentelle. 

PIC0TE.>1F:NT.  s.  m.  Impression  inrom- 
mixle  et  un  peu  douloiiriuse ,  qui  se  fait 
sentir  sur  la  peau,  sur  les  membranes.  .Sentir 
des  picotements  par  toute  b,  />eau,  luir  tout  le 
corps.  Eprouver  des  picotements  dans  la  poi- 
trine, dans  la  gorge. 

PH:0TER.  v.  a.  Cau.ser  des  picotements. 
Une  pituite  qui  picote  les  membranes  de  la 
fjaitriiie.  Des  .léiosifés  qui  iMcotent  ta  peau. 

Il  se  dit  aussi  Des  pclitis  piip'ucs  i|ue 
les  oiseaux  font  aux  fruits  en  les  lM'c<|ue- 
laiit.  Lesoiseaiix  ont  picote  tous  tes  fruits. 

Kn  termes  de  Manège,  l'icoter  un  rhe%'at. 
Lui  faiie  sentir  légèrement  l'éperon  à  di- 
verses reprises. 

Pk.dtkh  ,  signifie,  figurément  et  familiè- 
rement, AttaqiiiT  souvent  quelcpi'uii  par 
des  paroles  diles  avec  nialignile;  ehcrclier 
à  le  fâcher,  à  l'irriter.  Il  l'a  picoté  pen- 
dant toute  la  .mirée. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  dans  le  sins  réciproque.  Ils  se  pi- 
cotent toujours  l'un  l'autre.  Ils  ne  font  que 
se  picoter. 

Picoté  ,  Ée.  participe. 

Fig.,  Picole'  de  petite  vérole.  Marqué  de 
petite  vérole. 

PICOIERIE.  s.  f.  Paroles  dites  mali- 
gneiiient  pour  picoter  quelqu'un.  //  Cimpa- 
tienle  />ar  des  picoteries  cunlinueltes.  11  est 
familier. 

PH;OTIX.  s.  m.  Petite  mesure  dont  on 
se  sert  pour  mesurer  l'av«>liie  que  l'on 
donne  aux  chevaux.  (  e  cheval  n'a  pas  irning- 
toute  son  avoine ,  il  en  reste  dans  le  picutin. 

Il  se  dit  aussi  de  L'avoine  que   contient 
J2 
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le  iilcolin.  Ce  chev<U  manne  deux  picotins  d'à- 
roiiir  /Kir  jnur. 

PJC-VKBT.  ».  m.  Fayex  Ptvunr. 
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PIR.  s.  f.  Oiseau  à  longne  qvriie,  à  'p''i- 
mai^c  blam-  pt  noir.rtc'  la  Cnniill»'  <Ip«  Cor- 
beaux. Ij.t  pies  iippirnnrnt  n  iinitir  le  liin- 
gfi/fe  des  hommes.  Piov. ,  Larrtm  comme  une 
pie. 

/•'mmtr/^  à  la  pie,  F.sfM're  de  fromage 
blanc  crréiné.  Miitit^r  du  Jmwiii^'e  à  la  pie. 

Pn>v.  ,  Jfisrr  crimme  ime  pie ,  comme  une 
pie  Ixiryne ,  Parler  Ixaiicoiip,  Imliiller.  On 
dit  de  inriiu-,  ltii\iirde  nmime  une  pie. 

Prov.  el  lig. ,  //  cmlt  ntftir  rmme  la  pie 
au  nid,  se  dit  par  plaisanlciie  D'un  hr>mnir 
qui  s'iiiingine  avoir  fait  t{iiHque  découverte 
■ninnriaiile. 

Pi-ov.  el  (ig.  ,  //  donne  A  manier  à  la  pie, 
se  dit  U'nn  joueur  i|ui ,  (wiidanl  le  jeu  , 
met  dans  an  poelie  une  )iarlie  de  son  ^ain  , 
afin  i|ue  ee  iiui  en  reste  devant  lui  paraisse 
moins  eonsidéialile. 

Chn-al  pie,  Che*al  blanc  cl  noir.  Il  se 
dit  aus->i  d'Un  elieval  blane  et  alezan,  et  en 
eénéral  d1!n  i  heval  de  deux  eo(deurs,  dont 
l'une  est  le  lilanc.  Dans  eetle  locution,  l'ie 
est  pris  adjeelivuuient.  Il  montait  un  cheitd 
pie,  une  jument  [ne. 

Pie~gnrche ,  Oiseau  de  l'ordre  des  Pas.se- 
reaux,  dont  le  bec  a  la  pointe  rcHourbée , 
et  année  de  chaque  colé  d'une  j>elite  dent. 

t'ig.  et  lain.,    Pie-ffrièclie ,  Kenune   d'hu- 
meur aigre  et  querelleuse.    Cest  une    pie- 
,       grièche  que  celte  Jemme-là ,  une  vraie  pie- 
grièclie. 

PIK.  adj.  Pieux.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution,  OEuire  pie,  Œuvre  de  cha- 
rité r.iite  en  vue  de  Dieu. 

PIK«:k.  s.  r.  Partie,  portion,  morceau 
d'un  tout.  Une  pièce  de  tiande.  Une  pirce 
de  chair.  Une  fHrce  de  IxriiJ.  Une  Mie  pièce 
de  biiucherie.  Une  pièce  de  bois.  Un  accroc 
lui  a  emporté  une  pièce  de  son  hnhit.  Les 
pièces  dune  montre,  d'une  pendule,  l^s 
pièces  d'un  habillement,  d'un  harnais,  d'une 
armure.  Mettre  un  ifi.se  en  /Mrces ,  le  briser 
en  mille  pièces.  Couper  par  pièces  et  /mr 
tnonea-tx:  Un  habit  J ail  de  pièces  et  de  mor- 
ttaiix. 

Fig.,  Pièce  de  bois,  signifie  quelquefois, 
Un  morceau  de  bois  d'une  grosseur  et  d'une 
longueur  iléterniinées,  servant  à  estimer  la 

3uantilé  de  hois  einpiovée  dans  un  ouvrage 
e    rhar|>enterie.    Le  bots  de  charpente    se 
mesure  a  la  fiièce. 

Tomber  par  pièces,  se  dit  D'une  personne 
attaquée  de  quehpie  maladie  qui  engemlre 
la  |K)urriture.  C'est  un  homme  perdu  de  dé- 
bauches, et  ijiii  tombe  /xir  pièces. 

Kain. ,  C'est  une  pièce  de  chair,  une  grosse 
pi:  ce  lie  chair,  se  dit  D'une  personne  lourde, 
pesante,  el  qui  a  |>eu  d'esprit. 

Etre  armé  de  Imites  pièces.  Etre  armé  de 
pied  en  eap.  Il  se  dit,  figiiri-ment,  D'un 
lioinnie  ipii  est  prêt  sur  tous  le«  points 
d'une  discussion,  et  en  état  de  repousser 
toutes  les  attaques. 

Fig.  «t  liini.,  .Ircommixler,  haliillrr  un 
homme  de  toutes  pièces.  Lui  faire  lui  mau- 
Tais  parti ,  te  maltraiter  ;  ou  En  dire  beau- 
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conp  de  mal.   Dans  celte  cnmpirgnie  on  tel 
accommntir ,  on    l'a   habillé  de  toutes  pièrrs. 

Tailler  une  armée  en  ptèert,  I^  (maire 
enlicreinent. 

Fig. ,  Ce.1t  un  homme  rjni  met  t.yut  le  monde 
en  pièces,  (Test  un  homme  dont  In  médi- 
san<'e  n'éjwrgne  jM-rsonne. 

Fig.,  Hmjmrter  la  pièce',  Railler V médire 
d'une  manière  cruelle. 

Prov.,  (ig.  et  pr)p. ,  C'e.st  In  pièce  de  btruf, 
se  dit  en  parlant  De  certaines  choses  dont 
on  fait  un  usage  ordinaire;  el  qnel'iMelois 
aussi  Du  mori-eau  le  plus  mnsidénible  dans 
une  réunion  d'r.hjets  du  même  genre. 

Pièces  de  rap/iort ,  I  es  petits  morceaux 
de  bois  préci«"iix  ou  tie  juerres  dures  qu'on 
enqiloie  pour  faire  h  s  ouvrages  de  inar- 
qiu'lerie  ou  de  mosaîipie.  Un  onrra^e  île 
puces  de  rapport.  Une  lidtle  de  pièces  de 
rapport.  On  dit  de  mi'me  qu'f/ne  sculp- 
ture est  faite  de  pièces  de  nifiport ,  I,ors- 
(pi'elle  est  cmipnsée  de  plusieurs  pièces, 
au  lieu  d'être  lorniée  d'un -seul  bloc ,  ou 
coulée  d'un  seul  jet. 

Fig.,  Ouvrage  de  pièces  -de  rapport.  Ou- 
vrage d'esprit  qui  est  composé  sans  plan , 
et  (le  morceaux  faits  à  part  que  l'auteur  a 
rapprochés. 

Pièces  d'honneur,  I,a  eotrronne ,  le  scep- 
tre, l'épée,  etc.,  qui  sont  portés  par  les 
grands  dignitaires  aux  obsn^ues  du  roi  , 
et  dans  d'autres  grandes  cérémonies.  Comme 
dirwn  des  maréchaux  de  France,  il  portait 
une  des  pièces  d'honneur. 

En  termes  <le  Blason  ,  Pièces  honorables , 
Certaines  piè<"e3  de  fécu,  comme  le  chel , 
lu  l>andc ,  le  pal ,  etc. 

Etre  tout  a  une  pièce,  se  dit  Des  choses 
qui  sont  d'un  seid  morceau.  Celle  adonne, 
celte  table  de  marltre  est  toute  d'une  pièce.  I.e 
grand  obélisque  de  Rome  est  loiil  d  une  pièce. 

Fig.  et  fam.,  Élre  tout  d'une  pièce,  Hv 
tenir  trop  droit ,  n'avoir  rien  de  libre ,  de 
dégagé  dans  sa  taille.  Il  se  dit  aussi  D'une 
|)ersonne  rigide,  qui  n'a  point  de  .souplesse 
dans  l'esprit,  ni  dans  la  conduite. 

Fig.  et  fam.  ,  //  a  dormi  cette  nuit  tout 
d'une  pièce.  Il  a  dormi  toute  la  nuit  sans 
inlemqition. 

PiècF ,  se  dit  particulièrement  d'Un  petit 
morceau  d'étofle,  de  toile,  de  métal,  etc., 
tpi'im  met ,  qu'on  attache  à  des  choses  de 
uicine  nature,  pour  les  raccommoder,  lors- 
qu'elles sont  trouées,  ilettre  une  pièce  à  un 
habit ,  une  pièc-  à  une  chemise ,  une  pièce  à 
un  chaudron,  etc. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Il  fait  comme  les  chau- 
dronniers ,  il  met  la  pièce  à  colé  du  trou ,  »e 
(lit  D'un  hnuunequi,  voulant  remédier  à 
<|uclipie  <'h'ise  ,  emploie  un  auti*e  moyen 
i|ue  celui  qu'il  laiidrail. 

Pièce  deslomac ,  Pièce  de  toile  ou  de  fla- 
nelle, etc.,  dont  on  se  couvre  l'estomac, 
la  poitrine. 

PiRcK  ,  se  dit  8U.sHi  de  Certaines  choses 
qui  font  un  tout  conq>let.  Une  pièce  de  dnip, 
de  Inde,  de  mimsseline  ,  de  i>errnle ,  de  ni- 
Imn,  etc.  Cette  pièce  de  drap  a  tant  d'aunes. 
On  a  entamé  la  /iièce  pour  me  le\Tr  an  Unhil. 
Juger  de  la  pièce  ftar  l'érhunlilitm.  Criu  est 
bien  plus  lieau  à  la  fnèce  qu'il  I  ecAtinlillon. 

Pièce  de  Jnur,  fùère  de  piitis.\ene.  Ouvrage 
de  pâtisserie.  Une  Iourte,  un  gétetut,  sont 
des  pièces  de  pMturte. 
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Pl^e  de  iv'«,  d'enu-de-rie ,  d'huile,  etc.. 
Tonneau  de  vin,  d'eati-de-vie,  d'Iiuile,  etc. 
//  a  tant  de  /Mères  de  rin  *n  cme.  Mettre 
une  pièce  île  nin  en  perce.  Ce  tun-ia  n'est 
fins  de  In  même  pièce.  Il  a  acheté  une  mèct 
d'enu-de-vie  ,  une  pièce  d'huile. 

Il  a  fait  tant  de  pièces  de  vin ,  Sa  ven- 
dange a  proiluit  tant  de  pières  de  «in. 

l'iKcr. ,  se  dit  aussi  de  (^rlaines  cfaotr» 
considérées 4-ommc  faisant  paitii-  d'una  col- 
lection ,  d'un  ensemlile.  Ce  treretmre  rtt ta 
plus  Mie  pièce  de  son  ameiibiement.  Celte 
médaille  est  une  des  principales  aninr»  de  4on 
cabinet.  Une  pièce  Je  vaisselle. 

Pirce  de  cabinet,  ()h|ct  rare  et  curictiH, 
propre  à  orner  un  «abinet. 

Pièce  d'orfé\-rene ,  Ouvrage  d'orfèvrerie. 

Pièce  de  lapissene,  Mnrea-au  «le  tapiaaerie 
Ira  .aillé  st-parément,  qui,  avec  plinianri 
autres  morceaux,  forme  une  loriure-ieo- 
tière. 

Pièce  de  charpente ,  Morceau  de  bois 
taillé,  qui  entre  dans  un  assemblage  de 
charpente.  On  appelle  les  plus  grosses  Mai- 
tresses  pièces. 

Pièce  de  liélail ,  Chacun  des  animaux  , 
comme  IxEuf,  vache,  etc.,  ipii  <onii>osent 
un  bétail.  Ce  Jermier  a  tant  de  pièces  de 
bétail. 

Pièce  de  volaille.  Oiseau  de  iMsse-ronr. 
Le  rôtisseur  m'a  fourni  tant  de  pièces  de  wé- 
lilille. 

Pièce  de  gibier.  Chacun  de»  animaux 
qui  peuvent  être  mangés,  et  qu'on  tue  à  la 
chasse.  //  a  tué,  il  rapporte  dix  pièces  de 
gibier. 

PiicK  ,  se  dit  particulièrement,  dans  l'ac- 
ception qui  précède,  Desdiflérenlea  parties 
d'un  logement.  Il  y  a  six  pièces  de  pUiin- 
pied  dans  cet  appartement.  .Stm  appartement 
est  comp:>.sé  de  tant  de  /iièces.  Iji  première 
pièce.  Iji  seconde  pièce.  Le  salon  est  In  plus 
Itelle  pièce  de  la  maison.  Dans  la  maison 
d'un  ambassadeur,  on  appelle  Pièce tfhoit- 
neur,  pièce  du  dais,  la  pièce  «u'i  t-sl  le  dais. 

PikcF. ,  se  dit  aiis.si  <le  Certaines  choses 
considérées  s<-parément  de  celle»  qui  sont 
de  mcme  nature,  l'irce  de  terre,  L'ne  cer- 
taine étendue  de  terre  toute  en  un  Bior- 
ceau.  Pièce  de  blé,  pièce  daioine,  etc. ,  Use 
certaine  portion  continue  de  trriT. couverte 
de  blé,  d'avoine,  etc.  Poilà  une  bdle piàct 
de  Idé,  d'at-nine,  de  luzerne. 

Pièce  d'eau,  Gi-ande  quantité  d'eau  re- 
tenue dans  un  es|>ace  creuse  en  terre,  pour 
reinl>ellisiu'ment  d'un  parc ,  d'un  jardin. 

yVrre  iCecriture,  Morceau  d'écriture  or- 
dinairement d'une  seule  page,  ilans  lequel 
on  s'est  attaché  'a  former  le*  lettres  avec 
pureté  el  avec  élégance,  /-'oilit  une  belle  pièce 
d'écriture.  J'iu  plusieurs  pièces  eféaitmre  de 
ee  maître. 

PiitcR,  se  dit  qnelq)iefnis,  absolument, 
pour  désigner  Di«ei-se»  choM-s  que  le  sens 
(le  la  phrase  iiidi(pie  narlicidièremi  ut.  Ce 
ciins.ieur  a  tue  deux  belles  fuèees.  Celte  mar- 
chande de  poi.iSon  lui  a  fimrm  une  belle  pièce, 
(é  rôtisseur  nous  a  i^ndu  une  pièce  anyii- 
fi'/ae.  H  y  mmt  une  Mie  pièee  du  mtXem  •■ 
second  seivice  île  ce  dtner, 

Pirce  de  résistance.  Pièce  considérmblede 
viande,  où  il  y  a  b<«ucu»p  à  nmniier. 

Pi  Kcit,  signibe  quel(|uelois ,  Oarun,  cfca- 
cuoe.  Cet  cJmmux  coûtent  cinq  cents  frmie* 
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pUct,  çiiuf  cents  f murs  h  pièce.  D^sor»t)f;rs\  piècf.  Une  pereonne  rusée,  diasimalée,  iiHi- 

à  trois  Jiauci  t<i  (loiiziiine,  c'est  à  i'/;^-/-(/ni/   licii'ii.sc.   Jr  ne  m'y  fie  qu'à  demi ,  c'est  une 


ceulimes  la  pièce,  t'uiie  un  marrlié  avec  U 
tailleur  pour  six  hiibits,  à  timt  lu  pièce. 

Çit  ouvrier  litivtHlle  à  lu  pièce.  Il  est  payé, 
non  pas  à  la  joiiriiéu,  mais  à  propuilioii 
de-  l'ouvra^f  (|iril  luit. 

PiBCK,  s«  dit  encore  Des  boncbes  à  feu 
qui  apparliiMiiieiit  à  rarlillerie.  Vue  piète 
dartilU rie ,  une  pièce  fie  ciinon.  Un  caiioii. 
y/  bu  Huit  la  place  aive  trente  piètes  il' artil- 
lerie, mec  trente  pièces  lie  ciiniin.  Mettre  îles 
pièces  en  batterie.  On  fit  trois  batteries  ilr  six 
pièces  chacune.   C.anonniers,  à  -vos  pièces. 

Pièces  lie  batterie,  et  mieux,  j'ièces  lie 
sié/^,  l.e  gros  laiion  dont  on  se  sert  poiii- 
ballrc  une  place.  Pièces  île  canipiigne,  \Jnr- 
liJlerie  qu'une  aimée  l'ait  inarelier  avec  elle, 
et  qu'on  n'emploie  pas  pour  les  sièges. 

J)es  pièces  île  huit  libres  de  balle,  de  vingt- 
qiuilre  libres  de  balle,  de  trente -six.  liires  de 
balj'e,  etc.,  ou  siiiipleuient,  de  huit,  de  rin/ft- 
ijfMcUre,  de  trenle-six,  eld.  Des  pièces  de 
ennou  qui  poiicnt  des  houleUi  de  hnil,  de 
vingt-qnalrc ,  de  trente-six  li\res,ctc. 

Pièce,  se  dit  aussi  Des  ouvrages  <respri( 
en  vers  on  en  prose,  dont  chacun  lait  un 
tout  complet.  Une  pièce  d'èloqutHce.  On  a 
imprimé  les  pièces  de  prose  et  de  vers  qui 
ont  rem  pi»  té  les  prix.  Un  recueil  de  plusieurs 
pièces  (le  prose  et  de  vers.  Un  recueil  de 
pièces  choisies ,  de  pièces  fugitives. 

Pièce  de  théâtre,  et  absolument,  Pièce, 
Une  tragédie,  une  comédie,  un  opéra,  un 
opéra-comiipie,  etc.  Donner,  jouer,  repré- 
senter une  pii'ce  nouvelle.  Lu  pièce  a  réussi 
est  tombée ,  a  été  sijjlée,  apjflaudie.  Les  pièces 
de  Corneille,  de  Racine,  de  Molière,  etc.  L'ex- 
position,  le  nirud,  le  dénoûment ,  la  conduite, 
la  contexturc,  les  incidents,  les  personnages 
d'une  pièce  de  théâtre.  Cet  auteur  a  fait  plu- 
sieurs fiièees  de  théâtre,  a  donné  plusieur. 
pièces  au  théâtre.  Le  Spcctucle  se  composai/ 
de  trois  pièces.  Je  suis  sorti  entre  les  deux 
pièces. 

La  petite  pièce,  Pièce  comicpie  d'un ,  de 
deux  ou  de  troi.s  actes,  qu'on  joue  après  une 
pièce  plus  longue,  appelée  alors,  par  oppo- 
sition, La  grande  pièce. 

Fig.  et  fam.,  La  petite  pièce,  se  dit  d'Une 
chose  dlveilis>«Tnle,  et  quelquefois  d'Une 
chose  ridicule,  cpii  succède  à  une  antre  plus 
sérieuse  et  plus  digne  d'attention.  Monsieur 
un  tel  parla  très-bien  ;  celui  qui  vint  ensuite 
nous  donna,  la  petite  pièce.  ]\'ous  eûmes  la 
petite  pièce. 

Fig.  et  fam.,  Jouer  une  pièce,  faire  une 
pièce  ci  que  qu'un  ;  et,  sans  article,  /'aire 
pièce  à  quelqu'un ,  Lui  faire  une  malice,  lui 
jouer  nu  toiu'.  Jouer  une  pièce  cruelle  èi  quel- 
qu'un,  lui  Jaire  une  pince  sanglante.  Lui 
causer  un  graïKJ  douiniagc,  un  grand  em- 
barras, le  coinmellre  d'une  manière  lâ- 
cheuse. Lu  piitce  est  plaisante,  la  pièce  est 
bonne,  l.e  tour  (pi'on  lui  a  joué  est  plaisimi. 

PiixK,  se  dit  également  de  Certaines 
compositions  nnisicales  faites  pour  être  exé- 
cutées siu-  lies  in.strunienls.  Pièce  de  musi- 
que. Pièce  de  clavecin.  Ce  musicien  a  com- 
posé plusieurs  pièces  pour  le  piano.  Cette 
pièce  commence  fxir  un  bel  andiinté. 

PiÈci'.,  se  dit  (pielipu'lois  Des  personnes, 
connue  dans  ces  locutions  familières,  Une 
bonne  pièce,  une  Jiiie  pièce,  une  méchante 


bonne  pii-ce. 

Piix'E,  en  terme»  dt^  Pratique,  Toute 
.sorte  d'écriture  qui  sert  à  quelque  procès, 
tout  ce  i|tMiu  produit  pour  élahiir  son 
droit.  Pièces  /Hirajée».  Pièces  inventoriée.i. 
Pièces  vues.  Pièces  mises  sur  le  bureau, 
l'iîces  arguées  de  faux ,  arguées  de  nullité. 
Il  a  chargé  c(t  aii/citt  de  .les  pièces.  Il  faut 
que  l'avoué  lui  communique  les  pièces,  lie.' 
mander  communication  des  pièces,  PriHluire 
une  pièce.  Toutes  les  pièces  ont  été  remises 
tians  le  sac.  Jj^s  pircrs  qui  lorment  un  dos- 
sier. Ce  contrat  est  la  meilleure  pièce  de  son 
.me.  On  le  dit  cpielipu^lois ,  dans  un  sens 
aixdogue,  de  Notes  diplomatiques.  Liichain- 
bre  demanda  que  toutes  les  pièces  relatives  èi 
cette  négiM'ialiorè  lui  fu.'isent  communiquées, 
Fig.  et  fam.,  Cest  hi  meilleure  pièce  de 
son  sac.  C'est  la  chose  la  plus  avantageti»e 
pour  lui,  celle  i|ui  doit  lui  procurer  le  plu.s 
sûrement  le  succès  iju'il  désire.  //  a  lu  pro- 
tection d'un  per.sonnage  puissant,  c'est  la 
meilleure  pièce  de  son  sac. 

Pièce  de  coin fuiraison ,  Pièce  dont  l'écri- 
ture et  la  signature  sont  reconnues  pour 
certaines,  et  <|ue  l'on  com|jare  à  une  pièce 
arguée  de  faux,  pour  voir  si  l'écriture  est 
la  même.  U  se  dit,  par  extension,  de  Ce 
ipii  peut  servir  de  modèle  pour  juger  de  la 
(pialité,  du  mérite  d'autres  oljjetsdu  même 
nature. 

Pièces  justificative.^.  Pièces  produites  à 
l'appui  des  laits  allégués  dans  un  procès, 
ou  des  articles  portés  dans  un  compte  ; 
pièces  ajoutées  à  un  écrit  pour  servir  de 
preuve  à  ce  ipi'on  y  avance.  On  dit  dans  le 
même  sens.  Pièces  à  l'appui.  Il  a  remis  son 
mémoire,  avec  les  pièces  a  l  appui. 

Pièce  ,  se  <lit  aussi  en  parlant  De  la  mon- 
naie. Une  pièce  de  monnaie.  Une  pièce  de 
cinq  sous,  de  dix  sous,  de  quinze  sous,  de 
vingt  sous.  Une  pièce  de  cinq  francs,  de  vingt 
francs.  Une  pièce  d'or,  d'argent.  Une  pièce 
fausse.  Une  pièce  bien  frappée.  Donnez-moi 
la  monnaie  de  cette  pièce, 

Prov.  et  lig. ,  liendie,  donner  à  quelqu'un 
la  mrtnnaie  de  sa  pièce,  Se  venger  de  lui, 
user  de  représailles  ,t  son  égard.  On  dit  de 
même.  Il  a  eu  lu  monnaie  de  su  pièce, 

Prov.,  litre  près  de  ses  pièces,  Ftre  mal 
dans  ses  alfaires,  avoir  peu  il'argent. 

Absol.  et  pop.,  Im  pièce.  Une  petite 
somme  d'argent  donnée  eu  giatilication  ,  eu 
récompense.  Il  m'a  demandé  lu  pièce  prnir 
sa  peine.  Il  lui  a  donnera  pièce  pour  lui  faire 
faire  telle  chose, 

Fam.,  Pièce  de  crédit ,  Pièce  d'or<ïu  d'ar- 
gent n'ayant  pas  cour»,  et  que  quelipies 
personnes  portent  habituellement  sur  elles, 
aiiu  detn'éU'e  jamais  sans  argent  ou  sans 
gage- 

Pièce  de  mariage,  Méilaille  d'or  ou  d'ar- 
gent (|ue  le  mari  donne  a  sa  femme,  pen- 
dant la  célél>ratiou  du  mariage. 

Pièce,  au  Jeu  des  échecs,  se  dit  de  Tout 
ce  qui  n'est  pas  pion.  La  dame  est  la  meil- 
leure pièce  des  échecs.  Donner  une  pièce.  Ile- 
revoir  une  pièce.  Il  n'est  pus  Jort,  on  lui 
donne  la  pièce ,  il  reçoit  lu  fiiècr.  Jouer  une 
pièce.  Couvrir  une  pièce.  Prendre  une  pièce. 
Faire  pièce  /xmr  pièce. 

Pièce  k  pièce,  loc.  adv.  Une  pièce  après 
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raiitr«i-//«  irtntUt  sou  mobilier  pi^rn  à  pièee. 

PII:D.    s.    m.     I.a    partie    du    corps    de 
l'houiuie,  <|ui  est  joiiUe  à  l'extiémilé  de  la 
jandte,  et' i|ui   lui  sert  ii  se  soutenir  et  iv 
niari-her.  Pied  droit,  l'ied  gauche,  Ijes  doigt»,  i 
du  pin!    Les  ongles  du  pitil.  Le  enuile-pied.. 
1.(1  cheville    du   pied.    La  plante    des  pieits. 
Marcher  sur  lu  pointe  du  pied,  ,Se  tenir  sur 
.vcjt  pieds.  Depuis  la  tête  ju.squ' aux  pieds.  De- 
pied  en  cap.  On  /Misse  .miivcnt  cette  rivière  ai 
/Medsec,  Marcher  pieds  nus,  nu-pieds.  .Sauter 
un  fossé  (I  pieds  joints.    On  l  emmena  pied» 
et  poings  liés.  Fouler  aux  /tieds.  Donner  un 
coup  de  pied  à  quelqu'un.   .Se  jelrr,   tomber' 
aux  pieil.\  de  quelqu'un.  Frapper  du  pied. 

yiilels  de  pied ,  chez  le  roi,  chez  les  prin- 
ces, et  chez  les  and)assadeiirs.  Les  gens  d« 
livrée  qui  sui\eiit  à  pied  dans  les  cérémo- 
nie». Les  gramts,  vtdcts  de  pietL  Les  petits  va- 
lets de  pied. 

Gens  de  pied.  Les  fanhlMins,  le*  sotdaU 
qui  servent  a  pied.  Il  a  vieilli. 

Pi  KO,  s'emploie  dans  un  grand  nombre 
d'expressious  propres,  iigiirées  el  prover» 
biales. 

Fam.,  Aller  bien  du.  pied,  aller  du  pied 
comme  un  chut  maigre.  Marcher  bien,  mar- 
cher agilement. 

Fig. ,  Aller  de  boa  pied  dunJt  une  affaire. 
S'y  compot'ter  avec  beaucoup  de  zèle  et  da 
franchise. 

Fig. ,  Aller  du  même  pied ,  Avoir  une 
marche  égale  et  seinblahle.  Il  se  dit  Des 
personnes  et  des  choses.  l\ous  allions  lui  et 
moi  du  même  pied  dans  cette  affaire.  Il  est 
difficile  que  deux  projets  si  différents  aillent 
du.  même  pied. 

Pop. ,  Aller  de  son  pied  gaillard,  de  stm 
pied  léger,  de  son  pied  mignon ,  Voyager  le»» 
tement  à  pied  ,  et  à  peu  de  frais. 

Fam.,  Arrix'er  les  pieds  poudreux ,  Arriter 
de  loin  eu  mauvais  équipage. 

Fig.  et  fam.  ,  Avoir  les  pieds  chauds. 
Jouir  des  commodités  de  la  vie,  être  dans 
nue  situation  heureuse  et  agi-éable.  //  eit 
parle  bien  ii  son  aise ,  il  u  les  pieds  chaudSf 
se  dit  proverbialement  D'un  homme  qui 
parle  de  sang-froid  des  misères  et  des  dou- 
leurs qu'il  n'éprouve  pas.. 

Fig. ,  Avoir  le  pied  à  l'étrier,  Klre  p*ll4 
partir.  Il  signifie  aussi,  Conniteucer  une 
carrière,  une  profession;  Klre  à  portée 
d'avancer,  de  faire  fortune.  Enfin  vous  voilà 
placé,  vous  n<.-ez  le  pied  à  iétrier.  Dans  le 
même  sens.  On  lui  a  mis  le  pied  à  l'étner. 

Prov. ,  .-Ivoir  bon  p'ed,  bon  iril.  Se  porter 
bien,  élre  dans  toute  sa  force  Ce  vieillard 
a  encore  bon  pied,  Ixm  tril.  il  signifie  aussi, 
Klre  vigilant,  se  tenir  sur  ses  gardes.  // 
faut  avoir  bon  pirti,  bon  iril  avec  cet  homme- 
là.  Par  ellipse,  Bon  pied,  boa  ail.  Prenez 
garde  à  vous. 

Avoir  le  pied  marin.  Savoir  in.tn-ber  4aiM 
difliculté  à  bord  d'un  vaisseau  agité  |>ar  le 
mouvement  de  la  mer;  el,  figurément  et 
lamiliei-cnieiil ,  Ne  pas  se  dc"C(niceiier,  COD» 
server  sou  sang-froid  dans  une  circuoslance 
difheile. 

Fig. ,  Avoir  un  pied  dans  la  fosse,  Klie 
décrépit  ou  exirèmement  malade.  Il  a  déjà 
un  pierl  dans  la  fos.\e. 

Fam.,  Avoir  toujoHrs  un  pied  en  l'air.  Etre 
fort  vif,  changer  sans  cesse  de  placi-. 

Prov.  el  fig..  Couper  I  herbe  sous  le  pied  à 
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Î'Uflqu'un,  Le  supplanter  dans  quelque  af- 
iiiri'. 

FIg.  et  pop. ,  Croire  tenir  Dieu  par  les 
pieHs,  Kprniivcr  une  vive  SHti>i'ai'tioii  iloiil 
on  s'exMgt'ic  le  sujet.  Qutinil  il  reriiil  cet 
homme  chez  lui,  il  croit  tenir  Dieu  pur  les 
pieds. 

l'ain.,  Donner  un  coup  He  pieH  iust/u'à  tel 
eniiroit.  Aller  jiisi|n'a  «et  eiiclroil.  (Via  ne 
se  (lit  gui're  iiu'cn  parlant  D'un  enilrriil  prn 
éloigné,  f'ouiei-vous  donner  un  coup  de  pied 
jusque-là  f 

Fig.,  aW  en  pied ,  ftre  mis  en  pied,  Kire 
diuis  l'exerriie  et  jouir  <ln  lilre  d'un  em- 
ploi ,  d'une  l'onetion.  //  n'était  que  surnu- 
méraire dans  cette  administrrttion  ;  d  y  est 
mnin  tenu  lit  en  pied,  (et  officier  à  demi-solde 
vient  d'être  mis  en  /iied. 

f.tre  sur  pied ,  N'èlre  point  couché,  être 
levé.  //  a  été  sur  pied  toute  la  nuit  pour  vril- 
ler sa  mère,  /l  n'est  que  quatre  heures  du 
matin,  et  fous  êtes  déjà  sur  pied.  On  dit 
à  peu  pris  dans  le  même  sens  ,  Sun  méde- 
cin l'a  remis  sur  pied.  L'a  mis  en  état  de  se 
lever,  !'.•>_  guéri. 

Fig. ,  /itre  sur  le  hnn  pied,  sur  un  bon  pied , 
Être  dans  un  bon  état,  dans  une  situation 
avantageuse. 

Fig.  ,  f.tre  sur  un  bon  pied  dans  le  monde, 
y  être  en  estime  ,  en  considération.  On  dit 
dans  le  sens  contraire.  Être  dons  le  monde 
sur  un  mau\'uis  pieil,  sur  un  trés-inaui'iiispied. 

Fig.,  litre,  se  mettre  sur  tel  pieil  avec 
quelqu'un ,  Kire  ii  son  égard  dans  telle  dis- 

fiosilion,  avoir  ou  prendre  relali\emi'nt  a 
ui  telle  conduite,  telle  manière  d'agir. 
Sur  quel  ftied  étes-i>ous  ensemble.'  Je  lui  dis 
toutes  ses  Terités ,  je  suis  sur  ce  pied-là  avec 
lui.  Je  me  suis  mis  sur  ce  pied-là  atrc  lui. 
Il  s'est  mis  sur  le  pied  de  me  réprimander. 

Fig. ,  Etre  sur  le  pied  d'homme  de  condi- 
tion, d'un  homme  de  condition,  Passer  dans 
le  monde  pour  homme  de  condition,  en 
avoir  la  réputation.  .Se  mettre  sur  le  pied 
d'un  homme  de  qualité.  S'ériger  en  homme 
de  (|ualité. 

Fig.  et  fam.  ,  Être  encore  sur  ses  pieds, 
se  dit  O'une  personne  cpii ,  n'ayant  |K>int 
d'eiigageuicnt  l'orniel  dans  une  allaire,  |>eu( 
encore  se  dédire  et  faire  ce  tpi'il  lui  plaira. 
Fous  êtes  encore  sur  l'os  pieds.  On  le  dit 
aussi  D'un  honnne  dont  la  l'ortiuic  a  souf- 
fert un  écbec  consi<léral)le,  mais  n'est  |>as 
renversée.  //  a  pensé  être  ruiné  par  cette 
maux-aise  qffaire  ;  mais  il  est  encore  sur  ses 
pieds. 

Examiner  quelqu'un  de  la  tête  aux  pieds , 
depuis  les  pieds  Jusqu'à  la  tête,  !.«  considé- 
rer attentivement. 

Pop. ,  Oa/,'ner  au  pied.  S'enfuir. 

Prov.,  Huut  le  pied.  Allons,  partons; 
aile/.,  parte/..  On  dit  dans  un  s4-iis  analogue , 
Faire  haut  le  pied,  l)is|>araitre  tout  d'un 
coup,  s'infuir. 

liaut-le-aied ,  s'emploie  aussi  sulistantive- 
ment,  et  signifie,  Un  lioiiime  qui  ne  lient  il 
rien,  qui  n'a  point  d'étalilisseiiient  lixe,  et 
qui  iH'Ul  ditiMr.iiIre  d'un  iiiuinint  a  l'autre 
Àe  lui  preitz  painl  if argent ,  c'est  un  haul- 
It-pieil.  Il  est  familier. 

Rent-nyer  des  chet-aux  hnut-le-pied ,  I  r> 
rcnvover  sans  Hrr  attelé»  ni  iiiinilé».  Dan» 
celle  iil>ras<-,  //aut-le-pied  ni  emi  loyé  a»!- 
verbiaicment. 
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Lâcher  le  pied,  lâcher  pied ,  neculer,  s'en- 
fuir. 

Fig. ,  lÀcher  pied,  Cétler,  montrer  de  la 
faiblesse.  N'allez  fMis  lâcher  pied  ilans  cette 
occasion  ;  tenez  Jerme. 

Prov.  et  |>op. ,  l.es  petits  pieds  font  mal 
aux  ifriimls,  se  dit  en  parlant  D'une  femme 
(|ui  se  trouve  inctmimodéc  durant  sa  gros- 
>es.se. 

Mettre  pied  à  terre.  Descendre  Je  cheval 
ou  de  voiture. 

Mettre  le  /lied,  les  pieds  dans  une  maison , 
Y  aller.  //  >■  a  lon/itmips  que  Je  n'ai  mis  le 
pied  dans  cette  maison.  Il  se  ixissera  bien  du 
temps  iiKiiiit  que  J'y  mette  les  pieds. 

l'ig. ,  Mettre  quelqu'un  sur  un  Imn  pied. 
Lui  procurer  de  grands  avantages.  Mettre 
quelqu'un  sur  le  l/on  pied ,  a  aussi  la  même 
signiliralion ,  mais  plus  souvent  veut  dire. 
Obliger  (|iieli|ii'iin  a  faire  son  devoir,  le 
contraindre  ii  (aire  ce  qu'on  souhaite  rai- 
sonnalilcmeiit  de  lui. 

Mettre  une  armée,  des  troupes  sur  pied. 
Lever  une  armée  ,  des  troupes. 

Fig. ,  Mettre  une  chose  sous  ses  pieds,  La 
mépriser.  Mettez  cette  iiijuiv  sous  vos  /Meds. 

Fig.  ,  Mettre  une  injure ,  une  di.tf,'rdre , 
mettre  son  res.sentimeul  aux  pieds  de  la  croix, 
du  crucifix,  .Souffrir  patieinmeiil  une  injure, 
une  disgrâce,  en  faire  le  sa<  rilice  à  Dieu, 
pardonner  pour  l'amour  de  Dieu  à  ceux 
qui  nous  on)  offensés. 

Prov.  et  {'f^. ,  l\'e  [xis  se  moucher  du  pied, 
F.tre  habile,  intelligent  et  ferme.  Cest  un 
hoiniue  qui  ne  se  mouche  pas  du  pied. 

Prov.  et  lig. ,  Ae  .iriioir  .sur  quel  pied  dan- 
ser,  Ne  savoir  quelle  contenance  tenir,  ne 
.savoir  quel  parti  prendre. 

Fain.,  Ae  poin'oir  mettre  un  pied  devant 
l'autre.  Etre  si  faible  et  si  languissant,  qu'on 
ne  puisse  ikis  marcher,  qu'on  ait  peine  à 
maiclKT.  //  ne  peut  pas  mettre,  il  ne  saurait 
mettre  un  pied de\ant  l'autre. 

J'eindie  quelqu'un  en  pied,  Faire  le  por- 
trait de  sa  personne  tout  entière,  debout  ou 
assise.  On  dit  dan»  le  même  sens,  Un  por- 
trait en  pied. 

Perdre  /ned.  Ne  plus  trouver  le  fond  de 
l'eau  awc  les  pieds.  //  perdit  pied  au  milieu 
de  la  riiirie,  et  /lensa  se  noyer.  Dans  le  même 
sens ,  Il  y  a  pied.  On  p<iit  se  tenir  dans  l'eau , 
la  têle  dehors  ;  //  n'y  a  pas  pied.  On  ne  le 
[>eiit  pas.  ' 

Fig.  et  fam.,  Perdre  pied ,  Ne  savoir  plus 
où  l'on  en  est.  //  n'y  a  /xis  pied.  Il  n'y  a  pas 
moyen  de  tenter  cette  alfaire. 

Fig.  ,  Prendre  jtied.  Commencer  à  s'éta- 
blir solideiiient,  il  gagner  conliance  Ce  Jeune 
médecin  ii  'n  pas  encore  eu  le  temps  de  pren- 
dre pied  dans  le  jmys.  Il  ne  tardera  pas  à 
preiidn  iiied. 

Prendre  quelqu'un  ml  pied  kt-é,  Prendre 
•pielqu'un  au  moment  on  il  se  dis|iosea  par- 
tir, a  s'éloigner;  et,  figiirément  et  familii-- 
rement ,  Pit-ndre  avant^ige  contre  quelqu'un 
du  moindre  mot  ipii  lui  échapm'.  Ions  me 
prenez  bien  nu  pied  lei-é.  Il  signitie  aussi ,  De- 
mander une  chose  a  ipielqu'iin  sans  lui  don- 
ner le  teniiKi  de  la  K'Ilexion ,  ou  dans  le  mo- 
ment qu'il  a  autre  chose  ii  faire. 

Piov.,  .S'enfuir  an  pied  chausse  et  l'autre 
nu,  .S'enfuir  en  loiitc  hâte,  sans  prendre  le 
temps  de  s'habiller. 

Pop. ,  .Sortir  de  sa  maison  les  pieds  devant , 
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Etre  porté  en  terre,  /y  pauvre  homme  ne  sot^ 
tira  ftlus  de  chez  lui  que  les  pieds  devant. 

Fig.  et  fam. ,  .Sur  le  pied  ou  sont  les  chose», 
et  absolument,  .Sur  ce  pied-la,  Ije»  chose* 
étant  ainsi ,  puisque  le*  chn*r*  sont  en  cxt 
étal  ,  srmi  loinme  vous  le  dite*.  .Sur  le  pied 
ou  sont  les  choses.  Je  doute  que  mus  veniez 
à  bout  de  intre  dessein.  Je  le  croyais  coupable, 
mais  vous  m  assurez  de  son  innocence;  sur 
ce  /Med-là ,  Je  lui  rends  mon  estime.  —  Voyes 
plus  bas  l'expression  .Sur  le  pied  de. 

Fig.  et  fam.,  Tenir  pied  a  boule.  S'atta- 
cher à  une  chose  avec  l>eaucoup  d'applica- 
tion et  de  ]M-rsétérance. 

Fig.,  Tenir  n  qitelqu  un  le  pied  sur  la  fiorge. 
Vouloir  le  contraindre  a  taire  quelque 
chose. 

Prov.  et  fig.  ,  Tirer  à  quelqu'un  une 
énine,  une  jurande  épine  du  pied,  \je  délivrer 
ann  grand  embarras,  d'une  situation  péni- 
ble, d'un  emiM'chement.  I^oiis  m'avez  tiré  là 
une  grande  épine  du  pied ,  Je  vous  ai  bien  de 
l'oldif^itain.  Je  me  suis  tiré  une  Jàcheu-te  épine 
du  pied.  On  dit  de  même,  .^ivir  une  épine 
hors  du  pied;  et  dans  un  sens  analogue, 
Cest  une  épine  nu  pied ,  C'est  un  sujet  de 
perplexité,  d'embarras;  c'est  un  eropécbe- 
meiit  fâcheux. 

Fig.  et  fam.,  Tomlter  sur  ses  pieds ,  Se  ti- 
rer heureusement  d'une  occasion  fâcheuse, 
se  trouxer  dans  la  même  situatifm  qu'aupa- 
ravant. //  tombe  toiijmirs  sur  ses  pieds.  (Quel- 
que chose  qui  arri\-e ,  il  ne  saurait  tomber 
que  sur  ses  pieds. 

Prov.  et  lig. ,  Trouver  chaussure  à  soH 
pied,  Trouver  justement  ce  cpi'il  faut,  ce 
qui  convient.  Il  se  dit  aussi  D'une  personne 
qui  en  trouve  une  autre  capable  de  lui  tenir 
tête. 

Fam. ,  yenir  de  son  pied  en  quelque  en- 
droit, Y  venir  à  pied. 

Pied  plat,  ou  Plat  pied,  Pied  large  et 
comme  aplati.  Cela  se  dit  surtout  en  parlant 
Des  chevaux  qui  ont  ce  vice  de  conforma- 
tion. 

Fig.,  fam.  et  par  mépris.  Pied  plat,  et 
quel<|uefois  Plat  pied.  Homme  qui  ne  mé- 
rite aucune  espèce  de  considération.  A'inrx 
point  de  commerce  avec  cet  homme,  c'est  uit 
pied  plat,  un  p'ut  pied. 

Pied  bot,  Pied  de  forme  ronde,  qui  fait 
qu'on  marche  avec  peine,  qu'on  Imite.  Il  a 
un  pied  bot.  Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  a 
cette  dilTormité.  C'est  un  pied  bot. 

Pied  poudreux ,  Soldat  qui  déserte  de  ré- 
giment en  régiment,  en  sorte  qu'il  M-mble 
toujours  arriver  de  voyage.  Il  a  vieilli  en  ce 
sens. 

Pied  poudreux ,  Un  vagabond,  un  homme 
sans  considération,  sans  étal.  Il  a  foulu 
me  donner  pour  cnutiom  UH  pied  poudreux. 
On  dit  dans  le  même  sens,  tlm  iii-nu-pieds. 

■  Pieil-à-terrr ,  Logement  dans  un  endroit 
où  l'on  ne  demeure  pas,  où  l'on  ne  vient 
«pi'en  pavsant.  Il  habile  la  rnmpiii:ne ,  et  n'a 
qu'un  pied-à-terre  à  Paris.  Ha  pris  un  pied- 
a-terre  dans  ma  mai.ton. 

Chambres ,  pièces  de  plain-pird.  Cham- 
bres, pièce»  d  un  appartement  qui  sont  au 
même  étage  et  de  même  ni\eau.  Il  a  dmu 
son  appartement  laat  de  chambres  de  plmn- 
pied. 

De  plain-pird,  s'emploie  aussi  adverbia- 
lement, et  signifie.  Sans  monter  ni  descetk- 


PIE 

dre.  On  va  de  plain-pied  tTurt  appartement 
à  l'autre.  De  la  salle  à  man^fer  on  entre  de 
plain-pied  dans  le  Jardin. 

Fig.  el  (ain. ,  Cela  va  de  plain-pied.  Cela 
va  sans  dire,  sans  dilficiilté. 

Plain-pied,  s'emploie  (niel(|uerois  sub- 
slantiveinent.  //  y  a  beaucoup  de  plain-pied 
datts  cette  maison.  Il  y  a,  dans  cette  mai- 
son, plusieurs  apparlemenls  composés  d'un 
grand  nombre  de  pièces  di'  plaiu-pied.  On 
dit  dans  le  même  sens ,  Un  plain-pied,  un 
beau  plain-pied. 

Pied,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  grand 
nombre  d'animiiux.  liéle  àipiatre pieds.  Les 
nieds  de  devant,  les  pieds  de  derrière.  Le  pied 
d'un  cheval.  Pied  de  cerf,  de  biche,  d'élan. 
Pied  de  veau ,  de  mouton ,  de  cochon.  Les 
bœufs,  les  cerfs,  lesd<ums,  les  sangliers ,  etc., 
ont  le  pied  fourchu. 

Il  sij;ni(ie  (lueltiuelois,  par  extension,  La 
trace  de  la  bète  qu'on  diasse.  Le  veneur  a 
reconnu  au  pied  que  c  était  une  biche. 

En  parlant  D'un  cheval ,  Le  pied  du  mon- 
toir.  Le  pied  gauche  de  devant.  Le  pied 
hors  du  niontoir.  Le  pied  droit  de  devant. 

Ce  cheval  a  lait  pied  neuf.  Après  qu'il 
a  été  dessolé,  il  lui  est  revenu  une  nouvelle 
corne. 

Ce  cheval  galope  sur  le  bon  pied.  En  ga- 
lopant, il  lève  le  pied  droit  de  devant  le 
premier.  //  galope  sur  le  mauvais  pied.  Il 
lève  le  pied  gauche  de  devant  le  premier. 
On  dit  de  même,  Mettre  un  cheval  sur  le 
bon  pied. 

En  termes  de  Rôtisseur,  Petits  pieds ,  se 
dit  Des  grives  ,  des  cailles  ,  des  ortolans,  et 
autres  petits  oiseaux  d  un  goùl  délicat.  // 
/  «  des  personnes  qui  aiment  mieux  la  grosse 
viande  que  les  petits  pieds. 

Pied  fourché.  Droit  d'entrée  imposé,  dans 
les  villes,  sur  les  bètes  qui  ont  le  pied  fendu, 
comme  bœufs,  moutons,  cochons  ,  etc. 

Fig.  el  fam. ,  Pieds  de  mouche.  Écriture 
dont  les  lettres  sont  très-menues,  et  très- 
mal  formées.  //  ne  fait  que  des  pieds  de 
mouche  en  écrivant.  Toute  son  écriture  n'est 
que  des  pieds  de  mouche,  qu'en  pieds  de  mou- 
che. 

Prov.  et  fig. ,  Disputer  sur  un  pied  de 
mouche.  Disputer  sui  des  choses  de  nulle 
importance,  sur  des  riens. 

Prov. ,  (ig.  el  pop. ,  //  a  été  déferré  des 
quatre  pieds ,  se  dit  D'un  homme  qui,  dans 
quelque  dispute,  a  été  réduit  à  ne  savoir 
que  répondre. 

Pi'ov.  et  fig. ,  Faire  le  pied  de  ^rue.  De- 
meurer longtemps  debout  à  la  même  place. 

Prov.  et  lig.,  l'aire  le  pied  de  veau,  Faire 
sa  cour  à  quelqu'un  servilement  et  basse- 
ment. 

Prov.  et  fig..  Tirer  pied  ou  aile  d'une 
cho.':e.  En  tirer  quelque  profit  de  manière 
ou  d'autre. 

Pied-d'alouette,  Genre  île  plantes  à  fleurs 
éperonn'-cs,  dont  une  espèce  est  cultivée, 
pour  rornemenl,  dans  les  jardins. 

Pird-de-biche ,  Instrument  de  dculiste.  11 
se  dit  aussi  de  Divers  autres  objets  dont 
l'extrémité  ressemble,  par  sa  forme,  au  pied 
d'tuie  biche. 

Pied  de  bœuf,  Certain  jeu  d'enfants,  où 
les  uns  mettent  les  mains  sur  celles  des  au- 
tres, en  sorte  (pie  celui  <pii  a  la  sienne  au- 
dessous,  en  la   retirant  et  la  plaçant  au- 
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dessus,  compte  un,  celui  d'après  compte] 
deux,  ainsi  de  suit<' jusqu'à  neuf;  et  celui 
(|ui  compte  ce  noinbr<',  dit,  en  saisissant 
la  main  <le  <|ueli|n'un  des  autres.  Je  retiens 
mon  pied  de  bauj.  \oyei  un  autre  sens  au 
mol  .Si'iMK. 

Piedile-chal,  Petile  plante  du  genre  des  im- 
mortelles, qui  croit  sur  les  collines  sèches. 

Pied-de-chevre ,  Levier  de  ler,  dont  une 
des  extrémités  est  laite  en  pied  de  chèvre. 
/,M  imprimeurs  montent  et  démontent  leurs 
baltes  avec  un  pied-dr  chèvre. 

Pied -de -grillon.  Plante,  espèce  d'ellé- 
bore qui  porte  des  Heurs  vertes  bordées 
de  pouipre,  el  qui  est  regardée  conune 
vermifuge. 

Picd-ile-lion  ,  ou  Âlchimille,  Plante  île  la 
famille  des  Kosacées,  dont  l'espèce  com- 
mune est  un  excellent  fourrage. 

Pied-de-veau,  Plante  dont  les  (lein's  nais- 
sent sur  un  chaton  très-droit  ipii  sort  d'jine 
spatlie  en  (orme  de  cornet.  À  l'éiniiiue  de  la 
Jloraison,  le  chaton  du  pied-de-veau  acquiert 
une  chaleur  remarquable. 

PiEo  ,  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  arbre, 
d'une  plante,  el  signifie,  La  partie  du  tronc 
ou  de  la  lige  qui  est  le  plus  près  de  terre.  Le 
pied  d'un  arbre.  Etre  assis  au  pied  il'iin  ar- 
bre. Couper  un  arbre  par  le  pied.  Ije  pied 
d'un  oranger.  Le  pied  d'une  plante.  Arro.ier 
une  plante  par  le  pied,  au  pied. 

Rendre ,  acheter  une  récolte  sur  pied.  Ven- 
dre, acheter  du  blé  avant  (|u'il  soit  coupé, 
du  raisin  avant  qu'il  soit  cueilli  ,  etc. 

Fig.,  Sécher  sur  pied,  se  dit  D'une  per- 
sonne que  l'impatience,  l'ennui  ou  l'inquié- 
tude met  dans  un  état  violent,  dans  un  état 
de  soidfrance. 

Pie»  ,  se  dit  aussi  pour  Tout  l'arbre ,  pour 
toute  la  plante.  Il  y  a  cinq  cents  pieds  d'ar- 
bres dans  cette  avenue.  Il  a  /ait  abattre  deux 
cents  pieds  d'arbres.  Un  pied  d' œillet.  Mettre 
deux  ou  trois  pieds  île  tubéreuse  dans  un  pot. 
Des  pieds  de  giroflée,  de  marjolaine,  de  ba- 
silic. 

En  termes  d'Eaux  et  Forêts ,  Pied  cor- 
nier,  L'arbre  qu'on  laisse  à  l'extrémité  d'un 
arpentage,  d'un  héritage,  pour  servir  de 
mar<|ue  et  d'enseignement. 

Pied  cornier,  se  dit  anssi  Des  longues 
pièces  de  bois  qui  sont  aux  eni'oigniue» 
des  pans  de  charpente,  il  scdisaitégalemeni, 
autrefois.  Des  quatre  montants  sur  lesipiels 
tout  le  corps  d'un  carrosse  était  assemblé,  el 
qui  portaient  l'impériale. 

PiEn  ,  se  dit  encore  de  L'endroit  le  plus 
bas  d'une  montagne,  d'un  édifice,  d'un 
mur,  d'une  tour,  etc.  Le  pied  des  Jli>es , 
des  Pyrénées.  Il  sort  une  source  du  pied  de  la 
montagne.  Le  pied  d'un  rocher.  Les  soldats 
gagnèrent  le  fos.ié,  et  .ie  logèrent  au  pied  du 
bastion.  Ix  pied  d'une  muraille,  d'une  tour. 

Au  Jeu  de  paume,  Chasse  au  pied,  La 
chasse  est  au  pied  du  mur. 

Ra.ier  une  maison  rez  pied ,  rez  terre,  La 
raser  par  le  pied,  la  mettiea  niveau  de  lerre. 

Prov.  et  lig. ,  Mettre  quelqu'un  au  pied  du 
mur.  Le  mettre  hors  d'elat  de  ré|>ondre, 
d'user  de  subterfuge,  le  réiluire  à  ne  pou- 
voir se  défendre  de  laire  ce  qu'on  lui  pro- 
pose. 

A  pied  d' œuvre.  Voyez  OKovbk,  à  la  fin. 

Au  pied  de  la  lettre.  Selon  le  sens  litté- 
ral, selon  le  propre  sens  des  paroles.  Il  ne 
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faut  pas  toujours  prendre  les  choses  au  pied 
de  la  lettre,  (élu  doit  s  ejr/diquer ,  doit  s'en- 
tendre au  pied  de  la  lettre.  Il  faut  faire  cela 
au  pied  de  la  lettre,  nljéir  au  /ji'ed  de  la  lettre. 
Il  signifie  aussi,  A  proprement  parler,  à 
parler  véritablement,  sans  aucune  exagéra- 
tion. //  est  ruiné;  au  pied  de  la  lettre,  il  n'a 
fKis  de  pain. 

PiRo,  se  dit  aussi  Du  talus,  de  la  pente 
(pi'on  donne  à  certains  ouvnges  de  maçon- 
nerie nu  de  terre,  pour  les  rendre  plus  so- 
lides  Ce  rempart,  ce  mur  de  terrasse  n'a  pas 
assez  de  pied. 

Donner  du  pied  à  une  échelle.  Éloigner  de 
la  muraille  le  Ixiut  d'en  bas  d'une  échelle, 
afin  qu'elle  soil  plus  solidement  posée. 

PiRi),  se  dit  encore  en  parlant  De  plu- 
sieurs sortes  de  meubles,  d'ustensiles,  el  si- 
gnifie, la  partie  ipii  sert  à  les  soutenir.  Le 
pied  d'une  table.  Les  pieds  d'une  chaise.  Les 
pieds  d'un  lit.  Ij"  pied  d'un  chandelier ,  d'un 
chenet,  l.e  pied  d'un  wise.  Un  verre  cassé  par 
le  pied.  Un  pied  de  marmite. 

Une  table,  un  bureau  à  pied  de  biche.  Une 
table,  un  bureau  d<ml  les  pieds  sont  figurés 
comme  les  pieds  d'une  biche. 

/^  pied  du  lit,  les  pieds  du  lit.  L'endroit 
du  lit  oii  l'un  a  oïdinaiicment  les  pieds 
lorsipi'on  est  dans  le  lit,  et  «pii  est  opposé 
au  chevet.  S'asseoir  au  pied  du  lit ,  sur  le 
pied  du  lit.  Mettre  une  couverture  sur  les 
pieds  du  ht. 

PiF.n,  se  dit  en  outre  d'Une  mesure  de 
longueur  qui  contient  douze  pouces,  et  qui 
éi|uivaut  à  trois  cent  vingt-<|uatre  millimè- 
tres. Pied  de  roi.  La  toise  a  six  pieds,  est  de 
six  pieds.  Cela  a  tant  de  pieds  de  long.  Cela 
est  d'un  pied  de  large.  Cela  n'a  que  demi-pied, 
qit  un  pied  et  demi.  Quatre  pieds  de  long  sur 
trois  de  large.  Douze  pieds  en  carré. 

11  se  dit  aussi  de  L'instrument  en  forme 
de  petite  règle,  qui  est  de  la  longueur  de 
celle  mesure,  et  sur  lequel  sont  gravées  les 
divisions  du  pied  en  ponces  et  en  lignes. 
Cet  ouvrier  a  perdu  son  pied,  son  pied  de 
roi. 

Pied  carré.  Surface  carrée  qui  a  un  pied 
de  coté.  Pied  cube.  Cube  dont  chaque  facfe 
a  un  pied   <  arn'-. 

Par  exagérât. ,  Elle  a  un  pied  de  muge  sur 
le  visage ,  se  dit  D'une  femme  extrêmement 
lardée. 

Par  exagérât.  ,  Je  ne  l'assisterais  pas, 
quand  je  lui  verrais  tirer  la  langue  d'un  pied 
de  long ,  Je  n'ai  pas  la  moindre  compassion 
pour  lui. 

Par  exagérât. ,  //  votidrail  être  à  cent 
pieds  sous  terre.  Il  voudrait  pouvoir  se  ca- 
cher à  tout  le  inonde ,  tant  il  est  confus, 
honteux.  Il  se  dit  aussi  D'un  homme  qui  a 
quelipie  grand  sujet  de  chagrin,  qui  est  dé- 
goûté de  la  vie. 

Par  imprécat. ,  Je  voudrais  que  cet  homme 
fut  à  cent  pieds  sous  terre,  Je  voudrais  qu'il 
lût  mort. 

Prov.  et  fig.,  j^voir  un  pied  de  nez,  en 
sortir  avec  un  pied  de  nez.  Eprouver  la  mor- 
tification de  ne  point  réussir  dans  une  af- 
faire qu'on  avait  entreprise. 

Prov.  et  fig..  Avoir  d'une  chose  cent  pieds 
par-dessus  la  tête,  En  être  extrêmement 
dégoût'. 

Prov.  et  fig. ,  .*  vous  lai  donnez  un  pied,  il 
en  prendra  quatre,  »e  dit  en  parlant  D'un 
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liomme  entrcpi%niint,  et  qui  abuse  de  l'in- 
du Iki-ii<'«,  dn  la  tacililé  qu'on  n  [lour  lui. 

Prov.  et  fijÇ. ,  l'rrntire  pied  sur  t/iirir/ur 
e)u>.ie,  Se  ré{;ler  sur  une  <  liose,  en  liri-r  uni- 
couséqiu'me  pnur  iiun  iiulri'  clioscdu  niéiur 
nature.  J'm Jnil  criti  /tmirliii ,  miiis  Je  tir  pre- 
te/it/f  /*/.«  f/n'iin  niilre  prenne  pirti  la-ilrs.iii.t. 

jfii  pi  lit  piril ,  Kii  niccourt'i ,  on  pelil. 
BèJiiire  un  plum  an  iirtit  fiiril,  V.n  faire  «ii 
pclil  uni-  r<>|Me  ni'i  I  on  concerte  U'»  nièm«> 
proiMii-tiom.  —  Il  fcc  dit  au''»i  (iguréincnl. 
Les  /MfHemeiihl  prrfrml'innl  rire  les  étals 
gi'nrriiiiJT  an  prtil  pinl.  1:1  rr  rriliiil  nu  petit 
piril,  litre  rc'duit  ii  un  l'ial  île  fortune  fort 
au-di-s!M)U!«  de  celui  où  l'on  était. 

Snr  le  [uni  lie ,  À  raison,  il  |>ro|X)rtion  de, 
cmiformi-nienl  à.  fui  payé  celte  élitjfe  sur  le 
pitHilun  liiiiif  l'aune, 

Sitr  le  fueil  lie  aux,  sur  le  pieil  de  j^utrrt, 
Conloriuéuienl  a  t-e  (|ui  a  l'té  ré{;lé  pour  le 
temps  do  p.ii\ ,  pour  le  leuip»  de  };nerre. 
Meltrt  une  armée,  un  régîmeiU  sur  le  pittl 
de  /,'urriv. 

PiR»  ,  en  termes  de  Poésie  métrique,  so 
du  l>cs  piirtic.s  ou  divisions  des  dilléicntes 
espore.s  (II-  %<■!•»,  le.sqiielli'S  sont  formées 
d'un  certain  iiotultre  de  syllabes  de  dilVé- 
renles  vali-urs,  suivant  la  nature  du  vers. 
Le  vers  hexamètre ,  en  gi  ec  et  en  latin ,  est 
compose'  de  six  pieds,  dont  1rs  quatre  pre- 
miers snnt  indijlriemment  des  simiidées  ou 
des  dactyles,  le  lini/uiéme  un  dactyle,  et  le 
tixième  un  sfxmdie. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Deux  syllabes 
dans  les  vers  français,  qui  ne  sont  point  mé- 
triques. Un  l'ers  alexandrin  jranvai»  est  de 
sCm  pieds  ou  de  diiuze  syltidtes.  Un  vers  de 
dix  syllal/es  on  de  cinq  pieds. 

A  PIEU.  loc.  adv.  Au  nui\en  de  ses  pieds, 
pédfslrcuient.  Aller,  venir,  arriver,  relour- 
ntr  à  /ueil.  Foyager  à  pied.  Il  était  à  pied 
qtuind  je  l'ai  renaintré. 

Fig.,  Etre  à  pied,  N'avoir  point  de  voi- 
ture, d'cquip.i;;e.  //  n  fendu  ses  chet-aitx 
»t  sa  vuHare ,  il  est  maintenant  à  pinl. 

Fig.  et  pop.,  Clirrrlier  qiirli/u  un  à  pied 
tt  à  che\'al,  l.e  chercher  partout. 

Ijif^r  à  iMett  et  à  clietnl,  se  dit  IVnn  nu" 
bcrgistc  qtu  reçoit  le.s  piéliuisel  les  cavaliers. 
Aux  enseignes  des  liolejlerics,  ou  mot  or- 
dinairement ,  htin  lof,is  li  pied  et  n  rlie\fd. 

Pi'ov.,  Aller  à  Ijtau  pied  sans  lance,  Aller 
it  pied. 

Piiu  i  ptBn,  loe.  adv.  Pa^i pas^  graduet» 
lemenl.  Jlhr,  ntvnuer pifd'à  pied.  Gagner  du 
terrain  pitd  à  pied. 

De/endre  un  pntur  ;  umpa.*m/fe,-  etc. ,  pied 
à  pied,  y.n  ro^istawi  toujours,  en  Icnaiil 
toujiiurs  lèlc  a  l'ennemi,  quigagnc  inscn- 
•ibleiuent  du  terrain. 

FijÇ.,  Jtller  pied  a  pied  dans  nnea^fnirt)  3'y 
conduire  a>ec  t'ii'cou-<|M-(  tion  cl  sages»»', 
en  faisant  l'une  après  l'amm  chacmi»  des 
choses  qu'on  a  n  faiiv,  et  dan«  l'Ordre  eou- 
TCiialile  pour  assiiier  le  .succès. 

Fig. ,  Jvitnm-  pud  à  pied  dam  une  »/■ 
fiiire  ,■  ^\n  omufov  Coujonrveufaisanlquè)' 
que  progré*. 

Dr  riKu  rRRMR.  loe.  aïK.  SiUMsnrlir  df' 
sa  place,  s.ins  quitter  son  jMi.st».  j4ttendre-dr 
pted  terme;  (  nni/»ittiT  dr  /itrd  lennt. 

Dans  les  iMaiHeu\res  militaires,  Cnm'er^ 
Mon  de /Htd  ferme,  CVite  d«ol  le  pivot  est 
iae. 
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D'Aaa*CH(-piKi>.  loc.  adv.  Sans  interrup- 
tion ,  sans  disconliuiLilKui.  Je  l'ai  aUendii 
trois  heures  d'iirrai  lir-pied.  Il  a  triwaillé  six 
heures  d'iirriichr-jMed.  il  est  familier. 

PIKU-X-TERHE.  s.  m.  yoytz  l'article 
prccrdrnt. 

PllCI>-l»R<MT.  s.  m.  T.  d'Arehit.  la 
partie  du  jambage  d'une  porte  ou  d'ime 
l'cnètrc ,  (|ui  comprend  le  chaMd>ranle, 
le  taliieou,  la  feuillure,  l'embrasure  el  l'é- 
coinçon. 

PIKI>E-STAI,.  s.  m.T.  d'Arehit.  et  de  Scul- 
pture. .SnpjKirt  isolé,  avec  base  et  corni- 
che, (pii  soutient  une  statue,  une  colonne, 
un  vase,  un  canilélahre,  etc.  Im  base,  la 
corniche,  le  dé  d'un  pirdrsiiil.  Pirilestiil  tos- 
can, dorique,  ionique,  corinthien,  compo- 
site. Ces  deux  pirdrstiiux  ne  sont  pas  sur  la 
même  lii^ne.  Ije  /uédestal  d  une  statue ,  d'un 
husie,  d'un  oLélisiiut,  d'un  va$e.  Cela  sert  de 
pié^fsl'd. 

Piédestal  continu ,  I,e  sonbassement  d'une 
file  de  colonne»  avec  l>ase  et  corniche. 

PIEW-I-ORT.  s.  m.  1'.  de  Monnaie.  Pièce 
d'or,  d'argent,  etc.,  qui  est  Iteaiicoup  plus 
épaisse  q*ie  les  pieccsdemoiiiiaiecomnuincs, 
et  <|ue  I  on  frappe  ordinairement  pour  S'T- 
vir  de  modèle.  Les  pieds-forts  /,'ravés  par  f^a- 
rin ,  sous  IjHtis  XllI  et  sous  Louis  Xlf^, 
sont  fort  recherchés. 

PIKUOl'CHK.  s.  m.  T.  de  Sculpt.  et  d'Ar- 
chit.  Petit  piédestal  carré  ou  circulaire,  en 
adoucissement  avec  moulures ,  qui  sert 
à  porter  un  buste,  une  petite  ligure,  un 
vase  ,  etc.  Un  buste  monté  sur  jMéduuche  ou 
en  pié-douche. 

PIKISE.  s.  m.  Instrument,  machine  dont 
on  se  sert  pour  prendre  des  animaux,  comme 
loups,  renards,  etc.  Tendre  un piéi-e.  Dres- 
ser un  pié^e.  Faire  donner  un  animal  dans 
le  piéf^.  Prendre  un  loup ,  un  renard  au  piéi;e. 

Il  signifie  ligurémeiit ,  Kmliùche,  artifice 
dont  on  se  sert  pour  tromper  quelqu'un. 
Ce  qii  'on  -vous  dit ,  ce  qu  'on  l'ous  ojjre  est 
un  pié^e.  C'est  un  piéf;e  qu'on  vous  tind, 
prenez-Y  garde.  Il  est  lomlté  dans  le  (Hége.  Il 
a  éytté  If  piége  qu'on  lui  at'ait  tendu.  Il  a 
donné  dans  le  pirge.  Se  garantir  des  /Jiéges. 
.Se  précautionnrr  contre  les  pièges.  .Se  tirer 
d'un  piège.  Cent  un  /xrge  use,  oit  cei>endanl 
on  est  toujours pns.  (hi  In  conduit,  intralné 
dans  le  piégr  pur  la  jJus  odieuse  f>erfidie. 

Pni-.MKHK.  s.  I.  T.  d'Aiiat.  La  uieiiilirnne 
déliée  qui  enielo]i|>e'iminedialcnient  toutes 
les  p.irlies   du  cerveau. 

PlKRHAItXEJ  S.  f.  Amas  de  petites  pier- 
res. Un  chemin  Jérré  de  pierraille. 

PIF.KRF..  s.  f.  Corps  dur  et  solide  qu\>n 
emploie  dans  la  construction  dj-s  édifices, 
soit  qu'on  l'ait  détat  hé  des  inuiilagn<>s  ou 
des  rodiers,  soit  qu'on  l'ait  extrait  de  la 
terre  a  une  certaine  profondeur,  l'ierrr 
dure.  l'Wrrr  tendrr.  l'ierit  gnse.  Pierre  de 
liais.  Pierre  à  Ixitir.  Pierre  de  Sinnt-ljeu: 
Pierre  de  tiiide.  Un  lit  de  pierre,  de  furrres. 
Pierre  msée  a  tuilier.  '/'nUkiir  de  pierre.  Ti- 
rer de  la  p'trre  d'une  carnère.  Poser  une 
/lierre  sur  son  lit.  Une  ns.\ise  de  pierres.  Bâ- 
timent de  pierre  de  taille.  Esctilierde  ftirrrt^ 
l^intdepierrr.  lUmr  de  /derre.  Fns.m  métus 
lie  pirrirs  dr  tiiille.  l'oser,  mrttrr  la  première 
pierre  à  «*  idtiiitent.  On  a  tellement  rainé 
cette  vdte,  qu  d  n'y  est  pas  demeuré  pierre 
I  tmr  jNtrre. 
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Ouvrage  à  pierre  perdue,  à  pierres  pertlun, 
OiiHlrurlioii  qu'on  élevé  dans  Icaii,  en  » 
jetant  de  gros  ipiaitiers  de  pierre.  I.rt  fon- 
da liitn  s  de  cette  digue  ont  été  Jattes  A  /tierres 
fterdiirs, 

Pirrrrs  sèches ,  Pierres  posées' l'une  sur 
l'autre  ,  sans  chaux  ,  sans  plâtre,  sans  mor- 
tier, (onstrnire  en  pierres  srrhes.  Muraille  de 
/Merrrs  srches.  Conduit  dr  pitrrt  sèche.  Ouvragt 
il  pierre  seehe. 

Pierres  d'attente ,  I,es  pierres  qu'on  laisse 
en  saillie  au  coté  d'un  hàtiment  pour  for- 
mer liaison ,  dans  la  suite,  avec  <|ueiqu« 
autre  construction. 

Fig.,  Pierre  d'attente ,  Chose  qir'on  ne  re- 
garde que  comme  un  comuiencemetit,el  qui 
doit  avoir  une  continuation. 

Pierre  piirpaigne.    Voyex  Piap»ijro. 

Pierre  d'é\-ier,  Pierre  taillée  |M)ur  servir  i 
l'écoulement  des  eaux  d'une  cuisine,  d'une 
cour. 

Pierreà  Im-er,  Pierre  plate  dont  ledessas 
est  légèrement  creusé,  et  sur  laipii  Ile  on 
lave  la  vaisselle,  les  lurmesd  imprimerie, etc. 

Pierre  anguittire,  La  première  pierre  qui 
se  met  ii  l'angle,  a  l'encoignure  d'un  Ijàti- 
ment.  Il  n'est  giii-re  d'usage  au  figure  qu'en 
parlant  de  Jtsus-CiiKisT,qui  f;st  appelé  ainsi 
dans  quelques  endroits  de  l'Écrilure. 

Fig.,  Pierre  Jontlamentah,  Ce  qu'il  y  a 
de  pniH'ipal  et  de  plus  important  dans  lea 
chose»  de  morale,  de  jioiiliqiie,  etc.,  et 
|ui  en  est  comme  le  fondement.  La  justice 
est  la  pierre  jondiimentale  dis  Etats. 

Pierre  d  antrl ,  La  pierre  sur  laquelle  le 
prêtre  consacre,  et  qui  a  été  consacrée 
auparavant  par  un  évinpic. 

Pierre  milliairr.   Borne   placée    dans   les 
rands    chemins    pour   faire   connaître  les 
dis  lances. 

Pierre  à  broyer,  Pierre  d'nn  grain  très- 
fin  et  irès-serré,  dont  on  se  sei't  pour  broyer 
les  couleurs. 

Pierres  lex-res.  Monuments  très-anciens, 
formés  de  pierres  brutes ,  de  grande  di- 
mension, placées  debout  sur  leur  plus  pe- 
tit coté.  On  trvm-e  des  pierres  let-éa  en  plu- 
sieurs endroits  de  la  Bretagne. 

Pierre  calcaire.  Toute  pierre  que  Taction 
du  feu  réduit  en  chaux.  Pierre  à  chaux, 
l.a  pierre  dont  on  fait  ordinairement  la 
chaux. 

Pirrrr  gymeri-ie.  Tonte  pierre  que  l'action 
du  feu  réduit  en  plâtre.  Pierre  à  pltitie. 
Celle  dont  on  fuit  ordinairement  le  plâtre. 

Pierre  vitresciUe  ou  v'iinfuible ,  'l'on le 
pierre  que  l'action  du  feu  retliiit  en  verre. 

Pierre  de  meule,  ou  Pierre  de  meulière, 
ou  Pierre  meulière.  Sorte  de  pierre  dont  on 
lait  des  meules  de  moulin ,  ou  qui  sert  de 
mnclloii  pour  certaines  ctuistructions. 

Pierre  lithographique ,  Pierre  sur  laquellr 
ou  dcoiiie  ou  I  on  eirit ,  aliii  d'obtenir  un 
certain  nimibre  d'exemplaires  par  l'impres- 
sion sur  le  p  ipier. 

PiKKHB,  se  itit  aussi  Des  cailloux,  et  de* 
autres  cor|>s  sidides  de  même  nature.  Sf 
battre  à  coups  de  pierres.  Un  chfiiiin  plein  tli 
pierres.  Jeter  une  ftierrt  dans  un  puits.  .Sr 
heurter  Contre  une  pierre. 

Prov.  et  fig.,    Trouirr  des  pierres dnmt  son 
chemin.  Trouver  des    emp<'-<  hemcnls,    des 
obstacles  à  ce  qu'on  a  de>.seiu  île  faire. 
I     PniT.  et  bf. ,  Ur»er  quelqu'un  par  mn  cAe- 
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min  où  il  n'y  a  pas  de  pierres ,  Ne  lui  don- 
ner aucun  reUUIie  dans  les  aflaiies  qu'on 
a  contre  lui,  le  poursuivre  lr<s-\iveinenl. 

Prov.  et  fig. ,  Jttrriles  pierres  dans  te  jar- 
din  deipu-Uju  un,  Faiif  (levant  lui  des  rail- 
leries couvertes,  (les  plaintes  détnurnéi'S,  des 
reproches  iiitlire(  Is,  avec  l'intention  (|n'll  se 
les  appli(|ue,  f-'oits  jetez  des  pierres  dons  ninn 
jardin.  Ce  sont  là  des  pierres  dans  Htun  jar- 
din. 

Prov.  et  fig. ,  Jeter  lapàm  à^fuet^unn. 
Lui  adresser  un  reproche, î  élever  contre 
lui  une  aecusation,  le  condauim'r,  se  dé- 
chaîner contre  lui.  Pouripioi  me  jelez-vous 
la  pierre?  Tout  le  ntrmde  lui  jette  la  pierre, 
fous  von  s  Jerez  jeter  lu  pierre. 

Prov.  et  fijç. ,  Jetor  la  pierre  et  cacher  le 
bras,  Faire  du  mal  à  ((ueUiu'un  si  adroite- 
ment, si  secrètement,  (lu'on  n'en  soit  pas 
soupçonné. 

Prov.  et  fi|;. ,  Fnired'tine  pierre  deux  coups. 
Venir  à  bout  de  deux  choses  par  \\n  seul 
moyen  ,  profiler  de  la  même  oixasion  poiu' 
terminer  deux  urialres. 

Prov.  et  fig.,  l'ierre  qui  roule  n'amasse 
point  de  mousse.  Celui  ipii  change  souvent 
de  condition  oa  de  profession  n'acquiert  pas 
de  bien. 

Prov.  et  par  exagér. ,  //  ffèle  à  pierre  fen- 
dre, Il  gf'le  extiwttement  fort. 

Fig.  et  lani.  ,  lierre  dac/ioppement ,  Toute 
occasion  de  faillir;  Tout  ce  qui  fait  obsta- 
cle au  succès  d'une  affaire.  Les  moindres 
occasions  sont  autant  de  pierres  d'ac/iopf)e- 
ment  pour  un  homme  faible.  La  restitution 
de  cette  place  pensa  être  une  pierre  d'achop- 
pement an  traite.  C'est  cette  personne  qui  est 
la  pierre  d'achoppement  à  leur  réconciliation. 

Fig. ,  Pierre  de  scandale ,Toulre  qui  can^e 
du  scandale.  Cette  discussion  est  délicate  et 
pourrait  bien  devenir  une  pierre  de  scan- 
dale. 

Pierre  de  touche.  Espèce  de  pierre  noire 
très^dure,  dont  on  se  sert  poin'  t-prouvcr 
l'or.  C'est  en  frottant  les  bijoux  d'or  sur  lu 
pierre  de  touche,  et  en  touchant  avec  de  la- 
cide  nitrique  la  couche  de  métal  adhérente  à 
la  pierre,  qu'on  détermine  leur  titre  ou  leur 
valeur.  Il  se  dit,  figurément  et  au  sens  mo- 
ral, de  Ce  qui  sert  à  faire  oonnailre  d'une 
manière  certaine  la  nature,  la  qualité  d'une 
chose.  L'intérêt  est  la  pierre  de  louche  de 
l'amitié,  de  la  probité.  Le  malheur  est  la 
pierre  de  louche  de  la  ^fidélité  dans  les  atta- 
chements. 

J'ierre  à  fusil.  Caillou  qu'on  frappe  «ver 
le  fusil,  avec  le  bri(|net,  pour  faire  du  (eu  ; 
et  qu'où  met  aussi  au  chien  d'une  arme  à 
feu. 

Pierre  à  aiguiser,  Pierre  dure  dont  on 
se  sert  pour  rendre  les  instriuncnts  de  fer 
plus  tranchants  ou  plus  pointus. 

Pierre  à  brujiir,  ôiillou  taillé  en  coude, 
dont  on  se  sert  pour  polir  l'or. 

Pierre  ponce ,  Pierre  extreHiement  sèche , 
poreuse  et  légère,  vitrifiée  par  le  feu  des 
volcans,  /m  pierre  ponce  nage  sur  l'eau. 

Pierre  d'aigle,  Pierre  rougeàtre,  au  dedans 
de  la(|U('lle  il  y  a  une  autre  pierre  (|iii  en 
est  détachée,  et  qui  se  fait  entendre  quand 
on  l'agile. 

Pierre  d'aimant,  Pierre  qui  attire  le  fer. 
foyez  Aimant. 

J'ierre  de  ùézoard ,   Concrétion  pierreuse 
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qui  se  trouve  dans  le  corps  de  quelques 
aninianx  des  Indes  oriciitides  ,  cl  à  la- 
(pu'lle  on  attribuait  autrcluis  beaucoup  de 
vert  us. 

Pierre  de  jade,  Pierre  <lnre  el  vcrdàtre, 
(|ui  se  trouve  aux  Indes  orientales,  et  à 
laqni^lle  on  attribuait  la  vertu  du  (;uéi°ir  la 
coli(pie  néphrétique,  l'oyez  i\UK. 

Pierre  de  mine,  la  pierre  qu'on  détache 
de  la  mine,  qu'on  but,  qu'on  lave,  et  dont 
on  tire   le  métal. 

Piene  noire ,  ICspèce  de  crayon  noir  que 
les  nia(;oiis  ,  menuisiers  el  autres  emploient 
pour  tracer  leurs  ouvi âges,  et  dont  on  ^e 
sert  aussi  pour  dessiner. 

Pierre  infernale,  ou  Pierre  à  cautèie.  Ni- 
trate d'argent  fondu  ,  pierre  l'.iclice  qu'on 
appliipie  sur  les  chairs  pour  hs  brûler.  On 
lut  a  appliqué  la  pierre  infernale. 

Pierre  à  détacher ,  Sorte  de  («miposition, 
dont  la  base  est  de  la  glaise,  et  qui  sert  à 
enlever  les  taches  des  babils. 

Pierre  philosophule ,  La  prétendue  trans- 
mutation des  métaux  en  or.  //  s'était  ruiné 
à  chercher  loi  pierre  philosophule.  Voyez  Pni- 

LOSOl'H  \I.E. 

Pierres  précieuses ,  Les  diamants,  les  ru- 
bis ,  les  émeraudes,  les  sn|>liirs,  les  topa- 
zes, etc.  Pierres Jines,  Les  agales,  les  onyx, 
les  cornalines,  vie.  Pierres  Jausses,  Celles 
ipii  contrefont  les  pierres  précieuses.  Pierres 
de  couleur.  Les  rubis,  les  saphirK  ,  elautnîs 
|)ierres  colorées.  Pierre,  absolument,  se  dit 
quelciuefois  Du  diamant.  yoUà  une  belle 
pierre. 

Pierres  gravées.  Pierres  fines  ou  composi- 
tions imitant  les  pierres  fines  ,  sur  les- 
((uellrs  on  a  gravé  des  figures  eu  creux  ou 
en  relief 

Pierre  ,  se  dit  encore  de  L'amas  de  sable 
et  de  gravier  qui  se  forme  en  pierre  dans 
les  reins,  dans  la  vessie  ,  ou  dans  (|uelque 
autre  partie  du  corps.  //  a  la  pierre  dans 
les  reins.  Cela  engendre  la  pierre,  donne  la 
pierre.  La  pieriv  est  dans  la  vessie.  La  pierre 
s'est  trouvée  adhéifnte.  On  lui  a  tiré  la  pierre. 
On  lui  a  fait  l'opération  de  lu  pierre.  Il  a  fait , 
//  a  rendu  une  petite  pierre,  jfvoir  la  pierre. 
Etre  malade  de  la  pierre.  Il  a  été  taillé  de  la 
pierre.  On  a  binyé  la  pierre. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  dureté  ou  espèce 
de  gravier  (|ui  .se  trouve  (Lins  (|uel(|ue^ 
fruits.  Ces  sortes  de  poires  ont  beaucoup  de 
pierres. 

PIERRÉE.  S.  f.  Conduit  fait  à  pierres 
sccIk'S,  pour  l'écoulement  ou  pour  la  di- 
rection des  eaux.  Faire  une  pierréc  dans  an 
jartlin. 

PII-'RKF.RIF.S.  s.  f.  pi.  Il  ne  ne  dit  qiie 
Des  pierres  précieuses.  Voilà  de  Mlcs  pier- 
reries. Trajiqner,  négocier  en  pierreries.  Il 
est  riche  en  pierreries.  Vite  épée  ornée ,  en- 
richie de  pierreries. 

Pll.ltKKTTK.s.f  Diminutif.  Petite  pierre. 
Il  n'esl  guère  nsilc  cpie  dans  celte  lihrasi'. 
Jouer  à  la  pierrette ,  qui  se  dit  D  un  jeu 
d'enfants. 

PitKRKl'X,  KIISE.  adj.  Qui  est  plein 
de  pierres.  Vn  champ  pierreux.  L'n  chemin 
pierreux.  Un  terrain ,  un  sot  pierreux.  Une 
terre  j  iirreuse. 

11  signifie  ijuelqiiefnis ,  Qui  est  de  la  na- 
ture (le  la  pierre.  Concrétion  pierreuse. 

11  se  dit  aussi  Des  fruits  dont  la  chair 
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renferme  certaines  uirties  dures,  lenxbb- 
blcs  il  de  pclils  grain»  de  pierre.  IJHjruit 
pierieux.  Une  poire  pierreuse. 

Il  se  dit  quelquefois,  «ubttantivemeni,  de 
Ceux  qui  sont  malades  <le  la  pierre.  Cette 
eau  soulage  les  pierreux. 

PIKURItlK.  s.  m.  Sorte  de  petit  canon 
dont  on  se  sert  principalemei  <  sur  les  vais- 
seaux pour  tirer  à  i'abordagt  el  qu'on 
charge  avec  des  caiiniiches  remplies  de 
pierres,  de  cailloux,  de  ferraille,  elc. 

PIKRROT.  s.  m.  Nom  vidgaire  du  moi- 
neau liane.  Un  pierrot.  Cet  homme  est  hardi 
comme  un  pierrot. 

Pii'KRDT,  est  aussi  Le. nom  d'un  person- 
nage de  parade,  qui  porte  un  babil  blanc 
à  longues  niiuiches ,  et  qui  joue  des  rùlcs 
de  niais. 

PlICRni'RKS.  s.  f.  pi. T.  de  Vénerie.  Ce 
qui  enlonie  la  meule  ou  la  racine  du  bois 
d'une  bête  fauve,  et  qui  ressemble  à  de  pe- 
tites pierres.  Les  pierrures  de  In  tête  aun 
cerf,  d'un  daim,  d'un  chevreuil. 

PIHTK.  s.  f.  Dévotion,  alTcction  et  res- 
pect pour  les  choses  de  la  religion.  Crantle 
piété.  Piété  exemplaire.  Piété  solide.  Piété 
éclairée.  Piété  lyéritable.  Fausse  piété.  Piété 
apparente.  C'est  un  homme  de  [Mété ,  qui  a 
beaucoup  de  piété.  Une  jirrsonne  consommée 
(tans  la  /uété,  qui  a  de  grands  sentiments  de 
piété,  qui  est  dans  des  exercices  continuels 
tle  piété. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Certains  senti- 
ments humains,  tels  (|ue  l'amour  pour  ses 
parents,  le  respect  [xuir  les  morts,  etc.  // 
a  donné  un  grand  exenifile  de  piété  filiale. 
F.fxmine  fut  un  modèle  de  piété  conjugale. 
(  e  peuple  se  distingue  fjar  sa  piété  pour  les 
morts,  envers  les  morts. 

Mont-de-piété.  Voyeï  Moht. 

PIKTER.  v.  n.  'ferme  dont  on  s«î  sort  en 
Jouant  n  la  boule  ou  aux  quilles,  et  qui 
signifie.  Tenir  le  pied  à  l'endroit  qui  a  été 
inar({ué  pour  cela.  Jl  faut  ptéter.  J'iétez 
bien. 

PiÉTF.B  ,  .s'enqjloie  quelijncfnis  .  i»«tive- 
menl ,  et  signifie.  Disposer  (|ii(l(prnn  a  la 
résistance.  Oh  avait  piété  cet  homme  contre 
tous  les  avis  qui  lui  Viendraient.  Il  est. fami- 
lier et  peu  usité. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pnonom  ifVfimn- 
nel,  et  .signifie.  Se  ixjidir  contre,  resisirravec 
lorce.  //  SCSI  piété  contre  toute  proposition 
d'arrangement.  Les  stoideju  te  piétuieM  con- 
tre la  douleur. 

Pij.Ti:,  KF.  parlici^M".  Je  l'ai  trouvé  piété, 
tout  piété  piuir  me  ré/Htndre.  Il  est  pieté  à 
cela.  Il  est  piété  contre  vous. 

PIÉTINE.MKXT.  s.  m.  Action  depiélincr. 
Le  piétinement  continuel  de  cet  enfant  m'jjn- 
porliine. 

PIKTIXER.  v.  n.  Remuer  fré'qiiemment 
et  vivemenl  les  pieds.  Cet  enfunt  ne  fait  <pie 
piétiner.  Piétiiiir  de  colère,  de  rage,  d  impa- 
tience. Il  est  tamilicr. 

PIKTISTE.  s.  des  deux  genres.  Membre 
d'une  .sccle  chrétienne  <|ni  s'all.'xJu^  à  la 
lettre  (le  l'Evangile.  Un  fnrt:sle.  Une  piétiste. 

PIÉT(t.\.  s.  m.  Homme  i|ui  va  à  pied. 
Les  voitures,  les  gens  a  cheval  inenmnuHlent 
1rs  piétons.  Les  frottoirs  sont  à  l'usage  des 
piétons.  Voyez  Savvtr. 

Un  bon  piéton,  Vn  homme  qui  marche 
longtemps  sans  se  fatiguer.  On  dit  dans  le 
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lens  contraire,  Un  mauvais  piston.  L'un  ol 
l'autre  s'cinploirnt  aii.ssi  au  féniiiiiri.  llnr 
bonnr  pirtoniir.  Une  miiin-aisf  piétonne. 

PI^:TRK.  ailj.  lie»  (lru\  genres.  Mesquin, 
cliénr  el  (le  nulle  valeur  dans  son  genre. 
Un  luiliit  piètre.  Il  a  un  /Mfire  chii/triiu.  ynilu 
des  meubles  bien  piètres.  Avoir  une  piètre 
mine. 

Il  se  (lî*.  quelquefois  Des  personnes,  ('est 
un  pir,e  sujet,  un  pirtrr  éciiviiin ,  un  piètre 
ouvrier.  Il  est  familier  daus  les  deux  acce|>- 
tions. 

PIÈTRE.WKNT.  adv.  D'une. manière  piè- 
tre. //  est  logé,  il  est  ><ètu  piètrement ,  Jort 
piètrement.  Il  est  f'aniilier. 

PIKTHEKIK.  ».  f.  Chose  vile  et  ménri- 
salile  dans  son  genre.  <'e  n'est  lit  aue  de  la 
piètrerie.  C'est  un  mtircliiind  qui  n  a  que  de 
la  piètrerie.  Il  est  peu  usité. 

PIETTE.  s.  f.  Uiseau  aquatique,  dont 
le  iijiiniage  est  en  partie  hlanc  el  ei!  piirlle 
iftin-.  On  l'appelle  au.ssi  l\/onnette  blanche. 

PIKl'.  s.  m.  l'i< ce  de  boisipii  est  pointue 
par  un  des  bouts,  et  qu'on  emploie  a  di- 
vera  iLsages.  Ficher  un  pieu  en  terre,  l'ttinter 
des  pieux  en  terre.  Soutenir  des  terres  avec 
des  pieux. 

PIKL"SEMEXT.nrl\ .  IVunc  manière  pieuse. 
//  «  ivcu  très-pieusement,  et  il  est  mort  de 
même. 

Croire  pieusement  une  chose,  La  croire 
par  princqie  de  dévotion,  el  sans  qu'on  y 
soit  ol)li(^é  par  la  loi.  //  crnit  pieusement 
bien  îles  choses  qui  ne  sont  piis  ihjhi. 

Fig.  et  lam. ,  Croire  pieusement  une  chose. 
Croire  ,  ou  faire  sémillant  de  croire  une 
chose  invraisend>lalj|e,  par  pure  déférence 
pour  le  témoij^na^e  de  celui  qui  l'a  dite. 
Ce  que  l'ous  dites  jjaiidt  élranj;e ,  mais  Je  le 
crois  pieusement. 

Croire  pieusement  une  chose,  signifie  en- 
core ,  La  croire  sans  fondeniciil  ,  sans 
preuve,  sans  cunnal^saiici'.  Il  croit  pieuse- 
ment tout  ce  qu'un  lui  conte. 

PIEI'X,  Ei:SE.  adj.  Qui  a  de  la  piété, 
qui  est  fort  altaclié  aux  devoirs  de  la  reli- 
gion. C'est  un  homme  très-pieux.  Lnrjenime 
pieuse.  C'est  une  lime  pieuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  inosos  qui  parlent  d'un 
esprit  louché  des  senlinienls  de  la  religion. 
Pensée  pieuse.  De.i.srin  pieux.  Entreprise 
pieuse,  l'ieuse  méditation.  I)e  pieux  établis- 
sements. De  pieuses  largesses. 

l.rf;s  pieux ,  Lcj^s  que  l'on  fait  pour  être 
employé  en  O'uvri-s  pies. 

(loyance  pieuse ,  Opinion  (|u'adoplenl  des 
persoiini".  pieuses  ,  quoiqu'elle  ne  soil  pas 
prc-si-rite  par  la  loi,  C'éltiil  une  croyiiiire 
pieuse  de  quelques  l'èies,  qu  Àdiim  était  en- 
terré sous  lu  mnnlii^ne  du  Cidviiire. 

Fam.  ,  et  par  ironie,  Pieii.ie  croyance. 
Opinion  pi'u  cH'Iairée.  Je  le  laissai  dans  sa 
pieuse  cntyu'ire. 

PiKtix,  se  dil,  p.ir  extension,  Dos  chos<'s 
qui  lienncnl  à  la  piélc  filiale  el  ii  qui  Iques 
■ulres  senliments  humains.  //  rrnduil  a  son 
père  les  plus  pieux  devoirs.  .Ses  soins  /Meux 
ont  prolouf^  lu  rie  de  son  fiere.  On  I  enlou- 
riiit  avec  un  p>ru.t  respect.  Jl  fit  ériiiler  de 
pieux  regrets.  J'iii  consené  un  pieux  simvr- 
nir  lie  ses  ivrtus,  une  pieuse  recounaissance 
dt  tes  kien/nitt. 
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PIKERE,  E.S.SE.  s.  Terme  bas  et  inju- 
rieux, qui  .se  dil  Des  personnes  exeessive- 
mcnl  grosses  el  replètes.  (In  f-ros  pijlre.  Il 
est  devenu  ken  piljre.  Une  grosse  pifjresse. 

Il  signilie  aussi,  Goulu. 

PIG 

PIGRON.  s.  m.  Oiseau  domestique  qu'on 
élève  dans  les  colombiers,  dans  les  basses- 
cours,  etc.  l'igeon  de  colombier.  Pigeon  de 
ivilieie.  Pigeon  cauchois.  Pigeon  pri\-é.  Pigeon 
/kittii.  Pigeon  il  la  grosse  gorge.  Pigeon  mâle, 
l'igeon  Jémrlle.  Nourrir,  élever  des  pigeons. 
Des  iru/s  de  pigeons.  Oros  comme  un  leuj  de 
pigeon.  Une  volée  de  pigeons.  Des  pigeons  de 
la  volée  de  mars,  de  la  volée  d'août. 

l'igeon  ramier,  l'.spe<'e  de  pigeon  sau- 
va^, ipii  perche  sur  les  arbres. 

Une  pane  de  pigions,  Deux  pigeons  vi- 
vants cl  appariés.  Une  roupie  de  pigeons, 
Deux  pigeons  destinés  à  être  mangés. 

Prov.  el  tig. ,  //  iielaul  jais  laisser  de  se- 
mer pour  la  crainte  des  pigeons.  Il  ne  faut 
piis  refuser  de  faire  une  <'ho.sc  qui  doit  èlre 
avantageuse,  c|iioi(pril  s'y  trouve  (juelque 
léger  inconvénient,  presque  inévitable. 

Aile  de  pigeon,  se  dit  d'I.tie  certaine  dis- 
position lies  cheveux,  qui  ligure  une  aile 
a  chiiqne  coté  de  la  tète.  Prisiiie  en  ailes  de 
pigeon.  CoiJJé  en  ailes  de  pigeon.  Le  vent  a 
dérangé  ses  ailes  de  pigeon. 

Couleur  gorge  de  pigeon.  Couleur  chan- 
geante comme  celle  de  la  gorge  des  pigeons. 
Du  taffetas  gorge  de  pineon. 

PiuKon,  se  dit,  ngiiréiuent  et  familière- 
ment, d'Un  homme  iju'on  attire  par  adresse 
pour  le  dii|)er.  Ces  gens-lti  ne  vivent  que 
d'industrie,  ils  ont  attiré  un  pigeon  qui  leur 
vaut  beaucoup.  Il  aime  le  Jeu  et  joue  Jort  mal, 
c'est  fmur  eux  un  bon  pigeon  à  plumer. 

PIGEONiN'EAl'.  s.  m.  Jiune  pigeon.  Preii- 
dre  des  pigeonneaux  dans  un  colombier.  Une 
fricassée,  une  Iourte  de  pigeonneaux.  Des  pi- 
geonneaux sur  le  gril,  en  comiKite. 

Il  se  dit  ,  liguiéinenl  el  i'amilièrement , 
d'I'ii  jeune  honmie  que  l'on  dupe.  <  r.(/ 
leur  pigeonneau.  C'est  un  /ligeonneau  qu'ils 
plument  à  qui  mieux  mieux. 

PIGEO.VMEK,  s.  m.  Habitation  préparée 
pour  les  pigeons  domesliipies. 

PM,\K.  s  f  '1'.  de  Métallurgie.  La  masse 
«l'or  ou  d'argent  qui  reste  après  l'évapoi'»- 
lioii  du  mer<  lire  ipi'uM  avait  amalgamé  avec 
la  mine,  |>our  en  <légager  le  métal  qu'elle 
contennil. 

PI(;.\o<:iIER.  V.  n.  Manger  négligem- 
inenl,  S4ins  appétit,  et  en  ne  pietiaiil  que 
de  très-pelits  morceaux  I  nus  ne  mangez 
luis,  vous  ne  faites  que  fHgnocher.  Il  est  fa- 
milier. , 

PIG.N'OX.  s.  m.  I.a  partie  supérieure  d'un 
mur  qui  se  termine  eu  |>oiiile.  et  dont  le 
soinmel  porte  le  bout  du  laitage  d'un  com- 
ble a  deux  égouls.  Dans  1rs  anciennes  mai- 
sons, le  pignon  était  sur  lu  Juce  pnncipede. 
Mur  de  pigntm  :  voyez  Mua. 

Prov.,  Atitir  pignon  sur  rue.  Avoir  «ne 
maison  a  soi.  II  signifie  au»si.  Avoir  des 
biens  immeubles,  des  heriiages  en  propr»-. 
C'est  une  bonne  ctiutton,  ilu  ptgitoH  sur  rue. 
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PIGKO.N'.  s.  m.  Amande  de  la  pomme 
de  pin. 

PIGNON,  s.  m.  T.  de  Mécan.  Petite  roue 
dentée ,  dont  les  ailes  ou  dents  engrènent 
dan»  celles  d'une  plus  grande  roue. 

PIGNORATIF,  adj.  m.  (le  G  esl  dur.)  T. 
de  Jurispr.  Il  se  dil  D'un  contrat  par  lequel 
on  vend  un  héritage  à  faculté  de  rachat  à 
perpétuité,  et  par  lequel  l'acipiéienr  loue  ce 
même  héritage  a  s<in  vendeur  |>oiir  les  inté- 
rêts du  prix  de  la  vente.  Contrat pignomttf. 

PIGRlh:HE.  t.  f.  Voyei  Pie-grUehe,  à 
l'article  Pie. 

PIL 

PILASTRE,  s.  m.  Pilier  carré,  auquel  on 
<loniie  les  mêmes  proportimis  el  les  mêmes 
ornements  qu'aux  colonnes,  el  qui  ordi- 
iiaireiiienl  est  engagé  dans  le  mur  :  quel- 
quefois il  est  placé  derrière  les  colonnes. 
Pilastre  dorique ,  ionique,  corinthien,  etc.  Pi- 
lustre  cornier.  Pilastres  aceou/dés.  Pilastre 
cannelé.  Pilastre  de  marbre.  Pilastre  de  lam- 
bris, lie  treillage,  de  vitre.  Boiserie  tn  pilas- 
tres, figurant  des  pilastres. 

PII.At*.  s.  m.  Ki/.  cuit  avec  du  beurre, 
on  de  la  griii-se  el  de  la  viande.  Ije  piluu 
est  la  nourriture  onlinaire  dans  le  Lniint. 

PII.E.  s.  f.  Amas  de  pliuieurs  corps  placés 
les  uns  sur  les  autres.  L'île  pile  de  cariraux. 
Une  /nie  de  bois.  Une  pile  tic  bvres.  Une  pile 
d'éciis.  Une  pile  de  bombes,  de  boulets.  Mettre 
Jes  livres  en  pile,  en  faire  une  pile. 

Pile  de  cuivre.  Plusieurs  poids  de  cuivre 
en  forme  de  godets,  qui  se  placent  les  uns 
dans  les  autres,  el  ipii,  diminuant  par  de- 
grés de  volume,  donnent  toutes  les  divi- 
sions du  poids  total  jiiMpi'au  demi-gros. 

Pile  rvllaïqiie  ou  galvanique ,  ou  Pile  de 
Folta,  Ap|>areil  de  physique  composé  avec 
des  pla<|ues  de  mé'.aiix  nélérogciies,  que 
l'on  alterne,  suivant  certaines  'ois,  entre 
elles  el  avec  des  substances  liquides.  Les 
principaux  phénomènes  produits  par  la  pile 
volliiique  sont  la  derom[>ositioH  de  l eau,  des 
alcalis  et  des  arides,  l'oxyilalion  et  la  com- 
bustion des  métaux,  l'impression  projonde  el 
continue  sur  le  système  neneux,  etc. 

Au  'l'iiclrac.  Pie  de  malheur  ou  de  mi- 
sère, se  dil  LorMpi'un  des  joueurs,  ne  pou- 
vant passer  dans  le  jeu  de  son  adversaire 
pour  iaire  le  jaii  de  retour,  esl  obligé  d'en- 
tasser tontes  ses  dames  en  une  seule  pile 
dans  le  coin  de  son  grand  jan. 

PiLR,  se  dil  au.ssi  Des  massifs  de  forte 
maçonnerie  qui  sé|>areiit  et  soutiennent  les 
arcfies  d'un  ponl.  Les  piles  d'un  /lont. 

PII.E.  s.  f  (irosse  iiierre  sei  tant  a  broyer, 
à  écraser  qui'lqne  chose.  Il  ne  se  dil  guère 
qiiedans  celle  phrase  proverbiale  et  ligurie, 
.^lettre  quelqu'un  il  la  pile  uu  verjus.  Parler 
trt-s-inal  de  lui ,  ou  Le  tourmeuler  à  l'ex- 
cès. 

PILE.  t.  f.  Celui  des  deux  cilét  d'une 
pi(-re  de  monnaie,  où  aonl  einpreiolcs  le* 
armes  du  souverain. 

Prov.,  A'avoir  ni  eroix  mi  pHe,  N'avoir 
point  d'argent. 

Crmx  uu  pile,  ou  Croix  ft  pUe,  Sorte  de 
jeu  de  hasaitl,  où  l'on  jrlle  une  piicede 
monn.iie  en  l'air:  on  dea  joueurs  nomme, 
à  son  choix  ,  un  des  cotés  de  la  pii-ce;  et 
il  gagne  si ,  lorsqu'elle  esl  lombèe ,  elle  pré- 
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sente  le  côté  qu'il  a  choisi.  Jetons ,  jouons  à 
croix  et  à  pile  a  i/iii  l'tiurri.  Que  retenez-vous , 
croix  ou  pile  ?  On  dit  aussi ,  Jouer  à  croix- 
pile. 

Fam. ,  Je  les  jetterais  à  croix  ou  à  pile ,  à 
croix  et  à  pile,  à  croix-pile,  se  dit  en  parLint 
De  deux  choses  à  peu  près  égales,  et  dont 
le  choix  est  indilTéient. 

PIl.ER.  V.  a.  Uroyer,  écraser  quelque 
chose  avec  un  pilon.  J'iler  îles  amundts. 
Piler  (tu  verjus.  J'iler  des  chijjons  pour  en 
faire  ilu  jxipier. 

PijLÉ,  ÉE.  participe. 

PII.Kl'K.  s.  m.  (^elui  qui  pile. 

PIMKR.  s.  m.  Sorte  de  colonne  ronde 
ou  carrée,  sans  proportion  et  quel(]u<'f(iis 
sans  ornement,  (|iii  sert  à  soutenir  un  édi- 
fice ou  quelipie  partie  d'un  édifiie.  Piliers 
des  voûtes,  des  arcades.  J'dier  i;olhi<iue.  J.a 
voûte  de  cette  église  est  soutenue  par  tant  de 
piliers:  Des  piliers  huiits,  déliés,  massifs.  Les 
piliers  d'un  dôme,  /.es  piliers  des  halles  à 
Paris.  Les  piliers  de  ta  fiiand'salle  du  palais. 

J'ilier  t/iitant,  Corps  de  nia<;onncrie  élevé 
pour  contenir  la  poussée  d'une  voùle. 

Pilier  de  moulin  à  vent.  Massif  de  ma- 
çonnerie ,  terminé  en  cône ,  sur  lequel 
tourne  la  cage  d'un  moulin  à  vent. 

J'ilier  de  carrière.  Masse 'de  pierre  qu'on 
laisse  d'espace  en  espace  pour  soutenir  le 
ciel  d'une  carrière. 

PijLirK,  se  disait  autrefois  Des  poteaux 
de  justice,  et  des  fourches  palihulaires.  Il  y 
ai  ait  tant  de  piliers  à  cette  justice. 

1!  se  dit  encore  Des  j)olcau\  qu'on  met 
dans  les  écuries,  pour  sé|)arer  les  places 
des  chevaux  les  unes  des' autres. 

Il  se  dit  aussi  Des  poteaux  entre  lesquels 
on  met  un  cheval  dans  un  nianéjje,  pour 
conuueneer  à  le  dresser.  Mettre  un  clieval 
entre  les  piliers,  entre  deux  piliers,  dans  les 
piliers. 

Kig.  et  pop. ,  Se  frotter  au  pilier,  Pren- 
dre les  mauvaises  habitudes  de  ceux  qu'on 
liante.  Ce  domestique  srnuit  bien  d'al/urd ; 
mais  il  s'est  frotté  au  pilier,  et  ne  vaut  plus 
rien.  Il  a  vieilli. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  pilier  de  palais. 
C'est  un  homme  qui  ne  bouge  du  palais. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  C'est  un  pi- 
lier de  cabaret,  de  café,  de  coulisses,  etc. 

Fig.  et  pop. ,  j4i'oir  de  bons  gros  pdiers. 
Avoir  de  grosses  jambes. 

PiLiRK,  en  termes  d'Horlogerie,  F.spèce 
de  petite  colonne  qui,  dans  les  montres  et 
dans  les  pendules,  lient  les  platines  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  à  une  égale  dislance. 

PILI.A(iE.  s.  m.  (Dans  ce  mot,  ainsi  que 
dans  le  verbe  Piller  et  ses  dérivés ,  on  mouille 
les  deux  L.  )  L'action  de  piller,  ou  I.e  dégàl 
qui  en  est  la  suite.  Mettre  au  pillaf^e.  Livrer 
nue  ville  au  pillaf;e.  J,a  ville  Jut  atjandonnéc 
au  pillage.  Un  promit  le  pillage  de  la  ville 
aux  soldats.  Im  ville  se  racheta  du  pillage, 
fut  pr/'sen'ée  du  pillage. 

Jl  semble  qu'il  reiienne  du  pillage,  il  est 
fait  comme  un  voleur  qui  raient  du  pillage, 
se  dit  D'un  homme  dont  les  habits,  les  che- 
veux, etc.,  sont  fort  en  désordre. 

Tout  y  est  au  pillage,  se  dit  en  parlant 
D'une  grande  maison  où  il  n'y  a-  pas  d'or- 
dre, où  les  domestiques  prennent  et  tirent 
chacun  de  leur  coté. 

Pu.i..\Ge,  sijjniliait  autrefois,  en  termes 
'l'ome  11. 
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de"  Marine,  La  dépouille  des  coffres  et 
bardes  de  l'ennemi  pris,  et  l'argent  qu'il 
avait  sur  lui  jnscpi'à  trente  livres;  le  sur- 
plus se  nommait  liutin. 

PII.I.AItO,  .iltOK.  adj.  Qui  aime  à  pil- 
ler. Celte  troupe  est  bien  pillarde.  Il  est  d'hu- 
meur pillarde.  Il  est  familier. 

Il  est  aussi  substantif,  (^'est  un  grand  pil- 
lard. I.rs  jmysans  s'armèrent  pour  s'opposer 
aux  pillards. 

PIIXKH.  V.  a.  Emporter  violemment  les 
biens  d'une  ville,  d'une  maison,  etc.  J'ilier 
une  ville,  un  château.  J,es  gens  de  guerre  ont 
pillé  ce  village.  Jm  ville  fut  emportée  d'as- 
saut, et  pillée. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  commettent 
des  exactions,  des  concussions,  qui  font 
dans  leur  charge,  dans  leur  emploi,  des 
gains  illicites  et  scandaleux.  Ce  goui'erneur 
abusa  de  son  autorité  pour  piller  ta  pnnince. 
Cet  intendant  a  si  bien  pillé  son  maitre,  qu'il 
est  dnenu  plus  riche  que  lui. 

Piller  une  collation,  un  dessert.  Se  jeter 
sur  une  collation,  sur  un  dessert,  pour 
enqiorter  les  fruits,  les  confitures,  etc. 

PiLi.EH,  signilie,  en  parlant  de  Littéra- 
ture et  de  Beaux-Arts,  Prendre  dans  les 
couqmsilions  d'autrui  des  choses  qu'on 
donne  comme  sieimes.  //  a  pillé  dans  de 
vieux  auteurs  ta  plupart  des  idées  que  ren- 
ferme son  litre.  Ce  musicien  a  pillé  les  motifs 
de  ses  plus  beaux  airs  dans  dfs  partitions 
italiennes.  Cet  air  est  pitié  dans  Mozart,  pillé 
de  Mozart.  Ces  vers  sont  pillés  de  Racine, 
pillés  dans  liacine.    Cet  auteur  pille  jmrtuut. 

Pii.i.Eii,  se  dit  aussi  Des  chiens  qui  se 
jettent  sur  les  animaux  ou  sur  les  person- 
nes. Son  chien  a  pillé  le  mien.  Cest  un  chien 
qui  pille  tous  tes  passants.  Il  l'a  fait  piller 
par  son  cliien.  Dans  ce  sens*  il  est  peu  usité. 

F.n  termes  de  Chasse,  Pille,  se  dit  pour 
exciter  un  chien  à  se  jeter  sur  le  gibier. 
On  le  dit  aussi  j)our  agacer  un  chien  con- 
tre d'autres  animaux,  ou  contre  des  per- 
sonnes. 

Piller,  se  dit  encore  à  de  certains  Jeux 
de  triomphe,  où  celui  qui  fait  a  le  droit, 
lors(|u'il  tourne  un  as,  de  prendre  cet  as 
et  toutes  les  caries  de  la  même  couleur 
qui  suivent,  et  de  mettre  les  siennes  à  la 
place. 

Pillé,  ée.  participe. 

PII.I.ERIE.  s.  f.  Volerie,  extorsion,  ac- 
tion de  piller.  //  s'est  enrichi  par  ses  pille 
ries.   C'est  un  brigandage  et  une  pitlerie.  Il 
est  familier. 

PlI.I.Kl'K.  s.  m.  Celui  qui  pille,  qui  aime 
à  piller,  (''est  un  grand  pilleur.  Ce  sont  de 
grands  pilleui's. 

PII.O.V.  s.  m.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  piler  quel(]ue  chose  dans  un  mortier. 
l'ilon  de  Jer.  l'ilon  de  fonte.  Pilon  de  bois. 
Pilon  de  verre. 

Il  se  dit  aussi  Des  gros  maillets  et  mar- 
teaux i|ui,  dans  les  moulins  à  tan,  à  pa- 
pier, etc.,  servent  à  piler,  à  briser,  à  iia- 
clier. 

Mettre  un  litre  au  piton  >  Kn  déchirer 
tous  les  feuillets,  de  sorte  qu'ils  ne  puis 
sent  servir  qu'aux  cartonniers,  qui  les  pilent 
pour  les  réduire  en  pâte. 

PILORI,  s.  m.  On  appelait  ainsi  Une  nia- 
diine  qui  tournait  sur  un  pivot,  et  qui  ser 
vait  à  la  punition  des  personnes  diffamées 
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que  la  justice  exposait  à  la  risée  du  public. 
Mettre  un  banqueroutier  au  pilori.  Il  fut  ex- 
posé au  pilori  pendant  trois  jours  de  marché. 

PII.ORIER.  V.  a.  Mettre  au  pilori.  Pilo- 
rier  un  banqueroutier. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  Dif- 
famer quelqu'un,  manifester  son  Infamie. 
//  a  été  pitorié  dans  vingt  écrits  publics. 

P11.0KIÉ,  ÉF.  participe. 

PILORIS,  s.  ni.  Rat  d<'s  Antilles,  beau- 
coup plus  grand  (|ue  nos  rats  d'Europe,  et 
qui  répand  une  forte  odeur  de  musc. 

PILOSELLE.  s.  f.  T.  de  Bolan.  Plante  à 
fleurs  composées,  qui  croit  dans  les  lieux 
arides  et  montagneux,  et  qui  est  couverte 
de  poils,  d'où  lui  vient  son  nom. 

PILOTAtiE.  s.  m.  Ouvrage  de  pilotis.  // 
en  a  coûté  tant  pour  te  pilotage. 

PILOTAGE,  s.  m.  1.  de  Marine.  L'art  de 
conduire  un  vaisseau;  les  notions  de  ma- 
tliéinali(|ues  siillisantes  pour  relever  et 
tracer  la  marche  d'un  navire.  //  y  a  des 
écoles  oit  l'on  enseigne  te  pilotage.  Cours  de 
pilotage. 

Il  signifie  aussi,  L'action  de  conduire  un 
vaisseau  à  l'enlrée  ou  à  la  sortie  d'un  port, 
de  peur  qu'il  n'aille  donner  sur  les  bancs. 
Payer  tant  pour  le  pilotage  iFun  bâliment. 
Droit  de  pilotage. 

PILOTE,  s.  m.  Celui  qui  gouverne,  qui 
conduit  un  bâtiment  de  nier.  Un  bon  pi- 
lote. Un  mamais  pilote.  Un  sage  pilote.  Un 
pilote  habile.  Ze  maitre  pilote.  Le  premier 
pilote. 

Pilote  côtier.  Celui  qui  gouverne  à  la  vue 
des  cotes,  des  ports  et  des  rades  dont  il  a 
la  connaissance.  On  appelait  autrefois,  par 
oppositi<in.  Pilote  hauluiirr.  Celui  (pii ,  dans 
un  voyage  de  long  cours,  déterminait  la 
route  du  bâtiment  par  le  moyen  des  in- 
struments à  réilexion.  Aujourd'hui,  on 
nomme  Capitaine  au  long  cours.  Celui  qui 
conduit  et  qui  en  même'  temps  commande 
un  navire  dans  les  voyages  de  long  cours. 

PILOI'ER.  V.  n.  Enfoncer  des  pilotis 
pour  bàlir  dessus.  Dans  tes  lieux  où  le  fond 
n'est  pas  solide,  il  Jaut  piloter  ai'ant  de 
bâtir. 

Activem.,  Piloter  un  terrain,  Y  enfoncer 
des  pilotis. 

Piloté,  ée.  participe. 

PILOTER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Conduire 
un  bâtiment  de  mer.  Piloter  un  narire  hors 
du  port. 

Piloté,  ée.  participe. 

Ptl.oTIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Jeune 
marin  ipii  étudie  le  pilotage.  //  est  parti 
comme  ptotin  sur  tel  naiire. 

PILOTIS,  s.  m.  Gros  pieu,  grosse  pièce 
de  bois  pointue,  et  ordinairement  ferrée 
par  le  bout,  qu'on  fait  entrer  avec  force 
pour  asseoir  les  fondements  d'un  édilice, 
ou  de  ipiclque  autre  ouvrage,  lorsqu'on 
veut  bâtir  dans  l'eau,  ou  dans  quelque  lieu 
dont  le  fond  n'est  pas  solide.  Biitir  sur  pi- 
lotis. Enfoncer  des  pilotis.  Les  pilotis  ont  été 
enfoncés  à  refus  de  mouton. 

PILULE,  s.  f.  Composition  médicinale 
qu'on  met  en  petites  boules.  J'iendre  des 
pilules.  Purger  un  malade  at.-c  des  pilules. 
Pilules  purgatit-es.  l'ilules  mercurielles. 

Fig.  et  fam. ,  Doirr  ta  pilule,  Employer 
des  paroles  flatteuses  pour  déterminer  un 
homme  à  faire  quelque  chose  qui  excite  «« 
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répiigiinncc.  On  lui  a  si  bien  dnrr  la  pilule, 
ait' il  s'est  rr.solu  à  faire  ce  qu'on  voulait.  Il 
si(;nific  aussi ,  Consoirr  d'une  disgr^-c,  d'un 
refus,  en  l'aeconipagnant  de  promesses  et 
de  paroles  bienveillantes.  On  lui  a  dort  la 
pilule ,  pour  lui  adoucir  le  refus  de  la  grâce 
qu'il  demandait.  Il  sait  dorer  la  pilule. 

Fig.  et  fâin.,  Ài-aler  la  pilule.  Se  déter- 
miner à  faire  une  chose  pmir  laquelle  on  a 
beaucoup  de  répugnance.  On  lui  a  fait  aiv- 
ler  la  pilule.  H  a  été  contraint  d'avaler  ta 
pilule,  une  /ulule  bien  amère. 

rtm 

PISIBÉCIIE.  s.  f.  Terme  de  mépris,  dont 
on  se  sert  pour  désigner  Une  femme  im- 
pertinente, (pii  se  donne  des  airs  de  hau- 
teur. C'est  une  pimbêche,  une  vraie  pim- 
bêche ,   une  petite  pimbêche.  II  est  familier. 

PIMEN'T.  s.  m.  Plante  de  la  famille  des 
Solanées ,  dont  le  fruit  est  extrêmement 
chaud  et  piquant,  et  s'emploie  pour  as- 
saisonner les  viandes. 

PI.MPANT  ,  ASTE.  adj.  Élégant  et  rc- 
cherc-hc  dans  sa  toilette.  Fous  voilà  bien 
pimpant  aujourifhui.  Elle  était  extrêmement 
pimpante.  Faire  le  pimpant.  Il  est  familier, 
et  ne  s'emploie  guère  que  par  plaisanterie. 

Pl.MPESorÉE.  s.  f.  Femme  qui  a  des 
manières  affectées,  ridicules.  C'est  une  vraie 
pimprsouce.  Ce  terme  familier  a  vieilli. 

PI.YIPRENELLE.  S.  f.  Herbe  aromatique 
de  la  famille  des  Rosacées ,  qui  entre  quel- 
quefois dans  les  salades. 
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Pin.  s.  m.  Grand  arbre  toujours  vert , 
dont  on  tire  la  résine,  et  qui  a  des  feuilles 
longues,  menues  et  pointues.  Une  forêt  de 
pins.  Pin  maritime.  Pin  sauvage.  Pomme  de 
pin. 

PINACLE,  s.  m.  La  partie  la  plus  élevée 
d'un  édifice.  Il  n'est  d'usage  an  propre  qu'en 
parlant  de  L'endroit  du  temple  où  Notrc- 
iseigneur  fut  transporté,  lorsqu'il  fat  tenté 
par  le  démon. 

Fig.  et  fam.,  ikttre  quelqu'un  sur  le  pi- 
nacle,  Le  louer  extrêmement,  le  mettre  au- 
dessus  de  tous  les  autres  par  des  louanges. 

Fig.  et  fam. ,  Être  sur  le  pinacle ,  Ltre  dans 
une  gracdë  élévation ,  dans  une  grande  fa- 
»eur. 

PINASSE,  s.  f.  Bâtiment  de  charge,  à 
poupe  carrée,  qui  va  à  voiles  et  à  rames. 

PINASI'RE.  s.  m.  Espèce  de  pin  sau- 
wge. 

PINÇARD.adj.cts.m.T.deMaréchalerie. 
n  se  dit  D'un  cheval  qui  en  marchant  ap- 
puie sur  la  pince,  qui  use  son  fer  en  pince. 
Ce  cheval  est  pinçard. 

PINCE,  s.  f.  L'extrémité  antérieure  du 
pied  des  animaux  ongulés,  /^.t  pinces  du 
ttrf ,  du  sanglier.  Lorsque  les  pinces  sont 
usées,  c'est  signe  que  la  bête  est  vieille.  Ce 
ehei-al  a  la  corne  gâtée  vers  la  pince. 

Il  se  dit  aussi  Du  devant  d'un  fer  de  chc- 
YbI.  On  n'étampe  jamais  en  pince  tes  fers,  de 
derrière. 

Piacs,  se  dit  en  outre,  surtout  au  plu- 
riel ,  Des  dents  antérieures  et  centrales  de 
U  mâchoire  de  certains  animaux.  Ceckevul 
a  mit  l'Os  les  pinces ,  il  a  tmis  ans: 
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Les  lances  d'une  êcrevisse ,  d'un  lio- 
mard,  etc.,  Cette  partie  des  grosses  pattes 
de  recroisse,  du  iiomnrd  ,  etc.,  avec  la- 
quelle ils  pincent  quand  on  veut  les  saisir. 

PiHCR,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  longues 
tenailles  dont  on  se  sert  pour  remuer  les 
grosses  bûches  dans  une  clieminée.  //  faut 
prendre  cette  bûclie  avec  la  pince. 

Il  sa  dit  également,  dans  plusiears  Arts 
ou  Métiers,  de  Certaines  tenailles,  les  unes 
grosses,  les  autres  petites,  qui  ser\cnt  à 
(iiflcrcnts  usages.  Les  taillandiers,  les  serru- 
riers ont  de  gratses  pinces  pour  tenir  leur  ou- 
vrage quand  ils  le  mettent  au  feu.  Les  tapis- 
siers se  servent  de  fortes  et  lourdes  pinces 
pour  tendre  tes  toiles  et  tes  étojfes  qu'ils  em- 
ploient. Les  horlogers,  les  arquebusiers  ont 
de  i>rlites  pinces  pour  prendre  et  pbiccr  les 
goupilles  et  autres  pièces  légères.  Pinces  à 
dis.tection. 

PlvcE,  signifie  quelquefois,  L'action  de 
pincer,  de  saisir  avec  force.  Cet  instrument, 
cet  outil  n'a  pas  de  pince ,  Ne  saisit  pas  bien. 
Fam.,  Cet  homme  a  la  pince  forte,  la  pince 
rude,  H  tient  avec  vigueur  ce  qu'il  a  dans 
la  main. 

Pop. ,  Craindre  ta  pince,  être  menacé  de 
la  pince.  Craindre,  ris(|uer  d'être  arrêté. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Gare  la  pince. 

Pop.,  Etre  sujet  à  la  pince,  se  dit  D'une 
personne  qui  a  l'habitude  de  chercher  à 
faire  des  profits  injustes. 

Cet  argent  est  sujet  à  la  pince.  Il  est 
sujet  à  être  pris.  L'argent  des  communautés 
est  ordinairement  sujet  à  la  pince. 

PiiccF. ,  signilie  aussi.  Une  barre  de  fer 
aplatie  par  un  bout ,  et  dont  on  se  sert 
comme  d'uo  levier.  Lever  une  grosse  pierre 
avec  une  pince. 

PmcE,  en  termes  de  Tailleur  et  de  Cou- 
turière, Pli  qu'on  fait  à  du  linge  ou  à  de 
l'étoffe,  et  qui  se  termine  en  pointe.  Cette 
veste  est  trop  large ,  il  y  faut  faire  une 
pince. 

PINCEAIT.  s.  m.  Instrument  dont  les 
peintres  se  servent  pour  appliquer  et  éten- 
dre les  couleurs,  et  qui  consiste  en  un  as- 
semblage de  poils  attaché  foitement  à  l'ex- 
trémité d'une  espi'ce  de  hampe ,  ou  retenu 
au  bout  d'un  tuyau  de  plume.  Gros  pin- 
ceau. Pinceau  fort  délié.  Pinceau  de  poil  de 
blaireau,  de  poil  de  cochon.  Pinceau  pour 
peindre  à  l'huile,  en  miniature.  Les  pinceaux 
d'un  peintre.  Préparer  les  pinceaux.  Nettoyer 
un  pinceau.  Un  trait  de  pinceau.  Ce  peintre 
n'a  plus  à  donner  à  son  ouvrage  que  quel- 
ques coiips  de  pinceau.  Donner  un  coup  de 
/tinceau. 

Donner  le  dernier  coup  de  pinceau  à  un 
tableau ,  Le  terminer,  l'achever  entièrement. 

Fig.  et  fam. ,  On  lui  a  donné  un  xilain 
coup  de  pinceau,  se  tlit  en  parlant  D'une 
personne  contre  qui  il  a  été  fait  quelque 
satire. 

PiHCBiu  ,  se  dit,  figurcment,  de  La  ma- 
nière de  i>eindre.  Ce  iieintre  a  un  beau  pin- 
ceau, le  pinceau  hardi,  le  jùnceau  agréable, 
te  pinceau  délicat,  le  pinceau  siiai-e,  te  pin- 
ceau dur  et  sec.  On  recrmnatt  dans  ce  ta- 
bleau le  pinceau  du  maître. 

Il  se  dit  dans  une  acception  plus  figurée, 
m  |k-irl.'int  Des  |>oëtes,  des  orateurs,  des 
écrivains.  Cet  auteur  est  grand  coloriste,  son 
pinceau  est  brillant.  Hyadans  Bosfuet,  dans 
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Corneille,  etc.,  d'admirtMes  coups  de  pin- 
ceau. 

PINCÉE.  1.  f.  Ce  (lu'on  peut  prendre  de 
certaine*  choses,  en  les  pin^'ant  entre  deux 
ou  trois  doigts.  Une  pincée  de  set.  Une  pin- 
cêe  de  poivre.  Une  pincée  de  tatnc. 

PINCEMER.  s.  m.  Petit  luusin  de  fer- 
blanc,  séparé  en  deux  parties,  dans  l'une 
des<{uelles  les  peintn»  prennent  Hiuile 
dont  ils  ont  besoin  pour  mêler  leurs  cou- 
leurs, et  dont  l'autre  sert  à  recevoir  ce 
qui  sort  de  leurs  pinceaux  quand  ib  le* 
nettoient 

PINCE -HAILLC.  s.  m.  Homme  fort  at- 
taché à  ses  intérêts,  et  (pii  fait  paraître  son 
avarice  jusque  dans  les  plas  petites  choses. 
C'est  un  franc  pince-maille ,  un  vrai  pince- 
maille.  Il  est  familier. 

PINCEB.  v.  a.  Presser,  serrer  la  superficie 
de  la  peau  entre  les  doigts  ou  autrement. 
Pincer  quelqu'un  fortement.  Pincer  jusqu'au 
sang.  Meurtrir  en  pinçant.  Ce  perroquet  lût 
a  pincé  te  doigt  avec  son  l/ec.  Cette  porte 
m  a  pince  tes  doigts. 

Fig.  et  fam..  Pincer  quelqu'un,  Le  re- 
prendre, le  blâmer,  lui  reprocher  quelque 
chose  avec  raillerie.  //  t'a  pincé  rudement, 
doucement,  adroitement. 

PiKCEH,  s'emploie  aussi  absolument,  tant 
au  propre  (ju'au  figuré.  Il  aime  à  pincer. 
C'est  un  homme  qui  pince  finement,  h  pince 
en  riant. 

Fam.  et  substantiv. ,  Un  pinct-sans-rire , 
Un  homme  malin  et  sournois. 

PiKCKB,  signifie  aussi ,  Serrer  fortement 
avec  une  pince,  avec  des  tenailles  ou  autres 
instruments  semblables.  Pincez  bien  cette 
barre  de,  fer  avec  vos  tenailles.  Vos  tenailles 
sont  faussées ,  elles  ne  pincent  plus.  Mettet 
ce  morceau  de  tx>is  dans  Fétau ,  et  pineez-le 
jortement. 

Fig.  et  fam..  Pincer  quelqu'un.  Saisir 
quelqu'un ,  le  surprendre  ,  s'emjMirer  de  lui 
au  moment  où  il  commet  quelque  faute,  où 
il  fait  quelque  mal.  Si  je  le  pince,  tu  ne  m'é- 
chapperas pas.  Il  y  a  quelqu'un  qui  vole 
mes  fruits ,  je  le  pincerai.  Quelque  jour  d  se 
fera  jùncer. 

Fig.  et  fam. ,  Se  faire  pincer,  être  pincé, 
^.trc  puni  de  quelque  imprudence  qu'on  a 
faite.  Il  a  wulu  jouer  gros  jeu,  d  s'est  fait 
pincer,  il  a  été  pincé.  Il  a  fait  des  spécula- 
tions de  tiourse,  et  il  y  a  été  pincé. 

PincHH,  signifie  quelquefois.  Causer  de 
la  douleur ,  faire  une  sensation  vive  et  dés- 
agréable. Le  coup  de  Jouet  a  pincé  ce  cheval. 
I^  froid  m'a  pincé.  Ce  rem  nie  pince  Fetto- 
mac. 

PutcEB,  en  termes  de  Musique,  Faire  vi- 
brer les  corties  d'un  instrument  en  les  pin- 
çant avec  les  doigts.//  a  pincé  tout  ce  pas- 
sage sur  son  violon,  nu  lieu  de  le  jouer  avec 
l'ilrchet.  Lorsqu'il  s'agit  d'instruments  dont 
on  ne  joue  que  de  cette  manière ,  il  est 
ordinairement  neutre.  Pincer  de  ta  harpe, 
de  la  guitare. 

PmcBH,  en  termes  d'Agrirulture,  Cou- 
per avec  le  bout  des  doigts  ou  avec  l'on- 
gle les  bourgeons  ou  l'extrémité  des  jeu- 
nes branche*  d'un  arbre  à  fruit,  pour  em- 
pêcher qu'il  nç  pousse  trop.  Pincer  tes 
petits  bourgeons  tfun  arèir. 

Pixcra,  en  termes  de  Manège,  Appro- 
cher  l'éperon  du   6*nc   du  cheval. 
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donner  de  coup  ni  appuyer.  Pincer  du 
droit ,  du  gauche.  Pincer  des  deux. 

En  termes  de  Marine ,  Pincer  te  vent, 
Aller  au  plus  près  du  veut. 

PiRCÉ,  ÉE.  participe. 

11  est  (luclquefois  adjectif,  et  signifie, 
Qui  a  un  air  d'alTélerio.  Un  air  pincé.  Des 
manihrs  pincées, 

1>I.\«:ETT1;.  s.  f. ,  et  plus  ordinairement 
PIXCK'ITKS,  au  pluriel.  Ustensile  de  fer  à 
<knix  branches  égales  ,  dont  on  se  sert  pour 
accommoder  le  feu.  Donnez-moi  lu  pincette , 
les  pincettes.  Une  paire  de  pincettes.  Des  pin- 
cettes garnies  d'argent,  attiser  le  feu  mvc  des 
pincettes. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  de  fer 
dont  on  se  seft  pour  s'arracher  le  poil. 
//  se  fait  la  barbe  avec  ta  pincette.  S'arracher 
le  poil  ai'ec  des  pincettes. 

Vam.,  Baiser  (/iielf/u'an  à  la  pincette,  Le 
baiser  en  lui  pivnant  doucement  les  deux 
joues  avec  le  bout  des  doigts.  C'est  une  des 
caresses  auxquelles  on  accoutume  les  en- 
fants. Baisez-moi  à  la  pincette. 

Fam. ,  On  ne  te  toucherait  pas  aivc  des 
pincettes,  se  dit  D'un  objet  fort  sale,  d'un 
homme  fort  malpropre. 

PiKCfeTTEs,  se  dit  également,  dans  plu- 
sieurs Arts  ou  Métiers,  de  Petits  instrumetils 
de  fer  à  deux  branches,  dont  on  se  sert 
pour  prendre  ou  pour  placer  certains  objets 
qu'on  ne  pourrait  ni  («rendre  ni  placer  fa- 
cilement îivec  les  doigts. 

PIXCHINA.  s.  ni.  Étoffe  de  laint;,  espèce 
de  gros  drap.  Un  habit  de  pinchina. 

PIXÇON.  s  m.  La  marque  qui  reste  sur 
la  peau ,  lorsqu'on  a  été  piîicé.  Faire  un 
pinçon  à  /piete/u'un.  Je  me  suis  fait  un  pin- 
çon en  fermant  cette  porte. 

PiKçow,  en  termes  de  Maréchalerie,  Re- 
bord mince,  élevé  à  la  pince  d'un  fer,  sur- 
tout ù  celle  des  fers  de  derrière ,  pour 
mieux  les  assurer,  ou  pour  garantir  la 
corne. 

PINDARIQCE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  dans  la  manière  de  Pindare.  Ode  pinda- 
rique.  Style  pindarique. 

PINUARISER.  V.  n.  Parler  ou  écrire  avec 
affectation  ,  avec  emphase ,  se  senir  de 
termes  recherchés ,  ampoulés.  Cet  homme 
ne  parle  pas  naturellement ,  il  veut  toujours 
pindariser.  Il  est  familier. 

PINUARISEUR.  s.  m.  Celui  Cjui  pinda- 
rise.  Un  sot  pindariseur.  Il  est  familier  et 
peu  usité. 

PINUE.  s.  m.  Montagne  de  la  Thessalie, 
qui  était  consacrée  à  Apollon  et  aux  Muses. 
Ce  mot  est  placé  ici ,  non  comme  un  terme 
de  géographie,  mais  parce  qu'on  l'emploie  fi- 
gnrément  dans  plusieurs  phrases  poétiques. 
Les  nourrissons ,  les  habitants  du  Pinde,  Les 
poètes.  Les  maîtres,  les  héros  du  Pinde,  Les 
grands  poètes.  Les  lauriers  du  l'inde,  La 
gloire  qu'on  acquiert  en  cultivant  la  poésie. 
Les  déesses  du  Pinde,  Les  Muses. 

P3XÉAI.E.  adj.  f.  T.  d'Anat.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  expression  ,  Glande  pinéale , 
Petit  corps  ovale  qui  se  trouve  à  peu  près 
au  milieu  du  cervcnn,  et  qui  a  quelque 
ressemblance  avec  une  pomme  de  pin. 

PINEAU,  s.  m.  Espèce  de  raisin  noir  qui 
passe  pour  faire  le  meilleur  vin  de  Bour- 
gogne. 

PINGOUIN  o^  PINGUIN,  s.  m.  T.  d'Hist. 
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nat.  Oiseau  d<!  mer,  qui  a  les  ailes  si  cour- 
tes, qu'il  ne  lui  est  p;is  possible  de  voler. 

PINNÉE.  adj.  f.  T.  de  Uotan.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  exprcssioo  ,  Feuille  pinnér, 
Feuille  composée  a»  plusieurs  folioles  ran- 
gées des  deux  cotés  d'un  pétiole  commun. 
Les  feuilles  de  la  plnjuirt  des  légumineuses 
sont  pinnées. 

PINNE  MARINE,  s.  f.  Grand  coquillage 
dont  les  deux  \alves,  en  forme  d'éventail, 
sont  soudées  vers  leur  sommet ,  et  qui  s'at- 
tache aux  rochers  par  le  moyen  <l'une 
touffe  de  filets  soyeux,  dont  on  peut  faire 
des  tissus.  Dirip  de  pinne  marine. 

PINNULE.  s.  f.  Petite  placpic  de  cuivre, 
élevée  perpendiculairement  à  chaque  extré- 
mité d'une  alidade ,  et  percée  d'un  petit  trou 
ou  d'une  petite  fente  pour  laisser  passer  les 
rayons  lumineux  ou  les  rayons  visuels.  Ora- 
phomètre  à  pinnule. 

PINQUE.  s.  f.  ï.  de  Marine.  Espèce  de 
flùle;  bâtiment  de  charge,  qui  est  rond  à 
l'arrière. 

PIXSON.  s.  m.  Petit  oiseau  à  bec  coni- 
que, dont  le  chant  est  agréable,  et  dont  le 
plumage  cst^  de  diverses  couleurs. 

Prov. ,  litre  gai  comme  un  pinson ,  comme 
pinson.  Être  fort  gai. 

PINTADE,  s.  f.  Oiseau  gallinacé  dont  la 
tête  est  munie  d'une  sorte  de  casque  de 
corne,  et  dont  le  plumage  gris-bleuàtre  est 
semé  de  taches  ,  blanches  plus  ou  moins 
arrondies.  //  a  des  pintades  dans  sa  basse- 
cour. 

PINTE,  s.  f.  Mesure  dont  on  se  servait 
pour  mesurer  le  vin  et  autres  liqueurs  en 
détail ,  et  qui  était  de  différente  grandeur 
selon  les  différents  lieux.  La  pinte  de  l'aris 
contenait  quarante-huit  pouces  cubes.  Une 
pinte  d'étain.  Pinte,  mesure  de  Saint-Denis. 
Pinte  à  ta  grande  mesure.  Du  vin  à  douze 
sous  la  pinte,  à  vingt  sous  la  pinte.  Fider 
les  pintes,  f^endre  à  pot  et  à  pinte. 

Il  se  dit  aussi  de  La  quantité  de  liqueur 
contenue  dans  une  pinte.  Tirer  pinte.  Payer 
pinte.  Boire  pinte. 

Prov.,  Je  voudrais  qu'il  m'en  eût  coûté 
une  pinte  de  mon  sang,  et  que  cela  fût  arrivé 
ou  que  cela  ne  fût  pas  arrivé,  se  dit  Pour 
marquer  un  extrême  désir  ou  un  extrême 
chiigrin  de  quelque  chose. 

Prov.  et  fig. ,  il  n'y  a  que  la  première  pinte 
qui  coûte.  Dans  chaque  affaire,  il  n'y  a  que 
le  commcnceiifent  qui  donne  de  la  peine. 

PI.XTER.  V.  n.  Faire  débauche  de  vin. 
C'est  un  liomme  qui  ne  fait  que  pinter,  qui 
n'tnme  qu'à  pinter.  Il  est  populaire. 


PIO 

PIOCHE,  s.  f.  Outil  de  fer  à  manche  de 

bois ,  dont  les  teiTassiers,  les  carriers  et  les 
maçons  se  servent  pour  remuer  la  ten'e , 
tirer  des  pierres,  démolir,  saper,  etc.  Tra- 
vailler avec  la  piocite.  Oiti'rir  la  terre  avec  la 
pioche. 

PIOCHER,  v.  a.  Fouir,  remuer  avec  une 
pioche.  Piocher  une  vigne.  PitKher  ta  terre. 
Il  s'emploie  aussi  neutraleinent.  Iljaut  pio- 
cher en  cet  endroit. 

Piocher  ,  employé  neutralement,  signifie 
quelquefois  au  figuré ,  Travailler  aVee  ar- 
deur, avec  assiduité.  J'ai  bien  pioché  au- 
jourd'hui.  Il  me  faudra  beaucoup   pioclier 
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pour  Jaire  cet  ouvrage  en  un  mois.  Dan» 
cette  acception ,  il  est  familier. 

Pioché,  é«.  participe. 

PIOI.ER.  V.  n.  yovez  PauiEn. 

PIOX.  s.  m.  La  pfus  petite  pièce  du  jeu 
des  échecs.  //  y  a  huit  putns  de  cliaque  coté 
au  jeu  des  échecs.  Le  pion  du  roi,  de  ta  reine, 
de  la  tour,  etc.  Jt  joue  mieux  que  moi,  il  me 
donne  un  pion.  Mener  un  pion  à  dame.  Pion 
coiffé. 

Fig.  et  fam.,  Damer  le  pion  à  quelqu'un. 
L'emporter  sur  lui  avec  une  supériorité 
mar(|uée. 

PIOXNER.  V.  n.  T.  des  Échecs.  Il  se  dit 
D'un  joueur  qui  s'attache  à  prendre  beau- 
coup de  pions,  qui  prend  souvent  des  pions. 
//  aime  à  pionner. 

PIONNIER,  s.  m.  Travailleur  dont  on  se 
sert  dans  une  armée  pour  aplanir  les  che- 
mins, pour  creuser  des  ligues  et  des  tran- 
chées, et  pour  remuer  la  terre  dans  diffé- 
rentes occasions,  jlvoir  de  bons  pionniers. 

PIOT.  s.  m.  Vin.  C'est  un  liomme  qui  aime 
le  piot.  Il  est  populaire. 

PIP 

PIPE.  s.  f.  Grande  futaille  pour  mettre 
du  vin  ou  d'autres  li(|ueurs,  et  qui  contient 
un  muid  et  demi.  Une  pipe  de  vin,  de  cidre. 
Pipe  vide,  pleine.  Une  demi-pipe.  Une  pipe 
de  vin  d'F.spagne.  Une  pipe  d'eau  -  de  -  vie. 
On  dit  dans  quelques  pays,  Une  pipe  de 
chaux,  une  pipe  de  blé. 

PIPE.  s.  1.  Petit  tuyau  de  terre  cuite  ou 
d'autre  m.itière,  dont  un  des  bouts  est  re- 
courbé et  terminé  par  une  espèce  de  petit 
vase  qu'on  appelle  Fournealu,  et  dans  le- 
quel on  met  du  tabac  en  feuille,  ou  quel- 
que autre  substance,  qu'on  allume  pour  en 
aspirer  la  fumée.  Remplir  sa  pipe  de  talntc. 
Mettre  du  tabac  dans  sa  pipe.  Charger  une  pipe. 

Allumer  sa  pipe ,  Allumer  le  tabac  qui  est 
dans  le  fourneau  de  la  pipe. 

Fumer  une  pipe.  Prendre  en  fumée  au- 
tant de  tabac  qu'il  en  peut  tenir  dans  une 
pipe.  //  fume  sa  pipe  tous  les  matins.  Fu- 
mer deux  pipes,  trois  pipes. 

PIPEAU,  s.  m.  Flûte  champêtre,  chalu- 
meau. Danser  au  son  du  pipeau,  des  pipeaux. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  poésie. 

Pii'E  lU  ,  en  termes  de  Chasse ,  Petit  bâ- 
ton ayant  à  l'un  de  ses  bouts  une  fente 
où  Pou  met  une  feuille  de  laurier  ou  de 
quelque  autre  plante,  et  qui  sert  à  contrc- 
Oiire  le  cri  de  différents  oiseaux. 

Il  se  dit  aussi  Des  petites  branches,  ou 
brins  de  paille  qu'on  enduit  de  glu  pour 
prendre  les  oiseaux.  Disposer  des  pipeaux. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
Des  petits  artifices  jwr  lesquels  une  per- 
sonne rusée  cherche  à  tromper.  J'ai  évite 
ses  pipeaux. 

PjPEE.  s.  f.  Sorte  de  chasse  dans  laquelle 
on  contrefait  le  cri  de  la  chouette ,  pour  at- 
tirer les  oiseaux  dans  un  arbre  dont  les 
branches  sont  remplies  de  gluaux  où  ils 
se  prennent.  Aller  a  la  pipée.  Prendre  Jet 
oiseaux  à  ta  pipée.  Faire  une  pipée. 

Faire  une  pipée,  signifie  aussi ,  Préparer 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  cnaste 
dont  il  s'agit. 

PIPER.  V.  a.  Prendre  à  la  pipée.  Pip» 
des  oiseaux. 
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Il  Kigiiiflr,  ngiiréiiieiit  cl  ramillèrclnenl, 
Troni|KT.  On  a  voulu  me  piper.  Ils  l'ont 
pipé  au  jeu,  et  lui  oui  gagne  tout  son  ar- 
gent. 

Piper  (les  fiés,  Préparer  des  des  ofin  de 
truni|uT  au  jru. 

Pii'K  ,  ÉR.  |>nrliri|>P.  Des pi/jés. 

PIPKRIE.  s.  f.  Truni|M'ric  au  jeu.  Il  faut 
qu  'il  y  ait  île  la  piperie.  Cela  n  'a  pu  te  faire 
sans  piperie. 

Il  se  dil  aussi  de  Toulc  sorte  de  Irompc- 
rie,  de  fourberie.  //  n'y  a  que  piperie  dans 
le  mitnilr.  Il  est  vieux. 

PIPKl'H.  s.  m.  Celui  aui  pipe  au  jeu. 
Cest  un  gnind  /lipeur.  Un  pipeur  insigne. 
Vn  pipeur  fiejfé. 

PIQ 

PIQfANT,  ANTE.  adj.  Qui  pique.  Les 
branches  îles  rosiers  sont  piquantes.  Les  or- 
ties sont  piquantes. 

Il  signifie  »u.ssi,  Qui  fait  une  impression 
vive  sur  l'organe  du  goût.  Du  vin  piquant. 
Une  sauce  jMquiinte.  Du  vinaigre  piquant. 
De  la  moutarde  piquante.  On  dil  figurénient , 
Zc  sel  piquant  de  ses  bons  mots,  de  ses  re- 
parties ,  de  ses  plaisanteries. 

Il  se  dil  également  De  la  température, 
quand  clic  est  ti'ès-froide.  Unjroid piquant. 
L'air  est  vif  et  piquant.  Un  -vent  piqiuint.  Une 
bise  extrêmement  piquante. 

PnjuvBT,  signifie  au  figuré,  Offensant; 
et  il  se  dil  principalement  Des  discours.  Ils 
se  sont  dit  des  mots  piquants,  des  paroles 
piquantes.  Il  lui  fit  une  ir/>onse  très-piquante. 
Il  lui  a  répondu  d'une  manière  piquante. 
Raillerie  piquante.  Ils  se  sont  lancé  des  traits 
piquants. 

Il  se  dit  aussi,  (îgurément,  dans  une  ac- 
ception différente.  De  tout  ce  qui  fait  une 
impression  vi\e  et  agréable  sur  l'esprit,  sur 
les  sens;  et,  particulièrement,  Des  discours, 
des  écrits  et  des  ouvrages  d'art  qui  plaisent 
par  quelque  chose  de  fin  et  de  vil.  Nous 
eûmes  un  sjyectarle  tris-piquant.  Une  danse 
légère  et  piquante.  Ixi  surprise  lui  a  rendu 
ee  plaisir  plus  piquant.  .Sa  conivrsation  almnde 
en  traits  piquants.  Il  a  une  conversation  pi- 
quante. Les  grâces  piquantes  de  son  esprit. 
Il  n'y  a  rien  de  piquant  dans  ce  qu'd  écrit. 
Ce  talileau  est  iViin  ef/rt  piquant.  Le  motif  de 
tel  air,  de  ce  duo  est  piquant. 

Il  se  dit,  dans  une  acception  analogue. 
Des  personnes  qui  plaisent  par  la  vivacité  et 
par  l'agrément  de  leur  plivsionomie  plus 
que  par  la  régularité  de  leurs  traits.  Cette 
femme  e.tt  nquante.  Elle  ne.it  pas  belle, 
mais  elle  a  tair  piquant,  la  physionomie  pi- 
quante. Cet  enfant  a  une  petite  mine  fort  pi- 
quante. 

Il  s'emploie  aiiel^uefois  substantivement 
Le  piquant  de  l'tnenture.  Le  piquant  de  la 
those. 

PIQÇANT.  s.  m.  Il  se  dil  De»  pointes  qui 
viennent  à  certaines  plantes,  à  certains  ar- 
brisscauT.  Ces  chardons  sont  pleins  de  pi- 
quants. Les  piquants  des  feuilles  de  houx. 

PiQt'E.  s.  f.  Sorte  d'arme  formée  d'un 
long  bois ,  dont  le  bout  est  garni  d'un  fer 
plat  cl  pointu.  langue  pique.  Grosse  pique. 
Pique  de  bois  de  frêne.  Arme  d'une  pique. 
Saluer  de  la  pique.  Prétenter  la  pique.  Ht 


marchèrent  1rs  uns  contre  les  autres  les  pi- 
ques baissées.  Ils  étaient  si  près  1rs  uns  des 
autres,  que  leurs piqiirs  se  croisaient.  Les  pi- 
ques ont  été  longtemps  en  usage  dans  l'in- 
fantrrie.  I.es  Romains  portaient  des  piques 
dont  le  fer  était  fort  large.  Dans  cette  /mni/ie 
funèbre,  1rs  soldats  fmrlairnt  1rs  piques  rrn- 
i'ersées  et  traînantes.  I.^s  soldats  jrançais  ne 
se  serx'rnt  /dus  de  piques.  Il  y  a  de  l'eau 
dans  ce  fossé  la  hauteur  d'une  nique,  et  ab- 
soluiTieiit ,  Il  y  a  une  pique  a'eau  dans  ce 
fos.fé. 

Demi-pique ,  Pique  plut  courte  de  moitié 
que  les  pi(|ucs  ordinaires.  Il  n'avait  qu'une 
demi-pique.     . 

Fig.  et  fam. ,  Vous  en  êtes  à  cent  piques ,. 
se  dil  À  une  personne  qui,  voulant  devi- 
ner ipiclquc  cnosc,  est  Ircs-éloignéc  de  la 
vérité. 

Fig.  et  fam. ,  Etre  à  cent  piques  au-des- 
sus ,  au-dessous  de  quelqu'un  ,  de  quelque 
chose ,  Lui  être  fort  supérieur,  fort  iiilérieur. 
Ce  poème  est  à  cent  piques  au-dessus  des  au- 
tres. Il  est  à  cent  piques  au-ilessous  de  ses 
rivaux.  H  est  à  cent  piques  au-dessus  de  son 
concurivnt. 

PiguE,  se  disait  aussi  Des  soldats  qui 
portaient  la  pique  dans  un  régiment.  Faire 
défiler  les  piques.  Il  y  avait  tant  de  piques 
dans  ce  régiment. 

PIQt'E.  s.  m.  T.  de  Jeu  de  cartes.  Une 
des  quatre  couleurs  des  caries.  L'as  de 
pique.  Le  roi  de  pique.  Il  a  écarté  tout  le 
pique,  tout  son  pique.  Il  a  tout  le  pique 
tous  les  piques.  Jouer  du  pique.  De  quelle 
couleur  tourne-t-il  ?  Il  tourne  du  pique  ou  de 
pique,  d  tourne  pique. 

Prov.  et  fig.  ,  l'oilà  bien  rentrer  de  piques 
noires,  se  dit   en    parlant  D'une  personne 

3ui  rentre  mal  à  propos  dans  un  sujet , 
ans  une  conversation ,  par  des  chos<>s  qui 
n'ont  aucun  rap|>ort  avec  celles  dont  on 
parle.  Dans  cette  phrase,  qui  a  vieilli,  Pi- 
que est  féminin. 

PIQVE.  s.  f.  Brouilleric,  aigreur  entre 
deux  ou  plusieurs  |>ersonne8.  Il  a  fait  cela 
par  /tique.  Il  y  a  de  la  pique  dans  cette  af- 
faire-la. Il  est  familier. 

PIQl'É.  s.  m.  Espèce  d'étoffe  de  colon 
formée  de  deux  tissus ,  l'un  fin  ,  l'autre 
plus  gros,  qui  sont  appliqués  l'un  sur  l'au- 
tre et  unis  pnr  des  points  rangés  ordinai- 
rement en  losange.  Du  piyué  de  Marseille. 
Un  gilet  de  piqué. 

PIQt'E-MQt'E.  s.  m.  Repas  où  chacun 
paye  son  écol.  foulez-vous  faire  un  pique- 
nique?  Nous  avons  fait  plusieurs  pique-niques 
le  mois  dernier. 

À    PiyUE-JIlyUE,     F.H    PIQUE-KIQUE.    loc. 

adverbiales.  Faire  un  re/>as  à  pique-nique. 
Dîner  à  pique-nique ,  en  pique-nique. 

Pigt'EH.  v.  a.  Percer,  entamer  légère- 
ment avec  quelque  chose  de  fort  pointu. 
Une  épingle  l'a  piqué.  Il  y  a  des  épines  qui 
piquentfort.  Piquer  quelqu  un  jusqii  au  sang. 
Je  me  suis  piqué.  Piquer  un  pa/>ier ,  Y  faire 
de  petits  trous. 

Il  se  dil  aussi  Des  serpents,  de  la  ter- 
mine ,  des  insectes  qui  mordent ,  qui  enta- 
ment la  peau.  Être  piqué  /xir  un  serpent. 
Être  piqué  de  la  tarentule.  Être  jMqué  par 
un  cousin.  Les  puces  l'ont  /noue  toute  la 
nuit.  Ijes  mouches  piquent  les  clietriux. 

Prev.  et  ûf. ,  Quelle  mouche  le  pique,  ta 
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piqué?  se  dil  D'un  lioniiiie  qui  te  fàclie, 
qui  s'est  fâché  s.ins  sujet 

Piquer,  se  dil  aussi  D'un  cliirurgien qui 
avec  sa  lancette  entame  la  peau  |>our  ou- 
vrir la  veine  et  en  tirer  du  sang.  Le  chi- 
rurgien la  mal  piqué,  l'a  /nqué  deux  fois 
avant  de  lui  tirer  du  sang,  tant  pouvoir  lui 
tirer  de  sang. 

Piquer  l'artère,  le  nerf,  etc.,  Blesser  l'ar- 
tère, le  nerf,  etc.,  en  ouvrant  ou  croyant 
ouvrir  la  veine. 

Kn  termes  de  Maréchal,  Piquer  un  cÂ^ 
ivil.  Lui  faire  entrer  la  |)ointe  du  clou  jus- 
qu'à la  chair  vivej  en  le  ferrant. 

F.n  termes  de  Manège ,  l'iqutr  un  cheval, 
et  absolument  ,  Piquer,  Donner  des  épe- 
rons à  un  cheval,  et  le  pousser  au  galop.  // 
piqua  son  cheval,  qui  /Mirtit  au  galop. 

Ce  cavalier  /lique  bien ,  11  pousse  vigou- 
reusement son  cheval  au  galop. 

Piquer  des  deux,  F'aire  sentir  les  deux 
éperons  à  un  cheval ,  afin  d'accélérer  sa 
marche. 

Fig."  et  fam. ,  Piquer  des  deux.  Aller  très- 
vite,  faire  beaucoup  de  diligence.  Il  faudra 
/tiquer  des  deux,  si  vous  vouiez  arriver.  Pour 
réussir  dans  cette  affaire ,  d  faut  piquer  det 
deux. 

Fam.,  Piquer  la  mazette,  Monter  un  mau- 
vais cheval. 

Kn  termes  de  Chasse,  Piquer  liant  U 
fort,  Pousser  son  cheval  au  galop  dans  le 
fort  du  bois. 

PiQUEfl ,  signifie  aussi  ,  Faire  avec  du  fil 
ou  de  la  soie ,  sur  deux  ou  plusieurs  étoffe* 
mises  l'une  sur  l'autre,  des  points  qui  les 
traversent  et  qui  les  unissent.  Piquer  une 
courte-/)ointe.  Piquer  des  bonnets. 

Piquer  un  collet  d'habit,  des  ptdgnett  de 
chemise,  etc.  ,  Y  faire  des  points  et  ar- 
rière-points symétriques  pour  les  orner. 

Piquer  du  taffetas ,  du  tabit ,  Y  faire  de 
peliu  trous  par  compartiments. 

Piquer  une /tierre,  un  moellon,  une  meule, 
etc. ,  Les  rendre  raboteux  ,  en  y  faisant  de 
petits  enfoncements  avec  le  coté  pointu  du 
marteau. 

Piquer  de  In  viande,  La  larder  avec  de 
petits  lardons,  et  près  à  près.  Piquer  det 
perdreaux.  .Son  cuisinier  a  mal  piqué ,  a  bien 
piqué  ces  la/tereaux.  On  a  piqué  ce  nitifort 
proprement. 

Piquer  de  gros  lard  un  morceau  Je  boeuf, 
un  levraut,  etc..  Les  larder  avec  de  gros 
lardons. 

Au  Jeu  de  billard,  Piquer  la  bille,  La 
toucher  presque  perpendiculairement  avec 
la  queue. 

Fig.  et  fam..  Piquer  le  crfjrr,  piquer  le 
tattouret ,  Attendre  dans  le»  antichambres 
du  roi,  des  princes,  etc.  Il  n'est  plus  usité. 

Fig.  el  fam. ,  Piquer  l'escabrUe,  se  dit  Des 
jeunes  gens  qui  travaillent  dans  les  études 
des  notaires  ou  des  avoués.  11  est  peu 
usité. 

Fig.  et  fam. ,  Piquer  let  tables ,  kt  atfetttt, 
et  plus  ordinairement,  Piquer  l'attietle. 
Courir  après  les  dîners  en  ville.  On  dit  sub- 
stantivement. Un  pique-assiette  ,\Jnpaniite. 

Piquer  les  absents,  dansunchapilre,dao» 
un  bureau ,  dans  un  atelier  ,  etc. ,  .Marquer 
ceux  qui  sont  absents,  afin  qu'ils  soient  pri- 
vés de  la  rétribution  due  à  cevix  qui  sont 
présents.  On  l'a  piqué  quatre  fait  ce  mou- 
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ci.  Il  ne  veut  pris  se  faire  piquer,  il  arrwe 
toujours  avant  l'heure. 

Fig.  ,  Piquer  des  ouvriers,  Veiller  à  ce 
(lu'ils  soii'nt  piésoiits  ,  à  ce  qu'ils  ne  ncr- 
cl»Mit  pas  leur  temps ,  et  fassent  bien  leur 
ouvrage. 

PiyuEH ,  se  dit  aussi  Des  choses  qui  af- 
fectent le  goût  de  telle  sorte  que  la  langue 
semble  en  être  pi(|ufie.  Ce  vin  pique  la 
langue  agréablement ,  désagréablement.  Ce 
fromage  pique.  Ou  dit  que  Du  pois.ion  pique, 
lors(|u'il  affecte  désagréablement  la  langue, 
parce  qu'il  n'est  plus  frais.  Foilà  de  l'alose 
qui  commence  à  piquer. 

PrQUF.R,  se  dit,  figurément  et  au  sens  mo- 
ral ,  Des  choses  qui  font  une  impression  vive 
et  agréable.  //  n'y  a  rien  dans  cet  ouvrage, 
dans  ce  style,  qui  pique  et  qui  réveille.  Il  y 
a  dans  la  physionomie  de  cette  femme  je  ne 
sais  quoi  qui  pique  et  qui  attire. 

Piquer  lu  curiosité  de  quelqu'un.  Rendre 
plus  vif  le  désir  qu'il  a  de  savoir  quelque 
chose. 

Piquer,  signifie  aussi.  Fâcher,  irriter, 
mettre  en  colère.  Ce  discours  l'a  piqué,  l'a 
piqué  au  vif,  jusqu'au  vif.  La  moindre 
chose  le  pique.  Il  dit  souvent  des  choses  qui 
piquent. 

Piquer  quelqu'un  d'honneur.  Lui  persua- 
der qu'il  y  va  de  son  honneur  de  faire  ou 
de  ne  pas  faire  quelque  chose. 

PiguF.ii ,  avec  le  pronom  personnel  ,  Se 
sentir  offensé,  prendre  en  mauvaise  part. 
Cest  un  homme  qui  se  pique  du  moindre 
mot  qu  'on  lui  dit. 

Il  signifie  aussi.  Se  glorifier  de  quelque 
chose  ,  en  faire  vanité,  en  tirer  avantage, 
en  faire  profession.  //  se  pique  de  bien  écrire , 
de  bien  parler,  etc.  Il  se  pique  d'être  bien 
fait,  d'être  brave,  de  bien  danser,  etc.  Il  se 
piquait  de  naissance,  de  noblesse.  Il  ne  se 
pique  d'autre  chose  que  d'être  honnête  homme. 
Il  est  savant,  du  moins  il  s'en  pique. 

Se  piquer  d'honneur ,  Montrer  dans  quel- 
que occasion  plus  de  courage ,  plus  de  gé- 
nérosité ,  etc.,  qu'on  n'a  coutume  d'en  faire 
paraître. 

.Se  piquer  au  jeu ,  ou  simplement ,  Se  pi- 
quer, S'opiniàlrer  à  jouer  malgré  la  perte. 
//  se  pique  aisément  au  jeu.  Quand  il  se  pi- 
que ,  il  est  capable  de  hasarder  tout  son 
bien. 

F"ig.  et  fam. ,  Se  piquer  au  jeu ,  être  piqué 
au  jeu,  se  dit  D'une  personne  qui  veut  ve- 
nir à  bout  de  quelque  chose,  malgré  les 
obstacles  qu'elle  y  trouve. 

Ce  bois  se  pique ,  ces  étoffes  se  piquent , 
Les  vers  s'y  mettent.  Ce  papier  imprimé  se 
pique.  Il  commence  à  se  gâter,  faute  d'a- 
voir élé  étendu  et  séché.  Ce  vin ,  cette  bois- 
son se  pique ,  Ce  vin,  cette  boisson  com- 
mence a  s'aigrir. 

Piqué,  ée.  participe.  Jupon  piqué.  Con- 
struction de  moellons  piqués.  Poulet  piqué , 
lardé.  Il  parle  en  homme  piqué ,  fàché,  irrité. 

En  termes  de  Musique,  Notes  piquées, 
se  dit  d'Une  suite  de  notes  sur  chacune 
des(iuelles  on  met  un  point  ou  un  accent 
aigu ,  pour  indiquer  qu'elles  doivent  être 
rendues  d'une  manière  égale  par  des  coups 
de  gosier,  de  langue  ou  d'archet  secs  et 
détachés. 

PIQUET,  s.  m.  Petit  pieu  qu'on  fiche  en 
terre  pour   tendre  et  arrêter  les  cordages 
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des  tentes,  des  pavilloys.  Les  piquets  dfutie 
tente. 

En  termes  de  Guerre ,  Planter  le  piquet, 
Camper.  Lever  le  piquet ,  Décamper. 

Fig.  et  fam. ,  Aller  planter  le  piquet  chez 
quelqu'un.  S'aller  établir  chez  quelqu'un 
pour  quel(|ue  temps. 

Piquet,  se  dit  aussi  d'Un  pieu  plus  grand 
et  plus  fort,  dont  on  se  sert  à   la  guerre 

f)our  mettre  des  chevaux  à  l'attache,  par 
e  moyen  des  cordes  <pii  y  tiennent.  Mettre, 
tenir  des  chevaux,  au  piquet. 

Fam.,  Ltre  droit  comme  un  piquet.  Se  te- 
nir droit,  d'une  manière  roiue  et  affectée. 
Être  planté  comme  un  piquet.  Se  tenir  debout 
et  immobile.  Que  faites-vous  là  planté  comme 
un  piquet  ? 

Piquet,  en  termes  de  Guerre,  Un  cer- 
tain nombre  de  cavaliers  ou  de  fantassins 
qui  se  tiennent  prêts  à  marcher  au  pre- 
mier ordre.  Un  piquet  de  cavalerie.  Un  pi- 
quet ((infanterie.  Cette  compagnie  est  de  pi- 
quet. ' 

Il  s'est  dit  aussi  d'Une  sorte  de  punition 
militaire  qui  consistait  à  passer  deux  heures 
debout,  un  pied  sur  un  piquet. 

Piquet,  se  dit  encore  Des  bâtons,  des 
perches  qu'on  plante  en  terre  d'espace  en 
espace,  pour  prendre  un  alignement.  Plan- 
ter des  piquets. 

PIQUKT.  s.  m.  Jeu  fort  connu,  qu'on 
joue  avec  trente-deux  cartes.  Jouer,au  pi- 
quet. Jouer  un  cent  de  piquet.  Le  piquet  à 
écrire.  Une  partie  de  piquet.  Tous  les  soirs  il 
fait  son  piquet,  fl  fait  char/ue  jour  le  piquet 
de  sa  grand  mère.  Piquet  à  deux ,  à  trois,  à 
quatre. 

Un  jeu  de  piquet.  Les  cartes  qui  servent 
au  piquet,  par  opposition  à  Cartes  entières. 
Un  sixain  de  piquet,  Un  paquet  de  six  jeux 
de  cartes  propres  au  piquet.  » 

PIQUETTE,  s.  f.  lioisson  que  l'on  fait 
avec  de  l'eau  mise  dans  un  tonneau  où  il 
y  a  du  marc  de  raisin ,  quelquefois  des  pru- 
nelles, etc. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  mauvais 
vin,  d'un  vin  sans  qualité,  sans  force,  sans 
saveur.  //  ne  nous  a  donne  que  de  la 
piquette. 

PIQUEUR.  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Homme 
de  cheval,  dont  la  fonction  est  de  suivre 
et  de  diriger  une  meute  de  chiens.  Il  a  une 
bonne  meute  et  un  bon  piqueur.  Être  à  la 
queue  des  chiens  avec  les  piqueurs. 

Piqueur,  en  termes  de  Alanége,  Domes- 
tique chargé  de  monter  les  chevaux  pour 
les  dresser,  pour  les  exercer,  ou  pour  les 
mettre  sur  la  montre. 

Piqueur,  Se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  a 
soin  de  tenir  le  rôle  des  maçons,  des  tail- 
leurs de  pierre ,  manœuvres  et  autres  ou- 
vriers, de  marquer  quand  ils  sont  absents, 
et  de  surveiller  leurs  travaux. 

Il  se  dit  également,  dans  les  Chapitres, 
de  Celui  qui  tient  note  des  chanoines  ab- 
sents. 

Piqueur,  en  termes  de  Cuisine  et  de  rô- 
tisserie, Celui  qui  larde  les  viandes. 

Fig.  et  fam..  Un  piqueur  de  tables,  un 
piqueur  d'assiettes.  Un  parasite. 

PIQUIER.  s.  m.  Soldat  armé  d'une  pi- 
que. //  y  avait  autrefois  tics  piquiers  dans 
l  infanterie. 

PIQÛRE,  s.  f.  Petite  blessure  que  fait  une 
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chose  ou  un  animal  qui  pique.  Une  piqûre 
d'épingle.  Ln  piqûre  d'une  abeille.  La  piqûre 
d'un  scorpion. 

En  Chu'urgie,  Piqûre  du  nerf,  deTartire, 
de  l'aponévrose,  etc.,  \^  blessure  faite  avec 
la  lancette  à  quehpruiie  de  ces  |>artirs. 

Piqûre,  se  dit  aussi  de  La  blessure  que 
le  maréchal  fait  (|uel(piefois,  par  inaladrestc, 
au  pied  d'un  cheval  qu'il  ferre,  cii  cnfon» 
çant  un  clou  jusqu'au  vif. 

Piqûre,  se  dit  en  outre  Des  trous  que 
font  des  insectes  dans  les  fruits,  le  bois,  k* 
étoffes,  le  papier,  etc.  Piqûres  de  vers 
Cette  boiserie,  celle  robe  est pfeine  de  piqûres. 
Ce  livre  a  des  piqûres  qui  le  percent  de  jiart 
en  part. 

Piqûre,  se  dit  encore  Des  rangs  de  jioiiits 
et  arrière-points  qui  se  font  syiiiétri(|ue- 
ment,  soit  pour  unir  deux  ou  plasirurs 
étoffes  mises  l'une  sur  l'autre,  soit  pour 
orner  certaines  parties  d'un  vêtement.  La 
piqûre  d'une  jupe,  d'un  corset,  d'une  cou- 
verture, d'une  courle-/minte ,  d'un  couv.e^ 
pied,  d'un  matelas.  Lti  piqûre  de  ce  .collet 
d'habit,  de  ces  poignets  de  chemise  est  fort 
bien  faite. 

Il  se  dit  aussi  Des  ornements  que  l'on 
fait  sur  du  lalfetas,  sur  du  labis,  en  lc« 
perçant  symétriquement  avec  de  petits  fers. 
La  piqûre  de  ce  taffetas  est  fort  belle. 

PIR 

PIRATE,  s.  m.  Éçumeur  de  mer,  celui 
qui  n'a  de  commission  d'aucune  puissance, 
et  qui  court  les  mers  pour  voler,  pour  pil- 
ler. //  tomba  entre  les  mains  des  pirates.  Net- 
toyer les  mers  de  pirates.  L'expédition  de  Pom- 
l>ée  contre  les  pirates.  Im  guerre  des  pirates. 

Il  se  dit  aussi  Des  corsaires  de  quelques 
nations  barbaresques,  qui  ont  commission 
de  leur  gouvernement  pour  écuiner  les 
mers.  Les  pirates  de  Tripoli,  de  Salé,  de 
Maroc. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  de  Tout  homme 

3ui  s'enrichit  avec  impudence  aux  dé|>eas 
es  autres,  qui  commet  des  exactions  crian- 
tes. Cest  un  pirate,  un  vrai  pirate. 

PIR.4TER.  V.  n.  Faire  le  métier  de  pi- 
rate. //  y  a  longtemps  qu  'il  pirate  sur  cet 
mers.  Il  ne  fait  que  pirater. 

PIRATERIE,  s.  f.  Métier  de  pirate.  Exer- 
cer la  piraterie. 

Il  se  dit  aussi  Des  actes  de  pirateri^e.  Les 
corsaires  infestaient  les  mers  par  des  pirate- 
ries continuelles. 

Il  scdit,  par  extension,  Des  exartions  dont 
on  se  rend  coupable  dans  quelque  place, 
dans  quelcpie  emploi.  Ce  gom^erneur  a  Jait 
d'énormes  pirateries. 

PIRE.  adj.  comparatif  des  deux  genres. 
De  plus  mauvaise ,  de  plus  méchante  qua- 
lité dans  son  espèce;  plus  dommageable, 
plus  nuisible.  Ce  vin-là  est  encore  pire  que  le 
premier.  De  deux  maux,  d  faut  éviter  le  pire. 
Il  est  pire,  bien  pire  qu'il  n'était.  Il  est  devenu 
pire.  La  crainte  du  mal  est  quelquefois  pire 
que  le  mal  même.  Prov. ,  //  n'y  a  pire  saura 
que  celui  qui  ne  'veut  pas  entendre. 

La  dernièrefaute  sera  pire  que  la  première. 
Elle  aura  des  suites,  des  conséquences  plus 
fâcheuses. 

Prov.,  Le  remède  est  pire  que  le  mal,  se 
dit  en  parlant  D'un  remède  qui  parait  très- 
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désagréable ,  ou  dangereux,  ou  nuuible.  Il 
«e  dit  aussi  Gguréracnt. 

Pio%'.  et  (ig. ,  //  n'y  a  pi rt  eau  que  l'eiiu 
qui  dort,  Ijoi  gens  sournois,  et  taciturnes 
sont  ceux  dont  il  faut  le  plus  se  délier. 

PiRB,  s'emploie  quel(|uefois  comme  su- 

Fcrlatif,  et  alors  il  est  toujours  précédé  de 
article.  C'est  le  pin  de  tous.  De  toutes  les 
esjjèces,  c'est  la  pire. 

PiHP. ,  M  prend  aussi  subst.intivcment , 
au  masculin,  et  signifie,  Ce  qui  est  de  plus 
mauvais.  Souvent  qui  clioi.fit  prend  le  pire. 
Vans  les  arts  d'af^rrinent ,  il  n'y  a  fx)int  de 
degrés  du  médiocre  au  pire. 

Jivir  du  pire  dans  une  affaire,  Y  avoir 
du  <lésavantagc.  Celle  phrase  a  vieilli. 

PinoCit'I':.  s.  f.  llalcau  fait  quelquefois 
d'un  seul  arbre  creusé,  et  dont  se  Aervent 
les  sauvages. 

PIROI.K.  s.  r.  Plante  de  la  famille  des 
Bruyires,  qui  pousse  cinq  ou  six  feuilles  à 
peu  près  semblables  à  celles  du  poitier, 
d'où  lui  vient  sou  nom. 

PIRI>I7E'ITï:.  s.  r.  Sorte  de  jouet  com- 
posé d'un  petit  morceau  de  bois  plat  c! 
rond,  traversé  dans  le  milieu  par  un  petit 
pivot  sur  lequel  on  le  fait  tourner  avic  Jes 
doigts.  Jouer  à  la  pirouette.  Faire  tourner 
une  pirouette. 

PriioiiKTTK,  se  dit  aussi  d'Un  tour  entier 
qu'on  fait  de  tout  le  corps ,  en  se  tenant 
sur  la  pointe  d'un  seul  pied.  Faire  une 
pirouette,  des  pirouettes.  Faire  une  double 
pirouette.  Ce  danseur  fait  trop  de  /Mrouette.f. 

Fig.  et  fam. ,  //  n  répondu  par  des  pi- 
rouettes, se  dit  D'tui  lionnne  qui ,  au  lieu 
de  profiler  d'un  discours  sérieux,  s'est  mis 
à  plaisanter.  //  paye  ses  créanciers  en  pi- 
rouettes, se  dit  U'un  homme  qui  échappe 
à  ses  créanciers  par  des  subterfuges. 

PiKouETTF.,  dans  les  Manèges,  Espèce  de 
volte  (|ue  fait  le  cheval  sin-  sa  longueur, 
dans  une  seule  et  Inème  place.  La  pirouette 
n'est  plus  en  usage. 

PIHUIETTKK.  y.  n.  Faire  une  ou  plu- 
sieurs  pirouettes.  Pirouetter  en  ctutence.  Ce 
danseur  pirouette  bien. 

Fig.  et  fam. ,  On  l'a  fait  pirouetter  d'une 
rude  manière,  se  dit  en  |)arlant  D'un  honune 
qu'on  a  poursuivi,  et  obligé  de  courir  çà 
et  là  pour  s'échapper. 

FiÇ.  et  fam.,  //  n'a  fait  que  pirouetter 
pendant  deux  heures,  se  dit  D'un  homme 
qui,  en  parlant,  n'a  fait  que  répéter  les 
mêmes  idées ,  et  tourner  sans  cesse  comme 
dans  un  cerrle. 

PIKHIIO.MK.N,  lE.NNE.  adj.  Fo)-ez  Pï«. 

•  HOU  IKK. 

PIRHHUNI(iatE.S.in.  f(9-.  PTBRHOHtSME. 
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PIS.  «dv.  comparatif.  Plus  mal,  plus  dés- 
■vantagMiMincul,  d'une  manière  plus  fà- 
cbeuae.  tU  $9mt  pis  que  jamais  ensemble.  Il 
M  portait  un  peu  mieux,  mais  il  est  pis  que 
jamais,  l'unt  jus  :  «o\ez  Tawt. 

Il  e*t  auui  adjectif  com|)aratif.  //  n'y  a 
rien  de  pis  que  erta.  ("est  bien  pis.  Ce  que  fy 
trouve  de  pis,  c'est...  fl  ne  me  saurait  rien 
arriver  de  pis.  Il  en  a  dit  pis  que  pendre.  Il 
me  lui  a  pas  dit  pis  que  son  nom.  On  ne  sau- 
rait lui  dire  pis  que  son  nom. 

Qui  pis  est,  C>  qu'il  y  a  de  pire  ,  de  plus 
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dé«a(p^ble ,  de  plus  fâcheux.  Elle  est  laide, 
et  qui  pis  est  mrcliante. 

Pis,  s'emploie  aussi  substantivement,  et 
signifie ,  Ce  qu'il  y  a  d«  pire.  Le  pis  qui  puiaù 
arriver.  Le  pis  que  j'y  trouve. 

Faire  du  pit  qu'on  peut,  S'appliquer  de 
dessein  formé  li  faire  mal  c«  que  l'on  fait. 
//  ttmUe  que  vous  preniez  plaisir  à  faire 
toutes  choses  du  pis  que  imis  pims-ez.  Il  si- 
gnifie aussi ,  Faire  a  t|uelqu'un  tout  le  mal 
(ju'on  peut,  lui  nuire  en  tout  ce  qu'on  ]>eut. 
//  n'a  qu'à  faire  du  pis  qu'il  pourru,  je  ne  le 
crains  point. 

Mettre  quelqu'un  au  pis,  eut  pis  faire,  à 
pis  faire.  Le  défier  de  faire  tout  le  mal  qu'il 
a  le  pouvuic  ou  l'inlention  de  faire.  Mettre 
quelqu'un  à  pis  faire,  signifie  aussi,  I^e  dé- 
fier de  faire  plus  mal  qu'il  n'a  di'jà  fait. 

Vremlre,  mettre  les  choses  au  pis,  I.ies  en- 
visager daus  le  pire  état  où  elles  puissent 
être,  et  en  supposant  tout  ce  (|ui  {>eut  ar- 
river de  plus  fâcheux. 

Au  ris  ALLEH.  loc.  adv.  F.n  supposant  les 
choses  au  pire  état  où  elles  piiissunl  être. 
.■in  pis  aller,  nous  y  vivrons  de  ce  que  nous 
y  trouverons.  Au  pis  Mer,  nous  reviendrons 
sur  nos  pas. 

Pis  aller,  s'emploie  aussi  snbstaotive- 
inent.  C'est  votre  pis  aller.  C'est  le  pis  qui 
vous  puisse  arriver,  ^tre  le  pis  aller  de  quel- 
qu'un. Être  la  pci°sonne  à  qui  il  s'adrease 
pour  quel<|uc  choSc  que  ce  soit,  loi-squ'il 
n'a  pas  trouvé  une  autre  personne  de  qui 
il  pâl  l'obtenir.  Je  ne  veux  pas  être  sou  pis 
aller.  Je  serai  votre  pis  aller. 

De  Max  ks  pis,  ue  Pfs  eh  fk.  Inc.  ad- 
verbiales. De  mal  ou  de  plus  mal  en  plus 
mal.  Ses  ajfaires  vont  de  ouil  en  pis,  de  pis 
en  pis. 

PIS.  s.  Tû.  La  mamelle  d'une  vache,  d'une 
chèvre,  d'une  brebis,  etc.  Le  pis  d'une  vache. 
Une  7<ache  qui  a  un  gros  pis.  Le  pis  d'une 
chèvre. 

PISCINE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  Vivier,  réser- 
voir d'eau  où  l'on  nourrissait  du  poisson. 
On  voit  encore  les  restes  des  piscines  de  Lu- 
culltts. 

Piscine probatiqiie,  ou  simplement,  Pis- 
cine, Le  réservoir  d'eau  qui  était  proche  le 
ftarvis  du  temple  à  Jérusalem,  et  où  on 
avait  les  itnimaux  destinés  aux  sacrifices. 
L'ange  descendait  une  fois  tous  les  ans  dans 
la  piscine  ,  pour  en  troubler  l'eau.  Cest  dans 
lu  piscine  que  se  fit  le  miracle  </«  paraly- 
tique. 

PisciKE,  dans  les  Sacristies,  Lieu  où  l'on 
jette  l'eau  qui  a  servi  à  nettoyer  les  vases 
sacrés,  les  hnges  servant  à  l'autel,  et  au- 
tres choses  semblables. 

Pisé.  s.  m.  Espt'ce  de  terre  qu'on  rend 
dure  et  compacte-pour  en  faire  des  con- 
structions. Bâtir  en  pisé.  Mur,  maison  de 
pisé. 

PISSASPHALTE.  s.  m.  Ditume  mollasse, 
de  couleur  noire,  et  d'une  odeur  forte  et 
pénétrante. 

PISSAT,  s.  m.  Urine.  Il  se  dit  particu- 
lièrement en  parlant  Des  animaux.  Du  pis- 
sat de  cheval.  Du  pissat  de  vuche.  Le  pistât 
de  chat  est  très-puant. 

Il  ne  se  dit,  en  parlant  De  l'homme,  que 
par  une  esitècc  de  mépris,  et  quand  l'nrine 
est  m  quelque  sorte  corrompue.  Cela  sent 
le  pissat.  On  a  jeté  du  pissut  sur  lui. 
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PISSKMBNT.  s.  m.  Il  n'»t  ptèn  usité 
qu'en  Médecine  et  dans  \n  expressions  sui- 
vantes :  PissmurmI  imijliintfiirr ,  Krouleœent 
d'urine  qui  n'c!t  sollicité  par  aucune  sen- 
sation irritante  ;  Pissement  de  tang,  de  pus. 
Évacuation  de  sang,  de  pus  par  le  canal  de 
l'urètre. 

PISSEMilT.  s.  ni.  Knfant  qui  pisae  «a 
lit.  C'est  un  pissenlit.  Il  est  familier. 

PISSEXI.it.  s.  m.  Plante  à  lleur»  corn- 
posées ,  qui  croit  aax  lieux  herbeux  et  m- 
cultes ,  et  dont  tes  feuilica,  à  ye«  firèaaeai- 
blables  à  celles  de  ia  diioorée,  ««  ■wngcot 
en  salade,  quand  elles  août  jetme*  et  ten- 
dre*. Uite  salade  de  pisseniits.  On  la  nomme 
aussi  Dent-ée-lion. 

NSSUt.  V.  n.  Uriner,  évacuer  Furine. 
Pisser  à  plein  eanal.  Avoir  envie  de  pisser. 
lia  beaucoup  pissé.  Il  ne  pisse  qu'avec  petite. 
Pot  à  pisser.  Un  enfant  qui  pisse  au  lit. 

Fig.  et  pop.,  C  est  Jocrisse  qui  mine  les 
poules  pisser,  se  dit  D'un  beoime  qui  •• 
mêle  des  moindres  détails  du  ménage. 

Pissan  ,  est  quelquefois  actif,  comme 
dans  ce»  phrases  ;  Pisser  le  sang  tout  clair. 
Il  pisse  du  pus. 

Pissé  ,  Éi.  participe. 

PISSEl'R,Et'SE.  s.  Celui,  celle  qui  pisM 
souvent.  C'est  un  grand  pi:seur. 

Fam. ,  Cest  une  pisseuse ,  se  dit  D'une 
petite  fille,  par  une  espèce  de  déoigrentent. 

PISSOIR.  s.  m.  Lieu  destiné  dans  quel- 
ques endroits  publics-)  pour  y  aller  pisser. 
Les  pissoirs  du  palais.  Aller  au  pàsoir. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  baquet  que  l'on  fHaee 
dans  quelques  endroits  pour  le  même  usage. 
Mettre  des  pissoirs  dans  un  jardin  publie. 

PISSOTEB.  V.  n.  Uriner  très-fréquem- 
ment et  en  petite  quantité.  Il  ne  fait  que 
pissoter, 

PIS.SOTIÈRE.  s  r.  On  appcile  ainsi,  par 
dénigrement .  Un  jet  d'eau  ou  une  fontaine 
qui  jette  peu  d'eau.  Ce n'est,qu'une pissotière. 

PISTACHE,  s.  f  Petite  noix  de  forme 
oblongue,  qui  coutient  une  amande  verte 
et  d'une  s.iveur  agréable,  dont  les  confiseurs 
font  de  petites  dragées,  et  que  les  |>har- 
inacieus  eiiiploieut  dans  la  prépacatiou  du 
looch  vert. 

Pistache  de  terre.  Petite  plante  légumi- 
neuses dont  les  gouKes,  qui  s^cnfoocent 
dans  la  terre  pour  y  mûrir,  contiennent 
trois  ou  quatre  graines  semblables  à  des 
avelines. 

PISTACHIER,  s.  m.  Arbre  dio^ue,  du 
Levant,  qui   porte  les  pistache*. 

PISTE,  s.  I.  Vestige,  trace  que  laisse  Fa- 
niinal  aux  endroits  où  il  a  marché.  Suivre 
la  béte  à  la  piste.  On  a  perdu  la  piste  de 
la  béte.  En  |iarlant  Du  cerf,  on  dit,  La 
voie ,  et  en  parlant  Du  sanglier,  La  trace. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  Thomme. 
Suivre  un  homme  à  la  piste.  On  a  suivi  cet 
voleurs  à  la  piste. 

Piste,  en  termes  de  Manège,  *e  dit  Des 
lignes  que  le  cheval  qui  travaille  trace  anr 
le  chemin,  soit  avec  son  train  de  devant, 
soit  avec  son  train  de  derrière,  soit  avec 
tous  les  deux  à  la  fois.  Piste  simple.  Piste 
double.  Travailler  un  cheval  SÊtrdesuc  pistes. 
Gidoper  sur  deux  pistes. 

PISTIL,  s.  m.  T.  de  Botan.  Organe  femelle 
de  la  fructification  ;  il  est  ordinairement 
placé  au  centre  de  la  fleur,  et  composé  de 
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trois  parties  :  l'ovaire,  qui  contient  les  riuli- 
mentâ  Ucs  semences;  le  style,  qui  est  un  filet 
sunnontant  l'ovairo;  et  le  stigmate,  qui 
est  le  sommet  de  ce  filet.  Qutind  le  pistil 
manque,  la  fleur  est  stérile. 

PISTOLE.  s.  f.  Monnaie  d'or  élrangtTe. 
Pislole  d'or.  Pislole  d'Espagne.  Pisfole  d'Italie. 
Demi-pislole.  Double  pintole.  Pistole  de  poids. 
Pislole  légère.  Pistole  Jitusse.  Piszole  douteuse. 
Pistole  rognée. 

Prov. ,  />(  pistole  volante,  Pistole  qu'on 
suppose  toujours  revenir  à  celui  (jui  l'em- 
ploie. Cet  homme  fait  tant  de  dépense,  qu'on 
dirait  qu'il  a  lu  pistole  volante. 

Prov.  et  fig. ,  Être  cousu  de  pistoles ,  Être 
fort  riche. 

Pistole  ,  signifie  ordinairement,  La  va- 
leur de  dix  francs ,  en  quelque  monnaie 
que  ce  soit.  J'ai  aciieté  cela  une  pistole.  Cela 
m'a.  coûté  une  pistide.  Un  sac  de  cent  pis- 
toles ,  Ua  sac  de  mille  francs.  Les  deux,  pre- 
mières phrases  sont  moins  usitées  que  la 
dernière. 

PUTOiLET.  s.  m.  Arme  à  feu,  qui  est 
beaucoup  plus  courte  (jue  toutes  les  au- 
tres, et  qu  on  iiorte  ordinairement  à  l'ar- 
çon de  la  selle ,  et  quelquefois  à  la  cein- 
ture. Tirer  un  coup  de  pistolet.  Charger, 
décharger  un  pistolet.  Des  fourreaux  de  pis- 
tolets. Essuyer  un  coup  de  pistolet.  Quand  ils 
furent  à  la  portée  du  pistolet.  Il  n  'y  a  d'ici 
là  qu'une  portée  de  pistolet.  Faire  le  coup  de 
pistolet.  Pistolet  à  double  détente.  Pistolet 
d'arçon.  Une  paire  de  pistolets. 

Pistolet  de  poche ,  Très  -  petit  pistolet , 
qu'on  porte  sur  soi ,  dans  sa  poche. 

Fig.  et  fam. ,  S  en  aller  après  avoir  tiré  son 
coup  de  pistolet,  Sortir  aussitôt  après  avoir 
dit  quelque  cliose  de  vif,  de  pi(|iianl  dans 
une   conversation  ,  dans  une  dispute. 

Prov. ,  Si  ses  yeux  étaient  des  pistolets, 
il  le  tuerait ,  se  dit  en  parlant  D'un  homme 
qui  lance  à  un  autre  des  regards  menaçants. 

En  Physique ,  Pistolet  de  Fallu,  Petite 
bouteille  de  métal,  dans  laquelle  nn  intro- 
duit un  mélange  d'air  atmo.sphérique  et  de 
gaz  hydrogène,  qui,  enflammé  par  l'étincelle 
électrique,  détone  et  fait  sauter  le  bouchon. 

PISTON,  s.  m.  Cylindre  de  bois,  de  fer 
ou  de  cuivre,  qui  est  ordinairement  garni 
de  cuir  Ou  de  feutre  par  le  bout ,  et  qui 
entre  dans  le  corps  d'une  pompe ,  pour  ser- 
vir à  élever  l'eau  ,  à  la  comprimer  et  à  la 
refouler.  Piston  usé.  La  pompe  ne  va  pas, 
le  piston  est  rompu.  Raccommoder  un  piston. 
Un  coup  de  piston.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue :  Le  piston  d'une  seringue.  Le  piston 
d'une  machine  pneumatique. 

Fusil  à  piston ,  Fusil  dont  le  chien,  fait 
en  forme  de  marteau ,  frappe  sur  un  grain 
de  poudre  fulminante  qui  enflaiiune  la 
charge. 

PIT 

PITANCE,  s.  f.  La  portion  de  pain  ,  de 
vin ,  de  viande,  etc. ,  qu'on  donne  a  chaque 
repas,  dans  les  communautés.  Bonne  pitance. 
Fbrte  pitance.  Maigre  pitance.  Double  pi- 
tance. Ils  ont  tant  a  chaque  repas  pour  leur 
pitance.  Régler  la  pitance.  Retrancher  de  la 
pitance.  Doubler  la  pitance.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  famijièrement,  par  extension, 
de  La  subsistance  Journalière  des  personnes 
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qui  ne  vivent  point  en  commimimté.  li  a 
sa  pitance  assurée.  J'ai  ajouté  quelque  chtur 
à  ma  pitance.  Il  vieillit. 

Pii|). ,  .lUer  à  la  pitance ,  Aller  acheter 
les  |H-ovisioMs  néeedMtrc»  pour  la  subsis- 
tance: il'un  ménage. 

PIT.tt» ,  AtJIHB.  s.  T.  de  mépris.  Il  se 
dit  d'Un  paysan  lourd  et  grossier.  Cest  nn 
gros  pitaud ,  un  franc  pilaud.  C'est  une 
franche  pilautk.  Il  est  populaire. 

PITE.  s.  f.  Petite  mt/miaic  de  cuÏTre  qrii 
valait  le  quart  d'un  deniar,  et  qui  n'a  plus 
cours  depviis  loHgtenT|)s. 

PITB.  s.  f;  £s|H!ce  d'aloès  qui  croit  dans 
les  îles  d'Améri<iuc,  où  elle  tient  lieu  de 
chanvre  et  de  lin.  Fd  dépite. 

PlTEr.SEMB.\T.  adv.  De  manière  à  ex- 
citer la  pitié.  Il  se  lamentait  piteusement.  Il 
criait  piteust-ment.  Il  est  familier  et  ne  se 
prend  guère  sérieusement. 

PrrBUX,  EVSE.  adj.  Digne  de  pitié,  de 
compassion;  propre  à  exciter  la  pitié,  la 
compassion.  //  est  dans  un  piteux  état,  dans 
le  plus  piteux  état  du  monde.  Parler  d'un  ton 
piteux.  Il  est  familier. 

F/ure  piteuse  mine,  Faire  une  mine  rechi- 
gnée.  Fairv  piteuse  chère,  Faire  mauvaise 
chère. 

Faire  le  piteu.r ,  Se  plaindre,  se  lamenter, 
sans  en  avoir  autant  de  sujet  qu'on  voudrait 
le  faire  croire. 

PITI£.  s.  f.  Compassion  ,  sentiment  de 
douleur,  de  commisération  pour  les  souf- 
frances ,  pour  les  peines  d'autrui.  Avoir  pitié 
de  son  prochain.  Avoir  pitié  des  pauvres.  Étm 
touché  de  pitié.  L'état  où  il  est  fait  pitié,  ex- 
cite la  pitié.  Emouvoir  la  pitié.  Cela  est  digne 
de  pitié.  La  tragédie  doit  exciter  la  terreur  et 
la  pitié.  C'est  un  homme  dur  et  sans  pitié.  Un 
cœur  sans  pitié.  Il  n'a  pitié  de' personne.  Il 
n'a  pas  plus  pitié  d'un  homme  que  d'un  chien. 
On  a  pris  pitié  île  sa  peine,  de  sa  misère.  Re- 
garder quelqu'un  d'un  ail  de  pitié. 

Prov.,  Il  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié. 

Prov.,  Guerre  et  pitié  ne  s'accordent  pas 
ensemble,  Ordinairement,  à  la  guerre,  on 
n'est  pas  fort  touché  de  pitié,  et  même  il 
est  quelquefois  dangereux  de  l'être. 

Prov. ,  C'est  grande  pitié,  c'est  grand' pitié 
que  de  nous,  c'est  une  étrange  pitié  que  de 
nous,  La  condition  humaine  est  sujette  à 
beaucoup  de  misères. 

Fam.,  Cest  grande  pitié ,  c'est  gmnd'pitié. 
C'est  une  chose  très-digne  de  pitié.  C'est 
grande  pitié  que  de  voir  ce  pauvre  vieillard 
chargé  d' un  si  lourd  fardeau.  Ce  sem'it  grande 
pitié  s'il  ne  trouvait  pas  d'asile. 

Pitié  ,  s'emploie  quelquefois  dans  nn 
sens  qui  marque  plutôt  du  mépris  que  de 
la  compassion.  //  raisonne  à  faire  pitié.  Il 
raisonne  de  travers.  Il  chante  à  faire  pitié. 
Il  chante  mal.  Fous  me  faites  pitié  de  {xirler 
ainsi.  Vos  menaces  me  font  pitié.  Je  vous  mé- 
nage,  f  ai  pitié  de  vous.  C'est  une  pitié  de  voir 
comme  il  danse,  comme  il  monte  à  cheval. 
C'est  la  plus  grande  pitié  du  monde. 

Regarder  quelqu'un  en  pitié,  avec  des  yenx 
de  pitié,  Ne  faire  aucun  cas  de  lui ,  le  mépri- 
ser. C'est  un  homme  dédaigneux,  il  regarde  tou- 
jours les  autres  en  pitié,  avec  des  yeux  de  pitié. 

Regarder  quelqu'un  en  pitié ,  signifie  <|uel- 
quelois.  Eprouver  pour  quelqu'un  des  sen- 
timents de  compassion.  Son  créancier  l'a  re- 
gardé en  pitié,  et  lui  a  accordé  dit  temps.  On 
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dit  dans  le  même  s<ni» ,  i^endrt  m  pitié. 
Faire  gi-àce. 

Regarder,  parler,  Imittrm-n  une  pillé  of- 
fensante,  insultante.  Avec  une  appan-nce  de 
pitié  mêlée  a.  des  marques  de  iné]U'is. 

PITO.V.  s.  m.  Sorte  de  clou  dont  la  tête 
est  en  forme  d'anneau.  Mettre  des  pitons 
pour  soutenir  une  tringle. 

PiTOie ,  en  termes  de  Géogmrphic ,  se  dit 
<|iiel(pielbis  Du  pic,  de  la  pointe  d'une  mon- 
tagne élevée. 

PITOTABI.E.  adj.  des  deux  gcnrrs.  Qui 
est  naturellement  enclin  à  la  pitié.  Uirrdm» 
sensible  et  pitoyable  envers  les  /Miuvres.  Fous 
êtes  bien' pitoyable.  Fous  n'êtes  guère  pi- 
toyable. Il  est  peu  usité  en  ce  seus. 

Il  signifie  plus  communémeiU,  (Jui  excite 
la  pitié.  //  est  dans  un  état  pitoyidAe.  Il  a 
une  santé  pitoyable.  L'état  oii  il  se  trouve  est 
pitoyable.  Aux  accents  pitoyables  de  sa  voix. 
Un  récit  pitoyable.  Il  jetait  des  cris  pitoya- 
bles. Une  i'oix  pitoyable  et  lumcntaUe.  His- 
toire pitoyable  et  lamentable.  Ces  deux  cicr- 
nières  phrases  ne  se  disent  guère  qu'en 
plaisantant. 

Il  signifie  encore,  Méprisable,  mauvais 
dans  son  geare.  //  écrit  d'une  manière  pi- 
toyable. Tout  ce  qu'il  dit  est  pitoyable.  Style 
pitoyable.  Discours ,  niisonnemeiit  pitoyable. 
Conduite  pitoyable.  Excuse  pitoyable.  C'est 
un  auteur,  un  écrivain  pitoyable.  Un  poète, 
un  peintre  pitoyable,  -etc. 

Kn  style  d'anciennes  ordonnances.  Lieux 
pitoyables.  Les  hôpitaux,  maladreries,  etc. , 
où  l'on  exerce  l'hospitalité,  la  charité. 

PITOYABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
pitoyable,  d'une  manière  qui  excite  la  com- 
passion. Je  l'ai  trouvé  pitoyablement  étendu 
sur  la  terre.  Il  se  lamentait  pitoyaLlemciit.  Il 
est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  D'une  ma- 
nière qui  excite  le  mépris.  //  écrit  pitoyable- 
ment. Il  se  coudait  jiitoyablement. 

PITTORESQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  peinture  ,  qui  appartient 
à  la  peinture.  Le  génie  pittoresque  n  des  rap- 
ports avec  le  génie  poétique.  Lu  compatiiioH 
pittoresque  a  ses  règles  particulières. 

Il  signifie  aussi,  Qui  produit  un  grand 
effet  en  peinture ,  dans  un  tableau.  Cetlt 
composition  est  fort  jMttorrsqiie.  Ce  paysage 
est  ordonné,  est  éclairé  de  la  manière  ta 
plus  piltore.<:que.  Ce  groupe ,  cette  figure,  cette 
léte  est  fort  jHttoresqiie. 

Il  signifie  encore,  Qui  est  propre  à  être 
peint,  qui  peut  fournir  un  sujet  de  tableau. 
La  tête  de  ce  vieillard  est  tout  à  fait  pitto- 
resque. Attitude  pittoresque.  Ce  site  est  pit- 
toresque. Ce  sujet  est  pittoresque. 

Pittoresque,  se  dit,  par  extension,  De 
tout  ce  qui  peint  à  l'esprit.  Une  description 
pittoresque.  Un  récit  pittoresque.  )  ers  pit- 
toresque. Style  pittoresque.  Expression  pitto- 
resque. 

PiTTORESQtlEMENT.  adv.  D'ooe  ma- 
nière pittoresque. 

PITITITAIUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Qui  a  rapport  à  la  pituite.  Le  sinus 
pituitaire.  Claude  pituitairr.  La  membrane 
pituitaire  est  le  siège  de  l'odorat. 

PITUITE,  s.  f.  Flegme,  humeur  aqueuse 
et  filante  que  sécrètent  divers  organes  du 
corps.  Il  désigne  plus  spécialement  La  mu- 
cosité des  membranes  du  nez  et  celle  des 
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poumons  et  de  l'cslomAc.  Im  pituite  domine 
aons  son  trmpèrumrnt.  Il  ii  île  la  pituite , 
beiiiiroup  de  pituite.  La  pituite  Vétouffe.  Un 
débordement  de~pituite.  Une  pituite  acre  et 
salce.  Une  pituite  épaisse  et  recuite.  Une  pi- 
tuite glaireuse. 

PITDITEt'X,  EUSE.  adj.  Qui  abonde 
en  piluiti-,  en  qui  la  pituile  domine.  Hu- 
miur  pituiteuse.  Tempérament  pituileux. 
Vieillnnl  ixluiteuf. 

Maladies  pituiteuses ,  Cella  qui  sont  ac- 
compagnées (l'une  excrétion  abondante  de 
pituite. 

PIV 

PIVERT,  s.  m.  Oiseau  du  genre  des  Pics, 
dot\J  le  pbimngc  est  jauiwitrc  et  vert. 

PIVOIXI':.  .s.  f.  Plante  que  l'on  cultive 
dans  Ici  jardins  pour  la  beauté  de  ses  (leurs, 
qui  sont  blanches,  ou  rouges,  ou  panacbccs. 

PIVOI.N'K.s.  \n.  Petitoiseau  qui  a  la  gorge 
rougeàlre ,  et  dont  le  chant  est  fort  agréable. 

PIVOT,  s.  m.  Morceau  de  fer  ou  d'autre 
métal,  arrondi  par  le  bout,  qui  soutient  un 
corps  solide,  et  qui  sert  à  le  lairc  tourner. 
Une  machine  qui  tourne  sur  son  pivot. 

Il  désigne',  par  analogie,  dans  les  con- 
vci-sions  qu'une  trouj)e  exécute.  L'aile  sur 
laquelle  on  tourne,  ou  Le  point  autour  du- 
quel se  fait  la  convei-sion.  Act  hommes  du 
pivot.  Dans  les  conversions  en  marchant, 
l'homme  qui  est  au  pivot  fait  le  pas  de  six 
pouces. 

Il  se  dit  quelquefois  fîgiirément,  et  si- 
gnifie, Qui  sert  d'appui,  de  soutien.  Cet 
homme  est  le  pivot  sur  lequel  toute  l'affaire 
tournr  II  est  le  pivot  de  cette  administration , 
de  cet  .  entreprise. 

Pivot,  se  dit  aussi  de  La  racine  princi- 
pale de  certains  arbres  ,  de  certaines  plan- 
tes, qui  s'enfonce  perpendiruiairement  en 
terre. 

Pivot»  ,  en  termes  de  Vénerie ,  Les  deux 
os  saillants  qui  sont  situés  sur  l'os  frontal 
du  cerf,  du  daim,  du  chevreuil,  et  (pii 
portent  le  bois  de  ces  aiiimaux. 

PIVOTANT,  AXTE.  adj.  T.  de  Botan. 
et  d'Agricult.  Qui  pivote,  qui  s'enfonce 
perpendiculairement  en  terre.  Hnrine  pivo- 
tante. Plante  pivotante.  Arhre  pivotant. 

PIVOTER.  V.  n.  Tourner  sur  un  pivot, 
ou  comme  sur  un  pivot.  Cette  machine  ne 
pivote  pas  bien.  Faire  pivoter. 

Il  se  dit  aussi  Des  arbres,  des  plantes 
dont  la  principale  racine  s'enfonce  perpcn- 
diculairemeut  en  terre.  Le  chêne,  le  poirier 
pivotent. 

PIZ 

PIZZICATO,  s.  m.  T.  de  Musique,  em- 
prunté de  l'ilalicn.  Il  se  dit  Des  p.issages 
3ue  l'on  exécute  en  pin(;ant  un  instrument 
ont  on  joue  ordinairement  avec  un  ar- 
chet. Les  basses  seules  feront  le  pizzicato. 

Il  se  dit  aus.si  adverbialement.  I^s  basses 
joueront  pizzicato. 

PLA 

PLACAGE,  s.  m.  Ouvrage  de  menuiserie 
ou  d'ébénistcrie ,  fait  de  bois  scié  en  feuil- 
tes,  qui  sont  appliquée*  *ur  d'autre  bois  de 
■loiudrc  prix.  Menuiserie  de  placage.  Table, 
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fommode,  armoirtde  placage.  Bureau  de  pta-  \premicres  loges  f  Garder  des  places.  J'ai  pnyr 
cage.  votre  place.  La  ville  donne  à  loyer  des  jSaces 

Il  se  dit,  figurémcnt  et  familièrement,  Des  rfn/u  les  marchés.  Dans  ce  combat ,  je  fut 
ouvrages  d'esprit  composés  de  morceaux  ^ £/».(<•  à  la  main,  voici  la  place. 
pri.«  ça  et  lit ,  ou  IJes  parties  d'ouvrages  Place  marchande,  Place  commode  pour 
oui  semblent  avoir  été  faite»  à  pirt  et  non  vendre  de  la  marcliandisc.  Si  iu,us  muiez 
J'apri»  un  dessein  général.  Ce  poème  n'est  vendre,  metlez-oous  en  place  marchande, 
qu  un  ouvrage  de  placage.  Ce  morceau  n'est  choisissez  une  place  marchande, 
qu'un  placage,  n'est  que  du  placage.  Fig.  et  fain.  ,  Être,  se  mettre  en  place  mar- 

PI.ACARU.  s.  m.  Assemblage  de  menui-  cAnWir,  Être,  se  mettre  en  lieu  propre  pour 
série,  qui  s'élève  au-dessus  d'une  porte,  et  iétrc  vu  et  entendu. 


va  ordinairement  jusc|u'au  plafond.  Il  faut 
un  placard  au-dessus  de  ce(/e  porte. 

Porte  à  placard,  Porte  ornée  de  diverses 
pièce». 

Placard  ,  se  dit  aussi  Des  armoires  pra- 
tiquées dans  les  enfoncements  de  mur.  Il  y 
a  des  placards  des  deux  cotés  de  la  cheminée. 

PL.4<:AIII>.  s.  m.  Kcrit  ou  imprimé  qu'on 
affiche  dans  les  places ,  dans  les  carrefours  , 
pour  informer  le  public  de  quelque  chose. 
Afficher  un  placard.  On  a  averti  le  public 
par  un  placard.  Une  onbmnance  imprimée 
en  placard,  en  forme  de  placard, 

il  se  dit  aussi  <rUn  écrit  injurieux  ou  sé- 
ditieux, qu'on  rend  public  en  l'appliquant 
au  coin  des  rues,  ou  en  le  semant  parmi  le 
peuple.  Afficher  des  placanls.  Semer  des  pla- 
cards. Plac.arils  injurieux.  Placards  séditieux. 


En  lenncs  d'Imprimerie,  Epreuve  en  //la- 
cara,  Kpre 
primée  d'un  seul  côté  de  la  feuille,  et  sans 


card,  ou  simplement ,  Placard,  Kpreuve  iin- 


que  la  composition  ait  été  divisée  en  pages. 

PLACARDER,  v.  a.  Mettre,  afficher  un 
placard.  On  rient  de  placarder  une  ordon- 
nance de  police. 

Placarder  quelqu'un,  Afficher  contre  lui 
un  placard  injurieux;  et,  par  extension, 
Distribuer  «outre  lui  des  écrits  diffama- 
toires. 

Fig.,  Ils  l'ont  placardé  de  toutes  les  ma- 
nières, se  dit  en  parlant  D'un  homme  que  la 
critique,  que  l»  .satire  a  beaucoup  attaqué, 
et  avec  une  grande  publicité. 

Placardé,  ée.  participe.  Ce  mur  est  tout 
placardé.  Tout  couvert  de  placards. 

PLACE,  s.  f.  Lieu,  endroit,  espace  qu'oc- 
cupe ou  que  peut  occuper  une  personne, 
une  chose.  Lu  place  est  remplie,  prise,  oc- 
cupée. La  place  est  mde.  /m  filace  est  trop 
petite  pour  deux.  Il  y  a  place  pour  vingt 
rouverts.  Mettre ,  ranger  chaque  chose  à  sa 
place,  en  sa  place,  hiisser  la  place  libre. 
Changer  des  livres,  des  meubles  de  place.  Il 
change  de  place  à  tout  moment.  Il  ne  sau- 
rait durer  en  place.  Demeurer  en  place.  Se 
tenir  en  place,  (j-dcr,  donner  sa  place  à  quel- 
qu'un. Quitter,  abandonner,  perdre  sa  place. 
Ne  bouger  d'une  place.  .Sortir  de  sa  place.  Se 
remuer  de  sa  place.  Affecter  une  place.  Ce 
n'est  pas  là  votre  place.  Retenir  des  places  à 
ta  diligence.  Prendre  place  au  banquet.  Pren- 
dre place  parmi  les  convives.  Il  tient  bien  sa 
place  à  table.  S'emparer  de  la  place  d'honneur. 
Il  faut  tirer  les  pinces.  La  première  place.  La 
seconde  place,  yoilà  une  belle  place  pour 
bâtir,  C était  là  la  place  de  sa  maison,  la 
place  de  son  cabinet.  Il  n'y  a  pas  de  place 
dans  son  cabinet  pour  tous  ses  livres.  Il  n'y 
a  ptis  de  place  ici  pour  se  retourner.  Je  n  '.ai 
pas  pu  trouver  de  place,  troui-er  place  au 
spectacle.  Résrrx'ez-moi  une  place  près  de  vous, 
kailes-moi  une  petite  place  à  calé  de  vous. 
Quel  est  le  prix  des  places  au  parterre ,  aux 


Fig.  et  fam. ,  Nous  ne  sommes  pas  en  place 
nuirchande ,  Nous  ne  sommes  pas  dans  un 
lieu  convenable  pour  parler,  pour  ti-aiter 
d'affaires. 

.  Quitter  la  place  à  quelqu'un.  Se  retirer 
devant  lui ,  le  laisser  à  la  place  qu'on  oc- 
cupait. Je  m'aperçois  que  je  vont  géae,  je 
vous  quitte  la  place. 

Faire  place  nette.  Vider  le  logement  qu'on 
occupait  dans  une  maison,  en  oter  tous  les 
meubles. 

La  place  n'est  pas  tenable ,  On  ne  saurait 
y  demeurer  sans  une  extrême  incommodité, 
sans  y  souffrir  beaucoup.  Je  me  retire  de  là, 
car  lu  place  n  'est  pas  tenable. 

Se  faire  place,  se  f  lire  faire  place ,  Péné- 
trer, arriver,  se   mettre  où  on   veut  être. 

Faire  place  à  quelqu'un.  Se  ranger  afin 
qu'il  passe,  qu'il  aille  se  mettre  à  sa  place. 
Il  signifie  aussi,  Lui  donner  une  place  au- 
près de  soi.  ■  Venez  auprès  de  nous,  nous 
vous  ferons  place,  11  signifie  encore,  Céder 
sa  place  à  un  autre,  quitter  sa  place.  Il  y 
a  longtemps 
aux  autres. 


a  longtemps  que  vous  êtes  là,  faites  place 


T  sa  pli 
là,  fait 


Fig. ,  L'amour,  dans  son  cœur,  a  fait  place 
à  la  haine,  La  haine  y  a  remplacé  l'amour. 
On  dit  de  même.  Le  mépris  a  prit  la  place 
de  l'estime. 

Place ,  place.  Façon  de  parler  dont  on  se 
sert  pour  faire  ranger  ceux  qui  em|H'rhent 
de  laisser,  pour  demander,  pour  ordonner 
de  s'iHarter,  <le  faire  place. 

Sur  la  place,  au  milieu  de  la  place ,  À 
terre,  par  terre.  Cela  est  tombé  au  milieu  de 
la  place.  Du  premier  coup  de  poing  il  l'a 
étendu  sur  la  place. 

Etre  tué  sur  la  place,  tomber  mort  sur  la 
/Jace,  Ltre  tué,  tomber  mort  sur-le-champ, 
tout  d'un  coup,  sur  le  lieu  même.  £n  par- 
lant D'une  bataille,  d'un  combat,  on  dit, 
//  est  demeuré  mille  hommes,  deux  mille 
hommes,  etc.,  sur  la  place,  Mdie  hommes, 
deux  mille  hommes,  etc.,  ont  été  tues  sur 
le  champ  de  baUiilIc,  sur  le  lieu  où  s'est 
donné  le  combat. 

Ce  mot  n'est  pat  dans  sa  place,  à  ta 
place.  Il  ne  convient  pas  à  l'endroit  où  on 
Va  mis.  On  dit  dans  le  même  sens.  Cette 
pensée,  ce  discours,  cette  réflexion  n'est  pat 
en  sa  place ,  à  sa  place.  On  dit  aussi ,  C'est 
une  beauté  hors  de  place. 

Cela  n'est  pas  tout  à  fait  à  sa  place,  se 
dit,  par  adoucissement,  D'une  action,  d'une 
parole  qui  manque  de  convenance. 

Fig. ,  .Vf  tenir  à  sa  place,  ne  pat  te  ternir 
à  sa  place.  Observer,  ne  pas  observer  les 
biepséances  qu'exige  sa  conditioo ,  son  état. 
Cet  homme  est,  n'est  pat  à  tmalmet.  Il  est, 
il  n'est  pas  dans  la  situation ,  oam  l'emploi 
qui  lui  convient. 

Avoir  place  dans  V  histoire,'  tenir  tm  phe* 
dans  l'histoire.  Être  mentioané,  être  céU> 
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bré  dans  l'histoire.  Cette  action  mérite  d'a- 
voir pliire  clims  l'histoire ,  [>riit  fort  bien  te- 
nir sa  place  dans  ilijstoire.  On  dit  à  peu 
pris  dans  le  inènu'  s<?ns,  //  tiendra  sa  place 
parmi  les  grands  hommes. 

Cette  réflexion,  ce  fait,  ce  trait  trout'era 
place,  trouvera  sa  place,  aura  sa  place  dans 
l'ouvrage.  Il  y  en  sera  lait  mention. 

Jlvoir,  obtenir,  consrner  une  place  dans 
lecitur  de  quelqu'un,  dans  son  estime,  dans 
son  amitié,  dans  sa  con/ianre,  l'.tre  aimé, 
estimé  de  lui.  On  dit  aussi ,  Donnez-moi,  ar- 
cordez-moi ,  ne  me  rejusez  jmis  une  place 
dans  voire  amitié,  dans  votre  estime,  dans 
votre  souvenir. 

Fig. ,  .Vf  mettre  en  la  place,  et  pins  ordi- 
nairement «  la  place  de  quelqu'un  ,  .Se  sup- 
poser dans  l'état,  dans  la  situation  où  il 
est.  Mettez-vous  à  ma  place.  Ellip(i<|n('ment, 
y/  ma  pince,  que  Jeriez-voiis ?  .Supposez  que 
vous  .mycz  à  ma  place.  Si  vous  étiez  en  sa 
place,  vous  seriez  aussi  embarrassé  que  lui. 
En  termes  de  PrHti({ue,  Subroger  quelqu'un 
en, son  lieu  et  place. 

Je  ne  voudrais  pas  être  à  sa  place,  se  dit 
en  pari  >nt  D'une  personne  ()ui  est  dans  nue 
situation  pénible,  embarrassante,  ou  (pii 
est  menacée  de  qiielipie  événement  làclieuv. 

Pi-ACK,  se  dit,  figurément,  de  La  dignité, 
de  la  charge,  de  l'emploi  qu'une  personne 
occupe  dan^  le  monde,  /'lace  émimnte,  im- 
portante. Place  de  confiance.  Demander,  sol- 
liciter, obtenir,  accepter,  refuser  une  place. 
C'est  le  ministre  qui  nomme  à  cette  place.  Il 
a  été  désigné  pour  remplir,  pour  occuper 
cette  place.  Il  remplit  bien,  il  fait  bien  sa 
place.  Connaître  les  droits ,  les  devoirs  de  sa 
place.  Il  était  dans  une  belle  place,  mais  il 
n'a  pas  su  s'y  maintenir.  On  l'a  ôté  de  sa 
place,  et  on  y  a  mis  une  autre  personne.  On 
n'en  voulait  pas  à  sa  personne,  on  lien  vou- 
lait qu'à  sa  place. 

Absolument ,  Etre  en  place,  F.lre  dans  un 
emploi ,  dans  une  charge  qui  donne  de  l'au- 
torâté,  de  la  considération.  Rester  en  place. 
Conserver  son  emi>loi.  litre  sans  place.  N'a- 
voir point  d'emploi.  Être  hors  de  place, 
Avoir  été  dépouillé  de  son  emploi. 

Vn  homme  en  place,  Un  lionnne  revêtu 
d'un  emploi  honorable.  Les  devoirs,  les 
droits  d'un  homme  en  place.  Les  gens  en 
place. 

Place,  dans  les  Collèges,  signifie.  Le 
rang  qu'un  écolier  obtient  par  sa  composi- 
tion. On  compo.<ie  demain  pimr  les  places. 
On  donne  aujourd'hui  les  places.  Il  a  eu  la 
première  place,  une  bonne  place ,  une  mau- 
vaise place. 

Place,  signifie  aussi.  Espace,  lieu  public 
découvert  et  environné  de  bâtiments,  soit 

f)Our  l'ehdiellissenient  d'une  ville  ,  soit  pour 
a  commodité  du  commerce,  l'iace  publi- 
que. La  place  yendome.  La  place  Oaiiphine, 
La  place  des  fictoiivs,  Im  place  Mauliert.  Etc. 
Place  de  fiacres ,  de  cabriolets,  Kndroil 
où  doivent  stationner  les  fiacres  et  les  ca- 
briolets à  l'usage  du  public,  quand  ils  ne 
sont  pas  employés.  La  tête,  la  fin  de  la  place. 
C'est  par  allusion  à  ce  sens  ([u'on  dit,  Une 
voiture ,  un  cabriolet  de  place, 

PucR,    s'emploie    quchiuefois    absolu- 
ment, pour  signili-r.  Le  lien  du  change,  de 
la  bantpie;  le  li<'u  où  les  banijuiei-s,  les  né- 
gociants s'assemblent  dans  une  ville,  pour 
Tome  11. 
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V  traiter  des  affaires  de  leur  commerce  ,  de 
leur  négoce.  /Négocier  un  bdlct  sur  la  place, 
.4 voir  crédit  sur  la  place.  Il  n'y  a  point  d'ar- 
gent sur  la  place.  Négocier  un  billet  de  place 
en  place.  Fane  îles  remises  de  place  en  place. 
Faire  valoir  sou  argent  sur  la  place.  Ces  bil- 
lets, ces  effets  gagnent ,  /Hctlent  sur  la  place. 

Jour  de  place ,  Un  des  jours  où  les  négo- 
ciants d'une  ville  ont  coutume  de  s'assem- 
bler. 

Puce  ,  se  dit  quelqnefoisde  Tout  le  corps 
des  négociants,  des  bancpiiers  d'une  ville. 
La  place  de  Lyon  est  une  des  meilleures,  une 
des  plus  riches  de  Eraiice.  Cette  place  n'est 
pas  sûre ,  on  y  est  menacé  de  beaucoup  de 
faillites. 

Plvce  ,  signifie  encore ,  Une  ville  de 
guerre,  inie  forteresse,  l'iace  forte.  Place 
imprenable ,  inexpugnable.  Place  régulière. 
Place  irrégulière.  Place  frontière.  Place  ma- 
ritime. Fortifier  une  place.  Reconnaître , 
assiéger,  attaquer,  investir,  bloipier  une 
place.  Insulter,  forcer,  prendre  une  place. 
Emporter  une  place  d  assaut,  .Secourir  une 
place.  Raser,  démanteler  une  place.  C'est  une 
place  qui  n'est  pas  de  défense,  qui  n'est  pas 
a  l  abri  d  un  coup  de  main.  Au  siège  de  telle 
place.  La  place  ne  tint  que  huit  jours  de 
tranchée  ouverte.  Les  dehors  d'une  place.  Le 
corps  de  la  place.  La  garnison  d  une  place. 
Le  commandant  d'une  place.  La  place  est 
commandée ,  dominée  par  une  hauteur,  par 
une  éminence.  Rendre  une  place.  Evacuer  une 
place.  Il  fut  tué  aux  approches  de  la  place. 

Place  d'armes.  Lieu  spacieux  ,  <iestiné  à 
des  revues,  à  des  exercices  militaires.  Dans 
cette  ville  il  y  a  une  très-bille  place  d'armes, 
La  place  d'armes  du  camp  était  vaste  et  spa- 
cieuse. 

Place  d'armes,  se  dit  encore  de  La  partie 
des  tranchées  dans  laquelle  on  réunit,  pen- 
dant un  siège,  les  troupes  destinées  à  re- 
pousser les  sorties.  On  avait  fait  dans  la 
tranchée  des  places  d'armes  de  distance  en 
distance,  pour  repousser  les  sorties  des  enne- 
mis. 

l'iace  d'armes,  se  dit  aussi  de  La  ville 
frontière  où  est  le  dépôt  principal  des  vi- 
vres, des  munitions  de  larméc,  et  sous 
laquelle  les  troupes  peuvent  se  retirer  en 
cas  de  besoin. 

PLA«:E.^IE.\T.  s.  m.  Action  de  placer  de 
l'argent.  Il  se  dit  aussi  de  L'arginl  placé. 
//  cherche  à  faire  un  placement.  Bon  place- 
ment. Placement  sûr.  Son  placement  lui  est 
rentré. 

Rureau  de  pincement ,  Établissement  dans 
lerpiel  on  procure  diverses  places  d'em- 
ployés, de  doitiesliques,  à  ceux  qui  en  ont 
besoin;  et  des  employés,  îles  domestiques, 
aux  personnes  (|ui  en  manquent. 

PI.A«:E.\TA.  s.  m.  T.  d'Anal.  Masse  char- 
nue et  spongieuse,  qui  est  à  l'extrémité  du 
cordon  ombilical,  et  par  laquelle  le  fa-lus 
s'attache  a  la  matrice  et  reçoit  la  nr>urrilure 
que  lui  fournit  le  corps  de  sa  mère.  Le  pla- 
centa, l'amnios,  et  le  c/iorion,  composentiar- 
rière-faix. 

Il  se  dit,  par  analogie,  en  Botanique, 
de  Cette  partie  intérieure  du  fruit  à  la- 
quelle les  semences  ou  graines  sont  iminé- 
dialemenl  attachées. 

PLACKR.  V.  a.  .Situer,  mettre  dans  un 
lieu.  //  imjwrie  de  bien  placer  un  bâtiment. 
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une  maison.  Il  a  tant  de  meubles,  qu'il  ne 
sait  oit  les  placer.  Oit  voulez-vous  placer  vo.t 
livres.^  Oii  //lacerez- vous  tout  ce  monde-là,' 
On  les  plaça  suivant  leur  rang  et  leur  dignité. 
On  l'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Placez- vous  oit  vous  pourrez. 

Il  se  ditqueli|uefois,  absolument,  en  par- 
lant De  celui  uni  est  chargé  de  donner, 
d'indiquer  les  places,  dans  une  cérémonie, 
dans  une  assemblée.  Il  fut  chargé  de  placer. 

Au  Jeu  de  paume.  Placer  la  balle,  Iji 
pousser  de  manière  ((u'elle  aille  frapper  où 
l'on  veut.  Il  place  bien  la  Uille.  On  du  dans 
le  même  sens,  O  joueur  de  paume  place  bien 
son  coup.  On  dit  aussi ,  en  termes  d'Es- 
crime, Placer  bien  son  coup. 

En  termes  de  Manège,  Placer  un  homme 
à  cheval.  Le  mettre  »  ':heval  dans  la  posi- 
tion où  il  doit  être.  Placer  un  cheval,  l^ 
maintenir  en  éipiilibre  dans  tous  les  mou- 
vemenls  (|u'on  lui  fait  exécuter;  ou  sim- 
plement, l.e  mettre  dans  une  certaine  po- 
sition pour  le  faire  voir. 

Placer  un  propos,  un  mot,  etc.,  Le  dire 
en  un  certain  moment,  en  une  certaine  oc- 
casion cl  pour  un  certain  elfet.  Cet  homme 
place  bien,  place  mal  ce  qu'il  dit.  Placer  un 
mot  II  propos.  Placer  bien  une  citation.  Cet 
auteur  fait  beaucoup  de  réflexions  politiques 
qu'il  place  tantôt  bien,  tanti'it  mal.  Cet  homme 
veut  toujours  fAacer  quelque  chose  de  sa  façon. 
Il  place  à  tort  et  à  travers  ses  anecdotes,  set 
bons  mots.  Si  vous  trouvez  à  placer  ce  que 
je  vous  dis,  n'y  manquez  p<is. 

Placer  bien  ses  charités,  ses  aumônes. 
Faire  ses  charités,  ses  aumônes  avec  choix, 
avec  discernement.  On  dit  de  même.  Placer 
bien  ses  grâces ,  ses  faveurs ,  ses  bienfaits , 
.les  libéralités.  Choisir  des  pei-sonnes  de  mé- 
rite pour  leur  faire  du  bien. 

Placer  bien ,  placer  en  bon  lieu  son  affec- 
tion,  son  amitié,  sa  confiance.  Donner  son 
affection  ,  son  amitié ,  sa  confiance  à  des 
personnes  qui  en  sont  dignes. 

Placer  de  l'argent.  Mettre  de  l'argent  à 
intérêt,  le  faire  profiter,  soit  par  contrat 
de  constitution  ,  soit  autrement;  en  acheter 
des  maisons ,  un  domaine  ,  des  actions,  etc. 
//  a  beaucoup  d'argent,  et  il  ne  ti-ouve  point 
à  le  placer.  Il  cheivhe  à  placer  son  argent 
avec  sûreté.  Placer  de  l'argent  à  la  banque. 
Placer  de  l'argent  sur  l'Etat,  sur  des  p<irti- 
culiers.  Placer  son  argent  au  taux  légal,  à 
cinq  jxiur  cent ,  à  gros  intérêt.  Il  a  pUicé  son 
argent  en  fonds  de  terre.  Placer  son  argent 
dans  une  entreprise. 

Placer  une  personne,  Lui  donner,  lui  pro- 
curer un  emploi,  une  condition.  //  iniiU 
trois  enfants,  et  //  tes  a  tous  placés  avanta- 
geusement. On  l'a  placé  dans  un  bon  /jo.tte. 
Placer  un  jeune  homme  dans  un  légiment, 
dans  la  cavalerie,  dans  l'infanterie.  Placer  un 
commis.  Placer  un  domestique.  Il  est  capa- 
ble de  travailler,  il  faudrait  le  ji/acer  quelque 
part.  Je  cherche  à  le  bien  fdacer.  On  dit 
aussi ,  avec  le  pronom  |)ersonnel ,  .Vf  placer. 
Entrer  dans  une  maison  pour  quelque  tra- 
vail ,  pour  quelque  service.  /(  s'est  placé 
chez  un  riche  marchand.  Il  cherche  à  se  pla- 
cer. Il  es/jére  se  placer  bientôt. 

Placer,  s'emploie  quelquefois  figurément 
et  au  sens  moral.  Son  génie  l'a  placé  au  pre- 
mier rang  des  écrivains  célèbres ,  dans  les  pre- 
miers rangs  de  la  littérature.  Ses  vertus  fe 

il 
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placent  parmi  les  hommes  les  plus  estimes  <le 
ton  ptiys.  Les  circonstances  l  ont plucé  dans 
les  situations  Us  plus  heureuses,  les  plus  ilij- 
ficiles.  On  l'empluic  aussi,  dans  ce  sens,  avec 
le  pronom  personiirl.  //  s'est  placé  pur  ses 
exploits  au  rang  des  plus  fameux  héros. 

Flacb  ,  ir,  paiiicipe. 

jtvoir  le  corps  bien  placé,  la  poitrine ,  les 
épaules  bien  placées.  Les  avoir  dans  la  pé- 
tition où  il  convient. 

Fig.,  Ai'oir  le  cœur  bien  placé.  Avoir  de 
l'honneur,  do  la  vertu ,  n'avoir  que  des 
sentiments  d'honnête  homme.  On  dit  dans 
le  sens  contraire,  Jvoir  le  caiir  mal  placé. 

Cela  n'est  pas  bien  placé,  se  dit  D'une 
chose  que  l'on  iniprouve  pour  quehjue  man- 
que de  convenance. 

Cest  un  homme  qui  serait  placé  partout , 
bien  placé  partout ,  C'est  un  homme  fait 
pour  être  Lien  reçu  dans  les  sociétés  les 
plus  distinguées  ;   c'est  un   homme  ciu'on 

rurrait  appeler  aux  emplois  qui  exigent 
plus  de  talent. 

Pl.AtET.  s.  m.  Petit  siège,  sans  bras  et 
sans  dossier.  Un  placct  dur.  Un placet  mollet. 
Un  placet  trop  bas,  trop  haut.  Un  placet  de 
velours,  de  dintias.  Il  a  vieilli  :  on  dit  au- 
jourd'hui, Tabouret. 

PLA<:et.  s.  m.  Demande  succincte  par 
écrit, pourobtenirjus'ice,  grâce,  faveur,elc. 
Placet  nu  roi.  Il  a  présenté  un  placet  au  mi- 
nistre. Son  placet  n'a  point  encore  été  répondu. 
On  présente  des  placcts  aux  tribunaux  pour 
obtenir  audience.  Excepté  dans  cette  dex  nière 
phrase,  il  a  vieilli  :  on  dit.  Pétition. 

PLAFOND,  s.  m.  T.  d'Archit.  Surface 
plane  et  horizontale  qui  forme,  dans  une 
construction,  la  partie  supérieure  d'un  lieu 
couvert,  l.e  plafond  des  temples  égyptiens 
était  peint  er  bleu.  I^es  plafonds  des  péristyles 
grecs  étaient  ornés  de  caissons. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  La  surface, 
plate  ou  même  cintrée,  cle  plâtre  ou  de 
menuiserie,  et  quelquefois  ornée  de  pein- 
tures, qui  forme  le  haut  d'une  salle,  d'une 
chambre,  etc.  Plafond  de  plâtre.  Riche  pla- 
fond. Plafond  peint.  Plafond  peint  en  com- 
partiments, en  tterspective.  Piaf oiid  doré .  Les 
plilfonds  sont  faits  pour  cac/ier  les  poutres  et 
les  solives.  Faux  plafond  de  toile. 

Plafond  de  corniche.  Le  dessouf  du  lar- 
mier. 

PI.AFONXAGE.s.  m.  Action  de  plafonner, 
travail  de  celui  qui  plafonne.  Le  plafonnage 
de  cet  appartement  a  coûté  fort  cher. 

Pl.AFu.\NER.  V.  a.  Couvrir  le  dessous 
d'un  plancher;  garnir  de  plâtre  ou  de  me- 
nuiserie le  haut  d'une  salle ,  d'une  cham- 
bre ,  etc.  Il  a  fait  plafonner  son  appartement. 

En  Peinture,  Plafonner  une  figure ,  Dcn- 
Dejr  à  une  figure  peinte  sur  un  plafond  le 
raccpurci  nécessaire  pour  que,  vue  de  bas 
ei^  haut ,  elle  fasse  un  bon  effet.  On  dit 
«iis^.;  Mi'iitrulement,  Cette  figure  plafonne , 
I  ji'u  conforme  aux   règlrs  de  la 

p'i.,.  '•,    en   sorte  qu'elle   [>arait  telle 

qi^'oB  a  voulu  la  représenter. 

pL.truajii,  »«.  participe.  Un*  chambre 
plafonnre. 

JPLAFONNEDR.  S.  m.  Celui  qui  plafoooe, 
qui  id'tl  des  plafonds  de  plâtre. 

PLAUAt.  adj.  m.  T.  de  Musique.  J'ojet 
Moos. 

VlacE.  t,  t.  Rivage  de  mer  plat  et  dé- 
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couvert.  Les  navires  étaient  à  l'ancre  le  long 
de  la  plage.  1-a  plage  est  bonne.  Im  plage  est 
mauvaise.  Ia  navire  a  été  jeté,  a  échoué  sur 
la  plagt. 

Place,  signifie  poétiquement.  Contrée, 
climat.  //  n'y  a  point  de  plfge  si  lointaine  où 
le  bruit  de  ses  victoires  n'ait  pénétré. 

PLAGIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
s'approprie  ce  qu'il  a  pillé  dans  les  ouvrages 
d'autrui.  .Auteur  plagiaire. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantil  masculin.  C'est  un  plagiaire.  l..es 
plagiaires  sont  fort  communs.  Plagiaire  ej- 
fronté. 

PLAGIAT,  s.  m.  Action  du  plagiaire.  Cet 
auteur  est  accusé  de  plagiat.  Adroit  plagiat. 
Plagiat  impudent.  On  a  découvert  tous  ses 
plagiais.  Il  dissimule  adroitement  ses  plagiats. 

PLAID,  s.  m.  Ce  que  dit  un  avocat  pour 
la  défense  d'une  cause.  En  ce  sens ,  il  n'est 
guère  usité  que  dans  la  locution  proverbiale , 
Peu  de  chose,  peu  de  plaid.  Il  ne  faut  pas 
de  longs  discours  pour  étiaircir,  pour 
vider  une  affaire  de  peu  de  conséfuience  ; 
ou  bien ,  La  chose  dont  on  parle  ne  vaut 
pas  la  peine  d'être  contestée. 

Tenir  les  plaids.  Tenir  l'audience.  Les 
plaids  tenants,  A  l'audience.  Les  plaids  sont 
ouverts.  Les  juges  recommencent  à  donner 
audience.  Ces  phrases,  nui  ont  vieilli,  n'é- 
taient usitées  que  dins  les  provinces  et  en 
parlant  Des  justices  inférieures. 

Prov. ,  Être  sage  nu  retour  des  plaids. 
Perdre  l'envie  de  plaider  après  avoir  sou- 
tenu et  perdu  quelque  procès. 

PLAID,  s.  m.  Manteau  écossais. 

PLAIDANT,  ANTE.  adj.  Qui  plaide.  Les 
parties  plaidantes. 

Avocat  plaidant ,  Avocat  qui  fait  profes- 
sion de  plaider;  par  opposition  à  Avocat 
consultant.  Celui  qui  ne  fait  que  donner 
des  consultations. 

PLAIDER.  V.  n.  Contester  quelque  chose 
en  justice.  Jl  y  a  dix  ans  qu'ils  plaident  l'un 
contre  l'autre.  Ils  plaident  pour  le  partage 
(l'une  succession.  C'est  un  mauvais  métier 
que  de  i>laider.  Il  s'est  ruiné  à  plaider.  Ilaime 
à  plaider.  Il  plaide  contre  sa  signature. 

Il  signifie  aussi ,  Défendre,  soutenir  de 
vive  voix  la  cause,  le  droit  d'une  partie  de- 
vant les  juges.  //  plaide  pour  un  tel  contre 
un  tel.  y otre  avocat  a  fort  tien  plaidé.  Il  plaide 
avec  chaleur,  avec  action ,  avec  véhémence. 

Plaider,  est  aussi  actif.  Cet  avocat  a  bien 
plaidé  votre  cause.  J'ai  été  obligé  de  plaider 
moi-même  ma  cause. 

Plaider  une  cause,  se  dit,  figii rément  et 
en  général ,  De  celui  qui  prend  la  défense  de 
quelqu'un  ,  ou  qui  a))puie  de  r.iisons  l'opi- 
nion qu'il  soutient.  //  plaide  fort  bien  sa 
cau.fe.  Il  a  bien  plaidé  une  mauvaise  cau.n. 

Plaider  quelqu'un ,  Lui  faire  un  orocis, 
rap|)cler  en  jugement.  //  a  été  oldigé  de 
plaider  son  tuteur  />our  lui  faire  rendre 
compte.  Si  vous  ne  me  sati^ailespas ,  je  serai 
contraint  de  vous  plaider- 

En  termes  de  Palais,  Plaider  un  fait ,  un 
/nojcrt.  Avancer ,  soutenir  un  fait ,  employer , 
faire  valoir  un  moyen  en  plaidant.  Le  fait 
que  cet  avocat  a  /iaidé  n'est  pas  exact. 

On  a  plaide  que,  On  a  avancé.eii  plaidajal 
que. 

Prov.  et  fam. ,  Plaider  le  faux  pour  savoir 
It  vrai,  Dire  à  quelqu'un  une  chose  qu'on 
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tait'<tre  htiMe,  pour  tirer  de  loi  le  secret 
de^h  vérité. 

Ptkinr,  4b.  participe.  Cause  bien  plaiéée, 
mal  plaider. 

PLAIDEIR,  El'SE.   s.    Celai,  relie  qui  - 
plaide,  qui  est  en  proc<-s.  La  condition  de* 
plaideurs  est  malheureuse. 

Il  signifie  aussi ,  Celui ,  cHIa  qnr  aime  à 
plaider,  a  chicaner.  C'est  un  plaideur  fieffé. 
C'est  une  franche  plaideuse.  C'est  un  grand 
plaideur.  On  est  malheureux  d'avoir  affairt 
à  un  plaideur. 

PI.AIDOIKIB.  s.  f.  L'art  de  plaider  une 
cause  ;  La  profession  et  l'exercice  qu'on  en 
fait.  S'exercer  à  la  plaidoirie.  Il  excelle  dans 
la  plaidoirie.  Il  a  quitté  la  plaidoirie.  Cet 
ai'otat  est  meilleur  pour  la  consultation  que 
pour  la  plaidoiiie. 

Il  signifie  aussi ,  L'action  de  plaider.  Cette 
plaidoirie  a  tenu  six  audiences.  Pendant  la 
plaidoirie  de  cette  cause,  on  a  taché  d'accom- 
moder les  parties.  Les  plaidoiries  cessent  à  ta 
fin  d'août ,  et  recommencent  tn  novembre. 

PLAIDOYABLE.  adj.  m.  T.  de  Palais.  II 
se  dit  Des  jours  d'audience ,  des  jours  où 
l'on  peut  plaider.  Il  fut  assigné  au  premier 
jour  pliiidoyiilde.  II  est  vieux. 

PL.IIDOYF.B.  s.  m.  Discourt  prononcé  à 
l'audience  pour  défendre  le  droit  d'une 
partie.  Cet  a^'ocat  a  fait  un  beau  plaidoyer. 
Tout  le  monde  sortit  fort  content  de  son  plai- 
doyer. Les  plaidoyers  de  Patru,  de  le  Maistrt, 
de  Cochin. 

PLAIE,  s.  f.  Solution  de  continuité,  or- 
dinairement sanglante,  faite  aux  parties 
molles  du  corps  par  quelque  accident, 
par  qucl(]ue  blessure,  ou  par  la  corrup- 
tion (les  humeurs.  Grande  plaie.  Plaie  dan- 
gereuse, profonde,  incurable.  Plaie  enveni- 
mée. Panser  une  pluie.  Mettre  le  fer  dans 
une  plaie.  Guérir  une  plaie.  On  a  laissé  fer- 
mer trop  tôt  cette  plaie.  Sa  plaie  saigne  en- 
core. Sa  plaie  s'est  roui-erte.  .Sa  plaie  s'est 
promptement  cicatrisée.  Il  est  couvert  de 
plaies.  Laver,  nettoyer,  déteigrr  une  plaie. 
On  a  sondé,  on  a  cautérise'  ta  plaie.  Les  plaies 
de  la  tête,  de  la  poitrine,  etc.  Hnfiprochrr  tes 
lèvres  d'une  plaie.  Tout  son  corps  n'est  qu'une 
plaie.  Il  est  couvert  de  plaies. 

Les  plaies  de  Aoire-Seigneur,  ou  Les  cina 
plaies.  Les  blessures  qui  furent  faites  a 
Jésiis-Chkist  le  jour  de  sa  passion. 

Prov. ,  Ne  demander  que  plaie  et  bosse.  Sou- 
haiter qu'il  y  ait  des  querelles,  de»  procès, 
qu'il  airive  des  malheurs,  dans  res|>érance . 
d'en  profiter,  ou  par  pure  malignité. 

Prov.  et  fig. ,  Plaie  d'argent  peut  se  guérir, 
ou  Plaie  d'argent  n'est  pas  mortelle ,  se  dit 
en  parlant  D'une  dépense  imprévue  et  fâ- 
cheuse ,  mais  qui  ne  ruine  pas  ,  d'une  perte 
d'argent  qui  .peut  se  réparer,  qu'on  peut 
supporter. 

Fig.,  Les  pluies  des  arbres.  Les  ouverture» 
qui  se  font ,  qui  sont  faites  à  i'écorce  det 
ariires. 

Pluk,  se  dit  quelqucfoî*,  figtirémenl, 
Des  cicatrices.  //  montrait  ses  plaies  pour 
rappeler  les  combats  oit  d  s'était  trouvé. 

Plaie,  se  dit  aussi,  fiçurém.ent ,  de  Ce 

Îiui  est  très-préjudiciable  a  un  Etat ,  à  une 
amillc,  à  un  prliculier.  Le  désordre  des 
f  minces  est  ta  plaie  <lf  cet  emptie.  La  pertt 
de  cette  batiiille  est  une  plaie  qui  saigner* 
longtemps.  Quelques  années  de  paix  siijfiroat 


^Hmr  •fermer,  pour  guérir,  pour  eicatrisfr  les 
pluies  (le  lËtat.  L  arrêt  qii  on  a  rendu  contre 
lui,  fait  une  plaie  à  son  honneur.  A'e  lui  par- 
lez point  de  la  mort  de  son  ami ,  cela  rouvri- 
rait sa  pluie.  Sfi  plaie  saigne  encore. 

Prov.,  Mettre  le  doigt  sur  la  plaie ,  Indi- 
quer netiement  ce  qui  inet  dans  une  situa- 
tion fâcheuse  un  peuple ,  une  CuniUe,  un 
individu. 

Dans  le  slyk  de  l'Écriture,  Les  plaies 
d'Egypte,  Les  ntMiix  dont  Dieu  punit  i'en- 
durcisseitierit  <)e  Pharaon.  Frnppvr  d'une 
plaie,  de  plaies.  Accabler  d'un  ou  de  plu- 
sieurs fléaux. 

PLAIGNANT,  ANTE.  fldj.  T.  de  Palais 
et  de  Police.  Qui  se  plaint  en  justice  de 
quelque  tort  qu'on  lui  a  fait.  Ijt  partie 
plaignante. 

il  s'emploie  aussi  substantivement.  Ledit 
plaignant.  Ijidile  plaignante. 

PI.AIX,  AINE.  adi.  Qui  est  uni,  plat, 
sans  illégalités.  La  Beauce  est  un  pays  pUiin. 
Im.  bataille  s'est  donnée  en  plaine  campagne. 

Chambres,  pièces  de  plain-pied.  Chambres, 
pièces  d'un  appartement  qui  sont  au  même 
étage  et  de  même  niveau.  Il  y  a  six  cham- 
bres ,  six  pièces  de  plain-pied  dans  cet  ap- 
partement. 

l'iain-pied ,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement. //  y  a  beaucoup  de  plain-pied 
dans  cette  maison ,  Il  y  a ,  dans  cette  mai- 
son ,  plusieurs  ap|>arteinenls  composés  d'un 
grand  nombre  de  pièces  de  plain-pied.  On 
dit  dans  le  mrmc  sens,  Un  plain-pied ,  un 
beau,  plain-pied. 

De  plain-pied,  s'emploie  aussi  ad^-erbia- 
Icment,  et  signifie.  Sans  monter  ni  descen- 
dre. Les  deux  appartements  se  communi- 
quent,  et  l  on  va  de  l'un  à  l'autre  de  plain- 
pied.  De  la  salle  on  entre  de  plain-pied  dans 
le  jardin. 

I''ig.  et  fam.,  Cela  va  de  plain-pied ,  Cela 
va  sans  dire,  cela  va  sans  difficulté. 

f^clours  pli/in,  satin plain ,  Velours,  satin 
uni  ,  et  où  il  n'y  a  nulle  façon.  Linge  plain , 
Le  linge  uni ,  îx  la  différence  du  Linge  out'ré 
et  du  J,inge  damassé,  dont  on  se  sert  pour 
la  table.  Onditplus  ordinairement  aujour- 
d'hui,   ydours ,  satin,  Itngc  uni. 

Plain-chant ,  Le  chant  ordinaire  de  l'é- 
glise. Chanter  le  plain-chant.  Cette  musique 
ressemble  à  du  plain-chant. 

En  termes  de  Fauconnerie,  Cet  oise/tu  va 
de  plain,  Il  plane,  il  se  soutient  en  l'air  sans 
mouvement  apparent  des  ailes. 

PLAINDRE,  v.  a.  Lire  touché  des  maux 
des  autres,  ressenlirde  la  pitié;  Témoigner 
la  compassion  qu'on  éprouve  pour  les  pei- 
nes d'aiitrui.  Plaindre  les  malheureux.  Je 
vous  plains  extrêmement.  Je  plains  sa  ja- 
mille.  Tout  le  monde  vous  plaint.  Je  plains 
votre  malheur,  voiredisgràce.  C'est  un  homme 
qui  mérite  qu'un  le  plaigne.  Il  est  fort  à 
plaindre,  bien  à  plaindre.  Je  vous  plains  dans 
tr  fond  du  cœur.  Il  n'est  pas  trop  à  plaindre. 
Personne  ne  le  plaint.  Je  vous  plains  de  la 
perle  que  vous  aivz  Jaite. 

Plaindre,  Signifie  aussi ,  Employer,  don- 
ner avec  répugnance,  à  regret,  d'une  ma- 
nière iusiiltisarile.  //  ne  faut  point  plaindre  sa 
peine  pour  ses  amis.  Quand  il  est  question  de 
sen'ir  .tes  amis,  c'est  un  homme  pares.srux  et 
qui  plaint  ses  pas.  Il  ne  plaint  ni  son  temps 
ni  ses  soins,  quand  H  s'agit  d'obliger.  Il  plaint 
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le  pain  à  ses  gens,  il  plaint  le  pain  que  ses 
gens  mangent.  Il  plaint  laioine  a  ses  chevaux. 
Il  plaint  jusqu'aux  luibils  qu'il  donne  à  ses 
enfants. 

Se  plaindre  une  chose.  S'en  passer  par 
avarice.  Cet  homme  se  plaint  toutes  choses. 
Cette  femme  s'est  plaint  toute  sa  vie  le  boire 
et  le  manger.  Ils  se  .lotit  toujours  plaint  les 
choses  dont  ils  avaient  le  plus  de  besoin, 

J\'e  point  plaindre  l'argent,  la  dépense.  Ai- 
mer à  dépenser,  dépenser  volontiers. 

PLll^uHE,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie ,  Se  lamenter.  //  est  malaisé  de  ne 
pas  se  plaindre  quand  on  souffre.  Il  a  souf- 
fert de  grandes  douleurs  sans  se  plaindre.  Il 
a  tout  le  corps  si  douloureux ,  qu  il  se  plaint 
dès  qu'on  le  louche.  Il  .tr  plaint  comme  une 
femme.  Il  se  plaint  pour  la  moindre  chose, 
pour  peu  de  chose.  Il  aime  à  se  plaindre  et 
à  être  plaint.  Il  se  plaint  sans  sujet.  Il  se 
plaint  toujours.  Se  plaindre  de  sa  misère,  de 
sa  /Hiuvreté. 

Il  signifie  aussi.  Témoigner  son  mécon- 
tentement de  quelque  chose ,  du  méconten- 
tement contre  quelqu'un.  Il  se  plaint  fort  de 
vous  et  de  la  mauvaise  réception  que  vous 
lui  avez  faite.  Il  prétendait  avoir  sujet  de  se 
plaindre  de  la  cour.  Quel  sujet  avez-vous  de 
vous  en  plaindre.'  C'est  lui-même  qui  s'est 
attiré  ce  malheur,  il  ne  doit  se  plaindre  de 
personne.  Tout  le  monde  croit  être  en  droit 
de  se  plaindre  de  la  fortune.  Elle  s'est  plainte 
de  votre  conduite.  Nous  nous  sommes  plaints 
de  vos  procédés.  Je  me  plains  à  vous  de 
vous-même.  J  ai  fort  à  me  plaindre  de  vous. 
Tout  le  monde  se  plaint  de  lui.  Il  se  plaint 
de  ce  qu'on  le  calomnie.  Il  se  plaint  qu'on 
l'ait  calomnié.  Il  s'est  venu  plaindre  à  moi 
de  vos  procédés. 

Il  signifie,  en  termes  de  Palais  et  de  Po- 
lice, Rendre  plainte.  Se  plaindre  en  justice. 
Il  est  allé  se  plaindre  au  commissaire. 

Pi.\iNT ,   AiMTK.  |)articipe. 

PL.ilNIî.  s.  f.  Plate  campagne,  grande 
étendue  de  terre  dans  un  pays  uni.  Grande 
/ilaine.  Plaine  vaste.  Plaine  d'une  grande 
étendue.  Plaines  fertiles.  Des  plaines  arro- 
sées de  petits  ruisseaux.  La  plaine  est  inondée 
par  le  débordement  de  la  rivière.  Les  plaines 
de  la  Beauce.  La  plaine  de  Saint-Denis,  Les 
troupes  étaient  cam/jées  dans  la  plaine.  Celle 
place  domine  sur  toute  la  plaine.  La  Pologne 
est  un  pays  de  plaines.  La  plaine  s'étend 
jusqiià  tel  endroit. 

Plaine  d'eau ,  Grande  étendue  d'eau,  calme 
et  unie.  Le  lac  formait  une  immense  plaine 
d'eau. 

Poétiq. ,  La  plaine  liquide,  La  mer. 

PLAl.VTE.  s.  f.  Gémissement,  lamenta- 
tion.  .S'abandonner  aux  cris  et  aux  plaintes. 
Les  lilaintes  d'un  malade,  d'un  homme  qui 
souffre.  Iji  plainte  le  soulage.  La  douleur  ne 
lui  arracha  pas  une  seule  plainte.  Le  ciel  a 
entendu  ses  plaintes. 

Il  signifie  aussi.  Ce  qu'on  dit,  ce  qu'on 
écrit  pour  f.iire  connailie  le  sujet  qu'on  a  de 
se  plaindre  de  <|uel(iu'un.  Former  des  plaintes 
contre  quelqu'un.  Il  en  porta  ses  plaintes  au 
ministre.  Il  en  fit  ses  plaintes  à  /ilusieurs  per- 
sonnes. Il  fait  de  grandes  plaintes  de  vous,  con- 
tre vous.  Il  en  a  fiit  des  plaintes  bien  aigres 
et  bien  amères.  Il  s'est  répandu  en  plaintes  à 
ce  sujet.  Il  m'a  adressé  les  plaintes  les  plus 


graves  contre  l'eus.    Ses  plaintes   sont  bien 
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fondées,  sont  mal  Jondéet ,  sont  egagêréas. 
On  n'a  pas  écouté  set  plaintes.  On  a  ferme 
l'oreille  à  ses  plaintes.  On  a  étouffé  ses  plain- 
tes. Ses  plaintes  ont  éclaté  en  tous  lieux.  Us 
ont  de  grands  sujets  de  plainte  l'un  contre 
l'autre.  Je  ne  lui  ai  donné  aucun  sujet  de 
plainte.  On  vous  fera  justice  survos  plaimUs. 

Il  signifie  .-«ussi,  L'exposé  qu'on  fait  en 
justice  du  sujet  qu'on  a  de  se  plaindre. 
Rendre  plainte  en  justice.  Rendre  sa  plainte 
au  commissaire.  Le  magistrat  a  reçu  ,sa 
plainte.  Porter  plainte.  Porter  sa  plainte.  J'ai 
lu  sa  pliante.  On  lui  a  donné  acte  de  ja 
plainte. 

PLAINTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  l'accent  de 
la  plainte,  l'oix  plaintive.  Ton  plaintif .  Chant 
plaintif.  Romance  plaintive. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifie, 
Qui  se  iilaint  souvent,  à  tout  propos  ,  qui 
fatigue  les  autres  par  ses  plaintes.  C'est  un 
homme  plaintif  C'est  le  plus  plaintif  de  tous 
les  hommes.  Il  est  toujours  chagrin ,  toujours 
plaintif  Poéli(|.:  Mêuies  plaintifs.  Ombres 
plaintives.  Im  plaintive  tourterelle. 

PLAINTIVE.IIENT.  adv.  D'un  ton  plain- 
tif, d'une  voix  plaintive.  Réciter  plaintive- 
ment. Chanter  plaintivement.  Il  chante  plain- 
tivement les  airs  les  plus  gais. 

PI.A1RE.  v.  n.  Agréer,  étie agréable,  cau- 
ser à  quelqu'un  un  sentiment  ou  une  sensa- 
tion qu'il  aime  ù  éprouver.  Cet  homme-là 
me  plaît  beaucoup.  Il  a  tout  ce  qui  peut 
plaire.  Elle  n  est  pas  très  -  belle ,  mais  elle 
plaît,  elle  plaît  à  tout  le  momie.  Elle  n'a  qu'à 
se  montrer  pour  plaire.  Elle  a  le  don ,  le  se- 
cret, i art  de  plaire.  Elle  a  une  grande  envie 
de  plaire,  un  grand  désir  de  plaire.  Elle  a 
tous  les  moyens  de  plaire.  Le  but  de  l'écrivain 
doit  étjc  d'instruire  et  de  plaire.  La  vérité 
plaît  aux  esprits  bien  Jaits.  Cet  ouvrage  plult 
à  ma  raison.  De  telles  actions  plaisaient  à 
son  ciriir.  La  chasse ,  la  musique  lui  plaît. 
Ce  tableau-là  me  plaît  /tins  que  l'autre.  Ce 
qui  lui  a  plu  unejois,  lui  plait  toujours.  Cela 
ne  me  plait  pas.  Cela  me  plait  fort.  Le  vert 
plaît  aux  yeux. 

Cela  vous  plait  à  dire.  Locution  familière 
servant  à  faire  connaître  qu'on  ne  convient 
pas  de  ce  qui  vient  d'être  dit,  ou  à  énon- 
cer un  refus.  F  mis  prétendez  que  c'est  un 
bonhomme  ;  cela  -vous  platt  à  dire.  Fous  vou- 
lez que  je  fasse  cette  dénuirelie;  cela  vous 
plait  à  dire. 

P1.AIHE,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
persounel  régime  indirect,  et  signifie,  Pren- 
dre plaisir  à  quelque  chose.  Il  se  plait  à  étu- 
dier. Il  se  plait  à  lire.  Il  se  plidt  à  vous  mettre 
en  colère.  Il  ne  se  platt  qu'à  faire  du  mal. 
Il  ne  se  plait  à  rien.  Je  me  plais  au  jardi- 
nage, à  l'agriculture.  Elle  s'est  /du  à  vous 
contredire.  Ils  se  sont  plu  à  me  persécuter. 

Il  signifie  aussi.  Aimer  à  être  dans  un 
lieu ,  s'y  trouver  bien.  Il  se  plait  à  la  cam- 
pagne. C'est  un  des  lieux  oit  je  me  plais  le 
plus.  Je  ne  saurais  me  plaire  ici.  Il  se  plaît 
dans  sa  famille. 

11  se  dit,  en  ce  sens,  Des  animaux.  Le  gi- 
bier se  plait  dans  tcj  taillis.  Les  truites  se 
plaisent  dans  l  eau  viiv. 

Il  se  dit  aussi,  (iguiément,  Des  plantes.  Za 
vigne  se  plait  dans  les  terres  pierreuses.  Le 
sapin  se  plait  sur  les  montagnes. 

Se  plaire  à  soi-même,  tire  satisfait  de  «ci. 
//  est  trop  persuadé  qu  d  platt  à  tout  le  mo^e, 
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pniir  ne  pas  se  phiirt  beaucoup  à  !ui-m/me. 
Pour  un  l'crnviin ,  le  meilleur  moyen  de  plaire 
à  ses  lecteurs ,  est  de  ne  pas  se  plaire  trop 
aisément  à  lui-même. 

Pl\iiib,  s'emploie  aussi  imp^rsoniiflle- 
ment ,  en  pnriaiit  D'une  c  S<»c  qu'on  vrui , 
qu'on  a  pour  agréable,  /lanlu  à  Pieu  dejinir 
ses  mi.fèrts.  Il  faut  demander  à  Dieu  qu'il  lui 
plaise  de  calmer  le  courroux  de  ivitre  père  , 
^u'il  lui  pliti.fe  que  irotre  père  s'apaise.  Il 
n'en  sera  que  ce  qu'il  l'eus  plaira.  Je  ferai 
ce  qu'd  vous  plaira,  fous  plalt-il  d être  de 
la  partie  ?  Il  ne  me  plaît  pas  que  fous  alliez 
là.  Il  mène  cet  honinie-là  comme  il  lui  plaît. 
Il  en  fait  tout  ce  qu  'il  lui  plaît.  S'il  vous  plaît 
dt  iiius  en  informer.  Pour  répondre  à  ce  qu'il 
vous  «  plu  de  m'écrire ,  je  vous  dirai  que... 
Que  fOus  plidl-d  que  je  fasse?  Ce  qui  me 
plaît,  c'est  que  rous  fassiez  telle  chose. 

Nous  foulons  et  nous  pliilt  ce  qui 
Fonnuli*  qui  était  autrefois  employée 
les  édils  et  déclarations  du  roi. 

A  ;■/  vous  plaît ,  employé  absoltuiient ,  est 
sou\eiit  un  simple  terme  de  civilité.  .Soyez, 
s'il  vous  plaît,  i>ersuadê  que  je  i>ous  servirai 
en  toutes  choses.  Faites-moi ,  s' il  vous  plaît , 
la  grâce  de  m' écouter.  Donnez-moi  cela,  s'il 
vous  plait.  Répimdez,  s'il  vous  platt ,  à  la 
question  que  je  vais  vous  faire.  C'est  aussi 
une  façon  de  parler  qui  ajoute  quelque 
énergie  à  ce  qu'on  dit.  Croyez,  s  il  vous 
plait,  que  je  sais  bien  ce  que  je  dis.  N'allez 
pas ,  s  il  vous  plutt,  vous  imaginer  que  vous 
m'avez  convaincu. 

Prov. ,  Cela  va  comme  il  plaît  à  Dieu ,  se 
dit  D'une  affaire  dont  la  conduite  est  aban- 
donnée ,  négligée. 

Prov. ,  //  est  auprès  de  lui,  devant  lui,  à 
plalt-il  maître,  se  dit  D'un  homme  qui  a 
une  C'omplaisanee  servile  pour  un  autre. 

Dans  le  style  familier,  une  personne 
qu'on  appelle  répond  quelipiefois,  Plalt-il.' 
c'est-à-dire,  Que  vous  plait-il?  que  deman- 
der.-vous  de  moi  ?  Quelquefois  aussi  on 
emploie  celte  phrase  pour  faire  répéter  ce 
qu  on  n'a  pas  bien  enleiidu. 

Plaise  à  Dieu,  plut  à  Dieu  que.  Façons  de 
parler  dont  on  se  sert  pour  marquer  qu'on 
souhaite  quelque  chose.  Plaise  à  Dieu  qu'il 
ret'ienne  sain  et  sauf!  Plût  à  Dieu  que  cela 
jùt  !  On  dit  aussi  absolument ,  Plût  à  Dieu  ! 

A  Dieu  ne  plai.ie,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise. 
Façons  de  [larler  dont  on  se  sert  pour  té- 
moigner l'élnignementou  l'aversion  que  l'on 
a  pour  quelipic  chose.  A  Dieu  ne  plaise  que 
j'y  consente  jamais.  S'd  meurt ,  ce  qu'à  Dieu 
ne  plaise ,  je  quitterai  cette  maison. 

Plaise.  Terme  de  formule  dont  on  se  sert 
dans  quelques  é<-rits  ou  mémoires  qu'on 
présente  au  roi  ,  aux  magistrats.  Plaise  au 
roi.  Plaise  à  la  cour  m'octroyrr.  Etc.  Il  a 
vieilli. 

I>I.AIS.\MMF.NT.  adv.  D'une  manière 
plaisante,  d'une  manière  agréable.  C'est  un 
homme  qui  imagine  plaisamment  les  choses. 
Il  a  raconté Jort  plai.\amment  cette  aventure. 

Il  se  prend  souvent  en  mauvaise  |iart , 
et  signihe,  Hidirulement.  fous  voilà  plai- 
samment ajusté,  mie  était  plaisamment  ha- 
billée. Il  s  était  plaisamment  imaginé  que  je 
m'oserais  ptis  lui  résister. 

C'est  fjaisamment  répondre  ;  r  'est  agir  plai- 
samment ;  c'est  /ilaisammeni  reconnaître  vos 
*«rvic€S,  C'etI  répondre  mal;  c'est  mal  agir; 


c'est  reconnaître  mal  les  services  qu'on    a  '  goût,  de  mauvais  goût.   Plfiisantene  domct, 
reçu»  Ac  vous.  ^fine,    légère,  piquante.    Plaisanterie  amère, 

PI.AISAN'CK.  ».  f.  Il  n'est  usité  qnt  \  cruelle  ,  indécente ,  /ia.tardée.  Il  ne  Jaul  pat 
dans  «es  loriilioii'i ,  Lieu  de  plaisance,  mai- ' pousser  la  plaisanterie  trop  loin.  C'est  un 
son  de  plai.tanrr  ,  Maison  de  caiiiiiagne  des-  I  honiiiie  qui  tourne  tout  en  /Mai.uin/erie.  Il  fait 
tinéc  à  l'agréuirnt ,  et  qui  n'est  liaiiiiin  re-  i  des  plaisanteries  de  tout  le  monde,  sur  tout  le 
venu.  //  a  une  maison  de  plaisance  à  deux 
lieues  d'ici,  (é  n  était  qu  un  lieu  de  plaisance, 
et  il  en  a  fait  une  ferme. 

PI.AISAXT,  AXTE.  adj.  Agréable,  qui 
plait.  y^-  ne  trouve  [xis  plaisant  que  ivius  me 
mêliez  dans  vus  discours.  Il  n'est  pas  /dai- 
sant  d'avoir  affaire  à  des  gens  de  chicane. 
Il  est  peu  u-.ité  en  ce  sens,  et  ne  s'emploie 
que  dans  des  phrases  négatives. 

Il  signifie  plus  ordinaiiement ,  Qui  di- 
vertit, qui  fail  rire.  Il  nous  a  fait  un  conte 
plaisant ,  un  tiîs-plaisant  récit.  Cest  la  chose 
du  mondihi  plus  plaitantcquede  voir  les  airs 
qu  'il  .ie  donne.  Il  a  des  manières  tout  à  fait 
plaisantes,  (''est  le  plus  plaisant  homme  du 
monde.  Je  ne  trouve  rien  de  plaisant  dans 
ce  conte,  dans  cette  histoire.  Conte  plaisant 
et  récréatij.  Histoire  phii.iante  et  récréative. 
Ces  deux  dernières  phrases  se  disent  par 
une  espèce  de  raillerie. 

Plvis.vkt,  se  dit  aussi  par  une  sorte  de  mé- 
pris,  et  pour  signifier,  lui  pertinent,  ridicule. 
Kn  ce  sens,  il  précède  toujours  le  substantif. 
C'est  un  plaisant  homme.  C'est  un  plaisant 
personnage.  Un  plaisant  visage.  Il  est  bien 
plaisant  de  prétendre  que...  Elle  est  plaisante 
de  s'imaginer...  Ce  sont  de  plaisantes  gens. 
Il  a  un  plaisant  habit.  Il  vous  a  fait  un 
plaisant  régal.  Je  vous  trouve  bien  plaisant 
de  fouloir... 

PmsvHT,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Celui  qui  cherche  à  faire  rire  par  ses  ac- 
tions ,  par  ses  propos.  Il  fait  le  plaisant.  Cest 
un  mauvais  plaisant.  Les  bons  plaisants  sont 
rares.  Il  est  dangereux  de  fouloir  faire  le 
plaisant.  C'est  le  plaisant  de  son  quartier. 
,,C'est  un  caractère  peu  honorable  que  celui  de 
plaisant. 

Il  signifie  quelquefois.  Ce  qui  fait  rire. 
//  ne  Jaut  pas  confondre  le  plai.sant  avec  le 
bouffon  et  le  burlesque.  Il  V  a  souvent  une 
grande  dijjérence  entre  le  plaisant  et  le  co- 
mique. 

Fam.,  le  plaisant,  La  chose  plaisante,  le 
coté  plnisanl.  I.e  plaisant  de  l aventure,  le 
plaisant  de  l'histoire  fut  que... 

PLAISANTER,  v.  n.  Railler,  badiner, 
dire  ou  faire  quelque  chose  pour  amuser, 
pour  faire  rire  les  autres.  Parlez-vous  sé- 
rieusement ou  pour  plaisanter .'  Mpfxirrm- 
ment  vous  plai.wntez.  Ce  que  je  dis  n'est 
que  pour  pliii.vinter.  Il  he  jHirie  jamais  qu'en 
plaisantant.  Il  plaisante  sur  tout,  à  propos 
de  tout. 

Il  s'emploie  quelquefois  activement.  Ils 
l'ont  tant  plaisanté,  qu'd  n'a  pu  y  têtu  r. 


monde.  Il  s'eut  attiré  de  mauwises  affaires 
par  ses  plaisanteries.  Il  prit  la  chose  en  plai- 
santerie. Exciter  la  /Jaisanterie.  .S'exposer  à 
la  plaisanterie.  .Se  prêter  Â  la  /ilaist/nterie. 
S'attirer  la  plai.ianterie,  aes  plaisanteries. 
Ecarter  la  plaisanterie.  Opposer  la  plaisan- 
terie à  la  colère.  Faire  assaut  de  plaruinleries 
avec  quelqu'un.  Ijii  plaisanterie  n  est  pas  Je 
sai.ton.  Cela  est  dit  par  plaisanterie,  par  ma- 
nière de  plai.iantene. 

Plaitanlrrie  à  part ,  Sérieusement. 

Entendre,  entendie  bien  la  /daisanterie , 
entendre  plaisanterie.  Prendre  bien  les  choses 
dites  en  plaisantant ,  ne  point  s'en  olfenser. 
//  n  entend  pas  lu  plaisanterie.  Il  entenil plai- 
santerie mieux  qu'homme  du  monde.  —  Il  en- 
tend bien  la  i>lai.uinlerie,  signifie  quelquefois. 
Il  sait  plaisanter  finement,  sans  ollenser. 
Pour  éviter  toute  é<piiv<Kiue,  on  dit  mieux 
//  sait  manier,  il  manie  bien  la  idaiuinterie. 
—  Il  n'entend  pas  plaisanterie,  signifie  quel- 
quefois. Il  est  susceptible;  et  plus  souvent 
Il  est  sévère,  il  veut  qu'on  soit  exact.  Il  se 
fait  obéir,  d  n'entend  pas  plaisanterie. 

PLvistnTEKiF.,  signifie  quelipiefois,  Dé- 
rision insultante.  Ceci  a  l'air  d'une  plaisan- 
terie. Je  SUIS  las  de  cette  plaisanterie.  Cela 
dégénère  en  plaisanterie. 

PLAISIR,  s.  m.  Joie,  contentement,  mou- 
vement et  sentiment  agréable  excité  dan* 
l'àine  par  la  présence  ou  par  l'image  d'an 
bien.  Les  plaisirs  de  lame,  du  cirur,  de  l es- 
prit,  de  l  imagination.  Les  plaisirs  des  sens. 
I^s  plaisirs  du  corps.  Les  plaisirs  charnels. 
plaisir  sensible.  Extrême  plaisir.  Grand  plai- 
sir. Un  plaisir  bien  doux.  Epntiiwr,  sentir, 
goûter  un  fdaisir  bien  vif.  Prendre  /daisir, 
avoir  plaisir  à  quelque  chose.  .Sijaisfrrem/mr- 
ter  au  plaisir.  .Se  livrer  au  plaisir.  Etre  enivra 
déplaisir.  Cédera  l  attrait  du  fd  ii.\ir.  L'ivresse 
du  plai.tir.  Troubler  le  plai.ur  de  quelqu'un. 
Cela  fut  plaisir  à  voir,  donne  du  plaisir  à 
voir.  Il  ne  prend  plaisir,  il  n'a  de  plaisir  à 
nen.  Rien  ne  lui  jait  plaisir.  Eous  aurez  du 
/daisir  à  causer  avec  lui.  C'est  un  plaisir  Je 
iHtus  jw/r  si  bien  portant.  Cest  plaisir  de 
l'entendre.  Il  r  a  plaisir  à  trnvadirr  aire  lui. 
Je  me  fais  un  grand  plaisir  de  vous  aller 
i<oir.  l'ous  me  Jaites  plaisir  de  parler  ainsi, 
en  parlant  ainsi.  Quel  plaisir  prenei-voms  à 
te  Jiicher?  Cette  idée  empoisonne,  corrompt 
mon  plaisir.  La  peine  passe  le  plaisir.  Au! 
plaisir  sans  peine. 

Pi.visia,  signifie  aussi,  Divertissement. 
Plaisirs  innocents.  Plaisirs  délicats.  Plaisirs 
niJiles.  Plaisirs  grossiers.  Plaisirs  fiermis,  Jê- 


Fam. ,    Cest   un   homme  qui  ne  jdaisante  fendus.  Plaisirs  criminels.  I.rs  plaisirs  Je  la 


pas,  avec  qui  il  ne  faut  /tas  plaisanter,  Crut 
un  homme  exact,  rigide,  sévère,  dur,  sus- 
ceptible. 

Fam.,  Il  ne  /dallante  pas  là-dessus.  Il  est 
sévère  sur  re  chapitre,  il  veut  qu'on  soit 
exact.  On  le  dit  aussi  dans  le  sens  de  :  Il 
prend  cette  chose,  ce  discours  au  sérieux. 

PLAISANTERIE,  s.  f  Raillerie,  Uidine- 
rie,  rho.se  dite  ou  faite  pour  réjouir,  pour 
amuser.  Plaisanterie  ingrnieu.%e.  Plaisanterie 
froide,  tnauvaise.  Jade.  Plaisanterie  Je  bnn 


ne.  Les  fdaisirs  Je  la  campagne.  Les  plai- 
sirs de  la  ville.  Ije  /Jaisir  de  la  chasse.  Lt 
plaisir  de  la  musique.  Je  la  coméJie.  Passer 
d'un  plaisir  à  un  autre.  .Aimer,  chercher  le 
plaisir.  C'est  un  homme  adonné  à  son  plai- 
sir, sujet  à  son  plaisir,  qui  donne  font  a  son 
plaisir.  C'est  un  homme  de  plaisir,  qui  aime 
ton  plaisir.  Sa  vie  est  un  enchaînement  de 
plaisirs.  Parcourir  un  cercle  Je  plaisirs.  Se 
faire  un  plaisir  Je  son  de\r>ir.  Il  met  tout  son 
plaisir  dans  l'étude,  il  tmftit  tout  ton  pimsir. 


PLA 

son  unique  plaisir.  Son  plaisir  est  d'oblif;er. 

Jouer  pour  le  plaisir,  pour  son  plaisir.  Ne 
point  jouer  d'aijçent  ;  jouer  seulement  par 
diverlisseinent  et  pour  voir  qui  gagnera  la 
partie. 

Pliisiks  ,  au  pluriel ,  se  dit  absolument 
de  Tous  les  divertissements  de  la  vie.  C'est 
un  homme  qui  est  continuellement  dans  les 
plaisirs.  Lu  jeunesse  aime  les  plaisirs.  Il  a 
renoncé  aux pliiisirs.  Poéliq.,  dans  le  même 
K'ns ,  Les  jeux ,  les  ris ,  et  tes  plaisirs. 

Les  plaisirs  du  roi.  Toute  l'étendue  de 
pays  qui  était  dans  une  capitainerie  royale, 
où  la  chasse  était  réservée  pour  le  roi.  // 
ne  poiwait  chasser  dans  sa  terre  sans  per- 
mission, parce  quelle  était  dans  les  plaisirs 
du  roi,  ou  absolument,  parce  qu'elle  était 
dans  les  plaisirs. 

Menus  plaisirs.  Les  petites  dépenses  que 
l'on  fait  pour  son  divertissement.  //  à  tant 
par  mois  pour  .ses  menus  plaisirs. 

Menus  plai.sirs.  Nom  qu'on  donnait  à 
certaines  dépenses  du  roi,  qui  sont  réglées 
par  une  administration  particulière,  et  qui 
ont  pour  objet  les  cérémonies,  les  fêles,  les 
spectacles  de  la  cour,  etc.  Intendant,  trésorier 
des  menus  plaisirs ,  ou  simplement  des  me- 
nus. On  appelait  aussi  Menus  Plaisirs  ou 
Hôtel  des  Menus  Plaisirs ,  l.e  lieu  où  étaient 
les  bureaux,  les  magasins  et  les  ateliers  de 
cette  administration.  Cette  décoration  a  été 
peinte  aux  Menus  Plaisirs. 

Flvisir,  signifie  aussi  quelquefois  ,  Vo- 
lonté, consentement.  Si  c'est  votre  plaisir, 
j'irai  là.  Ce  n'est  pas  mon  plaisir  que  cela 
soit.  Sous  votre  bon  plaisir,  je  ferai  telle  chose. 

Arrêter,  régler,  terminer  une  affaire  sous 
le  bon  plaisir  de  quelqu'un,  La  régler  de 
manière  qu'il  n'y  ait  rien  de  fait,  s'il  n'y 
consent. 

Car  tel  est  notre  plaisir,  notre  bon  plaisir. 
Formule  de  lettres  de  chancellerie  ,  par  la- 
quelle le  roi  marquait  sa  volonté  dans  les 
déclarations,  dans  les  édits,  etc. 

Plaisir,  signifie  encore ,  Grâce,  faveur, 
bon  office.  //  m'a  fait  un  plaisir,  un  grand 
plaisir,  un  plaisir  insigne,  un  plaisir  singulier, 
un  extrême  plaisir,  un  plaisir  que  je  n'ou- 
blierai jamais.  C'est  un  homme  qui  ne  cher- 
che ,  qui  ne  demande  qu'à  faire  plaisir.  Fai- 
tes-moi un  plaisir. 

Plvisir,  en  termes  de  Pâtisserie,  Espèce 
d'oublié  roulée  en  cornet.  Marchande  de 
plaisir. 

A  PLAISIR,  loc.  adv.  Avec  plaisir,  ou  Avec 
soin,  de  manière  à  faire  plaisir.  Un  meuble 
fait  à  plaisir.  Cela  est  travaillé  à  plaisir. 

Conte  fait  à  plaisir.  Conte  fait  exprès 
pour  divertir,  conte  purement  d'invention. 
Ce  que  vous  nous  dites  là  est  un  conte  fait  à 
plaisir. 

S'inquiéter,  se  tourmenter  à  plaisir,  San» 
sujet ,  comme  si  l'on  y  trouvait  une  sorte 
de  plaisir. 

PkH  PL\isiR.  loc.  adv.  Par  divertissement. 
C'est  un  homme  qui  ne  travaille  à  cela  que 
par  plaisir. 

Il  signifie  aussi ,  Pour  essayer,  pour  éprou- 
ver, pour  voir  si.  Ce  n'est  /jas  tout  de  bon, 
ce  n  'est  que  par  plaisir.  Lisons  par  plaisir  ce 
discours.  Goûtez  par  plaisir  ce  vin.  Il  est 
familier. 

PLAIIKE,  s.  f.  Chaux  dont  les  tanneurs 
se  sont  servis  pour  enlever  le  poil  des  cuirs, 
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et  qu'on  emploie  quelquefois  au  lieu  de  plâ- 
tre pour  bàlir  en  moellons. 

PLAN,  A.MC.  adj.  T.  de  Mathématiques. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  locutions  : 

Surface  plane,  angle  plan,  Jiguie  plane . 
Surface  sur  lai|uelle  une  ligne  diolte  peut 
s'appliijuer  conq>lélemeut  dans  toutes  les 
directions;  angle  tracé  sur  une  surface 
plane;  figure  plate  et  unie. 

Carte  plane.  Carte  géographique  dans  la- 
quelle une  portion  plus  ou  moins  étendue  de 
la  terre  est  figurée  comme  si  la  surface  ter- 
restre était  plane.  On  dit  aussi.  Carte  plate. 

En  termes  d'Optique,  Miroir  plan,  rerrr 
plan.  Miroir,  verre  dont  la  surlace  est  plane; 
par  opposition  à  Miroir,  verre  concave  ou 
comexe. 

Plan,  e.st  aussi  substantif,  et  signifie, 
Surface  plane,  superficie  plate.  En  ce  sens, 
il  n'est  guère  usité  que  clans  le.s  mathéma- 
ti(|Ues.  Plan  horizontal.  Plan  vertical.  Plan 
incliné.  Tracer  un  cadran  sur  un  plan  hori- 
zontal, sur  un  plan  vertical.  Tracer  une  li- 
gne sur  un  plan 

Il  signifie  encore,  La  délinéallon,  le  des- 
sin d'une  ville,  d'une  place  de  guerre,  d'un 
bâtiment,  d'un  jardin,  etc.,  tracé  sur  le 
papier,  et  représentant  la  position  et  la  pro- 
portion relative  de  ses  dilférentes  parties. 
Faire,  composer,  dessiner  un  plan.  Tracer 
un  plan.  Prendre  un  plan.  Un  plan  correct. 
Le  plan  d'une  vdle.  Le  plan  d  un  jardin. 
Le  plan  d'un  siège,  d'une  bataille. 

Plan  géométral.  Celui  qui  donne  la  posi- 
tion ,  la  proportion  et  la  forme  exacte  des 
diflérentes  parties  d'un  ouvrage. 

Plan  perspectif.  Celui  qui ,  après  avoir 
été  tracé  géométralement ,  est  nus  en  per- 
spective. 

Plan  à  vue  d'oiseau,  Plan  d'un  objet, 
d'un  ouvrage  vu  de  haut  en  bas. 

Plan  en  relief.  Plan  géoméiral  sur  lequel 
on  place  le  modèle,  la  représentation  en 
bois  ou  en  plâtre  de  chaque  objet. 

Leter  un  plan.  Prendre  les  mesures  de 
toutes  les  dimensions  d'un  objet,  d'un  ou- 
vrage ,  pour  en  tracer  un  plan.  Lever  le 
plan  d'un  édifice,  d  une  place  de  guerre,  d'un 
terrain. 

Faire  l'élévation  d'un  plan.  Après  que  la 
représentation  du  trait  fondamental  d'un 
édifice  a  été  tracée  sur  le  papier,  représen- 
ter tous  les  dehors  du  même  édifice  en  élé- 
vation. 

Plak,  en  termes  de  Peinture,  se  dit  Des 
divers  points  plus  ou  moins  enfoncés ,  sur 
lesquels  sont  placés  les  objets  qui  entrent 
dans  la  composition  d'un  tableau.  J'aime 
cette  figure  qui  est  sur  le  premier  plan.  Les 
figures  du  second,  du  troisième,  du  qua- 
trième plan  .font  trop  grondes  par  rap/mrt  à 
celles  au  premier  plan.  Cette  figure  n'est  pas 
à  son  plan.  Les  plans  sont  bien  oiserx'és, 
sont  mal  observés  dans  ce  [xtysage,  dans  ce 
tableau ,  dans  cette  décoration. 

La  dégradation  des  plans,  La  différente 
diminution  des  objets,  selon  qu'ils  sont  re- 
présentés, dans  un  tableau,  comme  plus 
ou  moins  éloignés. 

/,«  plans  de  cette  figure ,  de  cette  tête  sont 
bien  sentis.  Toutes  les  formes,  tous  les  pas- 
sages d'un  détail  à  l'autre  y  sont  bien  ex 
primés  et  bien  à  leur  place. 

Pla»,  signifie   figurément,  Le  dessein, 


PLA  4a9 

le  projet  d'un  ouvrage.  A'o/'/à  mon  plan. 
J'ai  mon  plan  dans  la  tête.  J  ai  jeté  mon 
plan  sur  le  papier.  J'ai  arrêté  mon  plan. 
J'ai  changé  mon  plan.  J'ai  rejait  mon  plan. 
H  a  fait  le  plan  de  sa  tmgêdie.  Ils  traitent 
tous  deux  le  même  sujet .  mais  ils  y  travail- 
lent sur  des  plans  dfjerents.  Méditer  ton 
plan.  Exécuter  son  plan.  Manquer  son  plan. 
lAt  plan  de  son  ouvrage  est  excellent ,  mais 
l'exécution  n'eu  vaut  rien. 

Il  se  dit  ,  par  extension  ,  de  Tout  pro- 
jet qu'on  fait  pour  qiiehpie  chose  que  ce 
soit.  Le  plan  d'une  négociation.  Le  plan  de 
la  campagne  prochaine.  Plan  de  camixigne. 
Je  piirtnai  tel  jour,  au  moins  j'ai  fait  mon 
plan  là-dessus.  Nous  voulons  aller  à  la  cam- 
jHigne,  et  nous  avons  fait  notre  plan  de  vous 
y  mener.  Je  ne  changerai  rien  à  mon  plan  de 
conduite.  Ce  prince  avait  conçu  un  vaste  plan 
de  domination. 

PLANCHE,  s.  r.  Ais,  morceaa  de  boi» 
refendu,  ayant  peu  d'épaisseur,  et  plus 
long  (|ue  large,  dont  on  se  sert  priii<'l|>a- 
lemenl  dans  les  ou\  rages  de  menuiserie. 
Une  planche  d  un  pied  de  large ,  de  six  pieds , 
de  neuf  pieds ,  de  douze  pieds  de  long.  Plan- 
che de  sapin.  Planche  de  chêne.  Planche  de 
bois  de  hêtre,  de  bois  de  noyer.  .Scier  des  plan- 
ches. Passer  un  ruisseau  sur  une  planche. 
On  ne  saurait  entrer  dans  ce  bateau,  la  plan- 
che a  été  levée,  retirée. 

Planches  de  bateau.  Planches  de  chêne  ou 
de  saplii,  qu'on  tire  des  débris  de  bateaux, 
et  dont  on  fait  des  cloisons  légères. 

Fig.  et  l'am. ,  Faire  la  planche  aux  autres. 
Être  le  premier  à  tenter,  à  faire  quel(|ue 
chose  qui  présente  ou  parait  présenter  des 
difficultés,  des  dangers.  C'est  lui  qui  fait  ta 
planche  aux  autres;  et  absolument.  C'est 
lui  qui  fait  la  planche. 

Fig.  et  (am..  Faire  planche,  se  dit  aussi 
D'une  chose  qu'on  fait  pour  la  première 
fois,  et  qui  pourra  être  nuitée  à  l'avenir. 
Cela  fera  planche  pour  la  suite.  Il  faut  pren- 
dre garde  que  cette  trop  grande  facilité  ne 
fasse  planche  pour  une  autrefois,  pour  une 
autre  occasion. 

En  Natation,  Faire  la  planche.  Nager 
étendu  sur  le  dos,  sans  mouvement  appa- 
rent. 

Fig.  et  fam.,  .S'appuyer  sur  une  planche 
pourrie,  Mettre  sa  confiance  en  l'appui  d'une 
personne  faible,  et  <loul  on  ne  peut  tirer 
aiKun  secours.  On  dit  aussi  U  une  per- 
sonne de  cette  sorte.  C'est  une  planche 
pourrie. 

Fig. ,  Cest  une  planche  dans  k  naufrage , 
se  dit  D'une  dernière  ressource  ipie  quel- 
(|u'nn  trouve  dans  .son  désastre,  d'un  der- 
nier moyeu  qu'il  a  d'échapper  à  une  ruine 
totale. 

Fig. ,  C'est  une  planche  qu'il  a  snm'êe  de 
son  naufrage ,  C'est  un  faible  débris  qu'il  a 
conservé  de  sa  fortune. 

Fig.,  parmi  les  Théologiens,  Crstuie  se- 
conde planche ,  la  seconde  /Aanche  après  te 
naufrage,  se  dit  Du  sacrement  de  pénitence. 

Monter  sur  les  planches ,  Jouer  la  comé- 
die sur  un  théâtre  public.  Cet  acteur  croit 
toujours  être  sur  les  planches.  Il  croit  tou- 
jours jouer  la  comédie,  être  en  scène. 

Plvkche,  se  dit  aussi  d'Une  feuille  de 
métal   pié|«irée  iioiir  la  gravure ,   et   plu» 
'  ordinaii-ement  d  Une  plaque  de  cuivre,  ou 
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«fUn  morceau  de  bois  pint,  siir.csqucls  on 
a  exécuté  quelque  ouvrage  de  gravure, 
pour  en  tirer  de»  estampes.  Vnr  pmnchr  île 
cuivre.  Une  planche  de  bois.  Une  planche 
bien  pmxre,  mal  f;ravc'e.  Préparer  une  plan- 
che. Relnuchrr  une  planche.  Iji  [ilnnche  e.il 
usée.  On  n'a  lire  qu  une  centaine  a  estampes , 
d'éprtmts,  et  l'on  a  rompu  la  planche. 

il  signifie  également,  LVstani(>e  tirée  sur 
une  planche  gra»ce.  On  ne  le  dit  guère, 
en  ce  sens,  que  Des  estampes  jointes  à  un 
ouvrage  pour  en  faciliter  rintclligence.  // 
y  a  plusieurs  planches  dans  ce  livre.  Un  at- 
las composé  de  vingt  planches.  Planche  cinq, 
figure  Irvis. 

Plarche,  en  termes  de  Jardinage,  Petit 
espace  de  terre  plus  long  que  large,  que 
Ton  cultive  avec  soin,  pour  y  faire  mieux 
venir  des  fleurs,  des  légumes,  des  her- 
bages. Une  planche  de  tulipes,  d'anémones. 
Une  planche  de  pourpier,  de  chicorée. 

Plutche,  »e  dit  aussi  d'Un  fer  de  forme 
particulière  que  l'on  ajuste  au  pied  des 
iculets. 

PLAVCII^.IER.  V.  a.  Garnir  de  planches 
le  sol ,  le  plancher  d'en  lias  d'un  apparte- 
ment, d'une  ohamhre.  Au  lieu  de  faire  par- 
queter sa  chambre,  il  s'est  contenté  de  la 
faire  planchéier.  rai  fait  planchéicr  mon  ca- 
binet ili:  bois  de  sapin ,  lie  bois  de  chêne. 

PLàKcuÉiÉ,  ÉE.  participe.  Chambre plan- 
chéiée. 

PLAN'CUER.  s.  m.  Ouvrage  de  charpente 
fuit  d'un  assemblage  de  solives,  recouvert 
de  planches,  et  formant  une  séparation  ho- 
rizontale entre  deux  étages  d'un  bâtiment. 
On  le  dit  aussi  d'Un  ouvrage  de  charpente 
semblable  établi  sur  l'aire  d'un  rez  de 
chaussée.  Poser,  établir  les  planchers  d'une 
maison.  Les  planchers  de  cet  édifice  sont 
d'une  grande  solidité.  —  Un  appartement 
étant  toujours  compris  entredeux  planchers, 
la  pei-sonue  qui  parle  désigne  tantôt  Le 
plancher  d'en  bas  sur  lequel  on  marche , 
connne  dans  ces  phrases  :  Plancher  par- 
queté. Plancher  carr'lé.  Les  planchers  de  ce 
grenier  ne  sont  que  de  plâtre.  Plancher  vrrn 
uni.  Frotter  un  plancher.  Il  est  tombé  sur  le 
plancher.  I.e  plancher  s'est  ajfaissé,  enfoncé; 
tantôt,  au  contraire,  Le  plancher  supé- 
rieur, comme  dans  les  phrases  suivantes: 
Les  planchers  de  cet  npjxirtemrnt  sont  pla- 
fonni's.  ('es  planchers  sont  trop  bas.  Peindre 
Us  solives  d'un  plancher.  Toucher  de  la  télé 
au  plancher.  Sauter  j'ii.f qu'au  plancher.  Sus- 
pendre  quelque  chose  au  plancher. 

Pop.,  //  faut  soulager  le  plancher ,_  dé- 
charger le  plancher,  se  liit  Pour  faire  en- 
tendre qu'il  y  a  trop  de  monde  dans  une 
chambre  ,  et  qu'il  faut  que  quelqu'un  sorte. 

Fig.  et  pop. ,  //  n'est  rien  tel  que  le  plan- 
cher lies  vailles,  que  de  marcher  sur  le  plan- 
cher des  mchrs.  Il  y  a  bien  moins  de  dan- 
ger à  voyager  |)ar  terre  que  par  mer. 

Prov.,  Fous  me  feriez  sauter  au  plandter, 
Vous  uic  poujiW'z  à  bout,  vous  soutenez 
des  choses  absurdes. 

PLAXCIIEITË.  s.  f.  Diminutif.  Petite 
planche. 

Il  sedit  aiisai  d'Un  instrument  de  ntalhé- 
matiipie  propre  à  lever  des  plans,  et  qui 
consiste  en  une  planche  unie  sur  laquelle 
on  pose  uae  rè^jla  que  l'oa  dirige  succtsMi- 
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vement  vers  le»  objets   que  l'on   veot  re- 
lever. 

PLANÇON  ou  PI.A.N'TARD.  s.  m.  T.  d'A- 
gricult.  Branche  de  saule ,  de  peuplier ,  d'o- 
sier, etc.,  qu'on  sépare  du  tronc  pour  la 
planter  en  terre  et  en  former  une  bouture. 
Mettre  des  plançons  en  terre. 

PI.ANR.  s.  m.  Arbre.  Foyet  Plutahe. 

PI.ANE.  s.  f.  Outil  tranchant  et  à  deux 
poignées,  dont  Ipji «barrons,  les  tonneliers, 
etc.,  se  servent  |>our  aplanir,  pour  rendre 
unis  et  lisses  les  bois  qu'ils  emploient. 

PLANER.  V.  n.  Il  se  dit  proprement 
D'un  oiseau ,  lorsqu'il  se  soutient  en  l'air 
sur  ses  ailes  étendues ,  sans  qu'il  paraisse 
les  remuer.  Un  oiseau  qui  /Mine  ^it  tuir. 
Un  milan  qui  plane. 

Il  s'emploie  figurémcnt  pour  signifier. 
Considérer  de  haut.  De  cette  hauteur  on 
plane  au  loin  sur  la  campnifne. 

Il  s'emploie  aussi ,  fi^urément  et  au  sens 
moral ,  en  parlant  D'une  vue  élevée  et  gé- 
nérale de  l'ojiprit.  Stm  génie  plane  sur  tous 
les  siècles,  et  emhras.ie  d'un  reganl  la  suite 
des  événements.  Pbiner  sur  les  difficultés. 

PLA.NER.  V.  a.  Unir,  polir  avec  la  plane 
ou  avec  le  marteau.  Planer  de  ta  vaisselle 
d'argent,  de  la  vaisselle  d'élain.  Planer  une 
cuvette  lie  cuivre ,  une  plaque  de  métal.  Mar- 
teau à  planer.  Planer  une  douve.  Planer  des 
échalas. 

Pi.A!>"K,_ÉE.  participe. 

PLANÉTAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Astron.  Qui  appartient  aux  plauèles,  qui 
concerne  les  planètes.  Région  pianétairt.  Sys- 
tème planétaire. 

Année  planétaire.  Le  temps  qu'une  pla- 
nète emploie  à  faire  sa  révolution  autour 
du  soleil. 

Planétaire,  est  aussi  substantif  mascu- 
lin, et  signifie,  Une  machine  à  rouages  qui 
offre  la  représentation  du  .système  des  pla- 
nètes. 

PLANÈTE.  S.  f.  Aâtre  qui  seluit  qu'en 
réfléchisiiant  la  lumière  du  soleil,  autour 
duquel  il  se  meut  dans  nue  orbite  pres- 
que circulaire.  Le  cours  des  planètes.  Le 
mouvement  des  planètes.  La  planète  de  Mars, 
de  fénus,  de  Jupiter.  Obsenvr  le  cours  des 
planètes.  Les  astrologues  attrilbuaitnt  aux 
planètes  une  influence,  sur  les  destinée*  hu- 
maines. 

Prov.  et  fig. ,  //  est  né  sous  une  heureuse 
planète,  se  dit  D'un  homme  extrèiuement 
Deureux. 

PLAXEVR.  s.  m.  Ouvrier  qui  plane  la 
vaisselle  d'argent. 

Pkineur  en  cuivre,  Artisan  qui  plane, 
dresse  et  polit  les  planches  de  cuivre  des- 
tinées à  la  gravure.  Atelier  de  planeur. 

PLAMmÉTHIE.  s.  f.  T.  de  Geoni.  La 
science  ou  l'art  de  mesurer  les  surfaces 
planes  terminées  par  tics  lignes  droites  ou 
courbes. 

PLANISPHÈRE.  S.  m.  Carte  aù  le*  deux 
moitiés  du  globe  céleste  sont  repré!M.-nlées 
sur  une  surlace  plane,  et  où  les  cousleila- 
lions  sont  marquées.  II  se  dit  aussi  d'Uoe 
carte  <|ui  représente  de  mèuie  les  deux  moi- 
tiés du  globe  terri'Strc.  L'iislrulabe  est  un 
planisplixre  céleste,  et  la  mappenuuttle  un 
pliinisplicn  temslrt. 

PLANT,  s.  ra.  T.  d'A^çricult.  Il  se  dit  Des 
juuues  tiges  nouvellement  pUutécs  .ou  pro> 
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près  à  l'être.  Je  voudrais  bien  avoir  d*  pimnt 
de  cet  arbre.  Plant  de  ligne.  Plant  de  vigne 
d*  lli'tir '  ' r  Hu  plunt. 

Il  "e  certaine  quantité  de 

jeuiii  ,  {.<aulés  dans  un  méiue  ter- 
rain. Un  jÀiint  d'ormes,  d'/irlicUauls. 

Jeune  /lUint ,  nouveau  filant ,  \jn  vigne* 
qui  ne  font  que  commencer  àproJuire,  le» 
arbres  fruitiers  nouvellement  plantés ,  le 
bois  jusqu'il  l'âge  de  vingt  ou  trente  mm. 
(es  jeunes  plants  viennent  bien. 

PLANTAVE.  s.  m.  On  appelle  *in»i,  en 
Amérique,  Les  plants  de  ciiniies  a  suorc, 
de  tabac,  etc.  Il  y  a  beaucoup  de  plankiifet 
dans  les  Iles.  Les  plantages  ont  été  minét 
par  les  mauvais  vents ,  par  les  ^Hiengmat. 

PLANTAIN,  s.  ra.  Plante  fort  connane, 
(|iii  croit  dans  les  lieux  h.rl>eax,  et  dont 
les  tiges  portent  un  épi  cliargù  d'une  mul- 
titude de  |>etites  semences. 

Plantain  aqiuitique ,  Espèce  «le  plante 
aquatique,  autrement  nouiméeAMMur. 

PLANTAHD.  s.  m.  fayet  Pt.^t^w. 

PLANTATION.  ».  f.  T.  d'A^ricult.  Ko- 
lion  de  planter.  Ce  n'est  pas  le  lenifis  de  la 
plantation.  Il  est  occupé  de  la  plaataliom  4t 
son  jardin. 

Il  se  dit  «usai  d'Une  oertaise  quantité 
d'arbres  pkuttés  dan*  ■n.miaM  terrain.  Il 
a  fait  de  belles  plantations  daitseta  propriété. 

PLAJtTATioB ,  en  Amérique,  se  dit  De* 
établissements  que  les  colons  forment  daaf 
les  terres  qu'ils  délrichent.  Les  créole*  Ttévenl 
sur  leurs  plantations. 

PLANTE,  s.  f.  Nom  général  sous  lequel 
on  comprend  tous  les  végétaux  ,  comme  le* 
arbres,  les  arbrisseaux  et  les  herbes.  Plante 
ligneuse  ou  boiseuse.  Plante  fibreuse.  Plante 
herbacée.  Les  racines,  la  tige,  les  feuillet, 
les  fleurs  d'une  plante.  La  graine  d'une  plant». 
L'aniilomie  des  plantes.  La  description  des 
plantes.  L'histoire  des  plantes.  Les  amour* 
des  plantes.  On  Iromv  dans  ce  ftays-là  de* 
plantes  qui  ne  sont  point  connues  dan*  le 
nôtre.  Il  y  vitfil  toutes  sortes  de  plantes.  Il  j 
a  des  philosophes  qui  altrdjuent  aux  plante* 
une  dme  végétali\'e.  La  circulation  de  la  téne 
dans  Us  pltintes.  Plante  exotique.  Plante  in- 
digène. 

H  se  prend  souvent  dans  une  significa- 
tion plus  restreinte,  et  se  dit  Des  herbe», 
des  plantes  non  ligneuses,  par  opposition 
à  celles  qui  te  sont.  Le  tabtic  est  une  belle 
plante.  C  est  une  bonne  plante  que  in  chi- 
djnée.  Cultix'er  une  plante.  Une  plante  rare. 
Lleter,  cultiver  drs  plantes.  PltiMet  alunem- 
taires.  Plantes  céréales.  Plante*  annuellet, 
bisannuelles.  Plantes  vurtces.  Plante*  para- 
sites. Plantes  mannes.  "'•••■H'-i'^s,  fluviatjiet. 
Plantes  cryptogames .  Àers.  PUintts 

odoninles.  Plantes  i.  m,,   uinnem- 

teases,  grimpantes,   i  n- 

tes  tinctoriitle*.  Plan  vé- 

néneuses. Plantes  aromatique*.    PUuHtf  mé- 
dicinales. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  et 
signifie  ,  i'iante  médicinale.  //■  yaixin  iies 
plantes.  Il  cannait  Us  plantes.  La  contais- 
tance  de*  plante*  est  néctsuure  à  mn  mé- 
decin. 

Janlin  des  plantes,  i»  dit  «uasi  d'Un^ar- 
din  où  l'on  cultive  des  végétaux  pour  l'é- 
tude de  la  botanique.  Le  j(uxtm  des  plantes 
dt  Paris,  de  Burdmmx,  dà  M»t^m. 


PtA 

PtARTh  ,  se  tlit  particnlièrenicïit- «rtJnc 
jeune  vigne  ,  d'une  vigne  nouvelle.  Dn  vih 
H' une  nnut'elte  plante. 

Fig. ,  Ctst  une  jenne  plante  qu^Ufalittnl- 
tii-rr  avec  soin,  se  dit  en  parinnt  De  l'Ma'- 
cation  d'un  jeune  garçon  ou  d'une  jeune  fille. 
Pin«TE,  Si'  dit  aussi  dansi  cette  focntJon, 
Im  phmte  r/upietl,  des  pieds ,  Le  dr-ssoiis 
des  pieds  de  lliomme,  la  partie  d«  pieds 
qui  pose  à  terre,  et  sur  laquelle  tout  le 
coi^S'  porte  quaml  On  est  debout.  //  a  lu 
plante  des  pieds  douloureuse.  Jvoir  mal  à 
la  plante  des  pieds.  Pdser  ta  plante  du  pied  à 
terirrj  Oii  donne  en  Turquie  la  baelonnade 
sur  la  plante  des  pieds. 

JUt  plante  des  pieds ,  signifie,  plifs  particu- 
Uèveinent ,  L'endroit  du  dessous  des  pieds 
qui  est  entre  les  doigts  des  pieds  et  le  talon. 
Litatouiller  la  plante  des  pieds. 

PLANTER.  V.  a.  Mettre  une  plante  en 
terre  pour  qu'elle  prenne  racine  et  qu'elle 
croisse.  Planter  un  arbre.  Planter  des  choux. 
Planter  de  la  cliicorct,  de  la  laitue.  Planter 
des  fleurs.  Planter  au  cordeau.  Planter  en 
quinconce. 

Planter  un  bois,  une  avenue,  une  allée, 
Planter  des  arhres  de  manière  qu'ils  l'or- 
meni  un  bois,  une  avenue,  une  allée. 

PI,*^TBR,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
nt^aux ,  des  pépins,  des  amandes,  des  noix, 
et  généralement  de  toutes  les  graines  qu'on 
met  en  terre  l'une  après  l'autre  avec  la 
main,  au  lieu  de  les  semer  confusément. 
Planter  des  noyaux,  des  pépins.  Planter  des 
oignons.  Planter  des  pois ,  des  fèves,  etc. 

Prov.  et  lig. ,  //  est  allé  planter  ses  choux 
chez  lui,  ou  bien,  //  est  allé  planter  ses 
choux,  se  dit  D'un  homme  qui  se  relire  à 
la  campagne  après  avoir  vécu  dans  le  monde, 
après  avoir  exerré  des  emplois.  On  l'a  en- 
voyé planter  ses  choux.  On  lui  a  oté  sa  place, 
son  emploi,  il  a'a  plus  qu'à  vivre  dans  la 
retraite. 

P1.ANTER,  se  dit  aussi  absolument.  Il  aime 
beaucoup  à  planter. 

Pop.  et  fig. ,  Vienne  qui  plante,  sont  des 
choux;  et  absolument,  Vienne  qui  plante, 
arrive  qui  plante,  se  dit  en  parlant  De  quel- 
que chose  qu'on  veut  faire,  au  liasaril  de 
tout  ce  qui  peut  en  arriver. 

Pi..v2!TBa  ,  se  dit  encore  De  certains 
objets  qu'on  enfonce  en  terre,  et  dont  on 
laisiie  paraître  une  partie  en  dehors.  Planter 
des  bornes.  Planter  un  poteau.  Planter  un 
pilier.  Planter  une  croix.  Planter  un  piepiet. 
Planter  des  jalons.  Un  ingénieur  qui  plante 
des  piquets  pour  le  travail  d'une  tranchée. 

Fig.  et  fam. ,  Planter  le  piquet  en  quelque 
lieu,  en  quelque  maison,  S  y  établir  pour  y 
demeurer  quelcpie  temps,  jéu  sortir  de  chez 
moi,  nous  irons  planter  le  piquet  chez  lui. 

Planter  uw  étendard ,  un  drapeau.  L'ar- 
borer sur  les  rem|>arts  d'une  ville  prise 
d'assaut,  au  moment  où  l'on  y  entre. 

Fig. ,  Planter  l'étendard  de  la  croix,  plan 
ter  la  foi  dans  un  pays,  Y  introduire  la  re- 
ligion chrétienne.  Saint  Thomas  a  planté  lu 
foi  dans  les  Indes. 

Planter  des  échelles  à  une  muraille,  Y  ap- 
pliquer des  échelles  pour  monter  à  l'ass.iut. 

En  Archit. ,  Planter  un  édfice.  Faire  les 
premiers  travaux  pour  la  construction  d'un 
édifice.  Avant  de  planter  un  édifice ,  d  faut 
en.  avoir  arrêté  le  plan. 
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Fig.  et  fiiin.,  Éfre  planté  quelque  part, 
Être  à  poste  fixe  dans  quelque  lieu  sans  en 
bouger  ou  s'en  éloigner.  J'étais  planté  là  à 
vous  attendre.  On  dit  aussi ,  Planter  une 
personne  en  quelque  endroit.  L'y  aposter, 
l'y  mettre  en  observation.  //  avait  planté 
son  txdet  sous  une  porte  pour  les  épier. 

Fig:  et  fam..  Planter  là  quelqu'un.  Lé 
quitter,  l'abandonner,  se  séparer  de  lui, 
ne  vouloir  plus  avoir  affaire  a  lui.  Son  do- 
mestique s'en  est  allé  sans  rien  dire,  et  t'a 
planté  là.  Si  ^<ous  ne  voulez  pas  faire  ce  que 
je  TOUS  dis,  je  vous  planterai  là,  et  ne  me 
mêlerai  plus  de  vos  affaires.  Comme  j'ai  vu 
qu'il  n'y  avait  pas  moyen  de  leur  faire  en- 
tendre raison,  je  les  ai  plantés  là.  On  le  dit 
aussi  en  parlant  Des  choses.  //  a  planté  là 
les  vers,  la  musique,  etc. 

Prov.,  lig.  et  pop..  Planter  là  quelqu'un 
pour  revertlir.  Le  laisser  en  quelque  endroit 
sans  le  venir  reprendre ,  quoiqu'on  le  lui  ait 
promis.  //  s'en  alla,  et  me  planta  là  pour 
reverdir. 

Fig.  et  fam..  Se  planter  devant  quelqu'un, 
Se  mettre  au  devant  de  lui,  se  poster  de- 
vant lui.  Il  s'est  venu  planter  devant  moi. 

Fig.  et  pop. ,  Planter  un  soufflet  sur  la 
joue,  au  beau  milieu  de  ta  joae  de  quelqu'un. 
Lui  donner  un  soufflet. 

Fig.  et  fara.,  Planter  quelque  chose  au  nez 
de  quelqu'un.  Lui  faire  quelque  reproche 
en  (lire,  lui  aire  quelque  chose  de  désa 
gréal)le.  //  lui  alla  plarrter  au  nez  que  son 
père  avait  été  repris  de  justice.  Il  ne  cesse  de 
me  planter  mon  âge  au  nez. 

Plaicté,  ée.  participe. 

Une  terre  bien  plantée.  Une  terie  où  il  y 
a  beaucoup  de  belles  avenues  d'arbres.  Cest 
la  terre  du  monde  la  mieux  plantée. 

Fig. ,  Une  maison  bien  plantée.  Une  mai- 
son bâtie  dans  une  situation  agréable. 

Fig.,  Des  cheveux  bien  plantés.  Des  cbe 
veux  bien  placés  sur  le  Iront. 

Fig.,  Lire  bien  planté  sur  ses  pieds,  sur 
ses  jambes,  se  dit  D'une  personne  qui  se 
tient  de  bonne  grâce. 

Fig. ,  Une  statue,  une  figure  en  pied  bien 
plantée.  Une  statue,  une  figure  en  pied  i-e- 
présentée  debout  dans  une  belle  attitude. 

En  termes  de  Maréchalerie,  PoU  planté. 
Poil  hérissé  et  lavé.  Ce  cheval  dépérit,  il  a 
un  mauvais  poil,  un  poil  planté. 

PLANTEUR,  s.  m.  Celui  qui  plante  des 
arbres,  etc.  C'est  un  grand  planteur. 

Fig.  et  fam.,  Un  planteur  de  choux.  Un 
homme  qui  vit  retiré  à  la  campagne. 

PuBTEDR,  se  dit,  dans  un  sens  particu- 
lier ,  Des  colons  d'Amérique  qui  possèdent 
et  cultivent  des  plantations.  Le  nombre  des 
planteurs  dans  cette  colonie  est  de  trois  cents. 
Les  planteurs  ont  présenté  une  requête, 

PLANTOIR,  s.  m.  Outil  de  bois,  pointu 
et  quelquefois  fcn-é  par  le  bout ,  dont  les 
jardiniers  se  servent  pour  faire  dans  la  teiTe 
les  trous  où  ils  veulent  mettre  des  plantes 
ou  des  graines. 

PLAXTULE.  s.  f.  T.  de  Bolan.  Rudiment 
de  la  tige,  qui,  lors  de  la  germination,  sort 
des  lobes  séminaux. 

PLANTL'REUSEMEXT.  adv.  Copieuse- 
ment ,  abondamment.  Avoir plantureusement 
de  quelque  chose.  On  vit  plantureusement 
chez  lui.  Il  est  familier  et  vieux. 

PLANTI'REITX ,    EUSE.   adj.  Copieux, 
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abondant.  Vn  dîner  plantureux.  Une  soupe 
plantureuse.  Une  saignée  planturtutt,  tin 
pays  plantureux.  Il  est  vieux. 

PLANURE.  s.  f.  Bois  qu'on  rctraoche  de» 
pièces  que  l'on  plaoe.  Se  chauffer  mte  det 
plunures. 

PLAQUE.  S.  f.  Table,  feuille  plus  oa 
moins  épaisse  de  quelque  métal  que  ce  soit. 
Plaque  de  fonte,  de  fer,  d'argent,  de  cuivre. 
Écrire,  graver  sur  une  plaque  d'argent,  sur 
une  plaque  de  cuivre.  Certaines  cof jures  mi- 
litaires sont  ornées  par  devant  d'une  plaque 
de  cuivre  ou  de  fer-blanc,  qui  porte  des  or- 
nements en  relief.  La  plaque  d'un  shako, 
d'un  bonnet  de  grenadier,  La  plaque  d'un 
ceinturon.  Les  charbonniers ,  les  commission- 
naires,  etc.,  portent  à  leur  veste  une  plaque 
de  cuivre  servant  à  indiquer  leur  numéro 
d'inscription  dans  les  bureaux  de  la  police. 
Des  plaques  indiquent  le*  maison*  assurées 
contre  l'incendie. 

Plaque  de  feu,  plaque  de  cheminée.  Grande 
ne  de  fer  ou  de  fonte  qu'on  applique 
au  l'ond  d'une  cheminée. 

Plaque,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
chandelier  qu'on  applique  à  une  muraille, 
et  qui  consiste  en  une  plaque  de  métal  dont 
la  partie  inférieure,  courbée  à  angle  droit, 
porte  une  bobèche. 

PnQLE,  se  dit  encore  de  La  décoralioo 
que  les  principaux  chevaliers  des  diiréivoti 
ordres  portent  sur  la  partie  de  leurs  habit» 
qui  couvre  lu  jjarlie  gauche  ou  droite  de 
leur  poitrine.  Il  portait  la  plaque  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  La  plaque  de  la  Légion 
d'honneur.  Quelque  part  qu'il  aille,  il  porte 
ses  plaqurs  et  ses  cordons. 

PLAQUE.MIMER.  s.  m.  On  désigne  par 
ce  nom  Plusieurs  espèces  d'arbres  et  d  ar- 
brisseaux du  sud  de  l'Europe  et  des  deux 
Indes,  dont  le  fruit  sert  à  fuiie  une  boisson. 

PLAQUER,  v.  a.  Appliquer  une  chose 
plate  sur  une  autre.  Plaquer  de  l'or  et  de' 
l'argent  sur  du  bois.  Plaquer  du  bois  scié  par 
feuilles  sur  d'autre  bois  de  moindre  prix,  , 

Plaquer  des  bijoux,  de  In  misselle ,  He-.' 
couvrir  d'or  ou  d'argent  laminé  des  bijoux , 
de  la  vaisselle  de  cuivre  ou  de  qilelqUc  autre  . 
métal  peu  précieux. 

Plaquer  du  pldtre ,  du  mortiet.  L'appliquer  ' 
fortement  avec  la  main  sur  lé  iiiur  qu'on  • 
veut  enduire,  sur  la  cloison  qu^ic  veut' 
houider  ou  gobttcr. 

Plaquer  du  gazon ,  Appliquer  des  trauthes  \ 
de  gazon  sur  un  terrain  préparé,  et  les  y ,' 
affermir  avec  la  batte. 

Pop.,  Plaquer  un  soufflet  sur  Ut  joue ,  Doji-  * 
ner  un  soultlet.  .''    , 

Fig.  et  pop.,  Plnqiier  quelque  choie' au' 
nez  dequelqu'un.  Lui  faire  eu  face  qiitl'qUé  ' 
rcprocne  piquant.  Jl  lui  alla  ptaqUer  nu  nez 
que  son  père  avait  été  laquais, 

P/.iQUK,  ÉE.  participe. 

Vaisselle  plaquée.  Vaisselle  de  cuîvre'rt-  '^ 
couverte  d'argent  laminé.  On  dit  aussi  stïtf- 
slantivement.  Du  plaqué.  Voilà  de  beaujilé^' 
que.  Un  huilier,  une  saucière  en  plaque.  ' 

PLAQUETTE.  S.  f.  Nom  d'une  monnaie 
de  billon  dans  plusieurs  p.iys.  ^ 

Prov. ,  Cela  ne  vaut  pus  une  plaquetU, 
Cela  n'est  d'aucune  valeur. 

Plaquette,  se  dit  aussi  quelquefois  d'Un 
petit  volume  relié,  qui  a  tort  peu  d'épais-    ' 
seur  relativement  à  son  format. 
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PI.AQt'RI'R.  s.  m.  Aiiisaii  ()iii  fnit  des 
plnra^c»,  on  c|iii  |il.i(|ui'  îles  bijoux,  de  la 
vai->flli*.  f.'iirr  lin  plnijuriir. 

PI.ASTIQt'K.  mlj.  des  deux  gonrrs.  Il  se 
dit,  fil  li-i'iiifs  di-  l>liilo^ii|iliic  srolastiqiiv, 
Di'  ce  (|iil  n  la  piiissaTice  de  fortiifr.  tji 
yirrtii  /iliisrii/iit  ilrs  tiiiiiiinii.r,  ili-.s  \<ff;rliiiix. 
Poinoii;  Jnrrf pliistiiiiif.  l'tiinies  plii.sluiiirs. 

Ail  pliistiijitr ,  l.ait  <l<»  iiiodricr  loiiles 
soili's  df  (Igiiri's  cl  d'oriirinnits  en  |ilàli'u, 
on  lei'ie ,  i-ii  sliir,  elc.  On  ilit  snlislanlive- 
iiiciil  d.iiis  le  nirnie  .sens,  Iji  pliistiipir. 

IM.A.STIION.  ».  Ml.  1^1  |>iiii-  de  «levant  de 
la  «'iiinistse  que  certain»  cavaliei-s  portent  à 
la  guerre. 

Il  se  dit  aussi  d'Uno  pièce  de  cuir,  rem- 
bourrée et  ni.ilrlassée ,  dont  les  maîtres 
d'armes  se  couMent  l'estomiic  ,  lors(|iril.s 
donnent  leçon  ù  leurs  écoliers.  Tiivr  un 
pliisirim. 

Il  se  dit,  fignrément  et  familièrement, 
d'Un  lionnne  <|ni  est  en  hutte  ati^  railleries 
ou  :iUK  iniporlnnités  d''iu  autre,  (rt  huninic 
est  Ir  pliistron  îles  riiiHiiir.s  ilr  tout  le  nioiiile. 
Il  est  vont  pliistrnn,  (et  lioninie  s'iiilresse 
toujours  à  moi,  il  m'ii  clioisi,  il  m' il  pris  pour 
son  pliistriiii.  Je  ne  venx  fMis  être  son  pliis- 
tron, Ini  seivir  de  plnslron. 

Plvsthon,  se  du  aussi  d'Un  morceau  de 
bois  garni  d'une  plaque  de  fer  percée  de 
plusieurs  trous  à  moitié  épaisseur,  quecei- 
ïains  artisans  applii|ueut  sur  leur  estomac, 
et  où  ils  lixeul  la  tête  de  leur  loret ,  pour 
le  faire  tourner  par  le  uioven  de  l'arcliel. 

PI.ASTRO.V.NKR.  V.  a.  Garnir  d'un  plas- 
tron ou  de  quelque  cliose  (|ui  eu  tient  lieu. 
Il  s'emploie  principaleinenl  avec  le  pronom 
pei-sonnel.  j^nnl  de  s'aller  battre  en  duel, 
il  s' était  plastronné. 

Pn'.THossÉ,  HR.  participe. 

PI. AT,  ATK.  adj.Qiiia  la  superficie  unie, 
et  dont  les  parties  ne  sont  pas  ou  ne  sont 
guère  plus  élevées  les  unis  (pic  les  autres. 
Plat  comme  nn  ais.  Il  ne  fnnt  /mis  une  ussietlr 
si  crense ,  il  la  faut  plus  plate.  J^oir  le  dos 
plat.  Celte  femme  a  la  poitrine  plate.  Au 
sortir  de  là  on  Irome  un  terrain  plat. 

l'ays  plat.  Pays  di'  plaines;  j>ar  opposi- 
tion aux  pays  de  montagnes,  /y.v  hiiltiianis 
des  mnntiifcnes,  et  ceux  du  jMiys  plat. 

l'Iat  /nivs.  On  l'euqiloie  quelquefois  dans 
le  .sens  de  Pays  plat;  mais  lu-dinaireiuenl 
il  siguilie,  La  cauqiagne,  les  villages,  les 
bourgadr-s;  par  iqqxisiliou  aux  villes,  aux 
places  fortes.  f.rs  hahitants  du  plat  /xiys. 
Les  l'ipnes  du  plat  /uns.  I^s  soldats  de  la 
garnison  imaienl  an r  dé/irns  du  plat  /mys. 

I' ais.%eau  fÀat ,  bâtiment  plat ,  bateau  plat , 
Vai.ss<-HU,  luivire,  bateau  dont  le  fond  est 
plus  ou  moins  plal. 

fisa/^e  plat ,  \  isage  jlonl  la  forme  est 
moins  rele\ée  ipi'il  ne  faut,  visage  un  |>eu 
éirasé.  On  dit  de  même,  fiez  plut,  bouche 
plaie ,  jnne  filate. 

Che.Tux  plats.  Cheveux  qui  ne  sont  ni 
frisés  ni  bouclés. 

Pied  plat,  ou  Plat  pied.  Voyen  Pird. 

Faut.,  Afiiir  le  ivntre  plat.  N'avoir  pas 
mangé  depuis  longlcuq». 

Faut.,  Su  bour.te  est  Itien  />liite,  se  dit  en 
parlant  D'un  lioiunu' qui  u'a  guère  d'argent. 

Kam.,  Celte  armée  a  été  balliie  à  plate 
coulure,  tlle  a  été  conqilélemeul  délaile. 

Plate  /leimurt,  Les  ouvrage»  de  peinture 
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qui  se  font  sur  des  superficies  plates;  par 
oiiposilioii  aux  figures  de  relief.  Broderie 
plate,  liiodeiie  qui  n'est  point  relevée. 

I  ais.selle  plate,  Vaisselle  qui  est  d'une 
seule  pixe,  sans  suuduie;  par  opposition 
à  Vaisselle  moulée,  l^s  cuillers,  le.t  Jour- 
chrllrs  sont  de  la  vaiiselle  plate.  Il  se  dit 
parliculierenu-nt  Des  plats  et  des  assiettes 
d'ai'geril.  On  nous  seivil  en  vaisselle  plate. 
Je  piéfire  la  porcelaine  à  la  iHiisselle  plate. 

V'vf,.,  l'ers  à  rimes  plates.  Les  vers  dont 
les  riuu'S  se  sin'veiil  deux  à  deux  ,  sans  être 
entreuu-lées.  I^s  éléffies ,  les  tniifédies ,  les 
comédies ,  1rs  poèmes  épiques ,  sont  ordinaire- 
ment en  vers  à  rimes  /dates. 

Che\aux  plats ,  Ch(^vaux  dont  les  côtes 
sont  .serrées,  plates  et  a\alées.  l^i  clievaux 
plats  n  ont  jamais  beaucoup  d'haleine. 

Oilme  plal.  L'état  <le  la  mer,  lorsqu'il  ne 
souille  pas  le  moindre  veut,  el  que  rii'n 
n'agite  sa  surface.  Il  se  ilit  figuréuu'ut  en 
parlant  Des  affaires  qui  ne  font  aucun  pro- 
grès, (|ui  n'avancent  ni  ne  reculent.  Aous 
sommes  dans  un  calme  plat.  L'état  de  nos 
affaires  est  au  calme  plat. 

I'lvt,  se  dit  tigurément  Des  objets  de  la 
sensation  du  goût,  et  signifie.  Dénué  de 
saveur  et  de  force.  Un  vin  plat.  Du  vinaigre 
plat. 

II  se  dit  aussi ,  fignrément  et  au  sens 
moral,  Des  pensées,  des  productions  de 
l'esprit,  et  signifie.  Qui  n'est  ni  élégant,  ni 
élevé,  ni  vif,  ui  piquant.  Un  style  plat.  'l'ont 
ce  qu'il  a  dit  est  fort  plat.  Tout  ce  qu'il  écrit 
est  froid  et  plat.  Cette  pensée-là  est  plate.  Il 
n'y  a  rien  de  plus  plat  que  cet  ouvrage. 

Physionomie  plate ,  Pliysionomie  sans  ca- 
ractère ,  et  qui  n'exprime  rien. 

C'est  un  plat  personnage ,  un  plat  sujet , 
se  dit  D'une  personne  dépourvue  de  toute 
espèce  de  mérite. 

Plat,  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment, et  se  dit  de  La  partie  plate  de  cer- 
laiues  choses.  //  lui  donna  des  coups  de  jilat 
d'i/iée,  des  coups  de  plat  de  sabre.  H  lui  a 
donné  un  coup  du  plat  de  la  main. 

Fig.  et  fam. ,  Donner  du  plut  de  la  langue, 
l'aiie  de  belles  prome-ssts  «pi'on  n'a  pas 
dessein  d'exécuter,  h'iiire  meneille  du  plat 
de  ta  lanfuie ,  Chercher  à  étonner .  à  étour- 
dir par  de  grandes  phrases,  jMir  des  récits 
extraordinaires. 

Faui. ,  .Se  mettre,  se  coucher  à  plat  ivn- 
tre ,  .Se  mettre,  se  coucher  sur  le  ventre. 

Fig. ,  ^tre  à  plat  ventre  devant  quelqu'un. 
Lui  laire  bassement  la  cour. 

A  l'LvT,  TOUT  \.  PLAT.  loc.  adverbiales. 
Entièrement,  tout  à  fait.  Iji  pièce  est  tom- 
bée à  plat,  tout  à  plat.  Il  l'a  refusé  tout  à 
plat.  Il  ma  tout  à  plat  qu'il  en  eut  jamais  rien 
dit.  Tomlier  tout  plat.  l\tre  étendu  tout  fdiit 
dans  son  lit.  Il  s'est  assis  tout fdat  fuir  terre. 
Cela  est  couché  tout  plut  dans  mon  registre. 

À  vnTR  TEMM«  loc.  aclv.  A  terre,  sur  le 
pavé,  sur  le  plancher.  //  est  tombé  à  plate 
terre.  .Se  coucher  à  plate  terre,  litre  étendu 
à  filate  terre. 

PI.AT.  s.  m.  Sorte  de  vaisselle  plus  ou 
moins  crense ,  destinée  a  contenir  les  mets 
qu'on  sert  sur  la  table.  l'Iat  d'argent.  Plat 
d'élain.  Plat  de  furnce,  de  fmrcelaine.  l'n 
grand  plat.  Un  moyen  plat.  Un  /letit  /dut.  Un 
plat  creux.  Un  plat  rond.  Un  fdat  ot-ale.  Les 
bords  d'un  plat.  Le  fond  d'un  plut. 
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Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est  conlenn  cUint 
le  plat.  Un  plat  de  viande,  de  légumes ,  dt 
poisson ,  de  gibier.  Un  plat  ifas/ieines ,  (far- 
tichauls.  Un  plat  de  Jrnits.  Il  a  mangé  un 
plal  de  crème.  Il  n'a  manf;é  que  d'un  [dut. 
l'oulez-vnus  de  ce  plat.'  Il  y  avait  tant  de 
plats  à  chaque  ser\icr.  Nous  ne  roulons  qu'un 
plat,  naiis  qu'il  soit  bon.  Chaque  convive  ap- 
portera son  itlal. 

Plat  d'entrée ,  plat  de  réiti ,  plat  d'entre- 
mets. Entrée,  riiti ,  entremets  servi  dan* 
un  plat. 

6V;';//»  sur  le  plat.  Œufs  qu'on  rasse  sur 
un  plat,  et  qu'on  fait  cuire  avec  du  beurre 
sans  les  brouiller. 

,Ser\ir  /dut  à  plat.  Ne  servir  qu'un  seul 
]>lat  à  la  fois,  aliu  que  les  mets  soient  man- 
gés plus  il  pro|>us. 

Pop. ,  Il  ne  chasse,  il  ne  pèche  qu'au  plat, 
sedi.l  D'un  homme  qui  aime  fort  le  gibier, 
le  poisson,  mais  qui  ne  prend  la  peine  ni 
de  chasser,  ni  de  pécher. 

Prov.  elfig..  Donner,  servir  un  plat  de  »om 
métier.  Faire  ou  dire  quelque  chose  qui 
tienne  du  caractère  qu'on  a  ou  de  la  pro- 
lession  qu'on  exene.  (é  menteur  nous  a 
se  ni  un  /dut  de  son  métier,  (es  joueurs  de 
violon  nous  donnèrent  un  plat  de  leur  métier. 

Prov.  et  fig. ,  .^lettre  les  j>etils  plats  dans 
les  grands,  Faire  beaucoup  de  frais  pour 
recevoir  quehpi'im,  mettre  tout  en  l'air, 
ne  rien  épargner  pour  le  bien  recevoir. 

Prov.  et  fig  ,  //  n'en  saurait  faire  un  bon 
plat,  se  dit  De  quelqu'un  qui  tache  inuti- 
lement d'excuser  une  faute,  ou  qui  veut 
dire  quelque  chose  qu'on  croit  ne  devoir 
pas  produire  un  bon  elTet.  Ae  parlez  point 
de  cela,  car  vous  n'en  sauriez  Jaire  un  bon 
plat. 

Prov.  et  fig.,  l'cilà  un  bon  plat,  se  dit 
De  plusieurs  pei-sonnes  de  méchant  carac- 
tère ou  de  mauvaise  conduite,  qui  se  trou- 
vent rasseudilées  en  un  même  lieu. 

F'ig.  et  fain. ,  ISous  avons  eu  cette  nuit  un 
bon  plat  de  gelée ,  Il  a  gelé  fort  cette  nuit. 

Fig.  et  faiii. ,  Il  ne  le  sert  fxis  à  fdats  cou- 
verts, se  dit  D'un  homme  qui  nuit  ouverte- 
ment à  un  autre. 

l'Iat  de  verre.  Grande  nièce  de  verre, 
plate  et  ronde,  telle  qu'elle  sort  des  ver- 
reries, et  <pie  les  vitriers  coupent  en  plu- 
sieui-s  morceaux ,  pour  en  faire  des  car- 
reaux. 

Plat  de  balance ,  Chacun  <les  deux  bas- 
sins d'une  lialance. 

PLA'I'A.XE.  s.  m.  Grand  arbre  qui  renou- 
velle iiariiellement  son  ccoi-ce.  dtint  les 
branches  s'étendent  l>eauconp,  et  dont  les 
leuilles  sont  lorl  larges.  Platane  d'Orient, 
d'Occident.  On  le  nuiiiuie  aussi  Plane. 

PI.ATAXISTE.  s.  m.  T.  d'Auliq.  grecque. 
Lieu  ombrage  de  platanes,  qui  servait  aux 
exercices  gyiiinastiques  de  la  jeunesse  de 
S|iarle. 

PI.AT-BORI),  s.  m.  T.  de  Marine.  OF.orre 
morte  des  cotes  du  Uiliment.  Il  se  dit  plus 
s|>ecialemeiit  de  1^  tablette  horizontale  qui 
leriiiine  l'œuvre  morte  sur  le  pourtour  du 
bâtiment. 

PI.ATEAC.  S.  m.  Le  fond  de  Ixiis  des 
gn>v>es  balaurvs  dont  on  se  sert  pour  p»-ser 
U-s  hiiirds  lardeaiix.  .Urtire  de  la  marchan- 
dise sur  un  /Jatrnu  pour  la  peser. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceruins  petits  plats  de 
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bois,  de  porcelaine,  ou  de  fer-blanc  ver- 
nissé, sur  l<'S)|iiels  on  sert  onlinairemrnt 
le  thé,  le  café,  le  chocolat,  les  ral'ralchis- 
semonts. 

Il  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  tahie  à 
pieds  fort  bas  ,  on  d'un  j^iand  plat  (|u'on 
met  au  milieu  d'une  table  à  ninn^cr,  et  sur 
lequel  on  range  dillérents  ornements. 

En  Physi(iiie,  l'Iiiieim  élicliiiiue ,  Pièce 
de  verre,  plate  et  cinulaire,  que  l'on  rend 
électri<|ue  en  la  taisant  tourner  entre  deux 
coussins,  au  moyen  d'une  niani\<'lle  fixée 
à  l'extrémité  de  l'axe  (pii  la  traverse. 

Platbad,  en  termes  de  Stratégie,  se  dit 
d'Un  terrain  élevé,  mais  plat  et  uni,  sur 
lequel  on  |>ent  placer  un  corps  de  troupes 
ou  une  batterie  de  canims. 

Il  se  dit  aussi  en  général  de  Tonl  terrain 
élevé,  et  qui  s'étend  en  plaine.  //  i  «  au- 
dessus  de  cette  nioiitiiniie  un  très-beau  pla- 
teau. Le  friand  plateau  (le  la  Taiiarie. 

PtiTEAUX,  en  termes  de  Chasse,  l,es  fu- 
mées des  bêles  fauves,  lorsipi'elles  sont 
plates  et  rondes. 

PL.4TK- BANDE,  s.  f.  F.space  de  terre 
étroit  qui  borde  les  com|>arliments  d'un 
jardin  ,  et  qui  est  ordinairement  garni  de 
fleurs,  d'arbustes,  etc.  Il  faut  mettre  des 
fleurs  dans  ces  plales-handes, 

Pi.*TF,-BAKUF. ,  en  lernu's  d'Architecture, 
Moulure  plate  et  unie  qui  a  plus  de  lar- 
geur que  de  saillie. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pierre  dont  chaque 
extrémité  porte  sur  une  colonne,  un  pilier 
ou  tin  pied-droit. 

Plate-bande  de  baie ,  I.a  pierre  qui  sert  de 
linteau  à  une  porte,  à  ime  lenètre;  ou  L'as- 
semblage de  claveaux  qui  tient  lieu  d'une 
seule  pierre. 

Plate-bande  de  fer,  Barre  de  fer  placée 
sous  les  claveaux  d'une  plate-bande  de 
pierre,  pour  en  soulager  la  portée. 

Plate-bande  de  fun'é ,  Dalle  de  pierre  on 
de  marbre  qui  sert  d'encadrement  dans  un 
comp:irtiment  de  pavé. 

PI-ATKK.  s.  f.  Plat  de  noinritnre  chargé 
abondannnent.  On  nous  servit  des  //lattes 
de  viande.  Il  est  populaire,  et  se  dit  en 
raillant. 

PLATÉE,  s.  f.  T.  d'Arihit.  Massif  de 
fondation  ,  (pii  comprend  tonte  l'étendue 
du  bâtiment.  Tracer  le  plan  d'un  édijice  sur 
la  platée. 

PLATE'FOIIME.  s.  f.  Couverlnre  d'un 
bâtiment  sans  comble  ,  faite  en  terrasse 
avec  di'S  dalles  de  pierre ,  des  lames  de 
plomb ,  etc.  //  )•  a  au  haut  de  cette  niaisitn 
une  plate-forme  pour  prendre  l'air.  On  dé- 
couvrait fort  loin  de  dessus  la  plate-fonne 
de  ce  château.  I.a  platr-fnrmt  d'un  nbsena- 
toire.  Dans  le  Levant ,  le  toit  des  uail.sons  est 
ordinairement  en  plate-Jorinr.  Les  plates- 
formes  sont  communes  en  Italie.  Prcnilre  l'air 
sur  la  plate-forme. 

Platr-fohmf,  ,  en  termes  de  Charpenterie, 
Pièce  de  bois  qui  re^'oil  le  pied  des  chevrons 
du  condile. 

Plate-forme  de  fondation  ,  Assemb'age  de 
charpente  qu'on  place  qiielipielbis  sons  des 
fondations. 

Platr-pobmf.  ,  en  termes  «le  fîuerre ,  Ou- 
yrage  de  terre  élevé  et  tnii  p^r  le  haut,  sur 
lequel  on  met  du  canmi  en  batterie. 

Plate-forme  de  batterie.  Assemblage  de 
Tome  II. 
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solives  et  de  madriers ,  sur  lequel  on  met 
du  canon  en  batterie  ii  l'atlaipie  d'une  place. 

PI.ATK-I.ONtiK.  s.  f.  I  onge  plate  et  lon- 
gue (pii  sert  à  maintenir  les  chevaux  dilli- 
ciles,  quand  on  les  ferre,  ou  <piand  on  leur 
fait  subir  qiiehpie  opération. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  longe  faite  d'un  cuir 
très-large  et  d'une  setde  pièce,  ou  refendu 
en  deux  ,  qiu-  l'on  ajoute  au  harnais  sur  la 
crotq)e  des  chevaux  de  carrosse,  pour  les 
enqiècher  de  ruer. 

Il  se  dit  encore  de  I.a  ronle  ou  courroie 
avec  laepiclle  ini  écuyer  ipii  est  à  pied  fait 
trotter  un  cheval  fu  rond.  Trotter,  faire 
trotter  un  clieval  à  bi  plaie  lon^e. 

PI..\TK.1IKXT.  adv.  D'une  manière  plate. 
Ce  btirani^iieiir  a  parlé  bien  platement. 

Fam.,  Tout  pbilement ,  Sans  ciiconloru- 
tion,  sans  <létour.  ("est  tout  platement  un 
f;ranil  hâbleur,  (et  homme ,  qui  parle  tant  de 
sa  bravoure  ,  est  tout  platement  un  poltron. 

PI.ATKLRE.  s.  f.  T.  de  Métallurgie.  Cou- 
che ou  liion  qui  ,  après  s'être  eidbncé  en 
terre  perpendiculairement  nu  oblii|ueineiil, 
prend  la  direction  horizontale. 

PI. ATI. NE.  s.  f  .Sorte  d'ustensile  de  mé- 
nage, consistant  en  un  grand  rond  de  cui- 
vre jaune,  ini  peu  convexe,  monté  sur  des 
pieds  de  fer,  et  dont  on  se  sert  pour  sécher 
el  pour  repa,sser  du  linge.  liepasser  du  linge 
sur  la  platine. 

Platihe,  se  dit  aussi  de  La  pièce  à  la- 
quelle .sont  attachées  toutes  celles  qui  ser- 
vent an  res.sorl  «l'une  arme  à  feu.  La  pla- 
tine d'un  fusil ,  il' un  pistolet. 

Plvtisf.  ,  en  termi'S  d'Horlogerie,  Cha- 
cune îles  deux  plaipiesqui  servent  à  soutenir 
tontes  les  pièces  du  mouvement  d'une  mon- 
tre ou  d'une  pendule. 

Plvtinf.  ,  eu  termes  d'Imprimerie,  La 
partie  île  la  ])resse  qui  foule  sur  le  tympan 

Pi.vriMi', ,  en  termes  de  Serrurerie,  Pla- 
que de  1er  i|ui  est  attachée  à  une  porte 
au  devant  de  la  .serrure,  et  qui  est  percée 
de  manière  à  donner  passage  à  la  clef.  Li' 
platine  d'une  .leiriire. 

t'errou  à  platine,  Verrou  monté  sur  une 
plaque  de  fer.  On  dit  aussi  ,  /'latine  de  lo- 
quet, 

PLATINE,  s.  m.  Substance  métallique  un 
peu  moins  lil;ini-lie  que  l'argent,  inaltérable 
a  l'iiir,  très-(i\eau  liu,el  pinspesanle  que 
l'or.  Le  platine  a  été  découvert  en  j/niérir/iie. 
Un  tube ,  une  cornue ,  un  creuset  de  platine. 
Les  Hiissrs  commencent  à  fane  de  la  monnaie 
de  plat.  ne.  L'eau  réi^ale  est  te  seul  acide  qui 
attaque  et  dissolve  le  platine. 

l'LATITi:i)E.  s.  \.  Qualité  de  ce  qui  est 
plat,  soit  dans  les  ouvrages  d'esprit,  soit 
dans  la  convpi-salion  ,  soit  d.ins  les  senti- 
ments et  dans  les  procédés,  le  discours  est 
de  la  dernière  platitude.  Iji  platitude  de  son 
style  me  déi^oùle.  Dans  toute  cette  affaire,  .les 
opinions  et  sa  conduite  ont  été  d'une  insigne 
platitude  ,  d'une  platitude  révoltante. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est  plal.  Il  y  n 
bien  des  platitudes  dans  ce  discours.  C'est  un 
lionime  qui  ne  dit  que  des  platitudes.  Ce  qu'il 
a  dit  est  une  platitude.  Il  a  désavoué  ce  qu'il 
avait  dit,  c'est  une  platitude. 

H  se  dit  queli|neliiis  Des  objets  de  la 
sensation  du  gonl.  Ce  vin  est  d'une  plutituile 
extrême.  Il  est  familier  dans  les  trois  ac- 
ceptions. 
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PI.ATONICIRJf ,  lENNR.  adj.  Qui  suit  la 
philosophie  de  Platon  ;  (hii  a  rap|)ort  à  U 
philosophie  de  Platon.  Un  tdaliuophe  pla- 
tonicien. Lti  secte,  l'école  platonicienne.  La 
doctrine  platonicienne. 

Il  s'emploie  aussi  substanlivemrnt.  Vn 
platonicien.  La  guerre  entre  les  plaloniciem 
et  les  aristotéliciens. 

PLAT0XIVI:E.  adj.  des  deux  genre».  Qui 
a  1  apport  an  système,  à  la  philosophie  de 
l'Ialon.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  ce* 
locutions  :  Amour pUiloniqur,  Affection  niu- 
tuellc,  morale,  el  dégagée  des  désirs  phy- 
siques,  entre  deux  personnes  de  diflerent 
sexe;  et,  /Innée  platonique,  Kévointion  à  la 
lin  de  laquelle  on  suppose  que  tous  les 
corps  célestes  seront  dans  le  même  lieu  oîi 
ils  étaient  au  comuieucement  de  celte  ré- 
volution. 

PLATONISME.  8.  m.  Système  philoso- 
phique de  PI  itnn. 

PLÀTHAIiE.  s.  m.  Ouvrage  fait  de  pl.'itre. 
Ce  n'est  pas  de  la  maçonnerie ,  c'est  au  plâ- 
trage. 

PLATRAS,  s.  m.  Débris  d'ouvrages  de 
pl.itre.  Il  tomlie  de  gros  plâtras  de  cette  cloi- 
son,  de  ce  plafond,  de  cette  cheminée.  On 
emploie  les  jdàtras,  le  plâtras  dans  tes  con- 
structions légères.  Ce  pignon  est  de  plâtras. 
C'est  une  cloison  qui  n'est  faite  que  de  plâ- 
tras. 

Fam. ,  Cette  maison  n'est  bâtie  que  de  plâ- 
tras. Elle  est  construite  avec  de  mauvais 
matériaux. 

PLÂTRE,  s.  m.  Sorte  de  pierre  cuite  au 
fourneau ,  sulfate  de  chaux  c.nlciné ,  qu'on 
réduit  en  pondre,  et  qu'on  emploie  délayé 
avec  de  l'eau  pour  cimenter  les  pierres  ou 
les  moellons,  pour  faire  des  enilnits.  pour 
mouler  des  statues,  des  ornements  d'arcbi- 
teclnre.  etc.  Pierre  de  plâtre  ou  ri  plâtre. 
Carrière  de  plâtre.  Four  ii  plâtre.  Faire  du 
plâtre.  Cuii-e  du  plâtre,  liattre  du  plâtre.  .Scel- 
ler en  plâtre.  Cacher  du  plâtre.  .Muraille  cré- 
pie de  plâtre.  Enduit  de  pbClre.  Stisser  du 
plâtre.  Une  charge  de  plâtre.  Un  sac  de  pla- 
ire. Unefigiiie  de  ptâti-e.  Une  statue  de  plâlrt. 
Un  moule  de  plâtre.  Mouler  en  plâtre.  Jeter 
une  statue  en  plâtre.  On  emploie  le  plâtrt 
comme  engrais. 

Plàti-e  cru,  Pierre  à  plâtre  propre  à  ciiîre. 
l'Iâtie  éventé ,  Pi.itre  qui  a  perdu  île  sa  qua  ■ 
lilé  par  l'air,  le  soleil  ou  rhiimidilé.  Plâtr 
noré,  Pl.itre  gâché  avec  beaucoup  d'eau. 
Plâtre  au  panier.  Plâtre  qui  a  été  criblé  au 
trivers  d'un  panier.  Plâtre  au  .ins.  Plâtre 
qui  a  été  passé  au  travers  il'un  tamis. 

Prov. ,  liatlie  quelqu'un  comme  plâtre , 
le  battre  excessivement. 

Fig. ,  Cette  femme  a  deux  doigts  de  plâtrt 
sur  le  visage.  Elle  a  mis  beaucoup  de  blanc. 

Pi.irKK,  .se  dit  aussi  de  'l'ont  ouvrage 
monlé  en  plâtre.  Auisi  on  dit  :  Les  plâtres 
de  bi  frise ,  les  ornements  de  plâtre  de  la 
frise.  Ij-  plâtre  d'une  statue ,  d'un  buste.  Le 
modèle  lie  plâtre  de  ce  buste,  de  celle  sta- 
tue. Un  plâtre  antique.  Une  ligure,  un  l>as- 
relief  de  plâtre,  moulé  d'après  l'antique.  On 
a  tous  tes  plâtres  de  la  colonne  Trajane.  H  a 
dans  .mn  lahinet  des  plâtres  fort  curieux.  Un 
plâtie  de  t. ^  potion  du  Mvedère  tiré  sur  /'an- 
tique. Le  premier  plâtre  d  une  statue ,  Celui 
(ini  est  sorti  le  premier  du  moule.  U  plâtre 
\ d'une  personne,  Le  masque  de  plati-e  »\tc 
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lequel  on  a  pris  lViii|>i-einte  de  son  viinfie. 
0«  n  lirr  un  filiilir  iiir  lui  ii/irr.i  sa  mnil. 
Oh  nu  fuis  m>h  iinrtinil ,  miiia  un  u  mn  ftlii- 
trr ,  ilapn-x  In/iirl  lui  Ir  [mnilni ,  if  ii/im 
let/itrl  lin  frni  Min  hiisir. 

Vi.kxKfH ,  au  pliiriri  ri  nliioluiiii-iit ,  si< 
dit,  eu  Arvliilmluie ,  Uf»  lf);iT'.  iHiMugcs 
<!<•  pl.llrc,  li'U  (|ui-  nixnli'iiii-iiln,  <<iiiiirlir», 
lall^Ul'tll■H  lie  «lii-iiiiiiéc»,  .scrlIi-iiiiMils,  lir. 

PLÀTliKH.  V.  P.  Couviir  il<'  |il.ilir,  rii- 
duiif  lie  |iliiti-e.  J'Iiit/rr  un  /tlnjond.  l'itilrtr 
Unr  rliusitn. 

Kii  A|;riciillure,  Plàtrrr  nnr  prainr  mil- 
fieirUr,  V  rfjwiMJredu  |il:ilrrc-miime  eiij;riii». 

Fin-,  ('4  tir  Inumese  plaire,  Klle  se  larde , 
elle  inpt  <lu'  bliine. 

P1.I1HHH,  siciiifie  figuréinent  et  fainilié- 
reineni,  au  sons  iiioral.  Couvrir,  carlx-r 
qu<'li|ue  rlinse  di'  uinuvais  sous  des  »p|>ii- 
rpiM'rï  iiui  nu  peuvent  subsister  lon);tenips. 
On  n  nliili-r  triii  (In  mieux  ifuon  a  pu.  Au 
lieu  d  ucrnmmixler  cette  affaire ,  on  n'a  fuit 
que  In  jiliitrrr. 

Pi.irHH,  KK.  parliripe.  Visage  plàtrf. 

Fin-,  /Vn>  plâtrer,  rrcimriliatinn  f>làtrée. 
Paix,  réconeilialion  ipii  n'est  pa»  «iiioère, 
et  qui  ne  saurait  être  durable. 

Puirni'XX  ,  KI'SK.  adj  il  nesr  dit  guère 
que  U'uu  terrain  mêlé  d'une  espeee  de  eraie 
rouge.  Un  terrain  plâtreux.  Une  terre  pUi- 
treu  \r. 

PLÂTRIER,  s.  m.  Celui  qui  prépare  le 
plâtre,  et  O'Iui  qui  le  vend.  Acheter  du 
plàlrr  (lu  pliilrirr, 

PlAtRIÈHË.  s.  f.  I.ieu,  carrière  d'où 
l'on  tire  ili-  la  pierre  à  plâtre.  Les  plat riéres 
de  Mimimurtrt. 

Il  .<e  dit  aussi  de  L*en<lroit  où  l'on  cujf 
et  où  l'on  préparc  le  plâtre  qu'on  vend 
aux  maçons.  Le  journenu  d'une  ptàtrière. 
Le  mnçiin  rst  n  In  plàtrirre. 

PI.AI-SIUIL1TK.  s.  f.T.  didactique.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  plausible,  (rite  piiipnsi- 
tion  II  tpirli/ne  /diiusdulilr.  Il  est  peu  nsilé. 

PI.AISIHLK.  adj.  des  deux  {;enres.  Qui 
a  une  apparence  siiécieuse.  Il  rn  diinnr  unr , 
raison  plnusihlr.  Il  prit  un  pirirxir  pluusi- 
ble.  (  f  ipt'il  dit  rst  Jiirt  pltinsiUr.  ("ist  unr 
excuse  plansilile.  Un  ruisi/nneuimt  plausible. 
Un  systrinr  piiusililr. 

PliAlSiULOlK.XT.  ndv.  D'une  manière 
plauiiiUle.  Il  ei>t  peu  usité. 

PI.E 

PI.IÊRKIEX  ,  IF.X.VE.  •.  Il  se  dit  de  Ceux 
qui  étaient  de  l'ordre  du  |>euple,  ihe/.  le» 
anciens  Ituu.ains.  //  n'y  mnit  i/nr  1rs  /dr- 
irirm  ipii  pu.wrnl  rire  tribuns  du  /iriiptr. 
Ctmlius  sr  fil  udupirr  jHir  un  plrbrien.  tV-  im- 
trtrirn  miiil  r/nuisr  unr  plrltrirnnr. 

Il  se  dit ,  par  allusion,  de  Oun  qui,  dans 
Im  Klals  mixlernes,  ne  lonl  point  |iarliede 
la  nol)le».>M\  Jx  ftrrr  de  cet  liiimme  titré  était 
un  himnitr  /tlrbrirn. 

Il  «si  quelquelois  adjectif.  lHiiffistrat  fUr- 
héirn.  Il  rtait  de  Jamille  plébéienne ,  de  rtice 
plébrirnnr, 

PI.KUI.SCtTE.  S.  m.  T.  d'Antiq.  Décret 
^manù   du   peuple    nunain    cuuvuipie    |K>r 

tt'ilHIK. 

PI.KIAOK.S.  s.  r.  pi.  1'.  d'AsIron  Oinupe 
desin  «tuiles  qui  sont  dan»  la  ciinstellalnin 
<iu  'i'auivau,  ei  qu'on  disait  autretois  être 
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au  nombre  de  sept.  /.#  Invr  drs  Plriiulei. 
I.r  niurhtr  drs  l'iéiadrs.  On  dit  aussi  quel- 
iiueliiift  <  olli-cliveuienl  au  singulier,  La 
l'iriiidr  rrbsif. 

I>lri»dr  piirliiiur,  s'est  dit  d*"  .Sept  illus- 
tres piiëirs  (;ri'<-s  qui  lloi  iss^ient  sous  le 
rè^ne  de  l'l<deniée  l'Iiiladi-lplu';  et,  par  iini- 
lalion,  lie  Sept  poêles  liiintjais  qui  vivaient 
siins  les  deriners  roi» de  l'ianee  d<'  la  brun- 
ebe  des  V  aloi:%.  I,rs  fnirlr»  ipii  coinfHisuirnt 
lu  pli'ttnlr  iHirtiipir  iiun^nirr  imr  liofiMird , 
rliiirut  Ihiuiul,  du  lirllm  ,  liuif,  lirllriiu , 
Tliyuril ,  Jiidrllr,  ri  liunsurd  luinir'nir. 

VH-.XiiV..  H.  ni.  T.  de  Jiliispr.  CU-liii  qui 
«■li  de  eaiitiou.  //  .\'rst  tdjrri  piuir  idfi^e 
n  ruutiiiH  ilinis  crilr  (f/Jiiiir.  H  est  vieux. 

PI.KKiEU.  \.a.  Cautiunner  eu  juatjvv.  Il 
est  vieux. 

Pi.KiuK,  KK.  parlii'ipo. 

PM'.I.N,  hl\K.  adj.  tjiii  conlieni  tout  ce 
ipi'il  est  ciip.ible  de  ronlenir.  Il  est  i>p|Hiké 
.1  \  iile.  Vn  lounrtiii  pirin  dr  ritit  Unr  bi/u- 
Irdlr  plrinr.  Un  rrrrr  plnn.  Un  ivise  plrin. 
O'iii  est  SI  /drin,  ipi'il  n'y  iirnt  rirn  tenir 
de  plus.  Criti  n'rsl  pus  piiin ,  ni  si  juis 
tout  plrin,  n'rst  ptvin  tpi'ii  ilrnii,  n'rst  ijii'ii 
denu  plnn.  .4clirlrr  un  piinirr  plrin  dr  Iruils. 
Util  bintseuii  /drin  dr  nmx.  Un  plnn  fmt  de 
ronfitutrs.  Une  pleine  biiursr  de  louis.  I.oi*>- 
qiie  l'iein  est  mis  avant  le  snbslaiilif, 
comme  dans  ces  deux  dernières  pbra.ses, 
il  sert  à  ilonni-r  quelque  sorlu  d'cuer^iu  a 
ce  qu'on  veut  due. 

l'rov. ,  Quuiid  Ir  vnsr  rst  Inip  plrin ,  il 
finit  bien  tpi'il  drbnrde,  L'iie  exlrèine  tloii* 


litir,  un  lon^  ressenliinenl  qu'on   s'est  ef- 
forcé de  coni 
rpi'nn  en  ait. 


forcé  de  contenir,  éclate 


Il  (111 
a  la 


lin ,  malgré 


Fam.,  flcin  comme  un  auf.  Extrêmement 
plein. 

Fig. ,  Un  om  rage  plein.  Un  ouvrage  d'es- 
prit où  l'on  lroii\e  loiil  ce  qu'il  doit  con- 
leiiir.  Cri  iiinniiir  n'rst  pus  iissrz  plein,  Il 
\  manque  beaucoup  de  clioses.  On  dil  <lans 
le  même  sens,  Un  slrlr  plrin  ri  nuuiri ,  Un 
slvie  l'ernie,  abondant,  et  (|ui  lait  naître 
beaucoup  d'idées. 

l'i.hi.N,  s'iinploie,  |Hir  exagération,  |>nur 
sigin'lier.  Qui  cofilieni  une  grande  qiiaii- 
lilé.  Il  II  ses  ^lenirts pirins  ilr  blr ,  rtsrsnnrs 
ptrinrs  dr  rin.  Iji  sidlr  rst  plrinr  de  inimdr. 
I.rftlisr  rluil  si  plrinr,  ipi'un  n'y  piiuvuit 
1  aller.  Ourler  lu  Imuebr  pleine.  C'est  un  corps 
IjUi  est  plrin  d biiniriiis. 

(et  huiunie  est  plein,  de  vin.  Il  eat  ivre, 
il  «-si  pris  de  >iii. 

l'aiii. ,  .-liiiir  Ir  vrnlre  plrin,  F.lre  n-pn 
abondammeiil,  èii-u  rassasie,  t^unnd  il  11  Ir 
rrntrr  plnn,  il  s'rndiiit.  On  dit  popiilai- 
lenieiit ,  dans  le  méuie  sens,  Jl  est  plrin,  il 
est  liirn  plein. 

Pop. ,  Elle  a  toujours  le  i>enlre  plein ,  se 
(lit  D'nue  leiiinie  ipii  est  souvent  giosM'. 

Bétr  /drine,  hête  qui  porte  des  |M'tils. 
r'«r  rhiillr  /tlriue.  Une  chienne  pleine.  Unr 
jiiinrnt  plrinr. 

Pliur  ,  sigiiilie  aussi,  Qui  aJ>onde  en 
quelque  cbo.se  que  ce  smt.  ("rst  un  pays 
idrin  dr  tout  rr  ipo  rsl  nrirssiiirr  n  lu  lie. 
Un  jardin  plnn  dr  fruits.  Unr  in'irrr  pleine 
dr  fMMsson.  Unr  Irrrr  plrinr  dr  f(dtirr.  Un 
fmilrrre  filrin  dr  fleurs.  Un  cidmirt  fjrm  de 
liiUraux.  Un  IiiiImI  /drin  dr  larlirs ,  plriu  dr 
boue.  Une  écnture pleuie  de  ratures.  Un  champ 
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plein  de  chanlons.  Un  urtnier plan,  de  rat». 
Un  rliirn  plnn  dr  puces. 

Il  s'i'iiip  oie  figuréiiient  dans  la  même 
sigiiiliralioii.  Un  Inir  plnn  d rrudition,  plri» 
de  Imnnrs  cbiitrs,  jdrin  de  sottisrs.  Un  themt 
plnn  dr  Juuirs.  Un  bniiiinr  plnn  drsprit, 
plnn  dr  btmlr,  plrin  dr  couru j^e,  plnn  de 
prol/ilr ,  plein  li'liounrur,  /dnii  dr  ptdilesse, 
plein  dr  bonnes  inIr niions,  pli  in  ilt  bonne 
iidontr,  /drin  dr  ninitr,  plnn  dr  rrnt,  plein 
d'oriiurd ,  plrin  île  luinne  opinion  de  lui- 
lurnir.  Il  a  la  li'lr  pinnr  de  ritmit,  dr  chi- 
mrirs.  Il  rsl  fdein  de  sunlii.  Il  est  plnn  de 
ne.  Dans  i hriitiirr  suinir,  la  l'irri^  est  am- 
/iilrr,  l'irinr  dr  gixire.  Critr  Jemiur  rsl  plrine 
dr  jfidce.  .Ses  yriix  sont  /jlrws  de  douceur. 
Iji  l'ir  rst  pleine  dr  niisrir.  Une  siliiatiim 
plrinr  dr  ilanf;rr.  Un  lii/;rmrnt  plein  d'im- 
coin nioil liés.  Unr  nljairr  plnnr  de  rrssuurcets^ 

Un  liouiuir  plnn  dr  dijjiriiltrs.  Un  boiiime. 
dilliriillncux.  l'.n  liiinnur  fdrin  iCrxpéilirntSf 
l.'n  liumme  qui  trouve  dés  expédients  poar 
tout. 

Un  hiimnir  plrin  dr  lul-m/iue,  Vn  linmme 
qui  a  beaucoup  île  vanité,  qui  a  trop  bouae 
opinion  de  sa  persuniie. 

Lier  filrin  d  unr  chose ,  En  av  oir  l'ima- 
ginalioil  tout  occupée.  //  rst  si  plrin  de  son 
iilrr ,  ipi'd  rn  rsl  Jati/fant.  Jr  rirns  d'rntrntlre 
lu  plus  lirllr  chofe  du  monde,  j'en  suis  rncort 
tiiiii  plein.  Il  l'rnail  de  voir  un  terrible  spec- 
laclr ,  il  rn  riait  rnrore  tout  /drin. 

j4iwr  le  ru-ur  plnn ,  Avoir  de*  sujets 
de  niéiiinlentinient  ou  de  satisfaction,  de 
tristesse  ou  de  joie,  qu'on  éprouve  le  lie» 
s<iiii  lie  déclarer,  de  conliei  a  d'autres.  J'ai 
le  CTur  liiip  plein,  il  Jnut  enfin  que  je  m'oUf 
ère  à  vous. 

Fam.,  Llie  plein  dr  loisir.  Etre  roaitreda 
son  leinps,  n'aMiir  point  d'alVaires. 

F.n  slUe  de  l'F.criture,  Mitiinr  plrin  de 
jours  ,  .\lonrir  ilans  un  âge  fort  avancé. 

Plkih,  signifie  quelquefois,  Kniier,  corn* 
plet.  Un  jour  plrin,  I.es  vingi-qu.iire  heure* 
tant  du  jour  que  <lc  la  nuit.  l'Inne  lune, 
Iji  lune  loi-Mpi'elle  nous  |)arait  entièreinent 
éclairée,  et  qu'elle  est  en  op|>osiLiun  avee 
le  soleil.  AoH.t  aurons  plrinr  lune  If  I  jour.  — 
l'ieinr  liiiir,  se  ilit  aussi  de  Tout  l'espace 
qui  est  depuis  le  quatorzième  jour  jiisipiiau 
vingt  et  unième  de  la  luoe.  Kou*  sommcM 
dans  la  plr.ne  tune. 

Fig.  et  fam.,  ('est  une  plrinr  lune,  se  dit 
D'une  pei'Minne  qui  a  le  visage  large.el  plein. 
On  dil  de  uièuiCj  j^t-oir  un  visage  de  pteute 
lunr. 

Pleine  %<<ndaa^e,  plrinr  rrrnltr.  Une  veu- 
daiige,  une  rémlle  alxindanle.  On  a  fait 
critr  année  une  pleine  récolte,  une  pleine  l>ca-> 
dnni^, 

l'irin  nippnrt ,  État  d'une  propriété, 
d'une  terre  qui  rappiMte  autant  qu'on  peiU 
le.ilésirer.  CrItr  propriété,  celte  vigne  es$ 
niaintrnanl  rn  jdein  nip/xirt. 

Kn  termes  de  Ulason,  Armrs  pleintt , 
Celles  qu'on  |>nrte  telles  qu'elles  sont ,  saut 
aucune  e<-arlelnre  ni  Irisiiri-.  Ijt  branche 
ainre  de  cette  maison  portait  les  armes  plri^ 
nés.  On  dit  aussi.  Cette  maison  porte  son 
éctt  d'or  plnn,  dr  f;urulrs  /drin,  etc.,  F.lle 
ne  iMirle  tfaiis  I  n-u  de  ses  armes  qu'un 
éiiMil ,  ou  qu'iuie  f  ouleur ,  comme  l'or, 
le  gueules,  etc.,  MO*  aucune  pièce  ni 
meuble. 
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En  termes  de  Marine,  Plein  hnis ,  La 
partie  tlii  iia\iii"  iml  csl  aii-di'ssus  de  roau. 
Tous  IfS  ùiiiiitts  ont  txiiié  en  plein  huis. 

En  leriiU'S  de  liillaril,  Prendre  nne  Lille 
pleine,  1^  viseï-  et  l'atteindre  avec  la  sienne 
de  ceiitie  à  centre. 

Plein,  signifie  aussi  fignréinpnl,  Entier, 
complet,  absolu.  Il  a  une  plrine  cuniidissiince 
de  lojjhire.  Il  <i  pleine  nutiirilé  d'en  disjxn- 


Ser    II  a    pleine    pitissnnre    d'en    dispitser 

'  a  pleine  liljerté 

d'aller  oit  il  viiudrii.  J'en  ni  une  jmine  el  euriè/r 


comme  il  jui^trii  à  propos.  Il  a  pleine 


COUi'iction.  Remporter  une  pleine  tùetoire.  il 
a  plein  pouvoir  de  son  ondtre.  /,e  roi  u  donne 
plein  poui'oir  à  son  aiut/iissmieur.  Les  iiin- 
bdssudeurs  se  comniuniipient  rédpmquentent 
leurs  pleins  poii\-oirs. 

De  notre  certaine  science,  pleine  piii.i- 
lance  et  autorité  royale.  Eornuile  dont  le 
roi  se  servait  dans  ses  édits  et  dans  ses  dé- 
clara lions. 

Plein,  signifie  quelquefois.  Gras,  replet, 
rebondi.  Cet  homme  a  le  visa^v  pUin.  Cette 
jemme  a  la  f^ir^e  pleine. 

En  termes  de  Manège,  Jarrets  pleins. 
Jarrets  gras,  l-'lancs  pleins.  Flânes  fpii  ne 
sont  ni  ereux,  ni  retroussés,  ni  eonpés. 
Les  flancs  d'un  cheval  doivent  être  pkins  à 
l'égal  lies  cotes. 

Bois  plein.  Bois  compacte  dont  le  lïssu 
est  serré. 

Une  i<oix  pleine.  Une  voix  dont  le  son  a 
de  la  rondeur,  du  volume. 

Plein,  se  construit  souvent  avec  la  pré- 
position en ,  et  sert  à  former  dilTérentes  lo- 
cutions adïei'biales  de  lien  et  île  temps,  ipii 
signifient.  Au  milieu  de,  iiiaisi|ui  ne  servent 
véritablement  qu'à  donner  plus  de  loree  et 
d'expression  à  ce  qu'on  dit.  //  hnranffiia  en 
plein  parlement.  Cela  fut  dit  en  pleine  as- 
SemIAée.  César  fut  tué  en  plein  séiiiit.  Il  l' in- 
sulta eu  pleine  rue,  en  plein  marché.  Ils  ont 
été  volés  en  plein  jour,  en  plein  midi.  Il  a 
passé  la  nuit  en  plein  air.  Il  lioit  chaud  en 
plein  été.  Il  se  haij^ue  dans  la  rivière  en  plein 
hiver.  Cette  hostilité  fut  faite  eu  pleine  paix, 
jiu  mois  prochain ,  nous  serons  en  pleine 
vendan/y'e,  en  pleine  récolte. 

Un  nrhre  en  plein  vent,  planté  en  plein 
vent ,  Un  arbre  exposé  au  xent  de  tous  co- 
tés, qui  n'est  a  labri  d'auei:iie  muraille. 
Un  arbre  en  pleine  terre.  Un  arbre  qui  n'est 
point  renfermé  dans  une  cai.sse.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Un  arbre  de  plein  vent,  un 
arbre  de  p'eiue  terre. 

En  pleine  marée.  Quand  le  flux  est  le 
pins  liaul.  En  pleine  mer.  Loin  <les  col»,.. 
En  plein  chiiinp ,  Au  milieu  des  iliamps.  En 
pleine  canipaffue ,  Dans  les  cbaiiips,  loin 
des  habilalions. 

L'année  est  en  pleine  marrhe,  La  pins 
grande  partie  des  tionp'S  qui  la  coiiiposent 
est  en  marche.  L'ennemi  est  en  pleine  re- 
traite,  en  pleine  déroute ,  La  reiraile  fie  IVii- 
nemi  est  décidée,  sa  déroule  est  compli  le. 
Cette  province  est  en  pleine  révolte ,  eu  pleine 
insurrection ,  Elle  est  lont  .i  l'ait  ré\oltée, 
l'insurrection  v  est  générale. 

Tailler  en  plein  drap,  l'ailler  dans  nne 
pièce  de  drap,  v  premlie  tout  ce  qu'il  laiit 
pour  faire  un  babil,  sans  être  gène  par  l'aii- 
nage  ;  et,  lignrément  et  familièiement , 
Avoir  amplement  cl  abondamment  tout  ce 
qu'il  faut  pour  l'exécution  d'un  dessein. 
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PLKt!» ,   se  construit  aussi  avec   les   pré- 

Iiosilionsà  el  de  ,  et  sert  à  former  plusieurs 
o<  niions  aiberbiales,  ipii  marquent  rinleii- 
silé,  l'abondaïKe,  le  liant  degré  de  la  clio.se 
dont  il  s'agit.  Crier  a  pleaie  tête  ,  à  pleine 
fioifie.  I^ofiiier  à  pleines  voiles.  Huire  à  plein 
verre.  Vriner  à  plein  ca/iiil.  De  l'eau  f/ui  rient 
à  plein  tuyau,  lin  rui.Kseau  tpti  coule  a  pleins 
biads.  due  Jemme  ^ro.f.se  à  pleine  ceinture. 
Un  cheval  j^ras  à  pleine  //rail.  Des  chevaux 
ipii  tuent  à  plein  collier.  Du  vin  '/ni  sent  la 
Iraïuboise  à  pleine  bouche.  Il  i>eut  fuite  relit 
de  pleai  droit.  Il  a  jiiit  cela  de  plein  gré,  <le 
son  plein  f;ré. 

Eig.,  .V  pleine  main,  ou  A  pleines  mains, 
Abondammciil,  libéralement.  Donner,  ré- 
pandre de  Cai-j^ent  à  pleine  main ,  à  pleines 
mains. 

Eain.  ,  Cette  étoffe  est  à  pleine  main.  Elle 
est  fort  épaisse,  moelleuse,  bien  loiirnie. 

En  leriiies  du  .Manège,  (é cheval  a  un  ap- 
pui,  uncùoiiche  à  pleine  main.  Il  a  la  bouche 
bonne. 

franchir  un  fossé  Je  plein  saut,  En  sail- 
lant d'un  bord  a  l'autre. 

Eig. ,  Passer  d'un  plein  saut  ou  de  pleut 
saut  d'un  eir.ploi  subalterne  il  une  place  éle- 
vée. En  l'rancliissanl  les  degrés  inlernié- 
diaiies. 

Pletn  ,  sert  quelquefois  de  préposition 
de  quanlitè;  et  alors  il  signifie.  Autant  que 
la  chose  dont  ou  parle  peut  en  contenir. 
Avoir  du  vin  plein  sa  cave,  du  blé  plein  .ses 
greniers.  Avoir  de  l'argent  plein  ses  jmches. 
Avoir  plein  .les  poches  d  argent. 

Plein,  est  aussi  emplové comme  .'«bslan- 
tif.  En  Philosophie  scolastique,  Le  plein. 
L'espace  que  l'on  suppose  enlièremenl  rem- 
pli de  matière;  par  opposition  au  l-'ide, 
L'espace  où  l'on  suppose  qu'il  n'y  a  aucune 
nialiire,  aucun  corps,  pas  même  de  l'air. 
I^  plein  et  le  ville.  De  ces  deux  philosophes , 
l'un  croit  le  vide,  I autre  soutient  le  plein. 

Lit  lune  est  dans  son  plein.  Elle  nous  pa- 
rait éclaiiée  en  entier. 

Le  plein  d'un  mur.  Le  massif  d'nn  mur, 
la  partie  où  il  n'y  a  ni  portes  ni  l<  nètres. 

Une  étojje  brixtée  tant  plein  que  vide,  Une 
étoile  dont  une  partie  est  brodée,  et  dont 
l'aulre  ne  l'est  pas. 

Mettre  dans  le  plein,  mettre  en  plein,  Mi'ttre 
sa  IK'clie,  sa  balle  de  Insil  ou  de  pistolet,  etc., 
au  milieu  du  but  ip.ie  l'on  vise. 

Au  Jeu  de  biribi.  Mettre  en  plein.  Mettre 
l'argent  ipi'oii  joue  au  milieu  d'un  cliilTre: 
lorsipie  ce  cliillre  arrive ,  on  retiie  soixaute- 
rpialre  l'ois  aillant  (pi'oii  a  mis  au  jeu;  et 
cela  s'a|)pelle  Ciigner  un  plein. 

Au  Jeu  detricirac,  Eiiire  son  plein,  Con- 
vrir  de  deux  ilaini'S  chaque  case  d'une  de> 
labiés  ou  jaiis  du  tiiclrac.  Un  dit  aussi  : 
Consctver  soit  plein.  Tiiar  son  plein.  Rompre 
son  plein. 

Pli-in  ,  substantif,  en  termes  de  Calli- 
graphie, Partie  d  nue  letlic,  d'un  caractère 
d'éirilure  ou  d'imprimerie,  qui  est  formée 
d'un  trait  plus  gros,  plus  large  <|ne  le  reste 
Il  est  oppo.sé  à  Déiié.  Dt  lettre  O  a  deux 
pleins  et  lieux  déliés. 

En  i'lk.in.  Ioc.  adv.  Pleinement,  roinplé- 
lement.  Ij'  .soleil  donnait  en  plein  sur  nous. 
Il  a  perdu  son  pions  en  plein ,  tout  en  plein. 
Donner  en  plein  dans  un  p'ége, 

A  rim  ET  il  rLEiM.  lue.  adv.  Tout  à  fait, 
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entièrement.  Il  n'est  guère  nsité  que  dans 
ces  locutions  :  Absous  à  pur  et  à  plein. 
.Soldé  a  pur  et  à  plein. 

Tour  l'LKi.i  ,  sert  quelquefois  d'aiWet'be 
de  quantité  ;  et  alors  il  signifie  ,  Beaucoup. 
On  trouve  tout  plein  de  gens  ipti  /lensent... 
Il  y  u  tout  /ilein  de  inonde  dans  les  rues. 
J'ai  tout  plein  de  livres  d  'vitrés.  Fous  dittt 
<fu  il  n'y  a  pas  de  bouttiptCi  Ions  celte  rue, 
il  y  en  a  tout  plein.  Il  est   trèv.  'milier. 

PI.EINKMK.NT.  adv,  Enliereni.  i,t ,  aliso- 
Inmeiit,  tout  à  lâil.  Jeu  suis  pleinement 
convaincu.  Il  s  en  est  jdeineiuenl  jiistijié. 

PI.É.MÈKK.  adj.  f.  Il  n'est  guère  usité 
(|ne  dans  ces  lixiilions  :  Cour  plénière.  As- 
semblée solennelle  ipie  nos  rois  tenaient  le  i 
jour  de  ipielipie  grande  fête,  un  lorsfpi'ila 
voulaient  faire  iiii  magnUi(|ue  tournoi;  et, 
Indulgence  plénièie ,  Kéinissiun  pleine  et  en- 
tière de  toutes  les  peines  dues  aux  i>échés. 
Ce  monarque  tint  cour  plénière  le  jour  de 
Noël.  Le  /Ml fie  a  accordé  indulgence  /dénièrt 
à  l'occasion  de  telle  solennité.  Cagner  les  iiv- 
dulgences  plénières.  Il  y  a  indulgence  plénière 
à  telle  église. 

l>I.É.\IPOTF..\TIAIRE.  s.  m.  Mlnistn 
chargé  des  pleins  pouvoirs  d'un  souverain. 
Il  se  dit  parlicnliereinent  Des  agents  diplo- 
matiques du  second  rang.  Plénipotentiairt 
de  Elance.  l'Iéni/iotrntiatre  d'Es/jiigne.  l'U- 
nipotentiaire  au  congrès. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Ministre 
pléniimtentiaire. 

PI.K.MITl'DE.  s.  f.  Abondance  excessive. 
Il  n'est  giiere  d'usage  au  propre  (|u'en  par- 
lant IJes  humeurs.  Cela  mnriitte  une  grande 
plénitude  dhumeurs.  Jl  n'est  nudade  que  de 
plénitude. 

Il  se  dit  fignrément  en  parlant  De  cer- 
laiiies  choses,  pour  signifier  qu'elles  sont 
absidues,  entières,  ccmplèles.  C'est  par  plé- 
nitude de  puissance  que  les  rois  accordaient 
certaines  grâces ,  certaines  rémissions  qui  n  'é- 
raient  point  fondées  en  droit.  H  n  conservé  la 
plénitude  de  sa  puissance.  L'épiscopat  est  la 
plénitude  des  pouvoirs  du  sacerdoce.  Il  a  re- 
couvré la  plénituile  de  ses  facultés,  de  ses 
forces,  de  sa  santé,  de  sa  raison.  Aotre-Sei- 
gneiir  vint  au  monde  duns  la  plénitude  iks 
temps ,  c'est-à-dire.  Au  terme  marqué  pour 
l'accomplissement  des  propbclies qui  a\4ieot 
prédit  sa  naisNance  et  sa  mort. 

ht  plénitude  du  cirur.  L'abondance  des 
senlimeiits  dont  le  cœur  est  n'inpli.  Je  vous 
imile  dans  la  plénitude  de  mon  cieur. 

PI.KONAS.MK.  s.  m.  Figure  par  laquelle 
on  emploie  des  mots  qui  sont  inutiles  pour 
le  sens,  mais  qui  |>envenl  donnera  la  phrase 
plus  lie  f(uce  on  de  grâce.  Quand  te  pléo- 
nasme n'ajoute  rien  à  it  force  ou  à  la  grâce 
du  discours,  d  est  vicieux. 

Il  se  prend  ordinairement  en  matrv&ise 
part,  et  signifie,  Lue  redondance  vicieuse 
de  paroles. 

PI.KHIORE.  s.  f.  T.  Médcc.  Abondance 
de  sang  et  d'humeurs. 

Pl.kTIlOItlQl'iC.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Abondant  en  humeurs.  EljA 
pléthorique.  Disfiositiott  pléthorique.  Tempé- 
rament pléthorique.  Un  homme  pléthorique. 
Miingranl  lieaiicoupet  ne  fai.\ant point  (textr- 
cice,  il  est  devenu  pléthorique. 

Pl.Kl'RA.\T,  A.NTK.  aJj.  Qui  pleure.  £/Ac 
est  toujours  pleurante. 

55. 
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PLKL'RARO.  5.  III.  'l'cniic  faiiiilirr  |>ar 
lr<|Ufl  on  kléitignc  Un  ciiruiil  ijiii  pk-iirc  miu- 
veiil  cl  !>aiH  Mijtt.  C'est  un  vilinn  plrurard. 

I>l.hlIKK.  I.  1.  T.  il'Anut.  /nirzPLlivNK. 

PI.bl'HER.  V.  II.  l<r|iaiKlre  «le»  larinvi. 
l'intrrr  iiiiirrrmrnl.  J'Irurrr  à  rhiiiiilri  lar- 
mes, /elle  nrjiiil  ijur  i>lrurrt.  Elle  pleure,  elle 
soupire  à  tout  mo-ienl.  Pleurer  comme  une 
femme ,  ciimnir  .»  enjiint.  l'Ieurer  à  iH}lontr, 
à  ciimiiiunil'  inrnl.  I)e  quiti  /ilturez-viiusf 
Qu  mez-iiius  à  pleurer  f  Quel  sujet  tit-ei-i'ous 
Je  pleurer !>  Il  je  mit  à  jileurer.  l'Ieurer  île 
tenriresse.  Pleurer  île  colère ,  (le  ilrpit.  l'Ieu- 
rer fie  joie.  Cesl  un  soulunenient  iliins  lu  rlou- 
leur  <fue  de  pleurer.  Il  ne  lui  rejmnilit  qu'en 
pleurant.  Il  y  a  temps  de  rire  et  temps  de 
pleurer.  Lii  fumée  Jiut  pleurer.  L'oinnonjait 
pleurer.  Les  ceijs  pleurent  quand  ils  sont  aux 
aùois. 

t'Ieurersurquelqii'un ,  Déplorer  ses  faiilei, 
ses  rKaroiiirnlJ.  si'>  malli<'iir>.  Jk^us-Chkiiit 
disait  iiujr  Jemmes  de  Jérusalem  :  Ae  pleurez 
pas  sur  moi,  mais  pleurez  sur  vous  et  sur 
vos  enjanis.  Il  pleure  sur  son  Jils  couptible 
et  miillieunux.  Il  pleure  sur  sa  patrie  captive 
et  dé.iiilée. 

Kam. ,  Pleurer  comme  un  veau.  Pleurer 
imniodéi'èiiK'iil. 

Prov.  el  (ig. ,  On  dirait  qu'il  a  pleuré  pour 
ai'oir  des  mancliettes,  /xiiir  avoir  un  liabii, 
un  chapeau,  etc.,  se  clil  U'iiii  Ikiiiiiiic  qui 
a  des  iiiaiirhetles  iiiCMiiiiiii'S,  lr<i|i  pi-liles, 
qui  a  un  lialiit  é('C)iirlé,iin  |ielit  l'Iiapcau 
quand  lu  mode  esl  dVii  a\oii'  un  grand,  «'le. 

Prov.,  //  ne  lui  reste,  on  ne  lui  a  laissé 
que  les  yeux  pour  pleurer ,  Il  a  loul  perdu, 
on  lui  a  tout  pris. 

Prov.  et  fvf,. ,  Il  pleure  d'un  ctil  et  rit  de 
l'autre,  se  dit  De  ((iiel(|u'iiii  qui  ril  et  pleure 
tou(  à  la  lois,  el  comme  iiicerlaiii  entre 
deux  sentiineiils  opposes. 

Les  yeux  lui  pleurrnt,  ses  yeux  pleurent , 
sedil  en  parlant  D'une  personne  qui  a  quel- 
que scrosiié  <|iii  lui  loiiledcs  veux. 

L»  vi/;ne  pleure ,  se  dit  Lorsqu'il  <légoullc 
de  l'eau  de  son  bois,  sx^rii  iprelie  a  élé 
fraichrnient  taillée. 

Pi.cuBRH,  e>l  aussi  aclif.  Pleurer  la  perte 
de  ses  amis.  Pleurer  son  mallieui ,  se»  mal- 
heurs. Pleurer  la  mort  de  son  père,  de  sa 
mère. 

Pleurer  quelqu'un,  Pleurer  sa  perte,  sa 
mort.  Pleurer  son  père.  Pleurer  sa  mère.  Il 
ne  se  /Mis.ie  /mis  de  jour  qu  'il  ne  pleure  sa 
femme,  son  fils,  son  ami. 

Pleurer  ses  péchés ,  pleurer  sur  ses  péchés. 
Avoir  un  grand  regret,  une  grande  douleur 
de»  pé^llé^  qu'on  a  commis. 

Ce  malheur  de\rait  être  pleuré  avec  des 
larmes  de  sanf;,  en  larmes  al  sang.  On  ne 
saurait  trop  !<•  pleurer,  ni  en  avoir  une 
trop  vive  douleur. 

t  ig.  el  faiii. ,  On  ne  la  pleuré  que  d'un  cril , 
Il  n'a  été  regretté  cpi'en  ap|>arence  el  pour 
la  fnriiie. 

Fain. ,  Il  pleure  le  pain  qu'il  man/;e ,  se  dit 
D'un  avare  qui  a  regret  a  re  qu'il  mange, 
qui  se  plaint  sa    nourriliire. 

Pop,  C'est  un  pleuir-ptn'n ,  un  pleure- 
misère,  ('.''Il  un  avare  qui  se  plaint  toujours 
de  sa  inist-re. 

Pl^uiik,  in   partii'i|ie. 

PLfX'K^^lK.  s.  f.  T.  de  Jlédec.  Douleur 
de  coté  fort  vive ,  causée  par  l'innaiiiuia* 
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tioa  de  la  piètre  ,el  souvent  de  la  partie  ex- 
terne du  poiiuiun.  //  s  est  irllnueni  erhaujfé , 
qu'il  en  a  nuffué  une  pleurésie.  Il  est  mort 
d'une  fjlruiésie.  Pleurésie  ui'gui.  Pleurésie 
chromque. 

fausse  pleurésie ,  Douleur  du  eolé  ,  qui 
n'est  point  causée  par  une  inn.'iinination  de 
la  |ile\re,  mais  seiilenicnt  par  une  iiillaiii- 
maiion  légère  des  niiistles  inti-rcosLiiix. 

IM.KtKKlH,  El'SK.  s.  Celui,  relie  i|ui 
a  l'habilnde  de  pleurer.  Cèst  un  pleureur. 
C'est  un  grand  pleureur,  une  grande  pieu- 
reuse. 

PLF.unrusK,  se  dit  aussi  Des  femmes  que, 
chez  les  aneiens  Giers  et  les  anciens  Ho- 
ninins,  on  louait  |>our  assister  aux  funé- 
railles <lii  mort,  et  iK)iir  pleurer  sa  (M-rle. 

Adjecli^.,  .Saule  pleureur,  /ir'ne  pleureur, 
Espèce  de  siiiile,  espèce  de  frêne,  dont  le» 
lii'iinclies  Iréles  cl  longues  peiideut  yen  la 
terre. 

PI.Kt'RFXSES.  s.  r  pi.  Bandes  de  batiste, 
qu'on  mettait  autrefois  sur  le  reters  de  la 
manche  d'un  h.il>il,  dans  les  premiers  temps 
d'un  grand  deuil.  Porter  des  pleureuses. 
Grandes,  petites  pleureuses. 

PLI'X'RKL'X,  Kl'SiC.  adj.  Qui  annonce 
une  personne  allligée  et  prête  à  plenrei , 
ou  nue  personne  <iui  a  pleuré.  Avoir  I  air 
pleureux ,  la  mine  pirureii.se,  le  ton  pleureux. 
flvoir  les  yeux  encore  tout  pleureux.  Il  est 
peu  usité. 

PLKt'K.MCIIF.R.  V.  n.  Répandre  des  lar- 
mes feintes,  faire  semblant  de  pleurer, 
essayer  de  pleurer,  coiiiine  les  e:ifaiits 
qui  veulent  (pion  s'attendrisse  et  (|u'on 
leur  cède.  I  oiis  auiez  beau  pleurnicher , 
vous  n'obtiendrez  rien.  Il  est  familier. 

PI.Kl'R.MUIKt'R,  Ki:.SK.  s.  Celui,  celle 
qui  plenrniclie.  C'est  un  pleurnicheur,  une 
pleurnicheuse.  Il  est  familier. 

PI.EL'RO.VKCTE.  s.  m.  T.  d'IIist.  nal. 
Genre  de  poissons  plats  qui,  comme  les 
limandes,  les  plies,  les  turbots,  le»  so- 
les, etc.,  nagent  sur  un  des  côtés  du  eoips, 
et  ont  les  deux  yeux  du  méiiie  cùté  de  la 
tète. 

PI.F.rROPNKl'.MO.ME.  S.  f.  T.  de  Médec. 
Pleurésie  dans  lai|uelle  la  plèvre  et  les  pou- 
mons sont  enllainmés. 

PI.Kl'RS.  s.  m.  pi.  Larme»,  l'erser  des 
pleurs.  Répandre  des  /ilrurs.  Aiiur  le  visage 
tout  baigné,  tout  mouillé,  tout  trempé  de 
pleurs.  Ijes  yeux  tout  baignés  de  pleurs.  Ke 
/muvoir  retenir  ses  pleurs.  Donner  des  pleurs 
il  la  disgrâce ,  à  la  fierté ,  à  la  mémoire  de 
son  ami.  .S'abandonner  aux  pleurs.  Des  pleurs 
involontaires  s'échappèrent  de  ses  yeux,  tom- 
bèrent de  ses  yeux.  Il  m'arrache  des  pleurs. 
Je  sentais  couler  mes  pleurs.  Ijiissez  rouler 
vos  pleurs.  J'inondai  son  sein  de  mes  /ileurs. 
.Sa  perte  m'a  coûté  bien  des  pleurs.  Chaque 
jour  il  arrosait  de  .tes  pleurs  le  lombruu  de 
son  père.  Des  pleurs  touchants. 

Il  se  dit  qnehpiefois  au  singulier,  dans 
le  style  élevé.  C'est  là  qu'U  y  aura  un  pleur 
éternel. 

Fig.,    Essuyer  ses  pleurs.    Se   consoler 
les  file  '     '         "  ' 

afiliclion,  le  consoler 


Essuyer  les  meurs  de  quelqu'un.  Calmer  son 


Par  exagérai. ,  Être  tout  en  pleurs;  ttrt 
noyé  de  pleurs,  être  noyé  dans  les  pleurs; 
fondre  en  pleurs.  Pleurer  abondamment. 

Pleurs  de  terre,  Les  eaui  de  pluie  qui 
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coulent ,  uni  iillreiit  entre  les  terres.  Ce 
sont  les  pleurs  de  terre  qui  ont  fait  femdrt 
■cette  glacière. 

l^s  /diurs  de  la  vigne,  I.'eau  qui  s'en 
échap|H'  quand  elle  a  été  lailk'-e. 

i'oetiq. ,  Ixs  pleurs  de  faurore,  la  rosée. 

PI.EflRK.  s.  m.  'l'ermr  de  mépris,  pour 
désigner  (  n  homme  sans  lonrage,  un 
lioiiime  qui  ne  mérite  aucune  considération. 
(et  homme  n'est  qu  un  pleutre.  Il  est  très- 
familier. 

PLEl-VOIR.  V.  n.( Il  pleut.  Il  pleut-ait.  Il 
plut.  Il  a  plu.  Il  pleuvra.  Il  pleuvrmt.  Qu'il 
pleine.  Qu'il  plût. )ll  se  dit  De  l'araii  qui 
tonilw  <lii  ciel.  //  fileut  a  l'erse.  Il  pleut  à 
seaux.  H  /deut  bien  fort.  Il  ne  pleut  guère. 
Il  roinmeniait  à  pleuvoir.  Il  y  a  longtemps 
qu'il  n'a  /ilu.  Il  ne  fait  que  fUeuvoir  depuis 
quelque  temps.  Il  /deuvra  bientitl. 

Faiii. ,  Il  y  pleut  comme  dans  la  rue,  se  dit 
en  parlant  D  une  maison  où  la  pluie  perce 
le»  planchers. 

Poji. ,  Je  n'en  ai  non  plus  qu'il  en  pleut, 
se  dit  Pour  donner  a  entendre  qu'on  n'a 
pas  la  moindre  pailie  de  la  chose  dont  il 
s'agit. 

Prov. ,  fig.  et  pop.,  //  a  bien  plu  sur  sa 
frifierie,  se  dit  li  un  homme  qui  est  déchu 
d'une  vigoureuse  santé,  ou  d'une  fortune 
éclatante. 

Pop.,  Comme  .l'il  en  pleuvait.  Beaucoup, 
en  grande  quantité.  Donnez- nous  du  vin 
comme  s'il  en  hieuvail.  Il  dépense  de  l'ar- 
gent comme  s'il  en  pleuxfiit. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  écoule  s' d  pleut,  se 
dil  D'un  homme  laible,  qui  se  laisse  ar- 
rêter par  les  moindres  obstacle».  Il  se  dit 
aussi  D'une  promesse  illusoire,  d'une  mau- 
\aise  défaite,  d'une  espérance  très-incer- 
taine. 

Plfiitoib  ,  se  dil  aussi  De  plusieurs  choses 
qui  tombent  nu  semblent  tomber  du  ciel 
comme  la  pluie.  Lr  bruit  courait  qu'il  amit 
plu  du  sang  en  tel  endroit ,  qu'il  y  a\aii  plu 
des  pierres.  Ije  peuple  croit  qu  '//  pleut  quel- 
quejois  des  grenouilles  el  des  insectes.  Dieu 
fit  pleuvoir  le  feu  et  le  soufre  sur  Sodome  et 
sur  Comorrhe. 

Prov.  el  par  exagérat.,  Quand  il  pleuvrait 
des  hallebtiides,  la  pointe  en  bas,  ou  simple- 
ment. Quand  il  pleuvrait  des  hallebanles , 
Quelque  mauvais  temps  qu'il  puisse  faire. 
Il  se  dit  ordinairement  Pour  marquer  qu'on 
est  dans  une  nécessité  indis|irnsal>le  d<-  sor- 
tir, et  qu'il  n'y  a  aucune  cun.^idératio^  de 
mauvais  temps  qui  en  puisse  em|>è<  her. 

Plkuvoih,  .se  dil,  figiirément,  De  plu- 
sieurs choses  qui  lombenl  d'en  haut  en 
grande  quantité.  //  pleut  des  bombes,  des 
obus ,  des  boulets  de  ciinon ,  des  bulles  de  fu- 
sil en  cet  endroit.  Les  coups  de  fusil  y  pku- 
irnt.  On  fit  pleuvoir  sur  lui  une  grue  de 
coups,  une  grêle  de  pierres,  un*  grék  é* 
dards,  de  flèches,  de  traits. 

Fig.,  //  pleut  des  brochures,  de  mauvais 
i<ers,  etc..  Il  s'en  publie  rhaijue  jour  une 
grande  (|uaiilité.  Il  ftleut  des  thansons,  des 
épignimmrs ,  etc.,  contre  un  tri.  Il  court 
iH'anroiip  de  chansons,  d'epigramiues,  etc., 
rnnlre  lui.  Ijcs  sarcasmes  pleu\tnt  sur  lui 
de  tous  cotés.  Il  est  l'objet  de  mille  sar- 
casmes. 

Fig.  et  fam. ,  Il  pleut  des  mauixtis  plus- 
smus,  des  ennuyeux,  des  importuns,  etc.. 
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Quelque  pari  qu'on  aille,  on  renronlre 
beaucoup  <lc  niauv.iU  plaisants ,  tl'cn- 
nuvenx,  il'iMipoituns,  cto. 

i''ij;. ,  Les  hien.i,  les  dignités,  les  hniineiir.i 
dément  e/iez  lui,  pleurent  sur  lui.  Il  lui 
arrive  de  grands  avantages  coup  sur  coup; 
OD  lui  prodigue  les  dignités ,  les  hon- 
neurs. 

Pl.fevRE.  s.  f.  T.  d'Anal.  On  donne  ce 
nom  a  I  a  membrane  qui  lapis.se  l'intérieur 
de  la  poitrine.  L'iiifliiHiiiin/iou  de  lu  /ilrvre. 

Pl.l-.XfS.  s.  m.  (On  fat  sentir  l'S.) 
T.  d'Anat.  I.,aci.<,  réseau  lornié  par  plusieurs 
filets  de  nerfs,  ou  par  plusiciu's  petits 
vaisseaux  cnirelacés  les  uns  avec  les  autres. 
Plexus  c/iomii/e.  l'Iexus  lirpiilique.  Plexus 
spléniifue.  Plexus  siiluiie.  Etc. 

PLEYOX.  s.  m.  Pelit  brin  d'osier  qui  sert 
à  lier  la  vigne.  Il  faut  des  uleyons  pour  cette 
vigne. 

PLI 

PLI.  S.  m.  Ce  qu'on  fait  à  une  étoffe,  à 
du  linge,  à  du  papier,  etc.,  lors(|u'on  les 
met  en  un  ou  en  plusieurs  doubles,  avec 
on  sans  arrangement,  f'uire  uu  pli  à  une 
étoJJ'e.  t'iiire  plusieurs  plis,  plusieurs  jielits 
plis ,  de  f;ros  plis.  Des  inamiietles  plissees  à 
petits  plis,  l'iius  avez  fuit  des  plis  à  ce  Une 
en  vous  asseyant  dessus.  Les  plis  de  sa  robe, 
de  son  manteau ,  de  sa  soutane. 

Remettre  une  étoffe  dans  ses  plis ,  La  re- 
plier de  la  nu'me  manière  (|u'elle  avait  été 
pliée  par  le  fabricant. 

Cet  habit  ne  Juit  pas  un  pli,  Il  est  juste  à 
la  taille. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  une  affaire  qui  ne  fera 
pas  un  pli,  pas  un  petit  pli,  pas  le  moindre 
pli,  se  dit  U'une  afiaire  aisée,  et  qui  ne  peut 
pas  soiiflrir  de  difficulté. 

Sous  ce  pli.  Dans  cette  lettre.  P^ous  trou- 
verez sous  ce  pli ,  Je  tous  em'oie  sous  ce  pli 
le  papier  que  vous  me  demandez.  J'ai  reçu 
votre  lettre  et  la  sienne  sous  le  même  pli , 
Sous  la  même  enveloppe. 

Fig. ,  Fouiller  dans  tous  lis  plis  et  replis  du 
cœur,  siiuilrr  les  plis  et  replis  du  crrur,  (^lier- 
clier  à  découvrir  ce  qu'il  y  a  de  plus  secret, 
de  plus  eaclié  dans  le  cœur. 

Pli,  signifie  aussi,  La  manpie  qui  reste 
aune  étoffe,  à  du  linge,  à  du  papier,  etc., 
pour  avoir  été  plié.  Cet  habit  /ait  un  faux 
pli,  un  mau\ais  pli,  a  pris  un  marnais  pli. 
Il  y  a  eu  des  cornes  à  ce  liit-e,  on  en  voit 
toujours  les  plis. 

Cet  habit  a  pris  son  pli.  Les  plis  qui  y 
sont  y  ilcuicnreront  toujours. 

Prov.  et  (ig. ,  //  ressemble  au  camelot,  il  a 
pris  son  pli;  et  absolument ,  //  a  pris  son 
pli,  se  <lil  D'un  lioinme  ipil  n'est  pas  d'âge 
ou  d'humeur  à  se  corriger  facilement,  à 
changer  d'habilnde.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Le  pli  est  pris,  vous  n'en  viendrez  pas 
à  bout. 

Fig. ,  Ce  Jeune  homme  a  pris  un  bon  pli, 
un  maniais  pli.  Il  est  déjà  loul  tonné  aux 
faabiiudes  du  bu*n  nu  du  mal.  On  dit  dans 
le  même  sens ,  Donner  un  bon  pli  à  la  Jeu- 
nesse. 

Fig.,  Donner  un  bon  pli  à  une  affaire, 
La  disposer,  la  présenter  de  telle  sorte, 
qu'elle  puisse  être  bien  entendue,  et  favo- 
rablement jugée. 
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F.n  termes  «le  Manège,  Mettre  un  cket'al 

dans  un  l/eiiii  pli.  \  ovc/.  Plikh. 

Pli,  se  dit  ipiclqucfois  de  Ce  qui  res- 
send>le  à  un  pli  d'une  étoffe,  etc.  Iji  peau 
de  cet  animal  a  îles  plis,  /.es  /Ais  de  hi  ca- 
ndie du  liseron.  Un  .Sylmrite  .se  phiif^imit  de 
ce  qui-  le  pli  d'une  des  fenilles  de  roses  sur 
lesquelles  d  était  couché,  lavait  einiKc/ié de 
dormir. 

.avilir  des  plis  au  front,  nu  vistijie.  Avoir 
des  riile-i. 

Le  pli  du  bras,  le  pli  du  jarret.  L'endroit 
où  le  bras,  où   le  jarret  se  plie. 

F.n  leruu'S  de  .Manège,  l.e  fili  de  Fein- 
boiichuie.  L'endroit  de  la  brisure  du  mois 
de  bride. 

F.n  termes  de  .Marine,  /'/('  de  cdUe ,  \a 
longueur  de  la  roue  du  cable  tel  cpi'il  est 
roue.  Mouiller  un  pli  de  cable.  Ne  (ilcr  ipie 
Ircs-peu  de  cable,  en  mouillant  l'ancre. 

Pli,  en  termes  de  Peinture  et  de  .Sculp- 
ture, se  <lit  De.s  sinuosités  d'une  diaperie. 
/l  finit  que  le  nu  .se  /as.se  .sentir  .sous  les  plis. 
Les  plis  don-ent  être  jieu  nombreux ,  Jiiciles  et 
coulants. 

Pl.l.illl.R.  adj.  des  deux  genres.  Pliant, 
llexible,  aisé  a  plier.  Cette  sorte  de  bois  n'est 
i^uire  pliable. 

11  s  cni|)loie  aussi  figiirément ,  et  signifie. 
Docile,  disposé  à  se  laisser  conduire,  gini- 
veriiei-.  .^voir  l'esprit  pliable ,  l'humeur  plia- 
ble. Il  est  peu  usité. 

PLI.\<,1':.  s.  m.  Aciion  ,  manitre  de  plier, 
on  l.'eflet  de  celte  action.  I.e  pliai^e  dis 
étoj/is  doit  se  Jaire  avec  soin.  Le  pliai;e  îles 
Jeuilles  imprimées  varie  suivant  les  Jiiriuats. 

l'l.l.\.vr,  .WtV..  adj.  .Souple,  flexible, 
facile  a  plier.  L  osier  est  extrêmement  pliiinl. 

Il  s'emploie  aussi  figurémcnt,  et  signifie, 
Docile,  accoiiimtidaiit ,  disposé  à  faire  ce 
(|ue  les  autres  veulent,  ou  ce  que  les  cir- 
constances demandenl.  //  a  le  caractère 
pliant,  l'humeur  pliante.  C'est  un  esprit 
pliant. 

Sii-fie  pliant,  et  substantivement,  /'liant. 
Siège  (pii  se  plie  en  deux,  et  qui  n'a  ni 
bras  ni  dossier.  Il  ne  lui  Jit  donner  qu'un 
pliant. 

PLICA.  s.  m.  T.  de  Médec.  Foyet  Pli- 

QUE. 

PI.ICATII.E.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Bolaii.  (^)ui  se  plisse.  Lu  corolle  du  liseron 
est  /ilirulde. 

PLU-:,  s.  f.  Poisson  plat,  du  même  genre 
que  la  limande  et  le  carrelet,  et  dont  la 
eliair  est  estimée.  Un  jM-c/ie  beaucoup  de 
plies  dans  la  Loire. 

PLIK.  s.  m.  T.  de  Danse.  Mouvement  des 
genoux  (piand  on  les  plie,  /'aiie  des  plies. 

PI. IKK.  V.  a.  Mettre  en  un  ou  plusieurs 
doubles ,  et  avec  un  certain  ordre.  Kn 
ce  sens ,  il  ne  se  dit  proprement  qu'en  par- 
lant Du  linge,  des  étoffés  et  du  papier. 
Plier  du  liufie.  Plier  des  habits,  des  hantes, 
des  draps  de  lit,  des  seniettes.  Pliez  votir 
serviette.  Plier  une  lettre.  Plier  des  Jeuilles 
imprimées.  Plier  en  quatre ,  en  huit ,  en 
seize,  etc. 

Fig.  et  fain. ,  Plier  la  toilette.  Voler,  em- 
porter toutes  les  hardes  irnne  pei-soiine.  Il 
se  dit  principalement  D'un  valet  qui  ein- 
porie  1,'s  hardes  de  son  in.iilre. 

Plier  ljaf,'ai;e,  se  dit  D'une  année  qui  dé- 
campe ,   qui  se   retire  devant  une  autre. 
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j  L'armée  a  filié  b<if;a^e.  Les  ennemis  sachant 
!  qu'on  marchait  à  eux,  songèrent  à  plier  ba- 

Fig.  et  fam..  Plier  bn^iip,  .S'en  «lier  fur» 
livemen<.  Celle  locn lion  si|ciiiCe  aiisM  qnet- 
quefois,  Mourir.  Dans  ce  dernier  sens,  on 
(lit  aussi,  popnlairemeni ,  Plier  son  paquet. 

Plikr,  signifie  aussi,  Conrl)er,  fléchir. 
Plier  de  l'osier.  Plier  des  brancf-'s  etarbre , 
i  des  branches  de  vif-ne  pour  en  fan,  km  ter' 
ceaii.  Plier  les  f;enoux.  t'tier  le  bras.  '  cela 
il  n'y  a  qu'à  plier  les  é/xiules,  et  et  prendre 
patience.  On  I  emploie  dans  ce  sens  avec  le 
pronom  pcrstuniel.  L'endroit  oii  le  bras,  oit 
ta  Jambe  .se  plie.  //  se  courlie  si  JorI ,  qu'il 
.semble  qu'il  s'aille  plier  en  deux. 

Fig.,  I*lier  les  f(enoux  devant  le  vent)  ifor. 
Faire  servilement  la  mur  à  un  homme 
riche,  à  une  |>ersonne  puissante;  faire  des 
bassesses  pour  acquérir  des  bonueurs ,  de 
la  fortune. 

Pli KH,  s'emploie  ngiirénVenl,  et  signifie, 
Assujettir,  sonmeltre,  faire  léiler,  accini- 
tniiier.  Il  faudiii  plier  ce  Jeune  homme  à  la 
refile.  Plier  son  esprit,  .son  humeur  aux  vo- 
bintés ,  aux  dé.s/rs  d'aatrui.  /l  y  a  des  esprits 
qu'on  plie  ai.sement.  l'iier  son  caractère  aux 
circonstances.  Plier  la  loi  aux  divers  ras  qui 
.sr  présentent.  /I  s'est  fait  une  pliilosophie  qu'il 
plie  il  tous  ses  f,'oiits,  à  tous  .ses  capnrrs. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  avec  le 
pi'onom  personnel.  .Se  plier  à  la  volonté,  à 
l'humeur,  aux  caprices  de  quelqu'un.  .Se  plier 
aur  circonstances.  Se  jAier  aux  u.sages  des 
autres.  Je  ne  .saurais  me  plier  à  cela. 

Plikk  ,  est  aiisM  neutre  ,  et  signifie  ,  De- 
venir courbé.  Vn  ro.seau  ,  un  bâton,  une 
houssine ,  une  Itaj^iiette  qui  plie.  La  planche 
pliait  sous  lui  Le  planclier  pliait  sous  le  jàix. 
('et  arbre  plie  sous  le  poids  de  ses  fruits. 
Faire  lAier  un  arc.  Une  lame  d'épée  qui  plie 
Jusqu  à  la  f^ac/e. 

Fig. ,  Plier  sous  le  poids  des  affaires,  sous 
le  poids  des  années.  Lire  surchargé  d'af- 
faiies,  être  accablé  par  l'âge. 

Prov.  et  tig. ,  C'est  un  roseau  qui  plie  i 
tout  ivnt,  se  dit  D'une  personne  qui  n'a 
point  de  fermeté,  (pii  eé<le  à  toutes  les  im- 
pulsions ipi'on  veut  lui  donner. 

Prov.  et  fig. ,  //  vaut  mieux  plier  que  rom- 
pre ,  Il  vani  mieux  céiler  (pie  de  se  |>erdre 
en  résistant  ;  il  est  souvent  plus  avantageux 
de  céder,  que  de  résister  trop  upiiiiulré- 
inent. 

Plibr  ,  s'emploie  aussi  neutralemeut  au 
figuré,  et  signifie.  Céder,  se  .soumettre. 
Plier  sous  l'autorité,  .sons  les  iinires  de  quel- 
qu'un. Plier  sons  les  lois  de  la  nécessité.  Il 
Jait  tout  plier  sons  sa  volonté.  //  ne  pliera 
/ms.  /'ous  ne  le  ferez  pas  plier.  Plier  sous  le 

Joilff. 

Il  signifie  encore  figurément ,  necnler; 
et,  en  <e  sens,  il  se  itil  p:oi>remenl  Des 
troupes  qui  reculent  <lans  un  eouibal.  Les 
ennemis  /dièrrnt  ri  la  piemièir  charf,".  L'in- 
fanterie plia.  I.  'aile  diiMle  fut  la  première  à 
fdier.  1)  abord  les  tivii/tes  plurent ,  mais  en- 
suite elles  leloiirnèienl  a  la  c/uirge. 

Eu  termes  de  Manège,  Plier  un  che\-al. 
Lui  amener  la  tète  en  dedans  ou  en  dehors, 
afin  de  lui  rendre  rcncoluiv  souple,  et  de 
lui  donner  de  la  facililé  dans  les  épaules. 

Plié,  ke.  p.irlicijw. 

PLIEUR  ,  Et'SiC.  s.  Celui ,  celle  qui  plie. 


^^s 


PLO 


3 


Plieiir  rie  draps.  PI  ruse  lir  livres,  de  brochu- 
res ,  lie  jniiriiiiiix.  l'iirll.srs  de  soie. 

PI.I.N'TIIK.  s.  (.  iMcinhrc  (l'Hi'ctiiti't'tlirr 
avaiil  la  loiiiie  triiiic  pi-lilr  lalili-  cai  irc  , 
qui  M'  iiuiiiiiir  aii!»i  .Vur/r  <laiit  \vi  Ii.'im-s  , 
el  Tiii/loir  lÏMit  \v>  ('lia|>ilr;iii\  di  s  t-uloiiiii'^i. 
Ln  fJiii/lir  de  relie  On.sr  ii'ii  fms  de  jiii>imr- 
tiiiii  fiirr  l/i  /dintlir  du  chiipilruii .  Im  jiliiitlie 
d'iinr  stuliir.  Dans  tWU-  uiT(|);iiiri,  ijucl- 
qiii-s-iir'     Ir  l'oiil  in.M'iilin. 

Il  'j  (lit  all!t^t  d'iiiii-  l>aii(ic»ti  tnillic  pinte 
•Il  ri'^iic  au  |iieil  tl'iiii  iKiliiiiiiil,  an  Ini» 
'un  niiir  d'.  j>|iiiiiciiiriit ,  d'iui  |.iiid)ri!i. 
Celle  /iliHl  lie  r.\l  iiiip  rlitiile ,  et  nu  fuis  ii.ssiz 
de  siidlir.  hi  lui  Une  de  celle  pièce  pose  sur 
la  plinlhe.  hi  plinthe  du  liimhiis. 

l'Iiiiilie  de  mur,   Ksncfe  <lf  platr-bande 

Îmi  iiiilii|ue  la  li^iie  de»  platirlicis  sur  la 
arailc  d  MU  liàlniiciil  ,  ou  qui  ngiic  au 
Soi <■!  (l'un  luur  de  <  lùtiir)-. 

PI.DIIH.  >.  Kl.  l'clil  i  sii'iiinent  de  liois, 
d'i\oii'c  un  d'aiilrc-  iiinti<'if  ,  plul ,  li-dniliaiil 
des  deux  coliS,  arrondi  par  lis  deux  lioiil», 
et  dont  on  se  sert  pour  plier  el  |«>iir  couper 
du  p.ipier.  .Seriez- fous  de  voirr  pliiiir. 

PI.lQl'E.  s.  I.,  ou-PI,M;A.  s.  m.  T.  de 
Médie.  .Maladie  d.uis  laipielle  les  clieveiix 
aoiit  eiitrelai  es  el  rollcs  ensemble,  de  iiia- 
nièiv  qu'on  ne  |)ciil  le»  déinrler ,  el  qu'on 
ne  p'iil  les  eonp»'r  ou  les  rompre,  sans 
qu'il  en  ciiule  du  saii;;.  I.11  inique  est  cnm- 
niiiiie  en  l'iJot;ne.  Le  plica  est  fort  rare  ad- 
leurs  tpi'in  l'uloi^nc. 

PI.ISSKMEXT.  s.  m.  Action  de  plisser. 

PI.ISSKR.  V.  a.  Faire  dis  plis.  Il  lie  .se 
dit  prirpreiiieiil  ipi'en  piirlant  Des  plis  que 
le.s  laillriirs  ou  les  ou\rieics  en  liiij;e  ou  les 
blanehisseuses  et  repasseuses  de  linge  foui 
à  certaines  sortes  d'Iialiits  ou  d'oiiMages. 
Plisser  une  Jupe.  Plisser  une  chemise.  J'Iisser 
une  rollin-lle. 

Il  est  aussi  neutre.  Crfte  étoffe  plis.^e ,  Il 
s'y  lait  plnsieiii>  plis.  Ces  ridmux  plissent 
trop,  plis.ienl  hieu  ,  plissent  mid ,  Il  s'y  luil 
trop  de  plis,  le«  plis  eu  uni  bonne  ou  mau- 
vaise gr.K  e. 

Il  s  emploie  a'issi  avec  le  pronom  per- 
sonnel.   Cette  étojfe  se  plisse  biin. 

Plissé  ,  éh.  p  ii'li<'ipe.  Un  jabot  liien  plissé. 

Il  s'emploie  ipielqueluis  adje<'livei)ieiil , 
Snrloiil  en  'liutanique.  Peau  plissée.  t'eudie 
plissée, 

PI.ISSCHF,.  s.  f.  Manière  de  faire  de» 
plis,  (rite  blanchisseuse  n'entend  rien  à  la 
plissure. 

Il  se  dit  aussi  de  L'Rs.seml>lage  de  plu- 
•ieurs  pli».  Cette  plissure  est  ùienjaite. 
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PÎ.Or.  ».  m.  T.  de  Marine.  Composition 
de  poil  de  \,w\w  vl  de  <erre  pilé,  qii  on  met 
entre  le  doutilage  el  le  liordage  d  un  iia\ire. 

Pl.limR.  ».  m.  (  On  pruiioiice  l>lon.  ) 
Métal  d'un  lilaiie  lileiiàlie,  In-ti-inoii ,  el 
rnii  des  pins  |M»kaiits..pi'es  l'or  et  le  platine. 
Le  p'iiinb  tsi  un  luèlid  iiisé  à  Jundre.  Le 
plo:hh,  rhiiitjfé  livre  le  conlncl dr  l  inr,  s'oj'}tle 
tl  se  ciiin-erlit  d'idjord  m  miissirol,  puis  en 
minium,  .^rllrter,  l'rndre  du  pluiidi.  Plomb 
ifinitné,  Plttinh  en  tnlde.  l'ne  Inbte  de  plomb. 
'Vn  stiumnn  de  filoiub.  I)rs  l»dlr\  de  idumb. 
Vn  bassm  de  ploiub,  (in  cemiril  de  fdoiiib. 
Des  tuyaux  de  pion  Jt.  Dts  gouttières  dejJomb. 
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Une  terrasse  couveite  de  plomb.  Ret'étement 
de  plomb. 

Les  plombs  de  Denise,  I.a  toiture  de  plninl) 
du  [talai'i  de  .Saint-Marc,  à  Venise,  sous 
lai|iiellc  étaient  des  prisons  ou  les  déleiiiis 
siiiitiraieiil  eruelleinrnt  de  la  elialeiir.  // 
/««/.'«/.i.ia;/  depuis  deiur  ans  .tous  les  plombs. 

Mme  de  plomb ,  .Sorte  de  cnijroo ,  qu'on 
nomme  aussi  Plombof^ine. 

Illiiiic  de  lÀomb ,  Ploiiili  oxydé  par  la  va- 
p<>ur  du  >iiiaigri',  el  ipii  produit  une  cou- 
leur lilanctic  dool  les  peinlii's  font  usage. 

(iiliipir  dr  /domb  ou  des  firinlirs.  Colique 
violciile  produite  par  l'arliun  du  plonili. 

Prov. ,  Il  est  fin  comme  une  daf-iie  de  plomb, 
se  dit   D'un  lioiiiine  simple  el  grossier. 

Pro>.  et  (ig. ,  //  ////  fiiidniit  un  peu  de 
plomb  daiis  lu  Irle ,  se  dit  en  iiarlant  D'un 
homme  qui  a  la  tête  légire,  d  un  étourdi. 

l'ig.  et  lain.,  (  ul  de  plomb,  lin  lioinme 
laborieux  et  sédeiilaire.  C'est  un  cul  de 
plomb  et  une  trie  de  fer. 

En  termes  d'Impiiin-,  Lire  sur  le  plomb. 
Lire  un  passage  sur  la  eoni|x>silion  iiiènic. 

Pi.oMii,  se  dil  aussi  Des  lialhs,  des  lin- 
gots et  des  petits  gntins  de  plomb  qu'on 
empUve  soit  a  la  guêtre,  soit  à  la  chasse, 
pour  charger  les  (usils  el  autres  armes  à 
iéii.  Celte  mile  fut  edtli/^e  de  capituler.  Junte 
de  plomb  el  de  poudre.  Plomb  a  f^dioyer.  (  liar- 
^rr  un  J'isil  de  menu  plomb.  Il  u  du  plomb 
dans  su  jidircirre.  Ce  chasseur  un  plus  ni 
plomb  ni  poudre. 

Fig.  et  (am.,  //  n'a  ni  poudre  ni  plomb , 
se  dit  D'un  homme  depoiuMi  de  tout  ce 
qui  lui  est  nécessaire  pour  sou  travail  ou 
|M>ur  sa  depen.se. 

Fa  m..  Mettre  du  plomb  dans  la  tête  de 
quelqu'un ,  Lui  casser  la  lèle  d'un  eoup  de 
lusil  ou  de  pistolet. 

Pmimh  ,  se  dit  aussi  d'Un  |ietit  sivau  de 
plomb  que,  dans  les  manulacttires,  ou  at- 
tache aux  étolïi'S  pour  en  certifier  la  qua- 
lité nu  l'aiinage,  cl  que,  dans  les  douanes, 
on  attache  aux  liallols,  collres,  etc.,  pour 
allesler  (ju'ils  ont  payé  les  droits,  et  pour 
empêcher  qu  ils  ne  soient  ouverts  ataiil 
d'elle  arrivés  au  lieu  de  leur  destination. 
Plomb  d'aiinaf^.  Mettre  le  /domb.  CÂnnf^er 
le  plomb.    (  onliejaii-f  le  lÀomb. 

Plomb,  se  dil  eiicnrea  l  11  instrument  qui 
consiste  en  t>n  morceau  de  ploiiib ,  ou  d'au- 
tre tnélal,  suspendu  .1  une  (ii "Ile,  et  dont  les 
maisons,  les  charpentiers,  etc.,  se  servent 
pour  élever  lents  ouvrages  perjiendiculai- 
reiiienl  a  l'hoii/on.  I  mr  mec  un  plomb  si 
une  mnriiille  est  droite ,  si  elle  est  hen  l'rrlic/ile. 

Mettre  à  plomb,  drrs.ier  à  plomb  une  mii- 
niille,  une  meniusrrie ,  une  charpente ,  La 
rendre  verticale.  Un  dit  iliins  le  même  vus, 
Cftte  munulle  est  à  fdmnb  On  dil  aii^si , 
Tracer  une  lii^ne  ù  (dumb  sur  une  muraille , 
sur  un  édifice.  Voyez  plus  bas  la  lucoiiun 
adverbiale  A  vla-uah. 

Plomb  ,  st>  dit  aussi  Des  morceaux  de 
plomb  aplatis ipie  1rs  femmes  meltuieiit  aii- 
Irefois  .1  leurs  mauchellcs  peudautes,  (tour 
les  laire  bien  tenir. 

Plomb  de  simde ,  ou  snnplement ,  Plomb, 
Morix'au  de  plinub  tail  eu  ct'iuc  ,  el  attache 
à  une  corde  mntMiiee  I  if  ne,  avec  l«i|uel 
on  siinde  la  mer,  |miir  savoir  cimiliieo  il  y 
1  de  braoses  d'eau,  et  dt;  <|uellc qualité  est 
le  fond. 
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Prov.  et  fig. ,  Jeter  son  plomb  sur  citrique 
chose.  Avoir  dis  vues  sur  quelque  drase, 
former  un  dessein  pour  par«euira  giiclaiio 
chose.  //  a  Jeté  son  plomb  sur  cet  emploi. 

Plomb,  se  dil  encore  de  Ct-,  cuvettes, 
orditiairement  de  plomb,  qu'on  établit  aux 
dillérenls  élafes  d'une  luaison,  |Mtur  y  je- 
ter les  eaux  sales,  qui  s'é«'Oiileiil  ensuite  nar 
les  tuyaux  de  descente.  Poser  un  /ilamb. 

Plomb,  se  dil  en  outre  de  L'hvdragène 
sulluré  qui  se  dégage  des  lusses  d  ?ifwnTfll 
et  des  puils. 

Il  se  dil  également  de  L'espèce  d'asphyxio 
qui  saisit  (|Uelquelois  les  viilangeurs,  Itnrs» 
qu'ils  vieiiiienl  il  respirer  ce  ga/.. 

A  plomb.  Ioc.  adv.  Peipeiidiciilaireinent. 
Une  lif^ne  qui  tombe  a  plomb  sur  une  autre 
Juif  deux  unifies  droits.  I.e  soleil  donne  à 
plomb ,  but ,  tombe  à  plomb  sur  les  habituRts 
de  la  zone  lorride. 

Il  s'emploie  aussi  (igiirément.  Cette  ob- 
servation tombe  à  plomb  sur  lui. 

A  PU>MB  ,  s'emploie  ipielqitefois  substan» 
tivemetit ,  et  alors  il  ne  fiuitte  qu'un  seul 
mol.  Prendre  l'aplomb  d'une  muraille.  Pren- 
dre les  aplombs  d'un  bâtiment.  (  mi.<erver  ton 
aplomb,  peirire  son  n/domb.  htre  bien  d'a- 
plomb, hors  d'iiplomb.  Ce  dauttar  n'est  pas 
lomtté  d'i.plomb. 

Il  s'emploie  fignrément ,  au  sens  moral . 
el  sigiiihe ,  Situation  fixe  d'esprit  ou  de 
fortune;  tenue,  suite  dans  les  idées  nti 
dans  les  actions,  assurance  dans  les  ma> 
niens.  Ce  Jeune  homme  a  de  l'aplomb,  man- 
que d'aplomb.  Cet  homme  ne  Jait  que  d'or- 
rn-er,  il  n  a  pas  encore  birnnris  son  aplomb. 
Ce  comédien  a  beaucoup  au  plomb.  Il  a  un 
aplomb  et  un  sanp-/roiti  inifiertHriiables. 

Aplomb,  en  termes  de  Peinture,  Puilëf» 
ration  des  ligures.  //  pèclt-  pir  les  aploHtis. 
.Srs  fn'urrs  manquent  d'aplomb.  On  dit  dans 
un  scus  analogue,  en  termes  d'b<|Uilalion, 
Les  uplombs  d'un  cheml. 

PLtt.VIBAttF..  s.  m.  Arlion  de  plomba-, 
de  garnir  de  plomb ,  de  martpter  avec  an 
plomb.  Le  plnmltufte  iCun  faite.  Le  plombmgt 
d'un  ballot.   Pirrer  tant  pour  le  plombiiftr. 

PI.«>.HB.i«il.\E.  s.  I.  Substance  nunérale 
noirâtre  ,  qui  est  plus  connue  snus  le  nom 
lie  Min' de  plomb,  el  dont  on  fait  des  n«yoas. 

PL4t.>il(KK.  V.  a.  Mettre,  attacher',  ap- 
pliquer du  plomb  à  quelque  cliose,  en 
quelque  lieu.  Phmtber  des  fikl s  pourvu ds 
desctndent  au  fond  de  Veim.  Plomber  ks 
faites.  Us  arêtiers  d'un  toit  eom'rrt  d'ar- 
doise. 

Plomber  de  la  vaisselle  eie  terre ,  La  vernir 
avec  du  plomb. 

En  t<  rim-s  de  Dentiste,  Plnmlirr  imedent, 
Reitiplirdr  plomb  en  lenille  une  dent  cretnr, 
afin  de  la  conserver.  Il  s'est  f>ut  plomàÊer  urne 
dent. 

.PLnsiBBB.,  en  tetnnes  de  Dmanet  'M  de 
Manutactures  ,  App  iqiirr  un  (letii  «eau  de 
plomb,  soit  sur  des  ballots,  cofires  ,  etc, 
pour  uiar<|uer  qti'iU  ont  pavé  les  driàls  ,  el 
pour  empéflier  qu'tisne  soient  cMivalaxiaas 
H-s  autres  bureaux  oit  ils  passent  ;  ■oi*««r 
des  étoile»  pour  luarquer  qu'etlrs  vii»«n««il 
de  telle  fabrique,  ou  qu'elles  ont  tel  Mi- 
n«ge  et  telle  qu.ilile.  Pktmbrr  des  bisUots , 
des  cuisses ,  des  ptrces  ifetefle ,  etc. 

PuiMBiui  ,.cu  lerme-s  de  Tetrauivr  et  d« 
Jardinier,  Presser,  b«ltre«  fouier^Ml 
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pour  les  affermir  et  afin  qu'elles  s'affaissent 
moins.  Il  finit  plDDiljrr  les  terres  ni/worti-es. 

PLoMHFH.en  Ifiiiii'S  (le  Maçon,  cfe  Cliai- 
pentier,  etc.,  Juerr  <le  la  posiliiin  verticale 
d'un  ouvrage ,  à  l'aide  d'un  plouib.  t'IomOer 
un  mur. 

Plombé,  ér.  participe.  Vaissette  plom- 
bée. Miiichimilist  jiluinljie.  Ballots  plombés. 
Dent  ploml/ée. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement  , 
et  signifie  ,  Livide,  conleur  de  pluinb.  (et 
homme  ii  le  teint  plombé ,  le  visage  plombé. 
Couleur  plonilfèe. 

PMtMKKKlF.  s.  f.  Art  de  fondre  et  de 
travailler  le  plomb. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  lieu  où  l'on  coule  et 
où  l'on  travaille  le  plomb. 

PI.O.MIIKUK.  s.  m.  Celui  qui  plombe  les 
marchandises,  les  étoiles.  Les plombeurs ^e 
la  (liiiiiine. 

l'I.OMKIRR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fond  le 
plomb,  le  façonne,  le  vend  façonné,  on  le 
met  en  œuvre  dans  les  bâtiments,  les  fon- 
taines, el<-. 

PI.O.\«K.4NT  ,  ANTR.  adj.  Dont  la  di- 
rection est  <le  liant  en  bas.  f^ue  plongeante. 
Le  coup  d'épèe  qu'il  a  reçu  était  plongeant. 
Feu  pliiiigeiint. 

PI.UNOÉe:.  s.  f.  T.  de  Fortificat.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution,  Lu  plongée 
du  ptinip't,  La  ligne  qui ,  dans  le  profit 
d'un  parapet,  est  comprise  entre  le  talus 
intéi'ieur   et  le  talus  extéiienr. 

PM>.\(iKO.\.  s.  m.  Oiseau  aquatique  qui 
plonge  souvent  dans  l'eau.  Plongeon  de  mer. 
Plongeon  de  riviire. 

Faire  le  plongeon,  se  dit  D'une  personne 
qui  plonge. 

Fig.  et  fam..  Faire  le  plongeon,  se  dit 
D'un  homme  qui  baisse  la  tète  quand  il  en- 
tend tirer.  Ceux  {jui  n'ont  jamais  été  à  la 
guerre  Jnnt  onliiiairement  le  plongeon  aux 
premiers  coups  que  l'on  tire.  11  se  dit  aussi 
D'une  personne  qui  tâche  de  s'échapper, 
principalement  pour  se  dérober  aux  repro- 
ches ,  aux  railleries.  Il  fit  tout  à  coup  le 
plongeon. 

Faire  le  plongeon,  se  dit  encore,  au  sens 
moral.  D'une  personne  qui,  après  avoir 
voulu  soutenir qucUpie  chose, se  relâche  tout 
d'un  coup  par  faiblesse  ,  nu  n'ullégue  que 
faiblement  de  mauvaises  raisons. 

PI.O.NtilvK.  V.  a.  Knfoncer  quelque  chose 
dans  l'eau ,  nu  dans  quelipie  antre  corps 
liquide  ,  pour  l'en  retirer  ensuite.  Plonger 
une  cruche  dans  la  riyière.  On  l'a  plongé 
dans  la  rivière  jusqu'au  cou.  Plonger  quel- 
qu'un dans  In  mer. 

Fig. ,  Plonger  un  poignard  dans  le  sein  de 
quelqu'un.  Lui  enfonier  un  poignard  dans 
le  sein  ;  et ,  au  sens  moral.  Lui  causer  lui 
chagrin  profond,  violent.  C'est  lui  plonger 
le  piiigniiiil  dans  le  sein ,  que  de  lui  anrwncer 
la  mort  de  son  fils. 

Pi-oNGEK  ,  s'emploie  figurément,  et  se 
dit  De  la  chose  ou  de  la  personne  qu'on 
regarde  connue  la  cause  du  malheur,  du 
chagrin,  de  la  disposition  d'âme  ou  d'es- 
prit <lonl  on  parle,  (étte  mort  plongea  notre 
famille  dans  un  abime  de  mau.r.  Iji  perte 
de  son  fils  le  plongea  dans  la  douleur.  C'est 
lai  seul  qui  rous  a  plongé  dans  la  mi.fere , 
dtins  l'ajjliction  oii  imus  êtes,  ('et  aciidint 
me  plonge   dans   un  einbarras  d'où  j'aurai 


de  la  peine  à  me  tirer.  Votre  discours  m 'a 
plongé  dans  une  cruelle  incertitude ,  dans 
une  cruelle  /xrjdejilé.  Cette  rue  m'avait 
plongé  dans  une  réierie  profonde,  dans  de 
profondes  léfifxions. 

Fig. ,  avec  le  pronom  personnel ,  Se  plon- 
ger dans  la  douleur,  se  plonger  dons  le  inre , 
dans  la  déf/tniclie ,  dans  1rs  pliiriirs  ,  etc. , 
yabaudoniicr  cnlièrcuiciit  a  la  douleur,  an 
vice,  a  la  débauche,  aux   plaisirs,  etc. 

Fig. ,  Se  plonger  dans  le  sang  de  quelqu'un, 
L'éj^orger. 

PLon&FR,est  souvent  neutre;  alors  il 
signilie.  S'enfoncer enlicreiiu'ut  dans  l'eau, 
eu  sorte  que  I  eau  passe  par-desons  la  léle. 
C'est  un  homme  qui  plonge  iHirfaitement  ban. 
Il  plonge  comme  un  vannid.  Ceux  qui  pèchent 
les  ÊMtrles  plongent  dans  la  mer  jHntr  en- rap- 
porter les  huîtres.  Machine  ii  plonger. 

Il  signilie  aussi ,  Avoir  une  direrlion  de 
haut  en  bas.  ,/>«  linut  de  celle  montagne ,  lu 
vue  plonge  sur  une  magnifique  ral/ée.  Ou 
haut  de  celte  tour,  on  plonge  sur  tout  Paris. 
Ce  coup  dépée  im  en  i>tongeiint:  O  coup  de 
canon ,  ce  coup  de  Jusd  plonge ,  est  tuv  en 
plongeant.  J^s  assiégeants  étant  au  pied  du 
rempart,  le  canon  de  la  fdace  ne  poiuait 
plonger  assez  pour  les  incommotler. 

Plomgé,  ée.  participe. 

Cltiindclle  plongée.  Celle  (pii  se  fait  en 
plongeant  la  mèche  dans  le  suif;  par  0]>- 
posilioii  a  Chandelle  moulée. 

PIJkNGKlIH.  s.  m.  Celui  qui  a  coutume 
de  plonger  dans  la  mer  |M)ur  |HH:her  de» 
perles  ou  autres  choses ,  ou  dans  les  rivicres, 
pour  retirer  ce  qui  est  tondjé  dans  l'eau. 
C'est  un  excellent  plongeur.  Cloclie  de  plon- 
geur. 

PLOQUER.  V.  a.  T.  de  Marioe.  Gai-nirde 
ploc  la  carène  d'un  bâtiment. 

PuiQUÉ,  £E.  participe. 

Pl.OVUK.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Employer.  )  Fléchir ,  courber,  /'loyer  une 
branche  d'arbre.  Ployer  le  genou  en  mar- 
cluiiit. 

il  signifie  quelquefois ,  Arranger  une 
chose,  en  la  pliant,  en  la  mettant  en  rou- 
leau ,  eu  paquet ,  etc.  Ployez  votre  niait  han- 
dise.  Ployez  votre  seri'iette.  Ployez  vos  habits. 

Pi.oYBH ,  s'emploie  comme  actif,  connue 
n<ulre,cl  a\ccie  pronom  personnel,  dans 
presque  tontes  les  acceptions  du  veibe 
Plier ,  mais  seulemeni  en  poésie  et  dans 
le  style  élevé.  Uans  le  langage  ordinaire,  on 
se  sert  de  Plier.  Voyez  Pi.1£k. 

PLU 

PLlTCHE.'s.  f.  Foyez  PptucHB. 

PIX'IIC.  s.  f.  L'eau  ipii  lumlw  de  l'atnioe- 
phère.  Crosse  pluie.  Petite  pluie,  l'hue  me- 
nue. Pluie  fine,  l'iiiie  chaude.  Pluie  froide. 
Pluie  douce.  l'Iiiie  d'orage.  Pluie  de  printemps. 
Il  tomlifde  ta  pluie.  Il  tomtn  quelques  gouttes 
de  pluie,  de  gio.s.ses  gouttes  de  pluie,  ktre 
exposé  à  la  pluie.  Se  mettre  à  couvert  de  la 
pluie.  Laisser  /tasser  la  pluie.  Un  temps  de 
pluie.  Un  jour  de  pluie.  Un  ivnt  qui  amène 
ta  pluie.  Un  bmuillanl  qui  se  ré.tout  en  pluie. 
1.11  pluie  t'a  mouillé,  l'a  percé  jusqu'aux  os. 
Il  a  eu  bi  pluie  sur  le  dos ,  la  pluie  sur  le 
COI  p.*:  penitiint  deux  heures.  Un  manteau  pour 
la  pluie.  Les  piés  demandent  de  lu  ptuie.  Ha- 
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masser  les  eaux  de  pluie  dans  des  citernes. 
Lit  saison  des  pluies.  Les  pluies  continuelltt 
ont  gùte  les  du  mm». 

Pi  ov.  et  lig.  ,  l'iirler  de  la  fduie  et  du  beau 
temps.  S'entretenir  de  choM-»  inilirierentet. 

Prov.  et  hg. ,  Faire  In  fduie  et  le  be«m\ 
temps.  Disposer  de  tout  ,  refiler  tout,  par> 
son  crédit,  |>ar  son  iiilliirnce.  Il  est  le  mnllr»  ■ 
dans  cette  maison  ,  rf  yjait  ta  pluie  et  la  ' 
beau  temps.  Ce  Javorijail  la  pluie  et  te  IttaB'. 
temps. 

Prov.  et  fig. ,  Après  ta  pluie,  le  beau  temps, , 
Souvent  apivs  un  lcni|in  fdi  lieux,  il  ca 
vient  un  iiitrilleui';  la  joie  succède  suuvant' 
a   la  Iriftiessp. 

Prov.  ,  Petite  pluie  abnt  grand  vent,  Or- 
dinaireineiit  le  vent  s'apai.H-  lorsqu'il  vient 
a  pleuvoir.  11  s'einplule  uusbi  ligiireiiiciit ,  et 
signilie,  Il  laul  qiiclqneiois  peu  de  ciitMe> 
pour  liiirc  c<'i>>er  une  graude  querelle. 

Prov.  et  lig. ,  .Se  jiter,  te  cacher  dansl'eaw 
de  /leur  de  la  /iliiie ,  Pour  éviler  un  iiiooii- 
vênieiit ,  sejuier  dans  ua  iuuonvénieut  ea* 
core  plus  ^rand. 

Pluik,  se  dit  aussi  De  certaines  choset^ 
qui  tombent  ou  qui  scinblcnl  lunilMir  du 
ciel  comme  la  pluie.  Dans  te  voisinage  de» 
tntcans ,  il  >  a  quelquefois  des  ftluieji  de  ceitr. 
drrs  et  ae  sMiJre.  Les  plutis  de  pierres  oitt 
/ta.s.sé  longtim/is  pnur  Jabuleuses, 

Fig.  ,  Une  /duie  d'or.  De  grandes  libéran 
lites,  de  grandes  largesses  lepaniliie»  sur 
quelipi'nn.  Un  a  fait  tomlirr  une  ptuie  dtiit- 
sur  cet  fioniinr  ,  sur  cette  Jumilte. 

Lu  teriiiesd'Arldicieiv /'/«'«  defeii.  Chute 
d'un  grand  nombre  d'étincelles  de  leu  pro» 
duites  par  une  certaine  composiliou  de  ma» 
tières  iiillaminables. 

PLUMAUK.  s.  m.  coll.  Toute  la  plume 
qui  est  sur  le  corps  de  I  oiseau.  Beau  ptU' 
mage.  Plumage  bigarré.  Plumage  dm  été.  Plu^ 
magr  ejfité.  Plumage  de  diverses  couleurs,  Det 
oiseaux  de  toutes  sortes  de  /itumiiges.  Ce  sont 
des  oiseaux  de  même  plumage.  Plumage -cAmm 
toyant. 

PLt.^lASSKAU.  s.  m.  Il  se  dit  de  Petits 
bouts  de  plumes  dont  on  se  sert  pour  ein« 
plumer  des  clavecins  et  des  (lèches. 

Il  se  dil   aussi   d'Un  balai  de  plumes. 

Pi-u.m.vsskau,  en  termes  de  Chiiiirgiet 
Taiiipim  de  charpie  aplati  qu'on  met  sur 
les  plaies  et  les  iilccres ,  quand  un  les  panse. 
l'aire  des  /duinusseaux.  Mettre  un  /Muinas- 
saiu  sur  une  /Aaie.  Hctirtr  un  plumasseaa. 

Plu.mvsskvu,  se  dil  aussi  Des  plumes 
que  les  niaiechanx  introduisent  |>ar  les 
barbes  dans  les  naseaux  d  nu  cheval  ,  & 
l'cflet  d'e\c:iler  un  lliix  abondaiil  île  l'hu- 
mrur  qui  est  sécrétée  \m\  lis  glandes  de  la 
membraiie  piluilaire.  Mettre  des  plumaS'^ 
seaux  a  un  cheval. 

P<.i:M.4.ssliKIK.  s.  f.  M«tJtM-et  coiumeroe 
de  pluiiiassier. 

Pl.t'.MAS.siKn.  s.  m.  Marchana  qui  pré-, 
pare  cl  qui  vend  des  plumes  d'autruche, 
des  aigrettes  ,  et  auli'<s  choses  de  iii^ine 
nature.  Acheter  un  plumet  chez  un  ptuuuis- 
sier.    .Marchand  /ttunuissier, 

PLI  ME.  s.  f  luvau  giiriii  de  barbes  et 
de  duvet,  >|ui  couvre  le  corps  des  oiseaux. 
Les  /iluiues  de  la  tête,  du  cor/is  ,  des  ailes, 
de  la  queue.  Un  oiseau  qui  n'a  /Mu'nt  encoft 
de  /iliimes.  .■/riiicher  des  /diioies  a  un  oi.sniM. 
Ves  plumes  de  coq.  Des  plumes  d'uHtrucJu, 
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r/r  paon  ,  ric.  Un  tuynii  ilr  plume.  Des  tarées 
dr  plume    Un  Imlni  île  plumes. 

Il  se  «lit  aussi,  coirrt-livcmi'nt ,  d'Un  »»- 
aenihlngr  et  d'un  timas  de  |>liiiiies.  Lu  menue 
plume  drx  oixeiiux  s'up/iellr  ilu\et.  (et  niseau 
mue,  toute  su  plume  lomlie.  Un  lit  île  iilunie. 
Mettre  île  la  plume  iliins  un  coussin ,  liuns  un 
oiriller ,  dans  un  Innersin.  Acheter  de  la 
Voludle  en  filnnie. 

l'iov.  et  (ig. .  hiisser  des  plumes,  de  ses 
plumes,  se  dit  D'nei   homiiie  i|iii  (ait  qiicl- 

3 lie  |Hiie.  et  pniiiruliiniiKiil  une  j>eite 
'ai'|;i'nl.  //  a  laisié  de  ses  plumes  un  jeu.  Il 
a  hiisié  t/ueli/ues  plumes  dans  ce  procès- 

Fig.  et  laiii. ,  Àimr  des  plumes  de  quel- 
qu'un, I  ni  gagner  de  l'aigenl  au  jeu. 

Fig.  et  r«in. ,  Arracher  a  cpiilqu'un  une 
plume  de  l'aile  ,  une  belle  plume  de  l'aile  ,  I.ui 
olei(|iii  l<|iireh<)sede<on»idéiable,  le  priver 
dei|iiei(|iie  emploi  ,  elc. 

Piciv.  el  (ig. ,  //  "  l>enlu  la  plus  belle  plume 
de  .ion  aile,  se  dit  D'un  lioiiiine  ipii  a  perdu 
qnel<pic  grand  avantage  du  <6lc  de  la  liir- 
tune,  du  erédit,  des  honneurs. 

Prov.  et  fig. ,  l'ax.ser  la  plume  par  le  bec  à 

Îmelqu' un ,  I  e  frustrer  des  espéranees  ()iri)u 
ni  a  diinnées.  On  lui  mail  j ait  es/téivr  cette 
thur^e ,  mais  on  lui  a  passé  la  plume  fxir  le 
bec.  C'est  un  homme  qui  ne  se  laisse  pus 
jMisser  la  plume  par  le  bec. 

Pi  ov.  el  fig. ,  J.a  belle  plume  fait  le  bel 
oiseau,  I.a  paiure,  les  Inaux  habits  font 
valoir  la  figure,  la  taille. 

Prov.  et  iig. ,  C'est  le  (,Tni  qui  se  pare  des 
plumes  du  /Mion,  se  dit  D'une  personne  qui 
se  t'ait  honneur  de  ce  qui  ne  lui  appartient 
pas. 

Prov.  et  fig.,  Jeter  la  plume  an  vent.  S'en 
reniellre  au  hasard  pour  déeider  ee  qu'on 
fera  ,  quel  parti  on  prendra.  Il  se  dit  ordi 
naireineiit  I  orsipic  les  raisons  de  se  dé- 
teriiiiiier  sont  a  peu  pré»  égales,  on  ipie 
le»  choses  dont   il  s'agil   sont   indilféif nUs. 

Ce  chiin  est  dressé  au  piiil  et  à  la  plume , 
ou  sinipU-nieiit,  Ce  chien  est  au  poil  et  a  la 
plume,  Il  est  iliessé  a  ehasser,  a  arrct<'r 
loiile  sorte  de  gihier,  eoiiiine  liivres,  |mm- 
dii\,  ele.  Kii  K;iU(  onneric  ,  rela  se  disait 
aussi  D'un  oisrau  qui  était  ilressé  cgale- 
liieiil  |)Oiir  le  lièvre  et  ptiiir  la  perdrix. 

Fif;.  et  lain. ,  //  est  au  fjoil  et  à  lu  plume, 
se  dil  D'un  hoiiinic  ipii  est  égateiiieiit  pro- 
pre a  des  travaux  ,  a  des  oec-upations  de 
genres  liès-dilIV-reiils. 

Plumk,  se  dil  ptirliriilicrement ,  et  ah- 
•oiiinieiil.  Des  pliiuies  pré|iarées  ipi'on  em- 
ploie eonuiie  ornement ,  eoninie  parure. 
Un  bouquet  de  plumes.  Un  brin  de  plumes. 
Un  tour  de  f>liim'S.  l'urter  des  fdnines  à  son 
ehapran.  Un  bunnrt  f;iirni  de  plumes.  Les 
bouquets  de  plumes  itun  lit,  d'un  dais. 
i'Iume  Manche.  Plume  nniir.  Teindre  des  plu- 
mes. Fri.\er  des  filumes. 

Plumk  ,sr  dit  aussi ,  alisnliiment ,  I>«>s{(ros 
tuyaux  de  pltitnes  de  toute  sorle  d'oigMuux  , 
rt  pritiripnletnent  de  C<s  gros  tuyaux  de 
railt'  dis  oies  ou  <li'seygnis,  dont  on  se 
•f  rt  piilir  ét'riiT.  Pirparer  des  /dûmes.  Tail- 
ler lies  i>lumes.  Plume  taillée  jmur  écrire  en 
gros,  en  Jin.  Un  quarteron  rie  plumes.  Un 
paquet  de  plumes.  Une  plume  bien  nette.  Une 
plume  qui  crie.  Une  plume  nui  irrit  bien ,  qui 
érril  mal.  Tenir  bien  sti  plume.  Un  /mit  de 
plume.  Portrait,  d'-ss.n  Jait  à  la  plume. 
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Plumes  cfnr,  d'argent,  de  pintine ,  etc.. 
Certains  tuyaux  d'or,  d'argent,  Je  pla- 
tine ,  etc. ,  taillés  ruinnie  les  plumes,  et  dont 
on  se  sert  i>nur  éerire. 

Plumes  hollandées ,  Celles  dont  on  a  pass<^ 
le  tuyau  dans  de  la  cendre  chaude  ou  dans 
une  lessive  ,  pour  en  oler  la  graisse  el  l'hu- 
midité. 

Prendre  la  plume,  mettre  la  main  à  la 
plume.  Commencera  écrire  une  letlie,  un 
ouvrage.  Je  prends  In  plume.  Je  mets  la 
main  à  la  jdume  pour  vous  injurmer.. 
Il  a  mis  la  main  à  la  plume  sans  inoir  jait 
aucun  plan,  sans  avoir  étudié  son  sujet.  Ou 
dil  de  même,  Poser  la  plume,  Cesser  d'é- 
crire. 

Fig.  et  fam.,  Ce  mot,  celte  syllnlie,  cette 
lettre  est  restée  au  bout  de  ma  plume.  J'ai 
omis,  j'ai  oublié  d'écrire  ce  mot,  celte  syl- 
lal>e,  cette  lettre.  On  dit  aussi ,  Ce  mot  s  est 
présenté,  s'est  trouvé  nu  bout  de  ma  plume. 
Il  s'est  oITert  iialurellemenl  a  mon  esprit, 
et  je  l'ai  écrit  siir-le-chaiiip. 

C'est  lut  qui  lient  la  plume,  se  dil  De  ce- 
lui qui  est  chargé  d'écrire  les  résolutions, 
les  délibérations  (|ui  se  prennent  dans  une 
compagnie,  dans  une  assemblée,  elc. 

Homme  de  plume,  f;ens  de  plume,  Les 
gens  d'allaires,  dont  le  tiavail  consiste  prin- 
cipalement à  taire  des  écriliires. 

Fn  termes  de  Marine,  OJÏiciers  de  plume, 
ou  absolument ,  ///  plume,  loiis  ceux  (|ui, 
sur  les  vaisseaux  cl  dans  les  poris,  soni 
(inpioyés  a  l'adininislralion.  Il  est  vieux  : 
on  dil  aujourd'liui ,  Officiers  d'udministrn- 
tion. 

Plumf,  s'emploie  dans  plusieurs  phrases 
figurées,  en  parlant  De  la  composilion  des 
ouvrages  d'esprit;  et  Du  génie,  du  style,  de 
la  manille  d'écrire  d'un  aulriir.  Les  oii\'i  iif;rs 
qui  .sortent  de  sa  plume  sont  adiutrables.  Tout 
ce  qui  part  de  sa  plume  est  excellent.  Cela  vient, 
rela  part  d'une  lionne  plume.  Il  vit  de  sa  plume. 
C'est  sa  plume  qui  le  Jait  vn-re.  Ce  sujet  e.\t 
difine  de  sn  plume.  Sous  sa  plume,  il  n'est  pas 
de  matière  qui  soit  stérile,  La  vérité  conduit  sa 
jAume.  C'est  un  homme  qui  a  une  excellente 
plume,  une  dangereuse  plume. 

Guerre  de  plume,  Dispute  par  écrit  entre 
des  é<-rivaiiis. 

Errire  au  courant  de  la  plume,  se  laisser 
aller  au  courant  de  sa  plume.  Composer, 
tracer  sa  pensée  comme  elle  se  prcseiili-, 
sans  iiiéditalioii,  sans  recherche,  presque 
sans  attention,  elr. 

Pi.iiMR,  se  dit  aussi,  figurément,  del.'an- 
teiir  même,  mais  plus  ordinairement  d'un 
pros.-ili'urqiied'un  |M)ële.  C'est  une  excellenli 
filunie.  C'est  une  des  meilleures  plumes  de 
France,  de  .ion  siècle.  Ils  avaient  ifexcellenlrs 
plume.i  parmi  eux.  C'est  une  plume  Jécunde , 
une  plume  hanlie ,  une  plume  danfieiruse , 
une  plume  circons/tecle,  etc. 

Vi.VnV.KV .  s.  m.  Kspice  de  balai  fait  avec 
de  lorlrs  plumes  de  dindon  ,  de  coq  ,  elc. , 
qui  M-rl  a  oler  la  poussière  de  dessus  les 
meubles. 

Il  se  dil  aussi  dlTn  ustensile  de  bureau, 
dans  lequel  on  met  ses  plumes,  son  canif, 
son  grattoir,  etc. 

Pl.l'.'HBK.  s.  f.  Il  n'est  usité  !)ue  dan»  cette 
locution .  Plumée  d'encre,  i  '*  cjii'on  p«-ul 
prend i-e  d'encre  avec  une  pinnie  poiiré«-rii-e. 

Pl.l'MKB.  v.  a.  Arracher  ics  piunies  d'un 
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oiseau.  Plumer  de  ta  -volaille.  Plumer  un  pi- 
geon. Plumer  à  froid.  t>lumer  dans  l'eau 
chaude. 

Prov.  et  fig. ,  Plumer  la  poule  tans  la  faire 
crier.  Faire  des  exactions  si  adroitement, 
qu'il  n'y  ait  point  de  plaintes. 

Fig.  et  lam..  Plumer  quelqu'un,  se  dit  De 
ceux  qui  tirent  de  l'argent  de  quelqu'un  , 
soit  en  le  faisant  jouer  a  des  jeux  qu'il  ne 
sait  |>as  bien,  soit  en  le  portant  u  de  folles 
dé|>enses  qui  tournent  a  leur  proht.  C'est 
un  jeune  homme  qui  se  laisse  plumer.  Ils  le 
fdnmtrenl  jusqu'à  ne  lui  pas  laisser  le  sou. 

Plu.mk,  Éit.  |>arti<'ipe. 

VlXyiKV.  s.  m.  Plume  d'autruche,  pré- 
parée et  mise  autour  du  chapeau.  //  n  avait 
qu'un  plumet,  qu'un  simple  iduinet  sur  son 
cha/jenu.  Porter  un  plumet.  Ilavmt  le  plumet 
sur  l'oreille. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Du  bouquet 
de  plumes  que  les  militaires  portent  a  leur 
chapeau,  il  leur  casque,  etc.  Cet  officier  a 
un  lieau  plumet. 

Plumet,  se  dit  aussi  ,  figurément ,  d'Un 
jeune  niilit.iire.  Cette  femme  n  aime  que  les 
plumets.  Elle  préfère  les  plumet.i  aux  robins. 

Il  se  prend  quehpiefois  dans  un  sens  coU 
lectif,  el  signifie.  Les  gens  de  guerre.  Chet 
celle  jeune  -veiuv ,  c'est  le  plumet  qui  a  la 
préférence.  Elle  aime  le  plumet.  Ce»  deut 
arcvptions  ont  vieilli. 

En  termes  de  Marine,  Plumets  de  pilote. 
Voyez  Pksoi». 

PLUSIKI'IS.  s.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
celte  locution.  Broder  au  plumetis,  qui  se 
dil  D'une  certaine  manière  de  broder  de 
la  mousseline,  de  la  percale,  etc.,  avec  du 
colon. 

Pl.l'MFUX,  ECSE.  adj.  T.  de  Bolan. 
Garni  lnngiludiiialeuient  de  deux  rangs  op- 
jMisés  de  |H>iU  longs,  ou  Composé  de  par- 
lies  grêles  et  garnies  de  |Kiils  semblable* 
ail\  birbes  des  plumes. 

PLU.MITIF.  s.  m.  Le  papier  original  et 
primitif  sur  lequel  un  écrit  les  .soiiimaires 
des  arrêts  el  îles  sentences  qui  s»-  donnent 
a  l'audience,  el  des  délibérations  d'une 
compagnie.  Ecrire  sur  le  pliimil  f.  Faire  ap- 
porter le  plniuilil.  Ureffier  du  plumitif 

Tenir  le plumilij ,  Etre  chargé  de  prendre 
note  (les  lieliliéralions  d'une  compagnie. 

PIX.Wl'LK.  s.  f.  T.  de  tiolan.  P.irlie  du 
germe  qui  est  destinée  a  loi  mer  la  tige,  et 
que  l'on  nomme  ainsi  |iaice  ipi'elle  ressem- 
ble ordinairement  a  une  petite  plume.  Im 
radicule  et  la  /tlumule. 

Pl.t'PART  (i-A).  On  écrivait  autrefois, 
/.«  /Jiispart.  Expression  qui  signifie,  Iji 
plus  grande  partie,  le  plus  graml  tiomlire. 
Im  /du part  des  hommes  hi  fdupnrl  des  choses. 
C'est  l'avis  de  la  ftlupart  des  juicrs.  J'ni  parlé 
à  la  plufnrt  drnire  eux.  J  ai  triMivc  la  plu- 
part de  mes  livres  en  désonire. 

l/irsqiie  Iji  plupart  est  suivi  d'un  verbe, 
d'un  paitici|ie,  il  un  adjectif  nu  d'un  pro- 
nom qui  s'y  rap|Mirlc,  ce  verbe,  ce  piiti- 
cipe,  cet  adjectif  ou  ce  proiioin  ne  s'ac- 
corde point  en  nombre  el  en  genre  avec  tjt 
plupart;  il  s'accorde  avec  lesubtantil  ampiel 
il  esl  joint  par  la  préposition  l>r.  tjt  plupart 
du  monde  prétend.  Im  pl'iparl  du  peiipit  nm- 
lait.  I.II  plupart  drs  ffrns  ne  hnl  rèflrriim 
sur  neti.  l/i  pinpart  de  ses  ami*  rmèimdim- 
nèrrnr.  L-i  plu  fia  rt  des  troupes  JV  débandé- 
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rcnt.  J'ai  vu  In  phipiirt  du  mande  iiijidlué 
de  celle  ihimcre.  La  plupart  du  monde  'if;jioir 
ses  lyérilalAis  intérêts.  J'ai  vu  la  plupart  des 
l'enimes  curieuses  de  ce  spectacle.  J'ai  la  plu- 
part de  mes  li^'res  relies  en  veau  fauve. 

Lorsque  La  plu/xirt  se  dit  iibsulunioiil ,  il 
vciil  toujours  le  verbe  au  pluriel ,  (piel  i]ue 
soit  le  nombre  du  substantif  au(|iicl  il  se 
rapporte.  Le  sàuit  fut  partage,  la  plupart 
voulaient  que...  Ij:s  membres  de  l'asseuddée 
discutèrent  longtemps,  la  plupart  furent  d'a- 
vis... 

Li  rLUPiiiT ,  s'emploie  quelquefois  abso- 
lument et  sans  relation  à  aucun  substantif 
qui  précède;  et  alors  il  signifie,  I.e  plus 
grand  nondjrc  des  liouinies.  La  plupart 
écrivent  ce  nom  de  telle  manière.  La  plupart 
croient  que  le  bonheur  est  dans  la  richesse  ; 
ils  se  trompent. 

Pour  la  i-lupvht.  Ioc.  adv.  Quant  à  la 
plus  grande  jirrtie.  Les  gens  de  ce  pays-là 
sont  pour  la  plupart  fort  paresseux.  Mes 
meubles  sont  pour  la  plupart  à  l'ancienne 
mode. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  sans 
la  préposition  l'our.  Les  hommes  sont  la 
plupart  intéresses.  Ces  /ùèces  d'or  sont  la  plu- 
part fausses. 

L\  PLUPART  uu  TF.MPs.  loc.  adv.  Le  plus 
souvent,  le  plus  ordinairement.  Jm  plupart 
du  temps  il  est  de  mauvaise  humeur. 

PLlRALlTÉ.s.f.  comparatif.  Plus  grande 
quantité,  plus  grand  nombre.  La  pluralité 
des  sujf rages.  Décider  quelque  chose  à  la  plu- 
ralité des  voix.  La  pluralité  des  avis,  des 
opinions  fut  pour  lui. 

Il  signifie  absolument,  Le  plus  grand 
nombre  de  voix,  de  suffi  âges.  Avoir  la 
plundilé.  lui  pluralité  est  douteuse. 

Pluralité  absolue,  Colle  qui  se  forme  de 
plus  de  la  moitié  de  la  totalité  des  suffrages; 
et,  Pluralité  relative ,  Celle  qui  ne  se  forme 
que  de  la  supériorité  du  nombre  des  voix 
qu'obtient  un  concurrent  relativement  aux 
autres  concurrents. 

Pluralité,  s'emploie  quelquefois  au  po- 
sitif, et  alors  il  signifie,  Multiplicité.  Le 
systcme  de  la  pluralité  des  mondes.  La  plu- 
ralité des  femmes  existe  dans  l'Orient.  La 
religion  de  ces  peuples  admet  la  pluralité 
des  dieux. 

Pluralité  des  bénéfices,  Possession  de  plu- 
sieurs bénéfices  par  une  même  pcr.sonne. 
/,«  pluralité  des  bénéfices  à  charge  d'âmes  est 
condamnée  par  les  canons. 

PLURIEL,  ELLE.  adj.  (Quelques-uns 
écrivent  l'iurier,  et  la  plupart  proimncent 
Plurié.)  Terme  de  Grammaire,  qui  sert  à 
marquer ,  dans  les  noms  et  dans  les  verbes , 
Pluralité  de  personnes  ou  de  choses.  Nom- 
bre pluriel.  Cas  pluriel.  Nrjminatif  pluriel. 
Substantif,  adjectif  pluriel.  Terminaison  plu- 
rielle. 

Pluriel,  est  aussi  substantif:  alors  il 
signifie,  Nombre  pluriel,  et  il  se  dit  éga- 
lement des  noms  et  des  verbes.  Comment 
ce  nom  fait-il  au  pluriel.'  Décliner  le  plu- 
riel d'un  nom.  Ce  verbe  est  à  la  première  , 
à  la  seconde,  à  la  troisième  personne  du 
pluriel  de  l'indicatif  Ce  substantif  n'a  point 
de  pluriel,  lin  français ,  iS  est  le  signe  ordi- 
naire du  pluriel  des  noms.  J'iuriel  masculin. 
Pluriel  féminin. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Un  mot  qui  est  au 
Tome.  II. 
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pluriel.  La  poésie  emploie  x'olont'itrs  les  plu- 
riels à  la  place  des  sinfiulirrs. 

l'Ll'S.  adv.  de  com|jarai6on.  Davantage. 
J'ai  plus  d'intérêt  à  cela  qu'un  autre.  Per- 
sonne n'y  a  plus  d'intrre't  que  lui.  Il  est  plus 
coulent  qu  lin  roi.  Il  tnivaille  plus  que  j>er- 
sonne.  Il  est  à  qui  plus  lui  donne.  Il  va  oit 
il  y  a  plus  à  gagner.  Il  a  fait  plus  de  deux 
lieues  à  pied.  J'irai  plus  loin  que  viiiis.  Il  n  y 
a  rien  de  plus  agrcalAe  que  de  l'entendre.  Il 
en  a  autant  et  plus  que  vous.  Pcr.ionne  ne 
s'est  conduit  /lias  .sagement  que  lui,  avec  plus 
de  sagesse  que  lui.  Je  ne  m  en  rapporte  jxis 
plus  à  vous  qnti  lui.  I^oiis  ne  le  connaissez 
pus;  ni  moi  non  plus.  Je  ne  le  connais  /xis 
plus  que  vous  ne  le  connaissez,  f-'ous  n'offrez 
pas  assez ,  donnez  quelque  chose  de  plus.  Il 
s'est  trouvé  dans  le  sac  un  écu  de  plus.  Cela 
ne  vaut  pas  plus  d'un  écu  ,  guère  plus  d'un 
écu.  Je  vous  (lirai  quelque  chose  ele  plus.  Je 
vous  dirai  plus,  bien  plus.  Ne  m'en  dites  pas 
plus.  Plus  il' un  témoin  a  eiéposé.  Il  est  plus 
heureux  que  vous  ne  l'êtes.  Il  n'est  pas  plus 
heureux  que  vous. 

Plus,  s'emploie  souvent  avec  la  négation, 
sans  tenir  lieu  de  comparatif;  et  alors  il 
sert  à  manjucr  cessation  de  quelque  action, 
de  quchpie  état ,  ou  absence  de  quel<|uc 
chose  <iu"on  avait  au|)aravant.  Je  n'en  veux 
plus  entendre  parler.  Je  n'y  pense  plus.  Je 
n'en  puis  plus.  Je  ne  loge  plus  au  même  en- 
droit. Il  n  a  plus  d'envie  d'y  retourner.  Il  n'y 
a  plus  rien  à  dire  après  cela.  Il  n'a  plus  les 
mêmes  gens  auprès  de  lui.  Il  est  devenu  tout 
autre,  ce  n  est  plus  lui-même,  le  même.  Je  ne 
sais  plus  que  feùre.  Je  n'ai  plus  qu'à  me 
taire.  Je  n  y  .sais  plus  aucun  remède.  Je  n'y 
retniirncmi  plus.  Je  n'y  songe  plus  du  tout.  Il 
n  'a  plus  d  emploi.  Il  n  'y  a  plus  d'argent.  Il 
n'est  plus,  lia  cessé  d'exister. 

Il  s'emploie  ([uelquefois  absolument,  et 
sans  que  la  négation  soit  exprimée.  Plus  de 
larmes,  plus  de  soupirs,  plus  de  chagrin ,  etc.. 
Désormais  il  ne  faut  plus  verser  de  larmes, 
il  ne  faut  ])lus  pousser  do  soupirs,  il  ne 
faut  plus  avoir  do  chagrin;  Qu'on  ne  verse 
plus  de  larmes,  qu'on  ne  pousse  plus  de 
soupirs ,  etc. 

Plus,  précédé  de  l'article  Le,  devient 
supcrlalif  relatif.  C'est  le  plus  imbécile  de 
tous  les  hommes.  C'est  le  plus  .savant,  le  plus 
ignorant ,  le  plus  méchant  homme  du  monde. 
C'est  l'homme  du  monde  le  plus  robuste,  le 
plus  instruit.  C'est  celui  de  tous  ti  qui  elle 
veut  le  plus  ele  mat.  Celui  à  qui  elle  avait 
fait  le  plus  de  bien ,  est  celui  de  qui  elle  a 
reçu  le  plus  d'ouliages.  C'est  la  femme  du 
monde  la  plus  vertueuse.  C'est  la  femme  que 
fui  le  plus  aimée.  De  ces  deux  soeurs,  la 
cadette  est  celle  qui  est  le  plus  aimée,  la  plus 
aimée.  Ce  sont  tes  hommes  les  plus  sages  de 
l'assemblée.  Ce  sont  les  livres  que  j'ai  le  plus 
consultés.  C'est  celui  de  tous  ses  enfants 
qu'elle  aime  te  plus.  C'est  celui  à  qui  je  me 
fie  te  plus.  L'astronomie  est  une  des  sciences 
qui  Jait  le  plus  ou  qui  font  le  lAus  d'hon- 
neur à  t  esprit  humain  :  le  dernier  est  plus 
usité. 

Plus,  se  dit  aussi  absolument,  et  signi- 
fie, Outre  cela;  alors  c'est  une  c-spèce  de 
formule  ilont  on  se  sert  daus'Jes  Inven- 
taires, dans  le-s  étais  <le  compte,  de  recellf. 
\ /'lus,  une  armoire  d' arajou.  Plus,  la  somnif 
I  de  cent  francs. 
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Plus  ,  est  (|uelquclbis  substantif.  Le  plus 
que  je  puis  faire ,  que  je  .puisse  faire,  Ije  plus 
que  vous  en  penivez  prétendre ,  que  vous  en 
puissiez  prétendre,  Z«  plus  et  le  moins  ne 
changent  pas  tes/tèce.  Cela  dépend  du  plus  ou 
du  moins  de  travail, 

Fani.,  Il  faut  qit'U  y  ait  du  plus  ou  du 
moins  à  cela ,  Il  n'y  a  pas  d'apporrnce  que 
la  chose  soit  précisément  comme  on  le 
dit. 

//  ne  s'agit  entre  eux  que  du  plus  ou  du 
moins ,  la  différence  ne  va  que  du  plus  au 
moins,  se  dit  Lorsque  deux  personnes  sont 
d'accord  ensemble  d'un  marché,  d'un  traité, 
et  qu'il  n'est  plus  question  que  d'une  dilTé- 
reiice  en  plus  ou  en  moins  dans  le  prix, 
dans  queli|u'unc  des  conditions. 

Plus,  précédé  de  l'article,  et  joint  à  un 
autre  mot,  devient  avec  celui-ci  un  sj-ul  et 
même  substantif.  Le  ptus-payè.  La  plus-va- 
lue, l/i  plus-i>étilion. 

Plus,  en  Algèbre,  Le  signe  de  l'addition  : 
c'est  une  croix  (-}-)  qui,  placée  entre  deux 
grandeurs,  signifie  qu'il  faut  les  ajouter 
l'une  à  l'autre. 

«La  pluspaht.  Foyez  Plupart  (lv). 
^p,  PLUS  icH  PLUS.  Locution  adverbiale 
qui  mar<|ue  du  progrès  en  bien  ou  en  mal. 
//  .se  rend  habile  de  plus  en  plus.  Il  s'enrichit 
de  plus  en  plus.  Il  s'njfiiblil  tous  tes  jours 
de  plut  en  plus.  Sa  vue  diminue  de  plus  en 
plus. 

Au  PLUS,  TOUT  AU  PLUS.  Locutious  ad- 
verbiales dont  on  se  sert  pour  marquer  le 
plus  haut  point  oii  une  chose  ait  atteint, 
puisse  atteindre.  //  n'a  que  trente  uns  au 
plus.  Il  a  tout  au  plus  trente  ans.  Cela  ne 
vous  coûtera  que  cent  francs  au  plus,  tout 
au  plus, 

'Î'ant  et  plus.  loc.  adv.  Beaucoup,  abon- 
damment. //  y  aura  peu  de  vin  cette  année; 
mais,  pour  le  blé,  il  y  en  aura  tant  et  plus. 
Je  m'y  suis  ennuyé  tant  et  plus. 

Il  Y   A   PLUS,   BIEK  PLUS,  QUI    PLUS   rsT , 

DB  PLUS.  loc.  adverbiales.  Outre  ce  qui  a 
été  déjà  dit,  allégué,  rapporté.  Ces  Iih-u- 
tions  s'emploient  surtout  quand  on  va  dire 
(luchpie  cliose  de  plus  fort  que  ce  qu'on 
vient  de  dire.  Je  viens  de  vous  dire  que.,,  il 
y  a  plus  :  vous  .saurez  que...  C'est  un  joueur; 
ityaptus,  c'est  un  fripon.  Il  ne  m'a  pas  obligé; 
bien  plus,  qui  plus  est,  d  m'a  desseivi.  Qiu 
plus  est,  vous  saurez  que...  Je  vous  dirai  de 
plus...  De  plus,  d  faut  remarquer... 

Noji  PLUS  QUE.  loc.  comparative.  Pas 
plus  que.  Un  n'exige  rien  de  vous,  non  plus 
que  de  votre  camarade.  Je  ne  me  fie  pas  à 
lui,  non  plus  qu'à  son  frère. 

Ni  plus  m  moins  quk.  loc.  comparative. 
Tout  de  même  <(ue.  Je  ne  vous  aime  ni  plus 
ni  moins  que  si  j'étais  i-otre  frère.  Il  est  fa- 
milier. 

Il  .s'emploie  aussi  absolumenL  fous  ai-ez 
beau  dire,  //  n'en  .sera  ni  plus  ni  moins.  Il 
vous  laisse  parler,  et  n'en  fait  ni  plus  ni 
moins. 

Plus  ou  moins,  loc.  adv.  A  peu  près.  Ce/a 
vous  coûtera  quarante  francs,  plus  on  moins. 

Il  signifie  aussi,  À  dilfércnts  degrés.  Il 
souffre  tous  les  jours  plus  ou  moins.  Il  a  fait 
froid  tout  le  mois  plus  ou  moins.  On  dit  dans 
un  sens  analogue.  Plus  ou  moins  ^/wnrf, 
plus  ou  moins  gro.^ ,  etc. 

Qui  plus,  sivi  noixi.  loc.  adv.  Les  uns 
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pin»,  les  aiitrps  mciins.  Ils  y  ont  tous  cnn- 
trihiif,  qui  plus,  qui  moins.  Il  i-st  rumilii'r. 

SkN*  PLi;s.  l.oculioii  a<lvf'rl>ialc  i|ui  se 
cnnslruil  avec  le  \ei\w  à  l'iiifinllif:  Stins 
plus  ilijffrer,  sans  plus  iMirnuin'irr;  on  avec 
un  nom  siibstanlll'  et  la  iir^-p'isition  ih  : 
Sans  plus  de  jucou ,  sans  plus  ilr  furmulilf. 
SiN«  l'Lua,  »  emploie  .lusni  ahstoluiiicnl  , 
et  <ii);niKe,  Sans  rien  ajonler.  Jf  jnurrn:  :n- 
core  une  /xirlir ,  sans  "^lus.  Jr  tiendrai  vingt 
freines ,  sans  plus.  Je  h,  us  donnerai  de  cela 
dix  francs ,  sans  plus. 

(^  iy\VT\Kiiri.vs.  I  orulionadverliialequ'on 
riiiploie  |>our  étalilir  une  ji.oposition  riont 
Ifs   Jeu»   niemhres    uni    <)uvfi|ue    relation 
»nlre  eux.  D'autant  f/lus  qu'on  est  éln->'  en 
diftnité ,  d'autant  plus  doit -on   être  mixlesle. 
D'iiulant  plus  que  vous  lui  en  direz,  iC au- 
tant moins  il  en  fera.  Klle  a  vieilli ,  et  l'usaf'c 
oriliriaiie,   dans  ces  laçons  de   purli-r,  est 
de  se  servir  du  mol  l'ius  tout  seul.  Vlus  on 
st  eleii>  en  dijjnité,  plus  on  dnit  être  modeste. 
Plus  vous  lui  en  direz ,  moins  il  en  fera. 
D'vuriKT  PLUS ,  s'emploie  sans  répétition, 
our   relever   l'importance    d'un    niolif  de 
eiiser  ou  d'agir,   yous  avez  d'autant  y^j^t 
ujrt  de  le  craindre,  qu'il   a   beaucoup  de 
redit. 

Il  est  toujours  suivi  de  que,  si  ce  n'est 
lorsqu'il  est  précédé  du  pronom  relatif  en, 
rou:me  dans  celte  phrase,  Jlen  est  d'autant 
pla.i  à  craindre. 

Pl.U»   TOT,    PLUS   T»RD,    PLUS    LOIX  ,   PLUS 

PHF.s.  Locutions  adverbiales  de  temps  et  de 
lieu ,  qui  se  construisent  tantôt  sans  arti- 
cle,  et  tantôt  avec  l'article,  selon  qu'elles 
jouent  le  rôle  de  comparatif,  ou  celui  de 
superlatif.  Arriver  plus  tôt,  plus  tard ,  un 
peu  plus  tard.  Arriver  plus  tôt  que  plus  tard. 
Il  est  arrivé  plus  tôt  que  moi,  plus  tôt  que 
de  coutume.  Aller  plus  loin.  Approcher  plus 
près.  Il  faut  voir  ces  choses -là  de  plus  près , 
de  plus  loin.  Il  est  venu  le  plus  tôt  qu'il  a 
pu.  Il  viendra  dans  deux  jours  au  plus  tard. 
Il  arrivera  au  plus  tôt  dans  un  mois.  Retirez- 
vous  le  plus  loin  que  vous  pourrez.  C'est  le 
plus  loin  qu'on  puis.fe  aller.  Ce  qu'il  vous  a 
dit  est  au  plus  loin  de  sa  pensée. 

Ces  diverses  locutions  s'eiiqiloieni  quel- 
quefois substantivement.  [^  plus  tôt ,  le  plus 
tard,  le  plus  près ,  le  plus  loin  .fera  te  mieux. 

Absol. ,  Au  plus  tôt,  Daas  le  plus  court 
délai.  Partez  au  plus  tôt. 

Plutôt,  en  un  seul  mot,  avec  retran- 
chement de  rs,  marque  préférence.  Plutôt 
mourir  que  de  faire  une  lâcheté.  Plutôt  mourir 
qu  'être  esclave.  Je  mourrai  plutôt  que  de  le 
SOlfIfrir.  Je  choisirai  plutôt  celui-ci  que  celui- 
là.   Plutôt  la  mort  que  l'esclava^. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Je  ne  te 
souffrirai  point,  je  mourrai  plutôt.  Si  -vous 
ne  voulez  /ms  m'en  croire,  voyez,  examinez 
plutôt  i<ous-méme. 

Il  n'eut  pas  plutôt  dit,  il  n'eut  pas  plutôt 
fait  telle  chose,  qu'il  s'en  repentit,  À  peine 
eui'il  dit,  eut-il  fait  telle  chose,  qu'il  s'en 
repentit. 

PI,lS-PkTIT10Jf.  ».  f.  T.  de  Pratique. 
Demande  qui  excède  le  droit  de  celui  qui 
b  forme.  La  plus-pétition  ne  muit  point,  en 
France. 

PI.i:h-<}ITE-PABFAIT.  adj.  et  s.  m.  Foyez 
Parput. 

PLUSIBUBS.  «dj.  pi.  des  deux  p'nn%.  Il 
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signifie,  pour  l'ordinaire.  Un  nondire  in- 
défini ,  sans  rapport  »  un  autre  nombre.  // 
est  arrivé  ptusirurs  iMliinents.  Il  s'est  donné 
plusieurs  cnmUits.  Je  crois  cela  /mr  plusieurs 
raisons.  Avoir  plusieurs  affaires.  Eu  plusieurs 
occasions. 

Plusip.uhs,  se  dit  souvent  d'Un  nombre 
plus  ou  nioin.s  considérable,  faisant  |Kirlie 
d'un  autre  nombre  plus  grand.  Parmi  ce 
f;iiind  nombre  de  fiens,  il  y  en  rut  plusieurs 
qui  voulurent...  De  toutes  ces  choses ,  d y  en 
a  plusieurs  à  rejeter.  Il  avait  acheté  quantité 
de  chemux ,  mais  il  en  mourut  plusieurs  en 
chemin.  Plusieurs  d'entir  eux  prétendaient... 

Plusifums,  employé  absolument,  sans 
substantif  ni  relalil,  signilie  toujours,  Plu- 
sieurs personnes;  et  abus  il  est  substantif. 
//  ne  jaut  pas  que  plusieurs  /lotissent  pour 
un  seul.  Plusieurs  tiennent,  prétendent,  s  inut- 
f^inent...  Plusieurs  ont  cru  autrefois... 

PI.II.S-VAIXK.  s.  f.   Forez  ViiUE. 

PIXTiW.  adv.    Foyez  Plus  ,  à  la  fin. 

PLUVIAL,  s  m.  T.  du  Rituel  enlholique. 
Grande  clia|>e  que  portent,  à  la  messe  et  aux 
vêpres,  le  chantre,  le  sous-diacre,  et  l'of- 
ficiant, quand  il  encense. 

PLl'VIAI.K.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution,  Eau  pluviale,  Kau  de  pluie. 
/,e.5  citernes  sont  remplies  par  les  eaux  plu- 
viales. L'eau  pluviale  est  plus  douce  que  l'eau 
de  puits  ou  de  source. 

PLUVIER,  s.  m.  Oiseau  de  rivage  qui  n'a 
que  trois  doigts,  et  qui  est  bon  a  manger. 
Pluvier  mâle.  Pluvier  Jemelle.  Les  pluviers 
ont  quelquefois  un  goût  de  marécage.  Pluvier 
dore.  Pluvier  armé. 

PLUVIEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  Du 
temps  et  de  la  saison,  et  signifie.  Abondant 
en  pluie.  Vn  jour  pluvieux.  Un  temps  plu- 
vieux. Une  saison  [envieuse.  Nous  avons  eu 
un  hiver  Jort  pluvieux.  Un  été,  un  printemps 
fort  pluvieux.  Un  climat  pluvieux. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  amène  la  pluie.  Un 
vent  pluvieux.  Une  constellation  pluvieuse. 
Un  signe  pluvieux. 

PLUVIÔSE,  s.  m.  Le  cinquième  mois  du 
calendrier  républicain. 

PNE 

PNEUMATIQUE.    S.     f.    Science    qui    a 

pour  objet  les  propriétés  physiques  de  l'air, 
c'cst-a-dire,  sa  matérialité,  sa  pesanteur, 
son  élasticité ,  etc. 

Il  s'applique,  par  extension,  à  L'étude 
des  propriétés  analogues  que  possèdent  les 
autres  gaz  permanents  différents  de  l'air. 

P.NElMATiyUE.  adj.  des  deux  jienres. 
T.  de  Physique.  Qui  est  relatif  il  l'air.  Il 
s'emploie  particulièrement  dans  celte  ex- 
pression, .Machine  pneumatique ,  Machine 
avec  laquelle  on  pompe  l'air  d'un  récipient. 
Lu  machine  pneumatique  a  été  imtntée  en 
I  (>54  fmr  Otto  de  Criiericke,  magistrat  de  M'ig- 
dehourg ,  et  perfectionnée  par  Boyle.  Le  ré- 
cipient d'une  machine  pneumatique. 

Physique,  chimie  pneumatique ,  \jt  partie 
de  la  physique,  de  la  chimie  qui  traite  de 
l'air  i-t  des  différentes  esprces  de  gax. 

Briquet  pneumatique ,  Petit  cylindre  de 
métal  ou  cle  verre,  dans  le<|Uel  on  allume 
de  l'amadou ,  en  y  comprimant  l'air  subi- 
tement. 

P.VBUMATOcàLE.   s.  f.  T.  de  ChiruT. 
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Fausse  hernie  du  scrotum ,  causée  par  des 
gaz  qui  le  gonflent. 

P.\EU.HAroU>«IR.  s.  f.  T.  didactique. 
Traité  de»  substances  spirituelles. 

P.NEUMO.ME.  s.  f.  T.  de  .Médec.  Inflam- 
malion  du  parenchyme  des  |>oumons.  Pneu- 
monie algue.  Pneumonie  chronique. 

P.VKUMOMQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  .Médec.  Il  se  dit  Ue»  remèdes  propres 
aux  maladies  du  poumon.  I^  tussilage  et  le 
lierre  terrestre  sont  des  remèdes  pneumoni' 
ques. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Le  tussilage  est  un  bon  pneumoni- 
que. 

P.NVX.  s.  m.  T.  d'Antiq.  CéUit ,  dans 
quelques  villes  de  la  Grèce ,  et  princi|iale> 
ment  a  Athènes,  Une  place  demi-circulaire 
où  se  tenait  quelquefois  l'assemblée  géné- 
rale du  peuple.  /,«  colline  dupnyx  <f  Athènes. 
La  tribune  du  pnyx. 

roc 

POCHADE.  8.  f.  T.  de  Peinture.  Espèce 
de  cr<H{uis;  des.siu  au  lavis,  exécuté  rapi- 
dement, el  où  l'on  se  contente  d'indiquer 
les  masses.  Une  jolie  pochade.  Ce  n'est  qu  une 
pochade. 

PU<:ME.  s.  f.  Espèce  de  petit  sac  de  toile , 
d'étolfe,  etc.,  attaché  à  un  habit,  à  une 
veste,  à  un  gilet,  à  un  tablier,  etc.,  pour 
y  mettre  ce  qu'on  veut  porter  ordinaire- 
ment  sur  soi.  Poche  d'habit,  de  veste,  de 
gilet.  Poche  de  côté.  Attacher,  des  poches. 
(  oudre  des  poches.  Mettre  des  poches  à  un 
habit.  Les  poches  d'une  culotte.  Ces  poches 
sont  trop  hautes,  trop  basses,  trop  étroites, 
trop  larges,  trop  profondes.  Mettre,  serrer, 
fourrer  quelque  chose  dans  sa  poche ,  dans 
ses  poches.  Emplir  ses  /lOches.  Fider  ses  po^ 
ches.  Avoir  les  poches  pleines  d'argent.  Atvir 
de  l'argent  en  poche.  Fouiller  dans  ses  poches , 
dans  la  fMche  de  quelqu'un.  F  ai  surpris  li 
voleur  qui  avait  ta  main  dans  ma  poche. 
Avoir  les  mains  dans  ses  /mches.  Tenir  les 
mains  dans  ses  poches.  Un  mouchoir  de  po^ 
che.  Un  pistolet  de  poche.  Un  livre  à  mettre, 
à  porter  dans  la  poche. 

Figetfam.,  Mettre  en  poche.  Mettre  en  r^ 
serve  et  appliquer  à  son  profit  un  argen! 
qu'on  a  reçu  pour  une  autre  destination. 
//  met  en  poche  une  partie  de  ce  qu'il  touche 
pour  sesjrais  de  bureau. 

Cette  terre  produit,  mut  dix  mille  francs 
dans  la  poche,  Le  produit  net  est  de  dix 
mille  francs. 

Payer  de  sa  poche ,  Payer  de  se»  propre» 
deniers.  Il  n'y  a\-ait  point  d'argent  a  taeaisse, 
le  tré.mner  a  payé  de  .sa  poche.  Il  signifie 
aussi,  Payer  avec  l'argent  qu'on  destine  à  ses 
me'iues  dépenses  perwmnelles.  Cette  femme 
a  payé  de  sti  poche  jdusirurs  dépenses  ordon- 
nées par  sim  miirx.  Dans  le  même  sens.  L'ar- 
gent de  la  poche,  \ji  somme  qu'on  destine 
à  ses  menus  plaisirs ,  a  ses  petites  dépenses 
personnelles.  L'argent  de  la  poche  va  pfms 
\<ite  qu'on  ne  croit.  Cette  dépense  regarde  le 
ménage,  je  ne  i<euT  point  y  employer  far- 
gent  de  ma  poche.  Il  signifie  aussi,  I^a  partie 
de  la  solde  militaire  dont  le  soldat  a  la 
libre  disiKysilion. 

Prov.  el  pop. ,  Jouer  de  la  poehe.  D^Mor- 
ter  de  l'argent,  dooner  de  l'argent 
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Prov.  et  fig.,  Manger  son  pain  dans  sa 
jmche.  Manger  seul  ce  qu'on  a,  sans  en  faire 
|>art  à  personne. 

Prov.  et  (ig. ,  acheter  chat  en  poche  ,  Con- 
clure un  marelle  sans  eonnailrc  l'objet  ({u'on 
aeliéte.  Rendre  chat  en  jmche ,  Vendre  une 
chose  sans  l'avoir  montrée,  le  ne  »ous  vends 
p<is  chat  en  poche. 

Piov.  et  fig.  ,  Avoir  ses  mains  dans  ses 
poches.  Ne  rien  faire. 

Prov.  et  fig.  ,  Ol  homme  n'a  pas  toujours 
eu  ses  mains  dans  ses  poches ,  se   dit  D'un 
homme  qui  s'est  enrichi  du   bien  d'aulrui 
//   n'a  pas  toujours  les  mains   dans  ses  po- 
ches ,  Il  est  sujet  a  dérober. 

PocHR  ,  se  dit  aussi  d'Un  grand  sac  de 
toile  dont  ou  se  sert  pour  metire  du  blé, 
de  l'avoine.  Acheter,  louer  des  poches.  Une 
poche  de  blé.  Une  poche  de  froment.  Le  meu- 
nier fournira  des  poches. 

11  se  dit  encore  d'Une  espèce  de  filet  dont 
on  se  sert  pour  prendre  des  lapins  au  fu- 
ret. Tendre  une  poche. 

Poche,  se  dit  aussi  Du  jabot  des  oiseaux, 
de  cette  partie  dilatée  c!u  gosier  ,  où  ils  le- 
çoivent  d'abord  leurs  aliments.  Des  jiigrons 
qui  ont  la  poche  pleine.  Tirer  la  poche  d'une 
volaille. 

11  se  dit  également  d'Un  sac,  d'un  sinus 
qui  se  fait  à  un  abcès,  dans  une  plaie.  En 
sondant  la  plaie,  on  a  trouvé  qu'il  s'était 
fait  une  poche  au  jond. 

Il  se  dit  encore  Des  faux  plis  que  font 
Us  habits  mal  taillés,  principalement  lors- 
que ces  faux  plis  sont  très-apparents  et  for- 
ment des  espèces  de  sacs  vides.  Cet  habit 
est  mal  coupé ,  mal  taillé,  il  fait  des  poches  en 
plusieurs  endroits.  Il  y  a  ici  une  poche  qu'il 
faut  faire  di.ipa  mitre. 

Poche,  se  dit  aussi  d'Un  petit  violon 
que  les  maîtres  à  danser  portent  sur  eux 
ipiand  ils  vont  donner  leçon  à  leurs  éco- 
liers ,  et  que  l'on  appelle  ainsi  parce  qu'il 
se  met  dans  la  poche.  Les  chevilles,  la 
table,  les  corties  d'une  poche.  Jouer  de  la 
poche.  On  dit  plus  ordinairement  ,  Po- 
chette. 

P0<:HER.  V.  a.  Faire  une  meurtrissure 
avec  enflure.  Il  n'est  guère  usité  «jue  dans 
c  es  phrases  ,  Pocher  l'œil,  pocher  les  yeux  à 
quelqu'un.  Les  faire  devenir  enflés  et  livides 
par  un  coup  de  poing,  ou  par  quelque  au- 
tre coiq). 

En  termes  de  Cuisine  ,  Pocher  des  ceufs , 
Les  faire  cuire  dans  l'eau  chaude  avec  du 
s«'l  et  du  vinaigre,  ou  autrement,  sans  les 
uièler,  sans  les  battre  ensendile. 
.  Poché,  ée.  participe.  Avoir  les  yeux  po- 
chés. Des  œufs  pochés  à  l'eau,  au  jus ,  au 
beurre  noir.  Un  plat  de  chicorée  avec  des 
œufs  pochés  dessus. 

l' ig.  et  pop. ,  .-/voir  tes  yeux  pochés  au 
beurre  noir,  Avoir  les  yeux  gonflés,  meur- 
tris et  noirs. 

Fig. ,  Une  écriture  toute  pochée: ,  Une  écri- 
ture on  les  lettres  sont  mal  formées  et  plei- 
nes de  taches  d'encre. 

IMMJIKTKR.  V.  a.  Serrer,  porter  pour 
quelque  temps  dans  sa  poche.  11  ne  se  dit 
proprement  qu'en  parlant  De  certaines  cho- 
ses bonnes  à  manger,  qu'on  croit  rendre 
meilleures  en  les  portant  quelque  temps 
dans  la  poche.  Pocheter  des  olives ,  des  truf- 
jes,  des  marrons. 
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Il  s'emploie  aussi  n<ulndement.  I/iisser 
fmchetcr  des  trujjes  ,  des  oliws  ,    etc. 

PocuKTÉ,  ÉH.  partici|)e.  Des  truffes  po- 
chetées.  Des  olii-cs  pochetées.  Des  pommes 
d'api  jxichetées. 

P0«:HKITE.  s.  f.  Diminutif.  Il  signifie  la 
même  chose  que  Piiche,  dans  le  premier 
sens  Avoir  les  mains  dans  .tes  fjochettes.  Ses 
pochettes  étaient  tnuiées.  Il  vi<  illit. 

Il  est  aussi  un  diminutif  de  Poche ,  dans 
le  sens  de  Filet.  Tendre  une  fxichetle. 

Pochette,  .se  dit  encore  Du  pi'til  violon 
appelé  autrement  Poche,  que  le>  maîtres 
à  (ianser  et  leurs  prévôts  portent  dans  leur» 
poches,  et  dont  ils  se  servent  pour  donner 
leçon.  Jouer  de  la  pocitette. 
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PODAGRE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Goutte 
qui  attaipie  les  pieds. 

Pt>DA4iRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  la  goutte  aux  pieds.  Il  se  dit  en  gé- 
néral D'un  homme  goutteux ,  en  <|uel- 
que  partie  du  corps  qu'il  ait  la  goutte,  l^ 
fuiuvre  homme  est  tout  podagre.  Il  est  fami- 
lier. 

Il  s'emploie  aussi  subslautivement.  Un 
pauvre  podagre. 

PODESTAT,  s.  m.  Titre  d'un  magistrat , 
dans  plusieurs  villes  il'ltalie. 

POUIl'.^l.  s.  m.  (On  prononce  Podiome.) 
T.  d'Archit.  anc.  Petit  mur  formant  une 
espèce  de  galerie  autour  de  l'arène,  dans 
les  amphithéâtres. 

Il  se  dit  aussi  de  L'endroit  des  amphi- 
théâtres et  des  cirques,  où  se  plaçaient  les 
sénateurs  et  les  magistrats. 

POE 

PCECILE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  grecque.  Por- 
ti(jue  public  orné  de  peintures.  Le  ptrcile 
d'Athènes  avait  été  fmnt  par  Polygnote  et 
par  Micon.  Le  puecile  de  Sparte,  d'Olympie. 

POÊLE,  s.  m.  Drap  mortuaire ,  grande 
pièce  d'étoffe  noire  ou  blanche  dont  ou 
«ouvre  le  cercueil  pendant  les  cérémonies 
funèbres.  Un  poêle  de  velours  noir  avec  des 
bandes  de  toile  d'argent ,  avec  <les  croix.  Un 
poêle  de  brocart  dor,  bordé  d'hermine.  Pen- 
dant la  marche  du  convoi,  tes  coins  du  poète 
étaient  portés,  étaient  tenus  p/ir  messieurs  NN. 

PoÉLE  ,  se  <lit  aussi  Du  voile  qu'on  tient 
sur  la  tète  des  mariés,  durant  une  partie 
de  la  messe  (|ui  se  dit  pour  la  bénédiction 
nuptiale.  Drux  ptirents  du  marié  et  de  la 
mariée  tenaient  les  deux  bouts  du  poêle. 
Faire  passer  sous  le  poêle. 

Mettre  un  enfant  sous  te  poète ,  se  dit  en 
parlant  D'un  entant  né  avant  le  mariage  , 
qu'on  a  reconnu  et  légitimé ,  et  sur  lei|uel 
on  étend  le  poêle  à  la  cérémonie  du  ma- 
riage.  //  a  été  mis  sous  le  /mêle 

PotLB,  se  dit  encore  Du  dais  sous  le- 
quel on  porte  le  saint  sacrement  aux  ma- 
lades et  dans  les  processions;  et  de  Celui 
qu'on  présente  an  roi,  aux  princes,  etc.. 
lors(|u'ils  font  leur  entrée  dans  une  ville 
Les  pentes  d  un  poète.  Les  bâtons  d'un 
poêle.  Porter  te  poêle.  Jje  poêle  qu  on  pré- 
senta au    roi  était  porté  par...  On  porta   It 
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poète  devant  lui.  On  le  reçut  sous   le  poèk. 
On  dit  plus  ordinairement,  Dnis. 

POÉI.K.  ».  f  l'slensile  de  cuisine,  fait 
de  lole  ou  de  fer  liattii,  avec  une  longue 
queue  aussi  de  fer ,  et  dont  on  se  »ert 
pour  frire  ,  pour  fricasser.  Poète  à  frire. 
Poète  à  fricassée.  Essuyer ,  éeurer  une  poêle. 
La  queue  de  la  /loète.  Le  dedans  de  ta  poil*. 
Le  cul  lie  ta  poète. 

Prov.  et  fig.,  Il  n'y  en  a  point  de  plus 
emj>èché  ou  de  plus  emlxirrassé  que  celui  qui 
tient  la  queue  de  la  poète,  la  personne 
chargée  du  soin  principal  d'une  atfaire, 
est  toujours  celle  qui  a  le  plus  de  peina 
et  d'embarras. 

Prov.  et  fig.  ,  Tomlter  de  ta  poète  dans  ta 
braise ,  ou  de  ta  poète  dans  te  feu,  Toinljcr 
d'un  fâcheux  état  dans  un  pire. 

Poète  à  confitures ,  Poélc  de  cuivre  «ans 
queue  ,  avec  deux  mains  ou  anses  de  fer, 
qu'on  met  sur  un  fourneau  )>our  faire  des 
confitures.  On  la  nomme  autrement  Rus- 
sine. 

POÉI.EOU  POILE.  ».  m.  Sorte  de  four- 
neau de  terre  ou  de  fonte,  par  le  inoven 
diKpiei  on  échaiifl'e  de»  chamores  ,  de»  es- 
caliers, des  serres,  etc.,  et  d'où  la  liimea 
s'échappe  par  un  tuyau.  Un  poêle  de  terre, 
de  faïence.  Un  poète  de  fonte.  Im  /xtrte  d'un 
poêle.  Ije  tuyau  d  un  poêle.  Mettre  le  Jeu  à 
un  poêle.  .4llumer  le  poète.  On  a  trop  ftimssi 
ce  poêle.  Les  poètes  répandent  une  chaleur 
plus  égale  que  celte  dis  cheminées.  L'uMigt 
des  fioètes  nous  est  venu  du  l\ord. 

Poète  de  construction ,  Poêle  <(ue  l'on 
construit  avec  des  carreaux  de  faïence  ou 
de  terre  non  vernissée  ,  sur  la  place  même 
qu'il  doit  occuper. 

PuÈLE,  se  dit  aussi,  surtout  en  Alle- 
magne, d'Une  chambre  commune  où  est 
le  poêle.  Entrer  dans  le  poète.  En  .Allemagne, 
on  est  presque  toujours  dans  le  poète,  toute 
la  famille  se  tient  dans  le  poète. 

POÉLIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  les  poêles 
et  qui  les  pose. 

POÊI.O.V.  3.  m.  Espèce  de  petite  (lo^le, 
ordinairement  de  cuivre  jaune ,  et  qui  e»t 
plu.s  profonde  que  la  poêle.  Faire  de  ta 
bouillie  dans  un  poêlon. 

POÊLO.\.\ÉE.  .s.  f.  Autant  qu'un  poêlon 
peut  tenir.  Une  jmêlonnêe  de  bouillie. 

POËME.  s.  m.  (  Dans  ce  mot  el  ses  dé- 
rivés, O  et  È,  ou  É,  forment  deux  syllabes 
en  vers  et  dans  le  discours  soutenu.  )  Ou- 
vrage en  vers.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
Des  ouvrages  d'une  certaine  étendue.  Poème 
épique.  Poème  héroïque.  Poème  héroi  -  co- 
mique. Poème  dramatique ,  lyrique,  didac- 
tique. Porme  historique,  phito.mphiqiie.  Poème 
pastoral,  bucolique.  Poème  cyclique  l'ormr 
génêthliaque.  Poème  séculaire,  l'oème  bur- 
lesque. Poème  tmdin. 

POESIE,  s.  f  L'art  de  faire  des  ouvrages 
en  vers.  La  poésie  est  appelée  te  tangage  des 
dieux.  Iai  grandeur,  la  beauté ,  la  nolile.i.tt 
de  la  poésie.  Les  charmes  ,  les  richesses  de  ta 
poè.iie.  Avoir  du  génie  pour  la  poésie  F.rrrl- 
1er  dans  ta  poésie.  Cultiver  la  poésie.  Benfn- 
cer  à  la  poésie.  Aimer  la  poésie.  .Se  ctmnuiire 
en  poésie.  Le  feu  de  ta  iwesie.  L  rnihi'U- 
siasme  de  la  poésie.  La  poésie  vit  de  Jirinmt. 

Il  se  dit  dans  un  sens  particulier,  deler- 
minL-  par  quelque  épithèle.  Des  difTerenIs 
genres  de    poèmes.     Poésie  torique.    Poetm 
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beiiucoiip  de  poésie  atins  cette  otle.  Ci         ' 


,  Cette  tirade 
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driiiiintiiiue.  Poésie  épique.  Poésie  ke'rolf/ue. 
Poésie  didaclitjite.  Poésie  élégiai/ue ,  erotique , 
pasionde  ,  ùncoliqiie ,  s/iliriqiie. 

Il  8C  (lit  aii&jl  Des  (liflcrcnles  mnlièm 
qiir  rmi  traite  vu  tcis,  et  des  diriérents 
styles  qu'où  y  emploie.  Poésie  monde  Poé- 
sie sainte  ,  chrétienne  ou  sacrée.  Poésie  pro- 
fane. Poésie  noble,  élevée.  Haute /mésie.  Poésie 
hiirlr.'ique.  Poésie  maroliuue.  Poésie  janiilière. 

Il  se  (lit  encore,  ubsolnuieiil,  De»  (|ualilés 

ui  caractérisent  les  bons   \crs.  Ce  sont  là 

'es  vers,  mais  il 

eauconp  de  poésie 

manque  de  /x>ésie 

Il  se  dit  i|ueli|uerois,  dans  ce  sens,  en  par- 
lant D'un  ouvrsi^c  en  niosc  qui  tient  de  la 
hardiesse  et  de  relO>alion  poétiques.  Jl  y  a 
de  la  jxtésie  dans  Tacite ,  dans  Bossuet.  Pla- 
ton est  plein  de  /mésie. 

Im  poésie  du  style,  Une  hardies.sc ,  une 
liberté  ,  une  richesse  particulière  aux  pen- 
sées ,  aux  expressions,  aux  tours  que  l'on 
emploie  dans  la  poOsie.  C'est  la  poésie  du 
style  qui  distingue  et  fait  vivre  les  outrages 
en   vers. 

PoisiE,  se  dit  qucIquePuis  seulement  do 
L'art  de  i'iiire  des  vers,  de  la  simple  ver- 
sification. Poésie  douce  et  facile.  Poc.tie  nom- 
breuse ,  harmonieuse.  Il  a  choisi  un  genre  de 
poésie  convenable  à  son  sujet. 

Il  se  dit ,  dans  le  même  sens,  de  La  ma- 
nière de  faire  des  vers  qui  est  particulière 
aune  nation,  à  un  poète.  I.a  poésie  grecque 
et  la  i>oésie  lutine  sont  pli  inis  de  naturel  et 
d'harmonie.  La  poésie  anglaise  est  irmjJie  de 
mots  contractés.  Lu  /wésic  française  est  accu- 
sée par  Us  étrangers  de  trop  de  timidité.  Sa 
poésie  est  naturelle.  Sa  poésie  est  biairrt, 
rude ,  rocailleuse. 

PoÉsiKs  ,  au  pluriel ,  signifîc ,  Ouvrages 
en  vers  :  il  ne  se  dit  guère  que  De»  ou- 
Trapes  de  peu  d'étendue,  et  s'cnqiloie  sur- 
tout en  |>arlnul  des  ntodvriies.  Les  pfiésies 
de  Malherbe,  de  Hacan.  Recueil  de  poésies 
satiriques,  de  poésies  morales,  de  poésies  fu- 
gitives. "• 

PMËTE.  s.  m.  Celui  qui  s'adonne  à  la 
poésie  ,  (pii  fait  des  vers.  Les  anciens  poètes. 
Ixs  poètes  modernes.  I^s  poètes  grecs.  Poète 
latin.  Poète  fiançais.  Poète  italien.  Poète 
espagnol.  Homère  et  Virgile  sont  appelés  les 
princes  des  poètes.  Poète  lyrique.  J'oete  dra- 
matique. Poète  tragique.  Poète  comique. 
Porte  élégiaque.  Poète  satirique.  Poète  bur- 
lesque. Poète  lauréat.  Grand  poète.  Don 
p'irte.  Excellent  poète.  Mauvais  poète.  Méchant 
futrte.  t.tre  né  imêle.  Il  se  dit  quelipiefois 
en  iKirlant  d'Lnc  femme.  Cette  femme  est 
poète.  Madame  Dcshoulières  était  un  poète 
aimable. 

l'am.  ,  Porte  crotté ,  Mauvais  poëtc. 

Cet  homme  est  ftotte.  Il  a  du  talent  pour 
la  |)ot-sie.  On  dit  dans  le  sens  contraire  , 
Cet  homme  n'est  pas  poète. 

Il  a  lu  les  poètes,  d  entend  les  poètes,  se 
dit  ordinairement  De  celui  qui  a  lu,  qui 
entend    les  anciens  poètes  greis  et  latins. 

POÉTEREAt*.  s.  m.  Terme  de  méprit, 
qui  se  dit  d'un  fort  mauvais  poète.  Ct  n'ett 
qu  un  jMiéleretiu.  Il  est  familier. 

POKTESSE.  s.  f.  Femme  poète.  Sapho 
était  une  poétesse  illustre.  L Italie  moderne 
toinpie  plusieurs  pntltssèS  eébbrtt.  Il  est  peu 
usité. 
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POETIQl'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
com.erne  la  poésie,  ipii  npiiartlent  a  la  poé- 
sie, qui  est  propre  et  particulier  il  la  poésie. 
Ouvrage  pocliqiie.  Style  jmrtiqiie.  Ijingiigè 
poétique.  Phrase,  mol,  expnssion  jKiétique. 
Terme  ptjctiqiie.  Figure  jioétique.  Art  jxié- 
tique.  Oiractère  poétique.  Tour  poétique,  fic- 
tion poétique.  Invention  pix-tique.  Génie  poé- 
tique. Feu  poétique.  Fureur  poétique.  Imagi- 
mition  jMKtiqiie.  Enthousiasme  poétique.  Il  a 
la  tête  /loétique. 

Licence  poétique,  se  dit  de  Certaines  li- 
bertés que  les  poètes  se  donnent  dans  leurs 
vers  contre  les  règles  ordinaires  de  la  langue 
ou  de  la  versification,  et  qui  ne  seraient 
pas  reçues  dans  la  prose. 

Fig.  et  fiim.  ,  IJcenec  poétique.  Altération 
de  la  vérité.  Il  y  a  dans  ce  récit  des  licences 
fmétiqiirs. 

Kn  termes  d'Imprim.,  Caractère  poétique , 
Espèce  de  caracltrc  romain  plus  étroit  et 
plus  allongé  que  le  e;.rartèie  ordiiiiiirc , 
qui  est  particulièrement  employée  à  l'im- 
pression di  s  ou> rages  en  grands  vers. 

POl'nUJl  E.  s.  f.  fraité  de  l'art  de  la 
poésie.  La  Poétique  d'Jristote ,  de  Vida,  de 
C/istclvetro ,   de  Scaligcr,  etc. 

Par  extension ,  La  poétique  des  beaux- 
arts,  de  la  musique,  etc..  L'exposition,  l'ex- 
plication de  ce  qu'il  y  a  d'éleié,  d'idéal 
dans  les  beaux-arts  ,  dans  la  musique  ,  etc. 

POÉTIQCKME.VT.  adv.  D'une  manière 
poétique.  Cela  est  dit  poétiquement.  S'énon- 
cer pix'liqiument. 

POÉTISER.  V.  n.  Versifier.  Au  lieu  de 
songer  à  ses  affaires ,  il  ne  fait  que  poétiser. 
Il  est  familier  et  peu  usité. 
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POIDS,  s.  m.  Pesanteur,  qualité  de  ce 
ui  est  pesant.  Ae  pnids  ttun  fardeau,  l'n 
Jftrdeau  de  grand  poids,  d'un  poids  considé- 
rable. Le  poids  de  l'eau,  de  l'air,  de  l'or,  etc. 
Ce  métal  a  /lerdu  de  son  jmds  p<ir  la  fusion. 
L'eau  dont  cette  substance  est  pénétrée  a 
beaucoup  ajouté  à  son  poids.  Ce  n'est  pas  d'a- 
près le  poids  et  le  volume ,  c'est  d  après  la 
qualité  qu'il  faut  estimer  ces  denrées,  ces 
fruits. 

Il  se  dit  aussi  de  I^  pesanteur  déter- 
minée et  fixe  de  certaines  choses.  Le  poids 
de  la  pièce  de  cinq  francs ,  de  la  pièce  de 
vingt  francs  ,  est  de  tant  de  décagrammes 
d'argent,  d'or. 

Celte  monnaie  est  de  poids  ,  Elle  a  la  pe- 
santeur qu'elle  doit  avoir  suivant  la  loi. 

Poids,  se  dit  aussi  de  Certains  morceaux 
de  cuivre  ,  et  de  certaines  masses  de  fer  ou 
de  plomb  d'une  |K'santcur  réglée  et  connue, 
dont  on  se  sert  pour  satoir  combien  une 
chose  pèse.  Des  imids  et  des  balances,  fen- 
dre à  faux  poids  et  à  fausse  mesure.  Les 
/mids  d  une  forge.  L'n  f/oids  de  dix  livres. 
Un  poids  de  dix  iilafrtunmes.  Des  poids  qui 
ne  sont  pas  justes.  Det  /xiids  échantillonnés. 

Poids  de  marc,  I.c  mare  avec  toutes  les 
subdivisions  d'onces  et  de  gros  qui  y  sont 
comprises.  Le  poids  de  marc  est  de  huit 
onces. 

Faire  bon  poids,  Peser  ce  qu'on  rend,  de 
sorte  que  la  marchandise  emporte  la  ba- 
lance. Il  faut  faire  ban  poids.  Faites-moi  bon 
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pottls.  On  dit  dans  un  sens  contraire,  Li 
/Htids  n'y  est  /mis. 

Fig.,  fendre,  acheter  une  chose  an  /miJs 
de  l'or,  \a  vendre,  l'acheter  excessivement 
cher. 

Fig. ,  Avoir  deux  poids  et  deux  mesures , 
.Iiiger  dilf/Temment  d'une  même  chose,  se- 
lon les  personnes,  les  circonstances,  les 
intérêts,  etc.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Changer  de  poids  et  de  mesure. 

Fig.  et  lam. ,  Faire  toutes  choses  avec 
/mids  et  mesure.  Agir  en  tout  avec  sagesse 
et  circonspection.  L'Ecriture  dit,  en  parlant 
•le  Dieu  ,  //  a  fait  toutes  choses  at-ec  poids  , 
nombre  et  mesure. 

F'ig. ,  Peser  une  chose  au  poids  du  sanc- 
tuaire. L'examiner  avec  toute  Pexactitude 
possible,  dans  toute  la  rigueur  de  la  justice, 
selon  les  règles  de  la  plus  sévère  conscience. 

Poids,  se  dit  encore  Des  morceaux  de 
cuivre,  de  plomb,  de  fer  et  de  pierre, 
qu'on  attache  aux  cordes  d'une  horloge, 
d'un  touriiebroche ,  pour  lui  donner  du 
inotMemeiit.  Les  poids  d'une  horloge,  d'un 
touriiebroche. 

Poids,  se  dit  figurément,  au  sens  moral, 
de  Tout  ce  qui  fatigue,  oppresse,  chagrine, 
embarrasse.  Le  /mids  des  af  aires  raccaUe. 
Il  succomlie,  il  gémit  sous  le  poids  des  an- 
nées et  des  chagrins,  fous  avez  soulagé  mon 
lime  d'un  grand  /mids.  Ce  peu/At  est  écrasé 
sous  le  /x)ids  des  im/M/ts.  Ce  monarque  a 
soutenu  seul  tout  le  poids  de  la  guerre.  Tout 
le  poids  de  la  guerre  est  tombé,  a  porté  sur 
nous.  Le /xtids  du  remords,  des  remords.  Ce 
souvenir  est  un  /mids  qui  toppresse. 

Prov.  et  fig. ,  Porter  le  /maiIs  du  jour  et  de 
la  chaleur.  Endurer  toute  la  p<'ine,  faire 
tout  le  travail, pendant  que  les  antres  te  li- 
vrent au  repos  ou  au  plaisir. 

Poids, signifie  aussi,  figurément,  Impor- 
tance, considération,  force,  solidité.  C'est 
une  affaire  de  /x/ids.  Ce  ne  sont  pas  là  det 
choses  de  poids.  Cela  est  de  si  peu  de  /mids , 
qu'on  ne  doit  /mis  y  faire  attention.  Ces  rai- 
sons-là auront  Inen  plus  de  /mids  dans  votre 
bouche  que  dans  la  mienne.  Cela  donne  un 
grand  /«lids ,  ajoute  un  grand  /mids  à  vos 
raisons.  Une  autorité,  un  témoignage,  un 
exem/>le  ifun  grand  poids. 

Un  homme  de  /mids.  Un  homme  d'impor- 
tance, de  considération  ,  d'autorité,  de  mé- 
rite. 

POIG.\AN°T,  ANTE.  adj.  Piquant.  Il  ne 
s'emploie  que  figurément ,  et  ne  se  dit  que 
D'une  douleur  physique  ou  morale  qui  est 
forte,  vive,  pénétrante.  Douleur  //oignoMte. 
Une  douleur  vive  et  poignante.  Btmanls  poi- 
gmint. 

POIO'ABD.  s.  m.  Dague,  sorte  d'arme 
destinée  à  frapper  de  la  pointe ,  et  beau- 
coup plus  courte  qu'une  épée.  //  lui  a  donné 
un  coup  de  /mignard.  Se  battre  à  Fépée  et  au 
/xngnard.  Les  Turcs  /mrtent  iforainaire  un 
/KÙgnaril  à  leur  ceinture.  Il  lui  enfonça  le 
fmignard  dans  le  sein.  Il  lui  donna  un  coup 
de  poignard. 

Fig. ,  Cesl  un  coup  de  poignard,  se  dit  De 
la  surprise  et  de  la  douleur  que  cause  un 
événement  exlrèincmcnt  fâcheux.  Ce  fut  un 
coup  de  /mi/fnard  /mur  lui,  que  la  momxUt 
de  la  mort  de  sa  femme.  Il  se  dit  aiuti ,  eo 
eéiiéral.  De  tout  ce  qui  peut  blesser  ou  of- 
fenser vi\cment  quelqu'un. 
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Pig. ,  Avoir  le  poignrirtl  diins  le  cariir,  rl/ins 
le  sein,  Kproiivcr  iiiie  dotilciir,  un  (Irplaisir 
extrômo  de  quoique  cliose.  On  dit  dans  nn 
sens  aiialognc,  Mettre,  plonger,  enfoncer  à 
ijiielfjii'iin  le poii;nard  dans  le  sein,  dans  le 
rœnr. 

Fig. ,  Tourner  à  i/uelr/n'un  le  poignard 
dans  le  cœur,  lui  tourner  le  poignard  dans 
la  plaie.  S'appesantir  sur  (pichpic  objet 
qui  le  blesse  ou  qui  l'afflige  vivement. 

Fig.,  Mettre,  tenir  à  quelqu'un  le  poignard 
sur  la  gorge.  Vouloir  le  contraindre  à  faire 
quelque  ehosc.    • 

POHÎN'ARUER.  v.  a.  Franper,  blesser, 
tuer  avec  un  poignard.  Ils  t'ont  imignardé 
dans  sa  propre  maison.  César  fut  poignarde 
en  plein  sénat.  Il  le  fit  poignarder.  On  le 
(lit  queUpietbis  avec  le  pronom  personnel. 
Dans  son  désespoir,  il  se  poignarda. 

Il  s'emploie  figurémeni,  et  signifie,  Cau- 
ser une  extrême  douleur,  une  extrême  af- 
fliction. //  ne  faut  pas  lui  dire  cette  nou- 
velle, lui  faire  ce  reproche;  ce  serait  le  poi- 
gnarder. 

Fig.  et  fam. ,  La  curiosité,  la  jalousie, 
Tavarice  le  poignarde ,  se  dit  D'un  homme 
Irès-curieux ,  très-jaloux,  très-avare. 

Poignardé  ,  ée.  participe. 

POIGNÉE.  3.  f.  Autant  que  la  main  fer- 
mée peut  contenir  de  certaines  choses  dont 
la  quantité  n'est  pas  continue.  Une  poignée 
de  blé.  Une  poignée  de  sel ,  de  dragées.  Mettre 
une  poignée  d'orge  dans  de  la  tisane.  Une 
poignée  d'olives.  Une  poignée  de  son.  Une 
poignée  d'écus,  de  louis.  Jeter  des  poignées 
d'argent. 

Il  signifie  aussi ,  Ce  qii'on  empoigne  avec 
la  main.  Une  poignée  d'herbes.  Une  poignée 
de  cheveux. 

Fig.,  Une  poignée  de  monde.  Un  petit 
nombre  de  personnes,  //  tenta  le  siège  de 
cette  place  avec  une  poignée  demande.  On  dit 
de  même.  Une  poignée  de  gens,  de  soldats. 

Une  poignée  de  verges.  De  petits  scions 
de  bouleau  liés  en.semble. 

Une  poignée  de  morues ,  Deux  morues  sè- 
ches jointes  ensemble. 

PoiGMÉK,  se  dit  aussi  de  La  partie  d'un 
objet  par  où  on  le  prend,  pour  le  tenir  à  la 
main,  l^i  poignée  d'un  sceptre,  la  poignée 
d'une  épée.  Il  avait  à  son  épée  une  poignée 
d'or,  d'argent.  La  poignée  de  son  épée  est 
d'acier. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  sert,  dans 
les  cuisines,  dans  les  laboratoires,  etc.,  à 
prendre  ou  à  tenir  par  la  queue,  par  l'anse, 
par  les  bords ,  un  ustensile  trop  chaud 
pour  <(u'on  puisse  y  porter  la  main  nue 
sans  se  brûler.  Une  poignée  pour  tenir  les 
fers  à  repasser. 

A  roiGNÉE.  loc.  adv.  En  abondance,  en 
grande  quantité.  Jeter  des  fleurs  à  poignée. 
Jeter  de  l  argent  à  poignée. 

POIfiSET.  s.  m.  L'endroit  où  le  bras  se 
joint  à  la  main.  La  force  du  poignet.  Il  a 
le  poignet  fort.  Il  s'est  démis  le  poignet.  Pour 
bien  faire  des  armes,  il  fuit  avoir  le  poignet 
ferme. 

Poignet,  signifie  aussi.  Le  bord  de  la 
manche  d'(uie  chemise.  Les  poignets  de  cette 
chemi.iesont  usés,  sont  trop  étroits.  J'oilà  des 
chemises  qu'il  faut  remonter  de  poignets.  Il 
y  avait  une  dentelle  aux  poignets.  Il  ai  ait  des 
boutons  de  nacre  aux  poignets  de  sa  chemise. 
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POU,.  9.  m.  Ce  qui  rroîl  en  forme  de| 
filets  déliés  sur  la  peau  des  animaux ,  et  en  i 
plusieurs  endroits  du  corps  humain.  /> 
longs  poils,  ta  couleur  des  /x>ils.  t'oil  noir. 
Pod  titane.  Poil  roux.  Poil  châtain.  Poil  blond. 
Poil  gris.  Poil  de  chèvre.  Poil  de  lièvre.  Poil 
de  chameau.  Pod  de  chat.  Camelot  de  ftoil  de 
chèvre.  Pinceau  de  poil  de  blaireau.  Cette 
étoffe  est  de  poil  et  de  soie.  Cet  homme  a 
beaucoup  de  poil  aux  aisselles ,  à  la  poitrine. 

Il  s'emploie  collectivement  pour  désigner 
Tous  les  poils  qui  sont  sur  le  corps  d'un 
animal.  Le  poil  lui  est  tombé.  Il  a  le  pod 
fin,  soyeux,  doux,  rude,  hérissé.  Un  chien 
à  long  poil,  à  poil  ras.  A  contre-poil. 

Monter  un  cheval  à  pod.  Monter  un  che- 
val tout  nu  et  sans  selle. 

Faire  le  poil  à  un  cheval,  Lui  arranger  la 
crinière,  lui  couper  les  crins  du  bas  des 
jambes,  lui  arracher  ou  lui  brûler  les  crins 
qui  sont  autour  des  mâchoires. 

Fig.  et  fani..  Un  poil  ne  passe  pas  l'autre, 
se  dit  en  parlant  D  un  homme  fort  propre 
et  bien  ajusté. 

Un  lièvre,  un  lapin  en  poil.  Un  lièvre, 
un  lapin  auquel  on  n'a  pas  encore  ôté  la 
peau. 

Ce  chien  est  dressé  au  pod  et  à  la  plume , 
est  au  pod  et  à  la  plume.  Il  est  dressé  à 
chasser,  à  arrêter  tonte  sorte  de  gibier, 
comme  lièvres,  perdrix,  etc. 

Fig.  et  fain. ,  Cet  homme  est  au  pod  et  à 
la  plume.  Il  est  également  propre  à  des 
emplois,  à  des  occupations  de  genres  très- 
diflérents. 

Prov.  et  fig. ,  Reprendre  du  poil  de  la  héte. 
Chercher  son  remède  dans  la  chose  même 
qui  a  causé  le  mal.  P'ous  êtes  fatigué  pour 
avoir  trop  joué  à  la  paume,  pour  avoir  trop 
couru  à  la  chasse  ;  il  faut  reprendre  du  poil 
de  la  bète ,  Il  faut  recommencer.  Fous  ve- 
nez de  perdre  votre  argent  à  cette  partie  de 
piquet,  il  faut  reprendre  du  poil  de  la  be'te, 
Il  faut  en  jouer  une  autre. 

Poil,  se  dit  aussi  de  La  chevelure;  mais, 
dans  cette  acception,  on  ne  l'emploie  guère 
qu'en  parlant  Des  cheveux  dont  la  couleur 
passe  pour  désagréable,  ou  est  altérée  par 
l'âge.  Le  pod  commence  à  lui  blanchir.  Son 
poil  grisonne.  Il  a  le  poil  roux. 

Poéti  |.,  Poil  hérissé ,  se  dit  Des  cheveux, 
lorsqu'ils  se  dressent  sur  la  tête. 

Poil,  se  dit  quelquefois  de  La  barbe  de 
l'homme.  Se  faire  le  pod.  S'arracher  le  poil. 
Ce  barbier  fait  fort  bien  le  poil.  Il  n'a  pas 
encore  un  poil  de  barbe.  On  lui  arracha  la 
moustache  pod  à  poil. 

Prov. ,  //  se  laisserait  arracher  la  Imrbe 
poil  à  pod ,  se  dit  D'un  poltron. 

Pod  follet.  Poil  rare  et  léger  qui  vient 
avant  la  barbe.  Ce  jeune  homme  na  encore 

?me  du  pod  follet.  Le  poil  follet  commence  à 
ui  venir. 

Poil,  en  parlant  De  certains  animaux, 
et  surtout  des  chevaux  ,  signifie.  Couleur. 
De  quel  poil  est  rotrc  cheval  P  Pod  liai.  Poil 
alezan.  Poil  rouan.  Poil  lavé  ou  déteint. 

Poil  ,  se  dit  aussi  de  La  partie  velue  du 
drap  et  d'autres  étolïes,  comme  le  velours  , 
la  panne,  etc.  Il  faut  brosser  cet  habit  de 
manière  à  coucher  te  pod,  et  non  à  le  re- 
brousser. .Après  que  le  drap  a  été  tondu,  on 
fait  revenir  le  poil,  on  lire  le  pod  avec  des 
chardons.  Ce  drap  est  trop  chargé  de  pod, 
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te  pod  en  est  trop  long,  il  faut  le  tondre  de 
plus  prés.  Ije  pod  de  ce  itrlours  est  lAenfourni. 
feutre  il  long  poil ,  à /ml  court.  À  rtbrousse- 
/m/7. 

Velours  à  trois  poils,  à  quatre  poils.  Ve- 
lours dont  la  trame  est  de  trois  (ils  de  soie, 
de  quatre  (ils  de  soie. 

Fig.  et  par  plaisanterie,  Cett  un  bnnt  à 
trois  pods,  C^'est  un  liummc  qui  fait  profes-   . 
sion  de  bravoure. 

Poil,  en  Uotanique,  se  dit  de  Certains 
filets  très-déliés,  ordinairement  cylindri- 
ques et  (lexihles,  qui  nais.-.ent  sur  les  di- 
verses parties  des  plantes, 

i'oiL,  est  aussi  Le  nom  d'une  maladie 
assez  ordinaire  aux  nourrices,  et  dans  la- 
(jneile  le  lait  ne  sort  que  difficilement.  Cette 
nourrice  a  le  poil. 

POII.t'  ,  UK.  adj.  Velu,  couvert  de  poil. 
Main  poilue. 

PolN«:il,I.AnE,  s.  f.  Bel  arbrisseau  de  la 
famille  des  Légumineuses,  dont  Ick  feuilles 
sont  purgatives  comme  celles  du  séné. 

POI.VÇOX,  s.  m.  Instrument  de  fer  ou 
d'aulre  métal,  ipii  a  une  pointe  pour  per- 
cer. Un  étui  garni  de  ciseaux  et  a  un  poin- 
çon. Il  faut  percer  cela  avec  un  poinçon. 

Poinçon,  se  dit  aussi  d'Un  instrument 
dont  ou  se  sert  pour  marquer  la  vaisselle 
d'or  et  d'argent  (haqur  pièce  d  argenterie 
est  marquée  de  trois  poinçons  :  celui  de  i  or- 
fèvre qui  l'a  façonnée;  le  poinçon  de  ville, 
(fui  en  assure  te  titre  ;  et  le  poinçon  de  l'ad- 
ministration ,  qui  est  la  quittance  des  dnùts 
de  contrôle.  De  l'argenterie  marquée  nu  poin- 
çon de  Paris. 

Poinçon,  se  dit  encore  d'Un  morceau 
d'acier  gravé  en  relief,  avec  lequel  on  frappe 
les  coins  dont  on  se  sert  pour  l'empreinte 
des  monnaies  et  dos  mécfailles.  On  a  fait 
un  nouveau  poinçon  pour  les  m/nnaies.  C'est 
tel  graveur  qui  a  fait  le  poinçon  de  cette  mé- 
daille. 

Il  se  dit  également,  en  Typographie,  d'Un 
morceau  d'acier  où  les  lettres  sont  gravées 
en  relief,  et  avec  lequel  ou  fnippe  les  ma- 
trices qui  servent  u  foudre  les  caractère» 
d'imprimerie.  On  a  perdu  les  matrices  de 
tels  caractères ,  mais  on  eu  a  les  poinçons. 

Poinçon,  en  termes  de  Manège,  Mor- 
ceau de  bois  taillé  en  pointe ,  ou  armé 
d'une  pointe  de  fer,  dont  les  académistes 
se  servaient  autrefois  pour  piquer  la  croupe 
des  sauteurs  qu'ils  montaient,  et  pour  les 
exciter  à  détacher  la  riiaile.  I^s  habiles 
ecurers  ont  toujours  blâmé  i  usage  du  poinçon. 

Poinçon  ,  se  dit  aussi  de  L'arbre  vertical 
sur  le<|uel  tourne  une  machine. 

PiiiNçiiN,  en  termes  de  Charpenlerie, 
Pièce  de  bois  placée  perp'.'iuliculairement 
au  milieu  d'une  ferme,  et  dans  laquelle 
s'assemblent  les  jamljes  de  force. 

POI.N'f.ON.  s.  m.  Sorte  de  tonneau  ser- 
vant à  mettre  du  vin  ou  d'autres  liqueurs, 
qui  tient  à  peu  près  les  deux  liei-s  d'un 
muid.  Poinçon  de  vin.  Poinçon  de  cidre. 

POINDRE,  v.  a.  Piquir!  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  les  deux  phrases  sui\anles  ; 

Prov.  et  lig..  Oignez  vilain, -d  mus  poin- 
dra; poignez  vilain,  d  vous  oindra.  Quand 
on  fait  du  bien  à  un  malin Muêle  homme, 
on  n'en  reçoit  cpie  du  déplaisir;  et,  au 
contraire,  quand  ou  le  goiniuande ,  on  ea 
'  lire  ce  qu'on  veut. 
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Fain.  el  fig..  Quff  tnon  imict  point  f  Qiirllf 
fanlaitir  voih  prriiil?  unit  \oiiii  vimi  rrlte 
hiiin-ur?  Ollp  phrase  a  vipilli;  on  dit: 
Qiietir  mniirhr  imn.s  piifitr  ? 

Poiiii>RR  ,  rsl  auHM  ni-iitre:  il  n'rsl  putre 
usité  qu'à  rinfiiiilir  cl  au  futur,  •■!  ne  sk 
dit  |iroprcmi'nt  <|iip  Du  jour  ijui  roniim-m'e 
à  paraître,  et  des  plaiili^  ipil  rouinenrenl 
à  pousser.  Ar  jnur  nr  luit  (fur  ixtindrr.  .4 
prine  If  jour  cnmmrnçiiil  à  /xiinilrr.  Jr  piir- 
timi  dès  que  le  jnur  poinr/rti.  Ors  i/ue  les 
herbes  commenrrnt  à  piiiiulrr. 

F.tni. ,  Le  poil  cominrnce  à  lui  poindre  au 
mrnton,  se  dil  D'un  jeune  gar^-ou  à  qui  la 
barbe  eoinnience  a  venir. 

IMII.VO.  s.  ni.  .Main  fermée.  Serrer  Ir  fmins;. 
Il  nlh  à  lui  l'éftér  au  piiinç.  Cimiliimner  un 
homme  à  faire  amrnar  honorable  la  torche 
nu  poinft.  Donner  un  coup  île  poing  à  tfiiel- 
qu'un.  Se  Inittre  à  coups  de  poing.  Pmre  le 
coup  de  poing  avec  quelifu  un. 

Fermer  le  poing,  Fern»er  la  main,  et  la 
tenir  .serrée. 

Flambeau  de  poing.  Flambeau  de  cire 
qu'on  porle  à  la  main. 

Oiseau  de  poing.  Oiseau  de  proie,  qui, 
étant  réclame,  revient  sans  leurre  sur  le 
poing  du  faui-onnit-r.  Parler  un  oiseau  de 
poing.  Chasser  avec  un  oiseau  de  poing. 

.Mener  une  femme  sur  le  poing,  La  mener 
par  la  main.  Il  est  \ieux,  et  ne  se  disait 
gui>re  que  par  plaisanlerie. 

Mener  ifuelqii  un  pieds  et  poings  liés ,  l,e 
mener  après  lui  avoir  lié  les  braa  et  les 
pieds. 

Fig.  et  fam. ,  Je  vous  livre  cet  homme  pieds 
et  poings  liés.  Je  le  mets  à  votre  merci,  à 
votre  disposition. 

Fam. ,  //  ne  vaut  pas  un  coup  de  poing, 
se  dit  De  quelqu'un  qui  n'a  ni  force  ni 
«anté. 

Poivu,  se  dit  aussi  de  Toute  la  main  jus- 
Qu'à  l'endroit  où  elle  se  joint  au  bras.  // 
fut  condamné  à  avoir  le  /Ming  couiie'. 

POI\T.  s.  m.  Pi(|ùre  (|ui  se  fait  dans  de 
l'étofl'e  avec  une  aiguille  enfilée  de  ^oie,  de 
laine ,  de  fil ,  elc.  //  «  /  "  qu  un  point  ou  diux 
à  faire  pour  recoudre  cela.  Faire  un  point 
d'aiguUle.  Faire  un  point  à  une  chemise  qui 
est  décousue. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  ouvra(;es  de 
broderie  ou  de  tapiss<M-ie  a  l'aiguille,  qu'on 
dislingue  par  des  noms  dilTérents,  selon  la 
manière  aoni  ils  sont  faits,  selon  le  pays 
d'où  la  mode  en  a  été  apportée,  et  souvent 
d'après  lecaprire  des  ouvriers  et  ouvrières. 
Ouvrage  de  point,  l'oint  de  croise  de  cheva- 
lier. Point  Ile  chaînette.  Point  à  carreaux. 
Point  allonge,  riche,  brillant,  carré,  etc. 
Point  à  la  turque.  Point  d  Angleterre,  de 
Hongrie,  etc.  Des  chartes  de  point  d'Angle- 
terre. Une  hergrre  de  point  de  Hongrie. 

Gros  point,  .Sorte  de  point  de  tapisserie 
où  l'aiguille  prend  deux  fils  du  canevas;  à 
la  différence  du  Petit  point.  Celui  où  elle 
n'en  prend  i|u'un. 

Le  prttnt  de  cette  tapisserie  est  beau  ,  n'est 
pas  beau.  Le  travail  en  est  beau,  ou  ne  l'est 
pas. 

Pourt,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  den- 
telle de  fil,  fuite  à  l'aiguille,  qui  prend  di- 
verses dénominations,  selon  1rs  lieux  ou 
•e  font  les  différentes  espèces  de  cette  den- 
MUc,  la  manière  dont  elles  sont  faites,  ou 
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les  personnes  qui  les  ont  mites  en  vogue. 
l'oint  ilr  (irnrs.  l'oint  de  Fmisr.  l'oint  d  Ks- 
/mgne.  l'iiint  d'/inglrtrrre.  Point  de  Friincr. 
Point  if  .llrnçim.  l'oint  d  Argrnian.  Piuni 
coupé.  Point  (i  la  reine.  Travailler  en  point 
de  Fiiiare.  Ouvrière  m  pmnt.  Haccoinmixler 
des  points.  lUanchir  drs  points.  Un  jabot 
drs  manchettes  de  point.  On  porte  le  point 
en  hiver. 

P»i>T,  en  Géométrie,  signifie,  La  plus 
petite  portion  d'elendue  qu  il  soit  possible 
de  concevoir,  ou  plutôt  (^e  i|ue  l'on  conçoit 
comme  n'avanl  aiicune  étendue.  Lrs  ma- 
thématiciens disent  que  la  ligne  n'est  consi- 
dérée que  comme  la  trace  d'un  point  en  mou- 
vement. Le  point  mathématique  est  l'extrémité 
de  la  ligne. 

PoiMT,  se  dit  aussi  ,  dan»  le  style  didac- 
tique, el  int'me  dans  le  langage  onlinaire , 
d'Un  endroit  fixe  et  déterminé.  Point  milieu. 
Point  crnlral.  Point  d'éqiulibrr.  1^  i>ointd  a/h- 
piii  d'une  poutre,  d'un  linteau.  Point  fixe. 
Point  de  contact.  Pmnt  de  drpart.  Indiquer 
à  plusieurs  personnes  un  point  de  réunion. 
Toits  les  ejj'orts  de  l'ennemi  se  dirigèrent 
vers  ce  point.  On  dit  aussi  :  De  tous  lis 
ponts  Je  I horizon.  Sur  divers  points.  l:tc. 

Point  de  section  ou  irintersection ,  L'en- 
droit où  deux  lignes,  deux  plans  se  cou- 
pent. 

En  termes  d'Astron. ,  Points  équinoxiaux , 
Les  deux  points  où  le  grand  cercle  de  l'c- 
cliplique  coupe  le  grand  cercle  de  l'équa- 
teur;  Points  solsticiaux ,  Les  deux  points  de 
l'écliplique  les  plus  distants  du  pian  de 
l'équaleur;  Point  de  la  plus  grande  et  de  la 
plus  petite  distance ,  Lesapsides;  Pointculmi- 
ruint ,  Le  point  de  l'écliplique  situé  dans  le 
méridien  ;  Points  cardinaux.  Le  septentrion, 
le  midi,  l'orient  et  l'occident;  vl.  Points 
verticaux.  Le  point  du  ciel  appelé  lènith , 
qui  est  direcleuient  au-dessus  de  notre  tête  ; 
el  le  point  appelé  nadir,  qui  est  direcle- 
■nent  au-dessous  de  nos  pieds. 

Point  culminant ,  se  dit  aussi  quelque- 
fois, surtout  dans  les  Sciences  physiques, 
de  La  partie  la  plus  élevée  de  cert.iiues 
choses.  Le  point  cidminaat  cTune  chaîne  de 
montagnes. 

En  termes  d'Optique,  Point  de  concours, 
Ci'lui  où  les  rayons  convergents  se  rencon- 
trent; Point  d  incidence ,  Le  point  ou  tombe 
un  rayon  sur  la  surlace  d  un  miroir  ou 
d'uu  autre  corps;  Point  de  dispersion.  Le 
point  ou  les  rayons  commencent  a  être  di- 
vergents; Point  de  rrji action.  Celui  où  uu 
l'ayou  se  rompt  sur  la  surface  d'un  verre 
ou  sur  toute  autre  surface  réfringente; 
Point  de  réflexion ,  Le  point  d'où  un  rayon 
est  réiléclii  pir  la  surface  d'un  miroir  ou 
de  tout  autre  corps;  et,  Point  radieux. 
Celui  qui  renvoie  les  rayons ,  d'où  parlent 
les  rayons. 

En  termes  d'Hydraulique,  Point  de  par- 
tage. Point,  entre  deux  vallé<-s,  assez  haut 
pour  que  les  eaux  qui  s'y  n-ndent  puissent 
couler  in:lllféreminenl  dans  l'une  ou  dans 
l'autre;  et,  lorsqu'il  s'agit  d'un  canal  ou  des 
hrani'hes  d'un  canal ,  Le  point  où  l'on  place 
le  réservoir  supérieur  qui  doit  les  alimen- 
ter. 

En  termes  de  .Mécaniiiue ,  Point  d'appui , 
Point   fixe  sur   lequel   le»  di»ci-ses  p.irties 
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d'une    machine   s'appuient    en    exécutant 
leurs  mouvements, 

l'oint ilr  nui ,  Le  point  sur  le<|uel  la  vue  se 
dirige  et  s'iirréle  dans  un  certain  éloignr- 
uienl  II  se  dil  égalenirnl ,  en  termes  de  ÎVr- 
spectiie,  On  point  que  le  peintre  ou  le  dea- 
sinateur  choisit  pour  mettre  les  objets  en 
perspective,  el  vi-rs  lequel  il  dirige  tous  les 
rayons  qui  !>onl  <ensés  partir  de  fail  du 
sp dateur,  l'oint  de  vue  bien  choisi,  bon 
/lo  nt  de  vue.  Déterminer,  placer  le  point  de 
vue.  Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  il  faut  se 
ul.icer  pour  bien  voir  un  objet;  du  lieu  où 
i'i>l>|et  doit  être  mis  pour  être  bien  vu.  Fous 
n'êtes  pas  là  dans  le  point  de  vue.  Ce  ta- 
Idriiu  n'est  pas  drins  son  point  de  vue.  Il 
s'emploie  quelquefois  fignrément ,  surtout 
dans  la  première  acception.  Il  a  considéré 
la  qiitstinn  sous  un  point  de  vue  nouveau.  Il 
a  présenté  ia/faire  tous  u*  autre  point  de 

VII  f. 

Point  de  vue,  signifie  encore.  Un  objet 
ou  un  assemblage  d'objets  qui  frappe,  (|iii 
in»ite  a  le  regariler.  Beau  po'nt de  vue.  Point 
de  vue  lointain.  Cela  coupe  le  potnt  de  vue. 
Dr  cette  hauteur ,  on  découvre  un  magnifique 
po  nt  de  vue.  Dans  cette  cam/Migne ,  les  pointt 
de  vue  sont  trr.s-vanés. 

Mrttre  une  lunette  Rapproche  à  Mom  point 
de  vue  ,  à  son  point ,  Allonger  ou  rac- 
courcir le  tube,  de  manière  qu'il  j  ail, 
i-nire  le  verre  objectif  et  l'oculaire,  la  jusie 
distante  pour  voir  distinctement  l'objet 
vers  lequel  on  dirige  la  lunette.  On  dit 
aussi,  La  lunette  est  à  son  point.  On  dil  <le 
même,  en  parlant  Des  lunettes  à  lire.  Files 
sont,  elles  ne  sont  pas  à  mon  point,  La  dis- 
tance à  laquelle  elles  font  converger  les 
rayons  lumineux  convient  ou  ne  convient 
pas  a   ma  vue. 

En  termes  d'Anal.,  Points  ciliaires ,  Petits 
trous  qu'on  observe  dans  la  face  interne 
des  paupières,  et  qui  ne  sont  que  les  ori- 
fices des  pe'ils  conduits  excrétoires  des 
glandes  ciliaires.  Points  ùrcr^ maux ,  Les  ori- 
fices des  petits  conduits  qui  vont  aboutir 
au  sac  lacrymal. 

PoiKT,  se  dil  aussi  d'Une  petite  marque 
ronde  qui  se  fait  sur  le  papier  a>ec  la  plume 
et  l'encre,  avec  un  crayoïr,  etc.,  et  qu'on 
emploie  à  dilTérents  usages  dans  l'écrilurr. 
On  termine  par  un  point  route  phrase  finale . 
ainsi  que  toute  proposition  dont  le  sens  r\r 
rnrièreinent  indépendant  de  celle  qui  la  suit. 
Le  tréma  conssie  en  deux  points  placé»  ho- 
nzontaleinent  au-dessus  ifune  vo*rlle ,  comm* 
dans  Siiiil,  Isaie.  Plusieurs  points  après  un 
mot  indiquent  suppression ,  interruption  ,  la- 
cune, etc.  L'usage  veut  que  ton  mellt  des 
points  sur  les  i. 

Diiix  points  (  :  ) ,  Point  et  virgule  (  ;  ) .  Si- 
gnes qu'on  met  à  la  fin  d'une  proposition 
dont  le  sens  grammitiral  est  complet,  mais 
qui  a  une  liaison  logique  et  nécessaire  avec 
l.i  suivante.  Ixs  deux  points  s'emploient  sur- 
tout a  la  fn  des  phrases  qui  sont  immrdrute- 
ment  siiiiies  de  ce  qui  sert  à  1rs  eciiircir.  Kn 
termes  d'Imprimerie,  on  dit  plus  ordinaire- 
ineiil ,  Lr  deiix-/)oints,  un  deux-poin/s. 

Point  intrrroviini  ou  tTinlerrogahon  (?), 
Signe  qu'on  mel  après  une  inleiTugalioo, 
une  demande.  Point  admirarif  ou  d'admi- 
mtion,  drxchmmtion  (1),  Signe  qu'on  met 
a  la  fin  des  phrjseaqiri  exprilMOt  l'ailmira- 
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tion,  ou  qui  contiennent  une  exclamation. 
En  Impriin. ,  l'oints coiiilnclruis,  ou  l'iiints 
eiirréx ,  Points  <|ui  servent  à  prolonm'i'  u.-ic 
lijîne,  de  manière  à  mettre  en  rapport,  à 
l'aire  correspondre  des  parties  (|ii  une  dis- 
position niélliodi(|ue  ou  symélriipie  oblige 
a  séparer.  Oit  fuit  souvent  u.stiife  de  points 
conilucteun  dans  les  tables ,  diins  les  index. 

Prov.  et  lig. ,  //  n'est  lion  au  à  mettre  les 
points  sur  les  i,  se  dit  D'un  nomme  ()ui  ne 
s'appli<]ue  dans  les  ouvrages  d'esprit  qu'à 
des  minuties.  Il  se  dit  aussi  Oe  eeux  qui 
n'ont  qu'uoe  exactitude  minutieuse  et  inu- 
tile. 

Prov.  et  fig. ,  lijaut  avec  cet  homme  mettre 
1rs  points  sur  les  i ,  Il  faut  être  avec  lui  d'une 
exactitude  scrupuleuse;  et,  dans  un  autre 
sens,  11  (aul  prendre  avec  lui  les  plus  grandes 
précautions. 

l'oints  voyelles,  ou  absolument,  Points, 
Certains  caraclères  qui  servent  à  mar(|ner 
les  voyelles  dans  quelques  langues  orien- 
tales. 

Ne  paraître  que  comme  un  point ,  se  dit 
De  ce  qui  est  ou  de  ce  qui  parait  extrême- 
ment petit,  et  que  l'on  aperçoit  à  peine. 
te  billion  était  si  liiiut,  qu'il  ne /Miraissait  plus 
que  comme  un  point. 

Kn  termes  (le  Marine,  I.e  point  d'un  bâ- 
timent, La  latitude  et  la  longitude  du  lieu 
oii  il  se  trouve  en  mer,  à  l'heure  de  midi. 
/•'iiire  son  point,  Déterminer  le  point  du 
bâtiment. 

PoiMT,  en  termes  de  Musique,  Point  que 
l'on  met  après  une  note  ,  et  qui  sert  à  la 
f-aire  valoir  une  moitié  en  sus  de  sa  valeur 
naturelle.  Une  blanche  suivie  d'un  point  vaut 
trois  noires. 

Point  d'orgue.  Trait  que  la  partie  chan- 
tante exécute  ad  libitum ,  et  pendant  lequel 
l'accompagnement  est  suspendu. 

Point  ,  aux  Jeux  de  cartes ,  se  ditDu  nom- 
bre qu'on  attribue  à  chaque  carte,  et  qui 
varie  dans  différents  jeux.  L'as,  au  piquet, 
vaut  onze  points  ;  lesfgiires  valent  dix  points; 
et  les  autres  cartes  valent  le  nombre  de  points 
qu'elles  marquent. 

Il  se  dit  aussi  ,  au  Piquet  et  à  quelques 
antres  Jeux  ,  Du  nombre  de  points  que  com- 
posent ensemble  plusieurs  cartes  de  même 
coideur.  Aon  point  est  meilleur  que  le  votre. 
.4rcusez  votre pomt.  Le  point  .ç«  compte  avant 
toute  chose ,  excepté  cartes  blanches.  Jvoir  le 
point ,  Avoir  en  cartes  d'une  même  couleur 
ini  plus  grand  nombre  de  points  que  son 
adversaire. 

Il  se  dit  encore ,  dans  ki  plupart  des 
Jeux  ,  Du  nombre  que  l'on  marque  a  chaque 
coup  du  jeu  ,  et  de  celui  dont  on  est  con- 
venu pour  le  gain  de  la  partie.  //  ne  me 
faut  plus  qu'un  point  pour  gagner  la  partie. 
Combien  ai'ez-^'ous  de  points  ?  lia  dix  points 
sur  la  pttrtie.  Jouer  en  trente  points ,  en  cent 
fioints.  Au  trictrac,  il  faut  gagner  douze  points 
pour  marquer  un  trou.  Il  a  Jait  dix  points  de 
suite. 

Donner  tant  de  points  à  quelqu'un  ,  Sup- 
poser ,  en  commençant  la  partie ,  qu'il  a 
déjii gagné  ce  nombre  de  points.  //  n'est  pas 
très-fort  au  billard  :  je  lui  donne  six  points , 
et  je  le  gagne. 

Prov.  et  fig. ,  Pour  un  point,  faute  d'un 
point,  Martin  /yerdit  son  line ,  Peu  de  chose 
lait  quelquefois    manquer   une  affaire.   La 
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même  phrase  se  dit  aussi  dan»  les  jeux,  lors- 
que, faute  d'un  point,  on  perd  la  partie. 

l'ui.'«r,  se  dit  aussi,  dans  les  Collèges,  dans 
lesKi'oles,  deOrtaincs  uianjuesqui  sérient 
a  noter  la  bonne  ou  la  nuuivaise  conduile 
des  écoliers,  et  a  évaluer  les  fautes  qu'ils 
fout  dans  leurs  devoirs.  Il  a  eu  tant  de  bons 
points  celte  semaine.  On  lui  a  marqué,  on  lui 
a  donné  tant  de  mauvais  /loints  pour  avoir 
manqué  d'iybéis.sanfe.  Sa  tranquillité  en  ctas.ie 
lui  a  valu  tant  de  bons  /joints  cette  semaine. 
On  marque  tant  de  /joints  pour  un  solécisme, 
tant  /tour  un  barbarisme. 

PuijiT,  sedilaussi  Des  petils  trous  qu'on 
fait  a  des  étrivières,  à  des  courroies,  a  des 
.sun|>enles  de  carrosse,  etc.,  pour  y  passer 
l'unlillon.  Allonger,  raccourcir  des  étrivières, 
d'un  point ,  de  deux  points. 

PoijiT,  se  dit  encore  de  Certaines  mar- 
ques faites  d'espace  en  espace  sur  une  es- 
pèce de  règle  dont  les  cordonniers  se  ser- 
vent pour  prendre  la  mesure  d'un  soulier, 
et  les  chapeliers  celle  d'un  chapeau.  Chaus- 
ser à  huit  points  ,  à  dix  points.  Ils  chaussent 
tous  deux  à  même  point.  L'entrée  de  ce  cha- 
peau est  de  six  points. 

Fig  et  pop.,  (es  deux  personnes  ne  chaus- 
sent fuis  à  même  point,  ou  ,  Llles  chaussent  à 
même  point ,  Ces  deux  personnes  ne  se  con- 
viennent pas,  ou  se  coiivieniujit,  par  leurs 
caraclères,  leurs  habitudes,  etc. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  venir  quelqu'un  à  son 
point.  L'obliger,  l'engager  adroitement  a 
faire  ce  qu'on  veut,  le  taire  condescendre 
à  ce  qu'on  souhaite. 

Point,  se  dit  aussi  de  La  douzième  partie 
d'une  ligne. 

Il  se  dit  également,  en  Typographie,  d'Une 
mesure  qui  vaut  deux  points  ou  un  sixième 
de  ligne ,  et  qui  sert  principalement  à  ré- 
gler ou  à  déterminer  la  force  de  corps  des 
caractères.  Point  typographique.  La  nonpa 
reille  a  six  points  typographiques.  Ce  carac- 
tère est  fondu  sur  un  corps  de  quatre  points  , 
de  cinq  points ,  etc. 

Lettre  de  deux  points.  Grande  lettre  en 
forme  de  capitale  ,  qu'on  place  au  commen- 
cement d'un  ouvrage  ou  de  chacune  de  ses 
principales  divisions,  et  qui  a  une  force  de 
corps  double  de  celle  du  caractère  qu'elle 
«(compagne.  Le  mot  commencé  pur  une  lettre 
de  deux  points  se  continue  en  petites  capitales. 

Point,  se  dit,  figurcment.  Des  parties  qui 
forment  la  division  de  certains  discours,  de 
certains  ouvrages,  et  particulièrement  des 
sermons.  Son  sermon  était  divisé  en  trois 
points.  Le  premier  point  d'un  sermon,  d'un 
discours,  aune  dissertation,  d'une  médita- 
tion. Passer  au  second  point,  au  troisième 
point. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  question ,  d'une 
difficulté  particulière  en  quelque  genre  de 
connais-sanecquccesoit.  Di.scuter ,  approfon- 
dir un  [Miint  de  théologie,  de  morale.  Eclair- 
cir  un  point  de  chronologie,  tt histoire.  Ils  sont 
d'accord  sur  ce  point.  J  insiste  sur  ce  point. 
On  l'a  réfuté  victorieusement  sur  tous  les 
points.  Ptiint  de  droit.  Point  de  fait. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qu'il  y  a  de  prin- 
cipal, d'imporlani  dans  une  allaire,  dans 
une  (piestlon  ,  dans  uiu-  dillicnllé.  C'est  là 
le  jHunt  de  l'affaire.  Vous  ne  touchei  pas  le 
point  de  la  question.  Il  faut  tvnir  au  jxiint. 
I  Le  point  de  la  difficulté,  l'oint  ciipital.  Un 
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point  décisif.  Voilà  le  point.  Vous  touchez  là 
un  grand  point.  C'est  un  grand  point  que 
d'avoir  obtenu  le  sursis,  l^  /mint  esse/tliel 
d'une  affaire.  Le  point  important.  Un  point 
délicat. 

l'oint  d'honneur,  Cequ'fm  regarde  comme 
touihaul  a  l'Iionneiir,  connue  intéressant 
l'iioiuieur.  //  est  trop  ilélirat  sur  le  point 
d  honneur.  Il  s'est  fait  sur  rein  un  ptunt 
dltonneur.  Il  s'en  fait  un  /HHnl  d'honneur. 
Dijferends ,  disputes  sur  le  point  d'honneur. 
Les  maréchaux  de  France  étaient  juges  ttu 
point  d'honneur. 

l'reiidie  tout  au  point  d'honneur,  Étendre 
trop  loin  sa  délicatesse  sur  le  point  d'hon- 
neur. 

PoiBT,  signifie  encore,  Éut,  situation.  // 
est  toujours  au  même  point.  Je  l'/ii  retrouvé 
au  même  point  où  je  l'avais  lai.isé.  L'aj faire 
en  est  à  ce  point.  Mon  ouvrage  en  est  resté , 
en  est  demeuré  au  même  point.  Il  n'est  iiAs 
en  lion  point.  Il  est  en  inauvai»  point.  Ses 
ajfaires  sont  en  mauvais  /xiint. 

Fam.,  Mal  en  point,  \\\  mauvais  état  // 
est  mal  en  /xiint.  .Ses  afUiires  sont  mal  en 
l>oint.  On  écrit  aussi.  Mal-en-point.  Il  a 
vieilli. 

Point,  signifie  aussi,  Degré,  période. /,r 
raisin  est  à  son  point  de  maturité ,  est  au 
point  lie  maturité  ron\'enable.  .Sa  réputation 
est  arrivée  à  un  tel  point ,  qu'elle  ne  peut 
plus  .^'accroître.  On  lient  railler ,  mais  jusqu'à 
un  certain  point.  Il  .le  chagrine  de  tout  a  un 
point  que  vous  ne  sauriez  concevoir.  Il  en  est 
affligé  à  un  tel  point,  qu'il  en  perd  In  rahon. 
Il  est  au  plus  haut  point  de  sa  gloire.  Cette 
science  a  été  portée  à  un  tré.i-haut  point  de 
perfection.  .Vo/i  insolence  est  arrii-ée,  est  par- 
{■enue  au  dernier  point,  au  plus  haut  point. 
Il  a  poussé  les  enchères  de  cette  maison  au 
plu.1  haut  point  oit  elles  pouvaient  aller.  Il  est 
malheureux  au  point  de  n'avoir  pas  de  qwii 
manger.  Il  m'a  excédé  au  point  que  je  l'ai 
renvoyé.  J'ignore  jusqu'à  quel  point  d  est  per- 
mis d'iH'oir  confiance  en  lui. 

Point,  signifie  aussi,  Instant,  moment, 
temps  précis  dans  lequel  on  fait  quelque 
chose.  J'arrimi  sur  le  point  qu'ils  allaient 
partir.  Sur  le  point  de  mourir,  d  déclara... 
Point  du  jour,  I.e  moment  où  le  jour 
conmience  à  piindrc.  Dès  le  point  du  jour. 
Se  lever  au  point  du  jour,  avant  le  petit  point 
du  jour. 

Point,  se  dit  en  outre  d'Une  douleur  pi- 
nuanle  qui  se  fait  sentir  en  divers  endroits 
(lu  corps,  et  particulièrement  au  ctilé.  // 
a  un  point  au  voté ,  un  point  de  c6té  qui  lui 
ote  la  respiration  ,  la  liberté  de  respirer.  Avoir 
un  point  au  dos,  à  l'épaule. 

De  point  en  point,  loc.  adv.  F.xactement, 
sans  rien  omettre.  //  /n'a  tout  raconté  de 
/Hiint  en  point.  H  a  exécuté  de  point  en  point 
tout  ce  qii  'on  lui  m'ait  ordonné. 

Dk  tout  point,  en  tout  poikt.  loc.  ad- 
verbiales. Totalement ,  entièrement,  parfai- 
tement. Cest  un  homme  accompli  de  tout 
point.  Cet  ouvrage  est  mauvais  de  tout  point, 
en  tout  point.  En  tout  f mint  conforme  à... 

Eqiiifier  un  homme  de  tout  point ,  L'éf|ui- 
per  de  tout  ce  qui  lui  esl  nécesMirr. 

Prov.  et  fig. ,  Accommoder ,  n/uiper  quel- 
qu'un de  tout  point.  Le  traiter  fort  mal,  ou 
de  fait,  ou  de  paroles.  Il e.il  timilié  entre  let 
mains  de  gens  qui  l  ont  accommodé  de  tout 
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point.  f'ii%'0)ei-/e-ii,ni,  jr  rrijnj/iriii,  y  tac- 
cuiiiiiuMlimi  dv  tiiul l'iiiiit. 

Au  URiiniKH  rotin,  loc.  odv.  l'Alri^me- 
niciit,  exteïsivcninit.  Ucatlntivr,  iHxolriil, 
hrurriix ,  nnllirmriix  nu  ileiiiicr  tiiiint. 

A  POIKT.  lof.  adv.  A  propos,  l'ous  vrnrz 
à  point ,  nnus  avons  /jr.itjin  Je  vous.  Fous 
airiirz  H  point,   /uii  à  puint. 

Cela  lui  vient  à  /tuinl ,  Inen  à  fioint,  »c  dil 
D'un  a\aiila);i'  (|iiiari'ivr  à  qii('li|iriin  qui  en 
a\ait  cxti'i'iiit ment  iK'boiii.  //  ctuit  ruiné,  il 
a  recueilli  une  grande  succession;  cela  lui  est 
ivnu  hien  a  pniul. 

Prov. ,  Tout  vient  à  /iijint  à  qui  peut  at- 
tendre,  Àvei-  (lu  Iriiips  i-t  de  la  palicncc, 
oa  \ient  à  Ijoiit  d(   t»iil. 

I)e  la  viande  cuite  à  point ,  De  la  viande 
cuite  coiniue  il  faut ,  ni  trop ,  ni  trop 
peu. 

A  l'OiNT  KoMMÉ.  loc.  adv.  Au  temps  pré- 
cis ,  au  moment  détcrniiiié.  I.e  secours  ar- 
riva à  point  nouiiiie.  Fenir  à  /mini  nommé , 
Vciiii'  trrs  à  propos.  Nous  avions  un  très- 
grund  besoin  de  vous,  vous  êtes  venu  à  point 
nommé. 

Prov.  et  pop.,  A  son  point  et  aisément,  A 
sa  cunimodilé,  à  son  aise  ,  à  son  loisir.  Fous 
ferez  cela  à  votre  point  et  aisément ,  prenez 
autant  de  temps  que  vous  voudrez. 

POINT,  aclv.  de  négation.  Pas,  nulle- 
ment. En  voulez-vous  P  Je  n'en  veux  point. 
Je  ne  doute  point  que  cela  ne  .toit.  l\e  vou- 
lez-vous point  venir  i'  Il  n'a  point  d'arf;enl. 
PoiHT,  ne  se  dit  jamais  qu'avec  la  parti- 
cule iiégati\c,  ou  exprimée,  comme  dans 
les  phrases  précédentes,  ou  .sous-entendue , 
connue  dans  ces  phrases  :  Les  gens  /teu  ou 
point  instruits.  Sans  la  connaissance  de  soi- 
mc'nie ,  point  de  solide  vertu.  Je  pardonne  à 
mes  ennemis,  etjM/int  à  mes  flatteurs.  Homme 
bienvediant ,  point  susrrptihle ,  point  iOii/>con- 
neux.  l'oint  d'homme  plus  méchant  que  lui. 
Point  de  travail  qui  le  rebute.  Etc.  Il  y  a  de 
plus  celte  différence  entre  Point  et  Pas, 
quant  ù  l'usage  ,  que  lorsqu'on  repond  à  une 
interrogation  ,  Point  peut  être  employé  tout 
seul  ;  au  lieu  que  Pas  ne  s'emploie  jamais 
de  cette  manière.  En  voulez-vous?  Point. 
Etes-  vous  fâché f  Point. 

Il  y  a  encore  une  différence  entre  Point 
et  l'as,  quant  à  la  signification.  Lorsqu'on 
dit,  par  exenqile  :  N'avez- vous  point  vu  un 
tel i"  Navez-vous  point  pris  ma  montre!'  l'in- 
terrogation n'est  qu'une  question  simple. 
Maislonupi'on  dit:  N^uvez^vous  pas  vu  un 
tel.'  A"m-ez-vous  pas  pris  ma  montre?  on 
|>eut  marquer  par  là  qu'on  croit  que  la  |>er- 
soune  qu'on  inteiroge  a  vu  celui  dont  on 
parle,  qu'elle  a  pris  la  montre  qu'on  lui 
demande. 

Prov.  et  fig.  ,  Point  d'argent,  point  de 
Suisse,  On  n'ohtient  rien  de  certaines  gens, 
s'ils  n'ont  pas  l'espoir  d'être  récom|icnsés. 
Cela  se  dil  austi  Pour  maripier  qu'on  ne 
fera  rien  sans  èlre  assure*  d'une  r.jrom- 
pense  ,  du  payement. 

Prov. ,  Point  dr  nouvelles,  se  dit  Lorsqu'un 
ne  peut  obtenir  un  résultat  qu'on  attend, 
la  décision  d'une  affaire,  l'exécution  d'une 
promeue,  etc.  //  mt  dit  soui'ent  qu  il  me 
payera  ;  mais  pour  de  l'argent ,  point  de  nou- 
pelles.  Voyez  Ni  et  PàS. 

POINTÀtiE.  s.  m.  T.  d'Artillerie.  Action 
le  pointer,  de  diriger  une  pièce  d'artillc- 
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I  rc  >ei-s  un  hut  donné.  On  dit  aussi,  Poin- 
tement. 

I  is  de  pointage.  Vis  au  moyen  de  la- 
qiu-ilc  on  pointe  les  canons  de  gros  calibre. 

PoixTtCK,  en  termes  de  Marine,  A<4ion 
de  faire  son  point,  de  porter  des  relève- 
ments sur  une  carte  marine. 

POINTAL.  s.  m.  T. de  Charp<nl.  Pièce  de 
Irais  posée  deliout  et  servant  d'étai. 

POI.N'TE.  S.  f.  Bout  piquant  et  aigu  de 
qiiel(|ue  chose  que  ce  soit.  Pointe  acérée.  La 
/minte  d'une  épine,  d une  arête.  La  pointe 
d'une  ê/xe,  dune  aiguille,  d'un  clou,  etc. 
[.es  pointes  d  un  compas,  aiguiser,  émousser 
la  [Mtinte  d'un  couteau,  hi  pointe  pique. 

Kig.  et  fam. ,  Faire  des  querelles,  disputer, 
raisonner,  etc.,  sur  la  pointe  d'une  aiguille. 
Faire  des  querelles,  disputer,  raisonner  sur 
des  riens. 

Fig.  et  fam..  Emporter  une  chose  à  la 
pointe  de  Cépée,  L'emporter  avec  de  grands 
efforts. 

Fig. ,  La  pointe  de  Vesprit,  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  vif,  déplus  pénétrant,  de  plus  subtil 
dans  l'esprit.  Il  Jaut  saisir  cela  a  la  pointe 
de  l'esprit. 

PoiRTB,  se  dit,  dans  plusieurs  Arts  et 
Métiers,  de  Certains  instruments  de  fer  ou 
d'acier  qui  servent  à  did'érenls  usages.  Les 
sculpteurs  se  servent  d'une  pointe  pour  ébau- 
cher leur  ouvrage.  On  trace  des  lignes  avec 
une  pointe  sur  le  buis,  sur  le  fer,  sur  In 
pierre.  Pointe  à  tracer.  Les  imprimeurs  ont 
des  pointes  avec  lesquelles  ils  enlèvent  les 
lettres  pour  faire  les  corrections  nécessaires. 
Dans  la  gravure  à  l'eau-forte,  on  se  sert 
d'une  pointe  d'acier  pour  dessiner  sur  le  ver- 
nis dont  la  planche  est  enduite,  et  découvrir 
ainsi  les  parties  où  l'acide  doit  mordre.  Ce 
graveur  manie  bien  la  pointe. 

Pointe  .lèche,  Pointe  dont  les  graveurs  se 
servent  pour  fonner,  sur  le  cuivre  nu,  des 
traits  fins  cl  délicats. 

Pointe  de  diamant ,  ou  simplement.  Dia- 
mant, Petit  morceau  de  diamant  taillé  en 
P'iinle,  enchAssé  dans  (Ui  plomb  et  <lans 
'in  morceau  de  bois  en  forme  de  rabot,  dont 
les  \itriei-s  se  servent  pour  tailler  le  verre. 

Pointe,  en  termes  de  Gravure,  se  dil 
quelquefois  de  La  manière  d'opérer  avec 
la  pointe.  Cette  gravure  est  touchée  d'une 
l>ointe  fort  spirituelle.  Pointe  délicate,  lé- 
gère, etc. 

PoiBTE,  se  dit  aussi  de  Certains  petits 
clous  avec  ou  sans  tète,  minces,  et  d'une 
grosseur  égale ,  dont  on  se  sert  dans  plu- 
sieurs métiers.  I^s  vitriers  fixent  les  mor- 
ceaux de  ivrre  ai-ec  des  pointes  sans  tête. 
La  colle  ne  suffit  pas  pour  faite  tenir  ce 
morceau  de  bois,  il  faut  y  mettre  quelques 
pointes. 

PoinTE,  se  dil  encore  Du  bout, de  l'extré- 
mité des  choses  qui  vont  en  diminuant.  Iji 
pointe  des  herbes.  Im  pointe  d'un  clocher,  hi 
pointe  (fune  montagne,  dun  rocher,  d  un 
cap.  Im  [mime  de  l  lie.  l/i  pointe  du  cœur.  Il 
marche  sur  la  /xnnte  du  pied.  Il  porte  la 
pointe  du  pied  en  dehors.  Se  dresser  sur  la 
pointe  des  pieds. 

Ln   termes  de  Guerre,    Avoir,    tenir^  la 

pointe  de  l'aile  droite,  de  l'aile  gauche,  htre 

placé  il  l'extrémité  de  l'aile  droite,  de  l'aile 

gauche. 

I     Eo  Icmies  de  Sellerie,  Pointe  tie  inrçon. 
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se  dit   Des  parties  qui  rornient   le  bat   de 
l'arçun  d'une  selle. 

Kn  termes  de  F'ortification ,  Im  pointe 
d  un  bastion ,  I/aiigle  le  plus  avancé  du  coté 
de  la  campagne,  tjr  canon  des  assiégeants 
avait  abattu  la  fniinte  du  bastion. 

l/i  [Miinte  du  jour,  \.v  point  du  jour,  la 
preinirre  apparence  du  jour.  Il  jxirtit  èi  la 
fxiinte  du  jour,  ri  la  jjetite  fjoinle  du  jour. 

Poi.NTR,  en  termes  de  blason  ,  I.a  jiartie 
basse  de  l'i'cu.  Pmnte  coupée  d'or  et  a  azur. 
Ixi  /loinle  chargée  d'une  tour  d  argent. 

PoiSTK,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Cou- 
ture, d'Un  morceau  d'étolTe  ou  de  linge, 
taillé  en  |>ointe,  que  l'on  coud  sur  les  co- 
tés d'une  rol>c  ou  d'une  <  liemise  de  femme, 
entre  le  devant  et  le  derrière,  pour  donner 
plus  de  tour,  plus  d'ampleur  au  vêtement. 

Poi.\TK,  se  (lit  encore  en  |>arlant  Du  vin 
ou  des  sauces,  et  signifie,  Une  certaine  sa- 
veur piquante  et  agréable.  Ce  vin  n'a  pm 
de  /lointe,  il  est  plat.  Il  nous  a  donné  a  un 
vin  vieux  qui  a  autant  de  ptAnte  que  du  vin 
nouveau.  Celte  sauce  n'a  pas  île  /minte.  Il 
manque  à  celte  sauce  une  ptjinte  de  sel,  de 
poivre,  d  ail,  de  vinaigre,  etc. 

Fig.  et  lain. ,  Etie  en  /xiinte  de  n'n;  ai'oir 
une  jH/iiile  de  vin,  une  fielite  pointe  de  vin, 
^'.tre  en  gaieté,  |>our  a«oir  bu  un  peu  plus 
ipi'à  l'ordinaire.  //  était  en  pointe  de  vin,  il 
avait  une  ftoinlc  de  vin  quand  il  a  dit  cela, 

Fig.,  Une  pointe  d  ironie ,  de  raillerie, 
Qiielipie  chose  d'ironii|ue,  de  moqueur, 
qui  se  fait  sentir  dans  un  écrit,  dans  un 
dis<'Ours.  //  )  a,  dans  ses  [mroles,  une  cer- 
taine /minte  d'ironie  qu'il  est  dijficile  de  ne 
lias  sentir. 

Poi.xTE,  signifie  au.ssi ,  (îgurémenl ,  Trait 
d'esprit  recherché,  subtil  ;  jeu  de  mots.  Cet 
homme  affecte  de  ne  parler  que  par  pointes , 
de  dire  toujours  des  pointes.  Ijes  pointes  ne 
sont  plus  guère  à  la  mode.  Faire  des  pointes. 
Dire  des  pointes.  Mauvaise  pointe.  Uéchanti 
pointe. 

Pointe  d'éfHgramme ,  I^a  fin  d'une  épi- 
gi-anime  terminée  par  quelque  pensée  pi- 
quante. La  pointe  de  cette  épigramme  est 
heureuse. 

PoisTE ,  en  termes  de  Chasse,  Le  vol 
d'un  oiseau  qui  s'élève  vers  le  ciel.  L'oi- 
seau fit  la  pointe,  et  fondit  ttiut  d'un  coup 
sur  la  fierdrix.  Quand  une  jKrdrix  est  blessée 
à  la  tête,  elle  fait  la  pointe,  et  tombe  mide 
morte. 

Fam.  cl  fig.,  Faire  une  pointe ,  Quitter 
un  moment  son  chi-min,  pour  faire  une 
course  iiu'on  n'avait  pas  projetée. 

Eu  termes  de  Guerre,  Faire  une  pointe , 
S'éloigner  momentanciiK-nt  de  sa  ligne  d'o- 
|>é  ration. 

Fig.  et  fam.,  Saii-re,  poursuivre,  pousser 
■ta  pointe.  Suivre  son  dessein,  continuer 
ce  qu'on  a  enli-epri>,  avec  la  iiiénie  chalenr, 
la  même  vigueur  qu'on  l'a  commence. 
Quand  on  a  bien  commence,  il  faut  suivre 
sa  pointe,  il  n'en  voulut  jamais  démordit, 
il  poursuivit  toujours  sa  pointe.  Il  a  pousse 
sa  pointe. 

fc!»  foikÀ.  loc.  ad».  F.n  forme  de  pointe 
Une  montagne  qui  s'élèt-e  en  pointe,  oui  sr 
termine  en  /niinte.  Finir  en  ftuinte.  Tailler  en 
pointe.  Des  pierres  ta.llées  en  pointe  de  dia- 
mant. Cette  langue  de  terre  te  tenmint  e.% 
pointe. 
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POISTEMENT.  s.  m.  T.  d'Arlilleric. 
Action  «le  poiiilcM-  le  eaiiiin.  On  dit  plus  oi- 
diiiaireiiieiit ,  Piiiittiifie. 

I>(U.\'I'KR.  V.  a.  Porter  un  coup  avec  la 
noiiilc  d'uni'  épée,  d'un  salire.  l'enaiiiit  qu  il 
Itaiissoit  le  brnSt  ,son  •ennemi  te  puinttt. 

PuiMKK,  signifie  aussi,  Uinger  ipielcpie 
chose  vers  un  point  en  mirant,  l'niiiler  le 
canon  contre  un  hiislion.  Pointer  juste,  (et 
artilleur  pointe  bien.  Pointer  une  lunette,  un 
telf'.icope,  un  nweau. 

PoiNTF.K ,  se  dit  encore  Des  oiseaux  qui 
font  la  pointe,  qui  s'éli\ent  vers  le  (  iel  ;  et, 
en  te  sens,  il  est  neutre.  Il  y  a  <tes  oi.'ieiiux 
qui  pointent  si  haut,  fju'on  (es  perd  de  vue 
en  un  moment. 

Il  se  dii  aussi,  en  termes  de  Mané{;c,  D'un 
c1ic\al  qui  se  cabre  en  tendant  les  ex'i'énii- 
tés  antérieures  en  avant,  et  en  s'appuyant 
sur  les  extrt'Miilés  postérieures.  Un  cheval 
qui  pointe  e'n  place. 

Il  si;;n  Se  (luelcpiefois.  Poindre,  et  il  se 
dit  Des  herbes,  des  boiugeons  qui  ecunmen- 
cenl  à  paraître,  à  pousser.  Le  vert  com- 
mence à  pointer. 

PoiKTKH,  si^nilîe  aussi.  Faire  des  points 
avec  le  pinceau,  avec  le  biu'in,  avec  la 
plume.  Dansée  sens,  il  est  tantôt  neutre, 
tanlol  actil.  I.e.i  miniatures  se  joui  onliiuii- 
rement  en  pointant.  Un  teneur  de  lii'i es,  pour 
s'assuier  ijite  le  journal  et  le  i;rand  litie  sont 
d'accord,  pointe  tes  articles  à  mesure  tju  il 
les  verjie. 

Il  sij;ni(ie  particulièrement.  Indiquer  sur 
une  feuille,  au  nio}en  d'un  point  ou  d'inie 
iiiqùre  d'épingle,  les  persoimes  présentes 
a  une  réunion,  à  u:ic  assend)lée  où  il  est 
de  devoir  d'assister,  les  employés  qui  sont 
à  leur  bureau,  les  ouvriers  qui  sont  à  leur 
ouvrage,  etc. 

11  signifie  quelquefois,  au  contraire,  In- 
di(|u<r  les  personnes  absentes.  /  Vj».«  n  êtes 
pas  venu  à  l'/ieure,  on  vous  a  pointé.  Pointer 
les  absents. 

Eu  termes  de  Marine,  Pointer  la  carie, 
Porter  le  point  du  bâtiment,  porter  des 
relèvements  sur  une  carie  marine. 

PoiATF.H,  en  termes  d'Imprimerie,  Pla- 
cer sur  le  tynqian  les  feuilles  (|ni  sont  en 
rctiration  ,  de  manière  «pie  les  pointures  en- 
trent exactement  dans  les  trous  ((u'elles  y 
ont  faits,  lors(|u'on  tiiait  le  pn  niier  côté. 

PoiATÉ,  liE.  parliiipe. 

lin  JNiusique,  Ao/f  pointée.  Note  suivie 
d'un  point  (pii  lui  fait  valoir  moitié  en  sus 
de  sa  valeur  naturelle.  Une  blanche  /mintée. 
Une  noire  pointée. 

POI.XTKtK.  adj.  et  s.  m.  Artilleur  qui 
pointe  le  canon.  Le  sous-ojjinrr  pointeur. 
Canonnier  pointeur.  C'est  un  habite  poin- 
teur. 

Chanoine  pointeur,  Celui  qui  pique  sur 
une  leuille  les  clianornes  piésents  a  folfice. 

l>OI.M'II.I.A<.K.  s.  m.  l'etits  points  qu'on 
fait  dans  les  ouvrages  de  miniature.  I.f  poin- 
tittaffe  coi'ite  beaucoup  de  temps.  Un  pointit- 
Inge  bien  fait. 

l'OIX'l  II.I-EB.  V.  n.  Faire  des  points  avec 
la  plume,  le  burin,  le  pinceau,  le  ir.ivon,  etc. 
Vans  les  oui'iai,es  m  m'niufure,  on  ne  Jail 
ordinairement  <pte  poiiititler.  Ce  f;raveur  ne 
travaille  presque  qu  en  pointillant.  Ixs  gra- 
veurs if armoiries  imintiltent  pour  dcsi^utr 
4  or  dans  les  eciissons. 
Tome  II, 
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II  s'emploie  figurénient,  et  signifie,  Dis- 
puter, contrarier,  contester  sur  les  moin- 
dres choses.  Cet  homme  ne  Jait  que  polntU- 
ler.  Il  pointillé  sans  cesse. 

11  est  aussi  actif,  et  signifie,  Piipier,  dire 
des  choses  désobligeantes,  f  ous  le  /xtintiltez 
sur  tout  ce  qu'il  dit,  sur  tout  ce  qu'il  /ait. 

Il  s'emploie  avei'  le  pronom  personnel, 
dans  le  .sens  ré<-ipru(|uc.  Ils  ne  J ont  que  se 
pointiller  l  un  l'autre. 

PoiMii-LK,  ÉE.  paiticipe. 

Il  s'enq>loie  substantivement,  au  mascu- 
lin, el  signifie,  Matiii  re  de  peindre,  de  des- 
siner, de  giaver  a  petits  points,  en  pointil- 
lant. Dessin  au  pointillé. 

l><tlNTII.LKHII%  s.  f.  Pieoteric,  contes- 
tation sur  des  bagatelles.  Entre  cet  homme  et 
sa  femme,  il  y  a  des  poinlitleiies  continuelles. 
Ce  ne  sont  que  pointdleries  entre  eux.  11  est 
familier. 

P<tli\TII,LEir\,  ECSE.  adj.  Qui  aime  à 
pointiller,  il  reprendre,  ipii  élève  des  dif- 
ficultés sur  les  moindres  choses;  (jui  est 
susceptible,  exigeant  dans  la  société.  Un 
critique  pointilleux.  Cet  homme  est  pointil- 
leux. Elle  est  si  pi.iiitilteuse ,  qu'on  ne  ]>eut 
vivre  avec  elle,  l'ontitleux  sur  le  cérémonial. 
Un  caractère  pointilleux.  Une  humeur  poin- 
tilleuse. 

POl.N'TU  ,  17E.  adj.  Qui  a  une  pointe  ai- 
guë, ipii  se  termine  en  pointe.  Cette  é/iée 
est  bien  pointue.  Ce  couteau  est  tmp  pointu. 
Un  biiton  pointa  par  le  bout.  Les  feuilles  de 
cette  plante  sont  pointues. 

(Jaiprau pointu.  Chapeau  haut  de  forme, 
qui   va   en  diminuant. 

Nez  pointu ,  menton  pointu ,  Nez ,  men- 
ton un  peu  en  pointe. 

Fig.  et  lani.,  Jvoir  l'esprit  pointu ,  Clier- 
chrr  a  subtiliser  sur  tout,  ou  Dire  de  mau- 
vaises pointes. 

P«M.\TIKK.  s.  f.  T.  d'Imprim.  Il  se  dit 
de  Deux  pitites  pointes  de  fer  attachées  au 
tympan,  hscpu'lles,  perçant  d'abord  à  den\ 
de  ses  extrémités  la  leuille  de  papier  qu'on 
veut  iiiq)rimei'  d Un  coté,  la  traversent  aux 
mêmes  endroits  (pianil  on  veni  l'imprimer 
de  l'autre  coté,  el  loni  que  les  pages  op- 
posées se  correspondent  exactement. 

POIRE,  s.  f.  Fruit  à  pépin,  bon  à  man- 
ger, ordinairement  de  figiue  oblonguc,  el 
qui  va  eu  diminuant  vers  la  queue.  Oros.se 
poiie.  Petite  poire,  /jelle  poire.  Poires  cas- 
santes. Po.res  Jonilantes.  Poites  pierreuses, 
l'oiie  molle.  Poire  de  bon-chrétien.  Poire  de 
beurré,  l'oiie  d  été.  Poiie  d'hiver.  Poire  à 
cidre.  Poire  à  cuire.  Une  comjmte  de  poires. 
Des  poires  tapées. 

Poire  molle,  se  dit  quelquefois  d'Lîne 
poire  <pii  commence  à  se  gâter. 

l'iov.  el  (ig. ,  Il  ne  lui  promet  pas  poires 
molles,  se  dit  D'un  hounne  ipii  a  du  res- 
sentiment contre  un  anlie,  et  qui  le  me- 
nace. 

Poire  d'angoisse,  Sorte  de  poire  fort  ilpre. 

Fig.  el  fam.,  Eaire  avaler  des  poiies  il  an- 
/.TO.v.ï»- ,  Donner  (piehpie  chagrin,  quelipie 
uiortiliiatiou  sensible.  //  lui  a  bien  Jail 
avaler  des  /mires  d'ftn^ois.se. 

l'iile  en  /joire ,  Perle  de  figure  oblongue 
roiiniie  les  poires,  et  plus  gros.se  |>ar  en  bas 
tpu-  par  en  haut.  Elle  avait  aux  oredles  deux 
belles  /leiles  en  fHtiie. 

Prov.  et  fig.,  Carder  une  poire  pour  la 


POI  449 

loif,  Ménager,  réserver  quelque  choMpour 

les  besoins  a  venir. 

Prov.  et  fig. ,  Entre  la  poire  el  lefmmtigr, 
Sur  la  fin  du  repas,  lorsque  la  gaieté  que 
donne  la  bonne  chère,  fait  qu'on  parle  !!• 
brement.  //  lui  dit  cela  entre  la  poire  et  U 
fromage. 

PuiHE,  se  dit  aussi  Du  contre-poids  de 
la  balance  romaine,  parce  «{u'il  a  la  forme 
d'une  poire. 

Poire  à  poudre.  Sorte  de  petite  bouteille 
de  cuir  bouilli  ou  de  quehpie  autre  matière, 
dans  laquelle  on  inel  de  la  jioudre  de  chasse. 

Kn  termes  il'Kperonnier,  Poires  secrètet. 
Sorte  d'embouchure  du  mors  d'un  cheval. 

PWIRE.  s.  m.  Sorte  de  boisson  faite  avec 
des  poires.  Bon  poiré.  Marchand  de  cidre  et 
de  poire. 

POIREAU  ou  PORREAP.  s.  m.  Plante 
potagère  du  genre  des  oignons.  Planter  dei 
poireaux.   Une  soupe  aux  poireaux. 

PoiKRAU,  signifie  aussi,  l  lie  excrnissaitre 
qui  vient  sur  la  peau,  particulièrement  aux 
mains.  Jvoir  les  mains  pleines  de  poireaux. 

Il  se  dit  dans  le  inéiiie  sens  en  parlant 
Des  chevaux  el  des  chiens.  Un  cheval  qui  a 
des  poiieaux  aux  jambes.  Un  petit  chien  qtit 
a  des  poireaux  aux  joues. 

POIRÉE.  s.  f.  Plante  potagère  dont  les 
feuilles  sont  larges ,  et  soutenues  d'une  ct'ite 
fort  épaisse,  acheter  de  la  poirér.  Desjeiiilles 
de  /mirée.  Des  cardes  de  poirée.  Ou  la  nuiunie 
aussi  Bette. 

POIRIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
poires.  Poirier  de  bon-chrétien.  Poirier  sau- 
vage ,  cultivé,  greffé,  etc.  Le  bois  du  poirier 
est  jaune  ou  rougeâtre.  Une  table  de  lois  de 
poirier. 

POIS.  s.  m.  Légume  qui  vient  dans  une 
gousse,  dans  une  cosse,  et  i|ui  est  ordinal- 
renient  de  ligure  ronde.  Pois  verts.  Petits 
pois.  Pois  en  cosse.  Une  purée  aux  pois  verts. 
Ecos.ier  des  pois.  Pois  écossés.  l'ois  au  bird. 
Une  terre  semée  en  /mis.  Pois  gris.  J'ois  carrés. 
Pois  chiches.  l'ois  de  senteur. 

U  se  dit  (pielquefois  de  l.a  plante  m^me 
qui  porte  ce  légume.  Ramer  des  /mis.  Pois 
rames.  La  fleur  du  /mis  est  /lapilionacée. 

Pois  sans  cosse,  ou  l'ois  goulus,  l'ob  dont 
la  cosse  est  tendre  et  se  mange. 

Prov.  et  pop. ,  C'est  un  avaleur  de  pois 
gris ,  se  dit  D'un  homme  qui  a  bon  appétit, 
et  ipii  mange  également  de  tout.  Il  .se  dit 
aussi,  figurénient  et  populairement,  D'un 
homme  <pii  dépense  avec-  pruliision. 

Prov.  1 1  pop. ,  Aller  et  venir  comme  /mis 
en  /ml ,  Ktred.ins  un  continuel  mouvement, 
faire  beaucoup  d'allées  et  de  venues. 

Prov. ,  fig.  et  pou. ,  Je  lui  rendrai  pois 
/mur  Jève ,  Il  me  fait  de  la  peine  ,  je  lui 
rendrai  la  pareille.  On  dit  aussi,  ,VV/  me 
donne  des  /MHS ,  je  lai  donnerai  des  fèves. 

Prov.  et  fig. ,  Donner  un  pois  /mur  avoir 
une  fève ,  Donner  une  chose  pour  en  obte- 
nir une  autre. 

l'ois  à  Cautère,  Petites  boules,  ordinai- 
rement faites  avec  de  la  racine  d'iris  de 
Florence  ,  qu'on  met  dans  les  cautères  pour 
les  empêcher  de  se  fermer,  et  pour  enli-e- 
lenir  la  suppuration. 

POISON',  s.  m.  Toute  substance  quî, 
pri-se  intérieurement  ou  appliquée  de  qiiej- 
qiie  manieri'  <pie  ce  soit  sur  un  corps  vi- 
vant ,  est  capable  de  détruire  ou  d'altérer 
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les  fondions  viuU-s.  l'oison  subtil.  Poison 
lent,  diiiif;rrfux ,  rinltnt ,  iiiorirt.  Pimsoii  mi- 
nénit ,  l'ff.'rtiil,  niilmnl.  tt  \  a  iir.i puisoiu  siins 
remèt/e.  Il  n  y  ii  f/iiliit  </'iintit/o/e  outre  ce  poi- 
son, lioiiner  tlii  pii'isnn.  Pirniirt  ilu  poison. 
Ce  poison  lui  /jririi  les  intestins,  lui  briil'i  les 
tntmilles.  On  ilèromrit  dans  son  estoniiic  les 
triices  lin  poison,  Im  présence  du  /toison  fut 
Consliiirr.  ('elii  prévient,  empêche  l ejj'et  du 
poisiin.  l'ir/tiirer  du  poison. 

Il  se  dit,  ligiiréiiicnt,  Des  maximes  per- 
nicii-iisirs ,  des  cciils  cl  de»  diseour»  qui 
Coi-roni|>eiil  le  <-œiir  ou  l'espiit.  Certaines 
productions  licencieuses  sont  un  /mison  mortel 
pour  l'innocence.  Il  sait  apprêter  aire  art  le 
poison  de  la pitterie.  L'espiit  de  parti  est  un 
poison  ipii  altère  tous  les  sentiments,  toutes 
les  opinions. 

Il  sv  dit  aiisii  Des  choses  qui  troublent 
k  raison,  <|ni  iieitent  le  cœur,  qui  nuisent 
an  bonheur  de  la  vie.  L'ennui  est  le  poison 
de  la  rie.  .Stiutent  l'ain  iiir  est  un  diinnnrui 
poi.ion.  Il  y  a  des  ciiiactrris ,  des  complexions 
pour  qui  le  chiii;rin  est  un  poi.uin  mortel. 

PtttSSARU,  AHUE.  adj.  Il  n'est  usité 
qu'en  parlant  De  certains  ouvrages  moder- 
nes ,  wins  le.S(|ueis  on  imite  le  langage  et 
les  miL'urs  du  bas  peuple.  Le  génie  pois- 
sard. Le  style  poissard,  litpression  poissarde. 
Chanson  /missarde. 

PDISSAKDIC.  s.  r.  Il  se  dit  Des  renime.s 
de  la  liallc;  et,  par  extension,  Des  femmes 
qui  ont  des  manières  liaidies  et  des  ex- 
pressions grossières.  Une  poissarde.  llUe  a 
le  ton,  les  manières,  la  l'oix  d'une  poissarde. 
Cette  femme  est  une  vraie  poissarile. 

POISSKK.  V.  a.  Enduire,  frotter  de  poix. 
Poi.i.ter  du  fd.  Pi>is.ser  un  tiinnraii. 

PoissRii,  sij;ni(jc  aussi.  Salir,  gâter  avec 
quelque  cIkjsc  de  gl:iant,  (pioiqne  ce  ne 
soit  pas  de  la  poix.  Il  a  finisse  son  habit.  Ces 
coimiiires  lui  mit  poissé  les  mains. 

Poissé,  ér.  participe. 

POISSO.N.  s.  m.  Animal  à  sang  rouge  et 
froid  ,  (|ni  respire  par  des  branchies,  et  qui 
Dait  et  vit  dans  l'eau ,  où  il  .se  meut  à  l'aide 
de  nageoires.  Gros  /miitsim.  G iinid  poisson. 
Poi.i.mn  de  mer.  Poisson  d  eau  douce.  Poisson 
d'éliiuj;.  Poisson  deSrivicre.  Prendre  du  pois- 
son J'é'-her  du  poisson.  Jréte,  ouïes  de  pois- 
Son.  Knifeoires  de  poisson.  Ecailles  de  pois- 
son. OKii/s  de  fioisson.  Huile  de  (xiisson.  Colle 
de  jmis.tim.  Frai  de  poi.sson.  Poisson  frais. 
Poisson  salé.  Poisson  mariné.  Poi.sson  sec. 
Poisson  Jnt.  Poi.sson  grillé.  La  table  Jut  ser- 
vie en  chair  et  en  poisson. 

Poisson  ï'oliint ,  Espèce  de  poisson  de 
nier,  qui,  au  muveu  de  se*  grandes  nageoi- 
res, s'eUve  et  se  soutient  queUpie  temps 
bots  de  l'eau.  L'aroiule  est  un  jioisson  vo- 
butt. 

Par  exagérât,  et  pop. ,  Il  ninlernit  la  mer 
et  les  poissons,  se  dit  D'un  homme  qui  a 
une  glande  soif,  el  D'ua  boainie  fort  gour- 
naiid. 

Prov.,  A/ne  comme  le  poisson  dans  l'eau. 
Se  trouver  bien,  Olre  a  son  aise  dans  quel- 
que lieu.  Etre  comme  le  /toisson  hors  de  l  eau. 
Etre  hors  du  lieu  où  l'on  voudrait  être. 

Prov.  el  fig. ,  Êtir  muet,  rester  muet 
comme  un  poisson,  se  dit  D  un  humiiie  qui 
demeure  iiilerdil ,  et  qui  nu  repuud  pas  aux. 
queitioos  qu'où  lui  fait. 

Prwvi  et  fig.  f  O*  ne  tait  s'il  est  ckair  o» 
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poisson ,  ou  //  n  'est  ni  chair  ni  poisson ,  se 
dit  D'un  homme  sans  c.iractèie;  et,  parli- 
culièreqient.  D'un  lioimne  qui  Oulte  par 
faiblesse  entre  deux  partis. 

Prov.  et  fig. ,  Les  gros  pol.uons  mangent 
leji  i>etits.  Les  puissanU  oppriuieol  le»  lai' 
bics. 

Prov. ,  Jeune  chair  et  vieux  poisson ,  Or- 
dinairement la  chair  des  jeunirs  bétes  et 
celle  des  vieux  poissons  soi.l  les  meilleures. 

Prov. ,  Im  sauce  fait  manger  le  pois.iiiit,  se 
dit  en  parlant  D'une  viande  qui  n'est  pas 
boiuie,  mais  qui  est  fort  bien  apprêtée.  Il 
se  dit ,  ngurément  et  laniilièremcnt ,  eu  par- 
lant D'une  chose  qui,  en  elle-même,  a  dt« 
désagréments  (|ue  les  cii'coristanctis  dont 
elle  est  accoiiipagnéo  l'ont  oublier. 

Piov. ,  Lti  sauce  vaut  miiur  nue  le  pois- 
son,  se  dit  D'une  mauvaise  viande  bieti 
apprêtée.  Il  se  dit ,  figuréinenl  el  l'anHlière- 
mcnt,  dans  les  ras  où  racc<'.SMMre  vaut 
niiciix  que  le  piincipal. 

Prov.  et  lig. ,  //  ne  sait  à  quelle  saiier 
nwinger  le pois.son ,  se  dit  D'un  nomme  qui 
est  embarrassé  d'un  discours  qu'on  lui 
tient ,  d'un  procédé  qu'on  a  avec  bu. 

Piov.  et  lig..  Donner  un  poiison  diivril  à 
quelqu'un ,  Faire  accroire  a  (pielqn'un  ,  le 
premier  jour  d'avril ,  une  fausse  nouvelle, 
l^ti  l'engager  à  faire  quelijue  démarche  inu- 
tile, pour  avoir  lien  de  se  uioq>ier  de  lui. 

Eu  Astion.,  Les  Poissons,  Un  des  sigues 
du  /.odia<|ue  mobile,  celui  dans  lequel  le 
:^olell  entre  à  la  fin  de  février.  C'est  aussi 
V^  nom  d'une  constellation  du  2odiaque 
fixe. 

Poisson  austral ,  Constellation  de  riiéiiii- 
sj>hère  méridional,  située  sous  l'urne  du 
Ver-ieau. 

Poisson  volant ,  Constellation  de  l'héini- 
sphèie  méiiilional,  qui  n'est  point  visible 
dans  nos  cllm.ils. 

P(>ISS<>.\.  s.  m.  .Sorte  de  petite  mesure, 
contenant  la  moitié  d'un  deini-selier,  ou 
la  huitième  partie  d'une  piule.  Un /xusson 
de  vin,  d'eau -de- vie,  de  lait. 

POISSW.\.\AIIXE.  S.  f.  Petit  poisson, 
fretin.  //  ne  nous  a  seni  que  de  la  poisson- 
naille.  Il  est  raniiller. 

POISSO.N'XEKIE.  s.  f.  Le  lieu  où  l'on 
vend  le  jioisson.  Aller  à  ta  poissonnerie. 

POISSU.N.N'KL'X  ,  El'.SE.  adj.  Qui  abonc'e 
en  |K>issoii.  Ce  lac  est  fort  /xiissoniieiix.  Cette 
riiiere  est  /missonneuse.  L'Orcan  est  plus 
/loissonuenx  que  la  Méditerranée. 

PUl.SSO.N.MER,  ÈKK.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  du  |H>isson. 

Pio\.  et  fijî. ,  .Se  faire  poissonnier  la  i-eille 
de  Pâques,  Prendre  une  pioléssioii ,  faire 
une  eiKreprise  à  contre-temps,  quand  il 
n'y  a  plus  rien^  à  y  gagner. 

PIIISSON.MÈBÊ.  s.  I.  Ustensile  de  cui- 
sine, qui  est  de  figure  obtongue,  et  qui 
sert  à  (aire  cuire  du  poisson.  Une  graiule 
poissonnière.  Cette  poissotuiiere  est  trop  pe- 
tite. 

POITRAIL,  s.  m.  La  partie  de  devant  du 
corps  du  cheval.  Ce  cMexiil  a  un  beau  poi- 
trail. Un  chr\nl  qui  a  le  pritnu'l  large,  qui  a 
le  paitmd  étroit.  Des  poitrails. 

Il  se  dit  aussi  de  l.ia  |>artic  du  harnais 
qui  se  met  sur  le  |>oitrail  du  cheval. 

PoiTa\ii.,  en  termes  de  Charpenleric , 
Groase  pièce  de  boia  qui  M  pose  honaon- 
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talemenl  sur  des  pieds-droit»  à»  pierre  , 
pour  soutenir  un  mur  de  ikce,  o«  uupan 
de  bois. 

POITRINAIRE,  adj.  des  deux  genre*.  Qui 
a  la  poitrine  attaquée;  phthisiqiie.  Cet 
homme-la  est  poitriniiire.  Il  se  dit  aussi  sub- 
slantivenienl.   Un  poitrinaire. 

POITRIXI-:.  s.  f.  Partie  du  eor|)s  de- 
puis le  bas  du  cou  jiis<pi'au  diaphragme, 
contenant  les  poumuns  et  le  co'iir.  Pnitiine 
large  ,  étroite  ,  serrée.  Iji  cavité  de  la  /MÙIrint. 
Avoir  bi  poitrine  découverte.  Montrer  la  poi- 
trine. Sefrap/ier,  se  battie  la  poitrine.  Cette 
le  lu  me  a   une  belle  poitrine. 

il  signifie  aussi,  en  parlant  Des  animaux 
(|u'on  man;;e,  U'nc]>aitie  di'&  cotes,  avec 
la  chair  qui  y  tient.  Poitrine  de  veau,  de 
mouton.  Du   btriif  de  poitrine.  Etc. 

PoiTHi.xe,  désigne  aussi  Les  parties  con- 
tenues dans  la  |toiti'ine,  el  priiii  i|Kilrment 
Lcspimmons.  lionne  /loitruie.  l'oitrineJinUe, 
délicate.  Mauvaise  poitrine.  Il  ^  oial  à  la 
poitrine.  Il  a  une  Jluxion  sur  la  poitrine,  une 
fluxion  de  pocti  ne.  31iiladie,  ajfection  de  poi- 
trine. Inflammation  de  imilrinr.  Oppression 
de  poitrine.  Hyliopisie  de  fioitraii .  il  est  ma- 
lade de  la  i»>ilrine.  Rajniichir  la  poitrine.  Sa 
/mitrine  s  emplit.  Il  a  la  poitrine  engagée.  Sa 
poitrine  se  drgiige.  La  goutte  lui  est  remontée 
dans  la  /mitrine. 

Cet  homme  n'a  point  de  po'trine ,  Il  n'a 
prcsipie  p.is  de  voix.  Il  u  boiuie  poitrine ,  Il 
a  la  viilv  forte. 

POIVRAUI^-  s.  f.  Sauce  faite  avec  du 
poivre,  du  sel  et  du  viu^iigte.  Faiire  tute 
poivrade  «  un  levraut. 

Manger  des  artichauts  à  la  poivrade ,  les 
manger  (ont  crus,  avec  du  poitre  et  du  sel. 

PUIVRK.  s.  m.  Sorte  d'épicerie  des  Indes 
orientales,  qui  est  la  graine  d'un  acliiis- 
seau  giiinpanl.  Le  puivie  vient  en  grap/xs 
par  /irtils  grains  ronds ,  et  sert  à  as.iaisouner 
les  viandes.  Poivre  blanc.  Poii'ie  noir.  Une 
litre  de  /loivie.  Povre  pulvérisé.  Poivre  ccn- 
cassé.  Un  grain  de  po  vrt.  Mettre  du  /xtivre 
dans  une  sauce.  Il  y  faut  mettre  une  pointe 
de  jtoivre. 

Prov.  et  pop..  Cela  est  cher  comme  poivre, 
se  dit  D'une  chose  qui  est  fort  chère. 

Poivre  long.  Sorte  de  poivre  qui  croit  au 
Bengale  et  en  plusieurs  autres  endroit*. 
Poivre  de  Guinée,  i'.spéce  de  poivre  qui  vient 
dans  une  petite  gousse  rouge. 

J'oitre  d  Inde.  Voyez  Pimkst. 

POIVRER,  v.  a.  Assaisonner  de  poivre. 
Ce  cuisinier  pon-re  trop ,  ae  poivre  pas  assez 
ses  sauces. 

Il  signifie ,  figurément  el  haaawanl  , 
Coininuuiquer  une  maladie  bonUnua. 

PoivHE,   aa.  partici|ie. 

filtre  cuisine  est  trop  /toivrie.  On  met  trop 
de  poivre  dans  les  ragoûts  iju'on  vous  sert. 

Hg.  el  |>op.     ' -' ' '■'-  ' — 
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POIVRIER,  s.  m.  AiUruaeau  sarmeoleux 
qui  porte  le  |>oivre. 

PiuvHiKn,  se  dit  au<»i  d'un  petit  vase, 
d'une  petite  boite  où  l'ou  nicl  du  poivre. 
Un  /MÙvner  if argent. 

P«>IVHIÈRK.  s.  f.  Petite  botte  à  divers 
rom|uiliiiieiit«  ,  où  fun  met  du  poivre,  de 
la  inu.-><'ade,   etc. 

Il  se  dit,  plus  ordinairrnient,  d'Un  uslen- 
*ile  de  table  de  la  (oniM  U'uaa  satiere ,  dam 
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lequel  on  met  le  poivre  ;  et  d'Un  petit  vase' 
«n  loiuie  (II'  |)i)iif  ,  dont  l'cxli éinilc  est  per- 
cée d'un  pelil  ti-<m,  et  que  l'on  seeoue  pour 
«aupoiidrer  de  poivre  divers  aliments. 

VttiX.  s.  f.  Mnlière  résineuse  qui  pro- 
vient des  pins  on  des  sapins. 

Ptùx  iiwrf,  on  simplement,  />o'T,  Ma- 
tière jçluaiile  et  noire  (pii  s'olitient  en  hrù- 
lanl,  dans  nn  lonr  d'une  l'orme  partie  nllèrc, 
la  paille  <l<)nt  on  s'est  servi  pour  (illrer  la 
térébenlliiiie.  Iji  fuiix  noire  n'est  que  rie  la 
résine  en  piirlie  lin'ilre.  Poix  fnniine.  J'nir 
hoiùllinite.  l'nix  grasse,  frotter  île  jmix.  En- 
duire lie  i>mx. 

Prov. ,  Crin  tient  comme pmr ,  se  Hit  D'une 
chose  <pii  lient  lortemeut  a  enie  antre. 

Poix-résine ,  ixiix  île  Ittjii rf(0:;ne ,  /Ji>ix  jaune , 
Résine  ordinaire,  on  t|ui  n'a  subi  qu'niie 
préparation  li-ès-siniple. 
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POI.ACRE  ou  noi<A(>VE.  s.  f.  Sorte  de 
bâtiment  a  voile  latine,  qui  va  à  rames,  et 
qui  est  en  usage  sur  la  ftléditerraHée.  Une 
poliicre  turque. 

ViH.M.WV.  ou  POLAQUE.  s.  m.  Cavalier 
polonais.  Riiiimenl  de  poliiques. 

PMLAIKK.  ailj.  des  deux  p;enres.  Qui  est 
auprès  îles  pôles,  qui  appartient  aux  pôles 
du  monde.  Cercle  polaire.  Mtmle polaire.  Les 
glacts  polaires. 

POLAKIKATION.  8.  f.  Terme  de  Physîq. 
Sorte  <le  disposition  particulière  que  les 
rayons  liuniiieux  acquièrent  lorsqu'ils  sont 
rélléeliis  sous  certains  angles  par  des  sur- 
faces diaphanes,  et  lorsqu'ils  traversent  des 
corps  doués  de  la  double  réfraction.  La po- 
larisiition  île  la  lumière. 

POI^ARIKEK.  V.  a.  T.  de  Physiq.  Donner, 
faire  pi-ejidre  aux  rayons  lumineux  la  dis- 
position appelée  Polarisation.  Polariser  un 
raYon  île  lumière.  On  lemploie  aussi  avec 
le  pronoin  personsel.  {/«  nt^iin  lumineux 
qui  se  polarise. 

PoLAHisÉ ,  ÉE.  participe.  Lumière  pola- 
risée. 

POLARITÉ,  s.  f.  T.  de  Physiq  La  pro- 
priété tpi'a  l'aimant  ou  une  aiguille  aiman- 
tée, de  se  diri};er,  en  chaque  lieu,  vers  un 
certain  point  lixe  de  l'horizon. 

POLUKR.  s.  m.  Il  se  dit  de  'Vastes  plai- 
nes des  Pays-Bas,  qui  sont  protégées  par 
des  digues.  Les  polilers  il' Amvrs.  La  digue 
étant  rompue,  le  polder  fut  inondé. 

PÔI.K.  s.  m.  Chacune  des  deux  extré- 
mités de  l'axe  immobile  autour  duquel  la 
sphère  céleste  parait  tourner  en  >ingt-qua- 
tre  heures.  Les  jx'iles  du  monde.  Ceux  qui  ha- 
bitent sons  les  pi'des ,  ont  alternativement  six 
mois  de  jour  de  suite ,  et  six  mois  de  nuit. 

il  se  dit  également  Des  extrémités  de 
l'axe  inuuobile  du  globe  terrestre,  qui  cor- 
respondent aux  pc'Jes  oél«sles.  Lu  terre 
tourne  sur  .les  deux  /mies. 

J'oie  arctique  ou  boréal.  Celui  fpii  est  du 
côté  du  septentrion.  Piile  antarctique  ou 
austnd.  Celui  qui  lui  est  directement  op- 
posé. 

PÔLE  ,  employé  absolument ,  signifie ,  Le 
pôle  S('|)tenlrional.  L  aigmlle  aimantée  re- 
garde le  pôle,  faire  un  voyage  au  pôle ,  vers 
le  pôle. 
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JJnuteur  ou  élévation  du  p4le ,  L'arc  du 
méiMien  compris  entre  le  pôle  et  l'horizou 
du  lieu  où  l'on  est. 

Poét.  ,  Oe  l'un  à  Faufre  pMe ,  Par  toute 
la  terre.  La  renommée  de  ce  héros  a  volé  de 
l'un  à  l'autre  mile. 

PÔLR  ,se  (lit  généralement  de  Ch.iciine 
des  deux  extrémités  de  l'axe  immobile  sur 
lequel  tourne  (|uelque  corps  spliériqiie  ou 
(piehpie  ccnle  <pie  ce  soil.  /.«  pôles  de 
I  rquatriir.  Les  fioles  du  méridien.  Les  pi'ites 
du  zodiaque.  Cette  machine  tourne  sur  ses 
pôles.  Un  t;lobe  qui  tourne  sur  .ses  p,iles. 

Pôles  de  l'aimant,  Les  points  par  lesi|uels 
l'aimant  attire  oif  repousse  le  pins  énergi- 
qiiemcnt  le  fer  et  l'acier.  Les  /mies  de  l'ai- 
mant sr  dirigent  vers  ceux  du  monde. 

P01.É11ARQUE.  s.  ni.  T.  d'Anliq.  Chef  de 
guerre  ou  de  la  guerre.  C'était,  à  Athènes  , 
Le  nom  distinctif  du  troisième  archonte  ; 
et  chez  les  Grecs  en  général  ,  Le  titre  de 
tout  homme  chargé  du  cominandement 
d'une  armée. 

POI.É.MIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  dispute.  Il  se  dit  Des  dis- 
putes oii  guerres  par  écrit,  qui  se  font  en 
matière  de  théologie,  de  politique,  de  lit- 
térature, eic.  Ouvrage /polémique.  Traité  po- 
lémique. St^le  polémique.  Genre  polémique. 
Lcrivain  polémique. 

Il  est  aussi  substantif  féminin,  et  signi- 
fie ,  Dispute  ,  querelle  de  plume.  //  excelle 
dans  la  /mlémique.  La  polémique  littéraire. 

POLI  ,  lE.  adj.  Voyez  le  participe  de 
Poi,in. 

POLICE,  s.  f.  Ordre,  règlement  établi  dans 
un  P^lat,  dans  une  ville,  pour  tout  ce  qui  re- 
garde la  si'ireté,  la  traïupiillité  et  la  coni- 
niodilé  des  citoyens,  des  habitants.  Donne 
police.  Mauvaise  police.  Faireoljsen'er  la/>ulice. 
ICtal/lir  la  police.  Exercer  la  police,  hèglement, 
ordonnanre  de  police.  La  police  est  bien  faite, 
est  mal  faite  dans  cette  ville.  Il  n'y  a  /xis  de 
police  dans  cette  ville.  En  bonne  police,  telle 
chose  devrait  être  défendue.  Im  /mlice  des 
marchés.  La  police  des  grains.  La  police  de 
la  librairie.  Police  administrative.  Police  muni- 
ci/i'ile.  Police  judiciaire.  Police  militaire.  Po- 
lice maritime. 

Il  se  dit  aussi  de  L'administration  qui 
exerce  la  police.  Il  y  avait  autrefois  un  lieute- 
nant général  de  police  à  Paris.  Préfet  de  /mlice 
de  Paris.  Commis.faire  général  de  police.  Com- 
missaire de  /mlice.  Inspecteur  de  /mlice.  Agent 
de  /mlice.  Espion  de  police.  Les  bureaux  de 
la  /mlice.  La  police  ordonna  il  éclairer  les  rues. 
Être  mandé  à  la  /mlice.  Il  est  noté  à  la  police. 
Ltre  mis  sous  la  surveillance  de  la,  haute 
police. 

Police  correctionnelle ,  Tribunal  qui  con- 
naît des  délits  qui  sont  plus  graves  que  les 
contraventions  a  la  j)olice  ordinaire,  mais 
qui  ne  le  sont  point  assez  pour  être  déférés 
aux  cours  d'assises.  Tribunal  de  /mlice  cor- 
rectionnelle. Il  a  été  traduit,  jugé,  puni  en 
police  correctionnelle. 

Tribunal  de  /mlice ,  de  simple  police.  Tri- 
bunal qui  connaît  des  légères  infractions 
aux  règlements  de  police.  Cette  juridiction 
est  attribuée  au  juge  <le  paix  et  au  maire, 
ou  au  {lige  de  paix  seulement ,  selon  les  cas. 
On  dit  de  même  :  Juge  de  police.  Jugement 
de  police.  Citation  à  la  /mlice.  Etc. 

P01.ICB,  se  dit  aussi  de    L'ordre  et  du 
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règlement  établi  dans  quelque  assemblée, 
dans  quelque  société  que  ce  Kiil.  La  police 
d  un  camp.  Lri  /xJice  itiine  armée,  d'un  ré- 
giment. La  /Milice  d  une  communauté.  Chaque 
société  a  sa  police  /Mirticulièrt. 

Salle  de  /mlice  ou  de  discipline.  Lieu  0& 
l'on  fait  subir  aux  «aidais  de  courte»  dé- 
tentions pour  les  fautes  Irgi-ret.  Mettre,  en- 
iiiyer  un  .soldat  à  la  salle  de  [mlice.  Il  a  piuti 
huit  jours  à  la  salle  de  /mlice. 

liiinnrl  de  ftolice  ,  lionnet  de  drap,  dont 
les  militaires  iont  usage  pendant  la  nuit, 
et  même  le  jour ,  quaud  ils  ne  sont  pas  en 
tenue. 

Police,  se  dit  en  outre  d'Un  roniratpar 
lequel  on  s'engage,  moyennant  une  somme 
convenue,  appelée  Prime, a  indemnisenpiel- 
(pi'un  <le  certaines  pertes  ou  dommages 
éventuels.  On  l'emploie  surtout  en  |mrlant 
Des  assurances  contre  les  rls<iues  de  mer  et 
contre  les  incendies.  Police  d  assurance. 

Police  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  Éva- 
luation de  la   quantité  relative  des  lettres 

lit  une  fonte  doit  être  comjiosée;  ou  Ce» 
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Ia!  poids  d'une  police  de  "caractères. 

POLICER.  v.  a.  Crviliser;  adoucir  les 
mœtirs  ;  établir  dans  un  pays  «les  lois, 
des  règlements  pour  la  sûreté,  la  tran- 
quillité, la  commoilité  des  habitants.  Poli- 
cer  une  ville  ,  un  Etat ,  des  peuples.  Il  est  le 
premier  qui  ait  policé  les  nations  du  ISord, 

PoLicé,  ÉE.  participe.  Les  peuples  po- 
licés. 

POLIcniXELLE.  s.  m.  Nom  d'un  per- 
sonnage des  farces  napolitaines,  représen- 
tant un  paysan  balourd,  qui  dit  plaiitajii- 
ment  <le  bonnes  vérités. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  marionnette  de  bois, 
grotesqnement  vêtue,  bossue  par  devant  et 
par  derrière ,  qui  parle  d'une  voix  burlesque, 
et  qui  joue  le  principal  rôle  sur  les  théâtres 
de  fanloci-ini  ,  et  dans  les  farces  dont 
quelques  bateleurs  amusent  les  passants. 
Polichinelle  et  .son  compère.  Cet  homme  a  une 
voix  de  polichinelle. 

Fig. ,  I-e  .secret  de  Polichinelle ,  Ce  qui  est 
public,  ce  que  tout  le  monde  sait. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  vrai  polichinelle,  se 
dit  D'un  ridicule  boullon  de  société. 

POLI.ME.XT.  s.  m.  Action  de  polir.  Le 
poliment  d'un  diamant,  d'an  rubis,  d'une 
agate.  Il  faut  bien  du  temps  pour  le  fxili- 
ment  de  cette  /lierre.  Le  poliment  de  l'acier, 
du  marbre,  des  glaces. 

Il  signifie  aussi ,  L'état  de  ce  qui  est  poli. 
Donner  le  /mliment  à  un  saphir,  a  une  glace. 
Cette  émeniude  a  pris  un  lieau  poliment.  Le 
poliment  de  ces  marbres  est  parfait.  Il  est 
peu  usité  dans  celle  acception. 

POLIMENT,  adv.  D'une  manière  polie. 
Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré ,  et  se  ait  ea 
parlant  De  la  manière  d'agir,  d'écrire,  de 
s'exprimer.  J'arler  /mliment.  Ecrire  poliment. 
Il  en  a  usé  très- /mliment.  Il  reçoit  tris-peli- 
ment  tout  le  monde. 

POLIB.  v.  a.  Rendre  uni  et  luisant ,  à 
force  de  frotter.  11  se  dit  |>articulieremenl 
,  en  parlant  Des  choses  dures.  Polir  le  fer, 
\  l'acier,  le  marbre.  Polir  de  la  vaisselle.  Polir 
,  du  bois  d'ébène  ,  de  noyer.  Polir  avec  le  grès, 
1  l'émeri,  etc.  Polir  à  l'émert,  au  grès,  eie. 
•  Ou  l'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 

57. 


45- 


POL 


porsoimcl.  Un  corps  qui  se  polit  par  le  frot- 
tement. 

l'oLiii ,  s'emploie  figiirément ,  ft  signifie, 
CiilliNer,  orner,  adoiic-ir  re>prit  et  les 
niœiini ,  rendre  plus  propre  au  comineife 
du  mon<le.  //i  Jréuurninlion  des  foisonnes 
bien  ileyérs  ixtlit  t esprit,  itrilit  les  mtrurs. 
L'élude  lies  belles-lr lires  fndit  les  esprits. 

Il  M>dit  aussi,  liguréincnl,  De  ee  ipii  re- 
garde le  style,  le  discours,  les  ouvrages 
(l'esprit;  elil  signifie.  Mettre  la  dernière 
niniii,  corriger  ttiiit  ee  qui  |>eut  «Hre  con- 
traire à  l'cxaclilude,  à  la  pineté  cl  il  l'élé- 
gance. Pulir  un  di.icoiirs ,  un  écrit.  Il  n'a 
pas  assez  fxili  son  style  dans  cet  ouvrage. 

Polir  une  lanfpie.  Diminuer  sa  rudesse, 
lui  donner  plus  d  élégance  et  de  régularité. 
Les  écrivains  tjui  ont  poli  et  perfectionne 
notre  langue. 

PuLi,  m.  participe.  Du  marlire ,  de  l'a- 
cier p<ili.  Un  discours  poli.  lÀrire  d'une  ma- 
nière fHilie. 

Poli  ,  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Qui 
■  la  superficie  unie  et  luisante.  Les  corps 
polis. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie. 
Doux,  civil,  honiu'Ie,  coinpliiisanl ,  qui 
observe  avec  atlenlion  toutes  les  conve- 
nances de  la  société,  ("est  un  konimt  ex- 
trêmement f/oli.  ("est  l'hiimnie  du  monde  le 
plus  imli.  il  e.Kt  .tattint,  mais  il  n'est  /mis poli. 
Il  a  le  


poli 


les  manières  fort  polies.  Parler  d'un  ton 


Poli  ,  s'emploie  aus.si  substantivement , 
et  signifie  ,  Le  lustre,  l'éclat  des  choses  qui 
oui  été  polies,  (es  armes,  celte  xmssel le  sont 
d'un  Leau  poli.  Il  faut  donner  le  poli  à  ce 
mi<rl>re. 

Pni.lSSF.rR  ,  ECSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
polit  certains  ouvrages.  Polisseur  de  glaces. 
Polisseuse  d'urf^enterie. 

POI.ISSOlK.  s.  m.  Instrumeut  dont  on 
»e  sert  pour  polir  certaines  choses.  H  faut 
encore  passer  là-dessus  le  j/olissoir. 

POLISSOIRE.  s.  r.  Sorte  de  décrottoire 
douce. 

P«)I,I.SSOîî.  s.  m.  T.  d'injure.  Petit  gar- 
çon malpropre  et  vagabond,  (|ui  s'amuse 
a  jouer  dans  les  rues ,  dans  les  places  pu- 
bli(|ues.  C'est  un  l'rai /H/lisson ,  un  ]>el il  po- 
lisson. Cet  enjant  joue  foule  la  journée  avec 
les  polissons  du  quartier.  Ce  substantif  a  un 
féminin  :  Polissonne. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  enfant  trop  dissipé  et 
trop  cspirgle;  et  même  d'Un  liouune  qui  a 
riinliitude  de  faire  ou  de  dire  des  boullon- 
ncrics  ,  de  sepcrineltro  des  jeux  d'écolier. 
Fous  serez  donc  toujours  un  polisson.  On  le 
dit  aussi  adjectivement.  Il  est  trop  fxAisson 
pour  son  àf^. 

Polisson  ,  est  aussi  un  terme  de  mépris 
et  d'injure  par  lequel  ou  désigne  l!n  hoinuu- 
qui  n'a  de  ron^iiiération ,  ni  par  son  état, 
Di  |>ar  sa  in-rsonne.  Cet  homme  n'est  qu'un 
polisson.  Il  convient  bien  à  un  polisson  comme 
lui  de  .. 

PoLissoH ,  signifie  encore,  Licencieux, 
libre  ;  il  se  dit  Des  |»er»onne»  et  des  choses. 
En  |>arlanl  Des  choses,  il  ne  s'emploie 
qu'adjectivement.  Une  chanson  polis.mnne. 

POLISSON  .\KR.  V.  n.  Dire  on  laiiT  des 
polissiiiineries.    //  ne  Jiul  que  fioiissonner. 

P«II.IS.SO.\KKRIK.  s.  r.  Action,  parole, 
lourde  polisson;  boulïoonerie ,  plaisante- 
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rie  basse;  action  ou  parole  indécente,  trop 
libre,  l'aire  des  polissonneries.  Dire  des  polis- 
sonneries. 

PMI.ISSt'RK.  s.  f.  Action  de  polir  quel- 
que chose  ,  ou  le  résultat  de  cette  action. 
Lu  /mli.tsure  d'une  vaisselle. 

PULITKSKE.  s.  f.  Certaine  manière  de 
vivre,  d'agir,  de  parler,  cisile  et  honnête, 
acqui^e  par  l'ii.'iage  du  monde.  Mvoir  de  la 
politesse.  Il  est  d'une  fininde  /mlitesse.  Ou  re- 
marque une  grande  iMililesse  dans  tout  ce  qu'il 
dit,  dans  tout  ce  qii  iljiùt.  Il  a  du  savoir,  mais 
il  manque  de  fxililesse.  Il  est  itune  ixAilesse 
faligiinte ,  iiicooimode. 

Il  .se  dit  aussi  Des  actions  conformes  à 
la  politesse,  l'nire  une  i>olile.%se.  Faire  des 
politesses.  J'ai  reçu  de  lui  beaucoup  de  poli- 
tesses. Il  s'est  confondu  en  imlilesses. 

POLITIC^I^K.  ailj.  (h's  deux  genres.  Qui 
a  rapport  au  gouNeriicuieiit  d'un  Ktal ,  ou 
aux  relations  mutuelles  des  divers  Ktal». 
Ctimvernrment  politique.  Maxime  /ml.  tique. 
Discours  politique.  Ouvraae  fmlitique.  Ré- 
flexions piililiqiies.  lirlil  /Hilitiqur.  La  conduite 
politique  de  ce  ministre  a  été  fort  sage,  Hrvo- 
liition  politique.  Ijes  rvéneiuenls ,  les  afjaires , 
les  nouvelles  politiques.  Cet  évtneminl  aura 
une  influence  fiolilique  qu'on  n'avait  /mis  pré- 
vue. Un  journal  politique  et  littéraire. 

Droit  ijolitiqiie ,    le»   lois  qui  règlent   les 
formes  Je  gouvernement,  qui   détiiniinen 
les  rapports  entre  l'autorité  et  les  citoyens 
ou  les  sujets. 

Droits  fioliti'ques ,  Droits  en  vertu  des^iueLs 
un  citoyen  participe  au  gouvernement. 
Exercer  ses  droits  jiolitiques.  Etre  déchu  , 
privé  de  ses  droits  politiques.  Le  droit  de 
concourir  à  l'élection  des  députés  est  un  droit 
politique. 

Domicile  politique.  Celui  où  l'on  eiierce 
ses  droits  politiques. 

Kconomie  fmlilique ,  Science  qui  traite  de 
la  formation  ,  de  la  distribution  et  de  la 
consonuuation  des  richesses.  C  est  un  homme 
habile  en  économie  politique.  Traité  d'écono- 
mie fmlitique. 

PoLiTiyuR,  est  aussi  substantif ,  et  signi 
fie.  Celui  c|ui  s'applique  a  la  connaissance 
des  affaires  publiques,  du  gnuverneuieni 
des  F.tats.  C'est  un  grand  i>olitique ,  un  ha- 
bile, un  profond /Hililique.  C  est  un  j^dlique 
consommé.  Les  /lolitiqiirs  les  plus  fins  étaient 
d'un  autre  avis.  Tous  les  politiques  sont 
d'acconi  là-dessus. 

Politique,  se  dit  encore,  tant  adjecti- 
vement que  substanliveinent ,  D'un  hoinmi' 
lin  et  adroit,  ipii  s'u(c(iuiiiio<lc  a  l'humeur 
des  personnes  ipi'il  a  intérêt  de  ménager; 
d'un  homme  pindeiit  et  réservé,  qui  s'ob- 
serve d.'iiis  ses  paroles  et  dans  ses  actions 
//  est  trop  /lolilique  /Miiir  se  brouiller  avec 
un  homme  en  fiiveur.  Il  est  /x>litiqiie  dans 
tout  ce  qu'il  dit  ,  et  dans  tout  ce  qu'il  Jait. 
Il  ne  nous  dira  /mis  ce  qu'il  jien.\e  sur  cette 
af/àire  ;  c'est  un  ru.^é  fiolitiqiie.  Kii  ce  sen.s 
il  se  prenil  sinivent  eu  m.iiivaise  p.irt. 

Il  se  dil  aussi atljectiveuienl, dans  le  niêmi 
sens,  en  parlant  Des  <-hos«'s.  .Sa  conduite  entre 
les  deux  partis  a  ele  très-jMilitique.  Il  a  des 
ménagements  politiques  pour  les  gens  qui  eu 
nierifeut  le  moins. 

PllI.ITIQI'K.  s.  f.  L'art  de  gouverner  un 
Klat ,  et  lie  diriger  ses  relation*  «ver  les 
antres  KlaU.  Bonn*  politique,  ilauvvite  po- 
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litique.  Fausse  politique.  Fine,  adroite  poli- 
tique. Dangereuse  /mlitique.  Politique  pro- 
fonde. Pnlit.qiie  tortueuse.  Politique  sage  et 
préi-oyanle.  Politique,  soupçonneuse  et  dissi- 
mulée. Iji  verilaÙe  politique  est  de  punir  le 
crime,  et  de  rérompemtr  la  ivrin.  F.n  bonne 
p>4it!qiie ,  il  lalluil  Jaire  ce  qu'il  a  fait.  Cela 
ne  mut  nrn  en  politique.  Iji  /xditique  det 
Humains  dijjerait  en  plusieurs  fioints  de  celle 
des  Giecs.  Ce  prince  joignit  la  /xjitique  a  la 
mieur.  Il  était  dans  sa  /lolilique  ,  d  était  de 
su  politique  de  ménuger  un  si  puismnt 
eniKini. 

PoLiTiQCF.,  signifie  aussi,  La  connais- 
sance du  droit  public,  des  di>ers  intérêts 
des  priuces,  de  tout  ce  qui  a  rapport  a 
l'art  d.  gouverner  un  I^'lat  et  de  diriger  se* 
relations  extcrieures.  I.tiidiér  la  politique. 
Il  s'adonne  n  la  politique.  Il  écrit  sur  la  po- 
litique. Il  ne  parle  que  de  politique.  Sonder 
la  pu  fondeur  de  la  jxji  tique.  Pénétrer  les  se- 
rret.i  de  bi  politique.  Il  n'entend  rien  a  la 
fxililiqiie,  en  fHilit  que. 

Il  *e  dil  qneh|uelois  Des  affaires  publi- 
ques, des  éteucments  |>olitiqnes.  Parier  ;to- 
lilique.  Politique  interieuie.  Politique  exte- 
Heure.  La  politique  absorbeut  alors  I  attention 
générale. 

l'oLiTiQUR,  signifie  encore,  I.a  manière 
adroite  dont  on  se  conduit  pour  parvenir 
a  ses  lins,  (e  courtisan  a  de  la  /jolitique  en 
tout  ce  qit'U  Jait.  Il  a  une  politique  fine  et 
cachée  /mur  .^'avancer.  (Joëlle  mi.iérabte  poli- 
tique! Avec  toute  sa  politique ,  U  ne  m'a  pat 
tromi>é. 

POMTIQl'E.ME.VT.  adv.  Selon  les  règle* 
de  la  politique.  On  a  cru  longtemps  que  dis- 
simuler et  mentir,  c'était  agir  /mlitiquement. 
Ce  ministre  conduit  politiquement  cette  grande 
affaire. 

Il  signifie  aussi.  D'une  manière  fine, 
adroite,  cachée,  réservée.  Il  agit  politique- 
ment en  toutes  choses. 

POLITlglEH.  V.  n.  Raisonner  sur  le* 
afi'aire*  pnbiii|ues.  S'amuser  à  palitiqiter.  Il 
est  famiiier. 

PWI.LEX.  s.  m.  (  Dans  ce  mot  et  les  trois 
suivants,  on  fait  sentir  les  deux  L.  )  T.  de 
botanique,  emprunté  du  latin.  La  poussière 
lécondante  renleriiiée  dans  la  p.irlie  de 
l'étamiue  des  Ueun  qui  e*t  appelée  An- 
thère. 

POI.UaT.iTin\.  s.  f.  T.  de  Droit.  En- 
gagement contracté  par  quelqu'un ,  sans 
qu'il  soit  acxTpté;  a  la  diflerem-e  du  Pacte, 
>|ui  est  Une  convention  entre  deux  per- 
sonnes. 

POLI.l'ER.  v.  a.  Profaner.  Il  n'est  guère 
usité  ipi'en  parlant  Des  lemplfv,  di-s  églises, 
et  de  ce  ipii  sert  à  l'usage  des  églises.  Pol- 
luer les  choses  saintes.  Polluer  un  temple. 
Polluer  une  église. 

PoLLUKM,  avec  le  pronom  personnel.  Se 
souiller  d'un  certain  |>é<'hé  tl  impureté. 

PoLi.uK,  aa.  |Mrlicqie.  Une  église  qui  a 
été  /Mil l liée. 

POLI.ITIO.N'.  s.  f.  Profanation  ;  état  <lc 
ce  ijui  est  piolane.  hi  fxjlation  dune  église 
dure  jusqu  a  ce  qu  elle  ait  ele  bénite  de  nou- 
veau. 

PiiLLOTioa ,  se  dit  au*at  dlio  orrlaio  p«- 
ché  d'inipun'ic. 

P4U.1  KO.N  ,  OXIKR.  adj.  Lirbe,  pniilla- 
nime,  qui  manque  de  courage.  Cttlthi 
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du  momie  le  plus  poltron.  Je  suis  un  peu 
poltronne. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
stibsliintil'.  Ce.1t  un  grand  fmltron.  Il  passe 

rur  un  poltron,  .allons  donc,  ne /ailes  pas 
poltron. 

Kn  termes  de  Fauconnerie,  Oi.ieau  pol- 
tron. Celui  auquel  on  a  coupé  les  ongles 
des  doigts  de  derrière,  ou  Celui  qu'on  ne 
peut  parvenir  à  dresser. 

POl.TRO.\\EKIE.  s.  f.  Lâcheté,  manque 
de  courage.  //  e.st  d'une  grande  poltronnerie. 
•Sti  /mitron  ne  ne  le  fait  mépriser. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  qui  dénotent 
la  lâcheté,  le  défaut  de  courage.  C'est  un 
Idrlie ,  //  a  fait  mille  poltronneries.  Cest  une 
poltronnerie  sans  exemple. 

POLYADKI.PIIIR.  s.  f.  T.  de  Botan. 
Classe  du  système  de  I.inné,  qui  reriCerme 
les  plantes  à  pjnsieiu-s  étammes  réunies 
par  leurs  (ilels  en  plus  de  deux  corps  ou 
faisceaux  distincts,  dans  une  même  (leur 
hermaplnodile.  L'oranger  appartient  à  la 
polyiidflpliie. 

POI-YA.\DniE.  ?.  f.  T.  de  Bolan.  Classe 
du  système  de  Linné ,  qui  renCerme  les 
plantes  pourvues  de  vingt  à  cent  étamines. 
Le  pavot,  le  nénuphar,  le  tilleul,  sont  de  la 
polyandrie. 

POI.VCIIUKSTK.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Pharmacie,  qui  signifie.  Servant  à 
plusieurs  usages,  et  qui  .se  dit  particuliè- 
rement D'un  sel  purgatif.  Du  sel polychreste. 
POLVKDKi-:.  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps 
solide  à  plusieurs  faces.  Polyèdre  régulier. 

P<U.Y<JA.1IE.  s.  des  deux  génies.  Celui 
qui  est  marié  à  plusi<iirs  femmes,  ou  Celle 
qui  est  mariée  à  plusieurs  hommes  en  même 
temps.  Cest  un  polygame.  Elle  est  polygame. 
Il  se  dit  adectivement ,  en  Botanique, 
Des  plantes  qui  portent,  sur  le  même  pied  , 
des  Ueurs  hermaphrodites  et  des  (leurs  les 
unes  mâles,  les  autres  femelles.  Plantes, 
végétaux  polygames. 

POLYGA.^l'lE.  s.  f.  Élatd'uu  homme  qui 
est  marié  à  plusieurs  femmes,  ou  d'une 
feuune  qui  est  mariée  à  plusieurs  hommes 
en  même  temps.  La  polygamie  est  défendue 
dans  le  christianisme.  Le  crime  de  polygamie 
est  puni  ]>ar  les  lois.  Im  polygamie  est  com- 
mune chez  les  mahométans. 

Poz.YG*MiR  ,  en  termes  de  Botanique, 
Classe  du  système  de  Linné,  qui  renferme 
les  plantes  polygames.  L'érable  appartient 
à  la  polygamie. 

POLviui.OTTE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  écrit  en  plusieurs  langues.  BiLle  poly- 
glotte. Dictionnaire  polyglotte. 

^  11  est  aussi  substantif  léminin,  et  se  dit 
d'Une  hibic  polyglotte.  La  Polyglotte  de 
Paris.  /,«  Polyglotte  d' Angleterre. 

Fig. ,  Cet  homme  est  une  /xdyglotte,  une 
vraie  /jolyglotte,  Jl  possède  un  grand  nom- 
bre de  langues.  On  le  dit  plus  souvent,  avec 
inuiic,  De  celui  qui  affecte  ce  genre  de 
connaissances. 

P»LY«;o.\E.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géom.  Qui  a  plusieurs  angles  et  plusieurs 
cotés.  Une  forteresse  défigure  polygone. 

Il  est  aussi  sid>slantif  masculin.  Cette  fi. 
gure  est  un  polygone  régulier,  un  polygone 
irrégulier.  Les  côtés,  les  angles  d'an' poly- 
gone. 

PoLYGOsn,  en  termes  de  Fortification , 
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Figure  qui  détermine  la  forme  générale  du 
tracé  d'une  place  de  guerre.  Polygone  exté- 
rieur. Celui  qui  est  loruié  de  lignes  uiiis- 
-sant  deux  à  deux  les  angles  saillants  des 
bastions.  Polygone  intérieur,  Celui  qui  est 
formé  par  les  courtines  de  l'enceinte  pro- 
longées jusqu'à  ce  ou'elles  se  rencontrent 
dans  l'intérieur  des  bastions 
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PoLYGo^E,  se  dit  aussi,  dans  les  Écoles 
il'artillerie,  d'Un  endroit  où  l'on  exerce  les 
artilleurs  aux  manœuvres  du  canon  et  des 
autres  armes  à  feu  de  grande  portée.  Al- 
ler au  polygone.  L'exercice  du  polygone. 

POi.Y«;RAPIIE.  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
sur  plusieurs  matières.  Les  polygraphes  for- 
ment une  classe  particulière  dans  les  catalo- 
gues des  bHiliotlièi/ues. 

POLYGIIAPIIIE.  s.  f.  Nom  douné  par  les 
bibliographes  à  la  partie  d'une  biblioliiè  |ue 
qui  comprend  les  polygraphes.  J,es  irufres 
de  cet  auteur  doivent  être  rangées  dans  la 
polygraphie. 

i>OLY\Ô.>lE.  s.  m.  T.  d'Algèbre.  Il  se  dit 
de  Toute  i|uanlilé  algébrique,  composée  de 
plusieurs  termes  distingués  par  les  signes 
plus  (-f-)  ou  moins  {-). 

POLYPE,  s.  m.  Kspèce  d'animal  aquati- 
que de  la  classe  des  Zoophytes,  dont  le 
corps  gélatineux  est  de  forme  conique ,  et 
qui  a  autour  de  la  bouche  plusieurs  (ilets 
mobiles  appelés  Tentacules.  Polyi)e  nu.  Po- 
lype du  corail.  Le  polype  d eau  douce,  coupé 
en  plu.iieurs  parties,  se  reproduit  tout  en- 
tier dans  chacune.  Les  coraux  sont  des  pro- 
ductions de  polypes. 

Polype  ,  en  termes  de  Médecine ,  Excrois- 
sance ou  tumeur  de  diverse  nature,  qui 
vient  en  certaines  parties  du  corps  et  par- 
ticulièrement sur  les  membranes  muqueu- 
ses. Polype  mou.  Poly/>edur.  Polype  charnu. 
Polype  cancéreux.  Polype  du  nez,  de  la  ma- 
trice. Il  a  un  polype.  Il  s'est  fait  arracher, 
extirper  un  polype. 

POl-YPÉTALE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des  fleurs  qui  ont 
|)lusieurs  pétales.  La  corolle  des  roses,  des 
œillets  est  polypétule. 

POLYPEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  a  rapport  au  polype,  qui  est  de  la  na- 
ture du  polype.  Tumeur  polypeuse. 

POLYPIEli.  s.  m.  T.  d'ilist.  nat.  Habi- 
tatiun  commune  des  polypes. 

POI.YP«DE.  s.  m.  T.  de  Bolan.  Plante 
de  la  (aiiiille  des  Fougères,  dont  les  racines 
s'attachent  par  une  multitude  de  libres  sur 
les  pierres  et  les  troncs  d'arbres,  et  parti- 
culièrement au  pied  des  vieux  chênes. 

POLYSTYl.E.  adj  des  deux  genres.  T. 
d'Archiiccl.  Il  se  dit  D'un  édilice  où  il  y  a 
beaucoup  de  colonnes.  Temple  polystyle. 

Salle  polyst^le.  Salle  dont  le  plafond  est 
soutenu  par  beaucoup  de  colonnes. 

POLYSYLLABE,  adj.  des  deux  genres. 
(L'S  se  prononce  fortement ,  comme  dans 
Syllabe.)  T.  de  Gram.  Qui  est  de  nliisieurs 
syllabes.  Ce  mot  est /M>ly.\yllabe.  On  l'empluie 
aussi  siibslanlivement,  au  mascidin.  C'est 
un  /mlysyllabe. 

POLV'SYNODIE.  s.  f.  (L'S  .se  prononce 
fortement,  coiiime  dans  Synode.)  Système 
d'administration  qui  consiste  à  remplacer 
chaque  mini.^tre  par  un  conseil.  Apres  la 
mort  de  louis  X/f,  le  régent  voulut  établir 


la  i>olysynodie  en  France,  et  abolir  Ut  minis- 
tères. 

POLYTE«;il.M«>iK.  adj.  Qui  concerne, 
qm  embrasse  plusieurs  arts  ou  sciences  II 
nesl  usité  mie  dans  cette  dénomination, 
hrole polyterhmifue ,  Kcole  où  l'on  forme  de« 
élevés  destinés  a  entrer  dans  les  éctiles  s|>é- 
ciales  d'artillerie,  du  génie,  des  mines.de» 
constructions  navahs.  des  ixints  et  chau*> 
•séi-s,  etc.  Elève  de  l'école  polytechnique.  Pro- 
jes.ieur  a  l'école  fudytechnlipie. 

P(»LY1  IIÉLSMK.  s.  m.  Système  de  reli. 
gion  (|iii  admet  la  pluralité  des  dieux 

POLYTHÉLSTE.  s.  des  deux  genres.  Ce- 
lui, celle  qui  pruté.>se  le  polythéisme. 
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PO.'N.MAUE.  s.  f.  Composition  molle  et 
onctueuse,  faite  avec  de  la  cire,  ou  avec 
de  la  graisse  de  certains  animaux  ,  à  laqiiella 
on  mêle  dilléienls  iiigrédienis,  suivant  les 
divers  usages  qu'on  en  veut  (aire.  Pom- 
made jaune ,  rouge,  blanche.  Pommade  au 
pismin ,  de  jasmin ,  à  la  jont/uille ,  de  jon- 
f/uille,  a  lafieurd'orange,  defieurd  orange,  etc. 
Pommade  de  couromb/r.  Pommade  ,1e  moelle 
de  biruf.  Pommade  juntr  les  cheveux,  pour 
les  lèvres,  pour  guérir  les  gerçures.  Pot  de 
pommade. 

lidion  de  pommade,  F.spèce  de  petit  rou- 
leau lait  avec  de  la  pomm.ide  plus  consis- 
tante (pie   la    pommade  ordinaire. 

^  Pommade  mercurielle.  Onguent  composé 
d'axOMge  et  de  mercure. 

POSI.MAUE.  s.  (.  T.  de  Manège.  Tour 
qu'on  fait  en  voltigeant  et  se  soutenant 
d'une  main  sur  le  pouuneau  de  la  selle  d'un 
cheval.  Pommade  simple,  double,  triple. 

POM.^IAUEK.  V.  a.  Knduire  de  pommade. 
Pommader  une  perriiipie,  des  cheveux.  Cette 
femme,  avant  de  .se  coucher,  se  pommade  les 
mains  et  le  visage. 

Po.MMvuÉ,  KK.  participe. 
POM.ME.  s.  f.  Sorte  de  fruit  'a  pépin ,  de 
forme  rondi-,  bon  à  mangi-r.  Pomme  de  rei- 
nette,  de  rai>rndu,  de  rami/our,  d  api ,  de 
calville.  Pomme  -  fxùre.  Pomme  fiourrie. 
Pomme  ridée.  Pomme  tapée.  Pomme  sau- 
vage. Moiilre  dans  une  /lomme.  Com/mte  de 
pommes.  .Sirop  de  /«mimes.  Celre  de  pommes. 
Sucre  de  /jommes.  Pelure  de  /mmme.  Faire 
cuire  des  pommes.  Des  pommes  cuites  au 
Jour. 

Pomme  à  cidre.  Pomme  qu'on  ne  mange 
point,  et  dont  on  fait  du  cidre. 

Prov.  et  (ig.  ,  On  jetterait  cette  muraille  à 
lias  avec  des  ptimmes  cuites,  Klle  est  très- 
peu  solide. 

Fig.  et  pop.,  Im  pomme  d'  .^ dam ,  la  gros- 
seur qui  pai-ait  au  iiu-iid  de  la  gorge. 

P'ig. ,  Pomme  de  discorde.  Sujet  de  divi- 
sion  entre  des  personnes  qui  étaient  bien 
en.semble.  Cetie  succession  a  été  la  /loinme  de 
discorde,  une  /mmme  de  discorde  entre  eux. 
l'ig. ,  Donner  la  /mmme  «  unejemiiie.  Ju- 
ger qu'elle  l'emporte  en  beauté  sur  les  au- 
tres teiiimes  de  la  iiiciiie  asM-iiiblée,  de  la 
même  société.  Dans  cette  assemblée,  c'est  à 
elle  t/ue  j'aumis  donné  la  /mmme.  t)n  dit 
dans  le  même  sens.  Elle  mérite  la  pomme, 
elle  nlitiendr:at  la  /nminie. 

Pomme  de  /lin,   le  Iruit  que  pro.Iull  le 
pin,  le  sapin  (voyez  plus   bas   un  autre 
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«en»  ).  Pomme  de  rhifne,  ou  Aoix  de  galle , 
E\ii<)iN--.Tni«  rn  roriiic  ilr  lioiilc,  prndiiile 
nt'diiiiiiiriiif  m  hiir  les  I'i'UjIIcs  «lu  clit-iic  par 
In  iiiiiùn'd'iiii  iiiscilr.  /'nmiiie tf'rf;liiiitier,t.\- 
rioinMiiice  vcliir  prtKllli(<■aus^i,sllr  les  l)raii- 
rlirs  (lu  l'DsitT  s:iiiMi|;c,  |iai' la  pii|ùred'iin 
insrcic.  Pomme r/jiHriise  :  voy.  Stbamoiiium. 

Pomme  de  terre.  Piaule  du  genre  des 
Solaruiiiis,  dont  Ifs  racines  .soiil  garnies 
d'une  inulliludc  de  lidii-rrtiles  bons  à 
mander ,  aiiM|u<>ls  on  donne  le  nièuie 
non..  Pomme  de  terre  roii/^,  jaune,  fécule 
de  /mmmes  de  terre.  Piiiii  de  fjitmmes  de 
terre.  /'nmmr.t  de  terre  Itoudlien ,  jrttts. 

Pomme  d'iimoiir.  \'oyez  Tom-itf. 

Po.MMR,  se  dit  aussi  Des  feuilles  des 
choux  et  des  lailues,  loi-S(|u'elirs  sont  en- 
core c<)in|>actes  et  ramassées.  Une  pomme 
4ç  chou.  Une  /mmme  de  laitue. 

PoMMH,  se  dit  encore  Des  divers  ornc- 
menls  de  Imis ,  de  métal ,  etc. ,  faits  en  forme 
de  nomme  ou  de  lioule.  Des  pommes  de  Ut. 
La  i>iiiiime  d'un  clienet.  La  pomme  d'une 
canne.  Une  caïuie  à  pomme  a  or,  à  pomme 
d  i\iure. 

Pomme  de  pin ,  Ornement  de  sculpture 
qu'on  place  dans  les  angles  des  plafonds  de 
cornicno,  ou  au  sommet  des  coupoles,  etc. 
Lti  jiiMnme  de  pin  du  tomlieau  d' Adrien  se 
voit  encore  au  jardin  du  liehédhe,  à  Rome. 

En  termes  de  Marine ,  1m  /mmme  d'un 
mût.  Boule  <li.-  bois,  de  forme  aplatie,  qui 
suriiionlc  chaque  mût  d'un  bâtiment. 

PU.M.>IKAIT.  s  m.  Espèce  du  petite  boule 
qui  esl  au  bout  de  la  poignée  d'une  épée. 
Ce  pommeau  est  ùien  tratviillé.  Coup  de  pom- 
meau d'épée.  Mettre  lu  auiin  sur  le  pommeau 
de  son  épee. 

Pommeau,  se  dit  aussi  d'Une  éminencc 

3 ni  est  au  milieu  de  l'arçon  du  devant 
'uni  selle,  et  qui  est  de  forme  arrondie. 
Pommeau  de  cunre.  Il  serait  toml>é ,  s'il  ne 
s'était  tenu  au  /mmmeau  de  la  selle. 

POM.MKI.KR  (SE),  v.  pron.  Il  ue  se  dit 
guère  qu'en  |>arlant  De  certains  petits  uua- 
g>:s  blancs  et  grisâtres,  ordinairement  ar- 
rondis, qui  paraissent  quelquefois  au  ciel; 
et  Ut-s  nianpies  niùlùes  de  gris  et  de  blanc 
qui  se  forment  par  rouelles  sur  certains 
chevaux.  Le  ciel  s'est  pommelé  en  un  mo- 
ment. Ce  cheuJ  commence  à  se  pommeler. 

Pu.MMELÉ,  ÉK.  participe.  Un  cheval  gris- 
pommrlé.  Temps  jmmmelé.  Le  ciel  est  fort 
pominrlr. 

l'rov..  Temps  pommelé  et  femme  fardée 
ne  sont  pas  de  Inni^ae  durée. 

PU.M.HELLE.  s.  f.  Table  de  plomb  battue 
en  rond  et  percée  de  petits  trous,  qu'on 
met  a  ^ou^erlure  d'un  tuyau,  pour  empê- 
cher le»  ordures  de  passer. 

PO.>l.>IEK.  V.  n.  Se  former  en  pomme.  Il 
ne  M  dit  guère  que  Des  choux  et  de  cer- 
taines lailues.  Ces  choux  co-iimrnrent  à poin- 
mer.  Ces  laitues  ne  pommrro'it  f/tunt. 

Pommé,  bk.  partici|>e.  Chou  pomnte.  Lai- 
tue fiommée. 

Fig.  et  fam.,  Un  fou  pommé.  Un  fou 
achevé.  Une  sottise  pommée.  Une  sottise 
ooinpli'te. 

PO.H.MKRAIR.  s.  f.  lieu  planté  de  pom- 
mier». Une  i;rande  pimimrraie. 

P4kMNI^rrTE.  s.  f.  Ornement  de  bois  nu 
dr  métal ,  fait  en  forme  <le  petites  pommes 
Ou  boule».  Pommette  de  bois,  de  cuivre,  d'or- 
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gent.  Ces  chenets  sont  ornés  de  vases  ter- 
minés par  des  pommettes,  par  de  petites  pom- 
melles. 

P./M.VKTTF. ,  en  termes  d'Analomie,  La 
parlie  la  pins  saillante  de  la  joue  au-des- 
sous de  l'u-il,  en  liranl  vers  rangle  exté- 
rieur. L'os  de  la  pommette. 

PO.M.^IIF.R.  s.  ni.  Arbre  qui  porte  les 
pommes.  Pommier  samiij^e.  Pommier  liane. 
Plantir,  greffer  un  pommier.  t.e  bois  de  pom- 
mier. Un  ivrger  planté  de  pommiers.  Une 
allée  de  pommiers.  Pommier  nain.  Pommier 
à  fleur  double.  Pommier  grrjjé  sur  Jranc. 
Pommier  grejfé sur parailis ,  ou  simplement , 
Pommier  /Miradis. 

('héiie-fiommier.  Chêne  qui,  au  lieu  de 
s'élever,  allecle  la  forme  du  pommier. 

PoMMiKK,  se  dit  aussi  d'Un  iislensilc  de 
terre  ou  de  métal,  dont  on  se  sert  pour 
faire  cuire  des  pommes  de\anl  le  feu.  Pom- 
mier de  terre.  Pommier  de  fer-lilanc.  Pom- 
mier à  deux,  à  trfiis  étages.  iJrs  pommes 
cuites  au  pommier,  dans  un  jxtmmier. 

PO.>H»K.  s.  f.  Appareil  magnifiipie,  somp- 
tueux. Im  pnmjie  d'un  triomphe,  d'une  en- 
trée solennelle,  d'un  tournoi,  hi  pnm[>e 
dam  cour.  Pomjie  royale,  superbe,  magiii- 
Ji'pie ,  extraordinaire.  Il  fait  tout  avec  [mm fie. 
Ce  prince  marche  ordinairement  sans  pimipe. 
Il  aime  I  éclat  et  la  jKmi/ye.  Il  fuit  la  fmmpe. 
Marcher  en  grande  pompe.  Les  pompes  triom- 
phales. 

Pomfie  funèbre ,  Tout  l'appareil  d'un  con- 
voi pour  porter  un  mort  en  terre,  et  tout 
ce  qui  concerne  la  cérémonie  d'un  seni-e 
solennel.   L'entreprise  des  pompes  funèbres. 

Kn  langaj;e  religieux.  Renoncer  an  monde 
et  à  ses  pompes,  Kcnoncer  au  monde  et  à 
ses  vanités,  a  ses  plaisirs  faux  ou  frivoles. 
On  dit  de  même,  Renoncera  Satan,  à  ses 
pompes  et  à  ses  leurres. 

PosiFK,  se  dit  figurément,  en  parlant 
Du  discours,  du  style,  et  signifie.  Manière 
de  s'exprimer  en  termes  élevés,  nobles, 
magniGi|ues,  el  qui  sonnent  bien  il  l'oreille. 
Ijj  pom/>e  de  ses  expressions  impose  à  ceux 
qui  l'écoatent.  Il  y  a  dans  son  discours  beau- 
coup de  noblesse  et  de  /mmfje.  La  pompe  de 
son  style.  Une  tvune  pompe.  Pompe  nljectée. 

PUMPE.  s.  f.  Machine  pour  élever  de 
l'eau ,  ou  un  liquide  quelconcpie.  //  n'a 
d  eau  dans  ses  jardins  tjue  par  le  moyen 
d'une  pompe.  Eteindre  un  incendie  /mr  le 
secours  des  /mnipes.  Pom/te  à  incendie.  Ar- 
roser des  arbres  fHir  le  moyen  d  une  pompe. 
I.e  corps  d'une  pom/x.  Un  orps  dr  pain/je.  l-t 
piston  d  une  pompe.  Im  soupa/te  iCiine  pampe. 
Poiiifie  as/Hrante.  Pompe  foulante.  Pompe 
foulante  et   aspirante.  Pom/>e  à  Jeu. 

En  Physii{ue  ,  Pompe  piuumaliijue.  Ma- 
chine qui  sert  il  faire  le  vide  sous  un  rcci- 
picnl,  a  l'aide  d'uo  piston.  On  la  nomme 
plus  ordinairement,  ilAic^u/ie  pnewnatiifiie. 

P4I.MPKH.  V.  a.  Élever,  altirer,  puiser 
l'eau  ou  l'air  avec  une  pompe.  Pomper  I  eau 
d  un  vaisseau.  Poinfter  l  air  du  réapient  de 
la  machine  paeumatii/ue. 

11  esl  aussi  neutre ,  et  alors  il  signifie  sim- 
plemenl.  Faire  agir  la  pompe.  Quand  le 
navire  fait  eau,  il  Jaut  pomper  à  tour  de 
iras.  Il  Jaut  pomper  pour  remplir  tTetiu  ce 
résen'oir.  On  a  pompé  toute  L  Huit  four 
vider  les  cm^fJ. 

Pomper  rkumidiii,  »e  dit  De  certaines 
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matières,  de  arrlaiiii  corps  qui  attirent  à 
eux  l'humidité,  et  qui  s'en  iiiqirégiiciit.  f^'oiu 
êtes  allé  au  serein ,  \Kitre  luiùit  a  pmufié  l'hu- 
midité. On  dit  dans  le  même  sens,  Le  siJal 
poin/ie  les  eaux  de  la  mer. 

PoMi'E,  ÉE.  participe. 

POMPEtSEMK.NT.  adv.  Avec  pompe.  Ce 
prince  marche  toujours  pompeiuenunt  et  avec 
une  grande  suite. 

Fig. ,  .V  exprimer fmmpeusemen/,  Emplover 
des  expreuions  noi>U;s ,  élekéw,  iiKignifi- 
qiies;  ou,  dans  un  sens  dclasurable,  â'ex* 
primer  en  termes  auipuulu,  employer  de 
grands  mots. 

PUIIPKUX  ,  et'.SR.  adj.  Qui  ade  li  pompe, 
où  il  y  a  de  la  puiiipe.  Appareil  piaupeux. 
Entrée  fMinifieuse.  Suite  fmni/jeuse.  tour pota- 
pense.  y.ifHiiHige  i>oinp<ux. 

Fig. ,  Style,  discours  /xunpenx,  Stjfle ,  dia- 
eours  remarquable  par  l'emploi  des  trimra 
nobles,  élevés,  m,igiiili<piei>  et  harmonieux. 
On  dit  de  même,  IJes  termes  pom/^rux,  des 
paroles  pompeuses.  Ces  expressions  se  pren- 
nent quelquefois  en  mautaise  part. 

Des  éloges  pompeux,  Ue  Ires -grands 
éloges. 

Fam.,  Pompeux  galimatias.  Amas  de 
grands  mots,  de  belles  paroles  qui  ne  si- 
gnifient rien.  Pompeux  solécisme.  Expres- 
sion, lociilioii,  qui  parait  brillante,  mais 
qui  est  ini'orrecte  el  fautive. 

PU.HPIEa.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  pom- 
|ies. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  sont  charg<-> 
de  porter  des  sci-ours  dans  Ira  iiiiciullcs, 
et  parliculièremenl  d'y  faire  agir  des  pom- 
pes. A  Paris,  les  pompiers  forment  un  corps 
organisé  militairement.  Le  corps  des  pom- 
piers ,  des  sapeurs-pompiers.  Le  commandant 
des  pompiers.  Un  corps  de  garde  de  pranpiers. 
Ixs  pom/Mers  se  sont  rendus  maîtres  du  Jeu. 

PU.MPMX.  s.  m.  Terme  générique  qui  se 
dit  Des  ornements  de  pi-ii  de  xaleui'  que 
les  femmes  ajoiilcnl  à  leiu^  txiillurcs,  et 
en  général  .-i  leurs  aju.ilemenU. 

PoMi-oK,  se  dit  aussi  d'Une  houppe  de 
laine  que  Ic5  militaires  portent  à  leurs 
coifl'ures  Pompon  rouge,  jaune.  Ije  pompon 
d'un  shaAo. 

PO.^PO.\XER.  V.  a.  Orner  de  pompons; 
et,  dans  un  sens  plus  étendu.  Parer  une 
personne ,  lui  faire  sa  loiielle.  Pomponner 
une  roilfurr.  PomiMinntr  une  marée.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
(elle  femme  aime  à  se  [lompoHmer.  Il  esl 
familier. 

Fig.,  Pomponner  son  style,  Y  melire  de 
la  recherche  et  de»  orneinenis  allerlés. 

PosiPOMta,  sa.  participe,  femme  pom- 
ponnée. Style  pompommè. 

PO.\ 

POSANT,  s.  m.  Occident,  la  parlie  do 
monde  qui  est  au  cnuch.inl  du  soleil.  Depuis 
te  tniinl  jusqu'au  ponant.  Il  se  leiit  un  cenl 
du  ponant. 

Il  signifie  aussi,  î.'Océan,  par  •  •  .o 

à  la  Medilcrranée.  L'armée  du  /' 
aminddu  Ponant.  I.'esradre du  l'onn/il.  (  'tm- 
mercer  dans  le   Ponant.  On   dit  aussi  i  La 
mer  du  Ponant.  La  mer  oréane.  Daua  l'une 
cl  l'aiilre  acception,  il  a  vieilli. 

PWJiiCE.  S.  f.  Sorte  de  piene  exlréne- 
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niunt  sèche,  poreuse  et  légère,  qui  est  un 
proiliiit  des  \okaiis.  l'once  ritreiise.  l'iince 
CummiiHe.  Celle  (JeriÙLTe  s'a|)|ielle  urdiii.iir 
rciiieiil  Pierre  ponce. 

PO.VCE.  s.  f.  Petit  sacliet  qui  sert  à 
poncer,  et  qui  coiisisle  en  un  morceau  de 
toile  claire  (|ii  on  emplit  de  eliaibon  pile, 
si  l'on  veut  poncer  sur  une  surface  blan- 
che, ou  de  craie  en  poudre,  de  plâtre 
fin,  si  l'on  veut  poncer  sur  une  surlace 
noire.  Ciil<iuer  un  de.ssin  iixec  tu  /mnce. 

I>OX<.r.AL'.  s.  m.  Petit  pont  d'uni!  arche, 
pour  paSM'r  un  ruisseau. 

PO.\«:E.4f .  s.  m.  Mspèce  de  pnvot  sauvage 
d'un  roii(;e  Tort  vif,  <pii  croit  parmi  les  blés, 
et  qu'on  appelle  plus  ordinairement  Coque- 
licot.  Du  sirop  (le  pomenii. 

11  se  dit  aussi  d'Un  rouge  très-vif  et  très- 
foncé.  Un  ruban  cinilviir  de  ponceau.  Un  fort 
beau  ponrean.  Un  ruban,  une  robe  piinceaii. 
Dans  cette  dernière  phrase,  il  est  adjectif. 

PO.NCEK.  v.  a.  Polir,  rendre  uni ,  rendre 
ras  avec  la  pierre  ponce.  Poncer  du  pnrclie- 
min.  Poncer  du  cuir.  Poncer  un  chapeau. 

Poncer  de  la  vais.selle,  La  rencire  mate 
avec  de  la  pierre  ponce. 

PoiïcÉ,  EK.  participe. 

PONTER.  v.  a.  Passer  sur  un  dessin  dont 
on  a  pi(|ué  le  trait  avec  une  aiguiile,  un 
petit  sachet  renq>li  de  chaibon  pilé  ou  de 
ciaie  en  poudre,  de  plâtre  fin,  pour  con- 
tie-lirer  ce  dessin  sur  du  papier,  sur  de 
la  toile,  du  bois,  du  vélin,  etc.  Il  fil  ut  pon- 
cer ce  de.i.iin,  le  poncer  .iiir  In  toile.  Poncer 
.<:ur  un  enduit  de  plâtre  le  dessin  de  la  Jies- 
ijue  (pi  Du  y  veut  peindre. 

PoNcé,  ÉE.  participe. 

PONCIUE.  s.  m.  Sorte  de  citron  ,  de  li- 
mon fort  gros  et  fort  odorant,  dont  on  lait 
ordinairement  cette  confiture  sèche  qu'on 
appelle  Ecorce  de  citron.  Le.i  poncires  ne  sont 
ion.i  (pi  à  confire.  Une  caisse  de  poncires. 

PON'CIS.  s.  m.  Le  dessin  qui  a  été  pi- 
qué, et  sur  le{|uel  on  passe  le  petit  sachet 
appelé  Ponce.  Il  Juiit  j^arder  ce  poncis,  il 
pourra  encore  seivir.  Les  poncis  .sont  com- 
modes pour  tirer  plusieurs  copies  d'un  même 
dessin. 

Pt).\c:TIOX.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Opéra- 
tion par  lacpielle  on  évacue  les  eaux  épan- 
chées dans  quehpie  partie  du  corps,  en  y 
fai.sant  une  ouverture.  Il  se  dit  <'omiuuiié- 
ment  de  Celle  qui  se  lait  au  bas-ventre 
d'un  livdropi(|ue.  On  lui  a /ait  la /jonction. 
Il  II  été  ffui  ri  à  la  première  ponclion. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ouvertine  ()u'on  fait 
au  périnée,  pour  tirer  l'urine  hors  de  la 
vessie,  (piand  on  ne  peut  pas  introduire  la 
sonde  dans  cet  organe. 

P».\«;TI;alitÉ.  s.  f.  Exactitude  à  faire 
certaines  cho.ses  dans  de  certains  temps, 
comme  on  se  l'est  proposé,  ou  comme  on 
l'a  promis.  //  est  (l'une  (;riinde  ponctualité, 
l'oiictiialité  svrujHileu.'se.  Extrême  ponctua- 
nte. Sa  ponctualité  s'étend  à  tout.  Il  a  de  la 
oonciuatilé  en  tout ,  jusque  dans  les  moindres 
choses.  Il  remplit  ses  euff/iffements  mec  ponc- 
lunlité.  Il  met  beaucoup  de  ponctualité  à  payer 
ce  qu'il  doit. 

P».\«;ri-ATroX.  s.  f  L'art  de  ponctuer. 
//  entend  bien  la  ponctuation,,  t^s  refiles  de  la 
ponc/iiation.  Il  y  a    ici    une  Jaiire  de  ponc- 
tuation, l^s  divers  sif,'nes  de poncliuition. 
U   se  dit  aussi  de  La  uiauicre  de  ponc- 
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tuer.  Cet  écrivain  a  une  ponctuation  singu- 
lière. Ponctuation  vicieuse.  Les  derniers  édi- 
teurs ont  rectfié  ta  punctuation  de  cepnssn/fe. 

Pu^cTuvTIua,  en  |>arlanl  De  la  langue 
hébraïque  ,  cl  de  iiuvl(|ues  autres  langues 
orientales,  se  dit  priuci|>alumenl  Des  points 
dont  on  se  sert  pour  suppléer  les  vov elles. 
Ou  prétend  que  les  !Ha.i.%orèteS  soûl  les  au- 
teurs de  lu  ponctuation  liébriiit/iie. 

PO.NCITEI-,  El.l.E.  adj.  Exact,  régulier, 
qui  fait  it  point  nonuné  ce  qu'il  doit  faire, 
ce  qu'il  a  promis.  //  est  Jort ponctuel.  Il  n'y 
n  point  d'homme  plus  ponctuel.  Il  est  ponctuel 
à  s'acquitter ,  il  seivir  ses  amis.  Il  est  ponc- 
tuel en  tout. 

PO.\CTt'EM.EME!VT.  adv.  Avec  ponc- 
tualité. .S>  rendre  ponctuellement  a  l'heure. 
Il  s'acquitte  ponctuellement  de  tous  ses  de- 
voirs. 

PONCTUER.  V.  a.  MeUre  des  points  et 
des  virgules  dans  un  discours  écrit,  pour 
dislinguer  les  phrases  et  les  différents 
mcndnes  dont  elles  sont  composées.  Tous 
les  éditeurs  ne  ponctuent  pas  ce  passane  de 
la  même  manière,  (i:  livre  est  généralement 
mal  ponctué.  Quand  une  période  n'est  pus 
bien  ponctuée ,  te  sens  en  est  quelquefois  dou- 
teux ,  amphibologique. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  //  ne  sait 
p.is  ponctuer. 

PoKcruÉ,  ÉE.  participe.  La  plupart  des 
anciens  manuscrits  ne  sont  pas  ponctués. 

Il  se  dit  adjectivement,  en  termes  d'His- 
toire natinelle,  Des  animaux  et  des  végé- 
taux (pii  sont  parsemés  de  taches  en  forme 
de  points.  Li'Zard ponctué.  Plante  ponctuée. 

Ligne  ponctuée  ,  trait  ponctué,  Ligue  , 
trait  formés  d'une  suite  de  points.  Vans 
les  cartes  géographiques ,  ou  indique  ordinai- 
rement les  limites  par  des  lignes  ponctuées. 

I>OM>AUE.  s.  m.  Droit  qu  on  lève  en 
Anglelerie  sur  toutes  les  marchandises  à 
l'enirée  et  à  la  sortie,  et  qui  est  réglé  d'a- 
près le  poids. 

PO.VUÉRABI.E.  adj.  des  deux  genres. 
T.  didacti(pie.  Qui  a  un  poids  appréciable, 
(|ui  est  sti.seeplible  d'être  pesé. 

PONDÉRATION,  s.  f.  1.  de  Phvsiq.  Re- 
lation entre  des  poids  ou  des  puis.sances 
(|ui  s'équilibrent  nnituellement. 

Il  se  dit,  en  Peinture  et  en  Sculpture,  Du 
balancement  dus  niasses,  de  l'équilibre  des 
figures. 

il  s'emploie  fignrément,  dans  le  langage 
ordinaire.  La  pondération  des  pouvoirs. 

P«»NDÉRKR.  V.  a.  Équilibrer.  Il  ne  s'em- 
ploie ijue  figurément  et  en  parlant  De  pou- 
voirs politiques.  Pondéier  tes  pouvoirs  de 
l'Kl'it. 

PoKUKHÉ,  ÉE.  Un  gouvernement  bien  pon- 
déré. 

PONDEVSK.  s  f.  Il  se  dit  d'Une  femelle 
d'oiseau  qui  donne  des  œufs.  Cette  poule 
tst  lionne  pondeuse. 

Fig.  et  pop. ,  Bonne  pondeuse ,  Femme 
qui  fait  beaucoup  (l'enfants. 

PONDRE.  V.  a.  (Je  ponds,  tu  ponds,  il 
pond  ;  nous  pondons,  etc.  Je  pondais.  Je 
pondis.  Je  iHtndrai.  Je  pondrais.  Ponds,  pon- 
dez. Que  je  ponde.  Que  je  pondisse ,  etc .) 
Il  se  dit  D'une  femelle  d'oiseau  (|ui  se  dé- 
livre de  ses  (l'ufs.  Les  pcrdn.v  pondent  or- 
dinairement quinze  ou  seize  irujs. 

Il  se  dit  aussi    De  quelques  autres  ani- 
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maux.,  connius  la  tortue  cl  la  coiiUiuvre. 
Ui  tortue  pond  ses  iruls  dans  le  salle. 

Il  s'uinploiu  souvent  absuliuuent.  CetU 
poule  pimd  tous  les  piurs. 

Prov  et  fi(j. ,  Pondre  sur  se»  mift.  Ail* 
riche  ou  fort  a  sou  aise,  et  jouir  Imnniil- 
lemeiit  de  son  bien. 

Po»uu,  UK.  piiriici|>c.  Un  iriif frais  pondu. 

PONUO.  s.  m.  r.  d  llittL  uuU  .Nom  dunué 
à  de  grands  sniges. 

PONT.  s.  m.  Cunstruclinn  de  pierre,  de  r«r 
ou  de  charpente,  élevée  d'uu  IJoid  a  l'.iutrr 
sur  une  rivière ,  nu  ruisseau  ,  nu  lus}>é,  etc., 

iiour  les  traver.ser.  l'ont  de  pierre.  Pont  d* 
'ois.  l'ont  de  fer.  beau  pont.  Ornnd  imnt. 
Petit  jHint.  Pont  étroit.  Pont  d  uur  si  nie 
arche.  Les  arches  d  un  pont.  La  culée  d'un 
pont.  Les  piles  d'un  /mut.  Le  trorkiir,  le  //a- 
rapetd'un  /mut.  Un  /lonlhirn  liâti.  Construire 
un  pont.  Jeter  un  pont,  l^s  fnunnis ,  en  se 
retirant,  ont  rom/M ,  ont  confié  les  ponts. 

Eu  termes  de  («uerre,  Equip<ige  de  /jont. 
L'ensemble  de  toutes  les  choses  néces<,aires 

{>our  établir  des  pouls  sur  les  rivières  que 
armée  peut  élre  obligée  de  traverser. 

Pont  de  bateaux.  Pont  l'ail  de  plusieurs 
bateaux  attachés  ensemble  ,  et  recouverts 
de  grosses  planches.  Les  trou/jes  passittiU 
la  rivière  sur  un  /tout  de  baleaux. 

Pont  volant ,  Sorte  de  pont  composé  de 
deux  |K'li:s  |K)iits  placés  l'un  sur  l'autre,  et 
tellement  disposés  ,  que  celui  de  dessus  s'a- 
vance par  des  cordages  et  des  |Knilies  atta- 
chées a  celui  de  dessous.  Il  se  dit  aussi  d* 
Deux  ou  trois  baleaux  liés  ensemble,  et 
recouverts  de  madriers,  qui,  étant  atta- 
chés par  une  longue  corde  à  un  point  so- 
lide établi  au  milieu  du  fiente,  passent 
d'un  bord  à  l'autre  par  la  seule  force  du 
courant,  en  décrivant  une  portion  de  cenje 
dont  la  corde  est  le  rayon.  (  Voyez  plus  bas 
un  autre  sens  de  Pont  volant.  ) 

Pont  tournant,  Pont  construit  de  m«» 
nière  qu'on  peut  le  retirer  ti  l'un  des  bonis, 
eu  le  fai->aril  tourner  sur  un  pivot. 

Pont  sus/Kiidii ,  Pont  tpii  ne  repose  pas 
sur  des  piles  ,  et  dont  le  plamlier  est  sus» 
pendu  au-dessus  <le  l'eau  par  le  moxen  de 
chaines  ou  de  fils  de  fer  tendus  de  l'une  à 
l'autre  rise. 

Pont  de  corde.  Tissu  de  cordes  entrela- 
cées, dont  on  se  sert  quelqueluis  dans  les 
armées  pour  traverser  des  rivières,  un  poi:r 
laisser  pai'-<lessiis  des  ravines  pndoiules. 
Pont  de  jonc,  l'ont  fait  avec  de  grosses 
bolles  de  jonc  couvertes  de  planches,  et 
dont  on  se  sert  |iour  traverser  les  lieux 
marécageux. 

Poul-levis  ,  Sorte  de  petit  pont  (|ui  se 
li've  et  qui  s'abaisse  sur  un  fusse.  Pont  dor- 
mant. Celui  qui  est  fixé ,  et  qui  ne  se  hausse 
point. 

En  termes  de  Manège,  Ponts-lnis,  Saut» 
du  rlietal  ,  lorsqu'il  se  cabre  plusieurs 
fois  de  suite  en  se  dressant  très-uauL  Ce 
clievtd  m'a  fait  cent  /mnts-levis. 

In  ternies  de  Tailleur,  Pont-lrv':s,  ou 
simplement  ,  Pont ,  Partie  du  devant  de  la 
ciilollc  ou  du  |Kintalon,  que  l'on  bnisse  et 
ri.'lève  à  volonté.  Culotte  à  /wnt-te\ts.  Pan- 
talon  à  /letil  iiont ,  à  grand  /mnt. 

Prov.  et  lig. ,  Ijnsser  pa.fser  Venu  sout 
les  ponts.  Ne  j)as  se  m<>ttre  en  peine  de  se 
qui  ne  dépend  pus  de  uous. 
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Prov. ,  //  passera  bien  de  l'eau  sous  les 
ponts  entre  ci  et  là  ,  ou  il'ici  à  ce  temps-lit  , 
■e  «lit  D'une  chose  qu'où  croil  ne  ilcvoir 
pas  arriver  ti(6t. 

Prov.  el  fig. ,  Ija  fttirt  n'est  pas  sur  le 
pont,   Itirn  nr  presse. 

l'rov.  et  li(;. ,  lùiiir  un  pont  d'ara  l'ennemi, 
Liii  facililer  la  ri'trnite,  afin  de  ne  pas  !<■ 
réiliiire  au  (lrsp>piilr. 

Ftiirr  un  /miiI  d'or  à  quelqu'un  ,  I-iii  faire 
de  );raii(ls  a\uiil:i^es  pour  le  délerniiiier  a 
S4-  (lésiNtir de  ipiel(|iie.-  nréleiilions,  <i  ipiit- 
tei-  une  plaee,  un  enipliu.  //  timliiil  pliuder , 
su  imrl.e  ndirne  lui  u  fait  un  piint  d'or  /mur 
qu'd  se  désistai.  Il  ne  roulait  pus  ahiindou- 
ner  su  place,  ou  lui  u  Juit  un  )>ont  d or  /niur 
le  décider  il  se  retirer. 

Ki(Ç.  el  l'iuii. ,  ("est  le  pont  aux  ânes,  se  dil 
Des  réponses  Iritiales  <lonl  les  plus  i{;no- 
ranls  ont  eouluine  de  se  servir,  lorsipi'on 
leur  pro|>ose  i|ue!ipic  dilKieullé  à  résoudre. 
JV'uiTZ-i'iuis  rien  de  luinix  «  rèfxmdre  à  mou 
otijection?  ce  que  vous  dites  la,  c'est  le  /Mint 
aux  unes.  Il  se  dit  aussi  Des  ehoses  si  eoni- 
niunes,  ipie  tout  le  monde  les  sait;  des 
rlioses  si  laiiles,  (pie  tout  le  monde  pe*: 
les  laire.  Ecrire  sur  un  pared  sujet,  c'est  le 
/M/nt  aux  ânes. 

l'i;;.,  aux  Jeux  deeartes,  Faire  un  pout, 
fiiirr  le  pont,  Courher  ipielciues-unes  des 
cartes,  i-t  les  arranger  de  telle  sorte,  (lue 
celui  contre  ipii  o.i  joue  ne  pinu'ra  {;iicre 
cuujier  ipTa  l'endroit  ipi'ou  veut.  Cet  escroc 
le  fiuffuu  eu  faisant  le  /niut. 

l'outs  et  cliuus.sérs.  Dénomination  sous 
laipielle  on  conipniid  tout  ce  i|ui  concerne 
r«diniiiisiration  pnhlitpie  dans  la  conlec- 
tion  et  l'enlretien  des  loules,  des  ponts,  des 
canaux,  etc.  Directeur  i;rurral ,  insf>ecteur , 
iufiéuieur  drs  /xints  et  chuus.tées.  lùiire  un 
fond.i  intur  l'eulnt  ru  drs  jionts  et  chaussées. 
Il  y  a  trente  ans  qu'il  est  dans  les  ponts  et 
chaus.sées. 

Ecole  des  ponts  et  chaussées ,  Institution 
tpéi'ialemenï  destiné'e  i  former  des  sujets 
pour  les  travaux  de  celte  partie.  //  est  en- 
tré (i  l'écide  des  fxints  et  chaussées. 

l'oMT,  en  ternu-s  de  Marine,  se  dit  Du 
tillac  el  des  dillérenls  étages  d'un  liàlimeril. 
Les  plus  j;rands  ruis.teaux  de  guerre  n'ont 
que  titHS  ponts  élevés  de  six  pieds  l'un  sur 
Vuutre.  l^s  fréftates  ordinaires  n'ont  que 
deux  liants.  Quand  on  ilit  absolument,  /./' 
piail ,  on  entend  ordinairement  l>e  tillac,  le 
|M>nt  supérieur.  Ils  étaient  réunis  sur  le 
JMinl.   Miinler  sur  le  pont. 

l'ont  iiduut.  Pont  d'un  petit  bâtiment 
m  ir<  haml ,  «prou  enlève  par  panneaux  pour 
déciHivrir  la  cale  au  besoin. 

Eaux  /mut ,  l'ont  iidérieur  d'un  vaisseau  ; 

ftlanelier  en  p.ntie  vid.int,  non  calfaté,  sur 
eipii  I  on  établit  les  ca<lres  des  malades  el 
de-,  blessés ,  entre  les  deux  grandes  écuu- 
tilles. 

l'OXTK.  s.  f.  I.'artion  de  pondre.  Il 
s'i  niploic  prineipali'Mirut  eti  parlant  De 
qnelipies  oiseaux ,  conune  perdrix  ,  fai- 
sans, etc.  ,  i|lii  ne  pondent  ipi'en  certains 
temps  <le  l'année.  Pendant  que  les  /leiilrix 
font  leur  /lonte.  I^s  fai.funs  n'ont  /xis  encore 
urhe\-é  leur  ponte,  l'oici  le  temps  de  lu 
ponte. 

IHIXTR.  s.  m.  T.  du  Jeu  île  l'honibre. 
L'as  de  ctcur,  quand  on  fait  jouer  en  cœur, 
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et  L'as  de  rarreau  ,  quand  on  fait  jouer  en 
carreau.  Il  Jouait  à  vilain  jeu,  mais  le  buste 
el  le  (mnle  lui  sont  entrés. 

PoMTK ,  au  Jeu  du  pliaraon ,  du  trente 
et  quarante,  etc.,  Celui  ou  celle  qui  joue 
l'onlre  le  banquier.  Les  pontes  ont  beaucoup 
perdu. 

PO.NTÉ,  i:V..  adj.  Il  se  dit  D'un  bâtiment 
de  mer  ipii  a  un  pont.  Kiivire  ponté ,  non 
ponté.  Il  u  l'ait  le  trajet  sur  un  bâtiment  qui 
n  'était  fHis  /muté. 

PO.M'KK.  v.  II.  Ktrc  ponte,  jouer  contre 
le  Icinipiier,  an  pharaon,  au  trente  et  qua- 
rante, etc.  rou/n-iHius  ponter?  Il  y  a  un 
^rand  dé.wcanluj^e  à  /Muitrr. 

POXTKT.  s.  m.  T.  d'Arrpiebusier.  Denii- 
reicle  de  fer  tpn'  forme  la  sous-garde  d  un 
fusil  ,  cl'nn  pistolet. 

Po.srrr,  en  terme»  de  .Sellier,  Partie 
d'une  sille,   en  foinie  d'arcade. 

PO.N'riFE.  s.  m.  Personne  revêtue  d'un 
saint  ministère,  et  (pil  a  juridiction  et  au- 
torité dans  les  choses  de  la  religion.  Auron 
riait  le  friand  jiontife  des  Hébreux.  Il  y  tuait 
il  Home  un  collège  de  pimtifes.  César  était 
^raud  fxmtile.  Tous  les  eui/ierrurs ,  jusqu'au 
temps  de  Oratien ,  ont  pris  le  titre  de  Some- 
raih  i>nnlile. 

Pan  in  les  Catholiques,  Le  souverain  pon- 
tife ,  !.<•  pipe. 

PoNTiiB,  dans  la  Ulurcie  catholique, 
se  dil  Des  évêques,  des  prélats  en  général. 
D.ie  I  ojfir.e  du  commun  des  pont  f  es.  Tel 
saint,  i.oniife  et  martyr. 

Il  a  aussi  la  même  acception  dans  le  style 
élevé.  El  vous,  pontife  du  Dieu  vivant,  ache- 
vez d'ofjrir  pour  nous  le  sacifice  de  réconci- 
liation. 

PONTIFICAL,  AI,E.  adj.  Qui  appartient 
.1  la  dignité  de  pontife,  d'cvéïpie.  Autorité 
pontificale.  Dif;nilé  pontificale.  Ilahits,  orne- 
ments jmnlificiiux.  Quelques  abltés  avaient  le 
priviléj^  d'ojficier  en  habits  pontificaux. 

Il  se  dit  aussi  De  la  ilignilé  du  souverain 
pontife.  //  est  /innvnu  a  la  dignité  pontifi- 
cale. I.e  tn'uie  /xintifical. 

PONTIKICAL.  s.  m.  Livre  qui  contient 
les  dilférentes  prières  et  l'ordre  des  céré- 
monies (pie  l'évèipie  doit  observer  parlicii- 
lièreiiicnt  dans  I  ordination ,  la  conlirma- 
tion  ,  les  sacres,  et  autres  fonctions  réser- 
vées aux  é>è(jiies.  I^  pontifical  romain.  Cela 
est  maripié  dans  le  pimlifical. 

I»0\TIKH:ai.K.WKXT.  adv.  Avec  les  cé- 
rémonies e!  les  habits  ponliKcaiix.  Officier 
ixailficalement.  (  éltbi  er  poutificiilement. 

P<».\TIFI<:aT.  s.  m.  Dignité  de  grand 
pontife.    César  brigua,  obtint  le  [Hmlifirat. 

Il  se  dit  ordinaiieiiient ,  p^trmi  les  Calho- 
li(pies,  de  La  dignité  de  pape.  Il  fut  élevé 
au  /Mmlificnt.  aspirer  au  pontificat.  Pan-enir 
au  soin-eiriîn  pimlifical. 

Il  se  dit  aiissi  Un  temps  pendant  lequel 
un  pontife,  nu  |>ape  a  exercé  son  autorité. 
César  léjorma  le  culrmlrirr  pendant  .ion  pon- 
tifical. SiHis  le  /mnlificiit  de  Oirf;oire  le  Grand. 
PindanI  le  ixmtificat  de  saint  Léon.  Son  puu- 
li/irnl  ne  aura  Ifuère. 

PONT-.VKt'F.  s.  m.  Chanson  populaire 
sur  un  air  fort  connu.  Chanter  un  pont- 
neuf.  Il  sait  tous  les  ponts-neufs  qui  coûtent 
les  rues. 

PO.\TOX.  s.  m.  Pont  Qoltant,  machine 
composée  de  deux  bateaux  joints  par  des 
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poutres,  cl  couverU  de  planches,  dont  oo 
se  sert  pour  faire  passer  une  rivière,  un 
ruisseau  à  de  la  cavalerie,  ii  de  rinfanlciie, 
à  de  railillciie.  Il fiiut  des  pontons  pour  faire 
pas.irr  l'artillerie  sur  cette  rn'iérr. 

Il  se  dit  prinripalemeiit  de  Certains  ba- 
teaux de  cui>re,  qu'on  tiorte  dans  une  ar- 
mée sur  de»  espaces  de  chariots,  et  qui  ser- 
vent a  jeter  de»  ponts  sur  le»  rivières,  tletlrx 
les  pontons  à  l'eau. 

Po«To«,  en  termes  de  Marine,  Grand 
bateau  plat  qui  a  trois  ou  (luatre  pied»  de 
bord,  (|ui  porte  un  seul  mal,  et  qui  wrl 
d<!  point  d'apmii  iKmr  le  radoub  de»  vais- 
seaux ,  pour  le  rhargemenl  et  le  décharge- 
ment des  gros  fardeaux ,  cl  pour  le  oclluie- 
iiient  des  ports. 

Il  se  dit  aussi  de  Vieux  vaisseaux  rasés, 
qui  .servent  a  plusieurs  usages  dans  les 
port».  On  renferma  tes  prisoniùert  dans  un 
Itonlon. 

IKKNTOJJAGE.  s.  m.  Droit  qui  se  perçoit 
en  ijiielipies  lieux  sur  les  personnes,  voi- 
lures on  marchandises  qui  traversi-ut  une 
rivière,  soit  sur  un  |iont,  soit  dans  un  bai^ 

HtN'TO.N.MKB.  s.  m.  Celui  qui  reçoit  le 
droit  de  |H>nlon&ge. 

Il  se  dil  aussi ,  en  termes  de  Guerre,  De» 
siddals  d'artillerie  qui  sont  chargés  du  ser- 
vice des  pontons.  Un  bataillon  de  ponton- 
niers. 

POXTISEAU.  s.  m.  T.  de  Papeterie. 
Verge  de  méial  qui  traverse  les  vergeures 
dans  les  formes  sur  lesquelles  on  coule  l« 
|>apier. 

Il  se  dit  aus-si  Des  raies  que  ces  verges 
laissent  sur  le  papier.  Le  papier  velin  est 
sans  vergeuies  ni  poatuseaux. 
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POPE.  s.  m.  Nom  que  les  Russes  donnent 
à  leurs  prêtres  du  rile  grec. 

POPEi.l.VE.  s.  f.  Étoffe  dont  la  chaîne 
est  de  soie,  et  la  trame  d>  laine  lusirée. 
Popeline  noire,  /;n'se.  Popeline  unie,Jiiçon- 
iiée.  Une  robe  de  popeline.  On  dit  aussi,  Pm- 
peline. 

POPI.ITÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  d'Anal.  Qui  a 
rap|>orl,  ipii  appartient  au  jarret.  Le  mus- 
cle poplilé.  L  urtert  poplilée. 

PWPtI.ACE.  s.  f.  coll.  Le  bas  peunle.  le 
menu  peuple.  Us  essayèrent  de  soule\rr  la 
fxipulace.  Afxiiser  la  fM/mlace.  Faire  courir 
ipirlijue  bruit  parmi  lu  populace.  La  plut  nie 
populace.  Vu  homme  de  la  populace. 

POPt'I.A<:iEH,  ÈRE.  adj.  Qui  appartient, 
(pii  c>t  propre  a  la  l)opulace.  St\le  />opula- 
cier.  Propos  populacier.  Iluranjfue  popula- 
ciere. 

POPILAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  du  peuple,  qui  ciiiicernc  le  |>cuple,  i|ui 
ap|>arlii'nt  au  peuple.  Ojxnion  poptiliare. 
liruit  populaire.  En  eue  populaire.  E.meutt 
/Kipuliiire.  Façon  de  parler,  expiession ,  terme 
populmi-e.  PiejUffés populiiires. 

Oouiernemrnt  /npuliâre.  Etat  populaire. 
Forme  de  gouvernement ,  Etal  où  l'aulu- 
riié  est  entre  les  main»  du  peuple. 

Eloquence  populaire,  £loi|Ut  nre  propre  a 
faire  iiiipre»»iuu  sur  le  peuple,  sur  U  mul- 
titude. 

Maladies  populaires.  Certaines  maladie* 
contagieuse»  qui  courent  parmi  le  peupk. 
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Cette  vérité  est  (kt-eniie  populaire,  Klle 
est  répandue  jiis(|iK'  dans  le  |>cii|)li'.  On  dit 
dans  le  nirnie  sens  ,  Itr/n/ir  nue  science  jm- 
pulaire ,  l.a  ié|iandie  rn  Ions  lieux,  la  ren- 
dre aecessilile  à  Uais  li's  esprits. 

Porui.viiiK,  signifie  aussi ,  Oni  rerlierclie, 
qui  seeoneilie  l'aircrlion  dnpeii|ile.  Henri  II' 
était  un  it»  pitjiiiiiiin'.  Ce  prince  sentit  le  lie- 
Soin  lie  se  ivnilre  populiiire,  de  je  montrer 
populaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  manière»,  dq  lan- 
gage, etc.  I)e.\  niiiniiiTS  nijahles  rt  /lopuliiitrs. 
S /us  son  air  piipii luire  il  cachait  beaucoup  de 
hauteur. 

POI'L'I.AIHKMKM".  adv.  D'une  manière 
populaire,  à  la  manière  du  peuple,  ('.est 
parler  populairenanl  que  de  .te  sen-'r  de  telle 
expression.  On  dit  pnpuhiirenient,  Jouer  de 
la  mâchoire ,  iKtur  dire ,  Mitni^er. 

POPIU.AKISKK.  V.  a.  Ilendie  populaire 
ou  vulgaire.  //  a  popularisé  la  science  par  ses 
OUiTaf;es. 

11  signifie  aussi ,  Attirer,  mériter  à  quel- 
qu'un la  faveur  et  l'arieelion  du  peuple. 
Itien  ne  /xtpularise  plus  un  roi  que  d'être  d'un 
accès  facile. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement ,  dans  ce 
dernier  sens ,  avic  le  pronom  personnel. 
Il J ait  tout  ce  qu'il  peut  pour  se  populariser. 

Poi'UnKisÉ,  ÉK.  pirlicipc. 

I»OPl-  L.iltlTK.  s.  I.  Caraelered'un  homme 
populaire;  conduite  propre  à  gagner  la  la- 
'\eiu'  du  peuple.  Affecter  heaucoiip  df  popu- 
larité. Il  a  un  air  de  popularité  qui  lui  f;ai;ne 
tous  les  cœurs.  Sa  popularité  n'est  qu'un 
masque. 

11  se  dit  aussi  de  T.a  faveur  publique  ,  du 
crédit  parmi  le  peuple.  Jl  a  acquis  heaitcoup 
de  /mpularilé.  Il  jouit  d'une  grande  popula- 
rilé.  Jl  a  perdu  presque  toute  sa  popularité. 

POPULA'IIO.X.  s.  f.  coll.  Il  scdil  Du  nom- 
bre des  liahilants  d'un  pays,  d'un  lieu  ,  rela- 
tivement a  l'étendue  de  ce  pays,  de  ce  lien, 
irt  population  de  l'Anffleterre  est  considéra- 
ble. Jl  y  a  dans  ce  pays  an  excès  de  popula- 
tion. La  population  de  ce  fjays  s'est  accrue 
beaucoup ,  a  doaùtè  depuis  deux  ans.  Iji  po- 
pulation de  cette  ville  s'élèi'e  à  tant  de  mille 
âmes.  Tables  de  /mpulation.  J.e  moiaenient 
annuel  de  la  population.  Toute  la  population 
vint  au-de\ant  de  lui. 

Fai'oriser  la  population ,  Favoriser  les 
moyens  d'augmenter  le  nombre  de»  habi- 
tants d'un  pays. 

PUPUI.ÉUÀI.  adj.  m.  (On  prononce  Po- 
puléome.  )  T.  de  Pharmacie.  ()n/;iient  popu- 
léuin  ,  Onguent  calmant  lait  avec  des  germes 
de  peuplier  noir,  de  la  graisse  de  porc  et 
des  feuilles  di-  pavot,  de  l)e!la<lone,  etc. 

POPULEUX,  KUSE.  adj.  Où  la  popula- 
tion est  coiisiiiérable.  Un  pays  populeirr. 
Une  ville  populeuse.  Un  quartier  populeux. 
Il  y  a  des  pays  qui,  par  leur  nature,  sont 
plus  populeux  que  d  autres. 

POPUI.O.  s.  m.  Terme  populaire  et  ba- 
din ,  (pii  se  dit  d'Un  petit  enlanl  gras  et 
potelé.  Un  joli  petit  populo.  Une  Ijande  de 
petits  populos. 
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PORAcé  ,  lÉE.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se  dit 
De»  humeurs  dont  ia  couleur  verdàtre  lire 
Tuine  Jl, 


POR 

sur  celle  du  poireau.  Pus  poraci.  Bile  po- 

rucée. 

POKC.  s.  m.  (IjC  C  final  ne  se  prononce 
point  devant  les  consonnes.)  Coclion  ,  ani- 
mal domeslique  ipion  engraisse  pour  le 
manger,  et  cpii  a  entie  la  chair  el  la  peau 
utic  graisse  (ju'on  appelle  I.ard.  t-rand /miic. 
(iras  /mrc.  J'orc  nias,  J'urc  mai/;re.  l.e  porc 
était  un  animal  immonde  parmi  les  Juijs.  Les 
mahoinétaiis  ne  manf;ent  fioint  de  chair  de 
pore.  Ia'  lard  d'un  porc  nourri  de  ^liind  est 
le  plus  ferme.  I.auitiie  de  porc.  l'ied  de  /toix. 
Tuer  un  poiv.  Saler  un  porc,  tangueyer  des 
porcs. 

.Soie  de  porc ,  l.e  grand  poil  qui  vient  aux 
porcs  sur  le  haut  du  cou  et  sur  le  dos. 

Kig.  el  lain.,  C'est  un  vrai  ixirc ,  se  dit 
D'un  honmie  sale  et  gourmand. 

J'orc  marin.  Nom  cpie  l'on  donne  quel- 
cpielois  au  i.-.arsouin  et  au  dauphin.  Jl  y  a 
beaucoup  de  porcs  marins  dans  la  .Méditer- 
ranée. 

PoKC,  se  dit  aussi  de  La  chair  du  porc. 
Mander  du  porc.  Le  parc  est  une  viande 
lourde. 

Porc  frais,  Chair  de  cochon  qui  n'est 
pas  salée.  AJan/^er  du  porc  frais.  Filet,  côte- 
lettes de  porc  frais. 

POROÉPÛ;.  s.  m.  Quadrupède  de  l'or- 
dre des  Rongeurs,  dont  le  corps  est  armé 
de  pi(|uants,  (ju'il  dresse  pour  se  défendre. 

PORCELAINE,  s,  f.  Sorte  de  ti  rrtr  trcs- 
line  dont  on  (ait  des  vases  el  des  ustensiles 
de  toutes  forme»,  à  deuu'  vilrdiés  par  l'ac- 
liim  du  feu,  el  le  plus  .souvent  orné»  de 
peintures  et  de  dorures.  Porcelaine  fine.  An- 
cienne porcelaine.  Pioucelle  porcelaine.  Belle 
porcelaine.  Porcelaine  transparente.  Cette  por- 
celaine est  d  an  liel  émail,  l'a.ie  de  porcelaine. 
Tasse  de  porcelaine.  J'Iat  de  porcelaine.  As- 
siette de  porcelaine.  Srn'ice  de  porcelaine. 
J'orcelaine  de  la  Chine,  du  Japon,  l'orcelaine 
de  Saxe.  Porcelaine  de  .Sèxres.  J'eindre,  dorer 
sur  porcelaine.  J'einture  sur  porcelaine.  Fa- 
brique de  porcelaine. 

Il  se  dit  aussi  Des  vases  faits  de  porce- 
laine. Il  a  beaucoup  de  porcelaines,  de  t'-ès- 
hdles  porcelaines. 

Adjecliv. ,  Cheval  porcelaine.  Celui  dont 
la  robe  est  grise ,  luisante,  et  lâchée  de  poils 
bleuâtres  el  couleur  d'ardoise. 

PuHCKi.iiNR,  en  termes  d'Histoire  nalu- 
rellc  ,  F.soèce  de  loqiiillage  unival\e,  trcs- 
poli  el  tacheté,  dont  les  bords  s'arrondis- 
sent en  dedans,  el  fiirnienl  une  ouverture 
longitudinale,  étroite,  dentelée  des  deux 
cotés. 

PORCHAISON.  s.  f.  T.  dp  Chasse.  Étal 
du  sanglier  dans  la  saison  où  il  est  le  plus 
gras  el  le  meilleur  à  manger.  À  la  Jin  de 
septembre ,  les  sanf;liers  sont  en  porchai.son. 

POK<:ilE.  s.  m.  Porliipie,  lieu  couvert 
à  l'enlrée  d'un  temple,  d'une  église,  ou 
même  tl'iin  palais.  I.e  imrche  du  temple  de 
Jérusalem.  J.e  finrche  d'une  église  de  iillaf;e. 

Porche  en  tamlmur ,  Kspèce  de  vestibule 
de  meiHiiserie  placé  du  coté  intérieur  de  lu 
porte  d'une  église. 

PORCHER  ,  ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui 
garde  les  piuu-ceaux.  Le  porcher  du  villafte. 

Kig.  el  (am.,  ("est  un  porcher,  un  vrai 
porcher,  se  dit  D'un  homme  gro.ssier  et  mal- 
propre. 

PURE,   s,   m.  Ouverture   imperceptible 
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dans  la  peau  de  l'animal ,  par  on  se  fait  la 
transpiration,  par  ou  sortent  les  sueurs. 
Il  n'est  guère  d  u>age  (|u'au  pluriel.  /:n  été 
les  pores  sont  plus  oiivri  ts.  I.r  froid  resserre 
les  pores.  Pores  exhalants.  Pores  ubsoriuHlt. 
Le  sanf;  lui  sortait  imr  Ions  les  poies. 

Il  se  dit  aussi  de  Petits  oriliccs,  de  pe- 
tites ouvertures  imperccplibli-»  dont  le»  vé- 
gétaux sont  cribles,  el  qui  (ont  a  |ieu  prèa 
les  mêmes  fonclions  que  les  pures  des  ani- 
maux. 

Il  se  dit  encore  Des  vides,  des  intrrxalle* 
<pii  se  trouvent  entre  les  pailicules  dont 
les  ililféreMls  corps  .sont  composes.  7'w« 
les  corps  ont  des  pons,  sont  cribles  de  porrs, 
J.e  bois,  les  métaux,  etc.,  ont  des  f/ores.  Jxt 
lumière  /Ml s.se  au  tratrrs  de.'  poies  du  verre. 

POREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  pores. 
Le  verre  est  /mrrux.  Jl  n'y  a  jmmt  de  corps 
qui  ne  soit  poreux. 

PORO.SITÉ.  s.  f.  T.  didactique.  Qualité 
d'un  corps  considéré  connue  poreux.  La 
poro.iite  du  verre. 

PORPHYRE,  s.  m.  .Sorte  de  roche  extrê- 
mement dure,  dont  le  fond  est  communé- 
ment ronge,  et  ()iieli|ucl'oi»  vert,  marcpié 
de  |>etilcs  taches  blanches.  T:iblr  de  iH>r- 
phyrc.  Colonne  de  ptir/diyre.  Fii;ure ,  buste  de 
poiphvir. 

POHPHTRISATION'.  s.  f.  Action  de  por- 
phyriser;  Etal  de  ce  qui  est  porphvri.sé. 

PORPHVHISER.  V.  a.  Broyer  une  sub- 
stance avec  l.i  moli  Ile  siu'  une  table  li-és- 
dure  et  bien  unie,  oriliiKiireinenl  de  |H>r- 
phyre,  pour  la  réduire  eu  une  poudre  trè»- 
fine. 

PoRPHTRisÉ ,  it.  participe.  Limaille  de 
fer  porphyrisée. 

J'apier  porpfiyri.ié ,  Papier  dont  on  a 
rendu  la  surface  unie  et  luisante  ,  en  le  gla- 
çant avec  de  la  poudre  de  sandaraque  très» 
fine. 

PORPHYROG#.\àTR.  s.  m.  T.  d'Antiq. 
Nom  cpi'on  donnait  aux  enfants  des  em|>e- 
reurs  d'Orient,  loisipi'ils  étaient  nés  dans 
la  pourjuc,  c'est-a-dire  pendant  le  règne 
de  leur  père. 

POItKACÉ,  ÉE.  adj.  Foyez  PoavcB. 

PItRREAU.  s.  m.  l'oyez  PoiHRtu. 

P0RRE«:TI0.\.  s.  f!  (On  fait  sentir  les 
deux  R.)  T.  du  Riluil  eaihuliq.  Action  de 
tendre,  de  présenter  une  chose.  Il  ne  se 
dit  <pie  De  la  manii  re  dont  on  conlire  les 
ordres  mineurs,  el  qui  cunsi.>te  a  mettre 
dans  la  main  des  ordinamis.  ou  simple- 
ment à  Iciu  faire  loucher  les  instruments 
relatifs  à  leur  ministère.  Les  onlrrs  majeurs 
se  confèrent  par  l'imposition  des  mains ,  et  les 
mineurs  /Mir  la  /turrectam  des  objets  qui  en 
desi/;nent  les  Jonctions. 

POR'I'.  s.  m.  Lieu  sur  une  côte ,  où  la 
mer,  s  enfonçant  dans  les  terres,  oITre  aux 
bâtiments  nu  abri  contre  les  vents  et  les 
tempêtes,  /'ort  de  nier.  Petit  /xirt.  Cnind 
jiort.  Bon  ftort.  Il  \  a  des  parts  naturels  et 
des  ports  art  fir  tels.  Il  y  a  deux  forts  qui  de- 
fendenl  l'entrée  du  /xirt.  F.ntrtr  dans  le  [Mirt. 
.Sortir  du  imrr.  Ce  port  a  dix  brasses  d'eau. 
Le  fond  de  ce  port  est  Imn.  Ce  />orl  a  un 
fond  de  vase.  Un  /mri  fermé  d'une  chaîne.  Ce 
n  'est  :pi  'un  bassin  ,  ce  n  'est  /xis  un  port.  Un 
port  qui. te  lemplit  ai.\émenl.  Aritoyr,  creu.xer 
un  jxtrt.  Cette  ville  a  un  beau  port.  Le  port 
de  cette  ville  est  sûr  et  commode.  Ce  port  «'« 
68 


458  POR 

pot  assez  de  fond,  il  n'y  a  que  des  banfues 
fui  puissent  Y  tenir. 

l'art  de  toute  marée,  Olui  où  \n  bàti- 
mpiits  («•iivciit  otilicr  en  loiil  l('iii|>s,  |)arce 
qu'il  y  a  loiiioiirs  a>sr/  de  lnixl. 

Port  de  Irnire ,  Celui  «lonl  l'entrée  est  fer- 
mée par  nu  banc  de  roehe  ou  de  subie ,  el 
où  les  Imtiiiicnts  ne  peuvent  entrer  qu'avec 
la  iiiaiee. 

l'orl  Jmnc ,  Celui  où  les  mareliandisps 
ne  piyrni  |ioint  de  dioils,  lanl  iiu'elles  n'eii- 
tri'nl  \-Mit  diui!»  ritili-rieur  du  |My9.  L'insti- 
tution des  ports  frtinrs  est  tres-iiKonto^euse 
au  nmnnerre.  H  se  dit  aussi  d'Un  édiliee 
situé  prés  d'un  ixirl ,  et  rlans  lequel  on  en- 
trepôt- en  Irancliise  les  niaivliiindibes  élran- 
gt-res  ileslinées  à  èlre  exportées. 

Foire  Hoiifroffr  ou  port.  Faire  naufrage 
dans  le  port  en  y  entrant. 

V'\f,.,  Foire  nou/m/;e  au  port,  Kelionei' 
dans  une  entreprise  au  inonient  uù  elle 
■eudilail  pn'-s  de  réussir. 

l'renilir  port ,  sur/^r  nu  port.  Aborder  il 
terre,  suit  dans  un  |>ort ,  soit  ailleurs.  Il 
sif^nifie  aussi,  fignréinent,  Atleindreau  liiil 
de  ses  va-u\,  réussir  dans  quelque  chose 
qu'on  avait  entrepris. 

Fermer  un  port ,  fermer  les  ports.  Empê- 
cher qu'il  n'en  sorte  aueun  bâiiincnL  A  cette 
noufr//e  on  Jerniii  tous  les  ports. 

Le  nmire  est  orriie  à  lion  port,  II  est  ar- 
rivé heureusement.  On  dit  tie  même,  Ces 
marrlionili.ses  sont  arrnres  à  bon  [lort. 

Fig.  et  fam.,  j4rri\er  à  bttn  port,  Arriver 
heureusement  et  en  bonne  sauté,  au  lieu 
où  l'on  voidait  aller. 

PoKT,  se  dit  aussi  Des  lieux  sur  les  ri- 
vières <iù  les  navires,  les  bateaux  abordent, 
OÙ  les  iMtimenls  chargent  et  decharj;enl 
le»  niareliandises.  Le  fmrt  de  Londres.  Ia- 
pnri  de  lionlenux.  Le  port  Siiinl-Pinil,  le  port 
au  blé,  aux  tuiles,  le  port  Saiut-A'icoltis  à 
Pans. 

Il  se  dit  également  Des  Villes  bâties  au- 
près d'un  port ,  autour  d'un  porl.  J'oi  holiilé 
deux  ans  un  port  de  mer.  Bi-est  est  un  beau 
port. 

PiiHT,  se  dit  (igurément  d'Un  liéti  de 
re|>os,  d'une  situation  li*ih<]Uillc.  //  s'est 
retiré  du  monde  et  de  l'embarnis  des  ajluires; 
il  est  dans  le  port.  Il  voit  du  port  toutes  le.\ 
temi>ries  de  la  Cour.  Il  s'est  assure  un  port 
dûus  1,1  tempête. 

Il  est  arrivé  au  port ,  il  est  dans  le  porl , 
«e  dit  D'un  homme  de  bien  rijii  est  mort , 
el  que  l'on  eroit  jouir  du  liOliiieur  éieint'l. 

Fig. ,  Port  de  soint ,  Lieu  où  l'on  se  retire 
à  l'abri  d'une  tempête.  Ctite  Ile,  cette  itldr, 
ont  été  /mur  lui  un  fmrt  de  snfut.  Il  se  dit 
■uni,  genéhilement ,  de  TOut  lieu  où  Ton 
M  retire  loni  des  endiarrvs  du  monde,  où 
l'on  rheri  he  a  se  mettre  à  eouverl  de  quel- 
que danger.  Iji  miiison  de  l'ambiisstrdeur  a 
été  un  fmrt  de  salut  pour  lui. 

P4»HT.  s.  m.  La  ebarpe  d'un  biltimpni,  le 
poiils  qu'il  |»iit  porter,  ié  nmire  est  du  fnirl 
de  cent  tonneaux.  Un  bâtiment  du  port  de 
six  rems  tonneaux,  de  mille  tonnrmix ,  rtr. 

Il  s<>  dit  aussi  Du  prix  ipruii  |>i(ye  pour 
le  tiansporl  de»  ellets  que  voiliirent  le» 
routiers  et  le»  messagers,  et  nnureelul  de» 
lettres  qu'on  reç«iit  jwr  la  \oie  de  I»  |MiHlr. 
//  «  donné  tant  par  kihgmmme  à  lu  mesiui- 
gttie ,  pour  le  port  lie  m*  *ff*ts.  Je  me  m/Ne 
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en  i>orts  de  lettres.  Cria  a  routé  tant  de  frnii 
de  i>ort ,  lanl  de  fiorl ,  liiiil  /mur  le  fiorl. 
Port  Jinnc.  Port  fMiyé.  Une  lettre  fitincbe  de 
port.  Fui-oyet  ce  piitpiet ,  franc  de  port. 

//foir  ses  fnrts  Jioncs,  Recevoir  ses  let- 
tres franelie»  de  p.irl. 

Porl  /termis,  se  dit,  dan»  la  Maiine  mar- 
chande, de  Ce  qu'un  capitaine  <le  navire 
ou  un  passager  |K'ut  cliiirger  |mur  son 
compte,  sans  a\oir  de  Irel  a  paver. 

l'orl  d'armes,  I  .'action  on  le  droit  de  por- 
ter des  armes.  Permis  de  /hti  d  armes.  1^ 
jMirt  d'armis  est  déjendu  dons  cette  assem- 
blée. Il  a  le  /Hirt  d  armes  dans  toute  l'éten- 
due du  déparlemrni. 

Port  d'ormes,  se  dit  aussi  de  L'attitude 
tlu  soldat  <pii  p<n-te  les  ainies.  Il  est  au  /mn 
d'armes.  .Se  meure  au  /mrt  d  armes.  Les  pria- 
ri/jfs  du  fmrt  d'armes. 

PoHT,  à  certains  Jeux  de  rarteg,  se  dit 
Des  i-arles  ipi'on  reserNC  |K)ur  les  joindri- 
a  celles  qui  doivent  renln-r  du  talon.  Mim 
port  était  beau ,  mais  d  m  e.\t  rentré  rilain  jeu. 

PoKT,  signifie  aussi,  le  mainlien  d'une 
personne,  la  manière  dont  une  personnequi 
est  debout,  nuircbe,  se  présente,  etc.  lin 
port  noble  el  majestueux.  H  l'a  reconnu  a 
.son  fmrt  et  à  sa  deimnrhe, 

Kani.,  Elle  a  le  //orl  d'une  reine,  un  porl 
de  reine,  se  dit  D'une  femme  qui  a  la  taille 
belle  et  l'air  noble. 

Cette  i>ersonne  a  un  lienu  port  de  tête.  Sa 
tète  est  bien  pla<ée ,  elle  la  |>orte  bien. 

En  Botaniipin ,  Ij-  port  dune  plante, 
l.'aspccl,  l'ensemble  d'une  piaule,  sa  lorme 
distinctive.  Celte  plante  a  le  port  de  lu  riffiie. 

En  Musique,  Port  de  ihiix.  Agrément 
du  chant,  qui  se  niarcpie  par  une  petite 
note,  et  qui  se  prati<|iie  en  montant  dla- 
lnni(piement,  par  un  coup  de  gosier,  d'une 
note  a  celle  (|ui  la  suit. 

PORTABI.K.  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
peut  porter.  Cet  habit  n'est  plus  portable, 
est  encore  portable. 

En  Jnrispr.,  Benle  ou  rrde\-ance  porta- 
ble. Celle  qui  doit  être  acquittée  dans  un 
lieu  désigné  par  la  convention;  par  oppo- 
sition à  Rente  ou  rede\iince  reipiérablr ,  CiWk 
que  le  creaucier  doit  aller  chercher  lui- 
même. 

PORTACE.  s.  m.  Action  de  porter,  de 
transporter.  Il  faut  tant  de  clie\aux ,  tant 
de  }<oiliires  pour  le  /nirtane  de  ces  marc/iun-' 
dises.  Frais  de  f>orlai,'e. 

Droirde  /Malade,  Droit  que  chaque  offi- 
cier de  marine  et  chacpie  matelot  ont  ifem- 
Iwrquer  pour  leur  c(niq>te  jusqu'à  tant  pe- 
sîinl.  (  el  ojjicier  a  diml  de  iMirluj;e  pour  tant 
:1e  quintaux.  Celte  expiesMon  est  iiiuiute- 
nant  |>eu  usitée.  Voyez  Port  /lermis. 

Foire  [xirtuffe,  se  dit  en  |>:irtaut  De  cer- 
tains lleiives,  comme  celui  de  .Saint-I.au- 
leiit,  où  il  V  a  des  «unis  qu'on  ne  [leiit  re- 
monter ni  descendre  en  canot;  et  signifie. 
Porter  p:ir  terre  le  canut,  et  tout  ce  qui  est 
dedans,  au  lîelà  <!e  la  cbiitc  (Teau. 

PoRTir.f!,  se  dit  aussi  Des  endroits  d'un 
TIeiivc  où  sont  de»  cbnles  creaii,  qui  obli- 
gent a  laire  portage.  Depuis  Qne'bec  jusqu  à 
.ilont-liéal,  il  y  a  tant  de  fuirtofies. 

PnttTAII..  s.  m.  I  j-  frontispice,  I*  façail» 
<rune  eglÎM-  on  est  sa  |M>rte  piiiici|Mile.  Por- 
tail ma/fn.JiqHe,  tuperlie.  Ile  Ixm  pnll.  Ix 
dtduiu  de  cette  église  ne  répond  pat  an  pof^ 
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ttdl.  (é  /mrlad  est  du  det.un  de  Hichel-jinge. 
Ae  114)1  tail  lie  S<ant -Pierre  de  Home.  Ae  por- 
lad  de  Siunl  -  t.erxtas  de  Pans.  Il  y  a  dont 
Paris  pliiMeurs  /nirlads  Jort  estimés'. 

POIIIA.M,  A.MK.  «.IJ  II  m-  s'emploie 
ipi'aiec  les  ndxerlM-k  tlien  <-t  Mal.  Il  r.\l  bien 
l>nrtanl ,  Il  e^il  en  iHXiiie  tanlé.  File  est  tou- 
jours mal  fmiiante,  hl|c  est  loujour*  daa* 
un  éiat  de  soiiMrance. 

PORTATII-,  IVK.  adj.  Qu'on  peut  BMé- 
nii-iil  |Hn  1er.  Ij'S  /telils  livres  siuii  commodes 
en  ce  ipi  ils  sont  ixalotils.  (  elle  Inneilr  n  eu 
fHis  jHiitalne.  0«  «  dans  les  armées  desjoart, 
des  moulais  /Kuiotijs.  On  r.ijoiite  an  titre 
de  ipielipies  linges ,  |M)iir  signifier  qu'Us  sont 
d'un  petit  volume,  et  lai  îles  a  porter.  Uic- 
llouHolie  imrtilllf  de  f!rof;iopliie. 

WHITK.  ».  I.  OuNcitiire  laite  pour  entrer 
dans  un  lieu  leinië.  et  pour  en  sortir.  Petite 
/Mate.  Itiiindr parle,  l'orlr rarire.  l'nilr  ronde. 
Porte  iMitiiide.  l'une  rorlieie.  Porte  cliarre- 
tiêre.  Fiius.\e  /lorie.  P,,rtr  de  detunt.  Porte 
de  deriieir.  Porte  srcréie.  Parte  déiolre. 
(elle  /Mille  est  trop  basse.  Ix  seuil  d  une 
/mite.  Iji  Imie  d'une  /nu te.  Il  élan  sur  le  pat 
lie  .ta  /Hirle.  hi  parle  d'un  jmdin,  d'une 
maison ,  d  une  cliambrt.  Iji  /mile  /irinri/iale. 
Iji  /Haie  d'une  éfflue.  La  /mrle  d  un  lliéd- 
liv.  Les  /tories  d'une  rille ,  d'une  foiteirite. 
Porte  de  drf;of;iiuenl.  Portes  d'rnjilade.  Tou- 
tes les  /mîtes  de  cet  ap/iart'meni  srmt  en  en- 
Jilaile.  l'eiTcr  une  /Kiite  dans  un  mue.  Murer 
une  /Mate.  I'as.\er,  entrer  /wir  /«  /mm te. 

Il  se  dit,  par  extension.  De»  endroit» 
d'une  ville  où  étaient  ancieniH-iiieni  les 
portes  de  renceinle  exteiit  ui-e.  Im  /tarte 
Sainl-Denis.  Lu  /jorte  Smnt-Mortin.  Ijn  porte 
Sainl-Anloine.  Iji  /mile  \anl-JiicqHes. 

PoHTH,  se  dit  au.Nsi  d'L'n  a.ss«iiiblage  de 
bois,  et  qui  Iquelois  de  métal,  qui  tourne 
sur  des  gonds,  et  qui  sert  a  l'ernii-r  l'entrée 
d'une  mai.son  ,  d'une  cliambre  ,  d'un  en- 
clos, d'une  ville,  etc.  Porte  de  hais,  de  fer, 
de  bronze.  Une  parle  narnie  de  /fms  cb as. 
Porte  à  deux  ballants,  a  deux  rnntanx. 
Ouirir ,  Jeriiier  une  /mrtr.  F.njnncer  une 
/mrle.  Heurter ,  Jrti/i/ier ,  firntler  à  la  fnirie. 
Lntr  ouvrir  une  /MUte.  Porte  rnlr'oin-rrte , 
entre -baillie.  Tuer  la  jMrle  après  tm.  Ftr» 
mer  lu  /Miitt  au  verrou ,  à  tu  de/.  Ijn  fiorle 
n  'est  Jermée  qii  uu  />éne ,  qu  'au  liM/uet.  Fer- 
mer  une  /Mate  en  dedans.  Puu.sser  une  /mrte. 
Se  mettre  drrrièie  une  /jorle.  Les  f,imds  d'une 
/MUte.  La  Jerrure  d'une  /traie.  Le  marirau 
d  une  /iirte.  Altiicher  le  /lelard  a  la  fmrtt 
ifiine  rille.  Faire  sanirr  uae  porte.  Fnjermtr 
i/iirlt/u  an  entre  deux  /xiiles. 

Porte  fitiée.  Porte  qui  «-st  partagée  dans 
toute  sa  hanleur  uu  seiilemeiil  a  inuilié  |Kir 
de-' ci'oisilliiiis  de  iielit  Imm»,  doiil  les  vnies 
sont  remplis  par  ue*  carreau»  de  verre  ou 
de  glat  e. 

Porte  de  flncf.  Porte  vitrée  avec  des  mor- 
ceaux de  glace  étaiiiée.  au  lieu  de  l'élM 
avec  du  vei'iv  li'aii.'«|Mrt.-nl. 

Porte  coa/iée,  Ptirle  à  deux  ou  il  quatr* 
vantaux  cun|ies  il  hauteur  d'appui. 

Porte  bn.\rr.  Porte  diiiil  Une  moitié  a* 
brise  el  se  replie  sur  l'auti-e,  dans  le  sens 
de  la  hauteur. 

Pia-le-rroi.%re ,  Fenétr»  uns  appui ,  qui  sert 
de  |i.i--^i_<  i>..iii  iillir  Mir  un  luilcon ,  sur 
Une  II  1 1  i^-(  .  •l.ins  un  {.iiaIiii. 

Pwie  bailunle,  Cka»tt  couvert  d'éloTTc  , 
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qu'on  met  devant  les  portes  des  clinmhrc», 
pour  einpi'ilier  le  vent  d'y  er.trcr;  et  <|iii 
se  rcrcriiic  de  lui-nièiiie  iiprès  i|ii'ori  l'a  ou- 
vert. 

J'nrre  feinte.  Imitation  de  porte  qui  sert 
à  faire  symétrie  avec  une  ou  plusieiu's  por- 
tes vérilaliles. 

Porte i>enliie,  Porte  à  laquelle  on  a  donné 
le   même  ;ii'a:>i'meiil  el  la  même  déroralion 

3u'au    laml>ri.s  où   elle  est    |uati(|uéi',  alii. 
e  ne  pas  déranger  la  symétrie  de  l'apitar- 
teinent. 

Refuser  In  porte  à  quelqu'un  ,  Ne  vouloir 
pas  le  laisser  entrer  en  c|iieli|ue  endroit.  // 
se  i>résriitii  pour  entrer  uu  Lui,  et  on  lui  re- 
fusa lu  porte. 

Faire  refuser  sa  porte  à  quelqu'un,  Ne 
vouloir  pas  recevoir  sa  visite.  l'ernier  su 
porte  à  quelqu  un.  Ne  plus  vouloir  l'admet- 
tre chez  soi. 

Alisol.,  Fermer  sa  porte.  Ne  plus  rece- 
voir de  visites;  et.  Ouvrir,  rouiiir.sa  porte, 
Connncncer,  rccounnencer  a  recevoir. 

Faire  (léjiialrr  sa  porte,  Déleiidre  tie  lais- 
ser entrer  personne  chez  soi.  Je  n'ai  pu  le 
voir,  il  avait  Jait  tléjendre  sa  porte.  Un  dit 
dans  le  même  sens,  Sa  porte  élu  il  défen- 
due. 

Fif;.,  Forcer  la  porte  de  quelqu'un.  Entrer 
chez  lui,  i|uoii|ue  sa  porte  soil  dilendue. 

/.//  /xirle  de  cette  nuiison  est  ouverte  à  tous 
les  fuiunêlrs  liens.  Tous  les  hontiètes  gens 
sont  hien  reçus  dans  cette  maison. 

Ftre  lofié  a  la  porte  de  quelqu  un.  Avoir 
une  maison,  une  lialiitation  tout  auprès  de 
la  sienne.  On  dit  dans  le  même  sens.  Ils 
sent  lo^es  porte  à  porte,  Ils  lialvitcnt  des 
maisons  fort  voisines  l'une  de  l'autre;  et 
dans  lui  sens  analogue,  Il  a  une  maison  à 
la  porte,  aux  portes  de  la  ville,  U  a  une 
maison  <pii  est  tort  près  de  la  ville. 

l.'enneuii  e.st  à  nos  portes,  L'ennemi  est 
tout  prcs  de  notre  ville.. 

Mettre  qurhju  un  à  la  porte.  Le  choBSer 
de  cliez  soi.  Mettre  un  domestique  à  la 
verte,  Le  con<!;édier  avec  mcconlcntenienl. 

Faui.,  Fermer  à  qurlipiuti  la  porte  au 
nez,  sur  le  nez.  Fermer  une  |K)rle  avec 
quelque  vivacité ,  pour  enipèclwr  ijuehfu'uu 
d'entrer.  Ou  dit  aussi,  Pousser  l/i  porte  au 
nez. 

Fig.  et  fam.,  Prendre  la  porte,  .Se  reti- 
rer, .s'échopper,  s'évader  a  propos  d  un  liei» 
où  l'on  est ,  et  oii  l'iui  a  (pieli|ne  chose  a 
craintlre.  Jl  Jit  Ijien  île  /irendre  la  porte,  sans 
quoi  il  aurait  été  mal  traité.  Prenez-moi  lu 
porte,  et  l/ien  rite.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Passez  la  porte,  passez-moi  la  porte, 
eiifilez-uioi  la  porte  liien  rite. 

Hg.  et  lam..  Mettre  la  rlif  sous  la  porte. 
Quitter  lu rlivi-ment  sa  maisun  ,  pnijpe  qu'on 
a  de  mauvaises  alVaires,  &. 

Fig. ,  Heurter ,  frapfter  à  toutes  les  portes , 
S'adresser  à  toutes  sortes  d<'  pi'rsiwMies,  et 
chercher  toutes  .sortes d«' moyens  pour  réus- 
sir dans  une  al'Iaire.  On  dit  dans  un  sens 
analogiK-,  //  a  fiti/ipé  à  la  bonne  /torte,  11 
s'est  adressé  oii  il  (allait. 

Prov.  et  (]«.,  //  est  entré,  il  est  sorti  pur 
une  belle  porte.  Il  a  olilenu  ,  il  a  perdu  ou 
quitté  sou  emploi  d'iuie  manière  houorahle. 
On  dit  dans  des  sens  analoj^uis,  linirer, 
sortir  ptir  une  honne  /jorte,  par  une  mauvaise, 
par  une  vilaine  porte. 


laite,  éi'liapnatoire.  j\e  vous  Jirz  /mis  à  cet 
hommr-la,  lia  toujours  une  jiorle  de  derrière. 


POU 

Fig. ,  Se  morfondre  à  la  /mêle  d'un  ministir. 
Le  solliciter  lougteni|)S  sans  rien  ohletiir. 

.Se  pirsenter  a  la  porte  de  quelqu  un ,  Se 
présenter  ii  sa  demeure  pour  lui  rendre 
visite.  Je  me  suis  pirsenlé  ù  vutn  jMHie,  on 
m'a  dit  que  vous  étiez  sorti. 

Se  Juire  écrire  à  ta  imrte  de  quelqu'un, 
.Se  faire  écrire  sur  la  liste  du  portier,  afin 
cpu'  le  maiiresaclie  ipi'on  s'est  pre.vnlé  chez 
lui.  (Ju  dit  dans  un  sens  il  peu  près  sembla- 
ble. Passera  la  porte  de  quelqu'un. 

Trouver  porte  close ,  Ne  Iriniver  |>er»onne, 
ou  n'être  pas  reçu  dan»  la  maison  uiiJ'unva. 

V'xf,. ,  Tomes  les  portes  lui  siinl  ouvertes, 
.Son  crédit,  la  conttiderntinn  dont  il  jouit 
dans  le  monde,  lui  reuUenl  toutes  les  eti- 
tiécs  faciles. 

Prov.  et  fig. ,  //  faut  qu'une  porte  soit  ou- 
verte ou  fermée.  Il  Ifinl  pr<'ii<lre  un  parti,  il 
faut  se  (tét«nniuer  d  une  manière  ou  d'une 
autre. 

Ouvrir  ses  portes  au  vainqueur,  se  dit 
D'une  ville  <p4i  met  (pielcpic  empressenier.t 
à  <apilMlei',  a  recevoir  le  vain(|ueur.  On 
dit  <pi<'li|uerois  dans  le  sens  contraire,  Fer- 
mer ses  partes. 

Fij;. ,  l'orle  de  derrière,  Fanx-luyant,  dé 
èi'hapna 
-la,  lia 

Porte  lie  secours.  Porte  d'une  citadelle, 
doMiiaul  sur  la  canq>a;:ne,  et  par  laquelh; 
on  peut  introduire  du  secours. 

Vam.,  Frouleraujr  portes,  Ktreanx  aguets 
pour  surpreiulre  le  seci-et  de  qnehpi'un.  On 
dit  de  même,  Cest  un  écouteur  aur  portes. 

Fig.  et  lam.,  Cela  vous  apprendra  à  écou- 
ter aux  portes,  se  dit  A  une  p(>|-sonne  ipii 
est  punie  d'une  curiosité  indiscrète. 

l'ig. ,  //  a  écouté  aax  portes ,  se  dit  De 
<|uelipruii  <|ui  parait  avoir  deviné  un  secr<t. 
Il  se  dit  aussi ,  dans  un  sens  ironifpie.  D'un 
honune  (pii  répète  niai  (pieli|ue  chose  qu'il 
n'a  entendu  qu'à  moitié,  ou  qu'il  a  mal 
conq)ris. 

l'ig.  et  fam. ,  Enfoncer  une' porte  ouverte, 
Faire  un  eifort  pour  vaincre  un  obstacle  qui 
n'existe  pas.  On  dit  de  même,  Cest  un  en' 
Jouceur  de  /Mutes  ouvertes. 

Fig.  et  fam.,  (  hassez-h  parla  porte,  il 
rentrera  />ur  la  fenêtre,  se  dit  D'un  iuqjor- 
luii  dont  on  ne  |>cut  .se  délmrrasser. 

Fig.,  (elle  //lace  est  la  /mrte  de  tel  />ir)S, 
Sa  pos.session  donne  le  moyen  d'entrer  faci- 
lement dans  ce  fuys. 

Fermer  la  /mrte,  les  portes  d'un  pays  à 
une  nation.  Ne  pas  lui  en  permettre  ['en- 
trée. I-es  danois  ont  fermé  la  porte  de  leur 
eiu/iire  aux  liunt/iérns. 

Fig. ,  liii.c  aux  /mrles  de  Itt  mort,  Être  à 
l'exlréniilé. 

Dans  le  style  de  l'Écriture,  les  portes  de 
l'enfer.  Les  piiiss^inces  il«  l'enfer.  I.es  portes 
de  I  tnfrr  ne  /irévaiidmni  /xis  contre  l  Ffflise. 

Poetiq.,  Fermer  les  /xirtes  de  la  f.nierrr,  les 
/mnes  du  temple  de  Janns ,  Faire  la  paix. 

PoKTR,  ■, 'emploie  ligurémenl,  pour  Fn- 
Irée,  introdui  lion.  I.a  i;éométrie  est  la  porte 
lies  sciences  mulliémafiques.  Cet  emploi  est 
la  /ion e  qui  mené  aux  di!;uités. 

Iji  /lorir  des  em/tlois ,  des  honneurs,  des 
f;raiid)iirs  lui  est  fermée,  se  dit  en  parlant 
D'un  lu>unne  (pii  n'n  pss  on  c|ni  n  a  pins 
les  moyens  d'obtrmr  d«s  places,  des  di- 
gnités. 
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Ouvrir  lu  porte  aux  abus ,  aux  seandaln, 
aux  désuni  les,  etc..  Donner  occasion  ou 
facilité  d'en  cominelire. 

PoKTK,  se  dit  aussi  dp  (;e(|»ti  ferme  cet- 
taini  meid>les  ou  rrrtaines  constnietions 
servant  a  divers  u»ag.-s  Us  imites  d  une  ar- 
moire, d'un  buffet,  d'un  /ilacnrd ,  iF une  bi- 
bliothèque, d'une  alci'n-e.  I. a  /torte  d  une  rant 
Iji  /mrte  d  un  four,  d'unjimmeau.  Iji  portt 
d  une  écluse.  Les  portes  d  un  Initsin  à  cum- 
striiire  et  à  radoulxr  les  iviisseaux. 

liatean'/iorte ,  Hatean  que  Triti  coule  à  Toad 
il  la  porte  d'un  bassin  |)onir  la  fermer. 

Im  /mrte  d'une  ap^ife,  Fspèc  i-  de  prtit 
aiinran  où  l'on  f.iil  entier  le  crochet  auoe 
a{;rafe,  et  qui  sert  a  la  retenir. 

PoKTF,  se  ilil,  dans  une  arccptîon  par- 
ticulière, p<)ur  désigner  La  cour  de  lem- 
pereur  <les  l'nrcs.  La  Porte  Ottomane.  La 
Sidilime  Porte.  Jnihassadeiir  à  la  Porte.  Un 
amliiissadeur,  un  emiiyé  de  In  Porte. 

PoaTRR,  an  [Hurief ,  signifie  i|iielquernis, 
Pas,  gorge,  détilé.  Les  /mrtei  du  Caucase, 
de  la  (  ilicie. 

Dr  poaTR  Kir  poutt..  loe.  adv.  De  maison 
en  maison,  ailler  de  /mrte  en  porte.  .Solliciter 
de  /mrte  en  /mrte.  Mendier  de  porte  en  porte. 
À  poBTR  cLosi!.  lor.  adv.  Fn  secret,  sans 
témoin.  Cela'  s'est  fait  à  porte  close.  A'cas 
raisonnerons  de  cela,  quand  nous  serons  à 
/Htrle  close. 

A  POHTR  OTrVKvUTK,  X  FORTES  onTKOTBi, 

et  À  l'OHTE  Tr^^^t\tnr.,  \  roRTFs  perm  vhtes. 
(.orutions  adverbiales  dont  on  se  sert  en 
{Kirlant  Des  plac-es  de  guerre  et  autres  villes 
où  l'on  ouvre  et  où  l'on  ferme  les  portes  à 
certaines  lieirres  précises.  J'en  suis  sorti  à 
iiortes  ouvrantes.  J'y  suis  rentré  à  portes 
lermnntes, 

wmTE.  arff.  f.  T.  d'Anaf.  II  n'est  usiK 
rpie  <lans  cette  locution,  l'eine /mrte.  Tronc 
de  veine  assez  considéralile  qui  reçoit  le 
sang  de  l'estomac  ,  de  la  rate,  du  pancréas, 
et  des  intestins,  et  qui  le  distribue  dans  le 
foie. 

l»«RTE-AI<;rn.r.K.  Ponr  ce  mot  et  ton» 
les  autres  mots  semblables,  formés  du  verbe 
l^trter,  \n\e7.  après  P0RTP.R. 

P«»KTF;k.  s,  I.  Ventrée,  totalité  des  petit» 
que  l<s  femelles  des  animaux  qtudrujièdes 
|M>rtent  et  mettent  bas  en  iim;  fois.  Pre- 
mière, seconde  />ortée.  Il  y  a  des  chiennes  qui 
font  jusqu'à  neuf  et  dix  chiens  d'une  portée, 
en  une  /mrtée.  Cet  deux  chieiu  sont  de  la 
méin-  portée. 

PoHTKR,  se  dit  aussi  de  La  distance  à 
laqtu'lle  un  canon,  un  fusil,  un  pistolet,  UD 
arc,  etc. ,  peut  lancer  un  boulet,  une  balle, 
une  (lèche.  Ctimj>er  hors  de  la  imrtée  du  ca- 
non. S'avancer  à  demi-/mrtée  du  canon.  S'O' 
vancer  à  la  /mrtée  du  fusil.  S'avancer  à  une 
/mrtée  de  /listolet.  Kous  sommes  hors  de  la 
/mrtée  des  baltes.  Tirer  utie  penlrix  liers  de 
/mrtée. 

Une  portée  de  fusil,  se  dît  dUne  dislance 
peu  consiuérable.  //  n'y  a  qu'une  fmrtée  de 
fusil  d'ici  à  ce  château.  Je  vais  à  une  porté* 
defn.td  de  ta  ville. 

Ftre  à  la  /mrtée  de' la  main,  se  dit  D'une 
chose  qui  est  assez  près  de  quel(|u'uD, 
pour  qu'il  y  puisse  atteindre  avec  lu  main. 
Cela  est,  cela  n'est  />as  à  la  /mrtée  de  mtt 
main.  On  dit  dans  le  même  sens.  Cela  eti  à 
ma  portée,  n'est  pas  à  ma  portée. 
58. 
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Fig.,  Êtrt  à  porter  de  qiirltfiir  chose,  Être 
dmi»  une  ftiliialion  cniivrtialile  pour  <Ik- 
ninridcr  ,  pour  olilcnii  i|iirli|iie  l'Ikim*.  Il r.yt 
birii  II  In  cour ,  il  rsl  à  portée  de  demnnder, 
d olitriiir  des  f;inrrs. 

l'oHTÉR,  H«*  (lit  f);alt'nicnl  en  pHrl.int  De 
la  \()ix  ,  de  'j  vue,  de  l'ouïe,  l-.tir  «  In  /xir- 
tér  de  la  Mil  de  i/iielipiiin.  Mettez- njiis  à 
In  porlre  de  mil  iHiix.  (rlii  n  est  /mis  à  In 
piirire  de  nui  vue.  Je  n'ni  pit  entendre  ce 
ijii'ds  disnient,  ils  n'étaient  /mis  à  la  portée 
de  mon  oreille. 

l'iiHTER,  signine  iignréniciit,  au  sens  uio- 
ml,    I.'cicntlue,  la   raparilé  de  l'e>prll ,  ee 

3ue  peut  laire,  <'e<|tu'peut  ciiiirevnir,  pi'(>- 
uire,  exécuter  l'esprit  (l'une  personne.  Iji 
portée  de  l'e.spiit  de  cet  homme  est  bien  bor- 
née. On  ne  doit  rien  entreprendre  iin  delà  de 
ta  portée,  on  drin  de  In  fxtrtee  de  son  esprit 


'.    (  eln  JHI 
ider  à  la 


de  .«««   entirprise,   elle  e.it  nii-de.i.ins  de  su 
portée ,  an  •des.ins  de  la  f/ortée  de  .ses   forces 


portée.  S'ncciininiitder  à  ki  ftortée  de  ijtiel- 
qn  un.  Se  mettre  li  In  portée  des  unditenrs.  Je 
connais  sa  /nirtée.  Il  ne  sunrait  venir  ù  biiiil 

itiriirise,    elle 

'i-de.t.sns  de  la 
Cela  est  nu-dessns  de  In  /Mirtée  de  l'r.sprit  hii 
main.  Esprit  d  une  grande ,  d'une  haute 
portée. 

H  signifie  aussi.  Ce  (pic  peut  faire   «ne 

}>ers'>uue  par  rapport  à  sa  naissance  ,  à  sa 
orluiie  ,  u  sa  posiliiiu.  //  aspire  à  un  em- 
ploi ipii  est  aii-drssns  de  sa  /mrtée.  Cftte 
pince  est  à  .ui  /mrtée.  Il  fuit  une  dépense  fort 
aii-dessns  de  sa  /lortée. 

Il  se  dit  encore  de  La  force,  de  la  valeur, 
de  l'importance  d'un  raisonnement,  d'une 
expresiioii ,  etc.  I.a  /mrtée  d'un  raisonne- 
ment. Iji  /Ktrter  iFiine  rx/iression.  Il  n'a  pas 
tenfi  In  /mitée  de  ce  i/ii  d  di.iait. 

PoKTKf. ,  en  termes  de  Cliasse,  I.a  partie 
d'un  taillis  la  plus  haute  où  le  liois  du 
cerf  laisse  des  traces,  en  fais^tnt  plier  les 
Lraiu  Iles.  l.es  /mrtées  nous  ont  donne  con- 
naissance du  ceij. 

PiiHrÉR,  en  termes  d'Architecture,  L'é- 
tendue lihre,  le  dessous  d'une  pierre,  d'une 
pièce  de  Itois  ,  etc.,  placée  horiitontalcment 
dans  une  construction,  et  soutenue  en  l'air 
p.'ir  un  ou  plusieurs  points  d'appui.  Les 
colonnes  étant  Inrt  es/xicées,  la  pierre  de  l'ar- 
cliitnive  a  une  ^Tnnde  /mrtée.  Ce  /diincher  a 
une  fpnnde  /notée,  (étie  /xtiitre  à  eiui/  toises 
de  iMirire.  Celte  /naître  piie  dans  le  milieu, 
parce  qu'elle  a  tni/t  de  /tortée, 

1'  se  dit  aussi  de  I.a  partie  d'uiifc  pierre 
ou  d'une  pièce  de  chai  pente  ainsi  |ilacée , 
Ijui  porte  sur  le  mur,  sur  un  pilier,  elc. 
te  /toitnal  n'a  /ms  la  /tortée  siijjisiinle  /nmr 
le  /Kiiils  du  mur.  Cette  /xiutre  n  n  /mis  asseï 
Je  /Mirtrr  lions  le  mnr.  Il  Jnut  qu'une  /Maître 
mit  an  moins  un  jiied  de  /Mirtee ,  que  1rs  so- 
life.',  nient  six  /foicrs  de  /Mirtee.  Les  portées 
de  retle  /naître  sont  /nairrirs. 

PoHTHK,  en  termes  de  Musi(]ue,  Les 
rimi  lignes  |Mrallelcssiir  les(pielle-i  ou  entre 
lesi|Uelli'>  (Ml  |M>a<-  les  notes.  //  /aut  régler 
€e  /m /lier  a  douze  /n,rters  /nir  /Mige. 

l>ltHTI'°.MI':.\T.  s.  m.  Action  de  porter.  Il 
n'est  d'usage  ipi'en  |Mrlaiil  Des  lalilerux  où 
JisiiH  -  (^HHisT  e.st  représente  |Hirlant  sa 
croix.  >e  /•rmtre  a  Jiut  un  /toitenitnt  dt 
tmir  fort  ritimé. 

IKIK'I'KH.  %.  m.  (On  piononce  l'ortèr.) 
Uut  cuiprunle  de  l'augUi».  Espvce  de  bitre 


forte. 

porter. 
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Boire    du  porter.     Une   bouteille   de 


IMtRTKR.  V.  a.  .Soutenir  quelijue  chose, 
^tre  cliajgé  de  (juclipie  |Miids.  l'orter  un  tac 
de  blé.  l'orter  un  ballot  de  Inrrs.  l'orlrr  du 
bois,  l'orter  de  '''au.  l'orter  un  fanleau.  l'orter 
deux  cents  /lesant.  l'orter  sur  la  lete.  l'orter 
sur  le  dos.  l'orter  sur  les  rjMinIrs.  l'orter  une 
Initie,  l'orter  à  bras.  Iljnlliit  le  /lorter  à  bras, 
l'orter  dans  ses  bras.  On  le  /mitait  dans 
une  chai.se.  .Se  jaire  /mrtrr  en  chaise.  Ions 
ne  .sauriez  /mrtrr  crin  d'une  main,  l'orter  un 
étendard,  un  drn/ienu.  l'orter  le  dais  du  saint 
S/H- renient.  l'orter  une  chaste,  l'orter  une 
birre. 

Kig. ,  y/(W>  plus  de  trayait,  /dus  d'affaires 
qu'un  n'en  /teul  /mrter,  Kire  chargé  de  tant 
de  travail,  (l'une  si  grande  (pianlité  d'aï- 
laircs ,  ipi'on  n'y  saurait  siillire.  l'orter 
tout  le  /Miids  des  ajlaires,  Kn  l'tre  chargé 
seul,  en  avoir  seul  tout  le  travail. 

l'rov.  et  (ig. ,  l'orlrr  le  /mids  du  jour  et 
de  In  chidenr,  l'aire  tout  le  travail,  endurer 
toute  la  peine,  tandis  ({ue  les  autres  se 
reposent. 

l'rov.  et  pop.  ,  //  a  été  le  plus  fort ,  il  a 
/mrir  1rs  cun/is ,  se  dit  D'un  homme  qui  a 
été  battu  par  un  autre. 

l'ig..  Il  rn  /mitera  I  iniquité ,  la  /teine  ,  Il 
en  sera  responsable,  il  en  sera  puni.  On 
dit,  laiiiilieiement ,  dans  le  même  sens,  Jl 
en  /mrtera  In  Jolie  enchère. 

l'ig.  et  lam..  Porter  les  iniquités  d'autrui. 
Paver  les  sottises  (jue  d'autres  ont  faites. 
yoiis  me  faites  porter  vos  iniquités.  Les  en- 
fants portent  suufent  les  iniquités  de  leur 
/tére. 

Prov.  et  fig. ,  Chacun  /xirtt  sa  croix  en  ce 
monde ,  Il  n'y  a  personne  qui  n'ait  ses  af- 
flictions particulières. 

Fig. ,  l'orter  le  Joug,  Ktrc  dominé  par 
quclipriin.  Cette  Jemme  le  mène;  mais  d 
/Mjrte  le  Joug  iin/Mttiemment. 

Fig.  et  lam. ,  //  ne  le  /jortera  /mis  loin ,  se 
dit  D'un  homme  par  (|ui  on  a  clé  ollensé, 
et  signifie  (ju'on  se  vengera  de  lui  dans  peu. 
On  dit  dans  le  iiiénie  sens,  //  ne  le  portera 
pas  en  /mradis,  en  l'autre  monde. 

Fig.  et  lam. ,  l'orter  qnelqu  un  sur  les 
é/Miules,  Fn  être  importuné,  ennuyé,  ex- 
cédé. Cest  un  lioimne  qu'on  porte  sur  les 
e/Miules.  Je  le  /Mirte  sur  les  é/Miiiles. 

Fijî.,  l'orter  quelqu'un  dans  son  caur.  Le 
chérir  cxtréuieinent. 

l'orter  la  rtdte ,  la  queue  de  quelqu'un , 
Soutenir  la  (pieue  de  sa  robe,  afin  (pi'elle 
ne  traîne  point  |iar  terre.  Siai  laquais  lui 
/Mirlnit  In  ndie ,  lui  /Mirtiiit  In  queue. 

V.n  termes  de  .Manège,  l'orter  son  chesiil. 
Le  scnitenir,  en  marchant,  de  la  main,  des 
jarrets  el  des  cuisses.  J'orlez  votre  c/us-al 
en  asitnt. 

Fig.,  L'an  portant  l'autre  ,  ou  Ije  fort  por- 
tant le  jaible ,  V.n  coiii|>ensant  l'un  avec 
l'antre,  de  inaniere  a  former  une  qiiantiie 
niovenne.  Cette  ligne,  cette  terre  ra/i/mrie 
tant  tous  les  uns.  lun  poitunt  l'autiv  ,  le 
fort  /xirtaut  le  Jaible. 

Fig. ,  l'orter  qiirli/u'un.  L'aider  de  sa  fa- 
veur, de  son  crédit ,  le  favoriser,  (élui  qui 
le  /Mutait  le  /dus,  et  de  la  pmlnt'on  duquel 
d  es/iéniil  sa  Jorlune  ,  vint  a  mourir.  //  )■  « 
des  /trrstinnes  /nmsiintrs  qui  le  fuirtent.  Il 
tsl  porte  pur  des  personnet  puUnMts;   el 
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•iMolumenl ,  //  est  fort  porté.  L'opinion  pu- 
Idiaiie  le  porte  au  ministrre ,  à  la  présidence. 

rig. ,  Porter  quelqu'un.  Lui  donner  sa 
voix  dans  une  élection,  tjni pi,rlrz-ii,us  f  Je 
porte  un  tel.  Jl  tera  porté  pur  lu  majorité  d* 
l'assemblée. 

PoBTrii,  signifie  encore,  Transporter  une 
chose  d'un  lieu  dans  un  autre.  Il  prit  deux 
tableaux  qui  étaient  dans  un  corridor,  et  let 
/Hirta  dans  sa  chambre,  l'nrirz  ces  /Mi/tiert 
dans  mon  cabinets  Portez  cette  lettre  à  la 
/mste.  Portfz-lui  cela  dr  ma  part,  l'aire  por- 
ter des  marchandises  /Mir  eau  ,   /Mir  terre. 

Il  s'emploie  aussi  figurémrnl ,  au  son» 
nior^l.  Il  a  /mrté  dans  ces  contires  quelquei- 
iins  des  arts  de  l  Luin/ie.  Il  jMirta  la  giierrt 
dans  l  Asie.  Il  a  /mrté  le  Jer  et  la  Jlamme 
dans  celte  /inn'ince.  Il  n  /Mirié  la  terreur , 
la  dé.solatnin  dans  ce  pars.  Il  a  /mrté  le  trouble, 
la  conjusnin  dans  cette  Janidle.  Porter  um 
/irocès  devant  le  Juge.  La  cause  sera  /nrtét  à 
I audience,  l'orter  tes  plaintes,  porter  ta 
plainte  au  roi ,  au  magistrat. 

l'orter  quelqu'un  en  terre  ,  \je  porter  pour 
l'enterrer.  Porter  quelqu'un  par  terre.  Le 
renverser  par  terre. 

Fig. ,  Porter  une  /lersnnne ,  une  chose  aux 
nues,    La   louer  excessitement. 

Porter  an  article  sur  un  registre,  sur  un 
livre  de  compte  ,  L'y  inscrire.  On  dit  dans 
le  même  sens  :  Porter  à  compte ,  en  recette , 
en  dé/)ense.  Porter  en  débet,  l'orter  au 
crédit.  Porter  au  débit.  Porter  quelqu'un  tur 
une  liste. 

PoHTKR,  se  dit  aussi  Des  chevaux ,  dei 
l>ètesde  charge  et  de  voilure  ,  et  des  objet* 
inanimés  qui  soutiennent  cpielque  chose  de 
pesant.  1-e  cheval  qui  le  /xirtnit.  Un  mulet 
qui  /xirte  cinq  cents  pe.uinl.  Un  vaisseau 
qui  /Mirte  cinq  cents  hommes  d  équi/Mige ,  et 
des  vivres  /xiiir  six  mois.  Une  nvirre  qui 
/Mirte  de  grands  bateaux.  Des  colonnes  qui 
/Mirtent  une  galerie. 

(étte  ns'iire  fmrte  bateau.  Elle  est  navi- 
gable. 

t'e  vin  /Mirte  bien  l'eau,  Quoi(iu'on  y  mette 
de  l'eau,  on  ne  laisse  pas  d'en  sentir  la 
force.  On  dit  dans  le  sens  contraire.  Ce  «M 
ne  /mrte  pas  l'eau. 

l'orter  bien  le  vin.  Boire  beaucoup  de 
vin  sans  s'enivrer. 

Fn  termes  de  .Marine ,  Ce  bâtiment  porte 
bien  la  iixle,  se  dit  D'un  bùtiine lit  qui  pen- 
che lieu ,  quoiipi'il  ait  lieaucoup  de  voiles  et 
que  le  vent  souille  avec  (piehpie  violentée. 

PoHTF.M  ,  signifie  aussi  simplement.  Avoir 
sur  SOI  ou  tenir  a  la  main,  sans  rgard  à  la 
|M'santeur  de  la  chose.  //•  ne  /mrte  Jamais 
d'argent  sur  lui.  H  porte  f-n/ours  quel- 
que livre  dnns  sa  /Miche.  Porter  un  bouquet 
a  la  mam.  Porter  un  cirrgr  a  la  /irocession. 

Aut  ^)ia  de  caries  où  l'on  a  lOUtunM 
d'écarter,  Porter  beau  /m ,  /xirter  vilain  Jeu , 
Avoir  l>eau  jeu  ,  vilain  jeu  aux  première* 
carte».  Bien  /Muter,  mal  /mrtrr ,  (tarder  OU 
ec.irler   les  c»rl(^  ipie  la  rei  trée  lavntise. 

Parier  nue  couleur,  se  dit  en  pailant  De 
la  couleur  dont  on  a  le  plus  de  cartes  ea 
main,  et  dans  laipielle  on  a  son  jeu  fait, 
OH  pirxpie  lait.  //  /Mirtait  une  quinte  de 
cirur  toute  faite.  Il  portait  piq-*,  ■"•«»  "^  ■• 
lui  est  rien  rentré.  . 

l'orter  à  une  rtmleur ,  se  dit  en  parlint 
De  la  couleur  dans  laqueiie  on  cherche  à 
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faire  son  jeu.  //  porte  à  trèfle.  Il  porte  à  la 
quinte  majeure  île  carreau. 

PoKTi'.H  ,  se  Jil  |>aiticiilièieitient,  dans 
racceiilion  qui  piécfclc  ,  en  |)ni'laiit  De  lotil 
ce  qn  on  niel  sni-  soi,  \wur  servir  a  l'habil- 
lement, à  la  painre,  à  la  <l<rcrise,  rm  pour 
marquer  la  profession,  l'état,  la  ilij^iiiti-. 
Porter  des  hahit.i  brodés.  Porter  un  liahit 
tout  uui.  C est  iiH  litdiit  qui  n'a  jamais  été 
porté.  Porter  du  retours ,  du  satin,  l'orter 
du  drap.  Porter  des  dentelles.  Porter  des  che- 
mi.ies  Jines.  Porter  des  /filets  de  lame  sur  la 
peau.  Porter  des  souliers  plats ,  des  .souliers 
de  couleur.  Porter  le  deuil.  Porter  la  haire. 
Porter  la  jierruque.  Porter  perruque.  Porter 
ses  cheveux.  Porter  une  loui^ue  chevelure,  l^s 
Orientaux  portent  la  liaHie.  l'orter  un  collier  de 
perles.  Porter  une  hai^iie  au  doifft.  Porter  des 
pistolets.  Porter  une  é/iée.  Porter  une  suutane. 
Porter  une  écliar/ie.  Porter  des  plumes  à  son 
c/ia/M-aii.  Porter  ta  décoration  de  la  Léfjion 
d  honneur ,  la  croix  de  S/iiut-Louis. 

Porter  l'épée,  la  rol/e,  ta  soutane ,  le  petit 
collet,  le J roc.  Être  ollieier,  magistrat,  ec- 
clésiastitpie,  alilx',  moine. 

Porter  le  moii.iquet,  .Serxir  comme  soldat. 
Porteries  armes ,  Srrvirdaris  une  armée,  t:iire 
la  guérie.  Jt  a  fxtrté  les  armes  .sous  tel  prince, 
au  seivice  de  tel  prince ,  sous  tel  général.  Il 
porta  les  armes  contre  .son  /mivs. 

Porter  larme,  les  armes.  Faire  le  mou- 
vement de  l'arme,  <|ui  consiste,  pour  les 
siuq>l('s  soldats,  à  la  placer  perpendiculai- 
rement contre  l'épaule  gauche,  et  a  la  saisir 
de  la  main  gauciie  par-dessous  la  crosse. 
Faire  fiorter  les  armes  à  une  trou/ie. 

Porter  les  armes  à  quelqu'un ,  Lui  faire 
le  .salut  militaire  qui  consiste  à  porter 
l'arme. 

//  a  porté  les  chaus.ses ,  Il  a  été  page.  Il 
a  porté  les  couleurs,  les  livrées,  la  livrée,  Il 
a  été  laquais. 

Fig.  et  pop. ,  Cette  femme  porte  le  haut 
de  chausses ,  /mrte  les  chausses ,  /mrte  la  cu- 
lotte, Klle  est  plus  maiti'esse  dans  sa  mai- 
sou  que  sou  mari. 

Porter  le  deuil  d'une  personne.  Être  en 
deuil  d'une  personne.  Elle  porte  le  deuil  de 
son  mari. 

Porter  les  couleurs  d'une  dame ,  Porter 
dans  s<m  ajustement  des  couleurs  sendjla- 
bles  à  celle  qu'elle  alïectionne  le  plus;  et, 
au  figuré ,  Se  mettre  au  rang  de  ses  ado- 
ra teuis. 

Fam.  ,  Un  homme  portant  Imrl/e ,  Un 
honnne  qui  a  de  la  harhe,  un  honnne  fait. 

PoKTRR,  se  dit  aussi  Des  dillérenles 
manières  de  tenir  son  <'orps,  sa  Icle,  ses 
bras,  etc.  ,  et  de  tout  ce  ipii  regarde  la 
contenance  et  le  geste.  Porter  la  trie  haute. 
Porter  tes  pieds  en  dehors.  Porter  bien  ses 
bras  eu  dansant.    Porter  te  bras  en  écharpe. 

Il  se  dit  eu  ce  sens  Des  animaux,  et  pi*in- 
eipalement  Des  chevaux  et  des  chiens,  te 
cheval  furte  bien  .sa  tête  ;  //  porte  beau.  Or- 
dinairement les  chevaux  tortures  portent  te 
nez  au  vent,  portent  au  vent.  Ce  cheval  porte 
bas.  Ce  chien  porte  bien  ses  oreilles.  Ce  chien 
porte  bas  l'oreille. 

Fig.  et  l'am. ,  Cet  homme  porte  le  nez  au 
vent,  [l  porie  la  tète  lort  haute,  il  a  l'air 
hautain  ,  orgueilleux. 

Fig.  et  taui. ,  (et  homme  le  porte  haut.  Il 
se  prétend  de  grande  (qualité;  ou  II  se  pré- 
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vaut  de  l'avantage  (|ue  son  rang,  sa  dignité, 
SCS  richesses,  sa  capacité,  lui  donnent. 

l''ig.  et  lam.  ,  Cet  homme  perte  la  mine  d  ii- 
voirjaittcllecho.se.  On  juge  a  sa  mine,  à 
son  air,  qu'il  a  lait  telle  chose.  Un  dit  de 
nu-me  :  Il  /lorte  tout  l'air  d'un  franc  maraud. 
Il  porte  la  mine  d'un  jrijmn. 

PoKTF.K ,  siguitieencore.  Pousser,  étendre, 
élever ,  tiiire  aller,  conduire.  Il  faut  /xirter 
ce  mur  plus  toiu  ,  Il  faut  le  démolir  et  le 
reconstruire  |>lus  loin;  ou  hieii,  Il  faut  le 
prolonger.  Il  laut  porter  cette  haie  encore 
plus  loin.  Un  arbre  qui  faute  sa  tête  jusque 
dans  les  nues.  La  temi>ete  porta  le  mii.f- 
.seau  contre  un  écueil.  Porter  le  pied  en 
avant.  Porter  .sa  main  à  .sa  bouche,  a  sa  tête. 
Ce  prince  a  /firté  ses  armes  ju.sque  dans  le 
cirur  ilii  pays  ennemi.  Des  tuyaux  qui  por- 
tent l'eau  dans  un  jardin,  dans  une  cour, 
dans  une  cuisine  ,  dans  un  réservoir. 

Il  s'enqjloie  aussi  iigurément,  dans  la 
même  ac(epli(m.  Porter  au  loin  la  terreur 
de  ses  armes,  l'orter  au  loin  son  nom  et  .sa 
gloire.  Porter  .son  ambition,  .ses  espérances, 
ses  désirs  ju.sqii'aux  plus  grrndrs  cho.ses. 
("est  /M/rter  la  ivngeanee  à  l'excès.  C  est 
porter  le  ressentiment  trop  loin.  On  ne  sau- 
rait porter  le  scrupule  plus  loin.  .Ses  exploits 
ont  /mrté  sa  gloire  ju.sqii'aux  extrémités  du 
monde.  Il  porte  tout  à  l'extrême.  Il  /mrte  loin 
l  esprit  d'économie.  Porter  son  attention  sur 
un  objet.  Il  a  porté  ses  soufiçons  ju.sque  sur 
son  frère.  Il  u  porté  la  dignité ,  l'an  ton  lé  île 
bi  magistrature  à  un  haut  degré.  Il  porte  ses 
prétentions  trop  haut. 

l'orter  la  main  à  l'épée ,  porter  la  main  au 
cha/)eau.  Etendre  sa  main  pour  tirer  l'épée, 
ou  pour  oter  son  chapeau. 

Porter  la  main  sur  quelqu'un,  I.e  frapper. 

Porter  un  coup  à  quelqu'un.  Donner,  ou 
tenter  de  donner  un  coup  à  (pu-lqu'un.  Ils 
lui  portèrent  plusieurs  coups ,  mais  il  les  ptira 
tous.  Porter  un  cmp  d  épée.  Porter  une  botte. 

Fig. ,  Cette  affaire  a  /mrté  un  coup  mortel 
à  .son  crédit,  à  .sa  réputation  ,  Elle  a  ruiné 
son  crédit  ,  sa  répulalion.  Un  dit  dans  le 
même  sens ,  Ce  malheur  a  porté  un  coup 
mortel  à  .sa  santé. 

F'i^. ,  Porter  coup ,  se  dit  De  certaines 
choses  qui  font  une  grande  impression  ou 
qui  tirent  à  con.se<|uence.  Telle  est  ta  consi- 
dération dont  il  jouit,  que  tout  ce  qu'il  dit 
/xtrte  coup.  Comme  il  ne  dit  rien  qui  ne  sott 
il  propos,  tomes  ses  paroles  portent  coup. 
Cette  démarche  a  porte  coup. 

Porter  coup ,  seditaussi  De  certaines  choses 
qui  nuisent.  Ses  plaisanteries  portent  coup. 
Cette  entreprise  a  porté  coup  a  sa  fortune. 
Ce  chagrin  fiorta  coup  à  .sa  .sauté. 

Ce  fusil  /mrte  bieu  .son  plomb  ,  Quand  on 
le  lire,  le  menu  plondi  (pi'il  lance  ne  s'é- 
carle  pas  trop,  et  va  drtiil  au  but.  On  dit 
de  même  ,  ( e  Jitsd /xtrte  bon  la  bfdle. 

Porter  ses  regards  ,  sa  rue  rers  quelque 
eiulroit.  Regarder,  diriger  ses  regards,  les 
liver,  les  arrêter  en  ipielipie  endroit,  (^ini- 
que /mrt  que  je  porte  la  vue,  je  n'aperçois 
point  de  soldats. 

Fig.,  Porter  sa  vue  bien  loin.  Prévoir  de 
loin  les  choses  a  venir,  l'orter  ses  vues  bien 
haut.  Former  de  gi'ands  des.seins. 

Porter  ses  /mis  en  quelque  lieu ,  S'y  trans- 
porter. Ou  /Matez-vous  vos  /mis  .' 

Porter  la  santé  de  quelqu'un ,   oorter  une 
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santé.  Boire  à  la  santé  de  quelqu'un ,  en 
s'adressant  à  un  anire  jiour  l'invitct-  à  en 
faire  autant.  .A  lajin  du  repas,  on  porta  lu 
santés. 

Porter  amitié,  /mrler affection  à  quelqu'un; 
et,  t.tre  /mrté  d'amitié  /mur  qurb/u  un,  K\a\t 
de  l'amilié,  de  l'anecluin  poiu-  quelqu'un. 
Porter  honneur,  porter  re.^jKci ,  Honorer, 
res|wclcr. 

Porter  envie.  Envier.  //  ne  faut  jtas  /xtr- 
ter  envie  aux  succès  d  autrui.  Il  sigudie  aussi, 
.Souhaiter,  sans  malveillance,  un  bonheur 
(pi'on  voit  arriver  à  une  autre  perMjuue. 
le  /mrte  envie  à  mon  ami  de  ce  qu'il  u  te 
plaisir  d  elle  avec  vous. 

Fam.,  Porter  bonheur,  /mrter  malheur, 
porter  guignon  à  quelqu'un ,  se  dit  D'une 
persninie  qui  inllne  ou  qui  est  ceiisc-e  in- 
iluer  sur  le  bonheur,  sur  le  malheur  de 
<)uel(pie  autre.  On  le  dit  aussi  Des  choses. 
/,«  service  que  je  lui  ai  rendu  semble  m'uvoir 
porté  bonheur. 

Porter  préjiid. ce ,  un  préjudice ,  Nuire.  Je 
serais  désidé  île  vous  /xirier  préjudice.  Sa  né- 
gligence m'a  /torté  un  grand  /irêjudice. 

Porter  ta  jxirule ,  Parler  au  nom  d'une 
autorité,  dune  compagnie,  d'un  corps. 
L'avocat  général  a  /torté  la  parole  dans  cette 
afjaire.  Il  /tortait  la  /tarole  pour  sa  comjHi- 
gnle. 

Porter  parole.  Donner  assurance,  pro- 
mettre verbalement  au  nom  de  tpu-lqu'un. 
Je  lui  ai  /lorté  /mrote  de  dix  mille  francs ,  pour 
dix  mille  francs.  J'ai  porté  /tarole  de  cent 
mille  francs  /tour  l'achat  de  cette  propriété. 
J'ai  /torté  parole  pour  un  tel. 

Porter  à  quelqu'un  des  /tarâtes  de  paix, 
de  conciliation ,  Lui  faire  de  la  part  d'un 
autre  des  propositions  pacifiques,  conci- 
liantes. 

Porter  témoignage ,  Témoigner  qu'une 
chose  est  ou  n'est  pas.  //  est  oelieiix  de 
/miter  témoignage  contre  lu  iv'rité.  Je  puis 
/mrter  témoignage  qu'il  n'en  a  jamais  dit  un 
mot. 

Porter  un  jugement,  .son  jugement  de  quel- 
que cho.se,  sur  quelque  chose.  Juger  de  quel- 
que chose.  Je  n'ai  point  encore  porté  de  ju- 
gement l(i-de.s3us. 

PoHTEH,  signifie  encore.  Avoir  telle  di- 
mension. Otte  poutre  porte  xiingt  /tieds  de 
long,  (yela  porte  tant  de  long  sur  tant  de 
haut ,  de  large.  Celte  pièce  de  drap  dut  /mr- 
ter vingt  aunes.  Cette  tenture  porte  dix- Au.  t 
aunes  de  cours. 

PoHTBB  ,  signifie  aus.si ,  Produire  ;  et  il  se 
dit  De  la  terre,  des  arbres,  etc.  Des  terres 
qui  /mrtent  du  froment.  Un  arbre  qui  /torte 
de  beaux  fruits.  L'arbre  qui  porte  ta  noix 
mu.srade. 

Cette  somme  porte  intérêt.  Elle  produit 
intérêt. 

Ab.sol.,  Ce  billet  a /mrté  ou  n'a  pas  porté. 
Il  a  gagné  ou  n'a  |>as  gagné. 

PoHTBH,  se  dit  aussi  Des  femmes  et  des 
femelles  des  animaux.  I.es  Jemines /tortent 
ordinairement  leurs  enfants  neuf  mms.  l'orter 
un  en  tant  à  terme.  L  enfant  qu'ette  porte.  Les 
cavales  /tortent  onze  mois. 

PoKTF.B ,  signifie  encore ,  Supporter,  souf- 
frir, endurer.  //  porte  iinpntieinment  sa  dis- 
grâce. Il  a  porté  son  malheur  en  homme  de 
courage. 

PuBTEK ,  signifie  aussi ,  Induire,  exciter  i 
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quelque  chose.  Son  inrlinnlmn  le  /torle  à  ce 
grnrr  il'élHilfH.  if  si.nt  eux  i/iil  l'niif  /jnrtè  à 
crin.  I^s  niiiiiK'msrs  iitmiKifiiurs  l'uni  /mr/è  à 
lu  rIriMincli'.  Ij:i  lums  exrmnln  imrlrnl  à  la 

•«r  aui  lu 
basstfsi.  Son  cunirlèrr  le  porte  à  lu  nmlrni- 


verfu.    C'est  l'mnrice 


fMirtf    a  rrltr 


tion.  Ses  amis  l'ont  porté  à  Juirt  cet  ta  dé 
mnrrlie. 

riiHTKH,  se  clil  en  parl.int  De  l'esprit,  du 
caracléie  ,  et  >ii;nilie  ,  Maiiilotur,  iiionlrcr. 
On  /Hirlr  ptirliint  snn  cunictrre.  Il  n  porté 
dans  celle  vj luire  un  esprit  de  rhiaine,  un 
esprit  de  i-ëtille.  Il  /nirte  un  f;rand  esprit  d  at- 
tention,  de  irrhrrclir  dans  tant  ce  (pi  il  reMt 
trmter.  Il  /torle  en  toutes  choses  un  urand 
esprit  de  justice.  Il  /mrte  daiu  la-  société  une 
humeur  douce  et  facile. 

PoHTP.H  ,  sl);iiilie  enrore  simplemeni  , 
A%nii'.  Il  /Hirle  lu  trisles.se  printe  sur  son  ni- 
Sfif^e.  Il  porte  un  cirur  sensdjie.  Il  /utrle  en 
lui  le  j^erme  des  plus  heureuses  qualités.  f> 
miinumeni  fH>rte  telle  in.%cripii<m.  Cet  acte  ne 
porte  /Miint  de  )late.  Cette  ivussrile  porte  1rs 
armes  de  telle  i>rrsonne.  Tous  les  ouiTa;;es 
de  cet  auteur  /mitent  le  cachet  de  .ton  talent. 


Porter  les  inanpies  d'un  coup,  d'une  Idrssure. 

es  imrtent  des 
poissons,  de  feuilles ,  etc.  Les  miiniiuients  de 


Certaines  pierres  imrleni  des   empreintes  de 


ce  peu/lie  ftorleni  un  caractère  de  force  et  de 
grandeur  rjui  étonne.  Cette  conduite  porte  le 
caractère  de  rhy/iocrisie  et  de  la  fraude. 

Il  s'tiii|il'>ie  iieiitrali-UK'nt  dans  le  même 
sens,  en  termes  île  lilason.  //  jxirte  d'azur 
au  lion  d'uif^nl.  Il  porte  de  gueults  aux  trois 
besanis  d  or. 

Cela  porte  son  excuse  tn-ee  soi,  se  dit 
D'un  cmpèclieiuful  Icglliuie  qu'on  alloj;ue, 
pour  s'excuser  de  ii'atuir  pas  lait  quel(|ue 
chose. 

Il  porte  sa  recommandution  sur  sa  figure. 
Sa  pliysiimomie  prétient  en  sa  t'a>eur. 

Celte  viande  porte  sa  sauce,  ce  fruit  porte 
son  sucre,  Crlti'  >iande  est  si  Ixin.ne,  (pi'elle 
n'a  pas  besoin  de  sauce;  re  IVuit  est  si  doux, 
qu  il  n°a  pas  besoin  de  sucre. 

PoKTF.K,  en  |>a"lant  D'actes  publics,  d(> 
lettres  et  d'autres  écrits,  siguilie.  Décla- 
rer ,  dire ,  exprimer.  L'nrdonnunce  porte 
que...  I.'arrét /Mirte  condainnatum.  Il  est  fiorté 
par  la  loi,  par  le  contrat ,  ipte...  La  Jlotte  est 
armée,  tes  dernières  lettres  qu'on  u  reçues 
le  portent  expressément.  Ij-s  lettres  d'aujour- 
itnui  pirtiiit  que  tout  est  dans  le  même  état. 
Cet  uriirle  n  est  point  porté  dans  le  contrat. 
Comme  le  /lortent  vos  ordres,  l'otrr  traduc- 
tion ,  dans  cet  endroit ,  n  'est  pus  exacte  ;  ce 
n'est  /MIS  1(1  ce  que  fmrte  le  texte. 

PiiKT».»  ,  est  .iu->si  verbe  neutre ,  et  signi- 
fie, Poser,  être  soutenu.  Une  poutre  qui 
porte  sur  la  muraille.  Tout  Fédifice  ftorte  sur 
tes  colonnes. 

Porter  ù  fond ,  se  dit  D'une  cnnslruclion 
élevée  a  plouib  sur  mhi  lb;idemenl.  Porter  à 
cru.   Porter  dirvclemeiit  sur  le  sol. 

Porter  a  Juin ,  se  ilit  D'une  p:irtîc  de 
consti  uclion  qui  est  mal  po>ee  sur  ce  qui 
doit  l<*  simtenir,  ou  qui  ne  porte  pas  ilirec- 
teuieni  sur  sa  base  ,  sur  sou  point  tl'appui. 
Cette  poutre,  cette  fuerre  jiorte  à  Juiix.  On 
dit  de  uu'-me  sub>laiilitenieul  :  (é  mur  est 
hor\  d  a/domb ,  il  est  en  /mrte  n  fiiux.  Ce 
bulcim  est  en  /lorlr  à  fuiix  uu-dessus  de  lu 
porte  (rentrée.  Les  loges  de  ce  théâtre  sont 
«M  port*  à  Jaux. 
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Fig. ,  Ce  raitonnement  /Mrte  à  faux,  sadit 
D'un  raisoiMiemeiit  qui  n'est  p^i»  concluant , 
soit  que  le  delaut  vienne  du  principe,  soit 
qu'on  fasse  du  principe  une  mauvaise  appli- 
cation. 

Ce  carrosse  itorte  sur  lu  flèche.  Il  touche, 
il  bat  sur  la  (lèche  quand  il  est  en  niouve- 
mcnl.  Iji  selle  de  ce  chemi /xirte  sur  le- gar- 
rot,  ('.Ile  louche  le  cheval  sur  le  garrot, 

Kn  parlant  D'armes  à  leu  ,  Tirer  à  bimi 
porta  m ,  Kn  appuyant  le  buut  de  l'arme  iur 
le  corps  de  quelqu'un,  ou  au  atoiot  de 
fort  près. 

Vif,,  et  fam. ,  Dire  quelque  chose  à  bout 
/tortant ,  Dire  en  face  a  nmi  personne  ipiel- 
que  chose  de  trrs-lacbeux  et  de  tn's-direct. 

En  parlant  D'un  condtat,  Iji  /wrie  a /lurlé 
prinri/Kitement  sur  re  cor/is ,  Ce  corps  a  prin- 
cipaliniunt  souU'crt,  a  perdu  le  plus  de 
monde. 

Fi^. .  Cette  observation  ,  cette  critique,  cette 
objection  /Mrte  sur  telle  chose,  etc.,  bile  a 
telle  chose  |>our  objet. 

Kn  termes  de  Marine,  Porter  au  sud,  au 
nord,  etc..  Gouverner,  faire  route  au  sud, 
au  nord,  etc.  On  dit  de  même,  Surter  au 
lurge ,  /Mrter  à  terre. 

PoHTKK,  neutre,  si^nilîc aussi ,  Atteindre; 
et,  en  c-e  sens,  il  se  dit  princi|ialcnient  Des 
armes  de  jet,  et  De  ce  qu'elles  servent  a 
lancer.  Le  canon  de  la  place  ne  saurait  /mr- 
ter just/u  'ici.  Ce  fusil  /mne  à  plus  de  cent 
/MIS.  Ce  canon,  ce  fusil,  cette  arbalète  /mrte 
loin,  I^  boulet  ne  /xirtu  que  jusqu  du  />ied  de 
la  muraille.  Une  coidevrine  qui  /lorle  a  une 
demi-lieue.  Les  flèches  ne  sauraient  /Mrter 
jusque-là.  Tous  les  traits  ont  /xtrté. 

Il  se  dit  é^'aleinent  Des  coups  d'arnies  ii 
feu  et  autics.  Tous  les  cou/ts  que  l on  tire 
ne  /mrtent  /tas.  1m  blessure  est  dangereuse, 
car  le  coii/i  a  /mrté  sur  l'o.t. 

Il  signilie  quelquefois.  Toucher  au  but, 
l'atleindre.  J^  coup  n  porté  juste. 

Fig. ,  Je  ne  voit  /mis  où  porte  ce  discours. 
Je  n'en  devine  pas  l'intention,  le  but.  On 
dit  plus  ordinairement,  Je  tu  vois  pas  oit 
tend  ce  discours. 

Sa  vue  /Mirtr  loin ,  Il  voit  de  très-loin. 

La  tête  a  /M>rlé ,  se  dit  en  parlant  D'un 
coiq)  que  l'on  s'est  donné  à  la  tète  eu  toao- 
bant. 

Au  Jeu  de  la  paume  ,  La  brille  a  /Mrté  sur 
le  toit,  sur  les  deux  toits.  Elle  y  a  touché. 
On  dit  aussi ,  La  ImiUc  /Mute  nu  mur,  ou  al>- 
solument ,  La  bidle  /tarte ,  lorsque,  de  son 
preuiier  bond  ,  elle  louche  au  mui',  de  fa- 
^on  (jue  le  mur  la  reuvoic. 

Kig. ,  Porter  à  la  télé ,  .se  dit  D'une  l)oi«- 
soii  ou  d'uiut  vapeur  qui  étourdit,  qui  en> 
lèliî.  rV  ix/i  /Hirle  à  la  tête.  (  étte  ojrur  lui 
/mrte  à  la  tétet  On  tlit  aussi ,  Porter  sur  les 
nerfs,  en  |>arlanl  Dr  c4-rt;iiucs  choses  qui 
iu'ileat,  qui  agacent  les  neris. 

PuiiTKa  ,  s'emploie  aus>i  avec  le  pronom 
personnel,  et  s>(;uiUe,  Aller,  s«  Iraiisporlcr. 
/.e  roi ,  le  grjtenj  .se  /lorta ,  s*  /MUta  de  sa 
/M-rsoune  au  fort  de  la  mélee.  Ce  cot/ts  d'ar- 
mée se  /Mrtil  sur  tel  /mmiiI.  Se  /Mrter  sur  la 
ligne  de  bataille^  La  foule  se  /Mrte- à  tel  en- 
droit. Cette  pièce  réussit.  In  Joule  s'y  /mrle. 

Fam.,  On  s'y  porte,  se  dit  eu  parUul 
D'un  lieu  où  il  v  a  une  fraude  foiiWr  où 
l'on  est  trcs-«crre. 

PuRTEK ,  avec  le  proaom  penounel  i  se 
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dit,  dan*  nne  aoreplion  analofneâ  la  pi4- 
cédeule,  en  parlaul  D<^  certaiiiea  cboMC^ 
Lf-  ning  t'est  /mrte  à  la  t(>te.  Tout  le  poids  Se 
porte  de  ce  coté.  Iji  cunnuté,  l'intérêt  m 
/toftiiit  princi/mlement  sur  lui. 

U  se  dii  aussi  en  p.irtant  D<«  différeiltaK 
manières  d'agir  et  de  »«  condiiirt-  dana  oiM^ 
laines  o<-caftiuns.  //  s'y  est  /mrié  en  homme 
de  rirur.  Il  s  y  est  /Mtrié  un  /k-h  mollemenf. 

Il  se  dit  euctue  en  parlant  l>e  la  dirpoaé. 
lion  de  l'esprit,  de  I  inclinulion  ,  de  U  penla 
ipi'on  a  à  laire  quelipie  <  hnse.  t  est  un/naar 
homme  qui  se  /Mrte  au  bien.  Il  s'est  /Murté-i 
rela  de  lui-même.  Il  se  /Mirle  mec  ardeur  i 
tout  ce  qu'il  J ait.  U  se  porte  au  mttl.  Se  pot- 
ier à  la  débtiutlie. 

Se  /lorler  a  In  dernière  extrémité,  à  dès 
extrémités  contre  quelqu'un-,  L*  traiter  a»BC 
la  dernière  sévérité,  exercer  sur  lui  des 
actes  de  violence ,  d'eniporlemenl.  Oa  «lit 
de  même  ,  Se  /xirter  à  îles  excès. 

Pourrit,  avec  le  pnmom  personnel,  M 
dit  aussi  en  («arlant  De  lu  santé.  Se  parler 
bien.  Se  /Mtrier  mal.  Comment  vmt  /meMB' 
vous?  Il  ne  se  porte  /ms  trop  bien  drpitll 
quelques  jrHirs.  Il  te  /mrte  mieux.  Il  vrille,  et 
ne  sén  /Mrte  /mis  mieux.  Qumqu  il  imvmille 
beaucoup ,  il  ne  s'en  /torle  /mt  /dut  mal. 

En  terme»  de  Procédure,  Se /mrter /M^ie 
contre  quelqu'un ,  Se  rendre  parlie  c-ontre 
(piclquiin,  intervenir  contre  lui  <lans  un 
procès.  .Sf  /mrter  /mur  a/i/xltinl ,  Interjtter 
appel  d'une  sentence,  ."m»  /Mtrter  Itentier  OD 
fiour  héritier.  Prendre  U  qualité  d'héritier, 
se  déclarer  héritier,  et  agir  en  cette  qua- 
lité. 

.V»  /mrter  fort  /mur  quelqu'un,  Bépondre 
de  son  couseutenicnt. 

PoHTÉ,  KE.  piirlici|A'. 

Prov.  et  fig. ,  Jutant  vaut  trahtéque porté, 
se  dit  en  parlant  De  certaine*  chose*  <|ii'U 
n'iinpiirte  guère  de  faire  d'une  manière  plu» 
toi  (|uc  {l'une  antre,  on  qui  ne  sont  guère 
plusdiliiciics  a  faire  d'une  fa^on  qued'uaa 
autpe< 

Fam.,  fous  voilà  tout  fsorlé,  m  dit  A 
quelqu'un  qui  n'a  point  .i  se  déplaiwr  peur 
faire  ce  qu'on  lui  demande.  Jitinturti  ieiA 
diner,  vous  voilà  tout  /Htrté. 

Jure  /Murté  à.  Avoir  dv  l'inclinatioa',  da  la 
disposition  ».  Il  e.sl  porte  a  médire. 

Lire  /dus  /Mtrté pour  une  chose  que  /•*■* 
UHC  attire.  Avoir  plus  de  di»|>a(UtimM,  plu* 
de  t;i)ùt  pour  une  chose  que  pour  uiiuautrci 

En  Pciiiluiv.  Ombre  portée ,  Toute  ouAre 
qu'un  i-orps  projette  sur  une  sorlair. 

IMNITi'.-AltMllXib.  s.  m.  Instramenl 
dont  les  chirurgi«»saeaervpiit  pour  dooner 
plus  de  longueur  aiiK  aiguilles,  et  pour  la* 


tenir  d'une  manière  plus  hxe.  U  ne  { 
point  le  s\^ne  >lu  pluriel. 

PtMtTK-AUytKBlStU  s.  m.  OfBcier  «pil 
wirlail  le  lusil  d  t  roi  ou  îles  princes  de  U 
lamille  royale,  quand  ils  all.iieiit  .i  la  cha*a*i 
11  nr  prend  point  le  si);iie  du  pluriel. 

P«»IITK-BA«ii.'ETTK.  s.  m.  Anneau  placé 
le  long  du  lût  d'un  fusil ,  d'un  pistulrt  , 
pour  recevoir  et  contenir  la  b.'i)(uetts.  ll«a 
prend  |K>iiit  le  jigne  du  pluriel. 

PtlHIKHAU-K.  »,  m.  Kelil  mer.  ier  qi;i 
porte  sur  sou  do»  nne  balle  on  sont  s»-» 
marclianilises.  Il  prend  le  si^ne  du  pluriel. 

l>«UirK-liAI>.RIii».  ».  M.  pi.  Anne.iuK  de 
corde»  ptiMé»   d«M.  l'anami  du  livwt,  al 
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qui  siippoitrnl  1c»  barres  des  chevaux  que 
Ion  nioiie  accouplés. 

PORTE-IIOlMilE.  s.  m.  T.  de  Chirur. 
Canule,  on  liistriiinent  à  l'aide  duquel  ou 
dirige  et  l'on  conduit  des  bougies  dans 
l'urètre,  afin  de  le  dilater.  II  ne  prend  point 
le  si{;ne  du  pluriel. 

PORTIC-CAK.illlXE.  S.  m.  Fo)-ez  PoATR- 

MOUsylll'.ToN. 

POUTi:«:il.\PE.  s.  m.  OIni  qui  porte  or- 
dinaiieiivcul  la  chape  dans  une  église.  /I  rst 
portrc/in/jf  //ii/is  telle  paroisse.  11  prend  le 
signe  du    pluriel. 

Pf)RrK«!llorx.  s.  m.  Petit  cheval  conve- 
nable a  uu  iar<liuier  pour  porter  ses  léj;unies 
au  marché.  Ce  cliiiiil  est  trop  bas,  un  n'en 
peut  faire  ifii  un  portechoux . 

PORTE-Cl.EFS.  s.  m.  Valet  de  prison 
qui  porte  les  clefs. 

Il  se  dit  aussi  pour  Clavier.  Un porte<lefs 
d'acier,  d'arifent. 

POHrK<:iH.I.ET.  s.  m.  Pièce  de  carton 
ou  de  baleine,  couverte  d'élolfc,  (pii  sert  à 
porter  le  collet  ou  le  rabat.  Il  prend  le  signe 
du  pluriel. 

P«H'IK«:raYO\.  s.  m.  Instrument  d'or, 
d'argent,  de  cuivre,  etc.,  dans  lequel  on 
met  un  crayon,  pour  s'en  servir  plus  coiii- 
modénient.  Il  prend  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-CROIX,  s.  m.  Celui  <pii  porte  la 
croix  devant  le  pape,  devant  un  légal,  de- 
vant uu  aichevèque. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  portent  la 
croix  aux  processions. 

PORTE-CROSSE,  s.  m.  Celui  qui  porte 
la  crosse  divanl  un  év<;que.  Il  ne  prend 
point  le  signe  du  pluriel. 

PoKTE-cKDSSE,  sc  dit  aussi  de  Cette  es- 
pèce de  petit  foinreau  de  cuir  qui  est  atta- 
ché par  une  courroie  aux  selles  de  cavale- 
rie, vers  le  flanc  droit  du  cheval,  et  dans 
lequel  entre  le  bout  de  la  carabine  ou  du 
mous(piel()n. 

PORTE-DIEU.  s.  m.  Le  prêtre  qui,  dans 
une  paroisse,  est  chargé  spécialement  de 
porter  le  viatique  aux  malades.  Il  ne  prend 
point  le  signe  du  pluriel. 

P«»RTE-»RAPEAl'.  s.  m.  Celui  qui  porte 
le  drapeau  dans  un  corps  d'inlanlerie.  Il 
ne  prend  point  le  signe  du  pluriel. 

PORTE- E.VSEKi.NE.  s.  m.  C'est  ainsi 
qu'on  appelait  autrefois  Celui  qu'on  ap- 
pelle présenlemetit  Porte-drapeau.  Il  ne 
prend  point  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-KPÉE.  s.  m.  Morceau  de  cuir 
ou  d'élolfe  qu'on  attache  à  la  ceinture  de 
la  ctdolle,  pour  porter  l'épée.  Il  ne  prend 
point  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-ÉTEXOARO.  s.  m.  Celui  qui 
porte  l'étendard  dans  un  corps  de  cavalerie. 
Il  ne  prend  point  le  signe  du  pluriel. 

Il  signifie  aussi ,  Une  pièce  (le  cuir  atta- 
chée à  la  selle,  pour  appuyer  le  bout  d'en 
bas  de  réten<lar<l. 

PORTE-ÉTRIERS.  s.  m.  pi.  Courroies 
attachées  sur  le  derrière  des  panneaux  de 
la  selle,  et  servant  à  trousser  ou  relever  les 
étriers  (|uand  on  a  mis  pied  à  terre,  pour 
que  le  cheval  ne  se  prenne  pas  les  pieds 
dedans  en  chassant  les  mouches.  On  dit 
aussi  ,   Tmiisse-etriers. 

PORTE-ÉTKIVIÈRES.  s.  m.  pi.  Anneaux 
de  fer  carrés ,  placés  aux  deux  côtés  de  la 
selle,  le  plus  |n'cs  de  la  pointe  de  l'arçon 
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qu'il  est  possible,  et  dans  lesquels  passent 
les  étrivieres. 

POBTEEAIX.  s.  m.  Croclieteur,  celui 
dont  le  métier  est  de  porter  des  fardeaux. 

P»»RTE-EER.  s.  m.  Kspèce  irélui  pl«cé 
sur  le  cote  des  selles  de  ciivalerie  ,  et  des- 
tiné ù  cunleuir  un  fer  de  cheval  tout  pré- 
paré. Il  iK^  prend  point  le  signe  du  piuriid. 

PORTEFEUILLE,  s.  ni.  Carton  plié  en 
deux,  couvert  de  )H-au  ou  de  quelque 
étoile,  et  servant  ù  ixnfenner  des  papiers, 
des  dessins,  etc.  Il  se  lait  aussi  de»  |iorie- 
feuilles  sans  carton  ,  de  maroquin  ,  d'é- 
toffe ,  etc.  Ce  mol  prend  le  signe  du  plu- 
riel. Le  portefeuille  d  an  néfiarianl ,  d'un  mi- 
nistre. Mettre  des  estam/H's  dans  un  /Mirte- 
feud'e.  J'ai  dans  ma  iutclie  un  petit  porte- 
Jeuille  oit  je  Tais  mettre  votre  note. 

PoHTF,Fni;ii.i.R,  se  dit,  figuréinent.  Du 
titre,  des  fonctions  de  ministre.  Le  porfe- 
Jeuille  des  affaires  étran^ri-es,  de  la  manne, 
etc.  Iteceroir,  conserver,  remettre  le  /Mrte- 
Jeuille.  Urjiijicr  un  portefeuille. 

Ministre  à  portejeudle ,  Celui  <pii  a  un 
département.  Ministre  sans  p<irlefetiiiie ,  Ce- 
lui (pii  n'a  pas  de  déparlement. 

PoHTRFF.uii.LE,  SC  dit,  cu  («riant  Des 
effets  publies  ou  commerciaux,  iwir  opjK)- 
sition  aux  biens-fonds.  Tout  son  uten  est  en 
portefeuille. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  oitvrages 
manuscriLs,  à  la  dilférence  de  ceux  qui  sonl 
piililiés.  Cet  auteur  a  plusieurs  ouiru{;es  en 
portefeuille. 

Il  s'enqiloie  encore  pour  désigner  Une 
collection  de  dessins  ou  d'estampes  renfer- 
mée dans  un  ou  plusieurs  portefeuilles.  Le 
ixtrtefeudle  d'un  peintre,  /.f  ixirtefemlle  d'un 
amateur.  De  précieux  portejeuilles. 

P<IRTE-IIA4:ilE.  s.  m.  L'étui  d'une  ha- 
che de  .sapeur  ou  de  cavalier.  Il  ue  prend 
point  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-.MALIIELR.  s.  m.  Ce  à  quoi  une 
crainte  superstitieuse  fait  attacher  des  idées 
funestes,  el  qu'elle  fait  regarder  comme  un 
présage  de  revers,  d'accident.  //  y  a  telle 
circonstance  fortuite  ipie  les  joueurs  rcifor- 
dent  comme  un  porle-mallieur.  On  dit  quel- 
quefois par  exagération  et  en  badinant. 
Cet  homme  est  un  porte-mnlheur ,  nn  frai 
porte-malheur ,  Sa  présence,  sa  ren<milre 
est  d'un  mauvais  présage.  Il  ne  prend  point 
le  signe  du  pluriel. 

PORTEMANTEAU,  s.  m.  Officier  <lont 
la  charge  clail  de  [>orter  le  niaiiteau  du 
roi ,  ou  des  princes  de  la  famille  rovalc , 
<|uand  ils  sortaient.  U  y'Wtiiitmti  foi.i douze 
piirliiiiaiiteaux  .srivant  par  tftuii tier. 

Poktemastevu,  se  dit  souvent  encore 
d'Une  sorte-  de  valise  qui  est  de  cuir  ou 
d'élolTe. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  morceau  deboi»>at- 
(aché  à  la  muraille,  et  où  l'on  suHt>end 
des  habits.  Il  faudra  mettre  deux  porteman- 
teaux dans  cette  chamliit. 

POKTE-.M«».\TRE.  s.  m.  Coussinet  plat 
el  eiijcwvé ,  contre  le(|uel  on  sus|)rnd  une 
montre,  j^ttacher  un  porte-montre  à  la  che- 
minée. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  meuble  de  Imis 
ou  de  n)élal ,  en  fVu'nie  de  pendule ,  où  l'on 
peut  placer  une  montre  de  manière  que  le 
cadran  seul  paraisiie.  Il  ne  prend  poiul  le 
signe  du  pluriel. 
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PoaTK-MOHTRFA,  avec  une  .t.se  dit,  chec 
les  Horloger»,  d'Une  |ietite  armoire  vitrée 
où  ils  rxp<>s<-nt  des  nionli^es.  Un  porte- 
mnntiTs  bien  fitirni. 

POBTI>.>l<iHS.  «.  m.  Il  se  dit  Des  parties 
latérales  de  la  bnde  qui  s'eleiidenl  de  l« 
têtière  au  mors,  qu'elles  s<uiliennent.  Cha- 
/pie  porte -moi  s  a  une  boucle  fuir  le  moytn 
de  laipiellr  il  fteut  être  haussé  ou  baissé. 

l>ORTE-.>tot:«:llKTTI-:s.  s.  m.  l'Ialeau  d« 
inclal  où  r<ui  met  U's  uiouchell>'S. 

POIiTE-N4H:N0i:t:TO.\.  s.  m.  Ksjièce  de 
crochet  ou  d'agrafe  qui  est  au  bas  de  la 
Irandoulièic  d'un  i-avalier,  el  i|ui  faide  k 
porter  son  niousipu'lon.  Il  ne  pivnd  point 
le  signe  du  pluriel.  On  dit  dans  un  sein 
anali>(iue  ,  Vn  /Hirte-raralMne. 

11  se  dit  aussi  de  Petites  agrafes  faites  de 
la  même  manière  ,  qui  muiI  aux  rhaines  et 
aux  coidoiis  de  montre,  et  où  sont  suspen- 
dues la  ilef  et  les  breloques. 

PORTE-pa«;k.  s.  III.  'I'.  d'Impr.  Papier 
plié  en  plnsieiii  s  doubles ,  sur  h'qiiel  on 
met  une  |iage  de  c<>tnpo>ili(in,  xpi'ès  l'avoir 
liée  avec  un  double  lotir  de  fii-i-lle.  (é  pa- 
pier n'est  bon  ipi  à  Juiie  des  porte- iHi^e.  Il  ne 
pi-eiid  |M)inl  le  si^ne  (lu  pluriel. 

PIHtTE-PIERKE.  s.  lit.  Inslriimrnl  de 
chiriii'gie  lait  en  tonne  de  |>ortm'a\nn,  qui 
sert  a  porter  la  pierri-  iuleriiale.  11  ne  prend 
point  le  signe  «lu  pluriel. 

porte-kespect.  s.  m.  Il  se  dit  d'Une 
arme  qu'on  porte  pour  sa  défense,  el  (|ui 
iin|K)se.  Il  se  dit  aussi  ipielipielois  d'Une 
marque  extérieure  de  dignité.  On  le  dit 
encoix-  il'Une  personne  grave  et  sérieuse 
dont  la  presrtice  impose,  el  oblige  a  une 
ceiiaiiie  retenue.  Il  est  lamilier,  et  ue  prend 
poiiilile  sigiu-du  pluriel. 

PORri'>TAPI^SEHIE.  s.  m.  Châssis  de 
lx>is  iiu'on  élève  au  haut  d'une  porte,  et 
sur  lei|uel  la  tapiisserie  s'étend  pour  tenir 
lieu  de  portiure.  Il  ne  prend  jiuint  le  signe 
du  pluriel. 

P«»RTK-TKArr.  s.  m.  Conn'oie  nliée  en 
deux  ,  qui  sert  à  soutenir  les  ti-aits  des  che* 
vaux  allelés. 

POH'I  F>-V  EKT.  »;  m.  T.  do  Mnsiq.  Tnyan 
de  bois  (|iii  porte  le  vent  des  soulllels  «lans 
le  soiniiiier  de  l'orgue.  Il  ne  prend  poiut 
le  signe  du  pluriel. 

PORTE-VER»; E.  s.  ni.  Be<lean  qui  porte 
une  hhgiielteoti  une  verge  devant  le  curé, 
tievaul  les  inai'giiilliers,  dans  une  paroisse, 
dans  une  église.  Il  ne  pivnd  point  le  signe 
du  pluriel. 

POR  TE- VIS.  s.  m.  T.  d'Arquebusier. 
Pièce  de  niéla)  snr  laquelle  [xirle  la  léte 
des  vis  c|iti  servent  à  lixer  la  platine  d'un 
liisil ,  d'un  pistolet ,  etc.  C'esl  ce  (|ne  fou 
nomiiie  aiiltitnenl  ( ont re- platine. 

'VOHTE-V4IIX.  s.  m.  Stnie  «l'instrument 
en  forme  de  triiiiipelle,  pour  porter  la  voix 
au  loin,  /.es pnrfe-i'Hix  .font  d'un  ptind u.inge 
dans  iHmHiine.harte-voix  Ht  fer-blanc ,  de 
ciinie. 

PORTEUR,  ErsE.  s.  Celui,  n-lle  dont 
le  métier  ord:naire  est  «le  |>orler  quelque 
fardeau.  //  y  a  des  porteurs,  îles  /mrtriises 
dans  les  ninichés  juiiir  parler  ce  ipi'nn  achète. 
Ij's  iMinaai*"! s.  les  trésoriers  ont  des  fiorteurt 
it'arjrrHi.  Il  \  nitiil  uiitrrfiHs  des  Chartres  de 
imrteurs  de  charbon  ,  dt  porteurs  de  blé,  dt 
porteurs  de  sel. 
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Povttur  Ae  chaUr ,  rt  Nimplpmpnt ,  Por-\ 
Irnr,  l/'n  «le  o*»  homiiicit  |>.ii'  fjiii  l'on  se  I 
fait  porlvr  <liiii»  uiiv  ihaisi-.  l'innlre  iirs\ 
ptnlriirs  sur  lu  iiltice.  Àvinr  ilf  Ixins  fiorlrun  , 
de  cliiii.ir ,  tie  bun.i  fioilritis.  l'Iui'isr  a  ihuIi  itrs.  | 

J'dilriir,  purlriisr  fl  riiii ,  Cfliii  ,  <'cll<M|iii 
poi'lc  tie  l'eau  dans  les  rues,  dans  les  mai-  ; 
sons.  ! 

PiiiiTF.uK,  se  dit  aussi  d'IJohnmnie chargé 
àv  rendre  une  lettre,  l^  piirlrur  ilf  niii  Irllif 
tft  un  liommr  rn  iiiii  I  on  /jeiit  i>mitli-r  con- 
fiiHCe.  f''ous  pottitt  donner  ta  réponse  au  por- 
teur. 

l'orleiir  d'une  lettre  de  chiinnr ,  itiin  billet, 
Celui  tiui  est  ihargé  d'une  lettre  de  change, 
d'un  hilli-l,  |Miur  en  reievuir  l'ar^enl  ;  il, 

Kliis  iirdin.n'reinent ,  (x-lui  en  faveur  de  i|ni 
I  lettre  de  change,  le  liillet  a  été  sous- 
crit ou  endossé,  (el  homme  est  porteur  de 
hdiel ,  est  fuirleur  de  mon  billet. 

Un  bdiel  /myiible  un  fmrleur,  ou  simple- 
ment,  Vn  l»llet  au  porteur.  Un  billet  sur 
lequel,  sans  dé>igner  |>ersonnp  en  parlicu- 
liei',  on  promet  de  pa\er  a  celui  ()(ù  en  sera 
le  porteur.  On  dit  de  même.  Des  ejjels ,  des 
acluins  au  porteur. 

Porteur  de  contraintes.  Celui  qui  notifie 
aux  coutrihuahles  eu  retard,  les  contraintes 
décernées  par  le  percepteur  ou  le  receveur 
des  cotiti'i.Sutinns. 

Porteur  de  paroles.  Celui  ipii  est  chargé 
de  faire  une  proposition  de  la  part  d'un 
auti'e.  Je  suis  te  porteur  de  paroles. 

Porteur  de  bonnes  nouvelles,  de  'uauf aises 
noutetles.  Celui  qui  annonce  une  iHjnue 
Douvelle,  une  mauvaise  nouvelle.  //  estjnrt 
àésaurialÀe  d  être  porteur  de  tnaut-aisei  nou- 
velles. 

PoHTF.nH ,  signifie  aussi ,  Le  cheval  sur 
lequel  est  monté  le  postillon  qui  conduit 
une  voiture  à  plusieurs  chevaux.  Atteler  le 
porteur. 

PORTir.R,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  (|ui  a 
le  soin  d'ouvrir,  <le  fermer  et  de  garder  la 
princi|>ale  p<u'te  d'une  maison.  C'est  un  bon 
jxirlier.  (e  portier  est  ejact.  Ce  fxtrtier  est 
fidèle.  Iji  toi^e  d'un  portier,  J  ai  dit  mon  nom , 
j'ai  remis  nui  carte  à  la  /xirtiére.  Le  portier, 
la  iHirtière  d'un  hospice. 

Dans  les  Couvents,  Le  frère  portier.  In 
Sirur  ini  ta  mère  portière ,  Ltr  frère  convers, 
la  religieuse  <|ui  a  le  soin  d'ouvrir  et  de 
fermer  la  porte.  Dans  ces  dén<iminatiuns, 
Portier  est  enqiloyé  adjectivement. 

Dans  l'Kglise  catholique.  L'ordre  de  /mé- 
tier, l.e  moindre  des  quatre  ordres  mi- 
neurs. 

IHtRTIKRF..  s.  f.  Ouverture  du  carrosse, 
de  la  voilure,  |>ar  où  l'on  monte  et  Ion 
descend,  hi  ftortieif  est  trop  t'irf,'e,  trop 
étroite.  Mettre  la  Irte  à  ta  portière. 

Il  se  dit  aussi  de  L'espèce  de  porte  qui 
»ert  a  lermer  cette  ouverliu'e.  Ouvrir  ta  por- 
tière. Fermer  ta  jtortiere.  Lu  portière  du  car- 
rosse s'est  rompue.  Abaisser -les  glaces  des 
portières. 

f.tre  n.tsl,f  à  In  portière ,  ^tre  à  lit  portière , 
r.tri-  assis,  dao»  un  carrosc,  contre  une 
purlljre. 

PoHTiRaK,  se  dit,  en  outre,  d'I'ne  es- 
pt'ce  de  rideau  qu'on  met  devant  une  porte, 
pour  rmp.'cher  le  vent  ,  ou  par  ornement. 
J)es  portières  de  l'etuurs.  Des  portières  de 
damât,  de  tapisserie. 
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PORTlicRK.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
ces  luruliiins,  f'inhe  piiitièrr,  brrlus  /Hir- 
tièie ,  Vache,  brehis  ipii  est  eti  âge  de  |>or- 
ter  des  |HMits,  ou  (pii  en  a  déjà  porte. 

POIiriON.  s.  f.  (On  prononce  l'oiriou.) 
Partie  d  lin  tout  «livise,  ou  considéré  romiiic 
tel.  l'ortion  de  mai.ion  u  ivndrr.  Portion  de 
maison  a  louer.  l.es  héritiers  ont  /iiirtaffé  tout 
te  bien  du  dejunl  eu  ijuiitrr  /lortions.  Poi  lions 
èfiales.  Portions  inèi-ales.  hi  iniMudre  /mrtion. 
Iai  meilleure  portion.  Portion  de  cercle.  Il  ne 
retint  pour  lui  qu'une  juible  portion  du  l'au- 
torité. 

Kn  .Fiiri.spr.  :  Pour  .vi  part  et  [mrtion.  Por- 
tion disponible.  —  l'ortion  ririle.  Celle  ipii 
rivienl  a  ih^iqiie  héritier  dans  une  succe»- 
siim  également  partagée. 

l'iiHTiuM  ,  signilie  aussi  ,  Une  certaine 
qu.intité  de  |iain  ,  de  viande,  etc.,  qu'on 
donne ,  diins  les  repas  ,  à  chacun  en  p.trti- 
cultcr.  Il  se  dit  surtout  en  |>arlaiit  Des 
commiinanlés  religieuses  et  aiiires.  lionne 
/xirtion.  l'rtite  fjorlion.  Chacun  a  sa  /lortion. 
(imssir  la  /xirt-on.  Diminuer  tu  /lortion. 

l'ortion  consfrue ,  La  somme  que  le»  gros 
décinialeiirs  étaient  obligés  de  louniir  aux 
cinés  pour  leur  subsisiaiice.  On  ré/;ta  tes 
portions  coulâmes  des  curés  à  la  somme  de 
riui/  cents  livres.  Donner,  payer  à  un  curé 
tu  portion  conffrue.  Cure  ù  iiortinn  conf;rue. 

Portion  congrue ,  se  dit ,  faiiiili  reiiu-nl  et 
par  extension,  d'L'n  traileiiicnt,  d'une  |H-n- 
sion  ,  d'une  rente  |m-u  ciuisidérable.  On  a 
mis  tous  ces  employés  ii  lu  portion  conf;rue. 

HmTlo.NCULÈ.  8.  f.  Petite  portion.  Il 
est  |KMi  usité. 

PORTIQUE,  s.  m.  T.  d'Archit.  Galerie 
ouverte,  dont  la  voûte  nu  le  plafond  est 
soutenu  par  des  coloinies  ,  par  des  arca- 
des. Grand,  muf^nijifpie ,  sufjerf^  portique, 
Ij"  portique  d'un  temple,  hi  bourse  de  Pans 
a  un  portique  avec  des  colonnes  à  l'extérieur, 
et  un  imrtKfiie  in-ec  des  arcades  à  l'intérieur. 
Im  /dure  est  entourée  de  jtortiques.  Vue  cour 
à  deux  rangs  de  portiques.  Portiques  l'un  sur 
l'autre. 

Af  Portique,  In  doctrine  du  Portique,  L'é- 
cole ,  la  doctrine  du  philosophe  Zenon,  qui 
donnait  ses  leçons  sons  nu  poi  tiipie  d'A- 
thènes. I,es  disciples  du  l'oitiqiir.  Les  dis- 
ciples de  Zenon  ,  autrement  appelés  StiA- 
ciens. 

PORTOR.  s.  m.  Sorte  de  marbre  noir, 
marqué  de  graniles  veines  jaunes  ipii  imi- 
tent l'or,  fine  table,  une  cheminée  de  ftorior. 

PORTR.IIRK.  V.  a.'l'ireila  n-SM-mblance, 
la  ligure,  la  représentation  d'une  personne 
au  naturel,  avec  le  pinceau,  le  crayon,  etc. 
l'ortniire  au  i<ij,  uu  naturel.  Il  s'est  fait  por- 
tniire. 

Il  s'emploie  aussi  figurénvent.  fous  ne  le 
connaissez  /mis,  je  nus  iin.j  le  portraire  nu 
naturel.  Dans  l'un  et  l'autre  sens ,  il  est 
vieux. 

PiiHTRArr,  xiTS.  participe.  Il  n'est  plus 
u.silc.  ^ 

PORTRAIT,  s.  m.  Image,  res.<mm1ancr 
d'une  |M-rs<iiiiie,  faite  avec  le  pinceau  ,  le 
burin,  le  crayon,  le  ciseau,  etc.  Itrau  /mr- 
Irait.  l'ortniil  au  naturel,  l'ortmit  rn  grand, 
en  fietil.  h'aire  un  /loriniit.  l'orlrait  n  I  huile, 
l'ortmit  en  pastel ,  uu  pastel.  Pnrtinil  en 
m:niature.  l'oriniit  en  émnil.  Portrait  en  Ixis- 
I  rtlief.   Portrait  eh  médiuUoa.  Boite  de  par- 
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'  trait.  Holte  à  portrait.  Ce  peintre  ne  tmvailh 
qu  rn  portrait ,  rn  /tortniits.  Peintre  de  por- 
trait,  dr  portraits.  Ce  firinlie  réussit  mieux 
I  dans  te  /nrtmit  que  dans  t  histoire.  I,e  jmr- 
trait  lie  notre  prit  est  très-ressrmbbint.  LeI 
portraits  de  lan-Dir/.  sont  admirables. 

Portriiit  en  pied ,  Poitrail  qui  représente 
une  persiiiine  enti,  re,  delHiul  ou  assise. 

l'ortrait  Jliiité ,  i'orirait  ipii  diminue  le* 
défauts  du  modèle.  Portrait  chargé.  Por- 
trait qui  les  exagère  en  gardant  |>ourtant 
la  ressemblance,  l'orlrait  fniitont ,  Portrait 
si  ressemlil.inl  et  si  etpressif,  qu'il  semble 
|>arler  ou  piét  à  |>arler. 

I''i^. ,  C  est  son  poi  trait,  tout  son  portrait, 
.ton  mu  fmrtnit,  se  <lit  D'un  (ils,  d'un* 
fille  qui  rcss4-nible  a  son  piVe  uu  a  sa  mère, 
et  de  toute  persoinie  <pii  reMemble  Iteau- 
coup  a  une  antre.  Il  se  dit  en  |iarlant  soit 
De  la  ressemblance  physique,  soit  de  ta 
ressemblance  morale. 

PoHrHiiT,  signifie  aussi,  Ijt  description 
qu'on  lait  de  l'extérieur  ou  du  caractère 
d'une  |M-rs<mne.  Portrait  en  prose.  Portrait 
en  l'ers,  (et  hstorien  réussit  dans  les  por- 
traits. Il  y  a  dans  cet  historien  des  portrait* 
bien  tracés,  habilement  touchés,  l'oiu  lu  le 
connaissez  pas.  Je  itiis  iims  faire  son  por- 
trait, wius  tiiicrr  sou  pniliial.  l'ous  laites  lU 
lui  un  portrait  fidèle ,  un  ftortrmt  flatté ,  u* 
/nrtrait  chargé. 

Il  se  dit  en>  ore  de  La  deatrriplion  de 
toute  sorte  d'objets.  Il  fit  un  portniit  fort 
animé  des  derniers  troubles.  Il  a  tracé  un 
portniit  fidèle  des  niirurs  de  son  siècle.  Vn* 
lionne  comédie  est  un  portrait  de  la  me  Au- 
luaine. 

PORTRAITURE.  S.  f.  Portrait.  Il  eM 
vieux. 

Kn  termes  de  Peinture,  tJvre  Je  portrai- 
ture. Livre  qui  enseigne  à  dessiner  toute* 
les  parties  du  corps  humain. 

PORTII.AX.  s.  m.  T.  de  Marine.  Ancien 
livre  qui  i-oniicnl  le  gisement  el  la  des<  rip> 
tinn  lies  |M>rls  de  mer  et  des  cotes,  qui  in- 
dique ta  diiectioii  des  courants  et  des  ma- 
récs,  les  heures  de  pleine  mer,  les  jours  de 
nou>elleet  de  pleine  lune,  etc.  Ije portulan 
de  ta  Manche,  de  la  Méditerranée. 
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POSAr.K.  s.  m.  I.e  travail  et  la  dépeaa« 
qu'il  faut  faire  pour  poser,  pour  mellie  en 
place  certains  ouviages.  Iljaut  tant  fiour  le 
po.'iige  de  ces  tu  taux.  On  a  payé  tant  pour 
le  /Misiige  de  telle  menuiserie. 

PitSE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Action  de  poser 
une  pierre,  de  la  mettre  en  place  dans  une 
construction.  I .a pose  drs  grandes  pierres  est 
dijficde.  On  paye  tant  pour  la  Initie  d'urne 
fHerre ,  et  tant  fiour  ta  po.ie. 

hi  pose  de  ta  première  pierre  iTum  monu- 
ment,  se  dit  de  \»  cérémonie  qui  a  lieu 
quand  ou  |M>Ne  la  pn'Uiiere  pierre  d'un  mo- 
niinient  pntilic.  ije  roi,  le  />rr/et  a  Jait  lu 
pose  de  la  prrmirre  pierre  de  cet  éilifice. 

Posr. ,  en  termes  tIe  Guerre,  se  dit  iTUa 
certain  nomlire  de  soldats  qu'on  va  mettre 
en  faction.  Il  était  de  la  première,  de  la  M- 
comte  pose. 

Caporal  de  pose.  Celui  qui  est  chargé  d« 
poser  el  de  «-lever  les  .sentinelles. 

Posa,  te  dit  ausM  pour  Altitude,  eo  par- 
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l.'inl  Des  pantomîmps,  des  danseurs,  et  des 
ncrsonnes  d'après  lesquelles  on  peint,  on 
iculpte,  etc.  Ce pnnlomime ,  ce  danseur  a  des 
pose:  élégantes,  gracieuses ,  naturelles ,  ou- 
trées, forcées.  Pour  se  faire  f>eindre ,  il  faut 
choisir,  prendre  les  poses  les  plus  simples,  les 
plus  naturelles.  J'aime  la  pose  de  cette  figure , 
Je  ce  portrait. 

POSE,  EE.  adj.  Rassis,  grave.  Un  enfant 
posé,  hien  posé.  Une  personne  posée.  Il  parle 
d'un  ton  posé. 

POSEMENT,  adv.  Doucement,  modéré- 
ment, sans  se  presser.  //  parle  posément. 
Elle  marche  posément.  Lisez  plus  posément. 

POSER.  V.  a.  Placer,  mettre  sur  quelque 
chose.  Poser  un  vase  sur  un  buffet.  Posez 
cela  doucement  sur  la  table.  Prendre  garde 
où  l'on  pose  quelque  chose.  Dans  un  lieu 
glissant,  il  faut  prendiv  garde  où  l  on  pose  le 
pied.  Poser  le  pied  à  faux.  Ce  voyageur  a  posé 
son  paquet  à  terre,   et  s'est  couché  dessus. 

Dans  les  Exercices  militaires  à  pied.  Po- 
ser l'arme  à  terre ,  Mettre  son  arme  à  terre 
devant  soi,  le  bout  du  canon  en  avant. 

Poser  les  armes ,  Mettre  les  armes  bas , 
se  rendre.  Dès  que  ce  corps  fut  défait,  tous 
les  autres  posèrent  les  armes. 

Fig. ,  Poser  les  armes.  Faire  la  paix  ou 
une  trêve.  Les  deux  partis  ont  po.sé  les  armes. 

Poser  ,  signifie  aussi ,  Mettre  dans  le  lieu, 
dans  la  situation  convenable.  Ainsi,  les 
peintres  disent.  Poser  une  figure ,  poser  un 
modèle,  po.fer  le  modèle.  Placer  une  figure, 
un  modèle  dans  l'attitude  la  plus  conve- 
nable pour  l'imitation. 

11  signifie  particulièrement ,  en  termes 
d'Architecture,  Mettre,  fixer  une  pierre, 
une  poutre,  une  colonne,  une  statue,  etc. , 
à  la  place  qu'elle  doit  occuper.  Poser  une 
pierre.  Poser  la  première  pierre  d'une  église. 
Poser  une  colonne ,  une  figure  sur  un  pié- 
destal. Poser  une  pièce  de  charpente.  Poser 
les  fondements  d'un  édifice. 

Poser  à  sec ,  Construire  sans  mortier. 
Poser  à  cru ,  Élever  sans  fondation  une 
charpente,  un  pilier,  un  étai.  Poser  de 
champ.  Placer  sur  la  face  la  plus  étroite  une 
pierre,  une  brique,  une  pièce  de  bois,  etc.; 
et  dans  le  sens  contraire  ,  Poser  de  plat. 

Poser  une  sonnette,  des  sonnettes.  Les  at- 
tacher, les  fixer  à  un  mur,  et  établir  les 
fils  d'archal  qui  doivent  servir  à  les  mettre 
en  mouvement. 

En  termes  de  Guerre ,  Poser  un  corps  de 
garde,  poser  des  gardes ,  des  sentinelles,  Les 
placer  en  quelque  endroit. 

Poser,  s'emploie  figurément,  et  signifie, 
Établir.  Po.ser  un  principe.  Poser  pour  prin- 
cipe. Poser  comme  un  principe.  Poser  pour 
maxime.  Poser  comme  une  vérité  incontesta- 
ble que...  Je  pose  cela  comme  un  fait  certain , 
comme  une  chose  défait.  On  dit  aussi.  Poser 
en  fait.  Je  vous  pose  enfuit  que... 

Poser  une  question ,  La  fixer,  la  préciser. 
Il  faut  d  abord  bien  poser  la  question. 

Poser  ,  se  dit  quelquefois  en  parlant  De 
certaines  choses  dont  on  ne  demeure  pas 
d'accord ,  mais  que  l'on  veut  bien  supposer, 
afin  de  pouvoir  procéder  à  la  discussion  du 
reste.  Posons  la  chose  comme  vous  la  dites. 
Fous  prétendez  que  cela  est,  je  n'en  demeure 
pas  d  accord;  mais  posons  que  cela  soit.  Po- 
sons le  cas  que  cela  soit. 

Poser  ,  en  Arithmétique,  se  dit  vulgaire- 
T«mt  IL  ' 
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ment  en  parlant  Des  chiflrcs  qu'on  met  au 
dessous   de  chaque   colonne   d'unités ,  de 
dizaines,  de  centaines,  etc.,  dans  l'opéra 
lion  de  l'addition.  8  et  9  font  \' ;  je p<ise 
7 ,  et  retiens  I . 

PosRB ,  en  termes  de  Musii|ue,  Attaquer 
un  son  avec  fermeté  et  sûreté.  //  sait  bien 
poser  un  son.  Il  po.ie  bien,  il  pose  mal  sa  l'pix. 

Poser  ,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Etre 
posé,  appuyé  .sur  quelque  chose,  porter 
sur  quelque  chose.  Une  poutre  qui  ne  pose 
pas  us.iez  sur  le  mur.  Poser  à  faux. 

11  signifie  aussi.  Prendre  une  certaine 
attitude  pour  .se  faire  dessiner,  pour  se 
l'aire  peindre.  Il  po.se  bien.  Il  pose  mal.  J'ai 
posé  aujourd'hui  deux  heures  chez  mon  pein- 
tre, (et  homme,  cette  femme  po.se  dans  les 
ateliers  de  peinture. 

Fig.,  Cette  femme  pose  toujours ,  croit  tow 
jours  poser.  Elle  étudie  ses  attitudes,  ses 
gestes,  SCS  regards,  pour  produire  de  l'effet 

Poser  ,  s'emploie  aussi  quelquefois  avec 
le  pronom  personnel.  L'oiseau  est  venu  se 
poser  sur  le  sommet  de  l'arbre ,  sur  le  faite 
du  toit. 

Posé  ,  kk.  participe. 

Écrire  à  main  posée ,  Écrire  lentement, 
pour  mieux  former  ses  lettres. 

Cela  posé ,  il  s'ensuit.  Cela  étant  accordé, 
étant  supposé,  il  s'ensuit.  Posé  que  cela  fût , 
posé  le  cas  que  celafiit,  et  par  ellipse  ,  le  cas 
posé,  que  ferlez-vous  ?  Si  cela  était,  que  fe- 
riez-vous  ? 

POSEUR,  s.  m.  Celui  qui ,  dans  un  bâti- 
ment, pose  les  pierres  ou  en  dirige  la  pose 
Aide-poseur. 

Poseur  de  sonnettes ,  Celui  qui  pose  des 
sonnettes. 

POSITIF,  IVE.  adj.  Certain  ,  constant , 
assuré.  Cela  est  positif.  Ce  fait  est  positif. 
Je  vous  donne  cela  pour  une  chose  positive. 
C'est  une  nouvelle posithe.  On  en  a  des  preuves 
positives.  Il  lui  en  a  donné  une  promesse, 
une  parole  po.sitive.  Il  n'y  a  rien  de  oositif 
dans  tout  ce  qu'on  vous  a  dit. 

Un  esprit  positif,  Un  esprit  qui  aime 
l'exactitude,  qui  recherche  en  tout  la  cer- 
titude et  la  justesse.  On  dit  aussi,  C'est  un 
homme  positif.  C'est  un  homme  dont  les 
idées  sont  positives. 

Positif  ,  se  dit  aussi  par  opposition  à 
Négatif.  Dans  les  commandements  de  Dieu  , 
//  }  en  a  de  positifs  et  de  négatifs.  Fous  louez 
cet  homme  en  disant  qu  il  ne  fait  point  de  mal; 
mais  ce  n'est  pas  une  louange  positive,  ce 
n'est  qu'une  louange  négative. 

En  Algèbre,  Quantités  positives ,  par  op- 
position à  Quantités  négatives.  Celles  qui 
sont  ou  qu'on  suppose  être  précédées  du 
signe  de  l'addition. 

Les  lois  positives ,  par  opposition  à  La  loi 
naturelle.  Le  droit  posltij ,  par  opposition 
Au  droit  naturel.  Le  droit  positif  divin, Toui 
ce  que  Dieu  a  ordonné,  et  qui  ne  fait  pas 
partie  du  droit  naturel.  Le  droit  positif  hu- 
main,  Ce  qui  est  établi  par  les  lois  et  par 
les  coutumes  des  hommes. 

En  matière  de  Religion  ,  Cela  est  de  droit 
positif,  Cela  est  fondé  sur  la  discipline  de 
l'Église ,  sur  une  loi  purement  ecclésias- 
ti(|iie ,  et  non  pas  sur  l'institution  divine. 
L'Eglise  peut  dispenser  de  ce  qui  est  de  droit 
positif,  mais  non  de  ce  qui  est  de  droit  divin. 

Théologie  positive,  Cette  partie  de  la  théo- 
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logie  qui  comprend  l'Écriture  siinte ,  This- 
loire  ecclésiastique,  la  doctrin>!  des  Pères, 
lesdécisioM^  des  conciles  sur  les  dogmes  de 
la  foi  «t  sur  la  nralique  de  l'Église.  //  esl 
.savant  dans  la  théologie  positUv.  Il  a  fait  un 
traité  de  théologie  positive.  On  dit  plus  ordi- 
nairement dans  le  même  sens  ,  Iji positiv*. 
Il  est  savant  dans  la  pn.sitive.  Il  s  est  plu» 
attaché  à  la  positive  qu'à  la  scolaj  tique. 

POSITIF,  s.  m.  T.  de  Gram.  Le  premier 
degré  dans  les  adjectifs  et  dans  les  adverbe* 
qui  admettent  comparaison.  Le  positifs  le 
comparatif,  le  superlatif  Beau  est  le  positif, 
plus  beau  est  le  comparatif,  très-beau  est  te 
superlatif.  On  dit  quelquefois,  I^  degré  po- 
sitif; et  alors />oj//// est  pris  adjectivement. 

POSITIF,  s.  m.  T.  de  Musiq.  Petit  buffet 
d'orgues  qui  est  au  devant  du  grand  orgue, 
et  qui  en  est  séparé.  L'organiste  a  joué  ce 
couplet  sur  le  positif.  Il  y  a  des  orgues  qui 
n'ont  point  de  positif. 

POSITIO.N.  s.  r.  Lieu,  point  où  une 
chose  est  placée  ;  manière  dont  elle  est 
placée ,  situation.  La  position  des  lieux 
n'est  pas  juste,  n'est  pas  bien  indiquée 
dans  cette  carte.  La  position  d'une  ville. 
Im  position  en  est  riante.  Je  n  aime  pas  la 
position  de  ce  bâtiment.  L  élé\-atlon  du  pAle 
dépend  de  la  position  de  la  sphère.  On  le 
dit  aussi  Des  personnes.  La  position  du  .sol- 
dat sans  armes ,  du  soldat  sous  les  armes. 
Prendre  la  position  prescrite.  La  position  du 
corps ,  de  fa  tête.  Fous  êtes  dans  une  mau- 
vaise position.  Position  naturelle.  Position  fa- 
tigante. Être  gêné  dans  sa  position. 

En  Arithmétique,  Règle  de  fausse  posi- 
tion. Règle  par  laquelle  une  opération  faite 
sur  des  nombres  supposés,  conduit,  avec 
le  secours  des  proportions,  à  la  connaissance 
du  nombre  qu'on  cherche.  C'est  un  nombre 
qu'il  faut  chercher  par  la  règle  défausse 
position. 

Dans  la  Vei'sification  grecque  ou  latine , 
Syllabe  longue  pa  r  position ,  Celle  qui,  étant 
brève  ordinairement,  devient  longue  parce 
que  la  dernière  lettre  de  cette  syllabe  esl 
une  consonne,  et  que  la  première  lettre  de 
la  syllabe  suivante  est  aussi  une  consonne. 

Position,  se  dit  aussi  Des  points  de  doc- 
trine contenus  dans  les  thèses.  Cette  thèse 
contenait  tant  de  positions.  Il  y  avait  une  er- 
reur dans  une  des  positions  de  sa  thèse ,  dans 
une  de  ses  positions. 

PosiTioi»,  en  termes  de  Manège,  se  dit 
de  L'assiette  du  cavalier,  de  la  manière 
dont  il  est  placé  à  cheval.  Ce  cavalier  a  une 
belle  assiette ,   une  belle  position  à  cheval. 

PosirioK  ,  en  ternies  de  Danse,  se  dit 
Des  différentes  manières  de  poser  ses  pieds, 
l'un  par  rapport  à  l'autre.  Première,  se- 
conde ,  troisième ,  quatrième  et  cinquième  po- 
sitlons.  Portez  le  pied  droit  à  la  quatrième 
position. 

Position  ,  en  termes  de  Guerre ,  se  dit 
d'Un  terrain  choisi  pour  y  placer  un  corps 
de  troOpes  destiné  à  quelque  opération  mi- 
litaire. Prendre  position.  Prendir  une  posi- 
tion ,  une  bimne ,  une  mauvaise  position. 
Position  favorable  ,  avantageuse ,  forte ,  res- 
pectable. Position  mal  prise.  L'armée,  par 
cette  position ,  couvrait  telle  place  et  mena- 
çait telle  autre.  Changer  de  position.  Changer 
sa  po.'.ition. 

Position  ,  se  dit  au  moral  dan*  I*  mémt 
19 
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uea»  que  Situation,  pour  tlvitigncr  Le»  clr- 
conslBiiiP»  où  I'""  »*■  lioiivc.  Art  pimlion 
tit  tmlxirrasMinte ,  M  cril:tjUf ,  est  hajiir- 
deu.te.  Il  m  Huns  une  Mlr  pimtion.  l'virt 
position  est  ni^réablr.  /'ous  connaissez  ma 
position.  Je  ne  suis  pas  en  position  défaire 
ee  que  vous  me  lieniandez. 

POSITIVKMESiT.  adv.  D'une  manirre 
sûre  ,  certaine.  Je  l'ai  oui  dire,  mais  je  ne  le 
tais  pas  pnsitisement. 

Il  Kigiiilie  aussi ,  Précisément,  fwià  posi- 
ti\rinrnt  le  qu'il  m'a  dit. 

l'osi'OLrri':.  s.  f.  Nom  donné  à  la  no- 
blewe  de  Pologne  ,  aiiseniblée  en  corps 
d'aniiéc._ 

PUSSÉDF.R.  V.  a.  Avoir  entre  .les  mains, 
en  son  (xiiivoir.  Posséder  jiistemenî.  Pos- 
séder injustement.  Posséder  à  bon  titre,  à 
juste  titre.  Posséder  de  ton/ie  foi.  Posséder 
Ugitiuiemenl.  Piissédr.r  de  grands  /tiens.  Pos- 
séder une  terre ,  une  maison ,  un  hcritaife. 

U  se  dit,  jwr  extension,  Des  cm|ilnis, 
des  honneurs,  des  bonnes  qualités.  Pos- 
séder un  emploi,  une  charge.  Posséder  des 
honneurs,  des  diffnités.  Les  vertus,  les  qua- 
lités ,  les  talents  qu'il  possède. 

En  langa)<f  religieux  ,  Les  bienheareu.r 
possèdent  la  ffliMi-e  'lerneJle,  possèdent  Dieu , 
ils  jouissent  delà  gloire  éternelle,  ils  jouis- 
sent de  la  vue  de  Dieu. 

Fau). ,  Posséder  quelqu'un,  L'avoir  chez, 
toi ,  dans  sa  maison  ,  jouir  de  sa  préscnie. 
A""-!  serions  charmés  de  vous  posséder  pen- 
dant quelques  jours.  A'ous  ne  t'avons  pos- 
sédé que  peu  d  instants. 

Fig.,  Posséder  l'esprit  de  quelqu'un,  F.n 
être  uiaitre,  le  gouverner  à  son  gré.  C-t/te 
femme  possède  entièrement  l'esprit  de  son  mari. 
Posséder  les  bonnes  grâces  d  une  personne. 
En  être  favorisé,  en  être  aimé.  Posséder  k 
coeur  d'une  personne.  En  être  fort  aimé. 
Posséder  une  femme.  Jouir  de  ses  Qiveurs. 
Posséder  son  âme  en  paix.  Avoir  constam- 
ment une  tranquillité  d'esprit  due  à  une 
bt>nne  conscience. 

PossiuER  ,  s'emploie  figurément,  et  signi- 
fie. Savoir  bien  une  chose,  en  avoir  une 
parfaite  connaissance.  Posséder  les  sciences, 
les  belles-lettres,  les  arts  libéraux.  Possér/er 
la  philosophie ,  les  mathématiques.  Posséder 
la  mu.iiqiie.  Posséder  le  grec ,  te  latin.  Possé- 
der les  langues  étrangères.  C'est  un  homme 
qui  possède  bien  sa  tangue.  Cet  homme  pos- 
sède bien  ce  qu'il  sait.  Cet  ai'ocat possède  bien 
votre  affaire.  Il  possède  bien  les  poètes.  Il 
possède  bien  Horace.  Il  possède  /Hirftdiement 
hien  rirgile.  Il  possède  bien  son  Homère. 

Posséder  son  sujet.  Le  connailre  à  fond 
et  de  manière  ii  le  traiter  dans  toute  son 
étendue.  Pour  bien  écrire,  il  faut  posséder 
pleinement  son  sujet. 

PossKUF.B  ,  sr  dit  aussi  Des  passions ,  des 
tcnlimenls  <|ui  maîtrisent  l'ùme  ,  qui  l'agi- 
tent et  l'égarent.  L'ambition ,  l'avarice,  lu 
colère,  etc.,  possèdent  cet  homme.  Quand  ta 
passion  le  possède,  il  n'est  pas  trailtàtt.  Il 
est  incapable  de  rien  écouter,  dans  la  douleur 
qui  le  possède.  Lu  rage  le  possède.  Quelle 
rage,  quelle  fureur  vous  /nssède?  L'esprit  de 
discorde  et  de  faction  possédait  ce  malheu- 
reux peuple. 

En  terme»  de  Liturgie  calhnl.  ,  Ije  démon 
le  possiii'e ,  Le  démon  s'est  emparé  de  son 
corps. 
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Prov.,  fig.  et  pop.,  I.e  itinlilr  le  fHisfi-de,  d 
est  possédé  du  diable,  m*  dit  D'un  hoiiiiiir  eni* 
porté,  et  qui  ne  veut  |>uinl  enlendic  rnison. 

PussKDKN  ,  avec  le  pronom  personnel, 
sigiiilir.  Etre  maître  .de  son  esprit,  di- se* 
pussions,  de  ses  mouvements,  ne  point  se 
laisser  troubler  par  les  ciiconslani-es  fâ- 
cheuses. C'est  un  homme  froid  et  sage  qui  te 
possède  toujours.  Il  ne  se  possède  point,  il  est 
toujours  hors  de  lui-même.  Possédez-mus. 
Ce  général,  cet  homme  de  guerre  se  possède 
dans  le  combat,  dans  l'action.  C'est  un  ora- 
teur qui  se  possède  et  ne  se  trouble  point. 
C  est  un  joueur  qui  se  possède  également  dans 
la  perle  et  dans  le  gain. 

Vam.,  Il  ne  se  pos.iède  pas  de  joie ,  Il  est 
transporté  de  joie,  une  joie  excessive  le  met 
hors  de  Ini-mènie. 

PoMHDÉ ,  ÉE.  participe.  Un  homme  pos- 
sédé (lu  démon . 

Fig. ,  Etre  possédé  du  démon  de  l'orgueil, 
de  l'avarice  ,  du  jeu ,  Porter  à  l'excès  l'or- 
giicil ,  l'avarice,  la  passion  du  jeu. 

PussKDÉ,  est  aussi  $ul>slaiilif,  et  signiBe, 
Démoniaque ,  homme  dont  le  démon  s'est 
emparé.  Hxorciser  les  possédés. 

Prov. ,  Il  se  démène  comme  un  possédé,  s» 
(lit  D'un  homme  inquiet,  qui  se  tourmente, 
qui  s'agite  beaiiccup. 

PO.SSIvSSKt'R.  s.  m.  Celui  qui  possède 
quelque  bien,  quelcpie  héritage,  etc.  I.égi- 
tinic  f/ossesseur.  Paisible  possesseur.  Posses- 
seur de  bonne  foi.  Possesseur  de  fait.  Pos- 
sesseur à  long  terme,  à  titre  Jiérédilaire,  pré- 
caire ,  etc.  Il  est  possesseur  de  tel  bien .  Il  en 
est  possesseur  <le  longue  main.  Depuis  la 
mort  du  dernier  pi/ssesseur. 

POSSESSIF,  adj.  m.  T.  de  Gram.  Il  n'est 
usiléqucdans  ces  expressions  ,  Pronom  pos- 
.sessif,  adjectif  possessij  ,  Pronom,  adjectif 
(lui  sert.*!  marcpier  la  possession  de  la  chose 
aont  on  parle.  Mon,  ton,  son,  nos,  vos, 
leurs ,  sont  des  adjectifs  possessifs. 

PU.S»E.SSIO\.  s.  f.  Jouissance,  liberté, 
faculté  actuelle  de  disposer  ou  de  jouir 
d'un  bien.  Possession  légitime.  Possession  in- 
juste. Possession  paisible.  Etre  en  paisible 
possession.  Possession  immémoriale  et  non  in- 
terrompue. Possession  annale.  Possession  d  an 
et  jour.  Possession  Irienrude.  Possession  bien 
fondée.  Possession  défait.  Etre  en  possession. 
Entrer  en  possession.  .Se  mettre  en  possession. 
Se  faire  remettre  en  pos.fession.  Prendre  pos- 
session d'une  terre  ,  dun  héritage ,  d  une 
charge.  On  lui  conteste  ta  jmssession.  jllle- 
giier  la  possession.  Prise  de  po.i.iession.  Etre 
troublé,  élre  inquiété  dans  la  possession  d'un 
bien.  Il  s'est  mis  en  possession  des  meubles 
et  de  toute  l'argenterie. 

Kn  termes  de  Jinispr. ,  Possession  d'état. 
Notoriété  qui  résulte  d'une  suite  non  in- 
ti'rrompue  d'actes  faits  par  la  même  per- 
sonne en  une  nu'ine  qualité.  Cette  femme  a 
pour  elle  la  pos.session  délai. 

PossF.ssioa ,  se  dit  aussi  Des  terres  pos- 
sédtWs  par  un  Etat  ou  par  un  p.irtieulier. 
I^s  f>o.<sessions  de  la  France  dans  les  Mnlilles. 
L'Es/Migne,  dans  ses  possessions  d'Eurofie, 
et  dans  ses  possessions  de  t  antre  hémisphei-e , 
comptait  alors  tant  d Imldlnnls.  Il  a  de  gran- 
tles  possessions  dans  telle  pmvinre ,  dnns  tel 
département,  l'ousaveztà  un  ^ftion. 

Poss>ssioii,sedit  qiielqui  ;  .nient 

et  dans  lui  sens  |Mrticuli«r,  de  La  jouis- 
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saneede  certains  plaisirs,  de  c«Ttainrs  cho- 
ses qu'on  a  i e«lier<hiTs  avec  ardeur.  La 
posse.ttion  diminue  onlinairemenl  le  prix  des 
choses  qu'on  a  le  plus  désines.  Souvent  Fa- 
mou  r  s'iiffaïUii  /mr  la  possession.  Iji  /tosM»- 
smn  n'a  fait  qu  iinginenlrr  ann  amour. 

Etre  en  possession  défaire  quelque  chose, 
F.n  avoir  la  liberté,  en  av<iir  I  habitude. 
//  est  en  possession  de  leur  dire  tes  vérités 
les  plus  dures.  Il  est  en  possession  de  plair* 
dans  celte  sofiété. 

Être  en  possession  de  l'estime  puU'iqat ,  La 
posséder ,  en  jouir. 

PossassfoH  ,  en  termes 'I  ,  L'état 

d'un   homme  qu'on  dit  j>  .  u-  le  dé- 

mon, /.a  possession  difjere  de  I  obsessietn  , 
en  ce  que ,  dans  ta  possession ,  te  diaile  est 
censé  agir  au  dedans ,  et  que ,  dans  Folues- 
sion  ,  il  est  censé  agir  au  dehors. 

POSSESS«»IHE.  s.  m.  T.  de  Jurispru- 
dence. Il  n'est  en  usage  que  dans  les  ma- 
tières où  il  s'agit  de  La  possession  d'un 
bien  imnmbilier.  Contester  le  po.isrstoirtd'un 
bien.  PUiider,  juger  le  possessoirr.  Se  pour» 
voir  au  possessoire.  Il  a  gagné  au  possessoire. 
Il  a  gagné  le  possessoire ,  et  il  poursuit  poar 
faire  juger  le  /lélitoire. 

yidjuger  le  plein  possessoire  ,  Adjuger  U 
pleine  et  entière  possession  d'un  bien. 

PossKssoiHF. ,  est  aussi  adjectif  féminin 
dans  cette  \oc\\l\on ,  /tction po.tsessnire ,  (Jeiie 
par  laquelle  on  tend  à  élre  maintenu  oa 
reintégré  dans  la  possession.  Intenter  une  ae» 
lion  possessoire.  Se  pourvoir  par  l'action  pot- 
sessoire. 

POHSIBII.ITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  iiii!  est 
possible.  Je  trouve  de  la  possil-  l'il 

vous  propose.  Je  ne  nie  pas  la  j  du 

fait,  mais  je  .tHutiens  tfit  d  m'a  pas  eu  ùeu.  Il 
n'y  a  pas  possibilité. 

PtHiSIBLK.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  ,  ou  qui  peut  se  faire.  Ceque  vous 
dites  est  possible.  Cela  est  difficile,  mais  crpat^ 
liant  possible.  I^s  êtres  possibles.  Il  a  «prouvi 
tous  les  malheurs  possibles.  Ce/a  est  dans  let 
ehn.ies  possibles.  Est-il  possible  que  cela  toitf 
Cela  n  est  pas  possUJe.  Cela  ne  m'est  pat 
possible.  Il  n'est  pas  possib/e  de  rester  ici. 
Faites  cela  aussi  bien  qu'il  est  passible,  k 
mieux  qu'il  estpos.uble.  Fenet  le  plus  lét  flt'd 
vous  sera  possible,  aussitôt  qu'il  vaut  sera 
possible.  On  dit  par  ellipse,  oans  le  laagage 
Ciniilier:  I  enez  te  plus  lot  ftossiUe,  le  maint 
lard  possible ,  le  plus  promplement  possMe. 
Le  moins  d'erreurs,  défailles  pussible.  F.tc. 

Il  s'emploie  ipielquefois  subslanliveaieiit, 
au  masculin.  Les  bornes  du  pussible.  Faire 
te  possible,  son  possible,  tout  son  pottibk 
pour  qu'une  chose  toit.  Ces  phrase*  sont  fa- 
milières. 

POSTCOMMINIOX.  S.  f.  Oraison  que  le 

ftrètre  dit  à  la  messe,  immédiatement  après 
a.  prière  app<'lée  Communion.  Le  prêtre  en 
était  a  la  posicomniunii'n. 

POSTftATK.s  t.  Date  fauss«  et  postérieur» 
à  la  vraie  date  d'un  acte  ,  d'une  lettre,  «te. 
Il  est  peu  usité. 

IKtSTUATKR.  v.  a.  Dater  une  lettre,  uo 
acte,  d'un  tenu»  postérieur  à  celui  où  U 
lettre  a  été  écrite,  OÙ  l'acte  a  été  fait.  Post- 
dater une  lettre. 

PosTDvTÉ,  ÉB.  participe. 

Pf)STE.  s.  f  Riablissemeot  de  chevaux, 
pUcé  de  disUDce  en  distance,  pour  le  scr- 


vice  des  personnes  qui  veulent  voyaxeL'  avec 

céléiité.  Che\.'aux  de  poste.  Clause  de  poste. 
On  n  l'tiibli  lies  postes  sur  telles  et  tilles  routes. 
Maître  de  poste.  Maître  de  la  poste  de  tel  en- 
droit. La  poste  aux  cliei'aux. 

Il  se  dit  aussi  de  La  manière  de  voyager 
avec  des  chevaux  île  posle.  Prendre  la  poste. 
Aller  en  poste,  ^oyai^er  en  poste.  On  dit  de 
même,  Courir  la  poste ,  Courir  sur  dis  clie- 
vau\  de  poste,  ou  ea  chaise  avec  des  che- 
vau\  de  poste. 

Fig.  et  fam.,  Cûurir  la  poste,  aller  un  train 
de  poste.  Marcher  trop  précipitannuent,  lire 
ou  écrire  trop  vite,  etc.  On  dit  aussi ,  Faire 
tout  en  courant  la  poste ,  faire  tout  en  poste, 
Faire  tout  à  la  hàle.  Ce  n'est  pas  une  citose 
qui  se  fasse  en  courant  la  poste.  C'est  une 
chose  qui  demande  du  temps  et  du  soin. 

PosTK  ,  se  dit  aussi  de  La  maison  où  sont 
les  chevaux  qu'on  va  prendre  pour  courir 
la  poste.  C'est  une  poste  où  il  y  a  de  bons 
chei'aux.  Fous  serez  retardé  à  la  première 
poste. 

Poste  ,  signifie  aussi  ,  en  France  ,  Une 
mesure  de  chemin  fixée  communément  à 
deux  lieues.  //  y  a  six  postes ,  poste  et  de- 
mie, double  poste,  tant  de  postes  de  telle  ville 
à  telle  autre.  Courir  trois  postes ,  quatre  postes 
sur  le  même  cheval. 

Poste  royale ,  Poste  qui  se  paye  double 
à  l'entrée  et  à  la  sortie  de  certaines  villes 
principales,  et  des  lieux  où  est  la  cour. 

Poste  ,  se  dit  aussi  de  L'exercice  qu'on 
fait  en  courant  la  poste  à  cheval.  La  poste 
fatigue  beaucoup.  La  poste  l'a  mis  en  tel  état, 
qu'il  ne  peut  presque  se  remuer. 

Poste  ,  se  dit  encore  d'Un  établissement 
formé  et  dirigé  par  le  gouvernement  pour 
le  transport  des  lettres  d'un  pays,  d'un  lieu 
à  un  autre.  La  poste  est  une  imention  des 
temps  modernes.  La  poste  est  une  brandie 
des  retenus  de  l'Etat.  Le  sen'ice  de  la  poste 
est  maintenant  journalier  dans  toute  la  France. 

Il  se  dit  aussi  Du  courrier  qui  porte  les 
lettres.  La  poste  va  partir.  Portez  cette  lettre 
avant  que  la  poste  soit  partie.  La  poste  vient 
d'arriver,  ne  fait  que  d  arriver.  C  est  aujour- 
d'hui jour  de  poste  pour  l'Italie. 

Grande  poste.  Celle  qui  porte  les  lettres 
dans  les  provinces  et  dans  les  pays  étran- 
gers. Petite  poste.  Celle  qui  jiorte  les  let- 
tres dans  la  ville  et  dans  la  banlieue. 

Poste  restante.  Mots  qu'on  écrit  sur  l'a- 
dresse d'une  lettre,  pour  avertir  qu'elle  doit 
rester  au  bureau  de  l'endroit  où  on  l'envoie, 
jusqu'à  ce  que  la  personne  à  qui  elle  est 
adressée  la  réclame. 

Malle-poste.  Voyez  Malle. 

Poste,  se  dit  aussi  de  La  maison,  du  bu- 
reau où  l'on  porte  les  lettres  qui  doivent 
être  envoyées,  et  où  sont  distribuées  celles 
qui  arrivent.  Ltt  poste  aux  lettres.  Directeur 
de  la  poste  aux  lettres.  Les  commis,  les  em- 
ployés de  la  poste.  L'administration  des  pos- 
tes. /.«  poste  est  dans  telle  rue.  Porter  ses 
lettres  à  li poste.  On  dit,  dans  le  même  sens. 
Le  bureau  de  la  poste ,  un  bureau  de  poste. 

A  poste.  Ioc.  adv.  À  certains  termes  dif- 
férents dont  on  est  convenu.  Acheter,  ven- 
dre, payer  à  poste.  Il  est  vieux. 

A  SI  POSTE  Ioc.  adv.  À  sa  disposition, 
à  sa  convenance.  Mettre  des  gens  à  sa 
/KSte  en  quelque  endroit.  Avoir  un  médecin 
a  sa  poste.   C'est  un  emploi  tout  fait  à  sa 
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poste.  Qui  lui  convient  bien.  Il  est  vieux. 

POSTK.  s.  f.  Il  se  dit  de  Certaines  petites 
balles  de  plomb  dont  on  charge  un  lu.sil , 
un  pistolet ,  etc.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
pluriel.  .Son  fusU  était  chargé  de  douze  ou 
quinze  postes. 

posi  K.  s.  f.  T.  d'Archit.  For,ez  Postrs. 

PitSïE.  s.  m.  T.  de  Guerre.  Lieu  où  un 
soldat ,  un  officier  est  placé  par  son  chef; 
lieu  où  l'on  a  placé  des  troiq>es,  ou  qui  est 
propre  à  en  rei:evoir,  pour  une  opération 
militaire.  Posle  avancé.  Poste  avantageux. 
Poste  dangereux ,  pérdleux.  Mauvais  poste. 
Quitter  un  poste.  Garder  son  poste.  Délen- 
dre  son  poste.  Emporter  un  poste.  On  les  a 
chassés  du  poste  où  ils  étaient.  On  força  les 
ennemis  dans  leur  poste,  te  ne  fut  qu'une 
affaire  de  imste.  taire  la  guerre  de  postes. 

11  se  dit  quelipiefois  particulièrement 
d'Un  corps  de  garde.  Le  poste  de  la  mairie. 
Le  poste  de  telle  rue,  de  l'état- nia jor.  Se  ren- 
dre au  poste.  Entrer  au  posle.  La  garde  sortit 
du  poste.  Les  grands  postes.  J^es  petits  pos- 
tes. Fisiter  les  postes  de  la  ville. 

Poste  d'honneur.  Celui  qui  est  regardé 
comnie  le  plus  périlleux.  On  appelle  aussi 
Poste  d  honneur.  Celui  qui  est  établi  pour 
garder  un  personnage  éminent,  un  corps 
constitué,  etc.,  et  lui  rendre  des  honneurs. 

Poste,  se  dit  aussi  Des  soldats  placés  ou 
destinés  à  être  placés  dans  un  poste.  Enle- 
ver un  poste.  Retirer  un  poste.  Relever  un 
poste.  Replier  un  poste.  Former  les  postes  au 
quartier.  Tirer  les  postes.  Un  poste  de  garde 
nationale,  de  la  ligne,  de  garde  munici- 
pale, etc.  Doubler  les  postes.  Chef  de  poste. 

Poste,  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  d'em- 
plois et  de  fonctions.  Etre  dans  un  poste 
élevé,  dans  un  poste  considérable.  Il  est  dans 
un  joli  poste.  Il  occupe  un  poste  envié  par 
bien  des  gens.  Il  ne  se  plait  guère  dans  le 
poste  où  on  l'a  mis.  Il  est  dans  un  poste 
désfigréable.  Il  mériterait  un  meilleur  poste. 

Etre  à  poste  fixe  dans  un  lieu ,  Y  être  à 
demeure,  y  être  sédentaire. 

Être  à  son  poste.  Être  où  le  devoir  exige 
que  l'on  soit.  Ce  commis  est  toujours  à  son 
jmste.  On  dit  dans  le  même  sens,  Aller,  se 
rendre,  retourner  à  son  poste  ;  mourir  à  son 
poste. 

POSTER.  V.  a.  Placer  quelqu'un  en  quel- 
que endroit.  Poster  des  tireurs  pour  le  loup, 
pour  le  sanglier.  On  l'avait  posté  au  coin  du 
bois. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Guerre,  Placer  quelqu'un  ou  quelque  corps 
daiis  un  lieu,  afin  (pi'il  garde  le  poste  où 
on  l'a  mis,  ou  qu'il  observe  ce  qui  .se  passe, 
ou  (|u'il  pelisse  combattre  avantageuse- 
ment, etc.  Poster  avantageusement  des  trou- 
l>es  ;  les  /mster  sur  une  éminence.  On  les  a 
postés  sur  les  bords  de  cette  rivière ,  pour  en 
défendre  le  pas.sage  aux  ennemis.  On  l'a 
posté  en  cet  endroit,  pour  avoir  l'oeil  à  tout 
ce  qui  s 'y  pas.ie. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. //  s  était  posté  au  coin  du  bois  jmur  at- 
tindre  la  béte.  Se  poster  sur  un  arbre.  Ce 
détachement  ennemi  s'était  posté  sur  une  émi- 
nence. 

Posté,  ée.  participe.  Nous  sommes  ici 
mal  postés  pour  voir. 

Il  est  bien  posté,  se  dit  D'un  homme  à 
qui  l'on  a  donné  une  place  avantageuse. 
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Fam.  et  ironiq.,  Nous  voilà  bùn  pùâlA, 
Nous  sommes  dans  un  fâcheux  embarras, 

POSTKKIEt'R  ,  ELBE.  adj.  Qui  suit,  nui 
est  «près  dans  l'ordre  des  temps.  Foire  hy- 
pothèque est  postérieure  à  ltt  sienne.  Son  droit 
est  pastérieur  au  mien.  Ce  testament  a  été 
annulé  par  un  testament  postérieur.  Date 
fmstérieure.  A  une  épor/ue  ixistérieure.  Cet  ou- 
vrage ,  cet  auteur  est  postérieur  à  tel  autre. 

11  se  dit  aussi  par  rapport  ù  la  siiiialion, 
et  signifie,  Qui  est  derrière.  Lti  partie  anté- 
rieure, la  partie  postérieure  de  ta  tête. 

PosTÉKiRun,  s'emploie  quelquefois  sob- 
slanlivement,  et  signifie,  Le  derrière,  Im 
lisses.   Il  est  fimilier. 

POSTÉKIEIIREME.VT.  adv.  de  temps. 
Après.  Cet  acte  fut  fait  postérieurement  à 
l'autre.  Cela  est  arrivé  postérieurement  à  ce 
que  vous  dites ,  n'est  arrivé  que  postérieure- 
ment. 

POSTERIORI  (X).  T.  de  Logique,  em- 
prunté du  latin.  Il  signifie.  De  ce  qui  suit, 
de  ce  qui  est  postérieur.  Raisonner  à  pos- 
teriori. Prouver  la  vérité  ou  la  fausseté  d  une 
proposition  d'après  les  conséquence»  vraies 
ou  lausses  qui  en  sortiraient  nécessairement 

POSTÉRIORITÉ,  s.  f  État  d'une  chose 
postérieure  à  une  autre.  Postériorité  de  date. 
Postériorité  de  temps.  Postériorité  d  hypo- 
thèque. Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
sortes  de  phrases. 

POSTÉRITÉ,  s.  f.  coll.  Suite  Êe  ceux  qui 
descendent  d'une  même  origine.  Toute  la 
postérité  d'Adam.  La  postérité  d' Abraham. 
Il  a  laissé  une  nombreuse  postérité.  Il  est 
mort  sans  laisser  aucune  postérité,  sans 
laisser  de  postérité ,  sans  postérité.  Il  fut  dé- 
gradé de  noblesse,  lui  et  toute  sa  postérité. 
La  /mstérité  féminine.  La  postérité  mascu- 
line de  François  I"  a  fini  à  Henri  III. 

Postéhité,  se  dit  aussi,  généralement,  de 
Tous  ceux  qui  viendront  ou  qui  sont  venus 
après  une  certaine  époque.  Ecrire,  travailler 
pour  la  postérité.  Transmettre  son  nom  à  la 
postérité  la  plus  reculée,  jusqn  à  la  dernière 
postérité.  Le  jugement  de  In  postérité  est  or- 
ilinairement  plus  favortible  au  mérite  des 
grands  hommes,  que  celui  de  leur  siècle.  La 
fMStérité  en  jugera.  La  postérité  a  Juge  du 
mérite  de  tel  auteur.  En  appeler  à  la  posté- 
rité. 

POSTES,  s.  f.  pi.  Ornement  d'architec- 
ture, de  peu  de  relief,  qu'on  place  ordi- 
nairement sur  les  plinthes ,  et  qui  est 
une  sorte  d'enroulements  courants. 

P0STKA«:E.  s.  f.  Avertissement  placé  à 
la  fin  d'un  livre.  Quelques  auteurs,  /mr  bi- 
zarrerie ,  font  des  postfaces.  La  préface  et  la 
ftostfare  de  son  livre. 

POSTHUME,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  né  après  la  mort  de  son  père.  Un  en- 
fant  posthume.  Un  fils  posthume.  Une  fille 
fMisihume.  Il  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. C'est  un  posthume. 

Posthume,  se  dit  encore  D'un  ouv  rage  qui 
paraît,  pour  la  première  fois,  après  la  mort 
dérailleur.  Ouvrage  posthume.  OEuvrrs  post- 
humes. Il  a  laissé  des  eeuvres  posthumes. 

POSTICHE,  adj.  des  deux  genres.  Fait  et 
ajouté  après  coup.  Les  ornements  de  ce  pçr- 
lad  sont  fmstirhes. 

Des  dents  postiches.  De  f»us.iei  dents. 
Des  cheveux  postiches.  De  faux  cheveux. 

Postiche,  signifie  aussi,  Qui  ne  convient 
49. 
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point  nu  lieu  où  il  est  placé.  Cet  fpisodr  est 
postiche.  Tous  ces  rniMlissemrntt  sont  pos- 
lichrs  et  mut  assortis. 

PotTicHR,  «'n  Icniics  <l«  riuerre ,  se  dit 
D'un  homme  (|iii  tient  nionicnliinémpnt  la 
place  d'un  autre.  Ainni  on  appelle  (itrna- 
dier  postiche,  ciiporiil  postiche.  Un  fusilier 
qui  ne  !>ert  que  proviDoireinent  clans  les 
f;rena(liers ,  un  simple  soldat  qui  lait  les 
fonctions  de  caporal. 

P(>.STILI.n.\.  s.  m.  Homme  itlaché  au 
»cr\ice  de  la  poste  aux  chevaux,  pour  con- 
duire les  voyageurs.  .Siiifie  le  /wsti/lon. 
Payer  un  postillon.  Démonter  son  postillon 
pour  chiinarr  ilr  cliniil. 

Il  .se  dit  aussi  de  Celui  qui  monte  sur  un 
des  chevaux  de  devant  d'un  attelage,  qui 
mène  les  chevaux  attelés  à  une  voiture.  Ij^ 
postillon  d'une  diligence,  l^  po.Uitlon  qui  me- 
nait la  chaise,  la  malle-poste ,  la  voiture.  Un 
Aon  postillon.  Un  jeune  postillon. 

PosTiLLOH,  au  Trictrac,  au  Piquet  à 
écrire,  Chacun  des  man|ués  qu'un  Joueur 
fait  par  delà  la  moitié  du  nombre  de  mar- 
qué.s  convenu  pour  la  partie.  Donner,  avoir 
un  postillon,  deux  postillons ,  etc.  fous  avez 
le  i>ostillon. 

P«»STS«;ÉNIUni.  s.  m.  (  On  prononce 
Postcéniome.)'l'.  d'Antiq.  La  partie  du  théâ- 
tre des  anciens  qui  était  située  derrière  la 
scène ,  et  où  les  acteurs  attendaient  l'instant 
de  paraiti*. 

POST-SCRIPTUM.  s.  ni.  (On  prononce 
Scriptome.  )  Mot  pris  du  latin.  Il  se  dit  de 
Ce  qu'on  ajoute  à  une  lettre  après  la  si- 
gnature, et  qu'on  marque  ordinairement 
par  ces  deux  lettres,  /'.  S.  Lisez  le  post- 
scriptum.  Il  met  des  /Mst-scriptum  à  toutes 
ses  lettres. 

POSTl'LAXT,  ANTE.  ».  Celui,  celle  qui 
demande ,  qui  recherche  avec  beaucoup 
d'instance.  //  y  avait  plusieurs  postulants 
pour  cette  place,  pour  cet  emploi. 

Il  se  dit ,  particulièrement ,  de  Celui  ou  de 
celle  qui  d(«iande  à  être  admis  dans  une 
maison  religieuse.  //  est  postulant ,  elle  est 
postulante  depuis  six  mois  pour  entrer  au 
noviciat  de  tel  couvent. 

Il  se  disait  autrefois,  en  termes  de  Prati- 
nuc ,  Des  avocats  et  des  procureurs  qui 
s  adonnaient  à  l'exercice  de  leur  état ,  par 
opposition  à  ceux  qui  en  avaient  quitté  les 
fonctions.  On  le  disait  également  Des  pro- 
cureurs,  des  avocats,  et  même  des  prati- 
ciens sans  titre ,  qui  plaidaient  dans  les 
justices  inférieures.  Dans  ces  deux  accep- 
tions ,  il  s'employait  surtout  comme  adjec- 
tif, avocat  postulant.  Procureur  postulant. 

POSTILATION.  s.  f.  T.  de  Palais.  Action 
de  postuler,  d'occuper  pour  une  partie, 
devaut  un  trihunal. 

PosTULiTioa,  en  Matière  ecclésiastique, 
»c  dit ,  priiici|>alemcnl  en  parlant  Des  bé- 
néfices d'Allcuiague  ,  lonuju'un  chapitre 
voulant  promouvoir  a  quelque  dignité  un 
prélat  à  l'élection  duquel  il  y  a  un  empê- 
chement canonique,  ceux  qui  ont  droit  d'é- 
lire s'adressent  au  supérieur  ecclésiastique, 
•fiu  qu'd  accorde  une  dispense.  Jl  a  été  élu 
par  voie  de  postulation. 

POSTl' I.ER .  v .  a.  Demanderavec  instance , 
iosister  pour  obtenir  quelque  cboie.  Postu- 
ler un  emploi,  une  place.  Postuler  tadmissioit 
dam  une  maison  rtUgieuse.  On  l'a  fait  long- 
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temps  petsiulrr.  Postuler  sa  réception  dans 
une  rom/Miinie. 

Por.Tui.itR,  en  termes  de  Palais,  se  dit 
D'un  avoué  qui  occu|>e  |H)ur  une  partie, 
et  <|ui  fait  tous  les  actes  de  procédure  né- 
cessaires à  l'instruction  de  1  affaire.  Kn  ce 
sens  ,  il  est  neutre.  Cet  avoué  a  été  interdit, 
d  lui  est  défendu  de  postuler  pour  personne. 

PosTDLKH ,  se  dit  aussi  en  Matière  ecclé- 
siastique. Ce  chapitre  postule  un  tel  pour 
é\'éque.  Tel  évéï/ue  a  été  fmstulr  pour  tel  ar- 
chevérhf.  Voyez  Postuhtioh. 

PusTui.k,  in.  participe. 

POSTt'RK.  s.  r.  État,  situation  où  se  tient 
le  rorps  ;  manière  dont  on  tient  son  corps, 
sa  tète,  ses  bras,  ses  jambes,  etc.  Posture 
commode,  incommode ,  lil/re ,  naturelle,  for- 
cée, gênée,  contrainte,  indécente,  ridicule, 
foilà  un  homme  qui  est  dans  une  plaisante 
posture.  .Se  tenir  dans  une  posture  modeste, 
respectueuse,  fous  êtes  là  dans  une  posture 
peu  convenable.  Il  le  menaça,  et  se  mit  en 
posture  de  le  frapper.  Il  s'est  présenté  au 
prince  en  jxisture  de  suppliant.  Il  ne  sait  dans 
quelle  posture  se  mettre.  Posture  grotesque, 
bizarre ,  extravagante.  Faire  des  postures  de 
bateleur,  de  baladin. 

Danses  de  postures ,  Celles  où  les  danseurs 
affectent  certaines  postures  bizarres. 

PosTUFE,  se  dit  ligurément  de  L'état  où 
est  quehju'un  par  rapport  à  sa  fortune.  // 
est  en  bonne  posture  auprès  de  ce  prince.  Il 
était  en  bonne  posture  a  la  cour.  Ù  y  est  en 
mauvaise  posture. 
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POT.  s.  m.  Vase  de  terre  ou  de  métal  ser- 
vant à  divers  usages.  Pot  de  terre.  Pot  de 
fer.  Pot  de  cuivre.  Pot  de  faïence.  Pot  d'ar- 
gent. Pot  d'étain.  Pot  de  grès.  Pot  de  porce- 
laine. Pot  sans  anse.  Pot  à  deux  anses. 

Fa  m. ,  Sourd  comme  un  pot,  béie  comme 
un  pot.  Extrêmement  soura,  extrêmement 
bête. 

PoT,  suivi  de  la  préposition  à,  exprime 
la  destination  du  vase;  et  suivi  de  la  pré- 
position de,  il  en  exprime  l'usage  actuel. 
Pot  à  l'eau ,  pot  au  lait,  pot  à  beurre,  pot  à 
confitures,  pot  à  fleurs,  etc..  Pot  à  mettre 
de  l'eau,  du  lait,  du  beurre,  des  confi- 
tures, des  fleurs,  etc.  Pot  d'eau,  pot  de 
lait,  pot  de  beurre,  pot  de  confitures,  pot 
de  fleurs,  etc..  Pot  rempli  d'eau,  de  lait, 
pot  où  il  y  a  du  beurre,  des  confitures,  des 
ileurs,  etc. 

Pot  à  oille.  Pot  à  faire  une  espèce  de  po- 
tage où  il  entre  diflérentes  sortes  de  viandes 
et  de  racines. 

Pot  de  chambre.  Vase  dont  on  te  sert  pour 
les  besoins  naturels. 

Pot,  signifie  aussi.  Une  mesure  qui  con- 
tient deux  pintes.  Vu  pot  de  vin.  i'n  pot  de 
bière.  Le  pot  de  vin  coûte  tant  dans  et  pays- 
là.  feiulre  à  pot  et  à  pinte. 

Pot,  se  dit  absolument  Du  pot,  de  la 
marmite  où  l'on  met  bouillir  la  viande.  Met- 
tre le  pot  au  feu.  Faire  bouillir  le  pot.  .Saler, 
écumer  le  pot.  I.e  couvercle  du  pot.  Henri  If 
roulait  que  tous  les  paysans  de  son  royaume 
pussent  mettre  la  ptulr  au  pot  le  dimanche. 

Cuiller  à  pot.  Grande  cuiller  de  l>ois 
ou  de  mitai  qui  sert  à  prendre  du  bouil- 
lon du»  le  pot. 
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Croûte  au  pot.  Croûte  que  Ton  fait 
tremper  dans  le  |>ot  avant  de  le  retirer  du 
feu. 

Pot-aufeu,  La  quantité  de  viande  desti- 
née à  être  mise  dans  le  pot.  Mettre  un  pot- 
aufeu,  trois  pftt-au-feu.  Un  pot-au-feu  de 
trois  livres  de  viande,  de  trois  livres. 

Fig.  et  fam..  On  n'en  mettra  pat  plus 
grand  pot-au-feu ,  On  n'en  fera  pas  plus 
de  dé|)cnse,  on  n'y  fer»  pas  plus  de  céré- 
monie, on  ne  s'en  mettra  pas  plus  en  peine. 

Fam. ,  Courir  la  fortune  du  pit,  S'exposer 
à  faire  mauvaise  chère  en  allant  diner  dans 
une  maison  où  l'on  n'est  point  attendu. 

Prov.  et  fig. ,  Ils  sont  ensemble  à  pot  et  à 
rfit,  se  dit  De  deux  personnes  qui  vivent 
ensemble  Irès-familiérement.  //  est  à  pot 
et  à  rôt  dans  cette  maison,  se  dit  D  un 
homme  qui  mange  souvent  dans  une  mai- 
son, et  qui  y  vit  familièrement. 

Pot  pourri,  DilTérentes  sortes  de  viandes 
assaisonnées  et  cuites  ensemble  avec  diverses 
sortes  de  légumes. 

Fig. ,  Pot  pourn ,  Diverses  sortes  de  6eurs 
et  d'herbes  odoriférantes  mêlées  cn.semble 
dans  un  vase,  pour  parfumer  une  chambre. 

Fig.,  Pot  pourri.  Morceau  de  musique, 
composé  de  différents  airs  connus.  Il  se 
dit  aussi  d'Une  chanson  dont  lés  couplets 
sont  sur  différents  airs. 

Fig.  et  fam. ,  Pot  pourri.  Livre  ou  autre 
ouvrage  d'esprit ,  composé  de  divers  mor- 
ceaux assemblés  sans  ordre,  sans  liaison, 
et  le  plus  souvent  sans  choix.  L'ouvrage  qu'il 
a  donné  depuis  peu  n  'est  qu'un  pot  pourri. 
C'est  un  pot  pourri  de  tout  ce  qu  il  a  jamais 
lu  dans  toutes  sortes  d'auteurs. 

Fig.  et  fam. ,  Il  en  a  fait  un  pot  pourri, 
se  dit  D'un  homme  qui,  parlant  sur  quel- 
que matière,  a  tellement  confondu  les  faits 
et  les  circonstances,  qu'on  n'y  a  pu  rien 
comprendre.  Il  a  fait  un  pot  pourn  de  tout 
cela,  on  n'y  a  rien  compris. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  le  pot  de  terre  conlre 
le  pot  de  fer,  se  dit  D'un  homme  sans  ap- 
pui, qui  a  un  démêlé  avec  un  homme  puis- 
sant. 

Prov.  et  fig. ,  Uit  pot  fêlé  dure  longtemps. 
Une  personne,  quoique  infirme  et  valétu- 
dinaire, ne  laisse  pas  cpielquefois  de  vivre 
longtemps. 

Prov.  et  fig.,  On  fait  de  tointe  soupe 
dans  un  vieux  pot.  Les  vieilles  choses  ne 
laissent  pas  de  servir. 

Prov.  et  fig. ,  //  parle  comme  un  pot  cassé, 
(V  a  une  loix  de  pot  cassé,  se  dit  D'OB 
homme  qui  a  la  voix  cassée. 

Prov.  1 1  fig. ,  //  em  payera  les  pots  cas- 
sés, se  dit  D'un  homme  sur  qui  Ion  croit 
que  les  frais,  la  perte,  le  dommage  d'une 
affaire  doivent  retomber. 

Prov.  et  fig. ,  Tourner  autour  du  pot. 
User  de  détours  inutiles,  au  lieu  d'aller  au 
fait.  Ex/iliquez-rous  chiremenl ,  sams  tutt 
tourner  autour  du  pot. 

Prov.  et  Kg. ,  Découvrir  le  pot  aux  roses, 
Découviir  le  fin,  le  mystère  de  quelque  af- 
faire secrète ,  de  quelque  intrigue.  //  croyait 
qu'on  ne  saurait  nen  de  ses  intrigues,  mmt 
on  a  découi-erl  le  pot  aux  rases.  Ilmvit  total 
le  secret  de  l'intrigue ,  il  est  allé  dérouvrir  k 
pot  aux  rosej. 

Prov.  et  fif-,  Cf  »'«'  /*»'  par  là  qut  k 
pot  s'eufuit.  Ce  o*«»t  pu  U  le  defiiul  qu'on 
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peut  reprendre  dans  Celle  personne;  Ce 
n'est  pas  par  là  que  celte  affaire  peut  inaii- 
quer. 

Fig. ,  Gare  le  pot  au  noir,  sa^it ,  au  Jeu 
de  colin-maillard,  Pour  avertir  celui  qui  a 
les  yeux  bandés,  qu'il  court  risque  de  se 
heurter  contre  quelque  chose. 

Prov.  et  fig. ,  Gare  te  pot  au  noir,  se  dit 
Pour  annoncer  qu'il  y  a  ,  dans  une  affaire , 
quelque  inconvénient,  quelque  danger  a 
prévoir.  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  // 
a  donné  dans  le  pot  au  noir.  J'ai  craint  te 
pot  au  noir. 

Sœurs  du  pot.  Filles  qui  vivent  en  com- 
munauté, et  qui  soignent  les  malades. 

Pot-de-vin ,  Ce  qui  se  donne  par  manière 
de  présent  au  delà  du  prix  <jui  a  été  con- 
venu pour  un  marché.  On  lui  donne  tant 
pour  le  pot-de-vin.  Il  a  eu  tant  de  pot-de- 
■vin.  Il  a  stipulé  qu'il  aurait  mille  francs  de 
pot-de-vin.  Cet  intendant  s'est  enrichi  par  les 
pots-de-vin. 

Pot  à  feu ,  Pièce  de  feu  d'artifice  ,  faite 
en  forme  de  pot ,  de  vase ,  et  remplie  de 
fusées  et  d'autres  artifices  semblables. 

Pot  à  feu,  Pot  de  fer  rempli  d'artifices, 
et  dont  on  se  sert  dans  les  sièges.  Il  se  dit 
aussi  d'Un  gros  lampion ,  d'un  falot. 

Pot,  signifie  aussi ,  Casque,  habillement 
de  tête  d'un  homme  de  guerre.  Tous  les 
cataliers  avaient  le  pot  en  tête.  Mettre  le  pot 
en  tête.  En  ce  sens ,  il  est  vieux. 

POTABLE,  .iidj.  des  deux  genres.  Qui  se 
peut  boire  ,  qu'on  peut  boire  sans  répu- 
gnance. Du  vin  qui  n'est  pas  potable.  Une 
liqueur  potable.  Ce  xùn  n'est  pas  excellent , 
mais  d  est  potable. 

Or  potable.  De  l'or  rendu  liquide  et  qu'on 
peut  Tjoire.  //  prétendait  avoir  trouvé  le  se- 
cret de  l'or  potable. 

POTAGE,  s.  m.  Aliment  fait  de  bouillon 
et  de  tranches  de  pain,  ou  de  quelque  autre 
substance  alimentaire.  Potage  gras.  Potage 
maigre.  Potage  de  santé.  Potage  aux  herbes. 
Potage  aux  choux.  Potage  aux  oignons.  Po- 
tage aux  pois.  Potage  au  riz.  Potage  au 
vermicelle.  Potage  à  ta  purée.  Potage  à  l'eau. 
Potage  au  lait.  Potage  aux  moules.  Potage 
à  la  julienne.  Faire  mitonner  un  potage.  Man- 
ger du  potage.  Dresser  le  potage.  Servir  le 
potage. 

Pour  tout  potage.  Ioc.  pdv.  et  fig.  Pour 
toute  chose.  Nous  nous  attendions  à  bien  dî- 
ner, nous  n'avons  euque  deux  mauvais  poulets 
pour  tout  potage.  Il  croyait  tirer  une  grosse 
somme  de  cette  affaire ,  mais  U  n'en  a  eu  que 
cent  francs  pour  tout  potage.  Il  est  familier. 

POTAGER,  s.  m.  Jardin  destiné  pour 
y  semer,  planter,  cultiver  toutes  sortes 
d'herbages,  de  légumes  et  de  fruits.  Un 
beau  potager.  Un  excellent  potager.  Un  po- 
tager qui  est  dans  une  belle  exposition.  Les 
carrés  d'un  potager.  Les  arbres  nains  d'un 
potager. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  foyer  élevé, 

3ui  est  pratiqué  dans  une  cuisine  pour  y 
rcsser  les  potages,  pour  les  y  faire  miton- 
ner, et  pour  faire  les  ragoûts.  Faire  un  po- 
tager. Les  réchauds  d'un  potager. 

Il  se  dit  encore  d'Un  pot  de  terre  ou 
d'étaiii  dans  lequel  on  porte  à  diner  à  cer- 
tains ouvriers. 

POTAGER  ,  ÈRE.  adj.  Il  n'est  usité  que 
dans  ces  locutions  :  Jardin  potager.  Jardin 
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destine  à  la  culture  des  légumes;  Herbes, 
plantes,  racines  potagères ,  Herbes,  etc.,  dont 
on  se  sert  pour  le  potage ,  cl  généralement 
toutes  celles  que  l'on  cultive  dans  un  potager. 
POTASSE,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Matière 
solide,  blanche,  Irès-caustique ,  qui  n'est 
que  l'oxyde  de  potassium  ordinairement 
uni  à  l'eau ,  et  que  les  chimistes  emploient 
comme  réactif.  La  pierre  à  cautère  n'a  de 
vertu  que  par  la  grande  quantité  de  potasse 
qu'elle  contient.  La  potasse  est  tune  des  bases 
salifiables  les  plus  puissantes.  Ixi  /wtasse  dis- 
sout toutes  les  matières  animales  ;  elle  atta- 
que et  détruit  par  la  chaleur  le  rubis ,  l'éme- 
raude  et  tes  autres  pierres  précieuses. 

Potasse  du  commerce,  ou  simplement. 
Potasse,  Substance  alcaline  qui  résulte  d'un 
mélange  de  carbonate  de  potasse,  de  sul- 
fate de  potasse,  et  de  chlorure  de  potas- 
sium ,  et  que  l'on  extrait,  par  lixiviation  et 
évaporation  ,  des  cendres  de  bois  ou  de 
plantes  non  marines.  Potasse  de  Bussie,  de 
Dantzig,  de  Trêves,  d' Amérique.  La  potasse 
de  Bussie  et  celte  d' .4mérique  sont  les  plus 
estimées  dans  le  commerce.  Lti  potasse  sert  à 
la  préparation  du  nitre ,  de  l'alun ,  du  bleu 
de  Prusse ,  du  savon  mou ,  du  verre. 

POTASSIUM,  s.  m.  (On  prononce  Po- 
tassiome.)  T.  de  Chimie.  Substance  métal- 
lique qui  est  la  base  de  la  potasse  pure.  Le 
potassium  est  une  découverte  de  la  chimie  mo- 
derne. 

POTE.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
locution  familière.  Main  ]>ote ,  Main  grosse 
ou  enfiée  ,  et  dont  on  ne  saurait  s'aider  que 
malaisément.  lia  la  main  pote.  Il  a  une  main 
pote.  Il  n'a  pas  les  mains  potes  quand  il  faut 
recevoir  de  l'argent. 

POTEAU,  s.  m.  Pièce  de  bois  de  char- 
pente ,  posée  debout.  Les  poteaux  sont  ordi- 
nairement de  la  grosseur  d'une  solive.  Les 
poteaux  d'une  cloison.  Il  manque  un  poteau 
à  cette  cloison.  Cloison  à  poteaux  apparents , 
à  poteaux  recouverts.  Poteau  d' huisserie ,  de 
croisée,  de  lucarne,  de  membrure. 

Poteau  cornier.  Celui  qui  est  à  l'encoi- 
gnure de  deux  pans  de  bois.  Dans  les  an- 
ciens édifices,  les  poteaux  corniers  restaient 
à  découvert,  et  étaient  ornés  de  sculptures 
peintes. 

Poteau  de  décharge.  Pièce  de  bois  incli- 
née dans  l'intérieur  d'une  cloison  ou  d'un 
pan  de  bois,  pour  soulager  la  charge. 

Potf.au,  se  dit  aussi  d'Une  grosse  et  lon- 
gue pièce  de  bois  posée  droit  en  terre ,  et 
servant  à  divers  usages.  Planter  un  poteau. 
Arracher  un  poteau.  Il  n'y  avait  que  tes  sei- 
gneurs hauts  justiciers  qui  eussent  droit  de 
poteau,  qui  eussent  droit  de  faire  placer  des 
poteaux  dans  leurs  terres  avec  leurs  armes.  Il 
avait  fait  mettre  des  poteaux  dans  toutes  ses 
terres.  Attacher  un  criminel  à  un  poteau.  Des 
poteaux  pour  marquer  les  chemins.  Mettre 
des  poteaux  dans  une  rue,  pour  empêcher 
les  voitures  de  passer. 

POTEE,  s.  f.  Ce  qui  est  contenu  dans  un 
pot.  On  lui  a  jeté  une  potée  d'eau. 

Fig.  et  pop..  Une  potée  d'enfants.  Un 
grand  nomure  d'enfants. 

Prov. ,  //  est  évedté  comme  une  potée  de 
souris,  se  dit  D'un  enfant  fort  vif,  fort  re- 
muant et  fort  gai. 

POTÉE,  s.  {.  Oxyde  d'étain  ;  étain  calciné 
qui  sert  à  polir.  Potée  d'étain. 
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Potée  ^émeri ,  La  poudre  qui  M  trouve 
sur  les  meules  qui  ont  servi  |>our  tailler 
les  pierreries. 

Potée,  en  termes  de  Fondeur,  Compo- 
sition préparée  avec  de  l'argile ,  de  la  fiente 
de  cheval  et  de  la  bourre ,  qui  sert  à  for- 
mer un  moule.  Moule  de  polie. 

POTELÉ  ,  ÉE.  adj.  Gras  cl  plein.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  parlant  De  la  chamure 
des  enfants  et  des  jeunes  personnes.  Un. 
enfant  potelé.  Des  joues  potelées.  Des  bras 
potelés.  Des  mains  potelées. 

POTELET.  8.  m.  ï.  de  Charpent.  Il  se 
dit  de  Petits  poteaux  qui  servent  principa- 
lement à  garnir  des  pans  de  bois. 

POTE.N'CE.  s.  f.  Assemblage  de  trois 
pièces  de  bois  ou  de  fer,  dont  une  est  posée 
verticalement,  une  autre  est  mise  dessus 
en  travers ,  et  la  troisième  est  entée  dans 
celle  (lui  est  verticale ,  et  soutient  l'extré- 
mité de  celle  qui  est  en  travers.  Mettre  une 
potence  pour  .soutenir ,  pour  étayer  une  poutre. 
H  faut  mettre  une  double  potence  pour  mieux 
soutenir  cette  poutre.  Les  /yotences  de  fer  ser- 
vent principtdiment  à  porter  des  bidcons,  des 
poulies,  des  lanternes,  etc.  I.es  enseignes  des 
aubergistes  sont  ordinairement  soutenues  par 
des  potences  de  fer  ou  de  bois. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  gibet,  de 
l'instruiiient  servant  au  supplice  de  ceux 
que  l'on  pend.  Planter,  dresser  une  potence. 
Mènera  la  potence.  Mettre,  attacher  à  la  po- 
tence. 

Il  se  dit  aussi  Du  supplice  même.  On  Fa 
condamné  à  la  potence.  Il  mérite  ta  potence. 

Fig.  et  pop..  Gibier  de  potence,  se  dit 
d'Un  ou  de  plusieurs  hommes  dont  les  ac- 
tions semblent  mériter  d'être  punies  en  jus- 
tice. Cet  homme  est  un  gibier  de  potence.  Ces 
gens-là  sont  du  gibier  de  potence. 

Tratne-potence .  Voyez  ThaIseii. 

Potekce  ,  en  termes  de  Manège,  Le  mor- 
ceau de  bois  où  pend  la  bague. 

Brider  ta  potence ,  Donner  contre  ce  mor- 
ceau de  bois ,  au  lieu  d'emporter  la  bague, 
ou  de  la  toucher. 

PoTEMCE,  se  dit  aussi  d'Une  mesure  qnî 
sert  à  juger  de  la  hauteur,  de  la  taille  des 
hommes  et  des  chevaux.  Im  potence  est,  à 
l'égard  des  chevaux ,  une  mesure  l/eaueoup 
plus  juste  que  la  chaîne.  Ce  cheval  a  quatre 
pieds  huit  pouces  sous  potence. 

PoTEHCE,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de 
béquille  ou  de  bâton  en  forme  de  T,  dont 
un  homme  faible  ou  estropié  se  sert  pour 
marcher,  en  le  mettant  sous  son  aisselle, 
et  s'appiiyant  dessus.  Marcher  avec  des  po- 
tences. Il  ne  va  plus  qu'avec  des  jxitences. 

lin  termes  de  Tactique ,  L'armée  est  cam- 
pée,  est  rangée  en  potence.  Son  front  ne 
fait  pas  une  seule  ligne  droite ,  et  la  direc- 
tion d'une  des  ailes  fait  un  angle  avec  celle 
du  centre. 

Table  en  potence ,  Table  longue,  vers  l'un 
des  bouts  de  la(|uelle  il  y  en  a  une  autre  qui 
est  en  travers. 

POTENTAT,  s.  m.  Celui  qui  a  la  puis- 
sance souveraine  dans  un  grand  Etat,  ^est 
un  des  plus  grands  potentats  du  monde.  Tous 
les  potentats  de  t  Europe.  Il  est  du  style 
soutenu. 

Fam.,  C'est  un  petit  potentat;  d  se  croit  un 
potentat;  d  tranche  au  potentat.  Il  affecte 
une  importance  qui  ne  lui  appartient  pas. 
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POTEXTIFX  ,  KLLE.  adj.  T.  de  Médcc. 
Il  te  (lit  Des  remèdes  qui  ,  quoique  trt'S- 
teergi(|uriti  n'agissenl  que  quelque  temps 
après  leur  applieation  ;  a  In  difTérenee  De» 
retnèdes  «duels,  cpil  produisent  leur  elTct 
sur-le-«'li.iinp.  lyi  pierrr  injrrnah  est  un 
aiulrif  /mlfiilirl ,  et  le  boulon  <lr  frr  rougr 
est  un  cantrrt  actuel. 

En  termes  de  Grammaire  greeque,  Par- 
ticule pntentielle.  Nom  que  l'on  donne  à  la 
parliculc  i»,  parée  qu'elle  sert  ordinaire- 
ment à  indiquer  que  l'arlioii  du  verlie  au- 
quel on  !a  joint  est  eoiusidérée  comme  pos- 
sible, douteuse,  hypothétique. 

POTKKIR.  s.  f.  Toute  sorte  de  vaisselle  de 
terre  oud'utain.  f^endre ,  acheter ,  faltriquer 
de  l<i /mlrrie.  Poterie  déterre.  Poterte d'élain. 

PurKHiR,  en  Archileelure,  se  dit  de  Ces 
espéi-es  de  pot»  qu'on  emploie  quelquefois 
dans  la  construction  des  voûtes  et  des 
planchers ,  etc.  Une  voûte  de  poterie. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  d  Une  chausse 
d'aisance  ou  d'une  descente  faite  avec  des 
tuyaux  de  terre  cuite  ajustés  bout  à  bout. 

POTERNE,  s.  f.  T.  de  Fortification. 
Fausse  porte,  galerie  souterraine  ,  ménagée 
pour  faire  des  sorties  secrètes,  et  qui  com- 
munique de  l'intérieur  d'une  place  ou  d'un 
ouvrage  ,  dans  le  fossé  de  cette  place  ou  de 
cet  ouvrage.  Le  gouverneur  fit  descendre  cin- 
qutinle  f;rrnadiers  /xir  la  poterne. 

PHTIER.  s.  m.  Celui  (|ui  fait,  qui  vend 
des  pots  et  de  la  vaisselle  de  teiTc. 

Potier  d'étain ,  Celui  qui  fait,  qui  vend 
toute  sorte  de  vaisselle  a'élain. 

PI»T1N.  s.  m.  Mélange  de  cuivre  jaune 
et  de  quelques  parties  de  cuivre  rouge.  Il 
se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  cuivre  formé 
des  lavures  que  donne  la  fabrication  du 
laiton,  et  auxquelles  on  mêle  du  plomb  ou 
de  l'étain.  Le  premier  se  nomme  ordinaire- 
ment Polin  jaune,  et  le  second  Potin  pris. 

PUTIUN.  s.  f.  (On  prononce  Porion.) 
T.  de  .Médcc.  Remède  qui  s'administre  sous 
forme  liquide,  et  qu'on  ne  boit  ordinai- 
rement t|u'à  petite  dose.  Potion  cordiale, 
pec tonde ,  céphalique ,  stomachique,  hysté- 
rique.,  antispasmodique ,  imlncraire ,  rarmi- 
ntitixt,  etc.  Potion  calmante,  adoucissante, 
atiodine,  stimulante,  etc.  Prendre  d'heure  en 
heure  une  cuillerée  de  sa  potion. 

POTIRON,  s.  m.  Espèce  de  citrouille 
rondi-.  Manger  du  potiron.  Soupe  de  potiron, 
nu  potiron. 

POTUO.VJAQL'ET  OU  POTRON-MIKET. 
».  m.  Mots  populaires  qui  ne  sont  usités 
que  dans  ces  loculioas,  l)ès  le  patron- ja- 
Quet,  dés  le  potron-minet ,  Dès  la  pointe  du 
jour. 

POD 

POC.  s.  m.  Insecte  parasite  qui  s'attache 
à  plii^ienrs  espèces  d'animaux.  Lescochoiu, 
les  sangliers,  et  lu  plufiart  des  oiseaux,  sont 
sujets  aux  poux. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  Insectes 
de  ce  genre  qui  s'atti<hent  au  corps  de 
l'huinme,  cl  qui  te  tiennent  dans  les  che- 
veux, dans  les  véleinciiU,  etc.  La  malpro- 
preté engendre  des  poux.  À\-oir  des  poux. 
Tuer  lies  poux.  Chercher  ses  poux,  tiagiur 
de*  poux  ;  et ,  diins  le  méine  aens ,  Prendre 
de*  poux.  Cet  enfant  est  plein  de  poux,  d 
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est  mangé  de  poux  ,  les  poux  le  mangent.  Il 
est  fort  inconimmlé  des  poux.  //  y  a  des 
poux  de  trie  et  des  poux  de  corps.  Hérode 
mourut  mangé  des  poux. 

Fig.  et  |K>p. ,  C'est  un  pou  affamé,  se  dit 
D'un  homme  gueux  et  avide  de  gahl ,  qui 
entre  dans  quelque  emploi  lucratif. 

Prov. ,  U  est  laid  comme  un  pou,  se  dit 
D'un  honnne  fort  laid. 

Prov. ,  (ig.  v\  pop. ,  Chercher  à  quelqu'un 
des  /xinx  à  la  léte ,  Lui  faire  une  nuiuvairw 
«pierrile  ,  lui  chercher  chicane  a  propos  de 
rii'U  et  dans  le  dessein  de  s'en  déoarrasser. 

Prov.  et  fig. ,  //  écorcherait  un  pou  pour 
en  avoir  la  peau  ,  se  dit  D'un  honnne  a\are, 
exccssivcincnl  parcimonieux. 

P01]A<:RK.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'injure.  Salope,  vilain.  Il  faut  être  bien 
pouricre  pour  faire  de  ces  saletés-là.  Il  est 
populaire. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  pouacre , 
c'est  un  7'ilain  pouacre. 

POU.iil.  Interjection  familière  qui  ex- 
prime le  dégoût.  Pouah  ,  quelle  infection  ! 

POUCE,  s.  m.  Le  plus  gros  et  le  plus 
court  des  doigts  de  la  main,  j^t-oir  mal  au 
pouce. 

Fig.  et  fam.,  .Serrer  les  pouces  à  quel- 
qu'un. Le  contraindre  par  des  menaces  à 
dire  ce  qu'on  veut  savoir  de  lui. 

Fig.  et  fam.,  .Se  mordre  les  pouces  d'une 
chose.  S'en  repentir.  //  a  fait  un  sot  ma- 
riage, il  s'en  mordra  les  pouces,  /ai  prêté 
de  l'argent  à  ce  joueur,  je  m'en  suis  bien 
mordu  tes  pouces. 

Fig.  et  pop..  Jouer  du  pouce.  Compter 
de  l'argent  pour  faire  un  payement.  Il  lui 
a  fallu  jouer  du  ponce  pour  sortir  d'affaire. 

Fam. ,  Il  y  met  les  quatre  dbi^ts  et  le  pouce, 
se  dit  D'un  homme  qui  prend  avidement  et 
malproprement  dans  un  plat  ce  qui  est  à 
sa  |)ortée.  Cela  se  dit ,  par  extension  ,  en 
parlant  De  tout  ce  qu'une  personne  fait 
sans  ménagement  et  sans  délicatesse. 

Prov.  et  fig.,  Mettre  les  ponces ,  Se  ren- 
dre, céder  après  une  résistance  plus  ou 
moins  longue.  Je  fai  forcé  à  mettre  tes 
pouces.  Il  a  fallu  qu'il  mit  tes  pouces. 

Fam. ,  J'aimerais  autant  baiser  mon  pouce, 
se  dit  en  parlant  D'une  chose  qui  fait  ]>eu 
de  plaisir. 

Fam.,  Manger,  déjeuner  sur  le  pouce ,  A  la 
hâte,  sans  prendre  le  temps  de  s'asseoir. 

PoucR,  se  dit  aussi  d'ilne  mesure  qui 
fait  la  douzième  partie  d'un  pied  de  roi , 
et  qui  se  divise  en  douze  lignes.  Ilyailouze 
pouces  au  pied.  Cela  a  dix  pouces  de  long, 
deux  pouces  et  demi  de  large ,  deux  pouces 
trois  lignes  de  haut. 

Fig. ,  N'ai-oir  fias  un  pouce  de  terre,  N'a- 
voir aucun  bien  en  fonds. 

Prov.  et  fig. ,  .'ii  on  lui  en  donne  un  itnuce  , 
il  en  prendra  long  comme  le  Itms,  se  dit  D'un 
inférieur  disposé  à  abuser  de  la  libertéqu'on 
lui  donne. 

Pouce  ifeau,  La  quantité  d'eau  qui  s'é- 
coule par  une  ouverture  circulaire  et  ver- 
ticale, d'un  |>oiice  de  diamèli'e,  faite  à  l'un 
des  eûtes  d'un  réservoir,  un  poiu-e  au-^les- 
sous  du  niveau  de  l'eau  ;  i-e  qui  pro<luil 
environ  qualonte  pintes  |>ar  minute.  Il  y  a 
tant  de  pouces  d'eau  dans  .ion  jardin. 

PttrciKR  s.  m.  Morceau  de  fcr-blane, 
de  corne,  de  enivre  ou  d'outre  matière, 
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dont  certains  ouvrier*  se  couvrent  le  pouo* 
pour  travailler. 

9iW'OK-iH*tm.  s  m.  t.tnftr  de  soie,  unia 
et  sans  lualrt-,  ■;  •  -ro*  <omm« 

celui  du  gi^  <i.  iiis  serré  que 

celui  du  gros  de  1  uui>.  (Ju<.-|que»-uns  écri- 
vent ,  l'out-de-soie. 

POL'I>I.\U.  s.  m.  (On  prononce  Poudin- 
gue.) Mets  eom|iOié  ordinairement  de  mie 
de  pain  ,  de  moelle  de  bauf,  de  raitin  de 
Corinthe  et  autres  ingrédients.  /,/•  pouding 
est  un  mets  anglais.  Il  y  a  des  poudings  at 
/dusieurs  sortes. 

POt'MI.VKl'K.  s.  m.  T.  de  Minéralogie. 
Concrétion  formée  d'on  mélange  de  petits 
cailloux,  réunis  ensemble  par  un  ciment 
pierreux  aussi  dur  que  les  cailloux  mêmes. 
I.e  poudingue  prend  le  plus  beau  poli.  On 
fait  avec  le  poudingue  des  vases  et  des  bi- 
joux. 

POl'DRE.  s.  f.  Poussière,  petites  parti. 
cules  de  terre  desséchée ,  qui  s'élèvent  en 
l'air  à  la  moindre  agitation,  au  moindiv 
vent.  Poudre  légère,  menue,  épaisse.  Il  y  a 
beaucoup  de  /mudre  dans  ta  campagne.  Il 
serait  nécessaire  qu'il  plût  pour  abattre  ta 
poudre.  Il  fait  aujourd'hui  beaucoup  de  pou- 
dre. La  poudre  co/e.  On  ne  se  l'oit  point  à 
cause  de  la  poudre.  Un  tourbillon  de  poudre. 
Faire  tomber  ta  poudre.  Secouer  la  poudre  de 
dessus  ses  habits.  Des  souliers  tout  blancs  d» 
poudre ,  tout  couverts  de  poudre.  Dieu  a  dit 
au  premier  homme  :  Tu  es  poudre ,  et  tu  re- 
tourneras en  poudre. 

Ce  pain  sent  ta  poudre,  te  dit  Du  pain 
fait  avec  du  blé  qui  a  cootracté  un  goût  de 
poudre. 

Fig.  et  fam. ,  Jeter  de  la  poudre  aux  yeux. 
Imposer,  éblouir  par  ses  discours  et  par 
ses  manier»». 

Par  exagérât..  Mettre  en  poudre,  réduire 
en  poudre  une  ville,  un  chdleau,  des  fortifi- 
cations ,  Les  ruiner ,  les  abatln- ,  les  détruire. 
Le  canon  a  réduit  cet  murailles,  cette  place 
en  poudre. 

Fig. ,  Mettre  en  poudre  un  ouvrage,  un 
raisonnement.  Critiquer  un  ouvrtge ,  ré- 
futer un  raisonnement,  de  manière  à  n'en 
laisser  rien  subsister. 

Fig.  et  poétiq. ,  Faire  mordre  la  poudre  à 
ses  ennemis.  Les  tuer  dans  un  combat. 

PuuDBK ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  dif- 
férents corps ,  des  différentes  substances 
solides  qu'on  a  broyées  ou  pilées,  et  ré- 
duites en  molécules  très-petites.  De  la  pou- 
dre d'iris.  De  la  poudre  de  conid  pour  let 
dents.  De  la  poudre  de  t>iolette.  Poudres  de 
senteur.  Du  sucre  en  poudre.  Du  tabac  en 
poudre.  Dn  cifé  en  poudre.  Mettez ,  réiluise» 
cette  substance  en  pnuilre. 

Poudre  impalpable.  Poudre  si  déHéé, 
qu'on  ne  U  s«Mit  prrs<|ue  yAs  -  :;t. 

Poudre  de  diamants ,  Poudli  li*- 

maiils  broyés ,  et  dont  on  se  sert  jmur  Uil- 
h-r  les  diamants.  Il   M'  dit,  nar  extension. 
Des  diamants  qui  sont  si  petits,  qu' 
les  peiil-<m    mettre  en  oeuvre.  O 
que  de  la  poudre  de  diamants. 

Poudre  dor.  L'or  qui  est  en  petit  s  par- 
celles, lit  la  /mudre  a  or  de  Ouinée. 

Poudie  de  prvjeftion .  Celle  «  laipielle  le» 
alchimistes    «ttrihi  '     '  '     "lee    de 

convertir  en  or  le- 

Pouoa*,  te  dK  an-ji  iii  i>i->-i»  médica- 
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ments,  simples  ou  composés,  qui  sonl-sous 
la  forme  de  poudre.  Poudre  niritirinnlr.  Pnii- 
rirc  i>itr!;filHV.  Poudre  vernii/uf,'f ,  pertorale , 
sternutfitoire ,  dentifrice  ,  antispasmodique , 
etc.  Poudre  d'ipécacuana.  Poudre  de  ma- 
gnésie. Une  poudre  d'une  grande  vertu.  Pren- 
dre des  poudres. 

V\%.  et  pop.  ,  Prendre  la  poudre  d'escam- 
pette. S'évader  ,  s'enfuir. 

Fig.  et  pop.,  Pnudre  de  perlimpinpin, 
Poudre  sans  efficacité  que  les  charlatans  dé- 
bitent comme  guérissant  toute  sorte  <lc  maux. 

PotinRiî,  se  dit  aussi  de  Ce  qu'on  met 
sur  l'écriture  pour  la  sécher,  et  poiu-  em- 
ècher  qu'elle  ne  s'eflace.  De  la  poudre  de 
•uis.  De  la  poudre  de  bois  de  Brésil.  Mettre 
de  1(1  poudre  sur  une  lettre. 

PocDHE  ,  se  dit  encore  de  L'amidon  pul- 
vérisé dont  on  se  sert  pour  les  cheveux.  On 
l'appelle  plus  particulièrement  Poudre  à 
poudrer.  Poudre  purgée  à  l'esprit -de- vin. 
Poudre  rousse.  Poudre  de  senteur,  de  fleur 
d'orange,  de  jasmin,  etc.  Mettre  de  la  poudre. 
Sac  à  poudre.  Boite  à  poudre.  Bien  peu  de 
gens  aujourd'hui  portent  de  la  poudre. 

Un  œil  de  poudre ,  un  petit  œil  de  poudre , 
Une  teinte  légère  de  poudre.  Ses  cheveux 
n'avaient  qu'un  œd  de  pnudre.  Son  perru- 
quier ne  lui  a  mis  qu'un  œil  de  poudre. 

PouDBE,  se  dit  en  outre  d  Un  mélange 
de  salpêtre,  de  soufre  et  de  charbon,  qui 
s'enflamme  aisément,  et  sert  à  charger  les 
canons,  les  fusils,  et  autres  armes  a  feu. 
On  l'appelle  plus  particulièrement  Poudre 
à  canon.  Bonne  poudre.  Grosse  poudre.  Pou- 
dre Jine.  Une  livre  de  poudre.  Baril  de  poudre. 
Moulin  à  poudre.  Magasin  à  poudre.  On  ne 
trouva  pas  un  grain  de  poudre  dans  le  ma- 
gasin. La  soute  aux  poudres.  Le  feu  prit  aux 
poudres.  On  fît  sauter  te  vaisseau  en  met- 
tant le  feu  aux  poudres.  Le  fusU  ne  prit  pas 
feu ,  parce  que  la  poudre  était  mouillée.  Poire 
à  poudre. 

Poudre  à  gihoyer ,  et  plus  ordinairement, 
Poudre  à  tirer,  La  poudre  la  plus  fine  ,  qui 
sert  à  la  chasse. 

Poudre  de  mine ,  La  pondre  la  plus  com- 
mune ,  la  moins  parfaite,  qu'on  n'emploie 
que  pourcharger  les  mines.  Poudre  de  traite , 
Poudre  fabriquée  pour  être  vendue  ou  échan- 
gée dans  les  pays  où  se  faisait  la  traite  des 
nègres. 

Poudre  fulminante.  On  appelle'  ainsi  Les 
poudres,  autres  que  la  poudre  à  canon, 
qui  détonent  par  le  frottement,  par  le  choc 
ou  par  la  chaleur.  Il  y  a  des  poudres  fulmi- 
nantes qui  détonent  par  le  seul  attouchement 
d'une  barbe  de  plume.  Le  chlorate  de  potasse 
forme  avec  le  soufre  une  poudre  qui  produit 
une  détonation  violente  par  un  léger  choc. 

Fig.  et  fam..  Ce  pays  sent  la  poudre  à  canon , 
Il  est  voisin,  il  est  limitrophe  de  l'ennemi. 

Prov.  et  (ig.  ,  Tirer  sa  poudre  aux  moi- 
neaux. Se  mettre  en  frais,  prendre  beau- 
coup de  peine  pour  une  chose  qui  ne  le  mé- 
rite pas. 

Prov. ,  //  n'a  pas  inventé  la  poudre ,  se  dit 
D'un  homme  sans  esprit. 

Fig.  et  fam.,  I,e  feu  prend  aux  poudres  , 
se  dit  en  parlant  De  (piclqu'un  qui  s'é- 
chauffe, s'enflamme  tout  d'un  coup,  qui 
entre  tout  à  coup  eu  colère.  J /Kine  lui  eut- 
on  dit  ce  mot,  que  le  feu  prit  aux  poudres. 

Fig. ,  Mettre  le  feu  aux  poudres ,  Exciter 
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la  haine,  la  discorde,  la  sédition  ,  par  ses 
discours  ,  par  ses  conseils. 

Prov.  ,  //  est  vif  comme  la  poudre ,  d  est 
comme  la  jxmdre ,  se  dit  D'un  homme  ex- 
cessivement vif ,  qui  prend  feu  lout  de  suite. 

POUDRKR.  V.  a.  Couvrir  légèrement  de 
poudre.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
cheveux  sur  lesquels  on  met  de  la  poudre. 
Poudrer  ses  cheveux.  Poudrer  sa  jierruque. 
Avec  le  pronom  personnel,  Se  poudrer. 

PouDiiR,  ÉK.  participe. 

Poudré  à  blunc.  Extrêmement  poudré. 

POUDRETTE.  s.  f.  Matière  fécale  dessé- 
chée et  mise  en  poudre  ,  dont  on  se  sert  pour 
amender  les  terres. 

POUDREUX,  El'SE.adj.  Couvert  de  pou- 
dre ,  de  poussière.  Un  habit  poudreux.  Un 
chapeau  tout  poudreux.  Une  tapisserie  toute 
poudreuse. 

Cest  un  pied  poudreux ,  se  dit,  par  mé- 
pris. D'un  vagabond,  d'un  homme  de  rien. 
Il  se  dit  aussi,  figurémeut.  D'un  soldat  qui 
déserte  de  régiment  eu  régiment. 

POUDRIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  de  la 
poudre  à  canon.  Cest  un  métier  bien  dan- 
gereux que  celui  de  poudrier.  Il  est  peu  usité. 

POUDRIER,  s.  m.  Petite  boite  de  métal 
ou  d'autre  matière,  percée  en  dessus  de 
plusieurs  petits  tious,  et  qu'on  emplit  de 
poudre  pour  mettre  sur  l'écriture  fraîche, 
de  peur  qu'elle  ne  s'efface.  Un  poudrier  d'ar- 
gent. Un  poudrier  de  cuivre. 

POUDRIÈRE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fabrique 
delà  poudre  à  canon.  La  poudrière  crEssonc 
a  sauté. 

Il  signifie  aussi,  Magasin  où  l'on  con- 
serve de  la  poudre  à  canon. 

PouDKiÈuE,  se  dit  aussi  de  L'ustensile  où 
l'on  met  de  la  poudre  à  sécher  l'écriture. 

POUF.  Mot  dont  on  se  sert  pour  expri- 
mer Le  bruit  sourd  que  fait  un  corps  en 
tombant, 

POUF.  adj.  invar,  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  pierres  qui  ,  quand  on  les  travaille , 
s'égrènent  et  tombent  en  poussière.  Ce  grès 
est  pouf  Ce  marbre,  cette  pierre  est  pouf 

POUFEEU.  V.  n.  Il  ne  s  emploie  que  dans 
celte  phrase  familière,  Poufferde  rire.  Écla- 
ter de  rire  involontairement.  J'ai  pouffé  de 
rire  en  le  voyant.  Cest  à  faire  pouffer  de  rire. 

POUII.LE.  s.  m.  L'état  et  le  dénombre- 
ment de  tous  les  bénéfices  qui  sont  dans  une 
étendue  de  pays  déterminée.  Le  pouillé géné- 
ral de  tous  les  Unéficcs  du  royaume.  Le  pouillé 
particulier  des  bénéfices  dépendants  d'une  ab- 
baye. />  pouillé  des  bénéfices  dépendants  d'un 
diocèse.  Tel  bénéfice  fut  omis  p'ir  erreur  dans 
le  pouillé, 

POUILLER.  V.  a.  Dire  des  pouilles  à  quel- 
qu'un. //  l'a  étrangement  pouillé.  Il  est  po- 
pulaire. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  et  comme  verbe  réciproque.  Ils  se  sont 
pouilles  l'un  l'autre. 

Pouillé,  ée.  participe. 

POUILLES.  s.  f.  pi.  neproches  vifs  et 
éclatants,  mêlés  d'injures.  //  lui  a  chanté 
pouilles.  Il -lui  a  dit  mille  pouilles.  Il  lui  a  dit 
toutes  les  pouilles  imaginables.  Il  est  familier. 

POUILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  poux, 
qui  est  sujet  aux  poux.  Unenfant pouilleux. 
Une  tête  pouilleuse. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  pouilleux. 
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H  se  dit  fignrémmt  et  par  Injure  dTJn 
homme  de  condition  basse  et  misérable.  Ce 
n'est  qu'un  /muilleux. 

POULAILLER,  s.  m.  Abri  construit  pour 
les  poules,  lieu  où  les  ])oules  se  retirent  la 
nuit,  où  elles  pondent,  où  on  les  fait  conrer. 

POULAILLER,  s.  m.  Celui  qui  fait  mé- 
tier de  vendre  de  la  volaille.  A*  poulailler 
doit  fournir  ttmt  de  volailles  par  .remaine. 
Marchand  poulailler. 

PouLviLLF.B  ,  se  dit  aussi  d'Une  petite 
messagerie  conduite  par  les  coquetiers  on 
marchands  d'a-ufs. 

Fig. ,  C'est  un  poulailler,  se  dit  par  déri- 
sion D'une  mauvaise  et  vieille  voilure. 

POULAIN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
cheval  depuis  sa  naissance  jusqu'.i  troisans. 
Une  cavale  qui  a  mis  bas  un  beau  /mulain.  Un 
jeune  poulain.  Ce  cheval  a  encore  ses  dents 
de  lait,  ce  n'est  qu'un  poulain.  Voyez  Pou- 
liche. 

POULAIfr.  s.  m.  Nom  vulgaire  d'une  tu- 
meur des  glandes  inguinales,  qui  est  ordi- 
nairement causée  par  le  virus  vénérien  ,  et 
qui  s'appelle,  en  termes  de  Médecine,  Bu- 
bon. 

POULAIXE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Assem- 
blage de  plusieurs  pièces  de  bois  formant 
une  portion  de  cert-le  terminée  en  pointe, 
et  faisant  partie  de  l'avant  d'un  vaisseau. 

Souliers  à  la  poula'me.  Chaussure  à  lon- 
gue pointe  recourbée,  qui  a  été  fort  à  la 
mode  en  France. 

POULA.V.  s.  m.  T.  des  Jeux  d'hombre, 
de  quadrille  ,  de  tri ,  etc.  Ce  que  celui  qui 
donne  les  cartes  met  au  jeu  de  plus  que  les 
autres.  C'est  vous  qui  avez  fait ,  vous  </«■« 
votre  poulan. 

POULARDE,  s.  f.  Jeune  poule  engraissée. 
Poularde  rtkie.  Poularde  bouillie.  Poularde 
en  ragoût.  Poularde  du  Mans. 

POULE,  s.  f.  Oiseau  domestique,  la  fe- 
melle du  coq.  Poule  blanche.  Poule  noire. 
Poule  happée.  Poule  frisée.  Poule  pattue. 
Poule  anglaise.  Poule  de  la  grosse  espèce. 
Poule  gra.fse.  l'ieille  poule.  Une  poule  qui 
pond.  Une  poule  nui  couve.  .Mettre  les  poules 
couver.  Une  poule  qui  glousse,  qui  appelle 
ses  petits.  La  poule  et  les  pous.iins.  OF.ufs  de 
poule.  Mettre  une  poule  au  pot.  Une  poule 
bouillie.  Une  poule  de  Caux. 

Il  se  dit,  par  extension  ,  Dos  femelles  de 
plusieuis  espèces  de  volatiles.  Poule  faisane 
on  faisande.  Poule  perdrix.  Poule  pintade. 

P/Mle  de  Barlmrie,  F'spèce  de  poule  qui 
nous  est  venue  de  Barbarie. 

Poule  (Plnde,  l.a  femelle  d'un  coq  d'Inde, 
appelée  autrement  Dinde.  Voyez  Dinoe. 

Poule  d'eau.  Espèce  d'oiseau  aquatique. 
Il  y  a  beaucoup  de  poules  d'eau  sur  cet  étang. 
Tuer  des  poules  d'eau. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  une  poule  mouillée ,  se 
dit  D'un  homme  qui  manque  de  résolution 
et  de  courage.  On  dit  de  même,  Cest  une 
poule  luitée ,  C'est  un  homme  faible  et  sans 
vigueur. 

Fig.  et  fam. ,  //  est  empêché  commt  ime 
poule  qui  n'a  qu'un  /Mussin ,  se  dit  D'un 
homme  qui  est  trop  embarrassé  de  peu  de 
chose. 

Prov.  et  fig.,  C'est  le  fils  de  la  poule  blanche, 
se  dit  D'un  homme  extrêmement  heureux 
en  toutes  choses.  Il  est  vieux. 

F'ig. ,  Peau  de  poule,.  Peau  qui  n'est  pas 
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liue,  et  qui  a  des  éleviircs  pareilles  à  relies 
qui  sont  sur  la  peau  d'une  poule  plumée. 

Fig.  et  fam.  ,  Cel<i  fuit  ivnir  lu  pmu  de 
poule,  lu  cliiiir  Je  punie ,  Cela  fait  frissonner. 
On  dit  de  nièine ,  J'en  ai  la  chair  ilr  /xnile. 

Prov. ,  Plumer  In  poule,  se  dit  Ues  sol- 
dats <|ui  vont  à  la  maraude  cliex  le  paysan. 

l'ig.  cl  fam.,  Tuer,  plumer  lu  poule  suns 
lu  faire  crier,  Faire  de»  exactions  si  adroi- 
tement, (ju'il  n'y  ait  point  de  plaintes. 

Prov.  et  flg. ,  Un  bon  renuril  ne  munj;e  jn- 
mnis  les  poules  de  son  x'oism ,  Quand  on 
veut  faire  (luelque  mal ,  il  ne  faut  pas  que 
ce  soit  en  lieu  où  l'on  est  connu. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  le  cul  de  poule,  Faire 
une  espèce  de  moue,  en  avançant  et  pres- 
sant les  lèvres. 

Fie.  et  fam.  ,  Tuer  la  poule  pour  avoir 
VuuJ ,  Se  priver  de  ressources  à  venir  pour 
un  petit  intérêt  présent.  On  dit ,  dans  le 
même  sens ,  //  en  fuit  comme  de  la  poule  aux 
oeufs  ifor. 

Prov.  et  fig. ,  Ce  n'est  pas  à  la  poule  à 
chanter  dct'unt  le  co<j.  Une  femme  doit  se 
tenir  dans  l'infériorité  à  l'égard  de  .son  mari. 

ImH  de  poule,  Espèce  de  potion  faite  avec 
un  jaune  d'œuf  et  du  sucre  délayés  dans 
de  l'eau  chaude. 

Poui-p. ,  au  Jeu  du  renard  ,  Chacune  des 
pièces  du  jeu  qui  servent  à  enfermer  le  re- 
nard. 

P0UI.K,  se  dit,   à   certains  Jeux,   de  La 

3uantilé  d'argent  ou  de  jetons,  qui  résulte 
e  la  mise  de  chacun  des  joueurs,  et  qui 
appartient  à  celui  qui  gagne  le  coup.  La 
/mule  est  grosse.  Mettre  à  la  poule.  Gagner  la 
{mule. 

Aji  Billard ,  an  Trictrac,  et  à  Quelques 
autres  Jeux,  Faire  une  poule.  Faire  une 
partie  où  tous  les  joueurs  mettent  une  cer- 
taine .somme,  soit  en  commençant  le  jeu , 
soit  en  y  rentrant,  et  où  la  mise  totale  ap- 
partient à  celui  qui  a  gagné  successivement 
tous  les  antres. 

POULET,  s.  m.  Le  petit  d'unepoule.  Cette 
poule  a  tant  de  poulets.  Un  poulet  gras.  Des 
poulets  engraissés.  Poulet  piqué,  bardé.  Une 
fricus.iée  de  poulets.  Poulets  à  la  marinade, 
en  marinade.  Une  marinade  de  poulets.  Boire 
de  l'eau  de  poulet. 

Poulet  de  grain,  Petit  poulet  qui  est  nourri 
avec  du  grain. 

PouLRT ,  est  encore  Un  terme  de  ca- 
resse qu'on  emploie  en  parlant  à  des  enfants. 
Dans  ce  sens,  il  a  un  féminin  :  Poulette, 
y  t'en  s,  mon  poulet,  f^iens  ici,   ma  /mulet  te. 

Poulet,  se  dit  aussi  d'Un  billet  de  ga- 
lanterie. Écrire  un  poulet ,  des  /mulets.  Rece- 
voir des  /mulets.   Du  /M/uer  à  /mulet. 

POfl.F.TTE.  s.  f.  Jeune  |)Oule.  Poulette 
grasse.  Poulette  engraissée.  Une  jeune  pou- 
lette. Un  ceuf  de  /XHilette.  Une  poulette  /iréte 
à  /jondre.  Les  poulettes  sont  ordinaiiement 
plus  tendres  que  les  /mulets. 

Il  se  dit  aussi ,  figurt'-ment  et  familière- 
ment ,  d'Une  jeune  fille.  Une  jolie  /mutette. 

POlîLEVRI.V.  s.  m.  Poudre  fine  pour 
amorcer  le  canon. 

Il  se  dit  aussi  de  IJt  poire  qui  contient 
cette  poudre.  F'ojrz  Pulvki»!». 

POt'LICHE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  jeunes  ra- 
vales jusqu'il  trois  ans.  Autrefois  on  disait, 
Poulafne  ou  Pouline. 

POU  LIE.  S.  f.  Machine  en  forme  de  roue , 
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dont  la  circonférence  est  creusée  en  demi- 
cercle,  et  sur  laquelle  passe  une  corde  pour 
élever  ou  (mur  <lesienilrf  des  fardeiux.  Pou- 
lie dr  buis.  Poulie  de  cuivre.  Poulie  de  fer.  La 
poulie  d'un  puits.  Poulie  sim/Ae ,  fixe ,  mobile , 
moujlée.  Im  /mulie  d'un  grenier.  Mettre  une 
corde  à  une  jmulie.  Graisser  une  poulie. 

POUUIN  ,  INE.  s.  yo)ex  Poulam  et  Pou- 
liche. 

POULINER.  V.  n.  Il  se  dit  D'une  cavale 
qui  met  bas.  Une  cavale  qui  a  pouliné,  qui 
u  fraîchement  /multné. 

POULLMÈIIK.  adj.  f.  Il  n'est  guère  usité 


que    dans    l'expression.  Jument  poulinière , 

iculièrc 
des  poulains. 


('as aie  |>arti< 


cment  destinée  à  produire 


POULIOT.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  aro- 
matique du  genre  des  Menthes. 

POULPE,  s.  f.  T.  didactique,  f^o)-.  Pulpe. 

POULPE,  s.  m.  T.  d'Ilist.  nat.  Animal 
marin  de  la  classe  des  Mollusques. 

POULS,  s.  m.  (On  ne  prononce  point  l'L  ni 
rS.)  Mouvement  des  artères  qui  se  fait  sentir 
en  plusieurs  endroits  du  corps,  et  particu- 
lièrement %ers  le  poignet.  A  voir  le  pouls  fort , 
le  /miils  faible ,  le  /muls  réglé ,  le  pouls  déréglé , 
le  jwuls  égal ,  le  /mul.i  inégal.  Avoir  le  pouls 
sec ,■  le  pouls  mou,  le/muls  dur,  le  /xnils  vite, 
le  /M/uts  tremblant.  Pouls  intermittent.  Pouls 
fréquent.  Pouls  convulsif.  Pouls  fiévreux. 
Pouls  élevé.  Son  pouls  est  fort  concentré. 
.Son  pouls  bat  quativ-vingts  fois  /xtr  minute. 
Tàter ,  consulter,  interroger,  obsenerle/muls. 
Juger  de  la  maladie  à  l'état  du  pouls.  Foilà  un 
/louls  bien  extraordinaire,  un  pouls  auquel  on 
n'entend  rien.  On  ne  lui  trouve  plus  de  pouls. 

Fig.  et  fam.,  I.e  pouls  lui  bat,  se  ait  en 
parlant  D'un  homme  qui  a  peur. 

P"ig.  et  fam.,  Tdier  le /mais  à  quelqu'un, 
Le  pressentir  sur  quehjue  chose  ,  sonder 
ses  dispositions;  et.  Se  tâter  le  pouls ,  Con- 
sulter ses  forces,  ses  ressources,  avant  de 
faire  une  entreprise  ,  une  démarche. 

POUMON,  s.  m.  Viscère  renfermé  dans 
l'intérieur  de  la  poitrine,  et  qui  est  le  princi- 
pal organe  de  la  respiration.  On  le  dit  aussi 
très-souvent ,  surtout  en  Médecine ,  de  Cha- 
cune des  deux  |>arties  qui  forment  cet  or- 
gane ,  et  qui  sont  séparées  l'une  de  l'autre 
par  le  médiastin  cl  par  le  cœur.  Les  lobrs  du 
/mumon.  Maladie  du  poumon.  Inflammation 
du  /mumon ,  des  poumons.  Il  est  malade  du 
/mumon.  Ulcère  au  /mumon.  Il  reçut  un  coup 
ifé/jée  danste  poumon.  Hydropisie  de  poumon. 
Le  poumon  droit,  /y  poumon  gauche.  1^  sang 
ne  devient  rouge  qu'après  avoir  passé  par  les 
/tournons.  Avoir  les  fioumons  desséchés.  Avoir 
les  /muinnns  udhérents  aux  cotes,  les  pou- 
mons adhérents.  Cracher  son  /mumon,  ses 
/xmmons.  User  son  imu mon,  s'user  te  /mumon 
à  force  de  /Mtrler ,  a  force  de  crier. 

Il  a  de  bous  poumons ,  d'excellents  pou- 
mons, se  dit  D'un  homme  qui  a  la  voix  forte. 
On  dit  dans  le  même  sons,  en  parlant  D'une 
dispute,  (et  homme  l'a  em/mrté  /mr  la  force 
de  .tes  /mumons ,  plutôt  que  par  la  force  Je 
ses  rai.mns. 

POUPARD.  s.  m.  F.nfant  au  maillot.  Il 
n'est  d'usage  que  parmi  les  enfants  et  les 
nourrices ,  et  eu  parlant  le  langage  ordi- 
naire des  nourrices,  f'oilà  u  n  joli  /muparJ , 
un  lieau  /mu/yard ,  un  gros  poupnrJ. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  poupée 
qui  repiésenle  un  ciifitnt. 
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POUPART.  s.  m.  Crustacé  du  genre  dw 
Crabes,  dont  la  chair  est  estimée. 

POUPE.  ».  f  La  partie  de  l'arrière  a'un 
navire.  Pou/ie  carrée.  Poupe  sculptée.  La 
/>ou/>e  d'un  vaisseau.  La  poupe  dun  brick. 
Avoir  le  vent  en  poupe.  Aller  de /mu /le  ii  proue. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  le  vent  en  /mupe ,  Être 
secondé  ,^  favorisé  par  les  circonstances. 

POUPEE,  s.  f.  Petite  figure  humaine  faite 
de  bois ,  de  carton  ,  de  cire  ,  etc. ,  pour  ser- 
vir de  jouet  aux  enfants.  Acheter  une  poui- 
pée.  Poupée  de  Flamlre.  P<M/tée  de  carton. 
Pou/iée  de  bois.  Poupée  de  cire.  Un  enfant 
qui  se  joue  avec  sa  jmupée ,  qui  habiUe  sa 
/xm/KC,  qui  coiffe  sa  poupée.  Cette  fUle  n'est 
/m  s  en  âge  J'itre  mariée,  elle  joue  encore  à 
la  poupée. 

rig.  et  fam,,  Cest  une  vraie  pou/)ée,  se 
dit  D'une  petite  personne  fort  parée,  fort 
ajustée.  C'est  une  vieille pou/>ée ,  se  dit  D'une 
personne  âgée  nui  n'a  point  la  maturité,  la 
gravité  convenable  a  son  âge  ou  à  son  état. 
C'est  un  visage  de  poupée ,  se  dit  D'une  jeune 
personne  qui  a  le  visage  mignon  et  coloré, 
ou  dont  le  visage  manque  d'expn'ssion. 

Fig.  et  fam. ,  //  en  fait  ta  /mupée,  se  dit 
D'un  homme  qui  fait  son  amusement  d'or- 
ner, d'embellir  une  petite  maison,  un  ca- 
binet ou  autre  chose  semblable. 

Poupée,  se  dit  aussi  de  La  petite  figure 
qui  sert  de  but,  dans  les  lieux  où  l'on  s'exerce 
à  tirer  au  pistolet.  Abattre  la  poupée. 

Poupée,  en  termes  de  Fileuse,  Le  paquet 
d'étoupe  ou  de  filasse  dont  on  garnit  le  fu- 
seau. 

Poupée  ,  en  termes  d'Agriculture ,  se  dit 
d'Une  certaine  manière  d'enter.  Enter  en 
pou/)èe. 

POUPIN,  INE.  adj.  Qui  a  une  toilette 
affectée.  Un  abbé  poupin.  Unei'euve  pou/>ine. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Faire 
le  poupin.  Elle  fait  la  poupine.  Il  est  familier. 

POUPON,  s.  m.  Jeune  enfant  qui  a  le  vi- 
sage plein  et  potelé,  yoilà  un  beau  poupon, 
un  joli  /jetit  /mu/mn. 

POUPO.NNE.  s.  f.  Jeune  fille  qui  a  le  vi- 
sage plein  et  potelé.  Cett  une  joB»  pou- 
ponne. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  en  signe 
d'amitié,  et  par  forme  de  caresse.  Ma  pom- 
ponne. 

POUR.  Préposition  qui  sert  à  marquer 
Le  motif,  ou  la  cause  finale,  ou  la  desti- 
nation. Dieu  donne  à  l'homme  /mur  soutiens 
l'e.tpérance  et  la  résignation.  Cet  homme  fait 
de  l'exercice  pour  sa  santé.  Il  est  arrit-e  dm 
l'in  /Jour  votre  proiision.  Ces  cheiaux  sont 
pour  l'écurie  Ju  roi.  Tronc  pour  léglite,  pour 
les  malaJes.  Cette  lettre  n'est  pas  /mtir  lui. 
Ces  gens-là  semblent  faits,  sont  faits  l'un 
pour  l'autre.  Cet  homme  n'est  /tas  fait  pour 
le  métier  Je  la  guerre.  Un  chexvl  bon  /tour  k 
cabriolet. 

Poua,  signifie  aussi,  Kn  considération 
de ,  à  cause  de.  Il  fera  cela  /mur  i<ous.  Fai- 
tes cela  pour  Dieu ,  /mur  l'amour  Je  Dieu.  Il 
ne  fera  cela  ni /mur  or,  ni  pour  argent.  Je  me 
ferais  pas  cela  pour  un  empire.  Il  se  fithe 
/mur  nen.  Ce  n'est  pas  /mur  cela  que  je 
pleure.  Il  a  été  puni  pour  une  légère  faute. 
Il  a  fait  cela  pour  raison ,  pour  Je  bonnes 
raisons.  Il  est  estimé  /mur  ses  bonnes  qualiièt. 

Fam.,  Et  pour  cause,  se  dit,  sans  rien 
1  ajouter ,  Quand  on  ne  veut  pas  «xprioter  k 
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raison  qu'on  a  de  dire  ou  de  ne  pas  diie, 
de  taire  oii  de  ne  pas  faire  (|iiel<|iie  chose. 
Je  n  en  dis  pus  dmant<ij;e ,  et  pour  ciiiise. 

Fain.  et  par  manière  de  prière ,  Pniir  Dieu, 
Pour  l'amour  de  Uieu ,  au  nom  de  Dieu. 
Pour  Dieu ,  laissez-nous  en  paix. 

Pour,  signifie  aussi,  Moyennant  un  cer- 
tain prix ,  en  échange  de.  J  ai  donné  mon 
argenterie  pour  un  diamant.  Il  a  donné  son 
chenal  pour  mille  francs.  Je  laisserai  ce  meu- 
ble pour  tel  prix,  l'aire  troc  pour  troc.  Les 
meuliles  se  donnaient  pour  rien  à  cette  vente. 

PouB,  signifie  aussi,  Eu  égard  à,  par  ra|v 
port  à.  Cet  habit  est  bien  chaud  pour  la  sai- 
son. Ces  melons ,  ces  mu.^cats  sont  bons  pour 
ce  pays-ci,  pour  des  melons ,  pour  des  mus- 
cats de  ce  pays-ci.  La  porte  est  bien  étroite 
pour  une  pareille  maison.  .Sa  dépense  est  peu 
considérable  pour  son  raenu.  Son  train  est 
mesquin  pour  un  ambassadeur.  Fous  êtes  bien 
savant  jMur  moi.  Il  est  bien  grand  pouh  son 
âge.  Foilà  une  grande  faiblesse  pour  un  phi- 
losophe. Ce  f/ui  est  bon  pour  vous  ne  serait 
pas  bon  pour  moi.  Cela  ne  vaut  rien  pour 
votre  estomac.  Foilà  une  mam'aise  ajjaire 
pour  un  homme  accoutumé  à  en  faire  de  si 
bonnes.  Ce  cheval  a  peu  de  corps  pour  un 
cheval  de  carrosse. 

Pour,  précédé  des  mots  Assez  et  Trop, 
s'emploie  dans  les  phrases  (|iii  expriment  la 
sullisance  ou  l'excès.  Y  en  a-t-d  assez  pour 
tout  le  monde?  Cela  est  assez  bon  pour  lui. 
C'est  assez  pour  aujourd  hui.  Ce  couvercle 
est  assez  grand  pour  le  vase.  Cet  habit  est 
trop  petit  pour  ma  taille.  Il  a  trop  l'écu  pour 
sa  gloire.  Quelquefois  on  peut  supprimer 
l'adverhe  Assez.  Il  y  en  aura  pour  tout  le 
monde. 

Il  s'emploie  aussi  dans  les  mêmes  phrases, 
suivi  d'un  verbe  à  l'infinitif.  Il  est  assez  jeune 
pour  s'instruire.  Je  suis  assez  votre  ami  pour 
ne  pas  vous  Jhitter.  Il  est  trop  franc  pour 
vous  tromper.  Fous  êtes  trop  faible  pour  mon- 
ter à  cheval.  Ce  lièvre  est  trop  dur  pour  être 
rôti.  Voyez  plus  bas  un  emploi  semblable, 
avec  le  subjonctif. 

Pour,  signifie  aussi,  En  la  place  de,  au 
lieu  de.  //  répondit  pour  un  tel  à  la  somma- 
tion. Il  monte  la  garde  pour  son  frère.  Il  a 
pour  lit  une  planche.  Jouez  pour  moi.  J'irai 
là  pour  vous.  Je  lirai  pour  vous.  Ce  mot 
s'emploie  souvent  pour  tel  autre. 

Pour,  signifie  aussi,  Comme,  de  même 
qtie  ,  en  qualité  de.  Ils  l'ont  laissé  pour  mort 
sur  la  place.  Tenez- moi  pour  un  méchant 
homme,  si...  Pour  qui  me  prenez-vous  .^  Pren- 
dre quelqu'un  pour  commis ,  pour  domestique. 
Iliaprise  pourjemme.  On  m'a  pris  pour  tfupe. 
Je  tiens  pour  certain.  J'ai  pour  principe.  Te- 
nez-moi pour  présent .  Tenez  cela  pour  assuré. 
Je  me  le  tiens  pour  dit.  Comptez  cela  pour 
fait.  Je  le  tiens  pour  bon.  Je  l'ai  payé  pour 
bon.  Je  compte  son  témoignage  pimr  dix  au 
très.  Compter  une  chose  pour  beaucoup,  pour 
peu.  pour  rien. 

Être  pour  beaucoup ,  pour  peu  dans  quel- 
que chose,  n'y  être  pour  rien ,  Y  avoir  beau- 
coup de  part,  peu  de  part,  n'y  en  avoir 
point  du  tout.  //  n'est  pas  pour  peu  dans 
cette  affaire.  Je  suis  pour  beaucoup  dans  la 
résolu/ion  qu'il  a  prise.  Qu'on  dise  de  sa  con- 
duite ce  qu'on  voudra,  je  n'y  suis  pour  rien. 

Pour,  signifie  aussi ,  Au  nom  de,  en  fa- 
veur de,  pour  la  défense  de.   Commandant 
Tome  II. 
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l>our  le  roi  dans  telle  province.  Travailler  pour 
l'intérêt  de  ses  clients.  Ce  que  je  dis  est  autant 
/mur  vous  que  pour  moi.  Je  lui  parlerai  pour 
vous.  Je  tiens  pour  vous  contre  lui.  Ce  prince  ] 
s'est  déclaré  pour  l'Autriche.  Tel  juge  éstl 
pour  vous.  Tous  les  honnêtes  gens  sont  pour] 
vous.  Plaidoyer  pour  un  tel.  Plaider  pour  un 
tel  contre  un  tel.  Combattre,  mourir  pour  la 
patrie. 

Pour,  signifie  aussi.  Envers,  à  l'égard  de. 
La  tendresse  d'une  mère  pour  ses  enfants. 
.Son  amour  pour  la  patrie.  Mon  affection  , 
mon  attachement  pour  vous.  Il  est  un  peu 
refroidi  pour  moi.  J'ai  du  respect  pour  sa 
mémoire.  Mes  sentiments  pour  vous  ne  sont 
pas  douteux. 

Il  signifie  quelquefois.  Contre.  La  haine, 
l'aversion  qu  il  a  pour  lui.  Ce  remède  est  bon 
pour  la  fièvre. 

Pour  ,  sert  aussi  à  marquer  Le  rapport 
entre  une  chose  qui  affecte  en  bien  ou  eu 
mal, et  la  personne  qui  en  est  ou  qui  en  doit 
être  affectée.  C'est  une  grande  perte  pour 
l'ous.  C'est  un  grand  bonheur  pour  moi.  C'est 
une  nouvelle  agréable  pour  lui.  C  est  pour 
eux  une  grande  consolation ,  un  grand  avan- 
tage. Cela  est  heureux,  malheureux  pour 
votre  ami.  Il  y  aurait  du  déshonneur  pour 
vous.  Il  y  aura  beaucoup  de  gloire  pour  lui. 

Pour,  précédé  et  suivi  du  même  mot, 
marque  : 

1°  Comparaison.  Mourir  pour  mourir,  il 
vaut  mieux  que  ce  soit  en  faisant  son  devoir. 
Ennui  pour  ennui.  Je  préfère  celui  qui  me 
prof  te.  Danger  pour  danger,  il  faut  choisir 
celui  qui  promet  de  la  gloire. 

2°  Action  réciproque. iffnr/re  amour  pour 
amour.  La  loi  du  talion,  chez  les  Jufs,  con- 
sistait à  recevoir  fracture  pour  fracture ,  à 
perdre  œil  pour  (r.il,  dent  pour  dent,  etc. 

3°  Correspondance  exacte  entre  deux 
choses.  Traduire  mot  pour  mot.  Il  mourut 
deux  ans  après,  jour  pour  jour. 

Pour  ,  joint  à  une  expression  qui  mar- 
que le  temps,  signifie.  Pendant.  L'histoire 
est  longue ,  il  y  en  aurait  pour  deux  heures. 
Il  a  du  linge  et'  des  habits  pour  cent  ans. 
Il  y  en  a  pour,  un  siècle  avant  que  ce  monu- 
ment soit  achevé.  Il  en  tient  pour  la  vie.  Je 
suis  votre  ami  pour  la  vie.  Je  n'en  ai  que  pour 
un  moment. 

Il  sert  aussi  quelquefois  à  indiquer  L'é- 
poque à  laquelle  une  chose  s'est  faite  ou  se 
fera.  .Son  bal  était  pour  hier,  est  pour  au- 
jourd'hui. Ce  sera  pour  demain,  pour  après- 
demain. 

Pour,  au  commencement  d'une  phrase, 
signifie  quelquefois.  Quant  à.  Pour  moi,  je 
n'en  ferai  jamais  rien.  Pour  lui,  je  n'en  ré- 
ponds pas.  Pour  ce  qui  est  de  moi ,  soyez  sans 
inquiétude.  Pour  ce  qui  est  de  vous ,  je  suis 
certain  que  vous  réussirez.  Pour  cela,  pour 
ce  qui  est  de  cela,  je  le  veux  bien.  Pour  son 
affaire,  pour  ce  qui  est  de  son  affaire,  j'en 
aurai  soin. 

Pour,  joint  avec  l'infinitif  des  verbes, 
signifie  souvent.  Afin  de,  en  vue  de,  dans  le 
dessein  de.  J'ai  fait  tout  mon  possible  pour 
gagner  son  amitié.  Je  manque  de  termes  pour 
exprimer  ce  que  je  sens,  J  avais  dit  cela  pour 
rire,  et  non  pour  vous  fâcher.  Les  notaires 
ont  délivré  cet  acte  pour  lui  ■vidoir  ce  que 
de  raison.  Pour  ne  vous  rien  déguiser.  Pour 
ainsi  dire.  Pour  vous  parler  net.  Pour  vous 
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parler  franc.  Pour  dire  te  vrai.  Semer  pour 
recueillir.  Je  suis  venu  pour  le  complimenter. 
On  l'a  envoyé  pour  traiter  de  l'échange  des 
prisonniers.  On  le  cherche  pour  te  mettre  en 
prison.  Je  me  tais  pour  ne  pas  vous  fati- 
guer. 

Il  signifie  aussi,  Quoique,  bien  que.  Il  est 
bien  ignorant  pour  avoir  étudié  si  longtemps. 
Il  est  bien  grand  /tour  être  si  jeune.  Pour  être 
fêté  /Htrtout ,  il  n'en  est  pas  plus  fier. 

Il  signifie  encore,  De  quoi.  //  y  a  ici  /mur 
contenter  tous  les  goûts.  Faire  une  si  longue 
traite,  c'est  /mur  en  mourir.  Qu'allez-vous 
faire  là?  d y  en  a /mur périr  d'ennui. 

Pour  ,  joint  avec  le  passé  de  l'infinitif 
des  verbes,  signifie  quelquefois,  À  cause 
que.  //  a  été  chassé  pour  avoir  trop  ptirlé.  Il 
est  malade  /mur  avoir  trop  mangé,  /mur  s'être 
livré  à  des  excès. 

Pour,  suivi  de  Que,  se  construit  avec  le 
subjonctif,  et  signifie.  Afin  que.  Je  suis 
venu  vous  voir  pour  que  nous  /xirlions  de 
nos  ajf aires.  Je  désire  que  vous  /xirtiez  pmm/>- 
tement ,  pour  que  wus  reveniez  plus  tôt.  Pour 
que  cet  nomme  devint  sage,  il  faudrait... 

Pour,  suivi  de  Que,  s'emploie  dans  cer- 
taines phrases  avec  les  adverbes  Assez  et 
Trop.  Fous  m'avez  rendu  trop  de  sers'ices, 
pour  que  je  puisse  jamais  douter  de  votre 
amitié.  Il  m'a  négligé  trop  longtemps ,  /tour 
que  j'espè're  rien  de  lui.  Il  est  assez  de  mes 
amis ,  pour  que  je  puisse  compter  sur  lui  en 
cette  occasion.  „ 

Pour,  suivi  de  Que,  a  aussi  le  sens  de 
Quelque,  adverbe.  Pour  grands  que  vous 
soyez.  Il  faut  éviter  de  se  faire  un  ennemi, 
pour  petit  qu'il  soit.  Pour  bon  que  soit  ce 
remède,  il  ne  faut  /xis  en  abuser.  Dans  ce 
sens  ,  il  a  vieilli. 

Pour  ,  est  quelquefois  substantif.  //  y  a 
du  pour  et  du  contre  dans  cette  affaire.  Sou- 
tenir le  /Mur  et  le  contre. 

Pour,  s'emploie  avec  beaucoup  de  ver- 
bes, et  leur  fait  prendre  des  .significations 
très-varices,  qui  sont  des  idiotismcs.  Pren- 
dre un  homme  pour  un  autre.  Passer  pour 
honnête  homme.  Etc.  Voyez  Pbbxobb  , 
Passer,  etc. 

Pour  peu  que.  Ioc.  conjonctive.  Si  peu 
que.  Pour  />eu  que  vous  lui  en  /nirliez,  /mur 
/leu  que  vous  en  preniez  soin,  l'affaire  réus- 
sira. Pour  peu  qu'on  me  fasse  de  dijficidtês , 
f  abandonnerai  l'entreprise. 

Pour  lobs.  Ioc  adv.  Alors.  Fous  dites 
que  cela  arrivera  ;  /mur  lors  nous  verrons  ce 
qu'il  y  aura  à  faire. 

POURBOIRE,  s.  m.  Petite  libéralité  en 
signe  de  satisfaction!  lia  eu  tant,  sanscomp- 
ter  le  /murboire.  Un  bon  /murboire.  Un  com- 
missionnaire ,  un  cocher  qui  demande  te  pour- 
boire, son  /murboire.  Il  est  familier. 

POURCEAU,  s.  m.  Porc,  cochon.  Pour- 
ceau gras,  maigre.  Un  /murceau  ladre.  En- 
graisser, tuer  des  /murceaux.  E table  à  /mur- 
ceaux.  Marchand  de  pourceaux.  Langueyer 
des  pourceaux. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  une  vraie  êtable  à  /mur- 
ceaux, se  dit  D'une  maison  malpropre. 
Cest  un  vrai  pourceau,  se  dit  D'un  tionunc 
qui  met  son  unique  plaisir  à  manger. 

Prov.  et  fig. ,  Un  /murceau  d'Épicure,  Un 
voluptueux,  un  homme  plonge  dans  les 
plaisirs  des  sens. 

Prov.  et  fig. ,  Semer  des  perles  det-anl  les 
•0 
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pn.titfaujc,  iMoiilri-r,  |>i'és«iiU)r  ù  quiMiju'uii 
d>:>  clioiii's  (Ion)  il  ne  coiiiiait  |>a>  le  |ii'ix, 
ou  Lui  (lire  <|iieli|iie  chose  doiil  il  iiu  «eut 
|>ii»  la  ilolicMli'SMP,  la  liiiesM. 

l'imimiii  lie  mrr.  Nom  vulgaire  d'une 
espice  de  diiii|>liiii  a|i|H'le  A/'iisniiin. 

l'OrncilASSKH.  v.  a.  Pouiauivrc,  rc- 
rliiTclici'  awc  iilisliiiatiuii ,  atc-c  ardiiir. 
ils  11/1/  jMiiirrhii.i.sf  ii/i  crrj  /trnila/i/  ifi(ii//'e 
jimrs.  Il ima/c/iiissr  cet  f/nJAiii.  Cf/  himii/ieme 
//iiii/rli<i,\.se  sii/is  cesse.  Il  est  faiiiiliei'. 

PiitJHi.H  tssÉ,  EK.  purticipe. 

POl'HI-'KN'UKrR.  s.  III.  Ci-lui  <|ui  pour- 
fciKl.  1!  Il V.-.I  (;ut're  usilé  i|.<e  dans  celle  lo- 
t-iilioii  ii'oiii(|iieel  r.iiiiilit're,  U/i  jiniml /ni/ir- 
/rni/e/ir  Je  griinU,  Vu  raufaroii ,  un  Taux 
lira  \  e. 

PitrRFKXDHE.  V.  a.  Fendre  un  homme 
de  liaiU  en  li»!i  d'un  coup  de  baliie,  de  ci- 
nielerie.  l'im/jeiut/r  ti/i  firti/it.  Il  le  pouife/i- 
diljii.i</ii'tiiix  ilr/t/s.  Il  est  raiiiilicr. 

PiiuarKMiu,  UH.  participe. 

Plll  KIK.  V.  II.  el  a.  /'iiyrz  Pouhriii. 

PIM'KI.SSAtil'l.  s.  m.  l'oyez  PouaKisutCR. 

Pol'KI.SSiilK.  s.  m.  fuyez  Pokrnissoir. 

P<II'HITI:KK.  .s.  ('.  l'iiyrz  PoiiRHiTUUK. 

POL'HP.iKI.KH.  s.  iii.Conlereiice,  abnu- 
rlieiiie'il  cuire  deux  ou  pliisieiiis  person- 
nes, pour  parler  d'accoiiiiiiodeiiieiil  ,  pour 
traiter  d'allaires.  Wwt  u/t  ixtiir/Miiler  ilr 
jHiix.  Il  )  Il  ru  /ilii.siriir.i  /miii/xi  1111.1  e/i/ie  le.i 
iiiiiii.'il/es  lie  ces  lieux  cours.  L'iiJJiiire  s'uc- 
cuiiiiiioilmi ,  /tous  sommes  en  iHiur/iailer. 

POt'RMIKIt.  s.  m.  Piaule  potaj^cre  à 
feuilles  épaisses  et  à  lige  couchée.  Feuille 
t!r  jMiiirpirr.  U/ie  couche  île  /xHir/Her.  U/te 
Sulii.le  lie  pourpier.  lUiu  île  /xiiiipier. 

l'our/iier  doré.  Pourpier  naissant  ({ui  se 
niaii(;e  en  salade. 

l'ourpier  siimtige ,  Sorte  de  pourpier  dont 
les  feuilles  sont  plus  petites  ipie  celles  du 
IMiurpier  ordinaire,  et  auquel  un  attribue 
dos  \crlus  médicinales. 

Pourpier  lie  mer.  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pi'ce  d'ai  roche  ,  qui  croit  sur  les  bords  de 
la  mer,  et  dont  les  l'eiiilles,  cliariiues  et 
remplies  de  suc ,  comme  celles  du  pourpier, 
oui  un  ^oùt  salé. 

PttLRPOI.N'T.  s.  m.  La  partie  de  raiieien 
liabillement  Irani^'ais  qui  couxrail  le  corps 
depuis  le  cou  Jusque  \ers  la  ccinluie.  ( ol- 
Irt ,  iwincites ,  iMisqiies  île  /louiixtiii/.  Pour- 
pmn/  lie  siili/t.  liou/o/iiier  u/t  fMjurpoi/it.  Aller 
e/i  j/nur/Mu/t/.  ,Sf  mettre  e/i  /mur/toiut.  Pour- 
piMHt  tiulluilé.  0/1  ne  /mrte  plus  île  /tourpiiint. 

Prov.,  Tirer  u/i  coup  il  brûle- fHiurinH/il , 
Le  tirer  à  Ixiui  (inrlant  ou  de  tres-pre». 

Fig.  et  l'am. ,  Tirer  sur  ipieliju'un  àbrùle- 
pnur/itiml ,  lui  ilire  queltiue  chose  à  brûle- 
/Huirpiii/it ,  I.ui  dire  eu  lace  (pielqiie  clio.se 
de  dur,  de  désobligeant.  Un  dit  de  même. 
Ce  i/u'il  iiius  lût  lu  est  à  brûle-/mur/minl , 
F.st  trop  dur,  trop  grossier,  pour  être  dit 
en  l'ace.  On  dit  eiictirc.  Il  y  vu  a  brùle- 
pmrpoint ,  Il  parle  ou  il  agit  sans  détuure, 
•uns  ménagement. 

Fig.  el  fani.,  //  r  a  laissé  le  mrmlr  Au 
pnurfKÙnt,  de  son  pour/xnul ,  se  dit  D'un 
homme  qui  ■  été  tue  en  quelque  m-casioii. 
On  dil  «utsi ,  Il  jnut  suufer  le  /noulr  du 
fH.uriMAnt,  Il  faut  sauter  son  corps,  sa  pcr- 
•oiine. 

P«H°RPRE.  s.  m.  Rouge  foiiré  qui  lire 
tur  le  violet.  CtUt  éu^jjftt-dun  beaupmttr- 
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pre.  Des  tulipes  pu/n/chées  de  fMurprt  et  de 
bbi/ic.  Des  irillets  tuchrtét  de  /Mm/ pre. 

Ijr  pourpre  est  une  des  rouleiii-s  du  Bla- 
son ;  il  s<-  marque,  en  gravure,  par  des 
traits  diagonaux,  allant  de  l'angle  g<<uclie 
du  chef  ù  l'angle  droit  <le  la  base, 

PiiUMi'RK,  est  aussi  léminin,  et  se  dit  de 
('elle  teinture  précieuse  ipii  se  liriiil  autre- 
rois  d'un  certain  loqiiillage  teslacé,  noMiiné 
Pourpre,  dcuiC  elle  a  pris  le  nom.  hi  pour- 
p/e  lie  Tyr  était  lu  plus  estiiuée.  Dr  lu  laine 
truite  en  pourpre.  Les  unrieus  rois,  les  em/ir- 
reuis ,  les  mi/jfisirats  snuiriuius  s'habillaient 
uutrefois  d'étoiles  teinte.i  en  /Muirpre. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  L'é- 
toHe  Iciiile  en  pourpre  cpil  était  i-n  usage 
parmi  les  anciens,  h/  /murpre  était  Ihabil- 
Irinent  des  anciens  mis.  l'ortrr  la  pourpre, 
fitre  vr'tu  ilr  ftouijne.  Mu/ileaii  de  /murpre. 
Habit  de  iMiurpie. 

Il  se  dil  li^uréinent  de  La  dignité  souve- 
raine, d"!!'.  elle  éiail  aulrelois  la  inan|ue. 
Iles/terlrr  lu  pourpre  dr<  m,x,  la  fx/iirpir  des 
emprieurs.  At/e  né  dans  la  paurpre. 

Il  se  dit  aussi  Des  premières  magistra- 
tures de  raiicieiine  Home,  el  de  La  uignité 
des  cardinaux.  Lti  /tourpre  romai/ie. 

POUIPUË.  s.  m.  .Maladie  gi'ave,  qui  se 
maiii leste  au  dehors  par  de  |H-liles  taches 
ronges  qui  vienneiK  sur  la  |hmu.  Il  est  ma- 
lailr  du  /Miiirpre.  Il  a  le  jniiirpre.  Il  a  u/ie 
finisse  fu\'re,  et  l'im  craint  le  /nturpre.  Lr 
/MHirpi-e  a  /miiu.  /./■  /ntiirpre  est  rr/itir.  Il  est 
mort  du  /lourpre.  Il  a  le 
de  iMnirpre 


le  corps  tout  couvert 


POL'KPKl^ ,  ÉK.  ad';.  De  couleurde  |M)ur- 
pre.  Du  n>uf;e  jmu/pré.  Des  tub/ies  d'un 
roui^e  fmurpré. 

l'ièire  pourprée.  Fièvre  qui  est  accom- 
pagiiL'e  <le  pourpre. 

POI:kpuis.  s.  m.  Enceinte,  enclos;  ce 


qui  enlérme  un  lieu,  un  esjwce.   A^  ixtur- 

clui 
Il  est  vieux 


pris  iCun  temple.  Le  /lourpiis  d'un  champ. 


Poéliq. ,  Ije  céleste  pourpris ,  les  célestes 
/yjuipiis.  Les  cieux.  Les  habitants  des  cé- 
lestis  /murpris. 

Pl>L'R«^i;oi.  conjonction.  Pour  quelle 
chose,  pour  hxpielle  chose,  l'ous  étiez  ab- 
sent ,  iHulii  pouripioi  l'on  l'ous  a  oublié.  Dites- 
moi  /nui  ripioi.  Je  /te  sais  /Muirqurn  mus  n'a- 
vez /xis  réussi  dans  telle  ajjaire.  C'est  pour- 
quoi. C'est  donc  /munpioi.  Il  s'en  est  allé 
sans  dire  ixtu/i/uni,  sans  qu'on  sache  /mur- 
quoi.  On  dil  quelquefois,  Li  i-aisiM  fM/u/yiiui, 
l.a  rai.son  pour  laipiclle. 

F.nii. ,  l'ous  ferez  trllt'rhnse  ou  imus  direz 
pourquoi,  se  dit,  par  manière  de  comman- 
deineut  et  de  menace.  Pour  faire  entendre 
a  quclipi'uii  (pi'il  ne  |>eut  se  dis|H-ii>er  de 
faire  la  chose  ilonl  il  s'agit.  On  dit  de  même. 
Il  faut  qu'il  vienne,  ou  qu'il  drie  /nuirquoi. 

Fam. ,  Demanilez-miu  iHtiirqnoi,  Je  ne  .sais 
pas  p()ur(|Uoi.  Demanaez  - /nm  pourquoi  d 
s'est  mis  en  colère.  Il  /mus  n  quittés  sans  mol 
dire;  dfnaindez-moi  jtimrqum. 

Pourquoi  >  est  aussi  adverbe  d'interro- 
gation,  et  signilie,  Parquelh-  raison.'  l'nns 
ii'ulez  que j'i/dle  vmr  cet  homme;  /murquit/ f 
Pourquoi  cria  f  Pourquoi  exiiie-t-d  cela.' 
l'ouii/um  ne  It  ferais-je  /ms?  Pourquoi  mon? 
Pounpir.1  pnsf 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  substanti- 
vement; el  alors  il  est  lamiller.  Jt  voudrais 
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HtH  tavasr  le  pourtpioi  de  cette  tiffmre.  Lr 
IHHirqiioi  et  le  comment.  J'iKnore  absnlumenf 
le  /muiipiiM  de  tous  ses  refus.  Le  pourqun. 
de  cehi,  s'il  mus  plaitf 

Fam.,  l'os  pimrqiiiM  ne  finissent  pi/s,  v 
dil  A  une  |H-rsoniie  (|iii  demande  coup  sur 
coup  la  raison,  le  motif  des  choses. 

POI  RRIK.  v.  n.  S'altérer,  se  gâter,  se 
cnriompre.  /j-s  fruits  fiournssent  quand  on 
1rs  jiurde  trop  lonf;leiups.  Il  y  n  eu  tant  dt 
pluies ,  que  le  raisin  jmur lissait  sur  le  ce/t  au 
lieu  de  mûrir.  Lr  Uns  de  chêne  ne  fKmml 
lias  dans  Icau  aussi  proinplement  que  1rs 
autres. 

Fam. ,  Pourrir  tlans  Fonliirt ,  dans  la  mi- 
shr.  Croupir  dao*  l'ordure,  dans  la  mi- 
se iv. 

Fig.  el  fam. ,  Pourrir  dans  le  vice,  dans 
son  ordure,  Pci-sister  dans  son  |iccbé,  dans 
ses  habitudes  vicieuses. 

Fig.  et  fam. ,  //  ne  /toiirrira  pas  Ainx  m 
emploi,  str  dil  D'un  homme  qui  a  pris  un 
emploi  où  l'ou  croit  qu'il  ue  restera  |h<& 
loiiglem|is. 

\  ulgair. ,  Ce  rr/nèilr  fait  pourrir  le  rhume. 
Il  le  mûrit,  el  fait  que  l'on  en  guérit  pin» 
aisément.  On  dil  aussi,  O  remtde  pournt  le 
rhume ,  el  alors  Pourrir  est  actif. 

Fig. ,  Faire  pourrir  un  homme  en  pnson . 
L'y  tenir  longteiiqis.  On  dil  de  même,  .W 
une  Jois  des/  en  prison,  il  y  pomrnra,  il  n'en 
sortira  jamais. 

Pourrir,  est  aussi  aciif,  et  signifie.  Al- 
térer, gâter,  corrompre.  L'eau  pouml  le 
lnus.  Iji  sueur  pourrit  le  linfie  à  la  limffue. 
I.es  pluies  exce.fsn-es  /Murrissrut  les  Urns  de 
la  Irrir.  On  l'enqiloie  souvent  avec  le  pn»- 
nonv  personnel.  Cftie  pircr  de  hms  s'r^l 
/munie.  Ije  fruit  .«  pourrit  pmmplemrmi 
celle  année.  Ce  melon  commence  à  se  pourrir. 

Pourri,  ie.  |iartiiipe.  Pomme  puume. 
Pot  pourri  :  vovez  Pot. 

Vn  homme  nourri  tt ulcères,  de  chan- 
cres, etc..  Lu  nomme  rongé  d'ulcères,  de 
chancres ,  etc.  Un  homme  pourri ,  tout 
pourri.  Un  homme  atteint  profondémeot 
de  maux  secrets  el  honteux. 

Fig. ,  C'est  un  membre  pourri,  ut  dil 
D'une  |)ei°soiine  dangereu->e  pour  la  sn- 
ciélé,  ou  qui  déshonore  la  conqiagnie,  le 
cor|>s  dont  elle  fait  |>,irtfe.  C'est  un  memLm 
/lourri  qu'il  faut  retrancher. 

Fig-,  C'est  un  cirur  fiourri,  se  dit  O'uii 
homme  lias  et  corrompu. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  une  planche  pourrie ,  te 
dil  D'une  |H-rsonne  sur  laquelle  ou  ue  peut 
pas  compter. 

Fam.,  (in  temps  pourri.  Un  temps  hu- 
mide el  malsain. 

PouRKi,  est  aussi  quelquefois  substanlif. 
Cela  sent  le  poiirn.  Il  faut  olrr  le  pomrn  de 
cette  /mire.  Une  inleur  de  poiim, 

P4trRHtS.SA<iK.  s.  m.  I.  de  Papeterie. 
Operalitin  ipii  consiste  il  faire  macérer  les 
chifTons  dans  l'eau ,  pour  laciliter  leur  tri- 
turalion. 

P«il°RRIS.sniR.  S.  m.  T.  de  Papeterie.  I/p 
lieu  où  l'ou  fait  pourrir  et  fenucoter  le» 
chin'nns. 

P<m:RRITI'RP_  s.  f.  Cnmiplion.élal  de 
ce  qui  est  |iuurri.  .Sn  jai-lir  est  si  /fimfrrrner. 

Îui'rlle  tombe  en  pnurrilure.    La  nanile  Irfp 
OHitlempt  partie*  est  su/rlte  à  la  pemmlurv. 
En  Medcc. ,  Poumtmn  tThoptltU,  T 
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(le  gangrène  qui  snnient  qudqiierois  aux 
plaies  et  aux  ulci-ivs  des  inulades  qu'on 
tiHile  diins  les  liopiUuix. 

POt'IlSl'ITK.  s.  f.  Action  de  celui  qui 
poursuit  quelqu'un,  i|ui  <<uul  après  «pirl- 
qii  un  pour  l'ulleindrc  ,  potu°  le  prendre. 
/  l'^oitreusf ,  rive  fionrsififf.  //  rtffff  à  la  futur' 
suite  ties  fiineniis.  Jt  revifat  tle  la  ptmrsuttf 
<lex  voleurs,  h'  meurtrier  a  èilidiifié ,  s'est 
démbe  utix  poursuites  île  In  f;etiilarnierie.  On 
s'est  mis  aussitôt  il  la  poursuite  dis  lirii;anrls. 
Ce  c/iie»  est  ardent  à  la  poursuite  du  liivre. 
La  rniire,  la  /mit  arrêta  leur  /xiursuite,  mit 
/in  a  leur  poursuite.  Aons  linons  nianipié 
'lujourd  hiii,  nous  rrprentliims  denuiin  notre 
p.'iursuite. 

PouiisiuTF.  ,  signifie,  frgorément  ,  Les 
soins  qu'on  prend,  les  diligirices  «pi'on  l'ail 
pour  ol)leuir  ipiolque  eliose.  Une  poursuite 
très-vive,  très-i/iaude.  Une  poursuite  impor- 
tune. Deux  années  de  poursuites  continiieilrs. 
Il  n'a  olitruu  cette  place  (pi'upris  de  loui;iies 
poursuites.  Cette  veuve  rient  de  ri/mii.ffr, 
après  s'être  Ion  f;  temps  déjrndue  île  .les  pour- 
suites. //  était  aeliarnè  ti  lu  poursuite  de  cette 
place.  Il  l'a  c/iariiè  de  la  poursuite  de  ses  aj- 
Oiires.  Il  a  été  tonitlemps  à  la  poiiir.uire  de 
cette  découverte.  On  a  employé  lieaucoup  de 
temps  et  d'ar^int  il  la  fi^iursiiite  de  cette  chi- 
mère. Les  vaines  poursuites  des  f^ns  ipiiclier- 
cliaient  la  pierre  pliilo.viphale,  n'ont  pas  cte 
sans  utilité  jiour  la  science. 

PoimsuiTH,  eu  lernu-s  de  Procédure,  se 
d'I  Des  dêniarelies,  des  diligeuees,  des  pro- 
cédures (prun  lait  pour  obtenir  le  paveuieul 
d'une  créance,  le  redressement  d'un  grief, 
etc.  Une  pimrsuite  civile.  Une  poursuite  cri- 
minelle, Poursuite  de  saisie  réelle,  de  distn- 
Ijiition  de  deniers.  Faire,  diriffer,  exercer  des 
poursuites  contre  un  dèl/iteur.  Actes  île  pour- 
~  ces  papiers 
a  Jintes.  Ai 
(é.s.ser  les  poursuites.  Une  reprise  d'instanc 
est  un  renouvellement  de  fxiursuites.  yi  lu 
poursuite  et  ii  la  diligence  d  un  tel.  Cette 
jemme  est  autorisée  eu  ju.^tice  a  la  poursuite 
de  .\es  droits.   Frais  de  poursuite. 

POl'ItsriV.WI'.  s.  m.  Celui  qui  brigue 
pour  obtenir  cpu-lipie  cliose.  Ils  sont  deux 
ou  trois-  poursuivants  ijui  demandent  cette 
charité ,  cet  emploi. 

l'oiirsuivant  d'armes,  se  disait  ancienne- 
uu-nt>d'Un  geutillionnne  <|ui  s'altacliait  aux 
hérauts  d'armes,  et  qui  aspirait  à  leur 
cliaige. 

PoiiKsuiv\NT,  en  termes  de  Procéilure  , 
Celui  <pii  exerce  des  ]>oursuiles.  Il  se  dit 
parllculièn'nu'nl  en  matière  de  saisies  , 
d'expropriations  forcées,  de  ventes  judi- 
ciaires, de  distributions  et  d'ordres.  .4  dé- 
Jiiiit  par  le  poursuivant  d'iif^r  utilement ,  le 
second  .laisissant  peut  se  faire  subroger  dans 
lu  poursuite.  Le  poursuivant  la  vente  sur 
l'itle  enchère.  On  ait  adjectivement,  Créan- 
cier /mursuivnnt,  avoué  poiiniiiivant. 

PiiUKsniVAUT,  se  dit  quclipielois  de  Celui 
<pii  recliercbe  une  fenune  eu  mariage,  (pii 
prétend  à  sa  main.  Cette  reiive  avait  Imiu- 
coiip  de  /nursuivimts.  Les  poursuivants  de 
i'enélofie. 

I>4>1:K.SI;IVBE.  v.  a.  Suivre  queUpTun 
avec  vitesse,  courir  après  (iuel<|u'Nn  dans 
le  dessein  de  l'alteindre ,  de  le  prendre. 
Poursuivre  vivement,  chaudement.  Poursui- 


sitites.  Tous  ces  papiers  ctuitieiiuent  les  pour, 
suites  ipi'on  a  jintes.  Faites  vos  poursuites. 
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vrt  tè/ire  i/itns  le.i  reins.  Poursuivre  à-  coups 
de  plerirs.  Il  poursuivit  les  ennemis  deux  joui  s 
dniiint.  hi  fiendurmerie  [mursiiil  les  voiriirs. 
On  le  dit  aussi  en  |>.irlHnt  Des  animaux. 
I,e  chien  /Miursiiit  le  ^ihier. 

Il  s'emploie  li(;uremc'Mt,  et  signilie.  Per- 
sécuter, tonrmenler,  obséder ,  troubler.  // 
1  a  une  liiale  de  f;ens  ipii  le  /mursuivent  .sans 
mot  il .  Li:  cutoiuuie  le  /Miursiiit.  Iji  criliipie 
poursuit  .•tiina  ces.se,  .sans  relâche  cet  écrivain. 
I.e  sort,  le  malheur  ipii  le  /xiursuit.  I.r  re- 
mords ipii  le  poursuit.  Cette  idée  iléaespéniHte 
me  poursuit  nuit  et  puir. 

Il  .si};ni(ie  nus.si ,  l'.nqiloyer  ses  soins,  faire 
.ses  diligences  pour  obtenir  ipn-lcpie  cliose. 
Poursuivre  une  charité,  une  difinité ,  un  em- 
ploi, etc.  Poursuivre  une  pension,  le  iiii\e- 
meiit  d'une  pension.  Poursuivre  une  uuifience. 
l*oursuivre  In  vengeance  de  la  mort,  du  dés- 
honneur de  son  jii're. 

Poursuivre  uiiejilleen  mariaffe,  La  recher- 
clier  en  mariage    II  vieillit. 

PouHsuiviiK,  signifie  eniore ,  Continuer 
ce  (pi'on  a  commun»  e.  Poursuivre  un  oii- 
vrai^e  ipi'on  a  entrepris.  Poursuivre  l'exécii- 
tthii  d  un  projet,  d  un  des.sein,  d'une  entre- 
pri.se.  Poursuivre  une  eutrepri.se,  un  des.sein , 
un  projet.  Ajirès  nous  être  arrêtés  un  mo- 
ment,  nous  poursuivîmes  notre  chemin.  Après 
ipielipie  interruption ,  il  /xuirsiiivit  son  dis- 
cours, .son  récit,  (é  pi iiice  poursuivit  te  cours 
de  .ses  complètes ,  de  ses  e.rploits.  Ce  n'est  pas 
assez  de  réussir,  d  faut  /joursuivre  .ses  succès, 
(et  enfant  n'a  pas  /mursiiivi  ses  études,  il 
est  sorti  du  collêffe  en  troisième. 

Il  s'emploie  aussi  ab.soluuient ,  dans  la 
même  accei)ti<ni.  Fous  avez  hien  commencé, 
//oiirsuivez.  J'oiir  réu.s.sir,  vous  n  avez  rpi'a 
poursuivre.  Pardon  .si  j'ai  interrompu  votre 
discours,  poursuivez.  A/ats  c'est  assez  nous 
arrêter  sur  ce  pont,  poursuivons.  L'orateur 
poursuivit,  poursuivit  en  ces  termes.  De  plus , 
/Hiursiiivit-il,  nous  usons  une  question  Jort 
^rave  il  traiter. 

Kig.  et  lain..  Poursuivre  sa  pointe.  Con- 
tinuer son  dessein,  lenlrepiise  (pi'oii  a 
laite,  avec  la  même  clialeur,  la  même  vi- 
gueur ipi'on  l'a  commencée. 

l'ouKsi.'ivHF,  en  termes  de  Procédure, 
Agir  contre  <|nelipi'un  p^ir  les  voies  de  la 
justice.  Je  le  poursuis  à  la  cour  royale  de 
Pans,  au  ciin.siil  d' F.tat  On  I' accu.se  de  vol, 
et  on  le  poursuit  criminellement.  Poursuivre 
uu  criminel.  Poursuivre  civilement ,  an  civil. 
Poursuivre  ipielipt'un  devant  les  tribunaux , 
devant  tel  tribunal.  Il  faut  le  ^mursuivre  sans 
relâche. 

PoiirsiCnTC  un  procès ,  une  affaire ,  une 
e.rpropiiiilion,  un  arrêt,  ftc.  Faire  toutes 
les  procédures,  toutes  les  diligentes  néces- 
saires pour  faire  jngcr  un  procès,  une  af- 
faire, pour  obtenir  une  cxpriqiriation ,  nu 
arrêt,  etc.  On  dit  quelquefois  absoluinenl, 
Poursuivre,  dans  le  même  sens.  I\e  voulez- 
vous  pas  /xiarsuivre .'  On  dit  aussi,  avec  le 
pronom  personnel.  Celle  ajjiiire  .se  pinirsnit. 

PouHsuivHK,  se  construit  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  dans  ces  phrases  du 
stvie  <les  iiolairis,  Acheter,  venilre ,  louer 
une  niai.son  ,  iiite  terre ,  vne  jerme ,  ainsi 
i/u'elle  se  fxiursiiit  et  conijxirte ,  Sans  en  faire 
un  plus  long  détail,  une  plus  longue  des- 
cription. 

Pouiisuivi,  lE.  participe. 
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POURTANT,   fldv.    Ncanmoina,   rr|>ni- 

dant.  Il  est  haltile,  ri  pniirtiml  il  m  fait  une 
Kiande  jiiiile.  Fmlii  ixturtanl  ipii  est  fini,  le 
n'est  fjonrianf  /vis  qu'il  faille  dévsfiri^r. 

POtHIOlU.  s.  m.  le  tour,  le  circuit  de 
cerlaliis  objrls.  Ce  /mvidim,  celle  cnliMMr  n 
tant  de  pourtour.  Pi/urtuur  exteneur,  inté. 
rieur. 

P<»i'KVOI.  ».  m.  T.  de  Juri^pr.  Action 
par  laquelle  on  altaipie  devant  la  cour  de 
cassation  un  jugrnieiil  ren<lu  en  deriuer 
ressort ,  pour  défaut  de  forme  ou  pour  in- 
fraction a  la  loi.  Le  pourvoi  a  été  admii,  a 
été  rejeté. 

Il  se  dit  aussi  Du  recours  à  d'autres  Iri- 
buiianx  ,  a  d  antres  antorilés.  Pourvoi  devant 
le  con.seil if  F.tat.  Poiirsoi en  fcnire. 

ptirRYOlll.  V.  n.  (Il  se  conpigue  rnmine 
t'oir,  exci'plé  au  préîeiil  délini  de  l'iiidlca- 
lif ,  .le  pourvus.  In  pourvus,  d  i>our\  ut,  nous 
/Kiiiivùuies,  vous  fMiursiiles,  ils  tMiunnrent; 
au  futur.  Je poni-viiirai; ail  conditionnel  pré- 
sent, 7/* //rjr/n'/>/r///.f  ;  a  l'impartait  du  subjonc- 
tif, fjiie je /xmn  us.se.)  Donner  oidre  »  quel- 
que chose;  foinnir  ce  qui  est  liecess;ure, 
suppléer  à  ce  qui  iiianque.  /'«//«  bien  du 
desordre,  il  fituf  y  jxiun-oir.  On  y  a  fxiiir*n. 
On  a  fx/urvu  à  tout.  On  n'n  /xnirvu  à  run. 
Pourvoyez  a  cette  atfaire.  Dieu  y  ixuirsiurn. 
Il  a  pourvu  à  tous  nos  besoins.  Poimiiir  it 
sa  subsistance  et  à  celle  de  .sa  lamdle.  On  11 
fxiurvii  jxir  ce  moyen  il  l'insuljl.snnce  ilt  lu 
loi.  Poiinoir  à  lu  siireté  puMqne. 

Pourvoir  à  un  bénéfice ,  il  un  office,  à  un 
emploi.  Le  conférer,  v  nommer.  f.e  /xi/>e, 
t'évêque  ixtuivoyaif  à  cette  esjx'ce  de  Ix-ne- 
Jices.  Le  roi  poiiri'ott  à  toutes  ces  cbar/^s,  à 
tontes  ces  maipstraHires.  On  n'a  pas  encore 
pourvu  à  cet  eu,/>loi. 

l'onRvoiH,esl  souvent  actif,  en  parlan'  De 
béuélices,  <l'ol lices,  d'enni'ols;  et  alors  il  a 
pour  régime  la  personne  a  qui  le  l>enéfii*e, 
l'otrue,  l'emploi  l'st  confère.  Lenx  fa  fxinr\  « 
de-cette  chai-f^e,  de  cette  mat^istniturr.  il  fxi.s- 
sède  tel  bénéfice,  le  ixijir,  fé\-éqiie  frn  a 
fxxin'ii.  Jl  en  a  été  pourvu,  il  s  en  est  lait 
ixiitn'oir  en  cour  de  Home.  Il  en  est  /xnirvu 
par  résifiuation  ifnn  tel,  et  jxir  collnlam  de.,, 

il  signilie  aii.ssi,  .Munir,  garnir.  Pounuir 
Une  lA.ice  de  vivres,  de  munitions.  Pinininr 
une  niai.son  des  choses  nécessaires.  Jt  est 
pourvu  de  tout  ce  qu'il  lui  /iiuf. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnei.  .>c  /xuirvoir  fête  /xinr  fbixrr.  Il 
s'est  poiiivu  de  livres  fxmr  .«-■  Iniser.sée, 

PoiravoiK  ,  signifie  ipudi|uelois  ,  Orner, 
douer.  Le  ciel,  lu  nature  fa  poiiivii  de  Ixiniies 
qualités.  Les  ^nices,  les  attraits  dont  elle  est 
jxmrs'ue. 

Il  signifie  encore,  figureincnl ,  F.lalilir 
par  un  mariage,  |iar  <pielque  emploi,  par 
quelque  charge,  (é  père  u  bien  fxiurvii  tous 
ses  enfants.  Cette  Jille  a  rencontré  u:i  Ixm 
parti,  elle  est  lien  /xniivue.  (es  enfants  n'ont 
plus  de  père  qui  puisse  preiuire  soin  de  les 
pixiniiir. 

Pourvoir,  avec  le  pronom  pei"sonnel , 
signifie,  en  termes  de  l'iiK-ediue ,  Iniciili'r 
action  devant  un  juge ,  recourir  a  un  lii- 
bniial ,  à  une  autorité.  Si  •"lUS  ne  me  fmirs 
rai. son  ,  je  me  /xmrsoin.i  en  justice.  Il  s'est 
fxiurvu  parsievant  tel  jii/ie.  .Se  /xMiiyixr  /xir 
appel,  jMir  requête  civile.  .Se piMinm'r  uu  cttn- 
seil  d'Etat.  Jl  s'est  pouisu  contre  lu  uniettce. 
ttO. 
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//  a  été  ordonné  que  les  parties  se  pourvoi- 
raient. Se  pourvoir  en  cassation.  Se  pourvoir 
en  ijnlce. 

Se  poun-oir  en  cour  de  Rome ,  Demander 
au  niipc  quelque  grice,  quelque  bénélice, 
quelque  dispense,  etc. 

Pouiivu,  «K.  participe. 

POIRVOIRIE.  n.  r.  Lieu  où  se  gardent 
le»  provisions  que  le»  pourvoyeurs  sont 
chargés  de  fournir.  La  pourvoirie  du  ivi,  de 
la  reine. 

POrRVOYF.CII.  ».  m.  Celui  qui  est 
«liargc  de  foiunir  à  (juclqu'un,  il  quelque 
maison,  la  %iande,  la  volaille,  le  gibier  et  le 
poisson.  I.e  pounoreur  de  telle  maison,  île 
tel  prince.  Les  pounoyrurs  se  sont  obligés  de 
fournir  1rs  pirces  à  tel  prix.  Les  pourvoyeurs 
de  la  mai.son  du  roi. 

POI'RVIT.  Conjonction  conditionnelle  qui 
est  toujouiii  suivie  médintement  ou  immé- 
dintement  de  Que.  En  cas,  à  condition.  // 
vous  accordera  votre  demande,  pourvu  que 
t<ous  fassiez. . .  Pourvu  cependant  que. . . 
Pourvu  que  vous  lui  donniez...  Pourvu  qu'il 
n'arrive  rien  de  contraire. 

POUSSE,  s.  f.  Les  iots,  les  petites  bran- 
ches que  les  arbres,  les  arbrisseaux  pous- 
sent au  printemps  elau  mois  d'aoïil.  La  pre- 
mière pousse.  Les  jets  qui  viennent  au  mois 
de  mars  et  d'avril  ;  el,  /m  seconde  pousse , 
Ceux  qui  viennent  au  mois  d'août. 

POUSSE,  s.  f.  Maladie  des  chevaux,  qui 
se  manifeste  par  la  gène  de  la  respiration  et 
par  l'irrégularité  du  mouvement  des  flancs. 
Ce  cheval  a  la  pousse.  La  pousse  est  un  cas 
lédhibitoire. 

POUSSE,  s.  f.  Terme  populaire ,  par  le- 
quel on  désigne  collectiNeinent  Ceux  qui 
sont  ordinairement  employés  à  mettre  à 
exécution  les  contraintes  par  corps.  La 
pousse  l'arréta.'W  est  vieux. 

POUSSE-tUI>.  s.  m.  Terme  populaire, 
dont  on  se  sert  en  parlant  de  Certains 
agents  subalternes  qui  aident  ii  mener  les 
gens  en  prison.  On  a  mis  vingt  pousse-culs  à 
ses  trou.fses.  Il  est  vieux. 

POUSSEE,  s.  f.  Action  de  pousser,  effet 
de  ce  (|ui  pousse.  Il  se  dit  particulièrement 
en  Architecture.  Il  faut  que  ces  arcs-ùoutants 
soient  bien  forts  et  bien  construits  pour  soute- 
nir la  poussée,  pour  retenir  la  /mussée  dt 
celle  voûte ,  de  cette  arcade,  de  cette  terrasse. 
Cette  voûte  a  beaucoup  de  poussée.  On  a  mis 
des  éperons  à  ce  mur  pour  lésister  à  la  pous- 
sée des  terres. 

Fig.  et  pop.,  Donner  la  poussée  à  quel- 
u'un,  Poursuivre  vivement  quelqu'un,  lui 
aire  graiid'peur,  le  tourmenter.  Les  recors 
lui  ont  donné  la  pous.iée. 

Fam.  et  ironiii. ,  Fous  avez  fait  là  une 
belle  poussée,  se  dit  À  un  homme  qui  a  fait 
une  entreprise  malheureuse  ou  ridicule. 

POUSSE-PIEDS,  s.  m.  Nom  vulgair*  d'un 
genre  de  coquillage  multivalve,  nommé 
autrement  .-inatife,  |>arce  qu'on  a  cru  long- 
temps qu'il  en  pouvait  naître  des  canards. 

POUSSER.  V.  n.  Faire  efi'ort  contre  qiiel- 
ii'iin  ou  contre  quelque  chose ,  pour  I  ôter 
e  sa  pince.  Pousser  un  homme  hors  de  sa 
place.  Ke  me  poussez  pas  tant.  Fous  poussez 
bien  rudement.  Pousser  quelque  chose  avec 
lu  main,  a\'ec  le  pied.  Poussez  un  peu  cela 
vers  moi.  Pousser  un  fauteuil,  une  cJuùie,  un 
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///.  Pousser  quelqu'un  dans  un  précipice. 
Pousser  quelqu'un  dehors. 

Pousser  quelqu'un  du  coude,  du  genou, 
Le  toucher  doucement  avec  le  coude,  avec 
le  genou  ,  pour  l'avertir  de  quelque  chose, 
pour  lui  faire  prendre  garde  à  quelque  l'hose. 

Pousser  les  ennemis.  Le»  faire  ie<-uler. 

PouiisKR  ,  signifie,  figtirément,  Faire  avan- 
cer (pielqu'un  dans  le  monde,  le  faire  mon- 
ter en  grade,  lui  faciliter  les  moyens  de 
faire  sa  Ibrtiinc.  C'est  an  tel  qui  l'a  poussé. 
Pour  réussir  dans  cette  carrière,  il  faut  être 
poussé  pur  des  gens  en  crédit. 

Il  s'irniploie  (pielquefois,  en  ce  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  Jl  s'est  /wussé  dans 
le  monde,  dans  le  scrx'ice,  à  la  cour,  dans  les 
finances. 

Fig.,  Pou.tser  un  écolier,  un  élève.  Lui 
faire  faire  des  progrès.  Ce  maître  ne  pousse 
/MIS  assez  ses  élèves.  Il  l'a  poussé  assez  loin 
dans  les  mathématiques. 

Pousser  un  cheval,  Le  faire  galoper  a 
toute  bride. 

Fie.  et  pop.,  Pousser  son  bidet.  Marcher 
rapidement  vers  la  fortune.  //  a  bien  poussé 
son  bidet. 

Prov.  et  fig. ,  Pousser  le  temps  avec  l'épaule, 
Temporiser,  tacher  de  gagner  du  temps.  Il 
signifie  aussi ,  Se  désennuyer  comme  on 
peut ,  en  attendant  le  moment  que  l'on  dé- 
sire. 

Pousser,  signifie  aussi.  Imprimer  quel- 
((ue  mouvement  à  un  corps,  soit  en  le  je- 
tant, soit  en  le  frappant.  Jl  pousse  bien  une 
balle.  Il  pousse  du  premier  coup  jusqu'au 
tournant  du  mail.  Fous  avez  poussé  votre 
houle  trop  fort.  Pousser  un  ballon  avec  le 
poing,  avec  le  bras,  avec  le  pied.  Pousser  le 
dé.  Les  vents  ont  poussé  le  navire  dans  le 
port ,  contre  des  récif i.  Pousser  la  porte. 

Pousser  la  porte  au  nez  de  quelqu'un, 
Kmpêcher  quel(|irun  d'entrer,  en  fermant 
la  porte  brusquement.  Il  voulait  entrer  dans 
la  chambre,  mais  on  lui  poussa  la  porte  au 
nez. 

Pousser  un  clou  dans  une  muraille,  dans 
du  bois.  L'y  faire  entrer  à  force,  en  le  frap- 
pant avec  le  marteau. 

En  termes  d'Escrime ,  Pousser  un  coup 
de  fleuret ,  un  coup  d'épée ,  une  botte  à  quel- 
qu'un ,  Lui  porter  un  coup  de  fleuret,  un 
coup  <répée,  une  botte. 

Fig.  et  fam.,  Pousser  une  botte  à  quel- 
qu'un. L'attaquer  de  paroles  et  le  presser 
vivement. 

Fig.  et  fam..  Pousser  sa  pointe.  Conti- 
nuer ce  qu'on  a  entrepris  avec  la  même 
chaleur  qu'on  l'a  commencé. 

Pousser  la  vpijc ,  la  pousser  dai-antage , 
Parler  plus  haut.  Il  vieillit. 

Pousser  des  cris.  Crier.  Pousser  des  sou- 
pirs. Soupirer. 

En  termes  de  Menuiserie  et  de  Maçon- 
nerie, Pousser  des  moutures.  Former  des 
moulures  sur  le  bois,  sur  le  plâtre,  dans 
la  pierre,  avec  les  instruments  convenable». 
Pousser  une  moulure  à  la  main ,  au  rabot. 

En  termes  de  Doreur  sur  cuir  et  de  Re- 
lieur, Pousser  des  filets,  des  nenures,  etc.. 
Former  sur  le  cuir  ces  sorte»  d'ornement», 
en  y  appliipiant  de  l'or  en  feuilles  par  le 
moyen  de  roulette»  ou  de  fers  à  dorer. 

PoussRii ,  signilie  aussi.  Porter  plus  loin, 
reculer.  Le  morceau  de  terre  qu'il  vient  ifa- 
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clieler  le  force  à  pousser  son  mur  de  clôture 
plus  loin.  L'ordonnance  sur  l'alignement  des 
rues  l'Mige  à  /musse r  deux  pieds  plus  loin 
la  f  Iliade  de  sa  maison.  O  prince  a  poussé 
jusqu'à  tel  fleuve  tes  limites  de  son  roxaume. 

Il  signifie  encore,  Prohmger,  étendre.  C« 
mur  de  clôture  n'a  pas  assez  d'étendue ,  il 
faut  le  pousser  trois  mètres  plus  loin.  Il  fau- 
drait pousser  ce  parterre  plus  loin.  Il  faut 
pousser  cette  allée  jusqu'à  tel  endroit.  On  a 
pousse  la  tranchée,  la  sape  jusqu'à  cent  pas 
de  ta  contre.tcarpe.  Ce  prince  a  potusé  tes 
conquêtes  bien  loin. 

Il  s'emploie,  figurémcnt  et  au  sens  mo- 
ral, dans  la  signification  de  Porter ,  étendre. 
Pousser  la  railleiie  trop  loin.  Pousser  l'im- 
pudence,  l'effronterie,  la fourlterie  jusqu'au 
bout.  Pousser  bien  loin  la  magnificence,  le  cou- 
rage, la  constance,  la  patience.  Pousser  un 
raisonnement  trop  loin.  Pousser  trop  loin  ses 
pensées,  son  amùitlon ,  ses  espérances ,  sa  ven- 
geance, sa  haine.  Il  pousse  la  v<ileur  jusqu'à 
la  témérité,  la  libéralité  jusqu'à  la  profusion. 
Il  a  bien  poussé  sa  fortune.  Il  n  poussé  loin 
sa  fortune. 

Pousser  ses  succès.  Le*  augmenter,  le» 
continuer. 

Pousser  son  travad.  S'en  occuper  avec 
ardeur,  avec  continuité,  et  de  manière  à  le 
faire  avancer  ver»  sa  fin.  On  dit  de  même. 
Pousser  des  travaux ,  tes  pousser  avec  acti- 
vité. 

Pousser  ju.wu'au  bout  taventurt.  Suivre 
jus(|u'à  son  dénoûment ,  ju»qu'à  sa  con- 
clusion une  aventure  dans  laquelle  on  t'est 
engagé. 

Ahsoi.  et  fam. ,  Poussez ,  Allez  toujours , 
continuez. 

PoussF.H ,  signifie  aussi ,  figurément ,  At- 
taquer, oITenscr,  choquer,  presser.  Fous 
me  poussez  trop.  .Si  vous  te  poussez  dm'an- 
tage ,  il  sera  obligé  de  se  défendre.  Il  Fa  poussé 
vivement  dans  la  dispute. 

Fig.,  Pousser  quelqu'un  à  bout.  Le 
mettre  en  colère,  à  force  d'abuser  de  sa 
patience.  Fous  me  poussez  à  bout.  On  dit 
de  même ,  Pousser  à  bout  ta  patience  de  quel- 
qu'un. 

En  pariant  D'une  discussion,  Poussera 
bout  quelqu'un.  Le  réduire  à  ne  pouvoir  ré- 
pondre. 

¥'\^.,  Pousser  quelqu'un  de  questions,  de 
plaisanteries.  Le  questionner  beaucoup,  le 
plaisanter  beaucoup. 

Fig.  et  fam..  Pousser  quelqu'un  de  nour- 
riture, de  bonne  chère,  I.c  faire  trop  man- 
ger. Il  faut  é\iter  de  pousser  les  enfants  de 
nourriture,  de  bonne  chère.  Il  est  poussé  de 
nourriture.  Il  a  beaucoup  mangé.  Avec  le 
pronom  personnel,  Se  pousser  de  momrri- 
turr. 

PoutSKi,  signifie  aus.si,  figun-meni.  En- 
gager fortement,  induire,  inciter.  On  l'a 
poussé  à  tefàeker,  à  se  battre,  à  déshériter 
son  fiU.  Je  ne  voulais  pas  faire  cette  acqui- 
sition, c'est  lui  qui  m'y  a  poussé. 

PovssRB,  se  dit  en  outre  Des  arbre*  et 
des  plante»,  dont  1rs  radoes,  les  braoclM*, 
les  fleurs,  etc.,  croiiMal,  ae  développeat. 
Les  arbres  commencent  à  pouster  des  *•■- 
Ions .  desjeuilles.  Cet  arbre  pous»e  $es  rmrimt* 
entre  deux  terres.  Les  petites  hruutkes  fue 
les  arbres  poussent  au  printempt  tuM  onU- 
naircmtM  rougeàtres.  La  vgne  pousse  beau- 
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coup  fie  bois.  Cet  arbre  pun.isc  bien  du  boix, 
ne  pousse  que  du  bois. 

Pousser,  est  aussi  verbe  neiilre.  Il  se  dit 
De  tout  nccioisseineut  ({ui  a  lieu  dans  les 
arbres  et  dans  les  plantes.  Les  arbres  com- 
mencent à  pousser.  Ces  fleurs  poussent  déjà. 
Les  blés  ont  déjà  poussé. 

Il  se  dit  aussi  De  la  barbe,  descbcveux, 
du  poil,  des  oii(;les,  cic.  .Sa  barbe,  .les  c/ic- 
x'eux,  ses  on  files ,  ont  beaucoup  poussé  jjen- 
dant  sa  maladie.  Le  poil  des  chenaux  pousse 
pendant  I /mer. 

Il  se  dit,  en  Architecture,  Des  terres, 
des  voùles,  etc.,  qui  font  effort  ,  par  leur 

Îioids,  contre  les  eouslrucliolis  destinées  à 
es  soutenir.  Les  terres  ont  poussé  contre  le 
mur  du  (/uni,  de  lu  terrasse.  L'arche  a  poussé 
contre  les  culées  du  pont.  La  voûte,  l'arcade 
a  /joussé  sur  les  murs. 

Ce  mur  pousse  en  de/tors,  Il  se  jette  en 
dehors,  il  fait  un  ventre,  et  menace  ruine. 

Fig.  et  fani..  Poussera  ta  roue.  Aider. 
//  aurait  obtenu  cette  grâce,  si  quelqu'un 
ayait  poussé  à  la  roue. 

Pousser  aux  ennemis.  Aller  aux  ennemis 
pour  les  charger.  Il  est  vieux  et  ne  se  disait 
que  De  la  cavalerie. 

Fam. ,  Pousser  jusqu'à  tel  endroit.  Conti- 
nuer sa  route,  sa  marche  jusqu'à  tel  en- 
droit. Nous  poussâmes  jusqu'à  la  ville. 
Poussons  jusqu'à  ce  village,  et  là  nous  fe- 
rons une  halte. 

Ce  tableau  pousse  au  noir.  Ses  couleurs 
noircissent. 

Pousser,  neutre,  se  dit  aussi  Des  che- 
vaux qui  battent  des  flancs,  lorsqu'ils  ont 
la  respiration  difficile.  Un  cheval  qui  pousse. 
Ce  cheval  pousse  beaucoup. 

Poussé,  ée.  participe. 

Fin  poussé.  Vin  gâté  par  une  chaleur  qui 
le  fait  fermenter  hors  de  saison. 

POUSSETTE,  s.  f.  Jeu  d'enfants,  qui 
consiste  à  mettre  deux  épingles  en  croix 
l'une  sur  l'autre,  chacun  poussant  la  sienne 
à  son  tour;  celle  qui  se  trouve  dessus  gagne 
l'autre.  Jouer  à  la  poussette. 

POUSSIER,  s.  m.  Le  menu  charbon,  la 
poussière  de  charbon  qui  demeure  au  fond 
d'un  bateau  ou  d'un  sac  de  charbon.  Ce 
n'est  point  du  charbon,  ce  n'est  que  du  pous- 
sier. On  dit,  dans  un  sens  analogue.  Du 
poussier  de  mottes  à  brûler. 

Il  se  dit  aussi  de  La  poussière  de  poudre 
à  canon. 

11  se  dit  encore,  en  termes  de  Maçon- 
nerie ,  Des  recoupes  de  pierre  passées  a  la 
claie,  qu'on  mêle  au  plâtre  pour  carreler, 
alin  d'empêcher  que  le  plâtre  ne  bouffe. 

POUSSIÈRE,  s.  f.  Terre  réduite  en  pou- 
dre très-fine.  Faire  élever  la  pou.isièrc  en 
marchant.  Lfi  poussière  vole  partout,  pt'nètre 
partout.  Il  fait  beaucoup  de  poussicrc.^1  s'é- 
leva des  tourbillons  de  poussière.  Un  nuage 
de  poussière  leur  dérobait  la  vue  des  ennemis. 
Lu  poussière  entre  dans  les  yeux.  Des  meu- 
bles tout  perdus  de  poussière.  Iai  poussière 
d'une  bibliothèque.  Des  livres  pleins  de  pous- 
sière. Secouer  la  poussière  d'un  habit,  la 
poussière  de  ses  .wuliers.  La  pluie  a  abattu 
la  poussière.  Réduire  en  poussière.  Mettre  en 
poussière.  L'homme  n'est  que  cendre  et  que 
poussière  devant  Dieu. 

Poétiq. ,    Uo'dre  la  poussière,   Élre  tué 
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dans  un  combat.  Iljit  mordre  la  pous.ùère  à 
.ion  ennemi. 

Poétiq. ,  //  .l'esl  couvert,  il  est  couvert 
d'une  noble  poussière,  .se  dit  D'un  homme 
de  guerre  qui  s'est  trouvé'  dans  plusieurs 
condiats. 

Fig. ,  Tirer  quelqu'un  de  la  poussière ,  Le 
tirer  d'un  état  bas  et  misérnble. 

Fig.  et  par  une  sorte  de  mépris,  La  pous- 
sière du  greffe ,  la  poussière  de  l'école ,  In 
poussière  du  collège,  etc..  Le  greffe,  l'école, 
le  collège,  etc.  Lt  est  en.feveli  dans  la  j>ou.s- 
sière  du  greffe.  Un  pi'dant  tout  couvert  de 
la  poussière  de  l'école.  On  l'a  tiré  de  la  pous- 
sière du  collège  pour  l'élever  à  ce  haut  emploi. 

Kii  Botanique,  Poussière Jécondante,  ou 
Pollen,  Corpuscules  qui  sont  réunis  comme 
une  poussière  dans  les  anthères  des  éla- 
mincs,  et  qui  sont  le  principe  de  la  fécon- 
dation. 

POUSSIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  pou.sse.  Il 
ne  se  dit  proprement  que  Des  chevaux.  Un 
cheval  poussif. 

Par  extens.  et  pop..  C'est  un  gros /mus.iif, 
se  dit  D'un  gros  homme  qui  a  quelque  peine 
à  respirer.  Dans  cette  phrase.  Poussif  est 
employé  substantivement. 

POUSSIN,  s.  m.  Petit  poulet  nouvelle- 
ment éclos.  La  poule  et  les  poussins.  Une 
poule  qui  appelle  ses  poussins ,  qui  rassemble 
.tes  poussins. 

!•  ig.  et  fam. ,  77  est  empéthé  comnte  une 
poule  qui  n'a  qu'un  poussin,  se  dit  D'un 
nomme  trop  embarrassé  de  peu  de  chose. 

POUSSIMÈRE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
constellation  des  Pléiades. 

POUSSOIR,  s.  m.  T.  d'Horlogerie.  Cy- 
lindre terminé  par  un  bouton  qu'on  pousse 
pour  faire  sonner  une  montre  a  répétition. 

POUSSOI.A.NE.  s.  f.  Foyez  Povi7.0L\nr.. 

POUT-DE-SOIE.   s.   m.    Foyez  Poc-de- 

SOIE. 

POUTRE.  S.  f.  Grosse  pièce  de  bois 
équarri ,  qui  sert  à  soutenir  les  solives  ou 
les  planches  d'un  plancher,  et  qu'on  em- 
ploie aussi  dans  la  construction  des  ponts, 
des  navires  ,  etc.  Poutre  de  chêne.  Poutre  de 
sapin.  liquarrir  une  poutre.  Une  poutre  à 
vive  arête.  Mettre  une  poutre  en  place. 

Fig.  ,  dans  le  style  de  l'Ecriture ,  foir 
une  paille  dans  l'irit  de  son  prochain,  et  ne 
pas  voir  une  poutre  dans  le  sien.  Remarquer 
jusqu'aux  moindres  défauts  d'aut|rui ,  et  ne 
pas  voir  les  siens ,  quelque  grands  qu'ils 
soient. 

POUTRELLE,  s.  f.  Petite  poutre.  Dans 
ce  bâtiment  il  ne  faut  que  des  poutrelles. 

POUVOIR.  V.  n. (Je  puis  ou  je  peux,  tu 
peux,  il  peut;  nous  pouvons ,  rous  pouvez, 
ils  peuvent.  Je  pouvais.  Je  pus  ,  tu  pus ,  il 
put  ;  nous  pûmes,  vous  putes,  ils  purent. 
J'ai  pu.  Je  pourrai.  Je  pourrais.  Que  je  puisse. 
Que  je  pusse.  Que  feus.ie  pu.  Pouvant.)  A\oir 
la  faculté,  être  en  état  de.  Pouvoir  mar- 
cher. Je  pourrais  sortir.  Je  puis  dépenser. 
Je  ne  puis  vous  répondre.  Je  ne  peux  pas 
dormir.  Il  n  'a  pu  réussir  dans  cette  ajfaire. 
Quand  le  pronom  y>  doit  suivre  le  verbe, 
on  préfère  puis  à  peux  :  on  dit  mieux  , 
Puis-je  vous  être  utile  P  que  Peux-je  vous 
être  ut  de.' 

Sauve  qui  peut,  Se  sauve  qui  pourra ,  se 
tire  du  péril  qui  iiourra.  Le  cri  île  sauve  qui 
peut  se  fit  entcnaie. 
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Au  Trictrac  ,  Jan  au!  ne  peut,  ledit  Ijors- 
qu'nnbal  une  dame  ou  le  coin  ù  faux.  Cela 
se  dit  aussi  Lorsqu'une  dame  ne  peut  pas 
être  jouée. 

N'en  pouvoir  plus ,  Klre  dans  un  accable- 
ment causé  ,  soit  par  la  vieillesse,  soit  par 
la  maladie,  soit  par  la  fatigue  ,  le  travail,  la 
faim  ,  la  soif,  etc.  Je  n'en  puis  plus.  Il  est 
fatigué  à  n'en  pouvoir  plus.  Il  est  accablé  de 
travad ,  il  n'en  peut  plus.  Je  n'en  puis  plus 
de  soif,  de  chaud,  de  las.iitude.  Quand  d  est 
arrivé  chez  lui ,  il  n'en  pouvait  plus.  Cet  homme 
n'a  plus  guère  à  vivre ,  d  n'en  peut  plus.  Ce 
cheval  n'en  peut  plus. 

Fam. ,  Ne  pouvoir  mais  d'une  cho.te.  N'a- 
voir (contribué  en  aucune  manière  à  quel- 
que chose  de  fâcheux  ,  à  un  malheur  ,  n'«?o 
être  [>as  cause.  Je  ne  puis  mais  de  celu.  Je 
n'en  puis  mais.  On  l'accuse  fort  injustement 
de  telle  chose,  il  n'en  peut  mais.  Ou  emploie 
cette  façon  de  parler  à  l'alfirmative  a\ec 
interrogation.  Si  cela  est  arrivé ,  en  puis- je 
inaisi'  Pouvait -il  mais  de  cela?  Puis-je  mais 
de  ce  qui  vous  est  arrivé? 

Piov.  ,  Tel  en  pdtit  qui  n'en  peut  maùt , 
se  dit  en  i)nrlant  D'une  personne  qui  porte 
la  peine  d'une  faute  à  laquelle  elle  n'a  point 
de  p  irl. 

Prov.  ,  Si  jeunesse  savait  et  vieillesse  pou- 
vait! Si  la  jeunesse  avait  de  l'expérience,  et 
que  la  vieillesse  eAt  de  la  force  ! 

Pouvoir,  s'emploie  au  subjonctif  par  une 
manière  de.  voeu ,  de  souhait.  Puisse  le  ciel 
vous  donner  de  longs  jours  !  Puissiez  -  rou-t 
réussir  dans  vos  projets .'  Puissent  x'os  projets 
réussirf    Puisse-t-il  arriver  bientôt  ! 

Pouvoir  ,  se  dit  souvent  pour  marr{uer 
la  possibilité  de  quelque  événement ,  lic 
qucKpie  dessein.  Cela  pourra  arriver.  Cela 
se  peut  faire.  Cela  pourrait  bien  être.  Cela  se 
peut.  Cela  ne  se  peut  pas.  Il  pourrait  bien 
en  mourir. 

Il  s'emploie  imper.sonnellement,  dans  cette 
signification.  Use  peut  que  votre  projet  réus- 
sisse. Il  pourra  venir  un  temps  meilleur.  Il 
pourra,  il  pourrait  arriver  que...  Il  se  pourm 
faire  que...  Il  se  pourrait  que...  Il  peut  se 
faire  qu'il  ne  vienne  pas. 

Peut-être.  Voyez  cette  expression  à  sod 
rang  alphabéticpie. 

Pouvoir  ,  s'emploie  aussi  activement ,  et 
signifie.  Avoir  l'autorité,  le  crédit,  le  moyen, 
la  faculté,  etc. ,  défaire.  Fous  pouvez  tout 
sur  lui ,  sur  son  espnt.  Si  je  puis  quelque 
chose  pour  votre  service,  je  m'y  emploie nii 
avec  joie.  Cest  un  homme  qui  fieut  beaucoup 
dans  l'affaire  dont  il  s'agit.  Je  ne  puis  rien 
en  cela.  Il  peut  beaucoup  auprès  de  vos  rhrjs. 
Il  peut  tout  ce  qu'il  veut.  Je  ne  crois  pas  le 
pouvoir. 

Yam.  ,  Je  ne  puis  qu'y  faire ,  Je  n'ai  au- 
cun moyen  d'empêcher  la  chose  dont  il 
s'agit. 

POUVOIR.  S.  m.  Faculté  de  faire.  En  ce 
sens,  il  ne  se  dit  qu'au  singulier.  Je  n' ai  ni 
le  pouvoir  ni  la  volonté  de  vous  nuire.  Je  n'en 
ai  pas  le  pouvoir.  Il  est  en  pom-oir  d'obliger. 
Il  n'est  /xis  au  pouvoir  de  t  esprit  humain  de 
concevoir  de  telles  choses.  Je  m'emploierai 
pour  t<ous  de  tout  mon  pouvoir.  Ce  que  vous 
souhaitez  de  moi  n'est  pas  en  mon  /xmvoi'r. 
Cela  pas.te  mon  pouvoir.  On  le  dit  aussi  Des 
choses.  l.e  feu  a  le  pouvoir  de  calciner,  de 
dissoudre  tous  les  corps. 
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A''oir  unf  pfrsnnnr  .>ii  une  chn.te  en  son 
poitMiir,  L'avoir  i-n  sa  <li.4|iiiHitinii,  pnmnir 
en  tlis|K».cr  à  son  j^re.  //  «  tnn.i  cri  imitim 
en  .\i>ii  fuimnir.  On  dil  ilc  nirnii',  l\lrr,  limi- 
her iiK  /Hiiiviiir (ir  iiurliju  un  ,  ni  su»  ittiinnii. 

J\mr  une  chose  en  son  pinmiir,  slKiillii- 
nn>sl,  I.II  poHséili-i' ,  fii  a\oir  la  possc^^tiiin. 
/.«  plii/Hirl  lies  rliiises  i/iie  nous  mons  en 
notre  poiii-mr  cessent  He  nous  itlone. 

PoiivoiH,  <ii^nific  pnrort-,  Oriiit,  fnciilté 
d'anir  pi.ur  un  aniip,  en  \eiiu  cli-  Tonlre, 
du  ina;idrinrnl  <|n'on  vn  a  i«-\u  ,  soil  ilc 
lionclic,  soil  par  eiril.  Xni  /loin-nic  île  lui. 
Affir  en  ferlit  di  /mnioir.  Donner  un  /loiuoir 
ll'iiilè.  Il  lui  ti  lionne  iioiniiir  iTurlirter  une 
maison,  un  itomiiine.  Il  fit  ce:  iirhiit  île  tu- 
bicimx  ttonr  un  tri ,  siiirunt  le  ttim^-otr  ijii'il 
en  axiil.  Il  lui  n  ilonne  un  jxiuvoirjort  uniplr. 

I.lre  JoHilr  île  fHiu^oir  ,  ilr  /louvoirs,  A>(iir 
rri^u  dune  pri'sonni'raliUn'iMilion  de  suivre 
une  altaire  a  sa  place.  On  dil  aussi  snli- 
glanlixeinenl,  Vnjoniliilrjxiin'oirs. 

Pouvoir,  signifie  en  onlre,  1,'acle  par  le- 
quel on  donne  pou^oir  d'aj;ir,  de  laire,  clc; 
et,  en  ce  sens,  il  se  met  soutent  au  pluriel. 
Il  II  lionne  un  fximoir  n  son  frère  lie  Ininsis^rr 
iHiue  lui.  Il  II  lionne  un  pouvoir  n  sou  homme 
d'iijjiiirrs.  J'ai  un  piiu\iiir  ,  un  hon  juiuvotr 
■pnr-ilrvunl  notiiiies.  J'iii  montré ,  j'iii  coniiuu- 
nii/uè  mon  pouvmr.  Le  noluire  éliint  charité 
des  iiou\  otrs  île  toutes  les  fuirties.  Les  aiiilmS' 
sniieurs  se  sont  comuiunu/iié  leurs  /muxoirs , 
.tnt  rxhilié leurs  fileins  pouioirs  ,  ont Jiiil  iip- 
iMiniltre  de  leurs  pouvoirs.  Il  n  reçu  îles  pittns 
/Miiivoirs.  Ce  ministre  n  un  plein  pouvoir  pour 
tiititer  lie  lit  fnux.  f-'otre  pouvoir  n'est  imis 
en  tmnne  forme.  Crin  excède  ivis  /xuivoirs.  Il 
a  outrr-piissé  .tes  /Hiuvoirs.  l'roréder  à  In  ré- 
rificiition  des  /muvoirs.  Ses  /tiiuvoirs  ont  été 
vérifiés  et  ont  été  trouvés  en  rej,'lt. 

PiiUvoiH,  signifie,  dans  une  arreptiori 
parlituliére,  Pui>->an<'e,  autorité,  droit  de 
eouniiander.  l'mniiir  iihsolu  ,  uritilriiire  ,  t\- 
mnniifue,  illiiniié.  l'ouvoir  sans  homes.  .41m- 
Ser  de  son  pinivoir.  Ctinimrtlre  un  iilms  de 
pouvoir.  Ces  deux  princes  si  sont  p<irriif;é  Ir 
pimvoir.  J'ui-vrnir  ou  im.,voir.  .Minier  le  pou- 
voir, Mjfermitr  .son  uoiivoir.  Limiter  son  jiiu- 
t-oir.  Ambitionner  le  iHiuvoir.  Ij-s  défMisiluires 
du  pimvoir.  Vsur/ier  le /louvoir  supiiuie.  Foire 
sentir  son  /miivoir.  Kxercer  le  pouvoir,  Poit- 
nnr  royni.  Pouvoir  lrf;isloti/,  executif,  judi- 
ciaire. Lit  division  des  iiouvoirs.  Lu  lutte  dis 
ptuivoirs.  La  l/iilunce  ile\  /mu\iiirs.  Des  pou- 
voirs Imluncés.  IjC  /louvoir  ixiternel. 

Il  se  dil  ipi'  Icpu'fois  Des  |ieraonues  mêmes 
qui  sont  investies  du  pouvoir,  de  rauturilé 
politique.  Flatter  ,  i  un  user  le  pouvoir. 

Il  si^lli^le  aussi  ,  ('redit,  empire,  aseen- 
danl.  Kn  ce  sens,  il  ne  se  dil  qu'au  siu);M- 
lier.  //  a  beaucoup  di-fn.uvoir  dons  cetti-  mai- 
son. Il  a  beaucimp  de  fniuvoir  auprès  du  mi- 
nistre, sur  l'espnt  du  ministre.  Il  n'a  pas 
de  pouvoir  sur  lui-même,  sur  .tes  fuissions. 
Cette  cerlu  a  un  f;rrind  jKMHoir  sur  les  liines, 
Jl  exerce  un  f;ninil /louvoir  sur  lis  esprits. 
.  PouvoiK  ,  eu  termes  de  Jurisprudeore, 
Capacité  defaiie  une  chose,  lin  Juneux,  un 
mineur  n'ont  itns  jiouvoir  de  faire  testament. 
Une  femme  n  n  fins  iniuvoir  ifagir  en  justice 
sans  l'iiutori.\atott  ilr  son  mari. 

Pouvums  ,  au  pluriel ,  et  en  lernu-s  de 
Discipline  ecclésiakiique,  Le  pouvoir  de 
conlewer  donné  à  un  préln'  par  son  évoque. 
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Ce  prêtre  n  des  pou\-oirs.  Il  n'a  pris  pris  de 
jiouvoiis.  Oh  lui  II  rrjiué  les piluvoirs.  On  lui 
a  retiré  ses  pouvoirs. 

l«>lZZ01.AXK.s.  r.  C  Quelques-uns  disent, 
Pozzolane.  )  Terre  volcanique  roupeàlrr, 
•pi'cm  inèle  avec  de  la  cli;iux  iMiur  en  faire 
un  mortier  qui  se  dnrcil  (Hins  l'eau.  Iji 
pouzzolane  des  environs  de  Kapies ,  près  Pouz- 
zo/rs,  est  la  plus  estimée.  L' Àuverf^e  et  le 
Fivarais  renferment  d'e.xceUeiite  poicrzolune. 


PBAOMATIQrK.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que 
dans  celle  liM'uticiM  ,  Pra^matiniie  sanction, 
qui  se  dil  parliculièrenn  ni  d'Ln  rèj^leinenl 
fait  en  matière  eiciésiasliipie.  La  pnti;ma- 
tiqiie  sanction  de  saint  Ijutis. 

Alisolnnicnt ,  Iji  pragmatique  sanction  , 
L'ordonnance  laile  .i  rasscmldee  de  Bourses 
en  14.')8,  par  le  roi  ("harles  \  Il ,  pour  rece- 
voir ou  modifier  qnelcpies  décrets  du  con- 
cile de  U.d''.  Dans  celle  deriiii  re  acception  , 
l> ravina tiipie  s'eMq)loie  aussi  suljslantive- 
ineiil.  La  pnr^matnpie  ordonne ,  /mrte  telle 
chose.  Le  cuncordul  a  révoqué  la  prugmati- 
qiie. 

PatCMATiQUR,  se  dit  en  outre  substanti- 
vement, dans  qiieUpics  pays.  Des  actes  ipii 
conliennent  la  disposilion  <|ue  lait  le  souve 
rain  concernaiil  ses  Klats  cl  sa  famille,  hi 
praj^niatique  We  l'emjiereur  Charles  FI. 

PH.\IHIAI..  S.  ni.  Le  neutitjuie  mois  du 
cahndrier  répulilicain. 

PK.\IIIIE.  s.  I.  f^lendue  de  terre  qui  pro- 
duit de  llierbe  ,  du  loin.  Une  jirande ,  une  /if- 
tile  prairie.  Vaste  prairie  qui  sert  au  pfllunif;e. 
Il  y  II  en  cet  endriit  une  praine  de  deux 
lieues  le  Ion;;  de  la  rivière.  Aller  à  In  prairie. 
.Se  promener  dans  la  prairie  ,  dans  les  prairies. 
Faucher  l  herbe  d'une  prairie.  Mettre  des  bes- 
tiaux dans  une  prairie  ,  lorsqu'elle  est Jaiichée. 
Une  prairie  pleine  de  meules  de  foin.  Des  ca- 
naux [Miur  i armsrmeni ,  j/our  l  irrif^tion  des 
prairies. 

Prairies  artifctelles ,  Terres  labourables  où 
l'on  a  semé,  pour  i|uelip:es  années,  diffé- 
rents genres  d'Iicrbes  propi-cs  à  la  noiirri- 
lure  di'S  animaux,  comme  Irclle,  sainfoin, 
lu/.eriu" ,  etc.  ;  par  oppo>ition  à  Prairies  na- 
turelles ,  Celle»  >pii  ne  produisent,  pendant 
lon(;nes  années,  >pie  du  loin,  ou  semé,  ou 
venu  en  ipicli|ue  sorte  de  lui-nu-ine. 

Poél.  el  lig. ,  Léniiid  des  piiuries ,  Les  di- 
verses IleiM's  i|ui  y  crois-scuL 

PKAI.I.VE.  s.  L  Amande ipi'on  fait  risso- 
ler dans  du  siu-re.  Maufter  des  pralines.  .Ser- 
vir des  pralines.  Piiilmes  grises.  Pralines 
rouf.'es. 

PKAI.I.\F.R.  V.  a.  Faire  rissoler  dans  le 
sucre ,  u  la  manière  des  pralines.  Pruliner  de 
la  Jirur  iforanf,-/. 

PiikLiNÉ,  ÉK.  participe. 

PHA.ME.  s.  f.  borte  de  navire  de  guerfe 
à  un  seul  pont,  qui  tire  peu  d'eau  ,  el  qui 
va  à  rimes  el  à  voiU-s. 

PRATICAUI.E.  ailj.  des  deux  genres.  Qr.i 
|>eul  cire  pratique,  ipii  peu!  clie  employé, 
dont  on  peut  se  servir.  //  a  enifdny  lims  les 
moyens  praticables  pour  renir  n  lunit  de  cette 
lit  fane.  Si  la  chose  est  praticable  ,  on  s  en 
occuf/rni.  Foire  ulée  n'est  fuis  pniticalde.  (  ein 
n  'est  jms  praticable.  Ce  moyen ,  cette  voie  ne 
me  semble  nullement  praticable. 
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Ces  chemins  ne  sont  pas  pnilicnbles ,  Us 
sont  Ins  iiiaii\ai9,oun'y  p.isM- qu'avec  peine. 
f>  marais  n'est  fins  pnitirable ,  On  ne  saurait 
le  Irrtv.-rser.  On  dil  de  m<>me,  C*  gué  n'est 
pas  praticalde  dans  ce  moment-ci. 

Kn  terme.-,  de  Décoration  Je  théilrv. 
Porte  ,  Jenéire  pniticalde.  Porte,  fenèlre  (pii 
n'est  pa»  seiilnnenl  fi);uree,  el  (nr  laquelle 
on  |ieul  reelliinenl  passer.  On  ap|ielle,dan> 
un  sens  plus  );ener.il,  el  tidolaiiliveuieiit , 
Praticables,  \am  objets.  leU  que  iiiaiMins , 
chemins,  |M>nls,  b.mcs  ,  elc.  ,  qui  ,  au  lieu 
d'être  peint»  sur  une  surface  phme,  sont 
ligures  eu  Imms,  en  toile  el  autres  matières. 

PhiniJAUlAl  ,  s'euqiloie  li^nrémenl  el  au 
sens  moral,  (et  homme  n'est  /mis  penticnhie 
dans  le  commerce  de  la  rie.  Il  n'es!  ivas  fa- 
cile de  vivre  avec  lui.  On  liii  de  même  ,  .V«i 
humeur  quelquefois  n'est  pas  pniticaUe,  Ce 
sens  esl  familier  el  peu  osilé. 

PRATMJK.M.  s.  m.  Oliii  qui  entend  Tor- 
dre el  la  m.iirere  de  proi-éiier  eu  jusiiie. 
(inind  praticien,  lion  praticien.  Cet  avoué 
est  habile  praticien. 

Praticihh,  se  dil  aussi,  dans  pinsieurs 
Arl^,de  C<'liii  qui  a  iM-aiicoiip  <l'ei|iérien<-r, 
qui  s'e>l  plus  livre  a  U  pralique  de  son  art 
qu'à  la  tlieorie.  //  en'end  /Kiiinitement  la 
théorie  de  la  niêciinique ,  nuiis  ce  n'est  pus 
un  praticien.  Dans  Iteaucoup  d'arts,  les  ùms 
praticiens  sont  préleralMrs  r.ux  filus  isrniids 
ihénririens.  (^  médecin  est  un  bon  praticien, 
un  iP'iind  pralicmn. 

Il  s'emploie  aussi  adjertivement.  Vn  mé- 
decin praticien.  Il  est  plus  prat'cien  que  théo- 
ricien. 

pHkTiciBN,  dans  l'Art  statuaire,  l.'oa- 
vricrqui,  d'.iprés  un  modèle,  travaille  le 
marbre,  et  met  à  |Hiinl  la  statue  que  le 
iiiailie  achevé  ensuite. 

PUA  rit^l'K.  s.  L  1.  didactique.  Il  sijxni- 
fie,  en  |Kiilaiil  D'art  iiu  ite  scienre,  l.';<p- 
plicalioii,  l'iiSii^e  di-s  rifiles  el  «les  priiHi- 
pes;  |»ar  opposilKiii  a  l'Iicoiie,  qui  en  enl  la 
coiinais:>an> e  laisoiiiiée.  Iji  pratique  ne  rr- 
/mnil  fuis  toujours  a  la  théorie.  (  et  iirtixie 
joint  la  pnitnpir  à  ta  théorie.  Il  a  de  la  pra- 
tique, mais  d  n'a  pus  de  théorie. 

Une  pratique  éclairée.  Une  exécution  di- 
rigée iKir  les  principes.  Une  itenlique  m-eu- 
gle.  Celle  qui  n'e:>t  |ias  éclairée,  qui  u'est 
qu'une  ruiitine. 

PHiTivfUK,  signifie  aussi,  siinplrinenl. 
Kvecution  de  ce  cpie  l'on  a  con^-ii,  projcl.-. 
imagiiH*.  (é  projet  est  beau,  mais  il  sera  d  f 
ficde  dans  la  pratique.  Il  a  eu  de  i;randei 
idées,  mais  il  n'étiiit  pas  Jacile  itess  ixnir  n 
bi  piiitiqiie, 

l'HvTu/ua,  en  parlant  De  vertus,  de  de- 
voirs, si^nilie,  F.xeicice,  a( «roinplisseiuenl 
Cette  venu  est  d'une  pratique  diJHcde.  Furi 
exact  dans  la  pratique  de  certains  dnitiis 
ex  teneurs,  il  néglige  celle  des  itrtiu  essen- 
tielles, 

Mettre  en  pratique.  Mettre  en  ex^utinn 
des  pré<-epl«'S,  des  projets,  <les  idées,  el' . 
//  connaît  les  règles,  mais  d  ne  les  in'l  pxiiir 
en  pratique.  Il  y  a  des  choses  fort  bellei  ■  n 
théorie,  qu'il  est  ini/inssilde  île  mettre  en  pni- 
tique.  Ce  n'est  /mis  as.\eî  de  connaître  les 
préceptes  de  la  momie ,  d  faut  les  mettre  en 
pratique. 

Ph  »TiQU«,  signifie  quelquefois ,  Méthode, 
pnicedé,  manière  de  laire  certaines  chose*. 
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/^.»  métfecins  (fe  ce  /xns  ont  une  prnfif/iie^ 
iix.tez  liriiivii.ie,  qui  consiste  «...  (elle  /'/"«- 
tit/iie  n  est  /mis  sim.i  .■/iiiif^rr.  l'iiitii/iie  iii^è-  \ 
nieiise,  utile.  Il  a  t/es  firtifit/iie.s  piirtirulirirs' 
iHiiir  imeler,  jiiufier,  randiiire,  ilistnhuer  1rs 
eaux.  Un  a  tioinr,  /mur  veitiiines  o/jéintii>us 
lie  f;t'oiiictrie ,  <li:\  j>iiiliiiiies  mtctinir/iies  aussi 
critiiiues  i/ue  Us  pniceilcs  les  //lus  inriun- 
itels. 

Il  signifie  aii.ssi ,  Usage,  coiitunie,  ma- 
tiit'ie,  laçoii  tl"»j;ir  reçue  clans  un  pays, 
d.iiis  une  cliisse  (larliiiiiiere  île  personnes. 
hi  /initKjiie  lie  ce  /uiys  est,  à  cet  ef^iiiil ,  telle 
ijue  je  mus  le  dis.  ("est  lu  f/iutfi/ue  iiiiliuuire 
des  Ijiius  piiiices.  C'est  lu  /tiutiijite  des  couiti- 
siiiis.  Dans  te  sens,  il  est  piu  usité. 

PH»Tri,>i)F. ,  signifie  ein'ore,  I'A|)crience  , 
lial)ilu(le  (les  elio.ses.  6V.iV  «/(  liouime  i/ui  u 
lii  /uut.i/ue  des  ii(/uiirs.  (et  eiu/iliii  ne  me 
ininienl  /MIS,  je  ii'ui  aucune  /)iutii/ue  de  ces 
.«•; tes  d'iiljuiies.  ( e  comcdieii ,  ce  jMete  «  la 
/iiutii/ne  du  théiitie. 

Il  signifie  (|Meli|Uefois,  Routine.  //  n'a 
juinius  étudié,  il  ne  suit  sa  lunfrue  que  />iir 
/titilu/ue.  Il  n'a  juinuis  u/i/iris  tes  règles  de 
iiiiillimétiij'.ie,  c'est  /)ur  /uutu/ue  ijii'il  Jiiit 
ses  culruts. 

Kn  PiinUire,  Veiiidie  de  /tratique ,  Peindre 
(le  niénnnre,  de  rouline,  sans  ('onsuUcr  la 
nature.  On  dit  dans  le  niènië  sens,  Cette 
lii;iiie  est  lutte  de  />iiitiqiie. 

PinTigui-s,  nu  pluriel,  se  dit,  dans  un 
sens  parli<'Mlier,  de  (Certains  exereiees,  de 
eerlains  aetes  extérieurs  relatils  au  culte. 
Viiittques  de  devittum,  île  /tirté.  Pratiques 
retif;ieiises.  l'rutiques  su/ierstitieuses.  Une  ri- 
li^'uiu  cliuri^i'e  de  /trutujues.  Celte  jeninie  est 
Joit  exacte  à  toutes  ses  /irutiques  de  dévo- 
tion. Un  déiot  II  /irliles  /:ra tiques. 

Il  se  dit  aussi  de  Âlenées  et  d'intelli- 
gences secrètes  avec  des  personnes  d'un 
parti  contraire,  lùiire  de  sourdes  /irutiques. 
hiiiieiruir  des  prutiqiies  avec  le  coiumiiiidant 
d'une  /ilttce. 

Pmviique,  se  dit  encore  de  La  clialan- 
ilise  ipie  toutes  sortes  de  uiarcliands  ,  d'ar- 
iisiins  et  d°(m\ tiers,  ont  pour  le  débit  de 
liiirs  niarclianilises,  poiu'  ce  ipii  concerne 
leur  piolession.  Ce  niunluiud  a  bien  de  lu 
/initique.  (  e  iiiilleur  est  celui  qui  a  le  /Ans  de 
/iro tique.  Ions  nie  ser\TZ  iniil ,  vous  n'aurez 
/tins  ma  /iriitiqne.  .Si  vous  voulez  conserver 
ma  pratique,  il  faut  me  servir  mieux. 

Il  se  dit  également  de  L'exercice  et  de 
remploi  ipu'  les  avoués  et  les  médecins  ont 
dans  leur  proléssion.  Cet  avoué  a  plus  de 
imitique  que  tous  .«pj  coiij rires.  Ce  médecin  a 
l.eiiucou/1  de  /iratiqi.ie. 

l' ig.  et  lam..  Cet  homme  a  bien  de  la  prii- 
liijue,  on  lui  donne  bien  de  la  /iiu tique.  Il  a 
lieaucoup  d'ouvrage,  lieaucoiip  de  besogne 
a  faire,  on  lui  donne  beaucoup  de  clioses  à 
laire.  Par  menace,  .te  lui  doniuriii  bien  de  tu 
/niitique ,  Je  lui  donnerai  bien  de  l'exercice, 
bien  de  l'embarras.  Os  pbrases  ont  vieilli. 

PKATtyiiE,  se  dit,  par  extension.  Des 
personnes  mènu'S  <|ui  aclièlenl  babituelle- 
nienl  chez  un  marcliaiid,  ipu  emploient  ba- 
biinellemenl  lui  artisan,  un  ouvrier,  un 
avoué,  un  iné<lecin,  etc.  Cet  é/>icier  a  d'ex- 
rellrntes  /tmtiqiies.  Ce  boucher  a  presque 
toutes  les  />tutiques  du  quartier.  Ce  tailleur 
ne  sait  pas  panier,  coitseiver ,  contenter  ses 
pratiques.    Depuis  le   temps  que  vous  êtes 
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Wfi  prnt'u/ue,  vous  n'uvez  point  eu  a  mus 
plaindre  de  moi.  (  e  mairhiiud  u  perilti  de/mis 
jieu  une  de  ses  meilleures  piutu/ues.  Il  vient 
tous  tes  jours  de  nouvelles  [iiiitii/ties  à  ce 
murcliiiiid ,  à  cet  itvoué,  à  ce  inédeciit. 

C'est  une  bonne  /uutique.  Il  y  a  a  gagner 
avec  cette  personne,  elle  aciiete  beaucoup, 
elle  pa\e  bien.  On  dit,  dans  le  sens  cou- 
tritiiu,  ("est  une  mittivai.se/nutiqtie. 

PH\ri<jui>.,se  dit  enciu'e  de  Toute  la  clien- 
tèle de  rétinled'iui  avoué,  de  l'étuiie  d'un 
notaire.  Cet  avoué,  ce  notaire  venilrii  bien 
sa  /jfufique,  quiind  tl  .se  déjera  de  su  chiirfie. 
.Sa  /iraiiqiie  iiitil  mieux  que  sa  charge.  On 
dit  plus  ordinairement,  Ktiiile. 

Pkvtujuk,  se  dit  aussi  de  La  manière 
de  procéiler  devant  les  tribunaux,  et  en 
général  île  l'ont  ce  qui  est  relatil'anx  actes 
(pie  font  les  olficiers  de  justice,  notannnent 
les  avoués  et  les  buissiers.  Ce  n'est  /mis 
its.sez  qu'un  avocat  counais.se  les  lois  et  les 
orilonnanres ,  il  Jutit  encore  f/ttil  enteiiile 
bien  la  /itittiqtte.  Cet  uvotté  enlind  fort  bien 
lu  /iratique.  Cela  est  contre  Imites  les  ri-/;trs 
de  la  /iratique.  Fiuclusuui ,  lîéjéré ,  Licitit- 
tiiin ,  etc. ,  sont  des  termes  de  pratique.  .Style 
de  /jriitique. 

PiivTiyuF,  en  termes  de  Marine,  Liberté 
d'aborder  et  de  debaripier.  On  a  ir/u.sé  /uu- 
tique à  ce  bàtimeitl,  /mice  qu'il  venait  d  un 
lieu  sou/içonné  d'injeelion  contu^ieii.se.  Rece- 
voir, olttenir  pruliqtir.  On  donna  /iratique  a 
ce  navire  iipris  qu'il  eut  fait  la  qiiariintuine. 
i\oiis  ne  /ni mes  jamais  avoir  pratique  avec  tes 
hiibitunts  de  cette  lie.  On  (lit  d?  :n(''ine,  lùi- 
lier  en  libre  /iratique,  être  udints  il  lu  libre 
pratique,  u/iirs  avoir Juil  quuiunluine. 

Phvii(,)i,'r,  se  dit  eu  (Uitre  d'Un  instru- 
ment d'acier  ou  de  r<'r-blan(',(pie  lesjouciu-s 
de  marionnettes  mettent  dans  leur  boiiclie, 
poin-  changer  le  son  de  leur  voix,  (|uand 
ils  t'ont  parler  P(dicliinelle. 

Prov.,  (ig.  et  pop. ,  Il  a  avalé  la  pratique 
de  l'olichinetle,  si?  (iit  U'un  liomme  (|ui  a  la 
voix  très-enrouée. 

PHATK^fK.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
s'arrête  pas  à  la  simple  spéculation,  qui 
tend,  (pii  condint  à  l'action,  (pii  agit,  (élte 
.science  .se  tlivi.se  en  s/téculutive  et  en  /irutique. 
Il  V  u  la  ^t'oniétrie  s/n'ciilative  et  lu  icétmtétrie 
/iratique.  Cours  tliéoriqiieet  /irutiqtie.  Instruc- 
tion /Jiatique.  Alorule  pratique.  Vertu  pra- 
tique. 

Un  /)hiln.so/)lie  pratique ,  Un  homme  qui, 
sans  s'occuper  particidieremeni  de  pliilosu- 
pliie,  règle  sa  vie  d'après  les  principes  de 
la  nu)rale  et  de  la  raisim. 

En  ternies  de  Marine,  Un  /ùlole ,  un  ma- 
rin pratique  de  quelque  /)uraf;e,  ou  sinqile- 
ment.  Un  /iratique.  Un  pilote,  un  marin 
(pii  a  appris  a  connaître  un  |)arage  pour  y 
avoir  plusieurs  fois  navigué. 

PUAriyi:K.>IK.\l'.adv.  Dans  la  pratique. 
Vous  avez  rui.son  théoriquement,  mais  pra- 
tiquement iv>«.t  nuriez  tort. 

pn^vrivt'KR.  v.  a.  Mettre  en  pratique.  // 
ne  suffit  /His  de  stivoir  les  rèf;les  de  cet  art , 
les  princi/ies  lie  cette  .science,  il  fuut  aussi 
les  pnitiquer.  l'rutiqurr  lu  vertu ,  le.*  Imnnes 
lettvres.  l'ratiqiier  lies  austérités.  Pratiquer 
les  commundetuenls  de  Oieti.  Les  hnbiles  /fens 
le  piutiquent  ainsi.  Crin  ne  se  /iratique  point 
en  Fiance.  Cela  se  />rutii/iie  ain.si. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  La  théorie 
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ne  suffit  /MIS,  il  faut  pratiquer.  On  ne  peut 
acquérir  d' habileté  qtt  a  foi  ce  de  pi  u  tiquer. 

Phvtioiikh,  en  parlant  De  ccrtaiites  pro- 
fessious,  signifie,  Kxercer.  Pratiquer  la  mé- 
decine, la  elururffie.  Cet  homme  île  loi  n  lim/;- 
tein/is  /iiatiqiié  dans  dijfrirntes  junilirtions. 
Dans  celte  dernière  phrase.  Pratiquer  se 
prend  absolument. 

PH«Tiv(t;KH,  signifie  aussi.  Fréquenter, 
hanter.  J'ai  tissez  pratiqué eel  homme-la  ,/Hiur 
siivoir  tir  quoi  il  e.,t  ca/tubte.  Il  ne  pratique 
que  des  f,'ens  de  bien. 

Il  signifie  encore.  Solliciter,  tâcher  d'allU 
rer  et  de  gagner  à  .son  parti,  suborneur.  // 
uvait  /tiatiqité  les  /niiici/mux  hahilitnls  de  In 
ville,  les  /niuci/Miux  ojftiiers  lie  l  urinée  l^s 
domestiques  qu'il  avait  /iratiqués ,  lui  donné- 
lent  entrée  ttans  la  maison. 

Kn  Alatière  criminelle,  Pratiquer  des  té- 
moins. Le»  suborner. 

Pratiquer  des  iulellii^ares.  Se  les  ména- 
ger. //  uvait  /Hiiliqué  tlitus  celte  /ilace  tirs  iii- 
letli^ences  qui  lui  ont  donné  le  moyen  de  la 
sur/irendre. 

l'iuTivuRii ,  en  termes  d'Archileelnre, 
Trouver,  procurer  adroitement  certaines 
petites  connnodil(-s  dans  un  bâtiment,  en 
ménageant  le  terrain,  la  place.  On  a  /ira- 
tique un  /letit  e.sculier  duns  l'é/mts\eur  du 
mur.  Il  n'y  avilit  /niint  de  i^iinle-roltes  dans 
tel  ap/xulnnent  on  n  trouvé  le  moyen  ity  en 
/iraliquer. 

Pratiquer  un  trou,  une  ouverture.  Percer, 
l'aire  un  trou,  une  ouverture.  Pratiquer  un 
chemin,  un  sentier,  Frajer  un  chemin,  un 
sentier. 

PKvnguÉ,  ÉE.  participe.  Cet  homme  était 
/iratiqité  d'tivnnce ,  Il  était  apo&té,  histruit, 
suborné  par  quelqu'un. 
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pnE.  s.  m.  Terre  où  l'on  reeueille  do 
foin,  ou  (pii  sert  au  pâturage.  Un /;mnd, 
un  bon  /né.  Ileis  /iré.  Haut  /iré.  Pré  vert.  Pré 
Jlruri.  Lu  verdure,  les  /leurs  des  /très.  Ce 
/lié  /mrte  île  bon  foin.  Faucher  un  pré.  Ijes 
chevtiux ,  les  btriifs  /xiisseiit  dans  les  /très. 
Une  /Hcce  de  pré  de  vtuf;!  tir/imls.  Tous  ses 
/liés  ont  été  noyés,  rrm/ilis  de  subie,  /xir  le 
tléluirilemenl  de  ta  rivière. 

^tler,  se  rendre,  se  trouver  snr  le  pré.  Al- 
ler, se  trouver  au  lieu  assigné  pour  un 
condiat  singulier. 

PIIKADAMITI-IS.  S.  pi.  des  deux  genr»-». 
.Sectaires  chrétiens  qui  prétendaieni  <pi'a- 
vaiil  Adam  II  avait  existé  d'autres  hum- 
ilies. 

PKÉAI.ARLR.  ndj.  des  deux  genres.  Qui 
don  être  dit,  être  l'ait,  être  examiné  a>ant 
(pi'on  passe  outre.  Il  est  prim  i|>alemeiil 
usité  dans  les  discussions  d'idlairt^.  Pin\  les 
néi^ociutions  et  tes  traités,  ht  couintitntratU'n 
des  /xuiiiiirs  est  une  chose  préalnlde.  Une/ier- 
sonne  majeure  ne  peut  pas  se  muiier  sans  le 
consentement  de  .ses  /jère  et  mère,  ou  sans  une 
.somiuution  /iiéntniile.  Il  n'a  /ms  rrm/ili  les 
conditions  /iiéitluliles .  Vest  un  /mnt,  c'est 
une  question  préulalile  Pour  juf.-rr  du  droit 
de  cet  enfant  à  t'héiértite  de  sou  pért ,  d  est 
/tiéuluble  de  savoir  son  état,  et  s  il  est  léiti- 
time. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement , 
au  inasculin.  Avant  que  de  procéder  au  juge- 
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ment  de  celle  nJTdirt,  mvintque  de  décider  celte 
question,  avaiil  i/iie  de  luire  telle  chose,  c'est 
un  jnéiiliiUr  ijiie  de...  C'est  un  préuliiUe  né- 
ees.uiire.  Il  y  a  un  préalable. 

Demander,  réclamer  la  question  préalable, 
dans  lu  lariga(;<!  dvs  dùlibératioiis  piil>l!(|ii<>s, 
Ueiiiaiulct'(|irori  décide  s'il  y  n  un  s'il  n'y  n 
pas  lieu  de  délibérer  sur  U4ie  proposiduii 
ni  vient  d'èlrc  l'aile;  et,  dans  l'usage  or- 
iiiaire,  Demander  <|u'on  ne  délibère  |>as 
sur  cette  pro|iosition.  On  dit  de  même, 
Cette  pro/iosiliiin  fui  écartée,  on  a  écarté  cette 
proixisilinn  fxir  la  question  préalable. 

Au  PKÉALviii.K.  loc.  ndv.  Auparavant, 
a^aut  toutes  choses.  Il  Jaut  au  préalable  voir 
si... 

PRéALABLEMKXT.  adv.  Il  signifie  la 
mÎMue  chose  uiic  Au  préalable  ^t-ant  que 
deju^'erlejond,  il  Jaut  préalablement...  Préa- 
lablement à  mule  discussion,  il  faut  s'occu- 
per de... 

PRÉAMUUI.G.  s.  m.  Espèce  d'exorde , 
d'avnnt-propos.  Piéambule  ingénieux,  bien 
tourné.  Lan/,',  ennuyeux  préambule.  Faire  un 
préambule.  Préambule  inutile.  Préambule  né- 
ces.saire. 

Le  préambule  il' une  loi,  d'un  édit,  d'une 
ordonnance,  La  partie  préliuiinaii-e  d'une 
loi,  d'un  édit,  etc.,  dans  laquelle  le  légis- 
lateur expose  son  intention,  ses  vues,  la 
nécessité  ou  l'utilité  du  nouveau  règle- 
ment. 

PnÉiMBULE,  se  dit,  par  extension  et  fa- 
milièrement ,  Des  discours  values ,  qui 
n'ont  rien  de  déteimitié,  de  précis,  (|ui  ne 
vont  point  au  fait.  Point  de  préambule ,  ve- 
nez an  fait.  Il  m'ennuie  arec  ses  préambules. 
Il  m'a  fallu  essuyer  une  heure  durant  ses  en- 
nuyeux préambules.  C'est  unfaiseurde  préam- 
liules. 

PKÉAU.  s.  m.  Petit  pré.  Il  ne  se  dit  plus 
que  de  Cet  espace  découvert  qui  est  au  mi- 
lieu du  cloître  des  maisons  religieuses,  ou 
de  La  cour  d'une  prison.  Toute  prison  de- 
vrait aroir  son  préau.  Ce  prisonnier  se  pro- 
mine nu  préau ,  sur  le  préau.  Il  a  la  liberté 
du  préau ,  d'être  sur  le  préau. 

PItÉBE.XOE.  s.  f.  lUvenu  ecclér-iastique, 
attache,  annexe  ordinairement  à  une  cba- 
uoinie.  //  a  obtenu  un  ranonicat  en  cour  de 
Rome ,  mais  il  n'a  point  de  prébende. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  canonicut  même. 
La  prelxnde  qui  lui  a  été  assignée  n'est  pas 
des  mrilleiires. 

PHÉRE.N'UÉ,  ÉE.  adj.  Qui  jouit  d'une 
prébende.  Chanoine  prébende. 

PRÉBENUIER.  s.  m.  Kcclésiastique  qui, 
en  certaines  fimctions,  sert  au  chœur  au- 
dessous  lies  chanoines.  Ce  chapitre  est  com- 
posé de  lungt-quatre  chanoines  et  d'autant  de 
préùeHdiers. 

ntlÉCAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  s'exerce  que  par  une  tolérance  qui  peut 
cesser,  par  une  ocrmission  révocable,  par 
emprunt,  avec  dépendance,  avec  inccrti- 
Uule.  jlutorité  précaire.  Pom-oir  préaiirt. 
Possession  précaire.  .Son  état  est  précaire. 
Existence  précaire,  h' ie  précaire. 

Il  est  aussi  substantif,  en  termes  de  Juris- 
prudence, et  se  dit  en  pariant  Des  choses 
dont  on  ne  jouit,  dont  on  n'a  l'usage  que 
par  une  concession  toujours  révocable  au 
fré  de  celui  qui  l'a  faite.  //  ne  jouit  de  cette 
terre  que  par  précaire ,  qu'à  titre  de  précaire. 
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PUI-kAIR[:.MEN'r.  ndv.  D'une  manière 
précaire.  Jl  en  Jouit  précairement. 

PItK(.AlTIO.V.  ».  (.  Ce  qu'on  fait  par 
provoyance,  pour  ne  pas  tomber  en  quel- 
que uiconvénient ,  pour  éviter  queti|ue 
mal.  Précaution  nécessaire.  Précaution  inu- 
tile. Prendre  ses  précautions.  Jpjiiirter  toutes 
les  précautions  nécessaires  à  une  chose.  User 
de  précaution.  Se  purger,  se  faire  saigner  par 
précaution.  Une  médecine ,  une  saignée  de 
précaulion. 

Prov.,  Tro/)  de  précaulion  nuit ,  Une  pré- 
caution excessive  tourne  souvent  au  dés- 
avantage de  celui  qui  la  prend. 

Précautions  oratoires,  Aloyens  adroits  et 
détournés  (lu'un  orateur  emploie  pour  .se 
concilier  la  bienveillance  de  ses  auditeurs, 
ou  pour  affaiblir  des  préventions  qui  se- 
raient contraires  à  l'objet  qu'il  se  propose. 

Pkécvutioh,  signifie  aussi.  Circonspec- 
tion ,  ménagement ,  prudence.  Ou  ne  doit 
al  laquer  certains  préjugés  qu'avec  précaulion. 
Se  conduire  avec  précaution. 

PRlU:At'TIO.\\ER.  v.  a.  Prémunir  quel- 

3u'un  par  ses  conseils  contre  quelque  mal 
ont  il  est  menacé.  Précautionner  les  fidèles 
contre  l'erreur. 

Il  .s'enq>loie  plus  ordinairement  avec  le 
pronom  personnel  ;  et  alors  il  signifie , 
Prendre  ses  précautions.  .Se  précautionner 
contre  le  chaud,  contre  le  froid.  Il  est  bon 
de  se  précaulionner  contre  les  maux  qui  nous 
menacent,  contre  la  malice  des  hommes. 

Phkc.vutiok>é,  ée.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Prudent, 
avisé.  C  est  un  homme  fort  préctiutionné . 

PKÉCÉDEM.MEN'T.  adv.  Auparavant,  ci- 
devant.  Comme  nous  avons  dit  précédemment. 

PRÉCÉUE.NT,  E.\rE.  adj.  Qui  précède, 
qui  est  immédiatement  avant.  Il  se  dit  ordi- 
nairement par  rapport  au  temps.  Le  jour 
précédent.  Je  vous  ai  écrit  par  le  courrier 
précédent.  .Sous  le  règne  précédent.  Dans  l'as- 
semblée précédente.  Celte  clause  était  jmrlée 
dans  le  luiil  précédent. 

Il  se  dit  aussi,  qiiehpiefois,  par  rapport  au 
rang,  à  l'onlre.  J'ai  imité  celte  matière  dans 
le  livre  précédent,  dans  le  chapitre  précédent. 
Fous  trouverez  cette  citation  à  la  page  pré- 
cédente. 

Pbécédekt,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, dans  le  langage  des  assemblées  poli- 
ti(|ues,  et  signifie.  Un  fait,  un  exemple 
antérieur  qu  on  invoque  comme  autorité. 
Citer  un  précédent.  Les  précédents  sont  en 
faveur  de  cette  opinion.  L  autorité  des  précé- 
dents. 

PRÉCÉDER.  V.  a.  Aller  devant,  marcher 
devant.  I^s  gardes  qui  précédaient  la  voiture 
du  roi.  lie  régiment  était  précédé  de  sa  mu- 
sique. Il  les  précédait  d'une  lieue.  Comme  il 
nous  précède,  c'est  lui  qui  nous  annoncera. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  au  temps.  Oi 
musique  précéda  le  souper.  Cet  accès  defiè\'re 
fut  précédé  d'une  grande  lassitude.  Ils  croient 
que  cet  éi'éncment  fut  précédé  de  plusieurs 
prodiges.  Ceux  qui  nous  ont  précédés,  et  ceux 
qui  viendront  après  nous. 

Il  se  dit  quebjuefois  par  rapport  au  rang, 
à  l'ordre.  Dans  le  chapitre  qui  précède. 

Il  signifie  particulièrement ,  Tenir  le  pre- 
mier rang,  avoir  le  pas  sur  un  autre.  Pré- 
céder en  dignité,  en  honneur. 

PaÉcioi,  if.,  participe. 
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PnÉCRIXTE.  i.  m.  T.  de  Marine.  Il  se 
dit  Des  bordagcs   peu   élevés  qui  règnrD< 
tout  autour  d'un  bâtiment,  et  qui  en  distin 
giient  les  étages.  C'est  ce  que  l'on  nomma 
autrement  Ijmm. 

PRÉCEPTE.  ».  m.  Règle,  le^on,  ensci- 
giiemcnt.  I^s  préceptes  de  la  rhétorique,  de 
la  morale.  Donner  de  bons  préceptes.  .Suivrt 
erac tentent  les  préceptes  au  on  a  reçus.  Cette 
pièce  de.  théâtre  est  conforme  aux  préceptes 
de  l'art.  Les  préceptes  qu'un  régent,  qu'un 
maître  donne  à  .ion  écolier.  Lei  llrmarquet  de 
Faiigelas  contiennent  d'excellents  préceptes 
pour  In  langue. 

Phécepte  ,  signifie  aussi ,  Commande- 
ment ;  et,  en  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que 
Des  commandements  de  Dieu ,  des  com- 
mandements de  l'Église  ,  de  ce  qui  nous  est 
ordonné  dans  l'Évangile.  Précepte  ajjirmatif. 
Précepte  négatif.  Lrs  préceptes  de  la  loi  se 
réduisent  à  aimer  Dieu  de  tout  stM  cour  et 
son  prochain  comme  soi-même.  Jeûner  le  ea- 
rème  est  un  des  préceptes  de  l' Eglise.  Cela  est 
de  précepte.  Dans  l'É^iingile ,  il  Jaut  distin- 
guer les  préceptes  d'a\,ec  les  conseils.  Ce  que 
vous  dites  là  n'est  pas  un  précepte,  ce  n  est 
qu'un  consed. 

PRÉCEPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  l'instruction  et  de  l'éducation  d'un  en- 
fant ,  d'un  jeune  homme.  Précepteur  Juiùile. 
.Savant  précepteur.  Cet  homme  a  pns  un  tel 
pour  précepteur  de  son  Jils.  Il  a  donné  un 
précepteur  à  son  fils.  Il  eut  un  tel  pour  pré- 
cepteur, lia  été  précepteur  du  roi,  du  prince 
royal,  etc. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  de  Tous  ceux 
qui  instruisent  les  autres.  Les  philosophes 
sont  les  précepteurs  du  genre  humain.  Dams 
l'apologue,  les  animaux  sont  les  précepteurs 
des  hommes. 

PItÉCEPTORAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  précepteur.  Ton  préceptoral.  Ora- 
vilé préceptonile.  Il  est  pu  usité. 

PliÉCEPTORAT.  S.  m.  Eut,  fonction  de 
précepteur.  Les  devoirs  du  préceptorat.  Peit- 
liant  le  temps  de  son  préceptorat. 

PRÉCE.SSION'.  s.  t.  T.  d'Asiron.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  phrase,  La  précessiom 
des  équinoxes.  Le  mouvement  rétrograde 
des  points  équinoxiaiix. 

PRÉCUE.  s.  m.  Il  se  dit  Des  sermons  que 
les  miiiistix-s  de  la  religion  prote»tinle  font 
dans  Icui-s  temples.  Aller,  assister  au  prêche. 

11  se  dit  aussi  Du  lieu  où  les  protestants 
s'assemblent  pour  l'exercice  de  leur  reli- 
gion. Les  .leigneurs  protestants  hauts  justi' 
ciers  avaient  droit  de  prêche  dans  leurs  terres. 
On  abattit  tous  les  prêches  en  France,  lors 
de  la  révocation  de  l'édit  de  Aantes. 

Fa  m. ,  yfller  au  prêche ,  se  rendre  au  prê- 
che, quitter  le  prêche ,  Embrasser  la  religion 
protestante ,  ou  la  quitter. 

PRÊCHER,  v.  a.  Annoncer  la  parole  de 
Dieu ,  instruire  le  |ieuple  |>ar  des  sermons. 
Prêcher  l'Evangile.  Prêcher  la  parole  de  Dieu. 
Prêcher  les  mystères  de  la  religion  cÀrêtienne. 
Prêcher  les  vérités  éxangéiiques.  Prêcher  FÉ- 
vangile  aux  infidèles. 

Prêcher  F  axent,  le  carême,  mste  tetmft. 
Prêcher  dans  une  même  iflise  dorant  tout 
l'avent ,  durant  tout  le  carte*,  durant 
toute  une  octave. 

PatcuEB,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  per- 
sonnes auxquelles  on  anooocc  la  parole  «le 
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Dieu.  Prêcher  les  cliivtiens.  Prêcher  les  fi- 
dèles. Saint  Pierre  prêchait  les  gentils. 

l'"ig.  et  fnm. ,  y ous  prêchez  un  converti, 
Vous  voulez  persuader  uu  homme  qui  est 
déjii  euiivaiiicu. 

Pkkchek  ,  s'emploie  aussi  absolument. 
Prêcher  bien.  Prêcher  mal.  Il  a  prêché  en 
amitre ,  en  missionnaire.  Il  a  prêché  sur  le 
danger  des  mamaises  lectures. 

l''ig.,  Prêcher  d'exemple ,  Pratiquer  le  pre- 
mier tout  ee  que  l'on  conseille  aux  autres 
de  faire. 

•    Fig.  et  fam. ,  Prêcher  dans  le  désert,  N'a- 
voir pas  d'auditeurs,  ou  n'être  point  écouté. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  ne  fait  que  prê- 
cher. Il  fait  des  remontrances  à  tout  propos. 

Prov.  et  (ig. ,  Prêcher  pour  son  saint, 
pour  sa  fxiroisse ,  Louer,  vanter  une  per- 
sonne, une  chose  par  des  motifs  d'intérêt 
per,s<mnel. 

Ph£chkk,  signifie  quelquefois,  par  ex- 
tension, Publier,  recommander,  répandre, 
soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit.  Prêcher  la 
vertu.  Cet  auteur  prêch'  une  morale  sêfère. 
Vous  prêchez  là  des  maximes  pernicieuses. 
Il  prêche  toujours  l'économie. 

Fam.,  Ne  faire  que  prêcher  malheur,  que 
prêcher  misère.  Ne  parler  que  pour  annon- 
cer quelque  chose  de  fâcheux.  On  dit  dans 
une  acception  pareille ,  Prêcher  toujours 
famine. 

Fam. ,  Prêcher  toujours  la  même  chose,  Ré- 
péter sans  cesse  les  mêmes  propos. 

Phêchek,  signiGe  quelquefois,  familière- 
ment ,  Remontrer  ,  faire  des  remontrances. 
On  le  prêche  inutilement  là-dessus.  On  le 
prêche  pour  se  marier,  ^près  l  ai'oir  long- 
temps prêché,  je  n  'y  ai  rien  pu  gagner. 

Prov.,  On  a  beau  prêcher  qui  n'a  cure  de 
bien  faire  (quelques-uns  disent  c(tur  au  lieu 
de  cure),  C'est  inutilement  qu'on  fait  des 
remontrances  à  un  homme  qui  ne  veut  pas 
se  porter  au  bien. 

Phkcher,  signifie  au!>si  quelquefois  fa- 
milièrement. Louer,  vanter  quelque  action, 
quelque  chose.  //  prêche  toujours  la  gran- 
deur de  ses  ancêtres.  Il  prêche  ses  exploits  à 
tout  le  monde. 

Phkcué,  ée.  participe. 

PKÊCHEUR.  s.  m.  Prédicateur,  celui  qui 
prêche.  Il  ne  se  dit  que  par  ironie,  par  dé- 
rision. Vodà  un  beau  prêcheur.  Voilà  un 
pamre  prêcheur,  un  maumis  prêcheur. 

Fam.,  C'est  un  prêcheur  éternel,  se  dit 
D'un  homme  qui  se  mêle  de  faire  toujours 
des  réprimandes  ,  des  remontrances  sur  les 
moindres  choses.  On  dit  quel<]ucfols.  Prê- 
cheuse au  féminin.  Vous  êtes  une  jolie  prê- 
cheuse. 

Prêcheurs,  ou  adjectivement,  Frères  prê- 
cheurs. Les  religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
Dominique. 

PRI^CIEUSE.  s.  f.  Femme  f^ui  est  affectée 
dans  son  air,  dans  ses  manières,  et  prin- 
cipalement dans  son  langage.  C'est  ilne  pré- 
cieuse. Il  n'est  rien  de  si  incommode  qu  une 
précieuse.  Ce  mot,  dans  l'origine,  ne  se  pre- 
nait pas  en  mauvaise  part  comme  aujour- 
d'hui. La  comédie  des  Précieuses  ridicules. 

PRÉ«:iElSEMEXT.adv.  Avec  grand  soin. 
Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  les  verbes 
Garder,  conseiver,  et  se  dit  eu  parlant  Des 
choses  que  Ton  conserve  comme  ayant 
beaucoup  de  prix,  comme  étant  fort  chères 
Terne  IL 
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à  celui  qui  les  possède.  Il  y  a  plusieurs  siè- 
cles que  l'on  garde  précieusement  ce  manuscrit 
dans  cette  bibliothèque.  Je  consenerai  pré- 
cieusement cette  marque  de  votre  amitié.  Il  a 
consertê  précieusement  la  mémoire,  le  soute- 
nir des  bienjàits  qu'il  a  reçus. 

En  termes  de  Peinture,  Un  tableau  pré- 
cieusement fuit.  Un  tableau  dont  la  touche 
est  Irès-soign^e  et  Irès-recliercliée.  Un  bas- 
relief,  une  statue  précieu.sement  exécutés. 
Exécutés  avec  le  plus  grand  soin. 

PRÉCIEUX  ,  El'SK.  a<lj.  Qui  est  de  grand 
prix.  Une  étoffe  précieuse.  Des  meubles  pré- 
cieux. Le  /)lus  précieux  des  métaux.  La  Made- 
leine venta  sur  les  pieds  du  Seigneur  un  on- 
guent précieux.  Cet  ouvrage,  que  la  matière 
et  le  travail  rendent  également  précieux. 

Pierres  précieuses ,  Les  diamants,  les  ru- 
bis, les  émeraudes,  les  saphirs,  les  topa- 
zes, etc. 

Phécieux,  se  dit  flgiirément  D'un  avan- 
tage considérable,  et  des  choses  dont  on 
peut  tirer  une  grande  utilité,  un  grand 
profit.  //  en  est  résulté  pour  lui  un  avantage 
précieux.  Il  a  fait  une  découverte  précieuse. 
Il  n'y  a  rien  de  si  précieux  que  le  temps. 
Votre  temps  vous  est  précieux.  Je  me  repro- 
che de  vous  avoir  dérobé  des  moments  pré- 
cieux, si  précieux. 

Conuiiuném.,  l^s  moments  sont  précieux , 
Pour  faire  réussir  l'affaire  dont  il  s'agit,  il 
n'y  a  point  de  temps  à  perdre. 

Précieux,  se  dit  généralement  De  tout 
ce  qui  nous  est  cher,  et  dont  nous  faisons 
un  cas  particulier.  Je  garile  cette  lettre  comme 
un  gage  préyeux  de  son  amitié.  Cet  enfant  est 
précieux  à  son  jière  et  à  sa  mère.  Sa  vie  est 
piécicuse  à  l'Etat,  à  sa  famille.  Conservez 
cette  tête  précieuse.  L'Écriture  dit  à  peu  près 
dans  le  même  sens,  La  mort  des  saints  est 
précieuse  devant  Dieu. 

Il  se  dit  encore,  par  respect,  Du  corps 
et  du  sang  de  Notre-Seigneur,  et  des  reli- 
ques des  saints.  Le  précieux  sang  de  Notre- 
Seigneur.  Recevoir  le  précieux  corps  de  Notre- 
Seigneur,  son  précieux  sang.  Une  précieuse 
relique. 

Précieux,  signifie  aussi.  Affecté,  et  se 
dit  principalement  Des  manières,  du  lan- 
gage, du  style.  Il  a  des  manières  prêcieu.ies , 
un  air  précieux.  Il  parle  un  langage  précieux. 
Style  précieux. 

En  termes  de  Peinture,  Ce  tableau  est 
d'un  fini  précieux.  Ce  tableau  est  peint  avec 
un  soin  extrême.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Ce  bijou  est  d'un  travail  précieux. 

Précieux,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement. Le  précieux  de  son  style  Jati- 
gite.  Il  est  d'un  précieux  insupportable. 

PRÉCIOSITÉ,  s.  f.  Affectation  dans  les 
manières  et  dans  le  langage.  Il  est  i>cu  usité. 

PRECIPICE,  s.  m.  Abime,  lien  très-pro- 
fond ,  où  l'on  ne  peut  tomber  sans  péril 
de  sa  vie.  Précipice  profond.  Précipice  ajjreux. 
Le  fond  du  précipice.  Marcher  a  travers  des 
précipices.  Marcher  entre  deux  précipices.  Ce 
lieu  est  plein  de  précipices.  Ce  chemin  est  bordé 
de  précipices,  romberdans  un  précipice.  Jeter, 
pousser  dans  le  précipice.  Tirer  quelqu  un  du 
précipice.  Être  sur  le  bord  du  précipice.  Se 
sauver  du  précipice.  Nous  étions  sur  le  pen- 
chant du  précipice. 

Il  se  dit  figurément  cl'Un  grand  malheur, 
d'une  grande  disgrâce ,  d'un  grand  danger. 
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Les  passions,  les  mauvais  conseils  entraînent 
les  hommes  dans  le  pn'ei/Mce.  Une  vaine  am- 
bition Ta  poussé  jusqu'au  bord  du  précipice. 
Une  seule  faute  Ta  jeté  dans  le  précipice. 
Ses  affaires  étaient  dans  un  état  dêsrs/iérê, 
on  Ta  tiré  du  piécipice.  Il  marche  sur  te  bord 
du  précipice;  s'il  ne  change  pas  de  conduite, 
il  est  i>erdii. 

PRÉCIPITAM-MENT.  ad».  Avec  précipi- 
tation ,  à  la  hiitc.  Courir  précipitamment.  H 
ne  f  tut  rien  faire  précipitamment. 

PHÉCIPITA.NT.  s.  m.ï.  de  Chimie.  Ce 
qui  opère  la  précipilalion.  L'acide  sulfuri- 
que  est  le  précipitant  des  sels  de  baryte  et  dt 
plomb  dissous. 

PRÉCIPITATION.  S.  f.  Extrême  vitesse , 
grande  hâte.  Marcher  avec  précipitation ,  ai-ee. 
trop  de  précipitation. 

Il  se  dit  figurément  Du  trop  d'empresse- 
ment, de  la  trop  grande  vivacité  que  l'on 
met,  soit  à  former  ipielque  dessein,  soit  à 
dire  ou  à  faire  quelque  chose.  Faire  les 
choses  avec  précii>itation.  Ijt  précipitation 
gâte  la  plu/Kirt  des  ajfnires.  Il  faut  [>enser, 
parler,  agir  mûrement  et  sans  précipitation. 

PHÉcipiTATioi«,en  termes  de  Chimie,  Ac- 
tion par  laquelle  une  matière  solide  est  sé- 
parée de  son  dis:iolvant ,  et  se  réunit  au 
ibnd  du  vase.  La  prêiipilation  de.Targent. 
La  précipitation  du  suljate  de  beirfte. 

PRÉCIPITER,  v.  a.  Jeter  d'uii  lieu  élevé 
dans  un  lieu  fort  bas,  jeter  dans  un  lieu 
profond.  Précipiter  un  homme  du  haut  des 
murailles  dans  le  fossé.  Les  anciens  Romains 
précipitaient  certains  criminels  du  haut  de 
la  roche  Tai/>êienne.  Jéhu  fit  précipiter  Jéza- 
bel  par  une  fenêtre.  Dieu  précipita  les  anges 
rebelles  dans  les  enfers. 

Il  s'emploie  souvent  avec  \e  pronom  per- 
sonnel. Se  précipiter  d'une  fenêtre  dans  la 
rue,  d'uu  troisième  étage  dans  la  cour.  St/pho 
se  précipita  dans  la  mer.  Le  cheval  s'est  pré- 
cipité dans  un  abime  avec  le  cavalier  qu'il 
portait.  Ce  fleuve,  ce  torrent  se  précipite  avtc 
grand  bruit  du  haut  des  rochers. 

Se  précipiter  sur  quelqu'un.  S'élancer  sur 
lui.  Il  se  précipita  sur  lui  pour  le  jrnp/ier. 

Ils  se  sont  précipités  dans  les  bras  Tun  de 
Tautre,  Ils  se  »onl  embrassés  a\ec  empresse- 
ment. On  <lit  de  même.  Le  peuple ,  la  foule 
.le  précipitait  au-devant  de  lui.  Se  portait 
au-devant  de  lui  avec  empressement,  avec 
ardeur. 

Précipiter,  au  figuré,  signifie.  Faire 
tomber  dans  un  grand  malheur,  dans  une 
grande  disgrâce,  dans  un  grand  danger. 
Les  vices  T ont  précipité  dans  Tinforlune.  On 
l'a  précipité  aiins  un  abime  de  maux.  Im 
révolution  qui  le  précipita  du  tn'me.  La  guerre 
a  précipité  cette  nation  dans  de  grands  mal- 
heurs. On  a  précipité  ce  pays  dans  une  guerre 
funeste. 

Il  s'emploie  aussi,  en  ce  sens,  avec  le  pro- 
nom personnel.  //  s'est  précipité  dans  toutes 
sortes  d'excès,  de  désonlres.  Il  se  précipite 
Uieiiglément  dans  le  danger,  dans  tes  ocea- 
sions  périlleuses. 

Precu'iteh,  signifie  aussi,  figurément. 
Hâter,  accélérer,  rendre  prompt  ri  rapide. 
Ce  musicien  précipite  le  mouvement  de  ce  mor^ 
ceau.  Cet  acteur  précipite  trop  son  débit.  Dans 
la  crainte  d'être  atteint,  il  précipitait  ses  pas. 
Cette  rivière,  resserrée  entre  ses  bords,  précipite 
SOU  cours.  L'ennemi  a  précipité  sa  retraite, 
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tafuttt.  Crue  ilrmaixlir  a  précipité  ta  perte, 
sa  ruine,  sa  chitlr.  Il  a  précipité  son  retour. 
Il fiiul  préripilrr  le  juf:emenl  tir  cette  affaire. 
iMissnns  arri\er  le  moment  d'agir,  ne  le  pré- 
cipitons pas.  tel  hiimme  gdte  toutes  les  af- 
faires en  les  préci/ntant.  Les  geat  tagej  ne 
précipitent  rien. 

Il  sVinpIoir  égn1i>mrnt,  dans  cptte  «ignifi- 
calion ,  avrc  le  iiriiiioin  p«i'»<iiiiiel.  //  s'est 
trop  précipité  aaiu  cette  ajfaire.  Ne  vous 
précipitez  fias. 

PniU:ii-iTF.R,  on  tonnes  de  Chimie,  Sépa- 
rer, par  un  réartif,  une  niutii'ie  solide 
d'une  lii|iiidc  ni'i  oite  était  dissoute,  et  la 
réunir  an  f<iii<l  du  vaso.  Ix  fer  précipite  le 
cuivre  tir  sa  i/i.\.<nlii/inn  dans  1rs  acides.  On 
l'emploie  i|urli|ui'loi.s  avec  le  pronom  p<!r- 
sonnol.  Du  nincuir  qui  se  précipite.  On  dit 
aus.si  neutralcmcnt ,  t.eltt  matière  précipite 
en  Itlanc,  en  noir,  en  vert,  en  jaune,  etc., 
par  tel  réactif. 

Phécipitk,  ék.  participe.  Précipité  du  haut 
en  bas.  Coune  précipitée.  .Marcher  à  pas  pré- 
cipités. Départ  précipité.  Mouvement  précipité. 
Mercure  précipité. 

PHÉciriTB,  est  aussi  sul>stantir,  on  ter- 
mes du  Chimie,  et  signifie.  Une  matière 
dissoute,  séparée  de  son  dissolvant  par  le 
moyen  de  quel(|ue  précipitant,  et  tombée 
au  fond  du  vase.  Un  précipité  de  mercure. 
Le  nitrate  de  baryte  décile  la  plus  /letite 
quantité  d'acide  sulfiiri'/ue ,  dans  un  liquide , 
en  y  prmliiisant  tout  à  coup  un  précipité 
blanc.  Pricipilé floconneux ,  criifallin,  etc. 

PRÉCIPl'T.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Avantage 
que  le  testateur  on  la  loi  donne  à  un  des 
cohéritiers  par-dessus  les  antrea,  avec  les- 
quels néanmoins  il  partage  le  reste  de  l'hé- 
rédité. Dans  cette  acception,  il  n'est  guère 
d'asage  qu'avec  la  préposition  Par.  />  père 
a  donné  cette  terre  par  préciput  à  un  de  ses 
/ils.  Son  oncle  lui  avait  lais.sé  sa  charge  par 
préciput.  Entre  nobles,  i aîné  avait  la  princi- 
pale nuiisoH  avec  le  l'ai  du  chapon  par  préci- 
put, et  avant  partage. 

Il  se  dit  aiusi  de  L'avantage  stipulé,  par 
contrat  de  mariage,  en  faveur  de  l'époux 
survivant.  Cette  femme  a  un  bon  préciput. 
Elle  a  pris  ptmr  son  préciput  telle  chose.  Elle 
a  pris  son  préciput  en  argent,  en  meubles. 
Elle  a  vingt  nulle  francs  de  préciput.  Le  mari 
a  pris  jMiur  préciput  la  bibliolhrque. 

PHECI.S,  ISK.  adj.  Fixe,  déterminé,  ar- 
rêté. Temps  précis.  Jour  précis.  Venir  à 
rkeure  précise.  A  cinq  heures  précises.  Au 
terme  piérit.  Je  ne  sais  pas  la  date  précité  de 
cet  é\enriHent. 

Faire  des  demandes  précises.  Faire  en  jus- 
tice de»  ileiiiaiides  expresses  el  formelles. 

Prendre  des  mesures pricues.  Justes,  al- 
lant liieii  au  hul. 

Dire  quelque  chose  de  précis.  De  formel. 

Paici*.  en  parlant  Do  discours  ou  du 
Sl^le,  signifie ,  Qui  a  de  la  nrécision,  qui 
dit  ev^-toNicnt  tout  ce  qu'il  faut,  et  qui 
ne  dit  rien  de  trop,  où  il  n'y  a  rien  de 
tuporllii.  Discours  précis.  Style  précis.  Lan- 
gagl  préeit. 

Il  se  dit  aani  Des  personnes.  Un  écmtun 
préeit.  ('et  homme  est  nrt  et  précis  dans  ses 
diteoun.  Thucydide  est  de  tous  les  hutnhent 
grecs  le  plus  terré  et  le  plut  prérit. 

PRÉCIS,  s.  m.  I^  sommaire,  l'abrégé  d« 
ce  qu'il  y  a  de  principal,  de  plus  atieiKi«4 , 
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de  plus  important  dans  une  affaire ,  dans 
un  livre,  dan*  une  histoire,  etc.  Il  nous  a 
donné  le  précit,  tout  le  précit  de  celle  ajfmre. 
l'culà  le  précis  de  ce  livre.  Il  a  écrit  un  Précis 
de  l'histoire  ancienne,  de  l'kittoire  d' Angle- 
terre. 

PRÉCISÉMENT,  adv.  F.xaelement ,  au 
juste,  sans  niaiiiiiior  à  rion.  Dire,  écrire 
précisément  ce  qu  il  faut.  Il  a  fait  les  choses 
précisément  comme  il  T avait  promis.  Répondez 
précisément  à  ce  qu'on  ivju.s  demande.  Il  est 
iienu  précisément  à  l'heure  indiquée.  Il  est 
/Mrli  précisément  à  six  heures,  roilà  préci- 
sément le  lieu  où  la  chose  s'est  passée.  Voila 
préciséhient  la  manière  dont  l'affaire  s'est 
passée. 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  le  langage 
familier,  comme  réponse  affirmative,  et  si- 
gnifie. Tout  juste,  c'est  cela  même.  Quoi! 
vous  allez  vendre  votre  domaine,  el  acheter 
des  rentes  à  la  place!'  —  Précisément. 

PKÉCISKR.  v.  a.  Fixer,  déterminer.  Il  faut 
préciser  davantage  les  faits,  les  termes  de  la 
question.  Préciser  les  époques,  les  da/es,  les 
circonstances. 

PKKrisF. ,  F.E.  participe. 

PHKCI.SION.  s.  f.  Exactitude  dans  le  dis- 
cours, par  latpielle  on  se  renferme  telle- 
ment dans  le  sujet  df)nt  on  parle  ,  qu'on  ne 
dit  rien  de  superflu.  C'est  un  homme  qui 
s'exprime,  qui  écrit  avec  une  grande  préci- 
sion. Cet  ouvrage  est  un  modèle  de  précision. 

Il  se  dit  aussi  pour  Justesse,  régularité. 
Ce  cercle  mural  est  divisé  ai>pc  une  parfaite 
précision.  Ces  manœuvres  furent  exécutées 
avec  une  grande  précision ,  aixc  upe  précision 
ad  mi  rallie. 

Phécisio»,  dans  le  langage  didactique, 
signifie.  Distinction  exacte  et  subtile,  par 
laquelle  on  fait  abstraction  de  tout  ce  rpii 
parait  étranger  au  sujet  que  l'on  considère. 
Précision  métaphysique.  Précision  trop  suli- 
lile.   Cette   acception  est  peu  usitée. 

PRÉCITÉ  ,  ÉE.  adj.  Cité  précédemment. 
/>i  loi  précitée.  Iji  pièce  précitée.  Il  n'est 
guère  d  usage  qu'en  style  de  Palais. 

PB  ÉCOCK.  adj.  des  deux  genres.  Mi^ravanl 
la  saison.  Il  se  dit  De  certains  fruits ,  de  cer- 
tains légumes  qui  viennent  avant  les  autres 
de  la  même  espe<«.  Fruit  précoce.  Des  cerises 
précoces.  Des  pêches  précoces.  Des  pois,  des 
fèves  précoces. 

Il  se  dit  aussi  Des  arbres  qui  portent  dos 
fruits  précoces.  Un  cerisier  précoce.  Un  pé- 
cher précoce.  Un  abricotier  précoce. 

Fig. ,  Un  enfant  précoce ,  Vn  enfant  dont 
l'esprit  ou  le  corps  est  plus  formé  que  son 
âge  ne  le  comporte.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Un  esprit  précoce;  et  figurcment, 
Crst  un  fruit  précoce. 

PRÉC<n:ITE.  s.  f.  Qualité  de  ce  mii  est 

J)réco<-c.  I.'exjmsttion  au  midi,  la  rkaleur.el 
a  légèreté  de  la  terre,  contnbiienl  à  la  pré- 
cocité des  fruits.  Cet  enfant  est  d'une  grande 
ftrécocité,  a  une  grande  précoaté  d'esprit ,  de 
misim. 

PRÉXOMPTER.  V.  a.  Compter  |>ar  avance 
les  sommes  qui  sont  à  déduire.  Il  faut  pré- 
com/iter  sur  cette  somme  de  dix  mille  francs, 
tes  trait  mille  francs  que  vous  avez  repu. 

pHKcoMrri,  Ér.  participe. 

PRÉCOMS.\TltlN'.  s.  I:  Action  nar  la- 
quelle un  rardiiml ,  et  qoelquefoi'  <e  \»\ie 
aaéme ,  déclare  en  plein  consistoire  que  td 
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sujet ,  nommé  à  an  évèché  par  son  sours- 
miii,  a  toutes  les  qualités  requises.  La pr4» 
coni.vilmn  de  cet  évéfue  m  été  finte  tel  jour. 

PRM.'WKIMMI.  V.  a.  Louer  exiniordinai- 
reiiieiil ,  donner  de  grand*  éiof^  ii  quel- 
(|u'uu.    Un   tel  ne  cette  eU  nous  piéconiser. 

i;n  .Mrtleeiiie ,  Préconiser  un  remette ,  Van- 
ter rrxivllenco,  l'rffirarilé  d'un  reuicde,  «t 
en   recoiiiiiiander  l'emploi. 

Paù.'om»*  ,  se  dit  particulirrcnent 
Quand  uii  candiral,  ou  le  pafie  lui-même, 
«léelare  on  plein  consistoire,  que  tel  sujet 
a  été  nomme  à  un  êvé«-hé,  et  qu'il  a  toutes 
les  qiialiléi  n>>|uises.  Le  cardinal,  protecteur 
drs  uflnirrt  de  France ,  préconisa  tel  docteur 
en  théologie  pour  l'évéehé  de  Tulle.  Ae  papt 
a  préconisé  un  tel  pour  t  archevêché  de  Paris. 

PMKro»i«». ,  Ér..  parlici|>e. 

PRÉ«:«iRUlAI.,  AI.K.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
a  rapport  nu  diaphragme.  Hégion  iirérordiale. 

PHEI.'t'RSKl'R.s.  m.  Celui  qui  vient  avant 
riuehpi'un  pour  en  anno(i<  or  la  venue.  Il  se 
dit  princip.ilement  de  saint  Jeary-Vaptiste, 
que  l'on  a|>|M  Ile  Le  précurseur  de  JcsDS- 
Christ,  du  lUetsie. 

Il  se  «lit ,  faiiiilieremont ,  d'Un  homme  qui 
en  annonce  un  autre  dont  il  est  suivi. 
Voilà  un  tel  qui  va  venir,  je  suts  toit  précur^ 
seur. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bomme  célèbre  qui 
a  pru  avant  un  autre,  par  lequel  il  a  été 
siir|>assé.  Humus  fut  te  précurseur  de  Dej- 
carles. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  choses 
qui  pour  l'orifinaireen  préci-dent  d'autres. 
Ces  mouvements,  ces  troiilÀrs ,  srmt  les  pré- 
curseurs de  quelque  grand  éx-énement.  Signes 
précurseurs.  Dans  celle  dernière  phrase,  il 
est  employé  adjettivement. 

PRÉOÉV.ÉUKR.  v.  n.  T.  de  Jurispr.  Moit- 
rir  avant  un  autre.  Celui  des  deux  qui  vien^- 
dra  à  prrdéréder. 

Phéukcédé,  iz.  participe.  La  femme 
étant  prédéeéetée. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
prédérédé  n'a  point  laissé  de  fortuite. 

PRÉDÉ4:ÈS.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Mort  de 
quel<|u'iin  a\aiit  celle  d'un  autre.  Arriwnt 
le  prédrcis  de  l'un  d'eux,  le  turxnvnt  aura 
tel  inri niaise. 

PRÉUKCEXSETK.  S.  m.  Celui  qui  a  pré- 
cê<lé  queli|u'un  dans  un  emploi ,  dans  une 
iharge,  dans  une  dignité,  etc.  Prédécesseur 
immédiat.  Il  marche  sur  les  traces  de  tes  pré- 
décesseurs. Ce  pnnre  suivit  texemple  de  tcm 
prétiécesseur.  Il  continua  ce  que  son  prééé- 
ces.teur  avait  entrepris. 

Il  se  dit ,  généralement ,  de  Tous  ceux  qui 
ont  \é<  u  avant  ihmis  dans  le  même  p.iys;  et, 
en  ce  sens,  il  nes'emploiequ'au  pluriel.  >o» 
prédrcrs.irurs  nous  ont  lait.v'  cet  exemple  i 
imiter.  Il  y  avait  plus  de  simplicité,  moms  it 
luxe  parmi  imi  perdécetseurt. 

PRÉi»r:."«Tl?«j»Tlosi.  s.  f  T.  de  Théolo- 
gio.  Derirt  de  Oieii  ,  par  lequel,  suivant 
l'npinkin  de  certains  diictTOrs,  il  a  réglé 
d'avance  que  tels  hommes  seront  sauvés. 
/>•  ifi^pne  de  ht  piédesimatirm.  PrédettiltahOll 
à  la  grâce  Prérlr\timitinn  à  la  gloire  itumtm, 
ou  simplrmetit  «r  In  gloire. 

IlM-<lil  aussi  d'Un  arraniWTnenl  immuable 
d'événements,  qne  !"■  :  ;    -^e  arriver  né- 

cessair-mriil.  I^s  it:  ^mteml  la  pré" 

àaimaMH ,  etviemt  à  la  preaettmalto». 
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PREDESTINER,  v.  a.  Destiner  de  toute 

éternité  au  salut.  Dieu  n  prétlisliné  les  élus. 
Ceux  que  Dieu  prédestine  à  la  grâce ,  à  la 
gloire. 

Il  se  (lit  aussi  en  parlant  Du  clioix  que 
Dieu  ,  Je  toute  éternité  ,  a  fait  de  quel(|ues 
personnes  pour  de  grandes  choses.  Dnu 
avait  prédestiné  Muise  pour  être  le  conduc- 
teur de  son  peuple ,  C)  rus  pour  être  le  libéra- 
teur du  peuple  juif,  la  yierj(e  Marie  pour 
être  la  mère  du  Seigneur.  Cet  homme  sem- 
blait étrt  prédestiné  à  changer  la  face  de  la 
terre. 

Il  se  dit  encore  ,  par  extension  ,  en  par- 
lant De  certaines  choses  extraordinaires,  et 
qu'il  semble  qu'on  ne  pouvait  éviter.  Cet 
nomme  était  prédestiné  au  nuillicur.  Il  était 
prédestiné  à  se  noyvr. 

PuÉuESTiHK,  ÉB.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif ,  et  si;;nifie,  Que  Dieu 
a  destiné  à  ta  gloire  éternelle.  Des  âmes 
prédestinées. 

Il  s'enq>loie  aussi  substantivement.  Être 
du  nombre  des  prédestinés.  La  gloire  des  pré- 
destinés. C'est  un  vrai  prédestiné ,  une  vraie 
prédestinée. 

Fam. ,  Avoir  un  visage  de  prédestiné,  une 
face  de  prédestiné ,  Avoir  un  visage  plein , 
vermeil  et  serein. 

PRÉDÉTERMINANT,  ANTE.  adj.  T.  de 
Théologie.  Qui  prédétermine.  Décret  pré- 
déterminant. 

PRÉUÉTERMI.XATION.  s.  f.  T.  de  Théo- 
logie. Action  par  laquelle  Dieu  meut  et 
détermine  la  volouté  humaine.  La prédéter- 
minution  physique. 

VRÉUKTER.MI.\ER.  v.  a.  T.  de  Théologie. 
Il  se  dit  De  l'action ,  du  décret  par  lequel 
Dieu  meut  et  détermine  la  volonté  huiuaiue. 

PBÉDÉTr.HMiNÉ,  EE.  participe. 

PRÉdI4:AIILE.  adj.  desdeux  genres.  T.  de 
Logique.  Il  se  dit  D'une  qualité  ,  d'une 
épillicte  générale  que  l'on  |)cul  donner  à 
dilTiuents  sujets.  Le  terme  Animal  est prédi- 
cable  autant  de  l'homme  que  de  lu  bêle.  Il 
est  vieux. 

PRÉDICA .M ENT.s. m. T.de Logique.  Caté- 
gorie ,  ordre,  rang,  classeoù  Icspliilosophct 
de  l'école  ont  coutume  de  ranger  tous  les 
êtres  ,  selon  leur  genre  et  leur  espèce.  L'ètic 
est  le  premier  de  tous  les  prédicaments.  11  est 
vieux. 

Fam.,  Être  en  bon  ou  en  mauvais prédi- 
camiiit.  Avoir  une  bonne  ou  une  mauvaise 
réputation.  Ce  jeune  homme  est  en  bon  i>ré- 
dicamrnt  dans  le  monde.  Il  est  en  nuim-ais 
prédicament  dans  son  /jars. 

PRÉIIH:aNT.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Un 
ministre  de  la  religion  protestante,  dont  la 
fonction  est  de  prêcher.  Tous  les  prédicants 
furent  bannis.  11  ne  s'emploie  guère  que  par 
dénigicinent. 

PKÉUICATECR.  s.  m.  Celui  qui  prêche, 
qui  annonce  en  chaire  la  parole  de  Dieu, 
les  vérités  de  l'Kvangili-.  Prédim/eur  évan/^é- 
lique.  Prédicateur  éloquent.  Piédicateur  zélé, 
pathétique.  Un  exeelleut  prédiciiliur.  Le  pré- 
dicateur monte  en  chaire  à  telle  heure.  Nom- 
mer un  piédicateur  pour  l'aivnt,  ptur  le 
carême. 

Il  se  dit  qnel(|uefois ,  par  extension  ,  de 
Celui  qui  publie  de  vive  voix  ou  par  écrit 
certaines  doctrines  bonnes  ou  mamuises. 
Cet  homme  est  un  prédicateur  défausses  doc- 
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trines.  I^s  écrivains  qui  se  sont  fa'its  les  pré- 
dicateurs de  la  morale. 

PHÉui<:aTIU.\.  s.  f.  Action  de  prêcher. 
La  prédication  de  i Evangile  est  la  plus  noble 
fonction  de  l'épiseopat.  Cet  homme  a  un 
grand  talent  pour  la  prédication.  S'appliquer, 
s  attacher  à  la  prédication. 

Il  sigiiilie  aussi,  burmon,  disronni  pour 
annoncer  la  parole  de  Dieu  ,  et  pour  exciter 
a  la  prati(|ue  de  la  vertu,  assister  à  la  ftré- 
dication.  Entendre  ta  prédication.  11  ebt  peu 
usité  en  ce  sens. 

PUÉUICTIO.N.  s.  f.  Action  de  prédire. 
Faire  une  prédiction.  Se  mêler  de  prédiction. 
Avoir  le  don  de  piêdiction.  Les  astrologues 
avaient  fait  un  art  de    la  prédiction. 

11  signifie  aussi ,  La  chose  (|ui  est  [{rédite. 
Sa  prédiction  est  arrivée ,  est  accomplie.  Ij 
peu/de  croit  aux  prédictions  de  ialinanach. 
Les  gens  sensés  n'ont  aucune  foi  aux  pré- 
dictions des  astrologues.  L'événentent  a  jus- 
tifié  ma  prédiction. 

PHÉUILKCTIUN.  s.  f.  Préférence  d'ami- 
tié, d'affection,  .-/voir,  marquer  de  la  prédi- 
lection pour  quelqu'un.  Ce  père  a  de  la  prédi- 
lection pour  sa  file.  Prenez  garde  que  vos 
prédilections  ne  vous  égarent.  Prédilection 
aveugle,  insensée.  Prédilection  juste ,  méntée. 

PREDIRE.  V.  &.(Je  prédis,  lu  prédis  ,  il 
prédit;  nous  prédisons,  vous  prédisez.  Aux 
autres  lein[>s  il  se  conjugue  comme  Dire.) 
Prophétiser  ,  annoncer  par  inspnatioo  di- 
vine ce  qui  doit  arriver.  Les  prophètes  ont 
prédit  la  venue  de  Jésus-Chbist. 

Il  signifie  aussi  ,  Annoncer  par  des  règles 
certaines  une  chose  qui  doit  arriver.  Pré- 
dire une  éclipse.  Prédire  les  grandes  marées. 

Il  signifie  aussi ,  Annoncer  par  une  pré- 
tendue divination  (ju'une  chose  doit  arriver. 
Il  y  a  des  charlatans  qui  se  mêlent  de  prédire 
l'avenir.  Il  prétend  qu  'on  lai  a  prédit  plu- 
sieurs événements  qui  lui  sont  arrivés. 

11  signifie  encore  ,  Dire  ce  qu'on  prévoit , 
par  raisonnement  et  par  conjecture ,  de- 
voir arriver.  Je  lui  avais  prédit  tout  ce  qui 
lui  est  arrivé, 

Phédit,  iTE.  participe. 

PRÉDISPOSANTE,  adj.  f.  T.  de  Médec. 
Il  ne  s'emploie  que  dans  cette  locution  , 
Cause  prédis/m.'iante ,  Tout  ce  qui  dispose 
par  degrés  à  telle  ou  telle  maladie.  Causes 
prédispo.iantes  générales.  Causes  prédispo- 
santes individuelles.  » 

PRÉDISPOSER.  V.  a.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  De  ce  qui  dispose  par  degrés  à  quelque 
maladie.  Une  mnuviiise  nourriture prafispose 
aux  affections  gastriques. 

PiiEDiseosK,  ÉE.  participe. 

PRÉDISPOSITION,  s.  f.  T.  de  Médec. 
Disposition  de  l'économie,  qui  piéct'de  et 
prépare  le  développement  d'une  maladie. 

PRÉIMKMI.VAXE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Ac- 
tion de  ce  (|ui  prédomine.  La prédonuitance 
du  système  nenrux. 

PRÉDOAII.NANT,  ANTE.  adj.  Qui  pré- 
domine, f^ice  prédominant.  Humeur  prédo- 
minante. Passion  prédominante,  f'ei  tu  prédo- 
minante. 

PRÉDOMINER.  v.B.  Prévaloir,  exceller, 
s'élever  au-dessus.  Il  se  dit  Des  choses  mo- 
rales ou  pli^siques(|ui  prévalent  sur  les  au- 
tres ,  qui  se  loiit  le  plus  ivmarquer  ou  seii-| 
tir.  L'ambition  a  toujours  prédominé  sur  ses 
autres  passions.  C'est  un  homme  en  qui  lin- 1 
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térét  prédomine  étrangement,  /yj  charité  pré- 
domine dans  les  vrais  ehrétirns.  hi  prutlenC4 
prédomine  dans  toutes  ses  mlioiis.  hi  justice 
est  la  vertu  qui  doit  prédominer  dans  un 
prince.  C'est  la  bile  qui  prédomine  dams  som 
tempérament,  qui  prédomine  en  lui.  L'amer- 
tume est  la  saveur  qui  prédomine  dans  Cette 
substance. 

PRÉÉMINENCE,  s.  f.  Avantage,  préro- 
gative, supériorité  qu'un  a  sur  les  autres, 
en  ce  qui  regarde  la  dignité  et  le  rang.  La 
préémimence  des  évéqius  sur  les  prêtres,  tlei 
archevêques  sur  les  évêques.  Avoir  la  préé' 
minence  sur  quelqu'un. 

Il  se  dit  aussi  «n  parlant  Des  rhoses.  La 
préémmence  d'un  genre  de  littérature  sur  tut 
autre. 

PRÉÉ.MINENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  au- 
dessus  des  auti-es  chosts  du  même  genre. 
Il  n'est  guère  usiléqii  en  |>nrlaiit  De  choses 
morales.  Une  dignité  prééminente.  La  cha- 
rité est  la  vertu  prééminente,  hi  justesse  et 
la  profoiuleur  des  vues  sont  le  mérite  préêmi' 
netit  de  cet  ndmiiiistrateur. 

PRÉÉTABLIR,  v.  a.  T.  didnrliquc.  Éta- 
blir d'aliord.  Cest  ce  qu'il  faut  préétablir, 
fous  n'avez  pas préétidili  la  question. 

Phéétabli,  ie.  participe.  L'ordre  ancien 
et  préétabli. 

L' harmonie  préétablie ,  Système  par  lequel 
les  leibnil/i(  Ils  prétendent  expliipier  fin- 
fluence  réciproque  du  physique  et  du  mo- 
ral de  l'boriime. 

PRÉEXISTANT ,  ANTE.  adj.  T.  de  Tbéol. 
Qui  existe  avant  un  autre.  Dieu  a  créé  U 
monde  de  rien ,  et  non  d'une  matière  préexif 
tante.  On  a  discuté  la  question  de  Huwr  à 
l'âme  est  préexistante  au  corps. 

PRÉEXISTENCE,  s.  f.  T.  de  Théol.  Ex»- 
tence  antérieure.  La  préexistence  des  dmes. 

PRÉEXISTER,  v.n.  T.  de  Théol.  Exister 
avant.^ 

PRÉFACE,  s.  f.  Avant-pi-opos ,  disroun 

Îiréliminairc  que  l'on  met  ordiiiaii-ement  i 
a  tète  d'un  livre,  pour  donner  quelques 
Indications  nécessaires  au  lecteur,  ou  pour 
le  prévenir  favorablement.  Grande  pré- 
face. Longue  préface.  Relie  préface.  Préface 
ennuyeuse.  Faire  une  pre/ace.  L  auteur  a  mu 
une  excellente  préface  à  la  tête  de  son  ou- 
vrage. Cette  préface  rend  raison  du  plan  de 
l'ouvrage.  La  préface  de  l' Enrycloiirdie. 

Il  signifie  queli|Ucfois,  faniihrrement , 
Préambule,  petitdiscuurs  que  l'on  faitavant 
i|ue  d'entitir  en  matière.  Laissons  là  toutes 
ces  pi-rfuces.  .Sans  préface ,  point  de  pr^ace, 
venons  au  fait. 

PiiÉrvcE  ,  se  dit  anssi  de  Celte  partie  de 
la  messe  qui  précède  imiiiédiateineiit  le  ca- 
non. Chantrr  la  préface.  Ij  prêtre  en  était  à 
la  préface.  Lu  préface  de  Pâques.  La  piéjace 
de  Noël. 

PRÉKECTl'RE.  s.  f.  Nom  de  plusieurs 
ehai-ges  ptiiiciiiales  dans  l'empire  romain. 
La  préfecture  du  prétoire.  La  préfecture  de 
la  l'ille.  Durant  sa  préfecture. 

PiiÉPRCTOHE  ,  signifie  aussi  ,  d.ins  l'orga- 
nisation adiniiiisti'Htiveacluellede  la  France, 
L'emploi  de  rudministraletir  nnpelé  Préfet. 
//  lient  d  être  nommé  à  la  pi-é/rrtnre  du  di- 
partement  du  Rhnne,  à  la  prêjreiurt  du  Rhône. 
Demander ,  obtenir  une  préfectui-e.  Il  a  une 
des  plus  belles  préfectures  de  France.  Consed 
de  préfecture. 

«L 
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Il  se  (lit  aussi  de  La  durée  des  fonrtions 
d'un  piél'el.  Ce  chemin  a  éléfuil  jKntliint  sa 
prr/rclure. 

Il  se  dit  aussi  de  L'étendue  de  territoire 

3u'aduiini>lre  un  préfet.  Cette  préfecture  se 
'liise  en  quatre  arrondissements.    Celte  xùlle 
est  le  chrj-liru  de  la   préfecture. 

Il  se  dit  encore  de  \a  maison  ,  de  l'hôtel 
OÙ  demeure  le  préfet  et  où  sont  placés  ses 
bureaux.  Aller  a  lu  préjecture. 

l'rrjecture  île  police,  L'emploi  du  préfet 
de  police;  L'hôtel  où  sont  les  bureaux  du 
préfet  de  police. 

Préfecture  maritime ,  Arrondissement  ma- 
ritime adiiiinislié  par  un  oificier  général 
delà  marine  niililairc.  Toulon,  Brest,  Cher- 
bourg, sont  des  chefs-lieux  de  préfectures 
maritimes. 

Sous-préfecture,  Les  fonctions  de  sous- 
préU't  ;  L'arrondissement  administré  par  un 
sous-piéft't,  et  1  a  demeure,  les  bureaux  du 
sous-niefel.  Obtenir  une  sous  -  préfecture. 
Chel-liiu  de  sous-préfecture,  Aller  à  la  sous- 
préfecture. 

PHKFÉRABLE.  adj.  des  deux  (çenres. 
Qui  mérite  d'être  préféré.  La  vertu  est  pré- 
férai/le à  tous  les  tiutics  biens.  Une  glorieuse 
mort  est  préférable  u  une  vie  honteuse.  Peu 
de  gens  en  place  savent  combien  un  véritable 
ami  est  préférable  à  la  foule  des  flatteurs. 

PKKPKltABLK.ME.NT.  adv.  Par  préfé- 
rence. On  lui  u  donné  cette  place ,  préJértdAe- 
ment  à  tous  ceux  qui  la  demandaient .  Il  faut 
aimer  Dieu  préférablenient  à  toutes  choses. 

PRÉFFAENCE.  s.  f.  Acte  par  lequel  on 
préfère  une  personne  ,  une  chose  à  une 
aulre.  Juste  pr^érence.  Demander ,  avoir, 
obtenir  la  préférence.  Disputer,  emporter  la 
préjérence.  Donner,  accorder  la  préférence. 
Cicéion  mérite  la  préférence  sur  tous  les  ora- 
teurs latins.  Entre  ces  deux  généraux ,  il  est 
assez  douteux  à  qui  on  doit  donner  la  pré- 
férence. Cette  oliarge,  cet  emploi  lui  a  été 
donné  /Mir  préférence  à  tout  autre.  Des  deux 
emplois  qu'on  lui  offrait,  d  a  pris  celui-là  de 
préférence.  Si  i<ous  ne  trouvez  pas  de  votre 
miiisim  plus  que  je  vous  en  offre ,  je  vous  de- 
mande la  préjérence.  Si  je  ne  trouve  pas  cette 
marchandise  à  meilleur  marché  que  chez  vous, 
je  vous  donnerai  la  préjérence.  Ne  m'accusez 
pas  de  caprice,  ma  préférence  est  fondée. 
Fous  avez  certaines  préférences  que  je  ne 
puis  approuver. 

I'hépehb»cks,  au  pluriel,  se  dit  de  Cer- 
taines marques  d'ailection  ou  d'honneur 
plus  particulières ,  qu'on   accorde  à  quel- 

Î|u'un.  Fous  êtes  trop  accoutumé  aux  pré- 
érences.  Fous  ambitionnez  toujours  les  pré- 
férences. 

PRÉFÉRER.  V.  a.  Se  déterminer  en  fa- 
Ycur  d'une  personne,  d'une  chose  plutôt 
qu'en  faveur  d'une  aulre.  Jl  faut  préférer 
honnête  à  l'utile,  f'irgile  est  l'auteur  qu'il 
préfère.  Il  s'est  vu  préférer  pour  cet  emploi 
un  homme  absolument  incapable.  Il  préferxi 
de  se  retirer.  Je  préjèie  qu'il  parte.  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  Cest 
un  égotste  qui  se  préfère  à  tout. 

Prkpbiib,  ia.  participe. 

PREFET,  s.  m.  Celui  qui  occupait  une 
préfecture  dans  l'empire  romain.  I.e  préfet 
du  prétoire.  Le  préfet  de  Home.  Le  préjel  dtt 
Gaules.  Le  préfet  d'Egypte. 

Il  M  disait  autrefois,  dans  plusieurs  Col- 
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léf;es  ,  Du  maître  qui  avait  une  inspection 
]>articulière  sur  les  éludes  ou  sur  la  con- 
duite des  écoliers.  Préfet  des  études.  Il  était 
préfet  dans  tel  collège.   I.e  père  préfet. 

PaÉrKT,  dans  l'orKanisation  administra- 
tive actuelle  de  la  France ,  Le  magistral 
chargé  de  l'adininislralion  générale  d'un 
département.  /^  ptéfet  du  déimrtement  de 
Stione-et-Loire.  Ix  préfet  du  Gard.  Il  a  été 
nommé  préfet  de  tel  déparlement. 

Le  préfet  de  police  ,  Le  magistrat  chargé 
de  la  police  dans  le  département  de  la  Seine. 

Préfet  maritime,  Olficier  général  de  la 
marine  militaire,  qui  esit  investi  du  com- 
mandement supérieur  dans  un  arrondisse- 
ment maritime. 

Sous-préfet,  Fonctionnaire  subordonné 
au  préfet,  et  qui  administre  un  arrondis- 
sement formé  de  plusieurs  conmiunes.  Les 
sous-préfets  d'un  dé/iartement. 

PKÉFI.MR.  V.  a.  ï.  de  Palais.  Fixer  un 
terme  ,  un  délai  dans  lequel  une  chose  doit 
être  faite.  La  loi  préfinit  les  délais  des  assi- 
gnations. Il  est  peu  usité. 

Phépini  ,    lE.   participe. 

PK^FIX,  IXE.  adj.  T.  de  Palais.  Qui 
est  déterminé.  Il  ne  s'emploie  que  dans  les 
locutions  suivantes  :  Jour  préjix.  Terme pré- 
fix.  Temps  préfix.  Somme  préfixe. 

Douaire  préfix.  Douaire  qui  consiste  en 
une  certaine  .somme  déterminée  par  les  con- 
ventions matrimoniales. 

PIIÉFIXI05.  s.  f.  T.  de  Palais.  Détermi- 
nation. Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant 
D'un  temps ,  d'un  délai  qu'on  accorde.  On 
lui  a  donné  deux  mois  pour  toute  préfixion 
et  délai.  Il  a  vieilli. 

PRÉJUDICE,  s.  m.  Tort,  dommage.  No- 
table préjudice.  Préjudice  fort  considérable. 
Porter  préjudice  à  qiielqu  un .  Causer ,  faire 
un  grand  préjudice  à  quelqu'un.  .Souffrir  un 
grand  préjudice.  Cela  me  serait  d'un  grand 
préjudice.  Il  a  obtenu  cela  à  mon  préjudice. 

Au  préjudice  de  sa  parole,  de  son  honneur, 
de  sa  réputation ,  de  la  vérité,  etc..  Contre 
sa  parole ,  contre  son  honneur,  contre  sa 
réputation  ,  etc. 

Sans  préjudice  de.  Sans  faire  tort  à  ,  sans 
renoncer  a.  Sans  préjudice  de  mes  droits. 
.Sans  préjudice  d'autre  dette.  Sans  préjudice 
du  courant. 

PRÉJUDICIABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Nuisible,  qui  |K>rte  ou  qui  cause  du  préju- 
dice ,  qui  fait  tort.  Cela  est  préjudiciable  à 
sa  réputation ,  à  son  honneur,  à  sa  con- 
science, à  sa  santé. 

PRÉJL'DICIAL'X.  adj.  m.  pi.  T.  de  Pra- 
tique. Il  n'est  usité  que  dans  cette  locution, 
Frais  préjudiciuux,   I.es  frais  de  procédure 

3u'on  est  obligé  de  rembourser  avant  que 
'être  re<;u   à  se  |X)urvoir  contre  un  juge- 
ment. 

PRÉJCDICIEI.,  ELLE.adj.T.  deJuri^pr. 
Il  n'est  usité  i|ue  dans  ces  locutions  :  Ques- 
tion préjudicielle ,  Question  qui  doit  être  ju- 
gée avant  la  contestation  principale.  Moyent 
préjudiciels  ,  I  *8  moyens  par  lesquels  on 
soutient  cette  question. 

PRÉJITDICIEH.  V.  n.  Nuire,  porter  pré- 
judice, faire  tort,  ou  faire  du  tort.  L'excès 
du  travail  préjudicie  beaucoup  à  ta  santé,  (ela 
préjudicie  beaucoup  à  mes  intérêts,  à  mes 
droits ,  à  ma  réputation.  Sa  négligence  a  tou- 
jours prêjudieit  À  ses  affaires.  On  dit,  en 
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termes  de  Procédure,  Sans  que  lu  qualités 
puissent  nuire  ni  préjudicier. 

PRÉJUUÉ.  *.  m.  Ce  qui  a  été  jugé  au- 
paravant dans  un  ca*  semblable  ou  analo- 
gue. Cet  arrêt,  cette  sentence,  est  un  pré- 
jugé pour  notre  cause. 

Il  se  dit ,  dans  le  discours  ordinaire ,  Dca 
circonstaocea,  des  apparences  favorables  ou 
contraires,  qui  préparent  et  annoncent  d'a- 
vance le  bon  ou  le  mauvais  succès  d'une 
affaire.  .V»  réputation  Jorme  un  premier  pré- 
jugé pour  lui ,  contre  lui.  Tous  les  préjugé* 
lui  sont  contraires,  sont  en  safaxeur.  beau- 
coup de  préjugés  militent  contre  lui.  Le  bon 
acrued  que  le  ministre  lui  a  fait,  est  un  pré- 
jugé pour  le  succès  de  sa  demande. 

Pméjuci,  se  dit  encore  d'Une  opinion 
adoptée  sans  examen.  Faux  préjugé.  Dan- 
gereux préjugé.  Il  faut  être  sans  préjugé, 
sans  préjugés.  Un  liomme  exempt  de  préju- 
gés. C'est  un  homme  plein  de  préjugés.  Il  est 
difficile  de  se  déjaire  des  préjugés  de  tem- 
jance.  Cest  un  liomme  à  préjugés.  Combattre 
un  préjugé.  Répandre  un  préjugé,  des  préju- 
gés. Dissiper,  détruire  les  préjugés. 

PRÉJL'UER.  V.  a.  T.  de  Palais.  Rendre  un 
jugement  interlocutoire  qui  tire  à  consé- 
quence pour  la  décision  d  une  question  qui 
se  juge  après.  La  cour  a  préjugé  cela ,  quand 
elle  a  ordonné...  Sans  préjuger  le  fond. 

Dans  le  langage  ordinaire,  Préjuger  une 
question  ,  La  décider  avant  de  I  avoir  ap- 
profondie ,  avant  d'avoir  connaissam-e  de 
tout  ce  qui  doit  servira  la  résoudre.  Je  ne 
veux  point  préjuger  la  question,  j'attendrai 
pour  la  résoudre  les  renseignements  qui  m 'ont 
été  promis. 

Préjuger  .signifie aussi,  Prévoirpar  coiv 
jecture.  Cela  arriivra  ainsi,  autant  qu'on  le 
peut  préjuger,  à  ce  qu'on  en  peut  préjuger  , 
à  ce  qu  on  peut  préjuger. 

Préjuge,  ée.  participe.  Question  pré- 
jugée. Affaire  préjugée. 

PRÉLA.S.SER  (.SE),  v.  pron.  AiTecter  un 
air  de  gravité,  de  dignité,  de  morgue. 

PRÉLAT,  s.  m.  Celui  qui  a  une  dignité 
considérable  dans  l'Église,  avec  juridiction 
spirituelle.  Cet  évéque  est  un  digne  prélat. 
'Fous  les  prélats  du  royaume  étant  assemblés. 

Prél*t  ,  en  parlant  De  la  cour  de  Rome, 
s'applique  à  Ceux  des  ecclésiasticiUM  de  la 
cour  du  pape ,  qui  ont  droit  de  porter  le 
violet.  Tous  les  prélats  du  palais,  ù*  frUais 
qui  accompagnaient  le  légat. 

PRÉLATION.  s.  f.  Droit  établi,  pour  les 
enfants,  d'a»oir  par  préférence  les  charges 
que  leurs  pi-res  avaient  possédées. 

PRÉl.ATt'RK.  s.    f.    Dicnité   de   prélat. 
Grande  préla tare.  Riche prelaturr.  Cet  ' 
s'acquitte  parfaitement  de  toutes  les  I'  ' 
de  la  préinturr.    Les  de\-nirs ,   les  koHnri,i.y. 
les  privilèges  de  la  prélature. 

Prélvture  ,  en  parlant  De  la  cour  dr 
Rome,  se  dit  d'Un  certain  nombre  de  pré- 
lats qui  ont  droit  de  |>orter  l'habit  violet, 
et  qui  par  leurs  charges  appro«-hent  de 
plus  près  la  personne  du  pape,  ou  qui  ont 
quelque  autorité  dans  les  «fraire».  Entrtr 
dans  la  prélature  ,  en  prélatmrt.  Toute  h 
préinturr  dr  Rome. 

PrAle.  s.  L  T.  de  Botaa.  PiaBle  dont 
les  tiges  striées  et  rude»  an  loucber,  ser- 
vent à  plusieurs  «pieci  d'ouvriers  pour 
polir  leurs  ouvrages. 
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PRÉLEGS.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Legs  par- 
ticulier qu'un  testateur  fait  ii  un  de  ses  lé- 
gataires, et  qui  doit  être  pris  sur  la  masse 
avant  le  partage. 

PRÉLEtiUER.  V.  a.  T.  de  Jurispr.  Faire 
un  ou  plusieurs  préicgs. 

Phélégué,  ée.  participe. 

PRÉLÈVEMENT.  5.  m.  Action  de  prélever. 
Faire  un  prélèvement.  Faire  le  prélèvement 
de  telle  snmiiie  sur  la  masse  d'une  succession, 
sur  les  bénéfices  d'une  maison  de  commerce. 

PRÉLEVER.  V.  a.  Lever  préalablement 
une  certaine  portion  sur  le  total.  Jl  faut 
prélever  telle  somme  sur  la  succession  ,  pour 
les  frais  Junéraires.  Sur  cinquante  gerbes  ,  il 
fallait  en  prélever  cinq  pour  la  dtme. 

Prélevé  ,   ke.  participe. 

PRÉLLMINAIRE.  adj.  des  deuxgonres.  Il 
se  dit  en  parlant  De  sciences  et  de  littérature  ; 
et  il  signifie ,  Qui  précède  la  matière  prin- 
cipale, et  qui  sert  a  l'éclaircir.  Discours  pré- 
liminaire. Question  préliminaire.  Agiter,  vi- 
der une  question  préliminaire. 

En  matière  de  Négociation  ,  Articles  pré- 
liminaires. Articles  généraux  ([ui  doivent 
être  réglés  avant  qu'on  entre  dans  la  dis- 
cussion des  intérêts  particuliers  des  puis- 
sances contractantes.  On  traite  sur  les  ar- 
ticles préliminaires.  Les  articles  préliminaires 
sont  arrêtés ,  sont  signés. 

PnÉriMiMiiHE,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement. Ces  préliminaires  une  fois  ré- 
glés,  on  devra...  Les  préliminaires  de  la  paix 
sont  signés. 

Le  préliminaire  de  concUiation  ,  L'essai  de 
conciliation  que  la  loi  prescrit  de  faire  de- 
vant le  juge  de  paix  avant  de  commencer 
un  procès. 

PRÉLIMINAIREMENT.  adv.  Préalable- 
ment, avant  d'entrer  en  matière. 

PRÉLIRE.  v.  a.  T.  d'Impr.  Lire  la  pre- 
mière épreuve  à  l'imprimerie,  avant  de  I  en- 
voyer à  l'auteur.  Il Jaut prélire  cette  épreuve. 
Il  est  peu  usité. 

Pkélu  ,  UE.  participe. 

PRÉLUDE,  s.  m.  T.  de  Musique.  Ce  qu'on 
chante  pour  se  mettre  dans  le  ton ,  et  pour 
essayer  en  même  temps  la  portée  de  sa  voix. 
Il  se  dit  pareillement  de  Ce  qu'on  joue  sur 
un  instrument,  tant  pour  se  mettre  dans  le 
ton ,  que  pour  juger  si  l'instrument  est  d'ac- 
cord.   Un  long  prélude. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  compositions 
musicales  que  l'artiste  improvise.  Un  beau 
prélude.  Ce  pianiste  excelle  dans  les  préludes. 

PaÉi.uuE  ,  signifie  figurément ,  Ce  qui 
précède  quelque  chose ,  et  qui  lui  sert 
comme  d'entrée  et  de  préparation.  Un  apo- 
logue, un  conte  servit  de  prélude  à  son  dis- 
tours. Les  actions  de  sa  jeunesse  étaient  tes 
préludes  des  grandes  choses  qu'il  devait  faire 
un  jour.  Les  fréquents  bâillements  sont  d'or- 
dinaire les  préludes  de  la  fièvre.  Les  séditions 
qui  eurent  lieu  à  cette  époque  furent  les  pré- 
ludes de  la  guerre  civile. 

PRÉLUDER,  v.  n.  T.  de  Musique.  Essayer 
sa  voix  par  une  suite  de  tons  différents; 
Jouer  sur  un  instrument  pour  se  mettre 
dans  le  ton,  et  pour  juger  si  l'instrument 
est  d'accord.  Ce  chanteur  prélude  pour  pren- 
dre le  ton. 

Il  signifie  aussi ,  Improviser  sur  le  piano , 
sur  l'orgue,  etc.,  en  se  livrant  à  des  inspi- 
rations musicales.  Ce  pianiste,  ce  harpiste 
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prélude  savamment ,  prélude  agréablement. 
Préluder  de  caprice,  de  fantaisie.  Être  long- 
temps à  préluder.  Il  fatigue  ceux  qui  l'écou- 
te nt ,  àjorce  de  préluder.  Préluder  sur  tous 
les  tons. 

Phélvuer,  signifie  figurément.  Se  pré- 
parer à  faire  une  chose  en  faisant  une 
autre  ihosc  innins  dillieile,  Uans  ce  sens,  il 
est  toujours  suivi  de  la  préposition  à.  Pré- 
luder à  une  chose  par  une  autre.  Il  prélude  à 
son  grand  ouvrage  par  de  petits  essais  qu'il 
publie  de  temps  en  temps.  Il  préludait  aux 
batailles  jxir  des  escarmouches. 

PRK.MATURÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  pro- 
prement Des  fiuits  qui  inùrisscnt  avant  le 
temps  ordinaire.  Ces  fruits  sont  prématurés. 
Les  fruits  prématurés  ne  sont  pas  ordinaire- 
ment d'/aissi  bon  goût  que  les  autres. 

Il  se  dit,  figurément,  Des  qualités  de  l'es- 
prit et  des  passions  qui  sont  plus  dévelop- 
pées que  l'âge  de  celui  dont  on  parle  ne  le 
comporte.  Un  esprit  prématuré.  Une  sagesse 
prématurée.  Une  raison  prématurée.  Une  am- 
bition prématurée. 

Une  mort  prématurée,  Une  mort  qui  vient 
avant  le  temps  ordinaire,  plus  tôt  qu'on 
n'aurait  dû  l'attendre.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Une  vieillesse  prématurée. 

Prém.vtuhé,  se  dit  aussi ,  figurément.  Des 
choses  qu'il  n'est  pas  encore  temps  d'entre- 
prendre, d'exécuter.  Cette  afjaire  est  préma- 
turée. Cette  entreprise  est  prématurée.  Fotre 
démarche  paraîtra  prématurée. 

PRÉMATURÉ.OIENT.  adv.  Avant  le  temps 
convenable,  f^oilà  des  fruits  qu'on  a  cueillis 
prématurément.  lia  voulu  intenter  cette  action 
prématurément.  Il  est  mort  prématurément. 

PRÉMATURITÉ.  s.  f.  Maturité  avant  le 
temps  ordinaire.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figu- 
ré. Prématurité  d'esprit.  Prématurité  de  ju- 
gement. 

PRÉMÉDITATION,  s.  f.  Délibération, 
consultation  que  l'on  fait  en  soi-même  sur 
une  chose,  avant  que  de  l'exécuter.  //  n'a 
pas  fait  cela  sans  préméditation.  Il  l'a  fait 
avec  préméditation. 

PRÉMÉuiTATroir,  en  termes  de  Jurispru- 
dence criminelle.  Dessein  réfléchi  qui  a 
précédé  l'exécution  d'un  crime.  L'homi- 
cide sans  préméditation  est  qualifié  meurtre  ; 
avec  préméditation,  assassinat.  On  a  résolu 
négativement  la  question  de  la  préméditation. 

PRÉMÉDITER,  v.  a.  Méditer  quelque 
temps  sur  une  chose,  avant  que  de  l'exécuter. 
Préméditer  une  action.  Il  y  a  longtemps  qu'il 
préméditait  de  faire  ce  mauvais  coup. 

Prémédité,  ék.  participe.  Un  dessein 
prémédité.  Une  action  préméditée  de  longue 
main.  Un  coup  préme'dité.  Il  l'a  insulté  de 
dessein  prémédité. 

PRE.MICES.  s.  f.  pi.  Les  premiers  fruits, 
les  premiers  produits  de  la  terre  ou  du  bé- 
tail. Abel  ojjrit  à  Dieu  les  prémices  d^  ses 
troupeaux.  Offrir  à  Dieu  les  prémices  de  tous 
les  fruits  de  son  champ.  Par  la  loi  de  Moïse, 
les  prémices  qu'on  ojfrait  à  Dieu  apparte- 
naient à  la  tribu- de  Lévi. 

Phé.viices,  se  dit,  figurément.  Des  pre- 
mières productions  de  l'esprit,  et  des  pre- 
miers mouvements  du  cœur.  Je  'vous  con- 
sacre les  prémices  de  mes  études ,  les  prémices 
de  mon  travail,  f^ous  avez  eu  les  prémices  de 
son  cieur.  Les  prémices  d'une  âme  innocente 
et  pure. 
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Il  se  dit  aussi  quelquefois  Des  commen- 
cements d'un  règne,  d'un  système  de  gou- 
vernement, etc.  Im  tyrannie  a  quelquefois 
d' heureuses  prémices.  Il  a  vu  les  prémices  de 
ce  beau  règne.  Les  prémices  de  cette  révolu- 
tion avaient  fait  naître  de  belles  espérances. 

PRE.MIER  ,  lÈRE.  adj.  Qui  précède  tous 
les  autres  par  rapport  au  temps,  au  lieu,  à 
l'ordre,  à  la  dignité,  etc.  Ije premier  homme. 
Adam ,  notre  premier  père.  Nos  premiers  pa- 
rents. Les  premiers  temps  du  monde.  Les  pre- 
miers siècles  du  christianisme.  Les  premiers 
chrétiens.  Le  premier  apijtre  de  la  foi  dans  Us 
Gaules.  Le  premier  jour  du  mois,  de  la  semaine. 
Le  premier  point  du  sermon  traitait  de  telle 
chose.  Tite-Live,  dans  sa  première  Décade,  rap- 
porte... La  première  chose  qu'il  faut  faire...  Il 
faut  détourner  à  la  première  rue  que  vous  ren- 
contrerez, fous  vous  arrêterez  à  la  première 
porte  cochère.  Im  première  pièce  d'un  appar- 
tement. Le  premier  étage  d'une  maison ,  ou 
par  ellipse ,  Le  premier.  Il  est  logé  au  premier 
étage,  au  premier.  Les  premières  loges  d'un 
théâtre,  ou  simplement,  Les  premières.  Un 
billet  de  premières  loges ,  de  premières.  La 
première  ville  qu  on  trouve  en  entrant  dans 
le  royaume.  Cet  ouvrier  est  toujours  le  premier 
au  travail.  Cet  homme  de  guerre  se  montre  le 
premier  dans  les  occasions.  Il  alla  le  premier 
à  l'assaut.  Il  est  toujours  le  premier  à  se 
moquer  des  gens.  Il  est  des  premiers  à  rire  de 
lui-même.  Nous  avons  douté  de  cette  nouvelle, 
et  vous  tout  le  premier.  Le  premier  qui  s'ex- 
posa sur  un  esquif  à  la  violence  des  flots,  fut 
un  homme  intrépide.  La  première  fuis  que 
nous  nous  vîmes.  Il  faut  lui  pardonner  pour 
la  première  fois.  Les  premières  amours  sont 
d'ordinaire  les  plus  vives.  Il  ne  faut  pas  s'a- 
bandonner à  ses  premiers  mouvemrntsy  Les 
premières  pensées  ne  sont  pas  toujours  les 
meilleures.  Je  me  suis  servi  du  premier  mot 
qui  s'est  offert  à  mon  esprit.  Tout  dépend  du 
premier  pas  qu'on  fait  dans  le  momie.  On  ne 
saurait  prévoir  les  conséquences  d'une  pre- 
mière faute.  Il  était  dans  le  premier  âge  de 
la  vie.  Ses  premières  années  furent  les  plus 
heureuses.  J'étais  dans  nui  première  enfance. 
J'étais  dans  mon  premier  somme.  Cet  enfant 
est  le  premier  de  sa  classe ,  ou  simplement, 
est  le  premier.  Il  occupe  le  premier  rang,  il 
est  au  premier  rang  parmi  les  écriv<iiiis  de  son 
siècle.  C'est  un  esprit  du  premier  ordre.  Fous 
serez  toujours  le  premier  dans  mon  souvenir. 
Il  regrette  sa  première  femme,  la  femme  qu'il 
avait  épou.iée  en  premières  noces.  l.e  premier 
prince  du  sang.  Eu  premier  lieu ,  en  première 
ligne,  en  première  instance.  Ou  dit  au  Jcu,.^fre 
premier,  et  Jouer  en  prem  er. 

En  Métaphy  si(pie,  La  cause  première.  Dieu. 

En  termes  de  Physi(|ue,  Iji  matière  pre- 
mière, La  matière  en  général,  faisint  abs- 
traction de  la  forme  et  des  autres  accidents 
<pii  peuvent  la  modifier. 

En  termes  de  Commerce  et  de  Manufac- 
tures, Matières  premières.  Les  productions 
sur  lesipiellcs  s  exerce  l'industrie,  pour  en 
augmenter  l'utilité  et  la  valeur. 

Prov. ,  //  vaut  mieux  e'tie  le  premier  de  sa 
race  que  le  dernier.  Il  vaut  mieux  n'être 
pas  d'une  naissance  considérable,  et  se  faire 
distinguer  par  sou  mérite,  que  d'être  d'une 
haute  naissance,  sans  avoir  d'autre  mérite 
que  celui  de  ses  ancêtres. 

Prov. ,  //  est  étourdi  comme  le  premier  coup 
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de  matines,  se  dit  D'un  lionimc  furl  clourdi. 

Le  premier  i<enu ,  Celui  (|ui  arrive  le  pre- 
mier. Preni/re  le  premier  venu,  se  serx'ir  ilu 
premier  i<enu,  Eiiipliijer  la  première  per- 
sonne (|u'on  reni'onlrc. 

Fig.,  Confier  son  secret  nu  prtmier  venu , 
Le  riHifîer  sans  discernenx'nt. 

Phkmikk,  signifie  queliiuoPois ,  Devant, 
en  a^ilnt.  Je  Fai  fuit  passer  le  premier.  Cet 
enfant  est  tenu  tiu  ninnile  les  /ùeils  1rs  pre- 
miers. Ilsrjelii  iliins  rriiii  la  tête  lu  première. 

PiiKMiRH,  signifie  aussi,  Le  plus  excel- 
lent ,  le  plus  coMsidérable.  C'est  le  premier 
homme  (lu  mniiile  pour  tes  né/^nciations.  Ci- 
cérrm,  De'moslhrne  étaient  les  premiers  ora- 
teurs lie  leur  temps.  C'est  un  des  premiers 
hommes  de  la  magistrature.  Cet  avocat  est 
le  premier  entre  ceux  nue  nous  avons.  Cet 
homme  est  le  premier  de  son  ivllage,  un  des 
premiers  du  village.  L'industrie  est  la  pre- 
mière ricArsse  de  ce  royaume.  L'or  est  le  pre- 
mier des  métaux. 

PnEMiKR,  se  dit  aussi  quelquefois  Des 
choses  indispensables ,  nécessaires  avant 
tout.  //  n'a  pas  de  quoi  .salisfiare  aux  pie- 
miers  besoins ,  aux  premières  nécessités  de  la 
vie.  Potre  piemier  soin  doit  être  de  i<ous  faire 
estimer.  Le  premier  devoir  d'un  soldat  est 
robéissance.  La  première  vertu  du  chrétien 
est  la  chanté. 

PitF.iriEK,  signifie  encore.  Qui  avait  été 
auparavant,  qu'on  avait  déjà  eu.  Becouvrer 
sa  première  santé,  sa  première  .splendeur,  sa 
première  puissance ,  son  premier  lustre.  Il  a 
repris  sa  l'crtu  première.  L,fs  choses  sont  re- 
mises, rétablies  dans  leur  premier  état. 

Phf.vikr  ,  se  dit  aussi  Du  commenccmenl, 
de  l'éliauche  de  certaines  choses.  Ce  n'est  là 
qu'une  piemière  idée.  J'ai  vu  le  premier  trait 
du  tableau  que  ce  peintre  fait  maintenant.  Il 
n'a  [MIS  la  première  teinture  des  lettres. 

Phi'.mieh,  est  aussi  Un  titre  d'honneur 
attaché  à  certaines  charges ,  à  certaines 
places.  Premier  ministre.  Premier  président. 
Premier  aiimfinier.  Premier  gentilhomme  de 
la  chambre.  Piemier  écayer.  Premier  médecin. 
Premier  maître  d'hôtel.  Dans  ce  sens,  on 
disait  autrefois,  Monsieur  le  premier,  en  par- 
lant Du  premier  écuycr  du  roi. 

En  Ari(hiiiéti(|ue,  Nombre  premier.  Nom- 
bre qui  ne  peut  être  divisé  juste  par  aucun 
nond)rc  que  par  l'unité  ou  par  lui-même, 
TTnis,  cinq,  sept,  sont  des  nombres  premiers. 
Et,  Nombres  premiers  entre  eux.  Deux  nom- 
bres qui  ne  |x-uvent  tous  deux  être  divisés 
însle  p.ir  un  mt^inc  nombre  plus  grand  que 
Fttnilé.  f'ingt  et  un  et  vingt-cinq  sont  pre- 
miers entre  eux,  quoique  chacun  d'eux  ne 
toit  jxis  premier. 

Phcviikh,  est  aussi  substantif  et  se  dit 
absolument,  dans  un  Jeu  de  paume,  de 
La  {lartie  de  la  galerie  qui  est  lu  plus  pro- 
che lie  la  corile  de  eliai|iie  colé.  Chasse  au 
premirr.  ,•/(!  prrmier  la  Mille  la  gagne. 

FRF.MIKR-.Nlé.  Foyez  NÉ,  participe  de 
WaIthb. 

FRR<HIF.R-raiS.  royez  Phi»,  participe 
de  PKrKtiHB. 

PREMIÈREMENT,  adv.  F.n  premier  lieu. 
n  n'est  guère  d'usage  que  suivi  des  termes 
Serondenient ,  ou  en  Secoiul  lieu ,  en- 
suite, elc.    Premièrement  je  tmitemi  de 

ca  second  lieu,  je  dirrn...  Il  jaut  première~ 
ment  songer  à  Jaire  son  devoir.  Première- 
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ment,  on  m'a  dit  telle  chose.  Premièrement 
et  avant  foules  choses. 

PRÉMISSES,  s.  f.  pi.  T.  de  Logique.  T.ei 
deux  pn^mières  proiiositions  d  ufi  syllo- 
gisme, c'esl-ii-dire,  la  majeure  et  la  mi- 
neure. Quand  l'argument  est  en  forme,  si 
x>ous  accordez  les  prémisses  sans  distinction , 
xmus  ne  /minez  plus  nier  la  conséquence, 

PR^:.MU.\TRés.  S.  m.  pi.  Nom  d'un  ordre 
religieux  de  chanoines  réguliers,  dont  la 
principale  abbaye  ét.tit  à  Prémontré,  pris 
de  I^on.  L'ordre  des  Prémontrés. 

PRK.MOTIOX.  s.  f.  ï.  de  Théologie  et 
de  Philosophie  scolasli<|ue.  Action  de  Dieu 
agissant  avec  la  créature,  et  la  déleruii- 
nant  à  agir.  Prémotiim  physique. 

PREMU.MR.  V.  a.  Munir  par  précaution, 
nrécanlionner.  //  fallait  le  prémunir  contre 
les  faux  rap/jorts,  contre  la  séduction. 

il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  prémunir  contre  les  accidents  de  la 
fortune.  Se  prémunir  contre  les  erreurs,  con- 
tre les  mauvaises  doctrines.  Se  prémunir  con- 
tre le  froid.  Il  s'est  prémuni  contre  le  mau- 
vais air. 

Phémuxi,  ie.  participe. 

PRENABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  cire  pris,  qui  n'est  pas  si  fort  qu'il  ne 
puisse  être  pris.  Il  se  dit  proprement  De» 
villes  et  des  places  fortifiées,  ôtle  place  est 
prenable.  Cette  ville  n  'était  prenable  que  par 
tel  côté.  Cette  place  n'est  prenable  que  par 
famine. 

P'ig.,  Cet  homme  n'est  prenable  ni  par  or 
ni  par  argent.  Les  plus  belles  offres  ne  peu- 
vent le  séduire,  le  corrompre. 

PREXA.NT,  AXTE.  adj.  Qui  prend.  F.n 
termes  dcFinauces,  Partie  prenante ,  Celui 
qui  a  droit  de  recevoir  d'un  comptable  une 
certaine  somme.  Celte  expression  signifie 
aussi ,  en  termes  d'Administration  militaire, 
Celui  qui  a  droit  à  quelque  fourniture. 

Kn  termes  d'Hist.  nat. ,  Queue  prenante, 
Queue  de  certains  animaux  qui  peut  s'en- 
rouler avec  force  autour  des  objets ,  et  dont 
ces  animaux  se  servent  pour  s'attacher, 
pour  se  suspendre.  Singe  n  queue  prenante, 

Caréme-prennnt.  Voyez  Cikême. 

PRENDRE.  v.a.(,Je  prends,  tu  prends,  il 
prend;  nous  prenons,  vous  prenez ,  ils  pren- 
nent. Je  prenais.  Je  pris.  Je  prendrai.  Je  pren- 
drais. Piends.  Prrnez.  Que  je  prenne.  Que 
je  prisse.  Prts.)Sxh\r,  mettre  en  sa  main. 
Prendre  un  livre.  Prendre  une  épée.  Prendre 
une  pierre.  Prendre  une  plume.  Prendie  un 
Initon.  Prendre  la  main,  le  bras,  F  oreille,  le 
nez  à  quelqu'un.  Prendre  quelqu'un  par  la 
main.  Prendre  un  rhe\al  jmr  la  bride. 

Prendre  les  armes.  S'armer,  soit  pour  se 
défendre  on  jiour  altHi|uer,  soit  |i«ur  faire 
l'exercice,  ou  pour  rendre  des  honneurs  à 
quelqu'un.  Les  sutitats  ont  eu  ordre  de  pren- 
die lis  armes. 

On  ne  sait  par  où  le  prendre,  pour  ne  pas 
le  faire  cner,  se  dit  D  lui  malade  dont  tout 
le  corps  est  doulimreux;  et,  figurénieni , 
D'un  homme  tres-su»e<  plible  ,  très-irrila- 
ble.  On  dit  encore  figurement  et  dans  un 
sens  opposé.  On  ne  sait  par  oit  le  prendre, 
en  |>arlant  D'un  homme  qui  ne  parait  sen- 
sible  à  rien  ,  louché  de  rien. 

Prendre  itune  chose  à  pleine  main.  En 
prendre  à  |M)ignée  autant  que  la  luaio  peut 
eu  coDteuir. 
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Cette  étoffe  se  preml  à  pleine  main,  EUe 
est  moelleuse,  bien  fourtiie. 

Fig. ,  Prendre  à  pleine»  mains ,  à  toutes 
mains,  de  toutes  mains,  m:  dit  De»  seua 
ai  ides  oui  ne  laissent  échapper  aucuue  oc- 
casion de  s'enrichir. 

Kig. ,  Prendre  une  affaire  en  main.  S'en 
charger  pour  la  diriger,  pour  la  conduire. 
On  dit  SI  peu  près  de  même,  dans  le  style 
soutenu.  Prendre  en  iiuiin  le  timon  des  iff- 
faires,  les  rênes  de  F  État,  etc. 

Fig. ,  Prendre  en  main  le  droit,  les  intérêts 
de  quelqu'un.  Soutenir  ses  droits,  ses  ialé* 
rêt». 

ProT.  et  fîg. ,  Prendre  le  tison  par  oà  d 
brûle.  Prendre  une  afTaire  autrement  qu'il 
ne  faut,  par  l'endroit,  par  le  coté  le  pltu 
dangereux  ou  le  plus  dilticile. 

Prov.  et  ironiq. ,  //  semble  qu'il  n'y  tut 
qu'à  se  baisser  et  en  prendre ,  se  dit  D'une 
chose  qui  parait  aisée,  et  qui  ne  l'est  poiaL 

Prov.,  Ce  qui  est  Ixm  à  prendre  est  bon  à 
rendre.  Manière  de  s'exiuser  d'avoir  pris 
une  chose  sur  laquelle  on  croit  avoir  des 
droits,  eu  disant  que  le  pis  aller  sera  de  la 
rendre. 

Fig. ,  n  en  prendrait  sur  Fautel,  jusque 
sur  l'autel.  Il  prend  hardiiiieul  tout  ce  qu'il 
peut,  et  partout  où  il  peut. 

Phf.rmhe,  signifieaussi.  Saisir  une  chose, 
l'enlever,  la  tirer  à  soi  autrement  qu'avec 
la  main,  comme  a%ec  les  dents,  ou  avec 
quelque  instrument.  N'ayant  pas  les  mains 
fibirs,  il  a  pris  ce  linge  avec  les  dents.  Pre- 
nez cette  ordure  avec  les  pincettes.  Prendre 
du  Jeu  sur  une  pelle.  Prendre  de  Fencre  avec 
une  plume.  Prendre  de  Feau  à  la  rivière, 

Prov. ,  //  est  à  prendre  ou  fl  n'est  pas  à 
prendre  avec  des  pincettes.  Il  est  extrêmement 
sale. 

Prov.  et  fig.,  Cest  vouloir  prendre  la  lune 
avec  les  dents,  C'est  vouloir  taire  une  chose 
impossible. 

Phenobs,  se  dit  aussi  Des  animaux  qui 
saisissent  les  choses  avec  leur  gueule,  leur 
bec,  leurs  griffes,  etc.  Le  perroquet  prend 
souvent  ai'ec  sa  patte  ce  qu'il  t<eut  prendre 
ensuite  avec  son  bec.  Il  y  a  des  singes  qui  se 
sen-ent  de  leur  queue  comme  d'une  main 
pour  prendre  ce  qui  est  à  leur  portée. 

Prendre  le  mors  aux  dents.  ^  ovez  .Mors. 

Premure,  se  dit  en  parlant  Des  habits, 
des  vêtements,  et  signilie.  Mettre  sur  soi. 
F'ous  a\ez  pris  aujouriFImi  un  habit  bien 
léger.  Il  n'a  eu  que  le  temps  de  prrrMlre  son 
caleçon  etdese  saui-er.  Ha  pris  une  duudktte, 
une  redingote  pour  le  frtiid.  Il  a  pns  des 
bottes  au  lieu  de  souliers.  J'ai  pns  une  che- 
mise de  nuit,  croyant  mettre  une  chemise 
fine.  Il  a  pns  des  gants  fourrés.  Il  a  pris  le 
gilet  de  fiimelle.  Ha  pris  son  habit  de  cérémo- 
nie. 

Prendre  le  deuil.  S'habiller  de  noir  i  l'oe- 
casioii  de  la  mort  de  quclipie  |>erM»niie. 

Prendre  FhaUt  de  religieux,  de  leligirmM, 
OU  siiiiplcmenl.  Prendre  Fhabit.  Entrer  au 
noviciat,  dans  un  monasttie.  Prendre  k 
voile,  se  dit,  dans  le  même  sens.  De*  reli- 
gieuses. Fam. ,  Prendre  le  froc.  Se  faire 
uiuine. 

Fam.  ,  Prendre  le  petit  collet,  Fjitrer  daos 

l'élal    etilesiaslique.     Prendre    In   cuirmtse, 

F.mlii'asM'r  la  profession  de»  arme».  Prendre 

i  le  bonnet.  Se  ûùre  recevoir  doc  leur.  Pnm- 
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dre  la  hnire,  Embrasser  une  vie  pénitente. 
Prendre  la  Inrie,  Se  f'aiiv  laquais. 

Prendre  la  perruque,  ou  Prendre  perru- 
me,  Coniiiiencor  q  porter  perruque. 

Phkndhb,  signifie  aiMsi,  Emporter  avec 
soi  ccriaincs  choses  par  besoin  ou  par  pré- 
caution. Prendre  un  parapluie ,  une  lanterne. 
Prendre  sa  canne,  srm  e'/tée ,  son  chapeau.  Il 
a  ouhlié  de  prendre  son  mouchoir,  sa  taba- 
tière, sa  montre,  sn  bourse.  Prendre  des 
pistolets  pour  vo}rii,vr,  irn  fusil  pour  aller  à 
la  chasse ,  des  jtlets  pour  aller  à  la  pt'che. 

Pkbnuhb,  signifie  aussi,  Emporter  en 
cachette  ou  de  force,  oler  à  (lurlqu'un  ce 
qu'il  a.  Ijfs  filous  prennent  subtilement,  et 
les  voleurs  de  i;rnnd  chemin  prennent  de  force. 
On  a  pris  mes  liants,  mon  manteau.  On  lui  a 
pris  sa  bourse,  sa  montre.  On  m'a  pris  plu- 
sieurs de  mes  lirres.  Les  voleurs  ont  pri.s  à 
mon  voisin  tout  ce  qu'il  avait  d'argent  chez 
lui.  Ils  lui  ont  pris  jusepi'à  sa  chemise.  Cet 
homme,  à  force  d'empiéter  sur  mon  champ, 
tn  a  pris  au  moins  le  quart.  On  m'a  pris  une 
•vache  dans  mon  pré. 

Il  se  dK  aussi  Des  snrmaux.  Ce  chien  a 
pris  un  poulet  sur  lu  tahle.  Ce  chat  a  pris  le 
fromaf^e.  Le  renard  m'a  pris  trois  poules. 

PKF.jsnHR,  signifie  aussi,  S'cnipaier,  se 
laisir  par  force  d'une  chose  ou  d'une  per- 
sonne. //  a  pris  le  sabre  de  son  ennemi.  Il 
l'a  pris  au  collet,  à  la  gorge ,  et  Ta  mené  au 
corps  de  garde.  Il  l'a  pris  par  les  cheveux , 
par  les  oreilles ,  par  le  brus.  Prendre  un  ani- 
mal par  la  queue.  Prendiv quelqu'un  au  corps, 
par  le  corps.  Il  -voulait  résister,  on  l'a  pris 
de  force. 

Prendre  de  force,  oa  par  force,  une  file, 
une  femme.  Attenter  par  violence  à  son  hon- 
neur, lia  été  puni  pour  avoir  pris  de  force 
telle  femme. 

Fig. ,  Prendre  l'occasion  aux  cheveux,  Sai- 
sir l'occasion,  en  profiter. 

Pre»i>«e,  signifie  aussi.  Arrêter  quel- 
qu'un pour  le  conduire  en  prison.  Ce  voleur 
t'est  enfn  laissé  prendre.  On  l'a  pris  et  con- 
duit à  la  Conciergerie.  L/J  gendarmerie  a  déjà 
pris  deux  de  ces  brigands. 

Prov. ,  Ltre  pris  comme  dans  un  blé ,  Être 
attrapé  de  manière  qu'on  ne  puisse  pas  se 
sauver. 

Prov.  et  fig. ,  Aussitôt  pris ,  aussitôt  pendu , 
se  dit  en  parlant  Des  peisonncs  ou  des 
choses  sur  lesquelles  on  prend  une  prompte 
décision ,  qu'on  emploie  aussitùt  qu'elles  se 
présentent. 

Phf.imwie  ,  se  dit  aussi  en  parhnt  De  ceux 
que  l'on  l'ait  prisonniers  a  la  guerre.  Ce 
soldat  a  pris  un  des  gitiéraux  ennemis.  Il  a 
été  pris  à  telle  bataille.  On  a  pris  quinze  cents 
hommes  à  l'ennemi. 

Pkekdke,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
places  dont  on  se  rend  mai  Ire  par  la  force 
des  armes  ou  autrement.  Prendre  une  ville, 
une  Jorteresse ,  un  château  fort.  On  a  pris 
cette  ville  d'assaut.  Cette  citadelle  a  été  prise 
d'emblée,  a  été  prise  par  famine.  Cette  place 
a  été  pn.se  de  vii-e  force,  et  tes  autres  par 
composition. 

pBEUDiiE,  se  dit  aussi  en  parlant  De  pè- 
cbe  ,  et  de  quelques  espèces  de  chasses. 
Prendre  un  sanglier.  Prendi-e  des  cailles. 
Nous  avons  chassé  tout  le  jour  sans  rien  pren- 
dre. Prendre  des  oiseaux  à  la  mpée ,  au  tré- 
bucliet.  Prendre  des  loups,   des  renards  au 
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piège.  Prendre  un  lièvre  au  gîte.  Cet  oiseau  1 
s'est  laissé  prendre  à  la  main.  On  a  pris  beau- 
coup de  poisson.  Nous  avons  pris    tant  de 
car/tes  il' un  coup  de  filet.  Prendre  du  poisson 
à  la  ligne,  à  l'uameyon. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux  qui  en  pour- 
suivent d'autres  et  les  saisissent.  Mon  chien 
a  pris  deux  lièvres.  .Ses  chiens  n'ont  rien  pris 
de  la  Journée.  L'oiseau  a  pris  une  perdrix. 
Le  furet  a  pris  deux  lapins.  Le  chat  a  pris 
une  souris. 

Fig.  et  fa  m.,  Se  laisser  prendre  au  piège , 
à  l'hameçon ,  Se  laisser  tromper.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Ne  vous  laissez  pas 
prendre  à  ses  jmroles ,  à  sa  feinte  douceur. 

Fig.,  Cette  femme  l'a  pris  dans  ses  filets. 
Cette  femme  l'a  séduit ,  s'est  rendue  mai- 
tresse  de  son  esprit,  de  son  cœur. 

Fig.  et  fam..  Prendre  quelqu'un  au  tré- 
buchet.  L'engager  par  adresse,  par  de  belles 
apparences ,  à  l'aire  une  chose  qui  lui  est 
désavantageuse,  ou  qui  est  contraire  à  ce 
qu'il  avait  résolu. 

Fig.  et  fam. ,  Ce  fusil,  ce  pistolet  a  pris  un 
rat,  11  n'a  pas  pris  feu.  Prendre  un  rat,  si- 
gnifie aussi ,  Manquer  son  entreprise.  Nous 
n'avons  pris  qu'un  rat. 

Phehdhe,  signifie  quelquefois.  Attaquer. 
Prendre  les  ennemis  en  flanc,  en  queue.  Pren- 
dre son  ennemi  par  derrière.  Prendre  quel- 
qu'un en  traître,  en  trahison. 

Prendre  quelqu'un  par  son  faible.  Tou- 
cher, flatter  son  iiidlniition  favorite. 

Phenurk,  signifie  aussi ,  Surprendre.  On 
vous  y  prend.  Je  l'ai  pris  à  voler  des  fruits 
dans  votre  jardin.  Prendre  quelqu'un  au  dé- 
poiiivu. 

Prendre  quelqu'un  sur  te  Jait,  Le  sur- 
prendre dans  le  temps  même  où  il  fait  une 
action  qu'il  voulait  cacher.  On  dit  dans  le 
même  sens ,  Prendre  quelqu'un  en  flagrant 
délit. 

Prendre  quelqu'un  la  main  dans  la  poche, 
la  main  dans  le  sac  ,  Le  surprendre  au  mo- 
ment où  il  commet  un  vol ,  ou  quelque  in- 
fidélité en  affaire  d'intérêt. 

Prov.  et  fig. ,  Prendre  quelqu'un  sans  vert, 
Le  prendre  au  dépourvu,  f^oyez  Vebt. 

Prov.  et  fig. ,  Prendre  quelqu'un  au  pied 
levé.  Vouloir  l'obliger  à  faire  quelque  chose 
sur-le-champ,  et  sans  lui  donner  le  temps 
de  se  reconnaître.  Fous  me  prenez  bien  au 
pied  levé. 

Fam.,  Prendre  quelqu'un  au  saut  du  lit, 
L'aller  trouver  dès  le  matin,  afin  de  ne  pas 
le  manquer. 

Fig.,  L'orage,  la  pluie  mms  prit  en  che- 
min ,  Nous  surprit  en  chemin. 

Fig. .  La  fièvre  l'a  pris  tel  jour.  Tel  jour 
ri  a  été  attaqué  de  la  fièvre,  il  a  commencé 
d'avoir  la  fievTC.  On  dit  de  même,  L'accès 
le  prit  à  telle  heure.  On  dit  aussi ,  au  sens 
moral,  La  frayeur,  la  peur  le  prit. 

PiiEUDRE,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ali- 
ments, des  boissons,  des  médicaments  soli- 
des ou  liquides,  et  signifie,  Manger,  boire, 
avaler.  Prendre  deux  repas  par  jour.  Prendre 
des  aliments.  Prendre  un  bouillon ,  un  verre  de 
vin.  Je  n'ai  rien  pris  de  la  journée.  Prendre 
une  bouchée  de  pain  et  un  doigt  de  vin.  A'e 
sortez  pas  sans  avoir  pris  quelque  chose.  Pren- 
dre une  médecine.  Prendre  médecine.  Prendre 
de  la  tisane,  du  quinquina,  de  l'émétique ,  des 
pilules,  de  la  rhubarbe,  etc.  Prendre  les  euux. 
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Prendre  le  petit-lait.  Prendre  du  café,  du  thé, 
du  chocolat,  de  Vorgeiit,  de  la  limonade,  du 
sorbet,  des  glaces,  de  l'eau-iie-vie. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  certaines 
choses  autres  que  les  aliments  ou  les  bois- 
sons, et  dont  on  fait  usage  pour  sa  santé, 
pour  son  agrément,  eli-.  Prendre  un  remède, 
un  clystère ,  un  lavement.  Prendre  un  bain. 

Prendre  du  tabac,  Prendre  du  tabac  en 
poudre  par  aspiration. 

Prt:ndre  l'air.  Sortir  d'un  lieu  où  l'oQ 
était  enfeinné,  pour  aller  dans  un  endroit 
découvert ,  comme  dans  une  cour ,  dans 
un  jai-din,  etc.;  et,  par  extension,  Sortir 
de  la  ville  pour  aller  passer  quelque  temps 
à  la  campagne. 

Prendre  du  repos.  Cesser  de  travailler, 
d'agir,  se  reposer.  On  dit  aussi.  Prendre 
du  relâche. 

Dans  les  Maisons  religieuses ,  Prendre  la 
discipline.  Se  donner  la  discipline.  Ces  reli- 
gieuses preiutient  la  discipline  deux  fois  la 
semaine, 

Phehorr,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
Des  maladies  qui  se  gagmnt ,  dont  on  est 
atteint  par  communication.  Il  a  pris  la  fiè- 
vre dans  cet  hôpital.  Il  a  pris  111  peste ,  la 
fièvre  jaune ,  le  typhus.  C'est  d'un  tel  qu'il  a 
pris  la  gale. 

Il  signifie  aussi ,  Contracter,  adopter.  Il 
prend  de  mauvaises  habitudes.  Un  pris  un  ton 
insupportable,  dis  manières  ridicules,  des  airs 
impertinents.  Il  prit  un  ton  sévère,  un  air 
sévère  pour  lui  parler. 

Cet  homme  prend  des  airs,  prend  de  cer- 
tains airs.  Il  affecte  des  manières,  un  ton 
qui  ne  lui  conviennent  point. 

Prendre  une  posture ,  une  uttitude.  Placer 
son  corps  d'une  certaine  manière.  //  prit 
une  attitude  imposante.  Fous  avez  pris  une 
posture  bien  gênante. 

En  parlant  D'un  cheval ,  Prendre  le  trot, 
le  galop,  Se  mettre  à  trotter,  à  galo|>er.  Ce 
cheval  a  pris  le  galop  tout  à  coup. 

Cette  affaire  prend  un  bon  tour,  un  mau- 
vais tour,  A  la  marche  qu'elle  prend ,  il  y 
a  lieu  de  présumer  qu'elle  réussira  ,  qu'elle 
ne  réussira  pas.  On  dit  de  même.  Cela 
prend  une  bonne ,  une  mauvaise  tournure. 

Cet  habit,  cette  étoffe  a  pris  son  pli ,  Les 
plis  qui  y  sont  y  demeureront  toujours. 

Fig. ,  Cet  homme  a  pris  son  pli ,  11  a  con- 
tracté des  habitudes  difficiles  a  détruire,  il 
est  incorrigible.  Ce  jeune  homme  a  pris  un 
bon  pli,  un  mauvais  pli,  Il  est  déjà  tout 
formé  aux  habitudes  au  bien  on  du  mal. 

Prendre  le  sel,  son  sel,  se  dit  en  parlant 
Des  viandes  qu'on  sale ,  et  signifie ,  Se  pé- 
nétrer de  sel.  La  viande  prend  mieux  le  sel 
quand  elle  est  fraîche. 

Prendre  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  prix 
q«'on  exige  pour  quelque  chose  que  ce  soit. 
Ce  marchand  prend  trente  francs  de  l'aune 
de  ce  drap,  et  cet  autre  marchand  n'en 
prend  que  vingt-cinq .  On  m'a  pris  mille  francs 
pour  cette  maçonnerie.  Ce  maître  de  danse 
prend  six  francs  jmr  leçon.  Les  f acres  pren- 
nent tant  par  course ,  par  heure.  Il  n'a  rien 
voulu  prendre  pour  sa  peine.  On  prend  tant 
de  droit  d'entrée  sur  cette  denrée,  sur  cette 
boisson.  On  prend  tant  sur  chaque  muid  de 
vin ,  pour  chaque  biruf,  etc. 

Il  signifie  quehpiefois.  Acheter.  7? /rm- 
drai  cela  pour  six  francs,  li  vous  voulet 
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mt  le  donner.  Je  prenilmi  tout  à  six  francs 
pière.  fous  me  Je  fiiitrs  trop  cher ,  je  ne  li 
prendrai  /mis.  Je  lui  ai  pris  en  bloc ,  en  /,toa 
toute  su  murchanilise.  Si  i<ous  voulez  inr  ilnn- 
ner  ce  drap  à  tel  prix,  j'en  prendrai  du 
pièces. 

Pkehdkb,  signifie  auui,  Recevoir,  ar- 
ccpler.  Je  n'ai  jxHnt  fait  de  marché  avec  lui , 
mais  il  a  pris  ce  que  je  lui  ai  donne'.  Prenez 
ce  petit  présent.  Prenez  ce  qu'il  i<ous  donnera. 
Prenez  ceci  à  compte  de  ce  qui  vous  revient. 

Prov .,  Qui  prend  s'enf;af;e ,  ou  Qui  prend 
se  l'end,  Cfux  qui  (Miipiuiitciit ,  ou  <jui  rc- 
çoivcnl  des  pré»rnls  ,  s'assujcllissciit  a  ceux 
qui  les  obligent.  On  <lil  aussi  proverl)iaie- 
inent ,  Fille  qui  prend  se  vend,  et  file  qui 
thnne  s'abandonne. 

Prendre  les  choses  comme  elles  viennent. 
Les  recevoir  avec  ieulifrérence,  sans  se  met- 
tre en  |M-inc  des  suites  qu'elles  peuvent 
•voir.  Prendre  les  hommes  comme  ils  sont. 
S'en  accommoder,  nuelle  que  soit  leur  hu- 
meur ,  leur  caractère.  Prendre  te  tcmp.s 
comme  il  vient.  Ne  s'inquiéter  de  rien, 
s'accommoder  à  tous  les  événements. 

Prendre  l'ordre,  ncce\oir  l'ordre  de  celui 
qui  doit  le  donner.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Prendre  les  ordres  de  quelqu'un. 

Fam.,  Prenez  que,  prenons  que,  Suppo- 
sez ,  supposons  que.  Prenons  que  telle  chose 
arrive.  Prenez  que  je  n  'aie  riin  dit. 

Prendre  conj;é  de  quelqu'un.  Lui  faire, 
avant  de  partir,  les  adieux  qu'exige  la  po- 
litesse. 

Prendre  des  leçons,  Recevoir  des  leçons. 
//  prend  tous  les  jours  une  leçon  de  musique. 

À.  la  Paume,  J'rendre  la  balle  de  volée,  ii 
la  volée ,  In  prendre  au  bond,  La  jouer  de 
volée,  la  jouer  au  bond. 

Fig.  et  fam..  Prendre  la  balle  au  bond. 
Saisir  \ivement  et  à  propos  une  occasion 
favorable. 

Phf.aure,  signifie  aussi,  Emprunter,  ti- 
rer de.  //  prit  cela  dans  Cicéron ,  dans  Vir- 
gile. Il  a  pris  l'idée  de  celte  tragédie  dans 
un  vieux  roman.  C'est  un  mot  que  nous  avons 
pris  du  latin.  Cette  ville  a  pns  son  nom  du 
flem'e  qui  la  traverse. 

Fam. ,  Où  avez-vous  pris  cela?  Qui  vous 
a  dit  cette  nouvelle  ?  qui  vous  l'ait  avoir 
cette  pensée?  On  dit  de  même:  Où  avez- 
vous  pris  que  je  voulais,  que  je  i-oulus-se 
vendre  ma  maison  f  Où  va-t-U  prendre  tout 
eequ'd  dit?  Etc. 

PREsnBF. ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
personnes  que  l'on  engage,  ou  avec  les- 
quilles  on  s'engage,  sous  certaines  condi- 
tions. Prendre  un  laquais,  un  domestique ,  un 
cocher,  une  femme  de  chambre,  une  cuisi- 
nière, etc.  Prendre  un  ouvrier,  des  ouvriers 
à  la  tâche ,  à  la  jimrnée.  Prendre  un  garçon 
de  boutique ,  un  commis.  Prendre  un  précep- 
teur, une  gouvernante  /mur  ses  enfants.  Pren- 
dre un  maitie  de  danse ,  de  dessin ,  etc.  Pren- 
dre un  apprenti.  Prendre  un  associé. 

Prendre  une  femme ,  Choisir  une  femme 
et  l'épouser.  J'ai  pris  une  femme  dans  une 
très-honnéte famille,  lia  pris  une  jeune  femme. 

Prendre  femme.  Se  marier.  //  s'est  décidé 
àprendre  femme ,  pour  ne  plus  t'ivrr  solitaire. 
Il  a  pris  femme  à  quarante  ans. 

Prkhure,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
Des  personnes  que  l'on  va  Joindre  en  quel- 
que endroit ,  pour  le  rendre  aillcun  avec 
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elles.  J'irai  vous  prendre  à  deux  heures  pré- 
cises, soyez  prêt.  Il  est  venu  me  prendre 
pour  aller  au  spectacle.  Je  i<ous  prendrai  en 
passant. 

PnEXDRK,  signifie  aussi,  ôler,  tirer, 
retrancher  une  |>artie  d'un  tout.  Prendre 
dix  mille  francs  sur  une  succession.  Pren- 
dre cent  francs  sur  un  sac  de  mille  frtincs . 
On  prendra  cette  somme,  cette  dé/>ense  sur 
tel  fonds.  Il  a  pris  mille  francs  d'avance  sur 
son  traitement.  J'ai  pris  six  pieds  sur  cette 
chambre  pour  me  jaire  un  cabinet.  J  ai  pris 
la  moitié ,  le  quart  de  cette  somme.  Il  a  pris 
sa  jMirt  de  la  récolte. 

r"am. ,  //  a  pris  sn  bonne  part  de  la  fête, 
du  plaisir,  etc.,  H  y  a  beaucoup  participé, 
il  s  est  fort  amusé. 

Neulralemenl ,  Prendre  sur  sa  nourriture , 
sur  sa  déf/en.se,  sur  son  nécessaire,  etc..  Re- 
trancher de  sa  nourriture,  de  sa  dépense  or- 
dinaire, etc.,  pour  subvenir  à  autre  chose. 
Il  prend  sur  son  nécessaire  /mur  donner  aux 
pauvres.  On  dit  de  même.  Prendre  sur  son 
sommeil  pour  travailler,  pour  étudier. 

Fam. ,  Je  n'y  prends  ni  n'y  mets,  La  chose 
dont  il  s'agit  m'est  indifférente  ;  ou  bien , 
Je  ne  retranche  ni  n'ajoute  rien  à  l'histoire 
que  je  raconte,  mais  je  n'en  garantis  pas  la 
vérité. 

Pbenurc,  signifie  aussi ,  Se  charger  d'une 
i^hose,  entrer  en  possession  ,  en  jouissance 
d'une  chose  à  certaines  conditions.  Prendre 
une  somme  en  dépôt.  Prendre  des  terres  à 
ferme.  Prendre  un  logement,  un  appartement 
à  loyer,  ou  simplement.  Prendre  un  loge- 
ment, un  appartement.  J'ai  pris  une  chambre, 
un  cabinet,  un  pied-à-terre  dans  cette  maison. 

Prendre  une  affaire  à  ses  risques,  périls  et 
fortunes,  S'en  charger  pour  son  compte,  sans 
garantie ,  et  au  hasard  même  d'y  perdre. 

Prendre  une  affaire  à  forfait ,  La  prendre 

f>our  un  prix  convenu ,  soit  qu'il  y  ait  de 
a  perte,  soit  qu'il  y  ait  du  gain. 

Prendre  un  ouvrage  à  la  tâche.  S'en  char- 
ger à  raison  de  tant  pour  telle  ou  telle  me- 
sure, pour  telle  ou  telle  quantité. 

Prendre  une  somme  à  intérêt,  L'emprun- 
ter à  condition  d'en  payer  les  intéi°cts. 

Prendre  un  intérêt  dans  une  affaire ,  dans 
une  entreprise.  Contribuer  de  ses  fonds  à 
une  affaire ,  à  une  entreprise  dont  ou  par- 
tagera le  profit  ou  la  perte. 

Prendre  quelqu'un  sous  sa  protection,  Ije 
proléger,  le  défendre. 

Prendre  un  engagement,  Contracter  un 
engagement. 

Prenore,  signifie  aussi.  Choisir,  préfé- 
rer, adopter  de  préférence,  se  décider  pour. 
Je  ne  i<eux  point  de  cette  étojfe ,  je  prends 
celle-ci.  Je  ne  sais  quel  livre  prendre,  fous 
avez  à  choisir,  que  prendrez- vous  ?  Il  faut 
prendre  du  plus  beau  bois  pour  jaire  ce  meu- 
ble. Il  a  pris  là  un  métier  fort  rude,  l'ous 
prenez  le  bon  parti. 

Prendre  le  haut  bout.  Choisir  la  place  la 
plus  honorable. 

Prendre  un  expédient.  Choisir  un  moyen, 
un  expédient  |K)ur  terminer  une  affaire.  // 
faut  prendre  quelque  expédient.  C'est  le  meil- 
leur expédient  que  nous  puistiont  prendre 
pour  l'otre  affaire. 

Prendre  des  mesures,  prendre  ses  mesures. 
Employer  des  moyens  et  de»  exnedienl» 
pour  faire  réiusir  une  chose.  Cic/  homme  a 
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réussi  dans  son  dessein ,  d  avait  bien  prit  Um 
mesures.  Prendre  de  bonnes,  de  justes  mt' 
sures.  Prendre  défausses  mesures. 

Prendre  ses  précautions,  ses  sûretés.  Pren- 
dre les  moyens  nécessaires  pour  ne  pas 
tomlter  dans  un  danger,  pour  ne  pas  éprou- 
ver un  dommage. 

Prendi-e  une  résolution,  une  détermination 
Se  résoudre,  se  décider  à   quelque  chos^ 
On  dit  dans  le  même  sens ,  Prendre  un  parti. 
On  dit  aussi ,  Prendre  un  dessein.  Ce  dernier 
\ieillit. 

Prendre  son  parti.  Se  résoudre ,  se  déci- 
der, choisir  un  moyen,  un  expédient  dans 
une  afiairc  difTicile  et  douteuse.  Il  est  quel- 
quefois nécessaire  de  prendre  son  parti  sur- 
le-champ.  Il  signifie  aussi.  Prendre  son  ex- 
trême et  dernière  résolution.  //  est  inulik 
de  lui  parler  davantage  de  cette  affaire ,  U  a 
pris  son  parti. 

Prendre  son  parti ,  en  prendre  son  parti. 
Se  résigner  à  ce  qui  doit  arriver.  Foyant 
qu'd  ne  pouvait  mu  guérir,  il  prit  son  parti, 
et  se  disposa  à  (a  mort. 

Prendre  le  parti  de  la  robe.  Se  décider 
pour  la  profession  du  barreau,  pour  U 
magistrature.  On  dit  aussi ,  Prendre  le  parti 
de  l'épée,  prendre  le  parti  de  l'Église. 

Prendre  les  ordres  sacrés.  Entrer  dans  le» 
ordres. 

Prehdre,  se  dit  particulièrement  De  ceux 
qui  voyagent,  qui  cheminent,  et  signifie. 
Choisir  une  roule,  un  chemin,  s'y  mettre 
en  marche.  Prendre  la  route  d'Italie,  de  Bor- 
deaux, fous  avez  pris  la  route  la  plus  longue, 
la  plus  courte.  Prendre  la  iw'e  de  terre,  au 
lieu  d'aller  par  eau.  Prenez  ce  chemin,  cette 
rue,  ce  sentier.  Il  a  pris  le  chemin  de  l'églitt. 
Prenez  la  première  rue,  la  seconde  rut  à 
droite,  à  gauche. 

Prendre  le  plus  long  ou  le  plus  court,  son 
plus  long  ou  son  plus  court.  Prendre  le 
chemin  le  plus  long  ou  le  plus  court. 

Neutraleinent ,  Prendre  a  droite,  à  gau- 
che. Entrer  dans  le  chemin  qui  est  à  main 
droite  ou  à  main  gauche.  Prenez  par  ici, 
par  là ,  Allez  par  ce  chemin-ci ,  par  ce  che- 
min-là. 

Neutralement ,  Prendre  à  tmvers  champs, 
à  travers  les  terres  lalwurées.  Aller  directe- 
ment, sans  sui\re  de  chemin  frayé. 

Fig.  et  fam..  Prendre  à  travers  les  choux , 
à  travers  choux.  Conduire  son  affaire,  aller 
à  son  but  tout  droit ,  sans  s'embarrasser 
d'aucune  considération. 

Prendre  la  voie  de  la  messagerie,  de  la 
diligence,  ht  voie  du  coche.  Aller  par  la 
messagerie,  par  la  diligence,  par  le  coche. 
On  dit  de  même  ,  Prendre  la  diligence,  pren- 
dre la  poste ,  prendre  la  messagerie,  prendre 
le  coche.  On  dit  dans  le  iD<a>e  sens ,  Pren- 
dre un  chexal,  un  fiacre,  un  cahriciet,  um 
bateau. 

■  Fig. ,  Prendre  la  boniu  voie ,  la  mauvaise 
voie.  Se  porter  au  bien  ,  se  porter  au  maL 
Il  signifie  aussi ,  Se  servir  de  bons  ou  de 
mauvais  moyens  pour  faire  réussir  quel- 
que afTairc.  //  a  pns  la  bonne  voie,  la  mau- 
x-aise voie.  Il  a  pris  une  bonne  voie,  une  mau- 
\siise  voie  pour  par\'enir  à  son  bat.  On  dit 
dans  le  même  sens  :  Prendre  les  voies  lie  h 
douceur,  de  la  npieur,  etc.  La  voie  que  mnu 
prenez  n'est  pas  bonne,  n'est  pas  honaélt. 

Fig. ,  Prendre  U  chemin  de  te  numer,  Jt 
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faire  fortune.  Faire  ce  qu'il  faut  pour  se 
ruiner,  pour  s'enrichir.  //  veut  faire  for- 
lune,  il  n'en  prenil  i>as  le  clieiiiin. 

Prendre  les  (levants,  prendre  le  devant , 
Parlir  avanl  qiifl(|u'uii  ;  cl,  figiiréuicnl,  Le 
prévenir,  le  devancer,  le  gagner  de  vitesse 
dans  une  alfaiie. 

Prendre  le  pas  sur  quelqu'un ,  Passer  de- 
vant lui  pour  le  iirccédii-;  et,  Prendre  sa 
droite.  Se  nicltre  a  sa  droite. 

Prendre  lu  ininn,  l'rendrc  le  pas,  pren- 
dre la  droite.  Les  princes  du  sang  prennent 
la  mfim  chez  eux. 

Pkf.nokk,  se  dit  qupiquorois  en  parlant 
Des  étodcs,  pour  nianjucr  la  façon  dont 
on  les  coupe,  diml  on  les  enqiloie.  f.e  tad- 
leur  a  wal  pris  cet!e  étifje.  Prendre  une  éliijfe 
de  droit  fl,  de  l/uiis.  Prendre  une  eliil'le  du 
bon,  du  mauvais  cote ,  du  bon,  du  niainais 
biais.  Prendre  du  drap  à  rontre-pod.  Il  se  <lil 
aussi  eu  parlant  De  certaines  viandes.  Fous 
coupez  mut  ce  bœuf,  ce  bouilli;  vous  n'avez 
pas  pris  le  .sens. 

Flg. ,  Prendre  une  a  (faire  à  contre-poil, 
La  prendre  dans  un  sens  contraire  à  celui 
qui  serait  convcnaMe. 

Fijg. ,  Prendre  bien,  prendre  mal  une  af- 
faire, Lui  donner  un  hou,  un  mauvais 
tour,  la  conduire  bien,  la  conduire  mal. 
//  a  mal  pris  mon  affaire,  voici  comme  il 
fallait  la  prendre.  L 'iif luire  n  a  fuis  reu.ssi , 
parer  qu'on  ne  l'a [«is  ban  prise.  On  dit  <l.ins 
le  même  sens  ,  Prendre  une  ajjuire  du  bun  , 
du  nuiuviiis  biais. 

Fig. ,  Prendre  une  chose  du  bon  ,  du  mau- 
vais colé,  La  voir,  l'entendre  ,  la  considérer 
comme  il  convient,  comme  il  ne  convient 
pas. 

PnEiiniiE,  .signifie  figurément.  Entendre, 
couqirendre,  concevoir,  expliquer,  inlei- 
préter,  considérer  d'une  certaine  manière. 
Prendre  bien  le  sens  d'un  auteur.  Il  prend 
niai  ce  passiii^e ,  le  sens  de  ce  pas.sai;e.  Les 
coin  iw-n  ta  leurs  prennent  ce  pas.mife  en  des 
sens  frès-opposes.  Prendre  une  chose  à  con- 
tre-.sens.  fous  avez  mal  pris  la  chose.  /I  bien 
prendre  ta  rho.se,  vous  devez  être  plus  con- 
tent que  fiche  de  cet  arrangement.  Il  a  bien 
pris  ce  qu'on  lui  a  dit  de  voire  part.  Fous 
prenez  mal  mes  paroles.  Prendre  une  affaire 
à  rebours ,  à  i^aiirhe,  de  triurrs. 

Prendre  quelque  cho.se  en  bonne  part,  en 
mauvaise  part ,  En  cire  content  ou  mécon- 
tent ,  recevoir  bien  ou  m.d  ce  qu'on  nous 
dit,  ce  (pi'on  nous  Tait,  le  trouver  bon  ou 
mauvais.  On  dit  de  même.  Ce  mot  se  /leiit 
prendre  en  bonne  part,  en  mauvai.se  part. 
Il  est  susceptible  d'une  bonne,  d'une  mau- 
vaise inlciprétalion. 

Prendre  une  chose  h  la  lettre ,  au  pied  de 
la  lettre,  L'e\pli<|urr  préci.séimnt  selon  le 
sens  littéral,  selon  le  ])i<)|iie  sens  des  pa- 
roles. //  ne  Jiiut  pas  toujours  prenilre  les 
cho.ses  au  pied  de  la  lettre.  Fous  prenez  trop 
à  lu  lettre  ce  qu'on  vous  a  dit.  Ou  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens ,  Prendre  les  choses 
à  la  rigueur.  Trop  à  la  lettre ,  sans  modill- 
calion. 

Prendre  en  riant  quelque  c/io.se.  Ne  s'en 
point  fàclier,  n'en  (aire  que  rire.  Pirndre 
serieu.sement  une  chose,  L  entendre  connue 
si  elle  avait  été  dite  sérieusement. 

Phkmdke,  signifie  aussi,  figurément, 
Adopter,  soutenir  avec  chaleur.  Prendre  la 
Tome  II. 
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cause  de  quelqu'un.  Il  a  pris  ma  défense.  Il 
a  pris  votre  querelle.  J'ai  pris  ses  intérêts. 
J'ai  pris  son  parti.  On  doit  toujours  prendre 
te  parti  du  faible  et  de  l'innocent. 

Prendre  parti  pour  quelqu'un.  Se  déclarer 
pour  lui  ;  et,  dans  le  sens  opposé,  Prendre 
parti  contre  quelqu'un. 

Prendre  parti  avec  quelqu'un.  S'attacher 
à  son  service;  et,  absolument.  Prendre 
parti ,  S'enrôler  dans  les  troupes.  Ce  jeune 
homme  a  pris  parti  dans  tel  régiment. 

Kn  termes  de  Palais,  Prendre  le  fait  et 
cnii.se  de  quelqu'un  ,  ou  Prendre  fait  et  cause 
pour  quelqu'un.  Intervenir  en  <anse  pour 
lui.  Il  se  dit  (igurément  dans  le  discours 
ordinaire,  et  alors  il  signifie,  Prendre  la 
défense  de  quelqu'un, 

Pre.vdkk,  se  tlit  aussi  en  parlant  Des 
sentiments,  des  passions,  des  alTeclions  et 
des  répugnaiK  es  «pie  l'on  éprouve.  Prendre 
du  /diiisir,  prendre  son  plaisir  à  quelque  chose. 
Prendre  du  chagrin ,  de  l'humeur,  du  depil  de 
quelque  chose.  Prendre  de  l'attachement ,  de 
iafjrction,  de  l'amitié,  du  goi'i'  /mur  quel- 
qu'un. Pi endre  de  la  haine,  de  l'uvei.sion,  du 
dédain,  de  l'horreur  pour  quelqu'un  ,  jmur 
quelque  chose.  Prenilre  de  l'intérêt  à  quel- 
qu'un. Il  prend  de  l'intérêt,  quelque  intéiét, 
beaucoup  d'intérêt  à  cet  homme.  On  dit  dans 
le  menu*  sens  :  Prendre  qiielqit  'un  en  amitié, 
en  affection  ,  en  aversion ,  en  haine ,  en  horreur. 
Prendre  quelqu'un  ,  quelque  cho.se  en  goût, 
en  dégoût.  Prendre  quelqu'un,  quelque  chose 
en  gré.  Etc. 

Prov.,  Chacun  piend  son  plaisir  où  il  le 
trouve. 

Fam.,  Prendre  quelqu'un  en  guignon ,  en 
grippe;  prendre  qiielipic  chose  en  grip/ir,  h.l  re 
prévenu  contre  (|Uilqu'un,  contre  ([iielque 
chose,  sans  pouvoir  eu  rendie  raison. 

Prendre  quelqu'un  en  pitié.  Avoir  pour 
lui  de  la  ronqwssiou  ou  du  dédain,  suivant 
la  circonstance.  Pirndre  le  mal  d'aulrui  en 
l>itié ,  Fn  èlie  touché. 

Prendre  son  mal  en  patience ,  Le  souffrir 
patiemment. 

Prrkohf  ,  s'emploie  encore  tant  an  pro- 
pre qu'au  (igiwé,  et  tant  au  sens  pliysicpie 
<in'au  sens  moral ,  dans  un  grand  nombre 
de  phrases  où  sa  significalion  varie,  et  ne 
peut  se  rapporter  (pie  ilini<ilemeiit  aux  ac- 
ceptions précéilemment  in<liqiiées. 

Fig. ,  Prendre  quelqu'un  jiar  ses  propres 
paroles,  le  convaincre  de  qiielqiii^  chose 
parce  qu'il  n  dit  lui-mèine,  |ircudre  droit 
conire  lui  de  ses  propres  paroles. 

Fig.,  Prendre  quelqu'un  au  mot.  Se  hâter 
d'accepter  une  (dire.  Cela  se  dit  surtout 
lorsqu'il  s'agit  du  pri.vt  d'un  achat  ou  d'une 
vente. 

Prendre  des  renseignements ,  des  informa- 
tions. Se  faire  doruicr  des  renseignements 
sur  un  lait  et  sur  ses  circonstances,  sur  une 
personne,  sur  sa  condiiiie,  sur  sa  capa- 
cité ,  <  le.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  ,  Prendre  connaissance  d'une  chose, 
d'un  fait. 

Prendre  du  délai ,  prendre  du  temps ,  Re- 
tarder l'exécution  de  (piel<|ue  chose. 

Prendre  du  temps,  se  dit  aussi  Des  choses 
dont  l'exécution  exige  du  temps.  Ce  travail 
m  '.7  pris  heiiucoup  de  temps. 

Prendre  son  temps.  Faire  une  chose  à 
loisir,  ne  pas  se  presser. 
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Prendre  son  temps,  signiGe  aussi ,  Se  ser- 
vir au  moment  favorable  pour  faire  réussir 
quelque  chose.  Je  prendrai  mon  temps  pour 
cela. 

Prendre  le  temps  de  quelqu'un  ,  Attendre 
le  moment  cpii  convient  à  quelqu'un  dout 
on  a  besoin.  Je  prendrai  votre  temps. 

Prendre  de  la  peine.  Faire  des  efforts, 
travailler  avec  soin. 

Prendre  ses  avantages,  Propter,  tirer 
avantage  des  occasions  qui  se  présentent.  // 
sait  bien  prenilre  ses  avantages.  On  dit  de 
même.  Cet  homme  prend  avantage  de  tout. 

Prendre  de  l'avantage ,  prendre  son  avan- 
tage jiour  monter  à  cheval,  se  dit  Ue  ceux 
qui ,  ne  pouvant  monter  facilement  a  cheval, 
s'aident  pour  cela  d'une  pierre  ou  d'uu  lieu 
élevé. 

Prendre  de  l'âge.  Avancer  en  âge,  vieillir. 
Cet  homme,  cette  femme  jjiend  de  fdge.  On 
dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  Ce  chevrd 
prend  quatre  ans,  cinq  ans,  etc..  Il  entre 
ilanssa  (piatrième,  danssa  cinquième  année. 

Prendre  de  l'emlxmpoint ,  du  corps,  Ac- 
((iiérir  de  l'embonpoint.  On  dit  de  inême. 
Prendre  du  ventre. 

Prendre  des  inscriptions  en  médecine ,  en 
droit,  etc..  S'inscrire  pour  faire  ses  études 
en  médecine ,  eu  droit ,  etc. 

Prendre  ses  degrés,  ses  grades.  Obtenir 
les  titres  de  maître  es  arts,  de  bachelier,  de 
licencié,  de  docteur,  qu'on  accpiiert  dans 
les  universités.  Ou  dit  de  même,  Prendre 
ses  licences. 

Prendre  un  titre ,  une  qualité.  Se  donner 
un  titre,  une  qualité,  l'cnqjlover  en  ]iarlant 
de  soi.  Il  prend  le  titre  de  j)rince. 

Prendre  le  haut  ton  ,  le  pnndre  sur  te  haut 
ton,  le  prendre  très-haut ,  Parler  avec  fierté. 
On  dit  de  même.  Fous  te  prenez  bien  haut. 

Prendre  te  dessus,  se  dit  D'une  personne 
dont  la  santé,  les  affaires,  etc.,  conimen- 
ceiit  à  se  rétablir.  Il  a  été  longtemps  malade, 
mais  il  commence  à  prendre  le  dessus.  Ses 
affaires  ont  été  longtemps  dérangées,  mais  il 
commence  à  prendre  le  dessus. 

Prendre  la  grande  main,  la  haute  mam 
dans  une  affaire,  Y  prendre  la  principale 
autorité,  eu  [)iendre  la  direction. 

Prendre  la  fuite ,  S'enfuir.  On  dit,  figu- 
rément et  familièrement,  dans  le  même  sens. 
Prendre  la  clef  des  champs;  et  populaire- 
ment. Prendre  la  /mudre  ifescam/iette. 

Prendre  t'époiivunte.  Avoir  tout  à  coup 
une  grande  peur. 

Fam.,  Piendi-e  son  êtun.  Se  donner  un 
cerlain  mouvement  du  corps  en  courant, 
pour  s'élancer  ensuite  avec  plus  de  force. 
//  a  pris  son  élan.  Il  a  sauté  te  fns.sé  sans 
prendre  son  élan.  On  disait  autrefois  dans 
le  même  .sens.  Prendre  .son  e.srimsse.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue.  Prendre  son  vol,  son 
essor,  l'es.sor. 

En  termes  de  Chasse  ,  Prendre  le  change, 
se  dit  Des  chiens  ,  lursiprils  quittent  la  bête 
qui  a  été  lancée,  et  (pi'on  appelle  la  béte 
de  meute,  pour  en  courir  une  antre. 

Fig. ,  Prendre  te  change  sur  un  otijrt,  dans 
une  ajfaire.  Se  tromper  sur  un  objet,  dans 
une  affaire.  Faire  prendre  te  change  à  quel- 
qu'un ,  Le  lrouq)er,  l'induire  en  erreur. 

Prendre  In  liberté  défaire  une  chose ,  Pren- 
dre sur  soi  de  la  faire.  Il  s'emploie  ordinai- 
rement par  civilité.   J'ai  pris  ta  liberté  dt 
62 
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V04UI  écrire.  Jt  prrndmi  la  liberté  de  voa»  rt- 
prrsrnirr. 

I>irnihrilrsliltrrté.t,  A^îr  trop  Hlirnnrnt, 
prn  (Icmiiiiifiil  a» ce  <|ut>l(|u°iui.  //  n  /int 
mfc  ttms  il rlriinf^r»  liltrrtr.\.  Il  w  dit  iMiiii- 
fuliri>MHi'iil  l)^l('li<lfl^,  <!<■  (;csU's  lioji  lilircs 
ait|ii'i-s  «les  li-iiiiiie't.  !\'r  prrtirt  pus ,  jr  tiiiis 
prir,  lie  rr.x  li/irrfr.t  afrc  iiiiti.  On  dit  <lc 
nii'iiii',  l'irnilir  ilrs  lirrnrrs ,  itrs  piiifilili'x. 

l'rrntirr  lu  nir^urf ,  trs  ilimniMims  il  un 
olijrt ,  N  iiir  i|iiri:e»  sont  les  UiiiiciisiiHi»  d'un 
olyi'i ,  !«•  ii.csurrr. 

l'miilir  les  avis,  les  iHUX,  nccuciliir  le» 
avis ,  les  \a'ix. 

l'i-rnilif  lu  pamle,  Commenrpr  à  parler, 
i  faire  un  dlM'niii-s  dniu  luic  assi'iillilir.  /-<* 
Vrrmirr  i/iil  pr  I  lu  fMinitr  fui...  .4prcs  lit  pi:o- 
posiliiin  Jiiiir ,  un  Irl  prit  la  piiiiile. 

l'rrntirr  lu  /mnilr  îlr  ipirlipi  un  ,  npcevoir 
MOU  ^•lli^a^^lll<•lll ,  sii  |ir<iiin:ssc.  J'ui  pris  su 
Oiiriilr  ifu'il  Jriiiil  Irllr  rluisf.  (i)ti  dit  de 
Bièiiie,  l'irnilir iMiiiilr,  Tiix'r  assiiraiicr,  pn»- 
iiH'aM-  M'ili.ili-  (iiif  U'IW  cbo»e  s<ira  lailc. 
J  ui  pris  iHiiiilr  île  lui, 

l'rrnrirr  sur  soi .  prendre  Itenucniip  sur  soi. 
Se  ri  li'iiir,  «•  liiirc  vioU'iirc,  srcoiilraindrp. 
J'ni  pris  sur  •uni  /mur  nr  ptis  lui  ripimilrr. 
Cet  niiuinir  rtuil  Irrs-ciilrre ;  il  faut  ijii'il  uit 
beuiiritiip  pris ,  hirn  pris  sur  lui ,  pour  être 
muinirnuni  iCun  cuwmrrce  aussi  doux. 

l'irndit  trop  sur  soi ,  Se  Mircliarger,  vou- 
loir lairr  |ihiN  i|ii°<Mi  ne  |h'u(. 

Vrriulir  ipirlipir  vhosr  sur  soi ,  En  répon- 
div  ,  s'en  (  liiii'^cr  ;  l'':iiir  (piflipip  cIiom:  dp 
»on  ilu'f,  !>aiis  y  être  aulorisé.  Crlu  luis.sr 
•r/i  /»r/(  mes  imiivoirs ,  muis  je  le  permis  sur 
moi.  I  ous  n  it.\rz  ptis  assez  prendre  sur  mus. 
Ke  itius  iHi/uirlez  /ms ,  jr  prends  crlu  sur 
mai,  je  permis  loni  sur  uiiii.  On  dit  ausïi, 
l'rrniOr  ipielipie  chose  sur  son  compte. 

l'rrndre  le  pluisir  de  larlius.ie,  dr  lu  f>rrhe , 
de  la  pninieniiile ,  etc.  ,  Aller  à  In  «liasse,  à 
la  p«'-«(ie,  a  la  prumenade,  etc.  Vreiulrr  un 
di\ertis.\enient ,  6t  divertir,  s'aniuaerà  ({ucl- 
que  «'lidse. 

l'rrnilre  une  chn.te  en  considération ,  He- 
ninn|iier  inie  i'li(»e,  la  iiieltrc  en  «pielipie 
sorte  à  |iarl  |i»iir  la  <  «itLsidi^rer  et  en  tenir 
c«>iiiple.  On  prrndiii  cet  article,  celte  de- 
Vuiuilr  en  f;ranile  ron.sidérulion. 

En  parlant  D'une  narratiiin  ,  Prendre  la 
chosr  de  plus  liant ,  lli-inontcr  aux  «liose»  i|ui 
onl  pré<«lé  «t-l^'s  ipi'iin  nn-onte  on  (pi'«in 
*H'ril  «le  ra«-onler.  /'««.«  ne  noiis  axez  /mis 
mppris  l'oniiinr,  les  rau.irs  de  cet  eWnenient  ; 
prenez  lu  rliose  dr  filus  liuut. 

Pr«iv.  et  U^.,  /'irmlre  lu  mnurlie, prendre 
m  rhnrr ,  Se  la«'lier,  s'irriter  tout  à  coup  , 
^>ur  lin  \vffr  sujet  ,   mal  a  prn|H>s. 

Ce  jlrn\r ,  reiir  niirre  pirnd  su  source  en 
tel  rmlnut ,  Ce  lleu\p,  celte  rivi«"re  «-oin- 
nieiiie  a  ««niler  île  «é  lien-là.  On  dit  aussi , 
Cette  ntiére  prend  son  cours  fers  le  nord , 
£lle  «'iiiile  «ians  lu  direi'lioii  du  sud  au  nord. 

En  leruH-s  «le  Maiiiie,  l'irndre  un  r/iurf,T- 
Wteiir,  premier  du  lunntle,  des  fmuijrs,  des  tMts- 
tiixert,  etc..  Les  niellie,  l«'s  re<'e\uir  a  b«iid. 
Prrmirr  le  ifnt  tur  un  txilimrnl.  Se  mettre 
eiiiie  «f  Idiiiiient  et  le  point  d'où  le 
>eiil  soiiIIIp.  l'rrudre  In  mer,  Cnuimemer 
Un  VMvnge  sur  iiii-r.  l'tendrr  la  limite  mer, 
prendre  lelarjie,  S'eli  i(;tuT  «lu  ri» aj;e, gagner 
b  liante  nier.  Preiidie  terre,  prrndie /nirt  en 
fuel^ue  terre,  Y  aborder,  }'  del»ar(}uer.  On 
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prit  terre  au  rnp  de  ftunne'F.tpénmre.  On  dH 
aussi  :  Prendre  lu  hauleui  du  snled ,  Oliaer- 
»er  avec  un  iiistriiiiienl ,  priniipaleininl  à 
Dieiire  «le  niiili,  r(''4evnli(in  «In  s«ileil  an-ile»- 
»n»  de  riiori/iin.  Al>sulunii*iil,  l'reiitlie  lian- 
Irur  ,  Mi'Siirer  la  «lislan«-e  «rnn  Rslrr  ou  «le 
tout  antre  objet ,  a  l'hiiriuin.  Pirnrirr  ilrs 
ris,  Rn«'<-«ini<'ir  les  toiU-s  pur  eu  haut,  au 
iiioven  de»  ri».  Etc. 

lig.  et  l'ain.  ,    Prendre  le  Inr^e ,    S'enfuir. 

Au  Jru  ,  Prrnilir  sa  rr\anejie.  Jouer  une 
spromle  partie  jioiir  se  ni«i|nilt<'r  «le  ce 
«ju'oii  a  |H'rdu  à  la  pï-niii-ie.  //  a  iienlu  lu 
pieniiére  partit,  et  a  pris  .su  rei-uncfie. 

l'ip. ,  Prendre  sa  rrxtinche ,  B«'jpi(;rter  un 
avanla|;e  (pi'«iu  avait  |HTiiu ,  ou  IVipiiia- 
lent.  Ce  iirnrnd  Jiit  liattu  l'année  dernière , 
mais  cette  année  il  n  pris  su  rrxanriie. 

Au  Jeu  de  paiiine.  Prendre  sa  liistjiie , 
Coiii|iter  le  ipiin/«;  <|n'oii  a  re<;u  de  «rliii 
«'outre  ipii  l'iMi  J«iiie,  et  (pi'on  est  en  dioil 
de  preiulrr  «piaiid  on  >«'Ut. 

Y\if,.  et  lain. ,  />'/<•/<  «iii  mal  prendre  sa  his- 
quf.  Faire  usa{;e  bien  ou  mal  a  propos  «l'un 
moyen  (pi'oii  a  p<iiir  réiiiisir  dans  une  af- 
faire,  pour  obtenir  une  (;nire. 

PiiF.fiiiBF.,  se  conslriiit  a>er  la  préposi- 
tion   A  «Ians  plusieurs  plirascs  biiles. 

Prriidir  n  témoin ,  I in «iinii'r  le  lemoignnpe 
«leipielipi'iin,  le  soniiiier«ie«l«^'larer«e  ipi'll 
sait.  Je  1rs  prends  n  trinoin  de  In  rinlence , 
lie  l'insulte  une  cet  homme  vi'nt  de  me  faite. 
On  «lit  aussi ,  Je  prends  Dieu  à  témoin  de  ce 
i/iir  je  dis. 

l'rrndre  à  partie ,  Attaqner  en  jiislirc  un 
homme  «pii  n  était  |>as  «l'abord  noire  a«l- 
vpr.saire.  f^ous  vous  oprxisez  à  l'exéciilion 
lie  l'arrêt  ipie  j'ai  ohtenu  contre  un  tel ,  je 
rons  prends  à  fxirtie.  On  dit,  par  exten- 
sion, l'rrndre  tpiriqu  un  à  partie,  lui  iiii- 
piiler  «piebpic  tliose ,  l«ii  i-epio«-lier  une 
«'luise  «biiit  on  se  plaint,  l'un  rendi'C  res- 
ponsable. 

Pirtidre  un  jiif^e  à  partie.  Se  plnin<lre  eo 
jiHlice  d'un  ju^e,  iiUeiil«-r  une  neli«in  coii- 
I  re  lui.  //  demiinile  n  premlie  cejn^-eà  piirttt. 

Prendre  une  chose  a  eirur.  S'en  all^ti-r, 
y  ^tre  viveiiicnl  sensible.  l*ou3  prenez  cebi 
trop  n  cieur. 

Prendre  une  chose  à  tâche.  Affecter  xisi- 
bl?uient  ,  saisir  ebaipie  «H'(-asi«)n ,  eln'n-lier 
tous  les  moveiis  de  laire  une  «liose.  llaeiulde 
UKiMr  pris  a  tiicJie  île  me  rontranrr, 

Piii-MiHR,  se  «'«instruit  aussi,  dans  plu- 
sieurs phrases  faites,  atcc  la  prvposilicHi 
Pour. 

Prendre  une  personne  pnnr  une  aittre, 
Croin-  qu'une  |M'rsiiiine  «'ii  «-st  une  aiiliv. 
ht  mère  île  Ihmus  put  Kphrstion  /mur 
Alexandre.  On  dit  de  mèuu: ,  Prendre  une 
chose  pour  une  autre. 

Faïu. ,  Prendre  quelqu'un  pour  un  autre. 
En  juger  aiilieuient  «pi'il  ne  faut.  Inns 
cmyez  que  c'est  un  hulule  homme,  ii'us  cmrez 
que  c'est  un  sot  ;  vous  le  fuenrz  jnmr  un 
autre,  l'ous  tindez  me  fiure  tiitre  dupe;  rons 
me  prenez  paur  un  autie.  En  ce  s<mi«  ,  on 
dit ,  liKiirémriit  et  proverbialement,  /■'rrwrf/if 
martre  /mur  renanl. 

l'rrndre  un  homme  pour  une  dupe,  I.e  re- 
garder «-«imine  un  honiine  faille  a  lroin|)rr. 

Prendre  quelqu'un  fHHir  dufte,  Lelrom- 
jwr  ,  le  «luper.  //  a Jnit  un  marnais  mtnehé , 
on  la pns pour  dupe ,  il aélé pn$ pour  dupt. 
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Prendre  pour  i«n ,  Croine.  Il  •«  dit  atidi- 
iMtr(*iHent  «Ians  uh  irn»  inMiiipie.  Il  pKimd 
pour  Um  timt  et  qu'on  lui  delMie ,  tuut  Ui 
conlei  qu'un  lient  lui  Jiiirr. 

l'iU.  et  (ain. ,  //  n  pn$  c*  ifn'on  lui  a  ttt 
pnur  uif;rnl  ruminiinl ,  Il  ■  <-ru  trop  laeilc- 
nienl  le  ipi'on  lui  a  dit;  il  a  lait  trop  de 
fond  sur  de  simples  ap|nren<'es. 

PnRjiiiHa,  sr  «iMisliiiit  a\e<'  un  salMlan- 
tif  11(111  yii^  elle  de  l'arlii  le,  dans  un  ((raml 
iKiinbie  de  pliraM-s  Uile»  «iiii  «Hpii\alent 
.souvent  a  un  m-uI  «erlie.  et  Joui  U  plu|Mirt 
j  e\pi  imt'iil  un  «'«imiiieiiienient  da«li<Hi  nu 
d'eint.  Premier  niciiie.  Pirailie  Jeu.  Prruilie 
ctmliur.  PrrniliT forme.  Prrmlie  rimsittanre. 
Prendre  /Kisition.  Piendre  hiileaie.  Prrnilre 
pied.  Pnnilir  puirri  hrure.  Pirmlre atsiKim- 
tion.  Prinilrr  mrsurr.  PrrnHrr  nntr.  Prendre 
iitte.  Prenilrr  ilute.  Premier  iiwtiuinre.  Pren- 
dre fin.  Prrmirr  fmssr.tiHon.  Prrmirr  fnilirnet. 
Peindre  rouruitr.  l'rrmlie  fdnisie.  Premlre 
fifis,  cmi.ieil.  Premirr  pitir.  Pirmirr  smn, 
l'rrmlie  ^unlr.  Prrmirr  atltnliun.  Prenrirt 
prétexte.  Prendre  ntcnsiim.  Prendre  ilrmt, 
Prrmlie  fax-eur.  Prenilrr  /Mirti.  Permlrr  f-out. 
Prrmirr  qurrrllr.  Premlre  rxeinple.  l'rrndre 
intrivi  à  quelqu'un,  a  qnrlque  chute.  Je 
prrnds  iiitrrrt  a  tout  ce  qui  iiniê  rrf,iirde. 
Premlre  fturt  n  la  jme ,  à  la  ilnulrur  dr  quel- 
qu'un. Jr  prends  ptirt  n  tout  ce  r/ui  fous  fou- 
rlir.  Voyez  It  tciKa,  Eau ,  CouLEUji ,  Eu«ms, 
(•onsist«m<:r,    btc, 

Fig. ,  Preiulre  lan/fue.  Voyea  Eauoitii. 

PHKaiiHR,  s'emiiloie  aussi  eoiniiie  iieulre, 
et  si^nilic,  Pn-iKire  raeiiie.  Ijes  urUrrs  qui 
ont  Imiiiritup  île  chex-elu  prennent  infndliÙe- 
ment.  I./1  nnne  nr  prrmi  /mis  n'ordiaaire  en 
hisse  JVormundir.  Il  y  a  des  /ilantCM/ni  /leen- 
nrntéf^ale nient  en  tante  sorte  île  /ki^s;  d  y 
en  II  d' autres  qui  ne  /trriinrnt  qn  rn  île  cer- 
taines terres,  (el  arl/risseuu  prend,  nt  prend 
/ms  de  himtur*. 

Fig. ,  Prendre ,  ne  /ms  prendre ,  /trrndre 
t»rn  ,  /iremlre  mal,  se  «lit  D'un  ouvrage 
d'esprit,  d'une  prop<>sili«in,  d'un  cumpii- 
meiit ,  elc.  ,  <)ui  a  réussi ,  ou  «pii  n'a  |ias 
ràll.vsi.  Ce  li»re ,  cette  /urée  île  théâtre  n'a 
/ms  /tris,  l'ittrr  /intintsilion  n  /tris.  Crin  /irrnd, 
cela  prend  bien,  cela  ne  /leenil  /ms ,  cela  /trrnA 
mal.  (  rttr  /ilaisuntrrir  n  a  /ms  /ms.  (  es  nm- 
niirrs.la  ne  /irriiilrunl  /mis  m-rr  nous.  Il  se 
dit  ansni  en  |wilaiil  l>e>  perviiines.  Ce  pane 
homme  ti  bien  /iris  ilans  Ir  ninntle.  Cette  /rtine 
/leesiiniie  a  /Miijuilement  Inen  peu  dmu  notre 
société. 

PHKBtnitK,  neutre,  sipnHîe  août  ,  S'atta- 
cher, laiir  son  impri'sstiin  ,  soiielfH.  1  etie 
cimlenr  ne  /trenil  /mmt.  Il  faut  un  mnnlunt 
/mur  Inirr  /irenilrr  rrire  eimletir,  L  enree  ne 
/irenil  /mis  sur  Ir  /Mi/iter  hnile.  I^es  i-enraUtires 
ont  pns ,  ont  bien  /iris.  Iir  Jeu  n  /ms  à  cette 
maison,  à  ce  mufittsin.  Ir  jeu  /lerndni ,  s'al- 
lumem  saiit  que  fous  k  aoilfllin.  L  amorce 
n'a  pas  /ms. 

'  Il  se  «lit  égnlenirnt  fV  ce  (|iii  fait  une 
rnipreasHm  tr<>p  l«>He  a  la  gorge,  au  arc. 
Ce  rnffiiit  est  tmp  épcé ,  d  jneml  à  tm  ftiffr. 
Cette  inlrur  est  tm/ijortr  .   -'■-   '-"irez. 

Use  dit  aussi Decvii'i  "p, 

srtMMigule,  s'c-puissil.  Ij,  ........  ■.  , lefle 

nml.  Mettex  de  la  /tresnre  dnrns  rr  mit,  fmme 
qu'il  /urnne.  fos  eimjitntet  CM  mnl  pen. 
Cette  icrin  ne  prtndni  pat.:  <i  gh"*  «'<>"/ 
JMS  bien  prit. 
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Flz.  et  fam.,  C'ext  un  homme  qui  prmd ii 
tout,  qui  ne  prenil  à  lien  ,  (Jiic  tout  inté- 
resse" ,  iiiK"  riiii  n'intéicsse.  On  ii jiiit  citm- 
mrncrr  à  cet  enfant  différentes  études,   il  ne 
•        prend  à  rien. 

I  An  Jeu  (le  quadrille,  Jouer  snns  prendie, 

f         se  dit  De  celui  qui  eiilrepreud  de  jouer  sans 
''         appeler  une  autre  carie. 

I.ii  Jii'vre ,  la  /goutte  lui  a  pris.  Il  a  été  at- 
taqué de  la  fièvre,  de  la  goutte.  On  dil 
inipersonnellnneut  dans  le  même  sens  ,  // 
lui  prit  une  colu/ue,  un  mal  île  <lents,  une 
sueur  froide,  une  Jnilj/es.ie,  etc.;  el  au  sens 
nioial ,  //  //"  prit  une  Jaului.iie  ,  un  iléifoùt; 
il  lui  prend  des  accès  de  Iranchise  et  de  vi- 
vacité fort  incommodes  ;  etc. 

Il  lui  a  //ris  e'i  f(ré  de  faire  telle  chose,  la 
fantaisie  lui  est  venue  de  Caire  telle  chose. 

PiiKNiiHK,  neutre,  se  dit  encore  De  ce 
qui  conlriliue  à  un  bon  ou  à  un  mauvais 
résultai.  Hien  lui  a  pris  d'avoir  été  nvrrli 
promplemriit.  Il  lui  pieniira  mal  un  jour  ili 
songer  si  peu  à  ses  affaires.  Dans  celle  ac- 
replion,  il  s'emploie  sou\ent  avec  la  par- 
ticule lin.  S'il  ne  .vr  roriif^e,  il  lui  en  prendra 
mal.  Apres  ce  qn'  ihnait  Jdit ,  bien  lui  en  prit 
d  avoir  lies  prolicleiirs. 

Phf.m>kk,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  sij;ni(ie,  .S'altacher,  s'accro- 
clier.  //  s'est  pris  à  un  arbre ,  etc.  Un  hinniue 
qui  se  noie,  se  prend  à  tout  et  qu'il i>eut .  Ma 
rolte  s  est  pri.se  à  un  clou ,  à  une  épine.  Il 
s'est  pris  n  un  clou,  et  sou  habit  a  été  drchiré. 

Fi^.  ,  l\e  sntiur  oii  se  prendre  ,  Ne  savoir 
à  quoi  s'allaeher  ,  à  quoi  recourir. 

Se  prendre  à  quelqu'un.  Le  provoquer, 
rattai|uer.  //  ne  faut  pus  se  prendre  à  plus 
fort  que  .loi. 

S'en  prendre  à  quelqu'un  ,  Lui  altribiier 
quelque  lanle,  vouloir  l'en  rendre  respon- 
sable ,  lui  en  domier  le  tort.  On  .t'en  prend 
à  moi,  comme  SI  f  avais  fait  la  faute ,  roinme 
si  f  avais  part  (i  cette  afjaire.  S'il  y  a  du  mal , 
pretiez-itou.s-rn  à  vous^tuéme.Je  m  en  prendrai 
à  vous  de  tout  ce  qui  pourra  arriver. 

S'y  prendre  bien,  .l'y  prendre  iniil ,  Mettre 
plus  ou  moins  d'adresse  à  ce  «pi'on  fail  ; 
Employer  de  bons  ou  de  mauvais  moyens 
pour  réussir  dans  une  allaire.  On  dil  de 
même  :  S'y  prendre  comme  iljaiit.  .S'y  pren- 
dre adroitement,  ou  maladroitement,  f^tw- 
chement.  Ae  .lavoir  comment  s'y  prendre. 

Fij<. ,  Se  prendre  n ,  (^onunencer ,  se  mettre 
à.  allé  se  prit  n  rire,  Jille  .ie  prit  à  pleurer. 

Fam.  ,  .V  prendir  de  /niroles  mer  quel- 
qu'un ,  Se  quereller,  avoir  un  démêlé  avet 
lui.  /Is  se  .umt  pris  de  fxiroles.  (Jn  dit  ilans 
le  même  sens,  ii^urément  et  lâmdièrement. 
Ils  se  .sont  pris  de  l*ec. 

Se  prendre  tl' amitié,  se  prendre  iPaver.sion 
pour  quelqu'un.  Concevoir  de  l'amitié,  de 
l'aversion  pourquelipi'un.  Ou  dit  de  même  , 
Se  prendre  de  Ijelle  passion  pour  quelqu'un. 

Se  prendre  de  i<iu.  S'enivrer. 

Pkknokr,  avec  le  pronom  personnel ,  se 
dit  aussi  Des  liqi«>urs  ipu  viennent  à  se  li- 
gcr.  L'huile  .se  pivud  quand  mi  la  tient  ibins 
un  lieu  froid.  Ij-  .sirop  se  i>rcndra  Inentiit. 

Il  se  dil  encore  Des  mol»,  <le»  expressions, 
et  signifie,  Kire  enq>l<>yé.  Ce  min  .se  prend 
dans  telle  sii^nificutiiui.  Cr  rerlie  se  prend  fi- 
i;uiément ,  et  sii;nilie...  l'rt  adjectif  se  prend 
quelipiejois  aubslanlivenieit/. 

À  TOUT  PRKMUHE.  loc.   sdv.  El»  considé- 
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rant,  eu  <'ompeDsant  le  bien  et' le  mal.  Il 

est  l'if,  imfxtlienl  ;  mais,  à  tout  prendre, 
cest  un  homme  estimable.  Cette  niaisoim  .ses 
déjaiits;  mais,  à  tout  prendre,  elle  est  belle 
et  commode. 

Au      F.VIT     F.T     AU     PRRKI>RR.     loC.    adv.    Ail 

moment  île  l'exéciilion,  quand  il  est  cpu-s- 
lion  d'agir,  de  parler,  etc.  Quand  ce  Jut  au 
lait  et  au  prendre.  Quand  ce  nul  au  fait  et 
au  pi-endre.  Ou  le  dirait  plein  d'intellii;rnce; 
mais ,  aiijait  et  an  prendre ,  il  u  est  bon  à  rien. 

Puis,  isr.  participe  Une  ville  prise.  Un 
pois.son  pris  dans  les  filets.  Un  homme  pris 
de  vin.  C'est  un  i>arti  pris.  Prov.,  J  pcirti 
pris  point  de  cnu.seil. 

Fam. ,  l'ris  par  les  yeux,  .Séduit  par  la  vue. 

Pins,  signifie  quelipicfois,  'l'iompé.  Cet 
homme  est  .simple,  il  y  sera  pris.  Tout  le 
monde  y  au  rait  été  pris. 

Prov.,  C'est  au/au  f  de  pris  sur  l'ennemi, 
C'est  toujours  avoir  obtenu  (pielipie  a\an- 
tage  ,  avoir  tiré  quelque  parti  d'une  mau- 
vaise allaire. 

Une  personne  hien  prise  dans  .sa  taille ,  Une 
personne  bien  laite,  bien  proportionnée. 
//  est  iH'lit ,  mais  il  est  bien  pris  ihiiis  sa  taille. 
On  clit  dans  le  même  sens,  yl voir  la  taille 
bien  prise,  être  de  taille  bien  prise.  Oii  dit 
aussi.  Ce  cheval  est  bien  pris ,  Il  a  le  cor- 
sage bien  lait. 

Au  ,Umi  du  lansquenet,  //  est  pris.  Sa 
carte  a  été  faite.  //  avait  carte  double,  et  il 
a  été  pris  le  premier,  il  a  été  le  premier  pris. 

Fig.  et  fam.  ,  //  a  l'air  d'un  premier  pris, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  la  contenance 
triste  et  eudtarrassée.  11  vieillit. 

PItKXKtn,  KllSK.  s.  Celui,  celle  qui 
prend,  qui  a  coutume  de  prendre.  Il  se  dil 
Des  personni'S  (pii  sitmI  <lans  l'habitude  de 
prendre  certaines  choses  par  la  bouche, 
par  le  nez,  etc.  Preneur  de  tubuc.  Preneur 
de  café,  de  thé,  etc. 

11  se  dil  aussi  en  parlant  De  quelques 
chasses.  Preneur  de  tau/yes.  Preneur  d'oi- 
seaux à  la  pipée.  Preneur  d'uluttettes.  11  est 
familier. 

PKRWEt7R,  en  style  de  Notaire,  Celui  qui 
piTnd  une  maison  à  loyer,  une  terre  à 
iêrme,  etc.  I.e  pivneur  s'enijuge  à...  Le  bail- 
leur et  le  preneur. 

Fil  termes  de  Marine,  Bâtiment  preneur. 
Celui  (|ui  tait  une  prise.  Dans  celle  locu- 
tion ,  Preneur  est  a<l|ectil. 

I»K1^;.V<»N.  s.  m.  Le  nom  qui,  chez  l^s 
aoiiens  Itomaiiis,  précédait  le  nom  de  fa- 
uiille,e(  <pii  ilibtiiigiiail  chaipie  particidier. 
César  imrtait  le  prénom  de  Caiiis.  1^  pré- 
nom lie  Cicéion  était  Miirciis. 

Il  se  dil  aussi  Des  noms  de  baptême.  IjOitis 
est  son  prénom.  Quels  sont  vos  prénoms? 

PKK.\OTIO.\.  s.  f.  T.  didactique.  Con- 
naissance première  et  superficielle  qu'on  a 
(fiine  chose,  avant  <le  l'avoir  bieii  exami- 
née, bien  étudiée.  Je  n'iii  tàiltssits  que  des 
prénations  lé*;ères. 

PRMMX:i:PATI«»N.  s.  f.  Disposition  d'un 
esprit  tellement  occupé  d'un  seul  ol)iet,qu'«l 
ne  |M'Ul  faire  altenlioii  à  aucun  autre.  //  esi 
dans  une  telle  piéorciii>ation  d'esprit ,  que 
vous  lui  f/arleriez  en  vain  d'une  autre  affaire 
que  de  la  sienne.  .S'il  vous  a  nfiondu  de  tra- 
vers, ce  n'est  [xis  de  .sa  part  simple  dhlrae- 
Tion,  c'est  préeHTuiMitio», 

11  signihe  aussi ,  Prévention  d'esprit.  /«• 
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fier  .fans  préoccupation.  Quand  il  y  a  de  la 
préorciipiition ,  il  est  difjicde  de  Uen  jiifter 
des  choses.  L'effet  de  la  prém-rufiiitiiin  est 
d'altérer  le  ju);tment.  Etre  libre,  e.ieini>t  de 
toute  pirorcii/MitiOH.  Il  faut  .se  delendie  île 
toute  préocciijmtiOH.  J'ai  vu  t/rttttriiup  ilê 
IH'rsonnes  victimes  île  leurs  /iréiweii^Mttiiins, 

PIIKOCCI'PKK.  v.  a.  Oci'ti|M'r  loiieiiient 
spril,  labsorber  lont  entier.  Cette  ulér  le 
préociiipe  du  matin  au  soir,  (rite  ajfaifv 
est  iis.sez  t;ra\'e  imiir  le  piéocrufier. 

Il  signifie  aussi  ,  Prévenir  l'esprit  île 
quelqu'un  ,  en  lui  donnant  quelipie  iiiipres- 
sioii  défavorable  qu'il  est  difficile  de  lui  ûler. 
Dans  ce  sens,  il  se  prend  loiijonrs  en  mau- 
vaise part.  Je  crains  qu'il  ne  lui  preiiecufie 
l'esprit,  qu'il  ne  préoccupe  .son  espr't.  Il  ne 
liiitt  fuis  ipi  'un  jn^e  .se  has.se  prém'riiper.  C'est 
un  homme  fort  aisé  à  préiH'cu/ier, 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  //  .se  pfencciiite  d'alHird.  Il  s'est 
préoccupé  en  faveur  d' un  faux  .système.  Les 
esprits  faibles  se  prim  ru  lient  aisément. 

Pkéoccupé,  ér.  participe. 

Avoir  l'esprit  tireocciipe  d  un  olijet ,  ^tre 
préocrujié  d'un  objet,  l'.n  avoir  l'esprit  uni- 
queiiienl  occupé.  //  tst  tellement  préiirrnpi 
de  son  al  faire ,  qii  'il  lie  fient  songer  à  nuire 
chose.  Il  a  l'air  fort  firéoiiiifié. 

IMiK«>PiNA.\T.  s.  m.  Celui  qui  opine 
ava<it  un  auti^-.  //  fat  de  l'avis  du  fireofu- 
nant.   Tous  les  fnéofiinants  ont  nié  ce  fait. 

PHbOPI.VivR.  V.  n.  Opiner  avant  quel» 
(pi'un.  Je  suis  de  l'avis  de  celui  qui  a  ftréo- 
piué.  Il  est  |>ou  usité. 

PHKPAHA.VT.  a<l|.  m.  T.  d'Anat.  Il  n'est 
usité  que  dans  celle  expression,  ^ins- 
seaux  préfMirants,  Vaisseaux  ipii  servent  à 
la  préparation  de  la  .seinenci-;  par  op|in!H* 
lion  a  I  ais.seaux  déférents.  Ceux  qui  la  pop- 
lent  vers  lexlérieur. 

PRtPAKA  liK.  s.  m.  Apprêt.  On  fait  de 
grands  fiivfiiiriittfs  fmur  l'entrée  de  ce  fniitre-^ 
fmur  cette  fête.  On  n'a  fait  encore  aucun  ftr^- 
fhiralif.  C  est  un  préfiiiratif  nécessaire.  Pré- 
fxiriitijs  de  guerre.  Ixs  /iréfiaraiits  d'un  siégea 
Les  préftariitijs  d'un  refias.  Il  ne  faut  fHUitt^ 
il  n  y  faut  jioint  tant  de  firéfiarulifs.  Il  y  a 
des  ofM'ralions  de  chirurgie  qui  demandent  ilt 
grands  fiiéparalifs.  Presipie  toujours  ce  imit 
s'euqiloie  au  pluriel. 

PKKPAKA  I  l«»N'.  s.  f.  Ac«inn  mr  laquelle 
on  prépare,  ou  se  prépare.  Parler,  firérhrr, 
filiiider  sans  préfuirntion.  Tonte  la  me  d'im 
chrétien  doit  être  une  firéftiiration  à  la  mnrt. 
Il  est  bon  d  user  de  quelque  préparation  avant 
que  de  .se  fjurger. 

PrefMiriition  à  la  messe,  à  In  rnmmuninn, 
iMéditalion  ,  prières  par  l«^qiiel)es  ou  se 
prépare  a  dire  ou  à  entendre  la  iiiessi: ,  oa 
u  communier. 

Pkefih  VTIOK,  se  dit,  dans  quelques  Afl», 
de  L'ailion  ,  de  la  manière  île  préparer  cer- 
laiues  choses  pour  les  emplover  ou  les  gar- 
der. La  ftréfMiriilinn  des  fieanx,  des  Ininrs, 
des  soies.  La  firéfuiratinn  de  la  fittte.  La  prti' 
fiariitiiin  des  mets,  des  aliments.  Ce  natnm- 
liste  s'oiTniie  dr  la  fnrpanHioH  et  rie  la  am- 
servtition  îles  insectes. 

11  se  dil,  particulièrement,  del^T  compO» 
sition  des  MiedicaiiMHris.  Im  firéfumitinH  de  et 
remèile  a  ëténmt  Jiiitt.  Itn  prrpfilittinu  ite^ltt 
tliérinque. 

Il  se  dit  aussi  Des  médicaments  préparés. 
6:!. 
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J^s  potions,  tel  niAlrcinrs,  les  pilules,  etc. , 
sont  lies  prrpnrtitioHS  pliarmiirrtitiijurs. 

PrriHinitiim  c/iiiiiir/iie ,  Méliiiigr  de  |ilii- 
siciirs  siihnlaiiccs  iiréiuirécs  |>oiir  une  ux- 
péririice  ou  une  n|>ériition  de  cliiiuic. 

Pir/m ration  riniitoniiifiie,  Pirce  d'nn»lo- 
niie  |iré|ini'ée  de  manière  à  inonlrcr  quel- 
qur»  ilétaiU  d'or^iinisalion. 

PRKPAHATOIKK.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  prépare,  l'mcriliirrs  prrimnitDires. 

Jugement  pir/Miiiiloirr,  l,<  lui  qui  n'esl 
qu'une  prcjtiiralion  au  jugement  définitit, 
qui  lend  a  l'éelaireijisemenl  de  quelque 
point  juirlieulier,  «uns  préjuger  le  fnnd. 

Kn  .Matière  eriminelle,  hi  i/iiestinn  pré- 
paratoire, s'est  dit  de  l4>  question  rpic  l'on 
donnait  à  un  aeciisé  avant  de  le  juger. 
Louis  XI'' f  iilmlit  lu  question  prrpiiriiloire. 

En  Géométrie,  l'ro/xisitmns prrfMinitoiirs , 
Le.«  propositions  qn  on  ne  démontre  (|ue 
pour  arriver  à  une  dcmonslratiuu  princi- 
pale. 

PRÉPAniToiRE ,  s'emploie  quelquefois 
comme  siilislantif  maseulin.  Vn  prrfxirri- 
toire.  C'est  un  prrfxinitoire  inilisjirnsable. 
Laissez  là  tous  vos  prépttratoires,  et  arrivez 
Uu  Jiinil  lie  lu  question. 

PKKPARiCH.  v.a.  Apprêter,  di'^poser,  met- 
tre inieeliose  dans  l'étal  eonvenalile  a  l'usage 
auquel  on  la  destine,  l'rr/mrer  une  maison. 
Prè/Mirer  un  tlinrr.  l'rrpnrrr  ilr  la  vianile ,  un 
mets.  /'rr/Huer  des  cuirs.  L'art  de  pré/Mirer 
et  t/e  con.seivr  les  insectes,  l'réfuirer  un  s/iec- 
tacle.  On  ihius  préfHire  un  lo^-eitient  dans 
cette  maison.  Tout  est  pré/xiié  fmiir  vous  iv- 
Cefoir.  l'rrfHirer  une  médecine,  l'ir/xirer  des 
tifoffues.  t'réimrer  un  looch ,  de  l'opium,  etc. 

Fig. ,  Stiint  Jeun- Baptiste  est  venu  pour 
pré/tarer  les  voies  du  .Sri(:neur,  Pour  annon- 
cer la  venue  proeliaine  du  Seigneur,  pour 
disposer  les  Juils  à  le  rerevoir.  Préparer  les 
voies  à  quelqu'un,  l,ui  donner  des  l'acilités 
pour  l'aire  ce  qu'il  a  entrepris,  pour  arriver 
a  son  but. 

Php.pirer  ,  s'emploie  souvent  au  sens  mo- 
ral. Les  causes  secri'tes  qui  ont  préparé  ces 
événements.  Cela  nous  pré/wre  de  arands 
tmilliruis ,  de  f;ninds  cfuiffrins,  de  grands 
re/irets.  Préparer  le  bonheur  des  /générations 
futures.  Pré/Mirer,  se  pré/Mirer  des  excu.tes, 
des  moyens  de  défense.  On  lui  avait  pré/xiré 
une  grande  surprise.  Ijcs  ennemis  avaient  pré- 
paré une  ffninde  résistance. 

Pié/Mirer  un  discours.  Méditer,  disposer 
dans  sa  mémoire  un  discours  que  l'on  doit 
prononeer. 

PHKeAMFR,  signifie  aussi.  Faire  précéder 
une  rliose  de  c|uelques  précautions  pour  en 
•.Murcr  l'edet.  fjuand  on  hii.virde  de  certai- 
nes hanlies.fes  de  stjie ,  il  jaut  les  préparer. 
Il  faut  pré/xirer  ce  coup  de  lliédtrt.  Ce  musi- 
cien pre/iiirf  bien  ses  dissonances. 

Il  se  dit  également  en  (Mirlant  Des  per- 
sonnes, et  siguilie.  Mettre  d.ms  une  dis|io- 
tili(m  propre  a  atlcinilre  un  but  qu'on  se 
pnqiose.  Préparer  quelqu'un  à  soutenir  un 
examen.  Pre/itiier  des  enjiinis  à  jaire  leur 
première  communion.  Il  iniul  /tréfiaré  les 
esprits  au  changement  qu'il  se  proposait  de 
fuire. 

Il  s'emploie  souvent,  dans  cette  significa- 
tion, avec  le  pronom  personnel.  Se  prrfiarrr 
pour  quelque  clinse,  à  quelque  chose.  t>e  pré- 
parer pour  parler  en  public.  Se  préparer  pour 
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prendre  médecine,  pour  être  purgé.  Il  se  pré- 
pare à  une  confession  générale,  .Se  préparer 
fxiur  un  vnyafie.  .Se  piéftarer  au  coinlxit ,  <i 
la  niirrre.  Un  prêtre  qui  .%e  pré/xire  fniiir  aller 
dire  la  mrsse.  Il  s'est  préjuiré  à  la  mort.  Il 
s'est  pré/Hiré  à  tous  les  événements  de  la  for- 
tune. Prrixirez-vous  à  le  recevoir.  Jl  t'était 
préparé  /mur  lui  répondre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses.  Tje 
temps  se  prépare  a  être  lieau.  I^oilà  un  oruf^e 
qui  se  pré/Miie.  Une  grande  réi'olution  se  pré- 
parait alors  dans  ce  /miys. 

Pkkpvbé,  ék.  participe. 

Pnt:PO.\  DKKAN-<:F..  s.  f.  .Supérioritéd'au- 
torilé,  de<'ré(lit,  «le  coiisiilération  ,  etc.  Cet 
avis  II  la  préixmdrranre.  Ce  inagistriit  a  une 
grande  préfxindéraiice  dans  sa  comjxignie.  Ce 
ministre  a  la  préimndéiauce  nu  conseil. 

prkpo.\|)^:ra\t,  AXTE.  adj.  Qui  a 
plus  de  poids  qu'un  autre.  Il  n'est  guère 
u^>ilé  que  dans  les  locutions  suivantes  : 

J'tùx  préjxindérante ,  Voix  ipii  feinporle 
en  cas  de  partage.  Dans  cerlnines  comjxi- 
gnies ,  la  voix  du  chef  est  pir pondérante. 

Uriison  pré/jondérante ,  liaison  (pii  doit 
l'emporter  dans  une  discussion,  qui  doit 
agir  avec  force  sur  les  e.spi  its. 

PKl'PtkSER.  V.  a.  Commettre,  établir 
qiielciu'iiii  avec  autorité,  avec  pouvoir  de 
faire  (|iielqiie  chose,  d'en  prendre  soin.  On 
la  piT/x)sé  à  la  conduite  de  tous  les  travaux. 
Ceux  que  l'on  avait  préposés  pour  l'adminis- 
tration de  la  justice.  On  le  préposa  à  la  ré- 
gie de  telle  firme.  Phiiiaon  prefxisa  Jo.seph 
sur  toute  l'Iigypte.  Les  évcqiies  sont  préposés 
sur  l'Eglise  de  Dieu ,  à  la  conduite  de  l' Eglise 
de  Dieu,  pour  gouverner  t' Eglise  de  Dieu. 

Phéhosé,  éh.  participe.  Commis  préjnsé 
pour  recevoir  les  droits,  préposé  à  la  recette 
d'un  iin/xit. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  sur- 
tout en  |>arlant  de  Commis.  C'est  un  des 
préposés.  Ijts  préposés  de  l'octroi. 

PRÉPOSITIF ,  IVE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Grain  Qui  a  rapport  a  la  préposition. 
l'articules  prépositives,  Certaines  préjxisi- 
tiuiis  latines  qui  entrent  dans  la  cuiiqiusi- 
tiun  de  beaucoup  de  mots  fraii(,'ais,  et  (|ui 
en  sont  insépiirables,  coin  me  ad  dans  ail- 
joint ,  pro  clans  proposer,  fier  liaits  /ler/orer , 
etc.  —  Locutions préixisitives,  Façons  de  par- 
ler composées  de  plusieurs  mots,  tt  laisant 
fonction  de  prépu.iitions,  coiiuiie  f'is-à-vis 
de,  à  l'égard  de,  au  travers  de,  etc. 

PRKPOSrriO.V.  s.  I.  T.  de  Gram.  Partie 
d'oraison  invariable  qui  se  place  entre  deux 
termes,  qu'elle  lie  eiiseiiibie  en  expriiiiaiit 
un  rap|M>rt  de  l'un  avec  l'autre. /'/r/(<«i//«/i 
de  temps,  de  lieu.  Le  légime,  le  complément 
(fane  jiréfX}.ution.  Otte  pré/xisition  girrque 
régit  l  accusatif,  le  génitif,  le  dutif.  Dans 
ces  phrases,  Pour  un  tel,  contir  un  tel,  de- 
vant les  juges,  sur  une  table,  dans  un  cojj're, 
auprès  de  vous,  etc.,  lis  mois  Pour,  con- 
tre, devant,  sur,  dans,  auprès,  etc.,  sont  de» 
pre)Kisilions. 

Préposition  inséparable,  Celle  qu'on  ne 
peut  se|iarer  du  mol  avec  lecpiel  elle  fait 
un  tout,  s;iiis  changer  la  signiliialion  de  ce 
mol.  Dans  les  siibstMiitils  com|Mi3és  j4\fiHt^ 
bras,  avant -cour,  arrière -corps,  h-s  mot» 
j4\iint,  arrière,  sont  des  prépositions  iosè- 
parmble*. 
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I      PRÉPfCE.  ».  m.  I.a  peau  qui  couvre  Tex- 

tréinité  du  membre  viril. 
j  PRKRUVATIVF..  s.  f.  Privilège ,  avantage 
attaché  à  certaines  fomlinns,  à  certaines 
,  dignités,  etc.  Cette  charge  donne  de  belles 
prérogatives.  Cette  église  a  de  grandes  préro- 
gatives, jouit  de  grandes  prérogatives ,  jouit 
de  beaucoup  de  prérogatives. 

Dans  les  Monarchies  constitutionnelles  , 
Im  prérogatii-e  royale,  ou  sinipleineiit,  La 
prérogntu-e ,  l.es  droits  et  les  hoiiiieiirs  as- 
surés au  roi  |>ar  la  constitution  de  l'Hlat. 

Prérocvtivk,  se  dit  quehpiefois  d'L'ne 
faculté,  d'un  avanlaj'e  dont  certains  êtres 
animés  jouissent  exclusivement.  Ln  raison 
et  la  parole  sont  les  plus  belles  prérogatives 
de  l'homme. 

PRk.S.  Pré|iosition  qui  marque  proximité 
de  lieu  ou  «le  temps.  Proche.  S' a  s  sertir  près 
de  qiielqii  uni\  f.tie  logé  près  de  l'église.  Il 
est  logé  près  d" ici ,  fort  près  d'ici.  Il  a  ap- 
proché Jort  près  du  but.  Il  en  a  approché 
fort  près,  tout  près.  Aoiis  sommes  près  du 
temps  de  In  moisson,  près  des  ivndanges , 
près  de  l'hiver.  Il  n'est  pas  près  de  finir. 
Quand  il  se  vit  près  de  sa  dernirre  heure , 
près  de  mounr,  près  ifélre  condamné.  Il  est 
bien  pris  de  midi.  Kmts  voilà  bien  près  du 
moment  décisif.  Cet  éi-éneinent  est  encore  bien 
près  de  nous. 

Fig. ,  Cet  ouvrage  est  bien  près  de  la  per- 
fection. Il  s'en  faut  bien  peu  qu'il  ne  soit 
parfait. 

Fig.  et  fam.,  Ài.iùr  la  tête  près  du  bon- 
net, Klre  d'une  humeur  prompte,  et  se 
mettre  en  colère  pour  peu  de  chose. 

Prov. ,  f.tre  près  de  ses  pièces.  N'avoir 
guère  d'argent. 

Quoique  In  préposition  Près  doive  régu- 
lièrement être  suivie  de  la  préposition  De, 
«'e|ieiidant  il  est  d'usage  de  supprimer  celle- 
ci  dans  plusieurs  plirast-s.  Etre  logé  près  le 
Palais-Moyal.  Il  demeure  près  la  porte  .Saint- 
Antoine.  Passy  près  Parts.  Ambassadeur  de 
France  près  le  saint-siége. 

PMàs ,  s'emploie  encore  dans  la  significa- 
tion de  Pres«|ue.  Il  y  a  près  de  ivngt  ans  que 
cela  est  arrivé.  Il  a  été  près  de  deux  heures 
à  étudier,  à  trax'ailler,  à  diner.  lia  reçu  prit 
de  cent  éciis.  Son  armée  était  de  près  de 
Cinquante  mille  hommes. 

Db  phbs.  Ioc.  a«lv.  «jui  a  un  sens  analo- 
gue à  celui  «le  Près.  .Vettez-poHS  là  pour 
voir,  pour  rrgnnler  de  près ,  de  plus  près. 
Il  entend  aussi  bien  de  loin  que  de  pris, 
fous  avez  serré  le  mur  de  bien  près.  Com- 
battre de  près. 

Se  voir  de  près.  Se  battre  en  duel,  il  m'a 
insulté  en  public,  mais  mous  mous  t^erroms  Je 
près. 

Serrer  quelqu'am  ek  prit.  Le  poursuivre 
vivement. 

Tenir  quelqu'un  //r/wrj,  Le  surveiller  avec 
soin,  lui  lais>er  im'u  de  lilM-rté,  ne  lui  point 
donner  de  relâche.  Il  jaul  tenir  de  prés  e* 
jeune  homme,  ce  domestique.  Cest  un  homme 
qu'il  faut  tenir  de  près ,  si  on  en  vent  avoir 
quelque  chose.  .Si  ihms  ne  te  tenez  de  près, 
d  me  fera  rtem  de  ce  qu'il  rous  a  promu. 

Je  me  connais  retle  persomme  mî  de  prêt  mi 
de  loin ,  Je  ne  la  connais  en  aacuae  ma- 
nière. 

Prov. ,  n  me  veut  em  emtemdrr  parler  mi  ée 
près  m  de  loim,  se  dit  D'un  bomrar  qui  ne 
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veut  entendre  parler  en  aucune  façon  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 

Fig. ,  Cette  chose  le  touche  île  près ,  Elle 
es*,  pour  lui  d'uu  grand  intérêt. 

Fig. ,  Ils  se  touchent  de  près,  ils  sont  pa- 
rents de  fort  prés.  Ils  sont  proches  parents. 

Fig.,  Il  y  reff/irde  de  prés ,  Il  l'ait  atlention 
aux  moindres  objets  do  dépense  ou  de  pro- 
fil. Ou  dit  dans  le  même  sens,  Jl  est  bien 
près  regardant. 

Près  \  phès.  loc.  adv.  Il  se  dit  Des  choses 
qui  sont  prés  l'une  de  l'autre.  Plantez  ces 
arbustes  près  à  près.  Il  est  peu  usilé. 

À    CBLA    PUES,    \    TELI.P.    CHOSR    l'HÈS.    loC. 

adverbiales.  Excepté  cela.  //  est  un  peu  fan- 
tasf/ue;  mais,  à  cela  près,  c'est  un  niinable 
homme.  A  une  ffinule  viinitê  près,  c'est  un 
homme  fort  iiimiible.  Cette  femme  est  belle,  à 
cela  près  iju  'elle  est  fort  paie.  J'ai  été  payé  à 
cent  e'cus  près.  Ce  capitaine  avait  sa  comjxt- 
gnie  complète,  à  deux  hommes  pris. 

A  i)eu  de  chose  près,  Pres<pie  ,' peu  s'en 
faut.  On  lui  a  rendu  tout  son  bien,  à  peu  de 
cho.se  près.  Ces  deux  étoffes  sont  de  même 
prix,  à  peu  de  chose  pris. 

A  beaucoup  prés.  Il  s'en  faut  beaucoup. 
Je  ne  suis  pas  si  riche  que  lui  à  beaucoup  prés. 

A  CELv  piitis,  signifie  aussi,  Sans  s'ar- 
rêter à  cela.  Ne  laissez  pas  de  conclure  votre 
marché,  à  cela  près. 

Dan.<  le  même  sens ,  //  n'est  pas  à  cela 
près,  il  n'en  est  pas  à  cela  près.  Cela  n'em- 
pècliera  pas  qu'il  ne  fasse  ce  qu'il  a  résolu , 
qu'il  ne  passe  outre.  Ces  locutions  signifient 
aussi,  C  est  une  dépense  peu  onéreuse  pour 
lui.  //  l'ous  donnera  les  deux  cents  francs 
que  vous  demandez,  il  n  est  pas  à  cela  près. 

A  PKU  piiÈs.  loc.  adverbiale  qu'on  emploie 
indifféreinment  avant  ou  après  les  termes 
qu'elle  sert  à  modifier.  Prescpie,  environ. 
Cela  s'entend  à  peu  près  dans  le  sens  rpie  vous 
dites.  Cest  la  même  chose  à  peu  près.  Il  a 
à  peu  près  dix  mille  livres  de  rente.  Il  a  dix 
mille  livres  de  rente  ou  à  peu  près. 

Il  s'emploie  quehpiefois  substantivement. 
Dans  les  choses  f/iii  n  exi/;ent  pas  une  /grande 
précision ,  on  se  contente  de  t'a  peu  près. 

PHESAliE.  s.  m.  Augure,  signe  par  le- 
quel on  juge  de  l'averyr.  Bon  présa/,'e.  Heu- 
reux pré.saf;e.  Mauvais  présage.  Un  oiseau 
de  sinistre  présage.  Cela  est  d'un  heureux 
présage ,  d'heureux  présage.  Cela  fut  regardé 
comme  un  très-fâcheux  présage.  Cet  accident 
fut  un  présage  de  ce  qui  devait  arriver  dans 
la  suite.  Mille  fâcheux  présages  l'avaient  inti- 
midé. 

Il  se  dit  aussi  de  La  conjecture,  de  l'au- 
gure bon  ou  mauvais  (|u'on  tire  de  ce  signe. 
Je  tire  de  là  un  heureux  présage.  Le  présage 
qu'on  tira  de  la  première  action  de  ce  prince, 
fut  que  les  peuples  seraient  heureux  sous  son 
règne.  Mes  présages  se  sont  accomplis. 

PRESAfiKR.  V.  a.  lndii|uer,aruioncer  une 
chose  à  venir.  Cet  accident  ne  nous  présage 
rien  de  bon. 

Il  signifie  aussi ,  Conjecturer  ce  qui  doit 
arriver  dans  l'avenir.  Je  ne  présage  rien  de 
mauvais  de  ce  que  vous  me  dites  là.  Cela  ne 
nous  fait  rien  pré.sager  d  avantageux.  Jl  a 
présagé  lui-même  sa  mort  prochaine. 

Pkésvgé,  ée.  participe. 

PRESBYTE,  s.  des  deux  genres.  T.  d'Op- 
tique. Celui  ou  celle  ciui  volt  mieux  de 
loin  que  de  près,  à  cause  de  l'aplatissement 
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du  cristallin.  Il  est  opposé  à  Myope.  Les 
presbytes  ne  peuvent  lire  qu'avec  un  verre 
convexe. 

Il  .s'emploie  aussi  adjectivement.  Les  vieil- 
lards ont  as.sez  souvent  la  vue  presbyte. 

PRESUVTÉRAI.,  AI.E.  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'ordre  de  prêtrise,  liénéfice  piesby- 
téral ,  prébende  prcsbytérale ,  Bénéfice,  pré- 
bende qu'on  ne  peut  tenir  sans  être  prêtre. 

Maison  presbytérale ,  La  maison  du  curé, 
dans  une  p:iroisse. 

PRESKYTÉKAMSME.  s.  m.  Foyez  Pbk»- 

BYTElilAMSMK. 

PRE.SUYTÈHE.  s.  m.  Maison  presbyté- 
rale, maison  destinée  an  curé,  dans  une 
paroisse,  lidtir  un  presbytère.  Le  presbytère 
touche  à  l'église. 

Phesbytêhe,  en  termes  de  Droit  ecclé- 
siasti(pie,  L'a.sseudilée ,  le  conseil  des  prê- 
tres dont  l'evêipie  doit  s'assister  dans  le 
gouvernement  de  son  église,  /.e  presbytère 
est  soumis  à  t'évéqiie ,  mais  l'évéqiie  doit  con- 
sulter son  presbytère.  Il  a  vieilli. 

PRESUYTÉRIAMS.ME.  s.  m.  Doctrine, 
secte  des  presbytériens.  I.e  presbytéria- 
nisme est  bi  religion  dominante  en  Ecosse. 
Le  presbytérianisme  s'étend  de  plus  en  plus 
dans  cette  contrée.  On  dit  aussi,  Presbytéra- 
nisme. 

PUESBYTKRIEX,  lEJTXE.  adj.  On  ap- 
pelle ainsi,  en  Angleterre,  Les  protestants 
(pii  ne  reconnaissent  point  l'autorité  épis- 
copale.  Les  églises  presbytériennes.  Le  parti 
presbytérien. 

Il  .s'cnq)Ioie  aussi  sidîstantivement.  Les 
presbytériens  sont  opposés  aux  éjiiscojxiiix. 

PliES<:lE.\(;E.  s.  I.  T.  dogmalii|ue.  Con- 
naissance de  ce  ((ui  doit  arriver.  Il  ne  se  dit 
qu'eu  parlant  de  Dieu.  Dieu  connaît  tout 
par  sa  prescience.  Im  prescience  de  Dieu  n  'ote 
pas  la  liberté  à  l'homme. 

PRESCRIPTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Qui  peut  être  prescrit.  Droits 
prescriptibles. 

PRESCRIPTION,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Ma- 
nière d'acfpiérir  la  propriété  d'une  chose  , 
par  la  possession  non  interrompue  pendant 
un  temps  que  la  lui  détermine ,  ou  de  se 
libérer  d'une  dette,  quand  le  créancier  a 
lai-ssé  passer  un  certain  temps  .sans  en  de- 
mander le  payement.  Prescription  par  dix 
ans  entre  présents,  par  vingt  ans  entre  ab- 
sents. Prescription  trentenaire,  centenaire. 
Acquérir  la  prescription.  Interrompre  la  pres- 
cription. On  lui  a  oppo.sé  la  prescription.  La 
prescription  ne  court  point  entre  époux. 

Phesckiption,  signifie  aussi  quel(|uefois. 
Ordonnance,  précepte.  L'ambition  foule  aux 
pieds  toutes  les  prescriptions  de  la  loi  et  de 
la  justice.  Il  est  peu  usité. 

Prescriptions  médicales.  Les  ordonnances 
des  médecins.  Les  prescriptions  médicales  ne 
sauraient  être  trop  claires  et  trop  précises. 

PRESCRIRE,  v.  a.  Ordonner,  marquer 
précisément  ce  qu'on  veut  qui  soit  lait. 
Prescrivez-moi  ce  que  vous  désirez  que  je 
fasse.  J'ai  exécuté  tout  ce  que  vous  m'iivez 
prescrit.  Son  médecin  lui  a  prescrit  un  autre 
régime.  Je  n'ai  /loint  passé  les  bornes  que 
vous  m'avez  prescrites.  Il  a  enfreint  lui-même 
la  loi  qu'il  s'était  prescrite. 

Phesckire,  eu  termes  de  .Furisprudence, 
Acquérir  par  prescription.  On  ne  prescrit 
pas  contre  les  mineurs.  Prescrire  un  héritage. 
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une  dette.  On  ne  peut  prescrire  le  domaine 
des  choses  qui  ne  sont  point  dans  le  com- 
merce. 

Il  est  au.ssi  neutre  en  ce  sens.  On  ne 
prescrit  pas  contre  son  titre.  Ceux  qui  pos- 
sèdent i>oiir  autrui  ne  prescrivent  pimais. 

Fig. ,  L'usage  ne  saurait  prescrire  contre 
la  vérité,  contre  la  justice ,  etc..  L'usage  ae 
saurait  anéantir  les  droits  de  la  vérité,  de 
la  justice ,  etc. 

PitEscKiHR,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom [«ersonnel,  et  signifie ,  Se  |>erdre  par 
prescription.  Les  droits  des  mineurs  ne  se 
prescrivent  point.  Toutes  les  actions  civiles , 
tant  réelles  que  jtersonnelles ,  se  prescrivent 
par  trente  ans.  ' 

Phescrit,  ite.  participe. 

PRï:sÉaN4;e.  s.  f.  (On  prononce  l'S  for- 
tement, comme  dans  .Séance.)  Droit  de  pren- 
dre place  au-dessus  de  (pichju'un,  ou  de  le 
précéder.  Disputer  la  préséance.  L'ancien- 
neté règle  la  préséan-ce  entre  les  membres  d'un 
tribunal.  Les  cours  royales  ont  la  préséance 
sur  les  tribunaux  de  première  instance. 

PRESE.\CE.  s.  f.  Kxisleiicc  d'une  per- 
sonne dans  un  lieu  manpié.  l'otre présence 
est  nécessaire  dans  ce  pars.  Im  présence  du. 
maître  y  était  nécessaire.  La  pré.sence  du 
prince  dans  une  armée  est  .souvent  tré.s-nlile.  "• 
Sa  présence  imposa  silence  aux  factieux.  Sa 
présence  inspire  la  joie.  Sa  prêsenct  a  confirmé 
la  bonne  opinion  que  j'avais  de  lui.  Il  a  Alt-' 
noré  cette  as.semblêe  de  sa  présence.  L'étui 
de  ses  affaires  exige ,  demande ,  trclame  sa 
présence.  Il  animait  .ses  soldats  par  sa  pré- 
sence. Fuir,  éviter  la  présence  de  qiieliiu'un. 
Il  n  'a  pas  osé  soutenir  ma  présence.  Il  a  fait 
cette  action  en  ma  pré.sence ,  en  présence  de 
fout  le  monde.  Il  demeura  court  en  piésence 
du  roi.  Cela  s'est  pas.sé  en  bi  présence ,  en 
présence  de  plusieurs  personnes  dignes  île  foi. 
Je  ferai  la  même  chose  en  l'otre  présetice  qu'en 
votre  absence. 

En  termes  de  Palais,  Tant  en  présence 
qu'absence. 

La  présence  réelle  du  corps  et  du  .sang  de 
JYotre-Seigneur  dans  l'eucharistie ,  ou  sim- 
plement ,  La  prê.sence  réelle ,  Le  dogme  de 
loi  qui  veut  que,  dans  le  sacrement  de  l'eu- 
charistie, le  corps,  le  sang,  l'àiiie  et  la  di- 
vinité de  Jnsus-CiiRiRT,  s<'ient  réellement 
présents  sous  les  espèces  ou  apparences  du 
pain  et  du  vin.  Les  calvinistes  tuent  la  pré- 
sence réelle... 

Droit  de  pré.sence,  Rétribution  qu'on 
donne  aux  membres  de  certaines  associa- 
tions, de  certaines  c.')nq>agnies,  lorsipi'ils 
assistent  aux  assemblées  ,  etc.  On  dit  dans 
le  même  sens ,  Jetons  de  présence. 

Fig. ,  Pré.sence  d'esprit,  V'ivaci  lé  et  promp- 
titude de  jugement,  qui  l'ail  faire  ou  «lire 
sur-le-champ  ce  ipi'il  y  a  de  mieux  h  faire 
ou  à  dire.  Cet  homme  a  de  la  présence  d'es- 
prit ,  une  grande  présence  d'esprit.  Ou  a  tou- 
jours remarqué  en  lui  lieauciiup  de  présence 
d'esprit.  Il  n  répondu  avec  une  présence  d'es- 
prit admirable. 

Phésenck  ,  se  dit  particulièrement,  en 
Jurisprudence,  de  L'existence  d'une  per- 
.sonne  au  lieu  de  son  domicile;  et  qiiehpie- 
fois,  surtout  en  matière  de  prescription, 
de  La  résidence  habituelle  d'une  persuaa*' 
dans  le  ressort  d'une  cour  royale. 

Pbésekcb,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
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Dieu  ,  quoiqu'il  ne  «oit  rontcnti  dani  «u- 1  core.  Poi  toujours  et  tpeclncle  pn'srnt  à 
<-iiii  •••.,,:,.••     Iti^i,    >v>u/i///  t'iit,i,-*fr   n„r  i«    l'f.ipiit.  (rlii   Di'rsl  liiujours  prrsfnl  à  l'fn- 

firtl,  rst  tdujoiira  prrsrut  «  mim  rspnt ,  à  nui 
fH-itsrr,  à  uni  mi^iiioirt,  à  iiiiin  noinriiir.  Crlii 
rst  toujours  prrtrni  à  mes  yeux.  Cette  liistitirr 
ne  ni'e.it  /mis  bien  présente .  Tout  lui  est  pré- 
sent  il  Vespirt ,  tout  lui  est  présent.  Cela  m'est 
piéstnt  comme  si  je  le  l'ovriis. 

Vi'^.,  /ti-oir  l'esprit  présent,  Avoir  Trspiil 
vif  cl  iiroiii|il,  ri  dire  ou  f,urc  sui'-lr-<'li;iiii|> 
ce  (|uil  y  a  de  mieux  à  dire  ou  à  faire. 
Crmiiiie  il  a  l'esprit  piéseiil ,  il  lui  Jil  une 
rejuirtie  ivir  eî  juste.  Il  n'eut  /mis  l' esprit 
iisstz  présent  /»mr  prrnilre  le  /miti  qu'il  jiil 
luit.  S'il  avait  eu  ies/irit  plus  présent,  il  se 
serait  mieux  liié  d  njjuiie. 

t'ij;.,  ÀKitir  lu  mémoire  présente ,  Se  sou- 
venir à  |iru|ius  et  sans  poiue  de  ce  qu'on  a 
vu  ou  lu. 

PiiK*F.AT,signille  aussi,  Quiexislo  actiifl- 
Iriiieiil,  <|ui  est  dans  le  teiiip't  oi'i  nous 
îioiiiiiics.  Kn  ce  .sens,  il  est  0|i|Hisé  à  Pas^c 
et  il  l''iilnr.  l.e  siècle  piésent.  Im  vie  prévale. 
Ij"  prr.ienl  mois.  L'élut  présent  Hes  aj/aiies. 
I^s  iilluiirs  présentes.  I.e  temps  présent.  Ije 
liim\rriiemenl  pré.ient.  I.e  ministère  /trésent, 
l.e  mal  présent  est  toujours  le  /tlus  jùcli.'ux. 
La  douleur  /iiéscnte  est  la  /tins  sensible. 


cun  i"i|iare.  Dieu  rem/ilil  l'unirers  /Mir  .ui 
/nrsrnie.  Iji  /irésence  ilr  Dieu  ilrxiuil  leteiur 
ceux  i/ui  sont  prés  île  .se  renilre  cou/mUes. 

Dans  ic  langage  de  la  Dévotion,  Se  met- 
Ire,  se  teairen  la /irésenee lie  Dieu,  (>in?.iderer 
Dicn  connue  présent  à  ce  que  l'on  \a  faire. 

PHr.sHHi;K,  se4lil  eiic<nv  ,  surtout  en  ('hi- 
mie  et  en  iMéileiinr,  Unsqn'on  |>:.rle  D'une 
suli>lance  qui  existe,  qui  m*  Ironxe  dans 
une  antre,  lirronniiilre  la  /irésence  ilu  jmison, 
de  I  arseair  dmis  îles  aliments. 

Yjs  rHKsKiK.K.  loe.  adv.  Kn  face ,  en  vue 
l'un  «11-  l'aulre.  Ijts  deux  urmres  étaieat  en 
piTsenre ,  restrienl  en  /aésence.  Les  deux  ri- 
iiiur  sont  en  /nésence. 

Ki;;. ,  Ijes  liirt  ons ,  les  /xirtis  sont  en  pré- 
sence,  l.cs  factions,  les  partis  s'oli.-.er\eMt 
l'un  l'autre,  et  »e  jireiiarenl  à  couiUatlre 
eotre  eux. 

PKKSKXT,  P.XTE.  adj.  Qui  est,  qui  se 
reuconire  dans  le  lieu  dont  on  parle.  Kn  ce 
8<"ns,  il  est  opjiosé  à  Alisent.  .Selon  le  domine 
ctithi*lii/iie ,  Jhsirs-CHKIST  est  pié.seitt  dans 
l'euclairis/ie.  J'étais  //lèsent  lorsr/iie  In  clio.se 
arri\ii.  Tous  ceux  ipii  .s'y  troiivéïent  pi-é.senis. 
U  était  /ursrnt  à  iaclion.  Tris  et  tels  y  étiarni 
présents,  y  étaient  /né.senls  en  /lersimne.  Si 
tiMis  Y  niiez  été  /iirsent ,  cela  ne  serait  /xi.s 
arrn'T.  Cela  se  imssii  moi  /né.sent.  Cette  femme 
était  pié.srnte.  lUre  />n\seut  au  lieu  de  .son 
domirde.  On  renq>loi<-  sulistanlivrinent ,  nu 
pluriel.  Noter  les  /nr.sents  et  les  ahsents, 
Lfs  /iirsents  s'égayent  ijueli/uejuis  aux  dé/xiis 
des  ulisents. 

Kn  Jnrispr. ,  Jji  prescription  immohillère 
est  de  dix  mis  entre  /avseiits,  et  de  ritif^t  ans 
entre  iih.senis,  c'esl-a-dire  qu'Klle  s'ac<piierl 
par  dix  ans,  qiiaii<l  le  xéritalile  proprii— 
taiix-  linhile  le  ressort  de  la  cour  royale 
dans  lequel  riinnienlik!  est  situé;  et  |>ar 
vinj;t  ans,  quand  il  n'y   réside  pas. 

J)ien  est  /irésrnl  /Hirlaiit ,  Il  existe  dans 
tous  les  lieux  en  iiieine  teiiips. 

Par  exagérât. ,  Cet  homme  est  présent  à 
tour,  il  est  présent  /Mirliiiit,  Il  est  si  actif, 
qu'il  senilile  être  partout  en   nièuie  temps. 

Etre  tenu  /nésent  à  une  iisseniblée ,  à  mit 
séance.  Ne  pas  y  assister,  et  cepeitdaul  par- 
lici|H-r  aux  droits  de  pré.setice. 

Vif,,  el  fam.,  tét  lioiniiie  n'est  jamais  prê- 
tent,  Il  est  toujours  di>lrait ,  inatlentif. 

jt  litiis  /irésents  el  à  t<enir,  .snlut;el  A  tous 
ceux  i/iii  ers  /iresentes  lettres,  qiu  ces  pié- 
tenies  itrrunt.  Funiiules  du  style  de  cfiaii- 
ceJlerie. 

Présents  tels  et  tels.  Formule  du  style  de 
solaire,  dans  les  actes,  ji  et  présents  et  ac- 
ceptants,  tels  el  tels. 

Ijt  /nrésent  acte,  1,'acte  qu'on  dretse , 
qu'on  redi)(e  acUielleniejil. 

Im  /tirsente  lettre ,  ou  sulMlanlivenienl  , 
La  présente,  \m  lettre  qu'on  écrit.  Mus.Mtàl 
la  /ireiente  lettre  replie,  itius  viendrez  me 
Trimndre.  Iji  présente  iinis  senira  de  dé- 
Cliarf^.  Celui  i/iti  finis  reiii/ni  la  /tre.sente.  On 
dit  de  niéiiir,  l^e  /arsent  lullet.  On  dit  auui , 
Xe  /ireseul  inirteur,  l.'liiMiiine  qui  |Km  le  la 
lettre  ou  le  rillel  )|U*oti  e«-iil.  fous  iloiinrrez 
ciniiuante  centimes  au  /trésent  /ntrleur  /jour 
sa  comiiiisswn, 

PacMiiiT,  se  dit,  figurémeni  el  au  sens 
miiml  ,  L>es  rlii>srs  auxiiiielles  on  songe, 
dont  uo  se  souvient,  que  l'ou  croit  voir  cu- 


Hrmède  pié.sent.  Celui  qui  opi-re  sur-le- 
champ.  Cet  élixir  est  un  reumie  /arsent  /Mtiir 
le  mal  de  dents.  On  dit  aussi ,  Poi.son  //lè- 
sent,  Celui  i|ui  produit  sur-le-champ  son 
elfet.  Ces  locutions  sont  lieu  usinées. 

Phkskht,  est  qiH-lqociols  suhslantif,  et 
signifie,  Le  temps  présent.  Le  pié.sent,  le 
//as.sé  et  l'm.-emr.  Cet  humme  ne  sun/jC  qu'au 
//résent. 

Kn  termes  de  Jurîspr.,  Épmuser  par  jm- 
nile-s  de  présent.  I°a(,'on  de  parler  doiit  on 
se  sert  lorsque  deux  personnes  déclarent 
qu  elles  se  jnenneiil  actuellement  pour  mari 
et  femme.  Il  se  dit  it  la  dilïêieni'e  tlCJC/nm- 
ser  //ar  //an/les  de  futur,  ce  qui  s'appelle 
ordinaireiiiuiit  Fiancer. 

PahsFMT,  en  termes  de  Grammaire,  I.e 
premier  temps  de  (ba<|ue  nitule  d'un  verlie, 
celui  <|ui  marque  le  temps  présent.  Présent 
de  l' indicjitif ,  du  siibjonctij,  de  rinjinitij. 
Aiuier  fuit  au  présent  de  l'indicatij ,  J'aime. 
Ce  rerbe  se  conjugue  de  telle  miinière  an  //ré- 
sent du  subjonctij ,  au  présent  de  rindicntij. 
On  ilil  aussi  adjecliveuient ,  Participe  pré- 
sent. 

A  PKKSEJTT.  loc.  adv.  Maintenant,  dans  le 
temps  présent.  Cela  n'est  /dus  en  us/ige  n 
//lèsent.  Jusqu'à  /Jiv.seni  tel  a  été  l'usage.  Je 
r exige  dès  à  //résent.  Je  n'y  songe  //lus  à  pré. 
sent.  Je  n'y  //en.se  /dus  quant  à  //lèsent.  I,es 
liommes,  les  fet.'iues,  les  niirurs  d'à  /iré.sent. 

Il  est  quclquel(>is  locution  conjonctive. 
À  //résrnt  que  je  suit  en  meilleure  santé, 
j'irai  ih>us  ti/ir. 

PouM  LK  eHBSFKT.  loc.  sdv.  Cl  fam.  A  pré- 
sent, niainlenant.  Jl  est  a  la  cam/jagne  punr 
le  présent, 

Dk  PHÉsBjrr.  loc.  adv.  Formule  de  notaire. 
Maintenant,  à  présent.  De  //résent  à  Parts. 
Dr  //lèsent  résidant  à  Paris. 

PH  K.SK.\T.  s.  m.  Don ,  tout  re  qu'on  donne 
)!raluileiiient  el  par  puiv  liliei-alilé.  Présent 
/iiai;nijiqiie.  Jl  leur  a  fuit  de  grands  pir- 
srnts.  Il  est  déjendu  aux  jugrs  de  reresiàr  au- 
cun iirtsenl  des  parties.  Se  laisser  eomunprr 
par  des  présents.  C'est  un  homme  qui  aime  les 
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présents.  T)nnner  quelque  chnte  en  présrmt  à 
t/uelqii' un ,  l'une  des prrsruts  aux  étirniies.  Il 
lui  a  fait  présent  de  st/a  clie\id.  Je  ix,us  ojjre 
ce  livre  en  pièsent ,  à  titre  de  présent.  Prov.  , 
I^S  //elits  //résents  entretiennent  l'amitié. 

Présents  de  noces,  \j.-»  pié^rnls  i|u'un 
homme  envoie  a  la  perMiiine  qu'il  doit 
é|HHis<-r,  et  ceux  que  des  |iarents  ou  de* 
amis  de  la  future  lui  envoient  à  rocr.a*ioa 
de  son  mariage. 

Pièsents  de  rille,  oa  Présents  de  la  ville, 
I.e  »  in  ,  les  conlitiires ,  etc. ,  «pi'un  curM  de 
ville  donne  en  <ie  certaines  oix-Msitms  a  des 
|M'ri>onii:ij;es  de  <lisliiicliun,  roi»,  princes, 
ministres,  amliassadeurs. 

Kig. ,  Présent  du  riel,  se  dit  dTJne  rhns« 
ou  d'une  personne  tres-préciense,  qui  coii- 
Irihue  Iteauioiip  au  iMjiilieiir  de  celui  qui 
la  |M>s!M-dc  L'amitié  est  un  /irésent  du  ciel, 
("rst  an  piè.seHt  du  ciel  qu  un  lèritable  ami, 
qu  une  Jeaime  sensée  et  vertueuse,  h/uis  XII 
lut  //iiiir  la  l'rame  un  an  sent  du  riel. 

PKRSK.XTAHI.K.  adj.  des  deux  genre*. 
Qu'on  |HMit  présenter,  ipii  |>eul  .se  présen- 
ter, telle  raison  n'est  pas  //ré.\entalde.  l'oilà 
du  vin  qui  n'est  /MIS  //lètental/le.  Ce  jeune 
homme  est  très-pitsentuOte,  Ce  tableau  est 
/jeu  //rr.senlalile. 

PII  K.SKXT.tTKl-R,  TRir.R.  S.  Celui, relie 
ipii  avait  le  droit  de  pré<>enl(Tà  un  béuéU<.e. 
Le  /nèsentuleur  el  le  rollateur. 

PKK.SF.>i TATIOM.  s.  f.  Arlion  de  présen- 
ter. Iji  pièsenliiliim  d'une  lettre  de  change. 
Un  condaainé  di.nt  la  //eine  était  remise ,  fai- 
sait la  préseulata/n  île  ses  lettres  el  en  en- 
tendait la  lecture  à  /fenoux.  Un  chancelier, 
un  gouverneur  de  /in/since  chargeait  un  a%-o- 
eut  de  la  //réseutata/n  de  .ses  lettres,  au  lieu 
de  les  //orter  lui-même  à  C enregistrement  du 
/Mirlement. 

La  présentation  de  la  Fierge,  Pile  que 
l'Kglise  calli<ilii|ue  réiélire  en  rhonneur  il« 
la  Vierge,  et  en  mémoire  de  ce  qu'elle  fut 
présentée  au  temple. 

Présentiition  à  la  cour,  Xjl  cérémonie  de 
présenter  au  roi  et  à  sa  famille  les  perMin- 
nes  qui  ont  droit  à  cet  honneur.  //  j  tut 
ce  jour-là  /dusieurs  présentuliuns. 

PKÉsRKTtTioN ,  eu'  termes  de  Pratique, 
s'est  dit  de  L'acte  par  letpiel  un  prmuieur 
déclarait  se  préseiiler  |Miur  lelk^  partie.  Il 
y  awit  un  grrjjé  ou  se  Juixairnt  1rs  présm- 
tatiuns.  (jre/fe  des  /irésenlaliims.  On  dit  au- 
jourd'hui ,  Cimstilution  fTiifoué, 

PNF.sKKTiTio«  ,  s<-  dit  an>si  Du  droit  de 
présenter  à  une  place,  à  uu  emploi,  a  un 
iiene(i«-e.  Celte  /Jure  e.\t  à  la  nuniinatinn  du 
miHisIre,  sur  la  presentalnm  du  peéjet,  Ijs 
//résrnintirm  /mur  cet  em/din  a//part>rnl  am 
ministre,  et  c'est  le  rai  qui  nom  me.  Il  n^-ait 
la  //rrsenlat'on  de  tel  l/enéjire.  i  étie  eurr  était 
à  la  /irr.senliitam  de  tri  ul/hé,  de  tel  seigneur. 

PKÉ.SKXTKMK.VT.  ailv.  A  présent .  nuin- 
tenant.  Cela  n'est  /dus  /irrsenlemeni  en  usngt. 
Je  tiens  de  le  quitter  présentement,  tant  /H^ 
sentememt.  Uiiisnn  à  louer  prrsentrmimt, 
l'rejenlemeni  que  j'm  résolu  de  nvrt  trust- 
quille. 

PIIIÉSF.XTF.K.  V.  ».  OITnr  quelque  chose 
à  quelqu'un.  Présenter  un  bouquet ,  des  fruits 
a  une  dame.  Présenter  à  bmre.  Présenter  un 
Jnuteuil,  une  chaise,  «a  uégr.  Des  que  vous 
enliex  dont  cette  maison,  on  vams présente  du 
cartes. 
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Pr^sen/fr  la  main  à  quelqu'un.  Lui  len- | 
div  In  main   pour  rni<ier  a   maitliei-.    /'/•/- 
srnlrr  lu   main,    le   bras   à  une  Irmme,   Oi- 
frir  (le  lui  duuiiei-  la  maiii ,  le  biaii  pudi'  la 
iiiener. 

Ih-eseiiter  îles  lettres  de  créance ,  I^es  rc- 
mellie  a  la  |witi«miii'  pièsilf  la<|Ufllf  on  csl 
ari'iédilé.  Présenter  une  lettre  île  change, 
L'exliilierà  relui  i|iii  cloil  la  payer. 

J'résenter  an  /ilacel ,  ane  reqaéle ,  une  f>è- 
tition ,  etc.,  à  quelqu'un,  Supplier  quel- 
cpi'uii  par  un  placel ,  jiar  une  recpièse,  elc. 
lUeseuter  une  requête  a  des  juges,  une  peti- 
tani  au  ininisliv. 

présenter  des  lettres  an  sceau ,  Porter  (les 
lettres  au  sceau,  afin  cpi'elles  y  soient  scel- 
k-es.  /'résen/er  des  letlns  /uitentes  à  la  ciiar 
r>i\ale.  Porter  «les  ieîties  patentes  a  la  cour 
nivale,  adii  qu'elles  y  soient  enregistriies. 

l'i-ésenter  les  armes.  Porter  le  fusil  eu 
avant  d'une  certaiiu'  niaiiicre,  en  siyne  de 
derereiiee  et  d'Iioinienr.  Quand  un  njficier 
su/ierieur  pusse  devant  lu  sentinelle,  elle  [,ré- 
sente  les  armes. 

Présenter  une  personne,  à  une  autre.  L'in- 
troduire en  sa  présence,  ei  la  lui  laire  c(ui- 
Iiailre  par  son  nom.  C'est  un  Ici  qui  me  l'a 
prr.wnié.  Je  vous  présenterai  à  lui  quand 
vous  vaudrez. 

l'ré.Kentrr  quelqu'un  dans  une  maUon,  L'y 
introduire,  lui  ei.  procurer  l'accès. 

présenter  un  eujiinl  uu  haplème ,  Le  por- 
ter à  l'église  où  il  doit  être  haptisé.  On  dit 
de  Mu"'nie,  Présenter  tut  tnjant  a  l'ojjicier  de 
l'élut   ci\il. 

Présenter  le  corps  à  la  paroisse.  Porter  à 
la  pai'oisse  un  mort,  avant  de  le  conduire 
au  lieu  de  la  sépulture. 

Pre.senler  à  un  emploi,  à  un  hénéjtce,  Dé- 
sipner  celui  à  (pii  un  emploi,  lui  bénélice 
doit  ou  peut  (-tre  dou'ie.  //  a  droit  île  pré- 
senter il  ce  liénéfice.  On  dit  de  mt^nie  ,  Pré- 
seuter  qiielqu  un  pour  uu  emploi,  e/c.  Ou  a 
présente  trois  sujets  pour  cette  place,  pour 
ce'tie  chaire.  On  dit  aussi  aluolument ,  Pour 
cette  esjicce  d'emplai,  c'est  le  ministre  qui 
préseule,   et  c'est  le  roi  qui  nomme. 

l',n  termes  d'ancienne  Jurisprudence  cri- 
minelle, Pté.-icnter  un  accusé u  la  question. 
Conduire  un  accusé  dans  la  cliandtre  de  la 
(piej>tion,  comme  s'il  devait  y  être  ajipliipié, 
atin  (pie  la  >  rainte  des  lourutents  lui  lasse 
laire  des  aveux. 

Pré.senter  à  quelqu'un  ses  respects,  ses 
/ioniuiaf,'es,  ses  civilités,  etc.,  L'assiu^er  de 
son  lespecl,  etc.  C'esl  une  formule  de 
politesse. 

Pkesr.vtrr  ,  signifie  aussi  qiiel(||iefnis. 
Mettre  sous  le»  yeu.x.  J'résemez-lui le  miroir, 
qu'il  .se  voie.  Pre.ieultz.-moi  ce  plan  ,  que  je 
le  considère  à  luim  aise.  Ce  pays  pré\e/ite  un 
aspect  u^réiihle.  Celte  Jéltprcstntait  un  beitu 
speclucle. 

Kn  terui"»  de  Matiége,  Présenter  un  che- 
val,  Le  mettre  siu'  la  montre  pour  le  l.iire 
voir  à  l'acJieteiu-  ou  à.  .celui,  ^^i  doit  le 
mouler. 

PaKsr.dTER,  s'emploie  aussi  (i^iirément, 
et  si(;nllie,  KxjxistM'.  Je  lui  ai  présenté  la 
cJiase  aus.-ii  cliiiremeut  qu'il  m'a  été  pns.iiùle. 
Je  vous  présente  les  cho.\es  tejltv  qu'elles  sont. 
Il  JtiHt  des  iiiéjiui,'emenls  /xiur  /iré.ietiter  lu 
venté' imx.gfwuis.  Mous,tit' moiu pt^m{ak,la 
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question'  que  d'un  seul  côté.  Je  présente  mes 

idées  à  mesure  qu'elles  me  viennent. 

Il  siynilie  encore  llgiuénu'ol,  Etre  sns- 
eeplilile  de  fournir ,  de  procurer,  l^s  im- 
menses ressounes  que  le  pins  nous  />ré.\en- 
tait.   Celle  affaire  présente  de  grands  m'uh- 

tllfiTS. 

(  éla  présente  des  difficultés,  des  inconvé- 
nients,  Des  dillicultes,  des  ineonvénieiils 
s'opposeiU,  paraissent  s'opposera  cela. 

le  mol,  ce  /lassafie  pie.sente  un  douhie 
sens.  11  est  susceptible  de  deux  inlerpré- 
talions  différentes. 

Pkkskmkk  ,  sifiiiifie  aussi.  Tourner  ver», 
dirij;cr  vei-s.  Pri.senter  son  hnis ,  sa  jamlie  à 
1  iiiiéraleur.  Présenter  le  Jlauc  ti  l'ennemi.  \:i\ 
termes  de  Marine,  J'iésenter  le  ùout  à  la 
lame,  à  la- murée,  au  courant. 

U  siunilie  partieulièrenient,  Mettre  en 
avant  pour  menacer.  //  lui  présenta  la 
pointe  de  son  épée.  Il  lui  présenta  le  fusil , 
le  pistolet,  et  l'arrêta  tout  court.  Ils  prrseu- 
téient  les  huuinuelles  à  la  cavalerie,  et  la  re- 
piiussrrful.  (e  taureau  présente  ses  cornes 
d'une  manière  efirayante. 

Kij;.,  Présenter  la  batadle,  Faire  les  dis- 
positions et  les  démonstrations  nécessaires 
pour  engager  l'ennemi  a  comUittre. 

PaÉsi-HiRH,  signUie  au.ssi,  dans  <pielque3 
Arts,  Approcher  une  pièce  de  bois,  de 
fer,  etc.,  de  l'endroit  où  elle  doit  être 
placée,  pour  voir  si  elle  est  juste,  si  elle 
va  bien,  avant  de  la  poser  à  demeure.  Pré- 
.lentez  relie  porte,  et  voyez  si  elle  u  a.isez  de 
jeu.  Pié.ienter  une  serrure  avant  de  lu  po.ier. 
Ph-kskntf.h  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom jiersoiniel,  et  siunilie,  Paraître  deiant 
ipiebpi'un.  //  leur  a  défendu  de  se  présenter 
devant  lui.  Il  s  est  présenté  à  moi  les  lar- 
mes aux  yeux.  Il  n  'ose  se  présenter  devant 
son  /tèie.  Se  présenter  avec  assurance  devant 
une  assemldée.  Les  /xirlies  se  pivsentèrrnt 
devant  le  juife.  On  dit  qu'un  spectre,  un  I an- 
tome  s'est  présenté  à  lirutiis. 

Cfl  homme  se  présente  bien,  .«e  présente 
de  bonne  i^ràce,  Il  n'est  point  endjarrassé  de 
sa  pei'sonne,  il  a  de  l'aisance,  de  la  grâce 
dans  le  maintien  ,  dans  les  manii  res.  On  dit 
dans  un  sens  contraire.  Il  se  pir sente  f;au- 
cheinent,  de  Irawis,  il  ne  sait  /mis  se  pré- 
senter, etc. 

Se  présenter  chez  quelquun,  à  la  porte 
de  quelqu'un,  et  absolument  ,  .S'^  présenter, 
Aller  clieic  (pielqu'un  poiu-  bu  faire  tme 
visite.  Je  me  suis  présenté  cjiez  vous  pinir 
vous  rendre  mes  devoirs.  Je  me  suis  présenté 
pour  avoir  l  honneur  de  ihhis  vidr. 

Se  pié.ienter  /tour  une  place,  La  deman- 
der, se  proposer  pour  la  remplir. 

,S>  présenter  pour  une  partie,  .se  dit,  au 
Palais,  U'iwi  avoué  ipii  déclare  elle  chargé 
d'occnpeipour.  telle  partie,  dans  un  procis. 
Pkeskatrk  ,  avec  !e  pronom  personnel, 
se  dit  aussi  Des  choses,  et.  signilie,  Appa- 
raître. La  première  cho.se  qui  s'est  présentée 
devant  moi ,  à  mes  yeux.  Dis  que  vous  avez 
pris  te  chemin  à  i;aiiche ,  le  château  .se  pie- 
.sente à  vous,  devant  vous.  Un  obstacle  im- 
prévu se  présenta  devant  nous. 

Vu  palais,  un  jai-diu  qui  se  présente 'bien , 
Un  palais,  un  jardin  dont  on  jujjoavaiilar 
geiisement  au  premier  aspect. 

Kig. ,  Une  ajfiùre  qui  se  présente  bien, 
.Une  aUairciUottl.le  aueuàs;  e»t  vraiteuibla» 
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ble.  Cela  se  présente  bien,  se  présent*  mttl, 
se  dit  en  général  De  toutes  les  choses  éven- 
tuelles, suiiant  ({u'elles  ont  l'air  de  tour- 
ner bien  ou  mal. 

Une  chose  qui  se  présente  à  l'etpril.  Une 
chose  (pii  vient  a  l'esprit,  à  la  peitsée.  Tuâ- 
tes ces  dfjicullés  se  .sont  déjà  présentées  à 
mon  esprit.  Cela  ne  se  préseiue  pus  luttunelle- 
nient  a  l'esprit. 

Ce  nom,  cette  date,  etc.,  ne  se  pré. tente 
fxis  maintenant  à  tua  méiuotre ,  Je  ne  puis 
me  scmvenir  presentenujul  de  ce  uom,  de 
celle  date,  etc. 

Pbéskntk»,  avec  le  pronom  personne!, 
se  dit  encore  Des  occasions,  de»  allaites, 
etc.,  (pii  siiiAieniient  ;  et,  dans  cette  acci-n- 
lion.  Il  s'emploie  souvent  iiiipei-sonnelle- 
iiuïiit.  Dès  que  l  occasion  s'en  pir.\entera.  Il 
s'est  pré.senle  diverses  tx'casions.  Il  se  présente 
beaucoup  d'aflatres.  On  déldtéia  sur  les  af- 
jtiires  qui  .se  présentèrent.  .11  se  prcsentti  une 
difjiciilté ,  une  question  dîjjicde  à  résoudre. 
Pkksknté,  kk.  parlicipe. 
PHt.SKItVAiKl'Ii,  TKU^K.  adj.  Qhî  pré- 
serve. Une  méthode  pie.sen-atrice.  l'n  moyen 
présen'iileur.  Iji  utccine  est  préseniitrice  de 
lu  fietite  vérole. 

PKKSKIl V ATIF,  IVR.  adj.  Qui  a  la  verla, 
la  faillite  de  préserver.  Il  ne  »e  dit  guère 
ipie  Des  l'eniedes.   Urniède  présenulij. 

U  s'emploie  plus  oïdinuii-eiiicnt  comme 
siilistantit,  au  masculin;  et  alors  il  sigiii- 
(ie,  Itemtde  «pii  a  la  veitii  de  piéser<er. 
C'est  un  souverain  pré.senatij ,  un  pui.s.sant 
préservatif  contre  plusieurs  maladies.  Un  ex- 
cellent pré.servalij  coaire  la  cvntiiî^ion. 

Il  s'emploie  (igurement,  an  sens  rîiora!. 
Ae  travail  est  le  meilleur  préser\'atif  contre 
l'ennui. 

l>lll':SRKVKR.  V.  a.  Oaranlii  quelqu'un 
d'iin  mal  qui  pourrait  lui  arriver.  Dieu  t'a 
pré.servé  au  milieu  des  fiérils.  Dieu  nous  pré- 
.servr  de  ce  fléau ,  ninis  en  pié.sene  pir  sa  mi- 
séricorde! Dieu  nie  pir.seive  de  pen.ser  a  cela, 
d'en  avoir  la  //en.sée  !  M'en  piè.serve  le  ciel l 
C'esl  ce  remède  qui  l'a  pré.servé  de  la  goutte. 
Une  bonne  édiiciition  préserve  la  jeunesse  de 
quantité  de  désonires.  Lu  sobriété,  la  tem- 
pérance, préser\-ent  de  beaucoup  de  malmlies. 
Il  s'emploie  aussi  avec  le  pi'oiiom  perbon- 
nel.  .S>  preseiver  il  une  maludie ,  île  bi  ctiuta- 
gion.  Se  pté.senrr  d'une  tentation,  d'un  périt. 
Phksbhvé,  eu.  participe!. 
PltK.SII>l':.V<:K.  s.  f.  l'onction  de  prési- 
dent, droit  de  présider,  hi  pré.sjdenee  delà 
ichumbre  des  /mirs.  La  pré.sidmre  de  la  cham- 
bre des  députés.  Présidence  alternuUi'C.  As- 
pirer ti  la  pivstdence. 

Il  signilie  aussi,  I.a  place  de  président. 
Iji  première  presulenee- de  la  cour  royale  de... 
est   iv/caule. 

Il  signilie  aussi.  Le  temps  pendant  lequel 
une  pei^inne  exerce  la  présidence.  Cet  ar- 
rêt a  été  rendu  sous  la  ptésidence  d'iar  tel. 
Il  soutint  su  premièie  ihéae  suta  la  iftrési- 
dence  de  tel  docteur. 

PKKSIUKXT.  s.  m.  Celui  qui  préside  une 
(!Oiiipugiiie,  une  a.s.seiiiblee.  On  s  m/resta 
fiu  pré.\n/eHt  de  l'a.ssemblée.  Le  prr.sideHl  lit 
la  cliambrr  des  /mirs,  de  la  chamhie  des, dé- 
putés. Président  d  ti^'e.  If  premier  président 
de  la  cour  royale  de  Paris.  Prr.sidnrtdrrJiam- 
bre.  Président  à  mortier.  U  iire.stdeHl ,dn'a 
eour  d'MStsss,  du  tKibtuwt  <ie  poUtc  coenc- 
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tirmiiflle,  etc.  Le  pnsiilrnt  d'un  conseil  de 
giirrir.  1^  prrsiilrnl  il'iiii  collr/fe  électoral. 
Les  jiiTMilriit.s  du  riinri/r  rr/Miiiiliirnt. 

Jl  Af  (li(  «iiMi  (II-  (^'liii  (|iii  iiiéHule  à  un 
aclt-,  a  mit*  lliigr  Av  |iliilo->ii|>liiu,  ùv  iliéu- 
lo(;i(',  Je  ili'dil,  à  un  touciiurii,  etc.  Celait 
le  /iirsiilriit  dr  l'iicir,  du  cnnriiiirt. 

PKKSII>K.\TK.  s.  I.  CJ'IU-  (iiii  préside  une 
asviiihltn',  une  réunion.  /://<*  est  tu  pi  est- 
dtnir  dr  l'iissrmlArr  dr  rliiiiitr. 

Il   se  ilil  aiis^i  de  Im  leunue  d'un  prési- 


pr 

denl.  Miidiinir  lu  présuleiitr.  Mudume  la  pre- 
miriy  prrsidrnlr,  ' 

VuistUt.H.  V.  a.  Occuper  la  pi-emière 
pliice  dani^  uni- assruibice,  aMtii' <ii'oit  dy 
niaiiitenir  lorilie,  d'y  jliniiier  la  parole, 
de  rei'iieillir  le»  \oix,  e'  de  pronom  er  les 
dc■l'i.^illn^  i|u'ille  renil.  /'tt-.udir  uur  cumixi- 
giiir.  (rliii  ipii  /irriiiliul  l'us.srndtlre  rr/nuitlil. 
l>ir.\iilrr  il. s  «A.w.ïM.  C'r.tt  uu  tri  ipii  nous  u 
pn.iiilr.t,  i/ui  «  pir.sidr  lu  sruiirr. 

Il  isi  sonv)  iil  \erlie  uenire  dans  le  mèuie 
»ens.  (t-lui  tpii  pirstdiut  à  iti.'isrmldér  du 
rler^r ,  u  I  us.\rudd<*  dr  lu  iitddrsxr.  l'rrsiilrr 
ù  uur  yituifHif^ute.  Ae  ptif*r  est  ru  fjus.ses.\ioii 
de  piTxulrr  ttux  couciie.\  /*tir  lut  ou  jMtr  sr.i  lr~ 
(;iil.\.  1.1  jilus  uuiiru  il  iif;r  pi-rudr.  Il  préiiilr 
Oieu.  Il  pi-ésitle  uiul.  Jl  u'a  pus  l'Iudulude  de 
piTsulrr. 

Il  si};nilie  aussi,  Avoir  le  soin,  la  direc- 
tion, M'iller  à.  I./1  pnifulrure  r/ui  /irrMilr  à  lu 
Coni/iiilr  lit  /'(/«. irr.v.  L  lutrUij^ruir ipii préside 
au.i  rlinsrs  liuuuuucs.  C'rst  lui  i/ui  u  présidé 
à  lu  d.rrrliiiu  de  tout  l'omrufje.  Il  présidait  à 
lu  vérruuiuir, 

bans  les  Cacullés  de  droit ,  de  théologie, 
etc.,  t'iésidrr  il  uu  uctr,  Kn  elle  le  inodé- 
ruleiirel  ronnm-  l'arljilre.  Cr.sl  lui  tpii  pré- 
side ii  liicir.  On  dil  de  nu'ine,  Présider  ii 
un  inuiiiurs,  ou  aclivenienl ,  l'iésider  un 
Coniuurs. 

J' H  Kl  I  OKU,  se  dit,  dans  le  même  sens, 
en  parlant  Des  di>initc>  païennes.  JHiuinr 
piisiditit  uux  si'iriicis ,  Cens  iiiix  minssous. 
Murs  r.tl  le  dieu  ifui  préside  uux  rniulxils. 
Les  Mu  ses  uni  préside  à  la  nuissuuce  d'Jlo- 
méir,  dr  /'ir/;ilr,  ric. 
pHKMOR,  KK.  |iin'li<'ipe. 
PIIK.SIDKS.  s.  r.  pi.  Il  se  dit  Des  lieux  on 
le  );i>n\ei  iienienl  e-pa^nol  einuie  leiix  ipil 
totil  (ondaninés  au\  );ali  l'es,  aux  travaux 
forces    l.rs  présides  d  ^friipie. 

PHKMUIAI..  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Tri- 
bunal ipii  jnj;cail  en  dernier  ressort  dans 
cerlaiut  ca»  et  pour  cerlainis  souuiies; 
faiirs  ces  cas,  il  y  a%ait  lien  à  l'appel  de 
les  MMilrni't's  devant  le  parlement.  Les  ju- 
ges d  uu  piésuliul  jiif^iurnt  m  drrn.irr  res- 
titrt  justpi  il  lu  siminir  de...  Le  présiduil  de 
Tours,  de  l'oitirrs,  d'Orlruns,  etc.  Oinsrillrr 
au  pirsidiul  de...  Ltiddir  un  présidiul  duns 
une  rdlr.  Il  y  mtiil  tuut  dr  piésiduiux  en 
fruurr.  (.*  fuéiiiliul  miut  un  grund  ressort, 
tin  rrssurt  de  f,'mnde  étendue. 

PHiiitiniti.,  e>l  aussi  «diectif,  et  signifie, 
Qui  loiuertic  un  piesidial,  tpii  est  de  la 
Coiiiiieleine  d'un  presidial ,  ipii  émane  d'un 
prcxidial  :  il  fait  au  rèiniiiiii ,  l'résuliulr. 
tiiefie  présidml.  Ju/;es  présidiuiix.  (as  préti- 
4hhx.  Jugement  prétidial.  Sentence  prési- 
Jialr. 

PHKSIDIAI.F.MF.XT.  adv.  T.  de  Jurispr. 
Il  ti'elait  |;ucre  usité  <pie  dans  cette  Uicu- 
tion ,  Juger  prtsidialemeni ,  qui  se  disait  Lora- 
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qu'un  presidial  jugeait  en  dernier  ressort  et 
sans  appel. 

PHI.SI.K.  ».  f.  Plante,  royez  PhAls. 

PHI'miMPTIF,  IVI-:.  adj.  Il  n'est  guère 
usité  i|U<'  dans  cette  locution  ,  Héritier pié- 
sitmptij ,  I.e  plus  proche  parent,  celui  (pii 
est  apjielé  à  liéiiier  uh  intrsiut,  soit  en  li- 
gne directe,  soit  en  ligne  collatérale.  Ses 
liéritirrs  prrsnuipli/s  ullrndrnt  su  uiort  «irc 
iuijMilirucr.  On  nr  lui  rimiiult  /mis  de  pré- 
soiiiptij  héritier,  l.  Iirritirrr  présiiiiiptive. 

Il  se  dil,  paiticnliereipcnt.  Un  prince  des- 
tiné à  régner  par  l'ordre  de  sa  naissance. 
L'hrrilirr  pirsiuuplij  de  lu  couronne. 

PKK.SOMPTIt).\.  s.  f.  Conjecture,  juge- 
meiil  lonilé  KUr  des  apparences,  sur  des 
indices.  lj'/;rrr,fiiitdi  prisoiiiptiou.  l'résouip- 
tiou  Jortr.  il  y  u  dr  f;iuuilrs  présomptions 
coiilrr  lui.  La  présoiuptiun  est  cuntce  lui,  est 
en  .su Jmriir. 

PnÉ^oMi-TioN  ,  en  Jurisprudence  ,  Ce  qui 
est  supposé  vrai,  par  pru\ision,  tant  que 
le  contraire  n'est  pas  pioiiié.  Lu  présunip- 
liou  d'iuiiovrnce  est  /xuir  l'ucciisé ,  ju.sipiii 
lu  preinT  du  criuir.  J'iésoinption  légale.  Prc- 
sotnpiiim  de  siinie. 

Pui:so,Mi'Ti(iii  ,  signifie  aussi  ,  Opinion 
trop  avantageuse  de  soi-mcine.  Cest  un 
houiiur  trop  iiuipli,  tout  rruipli  dr  présomp- 
tion. .Sfi  présomption  est  iusupftortuhle.  Iji 
plésoiiipliou  lui  f;iitr  l'rsprit.  (rjruue  homme 
est  duiir  f^ruudr  pirsoiuptiou ,  dune  pré- 
souiptiou  extiémr, 

PK  i.snw  PTi:  IX'SEM  ENT.  adv.  Avec  pré- 
somption, d'une  manière  présompliiense. 
C'est  un  homme  ipii  ixiise  présoiiiplueiise- 
mriit  dr  lui-iurme.  //  /  riij^ugrii  presiimptiieu- 
srmrnl  diiiis  une  entreprise  uu-dessus  de  ses 
Jones. 

PIu':sOMPTl'Et'X ,  Et'SE.  adj.  Qui  A  une 
trop  ^l'ande  opinion  de  Ini-inèmc.  Un  hmuine 
présoniplueii.r.  Uni-  Jrmiiir  présoiupliieuse.  Jl 
u  été  assez  présomptueux  jmur  aspirer  à  cette 
pluce. 

Il  se  dit  aussi  Des  clioscs  qui  annoncent 
de  la  présoniplioii.  J)rsirs  présompturux. 
l'ensér  pic.somptiiruse.  J'rojels présomptueux. 
Coujuince  piriitmpliiru.se. 

Il  s'emploie  aussi  sulistantivcment.  Cest 
un  pré.soiiiptiieur.  Jiuiu  présomptueux. 

PI(I'.S<;i:E.  adv.  A  p>  u  pris,  peu  s'en 
faut.  Un  oiunii^e  piesipir  achné.  Jl  est  pres- 
ipie  nuit.  Un  hid/it  pirsi/ue  use.  Un  homme 
prrsipte  uu.  J'ie.sifur  tous  les  philosophes  ont 
pi  usé  que...  Jl  est  pirsi/ue  toujours  mal  ii^tu. 
Je  ne  l  ui  presque  fuis  VU.  On  nt  voit  presque 
jtlus  d'hidtils  de  celte  Juron. 

pni.syl"Jl,E.  s.  f.  l'arlie  de  terre  jointe 
»  une  autre  par  un  isthme  étroit,  et  ei>»i- 
rimnéc  il'eau  de  tons  les  autres  cotés.  La 
Moire  est  une  presqu'île. 

Il  se  dil  aussi ,  par  extension  ,  d'Une  par 
lie  de  terre  qui  s'avance  dans  la  mer,  et 
qui  est  jointe  an  reste  du  conlinenl  jiar  une 
large  étendue  de  terres.  L'Lspugue,  l'Jtu- 
lie ,  etc.,  sont  des  prrsqii'drs. 

PHES.SA sni EXT. adv.  In.sUmment, d'une 
mani.  re  pres^Hinle.  Solliciter  prtstamintml. 
Il  est  |>eu  Usité, 

PK»:.SSA\T,  ASTE.  ndj.  Qui  presse  vî- 

veulent ,  qui   insiste   sans  relâche,  ("est  un 

homiur  Lien  pirssunl.  Cest  l'hoinmr  du  monde 

le  plus  pressant.  I  ous  êtes  trop  prrssimt. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Une  rtcomman- 


PRE 

dation  pressante.  Des  prières ,  des  soJlieita- 
lions  prrssuntrs.  Des  misons  pressâmes.  Des 
arguments  pressants.  Drs  rrmordi  pressants. 

Une  doulrur  pressante.  Une  douleur  ai- 
guë et  violente. 

Phkssvht,  signifie  aussi.  Urgent ,  qui  ne 
permet  nas  de  diU'Tcr.  J.'oceiision  est  près- 
siinte.  Jl  s'agit  d'une  iifjiuir  pressante.  Je  ne 
partirais  pus  sans  une  mcessilé  pressante. 
J^  eus  est  pressant  et  n'udmrt  /miut  dr  délai. 
J.e  duntier  est  trop  pressant  itour  qu  on  dif- 
Jrre  de  s'en  gamntir.  I.e  mal  est  pressant  et 
demande  de  pnmipls  remédrs.  Jji  maladie  est 
pressante.  Un  besoin  pressant.  Des  Itrsoins 
piessuiits.  Des  soins  pressants.  Un  motij  pres- 
sant. Des  intérêts  pressants.  Un  detvir  pres- 
siinl  exijie  que  je  11ms  quitte. 

PKE.SSE.  s.  f.  loule ,  mullilude  de  per- 
sonnes (jtii  se  pressent.  .Vf  mettre  dans  la 
presse.  Cniindn  lu  presse.  Jiviter  la  presse. 
N'allez  pus  là  }  //  y  a  tn,p  dr  presse.  Jl  y  a 
presse  pour  entendre  ce  piédicateur.  fendre 
lu  pies.se.  .Vf  tiirr  de  lu  piesse.  Je  ne  t-rux 
/MIS  uugmenter  lu  presse.  Je  n'y  /end  pas 
grande  presse.  Je  n  y  Jrnii  /xis  la  presse.  Cfes 
deux  deruièrcs  phrases  soûl  du  style  fa- 
milier. 

l'a  m.,  //  n'y  aura  />as  grande  presse  ou 
gnind'/iresse  a  faire  telle  chose,  à  s'en  chiir- 
grr,  se  dit  en  |>arianl  D'une  chose  que  l'oo 
n'est  iKis  dispo.sc  à  faire,  el  dont  on  sup- 
pose ipie  peu  de  gens  voudront  se  charger. 

Piov. ,  yj  lu  prrsse  vont  lesj'ous,  La  luule 
attire  les  sols  curieux. 

Jji  pns.\e  y  est.  se  dit  en  parlant  D'une 
étoile  ou  d'une  autre  marchandise  qui  est 
à  la  mode ,  et  ipii  se  déliile  bien.  Il  se  dit 
aussi  en  |>ailanl  D'un  spectacle , d'un  cours, 
etc.,  ipii  est  exlrcmeiueut  suivi,  qui  attire 
beaucoup  de  monde. 

Pi-ov.  el  lig.,  //  s'est  tiré  de  la  prrsse,  se 
dit  D'un  hoiniiie  qui ,  se  Iroiivanl  engagé 
dans  ipielqne  mauvaise  sm-iété,  dans  quel- 

3 ne  parti  dangereux,  vient  à  s'en  tirer  pru- 
emiuenl. 

PnessK,  se  dît,  en  Angleterre,  de  L'en- 
rôlement fcni'é  des  matelots  <lans  la  marine 
militaire.  Pour  rom/iéter  les  équipages,  on 
eut  recours  fi  lu  presse. 

Phksse,  signifie  aussi.  Une  machine  de 
bois,  de  fer,  ou  de  quelque  autre  matière, 
qui  sert  ii  pn-ss<-r,  a  tenir  quelque  chose 
exlrruieiiicnl  s»-rré.  Presse  à  its.  Presse  à 
eiMus.  Presse  hydiiiulique.  J.es  ntieurs  se  srr- 
i-ent  de  /tlusieurs  es/irres  de  presses.  Mrttre 
du  linge,  des  livres,  drs  ét.ijfes  en  presse. 

Fig.  el  fam. ,  Cet  homme  est  en  presse.  Il 
est  dans  un  état  fâcheux,  dont  d  oc  s^it 
comment  se  tirer. 

Kig.  el  fam. ,  //  s'est  tiré  de  pnsse ,  VI  s'est 
tiré  d'un  gi^nd  embarras. 

Prkssk  ,  se  dit  enitire  de  I.a  machine  aa 
nio>en  de  laquelle  on  imprime,  soit  les 
leuilles  d'un  livre,  soit  des  estampes,  etc. 
Presse  d'impnmerie.  faire  roulei  lu  presse. 
Tnitmller  a  tnus  presses  sur  un  même  ou- 
vmgr.  Cet  imprimrurjuit  rouler  /dus  de  ternie 
presses,  a  idus  de  trente  /irrss  '     rrt. 

Presse  de  Lois,  de  fonte.  Une  11:  ni- 

que lait  uuliint  dr  trtiiiul  que  hut  prrurs  or- 
dinaires. Presse  d'im/mmerte  en  lajte-douce. 
Presse  lithitgmphique. 

L'ouvrage  est  sous  presse.  Il  s'imprime 
actuellement.  On  dit  de  même ,  tittire  um 
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ûUi-mge  sous  presse,  Le  livrer  à  l'impres- 
sion ,  le  l'aire  imprimer. 

Fig. ,  Faire  gcmir  la  presse.  Faire  impri- 
mer un  ouvrage.  Cet  auteur  est  un  de  ceux 
qui  font  le  plus  gémir  la  presse.  Il  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part. 

Fig.,  Liherté  (le  la  presse ,  Liherté  de  met- 
tre au  jour,  par  la  voie  de  l'impression, 
ses  idées ,  ses  opinions  sur  toutes  sortes  de 
matières ,  sans  être  obligé  de  les  soumettre 
à  une  censure.  La  liberté  de  la  presse  existe 
en  France  et  en  Angleterre.  Mettre  des  res- 
trictions à  la  liberté' de  la  presse.  On  dit  de 
même  :  Lti  presse  est  libre  dans  ce  pays.  Les 
délits  de  la  presse.  Etc. 

PRESSE,  s.  {.  Sorte  de  pêche  dont  la 
«hair  adhère  au  noyau,  et  cpii  diffère  du 
pavie  en  ce  qu'elle  ne  se  colore  pas. 

PRESSENTIMENT,  s.  m.  Certain  mou- 
vement intérieur,  dont  la  cause  n'est  pas 
distincte ,  et  qui  fait  craindre  ou  espérer 
quel(|ue  événement  futur.  Il  avait  de  secrets 
pressentiments  du  mfd/ieur  qui  lui  est  arrivé. 
Jl aiaitan pi-essentiment/fu'il n'en  reviendrait 
point.  J'avais  un  pressentiment  de  cet  heu- 
reux succès.  Ses  pressentiments  ne  le  trom- 
pent presque  jamais. 

Avoir  un  pressentiment,  des  pressentiments 
de  fièvre ,  de  gimtte,  etc.,  Avoir  quelque 
espèce  d'émotion  qui  fait  appréhender  la 
fiè\re,  la  goutte,  etc. 

PRESSENTIH.  v.  a.  Prévoir  confusément 

Quelque  chose  par  un  mouvement  intérieur, 
ont  on  ne  connaît  pas  soi-même  la  raison. 
//  avait  pressenti  le  malheur  qui  lui  est  arrivé. 
A  voir  l'ordre  qu'il  mettait  à  ses  affaires,  on 
eût  dit  qu'd  pressentait  sa  fin.  je  pressens 
qu'il  nous  surviendra  des  obstacles. 

Il  signifie  aussi.  Découvrir,  sonder,  tâ- 
cher de  découvrir  les  dispositions  ,  les  sen- 
timents de  quelqu'un  sur  quelque  chose. 
Pressentir  un  juge  sur  une  affaire.  Il  faut  le 
pressentir  sur  ce  mariage.  Il  faut  pressentir 
l'intention  du  prince,  quelle  est  l'intention  du 
prince,  si  c'est  l'intention  du  prince.  Tachez 
de  pressentir  si  un  tel  ne  sait  rien  de  cette 
affaire. 

Presseitti  ,  lE.  participe. 

PRESSER.  V.  a.  Serrer  avec  plus  ou  moins 
de  force.  Presser  un  citron ,  une  orange.  Pres- 
ser une  éponge.  Presser  quelqu'un  dans  ses 
bras,  entre  ses  bras,  sur  son  sein,  contre  son 
cœur.  Il  m'a  pressé  la  main.  De  son  genou  il 
pressait  celui  de  cette  femme. 

Fig. ,  Il  ne  faut  pas  trop  presser  cette  com- 
paraison, ce  bon  mot.  Il  ne  faut  pas  en  exa- 
miner trop  sévèrement  la  justesse. 

Fig.,  /'  ne  faut  pas  trop  presser  cette 
maxime.  Il  ne  faut  pas  la  pousser  trop  loin  , 
en  tirer  des  conséquences  trop  rigoureuses. 

Presser  ,  signifie  aussi ,  Approcher  une 
chose  ou  une  personne  contre  une  autre.  // 
faut  presser  un  peu  vos  rangs.  Je  me  retire,  de 
peur  de  vous  presser  trop.  Il  veut  être  à  son 
aise  à  table ,  il  n'aime  point  à  y  être  pressé. 
On  l'emploie  souvent,  dans  ce  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  La  foule  se  pressait  au- 
tour de  lui.  Pressez-vous  les  uns  contre  les 
autres.  Pressez-vous  un  peu,  il  y  aura  place 
pour  tout  le  monde. 

Fig. ,  Presser  ses  raisonnements,  ses  idées, 

tes  expressions,  son  style,  Raisonner  d'une 

manière  serrée ,  rapprocher  ses  idées  en  les 

exposant,  s'exprimer,  écrire  avec  concision. 

Tome  II. 


t^HBssER  ,  s'ertijjlfiie  figurément,  et  signi- 
fie, Poursuivi*  sans  relâche ,  continuer  d'at- 
taquer avec  ardei(^.  On  pressa  si  fort  les 
ennemis,  qu'ils  furent  obligés  de  lâcher  pied. 
On  pressa  tellement  les  assiégés,  qu'ils  furent 
contraints  de  se  rendre.  Cet  avocat  presse 
vivement  son  adversaire. 

Il  signifie  aussi ,  Insister  auprès  de  quel- 
qu'un, pour  le  porter  à  quelque  chose.  On 
l'a  pressé  /Mir  des  raisons  .ii  fortes  et  si  con- 
vaincantes, qu'il  a  été  obligé  de  se  rendre.  Il 
m'en  a  conjuré,  il  m'en  a  pressé  si  Jort,  que 
je  n'ai  pu  lui  refuser  ce  qu'd  me  demandait. 

Presser  quelqu'un  de  questions.  L'interro- 
ger vivement  et  fréquemment. 

Presser,  signifie  aussi.  Hâter,  précipi- 
ter, obliger  à  se  diligcnler,  ne  donner  pouit 
de  relâche.  Presser  son  départ.  Presser  su 
marche.  F^ous  avez  beau  me  presser,  je  ne 
saurais  aller  plus  vile.  Ce  n'est  pas  moi,  c'est 
le  temps  qui  vous  presse.  Les  ouvriers  ne  font 
rien ,  si  on  ne  les  presse.  Il  faut  presser  cette 
iiffiire.  Il  a  pressé  son  mariage.  On  le  presse 
de  partir.  Presser  le  pas  des  chevaux.  Il  pres- 
sait .son  cheval  de  l  éperon  et  de  la  voix.  On 
a  tellement  pressé  ces  chevaux,  qu'ils  en  sont 
Jourbus.  Il  n'y  a  rien  qui  nous  presse.  En 
ce  sens,  il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Si  vous  ne  vous  pressez,  vous 
arriverez  trop  tard.  Cet  homme-là  craint  tou- 
jours de  se  presser.  Se  presser  de  Jaire  une 
chose. 

Presser  la  mesure,  en  termes  de  Musique , 
Accélérer  le  mouvement;  et  fig..  Se  hâter, 
suivre  une  affaire  de  près,  la  faire  marcher. 

Le  besoin,  la  Jaim  le  presse.  Il  éprouve 
un  grand  besoin ,  une  grande  faim.  Bientôt 
la  Jaim  pressa  tellement  les  assiégés,  qu'ils 
Jurent  obligés  de  capituler.  Comme  il  était 
pressé  par  le  besoin ,  par  la  nécessité,  par  la 
Jaim,  U  consentit  à  tout  ce  qu'on  exigeait  de 
lui. 

Presser,  s'emploie  aussi  neutralement , 
et  se  dit  Des  choses  qui  sont  urgentes,  qui 
ne  souffrent  aucun  délai.  //  n'y  a  point  de 
temps  à  perdre,  le  mal  presse.  La  maladie 
presse,  elle  demande  un  prompt  secours.  L'oc- 
casion presse,  U  faut  la  saisir.  L'affaire 
presse,  occupez-vous-en  sans  retard.  Je  viens 
pour  une  ajj'aire  qui  presse.  Le  temps  presse. 
Le  danger  presse.  Le  besoin  presse. 

La  douleur  presse.  Elle  est  extrêmement 
aiguë  et  violente. 

Pressé,  ée.  participe.  Il  signifie  quel- 
quefois. Empressé,  désireux.  Je  suis  pressé 
d'en  jinir.  Aie  soyez  plus  si  pressé  de  parler. 

Être  pressé  à' argent.  En  manquer,  en 
avoir  besoin.  //  est  toujours  pressé  d'argent. 

Pressé,  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Qui 
a  hâte.  Fous  êtes  donc  bien  pressé!'  Je  suis 
si  pressé,  que  je  nid  pas  le  loisir  de  vous 
parler. 

Celte  lettre  est  pressée,  11  est  nécessaire 
qu'elle  soit  rendue  promptement.  Cette  af- 
faire est  pressée,  11  faut  s'en  occuper  sans 
délai. 

PRESSIER.  s.  m.  Ouvrier  d'imprimerie 
qui  travaille  à  la  presse. 

PRESSION,  s.  I.  T.  de  Physiq.  Action  de 
presser.  La  pression  de  l'air.  La  pression 
que  l'air  exerce.  La  pression  que  ce  corps 
reçoit,  éprouve.  Ce  corps  a  cédé  à  la  trop 
grande  pression  qu'il  éprouvait.  Machine  à 
vapeur  a  haute,  a  moyenne  pression. 
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i>RESSIS.  s.  m.  Jus  que  l'on  fait  soHÎr  Jtf 
la  viande  en  la  pressant.  Les  malades  ont 
besoin  de  bons  pressis  pour  se  remettre.  Il  se 
dit  aussi  Du  suc  que  Von  exprime  de  quel- 
ques herbes.  Il  est  peu  usité. 

PRESSOIR,  s.  m.  Grande  machine  ser- 
vant à  presser  du  raisin,  des  ponunes  ,  etc. , 
pour  faire  du  vin ,  du  cidre ,  etc.  Un  grand 
pressoir.  Un  bon  pressoir.  L'arbre  d'un  pres- 
soir. La  vis  d'un  pressoir.  Les  jumelles  d'un 
pressoir.  Pressoir  banal.  Droit  de  pressoir. 
Fouler  le  raisin ,  la  vendange  dans  un  pressoir. 
Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  le  pressoir  e»t 
établi.  Jller  dans  le  pressoir,  au  pressoir. 

PRESSURAfiE.  s.  m.  Action  de  pressurer 
au  pressoir.  J'ai  fait  le  pressurage  de  ma 
vendange.  Droit  de  pressurage. 

11  signifie  aussi,  Le  vin  qu'on  fait  sortir 
du  marc  à  force  de  pressurer.  On  a  mis 
deux  .seaux  de  pressurage  sur  cette  pièce  de 
vin.  Le  vin  de  pressurage  est  d'ordinaire  très- 
mauvais.  Ce  n'est  que  du  pressurage. 

PRESSURER.  V.  a.  Presser  des  raisins  ou 
d'autres  fruits,  et  en  tirer  ta  liqueur  par  le 
moyen  du  pressoir.  Pressurer  ta  vendange. 
Pressurer  des  pommes. 

Il  signifie  aussi ,  Presser,  serrer  fortement 
des  fruits  avec  la  main  pour  en  faire  sortir 
le  jus.  Pressurer  une  orange,  un  citron.^ 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie ,  Épui- 
ser par  des  impots,  par  des  taxes.  On  a 
pressuré  cette  province. 

Il  signifie  aussi,  familièrement.  Tirer  de 
quelqu'un  par  force  ou  par  adresse ,  tout 
ce  qu'on  en  peut  tirer  en  argent,  en  pré- 
sents ,  etc.  //  ne  Songe  qu'à  vous  pixssurer. 
Pressuré  ,  ée.  participe. 
PRESSl'REt'R.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
à  faire  mouvoir  un  pressoir. 

PRESTANCE,  s.  f.  Maintien  imposant. 
C'est  un  homme  qui  a  de  la  prestance ,  qui  a 
une  belle  prestance.  C'est  un  homme  de  grande 
prestance,  de  telle  prestance.  Il  n'a  pas  assez 
de  prestance  pour  bien  représenter.  Il  est  fa- 
milier. 

PRESTANT.  s.  m.  T.  de  Musique.  Un 
des  principaux  jeux  de  l'orgue  ,  sur  lequel 
s'accordent  tous  les  autres  jeux. 

PRESTATION.  S.  f.  Il  s'emploie  dans  ces 
locutions  : 

Prestation  de  serment.  L'action  de  prêter 
serment.  Il  a  été  reçu  à  la  prestation  de  ser- 
ment. Après  la  prestation  de  serment. 

Prestation  de  foi  et  hommage.  L'action 
d'un  vassal  qui  rendait  foi  et  hommage  à 
son  seigneur. 

Prestation  en  nature,  en  argent,  ou  sim- 
plement. Prestation,  Redevance  en  nature, 
en  argent.  Prestation  annuelle. 

PRESTE,  adj.  des  deux  genres.  Prompt, 
adroit,  agile.  Cest  un  homme  preste  et  ha- 
bile. Il  a  la  main  bien  preste.  Un  coup  bien 
preste.  Foilà  un  tour  bien  preste. 

11  se  dit  quelquefois  au  figuré,  en  parlant 
Des  choses  qui  dépendent  de  fesprit.  Une 
réponse  preste.  Il  est  preste  à  la  réplique. 

Preste,  est  aussi  adverbe,  et  signifie. 
Vite,  promptement.  Allez  là.  et  dépechez- 
vous ,  preste.  Il  est  familier. 

PRESTEMENT,  adv.  D'une  manière 
preste,  prompte.  //  a  fait  cela  prestement, 
un  peu  plus  prestement  qu'il  ne  fallait. 

PRESTESSE,  s.  f.  Vitesse,  agilité,  sub- 
1  tilité.  Il  a  fait  cela  avec  une  grande  prestesse. 
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a\ef  une  firanilf  pmirsst  itr  mmn.  hi  prr.%- 
4r\iir  du  fiiiip.  (t  chextil  manie  mtc  uiir 
gi  iiHrir  prrs  tr.ae. 

Il  sVmploir  (|iid(|iirrnis  mi  figuré,  m 
purlaiil  !><■  rc!i|ii  il  cl  di»  rliii^e»  <)iii  111  ilil*- 
|><'ii(li-iil.  Iai  pinlnsf  ilr  .»r.«  rrfninxrs  m'ii 
iliirrli.  hi  prraltsst  de  ton  esprit  m'ftuiiiie 
luujuHm. 

PKI'JiTieK.  s.  m.  Illusinii  alIi-il)ii<-<-  ti  la 
iiiM|;i(!  ,  à  (|iieli|ii«t  Horlilégp;  liiM'inalii)ii. 
Tims  lej  rhiinf;riiirHl\  que  nrmUtiirnt  iii>errr 
/c.«  miif:trirH.i  il  l-.KYpIr ,  n'élairnt  que  des 
fitmlif!t.i ,  que  de  purs  r>-iiigrs.  îl  y  a  du 
pirstige  à  çetu. 

Il  se  «lit,  par  (•xlcii'.ion,  Des  illusions 
qu'un  sail  «■Ire  piixliiile»  p;ir  ilcs  niojcii» 
iiiiliii-cis.  Les  prrsfif;r.<  de  lu  Juntusmiigone , 
de   l'itpliinir,  de  In  jirrx/irrlive. 

Il  se  <lil  li(;iiriMn<-iil  Dos  illusions  opérées 
sur  Ijiiie,  sur  l'oprii ,  sur  l'iuiigination  , 
(«iir  les  proiluilioii»  <le  la  litléralure  el  des 
arts.  Les  prestiges  de  l'éliMiurure.  Les  piesli- 
f;r\  (lu  théiilre.   Ij-s  pn:\tif;es  de  furl. 

l>Kt.STI«aiU)X  ,  MISK.  adj.  Qui  op<Te 
«le»  pieslipes.  lin  tirl  pirslii;ieuT.  (lue  élo- 
quence pirsIiKieuse.  Un  dèliil  pnstii;ieux. 

PHtSTIMOMI-:.  s.  1.  I".  de  Droit,  laii. 
l'omis  ou  revenu  all'eeté  a  renlrelien  d'un 
er('lér<iasii<|ue.  sans  qu'il  y  ait  érection  CD 
litre  de  bénélice. 

PRKSTO.  adv.  T.  de  Musique  empriinlt' 
de  l'itiilieii,  pour  <lésij;ner  un  mouNeiueiit 
vil  et  pr<iiii|il.  (.)u  dil ,  au  su|)erlaiif ,  l'ies- 
lissinio,    I  ivs-vile,  tres-proilipleiiient. 

PHF.STOI.KT.  s.  ni.  Terme  de  mépris, 
pour  desi<;uer  l.'n  ecclésiastique  san.s  con- 
sidération. //  Jiiil  l'im/Hirtunl ,  el  ce  n'est 
qu  'un  ores  tôle/.  Cetti  ni  'a  l'air  d'un  prestolet. 

PKHiUMAHI.K.  ftdj.  des  deux  genres. 
Qu'on  peut  conjecturer,  présumer,  l/i 
eliiise  n'est  /MIS  cerlume,  mais  elle  est  presu- 
aiiil/le.  Il  est  présuniahle  qu'il  viendra.  Il 
n  'est  pus  présumahle  qii  'il  réussisse. 

PHÉSt'MKK.  v.a.  C.onjrclurer,  juger  par 
ind  uetion.  Que  présumez-  cous  de  cette  n/Juiit- 
là?  Je  n'en  présume  rien  de  Iton.  Il  est  à 
présumer  qu  d  n'en  demeurera  f>fis  là.  Il 
n'est  fxis  à  présumer  qu'il  y  consente.  Il 
liuit  toujours  bien  présumer,  présumer  te  bien 
de  son  prochain. 

Il  signifie  aussi ,  A\oir  bonne  opinion. 
Fous  présumez  trop  de  votre  ami,  rie  ttitre 
fils.  Cest  un  homme  qui  présume  Itenucr.up 
de  lui-même.  Il  présume  trop  de  son  crédit, 
de  son  pnui'oir.  Je  ne  piésume  fias  assez  de 
miM  pour  me  char/;er  de  ce  truvoil, 
lii  iiM".  Ce  n 
>•  elle  est  pré: 

il' Mfpiihc  qurlquefois  ,  (..ensé,  réputé. 
Un  accuse  est  présumé  innocent  jusqu'à  ce 
qu'il  smt  rrconnu  cou/xdile. 

PBKSI  PPUHKR.  *.  a.  (On  prononce  for- 
tement la  pn'uiiere  S,  enuniie  dans  .Suppo- 
ser.) Sup|M>ser  pr«»tal>lcuietiL  l'mirhien  en- 
timJrt  €t  système,  d  faut  présupposer  que... 
f>  au»  vim*  presupposet  là  est  peu  vraisem- 
blable. 

Pnasupposi,  is.  |Mirtiripe. 

Absol. ,  Ctia  présupposé ,  C>la  étsnt  pré- 
•upposé. 

PBhlilPPASITION.s.  r.  S  apposition  préa- 
lalile.  .V«  prrsuppositiun  est  mtttinl*. 

PRKSt'HK.  s.  1.  Cri  tain  «cid*  animal  ou 
il,  <|ui  acrt  à  Caire  prendre,  i  faire 


PkaoUMi,  KE.  |)arlii  i|>e.  Ce  n'est  pas  une 
c4mw  Aim  assurée,  mais  elle  est  présumée  vnne. 


F»  HE 

Icniller  le  lait.  l'Ius  on  garde  la  préture , 
meilirure  elle  est. 

PilKT ,  éTK.  adj.  Qui  est  en  état  de  faire, 
de  dire,  de  reivvoir,  d'ciileiidiv  quelque 
clio«e;  qui  e»l  di.<i|>ose,  pi'e|iiire  a  quelque 
clio»e.  Je  SUIS  prêt  a  jairr  tout  ce  qu'il  iiius 
plairti.  Il  est  prrl  a  iMirtir.  Tenez- iiius  prêt 
fioiir ixirtirdnn.'.  drui  lieuies.  C'est  un  homme 
qui  est  loiipiiirs  prêt  a  bien  faire ,  qui  est  prrt 
a  tout  Jiiire.  1^  dinrr  est  prêt  a  .tenir.  Ijr 
canon  était  prêt  à  tirer.  Ij-s  armées  étaient 
prêtes  à  en  renir  aux  niiiins.  Il  est  toujours 
prêt  à  /Mirler.  Je  suis  prêt  a  vous  entendre. 

Il  s'euqiloie  au^si  ab.ioliiincnt.  Le  diner 
est  prêt,   hi  ivutiire  est  prête. 

C'est  un  homme  qui  n  est  jamais  prêt.  C'est 
un  lionune  qui  est  toujours  en  retard,  qui 
n'a  jamais  l'ait  a  teiiq)s  »cs  i>ré|>aralirs. 

PliKT.  s.  m.  Al  lion  (Kir  la<|iielle  on  prête 
lie  l'argent.  Il  n'c-,t  gucie  tisilé  qu'eu  j»ar- 
laiil  De  l'argenl  ipi'oii  prête  par  contrat  ou 
par  oliligaliun.  Ce  n'rst  pas  une  trente,  une 
aliénation  ;  ce  n'est  qu'un  prêt. 

Il  se  dit  plus  souvent  de  l.a  somme  prê- 
tée, l'rêt  ciin.sidiiable.  l'ret  i;riituit.  l'rêl  à 
intérêt,  l'rêt  qui  ne  ftiirle  /xiint  inlerêi ,  point 
de  projit.  Pirt  u.\iiriiiie.  l'rêt  .sur  nn),'es ,  sur 
nontissrnient.  Il  leur  drmamia  une  hy/Mitheque 
fKmr  sûreté  du  prêt  qu  il  leur  fiii.uiil.  On  leur 
a  donne  tant  /MHir  leurs  itrêts  et  avances. 

Maison  de  prit,  (jaillissement  auloi'i->é 
par  le  gouvernement,  etc  ,  dans  lequel  on 
pivte  de  l'argent  sur  nanlisscment. 

Prit,  se  dil  quelquefois  en  parlant  D'au- 
tres choses  que  de  l'iiigciil.  Je  ne  vous  donne 
pas  ce  livre,  soni;ez  que  ce  n'est  qu'un  prêt. 

Phèt,  en  termes  d'Administration  mili- 
taire, Somme  donnée  d'avance  aux  sous- 
officiers  et  aux  .soldats  pour  leurs  menus 
besoins.  On  fuit  te  prêt  tous  les  cinq  jours. 
Toucher,  recevoir  le  prêt.  Il  est  du  aux  sol- 
dats quatre  prêts. 

PRKTA.\TAI.\E.  ?.  f.  Il  n'est  guère  uaité 
que  dans  cette  plii°ase  familière,  Courir  la 
pretunfaine.  Aller,  \eiiir,  courir  çà  et  ià , 
.sajis  sujet,  sans  dessein. 

Celle  Jemme  court  la  prétantaine.  Elle  fait 
des  promenades,  des  sorties,  des  voya|{es 
pi'iiilcrdil  la  bienséance. 

PRKTKXDANT,  AXTE.  ».  Celui,  celle 
qui  prétend,  (|ui  aspire  à  une  chose.  Jl y  a 
plusieurs  prétendants  à  cette  place,  à  cet 
emploi.  Tant  de  prétendants  te  nuisent  les 
uns  aux  autres. 

Pbbtrm>»bt,  se  dit  qnelquefois  d'Un 
prince  qui  prétend  avoir  des  diuits  à  un 
trône  iK'cu|>e  |>ar  un  autre. 

Il  se  dit,  parliculicrement,  de  Ceux  qui 
aspirent  à  la  main  d'une  lenime.  Ijijortune 
de  celte  vem-e  lut  attire  beaucoup  de  préten- 
dants 

PRKTF.M)RF..  v.  a.  Demander,  ré«-lainer 
comme  un  dioiL  Je  prétends  un  dixième, 
une  mmtié  dans  cette  société.  Il  a  prétendu 
le  remboursement  de  ses  avances.  Ce  corps 
prétend  le  fins  sur  tel  autre.  Il  prétend  mar- 
cher avant  lui.  Jl  prétend  dimnrr  ht  Un  par' 
tout.  Que  prétendez-vous  à  oeluf  M  n'y  pré- 
tends nen. 

Il  signifie  aussi  simplement ,  Aspirer  à  une 
chose;  el  alors  il  eât  neutre.  Jl  preitml  à 
cette  cimrge,  à  cette  place.  Il  n'y  a  rien  de 
si  élet'é  a  quoi  il  ne  puisse  prétendre.  Il  pré- 
ttmdaàt  à  la  main  de  cette  j«une  personne. 


I      PaérK«i>aKyiignKcaaMi,  SontenirafRr- 
maliveiiient,  être  persuade.  Je  prétends  que 
iCebi  n'est  pas  vrai.  Je  prétends   que  mon 
.  drtMt  est  incontestable. 

I  11  signifie  rtHore,  Avoir  intention,  avoir 
dessein.  Je  prétends  /aire  ce  twtnfie  en  tel 
i  temps.  Je  n  ai  /xtint  dit  cela  sérieusement , 
j'ai  prétendu  ftluimnler. 
I  11  sigiiilie  aussi.  Vouloir,  entendre.  Si  je 
,  1HHIS  Jais  ce  plaisir,  je  prétends  que  vous 
1  m 'en  fassiez  un  autre.  Je  prétends  bien  qu  'il 
I  me  celle.  Je  ne  prétends  pas  qiu  cet  étourdi 
me  manque  de  re.\pecl, 

PHaTP.ftiiu,  UK.  participe. 
Il  «-st  aussi  adjeclil,  el  ae  dit  Des  chnm 
dont  ou  ne  veut  pas  convenir,  des  <|ualilés 
laiis.ses  ou  douteuses.  Ce  prétendu  gentil- 
homme. C'est  un  prétendu  bel  esprit.  Il  a  al- 
léffue  un  pietendu  droit. 

hi  irliKiou  prétendue  réformée,  \je  eaUi- 
nikiiie.  (^ileplira>e  n'est  plusgurre  d'usage. 
Il  s'emploie  aussi  sab.ilanlitenM-nl,  dans 
le  langage  laiiiilicr,  en  |>.iilaiil  de  Celui,  «le 
celle  qui  doit  se  marier.  Fiula  mon  pré- 
teiiilu.  l'inla  ta  prétendue.  Au  masculin,  il 
a  quelquefois  un  sens  plus  général,  (elte 
Tenve  a  tio<s  prétendus ,  Trois  boninies  la 
rechercbi  nt  eu  mariage. 

PHbTE-XOM.  s.  m.  Celui  qui  prèle  son 
nom  dans  quelque  acte  ou  le  véritable  con- 
tractaiil  ne  veut  point  paraître.  Le  Jermier 
dénommé  dans  le  bail  de  cette  terre  n'est 
qu'un  prêle-nom.  Cet  étmn/ier  a  employé  un 
préle-niiin  pour  acquérir  ce  domaine.  Itrau- 
coup  d'entreprises  s'adjugent  a  des  prtle- 
nonis. 

PRETEXTAl.XE.    ».    f.     Fo)^    Pan4>- 

TAIN  F. 

PKKI'F..\TIEtX  ,  El'SE.  adj.  Où  il  ;  a 

de  la  prétention,  de  l'allectation,  «le  la  re- 
cliercne.  //  a  le  ton  bien  prétentieux.  Un  style 
pritealieux. 

PRtTE.XTION.  S.  f.  Droit  que  l'on  a  ,  ou 
que  l'on  croit  avoir,  de  prétendre,  d'aspirer 
à  une  chose  ;  espérance,  dessein,  vue.  //  a 
réussi  dans  sa  prétention,  dans  tes  préten- 
tions, l'enirà  bout  de  ses  prétentions,  fai  re- 
noncé à  cette  prêienluiH.  Prétention  juste,  lé- 
gitime, téméraire,  extra\'af:ante.  fin  pretmi- 
tion  n'est  pas  fondée.  Il  ne  .tait  pas  iway 
ses  prétentions.  Il  a  de  grandes  prélenli»mt. 
Je  n'ai  pas  la  prétention  de  l'emporter  smr 
mus.  Se  désister,  rabultre  de  tes pretentMms. 

Fam. ,  As-oir  des  pielentions,  Prétaidrea 
l'esprit,  aux  talents,  a  U  nai--^'--"  a  la 
coitsideiuliuii.  //  a  des  ftrcleiii  rit, 

à  la  nais\ajice.  Il  n'a  point  dr  /.  :.....  us.  Il 
n'a  aucune prrlinlion.  On  dil  de  même:.!! 
est  rempli  de  pré/rniuins.  ('rsl  un  tommt  é 
prétentiuiis.  C  est  un  bumme  stins  préleutmnt. 

Cette  jemme  a  encore  des  prrlcnlums .  ICIe 
se  croit  encore  jeune  ,  julie,  elle  veut  plaire 
|>ar  des  qualités  qui  ne  soûl  plus  de  joa 
•ge. 

PRÊTES.  V.  a.  U<Mi»er  une  clMac  aov* 
cuudilion  que   celui    qui   la  re\-oit  U  ren- 
llra.  l'iéter  d's  meuUts.   Prêter  de  Fmrfiemt. 
Prêter  un  rbevul.  Prêter  sa  i«f#|wT.  Ptét»t 
moi  cette  brorliure.  Il  ne  rend  ptamu  hs  i 
qu'im  lui  prête. 


Il  s'eiiipliMe  «quelquefois  absolument,  M 

'W.*t 
l'est    un  ftomme  qui  n< 


ahirs  c'est    toujours   «l'af^ent  qu°{ 


lapL' 


Prêtera  uuérit,  à/tturr,  smrjfngi, 


PITET 

Prêter  à  la  prtitr  semaine.  Prêter  pour 
lin    temps   très-court  et  a  uu  intérêt   Irés- 

Prov.,  On  ne  prête  qu'aux  riches.  On 
prête  plus  voUinlicrs  à  reux  <|ui  sont  «mi 
fonils  pour  remlre;  et,  (ij;uieuieiit  et  par 
e\l('nsu>n.  On  attriliue  volonliers  de  Ixiinie» 
ou  de  mauvaises  ipiniilés,  îles  Mails  d'espiil 
ou  des  sottises,  a  eerlaines  personnes,  d'a- 
près la  réputation  (|u'elles  se  sont  f.iile. 

P'ig. ,  Prêter  secours,  aide,  J'inrur,  etc., 
Secourir,  aider,  favoriser  ipielqu'un  en 
()ueU|ue  chose. 

Kig. .  Prêter  main -forte ,  Appuver  par  la 
force  rexéciiliiiii  dis  ordres  de  la  justice. 

Fig. ,  Prêter  lu  nitiin  à  fjuettfue  chose.  Ai- 
der a  faire  quelque  chose,  être  complice 
de  ((uelque  chose.  //  a  prêté  la  main  a  ce 
vut ,  a  ce  meurtre. 

Fig. ,  Prêter  ta  main  à  quelqu'un.  L'aider 
à  porter  quelque  chose  de  pesant,  à  re- 
muer, à  soulever  quehpie  fardeau,  ou  l'aider 
à  réussir  dans  une  entreprise.  V'/'rtfz-;«o/  un 
peu  la  main.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Prêtez-moi  l'épaule. 

Fig.  ,  Prêter  l'oreille ,  prêter  attention , 
prêter  silence ,  Kcoutcr ,  donner  son  atten- 
tion ,  faire  silence. 

Prêter  serment.  Faire  serment  devant 
quelqu'un.  Prêter  serment  île  Jiilêlitê  au  roi. 
Prêter  serment  ileiant  un  tribunal.  Jl  fut  ad- 
mis à  prêter  serment. 

Prêter  foi  et  hiininuif^,  se  disait  D'un  vas- 
sal qui  rendait  foi  et  hommage  au  seigneur 
du(|uel  il  relevait. 

Prêter  son  nom.  Laisser  faire  en  son  nom 
un  acte  où  l'on  n'a  point  d'intérêt,  dont  un 
autre  a  les  avantages  et  les  charges.  Il  se 
dit  aussi  L)e  <'clui  <pii  en  autorise  un  autre 
à  se  servir  <le  son  nom  en  quel<|ue  occa- 
sion. 

Prêter  .ion  crédit,  prêter  .tes  amis  à  quel- 
qu'un, Lui  rendre  service,  soit  par  son 
créilit,  soit  j>ar  le  moyen  de  se»  amis. 

Prêter  .«1  voix,  prêter  son  ministère  à  quel- 
qu'un. Parler  pour  lui ,  s'employer  pour 
lui. 

Fig.,  Prêter  à  quelqu'un  des  discours,  des 
intentions,  une  action,  un  oinriif;e,  une  chan- 
son, une  plaisanterie ,  Les  lui  attribuer.  On 
<lil  dans  le  iiièiiv  sens,  Prêtera  quelqu'un 
lies  torts,  un  ridicule,  un  travers,  etc. 

Faiii.,  Priter  le  collet  à  quelqu'un.  Se  pré- 
senter pour  lutter  ou  comha  tire  corps  a  corps 
avec  lui.  //  est  aussi  fort  que  vous,  il  vous 
prêtera  le  collet  quand  vous  voudrez.  Il  si- 
gnilie  aussi,  figiirémeiit  et  familièreinent  , 
Kiie  prêt  à  résister  a  qurlipi'un  ,  à  dispu- 
ter contre  lui.  Il  est  homme  à  lui  prêter  le 
collet. 

Prêter  le  flanc  à  l'ennemi.  Se  poster  ou 
marcher  avec  si  peu  de  précaution',  qu'on 
puisse  être  pris  en  flanc  par  rcnuemi. 

Fig.  et  lain.,  Prêter  le  flanc ,  Donner  prise 
sur  soi.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens.  Prêtera  la  censure,  à  la  critique,  au 
ridicule,  etc. 

F'ig.,  Cette  action,  cette  conduite  prête  à 
de  fâcheuses  interprétations,  Celle  conduite 
est  de  nature  à  être  interpiélée  d'une  ma- 
nière <léfaviiral>le.  On  dit  de  même.  Cette 
action,  ce  discours  prête  à  la  plai.ianterie. 

Prktkr,  s'emploie  quehpiefois  avec  le 
prooom  personnel,  et  signilie,  S'adonner, 


PHE 

se  laisser  aller  momenlanément  à  quelque 
iho.se.  Un  fieut  .se  prêter  au  plaisir,  mais 
il  ne  faut  /kis  s'y  ahiindouner.  /l  Jaut  savoir 
quelquefois  se  prêter  à  iilliision. 

Il  signifie  aussi,  Oiuiseiitir  par  l'oinulai- 
sance  a  qui-lqui*  chose.  Je  me  prêterai  il  cet 
arcomuiodement.  C'est  un  homme  qui  se  prête 
à  tout ,  qui  ne  se  prête  a  rien.  Il  .se  prête  à 
tout  ce  qui  fait  plaisir  aux  autres.  Il  s'est 
prêté  à  de  viirs  nuinieiivres. 

A\>si>\.,  il  Jaut  stuoir  .se  prêter.  Il  faut  sa- 
voir user  de  complaisance  a  propos. 

I'kktrh,  est  aussi  neutre,  et  il  m"  dit  Du 
cuir,  des  élolles,  et  autres  choses  de  même 
nature,  (pii  s'étendent  aisémeni  quand  ou 
les  tire.  Du  cuir  qui  prête.  Un  l'as  qui  prête. 
Une  étoffe  qui  prête. 

Fig.,  C'est  un  sujet  qui  prête,  qui  prêle 
heaiicoiip,  se  dit  D'un  sujet  de  discours  on 
d'ouvrage  qui  peut  fournir  beaucoup  d'i- 
dées. 

PhAtek  ,  s'emploie  substantivement  et 
proverbialement,  dans  les  deu\  phra.ses  sui- 
vantes :  .V»i/  au  prêter,  ennemi  au  rendre , 
Quand  on  veut  retirer  son  argent  des  mains 
de  celui  àijui  on  l'a  prêté,  il  arrive  souient 
qu'on  s'en  fait  un  ennemi.  C'est  un  prêter 
a  ne  jamais  rendre,  se  (fil  D'un  prêt  d'argent 
lait  a  une  personne  insolvable. 

Phktr,  kr.  participe. 

Il  s'emploie  substantivement,  dans  celte 
phrase  proverbiale.  C'est  un  prêté  rendu. 
C'est  une  juste  représaille. 

PUETKBIT.  s.  m.  {On  prononce  un  peu 
le  1'  final.)  T.  de  Grani.  Il  se  dit  de  L'in- 
llexion  du  verbe  par  laquelle  on  marque  un 
leinps  passé.  Prétérit  i  ni  pu  i fait  (Se.  lisais). 
Prêtent  défini  (Je  lus  i.  Prétérit  indéfini 
(J'ai  lu).  Prétérit  antérieur  (J'eus  lu). 

pri';téiiitio.\  ou  PKIÎTKU.MISSKKV.S.  f. 
Figure  de  rhétorique  par  laquelle  on  déclare 
ne  vouloir  point  parler  d'une  chose  dont 
cependant  on  parle. 

PaÉrERiTioN,  en  termes  de  Droit  écrit, 
L'omis.sion  que  faisait  uu  testateur,  dans 
son  testament,  d'un  de  ses  fils  ou  d'un  au- 
tre héritier  nécessaire.  La  prétention  an- 
nulait le  testament. 

PRËTEHMISSION.  s.  f.  Voyez  Prétéri- 
noN. 

PKKTEIIH.  s.  m.  Chez  les  Romains,  Ma- 
gistrat qui  rendait  la  justice  dans  Rome,  ou 
qui  gouvernait  une  province.  Un  ê.dit  du 
piTteiir.  Le  prêteur  de  telle  province. 

PKÈTKDR,  Kl!SE.  ailj.  Qui  prête  à  un 
autre  de  l'argent  ou  qiielipie  autre  chose 
d'utile.  //  n'est  pas  prêteur  de  son  naturel. 

Prov.  et  fig. ,  /,«  fourmi  n'est  /mis  piê- 
teu.se,  se  dit  en  parlant  D'une  personne 
qui  n'aime  point  a  pr.Uer. 

Pkètruh,  s'emploie  plus  ordinairement 
comme  substanlil.  C  est  un  préteur  sur  gages. 
C  est  un  prêteur  à  gros  uitêiêt. 

PlttSTK.VTE.  s.  m.  («anse  simulée,  sup- 
posée; raison  apparente  dont  on  se  sert  pour 
cacher  le  véritable  motif  d  un  dessein,  d'une 
action.    Prétexte  spécieux,    plausible.   Faux 
prétexte.  Ij'ger  prétexte.  Servir  de  prétexte. 
Chercher  un  prétexte   de  querelle.    Donner 
prétexte.  Cela  lui  a  fourni  un  prétexte  rjour 
s'en  aller.  Prendre  piétexte  de  son  inats/H) 
sitinn.  Prendre  /mur  prétexte  son  indispo.si-  i 
tion.   Opprimer  l'innocent  sous  prétexte  de  I 
justice.  Sous  prétexte  de  zèle  et  de  piété,  il  > 
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cherclit  à  suti.ifaire  .sa  l'engeance,  son  am- 
bition. StMs  le  piélex'e  de  venger  son  ami , 
il  s'est  venge  lui-même.  Il  rherclw  querelle 
sur  te  moindre  prèle  rte.  Il  savait  couvrir  seg 
plus  mauvaises  actions  du  pcleite  spécieux 
de  l  équité.  L'amour  du  bien  piMic  n'est  ptu 
te  vêriliible  molij  di  leur  roiuluilt ,  il  n'eu  est 
que  le  prétexte.  Il  ne  rhircbe  qu'un  prétexte 
de  .se  jtluiiulre.  Il  ne  demande  qu'un  prétexte 
pour  rompre.  Il  a  pris  là  un  mauvais  pré- 
texte, ('e  sont  là  de  mauvais  prétextes. 

Il  n'y  a  pas  de  prétexte  a  cela,  et  abso- 
lument, //  n'y  a  pas  de  prétexte,  Il  ny  a 
pas  même  de  rai.soii  apparente  pour  dire  ou 
pour  (aire  la  chose  dont  il  s'agit. 

PHÉTEXTE.  ».  f.  T.  d'Antiq.  romaine. 
Robe  bl.inihe  bordée  d'une  large  bande  de 
pourpre,  et  qui  était  une  marque  de  digiiile. 
IjCs  consuls  preiuiienl  la  prétexte  le  preni,er 
tour  qu'ils  entraient  C't  charge. 

Il  se  dit  aussi  d'I  ne  robe  liuigue  et  blan- 
che, boidee  par  le  bas  dune  peliie  bande 
de  pourpre,  et  que  les  eiilaiits  de  familles 
distinguées  portaient  jusqu  a  l'âge  de  pu- 
berté. Dans  liin  et  dans  I  autre  sens,  oo 
dit  ()ui  lipnfois  adjectivement,  Uobe  prê- 
ter te,   toge  prête  rte. 

PH|';ti:xteh.  v.  a.  Prendre  pour  pré- 
texte. //  prétexta  une  malade,  un  vo)tige. 
Il  a  prétexté  qu  il  n  était  /his  assez  riche. 

Il  signilie  au.ssi.  Couvrir  d'un  prétexte, 
cacher  sous  une  appaience  spécieuse,  (^ 
magistrat  prétexte  .ses  violences  de  l'amour 
du  bien  public.  Les  peuples  prétextèrent  leur 
révolte  du  zèle  de  lu  religion.  Eu  ce  sens,  il 
a  vieilli. 


Pbrtexté,  ée.  participe. 

PHETl-NTAIl-LE.  s.  f.  Ornement  en  dé- 
coupure qui  se  mettait  sur  les  robes  de* 
femmes.  Robe  garnie  de  pretinliiilles. 

Il  se  disait,  ligur,  nient  et  familièrement, 
lorsque  ce  (.eure  d'orm  inenis  était  a  'la 
mode,  Des  légers  accessoires  qui  accomi)»^ 
gnent  une  cliosc,  cpii  en  dépendent.  Cette 
charge  coûte  telle  somme,  sans  compter  les 
pretiiitailles.  Il  a  gagné  son  procès  aivc  tes 
pretiutaitles. 

PKKTI.VTAILi.GR.  v.  a.  Mettre  des  pre- 
tintailles.  Pretintaitler  une  ju fie. 

Phrtintaii.le,  ee.  participe, 

PHKTUIRE.  s.  m.  Chez  les  Romains,  Le 
lieu  oii  le  préteur  et  ipu'l.pies  autres  ma- 
gistrats rendaient  lu  justice.  Ils  entrèrent 
dans  le  prétoiie.  Un  Iteau  prétoire. 

Préfet  du  prétoire ,  Celui  qui  commandait 
la  garde  de  l'empereur,   /'or*-:  Phetdhiks. 

Dans  le  Bas-l'.mpiie.  Préjets  du  prétoire. 
Les  piemiers  magistrats  des  (pialie  gr..nds 
départements  dans  lesquels  l'euqiire  était 
divisé.  Le  préfet  du  prétoire  des  Gaules,  d'O- 
rient, etc. 

PRÉTORIEN,  lEXKE.  adj.  Qui  est  pro- 
pre ou  qui  ap|>artient  au  prêteur.  La  di- 
gnité prétorienne. 

Provinces  prétoriennes ,  Les  provinces  où 
l'on  envoyait  des  gouverneurs  avec  le  titre 
de  Prêteur. 

Phétohirk,  se  dit  aussi  Des  soldats,  des 
troiqies  qui  formaient  la  garde  des  em|it- 
reurs  romains.  Soldat  prétorien.  Cohurte 
piétorienne.  Garde  prétorienne.  Bandes  pré- 
toriennes Le  chef  de  la  garde  prétorienne 
avait  le  titre  de  Préfet  du  prétoire. 

Il  se  dit  quelquefois  sukstantivemenL 
63. 
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L'emptrtfut  mis  à  l'encan  par  les  prétoriens. 

PRÊTRAILLK.  s.  T.  Terme  d'injure  et  de 
mcprU,  employé  pour  dénigrer  Let  ecclé- 
(iastiqtios. 

PRETRE.  I.  m.  Celui  i|ui  exerce  un  mi- 
nistère sacré,  et  qui  préside  aux  cérémo- 
nies d'un  culte  religieux,  l^s  prêtres  rfii  pa- 
giinisme.  Les  prêtres  de  Btuit,  (te  CyMe, 
rt'.-ipothn.  Les  Inrloiit  et  les  Chinois  ont  des 
prêtres  qu'ils  appellent  Hramines  et  Bonzes. 
Ces  fieiiples  ont  une  grande  vénération  pour 
leurs  prêtres.  Un  prêtre  arménien.  Un  prêtre 
ffree.  Un  prêtre  catholique.  En  parlant  Du 
culte  réformé,  on  dit  ordinairement,  Afi- 
nistre  ou  l'asteur. 

Il  se  dit  paiticuliôrement,  dans  l'Eglise 
catholi(|iio,  il<-  Celui  c|ui  a  l'ordre  du  sacer- 
doi-e,  en  vrrtu  duntiel  il  a  le  pouvoir  de 
dire  la  messe,  et  de  donner  I  absolution 
des  péchés.  //  n'y  a  que  les  évéques  qui  aient 
le  poui'oir  d'ordonner  les  prêtres.  Consacrer 
un  prêtre.  Un  prêtre  vénérable.  Un  saint 
prêtre. 

Il  s'est  fait  prêtre ,  Il  a  reçu  l'ordre  du 
sacerdoce. 

Prêtre  habitué,  Prêtre  attaché  au  service 
d'une  paroisse.  Un  prêtre  habitué  à  Saint- 
Sulpice,  à  .Saint-Eustache. 

Cardinal-prêtre,  Cardinal  qui  a  reçu  l'or- 
dre de  la  prêtrise. 

Prov.  et  fig. ,  Il  faut  que  le  prêtre  vive  de 
Fautel,  Il  faut  que  chacun  trouve  des  moyens 
suRisants  de  subsistance  dans  la  profession 
qu'il  a  embrassée. 

Pai^.TRK,  se  dit  parliculièrement  Des  mi- 
nistres qui  étaient  consacrés  au  service  du 
tabernacle  et  du  temple,  dans  l'ancienne 
loi.  Le  grand  prêtre  de  la  loi.  Les  prêtres  de 
la  loi. 

En  termes  de  Fortification,  Bonnet  à  prê- 
tre, ou  Bonnet  de  prêtre .  Ouvrage  extérieur 
dont  le  front  du  coté  de  la  campagne  est 
à  redans ,  et  qui  se  rétrécit  du  côté  de  la 
place. 

PRÊTRESSE,  s.  f.  Il  n'est  usilé  qu'en 
parlant  Des  cultes  jiaiens,  et  il  signifie, 
Une  femme  attachée  au  service  d'une  divi- 
nité. La  prêtresse  d'Apollon.  La  prêtresse  de 
Diane,   de  Minene.  Une  prêtresse  de  y'esta. 

PRETRISIi.  s.  f.  Sacerdoce;  ordre  sacré 

Far  lequel  un  homme  est  prêtre.  //  a  reçu 
ordre  de  prêtrise.  Il  a  reçu  la  prêtrise.  Il 
a  ses  lettres  de  prêtrise.  Il  n'est  guère  usilé 
qu'en  parlant  Des  prêtres  de  la  religion  ca- 
tholique. 

PRÉTl'RE.  s.  f.  Magistrature,  charge, 
oflice  de  préleur.  Un  tel  demanda  la  pré- 
turt,  obtint  la  préture. 

11  se  dit  aussi  Du  temps  pendant  lequel 
un  homme  exerçait  la  préture.  Pendant  la 
préture  d'un  tel. 

VRBVVE.  s.  f.  Ce  qui  établit  la  vérité 
d'une  proposition,  d'un  fait.  Preuve  con- 
vaincante. Preuve  démonstrative.  Preuve  au- 
thentique. Preuve  incontestable.  Preuve  con- 
cluante. Prem-e  sans  réplique.  Preuves  Judi- 
ciaires ou  Juridiques.  Preu\-es  testimoniales 
ou  par  témoins.  Prem-es  littérales  ou  par 
écrit.  Preutt  matérielle.  Preuve  monde.  A  la 
prem-e.  Let  premrs  subsistent  encore.  Em- 
pêcher le  dépérissement  des  preuves.  Avoir 
preuve  en  main.  Justifier  de  la  preuve,  t'eus 
amnat  ce  fait  sans  preuxt.  DrmamJer,  être 
admi*  i  fan  la  prem-e  d'un  fait.  Le  juge  a 
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ordonné  ia  pteuve.  La  prtUit  est  à  la  charge 
du  demandeur.  Acquérir  la  preuve  d'un  délit. 
H  y  a  preui-e  acquise  contre  l'accusé.  La 
preuve  de  cela  est  que...  La  prem-e  que  cela 
est,  c'est  que...  La  preuve  en  est  que...  Fam. , 
par  ellipse  :  Preuve  de  cela,  preuve  que  cela 
est,  c'est  que...  Pour  preuve ,  Je  dis  que... 

En  venir  à  la  prein'c.  Vérifier.  Quand  on 
en  viendra  à  la  preu\-e,  on  verra  qui  a  dit 
vrai. 

En  Jurispr.  criminelle,  Preuve  muette. 
Preuve  qui  n'est  ni  littérale  ni  testimoniale, 
mais  qui  résulte  de  quelque  circonstance 
d'où  l'on  a  lieu  de  juger  qu'un  homme  est 
véritablement  coupable. 

En  termes  de  Procédure,  Semi-preuve, 
ou  Demi-preuve ,  Commencement  de  preuve 
qui  n'est  pas  suffisant  pour  l'éclaircissement 
entier  du  fait  dont  il  s'agit,  mais  dont  on 
lire  des  indices.  //  n'y  avait  pas  de  preuves 
entières  contre  lui,  mais  il  y  avait  des  semi- 
preuves.  Il  ne  faut  pas  ajouter  trop  de  foi  aux 
semi-preuves.  Beaucoup  de  semi-preuves  réu- 
nies ne  font  Jamais  une  preuve  complète. 

Faire  prein'c  de  noblesse.  Justifier  par  ti- 
tres qu'on  est  de  noble  extraction.  On  dit 
absolument,  dans  le  même  sens,  Faire  ses 
preuves. 

Fig. ,  C'est  un  homme  qui  ii  fait  ses  preu- 
ves, se  dit  D'un  homme  qui ,  dans  plusieurs 
occasions,  s'est  fait  reconnaître  pour  un 
homme  de  courage  ,  pour  un  honnête  hom- 
me ,  pour  un  savant ,  etc.  On  dit  de  même , 
Faire  preuve  de  courai;e ,  de  savoir,  etc. 

Pkeitvh,  se  dit  particulièrement  Des  ti- 
tres, des  extraits,  des  pièces  que  l'on  met  à 
la  fin  d'une  histoire  ou  d'un  autre  ouvrage, 
pour  prouver  la  vérité  des  faits  qui  y  sont 
avancés.  //  a  ajouté  à  son  histoire  un  vo- 
lume de  preuves. 

Pheuve,  signifie  aussi  ,  Marque,  témoi- 
gnage. Donner  des  preuves  de  sa  capacité, 
de  son  savoir,  de  sa  valeur,  de  son  courage, 
de  son  amitié,  de  son  afjection ,  etc.  J'ai  reçu 
de  lui  une  preuve  d'amitié,  une  preuve  de 
confiance  dont  Je  suis  fort  touché.  Recet'ez 
cet  avis  comme  une  preuve  de  mon  attache- 
ment pour  l'eus. 

Pbkuve  ,  en  termes  d'Arithmétique  et 
d'Algèbre ,  La  vérification  d'une  opération 
de  calcul ,  qui  se  fait  par  l'opération  oppo- 
sée. Im  preuve  de  la  division  se  fait  par  la 
multiplication.  La  preuve  de  la  soustraction 
se  f  lit  par  l'addition. 

PREUX,  adj.  m.  Brave,  vaillant.  Il  n'est 
usité  que  dans  ces  phrases  :  C'est  un  preux 
chevalier.  C'était  un  preux  et  hardi  chevalier. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  neuf  preux. 
C'est  un  preux.  Un  ancien  preux. 

PRÉVALOIR. v.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Faloir,  excepté  au  subjonctif,  où  il  fait  , 
Que  Je  prévale,  qu'il  prévale ,  e^c.)  Avoir 
l'avantage ,  remporter  l'avantage.  Son  ad- 
versaire a  prévalu.  Il  ne  faut  pas  que  la  cou- 
tume prévale  sur  la  raison  ,  contre  la  raison. 
La  faveur  préxtiut  souirnt  sur  le  mente.  Cette 
considénition  a  prévalu  sur  toutes  les  autres. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie.  Tirer  avantage.  .Ve  pré- 
iiiloir  de  sa  naissance ,  de  son  autonté ,  de 
son  crédit.  Il  s'est  prévalu  de  la  Ja  Messe,  de 
la  simplicité  de  son  ad\rrsaire. 

PRÉVARICATEt'R.  s.  m.  Celui  qui  pré- 
varique.  Je  serais  ««  prévaricateur,  si  jefai- 
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tais  telle  chote.  Ceit  un  préx'aricateur  dont 
son  emploi.  Punir  let  prévaricatrurt. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  juge 
prévaricateur.  Un  magistrat  prévaricateur. 

PRÉVAK|i:atiu.N.  s.  f.  Action  de  trahir 
la  cause,  l'intérêt  des  perte— c»  qa'on  est 
obligé  de  soutenir;  aclkm  de  manquer  par 
mauvaise  foi  au  devoir  de  sa  charge,  aaz 
obligations  de  .son  ministère.  //  est  accoté 
de  prévarication.  Cest  une  prés-arication  ma- 
i/este ,  une  prévarication  honteuse. 

PRÉVARIQUER.  v.  n.  .Se  rendre  coupa- 
ble de  prè\arication.  Pré\anquer  dans  toit 
emploi.  Ce  serait  préi'ariquer  que  d'en  user 
de  ta  sorte.  Ce  Juge ,  cet  ai-ocat ,  cet  avomé 
a  prévariquê. 

PRÉVE.NANce.  s.  f.  Manière  obligeante 
de  prévenir.  //  n'y  a  point  de  prévenance 
qu'il  ne  m'ait  faite.  Il  m'a  recherché  par 
mille  prévenances. 

PRÉVK.\A.\T,  AKTE.  adj.  Obligeant, 
qui  va  au-devant  de  tout  ce  qui  peut  (aire 
plaisir.  Cest  un  homme  très -prévenant .  La 
maltresse  de  la  maison  est  fort  prévenante. 

Il  signifie  aussi ,  Agréable ,  qui  dispose 
en  sa  faveur.  Cet  homme  a  un  air  préve- 
nant, une  physionomie  pré\eiuuUe.  Mine  pré- 
venante. 

En  termes  de  Théologie,  il  signifie.  Qui 
prévient.  C'est  par  une  grâce  préiemtnte  d* 
Dieu.  .Sans  une  grâce  préi-eiuinle  du  ciel.  Let 
secours  préxenunts  de  la  grdre. 

PRÉVENIR,  v.  a.  Devancer,  venir  le  pre- 
mier. Cette  nouvelle  a  pré\-enu  te  courrier.  Le 
courrier  de  Fnince  a  prévenu  celui  d'Espagne, 
fous  arriivz  bien  tard  au  rendez-vout,  je 
fous  ai  prévenu  de  plus  d'une  heure. 

Il  signifie  aussi ,  Être  le  premier  à  faire 
ce  qu'un  autre  voulait  faire.  //  l'oulait  ve- 
nir me  voir,  mais  j'ai  été  bien  aise  de  le  pré- 
venir. Il  l'eus  perdra ,  si  rvus  ne  le  pré\'eitex. 
Les  ennemis  l'outaient  s'emparer  de  tel  poste, 
nous  les  a\'ons pré\enus.  J avais  intention  de 
demaiuler  cette  place,  il  m'a  préx-enu,  un 
autre  m 'a  prévenu. 

Pré\  enirquelqu  'un  par  toutes  sortes  de  bont 
offices.  Lui  rendre  de  soi-même  toutes  sortes 
de  bons  offices,  avant  d'en  avoir  reçu  de 
lui. 

PnÉvERiB ,  en  termes  de  Droit ,  Se  saisir 
le  premier  d'une  alfaire.  En  certains  cas, 
les  baillis  et  sénéchaux  prévenaien/  kt  jugei 
subalternes. 

Dans  un  sens  analogue ,  Le  pape  prévient 
l'ordinaire.  Quand  il  confère  avant  l'ordi- 
naire ,  sa  collation  prévaut. 

PaÉviRiR,  en  parlant  Du  temps,  signifie. 
Anticiper.  Dans  les  hommes  heureusement 
nés,  ta  sagesse  prévient  l'dge.  Il  m'a  donné 
rendez- ivus  à  midi;  mais  je  veux  prévenir 
l'heure,  pour  ne  pat  le  faire  attendre. 

PaÉvimia,  signifie  aussi.  Aller  au-derant 
de  cjuclque  chose  de  fâcheux  pour  le  dé- 
tourner ,  empê<-hcr  par  ses  iirècaulioas  qu'il 
n'arrive.  Préi'cnir  le  mal.  {'retenir  une  mm- 
ladie.  Préx'rnir  un  malheur,  un  accident.  Pré- 
venir un  danger.  Il  i<aut  mieux  pré\emr  le» 
cnmes  que  d'a%-oir  à  les  punir. 

Prévenir  les  objecliont,  les  difficultét.  Aller 
au-devant  des  objections,  do  diiBcultcs, 
et  v  repondre  ,  l«-s  résoudre  par  avance. 

'Pré\Tmr  le*  besomt,  let  lUtin  de  qmelfm  'un. 
Pourvoir  i  aca  beaoina,  wtidure  tes  désirs 
avant  qu'il  les  ait  bit  coaMitrr.  On  dit  de 
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même ,  Prévenir  les  ordres,  les  inleMtùhs  de 
quelqu'un. 

Prkvekih  ,  signifie  aussi ,  Préoccuper  l'es- 

Frit  de  quelqu'un.  Il  a  prévenu  ses  juives, 
esprit  de  ses  juges.  Ils  .^e  sont  laissé  pré- 
venir. Je  suis  bien  aise  que  quelqu'un  le  pré- 
vienne  en  ma  faveur  avant  que  je  lui  parle. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  en  ce  sens, 
avec  le  pronom  personnel.  Fous  vous  pré- 
venez aisément.  C'est  l'homme  du  monde  qui 
se  prévient  le  moins ,  qui  se  prévient  le  plus. 

Pbkvf.sir  ,  signifie  aussi,  Instruire, aver- 
tir quelqu'un  d'une  chose  par  avance.  Il 
m'a  fait  prévenir  de  son  arrivée.  Je  l'ai  pré- 
venu des  pièges  qu'on  ttoulait  lui  tendre.  Je 
vous  préviens  que  vous  aurez  demain  une  vi- 
site qui  vous  surprendra.  On  vous  en  avait 
prévenu. 

Prévehu  ,  UE.  participe.  C'est  un  homme 
prévenu  de  certaines  opinions.  Il  est  prévenu 
en  faveur  de  cette  personne. 

En  termes  de  Palais,  Un  homme  prévenu 
de  délit,  de  crime,  ou  simplement.  Un  pré- 
venu, Celui  contre  lequel  se  fait  une  pro- 
cédure d'instruction  pour  qu'il  soit  mis  en 
accusation,  s'il  y  a  lieu.  Cette  circonstance 
est  favorable  au  prévenu. 

PRÉVENTIF,  IVE.  adj.  Qui  prévient. 
Système  préventif.    Des  mesures  préventives. 

PRÉVENTIOX.  s.  f.  Préoccupation  d'es- 
prit ,  opinion  favorable  ou  contraire  avant 
examen.  Il  faut  se  défaire,  se  dépouiller  de 
toute  prévention.  Juger  des  choses  sans  pré- 
vention. C'est  un  homme  plein  de  préventions. 
Il  est  sujet  aux  préventions.  Il  ne  /KUt  se  dé- 
faire de  ses  préventions.  On  ne  peut  le  guérir, 
le  désabuser  de  ses  préventions.  Inspirer  à 
quelqu'un  des  préventions.  Faincre ,  guérir  les 
préventions  de  quelqu'un.  Donner  des  pré- 
ventions contre  soi.  Il  a  en  faveur  de  cet 
homme  des  préventions  qui  ne  sont  nullement 
fondées.  Un  juge  ne  doit  avoir  de  préventions 
ni  pour  ni  contre  un  accusé. 

Phévektiom  ,  en  Jurisprudence  crimi- 
nelle, L'état  d'un  homme  prévenu  de  délit, 
de  crime.  //  est  en  prévention ,  en  état  de 
prévention.  La  mise  en  prévention. 

Prévehtiok  ,  en  termes  de  Droit,  L'ac- 
tion par  laquelle  on  devance  l'exercice  du 
droit  d'un  autre;  et,  particulièrement,  Le 
droit  qu'un  juge  a  de  connaître  d'une  af- 
faire ,  parce  qu'il  en  a  été  saisi  le  premier. 
Le  pape  a  droit  de  prévention  sur  l'ordinaire. 
Les  baillis  et  sénéchaux  avaient  quelquefois 
le  droit  de  prévention  sur  les  juges  subalternes. 
Il  vieillit  en  ce  sens. 

Prétention  en  -cour  de  Rome ,  Action  par 
laquelle  on  demandait  et  l'on  obtenait  à 
Rome  un  bénéfice  avant  la  nomination  du 
collateur.  Le  patronage  laïque  n'était  pas 
sujet  à  la  prévention.  Il  obtint  ce  bénéfice  par 
Drévention, 

PRÉVISION,  s.  f.  T.  dogmatique.  Vue 
des  choses  futures.  La  prévision  de  Dieu. 
On  a  cru  que  certaines  personnes  avaient 
le  don  de  la  prévision ,  le  don  de  prévision. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  pluriel,  pour 
Conjectures.  L'événement  a  justifié  toutes 
mes  prévisions. 

PREVOIR,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Foir,  excepté  au  futur  de  l'indicatif  et  au 
conditionnel,  où  il  fait.  Je  prévoirai,  je  pré- 
voirais. )  Juger  par  avance  qu'une  chose 
doit  arriver.  Les  hommes  sages  prét-oient  les 
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événements.  Qui  eût  jamais  pu  prévoir  cet 
accident  ?  Je  prévis  bien  dès  lors  ce  qui  en 
arriverait.  Peut-on  prévoir  tous  les  inconvé- 
nients ?  Je  ne  prévoyais  pas  que  cela  dût  ar- 
river ainsi. 

Tout  a  été  prévu.  On  a  pris  toutes  les 
précautions,  on  a  fait  tous  les  préparatifs 
nécessaires.  On  dit  aussi  :  Il  faut  tout  pré- 
voir. On  ne  peut  tout  préi-oir. 

Prévu  ,  ue.  participe. 

PRÉVÔT,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  à 
certaines  personnes  qui  exer<;aient  une  ju- 
ridiction ,  qui  étaient  préposées  pour  avoir 
soin  de  quelque  chose  ,  pour  avoir  autorité 
sur  quelque  chose. 

Prévôt  royal,  Premier  juge  royal,  dont 
les  appels  ressortissaicnt  aux  bailliages  ou 
sénéchaussées.  Dans  quelques  provinces ,  le 
prévôt  royal  avait  le  titre  de  Châtelain  ;  dans 
d'autres,  celui  de  Ficomte;  et  dans  d'autres, 
celui  de  Viguier. 

Prévôt  de  l'hôtel.  Officier  de  la  maison 
du  roi ,  lequel  connaissait  des  cas  criminels 
qui  arrivaient  à  la  suite  de  la  cour,  et  de 
certaines  matières  civiles  où  les  officiers  de 
la  maison  du  roi  étaient  intéressés,  et  qui 
avait  inspection  sur  le  prix  des  vivres  né- 
cessaires pour  la  subsistance  de  la  cour. 
On  l'appelait  aussi  Grand  prévôt  de  France, 
ou  simplement  Grand  prévôt. 

Prévôt  de  Paris,  Oflicier  principal ,  qui 
était  chef  de  la  juridiction  du  Chàtelet, 
et  qui ,  en  cas  de  convocation  de  la  no- 
blesse ,  était  à  la  tête  de  l'arrière-ban.  On 
appelait  également  Prévôt,  dans  plusieurs 
petites  villes  ,  Un  juge  royal  (|ui  connaissait 
des  causes  entre  les  habitants  non  privilé- 
giés, et  des  sentences  duquel  il  y  avait  appel 
au  siège  royal;  au  lieu  qu'à  Paris  les  sen- 
tences du  prévôt  allaient  directement  au 
parlement. 

Prévôt  des  marchands ,  à  Paris ,  à  Lyon  , 
et  dans  quelques  autres  villes ,  Celui  qui 
était  le  chef  de  l'hôtel  de  ville,  avec  une 
espèce  d'autorité  sur  la  bourgeoisie. 

Prévôts  des  chirurgiens.  Officiers  qui 
avaient,  dans  le  corps  des  chirurgiens,  des 
fonctions  analogues  à  celles  des  jurés  dans 
les  communautés  d'arts  et  métiers. 

Prévôt  de  la  connétablie ,  Officier  qui  com- 
mandait les  gardes  de  la  connétablie. 

Piévôt  de  l'Ile ,  Officier  qui  était  préposé 
pour  veiller,  dans  Paris  et  aux  environs,  à 
la  sûreté  des  grands  chemins  ,  et  connaître 
des  délits  qui  s'y  commettaient. 

Prévôt  des  monnaies.  Officier  qui  était 
préposé  pour  la  capture  des  faux  mon- 
nayeurs ,  et  pour  l'instruction  de  leur  pro- 
cès. 

Prévôt  dei  maréchaux.  Officier  qui  était 
préposé  pour  veiller  à  la  sûreté  des  grands 
chemins,  prendre  connaissance  des  délits 
qui  arrivaient  dans  l'étendue  d'une  généra- 
lité, et  les  juger  sans  appel.  Les  voleurs 
furent  arrêtés  pur  le  prét'ôt.  On  mit  le  prévôt 
à  leurs  trousses.  On  l'appelait  aussi  Prévôt 
de  la  maréchaussée ,  et  Grand  prévôt. 

Piévôt  de  l'armée ,  prévôt  du  régiment,  Of- 
ficier qui  était  préposé  pour  avoir  l'inspec- 
tion sur  les  délits  qui  se  commettaient  dans 
l'armée  ,  dans  un  régiment ,  par  les  soldats. 
Le  premier  s'appelait  aussi  Grand  prévôt. 

Prévôt  de  la  marine,  Officier  supérieur 
des  archers  de  la  marine,  qui  instruisait  le 
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procès  des  gens  de  mer  accusés  de  quelque 
crime ,  et  qui  en  faisait  le  rapport  au  con- 
seil de  guerre. 

Prévôt  de  salle.  Celui  qui  est  sous  uir 
maître  en  fait  d'armes ,  et  qui  donne  leçon 
aux  écoliers.  Prendre  leçon  du  prévôt'  de 
salle.  Faire  assaut  contre  le  prévôt  de  salle. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Le  prévét 
d'un  maître  de  danse. 

Prévôt,  dansqiielq  lies  Églises  cathédrales 
et  collégiales.  Le  bénéficier  qui  était  le  chef 
du  chapitre.  (I  se  disait  aussi  d'Un  bénéfi- 
cier pourvu  d'un  bénéfice  appelé  Prévôté. 

Prévôt  général.  Titre  du  supérieur  géné- 
ral ,  dans  quelques  ordres  religieux ,  tels 
que  les  cannes  déchaussés. 

PRÉVÔTAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la 
juridiction  du  prévôt,  tjn  vol  commis  sur 
le  grand  chemin  était  un  cas  prévôlal.  La 
fausse  monnaie  était  un  des  cas  prévôlaux. 
Jugement  prévôtal.  Sentence  prévôtale.  Cour,^ 
juridiction  prévôtale. 

PRÉVÔTALEMENT.  adv.  Il  n'est  usité 
qu'en  parlant  Des  crimes  qui  étaient  de  la 
compétence  du  prévôt,  et  qui  étaient  jugéi 
par  lui  sans  appel.  Ce  criminel  a  été  jugé  pré- 
vôtalement. 

PRÉVÔTÉ.  3.  f.  Qualité,  fonction  ,  juri- 
diction  de  prévôt  ;  Territoire  où  s'cxcrij-ait 
cette  sorte  de  juridiction.  Lft  prévôté  de  I  hô- 
tel. La  prévôté  des  marchands.  Lfi  prévôté  de 
la  maréchaussée ,  de  la  marine ,  des  monnaies. 
Juge  de  la  prévôté.  Il  fut  assigné  u  la  pré- 
vôté. Dans  toute  l'étendue  de  la  piévôté.  Banni 
de  toute  la  prévôté  et  vicomte  de  Paris.  I jeu- 
tenant  de  ta  prévôté.  La  prévôté  de  tel  cha- 
pitre ,  de  tel  lieu  fut  donnée  à  un  tel.  Plusieurs 
prévôtés  dépendaient  de  ce  chapitre. 

PRÉVOYANCE,  s.  f.  Faculté  de  prévoir. 
Rien  n'échappe  à  sa  prévoyance.  Cet  homme 
est  doué  d'une  grande  prévoyance. 

Il  signifie  aussi,  L action  de  prévoir,  et 
de  prendre  des  précautions  pour  l'avenir. 
//  a  détourné  le  mal  par  .■sa  prévoyance.  Une 
actii  r  prévoyance. 

PREVOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  juge  bien 
de  ce  qui  doit  arriver ,  et  qui  prend  des  me- 
sures pour  l'avenir.  //  est  bien  prévoyant.  Il 
n'est  pas  assez  prévoyant.  La  sagesse  est  pré- 
voyante. Avoir  ie.iprit  prévoyant. 

PRI 

PRIAPÉE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  à 
une  pièce  de  poésie  obscène,  à  une  peinture 
licencieuse.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  plu- 
riel. Des  priapées.  \ 

PRIAPIS3IE.  s.  m.  T.  de  Médec.  Maladie 
qui  consiste  dans  une  érection  continuelle 
et  douloureuse. 

PRIE-DIEU.  s.  ta.  Sorte  de  pupitre  au 
bas  duquel  est  un  marchepiecf,  où  l'on 
s'agenouille  pour  prier  Dieu.  On  avait  mis 
un  prie-Dieu  au  milieu  de  l'église.  I.e  prie- 
Dieu  était  couvert  d'un  tapis  de  velours.  On 
avait  préparé  trois  prie-Dieu. 

PRIER.  V.  a.  (On  écrit  au  présent  de 
l'indicatif  et  à  l'impératif.  Prions,  priez; 
à  l'imparfait  de  l'indicatif  et  au  présent 
du  subjonctif,  7Vo;/.j  ^/■//on.f,  vous  priitz.') 
Demander  par  grâce,  et  avec  une  sorte  de 
soumission.  Prier  quelqu'un  de  quelque  chose, 
défaire  quelque  cnose.  Cest  un  homme  que 
je  vous  prie  de  protéger.  Je  vous  prie,  je  von* 
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prie  ini/limnirnf,  je  loius  pnr  en  pnice  de  lui 
rriitlrt  cr  srn'ice.  J/iirs  relu,  jr  iir  iviiis 
piirriii  plus  tir  ri'-n.  l'nrz-lc  de  mu  part  île 
vriur  me  /iiirlrr. 

Fam. ,  Jr  l'rii  ni  prié  comme  Pirii ,  comme 
ptilir  Dirii  ;  jr  I  rn  m  prie  a  manu  ptiiilr.t.iK 
l'en  »i  prie  a\e<'  Idiilr  l'Hiilriii   |iiiMtjhli'. 

l'nei  imiitr  ipielipi'iiii  ,  liilcii  »<li"'  |wiiir 
i|iu'li|ii'uii.  J' III  prie  fniur  lui  ,  iiiiiis  jr  nui 
pu  iiin  iilitrnir.  Uaii*  celle  |>hi'a»e ,  l'rirr 
eiil  iK-uli')'. 

Je  viius  pnr ,  s'eniploir  souvrni  dan»  le 
lai));»);*'  oriliiiaii  c ,  aliixiliiiiii'iil  ei  coiiiiiie 
foi'iiiulf  lit*  ritililu.  Ihirs-iiiiH ,  jr  ••im.s  pnr , 
ce  ifiir  vitus  rulimirz  /xir  lu.  fij-ruse^iiioi ,  jr 
viius  pnr ,  jr  iitii.\  rn  pnr ,  si  je  ur  iiir  rriiiis 
put  a  iHitrr  uifiinliiin.  h'ailr»  /Kirler  rrlii 
chet  mm ,  jr  iini.i  pur.  ItrmuiifHrz ,  je  foiLt 
pnr  ,  </iir..,  (Jurllr  .irni ,  je  iHiux  prie  ,  l'Olir 
sifuii/iiin?  Il  !>  riiipliiif  aussi  clans  (|ii<'l(|iic.> 
plirasfs,  piir  loiiiu-  de  iiii'iiair.  Jr  l'nu.i 
pnr ,  que  je  n  'rnirmie  fins  fmrler  île  relu.  Jr 
vous  pnr,  <fur  nlu  ii  iiriiK-r  iiliis.  [\e  rr-.imi- 
menrrz  /xis  ,  je  iiius  pne ,  je  rous  en  pnr. 

Phikm  ,  sii^itilii'  aussi.  Inciter,  convier. 
Oh  l'a  pnr  il'iis.vistrr  à  la  cerrmiinie.  //  est 
Je  reuj-  ifii'nu  n  purs.  On  l'a  prié  à  diner. 
Ou  l'a  plie  de  la  n.ice ,  de  In  Jéle, 

Il  rrui  rire  pur,  il  lunie  n  se  faire  prier , 
se  dil  Uiin  liiMiuiie  ipii  dillért'  d'accorder 
une  chose  lacilc.  <|u'ou  lui  demande.  // 
t'est  Jiiil  prier  pour  chanter,  lundis  iju'd  en 
mourait   Irnxir. 

Phirk,  signifie  aussi ,  Pratiquer  cet  acte 
de  religion  par  lei|Uel  on  s'adresse  a  Uieu 
pour  lui  demander  des  grâces  :  alors  on 
dit ,  Prier  Dieu,  sans  rien  ajouter  de  plus, 
et  queli|uelois  al>9oliunent ,  l'ner.  Il  /Misse 
les  nuits  à  prier  Dieu.  Il  /Misse  les  nuits  à 
pnrr.  V Ecriture  dit  :  Priez  et  ><eillez ,  de 
peur  que  vous  n'entriez  en  tentatiim.  Prier 
[Mur  ses  ennemis.  Prier  les  uns  pour  les 
auties.  l'rirr  /Miur  1rs  morts. 

Prirr  la  l'ierjie ,  piirr  1rs  saints.  S'adresser 
à  la  Vierge,  au\  saints,  afin  qu'ils  inter- 
cèdent pour  nous  auprès  de  Uieu. 

Fam. ,  Jr  pnr  Dieu  que... .  se  dit  par  forme 
de  souhait.  Je  pni  Dira  qu'il  l'oins  laniriie  rn 
Lonne santé.  Jr  prie  Oieu  qu'il  liais  amende. 

El  sur  cr ,  je  prie  Dieu  an  'il  vims  ait  rn 
ta  sainte  ei  diifiir fjanlr,  nu  snnplpuienl ,  pour 
lespersoniKS  d'nn  rang  moins  ele>é,  rn  sa 
tfiinle  ffiirile.  Foi  nulle  par  laquelle  le  roi 
terminait  ses  lettres. 

PniK,  KR.  participe. 

Fam.,  Ht /DIS,  dmrr  prié ,  Repas,  dîner 
auquel  on  e>t  iuMté  a\ec  ipielque  cérémo- 
nift  l^t  diners  purs  m'ennuttnl. 

Puis  ,  est  queh|uelois  substantir,  et  si- 
gniKe  ,  Celui  qn'ou  a  convié.  Ètes-vous  du 
nombre  des  pnrs?  „ 

_  //  est  né  prié.  Il  n'a  (mis  besoin  d'être  in- 
TÎté  chaque  luis,  il  est  toujours  censé  l'clre. 

PKlkRK.  s.   f.  Uemamle  faite  à  titre  dg 
grâce  et    avec   une    sorte   de    soumissiuii. 
llvmUe  pnère.    Trrs-liu-uLIr  pnrie.  Instante 
prière.   Eiiiie  une  pniir  a  qiiriqu'un.    Il  a! 
fait  cela  à  ma  prière.  Einttluyr  les  prières  et 
les  menaces.  Aciordez  cela  a muprirrt,  à  mes i 
priires.  Ae  rrjusrz  point  ce(a  a  mes  pneres.  i 
Exaucez  ma  prirre.  JVe  rr/toussez  point  ma 
pnin.  Il  n'a  point  voulu  rcuuler  mrs  prières. 
Il  s'est  rendu  à  mes  prtèrrt.  Je  rous  rtitert 
ma  prière.  Il  a  été  sourd  à  mes  priértt.  Il  i 
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n'a  /Miinl  ru  (Téi^iinl à  mes  prières.  Ijts  prières 
d'un  tiiiiiinie  piii.t.iant  .sitni  d'un  i;ninil /mmiIs. 
Ses  pneres  sont  des  ordres.  Huineie  a  per- 
siMu'Jie  les  Pnrrr.t. 

HhiKHK,  signifie  aussi.  L'acte  de  religion 
par  lequel  on  s'adiettse  a  Dieu.  Minier  la 
pnerr.  Se  met  ire  rn  prière.  Etre  en  prière, 
l'iirre  ardi-nlr.  l'ririr  lrr\enle.  Prière  vocale. 
Prière  inrntiile.  Drmnnder  quelque  rhii.\e  a 
Dieu  dans  se.\  /fririrs.  Dieu  a  ejrauré  nos 
piirres.  Uvrede pnères.  I.r.\prièrrsdel  Eglise, 
l'nries  iinlnnnrrs  fiiir  l  Enlise,  l^s  prières 
/Miur  lesaf,'iini.Mints,  des  iifioni.uinis.  I.es pneres 
des  morts,  /Muir  les  morts.  I.rs  pneres  des 
qiiantnte  heures.  ,Sr  recoin  mander  aujr  pnerrs 
de  qnelipi  'un.  Jr  me  recoininande  a  vos  Inmnrs 
pnerrs.  La  prière  du  malin.  Iji  pnrrr  du 
siMr.  l'ritns  puliliqiies.  Ordonner  drs prières. 
Prière  à  la  sainte  fiergr.  taire  sa  prière ,  ses 
pneres.  yt.ssisler  à  la  prirre.  Sonner  lu  prière. 

Dans  celle  ininson  on  lait  la  pnère  tous  les 
soirs.  Dans  celle  maison  on  lait  la  prière 
en  cuiiiniiiii  tous  les  soirs. 

Fam.  ,  Cjmrle  pnère  /lènèlre  les  deux. 

PHIKl/'K.  s.  m.  Celui  qui  a  la  su|>ério- 
rilé  et  la  dire<'t:oii,  dans  certains  monas- 
tères de  religieux.  Prieur  claustral.  Prieur 
conventuel.  Le  père  prieur.    Prieur  régulier. 

.Stnis-prieur ,  Celui  qui  a  la  sU|>éi'iorilé, 
la  dnei  lion  ,  dans  un  monastère  de  reli-, 
gieu\ ,  apns  le  prieur.  Lt  tous-prieur.  Le 
pèrr  sous-pneur. 

Prieur  commendatnire  ,  Bénélicier  qui 
jouissait  en  tout  ou  en  |>artie  des  revenus 
d'un  prieuré,  et  qui  en  portait  le  litre, 
sans  avoir  aucune  autorité  sur  les  n'Iigieux. 

Prieur-curé ,  Keligienx  qui  pos-séilait  une 
cure,  dans  l'ordre  des  cliaiiuines  réguliers. 

Prov.  et  (ig.  ,  //  Jaut  toujours  dire  du 
bien  de  mon.sieur  le  prieur ,  il  faut  tonjunis 
ménager  dans  ses  discours  les  gens  en  place, 
les  personnes  dont  on  dépend. 

Pmr.uH  ,  ét.iit  aussi  Lu  titre  de  dignité 
dans  quelques  sociétés,  l'neur  de  Sorbonnc, 
Ile  la  mai.son  de  Sorôonne. 

Dans  l'Ordre  de  Malte,  Grand  Pneur, 
Chevalier  revêtu  d'un  liénéfice  de  l'ordre , 
appelé  (>rand  prieuré.  Gnind  prieur  de 
France.  Onind  /trieur  de  Cliampa/fiie.  Grand 
prieur  d' Àuier^ne. 

Dans  quelques  Ahbayes  célèbres.  Grand 
pneur,  Heligieux  qui  avait  la  première  dignité 
après  faillie. 

fKlKL'HK.  s.  f.  Religieuse  qui  a  la  su|ié- 
riiu'ite,  dans  un  munasicre  de  hlles ,  ou  en 
chcl ,  ou  sons  une  abliesse.  La  mère  /tneure. 
Madame  la  /meure. 

Uans  qiiclc|u<4  Monastères  de  filles , 
Grande  pneiire ,  Iji  religieuse  qui  est  iin- 
niédiyleineiit  apn's  l'abliesse. 

Sountii'fieu re ,  La  religieuse  qui  a  la  tn- 
pei-iorifi;  dans  un  monastère  de  filles,  soui 
la  prieure. 

PIlll'.rHE.  s.  m.  Communauté  religieuse 
d'homines  ,  sous  la  conduite  d'un  prieur; 
ou  de  filles,  sous  la  coiiiliiile  d'une  prieure. 
Prieuré  réfpdirr.  l'neure  d'hommes.  Pneitrt 
de  filles.  Prieuré  de  Jondntion  nniile. 

Prieurr-cure ,  Prieiiié  auquel  une  cure 
était  annexée.  Prieuré  sim/>lr  ,  Prieuré  dan» 
le<|uel  il  n'y  avait  point  den-ligieux.  Pneurt 
coiiimendalaire,  llenclice  qu'un  prieur  aé- 
culier  tenait  en  eoiiinieiidc. 

Païauaà,  ae  (lisait  aussi  de  L'égliM  elde 
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la    maison    d'une  communauté   reiigiauM 

3ui  était  »<ius  la  coiidnile  d'un  prieur  ou 
une  prieure.    //  eiiul  lofié  au  /irteuté. 

Il  se  disait  paieillenirnl  de  ïjt  luaison  du 
prieiii .   ////r/  u  la  messe  au  prieure. 

PHI.MAUK.  s.  m.  T.  du  (^unnierce  m..ri- 
tinie.  lioiiilicalion  de  Uni  pour  cent  que  l'on 
accorde  i|iielqurlois  au  capitaine,  sur  le  Irrt 
du  navire  i|u  il  coiuiiiande. 

MKI.MAIIIK.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  au  premier  degré  en  coiiiineiiçanL  II 
n'est  guère  Usité  que  dans  ces  lucutimis: 
Assemidée  /tnmairr ,  Assemblée  qui  forme 
le  premier  degré  d'nn  système  d'élection , 
et  où  les  citoyens  sont  appelés  pour  chui- 
sir  des  électeurs.  Ecolr  pmuwre  ,  École  uù 
l'on  commence  rinstructiun  de*  enfants  : 
on  (lit  «le  inêiiie,  Inslrnrlion  pnmaire,  en* 
seifinrmrnl  /mmuire ,  instituteur  pnnuiire. 

PHI  MAT.  s.  m.  PréUtdoiit  la  juridiction 
est  au-dessus  de  celle  des  archen-que».  I.r 
pnmal    des  Gaules.    I.'archn'rque  de   Tolède 


se  dit  pnmat  d  Es/ms^iu. 
l'iiatorlirry  se  dit primul  d'Ani;lrtrrii 


L'arche\'ét/ue  de 
On  dit 
adjectiveinenl ,  l^r  /mnre  iminal. 

PiiixvT  ,  en  |Htrlaiil  l>e  la  (>rece  moderne, 
te  dit  Des  priiicipanx  d'une  ville,  d'un 
lieu.  Les  pnnuils  de  I  Ile  d'Hjdra,  de  S/jrt- 
zi;i. 

PRI.HATIAL  ,  AI.E.  adj  Qui  appartient 
au  primat.  S'ir^  pnmatial.  Eglise  primaluile. 
Jiiridirl.oii  priniatiale. 

PKI.MATIE.   s.    I.  (On  prononce  Pn/ou- 
\cie.)  La  dignité  de  primat,  hi  prtnuilie  des 
Gaules.  Im  /inmat'e  d  Aquitaine. 

Il  signifie  également ,  L'étendue  du  res- 
S'irt  de  la  jiiridicliun  ecclésiaslii(ue  du  pri- 
mat ,  et  l.e  siège  de  cette  juridiction.  Lii  /tn- 
matie  de  l.ron  s  étendait  sur  les  /uin'itices  de 
Pans ,  de  .Sens  et  de  Tours.  On  siéfie  mélru- 
/Mililain  d  y  atail  a/>pel  a  la  pnmatie. 

PKiJIAL'I'Iv.  s.  f.  Preeiiiineiice,  premier 
raiij;.  Im  /niiiianté  du  s<unl-iiéi;c ,  du  /m/ie. 
C  est  un  homme  ixun  qm  vomirait  avoir  par- 
tout la  primauté. 

Phim  vUTK  ,  au  Jeu  de  carte*  età  celui  de 
dés.  L'avantage  qu'on  a  d'être  le  premier  à 
jouer.  Nous  avons  tous  deux  le  même  piunt, 
j'ai  f{iif;né  /Mir  la  piimaule,  de  pnmunié. 
Tirer  à  qui  aiini  la  primauté.  Jmier  a  tmu 
nijles  avec  /tiimauté,  sans  pnmauté. 

Fig.  et  fam.  ,  Ga/fier  quelqu'un  de  pn- 
mauté, I.eiuevenir,  le  dévaluer,  faire  avant 
lui  ce  «pi'ii  avait  dessein  de  laire.  Je  n»i- 
litis  acheter  cette  maison,  on  m'a  gagne  de 
pnmiiuté. 

PKI.HK.  s.  f.  T.  de  Liturgie  catbol.  I.a 
pi-eiiiiere  di-s  hciir'^  tanouMle».  thnnler. 
prime.  Heciler  pnitte.  Dire  pnme.  Àstuter  « 
pnme. 

PRIME,  s.  f.  Jeu  oà  l'on  ne  donne  que 
quatre  cartes.  //  va  deux  sortes  de  / 
la  nmudr  pnme,  /«  firtite  />nmt.  Joui'    . 
pnme.   U  a  penlit  son  nrgtitt  à  Im  pel.u 
furime. 

Avoir  prime.  Avoir  ses  quatre  carte»  lie 
couleur  dillèreiite. 

PaiMB,  signifie  aussi,  La  ai'n  'un 

pniprielaire   qui  veut  faire  assu: 

Frieté.   paye  a   f  assureur  pour  le  pri>  <*r 
assui-ance.  Pnme  d'atsumne*. 
Il  se  dit  égalenieoi  d'Une  soiiiM»  an  ni 
dée  par  forme  de  benelice  pour  encoqiager 
quelque  opératioo  de  finautc  ou  (S«  coiu-  <». 
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merce  Prime  (/"eiicoiini^'cnifnt.  Prime  f/'im- 
txirliitinn  ,  i/'er/n/rtutiim.  l'rime  de  loterie. 

Kn  Icrinos  tlo  lioiiisp ,  Miinlié  à  prime. 
Négociation  à  li'iiiie  (l'cltcls  publies,  <l;iiis 
iH'pielle,  moveniianl  une  prime  payée  pu' 
l'ai(|iiérpiir,  il  esl  libre  de  pretidi-e  ou  de 
lie  |(as  prendre,  au  lerine  ennvenu,  les 
*  éllets  (ju'il  il  iH'helés. 

PiMMK.eii  leriuesd'Kserinic,  La  preniièie 
positiiin  ,  celle  iiiie  prend  d'al)ord  l'escri- 
uicur  après  (|u'il  a  lire  <ui  est  censé  a\<)ii- 
lire  l'épée  du  liunTeau.  Giirile  de  prime. 
Ji.vfoffffte  de  prime. 

Pkimr ,  en  ternies  de  Joaillier,  se  dit  Des 
pierres  demi -transparentes  et  léj^creuienl 
colorées,  ipii  sont  de  la  nature  du  caillou 
ou  du  cristal,  et  qui  rcsseudileul  plus  ou 
moins  aux  dilléientes  pierres  précieuses. 
l'rime  d'émeriiiide.  Prime  d'iiméthysle.  l'rime 
de  tii/xize.  Prime  de  riihi.i.  Etc. 

Hhimr,  siguide  en  outre,  La  laine  de 
,  première  cpialité,  la  laine  la  plus  fine. 
Prime  de  .Srnofie.  Prime  de  Pnrtugid.  Prime 
de  Hou.Ksillim . 

PKIMK  AliOK»  DK).  loc.  adv.  et  l'am. 
Du  piemicr  ahord  ,  au  prenuer  abord.  De 
pnme  tihord ,  je  le  pri.i  pour  un  autre. 

PKIMKIt.  V.  n.  Tenir  la  première  place. 
Il  ne  se  dit,  au  propre,  <pi'au  Jeu  de 
la  paume,  en  parlant  De  celui  (pii  reçoit 
le  service,  et  de  celiù  qui  tient  la  droite 
lie  l'autre  côté.  //  e.'it  iircoiitiimé  à  primer,  fl 
n'eut  pus  l/oii /mur  primer.  Il  prime  fort  bien. 

Il  s'emploie  li^uréinent,  et  signifie,  De- 
vancer, sut  passer,  se  distinguer,  avoir  de 
l'avantage  sur  les  autres.  Cet  homme  prime 
en  tout.  Il  prime  dan.^  lit  conversation^  dans 
le  iMirreau.  Il  veut  toujours  primer.  Il  veut 
primer  partout. 

Âimer  a  primer.  Aimer  à  paraître  plus 
que  les  antres,  à  dominer  sur  eux. 

Primer  ,  est  aussi  actif  dans  le  même  sens. 
Primer  rjueliju'un,  le  surpasser.  //  prime 
tons  ses  camarades  d'étude, 

V.n  Jiirispr. ,  Primer  quelqu'un  en  hypn- 
tli'eqiie ,  Avoir  une  liypothèque  antérieure 
a  la  sienne. 

Pri.mk,  kb.  participe. 

PItIME  SAUT  (l>K).  loc.  adv.  et  fam.  Su- 
bitement, tout  d'un  coup. 

PKIMK-SAUTIKR,  lÈHE.a<lj  Qui  se  dé- 
termine, qui  agit,  qui  parle  ou  qui  écrit 
de  premier  mouveinent,  sans  <lélibération  , 
^ans  réflexion  préalable.  Il  est  prime-saiitier. 
Un  esprit  prime -sauner.  Une  intelligence 
piime-sautière.  Mouvement  prime-sautier.  Il 
est  peu  usité. 

PKI.tlEVÈHK.  s.  f.  Plante  qui  fleurit  vers 
la  lin  du  mois  de  lévrier,  et  qui  esl  nue  des 
premières  qu'on  voft  avant  le  prinieinps. 
Primevère  double.  Primevère  .simple,  hoiiquei 
lie  p".mevère.  Bordure  de  primevères. L' Oreille- 
d'ours  est  une  e.s/)èce  (le  primevère. 

PaiHEVÈHE.  s.  m.  Printemps.  Il  est 
vieux. 

PKIMEUR.  s.  f.  Première  saison  des  fruits 
et  des  légumes.  J^s  Jrai.tes,  les  pois  sont  cliers 
dans  la  primeur ,  dans  leur  primeur. 

U  se  dit  aussi  en  parlant  Du  \in.  Certains 
vins  sont  bons  dans  ta  primeur.  Ils  sont 
bons  à  boire  aussitôt  après  la  vendange. 

Phimeuks,  au  pluriel,  se  dit  Des  Iruits 
el  des  légumes  précoces.  On  a  stn'i  des 
turt. 
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Plti:«1l(:ÉRIAT.  s.  ni.  Dignité,  office  de 
primicier. 

PUIMI«;iRR.  s.  m.  Celui  qui  n  la  pre- 
mière dignité  dans  certaines  églises,  dans 
certains  i  li.qiitres.  Ou  dit  aussi.  Princier. 

PRI.MIDI.  s.  m.  I.e  premier  jour  de  la 
décade,  dans  le  <'alendricr  répiiblicaiu. 

PUI.^IIPII.AIIIE  ou  Plll.lirPII.E.  s.  m. 
T.  d'Antiq.  Nom  dislinctil  du  premier  cen- 
turion, clic/  les  Itomains,  i-'est-a-dire,  de 
celui  qui  cominaiidail  la  première  compa- 
gnie de  cliaijue  cohorte. 

PKI.MI  l'IF,  IVE.  ad|.  gni  est  le  premier, 
le  plus  ancien.  Titre  primitij.  Les  titres  qu'on 
Il  produits  ne  sont  pas  suf/i.iiints,  il  Jaut  voir 
II-  lilre  primitif.  La  valeur  piiiiiitive  d'une 
monnaie. 

L'état  primitif  d'une  chose,  I.e  premier 
étal  dans  Icipiel  on  sait  ou  l'on  con|e<  turc 
qu'elle  était.  Ou  dit  de  même,  hi  forme 
primitive. 

Le  monde  primitif.  Le  monde  tel  qu'on 
shppose  qu'il  était  dans  les  lciii|is  les  plus 
aïK  leus. 

hmifiie  primitive.  Celle  qu'on  suppose 
avoir  été  piulée  la  première.  Il  se  dit  an.ssi 
d'Une  langue  qu'on  suppose  ne  s'être  l'or- 
iiiée  d'aucune  autre. 

L  innocence  primitive ,  L'état  de  l'âme,  an- 
térieur au  péihé. 

La  primitive  Kf^ise,  L'Église  des  premiers 
siccles  ilu  christianisme. 

Kn  Matière  ecclésiasticpie.  Curé  primitif. 
Celui  qui  est  originairement  curé,  et  qui  a 
MU  vicaire  perpétuel  qu'on  appelle  ("uré. 
I.'ahbé  de  Samle-Cenevicve  était  curé  primi- 
tif de  Siiinl-Ktienne  du  Mont. 

Pkimitip,  en  ternies  de  Grammaire,  se 
dit  Du  mot  radical  dont  se  rormeiit  les 
mots  ipi'on  appelle  dérivés  ou  composés. 
Mot  primitif.  Juste  est  le  mot  primilif  de 
Justicier,  de  Justifier,  d Injuste,  d'Injus- 
tice, etc. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Ce  pri- 
mitij a  beaucoup  de  dérivés. 

Kn  Physique,  Couleurs  primitives,  Les 
sept  couleurs  priiici|>ales  dans  lesquelles  la 
liiiiiière  solaire  se  décompose;  .savoir;  le 
rouge,  l'orangé,  le  jaune,  le  vert,  le  bleu, 
l'indigo,  et  le  violet.  Les  peintres  appellent 
Couleurs  primitives,  I.e  rouge,  !e  jaune,  le 
bleu  ,  le  blanc  et  le  noir. 

PBI.1IITIVE.>IE.\T.  adv.  Originairement. 
C>  mot  a  été  employé  primitivement  dans  un 
sens  beaucoup  plus  restreint. 

PKI.MO.  adv.  Mot  emprunté  du  latin,  qui 
sigiiilie,  Preiiiièreiueiit,  et  qui  se  dit  eu  fran- 
çais dans  le  même  sens. 

PRIMOUÉMTIRE.  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Aînesse.  Eiau  vendit  son  droit  de  primogé- 
nitiire  /xmr  un  plut  de  lentilles.  Les  enfants 
mdies  succèdent,  dans  ce  pays,  par  ordre  de 
primogéniturc. 

PUI.MOUUiAL,  AI.E.  adj.  Primitif,  qui 
est  le  premier,  qui  est  le  plus  ancien,  le 
premier  en  oriire.  Titre  primordial.  L'état 
primordiid  des  choses.  Les  montagnes,  les 
mines  primonliales. 

Kn  liotan..  Feuilles  primordiales.  Petites 
feuilles  <|ui  sont  déjà  visibles  dans  la  graine, 
et  qui  font  partie  de  la  plumiile. 

PKI.MOHDIALEMEN'T.  adv.  Primitive- 
ment, originairement. 

PRINCE,  s.  m.  Celui  qui  possède  une  sou- 
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veralnelé  en  litre,  ou  qui  est  d'une  maison 
souveraine.  Prince  souverain.  Prince  jeuda- 
taiie.  Prince  eiuiuger.  Les  princes  chrétiens. 
Les  princes  d',-llli  magne,  h  s  princes  d  Italie, 
Prince  ilu  saint -empire.  Il  .s  est  mis  iMir  ses 
talents,  par  ses  vertus,  nu  rang  des  plus 
gr'inds  princes. 

Kn  l'"rauce.  Princes  du  .lang.  Ceux  (|ni 
sont  sortis  de  la  maison  royale  par  les 
mâles;  el.  Princes  étrangers.  Ceux  qui  vien- 
nent d'une  maison  souveraine  étrangère, 
ou  ipii  en  ont  le  rang. 

Tres-hdut ,  très-puissant  et  très-excellent 
prince.  Koimnle  dont  on  se  servait  dans  h  s 
ailes  publics  on  l'on  parlait  difs  rois.  Pour 
les  princes  ipii  n'étaient  pas  rois,  ou  di- 
sait.  Très-haut  et  très-piiis.iant  prince. 

Pkiv.  ,  l'ivre  en  prince,  tenir  étal  de 
prince,  avoir  un  équi/xige  de  prince,  être 
l'élu  en  prince ,  etc.,  V  i\re  splendidement , 
avoir  un  grand  équqKige,  être  magiiiiique- 
ineiil  vêtu  ,  etc. 

Prov.  et  lig..  Ce  sont  Jeux  tie  prince,  qui 
ne  plaisent  ipi'à  ceux  qui  l-s  font  ;  ou  al>so- 
liimeiit,  (è  simt  jeux  de  prince,  se  dit  Des 
amusements  et  des  jeux  dans  lesquels  on 
se  met  peu  en  peine  du  lual  qui  peut  eu 
résulter  pour  autrui. 

l'ig.  et  fam.,  //  est  bon  prince,  se  dit 
D'un  simple  partiiiilier  qui  a  un  caractère 
et  des  manii'ies  faciles. 

Phikcp. ,  einployé^ibsoliiment  avec  l'ar- 
ticle déliiii  ,  se  dit  ordinaircmint  Du  sou- 
verain ipii  commande  dans  le  lieu  dont  on 
parle.  Le  prince  veut  être  ol/éi.  Avoir  tiu- 
dieiice  du  prince.  Avoir  l'oreille,  la  faveur, 
les  bonites  grâces  du  prince.  Les  monnaies 
portent  l'effigie  du  prince. 

Il  se  dit  aussi  i|uelipi<Tois  Du  gouverne- 
ment, dans  les  Étals  républicains. 

Fam.  et  ironiq. ,  L  ami  du  p'ince.  L'agent 
des  plaisirs  secrets  d'un  prince  ou  de  quel- 
que personnage  puissant. 

Prince,  se  dit  aussi  de  Ceux  qui,  sans 
être  souverains,  ni  de  maison  souveraine, 
po.ssèdent  des  terres  qui  ont  le  titre  de 
Principautés,  ou  bien  à  qui  un  souverain  a 
coiiléré  ce  titre.  Monsieur  le  prince  un  tel. 

Princes  de  l'Église,  Les  cardiuaux,  le» 
archevêques  et  les  évëques. 

I.e  prince  des  apôtres.  Saint  Pierre.  Les 
princes  des  aptiires.  Saint  Pierre  el  saiulPaul. 

Ia"  prince  des  ténèbres.  Le  démon. 

Phihck,  signifie  aussi.  Le  premier  en 
ordre  de  mérite,  de  talent.  Aristute,  le 
prince  des  philosophes.  Homère,  le  prince  îles 
poêles.  Demosthène,  le  prince  des  orateurs 
grecs.  Etc.  Il  n'est  usité,  eu  ce  &eaa,  que 
dans  le  style  oratoire. 

Kn  termes  d'Histoire  romaine.  Le  prince 
du  .sénat ,  Le  sénateur  que  le  leiiseur  nom- 
inail  le  preuiier.  en  ILsant  la  liste  des  meiu- 
bres  du  sénat.  Le  prince  de  la  jeunesse,  i.e 
jeune  prince  de  la  famille  impériale,  que 
l'empereur  mettait  à  la  tête  des  fils  de 
sénateurs,  pour  la  célébratioa  «les  jeux 
troyens. 

PRI.XCKPS.  Mot  latin  qu'on  emploie  ad- 
jecliveiiienl  pour  désigner  La  première  édi- 
tion d'un  auteur  ancien.  Edition  pnnceps. 
L'édition  princeps  de  Firgile.  Consulter  une 
édition  princeps. 

PRINCERIE.  s.  f.  Dignité  de  princier  OM 
de  primicier. 
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prînre.  Unr  jeunr princesse.  Lii  princesse  île... 

Il  fte  (lit  iiimi  d'IInc  l'einmo,  soiitcrainc 
de  qui-lc|ur  F.lal.  Elisabeth,  reine  d'Angle- 
terre, éttiit  une  ifrande  princesse. 

Fin-  et  (a  m.,  Elle  fait  la  princesse,  »c  dil 
D'une  femiiip  fière  cl  exigraiilc.  On  dil  de 
même,  Elle  prend  des  airs  de  princesse. 

Pkiiicf.!>sk,  est  aussi  Un  terme  de  faiiii- 
liarilé,  cl  (|iii'li|Urfois  de  mépris,  employé 
avec  des  femmes  d'une  classe  inférieure  et 
d'une  conduite  équivoque.  Oui,  ma  prin- 
cesse. La  princesse  s'atisa  d'moir  des  ca- 
prices. Ce  sont  des  princesses  à  qui  il  ne 
faut  pas  se  fier. 

Amandes  princesses.  Les  «mandes  dont 
le  hois  est  tendre  et  facile  à  briser.  Dans 
celte  expression.  Princesse  est  pris  adjetti- 
\cmenl. 

PRINCIER  ,  1ÈRE.  adj.  Il  n'est  usité  que 
dans  ces  expressions,  Mai.inn  princière ,  fa- 
-mille  princière,  ()ui  se  disent  de  Certaines 
maisons,  de  certaines  l'iimillcs  d'Allemagne  , 
doiil  le  chef  a  le  titre  cl  les  droits  de  prince; 
et  dans  cille-ci,  Droits  princiers ,  Les  droits 
appartenant  à  un  prince. 

Phircier,  est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie la  même  chose  que  Primicirr  :  voyez  ce 
mol. 

PRINCIPAL,  ALE.  adj.  Qui  est  le  pre- 
mier, le  plus  considérable,  le  pUi.s  remar- 
quable en  son  genre.  Principal  emploi.  Son 
principal  but.  Les  prithts  et  les  articles  prin- 
cipaux d'un  traite,  d'un  contrat  de  mariage. 
C'est  là  son  principal  défaut,  sa  principale 
vertu.  Il  en  a  fait  sa  principale  affaire.  Il  dé- 
veloppa deux  nu  trois  raisons  princifxiles.  La 
princip<ile  raison  est  que,  c'est  que...  Il  était 
le  principal  af;ent  dans  cette  affaire.  La  scène 
principale  d'un  drame.  Le  rôle  principal.  Im 
figure  princijxile  d'un  tableau.  L'idée  prin- 
cipale d  an  ouvrage.  Im  proposition  principide 
tfune  phrase.  Les  princi/xiiix  magistrats. 

.Substantiv. ,  Les  principaux  de  la  ville,  de 
i'as.semblée,  etc. ,  Les  pei'sonnes  principales 
de  la  ville,  de  l'assemblée. 

Le  principal  locataire,  La  personne  qui 
loue  du  propriétaire  une  maison,  pour  la 
sous-louer  en  tolalilé  ou  par  ]>artie. 

Le  principal  obligé.  Le  principal  débiteur, 
pour  le  distinguer  de  La  caution. 

Le  sort  principal  d'une  rente ,  Le  fonds, 
la  somme  qui  a  été  placée  en  rente.  Il  a 
vieilli. 

Prov.  et  fig. ,  Cest  la  principale  pièce  du 
sac.  C'est  ce  qu'il  y  a  de  plus  nécessaire 
dans  l'affaire  dont  d  s'agit. 

PaiaciPtL,  est  quelquefois  substantif,  et 
•ignifie,  Ce  qu'il  y  a  de  plus  important ,  de 
plus  considérable.  Lr  principal  de  l'ajfaire, 
c'est...  fous  oubliez  le  principal.  Le  princi- 
pal doit  aller  avant  l'accessoire.  Le  princip<d 
est  que  i<ous  ayez  soin  de  votre  santé,  est 
d'avoir  soin  de  fotre  santé. 

Il  signifie  parlirulièrement,  en  terme*  de 
Palais,  La  prrniicn'  demande,  le  fonds 
d'une  ifTaire ,  d'une  contestation.  Iji  cour 
a  évoifué  le  principal,  et  y  a  fait  droit.  Ren- 
dre un  Jugement  interlocutoire,  sans  préjudice 
du  droit  des  parties  au  principal. 

Il  signifie  aussi,  lui  somme  capitale,  le 
tort  principal  d'une  ùette.  //  lui  est  dû ,  tant 
en  principal  qu'en  arrérages,  la  somme  de... 
Jjt»  intérêts  excèdent  le  principal.  lia  abtin- 
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donné  les  intérêts  pour  étrt  paye  du  princi- 
/Mil.  On  lui  a  remboursé  intérêts  et  principal. 

Pni.VCIPAI..  I.  m.  Celui  i|ui  a  la  direc- 
tion d'un  collège.  Le  princi/nil  de  Navarre. 
Monsieur  le  principtd.  Le  père  princi/xil.  On 
ne  donne  aujourd'hui  le  titre  de  Principfd 
qu'aux  chefs  des  collèges  communaux. 

PRINCIPAI.EME.N'T.  adv.  Parliculiirc- 
ment,  sur  toutes  choses.  Ce  qu'il  faut  lut 
recommander  principalement ,  c'est  de... 

PRI.NCIPAI.ITÉ.  s.  f.  Emuloi  d'un  prin- 
cipal de  collège.  On  lui  a  donné  la  princi- 
[Milité  de  tel  collège.  Il  a  vieilli. 

PRINCIPAUTÉ,  s.  f.  Dignité  de  prince. 
La  princijmiilé  donne  un  rang  élevé.  On  ne 
lui  conteste  pas  sa  principauté. 

Il  se  dit  aussi  de  La  terre,  de  la  sei- 
gneurie qui  donne  la  qualité  de  prince. 
Cette  terre,  qui  n'était  qu'un  marquisat,  de- 
vint une  principauté.  Eriger  une  terre  en 
principauté.  Im  principauté  de  liombes,  de 
Monaco.  C'est  une  des  villes  de  la  princi- 
pauté. 

PitincirAUTÉs,  au  pluriel,  est  Le  nom 
que  l'on  donne  à  un  des  neuf  chœurs  des 
anges. 

PRINCIPE,  s.  m.  Commencement,  ori- 
gine, sourie,  première  cause.  Dieu  est  le 
principe,  le  premier  principe  de  toutes  choses. 
Dieu  est  te  principe  de  tout  bien ,  le  souverain 
princijie.  Dieu  est  le  principe  ptir  lequel  tout 
est  produit,  pfir  lequel  tout  se  meut.  Le  prin- 
cijie de  nos  idées,  de  nos  connaissances.  I.e 
principe  de  nos  déterminations.  Des  philo- 
sophes ont  fait  de  Fintérét  personnel  le  prin- 
ci/te  de  toutes  nos  actions.  Remontons  au 
principe  des  choses.  l'oyons ,  examinons  la 
chose  dans  son  principe.  Attaquons  cette  er- 
reur dans  son  principe.  Le  principe  du  mal 
est  dans  la  faiblesse  des  chefs.  Les  mani- 
chéens admettaient  deux  principes  contraires, 
un  principe  du  bien  et  un  principe  du  mal. 

Dès  le  principe.  Dès  le  commencement. 
Dès  le  principe,  j'ai  vu  à  quoi  cette  affaire 
aboutirait. 

Prihcipe,  se  dit,  en  Physique,  de  Ce 
qui  constitue,  de  ce  qui  compose  les  choses 
matérielles.  Selon  quelques  philosophes ,  les 
atomes  sont  les  principes  de  tous  les  corps. 

Il  se  dit,  en  Chimie,  Des  corps  simples 
ou  indécomposés.  On  nomme  Principes  ac- 
tifs, Certains  corps  qui  agissent  sur  les  au- 
tres; et  Principes  passijs,  Les  corps  qui 
sont  le  sujet  de  cette  action. 

Principes  immédiats ,  Substances  compo- 
sées au  moins  de  trois  éléments  :  on  les 
retire  des  animaux  et  des  végétaux,  sans 
altération,  par  des  procétiés  simples,  et  en 
quelque  sorte  immédiatement.  Les  prin- 
cipes immédiats  des  animaux.  Les  principes 
immédiats  des  )>égétaux.  Im  réunion  de  deux 
ou  de  plusieurs  principes  immédiats  constitue 
les  parties  solides  et  liquides  des  animaux,  les 
feuilles,  les  racines,  les  fleurs. 

PamciPR ,  se  dit  aussi  de  Toutes  les  cau- 
ses naturelles,  et  particulièrement  de  celles 
par  lesquelles  les  corps  agissent  et  se  meu- 
vent. I^  principe  de  la  chaleur.  I^  principe 
du  mouvement.  On  dit  que  les  animaux  ont 
le  principe  du  mouvement  en  eux-mêmes,  et 
que  les  corps  inanimés  ne  se  meuvent  que  par 
un  principe  qui  leur  tst  étranger. 

Paiacipi,  te  dit  encore  Des  oreroiers 
préceptes,  de»  première»  règle»  oun  art, 
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d'une  science.  Les  principes  de  la  géométrie, 
de  la  chimie,  de  la  peinture,  de  l'architec- 
ture, etc.  Les  principes  de  l'art  dranuitique. 
Il  faut  savoir  au  moins  1rs  principes  des 
beaux-arts.  Il  veut  parler  d'un  art  dont  d  n'a 
pas  seulement  les  principes ,  les  premiers  prin- 
cipes. C est  un  principe  en  peinture  que... 

PaiHciPE,  en  Philosopliie,  se  dil  De* 
premières  et  des  plus  évidente*  vérités  qui 
peuvent  être  connues  par  la  raison.  Le  pre- 
mier principe  de  la  philosophie  de  DescarUê, 
c'M/Jepense;  d'oiiion  tire  cette  conséquence. 
Donc  je  suis.  Raisonner  sur  un  principe, 
d'après  un  principe.  D'un  principe  vrai,  on 
lire  quelquefois  de  fausses  conséquences,  Jt 
pose  pour  principe ,  je  tiens  pour  principe , 
en  principe  que...  V n  principe  fécond .  Etablir 
un^rincipe.  Partir  d'un  principe.  Pour  un 
principe.  Faire  une  pétition  de  principe. 

PaiaciPE  ,  signiiie au.ssi ,  Maxime,  motif, 
règle  de  conduite  ,  etc.  Principe  de  religion, 
de  morale,  deimlitique.  Princifie  de  coataenee , 
d'honneur,  de  justice ,  de  probité ,  etc.  Agir 
par  principe  d'honneur,  par  un  principe  de 
vanité,  par  un  faux  principe  de  aéwlion.  La 
plupart  des  hommes  se  font  des  principes  au 
gré  de  leur  intérêt.  César  n\'ait  pour  principe 
de  ne  rien  remettre  au  lendemain.  Il  ne  se  con- 
duit que  par  de  faux  principes.  Cet  hommu  m 
de  bons  principes. 

Il  s'emploie  absolument,  au  pluriel  ;  et 
alors  il  signifie ,  De  bons  principes  de  mo- 
rale ,  de  religion.  Cet  homme  a  des  principes. 
Il  n  a  point  de  princi/ies.  Il  n  'a  aucun  pnm- 
cipe.  Cn  homme  sans  principes. 

PRINCIPION.  s.  m.  T.  de  dérision.  Vu 
petit  prince,  le  prince  d'un  petit  Etat  Ce 
n'est  qu'un  principion.  Un  petit  principuut. 

PRINTANIER  ,  làRE.  adj.  Qui  eal  du 
printemps.  La  saison  printanière.  Des /leurs 
printanirres. 

Étoffes  printanières ,  Éto'*!»  légères  qu'on 
porte  au  printemps. 

PRINTE.'UPS.  s.  m.  La  première  do 
quatre  saisons  de  l'année  ,  qui  commence 
lorsque  le  soleil  entre  dans  le  signe  du  B^ 
lier.  Dans  le  printemps.  JSous  aurons  un 
agréable  printemps.  Toutes  les  fleurs  du 
printemps.  Un  beau  jour  de  printemps.  Au 
printemps ,  les  herbes  et  les  plantes  commen- 
cent à  pousser.  Au  printemps  prochain. 

Dans  le  stvie  poétique  ou  soutenu.  Elle 
comptait,  elle  avait  vu  quinze  printemps, 
seize  printemps ,  £lle  n'avait  que  quinze  ans, 
que  seize  ans. 

Pkiktemps,  se  dit,  BgurémenI,  de  La 
jeunesse,  depuis  environ  quatorze  ans,  jus- 
qu'à  vingt-<|uatre  ou  vingtH'inq  an*.  Dans  It 
printein/is  de  sa  vie.  Au  printemps  de  tam 
dge.  Profitons  du  printemps  Jt  mos  jours. 

PRIORI  (X).  Expression  latine  qui  s'eoi- 
ploie  en  termes  de  Logique.  Démomttrr  mite 
vérité  à  priori.  D'après  un  principe  anlé- 
rirur,  évident,  d'où  elle  dérive.  raHà  fui 
est  prou ir  à  priori. 

Elle  se  dit  auasi  en  parlant  Des  ayittam, 
des  raisonnemenU  créés  par  rimagi— tiii, 
a«ant  d'avoir  oliscrvé  et  recueilli  les  Uê» 
positifs  qui  devraient  leur  servir  de  base*. 
Raisonner ,  décider,  pnmùmcer  à  phaei.  Lm 
systèmes  imaginés  à  priori  tomtimÊtmt  éiffh- 
cdement  l  examen.  Ut  UgittuHtm  iTmmptmfk 
ne  doit  pas  être  finit  à  prioii. 

PRiURiTé.  S.  r.  Aatériortié,  prÙM«t4 
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en  ordre  de  temps.  Priorité  d'hypothèque. 
Priorité  de  date.  Cette  proposition  ayant  la 
priorité ,  elle  doit  être  discutée  d'abord. 

Il  se  dit  aussi  dans  quelques  phrases  de 
Théologie  et  de  Philosophie  scolaslique. 
Priorité  de  nature.  Priorité  de  temps.  Prio- 
rité de  raison.  Priorité  d'origine.  Priorité  de 
relation. 

PKISE.  s.  f.  Action  de  prendre,  de  s'em- 
parer. Faire  une  prise.  Ce  vaisseau  a  fait 
plusieurs  prises.  La  prise  d' une  place  de  guerre. 
Les  soldats  perdirent  courage  après  la  prise  de 
leur  colonel.  Se  tivmer  à  la  prise  du  cerf. 

Il  signifie  aussi,  La  chose  qui  a  été  prise. 
Une  riche  prise.  Une  prise  importante.  Ame- 
ner sa  prise  dans  un  port.  Il  est  entré  tant 
de  prises  dans  le  port  de  Brest.  Conseil  des 
prises  :  voyez  Cosseil. 

Il  signifie  encore,  Moyen  ,  facilité  de 
prendre ,  de  saisir.  Avoir  prise.  Trouver 
prise.  Les  lutteurs  se  frottaient  d'huile,  afin 
de  donner  moins  de  piise  sur  eux.  Ce  vase  est 
tout  rond ,  il  n'y  a  point  de  prise. 

Il  s'emploie  aussi  figuréinent.  Le  remords 
n'a  aucune  prise  sur  ce  cœur  endurci. 

Fig.  ,  Avoir  prise ,  trouver  prise  sur  quel- 
qu'un ,  Avoir  sujet,  trouver  occasion  de  le 
critiquer.  On  dit  dans  le  même  sens ,  Don- 
ner prise  sur  soi ,  donner  prise  à  la  critique , 
S'exposer  à  être  repris ,  critiqué. 

Cette  chose  est  en  prise ,  Elle  est  exposée 
à  être  prise.  Elle  est  hors  de  prise.  On  ne 
peut  la  dérober,  ou  On  ne  saurait  y  at- 
teindre. 

Au  Jeu  d'échecs  ,  Cette  pièce  est  en  prise, 
est  hors  de  prise.  Une  autre  pièce  peut  la 
prendre  ou  ne  peut  pas  la  prendre.  Au 
Jeu  de  billard.  Cette  bille  est  en  prise ,  Il 
est  aisé  de  la  faire,  de  la  blouser. 

Une  chose  de  bonne  prise ,  Une  chose  qui 
peut  être  ou  qui  a  été  prise  justement.  Il 
se  dit  ordinairement  Des  bâtiments  qui  ap- 
partiennent à  l'ennemi,  ou  qui  sont  chargés 
de  marchandises  de  contrebande.  Ce  navire 
est  de  bonne  prise.  Ce  bâtiment  portait  des 
armes  aux  ennemis,  d  a  été  déclaré  de  bonne 
prise.  On  le  dit,  quelquefois,  Des  heureux 
emprunts  faits  par  un  écrivain.  Il  a  tiré 
cette  scène  d'un  auteur  oublié,  cela  était  de 
bonne  prise. 

Lâcher  prise ,  Laisser  aller  ce  qu'on  tenait 
avec  force.  Deux  inconnus  le  saisirent  au 
collet ,  il  leur  fit  lâcher  prise. 

Fig.,  Lâcher  prise,  Cesser  une  poursuite, 
une  dispute,  un  combat,  etc.  ;  ou  Rendre 
malgré  soi  ce  qu'on  a  pris.  Ils  ont  disputé 
longtemps  sans  vouloir  lâcher  prisé.  Certains 
solliciteurs  ont  peine  à  lâcher  prise.  Il  s'était 
emparé  du  bien  d' autrui ,  mais  on  lui  a  fait 
lâcher  prise. 

Prise  d'eau ,  L'action  de  détourner  d'une  ri- 
vière ,  d'un  étang , etc. ,  unecertaine  quantité 
d'eau  ,  soit  pour  faire  tourner  un  moulin , 
soit  pour  quelque  autre  usage.  Use  dit  aussi 
de  La  concession  qui  est  faite  pour  détour- 
ner ainsi  de  l'eau  ,  et  quelquefois  aussi  de 
L'eau  même  qui  est  détournée. 

En  termes  de  Guerre,  Prise  d'armes. 
L'action  de  prendre  les  armes  pour  quelque 
service,  de  se  mettre  sous  les  armes.  Il  y 
aura  ce  soir  une  prise  d'armes. 

Prise  d'armes,  signifie  quelquefois.  L'ac- 
tion de  sujets,  de  citoyens  qui  prennent  les 
armes  contre  leur  prince  ,  contre  leur  gou- 
T»me  U. 
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vernement.  Il  fut  condamné  pour  prise  d'ar- 
mes. 

Prise  d'habit,  ou  Fêlure,  La  cérémonie 
qui  se  pratique  quand  on  donne  l'habit  de 
religieux  ou  de  religieuse.  J'ai  été  à  ta  prise 
d'habit  d'un  tel ,  d'une  telle. 

En  termes  de  Droit ,  Prise  de  possession , 
L'acte  solennel  par  lequel  une  personne 
prend  possession  d'un  bénéfice,  d'un  em- 
ploi ,  u  un  héritage  ,  etc.  Lft  prise  de  pos- 
session de  ce  bénéfice  fut  faite  par  procureur. 
Etre  témoin  à  une  prise  de  posses.iion. 

En  termes  d'ancienne  Jurispr.  crim..  Prise 
de  corps.  L'action  par  laquelle  on  saisit  un 
homme  au  corps,  en  vertu  d'un  acte  du  juge. 
Un  décret,  une  ordonnance  de  prise  de  corps. 
Il  y  a  plusieurs  décrets  de  prise  de  corps  contre 
lui.  Il  se  dit  aussi  de  L'arrêt  ou  de  la  sentence 
qui  ordonne  la  prise  de  corps.  Il  y  a  prise 
de  corps  contre  lui.  On  a  décerné  une  prise 
de  corps  contre  lui. 

En  termes  de  Procéd.  ,  Prise  à  partie , 
Le  recours  qu'exercent  les  parties  contre 
leurs  juges,  dans  les  cas  prévus  par  la  loi. 

Prise  ,  signifie  quelquefois.  Querelle.  Ces 
deux  hommes  se  sont  brouillés ,  et  ont  eu 
prise  ensemble ,  ont  eu  quelque  prise ,  ont  eu 
une  prise  violente. 

Prises,  au  pluriel,  se  dit  de  L'action  de 
combattre.  On  ne  l'emploie  guère  en  ce 
sens  que  dans  les  phrases  suivantes  : 

En  venir  aux  prises  ,  Se  prendre  des 
mains,  sesaisir  mutuellement,  se  jeter  l'un 
sur  l'autre.  Après  avoir  brisé  leurs  épées , 
ils  en  vinrent  aux  prises. 

En  être  aux  prises.  Combattre,  se  battre 
actuellement.  Les  deux  armées,  les  deux 
combattants  en  sont  aux  prises ,  sont  aux 
prises.  Deux  chiens  qui  sont  aux  prises. 
U    se  dit  aussi  De   deux  ou  de  plusieurs 

fiersonnes  qui  disputent  ou  qui  jouent 
es  unes  contre  les  autres.  La  dispute  s'é- 
chauffe,  ils  en  sont  aux  prises.  Nos  joueurs 
en  sont  aux  prises ,  sont  aux  prises.  On  dit 
de  même.  Je  les  ai  mis  aux  prises ,  je  les  ai 
laissés  aux  prises. 

Fig. ,  Être  aux  prises  avec  la  mort,  Être 
en  grand  danger  de  mourir,  être  à  l'agonie; 
et.  Etre  aux  prises  avec  la  mauvaise  fortune, 
Etre  dans  le  malheur,  dans  l'adversité. 

Prise  ,  en  parlant  De  médicaments  et  de 
drogues,  se  dit  de  La  dose  qu'on  prend  en 
une  fois.  Deux  prises  de  rhubaibe.  Une  prise 
de  thériaqite.  Une  demi-prise.  On  dit  aussi , 
Une  prise  de  tabac,  Une  pincée  de  tabac. 
Dans  ces  deux  sens,  on  dit.  Prendre  une 
prise  de... 

PRISÉE,  s.  f.  Le  prix  que  met  le  com- 
missaire-priseur  ou  l'huissier  aux  choses 
(|ui  doivent  être  vendues  en  public,  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur.  Faire  ta 
prisée.  Le  commissaire  qui  faisait  la  prisée 
des  meubles.  On  a  eu  tous  les  meubles  pour 
la  prisée.  Cela  a  été  vendu  au-dessous  de  la 
prisée.  Cela  est  demeuré  pour  la  prisée,  A  été 
vendu  au  taux  de  la  prisée. 

PRISER,  v.  a.  Mettre  le  prix  à  une  chose , 
en  faire  l'estimation.  Combien  prisez  -  vous 
cette  étoffe  P  On  a  choisi  deux  libraires  pour 
priser  les  livres  de  cette  bibliothèque. 

Prov.  et  fig. ,  //  prise  trop  sa  marchan- 
dise, se  dit  D'un  hoiiime  qui  estime  trop 
ce  qui  lui  appartient ,  et  veut  trop  le  faire 
valoir. 
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Prises,  signifie  aussi ,  Estimer.  On  prise 
beaucoup  ce  prédicateur.  Ce  que  le  vulgaire 
prise  le  plus  ,  n'est  pas  toujours  fort  esti- 
mable. On  l'emploie  quelquefois,  en  ce  sens  , 
avec  le  pronom  personnel.  Cest  un  homme 
oui  se  prise  beaucoup,  et  qui  tu  prise  guère 
les  autres.  9 

Prisé  ,  ée.  participe. 

PRISEUR.  s.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  dénomination.  Huissier- priseur,  ou 
maintenant,  Commissaire-priseur ,  Huissier, 
commissaire  qui  met  le  prix  à  ce  qui  se  vend 
en  public  au  plus  ofl'rant  et  dernier  enché- 
risseur. Un  huissier- priseur- vendeur.  Un 
commissaire-priseur-vendeur. 

PRISMATigi'E.  adj.  des  deux  genres.  Il 
n'est  usité  (|ue  dans  ces  expressions:  Corps, 
figure  prismatique ,  Corps  qui  a  la  figure 
d'un  prisme  ;  et,  Couleurs  prismatiques ,  Cou- 
leurs qu'on  aperçoit  en  regardant  à  travers 
un  prisme  de  verre  triangulaire,  et  parmi 
lesquelles  on  distingue  spécialement  sept 
nuances,  savoir:  violet,  indigo,  bleu,  vert, 
jaune,  orangé,  rouge. 

PRISME,  s.  m.  Polyèdre  composé  de 
deux  bases  égales  et  paralUles,  unies  par 
des  parallélogrammes.  Prisme  triangulaire. 
Prisme  pentagone. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  L'instru- 
ment d'optique  qui  sert  à  décomposer  la 
lumière,  et  qui  est  un  prisme  triangulaire 
de  verre  blanc  ou  de  cristal.  Avec  un  prisme 
de  verre  on  voit  toutes .  tes  couleurs  qui  pa- 
raissent dans  l'arc-en-ciel.  Dans  ce  sens,  on 
l'emploie  quelquefois  absolument.  Les  ejjets 
du  prisme.  Faire  passer  un  faisceau  de  lu- 
mière à  travers  le  prisme. 

Fig. ,  Foir  dans  un  prisme,  regarder  à  tra- 
vers un  prisme ,  Voir  les  choses,  les  consi- 
dérer suivant  ses  préjugés  et  ses  passions, 
qui  les  colorent  à  leur  gré.  On  dit  de  même, 
Le  prisme  de  l'amour-propre. 

PRISON,  s.  f.  Lieu  ou  l'on  enferme  les 
accusés,  les  criminels ,  les  débiteurs,  etc. 
Mettre  en  prison.  Tirer  de  prison.  Tenir  en 
prison.  Sortir  de  prison.  S'échapper  de  prison. 
Garder  la  prison.  Garder  prison.  Tenir  pri- 
son. Forcer  une  prison.  Cet  homme  est  dont 
les  prisons  publiques.  Prison  d'État. 

Fig. ,  Le  corps  est  la  prison  de  t'dme. 

Prov. ,  Il  n  y  a  point  de  laides  amours  ni 
de  belles  prisons. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  maison  est  une  prison. 
Elle  est  sombre  et  triste. 

Prov.  et  pop. ,  //  est  gracieux  comme  la 
porte  d'une  prison,  se  dit  D'un  homme  rude 
et  d'un  abord  repoussant. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Être  dans  la  prison  de 
saint  Crépin ,  Avoir  une  chaussure  trop 
étroite  ,  qui  fait  souffrir. 

Phisok  ,  signifie  quelquefois.  Emprison- 
nement. //  a  été  condamné  à  deux  jours, 
à  deux  ans  de  prison ,  à  une  prison  perpé- 
tuelle,  à  la  prison  perpétuelle.  La  peine  de 
ce  délit  est  la  prison.  Il  a  fait  son  temps  de 
prison.  Après  une  longue  prison,  il  consentit 
à  nommer  ses  complices. 

PRISMNMER,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui 
est  arrêté  pour  être  mis  en  prison,  ou  qui 
y  est  détenu.  On  l'a  mené  prisonnier.  Il 
s'est  rendu  prisonnier.  Se  constituer  prison- 
nier. Fisiter  les  prisonniers.  Délivrer  un  pri- 
sonnier pour  dette.  Prisonnier  pour  cnme. 
\  Plusieurs  témoins  chargent  ce  prisonnier. 
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Écrouer,  élargir  un  prisonnier.  On  ifl  retient 
prisimnirrr  ilepiiis  longtemps. 

Pain  tlr.i  prisonniers ,  Le  pain  que  l'Etat 
fournit  Iniis  les  jours  aux  prisonniers. 

Prisonnier  fTt.lat,  Celui  qui  est  arrêté, 
qui  esl  renfa|mé  pour  ipiclque  action  con» 
traire  à  la  siiieté  de  l'État. 

Prisonnier  de  guerre.  Celui  (|ni  a  (-At 
pris  à  la  jçuerre.  //  a  été  fait  prisonnier  île 
guerre.  On  fit  trois  mille  prisonniers.  On  a 
renvoyé  ce  prisonnier  sur  sa  i>nn>le,  on  l'a 
reni'oyé  sans  rançon.  On  fit  t'échange  des 
pn.wnniers.  Iji  garnison  est  jirisonniire  de 
guerre.  Il  est  prisonnier  sur  sa  parole,  sur 
ptirole.  Voyez  Pabolk. 

PHIVATIK,  IVK.  adj.  T.  de  Gram.  Qui 
marcpie  privation.  Particule  /irifutit'e.  En 
français,  ta  particule '\n  est  priK-ative  au  com- 

iiiiK  In- 


menremint  de  plusieurs   mois 
rnrri;;ilile  ,    insoutenable,  iiiaeecsïibic,  in- 
di|;ne  ,  ete.   /.'a  fait  souvent  te  même  effet 
dans  ta  tangue  grecque ,  et  on  l'appelle  Alpha 
privatif. 

PnivATip ,  s'emploie  quelquefois  snbstaa- 
tivemenl.   Un  traité  des  privatifs. 

PltlVATION.s.  r.  Perte,  absence, manque 
d'un  bien  ,  d'un  avantage  qu'on  avait ,  ou 
qu'on  devait,  qu'on  pouvait  n\oir.  Im  pri- 
vation de  ta  vue.  La  privation  de  l'ouïe.  Iji 
privation  du  sentiment.  C'est  un  homme  qui 
est  dans  la  privation  de  toutes  choses.  On 
chdlia  celte  ville  /xir  la  privation  de  ses  pri- 
vilèges,  l^  privation  des  droits  civils. 

Il  signifie ,  dans  le  langage  île  l'ancienne 
Philosophie ,  Absence  d'une  forme  qu'un 
suji'l  peut  avoir.  Arislote  reconnaît  trois  prin- 
cipts  des  choses  naturelles,  la  matière,  la 
forme  ,  ei  la  privation. 

Phivatios  ,  signifie  aussi.  L'action  de  se 
priver  volontairement ,  de  s'abstenir  de  quel- 
que chose  d(mt  on  pourrait  jouir.  Privation 
volontaire.  S'exeixer ,  s'habituer  aux  priva- 
tions. S'im/Mscr  des  privations.  A  force  de 
privations  ,  il  a  amassé  un  petit  pécule. 

Fivrt  de  priwitions.  Manquer  de  beau- 
coup de  choses  nécessaires. 

PHIVATIVE."«E.\T.  adv.  Exclusivement, 
à  l'exclusion.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  locution  ,  PrivatiiTment  à  tout  autre. 
Ce  tpi'il  demandait  lui  a  été  accordé  privati- 
t'ement  à  tout  autre. 

PKIVAU TÉ.  ^.  f.  Familiarité  extrême.  // 
1»/  dans  cette  maison  ai*c  beaucoup  «le  pri- 
vante. 

Prendre ,  se  permettre  des priK-autés ,  Pren- 
dre de  grandes  libertés  :  cela  se  dit  surtout 
Des  libertés  prises  avec  les  femmes.  Il  prend 
ax-ec  elle  de  certaines  privautés. 

PRIVÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  simple  parti- 
culier ,  qui  n'a  aucune  charge  publique. 
Cest  un  homme  privé,  flvrr  en  homme  privé. 
Une  personne  pahlique  est  obligée  à  plus  de 
tirronspertion  qu'une  personne  privée. 
'  Il  se  «lit  aussi  Dos  choses ,  et  il  est  op- 
posé à  Public.  //  préfère  les  douceurs  de  la 
vie  privée  mix  embarras  de  ta  grandeur.  Ce 
prince  a  des  vertus  privées.  Il  faut  sacrifier 
(intérêt  prix'é  à  l'intérêt  public. 

ylutonié  pri»^,  se  dit  i>ar  opposition  à 
Autorité  publique,  ou  à  Autorité  légitime 
H  a  mis  cet  homme  rn  prison  de  son  auto- 
rité privée.  Ce  jeune  homme  a  fait  telle  ar- 
tton  de  son  autorité pri\^ ,  tt  sans  l'axtu  de 
ton  ptrt. 
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Prison  prii-ée ,  ou  ,  dans  le  style  des  an- 
cienne» ordoiinanccs  ,  Chartre  privée ,  se  dit 
par  opposition  à  Prison  publique.  Il  est 
défendu  par  les  lois  itavoir  des  prisons  pri- 
vées. Tenir  quelqu'un  en  chartre  privée. 

Acte  sous,  seing  prii-é ,  Acte  fait  (ans  l'in- 
tervention de  l'officier  public. 

Kn  son  propre  et  prive  nom ,  se  dit  en  par- 
lant Des  dettes  et  des  obligations  person- 
nelles que  l'on  contracte.  Il  s'est  olitigé  dans 
le  contrat  en  son  propre  et  privé  nom.  Sous 
peine  d'en  répondre  en  son  propre  et  privé  nom . 

Parler,  agir  en  .ton  propre  et  privé  nom  , 
Parler  ,  agir  de  son  chef,  sans  coininlssion 
de  personne. 

Conseil  d'État  privé,  ou  Conseil  privé, 
Le  conseil  où  présidait  le  chancelier,  et  où 
se  jugeaient  les  aflaires  des  [larticuliers 
dans  lcs<pielles  le  roi  n'avait  point  d'inté- 
rêt. On  l'appelait  autrement  Conseil  des 
parties.  —  Il  se  dit  aujourd'hui  d'Un  conseil 
particulier,  qui  ne  s'assemble  que  d'après 
une  convocation  expresse  ordonnée  par  le 
roi  ,  et  faite  par  le  président  du  conseil 
des  ministres. 

fie  privée ,  est  Le  titre  de  certains  ou- 
vrages où  l'on  raconte  les  actions  particu- 
lières et  privées  d'un  personnage  public.  La 
fie  privée  de  Louis  Xf. 

Privé,  signifie  aussi.  Qui  est  apprivoisé. 
En  ce  sens,  il  est  opposé  à  Farouche,  sau- 
vage, etc.  Un  oiseau  privé.  Un  moineau 
privé.  On  se  sert  d'un  canard  privé  pour  at- 
tirer les  canards  sauvages. 

Fig.  et  fam.,  Cest  un  canard  privé ,  se  dit 
D'un  homme  dont  on  se  sert  pour  faire 
tomber  dans  le  piège  ceux  qui  se  fient  à 
lui.  Défiez-vous  de  cet  homme-là  ,  c'est  un 
canard  privé.  Cette  manière  de  parler  a 
vieilli. 

Privé,  signifie  aussi.  Familier.  En  ce 
sens,  il  ne  se  «lit  guère  que  pour  raar(|uer 
un  excès  de  familiarité.  Ce  domestique  se  rend 
un  peu  trop  privé  avec  ses  maîtres.  Dans  ce 
sens,  il  est  peu  usité. 

PRIVÉ,  s.  m.  Lieux  «l'aisanres,  Tendroit 
de  la  maison  destiné  pour  y  aller  faire  ses 
nécessités. 

PRIVÉ.MEXT.  adv.  Familièrement,  d'une 
manière  privée,  libre  et  familière.  Ils  ont 
toujours  iVcK  priiément,  fort  pri%-ément  en- 
semble. Il  a  vieilli. 

PRIVER.  V.  a.  ôter  à  quelqu'un  ce  «pi'il 
a,  ce  qu'il  possède,  remp«-cher  de  jouir  de 
«piehpie  avantage  qu'il  a^ail  ou  pouvait 
avoir,  le  dépouiller  de  quelque  ch«isc  qui 
lui  appartient.  L'arrêt  au  on  a  rendu  contre 
lui,  te  prii-e  de  tous  ses  biens,  le  pnve  de  ses 
droits  civils.  On  l'a  privé  de  tous  ses  avan- 
tages. Sa  dernière  fluxion  fa  entièrement 
pri\-i  de  la  vue.  Pri\'er  un  homme  de  la  vue 
de  ses  enfants,  de  sa  femme,  i/e  ses  amis. 

U  s'emph)ie  qiielquefuis  a\cc  le  pronom 
personnel.  Par  là  ils  se  sont  pritrs  de  toute 
sorte  de  secours.  Il  s'est  privé  de  sa  liberté. 

Prîtes  ,  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
gnifie aussi.  S'abstenir.  Se  priver  du  plaisir 
de  la  comédie,  de  la  cha.i.ie,  de  la  promenade. 
Il  faut  sminr  se  priitr  des  choses  qui  ne  sont 
pas  nécessaires. 

Priver  ,  signifie  quelquefois,  Apprhroi- 
ser,  rendre  privé.  Cette  espèce  d'oiseau  est 
la  plus  diffiale  de  toutes  à  prkrr. 

Paivi,  i*.  participe.  Corps  prtt^  de  té- 
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pulture.  Corps  prii'é  de  vie.  Homme  privé  de 
sa  raison,  prii'é  de  raison.  Être  prix-é  de 
l'usage  de  ses  membres.  Voyez  Paivi,  is, 
a«lje<tif. 

PRIVILÈGE,  i.  m.  Faculté  accordée  à  un 
particulier  ou  à  une  communauté,  de  faire 
(|uel<pie chose,  ou  de  j«>uir de «|uel(|ue avan- 
tage «|ui  n'est  pas  de  droit  coiiimun.  Privi- 
lège temporaire.  Privilège  per/iétuel.  Pri- 
vilège exclusif.  Un  privilège  fort  étendu. 
Privilège  nouveau.  Privilège  d'imprimer,  pour 
imprimer.  Privilège  /xiur  vingt  ans.  Privilège 
pour  une  manufacture.  Demander  un  privi- 
lège. Obtenir,  accorder,  rejuser  un  privilège. 
User,  abuser  de  son  privilège.  .Se  servir  de 
son  privilège.  Ôter  un  privilège.  Un  livre  im- 
primé avec  approbation  et  privilège.  Privdége 
du  roi.  Iji  plu/xirt  des  privilèges  sont  abolit 
par  nos  lois  actuelles. 

Il  signifie  aussi ,  L'acte  qui  contient  la 
conci'ssion  d'un  privilège.  Un  privilège  signé  ' 
en  commandement.  Un  privilège  scellé  du  grand 
sceau.  Dres.fer  an  privilège.  Enregistrer  un 
privilège.  Proiluire  son  privilège.  Surprendre 
un  privilège.  Casser,  annuler  un  privilège. 
Faire  rapporter  un  privilège. 

Priviléck,  se  dit  également  de  Toutes 
sortes  de  droits,  de  prérogatives,  d'a\an- 
tages  attachés  aux  charges,  aux  emplois, 
aux  conditions,  aux  états,  etc.  Les  charges 
de  secrétaire  du  roi  avaient  certains  privilèges. 
Cest  un  privilège  de  sa  charge.  Privilège  de 
l'dge.  Ijes  privilèges  de  la  noIAesse.  Les  pri- 
vilèges de  la  pairie.  Les  princes  du  sang  ont 
de  grands  privilèges.  Privilège  clérical. 

Privilège,  en  ternies  de  Juiisprudeni^e, 
Titre  à  la  préférence ,  droit  que  la  qua- 
lité de  la  créance  donne  à  un  créancier 
d'être  préféré  aux  autres  créanciers  ,  même 
hypothécaires.  Privilèges  sur  tes  meubles. 
Privilèges  sur  les  immeuldes.  Ijn  femme  n'a 
point  de  privilège,  pour  la  répétition  de  sa 
dot,  sur  les  créanciers  qui  lui  sont  antérieurs 
en  hypothèque.  Distribuer  le  prix  d'un  im- 
meuhle  suivant  l'ordre  des  privilèges  ««A  hypo- 
thèques. Etre  payé  pur  privilège  et  prélérenet 
sur  le  prix  d'un  immeuble.  En  cas  de  nov'O- 
tion,  les  privilèges  et  hypothèques  de  Can- 
cienne  créance  ne  passent  point  à  celle  jm 
lui  est  substituée. 

ParviLBCB,  se  dit  aussi  Des  dons  natu- 
rels, soit  du  corps,  soit  de  l'esprit.  La  rai- 
son est  un  privilège  qui  distingue  C homme  des 
animaux.  La  beauté  est  tm  heureux  pnx-i- 
lége. 

Pritilkcb,  signifie  quelquefois.  Certai- 
nes lilK'rtés ,  cerlaines  prérogative»  que  l'on 
s'attribue  dans  la  société,  nu  que  les  autres 
vous  accordent,  lia  le  privilège  de  faire  et  de 
dire  dans  cette  maison  tout  ce  qu'd  lui  plall. 
C'est  un  homme  quia  des  privdéges  que  dau- 
tres  n'ont  pas.  La  vieiltejse  donne  des  privi- 
lèges. 

PRIVILÉGIE,  ÉE.  adj.  Qui  a  un  prÏTi- 
lége,  qui  jouit  d'un  privilège.  B y  atvit  ati- 
trefois  des  marchands  privilégiés.  TotUtt  tu 
personnes  privilégiées. 

En  Jurispr. ,  Créameier  jprivilégié.  Celui 
qni  a  droit  d'être  payé  proîtrablement  aux 
autres.  On  dit  de  même,  Cfénmx  pmi- 
légiée. 

En  Jurispr.  can. ,  Cms  ;  Cas  dans 

lequel  le  jace  sérulier  pi  inliMnce 

de*  crime»  a^ln  «cclésiasiique ,  el  le  jugeait 
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conjointement  avec  le  juge  ecclésiastique, 
nonobstant  le  privilège  clérical. 

Jutet  piwilegié,  Alltel  où  l'on  peut  dire 
la  messe  ties  morts ,  le  jour  qu'on  ne  peut 
la  dire  à  d'autres  autels. 

Lieu  piwiléi^ié,  I.ieu  qui  n'était  pas  sou- 
mis à  la  police  générale.  J  Paris  le  Temple 
était  un  lieu  prii'ilégié.  Les  déliileurs  ne  pou- 
vaient être  arrêtés  dans  certains  lieux  privi- 
légiés. Les  artisans  non -maîtres  pouvaient 
travailler  librement  dans  les  lieux  privilégiés. 

Jour  privilégié,  Celui  où  l'on  ne  peut  ar- 
rêter pour  dette,  ie  dimanche  est  un  jour 
privilégié. 

Privilégié,  signifie  quelquefois  figuré- 
ment ,  Qui  a  reçu  de  la  nature  quelque  don 

Jiarticulier.  L' homme  est  une  créature  privi- 
égiée.  C  est  un  être  privilégié,  une  espèce  pri- 
vilégiée. Un  génie  privilégié,  un  talent  privi- 
légié. 

Il  signifie  encore,  familièrement,  Qui 
s'attribue  ou  à  qui  l'on  accorde  certaines 
libertés,  certaines  prérogatives  dans  la  so- 
ciété. //  peut  tout  dire,  il  est  privilégié.  Il 
peut  entrera  toute  heurt,  il  est  privilégié  dans 
cette  maison. 

Phiviiégié,  est  aussi  substantif,  et  si- 
gnifie. Celui  qui  jouit  d'un  privilège,  //j- 
avait  beaucoup  de  privdégiés  dans  le  royaume. 
•  Dans  un  Etat  bien  policé,  on  ne  saurait  trop 
réduire  le  nombre  des  privilégiés. 

PRIX.  s.  m.  Estimation  d'une  chose  ,  ce 
qu'elle  se  vend,  ce  qu'on  l'achète,  ce  qu'on 
en  paye.  Prix  raisonnable.  Prix  modique. 
Prix  excessif,  énorme,  exorbitant.  Prix  con- 
venu. Prix  réglé.  Bas  prix.  Haut  prix.  Prix 
moyen.  Au  plus  haut  prix.  Au  plus  bas  prix. 
A  quel  prix?  A  ce  prix.  Chaque  chose  a 
son  prix.  C'est  le  prix.  C'en  est  le  prix.  Un 
diamant  d'un  grand  prix.  Des  meubles  de 
prix.  Il  y  a  dans  cette  pierre  précieuse  des 
taches  qui  en  diminuent  beaucoup  le  prix. 
Mettre  te  prix.  Régler,  fixer,  déterminer , 
taxer  le  prix.  Modérer  le  prix.  Hausser,  bais- 
ser, augmenter,  diminuer  le  prix.  Le  prix 
du  blé  est  augmenté.  Le  blé  est  augmenté  de 
prix.  Convenir  du  prix,  de  prix.  Se  débattre 
du  prix,  sur  le  prix.  Fendre  à  vil  prix,  à 
haut  prix,  à  bas  prix,  à  prix  coûtant,  au 
prix  coûtant,  au  prix  de  jabrique,  au  prix 
du  marché,  au  prix  ordinaire,  au  prix  cou- 
rant, à  prix  débattu.  Je  ne  regarde  point 
au  prix.  Je  ne  ralxittrai  rien  de  mon  prix. 
Quel  est  votre  prix.'  Est-ce  bien  là  votre  der- 
nier prix?  A  quelque  prix  que  ce  soit.  Il  y  a 
des  marchandises,  de  la  marchandi.'ie  à  tout 
prix.  A  prix  d'argent.  Il  n'a  pas  encore  payé 
le  prix  de  ce  domaine.  Il  vient  de  con.iigner  le 
prix  de  la  maison  qu'il  a  achetée.  A  la  der- 
nière foire,  les  prix  ont  été  fort  élevés. 

Juste  prix.  Prix  convenable,  prix  mo- 
déré. Fendre  à  juste  prix.  Repas  à  juste 
prix. 

Prix  fait.  Le  prix  commun  ou  le  prix 
convenu  d'une  chose,  fous  n'obtiendrez 
aucun  rab<iis,  c'est  un  prix  fait.  On  dit  pro- 
verbialement dans  le  même  sens.  C'est  un 
prix  l'ait  comme  celui  des  petits  pâtés. 

Marché  à  prix  fait,  ou  simplcuient.  Prix 
fait.  Marché  à  forfait.  Un  édifice  comtruit 
à  prix  fait. 

Prix  fixe,  Prix  fixé  d'avance  par  le  mar- 
chand, et  dont  il  n'y  a  rien  à  rabattre.  />«- 
dre  à piixfxe.  Il  se  dit  aussi  d'Une  maison 
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de  commerce  où  l'on  vend  les  marchan- 
dises à  un  prix  déterminé,  qui  est  écrit 
sur  les  objets  mis  en  vente.  Les  prix-fxes 
.se  sont  fort  multipliés  à  Paris.  On  dit  aussi. 
Boutique,  magasin  à  prix  fixe. 

En  termes  de  Commerce,  Fendre  à  nnn- 
prix.  Vendre  moins  que  la  chose  ne  coûte, 
ueaucoup  moins  qu'elle  ne  se  vend.  Fen- 
dre à  tout  prix.  Vendre  une  chose  à  quel- 
que prix  (pii  soit  oflert. 

Acheter  à  bon  prix.  Acheter  à  bon  mar- 
ché. 

Une  chose  hors  de  prix.  Une  chose  exces- 
sivement chère.  La  marée  a  été  celte  semaine 
hors  de  prix.  Tout  est  hors  d^^rix  dans 
cette  ville. 

Une  chose  qui  n'a  point  de  prix,  qui  est 
sans  prix.  Une  chose  qui  est  d'une  très- 
grande  valeur,  et  dont  le  prix  n'est  point 
réglé.  Un  diamant  de  cette  beauté  et  de  cette 
grosseur  est  sans  prix.  Ce  tableau  n'a  point 
de  prix. 

Les  effets  publics  sont  sans  prix.  Personne 
ne  demande  à  en  acheter. 

Fig. ,  Cet  homme  est  sans  prix.  Il  est 
d'un  mérite  rare,  extraordinaire  dans  son 
genre. 

Mettre  la  tête  d'un  homme  à  prix.  Pro- 
mettre une  somme  à  qui  le  tuera. 

Prov. ,  Chacun  vaut  son  prix,  Il  ne  faut 
pas  élever  si  haut  le  mérite  d'une  personne, 
que  celui  des  autres  en  soit  ravalé. 

Cela  vaut  toujours  son  prix,  se  dit  D'une 
chose  qui  conserve  sa  valeur,  dont  le  prix 
ne  peut  baisser.  Les  bons  Uvres  valent  tou- 
jours leur  prix. 

Pkix,  se  dit  Cgurément  de  Tout  ce  qu'il 
en  coûte  pour  obtenir  quelque  avantage. 
//  a  acheté  la  victoire  au  prix  de  son  sang, 
au  prix  de  sa  vie.  Il  a  résolu  d'en  venir  à 
bout,  à  quelque  prix  que  ce  soit,  n'importe 
à  quel  prix.  Pourvu  que  j'obtienne  ce  que  je 
denuinde,  qu'importe  a  quel  prix?  Je  ne  veux 
pas  de  vos  services  à  ce  piix.  Fous  mettez 
vos  bons  offices. à  trop  hnut  prix. 

Il  signifie  aussi,  figurément.  Le  mérite 
d'une  personne,  l'excellence  d'une  chose. 
C'est  un  homme  dont  on  ne  connaît  pas  le 
prix.  Je  connais  tout  le  prix  de  votre  amitié. 
J'attache  beaucoup  de  prix  à  son  ilmitié. 
Cette  circonstance  augmente,  double,  relève 
le  prix  de  son  action ,  donne  un  grand  prix , 
un  nouveau  prix  à  son  action.  La  grandeur 
n'est  pas  aun  tel  prix,  qu'il  faille  l'ache- 
ter si  cher.  Il  connaît  le  prix  du  temps.  Les 
productions  des  arts  n'ont  aucun  prix  pour 
lui,  aucun  prix  à  ses  yeux.  C'est  la  manière 
dont  ce  service  est  rendu  qui  en  fait  tout  le 
prix. 

Prix,  signifie  encore  figurément,  Récom- 
pense. Fous  recevrez  le  prix  de  vos  soins. 
Je  n'exige  aucun  prix  de  mes  peines.  Est-ce 
là  le  prix  de  mes  services  ?  Pour  prix  de 
ses  services  il  ne  reçut  que  des  outrages.  La 
vertu  trouve  son  prix  en  elle-même.  On  doit 
faire  de  bonnes  actions  sans  en  attendre  au- 
cun prix. 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Châtiment, 
expiation.  Il  a  reçu  le  prix  de  ses  forfaits. 
L'opprobre  est  le  prix,  est  le  juste  prix  d'une 
conduite  si  infâme. 

La  mort  fut  le  prix  de  sa  sincérité.  Il  fut 
puni  de  mort  pour  avoir  été  sincère. 

Pmx,  signifie  en  outre.  Ce  qui  est  pro- 
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posé  pour  être  donné  à  celui  qni  réuMira  le 
mieux  dans  quelque  exercice ,  dan*  quelque 
ouvrage.  I^  orix  de  la  course,  l^  prix,  le 
grand  prix  de  /leinture,  de  sculpture ,  d'ar- 
chitecture, etc.  Le  prix  d'élttquenre.  Ije  prtx 
de  poésie.  Proposer  un  prix.  Disputer  un 
prix,  le  prix.  Remporter,  mériter  le  prtx. 
Donner,  décerner,  adjuger  le  prix.  Iji  distri- 
bution des  prix.  Comimser  pour  les  prix. 
Concourir  pour  le  prix.  Il  a  remporté  tout 
les  prix  de  sa  classe. 

Il  a  manqué  le  prix  (le  peu  de  voix ,  Il 
s'en  est  fallu  peu  de  voix  qu'il  ne  l'obtint. 

Partager  le  prix,  Donner  le  prix  auK 
deux  concurrents  qui  ont  le  mieux  réussi, 
et  dont  le  succès  a  été  juge  égal.  On  a  fxir- 
tagé  le  prix  entre  ces  deux  jeunes  auteurs. 
On  dit  dans  un  sens  analogue.  Ces  deux 
auteurs  ont  partagé  te  prix. 

Fig.,  Remporter  te  prix.  Surpasser  jes  an- 
tres en  quelijue  chose.  Il  reni/mrta  te  prix  de 
la  danse.  Dans  toutes  les  assemblées  on  elle 
se  trouve,  elle  remporte  le  prix  de  la  beauté. 

Prix  tour  prix.  Lociiliiin  adverbiale  qui 
marque  une  certaine  proporlion  entre  drux 
choses,  d'ailleurs  fort  dillérenles  l'une  de 
l'autre.  Prix  pour  prix,  votre  drap  est  pUt$ 
cher  que  mon  velours. 

Il  s'emploie  figurément,  en  parlant  De» 
personnes.  Considérez  bien  tes  qualités  éê 
ces  deux  hommes ,  et  vous  verrez  que,  pfix 
pour  prix,  l'un  7'aut  l'autre. 

Au  PRIX  DE.  loc.  prépositive.  En  compa- 
raison. Ce  seivice  n  est  rien  au  prix  de  celui 
qu'il  m'avait  rendu. 

PRO 

PROBABIMSME.  s.  m.  T.  de  Théoiope. 
La  doctrine  de  la  probabilité  ou  des  opi- 
nions probables.  Foyez  ProbjUiilité. 

PROBABILITÉ,  s.  f.  Vraisemblance,  ap- 
parence de  vérité.  //  n'y  a  pas  de  probabilité 
a  ce  que  vous  dites.  Je  n  'y  vois  pns  de  proba- 
bilité. Ce  que  vous  avancez  «  '«  ptis  de  pro- 
babilité,  manque  de  probabilité ,  est  sans  pro- 
babilité. La  faite  de  l'accu.té  donne  un  nom- 
i-eau  degré  de  probabilité  à  l'accusation.  Exa- 
miner, évaluer,  estimer,  peser,  calculer,  ba- 
lancer des  probtibitilés.  Je  vois,  dans  celte 
affaire,  des  probabilités  pour  et  contre.  Il  est 
de  la  plus  grande  probabilité  que  cette  aUé- 
gntion  est  fausse. 

En  Théologie ,  La  doctrine  ou  L'opinion 
de  ta  probabilité.  Celle  qui  enseigne  qu'en 
matière  de  morale,  on  peut,  en  sùrelé  de 
conscience,  suivre  une  opinion,  pourvu 
qu'elle  soit  probable,  quoiqu'il  y  en  ait 
d'autres  qui  soient  plus  probables.  //  y  a 
quelques  docteurs  qui  suivent  la  doctrine  de 
la  piobabitilé.  La  doctrine  de  ta  probabilité  est 
fort  relâchée. 

En  Matliémat. ,  Doctrine,  théorie,  ennhse, 
calcul  des  proijabilités ,  L'ensemble  des  règles 
d'après  lesquelles  on  peut  calculer  les  chan- 
ces relatives  des  événements  futurs;  jiar 
exemple,  les  chances  de  gain  ou  de  perte 
dans  les  jeux  de  hasard,  dans  les  loteries, 
dans  la  constitution  des  rentes  viagèi-e»,  etc. 

PRORABI.K.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  une  apparence  de  vérité,  qui  parait  fondé 
en  raison.  Celte  opinion  est  beaucoup  plut 
probable  que  l'autre.  Ce  ne  sont  pus  là  des 
raisonnements  démonstratifs,  ce  ne  sont  cm 
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lies  arguments  prohiiljrs.  Il  n'est  pas  probii- 
ble,  il  est  peu  proùiible  qu'il  ait  dit  cela , 
qu'il  ait  fait  cela. 

Il  8i(;iiilic  aussi ,  Qu'il  est  raisontiablr  d<- 
supùO!i«r,  de  conjrt-turcr.  I^s  chances  pro- 
bahles.  Il  est  probable ,  fort  pruhfMe  qu  'il 
renoncera  à  ce  dessein.  Il  n'est  pas  prolxible 
que  cela  arrii-e.  Cela  est  bien  peu  probable. 
Cela  est  plus  que  probtdile. 

Kn  'Iliéologic,  Opinion  prolxdjle,  Celle 
qui  rst  fondée  sur  des  raisons  de  quelque 
considéialion ,  soutenues  par  un  auteur 
grave.  Pa.tcal,  dans  .irs  Prm'inciales ,  a  jou- 
droyè  la  doctrine  des  opinions  pralndiles. 

i>K«>BABLK.MK.\T.  adv.  Vraiscmblable- 
meut.  Je  l'eni^ai^eais  à  ne  pas  intenter  ce  pro- 
eis,  probabirinrnt  /'/  le  i>crdra.  Il  réussira 
proimblemrnt  dans  son  entreprise. 

PKOliAN'Ti':.  adj.  f.  Qui  prouve.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  loculions  :  l'ièce 
proliante,  Pièce  qui  sert  de  preuve;  Raison 
probante,  Knison  déinonstrative,  convain- 
cante; En  forme  probante ,  En  forme  au- 
thenticpie. 

PROBATION.  s.  f.  Épreuve.  On  appelle 
ainsi,  dans  qucl(|ucs  Ordres  religieux,  Le 
temps  du  noviciat,  parce  qu'on  y  éprouve 
les  novices  avant  que  de  les  recevoir  à 
faire  profession.  Pendant  son  année  de  pro- 
bation. 

Il  signifie  aussi,  Le  temps  d'épreuve  qui 
précède  le  noviciat.  //  a  fait,  elle  a  Jait 
trois  mois  de probation,  avant  que  de  prendre 
l'habit. 

PROBATIQl'E.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  luculinn  de  l'Évangile,  Piscine 
probatique ,  La  piscine  où  on  lavait  les  vic- 
times qui  devaient  être  offertes  dans  le 
temple  de  Jérusalem. 

PUOBATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
n'est  guère  usité  (|ue  dans  cette  locution , 
Acte  probatoire ,  Acte  propre  à  constater  la 
capacité  d'un  aspirant  à  un  grade,  duns 
les  facultés  de  l'université.  Il  a  vieilli. 

PROBE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  de 
la  probité.  C'est  un  homme  probe. 

PROBITÉ,  s.  f.  Droiture  de  cœur  qui 
porte  à  l'observation  stricte  et  constante 
des  devoirs  de  la  justice,  de  la  morale. 
Probité'  éproiu-ée,  incorruptible.  Probité  :c- 
fire,  rigide,  scrupuleuse.  Homme  de  pro- 
bité, de  grande  proliitc.  I^s  lois,  les  règles, 
les  devoirs  de  la  probité.  Il  est  d'une  grande 
probité,  d'une  probité  à  toute  épreuve.  C'est 
un  homme  sans  foi ,  sans  probité,  d'une  pro- 
bité suspecte.  Un  homme  d'une  probité  re- 
connue. Cela  est  contre  la  probité. 

PROBLÉMATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Dont  on  peut  soutenir  l'alfirmative  ou  la  né- 
gati\e.  Cette  proposition,  cette  doctrine  est 
problématique. 

11  signihe  aussi,  simplement,  Douteux, 
dont  on  peut  douter.  Ce  fait,  cette  nouvelle 
est  fort  problématique. 

Conduite  problématique.  Conduite  équivo- 
que. Cet  homme  a  eu  dans  telle  circonstance 
une  conduite  fort  problématique. 

PaoKLÉMATIQUEM  EXT.  adv.  D'une  ma- 
nière problématique.  On  peut  traiter  celte 
question  pmblémaliqurment . 

PROBLÈME,  s.  m.  T.  de  Matliémnt. 
Question  à  résoudre,  suivant  les  ri-gles  de 
la  science.  Problème  de  géométrie.  Problème 
J^algibre.  Proposer  unproblime.  Résoudre  un 
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problème.  Iji  solution  d'un  prolilème.  Un  pro- 
blème iHSiÀiible,  dijjicile  à  résoudre. 

Phobi.^'.mii,  se  ditaussi  d'Une  proposition, 
d'une  question  dont  le  po'ir  et  le  contre 
peuvent  également  se  soutenir.  Problème 
historique.  Problème  de  morale,  de  métaphy- 
sique. Ce  fait  est  encore  un  problème.  Cette 
question  est  un  vrai  problème ,  un  véritable 
problème, 

PauBLiME,  se  dit,  en  général,  de  Tout 
ce  qui  est  difficile  à  concevoir,  l'homme 
est  pour  lui-même  un  grand  problème. 

Cet  homme  est  un  problème,  sa  conduite 
est  un  vnd  problème ,  se  dit  D'un  homme 
dont  il  es^liflicile  de  définir  le  caractère 
ou  d'expli(|ucr  la  conduite.  On  dit  de  même. 
D'une  affair<?  embrouillée,  Cette  affaire  est 
un  vrai  problème. 

PHOBOSCJIDK.  s.  f.  \ji  trompe  d'un  élé- 
phant, d'un  insecte,  etc.  Il  n'est  guère 
employé  que  dans  les  anciens  traités  d'his- 
toire naturelle,  et  dans  le  blason. 

PROCÉDÉ,  s.  m.  Conduite,  manière  d'a- 
gir d'une  personne  envers  une  autre.  Son 
procédé  est  fort  honnête.  Il  a  un  bon  procédé, 
de  bons  procédés.  IjC  procédé  de  cet  homme 
n'est  pas  net.  Avoir  un  procédé  désintéressé. 
Quel  procédé  !  C'est  un  étrange  procédé.  Cest 
le  procédé  d'un  homme  délicat,  /-'oilà  le  pro- 
cédé ordinaire  des  gens  de  cour.  J'ai  éproui'é 
de  sa  part  d'étranges  procédés.  Il  a  eu  pour 
moi  les  meilleurs  procédés. 

Il  se  dit  absolument,  au  pluriel.  Des  bons 
procédés.  Avoiraes procédés.  C'est  un  homme 
a  procédés.  Il  se  pique  de  procédés.  La  règle 
des  procédés  xvut  que...  Cet  homme  ne  con- 
naît pas  les  procédés.  Manquer  aux  procédés. 

Pbocéué,  dans  les  Arts,  dans  les  Sciences, 
signifie ,  La  méthode  qu'il  faut  suivre  pour 
faire  quelque  opération.  Procédé  chimique. 
Procédé  jmur  faire  le  phosphore.  Employer  un 
procédé,  divers  procédés.  Je  ne  connaissais 
pas  ce  procéilé-la.  C'est  un  procédé  nouveau. 

PROCÉDER,  v.  n.  Provenir ,  tirer  son 
origine.  Cette  maladie  ne  procède  que  de  iâ- 
crelé  des  humeurs.  D'où  procèdent  tous  ces 
troubles.'  Tout  son  mal  ne  procède  que  de 
chagrin.  Leur  amitié,  leur  mésintelligence  pro- 
cède de  ce  que...  On  dit,  dans  le  langage 
théologique ,  en  parlant  Des  personnes  di- 
vines. Le  Fils  est  engendré  par  le  Père,  et 
le  Saint-Esprit  procède  du  Pcre  et  du  Fils. 

Procéder,  en  termes  de  Palais,  Agir  ju- 
diciairement ,  faire  des  actes ,  des  pour- 
suites ,  des  instructions  dans  un  procès. 
Procéder  en  justice.  Procéder  juridiquement , 
par  voies  juridiques.  Procéder  à  l'inventaire 
des  papiers,  à  la  vente  des  meubles.  Procéder 
à  un  partage.  Procéiler  à  l'audition  des  té- 
moins. Procéder  à  tinstruction ,  au  jugement 
d'un  procès.  Procéder  à  une  adjudication. 

Procéder  criminellement  contre  quelqu'un. 
Poursuivre  quehiu'un  en  justice  comme 
criminel. 

Procéder  militairement ,  Procéder  contre 
quel(|u'un  sans  observer  les  formes  ordi- 
naires de  la  justice. 

Procéder  ,  signifie  aussi ,  Agir  en  quel- 
que alVaire ,  en  quelque  chose  que  ce  soit. 
Il  faut  procéder  à  l'examen ,  à  la  ty-rification 
de  ces  titres.  C'est  une  question  qui  demande 
un  long  examen ,  il  faut  y  procéiler  aire  or- 
dre. Procédons  par  ordre.  Pour  y  procéder 
méthodiquement.  Finissons  ceci,  et puit  nous 
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procéderons  au  reste.  Ce  n'est  pat  aimiqu'it 
faut  procéder. 

Fam. ,  Tant  fut  procédé,  tant  a  été  pro- 
cédé, que.  On  fit  SI  bien  ,  on  se  donna  tant 
de  peine,  que;  Les  choses  en  Tinrent  à  un 
tel  point,  que. 

Procéder  ,  signifie  encore ,  Agir,  se 
comporter  d'une  certaine  manière  envers  les 
autres.  Sa  manière  de  procéder  est  étrange. 
Il  a  procédé  avec  moi  en  homme  if honneur. 

Cela  procède  bien,  se  dit  D'un  ouvrage 
en  prose  ou  en  vers,  qu'on  lit ,  et  dont  on 
approuve  le  dessein,  l'ordre,  la  marche.  Il 
est  peu  usité. 

Cet  orateur  procède  par  périodes.  Toutes 
ses  phrases  sont  périodiques,  nombreuses. 
Ce  poète  procède  par  distiques,  Ses  ver»  mar- 
chent deux  à  deux. 

Procédé,  éb.  participe.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  phrase  de  Palais,  Bien 
jugé  et  mal  procédé.  L'affaire  a  été  bien 
jugée  au  fond  ,  mais  on  n'y  a  pas  gardé 
toutes  les  formalités  requises. 

PROCÉDl'RE.  s.  f.  Forme,  manière  de 
procéder  en  justice.  //  entend  lit  procédure. 
Procédure  civile.  Procédure  commercii.le.  Pro- 
cédure criminelle  :  on  a  dit  aussi ,  Procédure 
extraordinaire. 

Il  se  dit  encore  de  L'instruction  judiciaire        9 
d'un  procès.  Im  procédure  est  régulière,  ir- 
régulière. La  procédure  n'est  pas  bonne.  Il  a 
fallu  rectifier,  recommencer  la  procédure. 

Il  se  dit  également  Des  actes  qui  ont  été 
faits  dans  une  instance  ci%ile  ou  criminelle. 
Toute  la  procédure  est  entre  les  mains  d'un 
tel.  On  a  brûlé,  supprimé  toutes  les  procé- 
dures. 

PROCÈS,  s.  m.  Instance  devant  un  juge, 
sur  un  différend  entre  deux  ou  plusieui-s 
parties.  Procès  civd.  Procès  criminel.  Procès 
de  grande  discussion.  Procès  injuste.  Procès 
douteux,  mal  fondé.  Avoir  un  procès.  Intenter 
un  procès.  Être  en  prccès  avec  quelqu'un. 
Instruire  un  procès.  Poursuivre  un  procès. 
Juger  un  procès.  Faire  un  procès  à  quelqu'un. 
Entrer  en  procès.  Entreprendre  un  procès. 
Gagner  un  procès.  Perdre  un  procès.  Cogner 
son  procès.  Perdre  son  procès.  Un  grand 
procès.  Fider  un  procès  à  Faudience.  Inter- 
tenir  dans  un  procès.  Il  n'y  a  pas  matière  à 
procès.  Il  y  a  procès  entre  eux.  lit  tant  en 
procès.  C'est  un  procès  sans  fn. 

Mettre  les  parties  hors  de  cour  et  de  pro- 
cès,  Faire  cesser  le  procès,  renvoyer  les 
parties,  parce  que  le  juge  trouve  qu'il  n'y 
a  pas  lieu  de  prononcer  juridiquement  sur 
leurs  demandes  respi'ctives. 

Le  procès  est  pendant  à  tel  tribunal.  Le 
procès  y  est  commencé. 

Procès  par  écrit.  Procès  dans  lequel  les 
parties  étaient  appointées  à  écrire,  à  pro- 
duire et  contredire,  et  qui  était  jugé,  non 
à  l'audience,  mais  en  la  rh,inibredu  conseil, 
sur  le  rapport  d'un  des  magistrats  commis 
à  cet  effet. 

Faire  le  procès  à  quelqu'un ,  Le  poursui* 
vre  comme  criminel.  Son  procès  lui  fut  Jml 
et  parfait.  On  dit  aussi ,  Faire  le  procès  à  ta 
mémoire  de  quelqu'un.  Agir  en  justice,  afin 
de  le  faire  condamner  après  sa  mort.  Xos 
lois  n'autorisent  plus  à  f  aire  U  procès  à  la 
mémoire  d'un  homme. 

Fif .  et  fam. ,  Faire  le  procès  à  auelqu'un. 
L'accuser ,  le  condamner  sur  quelque  chose 
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qu'il  aura  ilil  ou  fait.  Fuus  anwez  à  pro- 
pos, nous  /(lisions  vode  procès,  nous  vous 
faisions  votre  procès.  On  dit  de  même,  en 
pariant  D'un  homme  caustique,  toujours 
mécontent  des  autres,  Cest  un  misanthrope 
qui  fait  le  procès  au  genre  humain. 

Fig. ,  Faire  le  procès  à  une  chose ,  La  con- 
damner, soutenir  qu'elle  est  mauvaise.  On 
faisait  le  procès  à  votre  lii're ,  quand  vous 
avez  paru.  Ce  critique  impitoyable  fait /e  pro- 
cès à  chaque  mot,  à  chaque  phra.se. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  un  procès,  bâtir  un 
procès  sur  la  pointe  d'une  aiguille,  Élever 
une  contestation  sur  un  très-léger  motif. 

Fig. ,  iMisser  dormir  un  procès,  réveiller 
un  procès,  Suspendre  les  poursuites,  les  re- 
prendre. 

Fig.  et  fam.,  Pendre  un  procès  au  croc. 
Cesser  de  le  poursuivre. 

Fig. ,  //  a  gagné,  il  a  perdu  son  procès.  Il 
a  bien  ou  mal  réussi  dans  telle  affaire , 
dans  telle  entreprise. 

Ce  maraudeur,  cet  espion  fut  pendu  sans 
forme  de  procès.  Il  fut  pendu  sans  élre  mis 
en»jugoment,  et  seulement  par  l'ordre  du 
chef  militaire. 

Prov.  et  fig.,  Sans  autre  forme  de  procès, 
Sans  autre  façon.  On  lui  a  retiré  son  emploi 
sans  autre  forme  de  procès. 

Procès,  se  dit  aussi  de  Toutes  les  pièces 
produites  par  l'une  et  l'autre  partie ,  pour 
servir  à  l'instruction  et  au  jugement  d'un 
procès.  Mettre,  remettre  le  procès  au  greffe. 
Le  procureur  général  a  demandé  la  commu- 
nication du  procès.  Voir,  revoir  un  procès. 
Le  procès  est  sur  le  bureau.  On  dit  plus  or- 
dinairement, I^s  pièces. 

Distribuer  un  procès,  Commettre  un  l'use 
pour  examiner  les  pièces ,  les  écritures  d  un 
procès ,  et  en  faire  ensuite  son  rapport.  Le 
président  de  la  chambre  a  distribué  ce  procès 
à  tel  conseiller. 

Procès-verbal ,  Narré  par  écrit ,  dans  le- 
quel un  officier  de  justice  ,  ou  autre  ayant 
droit  ou  qualité,  rend  témoignage  de  ce 
qu'il  a  fait,  vu  ou  entendu,  etc.  Dresser  un 
/iroccs- verbal.  Procès-verbal  exact.  Un  pro- 
C'S-verbal  d'apposition,  de  levée  de  scellés.  Il 
en  fit  son  procès -verbal.  Il  a  consigné,  re 
laté  cela  dans  son  procès-verbal.  Les  procès- 
verbaux  de  la  chambre  des  députés.  Procès- 
verbal  de  la  séance.  Il  en  sera  fait  mention 
au  procès-verbal.  La  lecture  du  procès-verbal. 
Le  procès-verbal  est  approuvé.  Procès-verbal 
de  la  cérémonie. 

PROCESSIF,  IVE.   adj.  Qui  aime  à  in- 
tenter, à  prolonger  des  procès.  Cet  homme 
est  fort  processif  C'est  un  mauvais  voi.iin ,  il 
est  processf,  il  a  l'esprit  processif,  l'humeur 
.  processive.  Cette  femme  est  très -processive. 

PROCESSION,  s.  f.  Cérémonie  religieuse, 
conduite  par  des  ecclésiastiques ,  des  reli- 
gieux, etc.,  qui  marchent  en  ordre,  réci- 
tant dos  prières,  ou  chantant  les  louanges 
de  Dieu.  Grande,  belle  procession.  La  proces- 
sion ordinaire.  Jller  n  la  procession.  Suivre 
la  procession.  Il  y  eut  un  grand  concours  à 
cette  procession.  La  procession  du  saint  sa- 
crement, de  la  Fête-Dieu.  Avez-vous  vu  pas- 
ser la  procession.'  Faire,  ordonner  une  pro- 
cession. Faire  une  procession  dans  l'église, 
dans  les  rues,  autour  des  terres.  La proces- 
tion  des  chevaliers  du  Saint-E.iprit. 

Prov.  et  fig. ,  On  ne  peut  pas  sonner  et 
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aller  à  la  procession ,  On  ne  peut  être  en 
même  temps  dans  deux  endroits  différents, 
on  ne  saurait  faire  à  la  fois  deux  choses 
incompatibles. 

p"ig.  et  fam. ,  Cest  une  procession ,  une 
procession  continuelle ,  se  dit  D'une  longue 
suite  de  personnes  qui  marchent  comme  à 
la  file  l'une  de  l'autre  dans  une  rue,  dans 
un  chemin,  etc.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue. Marcher,  aller  en  procession. 

Pbockssion  ,  .se  dit  aussi  quelquefois  Des 
marches  religieuses  des  anciens  païens,  ji 
Lacédémone,  il  y  avait  une  procession  solen- 
nelle où  une  des  femmes  les  plus  considérables 
de  la  ville  portait  la  statue  de  Diane.  Dans 
la  procession  solennelle  des  Egyptiens,  on 
portait  en  cérémonie  les  livres  ae  Trismé- 
giste. 

Procession  ,  dans  le  sens  de  Procéder , 
se  dit  en  termes  de  Théologie,  dans  cette 
phrase.  Lu  procession  du  Saint-Esprit,  La 
production  éternelle  du  Saint-Esprit,  qui 
procède  du  Père  et  du  Fils. 

PROCESSIONNAL,  s.  m.  (Quelques-uns 
disent  ,  Processionnef.)  Livre  d'église  où 
sont  écrites  et  notées  les  prières  qu'on 
chante  aux  processions.  On  a  imprimé  un 
nouveau  processionnal. 

PKOCESSIONNELLEMENT.  adv.  Enpro 
cession.  Toutes  les  paroisses  allèrent  procès- 
sionnellement  à  Notre-Dame. 

PROCÈS-VERBAL,  s.  m.  Foyez  Procès. 

PROCHAIN,  AINE.  adj.  Qui  est  proche 
Au  prochain  village.  Dans  la  ville  prochaine. 
Nous  relâcherons  au  port  le  plus  prochain. 

Il  se  dit  aussi  Des  époques  et  des  choses 
qui  sont  près  d'arriver.  Le  mois  prochain. 
L'année  prochaine.  Au  terme  prochain.  Je 
vois  sa  perte  prochaine.  On  résoudra  cela 
dans  la  prochaine  assemblée ,  dans  la  pro 
chaîne  séance.  Son  départ  est  prochain.  Son 
arrivée  est  prochaine.  Je  le  lui  dirai  à  la  pro- 
chaine occasion. 

En  termes  de   Dévotion,   Occasion  pro 
chaîne.  Occasion  qui  peut  porter  facilement 
au  péché,  ou  Occasion  de  pécher  qui  est 
présente.   Éviter   les    occasions  prochaines 
Fuir  l'occasion  prochaine. 

Prochain  ,  est  aussi  substantif  mascu- 
lin :  il  se  dit  de  Chaque  homme  en  particu- 
lier, et  de  Tous  les  hommes  ensemble.  // 
faut  aimer  son  prochain  comme  soi-même. 
L'amour  du  prochain.  Le  salut  du  prochain. 
On  ne  doit  pas  médire  du  prochain ,  de  son 
prochain.  S'enrichir  aux  dépens  du  prochain. 
Songez  que  le  pauvre  qui  vous  demande  l'au- 
mône,  est  votre  prochain  et  votre  frère.  Dans 
cette  acception,  il  ne  s'emploie  qu'au  sin- 
gulier, et  dans  le  langage  de  la  morale 
chrétienne.  ' 

PROCHAINE!»:  ENT.  adv.  de  temps.  Bien- 
tôt ,  dans  un  temps  fort  peu  éloigné.  Cela 
se  fera  prochainement.  Je  viendrai  très-pro- 
chainement. 

PROCHE,  adj.  des  deux  genres.  Voisin, 
qui  est  près  de  quelqu'un  ,  de  quelque 
chose.  Les  maisons  proches  de  la  rivière  sont 
sujettes  aux  inondations.  La  ville  lapins  pro- 
che. Ces  maisons  sont  proches  l'une  de  C autre. 
Ces  deux  maisons  sont  fort  proches.  Il  est 
son  plus  proche  voisin. 

If  se  dit  aussi  en  parlant  Du  temps,  et 
signifie.  Qui  est  jnès  d'arriver.  Le  temps  est 
proche  oit  nous  serons  réunis  pour  ne  plus 
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nous  quitter.  Il  sentit  que  sa  dernière  heure 
était  proche. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  De  parenté. 
Proche  parent.  Proche  parente.  Parenté  pro- 
che. Ils  ne  sauraient  être  plus  proches  pa- 
rents ,  parents  dans  un  degré  plus  proche. 

Proche  ,  est  quelquefois  substantif  mas- 
culin ,  et  signifie ,  Parent  ;  alors  il  n'est 
d'usage  qu'au  pluriel.  C'est  un  de  mes  pro- 
ches. Ce  fut  le  sentiment  de  tous  ses  proches. 

Proche  ,  est  encore  préposition,  et  signi- 
fie ,  Près ,  auprès.  Proche  de  la  ville.  Proche 
de  chez  moi.  Il  est  plus  proche  de  ce  village 
que. . .  Les  maisons  qui  sont  proche  de  la  ville. 
Il  s'est  allé  loger  proche  le  palais,  proche  du 
palais. 

Il  est  aussi  quelquefois  adverbe.  C'est  ici 
proche.  Il  demeure  ici  proche.  Il  est  tout 
proche. 

De  proche  en  proche.  Ioc.  adv.  Il  se 
dit  en  parlant  De  plusieurs  lieux  qui  sont 
peu  séparés,  et  auxquels  on  va  de  l'un  à 
l'autre.  Couper  les  bois  de  proche  en  proche. 
Faire  des  conquêtes  de  proche  en  proche.  La 
contagion  s'étendit  de  proche  en  proche. 

Il  signifie  aussi ,  figurément,  Peu  à  peu  et 
par  degrés.  De  proche  en  proche,  il  est  par- 
venu à  une  grande  fortune.  De  proche  en 
proche ,  il  s'emparera  de  tout  7>otre  bien. 

PKOCHRONISME.  s.  m.  Erreur  de  chro- 
nologie, qui  consiste  à  placer  un  fait  dans 
un  temps  antérieur  à  celui  où  il  est  réelle- 
ment arrivé.  Il  est  opposé  à  Parachro- 
nisme. 

PROCLAMATION,  s.  f.  Publication  solen- 
nelle, action  par  laquelle  on  proclame.  La 
proclamation  de  l'empereur.  A  la  proclama- 
tion de  tel  prince.  Faire  une  proclamation. 
Faire  des  proclamations.  La  proclamation 
d'une  loi,  d'un  édit. 

Il  se  dit  aussi  de  L'écrit  qui  contient  ce 
que  l'on  veut  publier,  faire  connaître  au 
publie.  Rédiger,  afficher  une  proclamation. 
Le  général  adressa  une  proclamation  à  ses  sol- 
dats. Lire  une  proclamation.  On  a  trouvé  sur 
lui  des  proclamations  incendiaires.  On  répan-  • 
dit  dans  l'armée  des  proclamations  qui  invi- 
taient à  la  défection. 

PROCLAMER.  V.  a.  Publier  à  haute  voix 
et  avec  solennité.  Proclamer  un  roi,  un  em- 
pereur. L'armée  le  proclama  empereur.  Il  fut 
proclamé  vainqueur  aux  jeux  Olympiques. 
Proclamer  une  ordonnance  à  son  de  tromne. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  Pu- 
blier, divulguer.  La  Renommée  a  proclame  ■ 
les  grandes  actions  de  ce  prince ,  de  ce  géné- 
ral. Proclamer  ce  qu'on  devrait  taire.  Il  pro- 
clama sa  honte.  On  le  dit  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  Ils  se  proclamaient  les  • 
réformateurs  du  goût. 

Proclamé  ,  ée.  participe. 

PROCONSt'L.  s.  m.  Celui  qui,  chez  les 
Romains ,  gouvernait  certaines  grandes  pro- 
vinces, avec  l'autorité  de  consul.  Proconsul 
d'Asie.  Proconsul  d'Afrique.  Cicéron ,  quel- 
que temps  après  son  consulat,  fut  envoyé 
proconsul ,  comme  proconsul  en  Cilicie.  Le 
proconsul  de  telle  province. 

PROCONSi;laire.  adj.  des  deux  genres. 
Propre  ou  appartenant  au  proconsul.  Au- 
torité proconsulaire.  Gouvernement  proconsu- 
laire. 

Province  proconsulaire ,  Province  gouver- 
née par  un  proconsul. 
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PROCONSVLAT.  s.  m.  Dignilc  de  pro- 
consul ;  Durée  des  fuiitlioiiii  d'un  pruroii- 
ful. 

PBOCRÉATIOK.  •.  r.  Génération.  Im 
procréation  tirs  tnfanl.i. 

PKUCUKEH.  V.  a.  Enocndrcr.  1m  fn  du 
manille  est  de  procréer  des  enfants. 

Phulhkk  ,  ÉB.  parliripe.  Les  enfants  pro- 
créés en  léjiitimr  mariage.  Ij:s  hoirs  procréés 
de  son  corps.  Il  m;  »e  dit  guère  i|ucu  style 
de  Palais  ou  de  Chuiicelleric. 

PnotX'RATKIR.  s.  m.  Titre  d'une  des 
priiH-i|>ales  di^ailés  de  la  ré|>ubli(|uc  de 
Venise  et  de  <'elle  de  Géncs.  t'mcuraleur  de 
'Stant-Marc.  Tous  les  deux  ans  on  élisait  à 
Gènes  deux  procurateurs. 

PHOCUHATION.  s.  i.  Pouvoir  donné  par 
quelqu'un  à  un  autre,  d'agir  en  son  nom, 
coiiiuie  il  pourrait  faire  lui-même.  //  agit 
en  wrtu  de  procuration,  pur  procuration. 
Procuration  générale  et  spéciale.  Il  a  une  am- 
ple procuration.  .Vr/  procuration  est  limitée , 
est  expirée.  Donner  procuration ,  sa  pivcura- 
tion.  Jiéfo^uer  une  procuration.  Jl  est  chargé 
de  pr>>curalion ,  fondé  de  procuration.  Sa  pro- 
curation est  sur/innée,  il  fut  chargé  de  la 
procuration  de  tel  prince  pour  épouser  cette 
princesse. 

Il  se  dit  aussi  de  L'acte  qui  fait  foi  de 
cette  délégation.  Di  formule  d'une  procura- 
tion. Rédiger  une  procuration.  C'est  ce  no- 
taire qui  a  fait  la  procuration.  Délivrer  une 
procuration  en  bre\et.  Signer  une  procuration. 
Procuration  en  Utmc.  Enregistrer  une  procu- 
ration. 

PRUCt'RER.  V.  a.  Faire  en  sorte  par  son 
crédit,  par  ses  bons  offices ,  etc.,  qu'une 
personne  obtienne  quelque  grâce  ,  quelque 
avantage.  Cest  \>ous  qui  lui  avez  pr<jcuré  son 
emploi.  Il  lui  a  procuré  l  avantage  de  con- 
naître ce  smant.  Procurer  une  cluirge,  un 
établissement  à  quelqu'un.  Procurer  une  au- 
dience fn'orable. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  Faire 
en  sorte  qu'une  personne  ait  ce  dont  elle  a 
besoin,  ou  ce  qui  lui  est  agréable.  Cest  moi 
qui  lui  ai  procuré  ce  domestique.  Il  leur  a  pro- 
curé des  munitions  et  des  vtx-res.  J'aime  à 
leur  procurer  des  dii'ertissements ,  des  plai- 
sirs. Se  procurer  de  l'argent,  des  ressources. 
Se  procurer  de  quoi  vivre. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signifie, 
Etre  la  cause  de.  Cela  fx'ut  nous  procurer 
quelque  profit.  Celte  victoire  a  procuré  la  paix. 
Cette  potion  lui  a  procuré  du  sommeil, 

Procuhk,  ée.  parlici|te. 

PR<M:i-RKl-R,PR«M:t'RATRI<:E.s.Celui, 
celle  qui  a  |>ouvuir  d'agir  pour  autrui.  Pro- 
cureur fondé.  Habile ,  fidèle  procureur.  Pro- 
cureur diligent,  ^gir  par  procureur.  Le  roi 
seul  plaide  par  procureur.  Les  princes  se  ma- 
rient ordinairement  par  procureur.  L*  moins 
qu'on  peut  faire  par  procureur,  c'est  le  mieux. 
Jl  Ta  nommé  son  procureur  général  et  spé- 
eud.  Ma  fermière  est  ma  procuratrice  dans 
cette  affaire. 

Il  se  disait  plus  partirulièrement  d'Un 
ofiirier  établi  |>our  agir  en  justice  au  nom 
de  ceux  qui  |>laident.  Un  office  de  procu- 
nurau  parlement,  au  CJuitelet.  Un  procureur 
mu  parlement.  Un  procureur  au  (  hdtriet. 
Cotutituer  un  procureur.  Constituer  procu- 
reur. Etablir,  nommer,  désai'otier,  réroquer 
mn  procureur.  Clerc  dt  procureur.  Étude  de 
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procureur.  Jui  pratique  {l'un  procureur.  Ce 
procureur  a  vrtulu  sa  pratique  à  un  autre. 
La  qualification  de  Procureur  a  été  remplacée 
par  celle  d'Avoué.  On  dibait  quelquefois , 
Procureur  ad  lites  (pour  les  procès),  ou 
l'n/ciiriur  jKistulant,  par  ()ppo:<ition  à  Pro- 
cureur ad  nrgotin  (pour  fus  affaires),  ou 
Procureur  fondé. 

Procureur générahdu  i-oi,  Magistrat  chargé 
du  ministère  public  près  d'une  cour  supé- 
rieure. Ixs  substituts  du  procureur  gênerai. 
Les  conclusions  du  procureur  général.  On  ap- 
pelle simplement  Procureur  du  mi.  Un  ma- 
gistrat (|ui  remplit  les  mêmes  fonctions  au- 
près d'un  tribuiiul  inférieur.  Les  procureurs 
du  roi  ne  sont  proprement  que  les  substituts 
du  procureur  gémral. 

Procureuse  générale,  l.a  femme  d'un  pro- 
cureur général.  Procureiise  du  roi,  La  feuune 
d'un  procureur  du  roi.  l'amiUèrement  et 
par  plaisanterie,  on  nommait  Procureuse, 
La  femme  d'un  procureur. 

Procureur  fisctil ,  OfTicier  qui  exerçait  le 
ministère  public  auprès  des  Justices  sei- 
gneuriales, veillait  aux  droits  du  seigneur, 
et  aux  objets  d'intérêt  commun.  Ou  disait 
aussi  par  abréviation.  Le  fiscal. 

Dans  les  Ordres  religieux.  Procureur  gé- 
néral, Le  religieux  chargé  des  itilêrêts  de 
tout  l'ordre.  Lx  procureur  général  des  bé- 
nédictins, etc.  Ou  appelle  aussi  Procureur , 
dons  chaque  maison  religieuse  ,  Le  reli- 
gieux chargé  des  intérêts  temporels  de  la 
n\i\\ion.  Le  procureur ,  le  père  procureur  des 
chartreux. 

PKttCt'RFXSE.  s.  f.  Foyez  Procuabur. 

PllUUI(iAI.ITÉ.  S.  f.  Caractère,  habi- 
tude de  celui  ou  de  celle  qui  est  prodigue. 
hi  prodigalité  est  moins  honteuse  que  l'ava- 
rice. Donner  avec  prodigalité. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d'une  personne 
prodigue;  et  alors  il  s'.-mploie  ordinaire- 
ment au  pluriel.  Ses  prodigalités  l'ont  ruiné 
en  peu  de  temps.  Il  s'est  ruiné  en  folles  pro- 
digalités. Cet  homme  charitable  a  réduit  sa 
fortune  par  de  louables ,  par  de  saintes  pro- 
digalités. 

PRODICE.  s.  m.  Effet  surprenant  qui 
arrive  contre  le  cours  ordinaire  des  choses. 
Grand  prodige.  Prodige  étonnant.  Cela  tient 
du  pntdige.  Les  anciens  croyaient  que  les 
grands  événements  sont  quetqiiejois  piécédés 
par  des  prodiges.  Ce  prodige  Irur  sembla  pré- 
sager quelque  grand  malheur.  Quel  prodige  ! 

Il  se  dit ,  par  exagération  ,  en  parlant 
Des  personnes  et  des  choses  qui  excellent 
dans  leur  genre.  Cet  homme  est  un  pro- 
dige de  savoir,  de  science,  de  valeur,  d'es- 
prit ,  de  mémoire.  Cette  femme  est  un  prodige 
de  beauté.  Cest  un  prodige  que  cet  enfant- 
là.  Cette  machine,  cet  ouvrage  ,  cette  statue, 
sont  des  prodiges  de  l'art. 

Il  .se  dit  qucltpiefois  en  mauvaise  part. 
Ce  prince  fut  un  prodige  de  cruauté. 

PROUKilEt'SKMKNT.  adv.  D'une  ma- 
nière excessive,  étonnante.  Il  est  prodigieu- 
sement riche.  Il  a  prodigieusement  grossi. 
Maison  prodigieusement  grande. 

PR«>UI<ilEUX,  EL'SK.  adj.  Qui  tient  du 
prodige,  extraordinaire.  Il  se  dit  en  bien 
et  en  mal.  L'effet  de  ce  remède  fut  prodi- 
gieux. Il  a  une  mémoire  prodigieuse.  Il  est 
d'une  grandeur  prodigieuse.  Excès  prodigieux 
de  débauche.  Cela  coûte  une  quantité  prodi- 
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gieuse  d'argent.  Tl  fait  une  dépente  prodi- 
gieuse. Il  y  a  une  prodigieuse  difjérence  entre 
ces  deux  choses. 

PRODIUt'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
dissi|M;  son  bien  en  excessives  et  folles  dé- 
penses. //  n'est  pas  libéral ,  il  est  prodigue. 
Cette  femme  est  trop  prodigue.  ProtUgue  de 
son  bien  et  du  bien  des  autres.  La  parabole 
de  Fenfant  prodigue. 

Fig.  ,  Enjant prodigue.  Jeune  homme  de 
fainilie  qui ,  apiès  des  absences  et  de  l'in- 
coiiduite,  retourne  dans  la  maison  pater- 
nelle. 

Prodicub  ,  s'emploie  quelquefois  figuré- 
ment,  au  sens  moral.  Cet  homme  est  pro- 
digue de  paroles ,  de  promes.ies  ,  de  sermerds. 
Il  n  'est  pas  prodigue  de  louanges. 

Il  se  dit ,  en  bonne  part,  De  celui  qui  fait 
de  grands  sacrifices  pour  l'utilité  d'autrui. 
Cet  homme  est  prodigue  de  son  bien  ptmr 
soulager  les  malheureux.  Il  est  prodigue  dt 
son  sang,  de  sa  vie  pour  l'ktat. 

Pruuicub,  est  qu<'lt|iu-fois  subatantif. 
C'est  un  prodigue.  Il  peut  être  défendu  a^ 
prodigues  de  plaider ,  île  transiger,  d'emprun- 
ter, etc.,  sans  f  assistance  d  un  conseil. 

PRUDIUUEB.  V.  a.  Donner  avec  profu- 
sion. Prodiguer  son  bien,  ses  trésors.  Il  a 
prodigué  toutes  les  richesses  que  son  père 
avait  amassées.  Il  ne  faut  pas  prodiguer  les 
choses  précieuses.  Prodiguer  son  bien ,  ses 
trésors  pour  le  soulagement  des  malheureux, 
c'est  en  faire  un  bon  emploi. 

Il  s'emploie  aussi  iigurément,  tant  en 
bonne  qu  en  mauvaise  part.  Prodiguer  ses 
caresses ,  ses  louanges ,  ses  faiseurs ,  ses  bon- 
tés. Il  protligue  la  louange  au  premier  venu. 
C'est  prodiguer  ses  talents  que  de  les  em- 
jiloyer  ainsi.  La  nature  lui  a  prodigué  ses 
dons.  Il  ne  faut  pas  prodiguer  légèrement  sa 
vie  ni  sa  santé.  Prodiguer  son  sang,  prodi- 
guer sa  vie  pour  sa  patrie.  Il  m 'a  proiligui 
ses  soins.  If  prodigua  les  serments  et  les  ar- 
tifices. 

pRODioui ,  ÉB.   participe. 

PROBITOIRR]IE.NT.  adv.  En  trahison. 
Il  était  d'usage  aatrefois  en  style  de  Palais , 
dans  les  matière»  criminelles  on  il  s'agis- 
sait d'assassinat.  //  l'a  tué  proditoirement. 

PRUDHOMK.  s.  m.  Sorte  do  préface  :  ti- 
tre de  c<'rtains  ouvrages  qui  servent  comoM 
<riolroductiou  à  quelque  étude.  On  l'em- 
ploie surtout  en  parlant  De  certains  traités 
d'histoire  naturelle. 

Il  se  dit  aussi,  en  Médecine,  pour  dési- 
gner L'état  d'indis|>ositiun,  de  malaise  qui 
est  l'avant-coureur  d'une  maladie. 

PRUDl'CTKl'R.  s.  m.  T.  d'f'U.'ttnomie  po- 
litique. Il  se  dit  de  G?ux  qui  créent ,  par 
leur  travail  ,  les  pioduils  agricole*  ou  in- 
dustriels; par  npfiosiliuu  a  Oux  qui  s'en 
servent ,  qui  consuiument.  Les  producteurs 
et  les  consommateurs.  Les  producteurs  «aal 
aussi  consommateurs. 

PROUl't.TKt'R,  TRICB.  adj.  Qui  est 
cause  de  production,  les  causes  produc- 
trices de  nrts  idées. 

PROOt'CTIl',  IVE.  adj.  Qui  prodail,  qui 
rapporte.  Um  bien  productif.  Cette  espèce  de 
terre  est  la  plus  pruducSive  de  toutes. 

PROOVGTIOII.  t.  r.  Action  de  produire , 
de  donner  — iwimw  Im  mmture  n'est  mas 
mmms  admiembU  éuits  Im  mnéuettom  fun 
ciron  que  dans  ctUt  fuit  âép^mMt.  La  pr9- 
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(tuction  des  êtres  est  nénéraltmeiU  proportion- 
née à  leur  destruction. 

Il  signifie  plus  orUiiiairement,  Ouvrago, 
ce  qui  est  protluil;  et  il  se  dit  également 
Des  ouvrages  de  la  nature  et  de  oeuv  de 
l'art  et  de  l'esprit.  Toutes  1rs  productions 
de  lu  nature  sont  admirables.  Les  productions 
variées  du  sol  de  la  France.  Les  productions 
des  dijféients  jxiys.  C'est  une  des  plus  Ijetles 
productions  de  l  art.  Les  productions  de  son 
esprit ,  de  son  génie. 

Il  s'emploie  absolument,  en  termes  d'É- 
conomie politique,  et  se  dit  de  Ce  ipie  pro- 
duisent le  sol  et  l'induslrie  d'un  pays.  C'est 
sur  la  production  (jue  toute  terre  doit  être 
éivduée.  La  production  a  excédé  la  consom 
motion. 

Phoductioh,  en  termes  de  Procédure, 
se  dit  de  L'action  de  produire  des  litres 
et  (les  écritures,  dans  un  procès.  Produc- 
tion de  pièces.  Faire  une  proiluction.  sa  pro- 
duction. PrtHluction  princifMde.  Production 
nouielle.  hn'enlaire  de  production. 

Il  se  dit  aussi  Des  litres  et  dos  écritures 
qu'on  produit.  //  a  mis  sa  production  au 
greffe.  Sa  production  est  en  état. 

Phouuction,  en  termes d'Anatomie, Pro- 
longement ,  allongeinent.  Le  mésentère  est 
une  production  du  péritoine.  Le  médiastin  est 
une  production  de  la  plèt're.  Production  meii0 
iianeuse ,  cornée  ,  etc. 

PItui>l)IKE.  V.  a.  Engendrer,  donner 
naissance.  Chaque  animtd  produit  son  sem- 
blable. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  la  terre, 
d'un  pays,  d'un  arbre  ,  clsignilie.  Porter. 
Tout  ce  tfue  la  terre  produit.  C'est  une  terre 
qui  ne  produit  que  des  ronces.  Cette  terre 
ne  produit  plus.  Ces  arbres  produisent  de 
beaux  fruits.  Ce /xiys  produit  e/e  l'or. 

Kig. ,  Ce  pays ,  ce  siècle  a  produit  beaucoup 
de  gitinds  hommes,  Beaucoup  de  grands 
hommes  sont  nés  dai;s  ce  pays,  dans  ce 
siècle. 

Pkoduike  ,  se  dit  aussi  D'une  charge  , 
d'un  emploi  ,  d'une  souniie  d'argent ,  etc., 
et  signifie.  Rapporter,  donner  du  profit. 
Sa  charge  lui  produit  tant  par  an.  Un  ar- 
gent qui  ne  produit  point  d' intérêt.  Quand 
vous  vous  serez  beaucoup  tourmenté ,  qu'est- 
ce  que  cela  vous  produira  ? 

Il  se  dit  encore  en  parlant  Des  ouvrages 
de  l'esprit  et  de  l'art,  et  signifie,  Faire, 
composer,  créer.  C'est  un  homme  qui  a  l'es- 
prit Jécond ,  il  a  produit  quantité  d'ouvrages. 
Il  a  beaucoup  produit.  L  art  n'a  jamais  rien 
produit  de  plus  lieau. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  D'agricul- 
ture et  d'industrie.  Tout  ce  que  l'industrie 
et  l  agriculture  produisent.  Ce  genre  d'indus- 
trie,  cette  manufacture  produit  des  objets 
d'une  grande  utilité. 

Pkoduihk,  signifie  aussi.  Causer,  être 
cause,  procurer.  Ui  guerre  produit  de  grands 
maux.  Les  exhalaisons  de  ce  marais  ont pnt- 
duit  beaucoup  de  maladies.  Un  testament  quia 
produit  de  grands  procès.  L'intérêt,  qui  a 
produit  tant  de  crimes.  Cela  produisit  un 
bien.  Cela  pourra  produire  un  bon  cjjet,  un 
mauvais  ejfet. 

PKonoiHE  ,  signifie  encore  ,  Exposer  à  la 
vue,  sonmelire  à  la  connaissance,  à  l'exa- 
men. Produire  des  litres,  des  pièces  justifi- 
catities.  Produire  une  pièce  dans  un  procès. 
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Produire  des  témoins.  Faire  entendre  des 
témoins  en  justice. 

Fig. ,  Produire  des  autorités ,  des  raisons , 
Alléguer  des  autorités,  mettre  en  avant  des 
raisons. 

Pbouiifhr  ,  s'emploie  absolument,  en 
ternies  de  Procédure  ,  et  signifie,  Donner 
par  écrit  les  moyens  qu'on  a  pour  soutenir 
sa  cause,  avec  les  pièces  jusliucati\ es.  Pro- 
duite au  greffe.  Le  délai  pour  produire.  Les 
fxirties  ont  proiluit. 

Les  parties  ont  été  apfxnntées  à  écrire, 
produire  et  contredire,  VMd'ire  n'ayant  pu 
cire  jugée  h  l'audience  ,  on  a  ordonné  aux 
parties  de  fournir  leurs  raisons  par  écrit, 
et  <le  produire  leurs  pièces. 

PiionuiHF. ,  signifie  encore.  Introduire, 
faire  connaître.  Produire  un  homme  dans  le 
monde,  à  la  cour.  C'est  lui  qui  t'a  protliiit 
dans  le  monde.  Un  de  ses  amis  l'a  produit 
à  la  cour. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  //  s'est  produit  dans  cette  société. 
Son  talent  s'est  produit  avec  éclat.  Il  s'est  pro- 
duit de  lui-même. 

Produit  ,  ite.  participe. 

PuoDUix,  est  aussi  substantif  masculin, 
et  signifie,  Ce  que  rapporte  une  charge, 
une  terre,  une  ferme,  une  maison,  etc., 
en  argent,  en  denrées,  en  droits,  etc. 
Le  pmduit  de  cette  charge ,  de  cette  ferme , 
de  cette  terre ,  etc. ,  est  de  tant.  Il  vit  du 
produit  de  sa  terre ,  du  produit  de  son  travail, 
du  produit  de  sa  plume.  Il  abandonne  à  ,«« 
enjanis  le  produit  de  sa  maison.  lia  augmenté 
le  produit  de  son  bien  par  des  améliorations. 

Produit  net.  Ce  que  rapporte  un  bien, 
tous  frais  faits  et  toutes  charges  déduites. 

Pkoouit,  se  dit  aussi,  surtout  en  Éco- 
nomie politique.  Des  productions  de  l'agri- 
culture et  de  l'industrie.  Eu  ce  sens,  on  ne 
l'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Les  produits 
agricoles.  Les  produits  de  l'industrie.  Cette 
province  n'a  point  de  débouchés  pour  l'écoule- 
ment de  ses  produits. 

Phodcit,  en  Chimie,  Ce  qui  résulte  d'une 
opération  artificielle  ou  naturelle.  Produit 
chimique.  Le  produit  d'une  cristallisation. 
Produits  volcaniques. 

Pkoduit  ,  en  Arithinéliqiiw,  Le  nombre 
qui  résulte  de  deuv  nombres  nuillipliés 
l'un  par  l'autre.  Huit  est  le  produit  de  deux 
et  de  quatre. 

En  termes  de  Procédure,  Acte  de  produit , 
Acte  qu'on  fait  signifier  pour  déclarer  qu'on 
a  mis  sa  production  au  greffe. 

PROÉ.MIKENCE.  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
proéminent.  La  proéminence  du  globe  del'œil, 
du  nez,  etc. 

PHOÉ.MIXENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  plus 
en  relief  que  ce  qui  l'environne.  Le  nez  est 
proéminent  dans  le  visage  de  l'homme. 

PIlOEAiXATElTR.  S.  m.  Celui  ipii  profane 
les  choses  saintes.  Jésus-Chuist  chassa  du 
temple  tous  les  profaimteurs.  Les  profana- 
teurs des  choses  saintes. 

PROFANATION,  s.  f.  Action  de  profi- 
ner  les  choses  saintes;  irrévérence  conunise 
contre  les  choses  de  la  religion.  Profana- 
tion liorriblc.  La  profanation  des  églises,  des 
vases  sacrés.  L'usage  des  paroles  de  l'Ecri- 
ture pour  des  pratiques  superstitieuses ,  est 
une  profanation. 

Il  se  dit,  par  esteosiop.  Du  simple  abus 
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qu'on  fait  des  choses  rares  et  précieuses. 
C  est  une  espèce  de  profanation  qued'emplo^er 
l'or  et  l'argent  à  ces  sortes  d  usagv.  Em- 
ployer un  si  beau  talent  à  un  si  indigne  usage, 
c'est  une  profanation,  une  vraie  proJdnatiOH. 
PKIIKANE.  adj.  de»  deux  genres.  Qui  est 
contre  le  res|iecl  qu'on  doit  aux  choses  sa- 
crées. C'est  une  action  profane  et  impie.  Du- 
cours  profane. 

Il  se  dit,  plus  ordinairement,  Des  choses 
qui  n'appartiennent  pas  à  la  religion,  par 
opposition  A  celles  (|ui  la  concernent.  Les 
auteurs  profanes.  Les  histoires  profanes.  Faire 
servir  tes  choses  sacrées  à  des  u.iages  profanes. 

Propake,  est  aussi  substantif,  et  signifie. 
Celui  cpii  man(|uede  respect  pour  le»  choses 
de  la  religion.  //  parle  des  choses  les  plus 
sacrées  comme  un  profane.  Il  n'y  a  qu'un 
profane  qui  puisse  parler  de  la  sorte. 

il  sedi.sait  particulièrement,  chez  les  An- 
ciens, de  Celui  qui  n'était  pas  initié  à  des 
mystères.  Eloigner  les  profanes. 

Il  se  dit ,  figurément  et  par  manière  de 
plaisanterie ,  Des  ignorants  et  des  gens  gros- 
siers, par  opposition  Aux  .savants  et  aux 
jMîrsonnes  polies.  //  n'appartient  pas  à  an 
profane  de  parler  .••ir  ce  sujet.  Il  n'admire 
pas  ces  monuments ,  c'est  un  proJane.  Le 
profane  vulgaire.  Dans  ce  dernier  exemple. 
Profane  est  employé  adjectivement. 

Il  se  dit  aussi,  figurément  et  par  plai- 
santerie, d'Une  personne  qu'on  ne  veut 
point  admettre  dans  une  société.  Kous  ne 
voulons  point  de  lui ,  c'est  un  proJane, 

Phofvke,  se  dit  encore,  substantivement 
et  absolument,  Des  choses  profanes.  Mêler 
le  profane  au  sacré. 

PROFANER,  v.  a.  Abuser  des  choses  de 
la  religion  ,  les  traiter  avec  irrévérence ,  avec 
mépris,  les  employer  à  des  usages  profanes. 
Profaner  tes  vases  sacrés-  Projaner  les  tem- 
ples ,  les  églises.  Il  profane  les  choses  les  plus 
saintes.  Profaner  ta  parole  de  Dieu. 

Cette  église  a  été  profanée.  Il  s'y  est  com- 
mis un  meurtre,  un  assassinat,  une  action 
criminelle. 

Profvmer,  signifie  quelquefois  simple- 
ment ,  Rendre  une  chose  sacrée  à  un  usage 
profane.  Pour  pouvoir  réparer  les  vases  sa- 
crés, il  faut  d'abord  les  profaner.  Le  premier 
coup  de  marteau  profane  un  calice. 

PiioFAKEK  ,  signifie  encore.  Faire  un  mau- 
vais usage  de  ce  qui  est  rare  et  précieux , 
le  dégrader,  le  traiter  avec  trop  peu  de 
respect.  IJre  de  si  belles  choses  devant  un 
homme  qui  n'y  entend  rien,  c'est  les jinfaner. 
C'est  profaner  .son  talent  que  de  (employer 
à  des  productions  d'un  genre  si  bas.  Profa- 
ner un  monument  des  arts.  Profaner  ta 
beauté,  l'innocence. 

Propvné,  ée.  participe. 

PROFECTIP,  IVE.  adj.  T.  de  Jurispr.  Il 
se  dit  Des  biens  qui  viennent  à  quelqu'un 
des  successions  de  ses  père ,  mère ,  ou  autres 
ascendants,  /liens prrfectifs.  Il  est  peu  usité. 

PROFÉRER,  v.  a.  Prononcer,  articuler, 
dire.  Projéivr  nettement,  distinctement.  Il 
n 'a  pas  projeté  une  parole ,  un  mot  de  tout 
le  jour.  Ce  furent  les  dernières  paroles  qu'il 
projéra  en  mourant.  On  ne  doit  pas  proférer 
te  nom  de  Dieu  en  vain. 

Proféré  ,  ÉR.  |>articipe. 

PROFks ,  ESSE.  adj.  Il  se  dit  De  celui 
ou  de  celle  i}ui  »  fait,  les  vœux  par  lesqtiel* 
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on  t'engage  dans  un  ordre  religieux ,  après 
que  le  temps  du  novicint  est  expiré.  Rrligieujc 
profit  Retifiieiise  proffsse. 

Il  est  aussi  .siii)»tantir.  Un  jeune  pmfès. 
Une  jeune  professe. 

PKorKSSER.  V.  a.  Avouer  publiquement, 
recoiinnitre  huutenicnt  quelciiie  rhusr.  Pro- 
fesser une  reli/^ion.  Projesser  la  rrli/,ton  chré- 
tienne ,  la  reliaion  june ,  la  rrliffion  malio- 
wétane.  ProffSSfr  le  luthéranisme.  Professer 
une  doctrine.  .Sacrale  professa  l'unité  de  Dieu. 
Il  professe  le  plus  granit  resjiect  /mur  vous. 
Sa  conduite  n'est  pas  d'accord  avec  les  senti- 
ments,  les  opinions  iju'il  professe. 

Il  signifie  aussi,  Kxercer.  Professer  un 
art,  un  métier.  Il  prt fesse  la  médecine. 

Il  signifie  encore,  Knseigncr  publique- 
ment. //  proj'esse  la  rhétorique.  Il  a  professé 
les  maihématupies.  Il  professe  la  philosophie. 
On  l'emploie  ({Melquefois  absolument.  // 
pnfrsse  dans  tuniversité.  Il  professe  au  col- 
lège de  France.  Il  professe  bien. 

PuopKssÉ,  KE.  participe. 

PKOFE.SSEUR.  s.  m.  Celui  qui  enseigne 
quelque  science ,  quelque  art  dans  une  école 

5>ul>lii)ue  ou  parliculièrc.  Professeur  de  phi- 
osophie,  en  philosophie.  Professeur  de  ma- 
thématique. Pnfesseur  en  théologie,  en  droit, 
en  médecine.  Professeur  de  rhétorique ,  de 
seconde ,  de  troisième ,  etc.  Professeur  de 
littérature,  de  grec,  de  langue  grect/ue.  C'est 
un  ton  professeur,  un  habile  professeur,  un 
savant  professeur.  Professeur  de  déclamation , 
de  chant.  Le  cours  de  ce  professeur  est  jort 
suivi.  Chaire  de  professeur.  Les  professeurs 
d'un  collège.  Il  est  professeur  au  collège  de 
Louis  le  Grand. 

Il  se  dit  figurément  d'Un  auteur,  en  par- 
lant de  sa  doctrine;  et  il  se  prend  ordi- 
nairement en  mau%aisc  part.  Cet  écrivain 
est  un  professeur  <t athéisme ,  d'impiété ,  etc. 
Pbofesseuh,  se  dit  quelquefois  de  Celui 
qui  exerce  un  art  et  en  fait  profession  ; 
par  opposition  au  simple  amateur  qui  le 
cultive.  Cet  homme  n'est  pas  un  simple  ama- 
teur en  musique,  c'est  un  professeur. 

PROFK.S.SIO.\.  s.  f.  Déclaration  publique 
d'un  sentiment  habituel.  Je  fais  profession 
d'être  votre  obligé,  j'en  fais  une  profession 
publique,  une  profession  solennelle.  Les  sen- 
timents dont  il  fait  pnfession.  Il  fait  profes- 
sion de  princi/KS  fort  sévères,  fort  relâchés. 
Il  fait  profession  publique  de  déisme.  Il  fait 
hautement  projèssion  de  vous  être  attaché. 

Fam. ,  Faire  profession  d'une  chose,  Y  met- 
tre de  la  prétention ,  s'en  piouer  particu- 
lièrement. Il  fait  profession  et  être  sincère, 
de  tenir  sa  parole.  Il  fait  profession  de  haine 
et  de  mépris  pour  le  genre  humain.  Il  fait 
prr.fession  de  bel  esprit.  Il  fait  profession 
d'injurier  tout  le  monde. 

Profession  de  foi.  Déclaration  publique 
de  sa  foi  et  des  sentiments  qu  on  tient 
pour  orthodoxes.  Il  se  dit  aussi,  |>ar  exlen- 
lion,  en  parlant  Des  sentiments  politiques 
ou  autres.  Fairt  une  profession  de  foi.  Faire 
sa  profession  diyfii  jpolitique. 

Faire  profeuioà  tfune  religion.  Etre  d'une 
religion,  l'exercer,  la  pratiquer  ouverle- 
menL  On  dit  aussi ,  Faire  profession  d'une 
doctrine. 

PaorauioB ,  se  dit  aussi  de  Tous  les  dif- 
férents eut»  et  de  tous  les  dirférents  em- 
plois de  la  vie  civile.  De  quelle  profetàoH 
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est -il?  Quelle  est  sa  profession?  Embrasser 
une  projèssion.  Choisir  une  profession,  fivre 
selon  sa  profession.  La  profession  d'avocat, 
de  médecin.  La  pnfession  des  armes.  Exer- 
cer une  profession.  C'est  une  profession  pé- 
nible et  d'une  grande  sujétion.  Il  est  d'une 
profession  Jort  honnête,  fort  honorable.  Il  est 
habile  dans  sa  projèssion.  Il  est  comme  tous 
les  gens  de  sa  pnfession.  H  s'y  trouva  des 
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Architecture.  J^filer  une  corniche,  un  en- 
tabletnent,  etc. ,  Dessiner  la  coujie  d'une 
corniche,  d'un  enlablemeni,  elc. 

Il  signifie  particulièrement,  Donner  aux 
contours  d'un  ouvrage  d'architecture  le 
caractère  qui  leur  convient.  Lti  façade  de 
cet  édifice  est  profilée  avec  goût. 

PaoriLé,  BE.  participe. 

PROFIT,  s.  m.  Gain,  bénéfice, émolument, 


gens  de  toutes  sortes  de  pntjessions.   Il  m/   avantage,  utilité.  Grand pn fit.  Profit médio- 
tailleur  de  profession,  de  sa  profession.  \cre.  Profit  légitime.  Profit  clairet  net.  Tirer 

Un  dévot  de  profession.   Un  homme  qui  \du  pn>fit  d'une  ajfaire.  Ils  ont  partagé  le  prttfil 


affecte  de  passer  pour  dévot  ;  et ,  Un  athée  de 
profession.  Un  homme  qui  se  dit  athée,  qui 
affiche  l'athéisme. 


Un  joueur,  un  ivrogne,  un  libertin  de  profes- 
sion. Un  homme  qui  est  dans  l'habitude  de  se 
livrer  au  jeu,  à  l'ivrognerie,  au  liliertinage. 

Un  sa\iint  de  proJès.ùon ,  un  érudit  de  pro- 
jèssion. Un  homme  qui  se  consacre  à  l'étude 
des  sciences,  à  l'érudition. 

PaopEssion ,  signifie  encore,  L'acte  par 
lequel  un  religieux  ou  une  religieuse  fait  les 
voeux  de  religion,  après  que  le  temps  de  son 
noviciat  est  expiré.  Assister  à  la  pnijèssion 
d'un  religieux,  d'une  religieuse.  Il  a  Jait  pro- 
fession dans  tel  ordre.  Un  religieux,  une  re- 
ligieuse ne  peuvent  faire  projèssion  qu'à  un 
certain 
années 

PROFESSO  (  EX  ).  Locution  empruntée 
du  latin.  Avec  soin,  en  homme  instruit,  en 
homme  qui  a  étudié  son  sujet.  //  en  peirle  ex 
projèsso.  Il  a  traité  cette  matière  ex  professo. 

PROFESSORAL,  ALE.  adj.    Qui  appar- 


enseinble.  Cest  un  homme  qui  ne  songe  qu'à 
son  pnfit.  Il  a  fait  un  grand  profit  dans  le 
commerce,  dans  cette  entreprise.  Il  fait  profit 
de  tout.  Une  amende  applicable  au  profit  des 
pauvres ,  des  prisonniers.  Celte  obligation  est 
passée  au  pnjfil  d un  tel.  Celte  affaire,  dont 
vous  n'attendiez  rien,  doit  tourner  à  votre 
pnfit.  Il  y  a  un  granil  profit  à  cela,  un 
grand  profil  à  faire  en  cela.  Il  n'y  a  ni  hon- 
neur ni  pnjfit  à  ce  métier.  Fous  en  aurez 
tout  le  profit.  Il  ne  faut  pas  négliger  les  pe- 
tits profits.  Ce  sont  les  profits  de  sa  charge. 

Melire  une  chose  à  pnjit.  L'employer  uti- 
lement :  on  le  dit  au  propre  et  au  figuré. 
Cest  un  homme  qui  met  tout  à  profit.  Mettre 
son  argent,  son  temps,  ses  moments,  son  loi- 
dge.  Depuis  sa  profession.  Il  a  trente  tir  à  profil.  Mettre  à  profit  de  sages  conseils, 
de  profession.  '   Fam.,  C'est  un  pnfit  tout  clair,  Cest  un 

profit  évident,  manifeste.  Il  se  dit  quelque- 
fois  au  figuré.  Je  ne  suis  point  allé  au  spec- 
tacle, et  jai  employé  ma  soirée  à  tnn-ailler; 
c'est  un  profil  tout  clair.  On  dit  aussi  quel- 
quefois, Cest  tout  profit. 

Faites-en  voire  pnfit,  se  dit  en  parlant 
D'une  chose  qu'on  abandonne  à  quelqu'un. 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  avis  qu'on 
donne.  Je  vous  donne  un  avis  sage,  Jaites- 
en  votre  profit. 

Une  chose  faite  à  profit ,  à  profit  de  ménage , 
Une  chose  faite  de  manière  à  pouvoir  long- 
temps serv  ir ,  à  durer  longtemps.  Foilà  un 
hiibit,  un  meuble  fait  à  profit.  Foilà  de  la 
besogne  faite  à  profit  de  ménage. 

Faire  du  profit,  se  dit ,  dans  le  ménage, 
Des  choses  qui  ne  se  consomment  pas  trop 
promptemcnt,  et  qui  sont  d'un  usage  éco- 
nomi(|ue.  Cette  espèce  de  bois  à  brûler  fait 
beaucoup  de  profit.  Dans  les  familles  nom- 
breuses, le  pain  tendre  ne  fait  point  de  profit. 

PaoriTS,  au  pluriel  et  employé  absolu- 
ment, Les  petites  gratifications  que  les  do- 
mestiques reçoivent ,  les  |>etits  avantages 
qu'ils  se  procurent.  //  /  a  beaucoup  de  pro- 
fils dans  cette  maison.  Ce  domestique  se  fait 
tant  par  ses  profits.  Il  a  tant,  sans  compter 
les  profits. 

En  Jurispr.  féod.,  Profits  de  fiefs.  Les 
droits  de  t|uiiil,  requiot,  relief,  lods,  ten- 
tes, qui  revenaient  au  seigneur  à  raison  des 
mutations  de  \assaux  ou  de  censitaires. 

Paorrr,  se  dit ,  au  sens  moral.  Du  pro- 
grès qu'on  fait  dans  les  études.  //  a  fait 
beaucoup  de  profit  depuis  qu'il  est  ftms  tel 
maître.  Il  est  |>eu  usité.  On  dit  plut  ordi- 
nairement. Il  a  fait  beaucoup  de  progrès,  OU 
n  a  beaucoup  pnfité,  elc. 

Il  te  dit  aussi  de  L'instruction  qu'on  ac- 

3uiert  par  ses  lectures,  par  ses  études,  etc., 
u  fruit  qu'on  en  lire.  Pour  lire  ai^ec profit, 
il  faut...  Il  a  tiré  beameoap  de  profit  de  te* 
lectures,  de  ses  études.  Il  a  beaucoup  étutU ; 
quel  profil  en  a-t-il  lir^f  H  n'a  tiré  auemn 


tient,  qui  a  rapport  à  la  qualité,  à  la  con- 
dition de  professtuir.  Un  Ion  professoral.  Il 
esl  dégoûté  de  la  vie  professorale. 

PROFESSORAT.  S.  m.  L'emploi,  l'état, 
la  condition  d'un  homme  qui  professe  quel- 
que science.  Le  professoral  esl  un  des  états 
qui  méritent  le  plus  dêlre  honorés.  Il  a  vingt 
années  de  professorat.  Durant  son  professorat. 
PROFIL,  s.  m.  (On  prononce  l'L,  mais 
elle  n'est  pas  mouillée.)  T.  de  Peinture. 
Il  se  dit  proprement  Du  trait  et  de  la  déli- 
néation  du  visage  d'une  personne ,  vu  par 
un  de  ses  coté.t ,  soit  en  réalité,  soit  en 
peinture.  Emkc  sens,  il  est  opposé  à  Face. 
//  esl  plus  msé  de  peindre  de  profil  que  de 
peindre  de  face.  Une  tête  de  pnifil.  Un  visage 
de  profil.  Elle  est  plus  belle  de  face  que  de 
pnfit.  Celte  femme  a  un  beau  profil.  Je  ne 
l'ai  aperçu,  je  ne  l'ai  vu  que  de  pnfit. 

Il  se  dit  aussi  de  L'as|>ect,  de  la  repré- 
sentation d'une  ville,  ou  de  quelque  autre 
objet  vu  d'un  de  ses  côtés  seulement  ;  et 
en  ce  sens  il  est  opposé  à  Plan.  Une  carte  de 
Paris  en  profil.  Le  profil  de  la  ville  de  Paris. 
Il  se  dit  aussi  de  La  délinéation  d'un  bâ- 
timent et  généralement  de  toutes  sortes 
d'ouvrages  de  maçonnerie  et  d'architecture, 
représentés  dans  -  leur  élévation  comme 
coupés  par  un  plan  perpendiculaire.  /^ 
profil  d'un  bâtiment  fait  connaître  les  dimen- 
sions intérieures.  Le  profil  d'une  forteresse, 
d'un  Ixislion. 

Il  signifie  particulièrement,  Le  contour 
d'un  membre  d'architecture.  Le  profil  d'une 
corniche  donne  exactement  la  forme  de  toutes 
les  moulures.  Les  cinq  ordres  diffèrent  beau- 
coup dans  leurs  profils. 

PROFILER,  v.  a.  T.  de  Dessin.  Repré- 
senter en  profil.  U  ne  s'emploie  guère  qu'en 


PRO 

profil  du  sermon  qu'il  vient  d'entendre.  On  dit 
plus  ortlinaireiuent,  Pour  lire  m<ec  fruit,  etc. 

PROFITABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Utile,  avantageux.  Cela  ne  vous  sera  guère 
profitable.  Un  emploi  profitable.  On  lui  avait 
donne  des  m  is  profitables ,  s'il  eût  voulu  les 
suivre.  Cette  conquête  fut  plus  glorieuse  que 
profitable. 

PltOFlTER.  V.  n.  Tirer  un  émolument, 
faire  un  gain.  //  a  beaucoup  profité  sur  les 
marchandises  qu'il  a  vendues.  Il  profite  à  ce 
marché.  Il  s'est  associé  à  des  gens  avec  les- 
quels il  a  beaucoup  profité. 

11  signifie  aussi ,  Tirer  de  l'avantage,  de 
l'utilité  de  quelque  chose  que  ce  soit.  Pro- 
fiter du  temps.  Profiter  de  l'occasion .  Profiter 
des  conjonctures.  Profiter  des  bons  avis,  des 
exemples ,  des  instructions.  Il  n  a  pas  su  pro- 
fiter de  ses  avantages.  Il  a  mal  profité  des 
avertissements  qu'on  lui  avait  donnés.  Pro- 
fiter des  jautes  d' autrui.  Il  a  fait  destituer 
son  ennemi,  et  il  a  profité  de  sa  dépouille. 

Pkofitek,  se  dit  souvent  Des  choses,  et 
signifie ,  Rapporter  du  profit,  procurer  du 
gain.  Ce  commerce  lui  a  bien  profité,  lui  a 
peu  profité.  Il  a  mis  son  argent  dans  le  com- 
merce pour  le  faire  profiter.  Son  argent  ne  lui 
profite  point ,  il  aime  mieux  le  garder  chez  lui 
que  de  le  placer. 

Il  signifie  aussi  ,  Ktre  utile,  servir.  Tous 
les  avis  qu'on  lui  a  donnés  ne  lui  ont  profité 
de  rien.  Tout  ce  qu'il  a  fait  n'a  profité  de 
rien  à  sa  famille.  Cela  n  'a  profité  ni  à  lui  ni 
aux  siens.  Il  ne  lui  a  de  rien  profité  d'avoir 
été  si  attaché  à  ses  intérêts.  Rien  ne  lui  pro- 
fite. De  quoi,  en  quoi  cela  vous prffitera-t-il? 
Les  biens  mal  acquis  ne  prifitent  jamais. 

Phofitkk,  signifie  aussi.  Faire  du  pro- 
grès en  quel(]ue  chose.  Profiter  en  vertu,  en 
sagesse,  en  science.  Il  a  beaucoup  profité  avec 
ce  précepteur-là.  Il  a  profité  dans  le  commerce 
des  gens  instruits,  dans  la  fréquentation  des 
honnêtes  gens. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  et  des  ani- 
maux qui  prennent  de  l'accroissement,  qui 
se  f'ortilicnt.  Cet  enfant  profitait  à  vue  d' œil. 
Il  ne  profite  point  depuis  qu'on  l'a  tiré  de 
nourrice.  f''oilà  un  jeune  garçon  qui  a  beau- 
coup profilé  en  peu  de  temps.  Ce  pâturage  est 
mauvais,  les  bestiaux  n'y  profitent  point. 

Il  se  dit  encore  Des  arbres,  des  plantes 
qui  viennent  bien.  Les  arbres  profitent  dans 
une  terre  nouvellement  défoncée.  C'est  un  ter- 
rain oii  les  arbres  ne  profitent  point. 

PROFO.ND,  ONDE.  adj.  Qui  a  une  cavité 
considérable,  dont  le  fond  est  éloigné  de  la 
superficie,  de  l'ouverture,  du  bord,  etc.  Il 
se  dit  plus  généralement  Des  choses  qui 
vont  de  haut  en  bas.  Puits  profond.  Préci- 
pite pn  fond.  Rivière  profonde.  Vase  profond. 
Antre  profond.  Grotte  profonde. 

Racines  profondes,  Kacincs  qui  plongent 
très-avant  dans  la  terre.  Cet  arbre  a  jeté  de 
pr(f ondes  racines. 

Blessure,  plaie  profonde,  Blessure,  plaie 
qui  pénètre  fort  avant  dans  les  chairs. 

Profonde  révérence,  profonde  inclination. 
Révérence,  inclination  faite  en  se  courbant 
extrêmement  bas. 

Solitude  profonde,  retraite  profonde ,  Soli- 
tude, retraite  fort  éloignée  de  la  fréquen- 
tation ,  du  commerce  des  hommes. 

En  termes  de  Tactique,  L'ordre  profond, 
par  opposition  à  L'ordre  mince.  Voy.  Ordke. 
Tome  II. 


PRO 

Propohu,  s'emploie  figurément,  au  sens 
moral,  et  signifie.  Qui  est  difficile  à  péné- 
trer ,  à  connaître.  Ces  sciences  sont  trop 
pr< fondes  pour  lui.  Ce  que  vous  dites  là  est 
trop  profond  pour  moi.  Ce  sont  des  choses 
si  profondes,  que  les  hommes  n'y  connaissent 
rien.  Les  jugements  de  Dieu  sont  si  profonds, 
qu'on  ne  les  peut  sonder  ni  pénétrer.  Une 
politique  piojonde.  Une  dissimulation  pro- 
fonde. Je  vous  demande  là-dessus  le  plus  pro- 
fond secret.  Le  plus  profond  mystère  couvre, 
cache  toutes  ses  opérations. 

Il  signifie  aussi.  Qui  pénètre  fort  avant 
dans  la  connaissance  des  choses.  Un  pro- 
fond savoir.  Une  profonde  érudition.  Une 
science  profonde.  Cela  detnande  une  profonde 
méditation.  Il  a  de  profondes  connaissances 
en  histoire.  Il  a  l'esprit  profond.  C'est  un 
homme  d'un  esprit  profond.  Une  idée  juste  et 
profmde.  Un  écrit  profond. 

11  se  dit  en  ce  sens  Des  personnes.  C'est 
un  homme  profond:  Un  savant  profond.  Un 
profond  mathématicien.  Un  profond  politique. 
Un  profond  penseur.  Il  est  profond  dans  les 
mathématiques,  dans  la  jurisprudence. 

Un  profond  scélérat ,  Un  scélérat  consom- 
mé ,  qui  met  beaucoup  de  réflexion  et  de 
calcul  dans  ses  Aesseins  criminels. 

Pkopokd  ,  signifie  aussi  simplement  , 
Grand,  extrême  dans  son  genre;  et,  dans 
cette  acception,  il  se  dit  tan!  Des  choses 
physiques  que  des  choses  morales.  Obscurité 
profonde.  ISuit profonde.  Profond  silence.  Pro- 
fond sommeil.  Profond  resoect.  Profonde  mé- 
lancolie. Profonde  humiliation.  Profonde  sé- 
curité. Profonde  ignorance.  Profmd  chagrin. 
Douleur  profonde.  Profonde  affiiction.  Pro- 
fonde tristesse.  C'est  un  homme  d'une  profonde 
sagesse. 

PnoFOND  ,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement. Du  profond  des  enfers.  Il  est  tombé 
au  plus  profond  du  gouffre. 

PROFONDÉMENT,  adv.  Bien  avant, d'une 
manière  profonde.  Il  se  dit  au  propre  et  au 
figuré.  Creuser  la  terre  trop  prifondément. 
Un  arbre  profondément  enraciné.  Saluer  pro- 
fondément quelqu'un.  Dormir  profondément. 
Il  a  cela  gravé  profondément  dans  le  cœur. 
Méditer  profondément  sur  quelque  chose.  .Sen- 
tir profondément  une  injure.  Il  est  profondé- 
ment versé  dans  cette  science,  dans  ces  ma- 
tières. Il  est  profondément  affiigé. 

PROFONDEUR,  s.  f.  L'étendue  d'une 
chose  considérée  depuis  la  superficie  ou 
l'entrée  jusqu'au  fond.  La  profondeur  d'un 
précipice.  La  profondeur  d  une  rivière.  La 
profondeur  d'un  abîme.  La  profondeur  d'un 
fiuits. 

PiioFOKDEUR ,  en  Géométrie  ,  La  dimen- 
sion d'un  coips  considérée  de  haut  en  bas. 
Il  y  a  trois  dimensions,  longueur,  largeur  et 
profondeur. 

Phopokoeur,  en  termes  de  Tactique,  a 
le  même  sens  qu'Épaisseur  ou  Hauteur.  Une 
troupe  rangée  sur  tant  d'hommes  de  profon- 
deur, sur  une  grande  pri fondeur. 

Profondeur,  signifie  aussi,  dans  le  lan- 
gage ordinaire,  Étendue  en  longueur.  Cette 
cour  a  tant  de  profondeur.  Ce  bâtiment  a  plus 
de  profondeur  aue  de  largeur,  yingt  toises 
Ile  projonneur.  Cette  cour  a  tant  rie  mètres 
de  large ,  et  tant  de  mètres  de  profondeur. 

Phofomdeor  ,  s'emploie  figurément  en 
parlant  Des  choses  dilHciles  à  pénétrer,  à 
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comprendre.  La  profondeur  des  fUgementt 
de  I)ieu.  La  profondeur  des  mystères.  I^i 
hommes  vulgaires  ne  peuvent  sonder  la  pro- 
fondeur de  pareils  desseins.  L'esprit  humain 
S  abîme  dans  les  profondeurs  de  la  foi. 

Il  signifie  aussi,  figurément ,  Grande  éten- 
due ,  grande  pénétration.  La  profondeur  de 
son  savoir,  de  son  érudition,  de  son  esprit.  Il 
a  de  ta  profondeur  dans  l'esprit,  dans  les 
idées. 

PROFL'SÉ-MENT.  adv.  Avec  profusion.  // 
donne  profusément. 

PROFUSION,  s.  f.  Excès  de  libéralité  ou 
de  dépense.  Donner  avec  prof  usion.  Ce  prince 
fait  de  grandes  profusions.  Dans  ce  festin, 
il  y  avait  une  profusion  extraordinaire.  Il  y 
avait  profusion  de  toutes  sortes  de  gibiers. 
Tout  y  était  en  profusion.  Cela  allait  jusqu'à 
la  profusion.  Ses  pn  fusions  l'ont  ruiné. 

l'ig. ,  Donner  des  louanges  avec  profusion , 
à  profusion ,  Les  prodiguer,  en  donner  plus 
qu'il  ne  convient. 

PHO(iÉNlTl-RE.  s.  f.  Ce  qu'un  homme, 
ce  qu'un  animal  a  engendré,  l'ont  père  aime 
sa  progéniture.  Il  est  vieux ,  et  ne  se  dit 
guère  qu'en  plaisantant. 

PROtiNOSTIC.  s.  m.  T.  deMédec.  Foy^z 
PnososTIc. 

PROGNOSTIQCE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Qui  fournit  le  pronostic.  Si- 
gnes prognostiques. 

PROGRAM.ME.  p. m.  Placard,  écrit  qu'on 
affiche  ou  qu'on  distribue  pour  annoncer 
quel(|Ue  exercice ,  pour  proposer  quelque 
prix  ,  etc.  Distribuer  des  programmes.  Le 
programme  des  prix  de  l'Académie.  Faire  la 
lecture  du  programme.  Le  programme  d'un 
concert.  Ce  morceau  n'était  pas  porté  sur  le 
programme.  Le  programme  d'un  spectacle, 
d'une  fête. 

PROGRÈS,  s.  m.  Avancement,  mouve- 
ment en  avant.  Le  progrès  du  soleil  dans 
l'écliptique.  Le  progrès  journalier  du  soleil. 
Arrêter  le  progrès,  les  progrès  du  feu,  de 
l'incendie.  Le  feu  avait  ftiit  de  grands  progrès 
avant  l'arrivée  des  pompiers.  L'inondation  fait 
à  chaque  instant  de  nouveaux  progrès. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Une  suite 
d'avantages  remportés  à  la  guerre.  Ce  gé- 
néral a  fait  de  grands  progrès  en  peu  de 
temps ,  et  avec  peu  de  troupes.  Arrêter  les 
progrès  des  ennemis. 

Progrès  ,  se  dit  figurément  de  Toute 
sorte  d'avancement,  d'augmentation  en  bien 
ou  en  mal.  Le  commencement ,  le  progrès  et 
la  fin  d'une  maladie.  ICmi>f'cher  les  progrès 
d'une  maladie.  Les  maux  ont  leur  progrès. 
Faire  du  progrès ,  des  progrès  dans  les  études, 
dans  les  sciences,  dans  les  bonnes  grâces  de 
quelqu'un,  dans  la  vertu,  dans  la  piété.  La 
religion  catholique  fit  de  grands  progrès  dans 
ces  contrées.  Les  sciences  ont  fait  de  grands 
progrès  dans  ce  siècle.  Cette  circonstance  a 
suspendu,  ralenti,  arrêté  le  progrès  de  la  civi- 
lisation, le  progrès  des  lumières.  Je  remarque 
un  grand  progrès  dans  l'intelligence,  tians 
l'instruction  de  cet  enfant.  Je  m'intéresse  aux 
progrès  de  cet  écolier. 

PROGRESSIF,  IVE.  adj.  H  est  particu- 
lièrement usité  en  style  didactique  et  dans 
cette  locution  ,  Mouvement  progressif.  Mar- 
che, mouvement  en  avant.  I.e  niou,'ement 
progressif  des  animaux.  L huître  est  privée 
du  mouvement  progressif.  Le  mouvement  prth 
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grrssif  tic  la  lune.  Le  moin'tment  progrtstij 
de  JiijMlrr. 

Il  s'emploie  quelquefois  figHrémcnt,el  si- 

Înlfic ,  Qui  aviincc ,  qui  fait  dei  progi  è». 
XI  mtirchr  prtiifrrxsiir  îles  Ule'es,  de  l'etpril 
humiiin,  de  la  rivilisation, 

PRor.RFSSION.  S.  r.  Il  nt  prinripale- 
menl  usité  m  style  dida<'tiqiic  et  dans  celle 
locution,  Mum-emtnt  de  progression,  Maivhe, 
mouveniiTit  en  nvaul.  /.«  plii/Mirt  des  iini- 
tniiiix  sont  doués  du  moui-cment  de  progres- 
sion. 

PnoGilMtioM ,  l'emploie  aussi  figurémeiil , 
et  signifie,  Marche,  suite  non  interrompue. 
Jm  progression  des  nuises,  des  ejfeis.  Il  n'y 
a  point  de  progression  de  causes  à  l'infini. 
La  progre.tsinn  naturelle  de  l'r.tprit  huimiin 
défait  amener  ce  changenirnt.  L'ordre  de  ces 
expressions  n'est  pas  conforme  à  la  progres- 
sion logiijiie  des  idées.  Il  V  a  dans  cet  ou- 
vrage une  progression  ifintcrél  Lien  soutenue. 

Pbockkssioi»,  on  Mathématique,  Suite 
de  nombre»  ou  de  quantités  qui  dérivent 
successivement  les  unes  des  autres,  suivant 
une  même  loi.  Progression  arithmétique, 
Celle  où  la  dilTérence  de  chaque  terme  au 
terme  précédent  est  constante.  Progression 
géométrique ,  Celle  où  le  rapport  de  chaque 
terme  au  terme  précé<lcnt  esl  constant. 
Progression  indéfîiue,  Celle  (jui  esl  indéfnii- 
mcnt  continuée.  Un,  trois,  cinq,  sept,  neuf, 
onze,  etc.,  sont  des  grandeurs  en  progression 
arithmétique.  Deux,  quatre,  huit,  seize, 
trente-deux,  etc.,  forment  une  progression 
géométrique.  La  progression  est  dite  crois- 
sante ou  décroissante ,  selon  que  les  termes 
vont  en  augmentant  ou  en  diminuant. 

PK0CRESS1VE.MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière progressive. 

PROIIIBF.R.  V.  a.  Défendre,  faire  défense 
11  n'csl 


^uùc  il'usage  qu'en  style  de  Légis- 
lation efUe  Palais.  On  a  prolulté  l'exporta- 
tion ,  l'imjiorlation ,  la  vente  de  telle  mar- 
chandise. Cela  est  prohibé  par  les  ordon- 
nances. Prohiber  le  port  donnes.  Les  lois 
prohibent  le  mariage  entre  paixnts  en  ligne 
directe. 

Pbohibk  ,   iE.    participe.    Marchandises 
prohibées.  Conui-eree  prohibé.  IJtres  oro/iibés. 
j4rmes  prohiliécs.   Armes  dont  la  police 
interdit  le  port  et  l'usage. 

Drgré  pmhibé,  1a'  degré  de  parcoté  où 
t»  lui  déieud  de  »c  uiaricr- 

PROIIIUITIF,  IVE.  adj.  Qui  défend,  qui 
interdit,  (|ui  ve.iUeiul.  Lois  prohibitives,  lié- 
gime  prohibitif. 

PBUIIIBITIUX.  s.  f.  Inhibition,  défense. 
Les  prohibitions  sont  en  général  défin-omUes 
au  cuniiiirrce  et  à  l  industrie.  Lu  prohibition 
du  port  if  urines. 

PkOlE.  ».  1.  Ce  que  les  animaux  carnas- 
sier» ravisbcnt  pour  lu  manger.  Le  lion  se 
ieta  sur  sa  prme.  Le  loup  emporta  sa  proie 
dans  le  bois.  Les  vautours  vuent  de  proie. 
Veux  animaux  qui  se  disputent  une  proie. 
La  plii/xirt  des  animaux  siint  bi  proie  les 
umt  des  autres.  Ou  força  ce  loup  à  lâcher 
sa  proie.  .Suhtê  ta  proie.  S'nchnrner  sur  sa 
proie. 

Oistau  de  proie.  Oiseau  qui  donne  la 
cblMC  au  gibier,  et  qui  s'en  nourrit. 

Pauls  ,  se  dil  figurëuu-nl  d'Ln  butin  fait 
à  la  guerre ,  «l  en  géitéral  de  Toute  cbuw 
dont  on  s'euipare  avec  violence ,  avec  une 
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sorte  de  rapacité,  etc.  Être  ardent  à  la\âlssfn/,  s'arcomfdissent.  Je  seconderai  votre 
proie.  Partager  la  proie.  Toutes  ces  richesses  projet.  Je  me  prête  à  votre  projet.  Je  m 'oppote 
furent  bi  proie  du  vainqueur.  S/i  fortune  de- 
vint la  proie  d' mules  héritiers.  Plusieurs  Jois 
les  monuments  des  arts  de  l'antiquité  de- 
vinrent la  proie  des  barliares.  Ce  royaume, 
attaqué  jmr  idusieurs  ennemis,  devint  la  proie 
du  plus  lort. 

Il  se  dit  aussi,  fifuriment ,  en  parlant  Des 
personnes  qui  ont  Iteaucnup  à  «oulfrir  des 
vices,  des  |>assiuns  des  autres,  nu  de  leurs 
propivs  passions.  J.treen  priiir  il  Validité ,  ii 
la  cupidité  des  usuriers.  Il  esl  en  proie  ii  In  ra- 
pacité de  ses  valets ,  de  ses  do!Hesliques.  Il  est 
m  proie  à  la  calomnie ,  à  la  niédi.wince.  Une 
femme  inconsidérée  devient  la  proie  des  médi- 
sants. Dénué  de  tons  ses  appuis ,  il  demeura, 
il  resta  en  proie  à  la  vengeance.  Il  est  en 
proie  à  ses  /tassions,  à  sa  douleur,  à  la  tris- 
tesse. .Se  liii-er  en  proie  à  ses  fiassions ,  à  sa 
douleur,  h.tre  la  proie  de  .ses  fuissions. 

Il  se  dit  aussi  en  {virlaiit  Des  choses  qui 
détruisent  ou  ra\aj;enl.  Plus  de  vingt  niai- 
.ums  ont  été  la  /noie  des  Jlaminrs.  Ce  /xiys 
est  en  piiiie  à  toutes  les  calamités ,  aux  filas 
horribles  fléaux,  hi  ville  était  tn  proie  aux 
horreurs  de  la  famine, 

PROJI-umi.K.  s.  m.  IL  de  Méranique. 
Tout  corps  lancé  par  une  lone  queleon(|ue. 
I.es  firoji'cliles ,  ah.il faction  faite  de  la  résis- 
tance de  l'air,  doivent  décrire  une  parabole, 
quand  ils  sont  jetés  obliquement. 

Il  se  dil  parliculièrt'Uienl  ,  en  Jcrmcs 
d'Arl  militaire,  Des  liuinbes  ,  des  boulets, 
des  obus,  etc.  Un  amas  de  projectiles. 

Il  s'emploie  epi^lipiefois  comnie  adjectif 
des  deux  genres,  iloinement /imjeclile ,  force 
projectile.  Mouvement  de  projection  ,  force 
de  projection. 

PROJECTION,    s.    f.   T.   de    SIécanique. 


Action  de  jeter,  de  lancer  un  corps  pesant 
Projection  />er/>endiculaire ,  horizontale ,  obli- 
que. Im  théorie  du  imuneoient  de  projection 
a  /ierfectioniié  l'art  de  jeter  les  bombes. 

pHOJBtTioh  ,en  termes  de  Chimie,  Opéra- 
tion qui  consiste  à  jeter  par  cuillerée  dans  un 
creu»et,mis  en  tredescharbonsardent»,  quel- 
que matière  en  poudre  qu'on  veut  calciner. 

Poudre  de  /nojertion.  Poudre  avec  la- 
quelle les  alchimisles  prélcudaienl  changer 
les  métaux  en  or. 

Projeltioi»,  en  termes  de  Géographie  et 
de  Perspeclivo,  Repicsenlatioo  de  la  sphère 
ou  (le  tel  autre  corps,  faite  sur  un  plan, 
d'après  certaines  règles  géuinétricpies.  Pro- 
jeclum  de  la  sphèie.  Toutes  les  lignes  d'heures 
tracées  sur  tes  otidraus  solaires,  sont  les  pro- 
ji  étions  des  méridiens  célestes  sur  la  surface 
du  cadran.  Projection  orlhogiv/thique ,  sié- 
réographiqiie,  gnomonique.  On  nomme  Plan, 
la  projection  d'un  édifice  sur  une  suiface  h<f 
rizon tille,  et  Éléfation  la  projection  d'un 
édifice  sur  une  suiface  verticale. 

PROJECTIRE.s.  f.T.  d'Archit.  Saillie  ou 
avance  hurizunt«ledcs  diver»  membres  d'ar- 
chitecture. 

PROJET,  s.  m.  Dessein,  entreprise;  ar- 
rangement de»  moyens  qu'on  croit  utiles 
pour  cNccuter  ce  qu'on  médite.  Un  grand 
projet.  Un  beau,  un  .sage  projet.  Un  /trojtt 
magnifique.  De  vains  /intjets.  Des  projets 
inutiles,  illusoires,  romanesquet.  Former  un 
ftriijet.  CoHceswr  un  projtt.  taire  des  pro- 
jets, Sxaemter  un  protêt.  Si  mes  /tmfels  réu». 


à  l'otre projet.  Cela  dérange,  déconcerte  mon 
/trajet.  J'altandonne  num  projet.  Il  suit  son 
projet  avec  ardeur.  Oinjondir,  détruire  les 
/inijels  des  ennemis.  Il  a  vu  iwoeter,  échouer 
tous  ses  projets.  Faire  de  grands  prt.jets  de 
dis-ritissemnits  fumr  l'hifer.  J'ai  un  projet 
d  établissement.  Je  forme  des  /trajets  de  re- 
traite, que  j'ejfectuerni  In'entiit.  Ce  projet  n'est 
qii  une  menace.  Il  y  a  loin  du  projet  à  l'exé- 
cution. Ceci  n'est  incore  qu'en  projet.  Ct pro- 
jet dort.  Un  homme  à  projets. 

Phojrt,  »e  dil  aussi  de  Iji  première  pen- 
sée ,  de  la  première  rédaction  de  quelque 
acte,  de  quelque  é<ril.  Faire  un  projet  if  ar- 
ticles pour  un  mariage.  Dresser  un  projet  de 
ligue  ojfrnsis-e ,  défensis-e.  Dresser  un  projet 
iVacte.  Rédiger ,  présenter ,  discuter  un  projet 
de  loi.  Il  m  a  fait  voir  le  projet  de  toiis-mgt 
qu'il  veut  donner  au  public.  Ce  n'est  encore 
qu'un  sim /de projet.  C'est  un  projet  à  peine 
ébauché. 

PROJETER.  V.  t.  Former  le  dessein  de. 
Projeter  une  entreprise.  On  n'exécute  pas 
tout  ce  qu'on  projette.  Dès  qu'il  a  projeté 
une  chose,  il  i  exécute.  Il  X'ient  à  bout  de 
tout  ce  qu'il  projette.  Il  niyiit  projeté  dans 
son  es/irit  défaire  telle  et  tdle  chose.  Il  pro- 
jette un  grand  voyage.  Il  projette  d'aller  en 
Italie.  Il  /irojette  un  gi-ani)  oiwragt.  Il  pro- 
jette de  grandes  choses,  de  faire  de  graïuUs 
choses. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  Per- 
dre  son  temps  a  projeter,  à  projeter  en  l'air. 
Cet  homme  projette  sans  cesse ,  et  ne  fait  riea. 
Pboikteh,  signifie  aussi.  Tracer  sur  un 
plan  ou  sur  une  surface  qiielconcpie  la 
sphère  ou  tel  antre  corps,  siuvant  certaines 
règles  géométriques.  Projeter  les  cercles  ho- 
raires as'cc  l'équinoxial  et  tes  tropiques  sur 
un  cadran. 

Il  signifie  encore.  Jeter,  diriger  en  avanL 
Projeter  un  corps  obliquement.  Un  cor/ts  qui 
projette  son  ombre  sur  un  autre. 

Phojeter,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie ,  Paraître  en  avant  Cette  figure  se 
/trojrtte  dans  le  tableau.  Ce  cnrits  de  logis  se 
firojette  trop  sur  la  façade  de  {édifice,  tjiiaad 
le  soleil  est  à  son  lesiint  ou  à  son  couchant, 
l'ombre  se  projette  au  loin. 
Phojkté,  ek.  parlici|>e. 
PROLÉ«iOMÈ.\KS.  s.  m.  pi.  T.  didacti- 
qiie.  Lonj;ue  et  ample  préface  qu'on  mel  à 
la  tête  d'un  livre,  pour  donner  les  no- 
lions  les  |>lus  nécessaires  à  l'intelligence  des 
matières  qui  y  sont  traitée».  I^s  prolég- 
mènes  de  la 
philosophie. 

PROI.EI»SE.  S.  f.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  on  va  au-devaot  de*  oï^ocùota 
de  l'adversaire. 

PROi.r.PTlQl'E.  »dj.  des  àenx  feare*. 
T.  de  .Me«ler.  Il  se  dit  D'uce  fièvre  dont 
chaque  accès  anticipe  sur  le  précédenL 

PROLETAIRE,  s.  n).  T.  d'Anliq.  romsiae. 
Il  se  dit  de  Ceux  qui  formaient  ta  sixiètne 
et  dernière  clavse  du  peuiile  ,  el  q«i ,  étant 
fort  pauvres  et  exempis  J'inipc\t»,  "'liaient 
utiles  a  la  réiiuhlique  que  par  le»  enfant» 
qu'il»  engriHiraient.  Us  prolétaires  " 
exempts  italler  à  la  guerre. 
Il  be  dit,  par  estensioo, 
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modernes,  de  Ceux  qui  n'ont  ni  fortune 
ni  profession  suffisanMMj-nl  lucrative. 

PROLIFÈRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botan.  Il  se  dit  De  certaines  lleurs  du 
centre  desquelles  naissent  d'autres  Ueurs. 
Rose  prulifire, 

PROLIFiyUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  a  la  vertu  d'engendrer. 
Vertu  prolifique.  Semence,  liqueur  prolifii/ue. 

Remides prutifujues ,  Remèdes  auxquels  on 
attribuait  la  propriété  d'accroître  les  force» 
génératrices. 

PROLIXE,  adj.  des  deux  genres.  Trop 
étendu,  trop  long,  diffus.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  Des  discours,  et  Des  personnes 
par  rapport  aux  discours.  Un  discours  (le\'tenl 
froid  et  langiussant ,  quand  il  est  prolixe. 
Style  prolixe.  C'est  un  homme  prolixe  dans 
ses  discours.  Il  écrit  purement ,  mais  il  est 
prolixe, 

PROLIXE.ME.XT.  adv.  D'une  manière 
prolixe.  //  c'crit  bien  prolixenient.  11  est  peu 
usité. 

PROLIXITÉ,  s.  f.  Diffusion,  longueur 
inutile  et  fatigante  dans  le  discours.  Il  faut 
e'citer  la  prolixité'.  Il  écrit  avec  une  prolixité 
ennuyeuse ,  fatigante. 

PROLOGL'E.  s.  m.  Préface,  avant-propos. 
Saint  Jéniine  dans  ses  prologues  sur  les  livres 
de  la  Bible.  Le  prologue  de  la  loi  salique. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'L'n  ou- 
vrage qui  sert  de  prélude  à  une  pièce  dra- 
maticpie.  Les  anciens  ne  faisaient  guère  de 
pièces  de  théâtre  sans  prologue.  En  France , 
on  a  longtemps  mis  des  prologues  au  com- 
mencement des  opéras. 

PROLOi\«ATIO.\.  3.  f.  Le  temps  qu'on 
ajoute  à  la  durée  fixe  de  quel<|iie  cliose. 
Après  la  prolongation  de  la  lrè\e.  Il  a  oitinit 
une  prolongation  de  six  mois.  Prolongation 
de  congé.  Prolongation  de  terme. 

PROLONCE.  s.  f.  T.  d'Artillerie.  Cordage 

?|ui  sert  pour  la  manœuvre  des  bouches  a 
eu.  Traîner  un  canon  à  la  prolonge. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  voiture  d'artillerie 
que  l'oti  nomme  plus  exacteiueut  Chariot  à 
munitions. 

PROLOXGE.MEXT.  s.  m.  Extension,  con- 
tinuation de  (|uelquu  portion  d'étendue. 
Pmlongi ment  d'une  ligne,  d'un  chemin,  diin 
mur.  Prolongement  de  certaines  parties  du 
corps.  La  queue,  dans  les  animaux,  est  un 
prolongement  de  l'épine  dorsale. 

PROI.O.N'UER.  V.  a.  Faire  durer  plus 
longtemps,  rendre  de  plus  longue  durée. 
Prolonger  une  affaire.  Prolonger  une  trêve. 
Prolonger  les  maux,  les  ini.sèies,  les  sou/fiances 
de  quelqu'un.  Prolonger  lu  guerre.  Prolonger 
le  terme  d  un  payement.  Prolonger  les  jwirs 
de  quelqu'un.  Ce  régime  a  prolongé  ses  jours, 
a  prolongé  sa  vie.  Ne  prolongez  pas  son  erreur. 

11  signifie  aussi  ,  Etendre  ,  conliiiuer. 
Prolonger  une  ligne.  Prolonger  une  avenue, 
une  galerie.  Il  faudrait  abattre  ces  arbres , 
pour  prolonger  la  vue.     ■ 

11  s'emploie  quclcjmfois  avec  le  pronom 
personnel.  Les  débals  se  sont  prolongés  bien 
avant  dans  la  nuit.  Leur  vie  ne  se  prolonge 
guère  au  delà  de  ce  terme.  D'ici  la  vue  se 
prolonge  à  l'infini.  /.«  son  se  prolonge  dans 
les  profondeurs  de  cette  caverne.  Cette  lie  se 
prolonge  du  midi  au  nord. 

En  termes  de  Marine,  Prolonger  un  vais- 
seau ,  Se  porter  parallèlement  à  ce  vaisseau 
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et  fort  près,  se  mettre  par  son  travers  de 
long  en  long  et  vergue  à  vergue  avec  lui. 

Pholougb,  ék.  piirlicipe. 

PHO.ME.XAUE.  s.  f.  Action  de  se  prome- 
ner. Im  promenade  lui  est  salutaire.  Faire 
un  tour  de  promenade.  Je  m'en  vais  faire  une 
longue  promenade.  Il  est  allé  à  la  promenade. 
Il  est  revenu  de  la  promenade.  Je  suis  fatigué 
de  ma  promenade.  Ses  promenades  sont  cour- 
tes. Promenade  à  pied,  achevai,  en  voilure, 
en  bateau.  Promenade  sur  l'eau. 

Il  signifie  aussi ,  Le  lieu  oîi  l'on  se  pro- 
mène. //  y  a  de  belles  promenades  autour  dt 
sa  maison.  Le  jardin  des  Tuileries  est  une 
magnif  que  promenade.  La  promenade  de  cette 
ville  est  fort  belle. 

La  promenade  est  belle  aujourd'hui.  Le 
temps  est  favorable  pour  se  promener  au- 
jourd'hui. 

Fam. ,  Ce  n'est  qu'une  promenade  ,  se  dit 
en  parlant  D'un  lieu ,  d'un  pays  où  l'on  se 
rend  en  peu  de  temps,  qui  est  ou  que  l'on 
trouve  peu  éloigné.  De  l'aris  à  Fersailles, 
ce  n'est  qu'une  promenade.  Il  va  en  Italie 
tous  les  ans  ;  ce  qui  est  un  voyage  pour  les 
autres,  n'est  pour  lui  qu'une  promenade. 

PRO.ME.NER.  v.  a.  Mener,  conduire,  faire 
aller  quelqu'un  d'un  endroit  à  un  autre, 
de  coté  et  d'autre,  soit  pour  l'amuser, 
soit  pour  qu'il  lasse  de  l'exercice.  Promener 
un  enjant,  un  vieillard,  un  malade.  Il  m'a 
promené  dans  .sa  calèche. 

Promener  des  étrangers  par  la  ville,  dans 
la  ville,  La  leur  faire  parcourir,  la  leur 
faire  voir.  //  m'est  venu  de  province  des  pa- 
rents que  j'ai  promenés  par  tout  Paris,  dans 
tout  l'aris. 

Promener  un  chevtd.  Le  faire  marcher 
doucement,  soit  en  le  tenant  par  la  bride, 
soit  en  le  montant.  Promener  un  cheval 
érhauffé,  avant  que  de  le  mettre  à  l'écurie. 
Promener  un  cheval  qui  a  les  avives.  On  dit 
aussi.  Promener  un  chien. 

pHOMKNEK,  s'emploie  aussi  figurément. 
Promener  .iii  vue .  ses  yeux ,  ses  regards  sur 
une  assemblée.  Promener  son  esprit ,  son  ima- 
gination sur  divers  ol/jets.  Il  promène  ses  pen- 
•sées  sur  mille  objets  divers.  Ce  romancier  pro- 
mène ses  lecteurs  dans  toutes  les  parties  du 
monde,  Pmniener  ses  rêveries.  Il  promène 
fiarlout  ses  ridicules.  Il  promène  en  tous  lieux 
son  inquiétude,  son  clwgrin,  son  ennui,  son 
oisiveté. 

Fig.  et  fam..  Promener  quelqu'un ,  L'a- 
buser, le  lasser  par  des  délais,  par  des  pro- 
messes vaines,  ylu  lieu  de  me p^tyer  ce  qu'il 
me  doit ,  voilà  six  mois  qu'il  me  prtmiène, 

PHo.>iii«EK,  avec  le  pronom  personnel  , 
signilie,  Marcher,  aller,  soit  à  pied,  soit  à 
clieval ,  soit  en  voiture,  elc,  pour  faire  de 
l'exercice ,  ou  pour  se  divertir.  //  se  promène 
dans  son  jardin.  Je  me  suis  promené  deux 
heures.  Allons  nous  promener  au  boulevard. 
J  ai  elé  me  promener  ce  mutin.  .Se  promener 
à  pied,  achevai,  en  iHjilure ,  en  bateau.  Se 
proiiKuer  sur  l'eau.  Se  promener  de  long  en 
large  dans  sa  chumbie. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  en  parlant 
Des  chose».  Un  ruisseau  qui  se  promène  len- 
tement dans  la  prairie.  Mes  regards  se  prume- 
niiicnt  sur  ces  riches  campa^nrs. 

Son  esprit,  son  imiigiiuitwn  se  promène 
d'un  objet  à  l'autre.  Change  à  tout  nioiueut 
d'objet. 
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Prov.  et  par  ifnpalienc*,  par  humeur, 
Allez  vous  promener ,  se  dit  A  une  personne 
dont  on  est  mi-conlenf,  d<ml  on  veut  se  dé- 
barrascer.  ^llez  vous  jtromener,  vous  m'en- 
nuyez. On  dit  de  même  :  C'est  un  sot,  un 
importun ,  qu  'il  aille  se  promener.  Je  l'ai  en- 
voyé promener.  Dan»  oetle  dernière  phrase  , 
on  sous-entend  le  pronom.  Ces  expression* 
sont  malhonnêtes  et  injurieuses. 

Phomrnb,  ér.   participe. 

PRO.>IE.>'KUR  ,  Kt'SE.  s.  Celui,  celle 
qui  promène  quelqu'un.  File  est  la  prome- 
neuse de  cet  enfant ,  de  ce  vieillard. 

Il  signifie  aussi.  Celui  ,  celle  ipii  se  pro- 
mène. Dans  celle  a(xeption,  on  l'emploie 
surtout  au  pluriel  et  par  rapport  aux  lieux 
publics  destinés  à  la  promenade.  Il  y  a 
beaucoup  de  promeneurs  dans  cette  allée,  La 
pluie  a  chassé  tes  promeneurs. 

Il  signifie  encore.  Celui,  celle  qui  aime 
à  se  promener.  Je  ne  suit  pas  promeneur. 
C'est  un  grand  promeneur. 

PROSIE.\4MR,  s.  m.  Lieu  particulière- 
ment destiné  à  la  promenade.  Fous  avez 
un  beau  promenoir  dans  votre  jardin.  Cette 
i;alerie  sert  de  promenoir  en  temps  de  pluie. 
Il  faut  des  promenoirs  dans  les  hospices,  dans 
les  prisons. 

PRO.^ESSE.  s.  f.  Assurance  qu'on  donne 
de  bouche  ou  par  écrit ,  de  faire  ou  de  dire 
quelque  chose.  Promesse  verbale.  Promesse 
pur  écrit.  Faire  de  grandes  promesses,  de 
magnifiques  promesses.  Fausser  sa  promesse. 
N'ajoutez  nulle  Joi  à  ses  promesses.  Ce  sont 
des  promesses  vaines ,  trom/ieuses ,  illusoires. 
C'est  un  homme  prodigue  de  promesses  ,  libé- 
ral en  promesses.  Sur  la  foi  de  vos  promesses , 
j'ai  tenté  cette  entreprise,  qui  ne  m'a  point 
réussi.  Il  faut  tenir  sa  promesse.  Garder  sa 
promesse.  Satisjaire  à  sa  promesse.  Remplir 
sa  promesse,  ses  promesses.  Etre  fidèle  dans 
ses  promesses.  Fidèle  à  sa  promesse,  en  ses 
prome.sses.  C'est  aller  contre  votre  promesse. 
Je  vous  frai  souvenir  de  votre  promesse.  Je 
vous  somme  de  votre  promes.se ,  de  tenir  votre 
promesse.  Fioler  sa  promesse.  Mampier  à  sa 
promesse.  S'acquitter  de  sa  promesse,  ae- 
quitter  sa  promesse.  Me  voilà  quitte  de  ma 
promesse.  Accomplir  sa  promesse.  Revenir  sur 
ses  promesses.  Rétracter  une  promesse.  Il 
nous  a  quittés  avec  promesse  de  nous  rejoin- 
dre bientéit.  J'ai  votre  prome.sse.  Je  compte 
sur  votre  promesse.  Il  lui  a  donné  une  recon- 
naissance fmrtant  promesse.  J  ai  promesse  de 
lui,  j  ai  tiré  promesse  de  lui  qu'il  s'occujiem 
de  votre  ajjiiire, 

Fig.  et  fam.,  .Se  ruinerea  promesses.  Faire 
beaucoup  de  promesses  ()u'on  ne  tient  |K)S. 

Une  promesse  de  mariage,  Vn  écrit  par 
lecpiel  on  s'engage  à  épouser  une  personne. 
//  lui  a  fiit  une  promesse  de  mariage. 

Phomessr,  se  dit  aussi ,  absolument,  d'Un 
billet  sous  seing  privé,  par  lequel  on  pro- 
nu^l  de  payer  quel(|iie  sonnne  d'argent.  Pro- 
mes.se  payable  à  volonté  ,  payable  en  certain 
temps.  Une  promesse  de  nulle  francs,  lia  de 
lui  une  promesse.  Il  est  fondé  en  promesse. 
Faire  recotiuiiitre  une  promesse.  Donner  sa 
promesse.  Je  xmus  en  ferai  ma  promesse 
quand  vous  vuiulrez.  Déchirer,  lacérer  une 
promesse.  Retirer  sa  promesse.  Quand  vous 
me  rapfmrteirz  ma  pronies.se ,  je  ixius  payeraL 

PRO.MKTIEIR,  EUSE.  5.  Celui,  celle 
qui  promet  legèreuieut,  ou  sans  intenlioD 
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de  iciiii'  sa  piointsse.  C'est  un  f;rnnd  pro- 
mcltfur.  /'oiis  t'trs  une  belle  prometteuse. 
l'ous  êtes  un  heitu  prometteur.  W  est  familier, 
PHOMKTTHK.  v. a.  (  Il  se  l'iinjugiie  comme 
Mettre.)  Donner  parole  de  i|iieliiiie  <hosc , 
s'engager  veiLalemenl  ou  par  é<-ri(  à  faire, a 
dire,  a  donner,  etc.  ]l  faut  prendre  ffiirile  à 
ce  ipi  on  promet.  Être  exact  à  tenir  ce  i/n  'on 
a  promis.  Ions  m'm'iei  promis  de  luraent 
à  Pâques.  Je  imus  promets  bien  que  j'y  Jrrni 
tout  mon  possible  ,  mnis  je  ne  i-ous  promets 
pas  d'y  réussir.  Il  m'a  promis  de  l'enir  me 
voir.  C'est  un  homme  qui  promet  toujours , 
qui  promet  tout ,  et  qui  ne  tient  rien.  Pro- 
mettre une  fille  en  mariage.  .Ses  fmrents  l'ont 
pivmise  en  inarui/;e  à  un  tel.  Il  lui  a  promis 
obéissance.  Il  lui  a  promis  Jidélité.  Ils  se 
sont  promis  fidélité  l'un  à  l'autre.  Il  a  promis 
à  son  père  d  être  plus  studieux ,  de  changer 
de  conduite. 

Prov. ,  Promettre  et  tenir  sont  deux ,  ou  , 
Il  y  a  grande  différence  entre  promettre  et 
tenir.  Il  y  a  livaucoiip  de  gens  qui  ne  font 
pas  ce  qu'ils  ont  promis.  Ou  dit  aussi  pro- 
verbialenieul ,  C<  n'est  pits  tout  de  promet- 
tre ,  il  faut  tenir. 

Prov.  ,  Promettre  monts  et  men-eilles,  Pro- 
mettre tontes  sortes  de  choses  avantageuses. 
Cela  se  dit  ordinairement  De  ceux  qui  , 
pour  engager  quekju'un  à  faire  ce  qu'ils 
désirent ,  lui  promettent  beaucoup  plus 
qu'ils  ne  veulent  ou  ne  |>euveul  tenir. 

Prov. ,  fig.  el  pop.  ,  Promeltie  plus  de 
beurre  que  de  fxtin.  Promettre  plus  qu'on 
ne  veut  ou  qu'on  ne  [leul  tenir. 

Prov.  cl  iig. ,  //  se  ruine  à  promettre,  et 
s'enrichit  à  ne  rien  tenir,  Il  fait  beaucoup 
de  promesses  et  ne  les  tient  pas. 

Promettant ,  etc. ,  obligeant ,  etc. ,  renon- 
çant, etc.  Formule  que  les  notaires  em- 
ploient par  abréviation  à  la  iin  de  quelques 
actes. 

Pkomettbe,  s'emploie  figurément,  et  si- 
gnifie. Annoncer,  prc<lire.  Il  se  «lit  Des 
personnes  et  Des  clioses.  Je  ivius  promets 
du  beau  temps  pour  demain.  I  oilà  un  ciel  qui 
nous  promet  du  beau  temps,  l'oilà  un  temps 
qui  promet  du  chaud,  du  froid,  delà  pluie,  etc. 
L'mmanach  nous  promet  delà  />luie,  du  beau 
temps.  Cette  cam/xigne  promet  une  riche 
moisson.  /•«  caractère  de  ce  jeune  prince  leur 
promettait  un  règne  /Misible.  Son  regard ,  son 
accueil  nous  promettait  plus  de  calme  et  de 
douceur  qu'il  n'en  a  mis  dans  cet  entretien. 

Pbomkttre,  s'emploie  aussi  ligurémint 
comme  verbe  neutiv;  et  alors  il  signifie, 
Faire  espérer,  donner  des  espérances.  Il  se 
dit  Des  personnes  el  Des  choses.  Ce  jeune 
homme  promet  beaucoup.  Ctt  enfant  promet. 
Il  promettait  liriiucoup  dans  sa  jeunesse.  I.^s 
bies promettent  lieaucoup  cette  année.  Im  vigne 
promet  peu.  l'oiri  un  commencement  d'année 
qui  promet  beaucoup.  Cette  entreprise  promet 
beaucoup,  ou  simplement ,  |>rumrr. 

Proxrttiib,  signifie  aussi  quelquefois. 
Assurer  (|u'une  chose  sera.  Je  fous  promets 
que  je  ne  le  ménagerai  pas.  Je  wiut  promets 
qu'il  t'en  repentira.  11  est  familier  en  ce 
sens. 

PaoMKrTRK,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel  régime  indirert,  el  signifie  , 
F.spérer.  //  se  pnmiet  cela  de  voli-e  bonté.  Je 
m'étais  pnmiis  qu'à  ma  considération ,  vous 
consentiriez  i  le  faire.  Il  te  promet  d'y  itrt 
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bientôt.  Je  n'oserais  me  promettre  que  vous 
me  ferez  cet  honneur.  Je  m  'étais  promis  plus 
de  plaisir  que  je  n'en  ni  eu.  Qui  peut  se 
promettre  d'étiter  un  tel  malheur  P  Je  ne  me 
promets  aucun  fruit  de  cette  démarche. 

Il  signifie  aussi,  Pren<lre  une  ferme  réso- 
lution, /.//r.»  se  sont  bien  promis  de  ne  plus 
remettre  les  pieds  dans  cette  maison.  Je  me 
pnmiets  bien  de  pri^ter  de  l'os  conseils.  Je 
me  suis  promis  ae  ne  jamais  le  revoir. 

Promis,  isk.  participe. 

/>/  terre  pmmi.te ,  La  terre  de  Chanaan , 
que  Dieu  avait  promise  nu  peuple  hébreu. 

Kig. ,  C'est  la  terre  promise ,  se  dit  D'un 
pays  riche  et  fertile. 

Prov.  ,  Chose  promise,  chose  due.  On 
est  obligé  de  faire  ce  qu'où  .i  promis. 

Pno3II.NK\'(JK.  s.  f.  lî;tatdecc  qui  est 
proiniiieiit.  Il  a  vieilli. 

PRUMI\K.\T,  K.\TE.  adj.  Qui  s'élève  au- 
dessus  de  ce  qui  l'environne.  Rocher  pro- 
minent, colline  prominente  au-dessus  des  nu- 
ti-es.  11  a  vieilli. 

PROAll.NER.  v.  n.  S'élever  au-dessus  de 
<|uel<|uc  chose.  Ce  rocher  promine  sur  les 
autres.  Il  a  vieilli. 

PRO.MIS<:i'ITÉ.  s.  f.  Mélange  confus  et 
désordonné.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  par- 
lant Des  personnes.  La  promiscuité  des  sexes 
causait  de  grands  désotilres  dans  cet  établis- 
sement. 

PROMIS.SION.  S.  f.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  celte  phrase  de  l'Écriture,  /y/  terre 
de  promission,  autrement  appelée  La  terre 
promiie ,  La  terre  de  Chanaan ,  que  Dieu 
avait  promise  au  peuple  hébreu. 

Fig. ,  C'est  une  terre  de  promission,  se  dit 
D'un   pays  fort  abondant ,  très-fertile. 

PRU.MONTOIRE.  s.  m.  Cap,  pointe  de 
terre  élevée  et  avancée  dans  la  mer.  Les 
trois  promontoires  de  Sicile.  Le  promontoire 
de  Maire.  Doubler  un  promontoire.  Ce  mot 
n'est  guère  usité  qu'en  parlant  de  la  géo- 
graphie ancienne  :  dans  la  géographie  mo- 
derne ,  on  dit  Cap. 

PROMorKt'R.  s.  m.  Celui  qui  prend  le 
soin  prinei|Kil  d'une  affaire.  //  n'est  pas  le 
fondateur  de  cet  établissement ,  l'iiutrur  de 
cette  entreprise ,  il  n  en  est  que  le  promoteur. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  donne  la  pre- 
mière impulsion  pour  queli|iie  chose.  Ce 
prince  J ut  le  promoteur  de  la  guerre.  Il  fut 
le  promoteur  de  cette  querelle.  Il  fut  un  des 
plus  ardents  promoteurs  de  la  réjorme. 

Promotrub  ,  est  aussi  Le  titre  du  procu- 
reur d'oflice,  faisant  fonction  de  p.irlie  pu- 
bli(|iie  dans  une  juridiction  ecclésiastique, 
dans  une  as.semblée  du  clergé, _  dans  un 
concile,  dans  un  chapitre,  etc,  A  la  requête 
du  promoteur. 

PRO.MOTIOX.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  élève  a  la  foi^  plusieurs  personnes  à  un 
même  grade,  à  une  même  dignité.  1^  pape 
fit  une  promotion  de  quatre  cardinaux.  Ije 
pape  ne  fit  point  de  promotion  ce  jour-là ,  il 
ne  donna  qu'un  chapeau.  Ix  roi  fit  une  pro- 
motion de  fiatrs  ,  d  ojficiers  génémux.  Faire 
des  promotions  dans  r armée.  Il  est  maréchal 
de  camp,  de  la  dernière  promotion.  J\ous 
sommes  de  la  même  promotion ,  lui  et  moi. 

Il  se  dit  ,  dans  le  sen>  passif,  de  Iji  no- 
mination, de  l'élévation  il'une  ou  de  plu- 
sieurs personnes  à  une  dignité ,  a  un  em- 
ploi tlipérieur.  Ces  pairs,  ces  officiers,  de- 
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puis  leur  promotion...  Cet  éxêque ,  depuis  sa 
proniiitmn  nu  cardinalat... 

PRO.MOIVOIR,  V.  a,  (On  ne  l'emploie 
guère  qu  a  l'infinitif  et  aux  temps  c.impo- 
sés.  )  Avancer,  élèvera  quelque  dignité,  (é 
prince  Jut  promu  à  l'empire.  Il  a  été  promu 
à  la  dignité  de  président  de  la  chambre 
des  pairs.  Cet  officier  général  sera  inces- 
samment promu  à  la  dignité  de  maréchal 
de  France.   Se  faire  promommr  aux  ordres 


sacrés,  aux  ordres.  Il  n  été 


promu  aux  or- 


dres sacrés.  Cet  ecclésiastique  méritait  que 
le  pape  le  promût  à  ta  dignité  de  cardinal.  On 
l'a  promu  à  iépiscopat. 

i'ROMU,  UB.   participe. 

PR0.1lp-r  ,  O.MPTK.  adj.  (  On  ne  pro- 
nonce  pas  le  second  P  dans  ce  mot  ni  dan» 
ses  dérivés.  )  .Soudain ,  qui  ne  tarde  pas. 
Je  vous  souhaite  un  heureux  i<oyage  et  un 
prompt  retour.  Rendre  une  prompte  f^nse. 
Il  a  obtenu  un  prompt  succès.  JamoS  con- 
quête, jamais  déroute  ne  fut  plus  prompte.  Il 
finit  apporter  un  prompt  rrmrde  à  ce  mal. 
Le  succès  de  l'entreprise  dépend  d'une prrtmptr 
exécution.  Cet  homme  a  la  repartie  prompte. 

11  signifie  encore.  Qui  se  passe  vile,  en 
un  moment.  Sa  joie  fut  prompte.  Son  mou- 
vement fut  si  prompt ,  qu'on  n'eut  pas  le 
temps  de  l'aperce^•oir.  Cx'a  fut  prompt  comme 
un  éclair,  comme  l'éclair ,  comme  la  foudre. 

Fin  prompt  à  boire.  Vin  qui  se  boit  dans 
la  primeur,  qui  demande  à  être  bu  promp- 
temcnt. 

PRoaifT ,  se  dit  aussi  Des  personnes ,  et 
signifie,  ^'if,  actif,  diligent,  tjui  ne  jxrd 
point  de  temps  à  ce  qu'il  Tait.  Cest  un 
homme  prompt  dans  tout  ce  qu'il  fait.  Il  est 
prompt  à  servir  .tes  amis.  Être  prompt  à  ju- 
ger ,   à  se  décider. 

Avoir  l'esprit  prompt,  la  conception  vive 
et  prompte.  Avoir  un  esprit  qui  conçoit , 
qu»  comprend  aisément. 

Prompt,  signifie  aussi.  Colère,  qui  s'em- 
porte aisément.  //  a  l'hunfeur  prompte.  H 
est  d'humeur  prompte.  Il  est  si  prompt,  que 
le  moindre  obstacle,  la  moindre  cnntradir- 
tion  le  met  en  colère.  Une  autre  fiais  ne  ji/uj 
pas  si  prompt. 

Aimrla  main  prompte.  Etre  vif,  emp'Tte, 
au  point  de  frapper  pour  le  moindre  s'ij'  t. 

PRO.MPTEME.NT,  adv.  Avec  dilij;eiue, 
en  peu  de  temps.  Allez  là  promptrment. 
Ne  vous  faites  pas  attendre  ,  re\-enez  promp- 
lemrnt. 

PROMPTITCDE.  s.  f.  Diligence.  Agirai-rc 
promptitude ,  avec  une  grande  promptitude , 
avec  une  étonnante  promptitude.  Il  vous  ser- 
vira avec  promptitude.  Il  exécute  nt-ec promp- 
titude les  choses  qu'd promet.  Cest  une  af- 
faire qui  demande  de  la  promptitude. 

Itn  promptitude  de  Cesprit ,  Iji  facilité  d« 
l'esprit  à  concevoir,  à  entendre. 

Afl  promptitude  à  croire  une  chose,  La 
facilité  avec  laquelle  on  la  croit. 

pHOMPTiTiTDR.  signifie  aussi , Trop  grande 
vivacité  d'humeur,  disposition  à  se  mettre 
en  colère.  On  ne  peut  h  corriger  de  sa  promp- 
titude. Sa  promptitude  /«;'  nuira. 

Il  signifie  encore.  Mouvement  décolère 
subit  et  p-issager;  et,  dans  celte  arcrpt  ion, 
on  l'emploie  oi-dinairrmeni  au  pluriel.  Set 
promptitudes  sont  ùuupportables.  Quand  sa 
promptitude  ttt^/fit.  Il  est  peu  usité  dan* 
ce  sens. 
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PROMULGATION,  s.  f.  Publication  des 
lois ,  faite  avec  les  formes  rcciuises.  Les  lois 
sont  exécutoires  à  dater  de  leur  promulgation. 
PROMULGUER.  V.  a.  Publier  une  loi  avec 
les  formes  requises  ,  pour  la  rendre  exé- 
cutoire. On  ne  peut  prétendre  cause  d'igno- 
rance d'une  loi  qui  a  été  promulguée. 

PiioMui.GUÉ,  ÉE.  participe. 

PRO.N'AOS.  s.  m.  (  On  fait  sentir  l'S.  ) 
T.  d'Arcliit.  Partie  antérieure  des  temples 
anciens. 

PHONATEUR,  adj.  m.  T.  d'Anal.  11  se  dit 
Ue  deux  muscles  de  l'avant-bras,  qui  ser- 
vent au  mouvement  de  pronation.  Muscles 
/iront/teurs. 

PRO.\  ATIOX.  s.  f.  T.  d'Anat.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  expression,  Mouvement  de  pro- 
nation ,  Celui  par  lequel  on  tourne  la  main  , 
de  manière  que  la  paume  regarde  la  terre. 
Il  est  opposé  à  Supination. 

PRÔ.N'E.  s.  m.  Instruction  chrétienne  que 
-  le  curé  ou  le  vicaire  fait  tous  les  dimanches 
dans  la  chaire  ,  à  la  messe  paroissiale.  Faire 
le  prône.  Faire  un  beau  prone.  assister  au 
prône.  Le  curé  ayant  achei'é  son  prône.  Les 
bans  furent  publiés  au  prône.  Les  prières  du 
prône. 

Recommander  quelqu'un  au  prône  ,  Le  re- 
commander aux  prières  ou  aux  charités  des 
fidèles,  lorsqu'on  est  en  chaire  pour  faire 
le  prône. 

Prov.  et  fig. ,  Recommander  quelqu'un  au 
Drône,  Faire  des  plaintes  de  lui  à  ses  su- 
périeurs ,  dans  le  dessein  de  lui  attirer 
quelque  réprimande,  quelque  châtiment 

Prose,  se  dit,  figurément  et  familière- 
ment, d'Une  remontrance  importune  qu'une 
personne  fait  à  une  autre.  //  lui  a  fait  un 
beau  prône.  Je  me  moque  de  son  prône.  Quand 
donc  Jinira-t-il  son  prône  ? 

PRO.VEU.  V.  a.  Faire  le  prône.  Le  vicaire 
nous  a  prônés  ce  matin  en  l  absence  du  curé. 
Il  est  peu  usité. 

Prôner,  signifie  figurément.  Vanter, 
louer  avec  exagération.  Il  prône  cette  action 
partout  comme  un  trait  héroïque.  Il  le  prône 
comme  un  homme  extraordinaire.  Il  a  des 
amis  qui  le  prônent  sans  cesse. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  Faire  de 
longues  et  ennuyeuses  remontrances;  et, 
en  ce  sens,  il  est  ordinairement  neutre.  // 
y  a  deux  heures  qu'il  ne  fait  que  prôner. 
Que  nous  prônez-vous  là.'  Dans  cette  der- 
nière phrase ,  il  est  actif. 

Prôné,  ée.  participe. 

PHOXEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  un  prône. 
Notre  curé  est  un  excellent  preneur.  Il  est 
peu  usité. 

Prôneur  ,  signifie  figurément,  Celui, 
celle  qui  loue  avec  excès;  et,  dans  cette 
acception,  il  a  un  féminin:  Prôneuse.  Cet 
écrimin  a  ses  prôneurs  et  prôneuses  qui  le 
font  valoir. 

11  signifie  aussi,  Un  grand  parleur  qui 
aime  a  faire  des  remontrances.  C'est  un 
prôneiir  éternel.  I!  est  familier  dans  les  deux 
dernières  acceptions. 

PROXOÎI.  s.  m.  T.  de  Gram.  Celle  des 
parties  d'oraison  qui  tient  ou  qui  est  cen 
sée  tenir  la  place  du  nom  substantif.  Pro- 
nom personnel.  Pronom  personnel  indéfini 
Pronom  possessif.  Pronom  démonstratif.  Pro- 
nom relatif.  Moi,  toi,  il,  lui,  eux,  etc., 
sont  des  pronoms  personnels.  (  On  a  plus  par- 
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ticulièrcment  qualifié  de  Pronoms  person- 
nels, dans  ce  Dlclionnaire,  le  pronom  Se  et 
ses  analogues  Me,  te,  etc.,  qui  servent  à 
conjuguer  les  verbes  appelés yv7o«««i/«rt«J:.) 
PRO.NOMIXAL,  ALE.  adj.  T.  de  Gram. 
Qui  appartient  au  profiom. 

ycrbe  pronominal.  Verbe  (lui  se  conju- 
gue avec  le  pronom  personnel  de  la  même 
personne  que  le  sujet ,  connue  dans  ces 
phrases  :  Il  se  loue.  Il  se  donne  des  louanges. 
Ces  deux  femmes  se  disent  des  injures,  f'otre 
bien  s'augmente,  fous  vous  ennuyez  d'at- 
tendre. On  n'appelle  proprement  Serbes  pro- 
nominaux, que  les  verbes  toujours  employés 
avec  le  pronom  personnel,  comme  .Se  repen- 
tir, s'emfMirer,  s'arroger,  etc.  —  Verbe  prono- 
minal réfléchi.  Ferbe  pronominal  réciproque. 
Voyez  RiiFLÉcHi,  Iîéciproque. 

PHOXOMISALEME.VT.  adv.  T.  de  Gram. 
Comme  "verbe  pronominal.  Le  verbe  Rire 
s'emploie  quelquefois  pronominalement  :  Se 
rire  de  quelqu'un. 

PROXO.VCER.  V.  a.  Proférer,  articuler  les 
lettres,  les  syllabes,  les  moLs,  en  exprimer 
les  sons.  //  ne  saurait  prononcer  les  R.  Il  y 
a  des  lettres,  des  syllabes  plus  dijfciles  à 
prononcer  les  unes  que  les  autres.  On  ne  pro- 
nonce pas  toutes  les  lettres  de  certains  mots. 
Il  y  a  beaucoup  de  mots  qu'on  prononce  au- 
trement qu'on  ne  les  écrit.  Les  Anglais,  les 
Italiens ,  etc. ,  prononcent  le  latin  autrement 
que  nous.  Dès  que  le  prêtre  eut  prononcé  les 
/xiroles  sacramentales. 

Il  signifie  aussi.  Réciter,  débiter.  Pro- 
noncer un  discours,  un  sermon,  une  haran- 
gue. Prononcer  avec  feu,  avec  grâce.  Pro- 
noncer lentement,  distinctement. 

Phosoncer  ,  signifie  encore  ,  Déclarer 
avec  autorité,  en  vertu  de  son  autorité.  Le 
concile  prononça  anathème  contre  Arius. 
Prononcer  une  décision,  un  arrêt,  une  sen- 
tence, un  jugement.  Fig. ,  L'arrêt  que  le  des- 
tin, que  le  sort  a  prononcé. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Lorsque  celui 
qui  préside  une  juridiction,  une  assemblée, 
déclare  ce  qui  a  été  décidé  à  la  pluralité 
des  voix.  Le  président  ayant  prononcé  l'ar- 
rêt. L'arrêt  Jut  prononcé  en  robes  rouges. 

Absol.,  Ce  président  prononce  bien,  En 
prononçant,  il  a  de  la  dignité,  et  il  fait  en- 
tendre avec  beaucoup  d'ordre  et  de  netteté 
les  différents  chefs  d'un  jugement. 

Le  greffier  a  prononcé  au  criminel  son 
arrêt,  sa  sentence.  Il  lui  a  lu  le  jugement 
rendu  contre  lui. 

Fig. ,  Cet  homme  a  prononcé  lui-même  sa 
condamnation,  sa  sentence.  Il  s'est  con- 
damné par  ses  propres  paroles,  par  son 
propre  témoignage. 

Phohokceb  ,  est  souvent  employé  comme 
verbe  neutre,  dans  les  deux  sens  qui  précè- 
dent. //  se  soumettait  sans  murmure,  quand 
l'Fglise  avait  prononcé.  Le  législateur  a  pro- 
noncé. La  loi  a  prononcé.  Le  sort,  le  ciel  a 
prononcé. 

11  s'emploie  aussi  dans  le  langage  ordi- 
naire, et  signifie.  Déclarer  son  sentiment 
sur  quel(|ue  chose  ,  décider ,  ordonner. 
J'attends  que  vous  ayez  prononcé.  Fous  n'a- 
vez qu'à  prononcer.  Des  que  vous  aurez  pro- 
noncé, on  obéira.  On  n'a  pas  encore  prononcé 
sur  cette  question.  Je  ne  me  hâte  pas  de  pro- 
noncer en  pareille  matière.  Je  ne  prononce  ptts 
I  en  votre  Javeur.  Je  n'ose  prononcer  entre  vous 
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et  lui.  Je  suis  hors  d'état  de  prononcer  s'il  a 
tort  ou  raison. 

Pkokohcer,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Faire  voir,  manifester  son  inten- 
tion, son  caractère  en  quelque  affaire,  en 
((uelque  occasion.  Il  s'est  bien  prononcé  dans 
cette  occasion.  Il  s'est  trop  prononcé,  pour 
qu'on  puisse  douter  de  son  intention.  L'opi- 
nion publique  s'est  prononcée  sur  cette  al  faire. 
Prononcez-vous.  Il  n'ose  pas  se  prononcer. 
Il  Jaut  enfin  se  prononcer. 

Prosoncek,  en  termes  de  Peinture  et  de 
.Sculpture,  Bien  marquer,  rendre  très-sen- 
sible <pielque  |>artie  d'une  figure.  Pronon- 
cer un  bras,  une  main,  une  jambe,  un 
pied ,  etc.  Ce  peintre  a  le  défaut  de  trop  pro- 
noncer les  muscles  de  ses  figures. 
Prononcé,  ér.  participe. 
En  termes  de  Peinture  ,  Les  muscles  de  ce 
bras,  de  celte  jambe  sont  trop  prononcés.  Ils 
sont  trop  fortement ,  trop  durement  mar- 
qués. 

Des  traits  prononcés.  Des  traits  bien  dé- 
cidés, fortement  mar<|ués. 

Fig. ,  Un  caractère  prononcé ,  Un  caractère 
qui  n'a  rien  d'indécis.  Cet  enfant  a  déjà  un 
caractère  prononcé. 

Prononcé,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif dans  cette  phrase.  Le  prononcé  de 
l'arrêt,  de  la  sentence,  du  jugement,  La  dé- 
cision du  tribunal  telle  qu'elle  a  été  pi-o- 
noncée  à  l'audience. 

PKOXOXCIATIOX.  s.  f.  Articulation ,  ex- 
pression des  lettres ,  des  syllabes ,  des  mots. 
Im  prononciation  des  lettres.  Prononciation 
nette,  distincte.  Vice  de  prononciation.  Cet 
enfant  bégaye ,  il  n'a  pas  la  prononciation 
libre.  Il  a  la  prononciation  embarrassée.  Il 
manque  dans  la  prononciation  de  certains 
mots.  La  prononciation  de  ces  lettres-là  est 
difficile.  Ces  mots  s'écrivent  de  même,  mais 
la  prononciation  diffère. 

Phononcivtion  ,  signifie  aussi ,  La  manière 
de  prononcer,  par  rapport  à  l'accentuation, 
a  la  prosodie.  Prononciation  vicieuse.  Pro- 
nonciation locale.  La  prononciation  des  Aor- 
inands  dijfère  beaucoup  ek  celle  des  Picards. 
Lu  prononciation  des  gens  du  Midi  est  forte- 
ment accentuée. 

Il  signifie  encore  ,  La  manière  de  réciter, 
de  débiter.  //  a  la  prononciation  belle.  La 
prononciation  ajoute  quelquefois  une  grande 
force  au  discours.  Im  prononciation  est  une 
des  principales  parties  de  l'art  oratoire. 

Il  signifie  aussi.  L'action  de  prononcer 
un  jugement.  Après  la  prononciation  de  la 
sentence,  du  jugement,  etc. 

PROXOSTIC.  s.  m.  Jugement,  conjec- 
ture sur  ce  qui  tloit  arriver.  Ce  médecin  fait 
ordinairement  des  pronostics  fort  justes.  Il  y 
a  peu  de  médecins  qui  aient  le  pronostic  sur. 
Ce  médecin  a  le  pronostic  pre.upie  infaillible. 
Son  pronostic  n'a  pas  été  véritable.  Il  n'a  pas 
réussi  dans  son  pronostic.  Les  politiques  se 
trompent  souvent  dans  leurs  pronostics.  Fous 
faites  là  de  malheureux  pronostics.  Les  méde- 
cins disent  plus  ordinairement,  Prognostic. 
Il  se  dit  aussi  Des  prétendus  jugements 

3ue  les  astrologues  tiraient  de  l'inspection 
es  signes  célestes.  Les  astrologues  firent  de 
grands  pronostics  là-dessus. 

Il  se  dit  quelipiefois  Des  signes  par  les- 
quels on  conjecture  ce  qui  doit  arriver.  Ce 
fut  un  pronostic  de  ce  qu'il  da-ait  être  ua 
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jour.  Ce  rtivr»  fut  If  pronostic  de  sn  rhiilf. 
Celii  me  piiriiit  être  <i  un  hriirrnx  pronoxiie. 
Je  re/pinle  ce  petit  éx'énemrtu  comme  un  pro- 
ItOSlic  JiwnrriMe. 

PHO.NOS  ri^t'ER.  V.  a.  Faire  nn  pronos- 
tic. //  a  proHitstiMfi  tout  ce  que  nous  l'Oyons. 
Des  que  le  met/ecm  le  rit,  il  pronostiqua  re 
qui  est  arrii-é.  Rien  île  ce  que  1rs  astrolo- 
gues tuaient  pnmostiqué  n'iirrivn.  Les  sages 
pronostiquent  les  èi'rn<iurnts  fmr  la  connais- 
sance qu'ils  ont  lie  l'état  des  choses. 

PHOjiotTKjiiB,   KK.  ])arlici|>e. 

PHO.\OSTI«/i:i-;i'H.  ».  m.  Celui  qui  pro- 
nosti(|iic.  Il  Lit  familier,  ut  le  pliii  souvent 
iroiii<|iie. 

PK<»l>A(iANDE.  g.  f.  La  congrégation  De 
propagunilà  fide,  ét.il)lie  à  Rome  pour  les 
afTaires  qui  ro^^ardeiit  la  propagiition  de  la 
foi.  Lit  propiigitnde  eniio^n  six  missionnaiies 
à  la  Chine. 

Il  se  (lit,  par  extension,  de  Toute  asso- 
ciation qui  a  pour  but  de  propager  certai- 
nes opinions  politiques,  et  d'opérer  des  lé- 
voluti<His.  I.a  propiii;ande  m'ait  envoyé  des 
émissaires  dans  ce  fxiys. 

PKUPAUATKHK.  s.  m.  Celui  qui  propage. 
Il  ne  se  dit  (|u'au  ligure.  Ce  missivnnaiie  Jut 
un  des  plus  léirs  pro/xigateurs  de  la  foi.  Il 
fut  le  propagateur  de  la  vaccine  dans  le  dé- 
partcnunt  qu  d  habitait.  Un  ardent  propaga- 
teur des  idées  nouvelles. 

PKOPAtiA'l'ION'.  s.  f.  Multiplication  par 
voie  de  génération ,  de  reproduction.  Im 
propagation  du  génie  humain.  Li>  propagation 
de  l'espèce.  On  mit  dans  cette  (le  déserte  des 
animaux  dont  la  propagation  fut prorligieuse. 

li  s'emploie  li^urénient,  et  signifie.  Ex- 
tension, progriVs,  accroissement,  augmen- 
tation. Lu  proiMigation  de  la  vaccine  doit 
teaucoup  au  zèle  de  ce  médecin.  La  propn- 
gatinii  de  crtie  épidémie  Jat  d'une  effrayante 
ra/Mililé.  Il  a  trmiii Hé  vingt  ans  à  la  propa- 
gation de  la  foi.  Ln  propagation  des  con- 
ntiis.saitces ,  des  lumièrri,  de  In  philosophie. 
La  piiquigalion  des  ivrités  est  /dus  lenle  que 
celle  des  enntrs.  Favorsrr  la  propagation  des 
idées,  d'-s  drroaieftes  utiles. 

Pkop»o»tioh  ,  en  termes  de  Physique, 
I.a  iiiauière  dont  la  lumière  et  le  son  se 
répandent ,  dont  certains  mouvements  iiais- 
»ent  les  uns  des  autres.  La  priqmgritiim  du 
son  est  beaucoup  plus  lente  que  celle  de  la 
lumière.  La  propagation  des  ondes,  des  vi- 
brations des  ciups. 

PH4>PA«iF.R.  V.  a.  Multiplier  par  voie  de 
génération,  de  reproduction.  On  est panenu 
à  propager  celle  espèce  dans  nos  climats. 

Il  s'emploie  figurémeiit,  et  si:;nili«,  Ré- 

Kndre,  élcndie,  augmenter,  (aire  croiti"e. 
■s  cirronstanies  locales  ont  cimlribité  à  pro- 
pager l'éfMdriuie.  I/i  finue  de  cet  iintiiiment 
m  été  calculée  de  manière  à  pnqmger  lesxn.  Il 
u  tout  fiil  /mur  projMiger  celte  découverte. 
Propager  la  foi,  l'erreur,  la  vérité,  les  lu- 
nuèrrs,  1rs  nmnnissaiices,  etc. 

Il  s'emploie  iwiiivent  a\ec  le  pronom  per- 
sonnel, (rite  espèce  ifanimaux  s'ett  pnqm- 
fée au  /mut  de  rouvrir  le  /xiys.  (elle  maladie 
s'est  propagée  à  vingt  lieues  à  lu  ronde.  Im 
lumière  se  propage  en  ligne  demie.  I.e  son  te 
propage  en  tous  sens.  Cette  mode  te  propage. 
Les  lumières  se  iHrtfmgrnl.  l.es  ^■ériles  te  pro- 
pagent//lus  lentement  que  let  erreurs. 

Paortoà,  lia.  participe. 
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PROPKNHION.  s.  r.  Pente ,  tendance  na- 
turelle d'un  cor|M  ver»  un  autre  corps, 
vei-s  un  point.  Tous  les  corps  fusants  oui 
une  pn-fiension  naturelle  à  descendre. 

Il  siguiiio  uuHsi ,  figuréiiient.  Penchant, 
inclinalion.  Propension  au  bien.  l'rtqicHsion 
au  mal.  Il  a  de  la  propension  à  croire  le 
mal.  On  le  destinait  à  l'état  ecclésiastique , 
mais  il  n'y  m'ait  aucune  pio/>rnsion. 

PROPHÈTR.  s.  m.  Celui  qui  prédit  l'ave- 
nir. En  parlant  des  Hébreux,  il  se  dit  de 
Ceux  qui,  par  inspiration  divine,  prédi- 
saient l'avenir,  ou  révélaient  quelque  vé- 
rité cachée  aux  hommes.  Ij-s  prophètes  ont 
annoncé  le  Messie.  Dieu  a  parlé  par  la  bouche 
des  prophètes.  Imiter  le  style  des  prophètes. 
Cet  homme  a  le  ton  d'un  prophète,  parle 
d  un  ton  de  pn>/>liète. 

Le  pmphèle-roi ,  le  prophète  royal,  David. 
l^s  quatre  grands  prophètes,  Isaïe ,  Jérémie , 
E/.échiel  et  Daniel.  I.es  douze  petits  prophè- 
tes,  Les  autres  duii/e  prophètes  dont  on  a 
les  prophéties  dans  l'Ancien  Testament. 

PnopiiRrR,  en  parlant  Des  gentils,  se  dit 
de  Certains  devins  ad<mnés  au  culte  des 
faux  dieux.  Le  prophète  liiiluam  avait  été 
appelé  pour  maudire  le  peu/de  d'Israël ,  mais 
Dieu  lai  commanda  de  le  liénir.  Elle  jit  mou- 
rir les  prophètes  de  liaiil.  Les  /aux  prophètes. 

PaopHiiTP.,  est  aussi  l.e  titre  (|ue  les  mu- 
sulmans donnent  à  Mahomet.  Déployer  l'é- 
tendard du  prophète,  l'aire  un  fièlerinagc  ou 
tombeau  du  prophète.  Ijes  miihomélans  di- 
sent ;  Il  n'y  a  qu  un  Dieu,  et  Mahomet  est  son 
prophète. 

Fig.  et  fam..  Un  faux  prophète.  Un 
homme  qui  se  troin}»  <lau8  les  prédictions 
qu'il  fait. 

Prov.  et  fig.,  JVal  n'est  prophète  en  son 
pays.  On  a  ordinairement  moins  de  succès 
dans  son  pays  qu'ailleurs. 

Prov.  et  lig. ,  l'oici  lu  loi  et  les  profthètes, 
se  dit  en  parlant  Des  livres,  des  écrits  qui 
font  autorité  dans  la  question  dont  il  s'a- 
git. On  dit  de  même,  ('e  que  je  vous  dis , 
c'est  la  loi  et  les  prophètes. 

PHopHèTK,  se  (lit ,  ligurénieotet  familièfe- 
ment,  de  Celui  qui,  par  conjecture  ou  par 
hasard,  annonce  ce  qui  doit  arriver,  f^oiis 
ai-ez  été  bon  prophète.  Je  regrette  d'avoir  été 
si  bon  prophète.  N'ai-je  pas  été  prophète  ? 
J'ai  été  prophète  sans  m'en  douter.  Il  fait  le 
prophète. 

Un  propliète  de  malheur.  Un  homme  qui 
prédit  de.s  choses  désagréables. 

PROPHKTK.S.SP..  t.  f.  Celle  qui  pi^lit 
l'avenir  j»ar  inspiration  divine.  Delmm  est 
api>flée  l'ropliétesse  dans  l'/tncien  Testament, 
jinne  la  piopliélesse  lut  une  des  pninières  à 
reconnaître  Jésus-Chhist  ^/ur  te  Messie. 

PKUPIIÉTIK.  g.  f.  (On  prononce  Pro- 
pkécie.)  Prédiction  des  choses  future»  par 
inspiration  divine.  IjC  don  de  profihetie. 
L'accomitlissemenl  des  prophéties.  Expliquer 
les  prophéties.  Ije  sens  d'une  pr.phétie.  Les 
pnqihéties  iCIsale.  Ijes  prophéties  ifÉzéchiel. 
La  prophétie  n  été  accomplie. 

Prophétie d'Isale, pnipnetird' hsiéchiel,  etc.. 
Le  recueil  des  prophéties  faites  par  baie, 
par  Éxéchiel ,  etc. 

PaopuKTiH,  se  dit,  par  extension,  de 
Toute  prédiction  laite  («r  de  prétendu» 
savants,  |»ar  des  gens  qui  abusent  de  la  cré- 
dulité dcsi|uonuiU.  Les  prophéties  de  Nos- 
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tradamus.  Les  prophéties  de  Valmanack  de 
hége. 

Il  se  dit  aiibsi ,  figurément,  de  l-'annonce 
d'un  événement  futur,  fiiile  par  conjrrtitre 
ou  iwr  hasani.  Ma  prophétie  s  est  imilheuren- 
sèment  accom/ilie.  I^s  prophéties  qu'on  avait 
faites  de  cet  événement,  furent  bientôt  démen- 
ties. 

PROPHÉTIQITR.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  de  prophète,  qui  lient  du  prophète. 
Discours  propliétique.  Esprit  prophétique. 
Style  prophétique. 

PHWPIII^rrKjrRMP.NT.  adv.  En  prophète. 
//  u  fMirlé  prophétiquement. 

PIIOPIIKl  ISKH.  V.  a.  Prédire  l'avenirpar 
inspiration  ditine.  l^es  patriarches  ont pro- 
phétisé  la  ivnue  de  Jéius-Chkist. 

Il  signilie  aussi ,  figurément  et  familière- 
ment. Prévoir  et  dire  d'avance  ce  qui  doit 
arrixcr.  Je  vous  avais  bien  prophétisé  que 
cela  arriverait. 

PHorHKTuÉ,  ÉF.  participe. 

PIIUPHYI.A<.-TI(>VE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  .Médec.  Il  se  dit  Du  régime  et 
des  remèdes  qui  entretiennent  la  sauté,  et 
la  préservent  de  tout  ce  qui  peut  lui  être 
nuisible.  Méthode,  traitement  prophylactique . 
Remèile  prophylactique. 

PROPICE,  adj.  des  deux  genres.  Favora- 
ble. Il  se  dit  en  pariant  De  la  Divinité,  et 
de  toute  puissance  ou  autorité  de  Ininiclle 
dépend  notre  bonheur  ou  notre  malheur. 
Difu  nous  soit  propice  ;  Dieu  soit  propice  à 
nos  vtrux  !  Se  rendre  le  ciel  propice.  Le  des- 


tin nous  fut  propice.  Si  le  sort  m'était  pro- 
pice. Je  le  suppliai  de  leur  être  propice.  L'ac- 
cusé, par  sa  bonne  Joi,  s'est  rendu  ses  juges 
/dus  propices.  Soyez-moi  propice.  Jetez  sur 
moi  un  regard  propice,  un  ail  propice. 

Il  se  dit,  par  extension,  pour  Favorable, 
en  parlant  Du  temps,  de  {occasion,  de  U 
température,  du  vent,  etc.  jti.'oir  Coccasiom 
propice,  j^vuir  le  temj>s  propice.  Cest  F  heure, 
le  moment  propice,  ^voir  la  saison  propice. 
Toutes  choses  lui  ont  été  propices  dans  son  en- 
treprise. Les  circonstances  lui  furent  propices. 
Un  Vent  propice  nous  conduisit  dans  le  port. 

PROPiriATK».  s.  f.  (  On  prononce 
Propiciation.  )  Il  n'est  guère  usité  (|ue  dans 
ces  phrases  ,  Sacrifice  de  pmpilintiim  ,  rie- 
tinie  de  propitiation ,  Sacrifice,  victime  of- 
ferte à  Dieu  pour  le  rendn-  propire,  et  j>oar 
apaiser  sa  colère.  Le  sacrfice  de  la  messe 
est  un  sacrifice  de  propiliatmn. 

PROPtTIATOIHE.  adj.  des  deux  frnres. 
Qui  a  la  vertu  de  rendre  propice.  Il  n'est 
guèie  usité  (pie  dans  ces  expressions,  .Vo- 
crifice  propitiatoire;  tffrande,  victime  propi- 
tiatoire. 

PROPfTtvToiRt,  est  aussi  substantif  mas- 
culin ,  et  signifie,  Une  table  d'or  très-pur, 
qui  était  posée  au-dessus  de  l'arche,  et  cou- 
verte en  |iartie  des  ailes  des  deux  chéru- 
bins placés  aux  deux  cùlés  de  l'arrhe.  Les 
ontdrs  qae  Dieu  rendait  du  pro/iitiatoire. 

PROPOI.IS.  s.  f.  Matière  résineuse,  d'un 
brun  rougeàtre,  dont  les  mouches  à  miel 
se  servent  pour  boucher  les  fentes  et  les 
trou«  de  leurs  ruches. 

PROPORTION,  s.  f.  (  On  prononce  /»r»- 
porcion.  )  Convenance  et  rapport  des  partie* 
entre  elles  et  avec  leur  tout.  Juste  propor- 
tion. Iji  proportion  de  tous  les  membres  avec 
ùi  léte.  Les  dtjferentes  proportnms  ées  ordns 
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d'archi'ecture.  Une  colonne  d'uni;  belle  propor- 
tion. 1^.1  proportions  sont  bien  /gardées  dans  ce 
iHitimenl.  OJ'server  les  proportions.  Ce  peintre , 
ce  sridpteur  entend  bien  les  proportions. 

Cette  colonne  et  .ton  piei/isiiil  ne  sont  pas 
en  proportion ,  ou  Cette  colonne  n'est  fms  en 
proportion  mec  son  piédestal,  l,a  graiiilciir 
de  l'une  ne  répond  pas  à  celle  de  l'autre, 
d'après  les  règles  établies. 

PHoroHTioKS,  au  pluriel,  signiPte  quel- 
quefois, Dimensions.  Cela  .sort  des  pro/mr- 
tions  ordinaires.  Réduire  à  de  petites  propor- 
tions, (j'n  ouvrage  fait  dans  de  grandes  pro- 
portions, dans  de  petites  projmrtions. 

PKui'oRTioir ,  se  dit,  au  sens  moral,  de 
La  convenance  que  toutes  sortes  de  choses 
ont  les  unes  avec  les  autres.  Quelle  propor- 
tion y  a-t-il  de  sa  dé/yense  avec  son  revenu  P 
Il  n'y  a  nulle  proimrtion  entre  les  uns  et  les 
autres.  Dajini  a  l'infini ,  il  n'y  a  point  de 
proportion.  Il  Jaiit  mettre  le  plus  de  propor- 
tion iju  'il  est  possible  entre  le  délit  et  (a  peine. 
Sa  fortune  et  son  talent  ne  sont  pas  tn  pro- 
portion. Sa  place  n'est  pas  en  proportion  avec 
son  mérite. 

Pkoportiok  ,  en  termes  de  Mathématique , 
L'égalité  de  deux  ou  de  plusieurs  rapports, 
par  dilTérence  ou  par  quotient.  Proportion 
arithmétique.  Proportion  géométritpie.  Pro- 
portion harmonique.  Proportion  continue. 

En  Arillimétique,  Règle  de  proportion ,  ou 
Règle  de  trois.  Celle  par  laquelle  on  cherche 
un  nombre  qui  soit  en  proportion  géomé- 
trique continue  avec  trois  nombres  donnés. 

Compas  de  proportion  ,  Instrument  com- 
posé de  deux  règles  plates  qui  s'ouvrent  et 
se  ferment  comme  un  compas,  et  qui  sert 
à  diverses  opérations  de  géométrie  dépen- 
dantes des  proportions. 

A  PROPORTION,  E»  PROPORTION,  PAR  PHO- 

pORTioïf.  loc.  prépositives.  Par  rapport ,  eu 
égard  à.  //  ne  tlépense  pas  à  proportion  de 
son  revenu.  On  le  payera  à  proportion  de  ce 
qu'il  aura  fait.  Il  .sera  récompensé  en  propor- 
tion de  ses  services.  À  proportion  que  les 
hommes  s'éclaireront,  ils  seront  plus  heureux. 
Ou  dit  aussi  absolument  :  //  n'est  pas  aussi 
bien  payé  que  l'autre  à  proportion ,  en  pro- 
portion, par  proportion.  Il  a  des  chn'aux, 
des  voitures  et  de  tout  à  proportion ,  en  pro- 
portion. Etc. 

Proportion  g*rdbe  ,  toute  phopohtioh 
GABoÉE.  loc.  adverbiales.  En  tenant  compte 
de  l'inégalité,  de  la  différence  relative  des 
deux  personnes ,  des  deux  choses  dont  il 
s' Ai^il.  Proportion  gardée,  toute profnrtion  gar- 
dée,  cette  petite  fille  a  plus  d'intelligence  que 
sa  sœur  ulnée.  Proportion  gardée,  ce  petit  jar- 
din vaut  mieux,  vaut  plus  que  ce  grand  pare. 

PROPORTIONNALITÉ,  s.  f.  T.  didacti- 
que. Condition  des  quantités  qui  sont  pro- 
portionnelles entie  elles. 

PROPOHTION.VEl. ,  ELLE.  adj.  T.  de 
Matliém.  Qui  a  rapport  à  une  proportion, 
qui  est  en  proportion  avec  des  quantités  de 
mèmegeiue.  Parties pro/mrtionneltes.  lignes 
proportionnelles.  Quantités  prr.nortionnelles. 
Nombres  proportionnels.  Échelle  proporlion- 

II  s'emploie  aussi  subslantivement  dans 
ces  phrases  ;  Les  deux proimitionnelles.  Une 
troisième ,  une  quatrième  proportionnelle. 

Moyenne  proportionnelle ,  Quantité  mown- 
ne  entre  deux  autres.  Moyenne  proportion- 
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nelle  arithmétique ,  Moilié  de  la  somme  de 
deux  (luantités  inégales.  Moyenne  propor- 
tionnelle géométrique ,  La  racine  carrée  du 
produit  de  deux  nombres. 

PROPORTIONNELLEMENT,  adv.  T.  de 
Malhém.  Avec  proportion.  Réduire  propor- 
tionnellement un  grand  plan ,  un  grand  des- 
sin ,  à  un  petit, 

PROPORTIONNÉ.MENT.  adv.  En  pro- 
portion, à  proportion.  //  n'a  pas  été  récom- 
/lensé  proportionnément  à  son  mérite.  Il  leur 
a  parlé  proportionnément  à  leur  capacité.  Il 
est  peu  usité. 

PROPORTIONNER.  V.  a.  Ganler  la  pro- 
portion et  la  convenance  nécessaire,  établir 
un  juste  rapport  entre  une  chose  et  une 
autre.  Il  faut  proportionner  les  peines  aux 
délits,  les  délits  et  les  peines.  Projmrtionner 
.sa  déjiense  à  son  revenu.  Proportionner  ses 
des.seins  et  ses  entreprises  à  ses  forces.  Pro- 
portionner son  discours  à  l'intelligence  et  à 
In  capacité  de  son  auditoire.  La  récompense 
fut  proportionnée  au  service. 

11  s'emploie  quehpiefois  avec  le  pronom 
personnel.  Se  proportionner  à  l'intelligence  de 
ses  auditeurs.  Cet  homme  a  le  bon  esprit  de 
se  pnportionner  à  tous,  c'est-à-tlire  ,  De  se 
mettre  à  la  portée  des  autres,  de  ne  pas 
affecter  plus  d'esprit  et  de  capacité  qu'eux. 
Se  proportionner  à  son  sujet.  Donner  à  son 
style  le  degré  d'élévation  ou  de  simplicité 
que  comporte  le  sujet. 

Proportiohné,  ée.  participe. 

Un  corps  bien  proportionné ,  une  figure 
bien  projyortionnée ,  Un  corps,  une  figure 
dont  toutes  les  parties  ont  entre  elles  le 
rapport  qu'elles  doivent  avoir.  Ou  dit  de 
même  :  Cet  homme,  ce  cheval  est  petit ,  mais 
il  est  bien  proportionné.  Des  membres  bien 
proportionnes. 

PROPOS,  s.  m.  Discours  qu'on  tient  dans 
la  conversation.  Propos  agréable.  Propos  fâ- 
cheux. Ils  ont  tenu  d'étranges  propos.  Propos 
de  table.  Un  projms  de  fou.  Un  propos 
(t homme  sensé.  Mettre  certains  propos  sur  le 
tapis.  Sur  quel  propos  en  étiez-vous  ?  Fous 
tenez  là  des  propos  un  peu  trop  libres,  un 
peu  gaillards.  Ce  ^'ieillard  a  le  propos  galant. 
Tenir  des  propos  joyeux.  Changeons  de  pro- 
pos. Revenons  à  notre  propos.  De  propos  en 
propiKs  nous  .sommes  tombés  sur  ce  sujet,  sur 
ce  chapitre.  Il  lui  est  échappé  un  propos  in- 
discret,  hasardé. 

Propos  interrompu ,  Discours,  conversa- 
tion sans  suite,  sans  liaison. 

Propos,  employé  absolument,  signifie 
souvent.  Vain  discours  ,  discours  médisant 
Je  me  moque  des  propos.  Les  choses  que  vous 
dites  In  sont  des  propos ,  ne  .sont  que  des  pro- 
pos. Quoi  !  vous  vous  arrêtez  à  ces  propos  .' 
Tenir  des  propos.  Se  permettre  des  propos, 
ele  mauvais  propos.  On  a  tenu  des  propos 
.fur  son  compte.  Ne  faites  pas  attention  aux 
propos.  Mettez-vous  au-de.ssiis  des  propos. 

Propos,  signifie  aussi,  quelijuefois,  Insi- 
nuation laite  sur  quelque  matière.  Jelerdes 
propos  tf accommodement.  Il  est  peu  usité  en 
ce  sens. 

Propo»  ,  signifie  encore  ,  Résnlntion  for- 
mée. //  tint  là  avec  un  ferme  pro/xis ,  avec 
un  profms  déterminé,  de  contredire  tous  ceax 
qui  parleraient.  Faire  un  ferme  propos  de 
s  amender.  Se  conje.s.ier  de  .ses  pécités  avec  un 
ferme  propos  de  n'y  plus  retomber. 
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A  propos,  loc.  adv.  Convenablement  au 
sujet, au  lieu, au  temps, aux  personnes, etc. 
Parler  à  propos.  Cela  est  dit  fort  à  propos. 
Fous  venez  à  propos.  Il  arriva  à  propos. 
Pious  avions  besoin  de  vous,  vous  venez  tout 
àpropos,  extrêmement  à  pro/ms,  bien  à  propos. 

Mal  à  propos,  se  dit  dans  le  sens  con- 
traire. Il  parle  toujours  mal  à  propos.  Fous 
venez  bien  ma!  à  propos. 

Mal  à  propos,  signifie  aussi,  Sans  raison, 
sans  sujet.  C'est  mat  à  propos  qu'on  vous  a 
dit  cela.  Voyez  Hors  de  propos. 

A  PROPOS,  tient  quelcjuefois  lieu  d'ad- 
jectif, et  signifie  ,  Convenable.  On  n'a  pas 
jugé  qu'd  fut  à  propos ,  on  n'a  pas  jugé  à 
propos  de  faire  telle  chose.  J'ai  jugé  à  pro- 
pos que  imus  y  allassiez  ensemble.  C'est  un 
homme  qui  ne  dit  jamais  rien  de  raisonnable , 
rien  d'à  propos.  Il  est  à  propos  défaire  cela. 
Il  n'est  pas  à  propos  d'aller  si  vite. 

A  PROPOS ,  en  ce  sens ,  s'emploie  aussi 
substantivement;  et  alors  on  I  écrit  avec 
un  tiret.  L'à-ftrop^os  jiiit  le  mérite  de  tout, 
donne  du  prix  a  tout.  Je  ne  vois  pas  F  à-propos 
de  celle  plaisanterie.  l.e  grand  mérite  de  ce 
qu'il  dit  tient  à  l'à-proi>os.  Foilà  un  fort  joli 
à-propos.  Un  poète  a  personnifié  l'Â-propos. 

À  PROPOS,  est  aussi  Une  manière  de  par- 
ler dont  on  se  sert  dans  le  dis<'ours  fami- 
lier, lorsqu'on  vient  à  parler  de  quelque 
chose  dont  on  se  souvient  subitement.  À 
propos ,  pendant  qu'il  m'en  souvient...  À  pro- 
pos,  f  oubliai  de  vous  dire  l'autre  jour.. . 

À  PROPOS,  est  encore  Une  façon  de  parler 
dont  on  se  sert,  lorsque,  à  l'occasion  dequel- 
<|ue chose  dont  il  a  été  parlé,  on  vient  à  dire 
quelque  autre  chose  qui  y  a  rapport,  jt 
propos  de  ce  que  vous  disiez.  A  propos  de 
nouvelles.  A  propos  d'un  tel. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  J propos, 
vous  parliez  de  nouvelles,  il  en  e:l  arrivé  de- 
puis peu. 

Hors  de  propos,  loc.  adv.  Mal  à  propos, 
sans  raison ,  sans  sujet.  //  a  parte  de  cela 
hors  de  propos.  Cela  est  hors  de  profms.  A 
propos ,  hors  de  propos ,  il  faut  toujours  qa'ii 
parle.  Il  ne  faut  pas  s'échauffer  hors  de  propos. 

A  PROPOS  DE  RIEN.  loc.  adv.  Ilors  de 
propos,  sans  motif  raisonnable.  //  est  ivna 
nous  dire  cela  à  propos  de  rien.  Il  s'est  fdchè 
à  propos  de  rien. 

Piov. ,  fig.  et  pop.,  A  propos  de  bottes, 
a  ie  iiième  sens.  //  est  venu  me  quereller  à 
propos  de  bottes. 

À  quel  propos .'  A  propos  de  qtioi?  Pour 
quel  sujet.'  Pour  ((uclle  cause? 

À  TOUT  PROPOS,  loc.  adv.  En  toute  occa- 
sion ,  à  chaque  instant.  //  parle  de  sa  no- 
blesse à  tout  propos.  Il  se  met  en  colère  à 
tout  propos. 

Dr  propos  néLi3^RB.  loc.  adr.  Avec  des- 
sein ,  de  ilessein  formé.  //  «r  fait  eela  de 
propos  déli/téré. 

PROPOKABLE.  »dj.  des  denx  genres.  Qui 
peut  être  proposé.  Cette  rjfaire,  cette  ques- 
tion n'est  pas  proposnbte.  Cet  arrangement 
est  pmpitsable. 

PROPfKSANT.  s.  m.  Jeune  théologien  de 
la  religion  protestante,  qui  étudie  pour  être 
pnfleur. 

PKOPIKSANT.  adj.  m.  II  n'est  nsité  que 
dans  cette  expression  ,  Cardinal  propostmt , 
Cardinal  établi  à  la  cour  de  Borne,  pour 
recevoir  la  profession  de  foi  de  ceux  qui 
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sont  nommés  à  des  évi^chés  dans  des  pajs 
d'obédience,  et  pour  les  proposer  aux  au- 
tres rariliiiaux. 

PBOPOSKH.  V.  a.  Mettre  quelque  cliose 
en  axant  de  vive  voix  ou  par  écrit,  poui 
qu'on  l'exaMiine ,  jHiur  qu'un  en  délincrr. 
Proposer  son  sentiment,  mn  atis,  son  opi- 
nion. Proposer  un  nliin.  Proposer  une  ilijjt- 
ciilté.  Il  se  propose  a  hii-mcme  îles  iliijicuitcs 
pour  m'oir  le  plaisir  de  les  résoudre.  Proposer 
une  tpiestion.  Proposer  un  proùirmc.  Pro/xtser 
une  loi.  Proposer  un  amendement.  Pro/Mser 
des  conditions.  Proposer  un  arranf;eiiient. 
Proposer  une  ajfaire.  Proposer  un  moyen. 
Proposer  un  mnriaf,'e.  On  lui  a  proposé  un 
parti  pour  su  fille.  Proposer  des  termes  d'ac- 
commoilrment. 

Proposer  un  sujet.  Mettre  un  sujet  au 
concours,  donner  une  matière  à  traiter. 
L Académie  a  proposé  ce  sujet  pour  le  prix 
d^éli.quence. 

Pboposkr  ,  signifie  aussi,  OfTrir;  et  il  se 
dit  en  parlant  Des  personnes  et  des  choses. 
On  lui  a  proposé  vingt  mille  francs  pour  sa 
maison ,  de  sa  maison.  Il  lui  a  proposé  sa 
fille  en  mariage.  Il  m'a  proposé  de  faire  ce 
voyage  avec  lui. 

Proposer  un  prix ,  une  récompense.  Offrir, 
promettre  un  prix,  une  réiompense.  On  a 
proposé  aux  mathématiciens  un  prix  /mur 
celui  e/ui  résoudra  tel  problème.  On  proposait 
telle  récompense  à  celui  qui  monterait  le  pre- 
mier à  la  ircc/ie. 

Proposer  une  personne  pour  un  emploi, 
pour  une  dignité.  Indiquer  une  j>crsonue 
comme  capable  de  remplir  cet  emploi , 
comme  méritant  celte  dignilé.  On  proposa 
plusieurs  personnes  pour  cette  charge,  cet 
emploi ,  cette  place.  On  vient  de  le  proposer 
pour  une  sous-préfecture.  Ne  proposez  jamais 
quelf/u'un  dont  vous  ne  puissiez  lépimdre. 
Plusieurs  personnes  se  sont  proposées  pour 
cet  emploi. 

Proposer  quelqu'un  pour  modèle ,  pour 
exemple.  Donner  quel(|u'un  pour  exemple, 
pour  modèle.  On  peut  proposer  ce  prince 
pour  exemple  à  tous  les  rois.  Tous  les  chré- 
tiens doivent  se  proposer  jÉst;s-CuRisr  pour 
modèle. 

Se  proposer  défaire  quelque  chose,  Avoir 
dessein  ,  former  le  dessein  de  faire  quelque 
chose.  //  se  propose  de  partir  dans  jx:u  de 
jours.  Il  se  propose  de  vivre  désormais  dans 
la  retraite. 

Se  proposer  une  fin ,  un  but,  un  objet , 
Avoir  en  vue  une  fin  à  laquelle  on  tende, 
un  objet  <|u'on  veuille  remplir.  //  se  propose 
une  fin  plus  noble,  un  plus  noble  but.  Ce 
n'est  pus  là  k  seul  objet  que  je  me  propose. 

Prov. ,  I.' homme  propose  et  Dieu  dispose. 
Les  desseins  des  hommes  ne  réussissent 
qu'autant  (|u'il  platt  a  Dieu  ;  souvent  nos 
entreprises  tournent  d'une  manière  oppo- 
sée à  nos  vues  et  à  nos  espérances. 

Pnnpn^p.  ,  i.K.  partici|ic. 

PHOP4ISITIO>'.  s.  f.  Discours  qui  affirme 
ou  qui  nie  quelque  chose.  Proposition  uni- 
t'erselle,  générale,  particulière.  Proposition 
affirmative.  Proposition  négnti\'e.  Proposition 
simple,  composée.  Proposition  complexe,  îh- 
«omplexe.  Dans  la  plupart  des  phrases  ,  il  y 
a  une  pro/msition  prinri/xile ,  à  laquelle  se 
rattachent  dn-erses  propositions  accessoires  , 
tuLordonnéts ,  ineiJentes.  Proposition  élaldu 
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sur  de  faux  principes.  Proposition  universel- 
lement rrrur.  Pro/Kisition fausse ,  erronée.  Pro- 
position hasardée.  Proposition  insoutenable. 
.Soutenir  une  pro/iositiou.  Condamner  une  pro- 
position. Censurer  une  propo.%ition.  Pro/iosi- 
lion  en  matière  de  foi.  Pro/Hisilion  de  foi.  Cette 
propositiim  est  vraie  en  un  sens,  et  fausse  en 
un  autre,  .avancer  une  proposition.  Cette  pro- 
l>osition-lù  est  bien  hardie.  Cette  proposition 
est  contenue  dans  son  livre  en  termes  exprès, 
altérer,  aj faiblir ,  dénaturer,  défigurer  une 
proposition. 

Kn  termes  de  Théologie ,  Proposition  mal- 
sonnante, Proposition  qui  parait  contraire 
à  la  bonne  doctrine. 

Piioi'osiTioH  ,  signifie  aussi ,  Une  chose 
proposée  ,  afin  qu  on  l'examine,  qu'on  en 
délibèil;.  Il  fit  ta  proptjsition  d'attaquer  sur- 
le-cluimp.  Proposition  de  loi.  Iài  pro/msition 
de  ce  député  a  été  prise  en  considération.  Dé- 
velopper sa  proposition.  Débattre ,  discuter, 
appuyer  une  proposition.  Délibérer  sur  une 
priiimsition.  Itetirer  sa  proposition.  Cette  pro- 
(msition  ne  Jiit  pas  goûtée. 

Il  .se  dit  particulièrement  d'Une  chose 
proposée  pour  arriver  à  la  conclusion  d'une 
affaire,  à  un  arrangement,  etc.  Proposi- 
tion raisonnable ,  satisfaisante.  Proposition 
absurde  ,  ridicule.  Faite  des  propositions  à 
quelqu'un.  Proposition  de  paix,  d'accommode- 
ment,  de  conciliation.  Proposition  de  ma- 
riage. Il  se  chargea  de  cette  proposition ,  d'en 
faire  la  proposition.  On  n  a  pas  l'aida  en- 
tendre à  mes  propositions.  Im  proposition  que 
vous  me  faites  me  plaît  jort.  Je  ne  saurais 
accepter  votre  propo.iition,  vos  propositions. 
Rejeter  une  proposition.  Écouter  une  propo- 
sition. Accueillir  une  proposition.  Sa  propo- 
sition fut  reçue  comme  elle  le  méritait. 

Pboi'ositio!»,  en  termes  de  Mathéma- 
tique ,  Théorème  ou  problème  ;  discours 
par  lequel  on  énonce  une  vérité  à  démon- 
trer, ou  une  i|uestiou  à  résoudre.  Démon- 
trer une  profxisition. 

Dans  la  Loi  mosaïque,  Pains  de  proposi- 
tion. Les  pains  que  l'on  mettait  toulf»  les 
semaines  sur  la   table,  dans  le  sanctuaire. 

PROPRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient à  quelqu'un,  exclusivement  à  tout 
autre.  Cest  son  propre  fils.  C'est  sa  propre 
sulistance.  Il  y  a  mis,  il  y  a  mangé  son  propre 
bien.  Ses  propres  amis  étaient  contre  lui.  Il 
n'entend  pas  ses  propres  affaires,  ses  propres 
intérêts.  Je  l'ai  vu  de  mes  propres  yeux.  Je 
l'ai  entendu  de  mes  propres  oreilles.  Je  le  sais 
par  ma  propre  ex/jérirnce.  Je  l'aime  comme 
mon  propre  frère.  Ecrire  de  sa  propre  main. 
Donner  quelque  chose  à  quetqu  'un  en  main 
propre.  Etre  abandonné  à  sa  propre  conduite. 
Il  y  est  allé  en  propre  personne.  C'est  l'of- 
fenser dans  sa  propre  personne.  Il  a  J'ait  cela 
de  son  propre  mouvement.  Il  en  est  tenu  en 
son  propre  et  privé  nom.  On  ne  peut  être  juge 
dans  .«I  propre  cause.  Soyez  trtinquille  sur  le 
succès  de  votre  demande  ,  j'en  fais  mon  af- 
faire propre.  On  dit  aussi ,  l^  caractère  pro- 
pre, la  valeur  propre,  les  qimlités  propres,  le 
mérite  propre ,  etc.,  d'une  chose.  Dans  toutes 
ces  phrases,  Propre  est  employé  lar  une  es- 
pi-ce  de  redondance ,  el  pour  donuer  plus 
d'énergie  à  la  phrase. 

Mom  propre ,  Nom  qui  ne  convient  qu'à 
une  seule  personne  ou  à  une  seule  diose  : 
il  est  opposé  4  Aem  commun.  Les  itomi  de 
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famille,  dépars,  de fieuvet ,  de  montagne», 
etc.,  comme  HuIJon  ,  Paris,  la  .Seine,  let 
Alpes,  etc.,  sont  des  noms  propret. 

Ix  sens ,  la  signijication  propre  d'un  mot. 
Le  sens  naturel  el  primitif  d  un  mol;  à  la 
différence  du  Sens  figuré ,  Celui  qu'un  mot 
ne  reçoit  que  par  mélaphore.  O  mot,  dans  sa 
signification  propre ,  veut  dire  telle  chose.  Dam 
le  sens  propre  ,  ce  mot  signifie  telle  chose ,  et 
dans  le  sens  figuré  telle  autre.  On  dit ,  absolu- 
ment et  substantivement ,  Le  propre,  dans 
le  même  sens.  Le  propre  et  le  figuré.  Prendre 
un  mot  au  propre.  Au  propre,  ce  mot  si- 
gnifie telle  cliose. 

Le  mot  piopre.  Voyez  plus  bas. 

En  Astron.  ,  Le  mouvement  propre  d'un 
astre.  Le  mouvement  réel  d'un  astre,  par 
opposition  à  sou  tnouvement  apparent. 

Kn  termes  de  Géogr.  ancienne ,  Im  Grèce 
propre.  Cette  partie  de  la  Grèce  proprement 
dite,  que  les  Komailis  nommcienl  Acliaie , et 
c|ui  comprenait  rAtli(|ue,  la  lli^tie,  la  Pho- 
cide,  la  Locridc,  l'Étolic  et  l'Acarnanie. 
L'Afrique  propre  était  la  même  chose  que 
l'Afrique  proprement  dite. 

Amour -propre.  L'amour  qu'on  a  pour 
soi-même.  L'amour-propre  bien  réglé,  ren- 
/ermé  dans  de  justes  bornes,  n'est  point  un 
défaut.  Il  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part,  et  signifie  aloi-s,  Un  amour  dé- 

I  églé  de  sa  propre  personne  ,  une  opinion 
trop  avantageuse  de  soi-même.  C'est  an 
homme  plein ,  rempli  d'amour-propre.  Il  est 
flétri  iF amour- propre.  Flatter,  caresser,  of- 
fenser, blesser  l'amour-propre  de  quelqu'un. 
Ce  jeune  homme  a  trop  d'amour-propre.  Cest 
par  amour-propre  qu  il  a  fait  cette  sottise. 

Propre  ,  signifie  quelquefois,  Même,  exac- 
tement semblable.  //  a  dit  cela  en  ces  pro- 
pres termes.  Cest,  en  propres  termes,  ce 
qii'd  a  répondu.  Je  vous  rapporte  ses  propre* 
jxiroles,  les  propres  paroles  dont  il  s'est  servi, 
yous  demeurez  dans  la  propre  maison  où  il 
logeait.  Le  propre  jour  de  sa  naissance.  Sa  ma- 
ladie commença  le  propre  jour  que  la  mienne 
finit.  Il  se  dit  par  redondance,  et  f>our  ex- 
primer l'identité  avec  plus  d'énergie. 

Propre  ,  signifie  aussi ,  Convenable  à 
quelqu'un  ou  à  quelque  chose.  Cela  lui  se- 
rait extrêmement  propre.  Cela  est  propre  à 
toutes  sortes  de  gens.  Rien  n  est  plus  propre 
à  les  réunir  que  votre  présence.  lin  a  aucune 
lies  qualités  propres  au  commun  ' 

Il  se  dit  souvent  Des  personu'  >■ . 

Qui  a  l'aptitude,  jc-s  (pialilés,  l<>  i.n'  m-  uv- 
cessaires  pour  réussir  en  quelque  chose.  Cet 
homme  est  propre  à  l  étude.  Il  a  un  couo  d'ad, 
un  sang-froid  et  un  courage  qui  te  rendent  i>ro- 
pre  pour  la  guerre.  (H--'  ■  •■  '  <f  si  fnible  de 
corps,  on  n'est  pas  p'  terre.  Il  n  est 

/MIS propre  aux  afju.n..  L  ...  propre  à  tottt. 

II  n  est  propre  à  rien. 

Prov.  ,  Qui  est  propre  à  tout,  m'est  pro- 
pre à  rien  ,  ou  simplement ,  Propre  à  tout . 
propre  à  rien. 

Pboprr,  significencore,  Qui  l't 

qui  est  d'usage  a    certaine»  cli.  "« 

est  propre  à  bâtir.  Ce  moellon  est  pruprt  k 
faire  des  fondements.  Cette  hrrl>r  e't  propre 
àfaire  tei  médicamii  ""' 

à  telle  maladie,   o  -'■  '•' 

calme  de  la  campagne  est  plus  pr^.pii  pour 
le  recueillement  ifesprtt,  que  k  tumulte  de  ta 
vtlk. 
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Propre  ,  s'emploie  (]uelquefois  en  parlant 
De  ce  (|iii  peut  produire  un  effet  fâcheux, 
nuisible.  Rien  n  fst  phi.',  propre  à  les  désunir 
tjue  cette  rn'alité.  Ce  remède  est  propre  à 
augmenter  la  maiiidie. 

Phdphe,  suivi  de  la  préposition  de,  si- 
gnifie uou-sculeineut,  Convenable,  mais  en- 
core, Seul  convenable,  réservé  à.  Le  sa/jle 
est  le  ter'iiin  propre  de  cette  plante.  Le  pic 
et  la  houe  sont  la  culture  propre  île  ce  sot, 
la  charrue  n  'y  vaudrait  rien.  Le  midi  est  l'ex- 
position propre  de  cet  arbuste. 

Le  mot ,  l'expression  ,  le  terme  propre  ,  Le 
mol,  le  terme  qui  seul  rend  exaclement 
l'iilée.  //  .s'e.st  servi  du  mot  propre.  Il  est  son- 
vent  fort  difficile  de  trouver  l'expression  pro- 
pre ,  le  ternie  propre. 

Cette  lanifue  n  a  point  de  mot  propre,  de 
ternie  propre  pour  désiffner  telle  chose.  Elle 
n'a  point  de  mot  tpii  soit  pariiculiérement 
destiné  à  désigner  telle  chose. 

Pmofhr,  signifie  aussi,  Net;  et  en  ce 
sens  il  est  opposé  à  Sale.  Cet  homme,  cette 
jeninie  est  très-propre ,  n  est  pas  propre.  .Avoir 
les  mains  propres.  Cette  chemise  est  encore 
propre,  ne  la  mettez  pias  au  linge  sale.  Cette 
chambre,    cet  e.scalier  n'est  pas  propre. 

Il  signifie  aussi ,  bienséant,  bien  arrangé. 
Ses  habits  sont  toujours  fort  propres.  Il  est 
toujours  fort  propi'e  dans  ses  habits  ,  dans 
ses  meubles.  Il  est  toujours  propre  et  bien 
mis.  Il  est  propre  jiisipi'ti  l'excès.  Etre  pro- 
pre sur  .1111.  Il  est  toujours  très-propre  sur  lui. 
Il  est  propre  .sans  affectation.  Un  ameuble- 
ment fort  propre.  Une  j^arniture  très-propre. 
On  dit  de  même,  Son  écriture  est  propre  et 
bien  rangée. 

Pkui'ki'.,  est  quelquefois  substantif  mas- 
ciiliti  ,  et  signifie,  La  (pialité  particulière 
qui  désigne  un  sujet,  et  (pii  le  distingue  de 
tous  les  autres.  C'est  le  propre  de  l'homme 
de  penser  et  déparier.  Le  propre  des  oiseaux , 
c'est  de  voler.  Le  propre  du  chien  est  d'ai- 
mer l'homme.  Le  propre  du  singe  est  de  con- 
trejtiire. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  convient  parti- 
culièrement à  clia<pie  profession,  à  chaque 
caractère,  à  chaque  âge,  etc.  Le  propre  des 
esprits  faibles  est  d'être  lâches  et  vindicatifs. 
C  est  le  propre  des  jeunes  gens  d'être  légers 
et  pié.simiptiieux.  Le  itropre  du  courtisan  est 
d'être  souple  et  perfide. 

Pkoi'he  ,  s'est  dit ,  en  Jurisprudence,  Des 
biens  immeubles  <pii  appaitiennent  à  une 
p  rsoruie  |,<ar  suc  cession,  /y/  coutume  de 
l'aris  ne  permettait  de  dis/jo.ier  [mr  testa- 
ment que  du  i/uint  de  ses  propres.  Ce  bien 
était  un  propre.  Cfla  lui  tint  lieu  de  propre. 
Les  propres  paternels  et  maternels.  Les  pro- 
pres du   ci'ité  du  père ,  du  côté  de  la  mère. 

Pivpres  anciens.  Les  biens  innneubles 
qui  étaient  déjà  des  propres  dans  la  main 
de  celui  à  cpii  on  succède.  l'ropr-e  nai.uant , 
Bien  immeidile  qui  faisait  partie  des  ac- 
quêts de  celui  dont   on  hérite. 

Pkoi'kk,  s'est  dit  également,  par  rap- 
porta la  communauté  conjugale.  Des  biens 
du  mari  ou  de  la  femme  qui  n'entrent  pas 
en  connuuuauté.  Propre  fictf.  Cette  femme 
demande  le  remplacement  de  ses  propres, 
que  son  mari  a  aliénés. 

Avoir  en  propre , /ms.séder  en  propre ,  Avoir, 
posséder   quel(|ue    chose   en   propriété.     // 
avait  cette  mai.mn  à   loyer,    il  t'a  mainte- 
Tome  IL 
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I  nant  en  propre.  On  dit  de  même ,  Les  re- 
ligieux n'ont  rien  enpropre ,  Ils  ne  possèdent 
;  rien  eu  particulier ,  et  dont  ils  puissent 
disposer. 

JÈn  termes  de  Liturgie  calhol. ,  Propre 
du  temps.  Ce  ipii  ne  se  dit  qu'en  cerijins 
tenq)s  de  l'année.  Propre  des  saints ,  Ce  <pii 
ne  se  dit  (pi'en  certaines  létes.  Propre  de 
certaines  églises,  Ce  (lui  ne  se  dit  qu'en 
certains  lieux. 

PROPREMENT,  adv.  Précisément ,  exac- 
tenient.  C'est  proprement  ce  que  cela  i^eut 
dire.  Ce  mot  signifie  proprement  telle  chose. 

Il  signifie,  eu  Grannnaire,  Au  propre, 
dans  le  sens  propre,  par  opposition  à  Fign- 
rénient.  Ce  mot  s'emploie  proprement  et  figii- 
rémenl.  Dans  cette  acc<'ption,  il  est  peu 
usité:  on  dit  plus  ordinairement,  Ce  mot 
s'emploie  au  propre  et  au  figuré. 

Parler  propiement ,  Parler  avec  correc- 
tion, avec  piu'elé,  en  bons  termes.  Il  y  a  des 
puristes  qui  partent  proprement  et  ennuyea- 
sement. 

Proprement  dit,  se  dit  De  certains  termes 
pris  dans  leur  signification  expres.se  et  par- 
ticulière. L'honneur  proprement  dit  n'est 
point  intéressé  dans  celte  dispute.  Cette  pièce 
appartient  au  genre  du  drame,  et  non  à  celui 
dt   ht  comédie  proprement  dite. 

Im  Grèce  proprement  dite,  L'Achaîe  ,  le 
Péloponèse,  etc.,  à  la  différence  des  autres 
pays  que  l'on  (  omprend  aussi  sous  le  nom 
de  Crîce,  quand  on  le  prend  dans  une  si- 
gnification plus  étendue.  L' À. sie  proprement 
dite ,  l'j4friqiie  proprement  dite,  Lesiliux  pro- 
vinces d'Asie  et  d'Afi  i(pie,  qui  furent  sous  la 
domination  des  Romains,  et  qu'on  désigne 
ainsi  pour  les  distinguer  de  toute  l'Asie  et 
de    toute   l'Afrique   en  général. 

Pkophf.mf.ht,  signifie  aussi,  Avec  pro- 
preté. Ce  cuisinier  accommode  fort  propre- 
ment à  manger.  On  mange  proprement  chez 
ce  traiteur. 

Il  signifie  aussi.  D'une  manière  bienséante, 
convenable.  .S'habiller  proprement.  Ltre pro- 
prement meublé,  litre  mis  proprement. 

Il  signifie  encore.  Avec  adresse,  avec 
régularité  et  netteté,  avec  grâce.  Travailler 
proprement.  Ecrire  proprement.  Il  chante 
proprement.  Elle  danse  proprement.  Ces  deux 
dernières  phrases  ont  vieilli. 

En  termes  d'Arts,  Cela  est  fait  propre- 
ment, se  dit  D'ini  ouvrage  exécuté  avec  une 
certaine  justesse  et  une  certaine  élégance. 

A   PKOFKEMEMT   PAKLKH  ,  PKOPKKMFNT 

PVKLVNT.  loe.  adverbiales.  Pour  parler  en 
leruu's  précis  et  exaits.  A  proprement  juir- 
ler,  ou  proprement  partant,  c'est  une  fripon- 
nerie. 

PROPRET,  ETTE.  adj.  Qui  se  met  pro- 
prement et  avec  une  sorte  de  recherche. 
Une  personne  proprette.  Un  petit  vieillard 
propret.  Il  est  familier. 

Il  s'enqiloie  aussi  substantivement.  C'est 
un  propret, 

PROPRETÉ,  s.  f.  Netteté,  qualité  de  ce 
qui  est  exempt  de  saleté  et  d'tndine.  Tenir 
un  appartement  avec  propreté,  dans  une 
grande  propreté.  La  propreté  du  corps  con- 
tribue à  la  .santé. 

Il  se  dit  aussi  de  I,a  manière  convena- 
ble, bienséante  de  s'habiller,  d'être  meublé. 
//  est  d'une  grande  propreté  sur  .sa  f>er- 
sonne.  C'est  la  propreté  même.  La  propreté 
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dans  les  meubles.  Im  propreté  dans  les  habits. 
Cette  personne  est  d'une  grande  propreté, 
Elle  a  grand  .soin  (|ue   tout  ce  qui   lui  ap- 
partient soit  propre. 

Ce  peintre  a  une  grande  propreté  de  pin- 
ceau, se  dit  D'un  peintre  dont  les  ouvrages 
sont  terminés,  la  couleur  bien  fondue;  par 
opposition  A  celui  dont  les  couleurs  t>oat 
sales  et  heurtées. 

PROPRÉTELR.  s.  m.  Nom  que  les  Ro- 
mains donnèrent  d'abord  à  ceux  qui  pen- 
dant un  an  avaient  exerié  la  charge  de 
préleur,  et  dans  la  suite  à  ceux  cpii  com- 
mandaient dans  les  provinces  avec  1  autorité 
de  préteiu'. 

PROPRIÉTAIRE,  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  celle  à  (pii  une  chose  appartient 
en  propriété.  Les  propriétaires  des  maisons 
sont  obligés  aux  grosses  ré/jarations.  Cette 
maison  appartient  à  plusieurs  propriétaires. 
Cette  terre  rapporte  tant  au  propriétaire,  à 
son  propriétaire.  Le  propriétaire  et  te  loca- 
taire. Le  propriétaire  et  t  usufruitier.  La  pro- 
priétaire est  absente. 

PRtIPRiÉTÉ.  s.  f.  Le  droit  par  lenuel 
nue  chose  apparlieul  en  propre  à  qiiel<|u  un. 
//  jouit  du  revenu  de  cette  maison ,  mais  un 
autre  en  a  ta  propriété.  L'iisujriiit  .se  réunit 
à  la  propriété  par  te  décès  de  f  usufruitier. 
J'ai  la  pos.se.ssion ,  la  joni.s.sance  dt  celte  terre, 
de  cette  maison,  mais  non  la  propriété.  Pro- 
priété foncière ,  mobitiaire..  (hn  tes  fer  la  pro- 
priété d'un  héritage.  Procès  /Jimr  la  propriété 
d'une  terre ,  d'un  /omis.  Toute  propriété  est 
défendue  à  un  religieux.  Il  a  ta  manie,  l'a- 
mour de  la  propriété. 

I\' lie  propriété.  Propriété  d'un  fonds  dont 
un  autre  a  l'usufruit. 

Pkopkiété,  se  dit  aussi  delà  chose  qui 
ap|)artient  en  propre  à  qnehpi'un.  Cette 
mai.son ,  ce  champ  est  ma  propriété.  Ce  bien, 
qu'il  n'avait  qu'en  usiijruit,  est  devenu  sa 
propriété.  Ce  cheval ,  ce  livre  est  ma  propriété. 
Il  Jaiit  res/jecter  la  propriété  d' autrui. 

Il  s'enq)ioie  aussi  absolument,  et  se  dit 
Des  biens-fonds,  connue  terres,  mai.sous. 
Cet  homme  a  des  propriétés  considérables 
dans  tel  département.  Agrandir,  emiiellir  sa 
propriété,  f  oilà  une  belle  propriété.  lia  vendu 
sa  propriété. 

Phopkif.tb,  se  dit  aussi  de  Ce  qui  appar- 
tient essentielleinenl  à  une  chose.  L'impé- 
nétrabilité est  une  propriété  de  la  matière,  I..eS 
propriétés  vitales.  I^s  propriétés  chimiques. 
Les  propriétés  physiques. 

Il  se  dit  aussi  de  La  vertu  particidière 
des  plantes,  des  minéraux,  el  d>'s  autres 
objets  natiu'els.  Les  propriétés  naturelles  det 
plantes.  La  propriété  de  l'aimant.  La  pro- 
priété de  chaque  simple. 

Il  se  dit  encore  de  Ce  qui  distingue  par- 
liculièrenu'iil  inie  chose  d'avec  une  autre 
du  même  gi'ure.  Iji  propriété  de  celte  ma- 
chine est  lie  printuire  tel  effet,  d'une  manière 
plus  simple  que  les  autres  machines  du  même 
genre. 

Pkopbiété,  signifie  aussi,  L'etnpioi  du 
ol  propre,  du  terme  propre.  Lu  propriété 
des  termes  est  exactement  iHi.sen'ée  dans  tout 
ce  qu'il  écrit.  Parler,   s'exprimer  awc  pro- 
priété. 

PROPYLÉES,  s.  m.  pi.  T.  d'Archil.  an- 
cienne. Édifice  à  plusieurs  iiorles  qui  était 
orné  de  colonnes  et  de  sculptures,  el  qui  . 
68 
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formait  IVnlrée  prinripalc  do  l'cixcinle 
«l'une  riladt'llf,  iruii  Iciiiplt*.  De  suuerltrs 
pni/iylees  cumluisuienl  à  la  cilatletk  ttjilhè- 
nrs. 

PRORATA,  s.  m.  IVnne  emprunté  «lu 
laliti,  dont  on  ne  st-wrl  i|ii<;  dans  ictle  luru- 
(ion  «dvnhialc.  An  pnmiia,  À  |>ro|ioi'tion. 
Lrs  hfntirr.i  Cfinlritiuriil  à  crt/r  t/r/>rnse  au 
pnimtii  ilr  Iriirs  ptirl.s  ri  jmrlions. 

PHURn«iATIF,  IVK.  ndj.  Qui  proroge. 
Acif  prnrof^ilif.  Mrsurr.i  prttmf;ntiif.t. 

PHOH«MiAriO.\.  a.  I.  Délai,  prolonga- 
tion (le  temps.  On  leur  a  ncoiiilé  une  Hou- 
l'flle  pronigtilmn  Ht  tant  tia  jours,  tie  tant  fie 
miûs. 

Il  signifie,  en  terme»  de  Législation  po- 
liliqiie,  Ai-le  de   l'uiilorilé  rojale  «loi  su«- 

IkjmI  les  ,Héane«-s  des  l'Iiambres,  et  en  remet 
a  coiiliiiiintion  à  un  «erlain  jour. 

Kn  l<inn-s  «le  JuriN|u°. ,  l'mniifiitiim  >le 
iumln-tinn.  Action  de  se  soiinietlie,  pour 
le  jiigeinriil  d'une  allhire,  à  la  jiirldi)  lion 
d'un  liilional  dont  on  n'est  pas  inslicialtle. 

PKOlilXiKR.  >.  a.  Prolonger  le  temps  <pii 
avait  été  pris,  ipii  avait  elé  donné  pour 
qnelipie  eliose.  Oh  u  proitif^  le  déitii  <fu'on 
lui  Hitiit  donné.  Pir/m/ftr  le  terme  inrorrie 
/XHir  l'exrtiilion  il'nn  tniité,  t'mro^rr  une 
</i.if>en.ie.  On  a  pinrofé  pnur  une  nnnre  en- 
core cette  loi,  qui  n  était  ejrécutoirt  que  pour 
un  an. 

Il  signifie,  en  termes  de  I>gislatinn  poli- 
tique, Suspendre  les  séiuici-s  des  <"hanil»res 
par  un  a«-le  de  l'aulurité  royale,  et  en  re- 
mettre la  «'ontinuation  à  uu  certain  jour. 

Pkoho(;é,  ék.  parliiipe. 

VROSaIqVK.  a«ij.  des  deux  genres.  Qui 
tient  de  la  prose,  qui  appartient  à  la  |>i'Ose. 
Il  s'emploie  ordinairemeni  pourcoiulainner, 
dans  la  |>oésie,  des  expressions  et  un  st)'le 
qui  litiMM'iit  trop  de  la  prose.  Terme  piv- 
Satfpie.  Façon  lie  iMirIrr,  er/ires-iion  pro.saiijue. 
Sl)le  prostitque.  Tmir  protafque.  /er.t  pro- 
taiqurs.  ('es  Jnçnn.i  île  parler  prnsitiques  ne 
sauraient  cmnenir  à  la  poésie.  Celti  est  trop 
priKMiïque. 

PR4».SAI(SER.  V.  n.  Écrire  en  prose.  Il  est 
peu  usité. 

PHOSaIs.ME.  s.  m.  Déraul  des  vers  qui 
maiiqui'Mt  di'  poésie,  qui  contiennent  un 
trop  grand  iinmltre  «te  tours  et  d'expres- 
tiun»  app.irlenaHt  a  la  prose.  Le  /irosaume 
est  le  moini/re  itrjaul  île  ses  i-ers.  Il  n'a  jais 
asêet  tttté  le  prosaisme.  Ses  ivrs  sont  rem- 
pus  lie  innsiilsmes. 

PRMSATKiR.    s.   m.    Auteur  qui   écrit 

5inn<'i|MlrnM'ol  en  prose.  Un  ion  prosateur. 
I  eut  an  île  nos  meilleurs  pritsateurs.  Il  est 
if;nlenieHt  Inm  fMtete  et  ItoH  prosateur.  Les 
pruMiIrurs  Jiiinçias. 

WumMWVM.  %.  m.  (On  proDonee  Pro- 
tcémume.)  T.  d'Anliq.  l.a  partie  des  liu-àtreti 
des  iiim-fis  où  les  «ctcuis  vriuiitinl  jiHier 
U  pii-ee,  et  <|ueiiuu*  «pptilon»  auj«>uid'bui 
^i>Hit-^\rène, 

PRUSCHiPTKlR.  s.  m.  Celui  oui  pi 
icrit.  De  pnieciutt  fu' ils  étantu.  Us  eUx 
rtmpftmertpseurs. 

MHWUHPTMN.  >.  r.  CoHilaniruilion  a 
mort  san»  lornie  judiciaire,  et  qui  |>eul 
ttre  mise  à  exécution  par  quelque  parti- 
culi«r  qiM>  ce  .soit.  Lt*  piitscripuums  itu 
temps  lit  S^Uii  H  ilr  Munms,  Le»  pstneiip^ 
lums  du  Utmmvirul.   TaUts  dt  pnucnptii». 
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I  II  se  «lit,  par  extension  ,  de  Mesures  vio-| 
lentes  prises  contre  les  |icrsonnes  dans  les 
;  temps  de  troubles  civils. 
I  11  s'emploie  au  figuré,  et  signifie.  Abo- 
lition, destruction.  />/  proscription  île  ce 
;  mot  est  un  caprice  fie  l'tisa^.  ijt  prosrrip- 
\  tion  lie  cet  usiif;e  est  un  caprice  île  la  inotle. 

PRltSCKIHK.  V.  a.  Cundainiier  a  mort 
sans  forme  ju<liciaire,  et  en  p>il>liant  sim- 
pleiucnl  par  une  alliche  le  nom  de  ceux 
<pii  sont  condaumés.  Sylla  pnisciirit  trois 
ou  qiiiitie  mille  ci f orras  romains,  i^s  liiitm- 
viis  pro.icni>iirnt  tuas  leurs  ennemis.  Son 
jilus  grand  usa{}e  est  en  parlant  D'bisLoire 
romaine. 

Il  se  dit,  pnr  extension,  en  parlant  De 
certaines  mesures  violentes  prises  contre 
les  personuee  dans  les  temps  d«!  troubles 
civils. 

PaoscniBR,  signifie  aussi.  Éloigner,  chas- 
ser, bannir,  (et  homme  est  ilanf^neiuc ,  mé- 
chant; il  Jiiiit  le  pntscrire  île  nnlre  société. 

Il  s'enqiloie  aussi  ligurément,  et  signifie. 
Rejeter,  abolir,  détruire.  Ce  mot  n'est  /mis 
/ninçais ,  il  Jaut  le  proscrire.  On  a  proscrit 
cet  ii.iiiiy'e. 

Phoscrit,  itk.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement 
i^/re  ilu  nomhie  des  pnt.\crits. 

Il  se  dit ,  {VU-  extension,  de  Ceux  ipii  n'o- 
sent retourner  dans  leur  |>ays,  à  caiLse  de 
(fueUpie  fàclieuse  alfoire.  Ce  sont  de  mal- 
heureux proscrits. 

Prov.  et  fig. ,  Avoir  un  jeu  de  proscrit, 
des  fiés  de  pro.scril.  Avoir  vilain  jeu,  avoir 
de   mauvais  dés. 

Fam. ,  (ri  homme  a  une  figure  de  proscrit , 
il  a  une  ngiire  qui  «leplail  a  tout  le  uioiide. 
Un  dit  dans  le  même  sana,  U  a.  une /if; un 
proscrite.  ^ 

PnoscRiT,  signifie  aussi,  figiirémrnt  et  au 
sens  moral,  Uanni ,  écarté  «le  l'usage.  O 
mol  est  proscrit.  Cette  /af on  d'agir  est  pro- 
scrite. 

PROSR.  s.  f.  Discours  qui  n'est  point  as- 
sujetti a  une  certaine  mesure  ,  à  un  certain 
iioinbn-  lie  pie«ls  et  de  svilalws.  i'ruse  ffirc- 
que.  Pro.se  lutine.  Prose  Jranriiise.  IjC  Uiii- 
Hape  de  la  prose  est  //las  siin/de  et  moins 
figuré  que  celui  des  iieis.  Ecrite  eu  pntse.  il 
a  Imité  le  même  sujet  en  l'ers  et  en  /tmse. 
lUéluHffes  de  vers  et  de  prose.  Kpiires  en 
prose  mé/ée  de  i>ers.  i'ièces  mêlées  lie  ivrs  et 
de  pro.se.  Oimédie  en  cinq  actes  et  en  prose, 
il  n'y  a  pas  là  de  poésie,  ce  n'est  que  de  lu 
prose  rimée.  Les  niiilleurs  critiques  ne  recou- 
miissent /tas  de  ptKiHis  en  ftruse. 

Prov.  et  fig. ,  i'aire  de  la  prose  sans  le 
siiio.r,  Iléussir  jKir  hasard  cl  sans  desM'in. 

Pno.s(,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  d'Iiym- 
ikea  latin(>s,  oit  la  rime  «t  le  iiiuiibre  de» 
svllabes  remplacent  la  quantité,  et  que  l'on 
«liante  à  la  messe  iiiuuédiutcuHsiil  avant 
révan((ile,  cUiis  tes  gran<le«  solennités.  />< 
finue  du  saint  mcirnieut.  Im  prose  des 
morts. 

PtttlSKtri'KL'R.  s.  m.  (On  prononce  for- 
tement rS.  )  f.  d'Anal.  Celui  qui  prépare 
ou  fait  le*  disseclitiiu  pour  un   piulcn^-ur. 

PIttl.SF.I.Vl'E.  s.  des  cfeiix  gcuivs.  Terute 
emprunte  du  gier ,  qiti  iigBilir  proprvmvnl, 
Klruiiger,  nouveau  veau  dut»  uu  pa,fs; 
imiu  que  l'Kcrilitre  «t  Ws  écrivainseccle»*»- 
Uquoa  emplaieal  puua  ifaBiyuci  Uito  par* 
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sonne  cpii  a  passé  du  paganisme  à  la  i«U> 
gioii  judaïque.  Un  nout'eau  prosélyte.  Les 
Juifs  et  tet  prosélytes. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  |>ers<mne  nouvelle- 
ment contcriie  ii  la  foi  (alhnliqiie.  f>  mis- 
siiinniiiie  fil  beaucoup  de  prostly tes  parmi  les 
mu.iiilinnns. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  partisans 
qu'on  g.igiie  a  une  s<'cle,  il  une  opinion. 
Celle  opinion  u  beaucoup  de  prosélytes ,  a  fuit 
beiiHCOiip  de  ftni.tétyles.  il  s'est  acquis  beaU' 
coup  ilr  pio.vtyles.  Ses  prosélytes  sont  nom- 
Itrrujr.  Iji  fiersecution  mulli/ilie  les  pinsélyles. 

PRIWKI.VTI.SMK.  s.  m.  Zèle  de  faiiT  des 
prosélytes.  Il  se  prend  ortlinaircment  en  mau- 
vaise iw  ri.  L/i  manie  du pro.sél\lisme.  (et  ou- 
vni/ie  a  été  couru  dans  un  rtpril  de  prosély- 
tisme. L'ardeur  du  prosélytume  l'entraîne. 

PUOSOOIK.  s.  f.  T.  «Ictliam.  Proiioncia. 
tion  réguli<-re  difs  roots  confurméuieiit  à 
l'act^ent  et  a  la  quantité.  Traité  de  priMidm. 
Les  ri/firs  de  la  prosmlie.  Obsen-er  la  pnuo- 
die.  Man/fuer  à  la  prostulir.  Faire  une  fimtt 
iiintie  lu  pi-ftsvlie  ,  une  jante  de  prosoilie.  Il 
entend  Uni  la  prosmlie.  iji  prosodie  Jran- 
çaise  est  moins  déterminée,  moins  marquét 
que  rrllr  de  plusieurs  aiilies  binffues. 

PKU!iOUItH''K.  ailj.  des  deux  genres.  Qui 
apparlient  a  la  prosodie.  Accent protodufue. 

Langue  prosoiltque ,  Ijingiie  dont  la  pro- 
sodie est  bien  inarquée,  oii  l'ai  cent  et  la 
quantiti-  des  syllabes  sont  bien  déleriiiinés. 

l>R(»SOP<lPiÔl':.  s.  f.  Figure  de  rhélori- 
qiie  par  laipielle  foratiMir  introduit  dana 
son  (liscoiii's  soit  une  personne  morte,  ab- 
sttiite  ou  feinte,  s«iit  une  chose  inanimée, 
qu'il  lait  |>arler  ou  agir.  Prosopopte  Ji- 
rrcte.  Prosopopée  indirecte.  Viu  belle  protO' 
popée. 

PHOKPKCTi:s.  a.  m.  (On  prononce  IS 
finale  )  Mot  eiiiprunlé  du  lalin.  |-Up<-ce  il« 
programme  qui  se  publie  avant  qu  un  ou- 
vrage pai-aisse,  et  dans  lequel  ou  «lonne 
une  id<-e  de  cet  ouvrage,  on  annonce  le 
format,  le  «araclere,  la  qiianiité  de  vo- 
hiiiies,  et  \ei  conditions  de  la  souscription, 
si  l'un  en  pro|H>se  une.  Faire  im/mmer  aa 
prospectus,  i'ublier,  distribuer  un  pruspec 
tus.  On  n'a  /ms  bfittcoap  de  confiance  ause 
promesses  des  /misprctns.  Ou  dit  de  uiéuie, 
i^  prospectus  fl'un  jimrmil. 

Il  se  ilit,  ilans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant D'un  élalilisseuienl.  i'rusprttat  d'un 
noufel  l'Iiddissemeut. 

PRtNiPÈHE.  adi-  de»  de«i\  genre».  Favo- 
ralile  au  succès  d'un  «k-s-ein,  (I'iiim-  nilre- 
pi  ise.  IjC  r.el  vous  snit  prospère  !  Il  a  en  les 
iv/i/.f  prtKipercs.  l-es  destins  lui  omt  et*  prot' 
pèns.  A'.'wr  la  fortune  prospère.  Toute* 
chiKits  lui  ont  été  prospères.  Dans  um  tempt 
plus  prasprrr.  Ôjour  prospère  !  Il  n'est  guère 
usité  ipie  dans  le  style  soutenu. 

Il  signifie  quelipiefiMs,  U<-tirea>.  Altr 
il.rns  un  élut  pnupére.  Sts  ^ffimns  sorni  daat 
un  rtal  pni^iirre. 

Pilu.*vPF.RtJI.  V.  a.  i\trc  he«ireu\ ,  arort- 

la  loi  lune  luvumltie.  litem  permet  quelque- 

I  /wi  que  les  métAomti  pmtfmrtat.  Il  y  n  Immg 

tempy  qu  'd  pnàspir».  SI  «  /mil  «M  aaMMaMT 

ucliim,  il  ne  peviptrem  /mm. 

I       II  se  dit   aussi    De>  «-txMca.  H  aigni&e, 

:  néiusir,   avoir  un  hrMrrsi»  aut**».    TomtÊâ 

1  (bmry  Im  ont  prmprr».  Las  ^ttuteos  l'r—^i 

l  t%iu  tMlr»  su  nmmt.iMl**i*Hf***  ■'•  P^ 
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prospéré  longtemps.  Faire  prospérer  les  scien- 
ces et  les  arts.  1^  commerce  piii.spère  jhiits  ce 
pn\s.  Rien  ne  prosjiérait  dans  ce  royiiuine 
agité  par  les  dis.srnsions  potititjues.  Sun  étti- 
lilissemrnt  prospèit. 

PROSPI^.RITÉ.  s.  r.  Heureux  élat,  heu- 
reuse situation,  soit  des  affaires  générales, 
soit  des  affaires  parlicnlières.  Oramlv  pros- 
périté. Longue  prospérité.  Prospérité  conti- 
nuelle. Prospérité  de  peu  de  durée.  Il  est  main- 
tenant dans  une  grande  prospérité.  Je  rous 
souhaite  tonte  sorte  de  prospérité.  Il  a  eu  un 
rayon  di  prospérité,  une  lueur,  un  moment  de 
pros/iérité.  On  ne  manrpie  point  d'amis  dans 
la  pros/>érité.  Ne  .ie  tais.ter  ni  eujlrr  par  la 
prospérité,  ni  ahattre  par  l'adiersité.  La 
pros/iérité  de  t'Llat.  La  prospérité  des  affaires. 
Jji  pros/iérité  du  commerce,  île  l'agriculture. 
La  prospérité  des  armes.  Prier  Dieu  pour 
la  prospérité  de  ses  proches,  de  son  pays. 

Il  s'emploie  aussi  au  pluriel  ,  et  signifie, 
Événeuients  heureux.  Tant  de  prosfiérilés 
qui  lui  sont  arrivées.  Que  d'infortunes  suc- 
cédèrent à  ses  prospérités .'  Rien  n'a  inter- 
rompu te  cours  de  ses  prosfiérités . 

l'an). ,  ^i'oir  un  vi-tage  de  pro.fpérité.  Avoir 
l'air  gai,  eonlent,  le  teint  Irais  el  (leuri. 

PROSTATE,  s.  r.  T.  d'Anal.  Corps  glan- 
duleux situé  à  la  jonction  de  la  vessie  et 
de  l'urètre,  chez  l'homme.  On  appelle 
Prostates  inférieures  ou  Petites  prostates , 
Deux  petits  groupes  de  follieides  niuqucux, 
situés  au  devant  de  la  prostate,  et  ipie  l'on 
nomme  autrement  Glandes  de  Cowper, 

PRO.STEH.\ATION.  s.  f.  Action,  élat  de 
celui  (pii  se  prosterne,  qui  est  prosterné. 
Les  Chinois  Jont  plusieurs  prosternations 
quand  ils  se  présentent  devant  l'empereur. 
Les  continuelles  prosternations  des  courti- 
sans doivent  fatiguer  les  princes.  11  est  peu 
usité. 

PROSTERNEMENT.  a.  m.  Action  de  se 
prosterner.  Les  Orientaux  témoignent  leur 
respect  par  de  Jréipients  prosternements.  Il 
est  peu  usité. 

PROSI-ERXER  (SE).  V.  proD.  S'abais- 
ser en  posliu-e  de  suppliant,  se  jeter  à  ge- 
noux aux  pieds  de  ((uelipi'un,  se  baisser 
jusqu'à  terre.  //  se  prosterna  ilevnnl  lui.  Se 
prosterner  la  face  contre  terre.  Se  prosterner 
au  pied  des  autels.  .Se  prosterner  de\yint  Dieu. 

Fig.  et  fam. ,  Se  prosterner  devant  ipirl- 
qu'un.  Reconnaître,  avouer  sa  supériorilé 
en  quelque  genre  que  ce  «oit.  Je  me  pros- 
terne (levant  vous. 

Pbostf.kné,  ék.  participe. 

PRO.STHKSE.  s.  f.  Figure  de  grammaire, 
qui  consiste  dans  l'addition  d'une  lettre  au 
commencement  d'un  mol ,  sans  changer  li- 
sens.  Kxemple:  (inatus  pour Natus,  eu  latin. 

Pkosthksr,  en  termes  de  (-hirurgie.  Ad- 
dition artilicielle  d'une  partie  sur  le  lorps 
humain,  à  la  place  de  celle  qui  mantpie. 
Dans  ce  sens,  on  dit  aussi.  Prothèse. 

PROSTITUER,  v.  a.  Ijvrer  à  l'impiulieilé 
d'aiitrui.  11  se  dit  D'une  personne  qui,  p;ir 
autorité  ou  par  persunsion,  oblige  ou  en- 
gage une  fenune  ou  une  fille  à  s'abau(h>n- 
ner  à  l'iiupudieilé.  Klle  a  prostitué  elle- 
même  .sa  Jille.  Elle  l'a  prostituée  pour  de 
l'argent  à  un  ttieillard  dépravé. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Elle  s'est  prostituée  dès  son  plus  jeune 
âge.  Elle  s'est  prostituée  à  ce  misérable. 
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Fig.,  Cet  homme  se  prostitue  à  la  faveur, 
à  la  fortune.  Il  se  déshonore  par  un  lâche 
dévouement  aux  volontés  des  houunus  puis- 
sants ou  riches.  Cet  écrivain  se  prostitue, 
11  ment  à  sa  con&tience,  il  écrit  non  ce 
qu'il  sait  être  vrai ,  mais  ce  qui  convient  aux 
gens  dont  il  sert  les  inléréis,  les  passions. 

PitosTiTURU,  s'emploie  ligurément,  m 
parlant  Des  choses  qu'on  ravale  ,  que 
l'on  déshonore  par  l'usage  indigne  (|u'un 
en  fait.  C'est  piiisliluer  son  honneur  que 
d'agir  aussi  bassement.  Cet  écrivain  pros- 
titue sa  plume,  son  talent,  en  insultant  les 
gens  de  bien,  en  Jlattant  les  hommes  puis- 
sants et  cornmipus.  Un  juge  accessible  à  la 
corruption  prosli;iie  lu  justice,  la  magistra- 
ture, prostitue  sti  dignité. 

Cette  jemme,  cette  fdle  a  prostitué  son 
honneur,  Elle  s'est  livrée  elle-même  à  l'im- 
pudicilé. 

PiiosTiTiiR,  En.  participe.  Une  femme,  une 
Jille  pmsiituée.  Il  s'emploie  |>lus  ordinaue- 
meni  comme  subslautil.  Une  prostituée.  Une 
vile,  une  infâme  prostituée. 

Dans  rAptM.al)p.se,  Uabylone  la  grande 
prostituée,  Rome  païenne. 

Fig. ,  C'est  un  homme  prostitué  à  la  faveur, 
se  dit  D'un  honnne  dévoué  aux  volontés 
des  gens  puissants,  des  gens  on  crédil.  C'est 
une  plume  prostituée ,  se  dit  D'un  auteur  dé- 
voué aux  passions  de  ceux  »|ui  le  font  écrire. 

PROSTII't'TIU.V.  s.  f.  Ahandoiuieineiit  à 
l'iiupiidicité.  Eu  ce  sens,  il  ne  se  dit  que 
Des  femmes  cl  des  (illes  qui  vivent  dans 
cet  élat  de  dégradation.  Elle  a  vécu  dans 
une  prostitution  honteuse. 

IJeii  de  prostitution ,  Maison  de  débauche. 

Fig.,  Lu  prostitution  de  la  justice,  la  pros- 
titution des  lois,  l.e  mauvais  usage  (pi'un 
juge  corronq)U  fait  des  lois  et  <le  la  justice, 
en  les  faisant  servir  à  ses  intérêts. 

PaosTrrtfTioN  ,  signifie  (pielqnefois,  dans 
le  langage  de  l'Écriture,  Abandonnement  a 
l'idolâtrie. 

PROSTRATION.  S.  f.  Il  signifie  la  même 
chose  que  Prosternation.  Voje/  ce  mot. 

PKosTKATiojf ,  en  termes  de  Médecine, 
Aflaibli.s.seinent  extrême,  abattement.  Cet  ac- 
cès fut  suivi  d'unegrnndr  prostration  de  forces. 

PKOK'I'VLE.  s.  m.  '1'.  d'Anhil.  Edifice 
(pii  n'a  de  colonnes  qu'à  sa  façade  anté- 
rieure. On  l'emploie  aussi  comme  adjectif. 
Temple  prostyle. 

PKOTA«iO.\ISTE.  s.  m.  T.  didactique. 
Le  principal  personnage  d'une  pièce  «h- 
théâtre,  celui  qui  y  joue  le  premier  rôle. 
Le  prolagtmiste  ne  parait  dans  celle  pièce 
qu'au  troisième  acte. 

PH4ITASE.  s.  f.  T.  didactique.  Iji  partie 
d'un  poëiné  dramatique,  qui  contient  l'ex- 
posilion  dn  sujet  de  la  pièce. 

PROTATH^IJE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
diilaelicpie.  Il  n'est  guère  usité  que  <lans 
cette  loculion,  Piv.mnnage  pmtatique,  Vvr- 
sonnage  ipii  ne  |>arail  (pi'au  conimenienu-nl 
«l'une  pièce  de  théâtre,  pour  en  faire  l'ex- 
|M)sition. 

PttOTE.  8.  m.  T.  d'Impr.  Celui  qui ,  sous 
les  ordres  de  l'imprimeur,  e-.l  chargé  de 
diriger  el  de  conduire  tons  les  travaux,  de 
maintenir  l'onhe  dans  rétal>lissemenl  ,  el 
de  payer  les  ouvriei-s.  Un  prote  intelligent , 
attentif.  Un  pmte  négligent.  Cet  imprimeur  a 
un  prote  vigilant  > 
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Il  se  dit  aussi  <le  Ceux  qui  lisent  et  cor* 
rigent  les  épreuves.  Un  prote  ne  sautait  être 
trop  instruit. 

PKOTK4:TEt'R,  TRICE.  s.  Défenseur; 
celui,  celle  ipii  protège,  qui  défend  les 
liiibles  et  les  affligés,  qui  les  préserve  de 
mal.  Dieu  sera  notre  protecteur,  ytvec  un  tel 
protecteur,  qii'avons-nons  à  cmiiulrei'  Nnut 
avons  un  puissant  prntrcleur.  Il  est  le  pro- 
tecteur des  /xiiivirs,  le  protecteur  des  af- 
fligés, des  opprimés,  le  protecteur  de  la 
iieuif  et  <k  l  orplielin,  le  protecteur  th  l'in- 
nocence. 

Il  signifie  aussi,  Patron,  patronne,  ce- 
lui, celle  (pii  prend  soin  des  intérêts  d'une 
personne,  ipii  favorise  raccroisseinent,  le 
progrès  d'une  chose.  Ce  ministre  est  .ion  pro- 
tecteur. Cette  priniesse  est  sa  protectrice.  Ce 
prince  est  le  protecteur  des  leftre.t ,  des  .iciraces , 
des  arts,  au  commerce,  etc.  Afinerve  était  la 
protectrice  des  l/raux-arts.  Il  se  donne,  il 
prend  îles  airs  de  protecteur. 

Il  s'enqiloie  quilipiefois  adjectivement. 
//  prend  un  ton  prolecteur,  des  airs  protec- 
teurs. 

■PKoTBCTF.tTR ,  est  aiissi  Un  titre,  tine  di- 
gnité, une  fonction,  /.e  roi  est  le  protecteur 
de  l  j4cadémie  française.  Cromwell  a  gouverne 
l' Angleterre  sous  le  litre  de  Prolecti^ir.  Cette 
communauté  religieuse  avait  tel  évéïfue,  tel 
magistrat  pour  prolecteur. 

Il  se  dit  particulièrement  Du  cardinal 
qui  est  chargé,  à  Rome,  <lu  soin  des  af- 
faires consi.storiales  de  certains  royainnes, 
ou  «les  intérêts  de  certains  ordres  religieux. 
f>  cardinal  est  prolicteiir  des  affaires  de 
France ,  protecteur  des  affaires  d' Espagne, 
protecteur  des  affaires  de  Poringat,  el  par 
ellipse, /(/«Aec^eHr  dr  France ,  d' Esimgne ,  etc. 
Ce  ciirdinal  est  le  protecteur  des  domini- 
cains. 

PROTECTIOX.  a.  f.  Action  «le  protéger, 
«le  défendre  quelqu'im,  de  veiller  a  «-e  qu'il 
ne  liH  arrive  point  de  mal.  Iji  protection  de 
DtPii.  La  pmtertiondu  riel.  C'est  une  puissante 
protection  que  la  sienne,  Piendre  la  ptofrc- 
lion  des  opprimés ,  lie  l'innocence ,  etc.  Il  ne 
faut  f)itint  accorder,  donner  de  protection  au 
crime.  Prendre  quelqu'un  sons  sa  protection, 
en  sa  protection.  Avoir  recours  à  la  proteo» 
lion  il  un  homme  puissant.  Etendre  sti  pro- 
tection .f«r  tous  les  nmlhenreux.  Je  le  mets 
sous  iHttrr  protection. 

Il  sigiiilie  Bu.ssi ,  Action  de  prendre  soin 
de  la  fortune,  «les  iiUi-rêls  «le  quelqu'un, 
«le  favoriser  l'ai'tToissrinerit ,  le  progrès  de 
«piekpie  chose.  Rerheirlier  ta  protection  iTitn 
grand  prince.  Sa  protection  ne  nnis  man- 
quera fins.  Faute  de  protection ,  ;/  n  'a  pu 
avoir  cette  place.  Accontri-fiii  votre  protêt- 
lion.  C'est  un  homme  qui  mérite  protection, 
liai  mérite  votre  protection ,  qui  demande 
votre  protection.  Ce  /Mime  accorde  sa  pro- 
tection à  tous  les  geurrs  dr  mérite  el  de  ta- 
lent. Il  prend  particulièrement  sons  Sa  pro- 
tection le  commerce,  l'aitnculture. 

PHOTFcmoN,  se  «lit  aussi  Des  personne* 
qui  en  protègent,  qui  en  InvnrisenI  «l'au- 
tres.  fous  avez  en  lui  uneyniissanie  protec- 
tion. Cet  homme  a  de  belles  protections.  Il 
n'a  aucune  protection.  Il  ne  tir>ai'e  aucuiU 
protection.  S'ous  avons  réussi  malgré  les 
protections  de  notre  adversaire.  J'ai  lutté 
contre  les  protections  Je  mon  concurrent. 
66. 
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Pkotrctios ,  »«•  dit  quelquefois  de  L'em- 
ploi de  (>iole«leur  n  Kdiiie.  /y  roi  ifnntft 
h  f)nilrclmn  ilr  Fmnre  à  Irl  rnniinni.  Ij- 
pn/f  iliiniiii  tu  prolfcliun  drs  jiiciUiina  à  /et 
canliniil. 

PnoTK<rroRAT.  s.  m.  Dignité  de  pro- 
te<'leur.  ("esl  le  litre  sous  lei|uel  Croiii- 
well  gouverna  l'Angleterre  après  la  mort 
de  Cliarles  I". 

PHOTKK.  ».  m.  Ce  nom,  qui  est  eelui 
d'un  perMiiuini^e  mythologique  ,  sert  quel- 
qiieldis  H  designer  Ijn  liomuie  (lui  change 
euiilluuelleiiieiil  de  manières,  d'opinions, 
(|ui  joue  toute»  sortes  de  rôles.  Cet  homme 
est  ftii  rrtii  jtntfee. 

PHO'l'KtIKK.  V.  a.  Prendre  la  défense  de 
qiiel(|u'uii ,  de  qurlcpie  chose;  prêter  se- 
cours et  ap|>ui.  Si  Dieu  nous  protri^e,  qu'a- 
vons-nous  «  rmmilre?  l'rotéf^er  les  f;eus  fie 
bien  cimire  1rs  entirprises  fies  mérliiinls.  Pro- 
téf(er  lu  ivuiT  ri  l'oi/ilieliii.  /'io/r/;er  Irs/ui- 
bles.  /'nilr^er  les  nfj/trimés.  Il  lui  u  promis 
fie  le  f>mfi'/,'rr  courre  ses  ennemis,  <le  le  pro- 
léfier  envers  et  contre  tous  Protéger  la  bonne 
cause.  Protèf^-er  l'inniicenre. 

Il  sij^nifie  aus.si ,  S°intére.«ser,  contrit>uer 
à  la  lorlune  d'une  |H-rsonne ,  veiller  au 
maintien  ,  au  progrès  d'une  chose.  Qui  est- 
ce  i/ui  iHius  protéine  ?  Un  uiui  du  ministre  le 
proté/fe.  l'iiitéffer  la  nlifiion.  Protéger  1rs 
autels,  l'iolrgrr  1rs  uits,  le  commerce ,  l'ugn- 
culture,  les  lettres,  les  sciences,  etc. 

Il  signifie  «itu-lquelois  ,  Garantir,  mettre 
à  l'abri  d'une  incommodité,  d'un  danger. 
Ce  mur  nous  prolége  contre  le  j roui.  Ces  ar- 
bres nous  priitrgenl  de  leur  ombre.  Ce  fort , 
cette  citadelle  protège  la  ville. 

Photkué,  £e.  pai'ticipe. 

Il  .s'euqiloie  (|ucl(iiieluis  substantivement. 
Cet  liouimr  est  un  des  protégés  du  ministre. 
C'est  .son  protège ,  sa  protégée. 

PROTKSTANT  ,  AN  TE.  s.  Nom  qui  a  été 
donné  d'ahord  aux  lulhéiiens,  et  qu'on  a 
étendu  depuis  aux  calvinistes  et  à  ceux  qui 
suivent  la  religion  anglicane.  Les  protestants 
d' Allemagne.  Ijts  o/unums  des  protestants.  Il 
a  éfi<Ht.\é  une  protestante. 

il  est  aussi  adjectif.  Religion  protestante. 
Les  princes  protestants.  Les  htals  protes- 
tants. Cesf  une  rille  protestante,  (et  homme 
est  protestant.   Cette  Jemme  est  protestante. 

PKMTFATA.VriS.MK.  i.  m.  \m  croyance 
drs  Kgiises  protestantes  dans  tous  les  |MiinLs 
OÙ  elle  diffère  de  la  fui  île  l'Kglise  catlioli(|ue. 

PHOTKSTATIMX.  s.  f.  Témoignage  pu- 
blic ,  déclaration  pidiliijue  que  l'on  lait  de 
les  dis|i<>silions,  de  sii  volonté.  Jl  lit  une 
protesliitum  de  sa  Julélitè  au  senure  fin  roi. 

Il  signilie  auvsi.  Promesse,  assurance  |io- 
sitive.  //  lui  n  Jfut  mille  pntestutmus  d'anit- 
tié,  de  service ,  dtfultlité,  d'utifichemeni  in- 
riolfible. 

Il  signifie  aussi ,  Déclaration  en  forme , 
par  laquelle  on  proleste  contre  quelque 
chose.  Protestation  l'erlmle.  Protestation  ptir 
^cnt.  h'aire  sa  protestutiim  /nir- devant  no- 
taire. Faire  sfi  protestation  contre  une  rè.to- 
lutifm ,  Cfmtre  un  arrêt ,  contre  un  acte.  Ré- 
diger, signer  une  protestation.  Donner  acte 
d'une  protestation.  KonoOstant  toutes  pni- 
tesiations  à  ce  contraires.  Jl  a  /ait  ses  pro- 
testutions. 

PRUTESTEB.  v.  a.  Promettre  fortement , 
aMurcr  positivement ,  publiquement.  îl  lut 
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prtylesln  qu'd le  servirait  en  tfiutes  rencontres. 
Il  lui  protesta  de  ne  l'alMiutlonner  jtimuis.  Il 
proteste,  dans  sa  préjiice ,  qu'il  n'a  jamais 
eu  de  tels  srntimrnls.  Je  vfms  proteste  qu'il 
ne  m'en  fi  rien  flil.  Je  le  proirstr  haiitrmrnt. 
Je  mus  le  prfitrstr  publiquement.  Je  vous  le 
proteste  sur  mf>n  honneur. 

PnoTEsTKH  ,  est  aiissi  verl)e  neutre;  et 
alors  il  signilie,  DéelariT  en  forme  qu'on 
tient  pour  nul,  pour  illégal,  et<'.,  ce  qui  a 
été  résolu  ,  délibéré,  ou  lait,  et  <)ue  l'on  se 
pourvoira  contre.  Pmtester  confie  une  ré- 
solution ,  contre  une  dèliliératinn ,  contre  une 
èlfctifin,  contre  une  mesure  arbitraire,  contre 
une  arre.uatiim ,  etc.  Il  nmtestn  cftntre. 

Kn  termes  de  Palais ,  Pnilester  de  vio- 
lence. Déclarer  que  c'est  par  violence,  par 
foiTc,que  I  on  condescend  à  quelque  chose. 
//  leur  remit  les  ptipiers  qu'ils  drmandairnt , 
mais  en  même  temps  il  protesta  fie  violence. 
Ou  dit  de  même  ,  Prolester  de  nullité ,  pro- 
tester d'iricimi/jélenfe ,  Déclarer  (lue  l'on  re- 
garde une  procédure  comme  nulle,  un  juge 
comme  incompelent. 

PmiTKSTEM  ,  en  termes  de  Banque  et  de 
Commerce,  Faire  un  protêt.  Dans  ce  sens, 
il  est  actif.  Prr/tesler  une  lettre  de  change. 
Quand  un  banquier  manque  à  payer  une  lettre 
fir  change  dans  le  terme  prescrit,  d  faut  In 
protester,  on  /leut  la  protester,  la  faire  pro- 
tester. Protester  un  billet. 

Il  se  dit ,  quelquefois ,  en  parlant  Des  per- 
sonnes. O  négociant  est  mal  flans  ses  fif- 
j'aires,  il  a  tlèjà  été  protesté  deux  fois ,  on  l'a 
protesté  hier. 

Pbotesté,  be.  participe.  Billet  protesté. 
Lettre  pmtesiée. 

PROTÊT,  s.  m.  T.  de  Banque  et  de  Com- 
merce. Acte  par  le(|uel ,  faute  d'acceptation 
ou  de  payement  d'une  lettre  de  change  à 
ré|)o<|ue  déterminée,  on  déclare  cpie  celui 
sur  qui  elle  est  tirée  et  son  correspondant, 
seront  tenus  de  tous  les  préjudices  qu'on 
en  recevra.  Fuite  un  prclét  fxir-fleifint  no- 
taire. Ffiire  signifier  un  protêt.  Protêt  faute 
d'acceptation,  Jaute  de payeiurnt. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  acte  semblable  par  le- 
quel on  fait  constater  le  non-payement  de 
tout  autre  elfet  de  commerce. 

PROTHÈSE,  s.  f.  T.  de  Cbirur.  foj« 
Pkostui:se. 

PRWTOCA.VONIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Il  se  dit  Des  livres  sacrés  qui  étaient 
reconnus  pour  tels  a\ant  même  qu'on  eût 
l'ait  des  canons.  Fuyez  Uiii>temo(:viio(iiqub. 

PROTOCOLE,  s.  m.  Formulaire  pour 
dresser  des  actes  publics.  Le  pmtocole  des 
notaires ,  des  greffiers ,  des  hui.Muers. 

Il  se  dit  aussi,  chez  les  secrétaires  d'E- 
tat, chez  les  secrétaires  des  grands  princes, 
et  dans  les  adminisinilions  publiques,  d'Un 
formulaire  contenant  la  manière  dont  les 
rois,  les  grands  princes  et  les  cheU  dad- 
miiiistralion  traitent  dans  leurs  letti-es  ceux 
à  qui  ils  écrivent.  Pour  écrire  à  tel  prince, 
il  a  consulté  son  protocole. 

Photucule,  en  Diplmnatie ,  se  dit  Du 
registre  où  l'on  Inscril  les  délil>érations,  les 
actes  d'un  congrès,  d'une  diète,  elc  ;  et 
soutent  de  Ces  dclil>ératioiis,  de  ces  actes 
mêmes.  Un  protftcnle  signé  par  les  ministres 
de  plusieurs  pui.isiinces.  Ijts  limites  île  ce  pays 
ont  été  fixea  par  le  protocole  de  ttl  Jour. 
Premier,  teeotûl,  troisième  protoeok. 
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PKOTOWOTAIRE.  s.  m.  Nom  donné  à  des 
ofBciet-s  de  la  cour  de  Kome,  qui  ont  un 
degré  de  prééminence  sur  tous  le»  notaire* 
de  la  même  cour,  et  qui  reçoivent  le»  actes 
des  consistoires  publics,  cl  les  expédient 
en  forme.  Le  collège  fies  flouze  protonotairrs 
participants  est  le  premier  des  collèges  des 
prrliils  qui  ne  sont  pas  é\-êques. 

PROTOSY.XCEI.LE.  s.  m.  Vicaire  d'un 
patriarche  ou  d'un  évéque  de  l'Église 
grec(]iie. 

PHilTOTYPE.  s.  m.  Original,  modèle, 
premier  type,  premier  exemplaire.  Il  se  dit 
proprement  Des  choses  qui  se  moulent  ou 
i|ui  M-  gravent.  On  n  moulé  ces  pguirs  sur 
les  protory pes  qui  sont  à  Rome.  Cette  mé- 
daille est  le  prototyiie  sur  lequel  on  a  moulé 
toutes  les  uutres. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurémeni  el  par 
plaisanterie.  Cet  homme  est  un  prototype  lU 
sagesse,  un  prototype  fièlixfuince. 

PROTOXYDE.s.m.T.deChimie.I.'oxyde 
le  moins  oxvdé  de  tous  ceux  que  peut  for- 
mer une  substance  quelconque,  en  se  com- 
binant avec  l'oxvgène. 

PROTt'BÉRAkcE.  s.  f. T.  d'Anal.  Avance, 
éminence ,  saillie.  Les  prfitubêrunces  du 
crâne,  du  cerveau. 

PROT^TEfR.  s.  m.  Celui  qui  est  nommé 
pour  gérer  les  alfaires  d'un  mineur  domi- 
cilié en  France  el  ayant  des  biens  dans 
les  colonies;  et  Celui  qui,  sans  avoir  été 
nommé  tuteur,  est  néanmoins  fondé  à  gé- 
rer et  administrer  les  aflaires  d'un  mineur. 
Celui  qui  épouse  une  tutrice,  de\'ient  protu- 
teur. 

PROC  adv.  Assez ,  beaucoup.  Il  est  vieux , 
et  ne  s'emploie  que  dans  ces  locutions  fa- 
milières :  Peu  ou  prou.  A'/  peu  ni  prou. 

PROl'E.  s.  f.  Ij»  partie  de  l'avant  d'un 
na>ire.  ailler  de  f>ou//e  à  proue,  de  bi  poupe 
à  la  proue.  I/i  proue  iFun  isasseaii.  Iji  proue 
d'une  galère,  ffun  brick.  Un  bâtiment  qui  a 
tant  de  pieils  de  poupe  à  proue,  entre  poupe 
et  proue. 

PROl'ESSE.  s.  f.  Action  de  preox,  acte 
de  valeur.  En  ce  sens,  il  es!  vieux,  et  ne 
se  dit  que  par  plaisanterie.  U  conte  volon- 
tiers ses  prouesses. 

Il  se  dit ,  ligurément  et  par  plaisante- 
rie, de  Certains  excès,  surtout  d  un  excès 
de  déiMiiche.  On  vante  iva»  prouesses.  On 
parle  fort  île  ses  prouesses.  Il  a  fuît  de 
grandes  prouesses. 

Ironie).,  Fttilà  une  belle  prouesse,  se  dit 
en  parlant  De  quelque  action  ridicule ,  ou 
blâmable. 

PROUVER.  V.  a.  Établir  la  vérité  de 
quelque  chose  («r  un  raisonnement  coo- 
vaincanl,  ou  jiar  un  témoignage  incontes- 
table, ou  |iar  des  pièi-es  juslitiiativ».  Proa- 
\er  une  pntpositiim.  l.rs  premiers  primript$ 
ne  se  proatent  pas,  ils  se  supputent.  Prout'et 
une  majeure.  Prmn'er  une  mineure.  PmmfV 
un  fait.  Prouirr  In  vente  d;  un  fait.  Pntuvtr 
une  chose  en  justice,  la  pnmier  par  témoiiu 
irréprochables.  Promrr  jusqu'à  la  </raM«*- 
'  tration.  On  prouiv  pur  boas  témoins  qu'il 
était  alors  chez  lui.  Le  cnme  a  été  snjjt- 
'  samment  pmui'é.  Il  promv/l  cela  par  beam- 
coup  de  raisons.  On  pmnfm  par  ses  lettres 
et  par  sa  pmpre  signature,  qm'U  était  iTin- 
j  telligenet  <wre  les  ennemu.  Ce  que  vous  dites 
\  U  proate  qu'il  est  riche ,  mais  me  promr  pas 
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qu'il  soit  honnête  homme.  Ce  n'est  pas  tout 
que  d'diléipier  îles  faits ,  il  faut  les  prouver. 
Reste  à  proiner.  Condamné Jaiite  d'avoir  pu 
proui'cr  l'ali/ji.  Qu'est-ce  r/iie  cela  prouve? 

Prouver,  sigiiilie  qiit'hjucfois,  parexlen- 
sion,  Moiiti-i'i-,  inanjuiT,  donner  lieu  de 
connaiire.  ('etie  action  prouve  beaucoup  de 
bonté,  beaucoup  de  dureté  de  caur,  beaucoup 
d  éjfolsme.  Celte,  réponse  prouve  beaucoup  de 
présence  d'esprit.  Cet  événement  prow.v  que 
je  ne  m'étais  pas  trompé  dans  mes  conjec- 
tures. Cela  prouve  la  nécessité  d'en  finir. 

Prouvé,  ék.  |>ailiei|ie. 

PROVÉDITEtR.  3.  m.  Nom  que  les  Vé- 
nilieiis  donnaient  à  certains  olliciers  pn- 
Llics  qni  avaient  le  loinniandcnient  d'une 
flotte,  ou  d'une  province,  ou  d'une  place 
de  guerre,  nu  cpii  étaient  chargés  de  ipicl- 
qiie  inspection  particulière.  Provédtteur  de 
la  sanlé. 

PROVENANCE,  s.  f.  T.  de  Commerce  et 
de  Douanes.  Il  se  dit  de  Tout  ce  cpii  pro- 
vient <riui  pays,  de  tout  ce  <pii  est  liaiis- 
porté  d'un  pays  dans  un  autre;  et  il  s'em- 
ploie surtout  au  pluriel.  Ij-s  provenances 
de  ce  pays  ne  sont  pas  soumises  aux  mêmes 
droits  que  celles  de  tel  autre.  On  dilde  même, 
Des  nuirchandises  de  provenance  étrangère. 

PROVEXANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  provient. 
Tous  les  deniers  provenants  de  la  vente  des 
meu/des  ont  été  employés  à  cela.  Les  .minmes 
provenantes  de  la  vente  des  dijjérents  effets 
s'élevaient  à  ttuit.  Les  biens  provenants  de  la 
succession. 

PROVENDE,  s.  f.  Provision  de  vivres. 
Bonne  provende.  Songeons  à  la  provende.  Il 
faut  aller  à  ta  provende.  Il  est  l'auiilier  et 
peu  usité. 

Il  se  dit,  en  Économie  rurale,  dTJn 
mélange  de  pois,  d'avoine,  de  vesce,  etc., 
qu'on  donne  aux  brebis  et  aux  moutons. 

PROVEiMR,  v.  n.  Procéder,  venir,  déri- 
ver, résulter.  Sa  disj^ràce provenait  de .la fran- 
chise. D'où  croyez-i'ous  que  proviennent  tant 
d  abus  ?  Cela  provient  dé  ce  qii  '  il  n  'y  a  pas 
de  surveillance.  De  là  sont  proveniis  tous  tes 
désordres.  Cette  maladie  provenait  d'un  amas 
d'hiinieurs.  Les  enfants  qui  proviendront  de 
ce  mariage.  Les  biens  qui  proviennent  de  la 
succession. 

PRovK^u,  UE.  participe. 

PROVERRE,  s.  m.  Espèce  de  sentence, 
de  mavime  exprimée  en  peu  de  mots  ,  et 
devenue  commune  et  vulgaire.  1m  plupart 
des  proverbes  sont  figurés.  Les  proverbes  ren- 
ferment beaucoup  d'instructions  utiles.  Il  y  a 
des  mots  qui  deviennent  proverbes  en  nais- 
sant. Cela  a  fait  proverbe  dans  l'instant. 
Cela  a  passé  en  proverbe.  Il  ne  parle  que  iHir 
proverbes.  Les  sentences  sont  les  proverbes 
des  gens  bien  élevés,  et  les  proverbes  sont  les 
sentences  du  peuple. 

Prinerlies  de  Sidomon,  Les  sentences,  les 
paraboles,  les  maximes  de  Salomon,  con- 
tenues dans  le  livre  qui  porte  le  titre  de 
Proverbes. 

Provrkhr,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
petite  comédie  qui  se    joue  en  société,   et 

3 ni  renlVruie  le  sens  d  un  proverbe  cpi'on 
onne  à  deviner.  Ils  ont  joué  des  prwerbes. 
Il  a  fait,  il  a  composé  un  joli  proverbe.  On 
vient  de  publier  un  recueU  de  nouveaux  pro- 
verbes. 

PROVERBIAL,  ALE.   adj.  Qui  tient  du 
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proverbe.  Ln  conversation  familière  souffre 
les  façons  de  /iiirler  proverbiales ,  les  exprès-  I 
sions  proverbiales.  ;^-, 

PROVERRIALEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière proverbiale.  Parler  proverbialement. 
On  dit  proverbialement,  La  pelle  se  moque 
du  Jourjion. 

PROVIDENCE,  s.  f.  La  suprême  sagesse 
pitr  hupiclle  Uieu  conduit  toutes  clioscs. 
L'univers  est  réglé  par  la  providence  de  Dieu, 
("est  un  secret  de  la  providence  divine.  La 
divine  providence.  Se  repo.ser  sur  la  Provi- 
dence. C'est  un  coup  de  la  Providence.  Il  faut 
s'alMindonner  à  la  Prmidence.  Il  ne  faut  pus 
compter  sur  la  Providence  de  mauicre  qu'on 
ne  Ja.s.te  rien  /mur  ,\e  tirer  de  peine.  Les  soins 
de  la  Providence.  Les  dons  de  la  Providence. 
Les  décrets,  les  conseils,  les  desseins,  les 
rues,  les  ordres  de  la  Providence.  .Sans  doute 
ces  événements  entrent  dans  l'ordre  de  la 
Providence.  La  conduite  de  la  Providence  est 
au-dessus  de  notre  jugement. 

Fig.  et  fa  m.,  Ltre  la  providence  de  quel- 
tjit'un.  Contribuer  Ix-aucoup  à  sa  fortune 
ou  à  son  bonlieur,  songer  pour  lui  à  tout 
ce  (|ui  peut  lui  être  utile  ou  agréable.  Cet 
auteur  est  la  providence  des  libraires,  f^ous 
êtes  ma  pimidence ,   ma  seconde  providence. 

PROVI«iNEiMENT.  s.  m.  T.  d'Agricutt. 
Action  de  provigner. 

PR0VI<;NER.  V.  a.  T.  d'AgricuIt.  Cou- 
cher en  terre  les  jeiuies  pousses  d'un  cep 
de  vigne,  après  y  avoir  fait  une  enlaille, 
afin  qu'elles  prennent  racine,  et  qu'il  s'en 
forme  d'autres  ceps.  Provigner  une  vigne 
pour  la  regarnir. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
plusieurs  autres  genres  de  plantes. 

Il  est  quehpielbis  neutre,  et  signifie. 
Multiplier.  Ce  plant  a  beaucoup  pivvigné 
cette  année. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  dans  le  même 
sens.  Cette  famille  provigne  beaucoup.  L'hé- 
résie a  beaucoup  provigné.  Dans  cette  ac- 
ception, il  a  vieilli. 

Pkovigné,  ék.  participe. 

PROVIN.  s.  m.  T.  d'AgricuIt.  Rejeton 
d'un  cep  de  vigne  provigné.  Foilà  des  pro- 
vins qui  viennent  bien.  Les  provins  ne  rap- 
portent pas  la  première  année.         * 

PROVI.NCE.  s.  f.  Étendue  de  pays  qui 
fait  partie  d'un  État,  et  qui  comprend 
p'usieurs  villes,  bourgs,  villages,  etc., 
pour  l'ordinaire  sous  lui  même  gouverne- 
ment. Im  France  était  divi.sée  en  provinces. 
La  province  de  Giiienne,  de  Aormandie ,  etc. 
Les  provinces  d'un  royaume.  Ce  prince 
voyait  la  plii/xirt  de  ses  provinces  au  /muvoir 
de  l'ennemi.  Les  gouverneurs  des  provinces. 
Les  Etats,  tes  députés  de  telle  province. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  habitants 
mêmes  d'une  province.  Cette  province  était 
surchargée  d'impôts.  Plusieurs  provinces  se 
soulevèrent. 

Les  Province.t-Unies ,  Les  sept  provinces 
qui  conqmsaient  la  république  de  Hollande. 

Provimck,  en  parlant  De  la  France,  se 
dit,  au  singulier.  Des  provinces,  des  dé- 
parlements en  général  ou  dans  un  sens  lo- 
délciininé,  et  prescpic  toujours  par  oppo- 
sition à  La  capitale  ou  à  l.a  cour.  Homme 
de  province,  tiens  de  province.  Une  dame  de 
province.  Nol/te  de  province.  Nobles.^e  de  pro- 
vince.   Aller    en  province.    Partir  pour   la 
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proi'ince.  Se  fixer  en  province.  Demeurer  en 
province.  Il  n'aime  pas  la  vie  de  province. 

Il  se  dit  aussi  Des  habitants  des  province* 
en  général.  Toute  la  province  en  /xirle.  Cet  ou- 
vrage a  charmé  la  cour,  la  ville  et  la  prm'ince, 

H  a  encore  un  air  de  prwince,  se  dit  D'un 
houmie  venu  depuis  pi'U  de  sa  province,  et 
qui  n'a  pas  encore  pris  l'air,  les  manières, 
le  lang^ige  des  habitants  de  la  capitale.  Oa 
ilit  dans  le  même  sens  :  Langage  de  prO' 
vince.  Accent  de  province.  Mot  de  province. 
Manières  de  province,  (ela  sent  la  prin<inre. 

Dans  l'ancienne  circonscription  ecclesias- 
ti(pie  de  la  France,  Pmvince  ecclésiastique, 
L'élen<lue  de  la  juridiction  d'une  mélro- 
pole.  //  y  avait  dix-huit pi-minces  ecclé.sias- 
tiqiies  dans  If  royaume.  F.n  ce  sens,  on  di- 
sait plus  ordinairement,  Proiince,  absolu- 
ment. La  province  de  Lyon.  La  province  de 
Sens.  Iji  province  île  lieims.  Lu  province  de 
Paris;  etc.  Toute  la  Bourgogne  était  de  la 
province  de  Lyon.  Toute  la  Bntagtte  était  de 
la  province  de  Tours. 

Provikck,  parmi  les  Beligieux ,  se  dit 
d'Un  certain  n(>ud)re  de  monantcres  .soumis 
à  la  direction  d'im  même  supérieur,  ap- 
pelé Provinciiil.  Les  cordeliers  de  l»  pro- 
vince de  France.  Les  augustins  de  la  prm'ince 
d'Aquitaine. 

Provihce  ,  en  termes  d'Histoire  romaine  , 
Pays  conquis  hors  de  l'Italie,  assujetti  aux 
lois  romaines  et  administré  |)ar  un  gouver- 
neur romain.  Après  la  défaite  de  Prisée,  la 
Macédoine  fut  réduit^  eii  province  romaine. 

PROVINCIAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  une  province,  qui  concerne  une  province. 
Administration  provinciale,  As.semblée  provin- 
ciale. .Synode  provincial.  Omcile  provincial. 
Chapitre  provincial.  Commissaire  provincial. 
Baillis ,  juges  proi  'inciaux.  Ltats  pro\  inciaux. 

Il  se  dit  souvent  De  l'air,  des  manières, 
du  langage,  etc.,  des  personnes  de  pro- 
vince, par  opposition  A  l'air,  aux  ma- 
nières, etc. ,  (les  habitants  de  la  capitale. 
Air  provincial.  Manières  priA'inciales.  Lan- 
gage, accent,  style  provincial. 

Il  est  aussi  substantif,  en  parlant  Des 
personnes;  et  alors  il  se  dit  picsipie  tou- 
jours par  une  espèce  de  dénigrement,  par 
moquerie.  C'est  un  provincial,  une  prm'in- 
ciale.  Il  nous  amena  une  bande  de  provinciaux. 

Provincial,  parmi  les  lieligicux.  Le  su- 

Î>érieur  général  qui  a  inspeclion  sur  toutes 
es  maisons  d'une  province  de  son  ordre. 
Le  provincial ,  le  père  provincial  des  corde- 
liers de  France,   des   augustins  d  Aquitaine. 

PROVINCIALAT.  s.  m.  Dignité  du  pro- 
vincial d'un  ordre  religieux.  Ce  religieux  a 
joui  longtemps  du  piiwincudat . 

Il  signifie  aussi.  Le  temps  «lurant  lequel 
un  religieux  a  été  revêtu  de  cette  dignité.  Il 
a  Juif  telle  cho.^e  jKndant  son  provincialat. 

PROVISEUR,  s.  m.  Chef  d'un  collège 
royal.  Provi.seur  du  collège  de  Louis  le  Grand, 
de  Henri  IF,  etc. 

Il  se  disait  autrefois  Du  chef  de  certaines 
corporations,  de  certaines  maisons.  Prm'i- 
seur  de  Sorl/onne. 

PROVISION,  s.  f.  Amas  de  choses  né- 
cessaires ou  utiles,  soit  pour  la  subsistan- 
ce d'une  maison,  d'une  ville,  d'une  pro- 
vince, s<H't  pour  la  défcn-se  d'une  place  de 
guerre.  Ciiiinde  provision.  Bonne  provision. 
Provision  de  vin,  de  blé,   de  sel.  Aller  à  la 
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pnn-i.tlon.  Il  n'a  Ixxuin  ni  de  vin  ni  de  hms 
futur  crtir  iinnrr ,  il  m  il  .in  prwjsinn.  f)nn.i 
les  maisons  bien  réf;lée.\ ,  on  fait  de  lionne 
hearr  sa  pnn'ision  de  liais,  dr  vin.  Im  place 
est  aiunie  de  tontes  sortes  de  primsinns  dr 
guérir  et  de  Itourhe.  Par  rxlriision ,  fuite 
provision  de  InTes ,  faire  bonne  pnivisiun  de 
livres  pour  la  rampagiie. 

Prov. ,  PriK'ision,  destruction,  ng  Provi- 
sion, profusion,  Quaiiil  on  a  dari'i  un  mé- 
nage unr  provi.sjoii  t.iili!  Ava  <'li<>.sos  néi'iii- 
sairi'»  à  la  vie,  on  rn  roiiscMiiiui-  |>lus  que 
s'il  fallait  w  li-s  prociirrr  à  uii-ktirr. 

Faire  ses  piTiisiuiis ,  Sv  |>(iiii'v>iir  lies  dic- 
tes iKK-ts.s.iii-p*.  //  ne  sera  pas  surpris,  il  a 
fait  ses  prtnisions. 

PnH-isinas  de  car/me.  Le  beurre,  riHillc, 
''le  poisson  salé,  \es  li'giiinrs,  1rs  fruits  sci-s, 
et  toiil  vv  qui'  1rs  t'nlli(ilii|iirs  inaii);<-iil  «tr- 
dinairriiirnt  |irn<laiil  li-  <-nr>'iiM\ 

Kii  Irriiifs  <le  Ooiiiiiirrcr  <'(  ilu  Banque , 
Provision  de  lettre  de  change,  La  soiiiin<; 
qui,  dans  les  mains  de  celui  sur  k'quel 
une  lettre  de  change  est  tirée,  doit  servir 
au  p.iyement  de  cet  clTet.  Faire  la  prin-ision 
d'une  lettre  de  change. 

Phovisio»,  se  dit  figurément  en  parlant 
Des  ehnses  morales,  et  il  signilic.  Nombre, 
quantité,  (If)se.  A>  cherchez  jmis  à  lui  don- 
ner des  ndirules,  il  rn  a  déjà  sa  liiinne  provi- 
sion. Cet  homme,  qui  a  lieaiicoiip  lu,  a  bonne 
provision  de  lieux  communs  sur  toutes  sor- 
tes de  sujets.  Il  faut  avoir  une  grande  proi'i- 
sion  de  patience. 

Provisior,  en  termes  de  Palais,  Ce  qui 
est  adjugé  préalalilement  à  tine  partie,  en 
attendant  le  jugement  dcfinitll',  et  siuis  pré- 
judice des  droits  réciproipies  au  princi|>al. 
On  lui  a  adjuge  une  prtH-ision  de  six  mille 
francs.  Pnnisinn  alimrnfaire.  .Sentence  dr  pro- 
vision. Cet  homme  ayant  été  battu ,  outragé, 
a  olitenu  une  provision  de  trots  nulle  francs. 
Gagner  la  pi-ovismn. 

Proviskim  ,  en  Matirj-e  ecclésiastique,  se 
dit  Du  droit  de  pourvoir  à  un  bénéfice. 
La  nomination  de  cr  Itèncfue  appartenait  à  tel 
patron,  et  ta  provision  ap/xirleruiit  à  l'ortli- 
naire. 

Pbovisious,  au  pluriel,  signifie,  Les  let- 
tres par  le»pielles  un  Iwnéliee  ou  un  ollice 
est  <i)nféré  a  i|ue1ipi'un  Obtenir  des  pro- 
visions. Piendrr  des  provisions.  Il  n'avait  jms 
encore  ses  pnn'isions.  Il  attendait  ses  provi- 
sions, /.es  jniH-isions  il'utt  o/Jice  expédiées, 
tccMérs  à  lu  grande  chancellerie.  On  lui  fil 
rapi>orter  ses  pro\-isii>ns.  Faire  insinuer,  faire 
tnrTgi.sirrr  ses  priK-isions.  Dans  la  même  ac- 
ception, l'on  dit,  Ih-s  lettres  de  provision, 
au  singulier.  Présenter  ses  lettres  de  jMwt- 
*iott. 

Il  l'emploie  aussi  au  singulier,  rn  partant 
Des  bénviurs,  et  sicnilie.  L'acte  du  «u|>é- 
rieur  qui  a  donné  le  litre.  Iji  pnn-ition  est 
nulle  et  vicieuse.  Vnfaux  exjiute  rend  la  pro- 
vision nid  le. 

P*«  PKoTisloli.  lor.  adv.  Provisoirement , 
en  allrnilanl  et  préalablement.  Il  a  été  ot^ 
donné  par  prmisiun  </u  il  /nuirait  de  la  trrre, 
fu'il  Inuchemil  la  soinine  rn  donnant  caution. 
Il  t'emploie  au»i  dans  le  langage  la- 
ailier  et  par  plaiiunterie.  Comme  nous  ne 
dInrri'Hs  i/u'à  six  hrurrs,  je  ixus  par  pnn'i- 
Sion  ilrjrunrr  un  pru. 

PROVISIONWKL,  ELLE.  adj.  Qui  le  fait 


[  jwr  provision,  rn  attendant  ce  qui  sera  l-é- 
gln  dffiiiilivement.  Traité  pnvisionnel.  Par- 
tage pfA'isionnrl. 

raOVLlKMi.NKfXKMKNT.  adv.  Par  pro- 
vision. ÇtUt^a  élé  "Drdonné  prouiilonnelle- 
ment.         ■  '\  '' 

PROVISOIRK.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Proeéd.  Il  m-  dit  D'un  jugement  rendu  i«r 
provision.  Jugement  proiisoire.  Sentence pm- 
visoire.  Arrêt  priA-isoire. 

IHainlr\-ée pnni.uiire ,  Mainlevée  qui  a  été 
ordonnée  en  jugeiuenl  par  proiision. 

Uatière  pro\'i.\oire ,  Ce  cpn  rrcjuiert  célé- 
rité. Lfs  aliments ,  les  réparations,  etc.,  sont 
matière  pmvi.<:iiire.  Oti  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Demande  provisoire. 

Exécution  provisoire ,  Celle  cpii  a  lieu  non- 
<ibslanl  lappel  du  jugrnietil.  Ordonner, 
prononcer  l'exécution  prwisoirt ,  avec  ou  sans 
caution. 

Pmotisoirr,  s'emploie  quelnuerois  dans 
le  langage  ordinaire,  et  signdie,  Qui  se 
fait  en  attendant  une  antre  ebose,  préa- 
lablement à  une  autre  chose.  A'ous  avons 
l'ait  un  arrangement  proiùsoire.  Ce  n'est  là 
iju'un  établissement prmi.soire. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  substanti- 
vement <laMS  ses  deux  acceptions.  H  a  gagne 
le  provisoire.  Introduire  un  provisoire.  Ce  n'est 
la  (/Il 'un  proviioire.  Faire  cesser  le  pnn-isoire. 

PHnVIsniKICME.N T.  adv.  Par  provision. 
Il  est  particulicremcnl  d'usage  en  termes  de 
Palais.  Cela  n'a  été  jugé  ijue  piwisnireuienf. 

Il  .s'emploie  quelquefois  dans  le  langage 
familier,  <t  signifie,  En  attendant.  On  ar- 
range mon  appartement,  et  prwisoiremrnt 
je  loge  dans  ce  cabinet. 

PBOVISOH.4T.  s.  m.  Dignité,  qualité  de 
proviseur. 

Il  se  dit  aussi  de  La  durée  des  fonctions 
d'un  provi.si'ur. 

PItttVISttRERrE.  s.  f.  OfSce,  emploi  de 
provi.seur.  hi  prrnisorerie  de  Sorlumne.  Im 
prv\-i.forerie  du  collège  de  Navarre.  En  par- 
lant Des  proviseurs  actuels,  on  dit,  l'ro- 
visorat. 

PRtlVOCATECR ,  TRICE.  adj.  Qui  pro- 
voque. /Igrnt  priK'OCateur. 

Il  .s'emploie  aussi  comme  substantif.  Ces! 
lui  ijiti  a  élé  le  prwoc^iteiir. 

PRI>vn«:ATIO\.  s.  f.  Action  de  provo- 
quer. Provoratnm  à  la  révolte.  Cnnie  de  pro- 
vocation. CoupnlAe  de  prcKitcations.  Ces  cnn- 
tiniiellrs  prmitcations  finirent  /mr  le  lasser. 
Provocation  a  rincontinence.  Prwocation  au 
soniniril.  Il  a  vomi  sans  nuciine  pnniieiition. 

PROVogi'ER.  v.  a.  Inciter,  exciter.  Pro- 
vfHfiirr  qurlipiiin  au  combat.  Il  Fa  frtipiiè , 
mais  il  avait  été  prn^-oqué par  heiiucaup  <t  in- 
jures. On  l'iunit  prwtM/ué  à  se  lialirr.  ,Si  nn 
ne  riniiil  prwoque  à  boire ,  d  ne  se  srmit  pas 
enivré.  Il  y  a  de  froides  plaistintrnes  qui 
provoquent  plus  à  la  colère  que  de  gmsses 
injures.  (  èla  provoque  au  sommeil, 

PrruiHpier  le  sommeil.  Causer,  faciliter  le 
sommeil,  faire  dormir;  ri,  Prmtiquer le  lo- 
mitsemenl ,  Exciter  »  vomir.  L'opium  pro- 
\i>que  le  sommeil.  L'émétiqiu  prwoque  le 
vomissement, 

Pnovo.^!!!,  it.  participe. 

PRnXE.XÉTe.  t.  m.  Courtier,  celui  qui 
négocie  un  marclié.  Il  ne  s'enipbiie  guère 
aujourd'hui  qu'en  mauvaise  part,  et  l'ap- 
plique Aux  entremelleurs  de  marchés  boa- 
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teiix  entre  le*  drus  lexei.  H  o'Mt  point 
usité  dans  le  langage  cnnunrrrial. 

PROMMiTé.  s.  f.  Voi.iii.-ige  d'une  chose 
à  lépril  d'une  autre.  La  pmTiinilé  des  lirux 
oh  Ion  a  soin-rnt  affaire  ,  épargne  bien  du 
temps.  1m  proximité  de  leurs  maisons  leur 
diaine  la  facilité  de  se  voir  à  toute  heure.  U 
thédtre  est  à  sa  proximité.  Avoir  une  èkose 
à.  sa  proximité,  n  proximité. 

Proximité ,  se  dit  aussi  de  La  parenté 
qui  est  entre  deux  |M'rsonnPs.  Cest  la  proxi- 
mitédu  sang,  plutôt  que  l  amitié,  qui  le,  a  unis 
dans  un  même  intérêt.  Il  y  a  prrtztmité  de 
sang  entre  eux.  hi  proximité  qui  est  enirt 
nous.  La  proximité  du  degré. 

PRV 

PRUDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  af- 
fecte un  air  de  sagesse,  une  cireonsiicelion 
exces-sive  dans  tout  ce  qui  tom  he  a  la  pu- 
deur et  a  la  bienséance.  Cest  une  frmm 
qui  a  toujours  élé  prude,  fjle  a  toujourt 
pas.sé  pour  prude.  On  dit,  dans  un  sens 
analogue  ,  Un  nir,  une  mine,  un  extérieur 
prude.  Ce  jeune  homme  n  un  air  prude ,  un 
petit  air  prude,  dont  on  serait  la  dupe.  Il  se 
dit  plus  ordinaireoM-rit  Des  femmes. 

Il  est  aussi  snlistantll;  mais  alon  oa  ne 
le  dit  jamais  une  Des  femmes.  C'est  une 
prude.  Les  prudes  et  les  coquettes. 

PRl-DK.<I.HE\T.  adv.  Avec  prudence. 
Agir  prudeiiimenl.  .Se  cimduiie  prudemment. 

PRt'UE.XCE.  s.  f.  Vertu  qui  fait  ap«-rre- 
voir  et  éviter  les  dangers  et  les  fautes,  qui 
fait  connaître  et  pralicpier  ce  qui  est  conve- 
nable dans  la  conduite  de  la  vie.  Agir,  se 
conduire  avec  prudence,  hi  prudence  doit  ftre 
la  règle  dr  toutes  les  actions.  Il  n'y  a  pas  de 
prudence  à  en  user  de  la  sorte.  Il  a  bien 
manqué  de  prudence  dans  cette  ocrnsion.  Se 
conduire  selon  les  règles  de  la  prudence  hu- 
maine. Une  prudence  consommée.  Ce  magis- 
trat s'est  conduit  as-ec  braiiroap  de  pruilenre. 
Ce  génrnd  a  donne  des  marques  d'une  grande 
prudence  dans  toutes  ses  campagnes.  Sa  tvi- 
leitr  est  réglée  fuir  la  prudence.  Il  y  n  ea  de 
lu  prudence  à  lai  de  s'être  rumporté  comme 
il  a  fait.  Je  m'en  remets  ,  je  m  en  rapporte 
à  ivttre  prudence.  Je  me  repose  sur  i<o/rf 
prudence.  Tadmire  la  prudence  de  voire  con 
duite ,  de  vos  discours.  La  priulenoe  est  un 
des  quatre  vertus  cardinales. 

Dans  le  style  de  FEcrilure  sainte.  Pru- 
dence mondaine ,  prudence  de  la  rhnir ,  pru- 
dence du  siècle,  L'habilelédans  la  conduite, 
lors<|u'elle  ne  regarvie  que  1rs  choses  du 
monde ,  et  qu'elle  n'a  point  de  rapport  i 
celles  du  ciel  ;  par  op|M>silion  a  Prudente  chré- 
tienne. Celle  qui  nous  ajiprrfid  à  dikcemer 
ce  qui  conduit  à  Dieu  de  le  qui  en  étui|p>c, 
et  nous  fait  préférer  l'un  à  I  autre. 

Prov.  ,  Atinr  la  prudence  dit  mrftmt , 
Etre  fort   prudent. 

PRl'DEXT ,  F.rrK.  adj.  Qui  a  de  la  pru- 
dence ,  qui  est  doué  dr  prudence.  Cest  un 
homme  Ires-prmknl ,  une  femme  trm-pm- 
deate. 

Il  se  dit  aussi  Dr  la  conduite  dans  lr« 
afTaires  du  monde,  et  dis  chose*  qui  j  on 
rap|M>rl.  //  a  tenu  une  conduite  prudente 
dnnj  celte  affaire,  lift  unerrfm,msr  tres-pru- 
dente.  Ce  fut  une  action  prudente  que  la 
sienne.  Il  fit  une  retraite  fort  prudente.  Il* 
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gardé  un  silence  prudent.  Vos  avis  prudents 
m'ont  empêche  cfe  Jaire  cette  faute. 

PRL'DKKIK.  s.  f.  Afrfilatioii  de  naratlre 
sage,  ciiTOiispectioii  excessive  sur  di'S  cho- 
ses frivoles  (|iii  semblent  lefjarder  la  pu- 
deur el  la  bienséance.  Il  ne  se  dit  (|u'en 
parlant  Des  femmes.  Elle  ajfecle  une  cer- 
taine pruderie.  Elle  .se  pi<pie  de  pruderie.  C'est 
une  pruderie  hiirs  de  saison.  Elle  est  d'une 
pruderie  insupportable.  Elle  a  un  air  de  pru- 
derie. 

PRi;i)'HOMIE.s.  f.  Probité,  sagesse  dans 
la  conduite,  (est  un  homme  d'une  f;rande 
prud'homie.  J'ai  toujours  eu  bonne  opinion 
de  .sa  pnul'hoinie.  Il  ist  vieux. 

PKUU'IlUiHMK.  s.  m.  Vieux  mot  qui 
signifiait  autrefois,  Un  lionnne  sage,  un 
lionnne  d'Iionneur  et  de  probité.  On  ne 
s'en  sert  plus  cpie  pour  désigner  Un  lioninie 
expert  et  versé  dans  ta  connai.ssance  de 
certaines  choses.  L'arrêt  portait  qu'on  s'en 
remettrait  au  dire  île  prud  hommes  et  f^ens  à 
ce  connaissants.  Il  y  a  des  con.seds  île  prud'- 
hommes qui  juftent  les  différends  en  matière 
d  arts  et  de  métiers,  entre  les  ouvriers  et  les 
maîtres. 

11  se  dit  parlicntièrement ,  dans  les  ports 
et  les  villes  de  la  Méditerranée,  de  Pécheurs 
élus  par  les  gens  de  leur  profession,  pour 
connaître  des  contraventions  et  des  con- 
testations relatives  à  la  pèche  maritime. 

PRL'XE.  s.  f.  Fruit  à  noyau  dont  la  chair 
est  couverte  d'une  peau  lisse  et  tiein-ie,  et 
dont  il  y  a  diverses  espèces.  Grosse  prune. 
Bonne  prune,  l'rune  qui  quitte  le  noyau. 
Prune  impériale.  Prune  de  damas.  Prune 
dauphine.  Prune  de  /terdrinon.  Prune  dia- 
prée. Prune  de  .Saiule-Calherine.  Prune  de 
damas  l'iolet.  Prune  de  damas  blanc.  Prune 
de  damas  noir.  Prune  de  damas  roiiye.  Prune 
de  Riif^nolles.  Prune  de  leine-Oaude.  Prunes 
de  Monsieur.  Prunes  d-  miridnlle.  Prunes  sè- 
ches. Prunes  conjiles.  Prunes  à  l'eau-de-vie. 

PouH  UKs  l'KUfiRs.  loc.  adv.  el  prov.  Pour 
peu  de  chose,  pour  rien.  On  ne  l'emploie 
guère  qu'avec  la  négative  ou  dans  nue  in- 
terrogation qui  vaut  une  négative.  Ce  n'est 
pris  pour  des  prunes  qu'ils  .se  sont  ras.semblés. 
Ils  ne  sont  pas  là  pour  des  prunes.  Suis-je 
donc  venu  jmur  des  prunes  ?  Cette  locution 
est  populaiie. 

PRL'iVEAU.  s.  m.  Prune  séchée  au  four 
ou  au  soleil.  Des  pruneaux  de  Tours.  Une 
boite  de  pruneaux.  Manifer  des  pruneaux. 
Faire  cuire  des  pruneaux. 

Fig.  et  fam.  ,  C'est  un  /x-tit  pruneau,  ou 
C'e.st  un  jiraiieau  relavé,  se  dit,  par  plaisan- 
terie, U  une  (ille  ou  d'une  femme  qui  a  le 
teint  exirêmement  brun. 

PRL'NELAlE.  s.  f.  Lieu  planté  de  pru- 
niers. *^ 

PRUNELLE,  s.  f.  Sorte  de  petite  |>iune 
sauvage,  dont  le  .suc  des-séché  entre  dans 
quelques  préparations  phainiaeeuticpies. 

Fig.  et  fam.,  Du  jus  de  prunelle,  Uu  vin 
fort  mauvais  el  fort  âpre. 

PRL'XEU.E.  s.  f.  LOuvertuve  qui  parait 
noire  dans  le  milieu  de  l'œil  ,  et  par  la- 
quelle les  rayons  pa.sseni  pour  peiiulre  les 
objets  sur  la  rétine.  La  prunelle  de  l'wd. 
Une  taie  qui  couvre  la  prunelle  de  l'ial.  La 
dilatation  de  la  prunelle. 

Prov.,,  Jouer  de  la  prunelle ,  Jeter  des 
eeillades,    faire  quelq.uc's  sigues  des.  jeux.. 
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u  se  dit  ordinairement  en  parlant  Des  si- 
gnes qu'un  homme  et  une  ft  iiime  so  font 
l'un  à  l'autre,  quand  ils  sont  d'iiilelllgencc. 

Prov. ,  Cfniserver  quelque  rhose  comme  la 
prune/le  de  ses  yeux,  La  conscr\er  soigneu- 
sement ,  précieusement. 

PRU N  ELLE.  s.  f.  Kspèce  d'étoffe  de  taine. 
Culotte  de  prunelle.  Souliers  de  prunelle  pour 
des  Jémiues. 

PRl'NEI.LIER.s.  m.  Prunier  .sauvage,  ar- 
brisseau épineux  (|ui  porte  les  prunelles. 

PRIMER,  s.  ui.  Arbre  qui  porte  des  pru- 
nes. Prunier  en  plein  vent.  Prunier  en  espa- 
lier. Planter  des  pruniers.  Secouer  le  prunier. 
Cueillir  le  prunier. 

PRLRIUINELX,  EUSE.  adj.  T.de  Médec. 
Qui  cau.se  de  la  démangeaison.  Douleur 
prurif.'ineuse. 

PRLRIT.  s.  m.  T.  de  Médec.  Démangeai- 
son vive.  //  a  une  grattelle  qui  lui  cause  un 
prurit  CHUtinuel.  La  transpiration  supprimée 
vu  retenue  par  les  pièces  d'appareil ,  dans  les 
Jiactures  ,  occasionne  le  prurit.  Les  vieillards 
sont  sujets  au  prurit. 

Il  se  dit  ipielquefols,  particulièrement, 
d'Une  démangeaison  ou  d'un  chatouille- 
ment agréable. 

PRt'SSIQUE.  adj.  m.  T.  deChinue.  Il  se 
dit  D'un  acide  qu'on  obtient  de  différentes 
substances  animales  ou  végétales,  et  qui  , 
combiné  avec  le  fer,  donne  le  bleu  de 
Prusse.  L'acide prussiqne  est  un  des  poisons 
les  plus  violents. 

P»  ¥ 

PRYTANE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Ninn  qu'on  donnait  à  l'un  des  premiers  ina- 
gùsliats,  dans  certaines  républiques.  A  Athè- 
nes, ce  nom  était  l'omiuun  aux  cinquante 
sénateurs  de  la  tribu  qui  avait  à  son  tour 
la  fM'éséance  dans  le  sénat.  Le  prytane  de 
(  orinllie.  Le  sénat  d' Athènes  était  présidé 
par  le  chef  des  prytanes ,  dont  les  fonctions  ne 
duraient  qu'un  jour.  Les  prytanes  partici- 
paient au  gouvernement  de  la  république , 
et  rendaient  la  justice. 

PRV'l'A.iJÉE.  s.  m.  T.  d'Anliq.  grecque. 
EUlKiceqiii  était  destiné  a  l'habi  lai  ion  des  pry- 
tanes, et  (pii  .servait  encore  a  d'autres  usages 
civils  et  religieux.  La  plupart  des  villes  con- 
sidérables de  la  Orèce  avaient  leur  piytanée. 
Chez  les  Athéniens  ,  on  entretenait  dans  le 
prytanée  les  citoyens  qui  avaient  rendu  des 
se/vices  intfiortants  ou  qui  avaient  remporté 
des  prix  aux  jeux  Olympiques. 
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PSALLETTE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  élève  et 
exerce  des  enfants  de  choeur. 

PSALJIISIE.  s.  m.  Nom  donné  partieu- 
lièreUKiit  et  par  excellence  à  David,  comme 
auteur  des  psaumes.  Le  Psulmtste  est  plein 
de  ces  sortes  déxpies.sions. 

PSALMODIE,  s.  {.  Manière  de  chanter 
ou  de  réciter,  à  l'cgli.se,  1rs  p.sauiues  et  le 
reste  de  roffice.  foyez  Psalaioiurh. 

Il  se  dit  figiirémeirt  d'Une  manière  mo- 
notone de  déclamer ,  de  débiter  des  vers  ou 
de  la  prose.  Sei  déclanuitinn  est  une  ennuyeuse 
psalmoilie,  une  p.sidmiulie  continuelle. 

PSAL.MOUIER.  V.  n.  Réciter  îles  psaumes, 
daiki  l'église,  sans'  inilexiun  de  \oiv,  et  tou- 
joursvsur  une  luéiite  nain.  Dans  tel  ordre, 
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les  religieux  ne  chantent  point ,  ils  ne  font 
que  psalmodier. 

Il  s'emploie  (igiirément,  el  signifie,  Dé- 
clamer des  vers  ou  de  la  prose  d'une  ma- 
nière monotone.  Cet  acteur,  cet  orateur  ne 
fait  que  p.salinodier.  Il  endort  son  auditoirt 
à  force  de  psalmodier, 

PSALTÉHIO.tl.  s.  m.  Sorte  d'instrument 
de  iiiusi(|ue  à  plusieurs  cordes  de  fil  de 
fer  ou  de  laiton,  ijuB  Ton  louche  avec  une 
petite  verge  de  fer  ou  avec  un  petit  bâton 
recourbé.  Jouer  du  psidtrrion. 

PSAU.VR.  s.  m.  il  se  dit  Des  cantiques 
sacrés  composés  par  David  ,  ou  qui  lui  sont 
coinmunéinenl  atlrilHiés.  Les  p.saumes  sont 
uu  nombre  de  cent  cinquante.  Le  psaume  tren- 
tième. Le  p.viume  eiuquiinte.  L'Eglise  chantt 
les  psaumes.  Un  commentaire  su  ries  psaumes. 
Traduire  les  pstnimes.  Parapluii.se  sur  les 
psaumes.    Psaumes  graJuels  :    vuyex   Ghi- 

Les  Psaumes  de  la  pénitence ,  ou  Les  Psau- 
mes penittinttaux ,  el  vitlgaiiemeiit  ,  Les 
sept  Psaumes,  Se(>l  psauin<'S  que  l'Kglise  a 
choisis  poiu'  SKi'vir  de  prière  à  «eux  oui 
demandent  pardon  à  Dieu  de  leur»  péchés. 
Dire  les  sept  Psaumes.  On  lui  a  donné  les 
sept  Psaumes  pour  /léuilenee. 

PSAUTIER,  s.  ut.  liecueil  des  psaumes 
composes  par  iJa\id,  ou  qui  lui  sont  coin- 
nMiuémelM  <iUrUuié&..  Savoir  l*  psautier  par 
cœur, 

PSE 

PSECDO.  Mot  tiré  du  grec  qui  s'unit  à 
certains  noms  pour  marquer  que  la  ijualité 
qu'ils  expriment  est  fausse,  ou  qu'elle  ne 
convient  pas  exactement  à  la  chose  ou  à 
ta  p(  rsonne.  l'.seudo-prophète.  l'séudo-aca- 
cia.  Pseudo-diptère. 

PSEUi><»NV.UK.  adj.  des  tJ<>ux  genres.  Il 
se  dit  Des  auteurs  ipii  pul)lienl  des  livres, 
des  écrits  sous  un  nom  supposé;  //  v  a  en 
beaiiroup  d  auteurs  pseudonymes  parmi  les 
écrivains  de  Port-Iioyal. 

Il  se  dil  au.ssi  Des  ouvrages  luêines.  Oà- 
vmge  pseudonyme.  Ecrit pseutlonyiue.  Poëme 
pseudonyme. 

PSO 

PSORA  on  PSORE.  s.  m.  T.  de  Médec, 
emprunté  du  grec,  syrioi>yme  de  G  de. 

P.SUUIVUE.  adj.  des  deux  ginies.  I".  de 
Méde':.  (Jui  est  de  la  nalare  de  la  gale. 
Virus  psorique.  Pustules  p.soriqiies. 

Il  se  dit  aussi  Des  remède»  qu'on  em- 
ploie cuuti'e  la  gale.  Remèdes  psoiiqu.es. 

psr 

P.SYCHÉ.  s.  f.  Grand  miroir  moliile  que 
l'on  peut  inellner  à  M)l<>nlé,  au  moven  de 
deux  axes  ipii  l'atlaclient  par  II-  milieu  aux 
leux  UMuilants  d'un  châssis.  V ne  psyché  est 
Irè.s-roinmode  aux  femmes  pour  s  habiller. 

P.SV<:ift>LO(iIE.  s.  f.  (  Dans  ce  mol  et 
les  denx  suivants,  CH  se  prononre  K.  ) 
Partie  de  la  philosophie  qui  traite  de  t'ùme, 
de  ses  facultés-'  et  de  .ses  opérations. 

PSVCIIOLor.rQCE.  adj.  (Ks  deux  genres. 
Qui  ap|Kirticnt,  qui  a  rapport  à  la  psycho- 
logie. 

PSYCUOLUGISTE  ou  PSTCHOtOGCB. 
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t.  m.  Criiii  qui  s'occupe  de  psychologie,  ou 
qui  m  trailc. 

P.SVI.I.K.  s.  m.  Charlatan  qui  apprivoisi- 

dr»  !MT|HMils,  qui  jour  ;i\pc-  di'i  it('r|i<'ul!t.  Il 

n'cal  gii.'rr  ciiiuloyé  i|u'i-n  p.'iilant  Des  aii- 

cii'iis,  cl  dans  les  Hchuioua  ilc  voyages.  Lts 

.   psylles  égyptiens,  i^s  psyllts  c/uiiois. 

PTY 

1  PTTAMSME.  s.  m.  T.  de  Médec.  Saliva- 
tion ,  crachement  fréquent  et  presque  con- 
tiuucl. 

PUA 

PUAMMRNT.  adT.  Avec  puanteur.  Il  est 
peu  iisilé. 

Kij;.  el  r«m.  ,  JHfnlir  puammmt ,  Mentir 
grus>ièri'incnl   el  iinpndi-ninieiit. 

PtAXT,  PIA.XTK.  adj.  Qui  sent  man- 
fais,  qui  a  une  mauvaise  odrnr.  l'iedi 
puiiHlx.  (  hiiir  piiiintr.  Huleinr  puante. 

Kn  lernii'»  dédiasse,  IWtrs piinntrs.  Cer- 
taines Ix'les  ,  couime  les  renards,  les  hlai- 
reHUx,  elf. 

Kani.  el  fig. ,  Mrnxon);r  piinnl.  Mensonge 
gro^sier  el  inqtiidenl  ;  el ,  l'iuinl  mriilriir. 
Celui  qui  l'ait  des  mensonges  de  cette  es- 
pèce. 

l'iuwT.esl  quelquefois  substantir.  C'rst 
un  puant,  un  miain  puant.  Dans  cet  em- 
ploi ,  il  est  |iopulaii'e. 

PlAXT»:i  K.  s.  r.  Mauvaise  odeur.  D'où 
v/rnt  rrllr  puanteur  ?  truelle  puanteur  '.  On 
n'y  xaunut  hahilrr  à  cause  Je  la  puanteur. 
Lu  puanteur  de  l'haleine.  La  puanteur  d'un 
égout. 

PPB 

PUBJilRE.  adj.  et  s.  des  deux  genres.  T.  de 
Physiologie,  (jui  a  «tleiiit  l'âge  de  piiberlé. 
Sous  te  ctimaf  ,  les  ^airims  et  les  Jilles  sont 
putières  beaucoup  plus  tôt  que  dans  nos  con- 
trées. 

Il  signifie,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Qui  a  atleint  l'ùge  où  la  loi  peiinel  qu'on 
se  niai'ie.  .Suiiant  la  loi  romaine,  un  fanon 
était  pubère  à  quatorze  ans ,  et  une  fille  à 
douze. 

PUBERTÉ,  s.  f.  1,'élat  desgar<;nns  et  des 
filles  qui  sont  nuliiles.  l.es  signes  de  la  pu- 
berté. Ijr  fMissaj^e  de  Vrnjiince  à  la  puberté. 
L'épiMiue  de  la  puberté.  Elle  n'est  fms  en- 
core dans  I  àf;r  de  putierté.  Quand  il  aura  at- 
teint l'iif^-e  ,1e  piiUrté.  I.es  femmes  arment 
plus  toi  une  lts  hommes  à  l  li/^e  de  pulierté. 

^Ife  Ile  puberté,  signifie  aussi ,  l.'àge  au- 
quel la  loi  |>erniet  qu'on  se  marie.  .Sun'iwt 
nos  lois ,  r,if,r  ,1e  puUrlé  est  ,1e  dix-huit  ans 
pour  les  garçons,  et  de  quinze  ans  pour  les 
Jillfs. 

Pt-BESCRNT,  EJCTE.  adj.  T.  de  Botan. 
Qui  eal  garni  de  puils  lins,  courts  et  mous, 
plus  ou  moins  rapprocliés,  mais  distincts. 
ÏV/,-c  puliesienle.  trudles  puljescrntes 

Pt  HIKX  ,  E.NXE.  a.lj.  T.  d'Anat.  Qui  a]» 
pallient  o-.i  qui  a  rap^Mirl  au  piiliis.  Mrli- 
culaimn  pubirnne.  Ijfiumeiits  pubiens. 

PC  MIS.  ».  m.  (  Ou  prononce  l'S.)  T.  d'A- 
nal. ()>  situe  a  la  |>ai  tic  antérieure  et  siipe- 
ritiiie  ilu  bassin.  Un  dit  aussi  adjective- 
ment ,   Lus  pubis. 

Puau  ,  te. dit  encore  de  L'espèce  d'éroi- 
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nenee  qui  termine  le   l>as-venlre,  el  qui  se 
garnit  <le  |Hiil  à  l'époque  de  la  pnberlc. 

PCHI.It:,  IQl'E.  H(lj.  Qui  appai  lient  à 
tout  un  peuple,  qui  coneeine  l<itit  un  peu- 
ple. I.'inlriél  public.  Lautorité  publique. 
I,' utilité  puitliqne.  Lf  trésor  public.  Les  re- 
irnus  publics.  La  dette  publique.  I.es  ejjrts , 
les  Jiinds  publics.  Il  est  de  l'iniinlai^e  public, 
du  bien  public  que  cela  soit.  Toutes  les  ré- 
voltes ont  ordinairement  pour  pirtexte  te 
ban  public.  Une  des  guerres  civiles  sous 
Louis  XI  fut  npfjelée  la  Viierre  du  bien  pu- 
blic. Le  serx'ice  public,  l^s  sen'ices  publics, 
hi  t<oix  publique  est  /mur  lui.  L'opinion  pu- 
blique s'est  iléclarée  en  sa  fm'eur.  Il  jouit  de 
l  estime  piibl  que.  Il  a  encouru  le  blâme  pu- 
blic. Il  biii\e  la  clameur  publique.  1^  bonheur 
public  est  son  ouvrage.  .Soulager  la  niLsére 
publique.  Cet  événement  causa  une  douleur 
publique,  (eux  qui  ont  été  iliins  les  empbiis 
publics,  dans  les  charges  publiques.  Exercer 
des  Joncimns  publiques. 

l'ersounes  piiblupies ,  Les  personnes  qui 
sont  revêtues  de  raulorité  publique,  ipn 
exercent  quelque  emploi  ,  quelque  inugis- 
tr.ilure. 

yie  publique,  Le»  actions  d'un  homme 
revêtu  de  quelque  dignité,  ou  cbaigé  de 
i|uel(pie  emploi,  eu  laiil  qu'elles  ont  rap- 
port a  cette  <liguilé,  à  cet  emploi  ;  |>;ir  o|i- 
posilioii  à  l'ie  piivée,  La  vie  (>ai  liculiere  et 
tl(Hiiesli(|ue.  //  cherche,  ilans  les  ilouieiirs  ne 
la  rie  privée,  un  tléilumiuiiginient  aux  soucis 
de  la  ne  publiipie.  .Sa  vie  publique  est  irir- 
proihable,  il  n  en  est  pas  de  même  de  sa  vie 
privée. 

âlinistère  public,  Magistrature  établie 
près  de  cbiique  tiibiinal,  |Hiur  y  veiller  aux 
intérêts  piililics  ,  et  y  requérir  l'exécution 
et  l'applicalion  des  lois. 

La  partir  publique,  Le  magistrat  qui,  <lan> 
les  causes  civiles  ou  criminelles,  porte  la 
parole  au  nom  de  la  société. 

OJJicier public ,  fonctionnaire  public.  Celui 
qui  exerce  quelque  charge  ou  l'onction  pu- 
bli(|iie. 

Charges  publiques,  Les  impositions  que 
tout  le  monde  est  obligé  de  p.iycr  pour  snl>- 
veiiir  aux  depens«-s  et  aux  besoins  de  l'Hlal. 
Droit  public.  Science  qui  lait  connaître  la 
conslilulion  des  Etats,  leurs  droits,  leurs 
iiiléri'ts,  etc. 

Public,  signifie  aussi,  Commim,  à  l'usage 
de  tous,  hi  voie  publique.  Une  pbice  pu- 
blique. Un  chemin  public.  Une  promenade  pu- 
bliipie. Ij-s  lieux  publics.  Les  écoles  publiques. 
Us  tribunes  publiques  de  la  chambre  des  dé- 
putes. 

Edifices  publics.  Edifices  employés  aux 
dilleienls  sirviees  publics. 

Femmes  pubUques,  fdles  publiques.  Les 
prostituées. 

PuHi-ic,  signifie  aussi.  Qui  est  manifeste, 
qui  est  connu  de  lout  le  monde,  qui  est  re- 
|iandu  paiini  le  peuple.  Cest  une  nouvelle 
qui  est  déjà  publique.  Ces!  un  bruit  public. 
Hendie  une  chose  puIJique.  On  a  Jait  des  dé- 
Iru.ses  publiques.  Ije  en  piddic  S  clèx-e  contre 
lui.  Im  chose  n  est  /MIS  secrète,  elle  est  pu - 
Idique,  tout  le  monde  la  suit.  lIJait  pnifes- 
siiM  politique  de  i<ous  être  déiimé.  Cela  est  de 
Miitonélé  puldique.  (éhi  est  putilic. 

Il  se  dit  |Hirticulièremeiit  l>e  cequ!  a  lieu 
«n  pi-éteoce  de  tout  le  monde.  Juttienct 
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publique.  .Séance  publique.  Court  piMc.  Dis- 
cussion publique.  Débats  publics.  Àjjninl  pu- 
blic. 

Public,  s'emploie  aussi  substantivement, 
et  se  dit  Du  peuple  en  général.  Tra- 
vailler penir  le  public.  .Srn-ir  te  publie.  .Se 
suer  fier  /jour  le  piiMc.  L' Intérêt  du  publie 
doit  être  P'éféié  a  celui  îles  /Hirticuliers.  Il 
s'agit  ,1e  i intérêt  du  public.  Il Jul  dijrinê  aux 
dé/ieus  du  public.  Il  s'est  réfiandu  dans  le 
public  que...  Que  dit-on  dans  le  public?  Mit 
.111  public.  Dimiier  nn  ouvrage  au  public. 

Il  se  dit ,  particulièreiiient ,  d'I  ii  nombre 
plus  ou  moins  considérible  de  p4-i's<iniies, 
reunies  |K>iir  assi^ler  ii  un  spettai  le,  jMiur 
voir  nue  ex|>o»ilioii  d'objets  d'ail»,  etc.  Ae 
public  a  mal  accuiilli  cette  tnigédie.  .Satisfaire 
le  mût  du  public.  Les  siijfiages  dun  public 
éclairé.  Un  public  ti-ère.  Un  public  indul- 
gent, yotir  publ.c  était  dijjirile  a  éinou\-,Mr. 

K»  puHLit..  I(M'.  adv.  Lu  présence  de  tout 
le  niuiide,  à  la  vue  de  tout  le  monde,  l'a- 
raitre  en  public.  Se  montrer  en  publie,  l'ailer 
en  public. 

Pl'Ul.irAIX.  s.  m.  Parmi  1rs  Romains ,  on 
ap|M-lail  ainsi  Les  lermiers  des  deniers  pu- 
blics. L'ordre  îles  publ.caint.  Le»  gens  de 
cette  piol'ession  étaient  odieux  |wriiii  les 
Juifs;  c'est  iMinrquoi  l'Kvangile  du.  Il Jaut 
le  traiter  comme  un  jtaieH  et  comme  un  pu- 
lAicain. 

Il  est  quelquefois  appliqué ,  chez  les 
modernes.  Aux  liiiitanls,  aux  finanaiers, 
a  ceux  qui  se  chargent  de  pcri'evoir  les  re- 
venus publics;  et  alors  on  le  prend  tou- 
jours en  mauvaise  part.  D'iiviiles  publicains. 

PIBLICATHI.X.  s.  f.  Aetioii  par  laquelle 
on  rend  une  i  liose  publique  el  notoire.  Iji 
publication  de  la  guerre.  Iji  pulit, cation  de  ta 
paix.  Depuis  tu  pnlttirnlion  ,1e  telle  ordon- 
nance, hi  pnidiration  îles  bans  d'un  mariage. 
La  piiblieaiion  de  t  Eiiingite. 

hi  piddiiation  d'un  livre.  L'action  de  le 
metire  en  vente,  de  le  faire  paraître.  Je  ne 
sais  quelle  cause  ii  rrtantè  la  pubiictttion  de 
son  liv'T.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  La 
pidÀicution  iCun  Journal,  d'un  écnt  péno- 
ditpie. 

Pl'BLICISTE.  s.  m.  Celui  qui  écrit  sur  le 
droit  public,  celui  ipii  a  fait  de  profondes 
études  sur  cette  science.  Un  graïul  piihù- 
ciste.  C'est  un  Jurisconsulte,  mais  non  um 
piibticisle. 

Pt'BI.ICITÉ.  S.  r.  Notoriété  publique.  La 
publicité  du  crime  en  rend  lu  punition  plus 
nécessaire. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  Qualité  de 
ce  qui  est  rendu  public,  hi  publicité  des  dé- 
bats judiciaires  en  matière  cnminefle  est  con- 
sacrée par  la  charte.  Leurs  démêlés  imt  eu, 
ont  reçu  la  plus  gniiale  publicité  11  a  dtmmê 
toute  la  pulilicilt  possdde  à  ses  rêclumntiiMt. 

Pl'BI.IKH.  V.  a.  Rendre  public  el  notoire. 
Puldier  une  toit  un  étiit.  l'nUier  une  ordon- 
nance à  son  de  tnuuiie.  l'ublirr  un  manijrste. 
l'iiblier  des  défen.\es.  Puljier  ta  guerre.  Pu- 
blier  ta  paix.  L'Liringtle  n  été  uulJié  par 
toute  ta  lerir.  hi  renommée  eut  hienlél  pu- 
Uié  un  éiénement  si  extraordinaire,  l'allier 
tes  miséncordes  de  Dieu.  Cest  une  r'  -  ■' 

lui  inius  dite  en  secret,  el  il  est  al.^ 
partout.    Il  ne  te  tu-ixe  point  de  paimrr  joir- 
timt  les  iJdigtitiims  qu'il  vous  a.  Publier  aat 
notn-eUe.  Publier  des  beau. 


PUD 

Publier  un  livre,  un  journal.  Le  mettre  en 
vente,  le  faire  paraitie. 

Fain.,  Publier  quelque  chose  sur  les  toits. 
Le  divulguer  avec  éclat.  Je  lui  m-ak  dit  sous 
le  secret  celte  nouvelle,  et  il  est  allé  la  publier 
sur  les  toits. 

Publié,  ée.  participe. 

PUBLIQUK.MEiVT.  aciv.  En  public,  de 
vant  tout  le  inonde.  C'est  une  chose  qu'il  a 
faite  publiquement,  il  ne  s'en  est  point  radie. 
Je  le  lui  ai  dit,  je  le  lui  ai  déclaré  publique- 
ment. Projesser  publiquement  une  doctrine 
dangereuse. 

PUC 

PPCE.  s.  f.  Petit  insecte  sans  ailes ,  qui  a 
six  pattes,  qui  saule  ,  qui  se  nourrit  du  sang 
de  i'Iioinnie  et  de  divers  animaux.  Un  enfant 
tout  man/fé  de  puces.  Un  chien  tout  plein  de 
puces,  tuui  cou.ert  de  puces.  Le  saiil  d'une 
puce.  Piqûre  de  puce.  Morsures  de  puces. 
Chercher  ses  puces.  Tuer  une  puce. 

Prov.  et  fig.,  //l'o//-  la  puce  à  l'oreille, 
Ktre  inquiet  touchant  le  succcs  de  quelque 
alTaire;  et ,  Mettre  à  quelqu'un  la  puce  à 
l'oreille,  Lui  inspirer  des  incpiiétudes. 

Puce,  est  aussi  adjectif  des  deux  genres, 
et  signifie.  Qui  est  d'un  brun  semblable  à 
celui  de  la  puce.  Couleur  puce.  Uahit  puce. 
Ltoffe  puce.  Huban  puce. 

PUCK.4U.  s.  et  adj.  m.  Garçon  qui  n'a 
point  connu  de  femme.  Il  est  peu  usité. 

PU(:ELA4;E.  s.  m.  Élal  d'un  homme  qui 
n'a  point  connu  de  femme,  et  d'une  fennne 
qui  n'a  point  connu  d'honune.  Jvoir  son 
pucelage.  Perdre  son  pucelage.  Il  est  familier 
et  libre.  ^b 

PucRLvGE,  en  Histoire  naturelle,  Esp(re 
de  petit  coquillage  univalve  du  genre  des 
Porcelaines. 

PUCELLE.  s.  f.  Fille  qui  n'a  point  coruiu 
d'homme.  Une  jeune  piicellr.  Il  est  familier, 
excepté  dans  celte  dénomination,  La  Pu- 
celle  d'Orléans,  Jeanne  d'Arc,  <(ui ,  sous  le 
règne  de  Charles  VU,  délivra  la  ville  d'Or- 
léans ,  assiégée  par  les  Anglais. 

Dans  la  poésie  badine,  Les  doctes pucelles , 
Les  Muses. 

Pt'CELI.E.  s.  f.  Poisson  qui  ressemble  à 
Falose,  mais  qui  est  moins  estimé. 

PUCERON,  s.  ni.  Petit  insecte  qui  s'atta- 
che aux  feuilles  et  aux  rameaux  des  plantes, 
et  qui  les  suce.  Les  tilleuls,  les  rosiers  sont 
sujets  aux  pucerons. 

PUD 

PUDEUR,  s.  f.  Honte  honnête,  mouve- 
ment excité  par  l'appréhension  de  ce  qui 
blesse  ou  peut  blesser  la  décence,  la  modes- 
tie, f  honnêteté.  Pudeur  virginale.  C'est  un 
reste  de  pudeur  qui  F  a  retenu.  C'est  avoir  perdu 
toute  pudeur,  c'est  n'avoir  aucune  pudeur , 
c'est  Jranchir  toutes  les  bornes  de  la  pudeur, 
que  d'oser  agir  ainsi.  Il  n'a  aucune  pu- 
deur. Epargnez,  ménagez,  respectez  la  pu- 
deur de  cette  jeune  fille.  Rougir  de  pudeur. 
La  pudeur  parait  sur  son  visage.  Des  dis- 
cours qui  offensent,  qui  bles.ieni  la  pudeur. 

Il  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  discrétion, 
de  retenue  ou  de  modestie  qui  empêche  de 
dire  ou  d'entendre  ou  de  faire  de  certaines 
choses  sans  embarras.  Lorsque  ce  jeune 
homme  a  paru  devant  l'assemblée,  son  front  a 
Tome  II. 
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rougi  de  pudeur.  Il  a  eu  la  pudeur  de  ne  point 
me  parler  de  son  aventure,  lia  euassezpeude 
pudeur  pour  .s'adjuger  lui-même  ta  meilleure 
jxirt.  C'est  un  homme  qui  loue  tout  le  monde 
sans  pudeur.  ISe  lui  donnez  pas  tant  de  louan- 
ges en  face ,  ménagez ,  épargnez  sa  pudeur. 

C'est  un  homme  sans  pudeur.  C'est  un 
homme  <|Mi  ne  rougit  de  rien. 

PUDIBOND,  ONDE.  adj.  Qui  a  une  cer- 
taine pudeur  naturelle.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  des  phrases  familières,  et  ne  se 
dit  que  par  plaisanterie.  Un  jeune  homme 
pudibond.  .4voir  l'air  pudibond. 

Rougeur  pudibonde ,  Rougeur  du  visage 
produite  par  la  timidité,  par  la  pudeur. 

PUDICLTÉ.  s.  f.  Chasteté.  La  piulicité  est 
le  principal  ornement  d'une  femme. 

PUDIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Chaste 
et  modeste  dans  les  mœurs,  dans  les  actions 
et  dans  les  discours.  Le  pudique  Joseph.  La 
pudique  Lucrèce.  On  le  dit  aussi  Des  mœurs, 
des  discours,  etc.  Jvoir  les  mœurs  pudiques. 
Discours  pudiques.  Regard  pudique.  Oreilles 
pudiques.  Un  amour  pudique.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  la  poésie  et  dans  le  style 
soutenu. 

PUDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  pu- 
di(|ue.  i«  chrétiens  doivent  vivre  pudique- 
ment, même  dans  le  mariage.  £n  parlant 
contre  iimpudicité ,  on  doit  s'exprimer  pudi- 
quement. 

PUE 

PUER.  V.  n.  (Ce  verbe  n'est  usité  qu'à 
l'infinitif,  an  présent,  à  l'imparfait,  au  fu- 
turde  l'indicatif  et  au  conditionnel  présent. 
Je  pue ,  tu  pues ,  il  pue  ;  nous  puons ,  vous 
puez,  ils  puent.  Je  puais.  Je  puerai.  Je  pue- 
rais:) Sentir  mauvais.  Cette  riande  commence 
à  puer.  Ces  perdrix  puent.  Cet  homme  pue 
beaucoup.  Son  haleine  pue.  Il  puait.  Cela 
puera  bientôt.  Si  vous  gardiez  ces  fleurs  plus 
longtemps  dans  la  même  eau ,  elles  pueraient. 

l'rov.  et  fig. ,  //  pue  comme  un  rat  mort, 
comme  un  bouc,  comme  une  charogne ,  comme 
la  peste,  se  dit  D'un  homipe  qui  sent  fort 
mauvais. 

Prov.  et  pop..  Paroles  ne  puent  point ,  ou 
au  singulier,  Parole  ne  pue  point,  se  dit, 
par  manière  d'excuse.  Quand  on  se  trouve 
obligé  de  nommer  quelque  chose  de  puant 
ou  de  sale. 

Fig.  et  pop. ,  Cela  lui  pue,  lui  pue  au  nez, 
Il  en  est  rebuté,  dégoûté. 

l'uBJi,  s'emploie  ((uelquefois  activement. 
Cet  homme  pue  le  vin,  pue  l'ail.  Ses  habits 
puent  la  vieille  graisse. 

Cela  pue  le  musc,  l'ambre,  la  civette,  se 
dit  D'une  chosequi  a  une  odeur  de  musc, 
d'andjre  ou  de  civette,  excessive  et  incom- 
mode. 

PUÉRIL,  ILE.  adj.  Qui  appartient  à  l'en- 
fance, y^ge  puéril.  L'instruction  puérile. 

La  Civdilé  puérile.  Titre  d'un  vieux  livre 
fait  pour  apprendre  la  civilité  aux  enfants. 

Fam.  et  par  plaisanterie,  //  n'a  pas  lu  la 
Civilité  puérile,  se  dit  D'un  homme  qui 
matique  aux  devoirs  ordinaires  de  la  civi- 
lité. 

Puéril,  se  dit,  par  extension ,  De  ce  qui 
est  frivole,  et  qui  lient  de  l'enfance,  soit 
dans  le  raisonnement,  soit  clans  les  actions. 
Ce  qu'il  dit  làest  puéril.  C'est  un  discours  pué- 
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rii  Sentiment  puéril.  Raisonnement  puéril.  Ex- 
cuse  puérile.  Frayeur  puérile.  Joie  puérile. 
Cette  discussion  serait  puérile.  Conduite  pué- 
rile. Oecuptition  puérile.  JiniLtement  puéril. 

PUÉRILEMENT,  adv.  D'une  manière  pué- 
rile. C'est  raisonner  bien  puérilement. 

PUÉRILITÉ,  s.  f.  Ce  qui  tient  de  l'en- 
fant, soit  dans  le  raisonnement,  soit  dans 
les  actions;  discours,  action  d'eiilanl.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  De  personnes  qui 
ont  passé  l'âge  de  l'enfance.  //  y  a  de  la 
puérilité  dans  ce  raisonnement ,  dans  ce  dis- 
cours. Il  ne  dit  que  des  piiérdités.  Il  ne  fait 
que  des  puérilités.  Ce  que  vous  dites  là,  ce 
que  vous  faites  là  est  une  puérilité. 

PUERPÉRALE,  adj.  f.  T.  de  Médec.  Il 
n'est  usité  que  dans  cette  expression ,  Fièvre 
puerpérale,  Fièvre  qui  attaque  les  femmes 
en  couche. 

PUG 

PUGILAT.  S.  m.  Combat  à  coups  de 
poing  qui  était  en  usage  dans  les  gym- 
nases des  anciens.  Les  bras  des  athlètes 
étaient  armés  de  cestes  dans  l'exercice  du 
pugilat. 

PUI 

PUINE,  s.  m.  T.  de  Gruerie.  Il  se  dit  Des 
arbrisseaux  qui  sont  censés  mort -bois. 
ployez  Morl-ho'is ,  à  l'article  Bois. 

PuInÉ,  PuInÉE.  adj.  Qui  est  né  depuis 
un  de  ses  frères  ou  une  de  ses  sœurs.  C'est 
mon  frère  pul'né.  C'est  ma  sœur  puînée. 

Il  s'emploie  substantivement  pour  dis- 
tinguer de  l'ainé  Ses  frères  et  sœurs.  C'est 
mon  puîné.  Dans  la  conversation ,  l'on  se 
sert  plus  ordinairement  du  nom  de  t'yidet. 

PUIS.  adv.  de  temps.  Ensuite,  après.  Ils 
se  proposent  d'aller  à  Orléans,  à  Bhis,  puis 
à  Tours.  Il  leur  dit  quelques  mots,  puis  il 
sortit. 

Il  est  quelquefois  adverbe  de  lieu.  Der- 
rière lui  était  as.iis  un  tel,  puis  un  tel. 

Et  puis,  D'ailleurs,  au  reste.  Fous- ne  l'y 
détermineriez  que  difficilement;  et  puis,  à  quoi 
cela  servirait-d  P 

Fam.  et  par  forme  d'inten'ogation.  Et 
puis?  Eh  bien,  qu'en  arrivera-l-il,  ques'en- 
suivra-t-il,  que  fera-t-im  après?  ou  Qu'en 
arriva-t-il,  que  s'ensuivit-il? 

PUISAGE,  s.  m.  Action  de  puiser.  //  a 
divit  de  puisage  dans  cette  fontaine. 

PUISARD,  s.  m.  F^spèce  de  puits  prati- 
qué pour  recevoir  des  eaux  inutiles  et  les 
absorber.  Puisard  qui  reçoit  les  eaux  du 
comble.  Bâtir  un  puisard  à  pierres  sèches. 
Pratiquer  des  puisards  dans  une  cour.  Ae 
puisard  d'une  glacière.  Le  puisard  d'une 
citerne.  Puisards  d'aqueduc. 

PUISER.  V.  a.  Prendre  de  l'eau  avec  un 
vaisseau  cpi'on  plonge  dans  une  rivière,  dans 
luie  fontaine,  etc.  Puiser  de  l'eau  à  la  ri- 
vière, dans  la  fontaine. 

Il  s'emploie  ordinairement  au  neutre. 
Puiser  à  la  rivière.  Puiser  au  bassin  de  la 
fontaine,  au  courant  de  l'eau.  Puiser  à  la 
source. 

Il  se  dit  aussi  en  pyriant  D'un  Kquide 
quelcon()ue  contenu  dans  un  grand  vais- 
seau. Puiser  du  vin  dans  la  cuve. 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  faut  point  puiser  aux 
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riiistrinix,  minnif  an  firul  pmxrr  à  h  tourff, 
ou,    //  fi'r.if  ne/t   tif    rri  fjtie  ile  piitsrr  tt  iti  \ 
sniiiTt.  Aulniil  (iii'oii  le  |M-iit ,  il  laul  «wayor 
(If  ri  inoiilfi'    |uiM|ira   l'ori^iiio  dus  chow», 
|H>iir  en  èlre  liicii  iiMlruiC. 

I"'i(;. ,  Puiser  ihms  lu  sonrrr,  dans  les 
tiiiiirr.t,  à  Iti  simtrf ,  tmx  siMtrres ,  Lire, 
oiiiMiller  \n  ailleurs  uri'^iuaiix  »iir  li'»  iiia- 
lit-res  cloiil  on  Irnile. 

Kip. ,  J'uiser  ilnns  h  Imirsr  lie  quelqu'un. 
Lui  eiu|iriiiitrr  liliri-Minil  île  l'argent,  i|iiari<l 
<iii  en  a  lieMiiii.  (rt  liamiiie  piuse  tlans  lu 
Ooiirsf  lie  tes  anus. 

l'uiSEM,  >Viii|ili>ie  n^uréiiirnt  et  au  sens 
moral,  l el  nuieur  ii  puisr  iliins  1rs  iiuiirus, 
chez  les  iiminis  .  les  plus  ntiiiiilis  beiiulrs  île 
ton  iiutnif.-e.  (  e  princifie  il  elr  puisé  iliiiis  la 
miilnre.  Il  puisuil  iliins  la  rrliffiii»  le  cimrui;e 
tJCiitiiiriliiiiiiie  ipi'il  iléplnyiul.  J'ai  puise  iluns 
t<ns  ilisrours  foui  le  ciiuiiif;e  iliml  j'avius  lir- 
Inin.  J'ui  puisé  île  /iniHilis  rimsiHuliiius ,  île 
fliiiniles  luuiieirs  iliins  son  eiitrrliin.  Il  miiit 
uiiisé  iliins  le  chtiire  reltr  liiimeiir  sombre  et 
srfeir.  Il  s'rHi|iliiie  ({iii-lqiii-iois  iibsoluiuent. 
C  est  un  auteur  qui  puise  partout. 

l'irisK,  ÉK.  parlieipo. 

PUISQUE.  Coiijoiiriinn  servant  à  mar- 
qurr  une  lausc ,  un  luotif,  une  raison. 
(I.'K  s'élide  oïdiuaireiuent  <li'v:inl  les  pro- 
noms //,  tlle,  un,  el  devant  Un,  une.)  Il 
ne  .sert  île  rien  île  consulter,  puisque  c'est 
une  chose  résolue.  Je  le  veux  bien,  puisque 
viius  le  muiez,  l'iiisqu'on  l'ous  en  prie,  et 
qi.e  rien  Me  s'y  iippiise ,  H'hé.sitez  jmui  à  le 
Juirr.  l'uisi/u'uiusi  est,  je  ne  ronfêste  plus. 
(Jueliiuelois  on  bé|>»re  le  que  de  l'uis.  Puis 
tloHc  que  vous  le  voulez. 

l»i:».SSA.>l.>IK.\T.  adv.  Avec  force,  d'une 
manière  puissante,  te  prince  est  en  état  île 
secourir  puissuiunient  ses  alliés.  Solliciter 
pui.tsuinuitnt  iMiur  quelqu'un,  ^yir puissani- 
hiriit  lions  une  ajluire. 

Il  si;;ndie  i<iieli|neiois,  Beaiioniip,  extré- 
Diemeiil.  Il  est  piiissuiumnit  riche. 

Iiiiiiii|.,  ("est  puis\oii.inent  misonner,  se 
dit  en  parlant  U  un  rai.soniieineiit  ridirule. 

l>t'ISS.4M:i'l.  s.  I.  PoiivuM, aulorile.  l'uis- 
tunce  aOsoliie,  l^iannique.  l'isistnite  iisurfui 
sur  les  jithrniens  lu  pui.f.iunce  someriiine. 
l'ui.sMince  légitime,  iisur/iee,  inilriHiiilanle, 
limitée ,  borner,  .sans  bornes.  Puissance  ixliru.\e. 
Con.fen-er,  ouffturnter,  accroître ,  Jortijirr  sa 
puis.Miiice.  Prnire  sa  puissance.  >^i puis.utnce 
4  iiJluiUit,  iliininue,  décline.  Su  puissiince  est 
détruite ,  anéantie.  Lu  puissance  d'un  Etot , 
d  un  empire.  La  puis.\aiire  d'un  prince.  La 
fw.tsiince  d'un  ministre,  (.'est  un  homme  qui 
t  est  életé  à  une  f;raiide  puissance.  Il  u  Jimilé 
tu  puissance  sur  lu  ciiunte.  L'édijice  de  sa 
fHii.\sunce  s'est  écroulé.  Il  n'auiit  qu'une pui.i- 
tunrr  prétaire,  momenlanée.  Im  puissance 
puUique.  Iji  puissance  imteriirlle.  Iji  puis- 
sance maritale.  Puitsunce  Irnifiorelle,  tpin- 
lurlle.  PuLfsnnce  cnile ,  tcclésiastique.  Puis- 
tiiiice  léf,'i.ilati\t ,  executive.  User  at-ec  sa/^tst 
de  lu  puissance.  Abu.\er  de  la  pui.isa.ice. 

'/'oiilr-/tuissaHce,  Piiissanee  sans  bornes. 
Il  ne  M- dit  proprement  tpie  l>e  Dii-ii.  IJieu 
u  créé  le  monde  pur  ta  Ivule-piiissance. 

A\iiir  une  /lersonne,  une  chose  en  sa  fmis- 
tancr,  bii  èliv  le  inaitre,  le  possesseur,  en 
pouvoir  diitpiMM-r  à  Min  gré. 

(  e  jeune  homme  est  en  fuêistanct  de  pire 
0t  M  mvt,  U  ne  peut  dUpuacr  de  rien  «ans 


PUI 

le  rorwentement  de  son  pi-re,  de  sa  mère. 
l'ette Jrmine  est  en  piii,%.viiice  de  ninn,  Klle 
ne  lient  cnnlrai-ler  ni  disposer  de  rien  sans 
être  aiiuirisée  de  son  mari. 

l'uis.funce  du  f;laite,  L'anlorité  de  cori- 
damifr  a  mort,  ipii  résille  dans  la  |iersnnne 
du  sonterain,  et  qu'il  lait  exercer  suivant 
les  lois. 

PuLtsance  des  clefs,  l^  pouvoir  de  re- 
raeilre  on  de  retenii-  les  péiiies,  donné  |«ir 
Jiisus-(^MKiKT  SI  Min  Kt;lise,  en  la  iiei-soiine 
de  sailli  Pierre  et  en  celle  de  ses  ajiolres. 

Puissance  de  jirf,  |>-s  dillénnts  droits 
ipi'uii  seigneur  su/.erain  pouvait  exercer 
sur  ses  vassaux  en  vertu  de  s<iu  fiel.  Il iniiit 
réuni  cette  terre  a  sa  seigneurie  par  puissance 
de  Jirf. 

Or  notre  pleine  puissance.  l'ormnle  dont 
le  roi  se  servait  en  certaines  lellres  yn- 
teiiles.  Dr  notre  certaine  .inence ,  pleine  puis- 
sance et  autorité  royale,  iifons  ordonné... 

PuissANCR,  si);nilie  aussi,  Oomination  , 
empire.  Cyrus  soumit  à  sa  puissance  la  plus 
ffrunile  /nirlie  de  t  Asie.  Iji  puissance  de  ce 
prince  s'étend  jiirt  loin.  Ij-s  tirées  Jurent 
.soumis  à  bi  piiissiinre  des  lioniains.  Im  puis- 
sance des  anciens  Humains  était  Jonniduble. 

PiMssvRCK,  sigiiiiie  encore,  Klat  souve- 
rain. Puis.sance  contineutiile.  Puissance  ma- 
ritime. Deux  puissances  rivales.  Ij'S  puis- 
siinces  alliées.  l.es  puissances  MliKériinles 
Toutes  les  puis.sances  de  l  Knroi>e  mirèrent 
dans  ce  truite.  Les  hautes  puissances  con 
tractantes. 

Hautes  Puissances,  est  Le  tilre  que  pre- 
naient les  étals  (;énéi"iu\  des  Provinces- 
Unies;  el ,  AiMes  Puis.snnces ,  ("eliii  que 
prenaient  les  états  particuliers  de  chacune 
les  sepi  |)rovincrs. 

Traiter  de  puissance  à  puissance.  D'égal 
à  é^al. 

PuissvjrcR,  se  dit  aussi,  familièrement, 
de  Ceux  qui  possèdent  les  premières  lii- 
);nilés  de  l'F.lat.  Avoir  accès  auprès  des 
pui.ssanres.  Il  ne  fout  pas  se  brouiller  avec 
les  puissances.  Il  est  bien  avec  toutes  les 
pui.s.sances  du  Jour. 

l'aiii. ,  Il  dn-irut  une  puissance,  se  dit  D'un 
homme  qui  acquiert  du  crédit  et  du  pou- 
voir; el,  //  croit,  il  se  Jipire  être  une  puis- 
sance,  se  dit  D'un  homme  ipii  croit  mal  à 
propos  avoir  de  l'autorité,  du  crédit. 

PiiissvficRs,  au  pluriel,  est  aii.^i  Le  nom 
d'une  des  hiérarchies  des  ailles.  Les  Tro- 
nis,  tes  Puissances,  les  Dominations, 

PuissviiiE,  signifie  quelquelois  simplc- 
meiit.  Pouvoir  de  laire  une  chose.  Il  a  en- 
vie de  iHius  oldtfzer ,  mais  d  n'en  a  pus  la 
puissance.  Il  n  rst  piLs  eu  su  puissance  de  me 
Jaire  céder.  Il  n'y  u  /xis  de  puissance  humaine 
qui  virnne  à  Imiit  de  .sa  résis.'ance.  Im  Jru- 
nes.se  manque  de  suf^sse  pour  délil^rer,  et  la 
vieillesse  de  puissance  futur  exécuter. 

PiMsSAAcR,  se  dit  aussi,  au  sens  moral, 
en  |Mrlant  Des  chose»  qui  exenenl  iM-aii- 
I  (uip  d'empire  sur  l'ame  ou  sur  l'esprit. 
Telle  est  la  puissance  de  la  l'ertu.  Je  n'ai  pu 
résister  à  bi  puissance  de  ses  paroles.  Im 
pui.ysunce  de  ses  charmes.  Iji  puissance  de 
l'ImUlude  est  telle,  que...  La  piiitsnmce  de  l'i- 
mafiinalioH. 

PuiMvBcs,  signifie  «cisi ,  Famllé.  Lu 
mémoire,  l  enttMfUmeM,  Im  ^'oloatè,  sont  tip- 
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pelées ,  dans    l'école    les  piiissimees  de  Fdme. 
L  olijrt  nirut,  emrui  la  puissance. 

PiiinsvRCK,  en  |iarlaiit  De  certains  re- 
mèdes ,  de  certaines  siilislances  ,  se  dit  de 
L'ellicaciléqn'on  leur  attribue.  I^equinquina 
a  bi  piiis.siiiice  de  jiuéiir  la  Jirvre.  L  aimant 
a  la  puissance  d'attirer  le  Jer.  On  dit  plus 
ordinairemeni ,  Iji  vertu,  la  propriété. 

Piiissvnci,  en  termes  de  Philosnphie 
seolastique,  Ce  qui  est  opposé  à  Acte,  et 
qui  peut  se  réduire  en  «de.  Héduire  la  puis- 
sance en  acte.  Puissance  réduite  n  l'iicte.  (In 
Iflaud  est  un  chêne  eu  puissance,  parce  qm'un 
Hland  fteut  desenir  nu  chêne, 

PiiissvMi.R,  en  termes  de  Mécanique,  le 
dit  Des  forces  mouvantes,  de  tout  ce  qui 
imprime  ou  peut  imprimer  du  ninuvein>^nt. 
/.//  puissance  et  la  résistance.  Itaus  un  mou- 
lin a  rail ,  l'eiiii  est  In  puissance.  Iji  main  de 
l'hiMiimr  qui  élèic  le  p-uds/iar  le  moyen  d'un 
lesier,  est  bi  puissance.  Toutes  les  piitssancet 
mrcaniques  se  rédui.sent  au  levier  et  au  coin. 
Dans  une  fxunpe  a  Jeu ,  la  i-apeur  est  la  puis- 
.sance.  Puissance  motrice. 

PuissAflcR,  en  Matliéinatique,  ti{(Bi6e, 
Les  (lillérenls  degrés  auxquels  on  élève  une 
grandeur,  une  quantité  en  la  multipliant 
toujours  par  elle-même.  Quatre  est  la  se- 
conde puis.sance  de  driix ,  huit  est  In  tnn- 
sièine,  seize  est  la  quatrième,  etc.  Elex-er  um 
nombre  à  la  seconde,  à  la  tniitiéme  puis- 
sauce, 

K\x  Trictrac,  Prendre  son  coin  par  puis- 
.sance. Diminuer  un  |>oint  sur  chacun  de> 
deux  dés  que  l'on  a  amenés,  et  par  ce 
moyen  prendre  son  coin.  Un  ne  prend  son 
coin  />ar  puissance  que  lorsqu'on  te  prend  le 
/^miier. 

^Tf  I.SSA.NT,  ANTE.  adj.  Qui  a  beaucnno 
de  [«luvoir.  Un  puissant  pnnre.  Aiinr  de 
puissants  amis,  de  /missants  protecteurs,  lia 
des  ennemis  puissants,  t'est  un  fiuissant  htat. 
Vtt  puis.sant  empire.  Une  puissante  ville.  Cest 
une  Jamille  qui  est  puissante  dans  la  pro- 
vince, puissante  dans  ta  rube. 

Tout-puissiint,  toute- puissante ,  Qni  peut 
tout.  Dieu  seul  est  tout-pmstnnt.  Il  signifie 
aus->i ,  par  exagération  .  Qui  a  un  tres-t(rand 
|Hiuvoir,  un  très-(;rand  «reilit.  Il  était  tout- 
piiissiinta  la  lour.  Il  était  toulpiiissant  aupei* 
du  prince,  l'ous  êtes  tout -puissunt  tmr  Fespru 
d'un  tel.  Ils  sont  tout-puissants. 

Tout  -  Puissant ,  s'emploie  quelquefois 
comme  siilistanlif  ;  mais  il  ne  se  dit  que 
de  Dieu  seul.  Le  Tcut-Puissant.  Le  bras  du 
Tout-I'uissiinl. 

Haut  et  puissant  seigneur,  haute  et  pmis- 
snnte  diime;  très-MmU  et  trèx-pmssmnl  tti- 
jsneur ;  Irts-hnute  et  Irrs-pmssmnir  dame. 
Titres  donnes,  dans  les  ailes  et  dan*  les 
nioi'uiiirnts  publies,  aux  ^■'■'"''*  ieigneui». 
aux  personni-»  d'une  qualité  relevée. 

Trri-haut  et  tits-fmissnHt  pnnct,  Ir^- 
haute  et  très  -  puis.\ante  pnnmut.  Titre» 
donnés,  dans  les  acte»  el  dans  Ira  mouu- 
iiietiia  public»,  aux  prince»  et  aox  pnn- 

'•'***••  1 1 

Pui*S4VT,  «igiiilie  aussi.  Qui  est  capable 

de  proiluire  un  ellet  «-«nsidcrable.  irlmlmi 

a  rie  d'un   puissant  terxnirt.  Il  s'est  strxi 

d'un  puissmmt  remède.  Il  «  mlle)(tié  de  p—*' 

luttes  mitnns.  t  elle  nmsiilémtmm  sera  trés- 

pmiaanir  sur  ton  espnl.  I.a  neresule  est  um 

puitaantaiguUloa.  Su  diMout»  ont  mneim'm» 
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puissant.  Lever  une  puissante  armée,  ^l'oir 
une  puissante  Hotte.  Il  est  puissant  en  rai- 
stinnenieuts.  L'Ecriture  sainte,  en  piiiianl 
<tr  jRsus-dHRisT,  dit  1/1111  était  puissant  en 
œuvres  et  en  fxiriAes. 

l'aissant  n'Irulateur,  puissant  loifirien  , 
puissant  riiisnnnenr,  llnhile  cl  piofoml  tal- 
ciilatt'iir,  Idgiricn  exact  cl  serré,  lioinmc 
(|iii  raisonne  avec  Icirce.  Ces  expressions 
s'emploient  soiiveni  dans  un  sens  ir(ini<|ne. 

Puissent  ,  signifie  (|neli|ucrois,  Kiclie  , 
extrcnienient  ricl.e.  Kire  puissant  en  Jnnils 
(te  terre.  Puissant  terrien.  Puissant  capita- 
liste. 

Il  signifie  encore  ,  Qni  a  heauconp 
il'enibonpoint.  C'fst  un  jeune  Iwmuie  Jaii 
et  puissant.  Cet  hiiinnie  est  devenu  tris-puis- 
sant, faute  lie  faire  île  l'exercice.  Cette  feniutr 
est  ilevenite  puissante,  trop  puissante.  11  est 
Ifiuiilier  et  prescpii'  populaire. 

PuissAKT,  s'cin|>!(>ie  aussi  comme  siib- 
stantif;  mais  il  n'est  (;uère  nsilé  que  dans 
cette  phrase  du  sljle  de  la  Cliaire,  Les puLi- 
sanfsilu  siècle,  les  puissants  de  la  terre,  Les 
grainls. 

Pl'ITS.  s.  m.  Trou  prof(.«id ,  creusé  de 
main  d'Iinmnie,  ordinairement  revêtu  de 
])ierre  en  <ledaiis,  et  (pie  l'on  a  fait  exprès 
poiu'cn  tirer  de  l'eau.  Un  puits  trèspro/oud, 
très-creux.  Puits  commun.  J'uits  initoren.  Le 
puits  d'une  hasse-coiir,  d'un  jardin.  Le  hiird 
d'un  puits.  Le  relmid  d  un  puits.  La  mar- 
delle  ou  la  miirj;vlle  d'un  puits.  Une  corde  à 
puits.  Im  corde ,  la  cluiine  tin  puits.  Pc  l'eau 
de  piits.  Curer  un  puits  (urriir  de  puits. 
Le  seau  est  tomlir  dans  le  puits.  Puits  à  roue. 
Puits  à  poulie.  Puits  à  brus.  Un  puits  creusé 
dans  le  roc. 

Puits  artésien.  Trou  pratiqué  en  terre  à 
l'aide  de  la  .sonde,  souvent  à  une  Irès- 
j;rande  prolondeiir ,  et  d'où  l'eau  jail.it 
<relle-mème.  Les  puits  artésiens  de  la  gare 
lie  .Siliut-Ouen. 

Puits  /lerdu,  Pui.ts  dont  le  fond,  est  de 
saille,  et  où  les  eaux  se  perdent.  Les  pui- 
sarrls  sont  des  espèces  de  puits  /jerdus. 

Prov.  cl  (ig. ,  Il  jaut  puiser  tandis  que  la 
corde  est  au  puits.  Il  faut  pioliler  de  l'oc- 
casion. 

Prov.  et  fig. ,  La  vérité  est  au  fond  d'un 
puits,  Klle  est  cacliée,  il  faut  des  recher- 
ches |)rol'ondes  pour  la  découvrir. 

Prov.  et  (ig. ,  (é  (pt'on  lui  dit  tomhe  dans 
lin  puits,  se  <lit  en  parlant  D'un  honmie 
fort  secret.  C.  est  un  puits,  se  dit  ,  dans  le 
même  sens,  D'un  homme  (pi'il  est  inipossilile 
de  faire  parler  sur  les  choses  qu'il  doit 
taire. 

Prov.  et  fîg. ,  Cela  ne  tombera  pas  dans 
le  puits.  On  s'en  souviendra  en  lenqis  et 
lieu.  Cfln  est  tombé  dans  le  puits,  se  dit 
D'une  chose  dont  il  a  d'abord  élé  <|ucstion 
cl  (jui  est  ahsoluir.enl  oubliée. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  puits  de  .science. 
C'est  un  homme  extrêmement  savant.  C'est 
un  puits  d'or,  C'est  un  hoiimie  extrême- 
ment riche. 

PiiiTs,  en  termes  de  Guerre,  se  dit  de 
Ti-ous  creusés  au  devant  dune  cinonvalla- 
lion  ou  d'un  auhe  reiranchement,  cl  que 
l'on  recou\re  ordinairement  de  branchages 
el  de  terre,  poirr  y  faire  londier  la  cava- 
lerie. Ils  avaient  fait  des  puits  tout  autour 
de  leurs  lignes. 
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Il  se  dit  aussi  d'Un  creux  très-profond 
en  terre,  qu'on  fait,  dans  un  siège,  pour 
découvrir  et  pour  éventer  les  mines  des 
assiégeants. 

PuiT>,  se  (fit  encore  des  Trous  creusés 
perpendit'ulairemenl  pour  extraire  de  la 
terre  dillêrenles  matières  qui  y  sont  ren- 
lermées.  /'uits  de  carrière.  Puits  de  mine. 
Puits  d  épreuve. 

PPL 

PCI.MJLER.  v.  n.  Mulliplicr  on  abon- 
dance, en  peu  de  leinps.  Les  rltcnilles  ont 
beaucoup  pullulé  cette  année.  Le  chiendent 
pullule  beaucoup.  La  fougère  pullule  edttréine- 
ineut. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément.  Des 
erreurs,  des  opinions  et  des  écrits  dange- 
reux ou  méprisables,  qui  se  répandent  ia- 
cilement.  (èite  opinion,  cette  hérésie  avait 
pullulé  en  jieu  de  temps.  Cet  hiver,  les  mau- 
vais romans  pullulent. 

Pt'K.MO.NAlKK.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  et  de  Médec.  Qui  a]>parlienl  an  pou- 
mon, artère  pulmonaire,  k due  pulmonaire. 
Catarrhe  pulmonaire. 

Phthisie  pulmonaire ,  Maladie  de  con- 
sonq>lion  et  d'amaigrissemeni ,  (pii  esl  oc- 
casionnée par  quelque  vice  organique  du 
poumon. 

PuLMoNvrBR,  s'emploie  aussi  comme  su  b- 
slanlif  léininin,  el  scdiUleCei  laines  plantes 
diint  les  feuilles  sont  ordinairenieni  parse- 
mées de  taches  briuies  send>lables  à  celles 
(pi'on  remarque  parfois  sur  le  poumon. 
Pulmonaire  officinale.  Pulmonaire  des  Fran- 
çais. 

Pulmonaire  de  chêne.  Espèce  tie  lichen 
(pii  s'attache  sur  le  tronc  des  chênes  ou 
dis  hèlres,  et  (pichpiefois  siu-  les  pierres. 
La  pulmonaire  de  chêne  est  employée  en  mé- 
decine comme  pectorale. 

PUI..M<»XlK.'s.  f.  Maladie  du  poumon. 
//  est  attaqué  de  pulmonie. 

PULM4>.\IQ11E.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Wétiec.  Qui  est  malade  du  poinnon,  ipii 
a  les  poumons  hîTeclés.  //  est  piilinonique. 
Un  jeune  homme  pulmonique.  Une  Jille  pul- 
monique  On  dit  aussi,  l'oiimouique. 
-il  s'enqiloie  aussi  siilislanlivemcnt.  C'est 
un  pulmonique.  Les  piilmoniqucs  guérissent 
dijjirilement. 

PII.PATION.  s.  f.  T.  dé  Pharmacie.  Ac- 
tion (le  réduire  en  pulpe. 

PII.PK.  s.  f.  T.  de  Botan.  Substance 
charnue  ou  molle  des  fruits  el  des  li^gnmes. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Pharmacie, 
de  l.a  pulpe  des  végétaux  réduite  en  une 
espèce  de  pâte  ou  de  bouillie.  Pulpe  de 
prune,  de  cas.se,  de  tamarin. 

Kn  termes  d'Anal.,  Lu  pulpe  cérébrale, 
La  partie  molle  du  cerveau. 

Pt'l.PKR.  v.  a.  T.  de  Pharmacie.  Béduire 
en  pulpe. 

PuLi'É,  ÉB.  participe. 

PLLPEL-X  ,  Et' SE.  adj.  T.  de  Bolnn.  Qui 
est  de  la  pulpe,  (pii  est  formé  d'une  pulpe 
plus  ou  moins  épaisse.  Fruit puljieux.  Ma- 
tière ptitiieuse. 

PUiSATlF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
se  dit  D'un  baltement  douloureux  qui  ac- 
comiiagne  ordinairemenl  le»  iullammalious. 
Douleur  pulsative. 
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PCI-SATIOW.  s.  f.  T.  didactique.  Batte- 
ment. Il  se  dil  particulièrement  en  parlant 
Du  pouls.  Pulsation  fréquente.  Pulsation  ine~ 
gale.  Pulsation  de  l altère.  Siin [Hiuls fait  tant 
de  pulsiitiims  ptir  minute. 

Il  se  dit  aussi,  en  Physi(pie,  Des  mou- 
vements de  vibration  de  tous  les  fluides 
élastiques.  ïai  pulsation  du  von. 

PUI.VÉRf.V.  s.  m.  Poudre  à  canon  éern- 
sée  et  passée  au  tamis,  dont  on  se  sert 
pour  amorcer,  pour  faire  des  Irainéeii,  et 
pour  la  composiiion  des  artiHces. 

Il  se  dil  aussi  d'Une  esp -ce  de  poire  cù 
l'on  met  cette  sorte  de  poudre. 

PLI.VÉKISATIO.V.  s.  I.  Action  de  pul- 
vériser, ou  Le  rébidtal  (ie  cette  action. 

PlLV^RI.SKIl.  v.  a.  Réduire  en  poudre. 
//  a  trouvé  le  secret  de  pulvériser  les  corps 
les  plus  soliiles  et  les  plus  rom/xictes. 

Il  s'emploie  aussi  (igiuémeiil ,  el  signi'te. 
Détruire,  réfuter  conq>létement.  Il  a  piitvè- 
ri.ié  cet  argiimeiii.  Cette  oitjectmn.  a  été  pulvé- 
risée. 

PiiLvÉHisÉ,  ÉR.  parlicipe. 

Pf LVÉRIII.E.XT,  E.NIE.  adj.  T.  didac- 
tique. Qui  se  réduit  (acilenu'Ut  en  poudri>. 
/.«  craie  est  souvent  dans  un  étiit  pulvéru- 
lent. 

11  se  dit,  en  Botanique,  Des  parties  de 
certaines  plantes  qui  sont  couvertes  d'un 
duvet  d'une  telle  ténuité,  (ju'il  ressemble  à 
de  la  poussière. 

PU  M 

PUMICIN.  s.  m.  Huile  de  palme. 

PUN 

PrXAI.S ,  AISE.  adj.  Qui  rend  par  le  nez 
une  odeur  inlei  le,  et  qui  esl  prcsipie  privé 
du  sentiment  de  l'odoral  par  le  délaul  de 
l'cu'gatie.  On  ne  saurait  durer  auprès  de  lui , 
il  est  panais.  Il  avait  épousé  une  femme  pu- 
naise. Il  ne  sent  point  les  odeurs,  il  faut 
qit  'il  soit  pu  nais. 

Il  s'emploie  aussi  siibslaiitivemenl,  au 
masculin.  C'est  un  punais. 

PUNAISE,  s.  f.  Insecte  de  forme  plaie, 
el  qui  sent  très-mauvais:  l'espèce  ciuniuune 
n'a  point  d'ailes,  suce  le  sang  de  l'homme, 
el  se  tient  surtoiil  dans  les  bois  de  lit.  Un  ht 
plein  de  punaises.  Etre  mange  dr  punnisrs.  Une 
ilrogue  iHiiir  faire  mourir  les  puniiise.t.  Hien 
n'est  plus  puant  qu'une  punaise  écra.sée.  Pii- 
nai.te  des  bois ,  ou  Punaise  de  Ijois.  Punaise 
d'oranger.  Punaise  de  janlin.  Puruiise  uipia- 
tique. 

Prov.  et  pop.,  Avoir  le  ivntre plat  comme 
une  punaise.  Avoir  le  ventre  vitfe.  Il  se  dil 
comiiiunémeiil  en  parlant  D'une  personne 
(pii  a  élé  longlcnips  sans  manger. 

PIW'AISIE.  s.  f   Mal.idie  du  punais. 

PU.VCII.  s.  m.  (Ou  prononce  l'onche.) 
.Sorte  de  litpienr  ordinairement  composée 
de  rum  ou  de  rack  ou  d'eau-de-vie,  d'in- 
fusmn  de  thé,  de  jus  de  citron,  el  de  su<  le. 
Punch  au  rum.  Punch  au  rack.  Punch  à 
I eaii-de-rie.  Punch  à  la  romaine,  à  hi  giiice. 
Un  bol  de  punch.  Un  verre  de  punch.  Bout, 
prendre  du  punch.  Punch  au  vm.  Punch  au 
lait. 

PUNIQUE,  adj.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  <'es  locutions  :  Les  guerres  punufiies. 
Les  trois  gueiTes  des  Bomains  contre  Car- 
67. 
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thtgt;  Foi  piinif/iif,  Miimaise  foi  instigne, 
par  allusion  ix  \n  |>cTiiclie  dont  les  Romains 
accusaient  1rs  Caillinginois. 

PUNIH.  V.  a.  Inlligcr,  faire  subir  ti  quel- 
qu'un la  peine  de  son  c-rinic,  de  sa  faute. 
Vieu  I  fil  II  Utn  puni.  On  l'a  puni  cominr  il 
le  méritait.  Après  cf  qu'il  a  fait,  on  iif  sau- 
rait trop  If  punir.  J'unir  riffourriisemrnt.  Pu- 
nir sévirtmeiit.  Punir  un  fiifant  pour  uiif 
faute  légère.  Il  faut  punir  les  trailies.    On 


l'a  puni  de  ses  mal\rr.%ations.  il  a  clé  puni 

é  puni  pour  cette  faute. 

Punir  un  criminel  du  dernier  sup/itice.  On  l'a 


puni  de  mort.  Punir  les  méchants,  et  lécom 
penser  les  bons. 

Prov. ,  Dieu  le  punira.  Son  crime  ne  de- 
meurera pas  Impuni. 

Puaiii ,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  crime, 
de  la  faute.  C'est  un  crime  qu'on  ne  saurait 
punir  trop  séièrement.  Punir  les  moindres 
fautes,  jusqu'aux  moindres  fautes.  Punir  le 
vice  et  récom/trnser  la  l'ertu. 

Il  signifie  ()uel(|ucfois,  Mal  reconnaitrc 
ce  qu'on  a  fait  pour  nous,  rendre  le  mal 
pour  le  l)ien.  fous  êtes  un  initiât,  vous  me 
pu.-ii.fsrz  Lien  de  ce  que  J'ai  fait  pour  vous, 
des  services  que  je  vous  ai  rendus.  Il  a  clé 
bien  puni  de  sa  folle  amitié,  de  .son  excessii'e 
indulgence  pour  ses  enfants.  Je  suis  puni  de 
ma  trop  grande  confiance  dans  cet  homme-là. 

Puj«i,  IF.  participe. 

Fig.  et  fam.,  J.c  voilà  bien  puni,  se  dit 
D'un  homme  fort  mortifié  de  n'avoir  pas 
ohlenu  ce  qu'il  demandait. 

Fig.  et  fa  m.,  Être  puni  par  où  l'on  a  pé- 
ché. Éprouver  du  dommage,  de  la  peine 
par  suite  des  choses  mêmes  où  l'on  a  cher- 
ché et  trouvé  de  l'avantage,  du  plaisir,  etc. 
C'est  un  gourmand  qui  a  de  fréquentes  indi- 
gestions; il  est  puni  par  où  il  a  [>éché. 

PUNISSABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  punition.  C'est  un  homme  très-pu- 
nissable. Rien  n'est  plus  punissable  qu  une 
{Mireille  tnihison.   Crime  punissable  de  mort. 

PUMSSEt'R.  adj.  et  s.  m.  Qui  punit.  Le 
foudre  punissrur.  Il  a  vieilli. 

PUMTION.  s.  f.  Action  de  punir.  La 
punition  des  crimes  et  des  délits  appartiei,  t  aux 
juges  criminels.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  signifie  plus  ordinairement ,  Châti- 
ment, peine  qu'on  fait  souffrir  pour  queli|uc 
faute,  pour  quelque  crime.  Une  faute  .«  lé- 
gère ne  méritait  pas  une  si  grande  punition. 
On  doit  proportionner  ta  punition  aux  fautes , 
aux  crimes.  On  en  a  fait  une  punition  exem- 
plaire. Cela  mérite  une  punition  corporelle.  A 
ce  petit  jeu,  on  lui  onlonna  pour  punition... 

Ce  malheur,  cet  accident  lui  est  arrivé  par 
punition  de  Dieu,  par  punition  divine ,  C'est 
Dieu  qui  lui  a  envoyé  cette  disgrâce  pour 
le  châtier,  pour  le  corriger.  On  dit,  abso- 
lument ,  dans  le  même  sens.  C'est  une  puni- 
tion de  Dieu,  une  punition  du  ciel. 

Pt'P 

VtTPIM..ilRE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  les  L  dans  ce  mot  et  li-s  suivants, 
mais  sans  les  mouiller.  )  T.  de  Jurispr.  Qui 
appartient  au  pupille.  Deniers  pupillaires. 
Intérêts  pupillaires. 

Kn  termes  de  Droit  romain ,  Substitution 
pupiltaire,  La  substitution  testamentaire, 
laite  d'une  autre  personne  à  on  pupille  in- 
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Btitué  héritier,  par  celui  en  la  puissance  de 
qui  il  est,  au  cas  que  le  pupille  décède 
avant  (|uc  d'être  parvenu  à  la  pulK^rlé. 

lui  If'iiiies  d'Annt. ,  Membrane  pupillaire. 
Membrane  qui  ferme  la  pu|Mlle,  dans  le 
firlus. 

Pi;p|  IJ.ARITé.  S.  f  T.  de  Droit.  Le  teni|>s 
qu'un  enfant  est  pupille.  Il  est  peu  usité. 

PUPil.l.K.  s.  des  deux  genres.  Personne 
mineure  qui  a  |M>rdu  son  père  et  sa  mère, 
ou  l'un  des  deux ,  et  qui  est  sous  la  con- 
fliiite  d'un  tuteur.  //  faut  qu'un  tuteur  ait 
.loin  de  la  [lersonne  et  des  biens  de  son  pu- 
pille. Il  a  grand  soin  de  sa  pupille. 

Il  &c  dit  quelquefois,  figurémcnt,  d'Un 
jeune  enfant  par  rapport  à  son  gouverneur. 
//  s'est  fait  biaucoup  d'honneur  par  l'éduca- 
tion de  son  pupille. 

PIÎPII.LK.  s.  f.  T.  d'Anat.  L'ouverture 
de  l'iris  de  l'œil,  la  prunelle.  Avoir  la  pu- 
pille très-ililalée. 

PUPITRE,  s.  m.  Meuble  dont  on  se  sert 
soil  pour  criire  ,  soit  |>our  poser  des  livres 
ou  des  cahiers  de  musique ,  de  manière 
((u'on  puisse  les  lire  coiiiuiodémeiit.  Pu- 
pitre de  table.  Pupille  de  bibliothèque.  Pu- 
pitre d'égti.'ie.  Pupitre  d'orchestre.  Pupitre  à 
jaire  de  la  musique.  Pupitre  tournant.  Pu- 
pitre à  mettre  plusieurs  livres. 
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PUR,  URK.  adj.  Qui  est  sans  mélange. 
De  l'or  pur.  Boire  de  l'eau  pure,  du  vin  pur. 
Il  rend  le  sang  tout  pur.  Ce  pain  est  fait  de 
pur  froment. 

Il  signifie  au<;si,  Qui  n'est  point  altéré, 
vi<-ié ,  corrompu ,  souillé.  On  respire  ici  un 
air  pur.  Son  sang  est  très-pur.  Vue  source 
d'eau  piirCi  Les  eaux  sont  très-pures  dans  ce 
pays.  On  ne  devait  offrir  aux  dieux  que  des 
victimes  pures. 

Une  lumière  pure,  une  clar'é  pure,  un  jour 
pur ,  Une  lumière,  une  clarté  nette  et  vive, 
(|ue  rien  n'allèrc,  n'obscurcit.  Un  ciel  pur. 
Un  ciel  sans  nuage. 

En  Théologie,  L'état  de  pure  nature. 
L'état  où  était  Adam  avant  le  péché. 

Létat  de  pure  nature.  L'état  de  l'homme 
tel  qu'on  le  suppose  antérieurement  à  toute 
civilisation. 

Faiii.,  Être  en  état  de  pure  nature.  Être 
tout  nu,  sans  aucun  vêtement. 

En  Métaphysique,  L'esprit  pur,  L'esprit 
considéré  sans  égard  à  son  union  avec  la 
matière. 

Mathématiques  pures,  Celles  qui  consi- 
dèrent la  grandeur  d'une  manière  abstraite, 
comme  purement  susceptible  d'accroisse- 
ment et  de  diminution. 

En  Jurispr.,  Obligation  pure  et  simple, 
promesse  pure  et  simple,  mainlevée  pure  et 
simple,  démission  pure  et  simple.  Obliga- 
tion, prome.sse,  mainlevée,  démission  sans 
aucune  condition ,  sans  aucune  rcstriilion 
ni  réserve. 

Pur,  au  sens  physique  et  au  sens  moral, 
se  joint  avec  divers  substantifs.  Pour  mieux 
marquer  l'essence,  la  vraie  nature  des  cho- 
ses, ou  pour  donner  plus  de  force  à  la  si- 
gnification des  mots  auvipiels  on  l'associe. 
Alors  il  préiède  ordiiinin-meiil  le  substan- 
tif; mais  il  le  suit,  quand  il  est  précé<lé 
lui-même  du  mot  Tout,  qui  ajoute  encore 
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à  ion  énergie.  .Suivant  Detcartes,  les  bétet 
sont  de  pures  machines.  Ijet  anges  sont  de 
pars  esprits,  ('est  la  pure  vérité.  Il  a  agi  en 
cela  par  pure  bonté,  /xir  bonté  pure,  par 
•bonté  toute  pure.  Cest  un  pur  motif  de  géné- 
rosité qui  le  fait  fmrler.  Pare  Idténdilé.  Pur 
entêtement.  Pure  mnlice.  Pure  trahison.  Pure 
sottise.  Ce  que  vous  dites  là  est  une  pure  ca- 
lomnie, une  calomnie  toute  pure.  C'est  le  pur 
texte,  le  texte  pur,  le  texte  tout  pur.  O  hitin 
est  du  CJcéron  tout  pur.  Cette  expression  est 
de  l'italien  tout  pur.  Ce  fruit  est  du  poison 
tout  pur.  Ce  vin  est  delà  drogue  toute  pure. 

Pur  ,  s'enqiloie  figurément  ,  au  sens 
moral,  et  sigiiilic,  .Sans  mélange.  Coûter 
une  félicité  pure.  Jouir  d'un  bonheur  pur. 
Eprouver  une  joie  pure.  Un  zèle  pur  et  dés- 
intére.\.ié.  Aimer  Dieu  tCun  amour  pur. 

Il  signifie  aussi,  Sans  altération,  sans 
corruption,  sans  tache,  sans  souillure.  Un 
cirur  pur.  Une  âme  pure.  Une  conscience 
pure.  Une  réputation  pure.  Des  plaisirs  purs. 
Une  gloire  paie.  Une  doctrine  pure.  Une  foi 
j'/ir  et  pure.  Cest  une  irr/u  bien  pure  que 
la  sienne.  Tous  ses  sentiments  sont  purs.  Ses 
intentions  sont  droites  et  pures.  Il  s'est  con- 
servé pur  au  milieu  de  la  corruption  du  siècle. 
Dans  celte  place ,  il  a  manié  des  millions,  et 
.les  mains  sont  restées  pures.  Il  life  au  eid  det 
mains  pures. 

Il  signifie  |>articulièrement  ,  Chaste. 
fierge  très-pure.  Elle  s'est  toujours  conser\-ée 
pure. 

Pur,  est  quelquefois  suivi  de  la  particule 
de,  tint  au  sens  physique  qu'au  sens  moral. 
Une  liqueur  pure  de  tout  mélange.  Elle  a  rendu 
à  'Dieu  une  dme  pure  de  toute  souillure. 

Pur  ,  lorsqu'il  s'agit  de  style  et  de  dis- 
cours, mari{ue  La  propriété  des  termes  et 
la  régularité  de  la  construction.  Style  pur. 
Langage  pur.  tlocution  pure.  Diction  pure. 
Une  latinité  bien  pure.  C  est  un  écrivain  très- 
pur. 

Il  se  dit,  dans  les  Arts  du  dessin,  pour 
désigner  I^  netteté,  f  exactitude,  la  cor- 
rection du  trait.  Un  trait  pur.  Un  dessin  pur. 
Des  formes  pures.  Des  contours  purs. 

Pur,  en  termes  de  Blason,  se  dit  Des 
armoiries  qui  ne  consistent  que  dans  le  seul 
émail  ilu  champ  de  l'écu,  sans  aucune  pièce 
héi'aldic|ue.  //  porte  iFargent pur,  de  gueules 
pur.  On  dit  aussi  Plein,  dans  le  même  sens. 

Kn  PURE  PERTE,  loc.  adv.  Inutilement, 
vainement,  fous  \<ous  tourmentez  en  pure 
perte.  C'est  en  pure  perte  que  vous  Fexhor- 
tez,  que  vous  lui  donnez  des  conseils,  il  n'en 
profitera  pas.  Il  a  fait  beaucoup  de  frais  en 
pure  perte.  On  le  dit  aussi  en  parlant  D'une 
perte  qui  n'est  compensée  par  aucune  uti- 
lité. Cria  tombe  en  pure  perle  pour  lui. 

En  PUR  no»,  loc.  adv.  On  l'emploie  en 
parlant  D'un  don  fait  sans  aucune  condition. 

À  PUR  ET  i  PLEiir.  loc.  adv.  Entièrement, 
tout  à  fait ,  sans  aucune  réserve.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  phrase*  :  Etre 
absous  à  pur  et  à  plein.  Un  compte  soldé  à 
pur  et  à  plein. 

Pl'RKAU.  s.  m.  T.  de  Couvreur.  Iji  partie 
d'une  tuile  ou  d'une  ardoise,  qui  n'est  pas 
re«-ouverIe  par  la  tuile  ou  l'ardoise  su|»e- 
rieure.  La  tuile  a  ordinairement  trois  à  quatre 
ponces  de  purrnu. 

PURKK.  s.  f.  Sorte  de  bouillie  tirée  de* 
Dois  ou  autres  légumes  de  cette  etpèce, 
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cuîts  clans  l'eau.  Pui-ee  claire.  Purée  épaisse, 
l'urée  de  pois.  Purée  île  lentilles.  Potrif;e  à 
lu  purée ,  ou  siinpleinent  Purée.  On  dit  aussi , 
Purée  de  navets,  il'oi^nons,  etc. 

Purée  de  gibier,  Gil)ier  pilé  et  cuit  de 
manière  à  être  réduit  en  bouillie. 

Pl'RKMEST.  adv.  Il  prend  dilTérentes  si- 
gnilications, selon  les  dillérentes  phrases  où 
il  est  employé,  f 'ivre purement.  Vivre  d'une 
manière  pure  et  innocente.  Parler,  écrire 
purement.  Parler,  écrire  avec  une  grande 
propriété  d'expressions ,  n'employer  que  des 
tours  confornu's  à  l'usage  et  au  génie  de  la 
langue.  Dessiner  purement,  Dessiner  d'une 
manière  exacte ,  correcte.  //  a  fuit  telle  chose 
purement  p<ir  plaisir.  Il  l'a  faite  uniquement 
par  plaisir  et  sans  autre  vue  que  de  se  di- 
vertir; on  dit  de  même  :  Le  motij  de  sa  vo- 
cation était  purement  humain.  On  peut  rai- 
sonner tant  (/u'on  veut  sur  les  choses  pure- 
ment naturel/es.  Etc. 

Purement  et  simplement ,  Sans  réserve  et 
sans  condition.  //  a  résigné  cette  charge  pu- 
rement et  simplement. 

PURETÉ,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  une 
chose  est  pure  et  sans  mélange.  Par  le 
moyen  du  Jeu ,  on  porte  les  métaux  au  plus 
haut  degré  de  pureté  dont  ils  soient  suscepti- 
bles. La  pureté  de  l'air.  La  pureté  des  eaux 
contribue  beaucoup  à  la  santé. 

PuHETÉ,  s'emploie  figurément,  au  sens 
moral,  et  signifie.  Intégrité,  droiture,  in- 
nocence, exemption  d'altération,  de  cor- 
ruption ,  de  souillure.  La  pureté  de  ses  in- 
tentions, de  ses  sentiments  n'est  point  dou- 
teuse. La  pureté  de  ses  mœurs  a  résisté  à 
toutes  les  séductions.  Conserver  le  dépôt  de  la 
foi  dans  toute  sa  pureté.  Les  erreurs  de  ses 
disciples  portèrent  atteinte  à  la  pureté  de  sa 
doctrine.  La  morale  qu'il  enseigne  est  d'une 
grande  pureté. 

Il  signifie  particulièrement,  Chasteté;  et, 
en  ce  sens,  il  s'emploie  presque  toujours 
absolument.  Les  péchés  contre  la  pureté. 
Pureté  angélique.  Pureté  virginale.  Ne  rien 
soujfrir  qui  blesse  lu  pureté,  qui  soit  contre 
la  pureté.  Conserver  la  pureté,  sa  pureté.  La 
pureté  de  la  sainte  Vierge.  La  pureté  du  cœur 
et  de  l'esprit.  La  pureté  de  l'dme. 

PuKETB ,  lors(|u'il  s'agit  de  style  et  de  dis- 
cou  rs,  signilie.  Exactitude  dans  le  choix, 
l'emploi  et  l'arrangement  des  termes  et  des 
phrases.  Pureté  de  style,  de  langage,  de  dic- 
tion, d'élocution.  Pureté  d'expression.  Cet 
écrivain  est  d'une  grande  pureté.  Cette  façon 
de  parler  est  contre  la  pureté  de  la  langue, 
du  langage. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'Arts,  de  La 
correition  ,  de  l'exactitude  du  trait.  Ce  trait, 
ce  dessin  est  d'une  grande  puieté.  Iji  pureté 
de  ces  formes,  de  ces  contours  est  ravissante. 
Son  dessin  manqué  de  puieté. 

/m  pureté  du  goût,  La  justesse  et  la  dé- 
licatesse du  goiit,  dans  la  littérature,  dans 
les  arts. 

PURGATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  p\ir^m:  neniède purgatif.  Tisane,  poudre 
purgative.  Cette  plante  a  une  vertu  purgative. 
Drogue  purgative.  Médicaments  purgatifs. 

PuHGATiF,  est  aussi  substantif.  L'anti- 
moine est  un  violent  purgatif.  Sen'ez-roifs  de 
tri  purgatif.  Donner  un  purgatif  fort  doux. 
On  f  lisait  autrefois  un  grand  usage  des  pu  r- 
galifs. 
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PtrilGATIOX.  s.  f.  Évacuation  par  le  i 
moyen  d'un  remède  qui  ])iugc.  //  se  porte  j 
beaucoup  mieux  depuis  sa  purgation.  Ixi pur-  \ 
gation  est  néces.uure  aux  personnes  replètes.  | 

Il  signifia  plus  ordinairement.  Le  remède  < 
que  l'on   prend  pour  se  purger.  On  lui  a 
donné  une  purgation  fort  douce.  Il  prendra 
demain  une  petite  purgation.  Cette  purgation 
a  produit  un  grand  ejfet. 

Purgations  menstruelles ,  L'évacuation  de 
sang  que  les  femmes  ont  ordinairement 
tous  les  mois  jusqu'à  un  certain  âge.  Dans 
le  même  sens,  on  dit  simplement,  Purga- 
tions, quand  la  phrase  indique  de  quelles 
purgations  on  veut  parler. 

En  Jurispr.  canoni(|ue,  Purgation  cano- 
nique. Action  par  laquelle  un  accusé  se  jus- 
tifie devant  le  juge  ecclésiastique,  selon  les 
formes  prescrites  par  les  canons,  à  la  dif- 
féience  de  la  Purgation  vulgaire,  qui  se  fai- 
sait par  les  épreuves  du  combat,  de  l'eau, 
du  feu ,  etc. 

PURUATOIRE.  s.  m.  Lieu  où,  selon  la 
doctrine  de  l'Eglise  catholique,  les  âmes  de 
ceux  qui  meurent  en  état  de  grâce,  vont 
expier  les  péchés  dont  ils  n'ont  pas  fait  une 
pénitence  suffisante  en  ce  monde.  Prier 
pour  les  âmes  du  purgatoire.  Délivrer  une 
dme  du  purgatoire.  Le  feu  du  purgatoire. 

Fig.  et  fam..  Faire  son  purgatoire  en  ce 
monde,  Y  avoir  beaucoup  à  soufTrir. 

PURGER,  v.  a.  Purifier,  nettoyer.  Il  si- 
gnifie particulièrement,  en  Médecine,  Ôter, 
faire  sortir  ce  qu'il  y  a  dans  le  corps  d'im- 
pur, de  grossier,  de  su'perflu,  de  malfai- 
sant, avec  des  remèdes  pris  ordinairement 
par  la  bouche.  Purger  un  malade.  Cette 
drogue  purge  le  bas-ventre.  Purger  quelqu'un 
avec  du  séné ,  de  la  casse ,  de  la  manne,  etc. 
Ce  médicament  purge  trop,  purge  violem- 
ment, purge  doucement.  Ce  malade  a  été  sai- 
gné et  purgé.  On  l'a  purgé  deux  jours  de  suite. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Purger  le 
cerveau ,  Dégager  le  cerveau. 

Cette  drogue  purge  labile.  Elle  chasse  labile. 

Son  médecin  l'a  purgé.  Il  lui  a  fait  pren- 
dre une  médecine,  une  purgation. 

Purger  les  métaux.  Les  dégager  de  tout 
ce  qu'ils  ont  d'impur  et  d'étranger.  On  dit 
de  même ,  Purger  le  sucre. 

Purger  l'Etat,  la  contrée  de  voleurs,  de  va- 
gabonds, e/c,  Faire  disparaître  les  voleurs, 
les  vagabonds  d'un  État,  d'un  \)ays.  Purger 
.v«  maison  de  fripons ,  Chasser  de  sa  maison 
les  valets  fripons.  Purger  lu  mer  de  pirates. 
Délivrer  la  mer  des  pirates  qui  l'infestent. 
On  dit  de  même  :  Hercule  purgea  la  terre  des 
monstres  qui  la  désolaient.  De  tels  hommes 
sont  dangereux ,  on  doit  en  purger  la  so- 
ciété. Etc. 

Fig. ,  Purger  sa  conscience ,  Ne  rien  souf- 
frir sur  sa  conscience  qu'on  se  puisse  re- 
procher. Il  signifie  aussi ,  S^|niesscr. 

Fig. ,  Purger  son  esprit  dwÊ'nrs,  de  pré- 
jugés. Se  défaire  de  ses  erreurs,  de  ses 
préjugés. 

Fig. ,  Purger  une  langue,  En  retrancher 
les  expressions  barbares,  triviales  ou  in- 
correctes. 

V.a  termes  de  Poétique,  Purger  les  pas- 
sions. Détruire,  modérer,  épurer  ou  di- 
riger les  passions,  .^ristote  enseigne  que  ief- 
jèt  du  poème  dramatiaue  doit  être  de  purger 
les  passions. 
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Fig.,  Purger  son  bien  de  dette.i.  Acquitter 
toutes  ses  dettes,  en  sorte  que  ce  qui  reste 
du  bien  soit  net  et  liquide. 

En  termes  de  Jurispr. ,  Purger  les  hypo- 
thèques, Kemplir  les  iormalités  néces.saires 
pour  qu'un  bien  cesse  d'être  gi-evé  d'Iiypo- 
thè(|ues. 

En  Matière  criminelle.  Purger  la  contu- 
mace. Se  constituer  prisonnier  pour  se  jus- 
tifier du  crime  à  raison  duquel  on  a  été 
condamné  par  contumace. 

Purger  la  mémoire  d'un  mort.  Le  décla- 
rer juri(li(|ueinent  innocent  du  crime  pour 
lequel  il  avait  été  cundanmé. 

PuiiGCH,  s'emploie  aussi  avec  le  proqnm 
personnel ,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
Le  corps  se  purge  naturellement  des  humeurs 
superflues-  Cet  homme  a  besoin  de  se  pur- 
ger, de  prendre  médecine.  Il  s'est  purgé  hier. 
La  langue  tendait  ii  se  purger  de  ces 
lestes  de  la  Ixiilxirie.  Lu  société  doit  se  pur- 
ger de  ces  hommes  dangereux. 

Se  purger  d'une  accusation ,  se  purger  d'un 
crime.  S'en  justifier,  faire  connaître  qu'on 
est  innocent.  .Se  purger  par  serment.  Se 
justifier  devant  les  juges,  en  jurant  qu'on 
est  innocent. 

PiJKGÉ,  ÉE.  participe. 

PURII'iCATIO.\.  s.  I.  Action  de  purifier, 
d'ôter  d'une  substance  ce  qui  s'y  trouve 
d'impur  et  d'étranger.  Cela  sert  à  la  puri- 
fication des  métaux.  La  purification  du  sang  y. 
des  humeurs. 

PuKiFicATioH,  est  aiissi  L'action  que  le 
prêtre  fait  à  la  messe,  lorsque,  ajirès  avoir 
pris  le  sang  de  Notre-Seigneur,  iuuuédiate- 
nient  avant  l'ablution,  il  prend  du  vin  dans 
le  calice.  La  messe  était  presque  dite,  le  prê- 
tre en  était  à  la  purification. 

Purifications  légales.  Les  cérémonies  par 
lesquelles  on  se  purifiait  dans  la  loi  de 
Moïse. 

PuKiFiCATioir,_  se  dit  particulièrement 
d'Une  fête  que  l'Église  célèbre  en  l'honneur 
de  la  sainte  Vierge,  et  en  mémoire  de  ce 
qu'elle  se  soumit  comme  les  autres  femmes 
à  la  cérémonie  légale  de  la  purification, 
a()rès  ses  couches.  La  purification  de  la  sainte 
Vierge.  La  Jeté  de  la  Purification,  jiprcs  la 
Purification. 

PURIFICATOIRE,  s.  m.  Linge  dont  1rs 
prêtres  se  servent  à  l'autel  pour  essuyer  le 
calice  après  la  cnmnuinion. 

PURIFIER,  v.  a.  Rendre  pur,  ôtfr  ce 
qu'il  y  a  d'impur,  de  grossieV,  d'étranger. 
Purijier  l  air.  Purifier  l'eau.  Purifier  1rs  mé- 
taux. Purifier  un  métal  de  tout  mélange. 
Purifier  la  cire.  Cela  purifie  le  sang,  les  hu- 
meurs. Le  feu  purifie  l'air. 

Les  orateurs  chrétiens  disent  quelquefois, 
en  s'adressant  à  Dieu  :  Seigneur,  daignez  /  u- 
rijier  mes  lèvres.  Faites  eu  .sorte  que  mes 
discours  soient  purs  et  salutaires. 

l'ig. ,  Purifier  son  cœur,  son  âme,  ses  in- 
tentions, En  retrancher  tout  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  contraire  'a  la  vertu,  à  la  droiture, 
à  l'innocence.  On  dit  de  même,  Purifier 
les  mœurs.  Les  rendre  plus  honnêtes  ,  plus 
conformes  à  la  vertu. 

Pu lu FIER,  s'enq)loie  avec  le  pronom  per- 
soTUiel,  et  signilie,  tant  au  propre  <|u'au 
figuré,  Devenir  pur,  plus  pur.  L'air  se  pu- 
rifie par  le  Jeu.  île  sang  se  purifie  par  un  bon 
régime.  Dans  ces  contemplations  religieuses  i 
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It  ririir,  l'dme  se  piinfir.  /.<•»  mrrun  et  le  Inn- 
yii/ie  romnitHniiriil  n  .se  fMiii/ier. 

I!  .'ti);iiilit-  |iHi  liciilicrciiifiil ,  lopKfiip  l'on 

Ii.'irtr  l)>-!i  reiciiiiiiiics  <li-  la  loi  |iiil!iï(|iir , 
'aire  oe  i|ui  elail  oriliiiiiii-  pour  In  |iiir>li- 
«-ation»  létçal»-».  /j'i  jenimes  èliiient  Mi-^éra 
d'iillir  se  punfici  au  Icinjilr  n/irri  leiiri 
riiiirhen. 

PiMirpiit,  XR.  pnrlii-ipp. 

PI  Rir'OltMK.  adj.ilrsilpnx  (çprirrs. 'I'.  He 
Mrdrc.  <^)ui  i'f»;ii'iiibl«  à  «lu  pu».  Cnirhntu 
piirifnrme.i. 

PCRISMR.  ».  m.  néfntil  de  rrliiî  qui  af- 
fcMlr  la  piliflé  ilil  l.iliK»ge.  (et  hnninir  est 
il'iin  /Hiri.MHr  .11  ri;:"iiiriir,  ijli'il  en  est  fnti- 
giiill.   (elle  lemnir  lionne  itiiiix  le  fiiinsme. 

PITHISTK.  s.  Oliil  on  fcllf  qui  allecK-  t.) 
pur<  té  .lu  laii^aRf ,  ri  qui  s'y  "«llaclir  trop 
M-iupulriiM'MiiiiI.  /.<•  liiinsle  est  it/tsin  du 
uetliiiil.  C'est  une  puriste  sevrer, 

l»rilll".»IN  ,  TAi.N'K.  ■>.  Nom  donné  fiiix 
presInliTirn»  I  igitlf^  irArmlrlrrrc,  qui  si- 
piipiaifiil  Av  stiiirr  la  riligiou  la  plus  pure. 
/,fv  jmrifiuns  il'Jiiplelerre.  Les  puiiiiims 
iTt^ciisse.  It  éluit  puriliun.  V ne  jeune  puri- 
taine. Ijs  punlinns  se  itislm^iniint  pur  un 
Itin/^'rif.-e  iiii.strir  et  jnir  une  f.'iiinn'e  siinplirilr 
lie  l'etrniinls.  Il  il  l'nir  iCun  jmritiiin.  On  ilil 
aussi  ailjcclivcMK'Mt  :  Vu  mini.stre  puritain. 
La  .irrte  puritiiine. 

Pt'Hll'A.MS.ME.  s.  m.  La  doctrine  des 
pui'itaius. 

Pl'l(Pl°RI\,  IXE.  ailj.  Qui  .ipprocho  dr 
la  roulfur  fil'  iHiuipre.  Des  Jltuis  purpu- 
rines. Dr.s  jiiues  purpurines. 

Pl'RI»ini\K.  s  I.  l.c  bronze  moulu  qui 
s'iq>pliqnc  a  l'Iiuile  et  au  viinis. 

Pfnil.KX«:K.  s.  1.  T.  Ae  Mcdec.  Qualité 
de  rc  qui  fsl   |jtii'ult'nl. 

PtRtl.E.\T,    K.MK.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  fsl    uii'lè  Av  pus.    Cnir/iiits  purulents. 
Urines  purulentes,  /^éjections  purulentes. 
FojTcr  purulent.  V'ojei  Fokbb. 

PCS 

Prs.  s.  m.  Maliî're  liquide,  épaisse, 
blancli:itre ,  qui  se  loruie  ilans  les  abcès  , 
qui  sort  des  plaie»  et  drs  ulcères.  Le  pus 
cnininenre  à  se  former.  Dès  ipi'im  lui  riii 
iliinnè  un  coup  île  lancette,  le  pus  sortit  en 
ultouiliinre .  On  lui  a  tiré  du  sang  ijiti  est 
coin  me  ilii  pus. 

Ku  Médcc.  et  en  Chlrnr. ,  Pus  loiiiMe, 
Pus  lie  boiMie  rpialité ,  qui  est  de  couleur 
uuiloruie,  et  (|ui  n'a  poiul  de  mauvaise 
odeur. 

Pi:sll.l..t.\-|.'He.  adj.  des  deux  (genres. 
(Dans  ce  ukiI  el  le  suivant,  on  proiioni-e 
les  1.,  mais  sans  les  mouiller.)  Qui  manque 
de  cœur,  (lui  a  Tsime  faible,  làclie.  Un 
himune pusillunime.  On  dit  aussi:  (hieùme, 
un  rariiclère  pu.Mlliiniuie.  Une  coniluite  pu- 
tillaninie.  Des  cnimtes  pusillanimes.  Etc. 

Pt'SII.LAN'I.MITK.  s.  I.  hxcessive  timi- 
dité, Miaiiipie  de  c«Mira(^e,  làilicté.  On  ne 
vit  Jamais  tant  de  pusillanimité. 

PfSItlI.K.  ».  I.  Petite  tumeur  inflamma- 
toire qui  s'élève  sur  lu  |>eMU,  el  qui  se  ler- 
mine  par  suppuration.  Dans  la  fietiie  ir- 
role,  le  corps  est  coii\-ert  de  pustules.  Ijes  pus- 
tules de  la  /Hiite  réiile ,  de  la  mufteole ,  de 
la  i^nle,  du  jtourprr ,  etc.  Jttvr  des  jmttuJet 
secÂet.  tl  lui  est  vemm  des  pusluks. 


Pl'STl'I.ErX,  Frsr.  adj.  T.  de  Méder. 
Qui  rsl  accom|ia);fié  de  ixisliiles,  ou  <.>ui 
en  n  l'appareiicr.  AV'vyw/i-  pustuleux.  Dar- 
tre pusiairuse. 

PITT 

PITAIS.  ».  f.  Ternie  injnriens  et  mal- 
lidiiiièle,  ipii  signitie,  Proslitiiee. 

PL'TANIS.MK.  s.  m.  T.  malbonn^te.  Dés- 
ordre diiiis  bqiiel  vi\ent  les  proslitiiées. 

Il  se  dit  aussi  Du  coiiiiuer<'e  avec  les 
femines  prostlluéi-s.  (et  tiomme a  longtemps 
donné  dons  le  iHttanisme. 

PirrANSKHlK.  s  1.  T.  malhonnête.  \a 
frequeiitalion  habituelle  des  feiiiine»  de 
mauvaise  vie. 

PI'TASMKR.  ».  m.  T.  malhonnête.  Celui 
■pii  est  ndoiiiié  aux  teniines  de  mauvaise  vie. 
C'est  au  ^n:ud  putassier. 

PlT.\TlF,  IVK.  adj.  Qui  est  réputé  être 
ce  qu'il  n'est  p.is.  On  ne  remploie  guère 
que  dans  cette  expression,  l'ère  pulatij, 
(!elui  qu'on  croit  être  le  père  d'un  enfant , 
quoiqii  il  ne  le  soil   pas  en  elfet. 

IM'TtH.S.  ».  m.  .Animal  sair.age  assez  sem- 
blable a  kl  rouille,  mais  qui  re|iaiid  une 
odeur  beaucoup  plus  létlde,  et  dont  ls(  peau 
serl  a  faire  des  fourrures.  Un  mancl.im  de 
putois. 

PL  rRÉFAt-riOS.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle un  corps  se  poiimt;  f-itit  de  ce  ipii 
esl  piitiélie.  hi  piilrêfuclinn  est  le  dernier 
tli'^ré  de  la  ftrnietitttfion  animale  ou  l'^^étale. 
Un  air  liinnidr  et  chaud jinorise  le  proi;rrs  de 
In  putréfaction.  I.a  putréfaction  d'iui  cada- 
vre, Toml/er  en  putréfaction. 

PLTRÉFAIT,  AITE.  adj.  Corrompu,  in- 
fect ,  puant.  Un  corps  tout  putréjiitt.  Il  est 
peu  usité  :  on  dit,  l'iitréjté. 

PUTRÉFII.R.  V.  a.  Corrompre,  faire  pour- 
rir, l/i  f^an^ri-He  pittiéjie  les  /Mirties  iittsines. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  |iei-son- 
nel,  et  signiric,  .Se  corrompre,  se  pourrir, 
/y  fumier  se  putréfie  dans  tes  fosses  où  on 
le  met. 

Putréfié,  ék.  participe.  Des  matières 
pntréju'-es. 

PITRIDR.  adj.  des  deiix  penres.  T.  de 
('liirur.  el  de  .Méilec.  Il  se  dit  Des  humeurs 
loi  rompues  et  lélides  Stippwatiun  putride. 
Humeurs  putrides. 

Fièi-re  putride.  Fièvre  qu'on  attribue  à  la 
corriiplion  des  hiiiiiiiiis,  |i;iree  i|ue  l'ha- 
li'iiie  1 1  tes  excj'éiiient»  du  malade  exhalent 
une  iideiir  létide. 

PL'TBIUiTÉ.  s.  f.  Eut  de  ce  qui  esl  pu- 
tride. 

PYG 

PYOMÉE.  ijjn.  Nom  que  l'antiquité  don- 
nait a  de  pi'^k  bouillies  qu'elle  supposait 
n'avoir  ipi'uiie  coudée  de  hauteur.  Ij-s  an- 
ciens ont  dit  ipie  les  Pyt;mées  combattaient 
contre  les  finies. 

Fain.,  ("est  un  pypniét,  se  dit  D'un  nain , 
d'un  fort  |M'tii  homme. 

Pycmbk,  se  dit  aussi,  (ij;urément  et  par 
mépris,  de  Tout  lioinnie  sans  talent,  sans 
murile  ou  sans  crédit,  qui  s'elTorcc  vaine- 
ment de  nuire  à  quelqu'un  d'illustre  ou 
de  puissant.  //  méprisa  les  attaques  de  ces 
p)-gmées  littéraires. 


PYR 


PTliVxE.  s.  m.  T.  d'Arehit.  Il  se  dit  <!• 
Ces  grands  portails,  suriiioiilés  d'une  tour 
rarrii-,  qui  décorent  la  façade  de»  temple* 
éf\pùetn, 

PVI.ORE.  ».  m.  T.  dAnat.  Orifii-e  infé- 
rieur  de  l'estomac,  par  lequel  les  aliiiirnl» 
enireiil  dan»  les  inleslios.  Obstruction  au 
pylaie. 

^  PYI.nRIQrR.  adj.  de»  deux  genres.  T. 
d'Aiiat.  Qui  appartient  on  ipii  a  rap|K>rt  au 
pyloi-e.  Orifice  pxinrupie.  Muscle  Jijlortque. 
,4rtert,  veine  pylorupie. 

PTB 

PYRACANTHR.  ».  f.  Plante  qu'on  nomme 
aussi  Hiiisson  ardent.  Viiver  Kl'Isihib 

P V  II  A  .M  t  U  A I. ,  A  I.E.  adj .  (Jiii  esl  en  forme 
de  pyramide.  h'if;iire  pyramidale.  Forme  py- 
ramidale. V.n  lerines  d'Anal.:  Mnsrlrs pyra- 
miflaiir.   (orps  pyiamiaaux. 

PVRAMIItAI.É.  s.  r  T.  de  Bnlan.  F.9pèi« 
de  caiiqmiiule  qii'  s'élève  en  pv  ramifie,  et 
lipii  porle  des  tleiirs  bleues  de|Miis  sa  base 
Ijusipi'a  son   sommet. 

PVRA.MinK.  ,.  f.  .Solide  composé  de  tri- 
angles, ayant  un  même  plan  |Miiir  ha>e,  et 
dont  les  sommets  se  réiiiiis^eni  en  un  iix'tne 
point.  Dans  le  langi'tie  ordinaire,  il  s'en- 
tend pi-esipie  toujours  Di'soiMrif'es  d'an  lii- 
tivtiire  a  ((iialre  laces,  qui  sont  faits  dans  la 
I  Inrme  qu'on  vieiii  dedéirire.  Ijihi.ie,  lesom- 
met,  les  cotés  ifune  pyramide.  I^i  pyramides 
iTEi^pte  sont  rrnummées  pour  leur  finind'-nr 
et  /unir  leur  antiipiilé.  Dresser,  étes-re  une 
pyramide.  I.'fdjéli.njur  est  une  psnimiile  trrs- 
allongée,  pyraini.ii'  tnan};idaire ^  ou  aundran- 
ffiihiire.  Pyramide  tronipiee. 

Une  pyramide  de  Jrnits,  Mxw  c«1aine 
qiianlilé  de  Iriiits  ranges  et  élevé»  les  uns 
sur  les  autres  en  lorme  tie  pyramide. 

En  pyramide,  Kn  lorme  de  pvraiiiide  on 
à  peu  près.  Cela  s'elexr  en  pyramide.  Cette 
piaule  a  tes  Jleurs  en  pyramide. 

PVRA.HItlER.  V.  n'.  T.  d'Art.  P.tn  dis- 
pose en  pyramide,  fornier  la  pyramide.  Il 
s'emploie  siirtont  en  Peinture  (é^  firou/ie 
pyramide  bien,  (et  artiste Jnit  bien  pyrumi- 
lier  .ses  cimifuisitians. 

PYRÈTMPK.  .s.  m.  T.  de  Botan.  Plir.le  , 
espeee  de  camomille  dont  on  m.iche  la  i:i. 
cine  pour  exciter  la  salivation  el  soulager 
le  mal  de  dents. 

PVRIVl'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  le  feu.  Il  .se  dit  De  certains  fi  iix 
d'arlilice  qu'on  (lit  |ouei  dans  un  lieu  clo» 
et  couvi'it.  S/iectarle  /nnipie.  Mmusemml 
pyriifiie.  Science  pyntjur.  Ex/jeriences  pyi- 
ipirs.  Jrux  pyrufurs. 

PYRITE.  ».  i.  T.  de  Qiiniie.  Cnmb  naivin 
de  soiifi-e  ave«-  le  fer  ou  'e  cuivre.  Pjnle  île 
fer.   Pinte  de  ciil're.   I  eme  de  pnnte. 

PVRITEl'X  ,  El'SE.  atlj.  T.  de  Minérabi- 
gie  tjiii  est  de  la  nature  de  U  pyrite,  qui 
conlicnl  de  la  pyriie. 

PYROI.IIi.NEi'X.  adj.  T,  de  Chimie.  Il 
n'est  usité  que  dan»  celle  expri-^ion  ,  .Irate 
pyntli.::iirMjr,  Ac.de  acétique  qui  tient  m 
Jissoliilion  de  l'huile  enip^reuma  iqnr.  el 
(lui  est  un  des  produit»  Je  la  disti  latiim 
du  bois.  /^  ckimute*  êont  pmrx-enus  à  /mn- 
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fier  l'acide  pyrolignrnx  'tu  point  d'en  faire  un 
viiuii^re  f/HC  l'on  sert  .sur  les  wrill)  ures  liihles. 

PYllOMÈTItlC.  s.  m.  T.  lie  l'li)sii|.  liisliu- 
mciil  qui  seit  «  iiiesiiier  les  dilalalioiis  pio- 
tliiilfh  pai-  l'acliuii  du  lieu  dans  les  coips 
solides. 

PYKOPIi«>RE.  s.  m.  Préparation  chinii- 
niie  <|iii  a  la  propriélé  de  s'eudaniiiier  à 
I  air.  Le pyrojilwre  s  obtient  en  calcinant  iulun 
aivc  riiiiiiilun, 

PYKOTKCII.MF..  S.  f.  L'art  desc  sei-vir  du 
feu.   L/i  p\ri>trclinie  cliirurfficdle. 

Il  se  dit  plus  eoiiiiuiinéiiieiit  cil  parlant 
Des  l'eux  d'aililice.  Jl  entend  bien  lu  pyru- 
terhnie.    Truite  de  pyrotecltnie. 

PYIlori;«;llXIVi;K.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  a  la  pM'oterliiiie. 

PYKItmyt'K.  ad|."  f.  Il  n'est  usité  que 
dans  celle  e\pre.ssion,  l.ii  iliinse  pyrrhiijue , 
ou  snl)stanti\ement ,  Lu  pyirlii<iue ,  Dan.^e 
militaire,  inventée,  dit-on,  par  P)  irlius , 
lils  d'Achille. 
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PYKRIIOMICN  ,    IK.V.VE.    adj.    Qui    ap- 

Jiarlient  a  une  école  de  pliilosoplies,  dont 
'^rilioii  était  le  cIk'I,  et  où  Ton  laisaitpro- 
l'essioii  de  douter  des  choses  les  plus  cer- 
taines. Lu  ser.te  pyiihiinienne.  Les  philosophes 
pyrr/toniens. 

11  se  dit,  par  extension.  De  quironqiie 
doute  ou  aflVcte  de  douter  des  ciioses  que 
les  autres  regardent  i-oimiie  les  plus  certai- 
nes, (et  lioniHie  est  pyrrlmnien. 

Il  s'emploie  plus  onliiiairement  comme 
sulistanlil.   ("rsl  un  Jruiiv  pyrrlionien. 

PVKKilOMS.MIC.  s.  m.  Ôoclrine  de  Pyr- 
rhon  et  de  ses  disciples;  Ilahitude  on  al- 
Icctatioii  de  douli'r  de  tout,  l'yrrlmnisme 
nistorique.  l'YrrIwnisnte  en  ntutièrede  religion. 

PYT 

PYTHAGORICIEN,  ENXE.  adj.  Qui  ap- 
partient à  une  école  de  philosophes,  dont 
Pylhagore  était   le  chef,  et   dont  il  avait 
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formé  une  sortK  de  corporation  monastique 
vouée  à  des  prali<pies  austères.  Iji  secte  py- 
tliuj^oririenne.  Les  nlidusophrs p\ lluif;iirtcien.1. 
On  dit  queUpielbi-,  :  Iji  ilitctrine  pylliagori- 
cienne.  tjes  du^ntes  pythii^vririrns. 

Il  s'emploie  aussi  coiiiiiie  snhslanlif.  Les 
pyll!u(;i>riciens  croyaient  à  la  niélempsyrosr. 

PYTIIIK.  s.  f.  "r.  d'Aiitiq.  Nom  que  les 
Grecs  donnaient  à  la  prêtresse  de  l'oracle 
d'Apollon  à  Delphes.  La  pythie  sur  ion  tri- 
pied. 

PVTHIEX.  adj.    Voyez  Pythivces. 

PVTHMjt'KS.  adj.  jil.  des  deux  genrn. 
T.  d  Aiili(|.  Nom  des  jeux  <pii  se  céléhraieiit 
Ions  les  ipiaire  ans  a  Delphes  en  riionneiir 
d'Apollon,  siirnoiniiié  l'ytltien.  Un  dit 
aussi ,  Les  jeiijr  Pyt/iiens. 

PVTIIOMSSK.'s.  f.  T.  d'Antiq.  La  py- 
thie de  Delphes;  et,  par  extension.  Toute 
reiiiiiie  (|ui  s<-  mêlait  de  prédire  l'avenir. 
/m  pyllwnisse  d'Endor.  Sftid  consulta  Ut  py- 
thotusse. 


Q 
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s.  m.  Lettre  consonne,  la  dix-septièine 
de  l'alphalict.  On  la  nomme  Qii  {lu),  sui- 
vant l'appellation  ancienne  et  usuelle,  et 
Que  (/r),  suivant  la  iiiélhudc  moderne. 
Vu  ffiiind  Q.  Vu  i>etil  q. 

Q,  ne  s'eiril  jamais  siins  être  suivi  d'un 
U,  si  ce  n'est  dans  ipieiques  mots  où  il  est 
final,  tels  que  toq,  cinq.  Les  deux  lellres 
QU  se  proiiuncenl  coimiie  s  il  n'y  avait 
qu'un  simple  K,  excepté  daus  les  luots  qui 
seront  indiqués  ci-apres. 

QUA 

QUADRAGÉNAIRE,  adj.  des  deux  gen- 
res. (  On  pi  oiioni  e  i'oiiii.  )  Qui  rontieiil 
quarante  iinilés.  /,(■  niimhre  ipiuilrunéuiiire. 

Il  signifie  aussi.  Qui  est  âgé  de  ipiarante 
ans.  V/i  honinie,  une  Jeninie  f/uud:iif;enuiir. 
Kn  ce  sens,  il  est  ausai  subslaulif.  Un  quu- 
druiiéuuire.  Il  est  peu  iisilé. 

QtAURA«ilC!SI.>iAL,  AI.E.  adj.  (On  pro- 
nonce Coiiu.)  Appartenant  au  carême.  Il 
n'est  usité  que  dans  ces  locutions  :  Jeûne 
</ iiudiufiesimul.  Àhslinence  quadrugésiinale. 
fenes  iitiudruî^êsnuules. 

QIADRAGÉSLME.  s.  f.  (On  prononce 
Oiiia.)  Il  n'est  usité  ((lie  dans  cette  phrase, 
Le  r/iiiiuurhe  de  tu  Qiiiidrugesiine,  Le  pre- 
mier diiiiaiielie  de  carême. 

QI:aI>R.\.\gUI.AIKE.  adj.  des  deux  gen- 
res. (  On  pioiioiue  Coiiu.  )  T.  de  Génm. 
Qui  a  (piati  e  angles.  Figure  quudrunguluire. 
i'uiiiuide  qitadranguliure.  Prisme  quadran- 
guluire. 

Qt'ADRAT.  adj.  m.  (On  prononce  Coita.) 
T.  d'Astrologie,  il  n'est  usité  que  dans  celte 
locution,  Qiiiidrut  usfMct,  La  position  de 
deux  planètes,  éloignées  l'une  de  l'autre  de 
quatre-vingt-dix  degrés  ou  d'un  iiuart  de 
ceicle.  11  est  vieux  ;  voyez  QuAunAïuaB, 


QUA 

QUADRAT.  S.  m.  T.  d'Impr.  Voyez  Ca- 
i)n\T. 

yUAORATI\.    s.   m.   T.   d'Impr.    Voyez 

CiUHATIH. 

QL'AUKATRICE.  s.  f.  (  On  prononce 
Cmiui.  )  T.  de  Géom.  Courbe  inventée  par 
les  anciens  iioiir  parvenir  a  la  (|uadiature 
approchée  du  cercle,  irt  quudiatrice  de  Oi- 
nostrute. 

QUADRATURE,  s.  f.  (  On  prononce 
('/>uu.  )  Réduction  géométrique  de  (pieli|ue 
figure  curviligne  a  un  carré  éipiivahnt  en 
surface.  La  qiiudruture  des  courbes.  Lu  qua- 
drature du  cercle  est  un  problème  insuliibie. 

QuADHATURF,  Cil  leriiies  d'AsIronomie , 
Aspect  de  deux  astres,  quand  ils  sont  éloi- 
gnes l'un  de  l'antre  d'un  quart  de  cercle. 
Jii  premier  et  uii  tioisiioie  qiiurtier,  la  lune 
est  en  quudruture  «irc  le  soleil. 

QUADRATURE,  s.  f.  T.  d'Horlogerie. 
(  On  prononce  kudruture.  )  Assemblage  des 
pièces  qui  servent  a  laire  marcher  les  ai- 
guilles du  cadran,  et  à  laire  aller  la  répéti- 
tion, quand  la  monlre  ou  l'horlugu  est  à 
repétition. 

QUADKIEXNAL.  adj.  Voyez  Quatrieb- 

HAL. 

QUADRIÉIDE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Lima.  )  T.  de  liolan.  Qui  a  c|ua',re 
divi.sions.  Oïlice  quadrijide.  —  Plusieurs  au- 
tres termes  de  Biitaiiiqne,  auxquels  il  se- 
rait inutile  de  coii.sai  rer  ici  des  articles 
particuliers,  .sont  lormes  <le  la  même  ma- 
nière :  Quudriftore  (a  quatre  Heurs).  Qiia- 
ilrdobé  (  à  quatre  lobes  ).  QuiidiwaUt  (  à 
ipialre  valves).  Etc. 

QUADKItiE.  s.  m.  (On  prononce  Coua.  ) 
T.  d'Aiitiij.  Char  monté  sur  deux  roues, 
et  attelé  de  quatre  chevaux  de  front,  dont 
l'usage  passa  des  jeux  Olyiiipi(|ues  aux  au- 
tres joux  suleuuels  de  la  Grève  cl  de  l'Italie, 
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Vainqueur  an  quadrige.  Lit  course  du  qitn- 
drige.  Ce  bus-rehej  représente  un  quadiitre. 
Beaucoup  de  .'urdoilles  portent  des  quadriges. 

QUADRIl.Ali^RE.  s.  m.  (On  proiiuiK  e 
Coua.)  T.  de  Géom.  Figure  qui  a  quatre 
cotes.   Les  dites  d'un  qiiudiiliitere. 

QUADRILLE,  s.  f.  Troupe  de  chevaliers 
d'un  même  parti  dans  un  carrousel.  Vue 
belle  quadrille.  Im  première  quadrille  était 
miigiitjùjiiement  vêtue.  Vu  tel  était  chef  de  la 
.seconde  quadrille.  Au  gruml  carrou.-el,  d  y 
at'uit  cinq  dijjérentes  qiiadi illes ,  qui  repré- 
sentaient cinq  nations  différentes. 

Il  se  dit  aussi  de  Chaipie  groupe  de  qua- 
tre danseurs  et  de  quatre  danseuses,  qui 
Rgiireiit  dans  les  ballets,  dans  les  grands 
bals,  et  qui  se  distingue  des  autres  gioiipes 
par  un  costume  particulier.  Dans  cette  ac- 
ception, on  le  fait  ordinairement  masculin. 

QUADRILLE,  s.  m.  L.spèce  de  jeu  d'hom- 
bie  qui  se  joue  à  quatre.  Faire  un  quadrdle. 
Jouer  une  /xirtie  de  quadrille. 

QUADRI.VÙ.ME.  s.  m.  (  On  prononce 
Coua.)'V.  d'Algèbre.  Expression  algébrique 
composée  de  (piatre  tenues. 

QUADRU.UA.VE.  adj.  des  deux  genres. 
(  On  crouonce  Coua.)  T.  d'Ilist.  nat.  Il  se 
dit  Des  animaux  qui  ont  des  mains  comme 
l'hoiiinie,  et  des  pieds  conformés  comme  de» 
mains.  Les  aniiuaiix  quadruuianes.  Lestage 
est  un  aiumal qiuiilrumane.  On  dit  aussi  sub- 
stantivement :  Les  quadrumanes.  Vn  qua- 
drumane. 

QUADRUPÈDE,  adj.  des  deux  genre». 
(On  prononce  Coua.)  Qui  a  quatre  pieds. 
Il  ne  se  dit  que  Des  animaux.  Parmi  les 
animaux  quadrupèdes  ,  i!  y  en  a  de  féroces 
et  de  domestiques. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif;  et 
alors  on  le  fait  toiijimrs  masculin.  Vn  grand, 
un  petit  qmulru^de.  Us  quadrupètits ,  les 
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votiitilet  et  les  reptiles.  Ijts  quadrupèdes  vi- 
riptirrs.  Les  quailruftèiles  ox-i/xires. 

<ji;aURI1PI.F..  s.  m.  (On  prononce  Tw»/!.) 
Qiinlif  foia  aillant.  Mon  jiinlin  est  le  qua- 
druple du  vôtre.  Il  m  n  ivndu  cela  le  qua- 
druple de  -in  valeur  ;  //  me  l'a  vendu  au  qua- 
druple. On  l'a  condamné  à  /layer  le  quadru- 
ple de  la  somme  qui  manquait  dans  sa  re- 
cette, ou  siinplcineiil,  On  l'a  condamné  au 
quadruple. 

Il  i-sit  aussi  acijpctif  drs  deux  genres. 
h'ingt  e.st  quadruple  de  cinq.  Payer  une 
amende  quadruple  de  In  somme  retenue  in- 
dûment. 

Kn  crines  de  Musique,  Quadruple  croche. 
Noie  qui  ne  vaut  que  le  (|iiiirt  d'une  cnR'hc, 
ou  la  iiioillé  d'un"  double  croche. 

QuiiiHui'i.F,  sulist. ,  se  dit  aussi  d'Une 
double  |>i>lole  d'Ks|>iigiie.  Un  quadruple 
laus.  lin  quailruple  qui  n'est  mis  de  imiils. 

Il  se  dit  é);aleiuent  d'Une  |>i('ce  de  quatre 
louis,  qui  n'a  jniiiiiis  eu  cours  forcé. 

OUADRL'IM.KR.  V.  a.  (  On  prononce 
Coua.  )  Prendre  quatre  l'ois  le  même  noin- 
i»ii'.  Quadrupler  une  somme.  Il  n  tuait  que 
mille  Jrancs  de  rente,  il  en  a  quatre  nulle; 
d  a  quadruplé  .wn  menu. 

Qu  vunuPLEH,  est  (inelquefois  neutre,  et 
signifie,  Ktre  augmenté  au  quadruple.  Son 
iiin  a  quadruplé  depuis  qu'il  s'est  mis  dans 
le  rommerce. 

QuAURUPLB,  ÉE.  participe. 

Ql'AI,  s.  m.  I  evée  ordinairement  revêtue 
de  pierres  de  taille,  et  laite  le  long  d'une 
ri%ieie, entre  la  rivière  même  et  les  maisons, 
pour  rendre  le  chemin  plus  commode,  et 
pour  eiiipèclicr  le  déhordemeiit  de  l'eau. 
Un  quai  revêt u  de  pierres  de  taille.  Jl  y  a  de 
maf;nij!ques  quais  a  Paris.  I^  quai  de  la  Mé- 
gtsierie.  Le  quai  des  Oijévres-  Le  quai  des 
Aui;ustins  ;  etc.  Sti  maison  est  bâtie  sur  le 
quai,  donw  sur  te  quai.  Se  promener  sur  les 
quais. 

Il  se  dit  aussi  Du  rivage  d'un  port  de 
nier,  qui  sert  pour  la  charge  et  In  décharge 
des  marchandises.  //  y  a  dan.i  1rs  ports  de 
commerce  un  officier  apjieté  Hlallie  de  quai, 
qui  est  chargé  de  la  police  du  port. 

QVAIAfiK.  s.  m.  l'oyez  Quvyigk. 

«jUAICHE.  s.  r.  T.  dé  Marine.  Petite  em- 
bariation  de»  mers  du  Nord.  Ijt  quaicht  est 
màlée  en  Jourche  comme  le  yacht. 

Ql'AKKR  ou  QITACRF..  s.  m.  (On  pro- 
nonce Cowicre.  )  Nom  anglais  qui  signifie 
Trembleur,  cl  qu'on  donne  a  une  secte  re- 
ligieuse établie  principalement  en  Angle- 
terre «<  dans  les  Étals-l'nis  d'Amérique. 
Ou  dit  au  l'eminin.  Quakeresse. 

gt'Al.li''l«:ATIX'R.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  en  Kspigne  et  en  Italie,  aux  théo- 
logiens chargés  de  déterminer  par  leur  avis 
la  nature,  la  qualité,  le  genre  et  le  degi-é 
d'un  crime  quelconque  déféré  à  un  ti  ibiiiial 
ecclésia-tlique,  et  d'examiner  les  livret  mis 
à  l'index  ,  et  les  propositions  dénoncées. 
Qualificateur  du  saint-tftfice. 

QVAI.IFI«:ATIP  ,  IVK.  adj.  T.  de  Gram. 
Qui  qualifie.  L'adjectif  est  un  nom  qualifi- 
catif. Il  est  peu  usité. 

QVAI.lPI(:ATin!«(.  s.  r.  Attribution  d'une 
qualité,  d'un  litre.  Qiudfiration  de  faus- 
saire. La  qualficatiom  des  délits ,  des  crimes. 
Cette  proposition  a  été  qualifiée  de  téméraire, 
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de  scandaleuse  :  U  faut  voir  si  cette  qualifi- 
cation est  juste.  Qualification  de  marquis. 

VlIAI.inKR.  v.  a.  Marquer  de  quelle 
qualité  est  une  chose,  une  proposition,  une 
action.  La  Sartmnne  condamna  celte  propo- 
sition ,  et  la  qualifia  d'erronée ,  d'impie.  L  oii- 
vrafie  fut  qualifié  d'hérétique.  On  a  qualifié 
de  duel  cette  rencontre. 

Il  s'emploie  aussi  en  parlant  Des  per- 
sonnes. Qualifier  quelqu^un  de  fourbe,  d im- 
posteur, etc.,  Le  traiter  de  fourbe,  d'im- 
posteur, etc. 

Il  signifie  encore,  Attribuer  un  titre,  une 
qualité  à  une  |>ersonnei  et  dans  cette  ac- 
ception, il  se  construit  ordinairement  sa.is 
de.  Les  lettres  du  roi,  l'arrêt,  le  qualifient 
che\-alier ,  prince ,  duc,  etc.  Ce|iendaul  ou  dit 
dans  la  conversation  ,  Qualifier  de.  On  le 
qualifie  de  duc ,  de  Imron. 

Il  s'emploie  quelquefois,  en  ce  sens,  avec 
le  pronom  p<-rsoniiel.  //  se  qualifie  écuyer. 
Il  se  qualifie  de  marquis.  Il  se  qualifie  doc- 
teur. 

Qualifié,  br.  participe. 

Une  personne  qualifiée,  Une  personne  de 

Qualité.  //  cTt  qualifié,  fort  qualifié.  Il  est 
e  qualité ,  de  grande  qualité.  Les  person- 
nes les  plus  qualifiées  d'une  ville.  Les  p-r- 
sonnes  les  plus  considérables.  Ces  expres- 
sions ont  vieilli. 

QL'ALITK.  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose 
est  telle  ou  telle,  bonne  ou  mauvaise,  grande 
ou  petite,  chaude  ou  froide,  blanche  ou 
noire,  etc.  Bonté,  j>etitesse,  blancheur,  noir- 
ceur, beauté,  laideur,  sont  des  qualités.  La 
qualité  de  l'eau,  du  vin.  Lu  qualité  d'une 
viande.  La  qualité  d'une  étoffe.  Lti  qualité 
d'une  terre,  d'un  terroir.  Cette  étoffe  est 
de  bonne  qualité.  La  transparence  et  la  du- 
reté sont  les  qualités  essentielles  du  dia- 
mant. Ijes  qualités  de  son  style  sont  la  pré- 
cision et  lu  clarté.  Chacune  de  ces  choses  n 
des  qualités  propres  et  /Hirticiilières  qui  ta 
distinguent .  Cela  n'est  pas  de  la  qualité  re- 
quise, hi  Imnne  qualité  des  aliments  est  es- 
sentielle à  la  santé.  Ce  vin  est  de  maui'aise 
qiiahté,  de  qualité  médiocre,  de  qualité  infé- 
rieure. 

Ce  vin  a  de  la  qualité.  Il  a  une  sève  qui 
le  distingue  des  vins  communs. 

Dans  l'ancienne  Philosophie,  Qualité  oc- 
culte. Propriété  des  corps  dont  la  cause  est 
inconnue. 

Quti-iTÉ,  signifie  aussi ,  Inclination,  ha- 
bitude, talent,  disposition  bonne  ou  mau- 
vaise. Qualités  naturelles.  Qualités  acquises. 
Les  qualités  du  corps  et  de  l  esprit.  Cest  un 
homme  qui  a  beaucoup  de  Itounes  qualités, 
de  belles  qualités,  de  rares  qualités,  d'excel- 
lentes qualités.  Des  qualités  toiialiles,  extraor- 
dinaires, héroïques,  lia  de  /{randes  qualités. 
Parmi  quelques  bonnes  qualités ,  H  en  a  beau- 
coup de  mauvaises.  Il  a  une  maut'aise  qua- 
lité, c'est  qu'il  ne  saurait  panier  un  secret. 

Il  se  dit  <piel(|uelois  Des  Imnnes  qur.lilés 
seulement.  //  a  Iteaiicoup  de  qualités.  Cest 
être  injuste  envers  cet  homme,  que  de  ne 
r'oiiloir  lui  reconnaître  aucune  qualité. 

QuvLiTÉ,  signifie  encore.  Noblesse  dis- 
tinguée. Cest  un  homme,  c'est  une  femme 
de  qualité,  de  f^andr  qualité.  Il  est  de  qua- 
lité. Il  y  axnit  des  /^ns  de  la  première  qua- 
lité dans  cette  assemblée.  Il  fait  l'homme  de 
qualité,  mais  il  ne  l'tst  pas. 
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Qualité,  se  dit  aussi  Des  titres  aue  prend, 
que  rei^oit  une  personne  à  cause  de  sa  Dai^| 
sance,desa  charge,  de  sa  dignité,  de  sa  pro- 
fession ,  etc.  Il piend  la  qualité  de  noble,  de 
prince,  de  duc,  etc.  La  qualité  de  préjet ,  de 
maire,  de  magistrat,  <t administrateur.  IjU 
qualité  de  citoyen,  de  juré,  d'électeur,  d'étran- 
ger, etc.  La  qualité  d'axwié,  d'huissier,  etc. 

Il  se  dit  particulièrement ,  en  Jurispru- 
dence, Du  titre  qui  rend  habile  à  exercer 
quelque  droit.  Im  qualité  de  lé/fatuire,  de 
donataire,  de  créancier,  de  tuteur,  etc.  Ax-oir, 
n'avoir  pas  qualité  pour  fiiire  qitelque  chose. 
Je  ne  pense  pas  que  vous  ayez  qualité  pour 
intenenir  dans  ce  procès.  fCil  veut  être  reçu 
en  cause,  il  faut  qii'U  prenne  qualité,  lia 
pris  qualité  d' héritier  par  bénéfice  d'inventaire. 
Il  me  dispute  ma  qualité.  Ijes  qualités  des  par- 
ties. Sans  que  les  qualités  puissent  nuire  ni 
préjudicier.  Il  faut  d'abord,  dans  un  procès, 
poser,  régler,  établir  les  qualités,  convenir 
des  qualités. 

Fig.  et  fam. ,  //voir  qualité  pour  faire  une 
chose.  Avoir  titre  pour  la  laire,  être  au- 
torisé à  la  faire.  I  ous  n'avez  point  qualité 
pour  nous  donner  des  avis  si  ses'ères. 

En  termes  de  Procédure ,  l.es  qualités 
d'un  arrêt,  d'un  jugement,  La  partie  d'un 
arrêt ,  d'un  jugement  qui  contient  les  noms , 
professions,  demeures,  etc.,  des  parties, 
ainsi  que  leurs  difl'érenles  demandes  et  con- 
clusions. Signifier  les  qualités.  Rédiger  des 
qualités. 

Kn  qualité  de.  Ioo.  prépositive.  Comme, 
à  titre  de.  //  m'ait  ce  privilège  en  qualité  de 
secrétaire  du  roi.  Il  pnxède  en  qualité  de  tu- 
teur. Il  agit  en  qualité  de  parent.  On  dit  de 
iiiêiiie  :  En  ma  qualité  de  père,  en  sa  qua- 
lité de  chtf,  etc.  En  cette  qualité,  j'ai  droit 
de...  En  quelle  qualité prt>cède-t-tl? 

Ql'A.VD.  adv.  de  temps.  Lorsque,  dans 
le  temps  ipie.  Quand  je  f)rnse  à  la  fragilité 
des  cho.ies  humaines.  Quand  Dieu  créa  le 
monde.  Quand  les  armées  furent  en  présence. 
J'irai  vous  ixnr  quand  je  pourrai.  Je  ne  sais 
quand  j'y  pourrai  aller.  J'irai  vous  troui-er, 
mais  je  ne  puis  dire  quand,  je  ne  sait  ni 
quand  ni  comment. 

Il  s'emploie  aussi  par  interrogation;  et 
alors  il  signifie.  Dans  quel  temps?  ou  Quel 
temps?  l'oiis  me  promettez  de  vrnir,  mais 
quand  f  Quand  viendra  l'arromplissemrnt  de 
vos  promesses  f  Depuis  quand  est-il  venu .' 
De  quand  étes-vims  ici  ?  A  quand  la  partie 
est-elle  remi.ie  ?  Jusques  ii  quand  tM  persr- 
ciiterez-vous  ?  Pour  quand  me  éonitn-vems 
parole? 

Qu  AH  D ,  sert  aussi  de  conjonction ,  et  alors 
il  signifie ,  Encore  (|iie,  quoique,  alors  même 
que.  Je  sertn  ou  je  serais  ivtre  ami,  quand 
même  ou  quand  bien  même  ivw'jt  ne  le  voudriet 
pas.  Quand  je  le  rondrais,  je  ne  le  pourrait 
pas.  Quand  cela  serait  ain  d,  que  vous  eu  re- 
viendrait-il.' Je  ne  serais  pas  venu  à  bout 
d  achr\-er,  quand  j  uumis  tm\iullé  toute  la 
journée.  Quaud  vous  auriez  réussi,  que  vous 
en  semit-d  mrnu  ?  Quand  on  découvnmit 
l<olre  démarche,  on  ne  jtnurrail  la  bldmer. 
Quand  1-ous  auriez  consulté  quelqu'un  sur 
votre  out-rage ,  vous  n'auriez  pas  mieux 
réussi. 

QiiAsn  rr  Ci  '  ^"  prononce  Quan-t 

et  quand.)  loc   ;  Avec,  en  même 

temps  que.  //  est  jxnu  ijnand  et  quand  nous. 
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fenei  quand  et  quand  moi.  Il  est  vieux  et 
populaire. 

QUANQUAM.  s. m.  (On prononce  Couan- 
couame.)  T.  de  Collège,  emprunté  du  la- 
tin. Harangue  latine  que  prononçait  d'or- 
dinaire un  jeune  écolier  à  l'ouverture  de 
certaines  thcs«;s  de  philosophie  ou  de  théo- 
logie. Cet  écolier  doit  faire  le  quanquum  de 
telle  thèse.  Il  prononça  fort  bien  son  quan- 
quam.  Il  est  vieux. 

QCANQUAN.  s.  m.  T.  corrompu  du  latin 
Quanqùam.  Voyez  Caitoah. 

QUANT,  adv.  Il  est  toujours  suivi  de  la  pré- 
position à,  et  signifie  ,  Pour,  employé  dans 
le  sens  de,  Pour  ce  qui  est  de.  Quant  à  lui , 
il  en  usera  comme  il  lui  plaira.  Quanta  moi. 
Quant  à  ce  qui  est  de  moi.  Je  suis  prêt  quant 
à  ce  point-là.  Quant  aux  événements  de  la 
guerre.  Quant  à  tel  article.  Quant  à  cette  af- 
faire. 

Fam.,  Tenir  son  qitanl-à-moi ,  son  quant- 
à-soi;  se  tenir  sur  son  quant-à-moi ,  sur  son 
quant-à-soi ,  Prendre  un  air  réservé  et  fier, 
ne  répondre  qu'avec  circonspection.  On  dit 
également.  Se  mettre  sur  son  quant-à-moi, 
sur  son  quant-à-soi.  Faire  le  suffisant,  le 
hautain. 

QUANTES.  adj.  f.  pi.  Il  n'est  usité  que 
dans  ces  locutions  familières.  Toutes  etquan- 
tes  fois  que,  ou  Toutesjois  et  quantes  que. 
Toutes  les  fois  que,  autant  de  fois  que.  Je 
vous  prêterai  des  livres  toutes  et  quantes  fois 
que  vous  voudrez.  Je  vous  accompagnerai 
chez  lui  toutes  fois  et  quantes  qu'il  vous 
plaira.  Il  a  vieilli. 

Absol. ,  Toutes  fois  et  quantes.  Autant  de 
fois  qu'on  l'exigera ,  ou  que  l'occasion  s'en 
présentera.  Je  ferai  cela  toutes  fois  et  quan- 
tes. Il  a  vieilli. 

QUANTIÈME,  adj. desdeux  genres.  Terme 
par  lequel  on  désigne  ou  l'on  demande  le 
rang,  l'ordre  numérique  d'une  personne, 
d'une  chose,  dans  un  certain  nombre  de  per- 
sonnes ou  de  choses.  Je  sais  bien  qu'il  est  un 
des  premiers  capitaines  de  tel  régiment,  mais 
je  ne  sais  pas  précisément  le  quantième  il  est. 
Le  quantième  étes-vous  dans  votre  compa- 
gnie? Il  est  vieux. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin, et  alors  il  signifie.  Le  quantième 
jour.  Quel  quantième  de  la  lune ,  quel  quan 
tième  du  mois  avons -nous?  De  quel  quan- 
tième vous  a-t-il  écrit?  Il  a  reçu  des  nouvelles 
très -fraîches ,  mais  Je  ne  sais  pas  de  quel 
quantième  elles  sont.  Il  est  familier. 

Montre  à  quantièmes,Monlre  qui  marque 
le  quantième  du  mois. 

QUANTITÉ,  s.  f.  11  se  dit  de  Tout  ce  qui 
peut  être  mesuré  ou  nombre,  de   tout  ce 

3ui  est  susceptible  d'accroissement  ou  de 
iminution.    Mesurer  une   quantité.    Deux 
quantités  égales.  Comparer  des  quantités. 

En  Mathématique ,  Quantité  continue , 
L'étendue  d'un  corps  en  longueur,  largeur 
et  profondeur;  et,  Quantité  discrète,  L'as- 
semblage de  plusieurs  choses  distinctes  les 
unes  des  autres,  comme  les  nombres,  les 
grains  d'un  tas  de  blé.  /^'arithmétique  a  pour 
objet  la  quantité  discrète.  La  géométrie  a 
pour  objet  la  quantité  continue. 

Qo*j(HTÉ,  est  aussi  un  nom  collectif,  qui 

signifie,  Multitude,  abondance,  /la  recueilli 

cette  année  une  grande  quantité  de  blé.  Il  y 

a<wf  quantité  de  monde  à  la  promenade;  il 
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y  en  avait  en  quantité,  en  grande  quantité, 
en  petite  quantité.  La  qualité  des  choses  est 
souvent  préférable  à  la  quantité. 

Quantité  de  gens ,  de  personnes,  Un  grand 
nombre  de  personnes.  Quantité  de  gens  ont 
dit  cela ,  ont  fait  cela.  Quantité  de  gens  sont 
/lersuadés  de  cette  nouvelle.  Quantité  de  per- 
sonnes sont  persuadées  de  son  mérite. 

QuAHTiTÉ,  en  termes  de  Grammaire  et 
de  Prosodie,  signifie,  La  mesure  des  syl- 
labes longues  et  des  syllabes  brèves,  qu'il 
faut  observer  dans  la  prononciation.  La 
versification  latine  et  la  versification  grecque 
sont  fondées  sur  la  quantité.  Les  régies  de  la 
quantité.  Cet  écolier  ne  sait  pas  la  quantité. 
Il  y  a  une  faute  de  quantité  dans  ce  vers. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Musi- 
que, de  La  durée  relative  que  les  notes  ou 
les  syllabes  doivent  avoir.  La  quantité  pro- 
duit le  rhythme. 

QUARANTAINE,  s.   f.   coll.  Nombre  de 

Quarante  ouen\'iron. Unequarantained'écus, 
é  francs ,  de  maisons ,  de  Jours,  d'années,  etc. 

Absol. ,  Jeûner  la  quarantaine ,  Jeûner 
quarante  jours;  et,  Jeûner  la  sainte  qua- 
rantaine. Jeûner  pendant  tout  le  carême. 

Qu.\H*i«T.vijiE,  pris  absolument,  se  dit 
aussi  de  L'âge  de  quarante  ans.  Approcher 
de  la  quarantaine.  Atteindre,  avoir  la  quaran- 
taine. Elle  a  passé  la  quarantaine.  Dans 
cette  acception,  il  est  familier. 

QuARiNTAiXE,  se  dit  aussi  Du  séjour  que 
les  personnes ,  les  effets  et  les  marchandise» 
qui  viennent  d'un  pays  infecté  ou  soup- 
çonné de  contagion,  sont  obligés  de  faire 
dans  un  lieu  séparé  de  la  ville  où  ils  arri- 
vent. La  quarantaine  rigoureuse  est  de  qua- 
rante Jours.  Il  n'a  fait  que  dix  Jours  de  qua- 
rantaine. Abréger  la  quarantaine.  Observer 
la  quarantaine.  Il  est  encore  en  quaran- 
taine. Il  a  fait  une  quarantaine  de  quinze 
Jours.  Ces  navires  ont  fait  quarantaine  avant 
que  d'entrer  dans  le  port.  On  l'a  obligé  de 
faire  la  quarantaine ,  de  faire  quarantaine. 
La  peste  est  dans  ce  pays-là,  on  fait  faire  la 
quarantaine  à  ceux  qui  en  viennent,  avant 
que  de  les  laisser  entrer  dans  le  royaume, 
dans  telle  ville,  etc.  On  a  fait  faire  la  quaran- 
taine à  ces  marchandises. 

QUARANTE,  adj.  numéral  des  deux 
genres.  Quatre  fois  dix.  Quarante  hommes. 
Quarante  francs.  Qiuirante  et  un.  Quarante- 
deux;  etc.  Âgé  de  quarante  ans.  Dans  qua- 
rante Jours. 

Dans  la  Liturgie  calhol.,  Les  prières  de 
quarante  heures,  des  quarante  heures,  ou, 
elliptiquement,  Les  quarante  heures.  Cer- 
taines prières  extraordinaires  que  l'on  fait 
devant  le  saint  sacrement  dans  les  calamités 
publiques,  et  pendant  le  jubilé.  On  fit  les 
prières  de  quarante  heures  pour  la  maladie 
du  roi. 

Absol. ,  Les  quarante  de  V  Académie  fran- 
çaise, ou  simplement.  Les  Quarante,  Les 
membres  de  I  Académie  française.  Un  des 
Quarante, 

Le  tribunal  des  Quarante.  Voyez  Qva- 

RANTIR. 

Le  trente  et  quarante.  Jeu  de  hasard,  qui 
se  joue  avec  des  cartes.  Jouer  au  trente  et 
quarante. 

Au  Jeu  de  la  paume ,  Avoir  quarante-einq. 
Avoir  les  trois  quarts  d'un  jeu;  le  jeu  étant 
de  soixante  points. 


QUA 


537 


Fig.  et  fam.,  Avoir  quarante-einq  sur  la 
partie.  Avoir  de  grands  avantages  dans  une 
affaire,  et  être  presque  assuré  d'y  réussir. 

QuARABTF.,  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement. Le  quotient  de  quarante  divisé  par 
huit  est  cinq.  On  dit  de  même  :  Le  nombre 
quarante.  Numéro  quarante. 

QUARANTIE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait, 
dans  la  république  de  Venise,  à  un  tribu- 
nal composé  de  quarante  membres.  Ordon- 
nance de  la  Qiuirantie. 

QUARANTIÈ.ME.  adj.  des  deux  genres. 
Nombre  ordinal  de  quarante.  Le  quaran- 
tième Jour.  Il  est  dans  sa  quarantième  année, 
dans  sa  quarante  et  unième,  dans  sa  qua- 
rante-deuxième année.  Il  n'est  que  le  qua- 
rantième. 

La  quarantième  partie  d'un  tout.  Chaque 
p«|-lie  d'un  tout  qui  en  a  quarante.  On  dit 
de  même  substantivement ,  Le  quarantième, 
un  quarantième.  Il  a  un  quarantième  dans 
cette  affaire.  Trois  quarantièmes. 

QUARDERONNER.  V.  a.  T.  d'Architect. 
Faire  un  quart  de  rond  sur  l'angle  d'une 
pierre,  d'une  pièce  de  bois,  d'un  battant 
de  porte,  etc.  Quarderonner  les  marches  d'un 
perron. 

QvARDEROKifé,  ÉB.  participe. 

QUARRE.  s.  f.  Foyez  C&RRS. 

QUARRÉ.  adj.  et  s.  Foyez  Cabrs. 

QUARRÉ.MENT.  adv.  Foyez  Carrembst. 

QUARRER  (SE),  v.  pron.  Fo)-ez  Carres. 

QUARRURE.  s.  f.  Foyez  Carrure. 

QUART,  s.  m.  La  quatrième  partie  d'un 
tout.  //  en  faut  rabattre  le  quart,  un  botl 
quart.  Réduire  au  quart.  Du  tiers  au  quart, 
[In  quart  d'heure.  Deux  heures  et  un  quart. 
Deux  heures  un  quart.  Deux  heures  trois 
quarts.  Trois  heures  moins  un  quart.  Le 
quart  vient  de  sonner.  Une  pendule  qui  sonne 
les  quarts.  Un  quart  de  lieue.  Un  quart  de 
cercle.  Un  quart  de  muid.  Un  quart  de  bois- 
seau, ou  absolument,  Un  quart.  Une  aune 
et  un  quart.  Une  aune  un  quart.  Une  aune 
trois  quarts.  Cette  étoffe  a  cinq  quarts  de 
largeur,  a  cinq  quarts.  Il  n'a  pas  le  quart  tant 
de  peine  que  vous.  Il  ne  Jouit  pas  de  la  suc- 
cession en  entier,  son  neveu  rn  a  eu  le  quart. 
Il  a  son  quart  dan.^  cette  affaire.  Il  y  entre 
pour  un  quart,  pour  son  quart. 

Fam. ,  Le  tiers  et  le  quart.  Toutes  sortes 
de  personnes  indifféremment  et  sans  choix. 
Conter  ses  affaires  au  tiers  et  au  quart.  Mé- 
dire du  tiers  et  du  quart.  Donner  son  bien 
au  tiers  et  au  quart. 

Portrait  de  trois  quarts.  Portrait  où  un 
des  côtés  de  la  figure  est  vu  de  face,  et 
l'autre  côté  en  raccourci.  On  dit  de  même, 
//  s'est  fait  peindre  de  trois  quarts. 

Levraut  de  trois  quarts,  ou  Levraut  trois 
quarts.  Un  levraut  qui  est  presque  parvenu 
a  la  grandeur  d'un  lièvre. 

Fam. ,  Passer  un  mauvais  quart  d'heure. 
Éprouver  quelque  chose  de  fâcheux.  Il  pas- 
sera, il  a  passe  un  mauvais  quart  d'heure. 
On  lui  a  fait  passer  un  mauvais  quart 
d'heure. 

Prov.  et  fig. ,  Le  quart  d'heure  de  Rabe- 
lais, Le  moment  où  il  faut  payer  son  écot; 
et,  par  extension.  Tout  moment  fâcheux, 
désagréable. 

Demi-quart,  La  moitié  d'un  quart.  Levt/ 
douze  aunes  demi-quart  d'étoffe,  douze  aunet 
<t étoffe  et  demi-quart. 
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Qunrt  tl'ecu,Xiu:'wuue  Dioniutii-qui  vdalt  i      <)l'ARTAKiKR 
d'aliord  (|iiiii2e  ou  seuv  tu>u» ,  el  qui,  plu»    glii-r  <lt-  <)>ialie  aiut 
tard,  eii  a  valu  souvent  davuiila^o. 

Prov. ,  Cet  liuutute  n  'a  pas  un  ijiuiit  il'rtii , 
U  cU  fort  iiauvrc,  il  n'a  poiut  d  iUgeiiU 

Quart  <le  ctixle,   liittiuiiifiiL  de   iiia4l><>- 


nialic|iir,  (|ui  est  \a.  quutricuiu  partie  d'uu 
oercU  diviM!  par  de|;rài,  iiiiniile^el  socoii- 
des.  On  te  srri  du  qtiiirt  de  ceixU  pour  pren- 
dre les  hauttuu,  les  distimcej,  tt  pmu  fuite 
plusieurs  aulres  njiératiiMi, 

Quart  de  cerete  mural.  Instrument  d'as- 
U'uuouiie,  qui  coiikiatc  Cl)  un  grand  quart 
du  cercle  d«  cuitru ,  lî\é  contre  un  ntur  dans 
k  pjau  du  laéridirii,  et  purLiUit  une.  lunette 
mobile  autour  de  son  centre,  pour  obser- 
ver le  passai^e  des  astres  à  diversita  luu- 
taur«> 

En  terme»  de  Marine,  QuattJe  itent, 
quart  de  runib,  Ij»  quatrième  partie  de  la 
oiataace  qui  a»L  enlie  deuxL  des  liuù  vents 
principaux. 

Dans,  les  Exercices  imUtaires,.  Quaf*.  de 
co/n'ersion,  Mouvement  par  lequel  une  dos 
•iles  d'une  troupe  {larcourt  un  quart  de 
cetclsr  tandis  que  l'autre  aile  pivote  en 
raccourcissant  le  pas;  de  manière  que  le 
front  devieui  perpendiculaire  à  la  ligne 
qu'il  occupait. 

En  Archil. ,  Qittirt  de  rond,  MouUire 
tracée  au  compas,  et  qui  est-  la  quatrième 
|>artie  de  la  cij'cunCén-nce  d'un  cerde.  Cet/e 
corniche  est  terminée  prrr  un  quart  de  roiid. 
Ce  ounrt  de  rond  est  orné  d'oies. 

Ln  Musique,  Quart  de  soupir,  Valeur  de 
silence  qui  est  la  quatrième  partie  d'un  sou- 
pir et  re(|uivaleut  d'une  double  croche. 

En  termes  de  Manège,  Qiutrt  en  qiutrl , 
Sorte  de  voile.  Truiinller  un  cheval  de  ijUiirt 
en  quart.  Le  conduire  trois  lois  sur  cliaque 
.ligue  du  carré. 

QuAAT,  en  termes  de  Uarine,  Le  temps 
.^lu'une  partie  de  ré<|iiipagc  est  à  faire  une 
.certaine  fooctiou  que  lou»  doivent  laire 
tour  à  tour.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  Ue 
la  garde  du  lùtiiuent.  Le  quart  est  de  dij- 
férente  durée  selon  les  dijjérentes  nations. 
Ce  nuitflot  a  fuit  son  quart.  Relever  un  u'Ji- 
jUer  qui  a  Jiut  son  qtuirt.  Être  de  quart.  Banc 
de  quart.  Les  gens  de  quart.  LoJJicier  de 
,quart. 

QL'ABT  ,  AETB.  atU.  Quatrième.  Il  n'est 
.guère  luité  que  dans  les  locutions  suivan- 
,te»: 

En  termes  de  Finances,  Le  qitart  denier, 
.Droit  qui  >e  pariait  aux  parties  casuelles, 
jpour  la  ré.signaliun  d«à  oUices. 

ËB  tenues  de  Cliasce,  Le  quart  OM,  ou 
en  un  seul  mol.  Le  qmirtun  d' un  sanglier , 
.Sk-qualtiènie  année.  Ce  san/f/ier  est  à  son 
quart  an,  daiusun  quartuH. 

En  Médecine,  t'ievre  quartet  Sorte  de 
fièvre  interiuillente  qui  laisse  au  UMilade 
deux  joui»  d'intervalle.  Avoir  la  jiè.'re 
quarte.  U»  remède  spécifique  pour  la  Jiivre 
\quarle, 

Fièi-rt  douhlr-quarte ,  Celle  qui  vieut  deux 
JMincoiuec utils,  qui  c(»se|«-  trwisiawf ,  et 
;^ui  revieul  le  ({ualri^OMt.  ' 

QCARTAIXK.   adj.  if.   Il  u'e.^t  plus  usUé 
que  dans  celte  Ic.iitioM  (Ktpul.iirc,   Ftéwr 
qutirlaine,   qu'nu   dit  qiu-l<|uetois  par  im- 
précation. Que  lafiti're  quai  faine  te  strrti 
QVAaTAN.  t.  m.  yajet  Qimbx,  aam 


m.  T.  de  ChasM.  S«n> 
On  <Iit  auMki ,  Un  sasi- 
f;lnr  II  Min  i/iiart  ua,  dans-  soi,  quarttm. 

iUiXUrxTtWi.  ».  1. 0|iéiatjon  de  inéial- 
lur^ie,  |>ar  lat|u«M«  on  joint  avec  de  l'or 
aéM'/.  d'ai'gvnl  pour  que  dans  U  iqmIM  t<IK 
ule  il  n'y  ait  qii'uu  quart  il'ur  coatmlrais 
quarts  d'argiitl,  |>aree  que,  MUivcela ,  l'eau- 
lorle  u'agiruil  pas  sur  l'alliai^e.  Cette- opé- 
iistlJuu  n-  nomme  aussi  Inqiuirt. 

Vt'.iBTAt'T.  s.  TU.  Vaiivseau  tenant  U 
quatrième  partie  d'un  mttid.  Un  qtuirUiut 
de  vin.  Faire  mettre  son .  vin  dum  des  quar- 

ttlUt.1. 

(Mj'ABTE.  s,  f.  AovieMM  mesure  conte- 
nant deux  pintes.   Une  quarte  de  bière. 

QuvMTK,  signilie  aussi,  La  suixauliènK 
partie  de  la  tierce,  qui  est  elle-même  la 
soixantième  partie  de  la  seconde. 

QuvHTE,  en  ternies  de  Musique,  L'inter- 
valle de  deux  tons  et  deaii ,  eo  montant  ou 
en  descendant.  Ou  dit  auasi,  L'iniervaUe 
d'une  quarte,  de  quarte. 

Qu.vKTa,  en  termes  d'Kscrime,  La  ma- 
nière de  porter  un  coup  d'é|>ée  ou  de  Ueuret 
en  tournant  le  poignet  en  debors.  Porter 
une  holle  en  quarte.  On  dit  absuluanent 
Porter  île  quarte,  pousser  de  quarte.  Oadit 
encore,  Piiier  à  la  quarte, 

QuvKTK,  au  Jeu  de  piquet,  siffiifiait  an- 
tiefois,  Quatre  cartes  de  même  couleur  qui 
se  suivent.  As,  roi,  dame  et  valet  Jont  une 
quarte  major.  Avoir  quarte  de  roi.  Avoir  une 
quarte  busse.  On  dit  aujourd'kui ,  Qua- 
trième. 

En  terme»  de  Droit  romain.  Quarte  Fàt- 
cidie  ou  lùilcidienne ,  Le  quart  des  biens  que 
peut  retenir  l'héritier  surchargé  de  legs; 
et ,  Quarte  TréMtienne  ou  Treielliann/ae , 
Le  quart  qui  doit  demeurer  à  un  héritier 
chargé  de  rendre  l'hérédité  à  un  antre. 

Qu\KTK,  eu  termes  d'Art  vétérinaire.^»). 
Skimr, 

gUARTKNIER.  S.  m.  foyet  Quahtijiibb. 
QUARTEJIOX.    s.    m.    Poids   qui    est  la 
quatrième  partie  d'une  livre.  Mettez  encore 
le  quarterim  dans  la  balance. 

il  signitie  aussi ,  l..a  quatrième  partie 
d'une  livre  dans  les  dtoses  qui  se  vendent 
au  poid»:  Un  quarleriut  de  beurre,  un  quar- 
teron defronaiffe;  et  de  même,  La  quatrième 
partie  d'un  cetjt  dans  les  choses  qui  se  ven- 
dent par  compte  :  Un  quarteron  de  pommes , 
de  marrons. 

Demi-quarteron,  hi  moitié  du  poids  d'un 
quarteron.  U  signilie  aussi,  I^  moitié  d'un 
quarlej-un  dans  les  choses  qui  se  vendent 
au  poids  ou  |>ar  compte. 

QL'ARTRKW.M  ,  O.NNE.  s.  Celui ,  celle  qui 
provient  d'un  blanc  et  d'une  mulâtre,  ou 
d'un  mulâtre  et  d'une  blanche. 

Ql'ARTIUi.  s.  m.  (On  prononce  Omar.) 
Le  qiutrième  jour  de  U  décode,  dans  le 
udeiidrier  républicain. 

QVARIIIiJU.  S.  m.  La  qoatrtènte  partir 
de  cerlain»  objet».  Un  quartier  de  veau. 
U.t  qiuirtier  d'itfimeau.  Un  quartier  de  mou- 
ton, /.e  quartier  de  dnant,  de  derrière  d un 
mouton.  On  quartier  de  pomme.  Un  quarrirr 
de  poire.  Couper'Une  pumme  en  quatre  quar- 
tiers. 

Son  corps  a  été  mis  en  quartiers,  em  qu.i- 
Irequartiers,  tt  dit  en  pillant  D'un  homme   con»ider«bl«i'<|«i  dutaiiiin  n«  diae  le  «|n«r 
condamné  à  mort,  dont  ou  espoM  le»  metti-  \  lier  oii  To»  yiUA  cU  «'«Ublir 


hre»  «n  dMTéfcm^-endroit»  âpre*  mo  «np- 
plice. 

Prov.  et  bfi>.  Je  m»  meMmit  en  quatre 
quartiers  pour  lui ,  pour  son  semire.  Il  n'y  a 
rien  que  je  ne  voulusse  faire  pour  le  servir. 
Plu»  urdiiiairrmeal,  oo  dit  parailipae,  Je 
me  mettrais  en  quatre  pour... 

Quar'irrde  rédaction.  Instrument  qui  «art 
à  résoudre  plunicurs  problèmes  de  pilota^, 
par  les  triangles  semblables. 

Quartier  spkérufue,  Inslrumeal  nautique 
à  l'aide  duquel,  coanaissant  la  latitude  dit 
lieu  et  la  déelioaison  du  soleil,  on  trouve 
l'heure  d«  *«o  lever,  de  son  cuiicbcr,  asa 
amplitude,  etc. 

QuuiTiBa,  se  dit  pirlicnlièrenwat  de  La 
quatrième  partie  d'une  aune.  Un  quartier 
d'etojfe.  Un  quartier  île  rubtiu.  Un  demh- 
quaitier  d'étoffe.  Dans  cette  acception,  ii 
est  vieux. 

Il  se  dit,  par  extensiaa.  Des  pavtkins 
d'un  tout  qui  n'est  pusdivisé  esaitmeataB 
quatre  parties.  Un  quartier  de  pain,  die  ff^ 
teau,  doninge,  etc.  Un  qian-tier  d»  vigtit, 
de  terre.  Un  petit  quartier  de  terre, 

BtMj  de  quartier.  Buis  a  broler  fendu  es 
qiialrc. 

Quartier  de  lard.  Grande  pièee  d»  lard 
tirée  de  dessus  un  cochon. 

Quartiers  de  pierre.  Gros  morceavx  ie 
pierre.  U  se  dit ,  particulièrement ,  Des^MM- 
sf»  pierres  dont  une  on  deux  font  I*  cbawge 
d'une  charrette  attelée  de  quatre  «iMvaH». 
En  Arrhit. ,  Quartier  tournant-,  Ln  ■■»■ 
ches  qui  sont  dans  l'angle  d'an  escalier,  et 
qui  tournent  autour  du  noyau. 

Quartier  de  soulier ,  La  pièce  on  les  deuK 
pièces  (ie  ruir  qui  environnent  le  talon. 

En  termes  de  .Sellier,  I.es  quartiers dnm 
selie,  Les  parties  sur  lesquelles  les  dusses 
du  cavalier  portent  et  reposent. 

QuivRTiKn,  en  termes  d'Art  «étérinaif*, 
Chacune  des  parois  latérales  du  sabot  chi 
cheval.  Le  quartier  de  dedans.  Le  quartier  lie 
dehors.  Les  quartiers  doivent  étT  éffanx  «a 
hauteur,  autrement  le  pied  sermt  de  tnntrt.. 
Ce  cheval  fait  quartier  neuf,  se  dit  DVn 
cheval  dont  un  des  quartiers  tnmbe  par 
quel(|ue  cause  que  ce  soit ,  et  se  trouve 
chasse  par  un  autre  quartier  qui  rrolt. 

QuvariKR,  se  dit  aussi  d'Une  des  partias 
dans  lesipielles  une  ville  est  di«isé«w  2« mIt 
de  Paris  était,  à  une  certaine  époque,  ditHtée 
en  vingt  quartiers.  On  tUituif!ue  à  Paris  le 
r/uart'er  de  h  Cité,  le  quartier  dm  Marm»,  ée 
quartier  .Saint' Honoré,  ne.  Nmit  jvmmn  du 
même  quartier.  Il  r  ent  des  Jeux  drjetiedans 
tous  le»  quartiers  de  la  ville.  Qmuaiuaàrt  du 
quartier,  de  quartier. 

Il  se  dit  encore  dTne  certaine  AUnàat 
de  voisinage.  //  r  a  bonne  rompa/fom  ikmt 
mon  quartier.  J'iùelmlt  un  quartier ^m*-1mÊ9- 
qmlle.  Diotit  demettmns-daas  le  m^mrqimltier. 
Il  se  dit  aussi  de  Tons  ceux  qai  de«»e*- 
renl  dans  un  quartier.  Ttmt  ie  quartier  éimt 
m  rameur.  (  ette  mmi'eite  fi*  imttn  temfit 
quartier  sous  les  ormtrt, 

Kuuvrlles  de  quartier,  (^«rlsinas>i 
qui  n'ont  guère  de  court  qu^dapslk  l 
lier  oii  on  les  débite.  Faire  tes  rèalr*  sin 
quartier,  faire  éee  vuitms  de  quartier,  aller 
laire  visile  à  »OHt««  Jes  personne»  on  peu 
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Fam. ,  Crst  le  plaisant  de  son  quartier,  le 
pfmsftnt  ftn  tjnartitr,  se  (lit  De  relui  qui 
est  n-pircié  dans  son  quartier  comme  un 
homme  réjouissant  et  Je  belle  humeur. 

Fam. ,  Celte  personne  est  la  j^nzette  du 
fiKtrtier,  Elle  rapporte  toutes  les  petites 
nouvelles ,  toutes  les  uiéJisan<:es  qu'elîe  eu- 
IcikI  dire. 

QuiiBTinn» ,  au  pluriel,  se  dit  quelque- 
fois,  faniillèremont,  en  parlant  Des  pro- 
vinces et  de  la  campagne;  et  alors  il  signi- 
fie, En\  irons ,  voisinage.  Mandez-nous  ce  gui 
se'pff.ts«  dans  Tns  e/unrtiers.  Cet  homme  est 
de  nos  quartiers.  Il  vient  souvent  dans  nos 
quartiers. 

<jv».Kvit.n,  eo  termes  de  Gucrt«,  a'plu- 
si«>rs  acrrpirons. 

Il  signifie,  L'endroit,  le  bâtiment  d'une 
ville  OH  d'une  place  forte  dans  lequel  une 
troupe  est  caseniée.  Quartier  de  cavalerie. 
Quartier  d'infanterie.  Il  y  a  de  beaux  quar- 
tiers ihins  cette  l'ilte.  Aller  au  quartier.  Lni^er 
au  quartier. 

Il  4e  dit  quelquefois  d'Une  ville  non' fer- 
mée où  il  y  a  de  la  troupe  en  garnison;  par 
opposition  à  Ville  de  gnerre,  à  ville  forte. 
Nous  tenons  garnison  en  tel  endroit,  ce  n'est 
pas  une  place  de  i,'uerre,  ce  n'est  qu'un  quar- 
tier. Mtre  en  quartier. 

Il  signifie  anssi.  Le  campement  ou  le 
cantonnement  d'un  corps  de  troupes,  et 
Le  corps  de  troupes  lui-in^me.  Quartier  de 
cavalerie.  Quartier  d'injeinterie.  Les  troupes 
sont  rentrées  au  quartier.  Ce  quartier  est  bien 
retranché.  Ce  quartier  a  été  enlevé.  Le  (général 
rassembla  le.i  quartiers,  ses  qu.irliers. 

Il  se  dit,  dans  les  sièges,  d'Un  campe- 
ment fait  sur  quelqu'une  des  principales 
avenues  d'une  place,  pour  empêcher  les 
convois  et  les  secours.  Le  quartier  de  la 
droite,  de  la  i;auche,  du  centre,  etc.  Disposer 
les  quartiers  du  siège.  Aljrliblir  les  quartiers. 

Quartier  des  vivres.  Le  lieu  où  est  logé 
l'éqiiipiige  des  munitions  de  bouche,  et  où 
l'on  cuit  le  pain  qui  se  distribue  journelle- 
ment aux  troupes. 

Quartier  d'hiver.  L'intervalle  de  temps 
compris  entre  deux  campagnes.  Le  quartier 
d'hiver  sera  long.  Il  signifie  aussi,  Le  lieu 
où  on  loge  le»  troupes  pendant  l'hiver. 
L'armée  va  prendre  ses  quartiers  d'hiver. 

Quartier  de  raj'riiirhissement ,  Le  lieu  où 
des  troupes  fatiguées  vont  se  remettre  et  se 
rétablir  pendant  que  la  campagne  dure  ea- 
core. 

QHfiftier  du  roi,  du  géniral ,  et  plus  com- 
munément ,  Quartier  général.  Lieu  choisi 
ordlinaiiremenl  au  centre  du  camp,  de  la 
position  ,  des  quartiers  d'une  armée  ou 
d'un  cor|ts  d'armée,  et  où  est  établi  le 
logement  du  roi  ,  ou  tia  général  qui 
commande   en    chef.    Dans    un    siège,    le 

Juiarlier  da  roi  doit  toujours  être  hors  de 
a  portée  du  canon  de  la  place.  L'état-major 
loge  au  quartier  général.  On  nomme  aussi 
Quartier  général,  La  réunion  des  ofliciers 
qui  composent  l'élal- major  général.  /,<• 
quartier  général  arrive  rci  demain.  Il  fait 
partie  du  quartier  général. 

Quartier  d'nssriublée ,  Lien  oâ  leS  diffé- 
rents corps  d'une  aj-nïée  se  réunissent,  pour 
de  là  marcher  ensemble  à  l'ennemi.  Il  se 
dit  aussi  d'Une  ville  où  les  soldats  d'un 
corpsi  te  rendent  pour  y  passer  la  revue. 
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Il  se  dit  encore  ,  dans  une  ville  ou  dans  un 
camp.  Ou  lieu  où  les  diriéicnts  corps  doi- 
vent se  rendre  en  v»i  d  alarme,  et  se  réu- 
nir toutes  lus  fois  qu'il  laut  prendre  les 
armes. 

Mettre  l'alarme  au  quartier,  donner  l'a- 
larme nu  quartier.  Avenir  les  (roupis  qni 
composent  le  quartier  que  l'eimeiui  appi-o- 
che ,  cl  qu'elles  aient  à  se  tenir  sur  leurs 
gardes. 

Fig.  et  dm..  Mettre  l'alarme  au  quartier, 
donner  l'alarme  au  quartier,  Uébiter  quel- 
(jue  nouvelle  (|ui  donne  de  l'inquiétude  à 
ceux  qu'elle  intéresse.  On  dit  de  même , 
L'alamtecit  au  quartier.  On  est  fort  in- 
quiet dans  cette  maison,  dans  celte  famille, 
dans  celte  société. 

Quartier.,  se  dit  encore  de  La  yie  que 
Ton  accorde  ou  du  traitement  favorable  que 
l'on  lait  à  des  troupes  vaincues  dans  un 
assaut  ou  dans  une  bataille.  Demander 
quartier.  Donner  quartier.  J\e  point  Jaire  de 
quartier,  l'oint  de  quartier.  Sans  quartier. 

Fig.  et  lam..  Demander  quartier,  Ueman- 
der  grâce,  demander  de  n'être  pas  traité  à 
la  rigueur.  J\'e  point  faire  de  quartier,  ne 
point  donner  de  quartier.  Traiter  à  la  ri- 
gueur. l\le  disputons  plus,  je  vous  demande 
quartier.  Ce  créancier  ne  Jait  point  de  quur- 
tier  à  ses  débiteurs.  Celle  femme  est  si  mé- 
disante ,  qu  'elle  ne  fait  de  quartier  à  per- 
sonne. 

Quartier,  se  dit,  dans  les  Collèges,  Des 
dillérentes  salles  où  les  écoliers  étudient  et 
font  leurs  devoirs.  Le  quartier  de  rhétorique, 
de  seconde,  de  Irnisième,  etc. 

Maître  de  quartier,  Maitre  chargé  de  sur- 
veiller et  de  répéter  les  éeOtiei-s  dans  leur 
qirartier. 

Quartier,  se  dit  aussi  de  L'espace  de 
trois  mois,  qui  fait  la  quatrième  partie  de 
l'année.  On  ne  l'emploie  guère  qu'en  p;ir- 
lant  De  certaines  personnes  qui  s'acquittent 
tour  à  tour  de  fonctions  qui  leur  sont 
communes.  L  année  est  divisée  en  quatre 
quartiers.  Les  quartiers  de  janvier ,  d'avril, 
de  juillet ,  d'octobre.  Il  a  sen'i  son  quartier. 
Les  ojfirjers  du  roi  sen'ent  par  quartier. 

Cet  officier  est  de  quartier  ou  en  quartier, 
ïl  sert  actuellement  les  trois  mois  pendant 
lesipiels  il  csl  obligé  de  servir.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Entrer  en  quartier,  sortir  de 
quartier. 

OJficiers  de  quartier,  Ceux  qui  servent 
par  quartier,  à  la  distinction  de  Ceux  qui 
sont  ordinaires,  et  qui  servent  toute  l'année. 

Quartier  de  la  lune,  La  quatrième  partie 
du  cours  de  la  lune,  à  partir  de  la  nouvelle 
lu»)e.  Nous  .wmines  au  premier  quartier,  au 
dernier  quartier  de  la  lune. 

Quartier,  se  dit  aussi  de  Ce  qui  se  pave 
de  trois  mois  en  trois  mois  pour  les  lovers, 
pimsions,  rentes,  gages,  etc.  //  doit  deujc 
qiuirtiers  de  sa  maisit/t ,  de  son  loyer,  il  a  payé 
le  quartier  de  Noél,  et  d  doit  celui  de  Vaques. 
On  lui  doit  deux  quartiers  de  sa  pension,  lia 
mangé  d'avance  un  quartier  de  sa  pension. 
Retrancher  un  quartier.  On  lui  a  payé  son 
quartier. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  demNannée, 
Iors(pril  s'agit  de  pavements.  O/i  n'a  pas 
eneore  payé  le  premier  quartier  des  rentes  sur 
l'État. 

QuiLRTiER,  signifie,  eo  termes  de  Blason , 
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Laiiufltri^iWfe^Hbn  d'an  éNiSsbh  écârtel^. 
/l  porte  au  premier  quartier  de....  au  secoiid 
quartier  de^.. .  mt  troiitiéme  ^iMrVer  de...  au 
quatrième  quartier  de.... 

Il  se  «lit  auslt  Des  parties  d'itn  'grand  écuj- 
son  qui  contient  des  armoiries  dtflércntes, 
quoiqu'il  y  en  ni(  plus  dp  quMre.  Ce  prince 
porte  dans  ses  quartiers  tes  armes  Je  plusieul^ 
royaumes  et  de  plusieurs  souverainetés. 

Franc -quartier.  Le  prert*itr  quartier"  de 
l'écu  qui  est  à  la  drbite  dircôté  du  cfcer,'et 
qui  est  moins  graird  qii'Uh  <^ta'\  quartiM' 
d'êcaitelure.  Dttzur  à  deux  liitiins  d'or,  tr» 
frunc-quartier  écAtqaeté  durant  *r  ttazitr. 

Qu«KTiKB,  en  lernies  de  O^hédlbgie,  se 
dit  de  Cbnque  degré  de  dcscen.lance  dané 
une.  ligne  soil  paternelle,  soit  maternelle. 
On  ne  fxmvait  être  reçu  dansee^chtepHre  lani 
prouver  seize  quartiers. 

À  gVAHTiBK.  loc.  adv.  À-part  y  b  l'éctfc-t. 
Tirer  quelqu'un  à  quartier.  M  trrer^  senàf 
trr  à  quartier.  .Itettre  ilel  argent  à  quartier^ 
Il  est  vieux. 

QUÀRtlKR-SIAÎTRE.  S.  mr  OlfiHer  qHi> 
est  chargé  de  la  coniplabililé  d'iAi  torps  dv- 
troupes,  et  qui  fait  partie  de  l'elat-major;- 
Quartier-mailre  d'un  régftnent  de  dru^fonsit. 
d'un  régiment  d'infanterie,  et*.  ^iKirtyiHft 
maitre-trésorier.  -  > 

QuARTiER->iAiTRE,sedit  aussi  d'UnïoiiSn 
oflicier  de  marine  qui  est  l'aide  du  maitMX 
d'équi|>aj;e  et  du  conire-niailra.         .  \ 

Ql;AR'riEK-.Sli:STKE^  s.  m.  Nom  qo*^ 
l'on  donnait  auîreluis  au  maréchal  des  JogM^ 
d'iui  régiment  de  cavalerie  étrangère.  '^ 

QUAKTII.K.  adj.  (On  prononce  Coua.) 
T.  d'Astrologie.  Il  ne  s'emploie  guère  qii«  ' 
dans  cette  locution,  Quartile  aspect.  L'as- 
pect de  deux  planètes  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  la  quatrième  partie  du  zodiaque, 
ou  de  qua(rc-vingl-<lix  degrés.  F.u  AsU'oao- 
ihie,  on  tlit  Quadrature  :  voyez  ce  mol. 

OlIARTlVlER.  s.  m.  Officier  de  ville,  qui 
était  préposé  pour  avoir  soin  d'un  certain 
(prarder.  I.es  tfuartiniers  de' Paris.  Quelque»- 
lins  disent,  (JH«/fen/>r. 

QlMRTTO  (  IX  ).  Vtryez  ts-Qt).iHTo. 

QL'ARTZ.  s.  m.  (On  prononce  Couartz.) 
T.  de  Minéralogie.  Mot  emprunté  de  l'aile- 
irtaiid.  Substance  minérale  de  la  classe  dés 
piéiTés,  assez  dure  pour  rayer  le  verre, 
auquel  elle  ressefnble  beaucoup.  Le  quartz, 
réduit  en  poudre,  est  ta  base  du  i<erre. 

QllARtZEUX,  Eir.<E.  atÇ.  De  la  nature 
du  quartz.  Terre  qiiartzeuse. 

yi'ASl.  s.  m.  T.  de  Boucherie  et  de  Cui- 
sine. Un  quasi  de  veau,  Un  morceau  de  la 
cuisse  dun  veau. 

yUASI.  adv.  PresnAc,  peu  s'en  faut,  il  ne 
s'en  faut  guère.  Il  n  arrite  quasi  jamais  que 
je  m'y  trompe.  On  se  trompe  quasi  toujours 
lànles.uis.  Il  est  familier  él  peu  usité. 

QtASÏ^rOSTRAT.  s.  m.  T.  de  JuHspr.  , 
Fait  purertiént  volontaire  dont  il  résulte  un 
engîigcment  quelconque  envers  un  tiers,  et  , 
quelquefois  un  engageiilent  réclpro-pie  de» 
deux  parties,  sans  qu'il  y  ait  eu  convention 
ni  consentemert.  La  gestion  des  affcdret 
d  une  personne  absente  est  un  quasi-contràt. 

«iUA.SI-UÉI,IT.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Dom-' 
mage  que  l'on   cause   involontairemrut   i    , 
quelqu'un   par  imprudence  ou  par   néglt-     ^ 
gence.  Le  qtfnti-détit  oblige  son  auteur  à  ré- 
parer le  mal  qui  en  resuite.  Celui  qui  Jette 
68. 
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fuel^ut  choie  par  unefenitn  sur  un  passant, 
commet  un  i/uasi-délit. 

QUASIMODO.  s.  r.  Terme  latin  qui  se 
trouve  en  li'te  de  l'introït  de  la  messe  du 
dimanche  d'apri's  Piques,  et  par  lequel  ce 
jour  est  dési)^ni  dans  la  liturgie.  Le  diman- 
che de  ta  Quasimodo ,  de  Quasimodo.  Jusqu'à 
la  Quasimodo.  Après  Quasimodo.  Apres  la 
Quasimodo. 

QUATERNAIBK.  adj.  dea  deux  genres. 
(On  prononce  Coua.)  Qui  vaut  quatre,  ou 
Qui  est  divisible  par  quatre.  Le  nombre 
quaternaire  était  regardé  par  les  pythagori- 
ciens comme  un  nombre  sacré. 

QUATERNE.  s.  m.  Combinaison  de  qua- 
tre numéros  pris  ensemble  à  la  loterie,  et 
sortis  ensemble  de  la  roue  de  fortune.  Avoir 
■M  quaterne.  Gagner  un  quaterne.  Il  est  sorti 
m  quaterne. 

Il  se  dit  aussi,  au  Loto,  de  Quatre  nu- 
méros gagnant  ensemble  sur  la  même  ligne 
borizonlale  ou  de  la  m^me  couleur. 

Q|;aTORZAINE.  s.  f.  T.  de  Pratique  an- 
cienne. L'espace  de  quatorze  jours  qui  s'ob- 
servait de  I  une  à  l'autre  des  quatre  criées 
des  biens  saisis  réellement.  Les  criées  sejai- 
saient  par  quatre  dimanches,  de  quatorzaine 
en  quatorzaine. 

QUATORZE,  adj.  numéral  des  deux  gen- 
res. Dix  et  quatre ,  quatre  avec  dix.  Qua- 
torze hommes.  Quatorze  jours.  Quatorze 
lieues.  Quatorze  francs.  Deux  fois  sept  font 
quatorze.  Les  rots  de  France  étaient  majeurs  à 
quatorze  ans  commencés.  Quatorze  cents 
francs.  Quatorze  mille  francs. 

Prov.  et  fig.,  Chercher  midi  à  quatorze 
heurts,  Chercher  des  difficultés  où  il  n'y  en 
a  point. 

Prov.  et  par  exagérât.,  Faire  en  qua- 
torze Jours  quinze  lieues ,  Marcher,  voyager 
fort  lentement.  Il  se  dit,  figurément  et  fa- 
milièrement ,  D'une  personne  qui  est  fort 
lente  à  ce  qu'elle  fait. 

QuàTORZB,  se  prend  quelquefois  pour 
Quatorzième.  Chapitre  quatorze.  Page  qua- 
torze. Louis  quatorze.  Clément  quatorze. 
On  écrit  ordinairement ,  Louis  XIF,  Clé- 
ment XIV. 

QuiTOBzx,  s'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin.  Quatorze  multiplié  par  deux 
donne  vingt-huit.  On  dit  de  même  :  Le  nom- 
ire  qiuitorze.  Numéro  quatorze. 

If  signifie  quelquefois,  Le  quatorzième 
jour  d'une  période.  Kous  sommes  au  qua- 
torze du  mois ,  au  quatorze  de  la  lune.  Il  est 
mm  quatorze  de  sa  maladie,  il  entre  dans  le 
quatorze. 

Il  sigiiiCe,  au  Jeu  de  piquet.  Les  quatre 
•f ,  ou  les  quatre  rois,  ou  les  quatre  da- 
mes, ou  les  quatre  valets,  ou  les  quatre 
dix  ;  parce  que  ces  quatre  cartes  ensemble 
Talent  quatorze  points.  //  avait  quatorze  de 
dix,  et  moi  quatorze  de  dames.  Il  portait  un 
quatorze  en  main  avant  que  d'écarter.  Jlai-ait 
quinte,  quatorze  et  le  point. 

Fig.  et  fam.,  Avoir  quinte  et  quatorze. 
Avoir  dans  une  affaire  une  grande  avance, 
nae  grande  probabilité  de  succès. 

QUATORZIÈ-ME.  adj.  des  deux  genres. 
Nombre  ordinal  de  quatorze.  Ijouis,  quatur- 
aièine  du  nom.  A*  quatorzième  jour.  Dans  sa 
quatorzième  année.  Fous  étet  le  quatorzième 
fur  la  liste. 
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La  quatorzième  partie.  Chaque  partie 
d'un  tout  qui  en  a  quatorze. 

QuiTOH7.iii(>,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement au  masculin,  et  signifie,  IjC 
quatorzième  jour.  Le  quatorzième  de  la  lune. 
Le  quatorzième  est  critique  dans  certaines  fè- 
vres.  On  ne  sait  pas  site  malade  ira  jusqu'au 
quatorzième. 

Il  signifie  aussi ,  Une  quatorzième  part 
ou  partie.  //  est  dans  cette  affaire  pour  un 
quatorzième.  Les  treize  quatorzièmes. 

QUATORZlicNESIENT.  adv.  En  quator- 
zième lieu. 

QUATRAIN,  s.  m.  Petite  pièce  de  poésie 
qui  contient  quatre  vers,  dont  les  rimes 
sont  ordinairement  croisées.  Ijes  quatrains 
de  Pibrac. 

Il  signifie  quelquefois,  Quatre  vers  qui 
font  partie  d'un  sonnet,  d'une  stance,  etc. 
Le  sonnet  est  composé  de  deux  quatrains 
tt  de  deux  tercets.  Celte  stance  est  composée 
d'un  quatrain  et  de  deux  tercets.  Cette  ode 
est  composée  de  quatrains. 

QUATRE,  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Nombre  composé  de  deux  fois  deux.  Deux 
et  deux  font  quatre.  Quatre  hommes.  Quatre 
cents  chei'aux.  Ils  marchaient  quatre  de  front. 
Ils  défiaient  quatre  à  quatre.  Les  quatre 
ivnts.  Les  quatre  points  cardinaux.  Les  qua- 
tre saisons.  I-es  quatre  semences  froides. 

Kam. ,  Cela  est  clair  comme  deux  et  deux 
font  quatre. 

Fig.  et  fam. ,  Se  mettre  en  quatre,  S'em- 
ployer de  tout  son  pouvoir  pour  rendre 
service.  C'est  un  homme  qui  se  met  en  qua- 
tre pour  ses  amis. 

Prov.  et  fig.,  Faire  le  diable  à  quatre, 
Faire  beaucoup  de  bruit,  causer  beaucoup 
de  désordre ,  s  emporter  à  l'excès. 

Fig.  et  pop. ,  Il  y  a  fait  le  diable  à  quatre, 
se  dit  D  un  homme  qui  s'est  beaucoup 
tourmenté  pour  faire  réussir  une  affaire , 
ou  pour  la  traverser. 

Il  faut  le  tenir  à  quatre,  se  dit  en  parlant 
D'un  fou,  d'un  furieux  qui  ne  peut  être 
contenu  que  par  les  efforts  réunis  de  plu- 
sieurs personnes. 

Fig.  et  fam. ,  Il  faut  le  tenir  à  quatre,  se 
dit  en  parlant  D'un  homme  emporté  et  dif- 
ficile, qu'on  a  de  la  peine  à  contenir,  à 
empêcher  de  faire  des  violences. 

rig.  et  fam..  Se  tenir  à  quatre,  Faire  un 
grand  effort  sur  soi-même  pour  ne  pas 
éclater,  pour  ue  pas  se  mettre  en  colère.  Je 
me  suis  tenu  à  quatre  pour  ne  pas  lui  dire 
des  vérités  fort  dures. 

Tirer  un  criminel  à  quatre  chevaux,  Écar- 
teler  un  criminel,  en  attachant  chacun  de 
ses  membres  à  un  cheval,  et  faisant  tirer 
les  quatre  chevaux  chacun  de  son  côlé  en 
même  temps. 

Fam.  ,  Être  tiré  à  quatre  épingles.  Etre 
ajusté  avec  un  extrême  soin ,  et  de  manière 
à  paraître  craindre  de  déranger  sa  |>arure. 

Fam. ,  Courir  les  quatre  coins  et  le  milieu 
de  la  ville.  Faire  bien  du  chemin  pour 
quelque  affaire. 

Fam.,  Marchera  quatre  pattes.  Marcher 
avec  les  mains  et  les  pieds. 

Fam. ,  Entre  quatre  yeux.  Tête  à  tête. 
(On  prononce  ordinairement,  par  eupho- 
nie, Entre  quatre-t-yrux.)  Je  lui  dirai  cela 
entre  quatre  yeux. 

Fig.  et  ùja.,  Comme  quatre,  Beaucoup, 
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excessivement.  Il  crie,  Ufait  du  bruit  comme 
quatre.  Il  mange,  (7  boit  comme  quatre.  Un 
œuf  gros  comme  quatre.  lia  de  l'esprit  comme 
quatre. 

QuATBK,  s'emploie  quelquefois  pour  Quv 
trième.  Page  quatre.  Chapitre  quatre.  Henri 
quatre  :  on  écrit  ordinairement,  Henri  IF. 

Qu4TBR,  est  quelquefois  substantif  mas- 
culin. Quatre  multiplié  par  huit  donne  trente- 
deux.  On  dit  de  même,  Le  nombre  quatre 
ou  de  quatre. 

Le  quatre  du  mois.  Le  quatrième  jour  du 
mois.  Sa  lettre  est  datée  du  quatre. 

QuATBB,  se  dit  sussi  Du  caractère  qoî 
marque  en  chiffre  le  nombre  de  quatre.  Le 
chiffre  quatre.  Un  quatre  de  chiffre,  en  chiffre, 
ou  simplement,  Un  quatre.  Quarante-quatre 
s'écrit  par  deux  quatre.  On  dit  de  même. 
Numéro  quatre. 

Fig.,  Quatre  de  chiffre.  Sorte  de  piège 
dont  on  se  sert  pour  prendre  des  rats,  des 
souris,  des  oiseaux,  etc.  :  il  consiste  en 
une  planche  soutenue  par  trois  petits  mor- 
ceaux de  bois  assemblés  en  forme  de  qua- 
tre, et  qui  tombent  au  moindre  choc.  Ten- 
dre un  quatre  de  chiffre. 

QuATBB,  substantif,  signifie,  aux  Jeux 
de  cartes,  La  carte  qui  est  marquée  de 
quatre  cœurs,  de  quatre  trèfles,  etc.  :  Un 
quatre  de  coeur,  un  quatre  de  trèfle,  etc.; 
et ,  au  Jeu  de  dés ,  La  face  du  dé  qui  est 
marquée  de  quatre  points  :  //  lui  fallait  un 
quatre,  il  Fa  amené. 

QUATRE-TEMPS.  s.  m.  pi.  Les  trois 
jours  où  l'Église  ordonne  de  jeûner  en  cha- 
cune  des  quatre  saisons  de  l'année  ,  et  où  les 
évêques  ont  coutume  de  faire  les  ordina- 
tions. Jeûner  les  Quatrt-Temps.  On  croit  qmt 
le  pape  fera  aux  Quatre-  Temps  prochain* 
une  promotion  de  cardinaux. 

QUATRE-VINCTlèME.  adj.  des  deux 
genres.  Nombre  ordinal  de  quatre-vingts. 
Fous  êtes  le  quatre-vingtième  sur  la  liste, 
le  quatre-vingt-unième,  le  quatre-vingt- 
deuxième ,  le  quatre-vingt-dixième ,  etc. 

La  quatre -vingtième  partie  d'un  tout. 
Chaque  partie  d'un  tout  qui  en  a  quatre- 
vingts.  On  dit  substantivement,  dans  le 
même  sens,  Un  quatre-vingtième ,  un  qua- 
tre-vingt-dixième, etc. 

QUATRE-VINGTS,  adj.  numéral  desdeux 
genres.  Quatre  fois  vingt.  Il  s'écrit  toujours 
avec  une  s  quand  il  n'est  pas  suiv  i  d'un  autre 
nombre.  Quatre  -  vingts  hommes.  Quatre 
vingts  chevaux.  Quatre-vingts  francs.  Qua- 
tre-vingts millions.  Il  ne  prend  point  d't 
quand  il  précède  un  autre  nombre  auquel 
il  est  joint.  Quatre-wngt-un.  Quatre-vingt- 
deux.  Quatre-vingt-trois.  Quatre-vingt  mille. 
On  disait  autrefois,  Oetante. 

Quatre-vingt-dix ,  quatre-vingt-onze ,  qua- 
tre-vingt-douze, etc..  Quatre  fois  vingt  et 
dix,  et  onze,  et  douze  de  plus.  On  «usait 
autrefois,  Nonante,  nonanteel  un,  moummte 
deux,  etc. 

QUATRIÈME,  sdj.  des  deux  genres. Noas- 
bre  ordinal  de  quatre.  Premier,  second, 
troisième  et  quatrième.  Il  était  le  quatriimi 
en  rang.  Il  était  assu  le  quatrième.  Il  est  le 
quatrième  enfant.  Il  est  la^té  an  muatnèmte 
étage,  à  la  quatrième  ckamhre.  Parent  am 
quatrième  degré. 

la  quatrième  partie  d'un  tout.  Chaque 
partie  d'un  tout  qui  en  a  quatre. 
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QvurmiCMK,  s'emploie  aussi  comme  sud- 
stanlif  dans  plusieure  acceptions.  Ainsi  on 
dit  : 

JVous  sommes  au  quatrième  du  mois,  au 
quatrième  de  la  lune.  Au  quatrième  jour  du 
mois,  de  la  lune.  On  dit,  plus  ordinaire- 
ment, j4u  quatre  du  mois. 

En  parlant  Du  jeu ,  Fous  venez  à  pro- 
pos, nous  attendions  un  quatrième.  Un  qua- 
trième joueur. 

Être  <fun  quatrième  dans  une  affaire,  y 
être  pour  un  quatrième,  Y  être  intéressé 
pour  une  quatrième  partie  ,  pour  un  quart. 

Loger  au  quatrième.  Au  quatrième  étage. 
On  dit  de  même  :  Loger  à  un  quatrième. 
Monter  à  un  quatrième.  Tomber  d'un  qua- 
trième. Etc. 

Cet  écolier  étudie  en  quatrième,  est  en  qua- 
trième. Il  étudie  dans  la  quatrième  classe. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Ce  profes- 
seur/ait la  quatrième,  est  chargé  de  la  qua- 
trième. Professeur  de  quatrième.  On  dit 
aussi,  C est  un  quatrième,  pour  désigner  Un 
écolier  qui  étudie  en  quatrième. 

La  quatrième  des  enquêtes,  La  quatrième 
chambre  des  enquêtes  au  parlement  de 
Paris. 

Quàtriàms,  substantif,  se  dit  encore, 
au  Jeu  de  piquet,  d'Une  suite  de  quatre 
cartes  de  même  couleur  :  il  est  féminin. 
jivoir  une  quatrième  majeure  de  pique,  une 
quatrième  de  roi  en  cœur,  une  quatrième  de 
dame,   une  quatrième  basse,  etc. 

QUATBIÈHEMENT.  adv.  En  quatrième 
lieu. 

QUATRIENNAL ,  ALE.  adj.  Il  se  dit  D'uD 
office,  d'une  charge  qui  s'exerce  de  quatre 
années  l'une.  Office  quatrienrud.  Charge  qua- 
triennale. 

Il  se  dit  aussi  De  l'officier  qui  exerce 
cette  fonction.  Trésorier  quatriennal. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement , 
au  masculin  ;  et  alors  il  se  dit  de  La  charge 
et  de  l'olHcier.  On  a  supprimé  tes  quatrien- 
naux. 

QUATUOR,  s.  m.  (  On  prononce  Coua.  ) 
T.  de  Musique.  Morceau  Je  musique  vocale 
ou  instrumentale,  qui  est  à  quatre  parties 
récitantes.  Exécuter  un  quatuor.  Les  qua- 
tuor de  ce  compositeur  sont  fort  estimés. 

QUAYAGE.  s.  m.  T.  de  Commerce  mari- 
time. Droit  que  payent  les  marchands  pour 
avoir  la  liberté  de  se  servir  du  quai  d'un 
port,  et  d'y  placer  leurs  marchandises. 

QUE 

QUE.  Pronom  relatif  des  deux  genres  et 
des  deux  nombres ,  servant  de  régime  au 
Terbequilesuit.il  s'élide  devant  une  voyelle. 
Celui  que  vous  avez  vu.  Les  gens  que  vous 
avez  obligés.  La  personne  que  vous  connais- 
sez. Les  espérances  que  vous  lui  avez  données. 
Les  livres  ^u'il  a  lus.  Les  choses  qu'elle  a 
dites.  Il  na  rien  fait  de  tout  ce  que  je  lui 
amis  dit.  Pour  le  peu  qu'il  m'en  coûte.  Quel- 
ques efforts  qu'il  ait  faits. 

Il  remplace  quelquefois  De  qui,  à  qui, 
pour  qui ,  etc.  C'est  de  vous  que  Je  parle. 
Cestàvous  quej'e  m'intéresse.  C'est  pour  lui 
qu'on  fait  cela.  C'est  sur  vous  que  j'ai  les  yeux. 

Il  remplace  aussi,  en  priant  Des  choses. 
Pendant  lequel,  dans  lequel,  etc.  L'hiver 
qu'il  fit  si  froid.  Le  jour  que  cela  est  arrivé. 
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j4u  moment  que  je  le  reverrni.  C'est  dans 
cette  maison  qu  il  demeure.  C'est  là  qu'il  ha- 
bite. Cest  danf  cette  boutique  qu'on  vend 
telle  marchandise.  Où  est-ce  qu'on  trouvera 
ce  livre? 

Il  se  dit  aussi  pour  Quelle  chose.  Que 
faites-vous  là  ?  Que  vous  en  semble  ?  Que  vous 
en  reviendra-t-ilf  Qu'attendez-vous  f  Qu'est- 
ce  que  c'est?  Foilà  ce  que  c'est.  Que  pensez- 
vous  faire  ?  Je  ne  sais  qu'en  penser.  Il  ne 
sait  plus  que  faire  ni  que  dire.  Que  faire  ? 
Que  devenir?  Qu'importe  ?  Fam.  :  Que  diable 
dites-vous  là  ?  Que  diable  faire  ? 

Fam.,  Je  n'ai  que  faire.  Je  n'ai  aucune 
affaire.  Je  n'ai  que  /'aire  de  lui,  Je  n'ai  au- 
cun besoin  de  lui.  Je  n'ai  que  faire  de  vous 
dire....  Il  n'est  pas  nécessaire  de  vous  dire... 
Je  n'ai  que  Jiiire  à  cela,  Je  n'ai  aucun  inté- 
rêt à  cela.  Je  n'ai  que  faire  là.  Je  ne  suis 
pas  nécessaire  là.  Je  ne  puis  que  faire  à  cela, 
je  n'y  puis ,  je  n'y  sais  que  faire,  Il  ne  dé- 
pend pas  de  moi  d'y  rien  faire,  d'y  remédier. 

Que,  s'emploie  souvent,  comme  conjonc- 
tion, entre  deux  membres  de  phrase  qui 
ont  chacun  leur  verbe  exprimé  ou  sous- 
entendu,  pour  marquer  que  le  dernier  est 
régi  par  le  premier,  ou  lui  est  subordonné. 
Il  faut  que  je  le  paye.  Il  est  juste  que  vous 
le  dédommagiez.  Il  se  peut  que  je  me  trompe. 
J'exige  qu'il  parte.  Je  trouve  que  vous  avez 
raison.  J'avoue  que  cela  est  surprenant.  Je 
crains  qu'il  ne  s'en  trouve  mal.  Fous  dites 
qu'il  a  de  l'esprit;  moi,  je  soutiens  que  non 
Que  cela  soit,  j'y  consens.  Dans  cette  dernière 
phrase,  il  y  a  ellipse  d'un  verbe  avant  Que. 

Fam. ,  Etre  toujours  sur  le  que  si,  que 
non.  Être  toujours  prêt  à  contrarier. 

Elliptiq. ,  Qu'il  fasse  le  moindre  excès,  il 
est  malade.  S'il  arrive  qu'il  fasse  le  moin- 
dre excès,  il  en  est  malade.  Qu'il jmrle, 
tout  se  tait.  Quand  il  se  met  à  parler,  tout 
le  monde  se  tait.  Etc. 

Que,  conjonction,  s'emploie  quelquefois 
avec  ellipse  du  premier  membre  de  phrase, 
dans  le  titre  des  chapitres  et  des  sections 
d'un  livre,  pour  indiquer  De  quelle  matière 
on  y  traite.  Que  la  vertu  est  le  plus  grand 
de  tous  les  biens. 

Il  est  aussi  particule  de  souhait,  d'im- 
précation, de  commandement,  de  consen- 
tement, de  répugnance,  de  blâme,  etc.;  et 
s'emploie  avec  ellipse  des  verbes  dont  on 
se  sert  pour  souhaiter,  pour  commander, 
pour  consentir,  etc.  Q«e  je  meure,  si  cela 
n'est  pas  vrai!  Qu'il  jxirte  tout  à  l'heure! 
Qu'il  fasse  ce  qu'il  lui  plaira!  Que  je  trahisse 
mon  ami!  je  mourrais  plutôt.  Qu'il  se  soit 
oublié  à  ce  point!  Qu'on  n'ait  pas  eu  plus 
de  respect  pour  un  si  grand  personnage  ! 

Il  est  également  particule  d'admiration, 
d'ironie  ,  d'indignation  ;  et  alors  il  signifie. 
Combien.  Que  Dieu  est  puissant!  Que  de 
fois  je  suis  venu  ici!  Que  de  services  il  m'a 
rendus!  Qu'il  Jait  beau!  Que  je  vous  trouve 
plaisant!  Que  vous  êtes  importun! 

Il  se  met  aussi,  dans  certaines  phrases 
exclamatives,  entre  un  adjectif  et  le  verbe 
Être.  Insensé  que  fêtais,  de  croire  à  leur 
bonne  foi!  Ne  voyez-vous  point,  aveugle  que 
vous  êtes,  le  piège  qui  vous  est  tendu  ?  On  dit 
à  peu  près  de  même  :  Le  fripon  qu'il  était, 
m  emporte  dix  mille  francs.  La  cruelle 
qu'elle  est,  reste  sourde  à  nos  gémissements. 
Etc. 
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Que,  signifie  encore.  Pourquoi?  au  com- 
mencement de  certaines  phrases  interroga- 
tives.  Que  ne  se  corrige-t-d?  Que  ne  demeu- 
rez-vous? Que  n'atiendez-i-ous ?  Que  n'est-il 
plus  soigneux?  Que  n'avez- nous  soin  de  vo» 
affaires  ?  En  ce  sens ,  il  s'emploie  rarement 
sans  négation ,  excepté  dans  ces  phrases  : 
Que  tardez-^ous  ?  Que  différez-vous  ?  et  quel- 
ques autres  semblables. 

Que  sert  de  se  flatter,  de  dissimuler,  etc.  f 
À  quoi. sert  de  se  flatter,  de  dissimuler, 
etc.? 

QuK,  est  aussi  corrélatif  des  mots  Tel, 
quel ,  même,  autre,  meilleur,  pire,  et  se  met 
toujours  après.  Un  homme  tel  que  vous.  Il 
est  tel  que  je  le  voulais.  Telle  est  sa  puissance, 
que  rien  ne  lui  résiste.  Sa  mémoire  est  telle , 
qu'il  n'oublie  jamais  rien.  Quel  que  soit  son 
espoir.  Quelles  que  soient  ses  vues.  Quelle 
faute  que  cette  démarche!  C'est  bien  un  au- 
tre homme  que  vous  ne  disiez.  Il  a  bien  d'au- 
tres vues  que  vous  ne  croyez.  Cest  autre 
chose  que  ce  que  j'avais  en  vue.  Mon  habit  est 
du  même  drap  que  le  vôtre.  Fotre  vin  est 
meilleur  que  le  mien.  Ce  vin-là  est  encore  pire 
que  le  premier. 

Il  est  également  corrélatif  des  adverbes 
de  comparaison,  et  de  quelques  autres.  77 
est  aussi  modeste  qu'habile.  Il  est  plus  heu- 
reux que  sage.  Elle  est  moins  jolie  que  sa 
sœur.  J'en  ai  moins  que  vous  n'en  avez.  Rien 
ne  l'a  tant  affligé  que  cette  nouvelle.  Tant 
plein  que  vide.  Tant  tués  que  blessés.  J'en  at 
tant,  que  je  n'en  sais  que  faire.  Il  agit  au- 
trement que  vous.  Il  est  tellement  en  colère, 
il  est  si  fort  en  colère,  qu'on  aura  bien  de  la 
peine  à  ia/xiiser.  Si  peu  que  rien.  Quelque 
grand  seigneur  qu  'il  soit.  Tout  grand  seigneur 
qu'dest.  Quelque  puissants  qu'ils  soient.  Tout 
riches  qu'ils  sont. 

Fam.,  Que  bien  que  mal.  En  partie  bien, 
en  partie  mal.  Il  s'acquitte  de  son  emploi  que 
bien  que  mal.  Cette  locution  vieillit;  on  dit 
plus  ordinairement,  Tant  bien  que  mal. 

Que,  signifie  quelquefois.  Si  ce  n'est. 
A  qui puis-je  confier  ce  secret  qu'à  vous  seul? 
Il  ne  peut  rien  résulter  de  vos  projets,  que 
des  fautes  et  des  malheurs. 

Il  s'emploie  dans  certaines  phrases  avec 
ellipse  des  mots  /iutre  chose  ou  Autrement; 
et  alors  il  est  toujoursprécédéde  la  négation. 
Ainsi  on  dit  :  //  ne  cherche  que  la  vérité,  Il 
ne  cherche  autre  chose  que  la  vérité.  //  ne 
dit  que  des  sottises.  Il  ne  dit  rien  autre  chose 
que  des  sottises.  //  ne  parle  que  par  senten- 
ces. Il  ne  parle  point  autrement  que  par 
sentences.  //  ne  jait  que  boire  et  manger.  Il 
ne  fait  autre  chose  que  boire  et  manger. 
— -  Ne...  que  peut,  dans  certains  cas,  être 
considéré  comme  entièrement  synonyme  de 
l'adverbe  Seulement.  Je  ne  veu.x  que  le  voir. 
Je  veux  seulement  le  voir. 

Qbe,  forme  en  outre  certaines  locutions 
avec  diverses  prépositions ,  conjonctions 
et  adverbes  ;  comme  Afin  que,  avant  que, 
après  que,  bien  que,  dès  que,  depuis  que, 
encore  que,  loin  que,  puis^i^  parce  que, 
sans  que,  à  moins  que,  attendu  que,  vu  que, 
en  sorte  que,  d'autant  que,  outre  que,  pourvu 
que,  soit  que,  et  quelques  autre».  Foyet 
Apis,  Avant,  Apr<!s,  etc. 

11  s'emploie  quelquefois  avec  ellipse  de 
certaines  prépositions  et  de  certains  ad- 
verbes auxquels  on  a  coutume  de  le  join- 
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diT.  Ainsi  on  dit  :  Àppmchrz,  que  je  vous 
pmrle,  Alin  que  je  v<»um  parJr.  It  ne  fnil  pniiil 
de  in}ri/(r  t/Hil  ne  lui  nrnir  ijurlijur  ncrii/riit, 
Sans  qu'il  lui  «rrrvcqufl(|ue  arciiletH.  Je  lai 
pttrlui  qu'il  i'tait  encore  nu  lit,  l.oi-»qil'il 
éUiil  eiM-orir  bu  lit.  //  rinit  l'i  /teint  torti  ou 
jé  peine  éiruf-il  gtirli ,  que  In  ninisnn  s'rcrttuUi , 
Lonque  la  niaMon  s'écroula.  Il  y  a  (tix  ans 
fu' il  est  parti,  q«e  je  ne  l'ai  vu,  Il  »Vs» 
écoulé  dix  ans  dt'|iiiis  qu'il  est  parti,  de- 
puis que  je  ne  l'hi  *u.  Retirez- vous ,  qu'il 
nt  vous  maltmiie.  De  peur  qu'il  ne  vous 
m.tltiailc.  Je  ii'iriii  jxniil  là  que  Iniil  ne  snlt 
prft.  Avant  que  tout  soit  prêt.  On  le  ré- 
ffmia  que  nen  n'y  manquait,  Si  hicn,  de 
fell«  aorte,  que  rien  n  v  manquait.  Qu'il 
pente  son  prurès  ou  qu  'il  le  f^i/,'ne ,  il  partira, 
Soit  qu'il  le  perde,  soil  qu'il  le  gagne.  £^c. 
Plusieurs  de  ces  phrases  sont  du  langage 
(kmilier. 

Fam. ,  Si  j'^tnÎT!  que  ite  vous.  Si  j'étais  à 
votre  place.  .SV  jetais  que  He  mus,  je  m'y 
prendrais  ik  celle  miiniire.  On  dit  plus  or- 
dinairement ,  Si  j'étais  de  i<oiis. 

Cela  ne  laisse  pas  que  d'être  Inquiétant. 
V»yr2  LftissRK. 

QuR ,  se  dit  encore  pour  Comme,  Quand 
et  Si,  lorsque,  a  despiiipoKitions  qui  coni- 
mcnrenl  par  r«s  mots,  on  en  joint  d'autres 
de  ni>>me  nature.  Comme  il  était  tard,  et 
qu'un  eraipnait  la  chute  du  jour...  Onuine 
C^ett'une  c/iose  décidre,  et  que  tout  est  prêt 
pour  l'ejrétMilion...  Quand  on  est  jeune,  et 
qu'on  te  fuirle  liien...  SI  vous  le  rencontrez, 
et  qu  'il  mus  demande  où  je  suis. . . 

Qvf. ,  s'emploie  quelquefois  par  redon- 
dance. Que  s'il  m'allrffiir...  Que  si  vous  ni'ob- 
jeotrx....  S'il  m'allcgiie,  si  vous  m'nhjcclcz... 

il  s'emploie  souvi-nt  pour  donner  jiliis 
dfc  force  à  ce  (iti'on  dit.  C'est  une  Mie 
chose  que  df  f;ariler  le  secret.  C'est  se  trom- 
per que  lie  croire...  Dans  ces  exemples,  on 
peut  supprimer  le  que.  C'est  une  l»tlc  chose 
de  ffti  nier  le  secret,  (est  se  tromper  de  croire... 
En  c«  sens,  il  s'emploie  aussi  devant  les 
sulislanlits ,  ni^tis  on  ne  saurait  le  siipprinR-r 
qu'en  chan};e;int  toute  la  construction.  Ce 
sont  des  qwiUlés  nécessaires  pour  réj^ner  que 
la  douceur  et  la  fermeté. 

iHmA.,  Qri:i.LP..  A<ljectif  dont  on  se  sert 
pour  deiitamler  ce  que  c'est  qu'une  per- 
sonne, qu'une  chose,  son  nom,  ses  quali- 
làt,  ou  pour  marquer  de  l'incerlitude,  du 
doole.  Quel  homme  est-ce  qu'un  tel?  Quel 
temps  jmt-il?  En  quelle  monnaie  vous  a-t-tl 
pnyéf  Quelle  heure  est-di'  Quels  arbres  crois- 
sent en  re  piiys-là  />  Quel  capitaine  comman- 
dait cejimr-ia  /»  Quelchniil  voulez-vous.'  Quel 
profil  «ntiic  en  /t.  ■ienl-ilf  J  quel  homme  pense z- 
vaui  avmr  nf faire  f  Kn  quel  état  sont  les 
choses  f  Je  nt  snis  quel  homme  c'est.  Je  ne 
sais  quel  auteur  a  dit...  Il  ne  sait  quel  parti 
prendre,  de  quel ciité  tourner.  Quel estt homme 
assez  hardi  pour..,, 

il  s'emploie  aussi,  quelquefois,  dans  une 
phrase  alliruinlive.  Je  vous  ai  dit  quel  homme 
c'est.  Je  }<ous  ai  Jtiil  Connaître  quelles  sont 
ma  raisons.      ^^ 

Il  »<■  dit  aussi  p;ir  r^r'-— ifion.  Quelle 
pillé!  Quel  nmlheur!  '.  'ire!  Quelle 

impudruiel  Qurlle  huiu.,  .,.  ^,,,»tlr  m&han- 
cetr  !  Quelle  Ooule  !  Quille  tinlle I  Quel  air.' 
Qatlle  douceur!  Quelle JioUt  d'agir  ainsi,  que 


Quel  que  soil ,  De  quelque  Jtoric,  lie  quel- 
qiii'  i'S|ii'<r  (lue  soit  uu  la  personne  ou  la 
chose  dont  il  «'agit.  Qiitl  que  tuil  l'enn'i^' 
ment  que  iious  «m.  Quel  qu'il  soit.  (Juri 
qu'il  puisse  être.  Quelle  que  soit  votre  un 
lion.  Quels  que  soient  vos  desseiiu.  Qf 
que  soient  i<os  vues. 

Quel,  se  niel  ipielquefols  après  Tel  :  Tel 
quel;  et  c'est  une  fa^oii  de  parler  familière 
dont  on  se  sert  pour  marquer  qu'une  chose 
e!st  médiocre  dans  son  espèce,  qu'elle  est 
plutôt  mauvaise  que  iKiiinc,  C'est  un  at^ 
cal ,  un  prédic/iti'ur  tel  quel.  On  leur  donne 
du   vin  tel  quel.  Des  itojjes  telles  quelles. 

QUKI.COXQfE.  qdj.  des  deux  genres. 
Quel  que  ce  soit,  (jiiel  qu'il  soil,  (|uelle 
iprelle  soit.  Il  s'emploie,  en  général ,  avec 
la  négation,  et  il  se  place  toujours  aprc»  le 
sulistantif.  //  ne  lui  est  demeure  chose  quel- 
conque. Il  n  'il  mal  quelcomfue.  Il  n  'y  a  Iwmiiie 
quelconque  qui  ne  sache  ci  la.  Il  ny  a  rannn 
quelconque  qui  puisse  l'y  oUigrr,  Il  n'y  a  pou- 
voir quelconque  qui  m'oblif,vdt  à  -cela.,  En 
termes  de  Palais  ,  ]\'onoàstunt  Opposition,  ou 
apfiellaiùin  quelconque. 

Il  se  dit  sans  négation  dans  le  style  didac- 
tique, pour  signilicr.  Quel  qu'il  soit,  quelle 
qu'elle  soit;er  alors  il  a  uu  |ilui'!él.  Une  ligne 
quelconque  étant  dfinnée.  Ùeux  points  quel- 
conques étant  donnés.  Donnez-iiuti  un  point 
({uelconquc ,  une  li^ne  qiiilconque. 

11  s'emploie  quclijuelois  de  même  daas 
ia  conversation.  D'une  mawire  quelconque. 
Jkinnez-en  une  raison  quélconrju' .  hiindre 
un  prétexte  quelconque^ 
;  ■01>^-l-^•E3)l^:.^■T.  aJv.  Il  ne  s'cm])l()ie  qpe 
dans  cette  locution  familière ,  Iclteiuent 
qudliment.  Ni  tort  bien  ni  foM  mol ,  mais 
plutôt  mal  que  Lien.  Il  fait  son  deitur,  M 
s'acquitte  lie  ses  jonctions  tellement  quelle- 
ment.  Je  'ne  jtorte  tellement  quellement. 

«Jl'EI-OCK.  adj.  des  deux  genres.  Un  ou 
plusieurs,  entre  un  plus  graud  nombre.  S 
cela  était,  quelque  historien  en  aurait  parlé. 
Ojnnaissez-mus  quelque  personne  qui  soit  de 
cet  avis?  Stiiez- vous  quelque  chose  qu  on 
puisse  lui  reprocher?  Cela  sermt  bon  à  quel- 
que dii/ie ,  à  quelque  sol.  yidiettez-i'ous  à 
quelque  autre  personne,  à  quelque  autre. 
Quelques  écrivains  ont  traité  ce  sujet.  Il  pos- 
sède quelques  arpents  de  terre  dans  ce  pays. 

Fam.  et  par  ellipse,  Quelque  sot,,iii  ue 
suis  pas  assez  sot  pou^r'  fiuure,  pour,  dire 
cela.  , 

Quelque  chose.  Vojc»  Chi>sk. 

QuKL^UK,  sert  au6si  à  iudi(|iicr  un  petit 
nombre,  une   qiiaulité  peu  il>lc. 

Celle  ajjaire  souffre  quetqiii  lia 

quelque  sujet;  quelque  fietil  siijil  de  m  plui/i' 
lire.  Il  y  a  quelque  appt.ixnce  à  cria.  Ù  xhhss 
en  coulera  quelques  écus.  Cela  me /ait  quel- 
que piine.  il  y  a  quelque  temps.  Ily  a  quel- 
ques années. 

IF  se  joint  ausïi  avec  Peu.  Quelque  peu 
d'argent,  quelque p'u  d'amitié.  Un  ,|>au  U  ar- 
gent, uu  ]>eu  u'aiiiih'é. 

QuFi-QiiK,  signlli  ,  '^     '    i         ■'' 

le,  quelle  que  soit  I 
âftiire  valoir,  il  ne  r*  ui  1 1' n  t  < 
efforts  que  vous  fassiez.  De  </' 
quelque  manière  qu'onprrnut  n.  ■  / 
<pir  remède  qu'on  lui  dunne.    Qv' 
qu'il  soil.    Quelque   soin  qu'on  pi ■  ^... .    i-~ 
quelque  religion,  de  quelque  pays  qu'il  soit. 
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irtmm.Ji»  f*r4pf  •■  pérû 

oitQlÊÊl^  'fOii/'mrifam 

qu  il  ail.  (Juilqui  sj^iands  Liens  que  tiousaylBtt 

i^vv-ututi,  •^«mffloie  ainsi  iinaïaw  ad 
<in  arce  ■■ 
I  iifie,  A  .quel* 
qiir  piiiiii  cjiic,  d  quelque  ile^  que.  QaM^ 
que  sug€,  queleuie  ripit,  qurlaue  prioetupé 
qu'il  iotl.  Quelque  Me  qu'elle  piusee  étn. 
Quelque  puissants  qu'ds  soient .  fe  nt  les  eramt 
pi-int.  Quelque  bien  7>.    '  "duite.  Qtul- 

que  luiroiliuirul  qu'a 

Il  Mj^iiili  ,  r.MMruii,  à  pen  près. 

///  a  qui.  ;e  tuu. 

<}l'l  '  '  >i:>.  adv.    Ue  fais   à   autre, 

parli  /    arm-é  tjuriiiiêffiiii.   Il  tao 

qiii'l.fi.' !,,i.s  „  j.iril,  quelquefois  en  vmture. 

iHK.t.ltV'VX,  VSK.  S.  Un,  nne  entre 
pluKieurs.  IVous  attendons  des  hon,mei,  il  en 
viendra  quelqu'un,  l'insieurs  femmes  m'mtt 
promis  de  venir,  nuus  en  aurons  quelqu'une. 

QuEi.Qo'uB  ,    pris    alisoliiment  ,    s'em- 

oie  pour    les   deux  ^iirrj ,   et   signifie , 

e  personne.  Quelqu'un  m'a  dit.  H'ineneim 
quelqu'un.  J'attends  ici  quelqu'un. 

QuF.LQORs-uvs,  an  ntnriel,  Plusieurs 
dans  un  plus  grand  nombre.  Entre  les  nou- 
velles ^u  d  a  drliifées ,  il  J  en  a  quelques- 
unes  de  vraim.  Quelques-uns  assurent  U  con- 
Iruire. 

Qi:ÉSIAKDEII.  V,  n.  Mendier  par  pure 
fainéantise,  mendier  clandestincmenL  II  se 
«lit  particulièrement  Ue  ceux  qui  font  mé- 
ttrr  d'aller  demander  l'aumôue  dans  te*. 
Iiiaisoiis.  Il  a  vieilli. 

Ql'KMAXDKrR,  El'SE.  S.  Celui,  celle 
qui  quémande.  U  a  vieiili. 
,  QIJ'EX-DlRA-T-o.\.  s.  m.  Les  propos 
que  pourra  tenir  le  public.  Il  est  toujoors 
précédé  de  l'article  Le.  .V  minfuer  du  qu'em- 
dira-t-<m.  Se  mettre  au-dessus  du  qu'en-dira- 
l-fin.  Mépriser  U-  qatM-dùa-t-oiu  il  e6t  fju 
milier. 

QfEXOTTE.  s.  f.  Dent  de  petit  enfaoL 
Cet  enjant  a  nuil  à  us  quenottes.  Dr  ôeUes , 
de  jolies  quenottes.  U  est  triarrawilicr. 

OL'K^OCII.LR.  s.  r.  Sorte  de  petite  l 
ou  de  bàlon,  que  l'on  entoure,  v«rs  te  i 
de  soie,  de  chanvre,  de  lin,  de  Uiae,  «te, 
pour  filer.  Charger  une  quenouUle.  Co^Jtr 
une  qucnouiUe.  Monter  une  queiuMùUt.  Uar 
quenouille  et  un  fuseau. 

Il  .se  dit  aussi  de  La  soie,  ilu  diaavre, 
du  lin,  de  la  laine  dont  une  auenouille 
est  chargée.  Filer  uae  quenoudle.  Elit  a 
nche\é  sa  quenouille.  £Ue  ne  te  mile  que  de 
filer  sa  quenomlle. 

Prov.,  .dllez  fikr  twfre  yaotoaiife,  m  dit 
À  une  femme  qui  veut  ae  nèler  de  dioeo» 
i|ui  passeut  sa  capacité 

Fij;.,  Cette  mauom  est  ioutiée  em  ^«e>- 
noluiie,  Va€  CUe  eo  est  devenue  béritiera.- 
Ou  dit  dans  le  mène  sens,  le  nnuame  de 
France  ue  tamie  potnt  en  qmmoiidle,  L«s 
filles  ne  soat  poiat  appelées  a  succéder  a« 
tn'iiie  de  Fram-e. 

Fif.  et  fam..  L'esprit ts*  tombe  rm^ 
•lans  celle  Jvmdie,  Ue»  fille»  y  ont  pla 
prit  que  les  gardons. 

'    '      Tm  colonnes,  tas  pi- 
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de  lits  à  quertOttiUes  que  cLeSf  Us  gins  de  la 
campa;;ne. 

QuKBouiLLB,  sedk,  en  Apflr.iiltiirc,  Des 
arbres  rniilicis  qui  sont  taillés  Av.  manitère 

3 ne  le  branohafçe  ce  rapproche  de  la  l'orme 
'une  qiienoliillie.  J'm  fait phinter  4e»çfiie' 
nouilles  qui  n'ont  jxrs  réalisi. 

QCIE!S<tl!llvl,KB.  s.  f.  La  quanrité  de 
laine,  de  chanvre-,  etc.,  nécessaire  pour 
garnir  une  quenouille. 

QUÉHABl.E.  ailj.  T.  de  Jurispr; /fM W' OU 
Balartnce  qnèraMe ,  Celle  que  le  rréancii  r 
ioit  aller  cnercher,  par  opposition  à  Renfe 
an  Rmfrvimce  portfilik ,  CrWe  que  ledéhileur 
doit  ««iniller  dans  urr  lier»  désigné  par  le 
titre.  On  dit  aussi,  Requérahle. 

QlieK<:mH>I*.  s.  m.  T.  de  Botan.  Espace 
de^héne  vert  de  l'Amérique  septentrionale, 
dont  l'écorce  sert  à  teindre  en  jaune: 

QCEREI.LK.  s.  r.  Contestation,  démrèlé, 
dispnte  nuMée  d'aigreur  et  d'aniiivosilé; 
Ornrirfrqrirnth.  GrossAqHfrvlte.  Petite,  légère, 
violfnte,  sfinf;l<itile  qnrrelle.  f^ieilte ■  querelle. 
Qiienltè  defiimifle.  Qnerelle  tiéréifittiire.  Que- 
relle de  ménage.  Querelle  de  dix  ans ,  de  vingt 
ans,  Avoir  querelle  n\'ec  quelqu'un.  Erre  en 
querelle  arec  quelqu'un,  haire  qnerelle ,  cher- 
e/ter  querelle  à  quelqu'un.  Susciter  une  que- 
relle à  quelqu  un.  Ejrciter  une  querelle. 
Prendre  qtterelle.  Ils  prirent  querelle  au  jeu , 
sur  lé  jeu.  Jcronler  une  querelle,  des  que- 
relles. Terminer,  aprdser,  nssoitpir  une  que- 
relle. Semer  des  querelles.  Renouveler,  révedler 
une-,  querelle.  Mettre  des  gens  en  querelle. 
Voilà  le  sujet  de  leur  querelle.  C'est  ce  qui  a 
fait  leur  querelle.  Le  commencement ,  l'ori- 
gine de  la  querelle.  Sur  la  fin  de  leur  que- 
relle. Il  a  une  grande  querelle  sur  les  bras. 
La  querelle  se  renouvela,  se  ralluma.  Vider 
une  querelle  par  le  combat.  Il  s'est  Jait  des 
querelles,  qu  il  les  démêle  tout  seul.  Il  engage 
ses  amis  dans  ses  querelles.  Je  ne  veux  point 
de  querelle.  Il  y  a  querelle  entre  eux.  Ils  sont 
en  querelle. 

Entrer  dans  une  querelle,  S'intéresseridans 
une  querelle,  y  prendre  parti. 

Embrasser ,  épouser ,  prendre  la  querelle  de 
quelqu'un.  Prendre  le  parti  de  quekiu'un 
contre  ceux  avec  qui  il  a  querelle.  Prendre 
querelle  pour  quelqu'un.  Déclarer  qu'on  en- 
treprena  de  le  venger  de  ceux  qui  l'ont  of- 
fensé, prendre  son  parti  avec  chaleur,  mal- 
mener ceux  qui  sont  contre  lui. 

Prov.,  Querelle d Allemand ,  Querelle  faite 
légèrement,  sans  sujet:  //  cherchait  à  lui 
faire  une  querelle  d'Allemande  IT  m'a  Jait 
une  querelle  d Allemand. 

En  termes  de  Droit  romain.  Querelle d'in- 
ojficiosité.  Voyez  iNOFPiciosiTÉ. 

QCERELLKK.  v.  a.  Faire  querelle  à  quel- 
qu'un. //  est  venu  nous  quereller  mal  à  pro- 
pos. Ne  querellez  personne. 

It  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  réci- 
proque-, et  signifie,  Disputer  l'un  contre 
rautre  avec  des  paroles  aigres.  Ces  gens  se 
sont  querellés.  Ils  se  querellent  toujours. 

Queuellek  ,  signifie  encore;  Gronder, 
réprimander;  Son  père  l'a  querellé.  C'est  un 
homme  qui  querelle  toujours  ses  domestiques. 

H  s'emploie  aussi  absolument.  Cet  homme 
aime  fort  à  quereller.  T/c  querellons  point. 

QuEitELLÉ,  ÉR.  participe. 

QUERELLEUR,  EL'SE.  adj.  Qui  fait,  qui 
cherche  souvent  querelle  aux  gens.  C'est 
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un  homme  fort  querelleur.  Il  est  foMe'  et 
querelleur.  Cette  Jiemme  est  méc/umte  et  qwe* 
relieuse. 

Il  est  «fiK'lqiiefioi»  substantif.  C'est  un 
grand  querelleur.  C'est  une  querelleuse  per- 
pétuelle. 

çiiËRIiVOVIR.  s.,  f.  (  On  prowonffe  C«rf.  ) 
T.  (l'OriiciRlité.  R<'quRte  pré.sentée  au  juge 
d'Eglise ,  pour  obtenir  la  jterinissiun  de  faire 
publier  un  moniioire. 

(jL'EltiRi.  v.  a.  Chercher  avec^oharge'-dV 
mener  la  personne,  ou  d'apporter  la  chos* 
dont  il  est  question;  Il  ne  s'emploie  qu'à 
rinfiuitif ,  et  avec  Us'verlïos  Alltr,  l'iuttr, 
envoyer.  Allez  me  quérir  uu  tel.  Il  est  aUé 
quérir  du  vtn.  Je  l'tfi  envoYe  quérir.  liniitjcz- 
nous  quérir  telle-  cktite.  Il  m' est  venu  quérir 
de  la  part  d'un  tel.  Il  a  vièilR 

Prov.  et  pop.,  U  serait-  hon  à  aller  quérir 
lu  mort,  se  dit  De  quc>q«'un  qui  tarde  long- 
temps à  revenir,  à  itiire  »ne  commiswon 
dont  on  l'a  chargé;  et,  en^ général.  D'une 
personne  lente. 

QUESTEl'H.  Si  m.  (On' prononce'  6ué».) 
T.  d'Antiq.  romniniR.  C'étuil  le  nom  de 
Certains  magistrats  cbm-gés,  à' Rome,  dans 
les  années  ou  dans  les  provinces,  de  l'îid- 
ministratio'n  des'  finances,  et  de'  diverses 
autres  fonctionsj  cttmme  de  recevoir  les 
ambassadeurs,  etc.  Les  questeurs  donnaient 
au  peuple  les  combats  de  gladiateurs,  et  en 
Jaisaient  lesjrttis.  lia  tente  du  questeur,  dans 
les  camp!,  était  toujours  voi.firre  de  ceUe  du 
général.  Un  proconsul  et  son  questeur.  S)lla 
porta  jusqu'à  vingt  le  nomt/re  des  qi/esteurs 
provincifrirx.  CéciUus  fut  questeur  de  Verres. 
Ciccron  fut  questeur  de  .Sicile. 

QuEsTHUK,  se  dit,  dans  certains  coi^is , 
Des  membres  qui  sont  chargés  de  diriger 
et  de  surveiller  l'emploi  des  fonds.  //  est-un 
des  questeurs  de  la  chambre  desdéputés. 

QUESTION,  s.  f.  IntelTOgation,  demande 
que  l'on  fait  pour  s'éclarrcir  de  quelque 
chose.  Il  m'a  Jait  cent  questiims.  Il' m'a  Jait 
question  sur  question:  Accabler,  presser, 
pousser  quelqu  un  de  questions.  Qu'a<vz-vous 
répondu  à  cette  question  i'  C'est  une  question- 
captieuse.  Ce  n'est  pas  là  urte  question  àjaire. 
Vous  éludez  ma  question.  Je  n'ai  pas  entendu, 
je  n'ai  pas  compris  l'être  question.  Met  ques- 
tion est  restée  sans  réponse. 

Ironiq.,  Belle  question!  se  dit  A  unepei»- 
sonne  qui  fait  une  question  intttile  oa'  ri- 
dicule. On  dit  dans  \^.iaktae'  ma&',  QHeHt' 

question  !  ' 

Question  ,  se  dit  aussi  d'Uite  proposHion 
qu'il'  y  a  lieu  d'exa«niner ,  de  discuter. 
Question  de  logique,  de  physique,  de  théolo- 
gie, de  morale,  d'histoire,  de  jurisprudence, 
etc.  Grande  question.  Question  difficile,  im- 
portante,  épineuse.  Question  intére.isante, 
curieuse.  Que.ttion  problématique.  Question 
insoluble.  Question  simple.  Question  compo- 
sée ou  compleae.  examiner,  traiter,  agi- 
ter une  question.  Diviser  une  question.  Pro- 
poser une  question.  Résoudre  une  question. 
Vider  la  question.  Soulever  une  quesiion. 
Détourner ,  déplacer  une  question.  Vous  em- 
brouillez la  question,  au  lieu  de  l'éclaiicir. 
La  question  roule  sur  ce  que...  De  cette  ques- 
tion, il  en  niitt  plusieurs  autres.  Vous  don- 
nez pour  réponse  ce  qui  est  en  question.  Cela 
est  hors  de  doute,  //  ne  faut  jxis  le  mettre  en 
question.  Question  de  droit.  Question  défait. 
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Qumtion  d'état.  Toute  la  quesHtin^M  réduit 
à  ce  point.  Voilà  le  nirud ,  le  point  de  la 
qmesrwir.  Véu-s  n'inteMilez  ptn  la  question. 
Ce  n'est  pas  là  la  qtténion.  Vous  n'étt$ pàt 
dans  la  question .  l'ous  êtes  hors  de  la  ques* 
tion,  Htttter'daMS  Ut  question.  Sortir  de  (a 

tiention.  Revenir  à  la  question.  Rentrer  dant 
question.  Je  vous  rappelle  à  la  question, 
Ausrder  /<f  question.  Poser  '  l'état  de  la  ques- 
tion. (Changer  l'étttt  de  la  question.  Mettre 
une  question  sur  le  tapis.  La  question  a  été 
jugée,  décidée.  Ce  n'est  pas,  ce  n'est  plut 
une  question.  Le  Jérai-je  ou  ne  le  femi-je 
pas?  c'est  lit  quettitutif  vûità  la  qiitsliun, 
toute  la  queslian. 

Il  est  qnestion ,  il  if'eàt  pas  question  de>, 
Il  s'agit,  ou  ri  ne  s'agit  pas  de.  //  n'est  pt» 
question  de  ce  que  vous  avez  dit,  mais  de  ce 
que  vous  avez  fait.  Il  est  qnestion  de  savotr 
s'd  le  voudra.  De  quoi  est-il  quesftr:n ?  -On 
dit  de  même  :  Voiei  la  chose.  In  personite 
dont  il  est  epiestion,  dont  est  question';  et 
fnm. ,  Voici  la  personne  en  qiwstion-j 

Dans  le  langage  des  délibérutiotis  ptkM(^ 
qrtvs,  Demander  la  question  prénla/)le,-T)imaa- 
(1er  (ju'on  décide  s'il  y  a  ou  s'il  n'y  a  'pas  liefa 
de  délibérer  sur  une  pro^iosilion  qui'  vifcrtl 
d'être  l'aile;  et,  dans  I  u-sage  ordinaire',  D^ 
mander  qu'on  ne  délibère  pas  sur  cette  pro- 
position. On  Ait  de  même,  Cette prOposttUftt 
J'ut  écartée  par  lu  question  préalable.  "'  , 

QuE.sTios,  signifie  aussi,  La  tbi'turë,  Ht 
gène  donnée  aux  accu.sés  et  aux  condam- 
nés, en  matière  criminelle,  pour  leur  ar- 
racher des  aveux.  Question  ordinaire,  ex- 
traordinaire. Question  préparatoire.  Ques- 
tion préalable.  Présenter  un  criminel  à  ta 
question:  On  l'a  mis,  on  ta  appliqué  à  la 
question  pour  lui  faire  déclarer  ses  complices. 
Donner  la  question  avec  l'eau.  Donner  la 
question  avec  les  brodequins.  Il  a  eu  Ut  ques- 
tion si  riulemcnt ,  qu'il  en  est  tout  disloqué, 
tout  rompu.  Soiifjrir  la  question.  Il  a  toHt 
avoué  à  la  question.  Louis  XVI  abolit  ia 
question  préparatoire. 

Pop.,  Il  ne  faut  pas  lui  donner  In  question 
pour  lui  Jfiire  dire  tout  ce  qu'il  sait,  se  dit 
D'un  homme  qui  parle  trop,, et  qui  dit'tous 
ses  secrets. 

QUE.ST10\NAIKE.s..in.  Céltii  qui  don- 
nait la  question  aux -accusés  et  a<ix-oon- 
damnés. 

QUESTIO^VEa.  v.'  av  Interroger  quel- 
qu'un, lui  faire  des  questions.  Je  l'ai  quet- 
ti4inné  sur  plusteurs  choses.  Il  m'ett  venu 
jfuesttonner.  Avec  le  pronom  réciproque,  .Sr 
questionner  l'un  l'autre. 

Il  se  prend  souvent  en  mauvakepar»,  et 
seî  dit  De  ceux  qui  ont  coutume  de  faire 
des  questions  importunes.  Cet  homme-Jàne 
Jait  que  questionner. 

Questionné,  ée.  participe. 

<>l'B.SY-|»I«NEUR,  EUSE.  s.  Celui  «celle 
qui  fait  sans  cesse  des  questions.  C'«*/  ttn 
des  plus  grands  questionneurs  qu'ott  ait  ja- 
mais vus.  C'est  un  rmle  questionneur,  un  im- 
portun questionneur  C'est  une  questionneuse 
insiip/uirtiihle.  On  l'emploie  quelquefois «d- 
jet-tivement.  Cette  /ttnm»  est  bien  question- 
neuse. 

QUESTtTREi' s.  f:  (Ott  pmnt)rt«  <7»if>:) 
Dignité,  charge  de  questeur.  Exercer  la 
questure.  César  brigttaia  qitestuiT.  Itestitn 
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Âtt  candidats  pour  la  quettun  de  la  ehambn 
des  dfputii. 

Il  te  dit  aussi  de  La  durée  des  fonctioDs 
de  questeur.  TtlU  chose  t'est  faite  sous  sa 
questure. 

Il  se  dit  encore  Du  bureau  des  questeurs 
d'une  aasemblée.  Aller  à  In  questure  de  la 
chambre  des  députés. 

Ql'ÉTE.  s.  ff  Action  par  laquelle  on  cher- 
che Il  y  a  lonfçtrmps  que  je  suis  en  quête 
d'un  tri,  en  quête  de  telle  chose.  Se  mettre 
en  quête,  jépris  une  si  pénible  et  si  longue 
quête. 

II  se  dit,  en  termes  de  Chasse,  de  L'ac- 
tion d'un  valet  de  limier  qui  va  détourner 
une  béte  pour  la  lancer,  et  de  L'action  du 
chien  qui  démêle  la  voie  d'un  cerf,  d'un 
•anglier,  etc.,  qu'on  veut  détourner.  Jller 
*n  quête.  Un  limier  bon  pour  In  quête. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  l)e  la  chas.se 
de»  jH'rdrix.  Un  éptigneul  bon  pour  la  quête. 
Ce  chien  est  trop  vif,  trop  ardent,  U  n'est  pas 
bon  pour  la  quête.  Ce  chien  a  la  quête  bril- 
lante, a  unejort  belle  quête. 

Quàrs,  signiGe  aussi,  L'action  de  de- 
mander et  de  recueillir  des  aum6ne.i  pour 
les  pauvres,  ou  pour  des  oeuvres  pieuses. 
Faire  la  quête  dans  l'église ,  dans  les  maisons , 
four  les  répartitions  de  liêglise,  pour  les  pau- 
l'res.  Elle  n'a  trouvé,  elle  n%  fait  que  tant 
dans  sa  quête.  Les  religieux  des  ordres  men- 
diants vont  à  la  quête. 

QUÊTE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Saillie  que 
font  l'étrave  et  l'étambot  hors  de  la  quille. 

QL'ÊTER.  V.  a.  T.  de  Chasse.  Chcn  her. 
Quêter  un  cerf,  un  sanglier,  un  lièvre.  Quê- 
ter des  perdrix. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument.  JVbu.t 
avons  quêté  tout  le  mutin  sans  rien  trouver. 
Un  épagneul  qui  quête  bien. 

Fig. ,  Quêter  des  louanges,  des  suffrages, 
etc..  Chercher  à  se  faire  donner  des  louan- 
ges, des  suffrages,  etc.  On  dit  de  même, 
Quêter  des  voix,  des  suffrages  pour  quel- 
qu'un. 

QuAtkb,  signifie  aussi.  Demander  et  re- 
cueillir des  aumônes.  On  a  prié  celle  dnme 
de  quêter.  Les  religieux  mendiants  obtinrent 
la  permission  de  quêter  daiu  ta  ville.  Quêter 
de  porte  en  porte, 

Qvtri,  »K.  participe. 

QUÊTEt'R,  EUSE.  S.  Celui,  celle  qui 
quête  pour  quelqu'un.  Il  y  avait  plusieurs 
quêteurs  à  la  suite  les  uns  des  autres.  Une 
quêteuse.  Cette  quêteuse  a  fait  beaucoup  d'ar- 
tient.  Dans  les  ordres  mendiants,  il  y  a  des 
frères  quêteurs  qui  quêtent  pour  leur  cou- 
vent. 

QVRCE.  t.  f.  La  partie  qui  termine  le 
corps  de  la  plupart  des  animaux ,  par  der- 
rière. 

Il  signifie,  en  parlant  Des  quadrupèdes. 
Cette  partie  qui  est  un  prolongement  de 
l'épine  du  dos.  Le  bout  de  la  queue.  Le  tronc 
de  la  queue.  Le  nirud  de  la  queue.  Im  queue 
d'un  rhe\'nl,  d'un  taureau ,  d'un  mouton , 
d'un  renard.  Omsse  queue.  Courte  queue. 
Queue  épaisse.  Chevaux  à  longue  queue,  à 
courte  queue.  I^es  chet-aux  s'émouchent  a\yc 
leur  queue,  de  leur  queue.  Ce  chien  remue 
la  queue,  flatte  de  In  queue.  Couper  la  queue 
à  un  cheval,  à  un  chien.  Un  lion  qui  se  bat 
les  flancs  de  sa  queue,  a\'ec  sa  queue.  Cou- 
per un  nccud  de  la  queue  à  un  che\aL 
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Queue  prenante,  Ial  queue  de  certains 
animaux  qui  peut  s'enrouler  avec  force  au- 
tour des  objets,  cl  dont  ils  se  servent  pour 
s'attacher ,  pour  se  suspendre.  Singe  à  queue 
prenante. 

En  parlant  Des  chevaux,  Queue  à  l'an- 
glai.ie.  Celle  qui  a  été  coupée  selon  la  mé- 
thode anglaise.  Queue  en  catogan.  Celle  qui 
a  été  coupée  très-court,  prés  de  la  racine. 
Queue  en  balai.  Celle  dont   les   crins  sont 

filus  abondants  à  la  partie  inférieure  qu'a 
a  |>artie  supérieure.  Queue  de  rat.  Celle 
qui  est  dégarnie  de  crins.  Queue  en  trompe , 
Olle  qui  est  relevée  dans  l'exercice.  Les 
chevaux  arabes  portent  la  queue  en  trompe. 

Chez  les  Turcs,  Pacha  à  une  queue,  à 
deux  queues,  à  trois  queues ,  Pacha  qui  a 
droit  de  faire  porter  devant  lui  une  queue, 
deux  queues ,  trois  queues  de  cheval,  comme 
marques  de  sa  dignité,  l'oyez  Touc, 

Queue  de  mouton.  Pièce  de  viande  qui  est 
prise  du  quartier  de  derrière  d'un  mouton , 
et  où  ordinairement  la  queue  tient.  Ser\'ir 
une  queue  de  mouton.  Quand  on  dit.  Un 
ragoût  de  queues  de  mouton,  on  ne  veut  par- 
ler que  des  queues  seules. 

Queue  de  martre,  La  peau  et  le  poil  de  la 
queue  d'une  martre,  passée  et  accommodée, 
pour  servir  de  fourrure.  Une  robe  garnie  de 
queues  de  martre. 

Prov.  et  fig..  Brider  son  cheval,  son  dne 
par  la  queue.  S'y  prendre  maladroitement 
et  à  contre-sens  dans  une  affaire. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  //  s'en  est  retourné 
honteusement  la  queue  entre  les  jambes ,  se 
dit  D'un  homme  qui  a  paru  confus  de  ce 
qu'une  affaire  ne  lui  avait  pas  réussi. 

Prov.  et  fig. ,  Quand  on  parle  du  loup  on 
en  voit  la  queue,  se  dit  Lorsqu'un  homme 
arrive  dans  une  société,  au  moment  où 
l'on  parle  de  lui. 

Prov.  et  fig.,  Tirer  le  diable  par  la  queue , 
Avoir  beaucoup  de  peine  à  se  procurer  de 
quoi  vivre. 

Queue-de-chevnl ,  Plante.  Fo)-ez  PatLK. 

Queue  -  de  -  cochon  ,  Tarière  terminée  en 
vrille,  qui  sert  dans  différents  métiers. 

Queue-de-lion,  ou  Léonurus,  Plante  la- 
biée qui  croit  principalement  en  Afrique , 
et  dont  les  fleurs ,  d'un  beau  rouge  de  feu , 
naissent  en  verticilles  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux. 

Queue -de -pourceau  ,  Plante  oinbellifère 
dont  la  racine  est  grosse,  longue,  et  pleine 
d'un  suc  Jaune  fétide. 

Qiieue-de-rat,  Lime  ronde,  terminée  en 
pointe,  qui  sert  à  agrandir  et  à  limer  des 
trous. —  En  termes  d'Art  vétérinaire.  Espèce 
de  dartre  allongée  qui  survient  aux  jambes 
des  chevaux,  et  qui  forme  une  ligne  dégar- 
uie  de  poil.  —  En  termes  de  Marine,  Forme 
que  l'on  donne  au  bout  d'une  mautcuvre, 
en  la  travaillant  en  pointe,  pour  faciliter 
son  entrée  dans  certaines  poulies  ou  con- 
duits. Faire  une  queue-de-rat.  Cordage  en 
queue-de-rat ,  terminé  en  queue-de-rat. 

Queue-du-chal ,  Figure  de  contredanse. 
.4  liez  en  aiiint  à  quatre,  et  faites  la  queue- 
du-chat. 

Queue-de-renard ,  Pelile  pUnte  ii  laquelle 
on   trouve   quelque   ressemblance   avec    la 

3ueuedu  renard,  et  qui  vient  ordinairement 
ans  les  lieux  humides. 
Qutue-de-souns ,  Plante  qui  croit  dans  les 
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champs,  le*  prés  et  le*  jardins,  et  qui  porte 
des  fleurs  dont  le  récapUcle  s'allonge  aprèa 
la  floraison,  de  aMottic  à  prendre  U  forme 
d'une  queue  de  *ouri«. 

Qur.uE,  en  parlant  Des  oiseaux,  se  dit 
Des  grandes  plumes  qui  leur  sortent  du 
croupion ,  et  qui  leur  servent  ordinairement 
comme  de  gouvernail  pour  se  conduire  dans 
l'air.  IjO  queue  des  hirondelles  e si  fourches. 
Cela  est  fait  en  queue  <f  hirondelle.  Une  qiuiu 
de  paon.  Un  coq  qui  a  une  belle  queue. 

Queue  -  d' aronae ,  Fjpèce  de  tenon,  en 
queue  d'hirondelle,  lail  à  une  pièce  de  bois 
ou  de  fer,  et  qui  doit  entrer  Jans  une  eo- 
taille  de  même  forme.  Assemblage  à  queue- 
d'aronde. 

Qcxox,  en  parlant  Des  poissons,  des 
serpents,  et  de  quelques  insectes,  désigne 
1-a  partie  qui  s'étend  du  ventre  jusqu'à 
l'extrémité  opposée  à  la  tête.  Queue  de  mth 
rue.  Queue  de  saumon.  Le  scorpion  pique  d* 
la  queue.  Une  baleine  peut  rentrrser  luu  bar- 
que d'un  coup  de  queue.  Un  serpent  qui  m 
mord  la  queue  était,  chez  les  Egyptiens,  It 
symbole  Je  l'année. 

Prov.  et  fig.,  J  la  queue  glt  le  venin,  OU 
Le  venin  esta  la  queue,  se  dit  par  allusion  à 
la  croyance  populaire  que  certains  serpents 
ont  le  venin  dans  la  queue,  et  signifie  que, 
Dans  certaines  affaires,  dans  certaines  ma- 
ladies, etc.,  c'est  la  fin  qui  recèle  un  dan» 
ger  dont  il  faut  se  défier. 

Prov.  et  fig. ,  Écorcher  Fanguille  par  la 
queue.  Commencer  par  l'endroit  le  plus 
difficile,  et  par  où  l'on  devrait  finir.  Il  n'y 
a  rien  de  plus  difficile  à  écorcher  que  la 
queue.  Souvent,  dans  les  affaires,  cest  an 
moment  de  les  terminer  que  se  présentent 
les  plus  grandes  difficultés.  Ou  oit  dans  un 
sens  analogue,  La  queue  en  sera  difficile  à 
écorcher. 

QuKCF. ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  fleurs, 
des  feuilles,  des  fruits,  et  signifie.  Cette 
partie  (>ar  laquelle  ils  tiennent  aux  arbres, 
aux  plantes.  La  queue  des  violettes,  des  roses, 
etc.  La  queue  des  melons,  des  poires,  etc.  H 
ne  faut  pas  couper  la  queue  des  fruits  qu'on 
veut  garder.  Cerises  à  courte  queue.  En  par- 
lant De  certaines  fleurs,  comme  les  tulipes, 
les  lis ,  les  narcisses ,  on  appelle  Queue , 
lorsqu'elles  sont  cueillies,  ce  qu'on  nomme 
Tige  dans  ces  mêmes  fleurs,  lorsqu'elles 
sont  encore  sur  pied. 

Prov.  et  pop. ,  //  n'en  reste,  il  m'en  est  pas 
resté  la  queue  d'un,  ifune,  Il  n'en  reste,  il 
n'en  est  resté  aucun ,  aucune.  Tous  les  lapins 
de  celle  garenne  ont  été  détruits,  d  n'en  restt 
pas  la  queue  d'un.  Us  ont  dérobé  toutes  mes 
pêches,  toutes  mes  poires,  d  n'en  est  pas 
resté  la  queue  d'une. 

QuFui,  en  parlant  Des  hommes,  se  dit 
Des  cheveux  de  derrière  ,  lorsqu'ils  sont  at- 
tachés avec  un  cordon  et  couverts  d'un 
ruban  roulé  tout  autour.  Se  faire  faire  la 
queue.  Il  a  quitté  la  queue  pour  les  chaemjt 
courts.  On  a  porte  autrefois  les  deux  queues. 
Une  perruque  à  queue.  Ruian  de  queue. 

QtJKUi,  se  dit  encore  de  Plusieurs  au- 
tres choses  qui  ressemblent  en  quelque  fa- 
^n  à  une  qui-ue. 

En  termes  de  Chancellerie,  Lettres  sctt- 
lêes  sur  simple  queue.  Celle»  dont  le  sceau 
est  sur  cette  partie  du  parchemin  qu'on 
coupe  en  forme  de  queue  pour  v  attacher 
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Je  sceau  ;  et,  Lettres  scellées  sur  double  queue, 

Celles  tloiil  le  sceau  est  sur  une  bande  de 

parchemin  qui  passe  au  travers  des  lettres. 

La  queue  d'un  f;,  d'un  p,  d'un  q,  etc..  Ce 

Î|ui  excède  par  en  bas  le  corps  ue  ces  dil- 
èrentcs  lettres. 

La  queue  d'une  note.  Le  trait  qui  tient 
au  corps  de  la  note,  et  qui  monte  ou  des- 
cend perpendiculairement  a  travers  la  por- 
tée. 

La  queue  d'une  comète,  La  longue  traînée 
de  lumière  qui  suit  le  corps  de  la  comète. 
Une  crimète  à  longue  queue.  Cette  comète 
avait  la  queue  tournée  l'ers  l'orient. 

La  queue  d' une  potite ,  La  longue  pièce  de 
fer  qui  sert  à  tenir  une  poêle.  On  dit  de 
même,  L/i  queue  d'un  gril,  d'une  casserole, 
d'une  lèchefrite,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  //  n'y  en  a  point  de  si  em- 
pêché que  celui  qui  tient  la  queue  de  In  poêle , 
Celui  qui  est  le  principal  agent  d'une  af- 
faire ,  est  le  plus  embarrassé. 

La  queue  d  un  moulin.  Cette  grande  pièce 
de  bois  qui  sert  à  faire  tourner  un  moulin 
à  vent  sur  son  pivot. 

Piano  à  queue,  Piatîo  dont  la  forme  se 
rapproche  beaucoup  de  celle  des  anciens 
clavecins,  et  dont  les  cordes  se  prolongent 
horizontalement  sur  une  surface  plus  éten- 
due que  dans  les  pianos  ordinaires. 

La  queue  d'un  mtinleau,  d'une  robe,  etc.. 
L'extrémité  d'un  manteau ,  d'une  robe,  etc., 
lorsqu'elle  traine  par  derrière.  Robeàqueue, 
à  queue  traînante.  Les  prélats ,  les  princes- 
ses, etc.,  se  font  porter  la  queue.  La  queue 
d'une  chape  de  cardinal. 

Queue,  en  Architecture,  L'extrémité 
d'une  pierre  longue  qui  entre  dans  la  con- 
struction d'un  mur  ou  d'une  voûte.  Cette 
pierre,  ce  claveau  n'a  pas  assez  de  queue. 

Queue,  au  Jeu  de  billard,  Instrument 
dont  on  se  sert  le  pins  communément  à  ce 
jeu  pour  pousser  les  billes.  Une  bonne  queue. 
Le  ffros,  le  petit  bout  d'une  queue.  Il  joue 
mieux  de  masse  que  de  queue.  Se  senir  de 
la  grande  queue.  On  appelait  autrefois  Queue 
du  billard.   Le  petit  bout  de   l'Instrument 
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nom  qui  servait  au  même  usuge. 


Queue  à  procédé.  Celle  dont  le  petit  bout 
est  garni  d'un  moneau  de  cuir,  et  avec  la- 
quelle on  exécute  des  coups  qui  seraient 
impossibles  avec  la  queue  ordinaire,  tels 
que  celui  d'imprimer  à  la  bille  un  mouve- 
ment composé  et  rétrograde. 

Faire  /dusse  queue.  Toucher  la  bille  à 
faux  avec  la  queue. 

QuEUF. ,  s'emploie  figurément  pour  si- 
gnifier. Le  bout,  la  fin  de  quelque  chose. 
La  queue  d'un  étang.  J  la  queue  du  bois, 
de  la  foret.  La  queue  de  l'hiver  a  été  rude. 
Le  proverbe  dit  :  Mi-mai,  queue  d  hiver. 

Fam.,  La  queue  d'une  affaire.  Les  der- 
niers soins  qu'elle  exige  quelquefois,  après 
qu'elle  semble  terminée.  Cette  affaire  aura 
une  longue  queue. 

Kam.,  Ae  point  laisser,  ne  point  faire  de 
queue  dans  un  payement,  Eflectuer  ce  paye- 
ment en  entier. 

Fam.,  On  a  pris  cette  affaire  par  la  léie 
et  par  la  queue.  On  l'a  tournée  cl  examinée 
de  toutes  les  manières. 

Prov.  et  fig.,  Prendre  le  roman  par  la 
queue,  Avant  le  mariage,  vivre  maritale- 
jnent. 

Tome  IL 


QUE 

Queue,  à  certains  Jeux,  se  dit  d'Une 
somme  indépendante  de  l'enjeu  principal. 
Au  l'iquet  à  écrire,  par  exemple,  on  ap- 
pelle Queue  des  jetons ,  La  totalité  des  jetons 
qu'on  a  mis  aux  paris;  et  Queue  des  paris. 
Ce  qui  revient  au  joueur  qui  a  gagné  le 
plus  de  paris.  Mettre  à  la  queue.  Voyez 
Pahi. 

Queue,  signifie  aussi ,  La  dernière  partie, 
les  derniers  rangs  de  quelque  corps ,  de 
quelque  compagnie.  La  queue  d'une  proces- 
sion ,  d'un  cortège.  La  queue  d'un  régiment, 
il' une  armée.  C'est  le  dernier  reçu ,  H  est  à  la 
queue ,  tout  à  la  queue.  Se  mettre  à  la  queue. 
Mettre  un  soldat  à  la  queue  de  la  compagnie 
pour  fait  d'indiscipline.  Prendre  la  queue. 
Charger  une  armée,  un  régiment,  etc.,  en 
queue.  Donner  en  queue.  Donner  sur  la  queue 
d'une  armée.  Prendre  en  flanc  et  en  queue. 
La  queue  d'une  flotte. 

A  la  queue,  en  queue ,  signifie  quelque- 
fois, À  la  suite,  immédiatement  après.  // 
était  à  la  queue  de  la  tranchée,  à  la  queue 
des  travailleurs.  Le  bagage  suivait  en  queue, 
était  à  la  queue.  Ce  régiment  était  à  la  queue 
des  chariots.  Il  suit  en  queue.  C'est  un  bon 
chasseur,  d  est  toujours  à  la  queue  des  chiens. 

A  la  queue,  en  queue,  signifie  encore, 
À  la  poursuite  de  quelqu'un ,  aux  trousses 
de  quelqu'un.  Avoir  les  ennemis  en  queue.  Il 
a  fait  un  mauvais  coup,  les  gendarmes  sont 
à  sa  queue.  Il  a  les  gendarmes  en  queue. 
Laissez-moi  faire ,  je  lui  mettrai  en  queue  un 
homme  qui  le  fera  bien  aller.  Les  trois  der- 
nières phrases  sont  du  style  familier  et  vieil- 
lissent. 

Fam.,  Faire  queue,  Se  ranger  par  ordre, 
les  uns  derrière  les  autres,  afin  de  passer 
chacun  à  son  tour  à  une  audience,  à  une 
distribution,  etc.  On  faisait  queue  à  la  porte 
des  boulangers.  Il  est  fort  ennuyeux  défaire 
queue  à  la  porte  d'un  spectacle.  On  dit  de 
même  :  La  queue  s'étendait  jusqu'à  tel  en- 
droit. Se  mettre  à  la  queue.  Aller  à  la  queue. 
Etc. 

Queue  à  queue,  A  la  file,  immédiatement 
l'un  après  l'autre.  Ces  loups  se  suivaient 
queue  à  queue.  Attacher  des  chevaux  queue 
a  queue.  Ces  bateaux  étaient  queue  à  queue. 

i'ig. ,  yé  la  queue  leu  leu.  Jeu  d'enfants,  ainsi 
appelé  parce  qu'à  ce  jeu  on  marche  à  la 
suite  les  uns  des  autres,  comme  marchent 
les  loups,  qu'on  appelait  autrefois  Leux. 

Fam.,  Ils  sont  venus  à  la  queue  lett  leu. 
Ils  sont  venus  à  la  sui/c  les  uns  des  autres. 

QUEUE,  s.  f.  Sorte  de  futaille  contenant 
environ  un  muid  cl  demi.  Mettre  du  vin 
dans  des  queues.  C'est  un  vin  qui  se  vend 
cent  écus  la  queue.  Défoncer  une  queue  de 
vin.  Les  maraudeurs  lui  burent  deux  ou  trois 
queues  de  fin  en  un  jour. 

Demi-queue,  Futaille  contenant  la  moitié 
de  ce  que  contient  une  queue.  Il  a  mis  son 
vin  dans  des  demi-queues. 

QUEUE,  s.  1'.  Sorte  de  pierre  à  aiguiser. 
Il  f  lut  repasser  ce  rasoir  sur  la  queue.  Queue 
à  faux.  Queue  à  l'huile.  On  écrit  aussi , 
Queux. 

QUEUSSI-QUEUMI.  loc.  adv.  et  fam. 
Âbsoluuient  de  même.  Ce  remède  ne  luijera 
pas  plus  de  bien  que  les  autres;  ce  sera 
qiieii.isi-queumi.  Fous  avez  entendu  ce  qu'il 
vient  de  dire;  eh  bien,  moi,  je  dis  queussi- 
queumi. 
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QUEUTER,  v.  n.  T.  de  Billard.  Pousser 
d'un  seul  coup  les  deux  billes  avec  sa 
queue.  Quand  on  queute,  on  peid  un  point, 
et  si  l'on  fut  la  bille,  elle  ne  compte  pas. 

QUEUX,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
autrefois ,  Cuisinier.  I^s  traiteurs  de  Paris 
se  qualifiaient  de  maîtres  queux.  Il  y  avait 
des  maîtres  queux  dans  la  maison  du  roi. 

Queux,  signifie  aussi,  Pierre  à  aiguiser. 
On  écrit  plus  ordinairement,  Queue. 

QUI  -^  ; 

QUI.  Pronom  relatif  des  deux  genres  et 
des  deux  nombres.  Lequel,  laquelle.  L'homr 
me  qui  raisonne.  Im  femme  qui  a  soin  de  son 
ménage.  Le  livre  qui  traite  de  cette  matière. 
Le  meuble  qui  renferme  ces  objets.  Précédé 
d'une  préposition ,  il  ne  s'emploie  ordi- 
nairement qu'en  parlant  Des  personnes. 
Celui,  celle  de  qui  je  parle,  à  qui  fui  donné 
cela.  Les  gens  ti  qui  j'ai  appris  cette  nouvelle, 
à  qui  fui  dit  votre  affaire.  Celui  pour  qui, 
contre  qui  je  plaide.  C'est  vous  à  qui  je  parte. 
On  dit  plus  ordinairement,  Cest  à  vous 
que  je  parle. 

Il  s'emploie  aussi  d'une  manière  absolue. 
Je  croirai  qui  vous  voudrez.  Je  m'en  rapporte 
à  qui  vous  voudrez:  Fous  trouverez  à  qui  par- 
ler. Aimez  qui  vous  aime.  Jouera  qui  voudra. 
Je  nommerai  à  cette  place  qui  je  voudrai.  On 
ne  sait  qui  meurt  ni  qui  vit.  Qui  absentera 
les  commandements  de  Dieu,  sera  sauvé.  Qui 
prend,  s'engage.  Foilà  qui  vous  en  dira  des 
nouvelles.  C'est  à  qui  l'aura.  C'est  à  qui 
mieux  mieux.  On  est  entré  secrètement  ;  de- 
vinez qui.  Cherchez  qui.  Dites-moi  qui.  J'i- 
gnore qui  a  fait  cela.  Je  ne  me  souviens  plus 
qui  c'est.  Je  ne  sais  qui  m'a  dit  cela,  je  nt 
sais  qui.  Il  tient  cela  de  je  ne  sais  plus  qui. 

11  s'emploie  quelquefois  de  cette  même 
manière  en  parlant  Des  choses.  Foilà  qui 
est  beau.  Foici  qui  me  plaît.  Foici  qui  va 
bien.  Qui  plus  est.  Qui  pis  est. 

Subst.  et  fam. ,  Un  je  ne  sais  qui.  Un 
homme  de  nulle  considération.  //  est  tou- 
jours avec  des  je  ne  sais  qui. 

Qui  que  ce  soit,  qui  que  ce  puisse  être,  etc.. 
Quiconque,  quelque  personne  que  ce  soit, 
etc.  Qui  que  ce  soit,  qui  que  ce  puisse  être 
qui  ait  fait  cela,  c'est  un  habile  /tomme.  Qui 
que  ce  soit  qui  vous  l'ait  dit,  il  s'est  trompé. 
Quand  il  est  employé  avec  la  négative,  il 
signifie.  Nul,  aucune  personne.  //  n'y  a  qui 
que  ce  soit.  Je  n  'y  ai  trouvé  qui  que  ce  soit. 

Qui,  s'emploie  encore  absolument,  et  par 
interrogation,  pour  dire.  Quel  homme, 
quelle  personne.'  Qui  d'entre  vous  oserait i' 
J  qui  pensez-  vous  parler  ?  Avare ,  pour  qui 
amassez-vous  tant  d'argent  P  Je  connais  un 
homme  capable  d'eu  prendre  soin;  et  qui? 
me  dit-il.  Qui  l'aurait  cru  P  Qui  vous  l'a  dit? 
Qui  est  là  .•>  Qui  va  là  ?  Qui  vive  ?  Qui  sont 
ceux  qui  prétendent  à  cette  place  ?  Qui  de- 
mandez-vous ?  Qui  a  fait  cela? 

Qui,  répété,  est  quelquefois  distributif, 
et  signifie.  Ceux-ci,  ceux-là,  les  uns,  le» 
autres.  Ils  étaient  dispersés  qui  çà,  qui  là. 
Qui  d'un  côté,  qui  de  l'autre.  Ils  coururent 
aux  armes,  et  se  saisirent,  qui  d'une  éoée, 
qui  d'une  pique,  qui  dune  hallrbarde.  Il 
vieillit  dans  cette  acception;  cependant  on 
en  fait  encore  usage  quelquefois  dans  la 
poésie  familière. 
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QITIA.  (On  prononce  ru«».)T.  emprunté 
du  lalin.  il  n'est  usité  que  dans  i  m  plii-nspit 
proveihiales,  F.lrr  à  quia,  mrttrt  à  tfuin, 
£lre  ri><liiil  nu  réduire  quelqu'un  à  nr  pou- 
voir répondre.  //  l'a  nus  à  quia.  Il  est  à 
quia. 

Ql'IllCS.  s.  m.  (  On  prononce  r«/A«.Mc.  ) 
Ternie  populaire  qui  n  est  (çuere  usité  que 
dans  cette  phrase  ,  jti'oir  du  quibus  ,  Être 
riche. 

(jiriCON'QUK. Pronom  masculin  indéfini  , 
qui  n'a  point  de  pluriel.  Toute  personne 
qui ,  quehjue  personne  que  ce  soit  qui.  Qui- 
conque n  <i/>.irnem  mis  crile  lui ,  sera  puni. 
La  loi  porte  que  qiiironque  fera ,  diiii...  Qui- 
conque /tas.te  pur  là ,  (liiit  /myer  tant.  J'ai 
pmnii.i  tie  le  protef^Tr  contre  quiconque  Catta- 
qurinit. 

Il  est  quelquefois  féminin,  et  peut  Hrv 
•uivi  d'un  ailjeelif  de  ce  genre,  lorsqu'il  a 
déleriniiiériieiil  rapport  à  une  femme.  Mr.f- 
diiiiies ,  quiconque  ilr  vnu.f  sera  asiez  hardie 
pour  inèilire  de  moi ,  je  l'en  ferai  repentir. 

Ql'IUAM,  Ql'IDA.NK.  s.  (On  prononce 
Kidan.)  T.  de  Pillais  et  d'OITicialilé,  em- 
prunté du  lalin.  Il  s'emploie  dans  les  nioni- 
toires,  proces-\erbaiix ,  informations,  etc., 
pour  désigner  Les  personnes  dont  on  ignore 
ou  dont  on  n'exprime  point  le  nom.  Sur  la 
plainte  qu'on  nous  a  faite  qu'un  certain  qui- 
dam ,  que  certain  quidam ,  vêtu  de  telle  ma- 
nière... Il  aurait  appris  de  certains  quidams, 
d'une  certaine  quiaane ,  que...  Ltsdits  deux 
quidams.  Lesdiles  deux  quiilanes. 

QuiOAM,  se  dit  <|uel(|iiefois  encore  par 
mépris  ,  dans  la  convei-salion.  Je  fus  accosté 
par  un  certain  quidam ,  fuir  un  qirdam  de 
mauvaise  mine.  On  n'emploie  jamais  de 
cette  manière  le  féminin  Quidane. 

Ql'IDDITÉ.  s.  f.  (On  prononce  Cui,  et 
on  lait  sentir  les  deux  D.)  T.  de  Philoso- 
phie scolastique.  Ce  qu'une  chose  est  en 
elle-même. 

yi:iK.SCENT,  ENTE.  adj.  (On  prononce 
Cui.)  T.  de  Grain,  héliraïipie.  11  se  dit  Des 
lettres  qui  ne  se  prononcent  point.  Lettres 
quiescentcs. 

QUUrr,  ETE.  adj.  (On  prononce  Cu/'dans 
ce  mot  et  dans  les  deux  suivants.  )  adj. 
Tran<piille,  calme,  point  agité.  Une  âme 
quiite.  Il  est  vieux. 

QllÉns.WE.  s.  m.  Erreur  de  certains 
'■lystiques,  qui,  par  une  fausse  spiritualité, 
tout  consister  toute  la  perfection  chré- 
Iteniie  dans  le  repos  ou  l'inaction  complète 
de  l'ànie,  et  négligent  entièrement  les  œu- 
vre» extérieures. 

QfiETisTE.  adj.  de«  deux  genres.  Qui 
suit  les  erreur»  du  qiiiélisme.  Ce  directeur 
tst  qiiiélisie.  Il  est  aussi  substantif.  C'est  un 
qnieti.ite.^ 

91'IKTCDE.  ».  f.  T.  du  hngage  mystique. 
Tranquillité,  repos.  La  nràce ,  l'amour  de 
Dieu  met  iespiit  dans  une  entière  qiurtude , 
diins  une  parfaite  quiétude ,  donne  une  en- 
■Hérr  quiétude  d'esprit.  Oraison  de  quiétude. 

Il  s'emploie  ainsi  quel<|nefois  dans  le  lan- 
gage Ordinaire,  f/i-rr  à  la  campaf-ne  dans 
une  douée  quiétude.  Être  daru  une  grande 
quiétude. 

QI'lfiNOK.  ».  m.  Gros  morceau  de  pain. 
n  manpe  un  quignon  de  pain ,  un  frcs  qui- 
gnon de  peiin  à  ton  déjeuner.  Il  est  familier. 

QDlLUàCE.  s.  m.  (On  mooitle  le*  L  dam 
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ce  mot  et  les  siiivaiils.  )  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution.  Droit  de  quillafje , 
Droit  <pie  les  navires  manhands  payent 
dans  les  ports  de  France  la  première  foi» 
qu'ils  y  entrent. 

QUILLE.  ».  f.  T.  de  Marine.  I.ongne 
pièce  de  bois  qui  va  de  la  pou|>e  à  la  proue 
d'un  naiirc,  et  qui  lui  sert  comme  de 
fondement,  /yr  quille  d'un  vaisseau.  Ce  vais- 
seau a  cent  pieds  de  quille, 

Qt'ILLE.  s.  f.  Morceau  de  bois  long  et 
rond  ,  plus  mince  par  le  haut  que  par  le 
bas,  servant  à  un  jeu  où  il  y  a  neuf  de  ces 
morceaux  de  bois,  qu'on  range  ordinaire- 
ment trois  à  trois  en  carré,  pour  les  abat- 
tre avec  une  boule.  Grosses  quilles.  Pe- 
tites quilles.  La  houle  et  les  quilles.  Un  jeu 
de  quilles.  Jouer  aux  quilles.  Un  joueur  de 
quilles.  Faire  tant  de  quilles  de  venue,  tant 
de  quilles  de  rabat.  Faire  les  neuf  quilles. 
y4buttre  des  quilles.  Un  homme  qui  se  tient 
droit  cunime  une  quille.  Il  est  planté  là  comme 
une  quille. 

Prov.  ,  fiç.  et  pop..  Recevoir  quelqu'un 
comme  un  chien  dans  un  jeu  de  qtiilles ,  Lui 
faire  un  très-mau\ais  accueil. 

Piov. ,  fig.  cl  pop. ,  Prendre,  trousser  son 
sac  et  .tes  quilles  ,  Plier  bagage,  se  sauver, 
se  retirer  promplemenl.  Donner  à  quelqu'un 
Son  sac  et  ses  quittes,  Le  chasser.  JVe  laisser 
aux  autres  que  le  sac  et  les  quilles.  Prendre 

f)our  soi  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  et  n'a- 
landoimer  aux  autres  que  ce  qui  a  peu  de 
prix. 

QCILLER.  V.  n.  II  se  dit  Lorsque,  avant  de 
faire  une  partie  de  quilles,  chaque  joueur 
en  jette  une,  et  vise  à  la  placer  le  plus 
près  de  la  boule ,  pour  .savoir  ceux  qui  se- 
ront ensemble,  ou  celui  qui  jouera  le  pre- 
mier. Il  faut  quiller,  les  pùts  près  seront  en- 
semble. 

QL'ILLKTTE.  ».  f.  T.  d'Agricult.  Il  se 
dit  Des  brins  d'osier  gros  comme  le  petit 
doigt,  et  longs  d'hn  pied,  qu'on  eulonce 
en  terre  d'un  denii-pi<d  ,  pour  qu'ils  pren- 
nent racine.  Planter  des  osiers  en  quilletles. 

Ql'ILLlER.  s.  m.  L'espace  carré  dans 
lequel  on  range  les  neuf  quilles.  Pousser 
une  boule  aupris  du  quillier.  Faire  poser  un 
quillier  de  pierre. 

Il  se  dit  aussi  de  L'assemblage  de  toutes 
les  quilles  prises  ensemble.  Abattre  tout  le 
quillier.   faire  tout  le  quillier. 

Ql'IN'A.  s.  m.    f^yez  QuiMQUia.t. 

Qt'I.XAIRE.  adj.  (On  prononce  Ci».) 
T.  de  Mathém.  Il  se  dit  U'uo  nombre  divi- 
sible par  cinq.  Nombre  qui/uiire, 

QUINAIRE.  ».  m.  T.  d'Anliq.  Nom  par 
lequel  les  monétaires  anciens  et  1rs  anti- 
quaires désignent  les  pièces  de  monnaie  de 
la  troisième  grandeur,  labriquées  snil  en 
or  ,  »oit  i-n  argent.  Quinuire  d'or.  Quinaire 
d'arj^rnt.  Les  trois  mots.  Médaillon,  Mé- 
daille et  Quinaire,  désignent  les  trois  modules 
différents  des  monnaies  frappées  à  Rome  et 
dans  l'Empire ,  ea  or  et  en  arffrnt. 

Ql'INAl'D,  Al'DE.  adj.  Confus,  hon- 
(ruK  it'iivnir  eu  le  dessous  dans  qiirlfiuc 
contestation.  //  est  fort  quinaud.  Jt  lai 
rendu  bien  quimind.  Il  est  vieux. 

QOINCAII.I.E.  s.  (.  Toute  sorte  d'tis- 
tcocMe» ,  d'instrnmcnls  de  fer  on  de  enivre, 
comme  chandeliers,  moucheltea,  laMM  ^té- 
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pée,  couteaux,    ciseaux,  ete.  Pare 
chandise  de  quineaille. 

Il  se  dit  fif-urément ,  et  par  rnépri*  ,  de 
I,a  monnaie  de  cuivre,  f^mlà  bien  de  ta 
quineaille.  .Se  charger  de  quineaiUe.  Il  ctt 
|H-u  usité. 

QL'iNi:AII.I.ERIE.  s.  f.  Marrhandiie  de 
toute  »orte  de  quineaille.  Faire  commet^ 
de  quincaillerie.  Vn  ballot  de  quinrailletit. 
Porter  de  la  quincaillerie  en  Amérique,  Ma- 
gasin de  quincaillerie. 

QUIKCAIM.IER.  s.  m.  Marchand,  ven- 
deur de  quineaille.  Une  boutique  de  quin- 
caillier. Riche  quineaillier.  Marchand  quin- 
caillier. 

QUI!V<°.OXCE.  s.  m.  Disposition  de  phint 

3ui  est  faite  à  distances  égales  eu  ligne 
roile,  et  qui  présente  plusieurs  allées  d'ar- 
bres en  dillërents  sens.  Un  Sois  planté  en 
quinconce. 

Il  se  dit  au»»i  d'Un  lieu  planté  de  cette 
manière.  /,<■  quinconce  des  Invalides  à  Paris. 

Qt}iNnÉ«:A<iON'E.  s.  m.  (  On  prononce 
Cuin.)  T.  de  Oéom.  Figure  qui  a  quinze 
angles  ou  quinre  coté».  Quindécagone  ré- 
gulier. 

QUINDÉCEMVIIIS.  S.  m.  pi.  (On  pro- 
nonce Cuin.  )  T.  d'Antiq.  rom.  Officiers 
préposés  à  la  garde  de»  livre»  sibyllins,  et 
chargés  de  la  célébration  des  jenx  sécu- 
lain-s,  ainsi  que  de  quelques  céréfiMmie» 
religieuses,  dans  certaities  conjoncture»  oi'i 
la  république  se  rrovait  menacée  :  ces  of- 
liciers  lurent  ainsi  app«lés  parce  que  leur 
nombre  avait  été  porté  a  quinze  par  .Sylla. 

Ql'IXE.  s.  m.  T.  du  Jeu  de  trictrac.  Coup 
de  dés  qui  amène  deux  cinq,  n  «  amené 
quine.  Voilà  un  fâcheux  quitte. 

QuiKE,   se  dit  aussi   de  Cinq  numéro» 

f>ris  ensj'mble  à  la  loterie,  et  sorti»  «?n»eni- 
>le  de  la  loiie  de  fortune.  Avmr  an  qninr. 
Gagner  un  quine.  Il  est  sorti  un  quine.  On 
ne  peut  plus  jouer  le  qnme. 

Fig.  et  lam.,  Cest  un  quine  à  la  hterre, 
se  dit  D'un  avantage  qu'il  est  très-difficfle 
d'obtenir,  qu'on  ne  peut  guère  espérer. 

Quma,  se  dit  éesdement  ,  au  1  oto  ,  de 
Cinq  numéros  gagnant  er>senil>le  snr  la  même 
ligne  horizontale ,  on  de  la  même  couleur. 

QVi.N'INE.  s  f.  T.  de  Gliimie.  Snltatanee 
alcaline  et  amère  qti'on  extnit  de  diverses 
espèces  de  quinquina.  Iji  Trrtu  du  quin- 
quina réside  dans  deux  ba.vs  snlifialdrs  tté- 
gé taies ,  la  quinine  et  In  einrhnminr.  Iji  qui- 
nine ne  s'administre  que  comlinf  ■  de 
sulfurique.  l.e  médecin  aordoni:  m 
de  sulfate  de  quinine. 

QVIROLA.  s.  m.  Nom  du  valet  de  cœur, 
au  jeu  de  rewrsi.  Forcer  le  qumola.  Porter 
le  quinola  troisième,  quatrième. 

QriSQl"A«K«AIRE.  «dj.  drsdcuxpenre». 
(  Oti  pnMionce  CummHns^naire.  )  Qui  e»l 
àgédecinquantean».  t'n  A<w"me,  une  femme 
quinquagénaire.  Il  est  aussi  substantif.  Vn 
quinqiiii^'rn/iirr. 

Qfi.VQlTAfîF.SIWE.  ».  f.  (  On  prononce 
CvmctMngéstme.  )  Il  se  dit  Du  dimanche 
(lui  précède  le  nieniicr  dimanche  de  carême. 
Le  dimanche  de  ia  1)uinquagésime.  Lm  Quin- 
quagésime. 

QflNQl'E.  S.  m.  (On  pmnonce  Orineaé.) 
T.  de  Musique  ,  emprtnitéde  l'italien.  Mor- 
ceau de  inn^tique  à  i-inq  partie*. 

qi'lNQt'EXNAL,  ALE.  adj.  lOn  prononce 
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Cuincuennal.  )  Qui  dure  cinq  ans  ,  ou  Qui 
se  fait  (le  iin(|  en  cinq  ans.  Mdiiistriit  qu'm- 
uneniHil.  Jeux  ijuimiiicniuinx.  Le  renouvelle- 
ment qiiiii<iiienn(il  d'une  a.s.semhlée. 

Fêtes  r/iiini/uennriles,  et  suhstanlivement , 
Quinquennales,  VêXvi  ((ui  se  <éléljiaieiil  <lu 
tciiqis  lies  empereurs,  à  Rome  et  tlans  les 
provinces,  au  bout  des  cinq  preiiiières  an- 
nées de  leur  règne ,  et  ensuite  de  cinq  en 
cinq  ans. 

QUIXQIIENNIIIM.  S.  m.  (  On  prononce 
Cuincuenniome.)  Mol  envprunté  du  latin. 
Cours  d'étude  de  cinq  ans,  dont  deux  en 
piiilosopliie,  et  trois  en  théologie.  Faire 
son  quinquennium.  Il  a  vieilli. 

QUINVUFNOVE.  s.  m.  Jeu  qui  se  jouait 
avec  deux  dés ,  et  qui  a  pris  son  nom  du 
nombre  de  cinq  et  de  neuf.  Jouer  au  quin- 
quenni'e. 

QUIJiQUERCE.  i.  m.  (On  prononce  Cuin- 
(;KPree.)T.  d'Anliq.  romaine.  La  réunion  des 
cinq  espèces  de  combats  où  un  même  athlète 
devait  être  vaincpicur  dans  le  même  jour, 
pour  obtenir  le  prix.  Le  qmnqueiee  des  llo- 
mains  répandait  au  pentatide  des  Grecs.  Etre 
vai.'iqueur  ini  quinqiierce. 

QUlNQlîKRKMK.s.f.  (  On  prononce  Cnî'w- 
cuérème.  )  T.  d'Jlist.  et  d'Anliq.  Galère  à 
cinq  rangs  de  lamcs.  J.es  quinquérèmes 
étaient  les  vaisseaux  du  premier  rang  dans 
les  flnttes  aneiennes. 

QUINQL'KT.  s.  m.  Sorte  de  lampe  à  un 
ou  à  plusieurs  becs,  et  à  double  courant 
d'air;  ainsi  appelée  du  nom  de  Quinquet , 
son   inventeur.   jiUumer   un   qumquet ,   des,: 
quinquets. 

QUl-VyilINA.  s.  m.  Écorce  amère  et  fé- 
briluge  (|ui  est  fournie  par  un  arbre  du 
Pérou.  Une  prise  de  quiiKjuina.  On  lui  a 
fait  prendre  du  quinquina.  Prendre  du  quin- 
quina en  subslance.  Sel  essentiel  de  quin- 
quina, l'in  de  quinquina.  Sirop  de  quinquina. 
Quinquina  rouj^e.  Quinquina  jaune.  Quin- 
quina fins.  Voyez  Qiiimihe. 

Il  se  dit  ,  en  Botanique  ,  de  L'arbre  même 
qui  loui'nit  cette  écorce.  Le  J  mit,  les  feuilles 
du  quinquina. 

Ot'INT.  s.  m.  La  cinquième  partie  dans 
quelcjue  sonune,  dans  quel<pie  marché, 
dans  quel(|ue  succession.  Dans  la  coutume 
de  Pans,  on  ne  pouvait  diSf}Oser par  testament 
que  du  quint  de  ses  propres.  J'y  ai  te  quint. 
C'est  pour  mon  quint.  Il  y  est  entré  pour  un 
quint.  Dans  ces  trois  dernières  phrases,  on 
dit  plus  ordinairement ,  Un  cinquième. 

Quint,  en  termes  de  Jurisprudence  féo- 
dale. Droit  qu'on  payait  en  quelcpies  lieux, 
pour  l'acquisition  d'un  (ief ,  au  seigneur  dont 
le  fief  était  mouvant  :  ce  droit  était  la  cin- 
quième partie  i\u  prix  de  la  vente.  S'd  vend 
cette  terre,  il  en  appartient  tant  au  seigneur 
pour  le  quint. 

Droit  de  quint  et  requint.  Le  droit  de  la 
cinquième  partie  du  prix  d'un  fief,  et  de  la 
cinquième  partie  de  cette  cinquième  partie. 

Quint,  est  aussi  adjectif;  mais  on  ne 
l'en.ploie  guère  que  dans  ces  dénominations, 
Charles-Quint,  empereur;  Sixie-tjuint    pape 

QUINTAISE.  s.  f.T.  a*  Manège.  Poteau 
fiché  en  terre ,  contre  lequel  on  s'exerce  à 
courir  avec  la  lance  ou  a  jeter  des  dards. 
Planter  une  quintaine.  Courir  lu  quintaine. 

Il  se  dit  encore  de  L'action  de  courir  le 
qnintan. 
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OriNTAL.  s.  m.  Poids  de  cent  livres. 
Quintal  de  foin  ,  de  poudre ,  etc.  Cela  pèse 
tant  de  quintaux. 

Kam.  et  par  exagérât.  ,  Cela  pè.te  un  quin- 
tal,  se  dit  D'ime  chose  fort  lourde. 

Quintal  métrique,  Le  poids  de  cent  kilo- 
grammes. 

QUI.^TAN.  s.  m.  T.  de  Manège.  Manne- 
(piin  qui  est  monté  sur  un  pi\ot,  et  qui  a 
la  main  armée  d'un  fouet  ou  d'un  bâton,  de 
manière  que,  lorsqu'on  le  frappe  maladroi- 
tement avec  la  lance  et  qu'on  le  fait  tourner, 
il  en  donne  un  coup  sur  le  dos  du  cavalier. 
Courir  le  quintan.  On  dit  autrement,  Fa- 
quin. , 

QOINTANE.  adj.  f.  T.  de  Médec.  foyez 
Quinte  ,  adjectif. 

yUINTE.  s.  f.  T.  de  Musiq.  Intervalle 
de  cinq  notes  consécutives,  y  compris  les 
deux  extrêmes.  Intervalle  de  quinte.  Monter 
de  quinte.  Descendre  de  quinte.  Monter  de  la 
quinte  à  la  ionique.  Descendre  de  la  quinte 
à  la  médiante.  En  harmonie,  faire  entre  les 
deux  parties  deux  quintes  de  suite  est  une 
faute  f^rave.  La  réponse  du  sujet  de  cette 
fugue  est  à  la  quinte.  Un  canon  à  la  quinte. 

Quinte  naturelle ,  ou  simplement  Quinte, 
Celle  dont  la  valeur  est  de  trois  tons  et 
demi;  Quinte  diminuée ,  Celle  qui  ne  com- 
l)rend  que  trois  tons;  et  Quinte  augmentée , 
Celle  qui  est  formée  de  quatre  tons.  Au- 
trefois la  quinte  diminuée  s'appelait  abu- 
sivement Fausse  quinte.  La  quinte  pro- 
prement dite  est  une  consonnaiice  parfaite. 
Li  quinte  diminuée  et  la  qumte  aug- 
mentée sont  regardées  comme  des  disso- 
nances. 

Quinte  ,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
violon  un  peu  plus  grand  que  le  violon  or- 
dinaire ,  el  monté  comme  celui-ci  de  quatre 
cordes,  mais  à  une  quinte  au-dessous  :  on 
le  nouurie  ordinairement  ^Ito,  et  quelque- 
fois f^iole  ou  yiola. 

Quinte,  au  Jeu  de  piquet,  se  dit  d'Une 
suite  non  interrompue  de  cin(|  caries  de  la 
même  couleur.  Quinte  majeure.  Quinte biis.ie. 
Quinte  de  roi ,  de  dame  ,  de  rtatet.  Porter  une 
quinte.  Avoir  quinte  et  quatorze. 

Quinte,  en  termes  d'Escrime,  signifie, 
\.a.  cin(|uième  garde.  Commencer  de  prime , 
et  achever  de  quinte. 

QuiNtn  ,  se  dit  en  outre  d'Un  accès  de 
toux  Niolent  et  prolongé.  //  lui  prend  de 
temps  en  temps  des  quintes  fâcheuses.  Quinte 
de  toux. 

QiuHTE,  signifie  aussi,  figurément  et  fa- 
milièrement ,  Caprice ,  bizarrerie  ,  mau- 
vaise humeur  qui  prend  tout  d'un  coup. 
Quelle  quinte  vous  a  pris?  Cet  homme  est 
sujet  à  des  quintes.  Quand  sa  quinte  le  tient. 
Quand  sa  quinte  le  prend. 

Quinte,  en  termes  de  Manège,  Mouve- 
ment désordonné  que  fait  le  cheval  sous  le 
cavalier,  et  dans  le(|uel  il  s'arrête  tout 
court.  Ce  cheval  fait  une  quinte. 

Quinte,  est  aussi  adjectif ,  et  se  dit,  en 
Médecine,  D'une  lièvre  qui  revient  tous  les 
ciiK]  jours.  La  fièvre  quinte  est  assez  rare. 
On  Jii  aucs! ,  et  même  plus  ordinairement. 
Fièvre  quintane. 

QUINTEFEUILLE.  S.  f.  Plante  rosacée, 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  a  cinq  feuilles 
sur  un  même  pétiole,  rangées  en  forme  de 
maiu  ouverte. 
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QCINTESSENCE.    s.   f.  T.   de  Pniloso- 

phie  ancienne.  La  substance  étliérée. 

Il  se  dit  aujourd'hui  de  La  partie  la  plus 
subtile  exti-aile  de  quelques  corps.  Quinteê- 
sence  d'ahsinthe. 

Il  signifie  figurément ,  Ce  qu'il  y  a  de 
{Principal,  de  plus  fin,  de  pim  cliché  dans 
une  al  faire  ,  dans  un  discours,  dans  un 
livre.  J'ai  tiré  la  quintessence  de  cet  ouvrage. 

Il  .sedil  encore  de  Tout  leprolitqu'on  peut 
tirer  d'une  affaire  d'intérêt,  d'une  charge, 
d'une  enirepi'ise  ,  d'une  terre  à  ferme. // a 
tiré  toute  la  quintessence  de  cette  ferme. 

QUINTES'SENCIEK.  v.  a.  Kalliiier  ,  sub- 
tiliser. //  ne  faut  pas  tant  quintessencier  les 
choses. 

QuiNTESsBKCiir  ÉE.  participe.  Raisonne- 
ment quiniessencié. 

QUI.VTETTO.s.  m.  (  On  prononce  Cuin.) 
T.  de  Musique,  emprunté  de  l'italien  :  il 
lait  au  pluriel  Qiiintctti.  Morceau  de  mu- 
si(|ue  à  cinq  parties,  moins  étendu  que  le 
quinqiie. 

Qt'l.\TE«X,  ECSE.  adj.  Fantasque, qui 
est  sujet  à  des  quintes  ,  à  des  fantaisies,  à 
des  caprices.  C'est  un  homme  extrêmement 
quiiiteux.  Sa  femme  était  quinteuse.  C'est  un 
esprit  quinteiix ,  une  humeur  tjuinteuse.  H 
est  quinteux  comme  une  mule. 

QuiNTuux,  en  termes  de  Manège,  se  dit 
D'un  cheval  sujet  à  faire  des  quintes.  Une 
jument  quinteuse. 

QUISTIUI.  s.  m.  (On  prononce  Cuin.) 
Le  ciiKiuième  jour  de  la  décade,  dans  le 
calendrier  républicain. 

«il'l.NTIL,  ll.E.  adj.  (On  prononce  Ctt/'n.) 
T.  d'Astrol.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
celte  locution,  Quintit  aspect,  La  position 
de  deux  planètes  éloignées  l'une  de  l'autre 
<le  la  cincpiieme  partie  du  zodiaque  ,  ou  de 
soixanic-douze  degrés. 

QflNTt'PLE.  adj.  des  deujt  genres.  (On 
prononce  Cuin,  )  Qui  vaut  cinq  fois  autant. 
f'ingt  est  quintuple  de  quatre. 

Il  est  aussi  substautif  masculin.  Benân 
le  quintuple. 

yui.N'I'f  PI.ER.  V.  a.  Rendre  cinq  foispîus 
grand,   multiplier  un  nombre  par  cinq. 

QuiNTiirLÉ ,  EE.  participe. 

QUINZAIN.  'l'eriiie  indéclinable  dont  on 
se  sert  au  jeu  de  paume,  pour  indiquer 
que  les  joueurs  ont  chacun  ijuinze.  Us  sont 
quinzain.  A'oas  sommes  quinzain.  Qnand  les 
joueurs  sont  quinze  à  quinze  ,  le  marquent 
dit  :  Qiiinziiin. 

QUi.MZAINE.  s.  f.  collectif.  Nombre  de 
quinze  ou  environ.  Une  quinzaine  d'fnwts 
suffira ,  suffiront  fjour  sa  dépense.  Une  quin- 
zaine de  jours.  Une  quinzaine  d'années. 

Il  se  dit,  absobimcnt,  d'Une  quinzaine  de 
jours.  Faire  assigner  quelqu'un  à  la  qutn- 
ztiine.  On  lui  a  donné  terme  de  quinzaine. 
Les  parties  lui  ont  accordé  quinzaine,  La 
citu.te  a  été  remise  à  quinzaine.  Je  passerai 
une  quinzaine  à  la  camjxigne.  Hewnez  dans 
la  quinzaine.  , 

La  quinzaine  de  Pâques,  Les  quinze  jours 
depuis  le  dimanche  des  Rameaux  jusqu'à 
celui  de  Quasimodo  inclusivemenf 

QUINZE,  adi.  iiuméial  des  deux  genres. 
Trois  fois  cinq,  ou  dix  et  cinq-  Quinxe 
hommes.  Quinze  jours.  Quinzf/^mcs.  Quinze 
cents  francs.  Quinze  m.''te  hommes. 

Prov.   et    par  plaisanterie.    Celui-là    en 
69. 
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vaut  quinze.  Cela  est  remarquable,  cela  e*t 
plaisant. 

A  Paris  ,   Les   Quinze- f'ingtt ,  L'hùpital 

ré  par  saint  Liiuis  pour  trois  cenLt  avtru- 
L' hôpital  des  (jiiinze- fin  fils.  L'mlmi- 
nisl ration  des  Quinze- Finuts.  Ou  ilit  fami- 
lièrement, Un  Quinze- f^ingt ,Vn  des  aveu- 
gles reçus  dans  cet  hôpital. 

QuiirzR ,  se  prend  iiuelqucfois  pour  Quin- 
zième. Chapitre  quinze,  t'a/^e  quinze.  Ligne 
quinze.  Grégoire  quinze ,  pape.  Le  roi  Louis 
quinze.   On   écrit   ordinairement ,  Grégoire 

xy,  Louis  xr. 

QuinzR,  s'cmpfoic  aussi  comme  substan- 
tif masculin.  Quinte,  multiplié  par  trois, 
donne  quarante-cinq.  On  dit  de  même  :  Le 
nombre  quinze.  JSuméro  quinze. 

Il  signifie  quelquefois ,  Ije  quinzième 
jour  d'une  période.  Nous  sommes  au  quinze 
du  mois.  Je  partirai  le  quinze.  Il  est  au  quinze 
de  sa  maladie. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  jeu  de  cartes  où  gagne 
celui  des  joueurs  qui  compte  quinze  par 
les  points  de  ses  cartes,  ou  qui  approche  le 
plus  de  ce  nombre.  Il  a  perdu  cent  louis  au 
quinze. 

QuiszE ,  signifie  encore ,  au  Jeu  de 
paume,  Un  des  quatre  coups  dont  un  jeu 
est  composé.  //  a  gagné  le  premier  quinze. 
Quinze  et  bisque. 

J'ai  quinze  à  trente.  J'ai  quinze  contre 
trente. 

Donner  quinze.  Donner  l'avantage  de 
quinze ,  à  chaque  jeu  de  la  partie. 

Demi-quinze ,  L'a\ antage  de  quinze  qu'on 
donne  à  prendre  ,  de  deux  jeux  l'un ,  dans 
tout  le  cours  de  la  |>artie. 

Fig.  et  fam..  Avoir  quinze  sur  la  partie. 
Avoir  déjà  quelque  avantage  dans  I  affaire 
dont  il  s'agit. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  pourrait  donner 
quinze  et  bisqtie  à  tel  autre  en  telle  chose ,  Il 
lui  est  fort  supérieur  en  telle  chose. 

Ql}l.\Zlà:.>IK.  adj.  des  deux  genres. 
Nombre  d'ordre  qui  suit  immédiatement 
le  quatorzième.  Au  quinzième  jour.  Au  quin- 
%iime  mois.  Le  quinzième  siècle.  Le  quin- 
zième jour  de  la  lune.  Il  n'est  que  le  quinzième 
sur  la  liste. 

La  quinzième  partie.  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  en  a  quinze. 

QuiaziiiiE,  s'emploie  quelquefois  sub- 
stantivement, et  signifie  ,  Le  quinzième 
jour.  Le  quinzième  de  la  lune.  Le  quinzième 
du  mois.  Le  quinzième  de  sa  maladie. 

Il  signifie  aussi ,  Une  quinzième  partie 
ou  portion.  //  est  dnns  cette  affaire  pour 
un  quinzième.  Les  sept  quinzièmes. 

QUl.NZlkjtEMEJIT.  adv.  £n  quinzième 
lieu. 

QCIPOS.  s.  m.  pi.  Cordons  noués  qui 
servaient  d'écriture  aux  anciens  Péruviens. 

Ql'IPRWQt'O.  s.  m.  Kxprcssion  emprun- 
tée du  latin,  pour  signifier.  Une  méprise. 
//  a  fait  un  quipniquo ,  un  étrange  quipro- 
quo. Cet  homme  J ait  sans  cesse  des  quipro- 
quo. Il  est  familier. 

Un  quiproquo  d'apothicaire.  Un  médica- 
ment donné  |iar  méprise  en  place  d'un  autre. 
Les  quiproquo  d'apothicaire  sont  tris-dattge- 
reux. 

QUITTANgs.  t.  f.  Écrit  que  l'on  donne 
à  quelqu'un,  et  pai  Uquel  on  déclare  qu'il 
•  payé,  acquitté  quelque  somme  d'argent , 
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quelque  redevance ,  quelque  droit ,  etc. 
Quittance  générale.  (Jiiittunre  d'à-comple. 
Qutltiincr  finiile.  Quittance  sous  seing  privé. 
Quittance  j>ar-devant  notaire.  Quittance  sur 
/Mipirr  tinihré ,  sur  papier  libre.  Quittance 
comptable.  Donner  quittance.  Payer  en  de- 
niers ou  en  quittance  valable.  Fournir  une 
quittance.  Compter  sur  quittance.  Cria  ixiut 
quittance.  Cela  sert  de  quittance.  J'ai  reçu 
telle  somme  de  M.  '",  dont  quittance. 

Quittances  de  finance.  Les  quittances  des 
sommes  qui  étaient  versées  dans  les  cofTres 
du  roi ,  pour  prix  d'un  office ,  d'une  charge , 
d'une  augmentation  de  gages,  d'un  domaine 
aliéné,  etc. 

QUITTANCER,  v.  a.  Décharger  une  obli- 
gation, un  contrat,  etc.  ,  en  écrivant  au 
dos  ,  au  bas  ou  à  la  marge  ,  que  le  débiteur 
a  payé  tout  ou  partie  de  la  somme  qu'il 
doait.  Quittancer  un  contrat,  une  obligation. 
Quittancer  un  mémoire  d'ouvrages Jaits ,  de 
marchandises  fournies. 

QuiTTARCB,  iE.  participe. 

QUITTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
libéré  de  ce  qu'il  devait ,  qui  ne  doit  plus 
rien.  Quand  vous  aurez  payé,  vous  serez 
quitte.  Quitte  en  payant.  Reçu  tant ,  payé 
tant,  et  partant  quitte.  Je  suis  quitte  em-ers 
vous.  Je  vous  tiens  quitte  de  ce  que  i>ous  pou- 
vez me  devoir.  Jl  m  a  rendu  ce  bien  franc  et 
quitte  de  toutes  dettes  et  hypothèques.  Après 
avoir  joué  deux  heures ,  nous  sommes  sortis 
quittes. 

Par  extension ,  Être  quitte  envers  quel- 
qu'un. S'être  acquitté  envers  lui  de  ce 
qu'exigeait  la  reconnaissance.  //  m'avait 
rendu  de  grands  sen'ices ,  mais  je  lui  ai 
sauvé  la  l'ie  ;  ne  suis-je pas  quitte  envers  lui? 

Ironiq. ,  Je  l'en  tiens  quitte,  se  dit  en 
parlant  De  quelqu'un  dont  les  services  sont 
a  charge  ou  suspects ,  et  signifie ,  Je  l'eu 
dispense. 

Quitte  ,  s'emploie  adverbialement  dans 
les  phrases  suivantes  :  Jouer  à  quitte  ou  à 
double,  à  quitte  ou  double;  et  plus  ordinai- 
rement. Jouer  quitte  ou  double  ,  Jouer  une 
dernière  partie  qui  doit  acquitter  celui  qui 
a  déjà  perdu,  ou  doubler  le  gain  de  celui 
qui  a  déjà  gagné.  On  dit  absolument,  dans 
le  même  sens.  Quitte  ou  double. 

Fig.  et  fam. ,  Jouer  à  quitte  ou  à  double  , 
à  quitte  ou  double,  et  plus  ordinairement, 
quitte  ou  double.  Risquer,  hasarder  tout, 
pour  se  tirer  d'une  mauvaise  affaire. 

Être  quitte  à  quittP,''  au  jeu  ,  dans  les  af- 
faires, dans  les  comptes  que  l'on  se  rend 
les  uns  aux  autres ,  Ne  se  devoir  plus  rien 
de  part  ni  d'autre.  Nous  voilà  quitte  à 
quitte.  Nous  sommes  quitte  à  quitte.  On  dit 
familièrement,  dans  le  même  sens.  Faisons 
quitte  à  quitte;  ou  absolument.  Quitte  à 
quitte;  et  quelquefois,  proverbialement, 
Quitte  à  quitte  et  bons  amis. 

Fig.  et  fam.,  Nous  i-oilà  quitte  à  quitte, 
se  dit  Lorsqu'on  a  reçu  quelque  déplaisir 
de  quelqu'un ,  et  qu'on  lui  a  rendu  la  pa- 
reille. 

Quitte,  signifie  aussi.  Qui  est  délivré, 
débarrrfssé  de  quelque  chose.  Me  voilà  quitir 
de  la  corvée,  du  compliment ,  de  la  iisite  que 
j'avais  à  faire.  Cette  ujjaire  me  donnait  beau- 
coup de  peine,  m'en  voilà  quitte,  j'en  suis 
quitte,  lia  un  procès ,  une  àjj  aire  fâcheuse, 
U  voudrait  en  être  quitte  pour  mdU  «ctu.  Fou* 
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n'aiti  eu  que  trois  accès  de  fièvre,  vous  en  étet 
quittr  à  bon  marché.  On  croyait  qu'il  per- 
drait sa  place,  mais  d  en  a  été  quitte  pour 
une  réprimande.  Il  a  couru  un  grand  dangrr, 
maisilen  a  été  quitte  pour  la  peur,  llestquitte 
de  sa  fiè\'re.  Croyez-vous  en  être  quitte  pour 
dire  que  i<ous  vous  êtes  trompé  f 

Il  s'emploie ipielquefois absolument,  dans 
le  stjie  familier.  Quitte  pour  être  grondé. 
Quitte  à  être  grondé.  Eh  bien ,  vous  dite* 
que  j'aurai  la  fièvre,  quitte  pour  l'avoir 

yUITTE.MEKT.  adv.  T.  de  Palais.  Il  s'em- 
ploie seulement  Pour  exprimer  que  la  chose 
3u'on  vend  ,  qu'on  achète,  dont  on  hérite  , 
ont  on  compose  ,  etc. ,  est  franche  de  tou- 
tes dettes  ;  et  il  se  joint  toujours  avec  le 
mot  Franchement.  On  lui  a  vrndu  tel  bien 
franchement  et  quittement.  Il  a  vieilli. 

Ql'ITTER.  v.  a.  Laisser  quelqu'un  en 
quelque  endroit,  se  séparer  de  lui.  Je  viens 
de  le  quitter  à  deux  pas  d'ici.  Je  vous  quitte 
pour  un  moment.  Où  avez -vous  quitté  vos 
gens  ?  Il  a  quitté  la  compagnie  en  tel  endroit. 
Il  est  fâcheux  de  quitter  ses  amis,  de  quitter 
ce  qu'on  aime.  Quitter  père  et  mère.  Quit- 
ter sa  femme  et  ses  enfants.  Il  ne  le  quitte 
ni  jour  ni  nuit.  Il  ne  le  quitte  non  plus  que 
l'ombre  fait  le  corps.  On  l'emploie  souvent 
avec  le  pronom  réciprocpie.  Ils  ne  se  pou- 
vaient quitter.  Ils  se  promirent  en  se  quit- 
tant... Ils  se  sont  quittés  bons  amis. 

Cet  homme  a  quitté  sa  femme ,  Il  l'a  aban- 
donnée. 

Son  portrait  ne  me  quitte  pas,  Je  le 
porte  toujours  sur  moi.  Au  sens  moral: 
.Son  image  ne  me  quitte  pas.  Son  image  est 
sans  cesse  présente  à  mon  esprit.  Ce  sou- 
venir ne  me  quittera  jamais ,  Je  me  sou- 
viendrai toujours  de  cela.  La  fortune  l'a 
quitté.  Il  a  cessé  d'être  heureux.  //  nent 
un  âge  oit  nos  facultés  nous  quittent  l'une 
après  l'autre.  S'affaiblissent,  s  anéantissent 
successivement.  Quand  tâme  quitte  le  corps. 
Lorsque  l'ànie  abandonne  le  corps,  s  en 
sépare. 

Quittée,  signifie  aussi.  Se  retirer  de 
cpielque  lieu.  lia  quitté  la  maison  où  il  lo- 
geait fmur  en  prendre  une  autre.  Il  n  quitté 
la  maison  pour  quelques  jours.  Il  quitta  Paris 
pour  aller  vivre  en  protinre.  Il  quitta  la  cour 
pour  vivre  dans  la  retraite.  Il  a  quitté  son 
/»iys.  Il  a  été  contraint  de  quitter  le  pays 
ftour  quelque  temps.  Les  ennemis  ne  purent 
jamais  lui  faire  quitter  son  poste. 

Quitter  la  chambre.  Sortir.  Ce  malade 
n'est  pas  encore  assez  bien  pour  quitter  la 
chambre.  Il  ne  quitte  pas  la  cknmore. 

Quitter  le  lit.  Se  lever.  //  quitte  le  lit  au 
point  du  jour.  Depuis  un  mois,  il  n'a  pas 
quitté  le  lit. 

Quitter  le  grand  chemin ,  S'écarter,  se  dé- 
tourner du  grand  chemin. 

Fia.,  Quitter  le  droit  chemin.  S'écarter  de 
son  devoir. 

Fig.  ,  Quitter  le  barreau  ,  le  théâtre.  Re- 
noncer à  la  profession  d'avocat  ,  de  comé- 
dien. Quitter  le  trône.  Abdiquer  le  pouvoir 
royal. 

1*10».  et  pop.  ,  Qui  quitte  sa  place  la  perd. 
Quand  on  a  abandonné  sa  place,  on  n'y  a 
plus  de  droit. 

QurrTER  ,  signifie  aussi ,  Abandonner  une 
chose,  V  renoncer,  s'en  de>i»ler,  resicr  de 
s'y  appliquer ,  de  s'y  adonner.  //  a  quitté 
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ee  parti.  Il  y  a  déjà  quelque  temps  que  cet  I 
ojjicier  a  quitté  le  service.  Un  tlomestique  qui  ! 
quitte  le  .'.en'ice  de  son  mriitre.  Quitter  tout 
pour  se  donner  à  Dieu.  Il  faut  tout  quitter 
pour  Dieu.  Il  n  quitté  la  reli/;ion  de  ses  jiires. 
Quitter  une  charf^e,  un  emploi ,  une  projes- 
sion,  un  métier.  Quitter  le  commerce.  Quitter 
une  entreprise ,  un  dessein ,  un  ouirufie. 
Quitter  ses  études.  Quitter  la  chasse.  Quitter 
te  jeu.  Quitter  le  vin. 

Quitter  la  partie ,  Convenir  que  celui  con- 
tre qui  l'on  joue,  a  gagné  ;  et,  figurément, 
Se  clésislcr  de  quelque  chose,  y  renoncer. 

Prov. ,  Qui  quitte  la  partie  la  perd.  Celui 
qui  quitte  le  jeu  avant  que  la  partie  soit 
achevée,  perd. 

Prov.  et  fig.  ,  Qui  quitte  la  partie  la  perd, 
Quand  on  cesse  de  suivre  une  affaire  ou 
un  projet ,  on  ne  peut  réussir. 

Quitter.fes  mauvaises  habitudes ,  Y  renon- 
cer, s'en  défaire. 

Quitter  le  commerce  du  monde,  Se  priver 
du  commerce  du  monde.  Quitter  le  monde , 
Embrasser  la  vie  religieuse;  Aller  vivre  dans 
la  retraite. 

Fig.,  Quitter  la  vie,  Mourir.  Ju  moment 
de  quitter  la  vie ,  il  se  repentit  de  ses  fautes. 

Quitter  ,  signifie  aussi ,  Ôler  quelque 
chose  de  dessus  soi ,  s'en  dépouiller  ,  s  en 
débarrasser.  Quitter  ses  vêtements.  Quitter 
sa  robe.  Quitter  son  épée.  Quitter  sa  soutane. 
Quittez  votre  habit  pour  être  plus  à  votre  aise. 

Il  a  quitté  sa />eau ,  se  ail  D'un  serpent 
qui  a  fait  nouvelle  peau  ;  et,  figurément  et 
familièrement.  De  quelqu'un  qui  a  renoncé 
à  ses  vieilles  habitudes ,  à  son  ancien  ca- 
ractère. 

Fig. ,  Quitter  la  robe  ,  quitter  Vépée,  quit- 
ter la  soutane,  quitter  le  froc ,  Renoncer  à 
la  profession  de  la  robe,  de  l'épée,  de 
l'état  ecclésiasiique,  de  la  vie  religieuse. 

Cet  arbre  quitte  ses  feuilles ,  Il  se  dépouille 
de  ses  feuilles. 

Cesjruits  quittentle  noyau  ,  Le  noyau  s'en 
détache  facilement. 

Quitter,  signifie  aussi.  Lâcher,  laisser 
aller.  //  se  tint  attaché  à  un  arbre  ,  qu'il  ne 
quitta  point  jusqu'à  ce  qu'on  le  vint  secourir. 
Il  l'avait  pris  aux  cheveux,  et  il  ne  le  vou- 
lait point  quitter.  On  ne  put  jamais  lui  faire 
quitter  prise. 

Fig.,  Quitter  prise.  Abandonner  un  des- 
sein ,  s'en  désister.  Le  moindre  obstacle,  la 
moindre  résistance  lui  fait  quitter  prise. 

Elliptiquement,  Cest  un  homme  qui  ne 
quitte  pas  aisément,  qui  ne  quitte  jamais , 
C'est  un  homme  qui  suit  obstinément  ce 
qu'il  a  commencé,  qui  n'y  renonce  jamais. 

Quitter,  signifie  aussi,  Céder, délaisser. 
Quitter  tous  ses  droits ,  toutes  ses  préten- 
tions à  quelqu'un.  Il  lui  vend,  quitte  et  dé- 
laisse tous  ses  droits  à  ce  domaine.  Il  lui  a 
quitté  tous  les  efjets  de  cette  succession. 
Quitter  sa  place  à  quelqu'un.  J'aime  mieux 
quitter  que  de  disputer.  Il  n'enquitterait  pas 
sa  part  à  un  autre;  et  absolument,  //  n'en 
quitterait  pas  sa  part. 

Fam.,  Je  vous  quitte  la  pluco,  .Te  vous 
laisse,  je  me  relire;  et  figurément,  Je  ne 
veux  point  contester,  je  vous  cède  mes  pré- 
tentions. 

//  ne  quitte  rien  du  sien,  se  dit  De  celui 

3ui  renonce  à  une  chose  ou  il  n'avait  point 
e  droit. 
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Quitter,  signifie  encore,  Exempter,  af- 
franchir ,  décharger,  tenir  quitte.  Je  l'ous 
quitte  de  tout  ce  que  vous  me  devez.  Je  vous 
quitte  des  intérêts  et  du  principal.  Je  vous  en 
quitte. 

Fam.  ,  Je  vous  quitte  de  tous  vos  com- 
pliments, de  tous  vos  remerciinents ,  etc. ,  Je 
ne  veux  point  de  vos  compliments,  je  n'ai 

3 lie  faire  de  vos  remerciments,  je  vous  en 
ispense. 

Quitter,  à  certains  Jeux  de  renvi, 
comme  le  brelan,  signifie.  Abandonner  la 
vade  qu'on  a  faite ,  plutôt  que  de  vouloir 
tenir  une  nouvelle  somme,  dont  un  des 
joueurs  a  renvié.  J'ai  renvié  de  dix  louis, 
je  tai  fait  quitter.  Il  m'a  fait  va-tout ,  et 
j'ai  quitté.  En  ce  sens ,  il  est  neutre. 

Quitté,  ée.  participe. 

QUITUS,  s.  m.  (On  prononce  Cui,  et  on 
fait  sentir  l'S.  )  T.  de  Finance.  Arrêté  ou 
jugement  définitif  d'un  compte,  par  lequel, 
après  la  correction  ,  le  comptable  est  dé- 
claré quitte.  Avoir  le  quitus  d'un  compte. 
Il  a  obtenu  son  quitus. 

QUI-VA-lX.  Cri  d'une  personne  qui  en- 
tend du  bruit,  et  qui  craint  quelque  sur- 
prise. (On  écrit  plus  ordinairement,  Qui  va 
/«.•"sans  tirets  et  avec  un  point  d'interroga- 
tion. ) 

Prov.  et  fig.  ,  C'est  un  homme  qui  a  tou- 
jours réponse  à  qui-va-là.  C'est  un  homme 
qui  a  réponse  à  tout,  qu'aucune  difficulté 
n'arrête. 

Prov.  et  fig. ,  j4voir  réponse  à  tout,  hor- 
mis à  qui-va-là.  Être  hors  d'état  de  répondre 
à  une  objection  à  laquelle  on  devait  s'at- 
tendre. 

QUI-VIVE.  T.  de  Guerre.  Cri  d'une  sen- 
tinelle, d'une  patrouille,  etc.  ,  qui  entend 
du  bruit,  qui  aperçoit  une  personne  ou 
une  troupe.  La  sentinelle  a  crié,  Qui-vive. 
(On  écrit  plus  ordinairement.  Qui  vive P 
sans  tiret  et  avec  un  point  d'interrogation.  ) 

Fig.  et  fam..  Être  sur  le  qui-vive ,  Etre 
très-attentif  à  ce  qui  se  passe.  Il  se  dit 
aussi  D'un  homme  inquiet  et  craintif,  et 
D'un  homme  ombrageux  et  pointilleux. 
//  est  toujours  sur  le  qui-vive.  Dans  cette 
phrase,  Qui-vive  est  substantif  masculin. 

QUO 

QUOAILLER.  v.  n.  T.  de  Manège.  Il  se 
dit  D'un  cheval  qui  remue  perpétuellement 
la  queue  quand  on  le  monte  ou  quand  on 
le  panse.  Ce  cheval  a  pris  l'habitude  de 
quoailler. 

QUOI.  Pronom  qui  tient  lieu  quelquefois 
du  pronom  relatif  Lequel,  laquelle,  tant  au 
singulier  qu'au  pluriel,  lorsqu'il  est  pré- 
cédé d'une  préposition.  Il  ne  se  dit  que  Des 
choses.  Ce  sont  choses  à  quoi  vous  ne  prenez 
pas  f!arde.  Il  n'y  a  rien  sur  quoi  l'on  ait  tant 
disputé. 

Il  s'emploie  aussi  absolument,  et  signifie  , 
Quelle  chose.  Quoi  de  plus  heureux  que  ce 
qui  vous  arrive  P  Sur  quoi  en  éliez-vous  là  ? 

Ue  quin  \:.te-ii ,^nK.t*Mn  ,"*  /-%»//«  o/c  qnxti  Je  VOU- 

lais  VOUS  parler.  A  quoi  pensez-vous  ?  j1  quoi 
vous  occupez-vous  P  II  y  a  dans  cette  ajjaire 
je  ne  sais  quoi  que  je  n'entemls pas.  Dites-moi 
en  quoi  je  puis  vous  serx'ir. 

Il  a  manqué  à  son  ami,  à  son  bienfaiteur; 
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en  quoi  il  est  doublement  coupable.  En  cela 
il  est  doublement  coupable.  C'est  en  quoi 
vous  vous  trompez.  C'est  en  cela  que  vous 
vous  trompe/.  //  n'y  a  pas  de  quoi  me  re- 
mercier. Il  n'y  a  pas  un  sujet  suffisant  de 
me  faire  des  remerciments.  Donnez- moi 
de  quoi  écrire ,  Ce  qu'il  faut  pour  écrire 
Nous  avons  de  quoi  vivre ,  de  quoi  nous  amu- 
ser, Ce  qu'il  faut  pour  vivre,  pour  nous 
amuser.  Etc. 

Pop. ,  Avoir  de  quoi ,  Avoir  de  l'argent , 
être  dans  l'aisance.  C'est  un  homme  qui  a 
de  quoi. 

L'.n  termes  de  Palais ,  Quoi  faisant,  en 
quoi  faisant ,  En  faisant  laquelle  chose, 
L'arrêt  la  condamné  à  payer  et  à  vider  ses 
mains;  quoi  faisant ,  il  en  sera  valablement 
déchargé. 

Je  ne  sais  quoi,  ou  substantivement ,  Un 
je  ne  sais  quoi,  se  dit  d'LJne  qualité,  d'un 
sentiment  indéfinissable.  Un  je  ne  sais  quoi, 
ce  je  ne  sais  quoi  qui  charme,  qui  séduit.  Je 
ne  sais  quoi  m'avertissait  que  je  devais  me 
déjier  de  lui. 

Fam. ,  Comme  quoi.  Comment.  Proui^ez- 
lui  comme  quoi  il  se  trompe. 

Quoi  que ,  Quelque  chose  que.  Quoi  qu'il 
en  arrive.  Quoi  qu'il  en  soit.  Quoi  que  vous 
fassiez.  Quoi  que  vous  eu  disiez. 

Quoi,  est  aussi  particule  adniirative,  et 
sert  à  niar(|uer  l'étonnement,  l'indigna- 
tion, etc.  Quoi  !  vous  avez  fait  cette  impru- 
dence !  Quoi  donc'  vous  m'osez  braver  en 
face.'  On  y  ajoute  .quelquefois  l'interjection 
£h.  Eh  quoi!  vous  n'êtes  pas  encore  partit 

QUOIQUE,  conjonction  qui  régit  toujours 
le  subjonctif.  Encore  que ,  bien  que.  Quoi- 
qu'il soit  pauvre,  il  est  honnête  homme.  Il 
revint,  quoiqu'on  l'eût  maltraité.  Quoiqu'il 
relève  de  maladie,  et  qu'il  soit  encore  très- 
faible ,  il  a  voulu  se  mettre  en  route.  ^On 
sous-entend  quelquefois  le  verbe  Etre. 
Quoique  peu  riche ,  il  est  généreux. 

QUOLIBET,  s.  m.  Façon  de  parler  basse 
et  triviale,  qui  renferme  ordinairement  une 
mauvaise  plaisanterie.  Méchant  quolibet.  Quo- 
libet des  halles.  Cet  homme  ne  parle  que  par 
quolibets.  lierait  dire  des  Imns  mots ,  mais  il 
ne  dit  que  des  quolibets.  C'est  un  diseur,  un 
faiseur  de  quolibets. 

QUOTE.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution,  Quote-part,  La  part  que 
chacun  doit  payer  ou  recevoir,  dans  la  ré- 
partition d'une  somme  totale.  Il  doit  payer 
tant  pour  sa  quote-part.  Il  lui  revient  tant 
pour  sa  quote-part.  Voyez  Cote. 

QUOTIDIEN,  E.\NE.  adj.  De  chaque 
jour.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  les 
expressions  suivantes  : 

Jourmd  quotidien,  feuille  quotidienne,  Jovit- 
nal,  gazette  qui  parait  tous  les  jours. 

Fièvre  quotidienne.  Fièvre  (jui  revient  tous 
les  jours. 

Dans  l'Oraison  dominicale ,  Notre  pain 
quotidien.  Noire  nourriture  de  chaquejour, 
ou  Ce  qui  suffit  à  nos  besoins  journaliers. 

Fig.  et  frtui. ,  C'est  son  pain  quotidien,  se 
dit  D'une  chose  qui  est  ordinaire  à  quel- 
qu'un, dont  il  use  tous  les  jours,  qu'if  fait 
tous  les  jours  ou  trcs-souvent  H  est  mé- 
chant, lu  médisance  est  son  /"'in  quotidien. 

QUOTIENT,  s.  m.  T.  d'Arithin.  Nom- 
bre qui  résulte  de  la  division  d'un  nombre 
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par  lin  autre.  Le  quotient  du  nombre  douze 
di\isr  par  triii.i,  est  quatre;  rt  relui  du  même 
notniirr  di\isé  ptir  quatre,  est  Inis.  Le  divi- 
dende,  le  diviseur,  et  le  quotient. 

Qt' OTITE,  s.  r.  La  ikominc  fixe  à  laqurlle 
moiitc  chaque  quoU'-|>art.  J'ai  jMyé ma  quo- 
tité. 

ImpAt  de  quotité.  Celui  par  IrnucI  on  dé- 
termine immédiatement  <'r  <|uc  ('lin<|ue  jrt- 
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lonnc  doit  payer;  par  opuo»iliou  a  Impôt 
de  répartition,  Celu.  par  Iripiil  on  dét«T- 
mine  d'alKjrd  vm  que  <'l)a(|iM-  cominuiiu  doit 
paver,  pour  que  la  réparliuuu  se  tàske  en- 
suite entre  les  linhitants. 

En  Matière  féodale,  An  quotité  du  cens, 
La  somme  a  laquelle  montait  le  cens  dû 
par  un  vassal  à  son  seigneur.  Il  se  dit  main- 
leuaat  en  Matière  électorale.  Ui  quotité  du 
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cent  néctsMÙrt.  pour  étrt  ilecteur,  pour  être 
éliniUe. 

Ku  terme»  de  Urmt,  Léfpitatrt  d'une  quo- 
tité, Celui  auquel  un  deluDt  a  légué  un 
tiers,  un  quart,  un  dixième,  en  un  mot, 
une  partie  aliquote  de  sa  kucccMÏun.  Quo- 
tité <li.iiHUiiUe ,  ou  l'ortion  dniMtnihle ,  La  por- 
tion ue  biens  dont  la  loi  permet  de  dis- 
poser par  donation  ou  lesUuoeitt. 
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11.  s.  f.  et  m.  Lettre  consonne,  la  dix- 
hnitièmede  l'alphabet.  Lorsqu'on  la  nomme 
Eire,  suivant  la  prononciation  ancienne  c: 
nsuclle,  le  nom  de  cette  lettre  est  l'éininin. 
Vue  R  (.erre),  l^orsqu'on  l'appelle  Be,  sui- 
vant la  méthode  moderne,  ce  nom  est  mas- 
culin. Un  R  {re). 

R ,  ne  se  fait  point  sentir  à  la  (în  des  sub- 
stantifs et  des  adjectifs  en  ier,  comme  Of- 
ficier, coutelier,  i;renrer,  pommier,  entier, 
singulier,  qu'on  prononce  Officié,  coutelié, 
etc.  ;  excepté  Fier.  Klle  ne  se  prononce  pas 
non  plus  .i  la  lin  des  verbes  en  er,  comme 
Jllrr,  chanter,  entrer;  excepté  dans  la  lec- 
ture et  le  discoui-s  soutenu,  lorscpie  le  mot 
suivant  commence  par  une  voyelle  :  jillrr 
ou  romlmt  {Allé-r  au  combat).  Klle  est  éga- 
lement nidle  à  la  lin  de  quelques  autres 
mots,  tels  que  Rer!;er,  danger,  monsieur,  etc. 

H  double,  se  prononce  comme  si  elle  était 
simple,  exi-epté  dans  Errer,  abhorrer,  con- 
current, intrnègiie,  narration,  terreur,  tor- 
rent, et  qnclipies  autres;  ilaiis  la  pltq>art 
des  mois  qui  commencent  par  irr  :  Irrrgii- 
lier,  irréfoca/de ;  ainsi  <pie  dans  le  futur  et  le 
contlitioruiel  des  verbes  Acquérir,  mourir, 
courir  et  ses  déiivés  :  J'acquerrai,  je  cour- 
rai, Je  mourrui ;  J  acquerrais ,  etc. 
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KArXcHACE.  s.  m.  Défaut  de  celui  qui 

nb»che.  //  est  sujet  au  mliàchage. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Ues  discours 
de  celui  (pii  rabùche.  Tout  ce  qu'il  dit  n'est 
que  du  ralmchage ,  n'est  qu'un  rabâchage.  Il 
e»l  l'amillcr  dans  les  deux  sens. 

RAHicilKR.  V.  n.  Revenir  souvent  et 
inutilement  sur  ce  qu'on  a  dit.  Cet  homme 
ne  fan  que  ralxicher.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  quelquefois  activement.  // 
ratdche  toujours  les  mêmes  choses, 

R^MicMB,  ÉK.  parlici|>e. 

BABÀf:KiCRIK.  s.  f.  Il  se  dit  dUn  dis- 
court ou  d'un  écrit  plein  d'inutilités  et  de 
répétitions  fatigantes.  J'ai  lu  ce  disciMrs,  ce 
n'est  qa'une  mlxirhrrie  continuelle,  et  ne 
sont  que  des  ralHirhenes.  Je  tuis  forcé  d'en- 
tendre chaque  jour  ses  éternelles  ralidrhrt  (rjk. 
Il  r«t  familier,  et  s'emploie  le  plus  ordinai- 
rement au  pluriel. 

RARÀCIIiu-R  ,  FXSF..  s.  Celui,  celle  qui 
rab«rbe.  Un  vie,,^  nibdcheur.  Une  vieille 
nédcheust.  Il  est  familier. 


RAB 

RABAIS,  s.  m.  Diminution  de  pris  et  de 
valeur.  On  lui  n  promis  cent  nulle  rcus,  mais 
il  y  aura  bien  du  rabais.  Il  a  acheté  cette 
terre  sur  le  pied  de  dix  mille  livres  de  rente , 
il  y  trouvera  un  grand  rabais. 

Rabais  des  monnaies,  I^  diminution  que 
le  gouvernement  fait  sur  la  valeur  pour  la- 
c|uelle  la  monnaie  a  cours.  Ijes  pièces  de 
six  francs  et  de  trois  livres  ont  subi  un  ru- 
bais. 

R  kBAis,  se  dit  aussi  de  La  diminution  du 
prix  de  toutes  sortes  de  denrées  et  de  mar- 
chandises, f'endre,  donner,  mettre  des  mar- 
chandises aundniis.  Achet'Z-moi  douze  exem- 
plaires de  ce  livre,  au  lien  de  six;  je  vous 
ferai  un  rabais,  je  fous  Je  rai  an  riilMiis  de 
tant.  J'ai  pris  la  pièce  de  drap  entière,  et 
j'ai  obtenu  un  ralmis.  Ce  morceau  de  drap 
n'étant  qu'un  reste,  un  cou/ion,  je  vous  le 
donne  au  rabais.  Livres  vendus  au  rabais. 

¥'\^.,  Mettre  trop  au  ralmis  quelqu'un  , 
quelque  chose,  V.n  parler  trop  désavanla- 
geusement.  Fous  mettez  trop  au  rabais  cet 
auteur,  cet  ouvrage;  le  mérite ,  les  talents  de 
cet  homme. 

RvBvis,  se  dit  encore  d'Un  mode  d'ad- 
judication publique,  suivant  lequel  les  ou- 
vrages, les  travaux,  les  fournitures  sont 
adjugés  à  celui  des  concurrents  ipii  s'en 
est  chargé  au  moindre  prix.  Adjudication 
au  rabais.  Proposer  un  ouvrage,  une  entre- 
prise nu  rabais.  Ces  ouvrages  ont  été  donnés, 
adjugés  au  ralmis.  Il  les  a  pris  au  rabais. 

RAKAISSE.^IK.^T.  S.  m.  Action  de  rabais- 
ser, de  diiiiiniier.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'en  parlant  De  la  valeur  des  monnaies 
ou  du  i.-ioiitant  des  impôts.  Ae  ralmissement 
lies  monnaies.  Lf  rabaissement  de  la  contri- 
butuin  Joncière.  Il  est  peu  usité. 

RARAISSF.R.  v.  a.  Mettre  plus  bas,  pla- 
cer une  chose  au-de«M)iis  du  lieu  où  elle 
était.  Ce  taldeau  est  trop  haut,  d  faut  un 
peu  le  rabaisser.  Il  faudrait  rabaisser  cette 
corniche. 

Rabaisser  la  ■voix.  Élever  moins  U  voîx. 
Fous  partez  trop  haut  dans  la  rhambrt  du 
malade ,  ralmissez  un  peu  votre  vorx. 

Cet  oiseau  a  nilmissé  son  i«/,  M  est  des- 
«•piidu  de  la  hauteur  où  il  s'éuil  élev* ,  •' 
vole  plus  bas. 

Fia.,  Cet  homme  a  rabaissé  son  vol,  H  a 
réduit  sa  dépense,  il  vit  dans  un  moindre 
éclat  qu'au|>aravant;  ou  II  modère  les  pré- 
tentions qu'il  avait. 
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Fig. ,  Rabaisser  rorgueil  de  quelqu'un.  Ré- 
primer l'orgueil,  la  vanité  de  quoiqu'on. 

Piov.  et  (ig.,  Ralmis.'ier  le  ctiquet  de  quel- 
qu'un, à  quelqu'un.  Confondre  par  ses  rai- 
sons, ou  faire  taire  par  aiitiirité,  un  homme 
qui  (>arle  mal  a  propos  ou  iiuoleniinent.  Il 
a  trouvé  dis  gens  qui  ont  rabaissé<tmm  caquet, 
qui  lui  ont  ralmissé  le  caquet.  0#  dit  a  peu 
près  dans  le  même  sens,  Ralmisser  le  ton  de 
quelqu'un,  Jaire  rabaisser  le  ton  à  quelqu'un. 
Il  paiie  mm  /jeu  trop  insijemaient  ;  je  lui  ra- 
baisserai le  ton,  je  lui  ferai  bien  rabaisser  k 
ton. 

Rabiissbb,  sigoiGe  ausai.  Diminuer.  Jfai- 
iMusser  le  taux  des  denréts.  Rabaisser  les 
monnaies. 

RvuvissER,  signifie  encore.  Déprécier, 
estimer  au-dessous  de  la  valeur,  fous  ra- 
bais.iez  trop  sa  marchandise.  On  rabtiisse  tmp 
cet  homme-là.  Ralmisser  le  mente  de  quel- 
qu'un. 

En  termes  de  Manège,  Rabaisser  les  Man- 
ches du  cheval.  Asseoir  un  cheval  disposé  à 
s'élever  sur  les  jarrets,  ou  ii  marcher  et  à 
travailler  sur  les  épaules.  Chajisei  le  derrière 
avec  vos  jamlfs ,  retenez  le  devant  ave  la 
main;  vous  relè\-erez  le  devant ,  et  vous  rm- 
ba:sserez  le  derrière  ou  les  hanches. 

RàHiifUB,  KE.  participe. 

RABAT,  s.  m.  Partie  de  l'habillement  des 
ecclésiastiques,  consistant  en  un  morceau 
de  toile  noire  qui  descend  sur  la  poitrine, 
divisé  en  deux  portions  obiongues  et  bor- 
tlees  de  blanc.  Faiseuse  de  rabats.  Orand 
ralmt.  Petit  rabat.  Empeser  des  rabats.  Au- 
trefois les  gens  de  robe  parlaient  des  rabats. 
Us  memtires  de  certaines  congrégations  far- 
tent des  rabats  Itlancs, 

RtBAT,  se  dit  aussi  Du  toit  d'un  jeu  de 
paume,  qui  sert  a  rejeter  la  balle.  Etre am 
rabat.  Tenir  le  rabat.  Il  se  dit.  par  cxle»- 
sion.  Du  coup  qui  *»««»  du  rabat.  Jouer  k 
rabat. 

■  Rabat,  au  Jeu  de  quilles,  se  dit  par  op- 
position il  yeniie,  et  signilie.  Le  coi.p  ^ue 
le  joueur  «ou*  de  l'endroit  où  sa  boule  s  est 
arrêtée,  il  a  fait  deux  auilles  de  venu*  tt 
quatre  de  rabat.  Dans  quelques  parties,  qmumJ 
•«  n  'a  nen  fait  dt  venue ,  on  ne  Joue  pomi 
de  rtibat. 

Rahkt,  en  termes  de  Chasse,  L'actioa  de 
raballi-e  le  gibier. 

RABAT-JWIF..  s.  m.  Sujet  de  chagrin  qui 
vieol  troubler  Pétat  de  joie  où  l'on  éuiL 
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Comme  H  était  à  se  dnertir,  il  apprit  laperte 
fie  son  procès,  et  ce  fut  un  grand  rabat-joie 
/mur  lui.  Il  est  fainiliL-r. 

Fam.,  C'est  un  rabiit-jnie,  se  (lit  D'une 
personne  triste ,  ou  enueniie  de  la  joie  des 
autres. 

RABATTRE.  V.  a.  (II  se  conjugue  comme 
Battre.)  Rabaisser,  l'aire  descendre.  Hahiitlre 
ses  cheveux  sur  son  front.  Le  lient  rabat  la 
fumée.  On  le  joint  quel(|Ut'fois  au  pronom 
personnel.  La  fumée  se  rabat.  Un  col  de 
chemise  qui  se  rabat  (qui  retombe)  sur  les 
épaules. 

En  termes  d'Escrime,  Rabattre  un  coup. 
Le  détournir,  le  rompre  en  rabaissant  le 
fer  de  son  ennemi.  On  lui  porta  un  coup 
d'épée ,  et  il  le  rabattit. 

Fig.  et  fam. ,  Rabattre  les  coups.  Adoucir, 
apaiser  des  gens  aigris  les  uns  contre  les 
autres.  Il  entra  comme  ils  .çf  querellaient ,  et 
il  rabattit  bien  des  coups.  Cela  se  dit  aussi  en 
parlant  Des  bons  offices  qu'on  rend  auprès 
d'un  liomme  puissant ,  à  quelqu'un  contre 
qui  il  était  prévenu.  Le  ministre  était  fort 
irrité  contre  lui,  et  on  a  bien  eu  de  la  peine  à 
rabattre  les  coups. 

Rabattre  les  plis,  les  coutures  d'un  habit, 
d'une  robe.  Les  aplatir. 

En  termes  de  Labourage ,  Rabattre  les 
avoines.  Faire  passer  un  rouleau  sur  les 
avoines  déjà   levées,  pour  apliuiir  la  terre. 

Rabattre  les  ornières,  les  sillons.  Les  rem- 
plir (le  la  terre  qui  s'est  élevée  au  bord. 

Rabattre  un  arbre.  Le  couper  de  manière 
qu'il  ne  soit  plus  aussi  élevé.  On  dit  de 
même,  Rabattre  une  branche,  a(in  que  la 
partie  conservée  produise  un  rameau  plus 
vigoureux. 

Rab  vTTKE ,  s'emploie  figu rément,  et  signi- 
fie, Abaisser,  réprimer.  Rabattre  l'orgueil, 
la  hauteur,  le  ton,  la  fierté  de  quelqu'un.  Il 
lui  a  bien  rabattu  son  caquet.  Ce  dernier 
exemple  est  familier. 

Rabattkk,  signifie  aussi.  Diminuer,  re- 
trancher de  la  valeur  d'une  chose,  et  du 
prix  qu'on  en  demande.  //  Jtiut  rabattre 
beaucoup  du  prix  que  vous  demandez.  Com- 
bien en  vou/ez-t<ous  rabattre  P  Un  nairchand 
qui  vend  sa  marchandise  sans  en  rien  ra- 
battre. Il  n'en  rabattrait  pas  un  sou. 

Il  s'emploie  au  sens  moral.  Rabattre  de 
Cesti me  qu'on  avait  pour  quelqu'un.  Il  y  a 
beaucoup  à  rabattre  de  ce  qu'il  dit.  J'en  ra- 
bats moitié.  J'en  rabats  de  moitié.  J'en  rabats 
At  moitié. 

Il  n'en  veut  rien  rabattre ,  se  dit  D'un 
homme  qtii,  dans  une  alfaire,  ne  veut  rien 
diminuer  de  ses  prétentions. 

Fam.,  J'en  rabats  beaucoup,  se  dit  en  par- 
lant D'une  personne  qui  a  donné  lieu  de 
l'estimer  moins  qu'on  r  e  faisait  auparavant. 

En  terme»  <te  Palais,  Rabattre  un  défaut, 
»e  dit  Lorsque  à  l'audience  le  juge  ré\oi(ue 
le  défaut  qu'il  avait  donné  contre  une  des 
parties,  faute  par  elle  d'avoir  comparu.  // 
se  présenta  à  l'audience,  et  fit  rabattre  le  dé- 
faut qui  avait  été  obtenu  contre  lui. 

En  termes  de  Manège ,  Hiibattre  les  cour- 
iettes,  se  dit  Loi'sqii'on  loicc  nii  cheval 
tfui  travaille  à  conrbelles,  de  poser  à  terre, 
en  un  spid  et  même  temps,  les  deux  pieds 
de  derrière.  Un  cheval  qui  rabat  bien  ses 
courbettes. 

En  termes  dé  Chasse,  Rabattre  le  gibier, 
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Battre  la  campagne,  pour  rassembler  le  gi- 
bier dans  l'endroit  où  sont  les  chasseurs.  // 
s'est  fait  rabattre  le  gibier.  Ou  lui  a  rabattu 
le  gibier, 

Raiivttrk,  est  aussi  neutre,  et  alors  il  si- 
gnifie, Quitter  un  chemin,  et  se  détourner 
tout  d'un  coup  pour  passer  dans  un  autre. 
Qiianil  l'ous  serez  en  tel  lieu  ,  vous  rabattrez 
à  main  droite.  Itjuitt  rabattre  par  tel  endroit. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Les  perdrix  se  sont  ra- 
battues dans  cette  pièce  de  blé.  Elles  s'y  sont 
remises,  retirées.  L'armée,  après  divers  mou- 
vements, se  ral/altit  sur  telle  place.  Elle  ([uitta 
tout  d'un  coup  la  route  qu  elle  tenait,  pour 
se  porter  au  siège  de  celle  place. 

Il  se  dit  aussi,  au  sens  moral.  De  celui 
qui,  après  avoir  parlé  de  quelque  matière, 
change  tout  d'un  coup  de  propos.  Après 
avoir  parlé  quelque  temps  de  choses  indiffé- 
rentes, il  se  rabattit  sur  la  politique. 

Il  signilie  encore.  Se  borner,  se  restrein- 
dre. Après  avoir  exigé  telles  et  telles  condi- 
tions, il  se  rabattit  à  demander  simplement 
que... 

Rabattu  ,  ue.  participe. 

Épée  rabattue,  Epée  qui  n'a  ni  pointe  ni 
tranchant. 

Dame.'s  rabattues.  Sorte  de  jeu  qu'on  joue 
sur  le  tablier  d'un  trictrac  avec  les  dés  et 
les  dames.  Jouer  aux  dames  rabattues. 

Prov. ,  Tout  compté,  tout  rabattu ,  ou 
Tout  bien  compté  et  rabattu.  Tout  bien  exa- 
miné. 

RABBAÎîl.STE.   s.  m.  F'oyez  Rabbihiste. 

RABBI.\.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Les  doc- 
teurs des  juifs.  Il  est  fort  versé  dans  la  doc- 
trine des  raLbins.  C'est  le  sentiment  des  rabbins. 

Grand  rabbin.  Le  chef  d'une  synagogue 
ou  d'un  consistoire  Israélite. 

Lorsque  le  molRabùin  précède  immédiate- 
ment le  nom  d'un  docteurjuif,  on  supprime 
l'n  finale,  et  l'on  retranche  aussi  farlicle.  Je 
ne  .suis  point  du  sentiment  de  rabbi  Aben  Ezra 
sur  ce  mot  du  Pentateuque.  On  doit  toujours 
dire  Rabbi,  en  adressant  la  parole  à  un 
rabbin.  Que  dites^vous,  rabbi,  de  cette  in- 
terprétation ? 

KABBINAGE.  s.  m.  L'étude  qu'on  fait 
des  livres  des  rabbins.  C'est  un  homme  qui 
passe  sa  vie  dans  le  rabbinage.  Il  ne  se  dit 
guère  que  par  uue  sorte  de  dérision,  de 
dénigiement. 

RABBIN'IQVE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  rabbins,  qui  est  particulier 
aux  rabbins.  Le  caractère  rabbinique  est  dif- 
férent de  l'hébraïque  ordinaire.  Les  juifs  écri- 
vent quelquefois  leur  langue  vulgaire  en  ca- 
ractères rabbiniques.  Interprétation  rabbi- 
nique. 

RARBINISME.  s.  m.  La  doctrine,  les 
écrits  des  rabbins.  Un  homme  versé  dans  le 
rabbinisme. 

RABBIMSTE.  s.  m.  Celui  qui  suit  la 
doctrine  des  rabbins,  ou  qui  étudie  leurs 
livres.  On  a  dit  aussi,  Rr'jlxiniste. 

RABDOLOGIE.  s.  f.  Espèce  d'arithmé- 
tique, qui  consiste  à  faire  des  calculs  par 
le  nmyen  de  pi'lites  baguettes  sur  lesquelles 

sont    t«.  ■  '.ta    lo    *>«n>l>|.Mj    uïtiiuloo. 

RABDAMANCEou  RABUOSIANCIE.  S.  f. 
Prétendue  divination  qui  se  faisait  avec  une 
baguette,  et  de  plusieurs  manières  diffé- 
rentes. 


RAB 


55 1 


Il  se  dit,  particulièrement,  d'Uu  moyen 
par  lequel  on  prétend  découvrir  les  sour- 
ces, les  mines,  les  trésors  enfouis,  etc.,  en 
tenant  par  les  deux  bouts  une  baguette  de 
coudrier,  qui  tourne  à  l'approche  de  l'objet 
qu'on  che>-che. 

RABÉTIR.  V.  a.  Rendre  béte.  slupide. 
A'oMi  raiétissez  ce  gar^on-là  à  force  de  le 
maltraitfi; 

II  s' emploie  aussi  neutralement ,  et  si- 
gnifie, Devenir  ln'le.  //  rabétit  de  jour  en 
jour.  Il  est  familier  dans  les  deu.x  sens. 

Rabèti,  ie.  partici|)e. 

RABIOLE.  s.  f.  f'oyez  Rave. 

rAbI.E.  s.  m.  La  partie  de  certains  qua- 
drupèdes qui  s'étend  depuis  le  bas  des 
épaules  juscju'à  la  queue.  Il  ne  se  dit  guère 
(|ue  Du  lièvre  et  du  lapin.  Le  rdble  d  un 
lapin.  Le  rdble  d'un  lièvre. 

Il  se  dit,  par  plaisanterie,  en  pirlant  Des 
personnes  (lui  sont  fortes  et  robustes.  //  a 
les  éptiules  larges  et  le  rdble  épais. 

RAble,  en  termes  de  Chimie,  Barre  de 
fer  en  crochet ,  dont  on  se  sert  pour  remuer 
des  substances  que  l'on  calcine. 

rAbliI,  ue.  adj.  Qui  a  le  râble  épais, 
qui  est  bien  fourni  de  râble.  Un  lièvre  bien 
râblu.  Quelques-uns  disent.  Râblé. 

Il  se  dit,  par  plaisanterie,  D'un  homme 
fort  et  robuste.  C'est  un  gros  garçon  bien 
râlilu. 

RABONXIR.  V.  a.  Rendre  meilleur.  Il 
n'est  usité  qu'(Mi  parlant  Do  <ertaines  choses 
qui,  n'étant  guère  bonnes  d'elles-mêmes,  ott 
qui  ayant  été  gâtées,  deviennent  ensuite 
meilleures.  Les  bonnes  caves  rabonnissent  le 
vin. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  neutre, 
et  signifie.  Devenir  meilleur.  Le  vin  rabon- 
ait  en  bouteille.  Ce  sens  a  vieilli. 

Rabokki,  iiî.  participe. 

RABOT,  s.  m.  Outil  de  menuisier,  com- 
posé d'une  espèce  de  ciseau  ajusté  dans  UD 
fût  de  bois,  et  servant  à  dresser,  à  aplanir, 
à  unir  la  surface  du  bois.  Passer  le  rabot 
sur  une  planche.  Donner  un  coup  de  ralmt. 
Dresser,  unir,  polir  une  pièce  de  bois  avec  le 
rabot.  Pousser  des  moulures  au  rabot.  Faire 
mordre  le  rabot.  Ce  rabot  ne  mord  pas. 

Fig.  et  fam..  Passer  le  rabot  sur  un  ou- 
vrage de  vers,  de  prose,  y  donner  un  coup  de 
rabot.  Le  corriger,  le  polir. 

Rabot,  se  dit  également  d'Un  outil  dont 
on  se  sert  pour  unir  et  polir  dilTérents  mé- 
taux, ou  pour  y  faire  des  filets  et  des  mou- 
lures. 

Rabot,  se  dit  encore  d'Un  certain  instru- 
ment en  forme  de  T,  qui  est  composé  d'un 
morceau  de  bois  avec  un  long  manche,  et 
dont  on  se  sert  pour  remuer,  pour  détrem- 
per la  chaux.  Préjmrer  le  mortier  avec  le 
rabot. 

Rabot,  se  dit  en  outre  JTJne  espèce  de 
pierre  dure  dont  on  se  sert  pour  piiver. 

RABOTER,  v.  a.  Dresser,  aplanir,  ren- 
dre uni  avec  le  rabot.  Du  bois  noueux  est 
malaisé  à  raboter.  On  n'a  pas  Ken  raboté 
cette  planche ,  ce  parquet. 

Il  s'vniplxie  figiirémcnt  et  familièrement 
en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit,  et  signi- 
fie. Retrancher,  réformer,  corriger .  j»olir. 
//  y  a  bien  à  raboter  dans  cet  owftige.  Son 
poème  est  terminé,  d  n'a  jJ^s  qu'à  raboter 
ses  vers. 
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Fig.  cl  fain. ,  //  y  «  f'ien  encore  à  raboter, 
se  dit  en  parlant  D'un  jeune  liomnii;  (|ui 
n'est  pas  encore  formé,  façonne  pour  le 
monde. 

R«uoTB,  KK.  parliripe. 
RABUTEt'R.   ».   ni.  Ouvrier  qui  se  sert 
du   lahnl   pour  les  huisitiTics,  les  cadres, 
les  moulures,  les  marches  d'escalier,  etc. 

RABOTEUX ,  VXHV..  ailj.  Il  se  dit  pro- 
prement Du  bois,  et  signifie.  Noueux,  iné- 
gal. I^  cornouiller  est  rnboteux.  Des  ais  m- 
boleux.  Des  planches  niboleuses. 

Il  se  dit  aus.<>i  De  toute  superficie  iné- 
gale, et  principalenu'Ut  des  chemins,  du 
sol  où  l'on  marche.  C'est  un  pays  inèi;al, 
pierreux  et  ralioteux.  Des  chemins  raboteux. 
Vite  allée  raboteuse. 

Il  se  dit  ligurément  Du  style,  des  ou- 
Yrages  de  \ers  ou  de  prose,  et  signifie, 
Grossier,  rude,  mal  poli.  Style  raboteux, 
fers  ralioteux.  Phrase  raboteuse. 

RABUt'GRIR.  V.  n.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment (|u'en  parlant  Des  arbres  et  des  plantes 
que  la  mauvaise  nature  de  la  terre,  les 
mauvais  vents,  ou  ((uelque  autre  cause,  em- 
pêchent de  profiler.  Les  grandes  gelées  font 
rabougrir  le  jeune  bois. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  pcr- 
soiuiel.  Quand  les  racines  touchent  le  tuf, 
les  arbres  se  rabougrissent. 

Habougri,  ie.  participe.  Un  jeune  plant 
tout  rabougri.  Des  arbres  tout  rabougris. 

Il  se  dit,  figurément  et  adjectivement. 
D'une  petite  personne  de  mauvaise  con- 
formation et  de  mauvaise  mine.  Un  petit 
homme  rabougri,  tout  rabougri. 

RABOITILI.ÈRE.  s.  f.  Trou,  espèce  de 
terrier  peu  profond,  que  les  lapines  creu- 
sent pour  y  faire  leurs  petits. 

RABOufiR.  V.  a.  Il  n'est  guère  usité 
qu'en  parlant  De  morceaux  d'étoffe  qu'on 
nicl  bout  il  bout  l'un  de  l'autre.  Raboutir 
deux  morceaux  de  drap.  Il  est  populaire. 
Habouti,  ie.  participe. 
RABROt'ER.  V.  a.  Rebuter  quelqu'un 
avec  rudesse.  Si  %<ous  lui  parlez  de  cela ,  il 
vous  rabrouera  terriblement ,  étrangement. 
C'est  un  homme  fâcheux,  il  mbroue  les  gens, 
il  rabroue  tout  le  monde.  Il  est  familier  et 
s'emploie  surtout  quand  il  s'agit  De  propo- 
sitions que  l'on  désapprouve,  que  Ion  re- 
jette. 

RAjutoui,  i.%,  participe. 
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RACAILLE,  s.  f.  La  lie  et  le  rebut  du 
peuple,  ce  oiiM  y  »  de  plus  vil  et  de  plus 
niéiinsable  dans  la  populace.  Ce  n'est  que 
de  la  mendie.  Il  ne  faut  point  se  mêler  ai-ec 
de  la  racaille.  Je  ne  veux  point  avoir  affaire 
atrc  cette  racaille. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Toutes  les  choses 
de  rrbut.  //  y  a  deux  ou  trois  pièces  rares 
dans  son  enitinet,  mais  tout  le  reste  n'est  que 
de  la  racaille.  On  n  pris  tout  ce  qu'd  y  aimt 
de  btm,  et  l'on  n'a  laissé  que  tir  hi  racaille, 
que  la  racaille.  Il  est  familier  dans  les  dcuÀ 
sens. 

■  ACCowMODA«iE.  s.  m.  Le  travail  d'un 
ouvrier  qui  a  Ticcommodé,  réparé  quelque 
meuble,  quelque  «élément,  etc.  Le  rac- 
commodage dun  habit,  tfunt  pairt  dt  bas, 
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d'une  paire  de  bottes.  Payer  tant  pour  le  roc- 
commmbigr. 

RACCtni.'MODKMENT.  s.  m.  Réconcilia- 
tion aillés  une  {letitc  querelle,  une  petite 
brouille.  Un  ami  commun  a  travaillé  à  leur 
raccommodement . 

RA(:c«tMMoUER.  V.  a.  Réparer,  liemeitre 
en  bon  élat.  Raccommoder  une  maison.  Rac- 
commoder une  muraille,  un  plancher.  Rac- 
commoder des  portes,  des  fenêtres.  Riiccom- 
motter  une  voiture.  Raccommoiler  des  pisto- 
lets. Faire  raccommoder  la  selle  d'un  cheval. 
Faire  raccomnio<ler  une  montre.  Raccommo- 
der un  habit,  une  chaussure. 

Il  signifie  aussi,  Remettre  dans  un  état 

{ilus  convenable,  plus  propre,  et  plus  se- 
on  la  bienséance.  Une  femme  qui  raccom- 
mode ses  cheveux,  sa  cotjjure.  Raccommoilez 
votre  bonnet,  il  est  tout  chijfonné.  Raccom- 
modez votre  perruque,  elle  est  de  travers. 
Raccommodez  votre  manteau,  d  est  tout  de 
côté. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit,  et  signifie.  Réformer  ce 
qu'il  peut  y  avoir  de  mauvais.  Il  y  a  trop  à 
raccommoder  à  ce  discours,  il  vaut  mieux  en 
faire  un  autre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  affaires.  // 
a  tellement  gdié  ses  ajfiiires ,  qu  on  aura  bien 
de  la  peine  à  les  raccommoder.  L'affaire  était 
en  bon  train ,  mais  il  l'a  gâtée ,  et  je  ne  sais 
comment  on  pourra  la  raccommoder.  Cet  évé- 
nement ne  raccommodera  pas  ses  affiùres, 
sa  fortune.  Ce  négociant  a  bien  raccommodé 
ses  affaires. 

Raccommoder  une  sottise,  La  réparer.  Il  a 
fait  une  sottise,  il  cherche  à  la  raccommoder. 

Raccommoobr  ,  signifie  aussi  ,  Mettre 
d'accord  des  personnes  qui  s'étaient  brouil- 
lées. //  y  avait  entre  eux  de  la  mésintelli- 
gence, on  les  a  raccommodés. 

Il  s'emploie  en  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel.  Le  mari  et  la  femme  se  sont  rac- 
comnioilés.  Se  rticcommoder  aiTC  quelqu'un. 

Raccommodé,  ék.  participe. 

RACCOM.MODEUR  ,  EISE.  S.  Celui, celle 
qui  raccommode.  Il  ne  se  dit  guère  que 
Des  gens  qui  laccommodeiit  habituellement 
certaines  choses.  Raccommo<leur  île  soufflets. 
Raccommodeiir  de  ftûence.  Une  ruccommo- 
deuse  de  point.  Une  raccommodeuse  de  den- 
telle. 

RACCORD,  s.  m.  T.  d'Arts.  Liaison ,  ac- 
cord que  l'on  établit  entre  deux  parties 
conliguc's  d'un  ouvi-age  qui  offrent  ensem- 
ble quelque  inégalité  de  niveau,  de  sur- 
face, ou  dont  l'une  est  vieille  et  l'autre  ré- 
cente, etc.  Il  s'emploie  surtout  en  termes 
d'Architecture.  On  ne  voit  pas  le  raccord 
fait  à  la  façade  de  ce  bâtiment.  On  n  'aper- 
çoit pas  le  raccord  de  ces  deux  planches,  de 
cette  ancienne  peinture  avec  la  nouvelle.  Ces 
raccords  sont  habitement  faits. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  en  parlant 
Des  ouvrages  d'esprit.  //  a  fait  dans  son 
poème ,  dans  sa  partition ,  quelques  raccords 
heureux. 

■ACCORDEMENT.  S.  m.  T.  d'ArU.  Ac- 
tion Ao  fa'trtt  ,\t*%  r9e#*nr<l«  à  q»»«lqi««.  au.r,M^C. 

Otte  maison  est  délabrée;  son  nicconlement 
comprendra  le  raccord  de  la  maçonnerie ,  celui 
de  la  menuiserie,  et  celui  des  peintures.  Le 
raccordement  de  ce  vieux  château  a  été  biem 
exécuté. 
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RACCORDER,  v.  a.  T.  d'ArU.  Fair«  ui. 
raccord,  des  raccords,  ou  Kxécuter  un  rac- 
cordement, f^oyez  Raccoid  et  Raccobdb- 
aiF.«T. 

Il  s'emploie  quelquefois,  figurément  et  au 
sens  moral,  en  parlant  Des  ouvrages  d'es- 
prit. //  a  fait  beaucoup  de  coupures  dans  les 
trois  premiers  actes  de  sa  pièce,  Ufaut  main- 
tenant raccorder  tout  cela. 

lUccoBDÉ,  il.  participe. 

RACCOl'RCIR.  V.  a.  Accourcir,  rendre 
plus  court.  Raccourcissez  cette  corde.  Rac- 
courcir un  manteau ,  une  jupe.  En  prenant 
par  ce  petit  sentier,  vous  raccourcirez  votre 
chemin  de  beaucoup.  Raccourcir  un  discours. 
Ot  accident  a  raccourci  ses  jours.  Il  faudra 
raccourcir  cet  épisode,  ces  remarques.  Sou- 
vent on  améliore  un  oiurage  en  le  raccour- 
cissant. 

Raccourcir  des  étriers.  Rehausser,  rele- 
ver les  étrivières,  auxquelles  tieiineot  les 
élricrs.  Raccourcir  le  bras.  Le  plier  en  de- 
dans, le  retirer  Raccourcir  ses  pas  en  dan- 
sant. Les  étendre  moins.  En  termes  de  Ma- 
nége.  Raccourcir  des  demi-voltes.  Les  faire 
dans  un  moindre  espace.  F'ig.,  Raccourcir 
un  chrval.  Ralentir  son  allure  en  le  retenant 
dans  la  main ,  en  le  rassemblant  sous  le 
cavalier.  Raccourcissez  votre  cheval. 

RkCcouHLiB,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Devenir  plus  court.  Cettr  pièce  de 
toile  s'est  raccourcie  d'une  demi-aune  au  blan- 
chissage. /Vous  voici  arrivés  à  l'époque  où  tes 
jours  se  raccourcissent. 

Il  se  dit  quelquefois  D'un  homme  qui  se 
replie,  qui  se  ramasse  sur  lui-même.  Ces 
deux  athlètes  se  saisissent  et  se  serrent;  tan- 
tôt ils  se  raccourcissent,  tantôt  ils  s'allon- 
gent. 

RtccouRciB,  est  aussi  verbe  neutre,  et 
signifie.  Devenir  plus  court.  Les  jours  rac- 
courcissent, commencent  à  raccourcir.  Cette 
toile  raccourcit  beaucoup  au  U/inchissage. 

Ràccoubci  ,  IB.  participe.  Un  manteau  rac- 
courci. Une  Jupe  raccourcie.  Les  jours  sont 
raccourcis  a  une  demi-heure  depuis  un  mois. 

A  bras  raccourci,  Hors  de  garde ,  hors  de 
mesure,  et  de  toute  sa  force.  //  lui  a  donne 
un  coup  d  épée  à  bras  raccourci.  Il  tomba  sur 
son  adversaire  à  bras  raccourci. 

Raccoubci  ,  signifie  quelquefois.  Trop 
court.  Une  taille  raccourcie.  Cet  habit  a  un 
air  raccourci. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  au  sens  mo- 
ral, et  signifie.  Abrégé.  Cet  historien  n'a 
présenté  qu  'un  tableau  raccourci  de  tous  ces 
grands  éiénements. 

Raccoubci  ,  est  aussi  substantif  en  termes 
de  Peinture,  et  se  dit  de  L'effet  de  perspec- 
tive par  lequel  les  objets  vus  de  fait  jwirais- 
sent  plus  courts  qu'ils  ne  le  «oui  en  eflet. 
Ce  peintre  entend  hm  les  racconrtù.  De 
beaux  raccourcis. 

Lu  BACcouBci.  loc  «dv.  En  abrégé.  A 
vous  ai  dit  lejait  en  raceourci.  Expotet  msu 
ajjaire  en  raccourci. 

RACCOL'RCliiSEMEXT.  S.  m.  L'actioB  d« 
raccourcir:  !•<:  résultat  de  cette  sctioo.  Le 
raccourcissement  d'un  habit.  Le  nscctmrtij" 
sèment  du  fiendule. 

RA(:cot'lRK.ilE3lT.  s.  m.  L'arlioa  île 
raccnutrer  ;  Le  résultat  de  cette  action.  Il 
est  vieux. 

RACCorTRBR.  V.  a.  Raccommoder,  re- 
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coudre.  Faire  raccoutrer son  habit,  son  man- 
taiti.  Il  est  \ieux. 

Raccoutré,  l'îK.  participe. 

RA<;c;oiI'ri'.lIER  (SE).  v.  pion,  llcprcn- 
dre  une  liabitmle.  Il  se  raccoulunie  à  notre 
manière  de  vi'.re.  Il  commence  à  se  raccoit- 
tunier  ai'ec  nous.  11  est  familier. 

RACCROC  s.  m.  Terme  usité  dans  cer- 
tains Jeux  d'adresse.  On  appelle  (oiip  de 
raccroc,  ou  simplement  Raccroc,  Un  coup 
inattendu,  qui  répare  un  coup  manqué,  el 
ordinairement  Un  coup  où  il  y  a  plus  de 
bonheur  (pie  d'adresse.  Il  s'est  samé  par  un 
coup  de  raccroc.  Jl  a  fait  cette  bille  par  un 
raccroc,  par  raccroc,  de  raccroc.  C  est  un 
raccroc. 

RACCROCHER,  v.  a.  Accrocher  de  nou- 
veau. Raccrochez  cette  tapisserie.  Raccrocher 
un  tableau.  On  emploie  aussi  ce  verbe  avec 
le  pronom  personnel. 

l'ig.  et  fam.,  //  s'est  raccroché  au  serfice, 
se  dit  D'un  honune'qui  avait  quitté  le  ser- 
vice ,  et  qui  y  est  rentré. 

.'Se  raccrocher  à  une  chose,  La  saisir,  s'en 
aider  pour  se  sau\er  d'un  danger,  pour  se 
tirer  d'un  embarras.  //  était  noyé ,  .s'il  ne 
s'était  raccroché  à  cette  branche.  Dans  le 
danger,  on  se  raccroche  à  tout  ce  qu'on  trome 
sous  sa  main.  Quand  on  le  presse,  il  se  rac- 
croche à  des  prétextes. 

Kig.  et  fam.,  Se  raccrocher  à  une  chose. 
S'y  attacher  pour  regagner  d'un  côté  ce 
qu'on  avait  perdu  de  l'autre.  Jl  Ui'uit  peu 
réussi  dans  la  peinture;  il  s'est  raccroché  au 
commerce  des  tableaux.  Dans  cette  affaire, 
il  aurait  perdu  par  le  fond;  mais  il  s'est  rac- 
croché à  la  forme.  On  dit  aussi  absolument, 
Se  raccrocher.  Regagner  en  tout  ou  en  par- 
tic  les  avantages  qu'on  avait  perdus,  lai.i- 
sez-le  faire,  il  troui'cra  bien  moyen  de  se  rac- 
crocher. 

Racchocher,  se  dit,  figurément  et  fami- 
lièrement, Des  filles  de  mauvaise  vie,  qui 
pressent  les  passants  d'entrer  chez  elles. 

Raccroché,  ée.  participe. 

RACCROCHEUSE.  s.  f.  Fille  de  mauvaise 
vie  qui  raccroche  les  passants. 

RACE.  s.  f.  coll.  Lignée,  tous  ceux  qui 
viennent  d'une  même  famille.  //  est  d'une 
bonne  race,  de  bonne  race,  d'une  race  illustre, 
ancienne.  Il  sort,  U  vient  d'une  noble  race , 
d'une  race  de  gens  de  bien.  Il  est  de  la  race 
royale.  Les  trois  races  des  rois  de  France.  les 
rois  de  la  première ,  de  la  seconde,  de  la  troi- 
sième race.  La  race  des  Carlovingiens.  La  race 
de  saint  Louis.  La  race  des  Hcraclides.  Les 
auteurs  de  sa  race.  Il  y  a  eu  de  grands  hom- 
mes, de  grands  princes  dans  cette  race.  Il 
n'a  point  laissé  (le  race.  Cest  une  race  éteinte. 
Dieu  promit  à  Jbraham  de  multiplier  sa  race 
a  l  infini.  Un  homme  de  race  juive.  Il  n'est 
pas  de  race  à  faire  une  lâcheté. 

Race,  se  dit,  par  extension  ,  d'Une  mul- 
titude d'hommes  qui  sont  originaires  du 
même  pays,  et  se  ressemblent  par  les  traits 
du  visage  ,  par  la  conformation  extérieure. 
La  race  caucasienne.  La  race  mongole.  La 
race  malaise.  Les  habitants  de  ce  royaume,  de 
cette  province  sont  une  belle  race  d'hommes. 

La  race  mortelle,  la  race  humaine.  Les 
nommes  en  général. 

Poétiq. ,  La  race  future,  les  races  futures , 
les  races  .i  ,.«„,>,  Les  hommes  à  naître. 

JivCE,    se   dit  quel^..,f„;,    a'1\„c    ^U^^^ 
Tome  U. 
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d'hommes  exerçant  la  môme  profession ,  ou 
ayant  des  inclinations,  des  habitudes  (|iii 
leur  sont  communes.  Kn  ce  sens,  il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part.  Les  usuriers  sont 
une  race  maudite ,  une  méchante  race.  Im 
race  des  pédants  est  insupportable.  La  race 
des  fripons  est  fort  nombreuse. 

Fam. ,  Méchante  race,  méchante  petite  race, 
.se  dit  A  de  petits  enfants,  par  manière  de 
reproche ,  de  réprimande.  On  dit  de  même 
au  pluriel  :  Ce  sont  de  méchantes  races.  Ces 
l>etitcs  races-ln  font  un  bruit  jierpétuel. 

Race,  se  dit  aussi  Des  espèces  particu- 
lières de  quelques  animaux  domestiques, 
comme  chiens,  chevaux,  etc.  Ce  chien,  ce 
cheval  est  de  bonne  race.  Je  veux  avoir  de  la 
race  de  cette  jument-là.  Pour  faire  race,  il 
faut  choisir  de  bonnes  Cavales. 

Absol. ,  C  est  un  cheval  de  race.  C'est  un 
cheval  de  bonne  race.  Ce  cheval  a  de  la  race. 
Sa  figure  et  sa  construction  annoncent  qu'il 
est  de  bonne  race. 

Prov.  el  fig. ,  Les  bons  chiens  chassent  de 
race,  ou  Bon  chien  chasse  de  race.  Les  en- 
fants tiennent  des  mœurs ^t  des  inclinations 
de  leurs  pères  ;  et  dans  le  même  sens ,  Cet 
homme  chasse  de  race.  Cela  se  dit  en  bonne 
et  en  mauvaise  part  ;  mais  on  né  le  prend 
jamais  qu'en  mauvaise  part  lorsqu'il  s'agit 
D'une  femme.  Cette  fille  chasse  de  race,  Elle 
est  coquette,  comme  l'était  sa  mère. 

F"ig. ,  Race  de  vipères.  Expression  em- 
ployée quehpiefois  dans  l'Ecriture  pour 
désigner  Les  pharisiens,  et  qu'on  applique 
aujourd'hui  à  de  Méchantes  gens. 

RACHAT,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
rachète  ,  on  recouvre  une  chose  qu'on  avait 
vendue,  en  en  rendant  le  prix  à  l'acheteur. 
Fendre  à  faculté  de  rachat,  avec  faculté  de 
rachat,  à  condition  de  rachat. 

ie  rachat  d'une  rente,  d une  pension.  Le 
payement  d'une  certainesomniepourramor- 
tisseinent ,  pour  l'extinction  d'une  rente, 
d'une  pension.  On  dit  de  même,  Le  rachat 
d  une  servitude. 

Rachat,  signifie  aussi ,  Délivrance,  ré- 
demption. Le  rachat  des  captifs.  Notre-Sei- 
gneur  a  donné  son  sang  pour  le  rachat  du 
genre  humain. 

Rachat,  en  Matière  féodale,  se  disait  de 
La  somme  à  laquelle  était  estimé  le  revenu 
d'une  année  du  fief  qui  devait  le  droit  de 
relief. 

Rachat  de  marchandises ,  Payement  d'une 
certaine  somme  pour  obtenir  la  remise  des 
marchandises  capturées  en  mer  par  un  cor- 
saire. 

RACHETABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  a  droit  de  racheter.  Une  rente  rache- 
table.  Une  propriété  rachetable  dans  trois  ans. 

RACHETER.  V.  a.  Acheter  ce  qu'on  a 
vendu.  J'avais  vendu  mon  cheval  à  un  tel, 
mais  je  l'ai  racheté  de  lui,  je  le  lui  ai  racheté. 

11  signifie  aussi.  Acheter  des  choses  de 
même  espèce  que  celles  qu'on  a  vendues,  ou 
qu'on  ne  possède  plus  par  quelque  cause 
que  ce  soit.  //  avait  vendu  ses  tableaux,  il 
en  a  racheté  d'autres.  J'avais  donné  ce  livre, 
on  m'avait  pris  ce  livre,  j'en  ai  racheté  un 
autre  exemplaire. 

Racheter  une  rente,  une  pension.  Se  libé- 
rer, se  décharger  d'une  rente,  d'une  pen- 
sion, moyennant  une  certaine  somme  une 
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Racheter,   signifie  encore,   Délivrer  à 

}>rix  d'argent  un  captif,  un  prisonnier.  On 
e  racheta  des  mains  des  pirates.  Racheter  de 
captivité.  Racheter  les  prisonniers. 

Il  s'emploie,  dans  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  .Se  racheter  de  captivité.  A  Athè- 
nes,  les  esclaves  avaient  la  faculté  de  se  ra- 
cheter. Il  s'est  racheté  des  pirates  moyennant 
une  forte  rançon.  On  dit  de  mèii.e  :  Se  ra- 
cheter d'un  seivice  foilrier.  Se  racheter  d'une 
lieine.  Se  racheter  du  pillage.  Etc. 

Racheter,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
Notre  Seigneur  Jésus-CIhkist.  //  a  racheté 
le  genre  humain  [xir  son  sang.  Il  a  voulu 
mourir  pour  racheter  les  hommes. 

Je  voudrais  l'avoir  rachetée  de  beaucoup, 
se  dit  en  parlant  D'une  chose  dont  on  re- 
grette la  perte;  et,  Je  voudrais  l'avoir  ra- 
chetée de  mon  sang,  en  parlant  D'une  per- 
sonne qui  est  morte,  et  qu'on  aimait  beau- 
coup. On  dit  familièrement,  par  exagéra- 
tion ,  .">/  vous  me  faites  ce  plaisir-là ,  vous  me 
rachèterez  la  vie. 

Racheter,  signifie  encore.  Compenser, 
balancer,  faire  pardonner,  faire  oublier.  Ra- 
cheter ses  défauts  par  ses  agréments ,  ses  vices 
par  ses  vertus.  Sa  bonté  rachète  beaucoup  de 
ridicules.  Un  si  gratid  bonheur  rachète  bien 
des  peines. 

il  s'emploie,  dans  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personnel.  Ces  défauts  se  rache- 
taient en  lui  par  de  bonnes  qualités.  Cette  fa- 
tigue se  rachète  par  beaucoup  d'avantages. 

Racheter  ses  péchés  par  t'aumône ,  Obte- 
nir la  rémission  de  ses  péchés  en  faisant  l'au- 
mône. 

Racheter,  en  termes  d'Architecture,  Cor- 
riger, rendre  moins  -sensible  un  vice,  un 
défaut  de  construction  ou  de  décoration , 
une  irrégularité.  On  a  donné  Informe  octo- 
gone à  cette  cour,  afin  de  racheter  l'irrégu- 
larité des  bâtiments.  On  a  racheté  la  forme 
iircgulière  de  cette  pièce  par  des  pans  coupés. 
Cette  irrégularité  de  terrain  est  rachetée  par 
une  rampe. 

Racheté  ,  ée.  participe. 

RACHiniEV ,  ENNE.  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  a  rapport  ou  qui  appartient  à  la  co- 
lonne vertébrale,  appelée  en  grec  Rachis. 
Nerfs  rachidiens.  Trous  rachidiens.  Artères, 
veines  rachidiennes.  Canal  rachidien. 

RACHITIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  personnes  nouées,  et  atTectées  de 
rachitisme.  Une  personne  rachitique.  Un  en- 
fant rachitique.  On  dit  aussi.  Affection  ra- 


chitique, Alfection  qui  tient  du  rachitisme. 

dit, 
blés  avortés. 


Rachitiijue,  se  dit,  par  extension,  Des 


RACHITIS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.)  T. 
de  Médec. ,  emprunté,  du  grec.  Foyez  Ra- 
chitisme. 

RACHITISME,  s.  m.  T.  de  Médec.  Mala- 
die qui  consiste  principalement  dans  la 
courbure  de  l'épine  du  dos  et  de  la  plu- 
part des  os  longs,  avec  gonflement  des  ar- 
ticulations. Le  rachitisme  est  rare  dans  ce 
pays.  On  dit  aussi ,  Rachitis. 

11  se  dit,  par  extension,  d'Une  maladie 
du  blé ,  qui  empêche  la  tige  de  se  déve- 
lopper, et  la  rend  noueuse. 

RACINAC.E.  s.  m.  Décoction  décorce  de 
feuilles  de  noyer,  de  coipies  de  noix,  propre 
pour  la  teinture. 

RACINAL,  s,  ip,  T.  de  Charpenterie.  Il  4« 
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dit  de  Grosses  pièces  de  bois,  (]ui  senreni 
au  soutien  ou  à  rafl'enniisemrnt  des  auln-s. 
Les  meinniix  tTiin  pont.  Biicinnux  de  comble. 
Bucinaujr  de  grue.  Hacinaux  d'écluse. 

RACINK.  .s.  r.  I.n  |uiiiir  ]>ar  luqiielle  les 
arl>re9  et  les  aiitirii  plantes  liriiiirnt  à  la 
trnc ,  et  en  liieni  leur  principale  nour- 
riture. La  rticine  d'un  arbre,  d'une  jÀnnIe. 
Iai  mcin.j  en  est  sèche ,  pourrie ,  t;àlèe.  Ces 
sortes  d'arbres  jettent ,  pims.ient  de  pmfondes 
racines.  Ces  nri/rts  se  plantent  de  bouture, 
et  prennent  racine  facilement.  Ijcs  rticines  de 
certains  arbres  courent  sous  la  terre,  s'éten- 
dent bien  loin  sous  terre.  Cet  arbre  est  malade 
dans  ses  racines.  Arbre  séché  dans  sa  racine. 
Ce  plant  avait  été  coupé,  il  a  rrpnus.té  de 
racine.  Racine  de  chicorée,  de persU,  de  chien- 
dent. Kncine  chet'elue.  Racine  bulbeuse.  Ra- 
'cine  pivotante.  Racine  traçante. 

Fig.  et  fani.,  Il  y  t'eut  prendre  racine ,  il  y 
rendra  racine ,  se  dit  D'un  homme  qui  pro- 
onge  trop  sa  visite,  sou  séjour  quelque 
art. 
Baciks  ,  se  dit  particulièrement   de  La 
nrine  de  certains  arbres,  dont  on  fait  des 
ouvrages  d'ébénistcric  et  de  tour.  Un  meu- 
blr  de  racine  d'orme ,  d'if,  d'olivier,  etc.  Une 
boite  de  racine  de  buis.  Cest  du  buis  de  ra- 
cine, yoilù  une  belle  racine. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  certai- 
nes plantes  ou  herhcs,  telles  que  les  raves, 
les  betteraves,  les  carottes,  les  navets,  etc., 
dans  lesquelles  ce  qu'il  y  a  de  bon  à  man- 
ger, est  ce  qui  vient  en  terre.  I-'aire  cuire 
des  racines.  Potage  aux  racines.  Cest  un 
homme  qui  ne  vil  que  de  racines. 

En  Jiirispr. ,  Fruits  pendants  par  les  raci- 
nes, par  racines,  VyWm^  qui  ne  sont  pas  en- 
core coupés  et  cueillis.  Les  fruits  pendants 
par  les  racines  font  partie  du  fonds. 

Racike,  signifie  aussi,  La  partie  des  on- 
gles, des  dents,  des  cheveux  par  où  ils 
tiennent  à  la  chair.  La  racine  de  la  dent  est 
gâtée,  est  ébranlée.  L'ongle  est  découvert  Jus- 
qu'à la  racine.  Il  _  souffre  depuis  la  plante 
des  pieds  jusqu  «  In  racine  des  cheveux. 

lise  dit  de  m^mccn  parlant  Des  cancers, 
des  polypes,  des  loupes,  des  cors,  et  des 
autres  maux  de  nirme  nature  qui  survien- 
nent au  corps  humain.  Coujier  un  cor  jus- 
qu'à lu  racine,  en  enlever  la  racine.  Les  ra- 
cines d'un  squirre,  d'un  cancer. 

R.ICIKE,  se  dit  (igiirément  Des  principes , 
des  commencements  de  certaines  choses  , 
ou  morales  ou  physiques.  La  vertu  a  jeté 
lie  profondes  racines  dans  son  caur.  Le  vice 
ne  iaurait  prendre  racine  dans  un  cœur 
comme  le  sien.  Ce  préjugé,  celte  erreur  a  pris 
racine  dans  les  esprits.  Il  faut  couper  la  ra- 
cine de  ce  r  mal  ai-ant  qu'il  augmente.  Il  faut 
couper  le  mal  dans  sa  racine.  Ce  remède 
pallie  le  mal,  mais  il  J'ant  aller  à  la  racine. 
Couper  racine  à  une  erreur. 

lUciRE,  se  dit.  en  tonnes  de  Grammaire, 
Des  mots  primitifs  de  chaque  langue,  d'où 
les  autres  sont  dérivés,  ou  dont  ils  sont 
rximposés.  Le  mot  Front  en  français  est  la 
racine  des  mots  Frontal ,  Frontispice,  Af- 
fronter, Kffronlé,  F.n'rontément,rlc.  Faire 
un  dictionnaire  par  racines.  Ij'S  racines  de  la 
liingne  grecque,  o«  .vimplrment,  les  racines 
grecques: 

En  termes  d'Arilhin.,  La  racine  Oirté* 
tTnn  nombre  proposé.  Le  nombre  qui ,  mut- 
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tiplié  par  lui-mfmc,  produit  ce  nombre-lii; 
et ,  Ij»  racine  cube  ou  cubique.  Le  nombre 
qui,  multiplié  par  son  carré,  produit  le 
nombre  pro|io»e.  Trois  est  la  racine  carrée 
de  neuf.  Trois  est  la  racine  cube  ou  cubi- 
que de  vingt-sept.  Tirer,  extraire  la  racine 
carrée,  la  racine  cubique  d'un  nombre.  On 
dit  de  même.  Racine  quatrième ,  I>e  nombre 
qui ,  multiplié  par  son  cube ,  donne  le 
nombre  proposé. 

RACK  ou  ARACK.  s.  m.  Liqueur  spiri- 
tueusc  qu'on  fait  aux  Indes,  et  qu'on  tire 
du  riz  fermenté. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  liqueur  qu'on  tire 
du  sucre  dans  les  Iiidis  orientales,  et  qu'on 
appelle  Ttifitt  en  Amérique. 

RACLER.  V.  a.  Halisser,  enlever,  empor- 
ter, avec  quelque  chose  de  rude  ou  de  tran- 
chant, quelques  parties  de  la  superficie 
d'un  corps.  Racler  des  peaux,  du  parche- 
min. Racler  de  l'ivoire,  de  la  corne  de  cerf. 
Racler  les  ongles.  Racler  le  canon  d'une  arme 
à  feu.  Racler  des  allées. 

Racler  une  mesure  de  grain ,  Passer  la  ra- 
cloire  sur  une  mesure,  pour  faire  tomber 
le  grain  qui  s'élève  au-dessus  des  bords. 

Fig.  et  fara.,  Ce  vin  racle  le  gosier,  Il  est 
dur  et  âpre. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  racle  les  boyaux,  se  dit 
D'un  breuvage  médicinal ,  d'un  vin  trop 
vert,  et  de  quelques  autres  choses  qui  don- 
nent des  tranchées. 

Fig.  et  fam.,  Il  ne  fait  que  racler  le  boyau, 
ou  simplement,  //  ne  fait  que  racler,  il  ra- 
cle du  violon,  de  la  busse,  etc.,  se  dit  D'un 
homme  qui  joue  mal  du  violon,  de  la  basse, 
etc.  On  dit  de  même,  par  dénigrement.  Ra- 
cler un  air. 

Raclé,  ée.  participe. 
RACI.KL'R.  s.  m.  Terme  de  dénigrement, 
qui  se  dit  d'Un  mauvais  joueur  de  violon. 
RACLOIR.  s.  m.  Instrument  avec  lequel 
on  racle.  Racloir  dont  on  racle  un  tonneau. 
Racloir  pour  racler  du  parchemin.  Racloir 
pour  racler  le  dedans  d'un  canon,  des  pis- 
tolets,  des  fusils ,  etc.  Racloir  dunt  un  jardi- 
nier se  sert  pour  racler  des  allées. 

RACLOIRE.  S.  f.  Planchette  qui  sert  à  ra- 
cler le  dessus  d'une  mesure,  telle  qu'un 
boisseau  de  blé,  pour  faire  tomber  le  grain 
qui  s'élève  au-dessus  des  bords. 

RACIXRE.  s.  f.  Les  petites  parties  qu'on 
a  emportées  de  la  superficie  de  quelque 
corps  en  le  raclant.  Raclure  de  corne  de  cerf. 
Raclure  (Tii-oire.  Raclure  d'ongles.  Raclure  de 
parcfiemin. 

RACOLAUE.  s.  m.  Métier  de  racoleur. 
RACOLER.  V.  a.  Engager,  soit  de  gré,  soit 
par  astuce,  des  hommes  pour  le  service  mi- 
litaire. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  et  fami- 
lièrement, (et  liomme  a  racolé  quelques  par- 
tisans, quelques  admirateurs.  Ce  poêle  tache 
de  racoler  qaelqu  'un  qui  écoute  ses  vers. 
Kacolb,  i.u.  parti<-i|>e. 
RACOLEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion d'engager  des  hommes  pour  le  service 
militaire. 

RACONTER,  v.  a.  Conter,  narrer  une 
chose,  vraie  ou  fausse.  Raconter  une  his- 
toire. Raconter  un  fait.  Il  nous  raconta  ses 
voyages,   ses  combats,   ce  qui  s'était  passé 


—'  'elle  occasion.  Il  nous  a  rartmlé  de  point ,  de  la  «de  le  plus 
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lui  beaucoup  de  choses  que  Je  ne  crois  pas. 
Raconter  les  particularilés  de  quelque  action. 
Raconter  une  chose  en  détad,  aire  toutes  ses 
circonstances.  Raconter  somnutirement ,  briè- 
irment,  Jidèlement,  naïvement,  simplement. 
Raconter  au  vrai.  Cet  historien  raconte  que... 
J'ai  OUI  raconter.  J'ai  entendu  raconter  cela 
à  un  tel.  Cela  fut  raconté  /xir  un  tel. 

Fam.,  En  raconter.  Raconter  lieaucoup. 
//  en  a  raconté  bien  long.  Quand  U  est  arrivé 
de  son  itoyagt,  il  ne  finissait  pas  d'en  racon- 
ter. Il  en  racontait  Je  belles. 
RAcoRTi,  iu.  participe. 
RACONTEl'R  ,  EISK.  s.  Celui ,  celle  qui 
a  la  manie  de  raconter.  Un  ennuyeux  racon- 
teur. Il  est  laniiiier. 

RACOR.MR.  v.  a.  Donner  à  quelque  chose 
la  consistance  de  la  corne.  Le  toucher  du  vio- 
lon, du  violoncelle,  racornit  l'extrémité  des 
doigts. 

Il  signifie  aussi ,  Dessécher,  rendre  dur  et 
coriace.  Le  feu  a  racorni  ce  cuir,  ce  parche- 
min. Le  feu  a  tout  racorni  cette  viande. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, et  signifie.  Devenir  dur  et  coriace.  Le 
cuir  se  racornit  au  feu.  La  viande  se  racornit 
à  force  de  cuire.  Des  fruits  qui  se  sont  tout 
racornis. 

Racohiti,  IX.  participe. 
Il  signifie  quelquefois ,  familièrement , 
Qui  semble  rapetissé,  qui  ne  peut  plus  se 
développer  et  s'étendre.  Cet  homme  a  un 
rhumatisme  qui  le  tient  tout  racorni ,  qui  lui 
donne  un  air  racorni. 

RACORNISSEMEXT.  S.  m.  ÉUt  de  ce  qui 
est  racorni.  Le  racornissement  de  cette  viamxle, 
de  ce  cuir,  etc. 

RACQUITl'ER  (SE).  V.  pron.  T.  de  Jeu. 
Regagner  ce  qu'on  avait  perdu.  //  avait 
perdu  tout  son  argent,  mais  il  s'est  raequitté. 
Essayez  de  vous  racquilter.  Fous  xoiu  rac- 
quittrrez  une  autre  fois. 

Il  signifie ,  par  extension ,  Se  dédomma- 
ger de  quel(|ue  perte.  Il  m'ait  perdu  dans 
son  premier  marché,  il  s'est  raequitté  dans  It 
second. 

Il  s'emploie  quelquefois ,  dans  les  deux 
significations,  sans  le  pronom  personnel  et 
comme  verbe  actif.  Il  avait  beaucoup  peni*  ; 
mais  J'ai  pris  son  Jeu ,  et  Je  l'ai  raequitté. 
Une  seconde  affaire  l'a  raequitté  de  et  qm'd 
avait  perdu  dans  la  première. 
Râcquittc,  bk.  participe. 
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RADE.  s.  f.  Certaine  étcndne  de  mer,  en- 
foncée dans  les  terres,  qui  est  à  l'abri  de 
certains  vents,  et  où  les  bàlimenls  peuvent 
tenir  à  l'ancre.  Cette  rade  est  bonne.  La  bd- 
timents  sont  à  la  rade,  en  rade ,  se  sont  mis 
en  rade,  se  tiennent  à  la  rade,  mouillemt dans 
la  rade.  Entrer,  mouiller  en  rade  de  Tomlom , 
de  Brest,  etc.  Rester  à  Fancre  sur  ane  rade. 
Ce  n'est  pas  un  port,  c'est  une  rade.  La  rade 
est  mamynse.  La  rade  n'est  pas  bien  sûre. 

Rade  foraine.  Rade  mal  fermée,  ceinte 
eu  partie  de  terres  plus  ou  moins  élevées, 
et  o«i  les  bâtiments  ne  sont  pas  en  sûreté 
contre  les  grands  vent»  dti  large. 

Être  en  gnmde  I  '         au    momWage 

,,<.irl.  On  ilit 


en  point  toute*  set  (ht/iiimw. 
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Mettre  en  rade,  Soitir  du  port.  Ce  navire 
a  mis  en  rade  hier  au  soir. 

RADEAU,  s.  m.  Assejiiblage  de  plusieurs 
pièces  de  bois  qui  sont  liées  ensemble,  et  qui 
forment  une  sorte  de  plancher,  dont  on  se 
sert  (juelquefois  pour  porter  sur  l'eau  des 
hommes,  des  chevaux,  des  marchandises, 
etc.  Il  fit  passer  son  infanterie  sur  des  ra- 
deaux. Les  naufragés  ont  construit  un  radeau 
sur  lequel  ils  se  sont  »auvés.  Il  a  fait  venir 
plusieurs  pièces  de  vin  sur  des  radeaux. 

11  se  dit  ((uehjuel'ois  d'Une  espèce  de  train 
de  bois  à  brûler,  de  bois  de  construction, 
de  planches ,  etc. ,  (|ue  l'on  fait  descendre  à 
(lot  sur  une  rivière. 

UAI>ER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Mettre  un 
bâtiment  îi  la  ratlc.  liader  un  navire. 

R.iDÉ,  ÉK.  participe. 

KAUER.  V.  a.  T.  de  Mesureur  de  grains, 
de  sd,  etc.  Passer  une  règle  ou  un  autre 
instrument  sur  la  surface  d'une  mesure 
pleine  de  grains,  de  sel,  etc.,  pour  rendre 
cette  surface  égale,  et  par  ce  moyen  avoir 
la  mesure  juste.  Rader  du  grain  ,  du  sel,  etc. 

TnDÉ  ,  ÉE.  participe. 

RADEUR.  s.  ni.  Mesureur  de  sel. 

RADIAI.  ,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
rapport  au  radius.  Muscle,  nerf  radial.  Veine , 
artère  radiale. 

RADIANT ,  ANTE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  renvoie  des  rayons.  Tout  corps  visible 
est  radiant.  Chaleur  radiante.  Il  est  peu  usité. 

RADIATION,  s.  f.  ï.  de  Finance  et  de 
Palais.  Action  de  rayer.  Il  se  dit  Lorsque , 
par  autorité  judiciaire  ou  administrative, 
on  raye  quelque  article  d'un  compte,  ou 
l'on  bifl'e  quelque  acte  ,  quelques  parties 
d'unéci'it,  pour  les  annuler.  Cet  article  est 
sujet  à  radiation.  Radiation  de  compte.  La 
radiation  de  iécrou  d'une  personne  détenue 
injustement.  La  radiation  d'une  inscription 
hypothécaire.  On  ordonna  la  radiation  des 
injures  contenues  dans  ce  mémoire. 

Il  signifie  quelquefois,  La  raie  que  l'on 
passe  sur  un  article  de  compte.  On  a  fait 
plusieurs  radiations  sur  ses  comptes. 

RAnivTioif,  signifie  aussi.  L'action  de 
rayer  une  personne  de  la  matricule  d'un 
corp^  auquel  elle  appartenait.  Sa  radiation 
a  été  prononcée. 

11  signifie  encore.  L'action  d'effacer  le 
nom  d'une  personne  d'une  liste  sur  laquelle 
elle  avait  clé  portée  injustement  ou  par  er- 
reur. Demander ,  .wllicitcr ,  obtenir  sa  radia- 
tion d'un  rôle  de  contributions. 

RADIATION,  s.  f.  T.  didactique.  Action 
d'un  corps  qui  lance  des  rayons  de  lumière. 
La  radiation  du  soleil.  Il  est  peu  usité. 

RADICAL,  ALE. adj. T.  didactique.  Il  n'est 
usité  au  propre  qu'en  termes  de  Botanique 
et  dans  ces  expressions ,  Feuilles  radicales , 
pédoncules  radicaux.  Feuilles,  pédoncules, 
qui  naissent  du  collet  de  la  racine. 

11  se  dit  figurément  De  ce  qui  est  regardé 
comme  le  principe,  l'essence  de  quelque 
chose,  et  De  ce  cpii  a  rapport  au  principe 
d'une  chose  ,   à  son  essence. 

Humide  radical,  Sorte  de  fluide  imagi- 
naire qu'un  préjugé  médical  supposait  être 
le  principe  de  la  vie  dans  le  corps  humain. 

Fice  radical ,  Vice  qui  eu  produit  d'^u- 
'res.  Caérison,  cure  radicale ,  Guérison  com- 
plète ,  qui  a  détruit  le  mal  dans  sa  racine. 

En  Jurispr. ,  A'..//.//.'  radicale,  Nullité  qui 
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vicie  un  acte    de   manière  qu'il  ne  puisse  1 
jamais  être  valide.  //  y  a  dans  cet  acte  plu- 
sieurs nullités  radicales. 

Eu  Grammaire,  Terme  radical.  Mot  qui 
est  la  racine  de  plusieurs  autres.  Lettres 
radicales,  Lettres  qui  sont  dans  le  mot  pri- 
mitif, cl  (pii  se  conservent  dans  les  mots 
dérivés.  On  dit  aussi,  substantivement,  Un 
radical ,  des  radicaux.  Quel  est  le  radical  de 
cette  famille  de  mots.'  On  dit  souvent,  Le 
radical  d'un  mot,  La  partie  invariable  d'un 
mot,  par  opposition  Aux  différentes  ter- 
minaisons ou  désinences  que  ce  mot  est  sus- 
ceptible de  recevoir.  Chaut  est  le  radical  du 
verbe  Chanter. 

En  Algèbre,  Signe  radical ,  Certain  signe 
qui  se  met  devant  les  quantités  dont  on 
veut  extraire  la  racine  ,  et  qui  est  figuré 
de  cette  manière  \/  .  Quantité  radicale. 
Quantité  qui  est  précédée  du  signe  radical. 

Rauicai,,  est  aussi  substantif,  en  termes 
de  Chimie ,  et  se  dit  Des  corps  qui  ,  unis 
à  l'oxygène,  forment  les  oxydes  et  le  plus 
grand  nombre  des  acides.  Le  carbone,  le 
soufre  et  le  phosphore  sont  les  radicaux  de 
l'acide  carbonique,  de  l'acide  sulfurique  et  de 
l'acide  phosphorique.  Le  potassium  est  le  ra- 
dical de  la  potasse. 

RADICALEMENT,  adv.  T.  didactique. 
Essentiellement,  dans  le  principe  ,  dans  la 
source.  Quelques  alchimistes  prétendaient  dis- 
soudre radicalement  les  métaux.  Guérir  radi- 
calement une  maladie.  Acte  radicalement  nul. 
Raisonnement  radicalement  vicieux. 

RADICANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Botan. 
Qui  produit  des  racines  distinctes  de  la 
racine  principale.  La  tige  du  chiendent  est 
radicante.  Les  drageons  du  fraisier  sont  rad'i- 
cants. 

RADICULE.  S.  f.  T.  de  Botan.  Petite  ra- 
cine qui  sort  de  la  grande  dans  les  plantes , 
les  arbres ,  etc. 

Il  se  dit,  plus  ordinairement.  Du  rudi- 
ment de  la  racine,  dans  un  germe  qui  se 
développe. 

RADIÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botap.  11  se  dit 
Des  (leurs  dont  le  disque  est  composé  de 
fleurons,  et  la  circonférence  de  deuii-ûeu- 
rons  qui  forment  des  rayons  ,  comme  le 
tournesol,  fleur  radiée.  On  ledit  aussi ,  sub- 
stantiveuient ,  Des  plantes  à  fleurs  radiées, 
1m  pâquerette  est  une  radiée.  Les  radiées  for- 
ment la  quatorzième  classe  de  la  méthode  de 
Tournefort. 

En  termes  de  Numismatique  et  de  Blason  , 
Couronne  radiée.  Couronne  qui  a  des  rayons. 
Im  couronne  radiée  était  dans  l'origine  le 
signe  de  l'apothéose. 

RADIER,  s.  m.  T.  d'Architect.  Grille  de 
charpente  ,  assemblage  de  madriers  sur  le- 
quel on  établit  dans  l'eau  les  fondations 
des  écluses,  des  bàtardeaux,  etc. 

RADIEUX,  EUSE.  adj.  Rayonnant,  bril- 
lant, qui  jette  des  rayons  de  lumière.  Corps 
radieux.  Point  radieux.  Je  n'avais  jamais  vu 
le  soleil  plus  radieux. 

11  est  principalement  d'usage  en  poésie. 
Un  éclat  radieux.  Front  radieux. 

Fi  g.  et  fa  m.  ,  Jvoir  le  visage  radieux ,  l'air 
radieux.  Avoir  un  air  de  sauté  et  de  satis- 
faction. On  dit  dans  le  même  sens  :  Je  l'ai 
trouvé  radieux.  Il  était  tout  radieux.  Etc. 

RADIOJIÈTRE.  s.  m.  Instrument  d'As- 
tronomie qui  servait  autret'ùs  suc  mer  a 


RAD 


555 


prendre  la  hauteur  méridienne  du  soleil. 

RADIS,  s.  m.  Sorte  de  raifort  cultivé. 
Manger  des  radis.  On  sert  des  radis  en  hors- 
d'aruvre.  Déjeuner  avec  du  beurre  et  des  radis. 
Radis  blancs,  rouges,  violets. 

RADIUS,  s.  m.  (  On  prononce  l'S.  )  T.  d'A- 
nat. ,  emprunté  du  latin.  Le  plus  petit  des 
deux,  os  dont  l'avant-brag  est  composé. 

RADOIRE.  s.  f.  Instrument  qui  sert  à 
rader  le  sel. 

RADOTAGE,  s.  m.  Radoterie  ,  discour* 
sans  suite,  dénué  de  raison,  de  bon  sens. 
Ce  discours  n'est  qu'un  radotage.  11  est  fa- 
milier. 

11  signifie  aussi ,  L'état  de  celui  qui  ra- 
dote. //  est  tombé  dans  le  radotage. 

RADOTER,  v.  n.  Tenir  des  discours,  des 
propos  qui  prouvent  un  manque  de  sens , 
un  alfaiblissemcnt  d'esprit.  Il  est  si  vieux, 
qu'il  radote.  Il  ne  .fait  plus  ce  qu'il  dit,  il  ne 
fait  que  radoter.  Il  commence  à  radoter. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Dire  des  choses  sans  raison ,  sans  fonde- 
ment. Cest  un  homme  qui  radote.  Il  ne  fait 
que  radoter.  Il  n'a  fait  que  radoter  toute  sa 
vie. 

RADOTERIE.  s.  f.  Extravagance  qu'on  dit 
en  radotant.  //  ne  dit  que  des  radoteries.  On 
ne  l'emploie  guère  que  dans  la  conversation. 

RADOTEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
radote.  Un  vieux  radoteur.  Une  vieille  rado- 
teuse. 

RADOUR.  s.  m.  (  On  prononce  le  B.  ) 
T.  de  Marine.  Réparation  qui  se  fait  au 
corps  d'un  bâtiment  endommagé  par  quel- 
que accident,  ou  par  le  temps.  /'  fait  tra- 
vailler au  radoub  de  son  bâtiment,  de  son 
brick.  Donner  un  radoub  à  un  naviie.  Ce  bâ- 
timent est  en  radoub, 

11  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue, en  parlant  Des  voiles.  Nos  voiles  ont 
besoin  d'un  radoub,  d'un  bon  radoub. 

RADOURER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Faire 
des  réparations  au  corps  d'un  bâtiment.  TJa- 
doubtr  un  vaisseau,  une  frégate ,  un  brick. 
On  dit  quelquefois,  Radouber  des  voiles. 

11  s'emploie  ,  figurément  et  familièrement, 
avec  le  pronom  personnel,  et  signifie  ,  Ré- 
parer une  perte,  un  dommage  qu'on  a  souf- 
fert, reprendre  de  la  santé,  de  l'embonpoint. 
//  s'est  bien  radoubé.  Il  s'est  radoubé  tout  à 
l'aise. 

Radoubé  ,  ke.  participe. 

RADOUCIR.  V.  a.  Rendre  plus  doux.  La 
pluie  a  radouci  le  temps.  On  radoucit  les 
métaux  par  une  fonte  n'itérée. 

11  signifie  figurément ,  Apaiser  ,  rendre 
moins  aigre  ,  moins  rude.  Radoucir  quel- 
qu'un. On  est  parvenu  à  lui  radoucir  l'esprit , 
le  caractère.  Radoucissez  un  peu  votre  ton. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
au  propre  et  au  figuré.  Le  temps  s'est 
bien  nidouci  depuis  peu.  Son  ton  s  est  bien 
radouci.  Il  était  fort  aigri  confie  un  tel,  il 
s'est  fort  radouci.  Il  n'est  plus  si  en  colère, 
il  commence  à  se  radoucir. 

Radouci,  if.,  participe.  Des  tons  radou- 
cis. Des  airs  radoucis. 

RADOUCISSEMENT,  s.  m.  Diminution 
de  la  violence  du  froid  ou  du  chaud ,  par 
rapport  à  l'air.  Le  radoucissement  du  temps, 
de  la  saison.  11  se  dit  principalement  Du 
froid. 

Il  signifie  figurément ,  Diminution  dans 
70. 
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les  maux ,  changement  en  mieux  dans  le» 
arraircs.  lM,firi.'it  n'est  plus  si  violnte,  il  Y 
a  bien  (lu  mdoucissement.  I^s  tsprits  élaitnt 
fort  aii;ris  contre  lui,  nuiis  il  y  a  eu  quelque 
I  adoucissement. 
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RAFALE.  S.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  de 
Certains  coups  de  vent  de  terre,  à  l'ap- 
jirochc  des  montagnes,  de»  cotes  élevées. 
Une  forte,  une  bonne  rtifule.  V  ne  petite  m- 
fale.   Un  temps  à  rajntes. 

HAFFK.  ».  r.  Foyez  Raflr. 

KAFKER.MIR.  v.  a.  Rendre  plu»  ferme. 
Tj!  soleil,  le  btnu  temps  ti  raffermi  les  che- 
mins. Cet  opiat  raffermit  les  dents  et  les  gen- 
cifes. 

Il  signifie  figiirément,  Remettre  dans  un 
état  plus  assuré,  plus  stable. /.«Aon  «(>.* /•«/"- 
frrmi  sa  santé.  Cet  événement  raffermit  son 
autorité,  sa  puissance.  Son  discours  raffer- 
mit le  courai^e  des  soldais.  Le  gain  de  cette 
bataitle  le  raffermit  sur  le  tn'me.  Raffermir 
l'esprit  à  un  homme  inquiet.  Il  était  ébranlé, 
mes  o/>ser\'ations  l'ont  raffermi  dans  son  pro- 
jet ,   dans  sa  résolution. 

Il  s'emploie,  au  propre  et  au  figuré,  avec 
le  pronom  personnel,  et  signifie,  Devenir 
plus  ferme,  plus  stable.  Les  chairs  qui  en- 
tourent la  plaie  se  raffermissent.  Ses  jambes 
se  raffermissent  de  plus  en  plus.  Sa  santé  se 
raffermit  tous  les  jours.  Son  crédit ,  son  au- 
torité se  raffermit  de  jour  en  jour.  Il  s'est 
raffermi  dans  sa  résolution. 

R*FFER.Mi,  lE.  partiripc. 

RAFFKR.MISSKMKNT.  s.  m.  Affermisse- 
ment, ce  qui  remet  une  chose  dans  l'état 
de  fermeté  ,  de  si'ircté  où  elle  était.  Leraffe.r- 
missement  des  chairs.  Le  raffermissement  de 
la  santé.  Le  raffermissement  de  l'autorité 
loyale,  du  crédit  public. 

RAFFINAGE,  s.  m.  Action  de  raffiner. 
Raffinage  du  sucre.  Raffinage  du  salpêtre. 
Raffinage  des  métaux. 

RAFFI\E.MENT.  s.  m.  Extrême  subtilité. 
C'est  un  trop  grand  raffinement ,  un  raffine- 
ment ridicule.  Raffinement  de  politique.  Raf- 
finement de  spiritiudité.  La  délicatesse  du 
langage  ne  doit  point  aller  jusqu'au  raffine- 
ment. 

Il  se  dit  aussi  de  L'excès  de  recherche 
que  l'on  met  en  certaines  actions,  en  cer- 
taines habitudes  de  la  vie.  I^s  raffinements 
du  luxe ,  de  la  sensualité ,  de  la  iHtlupté.  Il 
a  fait  cela  par  un  raffinement  de  méchanceté, 
de  perfidie,  de  cruauté. 
.  RAFFI.VER.  V.  a.  Rendre  plus  fin  ,  plus 
pur.  Raffiner  le  salpêtre.  Raffiner  It  sucre. 

Il  est  (|uclquefois  neutre ,  et  signifie ,  F'aire 
des  recherches,  des  découvertes  nouvelles. 
//  a  bien  raffiné  sur  cette  science.  On  a  bien 
raffiné  depuis  fxu  sur  les  arts,  sur  la  méca- 
nique. Ce  sens  vieillit. 

Il  signifie  au»si.  Subtiliser.  Il  raffine  sur 
tout.  Raffiner  sur  le  point  d'honneur.  Raffi- 
ner sur  la  langue. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  pci-sonnel, 
et  signifie,  Devenir  plus  fin  ,  moins  simple. 
Le  monde  se  raffine  tous  les  jours.  Quand  U 
vint  à  Paris,  il  était  bien  neuf,  mais  il  s'est 
raffiné.  Le  siècle  s'est  bien  raffiné. 

Rvpri>K,  KH.  parlicipc.  .^'ur^e  rifffiné. 
RAFFINERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'un  raffine. 


Il  »e  dit  princi|Mileinen(  d'Un  lieu  où  l'on 
raffine  le  sucre.  Établir  une  raffinerie.  Une 
belle  raffinerie. 

RAFFI.\Kl'R.    S.    m.   Celui   qui    raffine. 

Raffineur  de  sucre ,  de  salpêtre. 

RAFFOLER,  v.  n.  Se  |)assionner  folle- 
ment pour  queliju'un  ou  pour  quelipie 
chose.  Raffoler  de  quelqu'un,  de  quilque 
eliose.  Jimez-tmus  la  dan.\e  f  fen  raffole.  Cet 
homme  me  plaît  infiniment;  fen  raffole.  Il 
est  familier. 

RAFFOLIR.  V.  n.  Devenir  fou.  Il  ne  se 
dit  guère  que  dans  cette  phrase  peu  usitée, 
Vous  me  feriez  raffolir. 

RAFLE,  s.  f.  Grappe  de  raisin  qui  n'a 
plus  de  grains.  /,<•  vin  peut  se  boire  plus  toi 
quand  on  égrène  les  rtusins ,  cl  qu'on  ne  met 
point  la  rafie  dans  la  cuve.  Ijs  vignes  ont 
coulé  ;  il  n  'y  a  presque  point  de  grains ,  d  n  'y 
a  que  la  rafie.  Qucl>|uc»-uns  disent,  Riiffe, 
et  d'autres,  Râpe. 

Rifle  ,  se  dit,  aux  Jeux  de  dés.  Quand 
les  dés  amènent  chacun  le  même  point. 
Rafle  d'as.  Rafle  de  six.  Amener  rafle.  Faire 
rafle. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  rafle,  Enlever  tout 
sans  rien  laisser.  Les  voleurs  sont  entiés  dans 
cette  maison ,  et  y  ont  fait  rafle. 

R.4FLER.  V.  a.  Emporter  tout  Irès-pi-oinp- 
tcment.  Les  ennemis  sont  enlrés  dans  le  pays, 
les  voleurs  sont  entré.s  dans  cette  maison ,  et 
ont  tout  raflé.  U  est  familier. 

Raflé,  ke.  participe. 

RAFHAtcillll.  V.  a.  Rendre  frais,  donner 
(le  la  fraîcheur.  Rafrakliir  le  vin.  Rafraîchir 
l'eau.  Il  est  venu  une  pluie  qui  a  rafraîchi 
l'air,  rafnn'c/ii  le  temps.  Ouvrez  les  fenêtres 
pour  rafraîchir  l'appartement. 

Il  s'emploie ,  en  ce  sens ,  avec  le  pronom 
personnel.  L'air,  le  temps  se  rafralcliil.  L'eau 
se  rufraicfiit  promptement  dans  la  glace, 
dans  un  courant  d  air. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  neutre , 
et  signifie  ,  Devenir  frais.  Tandis  que  le  vin 
rafrtdchit. 

Rafraîchir  le  sang ,  lue  rendre  plus  calme 
par  les  roiiièdcs  ou  par  le  régime.  L'usage 
du  lait  lui  a  rafraîchi  te  sang.  Le  sommeU 
rafraîchit  le  sang.  On  dit  absolument,  dans 
le  même  sens,  Cette  boisson  rafratcliit. 

Fig.  ,  Rafratc/iir  le  sang,  se  dit  D'une 
chose  qui  l'ait  plaisir,  ciui  calme  les  inquié- 
tudes ,  qui  doniie  de  la  tranquillité.  Rien 
ne  rafraichit  le  sang  comme  une  banne  action. 
Cette  nouvelle  m'a  rafraîchi  le  sang. 

Fig. ,  Se  rafraîchir  la  tête ,  Se  reposer  la 
léte  ,  se  calmer  l'esprit. 

RkFKvlciiiH,  signifie  quelquefois.  Répa- 
rer, remettre  en  meilleur  état.  Ainsi  on  dit: 
RafiYiichir  un  mur,  Y  mellre  un  nouvel  en- 
duit; Rafraîchir  un  tableau.  Lui  rendre  la 
vivacité  des  couleurs,  en  le  iietlojant  et  en 
le  vernissant  ;  Rafraîchir  une  tapisserie ,  La 
raccommoder  aux  endroits  où  elle  est  gâtée, 
la  réparer. 

Fig.  ,  Rafraîchir  à  quelqu'un  la  mémoire 
d'une  chose.  Lui  en  renouveler  ,  lui  en  rap- 
peler le  souvenir.  Jt  lui  en  ai  rafraîchi  la 
mémoire. 

RvPB.ilcHiR,  signifie  quelquefois,  Rogner, 
cou|R-r,  tailler  rexliémité  d'une  chose.  Ra- 
fraîchir les  cheveux.  Rafraîchir  le  bord  d'un 
chapeau.  Rafraîchir  un  manteau.  Rafraîchir 
les  Cori.'uivs  d'un  parterre.  Rafraîchir  les  ru- 
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cinei,  les  branches  d'un  arbre,  avant  d«.  le 
planter. 

RtrntlcHiK  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
personnes,  et  signifie.  Les  rétablir  |>ar  la 
bonne  nourriture  et  par  le  repos.  On  l'em- 
ploie surtout  en  termes  de  Guerre.  Ces  trou- 
pes sont  fatiguées  ,  il  faut  les  mettre  dans  de 
bons  quartiers  pour  les  rafndchir. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
|>cr>onnel.  Cet  troupes  se  sont  rafraîchira , 
ont  Itesoin  de  se  rafraîchir  dans  de  bons 
quartiers. 

Rafraîchir  une  place  d'hommes  et  de  mu- 
nitions ,  ou  simplement ,  Rafraîchir  une  place , 
Y  faire  entrer  de  nouvelle»  troupes  et  dv 
nouvelles  munitions.  On  dit  de  raéme ,  en 
termes  de  Marine  ,  Celte  escadre,  celle  flotte 
a  besoin  d'être  rafraîchie  ,  A  besoin  de  pren- 
dre des  provisions  fraîches. 

RiFutlcuiH,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  quelquefois  simplement ,  Boire  un 
coup,  faire  collation,  etc.  Fenez  vous  ra- 
fraîchir. On  dit  nentralement  dans  le  même 
sens.  Faites  rafraîchir  vos  gens,  vos  che- 
vaux, etc. 

RapraIchi,  ib.  participe. 

RAFRAICHISSANT,  ANTE.  adj.  T.  de 
Médcc.  U  se  dit  De  certains  rtmcdes  pro- 

rires  à  rafraîchir  le  corps  ,  à  en  éteindre 
a  trop  grande  chaleur,  a  calmer  l'agitation 
des  humeurs.  Tisane,  potion  rafraîchissante. 
La  laitue-,  le  nénufar,  etc.,  sont  rafraîchis- 
sants. 

II  s'emploie  aussi  substantivement.  Don- 
ner des  rafraîchissants  à  un  malade.  Il  ne 
lui  faut  que  des  rafraîchissants. 

RAFRAicHISSEMENT.  s.  m.  Ce  qui  ra- 
fraîchit. Prendre  du  rafraîchissement.  Fous 
avez  besoin  de  rafraîchissement. 

Il  signifie  aussi ,  L'effet  de  ce  qui  rafrai- 
chit.  Cela  x'ous  procurera  du  rafraîchisse- 
ment. Cela  vous  causera  trop  de  rrifratchiue- 
ment.  Le  trop  de  rafraîchissement  est  nuisible. 

Il  signifie,  (îgurément.  Recouvrement  de 
forces  par  le  repos  et  par  les  bon»  Iraile- 
ments.  L'armée  a  besoin  de  rafraîchissement. 

Quartier  de  rafraîchissement ,  Lieu  où  le» 
troupe»  fatiguées  se  rafraîchissent.  On  en- 
voya la  cavalerie  en  quartier  de  rafraîchisse- 
ment. 

RAPRAlcHissutEHTs,  au  pluriel ,  sc  dit,  cH 
termes  de  Guerre,  de  Tous  les  vivre»  dont 
on  rafraichil  une  place  ,  une  armée. 

IlSe  dit  également,  en  termes  de  .Marine, 
Des  vivre»  frais  de  toute  espèce  qu'on  ciii- 
baripie  sur  un  bâtiment,  soit  au  départ  , 
soit  dans  les  relâches;  |>ar  opposition  Aux 
atimenU  sec»  ou  salé».  Envoyer  des  nijrai- 
chissements  à  îles  iviisseuux.  La  flotte  abnrd.i 
en  tel  endroit  pour  prendre  des  rafraîchisse- 
ments. Faire  les  rafraîchissements. 

Il  se  dit  encore  De»  mets,  des  lioi»- 
sons  fraîches,  des  fruits  et  autres  diose» 
semblable»  ,  que  l'on  sert  dans  une  fétc,  ou 
que  l'on  offre  à  une  jK-rsoniic ,  à  une  com- 
pagnie, hors  de»  repas.  On  a  seni  dans  cette 
fête,  ù  ce  bal  beaucoup  de  rafraîchissements. 
Foulet-vous  prendre  quelques  mfmkkisse- 
ments  ?  C'est  lui  qui  a  payé  les  rafrakhisst- 
nienis. 
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coup;  ce/a  vous  ragnilliirr/ira  un  peu.  Celle 
nomelle  Fa  tout  niffiillunli.  Il  est  familier. 

RACAii.i.ARm ,  lE.  participe. 

RACE.  s.  f.  Délire  furieux  qui  est  accom- 
pagné d'horreur  pour  les  liquides  et  d'envie 
de  mordre,  et  qui  revient  ordinairement 
par  accès.  De  tous  les  (iiiimaux ,  le  chien  est 
le  plus  sujet  à  la  raj;e.  Iji  rage  s'est  mise 
(tans  sa  meute.  Un  chien  qui  a  la  rage  ne 
saurait  souffrir  l'eau.  Accès  de  rage.  La  rage 
se  tlcclare.  Flàtrer  îles  chiens  pour  les  garantir 
de  la  rage.  Cauleri.ser  un  homme  mordu  pour 
le  pré.seiver  de  la  rage.  Ecumer  de  rage.  Celte 
maladie  se  nomme  aussi  UydrophoLie. 

Rage  blanche,  La  rage  ordinaire,  où  le 
chien  enragé  écume  et  mord;  et ,  Rage  mue, 
La  rage  où  l'animal  atteint  de  cette  mala- 
die, écume  et  ne  mord  point. 

Prov.  et  fig. ,  Quand  on  veut  noy<;r  son 
îhien,  on  ditiju'il a  la  rage,  on  fait  accroire 
qu'il  a  la  rage.  Quand  on  veut  perdre  quel- 
qu'un, ou  lui  nuire,  ou  lui  faire  une  in- 
justice, on  lui  suppose  des  vices,  des  dé- 
fauts, des  torls  qu  il  n'a  pas.  On  dit  aussi 
Qui  veut  noyer  son  chien ,  l  accuse  de  la 
rage. 

Rage,  se  dit,  par  exagération,  d'Une 
douleur  violente.  Le  mal  de  dents  est  une 
rage.  Ai'oir  une  rage  de  dents.  C'est  une  rage. 

Rage,  signitie  figurément ,  Un  violent 
transport  de  dépit ,  de  colère,  de  haine,  de 
cruauté  ,  etc.  Exercer  sa  rage  contre  quel- 
qu'un. Assout'ir  sa  rage.  Satisfaire  sa  rage. 
Ce  discours  a  excité,  a  rallumé  sa  rage.  Ce 
martyr  dompta  par  sa  patience  la  rage  des 
j>erséculeurs.  Il  a  la  rage  dans  le  cœur.  Il 
écume  de  rage.  Il  s'est  emporté  jusqu'à  la 
rage.  Il  en  est  dans  une  rage  si  grande,  dans 
des  rages  si  grandes ,  que...  Cet  homme  est 
toujours  furieux,  ce  sont  des  rages  conti 
miellés.  Ei'itez  sa  rage.  Il  a  passé  sa  rage 
sur  le  premier  venu.  Sa  rage  était  au  comble. 
Il  étouffait  de  rage.  Sa  rage  s'est  calmée, 
s'est  apaisée.  Il  a  eu  un  violent  accès  de  rage. 
Rien  n'a  pu  calmer  sa  rage.  Quelle  rage! 
apaisez-vous.  Il  dissimulait  sa  rage.  Sa  rage 
allait  au  point  que... 

11  se  dit  aussi  ,  figurément  et  familière- 
ment, d'Une  violente  passion,  d'un  penchant 
outré  ,  d'un  goût  excessif,  f'ous  passez 
toutes  les  nuits  à  jouer,  il  y  a  de  la  rage  à 
cela.  Il  joue  sans  cesse,  c'est  une  rage.  La 
rage  d'amour.  Tout  Paris  court  à  ce  specta- 
cle, c'est  une  fureur ,  une  rage.  Cet  homme 
a  la  rage  du  jeu.  Il  a  la  rage  de  parler.  Il  a 
la  rage  d'écrire,  de  faire  des  vers.  Il  lui  a 
pris  une  rage  de  traiail,  etc. 

Fig.  et  fam.  ,  .-limer  quelqu'un,  quelque 
chose  à  la  rage ,  jusqu  à  la  rage ,  L'aimer 
avec  fureur,  avec  excès. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  rage  ,  Faire  un  grand 
désordre.  Les  soldats  ont  été  chez  lui,  et  ils 
y  ont  fait  rage.  Il  signifie  aussi ,  Faire  des 
efforts  extraordinaires  ,  faire  tout  son  pos- 
sible ,  se  signaler  en  quelque  chose  ;  et  il 
se  dit  en  bien  et  en  mal.  L'avocat  en  plai- 
dant a  fait  rage  contre  la  partie  adverse.  Ce 
soldat  a  fuit  rage  dans  le  combat.  Ce  docteur 
a  fait  rage  dans  la  dispute.  Mon  ami  fit  rage 
pour  mes  intérêts. 

Fig.  et  fam..  Dire  rage  de  quelqu'un ,  l'.n 
aire  tout  le  mal  imaginable. 

nAooT  ,  oTE.  adj.  Qui  est  de  petite 
taille,  court  et  g.o».  /;„  homme  ragot.  Une 
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femme  ragote.  Un  cheval  ragot.  H  est  fami- 
lier et  peu  usité. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
C'est  un  ragot,  un  petit  ragot ,  une  petite 
ragote. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Manège,  d'Un 
cheval  ramassé  ,  qui  est  bien  pris  dans  sa 
taille,  et  qui  a  le  cou  court.  Ce  cheval  est 
un  bon  ragot. 

Ragot,  en  termes  de  Chasse,  se  dit  d'Un 
sanglier  qui  a  quitté  les  compagnies,  mais 
qui  n'a  pas  encore  trois  ans  faits. 

RAfiOÛT.  s.  m.  Mets  composé  de  diffé- 
rents ingrédients  ,  et  apprêté  pour  satisfaire 
le  goût,  pour  exciter  l'appétit.  Un  bon  ragoût. 
Un  excellent  ragoût.  Un  ragoût  nuil  fait.  Un 
ragoût  de  champignons.  Une  poitrine  de  veau 
en  ragoût.  C'est  un  homme  qui  aime  les  ra- 
goûts. Les  ragoûts  ne  valent  rien  pour  la 
santé. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
Ce  qui  excite,  irrite  les  désirs.  La dijf culte 
est  une  espèce  de  ragoût.  Il  y  a  un  ragoût 
dans  la  nouveauté.  C'est  un  homme  entière- 
ment dépravé,  qui  ne  trouve  une  sorte  de  ra- 
goût que  dans  le  vice.  En  ce  sens ,  il  com 
mence  à  vieillir. 

Fam. ,  Quel  ragoût  trouvez-vous  à  cela  .' 
Quel  plaisir  y  trouvez-vous  ? 

En  Peinture,  Ragoût  Je  couleur.  Couleur 
animée  par  des  reilets  harmonieux  et  pi- 
quants ,  qui  flattent  la  vue.  Ce  peintre  a  du 
ragoût  dans  sa  couleur.  Il  vieillit. 

RAGOÛTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  ragoûte, 
qui  plait  au  goût,  qui  excite  l'appétit.  Ce 
mets-là  n  est  guère  ragoûtant.  Il  nous  fau- 
drait quelque  chose  de  ragoûtant,  de  plus  ra- 
goûtant. 

Il  signifie  figurément.  Qui  flatte,  qui  in- 
téresse, qui  est  agréable.  Une  figure  ragoû- 
tante. Voilà  une  femme  bien  ragoûtante.  Il 
est  très-familier. 

Fig.  et  fam.,  Cela  est  peu  ragoûtant,  se 
dit  D'une  chose  dont  on  craint  du  désagré- 
ment, pour  laquelle  on  a  de  la  répugnance. 
La  commission  dont  vous  me  chargez  est  peu 
ragoûtante ,  n'est  guère  ragoûtante ,  n'est  pas 
ragoûtante. 

HAGOÛTER.  V.  a.  Redonner  du  goût, 
remettre  en  appétit.  //  a  perdu  l'appétit,  il 
faut  essayer  de  le  ragoûter.  Ragoûter  un 
malade. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  se  ra- 
goûter. 

Ragoûter,  signifie  figurément.  Exciter 
de  nouveau,  réveiller  le  désir.  Il  est  telle- 
ment blasé,  qu'on  ne  trouve  rien  de  nouveau 
pour  le  ragoûter. 

Ragoûté,  ée.  participe. 

RAGRAFER.  V.  a.  Agrafer  de  nouveau. 
Ragrafez  votre  habit,  votre  robe,  votre  cein- 
ture. 

Ragkapé,  ér.  participe. 

RAGRANDIR,  y.  a.  Rendre  plus  grand 
ce  qui  l'était  déjà.  //  a  fiit  ragrandir  son 
salon ,  son  parterre.  Ragrandir  un  trou  avec 
la  tarière.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  L'ouverture  s'est  ragrandie. 

Ragrandi,  ie.  participe. 

RAGRÉER.  v.  a.  T.  d'Arts.  Il  signifie,  en 
Architecture,  Mettre  la  dernière  main  à 
une  construction,  en  repassant  le  marteau 
et  l:i    ripe  aux  p.TremenIs  (lp«  ninrs,  pour 
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les  rendre  unis  et  polis,  et  en  terminant  les 
corniches  et  les  moulures  qui  ne  sont  qu'en 
masse.  Il  se  dit  aussi  De  l'opération  analo- 
gue par  laquelle  on  remet  un  édifice  à  neuf. 
Rtigréer  une  maison,  une  façade. 

liagréer  un  ouvrage  de  menuiserie,  de  ser- 
rurerie, Y  mettre  la  dernière  main;  en  faire 
disparaître  toutes  les  inégalités  avec  les  ou- 
tils qui  servent  à  unir,  à  polir. 

Ragréer  une  branche  d'arbre,  Après  qu'une 
branche  a  été  sciée,  couper,  enlever  avec 
la  serpette  la  .superficie  du  moignon. 

Ragréer,  en  termes  de  Marine,  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel,  et  signifie, 
Se  réparer,  se  pourvoir  de  ce  qui  manque. 
Ils  travaillèrent  à  se  ragréer  d'une  grande 
vergue,  d un  mât  d'artimon.  Ou  dit  aussi, 
absolument.  Se  ragréer. 

Ragréé,  ée.  participe. 

RAGRÉ.ME.XT.  s.  m.  T.  d'Arts.  Action  de 
ragréer  un  ouvrage,  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  Il  s'emploie  surtout  en  Architec- 
ture. Faire  le  ragrément  d  une  construction. 
Ce  palais  [Mirait  nouvellement  bâti  depuis  le 
ragrément  qu'on  y  a  fait. 

RAGUE.  adj.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  D'un 
câble  altéré,  écorché,  et  coupé  en  partie. 

BAI 

RAÏA.  s.  m.  Nom  donné  aux  sujets  de 
l'empire  turc  qui  sont  soumis  à  la  capita- 
tion  ,  tels  que  les  chrétiens,  les  juifs,  etc. 

RAIUE.  adj.  des  deux  genres,  loy.  Roidb. 

RAIE.  s.  f.  Trait  tiré  de  long  avec  une 
plume,  un  crayon,  un  pinceau,  une  pointe 
de  couteau ,  etc.  Tirer,  faire  une  raie  sur 
une  feuille  de  papier,  sur  un  plancher,  sur 
une  muraille.  F/Jacez  ce  mot,  cette  phrase , 
tirez  une  raie  dessus. 

Raie,  se  dit  aussi  de  Toutes  les  lignes 
beaucoup  plus  longues  que  larges,  soit  na- 
turelles, comme  celles  qui  se  trouvent  sur 
la  peau  de  quelques  animaux,  sur  les  mar- 
bres, etc.,  soit  artificielles,  comme  celles 
qu'on  fait  sur  des  étoffes,  pour  les  onier. 
Ce  cheval  a  une  raie  noire  sur  le  dos.  Marltre 
marqué  de  raies  noires.  Ftojfe  à  grandes  raies, 
à  petites  raies,  à  mille  raies. 

Il  signifie  encore.  L'entre-deux  des  sillons. 
Le  long  de  la  raie.  Dans  ce  pays  les  labou- 
reurs font  les  raies  fort  creuses.  Une  raie  de 
champ. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  certaine  séparatiot> 
de  cheveux  qui  se  fait,  naturellement  ou 
avec  le  peigne,  sur  le  hautde^a  tète. 

R.4IE.  s.  f.  Poisson  de  mer  plat  et  car- 
tilagineux. Manger  de  la  raie.  Une  moitié  de 
raie.  Du  foie  de  raie.  Raie  bouclée. 

RAIFORT,  s.  m.  Plante  crucifère  dont  il 
y  a  plusieurs  espèces,  parmi  lesquelles  on- 
distingue  le  Raifort  cultivé,  qui  est  connir 
à  Paris  sous  le  nom  de  Rave  et  de  Radis, 
et  le  Raifort  sauvage,  que  l'on  appelle  vu 
gairement  Cran. 

RAILLER,  v.  a.  Plaisanter  quelqu'un,  le 
tourner  en  ridicule.  Railler  quelqu'un  agréa- 
blement, adroitement,  délicatement ,  finement , 
grossièrement.  Il  ne  peut  souffrir  qu'on  le 
raille.  Il  raille  ses  meilleurs  amis.  On  l'a 
beaucoup  raillé  là-dessus.  Il  s'emploie  quel 
qucfois  absolument.  Il  raille  sans  cesse. 

Il  est  aussi  neutre;  et  alors  il  se  dit  Des 
personnes  et  des  choses.  Railler  de  tout  le 
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monifr.  Railler  de  tout.  Il  raille  det  ekottt 
les  l>lii-i  saintes, 

11  signifie  (|iirl(]iirrois  simplement,  Bndi- 
ner,  im-  parler  pas  sérieusement.  On  ne  .uni 
s'il  raille  nu  s  il  parle  sérieusement.  Je  ne 
raille  point.  Tout  en  rmllunt,  cela  pnumiii 
bien  rire. 

Il  s'rinploie  faniilièrement ,  avir  le  pro- 
nom personnel ,  (huis  la  même  acception. 
Me  i<oyet-i<ous pas  qu'il  se  mille?  Fous  vous 
raillez ,  je  crois. 

Il  sigiiilie  aussi,  ,ivcc  le  pronom  person- 
nel. Se  moquer.  //  se  raille  de  tout  ce  qu'on 
lui  peut  dire.  Qu'est-ce  que  imus  me  pro- 
jiotex  là  f  vous  vous  raillez  de  moi.  C'est  se 
railler  du  monde ,  que  de  /air»  de  pareilles 
propositions. 

lUii.LK,  KE.  participe. 

RAII.I.KRIE.  s.  1.  Action  (le  railler,  plai- 
santerie. Fine  raillerie.  Riiillerie  plaisante , 
agréable,  innocente.  Raillerie  piquante,  oj- 
Jen.Mnte.  C'est  une  raillerie  fniide.  C'est  une 
raillerie  méc/ianle.  Cette  raillerie  est  trop 
forte.  Il  lui  est  arrivé  une  aventure  dont  on 
fait  des  railleries  partout.  Il  a  tourné  cela  en 
raillerie,  au  lieu  de  s'en /dc/ier. 

Fam. ,  Cela  passe  la  raillerie,  se  dit  D'une 
raillerie  trop  l'orle,  trop  piquante.  Il  se 
dit  au.ssi  Dune  chose  qui  est  séricii«e, 
importante,  d'une  chose  qui  a  des  suites 
iuclieuses.  Après  ai^oir  commencé  par  jouer 
petit  jeu,  il  a  perdu  cent  mille  francs  ;  cela 
passe  la  raillerie.  Ils  s'amusaient  à  des  jeux 
de  main ,  et  l'un  d'eux  a  eu  le  bras  rompu  ; 
cela  /Misse  la  raillerie. 

Entendre  la  raillerie,  entendre  bien  la  rad- 
lerie.  Avoir  la  l'acilité,  l'art,  le  talent  de 
bien  railler;  et,  lintendiv  raillerie.  Ne  point 
s'olTenser  des  railleries  dont  on  est  l'objet. 

Il  n'entend  pas  raillerie,  se  dit  aussi  D'un 
homme  sévère  qui  ne  pardonne  pas  les  plus 
\é%ten  nianqueinenls.  A«  néglif-ez  pas  ce 
qu'il  vous  a  ordonné,  il  n'entend  pas  raillerie. 

Il  n'entend  pas  raillerie  là -dessus,  se  dil 
D'un  homme  sensible  et  «■pincux  sur  une 
certaine  chose.  Ae  lui  parlez  pas  de  cette 
affaire,  il  n'entend  point  raillerie  sur  ce  cha- 
pitre-là. 

Kaiii.,  Im  raillerie  en  est-elle!'  Est-il  per- 
mis de  railler?  peut-on  railler  librement 
sans  craindre  d'olïenser? 

Fam.,  C'est  une  raitlirie,  c'est  une  plai- 
sante raillerie,  se  dil  D'une  chose  qu'on  en- 
tend dire ,  mais  qu'on  ne  croit  point ,  et  qui 
ne  parait  pas  vraisemblable.  On  dil  à  pou 
près  dans  le  m^me  sens,  C'est  une  raillerie 
de  nous  venir  dire  que...  C'est  une  rtnllerie 
de  croire  que...  C'est  une  chose  ridicule, 
une  absiirdit(S.  On  dit  quelquefois  dans  le 
sens  contraire,  //  n'y  a  point  de  raillerie  à 
teln,  ce  n'est  point  une  radlcrie.  Ce  que  je 
TOUS  dis  est  sérieux ,  ce  que  je  vous  rapporte 
n'est  pas  un  conte  t'iiit  à  plaisir. 

Radierie  à  part,  sans  raillerie,  Sérieme- 
mcnt,  tout  (le  bon. 

Prov.  et  fam.,  Cette  mille  rie  passe  le  jeu, 
passe  jeu.  Elle  est  trop  forte. 

RAILLEtR,  KISK.  adj.  Porte- i  la  rail- 
lerie. Esprit  railleur.  Humeur  radieuse.  Cet 
homme  est  trop  milleur.  Cette  femme  es/  trop 
railleuse. 

l)i.icours  milleur,  pxirtJet  ndleuses.  Ion 
railleur.  Discours  plein  do  raillerie,  paml<>s 
dites  pour  railler ,  ton  de  plaisanterie. 
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RiiLLitirR,  FOSK,  est  aussi  substantif,  et 
signifie,  (!cliii,  celle  qui  aime  il  i-ailler,  qui 
raille  souvent.  Un  afçrrable  railleur.  Vn 
maui'tiis  milleur.  Un  froid  radieur.  Un  fade 
railleur.  Une  f  ne  railleuse. 

Fam.,  f'nus  êtes  un  railleur,  se  dit  A  un 
homme  qu'on  sou|)çonne  de  ne  parier  pas 
sérieusement. 

Prov.,  Souvent  les  milleurs  sont  ndHés , 
On  se  moque  souvent  de  ceux  qui  veulent 
se  moipier  des  autres. 

RAI.NCKAIT.  s.  m.  ^ojez  Riwc p. vtr. 

HAIMK.  s.  f.  Vieux  mot  qui  est  encore 
(>n  usage  dans  (iiielqiies  provinces,  et  qui 
sifi^ilie.  Grenouille.  Raine  de  buisson.  Raine 
lierle.  Raine  des  prés. 

■AINKTTK.  s.  f.  T.  d'Htst.  nat.  Genre 
de  reptiles  semblables  aux  grenouilles,  dont 
les  pnllcs  postérieures  sont  fort  longues, 
et  dont  les  doigts  sont  terminés  par  une  es- 
pèce de  pelote  vis({ueuse. 

RAINKTTE.  s.  f.  Sorte  de  pomme,  f^oyes 

Rp.IHETTK. 

RAI.MTRF:.  s.  f.  T.  de  Menuiserie.  Petite 
ontaillure  faite  en  long  sur  l'épaisseur  d'un 
morceau  de  bois  ou  d'une  planche ,  pour  y 
assembler  une  autre  pièce,  on  pour  .servir 
à  une  (Miulisse.  Faire  une  minure.  Assem- 
bler à  languettes  et  rainures  des  cloisons,  des 
planchers. 

Rainure,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit 
Des  cavités  allongées,  en  forme  de  fentes, 
qui  se  remarquent  à  la  surface  des  os,  et 
dans  lesquelles  passent  ou  sont  insérées  dif- 
férentes parties.  La  rainure  mastoïdienne  du 
tempoml. 

RAIPONCE,  s.  f.  Plante,  espèce  de  cam- 
panule, dont  les  racines,  de  même  nom, 
sont  blanches,  tendres,  et  se  mangent  en 
salade.  Une  salade  de  raiponces.  Manger  de 
la  raiponce. 

RAIRK  ou  RÉER.  y.  n.  T.  de  'Vénerie. 
Il  se  dit  Du  cri  du  cerf.  Les  cerfs  raient 
quand  ils  sont  en  rut. 

RAIS.  s.  m.  pi.  Rayons,  traits  de  lumière. 
Les  mis  de  la  tune.  Il  est  inusité  en  prose, 
et  il  est  vieux  en  poésie. 

R*is,  en  termes  de  Blason,  Les  pointes 
qui  sortent  d'une  étoile,  comme  des  rayons. 
Une  étoile  à  cinq  mis,  à  six  mis,  à  huit  rais. 

R.vis,  se  dit  aussi  Des  pièces  qui  entrent 
par  un  bout  dans  le  moyeu  de  la  roue,  et 
par  l'autre  dans  les  jantes.  En  ce  sens,  il  a 
un  singulier.  //  v  «  un  rais  rompu  à  cette 
roue.  liemeltre  un  rais  à  une  roue.  Remettre 
des  mis  à  des  roues. 

En  Architect.,  Rais  de  coeur.  Ornement 
on  forme  de  cœur,  propre  à  la  moulure 
appelée  Talou. 

RAISIN,  s.  m.  Le  fniit  de  la  vigne.  Une 
grappe  de  raisin.  Un  gmin  de  misin.  Un  pé- 
pin de  misin.  Cette  i<igne  porte  de  beaux  rai- 
sins. (J'est  un  bon  raisin  que  le  chasselas,  le 
muscat,  etc.  Du  raisin  muscat.  Un  misin  bien 
doux.  Des  misins  blancs.  Des  misins  noirs. 
Cueillir  des  misins,  du  misin.  Un  panier  de 
raisins.  Raisins  secs,  cuits  au  four  ou  au  so- 
leil. Raisin  de  Damas.  Raisin  de  Corinthe. 
Rai.tin  de  caisse.  Raisin  de  cabas.  Souvent  ce 
n  'est  /MIS  le  meilleur  raisin  qui  fait  le  meil- 
leur twr, 

Prov.  et  fip. ,  Moitié  figue,  moitié  misin. 
Moitié  de  gi^,  moitié  «le  force:  Il  y  a  con- 
senti imiM  figue,  mnim  raisin.  En  partie 
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bien ,  en  partie  mal  :  Us  vit-ent  ensetttèU 
moitié  figue,  moitié  raisin.  Partie  sérieuse- 
ment .  partie  en  plaisantant  :  //  nous  a  conté 
cela,  moitié  figue,  moitié  misin. 

Rai.fin  d'ours.  Arbrisseau  trainant,  es- 
pèce d'arbousier  toujours  vert ,  4oDt  on 
f>rétend  que  le»  ours  recherchent  beaucoup 
e  fruit. 

Grand  misin.  Nom  d'une  sorte  de  papier 
(|ui  s'emploie  surtout  pour  les  ouvrages 
qu'on  imprime  avec  un  certain  luxe. 

RAISINÉ.  •.  m.  Espèce  de  confiture  li- 
quide faite  avec  dn  raisia  doux,  auquel  on 
ajoute  quelquefois  des  poires  ou  des  eoinos. 
Un  /Mit  de  misiné.  Excellent  misimé.  Raitiné 
de  iinurgogne. 

RAISON,  s.  f.  Faculté  inlelleetVflBa  par 
laquelle  l'homme  connaît ,  juge  et  se  con- 
duit. Dieu  a  donné  la  raison  à  l  homme  pour 
lui  faire  discerner  le  bien  du  mal,  le  trai 
ifavec  le  faux.  L'homme  est  aijtable  de  mi- 
son,  est  doué,  pourx'u  de  raison.  L'animal 
est  un  être  sans  raison,  privé  de  raison.  La 
raison  est  pour  les  hommes  ce  que  l'instinct 
est  pour  les  animaux.  L'usage  de  la  mison 
n'est  donné  aux  enfants  qu'à  un  certain  âge. 
Il  n'a  pas  encore  l'usage  de  la  raison.  Il  n'est 
/His  encore  en  âge  de  mison.  La  mison  hu- 
maine est  bornée.  Les  mystères  de  la  foi  sont 
au-dessus  de  la  mison,  confondent  la  raison. 
L/i  mison  humaine  ne  saurait  atteindre  jus- 
que-là. La  mison  nous  est  donnée  pour  nous 
conduire.  Il  faut  que  les /Missions  soient  sou- 
mises à  la  mison.  Souvent  la  raison  est  bien 
faible  contre  les  /Missions.  En  tout  il  faut 
consulter  la  raison.  Les  lumières  de  la  mison. 
Cultiver,  Jormer  sa  mi.son.  Sa  raison  s'affat- 
blit.  Sa  raison  s'égare.  Il  a  recouvré  la  mison. 
.Souvent  nous  n'avons  pas  assez  de  forée  pour 
jaire  usage  de  toute  nom  raison. 

Perdre  la  raison.  Tomber  en  dém<Mice.  Il 
se  dit,  par  exagération,  D'un  homme  qui 
fait  une  chose  contraire  à  la  raison ,  au  bon 
sens.  Quoi  !  i-ous  avez  fait  ce  mnux-ais  mar- 
ché.' dfaut  que  vous  ayez  penlu  la  raison. 

Raison  ,  signifie  aussi ,  Le  bon  sens,  le  bon 
usage  de  la  raison  ,  la  sagesse,  la  justesse 
d'esprit.  Cet  homme  n'a  point  de  mison.  Il 
est  .lans  mison.  Il  n'y  a  point  de  raison  à  ce 
qu'dfait,  à  ce  qu'd  dit.  Il  n'y  a  pas  de  mi- 
son à  lui  de  se  conduire  comme  il  jait.  .4vant 
tout  il  faut  de  la  raison.  Il  manque  de  rai- 
son. Il  est  /dein  de  raison.  Sa  conduite  est 
pleine  de  raison.  .Ses  discours  sont  pleins  de 
mison.  Je  compte  sur  l'otre  raison.  J  en  a/>- 
pelle  à  votre  mison.  Il  a  plus  de  mison  que 
d'imagination.  Il  a  un  fonds  de  mison  qui  le 
préserve  de  bien  des  finîtes.  Cela  choque  lu 
mison.  La  mison  s'y  oppose.  Im  raison  a 
fait  de  gmnd s  progrès  chez  ce  peuple.  La  rai- 
son pxMique  repousse  cette  innovation.  La  lot 
est  la  mison  écrite.  Quand  arrivera  le  règne 
de  la  mison  ? 

Parler  mison.  Parler  sa;;empnt,  raisonna- 
blement. Cesl  un  homme  qui  parle  toujours 
mison.  Il  faut  autant  qu'on  peut  parler  rat- 
son  aux  enfants.  Il  signifie  «pielquefois,  De- 
>vnir  raisonnable,  accommodant,  Iraitabw. 
Foilà  parler  mison.  C'est  parler  miton  cela. 

Prov.  et  fig.,  //  n'y  a  ni  rime  ni  mison, 
sr  dit  en  parlant  D'un  raisonnement .  d'un 
discours  «le  travers,  d'un  ouvrage  d'esprit 
tri-s-inal  fait,  etc.  //  n'y  a  ni  rim*  «'  mison 
à  tout  ce  QHil  dit  C^mÊtm-  tt  fait  une 
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pièce  où  il  n'y  a  ni  rime  ni  raison.  On  dit  de  ', 
incmc.   Ce  (liscours,  cet  écrit,  etc.,  n'a  ni 
rime  ni  raison. 

Être  de  raison,  par  opposition  à  Etre 
réel,  se  dit  de  Ce  qui  n'existe  que  dans  l'es- 
prit, dans  l'imagination.  Une  nwniagne  d'or, 
un  paUiis  de  diamants,  sont  des  êtres  de  rai- 
son. 

Mariage  de  raison.  Mariage  où  les  conve- 
nances ,  les  rapports  d'état  et  de  fortune 
ont  été  plus  consultés  que  l'inclination. 

Raisom  ,  signifie  quelquefois  ,  Ce  qui  est 
de  devoir,  de  droit,  d'équité,  de  justice. 
5e  rendre  à  la  raison.  Se  mettre  à  la  raison. 
Réduire  quelqu'un  à  la  raison,  le  ranger, 
l'amener,  le  mettre  à  la  raison.  I.a  droite  rai- 
son le  veut.  C'est  la  raison ,  c'est  bien  raison 
que  chacun  soit  maître  chez  soi.  Cela  est 
contre  tout  droit  et  raison ,  contre  toute  rai- 
son. Mettre  la  raison  de  son  côté.  Prov. ,  Oii 
force  domine,  raison  n'a  point  de  lieu. 

Fam.,  Mettre  quelqu'un  à  la  raison,  si- 
gnifie quelquefois,  Réduire  quelqu'ini  par 
la  force. 

Avoir  raison.  Etre  fondé  dans  ce  qu'on 
dit,  dans  ce  qu'on  fait.  Vous  avez  tort, 
c'est  lui  qui  a  raison.  Il  a  raison,  toute  rai- 
son contre  vous.  Cédez,  vous  n'avez  pas  rai- 
son. C'est  un  homme  qui  veut  toujours  avoir 
raison.  Ils  prétendent  tous  deux  avoir  raison. 
Il  a  eu  raison  de  congédier  ce  domestique. 
Il  a  eu  raison  en  cela,  fous  n'avez  pas  eu 
raison  de  vous  emporter  ainsi  contre  lui. 

Donner  raison  à  quelqu'un.  Prononcer  en 
sa  faveur,  décider  qu'il  est  fondé  en  ce  qu'il 
dit  ou  en  ce  qu'il  fait.  Ces  enfants  m'ont 
prié  de  décider  entre  eux ,  j'ai  donné  raison 
au  plus  jeune.  Il  donne  toujours  raison  au 
dernier  qui  lui  parle. 

Entendre  raison,  Acquiescer  à  ce  qui  est 
juste  et  raisonnable.  Quelque  proposition 
qu'on  lui  ait  faite,  il  n'a  jamais  voulu  en- 
tendre raison.  On  n'a  jamais  pu  lui  faire 
entendre  raison.  Enfin  vous  commencez  à 
entendre  raison. 

Il  n'entend  pas  raison  là-dessus,  se  dit 
D'un  Iioniine  qui  sur  quelque  point  se  mon- 
tre inflexible,  sévère,  opiniâtre,  toujours 
prêt  à  se  formaliser. 

Prov. ,  Il  y  a  raison  partout,  pour  tout , 
se  dit  en  parlant  De  quelque  excès  qu'on 
veut  cn)pccher,  arrêter.  Je  ne  défends  pas 
qu'on  se  divertisse,  mais  il  y  a  raison  par- 
tout. 

Comme  de  raison ,  Comme  il  est  juste , 
comme  il  est  raisonnable  de  faire.  On  dit 
proverbialement  dans  le  même  sen.s,  Selon 
Dieu  et  raison. 

Plus  que  de  raison,  Plus  qu'il  n'est  rai- 
sonnable. //  a  ba  plus  que  de  raison. 

En  style  de  Palais,  Pour  valoir,  pour  ser- 
vir ce  que  de  raison ,  pour  être  ordonné  ce 
que  de  raison,  Pour  valoir  ou  pour  être  or- 
donné ce  qui  sera  de  justice,  d'éijuité. 

R,vison  ,  signifie  encore  ,  Satisfaction  , 
contentement  sur  quelque  chose  qu'on  de- 
mande ,  qu'on  prétend.  Je  vous  ferai  avoir 
raison  de  vos  prétentions.  laites-moi  raison 
de  la  part  que  j'ai  dans  cette  succession.  Je 
ne  saurais  tirer  rai.mn  de  ce  débiteur. 

Il  se  (lit,  particulièrement,  de  La  répara- 
tion d'un  outrage,  d'un  allront.  Il  m'a  of- 
fensé, jeu  ai  tire  raison.  S'd  m'a  offensé,  je 
lui  en  demande, »i  r„;.,on,  t'en  aurai  raison, 
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//  m'en  fera  raison.  Il  a  t-iré  raison  de  cet  af- 
front, il  se  plaint,  je  lui  ferai  raison  l'épéc  à 
la  main.  Je  vous  demailde  raison  de  [inso- 
lence de  vos  gens. 

Se  faire  raison  soi-même,  à  soi-même.  Se 
faire  justice  par  force,  de  sa  propre  auto- 
rité. //  n'est  pas  permis  de  se  faire  raison 
soi-même. 

Faire  raison  à  quelqu'un  d'une  santé  qu'il 
a  portée.  Boire  avec  lui  à  la  santé  de  la 
personne  qu'il  a  nommée.  Je  vous  fais  rai- 
son de  la  santé  que  vous  m'avez  portée.  Je 
vous  ai  porté  la  santé  d'un  tel ,  faites-m'en 
raison, 

Fam. ,  Faites-moi  raison  d'un  tel.  Rendez- 
moi  compte  des  motifs  pour  lesquels  il  en 
use  comme  il  fait. 

Demander  à  quelqu'un  raison  de  quelque 
chose.  Demander  à  quelqu'un  qu'il  retide 
compte  d'une  chose  qu'il  a  faite  ou  dite  , 
qu'il  en  explique  les  motifs.  On  lui  a  de- 
mandé raison  de  sa  conduite,  de  ses  dis- 
cours. 

Rendre  raison  de  quelque  chose,  En  rendre 
compte,  en  expliquer  les  motifs,  les  causes. 
On  lui  a  fait  rendre  raison  d'un  pareil  procédé. 
Je  suis  prêt  à  rendre  raison  de  ma  conduite. 

Rendre  raison  à  quelqu'un.  Se  battre  en 
duel  avec  lui,  pour  cause  d'une  offense. 

Dans  toutes  les  acceptions  qui  précèdent , 
Raison  n'a  point  de  pluriel. 

Raisok, -signifie  aussi.  Preuve  par  dis- 
cours, par  argument;  et,  dans  celte  accep- 
tion, il  a  un  pluriel.  Grande ,  forte ,  puis- 
sante raison.  Raison  probable.  Raison  démon- 
strative, décisive,  péiemptoire.  Raison  valable. 
Raison  convaincante,  invincible.  Faible  raison. 
Raison  frivole.  Raison  fausse.  Raison  plausi- 
ble, spécieuse.  Chercher,  trouver,  apporter, 
exposer,  développer  des  raisons.  Donnez-nous 
de  meilleures  raisons.  Il  appuie  son  opinion 
de  bonnes  raisons,  d'autorités  et  de  raisons. 
Il  a  de  bonnes  raisons  à  fournir,  mais  il  ne 
saura  pas  les  faire  valoir.  Je  suis  frappé ,  tou- 
ché de  vos  raisons.  Je  me  rends  à  vos  rai- 
sons. Il  m'a  payé  de  bonnes  raisons,  de  mau- 
vaises raisons.  Je  ne  me  paye  point  de  vos 
raisons.  Dites-moi  vos  raisons.  Déduire  ses 
raisons.  Alléguer  de  bonnes  raisons. 

I"'am. ,  Point  tant  de  raisons.  Façon  de 
parler  dont  un  supérieur  se  sert  envers  un 
inférieur,  pour  lui  imposer  silence,  et  lui 
marquer  que  ses  objections  et  ses  répliques 
déplaisent. 

Raison,  signifie  encore.  Sujet,  cause,  mo- 
tif. Juste  raison.  Grande  raison.  Donne  raison. 
Quelle  raison  avez-voiis  d'en  user  comme  vous 
faites?  Je  ne  sais  pas  les  raisons  qii'd  a  eues 
d'entreprendre  cette  affaire.  J'ai  de  bonnes 
raisons  pour  en  user  ainsi.  Chacun  a  sa  rai- 
son, ses  raisons.  Il  y  a  raison  de  douter.  Il 
vous  a  repris  avec  raison.  Vous  m'attaquez 
sans  raison. 

A  plus  forte  raison.  Avec  d'autant  plus 
de  sujet ,  par  un  motif  d'autant  plus  fort.  Si 
l'on  est  obligé  de  f  lire  du  bien  aux  étrangers, 
à  plus  forte  raison  en  doit-on  faire  à  ses  pa- 
rents. 

Pour  raison  à  moi  connue,  Pour  un  sujet, 
pour  un  motif  que  je  ne  veux  pas  faire 
connaitre.  Je  ne  jérai  pas  ce  que  vous  vou- 
lez, pour  raison  à  moi  connue.  On  dit  aussi. 
Pour  raison  à  vous  connue.  Pour  un  sujet, 
pour  un  motif  que  je  n'ai  pas  besoin  de 
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vous  dire.  Je  n'en  dirai  pas  davantage,  pour 
raison  à  vous  connue. 

Fig.  et  fam. ,  Gmter  ses  raisons  à  quel- 
qu'un, L'enlrelenir  de  ses  afl'aires,  de  se» 
intérêts,  lui  expliquer  les  motifs  de  la  con- 
duite qu'on  a  tenue.  Je  lui  ai  conté  mes  rai- 
sons, et  d  a  approuvé  ce  que  j'avais  fait.  On 
dit  aussi.  Conter  ses  petites  raisons. 

Raison  d'Etat,  raison  de  famille.  Les  con- 
sidérations d'intérêt  par  lesquelles  on  se 
conduit  dans  un  Etat,  dans  une  famille. 
La  raison  d'Etat  n'a  pas  permis  que...  C'est 
une  raison  de  famille  qui  a  fait  ce  mariage. 

Râisoks,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes  de 
Prati(iue ,  Des  titres  et  prétentions  qu'une 
personne  peut  avoir.  On  l'emploie  princi- 
palement dans  ces  phrases.  Céder  ses  droits, 
noms,  raisons  et  actions;  être  subrogé  aux 
droits,  noms,  raisons  et  actions  de  quel- 
qu'un. 

Raisoit,  en  termes  de  Mathématique,  si- 
gnifie, Le  rapport  d'une  quantité,  soit  éten- 
due, soit  numérique,  à  une  autre  quantité. 
Raison  géométrique.  Raison  arithmétique.  Il 
y  a  même  raison  géométrique  entre  trois  et  six 
qu'entre  six  et  douze.  Raison  multiple.  Riiison 
double,  triple.  Raison  composée.  Raison  di- 
recte, inverse. 

Raisok  ,  en  termes  de  Banque  et  de  Com- 
merce, signifie.  Les  noms  des  associés  ran- 
gés et  énoncés  de  la  manière  que  la  société 
a  déterminée  pour  signer  les  lettres  mis- 
sives, billets  et  lettres  de  change.  Lfi  rai- 
son de  la  société  sera  Joseph  Perrin,  Paul 
Gondinier,  Jacques  Blachat.  Cette  maison  de 
banque  est  sous  la  raison  Gautier,  Lefèvre  et 
compagnie. 

Il  signifie  aussi,  La  part  d'un  associé 
dans  le  fonds  d'une  société  de  commerce. 
Sa  raison  est  d'un  tiers,  d'un  cinquième.  En 
ce  sens,  il  a  vieilli  ;  on  dit,  Son  intérêt,  sa 
mise  de  fonds  est  de  tant. 

Livre  de  raison ,  Registre  où  un  négociant 
porte  tous  ses  comptes  par  doit  et  avoir.  Il 
a  vieilli;  on  dit.  Grand  livre. 

En  termes  de  Charpcntcrie,  Mettre  les 
pièces  de  bois  en  leur  raison.  Mettre  chaque 
morceau,  chaque  pièce  en  sa  place. 

À  TELLE    Plir     QUE    DE    HAISOH.    loC.    adv. 

dont  on  se  sert  en  style  d'affaires.  Pour  ex- 
primer qu'on  fait  une  chose  dans  la  pensée 
qu'elle  pourra  être  utile,  sans  dire  préci- 
sément à  quoi.  Il  fit  faire  un  procès-verbal 
de  l'état  des  lieux,  à  telle  fin  que  de  raison. 

Il  signifie  aussi,  dans  le  style  familier, 
A  tout  événement. 

Pour  raison  de  quoi.  Ioc.  dont  on  se 
sert  en  style  d'affaires ,  et  qui  signifie ,  A 
cause  de  quoi. 

A  RAISON   DE,   EN   RAISON   DE.    loC.    prépO- 

silivcs.  A  proportion  de,  sur  le  pied  de. 
On  paya  cet  ouvrier  à  raison  de  l'ouvrage 
qu'il  avait  fait.  l'otvs  m'en  tiendrez  compte 
à  raison  du  profit  que  vous  en  tirerez.  Je 
vous  payerai  cette  étoffe  à  raison  de  dix  freines 
l'aune.  Il  lui  doit  le  change  île  dix  mille  francs, 
à  rai.ion  de  tant  pour  cent.  Il  doit  être  paye 
en  raison  du  temps  qu'il  y  a  mis.  L'industrie 
de  l'homme  croit  en  raison  de  ses  besoins. 

En  Pliysi(|uc,  La  vitesse  d'un  corps  qui 
tombe  est  en  raison  directe  des  carrés  du 
temps,  c'est-à-dire  qu'Elle  augmente  dans 
le  même  rapport  que  ces  carrés  croissent. 
L'intensité  de  la   lumière  est  en  raison  in- 
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ierse  ttts  carrés  de  la  ilislance  du  corpt  Iti- 
minfux,  c'est-ii-<lirc  (|ii'Klle  diminue  <lan!<  le 
im^iiic  rapport  (|ue  ces  carré»  croissent.  Ktc. 

K.t  HAisDjf  i>K,  !>it;nilie  aussi,  Vu ,  en  ron- 
sidération  de.  A'n  niium  dr  son  extrême  jeu- 
nesse. En  riiisnn  des  nrconslnnces. 

K.ll.SOX.XABI.K.  ad|.  dis  deux  genres. 
(Jui  est  doué  de  raison,  qui  a  la  faeiillc  de 
l'iiisonner.  L' homme  est  un  être  rnisonmilde. 

Il  signilic  aussi ,  Qui  agit ,  qui  .se  gou- 
verne selon  la  raison,  suivant  le  droit  et 
l'équité.  Ce  jeune  homme  est  dexrnu  fort  nd- 
sonuidde.  On  gnnne  Imiucoup  à  ne  fréquenter 
tjue  des  ftersonnes  riiisonnidAes .  yous  n'êtes 
pus  rtusonuidde  d'en  usir  comme  nous  Jattes, 
yous  c'ics  trop  rnisonnuhie  pour  e.riffer  cela 
de  moi.  Il  n  est  ptis  raisonna/de  là-dessus. 
O  marchand  est  fort  misonnaUe.  C'est  un 
homme  très-raisonniible ,  une  femme  très- 
raisonna/de.  allons,  soyvz  raisonna/de. 

Il  signifie  quelquefois,  Résigne.  Jprt-s  le 
nudhcnr  qui  lui  est  arrivé,  je  t'id  trouvé  beau- 
coup plus  raisonnable  que  je  ne  croyais. 

l''ain..  Cet  enfant  se  conduit,  parle  comme 
une  personne  mi.sonnable ,  Ses  actions,  ses 
<liscours  ressemblent  a  ceux  d'une  personne 
faite,  d'une  personne  d'un  àgc  unir. 

R\isoiii(\uLR  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
elioscs;  et  alors  il  signifie.  Conforme  à  la 
raison  ,  à  l'é(|uilé.  //  m'a  tenu  des  discours 
fort  raisonnables.  Sa  conduite  est  très-raison- 
nable. Il  m'a  fait  des  (dijections  raisonnables. 
Les  conditions  qu'on  lui  a  proposées  sont 
assez  raisonnables.  Des  prétentions  raison- 
nables. 

11  signiGe  encore,  Qui  est  suffisant,  qui 
est  ce  qu'il  doit  être ,  qui  est  convenable. 
On  lui  n  donné  une  pension  raisonnable.  Le 
ble  est  à  un  prix  raisonnable. 

Il  signifie  également,  Qui  est  au-dessus 
du  médiocre.  //  est  d  une  taille  raisonnable. 
Il  jouit  d'un  revenu  raisonnable.  Il  a  un  ap- 
partement d'une  grandeur  raisonnable. 

RAISM.N'.NABI.E.tlENT.  adv.  Avec  raison, 
conformément  à  la  raison,  à  ré(|uilé.  C'est 
parler  rrdmnnablcment.  yous  en  usez  trop 
raisonnablement  pour  n  'être  jxis  approuvé.  Il 
a  répondu  Jort  raisonnablement. 

Il  signifie  aussi,  SulTisamment ,  convena- 
blement. //  a  du  bien  raisoniuiblement.  C'est 
raisonnablement  vendu.  Je  veux  être  payé 
ndsonnablenient. 

Il  signifie  encore,  Passablement,  ou  D'une 
manière  au-dessus  du  médiocre.  .Sa  maison 
est  raisonnablement  grande.  Il  n'est  fMis  bien 
malade,  car  il  mange  et  boit  raisonnablement. 
En  plaisantant,  Elle  est  raisoniuiblement  laide. 
Elle  est  fort  laide. 

R.%ISO\.\KMENT.  S.  m.  La  faculté  ou 
l'aclion  de  raisonner.  C'est  un  homme  qui 
a  le  raisonnement  bon.  C'est  un  homme  d  un 
raisonnement  profond,  solide,  juste.  C'est  un 
homme  qui  e.it  fort,  qui  est  puissant  en  rai- 
sonnement. Cet  homme  a  une  grande  justesse 
de  raisonnement.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  une 
grande  force  de  raisonnement. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  argument,  d'un  syllo- 
gisme, des  diverses  raisons  dont  on  se  sert 
dans  une  question  ,  dans  une  affaire.  Rai- 
sonnement solide,  juste,  droit,  clair,  net. 
Jlaisoniumrnt  faux,  obscur,  captieux.  Rai- 
sonnement hyimlhélique.  Tous  ces  raisonne- 
ments sont  siijyrrjlus.  A  quoi  tendent  tous 
ces  raisonnements .'  i'onvalncrt  quelqu'un  pat 
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In  force  de  ses  raisonnements.  Je  l'mis  prie 
de  suivre  mon  raisonnement.  Mon  raisonne- 
ment se  fonde  sur  un  fait  incontestable.  Il  a 
appuyé  son  raisonnement  de  preuves ,  d'exem- 
ples. 

Fam. ,  Faire  des  raisonnements  à  perte  de 
vue.  Faire  des  raisonnements  vagues,  et 
qui  ne  concluent  rien. 

Fam.,  Point  tant  de  raisonnements,  point 
de  raisonnement.  Façons  de  poirier  dont  un 
supérieur  se  sert  à  l'égard  d'un  inférieur, 
pour  lui  marquer  qu'il  veut  être  obéi  sans 
réplique. 

R  AISn>'\F.R.  V.  n.  Se  servir  de  sa  raison 
pour  connaître,  pour  juger.  C'est  le  propre 
de  l'homme  de  raisonner.  Raisonner  juste.  Rai- 
sonner faux.  Raisonner  de  travers.  Raisonner 
conséqnemment.  Il  raisonne  bien .  Il  raisonne 
mat.  Raisonner  sur  de  mauvais  principes,  sur 
de  faux  principes,  sur  de  Imns  principes.  IjCS 
passions  ne  raisonnent  point. 

Il  signifie  aussi,  Ohereher  et  alléguer  des 
raisons  pour  éclaircir  une  alTaire ,  une 
question,  pour  appuyer  une  opinion,  etc. 
Nous  avons  beaucoup  raisonné  sur  cette  af- 
faire. La  toi  ne  raisonne  pas,  elle  commande. 

11  signifie  quelquefois ,  Répliquer,  allé- 
guer des  excuses,  au  lieu  de  recevoir  doci- 
lement des  ordres  ou  des  réprimandes.  Je 
n'aime  pas  les  enfants  qui  raisonnent.  Les 
mai  Ires  ivulent  qu'on  ne  raisonne  pas,  et 
qu'on  obéisse. 

Ne  raisonnez  pas  tant;  vous  raisonnez,  je 
crois;  si  vous  raisonnez  davantage...  Façons 
de  parler  dont  on  se  sert  envere  une  per- 
sonne fort  inférieure  à  soi,  lorsqu'on  se 
sent  offensé  ou  importune  de  ses  discours, 
de  SCS  répliques. 

Prov.  et  fig. ,  Raisonner  comme  une  pan- 
toujle,  raisonner  pantoujle,  Raisonner  de 
travers. 

RiisoNNER,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
D'un  bâtiment  que  l'on  envoie  reconnaître 
par  la  chaloupe,  et  qui  est  obligé  de  mon- 
trer ses  passe-ports,  et  de  rendre  compte  de 
sa  roule.  Faire  raisonner  un  bâtiment. 

RiiisoKirRR,  s'emploie  (|iielquefois  active- 
ment, et  signifie.  Appliquer  le  raisonnement 
à  quelque  chose.  Cest  un  homme  qui  rai- 
sonne toutes  ses  actions,  toutes  ses  démar- 
ches. Cet  acteur  raisonne  bien  ses  rôles. 

RvisosBÉ,  RE.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Appuyé 
de  raisons  et  de  preuves.  Requête  raisonnée. 
Projet  raisonné. 

Il  se  dit  encore  De  toute  méthode  ou  traité 
qui  rend  raison  des  règles  d'un  art,  d'une 
science,  arithmétique  raisonnre.  Crammaire 
raisonnée. 

Analyse  raisonnée.  Analyse  accompagnée 
de  réflexions.  Analyse  raisonnée  de  l'histoire 
de  France. 

RAISON.NEITR ,  El'SE.  s.  Celui,  celle  qui 
raisonne.  C'est  un  bon,  c'est  un  excellent  rai- 
sonneur. Un  détestable  raisonneur. 

11  se  prend  plus  ordinairement  en  mau- 
vaise part,  et  se  dit  d'Une  pj-rsonne  qui  la- 
ligue,  qui  im(K>rtune  par  de  longs,  par  de 
mauvais  raisonnements.  Cest  un  raisonneur 
ennuyeux,  un  raisonneur  éternel,  perpétuel. 

Il  s'emploie  aussi  sans  épithèle,  et  se  dit 
de  Celui  qui,  au  lieu  de  recevoir  docik- 
meiil  les  léprimandes  qu'on  lui  fait  oo  le» 
orUtc»  ^u'oo  lui  dooae,  réplique  cl  allègue 
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beaucoup  d'excuses  bonnes  ou  mauraitcf. 
Ce  valet  fait  bien  le  raisonneur.  Elle  fait 
bien  la  raisonneuse. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Ce  valet  est  trop  raisonneur.  Cet  enfant  est 
bien  raisonneur,  ('est  une  grande  raisonneuse. 

RvisoHRp.cR,  se  dit  aussi  de  Certains 
personnages  de  comédie,  dont  le  langage 
est  ordin.'iiremenl  celui  de  la  morale  et  du 
raisonnement.  //  est  engagé  à  ce  théâtre  pour 
jouer  les  raisonneurs.  Cléiinte  du  Tartufe  est 
le  plus  beau  rôle  de  l'emptoi  des  raisonneurs. 

BAJ 

RAJAH  ou  RAJA.  s.  m.  Nom  des  princes 
indoiis,  qui  étaient  autrefois  vassaux  de 
reinp<-reiir  du  .Mogol. 

RAJEl'XIR.  v.  a.  Rendre  jeune,  rendre 
la  jeunesse.  .Selon  la  Fable,  Médée  rajeunit 
Eson.  Cet  alchimiste  se  tvintail  d'avoir 
trouvé  le  secret  de  rajeunir  les  vieillards. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Rendre 
l'air  de  la  jeunesse.  Sa  perruque  le  rajeunit 
de  vingt  ans.  Cette  bonne  nous-elle  La  tout 
rajeuni. 

Il  se  dit,  fignrément  et  familièrement, 
dans  le  sens  de  Faire  la  barbe,  l^s  barbiers 
écrivent  sur  leur  enseigne  :  Ici  l'on  rajeunit. 

Il  s'emploie  par  extension  en  parlant  Des 
choses.  Rajeunir  un  arbre  en  le  taillant.  Ra- 
jeunir un  vieux  mot  en  l'employant  à  propos. 
Rajeunir  une  pensée  par  l'expression. 

KvjKUBiR,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Rwfevenir  jeune,  reprencire  l'air  et  la  vi- 
gueur de  la  jeunesse.  //  semble  que  cette 
femme  rajeunisse.  Depuis  son  mariage,  il  a 
rajeuni.  IjC  serpent  rajeunit  en  quittant  sa 
vieille  peau. 

Fig.,  y/a  printemps  la  nature  rajeunit, 
les  arbres  rajeunissent ,  tout  rajeunit. 

Rajeuhir,  s'emploie  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie.  Se  donner 
lair  jeune.  H  croit  te  rajeunir  en  portant 
perruque. 

Il  signifie  aussi,  familièrement,  Se  dire 
plus  jeune  qu'on  ne  l'est  réellement.  Elle 
dit  n'avoir  que  trente  ans,  je  crois  qu'elle  se 
rajeunit  un  peu. 

RvjF.u.ii,  lE.  participe. 

RAJKt'.MSSE.MK.NT.  s.  m.  Action  de  ra- 
jeunir; État  de  celui  qui  est  ou  parait  ra- 
jeuni. Le  rajeunissement  iTF.son. 

RAJIJSTE.ME.NT.  s.  m.  Action  de  rajus- 
ter, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

RAjrSTER.  v.  a.  Ajuster  de  nouveau, 
raccommoder,  remettre  en  bon  état.  Rajus- 
tez ce  ressort,  cette  serrure.  Rajiutez  votre 
châle.  Rajuster  un  habit. 

Il  s'emploie  fignrément  au  sens  moral. 
Le  temps  rajuste  bien  des  choses.  Cette  Mise- 
cession  a  bien  rajusté  ses  affaires. 
■  Il  se  dit,  dans  une  acc-eption  parli««- 
lière.  D'un  mécontentement  qu'oo  apaise, 
d'une  brouillerie  iiu'on  fait  cesser.  Ai  ont 
eu  une  querelle  ;  cela  est  dijficde  à  rajuster. 

RvJusTKR,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom |>er»onnel,  et  signifie.  Raccommoder 
son  habillement ,  son  ajustement  qui  a  été 
dérangé.  Leur  toilette  était  fort  en  désordre, 
ils  se  rajustèrent  à  la  hnte  et  du  mieux  fu'iU 
purent. 

RuosTB,  ir..  participa 
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bAlE.  s.  m.  Oiseau  de  rivage  qui  a  le 
becconipiiiné,  la  qiieiic  courlo  et  les  tloi^ls 
allongés.  //  y  a  diverses  sortes  de  idics.  liùle 
de  i;enet.  liùle  roui;e.  lidie  noir.  Rdie  d'eau. 
Les  chasseurs  appelUnl  le  râle  de  f;enèt ,  le 
roi  des  cailles.  Le  râle  court  fort  vite. 

RÀI.E.  s.  m.  L'action  de  râler,  et  plus  or- 
dinairement Le  bruit  cju'on  fait  on  râlant. 
Xe  rdie  de  la  mort,  de  iiii;onie.  On  croit  i/u'il 
va  mourir,  il  a  déjà  le  râle.  J'entends  d'ici 
son  rùle. 

rAlKNEXT.  s.  m.  Il  signifle  la  même 
cliose  <|iie  Râle,  action  «le  râler.  Le  rdleiiient 
de  la  mort.  Ce  malade  a  un  rdlement  qut  le 
fatigue  beaucoup, 

KALEM'IU.  V.  a.  Rendre  plus  lent.  lia- 
lentir  sa  course,  sa  marche.  Ralentir  sa  pro- 
nonciation. Ralentir  le  mouwmenl  d'un  res- 
sort. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Cet  acci- 
dent a  ralenti  son  zèle.  L'âge  raienlira  cette 
vii'acité,  cette  ardeur. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
tant  au  propre  qu'au  figuré,  et  signifie  ,  De- 
venir plus  lent,  moins  actif.  Ce  mouvement 
s'est  ralenti,  fotre  c/iei'ul  se  ralentit.  J'ai  peur 
que  cette  ferveur  ne  se  ralentisse.  Les  pas- 
sions de  la  jeunesse  se  ralentissent  avec  le 
temps. 

R*i.KiiTi,  lE.  participe. 

RALENTISSEJIEXT.  s.  m..  Diminution 
de  mouvement,  d'activité,  l^  ralentissement 
du  pendule.  Le  ralentissement  des  travaux 
d'un  siège. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Le  ralen- 
tissement de  son  zèle,  de  son  ardeur. 

rAleK.  V.  n.  Rendre  en  respirant  un  son 
enroué ,  causé  par  la  dilliculté  de  la  respira- 
tion. Il  se  (lit  pioprementDes  agonisanis.  // 
est  très-mal,  sa  poitrine  s'emplit,  il  commence 
à  râler.  Par  extension,  Râler  en  dormant. 

RAMNtiUE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Cordage 
que  l'on  coud  autour  des  voiles  pour  en 
renfoicer  les  bords. 

Mettre  une  voile  en  ralingue.  Mettre  ses 
ralingues  dans  une  direction  parallule  à 
celle  du  vent,  en  sorte  qu'elle  ne  le  reçoive 
sur  aucune  face. 

RALINiiUER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Garnir 
une  voile  de  ses  ralingues.  Les  voiles  sont 
faites,  il  n'y  a  plus  ipià  les  ralinguer. 

Neutraleinent,  Mettre  une  voile  à  ralin- 
guer, La  mettre  en  ralingue. 

Raluigué,  ék.  participe. 

RALLIEMENT,  s.  ni.  (On  prononce  Ra- 
Itment.  )  T.  de  Guerre.  Action  des  troupes 
qui ,  après  avoir  été  rompues  ou  dispersées , 
se  rassemblent.  Le  ralliement  des  tivupes  se 
fit  derrière  un  netit  bois.  On  dit  de  même , 
Le  ralliement  d'une  flotte,  d'une  armée  na- 
vale. 

Mot  de  ralliement.  Le  mot  qu'un  chef 
donne  à  ses  troupes  pour  qu'elles  se,  ral- 
lient, en  cas  de  déroute  et  de  séparation. 
Il  se  dit  plus  ordinairement  Du  mot  que 
l'on  donne  à  la  suite  du  mol  d'ordre.  Les 
sentinelles  doivent  connaître  le  mot  de  rallie- 
ment, afin  de  l'exiger  des  ivndes,  des  pa- 
tnmilles,  etc.,  qui  passent  devant  elles.  Voyez 
Oruhe. 

Signe  de  ralliement,  se  dit,  «uxArmics, 
Tome  II. 
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de  Certains  signes  dont  on  convient  pour  . 
se  reconuaitre,   comme  <le   frapper  sur  la 
giberne  ou  dans  la  main. 

Point  de  ralliement.  L'endroit  marqué 
aux  troupes  pour  se  rallier. 

Par  extension.  Mot,  signe  de  ralliement. 
Le  mol,  le  signe  caractéristique  auipiel 
une  secte,  un  parti  se  reconiiail,  ou  par 
le<iiiel  on  le  désigne;  et,  l'oint  de  rallie- 
ment. Le  lieu  où  les  personnes  d'une  même 
société,  d'un  mèiiiK  paili  se  rassemblent. 
l'oint  de  ralliement,  se  dit  aussi,  figurément, 
<rUiie  opinion  sur  laquelle  s'accordent  des 
sectes,  des  personnes  divisées  sur  d'autres 
points. 

RALLIER.  V.  a.  (On  ne  prononce  qu'une 
L  dans  ce  mot  et  les  suivants.)  Rassembler, 
réunir,  remettre  ensemble.  Il  se  dil  principa- 
leiiienl  en  termes  de  Guerre  et  de  Tacliipic 
iin\»\e.  Rallier dt s  troupes.  Rallier  un  escadi on . 
Rallier  un  bataillon.  Les  premiers  escadrons 
avaient  été  rompus,  mais  le  général  les  ral- 
lia. Rallier  des  vaisseau.x ,  une  flotte. 

11  se  ilil  queUiiielois  ilaifc  le  langage  or- 
dinaire, surtout  au  ligure.  Les  esprits  étaient 
divisés ,  cette  proposition  les  a  ralliés. 

11  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ils  se  rallièrent  derrière  l'injânteiie. 
Les  vaisseaux  égarés  se  sont  ralliés  au  reste 
de  l'escadre. 

En  termes  de  Marine,  Rallier  son  poste. 
Manoeuvrer  pour  le  reprendre,  après  l'a- 
voir quitté.  Rallier  un  vaisseau.  Le  rejoin- 
dre. Riillier  au  vent ,  rallier  le  vent.  Serrer 
le  vent,  gouverner  aussi  près  de  la  source 
du  vent  que  l'espèce  du  bâtiment  le  permet. 
.S>  rallier  à  terre,  S'approclier  de  terre. 

Rallié,  eu.  pnrticqie. 

RALLONGE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  rallonger 
une  chose.  Mettre  une  rallonge  à  une  robe, 
à  une  table. 

RALLONGEMENT,  s.  m.  Action  de  ral- 
longer, ou  Le  résultat  de  cette  action. 

RALLO.\GER.  v.  a.  Rendre  une  chose 
plus  longue  pn  y  ajoutant  quelque  pièce, 
quelque  morceau,  quelque  bout  d'une  chose 
à  peu  près  semblable.  Ce  rideau  est  trop 
court,  U  faut  le  rallonger.  Rallonger  un  ha- 
bit. Rallonger  une  jupe.  Rallonger  une  table. 

U  sigiiilie  quel(|ucfois  simplement.  Al- 
longer. Rallongez  ces  étrivières,  ces  étrieis. 

Rallokué,  £b.  participe. 

RALLL'iMER.  v.  a.  Allumer  de  nouveau. 
On  a  éteint  ces  bougies,  il  faut  les  i  allumer. 
Rallumer  le  feu  qui  s'est  éteint. 

Il  s'emploie  aussi  figuiéiiient,  et  signifie, 
Donner  une  nouvelle  ardeur,  une  nouvelle 
force  à  qiiel(|ue  chose.  Rallumer  la  guerre. 
Cet  événement  ralluma  la  sédition.  La  pré- 
sence de  son  ennemi  ralliinia  sa  colère.  La 
vue  de  sa  maîtresse  ralluma  sa  passion ,  qui 
était  presque  éteinte.  Cette  médecine  a  rallumé 
la  fièvre. 

Jl  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  tant  au  propre  qu'au  iiguré.  I^  feu 
qu  on  croyait  éteint,  vint  tout  d'un  coup  à  se 
rallumer.  La  guerre  se  ralluma  par  toute  l'Ku- 
rope.  Il  sentit  que  sa  passion  se  rallumait. 
Cet  accident  fit  que  safin>re  se  ralluma. 

R&LLUUÉ,  É£.  participe. 
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c]ui  est  une  espèce  de  carême.  Pendant  le 
Ramadan ,  on  ne  mange  point  avant  le  cou- 
cher du  soleil. 

RA.tlAGE.  s.  m.  Rameau,  branchage.  Il 
ne  se  dit  guère  que  d'L'ne  représentaiioa 
de  rameaux,  de  branchages,  de  feuillages, 
de  Ueurs,  etc.,  sur  une  élolfe.  l'eluurs  à 
ramage.  Damas  à  ramage,  à  grands  rama- 
ges, à  [M'tits  ramages. 

RAMAGE,  s.  m.  Le  chant  des  petits  oi- 
seaux. Uu  joli  ramage.  Un  doux  ramage.  Un 
agrmble  ramage.  Chaque  oiseau  a  son  ramage 
particulier.  Le  ramage  du  pinson ,  du  rossi- 
gnol. C  est  une  linotte ,  un  tarin ,  je  le  con- 
nais à  son  ramage.  Prendre  plaisir  au  ra- 
nuige  Ms  oiseaux,  à  entendre  le  ramage  des 
oiseaux. 

U  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
Du  babil  des  enfants,  et  de  Certains  dis- 
cours dénués  de  sens.  Quel  ramage Jont  ces 
enfants  -  là  !  Les  vers  de  ce  pOJÊt  ne  sont 
qu  un  insipide  ramage.  "^r 

RAMAGER.  v.  n.  Il  se  dit  D«k  oiseaux 
qui  foui  entendre  leur  ramage.  Il  est  peu 
usité. 

RAMAIGRIR.  v.  a.  Rendre  maigre  de 
nouveau.  Ce  cheval  s'était  bien  rejait,  mais 
ce  long  voyage  l'a  ramaigri. 

il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Retomber 
dans  le  premier  état  de  maigreur,  redeve- 
nir maigre.  //  avait  repris  son  embonft*)int ; 
mais  depuis  quelque  temps  il  ramaigrit  tous 
les  j(ntrs. 

Ram.vigkt,  ih.  participe. 

RAMAS,  s.  m.  Assemblage  de  diverses 
choses.  Il  n'est  guère  usilé  qu'en  parlant 
D'objets  qu'on  regarde  comme  ét.iiit  de  peu 
de  valeur.  //  a  fait  un  ramas  de  toutes  sortes 
de  vieux  livres,  de  toutes  sortes  de  curiosités. 
Faire  un  ramas  de  tableaux  bons  et  mauvais.  • 

Il  s'emploie  quelquefois  au  sens  moral. 
Ce  discours  n'est  qu'un  ramas  de  lieux  com-^ 
muns.  Cette  histoire  n'est  qu'un  ramas  d'im- 
postures. 

Il  .se  dil  aussi  en  parlant  Des  personnes. 
Un  ramas  de  bandits ,  de  vagabimds- 

RAMASSE,  s.  f.  Espèce  de  traîneau  guidé 
par  un  homme,  et  dans  lequel  les  voyageurs 
descendent  des  montagnes  où  il  y  a  de  la 
neige.  //  descendit  le  mont  Cenis  en  ramasse, 
dans  une  ramasse. 

KA.MASSEK.  v.  a.  Faire  un  amas,  un  as- 
semblage, une  collection  de  plusieurs  cho- 
ses. //  a  ramassé  tout  ce  qui  lui  était  du  en 
plusieurs  endroits,  et  d  a  fait  une  grosse 
somme.  Il  s'applique  à  ramasser  tout  ce  que 
les  anciens  ont  dit  de  pins  curieux  sur  cette 
matière.  J  ai  ramassé  tout  ce  que  j'ai  pu 
trouver  de  médailles  de  tel  empereur. 

Il  signifie  aussi.  Réunir,  assembler  ce 
qui  est  é|>ars.  Un  a  ramas.sé  tout  ce  qu'on  a 
pu  trouver  de  soldats.  Toutes  les  fiersonnes 
de  notre  compapiie  se  sont  ilispeisees,  allez 
les  ramas.ser.  A  l'aspect  de  l  orage ,  la  poule 
rama.ise  ses  poussins  sous  ses  ailes. 

Au  Jeu,  Ranias.ier  tes  cartes,  ses  cartes. 
Les  réunir,  les  rassembler. 

Fig. ,  Ramasser  ses  forces ,  Recueillir,  réu- 
nir toutes  ses  forces  pour  quelque  eflort 
extraordinaire. 

Ramasskr,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  dans  le  sens  précédent.  Ils  s'étaient 
ramassés  en  grand  nombre  sur  la  place  pu- 
bliqiie. 
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n  signifie  atielqucfoi!),  Se  replier  sur  soi- 
Btéme,  se  |>fi(>l(iiiiifr.  l^e  lirrisson,  la  chf 
mile  *f  rumMSriil  ilès  iju  on  1rs  touche. 

Ramasseh  ,  si^iiilie  eiirnre  ,  Prendre,  re- 
lever ce  (|iii  tsi  a  Icire.  Hiiniii.fxfr  srs pints , 
ton  c/ia/M-aii ,  tirs  /xipiers ,  un  li\'rr.  I.rs  f;lii- 
Hturs  font  riimiissrr  1rs  r/MS  iliins  1rs  chiinips. 

Prov.  H  pi>|i.,  Celil  nr  vuiil  /mis  It  iriimis- 
ttr,  Cela  nu  mérite  pas  que  l'on  y  songe. 
Dans  celle  plinthe,  Hiinuisser  est  pris  »ul)- 
tlantivenient. 

Hamassrr  une  personne,  Relever  une  per- 
sonne qui  eal  |>ar  terre.  11  signifie  quelque- 
fois, Kniinener  a%ec  soi,  se  iliarger  «l'une 
personne  qu'on  a  trouvée  Jans  l'embarras, 
dans  la  misère.  Uit  mrz-i'ous  mniniaé  cri 
homme-lai'  lelte  femme  est  si  charitable, 
qu'elle  ramasse  tous  les  pauvres  qu'elle  ren- 
contre. 

RAStàSSBH ,  signifie ,  populairement  et  bas- 
Mmeut,  SM^'ailer  de  coups  ou  de  paroles. 
5*iV  le  Irtiiin  SDUS  sa  main ,  il  le  raïuassera 
d'une  étrange  sorte. 

Ramas.shh,  signifie  encore.  Traîner  dans 
DDC  ramasse.  (Jiiiinil  il  fut  sur  la  montagne, 
il  se  fil  ramasser,  ou  te  nimassa. 

Hasiassé,  er.  participe. 

Il  sigiiitie  adjectiNement ,  Kpais,  trapu, 
vigoureux.  Cet  homme  est  ramassé.  Ce  chr\al 
est  bien  ra'uassé.  On  dit  de  même,  Ax-oir  la 
taille  ramassée. 

RA.HASSKt'K.  s.  ra.  Celui  qui  conduit 
une  ramasse. 

KA.M.iS.SIS.  s.  m.  Assemblape  de  choses 
ramassées  .saus  choix.  Un  ramassis  île  fxi- 
pierj  inutiles,  le  livre  n'est  qu  un  ramassis 
de  vieilles  anrcilotes.  Im  piiimlalion  de  ce 
quartier  n'est  qu  un  ramassis  d'étrangers. 

RA.MAZA.X.  s.  m.  l'oiez  Ht.MAOAir. 

ItA.MHOl'H.  s.  ni.  Nom  d'une  espèce  de 
pomme  fort  grosse,  qui  esl  un  |>eu  acide. 
l'nmiiie  de  rambvur.  Hiimbuar  blanc.  Rain- 
bour  rituge. 

HA.MK.  s.  f.  Petit  bratichape  que  l'on 
plante  en  terre  |H>iir  sotitenir  des  |H<is,  des 
baricols,  etc.  Un  Jagol  de  riinirs.  Jt  est  temps 
de  mettre  drs  rames  à  ces  pnis. 

RA.MK.  s.  f.  Axiron,  longue  piècede  bois 
dont  «n  se  sert  |><mr  lairexogiier  une  barque, 
une emiKii cation,  un  batiuietit  :  la  partie  qui 
entre  dans  l'eau  est  ph<le,  et  celle  que  l'on 
tient  il  la  main  esl  arrondie,  l.e  plat  ou  la 
pale  d'une  rame.  Le  maarlie  d' une  ruine.  Ma- 
nier la  iitiiir.  (é  Ijfitimeiit  va  à  viles  et  à  ra- 
mes, tjrs  giilrrrs  étaient  des  Uiliments  à  rames. 
Les  cinirs  d  une  galère,  (iiilrre  à  trois  rangs 
de  mines.  A  jarre  de  rames.  Faire  jorre  de 
rames.  Tirer  a  la  rame.  Tirer  la  rame,  l^es-er 
Ut  rames. 

Sur  les  Galères,  Mariniers  de  rames. 
Ceux  qui  se  louaient  jxtur  ser\ir  sur  les 
plères  (MMidant  un  certain  temps,  et  qu'on 
appelait  autrement  Hitunes-itiglirs  piximui- 
ce/  bonne  s- vaille  s,  eu  niouillatit  les  deux/}, 
par  opposiliou  aux  Formats. 

Fi};,  i-t  laui.,  f.tre  a  la  rame,  tirer  à  la 
/Yimr^ 'Iratiidler  beauioiqi,  être  dans  un 
emploi  tres-|>enible.  Amnl  que  de  vrHir  a 
binit  lie  ee  dessein,  il Jaudra  lurn  tirer  a  la 
rame.  (  est  rire  u  la  rame  que  de  servir  des 
maîtres  si  ■avares  et  «  défiants,  ("est  lirrr  a 
la  ramr  que  d  a\'nir  afjnirt  a  dti  gens  enirles 


et  de  [len  d'esprit. 

BA>IK,  S.  t.  Vingt  mains  de  papier  mises 
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ensemble.  1m  rame  de  papier  contient  cinq  i 
cents  feuilles.  Demi-rame  de  /lapier.  Achrtrr 
une  rame  de  fxipier.   A'endrr  du  fxipier  a  la 
rame.  Un  a  employé  pour  l'impression  de  cet 
ouvrage  soixante  rames  de  fwpirr. 

Chez  les  Impriuu-urs  et  les  Libraires  , 
Mettre  un  livre  a  la  rame,  taule  de  débit, 
en  vendre  les  feuilles  a  certains  marchands 
pour  leur  servir  à  envelop|ier  des  niar- 
chaudises.  Ce  livre  n'est  bon  qu'à  mettre  à 
la  rame. 

HAMKAV.  s.  m.  Petite  branche  d'arbre. 
Cet  arbre  a  poussé  bien  des  rameaux  cette 
année.  Un  rameau  d  olivier. 

Kig. ,  J'iésenlir  le  rameau  d'olivier.  Offrir 
la  paix,  faire  des  proposition*  d'accommo- 
dement. 

Dimanche  des  Rameaux ,  jour  des  Ra- 
meaux, Le  dimanche  d'axaul  Pai|ues,  ainsi 
ap|>elé  à  cause  des  rameaux  qu'un  porte  ce 
|Our-la  à  la  procession,  en  mémoire  de  l'en- 
trée de  Nolre-Sei^neur  dans  Jérusalem. 

Kk.MSAO,  se  dit,  par  exteiisinu,  en  ter- 
mes d'Anatoiiiie,  Des  diverses  branches  ou 
divisions  des  artères,  des  veines  et  des 
nerfs.  Cette  fei.ne  n  plusieurs  rameaux.  Cette 
artère,  ce  nerf  se  partage  en  plusieurs  ra- 
meaux. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Métallurgie, 
Des  dilfeicntes  l)ran<lies  d'une  mine  d'or, 
d'argent,  etc.  Une  mine  qui  a  plusieurs  ra- 
meaux. 

Il  se  dit  également,  en  termes  d'Art  mi- 
litaire, d'Une  galerie  de  petite  dimension, 
qui  établit  une  communication  entre  une 
galerie  principale  et  un  lourneau  de  mine. 

Ka.vp.aU,  se  dit  ligurémenl,  en  Généalo- 
gie, Des  dilférenles  sous-divisiuns  d'une 
branche  de  la  niéiiie  famille. 

Il  se  dit  encore  Des  siilxlivisions  d'une 
science,  d'une  secle.  t'etle  hraïuhr  de  l'his- 
toire naturelle  a  bien  des  rameaux.  Celte  secte 
sést  /Mirlagee  en  une  injinilé  de  rameaux. 

R  A.MKK.  s.  I.  Assemblage  de  branches  en- 
trelacées n.iturellemeiil  ou  de  iiiain  d'hom- 
me. Une  i-erle  ramée.  Danser  sous  la  ramée. 

Il  se  dit  aussi  Des  branches  coii|H>es  avec 
leurs  feuilles  verle».  Faites  ap[i<>rlrr  de  la 
ramée.  Une  iiiiturr  de  ramre.  On  tafiissa  la 
frirte  de  ruinée.  Un  fit  lies  cabinets  de  ra- 
mée. 

KA.MKN'DER.  V.  n.  Baisser,  diminner  de 
prix.  U  se  dit  principaleuieiil  Des  vivres, 
«le»  flenrét-s.  Le  lAé ,  le  vm  est  bien  rammdé. 
Tout  ranieiide.  On  l'eiiqiloie  aussi  «■oinnie 
vj-rbe  aclil.  Ijes  Imiilangers  ont  ratneiidé  le 
pain.  Il  est  p«>|Milaire. 

KvMK.suK,  EK.  |>arlici|)e.  -' 

RA.MKM';r.  V.  a.  Amener  de  nfiiivean. 
fous  mimez  amené  Iri  homme,  je  itius 
prie  de  me  le  ramener.  Aux  Jeux  de  des  , 
//  mail  amené  cinq ,  sept ,  etc.,  il  nimeua  ce 
même  nombre. 

Hamuhrr,  signifie  «as.si.  Remettre  nne 
personne  dans  le  lieu  d'où  elle  elail  (uitie, 
la  laire  r«-venir  avec  soi.  l.rs  iifturrs  pu- 
Idupies  mènent  et  ramènent  les  itnngrurs.  (  e 
soldat  avait  déserte;  les  gendarmes  l  luit  re- 
pris, et  ton!  ramené  é  son  régiment.  .Sim 
délai hrmrnt  riait  de  quinze  cents  hommes  , 
il  n'en  a  ramené  que  iinq  ctnts.  Il  ramena 
l'armée  dans  ses  quartiers.  Il  a  ramené  ileux 
fois  1rs  In.u/ies  a  l'assuu!,  au  '•omliat.  Mnnlei 
'  dans  ma  voilure ,  je  vous  ramenenii.  /  '•«•* 


m'aviez  confié  ce  jeune  homme,  je  t<out  U 
ramène.  Je  ivus  te  ramène  sain  et  sauf. 

Il  se  dit  également' en  |>.irlant  Des  ani- 
maux. Ramener  un  cheval  à  l  ecurte,  Batut- 
ner  tes  troupeaux  à  l'rtiMe. 

Il  se  dit  même  queh|uefois  en  parlant 
Des  choses.  Je  vous  prèle  ma  voiture,  vous 
me  la  ramènerez. 

lU.viKaKH,  te  dit  encore  en  pariant  Des 
choses  qu'on  amène  d'un  lieu  a  son  retour, 
()noi<|u'«in  ne  les  y  ail  pas  mene<-s.  Ce  char- 
relier  avait  emmené  du  vin ,  et  d  a  ramend 
des  cerceaux.  Il  a  i<rndu  son  cheval  a  vingt 
lieues  d'ici,  et  en  a  ramené  un  meilleur.  H 
esl  allé  à  mon  ancien  bigrment ,  et  m'a  m- 
mené  met  effets,  mes  huriies,  mes  mraUei. 

IIaUehrh,  s'emphne  ligiiréineiit,  e)sif|ni- 
fw  alors,  faire  revenir.  Humener  quelqu'un 
a  la  raison,  à  son  dexoir,  a  la  vraie  foi.  Cet 
homme  a  l  art  de  ramener  tes  autres  à  nm 
opinion,  l'rrsoniie  ne  s'entend  mieux  que  lui 
a  ranimer  1rs  esprits. 

Absol.,  Ramener  quelqu'un ,  lye  radoucir, 
le  faire  revenir  de  son  emportemriiL 

Kam.,  Je  le  ramènerai  bien.  Je  le  ferai 
bien  revenir  à  la  raison. 

(é  méilecin  a  fiarfaitement  ramené  ton 
malade.  Il  a  rétabli  sa  saute,  qui  seaililait 
ilese»|>érée.  On  dit  de  même,  //  l'a  ramend 
d'S  portes  de  la  mort. 

Ramener  des  al j aires  de  bien  loin,  Réta» 
blir  des  affaires  ipii  |>arais.saient  dé5espé 
rees.  On  dit,  au  Jeu,  dans  le  luéine  sens, 
Ramener  une  fiartie. 

Kt.VKDF.K,  signilie  aussi  Rgiirément,  Faire 
renaitre,  rétablir.  Iji  paix  a  ramené  l'abon- 
dance. Ix  retour  de  ce  ministre  a  ramené  la 
ronfinnre ,  la  Iraiiqadlitr.  Celle  mesure  a  ra- 
mené  tordre.  Le  printemps  rament  les  beaux 
jours. 

Ramener  une  vieille  mode,  La  remettre  en 
vogue. 

KtMKaKR,  en  termes  de  Manège,  Faire 
baisser  le  nez  d'un  chetal  «lui  |>orte  aa 
vent.  Un  a  nus  une  martingale  à  ce  cÀeval 
fmur  le  ramener. 

Ce  chenil  se  ramène  bien ,  Il  porte  bien 
sa  t«''tp  ;  e!  ,  .Son  mors  le  ramené  bien ,  iou 
mors  lui  fait  bien  porter  la  It'-le. 

Kx.iii'KKR,  au  Jeu  de  la  longue  paume, 
Re«hasser  un  cfuip  «le  volée,  (e  paiemr  re- 
mrne  bien.  Il  a  bien  ramené  ce  coup-ià, 

Itt.wRrrR,  p.R.  partii'i|>e. 

RA.HK.VTKVOIR.  V.  a.  Remettre  en  mé- 
moire, iap|>eler  au  s«mv<iiir.  Ramenlevoif 
une  cho.\e  a  quelqu'un.  On  l'emploie  aiiasi 
avec  le  piimiiui  |>ersonnel  régime  indirect. 
.Ve  ramenle\-oir  une  chose,  S'eu  souvenir,  te 
la  rap]i<'ler.  Il  est  vieux. 

KA.UtQl'IX.  t.  m.  Kspècc  de  pâtisserie 
laite  avec  du  Ironiaje.  On  servit  des  reete- 
quins  à  l'enirrmels. 

RAMER.  V  a.  Soutenir  avec  des  rames 
des  |K>is  ou  qiielipie  autre  plante  dont  la 
lige  a  liesoin  d  appui.  Hamer  des  pott.  Ha- 
mer  ilet  câpres,  des  capucines.  Dans  ce  /mjl 
im  rame  le  Im. 

Prov. ,  //  t'y  entend  comme  À  ramer  des 
choux,  te  dit  'De  quelqu'un  i)ui  veut  faire 
une  chose  a  laquelle  il  n'entend  nen. 

RkHS,  ER.  |»arlici|te.  l'ms  rames. 

Ballet  ramert.  Deux  ou  trois  l.all"»  de 
plomb  joint!  s  ensemble  par  —i  «H  d  arcbai 
lorxitto.  Bamku  rames,   BouleU  compotél 
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de  deux  demi-glohes  de  Ter  joints  par  une 
l)arre  ou  |>ai'  une  tliaine.  On  se  sert  jAus  de 
boulets  riiinéx  à  la  mer  que  sur  terre. 

KAMKK.  V.  n.  Tirer  a  la  rame.  Ce /«/ne 
mousse  ne  sait  //as  encore  ramer.  A  furet  de 
ramer,  la  clmlnuiie  ie]oif;nit  le  vaisseau. 

IUjii',11,  si{,'iiilie,  ligiirénK'nt  et  familière- 
nieiil,  rrcnilre  l)ieii  lii'  la  iieiiie,  avoir  l)eaii- 
coiij»  de  l'alijjiie.  //  aura  Len  à  ramer  a\'nnt 
que  de  parvenir  on  il  veut.  Il  a  bien  ramé 
pour  Jnire  sa  ((irtune, 

BAMKRKAl'.  s.  m.  Jeune  ramier.  Man- 
ger des  raiiirreanx. 

RAMKITK,s.  f.  T.  d'Impr.  Châssis  de 
fer  qui  n'a  point  de  l)arrc  au  milieu,  et 
qui  sert  à  imposer  les  ouvrages  d'une  seule 
page,  glande  ou  petite,  connue  les  placards, 
les  ariiclics,  les  lalileaux,  etc. 

ItAMKl'K.  s.  m.  Celui  (pii  tire  à  la  rame. 
Il  ga^na  le  devant,  car  il  avait  de  bons  ra- 
meurs. Un  banc  de  rameurs.  Un  rant,'  de  ra- 
meurs. 

RAMKITX ,  ErSE.  adj.  Qui  a  des  ra- 
meaux. Il  s'emploie  surtout  en  Botanique, 
Le  romarin  est  une  plante  fort  rameuse.  Tige 
rameuse. 

nAMIF.R.  s.  m.  Gros  pigeon  sauvage  qui 
niche  sur  les  arbres.  Un  beau  ramier.  On 
dit  adjediveuient,  Pigeon  ramier. 

RAMIKItlATlON.  s.  f.  Production  de  ra- 
meaux, disposition  des  branches.  Il  est  peu 
usité  en  ce  .sens. 

Il  se  dit ,  ))ar  extension  ,  en  termes  d'A- 
unlomie,  de  La  division,  de  la  distribution 
d'une  gi'osstv veine,  d'une  artère,  d'un  nerf, 
en  plusieurs  moindres  veines,  etc. ,  qui  <'n 
sont  connue  les  rameaux.  J.a  ramijicution 
des  artères,  des  reines,  des  nerfs. 

Il  so  dit  également  Des  rameaux,  des  di- 
visions même.')  d'une  veine,  d'une  artère  ou 
d'un  nerf.  liitmifca fions  vasculaices,  ner- 
ccuses. 

Ramipication  i  se  dit,  figurément,  Des 
subdivisions  plus  ou  moins  nombreuses 
d'une  science  qu'on  analyse.  //  a  étudié jus- 
qu'aux  moindres  ramifications  de  .la  matière. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  D'une 
conspiration,  d'un  complot.  Les  ramifica- 
tions de  ce  complot  s'étendaient  fort  loin. 

RAMIFIER  (SE),  v.  pron.  Se  partager, 
se  diviser  en  plusieurs  l>ranches,  en  plu- 
sieurs rameaux.  Il  se  dit  De»  arbres ,  des  ar- 
tères, des  veines,  des  nerfs,  des  mines,  elc. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  sciences,  des 
sectes  qui  se  jwrtagent  en  plusieurs  bran- 
ches. Cettt  science,  cette  secte  se  ramifie  à 
l'infini. 

KAsriPiBi,  -tni  participe. 

RAMILLES,  s.  f.  pi.  Petites  branches 
d'arbres  qui  ne  sont  bonnes  qu'à  mettre 
dans  les  fagots. 

UAMIXOUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Manège.  Il  se  dit  D'un  cheval  qui  se  défend 
de  l'éperon,  qui  refuse  d'avancer  lorsqu'on 
le  lui  fait  sentir.  Un  c/iet'ut  rinningue. 

RAM<»!Tin.  V.  a.  Rendre  moite.  Ce  brouil- 
lard a  ramriili  le  linge  t/iu  était  déjà  .léché. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Du  Itnge  (jui  se  ramoitit. 

Ri.votTi,  II;,  jjarlicipe. 

R.\KUILMR.  V.  a.  Amollir,  rendre  mou 
et  umtïiable.  I.a  chaleur  ramollit  la  cire.  J.es 
pluies  ramfAll.sMnt  la  terre.  Ramollir  du  cuir, 
du  parchemin. 
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n  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  ptrson- 
nel.  Im  eue  se  rumollit  dès  rpi'on  l'approche 
du  feu. 

Fig. ,  Son  rrrur  s'est  un  peu  ramolli,  se  dit 
en  parlant  U'un  homme  (pii  n'est  plus  si 
dur,  si  <(uu'rou<é  (pi'il   l'élail  ai.paravant. 

Kn  I*'aur()nnerie,  llaniollir  un  oiseau,  He- 
dressersou  pennage  avec  une  éponge  trem- 
pée. 

R AMOLLI,  TK.  participe. 

RA.110I.I.ISSA.\T,  A.VTE.  adj.  T.  de  Mé- 
dee.  Il  se  dit  Des  reniides  qui  ramollissent, 
(pii  relâchent,  qui  déiciideul,  qui  résolvent. 

Il  s'emploie  aussi  sidistauliiemenl ,  au 
masculin.  Jm  guimauve,  la  graine  de  lin ,  les 
oignons  de  lis  sont  des  ramollissants. 

ltA.>IO.V.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait. 
Balai. 

RAMOXAfiE.  s.  m.  Action  de  ramoner. 
l.e  ramonage  d'une  cheminée.  J'ai  payé  tant 
fxiur  le  ramonage. 

RAMO.N'ER.  V.  a.  Nettoyei  le  tuyau  d'une 
cheminée,  en  oler  la  suie.  Ramoner  la  che- 
minée. Il  ramone  fort  mal, 

RvMosÉ,  ÉR.  participe. 

RAillOXEl  R.  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
est  de  ramoner  les  cheminées.  Un  fx-tit  ra 
moiteur.  I^s  ramoneurs  viennent  presque  tous 
de  Savoie.  Il  était  noir  comme  un  ramoneur. 

RANPA.VT,  ANTE.  adj.  Qui  rampe.  Il 
se  dit  Des  animaux  et  des  plantes,  animal 
rampant.  Insecte  rampant.  Plante  rampante. 
IiC  lierre  est  rampant,  'fige  rampante.  Des 
jets  rampants. 

Il  se  dit,  figurément,  De  celui  qui  s'a- 
baisse trop  devant  les  gens  puissants,  qui 
descend  à  de  honteuses  complaisances  poui' 
obtenir  des  faveurs,  des  emplois,  ('est  un 
liomnie  vil  et  rampant.  Médiocre  et  rampant, 
on  arrive  à  tout.  On  dit  de  même  ,  Un  ca- 
ractère rampant,  une  dîne  ram[Xinte ;  des 
manières  rampantes;  etc. 

Il  se  dit  aussi  D'un  style  bas  et  plat.  5o« 
st)ie  est  ram[>ant. 

IUmpant,  se  dit  encore  De  la  surface  in- 
clinée d'un  ouvrage  d'architecture,  y/rc 
rampant,  f^'oùte  rampante.  On  l'emploie 
souvent  comme  Sdbslaiitif,  an  masculin. 
/^  rampant  d'un  fronton,  d'un  mur  de  ter- 
rasse, d'une  voûte. 

RA.^PE.  s.  f.  La  partie  d'un  escalier  par 
laquelle  on  monte  d'un  |>alier  à  un  autre. 
Cette  rampe  a  plus  de  degrés  que  les  autres. 
Les  marehes  de  cette  rampe  snnt  trop  hautes. 

Il  se  dit  plus  ordinaireini'nt  de  La  balus- 
trade de  fer,  de  pierre  on  de  bois  qu'on 
met  le  long  de  l'escalier  jKiur  empêcher  de 
tomber,  pour  servir  d'appui  a  ceux  qui 
montent  ou  qui  AescewAeM.  Prenezia rampe. 
Tenez-vous  a  In  rampe. 

Rampe,  se  dit  aussi  d'Un  plan  incliné  par 
lequel  on  monte  et  l'on  descend,  qui  tient 
lieu  d'escalier  dans  les  jardins,  dans  les 
places  fortes,  elc.  On  descendait  dans  ce 
/Mirterre  par  une  rampe  douce.  Les  voitures 
montent  facilrmrnt  cette  rampe. 

Il  sedit  encore  de  La  pente  d'une  colline. 
Cette  colline  vous  mène  par  une  rampe  douce 
dans  une  vallée  charmante.  Il  faut  suivre  la 
rampe. 

RAMPE,  s.  f.  Il  se  dit ,  dans  les  Théâtres , 
de  La  rangée  de  lumières  <|ui  est  placée  au 
bord  de  la  scène,  et  qu'on  lève  ou  qu'on 
baisse  à  volonté.  Leitr  la  rampe.  Baisser  la 


RAN 


563 


rampe.  j4Uumer  la  rampe.  Cet  acteur  se  met 
trop  près  de  la  rampe. 

KA.MPE.HKNT.  s.  m.  Action  de  ramper. 
Le  rompraient  de  la  couleuvre,  du  sir/ient.  Il 
est  peu  usité. 

RA.MPER.  V.  n.  Se  traîner  sur  le  ventre. 
Il  ne  se  dit  au  propre  que  Des  serpents, 
des  couleuvres,  des  vers,  "te.  Dieu  con- 
damn.i  te  ser/irnl  à  ramj>er.  Les  couleuvre» , 
les  vers  ranijient. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  plantes  qui 
n'ont  [las  la  lige  assez  forte  pour  se  soute- 
nir, et  dont  les  branches  se  couchent,  s'é- 
leiident  sur  la  terre,  ou  s'attachent  aux 
arbres,  comme  le  lierre,  la  coiileuvrée,  la 
viorne,  la  vigne.  Le  lierre  rampe  à  terre, 
ram/ie  contre  les  murailles,  rampe  autour 
des  arbres. 

Il  se  dit,  figurément,  Des  personnes  qui 
sont  dans  un  clat  abjt-ct  et  humiliant.  lia 
été  autrefois  dans  un  état  honorable ,  aujour- 
d'hui il  ram/ie  dans  l'abjection ,  dans  la  mi- 
sère. Quelques  ejforts  qu'il  ait  faits  pour 
s'élever,  il  rampe  dans  la  foule. 

Il  se  dit  aus>i  De  ceux  qui  s'abaissent 
excessivement  devant  les  gens  puissants, 
qui  sont  leurs  bas  flalleurs  et  leurs  com- 
plaisants intéressés.  Cest  un  homme  qui 
ram/>e  devant  les  ministres,  devant  les  grands 
seigneurs. 

l'ig. ,  Cet  auteur  rampe,  il  ne  fait  que  ram- 
per, li  n'écrit  rien  que  de  bas  et  de  très- 
commun.  Son  style  rampe,  Sou  style  est  bas 
et  plat. 

KAMPIN.  adj.  m.  T.  de  ?.Ianége.  Il  se  dit 
D'un  cheval  <|ui  n'appuie  les  pieds  de  der- 
riirc  que  sur  la  pince.  On  du  autrement, 
l'incard. 

R.ASITRE.  s.  f.  IjC  bois  d'un  cerf,  d'un 
tiaim.  Un  cerf  qui  a  une  belle  ramure.  La 
ramure  du  cerf  est  ronde.  La  ramure  du  daim 
est  plate. 

Il  se  dit  aussi  de  Toutes  les  branches  d'un 
arbre.  Une  belle  ramure.  En  ce  sens,  il  est 
peu  usité. 

RAN 

RAXCE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  avec 
Ih  temps  a  coulraclé  de  l'àcreté  ,  une  odeur 
forte  et  un  gaùt  désagréable.  Il  se  dit  par- 
liculièreinent  Des  substances  grasses  et  nui- 
leuses.  Ce  beeiif  salé,  ce  lard  est  ranee.  Cette 
huile  est  rance. 

Il  se  dit  aussi  Des  confitures,  quand  elles 
sont  trop  vieilles.  Cette  marmelade  d'abri- 
cots est  rance.  Ces  prunes  confites  sent  ran- 
ces. 

Rakcb,  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement, au  masculin.  Ce  lard,  cette  huile 
sent  le  rance. 

RANCIIER.  s.  m.  Sorte  d'échelle;  pièce 
de  bois  garnie  d^chevilles  qui  servent  d'é- 
chelons. 

RAN(:iniT#.  s.  f.  Foyez  Raucissubii. 

RA.N'CIO.  adj.  m.  T.  emprunté  de  l'espa- 
gnol. Il  n'est  usité  que  dans  cette  expres- 
sion, /''m  rancio.  Vin  d'Kspagne  qui,  de 
rouge  qu'il  était,  est  devenu  jaunâtre  en 
vieillissant. 

RANCIR.  V.  n.  Devenir  rance.  Du  lard  qui 
commence  à  rancir. 

Rahci,  ib.  participe.  Du  lard  à  moitié 
ranci. 

7L 
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BANCISSURE  on  HANCIUITÉ.  S.  f.  Qua- 
lité, élat  de  ce  i|iii  est  raiicc. 

RAXroM.  s.  I.  Prix  iju'on  donne  pour  la 
délivrance  d'un  «aplif  ou  d'un  pris<Minifr  de 
guerre,  h'orlr  rrinçon.  Cim.i.\f  riinçiin.  Mrlirr 
à  riinçan.  l'uxer  rniiron.  Piiyrr  l/i  ninron  d'un 
captij.  Erii^er  une  ninçim.  l'rrndrr  n  ninron. 

C est  lit  rtiniiin  d'un  mi,  se  dit  pai'  exa- 


céralion,  et  c|ucli|ucfois  par  phiisaiiterie, 
U'u  .... 

ce 
d'un  riM 


ne  soniiiii- (lui  parait  excessive.  Il  donne 
cent  mille  ècus  de  dut  à  sa  fille;  c'est  lu  rançon 


IUhçor,  se  dit  aussi  de  I.a  composition 
en  argent ,  moyennant  laquelle  un  vaisseau 
de  guerre  ou  un  <'(irsairc  relâche  un  bâti- 
ment uiarclianil  ennemi  qu'il  a  capturé.  À 
son  retour  dans  le  liort,  ce  corsaire  a  amené 
tant  de  rançons.  Il  n  rencontré  dans  sa 
course  et  capturé  tant  de  bâtiments  maf- 
cliaiuls,  «loiil  il  a  exiyé  des  compositions. 

RA.\«,;o.\XE.MEST.  8.  m.  Action  de  ran- 
çonner. 

Il  signifie,  (îgurément,  L'action  par  la- 
quelle un  exige  des  choses  un  prix  exorbi- 
tant. Il  est  peu  usité  dans  les  deux  sens. 

HA.M;oN.\KR.  V.  a.  Mettre  à  rançon. 
Dans  celle  acception,  il   n'est  guère  usité 

3 n'en  pariant  D  un  vaisseau  de  guerre  on 
'un  corsaire  qui  relàclie  un  bâtiment  mar- 
chand, moyennant  une  certaine  sonnnc.  Cet 
armateur,  dans  sa  course,  a  rançonné  tant 
de  bâtiments. 

Il  se  dil,  par  extension,  Des  gens  de 
guerre  et  autres  qui  exigent  de  force  ce  qui 
ne  leur  est  point  di'i.  L'ennemi,  en  entrant 
dans  la  ville ,  a  rançonné  les  ItaUilants.  On 
a  rançonné  la  ville, en  promettant  de  la  pré- 
srner  du  pillage.  En  temps  de  guerre,  il  est 
dijficile  d'empêcher  le  soldat  de  rançonner  le 
paysan.  Cette  route  est  infestée  de  voleurs  qui 
rançon  nent  tes  jmssan  ts. 

Il  signifie,  figurcment,  Exiger  de  quel- 
qu'un plus  qu'il  ne  faut  pour  (pielque  chose, 
en  se  prévalant  du  besoin  où  il  est,  ou  du 

J>ouvoir  qu'on  a  sur  lui.  Je  ne  veux  point 
oger  dans  cette  auberge,  on  y  rançonne  tout 
le  monde.  On  m'a  rançonné  pour  l  expédition 
de  cet  acte.  Ce  procureur  vous  rançonnera. 

RiHçonRÉ,  £E.  participe. 

RA.NÇO.NNKUR,  EfSE.  s.  Celui,  celle 
qui  rançonne,  en  exigeant  plus  qu'il  ne  faut 
pour  le  prix  ou  le  loyer  de  quelque  chose 
dont  on  a  besoin.  Cet  aubergiste  est  un  ran- 
fonneiir.  L'hôtesse  est  une  rançonneuse.  Il 
est  familier  et  peu  usité. 

RA.\Ct'NE.  s.  f.  Ressentiment  qu'on 
nrde  d'une  offense,  f^ieille  rancune.  Il  ne 
faut  point  garder  de  rancune  dans  le  cttur.  Il 
lui  garde  rancune.  Il  a  une  rancune,  il  a  de 
la  rancune  contre  lui. 

Fain.,  .Sans  rancune,  point  de  rancune. 
Oublions  les  anciens  torts,  les  sujets  que 
nous  pouvons  avoir  de  flous  plaindre  l'un 
de  l'autre. 

.  Rancune  à  part.  Façon  d^arter  dont  on 
le  sert  |H>ur exprimer  qu'on  lais.se  de  coté, 
au  moins  pour  un  temps,  le  mé<-onlente- 
ment  qu'on  peut  avoir  conire  quelipi'un. 
Ou  l'emploie  aussi,  dans  un  sens  récipro- 
que, cninnic  pour  convenir  que,  de  part 
et  d  autre,  on  laii;«era  de  coté,  au  moins 
pour  un  temps,  toule  disposiiion  hostile. 

Rancune  tenante,  ou  Rancune  tenant.  Au- 
tre façon  de  parler  (pii  indi(|ue  qu'on  garde 
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sou  rcaseiitimeut,  qu'on  ne  veut  pas  l'ou- 
blier. 

RAN(:i:.MKR,  it'.Rr.  adj.  Qui  garde  M 
rancune,  qui  est  sujet  a  la  rancune,  ("est 
un  homme  rancunier.  Un  esprit  rancunier. 
Avoir  l'dnie  ranewiière.  On  i'enq>lole  aussi 
eonune  sulistiiiilil.  C'est  un  rancunier.  Cesl 
une  rancunière.  Il  est  familier. 

RA.\I>0.\NI:E.  s.  I.  T.  de  Chasse.  Tour 
ou  circuit  (|uc  fait  autour  du  même  lieu 
une  béte  <pii,  après  avoir  clé  lan<ée,  se  fait 
chasser  dans  son  enceinle ,  avant  de  l'aban- 
donner. 

I''am.  et  par  extension  ,  Faire  une  grande, 
une  longue  randonnée.  Marcher  longtemps, 
sans  s'arrêter.  //  m' a  fait  faire  une  randon- 
tiée  qui  n'aboutissait  à  rirn.  Il  c.it  vieux. 

KA.NG.  s.  m.  Ordi'e,  disposition  de  plu- 
sieurs choses  ou  de  plii.sieiirs  personnes  sur 
une  même  ligne.  Vn  rani;  d'hommes.  Un 
rang  d'arbres.  Un  rang  d'ormes,  de  tille  uls,r  te. 
Un  rang  de  colonnes.  Un  rang  de  sièges.  Un 
rang  de  p<rlrs.  Un  rang  de  dents.  Le  rang 
d'en  haut.  Le  rang  d'en  Imis.  Elle  avait  plu- 
sieurs rangs  de  dentelle  sur  sa  rohe.  Une 
écurie  à  un  ou  plusieurs  rangs  de  chevaux. 
Garniture  à  deux  rangs,  à  trois  rangs,  à 
double  rang,  à  triple  rang. 

IlvNC,  en  termes  de  (iuerre,  signifie, Une 
suite  de  soldats  placés  à  coté  les  uns  des  au- 
tres. Le  rang  est  de  flanc  en  flanc,  et  la  file  de 
la  tête  à  la  queue.  Mettre  une  troupe  sur  deux 
rangs,  sur  trois  rangs.  Le  premier  rang,  le  se- 
cond rang,  etc.  Tant  de  rangs  de  cavaliers,  de 
grenadiers.  I.es  rangs  d'une  armée,  d'un  ba- 
taillon. Combattre  aux  premiers  rangs.  A  vos 
rangs.  .Serrez  vos  rangs.  Outrez  vos  rangs. 
Gardez  ,  tenez  vos  rangs.  Rompez  vos  rangs. 
.Sortir  des  rangs ,  hors  des  rangs.  Quitter  son 
rang.  Rompre,  /tercer,  enfoncer  les  rangs  en- 
nemis. Parcourir  tous  les  rangs.  Aller,  cou- 
rir de  rang  en  rang.  Le  canon  a  bien  éclairci 
les  rangs. 

Entrer  dans  tes  rangs  d'une  armée.  Être 
admis,  être  incorporé  dans  une  armée.  On 
dit  de  même  :  J'ai  combattu,  J'ai  servi  dans 
i<os  rangs.  Nous  l'avons  admis  dans  nos  rangs. 
Il  fut  chassé  des  rangs  de  I  armée.  Etc. 

En  termes  de  'l'ournoi  et  de  Combat  de 
barrière.  Se  mettre  sur  les  rangs,  paraître 
sur  tes  rangs,  être  sur  les  rangs.  Se  pré- 
senter au  combat,  montrer  qu'oo  est  prêt  à 
entrer  en  lice. 

Kig. ,  Être  sur  les  rangs.  Etre  en  étal,  en 
passe,  en  concurrence  |>our  parvenir  à  quel- 
que charge,  à  quelque  établis.sement,  etc. 
Cette  place  est  à  donner,  tels  et  tels  sont  sur 
les  rangs.  On  dit  aussi.  Se  mettre  sur  tes 
rangs,  Se  mettre,  se  présenter  au  nombre 
de  ceux  qui  prétendent  à  quelque  chose. 

Rv5G,  signifie  aussi ,  I^a  place  qui  appar- 
tient ,  qui  convient  à  chaque  personne  ou  à 
chatpie  chose  parmi  plusieurs  autres.  Ils  pri- 
rent séance  chacun  selon  son  rang ,  chacun 
à  son  rang.  Chacun  d'eux  marchait  selon  son 
rang,  en  son  rang.  On  a  rang  selon  l'onlre 
de  sa  réception.  Chacun  nj>ine  selon  son  rang. 
Garder  son  rang.  Sortir  de  son  rang.  Sortir 
de  rang.  Prendre  rang-  Perdre  son  rang.  Re- 
prendre son  rang.  lionner,  régler,  fixer  tes 
rangs.  Rang  d'ancienneté.  Rang  de  tiidle.  Re- 
mettre un  livre  en  son  rang ,  à  son  rang. 

Opiner,  /nirler  à  son  rang.  Parler  selon 
son  lang,  selon  In  place  qu  on  occupe. 
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Risc,^;  'iiém'»nt.  Le  degré  d'hoiv 

neur  qui   '  .    chacun  .selon  si  naia- 

saiire  ou  sou  iiiiplui.  Rang  éniinent.  Un  haut 
rang.  Hong  éta-é,  distingué.  Ce  monarque 
avait  toutes  les  vertus  qu'exige  le  rang  su- 
prême. On  lui  conteste  ,  on  lui  dispute  son 
rnng.  ()ue  chacun  se  tienne  dans  son  rang. 
Ijes  /xiirs  tiennent  en  France  un  drs  premiers 
rangs.  H  garde  bien,  il  tient  bien  son  rang. 
Il  est  digne  de  son  rang.  I^  rang  que  voug 
occa/^z  près  du  prince  ,  que  vous  tenez  de  la 
/aveurdu prince ,  où  rous  a  ap/jelé  la  confiance 
du  prince.  Maintenir  son  rang.  .Soutenir  son 
rang.  I^es  iiersonnrs  du  premier  rang.  Une 
//ersonne  Je  votre  rang.  Par  ce  mariage,  elle 
l>erdit  son  rang.  Canser\'er  son  rang.  Etre 
déchu  de  son  rang.  Je  respecte  votre  rang, 
et  non  votre  personne. 

Il  se  dit  ,  en  général ,  Des  différente* 
«lasses  de  la  société.  Cette  révolution  a 
confondu  tous  les  rangs ,  a  effacé  la  dis- 
tinction des  rangs.  Il  fréquente  des  hommes 
de  tous  les  rangs.  Les  rangs  intermédiaires , 
les  derniers  rangs  de  la  société.  Il  ne  Jri- 
qiienle  que  des  gens  du  filus  Uis  rang,  du 
rang  le  plus  b/is,  du  dernier  rang. 

RvKG  ,  se  dil  encore,  figurément ,  de  La 
place  (ju'une  personne  ,  qu'une  chose  tient 
dans  l'estime  ,  dans  l'opinion  des  hommes. 
Platon  et  Ar'tstote  tiiniient  le  premier  rang 
jxirmi  les  anciens  philosophes.  En  quel  rang 
mettez  -vous  ce  porte- là,  /xirnii les  poètes 
latins  ?  Entre  les  pi/rres  précieuses,  il  faut 
donner  le  premier  rang  au  diamant.  Cest 
un  savant,  un  écrivain  du  premier  rang, 
du  rang  te  plus  distingué.  On  peut  oc- 
cufier  avec  honneur  le  second  rang  dans  les 
lettres ,  dans  les  arts.  Il  est  à  peine  nu  qua- 
trième rang  petrmi  les  peintres.  Il  aspire  au 
premier  rang ,  il  est  monté  au  premier  rang, 
il  s'est  placé  au  premier  rang  parmi  les  écri- 
vains du  siècle. 

Mettre  au  rang.  Mettre  au  nombre.  Ce 
général  peut  être  mis  au  rang  des  plus  grands 
ca/Mtaines.  Depuis  longtemps  il  m'a  mis  au 
rang  de  ses  amis.  L  Eglise  a  mis  ce  vertueujc 
firrsonnage  au  rang  des  suints.  .Ses  travaux 
l'ont  mis  au  rang  des  savants  les  plus  il- 
lustres. Les  anciens  Romains  mettaient  leurs 
empereurs  au  rang  des  dieux.  Je  mets  cela 
au  rang  de  mes  dewirs ,  de  mes  obligations, 
de  mes  /daisirs, 

Prov. ,  Mettre  une  chose  au  rang  des  pé- 
chés oubliés ,   Ne  s'en  souvenir  plus. 

En  termes  de  Marine,  Faissetiux  du  pre- 
mier rang.  Le*  vaisseaux  à  trois  pont*. 
F  aisseaux  du  second  rang ,  du  troisième 
rang ,  Les  vaisseaux  qui  n'ont  que  deux 
ponts. 

En  RiRO  d'oioxoii.  Loc.  adverbiale  et  f»- 
milicre  dont  on  se  sert  en  parlant  De  plu- 
sieurs personnes  qui  sont  rangées  à  cot^ 
les  unes  des  auti-e».  //*  étaient  tous  en 
rang  d'oignon.  Meltez-rous  en  rang  d'oignon, 
lies  qu'dfut  entré,  il  alla  se  mettre  en  rang 
d'oignon. 

.Se  mettre  en  rang  d'oignon,  signifie  aussi, 
Prendre  place  dans  une  réunion  où  l'on 
n'est  pas  invité ,  dans  une  assemblée  à  la- 
quelle on  n'a  pas  le  droit  d'assister.  (  Quel- 
ques-uns p<'nsent  nue  cette  façon  de  par- 
ler s"enq>loie  lar  allusion  à  un  maili^  de* 
cérémonies    de   France,   i-i    »«   ooaunail 

d'Oi^CM.  ) 
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RANCKR.  s.  f.  Suite  de  plusieurs  choses 
mises  sur  une  même  ligne.  Une  rangée  d'ar- 
bres. Une  ranf^ée  de  maisons.  Une  rangée  de 
voilures,  de  sièges. 

RA.\'4;ER.  V.  a.  Mettre  dans  un  certain 
ordre,  dans  un  certain  rang.  Ranger  des 
livres.  Ranger  des  papiers.  Ranger  des  meu- 
bles. Ranger  des  gens  deux  à  deux ,  trois  à 
trois.  Ranger  des  troupes  en  bataille.  Ranger 
des  baladions. 

Ranger  une  chambre,  un  cabinet,  une  bi- 
bliol/iéf/ue ,  etc. ,  Mettre  chaque  chose  à  sa 
place  dans  une  chambre,  dans  un  cabinet, 
dans  une  bibliothèque. 

Fig. ,  Ranger  sous  .fa  domination  ,  sous 
sa  puissance  ,  sous  ses  lois ,  une  xùlle,  une 
province,  etc.,  La  soumettre  à  son  pou- 
voir. 

Fig.,  Ranger  quelqu'un  à  la  rai.ion ,  le 
ranger  à  son  devoir.  L'obliger  à  faire  ce 
qu'il  doit. 

'  Absol.  et  fam. ,  Ranger  quelqu'un.  Le 
soumettre,  le  réduire  à  faire  ce  qu'on  exige 
de  lui.  Rangez  votre  fds.  S'UJait  le  méchant, 
je  saurai  bien  le  ranger. 

Rakger,  signifie  aussi,  Mettre  au  nombre, 
mettre  au  rang.  On  range  ordinairement  ce 
poète  parmi  les  auteurs  classiques. 

R\MGF.R,  signifie  aussi,  Mettre  de  coté, 
détourner  queUju'un  ou  quelque  chose  pour 
rendre  le  passage  libre.  Rangez  cette  table, 
cette  chaise.  Rangez  un  peu  cet  enfant ,  de 
crainte  qu'on  ne  le  blesse.  Cocher,  rangez 
votre  voiture.  Les  gardes  firent  ranger  le 
peuple. 

Ramger  ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, dans  plusieurs  de  ses  acceptions.  Les 
troupes  se  rangèrent  en  bataille.  On  se  ran- 
gea pour  le  laisser  passer.  Il  se  rangea  en 
un  coin,  auprès  de  la  table,  contre  un  mur. 
Rangez-vous  donc.  Rangez-vous  mieux. 

Se  ranger  autour  du  feu  ,  autour  d'une 
table,  se  dit  De  plusieurs  personnes  qui 
s'arrangent  autour  du  feu  ,  afin  de  se  chauf- 
fer commodément,  ou  autour  d'une  table, 
pour  manger,  pour  jouer,  etc. 

Se  ranger  sous  les  étendards,  sous  les  en- 
seignes ,  sous  les  drapeaux  d'un  prince.  Em- 
brasser le  parti  d'un  prince,  servir  dans  ses 
troupes.  Figurément,  .Se  ranger  sous  l'obéis- 
sance d'un  prince.  Se  soumettre  à  sa  do- 
mination. 

Se  ranger  du  parti ,  du  côté  de  quelqu'un , 
Embrasser  le  parti  de  quelqu'un.  Se  ranger 
à  l'avis,  à  l'opinion  de  quelqu'un ,  Déclarer 
qu'on  est  de  favis  de  quelqu'un.  Tous  les 
opinants  se  rangèrent  à  son  avis. 

R AMCKR  ,  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
gnifie aussi,  familièrement,  Adopter  une 
manière  de  vivre  mieux  ordonnée,  plus  ré- 
gulière. Cétait  un  libertin ,  un  dissipateur, 
mais  d  s'est  rangé. 

Ranger,  en  termes  de  Marine,  Passer 
auprès.  Ranger  la  terre,  la  côte.  Naviguer 
en  côtoyant  la  terre ,  le  rivage.  Ranger  le 
vent.  Cingler  près  du  rumb  d'où  vient  le 
vent 

Le  vent  se  range  au  nord ,  au  sud,  etc. , 
Le  vent  commence  à  souffler  du  côté  du 
nord,  du  sud,  etc. 

Rangé  ,  éh.  participe. 

Bataillt  rangée.  Combat  entre  deux  ar- 
mées rangées   en  batnille. 

Un  homme  rangé,  bien  rangé,  Vn  homme 
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3ui  a  beaucoup  d'ordre  dans  sa  conduite, 
ans  ses  affaires. 

KA.M.MKK.  v.  a.  Rendre  la  vie,  redonner 
la  vie.  Dieu  seul  peut  ranimer  les  morts. 

Il  signifie,  par  extension.  Redonner  de  la 
vigueur  et  du  uiouvenient  à  une  partie  (pli 
est  comme  morle.  Ranimer  un  bras />araly- 
tique  par  des  frictions ,  par  des  drogues  spi- 
ritueuses. 

Il  signifie  figurément.  Réveiller  les  sens 
a.ssoupis,  faire  revenir  quelqu'un  d'une  es- 
pèce de  langueur  de  corps  ou  d'esprit.  // 
est  tout  languissant ,  il  faut  le  ranimer. 

Il  signifie  aussi,  Redonner  du  courage. 
Ce  discours  ranima  les  troupes,  ranima  le 
soldat, 

11  se  dit  encore  figurément  en  parlant 
Des  choses  physiques  ou  morales,  et  signi- 
fie. Exciter,  rendre  l'activité,  la  vigueur, 
l'éclat.  Il  faut  ranimer  ce  feu  qui  s'éteint.  Ra- 
nimer les  couleurs  d'un  tableau.  La  danse, 
ta  j'oie  a  ranimé  son  teint.  I^e  printemps  ra- 
nime toute  la  nature.  Une  pluie  douce  ranime 
les  plantes.  Ce  spectacle  a  ranimé  son  cou- 
rage, son  ardeur,  sa  colère,  sa  fureur ,  son 
amour.  Cette  nouvelle  a  ranimé  son  es/mir. 
La  conversation  timdiait ,  il  la  ranima.  Ce 
récit  se  traîne ,  il  faudrait  le  ranimer  par 
quelque  trait  piquant. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Les  morts  se  ranimaient  à  sa  voix.  Il 
s'est  ranimé  en  apprenant  cette  nouvelle.  La 
nature  se  ranime.  Le  feu  se  ranime.  Lxur  co- 
lère se  ranime ,  s'est  ranimée. 

Ranimé,  ée.  participe. 

RANUI.AIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Il  se  dit  Des  veines  et  des  artères 
qui  sont  sous  la  langue. 

RANULE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Tumeur  oe- 
démateuse qui  vient  sous  la  langue,  auprès 
du  frein  ou  du  filet  de  cette  partie.  On  la 
nomme  aussi  Grenoudlette. 

RANZ.  s.  m.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution  ,  Le  ranz  des  vaches.  Air  cé- 
lèbre parmi  les  Suisses,  et  que  leurs  jeunes 
bouviers  jouent  sur  la  cornemuse  en  gar- 
dant le  bétail  dans  les  montagnes. 
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RAPACE.  adj.  des  deux  genres.  Avide  et 
ardent  à  la  proie.  Il  se  dit  principalement 
Des  oiseaux  de  proie.  Le  l'autour  est  fort 
rapace. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Qui  est  avide  et  enclin  à  la  rapine.  C'est  un 
homme  rapace.  Il  est  très-rapace. 

RvPiCR  ,  en  Métallurgie,  se  dit  Des  sub- 
stances (|ui  non-seulement  se  dissipent  elles- 
mêmes  par  l'action  du  feu,  mais  encore  qui 
contribuent  à  enlever  les  autres.  Les  mines 
chargées  d'ar.ienic  sont  rapaces. 

RAPACITÉ,  s.  f.  Avidité  avec  laquelle 
l'animal  se  jette  sur  sa  proie.  La  rapacité 
d'un  oiseau  de  proie. 

Il  se  dit,  figurément,  de  L'avidité  d'un 
homme  qui  s'empare  du  bien  d'autrui.  Ce 
village  a  été  exposé  à  la  rapacité  du  soldat. 
Rien  ne  peut  assouvir  la  rapacité  de  cet  usu- 
rier. 

RAPATEM.E.  s.  f.  Toile  de  crin,  qui  sert 
à  faire  des  tamis,  des  sas. 

RAPATRIAGE  ou  RAPATRIEMENT.  S. 
m.  Réconciliation.  Depuis  leur  rapatriement, 
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ils  vivent  fort  bien  ensemble.  C'est  lui  qui  a 
l'ait  ce  rapatr'uige.  Ces  mots  sont  familiers. 

RAPAi'KIKR.  v.  a.  Uéconcilirr  ,  raccom- 
moder (les  personnes  qui  étaient  brouillées. 
//  V  avait  longtemps  qu'ils  étaient  brouillés , 
on  les  a  rapatriés. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Us  se  sont  ra/jatriés  de  bonne  foi.  Ne 
voulez-vous  jms  vous  rapatrier  avec  lui?  Il 
est  familier. 

RvFATHiÉ,  ÉE.  participe. 

RÂPE.  s.  f.  Ustensile  de  ménage,  fait 
d'une  plaque  de  métal  hérissée  d'aspérités, 
ordinairement  courbée,  et  clouée  sur  uoe 
planchette  à  manche.  Cet  ustensile  sert  à 
melire  en  poudre  du  sucre,  de  la  mus- 
cade ,  de  la  croûte  de  pain ,  et  autres  choses 
semblables.  Une  rdpe  de  fer-hlanc.  Une  rdpe 
d'argent. 

Rd/ie  à  tabac.  Râpe  plate  dont  on  se  sert 
pour  mettre  en  ])ondre  du  tabac. 

Itii'R  ,  se  dit  anssi  d  Une  espèce  de  lime 
dont  les  sculpteurs  et  certains  ouvriers  se 
ser\ent.  Cette  figure  est  en  tel  état,  qu'on 
y  peut  passer  la  rdpe.  Rdpe  de  cordonnier , 
de  tourneur,   de  tabletier,  de  plombier,  etc. 

rApE.  s.  f.  Grappe  de  raisin  de  laquelle 
tous  les  grains  sont  ôtés.  Tous  les  grains 
de  cette  grappe  sont  tombés ,  il  ne  reste  plus 
que  la  rd/x.  On  dit  aussi ,  Rafle. 

RApes  ,  au  pluriel,  se  dit  Des  crevasses 
ou  fentes  transversales  qui  se  forment  au 
pli  du  genou  d'un  cheval ,  comme  les  ma- 
iandies.  Les  râpes  diffèrent  des  malandres , 
en  ce  que  les  unes  sont  transversales ,  et  les 
autres  longitudinales. 

RÀPE.  s.  m.  Raisin  nouveau  qu'on  met 
dans  un  tonneau  pour  raccommoder  le  vin 
({uand  il  se  gâte.  Passer  du  vin  par  le  râpé, 
sur  le  rdf>é. 

Il  se  dit  aussi  Du  vin  qui  a  passé  par  le 
râpé.  //  ne  nous  a  donné  à  boire  que  du  râpe, 
du  mauvais  râpé. 

Râpé  de  copeaux ,  Une  certaine  quantité 
de  copeaux  qu'on  met  dans  un  tonneau 
pour  édaircir  le  vin. 

RÂPER,  v.  a.  Mettre  en  poudre  avec  la 
râpe.  Râper  du  sucre.  Râper  de  la  muscade. 
Râper  de  la  croûte  de  pain  pour  mettre  dans 
une  sauce.  Râper  du  tabac. 

Il  signifie  aussi ,  User  la  surface  d'un 
corps  avec  l'espèce  de  lime  appelée  Râpe, 
pour  dégrossir  cette  surface,  pour  lui  don- 
ner la  forme  (pi'on  veut.  Râper  un  morceau 
de  bois,  d'ivoire,  avant  de  te  polir. 

RlrÉ,  ÉE.  participe.  Du  tabac  râpé, 

Fig.  et  l'am.,  Un  habit  iripé,  Un  habit 
usé  jusqu'à  la  corde. 

RAPETASSER,  v.  a.  Raccommoder  gros- 
sièrement de  vieilles  bardes,  de  vieux  meu- 
bles, y  mettre  des  pièces.  Rapetasser  un 
vieil  habit,  une  vieille  robe,  de  vieux  meu- 
bles. Il  est  familier. 

Rapetassé,  ÉE.   participe. 

RAPETISSER,  v.  a.  Rendre  ou  faire  pa- 
raître plus  petit.  Rapetisser  un  manteau,  La 
distance  rapetisse  les  objets  à  l'oeil. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir 
plus  petit.  Les  jours  rapetissent.  Ce  vieillard 
rapetisse  sensiblement. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
dans  la  même  acception.  Une  étoffe  qui  se 
rapetisse  dans  l'eau. 

Il  se  dit  quelquefois  au  sens  moral,   et 
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(Ignifie,  Se  faire  petit  ,  s'abaisser.  Cfrtalnfs 
grns  sr  raprli.isrnt  fuir  fiinssr  miulrslir.  l-a 
vraie  grandeur  suit  se  rapetisser  sans  s'a' 
vilir. 

B.ii'KTissÉ,   ÉK.  parlicîpe. 

IIAPIUK.  ailj.  (les  cle»i\  (çenres.  Il  se  <1it 
D'un  miimeiiieiil  exiréiiieiiieiit  vile,  et  De 
tout  ce  (|iii  se  meut  a\ec  vitesse.  Ae  cours 
ra/iiilr  d'un  fleuve.  Ijt  ml  rnpiile  lir.t  iiif;lrs. 
Un  nii>iii'''nienl  Irh-rn/iiilf.  /./■  Rli/iue  est 
extrénirmthl  riipiile.  te  tiirrrnt  est  Jnrt  m- 
pille.  Un  cimranr  nipide:  Une  marche  rapide. 
Une  eoursr  rapide. 

Il  R'eiii|ilnle  aussi  figifrément,  et  SU  dit 
Des  cliixes  ipii  se  (ont  avec  utte  graiiile  cé- 
lérité, l/ue  rr/M-'i/i non  rapide.  /)e.i  conr/a/res 
rnphlrs.  Ot  injanl  Jitti  des  pmi^rs  rapides. 
Ses  succès  ont  été  au.tsi  rapides  que  ùnllnnts. 
J'ai  jrti  un  coup  d'iril  rapide  sur  cet  ouvrage, 
sur  celle  ajjiiire.  Une  lecture  rapide  a  suffi 
jxiur  me  faire  connaître  le  mérite  de  ce  lirre. 

Un  style  rapide,  Un  style  où  les  idées, 
les  inOMveinents  se  siirredent  sans  inteiriip- 
lion.  Une  narration  rapide ,  Une  naii~.ilion 
où  les  faits  se  pie.iseiil.  Une  élixjuence  ra- 
pide,  Une  éloipience  animée,  vive,  qui  en- 
ti-aine  l'atiditenr  on  le  lecteur. 

R.IPIOK,  s'emploie  comme  substantif  mas- 
culin en  termes  de  iVaupat  ion,  et  se  dit  d'Un 
courant  rapide,  fifre  entraîné /mr  un  rapide. 

KAPIDKMKNT.  adv.  Avec  rapidité,  (l'une 
mariuT*;  rapide.  Un  cnhrinlet  qiir  ivt  rapide- 
ment. Une  rii'ière  qui  roule  rapidement.  Aos 
jourt  s  écoulent  rapidement. 

RAPIDITÉ,  s.  f.  C:él(Milé,  prandc  vfr(«$se. 
Jja  rapidité  du  mouvement.  La  rapidité  du 
vol  de  cet  oiseau.  Im  rapidité  d  un  torrent , 
d'une  rivière,  l/i  rapidité  de  sa  course.  Il 
■pmnonre ,  il  débite  avec  beaurimp  de  rapi- 
dité. Le  temps  fuit  avec  rapidité. 

Il  s'emploie  aussi  fijjurém-nt.  Tm  rapidité 
de  s»s  conquêtes  a  iléconcrrté  l'ennemi.  La  ra- 
pidité de  .les  proférés  me  cou  fond,  /.a  farilité  dé 
son  expression  oIm'ii  à  p^ine  à  In  rapidité  de 
sa  pensée.  Im  rapidité  île  son  éloquence  en- 
trafnn  l'auditoire:  J'aime  la  npidifé  de  son 
Style. 

RAPlécER.  V.  a.  Mettre  (h-s  pièces  à  du 
lingt^,  à  des  habits,  à  des  meubles.  Ha/ité- 
rer un  hnt>it ,  du  liuffe. 

B.vpiÉcK,  KK.  participe.  Un  habit  rapiécé , 
tout  rapiécé. 

HAPlKrETAnE.  s.  m.  Il  se  dit  de  L'ac- 
tion de  rapiéceter  ,  et  Des  choses  rapiéce- 
téf».  //  n  donné  tant  pour  le  rapiérelage. 
Tout  son  meuble  n'est  fait  que  de  rapiécetagr. 
Ce  n'est  que  du  rnpiécetafie. 

RAPIÉCETER.  V.  a.  Mettre  des  pièces, 
mettre  pièces  sur  pièces ,  mettre  beaucoup 
it  (xrtites  pièces  à  ipieirpie  chose  ,  pour  le 
r»e<'(jmm(Hler.  Ha/Hrceter  des  meubles,  des 
habits.  Ce  secrétaire  a  été  brisé  plusieurs  fois , 
on  ne  fait  que  le  rapiéceter. 

nu'iKci'.TB,  ÉK.  |>articipc.  Il  porte  des 
habits  tout  raftiécrtés. 

RAPIKHE.  s.  f.  Vieille  et  lonfpie  épée.  fl 
tndnait  une  loni^ie  m/>ière  après  lui.  fl  y 
avait  deux  ou  trois  rapières  pendues  au  râ- 
telier. 

Il  s»  Hit  quelquefois,  simplement,  dX'nc 
épée,  pour  jeter  qm-lipie  ridicule  snr  cHui 
qtii  la  porte.  Cest  un  tratnrur  de  rnpicre.  fl 
a  mis  une  rapière  à  son  cité. 

KAPI.MC.  S.  f.  Action  de  ravir  quelque 
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cliose  par  violence.  Cest  un  animal  né  pour 

la  rapine. 

Il  se  dit  aussi  de  Ce  qui  est  ravi  par 
violence.  Un  oiseau  qui  vit  de  rapine. 

Itii'iiiF.,  en  parlant  Des  hoiiunes,  signifie, 
Pillage,  volirie ,  larcin,  (?i)ncnssi(m.  Cet 
homme  s'est  enrichi  /mr  set  rupnes.  fl  n 
été  puni  fjour  ses  rapines.  Tout  le  bien  qit  'il 
a  ne  vient  que  de  rapine ,  n  est  que  de  ra- 
pine. Ce  sont  des  f;eHS  accoutiiniés  à  la  ra- 
pine,  qui  ne  vivent  que  de  ra/une. 

KAPI.N'KR.  V.  II.  Prendre  injustement ,  ri 
en  abusaiil  des  fonctions,  de  l'emploi  ,  de 
la  connnissiim  dont  on  est  i  hargé.  Ce  valet 
rapine  sur  loul  ce  qu'il  achète,  ("est  un  con- 
cnssiounairr  qui  a  rapine  sur  toute  la  pro- 
vince. On  l'emploie  ipiciquelois  ai  livemcnt. 
//  rapine  toujours  quelque  chuse.  Il  est  fami- 
lier. 

KtiMNB,  ÉR.  partici|ie. 

RAPPAIIEIM.KR.  v.  a.  Rejoindre  à  une 
chose  une  ou  plusieurs  choses  |>areilles  , 
lorstpi  elles  mancpient.  Ou  m'a  cassé  un  de 
ces  deux  wises ,  on  ma  pris  un  de  ces  deux 
volumes ,  Je  tviudrais  pmivoir  rapjtaredlrr 
celui  qui  me  reste.  Un  de  mes  deux  chevaux 
de  carrosse  at  mort;  fui  trouvé  à  rapfm- 
reiller  Fautre.  f)e  six  chaises  pareilles  que 
j'avais,  je  n'en  ai  plus  que  qautre  ;  je  veux  les 
rapi>arriller. 

lUi'PiRRii.1.6,   KK.  participe. 

RAPP.4UIER.  v.  a.  l<e|oiiulreà  unechose 
une  autre  chose  (pii  refasse  la  paire.  Rap- 
fuirier  un  fpint. 

Il  se  dit  principalement  en  parlant  Des 
animaux  dome!>tii|ues  qu'on  a  par  paires. 
Je  voudrais  rapparier  ce  pif;eon,  dont  fui  perdu 
la  femelle,  fliipfiarier  un  botuf ,  un  chetKil  pour 
refaire  un  al/elaf,'e. 

lUi'pvHiB,  KR.  participe. 

RAPPEL,  s.  m.  Action  par  laquelle  or» 
rappelle.  Cet  aml/ns.iadeur  a  obtenu  son  rap- 
pel. Il  a  obéi  par  la  crainte  du  rap/iel. 

Il  se  dit  princi[>alempnt  en  |>arlant  De 
ceux  qni  ont  été  disgraciés  ou  exilés.  Après 
son  rappel  à  la  cour,  fjettres  de  rappel. 

Rap/tel  de  Itan  ,  Lettres  du'  prince,  par 
les<|uelles  il  rappelait  quelqu'un  du  bannis- 
sement.  Obtenir  un  rapfiel  de  ban. 

Dans  les  Assemblées  poliliipies, /?«/>/>?/ à 
l'ordre.  Action  de  rappeler  a  l'ordre  lora- 
leur  qui  s'«n  est  écarté.  On  a  demandé  le 
rap/iel  à  iortire.  Le  rap/iet  à  l  ordre  a  été 
mis  aux  voix.  Le  président  a  prononcé  le 
ra/ijiel  à  l'ordre.  On  dit  aussi  ,  Demander  la 
fninile  pour  un  rap/iel  au  rii^lrment.  Pour 
réclamer  contre  une  violation  du  règle- 
ment, et  rap|)eler  ce  qu'il  prescrit. 

En  termes  de  Droit ,  Rap/iel  à  succession . 
Disposition  (pii  apjH'lIc  a  une  succession  des 
parents  qui  en  étaient  naturellement  exclus. 

IUppf.i.  ,  en  termes  d'Art  militaire.  Ma- 
nière de  battre  le  tambour  |K>ur  rassembler 
une  troupe,  |>our  faire  revenir  les  soldats 
au  drapeau.  Battre  le  rappel. 

IUppki.,  en  termes  (PAdministration  et 
de  Complabilité,  se  dit  Lorsipion  accorde 
et  que  l'on  paye  a  quchpi'uii  une  |>orlion 
d'ap|>ointements  qui  était  restée  en  sus- 
pens, ou  bien  I.(MSipie,  après  avoir  payé 
une  somme  à  quci<|u'un,  il  y  a  lieu  ,  d'a- 
près une  décision  on  ime  vérification  ulté- 
rieure, de  I  .  .  !,  'ï  ^.  I 
Ses  appoint  " 
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partir  de  telle  époque,  il  a  droit  a  un  rap- 

l>rl.  Riimirl  de  compte. 

F,f>  Pviftlure ,  Rapfiel  de  lumière  ,  Artifice 
qui  consiste  a  proiiortionner  U  lumière  dont 
les  divers  objets  (l'un  tableau  sont  éclairée, 
au  degré  d'iinporlani  e  ipi'ils  doivent  avoir 
dans  l'ensemiile  de  la  composition.  Ce  peintre 
dis/xise  bien  les  rapfirts  de  lumière. 

RAPPELER.  V.  a.  Ap|>eler  de  nouveau. 
Je  l'iii  apiKlé  et  rappelé  mins  qii'd  m'ait  ré- 
imndu.  fl  ne  vous  a  pas  entendu  [appeler , 
riipi>rlrz-le. 

Il  signilie  plus  onlinairement ,  Faire  re- 
venir une  personne  (|ui  s'en  va  ,  encore  (pi'on 
ne  l'ail  point  deja  appriee.  Je  m'en  alUiis , 
et  il  m'a  rapi>rlé ,  il  ma  fuit  rappeler.  On 
me  rup/ielle. 

Kig. ,  Mes  affaires  me  rappellent  à  la  vilfi, 
Mes  atTaire*  nie  pressent,  m'obligent  d'y 
retourner. 

Fig. ,  Rappeler  quelqu'un  à  la  vie,  I.e  faire 
revenir  à  la  vie,  l'enipt-cher  de  mourir.  On 
le  croyait  mort ,  cet  elixir  le  rap/iela  à  la  t<ie. 

Fig.  et  en  slvie  religieux,  Dieu  la  rttp- 
pelé  à  lui.  Il  est  mort. 

Fig. ,  Riip/Kler  quelqu'un  à  son  ilevoir.  Le 
faire  ren'ier  dans  son  devoir. 

Fig.  ,  fiiippelrr  ses  esprits ,  rappeler  ses 
sens  ,  rap/ieler  son  courape  ,  Reprendre  se» 
esprits  ,  ses  sens,  son  courage. 

Fig.  et  fam. ,  Ce  vin  raptirlle  .ton  bufeur , 
Il  est  excellent,   et  il  excite  à  boire. 

Dans  les  Assemblées  |>olili<pies ,  Rappeler 
quelqu'un  à  l'ordre.  Le  répi  iuiander,  jK)ur 
s'être  écarté  du  Ixin  ordre ,  des  bienséan- 
ces. Le  président  l'a  rap/ielé  à  l'ordre.  On 
demanda  qu'il  fût  ravfielé  à  l  ordre. 

V.n  tenues  de  Droit ,  Le  testateur  a  rap- 
pelé un  de  ses  parents  à  sa  succession ,  Par 
.son  tcsliiment  ,  il  a  ordonné  (|ue  ce  parent 
aurait  |>art  à  sa  succession ,  quoique  la  cou- 
tume ou  la  loi  l'exclue. 

R  VPP8LRR ,  signiGe  encore.  Faire  revenir 
quel<|u'un  d'un  lieu  où  on  l'avait  envoyé 
pour  y  exercer  certaines  fonction»  ,  pour 
y  remplir  un  emploi  ;  et  il  se  dit  tant  D* 
ceux  qu'on  révoque  par  des  raisons  de  mé- 
contentement ,  que  De  ceux  (ju'on  fait  re- 
venir par  quelque  autre  molil.  Rap/xler  un 
amlxissadeur.  On  l'a  rappelé  de  son  ambas- 
sade. Im  guerre  étant  déclarée  entre  ces  deux 
princes,  ils  uni  rappelé  leurs  ambassadeurs. 
Cet  ainlias.\aiieur  a  demandé  lui-même  qu'on 
le  rappelât.  La  mauvaise  conduite,  les  malver- 
sations de  ce  commissaire  sont  cause  qu'on  Fa 
rappelé. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  revenir  ceux  qni 
ont  été  disgracies,  chaviés  ou  evllr».  fl  m'ait 
été  diSfsracié ,  mais  le  rot  Ta  .1"* 

rappelé  à  la  cour.  Il  a  été  rapj  >  '  . ,  dt 

Cexd. 

Raptclcr,  signifie,   figurément ,  Faire 
revenir  dans  la  luemoire.  Rappeler  le  temps 
passe'.  Rap/Mler  sa  jruiirs.ie.  Rapirrlrr  quelque 
chose  dans  sa  mémoire.  .Se  nr 
chose  dans  la   mémoire,   ou  - 
mieux ,  .Se  rappeler  quelque  ch 
pelez-vous  ce  fait  f  Je  me  le  i 
tement.  Je  ne  me  le  rap/ielle  pis.  l 
moi  à  son  souvenir,  à  I  honneur  de 
\fnir.  Ae    rap/>rlims  point    le  passe    je  me 
rapiirlle  avec  attendrissement  le  séjour  de  mon 
enfance ,  mes  j  '  ■  icrt  J^ns  les  études, 

(j'aaad  ./  est  '  •  ' .  ''  "<  saurait  rap- 
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peler  ses  idées.  Je  me  rappelle  tfmoir  vu,  d'il' 
voir  fait  telle  chose.  Je  me  rappellequ'il  m'a 
conté  celte  histoire. 

Raptieler  la  mémoire,  le  souvenir  de  quel- 
que chose,  se  dit  dans  le  même  sens.  // 
avait  oublié  cette  affaire ,  je  lui  en  ai  rappelé 
la  mémoire.  C'est  un  souvenir  qu'il  ne  faut 
pas  rappeler.  Happelez-vous ,  rappelez-lui  le 
souvenir  de  notre  ancienne  amitié. 

Rappeler  sa  mémoire.  Tâcher  de  se  res- 
souvenir. Il  fit  de  vains  ejjorts  pour  rappe- 
ler sa  mémoire  ,  il  ne  put  jamais  retroui-er 
ce  nom. 

En  Peinture,  Rappeler  la  lumière.  Voyez 
Rappel  de  lumière. 

Kappki,eh  ,  en  parlant  Du  service  de  l'in- 
fanterie, sigiiilie  ,  Battre  le  tambour  d'une 
ceitaine  manière,  pour  rassembler  une 
troupe,  pour  faire  revenir  les  soldais  au 
dr.'ioeau  ,  ou  pmn-  rendre  honneur  à  cer- 
taines personnes.  On  a  rappelée  telle  heure. 
Les  troupes  huilent  aux  champs  pour  le  roi; 
nuiis ,  pour  les  princes,  elles  ne  Jont  que  rap- 
peler. 

B APPELÉ,  ÉE.  participe. 

RAPPORT,  s.  m.  Revenu ,  ce  que  pro- 
duit une  chose.  Ce  champ,  cette  l'igne ,  ce 
pré  est  d'un  i;rand  rappurt ,  d'un  bon  rap- 
port. Ceiie  terre  est  de  meilleur  rapport  que 
l'autre. 

Être  en  rapport,  en  plein  rapport ,  se  dit 
D'une  pro|)riété  ,  d'un  champ,  etc.,  qui 
rapporte,  qui  produit  autant  qu'on  le  peut 
désirer.  On  dit  dans  le  sens  contraire. 
N'être  pas  encore  en  rapport ,  en  parlant  De 
ce  (|ui  ne  produit  pas  encore  tout  ce  (pi'on 
espéie  en  tirer  par  la  suite.  Celte  vi^ne  n'est 
pas  encore  en  rapport. 

Fam. ,  Cette  place ,  cet  emploi  est  de  f^rand 
rapport,  d'un  i^rand  luppurl ,  d'un  bon  rap- 
port,  Les  pi'olits  ,  les  émolunieiits  de  cette 
place  ,  de  cet  eiiqiloi  sont  considérables. 

Prov.  ,  Belle  montre  et  peu  de  rapport,  La 
personne  ,  la  chose  dont  on  parle  a  beau- 
coup d'apparence  et  peu  de  solidité;  la  réa- 
lité ne  repond  pas  aux  apparentes. 

RtppoKT ,  sij^nilie  aussi,  Récit,  témoi- 
gna{»e.  //  /ait  un  fdèle  rapport  de  ce  qu'il 
avu.  RapiMirt  faux ,  inexact .  Le  fait  est  vnii , 
si  j'en  crois  le  rapport ,  si  je  crois  au  rap/jort , 
si  j'en  crois  au  rapport  de  mes  yeux  et  de 
mes  oieilles.  Les  choses  se  sont  ainsi  pas- 
sées ,  au  rapport  même  de  son  ennemi.  Il  ne 
faut  pas  s'en  fir  au  rapport  île  cet  homme, 
il  est  trop  intéressé  dans  l'ajjaire.  Je  m'en 
tiens  à  son  rapport.  J'en  crois  sou  rapport. 
Suivant  son  rapport,  selon  son  rapport,  d'a- 
près sou  rapport,  la  chose  s'est  [Hissée  ainsi. 
Au  rapport  île  tel  chroniqueur. 

li  se  dit  également  Du  compte  iju'on  rend 
à  queli)u'un  de  quelque  chose  dont  on  est 
chargé.  Je  ne  miiiufueiai  pas  d'en  faire  rap- 
port à  la  coinim^nie.  Il  eu  a  fait  son  rapport. 
Le  rapport  que  jait  le  capitaine  d'un  navire 
à  son  retour  de  voyage.  Ae  rapport  du  jiii;e 
d'instruction  à  la  chambre  du  conseil.  Le 
rapport  d'un  officier  de  /Milice.  Rapport  au  roi. 

£u  termes  de  Vénerie,  Faire  le  rapport , 
faire  son  rapport,  Kenilre  compte  de  la 
quête  qu'on  a  faite,  et  du  lien  où  est  la 
bete  qu'on  a  détournée.  /./>  lieutenant  de  la 
Vénrrir  n  'a  pas  fut  encore  son  rapport.  Dès 
que  le  valet  lU  Imiier  eut  Jait  son  rapport. 

RAPPortT ,  se  du  aussi  Des  i-écits  c^u'on  fait, 
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1  ]iar  indiscrétion  ou  par  malignité,  de  cer- 
taines choses  (ju'on  a  vu  faire  ou  entendu 
dire.  Faire  de  Jiuix  rap/nrls,  de  nuiuvais 
nipports.  Ajouter  foi  aux  rapports.  Aimer 
a  J aire  des  rapjiorts.  On  les  a  brouillés  en- 
semble par  de  faux  rapports.  Etre  en  j;urde 
contre  1rs  rapports  des  flatteurs.  Il  ne  jiiut 
quelquefois  qu,'  un  faux  rapport  pour  brouiller 
deux  amis. 

Rapport,  sijjnifie  encore.  L'exposition, 
le  récit  cpi'un  juge  fait  d'un  procès  devant 
les  autres  juges  du  même  tribunal.  Mon 
procès  est  au  rappirrt  de  tel  conseiller.  Faire 
le  rapport  d  une  affaire,  d  un  procès.  L'affaire 
a  été  juffée  au  rapport  de  tel  conseiller.  C'est 
une  affaire  de  rapport,  de  nature  à  être 
jugée  par  rapport.  Lire  un  rapport.  Oui  le 
rupport. 

Il  se  dit  pareillement  de  L'exposé  dans 
lequel  ou  rend  compte  d'un  travail,  d'un 
examen  particulier  lait  par  un  comité,  par 
une  commission.  Fuirc  un  rapport  sur  des 
pétitions,  sur  un  projet  de  loi.  Le  rapport  de 
la  commission  lui  Jut  très-Juvorable.  Les 
conclusions  d'un  rapport.  On  a  ordonné  l' im- 
pression de  ce  rupport. 

Il  se  dit  également  Du  témoignage  que 
rendent,  par  ordre  de  justice  ou  autrement, 
les  médecuis,  les  chiruigien'^,ou  les  experts 
en  quehpie  sorte  d'art  que  ce  soit.  Suivant  le 
rapjmrl  des  médecins.  Suivant  le  rapport  des 
chirurgiens,  sa  blessure  n'est  pas  mnrtellf. 
.'irlon  le  rupport  de  cet  urchitecle ,  cette  mai- 
son ne  périclite  lias.  Cette  pièce  n'est  pas 
fausse  ,  siiivaiii  le  rapport  des  experts  écri- 
vains. Juger  sur  le  rapport  des  experts,  liomo- 
logiier  un  rap/iort  d  experts. 

Rappoht,  signifie  encore  ,  Convenance, 
conformité,  analogie.  La  langue  italienne  a 
grand  rapport,  a  un  grand  rapport,  de 
grands  rapports  avec  la  langue  latine.  Il  y  a 
un  grand  rappurt  d'humeurs  entre  ces  deux 
hommes.  Il  y  a  un  grand  rapport  entre  eux 
f>our  les  traits  du  visage.  Les  rapports  du 
caractère  Jont  plus  pour  l'amitié  que  les  rap- 
ports de  l'esprit. 

Il  sedit  particulièrement  de  L'accord, de 
la  correspondante  plus  ou  moins  exacte 
des  diverses  parties  d'un  ouvrage,  d'un 
tout.  //  V  a  un  rapport  paifail  entie  la  mas.ie 
et  les  détails  de  cet  édifice.  Il  n'y  n  pas  de 
rapjmrt  entre  la  richesse  des  corniches  et  la 
SI  m  Illicite  des  lignes.  Le  style  n'est  pas  en 
rapfHjrt  avec  le  sujet,  iwec  les  idres. 

Il  signifie  aussi.  L'espèce  <le  liaison,  de 
connexion  ,  de  relatiori  ne  certaines  clio.ses 
ont  ensemble.  Montrez-moi  le  rapfxjrt  que  ces 
deux  ajfaires  ont  ensemble.  Ce  que  vous  dites 
aujourd'hui  n  'ji  aucun  rapport  avec  ce  que  vous 
disiez  filer,  l'oiis  dites  la  des  choses  qui  n'ont 
nul  rapjxtrt  ensemble.  Il  n'y  a  iiucun  rapport 
entre  ces  choses.  Cela  n'a  jtoint  de  rapjiort , 
nu  jMis  rapport  à  ce  que  je  vous  dis.  Celu 
n'a  rapport  il  rien,  (es  deux  sciences  ont  un 
grand  rapport  entre  elles.  'J'oules  les  parties 
du  corps  ont  un  certain  rapfHirt  les  unes 
avec  les  nulles.  Rapports  de  convenance  ,  de 
disconvenanre,  de  similitude  ,  de  différence. 

Il  se  dit  souvent  Des  relations  que  les  hom- 
mes ont  entre  eux.  Rapports  de  commerce , 
d'intérêt,  de  fmrenté ,  d  amitié,  de  confrater- 
nité. A'os  rapports  ensemble  .sont fort  agiéables. 
Je  n'ai  jamais  eu  aucun  mpj>ort  avec  lui. 

Mettre  une  personne  en  rapport  avec  une 
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autre.  Faciliter,  donner  à  une  personne 
les  moyens  de  conférer,  Je  s'entendre  avec 
une  autre. 

Uappohc  ,  se  dit  encore  de  La  relation 
des  choses  à  une  lin,  de  leur  tendance 
vers  un  but.  Les  actions  humaines  sont  bon- 
nes ou  mauvaises,  selon  le  rapport  qu'elles 
ont  à  une  bonne  ou  à  une  mauvaise  fin.  Oa 
dit  en  ce  sens  :  Toutes  les  actions  d'un 
chrétien  doivent  être  faites  par  rapport  à 
Dieu,  Klles  doivent  se  rapporter  a  Dieu, 
comme  à  leur  lin  dernière.  Cet  homme  ne 
Jait  rien  que  par  rapport  à  lui  ,  que  par  rap- 
port tt  ses  intérêts.  Il  ne  fait  rien  «(ue  daoa 
la  vue  de  ses  intérêts  ,  de  ses  propres  avan- 
tages. //  a  fuit  Cl  la  par  rapport  à  vous, 
par  rapport  à  telle  chose ,  Dans  la  vue  de 
sous  obliger,  de  vous  plaire,  dans  l'idée 
d'obtenir  telle  uhose  ,  de  réussir  dans  telle 
affaire,  etc. 

Rappokt,  en  termes  de  Granunaire  ,  se 
dit  de  La  relation  que  les  mois  ont  les  uns 
avec  les  autres,  dans  la  construction.  Le 
rapport  de  l'adjectif  au  substitutif.  Le  rap- 
port du  [Mirticiiie  passé  au  subsUintif  qui  U 
précède.  Rapport  vicieux. 

Rappokt,  en  termes  de  Malliématiquc  , 
La  relation  que  deux  grandeuis  ou  quan- 
tités ont  l'une  avec  l'autre.  Il  y  a  le  mente 
rap/Mirl géométrique  entre  six  et  douze  qu'entre 
trois  et  six. 

RiPPoKT,  en  termes  de  Jurisprudence, 
L'action  (wr  laquelle  celui  qui  a  ret^u  une 
somme,  un  biin ,  rapporte  a  l'hérédité, 
pour  faire  compte  au  partage.  Ordonner  le 
rapport.  H  uviiit  reçu  cent  mille  Jrancs,  il 
a  été  obligé  au  rappurt.  Les  Jratts  de  la  chose 
donnée  ne  sont  point  suivis  au  rapport,  a 
rii//port.  On  dit  aussi,  Rapport  à  succession, 
rapport  à  la  musse. 

Il  se  dit  également,  en  Administration, 
de  L'action  par  laquelle  un  comptable  rap- 
porte la  somme  qn  il  a  mal  a  propos  portée 
en  dépense.  Toule  déjiense  rejetèe  soumet  le 
comptable  au  rapport  de  la  somme. 

Rappoht  ,  se  dit  en  outre  d'L'Jie  vapeur 
incunnnode,  désagréable  ,  qui  monte  de 
l'estomac  à  la  bouche.  Un  rapport  aigre. 
.4voir  des  rapports.  L'ad  donne  îles  rapports, 
de  Jiicheux  rapports.  Les  ra\es  causent  des 
rapports. 

RvppoiiT,se  dit  encore  dans  quelques 
phrase»  où  il  a  des  sigui&uitiuns  dilVé- 
rentes. 

Terres  de  rapport ,  Terres  qu'on  est  allé 
prendre  dans  un  lieu  ,  pour  les  apjxirter 
dans  un  autre.  Cette  terrasse  n'est  pu*  solide, 
elle  n  est  que  de  terres  de  rapport. 

Pièces  de  rapprit,  l'elile»  pièces  de, di- 
verses couleurs,  soit  de  métal,  soit  de  liais 
ou  de  pierre,  <pte  l'on  as:)emble  et  que  l'on 
ariaiipesorun  fond,  ptuir  représenter  «iar- 
laiiies  ligures.  Ouvrages  de  pièces  de  jiip- 
pori.  Iji  ino.Miupie  est  un  ouvmge  de  pièoes 
de  rapfxirt.  Table  de  pièces  de  rapport.  Un 
/mit  de  marbre  jMir  pièces  de  rupport.  lise 
dit  hgurenirnl  ,  en  pariant  D'n;i  ouvrage 
d'esprit  ci)m|u>sé  de  choses  prises  \à  et  la. 
Celle  crimedie  est  un  ouvrage  de  p'.ects  de 
mp/iort ,  où  rien  n'a/j/Mirtient  «  I aiifur. 

P»H  HAPPOHT  i.  loi .  prt|."»inve.  Pour  ce 
qui  est  dcqu^nt  a  ce  qui  leg-rde  IW 
rapiiort  à  lui.  Pur  rapport  à  moi.  Par  rap- 
port à  cela. 


Il  AI* 

signifie  aussi,   Par  roiii|>,iiaisoii  ,   rn    (i'A(lmini»liali(m,  signiflo,  ni:'.(M|iier,abro- ! 

(fir,  aiiiiiiliT.  }(<ii>ixiilrr  une  toi,  un  <irrctr.\ 

lUiTonncH,  siniiiliP  aussi,  l'aire  \e  récil 
de  <c  qu'on  a  vu  ,  ou  ciiK-nilu  ,  <iu  appris.  // 
«  iiifiimrle  Jiilrlcmriil  liiut  cr  qu'il  m'ait  vu. 
Un  n  II  iiiirjiiirr  ilr  sr  mettre  en  peine,  il  nous 
niii/mrlera  hienliil  tout  ce  i/uis  titpiisse'.  Tilr- 
Lkt  iii/iporle  que...  (e  tvmum  trijj/M/rte  et  i/e- 
ijose  que...  /■'itu.i  fie  m/>/»irfez  point  lu  chose 
nu  rrui.  liiipporter  un  jiiit  comme  il  s'est 
passé.  Il  y  a  itans  cette  aventure  des  circon- 
stances qu'on  ne  /m  ut  rapporter. 

Il  signifie  partiiuliért-'int'iit ,  Redire  par 
li'gèrelé  ou  par  uialice  <e  cpi'on  a  eiilnidu 
dire.  On  n'nsemit  rien  dire  devant  lai,  il  rap- 
jjorte  tout.  Il  nf  faut  dire  devant  lui  que  ce 
qii  on  l'eut  bien  qui  soit  rap/jorté. 

Il  signifie  pareillcinenl,  llendre  compte 
de  ce  (|u'on  a  enlendu  dire  contre  quel- 
ipi'uii.  Je  suis  trop  }<otre  ami,  pour  ne  pus 
vous  riipjMirirr  cr  que  j'entends  dire  de  nous. 
On  m'a  riipportt  que  vous  aviez  dit  beaucoup 
de  mid  île  moi  chez  un  tel. 

KiD'oHTKH,    signifie   encore,    Alléguer, 
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propnrlioti    de.    /ji  terre  est  tris-petite  jinr 
ruppiirl  un  soleil. 

KAPPoitTAIll.I-:.  adj.  des  ileux  );riire<i. 
T.  (le  Jurispr.  Il  se  «lit  Des  clioscs  ipie  lis 
liérilici's  vn  ligne  directe  dtiiteiil  r.ippoilei 
à  la  su<<ession  de  leui'S  avendanls.  /./■j 
fruits  de  la  cliose  dunnét  ne  sont  /mis  rap- 
porlalArs. 

RAI'POK'l'iCR.  V.  a.  Apporter  une  cliosi- 
du  lieu  oii  elle  est  ,  an  lien  où  elle  était 
niiparavant.  /.m  murrliands  nul rtr  roniriiints 
de  nipfiorter  chez  eux  lu  pliii>art  des  mar- 
chand .ses  qu'Us  avaient  porlies  à  la  foire.  Je 
vous  prie  de  nie  rap/Mirter  le  livre  que  je  vous 
ai  prête.  Il  m'a  rapjHirté  tout  re  qu'il  m'aitul 
pris,  finit  ce  que  je  lui  avais  donne. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Desclioses  qu'on 
apporte  d'un  lieu  a- siiu  retour,  sans  les  y 
avoir  portées.  //  a  été  à  la  Chine,  et  en  a 
rapfMirté  bien  des  curiosités. 

Il  s'emploie  figurément,  dans  le  même 
»cns.  Jl  a  rapporté  de  ses  voyages  moins 
d'instruction  que  de  sujfisance. 

Fain. ,  Il  n'en  a  rapporté  que  des  coups, 
se  dit  D'un  lionniie  qui  a  été  blessé  en 
quel(|ue  occasion.  On  dit  de  inèine.  Ce 
soldat  n  a  rup/iorté  de  l'armée  que  des  coups 
de  fusil. 

Fig. ,  //  a  rapporté  beaucoup  de  gloire  de 
celte  action  ,  de  cette  iifjiure ,  Il  y  a  ac<|uis 
beaucoup  de  gloire.  //  n'en  n  rapporté  que 
de  la  honte,  11  n'en  a  retiré  que  de  la 
honte. 

RtppoRTEB,  se  dit  encore  en  parlant  Des 
choses  qu'on  a  enlevées,  et  qn  on  apporte 
dans  un  lieu  où  elles  n'étaient  pas  ,  et  a 
quelipi'un  à  <|ui  elles  n'appartenaient  pas 
auparavant.  Les  soblats ,  suivant  l'onlre  du 
général ,  rapimrlrrent  à  leurs  capitaines  tout 
le  butin  qu'ils  avaient  fait. 

R*pi'onTF.K,  en  termes  de  Chasse,  se  dit 
D'un  cliii-n  ipii  apporte  au  cliasseur  le  gi 
hier  que  celui-ci  a  tué.  Il  n'y  a  f;uère  que 
les  barbets  qu'on  puisse  accoutumer  à  rap- 
r  la  bécasse. 

s'emploie  presque  toujours  absolu- 
ment. Un  chien  qui  rapporte  bien,  qui  sait 
rapporter. 

Il  se  dit  également  D'un  chien  qu'on  a 
dressé  à  apporter  ce  qu'on  lui  jette,  connue 
un  gant,  un  morceau  de  bois,  etc. 

Kapcobteh,  signifie  aussi.  Joindre,  ajou- 
ter quelque  chose  à  ce  qui  ne  parait  pas 
complet.  //  a  fallu  rapporter  une  bordure  à 
celte  tufusserie. 

Rapporter  des  terres  en  quelque  endroit. 
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citer,  /.e  prédicateur  a  rap/iorté  des  iMissages 
des  Pères.  Mon  avocat  a  rapporté  îles  lois  et 
plusieurs  autorités  en  ma  faveur.  L'exemple 
qu'il  a  rapporté  ne  prouve  rien. 

Rai-I'okteh,  signifie  aussi.  Référer,  di- 
riger vers  une  lin,  vers  un  but.  Vn  véri- 
table chrétien  doit  rapporter  toutes  ses  ac- 
tions à  Dieu ,  à  la  /gloire  de  Dieu.  Il  faut 
rapporter  toutes  ses  actions  à  une  bonne  fin. 
Il  rapporte  tout  à  soi,  à  son  profil ,  à  son 
utilité  [Mirlicultèrt. 

liAi'PoHTKH,  signifie  encore.  Attribuer, 
faire  remonter.  Li  famille  des  Jules  rap- 
portait son  origine  à  l'.née  et  à  yènus.  On 
rapporte  la  fondation  de  cette  ville  à  tel  prince, 
à  tri  temps.  On  rapporte  à  tel  temps  la  prise 
de  cette  ville. 

liap/Hirler  l'effet  à  la  cause,  Allribucr  un 
certain  elTel  à  une  certaine  cause. 

Rappobteb,  signifie  aussi.  Produire,  soit 
en  fruits,  soit  en  argent;  donner  un  cer- 
tain revenu.  Des  arbres  qui  rap/Hirtent  de 
beaux  fruits.  Une  terre  qui  rap/Htrle  beau- 
coup. Cette  terre  rap/Mrle  tant  par  an.  Cette 
chari;e  rapporte  tant.  Son  argent  lui  rapporte 
six  fmur  cent. 

Cet  emploi  ne  rapporte  ni  profit  ni  hon- 
neur, Il  n'est  ni  profitable  ni  honorable. 

l-'ig. ,  Cxtte  mauvaise  action  ne  lui  rappor- 
tera rien,  11  n'en  tirera  aucun  profit,  au- 
cun avantage. 

lUrpoHTER ,  en  termes  de  Palais,  Déduire, 
exposer  l'étal  d'un  procès  par  écrit.  Rap- 


Les  aller  prendre  dans  un  lieu,  afin  de  les   imrler  un  procès,    une  affaire.    Ce  juge ,  ce 

conseiller  a  fort  bien  rapimrté  le  fait  et  les 
moyens  des  parties. 

il  s'emploie  quelquefois  absolument  Ce 
juge  rapporte  bien.  Il  rapporte  nettement. 

Rapportée,  signifie  également,  Faire  le 
narré,  l'exposition  d'une  affaire  au  nom 
d'une  commission,  d'un  comité,  et  en  même 
temps  énoncer  l'avis  du  comité,  de  la  com- 
mission. 

RvppoBTin,  en  termes  d'Arpenteur,  Tra- 
cer sur  le  papier  des  mesures  réduite»  de 
celles  (lu'on  a  prises  sur  le  terrain.  Rappor- 
ter des  angles. 


porter  dans  un  autre,  il  faut  riip/mrler  de 
ionne  terre  au  pied  de  ces  arbres,  /mur  les 
entretenir.  Hap/mrter  des  terres  pour  élever 
une  terrasse. 

RiPPoMTRB,  en  matière  de  Succession  et 
de  Partage,  Remettre  dans  la  masse  de  la 
succession  ce  qu'on  a  re^u  d'avance,  ou  en 
tenir  compte  sur  la  |>arl  qu'on  doit  avoir. 
Vn  fils  qui  a  été  avantagé  imr  son  per* ,  doit 
rap/mrter,  ou  moins  prendre.  Rapfmrter  à  la 
masse. 

Il  *f  dit  de  m^e  en  parlant  Des  biens  qui 
appartiennent  rn  commun  ii  une  société  de 
négociants  ,  ou  à  d'antm  gens  intéressés 
dans  quelque  affaire  lucrative. 

Rapporter,  en  termes  l'e  Législation  et 
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lilance.  Tout  ce  que  nous  voyons  de  .M  con- 
duite se  rapporte  à  ce  qu'on  nous  en  avait 
dit.  lueurs  caractères  se  rapportent  en  toutes 
choses.  Im  dr/msition  de  ce  témoin  ne  se  rnp- 
jtorle  [MIS  avec  celle  du  précédent.  Ces  deux 
couleurs  se  rap/xirtent  bien. 

Il  signifie  aussi,  Avoir  rapport,  reblion. 
Cet  article  de  ma  lettre  se  rap/iorte  à  ce  que 
je  volts  ai  écrit  précédemment.  On  le  dit 
surtout  en  termes  de  Grammaire.  On  ne  doit 
fmint  sé/tarer  le  relatif  (i'ïi  du  substantif  au- 
quel il  se  rapjjorte. 

Se  rapporter  à  quelqu'un  de  quelque  chose, 
et  absoluinenl.  S'en  rapporter  a  quelqu'un , 
S'en  remettre  a  sa  diM  Ision  sur  quelque 
cliose.  Ils  sont  d'accord  sur  l'arliat  et  sur  la 
vente,  mais  ils  se  sont  rap/iortés  du  prix  à 
un  tel.  À  qui  voulez-vous  que  nous  nous  en 
rapfiortuins ?  Je  m'en  rapparie  il  vous-même. 
Us  .sont  demeurés  d  accord  de  s'en  rapporter 
à  la  décision  d'un  tel.  Je  m'en  iupi>orte  aux 
maîtres  de  l'art. 

S' en  rapporter  à  quelqu  un,  à  quelque  chose, 
Y  avoir  confiance,  y  ajouter  loi.  Je  m'en 
rap/mrle  à  vous,  à  votre  témoignage.  Jl  ne 
faut  point  s'en  rapporter  à  ce  qu  on  dit  dt 
lui.  S'il  faut  s'en  rapporter  aux  ancienne» 
traditions.  Je  ne  m'en  rapporte  qu'à  ce  que 
j'ai  vu  et  entendu  moi-même. 

S'en  rapporter  au  serment  de  quelqu'un. 
S'en  remettre  ii  son  serment  en  justice  pour 
la  déiisiou  d'une  al  faire. 

Fam.,  Je  m'en  rapporte  à  ce  qui  en  est,  et 
quelquefois  simplement.  Je  m  en  rapporte, 
se  dit  Pour  faire  entendre  qu'on  n  est  pa* 
tout  à  fait  persuadé  de  ce  qu'on  entend 
dire,  mais  qu'on  ne  veut  ni  contester,  ni 
l'examiner,  l'ous  dites  que  lu  chose  est  arri- 
vée comme  cela.  Je  m'en  rapporte.  Il  est  peu 
usité. 

Rapporté,  éb.  participe.  Celte  terrasse 
est  de  terres  rapportées.  Le  fait  rapporté  ne 
promue  rien. 

Ouvrage  de  pièces  rapportées.  Ouvrage  de 
pièces  <le  rapport.  Il  se  dit  au  propre  et  au 
figuré,  f^oyez  Rvpport,  à  la  fin. 

RAPPORTEl  R ,  KtSK.  S.  Celui,  celle 
qui,  par  légèreté  ou  |>ar  malice,  a  coutume 
de  rapporter  ce  qu'il  a  vu  ou  enlendu.  les 
enfants  sont  de  petits  rapporteurs  oui  disent 
tout  ce  qu'Us  voient  ou  qu  Us  entendent.  Cette 
fille  est  une  petite  rap/Jorteuse.  C'est  un  rap- 
porteur à  gages,  un  fieffé  rapporteur.  Les 
rapporteurs  sont  gens  odieux.  Défiez -vous 
de  lui,  c'est  un  rapporteur. 

R»ppohtri)r,  en  termes  de  Palais,  Celui 
ui  fait  le  rap|>ort  d'un  procès,  d'une  af- 
re.  Deinanilrr  un  rapporteur  au  président. 
Le  pré.sident  lui  a  donné  un  rapi>orteur,  a 
nommé  un  rapporteur.  Instruire  son  rappor- 
teur de  son  affaire.  J'ai  un  btm  rapporteur, 
un  habile  rapporteur.  Mon  rappottemr  m'est 
Stuspect.  Récuser  un  rapporteur. 

Rapporteur  d'un  comité,  d'une  eomMtS- 
simt.  Celui  qu'un  comité,  qu'une  commis- 
s'ion  a  charge  d'exjKiser  une  affaire,  une 
question ,  et  en  même  temps  de  faire  con- 
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naître  l'avis  de  la  commission,  du  comité. 
La  commission  du  budget  a  nommé  son  rap- 
porteur.  Rapporteur  de  la   con/màsioa  des 
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d'instruction  et  d'accusateur  public,  dans 
un  conseil  de  guerre  ou  de  discipline. 

Rai'portf.uh,  en  termes  de  Géométrie, 
Instrument,  demi-cercle  gradué  avec  le- 
quel on  rapporte  sur  le  papier  les  angles 
mesurés  sur  le  terrain.  Se  senùr  du  rappor- 
teur. 

RAPPRENDRE.  V.  a.  Apprendre  de  nou- 
veau. Ce  comédien  a  oublié  son  rôle,  il  faut 
qu'il  te  rapprenne. 

Rai'phis,  ise.  participe. 
RAPPKOt:ilEMEi\T.  s.  m.  Action  de  rap- 
procher, ou  Le  résultat  de  celte  action.  Le 
rapprochement  dci  lèvres  d  une  plaie. 

11  se  dit,  figurémcnt,  en  parlant  De  per- 
sonnes qui  étaient  brouillées,  et  qu'on  dis- 
pose à  un  ac<:ommodement.  Travailler  au 
rapprochement  de  deux  famdles, 

11  signifie  aussi  figurément.  L'action  de 
rapprocher  des  idées  ou  des  faits,  de  ma- 
nière qu'ils  s'éclairent  l'un  par  l'autre,  ou 
qu'on  en  fasse  plus  aisément  la  comparai- 
son, il  signifie  aussi.  Le  résultat  de  cette 
action.  Le  rapprochement  des  circonstances 
éclaircit  beaucoup  cette  ajfaire.  Voilà  un  rap- 
prochement auquel  on  ne  s'attendait  pas.  Un 
rapprochement  ingénieux.  Des  rapproche- 
ments nouveaux,  singuliers,  inattendus.  Un 
rapprochement  forcé.  L'antithèse  est  une  sorte 
de  rapprochement  qui  a  pour  objet  d'opposer 
les  idées. 

RAPPROCHER,  v.  a.  Approcher  de  nou- 
veau. Eloignez  les  lumières;  vous  les  rap- 
procherez dans  un  moment. 

Il  signifie  aussi.  Approcher  de  plus  près. 
Rapprochez  cette  table.  Rapprochez  cet  en- 
tant de  moi.  Il  faut  rapprocher  ces  deux 
planches  qui  sont  mal  jointes. 

Il  s'emploie  dans  les  deux  acceptions  avec 
le  pronom  personnel.  Rapprochez-vous ,  que 
je  vous  dise  encore  un  mot.  Rapprochez-vous 
de  moi,  je  ne  puis  vous  entendre.  Il,  s'est 
rapproché  de  mon  quartier.  Il  s'est  rapproché 
du  palais.  Ils  se  sont  rapprochés  l'un  de  l'au- 
tre. 

Fig. ,  Les  lunettes  à  longue  vue  rappro- 
chent les  objets,  Elles  les  font  paraître  plus 
proches. 

Fig.  ,  L'amour  rapproche  les  distances , 
L'inégalité  des  conditions  s'efface,  disparait 
entre  les  personnes  qui  s'aiment. 

Rapphocher,  signifie,  figurément.  Dis- 
poser à  la  confiance,  à  l'union,  à  la  bien- 
veillance. L'intérêt  divise  les  hommes,  le  be- 
soin les  rapnroche.  L'infortune  rapproche 
aisément  les  hommes. 

Rapprocher  deux  personnes.  Les  mettre 
sur  la  voie  d'une  réconciliation,  les  dispo- 
ser à  un  raccommodement.  Il  y  a  longtemps 
qu'ils  sont  bromllés ,  mais  on  travaille  à  les 
rapprocher,  on  tâche  de  les  rapprocher.  On 
dit,  dans  le  même  sens,  avec  le  pronom 
réciproque.  Se  rapprocher.  Ils  étaient  brouil- 
lés, mais  ds  se  sont  rapprochés  depuis  peu. 
On  dit ,  dans  un  sens  analogue,  JVous  étions 
d  abord  divisés  d'opinions  sur  cette  question, 
mais  nous  commençons  à  nous  rapprocher. 

RAi>PKocHRH,s'empIoieau3si,  figurément, 
en  parlant  Des  faits  ou  des  idées  que  l'on 
rassemble,  que  l'on  met  à  côté  l'un  de  l'au- 
tre pour  les  comparer,  et  pour  en  mieux 
reconnaître  ou  en  faire  mieux  sentir  soit  le 
rapport,  soit  la  différence.  Ln  rapprochant 
toutes  les  circon.uunces  de  sa  conduite,  on  en 
Tome  II. 
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devine  le  motif.  Cet  écrivain  <:•  l'art  de  rappro- 
cher les  idées  les  plus  éloignées,  et  de  les  Jaire 
valoir  par  le  contraste. 

En  termes  de  Vénerie ,  Rapprocher  un 
cerf.  Faire  tenir  doucement  aux  chiens  la 
voie  d'un  cerf  qui  a  passé  deux  ou  trois 
heures  auparavant. 

RvppBocHR,  ÉE.  participe. 

RAP.SUUE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Nom  (|u'on  donnait  à  ceux  qui  allaient  de 
ville  en  ville  chanter  des  morceaux  détachés 
de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée. 

RAPSODIE.  s.  f.  Il  se  disait,  chez  les  an- 
ciens. Des  morceaux  détachés  des  poésies 
d'Homère ,  que  chantaient  les  rapsodes. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  mauvais  ramas,  soit  de  vers,  soit  de 
prose.  le  n  ai  jamais  va  pareille  rapsodie. 
Tout  son  discours  n'était  qu'une  mauvaise 
rapsodie. 

RAPSODISTE.  s.  m.  Celui  qui  ne  fait 
que  des  rapsodies ,  de  mauvaises  compila- 
tions, de  mauvais  ramas  de  vers  ou  de 
prose. 

RAPT.  s.  m.  (On  fait  sonner  le  T  final.) 
Enlèvement,  par  violence  ou  par  séduction, 
d'une  fijle  ou  d'un  fils  de  famille ,  d'une 
femme  ou  d'une  religieuse.  Rapt  de  séduc- 
tion. Le  rapt  de  violence  est  le  rapt  propre- 
ment dit.  Etre  accusé  de  rapt',  du  crime  de 
rapt.  Il  a  été  puni  pour  un  crime  de  rapt. 

rApure.  s.  f.  Ce  qu'on  enlève  avec  la 
râpe  ou  en  grattant.  Rdpure  d'ivoire.  Rd- 
pure  de  buis.  Rdpure  d'ongle. 

RAQ 

RAQUETTE,  s.  f.  Instrument  dont  on  se 
sert  j>our  jouer  à  la  paume  ou  au  volant  : 
il  est  fait  d'un  bâton  courbé  en  espèce  d'o- 
vale, et  garni  de  cordes  à  boyau  en  long 
et  en  travers  ;  les  deux  bouts  du  bâton , 
attachés  ensemble  et  couverts  de  cuir,  for- 
ment le  manche.  Le  bois  d'une  raquette.  Les 
cordes  d'une  raquette.  Le  manche  d'une  ra- 
quette. Raquette  pour  la  paume.  Raquette 
pour  le  volant. 

Monter  une  raquette,  La  garnir  de  cordes. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Un  grand  casseur  de 
raquettes.  Un  honune  vert  et  vigoureux.  // 
se  vante  beaucoup,  et  se  donne  pour  un  grand 
casseur  de  raquettes. 

Raquette,  se  dit  aussi  de  Certaine  ma- 
chine <]ue  les  sauvages  du  Nord  attachent 
à  leurs  pieds  pour  marcher  plus  commo- 
dément sur  la  neige,  et  qui  est  faite  à  peu 
près  en  forme  de  raquette. 

Raquette,  est  aussi  Le  nom  vulgaire  de 
\ Opuntia,  plante  du  genre  des  Cactiers , 
dont  la  lige  est  formée  de  parties  ovales  et 
aplaties  qui  se  joignent  par  des  articula- 
tions. 

RAQUETTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
raquettes.  Les  paumiers  sont  aussi  raquel- 
tiers. 

RAR 

RARE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
pas  commun,  (jiii  n'est  pas  ordinaire,  qui 
se  trouve  difhcMement.  Une  cho.se  rare, 
très-rare.  Un  oiseau  rare.  Une  médaille  rare. 
Ce  livre-là  est  devenu  rare,  est  curieux  et  rare . 
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Cette  chose  n'est  précieuse  que  parce  qu'elle 
est  rare.  Les  bons  vins  sont  rares  cette  année. 
L'argent  est  fort  rare.  Un  secret  rare  et  mer- 
veilleux. Un  rare  exemple  de  vertu.  Un  des 
plus  rares  phénomènes  de  la  nature.  Cela  est 
rare  en  .ion  espèce.  Une  rare  pièce.  Pièce  rare. 
Rare  beauté.  Un  homme  d'un  rare  savoir, 
d'un  esprit  rare,  d'un  rare  mérite.  Il  est  rare 
de  voir  des  amis  fidèles.  Il  est  rare  qu'on  ex- 
celle dans  un  art,  si  l'on  n'a  point  d  enthou- 
siasme. Les  beaux  jours  sont  rares  dans  cette 
saison.  Vos  visites  deviennent  bien  rares. 

C'est  un  homme  rare,  se  dit  D'un  homme 
qui  a  un  mérite  extiaordinaire.  Il  se  dit 
quelquefois  aussi  par  une  sorte  de  plaisan- 
terie ou  de  reproche.  Vous  avez  eu  là  une 
étrange  conduite;  en  vérité,  vous  êtes  un 
homme  rare.  On  dit  dans  une  acception  ana- 
logue à  cette  dernière.  Cela  est  rare,  c'est 
une  chose  rare.  Cela  est  singulier,  bizarre. 

Devenir,  se  rendre  rare.  Aller  moins  sou- 
vent dans  les  sociétés  qu'on  avait  l'habitude 
de  fréquenter. 

Rare,  signifie  quelquefois,  Clair-semé. 
//  a  la  barbe  rare.  A  peine  voil-on  sur  ces 
rochers  quelques  herbes  rares  et  desséchées. 

Rare,  en  termes  de  Physique,  se  dit 
D'un  corps  dont  les  parties  sont  très-peu 
serrées ,  très  -  écartées  ;  et ,  en  ce  sens ,  il 
est  opposé  à  Compacte  ou  dense.  Plus  les 
corps  sont  rares ,  plus  ils  sont  légers.  L'air 
est  plus  rare  que  l'eau. 

Rare,  en  termes  de  Médecine,  se  dit  Du 
pouls,  lorsqu'il  bat  moins  de  fois  qu'à 
l'ordinaire,  dans  un  temps  donné;  et,  en 
ce  sens,  il  est  opposé  à  Fréquent.  Les  mé- 
decins lui  trouvent  le  pouls  rare. 

RARÉFACTIF,  IVE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  a  la  propriété  de  raréfier.  II  est  peu 
usité. 

RARÉFACTION,  s.  f.  T.  didactique.  Ac- 
tion de  raréfier  ;  État  de  ce  qui  est  raréfié. 
Il  est  opposé  à  Condensation.  Cela  se Jtàl 
par  la  raréfaction.  La  raréfaction  de  l'air. 

RARÉFIANT,  ANTE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  raréfie,  qui  dilate. 

RARÉFIER,  v.  a.  T.  didactique.  Aug- 
menter considérablement  le  volume  d'un 
corps,  sans  augmenter  sa  matière  propre 
ni  son  poids.  Il  est  opposé  à  Condenser. 
La  chaleur  raréfie  l'air.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  Un  gaz  qui  se 
raréfie. 

RtRÉPtÉ,  ÉE.  participe. 

RARE.MENT.  adv.  Peu  souvent,  peu  fré- 
quemment. Cela  arrive  rarement.  Il  arrive 
rarement  qu'elle  soit  la  première.  Il  va  rare- 
ment à  la  campagne.  Cela  se  rencontre  fort 
rarement. 

RARETÉ,  s.  f.  Disette.  II  se  dit  Des  choses 
qui  sont  en  petit  nombre,  en  petite  (jiian- 
tité;  et  il  es^opposé  à  Abondance.  Il  y  eut 
grande  rareté  de  vin  cette  année-là.  Cette 
étoffe  est  chère  à  cause  de  sa  rareté.  La  rareté 
en  augmente  te  prix. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se  trouvent 
peu,  qui  n'arrivent  pas  souvent.  La  rareté 
des  diamants  contribue  beaucoup  à  leur  prix. 
Il  y  a  dans  son  cabinet  des  pièces  d'une  ra- 
reté singulière.  Cest  une  rareté  que  ot  ivir 
des  asperges  en  hiver.  C'est  une  rareté  que  de 
vous  voir.  Par  exti-nslon  et  familièrement, 
VousétfS,  vous  devenez  d'une  grande  rareté. 
Prov.,  Pour  la  rareté  du  fait.  Pour  la  $in- 
72 


570  RAS 

(C'ilarMi:  lit'  1.1  chose.  Jt  ■voudrais  làen  voir 
cttii ,  fmiir  la  rarrié  ilii  fuit. 

Hahktk,  se  Hit  égaloinviit  tl'Dbjc-ts  mn-s, 
singuliers,  curieux;  et,  fliiiis  ce  m'U^,  il  nu 
s'emploie  qu'nu  pluriel.  Un  rabinri  tir  ra- 
rttrs ,  pirin  ilr  nirtirs.  Jl  aime  1rs  nirrtés. 

HAHISSIMK.  adj.  des  deux  |;eiiri's.  Très- 
rare.  Livre,  inéJuiÙe  rarissime.  Il  est  fami- 
lier. 

AAB 

RAS ,  A8B.  adj.  Qui  «  le  poil  coupé  jus- 
qu'il la  prau.  //  «  le  menton  ùien  ras.  Jl  a  In 
tête  rase.  Il  a  lu  Uirhe  rase. 

Il  sij^niric  aussi,  Qui  a  le  poil  fort  court. 
Ctltc  es/H  ce  lie  chien  a  le  poil  ras.  Un  chien 
à  poil  ras.  Du  velours  au.  C'est  une  espèce 
■de  .tri/fe  fort  rase. 

,P«r  extension.  Rase  campagne.  Campa- 
gne fort  plaie,  fort  unie ,  et  qui  n'est  coupée 
<li  d'cniineoces,  ni  de  vallées,  ni  de  bois, 
ni  de  rivières.  Les  deux  armées  se  battirent 
en  rase  conifinf^ne.  Au  pied  de  cette  colline 
est  une  rase  cam/uif{ne.  Au  sortir  de  ce  parc, 
on  trouve  la  rase  campagne. 

Par  extension,  'J'alle  rase.  Lame,  plaque 
4e  cuivre  ou  d'autre  métal,  pierre  unie, 
pinnclie,  etc.,  sur  laquelle  il  n'y  a  encore 
rien  de  fjravé. 

Table  rase,  se  dit  figuréracnt  en  parlant 
D'un  ciifani,  d'une  personne  qui,  n'avanl 
pis  encore  <le  notions  sur  la  matière  doiil 
il  s'agit  de  l'instruire,  peut  aisément  rece- 
voir les  impressions,  les  idées  qu'on  veut 
lui  donner.  Son  esprit  est  une  table  rase  où 
l'on  gravera  tout  ce  çue  l'on  vomira. 

Fig. ,  Faire  table  rose,  se  dit  U'iui  homme 
qui,  regardant  les  opinions  ou  notions  qu'il 
a  comme  douteuses  et  incertaines,  les  re- 
jette, pour  les  adopter  de  nouveau,  les 
modiGcr,  ou  les  proscrire  dénnitiveiiient , 
après  un  sérieux  et  philosophique  examen. 

En  termes  de  Marine,  Bâtiment  ras.  Bâ- 
timent qui  est  moins  élevé  au-dessus  de 
l'eau  qu'un  antre  hùliinent  de  la  même  es- 
pèce. Ou  dit  dans  un  sens  diflùrcnt,  Ce  Imi- 
tiuunt  est  ras  oonwte  unftotUon,  il  a  perdu 
tous  ses  mâts. 

Boisseau  ,-as,  mesure  rase,,  Boisseau,  me- 
sure remplie  de  manière  que  le  grain  ,  la 
farine,  etc. , n'cucèdc  pas  les  bords;  par  op- 
position à  Boisseau  comble,  mesure  com- 
ble. Fendre  à  Imisseau.ras,  à  mesure  rase. 

Verser  du  vin  à  ras  de  bord.  Verser  plein 
le  verre,  jusqu'aux  bords. 

Ras,  est  aussi  substantif  masculin,  et  se 
dit  de  Plusieurs  sortes  d'étoffes  croisées, 
fort  unies,  dont  le  poil  ne  parait  point,  et 

3ui  sont  faites  ks  unes  de  laine,  les  autres 
e  soie.  Bas  de  Suint-L4.  Btu  de  ^ntSlaw. 
Bas  de  Saint -Cyr. 

Il  se  dit ,  en  tej-mes  de  Marine ,  dTJne 
espt'xe  de  plate-forme  flottante,  sur  laquelle 
se  inellent  les  ouvriers  qui  travaillent  à  la 
carène  d'un  bâtiment.  OmMruire  un  ras. 

Au  ras  de  feau,  à  r«s  l'eau,  Presque  9,u 
luM  lu  de  l'eau.  Cette  eiiJjKtrcqtion  at  à  ras 

iliin.  : 

Bas  de  marée,  nouillouitement  occasionné, 
en  qiieluuc  endroit  de  la  mer,  par  la  ron 
contre  de  deux  marées,  de  doux  courants 
opposé*.  l.es  ras  de  manie  sont  quelquefois 

tf^-ffltHgUtUJC. 
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RA8ADR.  s.  '.  Verre  de  mii  ou  d'autre  1 
liqueur,  plein  jUMlii'aiix  bonis.  Boire  ra- 
sadr.  Hiiirr  il.  j  rasades  de  vin ,  dr  bière.  Boire 
de  grande.'  ra.wdrs.  Ils  burent  force  rti.wdes. 
Ils  se  portaient  des  ras<tdes.  Il  lui  a  versé 
rasade. 

RASANT ,  ANTE.  adj.  T.  de  Fortification., 
Qui  rase.  Ligne  de déjense  rusante,  La  ligne 
droite  qui ,  parlant  du  (lanc  d'un  bastion , 
se  trouve  être  diins  la  direrti'on  de  la  lace 
du  bastion  voisin  ;  Flanc  rasant,  Ix:  flanc 
d'où  part  cette  ligne;  et.  Feu  ra.uint,  Les 
coups  de  canon  qu'on  lii°e  dans  la  direction 
de  cette  ligue. 

En  termes  de  Paysage,  Fiie  rasante.  Vue 
qui  s'étend  à  proximité  sur  un  |>ays  uni  et 
varié.  Quelques  personnes  aiment  beaucoup 
les  vues  rasantes. 

RASE.ME.VT,  s.  m.  Action  de  raser  une 
fortification,  une  place,  etc.,  ou  Le  résul- 
tat de  cette  action. 

RASiùH.  V.  a.  Tondre,  couper  le  poil  tout 
près  de  la  peau  avec  un  rusoir.  Se  raser, 
se /aire  raser  la  barbe.  .Se  faire  raser  la  tête 
de  teni/JS  en  temps.  Il  faut  <ptun  chirurgien 
sache  raser.  On  condamnait  autrefois  les 
femmes  convaincues  d'adultère  à  être  rasées 
et  enfermées  dans  un  couvent. 

11  se  dit ,  particulièrement ,  en  parlant  De 
la  barbe;  et  alors  il  s'emploie  toujours  ab- 
solument. Se  faire  raser  par  un  barlner ,  par 
un  valet  de  chaml/re.  Un  j>erruquier  qui  rase 
bien ,  qui  rase  mal,  qui  ne  ruse  jvis  d'assez 
près.  Un  rasoir  qui  rase  mai.  Se  faire  rasci 
souvent. 

Il  s'emploie ,  dans  l>  même  acception , 
avec  le  pronom  personnel.  Se  raser  soi- 
même.  .Savoir  se  raser. 

Il  signifie  quelquefois.  Se  faire  raser.  // 
se  m.K  nirement.  <fuand  voulet-twus  tious 
raser i'  Je  ne  veux  me  ra.ter  que  demain. 

Prov.  et  fig..  Un  barbier  ra.te  l'autiv,  se 
«lit  Lorsque  des  gens  d'une  même  profes- 
sion, ou  ayant  un  intérêt  commun,  se  sou- 
tiennent, se  louent  ré<-i(>roqupment. 

Rasbr,  en  parl.int  D'un  é<lifice,  d'un  bâ- 
timent ,  signifie,  Abattre  rez  pied,  rez  terre. 
Baser  une  maison.  Ori  rasait  réz  pied,  rez 
terre  les  maisons  des  crinunels  de  lèse-ma- 
je.fté.  On  a  rasé  les  fortifications ,  les  défenses 
de  celte  place.  On  dit  dans  le  même  seos, 
Baser  une  place. 

Baser  un  vaisseau,  ôter  à  un  vaisseau  In 
partie  supérieure  de  ses  œuvres  mortes.  On 
a  rasé  ce  Mtiment  /mur  en  faire  un  /maton. 

Kasrr,  signihe,  ligurément.  Passer  toul 
auprès  avec  rapidité.  Un  boulet  de  canon  lui 
rasa  Vé/iaiile.  Une  balle  lui  rasa  le  visage , 
et  familièrement,  lui  rasa  ta  moustache.  Les 
hirondelles  rasent  qurli/iirfriis  la  terre,  la  sur- 
face de  l'eau.  Ce  coclier  a  rasé  ta  home.  La 
balte  du  joueur  a  rasé  la  corde. 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Ef- 
fleurer, jKisser  loiil  aiipn's.  /.*•  bâtiment  rasa 
un  éeueil,  et  pensa  périr.  Aou*  rasâmes  le 
rocher  de  près,  de  bien  près. 

Baser  la  cote.  Naviguer  le  long  de  la  cote. 
Im /lotte  rase  la  ciiie. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  rase  te 
tapis,  Ses  épaules  ont  peu  de  mouvement, 
et  il  ne  relève  point  assez  cp  mairhaiil;  le-» 
pieds  sont  trop  près  de  U-rre,  il  va  bu" 

Ce  chei-at  rase,  rommence  à  raser,  Il 
marque  presque  plus;  la  cavité  dw  deuU 


incisives  Ac  parait  plus,  ou  presque  pliu. 
Dans  cc'sens,  Ba.ter  est  neutre. 

En  Icrines  de  Chasse ,  .Se  raser,  être  nue, 
se  dit  D'une  perdrix  ou  d'un  lic*re  qui  se 
tapit  le  plus  qu'il  peut  contre  terre  pour 
se  cacher.  Les  perdrix  te  rasent  quand  elles 
ajierçoivent  l'oiseau.  Ce  lièvre  était  raté  dans 
son  gtte. 

Kasé,  be.  participe.  Une  léte  ratée,  llttt 
frais  rasé,  tout  frais  rasé.  Un  vaisseau  raté. 

RASIBU.S.  préposition.  (On  fait  sentir 
l'S  finale.)  Ternie  populaire  et  La*,  qui 
veut  dire.  Tout  contre,  tout  près.  Le  coup 
lui  /las.ui  rasibus  du  net. 

RASOIR,  s.  m.  Instrument  d'acier  qui  a 
le  tranchant  trè'>-fin,et  dont  on  se  sert  pour 
raser  la  barbe.  Le  manche,  la  lame  d'un  ra- 
soir. Bon  rasoir.  Affder  un  rasoir.  Aiguiser 
un  rasoir.  Passer,  repasser  un  rasoir.  Ce  ra- 
soir est  bien  doux,  est  bien  rude.  Faire  tom- 
ber le  morfil  d'un  nisoir. 

Fam. ,  Cou/ter  comme  un  rtuoir,  se  dit  De 
tout  ce  qui  coupe  fort  bien. 

Pierre  à  rasoir,  Espi-<e  de  pierre  sur  la- 
({uelle  on  [Misse  les  rasoirs  |iour  les  rendre 
plus  coupants  ;  et ,  Cuir  à  rasoir,  Cuir  pré- 
jjaré  pour  le  même  usage. 

RASSAUË.  s.  (.  Il  se  dit  de  Petits  pains 
de  verre  ou  d'émail  de  diverses  couleurs , 
qu'on  porte  aux  nègres  d'Afrique,  et  dont 
ils  se  parent.  Un  collier,  des  bracelets  de 
rassade.  Crains  de  ras.uide. 

RASSASIA.N'T,  A.NTE.  adj.  Qui  rassasie. 
Un  mets  rassasiant.  Des  viandes  rassasian- 
tes. 

RASSASIEMENT,  s.  m.  État  d'une  per- 
sonne rassasiée  ,  pour  avoir  beaucoup 
mangé.  Le  rassasiement  de  certains  mets  ett 
dangereux.  Cest  le  rassasiement  qui  lui  eaate 
ce  dégoût. 

Fig.,  Le  rassasiement  des  /)taisirt.  L'état 
de  .satiété,  de  dégoût,  que  produit  Pusage 
trop  fréquent  des  plaisirs. 

RASSASIER,  v.  a.  Donner  suffisammeot 
à  manger,  pour  apaiser  la  faim,  ou  pour 
satisfaire  l'appétit.  Ilesf  de  si  grand  appétit, 
qu'on  ne  peut  le  rassasier.  Il  y  a  det  mets  qui 
rassasient  d'abord. 

Il  se  dit,  Ëgurément,  en  parlant  Des  dé- 
sirs, des  passions  que  l'on  afwisc  en  les  sa- 
tisfaisant, il  a  des  désirs  qu'on  ne  /<" 
.lasier.  Jl  n  'est  jamais  rassasié  ifargen  r 
les  grandes  choses  qu'il  a  faites ,  il  nr^nnf 
être  rassasié  de  gloire.  Je  ne  pouvais  rassasier 
mes  yeux  d'un  si  beau  spectacle.  Jl  n'a  pu 
encore  nissasier  sa  curiosité. 

Il  signifie  souvent ,  au  sens  physique 
et  au  sens  moral,  Sali>faire  jusqu  a  la  sa- 
tiété, jusqu'au  dégoût.  On  Us  nissasia  dt 
bonne  chère.  On  le  nisstisia  de  fêtes,  de  mu- 
sique. Jls  sont  rassasiés  l'un  de  fautre.  Le 
public  est  rassasié  de  vers. 

Bassnsier  quelqu'un  de  dégoûts,  f  injures, 
(top/irolires ,  L'en  accabler,  lui  eo  faire 
éprouver  autant  qu'il  est  possible. 

Rassasikb  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom j)ersounel.  //  a  trou\-é  ce  mets  à  toit 
goût,  et  il  t'en  est  rassasié.  Ce  ntrts  lui  sem- 
Ue  si  bon,  qu'il  ne  peut  s'en  rassasier.  Jl 
faut  craindre  de  se  rassasier  de  plaisirs. 

Rvs«Asiê,  ÉF.  participe. 

\SSKMBI.EME.\T.  «    '  ''" 

..1er  ce  qui  est  epars,  ■  ''' 

bJauent  des  fiètes  néceftaira  '««"-'  '""  «r 
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faire,  sera  une  opération  fort  longue.  On  le  l 
dit  plus  onlinaiiciiicnt  en  parlant  Des  lieu-  1 
i)es.  .SV"  rendre  au  lieu  (lu  ras.seiiililemeiit.  Point  ; 
de  rassemblement .  Le  russeinblemenl  îles  coni-  j 
pagnics  de  ce  régiment  dans  un  même  canton  \ 
est  très-mantugeux.  Le  riisseinblement  des 
quartiers  ne  put  se  faire  à  temps,  et  l  année 
fut  surprise. 

11  se  dil  aussi  d'Un  concours,  d'un  at- 
troupement de  personnes.  Cela  causa  un 
rassemblement.  Il  se  fit  un  rassemblement. 
On  a  défendu  tout  rasseinbliment  au-dessus 
de  tant  de  i>ersonnes.  Disperser  les  rassem- 
blements. 

BASSËMBLER.  V.  a.  Assembler  de  nou- 
veau des  personnes  ou  des  choses  qui  étaient 
dispersées.  Rassemider  les  débris  d'une  ar- 
mée. L'été  ai  ait  di.ipersé les /Kr.wnnes  de  notre 
société,  l'hiver  les  ras.femble.  Aous  aïons  été 
longtemps  séparés,  le  sort  nous  rassemble. 
Rassemblez  vos  libres,  vos  Iiardes  qui  sont  en 
désordre,  qui  sont  çà  et  là.  Rassembler  ses 
idées.  Rassembler  ses  forces. 

Il  si^nilie  aussi ,  Mettre  ensemble,  unir, 
assenil-ler  ee  <|ui  élail  divisé,  épars.  Jl  ras- 
semble chez  lui  une  foule  de  gens  qui  ne  se 
connaissent  pas.  C'est  un  homme  qui  a  ras- 
semblé quantité  de  curiosités,  quantité  de  ta- 
bleaux. Rassembler  des  faits ,  les  rassembler 
en  un  corps,  pour  composer  une  histoire. 
R/isstinbler  des  preuves  contre  un  accusé, 
ou  pour  prouver  ce  que  ion  avance.  Le  cirur 
humain  rassemble  les  passions ,  les  sentiments 
les  plus  contraires. 

Rassembler  des  troupes.  Les  mettre  en 
corps  d'armée.  .Sur  cette  nouvelle,  on  ras- 
sem/jla  toutes  les  troupes,  et  on  marcha  aux 
ennemis.  Ce  général  a  rassemblé  ses  qiuir- 
tiers. 

R.issEMBi-En,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom |)ersonnel.  Tous  les  soldats  dispersés 
se  rassemblèrent  autour  du  dra/ieaii.  Les  tri- 
bunaux ne  se  rassemblent  qu'après  la  Saint- 
Slartin.  C'est  chez  lui  que  nous  nous  rassem- 
blons. 

R^SKMBLER,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
pièces  de  menuiserie  ou  de  cbarpente  qui 
ont  été  désassemblées,  et  qu'on  remet  dans 
l'élat  où  elles  étaient.  Qu  a  démonté  cette 
charpente,  il  faut  la  ras.tembler. 

En  termes  de  ilaiiége,  Rassembler  un  che- 
val, Le  mettre  ensemble;  agir  simiiltané- 
ment  des  mains  et  des  jambes,  de  manière 
que  le  cheval,  s'asseyant  sur  les  hanches, 
ait  le  devant  plus  libre  pour  l'exéculion 
des  mouvements.  Rassemblez  votre  cheval. 

Rasse,miii.é,  ée.  participe. 

BASSEUIK.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
.asseoir.)  Asseoir  de  nolivcau,  leplacer.  // 
faut  rasseoir  ce  malade,  cet  enfant.  R<i.sseoir 
une  statue  sur  .?«  base.  Rasseoir  une  jjierre. 
Rasseoir  un  fer  au  pied  d'un  cheval. 

Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Se  remettre  sur 
son  siège.  Rasseyez-vous.  Jl  s'estjassis.  Avec 
ellipse  du  pronom,  Je  m'étais  kié pour  sor- 
tir, mais  il  me  fit  rasseoir. 

Rasseoir,  s  emploie  ligurément,  et  signi- 
fie. Reposer,  calmer,  remettre  dans  une  si- 
tuation tranquille.  Donnez-lui  le  temps  de 
rasseoir  ses  esprits,  de  rasseoir  son  esprit, 
foilà  de  quoi  rasseoir  son  esprit  agité. 

Il  s'emploie  aussi,  dans  ce  sens,  avec  le 
pronom  personucl.  ^près  ce(te  violante  «- 
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causse,  mes  esprits  eurent  quelque  />eine  à  se 
rasseoir.  Avec  ellipse  <lu  pronom  :  /lest  trop 
ému,  trop  agité,  laissez  rasseoir  son  esprit. 
Sa  bile  est  émue,  est  écluiuffée ,  il  faut  la 
lai.fser  rasseoir. 

Il  se  dit  également  Des  liqueurs  qui  s'é- 
pinent  en  se  reposant.  Ce  vin  a  besoin  de  se 
rasseoir.  Avec  ellipse  du  pronom  :  Jl  faut 
laisser  rasseoir  ce  vin.  Jl  faut  faire  rasseoir 
ces  liqueurs. 

Rassis,  isk.  participe. 

Il  est  adjectit  dans  cette  locution,  Pain 
rassis.  Pain  <|ui  n'est  plus  ten<lre. 

Fig. ,  De  sens  rassis,  Sans  être  ému ,  sans 
être  troublé.  //  a  fait  cela  de  sens  rassis. 
J'arlez-vous  de  sens  ra.i.sis P  Cet  homme  est 
toujours  en  colère,  il  n  'est  jamais  de  sens  rassis. 

i'ig.,  Jisprit  rassis,  Ksprit  calme,  mûri 
par  la  réflexion.  Ce  jeune  homme  n'a  pas 
encore  l'esprit  rassis.  Un  dil  dans  le  même 
sens.  Un  homme  ra.ssis. 

Rassis,  es!  encore  substantif  masculin,  et 
signifie.  Un  fer  de  ch^ival  qu'on  remet, 
qu'on  rattache ,  qu'on  rassied  avec  des  clous 
neufs,  lorsqu'il  est  encore  bon.  Deux  rassis 
valent  un  fer. 

KA.SSKKÉ.\ER.  V.  a.  Rendre  serein.  Le 
soleil  parut  et  rasséréna  le  temps. 

Il  se  dit  aussi  ligurément.  //  jxtraissait 
chagrin,  cette  nouvelle  lui  a  rasséréné  le  vi- 
sage. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
et  signifie,  Devenir  serein.  J,e  temps  s'est 
rasséiéné.  En  apprenant  cette  nouvelle,  son 
front,  son  visage  ses!  rasséréné. 

RASsÉitiiMÉ,  ÉE.  participe.  Je  l'ai  trouvé 
tout  rasséréné. 

RASSUTKR.  v.  a.  Faire  devenir  sot,  in- 
faluer,  entêter.  On  l'a  rassoté  de  cette  file, 
il  veut  l'épouser,  .^liez-vous  vous  rassoter  de 
quelque  nouvel amouri'  Il  est  familier  et  vieux. 

Rassoté,  ée.  participe.  //  est  rassoté  de 
sa  nouvelle  nuiison.  VoÛà  une  mère  rassolée 
de  son  fils. 

BA.SSL'RAXT,  ANTE.  adj.  Qui  est  pro- 
pre à  rassurer,  à  rendre  la  confiance,  la 
sécurité.  ISouvelle  rassurante.  Jvis  rassu- 
rant. Cela  est  rassurant,  n'est  pas  rassurant, 
n'est  guère  rassurant. 

RASSURER,  v.  a.  AITermir,  rendre  stable. 
//  Jaiit  rassurer  cette  muraille ,  elle  menace 
ruine.  J.es  arches  de  ce  pont-là  ont  besoin 
d  être  rassurées.  Rassurer  une  terrasse  avec 
des  arcs-boutanis. 

Il  s'emploie  quelquefois  figiirément ,  au 
sens  moral.  Rassurer  un  homme  dans  la  foi. 
Rassurer  la  foi  chancelante  d  un  nouveau  con- 
verti. J.e  gain  de  cette  bataille  a  rassuré  son 
pouvoir,  son  autorité. 

Il  signifie  ordinairement,  Redonner  l'as- 
surance ,  rendre  la  confiance,  la  traii(|uillilé. 
Quelques  soldats  commençaient  à  ,1  ébranler, 
quanti  l'exemple  de  leur  capitaine  les  rassura. 
.Son  crédit  me  fait  peur,  mais  l'intégrité  des 
juges  me  rassure.  J^ous  me  rassurez  par  vos 
raisons. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Je  me  rassure  d'après  ce  que  vous  me 
dites.  Rassurez- vous,  U  n'y  a  pas  tant  à 
craindre  que  i<ous  fienset. 

Jl  Jdut  attendre  que  le  temps  se  rassure. 
Il  faut  attendre  que  le  temps  se  remette 
entièrement  au  beau. 

Rassuré,  ée.  participe. 
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RAT.  S.  m.  Petit  quadrupède  de  l'ordre 
des  Rongeurs,  auquel  les  chats  donnent  la 
cbesse,  et  qui  ronge  et  mange  les  grains, 
la  paille,  les  meubles,  etc.  :  il  a  les  pattes 
courtes,  le  museau  pointu,  la  queue  lon- 
gue et  couverte  de  petites  écailles.  Gros  rat. 
Petit  rat.  Les  rats  courent  toute  ta  nuit  dans 
le  grenier.  Jl  s'est  pris  un  rat  dans  cette  ratièrei 

Farn.,  Mort  aux  rats.  Certaine  composi- 
tion où  il  entre  de  l'arsenic,  et  dont  on  se 
sert  pour  détruire  les  rats,  .acheter,  vendre 
de  la  mort  aux  rats. 

Prov. ,  //  est  gueux  comme  un  rat  d'église, 
et  absolument,  gueux  comme  un  rat,  se  dit 
D'un  homme  qui  est  très-pauvre. 

Fam.,  Jl  pue  comme  un  rat  mort,  se  dit 
D'un  homme  qui  sent  fort  mauvais. 

Prov.  et  lig. ,  jJ  bon  chat,  bon  rat.  Bien 
attaipié,  bien  défendu. 

Fig.  et  fam..  Un  nid  à  rats,  tJn  logement' 
étroit,  obscur  et  sale.  J.es  chambres  de  cette 
maison  ne  sont  que  des  nids  à  rats. 

Prov.,  J'.tre  dans  un  endroit  comme  rat  en 
paille,  Y  être  à  son  aise,  y  trouver  tout 
abondamment,  sans  qu'il  en  coule  rien., 
Notre  ami  est  dans  ce  château  comme  un  rat 
en  paille.  Jts  sont  lii  comme  rats  en  paille. 

Queue-de-rat.  Voyez  Queue. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  des  rats  dans  la  tête, 
avoir  des  rats,  Avoir  des  caprices,  des  bi- 
zarreries ,  des  fantaisies.  C'est  un  homme 
qui  a  des  rats.  Cest  une  femme  qui  a  des 
rats  dans  la  tête.  On  dit  de  même  :  //  lui 
passe  tous  les  jours  des  rats  dans  la  tête.  Il 
lui  a  pris  depuis  peu  un  nouveau  rat. 

Ce  cheval  a  une  queue  de  rat.  Il  a  la  queue 
petite  el  dégarnie  de  crins. 

Pop.,  Donner  des  rats.  Marquer  les  ha- 
bits des  passants  avec  de  la  craie  ou  de  la 
farine  dont  on  a  frotté  un  petit  morceau 
d'étoffé  coupé  ordinairement  en  forme  de 
rat.  Pendant  les  jours  gras,  quelques  enfants 
s'amusent  à  donner  des  rats  aux  passants. 

Fig.,  Prendre  un  rat,  se  dit  D  une  arme 
à  feu,  quand  le  coup  ne  part  pas.  yotre 
pistolet,  votre  fusil  a  pris  un  rat.  Il  sigin'Ge 
aussi ,  dans  ivne  acception  familière  el  plus 
figurée,  Man(|uer  sondessein^  manquer  son 
coup.   J^oyez  Rater. 

F'ig. ,  pop.  et  par  injure,  Rats  de  caf-e. 
Certains  commis  des  contributions  indi- 
rectes, qui  visitent  les  boissons  dans  les 
caves. 

Fig.  et  fam. ,  Rat  de  ca»e,  ISspèce  de  bou- 
gie mince  el  longue,  qui  est  roulée  sur  elle-i 
même ,  et  dont  on  se  sert  pour  descendre 
à  la  cave. 

Rat  d'eau.  Sorte  de  rat  amphibie,,  qui 
se  retire  dans  des  trous  au  bord  des  ri-< 
vières,  et  i|ui  a  des  pattes  palmées. 

Rat  de  Pharaon.  'Voyez  IchmbuMok. 

RATAFIA,  s.  m.  Liqueur  spiritucuse  qui 
est  composée  avec  de  l'eau-de-vie,  et  tirée 
des  noyaux  de  certains  fruits,  ou  des  fruits 
mêmes  ,  principalement  des  cerises ,  de»' 
abricots ,  etc.  Halafia  de  cerises.  Ratafia  J* 
fleurs  d'orange. 

RATATI.NER  (SE),  v-  pron.  Se  raccour- 
cir, se  resserren.  i«  parchemin  .te  ratatine 
au  feu. 

Ratatihé,  ék.  participe. 
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Une  pomme  ralaiinée,  Une  pomme  ridée, 
flétrie. 

Il  se  dit,  familic-rcment,  Des  personnes, 
et  signifie,  nacrourci,  rapetisse  par  l'âge 
ou  par  quelque  maladie.  Un  petit  xùeillard 
ratatina.  Une  vieille  ratatinée.  Avoir  le  visage 
ratntiné,  une  mine  ratiitinée. 

RATR.  s.  f.  T.  d'Anat.  Viscère  mou,  si- 
tué dans  l'hynocondre  gauche ,  entre  l'es- 
toniac  et  les  fausses  cot<'S.  Ài-oir  la  rate  gon- 
fler, opilée,  obstruée.  Désopilerta  rate.  Avoir 
mal  à  la  rate.  Avoir  des  itipeiirs  île  rate.  Un 
mal  de  rate.  Désopilatiun  de  rate.  Obstruction 
de  rate,  à  la  rate.  On  a  fait  l'épreuve  d'oter 
la  rate  à  des  chiens. 

Fig.  et  fam.,  Oésopiler,  épanouir  la  rate. 
Divertir,  réjouir,  faire  rire,  f^oilà  une  his- 
toire, un  conte  fpii  est  propre  à  désopiler  la 
rate.  Il  nous  a  fait  un  conte  qui  nous  a  bien 
épanoui  la  rate.  On  dit  aussi,  avec  le  pro- 
nom personnel  régime  indirect,  //  aime  à 
rire  et  à  s'épanouir  la  rate. 

rAtkAII.  s.  ni.  Instrument  d'agriculture 
et  de  jardinage,  qui  a  des  dents  de  fer  ou 
de  bois,  et  qui  est  ajusté  au  bout  d'un  long 
manche  :  il  sert  à  ramasser  du  fuin  dans 
les  prés,  de  l'orge,  de  l'avoine  dans  les 
champs,  à  briser  les  mottes  sur  des  terres  la- 
bourées, à  nettoyer  des  allées  dans  les  jar- 
dins, etc..  Un  râteau  à  dents  de  fer.  Un  râ- 
teau à  dents  de  bois.  Amasser  avec  un  râteau. 
Tout  ce  qui  se  trouve  sous  le  râteau.  Passer 
des  allées  au  râteau.  Il  faut  passer  te  râteau 
tur  cette  allée. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  en  forme 
de  râteau  sans  dents,  avec  lequel  on  ra- 
masse l'argent  sur  les  tables  de  jeu. 

RATELEi:.  s.  f.  Ce  que  l'on  peut  ramas- 
ser en  un  seul  coup  de  râteau.  Une  râtelée 
de  foin.   Une  râtelée  d'avoine. 

Prov.  et  fig..  Dire  sa  râtelée.  Dire  libre- 
ment tout  ce  qu'on  sait  ou  tout  ce  qu'on 
pense  de  quelque  chose.  J'en  dirai  ma  râ- 
telée. Chacun  en  dit  sa  râtelée.  Il  lui  a  dit 
une  râtelée  d'injures. 

RÂTELER,  y.  a.  Amasser  avec  le  râteau. 
Râteler  des  foins,  des  avoines. 

Il  signifie  aussi.  Passer  le  râteau  dans  des 
allées,  pourenoter  les  cailloux,  les  feuilles, 
les  herbes,  etc.,  et  pour  les  rendre  plus 
unies.  Râteler  des  allées. 

RItflé,  ée.  participe. 

rAteleur.  s.  m.  Homme  de  journée 
qu'on  paye  pour  râteler  des  foins ,  des  or- 
ges ,  des  avoines ,  etc.  Il  faut  tant  de  râte- 
leurs  [xiiir  un  bolteleur,  pour  un  Heur. 

rAtelieR.  s.  m.  Espèce  de  balustrade 
qui  ressemble  à  une  échelle  posée  hori/.on- 
Ulement,  et  qu'on  attache  au-dessus  de  la 
mangeoire,  dans  les  écuries,  dans  les  éla- 
ble»,  pour  contenir  le  foin  ou  la  paille 
que  mangent  les  chevaux,  les  bœufs,  elc. 
Urttre  du  foin  au  râtelier.  Il  n'y  a  rien  dans 
et  rtitrlirr.  lu:  râtelier  est  tout  plein.  Atta- 
cher des  che\'aujc  au  râtelier,  pour  empêcher 
qu'ils  ne  se  couchent. 

Prov.  et  fig. ,  Manger  à  plus  d'un  râtelier, 
Tirer  du  profit  de  plusieurs  emplois  diffé- 
rents. Ou  dit  de  même ,  Manger  à  deux  râ- 
teliers, à  plusieurs  râteliers. 

Prov.  et  lig.,  Mntre  le  râtelier  bien  hni.t 
à  /uelqu'un.  Lui  rendre  une  chose  si  dilli- 
r!.e ,  qu'il  ne  puisse  *  réuuir  ou'avec  beau- 
coup de  peine. 
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RItilieb  ,  se  dit  aussi,  dans  les  corpi 
de  garde,  dans  les  casernes,  de  Deux  mon- 
tants garnis  de  chevilles  ou  de  crochets 
sur  lesquels  on  pose  des  fusils,  des  cara- 
bines, etc.;  ou  bien  de  Deux  pièces  de  bois 
horizontales  établies  à  trois  ou  quatre 
pieds  l'une  au-dessus  de  l'autre  ,  et  qui  ser- 
vent il  placer  les  fusils  verticalement,  dans 
un  certain  ordre.  Un  râtelier  fixé  à  la  mu- 
raille. Un  râtelier  mobile.  Mettre  son  fusil 
au  râtelier. 

Prov.  et  fig..  Remettre  les  armes  au  râte- 
lier, Quitter  les  armes,  ne  plus  faire  la 
guerre. 

Kâtelikh,  se  dit  figurément  Des  deux 
rangées  de  dents.  Un  beau  râtelier.  Un  grand 
râtelier.  Un  vilain  râtelier.  Un  râtelier  de 
fausses  dents.  Un  faux  râtelier. 

RATER,  v.  n.  Il  se  dit  D'une  arme  à  feu 
qui  manque  à  tirer,  soit  que  l'amorce  ne 
prenne  point,  snit  que  le  coup  ne  parte 
pas.  La  compignie  de  /terdrix  ptrtit  à  la  por- 
tée de  son  fusil,  mais  son  fusil  rata.  Son  pis- 
tolet a  raté  deux  fois. 

Il  .s'emploie  aussi  activement,  et  se  dit 
De  celui  dont  l'arme  rate  au  moment  oii 
il  veut  tirer.  Rater  une  pièce  de  gibier.  Il  a 
raté  deux  fois  ce  lièvre. 

Il  se  dit  quelquefois  familièrement,  au 
figuré.  D'un  homme  qui  n'a  pas  réussi  à 
(|iiel(|uc  chose  qu'il  avait  entrepris.  Il  a  raté 
cette  place. 

K.tTÉ,  ÉE.  participe. 

RATIER  ,  1ÈRE.  adj.  Terme  populaire  et 
peu  usité,  qui  se  dit  D'une  personne  pleine 
de  bizarreries,  de  caprices,  de  fantaisies. 
//  est  ratier.  Elle  est  ratière.  Substantive- 
ment, C'est  un  ratier. 

RATIÈRE,  s.  f.  Petite  machine  à  prendre 
les  rats.  Tendre  une  ratière.  Il  s'est  pris  un 
rat  dans  la  ratière.  Prov.,  //  a  été  pris  comme 
dans  une  ratière. 

RATIFICATION,  s.  f.  Approbation,  con- 
firmation, dans  la  forme  requise,  de  ce  qui 
a  été  fait  ou  promis.  Ratification  sous  seing 
privé.  Ratification  par  acte  public.  Ratifica- 
tion par  écrit.  Ratification  verlMile.  Le  mineur 
signa  au  contrat,  et  promit  de  donner  sa  ra- 
tification quand  il  serait  majeur.  .Signer  la 
ratification  d'un  contrat.  Signer  la  ratifica- 
tion d'un  traité. 

Il  se  dit  aussi  de  L'acte,  de  l'écrit  dans 
lequel  la  ratification  est  contenue.  Ae  traité 
a  été  fait  tel  jour ,  mais  on  attend  la  ratifica- 
tion de  la  Russie,  de  l'Autriche,  etc.  Echan- 
ger les  ratifications.  L'échange  des  ratifica- 
tions a  eu  lieu. 

RATIFIER.  V.  a.  Approuver,  confirmer 
ce  qui  a  été  fait  ou  promis.  Ratifier  par 
écrit.  Ratifier  i<erbalenient.  Ratifier  un  con- 
trat, un  acte,  un  traité.  I^  traité  est  signé 
par  les  plénipotentiaires ,  mais  les  princes  ne 
l  ont  pas  encore  ratifié.  Il  a  promis  de  faire 
ratifier  à  ou  par  sa  femme,  son  fils,  ses  as- 
sociés, etc.  I^s  obligations  faites  par  un  mi- 
neur demeurent  nulles,  s'il  ne  les  ratifie  à 
sa  majorité.  Il  était  en  prison  quand  il  passa 
ee  contrat ,  mais  d  l'a  ratifié  depuis.  Je  ratifie 
tout  ce  qu'on  vous  a  dit,  tout  ce  qu'on  vous 
a  promis  de  ma  pirt. 

Ratifié,  ér.  participe. 

RATINE,  s.  f.  KiolTe  de  laine  oUi drap 
croisé  dont  le  poil  est  tiré  en  dehoi-s,  et 
'  fri»é  ds  manière  à  former  conina  de  petite 
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grains.  Ratine  de  Florence,  d'Espagne,  de 
Hollande.  Ratine  noire,  blanche,  etc.  Habit 
de  ratine ,  doublé  de  ratine. 

RATINER.  v.  a.  T.  de  .Manufact.  Passer 
une  étoffe,  un  drap  ii  la  machine  a  friser, 
pour  en  faire  de  la  ratine.  Ratiner  du  drap. 

Ratine,  ée.  participe. 

RATION,  s.  f.  Iji  portion  journalière  soit 
de  pain,  soit  d'autres  vivres,  s<iit  de  four- 
rage, qui  se  distribue  aux  troupes.  Ration 
de  piin,  de  %Hanile,  de  légumes.  Distribuer 
les  rations  aux  soldats ,  les  rations  de  foin  et 
d'avoine  aux  cavaliers.  Donner  à  un  soldat 
sa  ration  ;  lui  donner  double  ration ,  demi- 
ration.  On  dit  de  même,  La  ration  d'un 
cheval. 

Il  se  dit  pareillement,  sur  mer,  de  La 

3uanti(é  de  pain  ou  de  bisruit ,  de  viande, 
e  boisson,  etc.,  qui  se  distribue  chaque 
jour  à  chaque  homme  de  l'équipage.  Ration 
de  biscuit,  d'eau-de-vie,  de  bteuf  salé,  de 
morue,  etc. 

RATIONAL.  s.  m.  Morceau  d'étofTe  carré, 
que  le  grand  prêtre  des  Juifs  portait  sur 
la  poitrine. 

RATIONNEL,  ELLE.  adj.  T.  didactique. 
Il  se  dit  De  ce  que  l'on  ne  conçoit  que  par 
l'entendement.  Les  abstractions  ont,  dans 
notre  esprit,  une  sorte  d'existence  ration- 
nelle. 

En  Géogr.  astronomique,  Horizon  ration- 
nel. Celui  qui  coupe  le  ciel  et  la  terre  en 
deux  hémisphères;  par  opposition  à /hori- 
zon sensible  ou  apparent.  Celui  qui  est  sen- 
sible à  la  vue. 

En  Géométrie,  Quantités  rationnelles. 
Quantités  dont  le  rapport  avec  l'unité 
peut  être  exprimé  par  des  nombres,  soit 
entiers,  soit  fractionnaires. 

Ratiohhei.,  signifie  aussi.  Qui  est  rai- 
sonné ,  qui  est  fondé  sur  le  raisonnement. 
Méthode  rationnelle.  Procédé  rationnel.  En 
Médecine,  Traitement  rationnel. 

RATISSAGE.  S.  m.  Action  de  ratisser.  Ae 
ratissage  d'une  allée. 

RATISSER.  V.  a.  ôter,  emporter,  en  r«- 
clant,  la  superficie  de  quelque  chose,  on 
l'ordure  qui  s'est  attachée  dessus.  Ratisser 
un  cuir.  Ratisser  des  peaux  de  parchemin. 
Ratisser  des  navets,  des  carottes,  des  salsifis. 
Ratisser  les  allées  d'un  jardin.  Ratisser  un 
degré,  une  cour.  Ratisser  un  baquet,  un  ton- 
neau. 

Rati»é  ,  ÉK.  participe. 

RATISSOIRE.  s.  f.  Insimment  de  fer  avec 
lequel  on  ratisse  des  allées,  des  degrés,  une 
cour,  etc. 

RATISSCRE.  s.  Ç  Ce  qu'on  6te  en  ratis- 
sant. Ratissure  de  nai-ets.  Jeter  les  mtissures. 

RATON,  s.  m.  Petite  pièce  de  pâtisserie, 
faite  avec  du  fromage  mou  en  Tonne  de 
tarte.  Crier  des  ratons,  fendre  des  ratons. 
Manger  des  ratons,  des  ratons  tout  chauds. 
Le  mol  et  la  chose  ont  \ieilli. 

RATON.  »  m.  Petit  rat.  Il  ne  t'emploie 
auère  qu'au  figuré,  dan»  le  langage  lami- 
lier  des  bonnes  avec  le»  enfant»,  feme*, 
mon  petit  raton,  petit  raton. 

Il  se  dit  aussi  d'L'n  quadrupède  carnas- 
sier, du  nouveau  continent,  qui  est  a  peu 
pris  de  la  taille  d'un  blaireau,  et  qui  vil  a 
la  manii-re  des  oui-s. 

■ATTACHER.  V.  a.  Attacher  •»<•  nouveau. 
Rultatlei  et  chien    te  ctexvl.  Rattachez  les 
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bas  de  cet  enfant,  qui  sont  tombés  sur  ses  ta- 
lons. 

Il  s'emploie  figurément,  avec  le  pronom 
personnel,  dans  le  même  sens.  Il  y  a  des 
gens  qui  en  amitié  se  détachent  et  se  ratta- 
chent afec  une  grande  facilité.  Il  s'est  ratta- 
ché à  cette  Jemme,  qu'il  avait  quittée,  et  il 
l'aime  plus  qu'auparavant. 

RvTTACHEK,  Signifie  quelquefois,  Atta- 
cher. Le  manteau  royal  était  rattaché  d'une 
agrafe  de  diamants. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  dans  le 
même  sens.  Rattacher  une  question  à  une 
autre. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel 
dans  l'une  et  l'autre  acception.  Un  vête- 
ment qui  vient  se  rattacher  sur  l'épaule.  Cette 
question  se  rattache  à  de  grands  intérêts. 

Rattaché,  ée.  participe. 

RATTKI.\DRK.  v.  a.  Rattraper.  X«  pri- 
sonnier s'était  échappé,  on  est  parvenu  à  le 
ratteindre. 

Il  signifie  aussi.  Rejoindre  une  personne 
qu'on  vient  de  quitter,  et  qui  a  pris  les  de- 
vants. //  vient  de  partir,  mais  f  espère  le  rat- 
teindre bientôt. 

Ratteint,  eimte.  participe. 

RATTRAPER,  v.  a.  Reprendre,  ressaisir. 
On  a  rattrapé  ce  prisonnier. 

Il  signifie  aussi ,  Rejoindre  quelqu'un  à 
qui  on  a  laissé  prendre  les  devants.  Jllez 
toujours  devant,  je  vous  aurai  bientôt  rat- 
trapé. Dans  celte  acception  et  dans  la  sui- 
vante, il  est  familier. 

Il  signifie  encore,  Regagner,  recouvrer 
par  ses  soins  ce  qu'on  avait  perdu.  //  avait 
perdu  d'abord  cinq  cents  francs,  mais  il  les  a 
rattrapés.  Il  a  si  bien  fait,  qu'U  a  rattrapé 
la  montre  qu'on  lui  avait  volée.  Il  a  de  la 
peine  à  rattraper  la  santé. 

Rattraper,  signifie  quelquefois,  tant  au 
propre  qu'au  figuré,  Attraper  de  nouveau, 
attraper  une  seconde  fois.  Quand  un  re- 
nard s'est  échappé  d'un  piège,  il  est  bien 
rare  de  l'y  rattraper.  Il  avait  déjà  perdu  beau- 
coup d'argent  dans  cette  maison  de  jeu; 
comment  s'y  est-il  laissé  rattraper?  Au  figuré, 
il  est  familier. 

Fam.,  On  ne  m'y  rattrapera  plus;  bien  fin 
qui  m'y  rattrapera.  Je  serai  tellement  sur 
mes  gardes,  qu'on  ne  me  trompera  plus  en 
pareil  cas.  Il  signifie  aussi ,  Je  ne  risquerai 
plus  pareille  chose ,  je  ne  m'exposerai  plus 
a  semblable  aventure. 

Rattrapé,  ée.  participe. 

RATURE,  s.  f.  Effaçure  faite  par  quelques 
traits  de  plume  qu'on  passe  sur  ce  qu'on  a 
écrit.  Faire  des  ratures.  Un  écrit  tout  plein 
de  ratures,  chargé  de  ratures.  Un  acte  plein 
de  ratures.  Le  notaire  et  les  parties  ont  ap- 
prouvé les  ratures  de  l'acte. 

RATURER.  V.  a.  Effacer  ce  qui  est  écrit, 
en  passant  quelques  traits  de  plume  par- 
dessus. //  est  difficile  d'avoir  un  style  pur, 
sans  raturer  beaucoup. 

Raturé,  ée.  participe.  Un  manuscrit  très- 
raturé.  Où  il  y  a  beaucoup  de  ratures. 

RAU 

RAUCITÉ.  s.  f.  Rudesse,  âpreté  de  voix. 
Im  rnucilé  de  la  voix  est  désagréable  et  blesse 
l'oreille.  11  est  peu  usité. 

RAUQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  ne  se 


RAV 

dit  guère  que  Du  son  de  la  voix,  et  signifie , 
Rude,  âpre,  et  comme  enroué.  Une  voix 
rauque.  Cet  homme  a  une  voix  forte ,  mais 
le  son  en  est  rauque.  Il  a  quelque  chose  de 
rauque  dans  la  voix. 

HAV 

RAVAGE.  S.  m.  Dommage,  dégât  fait 
avec  violence  et  rapidité.  Les  ennemis  font 
de  grands  ravages  dans  la  campagne.  Les 
sangliers,  les  bétes  ont  fait  de  grands  rava- 
ges,  beaucoup  de  ravage  dans  ce  pays. 

Il  se  (litégalement  Des  dommagesque  cau- 
sent les  tempêtes,  les  orages,  les  pluies,  les 
vents,  etc.  Les  pluies  ont  fait  de  grands  ra- 
vages. Le  débordement  de  la  rivière  a  Jait 
beaucoup  de  ravages.  La  tempête  a  fait  d'af- 
freux ravages  dans  la  campagne.  La  gelée, 
la  grêle  a  Jait  bien  du  ravage  dans  les  vignes. 
Rien  n'est  à  l'abri  des  ravages  du  temps. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  maladies. 
Celte  épidémie  a  fait  de  grands  ravages  dans 
le  canton.  La  petite  vérole  a  fait  un  grand 
ravage  sur  sa  figure. 

Il  se  dit,  figurément.  Du  désordre  que  les 
passions  causent.  Les  passions  font  de  grands 
ravages  dans  le  cœur  des  hommes.  La  soif  du 
pouvoir  et  des  richesses  fait  de  grands  ravages 
dans  les  États. 

Fam.,  Faire  ravage  dans  une  maison,  Y 
faire  beaucoup  de  bruit,  de  fi-acas,  de 
désordre.    Il    est   peu  usité. 

RAVAGER.  V.  a.  Faire  du  ravage.  Les  en- 
nemis ont  ravagé  toute  la  province.  Ces  en- 
fants ont  ravagé  mon  verger.  Les  sangliers 
ont  ravagé  cette  pièce  de  blé.  Les  pluies,  les 
orages  ont  ravagé  ces  contrées.  Le  déborde- 
ment des  eaux  a  ravagé  la  campagne.  La 
grêle  a  ravagé  ses  vignes.  La  petite  vérole 
a  cruellement  ravagé  son  visage. 

Ravagé,  ée.  participe. 

RAVAGEUR,  s.  m.  Celui  qui  ravage.  Ces 
ravageurs  de  provinces  que  l'on  nomme  con- 
quérants. Il  n'est  usité  que  dans  le  style 
soutenu. 

RAVALE.MEXT.  s.  m.  T.  d'Aicliit.  Le 
travail  qu'on  fait  à  un  mur,  aune fa^-aile, etc., 
lorsque ,  après  les  avoir  élevés ,  on  les  cré- 
pit de  haut  en  bas;  ou  L'ouvrage  qui  ré- 
sulte de  ce  travail.  Faire  le  ravalement  d'un 
mur.  Le  ravalement  de  cette  maison  est  de 
plâtre. 

Il  se  dit  aussi  Du  ragi'ément  d'une  con- 
struction de  pierre.  On  vient  de  terminer  te 
ravalement  de  cet  édifice, 

Ravai-emeht,  signifie  figurément.  L'ac- 
tion de  ravaler,  de  déprimer  quelqu'un, 
ou  L'abaissement,  l'avilissement  dans  le- 
quel une  personne  tombe.  Beaucoup  de  gens 
croient  établir  leur  réputation  par  le  ravale- 
ment' et  le  mépris  de  leurs  rivaux.  Il  a  été 
quelque  temps  fort  considéré,  puis  il  est  tombé 
dans  un  grand  ravalement.  Il  est  peu  usité, 
surtout  dans  la  seconde  de  ces  deux  ac- 
ceptions. 

Clavecin,  forte-piano  à  ravalement ,  C\a- 
vecin  ,  forte-piano  qui  a  plus  de  touches  que 
les  clavecins  ou  pianos  ordinaires. 

RAVALER.  V.  a.  Avaler  de  nouveau.  Les 
chiens  ravalent  souvent  ce  qu'ils  ont  vomi. 

Ravaler  sa  salive,  La  retirer  en  dedans  de 
sa  gorge,  en  dedans  de  son  gosier. 

Ravaier,  se  dit,  figurément  et  familière- 
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ment,  en  parlant  De  la  contrainte  qu'on  se 
fait,  lorsque,  étant  sur  le  point  de  dire 
quelque  chose,  on  se  retient  par  quelque 
considération.  //  a  bien  fait  de  ravaler  ce 
qu'il  voulait  dire. 

Fig.  et  fam. ,  Je  lui  ferai  bien  ravaler  ses 
paroles,  se  dit  Pour  exprimer  qu'on  empê- 
chera quelqu'un  de  se  servir  de  paroles  of- 
fensantcs,  ou  qu'on  le  fera  repentir  de  s'en 
être  servi. 

Ravaler  ,  signifie  aussi ,  Rabattre ,  rabais- 
ser, remettre  plus  bas.  Ravaler  un  capuchon 
sur  les  épaules.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

Il  signifie  figurément.  Déprimer,  rabais- 
ser. On  parlait  de  lui  trop  avantageusement , 
mais  vous  l'avez  trop  ravalé,  \<ous  l'avez  ra- 
valé comme  le  dernier  des  hommes.  Il  veut 
ravaler  le  mérite  de  tout  le  monde.  Ravaler  la 
gloire  d'une  belle  action.  Ce  philosophe  vou- 
drait ravaler  l'homme  jusqu'à  la  condition 
des  brutes ,  à  l'état  des  brutes. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  //  s'est  beaucoup  ravalé  par  cet 
acte  de  lâcheté.  C'est  bien  se  ravaler.  C'est 
trop  se  ravaler. 

Ravaler,  en  termes  de  Maçonnerie  et 
d'Architecture,  Faire  le  ravalement  d'un 
mur,  d'une  construction.  Ravaler  un  mur, 
une  façade.  Ravaler  en  plâtre,  en  mortier. 
Ravaler  les  colonnes  d'un  monument. 

Ravalé,  ée.  participe.  Des  bas  ravalés. 
Tombant  sur  les  pieds. 

RAVAUDAGE,  s.  m.  Raccommodage  de 
méchantes  bardes  qui  se  fait  à  l'aiguille.  Il 
faut  tant  pour  le  ravaudage  de  ces  Ixis. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement  dllne 
besogne  mal  faite,  faite  grossièrement.  P^ous 
n'avez  fait  là  que  du  ravaudage.  Il  se  dit 
même  Des  ouvrages  d'esprit  qu'on  trouve 
mauvais. 

RAVAUDER,  v.  a.  Raccommoder  de  mé- 
chantes bardes  à  l'aiguille.  Ravauder  des 
bas,  une  veste,  un  caleçon,  etc. 

Il  s'emploie  souvent  absolument.  Elle 
s'occupe  a  ravauder  tout  le  long  du  jour. 
Elle  gagne  sa  vie  à  ravauder. 

Il  signifie  figurément,  Tracasser  dans  une 
maison,  s'occuper  à  ranger  des  hardes,  des 
meubles,  etc.  Il  n'a  fait  que  ravauder  peH' 
dant  toute  la  journée. 

Il  signifie  aussi.  Maltraiter  de  paroles.  Je 
le  ravauderai  bien.  On  l'a  bien  ravaudé. 

Il  signifie  encore.  Importuner,  incom- 
moder par  des  di.srours  impertinents  et 
hors  de  propos.  Qu'est-ce  que  vous  me 
venez  ravauder i'  Il  m'a  ravaudé  nulle  imper- 
tinences. Qu'est-ce  qu'il  lai  est  allé  ravaudera 
Au  figuré,  ce  mot  est  familier  et  peu  usité. 

Ravaudé,  ée.  participe. 

RAVAUDERIE.  s.  f.  Discours  plein  de 
niaiseries,  de  bagatelles.  //  ne  dit  que  des 
ravauderies.  Quelles  ravauderies  nous  venez- 
vous  conlerp  II  est  familier. 

RAVAUDEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  dont 
le  métier  est  de  raccommoder  des  bas,  de 
vieux  habits,  etc.  En  ce  sens,  il  est  prin- 
cipalement d'usage  au  féminin.  Envoyer  chez 
la  ravuudeu.ie. 

Il  .se  dit  figurément  d'Un  homme  impor- 
tun ,  qui  ne  dit  que  des  balivernes.  Ar  pre- 
nez pas  garde  à  ce  qu'il  '•<"'•*  dit,  c  est  un 
ravaudeur.  En  ce  sens,  il  est  familier  et  peu 
usité. 

RAVE.  s.  f.  Plante  crucifère  dont  k  ra- 
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ciiw  csl  une  sorte  du  gro«  navet  rond,  large 
et  n|>luli ,  Kt  qu'un  a|>|ielle  vu  quelques  eii- 
«Iroitit  liiiliiiJe. 

Il  se  <lit  nuïsi ,  d'Une  plante  potagi-re  dont 
la  riK'inc,  ipii  porte  le  même  nom,  est 
]oM;;iie,  d'un  rouge  foncé,  tendre,  succu- 
lente cl  c.-issaule.  Manger  ifes  rmvs  à  son 
déjeuner.  On  dit  plus  cumniuuéaicut,  l'ctitc 
mie, 

RAVELIN .  s.  m.  Ouvrage  de  fortification 
extérieure,  composé  de  deux  faces  qui 
font  un  angle  saillant,  et  qui  sert  ordinai- 
reniciit  à  couvrir  une  «ourliMC,  un  pont,  etc. 
C'est  la  même  chose  uu'niic  Dcmi-tune. 

RAVlliUTE.  ».  f.  T.  de  Cuisine.  Sauce 
verte,  piquante,  composée  piincipaleiuent 
de  livcltc,  d'estragon,  de  pimprcuelle,  de 
cerfeuil,  etc. 

UAVKiOTKK.  V.  a.  Remettre  en  force, 
en  viffucnr  une  personne,  un  animal  <pii 
«eniliialt  Ciiihle  et  atténué,  lise  scnl<ùtJ<iH>le, 
on  lui  a  Jdit  prendre  un  doigt  de  vin,  ijui  Fii 
un  /jeu  nififfo/é.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
jirnuom  personnel,  ."te  rm-igoter  en  buvant 
un  petit  verre  de  lir/urur.  Il  est  familier. 

lUvicoTÉ,  ÉE.  participe. 

IIAVII.IR,  V.  a.  Rabaisser,  rendre  vil  et 
méjuisable.  //  ne  Jaut  pas  ravilir  sa  dignité. 
On  l'enqiloie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. En  faisant  des  actions  d'huiHiUté, 
un  chrétien  ne  se  rai'i/it  pas. 

Rvvii.i,  lE.  participe. 

RAVI.V.  s.  m.  Lieu  (pic  la  ravine  a  creusé. 
P  y  a  beaucoup  lie  ravins  dans  ces  monta- 
gnes. I.e  bord  d'un  ravin.  Passer  un  ravin 
profond.  I.a  cavalerie  se  trouva  arrêtée  par 
un  ravin  impraticable. 

Il  .se  <lit  (|uel(iiicrois  d'Un  chemin  creux» 
quoii|ue  ce  ne  soient  pas  les  ravines  qui 
1  aient  <'i'i'usé.  Ils  se  cachèrent  dans  un  ravin. 

RAVI.VE.  s.  f.  Espèce  de  torrent  formé 
d'eaux  qui  U>ml)cnt  subitement  et  impé- 
tueusement des  montagnes  ou  d'anli'<'s 
lieux  élevés  ,  aprrà  qiieUpie  grande  pluie. 
Les  ravines  ont  gâté,  ont  creusé  toutes  ces 
•vtdlées.  La  ravine  était  si  furieuse ,  qu'elU 
entraînait  des  arbres  ,  des  rochers. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  que  la  ravine  a 
cave.  Avant  iFarriver  à  ce  village,  il  faut 
passer  une  ravine  profonde. 

RAVIR.  V.  a.  Knievcr  de  force,  empor- 
ter a\ec  violence.  Ravir  une  femme.  Havir 
une  file  lie  la  maison  de  son  père.  Ravir  des 
tnfiut.s  ff  entre  les  bras  de  leur  mère.  Un  ani- 
mal carnassier  ravil  sa  proie.  Ravir  le  bien 
efautrui. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  et  signifie, 
Enle»er  ,  oter  ,  priver.  Ravir  l'honneur  à 
une  Jdle.  Ravir  à  un  général  la  gloire  d  une 
action.  César  ravit  la  liberté  aux  Romains. 
La  mort  lui  a  ravi  ce  qu  'il  avait  de  plus  cher. 
On  lui  n  ravi  son  plus  doux  espoir.  1m  gloire 
acquise  par  de  grandes  actions  est  un  bien 
que  la  mort  ne  fie  ut  nous  ravir. 

Il  signifie  emore,  figurément,  Charmer 
Tesprit  riu  le  coeur  de  quel<i>i'uii,  faire  éprou- 
ver un  transiiori  d'admiriilion,  de  plaisir,  etc. 
Les  mrn'edies  que  l'tius  me  racontez  me  ra- 
vissent. C'est  une  beauté  qui  ravit  tous  ceux 
qui  la  voient ,  qui  ravit  tous  les  crurs.  Cette 
musique  n  mvi  tous  ceux  qui  l'ont  entendue. 
Ce  prédicateur ,  cet  mvcat  a  ravi  tout  son 
mudiloire. 

k  kkViK.  loc.  tdv.et  fam.  Admirablement 
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bien.  Elle  chante  à  ravir.  Il  daiue  à  ravir. 
Jouer  de  la  harpe  A  ravir.  Peindre  à  ravir.  Un 
orateur  qui  /Hirle  à  ravir.  Cette  femme  est  belle 
à  ravir,  lille  est  mise  à  ravir ,  coiffée  à  ravir. 

Ravi,  ie.  partici|>c.  Saint  l'auljut  ravi 
jusqu'au  troisième  ciel,  Il  fut  enlevé  jusqu'au 
troisième  ciel.  Un  homme  ravi  de  joie,  ravi 
d'étonnement,  ravi  d'admiration.  Transporté 
de  joie,  d'étonnement ,  d'admiration. 

Être  ravi  en  extase,  iXcc  transporté  hors 
de  soi  par  un  st^ntimeiit  très-vif  d'admira- 
tion. A  la  vue  de  ce  grand  monument ,  il  fut 
ravi  en  extase. 

Dans  le  langage  mysticpie  ,  Etre  ravi  en 
extase  ,  Être  transporté  hors  de  soi  par  une 
forte  contenq>laliun,  et  par  l'effet  d'une 
grâce  parlicuiièj'c.  Ce  saint  a  été  jJusieurs 
fois  ravi  en  extase. 

Par  exagérât,  et  fam. ,  Être  ravi  de  quel- 
que chose,  Kn  éprouver  un  vif  plaisir,  eu 
être  bien  aise.  Je  suis  ravi  qu'il  ait  gagné 
son  procès.  Je  suis  ravi  que  cela  soit  arrivé. 
J'apprends  que  vous  avez  fait  un  bon  ma- 
riage ,  j'en  suis  ravi.  Je  suis  ravi  de  vous 
voir.  Je  suis  ravi  de  vos  succès. 

RAVISER  (SK).  v.  pron.  Changer  d'avis. 
//  voulait  faire  telle  acquisition ,  mais  il  s'est 
ravisé.  Elle  s'est  ravisée,  f^ous  vous  raviserez. 

RtvisB,  ÉE.  participe. 

RAVISSA.NT,  A.VTE.adj.  Qui  enlève  par 
force.  Un  loup  ravissant.  Les  mains  ravis- 
sautes  des  exacteurs.  Animaux  ravissants. 

Il  signifie  au.ssi.  Merveilleux, qui  charme 
l'esprit  ou  les  .sens.  Un  discours  ravissant. 
Une  beauté  ravissante.  Un  concert  ravissant. 
Cela  est  d'un  goût  ravissatit,  d'une  odeur  ra- 
vissante. 

Faïu. ,  Cest  un  homme  ravissant,  d'une  hu- 
meur ravissante,  se  dit  U'un  hoiiinic  qui  se 
rend  très-agrtsilile  dans  la  société.  Cette 
Jemme  est  ravissante,  ICIle  est  pleine  d'a- 
gréments et  très-aimaljk:. 

RAVISSEMENT,  s.  m.  Enlèvement  qu'on 
fait  avec  violence.  Il  n'est  guère  en  usage 
que  dans  ces  locutions,  Le  ravissement  d"  Ué- 
lene,  le  ravissement  de  Proserpiue. 

Il  signifie  aussi  ,  L'état ,  le  u)ouvement 
de  resprit-Joi-squ'il  est  transporté  de  joie, 
d'adiniralibn,  Htc.  Ravis.\emenidejoie,  d'ad- 
miration. Hélait  dans  te  ravissement,  dans  des 
ravissements  incroyables.  L'txtase  est  un  ra- 
vissement d'esprit. 

Le  ravissement  de  .laint  Paul,  L'état  de 
saint  Paul  enlevé  nu  troisième  cieL 

RAVISSECR.  s.  m.  Celui  qui  ravit ,  qui 
enlève  avec  violence.  Les  ravisseurs  du  bien 
d'autriii.  Un  injuste  rcnweur  l'a  privé  de 
son  bien. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Celui  qui 
ravit  une  lemme  ou  une  fille.  Autrefois  on 
punissait  de  mort  les  ravisseurs.  On  poursui- 
vit le  ravisseur. 

RAVITAIM.EMEXT.  s.  m.  Action  de  ra- 
vitailler. H  fut  citargé  du  ravitaillement  de  la 
place. 

RAVtTAlI.I.ER.  V.  a.  Remettre  des  vivres 
et  des  munitions  dans  une  place.  Il  n'y  avait 
plus  de  vivres  dans  la  place,  on  y  fit  entrer 
an  grand  convoi  pour  fa  ravitailler. 

RwiTMLLB,  «H.  i>artieipe. 

RAVIVKRi  V.  a.  Hen.li-e  plus  vif.  Ilscdit 
princi|)alement  en  parlant  Uu  feu.  Jeter  de 
VeuM  sur  le  feu  d'une  firge  pour  le  raviver. 

Cet  élixir  rm-ist  k$  esprits.  Il  les  raniaie. 


RiAY 

Raviver  un  tableau ,  Rendre  à  se*  coiihiirs 
réclat  qu'elles  oui  p<-idii.  Ofi  dit  de  m. me, 
Ttaviver  dis  couleurs  ,  de  tu  dorure. 

Kn  Chirurgie,  Ran'ver  une  plaie ,  I^  len- 
drc  vermeille.  Ou  dit  aussi,  liaviier  les 
cliairs  d'une  plaie. 

Ravivcji  ,  s'emploie  quelquefois  fi;.iiri'- 
ment ,  et  signifie,  Ranimer.  Cette  nou^i lii  ,i 
ravivé  ses  espérances.  Celte  vue  ravive  des 
souvenirs  que  je  croyais  effacés. 

Il  s'ein|)loie  aussi  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel,  surtout  au  %uré.  Une  haine 
qui  .ie  ravive. 

RivivK,  ÉE.  participe. 

RAVOIR,  v.  a.  Avoir  de  nouveau.  Il  n'est 
usité  qu'à  l'infinitif.  J'avais  un  logement  com- 
mode, je  tvux  essayer  de  le  ravoir. 

I!  signifie  aussi ,  Itecoutrer.  H  plaide  pour 
ravoir  son  bien.  Je  lui  ai  prêté  un  livre,  je 
veux  le  ravoir.  H  a  laissé  tuinljer  sa  montre 
dans  un  puits,   il  n'a  pu  la  ravoir. 

Il  s'emploie  familièrement  avec  le  pro- 
nom personnel ,  et  sigiiitie.  Réparer  ut»  for- 
ces, sa  vigueur.  //  a  été  bien  malade,  mais 
il  tâche  de  se  ravoir.  Il  commence  à  se  ravoir. 

RAT 

RATER.  V.  a.  (  II  se  conjugue  comme 
Payer.  )  l'aire  des  raie».  Rayer  île  la  vais- 
selle en  la  nettoyant.  Prenez  garde  de  rayer 
cette  glace  en  lit  polissant.  Rtiyer  du  papie.- 
avec  le  crayon  pour  écrire  droit. 

II  signifie  aussi  ,  KITaier,  ratnrer,  faire 
une  raie,  pass<'r   ini  liait  de  plume  sur  n 
qui  est  écrit.  Il  faut   rayer  cette  clause,    ci 
mot,  celte  phrase.  On  a  rayé  cet  urUclc  suf. 
son  compte.  L'arrêt  portail  que  l'rn,.,!  .,r,i,t 
rayé  et  lii/fc.  On  l'a  rayé,  on  a  i 
de   dessus  l'état.    On  l'a  rayé  d- .   < 
de  l'armée,  du    tableau  des  axvcals,  de  la 
liste  des  électeurs,  etc. 

On  lui  a  rayé  sa  /lension  ,  On  a  supprimé 
sa  pension  ,  on  a  cessé  de  ta  lui  paver. 

Prov.  et  fig. ,  Rayez  cela  de  vos  papiers , 
de  vos  registres ,  se  «lit  Pour  faire  enten- 
dre à  quelqu'un  qu'il  ne  doit  pas  compter 
sur  quelque  chose. 

R.iyÉ,  ÉK.  participe.  Faisselle  rayée.  Dia- 
mant rayé. 

Il  est  plus  souvent  adjectif,  et  signifie. 
Qui  a  des  raies.  Une  étoffe  ra^ée.  Du  mijetas 
rayé.  Du  satin  ra)é.  Du  drap  ra)é.  Un  a'i,  ■  ■      ' 

Oinon  rayé  ,  Onon  de  mlaiiies  ai 
feu,  qui  a  de  petites  cannelure»  en  d»a..i.- 
Oii  a  dit  de  même ,  Arqurliase  rayée. 

R.4VO.\'.  s.  m.  Trait  de  lumière  considcr> 
eomina  isolé,  dans  toute  l'émissicm  d'un 
corps  lumineux.  Un  rtiyon  de  lumière.  />".> 
ramHS  du  .soled.  Il  ne  jaul  qu'un  rayon  de 
soted  pour  sécher  de  certaines  terres.  Le  so- 
led danle  ses  rayons.  Ce  bois  touffu  est  im- 
pénélriible  aux  rayons  du  soled.  1rs  rayons 
passent  au  trivrrs  tirs  cur/is  dmidumes.  Les 
rayons  s'unissent  dans  le  foyer  du  miroir  ar- 
dent. On  dit  ,  en  l'hysique,  dans  un  «eus 
analogue.  Des  myoas  de  cMloriqut. 

En  Physique,  Ruym  direct.  Celui  qui  ar- 
rive à  l'iril  en  ligne  droite;  Raton  rompu. 
Celui  qui  s'ciarle  de  celte  ligne  en  |>a4»ant 
d'un  milieu  dans  un  autre;  Raym  rrjleihi  , 
Celui  qui,  apri-s  «voir  reiir<Milré  un«  mr- 
farc  polie  ,  est  r«in»o)é  par  elle  »uiv»i»i  «loe 
nouvelle  direction  ;  Rayfm* pm-^''**  •  *^>»* 
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qui,  partant  de  divers  points,  conservent 
toujours  la  même  distance  entre  eux  ; 
limons  converi^ciils.  Ceux  ([ui  ,  partant  de 
divers  points ,  ahon  tissent  à  un  même  centre  ; 
Rayons  difeigeiits,  Ceux  qui,  partant  du 
même  point  ,  s'écartent  et  s'éloij^nent  les 
uns  des  autres;  Hayons  l'isuels ,  Ceux  qui 
partent  des  olijets,  et  par  le  moyeu  des- 
quels les  objets  sont  vus. 

RiyoM,  s'emploie  (igurément ,  au  sens 
moral,  et  si^nilie  ,  Emanation,  lueur,  ap- 
parence. Un  rayon  rie  la  sagesse  (fifine  sem- 
biait  éclairer  son  âme.  Il  nefiiul  r/it'un  riiyon 
de  la  grâce  pour  éclairer  le  péchriir.  Un 
rayon  d'espérance  luit  à  ses  regards.  Un  rayon 
de  joie  pénétra  son  dîne ,  pénétra  dans  son 
âme.  Il  a  vu  briller  un  rayon  de  fat'eur,  un 
rayon  de  gloire  qui  s'est  promptemeni  éclipsé. 

R  vYoM  ,  en  Gcouiéirie,  signifie,  I.e  demi- 
dlamitre  d'un  cercle,  ou  la  ligne  droite 
lii'ée  du  centre  à  In  circonférence.  O  cercle 
a  tant  de  pieds  de  rayon.  Tous  les  rayons 
d'un  cercle  sont  égaux  entre  eux. 

Par  extension ,  Jdix  lieues,  à  vingt  lieues , 
etc.,  de  rayon,  À  dix  lieues,  à  vingt  lieues, 
etc. ,  à  la  ronde.  A  dix  lieues  de  rayon  au- 
tour de  Paris,  on  ne  trouverait  pas  un  aussi 
beau  château.  On  dit  aussi,  Dans  un  rayon 
de  tant  de  lieues. 

Rayon,  se  dit,  par  analogie,  de  Certaines 
choses  qui  partent  d'un  centre  commun  et 
vont  en  divergeant.  Une  étoile  à  cinq  ra^vns, 
à  huit  rayons.  ]Cn  Botanirpie  :  IÂ;s  rayons 
d'une  ombelle.  Certaines  fleurs  composées  ont 
des  denii-fleurnns  on  rayons  à  leur  circonfé- 
rence. Les  rayons  médullaires. 

Lesra^vns  d'une  roue,  Les  rais  ou  bâtons 
^ui  vont  du  moyeu  de  la  roue  jusqu'aux 
jantes.  Un  rayon  de   cette  roue  s'est  rompu. 

Rayon,  se  dit,  en  Agriculture,  d'Un  petit 
sillon  tracé  le  long  d'un  cordeau  tendu  sur 
une  planche  labourée  et  passée  au  râteau  , 
ou  sur  le  bord  d'une  allée  pour  en  fixer  la 
largeur.  Semer,  planter  en  rayons. 

Rayon  ,  se  dit  encore  Des  planches  posées 
dans  les  armoires,  dans  les  bouli(|ue3,  dans 
les  magasins  des  marchands,  et  qui  forment 
des  séparations  pour  y  ranger  différents  ob- 
jets. Mettez  le  linge  sur  ce  rayon ,  et  les  habits 
sur  un  autre.  Prenez  cette  pièce  d'étoffe  sur 
le  rayon  d  en  haut. 

Il  se  dit  aussi  Des  tablettes  où  l'on  place 
les  livres  dans  une  bibliothèque.  Ce  livre  est 
^ut  troisième  ,  au  quatrième  rayon. 

Hayon  de  miel.  Morceau  du  g-àteau  decire' 
fait  par  des  abeilles,  lorsque  le  miel  y  est  en- 
cere.  f'oulez-»ous  goûter  de  ce  rayon  de  mieli' 

RAYONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  rayonne. 
Rayonnant  de  lumière.  Moïse ,  descendant  de 
la  montagne ,  parut  le  visage  tout  rayonnant. 

En  Physique,  Le  calorique  rayonnant, 
Celui  qui  émane  des  corps  en  tous  sens  ;  à 
■la  différence  de  Celui  qui  se  communique 
par  contact. 

Fig. ,  Htre  tout  rayonnant  de  gloire  ,  se  dit 
De  celui  qui  vient  "d'acquérir  beaucoup  de 
gloire,  de  renommée. 

F'g-  ,, litre  rayon naiu  de  joie,  ou  simple- 
ment. Etre  rayonnant,  se  dit  De  celui  dont 
la  figure  exprime  une  vive  satisfaction.  On 
-<iit.^e  même,  Un  visage  rayoammt ,  une 
•figure  rayonnante. 
•'«AYOKNÉ,  ÉE.adj.  Disposé  en  rayons, 
en  ligne»  qui  partent  d'un  centre  commun 
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et  \Oiil  un  divergeiuit.  II  s'emploie  surtout 
en  termes  d'Ânatuinie.  LAgaincnts  rayonnes. 

RAYONNKMli.NT,  s.  m.  Action  de  rayon- 
ner. I.c  rayonnement  ilvs  astres.  Le  rayon- 
nement du  feu ,  (le  la  flamme ,  de  la  lumière. 
Le  rayonnement  du  calot iijue.  La  transmis- 
sion du  calorique  a  lieu  par  rayonnement  ou 
par  contact. 

RAYONNER,  v.  n.  Jeter,  envoyer  des 
rayons.  Le  soleil  commençait  à  rayonner 
sur  la  cime  des  montagnes. 

Fig.,  Son  visage  rayonne  de  joie,  il  rayonne 
de  joie.  Sa  lignre  exprime  une  joie  très-vive. 

HAVt'KE.  s.  f.  La  manière,  la  façon  dont 
une  étoHe  est  rayée.  Lm  rayure  de  cette  étoffe 
est  fort  agréable. 

La  rayure  d'une  carabine,  Les  cannelures 
faites  dans  l'intérieur  du  canon  d'une  ca- 
rabine. 
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RE.  Sorte  de  particule  qui  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots,  et  qui  sert 
ordinairement  à  indiquer  un  sens  contraire, 
ou  itératif,  ou  augmentatif.  Dans  Repous- 
ser, réagir,  elle  indique  un  sens  contraire. 
Dans  Redire,  refaire,  elle  a  un  sens  itératif: 
Dire,  faire  de  nouveau.  Dans  Retentir,  rem- 
bourrer, rétrécir,  relâcher,  etc.,  elle  a  un 
sens  augnienlalif  :  Retentir,  indique  l'éclat 
du  son  ;  Rembourrer ,  l'abondante  garniture 
de  bourre;  Rétrécir,  signifie.  Rendre  plus 
étroit,  Relâcher,  Rendre  plus  lâche,  moins 
gênant,  etc. 

On  peut  donner  à  beaucoup  de  verbes, 
surtout  dans  le  langage  familier,  une  signifi- 
cation itérative,  en  les  faisant  précéder  de  la 
I)arlicule  Re.  Rebroyer,  recarreler,  recrottcr, 
redémolir,  redessiner,  refeuilleter,  refiger,  rc- 
gcler,  regrejfer,  relimer,  rcmanger,  renoircir, 
remprunter,  réinterroger,  etc.,  Broyer  de 
nouveau,  carreler  de  nouveau,  etc.  Plu- 
sieurs des  mots  ainsi  formés,  ne  se  disent 
guère  que  dans  des  phrases  où  on  les  joint 
à  ceux  dont  ils  dérivent.  ^i'««/ rf'«c/)e/er  ce 
vin ,  il  l'a  goûté  et  regoûté.  Il  conte  et  reconte 
toujours  la  même  histoire.  Je  chantais  et  re- 
chantais son  air  fm'ori.  Il  serait  itnitile  de 
réunir  dans  un  dictionnaire  toiis  les  mots 
qu'on  est  libre  de  former  avec  la  particule 
Re;  nous  nous  bornerons  à  indiquer  ceux 
qui  sont  consacrés  par  l'usage. 

RE,  s.  m.  T.  de  Musiq.  La  seconde  note 
de  la  gamme.  C'est  aussi  le  nom  du  signe 
qui  représente  cette  note.  Entonner  un  ré. 
Ré  dièse.  Ré  bémol.  Le  ton  de  ré.  Cette  double 
croche  est  un  ré. 
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RÉACTIF,  IVE.  adj.  Qui  réagit;  qui  a 
de  la  réaction.  Force  réactive. 

Il  est  aussi  substantif,  en  termes  de  Chi- 
mie, et  se  (lit  Des  substances  qu'on  emploie 
pour  reconnaître  la  nature  des  corps,  pour 
déterminer  et  pour  séparer  leurs  éléments. 
Employer  les  réactifs.  La  potasse,  l'ammo- 
niaque, les  teintures  bleues  végétales ,  sont  des 
réactifs. 

HÉACTIOS.  s.  f.  T.  de  Physiq.  Action 
d'un  corps  sur  un  autre  (|ui  agit  ou  vient 
d'agir  sur  lui.  Jm  réaclioa  est  toujours  égale 
à  r  action. 

Il  se  dit,  figujrément,  en  pariant  D'uq  parti 
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opprime  qui  se  venge  et  agit  a  son  lotir. 
Il  faut ,  dans  un  Elut,  craindre  les  réaction* 
des  partis.  Ij-.s  réactions  politiques. 

RÉAUUKAVK.  s.  m.  T.  de  Droit  canon. 
Dernier  luoiiitoire  qu'on  public  après  trois 
inonilions  et  après  l'aggrave.  Jvunl  que  Je 
fulminer  iexconunuiucution  sur  un  nuuti- 
toirc,  on  puhhe  un  aggrave  et  un  rétiggruve. 

RÉAUUUAVER.  v.  a.  Déclarer  que  quel- 
qu'un a  encouru  les  censures  portées  par  ua 
réaggrave.  On  a  réaggravé  les  auteurs  de  ce 
sacrilège, 

UKAGCRAvi,  ÉE.  participe.  On  l'a  dé- 
claré réaggravé. 

RÉA<iIR.  V.  n.  Il  se  dit  D'un  corps  qui 
agit  sur  un  autre  dont  il  a  éprouvé  l'ac- 
tion. Un  corps  élastique  réagit  sur  le  corps 
qui  le  frappe. 

Il   s'emploie   aussi  au  sens   moral.   Les 
sentiments  manifestés  par  un  auditoire  réa-  ' 
gissent  souvent  sur  l'orateur.  Les  partis  réa- 
gissent oriliiuiirciiient  les  uns  contre  les  autres. 

RÉAJOtHNEMKNT.  s.  m.  T.  de  Procéd. 
Ajournement  réitéré.  On  lui  avait  fait  tigni- 
lier  un  ajournement  U  y  a  huit  jours,  et  au- 
jourd'hui on  lui  a  signifié  un  réajournement. 
Il  est  peu  usité. 

HÉAJOLU.VER.  V.  a.  T.  de  Procéd.  Ajour- 
ner une  seconde  fois.  Il  avait  déjà  été  ajourné , 
il  a  été  réajourné.  Il  est  peu  usité. 

lliwoUHNs,  ÉK.  participe. 

REAL. ,  ALE.  adj.  Il  n'était  d'usage  qu'en 
parlant  De  la  principale  des  galères  du  roi. 
La  galère  rcalc.  On  appelait  Pavillon  réal, 
ptitron  réal,  médecin  réal,  etc.,  Le|>avillon, 
le  |>i>lron ,  le  médecin  de  (-ettc   galère. 

Il  s'employait  aussi  substantiveiueiit,  au 
féminin.  La  réale  de  France.  Le  patron  de 
la  réale.  Il  montait  la  renie. 

RÉAL.  s.  m.,  et  RÉALE.  s.  f.  Pièce  de 
monnaie  qui  a  cours  en  Espagne,  et  qui 
vaut  un  quart  de  franc,  lorsiiu'e.'le  est  d'ar- 
gent. Réal  d'argent.  Réale  de  billon.  Le  plu- 
riel du  masculiu  est  Réaux,  et  celui  du  fé- 
minin est  Réides. 

RÉALGAR.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sulfure 
rouge  d'arsenic. 

KÉALISATIOX.  s.  f.  Action  de  réaliser. 
La  réalisation  de  ses  offres. 

RÉALISER.  V.  a.  Rendre  réel  et  effectif. 
Réalisez  vos  promesses.  Il  a  réalisé  toutes  les 
espérances  qu'U  avait  données.  Il  avait  forme 
beaucoup  de  projets  qu'il  n'a  pas  réalisés. 

Réaliser  sa  fortune ,  Convertir  en  biens- 
fonds  ou  en  espèces  les  biens  qu'on  peut 
avoir  Cil  eutreprises,  en  eli'ets  de  com- 
merce, etc. 

En  termes  de  Palais,  Réaliser  des  offres. 
Faire  des  oflies  à  denici's  découverts. 

Rkalisbh,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Fos  eonjectuics  se  réalisent. 
Mes  es/xirances  se  réalisèrent. 

RÉAi,isi,  ÉE.  pastleipc. 

RÉAL1STE.S.  s.  m.  pi.  Secte  de  philost)- 
phes  qui  regardaient  les  idées  abslraites 
comme  des  êtres  réels.  La  secte  des  Réalistes 
était  contraire  à  celle  des  Tiominatuc. 

REALITE,  s.  f.  Existence  effective,  chose 
réelle.  La  réuhté  du  cor/is  de  IVotre-.'ieigneur 
au  saint  sacrement  de  l'autel.  La  réalité  d'un 
ptiyement.  L' imagination  fa  toujours  au  delà 
de  la  réalité.  Ce  n'est  pivs  «ne  fiction,  c'est 
une  réalité.  Ou  ne  tous  offre  pus  dej  chosts 
en  l'air,  des  chimères ,  ce  sont  des  rtaiitét. 
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E»  niALiTi.  loc.  adv.  Réellement ,  effec- 
tivement. Ihurtux  en  ap/xirence ,  il  ne  l 'est 
pus  en  réalité. 

RÉAPPARITION.  1.  f.  T.  didactique. 
Action  de  reparaître,  d'apparaître  de  nou- 
veau. Im  réiipixirilion  îles  syntfttfUnes  (l'une 
miiliiilie.  Im  reiipptirilion  tfune  firtre. 

Il  signifie  particulièrement,  en  Astrono- 
mie, Ka  vue  d'un  astre  cpii  commence  à  re- 
paraître après  une  é<'lipse,  ou  après  avoir 
été  longtemps  trop  éloigné  pour  être  aperçu. 
La  rétip/Mirition  d  une  comète ,  d'une  étoile. 

RIvAPPKI..  s.  m.  Second  appel,  appel 
qui  se  fait  après  ie  premier.  Faire  l'appel  et 
le  réappel.  • 

RKAPPF.I.KR.  V.  a.  Faire  un  second  ap- 
pel, reconnncncer  l'apiM-l.  Il  s'emploie  sou- 
vent ub.solumcnt.  On  vu  rétippeler. 

Kr.tri'Ki.É,  ÉR.  parliei|)e. 

REAPPOSKR.  v.  a.  Ajiposer  de  nouveau. 
Les  scellés  Jurent  brisés,  il  fallut  les  réap- 
poser. 

KÉkPPoai,  i%.  participe. 

RÉAPPU.SITIO.V.  s.  r.  A(  lion  de  réappo- 
ser. Il  (toit  assistera  la  réapposition  des  scellés. 

RÉA.S.SIUNATIO.N.  s.  I.  Seconde  assigna- 
tion devant  un  juge.  Faire,  donner  une  réas- 
signation. 

Il  signifie  aussi,  Nouvelle  assignation  sur 
un  autre  fcmds  que  celui  qui  avait  été  d'a- 
bord alTccté  au  payement  d'une  somme.  Mon 
assignation  était  sur  un  mauvais  fonds ,  j'ai 
obtenu  une  réassigruition  sur  un  fonds  meil- 
leur. Il  est  vieux  en  ce  sens. 

RE  ASSIGNER,  v.  a.  Assigner  une  seconde 
fois.  S'il  ne  comparait  pas  à  la  première  as- 
signation ,  sur  la  première  assignation ,  on  le 
réassignera. 

Il  signifie  aussi  ,  Assigner  sur  un  autre 
fonds,  fous  êtes  assigné  sur  un  mauvais 
fonds,  faites-vous  réassigner  sur  un  autre. 
Il  est  vieux  en  ce  sens. 

RÉtssiCKB ,  BK.  participe. 
^RÉA'rrKLKR.  V.  a.  Atteler  de  nouveau. 
j4  //ri ne  venait-on  de  dételer  les  chevaux  qu'il 
lallut  les  réatteler. 

RÉ.iTTELB,  BB.  participe. 

RKATU  (IN).  (On  prononce  Hé:)  Expres- 
sion latine  qui  s'employait  dans  cette  phrase 
de  Palais  ,  Etre  in  reatu.  Etre  accusé  et  pré- 
venu d'un  crime. 
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RF.RAI.SSER.  V.  a.  Baisser  de  nouveau. 
//  ne  fait  plus  de  itent ,  il  ne  pleut  plus ,  re- 
baissez la  glace  de  la  voiture. 

Rkhiissé,  kf.  participe. 

RKRAMUKR.  v.  a.  Bander  de  nouveau. 
Jpres  avoir  levé  f  appareil,  il  rebanda  la  plaie. 

RBB*ifnB,  ÉB.  participe. 

RKHAPTISANTS.  s.  m.  pi.  Nom  de  cer- 
tains héiéliques  des  premiers  siècles,  qui 
relwptisaient  ceux  qui  avaient  déjà  été  bap- 
tisés. Im  série  des  rebaptisants  a  été  renou- 
velée au  douzième  et  au  treizième  siècle. 

RKBAPTISKR.  v.  a.  Baptiser  une  seconde 
fois.  Les  Orrcs  relxiptisent  ceux  qui  passent 
de  la  comniUHion  latine  à  la  communion 
grecque. 

Krnvmsi,  i,%.  participe. 

REBARBATIF,  IVK.  »€^.  Rude  et  rebu- 
tant. Vn  visage,  un  air  rrlMirltntif.  Une 
mine,  une  humeur  rébarbative.  Il  est  familier. 
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RF.bAtIB.  v.  a.  Bâtir  de  nouveau.  Cette 

maison  a  été  rebâtie  sur  les  anciens  fonde- 
ments. I^s  Juifs,  au  retour  de  la  captivité, 
rebâtirent  le  temple  de  Jérusalem. 

nF.RATTRK.  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Hatire.)  Battre  de  nouveau.  //  a  été  battu 
et  relxittu.  Rebattez  cet  liabit ,  il  est  encore 
plein  de  poussière. 

Rebattre  un  matelas.  Le  refaire  ,  et  battre 
avec  des  baguettes  la   laine  qu'il  contient. 

Relxittre  un  tonneau.  En  resserrer  les 
douves,  en  Irappant  sur  les  cerceaux  pour 
les  faire  avancer  du  coté  de  la  bonde. 

En  termes  de  Chasse ,  Ce  chien  rebat  ses 
voies,  se  dit  D'un  chien  courant  lorsqu'il 
revient  à  plusieurs  reprises  aur  les  mêmes 
voies. 

Rebatthh,  signifie,  figtirément  et  fami- 
lièrement, Répéter  inutilement  et  d'une  ma- 
nière ennuyeuse.  Fous  rebattez  trop  souvent 
la  même  chose.  Faudra-t-d  vous  le  rebatlre 
cent  fois  f  Cet  avocat  n  'a  fait  que  rebattre  ce 
qu'il  avait  dit  à  la  première  audience. 

Rebattu,  ub.  participe.  Un  matelas  re- 
battu. Un  discours,  un  conte  rebattu.  Une 
phrase,  une  expression,  une  objection,  une 
pensée  rebattue. 

Fig.  et  l'am. ,  Être  rebattu  dequelque  chose, 
en  avoir  les  oreilles  rebattues.  Etre  las  d'eu 
entendre  parler. 

HKBAUUIK.  V.  a.  T.  de  Chasse.  Caresser 
les  chiens.  Il  faut  rebaudir  les  chiens  qui  ont 
bien  fait. 

Reb.\udi,  ie.  participe. 

RKBEC.  s.  m.  Espèce  de  violon  à  trois 
COI  des.  On  ne  joue  plus  du  rebec.  Ils  n'a- 
vaient pour  toute  symphonie  qu'un  méchant 
rebec. 

REBELLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  dés- 
obéit à  une  autorité  légitime,  qui  se  ré- 
volte, se  soulève  contre  elle.  Un  sujet  re- 
belle. Rebelle  au  roi.  Rebelle  aux  ordres  du 
prince.  Hebelle  à  la  république.  On  l'a  dé- 
claré reMle.  Rebelle  à  la  justice.  Ce  religieux 
est  rebelle  à  son  supérieur.  Un  fils  rebelle  aux 
volontés  de  son  père.  Esprit  rebelle. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  rebelle,  l'unir  les  rebelles. 

Fig.,  en  style  de  Dévotion,  La  chair  est 
rebelle  à  l'esprit.  Les  sens  se  révoltent  con- 
tre l'àme. 

Les  esprits  rebelles,  Les  auges  déchus, 
les  démons. 

Fig.,  Une fiè\'re,  une  humeur,  un  ulcère, 
etc.,  rebelle  aux  remèdes.  Une  fièvre,  une 
humeur ,  un  ulcère ,  etc.,  qui  ne  cède  point 
aux  remèdes. 

Fig.,  Un  sujet,  une  matière  'vbelle  à  la 
poésie.  Un  sujet,  une  matière  qui  ne  peut 
pas  se  traiter  ou  ne  peut  se  traiter  que  fort 
diflirilement  en  vers. 

Rebelle,  en  Métallurgie,  se  dit  Des  sub- 
stances qui  ont  de  la  peine  à  entrer  en  fu- 
sion. IJii  métal  reMle. 

BEBELI.EB  (SE),  v.  prOD.  Devenir  re- 
belle, se  rendre  rebelle,  se  révolter,  se 
soulever  contre  l'autorité  légitime.  //  s'est 
rebellé  contre  son  prince.  Plusieurs  villet  se 
rebellèrent. 

Fig. ,  Les  passions ,  les  sens  se  rebellent 
contre  la  raison.  Ils  ne  se  soumettent  pas  à 
la  raison,  ils  ne  la  suivent  pas. 

Rbhrllb,  bk.  participe. 

RÉBELLION,  s.  f.  Révolte ,  soulèvement. 
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résistance  ouverte  aux  ordres  de  l'autorité 
légitime.  Grande  rébellion.  Dompter,  punir 
la  rébellion. 

Fig. ,  Im  rébellion  des  sens  contre  la  raison , 
I.A  révolte,  le  soulèvement  des  sens  contre 
la  raison. 

RÉBKLLioB,  en  termes  de  Palais,  Action 
d'empêcher  par  violence  et  par  voie  de  fait 
l'exécution  des  ordres  de  la  justice.  Faire 
rébellion  à  la  justice.  Procès -verbal  de  ré- 
bellion. 

REBÉNIR.  V.  a.  Bénir  une  seconde  fois. 
On  rebénil  une  église  lorsqu'elle  a  été  pro- 
fanée. 

REBini,  iB.  participe. 

REBÉQl-EB  (SE),  v.  pron.  Répondre 
avec  quelque  fierté  à  une  |>ersonne  à  qui 
on  doit  du  respect  //  s'est  rebéqué  contre 
son  précepteur.  Il  est  familier. 

HEBLA.NCIIIB.  v.  a.  Blanchir  de  nou- 
veau. On  a  reblanchi  les  murs  de  ce  corridor. 
Il  faut  qu'on  reblanchisse  ce  linge. 

Rebl«jicui,  ie.  participe. 

REBONDI ,  IE.  adj.  Il  se  dit  De  certaines 
parties  charnues  que  la  graisse  fait  paraître 
plus  arrondies.  Des  joues  rebondies.  Une 
croupe  rebondie.  On  dit  de  même.  Celle 
femme  est  grasse  et  reltondie.  Il  est  familier. 

REBONDIR.  V.  n.  Faire  un  ou  plusieurs 
bonds.  On  vit  tomber  le  boulet  de  canon,  et 
un  moment  après  on  le  vit  rebondir.  Un  ballon 
qui  rebondit. 

HEBONDISSF..MENT.  s.  m.  Action  d'un 
corps  qui  rebondit,  qui  fait  plusieurs  bonds. 

REBORD,  s.  m.  Bord  élevé  et  ordinaire- 
ment ajouté,  rapporté.  1-e  rebord  de  cette 
table  em/>éche  l'argent  de  tomber.  Les  rebords 
d'un  quai,  d'un  pont. 

Le  rebord  d'une  cheminée,  Le  bord  en 
saillie  d'une  cheminée.  //  a  mis  sa  pendule 
sur  le  rebord  de  la  cheminée. 

Rebohu  ,  signifie  aussi.  Bord  replié,  ren- 
versé. Reboni  d'un  manteau  de  velours. 

BEBOKUER.  v.  a.  Mettre  un  nouveao 
bord.  Reborder  une  jupe,  une  robe,  des  sou- 
liers, etc. 

Rbbohiié,  is.  participe. 

BEBOTTER.  v.  a.  Botter  de  nouveau.  Il 
ne  s'emploie  guère  qu'a>ec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  rebotter.  Remettre  ses  bottes. 

Reuottb,  éb.  participe. 

REBOUCHER.  V.  a.  Boucher  de  nouveau. 
Reboucher  un  trou.  Reboucher  urne  bouteiUe, 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. On  m'ait  débouché  iouverturt  dt  ce 
tuyau,  elle  s'est  rebouchée. 

Il  signifie  encore.  Se  fausser,  se  replier. 
L'épée  se  reboucha  contre  sa  cuirasse.  La 
pointe  de  cette  épée  ne  vaut  nen,  elle  se  rr- 
boucÀe. 

RBBODcai,  BB.  participe. 

BEBOVILLIR.  v.  n.  Bouillir  de  nouveatl. 
Ce  sirop  est  trop  clair,  U  faut  le  faire  re- 
bouillir. 

REBOCtSASB.  s.  m.  Action  de  rebouiser. 

■KBOUISEB.  V.  a.  T.  de  Chapelier.  Net- 
toyer cl  lustrer  un  chapeau  à  l'eau  simple. 
nêbouùer  un  chapeau. 

REBouisà,  KB.  participe. 

REBOURS,  s.  m.  Sens  contraire  de  ce  qui 
est,  ou  de  ce  qui  doit  être.  Il  se  dit  pria- 
ci|talement  Du  contre-poil  lies  étoffe»,  l'rem- 
dre  le  rebours  tCum  étoffe  pour  (m  mieux  met- 
loyer. 
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It  s'emploie  plus  ordinairement  au  (îguré, 
tt  signifie,  Le  contre-pied,  le  contre-sens, 
tout  le  contraire  de  ce  qu'il  faut,  ^ous 
n'expliquez  pas  bien  cela,  c'est  tout  le  re- 
bours (le  ce  que  vous  dites.  Il  faut  prendre 
tout  le  rebours  de  ce  qu'd  dit.  Tout  ce  qu'il 
fait  est  le  rebours  du  bon  sens.  Il  est  familier. 

À  REBOUKS,  w  REBOURS,  loc.  advcpbiales 
et  prépositives.  En  sens  conlraire,  à  contre- 
poil.  Lire  à  rebours.  Marcher  à  rebours.  Ver 
geter,  épousseter  du  drap  à  rebours. 

Ces  uciix  locutions  signifient  aussi,  figu- 
rémcnt,  A  contre-pied,  à  conire-sens,  tout 
au  conlraire  de  ce  qu'il  faut.  Il  prend  tout 
à  rebours.  Au  rebours,  à  rebours  du  bon 
sens.  Il  fuit  tout  à  rebours,  au  rebours  de 
ce  qu'on  lui  dit. 

RKBOUns,  OURSE,  adj.  Revêche,  peu 
traitable.  Il  est  si  rebours.  Un  esprit  rebours. 
Humeur  rebourse.  1!  est  familier,  et  moins 
usité  au  féminin  qu'au  masculin. 

REBOUTEUR.  s.  m.  Foyez  Remoueuh. 

REB«IUTO.N\\'ER.  v.  a.  Boutonner  de  nou 
veau.  Reboutonner  son  habit,  sa  soutane.  On 
dit  pronominalement.  Se  reboulonner.  Re- 
boutonner son  vêtement. 

Reboutonké,  ée.  participe. 

REBRASSER.  V.  a.  Retrousser.  Rebrasser 
ses  manches,  son  chapeau.  11  est  vieux. 

Rebkassé,  ée.  participe. 

REBRIDER.  v.  a.  Rrider  de  nouveau.  // 
faut  rebrider  ce  cheval. 

Rebriuk,  ée.  participe. 

REBROCIIER.  v.  a.  Krocher  de  nouveau. 
Faites  rebrocher  ce  volume. 

Reuroché,  ék.  participe. 

REBROUER.  v.  a.  Broder  sur  ce  qui  est 
déjà  brodé.  Rebrnder  du  point  de  Venise. 

Il  signifie  aussi ,  Refaire  une  liroderie. 
//  faudra  rebroder  le  collet  de  cet  habit. 

Rrhrodé,  ée.  participe. 

REUROl'SSER.  v.  a.  Il  ne  se  dit  guère 
au  propre  (pi'cn  parlant  Des  cheveux  et  du 
poil,  loisi|u'on  les  relève  du  sens  conlraire 
a  celui  dont  ils  sont  nalurellemenl  couchés. 
Rebrousser  les  cheveux.  Rebrousser  la  mous- 
tache. Rebrousser  le  /tod. 

Fig. ,  Rebrous.ser  chemin,  et  absolument. 
Rebrousser,  Retourner  subilemcnt  en  ar 
rière.  Quand  il  apprit  cette  nouvelle ,  //  re- 
broussa chemin.  Comme  il  allait  à  la  cam- 
ptigne,  il  reçut  une  nouvelle  qui  le  fit  re- 
brousser tout  court. 

Les  rivières  rebrous.feront  contre  leur  source, 
vers  leur  source,  avant  que...  Elles  remon- 
teront vers  leur  source,  avant  que... 

À  rebhousse-i'oil.  loc.  adv.  À  contre- 
poil.  IVeitoyer  un  chapeau  à  rebrousse-fmd. 

Il  s'emploie  aussi  figurément  et  familiè- 
rement, et  signifie,  À  contre-sens.  Prendre 
mne  afjaire  à  rebrousse-poil. 

Rkbuoussé,  ée.  participe. 

REBUFFADE,  s.  f.  Mauvais  accueil,  refus 
acconq.agné  de  paroles  dures  et  d'actions 
de  mépris.  Recevoir  une  rebiijfade.  Essuyer, 
soujfnr  des  rebuffades.  Il  a  eu  bien  des  re- 
buffades. On  lui  ft  une  fâcheuse  rebujfade. 
Il  est  familier. 

RÉBUS,  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.)  Jeu 
d'esprit  qui  consiste  à  exprimer  des  mois  ou 
des  phrases,  par  des  figures  d'objets  dont 
les  noms  oflicnt  à  l'oreille  une  ressem- 
blance avi'c  les  mots  ou  les  phrases  qu'on 
veut  exprimer.  Deviner  des  ribus. 
Tome  II. 
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Il  se  dit,  par  extension.  Des  allusions, 
des  équivoques,  des  mots  pris  en  un  autre 
sens  que  celui  qui  leur  est  naturel.  Un  vieux 
rébus.  Faire  des  rébus.  Les  rébus  sont  de 
mauvais  i;oùt. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Toute  sorte  de 
mauvaises  plaisanicrics  et  de  mauvais  jeux 
de  mois.  Cet  homme  ne  dit  que  des  rébus. 
C'est  un  di.seur,  un  faiseur  de  rébus. 

Écriture  in  rébus.  Celle  ilans  la(|U('lle  on 
exprime  par  des  (igures  les  choses  (|u'on 
veut  dire.  Les  anciens  peuples  qui  ne  con- 
naissaient point  l'alphabet ,  .«f  sont  servis  de 
l'écriture  in  rébus.  IJansretle  locution,/»  se 
prononce  inné,  et  rébus  s'éirit  sans  accent. 

REBUT,  s.  m.  Action  de  rebuter.  Il  a  es- 
suyé beaucoup  de  rebuts. 

Il  signifie  aussi,  Ce  qu'on  a  rebuté,  ce 
dont  on  n'a  point  voulu  ,  ce  (|u'il  y  a  de 
plus  mauvais  en  chaque  espèce.  Il  a  vendu 
tout  ce  qu'il  avait  de  meilleur,  il  n'a  plus  que 
du  rebut.  Vous  n'avez  que  le  rebut  d'un  tel. 

Marchandises  de  rebut,  choses  de  rebut. 
Marchandises,  choses  qui  ont  clé  rebutées, 
ou  qui  méritent  de  l'être.  Vous  ne  nous 
montrez  là  que  de.f  marchandises  de  rebut. 
On  dit  de  même,  Ftre,  mettre  au  rebut.  Ces 
meubles  sont  au  rebut. 

C est  le  rebut  du  /;enre  humain,  de  la  na- 
ture, se  dit  D'un  homme  vil  et  méprisable. 

En  termes  d'Administration  des  postes, 
Mettre  une  lettre  au  rebut.  Mettre  à  l'écart 
une  lettre,  quand  on  a  renoncé  à  trouver 
la  personne  à  qui  elle  est  adressée. 

REBUTANT,  A.\'TE.  adj.  Qui  rebute,  qui 
décourage.  Travail  rebutant.  Etude  rebu- 
tante. 

Il  signifie  aussi.  Choquant,  déplaisant. 
Air  rebutant.  Homme  rebutant.  Mine  rebu- 
tante. Physionomie  rebutants.  Manières  re- 
butantes. 

REBUTER,  v.  a.  Rejeter  avec  dureté, 
avec  rudesse.  //  voulait  entier,  mais  on  le 
rebuta  à  la  porte.  Quand  je  lai  parlai  de  cette 
ajfaire,  il  me  rebuta.  Rien  ne  lui  plaît,  il  re- 
bute tout.  Rebuter  une  proposition. 

Il  signifie  qiieli|uelois  simplement,  Re- 
fuser. De  cinquante  pièces  de  monnaie,  il  en 
rebuta  dix  qui  étaient  de  mauvais  aloi. 

Il  signifie  encore,  Décourager,  dégoûter 
par  des  obstacles,  par  des  difficultés,  etc. 
Le  j^rand  travail  le  rebute.  La  moindre  chose 
le  rebute.  Il  est  rebuté  de  la  guerre.  Les  trou- 
pes étaient  rebutées.  Prenez  ffarde  de  ne  pas 
trop  i^iurmaniler  ce  cheval,  vous  le  rebuterez. 

11  s'emploie,  en  ce  .sens,  avec  le  pronom 
personnel.  //  nefaut  fxis  se  rebuter  aisément. 
Prenez  garde  que  ce  cheral  ne  se  rebute. 

Rebuter  ,•  signifie  aussi,  Cho(|uer,  dé- 
plaire. C'est  un  air,  une  mine  qui  rebute, 
(et  homme  a  une  mine  qui  rebute,  des  ma- 
nières qui  rebutent  tous  ceux  qui  ont  ajfaire 
à  lui. 

Rebuté,  ée.  participe. 
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RECACIIETER.  v.  a.  Cacheter  de  nou- 
veau. Après  avoir  lu  cette  lettre,  il  la  reca- 
cheta avec  soin  jmur  qu'on  ne  s'(ipe<-çàt  pas 
qu'il  l'avait  ouverte. 

Recvl'Heté,  ée.  participe. 

RÉCALUITRA.VT ,  AiNTE.  adj.  Qui  ré- 
siste  avec  humeur,  avec  opiniâtreté.  Un 
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caractère,  un  esprit  récalcitrant.  Une  humeur 
récalcitrante.  Il  s'est  montré  bien  récalcitrant. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Il  y  avait  parmi  eux  quelques  récalcitrants. 
Faire  te  récalcitrant. 

RÉCAIXITRER.  v.  n.  Regimber. C<  cAei'fl/ 
ne  fait  que  récalcitrcr. 

Il  signifie  aussi ,  figurément  et  familière- 
ment ,  Résister  avec  opiniâtreté.  Dans  cette 
acception  ,  il  est  peu  usité.  Voyez  Récalci- 

THVHT. 

RÉCAPITULATIOX.  s.  f.  Répétition  som- 
maire ,  résumé  de  ce  qui  a  déjà  clé  dit 
ou  écrit.  //  fit  une  courte  récapitulation  de 
tout  ce  qu'U avait  dit.  La  récapitulation  d'un 
compte. 

RÉCAPITULER,  v.  a.  Résumer,  redire 
sommairement  ce  qu'on  a  déjà  dit.  //  réca- 
pitula, dans  sa  pi'roriàson,  les  principaux 
points  de  son  di.icoiirs.  Récapituler  un  compte. 

RÉCAPITULÉ,  ÉE.  paiticipe. 

RECARUER.  v.  a.  Card<-r  de  nouveau.  // 
faut  faire  recarder  ces  matelas. 

Recakoé,  ÉE.  participe. 

RECASSER,  v.  a.  Casser  de  nouveau.  J'a- 
vais fait  raccommoder  ce  vase,  on  vient  d* 
le  recasser. 

Recvssé,  ér.  participe. 

RECEDER.  V.  a.  Rendre  à  quelqu'un  ce 
(|u'il  avait  cédé  auparavant.  Je  lui  ai  recédé 
la  maison  qu'il  m'avait  vendue. 

Il  signifie  quelquefois  ,  Céder  à  quel- 
qu'un a  prix  d'argent  une  chose  qu'on  a 
achetée.  Recédez  -  moi  ce  tableau.  Recédez- 
nous  la  moitié  de  votre  marc/te. 

Recédé,  ée.  participe. 

RECÈLE,  s.  m.  T.  de  Jurîspr.  I.e  recèle, 
ment  des  efl'ets  d'une  société,  d'une  succès» 
sion,  etc.  On  /ait  informer  du  recelé. 

RECÈLE.ME.XT.  s.  m.  Action  de  receler. 
Le  recèlemeiil  et  le  larcin  sont  également  pa- 
nis.iables.    Le  recèlement  d'un  meurtrier. 

RECELER.  V.  a.  Garder  et  cacher  une 
chose  que  l'on  .sait  être  volée.  On  a  pris 
celui  qui  avait  recelé  tous  les  oljjets  dérobés. 

Il  signifie  encore.  Détourner,  cacher  les 
effets  d'une  succession,  d'une  sociéié,  ettu 
//  est  accusé  d'avoir  recelé  (les  effets  considé- 
rables. 

Il  signifie  aussi.  Cacher  chez  soi  des  per- 
sonnes auxquelles  les  lois  défendent  de  don- 
ner retraite.  Receler  un  voleur,  un  meurtrier. 

Receler  un  corps  mort.  Cacher  la  mort 
d'un  homme,  afin  de  faire  valoir  la  rési- 
gnation d'un  office,  d'un  bénéfice,  etc.  Il 
est  vieux. 

Receler  ,  signifie  quelquefois  ,  figuré- 
ment. Contenir,  renfermer.  La  terre,  la 
mer  recèle  de  grands  trésors  dans  son  .sein. 

En  termes  de  Vénerie,  Le  cerf  recèle,  se 
dit  Quand  le  cerf  reste  deux  ou  Irois  jours 
dans  son  enceinte  sans  en  sortir.  Dans  cette 
phrase.  Receler  est  neutre. 

Recelé,  ée.  participe. 

RECELEUR,  EUSE.  s.  Celai,  celle  qui 
recèle,  qui  cache  une  chose  qu'il  sait  être 
volée.  Il  y  avait  autrefois  peine  de  mort  contre 
les  receleurs.  On  a  décomvrt  le  recélenr  des 
objets  volés.  Elle  a  été  punie  comme  receleuse. 
Piov. ,  A"//  n'y  avait  point  de  receleurs,  il ny 
aurait  point  de  voleurs. 

RÉCEN.1IENT.  adv.  Nouvellement,  de- 
puis peu  de  temps.  Cela  est  arrivé  récemment, 
tout  récemment.  Il  était  récemment  marié. 
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BK<:E.VKKMEKT.  s.  m.  Dviioiiibi-emuiit  de 
pci'ioiines,  (l'cifi'ls,  de  droiti,  de  suHraj;e.s, 
etc.  Ott  a  on/otiné  un  mouvriui  recensement 
de  la  /M>puliitwn  île  cette  rttle.  Il  a  fait  le 
recensemriit  île  ses  rentes.  D'après  le  recen- 
tentent  îles  sommes  reçues ,  il  citnsie  que...  Il 
faut  priKeiler  au  recensement  des  votx. 

Il  signifie  encore ,  Xinc  nouvelle  vérifi- 
cation (le  niareliandises  ,  de  leur  qualité, 
de  leur  quantité,  de  leur  poids. 

RKCK.MSKK.  V.  a.  Faire  un  recensement. 
Cest  lui  ijui  a  été  chiirifé  de  recenser  la  fMpu- 
lation  de  votre  ifuurlier. 

Rkcehsî,  bk.  participe. 

BËCEXT,  EXTE.  ndj.  Nouveau,  nou- 
veilenicnt  lait ,  nouvellement  arrivé.  Un  éve- 
itemcnl  récent.  Une  dccoui-erte  récente.  Mettre 
un  api>iireil  sur  une  pLiie  pendant  qu  'elle  est 
encore  récente.  Cela  est  d  une  écriture  toute 
récente.  Plus  ces  drogues-là  sont  récentes , 
medleurcs  elles  sont.  Il  s'agit  d'une  ajfaire 
toute  récente.  Elle  ne  se  consolera  pas  sitôt , 
sa  ilouleuresttrop  récente.  Cela  luiest  toujours 
récent. 

La  mémoire  en  est  .encore  toute  récente, 
te  d't  en  parlant  De  choses  qui  sont  arri- 
vées il  n'y  a  uns  longtemps. 

Aiiiir  la  mémoire  récente  de  quelque  chose. 
S'en  ressouvenir  comme  d'une  chose  nou- 
vcUegient  arrivée. 

RKi:EPA(iE.  s.  m.  Action  de  receper,  ou 
Le  résultat  de  cette  action. 

KECEPEE.  s.  f.  Ija  partie  d'un  bois  qu'on 
a  reccpée.  Le  nndtz-vous  de  cJiasse  était  à 
la  recrfiée. 

RKCKPER.   V.   a.  Tailler  une  vigne  jus- 

3iu'au  pied  en  coupant  tous  les  sarments. 
/  a  fallu  receper  les  vignes.  On  recepa, 
on   recipera  toutes  les  vignes. 

I)  se  dit  aussi  en  parlant  Des  arbres  et  ar- 
bustes qu'on  coupe  par  le  pied,  afin  qu'ils 
pou«sent  mieux.  Rrctper  des  liois  taillis. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  pieux, 
des  pilotis  que  l'on  coupe  sous  l'eau  et  à 
fleur  du  sol.  Machine  à  receper^ 

Reckpé,  ék.  paitici|>e. 

RÉcÉlMii.SÉ.  s.  m.  T.  emprunté  du  latin. 
Écrit  |kir  lequel  on  recounait  avoir  reçu 
des  paniers,  des  pièces,  vXc.  Je  lui  donnerai,  je 
lui  communiquerai  ces  pièces  sous  ou  sur  un 
boH  récrjMSSe.  Je  vous  en  donnerai  mon  récé- 
pissé. Quand  nous  me  rendrez  mes  récépissés , 
J€  Kuiis  nndriii  tous  vos  fxipiers. 

ttlCCKl>'rA<:i.E.  s.  m.  Lieu  iiù  se  rassem- 
blent (ilusieurs  choses  de  divers  endroits.  Il 
M  prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 
C  est  le  réceptacle  de  toutes  les  ordures  ,  de 
toutes  les  immondices  delà  ville,  de  la  maison. 

U  te  vr.i  aussi  en  parlant  Des  |>er'sonnes. 
Cette  maison ,  celte  caverne  est  le  réceptacle 
des  gueux,  des  flims ,  des  voleurs,  etc. 

BicEPTACLii,  en  termes  d'Architecture  hy- 
draulique,  Bassin  destiné  à  rassembler  des 
eaux  ,  qui  y  sont  amenées  de  plusieurs  cn- 
dcoils  par  divers  condciti. 

Kàcaj^icui,  en  termes  Je  Botanique, 
Le  i'ond  du  calice  d'une  Uintr,  au  milieu 
dui|ucl  esl  6x4  l'ovaire.  Etamines  Literies 
sur  le  rérrptiKle.  On  le  dit  anssi  i|uck|ue- 
toii  du  Plâ^'eiita.  rttyez  Pt.kCiBT«. 

R^:4:EPTI0.\.  s.  r.  Action  |>ar  laquelle  on 
re^:oit.  Ku  ce  sens ,  il  ue  se  dit  (ciière  que 
Dm  certaines  choses,  comiucs  lettres,  pa> 
quels,  baiiul«,alc.  La réctpliam etunpaquet. 
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d'une  lettre.  La  réception  d'une  lettre  de 
change.  J'ai  reçu  la  lettre  jmr  laquelle  vous 
accusez  la  réception  de  mon  /Miquet.  jiccusez- 
moi  réception  de  ma  lettre,  ou  siinplciueiil, 
Accusez-moi  réception. 

Au  Palais,  Réception  de  caution.  Acte  par 
lequel  on  est  re^u,  accepté  comme  caution 
de  quelqu'un. 

RiicEPTioH,  signifie  au.ssi.  Accueil,  ma- 
nière de  recevoir;  et  alors  il  ne  se  dit  que 
Des  personnes.  Faire  une  bonne  réception , 
une  mauvaise  réception  à  quelqu'un.  On  fit 
une  réception  magnifique  aux  ambassadeurs. 

Il  se  dit  également  de  L'aclioii  de  rece- 
voir plusieurs  visites  ii  la  l'ois,  avec  une 
espt-cc  de  cérémonial.  Il  y  a  eu  hier  récep- 
tion chez  le  roi ,  chez  la  reine.  Ces!  detmun 
jour  de  réception. 

RicEPTioH  ,  se  dit  aussi  de  La  cérémonie 
parlaquellequelqa'uneslrei^udansunecom- 
pagnie ,  ou  installé  dans  une  charge.  A«  jour 
de  .la  réception  au  conseil  d'Etat,  à  la  cour 
de  cassation.  J'étais  à  sa  réception.  Il  y  a 
aujourd'hui  une  réception  à  i Aciulémie.  Le 
nouvel  académicien  a  présenté  au  roi  son 
discours  de  réception.  Les  membres  de  celte 
conxfyignie  prennent  rang  selon  l'ordre  de 
leur  réception.  Im  réception  d'un  officier. 

RECERCI.ER.  V.  a.  Cercler  de  nouveau  , 
ou  Mettre  de  nouveaux  cercles.  Recercler 
une  cuve.  Les  cercles  de  ce  tonneau  ne  valent 
plus  rien,  d  faut  le  recercler. 

Rbcf.kclé,  éb.  participe. 

RECETTE,  s.  f.  Ce  qui  est  reçu  en  argent 
ou  autrement.  La  recette  et  la  dépense.  La 
dépense  excède  la  recette.  La  mise  et  la  re- 
cette. Chapitre  de  recette.  Article  de  recette. 
Passer  en  rtrette.  Perler  en  recette.  Mettre 
en  recette.  Omissions  de  recette.  Admettre 
une  recette.  La  recette  doit  à  la  dépense.  Lii 
dépense  doit  à  la  recette.  Ce  théâtre  Jait  de 
fort  bonnes  recettes.  On  prélève  tant  sur  la 
recette.  Le  produit  de  la  recette. 

Forcer  en  recette,  Augmenter,  à  la  charge 
du  comptable,  la  recette  qu'il  accuse. 

Recettb,  se  dit  aussi  de  L'action  et  de 
la  fonction  de  recevoir,  de  recouvrer  ce 
qui  est  dû,  soit  en  deniers,  soit  en  denrées. 
Faire  ta  recelte  d'une  terre,  la  recette  des 
rentes  de  quelqu'un.  Il  f  lit  la  recette  de  cet 
arrondissement ,  de  celle  commune.  Avoir  la 
recette  des  contributions  de  tel  endroit.  Il  a 
été  commis  à  la  recette  générale  de  tel  déinir- 
tement.  Il  a  obtenu  la  recette  générale  de  tel 
département. 

Il  se  dit  encore  Du  bureau  où  l'on  reçoit 
les  deniers.  //  a  été  onlonné  que  les  deniers 
seraient  portés  à  la  recette  générale. 

Recette  ,  se  dit  aussi  de  La  composition 
de  certains  remèdes  ou  médicaments.  Une 
bonne  recette  pour  lu  fiè\  re.  Une  excellente 
recette.  Recette  approm-ée.  Enseigner  une  re- 
cette. Donner  une  recette. 

U  se  dit  également  de  L'écrit  ani  indique 
la  manière  de  faire  cette  composition.  Don- 
nez-moi la  recette  d*  ee  remède. 

Il  se  dit,  dans  le»  deux  acceptions,  de 
CerLiines  méthoJes,  de  certains  procMés, 
dont  on  se  sert  dans  les  arts ,  dans  Véro- 
Domie  domestique,  etc.  Un*  recrtte  ptmr 
consen-er  des  fruits.  Une  rreetU  pomr  fuir* 
de  Fencre. 

Il  se  dit ,  figtirémrnt  et  familièrement  , 
(U  La  médioda  d«  ••  cooduire  ea  afTaira* , 
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dans  le  monde.  Cet  homme-là  n'entend  rien 
en  affaires,  je  ne  veux  ftaint  de  ses  rrcettet, 
je  nr  prendrai  point  de  ses  recettes.  Il  a  une 
excellente  recette  pour  se  faire  des  amis,  c'est 
d'être  Jort  obligeant. 

RE<:eVABLE.  adj.  des  dcn»  genres.  Ad- 
missible, qui  |>eut  être  admis,  qui  doit 
élre  reçu.  Fournir  des  marchandises  bonnes 
et  receviiLles.  Cette  excu.ie  n'est  fias  reeevnUe. 
6>  délai  passé ,  on  ne  sera  plus  rrceiaê/e  à 
produire  de  nouveaux  titres.  Des  offres  reet- 
vables,  des  offres  non  recevnUrs  ,  etc. 

Kn  termes  de  Palais,  H  a  été  dédnri  mon 
recevable  dans  sa  demande ,  .Sa  demanda  a 
été  rejciée  par  des  fins  de  non-recevnir. 

RECEVEUR  ,  EU.SE.  S.  Celui  ,  celle  oui 
a  charge  de  faire  une  cecette,  soit  en  de- 
niers ,  soit  en  denrées.  Recavur  des  contri- 
butions. Recei-eur  de  l'enregistrement  et  des 
domaines.  Receveur  général  des  finances.  Re- 
ceveur particulier.  Receveur  des  consigna- 
tions. La  rece\-euse  des  billets ,  dans  un  spec- 
tacle. 

RECEVOIR.  V.  a.(/e  rrfois,  tu  recoin  il 
reçoit;  nous  recnviu,  roui rrrevet ,  ils  refoi- 
vent.  Je  recevais.  Je  reçus.  J'ai  reçii.  Je  rece- 
vrai. Je  recevrais.  Reçois ,  recevez.  Que  je  re- 
çoive. Que  je  reçusse.  Rrcevant.  Reçu.)Acf:ep- 
ter,  prendre  ce  qui  est  donné, rf^'v  .-•  riré- 
seiilé ,  ce  qui  est  offert  sans  >;  liL 

Recevoir  un  don  ,  un  présent.  /.,....  .quel- 
que chose  en  don.  Recet-oir  par  testament. 
Recevoir  un  legs ,  une  donation.  Recevoir  l'au- 
mône. Recevoir  des  étrennes.  En  ce  sens ,  il 
s'emploie  aussi  absolument.  C'est  un  homme 
qui  aime  à  rece\-oir.  On  dit  proverbialement, 
//  vaut  mieux  donner  que  recevoir. 

Il  signifie  encore,  1  ourher  ce  qui  est  dé  , 
en  èlrep;iyé.  Rece\'oir de  l argent ,  une  rente, 
il.-s  arrérages.  Recevoir  un  payement,  un 
remboursement.  Recexmr  te  retv>,i4  d'une 
terre ,  le  prix  d'un  loyer  ,  le  snlaire  iTune 
peine,  le  prixd'un  travail,  lesémolnmenls  d'une 
place.  Recevoir  des  appointements ,  des  ga- 
ges. Recevoir  des  impôts ,  des  cuntribnlioat. 
Recevoir  une  indemnité,  un  dédommage- 
ment.  Recevoir  une  gratification. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  tout  ce 
qui  est  délivré,  fourni,  pr<M-uré  i  quelqu'aa. 
Hecei-oir  sa  ration.  Les  solilats  ont  rrçu  des 
vivres  pour  trois  jours.  Ce  régiment  a  rrçu  des 
recrues.  L 'armée  va  recevoir  des  renforts.  Lot 
assiégés  reçurent  des  secours. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  De» 
choses  qui  sont  envoyées  ou  adressées  à 
(juelqu'un ,  lorsqu'elles  sont  remise»  entre 
ses  mains,  lors<prelles  parviennent  jusqu'à 
lui.  Recevoir  des  lettres.  Recrt'oir  un  paquet, 
an  ballot.  Recei-oir  un  piaf  et ,  une  requête, 
une  pétition,  un  mémoire.  Recevoir  une  dépê- 
che. Recevoir  une  nouvelle,  des  nouvelles ,  des 
renseignements.  Beceit^r  une  inpmrtion ,  un 
ordre,  des  ordre*.  Cette  <l«-mirre  phrase  se 
dit  (Quelquefois  en  paiianl  D'ordres  qni 
sont  donné*  de  vive  voix.  La  dernière  faa 
que  j'ai  tm  «r  minulre,  /en  ai  reçu  l'ordre 
de... 

Il  te  dit,  dans  un  sens  analogne,  ea  par- 
lant D*»  personnes.  Rereiwtir  an  messager, 
un  courrier,  un  parlementaire,  un  amèms*»- 
deur,  des  députes. 

Recevoir  ,  se  dit  touvent  en  parUM 
Des  biens  qui  arrivent  ,  d*»  «hoses  ({« 
sout  duiio^er,  accordée»,   comme   grlce, 
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faveur,  récompense,  etc.,  soit  par  Dieu  , 
soit  par  les  hommes.  Reret'oir  des  fjràces 
de  Dieu ,  des  grâces  d'en  /mut.  Recevoir  des 
inspirations  du  ciel.  Les  dons,  les  av(intiii;es, 
les  agréments  qu'il  a  reçus  de  Li  nature.  Il  a 
rtfu  de  la  ruiture  un  talent  rtmarquahle,  des 
dispositions  extraordinaires.  Il  a  reçu  de  cet 
komme-là  de  grands  bienfaits ,  de  grands  ser- 
vices ,  de  bons  ojfices ,  de  bons  avis.  Recevoir 
des  caresses.  Recevoir  des  politesses,  descivdi- 
tés.  Recevoir  des  marques,  des  témoignages, 
des  preuves  d'estime ,  d'amitié,  d'attactiemfnt, 
etc.  Recevoir  un  bon  accueil.  Recevoir  le  prix 
de  ses  services,  la  récompense  de  son  dévoue- 
ment. Recevoir  de  bons  traitements.  Recevoir 
des  cunsolutioHS.  Recevoir  des  respects,  des 
hommages,  de  grands  honneurs.  Recevoir  fies 
cootplinteuts ,  des  louanges,  des  éloges.  Rece- 
voir sa  grâce,  son  pardon.  Recevoir  de  son 
ennemi  la  vie  et  la  liberté. 

Fig. ,  Recevoir  le  bâton  ds  maréchal  de 
France,  le  chapeau  de  cardinal,  la  croix 
i honneur  ,  etc. ,  Ltre  Dominé  maréchal  de 
France,  cardinal,  nieiubre  de  la  Légion 
d'honneur ,   etc. 

Kecevoih  ,  se  dit  de  même  en  parlant  Des 
maux  qui  arrivent  ,  de  ce  qu'on  subit  ,  de 
ce  qu'on  éprouve  de  fâcheux  ,  soit  par  ha- 
sard, soit  par  la  volonté  d'aulrul.  Rece- 
voir une  tuile  sur  la  tête,  un  seau  d'eau  sur 
le  corps.  Recevoir  un  coup  d'épée,  des  coups 
de  bâton,  un  soufflet ,  une  blessure.  Recevoir 
une  bidle  dans  la  cuisse.  Recevoir  un  grand 
dommage.  Recevoir  un  outrage ,  une  offense, 
un  affront,  une  injure,  un  dégoàt.  Recevoir 
des  reproches ,  des  remontrances ,  des  morti- 
fications,  des  humiliations.  Recevoir  un  châ- 
timent, une  punition.  Recevoir  le  prix  de  ses 
forfaits.  Recevoir  des  marques,  des  témoi- 
gnages, des  preuves  de  haine ,  d'aversion,  de 
mépris ,  de  mécontentement ,  etc.  Recevoir  la 
mort  sur  le  champ  de  bataille.  Recevoir  un 
mauvais  accueiL 

RxcïvoiB,  se  dit  encore,  tant  au  sens 
sique  qu'au  sens  moral ,  en  parlant  Des 
impressions ,  des  inodiGcations ,  etc. ,  qu'une 
chose  subit,  éprouve.  La  terre  reçoit  les  in- 
fluences du  ciel.  Le  miroir  reçoit  les  images 
des  objets.  La  cire  reçoit  toutes  les  formes 
qu'on  veut  lui  donner.  La  matière  reçoit  tou- 
tes sortes  déformes.  Recevoir  l'impulsion,  te 
mouvement.  Ce  sujet  peut  recevoir  tous  les 
ornements  du  style.   Votre  maison  de  cam- 

<gne  reçoit  tous  les  ans  de  nouveaux  embel- 
'issements.  Cette  proposition  ne  reçoit  point 
de  difficulté.  Ce  passage  peut  recevoir  divers 
sens,  diverses  significations,  diverses  inter- 
prétations. L'armée  reçut  une  nouvelle  orga- 
nisation. On  dit  dans  une  acception  analogue. 
Recevoir  un  nom  ,  une  dénomination,  etc. 

Recevoir,  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce 
qui  est  transmis,  communiqué,  de  ce  dont 
on  fait  part.  Recevoir  la  vie,  l'existence.  Les 
parents  de  qui  elle  a  reçu  le  jour.  Recevoir  une 
bonne,  une  mauvaise  éducation.  Recevoir  de 
l'instruction.  Recevoir  des  leçons.  Recevoir  de 
bons ,  de  mauvais  exemples.  Ces  peuples  ne 
reçurent  la  foi  qu'au  troisième  siècle.  Les  apô- 
tres reçurent  le  Saint-Esprit  le  jour  de  la 
Pentecôte. 

Il  se  dit,  dans  ce  sens,  en  parlant  Des  sa- 
crements. Recevoir  le  baptême.  Recevoir  la  con- 
firmation. Recevoir  les  ordres.  Recevoir  l'abso- 
lution. Recevoir  la  bénédiction  nuptiale.  Xtc. 
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Ce  malade  a  reçu  tous  ses  sacrements.  Les 
sacrements  de  la  pénitence,  de  l'eucharistie 
et  de  l'extrême-onction  lui  ont  été  adminis- 
trés depuis  sa  maladie,  parce  qu'il  parait 
être  en  danger  de  mourir. 

Reckvoik  ,  signifie  aussi ,  Tirer  ,  emprun- 
ter, faire  venir  de.  Cette  maison  ne  reçoit 
ses  jours  que  de  la  rue.  Cet  escalier  reçoit 
son  jour  (tu  haut  du  bâtiment.  La  lune  re- 
çoit sa  lumière  du  soleil.  Les  usages  qu'un 
peuple  a  reçus  d'un  autre  peuple.  Il  reçoit 
cette  marchandise  de  tel  pays. 

Recevoir  ,  se  dit  en  outre  Des  choses  qui 
servent  à  recueillir,  à  contenir  celles  qui 
viennent  y  aboutir,  qui  viennent  s'y  rendre. 
Lfi  mer  reçoit  tous  les  fleuves.  Une  gouttière  qui 
reçoit  toutes  les  eaux  d'un  toit.  Une  citerne  qui 
reçoit  les  eaux  pluviales.  Un  égout  qui  reçoit 
toutes  les  immonelices  de  la  ville.  Cette  ville 
pourrait  facilement  recevoir  de  nouveaux  ha- 
bitants. Ce  port  reçoit  plus  de  bâtiments  que 
tel  autre. 

Il  se  dit  également  Des  personnes,  et  si- 
gnifie, Retenir.  Recevoir  dans  un  vase  le 
sang  qui  coule  d'une  saignée.  En  passant  il 
m  a  jeté  ce  paquet ,  je  l'ai  reçu  dans  mon 
chapeau.  Je  lui  ai  jeté  une  balle,  il  l'a  reçue 
dans  sa  main.  Il  tombait  et  se  serait  tué,  si 
je  ne  l'eusse  reçu  entre  mes  bras. 

Recevoir,  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
taines paroles  ou  de  certains  écrits  qui  sont 
donnés  pour  servir  d'assurance,  de  gage, 
etc.  J'en  ai  reçu  son  bUlet.  J'en  ai  reçu  sa  pa- 
role. J'ai  reçu  sa  parole  qu'il  n'en  ferait  rien. 
Il  a  reçu  parole  de  lui  pour  telle  chose.  J'en 
ai  reçu  la  promesse ,  l'assurance.  Il  a  reçu 
ma  foi.  Il  a  reçu  mes  serments. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qui  est 
confié.  Recevoir  de  l'argent  en  dépôt.  Rece- 
voir une  confidence.  J'ai  reçu  sa  déclaration 
sous  le  sceau  du  secret.  Recevoir  les  dernières 
volontés  de  quelqu'un. 

Fig. ,  Recevoir  les  derniers  soupirs  de  quel- 
qu'un ,  L'assister  à  sa  mort. 

En  termes  de  Guerre,  Recevoir  le  mot 
d'ordre.  Prendre  le  mot  d'ordre;  ou,  dans 
une  autre  acception,  Se  faire  dire  le  mol 
d'ordre  par  ceux  de  qui  on  a  droit  de  l'exi- 
ger. La  ronde-major  reçoit  toujours  le  mot. 

Rp.cEvt^iR,  en  parlant  De  certaines  choses, 
signifie",  Agréer,  accepter.  Je  reçois  vos 
offres.  Il  en  a  reçu  la  proposition  avec  joie. 
La  proposition  qu'il  a  faite  a  été  bien  reçue, 
mal  reçue.  Son  compliment  n'a  pas  été  bien 
reçu.  Je  ne  reçois  pas  votre  excuse.  Les  co- 
médiens n'ont  pas  voulu  recevoir  sa  pièce. 

Bien  recevoir,  mal  recevoir,  signifient  aussi. 
Approuver,  désapprouver.  Cette  opinion  fut 
bien  reçue  dans  le  public.  Cela  sera  mal  reçu 
à  la  cour.  Ce  livre  a  été  bien  reçu. 

Recevoir,  eu  parlant  Des  personnes,  si- 
gnifie souvent.  Accueillir.  Recevoir  un  am- 
bassadeur, le  recevoir  avec  magnificence.  Il 
m'a  reçu  à  bras  ouverts ,  cordialement,  avec 
de  grandes  démonstrations  de  joie.  Il  l'a  reçu 
Jroidement.  vivant  d'aller  là  ,  je  veux  savoir 
comment  on  m'y  recevra.  On  alla  le  recevoir 
au  bas  de  l'escalier.  Il  a  été  fort  bien  reçu , 
fort  nuil  reçu.  Il  est  bien  reçu  partout.  C'est 
un  homme  qui  reçoit  fort  bien  son  monde, 
qui  sait  recevoir  son  monde.  C'est  l'homme 
du  monde  qui  reçoit  le  mieux  ses  amis.  Je  me 
suis  présenté  chez  lui ,  mais  il  n'a  pas  voulu 
me  recevoir. 
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//  l'a  leçu  en  brave,  en  homme  de  caur, 
se  dit  D'un  homme  (|ui  s'est  présenté  cou- 
rageusement à  un  ennemi  qui    venait  l'st- 

taquer. 

Les  ennemis  ont  été  reçus  à  grands  coups 
de  canon.  On  a  fait  sur  eux  un  tres-grsnd 
feu  ,  lorsqu'ils  se  sont  appro(  liés. 

Prov.  et  pop. ,  Recevoir  quelqu'un  comme 
un  chien,  le  recevoir  comme  un  chien  dans  un 
jeu  de  quilles,  Lui  faire  un  très-mauvais  ac- 
cueil. 

Être  reçu  chez  quelqu'un ,  Être  admis  dans 
sa  société.  //  est  reçu  chez  le  ministre.  Il  est 
reçu  dans  la  meilleure  société.  Son  éducation 
le  met  en  état  d'être  reçu  partout. 

Recevoir  visite,  recevoir  la  visite  de  quel- 
qu'un. Être  visité  par  quelqu'un. 

Recevoir  des  visites,  Lire  \isilé  par  di- 
verses personnes.  //  n'y  a  pas  d'homme  qui 
reçoive  plus  de  visites.  Il  signifie  aussi. 
Admettre  chez  soi  les  personnes  par  qui 
l'on  est  visité.  Pendant  le  premier  mois 
de  son  deuil,  elle  ne  recevra  pas  de  vi- 
.■u'tes.  On  dit  tians  la  même  acception  ,  Le 
roi  recevra  les  hommes,  la  reine  recara 
les  dames  tel  jour;  et  absolument  :  Madame 
une  telle  ne  reçoit  pas  aujourd'hui.  Le  roi 
reçut  hier.  On  reçoit  demain  à  la  cour.  Ce 
ministre  reçoit  deux  fois  par  semaine.  Etc. 

Recevoir,  si.jnifie  encore  ,  Donner  re- 
traite chez  soi.  On  défendit  de  recevoir  ce 
proscrit. 

Recevoir,  signifie  aussi.  Admettre.  Re- 
cevoir à  foi  et  hommage.  Après  un  certain 
temps,  on  n'est  pas  reçu  à  demander  les  arré- 
rages d'une  rente  échue.  Recevoir  quelqu'un 
en  grâce.  Recevoir  quelqu'un  au  nombre  de 
ses  amis.  Il  l'a  reçu  dans  son  régiment,  dans 
sa  compagnie. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  en  termes 
<le  Procédure.  Rerevoir  quelqu'un  à  serment. 
On  l'a  reçu  partie  intervenante.  On  l'a  reçu 
à  prouver.  Paire  recevoir  une  caution  en  jus- 
tice. 

Fin  de  non-recevoir.  Exception  préalable 
qui  consiste  à  soutenir  que  la  partie  ad- 
verse n'est  pas  recevable  dans  sa  demande. 
Alléguer  des  fins  de  non-recevoir. 

Recevoir,  signifie  encore.  Se  soumettre, 
déférer  à  quelque  chose,  comme  à  une  loi, 
à  une  règle,  à  une  vérité  reconnue.  Rece- 
voir une  décision  avec  resiiect,  avec  une  par- 
faite soumission.  Recevoir  de  nouvelles  lois. 
Le  droit  romain  n'était  reçu  qu'en  quelques 
provinces  de  France.  Recevoir  un  concile ,  une 
bulle,  un  décret,  etc.  Il  n'a  d'autres  opi- 
nions que  celles  qu'il  reçoit  rfautrui.  C'est  un 
principe  que  tous  les  philosophes  ont  reçu.  Les 
premiers  principes  de  la  loi  naturelle  sont  re- 
çus partout.  Il  vouluit  résister,  mais  il  a  été 
obligé  de  recevoir  la  loi,  d'obéir.  Il  ne  veut 
recevoir  la  loi  de  personne. 

Recevoir  les  ordres  de  quelqu'un  ,  Etre 
soumis  à  sa  volonté,  à  ses  ordres.  Je  ne 
reçois  point  ses  ordres.  Je  ne  reçois  point 
d'ordres  de  lui.  Je  n'ai  point  d'ordres  à  re- 
cet'oir  de  lui. 

Recevoir  les  ordres  de  quelqu'un,  signifie 
aussi.  Savoir  de  lui  ce  qu'on  peut  l'aire  qui 
lui  soit  agréable.  Je  ne  manquerai  pas  d'aller 
recevoir  vos  ordres  avant  que  de  partir. 

Recevoir,  signifie  aussi.  Installer  dans 
une  charge,  dans  une  dignité,  dans  un  em- 
ploi, etc.,  avec  le  cérémonial  ordinaire.  Lt 

73. 


8o 


REC 


/<Mr  qu'il  fui  rfçii  cnnsrillrr  à  la  cniir  itf  cas- 
sation. On  le  rrriit  1rs  chambres  assemblées. 
Cet  officier  fat  reçu  à  la  tète  des  lnia[)es,  à 
la  tête  lie  son  rrf;iment.  Il  est  nomme  pair, 
nuits  il  ne  s'est  /mis  encore  fait  recevoir.  Il 
a  été  reçu  ilncleur  ilepiiis  peu.  Se  faire  re- 
cevoir m'ocal.  Cet  apprenti  i<enail  r/'étre  re- 
çu maître.  Il  a  été  reçu  à  l'Académie.  Il  a 
été  reçu  /mr  un  tri. 

Rroij,  vt..  paiiiripe. 

Il  se  (lll  (|iit-li{urrois  adji'i'livnmcnt  pour 
Étnl>li,  consacré.  Les  usii^-es  reçus.  fyCs 
maximes  reçues. 

Rkvv,  est  aussi  substantif  masculin,  et 
se  (lit  d'Uii  «■(■ril  par  Itvpirl  on  déclare  avoir 
reçu  ijucliiuc  chose,  je  vous  ilonnerai  un 
reçu  lie  cette  somme,  de  ce  ballot.  J'en  ai 
votre  reçu. 

RECEZ.  s.  m.  T.  de  Droit  public,  relatif 
aux  dictes  de  i'Kinpire.  L'acte  où,  avant 
qu'une  diète  se  sépare,  on  recueille  et  l'on 
rédige  les  <lclibéiations  qu'elle  a  prises. 
fierez  de  t Empire. 

RtCllA.MPIR.  V.  a.  T.  de  Peintre  en  bâ- 
timents. Détailler  les  objets  du  fond  sur 
lequel  on  |>elnt,  soit  en  marquiint  leurs 
conto'ui-s,  soit  par  l'opposition  des  couleurs. 
On  dit  aussi,  Eclinnipir. 

Il  signifie  également ,  en  fermes  de  Do- 
reur, Reparer  avec  du  blanc  de  céruse  les 
taclies  ou  bavochures  que  la  couleur  jaune 
desiincc  à  recevoir  la  dorure  a  pu  faire  sur 
les  fonds. 

RÉciMMPi,  ip..  participe. 

RE<:ilANGE.  s.  m.  Il  se  dit  en  parlant  De 
certains  objets  que  l'on  tient  en  réserve 
poui  renqilacer,  au  besoin,  d'autres  objets 
semblables.  F.n  ce  sens,  il  ne  s'emploie  ja- 
mais (pi'avcc  la  pré|H)sition  de.  Des  armes, 
des  cnrdiii^s ,  des  rames  de  rechange;  un 
mât ,  un  limon ,  une  rnue ,  etc. ,  de  rrchani^. 
On  appelle  m^nie  quelquefois  ces  divers  ob- 
jets Oes  rerhan/^es. 

Corps  de  rirhange.  Parties  de  certains 
instruments  à  vent  qu'on  change  selon  les 
•divers  tons  dans  les(|ucls  on  veut  jouer.  Une 
flûte  à  corps  de  rrrhanf^. 

RRcHt.vnp.,  signifie  aussi,  en  termes  de 
Commerce,  Le  droit  il'un  nouveau  change 
qu'on  f:<il  payer  par  celui  qui  a  tiré  une 
lettre  de  change,  loi-s<|u'elle  a  été  protestée. 
Payer  le  change  et  le  rediange. 

RM'.II.«PPER.  v.  n.  fttre  délivré,  se  tirer 
d'ini  grand  péril.  //  a  une  fâcheuse  maladie, 
il  n'rn  rèrliiip/iein  /las.  Ce  sera  un  grand 
bonhriir  s'il  en  réchapiie.  l'oiis  êtes  bien  heu- 
reux d'être  rrxliappé  de  ce  danger.  H  est  fa- 
milier. 

Rkch\ppb,  éç.  partici|)e.  Il  s'emploie 
atibstaiilitement  dans  celle  phrase  popu- 
laire, lin  ré-hnpf)é  de  la  imtenre ,  Un  \an- 
rien ,  un  honniie  capable  des  plus  mau- 
vaises actions. 

RK4:IIAR(;E.MENT.  ». 'm.  Action  de  re- 
charger, il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
De  iniircharidises.  Frais  de  rerhaigement. 

RKrilAK«;KH.  v.  a.  Charger  de  nou%eau  , 
imiHtser  de  nouveau  quehpie  charge.  On 
a  rrrhargè  ces  marchandises  sur  le  même  l>d- 
timent.  Un  tnial  déchiir^é  les  mulets,  d fal- 
lut les  recharger. 

Il  s'emuloie  quelquefois  >vec  le  pronom 
personnel,  et  signilie,  Reprendre  son  far- 
deau, sa  charge.  Jj>ris  s'être  reposé  un  m- 


REC 

stant,  d  se  rechargea  et  partit.  Àideidui  à  se 
recharger. 

Rp.cHtncp.B,  signifie  aussi.  Charger  de 
nouveau  une  arme  à  feu.  Recharger  un  ca- 
non, un  fusil,  un  pistolet.  Ils  n'ont  /ms  [du- 
tàl  tiré  un  coup,  qu'aussitôt  ils  rechar- 
gent. 

Il  signifie  encore.  Faire  une  nouvelle  atta- 
que, retourner  an  combat.  Après  avoir  plu- 
sieurs fois  chargé  les  ennemis  sans  parvenir 
à  les  entamer,  il  tes  rechargea  encore,  et  tes 
rompit  enlièrrnient. 

Il  signifie  en  outre.  Donner  un  ordre  en- 
core plus  pressant.  Je  -i<ohs  avais  chargé  et 
rechargé  de  lui  dire  cela,  et  cependant  dous 
n'en  avez  rien  fait.  En  ce  sens,  il  est  fami- 
lier.^ 

En  termes  de  Charron ,  Recharger  un  es- 
sieu, Grossir  les  bras  d'un  essieu,  usés  et 
aflaiblis  par  le  frottement. 

Kecuihgé,  ép..  participe. 

RECHASSKR.  v.  a.  Chasser,  expulser 
une  seconde  fois,  de  nouveau.  Ce  général 
a  rechassé  les  ennemis  qui  étaient  rentrés 
dans  le  royaume.  Jt  a  recliassé  ce  -valet  qu  il 
avait  repris. 

Il  signifie  aussi.  Repousser  d'un  lieu  en 
un  autre.  Rechassez  ces  bêles  dans  t'élabte. 
On  rechas.ia  les  ennemis  jusque  dans  leur 
camp.  Lf  wnt  nous  rechassa  dans  le  port. 
Un  joueur  de  longue  paume  qui  rechasse  une 
balle  de  grande  force. 

Il  signifie  encore,  familièrement.  Chas- 
ser de  nouveau  en  quelque  endroit.  Cest 
un  bois  où  j'ai  chassé  et  rechassê. 

Rp.cRvssÉ,  ÉP..  participe. 

RECHAl'O.  s.  m.  Ustensile  de  ménage 
dans  lequel  on  met  du  feu  pour  chaiiflèr 
les  mets,  et  pour  d'autres  usages.  Réchaud 
de  fer ,  de  cuivre,  d'argent.  Réchaud  à  t'es- 
prit-de-vin.  Mettre  quelque  chose  sur  te  ré- 
chaud. 

RÉCHAUFFEMENT.  S.  m.  T.  de  Jardi- 
nage. Il  se  (lit  Uu  fumier  neuf  dont  on  se 
sert  pour  réchauffer  les  couches  refroidies. 
Remuer,  changer  un  rêchaiijfement. 

RÉCIIAIFFER.  v.  a.  É(  hauffcr,  chauffer 
ce  qui  était  refroidi.  Faites  réchauffer  ce 
potage,  ce  ragoût.  Une  mère  qui  réchauffe 
son  enfant  sur  son  sein. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  un  .serpent  que  J'ai  ré- 
chauffé dans  mon  sein.  C'est  un  ingrat  qui 
tourne  contre  moi  les  biens,  Iks  avantages 
(pi'il  a  reçus  de  mci. 

En  termes  de  Jardinage.  Réchauffer  une 
couche,  Y  mettre  du  réchaulTement,  du 
fumier  neuf. 

Kkch  vuFPRR,  s'emploie  fign rément ,  au 
sens  Uioral.  Mes  amis  s'étaient  fort  refroidis, 
mais  celle  Ixmne  nouvelle  les  a  réchaiifjês. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  au  propre  qu'au  figuré.  Il a\iiit 
froid,  il  s'est  rêchiiiiJJ'ê  à  counr.  Ije  temps  se 
réchauffe.  Son  zèle  s'est  réchauffe  plus  fort 
que  jamais. 

RÉcHviippÉ,  BE.  jiarticipc. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Ce 
dîner  n'est  que  du  réchauffé. 

Kig.  et  fam. ,  Cet  ouvrage  n'est  qu'un  ré- 
chauffé de  tel  autre,  et  absolument,  n'est 
que  du  réchauffé,  n'est  qu'un  réchauffé. 
Tout  ce  qu'il  contient  a  déjà  été  dit,  les 
jH-iisées  n  en  sont  rien  moins  que  neuves. 

RKCUAL'FFOIR.  s.  m.  Fourneau  qui  sert 
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il  réchauffer  les  plats  qu'on  apporte  d'une 
cuisine  éloignée. 

RECHAl'SSER.  v.  a.  Chausser  de  nou- 
veau. Rechausser  un  enfant  qui  s'était  dé- 
chaussé. On  l'emiiloie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Il  ne  fait  que  se  déchausser 
et  se  rechausser. 

Rechausser  un  arbre.  Remettre  de  la  terre 
au  pied  d'un  arbre. 

Rp.cH*uss>R,  en  termes  d'Architecture, 
Refaire  le  pied  d'une  vieille  construction, 
ou  lyC  fortifier  avec  de  nouvelles  pierres. 
Rrchnus.ier  un  mur,  une  terrasse,  un  ptlier. 

Rp.cH\us9>,  sp..  participe. 

HECHE.  adj.  des  deux  genres.  Rude  au 
toucher.  Cette  étoffe  est  réche.  Il  a  la  peau 
rêche. 

RECHERCHE.  S.  f.  Action  de  rechercher, 
per(|iiisition.  Recherche  exacte.  La  recherche 
des  antiquités  d  une  /yrovinee,  d'une  ville. 
Travailler  à  la  recherche  de  la  l'enté.  Faire 


ta  recherche  d'un  enfant  qui  a  disitaru ,  d'un 
héritier  qu'on  ignore,   a  un  tibelliste  qui  se 


tnl  qui  a  ni  s  pi 
,  diun  tibeltis 
cache.  On  est  à  la  recherche  des  auteurs  de 
ce  crime.  Le  coupidi'e  a  échappé  à  toutes  les 
recherches.  Il  a  étendu  ses  rrcherchrs  fort 
loin.  .S'occuper  de  recherches  sur  un  olijrt.  Le 
but  d'une  recherche.  Une  longue  recherche. 
Une  T'aine  recherche. 

Il  se  dit  .souvent,  surtout  au  pluriel.  Des 
travaux  de  science  et  d'érudition,  e(  de 
Leurs  résultats.  //  n  fait  de  grandes  recher- 
ches,  de  profondes  recherches  sur  ce  point 
de  chronologie.  Ce  livre  est  plein  de  recher- 
ches ,  de  belles  recherches ,  de  recherches  cu- 
rieuses ,  intéressantes ,  savantes.  Cet  ouvrage 
est  intitulé  :  Recherches  sur... 

Rp.cHP.BCHp. ,  signilie  aussi.  Examen  ,  per- 
quisition de  la  vie  et  des  actions  de  qucl- 
i|u'iin.  Im  recherche  des  concussionnaires , 
des  ditapidaleiirs  de  la  fortune  publique,  .au- 
trefois les  financiers ,  les  traitanis  étaient  su- 
jets à  recherche.  La  recherche  des  faux  no- 
bles. Faire  la  recherche  de  la  vie  de  quel- 
qu'un. 

Il  signifie  encore.  Poursuite  que  l'on  fait 
en  vue  de  se  marier.  Faire  la  recherche  d'une 
demoiselle  ,  d'une  t<euve.  Faire  agréer  sa  re- 
cherche. Il  a  fait  bien  des  pas  pour  ta  re- 
cherche de  cette  \<euve. 

Rechrrchb,  se  dit  en  outre  Du  soin,  de 
l'art,  du  raffinement  qu'on  met  dans  cer- 
taines eho.es;  et  il  emporte  assez  ordinai- 
rement une  idée  de  blâme.  //  y  a  de  la  rr- 
rherche  dans  sa  /mrure,  dans  ses  meubles, 

dans  ses  repas.  Cette  femme  est  loiijnur<  ' 

«irc  recherche,  avec  une  extrême  m  ' 
Un  style  naturel  et  sans  recherche.  Il  \  ..  :.. ,. 
de    recherche    dans    son    .ft}Ie.    Ce   firintre 
a  mis  tdus  de  recherche  dans  l'exécution  de 
.son  tableau,   qu'il  n'm'ait  mis  de  latent  dans 
la  com/>o.Mlion.   Il  y  a  de  la  recherche  dmis 
ladêcoralion  de  celte  maison.  Des  recl. 
de  iidupté.  Tibère  avait  des  recherches  << 
simulation  et  de  cruauté. 

Rb(  hrhchb,  en  termes  de  Couvreur  et  de 
Paveur,  la  réparation  que  l'on  fait  en  re- 
mettant des  tuiles,  des  ardoises  ou  des  pa- 
vés aux  cndn)ils  où  il  en  manque.  Il  suj- 
fim  de  faire  une  recherche  à  ce  pavé,  à  celte 
couverture.  Il  faut  faire  une  recherche  par 
an  itnur  entretenir  cette  chtinssée. 

Rkchfblhr,  en  termes  d'Eaua  et  Koréls, 
L'oporatioD   par  laquelle  on  s'assure  des 
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arbres  qui  manquent  et  qui  doivent  être 
remplacés. 

RECHERCHER.  V.  a.  Chercher  de  nou- 
veau. Je  l'iii  cherché  et  recherché  sans  te  pou- 
voir jamais  troin'er. 

Il  signifie  aussi ,  Chercher  avec  soin.  Re- 
chercher les  secrets  tie  la  nature.  Rechercher 
ce  qu  il  y  a  de  plus  curieux  tians  les  sciences. 
Rechercher  la  cause  ou  quelle  peut  être  la 
cause  d'un  phénomène.  Rechercher  les  moyens 
de  faire  une  chose,  par  quels  moyens  on 
pourra  faire  une  chose.  Il  a  recherché  tous  les 
mémoires ,  tous  les  écrits  du  temps,  pour 
composer  son  histoire.  Il  a  recherché  tour  ce 
qui  se  peut  dire  sur  ce  sujet.  Il  recherche 
tous  les  passâtes  grecs  et  latins  qui  se  rap- 
portinl  à  ce  J ai  t. 

Il  signilie  en  outre ,  Faire  enquête  des  ac- 
tions ou  de  la  vie  de  quel(|u'un.  //  est  ar- 
rêté prisonnier,  on  recherche  sa  vie.  On  for- 
mait autrefois  des  chambres  de  justice  pour 
rechercher  les  financiers.  Ne  faites  fias  telle 
chose,  vous  seriez  recherché.  On  pourra 
vous  rechercher  quelque  jour.  Il  croyait  qu'il 
ne  serait  pas  recherché. 

Il  signifie  encore,  Tâcher  de  se  procu- 
rer, d'obtenir.  On  recherche  lieaucoup  les 
tableaux  de  cet  artiste ,  les  produits  de  cette 
fabrique.  Tels  sont  les  avantaf^es  qu'il  re- 
cherche. Rechercher  la  faveur  du  prince.  Re- 
chercher l'amitié,  les  lionnes  {(races  de  quel- 
qu'un; rechercher  sa  société,  .ion  commerce , 
son  alliance.  Il  recherche  plus  la  fortune  que 
la  considération. 

Rechercher  une  demoiselle ,  une  veuve  en 
mariage,  ou  absolument,  Rechercher  une 
demoi.selle ,  une  veuve,  Faire  les  poursuites 
nécessaires  pour  obtenir  de  l'épouser. 

Bkchkhcheu,  signifie  queUpielois  ,  en 
panant  Des  personnes,  Désirer  de  voir,  de 
connaître,  de  fréquenter.  Cest  un  homme 
aimable  que  tout  le  monde  recherche.  Les 
grands  le  recherchaient  plus  qu  d  ne  les  re- 
cherchait lui-même.  On  reui|)loie(juil(|uelbis, 
dans  ce  sens,  avec  le  pronom  personnel. 
Les  hommes  de  goût  se  devinent  et  se  recher- 
chent mutuellement. 

Rkcmehcheh,  en  termes  de  Sculpture,  de 
Peinture,  clc. ,  Réparer  avec  soin  les  moin- 
dres défauts  d'un  ouvrage,  en  retrancher 
jus<|u'aux  moindres  choses  qui  pourraicnl 
nuire  à  sa  beauté,  en  expiiuier  avec  soin 
les  pins  petits  détails.  Rechercher  une  fi- 
gure de  plâtre,  une  figure  de  bronze.  Voilà 
des  endroits  qu  on  n  a  fuis  a.s.sez  recherchés. 
Rechercher  des  ornements  de  menuiserie. 

I'ai  termes  de  Manège,  Rechercher  un  che- 
val. L'animer,  multiplier  les  aides,  redou- 
bler d'action  sur  lui,  solliciter  luie  plus 
grarule  vivaiilé  dans  la  sienne,  hâter  ses 
mouvements  dans  une  seule  et  nu'ine  al- 
lure, ou  dans  un  air  qiieh  onque.  Les  mau- 
vais ecuveci  estrapassent  un  cheval  en  croyant 
le  rechercher. 

Brchkkché,  ée.  participe. 

On  trouve  dans  ce  livre  des  cho.ies  bien  re- 
cherchées, des  pas.wges  bien  recherchés.  On 
y  trouve  des  matières,  des  ^piestions  cu- 
rieuses, soigneu.senient  exa^Mj^ées,  des  ci- 
tations peu  communes,  etc.  Ces  expres- 
sions vieillissent. 

Rechf.hché,  se  dit  adjectivement  Des 
choses  oii  le  travail  et  l'art  se  font  trop 
sentir,  qui  manquent  de  naturel ,  oii  U  y  a 
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de  l'affectation.  Parure  recherchée.  Ajuste- 
ment recherché.  Ornements  trop  recherchés. 
Pensée,  expression  recherchée ,  bien  recher- 
chée, trop  recherchée.  L'attitude,  In  pose 
de  cette  figure  est  bien  recherchée.  On  dit  de 
même.  Une  personne  recherchée  dans  sa  pa- 
rure ,  dans  .ses  expressions. 

Un  homme  fort  recherché  dans  le  monde, 
dans  la  société.  Un  homme  qu'on  désire  de 
fréquenter,  qu'on  s'empresse  d'attirer  et  de 
recevoir  chez  soi. 

Fn  termes  de  Peinture,  deSculpture,  etc., 
Figure  bien  recherchée.  Figure  bien  travaillée, 
jusque  dans  les  moindres  détails,  bien  finie. 

RECIII<i.\ER.  v.  n.  Témoigner  par  l'air 
de  son  vis.ige  la  mauvaise  humeur  où  l'on 
est,  le  chagrin,  la  répugnance  qu'on  éprouve. 
Qu'avez-vous  à  rechigner?  Il  rechigne  tou- 
jours. Il  fait  les  choses  de  mauvaise  grâce  et 
en  rechignant.  Il  a  rechigné  à  cette  proposi- 
tion. Cest  un  homme  qui  rechigne  à  tout.  Il 
est  familier. 

Kf.chigné,  ée.  participe.  Qui  rechigne. 
Une  petite  vieille  rechignée.  On  dit  de  même  : 
Un  visage  rechigné.  Une  mine  rechignée. 

RE<:ilOIR.  V.  n.  Tomber  de  nouveau  ;  et 
figurément.  Retomber  dans  une  mèma  ma- 
ladie, dans  une  même  faute.  Il  est  vieux. 

Rechu,  ur.  participe. 

RECHUTE,  s.  f.  Seconde  chute,  nouvelle 
chute.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré,  en 
parlant  Du  retour  d'une  maladie  dont  il  n'y 
avait  pas  longtemps  qu'on  était  guéri.  La 
rechute  est  à  craindre.  Les  rechutes  sont  dan- 
gereuses. Il  était  guéri,  mais  il  vient  d'avoir 
une  rechute. 

Il  se  dit  figurément  Du  retour  ati  péché, 
ou,  en  général  ,  à  la  même  faute.  Les  fré- 
quentes rechutes  mènent  à  l'endurcissement. 

RECIDIVE,  s.  f.  Rechute  dans  une  faute; 
Action  de  commettre  de  noujveau  le  même 
délit,  le  même  crime.  Je  vous  pardonne 
pour  cette  fois ,  mais  prenez  garde  à  la  réci- 
dive. On  ne  pardonne  guère  les  récidives.  En 
cas  de  récidive.  A  la  première  récidive ,  il 
sera  puni.  Il  y  a  récidive.  La  récidive  en- 
traîne une  peine  plus  forte  que  celle  à  laquelle 
(m  a  été  condamné  précédemment.  Être  ac- 
cusé de  vol  avec  récidive.  .    •. 

RECIDIVER.  V.  n.  Faire  une  récidive, 
retomber  dans  une  faute  ;  Commettre  de 
nouveau  le  même  délit,  le  même  crime. 
Prenez  garde  de  récidiver.  Prenez  garde  à  ne 
pas  récidiver.  Il  a  récidivé.  Défense  de  réci- 
diver. 

RECIF,  s.  ni.  Chaîne  de  rochers  à  fleur 
d'eau.  Une  mer  pleine  de  récifs-  On  écrit 
aussi,  Rescif  el  Ressif 

RE<:iPE.  s.  m.  Mol  emprunté  du  latin', 
où  il  signifie.  Prenez.  Ordonnance  d'un  mé- 
«Iccin  pour  (|neii|ue  malade.  Les  apothicaires 
gardent  les  recii>és  des  médecins. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  sorte 
de  recettes  et  de  formules  de  remède.  Cette 
femme  vous  donnera,  vous  indiquera  des  ré- 
ci/jés  pour  tontes  les  maladies. 

RÉCiPIE.\'D.41RE.  s.  m.  Celui  que  l'on 
reçoit  dans  quelque  corps,  dans  qiieUpie 
compagnie,  avec  une  certaine  solennité, 
avec  un  certain  cérémonial.  Le  récipiendaire 
ne  montrait  ni  timidité,  ni  orgueil.  Dans  l'A- 
cadémie Jrançaise ,  le  récipiendaire  prononce 
un  discours ,  et  le  directeur  y  répond. 

RECIPIENT,  g.  m.  Vase,  ordinairement 
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de  forme  ronde,  destiné  à  recevoir  les  pro- 
duits d'une  distillation  ou  de  toute  autre 
opération  chiini(|uc.  Un  récipient  de  verre, 
la  cornue  et  le  récipient. 

Il  signifie  aussi ,  La  cloche  de  verre  qu'en 
place  sur  le  plateau  d'une  machine  pneu- 
matiniie,  et  où  l'on  renferme  les  corps 
que  I  on  veut  mettre  dans  le  vide.  Pomper 
l  air  du  récipient. 

RÉCIPROCITÉ.  8.  f.  État,  qualité,  ca- 
ractère de  ce  qui  est  réciproque.  La  réci- 
procité de  l'amitié ,  des  sentiments ,  des  ser- 
vices. Je  suis  très-sensible  à  votre  amitié,  et 
vous  pouvez  compter  sur  une  entière  récipro- 
cité, sur  une  réciprocité  [xtrfaite.  En  tout  il 
faut  de  la  réciprocité.  Dans  ce  traité  de  paix , 
telle  puissance  renonce  à  tel  droit,  à  charge 
de  réciprocité. 

RÉCIPROQUE,  adj.  des  deux  genres.  Mu- 
tuel. Amour  réciproque.  Amitié  réciprrx/ue. 
Haine  réciproque.  Devoirs  réciproques.  .Secours 
réciproques.  Bienfaits  réciprotpies.  Traite- 
ments réciproques.  Accusation  réciproque. 
Proines.se  réciproque.  Les  amitiés  qui  ne  sont 
ptis  réciproques  ne  peuvent  être  durables.  Les 
sentiments  qu'ils  ont  l'un  pour  l'autre  sont 
bien  réciproques.  Si  l'an  a  dit  des  injures, 

I  autre  en  a  réfmndu ,  cela  est  bien  réciproque. 
Mouvement  réciproque  de  deux  pendules  mis 
en  présence.  L'action,  t'influence  réciproque 
des  lois  sur  les  mœurs,  et  des  mœurs  sur  les 
lois. 

Il  s'emploie  substantivement  dans  cette 
phrase  familière,  Je  vous  rendrai  le  réci- 
prot/ue.  Je  \ous  rendrai  la  pareille,  j'en 
ferai  autant  pour  vous  que  vous  en  ferez 
pour  moi. 

En  Grammaire,  Verbes  réciproques.  Les 
verbes  pronominaux  qui  expriment  l'action 
réciproipie  de  plusieurs  sujets  les  uns  sur 
les  autres,  comme  dans  ces  phrases  :  Ces 
deux  propositions  se  contredisent.  Ces  quatre 
hommes  se  battaient  et  .se  disaient  des  injures. 
Souvent,  pour  exprimer  avec  plus  de  clarté 
le  sens  réciproque,  on  ajoute  les  mots  l'un 
l'autre,  ou  un  dm  niïverUvs  réciproquement, 
mutuellement,  ou  l'on  place  le  mot  entre 
avant  le  verbe.  Ces  deux  hommes  s'aident  ré- 
ciproquement. Ils  s'aidaient  l'un  l'autre.  Ils 
s'entr'aident. 

En  Logique,  Propositions  réciproques , 
Deux  propositions  telles  que  le  sujet  de 
l'une  peut  devenir  l'attribut  de  l'autre,  et 
réciproquement.  C^s  deux  propositions , 
L'homme  est  un  animal  raisonnabte,  l'ani- 
ma! raisonnable  est  un  homme,  sont  réci- 
proques. 

En  Malhématifpie,  Raison  réciproque ,  est 
la  même  chose  que  Raison  inverse.  Voyez 
Inverse. 

RÉCIPROQi; E.ME\T.  adv.  Mutuellement, 
d'une  manière  léciproipie.  Ils  se  rendent  ré- 
ciproquement de  bons  ojjices.  S'aimer  réci- 
proquement.  Ils  se  sont  fdtligés  réciproque- 
ment. Il  faut  qu'une  femme  soit  fidèle  à  son 
mari,  et  réciproquement.  Il  faut  (jue  le  mari 
le  soit  aussi  ,  le  soit  de  son  coté. 

RÉCIT,  s.  m.  Relation,  narration  d'une 
chose  qui  s'est  passée.  Récit  exact,  naïf, 
fidèle,  ennuyeux.  Un  long  récit.  Le  récit  d'un 
fait,  d'un  événement.  Faites-nous  le  récit  de 
cette  aventure,  le  récit  de  ce  qui  s'est  passe. 

II  nous  a  touchés  fxir  le  récit  de  ses  mal- 
heurs. Abrégez  votre  récit.  Il  fait  bien  uh 
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recil.  R/cit  hhturiqiir.  Rérit  fXMtiqiir ,  épique. 

Foin. ,  Faire  un  nninil  récil,  de  gramf^  rc'r 
eits  de  quelqu'un,  de  quelque,  chose,  V.a  pal- 
ier avaiila^ed.Hfinriil,  en  dire  bcaii('(iu|)  ilt 
bien.  C'est  un  homme  dont  j'ai  entendu  J<ure 
un  grand  récit,  de  grands  récits.  On  m'en  a 
fait  un  récil  fort  mnntageur.  Je  ne  le  con- 
nais /miiit  ;  mais,  sur  le  récit  qu'on  m'en  a 
fait,  j'en  ai  Imniie  opinion. 

Rkcit,  en  Iciiiie!*  d'Ail  dr;<iualiqiic,  La 
narration  détaillée  d'un  évéui-incat  impur- 
tant  (|iii  vient  de  se  iiasser.  Cet  acteur  est 
bon  pour  les  récits,  fait  bien  les  récils.  Le 
récit  de  Théramène,  dans  la  tragédie  de  Phè- 
dre. 

RiciT,  en  termc.i  de  Musique,  Ce  qui  est 
chanté  par  une  voix  seule,  ou  joué  par  un 
instriiiiienl  seul.  /'o//«  un  beau  récit.  Un 
récit  bien  chanté.  Récit  de  lMts.se,  de  haute- 
contre,  de  violon,  de  hautltois. 

Il  se  dit  aussi  de  La  jMrtie  qui,  dans  une 
sj^mplionic,  exécute  le  sujet  principal. 

B^«:iTA.\T,  A.ME.  adj.  T.  de  Musique. 
Il  se  dit  Des  voix  et  des  instruments  qui 
exécutent  seuls,  ou  qui  exécutent  la  partie 
principale. 

Partie  récitante.  Celle  qui  est  chantée 
|>ar  une  seule  voix  ou  exécutée  par  un  seul 
inslriimcnt ,  ou  Celle  qui  exécute  le  sujet 
principal. 

aéciTATECR.  8.  m.  Celui  qui  récite  quel- 
que cliose  par  cœur.  Un  bon  rtcitateur.  Un 
mauvais  récitatcur.  Il  est  peu  usité, 

BÉCITATIK.  8.  m.  T.  de  Musique.  Sorte 
de  chaut  qui  n'est  point  assujetti  à  la  jue- 
sure,  et  qui  doit  être  débité  d'une  manière 
plus  ou  moins  soutenue.  Il  y  a  un  beau  ré- 
citatif (Lins  cet  opéra.  Le  récitatif  du  nouivl 
opéra  est  etinuyeux,  il  est  trop  uniforme. 

Récitât f  olAigé,  Récitatif  accompagné  et 
coupé  par  les  instruinenls. 

BÉCITATIO.V.  ».  f.  Action  de  réciter ,  de 
prononcer  un  discours  qu'on  sait  |iar  cœur, 
en  prenant  uu  ton  inuins  élevé  que  celui  de 
la  déclaïualion ,  et  plus  élevé  que  le  ton  de 
la  simple  lecture. 

Il  se  dit  auKsi  de  L'action  de  réciter,  en 
musique. 

KECITER.  V.  a.  Prononcer  à  voix  haute, 
et  d'une  manière  soutenue,  quelque  dis- 
cours, quelque  morceau  de  prose  ou  de 
vers,  qu'on  tait  par  cœur.  //  nous  récita  sa 
comédie.  Cet  acteur  récite  bien.  Réciter  sa 
leçon.  Réciter  des  vers.  Réciter  pub/u/uement. 
Réuler  JrûiJement.  Réciter  at-ec  inielligestce. 
L acteur  Baron  disait  qu'on  me  doit  pas  dé- 
clamer la  iriigédie ,  qu'on  doit  la  réciter. 

Il  siKniiie  quelqueluis.  Raconter,  faire 
OB  récit.  Réciter  une  histoire. 

RiciTKR,  en  termes  de  Musique,  Chanter 
OU  exécuter  un  récit. 

RsciTi,  BK.  participe. 

IlÉCLAMATiu.M.  ».  f.  Action  de  réchi- 
mer,  de  revendiquer,  de  «'opposer,  de  re- 
venir contre  quelque  chose.  0«  procédera 
à  kl  vernie  des  meubles,  nonobstant  bi  récla- 
mation du  marchand  qui  les  a  loués.  Cette 
loi  excita  beaucoup  de  réelumolions .  Cet  «tv> 
a  musé  ttm*  réemmaàiui ,  malgré  ternies  les 
nUammlmm*.  Im  féekimaticn  de  et  rthgieax 
eomlf  MS  vouur  lujkt  point  admise.  Faire 
im  réelamation. 

Être  en  réclamation.  Avoir  réclamé,  et 
attendre  le  résultat  de  sa  réclamation.  N x 
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a  six  mois  que  nous  sommes  en  réclama- 
tion. 

Réclamation  d'état.  Action  judiciaire  ayant 
pour  objet  de  faire  statuer  sur  l'état  civil 
d'une  personne  à  laquelle  cet  étal  est  con- 
testé. 

RÉtXA.ME.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Le 
cri  et  le  signe  qu'on  fait  à  un  oiseau  pour 
le  faire  revenir  au  leurre  ou  sur  le  poiug. 
Un  oiseau  qui  refient  au  réclame. 

R ^:(:i.A.M  K.  s.  {.  T.  d'Imprim.  Le  mol  qu'on 
met  au-dessous  de  la  dernière  U^tv  d'une 
feuille  ou  même  d'une  page  d'impression, 
et  qui  est  le  premier  de  la  feuille,  de  la 
|>age  suivante.  Les  réclames  ne  sont  plus 
guère  eu  usage. 

11  se  dit  éf^alement  de  La  note  manus- 
crite qj.i  rappelle  au  prote  ou  correcteur 
le  Jeruier  mot  et  le  dernier  folio  d'une 
épreuve.  Premlrc,  indiquer  la  rédame.  Feuil- 
let de  réclame. 

Vérifier  la  réclame.  S'assurer  qu'il  n'y  a 
ni  doublon  ni  bourdon  dans  le  passage 
d'une  feuille  à  l'autre. 

Uéclàmb,  dans  le  Plain-chant,  La  partie 
du  réjions  que  l'on  reprend  après  le  verset. 
//  y  a  des  répons  à  double  réclame. 

RECLAMER,  v.  a.  Implorer,  demajidcr 
avec  instance.  Réclamer  l'assistance,  le  se- 
cours de  Dieu.  Réclamer  l'autorité  du  roi.  Je 
réclame  vos  bontés,  votre  initulgence. 

Réclamer  tes  saints.  Implorer  le  secours 
des  saints. 

RÉcL^siEii,  signiQe  aussi,  Revendiquer, 
dciiiauder  une  chose  à  laquelle  on  a  des 
droits.  //  troma  le  cheval  qu  on  lui  ai-ait 
pris,  et  le  réclama.  Réclamer  des  meubles 
qu'on  a  loués,  des  pierreries  qu'on  a  prêtées. 
Je  réclame  l'exécution  de  votre  promesse.  Ré- 
clamer son  droit. 

Il  signifie  également ,  S'interposer  en  fa- 
veur de  quelqu'un  qu'on  doit  proléger. 
Vous  aver,  fait  arrêter  mon  dômes tiqu  ' ,  je 
vais  le  réclamer.  Ce  capitaine  réclame  son 
soldat. 

Se  réclamer  de  quelqu'un,  Déclarer  qu'on 
est  à  son  service,  qu'on  est  son  |>arent, 
qu'on  en  est  connu  ou  protégé.  Voyant 
qu'on  allait  le  maltraiter ,  il  se  réclama  d  un 
tel. 

En  termes  de  Fauconnerie,  Réclamer  un 
oiseau.  L'appeler  pour  le  faire  revenir  sur 
le  poing  ou  au  leurre. 

RÉci.AiiiBa,  est  aussi  neutre,  et  signilîe. 
Contredire  ,  s'opposer  de  paroles.  Je  ré- 
clame contre  cela.  Cela  a  été  résolu  ;  y  a-t-il 
quelqu'un  qui  réclame,  qui  réclame  contre? 
Personne  ne  réclame? 

Il  signifie  aussi ,  Protester ,  revenir  contre 
quelque  acte.  Un  majeur  peut  réclamer  dans 
les  dix  ans  de  majorité  contre  les  actes  faits 
pendant  sa  minurtié.  Un  religieux  qui  réclame 
contre  ses  vaux. 

RscLAJiâ,  BB.  participe. 

RR(:i.Ot)KR.  V.  a.  Clouer  de  nouveau. 
Cette  planche  s'est  déclouée,  il  faut  la  re- 
clouer.  Reciouer  une  caisse  qu'on  <?  oui<erfe. 

Rjk:u>ub,  bb.  participe. 

RECI.ITRE.  V.  a.  (  Il  n'est  d'ua«|^  qu'à 
l'infinitif  et  aux  temps  formés  du  parti- 
ri|>e.)  Renfermer  dan»  une  clôture  étroite 
et  rigour«i*.e ,  oii  Ton  n'a  aucune  commu- 
nication avec  le  reste  des  hommes.  Rre/ure 
un  pénitent,  un  letigieux. 
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H  s'emploie  ausai  avec  le  pronom  per- 
sonnel. .Se  reclure  dans  une  cellule. 

RscLOii,  u»K.  participe. 

//  ut  reclus  dans  sa  chambre,  dans  ml 
maison,  Il  n'en  sort  point,  et  ne  veut  voir 
perkonne.  //  tienieure  reclus  dtins  sa  maison 
tout  le  long  de  l'hiver. 

Il  s'emploie  quelquefois  substanlivenient. 
Cest  un  reclus.  Il  y  a^^alt  autrefois  grand 
nombre  de  reclus.  Vivre  comme  un  reclus, 
comme  une  recluse. 

RE€l.i;.SIUN.s.  f.  (Quelque»4ins  écrivent 
et  prononcent ,  Réclusion.)  I.'état  d'une  per- 
sonne renfermée.  Jl s'est  cotutumné  lui-ménu 
à  une  réclusion  absolue.  On  a  ordonné  sa  ré- 
clusion. 

Il  se-  dit,  particulièrement,  de  I^  peine  in- 
fligée aux  personnes  qu'on  renferme  dans 
uuc  maison  de  force.  //  a  été  condamné  à 
la  réclusion.  La  réclusion  est  une  peint  in- 
famante. 

RE<:0(i.\'ER.  V.  a.  Cogner  de  nouTcan. 
Recogiuz  ce  clou  qui  se  détache.  Cet  enfant 
vient  de  se  recngner  la  télé. 

Il  signifie  Ggurcnient,  Repousser,  battre. 
Nos  troupes  recognèrent  l  ennemi.  En  ce 
sens  il  a  vieilli,  et  ne  se  dit  plu»  que  dana 
le  langage  populaire.  Ce  tapageur  se  ferm 
recoguer. 

Rkcogbé,  ék.  participe. 

RK<:(Mi.MTIF.  adj.  m.  (Le  G  se  prononce 
dur.)  T.  de  Jurispr.  Il  ne  s'emploie  que 
dan»  l'expression ,  Acte  récognitif.  Acte  par 
lc(|iiel  on  reconnah  ou  on  ratifie  une  obli- 
gation, en  rappelant  le  titre  qui  t'a  créée. 

RE<:oiFFEB.  v^  a.  Coiffer  une  seconde 
fois ,  réparer  le  désordre  d'une  coiffure. 
l^  vent  ai-ail  dérangé  ses  cheveux,  on  a  été 
obligé  de  le  recoiffer.  Avec  le  pronom  fjfr- 
sonnel ,  Se  recoiffer. 

RRcoirpÉ,  bk.  participe. 

RECUIN.  s.  m.  Coin  plus  caché,  moins 
en  vue.  //  était  dans  un  recoin  où  l'on  eut 
bien  de  la  peine  à  le  trouver.  Il  n'y  a  coin  et 
recoin  oii  l'on  n'ait  cherché. 

Fig.  et  fam..  Les  recoins  du  ceeur,  de  la 
conscience ,  Les  replis  du  cteur,  de  la  con- 
si'ience,  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans  le 
cœur  ,  dans  la  conscience. 

RÉCOLK.ME.NT.  s.  m.  T.  d'ancienne  Ja- 
rispr.  Action  par  laquelle  on  recelait  les 
témoins.  Faire  le  récolemrnl  des  témoins. 
j4près  k  récolement  et  la  confrontation. 

En  termes  de  Frocéd.,  Faire  le  récolement 
itun  im-entairr,  VériOer  tous  les  efTet»,  tous 
les  papiers  contenus  dan»  un  inventaire. 
Faire  le  récolement  de  meubles  et  d'effets  sai- 
sis, ■Vérifier  s'ils  sont  tons  portés  sur  le 
pn>ct'S-verl)ai  de  saisie.  On  dit  de  même, 
Procès-i'erbal  de  récolement. 

Rbcolrmbbt,  «e  dit  siwsi  Du  procès-ver- 
bal  de  visite  qoe  font  1rs  agents  de  Tadmi- 
ni^tration  forestière,  pour  vérifier  si  une 
cou|>e  do  bois  a  été  faite  conformément  aux 
ordonnances.  Récolement  de  bois. 

RACOLER.  V.  a.  T.  d'ancienne  Jnri^r. 
Lire  à  des  témoins  qui  ont  été  e-  ' 
dans  une  proeedure  criminelle,  la 
lion  qn'ils  oi^lhile,  pour  voir  s'ils  y  per- 
sistent.   Rrcoter  des  témoins.   Quand  les  tt- 
motns  ont  été  récolés  et  confrontés. 

Rbcolb,  ia.  [lartiripe. 

■écoLLBCTinN.  ».  f.  T\  de  Spiritualité. 
Action  par  hquelle  on  se  recueille  en  soi- 
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même.  Profonde  récollcction.  Récollectian  in- 
térieure. Il  est  vieux. 

RECOLLER,  v.  a.  Coller  de  nouveau.  Ce 
papier  s'est  décolle,  il  faut  le  recoller. 

Recollé,  kb.  participe. 

RÉCOLLET8.  s.  m.  pi.  Religieux  réformés 
de  l'ordre  de  Saint-François,  ainsi  nommés 
parce  qu'ils  n'admettaient  dans  leur  ordre 
que  ceux  qui  avaient  l'esprit  de  récollec- 
tion ou  de  recueillement.  Il  y  avait  aussi 
des  Récollettes. 

RÉCOLLIGER  (SE).  V.  pron.  T.  de  .Spi- 
ritualité. Se  recueillir  en  soi-même.  Jl  faut 
se  récolliger  pour  bien  Jiiirt  sùn  exameK,  Il 
est  vieux. 

RÉcoLLiGÉ ,  an.  participe. 

RÉCOLTE,  s.  f.  Action  de  i-ecueiHir  les 
biens  de  la  terre,  et  Produit  en  nature  qui 
en  résulte.  La  récolte  des  blés.  Qimnd  d  aura 
fait  sa  récolte.  Jprès  la  récolte.  Dans  le  temps 
de  la  récolte.  Bonne  récolte.  Grande  récolte. 
Pleine  récolte.  Pamre  récolte.  La  récolte  a  été 
abondante,  a  été  médiocre,  a  mattqué.  Enle- 
ver In  récolte.  Serrer  la  récolte.  On  a  saisi  ses 
récoltes,  ^ette  pluie  gâtera  lu  récolte. 

Il  se  dit  quel(|uefois,  figurément,  en  par- 
lant De  certaines  choses  qu'on  reçoit  ou 
qu'on  rassemble.  Cette  qnéteu.'se  a  fait  une 
bonne  récolte.  Il  a  fait  une  bonne  récolte  de 
faits,  d'observations  pour  l'ouvrage  dont  il 
s'occupe.  Dans  .mn  voyage ,  d  a  fait  urte  abon- 
dante récolte  d'objets  curieux. 

RÉCOLTER.  V.  a.  Faire  une  récolte.  Ha 
récolté  beaucoup  de  blé,  beaucdUp  de  vin ,  etc. 

RÉCOLTÉ ,  ÉK.  participe. 

RECOM.MANDABLE.adj.  desdeux  genres. 
Estimable,  qui  mérite  d'être  considéré-  Sa 
vertu  le  rend  recommandable.  Il  est  recom- 
mandable  par  toutes  ses  bonnes  qualités.  Il 
s'est  rendu  recommandable  auprès  du  prince 
par  ses  grtinds  services.  Im  modestie  est  une 
des  vertus  les  plus  recommandabtes. 

RECO.M.>IA.\'UARE.SSES.  s.  f.  pi.  Femmes 
qui  étaient  préposées  par  l'autorité,  pour 
tenir  un  bureau  où  l'on  se  procurait  des 
nourrices,  ailler  chercher  une  nourrice  aux 
recom mandaresses ,  chez  les  recommanda- 
resses. 

RECO.MMAXDATtON.  s.  f.  Action  de  re- 
comman<l<'r  quelqu'un.  C'est  une  puissante 
recommandation  que  celle  d'un  tel.  On  ne 
peut  rien  refuser  à  sa  recommandation.  Il 
m'a  fait  cette  grâce  à  votre  recommandation. 
Il  a  eu  égard  à  ma  recommandation.  Il  a 
eu  de  fortes  recommandations  auprès  de  ses 
juges.  Lettres  de  recommandation.  Une  re- 
commantlalion  prcs.iante. 

Prière  de  la  recommandation  de  lame ,  La 
prière  que  l'Eglise  catholique  fait  à  Dieu 
pour  les  agonisants. 

RscoMMANUATioir,  se  dit  aussi  de  L'es- 
time qu'on  a  pour  la  vertu ,  pour  le  mé- 
rite. La  sainteté  de  sa  vie  l'avait  mis  partout 
en  grande  recommandation. 

Avoir  l' hr.nneur en  recommandation,  S'ap- 
pliauer  à  ne  rien  faire  qui  blesse  les  lois 
de  l'honneur,  de  la  probité.  Il  vieillit. 

Recommambatioi»,  en  termes  de  Procé- 
dure, Acte  par  lequel  on  déclare  s'opposer 
à  la  sortie  d'un  prisonnier"  arrêté  à  la  re- 
quête de  quelqu  un.  Ce  pri.mnnitr  tient  en- 
core pour  deux  recommandations. 

RECO.>l>IA\OEK.  V.  a.  Ordonner  à  quel- 
qu'un, charger  quelqu'un  de  faire  qudque 
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chose.  J'ai  recommandé  à  mes  gens  de  imit 
obéit  xomme  à  moi  -  même.  On  m'a  recom- 
mandé de  vedler  sur  lui,  sur  toutes  ses  dé- 
marches. On  m'a  bien  recommandé  dt  vous 
assurer  que... 

Recommander  le  secret  à  quelqu'un,  Lui 
ordonner  ou  le  prier  de  garder  le  secret. 

Rkcommahdbk  ,  signifie  aussi.  Exhorter 
une  persoime  à  quelque  chose,  à  faire  quel- 
([uc  chose,  conseiller  fortement  quelque 
chose.  On  lui  a  recommandé  d  être  sage.  Re- 
commander à  .tes  enfants  d'aimer  la  ivrtit , 
de  fuir  le  vice.  On  me  recommandait  surtout 
la  lecture  des  bons  auteurs. 

Il  signifie  encore ,  Prier  d'êtrie  favorable 
à,  prier  d'avoir  attention  à,  d'avoir  soin  de. 
Je  vous  recommande  un  tel.  Je  l'ai  déjà  recom- 
nuindé  à  tous  mes  amis.  Je  %'oiis  recommande 
mon  affaire.  Je  recommanderai  votre  affaire 
à  vos  juges.  Je  lui  ai  recommandé  les  inté- 
rêts d'un  tel.  Je  recommande  cet  homme  à 
vos  bontés.  Recommander  un  condamné  à  la 
clémence  du  roi. 

Recommander  quelqu  'un  aux  prières  ,  aux 
aumônes  des  fdèles.  Exhorter  à  prier  Dieu 
pour  lui,  a  lui  faire  des  charités.  Recom- 
nuinder  quelqu'un  au  prône.  Le  recomman- 
der aux  prières  ou  aux  charités  des  parois- 
siens, eu  faisant  le  prône. 

Fig.  et  fam.,  //  a  été  bien  recommandé  au 
prône.  On  a  dit  beaucoup  de  choses  contre 
lui  à  quelqu'un  qui  peut  lui  nuire. 

//  recommande  son  âme  à  Dieu ,  ou ,  avec 
le  pronom  personnel,  //  se  recommande  à 
Dieu,  Il  réclame  le  secours  de  Dieu,  il  prie 
Dieu  d'avoir  pitié  de  lui. 

Prov.  et  fig.,  Il  se  recommande  à  tous  les 
saints  et  saintes  du  paradis.  Il  implore  l'as- 
sistance ,  la  protection  de  tout  le  monde. 

Se  recommander  à  quelqu'un,  à  ses  bon- 
tés, etc.  Expression  de  politesse,  formule  de 
coriipliment.  Dites-lui  que  je  me  recommande 
bien  à  lui,  que  je  me  recommande  à  sa  pro- 
teetion,  à  ses  bontés,  à  son  souvenir,  à  I  hon- 
neur de  son  souvenir. 

Cette  personne,  cette  chose  se  recommande 
d'elle-même ,  Elle  a  a.ssez  de  mérite,  de  va- 
leur, pour  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire  de  la 
vanter.  Le  vrai  mérite  se  recommande  de 
lui-même. 

Recommander,  signifie  quelquefois.  Ren- 
dre recommandable.  //  n'a  rien  fait  encore 
qui  puisse  recommander  son  nom  à  la  postérité. 

Recommander,  signifie  encore.  S'oppo- 
ser, par  un  nouvel  écrou,  à  l'élargissement 
d'un  prisonnier.  //  espérait  bien  ne  pas  cou- 
cher en  prison,  rtuiis  il  vint  deux  ou  trois 
créanciers  qui  le  recommandèrent. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  avis  qu'on 
donne  aux  orfèvres  et  autres  marchands, 
pour  qu'ils  aient  à  retenir  des  objets  volés, 
dans  le  cas  où  l'acquisition  leur  en  serait 
proposée.  Cet  or/éire  a  retenu  ces  flambeaux 
d'aigrnt,  parce  qu'ils  lui  avaient  été  recom- 
mandés. 

REcoMMAirni,  ér.  participe. 

RE<:o.MiMENC£R.  v.  a.  Commencer  de 
nouveau  à  faire  ce  qu'on  a  déjà  fait.  Re- 
commencer la  guerre.  Il  recommence  à  bâtir. 
Il  recommence  tout  de  nouveau.  Recommen- 
cer un  discours.  Il  recommence  ses  lamenta- 
tions, ses  violences. 

Recommencer  un  élève,  Reprendre  son  in- 
struction depuis  les  premiers  éléments ,  de- 


l^'l^ti 


583 


puis  le»  principe».  Cet  enfant  avait  étimtit 
montré,  il  a  Jallu  le  recommencer. 

En  termes  de  Manège ,  Recommencer  un 
cheval.  Le  remettre  aux  premières  leçons 
//  est  des  ch^'Uux  qui  oublient  et  qui  se  dé- 
mentent,  d  faut  les  recommencer. 

Fam.,  Recommencer  de  plus  Mie,  recom- 
mencer sur  nouveaux  frais.  Faire  de  nou- 
veau quelque  chose  avec  plus  d'ardeur  que 
la  première  fois,  après  s'être  reposé,  après 
avoir  pris  de  nouvelles  forces.  //  avait  étt 
longtemps  sans  jouer;  il  a  recommencé  de 
plus  belle. 

Fig.  et  fam..  Recommencer  sur  nouveaux 
frais.  Recommencer  de  nouveau  un  ou- 
vrage, un  travail,  comme  si  rien  n'en  eût 
été  fait. 

Fam.,  C'est  toujours  à  recommencer,  se 
dit  en  parlant  D'un  ouvrage  où  il  y  a  tou- 
jours quelque  chose  à  refaire,  ou  D'une 
chose  qu'on  répéterait  inutilement.  //  ne 
projtte  d'aucun  avis;  avec  lui  c'est  toujours 
à  recommencer.  Je  ne  verrai  jamais  la  fin  de 
ce  trm'ail;  c'est  toujours  à  recommencer. 

Recommencer  ,  est  quelquefois  neutre. 
La  pluie  recommence.  La  guerre  a  recom- 
mencé. Les  troubles  recommencèrent. 

Reco.mmencé,  ée.  participe. 

RÉCO.>IPE.\.SE.  s.  l.  Le  bien  qu'en  fait  à 
quelqu'un,  en  reconnaissance  d'un  service, 
ou  en  faveur  de  quelque  bonne  action. 
Juste  récompense.  Digne  récompense.  Récom- 
pense convenable.  Récompense  égale  au  mé- 
rite ,  proportionnée  au  mérite.  Promettre , 
donner,  rejuser  une  récompen.te.  Recevoir, 
obtenir  récompense.  Mériter  récompense.  Dis- 
tribuer la  récompense ,  les  récompenses.  Dé- 
cerner des  récompenses.  C'est  à  l'autorité 
souveraine  à  ordonner  des  peines  et  des  ré- 
compenses. La  récompense  de  ses  services, 
de  ses  actions,  etc.  Lu  vertu  est  elle-même  sa 
récomjKnse.  On  lui  a  promis,  on  lui  a  donné 
telle  chose  pour  récompense  de  ses  sen'ices. 
Son  maître  lui  a  fait  apprendre  un  métier 
pour  récompense  de  ses  services.  Il  attend,  il 
espère  récomj>ense.  Il  n  'attend  de  récompense 
ou  sa  récompense  que  de  Dieu.  Les  récom- 
penses éternelles  que  Dieu  promet  à  la  vertu. 
C'est  une  récompense  due  à  son  mérite.  H 
a  plutôt  mérité  châtiment  que  récompense. 
Par  cette  infidélité,  il  perdit  la  récompense  de 
tous  ses  sen'ices.  Est-ce  la  la  récompense  de 
mes  services  f  f^oilà  toute  la  récompense  que 
j'en  al  eue. 

Il  signifie  quelquefois.  Châtiment,  peine 
due  à  une  mauvaise  action.  C'était  un  mé- 
chant homme,  il  a  eu  la  récompense  qu'il 
méritait.  L'échafaud  sera  la  récompense  de  ses 
crimes. 

Il  signifie  aussi  quelquefois ,  Compensa- 
tion ou  dédommagement.  On  lui  donna  tant 
pour  récompense  des  pertes  qu'il  avait  jaites. 
Il  faut  lut  accorde)  quelque  récompense  pour 
le  dommage  qu'il  a  sotijfert.  On  lui  donna 
tant  pour  sa  récompense,  tant  de  récom/xnse. 
Pour  récompense ,  on  lui  donna  une  pension. 

Il  signifie  particulièrement,  en  Jurispru- 
dence, L'intfemnité  ou  le  remploi  dû  lors- 
qu'on liyt  des  liquidations  de  communautés 
conjugales  ou  de  successions.  Récom/>ense 
due  à  la  communauté  par  les  époux,  aux 
époux  par  la  communauté.  « 

E»  RÉCOMPENSE.  lo( .  adv.  En  revanche, 
en  retour.  Je  vous  prie  de  me  rendre  ce  bom 
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offre,  et  en  rècompente  je  fera  pour  vous 
telle  rliosc 

HÉCtrMPKNSER.  v.  a.  Duiinor  une  re- 
Coiiipi-n.sc ,  riiire  (lu  hicn  ù  i|iu'li|ii'uii  <'ii 
recuiiiiaiMsalice  >le  iiuclque  scrtiic,  iiii  •'•• 
fnvnir  de  <|uel(|ue  liuiiiic  action.  /I  )  ii  ii'i 
Dieu  ijiii  léiomprnse  et  qui  punit.  C'est  un 
bon  miiltre,  il  récompense  bien  ses  ilitmesli- 
ques.  On  In  bien  rècumprnsr  île  ses  senices. 
Il  II  été  mal  rrront[>enié.  /I  n'a  piis  été  récom- 
pensé selon  son  mérite.  Si  vous  fuites  Lien  , 
Dieu  l'ons  en  récompensera.  On  dit  de  même, 
Récompenser  les  snvices  de  quelqu'un  ;  ré- 
com/ienser  une  bonne  action,  le  mérite,  lu 
■vertu ,  etc. 

Il  sigiiirie  (|ne!i|iirroi.s ,  Punir,  infliger  la 
peine  une  a  une  lMau^aisu  action.  Il  n  été 
justement  récomj>ensé  de  ses  perfidies. 

Il  signifie  aus!>i ,  Dédommager.  Je  suis  bien 
que  vous  iivez  perdu  cette  /ois-ci ,  miiis  une 
autrefois  je  vous  récompensenii.  j\ous Jénms 
un  autre  marché  qui  vous  récompensera.  On 
leur  accorda  un  déf-rèvement  pour  les  récoin- 
pen.\er  du  dommage  que  les  /,'ens  de  guerre 
leur  m  aient  fait.  Jl  Jut  récomj/ensé  en  bons 
fonds,  en  rentes,  etc. 

Récom/ienser  le  temps  perdu.  Réparer  une 
perte  de  temps. 

BÉcoMPi'.N.sEH,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  //  s'est  bien  rècomjiensé 
de  ses  pertes.  Nous  tu-ons  mal  déjeuné,  mais 
nous  nous  rérom/ienserons  à  diner. 

Rk(;omhe»sé,  éf.  participe. 

RECO.UPOSER.  V.  a.  Composer  une  se- 
conde fois.  Recomposer  une  administration. 

Rbcompo.srh,  en  termes  de  Chimie,  Réu- 
nir les  parties  d'un  corps  qui  avaieut  été 
séparées  par  (|uel<|ue  opération. 

TRf.composé,  ée.  participe. 

RE(:4l>IP4>!$ITIo.\.  s.  I.  T.  de  Chimie. 
Action  de  recomposer  un  corps,  ou  L'efl'el 
qui  résulte  de  cette  action. 

RECM.KPTER.  v.  a.  Compter  de  nouveau. 
Je  puis  m'étre  trompé,  rrcomptez  cette  somme. 

Rkcdmpté,  eb.  participe. 

RÉCO.N'CII.IABI.E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peul  être  réconcilié.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'avec  une  négation.  Ces  deux  per- 
sonnes, ces  deux  maisons,  ces  deux  fimilles 
ne  sont  /mu  réconciliables.  Ces  deux  hommes 
ne  sont  pas  si  brouillés  qu'ils  ne  soient  ré- 
conriliafiles. 

RÉCO.XCIUATEITR,  TRICE.  s.  Celui, 
celle  qui  réconcilie  des  personnes  brouil- 
lées rnsenilile. 

R^.«:o\(:il.lATIO!r.  s.  f.  Raccommode- 
ment de  personnes  i|ui  étaient  mal  ensem- 
ble, h'éritidile ,  sincère  réconciliation.  Récon- 
ciliation feinte,  plâtrée.  Réroncdiation  nor- 
mande. Il  a  travaillé  à  leur  léronciliation. 
Il  a  ménaffé  celte  réroncdiation.  Il  lui  donna 
la  main  en  *if;ne  de  réconciliation. 

RÉcoRciLikTinn,  se  dit,  chez  les  Catho- 
liques, de  L'acte  solennel  par  lequel  un 
hérétique  est  réinii  à  l'Église,  et  absous 
des  censures  qu'il  avait  encourues. 

Il  se  dit  ausii  <le  l.a  cérémonie  qu'on  fait 
pour  rebénir  une  église  pnifanée. 

RÉCONCILIER,  v.  a.  Remettre  bien  en- 
semble des  personnes  qui  étaient  brouillées. 
Je  les  ai  récimriliés.  Je  les  tu  réconciliés  en- 
itmfde.  Il  est  impossible  de  les  réconcilier. 
Cet  éi-éneinrnt  li9  a  réconciliés. 

Cette  bonne  action  me  réconcilie  mte  lui. 
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Elle  me  fait  revenir  sur  son  compte ,  elle  I 
me  l'ail  oublier  les  griefs  que  j'avais  contre 
lui. 

Chez  les  Catholiques,  Réconcilier  un  hé- 
rétique à  l'Eiilise,  Lui  donner  l'alMolution 
après  qu'il  a  abjuré  son  hérésie.  Réconcilier 
une  éfdise,  La  rebénir  avec  de  rerlaines  cé- 
rémonies, quand  elle  a  été  profanée. 

RKCU1ICI1.IHU,  .s'emploie  quelquefois  fi- 
guréinent  en  parlant  De  certaines  choses 
qui  sont  ou  qui  semblent  opposées,  et  si- 
gnifie, Concilier,  accorder.  Héconcilier  le 
théâtre  aiec  la  morale,  atec  la  religion.  Ré- 
concilier la  politique  et  lu  monde. 

RscuHciLiKH,  s'emploie  souvent  avec  le 
pronom  personnel,  et  se  dit  Des  personnes 
qui,  après  avoir  été  brouillées,  se  raccoin- 
mudeiit.  Je  me  suis  réconcilié  mec  lui.  Ils  se 
sont  réconciliés  par  mon  entremise.  Ils  se  sont 
réconciliés  d'eux-mêmes. 

Se  réconcilier  avec  soi-même,  Se  remettre 
bien  avec  soi-même,  en  apaisant  les  repro- 
ches de  sa  conscience. 

Se  réconcilier  in'ic  Dieu ,  Demander  par- 
don à  Dieu  de  ses  pé<Jiés ,  et  rechercher  la 
grâce  par  le  moyeu  des  sacrement). 

RscoA'ciLiEH,  atec  le  pronom  personnel, 
se  dit  aussi ,  chez  les  Catholiques ,  Lorsque , 
peu  de  temps  après  a\oir  été  à  confesse, 
on  y  retourne  avant  que  d'aller  coninm- 
nier ,  pour  s'accuser  de  fautes  légères 
(lu'on  a  cnnnnises  dans  cet  intervalle ,  ou 
de  quelque  péché  (|ue  l'on  a  oublié  dans  sa 
confession.  Il  alla  se  réconcilier  avant  que  de 
se  présenter  à  la  sainte  table. 

RÉconciLiÉ,  ÉK.  |)articipe. 

Prov.,  //  ne  Jaiit  pas  se  fier  à  un  ennemi 
réconcilié. 

RÉ(:O.^D^'CTION.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Il 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phrase,  Tacite 
réconduction ,  La  continuation  de  la  jouis- 
sance d'une  ferme,  d'une  maison  au  même 
prix  et  aux  mêmes  conditions  après  l'expi- 
ra(i(m  d'un  bail,  et  sans  i|u'd  ail  été  renou- 
velé. //  occupe  cette  maison  par  tacite  recon- 
duction. 

RECONDUIRE,  v.  a.  Accompagner  quel- 
qu'un lorsqu'il  s'en  retoiune.  Tout  en 
causant,  je  lai  reconduit  à  une  demi- lieue 
sans  m'en  apercevoir.  Vous  me  paraissez 
un  peu  imdade ,  je  vais  vous  reconduire , 
vous  faire  reconduire  par  mon  domestique , 
dans  ma  -voiture.  On  dit  que  la  route  n'est 
fias  suie,  prenez  quelqu'un  /mur  vous  recon- 
duire. 

Il  signifie  aussi.  Accompagner  par  civilité 
une  per>onne  dont  on  a  rr\-u  visite,  lors- 
qu'elle s'en  va.  Ne  Jaites  point  de  cérémonie, 
ne  me  reconduisez  /leis.  Il  a  reconduit  cette 
dame  jusqu'au  bus  de  t escalier,  jusqu'à  sa 
voiture. 

Il  s'emploie  quelquefois  ironiquement  et 
ramili>'rcmenl,cn|>arlant  D'unhommequ'on 
chasse,  qu'on  expulse  en  le  maltraitant.  Re- 
conduire un  insolent  à  coups  de  M  ton .  On  re- 
conduisit les  ennemis  à  grands  coups  de  ca- 
non ,  l'épée  dans  les  reins. 

Recokduit,  itr.  participe. 

RECONDUITE,  s.  f.  Action  de  reconduire 
nueUpi'un.  Faire  la  reconduite.  Charfi-ez-iims 
de  la  reconduite.  Lti  reconduite  est  un  céré- 
monial imjmrtant  chez  les  Italiens. 

Il  s'emploie  surt<mt  ironi(|uement.  Aa 
rtcondaite  qu'on  lui  fit  ne  fut  pas  agréable. 


REC 

BÉCOîf  FORT.  s.  m.  Consolation ,  secourt 
dans  l'allli(  tuin.  Tout  son  réconfort  est  que... 
l'oila  tout  son  téconfort.  Dieu  sera  notre  ré- 
con/ort.  C'est  le  réconfort  des  ajfiii;és.  Il  e«t 
vieux. 

RKC0.1IF0RTATI0N.  ».  f.  AcUoo  de  ré- 
conforter. Il  est  vieux. 

RÉCOKPORTKR.  v.  a.  Conforter, fortifier. 
Cela  réconforte  l'estomac.  Il  a  pris  un  peu 
de  vin  qui  I  a  réconforté. 

Il  signifie  aussi ,  Consoler  dans  l'afllic- 
lion.  //  est  si  désolé,  que  rien  ne  peut  le  ré- 
conforter. En  ce  sens,  il  est  vieux. 

niccmroHTt,  ér.  participe. 

REMI.NNAISSABI.E.  adj.  desdeux  genre*. 
Fai  ilc  il  recoiniaitre.  //  est  si  changé,  qu'il 
n'est  pas  reconnaissable.  On  a  fait  tant  de 
nouvelles  constructions  dansretle  ville,  qu'elle 
n  'est  plus  reconiiais.uibte.  /  'oilà  une  fausseté 
bien  reconnaissiible.  H  est  fort  reconnaissable 
dans  son  portrait.  Il  serait  reconnaissable 
entre  mille. 

RFXU.\.VAi.SSANCE.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  se  remet  dans  l'esprit  l'idée, 
limage  d'une  chose  ou  d'une  |t«rsunne, 
quand  on  vient  à  la  revoir.  //  r  avait 
bien  des  années  qu'il  n'avait  vu  son  frère,  il 
le  reconnut  d'al/onl,  et  on  s'étonna  d  une  si 
prompte  reconnai.ssanre.  Une  lettre  fut  cause 
de  leur  mutuelle  reconnaissance.  Dans  plu- 
sieurs pièces  de  théâtre,  le  dénoùment  se  fait 
par  une  reconnaissance.  Une  reconnaissance 
bien  touchante ,  bien  graduée ,  bien  filée,  bien 
amenée.  Il  reconnut  les  meubles  qu'on  lui 
avait  l'oies;  et,  après  que  la  rerunniiissance 
qu'il  en  fit  eut  été  vérifiée  de\-ant  le  juge, 
ils  lui  furent  délivrés. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  d'examiner  en 
détail  et  avec  soin  certains  objets  ,  pour  en 
constater  l'espc'ce,  le  nombre,  etc.  Faire  la 
recontuiissance  des  lieux,  des  meubles,  des 
papiers.  La  reconnaissance  sera  longue. 

REConnvi.'istMCK  ,  en  termes  de  Guerre, 
signifie.  L'action  d'examiner  la  position,  la 
nature  d'un  leirain,  et  les  dis|H>silions  de* 
ennemis.  Le  général  est  allé  fiare  une  recon- 
naissance. On  a  fxtussé  les  rtconnaissnneet 
jusqu'au  glacis  de  ta  forteresse.  Par  les  der- 
nières reconnais.mnces  qu'on  a  faites,  on  s'est 
assuré  que  les  ennemis  aiment  un  marais  Je- 
vant  eux.  Faite  la  reconnaissance  des  ligne* 
du  camp  ennemi. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Marine,  de 
L'action  d'apercevoir,  de  découvrir  des  cô- 
tes, des  rades,  etc.,  en  natiguanl.  Il  fit  la 
reconnaissance  d'une  bfiie  qui  aiiiit  échappé  i 
tous  les  antres  navigateurs. 

Il  se  ifk  qucli|uelois  Des  marques,  telles 
que  les  lialises,  qui  indiquent  des  passe* 
ou  quelque  danger. 

Rr.conavisstiiCK,  se  dit  en  outre  d'Un 
acte  par  écrit ,  p<mr  n-connaitre  qu'on  a 
reçu  quelque  chose,  soit  |Mr  empnint, 
s6it  en  dé|mt,  ou  pour  reconnaître  qu'on 
est  obligé  à  quelque  chose.  //  me  donna 
ses  pierreries  en  garde ,  je  lui  en  donnai  mm 
reconnaissance.  Si  i<ous  me  confiez  ces  pa- 
piers ,  je  vous  en  ferai  ma  reconnaissance.  Il 
m'a  passé  une  reconnaissance  de  la  rente ,  de 
la  pension  qu'd  me  dmt.  Il  a  été  rondamné  à 
me  ftiisfer  ttlrr  nouvel  et  rrctmnaismnce. 

Reconnai.isanre  de  promesse  ou  d'écriture. 
Acte  par  lequel  un  homme  rrronnail  qu'une 
promesse  est  de  lui ,  que  l'écriture  qu'on 
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lui  représente  est  de  sa  main.  //  niwV  fait 
une  promesse  sous  seiiii,-  prhé,  et  il  in  a  imssé 
reconttdissnnce,  sa  reconnaissance  par-<levant 
notaires. 

Il  signifie  aussi,  Vérific-alion.  Quand  un 
homme  nie  un  hillet  qu'on  prétenil  être  île 
lui,  il  faut  en  venir  à  la  reconnaissance  par 
compniriison  (/'écriture;  mais  qiinnil  il  le  re- 
connaît lui-même ,  il  n'est  plus  besoin  d'autre 
rei^onnaissance. 

Reconnaissance  d'enfant.  Acte  par  lequel 
on  reconnaît  être  le  père  ou  la  mère  d'un 
entant  naturel.  //  n'y  eut  de  reconnaissance 
que  de  la  part  du  />ère. 

Kkcosn  vlssv^(:K,  se  dit  également,  en 
Di|>loniatie,  de  L'action  de  reconnaître  un 
goinerneinent  étranger.  La  reconnaissance 
de  l'Julric/ie,  de  l'Jnaleterre  ne  se  fit  point 
attendre. 

Il  signiPie  encore.  Aveu,  conl'e.ssion  d'une 
faute.  Cette  prompte  reconnaissance  de  sa 
failli-  lui  en  a  mérité  le  pardon. 

Heconn visskHcR,  f^lgnilic  souvent.  Gra- 
titude, souvenir  des  hicntaits  reçus.  Grande 
yrconnai.fsance.  Eternelle  reconnaissance, 
di'oir  de  la  reconnaissance.  Témoigner  sa 
vconnai.isance.  Il  a  des  droits  à  ma  rrcon- 
iaissance.  I^ous  pomez  compter  sur  ma  re- 
connaissance. Il  a  fait  cela  jxir  reconnais- 
sance. Il  m'a  rendu  de  j^rands  senires, 
j'en  aurai,  j'en  con.ieri'erai  une  éternelle  re- 
connaissance. Il  manque  de  reconnaissance 
eni'ers  .ion  bienfaiteur.  Je  suis  pénétré  de  re- 
connaissance pour   toutes   vos  bontés. 

Il  signifie  (|ucli|iieri)is ,  Uècoiiipciise  qu'on 
donne  pour  recoiiiialtic  un  bon  olfice,  un 
service.  //  vous  a  bien  .servi  dans  cette  af- 
faire, cela  mérite  quelque  reconnaissance, 
fous  deiez  attendre  de  lui  une  honnête  re- 
connaissance, llln  ce  sens,  il  est  peu  tisité. 

UK«:O.VNAI.SSA.\T,  A.VTE.  adj.  Qui  a  de 
la  reconnaissance,  de  la  gratiliide.  Il  est  bien 
reconnaissant.  Il  est  jort  reconnaissant  des 
sert'ices  que  vous  lui  niez  rendus.  Il  a  une 
âme  reconnaissante,  un  cœur  reconnaissant. 

RKCOKNAi'i'UI':.  V.  a.  Se  remettre  dans 
l'esprit  l'idée,  l'image  d'une  chose,  d'une 
personne,  quand  on  vient  à  la  revoir  ou  à 
l'entendre.  //  y  avait  longtemps  que  je  ne 
l'avais  vu,jai  eu  de  la  peine  aie  reconnaître. 
Je  l'ai  reconnu  à  sa  démarche ,  à  sa  voix. 
Ne  me  reconnaissez-vous  ixiint .'  Il  a  reconnu 
son  cheval,  qu'on  lui  avait  volé.  J'ai  reconnu 
ma  voiture  nu  bruit  qu'elle  faisait.  J'ai  re- 
connu un  tel  malgré  son  déguisement.  Que 
chacun  reconnai.ise  ses  ejfets,  ses  livres,  etc. 
Ce  chien  a  reconnu  ta  voix  de  son  maître. 

Il  signifie  aussi,  Connaitre,  distinguer, 
à  quelque  signe,  à  quclipie  caractère,  d'a- 
près quelque  indication,  une  personne  ou 
une  chose  iju'on  n'a  jamais  vue.  Je  l'ai  re- 
connu au  portrait  que  vous  m'en  aviez  Jait. 
On  le  reconnut  à  une  balafre  qu'il  avait  au 
front.  Il  a  reconnu  cette  plante  à  divers  si- 
gnes, à  divers  caractères. 

Il  s'emploie  liguréinent,  au  sens  moral. 
Je  reconnais  cet  homme  à  ses  perfidies.  On 
reconnaît  un  écrivain  à  son  style.  Je  recon- 
nais bien  la  bonté  de  votre  citiir.  Je  vous  re- 
connais bien  ta.  A  ce  trait  de  déloyauté,  je 
ne  le  reconnais  /mis. 

Se  faire  reconnaître.  Donner  des  indica- 
tions pour  prouver  (|ui  on  est. 

nE(jonN\iTHK,  signifie  quelquefois,  avec 
Tome  //. 
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la  négation.  Oublier,  négliger,  ne  plus  avoir  | 
égard,  ne  plus  écouter.  //  ne  reconnaît  pins] 
la  voix  de  la  nature.  Il  ne  reconnaît  ni  pa- 
rents ni  amis.  Il  ne  reconnaît  d'autre  loi  que 
sa  volonté,  d'autre  maître  que  lui-même. 

HRCll^^.\iTHR,  signille  encore,  l'arvenir 
à  connaitre,  à  ap<'rccvoir,  ,i  découvrir  la  vé- 
rité de  (|iieli|iic  chose.  On  a  reconnu  son  in- 
nocence. On  a  reconnu  sa  trahison ,  .sa  perfi- 
die. On  reconnaît  en  lui  le  germe  du  talent. 
On  riconnail  dans  cet  ouvrage  le  cartictère 
du  vrai  talent. 

Il  signifie  aiis.si,  Admettre  une  chose 
comme  vraie,  comme  incoiitestahle.  Recon- 
naître tes  vérités  de  l' Evangile.  Tous  les  irais 
philosophes  reconnais.sent  ce  principe,  cet 
axiome.  Je  reconnais  le  principe,  (ê  fait  est 
reconnu  de  tout  le  monde.  Un  a  reconnu  yue 
cela  était  vrai ,  que  cela  était  nécessaire. 

ItECDMVAirHE,  signifie  en  outre,  C'oiisi- 
dércr,  ohscrver,  remarquer.  Iteconnallie les 
lieux.  Reconnaître  le  terrain.  Reconnaître  les 
dispositions  de  quelqu'un. 

Il  se  dit  pi  iiK'ipaleiiient  en  ternies  de 
Guerre.  Reconnaître  un  /jiiys ,  une  place 
qu'on  veut  attaquer.  Reconnatlie  les  enne- 
mis. Reconnaître  leur  contenance ,  leur  nom- 
bre, leur  camp,  leurs  retranchements.  On 
envoya  de  la  cavalerie  reconnaître  les  pas- 
.sages,  tes  chemins,  les  défilés,  etc.  Il  est  allé 
reconnaître. 

Reconnaître  une  patrouille,  une  rotule,  etc.. 
S'assurer  qu'une  patrouille,  qu'une  ronde, 
etc.,  n'est  point  ennemie,  ni  suspecte  Le 
caporal  sortit  du  poste  pour  reconnaître  la 
pali^nidle. 

i'.ii  termes  de  Marine,  Reconnaître  un 
bâtiment,  1  e  découvrir,  l'apercevoir.  Re- 
connaître une  terre,  En  observer  la  situa- 
tion. 

li  RcoSM  vixHF ,  signifie  aussi ,  Avouer, con- 
fesser. Il  a  reconnu  sa  faute,  son  tort.  Il  a 
reconnu  la  dette.  Je  reconnais  avoir  reçu...  Je 
reconnais  qu'un  tel  m'a  piété  telle  somme.  Il 
ne  veut  pas  reconnaître  qu'il  a  eu  tort.  Je 
reconnais  avec  vous  que  telle  chose  est  ainsi. 
Je  reconnais  mon  insuffisance. 

Reconnaitre  pour.  Avouer  pour,  recon- 
naître en  telle  qualité.  Il  a  reconnu  uit  tel 
pour  son  fils.  Ces  peuples  t'ont  reconnu  pour 
leur  roi.  Je  vous  reconnais  ptmr  un  honnête 
homme.  C'est  un  honnête  homme,  et  reconnu 
pour  tel.  Je  reconnais  cet  ouvrage  pour  excel- 
lent. 

Reconnaître  son  seing,  sa  signature ,  A\oiitr 
qu'on  a  signé  l'écrit  dont  il  s'agit  On  dit 
(le  mciiie.  Reconnaître  une  lettre,  une  écri- 
ture, une  promes.se,  un  biilet. 

Reconnaître  un  enfant.  Déclarer,  recon- 
naître aulheiiti(|iicineiit  qu'on  es)  le  pi  rc 
ou  la  mère  d'un  enlant  iialiirel.  On  ne  peut 
reconnaitre  les  enfants  nés  d'un  commerce 
adultérin  ou  incestueux. 

Reconnaitre  une  redevance ,  une  rente.  En 
passer  un  aveu,  une  rcconiiai.ssance. 

Reconnaître  un  gouvernenunt,\)év\arer,  re- 
connaître, d'une  niaiiière  expresse  ou  lai  ile, 
qu'il  a  été  légilimeiiient  étauli.  .Von  gouver- 
nement avait  été  reconnu  par  les  puissances 
étrangères.  On  dit  de  même.  Reconnaître  un 
prince ,  un  souverain. 

En  termes  de  Guerre,  Finre  reconnaître 
un  ojficier,  I  e  proclamer  en  présence  de  la 
troupe  où  il  doit  comniauder. 
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Rr.coHRtHiiB,  signifie  aus.si,  Avoir  de  la 
gratitude.  Reconnaitre  les  bienjaits ,  les grâcet 
qu'on  a  reçues.  Je  reconnaîtrai  tout  ce  que 
vous  avez  fait  pour  mai. 

Reconnaître  un  serx'ice.  Le  récompenser. 
Rendez-moi  ce  .seivice,  je  le  reconnaîtrai  dam 
l'occasion,  en  temps  et  lieu.  Il  a  fort  mal  re- 
connu les  bons  offices  qu  on  lui  a  rendus. 

KecukhaIthr,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Trouver  son  image, 
sa  ressemblance  dans  un  miroir,  dans  un 
portrait.  On  se  reconnaît  di/ficilement  soi' 
même  dans  un  portrait.  A  la  fin  de  sa  mata- 
die ,  il  .se  regarda  dans  un  miroir,  et  il  eut 
de  ta  peine  ii  se  reconniiilre. 

Il  signifie  aussi,  tigiirinient,  Retrouver  ses 
sentiments,  ses  opinions  dans  un  antre.  // 
.se  reconnaît  dans  son  fils.  Je  me  reconnais 
dans  tout  ce  qii'd  dit,  dans  tout  ce  qu'dfait. 
Je  me  reconnais  bien  là. 

Il  signifie  encore.  Se  renieiire  dans  l'es- 
prit l'idée  d'un  lieu,  d'un  pays  iju'on  a 
quitté,  et  où  l'on  .se  retrouve.  Je  me  recon- 
nais dans  cet  endroit.  Il  y  avait  longtemps 
que  je  n'avais  /xis.se  par  cette  villf;  mais  je 
commence  à  me  reconiuiltre. 

Par  exleiision.  Ce  manuscrit  est  si  plein 
de  ratures,  que  je  w  puis  plus  m  'y  recon- 
naître, les  nombreuses  ratures  de  cet  écrit 
m'en  rendent  la  lecture  difficile,  et  presque 
impossible. 

llRLuMiAtTBE,  aveo  le  pronom  personnel, 
signifie  aus.si,  (Connaitre  qu'on  a  péché, 
qu'on  a  failli,  et  .s'en  repentir.  Il  avait  jort 
mal  vécu  dans  sa  jeunesse,  mais  il  se  recon- 
nut sur  .ses  vieux  jouis.  Il  suivit  longtemps 

I  étendard  des  révoltés;  niais  enfin  il  se  re- 
connut, et  rentra  dans  son  devoir. 

Il  signifie  encore,  Hcprendri'  ses  sens,  ou 
Penser  a  ce  qu'on  doit  faire,  y  faire  ré- 
flexion. //  était  tombe  en  fa-bte.s.se,  et  quand 
d  Vint  à  se  reconnaître...  Don  nez- moi  le  loisir 
de  me  reconnaître.  Il  fut  surpris,  et  n'eut 
pas  le  temps  de  se  reconnaître.  Il  est  mort , 
sans  avoir  en  un  instant  pour  se  reconnaitre. 

I^Ktu^^u,  UE.  participe.  Un  nu  rite  re- 
connu. 

RKCOXQUÉRIR.  v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Conquérir.)  Rcmrltre  si  us  sa  do- 
mination par  voie  de  coiii|iiète.  (r  prince 
reconquit  toutes  tes  provinces  que  l'étranger 
lui  usait  enlevé/s. 

FIg. ,  Reconquérir  l'estime ,  l'amitié  de 
quelqu'un.  Recouvrer  l'estime,  fauiitié  de 
quelqu'un. 

Hrcoaijuis,  ise.  participe.  Pays  recon- 
quis. 

RK<:«).\STlTl'TIOX.  s.  f.  T.  de  Jurispr. 

II  se  dit  d'I/'iie  lonslitiition  de  rente  a  prix 
d  argent .  lors  de  la<|uelle  celui  <|iii  emprunta 
s'oblige  d'employer  la  somme  a  lui  prêtée, 
an  rcmboursemeiil  ifiine  nuire  rente  par 
lui  iliie,  ce  qui  s'exécute  par  le  même  acte; 
au  moyen  de  quoi,  le  nouveau  créancier 
est  subroge  aux  hypothèques  <le  l'ancien. 

liKCUN.STHlC'i'KtN.  s.  I.  Action  de  re- 
conslruire.  On  a  ordonné  la  reconstruction 
de  cet  édifice. 

RK«:».\srRiaRE.  v.  a.  Rebâtir,  relever, 
rétablir  un  édifice.  Il  a  fait  reconstruire  sa 
maison  il  grands  frais. 

Recok.sthuit,  itr.  participe. 

KK«:oXVKXlM>X.  s.  f.  T.  de  Palais.  Ac- 
tion, demande  que  l'on  forme  contre  celui 
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3 ni  m  M  liii-mémr  formé  un»  le'pninirr,  pt 
F\anl  le  iiicitM*  \u\if.  hi  rrruinfuriiin  n'r»l 
mtiM.\r  i/iif  ii.rsifur  1»  liriiimiilf  ilii  iliitiulriir 
a  dr  lu  iiiiinriilr  iiirc  ht  ilriwiliilr  fiiiiiniuilr, 
NKI.OPIi.K'.  V.  a.  '1  laiiMiiri'  tl»  ii<iu\raii. 
U  liiuilnt  rroiftitr  et  itiiiiiige ,  cet  uete,  celti- 
Ullrr. 

JtRCOI-IK,    ÉR.    |>AI'liri|H>. 

R»:«:«t«;ril.l.K.MKNT.  s.  m.  Artinn  d«  se 
ret'ci<|iiilli'r;  l'.lal  «li-  or  <|«ii  ••»!  rfi-oi|iii!!*. 
RK«:<»iH'll->-KII.\.H.  K<-ii'f)iiifM-reii  loriiip 
d«  r(>i|iiille.  l'iiiiitiiim  mrz-t<iiiiii  irciKiwliè 
Irt  li-Millr.\  tir  niiiii  lnrri>  Ij-.i  miiii\'iii.t  i-riils 
retiHiuiWHt  Irji  Iniillr.i  <lrs  iiihrrx.  On  l'ciri- 
ploii-  inis>i  Awv  If  |iri)iioiii  pcrsoiinfl.  I.rs 
frui/lr.i  i/f  <r/  nr/irr  vr  son/  ri/ii/rx  irrO'/'ii/- 
M-i.  /.«■  ••rrs  t/e  lein  ait  i-rciu/Hillmt.  Il  fsl 
poiiilliiirc 

Piov.  ri  (ig. ,  //  n'y  «  point  dr  si  petit  ver 
qui  iir  sf  irciuiiiillr,  .ii  I  •>»  imirrhr  r/rx.siir, 
il  n'v  a  |i(Miil  <le  si  |>elil  •■iiiiiini  i|iii  lit' 
toii)(i>  à  M!  dul'rndi-e  et  a  i.iiiie ,  quand  on 
l'an«<|iip. 

MitiJof^iiiLLR ,  ÉR.  pniili-ipe. 
RK4:OKUK.K.  v.  a.  Ké|>eleri|iiel(pie  chose, 
•fin  di-  ra|iprcn(lrf  par«<Kiir.  Il  iir  s'emploie 
Eiii're  «pie    dan*   celle  phrase,  /f«r«/v/«T  iv/ 
leçon. 

Fig.  et  fam. ,  Remnler  sa  lernn.  Tâcher 
de  se  liieii  renielliv  dans  IVsprii  ce  ipron 
doit  l'aire  on  ce  iproii  doit  dire  en  <piel- 
qiie  occasion.  On  dil  d.ins  le  nx-nw  sens, 
avec  II'  pronom  personnel ,  .V  reconier 

Se  rrriirilrr  iiitc  i/iirli/ii'iilt..  Se  «'oncerlei 
avec  lui.  ^\'/iiii  (le  jouer  notre  scène,  il  Jtiu- 
dtti  HMI.1  rrrorilrr. 

Krcordk,  er.  pai'licipe. 
En  termes  de  Pi'aliipie,  Erptoits  refontes . 
Ceux  dans  Icsip'els  l'huissier  doit  èli*^  as- 
siate  «le  deux  lémoins  on  recors,  (/ne  snisii- 
doit  elrr  /trrrrrire  (l'un  cnnimiini/eiiirnt  rr- 
cordé.  Il  est  vieux. 

KKi:<mKMiKR.  V.  a.  Corriger  de  nou- 
veau.  //  rorriifr  et  reciirri:;e  .\iin.s  cr.i.se. 

Krcohmigé,  éb.  participe.  Ouvrage  cor- 
rige et  leriirrigé. 

KK4:<»lts.  s.  m.  Celui  qu'un  liiiissicr  mène 
avec  lui  pour  M'i'vir  <le  lénioin  dans  les  c\- 
ploils  d'evet'iition ,  et  pour  lui  prêter  Uidin- 
ïîirte  eii  ras  «le  liesoiii.  lin  huissier  'htc  sr.i 
recors,  «.t.v/.ï/e  de  deujr  rrrors. 

HM:)>i:<:>IKR.  v.  a.  Coucher  de  nouveaii. 
Cet  eiijiiiit  .l'f.ft  lei-é  trop  ui/itin ,  il  faut  le 
rtcninher.  Rrrouchez  cette  Imiilrille. 

Il  s'emploie  plus  nrdinain  nien!  avec  le 
pronom  pirsonnel,  el  sij;ni(ie,  .Se  ifniettre 
au  lit.  Je  ui'efiii.x  Iné  de  trop  bonne  lieure, 
Jt  mr  t»is  rrroiic/ié. 

Rkcoi:i:hé.  Ér.  |>.irticipe. 

RK4.4»rUHK.  v.  a.  (  Il  se  «'onjngue  roiiime 

Co«'//r. )C.on<liT  une  chose  ipii  esl  dt>i'«>usiie 

•«  «lin-liiree.  /'olir  luanclie,  l'otiv douhiurr , 

tte.,  s'e.yl  drriinsiie,  s  est  drrhilée ,  Jnilr.s-lii 

retondre,    Krrnu.%rz    celii   hieii   pinpirnirnt , 

qu  d  h')  i^inns.%e  p/is.    Hecoiidrr  une  pliiir. 

H  miht  In    nui  tié  de  lu  jnue   nlnittue  d'un 

toup  de  sitlirr,  le  chirurgien  In  lui  recousit. 

Hkciiksii,  uk.  |iarlicipe. 

RK<:«VPK.  s.  I.  Il  se  dit  Des  éclals  «ini 

l^cnlevrnl  «1rs  pierre^ ,  ipiand  on  les  Inille, 

Cl  dont  on  se  si-rl  «piehpielois  pour  garnir 

•t  |Miur  «lïermir   les  allées   îles  jardins    // 

faudrait  niritrr  dr  lu  rrrnupe  dnns  celte  idlie. 

Racouri,  se  dil  aussi  u«  La  larine  qu'on 
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livcdii  aon  rrini&au  moulin.  Pair*  du  p^i.a 
lie  rfCfiHfH. 

Ri:«:4itPKMICKT.  a.  m.  T.  d'An  hit.  Il 
se  dil  l>«'S  leliailes  lailrs  »  <  huque  assise 
dr  pierre,  |Miur  dininer  plusd  empatetneiit 
cl  «le  toiidile  a  un  lialnnrnt. 

KE4  <U  PKH.  V.  a.  C^ouper  -le  nouveau. 
(et  h.iljil  (liiiit  été  iiiid  coupé ,  il  a  Jiillu  le 
rrtiiuftrr.  Aur  jeux  dr  curies ,  lorsqii  'm*  n  'a 
/xif  coupé  net,  ii  fiiut  rt couper. 
Krcoucr,  f.b.  |wrticipe. 
RM:«>L'I':':TTK.  s.  I.  Iroisième  farine 
'|u'on  tire  du  son  des  recoupes  nièim-s. 

RKt'OI'KMKH.  v.  a.  (^oiirlxr  en  rc>iMl  par 
l'exlremilé.  par  le  l'OUl.  HironHxr  un  Jer. 
Hecouiiier  un  bdtoii  par  le  Inml  pour  tnjaire 
une  criM.se. 

Rk<.<iiihhé,  ûk.  participe. 
RKt.Ot  IIIH.  «.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Courir.)   Courir  de  nouveau.  J'ai  couru  et 
rrcii'iru. 

Il  signifie  aussi.  Demander  du  secours, 
.s'adresser  à  ipielipi'un  pour  en  obtenir 
«piclipie  cliose.  Il  jiiiit  recouiir  n  Dieu  duns 
l'dJJI'Ction.  Il  n  Jidlu  recourir  au  médecin. 
Recourir  (i  l'nutoiilé  supérieiiie.  tn  lermes 
de  Proiédiire,  Hicouiir  en  cnssation.  Se 
|M)iirvoir  en  cassalion. 

Il  .se  dil  égalenieiil  en  parlant  Des  chn. 
.se»,  el  signilie,  Y  avoir  ii'coiirs.  lirrourii 
n  lu  clciiirucr,  à  la  bonté,  à  lu  mi.\éiiconli 
du  prince.  Rrcouiir  aux  renièdis.  On  fui 
Mige  dr  recourir  il  lu  force ,  a  l'artifice.  S, 
l'ous  fierdiz  cille  pirce ,  il  faudra  recourir  ai 
giefje.  (Juaiid  on  ne  se  fie  ixur.l  aux  coiMe.\ , 
//  Jaul  ri  courir  aux  originaux,  ifiiauit  ou 
diiiile  de  l'rxactilMile  de  t/urlqur  />iix.iiii;e  d'un 
lii'rr ,  d  faut  recourir  aux  iuauu.\crrts. 

RF.4:4>t'KS.  s.  m.  Action  par  hiipielle  on 
recherihe  de  l'assistance,  du  secours,  yi.oir 
ircoiirs  à  Oieu.  /ititir  reçûmes  à  la  justice , 
il  la  clémence  du  prince.  Il  liiiiibu  iHiilade,  il 
fallut  ai-iiir  lecours  au  luédecia.  Si  ce  iTinèdr 
ne  iru.iwit  pas  ,  d  /aiidiri  miiir  rrciuirs  aux 
eaux  niiiieiulrs.  Il  n'a  lecours  ifu'n  ions.  .V» 
l'ous  l'aLiiiidoniirt  iiiir  jms,  à  i/ui  aura-t-d 
lecours  ?  Ci.iiiiiie  ou  ne  vculail  /ms  ajoutti 
lin  aux  coiiirs,  ou  fut  oliligé  dtiniur  rtciMiis 
iiux  uiiitales,  aux  ormiuaux. 

Il  si,^nine  aussi.  Refuge;  et,  dans  celle 
,ic<-eptiun,  il  ne  se  conslruit  guère  i,u'av«.c 
II:  \erhe  A/»r.  Tout  mon  'ecours  eyten  Dieu. 
Dieu  srui  est  mur  rrfoars.  /  ons  êtes  iiiuk 
■  imipir  iirour.i,  :i.on  Irruier  recours.  Dieu 
'Si  le  'ecours  des  ini.tertddi .». 

l.Kcoiins,  en  Urines  de  Jurisprudence, 
le  d-«>il  .le  repri>r  pai  voie  légale  ,  l'aelioh 
pi'on  |eiita\oir  .  ontre  qi.eji|u'nii  (xHir 
<tre  garanti  ou  indemnise.  >i  je  jienls  »«<« 
pritcrs ,  i  ■iiirni  mon  irCMirs  coiilre  un  tel.  ou 
sur  un  t'I.  Il  a  'teconilamnr.sanl  Sun  ncouCi 
tur  un  >rl,  sur  la  suceessmu.  etc.  (tu  /«n  a 
iTsmé  son  recours.  tJn  te!  eil  .mm  fnientii , 
Hiai.i  d  n'a  rten ,  cul  tn  pmure  neottr*.  ui, 
mauvais  recours. 

Recours  ru  ea.tsati(m ,  Pourvoi  n»  caasa- 
lion.  l'inez  Poithvoi. 

RectMirs  en  gnicr,  DeinMwle  par  latinellr 
on  s'adivsse  an  |niiice  [Miur  «ihtt-nir  la  re- 
mise nu  la  coiiiinulalion  d'une  |>einr  inlii* 
gee  par  |Ug<'ni«-iil. 

RKi:tKK.SF..  «.  f.  Beprisr  d'unr  personne 
ou  «l'une  chose  minieiiett ,  e»le\«!"«  par 
ione.  Il  esl  vieux  et  ne  se  dit  plus  qu'en 


«KG 

[Mrlant  D'un  navtte  repris  tur-  ff  Mit 
«luits  les  Miigl-<piatre  heure»  qui  suiveut 
le  iiHunenl  «le  mui  amnrinage. 

IIKIorVHAIII.K.  ailj.  tie,  deux  jtiniwu 
T.  de  KiiiHiu'e.  Qui  peiii  te  recouvrer.  Ot- 
nirr.s  rrcouvr'ddr.t.  h'tuiiU  recmm-ratdet.  Htm 
mers  non  lemnxmblrs. 

KKlOt'tUA.NCf..  s.  f.  Virtn  mol  qni  *i- 
gniliail ,  He<  oiivremenl ,  aciiou  de  rrvaa- 
vrer.  Il  n'est  plus  einpluye  que  dans  oeUa 
déuinninalion,  !\otrr-Uimie  de  recimrmmet. 

RKtlUtiVm-lMK.IiT.  s.  m.  1.  d'Archil.  11 
se  dil  d>  i  a  partie  d'une  pierre,  d'un  niorw 
ceaii  de  huis,  d'une  tuile,  etc.,  cpii  rouvre 
un  iniiit,  unr  rnlaille.  I^s  duUeg  de  ctttt 
iernis.te  sont  a  rrcoiivremenl . 

RI'.i:oi,VRKMI-..\ T.  s.  m.  Artion  de  r*- 
C«Mi»rer  ce  <pii  est  m-rdu.  Pour  pnnenir  mt 
reciiiiviTiiiriil  des  choses  perdues,  on  te  sert 
d'ulfickes ,  de  pidjicalious  a  ton  de  tnmbour, 
etc.  Hrcouvirnient  de  litres.  Recomvnmtml  dt 
puits. 

Il  SI!  dit  au.wi  en  parlant  Vie  la  «anl^,  des 
l'nrcn»  du  «oqis.  lelu  contribu»  beanetmp 
au  •ecouvrrmrnl  de  sa  snaté ,  nu  rectmrre- 
Uitiit  de  ses  forces. 

Il  signifie  eiK-orc,  I  a  perception  d<^  de- 
niers «pu  sont  dus,  ri  l<-i  diligences  qui  se 
loiil  pour  les  recouvrir.  <  elle  iiihuinistmtiom 
est  rl.argie  tin  recouv renient  des  ioiijuls  indi' 
rtcis.  Foire  un  einl  de  recouvreinrut.  Je  itms 
a'iMinemi  tant,  si  l'oiu  voulez  vous  charger 
du  rrriniviemrnl  dr  ce  qni  m  est  dû ,  faire  It 
iecou\  remrni  dr  ce  ipir  mrs  Jrriniers  me  iM- 
'eut.  'rriKiullerau  ncvuvrrmrntd  une  tnmnie, 
an  recouvirmeni  de  ses  créances,  faire  um 
recouvrement. 

Rrcouvukiif.rts,  an  pluriel,  se  dit  <|nel- 
qnclois  Des  dette»  aitiveit,  des  creaiHi» 
irun  a'iuué,  «l'un  huissier,  d'un  notaire. 
tel  axinié,  ce  notiiirr  a  rendu  son  étude  tl 
.1rs  ircommuiiils.  Il  y  a  biniicoup  de  rrcou- 
«  rements  il  Jaire  dans  celle  élude. 

hM^tH'VRKR.  V  a.  Retrouver,  rentrer 
en  iMis^es.->ion  ;  aopierir  de  nfXKean  une 
chose  .ju'on  .iNaii  |K'rdiie.  //  a  ieco«\ré  sa 
lenirse.  Il  clitirhr  a   irrtnivrrr  son  lnen.  Un 

II  couvre  lu  me  II  a  nTouvre  la /Hnyile.  Il  m 
lecouvié  la  raisntt.  Recouvrer  la  tante.  Rf 
cojvrrr  ses  forces.  Rectnvrer  I  rstiiue  puhlt- 
i/ur.  Rrroiivrer  lumitit,  les  bonnes  grâces  d* 
i/uili/n  un 

Il  Signifie  aussi.  Recevoir  le  pavement 
.l'une  sinnme  «lue,  el  [«ailicdi  r>'in«"nt, 
Kaiiv  h  levée,  I»  perception  des  iinpt'tls.  On 
/'..  ihargé  de  recouvrer  les  conirdmiiott*  de  cet 

III  nnidisseiurm. 

Rrcuuvrx,  Ée.  participe. 

Fniv   ,  l'imr  un  /jrnlu,  deux  recanvrés. 

RKf:«M'VIIR.  \.  ».  (  Il  *■  cotijngne  comme 
CoHxrti.  )  (.'«invrit  «le  uon^«^«lI.  R-coiivr.r  nn 
limt ,  une  maison  faire  reeoa>nt  va  ^rere. 
Retoninr  un  last. 

■  Ir  IrmfU ,  le  c.tJ  se  rrcomre.  II"  s'eliM«r* 
cil  de  non>«-aii  par  il«-s  nt^age». 

Rr.ciJtTVRiii ,  s«-niploie  lipurén*mt,  et  si- 
gnilie.  Masquer,  ruchi-r  aN<^'  so'o  sons  dr» 
prélexU's  spo  ietix  ,  sons  de-  a|ipaini<-e» 
loiiahh-s.  «pirlipie  chose  «le  vicieiix-  H  n  tm 
soin  de  recouvrir  trmt  cria  dr  Irmnr  pr^ 
textes.  Il  rrciMvrr  ses  dtfautt  d  un  remis  dr 
!  politesse  rt  itagrémenl. 

Rrckuvrrt,  «ht»,  participe. 
i      BKUIACIIIUI.  V.  a.  Rejeter  de  la  bouche 
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une  chose  qui  exritp  ie  d^pnût.  J  prinr 
a\ai,s-je  nus  ce  Jruil  <Ums  ma  bouche  que  je 
lai  rrt niché. 

Il  si{;nilif  aussi,  Crarher'ile  nouveau.  '// 
ru  fait  If  lie  cmclirr  et  m- nocher. 

Kki:k\(.'HF.,   ee.  piiiiiripc. 

RKCHÉaN'CK.  s.  I.  T.  (le  Jiirispr.  <"niion!- 

3UP.  Ln  iiinU'iiiMre  pro\lMionii(>il('  i!cs  fcuils 
'un  l)i<'n  i|iii  est  en  lili(>e.  On  lui  iiiljiii;en  lu 
récreiiiice ,11  chiiri^ /i/ir  lui  de  ilimner  cniilinn. 

Lettres  rie  récreiiiice ,  se  dit,  soit  Dos  let- 
tres qu'un  piince  euvuie  à  son  nnil)asKii- 
dt'ur  ou  niinistir ,  |HUir  les  préM'iiter  nit 
|irin<'e  d'auprès  duc|iirl  il  le  rappelle;  siiil 
Des  lellres  qu'un  prinee  donne  a  l'nnilixs- 
sailenr  ou  nilriisire  rappelé  d'auprès  de  lui, 
|)Oiir  les  leuiellre  au  prinee  (pn°  le  rap- 
pelle. Le  nu  a  ein'iiyr  une  lettre  rir  ncrioiice 
à  son  iimltiisxiiileiir  pi.kr  le  faire  re\fiiir.  Le 
roi  il' EsiMifine  Hoiiiia  une  lettre  île  rcrniince 
à  notre  omliaxniuleiir ,  lonH/ur  ceJui-ci  prit 
son  otuiience  île  ci>ni;é. 

AKi:HÉ.«TIF,  IVE.  adjQjii  récrée.  Jeu 
récréiiti/.  Homme  récréalf.  Lecture  récrëo- 
tife.  1!  est  tauiilier. 

RÉ<:BKATi<».\.  s.  f.  Occupation,  exer- 
cice (pii  iail  diversion  au  (ratuil.  el  cpii 
sert  de  délaiMenienl.  /'renilre  un  fien  de  ré- 
création oftres  le  triiuiil.  I.11  pninieniide  est 
une  a^réiilile  rrcrrittiim.  Lu  rérmilwn  /r- 
diinne  des  jitrces  /unir  mieux  rniyiiiller.  Ce 
sont  là  mes  ncréiilions.  Il  ne  fuit  de  cette 
étude  i/n'une  rerreniion. 

Dans  les  Maisiuis  d'édue^tion  et  dans 
les  (^OMunnuaules  religieuses,  L  heure  de 
récréalinn,  C heure  de  lu  rrcrroriiiu ,  ou  sim- 
pleinenl.  La  rerieution.  Vu  iftimu  leuqis 
acecndé  aux  religieux,  aux  élevés  pour  se 
délasser,  pour  se  dixertir.  L'heure  di  In  re- 
créai ii  m  est  prés  de  finir.  Il  a  /n.ssr  tmiie  la 
récréa! ton  à  traviiiller.  (et  rr<il,ir  nro/ite  liiin 
de  ses  lécrénlnms.  Vue  limf;iie  leciention. 
Etre  prk^  de  lu  récn-iition. 

C^l  écolier,  ce  relii^ienjc  est  à  la  ii'crérition , 
en  récniition ,  Il  est  avec  les  antres  pend.^ut 
le  temps  de  la  récréation.  On  dit  de  uiéuie, 
Les  élè'cs  sont  en  récréiition. 

HKrKEF.It.  V.  a.  Donner  une  nouvelle 
exislence,  renielire  sur  pii  d.  On  a  ncne  ce 
trilinnal  peu  de  temps  après  sa  suppression.  I 
Cette  charf,'r  fut  recréée  sous  un  autre  nom. 

Rf.ciiék,  ék.  participe. 

RECHKICH.  ï.  a.  l\e|ouir,  divertir.  Il  faut 
des  Jeux  ^ui  récréent  et  i/ui  ne  /atif,'uehl  /mis 
l'esprit.  Ou  I  emploie  sou\en!  avec  le  pro- 
nom personnel.  Quand  on  a  l/ranciiup  Irii- 
vtiillé,  il  est  hiiii  df  .se  récréer  un  lieu. 

Il  se  |H'end  aussi  lijinrénu'.nl,  comme  d.')ns 
ces  pluMses  :  Ia  vin  récrée  irs  esprits,  I  e 
vin  ranime  les  esprits.  Le  vert  récrée  la  iwe, 
Le  vert  lait  plaisir  à  la  vue. 

Hkchéiî,  f.r.  parti<'i|)c. 

nK«:itK.>IKXT.  s.  m.  T.  de  Méde<-.  Il  se 
dit  Des  liunu'urs  telles  que  la  salive,  la 
bile,  etc.,  (pii,  après  avoir  été  .séparées  <l!i 
sang,  y  tiout  ivporlées,  ou  sont  retenues 
en  certains  endroits  du  corps  pour  dillé- 
renls  usages. 

ré<:rk>ik.vtf.ux  ,  EC.SF.,  ou  rkciié- 
ME.NTITIEI.  ,  EI.I.E.  adj.  T.  de  .Médec.  Il 
se  dit  Des  humeurs  appelées  Réerénu-uls. 
Humeurs  rérréinenleu.ses  ou  lécrémrntilielles. 

'RE4:rÉi>IR.  V.  a.  Crépir  de  nouveau.  Re- 
crépir un  vieux  mur. 
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Fig.  et  fam. ,  Recrrpir  son  visage,  MPttre 
beaucoup  de  lard,  pour  cacher  ses  rides. 

I''i^.  «'t  Inm. ,  Hecrepir  un  vieur  conte,  une 
neille  histoire.  Les  r<-nouveler  en  les  ac- 
coinmndiuit  à  sa  {{uitie.  Hrcrepir  un  omm/tr 
de  littérature.  Lui  dinuu'r,  en  cons<'rvant 
le  tond,  nue  nouvelle  tonne,  tant  bonne 
i\\w  nuiuvaise. 

Rrchkpi,  ik  participe.  lUur  rerivpi.  yi- 
aaice  recirpi.  Ow.'riif^  mrépi. 

RM^RIIvR  (SE),  v.  pron.  Faire  une  excla- 
mation sur  ipielque  chose  qui  surprend  et 
(|iii  parait  evinuirdinaire,  soit  en  bien, 
soit  e<i  mal.  //  ne  put  entendre  une  pro- 
piisitinn  si  injuste  sans  se  recrier.  Tout  le 
immde  s'est  reçue  contre  cette  upinutn.  Il 
s'est  riT-rié  d'adiniratinn  à  In  vue  de  ce  la- 
lÀenu.   Il  «  'y  11  pas  de  quoi  se  recrier. 

Il  se  dit,  en  ternies  de  (^ha<>se.  Des  chiens 
qiu"  redoublent  de  voix  ,  lorsque ,  apn  savoir 
relevé  nu  delaul  et  rapproclié  l'animal,  ils 
viennent  à  le  relancer.  Les  chiens  se  récrient. 

RÉCItl.MI.N'ATIO.M.  s.  f.  Accusation,  re- 
proche, injure  tendante  à  rep(uisser  une 
autre  accuiuition,  un  autre  reproche,  une 
autre  injure.  Tuut  ce  ipi'il  dit  contre  moi 
n'est  ipt  une  rérriiniaation.  Ions  ne  dites  cela 
ipie  /Kir  recriminaliim.  Ce  ne  sont  là  r/iie  fies 
lécriminiitiiins.  User  de  rccriminatuins. 

BÉ«;ai.MI.NATOIRE.  a<lj.desdenxsenre.s. 
Qui  coiilienl  une  recriminali<m,  qui  se  lait 
|>ar  réchuiinaliou.  lUiimlc  récrimimitoire. 
iMesnre  recrnuinutoire. 

RÉ«:HI.Vi.NER  V.  n.  Répondre  à  des  ac- 
ciisalions,  a  des  reproches,  a  <les  injures, 
|.ar  d'autres  accusaticms,  d'autres  repro- 
ches, d  autres  injures.  Il  n'a  Jinl  ipie  ncri- 
miner.  Il  ne  s'est  défendu  ipi  en  rerriininant. 
Tout  ce  ipie  vous  dites  a  est  ipi'en  nerimi- 
iiiiiit.  Hépondre  en  lécriinumnt.  Recrinuiier 
ciinire  son  accusiiteiir. 

KECHIIIE.  V.  a.  Fcrire  de  nouveau  ce 
(|n'<m  a  déjà  écrit,  fous  iwez  mal  écrit  cela, 
récriiez-le,  il  fuit  le  récrire. 

Il  signifie  aussi ,  F.crire  une  seconde,  une 
Ir4iisieuic  li'ttre.  Je  lui  ai  écrit,  il  ne  npinid 
point;  il  faut  lui  recrue,  je  vais  lui  lécriiv. 

Il  signifie  encore,  Faire  répimse  par  let- 
tre, l'uisijii'il  m'a  écrit,  je  lui  ivnx  rentre. 
Jl  ne  me  récrit  /mint,  c'est  .sif^ne  epi'il  vient. 

Il  s'emploie  queiqut  loi.,  an  ligure,  et  si- 
gnifie, f.han^er  considérablement  le  stvie 
d'un  ouvrage,  d'un  mon  eau.  (et  ouxTiiffe , 
ce  morceau  pichc  par  le  style ,  il  faut  le  lecjurc. 

Rkchit,    itk.    pHrlicifie. 

RKt.lKMTUK.  v.  11.  (Il  se  conjugue  cxiuinie 
(riiilre.)  Prendre  une  uouvelie  croi.ssaiice. 
<  e  liois  ircriiil  a  vue  d'iril.  Ui  rivière  était  di- 
minuée, mais  elle  recioit. 

lU.c  nO  ,  iiR.  pailicipe. 

iiE4:»«K|l  EVU.i.hn  (.SIC),  v.  pron.  (On 
mouille  les  deux  1.)  Il  se  dit  De  certaines 
«hoses,  t'.  Ilesipie  lepaicliemiu,  le  cuir,  etc., 
qui  .se  relireut  et  (pii  se  replient  loi'sipi'elles 
sont  e\]H).sées  a  l'ai  tioii  «l'une  t  haleur  trop 
V  ive.  I.f  /Mirchemiu,  lu  peau ,  la  corde  à  boyau 
se  rrciiKfiiivdle  auprès  du  Jeu.  I.a  coiiverlure 
de  ce  liK'ie  .s'est  toute  ircroifiie\dke.  Iji  cha- 
leur rlu  sitled  est  .SI  flirte ,  ijue  les  Jciiilles  de 
cette  plante,  de  ctl  arbre  coiumiiiceut  à  se 
recriDpie\'iller. 

liKi;iu>voKvii,i.K,  ÉK.  participe.  Du  /tnr- 
cheniiti  tout  lecruqiuv.lié.  JMs  Jeuilles  toutes 
recrriçueviUécs. 
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I  Ur.r.KV ,  TK.  adj.  Haras»*  ,  las  ,  «c*dé 
ide  lalij;ue.  //  est  si  recru,  ffU  d  n'en  peut 
^plus.  lin  rhe\'al  leis  et  rrrrn.  l'niln  une  ju- 
ment SI  recrue,  qu'elle  ne  /leiit  plus  marcher. 

RKtJRrK.  8.  t.  Nouvelle  levée  de  gens  de 
lEuerre,  pour  renq>la<'er  les  cavaliei-s  ou  les 
ilanlnssins  qui  mani|uent  dans  une  compa- 
gnie, dans  un  i-égiuietit.  Faire  les  recrurt 
d'un  réfiiiuent.  H  .■' jmt  une  Mie  recrue.  Ame- 
ner nue  Ixmnt  recrue,  (onduiie  une  recrue  à 
liirnté.'.  Il  a  reçu  tant  /unir  les  recrues  de 
'.son  refrimct.  /.a  recrue  est  partie,  est  allé* 
■joindiT,  est  arrivée. 

j  II  se  dit  aussi  île  L'action  de  lever  des  boni» 
Unes  pi>ni(le>  recrues.  Il  lie  recrue  prunifue- 
Un  a  cesse  la  recrue. 

Il  s<'  dit  quelquefois  Des  hommes  qu'on 
a  levés.  //  nous  est  arrn'é  des  recrues.  /Sas 
renues  se  sont  conipurlccs  dans  cette  affaire 
comme  de  vieux  .soldats. 

Il  se  dit,  ligiin'inent  et  ramilièrement , 
De3  gens  <|ui  sui-\iennenl  dans  une  compa- 
giiie  Sîuis  y  ètie  attendus.  /  oici  une  at;rrn- 
ble  rei  rue  qui  nous  ariive.  ("isl  une  recrue 
dont  on  .\e  .sénat  bien  fuis.sé. 

RE4:Rl"rE.ME.\'l'.  s.  m.  Action  de  recru- 
ter. Aller  en  recrutement.  (Ifjicier  de  reriii- 
teiurnt.  La  loi  du  lecriiteinent ,  sur  le  recru- 
tement.  Le  recrutement  de  I  arnue. 

RKCKl'TKR.  V.  a.  Faire  «Irs  recrues  pour 
remplacer  les  rantassinsou  les  cavalii  rs  qui 
manquent  dans  une  compagnie,  dans  un 
régiment.  Hecruter  tin  ret^iment. 

Il  s'emploif*  quelqnetois  avei*  le  pronom 
pei'.soi.«iel,  et  .signifie.  Faire  ses  recrues. 
Déterminer  le  nnxle  suivant  lequel  l'armée  se 
recrute,  doit  .se  rtiriiter.  Ce  regiiuviit  s'est 
recruté  dans  telle  province. 

Rkchutkh,  se  dit,  ligurément  el  familic- 
rement,  en  parlant  Des  |H'rsiu.ues  qu'on 
attire  dans  une  association,  dans  un  parti. 
//  recrute  /kirtofit  des  assiM'iés.  Avec  le  pro- 
IHun  personnel:  (é  parti  .se  recuite  de  /;ens 
nialiuttntionnés.  (  eite  soc'éte  se  recrute  parmi 
des  hommes  à  iinaj^ination  exaltée, 

Rfchuté,  kr.  partiri|ie. 

RE<;Kl"rEt'R.  s.  m.  Celui  qui  Tait  des  re- 
crues. Vu  recruteur;  et  adjeclivemeul,  Un 
ofjicier  recruteur, 

RECTA,  adv.  Mot  pris  du  Utin ,  qui  si- 
guiiie,  Ponetnellement.  //  a  /taré  rrctn  à 
t'écbéiince.  Il  est  arrivé  nxtii  à  l'heurt  indi- 
quée. Il  est  biimlier. 

RKCr.A.N'Iil.E.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  (uHim.  Il  se  dit,  soit  D'un  triangle  qui  a 
un  angle  droit,  soit  D'un  paiallélo^ra;iune 
qui  a  quatre  angles  droits,  lin  triauffle  rt€- 
tiinifle.   Un  piiralleloitraniine  recliin^le. 

Il  s'emploie  aussi  siibslantiveinent ,  et  si- 
gnilie,  Un  |Kirallélograniiiie  qui  a  ses  i|ualre 
angies  droits.  Tiacrr  ui.  rectani^te. 

KK4:rA.\«it'I.AIUK.  adj.  T.  île  Géom.  Il 
sedil  D'une  figure <pii  a  quatre  angles  droits, 
et  D'u'i  triangle  qui  a  un  angle  droit.  Une 
Ji);ure  rectunifulaiie.  Un  triani;le  rectanunlaire. 

RECTEt'H.  s.  m.  Il  se  disait  autrelois  Du 
chef  d'une  université.  Le  recteur  de  l'uni- 
versité de  l'aris.  Le  recteur  de  I  université  de 
l'oiliers ,  etc.  hi  processiim  du  recteur.  Il  a 
rté  trois  fins  licteur. 

Il  se  dit  aujourd'hui  Du  chef  de  chacun» 
des  acadtiuies  qui  coin  posent  runivei-sité 
de  France.  Le  recteur  de  l'acudemie  de  B«r- 
dcnu.r. 
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Il  st^dit,  dans  i|ucl(|ues  pro\ince4,  Du 
curé  d'iiiip  paroisse. 

KK^.TKt'H.  adj.  m.  T.  de  ("liimie.  Il  ne 
t'eiiipluie  <|iif  dan»  celle  rx|iir!i.>i<Hr,  K'prit 
rtclrur,  \jk  |Hirlie  aniiiiatiijue  d'une  plante. 
Es/iril  rrcfnir  de  liH'nitHe. 

KK4rnFI4:ATION.  s.  1.  Action  de  recti- 
fier. Trtiviiiller  à  lu  nclifimliim  il' un  ci>mi>le, 
Reciificathn  d'un  acte  piMic ,  d  un  acte  de 
Tétut  civil. 

Use  dit,  en  Chimie,  d'Une  opération  par 
la<pielle  une  liquenrdislilléc  c»!  rendue  plus 
pure  au  inoyeii  d'une  ou  cle  plusieui-s  nou- 
velle» distillation».  Rectiftcaliim  de  l'rspnt- 
de-tHit. 

Kn  Gràm. ,  Rectificntinn  d'une  courbe. 
Opération  par  laquelle  on  trouve  une  li- 
gne droite  égnie  en  longueur  à  une  ligne 
conrUe. 

RKt.TIKIER.  V.  a.  Redre.vser  une  chose, 
la  renielire  dans  l'étut,  dans  l'ordre  où  elle 
doit  être.  Rrrtijier  la  cimsiruction  d'une 
phiii.se.  Rrcli/ier  un  discoui.t.  Hnhjirr  une 
uljiiire,  une  nèf^iciutioH.  Rectifier  une  pitice- 
ditre,  une  insiiuctinn.  Rectifier  un  iirte  de 
l'étut  civil.  Rectifier  un  cnmpte,  un  calcul. 
Rtctifier  les  idées  de  quelqu'un.  Rectifier  ses 
intentions.  Rectifier  .su  conduite. 

Il  s'eini>loic  (inrlipielois  avec  le  pronom 
persoiniel.  Ae.t  idées  se  reclfii-nt  fvir  In  ré- 
flexiiin.  Le  jugement  se  rectifie  pur  l'âge  et 
l'expérience. 

En  CUiimie,  Rectifier  une  ligueur,  La  dis- 
tiller de  nouveau  pour  la  rendre  plus  pure. 
Rectifier  de  l'etiu-de-vir,  de  l'esprit-<le-vin. 

En  Géoin.,  Rectifier  une  courbe.  Trou- 
ver une  ligne  droite  qui  lui  soit  égale  en 
longueur. 

Rkctipik,  kr.  participe.  Eau-de-\Ht  recti- 
fiée. Espnl-de-vin  rectifié. 

RKCTIl.MiNF..  ndj.  des  deux  genres.  T. 
de  Géom.  Il  se  dit  Des  ligures  terminées 
par  des  lignes  droites.  Triangles  rectilignes, 
par  opposition  aux  Triangles  sphériques, 
dont  les  <-otés  sont  des  arcs  de  cercle. 

RKtniTUUK.  s.  r.  Conrormité  à  la  règle 
droite,  aux  vrais  principes,  à  la  saine  rai- 
son. Rectitude  de  principes.  Rectitude  d  in- 
tention. Rectitude  d'espiit,  de  jugement,  lin 
autant  de  rectitude  dans  l'esprit  que  de  droi- 
ture dans  le  cirur. 

RE(.TO.  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin. 
I.a  première  page  d'un  feuillet.  Il  se  dit  par 
opposition  à  f-érso,  qui  est  La  seconde 
page,  lijaut  refaire  tout  le  recto  de  ce  feuil- 
let. Il  est  inscrit,  enregistré  folio  ,'0,  recto. 

RE<:toraI.,  AI.E.  adj.  Qui  apparlieni 
au  recteur.  Lit  dignité  rectorule.  L  autorité 
rectorale. 

■  EfrrORAT.s.  m.  Charge,  office,  dignité 
du  rect<-ur.  //  ns/Mniit  au  rectorat. 

Il  se  ilil  aussi  Du  temps  durant  lequel  on 
exerce  cette  charge.  Pendant  sou  rectonit. 
Dans  le  commencement  de  .son  rectorat. 

REtrrir.^.  ».  m.  (On  prononce  Rectnme.) 
T.  d'Anal.,  emprunté  (lu  lalin.  I.e  <lernier 
des  trois  gros  intestios,  celui  qui  aboutit  il 
l'auus. 

RECIT.  ».  m.  Quittance  sous  seing  privé, 
par  lai|uelle  on  reconnaît  avoir  re<^'U  une 
somme.  //  prétend  que  je  ne  l'ai  pas  payé , 
mais  j'ai  son  reçu. 

Il  s>  dit  aussi  d'Un  écrit  par  lequel  on 
reconnaît   avoir    re^u    ipielque   chose.    C> 
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commissionnaire  m 'ii  demandé  un  reçu  de  la 
lettre ,  du  fiiiquet  qii  il  m  ' apportait, 

HMXKII..  s.  m.  Asseinlilnge,  réunion  de 
divers  actes  ou  écrit»,  d'ouMuges  en  prose 
ou  en  vers,  de  pièce»  de  uiusiipie,  d'estam- 
pes ,  etc.  Recueil  de  chartes.  Recueil  de  lois. 
Recued  de  poésies,  de  pièces  d'éloquence ,  de 
pièces  de  musique.  Hecneil  /lérioilique.  Re- 
cueil de  sentences ,  d'anecdotes ,  de  bons  mots, 
de  traits  d'esprit ,  de  chansons,  etc.  Il  m  faire 
imprimer  le  recueil  de  ses  iriivres.  Il  a  puMie 
un  recueil  de  pièces  piuii  sersir  à  l'histoire 
de...  h'aire  des  recueils.  Recueil  d'estampes. 

RE(:iJKII.I.EMK.\T.  s.  m.  Action  de  se 
recueillir;  Klat  d'une  personne  ipii  »e  re- 
cueille. Le  recueillement  deà  .sens.  I.e  recueil- 
lement de  l'esprit,  l'ivre  dans  un  grand  re- 
cueillement. Ltre  dans  un  pi-ofond  recueille- 
ment. Le  recueillement  est  nécessaire  à  la 
prière. 

Il  ECir  El  i.MR.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
(ueillir.)  Amasser ,  serrer  le»  fruits  (l'une 
lerre,  faire  la  récolle  des  Iruils  il  une 
teri'c.  On  a  recueilli  Iteaiicoiip  de  blé ,  beau- 
coup de  rin,  lieaiiconp  d  avoine ,  beaucoup  de 
filin ,  beaucoup  de  fruits  cette  année,  ('est  un 
pays  mi  l'on  ne  recueille  m  blé  m  rin. 

Kig. ,  Recueillir  du  finit  de  quelque  chose , 
En  tirer  de  l'uiilité,  du  prolit.  //  n'a  re- 
cueilli aucun  fruit  de  .ses  travaux,  fje  Iruit 
qti  il  a  recueilli  de  ses  lectures,  l'ous  fuites 
bien  des  sacrifices,  mais  un  jour  vous  en  re- 
cueillerez le  fruit. 

Rrcukillih, s'emploie  fignrément  en  par- 
lant Des  hiens  qu'on  ri'çoil  par  voie  d'héré- 
dité. Recueillir  une  succession,  un  héritage. 
Ri  cueillir  les  fruits  d'une  succession.  Il  a  re- 
cueilli depuis  fteii  une  grande  succession. 

Kf.cukili.ih,  signifie  encore,  Hassembler, 
ramasser  plusieurs  choses  disper»é<-s.  Re- 
cueillir les  débris  d'un  nuiifruge.  Recueillir 
les  débris  d'une  armée. 

Il  s'emploie  aussi  fignrément  et  au  sens 
moral ,  dans  celte  accepliou.  C'est  un  homme 
qui  s'amu.se  A  recueillir  tous  les  bruits  de  cille, 
toutes  .sortes  de  nouxrlles.  Il  a  recueilli  beau- 
coup de  faits  pour  l'histoire  dont  il  s  occupe. 
Je  feux  recueillir  les  sentiments  de  mes  amis. 

Recuedlir  les  noix,  les  suffrages.  Prendre 
les  voix,  les  suflrages,  les  avis  de  ceux  qui 
se  trouvent  dans  une  assemblée  où  il  s'agit 
de  décider  quelque  rho.se. 

Recueillir  ses  esprits,  .ses  idées,  Rappelei- 
ses  esprils,  ses  idées,  son  alleiilion,  alin  de 
s'appliquer  a  revamen  de  qiielipie  chose. 
.4 près  qu'on  lui  eut  donné  le  temps  de  re- 
cueillir ses  esprits.  Laissez-moi  recueillir  mes 
idées. 

Recueillir  .tes  forces ,  Les  rassembler  pour 
les  jiorler  toutes  sur  quelque  |)oinl ,  jmnr 
faire  ou  pour  supporter  qiielipie  action  qui 
exige  tonle  la  vigueur  doiil  on  est  c.ipalile. 

RrcuRiLLin ,  signifie  aussi.  Compiler, 
réunir  en  un  corps  plusieurs  chose»  de 
même  nalurr  é[»arse»  (fans  iiii  auteur,  dans 
plusieurs  auteurs.  //  a  recueilli  timt  ce  qii'd 
Y  axiut  de  /dus  beau  sur  ce  sujet  dans  les  meil- 
leurs ouvrages.  Il  n  recueilli  les  idns  beaux 
passages  de  cet  écrivain.  Hecueitlir  des  sen- 
tences, des  a/Miphtliegmes,  des  lions  mots,  des 
exemples,  etc. 

R  RI  i)  RI  LLi  H, signifie  iiuelqnefois  Recevoir 
ce  qui  tombe,  ce  qui  découle.  Recueillir  de 
la  gomme,  de  la  résine,  du  baume,  de  fen- 
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cens,  de  la  manne.  Recueillir  le  sue  tTuitt 
plante.  Recueillir  l'eau. 

Il  s'emploie  aussi  ligii rément  et  au  sena 
moral,  dans  une  acception  analogue,  ('est 
moi  qui  ni  recueilli  Mes  derniers  soupirs,  ses 
derniers  sentiments.  Je  recueillais  tes  moin- 
dres discours,  et  ils  se  gravaient  dans  ma 
mémoire . 

Rhcurillih,  signifie  quelquefois.  Infé- 
rer, lirer  quelque  induction.  Tout  ce  que 
j'ai  pu  recueillir  de  l'entretien  que  j'ai  eu  avec 
lui,  c'est  q II' d  a  dessein  de...  Je  n'ai  pu  rien 
recueiUir  de  tout  le  grand  discourt  qu  it  nous 
a  fait,  .sinon  que... 

Rrcurillim  .signifie encore.  Recevoir hu- 
maiiieineiil  et  cliaritalilemrni  chez  soi  les 
siirveiianls,  ceux  qui  sont  dans  le  besoin. 
//  recueille  charitablement  les  passants  chez 
lui.  Il  recueitlnil  les  pèlerins ,  les  religieux,  etc. 
Il  l'a  recueilli  dans  son  malheur. 

Re<.UKii.i.iH,  s'emploie  aussi  ave<-  le  pro- 
nom |iei-sonnel,  et  signifie,  Rassembler 
toute  sou  alleiilion  puir  ne  s'cK-cuper  que 
il'uue  seule  chose.  J'ai  lte.soin  de  me  recueil- 
lir. Sf  recueillir  en  soi-même.  .Se  rrrnedbr  au 
dedans  de  sm.  .Iprès  s'être  rreueitb  quelques 
instants,  il  s'exprima  en  ces  termes. 

Il  sigiiilie,  en  termes  de  Dévotion,  Déta- 
cher son  esprit  des  objets  de  la  terre,  et  le 
ramener  en  soi,  pour  .se  litrer  à  la  médi- 
tation religieuse,  à  de  pieuses  contempla- 
tions. Chaque  jour  elle  ru  dans  son  oratoire, 
et  >  jKis.se  quelque  temps  a  se  recueilhr. 

Rkciirilli  ,  ta.  participe.  C'est  un  homme 
très-recueilli. 

RECt'IRE.  v.  a.  Cuire  de  nouveau.  H 
faut  recuire  ces  confitures.  Recuire  du  pain. 
Recuire  de  la  brique ,  des  métiiux. 

Il  se  dit  au>si  dans  un  grand  nombre 
d'Aiis  où  l'on  remet  fuuvrageau  feu  pour 
sa  pt-rleelion  el  sa  conservation,  pour  lui 
diMiner  une  plus  grande  solidité  ,  etc.  Om 
recuit  le  l'erré  soufflé  et  façonné ,  pour  évi- 
ter qu'il  ne  se  fende.  On  recuit  tes  limes,  les 
burins ,  etc. ,  après  les  avoir  trempés.  On  re- 
cuit le  fer  forgé  pour  le  con\-ertir  en  acier. 
On  est  panenu,  en  recuisant  le  fer  fondu, 
a  le  rendre  raiMilAe  de  sup/Mirter  le  marteau , 
le  ciseau,  la  lime,  etc.,  comme  te  Jer forgé. 

RptuiT,  ITR.  parlici|)e. 

Il  signifie  aussi,  Extrêmement  cuit  Cela 
est  cuit  et  recuit. 

Il  se  dit  ad|C<  tivement ,  en  Médecine.  Des 
humeurs,  des  matière»  durcie»,  épaissie*, 
echaiilTees,  qui  se  trouvent  ilan»  le  corp» 
humain.  Des  humeurs  recuites.  D'S  matières 
recuites  duns  l'estomiic.  I)r  la  bile  recuite. 

Reçoit,  s'emploie  aussi  »ub»lantivemml, 
el  »e  dit  de  L'opération  de  recuire  quelque 
ouvrage  Le  jrr  forgé  se  rrm\ertit  en  acier 
par  un  recuit.  On  dit  de  méiiie  au  féniinin. 
Recuite.  La  recuite  de  la  porcelaine .  dm  verre , 
lies  métaux. 

RKl.VI..  s.  m  (On  prononce  l'L.)  Mou* 
vi'inent  d'une  cliosc  qui  recule.  Il  se  dil 
pnnci|>aleineut  Du  canon.  Le  recul  du  c»- 
(loji  quand  il  tire. 

En  terme»  d'Horlogerie  ,  échappement  à 
recul.  Celui  qui  fait  reculer  la  roue  «le  re«- 
contre. 

REI.ri.ADE.   s.   f.   Action   d'une  ou   de 

5>lu sieur»  voilures  qui  reculent.    Ixs  reçu- 
ades  sont  dangereuses  pour  les  roituru  tt 
pour  tes  gens  de  pied. 
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Il  se  dit  aussi ,  an  propie  et  au  figurû , 
De  ceux  qui,  s'élant  trop  avancés,  aotit 
obligés  (le  laire  des  pas  en  arrière.  La  foute 
gi-ossissiitt ,  immçdil ,  In  j-iirde  lui  a  fait 
''aire  une  reculaile.  Il  s'était  eiigaj^é  trop  afaiit 
dans  cette  affaire ,  il  a  été  ohli^  île  faire 
une  reculade.  Il  n'est  arrivé  à  .son  but  i/u'a- 
prrx  bien  des  reculades.  Une  honteuse  recu- 
lade. Celte  aecepliori  est  familière. 

KECUI'ÉE.  s.  r.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution  familière  et  peu  usitée,  h'eu 
de  reculée,  Grand  feu  (pii  oblige  a  se  recu- 
ler. Ils  se  chauffent  bien,  ils  font,  ils  ont  tou- 
jours un  feu  de  reculée. 

RECULKMEM'.  s.  m.  Action  de  reculer. 
Le  reculement  d  un  carrosse ,  d'une  char- 
rette. 

Reculrment,  en  termes  de  Sellier,  La 
pièce  du  harnais  d'un  elieval  de  trait,  (pii 
sert  à  le  sout)Miii'  en  reculant,  principale- 
ment à  la  ilescente. 

RECULER.  V.  a.  Tirer  ou  pousser  en  ar- 
rière. Reculez  un  /mu  votre  chaise.  Reculez  la 
table.  Reculez  cet  enfant  du  feu ,  de  peur  ifu  il 
ne  se  brûle.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  llrciilez-  vous  de  là.  Il  se 
recula  du  feu.  Il  se  recula  bien  loin  d'eur. 

Recaler  une  muraille,  une  haie,  un  jossé. 
Les  reporter  plus  loin.  Il  faut  reculer  dedeux 
mètres  celte  muraille. 

Fig. ,  Reculer  les  bornes ,  les  frontières  d  un 
Etat,  Les  porter  plus  loin,  accroître  le  ter- 
ritoire d<'  cet  Ktat. 

Rkculp.k,  signifie  au  figuré.  Éloigner 
quelqu'un  du  l>nt  (ju'il  se  propose,  retarder 
quelque  allaire.  Cet  éiénement  a  fort  reculé 
.ses  desseins ,  «  reculé  ses  affaires ,  l'a  fort  re- 
culé. La  maladie  de  mon  rapporteur  a  reculé 
le  juj^ement  de  mon  procès.  Il  a  reculé  ses 
payements  de  six  mois.  La  dis^TÙce  de  .mn 
protecteur  l'a  bien  reculé,  l'oiir  placer  ses  pro- 
téj^s ,  il  recule  les  hommes  rjui  ont  le  plus  de 
droits  à  l'amncement. 

Recui-rr,  est  aussi  verbe  neutre,  et  si- 
gnifie ,  Aller  en  arrière.  Faites  recaler  cette 
voiture.  Reculez,  cocher.  Comment  voulez- 
vous  qu'il  recule?  Le  canon  recule  en  tirant. 
Reculer  d  un  fias,  l'ailes  reculer  tout  le  monde. 
Faire  reculer  un  cheval.  Il  y  a  beaucoup  de 
chei'aux  qui  ont  de  la  jieine  à  reculer. 

Il  se  dit  aussi,  figurément ,  Des  affaires 
et  des  persormes.  f''os  affaires  reculent  au 
lieu  d'avancer.  Il  n'avance  point ,  il  recule  tous 
les  jours.  Souvent  c'est  reculer  que  de  ne  point 
avancer.  Il  est  tropavancé  pour  reculer.  Quand 
une  fois  il  a  fait  une  démarche,  il  ne  sait  ce 
que  c'est  que  de  reculer. 

Il  ne  recule  jamais ,  on  ne  l'a  jamais  vu 
reculer,  se  dit  D'un  homme  très-brave;  et , 
figurément,  D'un  homme  qui  soutient  avec 
I  rmeté  ses  droits,  ses  opinions.  On  dit  dans 
le  même  sens ,  //  aimerait  mieux  se  faire 
hacher  en  pièces,  que  de  reculer. 

Prov.  et  fig.,  Reculer  pour  mieux  .lauter. 
Céder,  temporiser,  pour  mieux  prendre  ses 
avantages.  Il  a  reculé  /mur  mieux  sauter.  Il 
a  négligé,  sacrifié  un  petit  avantage  présent, 
pour  s  en  procurer  un  plus  grand  dans  la 
suite.  Cela  se  dit  aussi  Lorsipie,  après  un 
mauvais  succès,  on  en  obtient  un  très- 
grand. 

Rrcui.eb,  signifie  encore,  figurément, 
Diflérer,  éviter  de  faire  ipielipie  chose  qu'on 
ejuge  ou  qu'on  désire  de  nou.s.  Je  voudrais 
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'qu'il  me  rendit  ses  comptes,  mm's  il  recule 
toujours.  Il  ne  tient  pas  à  moi  que  ce  procès 
ne  soitjii^'é,  c'est  ma  partie  qui  recule.  J'ai 
beau  le  pnsser  défaire  ce  qu  il  m'a  promis 
il  recule  toujours.  Il  n'y  a  plus  moyen  de  rc 
caler.  Je  I ai  telleaienl  pres^ié,  qu'il  ne  /leiit 
plus  reculer.  Quelque  proimsilion  que  vous 
lui  fassiez ,  il  est  homme  a  ne  pas  reculer. 

Kam.,  Il  ne  recule  à  rien,  se  dit  IJ'un  hoiiunc 
qui  ne  craint  point  le  travail,  qui  se  prèle 
à  tout  ce  (|u'on  exige  de  lui. 

Reculé,  ee.  participe. 

Il  signifie  a'issi,  Kloigné,  lointain.  //  /o^r 
dans  le  quartier  de  la  ville  le  plus  reculé. 
Les  ré/;i(ins ,  les  nations  les  plus  reculées.  Un 
pays,  un  peuple  si  reculé  de  nous,  reculé  à 
l'extrémité  de  I' .4sie.  Les  temps  les  plus  , 
culés.  I.  'antiquité  la  plus  reculée.  La  posté- 
rité la  plus  reculée. 

Fig.,  Étiv  bien  reculé.  Etre  en  arrière 
être  bien  moins  avani  é  (|ue  les  autres.  Cet 
écolier  est  bien  reculé.  Cette  nution  est  encore 
bien  recuire. 

KKrtl.ON'S  (À),  loc.  adv.  En  reculant, 
en  allant  en  arrière.  Les  écrevisses  vont  à 
reculons.  Les  cordiers  travaillent  à  reculons. 

P'ig.  et  fam.,  Cette  affaire  mairhe  à  recu- 
lons. Au  lieu  d'avancer  vers  sa  fin,  vers 
son  terme,  elle  s'en  éloigne. 

RÉ«:i:PERER.  V.  a.  Recouvrer.  Je  n'ai  ja- 
mais pu  récupéier  mes  déboursés  dans  cette 
affaire. 

Il  est  plus  usité  comme  verbe  pronomi- 
nal. .S>  récupérer  de  ses  perles.  On  dit  quel- 
(picfois  alisoiunient,  Se  récufiérer.  Il  avait 
fut  quelques  pertes,  mais  il  paivint  à  .fc  ré- 
cii/jrrer. 

RÉCUPÉRÉ,  ÉE.  participe.  Nos  avances 
sont  enfin  récupérées. 

RKCX'RER.  V.  a.  forez  Écurer. 

RECUSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
|)eut  être  récusé.  Ce  juge  est  paient  de  ma 
partie ,  est  intéressé  dans  la  cause ,  il  est  ré- 
cusable.  Témoin  récusiiblr. 

Il  se  dit  aussi  Oe  ceux  auxquels  on  est 
dispensé  d'ajouter  foi.  Ions  avez  beau  as- 
surer ce  fait,  OH  ne  vous  croira  point ,  vous 
êtes  récu.sable. 

Il  se  dit  également  Des  choses.  Témoi- 
gnage récu.iable.  Jutorité  récusable. 

RÉCUSATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  récuse.  Causes  de  récu.iation. 

RECUSER.  V.  a.  Refuser  de  soumettre  sa 
cause  à  la  connais.sance  et  à  la  décision 
d'un  juge,  parce  (pTou  a  ou  qu'on  croit 
avoir  des  motifs  <le  craindre  qu'il  ne  soit 
partial.  (>  conseiller  est  parent  de  ma  partie, 
je  le  récuse.  Récuser  un  juré. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  témoin, 
d'un  expert  contre  le(piel  on  a  des  repro- 
ches a  alléguer.  //  récusa  les  témoins  qu'on 
lui  confrontait ,  les  experts  qu  on  avait  nom- 
més. 

Il  se  dit  pareillement  en  parlant  De  tou- 
tes les  personnes  dont  on  reji  tte  l'autorité 
ou  le  témoignage.  Je  rérii.se  l'homme  que 
vous  dues ,  il  ne  sait  rien  de  cette  affaire.  Je 
le  récuse  en  pareille  matière,  il  ny  entend 
rien. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  D'un  témoi- 
gnage ,   d'une  autorité.   Je  récuse  votre  té-  j 
niuignage.  Je  récuse  l'autorité  d'un  historien  \ 
qui  manque  de  véracité  et  de  critique. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom  | 
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personnel.  Ce  juge,  voyant  qu'on  le  voulait 
récuser,  se  récusa  lui-même.  Quand  /'/  s'agit 
de  prononcer  sur  de  telles  questions,  je  me 
récuse. 

RÉCUSÉ ,  ÉE.  participe. 

RED 

RÉDA«nECR.  s.  m.  Celui  qui  rédige.  Le 
rédacteur  d'un  acte,  d'un  traite,  d'un  procès-' 
verbal,  etc.  Le  rédacteur,  les  rédacteurs  d'un 
journal.  Rédacteur  en  chef. 

nÉI)A«ri'IO>.  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
rédige,  et  Le  résullat  de  cette  action.  La 
rédaction  d'un  acte,  d'un  traite,  d'un  arrêt, 
d  une  loi.  Il  fut  chargé  de  la  réduction  du 
projet  de  loi.  On  approuva  la  réduction.  Le 
projet  fut  adopté  sauf  rédaction,  hi  rédac- 
tion d'un  journal.  I/i  rédaction  des  orilon- 
nances  des  rois  de  France.  La  rédaction  des 
coutumes,  des  canons ,  etc.  Ixi  rédaction  de 
CCI  acte  est  claire,  ne'te ,  précise.  Un  vice  de  ' 
rédaction.  Une  mauvaise  miaction. 

R  Eli  AN',  s.  m.  T.  d'Archit.  Il  se  dit  Des 
ressauts  (|n'on  est  obli;;é  de  faire  de  dis- 
tance en  distance,  en  construisant  un  mur 
sur  un  terrain  en  pente.  On  ne  l'emploie 
guère  ()u'au  pluriel.  Un  mur  construit  par 
redans. 

Rf.ovn,   en  termes  de  Fortification,  se 
<lit  Des   lignes,  des  faces  qui   forment  des 
angles  saillants  et  rentrants,  de  manière  à 
se  flatupu-r  réciproquement. 

RÉDARCUEU.  V.  a.  (L'U  se  prononce.) 
Reprendre,  réprimander,  blâmer.  On  l'a 
bien  rrdargué.  Il  n  'y  a  rien  à  rédarguer  dans 
cet  ouvrage ,  dans  cette  procédure,  il  a  vieilli. 

Reuahoué,  ér.  participe. 

RKI>I>rriON.  s.  f.  Action  de  rendre.  II 
se  dit  en  parlant  D'une  place  qu'on  remet 
entre  les  mains  de  l'armée  (|ui  l'assiège.  On 
n'a  point  encore  ru  de  nouvelles  de  ta  reddition 
de  cette  ville,  de  cette  place,  de  celte  forte- 
resse. 

Il  se  dit  aussi  en   parlant  D'un  compte 
qu'on  présente  pour  qu'il  soit  examiné,  ar- 
rêté.  Im  reddition  d  un  compte.  On  ne  peut- 
savoir  s  il  est  redevable,   qu'après  la  reddi- 
tion  de  .son  compte. 

REDEFAIRK.  v.  a.  Défaire  de  nouveau. 
J'ai  défait  et  redéfait  vingt  fois  cet  ouvrage. 

Rrhépiit,  »ite.  participe. 

REDE,^IA.\DER.  v.  a.  Demander  de  nou- 
veau. Fous  m'avez  déjà  demandé  cela,  pour-' 
quoi  me  le  redemandez-vous  ? 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Demander 
à  quelcpi'un  ce  qu'on  lui  a  donné,  ce  qu'on 
lui  a  prêté.  //  vous  redemande  l'argent  qu'il 
vous  n  prêté,  il  faut  le  lui  rendre.  Rendez- 
lui  ses  meubles,  il  vous  les  redemande. 

Rp.oEMiMDÉ,  ÉE.  participe. 

RÉDEMPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  rachète.  ■ 
Ce  leruie  est  consacré  pour  signifier.  Notre»' 
.Seigneur  Jesus-Chbist,  (|ui  u  racheté  les 
honunes  par  son    sang.    Ae  rédempteur  du 
genre  humain.  Notiv  Seigneur  et  rédempteur. 

RÉDEMPTION,  s.  f.  Rachat.  Ce  terme 
est  consacré  pour  signifier,  Le  rachat  du 
genre  humain  par  Noire-Seigneur  Jksus- 
Christ.  Dieu  a  envoyé  ici-btis  son  Fils  pour 
la  rédemption  des  hommes,  pour  notre  ré- 
demption. Le  Fils  ae  Dieu  a  opéré  notre  rt- 
de  m  pi  ion.  Liruvre,  le  mystère  de  notre  ré- 
demption ,  de  la  rédemption. 
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La    r^dimplinn   ties  rupiift ,    I.e   rachat  j 
des  capliU  l'Iircliriiï  qui   suiil  au  poiiviiir 
de*   iiiliilrli'».    />.«  letifiirHX  piirtiicul  fUéiii- 
aller  à   Tiiiiis,   n  Tnftoli ,  liuvuiller  il  lu  ré- 
dt,''i/itii'n  i/e.\  riiplih. 

RKUi'Ji«:KM>llk.  V.  n.  Dpsrciidro  (le  non- 
venu.  //  rsl  irmiiiilr  itum  tu  cliiinihrr ,  il  iii 
TtHrscrniIrr.   tjr  Imrtiiiii  Irr  rftlrsrrnil. 

Il  est  BUkM  arlil ,  rt  signiriv ,  Olttr  dtr  nou- 
veau >l'iiii  lii'U  éle\é  HrilrsctmUi  ce  laUaiu. 
nBiiK-cmiuu  ,  ur.  |>ai'lit'i|>e. 
HKDKVAlil.lC.  lulj.  ilf»  driix  ppinci.  Qui 
n'a  jw»  liinl  |»ave  ,  i|iii  est  ifliiiu.-itaiiv 
ai>r«'»  uii  uiMiipIc  rrmlii.  Tous  imiemeiilx 
ariliiils ,  il  i'r.sl  liitinr  reilrmUe  4r  ttllr 
anmmr.  Tout  coiniMe  fuit,  il  lui  e$t  ixJeiiiùlr 
de  tiint. 

Il  M-  dit  nussi  D'un  <léliilrur  i|uel<'iinqur. 
H  m'est  rrrlntiMe  île  su  r,  nlt  friiiici  ijur  je 
lui  III  III 'tes.  I  oiis  iii'èlrn  irilniiUe  île  lu 
rente  et  îles  urrenines.  Il  lut  eut  ieilc\iiUe  île 
tunt  lie  mij-iii*'-  ilr  lili. 

Il  tf  dit  ligui'«iii<-iil  De  tous  reux  qui  ont 
ol>li(;»li<>u  à  queli|u'uM  Je  ju/.f  Jiirt  iTilrxii- 
ble  u  mitre  liimié-  Il  liii  est  leilexiiUe  eh  su 
Jiirliiiie,  mlrxiilile  île  tu  vie.  Il  m'n  reiulu 
nulle Ihiiis njjicis  ,)''  Im eu  suis  tri-s-irilnuhle. 

Il  !)'cui|)l<>ir  auabi  kul>^'ii)liv«'nicul.  Mssi- 
gner ,  iiiuiiuiniire  les  irile\ubles.  Je  suis  mitie 
reiin  uUt. 

V^IMV.\ kTii'.V..  s.  f.  Henio  foucièi-e  ou 
auli'f  t'Iiai'^e  q'ie  I'^hi  iloil  |i;i\rr  uu  ar- 
quitlri  (-11  lotalllé,  on  pur  |iai'll<-'i,  à  de> 
tenues  li\es.  Jlei/nuHce  uniiiielle  Heilexunie 
en  niilHi-e.  lialiiiiiicr  en  l/le.  lli-ilniincr  ru 
ttr/fent.  Etre  ihiiif;è  i/'une  rtde\ance.  t.tre 
feiiu  n  une  rnletiinie. 

HKDK.VANCIKH  ,  ifeUE.  8.  Qui  est  oldipé 
à  une  ifdi'xaiK  e,  a  des  i  pdi-vances.  /  lu/u 
tous  lues  ifririuuiiers.  C'est  une  de  mes  re- 
devuncièirs.   Il  a  \i<Mlli. 

RKOKVKXtK.  V.  n.  Prvenif  de  nouveau , 
rectinuurtx'fi' a  iilre  ce  (|u'i>u  éluit  aupain- 
vaiil.  Il  nd'xinl  uussi  puissuiit  que  juiuuis. 
Kki>k\kmi,  i'e.  |>urli<  i|H.-. 
BKUI:.V(>IH.  V.  a.   (%li'e  rn  reste,  devoir 
après  uu  ti(>iji|ile  lait,  /'nus  me  l'edet-ez  tant. 
nsuA  ,  l'K.  |Nirliri|>e. 
Il  seiiiploif  <|U('l(|ii('roissubstanliveni<-nt. 
Le  reilù  luiutfe  n  tiiiil. 

BÉUIliBITlO.V.  s.  r.  T.  Av  JurUpr.  Ac- 
tion ipii  est  alli  il)uéc  dans  iirlalns  ras  à  l'a- 
clit'leni  il'iui''  clio.se  uioliiliire  dulectueusf, 
pour  faiiv  annuler  ia  tenle. 

HKItlIlbITOLIlK.  ailj.  des  deux  ç(>nres. 
T.  de  lurihpr.  Ci-  qui  («>ut  ojjerer  la  vè- 
dbibiiinn.  JiIkm  reill.ilatiHre.  (us  rrillulii- 
twre.  l'ice  redluLitmre.  hi  fmussr ,  lu  mm  te 
tt  la  caiiilxilure  snut  des  eus  led/iiOiiuiirs 
pour  lu  ivnle  d'un  rlinid. 

RKI>l«iKR.  \.  a.  M<Ure|>ar  ivnV.  en  Ikip 
ordre,  dans  lui  sljle^'lair  et  cimv> mialile , 
de»  lui*,  des  r.  f;^.»»!.!»,  de»  «l«<  «ious  , 
des  r&'>(>luii<ru>  priM»  dans  une  ats>^til>lée, 
ou  It's  lualviiaux  <rnii  nu>ra)(e,  ou  les  idéts 
fournies  en  «lonuuun  |MitM'  •pu-l(pie  éi  rit  qwe 
ce  Miil ,  elr.  Justiiurn  Jil  ledifirr  le  ilrtùt  ro- 
mnin  pur  TrU/onien.  Il  jiiudruil  rrtlif.'er  relit 
en  it\le  plu*  simple  et  /ilus  ciliiir.  Jtedurr 
les  mis.  Ut  iMiiemtH^ns  d'une  asunulilre. 
Rédif^r  le  ftructs-i<erl0j  d'une  .leanre.  fird.- 
ger  une  seuteact ,  uit  arrêt.  fiiVif^r  In  drpo- 
lition  des  trmnms.  Halifxr  par  rcnt  ttutl  ce 
qu'on  a  eulemlu  din.  Ktûhifer  un  prtuet  de 
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Ini.  Hedi/;rr  un  mémoire,  une  contullution, 
l^est  lui  i^ui  a  redire  Ir.t  iiieiiuuies  de  ee  mi- 
ni-lre.  dr  cet  iiijitiier  /;iuniil.  ("est  lui  i/ni 
rrdi/ie  ce  juuriiut.  Cet  article  a  été  ré/Ji/fé  pur 
un  tel. 

Il  aij^nifie  (pielipiefois,  néiliiire  en  |>eu 
de  |Mi<iles  un  di»<(iurs,  un  récil,  un  ou- 
vri)(e  lurt  clcniiii ,  en  innsenant  r4i>*en- 
tiel.  Ou  /leiil  redif;er  en  une  pu/fe  timt  ce 
ifii'il  II  dit ,  tout  ce  ijii'il  n  teril  sur  ce  tujet. 

ItÉDiGK,  ÉK.  participe. 

Kl^umilK  (SK).  V.  prnn.  .Se  richeier,  ne 
<léli\rrr.  U  sedil  jM'ini  i|Mlenieiit  en  ;>arlanl 
Des  |Mitir>uiti-s  juiiicuires  et  des  «exalinns 
e\rr<  ees  contre  qneliiu'un.  Il  lui  eu  u  coûte 
ttiiit  /mur  se  ledimrr  d^s  imursiiites  iju  tm  lui 
lui.tnit.  !l  lui  eh  u  riiiile  quelque  clio\e  /Miurte 
redimer  de  ces  munies.  Se  réduuer  du  pilluge. 

Df.iii.mi'.,  p.k.  p!irlici|ie. 

HKUl.Xt^tiF..  s.  I  Mol  forme  de  deux 
mots  aii};lai:i  ;pii  si^-nilieiit ,  llaliil  (xtur 
nninter  â  clieviil.  Ks|>i('e  île  vêtement  pins 
long  et  plus  !ar{;n  iprnn  lialitt,  et  dont  oi. 
se  sert  |:rincip;denieiil  connue  d'un  sur- 
tout, dans  les  leiii|>s  froid:;  on  plu\ieux. 
Une  rediH;^>te  de  diiip ,  de  Cournrjin 

HKI>IHK.  V.  a.  (  llsec()n|u;;-n-coui!ne  Dire.) 
R«f>eier,  (lire  mw  UH-nie  chose  plusieurs 
fois,  /■'uns  i-ediles  Imiiiturs  lu  même  chute. 
Oùéisseï ,  et  ne  noi/.i  le  Juiies  pus  redire  Je 
lui  '//  '///  et  rejlit  ce  qu  il  miut  a  fiiire.  Le* 
vrilles  unies  ne  sniiriwnt  tiiip  se  mine. 

Il  sit;ndie  aussi,  Médire  .^e  (pi'iin  autre  a 
(lit.  Ce  /irrnjipiel redit  netlemenl  liuilce  qu  ou 
lui  upiirriid.  Cet  ichc  redit  nettement  qiw 
tre  s^lhilies. 

Il  si^nilie  enrore,  né\élpr  ce  qu'on  a 
appris  de  (pi('li|u'iui  en  coididmce.  //  Vfi 
redire  tuut  re  qu  nu  lui  dit. 

Il  signilie  en  outre,  Keprendre,  blâmer, 
censurer.  Eu  ce  sens,  il  iies'enqiliiieiprj  l'in- 
iinilil,  et  avec  la  préposilioii  n.  Je  nui  rten 
trouvé  à  rrdiiT  dtins  cet  otiveufte.  Il  truin  e  u 
rr'dire  à  tout  re  qu'on  fuit.  Il  n'y  a  rien  n 
irdire  à  sn  ciiuduile.  On  troiu-e  à  redire  que 
I1IHS  uyez  fuit  celii. 

Il  se  dit  parlicnliirement  en  parlant  D'un 
conqite,  d  tme  :q)pr(!<  ialion  inexacte,  inli- 
dile.  //  )  .»  Iteiiuroiip  il  redire  n  cr  mniplt.  Il 
V  uuruit  qiirlifue  chiise  à  ixdire  à  ces  calculs , 
duns  ces  ciilviils. 

l'EiiiT,  ITK.  participe. 

RKUlSEi'H,  i':rsi':.  s.  Ci'.ui,  celle  qui 
répi'te  plusieurs  fois  les  nièuies  clioies.  Une 
vieille  redisruse.  C'est  un  étemel  nJiseur  de 
choses  latiguntes. 

Il  si|;nilieani<!>i ,  Qni  rfpi-le  par  indiw-ré- 
lioM,  pir  niali;;iiil(>,  ce(pi'il  a  entendu  dire. 
A>  fuiriez  pus  ile\iuit  n  t  liimimr ,  cesl  nn 
reiliseur.  Il  est  fiitndier  ilans  les  dem  stiu, 
et  peu  Ksilé  dans  le  dirnier. 

HKOli  K.  s.  f.  K(-{>élilion  fréqnente  d'une 
eliose  (pi'ini  a  déjà  diliv  t'seï  de  rrd,lrs.  Ce 
ne  mut  que  rrilurs.  Tumlier  duns  des  redites 
ennniTnisrs ,  cuiitmiieMes.  Il  Jnut  éviter  les  ■»*- 
diten. 

«KlMtRnANrR.  ».  r.  (f)«ns  ee  mat  et 
daus  ses  «lérivés ,  lilen  dm  personne»  érti- 
{vcntit  prononcent  /fe.  )  Siq^erlliiilé  de  p«- 
I  ride»  (Uns  lui  diwnni-s.  Iji  rrdimdiimte  rend 
■  le  style  Jiiildr  et  lunf-tus tient.  .Snn  style  eMt 
\  plein  dr  redtmdunrrs.  Il  faut  éviter  les  r^im- 
\dnures  ilims  re  qu'on  érnt.  Les  redondancei 
sont  lonj0ues  emmijenef». 
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•éonXDANT,  A.\TK.  adj.  Superflu ,  qiii 
est  de  trop  daus  un  disi'ours,  dans  lui  écrit. 
<é  II  nue  rj/  ledàjmiiiiU.  Celte  clause  ett  ré' 
dundniile. 

I  ijç.,  Vit  style  redondant.  Un  slvle  «ù  il  y 
a  lM'auc(nip  de  rédundances.  Vn  é'tyie  redon- 
diini  d'epiikriri. 

HbUO.X  liKK.  V.  n.  l'.lre  superflu ,  snnihon- 
der  dans  un  discuuj^ ,  duu*  uu  (xril.  (tilt 
épititeie  eedimde. 

It  se  dit  quclipiefois  D'un  (Usrours,  d'ua 
écrit,  (é  livre  ndonde  de €iHUkhu.II  est  pe« 
usité. 

KRI>0\.\F.R.  v.  a.  naiincr  ^le  nouveatt 
la  nièiiie  chose,  l'uvius  invlii  celte  miaîêtm  à 
mou  fiere,  il  me  lu  redmiure. 

II  sij;nilie  encore,  Donner  mi'nie  pour  U 
|M'ciiiiHi'e  lois  une  chose  ipraxait  liéjii  rue 
(vliii  „  ipii  (Ui  la  donne.  Sa  présrnee  reilimnii 
lia  riiiuuj!e  uux  tiuu/trs.  Il  m'.i  redonme  l'es- 
IKiiiuce.  Il  u  redonne  à  ce  taldtmt  êan  pre- 
mier rrlal,  sa  première  Jiairbeur,  en  le  mti- 
iiiyint. 

Par  exagérai. ,  Ce  remède  m'a  redonné  la 
lie ,  il  a  relalili  ma  santé  dan»  nn  inonMiit 
ou  j'éiais  en  graiid  ilanf^cr  de  mourir. 

itaïutyssa,  est  aussi  iii-ulrr,  et  signifie, 
Se  liNrer,  s'aliandoiiiier  de  nouveau  a  ipiel- 
ipie  chose.  Il  /mniusurt  vouloir  dnemr  een- 
nnive .  It  l'oitù  qui  redonne  dimt  les  JiMIet 
ilei>en.\es.  Il  a  redonne  dans  le  pié^  d'où  il 
,1  etiut  tue. 

Il  s'eiiijdoie  quelquefois,  dans  le  même 
sens,  a\et  le  prunoni  iM-rsoiiuel.  .V  redua- 
nei  uu  soin  de  ses  njluirrs,  imx  ajpmrtt. 

Rciionar.H ,  neuire,  stf;iiiiie,  ea  termes 
de  Cuei  re,  He>eo,r  a  la  charge.  L'injuntene, 
qui  iiviHl  ete  rompue  a  lu  prrmirre  duir/ir, 
se  riiUia  et  redtmiia  mne  un  muitveuu  euu- 
rufr. 

Kain. ,  Im  pluie  retienne  de  plus  Mie,  Elle 
redoulile. 

ltKi»>.M<É,  ÉE.  participe. 

RKUOHHH.  v.  a.  Dorer  de  Diniiwan.  // 
/(II//  fiiire  redorer  ces  chrnrts,  ces  chundeliers. 

Kig.  cl  p«élii|.,  l*  adeil  itent  miorrr  let 
caieuHX,   \je   soleil    lexaut   éclaire  la  cime 

dl  H  COlCNIX. 

Keuokk,  ra   p.irticipe. 

RKIXIt'BS  KHK.^f .  s.  m.  ArvTOÏMnnent , 
augiiu-nlHlion  coiL-iderahlc.  Redimijlniimt 
d'runui,  de  douleur,  de  j.iie ,  de  fndrrtse ,  rtc. 

Il  se  dit,  en  Ajédecine,  Des  augmenta- 
tions |iéri(Mlii|ues  ou  iiTét;Mlicrrs  dàas  l'in- 
tcnsiie  des  sxinploiues  d'une  naaàadic,  et 
partiridifriMiiruI  des  fié«res.  lim  erdntd^le. 
un  ut  dr  Jiiv.e  .dviiir  In  Jievre  eimUnMr  (nrc 
redoulUinruts.  Ce  mal<ule  etl  dant  smm  er- 
doiildemrnt.  Ije  rrd>mldrmrnt  n  ete  long.  /,« 
redniddrmeat  eammeeere  a  dinuamer.  /x  r»- 
donUrmen*  fa  p/wèéeUe  htuie,  l'a  qtutté  à 
telle  heure. 

ntiH'URi.rMBirr,  CM  ■ossi  onitren^ét 
GraiMniiiirr  prrcqwe, et  siçnilie  pi opi eineni, 
Iji  répétition  de  la  ronsaiiMe  iniii-lr  da 
radical   dp\anl    r.'iigmcnt  ,   au    i  ' ■  <• 

verbes.  <>n  ledit  paicillrment  <  s 

réncMtioii*  aiuilo):ui's  ipii  se  loiil  ii.ins  la 
rowJHftaiscn  de  ipielip»  s  teilies,  iwèiiir  à 
d'antri-s  temps,  /.'iinfiuent  et  le  rrdauhie- 
Bien'.  I.e  rrdi.i'hlinient  des  vrihes  en  ui.  Ht- 
doablemenl  uit'qne. 

'«r.O«H'lll  F.K.  V.  a.  néiiércr,  renotneler 
tver  i|Mel<pie-»uM«  «TaiigHiautalioa.  Il  Jemt 
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rtdoiibler  nos  .lolliatittiims.  Il  a  retlniihlé  .tri 
pitèifs:  Hn/iiiMir  sr.t  i/i.t/iiiiirx.  Knloiiljtrr 
tex  S(Mi.i.  lietloiUiler  .les  rj jolis.  lieiloiMer  ses 
ehs. 

Il  signifie  fnrore,  AiijçiDPiilcr  beaucoup. 
Ce  ijiif  roiis  lui  inez  ilit  ii  irdonhie  siiii  (il- 
fliriKin.  I  lis  Imntf.i  rrihnihlnil  mon  zèle.  Ce 
imit  mloiihle  iiiiiii  estime  ixuir  lui.  .Simi  .uiiii;- 
J'iiiil  reiliiMliliiit  mu  voirie,  hi  Jiivre  a  rciliui- 
Lli  1IUI  iiKil  lie  fête,  l'iii-tifiie  te  lemèrlr  ne  lui 
a  rien  Jim ,  il  /mit  en  reilmiiUrr  lu  iliue. 

Il  est  aiisii  iifiilif  diiis  c<llc  aicciilion. 
Iji  Jiivre  lui  u  reiloiihlé.  I,r  Jruiil  u  reiloiiUr. 
Mu  criuiite  mlimhle.  Su  colère  redouhia  à  lu 
vue  lie  son  ennemi. 

Hetlituliler  île  .utins,  Aiigmentpr  se»  soins. 
Ou  ilil  <lf  iiu'-ine,  Metloiililer  il'utleu/imi ,  re- 
liiMiUer  lie  comiiife ,   etc. 

Kaiu.,  RecloiMf  nie  Jambes ,  Marcher  plus 
vile 

Rf.uoubi-iui,  signifie  ai;ssi,  Remetire  une 
diiulilurt-;  el ,  dans  celte  acception ,  il  esl 
actil.  Ke'IoiiOlt,-  une  rolte. 

Reiiouiile,  Ér.  paiii<ipc.  ^ 

Kl»  Iciiiics  (l'Ait  militaire,  Pus  rrilimhié ; 
Pas  (|ui  se  lait  une  loi^i  plus  vite  ((ue  le  pas 
oi'ilitiaiie.  .4ller,  murrhir  un  pus  reilouUe. 

Ku  Versiti<atii)U,  Hiities  redoublées ,  se  dit 
d'Un  certain  nombre  de  rime»  semblables 
qui  se  suivent. 

HKl>»t"rABI..E.adj.  desdcux  genres.  Qui 
est  lorl  à  i  laindie.  Un  eniiiim  reiliiiiliible. 
Vn  reilonliible  iiilverswre.  l  ont  utez  un  con- 
current rediiiitiiblc.  Un  purti  reiloiilublr.  Des 
Jorres  reiloninl/les.  Il  esl  rctluiitubte  à  ses 
eunemis.  hi  colère  l't  cet  homme  e.n  reiloiUn- 
ble.  Je  le  crois  l>eu  reiloHtuUe  ,Jort  retiiniliilAe. 

KEU4tUTK.  s.  r.  Pièce  de  loi  liiicaliun  dé- 
lachée;  (M'IIi  lorl  l'eiiné,  con.slriiit  en  leire 
ou  en  maçonnerie,  et  propre  a  recevoir  de 
rartillerie.  Prenilre  nue  reiloule.  ^4ttuiiuer , 
enlever  une  reiloule.  Construire  une  rviloiile. 
Une  reUoiile  Jhiisée et  palissmiée.  Une  redoute 
reyétiie. 

Redoiitr,  se  dit  aussi,  dans  quelcpirs 
villes,  d'Un  endroit  public  où  l'on  .s'assem- 
ble pmir  jouer,  |)our  danser,  MIer  à  lu 
reiliiiile.  Le  hul  de  lu  redoute.  ., 

KKUOU'I'KK.  V.  a.  Craindre  fort.  lii-don- 
ter  t/uelqu'un.  l'homme  dont  vous  parlez 
n'est  nus  trop  il  redouter.  Il  ne  i-ediutle  tminl 
le  crédit  de  su  piirtie.  Un  uuleiii  doit  rediiiili  r 
les  jiiiiemeiits  du  jiuhlic.  Hcuouter  les  Jtuces , 
les  urines  de  ses  ennemis. 

Rkdouté,  ee.  participe.  Un  prince  re- 
iloule. l'oici  l'instiint  irdonlé. 

KKnKK.SSE.ME.\T.  s.  m.  Action  de  re<lres- 
scr,  ou  L'cllet  de  celte  aciion.  Af  ridre.txe- 
nient  d'un  pluncher,  d'une  rr^le  Juussée, 
d'une  piicc  de  bius  courbée. 

Fig. ,  Le  rediessemrni  d'un  tort,  d'un  f;riej, 
La  réparation  d'un  lorl,  d'une  iu|iislice. 

HKIIKK.SSKR.  v.  a.  Rendre  droilc  une 
cliosi'  (pli  l'uvail  été  auparavant,  ou  (pii  de 
vait  l'être.  Hedres.\n  une  plunche  courbée. 
Redresser  un  arbre  ijm  iienclte.  Redresser  un 
;  bâton.  Redresse"  lu  iete.  Ou  u  donne  un  corps 
de  buleiiie  a  cet  enjiinl  pour  lui  redresser  lu 
liiille.  On  remploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Un  urhre  i/ui  se  redresse  upiès 
avoir  été  couché  avec  effort. 

Nedirs.sez-roiis,  se  (lit  A  une  jeune  pei - 
sonne  pour  l'avertir  de  se  tenir  droite. 

Faïu. ,  £lle  se  rediesse,  elle  comme nce  à 


RED 

se  redres.ier,  se  dit  D'une  femme  ou  d'une 
(ille  i|iii  veut  on  i\u\  criiil  attirer  sur  ('Ile  les 
reg:«r«ls.  .Vf  iTdnwser,  commencer  n  se  ic- 
di-es.ter,  se  «lit  aussi  ligurenienl  Delousceux 
(pii  paiai.ssenl  enorgueillis  de  (|uelnne  nou- 
vel avantage,   de  (pielcpip  nouveau  succès. 

Rrdhf.ssrii,  s'eniploii^  ligurenient  et  au 
.sens  moral.  Redresser  le  jiiiieinrni ,  l'espnl, 
1rs  opinions,  1rs  idées,  les  inclinations  de 
qiirlipi'nn. 

Redresser  les  griefs.  Réparer  les  Injiis- 
lices,  réfcH-nier  le»  abus  du  ^«Htverneuienl 
ou  de  l'admiiiislialion. 

Dans  le  style  des  vieux  Roman»,  Redres- 
ser 1rs  torts.  Secourir  les  .-vpprimés,  reparer 
les  loris  <pii  leur  (ml  été  laits.  Il  ne  se  dit 
plus  aii|Oiird'liui  i|ue  familieremenl  et  iru- 
ni(pienient. 

Hrdkksskr,  signifie  qiielipiefois.  Élever, 
ériger  de  nouveau.  Redirs.ier  une  ttutue 
ubiitlue,  un  monument  rrnver.ié. 

Kriikks.>eh,  signilie  encore.  Remettre 
dans  le  druil  clicinin,  dans  la  bonne  voie. 
Jr  mêlais  é^aré,  j'ui  renroutié  un  /Hiyswi 
ipii  m'a  redrr.s.ié.  Ce  sens  esl  peu  usité. 

li  s'emploie  plus  nnbnairenient  an  figuré, 
daiis  la  niéiue  iic( cplion.  Je  me  liimiimis 
dans  mon  i-ai.simnement,  vous  m'avez  ledre.i.ié. 
( e  jeune  homme  étiiil  près  de  sr  perdre,  des 
f,'rus  ch.:  ri  tables  I  ont  rcdre.i.sé.  I)n  iiime  mieujc 
être  flatté  et  uppluudi  ipie  redres.ié. 

Il  se  dit  (pieiipiclois  iroiri<|neinent  pour 
(Ibàlier,  niortilier.  Il Jaisait  i intendu  ,  l'im- 
prrlincnt;  miiis  on  lu  redressé,  on  l'a  bien 
ivdi'es.iéi 

Il  se  dit  quelquefois  fainilièfement  nnni 
Tromper,  attmper.  Utt J'ripoH  l ureaivssé 
un  Jeu. 

KciiHR.'isÉ,  ÉK.  participe. 

RICDHEK.SKt'K.  s.  m.  Celui  qoi  redresse. 
H  n'esl  guère  employé  que  dans  celle  pbrase 
des  vieux  Rouions  de  cbevalerie,  Reiire.t.seur 
de  torts,  Cbevalicr  errant  (pii  se  faisait  un 
d<?voir  de  secourir  et  de  venger  les  vic- 
linies  de  l'injuslice  ou  de  la  violence.  C'é- 
lait  un  ^ruud  redresseur  de  torts.  Ou  ap- 
peHe  (pK•llpli^iois,  familièrement  et  ironi- 
(piement.  Redresseur  de  toits.  Un  lionimt* 
qui  a  la  iiianie  de  iilàuier  loul  ce  (ju'on  lait, 
de  vouloir  i  élornier,  corriger  les  autres. 

KÉBt'C'rmi.K.  ulj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  ou  i|ui  (loil  être  réduit.  On  m-  I  em- 
ploie guère  (preii  parlant  De  ligures  gcoiiié- 
lri(|ues,  de  inesiiri'soti  de  iiioniiaits,  de  legs, 
(le  renies,  eic.  (étirjiiiure  esl  réductible  n  une 
autre  plus  petite.  Ia-  marc  est  réductible  en 
onces.  Les  centimes  .•iont  réductibles  enjrancs. 
Un  tiffs ,  une  Himntum  plus  Jorte  tpie  la  lot  ne 
Itermet ,  n'est  pas  nulle  piuircebi;  ille  est 
simplrinent  réductible.  Rente  réductible. 

Il  se-  dit  aussi  eu  Icrincs  de  Chirurgie. 
Hernie  réductible.  Une piuviUeJnict lire  n  éiint 
pis  réductible. 

I|ÉI>1;«:T»F,  IVE.adj.  T.  didactique.  Qui 
réduit.  La  chimie  n  des  aifents  rediictifs. 

KICI>1'<:TI«»N.  s.  f  Acti(ui  de  diminuer, 
de  réduire  tm  de  se  réduire;  l.e  résnilalde 
celle  aciion.  La  réduction  de  su  Jorlnne  le 
fin  ce  à  t'econmnir.  Réduction  duns  le  nombre. 
Réduction  des  dépenses.  Réduction  de  traite- 
menl,  d'nppiHntcnients.  lieduclim  de  ciiut'un- 
nemenl .  Réduction  d'hypothèiiue.  J'iii  subi 
une  réduction  Jiiclieii.se.  /,</  leduction  des 
inifots.  VueJuMe  réduction.  Viiejioile  reduc- 
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tion .  Lu  réduction  d'un  tiiiiiide  par  l'éi-a/iora- 
tion. 

Kn  termes  <le  itiris))r. ,  /»  réduction  d'un 
lefts ,  l.a  diiHinulioii  d  un  legs  plus  fort  i|Ue 
la  loi  ne  periuei.  On  dit  de  même,  La  ré- 
duction d  une  donation. 

La  réduction  d'une  ivitle,  \a  cllniiniition 
(l'une  renie  a  un  taux  pins  l>as. 

Rhuuction,  se  dit,  en  Géométrie,  de 
L'opération  par  liKfuelle  ou  change  une 
figiiiv  en  une  aiilie  semblable,  main  plus 
petite;  el  de  L'operniiun  par  la(|iielle  on  di- 
vise une  ligure  en  pluviiiirti  p«rlies.  lirhelle 
de  réduction.  Riihiclion  d'unptdygimetii  triait- 
ftles.  (  oinpus  de  réduction. 

Il  se  dit  egalemeiil ,  en  Peinture,  de  L'o- 
pération par  lai|iielle  on  copie  un  objet 
dans  une  grandeur  moindre  ipie  celle  de 
l'original ,  en  conservant  toujours  la  même 
lorim  et  les  iiiciik  s  proportions.  On  dit  dans 
un  .sens  analogue,    hi  réduction  iCiin  plim. 

Reiiui.tioii,  se  dit  aussi  de  L'actinn  de 
soiiinettrc,  de  subjuguer,  et  Du  résultai  de 
cette  aciion.  La  rediidum  d'une  rille  a  l'o- 
l/éissance  du  prince.  Il  termina  .ve.r  conquêtes 
fmr  la  réduction  de  cette  province. 

REDucTioa,  se  dit  encore  de  L'opération 
p:ir  laquelle  on  trouve  le  rapport  ipie  les 
différents  nombies,  les  diriurerils  poids, 
les  différentes  mesures,  les  dilferentes  mon- 
naies oui  les  uns  avec  \v^  autres.  Faire  la 
réduction  des  fractions  en  nombres  entiers. 
Finir  la  réduction  des  poids  étriin/;ers  en 
poids  lie  France ,  et  des  poids  de  France  en 
pouls  élraiifters,  La  réduction  des  milles 
d'Aiiftletcrre  eu  lieues  de  France,  des  lienes 
en  dcj^rés,  etc.  Lu  réduction  des  Jriincs  en 
centimes,  et  des  centimes  en  Jnincs.  l'ar  la 
réduction  de  la  livre  de  Paris  à  la  livre  de 
Lyon,  ou  Iroiive  que  trois  livres  et  demie  de 
Paris  faisaient  fpintre  livres  de  Lyon.  Par  le 
.système  métrique,  on  a  ofjeré  h  réduction  des 
inesines  à  une  seule. 

En  tenues  de  Marine,  Quartier  de  réduc- 
tion, liistriiincnl  qui  sert  a  résoudre  plu- 
sieurs problèmes  de  pilotage,  par  les  an- 
gles semblables. 

En  leriiies  de  Logique,  Rédiicriim  à  l'im- 
possible, à  l'absurde.  Argument  par  lf(|uel 
ou  demonltv  xtnv  proposilion  ,  en  faisant 
voir  ((ue  le contraire  .sérail  im|>0!^.ilile  ou 
absurde,  ou  <pie  la  pro|Hisition  elle-in('-nie 
con'ien»  quelque  chiisc  d'absurde  on  <J';ni- 
possiblc,  ou  conduit  néi cssaii'enient  a  d<n 
conséquences  (pii  auraient  ce^  iiièincs  vite*. 


On  lient  démontrer  la   vérité  de  cette  piiipo- 

:ible, 
la  réduction  à  l'absurde. 


sition,  par  ta  rédiict  on  à  l'impossible,  par 


Rkuuctioa  ,  en  termes  de  (îltMiirgie  ,  se 
dit  lie  L'operalifui  p-r  Intptelle  ou  ritluit 
les  os  luxés  ou  liaclurés,  les  bel  nies .  etc. 
Il Jaul  fiiire  la  réduction  dans  les  Inxaliims, 
dans  1rs  fractures,  dans  lei  bermcs ,  dans 
les  chu/is  de  l nuits,  lÂ-  la  muince,  etc. 

Hkiiuction  ,  en  lermis  de  ('biiiiie,  se  dit 
de  L'opuiatloii  |>ar  laq-ielle  -on  sépare  d'un 
oxyde  le  utélal  qu'il  r«iiU-n»ei^  ew  lui  enle- 
vant l'oxygène. 

Kt-^DIIHK.  v.a.Ue'itre!iidre,(liininiier,  OU 
faire  dniiiiiuer.  /I  quoi  irdni.iez-vtMS  ihis  pre- 
tfulion.x.'  Il  u  rednrt  le  nimiln-e  dr  .«-.v  dtmies- 
tques.  On  a  bien  leditit  ses  p,yi/its.  Il  a  ré- 
duit .su  depen.se  a  la  nivilié,  an  quart.  Il Jéra 
sagement  de  letluiie sou  tiviii.Les  ^-ompii^tuts 
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oui  étaient  de  cent  hommrs,  ont  éli  réiluiUs 
a  cinijuiintr.   On  irituisil  1rs  rrnlrs  d'un  cm- 

,<iuifiiir.  On  a  réduit  ce  lrf;x,  crttr  doniitiun. 
iti-dutre  le  prix  d'une  nuiixliiindisr.  ttrduirr 
une  alliirdtiim ,  un  tniitement.  Hri/iiiir  lu  /Mtr- 
tion,  lu  rutiim  tir  i/urli/u'un.  Hrduirr  une 
amende,  une  peine.  Hrduire  les  diuiriifinns 
d'un  nitjet;  le  irduire  m  liuutrur,  m  lar- 
geur. Il  Juut  Juire  boudlir  crttr  liifurur  jus- 
qu  il  ce  ifu  on  I  iiit  réduite  a  lu  luiiiliè. 

Réduire  son  opinion,  son  mis,  le  rrdiirr 
somniiiiirment ,  le  irdiiiie  rn  fieu  ilr  mots. 
Le  iiit'lli'i.'  eu  p<-u  de  uaioleo  a|irrs  l'avoir 
e\|)li({ué  plu»  au  luii);.  C'  Ite  iU'tc|ilioii  vieil- 
lit, un  tilt  iilut  Di'iliiiaireiiiiMil ,  liesuiurr. 

Réduire  rn  petit  un  plan,  une  curie,  un 
destin,  un  tuOIruu,  et  siiiipleiiieiit,  Hrduire 

.UApliin,  un  dessin,  un  liihleuu.  Les  i'<>|iiei , 

.lea  iii'tli'e  en  |>ctit  avec  les  niènics  piupur- 

.  tiens. 

Fijî.  et  fam. ,  Râluire  qurlipi'un  iiii  /letit 

^ird,  le  mettre  dans  un  éiut  lort  au-des- 
sous de  celui  uù  il  était. 

l'.n  Géométrie,  Réduire  une  figure,  I.a 
C'hanift'r  en  une  antre  scniblalile  et  |ilu>  pe- 
tite ;  et ,  Héiluiie  une  jiniire  en  diljrrriilrs 
purtiri,  la  ditisi-r  en  dillércnles  purlies. 
Réduire  un  /ndyi^one  en  truin/fles. 

l{tuuiHE,.si)(nilie  aussi, Contraindre,  né- 
cessiter, obliger.  On  lu  irduil  u  srdéd.re,  a 
deiiuiiiiUr  piirdoH.  A  quoi  me  rédiiisrz-ivjiisi' 
Ae  me  réduisez  /joint  a  cela.  Si  ce  uialhrui 

■  m'iirrive,  il  quoi  seiiii-je  réduit!  Crtie  incom- 
modité me  réduit  à  vivie  dr  lég  me.  Cette  iiia- 
Jildie  l'ii  réduit  à  ne  viviT  que  de  luit,  que 
de  ùiuidluns;  et  simplement,  //  est  réduit  au 
luit,  aux  ùiiuillons. 

Réduiiv  quelqu'un  au  silence.  L'obliger, 
le  lureer   a  se  taire.  Ce  que  vous  dites  me 

•xe'duit  au  silence. 

Réduire  quelqu'un  à  lu  plus  triste  rxtré- 

-mité ,  à  lu  dirnirie  exirrmité,  Kire  ciiuso 
qu'il  luniljc  dans  l'etal  le  plus  faclieun.  lia 
essuyé  une  biinqueroiitr  qui  l'u  réduit  ù  lu 
derniire  extiéiiiité.  Un  tl.t  dans  la  même 
acception,  Réduiie  quriqu  un  u  lu  nirnilicité , 
à  l'iiunionr ,  à  la  ùesiice,  à  l'iiopitui  ;  le  lé- 
dttiiv  au  désespoir. 

Kbiiuibe,  signifie  encore.  Soumettre, 
'Subjuguer ,  dompter.  Alexandre  réduisit 
l'Jsir  siMis  ses  lois,  suus  son  oùéissunre.   Ce 

■général  a  réduit  cette  place ,  cette  pitmuce  a 
l'autorité  de  son  roi.  Réduii-r  des  rebelles  u 
l'obéissance.  On  dit  simplement,  d;ins  le 
inùme  sens,  Réduire  une  place,  réduire  une 
prutince,  réduire  des  rebelles. 

Réduire  quelqu'un  il  la  niison,  le  réduire 
à  Sun  devoir,  et  simpleniiiit.  Le  réduire.  Le 
l^mener  yvtr  loi-ce  a  la  rais<m,  le  ranger  u 
son  devoir.  Cet  enfant  est  si  opiniâtre,  qu'il 
teni  difficile  de  jamais  le  réduire.  Il  est  ac- 
couluine  à  faire  ses  volontés,  on  aura  de  In 
peine  à  U  réiluirt.  Je  saunu  bien  le  réduire 
à  la  raitom.  Enfin  Jt  fai  réduit  à  son  de- 
voir. 

Hriluirr  un  cheval,  L'habituer,  ii  force  de 
lettons,  d'adresse,  de  caresses  et  de  cliàli- 
meirts  bien  employés,  a  faire  ce  qu'on  exige 
de  lui. 

llKiiumB,  signifie  aussi.  Résoudre  une 
chose  en  une  aiitiv,  changer  la  ligure,  l'é- 
tal d'un  <  orps.  Réduite  un  corps  physique 
tm  ses  principes,  en  ses  éléments;  le  rrduiie 
tn  irèshptiiles  parues;  le  réduire  en  poudre; 
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etc.  Oh  réduit  le  blé  en  farine.  1.x  feu  réduit 
le  bois  ru  irndre  rt  rn  Jumre. 

Reiluire  une  lulle  en  poudre,  I<a  détruire 
rniicri'iiienl.  Réduire  une  maison  en  cendre, 
La  < oiisninrr  tnlièremenl. 

Kig.  et  par  exagérai..  Réduire  quelqu'un 
en  ptuidre,  Kcmpoiler  sur  lui  un  tr.  s  grand 
avantige  dans  i|ui'lqu<-  di.ipnte.  Réduire  en 
poudre  un  écrit,  un  raisonnement,  Le  léluter 
coiii|iléli'meiil. 

Réduire  les  francs  en  centimes ,  les  centi- 
mes en  francs ,  des  esjtices  de  France  en  es- 
pèces  d' A  Ile  manne ,  des  milles  d  Italie  en 
lieues  de  h'runce,  des  lieues  en  degrés,  etc., 
Lvalncr  les  enpices  de  monnaie,  les  dillé- 
reiites  mesures  les  unes  par  rapport  aux 
autres. 

Réduire  une  pnqmsitiim ,  un  problème  à  ses 
plus  simples  termes,  u  sa  plus  simple  expres- 
sion, Lxpiimer  celte  proposition,  ce  pro- 
l>l<  me  de  la  manière  la  plus  simple,  la  pins 
précise,  la  plus  dégagée  de  toute  circon- 
stance accissoire  ou  indill'crente.  Un  dit  de 
même,  en  Arithméliipie,  Réduire  une fnic- 
liiin  il  sa  plus  simple  expirssion. 

Hkiiuihk,  signiliu  encore,  Itédiger  d;iir 
lin  ceiiaiii  ordre,  lornier,  arranger.  Re- 
iluire eu  ait,  en  mrthmle.  Réduire  en  meilleure 
forme.  Il  a  réduit  en  systune  imites  les  ob- 
sciviitiiiiis  fuites  ftar  ses  deianciers. 

Il  si^niiie  quelipielois,  Org.iiiiser,  r.gli  r 
d'une  autre  manière.  Réduire  un  Etat  eu 
prmince,  un  royaume  en  république. 

IttnuiKE,  en  ternies  de  Ciiiinigie,  Ite- 
meltrea  leur  place  les  os  luxes  ou  Ira.  lurés, 
l'aire  renlrerlesintcslinsquisorlenl.etc.  Re- 
diiire  une  luxuUou ,  unejracture.  Réduire  uiii 
hernie. 

llRruiHK,  en  termes  de  Chimie,  Séjiaivi 
d'un  oxyde  le  métal  qu'il  renlenne.  Il  \  u 
drs  oxydes  qui  ne  peuvent  étie  réduits  qu'un 
moyen  de  lu  pilt  l'oltiiique.  Le  mercure  qw 
l'on  réduit  du  cinubir  est  tirs-pur. 

KaiiuiHE,  s'enqUoic  atec  le  piunoin  |>er- 
sonnel  dans  l.i  plupart  de  ses  accep.ioiis 
//  se  réduisuit  à  la  moitié  de  ce  qui  lui  élan 
dû.  Il  s'est  réduit  à  lu  plus  stncle  économie. 
Ce  sirop  se  léduil  à  lu  moitié  muut  que  déni 
assez  cuit.  Tout  ce  discours  se  leiluit  u  prou- 
ver que....  il  demiindei  que....  se  réduit  « 
deux  pm/>o.iitioHs ,  à  deux  idées  princiimlrs , 
etc.  Tous  ses  ducours,  tous  ses  piiqrts  st 
sont  irduits  à  rien.  Ixi  jeunesse  ne  se  reduii 
pus  uLtément.  Tous  les  corps  physiques  se  ré- 
duisrni  eu  leurs  priuci/>es. 

Kkiiuit,  ite.  pailicipe.  On  l'empluic 
quelquefois  alisuluinent.  //  était  dans  une 
fiiiinde  opulence,  mais  le  intilà  bien  irduit,  Il 
esl  maiolenant  dans  une  position  étroite, 
et  obligé  d'éjiargner. 

KÉUl'IT.  s.  m.  Itctraite,  petit  IngeinrnI. 
Réduit  iigrraMe,  commmte,  tranquille,  /na- 
sible.Je  aie  suis  f  lit  lu  un  ftetit  léduit 

Il  si,;nilie aussi,  l'n  lieu  on  plusieurs  per- 
sonnes ont  l'Oiitnme  de  se  reiidie  pour  con- 
verser, jMJnr  jouer,  pour  se  divertir,  hi 
mmsim  d'un  tel  esl  un  réduit  lies-commoele. 
En  ce  sens,  il  a  vieilli. 

Kkiiuit,  en  terni,  s  de  Fortifii-aliun,  Pe- 
tit ouvrage  constrnil  dans  un  plus  grand, 
jKjiir  assurer  une  i-etraile  aux  deteiiseui». 
.V  retirer  dans  le  réduit,  quand  la  demi-lune 
est  em/miée. 

ntUlPUCATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Oram. 
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Il  se  dit  Des  mots  qui  expriment  U  réit^ 
ration  di-s  actions.  He  est  une  imrticule  ri- 
du/dicative.  Kedire,  refaire ,  etc.,  ont  un  sens 
réilu/iliiatf.  Itepieiidre  est  quelquefois  rerlte 
reduplicutif.  Ce  rerbe  est  pns  dans  un  sens 
réilu/jliratf. 

Il  s'emploie  quelquefois  subslanlivrmeni, 
an  masculin,  liecharger  est  le  rétiuplicalij 
de  (^baiger. 

HKUl  l>l.l«.ATI<».'«.  s.  f.  T.  de  Gram.  Ré- 
|>élitioii  d'uue  syllabe  ou  d'uue  lettre. 

RKE 

BéÉDIFICATIO.t.  s.  f.  Aciinn  de  rési- 
lier. Lu  réédifii  ation  d'une  éf;li.\r ,  tl'un  pil- 
lais. Im  reédificution  du  temple  de  Jérusalem. 

RKÉUiriKK.  V.  a.  Kebàlir.  Rééilifier  une 
église,  un  palais.  Reédifirr  de  Joiid  en  comble. 

KEÉuiriB,  EE.  paiticipr. 

RKKI. ,  VXVX..  adj.  (^iii  esl  vérilablemenl , 
efleclivemeiit,  sans  licti<in,iM  figure.  Vn 
être  réel.  Im  piéseiice  réelle  du  corps  de  Jài>us- 
■^Êd^uum  dans  l'eucharistie,  (é  que  je  ivus  du 
'  r.u  rert.  Un  payement  réel.  Ce  ne  sont  pas 
des  chimères,  ce  sont  des  chftses  réelles.  Je  ne 
rois  rien  île  irtl  dans  les  ofjres  que  ixius  me 
faites.  Ou  a  peint  iliins  re  nminn  un  prrstin- 
na/;e  tres-rerl.  L'ai-euiuie  est  réelle.  On  l'eii»- 
ploïc  qneliiuelois  subslantivement,  au  mas- 
culin.  Il  y  a  du  réel  duns  cette  fiction. 

Kii  Juiispr.  ,  IhiHis  réels.  Ceux  qui  OM 
rapport  u  lies  immenbles.  Actions  réelles. 
Celles  i|ui  s'exi  rceiil  sur  les  biens  immeu- 
bles; a  la  dillereiice  îles  Actions  person- 
nelles, qui  s'exercent  conire  les  |m  rMiiiiio 
>■!  coiilre  les  biens  iiienbles.  .'<tiisies  réelles, 
l<es saisies <|n'(>ii  lait  parjuslire,d'un  TuimIs. 
d'un  héritage,  d  i»ie  maison,  ou  d'autre* 
iiiimeubles.  Ojjirs  réelles ,  Les  olfre«  qui  se 
(ont  eu  argeui  cuiiiplaiil ,  a  deniers  «iécou- 
vei  ts. 

RÉKLEt.TION.  s.  f.  Action  d'élire  de 
nouveau,  lui  léelection  ifun  député. 

KÉKt.lKK.  V.  a.  blire  de  nouveau.  Rétlirt 
un  députe. 

Reelo  ,  VK.  participe. 

Ri%KI.I.K.>IK.\T.  adv.  Kn  elTel,  efTpctire- 
meiil,  vei  ilablemrnt.  L  argent  lui  a  élérnmple 
irrllement  et  de  Jait.  Les  choses  qui  existent 
rerllrnii  ni. 

Il  s'emploie  quelquefois,  familiéreinenl. 
Pour  donner  nu  peu  p  us  de  lorre  a  ri 
qu'un  dit.  téla  est  rrrllrmrnt  iiicroymUe.  <<■ 
conte  est  reellemenl  /ila.tiint. 

Vax  Juiispr.,  Seiisr  letllement.  Saisir  un 
imineiible  pour  le  laire  vendre  par  autuntc 
de  iiiSiice. 

HÉI'.R.  V.  n.  yaytz  Rtiaa. 

RKE.NPURTATION.  s.  f.  Action  de  rêei- 
|>oi1er. 

RKE\P4>RTF.R.  ».  a.  Transporter  hors 
d'un  Ktal  des  maichaiidises  qui  y  ■«•imt 
été  ini|H>rlée8. 

ItÉEXroHTK,  il.  iwrticipe. 

REP 

RIÉrArTIOX.  t.  f.  T.  de  Commerre.  Fé- 
diiclion  qui  a  lieu  sur  le  prix  d-  s  msn-iian- 
dises ,    au    uioment  de    >a    Iivrais4in,   liiis- 
qu'elle*  ont  souflerl  quilque  .1 
loi-Mpi'rlIes  ne  M-  Ironvriit  p  ~ 
convenue.  Ixt  nfmetton  s'opère  .vT.,......r/n-.»i 
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par  une  d^Jakation  sur  le  poids  de  la  mar- 
chandise. Sur  cinquante  butlrs  de  coton ,  trois 
étaient  légèrement  avariées;  il  y  a  eu  t/uatre 
kilogrammes  de  réfaction. 

Il  signifie  également,  en  termes  de  Doua- 
nes, La  remise  île  l'excctlanl  du  poids  d'une 
marchandise  qui  a  été  mouillée. 

REFAIRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Faire.  )  Faire  encore  ce  qu'on  a  déjà  fait. 
Refaire  un  voyage.  Befaire  un  tour  de  prome- 
nade. Refaire  un  oiwrage,  un  discours.  C'est 
un  homme  qui  pusse  sa  lùe  à  faire,  défaire 
et  refaire. 

Il  signifie  aussi,  Réparer,  raccommoder, 
rajuster  une  chose  ruinée  ou  gâtée.  Re/i/ire 
une  muraille.  Refaire  une  viedte  maison.  Il 
y  a  toujours  à  refaire  à  cette  nmchine-là.  Re- 
faire un  habit. 

Eu  ternies  de  Cuisine,  Refaire  de  la  viande. 
L'accommoder  en  la  faisant  revenir  sur  la 
braise  ou  dans  de  l'eau  chaude. 

Refvihe,  signifie  aussi,  Recommencer.  Si 
c'était  à  refaire,  je  ne  le  ferais  pas.  Si  c'était 
à  refaire,  d  le  ferait  encore.  Faniilièrenieul, 
Atec  cet  homme-là  on  n'a  jamais  fini ,  c'est 
toujours  à  refaire. 

Repaire,  aux  Jeux  de  cartes,  signifie, 
Redonner  des  caries.  Fous  avez  mal  donné, 
il  faut  refaire. 

Repaire,  signifie  aussi,  Remettre  en  vi- 
gueur et  en  bon  état.  Rien  n'est  capiihle  de 
refaire  un  malade  comme  le  bon  air.  Envoyer 
des  chevaux  à  l'herbe  pour  les  refaire. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  Je  commence  à  me  refaire.  Il  va  à 
la  campagne  pour  se  bien  refaire.  Ce  cheval 
s'est  bien  refait  depuis  peu. 

Fig.,  Commencer  à  se  refaire.  Rétablir  sa 
fortune,  se  récupérer  de  ses  pertes.  Il  signi- 
fie particulièrempnt,en  termes  de  Jeu,  Com- 
mencer à  regagner  ce  qu'on  avait  perdu. 

Repaît,  aitk.  participe. 

Un  cheval  refait ,  Un  cheval  ruiné,  qu'on 
a  engraissé  et  laissé  reposer  quelque  temps. 
Il  ne  se  prend  uu'en  mauNaise  part. 

Refait,  se  dit  adjectivement  Via  bois  de 
charpente,  lorsqu'il  est  bien  équarri  et 
dressé  sur  toutes  les  faces. 

REFAIT,  s.  m.  Il  se  dit,  à  certains  Jeux, 
comme  au  pi(|net,  au  trictrac,  d'Un  coup, 
d'une  partie  ([u'il  faut  recommencer,  parce 
que  les  deux  adversaires  ayant  exactement 
le  même  point  ou  le  même  avantage,  aucun 
des  deux  n'a  perd  u ,  ni  gagné.  C'est  un  refait. 

Repaît,  en  termes  de  Vénerie,  Le  nou- 
veau bois  du  cerf.  Le  cerf  a  déjà  du  refait. 

RKFAITCIIER.  v.  a.  Faucher  de  nouveau. 
Voici  la  saison  où  l'on  tefaiiche  les  prés. 

Repauché,  ée.  participe. 

RÉFECTION,  s.  f.  Réparation,  rétablis- 
sement d'un  bâtiment.  //  en  a  coûté  tant 
pour  la  réfection  de  cette  maison.  Dans  cette 
acception,  il  est  \ieux. 

Repectio»,  signifie  aussi,  Repas.  Prendre 
sa  réfection.  A  l'heure  de  la  réfection.  Il 
n'est  usité,  en  ce  sens,  que  dans  les  Com- 
munautés religieuses. 

RKFE«:T0IRE.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  les 
Communautés,  dans  les  Collèges,  dans  les 
Hospices,  Du  lieu  où  l'on  se  réunit  pour 
prendre  les  repas  en  commun.  Le  rejecloire 
d'un  couvent,  d'un  collège.  Le  réfectoire  des 
Invalides.  Diner  au  réfectoire,  dans  le  ivf éc- 
laire. Les  religieux  les  élèves  étaient  au  ré- 
Tnme  IL 
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fectoire.   A  l'heure  du  réfectoire,  A  l'heure 
[où  l'on  est  au  réfectoire. 

REFF..N'I>.  s.  m.  Action  de  partager,  de 
fendre.  Il  ne  s'emploie  que  dans  ces  lo- 
cutions :  Mur  de  refend.  Mur  qui  esi  dans 
œuvre,  et  qui  partage  l'intérieur  du  bâti- 
ment; à  la  dillérence  Des  gros  murs,  q'i 
forment  l'enceinte  du  bâtiment;  et.  Rois  rit 
refend.  Rois  (|ui  a  été  scié  de  long,  par  op- 
position à  Rois  de  brin. 

Repehi),  .se  dit  aussi  Des  lignes  plus  ou 
moins  creuses  tracées  sur  les  bâtiments 
pour  manpier  les  assises  de  pierre  et  les 
joints  verticaux.  Mur  à  refends.  Le  soubas- 
sement de  cet  édifice  a  des  refends. 

REFENDRE,  v.  a.  Fendre  de  nouveau. 

Il  signifie,  en  termes  d'Arts,  Scier  en 
long,  tendre,  diviser.  Refendre  une  poutre. 
Refendre  une  pièce  de  charpente,  pour  en 
faire  des  chevrons,  des  planches.  Refendre 
de  l'ardoise,  du  pavé. 

Refendu,  ue.  participe. 

RÉFF:KEi\'UAIItE.  s.  m.  Officier  qui  faisait 
le  rapport  des  lettres  royaux  dans  les  chan- 
celleries, pour  qu'on  décidât  si  elles  devaient 
être  signées  et  scellées.  On  le  dit  encore, 
au  ministère  de  la  justice,  de  Certains  offi- 
ciers attachés  à  la  division  du  sceau. 

Grand  référendaire.  Officier  des  premiers 
temps  de  la  monarchie,  dont  les  fonctions 
étaient  à  peu  près  semblables  à  celles  du 
chancelier  ou  du  garde  des  sceaux  d'au- 
jourd'hui. 

Grand  référendaire  de  la  chambre  des  pairs. 
Celui  des  pairs  de  France  qui  appose  le  sceau 
de  la  chambre  à  tous  les  actes  émanés  d'elle, 
et  (|ui  a  la  garde  de  ses  archives  et  de  son 
palais. 

En  Pologne  ,  Grand  référendaire ,  Grand 
olFicier  au-ùessous  du  chancelier. 

Adjectiv.,  Conseillers  référendaires  à  la  cour 
des  Comptes,  Les  magistrats  de  cette  cour 
(|ui  sont  chargés  d  examiner  les  pièces  de 
comptabilité,  et  d'en  faire  leur  rapport. 

Tiers  référendaire,  se  disait  autrefois, 
parmi  les  prociueurs,  de  Celui  qui  était 
appelé  en  tiers  pour  la  taxe  des  dépens. 

A  Home,  Référendaires  de  l'une  et  de  l  au- 
tre signature.  Certains  prélats  de  la  cour 
de  Rome  (|ui  rapportent  les  causes,  soit  de 
justice,  soit  de  grâce. 

RFZFERER.  v.  a.  Rapporter  une  chose  à 
ime  autre.  ^  quoi  réfeiez-vous  cet  article? 

Il  signifie  aussi.  Attribuer.  Il  en  faut  ré- 
férer l'honneur,  la  gloire  à  Dieu.  Je  vous  en 
réfire  tout  l' honneur ,  toute  lu  gloire. 

En  Juiispr. ,  Référer  le  serment  à  quel- 
qu'un, S'en  rapporter  au  .serment  de  quel- 
qu'un (jui  voulait  s'en  rapporter  au  notre. 
Le  .serment  lui  avait  été  de/été,  mais  il  te  ré- 
féra à  .su  partie  adverse. 

Référer  à  quilipi  un  le  choix  d'une  cliose , 
Lui  laisser  le  choix  de  la  même  chose  dont 
il  nous  donnait  le  choix. 

Repéheb,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  et  signifie,  Avoir  rapport.  Cet  arti- 
cle, ce  passage  se  réfère  à  celui  qui  est  ci- 
dessus.  Celle  note  se  réfère  à  tel  endroit  du 
texte. 

Il  signifie  aussi ,  S'en  rapporter.  Se  référer 
à  l'avis  de  quelqu'un,  se  référer  à  quelqu'un, 
se  référer  a  ce  qii  d  a  dit.  Je  m' tu  refèi-e  à 
l'événement  pour  justifier  mes  conseds,  ma 
prédiction. 
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Répéhf.r  ,  en  termes  de  Palais,  signifie, 
Faire  rapport;  et  en  ce  sens  il  est  neutre. 
//  faut  en  référer  à  la  chambre.  Il  en  sera 

référé. 

REPÉRÉ,  ÉE.  pnrti<'ipe. 
Il  est  aussi  substantit  masculin,  et  signi6e 
alors.  Le  recours  au  juge  qui,  dans  les  cas 
d'urgence,  a  le  droit  de  statuer  provisoi- 
.•ement.  Plaider  un  réjéié.  l'iaider  en  réjéré. 
Un  référé  contradictoire.  Cela  a  été  jugé  en 
référé.    Une  ordonnance  de  référé. 

REFF:R.MER.  y.  a.  Fermer  de  nouveau. 
J  peine  avait-il  ouvert  son  cojjre,  qu'il  l'a 
refermé. 

En  termes  de  Chh-urgie,  Refermer  une 
plaie.  Reprendre  et  unir  les  chairs  de  telle 
sorte  (|u'il  n'y  ait  plus  d'ouvertui-e. 

Refuhmek,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  La  /mrte  s'est  refermée  sur 
lui.  L'abîme  s'est  refermé  sous  ses  fxis.  La 
plaie  se  referme.  Ses  yeux  se  referment,  il  se 
rendcrt. 

Refermé,  éb.  participe. 
REFEHRER.  v.  a.  Remettre  à  un  cheval 
le  fer  qu'on  lui  a  oté,  ou  (pii  s'est  détaché. 
//  )■  a  des  maladies  du  sabot,  oii  //  faut  défer- 
rer et  referrer  le  cheval  à  chaque  pansement. 
Refehhé,  ée.  participe. 
REFLECHIR,  v.  a.  Renvoyer,  repousser. 
Il  se  dit  Ue  tous  les  corps  qui  répercutent 
les  autres  corps  dont   ils  ont  été  frappés, 
ou  qiiel(|ue  chose  de  l'impression  qu'ils  en 
ont   reçue.  Les  miroirs  réfléchissent  l'image 
des  objets.   Tous  les  corps  polit  réfléchissent 
la  lumière,  les  rayons  lumineux.  L'éclio  ré- 
fléchit la  voix. 

I"ig. ,  La  gloire  des  grands  hommes  réflé- 
chit son  éclat  sur  leurs  descendants. 

RÉFLÉCHIR,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Rejaillir,  être  renvoyé.  La  lumière  qui  ré- 
fléchit de  la  muraille.  La  chaleur  du  feu  ré- 
fléchit de  la  Iliaque  dans  la  chambre.  Les 
rayons  du  soleil  qui  réfléchissent  d'un  miroir. 
Fig.,  La  honte  de  celte  action  réfléchit  sur 
tous  ceux  qui  y  ont  parlici/ié. 

Répi.É(;hik,  s'emploie  aussi  quelquefois 
avec  le  pronom  personnel,  et  signifie.  Être 
rétléchi.  Ce  /xiysage  se  réfléchit  dans  le  lac. 
Son  image  se  réfléchissait  dans  ieau.  Le  son 
a,  comme  la  lumière,  ta  propriété  de  se  ré- 
fléchir. 

Fig.,  en  Grammaire,  L'action  du  verbe 
se  réjléchil  quelquefois  sur  le  sujet.  Exem- 
ples :  Je  me  tepens.  fous  vous  moquez.  Il 
se  tourmente.  Etc.  Le  verbe  alors  s'appelle 
f'erbe  réfléclii. 

RÉPLEcMiH  ,  signifie  figiirément ,  Penser 
inùreiiient  et  plus  d'une  fois  à  quel(|ue 
chose  :  en  ce  sens,  il  est  toujoui-s  neutre. 
Je  vous  prie  de  irflérhir  sur  celle  ajjaire. 
C'est  un  liomme  qui  ne  réfléchit  jamais.  Il 
agit  sans  refléchir.  C'est  un  homme  sage  qui 
léfléchtt  lieaucoup.  Il  faut  y  réfléchir,  lai 
réjléchi  à  ce  que  vous  m'avez  dit,  sur  ce  que 
vous  m'avez  dit.  Avant  de  vous  décaler, 
prenez  huit  jours  fmnr  léfléchir,  réfléchissez 
pendant  huit  jours.  Réfléchissez  un  moment. 
Refléchi,  ie.  parti<i|>e.  Qui  est  renvoyé 
pai-  la  rellevion.  La  lumière  réfléchir  /xir  une 
glace,  d'une  glace  sur  le  mur  opposé.  Le  son 
réfléchi  par  les  rochers. 

Fig. ,  en  Gianimaire,  f'erbes  réfléchis,  l.es 
verbes  pronominaux  expi  iiiiant  une  action 
ou  un  état  qui  ne  se  rapporte  qu'au  sujct 
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du  vcr+ir  0"''l"''*  grammBirions  «pprllent 
Pronom  rrflrchi  lir  Iti  timsiriiir  prrsoiiiir ,  \.e 
pronom  .Sir,  soi,  qui  wrt  ■  la  conjugaison 
de  ces  vrilic». 

RÉPLÉcHi,  est  «uni  adjerlif,  rt  aignifie  , 
Qni  eat  fait  ou  dit  avrc  réilnion.  Action, 
pensn  réfléchie.  C'nine  réfléclù.  Opinion  peu 
réfléchir. 

HF.rLÉCHIS.SF.MENT.  s.  m.  nrjallliur- 
menl ,  révert>erali()n.  Ix  rrflrrhis.irnirnt  de 
la  lumière.  Le  rèfléchitteaunt  de  la  voix,  du 
ton. 

RÉFLECTEITR.  adj.  m.  T.  de  Pliysiq.  Il 
se  dil  De  criiairi»  oirps  parliculicieinent 
drstinés  à  rclléchir  la  lumière.  Miroir  ré- 
flecteur. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
aubslantil.  Un  réflecteur.  Au!;menter  iétial 
d'une  lumière  piir  le  moyen  d'un  réflecteur. 

REFI.KT.  s.  m.  I.a  réilexion  de  la  lumière 
ou  (te  la  couleur  d'un  eorpt  sur  un  autre. 
Il  est  parliculicieinenl  d'usage  en  Peinture. 
I^  reflet  itune  étoffe  sur  une  autre.  Ce  meu- 
ble reçoit  ries  ndeiiux  de  lu  fenêtre  un  reflrt 
qui  le  colore.  I.es  reflets  de  l'eim  contenue 
dans  ce  m.se  éclriirrni  le  pliijoml.  Les  reflets 
sont  bien  entendus  drins  ce  tiddmii. 

Il  s'emploie  aussi  liguréuienl.  Sa  réputa- 
tion est  un  reflet ,  un  pâle  rejlet  de  la  f^ire 
de  son  />ère. 

HEFI.F.TKH.  v.  a.  Renvoyer  la  lumière 
ou  la  couleur  sur  un  corps  \oisin.  IVoits  ne 
vo)nns  les  olijels  que  p4ir  lu  lumière  qu'ils  re- 
flètent. Cetteidm/ierie  rou^e  reflète  Hf^ériblr- 
ment  sur  la  personne  qui  est  auprès.  K\ei:  le 
pronom  personnel ,  Une  lumière,  une  couleur 
qui  se  reflète. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Lu  gloire  de 
ses  belles  actions  rrflite  sur  toute  sa  Jnmille. 

RarLÉTE,  KR.  participe.   Lumière  reflétée. 

BEFI.EL'RIR.  v.  ii.  t'Ieurir  de  nouveau. 
Les  orauf;eis,  après  aimr  porté  des  fleurs  au 
printemps,  refleurissent  ordinairement  en  au- 
tomne. 

Il  signifie  figurément,  Reprendre  de  l'é- 
clat, mériter  et  obtenir  plus  d'estime,  plus 
d'admiration.  Les  lettres,  la  beaux -arts 
commencent  à  refleurir. 

Rkpi.>uhi,  ik.  participe. 

RÉFI.E.\IBII.ITÉ.  s.  I.  T.  dePhysiq.  Pro- 
priété d'un  corps  susceptible  <le  réilexion. 
La  reflerilniité  des  rajviu  de  lumière,  des 
corps  élastiques. 

RKFLKXIRI.R.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Pliysii|.  Qui  est  propre  à  être  réfléchi. 
Les  rayons  de  la  lumière  sont  réflexibles. 

RF.FI.K.XIO.\.  s.  r.  Rejalllivsemeut,  ré- 
Trrltération.  L/i  réflexion  des  rayons.  La  ré- 
flexion de  la  i<niT.  Anjfle  de  réflexion. 

Kn  termes  de  Marine,  Instruments  à  ré- 
flexion, Inslruinents  astronomiques  dont  on 
se  tert ,  dans  1rs  voyages  de  long  cours, 
pour  |>rrndre  la  hauteur  des  astres  au- 
dessus  de  l'horiuiu,  pour  mesurer  des  dis- 
tances de  la  lune  au  aoleil,  etc.  Les  sextants 
et  les  octants  sont  des  instruments  à  réflexioh. 
Oo  dit  de  même.  Cercle  de  réflexion. 

RàpLaxion  ,  s'emploie  figurément,  et  si- 

Snitie,  Action  de  l'oprit  qui  réfléchit;  mé- 
ilation  sérieuite,  cuiisidéraliun  altenlivesur 
quelque  chose.  Àiiir  tans  réflexion.  Ilafmtde 
(onifurs ,  de  profondes  reflixiuns.  Il  se  In-re  à 
ses  réflexions.  Cela  mt  fit  Jmre  de  sérieuses 
•ifltxtomt.  Après  atvirfait  réflexion  tur  celle 


REF 

affaire.  Il  ne  fait  januiis  réflexion  i  ce  qu'on- 
lui  dit ,  sur  re  qu'on  lui  dit.  .S'il  a  Jail  cela, 
c'est  Jaule  de  irflexion.  lin  moment  de  ré- 
flexion lui  a  siijji  pour  se  décider.  C'est  un 
homme  suiu  reflexion,  l-'oila  un  ftrand  sujet 
de  réfirxion.  Il  est  incapable  de  réflexion. 
Fmti  s  reflexion  à  ce  que  je  vous  dis ,  Jailes-y 
léKexion.  Ce  que  rous  dite.';  là  mérite  reflexion, 
'ùiites  réflexion  que...  Toute  réflexion  Jatte , 
je  ne  sortirai  ptis. 

C'est  un  homme  de  réflexion,  Cest  un 
homme  qui  ne  £ail  rien  sans  y  avoir  bien 
songé. 

Hapi.Rxiov,  se  dit  aussi  Des  pensées  qui 
résultent  de  cette  action  de  l'esprit.  Foilà 
de  belles,  de  saffes,  de  satantes  ivflexions. 
Réflexions  morales.  Cet  muraye  est  plein  de 
réflexions  grm-es  et  judicieu.tes.  Ces  reflexions 
sont  aussi  Justes  que  fines.  Il  m'a  commu- 
niqué ses  réfUxions  sur  cet  objet,  sur  cette 
ajjiiirr. 

RKFI.l'ER.  V.  n.  Il  se  dit  Du  mouvement 
des  fluides  qui  retournent  vers  le  lieu  d'où 
ils  ont  coulé,  ou  (|iii,  pressés  dans  un  en- 
droit, se  portent  dans  un  autre.  Quand  la 
mer  monte,  elle  fiiit  refluer  les  rifières.  Les 
etiiix  de  la  liyière,  arrêtées  /xir  des  lUgues,  ont 
reflué  dans  les  cam/Mi/;Mes. 

Un  termes  de  IMéilec. ,  La  bile  a  reflué 
dans  le  -laufi,  Klle  s'est  mêlée  avec  le  sang. 

Rëflurh  ,  s'emploie  aussi  ligurément.  l.es 
barlxires  qui  iuonilereiit  l'Italie  irflurreni  dans 
les  Cailles.  Im  chute  du  Bas- Empire  fit  i-e- 
fluer  les  sciences  et  les  arts  dans  l'occidenl  de 

I  Europe. 

BEFI.l'X.  s.  m.  Mouvement  réglé  de  la 
mer  qui  se  relire  du  rivage  après  le  flux.  // 
V  a  flux  et  reflux  dans  I  Océan.  Il  jirit  le 
temps  du  reflux  pour  /nisser.  Dans  lu  Médi- 
terranée ,  le  flux  et  le  reflux  sont  />eu  sensibles. 

Il  se  ilit  figurément,  surtout  en  parlant 
De  la  vicissitude  des  choses  hinnaiiie^.  Les 
cho.tes  du  monde  sont  sujettes  il  un  flux  et  re- 
flux continuel.  Lafiuliine  a  son  flux  et  reflux. 

REFlt.XUCR.v.a.  T.  «l'ancienne  Prali.|uc. 

II  ne  s'euqiUiyait  que  dans  celte  |>lirase  , 
Brfonder  les  dé/irns  de  contumnce.  Rembour- 
ser les  frais  d'un  déraut  faute  de  comparoir, 
afin  d'y  cire  reçu  opposant 

Rrpomuk,  ée.  p;u'lici|>e. 

REFOMtRE.  V.  a.  Mettre  à  la  fonte  une 
seconde  lois ,  fondre  de  nouveau.  //  faut 
refondre  ce  canon ,  celte  cloche. 

Il  se  dit  figurément  en  |>arlant  D'un  ou- 
vrage d'esprit,  d'une  législation,  etc.,  qui 
contient  de  l>nniies  choses,  mais  qui  a  be- 
soin de  recevoir  une  meilleure  furine  ,  un 
meilleur  ordre.  Il  fiiut  refondre,  refondre 
entièrement  ce  discours,  cet  ouxrrif^e.  Il  a  en- 
tièrement refondu  son  poème,  lyi  législation 
était  à  refondre,  aitiit  besoin  d'être  complète- 
ment refondue. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes, 
et  signiiie ,  Changer  le  caractère,  les  mœure, 
les  habitudes.  //  est  difficile  de  refondre  une 
nation.  Il  a  iwiinenient  entrepris  de  rejondrt 
son  caractère.  Je  suis  par\-rnu  à  le  rejiindit. 

Fam. ,  Il  faudnut  le  refondre,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme  incorrigible.  On  dit 
dans  le  même  sens,  l'ous  ne  me  rrfomirex 
pas;  et,  avec  le  pronom  personnel,  Je  ne 
puis  me  refondre. 

RKroRuu,  us.  participe. 

Refonte,  s.  r.  Action  dt  refondre  les 
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monnaies,  pour  en  faire  de  nouvelles  es- 
pece.i.  Oeouis  la  refonte  des  monnaies. 

Il  se  dit,  quelquefois,  en  (lariant  D'oa 
ouvrage  d'esprit,  d'une  lé)(i>laii<in ,  etc., 
dont  on  change  la  forme,  l'ordre.  Ce  n'est 
fins  une  simjile  correction,  c'est  une  refonte 
totale.  La  lé^islatiim  fut  soumise  à  une  re- 
fonte complète,  totale. 

HÉFORM  ABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qni 
peut  ou  (pii  doit  êire  réformé.  Il  y  a  dts 
abus  _  qui  sont  à  jieine  réformahles. 

RÉFOR.MATEL'R,  TRICE.  s.  Celui ,  relie 
qui  reloriiie.  C  est  un  sa/;e  réformateur.  H  fut 
le  réjormateur  dt  la  philosophie ,  des  miturs 
de  son  siècle.  .Séxère  refi/riuateur.  L'abbé  de 
Kanceful  le  réformateur  de  lu  Trupjte.  Suinte 
Théièse  a  été  la  réformatrice  de  Contre  des 
carmes. 

S'ériger  en  réformateur,  ftnre  le  'réforma- 
teur. Se  mêler  mal  a  propos  de  vouloir  re- 
former les  autres. 

Les  prétendus  réformateurs ,  et  jilus  ordi- 
naireiiieut,  Ixs  réformateurs ,  Le»  chefs  de 
la  religion  réformée. 

RÉFORM  ATIO.N.  s.  f.  Rétablissement  dans 
l'ancienne  forme  ,  ou  dans  une  meilleure 
(orme.  Lu  réjormnïion  des  mirurs.  Ixi  ri- 
f  trmalion  de  la  discipline.  Im  réformation  d  un 
oiilre  relifficx.  La  léjormalinn  d'un  monas- 
tère. La  réformation  de  lu  justice.  La  réfor- 
iiiatum  des  finances.  La  léformation  de  la 
coutume.  La  réformation  du  calendrier.  La 
réforination  d'un  édil.  Im  téfoimalion  d'un 
jiij^rment,  (f  une  /uèce  fausse  ou  altérée,  d'un 
acte  de  l'étal  citil,  etc. 

La  réfiirmalion  des  abus,  des  désordres.  Le 
retranchement  des  abus,  des  désoi-drrs. 

Im  réjornialion  des  monnaies.  L'action  de 
refiap|H-r  des  espèces ,  sans  les  refondre , 
soit  pour  en  changer  la  valeur,  soit  |H>ur 
en  changer  l'empreinte.  Celte  r^ormalion 
des  monnaies  produisit  tant. 

RÉPoaMvTiov  ,  se  dit  absolument  Des 
changements  que  les  piolestanl^  ont  faits 
à  la  doctrine  et  à  la  discipline  «lu  christia- 
nisme. yV  réplique  de  la  réjoriiiation. 

RÉFOR.MK.  s.  f.  Rétablissement  dans 
l'oi  dre ,  dans  l'ancienne  forme,  ou  dans  une 
meilleure  tonne.  Ces  choses-là  ont  besoin 
de  réforme,  d'une  réforme  complète.  Cela  ne 
.se  pourrait  faire  que  /xir  une  réforme  générale. 
La  réforme  du  calendrier  Juhen. 

Im  réforme  des  abus,  I.e  retranchement 
des  abus  qui  se  sont  intrcnluits. 

Im  /trélendue  réforme,  et  plus  ordinaire- 
ment, La  réforme.  Le  rhjngenient  que  les 
pixitcstanis  du  seizième  siècle  ont  iiitroduit 
dans  la  d«>ctriue  rt  «lans  la  discipline  du 
chri>lianisuie.  Telle  l'ille  embmssti  la  pré- 
tendue reforme,  la  reforme  en  telle  année.  Lm 
réforme  de  Cahim,  de  Luther.  On  le  dit  aiuai 
Du  cor)>s  de  doctrine  adopté  |>ar  1rs  pro- 
testants, et  de  la  communion  formée  par 
les  Eglises  protestantes.  La  réforme  pré- 
tend... Seùntnl  Im  rèjorme...  Les  opinions  de 
la  réforme. 

RapoBMa,  en  -parlant  D*  religieus ,  rf- 
gnilie,  Rétablissement  de  Pancienae  disrt- 
|>line  dans  un  «>rtlre  religieux.  Il  y  a  eu  di- 
verses réformes  dans  cet  ordre.  Cne  réforme 
auflère.  Mettre  la  reforme  dans  nne  aUaye. 
Introduire  In  réforme.  Becetuir  ta  réformée. 
Embrasser  la  rejormt.  Les  reCipeux  de  la  té- 
forme. 
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RéroniHE,  signifie  quelquefois  sîinple- 
meiil,  Cluiiisc""*"!  <lt'  '"■•'  t-Mi  bien  it-Jali- 
vcinciit  à  la  coïKliiilc,  aux  imi-urs,  et  [wr- 
liciilièreineiit  à  la  piété.  C'est  un  homme  ^w 
vit  (Ions  nne  grande  réjiinne.  Il  s'est  mis 
doHS  1(1  rfjoime,  à  la  réfurme. 

Kbpdmmb,  en  parlant  Des  gens  de  piierre , 
signifie,  Lieeniieiiieiil  partiel,  réiliiclioii 
des  lioii|)esà  un  mciindie  nimibie,  pnr  l'aii- 
toiilé  du  piinee  ou  de  l'Elat  qui  a  droit  de 
les  lieencier.  La  réjoraie  des  trou  fies  se  fuit 
à  In  fin  de  la  Kiteii-e.  lies  (fue  la  pair  sera 
faite,  OH  s'occupera  de  la  ivfiurme  des  tma- 
pes.  Ce  sens  est  moins  usité  que  les  sui- 
vants. 

Il  .se  dit  parliculièronent  en  parlant  Des 
oflitiers  au\(|uels  on  oie  leur  <nq)loi,  mais 
en  leur  conservant  ,  pendant  un  eertain 
nombre  d'années,  une  partie  de  leurs  ap- 
poinlemeiil»,  qu'on  appelle  Trailrment  de 
réforme.  Être  mis  à  la  réfuiine.  Eue  en  ré- 
forme. Il  a  olitenu  sa  ri^hrmt.  On  leitr  a 
donné  leur  réforme. 

Conifé  de  refirme,  ou  simplement,  Bé- 
forme,  Le  congé  tpi'on  doiuie  à  un  soldat 
reconnu  unpropre  au  service. 

RÉPOB.1IF.,  se  dit  encore  en  parlant  Des 
chevaux  de  la  cavi^lerie,  de  l'artillerie,  etc., 
qui  n*  sont  pas  ou  <|ui  ne  sont  plus  en 
état  de  servir.  Il  y  a  eu  dans  ce  réi^imejil 
une  refjnne  de  vingt  cheif(UX,  (ju'il  a  fallu 
remplacer  par  vingt  autres.  Les  chewiujc  de 
réforme  des  écuries  du  roi. 

Il  se  dit  quel(|uerois  Des  chevaux  réfor- 
més. Tel  jour  on  vendra  tes  réformes  du  ré- 
giment, de  l'écurie. 

ItÉpuiiMK,  se  dit  aussi  de  La  réduetinn  à 
un  moindre  nombre  des  einplovés  d'une 
adininistralion.  //  y  n  une  grande  réforme 
d(ms  ce  ministère.  On  a  fait  de  grandes ,  de 
nonibreu.ies  réjormes  da/is  les  btiivaux  de 
cette  administration. 

Faire  une  grande  réforme  dans  sa  nudson , 
Diminuer  sa  table  ou  ses  écpiipages,  ren- 
voyer une  partie  de  ses  domestiipies. 

Réforme  des  mfmn(aes ,  se  disait  |adis  de 
L'action  de  rétablir  les  valeurs  réelles  des 
monnaies  dont  on  avait  surhaussé  le  prix. 

RklFORMER.  V.  a.  Former  de  nouveau 
On  a  dissous  cette  comfxignie,  et  on  l'a  re- 
formée aussi tàt  après.  L'ordre  fut  dimné  de 
rejormer  le  régiment  qu'on  venait  de  licen- 
cier. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. //  s'est  reformé  un  abcès  dans  sa 
poitrine. 

Il  signifie  quelquefois ,  en  termes  de 
Guerre  ,  Se  rallier  et  reprendre  son  ordre. 
Ce  corps,  ayant  été  rompu  et  mis  en  dérimte 
par  iurtillerie,  s'est  leformé  à  efuetque  dis- 
tance. 

Repormé,  ée.  participe. 

RÉHIKAIKK.  V.  a.  Rétablir  dans  l'an- 
cienne forme,  donner  une  meilleru'e  l'orme 
à  une  chose;  la  corriger,  la  rectilier,  soit 
en  ajonlant,  soit  en  retranchant.  Hrforhier 
la  justice,  la  police,  les  lois,  les  coutumes. 
Réformer  te  calendrier.  Réformer  un  ordiv 
religieux.  Réformer  an  monastèiv.  Des  gens 
gui  veulent  léfornier  l'Elut,  réformer  leur 
prochain,  rejormer  le  genre  humain.  Réfor- 
mer un  jugement.  Réf/rmer  dts  lettres  pa- 
tentes. RéJnrHirr  une  dielarafam ,  un  edit. 
Réfiirmtr  une  ptèe*  déclarée fmsae  ou  altéré». 
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Réfnumtr  un  tictt  de  l'état  civd.  Réformer  un 

écrit.  I 

Il  signifie  atissi ,  Con-iger,  changer' eti 
Lien ,  en  mieux.  Réformer  ses  mieurs.  Re- 
jormer sa  vie.  Rejormer  sim  caiactèie.  Re- 
/  ormer  ses  f/enc/iants ,  sei  inclinutiens.  Rejor- 
mer son  humeur. 

Il  siguilie  encore.  Retrancher  ce  qui  est 
nuisible  ou  de  trop.  Rejormer  les  abus.  Re- 
jormer les  sufieijluités.  Héjiirmer  le  luxe. 

Rrlornier  son  train  ,  sa  dépense ,  sa  mai- 
S(m,  Dimiiuierson  train,  réduire  sa  dé^iense. 

Réjiirnur  des  trou/M-s,  Les  réduire  à  un 
moindre  n<Mnbre.  On  a  réformé  tel  régi- 
ment, et  OH  l'tt  réduit  à  huit  compagnies. 

Rejormer  un  ofjicier.  Lui  retirer  sou  em- 
ploi ,  mais  en  lui  conservant  une  partie  de 
ses  appointements.  Rejormer  un  soldat.  Lui 
donner  un  congé  de  réforme. 

Rejormer  des  che\iiux ,  I  es  retirer  du  ser- 
vice aïKpiel  ils  étaient  affectés,  comme  n'y 
étant  plus  propres.  Un  dit  de  même,  Ré- 
former une  partie  du  matériel. 

Rélornier  les  monnaies.  Changer  la  valeur 
ou  l'empreinte  des  espèces,  sans  faire  de 
refonte. 

RÉpoKMRR,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie,  Henoncer  à  de  mauvaises  habitudes, 
prendre  une  conduite  plus  régulière.  Il  pro- 
jette toujours  de  se  rejormer.  Quand  il  aura 
(tc(piis  (le  l'expérience  à  ses  dépens  ,  il  se  in- 
formera. 

RÉPOKMÉ,  ÉE.  participe.  Officier  réformé. 

La  religion  prétendue  réjormee,  ou  plus 
ordinaireiiieiit,  l.a  religion  réjormee,  le  culte 
réjormé,  le  protestantisme  ;  et,  substauti- 
veiiienl.  Les  pirlendiis  réjiirniés,  ou  simple- 
ment, Les  rejormés,  Ceux  qui  suivent  cette 
religion. 

UÉPOK.1IÉ,  est  aussi  substantif,  et  se  dt^ 
Des  religieux  qui  suivent  la  réforme  établie 
dans  l'ordre  auipiel  ils  appartiennent  ;  par 
opposition  aux  religieux  qui  n'ont  poini 
reçu  cette  réforme,  et  qu'on  appelle  Reli- 
gieux de  la  commune  ob.servance,  ou  An- 
ciens. C'est  un  réjormé.  Les  rejormés  préten- 
daient  i/ue... 

REF4IUI.F.!HRXT.  s.  m.  Action  de  refou- 
ler, ou  L'elfet  de  cette  action.  Le  rejoule- 
inent  de  la  marée.  Le  rrjiiiilement  des  eaux. 

RKFOl'I/EH.  v.  a.  Fouler  de  nouveau. 
Rejouler  une  étofjè.  Rrjouler  la  vendange. 

Hkpoulek,  signifie  aussi,  tant  au  piopre 
qu'au  ligure,  Faire  relluer;  ou  neulrale- 
inerit,  Relluer,  retourner  en  arrière  Ce 
batardeau  rejoula,  fit  ri  jouter  les  eaux  jiis- 
'/iie  dans  les  maisons.  La  marée  rejoute.  Il 
refoula  ces  hordes  inuoinbiables  dans  les  /xiys 
d'où  elles  étaient  sorties,  arrêtée  pat  cet  ob- 
stacle, leur  nliittilude  lejimla   vers  le  A'ord. 

F'.n  termes  de  Marine,  Refouler  la  marée, 
te  courant ,  Aller  eonire  le  cours  de  la  marée. 

Rp.Foui.EH,  en  tenues  d'Artillerie,  Bour- 
rer une  piè<-e  de  canon  avec  le  refouloir. 

Repoiji.é,  ér.  partici|>e. 

RKFOl'I.OIR.  s.  m.  '1.  d'Artillerie.  Bâton 
(|ni  est  garni  à  l'une  de  ses  extrémités  d'un 
gros  bouton  aplati,  et  qui  sert  à  buuirer  les 
piè<'es  de  canon. 

RÉKHACTAIHR.  adj.  des  deux  genres. 
Rebelle ,  désobéissant.  Réjractaire  aux  or- 
dirs  du  roi.  Un  religieux  lejractaire  aux  or- 
dres de  son  piiivincial. 

M  s'emploie  substantivement,  et  se  dit. 
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dans  la  Législation  militaire,  de  Celui  qui 
se  soustrait  a  la  loi  du  recrutement  et  refuse 
de  se  rauj:er  sous  l«s  drapiaux.  Poiimuifre 
les  réjraclaires.  On  rient  d'arrêter  lAusieurs 
réjraclaires. 

RÉFKACTviRR,  en  (ihimie,  se  dit  D'une 
substaïKe  minérale  qui  ne  peut  point  se 
fondre,  ou  qui  ne  fond  que  Ires-dilhciJe- 
meut.  Un  minerai  de  fer  irrs-réfriirtaire. 

RKPRAITKR.  v.  a.  T.  de  Physiq  Pro- 
duire la  réfraction.  Le  prisme  rijrnrte  di- 
ver.iement  tes  rayons  de  diierse  couleur.  On 
l'emploie  auH.si  avec  le  pronom  personnel. 
Des  iriyttns  lumineux  qui  se  réfractent. 

Rkfkvcté,  ée.  partit  ipe.  Rayim  réfracté. 
RKrRAO'IF,    IVK.   adj.  ï."  de   Physiq. 
Qui  cause,  qui  produit  la  réfraction.. /'ou- 
l'o/r  i^fruclif. 

RÉKHACTION.  s.  f.  ï.  de  Physiq.  Chan- 
gemctit  de  direction  qui  se  fait  dans  un 
rayon  <le  lumi>re,  Imsqu'il  passe  oblique- 
ment d'un  milieu  dans  un  autre.  Un  bâton, 
plongé  en  partie  dans  l'eau,  pariât  rompu  à 
caii.'ie  de  ta  irjraction. 

RKFKAI.V.  s.  m.  Un  ou  plusieurs  mots  qui 
se  répètent  à  la  lin  de  chaipic  couplet  d'une 
chanson,  d  une  ballade,  d'un  rondeau,  etc. 
Le  refrain  de  cette  chanson  est  fort  agréable. 
Le  irj'rain  d  une  bidtnde.  Le  refrain  d'un  ron- 
deau. 

H  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
de  Ce  qu'une  personne  ramène  toujours 
dans  ses  discours.  .Son  lefiiiin,  c'est  toujours 
de  l'urgent'.  De  quetiiue  chose  qu'on  parte,  il 
en  lei'ient  toujimrs  là,  c'est  son  refrain  ordi- 
naire, c'est  son  rrjridn.  On  dit  proverbiale- 
ment, dans  le  même  sens,  C'est  le  refrain 
de  la  ballade. 

Rrfhvii»,  en  termes  de  Marine,  Le  re- 
tour des  houles  ou  grosses  vagues  qui  vien- 
nent se  briaer  contre  les  rochers,  il  est  peu 
usité. 

RÉFRANGiBILITÉ.  s.  f.  T.  de  Physiq. 
Propriété  des  rayons  de  la  lumière,  en  tant 
(pi'ifs  sont  susceptibles  de  réfraction.  La 
dijjérente  réjrangibitité  des  rayons. 

RKFKANtilBI.K.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Plivsiq.  Qui  est  susceptible  de  réfrac- 
tion. Les  rayons  violets  sont  les  plus  réjran- 
gihles. 

REFRAPPER.  V.  «.  Frapper  de  nouveau. 
Refriipitez  à  cette  porte,  on  n'a  /mis  entendu 
votie  premier  coup.  Rejrap/ier  des  monnaies. 

Rf.pkifpb,  ée.  partiiipe. 

REFRK.XER.  v.  a.  Réprimer.  Il  ne  s'eaa- 
ploic  que  figurément  et  au  sens  moral.  Rg- 
fiéner  ses  /Missions.  Refréner  sa  colère.  Rt- 
fréner  ses  a/>pétits.  Refréner  la  cotivoilise. 
Rejiéner  la  concu/Mscence.  Rejréner  .«î  dé- 
sirs. Refréner  ta  licence,  H  faut  lui  apprendre 
à  refréner  sa  langue. 

Rrpréké,  ér.  participe. 

RKFRHiÉRA.M',  A.N'TK.  adj.  Il  se  dit, 
en  Chimie,  Ue  ce  tpii  sert  à  produire  un 
refroidissement  considérable,  h'aire  un  mé- 
lange réjri gérant  a\ec  de  la  glace  pitée,  de 
l'acide  nitrique,  etc. 

11  se  dit,  en  Médecine,  De  ce  qui  est  ra- 
fraîchissant. Remèdes  réfrigérants.  Potiim 
réjrigérante. 

Il  s'emploie  substantivement ,  au  inasou- 
lin.  L'orgeat  est  un  Imh  lejngerant. 

RÉFRIUÉRA.NT.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Vais- 
seau que  l'on  remplit  d'eau,  et  avec  lequel. 
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on  couvre  la  partie  supérirure  d'un  alam- 
bir  ,  pour  refroidir  et  loiulciiser  les  vapeun 
que  le  feu  y  a  l'nil  iiioiiler. 

RÉFRIUKRATir ,  IVE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  a  la  propriété  de  ramiiehir.  Potion 
rtjriffrraln-r.  Rrmiile  rrfnf;ritilif. 

Il  est  aussi  sulMlantil,  au  niasculin.  Em- 
ployer les  rejrif^-rmtijs. 

RICI'RI<;eKATIO.N-.  s.  r.  T.  de  Chimie. 
Kefroidisiiemetil.  Ln  distillation  se  fait  par 
exhiiliilinn  et  réfrigération. 

RKI'RIK«;E.N'T  ,  ente.  adj.  T.  dr  Physiq. 
Qiii  a  la  propriété  de  changer  la  direction 
des  rayons  de  la  lumière,  lorsqu'ils  passent 
obliquement.  Milieu  réfrii>nent. 

RI-:FR04;N°K.MKNT  ou  REN'FROnNE- 
ME.\T.  s.  m.  Action  de  se  refioguer.  Le 
rtfronnemrnl  île  son  visage  marque  qu'il  n'est 
pas  rie  Ix/nne  /mineur. 

REFRtMiNKR  (SE)  OU  RENFROGNER 
(SE).  V.  pron.  Contracter  la  peau  de  son 
visage,  de  son  front,  de  manière  à  y  for- 
mer des  plis,  des  rides  qui  donnent  l'air  du 
mécontentement,  du  chagrin,  j^  l'iibort/  de 
certaines  personnes  il  se  refrogne.  Il  se  ren- 
frogne toujours.  Pourquoi  mus  re/'rognez- 
vous,  vous  renj rognez-imus  quand  on  x>ous 
parle  de  telle  choseP  On  dit  de  même,  *■ 
rej rogner,  se  rtnj rogner  le  visage. 

RepiioGNÉ,  RF.^FKl)<;^K,  kk.  participes.  Un 
visage  refiogné.  Vue  mine  renjrognée. 

REFROIDIR.  V.  a.  Rendre  froid.  Le  vent, 
la  pluie  a  refroidi  l'air.  Refroidir  des  ixipeurs 
pour  les  condenser. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir 
froid.  Laissez  refroidir  ce  bouillon.  Cela  re- 
froidira trop. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. //  s'était  échauffé,  il  s'est  refroidi. 
Le  temps  s'est  refroidi. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie, Dimi- 
nuer l'ardeur,  l'activité,  etc.  Il  ai'iiit  bien 
de  l'anleur  pnur  cette  njfaire,  mais  ce  qui  est 
arrifé  l'a  Itenuroup  refroidi.  La  vieillesse  re- 
froidit les  passions.  Cette  scène  refroidit  l'ac- 
tion ,  l'intrrét.  Il f  lut  laisser  refroidir  sa  co- 
lère. Il  ne  sera  pas  toujours  si  échauffé,  il  se 
refroidira  bientôt.  Il  commença  à  se  refroidir 
sur  la  proposition  qu'on  lui  faisait.  Leur 
amitié  se  refroidit  de  jour  en  jour.  Ils  com- 
mencent à  se  refroidir  l'un  pour  l'autre. 

RRraxini,  ir.  participe. 

REFROIUISSEME.NT.  s.  m.  Diminution 
de  chaleur.  Ce  rejroidissement  de  l'air,  du 
temps  pourrait  nous  amener  de  la  ifelée.  Le 
refroidissement  de  la  chaleur  naturelle.  Le 
génie  de  ce  poète  se  ressent  du  rejroidistt- 
ment  de  l'âge. 

Il  se  dit  fignrément  de  La  diminution 
dans  l'amour,  dans  l'amitié,  dans  1rs  pas- 
sions. //  y  a  du  refroidissement  dans  leur 
amitié.  Il  j  a  un  grand  refroidissement  entre 
eux.  Il  a  bien  reconnu ,  dans  cette  occasion  , 
le  refrotdis.temrnt  de  son  ami.  Le  rejrwdisse- 
ment  d'une  passion. 

Rkproiuiwrmbkt,  se  dit  enrorc  d'Une 
indisposition  causée  par  un  froid  subit,  dans 
un  moment  où  l'on  avait  chaud ,  où  l'on 
transpirait.  Ce  que  j'ai  est  à  peine  un  rhume, 
t'est  un  iietit  rejroidissrment. 

Il  se  ilit  particulièrement  d'Une  maladie 
du  cheval ,  provenant  du  passage  subit  d'une 
action  vite  et  forcée,  a  une  action  lente  et 
Urdiva,  ou  à  un  repos  entier  dans  uo  tcmpa 
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froid;  ou  bien  de  la  trop  grande  fraîcheur 
d'une  buisson  prise  au  niumcnl  où  le  cheval 
avait' chaud,  (e  n'est  qu'un  rejroidissement , 
n'en  soyez  point  en  peine. 

REFUUE.  s.  m.  Asile,  retraite,  lieu  où 
l'on  se  sauve  pour  être  en  sûreté.  Hrjuge 
assuré.  Ijru  dt  refuge.  Clurclier  un  refuge. 
Les  Israélites  avaient  des  villes  de  refuge.  .V< 
m/iisun  est  le  irfiige  de  tous  les  malheureui. 

Maison  de  refuge,  ou  simplement ,  Re- 
fuge. Nom  de  certaines»  maisons  d'asile  pour 
les  indigents,  et  quelquefois  de  correction 
pour  les  femmes  qu'on  veut  retirer  du  dés- 
ordre. 

Krpucb,  se  dit  fignrément  Dés  personnes 
dont  on  attend ,  dont  on  implore  la  pro- 
tection, le  secours,  l'ous  êtes  mon  refuge, 
tout  mon  rejuge,  mon  seul  refuge.  Il  est  le 
refuge  des  misérables,  le  refuge  des  pécheurs. 
Dieu  est  mon  seul  rejuge.  C'est  mon  unique 
refuge,    l'oilà  mon  drrnier  refuge. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses.  Fous 
axez  contre  lui  le  refuge  de  la  loi.  Les  lois 
sont  le  re/uge  du  faible. 

Il  se  dit  encore,  fignrément.  De»  pré- 
textes, des  rai.sons  apparentes  sous  lesquelles 
l'erreur  ou  la  mauvaise  loi  cherche  à  se 
mettre  à  couvert.  Quel  misérable  refuge  que 
ce  prétexte  !  La  dénégation  est  son  refuge  or- 
dinaire. Ce  sont  donc  là  vos  refuges  f  On  l'a 
poursuivi  dans  tous  ses  refuges. 

RKFl'IilEH  (.SE),  v.  pion.  Se  retirer  en 
quelque  lieu  ou  auprès  de  ipielqu'un  pour 
être  en  sûreté.  Il  s'est  réfugié  dans  une 
église.  Il  s'est  réfugié  dans  telle  ville,  dans 
tel  pays.  Se  réfugier  chez  un  pnnce,  auprès 
d'un  prince.  Il  ne  sait  où  se  réfugier. 

Il  s'emploie  aussi  figurénient.  Il  se  réfugie 
dans  des  équivoques,  dans  des  subtilités,  pour 
échapper  à  la  vérité  qui  le  presse.  L'homme 
vertueux,  accusé  par  le  monde,  se  réjugie 
dans  sa  conscience. 

RÉFUGIÉ,  ÉK.  participe. 

Il  est  au.ssi  substantif.  C'est  un  réfugié. 
Un  pauvre  réfugié.  Les  réfugiés  polonais,  ita- 
liens, espagnols,  etc. 

Absol. ,  Les  réfugiés,  Ix>s  calvinistes  que 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  fit  sortir 
de  France. 

Adjectiv. ,  Style  réfugié,  Le  style  des  écri- 
vains protestants  qui ,  étant  sortis  du  royau- 
me, ont  ignoré  les  changeuienls  introduits 
par  l'usage  dans  la  langue  française. 

REFt'IR.  V.  n.  T.  de  Vénerie,  il  se  dit  Uu 
cerf  ou  autre  animal  qui,  lorsqu'il  est  pour- 
suivi, revient  sur  ses  pas,  afin  de  donner  le 
change. 

REFt'ITE.  S.  f.  T.  de  Vénerie.  L'endroit 
où  une  bcte  a  coutume  de  p.isser  lorsqu'on 
la  chasse.  Il  y  a  tant  de  refaites  dans  cette 
forêt.  Mettre  des  relais  aux  refaites. 

Il  se  dit  aussi  Des  ruses  d'une  bcte  qu'on 
chas.se.  Un  cerf  qui  use  de  rrfuites. 

Il  se  dit,  fignrément.  Des  retaràemenls 
affectés  d'une  personne  qui  ne  veut  point 
terminer  une  affsiiv.  //  élude  le  jugement 
du  procès  par  des  refuites  continuelles.  C'est 
un  homme  qui  use  Inujourt  de  rrfuiles  en 
toute  sorte  d'ufjaires.  11  est  peu  usité  en  ce 
sens. 

REFUS,  s.  m.  Action  de  refnaer.  Saltinr 
un  refus.  Il  ne  }<eul  pas  s'exposer  à  un  refus, 
hssuyer  des  refus.  Il  éprouva  un  rrf ut  absolu. 
Ce  fu'U  vous  a  dit  ttt  un  Aounéu  rtfut. 
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Adoucir  un  rejus  pnrdes  manières  honaétts. 
Il  a  pris  pour  un  refus ,  pnur  refus  la  réponse 
qu'on  lui  a  faite.  C*  ministre  met  de  la  gréée 
jusque  dans  ses  refus.  Sur  son  refus  dt  payer , 
il  fut  procède  à  la  saisie. 

F'ain.,  Cela  n'est  pas  à  votre  Ttftu,  Ce 
n'est  pas  une  chose  qu'on  vous  offre,  et  il 
ne  dépend  pas  de  vous  de  l'accepter  ou  de 
la  refuser. 

Avoir  une  chose  au  refus  de  quelqu'um. 
Ne  l'avoir  qu'après  qu'un  autre  la  refusée; 
et,  Ftiire  une  chose  au  refus  de  quelqu'un, 
\ji  faire  après  qu'un  autre  a  refusé  de  s'en 
iharger. 

Fam. ,  Cela  n'est  pas  de  refus,  Je  ne  re- 
fuse pas,  j'accepte  volontiers  ce  que  voiu 
m'oflrez. 

Rarvs  ,  signifie  quelquefois  ,  Ce  qu'un 
autre  a  refusé.  Je  ne  iieux  point  du  refus 
d'un  autre.  Avoir  le  refus  d'un  autre. 

En  termes  de  Chasse,  Un  cerf  de  refus. 
Un  cerf  de  trois  ans. 

Enfoncer,  battre  un  pieu  jusqu'à  refus  dt 
mouton.  Jusqu'il  ce  que  le  mouton  ne  puisse 
l'enfoncer  davantage.  On  dit  de  même.  Ce 
pieu  est  au  refus. 

REFISER.  V.  a.  Rejeter  une  offre,  ne 
pas  accepter  ce  qui  est  oflert.  On  lui  a  of- 
fert tant  de  cette  terre,  tant  de  ces  meubles, 
mais  //  l'a  refusé.  Refuser  des  présents.  I^fur 
ser  des  offres.  Rrfuser  un  emploi.  Refuser  un 
établissement.  Rrjuser  des  conditions  avanta- 
geuses. J'ai  refu.fé  d'aller  chez  lui,  quoiqu'il 
m  en  eût  prié  d'une  manière  fort  pressante. 
Il  m'ojjrait  sa  bourse,  j'ai  refusé  de  m'en 
senir. 

Absol.  et  prov. ,  Tel  refuse,  qui  apris 
mn.ie,  ou  ,  Qui  refuse,  muse.  Souvent  on  se 
itpent  d'avoir  refusé  ce  qui  était  offert. 

Rf.pi;sek,  signifie  aussi,  Rejeter  une  de- 
mande, ne  pas  accorder  ce  qui  est  deman- 
dé; Ne  vouloir  pas  faire  ce  qui  est  exigé, 
prescrit ,  ordonné.  On  lui  a  refusé  la  grâce 
qii  'il  demandait.  Il  ne  /leut  nen  rrjuser  à  ses 
amis.  Il  a  rej  usé  son  consentement.  Il  a  re- 
fusé de  servir  l'homme  qu'on  lui  recomman- 
dait. Il  a  refusé  de  lui  prêter  de  l'argent.  H 
lui  a  refu.fé  à  manger,  à  boire,  à  coucher,  etc. 
On  lui  demandait  cette  démarche.  Un  refusé 
de  la  faire.  Refuser  obéissance.  Il  refuse  4e 
payer,  de  trm<ailler,  de  venir,  de  partir,  de 
marcher,  etc. 

Il  s'emploie  absolument ,  dans  la  mrme 
acception.  Il  refuse  si  poliment,  qu'on  ne  peut 
en  être  ojjensé.  Je  me  t-ois  dans  la  nécessité 
de  refuser.  Il  refusa  net,  tout  net. 

Refuser  la  porte  à  quelqu'un.  Ne  pas  lui 
permettre  l'entrée  de  quelque  lieu ,  de  quel- 
que maison,  etc.  //  s  est  présenté  pour  en- 
trer au  bal.  on  lui  a  refusé  la  porte. 

i'.n  termes  de  Manège.  Ce  cnrx'ol  refuse. 
Il  ne  peut  pas  ou  ne  veut  pas  ol>eir. 

En  termes  de  Marine,  Le  irnt  refuse. 
Lé  vent  devient  contraire. 

Rrpusbr,  se  dit  quelquefois  Des  per- 
sonnes anuquelles  on  refuse,  ou  dont  00 
ne  vent  pas.  Cet  homme  refuse  ses  meil- 
leurs amis ,  quelque  chose  qu  Us  lui  deman- 
dent. Il  a  de/à  refusé  tous  ceux  qui  ten  ont 
prié.  Il  refuse  tout  k  montk.  J'ai  u^r*  àt 
tenir,  mais  j'ai  été  rejusé. 

Refuser  une  jille  en  mariage.  Ne  pas  vou- 
loir donner  sa  fille  en  mariaf^  à  quelqu'un 
qui  la  demande.  11  se  dit  aussi  De  celui  qui 
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ne  veut  pas  épouser  une  fille  qui  lui  est  of- 
ferte en  mariage.  On  dit  ('gaiement,  Cet 
homme  a  refusé  un  bon  parti;  cette  fille  a  re- 
fusé un  parti  (nanltigeux  ;  on  lui  a  refusé  la 
main  île  cette  Jeune  personne. 

Befuser,  s'emploie  quel(|U(>fois  au  figuré; 
et  alors  il  signifie  siiiiplcmetil,  Ne  pas  don- 
ner. Lu  nature  lui  a  refuse  la  beauté.  La  na- 
ture ne  lui  a  refusé  aucun  de  ses  dons.  On 
ne  peut  refuser  son  as.ientiment  à  une  vérité 
si  évidente.  Je  ne  puis  refuser  mon  admira- 
tion, mon  estime  à  une  telle  conduite. 

Refuser,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  régime  indirect  ou  régime  di- 
rect. 

Se  refuser  (Refuser  à  soi)  une  chose,  S'en 
priver,  ne  pas  se  la  permettre.  C  est  un  avare 
qui  se  refuse  le  néces.iaire ,  ju.iqu  au  néces- 
saire, qui  se  refu.se  tout.  C'est  un  homme 
charitdhle  qui  se  refuse  tout  pour  faire  plus 
de  bien  aux  pauvres.  C'est  un  prodii,'ue  qui 
ne  se  refuse  rien.  Il  ne  se  refuse  rien,  quand 
il  est  question  de  nuire  ou  de  médire.  Il  se 
refuse  toute  plaisanterie  qui  pourrait  blesser 
l'uinour-propre  d' autrui.  C'est  un  homme  qui 
ne  s'est  jamais  refusé  un  bon  mot,  une  plai- 
santerie. 

Se  /•f/i/.çer  (Refuser  soi)  à  une  chose.  Ne 
pas  vouloir  la  faire.  Il  se  refuse  à  travailler. 
Il  se  refuse  à  tout  ce  qu'on  lui  demande,  à 
tout  ce  qu'on  exige,  à  tout  ce  qu'on  désire  de 
lui.  Il  ne  se  refuse  à  rien  pour  obliger,  pour 
faire  plaisir.  On  dit  de  même,  familièrement, 
//  ne  refuse  à  rien. 

Se  refuser  à  une  chose.  Ne  pas  s'y  livrer, 
ne  pas  s'y  rendre,  y  résister,  fl  se  refuse 
aux  plaisirs  les  plus  innocents.  Il  se  refuse  à 
la  joie  la  plus  modérée.  Il  se  refuse  à  .se  di- 
vertir. Il  est  impos.sible  de  .se  refuser  à  l'évi- 
dence de  ses  preuves,  à  la  force  de  ses  rai- 
sons. Ce  serait  se  refuser  à  l'évidence. 

Le  temps  se  refuse  à  cela ,  les  circonstances 
s'y  refusent,  Le'  temps ,  les  circonstances  ne 
le  permettent  pas.  X)n  dit  de  même.  Ma 
fortune  se  refuse  à  une  si  grande  dépense. 

Refc/Ser,  se  dit  en  termes  de  Tactique. 
L'ennemi  refusait  sa  droite,  L'ennemi  évi- 
tait d'engager  sa  droite. 

Refusé,  ée.  participe. 

REFITSION.  s.  f.  T.  d'ancienne  Pratique. 
11  ne  s'employait  que  dans  cette  phrase, 
Réjusion  de  dépens.  Action  de  rembourser 
les  frais  d'un  défaut  faute  de  comparoir, 
afin  d'y  être  reçu  oppo.sant. 

HÉFLTATION.  s.  f.  Discours  ou  écrit 
par  lequel  on  réfute.  /,«  réfutation  d'un 
livre,  d'un  argument,  d'un  raisonnement, 
d'une  proposition ,  d'une  maxime ,  etc.  La  ré- 
futation d'une  erreur,  d'un  sophisme,  d  une 
calomnie ,  d  un  mensonue. 

Fig. ,  Sa  conduite  est  la  meilleure  réfuta- 
tion de  cette  calomnie.  Sa  conduite  suffit 
pour  montrer  la  fausseté  de  cette  calom- 
nie. 

RÉPUTATioK,  se  dit  absolument,  en  Rhé- 
torique, de  La  partie  du  discours  par  la- 
quelle on  répond  aux  objections.  La  réfu- 
tation demande  beaucoup  d'art.  La  confir- 
mation précède  la  nfutation. 

RKFLTKU.  V.  a.  Combattre,  détruire  par 
des  raisons  solides  ce  qu'un  autre  a  a\aucé, 
prouver  que  ce  qu'im  adversaire  a  dit  est 
mal  fondé  ou  n'est  pas  vrai.  Réfuter  un  ar- 
SiUKent,  iinf  projxisition ,  une  opinion,   une 
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erreur.  Réfuter  un  mensonge,  une  calomnie,  l 
C  est  un  sophiste  qu'il  est  facile  de  réfuter. 
Il  a  vainement  essayé  de  le  réfuter.  Réfuter 
avec  force ,  avec  clarté,  avec  méthode.  Réfu- 
ter complètement.  Réfuter  fiiblement.  Il  lui 
a  répondu  ,  mais  il  ne  l'a  pas  réfuté. 

Rifuter  un  livre,  réfuter  un  autew.  Com- 
battre ce  qui  a  été  avanié  dans  un  livre, 
ce  qu'un  auteur  a  proposé,  soutenu. 

Kkfuié  ,  ÉE.  participe. 
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REGAGNER,  v.  a.  Gagner  ce  qu'on  avait 
|)erdu.  Regagner  son  argent.  Non-seulement 
il  a  regagné  l'argent  qu'il  avait  perdu,  mais 
il  a  gagné  beaucoup  au  delà. 

Il  s'emploie  aussi  figiirémenl.  Regagner 
l'amitié,  l'affection,  l'estime,  la  confiance, 
les  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  Il  aura  de 
ta  peine  à  regagner  son  autorité.  Regagner 
le  temps  perdu. 

Regagner  quelqu'un ,  Se  remettre  bien  avec 
quelqu'un,  ou  Le  ramener  à  des  intérêts 
qu'il  avait  abandonnés,  au  parti  qu'il  avait 
quitté. 

En  termes  de  Guerre ,  Regagner  un  ou- 
vrage de  fortifitation ,  Le  reprendre  sur  l'en- 
nemi après  l'avoir  perdu.  Regagner  un  ou- 
vrage à  corne.  Regagner  une  demi-lune.  Les 
assiégés  regagnèrent  le  chemin  couvert. 

Regagner  du  terrain,  regagner  son  terrain. 
Repousser  l'ennemi ,  après  avoir  été  forcé 
par  lui  de  reculer.  On  dit  dans  le  même 
sens.  Regagner  le  dessus.  Reprendre  le  des- 
sus; et.  Regagner  l'avantage,  Recouvrer 
l'avantage  qu'on  avait  perdu. 

En  termes  de  Marine ,  Regagner  le  dessus 
du  vent,  ou  Regagner  le  vent  sur  un  vais- 
seau, sur  l'ennemi,  Reprendre  l'avantage 
du  vent. 

Fig.  et  fam.,  Regagner  le  dessus  du  7<ent, 
Rétablir  ses  affaires,  sa  fortune,  son  crédit. 

Regagner,  signifie  aussi.  Rejoindre,  rat- 
leindre  ;  Relournir,  rentier  dans  un  lieu. 
Ils  regagnèrent  le  corps  d'armée.  Lu  tempête 
nous  a  forcés  de  regagner  le  port.  Le  vent 
contraire  ne  nous  a  pas  permis  de  regagner 
le  rivage.  Il  eut  de  la  peine  à  regjigner  son 
logis.  Prenez  par  ce  sentier  pour  regagner  le 
grand  chemin. 

Regagné,  éb.  participe. 

REGAI.N'.  s.  m.  L'herbe  qui  revient  dans 
les  prés  après  (|u'ils  ont  été  fauchés.  Ce  n'est 
pas  du  premier  foin  ,  ce  n'est  que  du  regain. 
On  enlève,  on  rentre  les  regains. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement,  de 
La  fraîcheur  et  de  rcmboupoiiil  qui  vien- 
nent (|Ucli|uefois  aux  femmes,  après  qu'elles 
ont  passé  leur  temps  critique.  Cette  femme, 
quoique  sur  le  retour,  a  repris  de  la  f  miche  ur 
et  de  l  embonpoint  ;  c'est  son  regain.  On  dit 
à  peu  près  tlaus  le  même  sens ,  Un  regain 
de  jeunesse. 

REG.il..  s.  m.  Festin,  grand  repas.  Il  nous 
a  fait  un  régal,  un  grand  régal.  On  leur  fit 
un  régal  magnifique.  On  leur  donna  un  su- 
perbe régal.  Ce  sont  des  régals  cnniinuels. 

Fig.  et  (am-,  Cest  un  régal  pour  moi,  se 
dit  D'un  mets  que  l'on  aime  beaucoup. 

Fig.  et  r.im. ,  C'est  un  régal  pour  moi,  je 
me  fais  un  légal  de  le  voir.  C'est  un  grand 
olaisir  uour  moi  | 
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RéoAf.ADE.  S.  f.  Manière  de  boire  en 
portant  la  tête  en  arrière,  et  en  versant  la 
boisson  dans  la  bouche,  sans  que  le  vase 
louche  les  lèvres,   lioire  à  la  régalade. 

Il  se  dit  aussi  d'Ln  feu  vif  et  clair  qu'on 
allume  pour  réchauffer  promptement  des 
personnes  qui  arrivent.  Faire  une  bonne 
régalade.  II  est  familier  dans  les  deux  ac- 
ceptions. 

RÉGALANT,  ANTE.  adj.  Amusant,  ré- 
jouissant, divertissant.  Il  est  familier  et  ne 
s'emploie  guère  (ju'avec  la  négation  ou  dan» 
un  sens  ironique.  J'invite  dix  personnes  à 
diner,  il  ne  m'en  vient  que  six;  cela  n'est 
pas  régalant,  cela  n'est -il  pas  bien  réga- 
lant.' 

RÉGALE,  s.  m.  T.  de  Musiq.  Un  des 
jeux  de  l'orgue ,  dont  les  tuyaux  ont  des 
anches. 

REGALE,  s.  f.  Droit  que  le  roi  avait 
de  percevoir  les  fruits  des  évêchés  vacants, 
des  abbayes  vacantes,  et  de  pourvoir  pen- 
dant ce  temps-là  aux  bénéfices  qui  étaient 
à  la  collation  de  l'évêque.  Le  droit  de  régale. 
La  régale  était  ouverte  par  la  mort  ou  la  dé- 
mission de  l'évêque,  et  en  quelques  autres 
cas.  La  régale  donna  lieu  à  de  grands  débats 
entre  Louis  XI F  et  le  pape  Innocent  XI. 

Bénéfice  vacant  en  régale.  Celui  qui  se 
trouvait  vacant  pendant  la  vacance  de  l'évê- 
ché,  de  l'abbave  dont  il  dépendait.  Étrt 
pourvu  en  régale.  Obtenir  des  provisions 
pour  un  bénéfice  vacant  en  régale. 

REGALE,  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution,  Eau  régale.  Liqueur  pro- 
duite par  la  combinaison  de  l'acide  nitrique 
et  de  l'acide  nuiriatique,  et  dont  les  chi- 
mistes se  servent  pour  dissoudre  l'or  et  le 
platine. 

RÉGALEMENT.  s.  m.  Travail  qui  se  fait 
pour  dresser  et  aplanir  la  surface  d'un  ter- 
rain. Le  régalement  du  terrain.  Faire  le  ré- 
galement  d'une  allée  avant  de  mettre  le  sable. 

REGALER,  v.  a.  Faire  un  régal,  donner 
un  légal.  C'est  un  homme  qui  régale  bien  ses 
amis,  qui  s'entend  paifititement  bien  à  ré- 
galer ses  amis.  Il  nous  a  régalés  magnifique- 
ment. Je  le  régalai  d'une  bonne  bouteille  de 
vin  d' Espagne.  C'est  .son  tour  de  régaler.  Cest 
moi  qui  légale.  On  l'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  //  s  est  bieit  régalé  au 
repas  de  noces.  Ces  jeunes  gens  ont  formé  une 
société,  et  ils  se  régalent  tour  à  tour. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  p.->rlant  Des 
choses  qu'on  fait  pour  réjouir  ses  amis, 
pour  les  divertir.  /?  nous  a  régalés  d'une  jo- 
lie historiette  qu'il  nous  a  lue.  Il  les  régain 
d'un  concert. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signifie.  Maltraiter.  //  a  été  régalé  d'une 
étrange  sorte.  On  le  régala  de  vingt  coups 
de  bâton.  S'il  tombe  entre  mes  mains,  je  le 
régalerai  comme  il  faut.  Il  est  familier  dans 
ces  deux  derniers  sens. 

RÉGiLÉ,  ÉR.  participe. 

REGALER,  v.  a.  Dres,ser,  aplanir  un  ter- 
rain ,  aj)rès  avoir  enlevé  ou  rapporté  de» 
terre».  Il  faut  régaler  les  terres  après  le  rem- 
blai. 

RÉGvLÉ,  ÉE.  participe. 

RÉGALIEN,  adj.  m.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution.  Droit  régalien.  Droit 
attaché  à  la  souveraineté.  Lf  droit  de  battre 
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monnaie  ett  un  lirait  régalien.  Lu  droits  ré-  ! 

gulltHX. 

BÉ<i.\I.ISTE.  n.  m.  Celui  qui  triait  pourvu 
par  le  roi  d'uu    béuolicc  vacuiil  l'u  rv);»lv.  i 
//  r  fit  Hi.spiite  fMmr  cr  hénrjicr  entre  le  iv/fa- 
liste  ri  le  fMiiinii  en  mur  île  Rome.  | 

RKtiARO.  9.  Ml.  Artiou  de  In  vue,  aciion 
par  laiiui'lU-  iiu  rcgariir.  He;;iinl leniii ,  iloux,  j 
Jm'onihlr.  Rrifdnl  Irtiilrr ,  nm'iiireiix,  carts- 
siint,  tiiniile,  liinf;iiis.uint.  Rrf;iiril Jier,  riule,  [ 
fiinmche,  siiinlirr,  terrible,  iijfreux,  mena-  \ 
çiint ,  J'otulroyiml ,  vif,  pririinl,  pénétriiHt.  ' 
Avilir  te  rrffird  fixe,  le  rff;iii(l  iis.suré.  Jeter 
un  reniiril.  Uincrr  un  irf-iird.  Jeter  ses  ref-airlj 
de  ciité  et  d'antre.  Ari-èter,  Jixer,  attacher 
ses  rei;nril.t  sur  qiirUfii'nn ,  sur  i/iieir/iie  cliuse. 
Laisser  tiimlier  un  lefinrd  sur  ijurlifii' un.  Su 
beauté  arrête,  fixe  tiins  1rs  ret^ards.  Quel  ob- 
jet se  présente,  s'offi-e  à  mes  rei^iirils  !  Pro- 
mener .les  irfinrds  autour  de  soi.  Portez  ims 
rtpirds  de  ce  coté.  Comim.irr  ses  rej^anls. 
Adoucir  ses  ref;iirds.  Àliiiisser  ses  repartis 
sur  1rs  misérables.  Tourner  ses  regards  sur 
aiielf/iie  objet,  l'ers  rfiieloiie  objrt.  Détourner 
ses  reffrinls  de  quelt/iie  objet.  .Siiutriiir  les  re- 
giiids  de  son  y"Ai".  //  le  !;birii  d'un  re_^ard. 
Il  n'a  pas  dmi;nf  m' honorer  dun  rrj-ard. 

Pop.,  Avoir  un  irimid,  se  dit  Ik'S  fem- 
mes (jui,  pcndiiiit  leur  grossesse,  ont  été 
fiappces  de  ipiehpie  objet  exlniordinaire, 
et  qui  uietteiil  an  tiioude  des  eid'aiils  mar- 
qués de  quelque  signe  iju'on  attribue  à 
cette  eause. 

nRGvHii,  s'emploie  figHrémcnt,  et  signi- 
fie, Alleiilioii  :  dans  cette  acrcj>tion ,  on 
ne  IVtnpIoie  guère  ipi'au  pluriel,  (élte  Mie 
action  mente  d'arrêter  1rs  rri;nrds  de  tons 
les  fxus  de  bien.  Ce  /teiiple  attire,  attache 
tous  les  rn;nnls  />ar  son  héroïsme.  Cet  oii- 
t'rr/i,'C  ne  /irut  niuiiijiier  de  Jixer  les  regards 
de  lu  fMislérité.  Ct  livre  est  indigne  de  vos 
regards. 

HrctRn,  en  termes  de  Peinture,  se  dit 
de  Deux  (Kirtrails  de  iiièiue  grandeur  ,  ou  à 
yie\>  près,  qui  sout  peints  de  telle  manière, 
que  les  deu\  tigUM's  ipii  y  sont  représc-ei- 
tée»,  se  regardent  l'une  laulre.  //  a  dons 
son  cabinet  un  regant  d'un  (hnst  et  d'une 
Vierge  i/nr  les  connai.s.teurs  estiment  fort.  I,e 
mari  et  lajemme,  le  frère  et  lu  sirur  se  sont 
fuit  i>rinttie  en  regard.  Cette  dernière  plir.ise 
se  dit  au.ssi  en  parlant  De  deux  pers<mnes 
qui  sont  |>eiiiles  dans  le  même  tableau,  et 
qui  se  regaixlent. 

Ri-ctno,  se  dit  aussi  d'Une  ouïertui'e 
■nat^nniiée ,  pratiquée  pour  laiililer  la  vi- 
(ite  d'un  acpiedue ,  d'un  conduit,  etc.,  et 
où  snnt  qurli|(iel<)is  établis  îles  robinets  ser- 
vant a  la  dlstribtilioii  des  eaux.  D'espace 
tn  rs/Kire,  il  y  a  des  rrganis.  Regrint  de  /on- 
tainr.  (>  firtit  édijice  qu'on  t'oit  dans  la  cam- 
pagne est  te  rriinrd  de  la  Jontaine.  Il  j  a, 
dans  ce  rrgnrd,  un  liassin  qui  reçoit  les 
taux  de  In  montagne. 

Y.s  BKOvBii.  lo  .  adr.  Vis-i-vis.  Cette  lo- 
cution ne  s'emploie  guère  qu'en  parlant 
D'un  ouvrage  traduit ,  dans  lecpiel  la  ira- 
diH-lion  se  trouve  a  roté  du  texte.  Une  tm- 
durlion  m-er  te  texte  en  regard.  Im/irimer  un 
Virgile  m-ec  ta  tnidurlutn  en  irgard. 

Au  amnai».  loc.  ail».  Par  r«|q>nrt ,  en 
comiuiniiNnii.  Il  est  pam-re  au  regard  d'un 
tel.  Il  est  vieux. 

MMiAKOAXT.  *.  tài  Criai  qui  regard*. 
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Voilà  bien  des  regardauts.  Aux  yeux  des  n-\ 
gant^ints.  Populairement ,  //  /•')'  a  pat  tant 
de  mmrjiimds  à  la  Jmie  que  de  regardants. 

Il  est  aiiiui  a>l|erlil ,  et  sigujiie ,  Qui  re- 
garde lie  li'op  près  à  quelque  cIiom;,  qui 
est  li'iip  exiK't,  tjiip  inéuager.  //  ne  faut  (mis 
être  si  rey citant ,  trop  rigardaal.  I  ous  êtes 
trop  piè    regardant.  Il  est  lamilier. 

IIK)  AHUliB.  v.  a.  Jetei'  la  vue  sur  quel- 
que .ntise,  porter  ses  regards  sur  quelque 
cil  -se.  Regarder  le  ciel.  Regarder  la  eu  m  fia - 
gne.  Regarder  fixement.  Regarder  sans  sour- 
ciller, attentivement.  Regarder  de  coté.  Re- 
garder de  riilé  et  d'autre.  Regarder  de  tous 
cotés.  Reguiiler  devant  soi,  autour  de  soi, 
derrière  soi.  Regarder  par  la  fenélir.  Regar- 
dez dans  X1IS  papiers,  regardez  dans  ims 
bvres ,  si  cela  n'y  est  /ms.  Regardez  au  ca- 
dran quelle  heurt  il  est.  Que  regardez-vou.i 
ta  il  Regarder  avec  plinsir.  Regarder  à  la  de- 
nibée.  Regarder  froidement.  Regarder  avec 
envie,  invc  jidoiiste.  Reganler  avec  des  yeux 
de  concupiscence.  Regarder  quelqu'un  en  face. 
Regarder  à  travers  une  jalousie,  par  le  trvu 
de  la  serriii-e, 

Jl  n'oserait  le  regarder  en  face,  ou,  fami- 
liérement ,  entre  deux  yeux,  se  dit  U'un 
lioiiiiue  qui  en  <'raiiil  un  autre. 

Reganler  de  pi-ès,  A%oir  la  «vue  basse. 

Faut.,  Regarder  qutbiu'un  .mus  le  nez.  Le 
regarder  an  vi.sage  de  lrcs-pr<;s,  avec  af- 
IVelalion.  //  prétendit  qu'on  l'avmt  regardé 
sous  le  nez,   et  s'en  offen.vi. 

Je  ne  veux  f/as  .teideuient  le  regarder,  se 
dit  en  parlant  L)e  quelqu'un  qu'on  méprise 
et  qu'on  lie  veut  |>as  voir. 

Prov.  et  pop. ,  Un  chien  regarde  bien  un 
évrqiie ,  On  ne  doit  pas  s'otleoser  d'être 
regardé  par  uu  inléi  ieur. 

Kbcvuiiek,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom |>eisoiniel.  Celle  Jemme  passe  les  jours 
entiers  a  se  regaider  dans  son  miroir,  ou  sim- 
plement, rt  se  l'egaider.  .Ve  regarder  I un  l'au- 
tre. Ils  se  sont  regardes  .(ans  se  rien  dur. 

Les  deux  armées  ont  été  longteai/iS  à  se 
regaider  avant  que  de  combattre,  h.lles  ont 
été  longlem|is  en  pré.seiu'e  sans  attaquer. 

RBUàMiifR,  .s'emploie  ilans  plusieurs  fa- 
çons de  parler  ligiirées.  Ainsi  on  dit: 

Regunlvr  quelqu'un  de  liant  en  Ihis ,  du 
haut  en  Imis  ,  de  travers,  de  coté,  de  mau- 
vais iril ,  Le  regarder  avec  mépris,  avec  dé- 
dain, lui  teiiiulgner  du  mépris. 

Regarder  quelqii  un  fniiiatilement ,  le  re- 
garder de  Imn  trd,  etc. ,  'lémoigncr  à  quel- 
i|u'iin  qu'on  a  de  la  bienveillance  pour  lui. 

Regarder  quelqu'un  en  pitié.  Le  ix-g*rder 
avec  des  seuliments  de  com|>asi>ion.  Regar- 
der en  pillé,  signilie  aussi.  Regarder  avec 
mépris ,  avec  ileitain. 

Dieu  t'a  reganlé  'n  pitié,  Fa  regardé  m-ee 
des  yeux  de  miséncoiile ,  se  dit  «-n  |>arlant 
D'un  homme  qui  était  dans  l'alDirlion ,  et  il 
qui  il  est  arriié  quelque  chose  d'heureux. 

lUGiHDith,  se  dit  aussi  Des  choses,  et  si- 
gnihe  liKUrément ,  Ktre  vis-ii-vis,  a  l'oppo- 
sile.  (elle  maison  n  garde  fonent.  Ix  ci'ité 
da  pidais  qui  regarde  la  rwiére.  I.'aigudie 
aimantée  regarde  toujours  le  nord.  Le  enté 
que  l'orient  reganle.  (Jii  l'emploie  également 
dans  ce  sens  comme  verlie  réciproqtie.  Ce» 
deux  maisons  se  regardent. 

Cette  maison,  celle  Jenétre,  eette  galerie 
regarde  sur  la  rivtir*,  sur  le  janUm,  «*P. , 
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De  ctUe  maiéon,  de  c«tt«!  (taiue,  de  octU 
galerie,  un  voit  la  rivière,  lej;irdiii,  etc. 

Ukcvsdkb,  sigiiitie  (iguremi'Ut,  ''nn«iiié 
rer,  examiner  ave<:  aUeulion.  Quand  je  re- 
garde telle  cliose.  Il  faut  rr/funlrr  la  personne , 
le  mérite  de  la  personne.  Regardez  Ineu  la 
bijnté  de  cette  éfofje.  Hegarttei  ce  que  vous 
refusez.  Vous  ivius  plan'nrz  dt  vuire  tort; 
regardez  ce  que  vous  avez  fait  /mur  le  méri- 
ter. En  cela  il  n  a  reganlé  que  te  Inen  gtné' 
rat,  que  ta  gloire  de  son  pays ,  et  nullement 
son  pmpre  intérêt.  Regardez  si  et  cmItuU  *»t 
jiute.  Tout  tnen  regarde  et  cnnsntéré,  9MU 
tniiurrez  que...  Vous  ne  regardez  pas  que... 
RpctaniiB,  signilie  aussi,  figuiéineol. 
Prendre  garde,  faire  attention  a  quelque 
chose;  en  ce  .sens,  il  s'emploie  neulnile- 
nient,  et  se  joint  a  la  |>rep<Mitioii  à.  Jlt- 
ganlez  bien  à  ce  que  vont  allez  due,  regar- 
dez-y bien.  Avant  que  de  vous  engager,  re- 
gardez bien  à   re  que  vmu  avez  dessein  de 

faire.  Avec  lui  je  m  regarde  point  à  mes  in- 
térêts. Entre  amis  on  ne  regarde  point  aux 
ftetites  choses. 

Y  regarder  et  deux  fois,  HéS^kir,  nreodrr 
garde  a  le  qu'on  va  taire.  Avant  d'agir  dr 
la  sorte,  il  faut  y  reganler  a  deux  fois. 

Il  ne  finit  pus  y  regnnier  a/H-ès  lui ,  il  ne 
faut  pas  regarder  après  lui,  se  ilil  en  par- 
lant O'itn  homme  hdele,  exact,  d'une  pro- 
bité reconnue,  ou  d'un  |ugeinent  rx(|nis. 

Regarder  de  près,  de  trop  pies  à  toutes 
cho.ses.  Lire  exact,  trop  exact,  prendre 
garde  aux  moindres  choses.  On  ne  me 
trom/iera  pas,  j'y  regantrnd  de  fîtes.  Cet 
liimiine  rrpirde  de  près,  de  trop  prés  à  se» 
intérêts. 

C'est  un  homme  m'ec  lequel  il  n'y  faut  pas 
regarder  de  si  prés ,  se  dit  U'un  homme  su- 
jet à  (aire  des  fautes,  «c-i  a  souvent  I>es4>in 
d'in<liilgence,  et  dont  n  ne  fani  pas  exa- 
mifier  la  conduite  trop  sévèrement. 

RiGkRUKR,  signifie  aussi,  Kstimer,  ju- 
ger, repiiler;  et ,  en  «-e  sens,  il  se  piint  avec 
l'ailverlw  mnime.  On  te  regarde <tans  te  monde 
comme  un  homme  de  Itirn.  (elle  vdte  est  re- 
gantée comme  impirnattle.  Il  regarde  eette 
entreprise  comme  une  bonne  affaire.  Cette 
ttelle  action  fut  regantée  comme  une  trahison. 
Avec  le  |M'OiM)m  personnel ,  //  se  regarde 
comme  ré.ien^  à  de  hantes  destinées. 

KEUtHiiKR,  signifie  encore,  Concerner. 
Tout  ce  qui  ifius  regarde.  Vîntes  tant  ee 
qu'il  vous  plaira,  cela  no  me  re/firde point. 
Cela  vous  regarde.  C'est  i>ohS  que  crin  re- 
ganlé. Pour  re  qui  reganle  cette  affaire.  Je 
prends  part  à  tout  ce  qui  mas  regarde.  Cette 
quesliim  rrgaide  In  métterine.  Ce  soin  vtms 
reganle.  (et  honneur  vous  regarde. 

Celle  succession,  cette  chargt  te  regarde. 
File  doit  lui  venir,  ou  11  y  jvrnl  |iréleadre. 

I  Celle  façon  de  jwrier  ■  vieilli. 

{      Rite«aDB,  BB.  parti<'i|M-. 

RMiAR.<«IK.  V.   a.    Garnir    de   nourMM. 
Regarnir  une  reèe.  Kegamir  un  bois. 
RKOtBiii,  i«.  participe, 

I      •étiR.^CK.  s.  L   Im  dignité  qui  donne 

'  pouvoir  et  aiilorilé  de  gouverner  un  État 
pendant  la  minorité  ou  l'alisenie  du  souve- 
rain.  Saint    iMttis,    à    son    premier    royage 

'  d'outre- mer,    tmsm,   cmfia  h  régence  dm 

I  royaume  à  la  reine  Blnnrhe,  sa  mère.  Après 
la  mort  de  Ijoais  KItl,  ta  régence  fat  dim- 

i  net  à  ta   reime  jtmne  d'.-latneÂe.  Apr^  ta 
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mort  lie  Imuis  XI l',  ta  ir'^rncf  rlu  mynume 
fut  déférée  à  son  iiei'eii  Philippe,  duc  d'Or- 
léans. 

Il  se  (lit  aussi  Du  temps  oiie  la  régence 
dure.  y4u  cnniniencenieni  de  In  réfrénée.  Sur 
la  fin  de  In  ré^enre.  Pendant  la  régence.  Du- 
rant la  régence.  Les  Iroul/les  dune  régenre. 

BÉu RMCK , se  <lil rncoie  l)ii  pouvenicnioiit 
de  ceitaiiies  \illes,  de  cerlaiiis  pcllls  Klals. 
La  régenee  d' Amsterdam.  La  régence  de  Kiel 
Secrétaire  de  la  régence.  La  régence  d' Alger , 
de  Tunis,  de  Tripoli.  Les  régences  barbu- 
resques. 

il  se  dit,  par  exti'iision ,  Du  territoire 
qu'adiiiiiiislre,  que  gouverne  une  rtj^eiiec  : 
on  remploie  surtout  en  parlaut  Des  ré- 
gences d'Alriquc.  Les  villes  de  la  régence. 
Dans  toute  l'étendue  de  la  régence. 

Régence,  si^uifie  aussi,  L'exercice  des 
fonclious  de  récent,  dans  un  collège.  Pen- 
dant le  temps  de  sa  régence.  Il  a  vieilli. 

KÉCÉ.NKHATEl'R  ,  'l'Kli:i<:.  s.  Celui ,  celle 
qui  régénère.  Lycurgue  fut  le  régénérateur 
des  niirurs  à  Lacédémone.  Cette  reine  fut  la 
régénératrice  de  sa  nation. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Principe  régénérateur. 

RÉGÉNÉRATION,  s.  f.  Reproduction.  L<i 
régénération  des  chairs. 

Il  s'emploie  figurcment,  et  signifie,  Ré- 
formation, amélioration,  renouvellement. 
La  régénération  des  mœurs.  La  régénération 
d'un  peuple. 

BiuKKERiTioH,  86  dit  aussi  figurémenl 
en  parlant  Du  baptême,  et  signifie,  Renais- 
san<'e.  /m  régénération  en  Jésus-Chhist. 

RÉ<iÉNKRKR.  v.  a.  Engendrer  de  nou- 
veau, donner  une  nouvelle  nai.ssance.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  ligure.  Ou  dit  en 
matière  de  religion.  Le  baptême  nous  régé- 
nère en  jEsu.'i-CHKisr. 

Il  signilie  aussi  figtarément,  Béformer, 
améliorer,  renouveler.  /ie^«ejier  les  moeurs. 
Régénérer  une  nation. 

Il  s'emploie ,  quelquefois,  avec  le  pronom 
personnel,  l^es  mœurs  s'étaient  régénérées. 
Un  peuple  qui  se  régénère.  Se  régénérer  dans 
les  eaux  du  baptême. 

Il  signifie  également,  Se  reproduire.  Ce 
caustique  empêche  les  clniirs  de  se  irgénérer. 

RÉGÉ»ÉHE,  ÉE.  participe.  Régénéré  dans 
les  eaux  du  baptême.  Un  peuple  régénéré. 

RÉCE.N'T,  EATE.  adj.  Qui  régit,  qui 
gouverne  l'Elal  pendant  la  minorité  ou 
l'absence  tlu  souverain.  Lti  reine  régente. 
Le  prince  régent. 

Il  esl  au.ssi  substantif.  Le  régent  dti  roy-aii- 
me.  Nommer  une  régente.  L'ubùé  huger  Jut 
régent. 

Il  se  disait  autrefois  de  Ceux  qui  ensei- 
gnaient dans  un  collège.  Régent  de  philoso- 
phie, lie  rhétorique.  Cette  dénoininalion  esl 
nr.roiP  usitée  dans  les  collèges  communaux. 

Docteur  régent.  Titre  qu'on  donnait  au- 
trefois aux  docteurs  prolesseui-s  en  théo- 
logie, en  droit,  en  médecine.  Docteur  ré- 
gent de  ta  faculté  de  médecine  de  Paii». 

Régent  de  lu  baïujue  de  b'runce.  l'itre  de 
cliacun  des  membres  qui  composent  le  con- 
seil généial  de  la  Banque. 

REtiKM'ER.  V.  n.  Enseigner  en  qualité 
de  régent,  professer.  Il  y  a  dix  ans  qu'un 
Ul  régeaie.  Il  régente  dans  tel  collège.  Il 
Sksi  retiré pnrce^qu'il  éttut  Iils  de  nigfuter. 
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Il  s'etnpioie  arti\enieiit  dans  quelques 
phrases.  Régenter  la  sixième.  Régenter  la  troi- 
sième. Régenter  la  rhétorapie.  Régenter  la 
phdmnphie.  (Quelle  rla.s.te  a-t-d  régentée .>  Dans 
ces  deux  nceeplioiis ,  il  a  vieilli,  et  ne  se 
dit  plus  guère  «(ue  famii'èrement  ou  par 
plai.sanleric. 

llÉciKKTRH,  se  dit,  figurénont.  De  ceux 
qui  aiment  a  dominer,  et  qui  eulenl  tou- 
jours (pie  leui's  avis  prévalent.  Oans  celle 
acception,  il  s'emploie  également  comme 
neiilre  cl  comme  aciif.  C'est  un  homme  (fui 
veut  régenter  partout.  Il  régente  tous  ses 
am/ivres.  Je  ne  nie  lui.i.ie  pas  ainsi  régenter, 

RÉGENTÉ,  ÉF.  participe. 

RÉ<;i<:iDE.  s.  m.  A.ssa.ssinat  d'un  roi.  Il 
s<<  dit  aussi  de  Celui  qui  couiniel  cet  assas- 
sinat. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Doctrine  légicide. 

RÉ(ilE.  S.  f.  Administration  de  biens  à  la 
charge  de  rendre  compte.  On  a  mis  cette 
succession ,  ces  hieus  en  régie.  On  lui  en  a 
confié,  commis  ta  régie.  Sa  terre  est  en  régie. 
Ce  bien  était  en  ferme,   on  l'a  mis  en  régie. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  adminis- 
trations cbargées  de  la  |)erccption  des  im- 
pôts indirects,  ou  de  certains  services  pu- 
blics, /m  régie  des  tabacs,  /imployé  à  la  régie. 
Employé  de  la  régie.  La  régie  des  droits  d'en- 
registrement. La  régie  des  nii'res. 

Régie  intéressée,  Celle  ©ù  le  régisseur  a 
une  |)art  des  produits. 

REiil.MBEK.  V.  n.  Il  ne  se  dit  au  propre 
que  Des  bêles  de  monture,  comme  cnc- 
vaux  ,  mulets,  etc.,  qui  ruent  au  lieu  d'a- 
vancer, lorsqu'on  les  touche  de  l'éperon , 
de  la  houssine  ou  du  fouet.  Quand  on  donne 
de  l'épiron  a  ce  cheval,  il  regimiit. 

Fig.  et  fain. ,  Regimber  contre  l'éperon,  ou 
simplement,  lieginiber,  se  dil  D'un  inlérieui 
qui  résiste  à  son  supérieur,  et  qui  refuse 
de  lui  obéir. 

RÉtil.ME.  s.  m.  Ordre,  règle  dans  la  ma- 
nière de  vivre ,  par  rapport  à  la  santé.  // 
obsene  un  régime  bien  incommode.  Peu  de 
l>ersonnes  s'accommoileraient  de  cette  sorte 
de  régime.  Il  suit  un  bon  régime.  Il  vit  sans 
aucun  régime.  Le  régime  de  vie  doit  être  dif- 
férent suivant  les  différents  tempéraments. 
Ixs  médecins  lui  ont  prescrit  un  léginie  dijfi- 
cile,  .lévère ,  rigoureux. 

11  se  dit,  absolument,  d'Une  maniène  de 
vivre  où  l'on  s'ob-erve  beaucoup  sur  la 
ipialité  et  la  quantité  des  aliments  et  des 
boissons.  .S>  mettre  au  régime.  Etre  au  ré- 
gime. Il  lui  faut  du  régime.  Quitter  le  régime. 
Renoncer  au  régime.  User  de  régime.  Il  vit 
de  régime.  On  dit  de  même ,  //  vit  d'un 
grand  régime. 

RÉGIME,  signifie  aussi,  I^  manière  de 
gouverner,  d'administrer  les  Etats.  Régime 
dur,  sévère,  arbitraiir.  Ae  régime  de  ce  pays 
est  despotique.  Ce  peuple  est  accoutumé  à  uu 
régime  doux.  Ils  vivaient  sous  un  régime  pa- 
ternel. 

Le  régime  féodal,  L'organisation,  la  con- 
stitution féodale.  Le  régime  repré.ientat'if. 
Celui  où  la  nation  concourt,  pai'  sis  repré- 
sentants, à  l'exercice  de  la  puissance  légis- 
lative. 

Ij;  nouveau  régime,  La  nouvelle  forme  de 
gniiverucment;  et.  L'ancien  régime,  L'an- 
cieniie^oraifi. 
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RÉGiMB,  se  dit,  dans  1«  m^ie  aens,  en 

parlant  De  certains  établissements  |Hiblics 
et  des  maisons  religieuses.  Le  régime  des 
prisons ,  des  hi'ipitaux  a  reçu  de  grandes  amé- 
liorations. Régime  pénitentiaire.  Le  régime  de 
cet  ordre ,  de  ce  couvent  était  fort  severe. 

En  Jurispr. ,  Régime  dotal.  L'ensemble 
des  dispositions  législatives  ip^  i'é(|issent  la 
société  conjugale,  lors(|ue  la  dot  reste  la 
propriété  de  la  femme;  et,  liégime  conimM- 
uiil  ou  de  la  oommunaulé.  L'ensemble  de  ces 
dispositions,  lorsi|ue  les  é|>uux  vivent  en 
communauté.  .Vf  marier  sous  le  régime  do- 
tal, sous  le  régime  eommunid. 

RÉGIME,  en  termes  de  Grammaire,  Le 
mot  qui  dépend  imuiédialement  d'un  verbe 
ou  d'une  préposition,  et  <pii  en  Ibrnie  le 
complément.  Diuis  cette  phrase,  .Vn/r /7/«i( 
avec  ferveur.  Dieu  est  régime  de  servir,  et 
ferveur  est  régime  iXavec.  Le  régime  du  verbe 
actij  est  l'accu.satif,  dans  les  langues  qui~^lht 
des  cas.  Le  irgime  d'une  préposition. 

Régime  direct.  Celui  sur  leipiel  tombe  di- 
rectement l'action  du  verbe,  qui  esl  l'objet 
immédiat  de  celle  action  ;  et,  Régime  indi- 
rect. Celui  sur  Ixjuel  celle  action  ne  tombe 
pas  directement.  Dans  ces  phrases  :  J'ai 
donné  une  bague  à  ma  swur  ;  il  a  tiié  son 
ami  de  peine ,  les  mots  une  bague,  son  ami, 
sont  les  régimes  directs;  à  ma  sueur,  de 
peine,  sont  les  régimes  indirects.  Il  y  a  or- 
dinairement une  pré/Misition  devant  le  régime 
indirect;  d  n'y  en  a  /xiiut  devant  le  régime 
direct.  Les  verlies  neutres  n'ont  point  de  ré- 
gime direct.  On  dil  aussi  quehpielois.  Régime 
simple  et  Régime  composé.   V  oyez  CuMi>u- 

MKJVT. 

RÉGIME,  en  termes  de  Botanirjue,  As- 
seinbLige  de  fruits  formant  une  espèie  de 
grappe  à  l'exliémité  d'un  rameau  de  pal- 
mier, de  bananier,  elc.  Un  régime  de  dat- 
tes. Il  y  a  des  régimes  qui  sont  composés  de 
soixante  bananes. 

RÉ<il3IE.M°.  S.  m.  Corps  de  gens  de 
guerre,  composé  de  plusieurs  compagnies, 
el  dont  le  chef  s'appelle  Colonel.  Régiment 
d'infanterie,  de  cavalerie,  de  dragons,  de 
lanciers,  de  chasseurs,  etc.  Régiment  d'ar- 
tillerie. Colonel,  lieutenant-coloiiel  d'un  régi- 
ment de  ligne.  Le  colonel  de  tel  régiment.  Il 
est  capitaine  on  lieutenant  dans  tel  légiin  ent. 

Il  signilie  (pielquefois,  figuiémeiil  et  fa- 
miliciement,  Gi-aiid  nombre,  mullitud'-. 
//  )■  a  chez  lui  un  régiment  de  valets.  Il  a  un 
régiment  de  créanciers  à  ses  trousses.  Ils  sont 
là  un  régiment.  . 

RÉUI.ME.VTAIRR.  adj.  Il  ne  s'empl oie 
guère  (pie  dans  celle  locution,  iicole  régi- 
mintaire.  École  formée  dans  un  régiment 
pour  enseigner  aux  soldats  à  lire,  à  écrire 
et  i»  compter.  On  vient  d'établir  plusieurs 
écoles  régiinenlairet. 

RKtilo.v.  s.  L  Grande  étendue  de  pays. 
Toutes  les  légions  de  l/i  ttrie.  Les  régions 
d'Asie,  d'AJriqiie,  elc.  Les  régions  tempé- 
rées. Les  régions  niéridinnules ,  septentrio- 
nales, orientales,  occidentales  Région  haute, 
has.ie.  Région  citérienre,  ultérieure.  Régions 
brûlantes,  glacées,  hyperborées.  Des  légions 
lointaines.  Une  vaste  région.  I/i  domination 
tinglai.se  s'étend  sur  diver.ses  régions. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue ,  en  parlant  De  l'espace  (jue  présente 
le  ciel.  I^s  augures  mmains  divisaient  le  riel 
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fit  t/iiiitrf  rrgions,  lorsqu'ils  voulaient  lirer 
des  piéuiges. 

Keuiox,  M!  dit,  pn  ternies  de  Pliysiqui- 
am-iiMiiie ,  de  Trois  did'crrnirs  haiiti'iirs 
dans  rntniosplii're  ;  savoir:  Lu  biissr  rrf;i<m , 
Crile  i|ui  IdiK  lie  la  U-rrc  et  qui  rcii%ir<>iine 
ininicdialenient  ;  Ijt  moyenne  rèf^ion  ,  Oelle 
qu  on  suppose  roinnii-iicer  au-dessus  des 
plus  linules  munlagne.s;  et,  ht  liitute  lésion , 
ou  lut  ré^-ion  sn/>erieure.  Celle  (|ui  s'étend 
par  delà.  Un  dit  souvent  encore,  /^.(  luiutes 
régions  tic  l'ntinosphère. 

Suivant  les  Pliilosophes  anriens,  La  ri- 
j^on  (lu  jeu.  Ut  région  éthérét,  La  )>artie  de 
l'air  la  plus  éli-\ée. 

Hkcion  ,  se  dit  lii^nrémenl  en  parlant  De 
(a  pliilosopliie,  des  scienees,  etc.,  et  sert  à 
désigner  Le  (l<'(;rc  qu'on  y  oc('n|)e  ,  le  point 
on  I  on  s'y  éli've.  //  s'élance  tlnns  les  tiimles 
régions  rie  In  pliilnso/iliie.  Il  se  />eiit  tlnns  In 
région  des  hypotlirses.  Ces!  un  esprit  sj>écn- 
litlij  </iii  ne  se  pinit  i/ue  tlnns  les  pins  liantes 
réginns.  Lit  jiiiLIrsse  ou  In  /xiiesse  île  son  e\- 
pitl  le  relient  dans  les  moyennes  légions  île  ht 
science,  leoi/M'clie  de  s'eUver  itu-dessus  de  In 
moyenne  légion. 

i<K(iioH,  rn  ternies  d'Anatomie,  désigne 
Certains  espaces  déterminés  de  la  siirlace 
du  corps  ou  de  dillérenls  organes  ,  par  rap- 
port aux  parties  voisines.  Région  épigasiritpie, 
tiyitognsltitjue ,  omhiliritle ,  loinhaire.  Son  niai 
est  dans  In  région   du  lins- rentre. 

HEUIK.  V.  a.  Gouverner,  diriger,  con- 
duire. Régir  un  Elut.  Il  est  dijjicile  de  régir 
un  gninil  /leiiple.  Ce  monnnfiie  a  sngemeni 
régi  son  myaiiiiie.  (et  éiéque  n  Lien  régi  son 
Eglise.  Les  lois  i/iii  légissent  l  univers. 

Il  sij^niNe  aussi.  Administrer,  gérer.  Ce 
minisire  n  bien  régi  les  Jinnnces  de  l'Elut.  Il 
a  fort  lÀen  légi  son  ministère.  Il  fnil  régir  ses 
biens,  Sfi  terre  par  un  litmiine  de  confutnre. 
Il  a  régi  ce  tliéi'itre  avec  Iteniictntp  d'intelli- 
gence. Régir  une  succession  pur  itulonlé  de 
justice.  Il  a  été  oitbmné  t^ue  les  biens  seraient 
régis  pur  un  cuntteur. 

nÉoiH,  on  ternu»  do  Grammaire,  se  dit 
Dos  verhes  et  dos  prépositions,  et  sifjnilie, 
Avoir  on  exiger  pour  régime,  pour  com- 
plément. l.e  mol  que  régit  un  veilte,  une 
préi>osiliim.  Iji  piéposiliim  sert  ordinniiemenl 
à  exprimer  le  rapi>ort  du  mol  nu  elle  régil 
avec  ce  qui  In  précnle.  I.ors(|u'il  s'agit  île 
langues  où  les  noms  se  déclinent,  on  dit , 
Ce  ivrbe ,  celte  piéjxisilion  régit  tel  cns , 
c'est-à-dire,  Kxige  que  son  régime  soit 
i  tel  cas.  Le  verbe  nctt/'irgil  l'nccusalif.  Lu 
préposition  lutine  De  régil  (uUattj. 

Rcui ,  iR.  |>.'irtici|>e. 

RF.niSSKUR.  s.  m.  Celui  qui  régit,  qui 
gère  par  commission  ,  et  à  la  charge  de 
rendre  comple.  l.e  régisseur  d'un  tlomnine , 
d'une  terre.  Quel  esl  le  régisseur  de  vos  biens  ? 
Le  régisseur  tl'un   théâtre. 

RÉtilSTKATKl'H.  ».  m.  Nom  de  certains 
onicioi-s  de  la  chaiicellorie  roniniiie ,  qui  en- 
registronl  les  bulles  et  les  suppli<|ues. 

RKlilSTRK.  s.  m.  (  Qtieli|ui-s-uns  écri- 
Tent  et  pronoiiceiit  Regttre.)  Livre  où  l'on 
éuril  les  ai  les,  les  allairos  de  chaque  jour, 
pour  y  avoir  recours  iiu  besoin.  I.es  regis- 
tres du  conseil  il' Élut.  Ijts  registres  île  lu 
cour  de  cussitlion,  dt  la  cime  ro)itle ,  de 
hi  cour  ilet  comptes,  etc.  Les  registres  du 
grrjje.  Lti  regutrts  je  tékil  civil.  Le  régit- 
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Ire  des  niuriages,  des  nuissancei.  Jet  décès. 
Registre  mortuaire.  I^rs  registres  d'un  mar- 
chand, d  un  banquier,  etc.  Ije  registre  d  un 
logeur,  anciens  registres.  Gros  registre.  Te- 
nir registre.  Met  lie,  coucher  sur  le  registre. 
Extraire  quelque  ^hose  d'un  registre,  des 
registres.  Extrui  des  registres.  Celle  feuille 
n  été  tirée ,  ar  achée  îles  registres.  Regisite 
de  girffier,  re  notaire.  Compulser  les  regis- 
/V  es.  Il  a  é  e  obligé  d'np/iorler  son  registre. 
Il  a  écrit  telle  chose  sur  son  registre.  Un  n 
vu  pur  son  legistre...  Son  registre  en  fait 
foi.  Rapi>ortez -  vtnis -en  à  son  registre.  Cet 
article  a  été  bijjé  du  registre,  bétonné  sur  le 
registre. 

(  hnrgerun  registre,  Écrire  sur  le  registre. 
Décharger  un  registre.  Donner  une  décharge, 
et  l'écrire  sur  le  registre. 

Tenir  registre  de  quelque  chose.  Écrire 
((uolipie  chose  sur  le  livre,  sur  le  registre. 

l'ig. ,  Cet  homme  tient  registre  de  tout.  Il 
reniari|ue  tout  exactement,  et  il  s'en  sou- 
vient. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  un  homme  qui  est  sur 
mes  irgisties,  qui  est  écrit  sur  mes  registres, 
se  dit  Pour  exprimer  qu'on  se  souviendra 
du  déplaisir  (ju'on  a  ro(;u  de  quelqu'un. 

ItBGisTKE,  en  parlant  D'un  orgue,  se  dit 
Des  bâtons  qu'on  tire  pour  taire  jouer  les 
dinérenls  jeux  d'un  orgue. 

Kkuisthr,  en  tonnes  de  Chimie,  se  dit 
de  Certaines  ouvertures  qui  .sont  au  four- 
neau ,  el  i|u'on  boiiclie  ou  qu'on  débouche, 
selon  les  degrés  de  chaleur  qu'on  \eut  dou- 
ner. 

Registre,  en  termes  d'Imprimerie,  se 
dit  de  La  correspondance  <|ue1es  lignes  des 
deux  pages  d'un  feuillet  ont  l'une  avec 
l'autre.  Hun  registre.  L'exactitude  de  cette 
correspondance.  Maniais legislre.  Le  défaut 
de  celle  correspondan<e.  Faire  son  registre. 
Tirer  l'une  sur  l'autre  les  deux  pages  d'un 
l'euillot,  de  manière  que  les  lignes  se  ré- 
pondent exaclenicnt. 

RKUISI'KKR.  V.  a.  (  Quelques-uns  pro- 
noncent eté<'rivoiit  Regitrer.)  'I  orme  de  For- 
mule, qui  se  dit  (|uolqiiefois  |Kiur  Kiirc- 
gistrer,  insérer  dans  le  registre.  Lu, publié 
el  registre. 

Registre.,  ér.  participe. 

KKtiilKK.  s.  m.  Fuyez  Rrristrk. 

HKtii'IHKR.  V.  a.    Foyez  Rhgistrkr. 

RÈtil.E.  s.  f.  Instrument  long,  droit  et 
plat,  fait  de  bois,  do  métal  on  d'antre  ma- 
tière, et  qui  sort  à  lirer  des  lignes  droites. 
Règle  de  bois,  de  cuivre,  ffncier.  (elle  règle 
est  fort  droite.  Tiier  une  ligne  in-ec  In  règle, 
à  lu  règle.  Dresser  une  pièce  de  bois  à  ta  rè- 
gle. Cette  règle  esl  lionne,  est  faussée.  .Se  ser- 
vir de  la  légle  el  du  compas.  Règle  de  tailleur 
de  pier 
pentier. 
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de  pierre,  de  maçon,  de  menuisier ,  de  char- 


ItÉGLR,  signifie  figurément ,  Principe, 
maxime,  loi,  en^eignonieiit ,  et  généi-ale- 
mrnt  tout  ce  qui  sert  ii  oimduire,  a  diriger 
l'esprit  et  le  co'ur.  C'est  une  règle  rertiiine 
pour  discerner  le  vrai  d'in-ec  le  faux.  Une 
règle  sùie  /xiur  ne  pas  se  Imnifier.  Tenez  cela 
pour  une  trgle  injaillibte.  Règle  île  fm.  Règle 
de  conduite.  Règle  de  niirurs.  ht  religion  doit 
être  noire  princiixde  règle,  noire  règle  invu- 
rinhle.  ht  justice  était  tu  règle  de  toutes  ses 
arlions.  Ixs  règles  rtu  detvir.  Ijes  rèfles  de  la 
morale.  chréticHite.  Les  riglet  «*r  Imuméleté, 
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lie  la  bienséance,  île  In  fmlitesse.  .Suivre  la 
règle.  .Se  conformer  à  In  rrf;le.  S'affranchir, 
s  écarter  île  In  règle,  ht  plu  f  mi  ri  tirs  hnmmet 
se  j ont  lies  règles  à  leur  jnniaisie.  Il  n'a  pour 
règle  que  sn  volonté,  son  caprice. 

H  signilie  quelquefois.  Ordre,  bon  ordre. 
Il  vit  sans  règle.  Il  n'y  n  [xnnl  de  règle  dans 
cette  maison.  Un  établi,  rétabli  ta  règle  dans 
ce  collège. 

Il  signifie  aussi.  Exemple,  modelé.  Il  ut 
la  règle  de  tous  ceux  de  son  âge.  Sa  condtùtt 
n'est  point  une  règle  pour  moi. 

Il  se  dil  encore  De»  loi»  humaine*,  de* 
ordonnances,  des  coutumes,  des  uiages. 
Telle  est  la  règle  établie  fuir  la  loi.  C'est  la 
règle,  que  les  enfanls  héritent  de  leurs  /lères. 
Ixs  règles  de  la  justice.  Les  règles  de  la  pro- 
céduie.  Celte  procédure  est  dans  les  règles, 
esl  selon  les  règles.  Procéder  selon  tes  règles, 
en  règle. 

Il  est  de  règle  que.  Il  est  conforme  à  Tii- 
sage,  à  la  bienséance  qne.  //  est  de  règle 
qu  on  rende  visite  à  son  su/)éneur  tlnns  cer- 
taines occasions.  On  dit  de  même ,  (èta  est 
de  règle. 

O  procédé  esl  dans  les  règles ,  n'est  pas 
dans  les  règles.  Il  esl  ou  il  n'est  pas  con- 
forme à  tel  précepte ,  à  tel  pt'iii('i|M-  de  nio- 
lale  on  de  bienséance  ,  à  l'usage  re^u  parmi 
les  honnêtes  gens. 

t.tre  en  règle,  se  mettre  en  règle,  Être,  se 
mettre  au  point  ou  dans  l'état  ipie  la  loi, 
la  coiilunie  ou  l'usage  demande.  //  s'est 
mis  en  règle,  il  a  piésenté  ses  comptes.  .Ses 
créanciers  se  sont  mis  en  règle  in-ec  lui,  ils 
t'ont  fait  assigner.  Je  suis  en  règle  a^-ec  lui, 
je  lui  ai  rendu  visite ,  je  lui  ai  rendu  sa  visite , 
ses  visites.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
yotre  ajjaire  esl  en  lègle.  l'os  pafners  sont 
en  règle ,  ne  sont  /tas  en  règle.  Etc. 

Un  procès  en  règle.  Un  pro<-ès  sui>i  par- 
devant  les  juges.  Une  affaire  en  règle,  l'n 
combat  snitant  les  règles  de  la  guerre  : 
cela  se  dit  aussi  d'I'n  duel.  Ils  eurent  une 
ajfaire  en  règle,  où  l'un  des  deux  fut  tué. 

Pam.,  Un  repas  en  règle,  l'n  repas  d'ap» 
parât,  un  n-pas  où  l'ordre  du  service  est 
observé  avec  soin. 

Fa  m..  Une  sottise,  une  folie,  une  fripon- 
nerie dans  tontes  tes  règles.  Une  sottise,  une 
folie,  une  fri|Kmnerie  complète,  à  laquelle 
rien  ne  manque. 

Prov. ,  //  n'y  a  point  de  règle  sans  excep- 
tion, Une  loi,  une  maxime,  qnelipie  géné- 
rale qu'elle  soit,  n'est  point  »ppli»-ablc  à 
Ions  le»  cas  particuliers.  L'exception  rrm- 
firme  la  règle,  Ijl  nécesîiiléon  l'on  est  d'ex- 
cepter le»  cas  parliculirrs  dan»  le«piel»  une 
loi,  une  maxime,  une  ii-glo  n'est  [Kiint  ap- 
plicable, pnime  ipi'olle  d<iit  s'appliquer 
dans  tous  les  autres  cas. 

Dans  la  règle,  en  bonne  règle.  Suivant  la 
loi,  "usage,  la  bienséance.  Dans  h  règle, 
c'est  à  lui  à  viMS  prey-enir.  En  bonne  règle, 
il  faudrait  qn  d  vint  lyius  troiiirr  te  premier. 

KIlipliq. ,  Règle  générale.  Généralement, 
dans  tous  le»  i-as.  Règle  générale,  d  faut 
connultre  les  gens  miinl  que  île  se  confier  à 
eux. 

Réclr,  en  parlant  Des  sciences  et  des  art», 
se  dit  Des  pi-et-eptes  qui  servent  il  le»  eiuei* 
gner,  des  principe»  el  de»  méthode»  qui  en 
rendent  la  connaivsanceplii»  facile  el  la  pr»- 
tique  plus  sûre.  L'étude  des  règles,  l-a  eon- 
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naissance  des  règles.  I^s  règles  générales, 
les  réifles  /mrliculirres.  S'iittacher,  s'assii- 
jetlir  aux  règles.  Oltsrrfer,  suwre  les  règles. 
Négliger,  violer,  enfreindre  les  règles.  Se  met- 
tre au-dessus  des  règles.  Donner,  prescrire 
des  règles.  Cela  est  .selon  les  règles  de  l'art. 
Les  règles  de  la  grammaire,  de  la  logique,  de 
la  poésie,  de  la  peinture,  etc.  Les  règles  du 
théâtre.  La  règle  des  vingt-quatre  heures.  La 
règle  de  l  unité  de  temps ,  île  l'unité  de  lieu , 
de  l'unité  d'action,  attaquer  nue  place  dans 
les  règles.  Traiter  un  malade  dans  les  règles , 
selon  les  règles,  /apprendre  une  langue  par 
règle,  par  les  règles.  Les  règles  du  piquet , 
du  trictrac,  etc. 

Cette  tragt'die,  cette  comédie  est  dans  les 
règles,  selon  les  règles.  Toutes  les  règles  du 
théâtre  y  sont  exaetement  observées. 

Au  Tliéàlre,  Cette  pièce  nouvelle  est  tombée 
dans  les  règles,  est  dans  les  règles,  se  ilisall 
autrefois  Lors(|ue  la  reeette  eonimeiiçait  à 
être  aunlessous  d'une  rertaine  somme  fixée. 
Quand  une  pièce  nouvelle  était  tombée  dans 
les  règles,  l'auteur  n'avait  plus  de  part  au 
produit  des  représentations. 

Règle,  en  termes  d'.irilhmétique,  Opé- 
ration qui  se  fait  sur  des  nombres  donnés, 
pour  trouver  des  sommes  ou  des  nondjres 
ineoniius.  Les  quatre  premières  règles  de 
l'arithinétique.  L,a  règle  de  trois  ou  de  pro- 
portion. La  règle  de  change.  La  règle  de  dou- 
ble position,  de  faus.ie  position.  La  règle  d'al- 
liage. Faire  une  règle.  Faire  la  règle  de  trois. 
Donner  une  règle  à  faire  à  un  écolier.  Faire 
la  preuve  d'une  règle. 

HÈGi.R,  signifie  encore,  Les  statuts  que 
les  religieux  d'un  ordre  sont  obligés  d'ob- 
server. La  règle  de  SiiintBa.silc.  La  règle  de 
Saint-Augustin.  La  règle  de  Saint-Benoit.  Iji 
règle  de  Saint- François.  Obseiver,  garder, 
maintenir  la  règle.  F.nfi'eindre,  violer  la  rè- 
gle. Le  pape  a  approuvé  celte  règle,  l'a  mi- 
tigée ,  l'a  adoucie.  Il  y  a,  parmi  les  religieur, 
des  règles  plus  .sévères  les  unes  que  tes  autres. 
Ce  religieux  fait  fort  bien  sa  règle,  [|  l'ob- 
serve Irts-exactement.  Les  règles  et  les  sta- 
tuts de  l'ordre  du  .Saint-Esprit. 

RÈ(ii.F.s,  au  pluriel,  Purgalions  mens- 
truelles des  femmes.  Elle  se  porte  mieux  de- 
puis qu'elle  a  .ses  règles.  Ses  règles  ont  cessé. 

RÈ«;KEi»IEXT.  s.  m.  Ordonnance,  statut 
qui  détermine  et  prescrit  ce  que  l'on  doit  fa  ire. 
Règlement  d'administration  publique.  Llègle- 
ment  de  police.  Faire  an  règlement.  Publier  un 
règlement.  Les  règlements  de  l'université,  d'une 
faculté,  d'un  corps  savant.  Contrevenir  aux 
règlements.  Observer  les  règlements. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  statuts 
d'une  assemblée  délibérante.  Le  règlement 
de  la  chambre  des  députés,  de  la  chambre  des 
pairs.  Les  articles  du  règlement.  Violer  le  règle- 
ment. Demander  la  parole  pour  un  rappel  au 
règlement. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'ordre  à 
observer,  de  la  distribution  des  exercices, 
des  travaux,  etc.,  dans  une  communauté, 
dans  une  manufacture,  etc.  Le  règlement 
d'une  maison  d'éducat.on.  Le  règlement  des 
ouvriers  pmte  que...  fous  manquez  au  rè- 
glement. Exact  au  règlement.  On  ledit  quel- 
quefois dans  un  sens  analogue,  en  parlant 
D'une  s<'ule  personne.  Se  prescrire  un  règle- 
ment de  vie. 

RÉGI.BMEJVT,  signifie  quelquefois,  L'ac- 
Tuine  II. 
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tion  de  régler ,  de  déterminer.  Travailler  au  ' 
riglement  des  limilis.  Le  règlement  de  cette 
ajjaire  n'aura  pas  lieu  sitétt ,  ne  se  fera  pas 
sitôt 

lui  termes  de  Procédure,  Règlement  de 
juges.  Arrêt  qui  décide  devant  (piels  juges 
un  procès  doit  êlre  porté.  C'est  la  cour  de 
cas.sation  qui  prononce  ordinairement  en  ma- 
tière de  règlement  de  Juges.  Instance  en  rè- 
glement de  juges.    Arrêt   en    règlement   de 

J"^'"-  .  ... 

RÈGLEMENT,  SB  dit  particulièrement  de 

L'action  de  régler  les  mémoires  des  ou- 
vriers, d'en  réduire  les  articles  a  leur  juste 
valeur.  Règlement  de  compte.  Le  mémoire  du 
menuisier  montait  «  tant,  le  règlement  l'a 
réduit  d'un  rinijuième. 

RÉGLÉME.N'T.  adv.  Avec  règle,  d'une 
manière  réglée.  On  vit  règlement  dans  cette 
maison.  Il  se  porte  mieux  depuis  qu'il  vit  rè- 
glement. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se  font  tou- 
joiu-s  pré<isément  de  la  même  manière, 
dans  le  même  temps.  //  soujie  règlement  à 
.sept  heures.  Il  étudie  règlement  ses  six  heures 
par  jour.  La  fièvre  le  prend  règlement  tous 
les  jours  ii  telle  heure. 

Hl':«  I.K.^IENTAIKE.  ad  j.  des  deux  genres. 
Qui  ajjpartient  au  règlement,  qui  concerne 
le  règlement.  Imis  réglementaires. 

Il  se  dit  quelquefois  en  nfiauvaisc  part, 
en  parlant  D'une  administration  (jui  mul- 
tiplie les  règlements  à  l'excès.  Administra- 
tion réglementaire.  Régime  réglementaire. 

RÉtil.EMKN'TER.  v.  n.  Faire  beaucoup 
de  règlements,  multiplier  les  règlements  a 
l'excès.  Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  Il 
aime  ti  réglementer. 

REGLER,  v.  a.  Tirer  avec  la  règle  des 
lignes  sur  du  papier,  du  parchemin  ,  du 
vélin  ,  du  carton,  etc.  Régler  du  papier  pour 
écrire  droit.  Régler  du  papier  pour  noter  de 
la  musique. 

Il  signifie  figurément,  Conduire,  di- 
riger suivant  certaines  règles  ,  assujellir 
à  certaines  règles.  Régler  sa  vie.  Régler 
ses  actions,  .ses  mœurs,  .ses  désirs.  Régler 
■sa  maison.  Cet  évéqiie  a  bien  réglé  .son  dio- 
cèse. Régler  le  présent  par  le  fxissé,  sur  le 
passé.  Régler  une  chose  par  une  autre.  Régler 
le  prix  du  pain.  71  faut  régler  sa  dépense 
sur  son  revenu. 

Régler  ses  ajfaires ,  Les  mettre  dans  un 
bon  ortire. 

Régler  sa  dépense ,  régler  sa  table  ,  son 
équipage.  Mettre  un  certain  ordre  dans  la 
dépense  de  sa  maison,  de  sa  table,  etc.  Il 
signifie  aussi  quehpiefois.  Retrancher  de 
sa  dépense,  <l.e  son  éipiipage ,  etc. 

Avec  le  pron.  pers. ,  .S>  régler  sur  quel- 
qu'un. Se  conduire  d'après  l'exemple  de 
(pielqu'un  ,  prendre  quelqu'un  pour  mo- 
dèle ;  et.  Se  régler  sur  quelque  cho.se.  Se 
conformer  à  ce  qui  a  été  décidé  ou  prati- 
qué relativement  à  quelque  chose.  Je  ne 
veux  pas  me  régler  sur  cela.  Se  régler  sur 
l'exemple  des  personnes  .sages.  Vous  m-  pou- 
vez recevoir  que  tant,  réglez-vous  là-de.ssus. 

Lti  fièvre  commence  à  se  régler,  se  dit 
D'une  fièvre  dont  les  premiers  accès  ont 
été  irréguliers,  et  qui  connnence  à  se  tour- 
ner eu  ti<'rce,  en  quarte,  etc. 

Régler  une  pendule ,  une  montre ,  La  met- 
tre en  état  d'aller  bien,  de  marcher  régu- 
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lièrement;  ou  simplement,  La  mettre   à 
l'heure  du  soleil  ou  d'une  horloge. 

RÉGLER,  signifie  aussi.  Déterminer,  dé- 
cider une  chose  d'une  faijon  ferme  et  sta- 
ble. Régler  les  séances.  Cela  n'a  pas  encore 
été  réglé.  Régler  les  rangs,  la  préséance.  Ré- 
gler toutes  choses.  Nous  réglerons  cela  plus 
tard.  On  a  réglé  que...  Il  est  réglé  que...  Cela 
est  réglé. 

Régler  un  difjèrend.  Le  terminer ,  soit 
par  un  jugement,  soit  par  un  accommode- 
ment. Régler  une  ajfaire,  régler  un  compte. 
Terminer  une  affaire  ,  arrêter  un  compte. 
Régler  le  mémoire  d'un  ouvrier,  En  mettre 
tous  les  articles  à  leur  juste  valeur.  On  n'a 
pas  encore  réglé  son  mémoire,  mais  il  a  eu 
quelque  chose  à  compte. 

fin  termes  d'ancienne  Praticpie,  Régler 
les  parties  à  écrire  et  produire,  c'était  Or- 
donner que  les  parties  écriraient  et  produi- 
raient dans  un  certain  temps.  On  dit  aussi, 
en  termes  de  Pratique,  Régler  de  juges, 
Décider  devant  quels  juges  les  pjirties  pro- 
céderont.  Un  arrêt  va  nous  régler  déjuges. 

RÉGIE,  ÉE.  participe.  Du  papier  réglé. 
Une  vie  réglée.  Une  maison  bien  réglée.  A  des 
heures  réglées.  Mouvement  réglé.  Pendule  bien 
réglée. 

Piov.,  //  est  règle  comme  un  papier  de 
musique;  .sa  vie,  sa  journée  est  réglée  comme 
un  papier  de  musique,  se  dit  D'un  homme 
qui  fait  tous  les  jours  les  mêmes  choses,  à 
peu  près  aux  mêmes  heures. 

RÉGLÉ,  s'emploie  dans  plusieurs  phrases 
plutôt  comme  adjectif  que  comme  parti- 
cipe; et  alors  il  signifie.  Sage,  régulier. 
Homme  régie.  Esprit  réglé.  C'est  un  jeune 
homme  réglé  dans  ses  mieurs ,  qui  a  des 
inirurs  et  une  conduite  réglées.  Son  esprit 
n'est  pas  encore  bien  réglé.  Son  imagination 
est  bien  peu  réglée. 

Un  ordinaire  réglé.  Un  ordinaire  qui  est 
tous  les  jours  le  même.  Un  pouls  réglé,  bien 
réglé.  Un  pouls  dont  les  battements  sont 
égaux, sans  être  trop  forts  ni  trop  fnquents. 
Une  fièvre  réglée,  Une  fièvre  dont  les  accès 
sont  réguliers. 

Des  bois  en  coupe  réglée,  mis  en  coupe 
réglée.  Des  bois  dont  on  coupe  tous  les  ans 
une  certaine  quantité  d'arpents  à  un  cer- 
tain âge ,  en  sorte  que  les  coupes  différentes 
se  succèdent  les  unes  aux  autres. 

Une  femme  bien  léglée.  Une  femme  qui 
a  ses  règles  tous  les  mois  exactement.  Une 
fille  réglée.  Une  fille  qui  a  commencé  à  avoir 
ses  règles. 

Troupes  réglées,  se  dit  Des  troupes  entre- 
tenues sur  pied,  pour  les  distinguer  Des 
gardes  nationales,  des  milices. 

/iV/«  en  commerce  réglé,  en  correspondance 
réglée  avec  quelqu'un.  Avoir  par  lettres  une 
correspondance  régulière  avec  lui. 

Visites  réglées.  Visites  qui  se  font  à  cer- 
tains jours  et  à  certaines  heures. 

Dispute  réglée,  Discussion  suivie  et  mé- 
thodique. 

Cette  affaire  est  en  justice  réglée,  Elle  est 
portée  en  justice  suivant  les  formes  ordi- 
naires ,  et  les  procédures  sont  di'g'à  com- 
mencées. 

RÉGLET.  s.  m.  T.  d'Impr. ,  synonyme 
de  Filet.  Réglet  simple,  double,  triple.  Sé- 
parez ces  deux  articles  par  un  réglet.  Le  mot 
de  Filet  est  beaucoup  plus  usité. 
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B^OLUT,  fn  lcrn»c»d'AiTliilri'tiirv,  Priflf 
moiiliiie  plnli'  (|ii'<)n  cini)luie  pour  loriiifr 
dn  riiinparliinenlB. 

■  «(il.KlTR.  ».  f.  T.  d'Impr.  Il  se  dit  de 
Petilp»  ivgics  de  hois  ou  df  liiiitp,  qui  sir- 
veiit  |>riiii'i])«leuieiit  a  former  des  ganii- 
turpA. 

HIÎVLRITII.  *.  m.  Ouvrier  dont  le  métier 
est  de  régler  du  papier  de  niiisi(|iie,  des 
ri'pi:<lros,  elc.  Un  n-^'leur  rrpédilif.  Un  Itii- 
bilt  rrvtrnr. 

nKÙl.lKSe.  ».  r.  Plante  léguiniiicii»e  dont 
la  rn<  ino  est  d'un  grand  usage  en  médecine 
ditns  les  tisanes  |>eelorales.  Knrinc  de  ré- 
^■/isst.  Mrf/ir  lit  lu  mcmr  (If  iff^isx  ou  sim- 
plement (If  In  rr^liisf  dans  une  lisant.  Ré- 
glisse en  Ixiiou.  La  n!glisst  est  adoiia's- 
tante. 

Jus  (te  réitlisse,  Le  suc  de  cette  racine, 
préparé,  soil  en  l>lanr,  soit  en  noir.  Du  jus 
de   rffdixse  (inisc.  Un  Inton  de  jus  de  irf;/isse. 

BF,«.\.A.\T,  AKTE.  adj.  Qui  règne.  J.e 
roi  rfi!niinf.  Im  mue  refînante. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  souverain 
qui  n'a  pas  le  litre  de  roi.  L'empereur  ré- 
gnant, /p  duc  résinant.  Le  prince  régnanl. 
Le  prince  actiifllemcnt  régnant. 

Maison,  famille  résinante,  La  maison,  la 
famille  dont  le  chef  règne. 

KÉGN\i<T,  se  dit  qup|{|uefois  au  figuré, 
en  parlant  Des  choses.  Le  goût  régnant.  L'o- 
pinion régnante.  C'st  une  nadadie  régnante. 

REU.NE.  s.  ni.  Gouvernement  d'un  roi, 
d'une  reine,  ou  de  tout  autre  prinre  sou- 
veiain  qui  n'a  pas  le  titre  de  i-oi.  I^  régne 
de  Louis  XJ/''.  /.<•  règne  d'Lti.ia/ieth ,  de  Ca- 
therine II,  de  ('liarle.%-Qnint,  de  Ijéon  X,  de 
Léopold ,  grand  duc  de  Toscane,  etc.  Règne 
heureux.  Règne  doux.  Règne  paisible.  Règne 
trantiuille.  Règne  glorieux.  Un  règne  plein  de 
troiihirs.  Un  règne  orageux.  Un  règne  nial- 
henieux.  Un  règne  dur.  Un  règne  court.  Un 
règne  long.  Pendant  le  règne,  durant  le  rè- 
gne de  tel  roi.  Sons  le  règne  de  tel  prince. 

Dans  le  style  de  l'Ecriture  sainte ,  />  rè- 
gne de  JÉsus-CnatST  sur  tes  dmes. 

IM.asT.,  se  dit  li^uréuienl  en  pnriant  Des 
cliosc.i  <pii  ont  de  l'autorité,  deVinfluencp, 
ou  qui  sont  eu  vogue,  en  crédit.  Quand 
airiifra  lé  règne  de  la  récité,  de  la  raison .' 
I.e  règne  des  lois ,  de  la  justice.  Le  règne  des 
arts.  I.e  règne  de  cette  mode  est  passé,  n'a 
pas  duié  longtemps.  JVous  m'ons  vu  com- 
mencer, finir  le  règne  de  tel  usage.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Être  en  règne;  mais 
cette  locution  vieillit. 

En  Tliéologie,  Le  régne  de  la  grdce.  Le 
pouvoir  de  la  grîi<-c  ;  et ,  i>  règne  du  péché. 
L'empire  du  |>éehé  sur  les  hommes. 

En  Hist.  iiatur.  ,  Le  règne  animal ,  le 
règne  régélal,  te  règne  tninénd.  Les  ani- 
maux, le»  végétaux,  les  minéraux  en  géné- 
ral Les  naturalistes  modrniis  romprenaenl 
|iius  ordinairement  I.es  animaux  et  les  vé- 
^••l.iuv  sous  le  nom  de  Règne  nrgauKiue,  et 
l.r.s  uiiuçraux  sous  celui  de  Règne  inorga- 
ii'ijur.  ' 

KtcicK,  »e  dit  encore  de  Iji  tiare  da 
pnpt ,  et  Des  couronnes  sii^pendue»  «u- 
((.'..114   ilii    iii.iiiii'   aiili'I  d'iiiie  église.  La 

icr  un  rfat 
avec  le  Tii  '• 

tUspoliqueii.  '    „  '     ,  .         •/ 


en  p<iix.  Il  léguait  sur  divers  firiifAts.  Il  ré- 
gnera sur  cette  nation.  L'art  rie  régner. 

Il  se  dit,  |>ar  extension.  Des  princes 
souverains,  quoiqu'ils  n'aient  pas  le  titre 
de  roi.  Tel  éircitur  régnait  à  cette  époque. 

n  se  dit  figurément ,  cl  signifie ,  Do- 
miner, avoir  de  l'autorité,  de  l'inlluence; 
ou  Etre  en  vogue,  en  crédit.  Ce  prince  a 
fait  régner  les  lais ,  la  justice.  Jx  sage  régne 
sur  ses  passions.  Son  eloc/uence  règne  sur  les 
esprits.  Cette  mère  de  famille  régnait  sur  les 
cirurs  iMir  sa  bonté.  Pendant  (/ue  ce  favori  et 
ses  créatures  régnaient  à  la  cour.  Cette  (hc- 
trine,  cette  opinion  a  régné  hngtemps.  L'ava- 
rice, l'intérêt ,  l'hypocrisie,  régnaient  alors 
plus  (pie  jam(ns.  Il  fit  régner  le  bon  goût. 
(j'Ilc  mode  ri-gne  depuis  peu.  Les  usages  qui 
régnent  dans  un  pays. 

Il  signifie  également,  Prédominar,  se  faire 
i-emanpier,  exister;  durer  plus  ou  moins 
loiigleinps.  L'aJ/ectation  règne  dans  son  st\le. 
L'hyperbole,  I  antithèse ,  l'ironie  régne  dans 
ce  discours.  Il  règne  dans  ce  tableau  une  cou- 
leur jaunâtre.  Le  calme  régnait  sur  son  vi- 
sage. La  confiance  et  la  franchise  régnaient 
dans  nos  entretiens.  Lors(/ue  l'ambition  règne 
dans  une  âme.  La  discorde  régnait  dans  le 
camp.  Ije  plus  parfait  accord  règne  entre  ces 
deux  familles.  Le  silence  légnait  dans  l'as- 
semblée. Le  froid  règne  dans  ce  /vns  une 
grande  /xirtie  de  I année.  La  maladie,  V épi- 
démie qui  règne  maintenant.  Les  fièvres  in- 
termittentes ont  régné  tout  l'automne  dans  ce 
canton.  Il  règne  depuis  quelques  jours  un 
ivnt  qui  dessèche  tout.  Le  plus  grand  désordre 
règne  dans  les  finances  Je  ce  royaume. 

Une  corniche ,  une  frise ,  un  balcon ,  un 
corridor  règne  le  long  de  ce  bâtiment,  règne 
autour  (le  cette  chambir,  etc.,  Une  corni- 
rlic ,  une  frise,  etc.,  s'étend  tout  le  long 
de  ce  bàtiiHCHt,  tout  autour  de  cette  cham- 
hre,  etc. 

KEli.MCOLE.  adj.  et  s.  des  deux  genres. 
(Le  G  se  prononce  dur.)  T.  de  Jurispr. 
et  de  Chancellerie.  Il  se  dit  Des  ha- 
bitants naturels  d'un  royaume,  par  rapport 
aux  droits  dont  ils  peuvent  jouir;  et  il 
s'emploie,  par  extension,  en  parlant  Des 
étrangers  naturalisés  auxquels  sont  accor- 
dés les  mêmes  droits.  On  le  l'ail  plus  ordi- 
nairement substantif  qu'adjectif.  Acj  regni- 
coles  et  les  étrangers.  On  exige  des  étrangers, 
lorsqu'ils  plaident,  une  caution  qu'on  n'exige 
pas  des  regnicoles. 

REUONFl.EMEST.  S.  m.  Élévation  des 
eaux  dont  le  cours  est  arrêté  par  quelque 
olistacle. 

RKtSMNPLER.  v.  a.  Gonfler  de  nouveau. 
Regonfler  un  ballon  qui  s'est  dégonflé. 

Il  est  aussi  verbe  neutre ,  et  se  «lit  Des  eaux 
courantes  qui  s'enUent  et  s'élèvent  qii.iod 
elles  sont  ari-étées  par  quel((ue  obstacle. 

Hrr.osri.É,  éf.  |iarticipe. 

REGORGEMENT,  s.  m.  Action  de  ce  qui 
n-gorgc.  Le  ivgorgnuent  de  la  rivière  a  inondé 
la  prairie.  I.e  regorgement  de  la  bilt.  Le  re- 
gorgement des  humeurs. 

REGORGER,  v.  n.  S'épancher  hors  de  s« 
limites.  Il  ne  se  dit  au  prt.prc  que  De  l'ean 
et  lies  autres  fluides.  Les  nnnrs  de  ce  pont 
ont  fait  regorger  la  rivière.  1^  sang,  quand 
on  en  a  trop,  rtgnrge  quelqurjois  par  te 
nez. 

fif .  et  fam  ,  Fnfre  regorger  à  qnrtqit'an 


ce  qu'il  s'est  indûment  approprié.  L'obliger  à 
le  rendre.  On  dil,  absolument  :  On  fa  fait 
>^S"iVt-.  Il  faudra  que  ce  fripon  regorge. 

R  r.ocRGr.R ,  signifie  Ggui-ément ,  Avoir  une 
grande  abondamc  de  quelque  chose.  Il  a 
t((nt  (le  biens  qu'd  en  regorge.  C^tte province 
regorge  de  blé,  de  fruits.  Ses  celliers  regorgent 
de  vin .  Ses  magasins  regorgent  de  marclian- 
dises.  On  regorge  d«  vert,  de  journaux , 
d'écrits  politiques. 

Il  s'emploie  absolument,  dans  le  même 
s»ns.  Tandis  que  vous  i égorgez,  il  est  dans 
la  misère.  Les  magasins  regorgent. 

Fam. ,  Regorger  de  santé,  Jouir  d'une 
santé  brillante. 

Regobceii  ,  signifie  quelquefois ,  Être  fort 
abondant.  Les  foins  ont  manqué  cette  année , 
mais  l'avoine  regorge.  L'argent  regorge  sur  la 
place,  OH  veut  du  papier.  Cette  acception 
est  peu  usitée. 

REGOt'LER.  v.  a.  Rabrouer,  repousser 
avec  des  fiaroles  rudes  et  fâcheuses  une  per- 
sonne qui  dit,  qui  propose  quelque  chose. 
Il  ne  faut  ixis  ainsi  regouler  tes  gens. 

Il  signiiie  aussi ,  Rassasier  Jusqu'au  dé- 
goût. //  aimait  te  gibier,  on  len  a  regoulé. 
Dans  les  deux  sens,  il  est  populaire. 

Rf.coulé,  ée.  participe. 

Pop. ,  J'en  suis  regoulé,  fea  suis  iwaiié 
jusqu  au  dégoi^t. 

REGRAT.  s.  m.  Petit  négoce  qui  consiste 
à  vendre  en  détail  et  de  la  seconde  main 
certaines  denrées,  particulièrement  du  sol, 
des  grains,  du  charbon,  etc.  Harchandise 
de  rrgiat.  Il  est  maintenant  peu  usité. 

Il  s'est  dit  aussi  d'L'n  lieu  où  l'on  ven- 
dait le  sel  à  petite  mesure,  à  petits  poids. 
Établir  un  rrgral. 

REGRATTER.  V.  a.  Gratter  de  noarean. 
.4  force  de  gratter  et  de  regratter  sa  plaie  , 
il  t'a  envenimée. 

Il  signifie  aussi.  Racler;  et  il  se  dil  pro- 
prement en  parlant  Des  bâtiments  de  pierre 
Ac  taille  dout  on  enlève  la  superficie  pour 
les  faire  paraître  neufs.  Regratter  une  mai- 
son. On  a  regratté  Us  anciennes  constructions 
pour  les  mettre  (faccorit  avec  les  nouvelles. 

Recbattf.k,  signifie,  figurément  et  fami- 
lièrement. Faire  de»  réductions  sur  les  plus 
petits  articles  d'un  compte  de  dépenve. 
Cest  un  homme  qui  regratle  sur  tout.  En  ce 
.sens,   il  est  neutre  et  peu  usité. 

REr.RtTTB,  ÉR.  participe. 

REGRATTERIE.  5.  f.  «Commerce  de»  rc- 
g|-attiers;  Marchandise  de  reprat. 

REGR.tTTIER,  lÉRE.  s.  Cehii.  celle  nui 
vend   certaines    dcnrt-es   en   de  ;  i 

seconde  main.  On  le  disait  prin  nt 

ajilivfois  de  Ceux  qui  vend.iient  dn  sd  à 
petite  mesure,  à  petits  poids.  Prendre  du 
sel  chez  le  rrgmttirr,  chez  la  rrgmtttrrr. 

Il  se  dit, figurément  et  familièrement.  As 
Celui  qui ,  sur  un  compte,  sur  une  dépense 
d'une  grx»»''  somme,  fait  des  rédaction» 
aux  nlus  petits  objet».  Cest  an  regrattier, 
un  franc  regrattier.  Ce  mot  a  vieilli. 

■  ECRÈS.  ».  m.  T.  de  Jurispr.  bénéfiriale. 
Droit ,  pouvoir  de  rentrer  dan»  un  bém-firr 
qu'on  avait  résigne.  On  lui  accorda  te  rrgrrs. 
H  demandait  le  rrgrrs.  Aller  au  regris. 

11  se  disait  aussi  en  p«rl.int  De  cfcaree», 
d'oflicr»  de  judicalure,  sur  la  vente  aw- 
quels  «in  pouvait  revenir,  en  signifiant  dam 
les  vingt-qnatre  heure»  la  révocation  de  m 
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résisnalion  qu'on  en  avait  faite  en  faveur 
«le  I  acquéreur. 

REGHET.  s.  m.  Déplaisir  d'avoir  per- 
du un  bien  qu'on  possédait,  ou  de  n'avoir 
pu  obtenir  celui  qu'on  désirait.  Le  regret 
que  lui  cause  In  perte  île  ses  bieus,  de  sa  lor- 
tune,  tie  su  pince.  Il  n  eu  de  bonnes  mar-\ 
chandises,  il  ne  doit  pus  m>oir  regret  à  son 
■argent.  J'ai  regret  de  n'moir  pas  acheté  ce 
domaine,  cette  maison.  Il  a  grand  regret  à 
l'occtision  qu'il  n  pentue. 

[1  se  dit  particulièrement  Du  chagrin  que 
cause  la  perle ,  ia  mort  d'une  personne.  /.« 
perte  de  cet  ami  m'a  cau,ié  un  grand  regret , 
m'a  laissé  nn  gmnrl  regret,  de  granits  regrets, 
de  limgs  regrets,  de  l'ijs  regrets.  J'ai  grand 
regret  à  mon  ami  qui  est  mort.  Il  est  mort  à 
iiinn  grand  regret,  au  regret  de  tous  les  siens. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  de  dé- 
plaisir ou  léger  ou  consitlérable.  J'ai  regret 
que  vous  n'ayez  pas  entendu  ce  sermon,  re 
discours.  J'ai  regret  de  ne  pouvoir  vous 
rendre  ce  service.  J'iii  regret,  j'ai  du  regret 
de  vous  voir  dans  l'erreur.  J'ai  beaucoup  de 
regret  de  ne  vous  avoir  pas  trouvé  chez  vous. 
J'ai  regret  que  z'ous  n'ayez  pas  /ait  cela.  Je 
vous  quiM^avec  beaucoup  de  regirt.  Il  m'a 
quitté  sam  regret.  Il  lui  est  arrivé  une  fâ- 
cheuse affaire ,  il  en  mourra  de  regret.  Il  a 
été  destitué  à  mon  grand  regret,  au  grand 
regret  de  tous  les  gens  de  bien.  En  quittant 
la  Firince,  il  a  laissé  bien  des  regrets  après  lui. 

Fam. ,  //  ne  doit  pas  avoir  regret  a  sa  jeu- 
nesse, se  dit  D'un  homme  qui  a  passé  sa 
jeunesse  dans  les  plaisirs. 

Regret,  signifie  encore.  Repentir,  déplai- 
sir d'avoir  l'ait  ou  de  n'avoir  pas  fait  (|uel- 
que  chose.  Jîprouver  un  regret  sensible  de 
ijiielque  chose.  Un  regret  cuisant.  Un  regret 
extrême.  Le  regret  ddvoir  failli,  d'avoir  of- 
fensé Dieu.  Avoir  regret  de  ses  fautes ,  de  ses 
égarements ,  de  ses  péchés.  J  ai  un  grand  re- 
gret de  la  faute  que  foi  commise. 

Regrets,  au  pluriel,  signihe quelquefois, 
r.ainentations,  plaintes,  doléances.  Ce  sont 
des  regrets  inutiles.  Se  consumer  en  regrets, 
en  regi-ets  superflus. 

A  i;hghkt.  loc.  adv.  Avec  répugnance.  // 
a  fait  cela  à  regret.  Il  ne  l'a  fait  qu'à  regret. 
Aotis  patrons  à  regret.  Les  jurés  l'ont  à  re- 
gret déclaré  coupable. 

BKGKKTTABLE.  ndj.  des  deux  genres. 
Qui  mérite  d'être  regretté.  Une  personne 
regrettable ,  très-regrettable.  Un  bien  regret- 
fable  ,  peu  regrettable. 

REGRETTER.  V.  a.  ï^ltre  affligé,  èli-e  fâ- 
ché d'une  perte  qu'on  a  faite ,  ou  d'avoir 
manqué  nn  bien  qu'on  désirait  acquérir, 
«l'avoir  fait  ou  de  n'avoir  pus  fait  quelque 
fjfeose.  Regretter  .mn  argent.  Regretter  le  temps 
passé,  le  temps  perdu.  Regretter  son  temps, 
sa  peine.  Regretter  une  occasion  qu'on  a  laissée 
échapper.  Il  est  mort  sans  regretter  la  vie. 
Regretter  .les  amis.  Regretter  la  fyerte  de  .les 
amis.  I,a  conduite  de  ce  ministre  jait  regret- 
ter son  prédécesseur.  Il  .t'est  fait  irgretter  gé- 
néralement, universellement.  Il  n  été  regretté 
par  tous  les  gens  de  bien.  On  le  regrettera. 
Je  regrette  re  tableau ,  qu'il  n'a  tenu  qu'à 
moi  d'acheter.  Je  regrette  de  lui  avoir  parlé 
trop  durement.  Je  regrette  d'avoir  traité  .« 
bien  cet  ingrat.  Je  regrette  d'avoir  perdu  mon 
temps.  Je  regrette  de  ne  lui  avoir  pas  donné 
ce  conscd.  Je   regrette  braticotii)  d'avoir  eu 
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re  tort,  d'avoir  commis  cette  faute.   Je  re- 
grette qu'il  soit  parti  sitôt. 

Regbktté,  éb.  participe.  Cest  un  homme 
universellement  regretté.  Il  est  regretté  /mr 
tous  les  gens  de  bien.  Cette  femme  a  été 
généralement  regrettée. 

HtvGL'LARiSATION'.  s.  f.  T.  de  Compta- 
bilité. Action  de  régulariser.  La  régiUarisa- 
tiun  d'une  dépen.ie. 

RÉGULARISER,  v.  a.  Rendre  régulier  ce 
qui  n'a  point  été  fait  selon  les  règles,  il 
s'emploie  surtout  en  Matière  de  compljibi- 
lite.  Régulariser  une  dépense.  Régulariser  un 
compte. 

RÉGULvBisÉ,  KE.  participe. 

nÉtiULAKITÉ.  s.  f.  Conformité  à  un 
ordre,  il  des  règles,  soit  naturelles,  soit  de 
convention.  Im  régularité  du  mouvement  des 
corps  célestes.  Im  /■égalante  du  flux  et  du 
reflux  de  la  mer.  La  régularité  de  ses  miriirs, 
de  .ta  conduite  lui  n  mérité  l'cftime  publique. 
Cette  femme  observe,  met  l/eaurnup  de  régula- 
rité dans  .ta  conduite.  Il  ob.terve  les  jeûnes  avec 
régubirité.  .Sa  régubirité  est  parfaite,  est  ex- 
emplaire. Il  .te  pique  d'une  grande  régularité. 
La  régularité  d'une  procédure.  Cette  tragédie 
n'a  aucune  régularité.  Cet  édifice  est  assez 
beau,  mais  la- régularité  n'y  est  pas  bien  ob- 
servée ,  il  n  peu  de  régularité.  Cela  est  sans 
régularité,  (et  ouvrage  de  tapisserie,  de  bro- 
derie est  d'une  grande  régularité,  d'une  iv- 
gularité  parfaite.  La  régularité  des  traits  de 
son  visage.  Sa  figure  est  piquante,  mais  elle 
manque  de  régularité. 

En  Géom. ,  Régularité  dans  une  figure. 
L'égalité  de  tous  les  cotés  et  de  tous  \ei 
angles  d'une  figure. 

RÉGunniTÉ ,  en  parlant  Des  ordres  reli- 
gieux, signifie,  L'exacte  observation  des 
règles  de  chaque  ordre.  Les  religieux  de 
cette  maison  vivent  dans  une  grande  régu- 
larité. Ils  observent  la  i-égularité  de  leur  insti- 
tut. On  a  rétabli  la  régularité  dans  ce  monas- 
tère. 

11  signifie  aussi.  L'état  religieux,  par  op- 
position à  L'état  séculier.  //  yn  plusieurs 
chapitres,  plusieurs  monastères  dont  on  a  ôté 
la  régularité,  pour  les  séculariser. 

RÉ<il'LATEt'R.  s.  m.  T.  de  Mécanique. 
Il  se  dit  de  Toute  pièce,  de  tout  appareil 
qui  s'applique  à  une  machine  pour  en  mo- 
dérer les  mouvements  et  les  rendre  régu- 
liers. Le  régulateur  d'une  montre  est  le  res- 
sort spiral.  Le  régulateur  d'une  horloge  est  le 
[>endule.  Les  machines  à  tvipeur  et  les  pompes 
à  feu  ont  un  régulateur. 

Rkgulvtedb,  se  dit  q\ielqucfois  Des 
personnes,  et  alors  il  sli^nifie,  Olui  (|ui 
conduit,  qui  diiige.  //  est  le  régulateur,  le 
grand  régulateur  de  cette  entreprise. 

RÉiiULATKCR  ,  TRH:E.  a<li.  Qui  sert 
de  règle,  qui  règle.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
un  petit  nombre  de  phrases.  Mairhés  régu- 
lateurs du  prix  des  grains.  Force  régulatrice. 

REGl'I.E.  s.  m.  Terme  que  les  anciens 
chimistes  employaient  pour  désigner  Les 
métaux  cassants  <|ui,  pour  eux,  n'étaient 
que  des  demi-métaux.  Régule  d'arsenic.  Ré- 
gule d'antimoine.  F.lc. 

RÉGULIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  a  de  la  ré- 
gularité, qui  est  conforme  à  des  règles,  soit 
naturelles,  soit  de  convention.  Les  mouve- 
ments réguliers  des  corps  C'iestes.  Le  flnx  et 
reflux  de  ta  mer  a  ses  périodes  régulières. 


REH 


6ô3 


Lei  iiecès  de  sa  fièvre  sont  devenus  réguliers. 
Un  édifice  régulier.  Une  place  régidiere.  Des 
fortifications  régulières.  Un  acte  régulirr. 
Une  procédure  régulière.  Une  tragédie  régu- 
lière. Une  phrase ,  une  construction  régttlière. 
Un  ouvrage  de  point ,  de  tnpis.teriefort  régu- 
lier. Les  traits  lie  son  visage  sont  fort  réguliers. 

Il  Mgnifie  particulièrement ,  Qui  se  con- 
forme avc<-  exactitude  aux  préceptes  de  la  re- 
ligion, aux  devoir»  de  la  morale.  Une  femme 
très-pieu.te  et  très-régulière.  Sa  conduite  a 
toujours  été  fiirt  régulière.  Sa  vie  lieM  pas 
trop  régulière.  Ses  mirurs  sont  réguiièrts  et 
pures. 

11  signifie  aussi ,  Exact,  ponctuel.  lia  tou- 
jours été  très-régulier  à  tenir  sa  parole.  C'est 
un  homme  régulier  dans  les  moindres  choses. 

Eu  Géom.,  Figure  régulière.  Celle  dont 
tous  les  côtés  et  tous  les  angles  sont  égaux; 
et.  Corps  réguliers ,  Les  cinq  polyèdres  dont 
toutes  les  surfaces  sont  des  polygones  ré- 
guliers égaux  entre  eux. 

En  Grain.,  Ferbes  réguliers,  .Ceux  qjii 
suivent,  dans  la  formation  de  leurs  temps, 
les  règles  générales  des  conjugaisons.  On  dit 
de  mèine,  Les  formes  régulières ,  les  temps 
réguliers  d'un  verbe. 

RÉGULIER,  s'emploie  aussi  par  opposition 
à  Séculier,  et  se  dit  Des  ordres  religieux  , 
ou  De  ce  qui  leur  appartient,  de  ce  qui 
leur  est  propre.  /^  clergé  régulier.  Les  cha- 
noines réguliers  de  Saint -Augustin.  Rénéfice 
régulier.  Observance  régulièie.  Habits  régu- 
liers. Les  lieux  réguliers  d'un  couvent  sont  le 
cloître,  le  dortoir,  le  chapitre  et  le  réfectoire. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  signifie  , 
Un  religieux ,  par  opposition  à  Un  ecclé- 
siastique séculier.  Ce  bénéfice  ne  pouvait  être 
pos.tédé   que  par  un  régulier. 

RÉGULIÈREMENT,  adv.  D'une  manière 
régulière,  y/  vit  fort  régulièrement.  Il  tient 
régulièrement  .tes  promesses. 

Il  signifie  aussi.  Exactement,  uniformé- 
ment. //  dine  régulièrement  à  midi.  Il  tra- 
vaille régulièrement  tant  d'heures  par  jour. 
Il  se  lève  régulièrement  à  sept  heures. 

REH 

RÉHABILIT.4TIO.\.  s.  (.  T.  de  Chancd- 
lerie  et  de  Jurispr.  Action  de  réhabiliter, 
rétablis.seinenl  dans  le  premier  état.  Lettres 
de  réhabilitiition.  Réhfihilitation  de  noblesse , 
de  mariage.  Im  réhabilitation  d'un  failli,  d'un 
condamné.  Olttenir  un  jugement  de  réhatili- 
tation. 

RÉHABILITER,  v.  a.  T.  de  Chancellenie 
et  <le  Jurispr.  Rétablir  dans  son  premier 
état,  dans  ses  droits,  dans  ses  prérogati- 
ves, etc.,  celui  qui  en  était  déchu.  Lors- 
qu'un prêtre  est  tomije  dans  l'irrégularité, 
il  a  bctoin  d'être  rélxibililé.  Réhabiliter  un 
failli.  Ses  ancêtres  avaient  dérogé,  il  .te  fit 
réhabiliter  dans  .tes  droits ,  dans  .ta  noitle.tst. 
On  dit  de  nièn>e.  Réhabiliter  la  mémoire 
d'un  homme  condamné  en  justice. 

Dans  l'ancienue  Jurispr. ,  Réhabiliter  un 
mariage.  Réparer  le  vice  d'un  maiiage  par 
une  nouvelle  célébration. 

RÉHABILITER,  sigoilic  ausy ,  figurénient, 
Faire  recouvrer  l'estime  publique,  f  estime 
de  quel(|n'iin.  Cette  action,  ret  mivrttge  l'a 
réhabilité  dans  l'opinion  publique,  l'a  rêktt- 
bilité  dans  mm^  esprit.  &n  fimpMt:  «issi 
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•v*c  le  pronom  pnsonnel.  //  rsl  pnnfnu  à 
$t  réhamlitrr  riiins  i o/ii iiion  puUique ,  (iiin.1 
l'esprit  rirs  fiens  (/r  liirii. 

HKHtRiLiTK,  KK.  parlici|>c, 

HKHABITl^ER.  v.  a.  l'airr  reprenilre  une 
habitude  |mtcIii<'.  Il  faut  nhubiliier  pru  ii  pru 
cet  enfant  au  tnivail. 

Il  H'rniploin  plus  souvent  avec  le  pronom 

rrsonnel.  On  u  ilr  la  jtfine  a  se  rthahiturr 
la  jutii^ur ,  quand  on  a  t'rru  hm/f  temps 
dans  la  mollesse, 

Rkiivhitiié,  ér.  p.irli<-lpe. 

KEHAt'SSKMKXT.  s.  m.  Action  de  re- 
hausser. /-<■  rehaussement  d'une  muraille. 

Le  rehaussement  des  monnaies.  L'augmen- 
tation de  In  valeur  numéraire  ou  nominale 
des  monnaies. 

RKII.trssKR.  V.  a.  Hausser  davantage.  Ce 
plancher  s'est  affaissé,  il  faut  le  rehausser. 
Les  planchers  de  cette  maison  sont  trop  bas , 
ils  ont  besoin  d'être  rehaussés.  Ce  tableau 
tombe  trop  lias,  d  faut  le  rehau.iser au  niieaa 
de  cet  autre.  Il  Jaudra  rehausser  cette  mu- 
raille de  deux  pieds. 

Fig. ,  Rehausser  le  courage  de  quelqu  'un ,  à 
quelqu'un,  Lui  relever  le  courage.  Cette  vic- 
toire rehaussa  son  courage,  lui  rehaussa  le 
courage. 

Reh\ii.ssf.b ,  signifie  aussi,  Augmenter.  Le 
prix  du  blé  est  rehaussé.  Cette  circonstance 
a  rehaussé  le  prix ,  la  valeur  des  actions  de 
cette  entreprise  commerciale. 

Rehausser  les  monnaies ,  En  augmenter  la 
valeur  numéraire  ou  nominale. 

Keh\usseh  ,  signifie  ligurément.  Faire 
paraître  davantage.  I^s  ombres  dans  un  ta- 
bleau rehaussent  l'éclat  des  couleurs.  Cette 
parure  rehaussait  sa  tvauté,  sa  bonne  mine. 

lise  dit,  particulièrement,  en  parlant  De 
certaines  hachures  ou  retouches  que  l'on 
fait  à  la  |>einture  de  luilimcnt.  Ces  ornements 
seront  rehaussés  d'or.  Rehausser  de  blanc 
des  grisailles  et  des  moulures. 

Rehausser  d'or  et  de  soie  des  ouvrages  de 
tapisserie.  En  relever  la  beauté  en  y  mê- 
lant de  l'or  et  de  la  soie.  On  dit  de  même, 
Rehausser  de  broderie  le  fond  d'une  étoffe. 

Fig.,  Rehausser  l'éclat,  le  mérite  d'une 
action.  Faire  valoir,  relever  le  mérite  d'une 
action,  lui  donner  un  nouvel  éclat.  Cette 
circonstance  rehausse  beaucoup  le  mérite,  l'é- 
clat de  son  action. 

RautussER,  signifie  encore,  figurément, 
Vanter  avec  excès,  faire  beaucoup  >aloir. 
Les  historiens  espagnols  rehaussent  les  moin- 
dres actions  de  Charles- Quint ,  et  dépiécient 
celles  de  François  1". 

Rbhaouk,  Éa.  participe.  Une  tapisserie 
rehaussée  d'or  et  de  soie. 

Un  dessin  rehaussé  de  blanc.  Un  dessin 
dont  les  lumières  sont  rendues  plus  vive< 
par  des  touches  de  crayon  blanc. 

REHAt'TS.  s.  m.  pi.  T.  de  Peinture.  Re- 
touches ou  hachures  brillantes  servant  à 
faire  ressortir  des  figures,  des  ornements, 
de*  moulures  |ieintes  ou  dessinées,  /.es  or- 
nements de  cette  pUee  ont  des  rehauts  blancs 
sur  un  Jond  bleu.  Ce  dessin  fait  nu  bistre  a 
des  rehauts  d'or. 

RGI 

kélMPORTEk.  V.  a.  Importer  de  nou- 
veau. 

RiiMroaTi,  ai.  participe. 
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R^:iMP«>Si':R.  v.  a.  Faire  une  nouvelle 
im|H)iiliiin  |H>ur  achever  le  payement  d'une 
taxe  qui  n'a  pu  être  entieiviiienl  acquittée. 
Il  se  dit  en  parlant  Des  personnes  et  des 
choses.  Un  m'a  réim/msé.  On  a  réimposé 
telle  somme  sur  le  pays. 

RàiMfosKH,  en  termes  d'Imprimerie, 
Imposer  de  nouveau ,  soit  parce  que  les 
pages  d<;  la  leuillvcou  de  la  loinic  étaient 
mal  placées,  soit  pour  changer  les  garni- 
turcs,  afin  d'obtenir  des  marges  plus  gran- 
des ou  plus  régulières.  //  faut  réim/mser 
cette  feudle,  dont  les  pages  sont  transposées. 
Réimposez  votre  feuille  pour  tirer  le  grand 
/xipier. 

Hhimi'osé,  kk.  participe. 

RÉI.MPOSITION.  s.  f.  Nouvelle  imposi- 
tion faite  pour  ach<!ver  le  payement  d'une 
somme  qui  n'a  pu  être  entièrement  acquit- 
tée. 

RÉiMPosiTio>,  en  termes  d'Imprimerie, 
Action  de  réimposer  une  feuille,  une  forme. 

RÉl.>IPRKSSIO.N.  s.  f.  Action  de  réimpri- 
mer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  La  ré- 
impression d'un  murage.  (^  n'est  pas  une 
nouvelle  édition,  ce  n'est  qu'une  réimpression. 

RÉIMPRIMER,  v.  a.  Imprimer  de  nou- 
veau. Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  plusieurs 
fois. 

Rrimprimé,  br.  participe. 

REIX.  s.  m.  Viscère  double  dont  le  prin- 
cipal usage  est  de  recevoir  et  de  filtrer  les 
sérosités  du  sang  qui  forment  l'urine,  et 
qui  passent  ensuite  dans  la  vessie.  /^  rein 
droit.  Le  rrin  gauche.  Une  pierre ,  un  ulcère , 
un  abcès  dans  le  rein ,  dans  les  reins. 

Rf.ins,  au  pluriel,  signifie,  par  ex  tension. 
Les  lombes,  le  bas  de  l'épine  du  dos,  et  la 
réj^ion  voisine.  lia  mal  aux  reins.  Une  dou- 
leur dans  les  irins.  Un  cataplasme  sur  les 
reins.  Un  coup  de  bâton  sur  les  reins.  Pour- 
suivie quelqu  un  l'épée  dans  les  teins. 

Prov.  et  fi^. ,  Poursuivre,  presser  quel- 
qu'un iépée  dans  les  reins.  Le  presser  vivc- 
incnl  de  conclure,  d'achever  une  affaire; 
ou  Le  presser  dans  la  dispute  par  de  si 
fortes  raisons,  qu'il  ne  sait  que  répondre. 

Reihs,  au  pluriel,  se  dit  aussi  de  L'épine 
du  dos,  par  rapport  à  la  force,  à  la  sou- 
plesse, etc.  //«  Je  bons  reins,  les  reins  forts, 
tes  reins  faibles,  les  reins  souilles,  les  reins 
rompus,  ktre  sou/de  de  reins.  Il  s'est  donne 
un  tour  de  reins.  Ce  cheval  est  fort  de  reins, 
a  les  reins  forts.  On  dit  dans  le  mt-me  sens, 
au  singulier,  Ce  cheval,  cet  homme  a  du  rein. 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  a  les  reins  forts. 
Il  est  riche ,  et  il  a  les  mnvcns  de  soutenir 
la  dépense  qu'exige  telle  afiaire,  telle  entre- 
prise. On  dit  dans  le  sens  contraire,  Il  n'a 
pas  les  reins  assez  forts,  il  a  les  reins  trop 
faibles. 

Fam . ,  //  n  '«  pas  les  reins  assexfoiis,  il  a  les 
reins  trop  faibles ,  se  dit  aussi  D'un  homme 
qui  entreprend  quelque  chose  au-dessus  de 
ses  forces,  qui  n  a  pas  la  force  ou  la  capa- 
cité nécessaire  pour  réussir.  //  a  entrepris 
cet  ouvrage,  mais  il  n'a  pas  les  reins  assez 
Jorts.  Pmir  occufier  cet  emploi  dans  des  cir- 
constances difficiles ,  il  n'a  pas  les  reins  assez 
forts. 

Eu  termes  d'Archit.,  Les  reins  dune 
voiite,  I^s  parties  d'une  \oûle  comprises 
entre  la  portée  et  le  sommet. 

SEIKE.  s.  f.  Femme  de  roi ,  on  Princesse 
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qui  de  ton  chef  possède  un  royaume.  Grande 
reine.  Sage  reine.  Reine  ifrturuse.  Llle  est 
reine  de  son  chef.  Reine  régnante.  Reine  mère. 
Reine  rrgrnle.  Reine  douairière.  La  feue  reine. 
iJi  reine  tUsabeth.  Il  fut  présenté  à  la  reine. 

hi  reine  du  ciel,  lu  reine  des  anges,  etc., 
La  sainte  Vierge. 

Ui  reine  du  bal,  O-lle  pour  qui  on  donne 
le  bal.  l.a  reine  de  la  fei-e.  Celle  qui  a  l« 
fève  dans  sa  part  de  gâteau ,  le  jour  de» 
Rois,  ou  que  le  roi  de  la  (cve  a  choisie 
pour  reine. 

Fam. ,  Celle  femme  a  un  port  de  reine. 
Elle  a  une  belle-  taille  et  un  niainti<-n  noble. 

Fig.  ,  Ija  beauté  est  la  reine  des  ctrurs ,  In 
reine  des  volontés,  La  lieauté  subjugue  tous 
les  cœurs,  toutes  les  volontés.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens.  L'opinion  est  la 
reine  du  monde. 

Reibb,  se  dit  aussi  figurément,  et  signi- 
fie,  La  plus  excellente  en  son  genre.  Rome 
fut  appelée  la  reine  des  cités,  la  rote  e$t  la 
reine  des  fleurs. 

Fam. ,  C'est  la  reine  des  femmes ,  se  dit 
D'une  femme  pleine  de  vertus  et  de  konoe* 
qualités. 

Rr.iiE  ,  au  Jeu  des  échecs,  ■ke  qn  est 
moins  grande  que  le  roi,  et  fr «st  k  M- 
condc  du  jeu. 

Reine-des-prés.  Nom  vulgaire  de  la  apiréc 
ulmaire. 

REI.XE-CLAt'DE.  s.  f.  Espère  de  prune 
tiès-rstimée.  Prunes  de  reine-Claude.  Manger 
des  reines-Claude. 

REINE-MARtilERITE.  s.  f.  f'oyez  M&a- 

CCF.BITE. 

REINETTE,  s.  f.  Sorte  de  pomme  trè»- 
cstimée.  Remette  blanche.  Reinette  grise.  Rei- 
nette d' jingleierre,  de  Canada.  Compote  de 
pommes  de  reinette.  On  écrit  aussi ,  Rai- 
nette. 

RÉI.N'STALLATIOK.  s.  f.  Action  de  ré- 
installer. 

RÉI.^.STALLEH.  v.  a.  Installer  de  nou- 
veau. On  l'a  réinstallé  dans  ses  functtons. 

Rbinstillb,  £b.  participe. 

REINTÉ,  ÉE.  adj.  Large  de  reins,  qui  a 
les  reins  larges  et  (orti.  Cet  homme  de  peine, 
ce  portefaix  est  bien  rein  té. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  dans  la 
N'énerie,  en  parlant  D'un  chien  dont  le* 
reins  sont  larges  et  élevés  en  arc.  Les  chiens 
reintés  sont  plus  forts  que  ceux  qui  ont  les 
reins  étroits. 

RÉINTÉGRANDE.  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Rétablissement  dans  la  jouissance  d'un  bien, 
d'un  immeuble  dont  un  atait  été  dépo.'>sédé 
par  force.  Demander  la  réintégrande  dans  un 
l/énéfice.  .Sentence  de  réintégrantk.  jlcliom  as 
com/dainte  et  réinlégrandr,  oa  siaspIcaMatt 
Réintégntnde.  Exercer  ht  réiniigrmmdt.  Jgr 
pur  réinlégmnde. 

R^I.NTÉURATIOX.  S.  f.  Action  de  réio- 
tégrt-r,  ou  I.e  résultat  de  cette  actioo.  //  « 
obtenu  sa  réintégration  dans  ce  poste. 

RKI!It£«RER.  v.  n.  T.  de  Jurispr.  Re- 
mettre, rétablir  quelqu'un  dans  la  posses- 
sion d'une  chose  ilont  il  a\ail  été  dépouillé. 
//  a  été  réintègre  par  arrêt  dans  cette  terre. 
On  l'a  réintégré  dans  la  possession ,  dans  ta 


Jouissance  de  ses  biens,  lljut  réintégre  i 
ses  droits. 

Réintégrer  quelqu'un  dans  les  pritoms,  Lt 
remettre  en  prison. 
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Faire  rtintéffitr  des  meubles.  Les  faire  rc-  : 
mettre  Uaiis  le  lieu  d'où  ils  avaient  été  eu- 
levés. 

RÉiKTÉGHF.n  ,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 

Sersoiincs  qu'on  réLiblit  dans  leur  emploi , 
ans  leurs  Ibiiclious.  //  Muit  été  destitué 
injustement,  on  vient  de  le  réintégrer  dans  ses 
fonctions,  ou  iibsohnneiit,  de  le  réintégrer. 

Rkistkuhé,  éb.  participe. 

HEIS.  s.  m.  Terme  emprunté  de  l'arabe, 
qui  signifie,  Chef,  et  i|ui  est  Le  titre  de 
plusieurs  ofiieiers  ou  dignitaires  de  l'empire 
turc.  Le  reis-e/fendi. 

RÉITÉRATION,  s.  f.  Action  de  reilérer. 
La  réitération  de  ces  menaces  te  fit  changer 
de  conduite.  La  réiténition  d'un  ordre.  La 
réitération  de  la  saignée  le  tira  d'ajfaire. 

RÉITÉRKII.  ï.  a.  faire  de  nouveau  une 
chose  qui  a  déjà  été  faite.  Il  Jaut  réitérer 
cette  médecine,  réitérer  la  saignée,  f^ous  avez 
fait  telle  chose,  il  faut  ta  léitérer.  On  a  réi- 
téré les  défenses.  Réitérer  un  ordre,  une  som- 
mation, une  demande.  Je  vous  réitère  mes 
rcmerclments. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  f^ous 
avez  déjà  parlé  en  sa  faveur,  il  faut  réitérer. 
Je  lui  ai  accordé  sa  demande,  mais  je  ne  lui 
conseille  p<ts  de  réitérer. 

Reitkhk,  iiE.  participe.  Des  ordres  réi- 
térés. Des  demandes  réitérées. 

ReItKE.  s.  m.  On  appelait  ainsi,  dans 
le  seizième  siècle,  Un  cavalier  allemand. 
Vn  régiment  de  retires.  Quelques-uns  écri- 
vent, Rétre. 

P'ig.  et  fara.,  Vieux  retire,  se  dit  d'Un 
homme  qui  a  vu  beaucoup  de  pays,  et  qui 
a  de  l'expérience  et  même  de  l'astuce.  Il  ne 
se  dit  qu'en  mauvaise  part  ou  par  plaisante- 
rie. 

BEJ 

REJAILLIR.  V.  n.  Il  se  dit  Des  corps  li- 
quides, et  il  signifie  la  même  chose  que 
Jaillir.  Faire  rejaillir  de  l'eau.  Faire  rejaillir 
de  la  boue  contre  quelqu'un.  Quand  on  vint 
à  lui  oui'rir  ta  veine,  son  sang  rejaillit  jus- 
qu'au pied  du  lit. 

Il  se  dit  aussi  De  la  lumière.  Les  rayons 
qui  rejadlissent  d'un  mimir. 

Rejaillir,  se  dit  aussi  D'un  corps  solide 
qui,  ayant  frappé  un  autre  corps,  est  re- 
poussé, renvoyé  sur  un  troisième.  La  pierre  a 
rejailli  du  mur  contre  lequel  elle  était  lancée, 
sur  te  mur  opposé,  a  rejailli  du  mur  sur  un 
passant,  a  rejailli  dans  ma  cour.  Il  a  tiré 
loin  de  nous,  et  cependant  un  grain  de  plomb 
a  rejailli  sur  moi. 

Il  se  dit  figurément  De  l'honneur,  du  dés- 
honneur, de  la  gloire,  de  la  honte,  du  bien 
ou  du  mal  qui  revient  de  quelque  chose  à 
une  personne.  L'honneur  de  cette  action  re- 
jaillit sur  lui.  Cette  injure  tombe  sur  un  tel, 
mais  elle  rejaillit  jusqu'à  rous.  La  gloire  de 
l'action  qu  il  a  jaite  rejaillit  sur  tous  ceux 
qui  l'ont  .secondé.  La  honte  en  a  rejailli  sur 
nous.  Le  blâme  de  ce  projet  rejaillira  sur  ceux 
qui  t'ont  approuvé. 

REJAILLISSEMENT,  s.  m.  Action ,  mou- 
vement de  ce  (jui  rejaillit.  Le  rejaillissement 
de  l'eau.  Le  rejaillissement  dt  ta  lumière.  Le 
rejaillissement  du  sang. 

REJET,  s.  m.  Action  de  rebuter  une 
chose,  de  n'en  pas  vouloir,  de  ne  pas  l'a- 
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gréer,  l'admettre.  On  a  ordonné  le  ivjet  dei  tes.  Il  a  rejeté  les  o/fres  qu'on  lui  faisait.  .Sa 
cette  pièce  comme  inutile,  J/d.ti/iée,  sup/iosée.  ;  requête  a  été  rejette.  La  cour  de  cass/ition  a 
Il  a  voté  pour  le  rejet  de  la  toi  proposée.  Il  rejeté  le  iiounoi  de  ce  condamné.  Im  chambre 
a  opiné  au  lejet  de  ta  pivposition.  Le  rejet  a  lejeté  la  loi  proposée.  On  a  rejeté  sa  prière , 
d'un  pourvoi ,  d'une  demande.  '  •     — 

Rejet,  se  dit  aussi,  en   termes 


de  Fi- 
nances, Du  renvoi  d'une  partie  d'un  compte, 
3ui  doit  être  portée  sur  un  autre  chapitre 
u  même  compte  ou  sur  un  autre  compte. 
Cet  article  de  dépense  ayant  paru  déplacé,  on 
en  a  ordonné  le  rejet  sur  un  autre  chapitre 
de  compte. 

Dans  l'ancienne  Administration  finan- 
cière. Faire  te  rejet  d  une  taxe,  d'une  im/m- 
sition,  sur  une  ville,  sur  une  paivisse,  etc., 
I/y  rejeter.   Voyez  Rejuter. 

REJET,  s.  m.  T.  d'Agricutt.  Il  se  dit 
Du  nouveau  bois,  de  la  nouvelle  pouss<- 
d'une  plante,  d'un  arbre.  Fodà  le  lejet  de 
cette  année.  Ce  n'est  encore  là  que  le  rejet 
d'une  année. 

Il  se  dit  aussi  pour  Rejeton.  I^s  rejets  de 
cet  arbre  empêchent  qu'il  ne  profite. 

REJETAULE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
doit  être  rejeté.  Proposition  rejetable.  Cette 
excuse  ne  peut  être  que  rejetable.  Cette  pièce 
de  monnaie  est  rejetable,  parce  qu'elle  n'est 
plus  marquée. 

REJETER.  V.  a.  Jeter  de  nouveau. 
Fous  n'avez  pas  pu  pretidre  la  balle  quand  je 
vous  l'ai  jetée;  renvoyez-la-moi ,  je  vous  ta 
rejetterai. 

Il  signifie  aussi.  Repousser,  renvoyer. 
On  lui  avait  jeté  la  balle,  il  la  rejeta  avec  la 
mémejorce.  < 

Il  signifie  encore ,  Jeter  une  chose  dans 
l'endroit  d'où  on  l'avait  tirée.  Comme  il 
n'avait  pris  que  du  petit  poisson,  il  le  rejeta 
dans  l'eau. 

Il  signifie  aussi ,  Jeter  dehors ,  pousser 
hors  de  soi.  La  mer  a  rejeté  sur  ses  bords 
les  débris  du  naufrage.  Cet  homme  a  l'esto- 
mac malade,  U  lejette  tout  ce  qu'il  prend.  Il 
le  vomit. 

Il  se  dit,  particulièrement, Desarbresqui 
repoussent  après  avoir  été  coupés.  Depuis 
qu'on  a  étêté  cet  arbre ,  il  a  rejeté  beaucoup 
de  branches.  On  dit  de  même,  absolument, 
Cet  arbie  rejette  par  te  pied. 

Rejeter  ,  signifie  encore ,  Mettre  une 
chose  en  un  endroit,  après  l'avoir  ôtée  de 
celui  où  elle  était.  Il  faut  rejeter  l'eau  de  ce 
bassin  dans  cette  cuve,  ta  terre  de  ce  fossé 
sur  cette  couche.  Rejetez  tous  ces  détails  dans 
tes  notes  de  votre  ouvrage.  Rejeter  les  notes 
à  la  fin  du  volume.  Il  faut  rejeter  cette  dé- 
pense sur  le  compte  de  l'année  prochaine. 

Fig.,  dans  l'ancienne  Administr.  finan- 
cière ,  Rejeter  une  imposition ,  une  taxe  sur 
une  ville,  sur  les  habitants.  Faire  une  réim- 
position pour  achever  le  payement  d'une 
taxe  qui  n'a  pu  être  payée  entièrement  par 
ceux  sur  qui  elle  avait  été  imposée. 

F'ig. ,  Rejeter  un  crime,  une  faute,  un  tort 
sur  quctqu  un,  L'en  accuser  pour  se  discul- 
per. //  a  rejeté  sa  faute,  son  tort  sur  cet 
nomme,  qui  en  était  bien  innocent.  On  a  tout 
rejeté  sur  lui, 

Rejeter,  signifie  encore  figurément.  Re- 
buter, n'agréer  pas,  ne  vouloir  pas  recevoir. 
Ce  banquier  rejette  toutes  les  monnaies  étran^ 
gères.  Il  devait  rue  fournir  tant  d'arbres,  mais 
j'en  ai  rejeté  la  moitié  qui  ne  valait  rien.  J'ai 


ses  prières,  .la  denuinde.  On  a  rejeté  ses  avis, 
ses  conseils. 

Rejeté,  ée.  participe. 

REJETON,  s.  m.  Nouveau  jrl  qiiepoiMte 
une  plante  ,  un  arbre  par  le  pied,  ou  |>ar  le 
tronc ,  ou  par  la  tige.  l'oila  un  beau  rejeton, 
un  rejeton  bien  vert.  Pousser  des  rejetons. 
Les  rejetons  du  peuplier,  du  litas ,  du  rosier. 
Un  arbre  priA'f nu  de  rejeton.  Iji  canne  à  su- 


ie bananier,  se  multipliint  par  rejetons. 
Il  s'emploie  figurément,  dans  le  style 
soutenu  et  eu  poésie,  pour  signifier,  Ku- 
fanl,  descendant.  Illustre  rejeton,  noble  reje- 
ton d'un  héros.  Rejeton  dégénéié d'une  illustre 
fa  m  die. 

KEJOINISRE.  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Joindre.)  Réunir  des  parties  qui  avaient  été 
séparées.  Rejoindre  les  deux  lèvres  d  une 
plaie.  Il  faut  un  onguent  qui  puisse  rejoindre 
les  chairs.  On  a  bien  rejoint  les  pièces  de  cette 
porcelaine  cassée. 

Il  signifie  aussi,  Ratteindre,  retrouver 
des  gens  dont  on  s'était  séparé.  Oii  pour- 
rai-je  vous  rejoindre?  Il  nous  rejoignit  ù 
Orléans.  Ce  corps  de  troupes  im  rejoindre 
l'armée.  Cet  officier  a  reçu  l'ordre  de  rejoin- 
dre son  régiment  (île  s'y  rendre),  et  abso- 
lument,  a    reçu  tordre  de  rejoindre. 

Il  s'emploie  a\ec  le  pronom  personnel, 
soit  comme  verbe  réfléchi ,  soit  comme 
verbe  réciproque.  Les  deux  parties  de  t'ia: 
se  sont  rejointes.  Nous  nous  rejoindrons  à 
Paris.  On  a  bien  de  ta  peine  à  se  rejoindre 
dans  cette  grande  ville. 

Rejoint  ,  oI^TE.  participe. 
REJOI.NTUVER.  v.  a.  T.  d'Archit.  Rem- 
plir d'un  nouveau    mortier   les  joints  de» 
pierres   d'un   vieux   bâtiment.    //  faut  re- 
jointoyer ce  mur. 

Rejoinioyé,  ée.  participe. 
REJOUER,  v.  n.  Jouer  de  nouveau ,  >e 
remettre  à  jouer.  //  r<oulut  rejouer,  et  per- 
dit tout  ce  qu'il  avait  gagné. 

Il  est  quelquefois  actif.  Rejouons  la  par- 
tie. Rejouer  un  air  sur  quelque  insirutnenl. 
Rejoué,  ée.   participe. 
RÉJOUIR,  v.  a.  Donner  de  la  joie.  Cette 
nouvelle  doit  vous  réjouir.    Cela  réjouit  tout 
le  monde. 

Fig. ,  Cette  couleur  réjouit  la  vue.  Elle  «st 
agréable,  elle  plait  aux  yeux. 

Fam.,  Le  vin  réjouit  le  coeur,  Il  récon- 
forte, il  égayé. 

Réjouir  ,  signifie  aussi ,  Donner  du  divers 
tissement.  Il  fit  venir  des  musiciens  pour  ré- 
jouir ta  compagnie  qui  était  chez  lui. 

Réjouir  la  comptignie  aux  dépens  de  quel- 
qu'un ,  Amuser  une  compagnie  par  des 
plaisanteries  qui  tombent  sur  quelqu'un 
présent  ou  absent. 

RÉJOUIR  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel ,  etsignifie.  Passer  le  temps  agréa- 
blement, se  divertir.  Ils  se  sont  bien  réjouis 
à  la  camptigne.  Se  réjouir  avec  ses  amis. 

Se  réjouir  de  quelque  chose.  S'en  feire 
un  plaisir.  Je  me  réjouis  de  lui  apprendrt 
cette  bonne  nouvelle.  Je  me  réjouis  de  l'alleT 
voir.  Il  se  dit  aussi  par  compliment,  et  «- 
gnifie,  Se  féliciter,  éprouver  une   vive f 


rejeté  bien  loin  les  propositions  qu'd  m'a  fai-\  tisfaction  de  quelque  chose.  Je  mt  réjowt 
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«cwe  vous  tlf  crtie  bimnt  fnrtun*.  Personne 
Ht  s'en  rejoiul  plux  que  moi.  Je  me  réjouis 
de  vous   x'iiir  m  si  hiuuie  sniité, 

Kjuuuih,  a\e('  Iv  pioiioiii  |>crsonnel,  m> 
dit,  au  Jeu  de  la  bOte  et  à  (|iicl(|ti««  au» 
trc»,  I.ors(|ii<',  Ions  li-s  joiicins  nyarit  paoé, 
on  chang)'  la  rrloiirne  i|ui  l'ail  l'aloilt;  ce 
qui  peut  avoir  lieu  ju»i|irà  tioi»  foi;). 

RÉJuiii  ,  IK.  |>arlicipe.  Une  figure  réjouir. 
Une  Ggure  gaie. 

Il  sViuplote  sulMilantivfini>nt  et  familtè- 
rcineiil,puursignilifr,  Une  [K-rsonnegrasse, 
tl'iinepliyMonoiuicgaicfl  de  lionne  liumeur. 
Un  fittu  réjoui.   Une  /(i-osse  réjouie. 

REJOt'I.SSAXCE,  s.  r.  Uéiiionslralion  <le 
joie.  Oriinilr  léjouissiince.  i  r  Jul  une  réjoui.^- 
tance  puLli<iue  fxir  toute  lu  France.  On  fit  ilr 
grandes  réjouissiinrrs ,  il  y  eut  île  grandes  ré- 
jouissances il  l'occa.sion  r/e  cet  r'irnemen/. 
Cris  de  réjoui,tsa/ice .  Toutes  les  mai.toiis  fu- 
rent illuminées  en  signe  de  réjouissance. 

RKJouisstNCE,  au  Jeu  du  rain<|iienet,  La 
carte  que  celui  qui  duniio  tire  après  la  .sienne, 
et  sur  laquelle  Ions  les  coupeurs  et  au  Ires 
peuvent  niellrcde  l'argcnl.  Gagner  la  réjouis- 
sance. Mettre  à  In  réjouissance.  Faire  la  ré- 
jouissance. Perdir,  manrjuer  la  réjouissance. 
Tenir  la  réjouissance. 

RÉJOuisKAncR,  en  termes  de  Bourher,  se 
dit  d'Une  certaine  porlinn  de  basse  viande 
qu'on  oblige  l'acbeteiir  de  prendre  avec  la 
bonne,  cl  au  nirmr  prix. 

R^IOt'I.SSAN'T,  A.\TK.  adj.  Qni  réjouil. 
Un  conte  fort  réjouissant.  C'est  un  homme 
très-réjouissant. 

REL 

RELÂCHANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  Des  remèdes  propres  à  relâcher,  à 
étendre, àninultirqueli|ue  partie  du  corps. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
sultstanlil.   Employer  les  relâchants. 

RELÂCHE,  s.  m.  Inlerruplion,  disennti- 
nualion  de  quelque  travail ,  de  quelque 
étude,  de  quelque  exercice.  Travailler,  étu- 
dier sans  relâche.  Il  y  a  longtemps  que  vous 
étudies,  prenez  un  peu  de  relâche.  Quand  on 
a  fatigué  tout  le  jour,  on  a  besoin  de  releirhe. 

Il  signifie  aussi ,  Re|)OS,  iiiterniissiondaiis 
qurl(|ue  cint  douloureux.  .Son  mal commenie 
a  lui  donner  ihi  relâche.  .Son  mal  ne  lui  donne 
point,  ne  lui  laisse  point  de  relâche. 

Il  ne  donne  point  de  relâche,  sve  dit  D'un 
créancier  qni  presse  conlinncllement  son 
débiteur.  On  dit  de  même.  Poursuit re quel- 
qu'un sans  relâche. 

BiLlcuH,  dans  les  Tlié&lres,  se  dit  Lors- 
que les  conié<ti«ns  suKpt-ndeiit  1rs  repré- 
sentations (MMidanl  un  ou  plusieurs  jours. 
Relâche  au  théâtre.  Il  y  a  rrUiclie  au  ihédlir. 
Oit  n  fait  relâche  pendant  huit  JMirs  pour 
répater  la  .salle.  On  a  uijiché  relâche.  On 
donne  aujourd'hui  rrinehe  au  Théâtre  Fran- 
fais.  On  a  do/mé  relâche  deiun  jours  de  suite. 
Les  relâches  sont  Jiequents  à  ce  théâtre. 

n»j.U:ui ,  en  termes  de  Marine,  siaaifie. 
Un  lieu  propre  pour  y  rcUrlrar;  et  «Mrs  il 
est  féminin.  Une  Imnne  relâche. 

Il  sixititie  aussi,  L'aitiofi  de  «eUcbac. 
Ftârr  plo  '<  hes  a\vint  que  d'arriver, 

KILl.kt  i  I  .  s.  m.  L'eut.  U  di.spo- 

sitiou  d'uni:  <  riiixj  ijui  devient  nmiiLs  Irn- 
due  qu'vll<'  n'olfLÙ,  qui  a   perdu  de  »on 
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ressort,  f^  rtldchement  de.i  eorde.*  irun  yio- 
lon.  (élu  lui  a  ettusé  un  relâchement  île  nerfs. 
Relâchement  de  l'anut,  de  la  luette.  l.e  relâ- 
chement du  ifentre.  Les  pruneaux  causent 
du  relâchement. 

Il  se  dit  aussi  de  I^  disposition  du  temps 
il  s'adoucir.  Lorsqu'il  neige,  on  n  d'ordinaire 
quelque  relâchement  dans  le  froid.  Il  y  a  un 
fieu  de  relâchi  ment  dans  le  temps. 

Il  signifie  ligurément.  L'état  de  celui  qni 
se  relâche,  soit  dans  le  travail  ou  dans  quel- 
que exercice,  soil  dans  les  mœurs  oo  dans 
la  piété.  Il  y  a  bien  du  relâchement  dans  son 
trtutiil.  Le  rttâchrmrnt  de  la  discipline  mili- 
taire. Il  s'était  introiluit  un  grand  relâche- 
ment dans  les  mœurs,  dans  la  discipline  ec- 
clésiastique. .4 près  aïoir  récn  plusieurs  an- 
nées dans  l'austérité,  //  tomlm  dtins  un  grami 
relâchement.  Les  grandes  riches.ses  furent 
cuu.\e  du  relâchement  qui  s' introduisit  dans  le 
haut  clergé. 

RrlAchemriit,  se  dit  quelquefois  en 
bonne  part,  et  signitie ,  Délassement,  nn 
certain  clal  de  repos ,  une  utile  cessa- 
tion de  travail  ou  d'exercice.  Jpri's  une 
grande  contention  d'esprit,  on  a  besoin  de 
quelque  relâchement. 

RELÂCHER.  V.  a.  Faire  qu'une  chose  soil 
moins  tendue.  Le  temps  humide  relâche  le 
papier  des  châssis.  On  l'emploie  quelquefois 
avec  le  pronom  personnel.  La  sécheresse  fiât 
que  les  cordes  d'un  violon  se  relâchent. 

I.e  temps  .se  relâche,  Il  s'adoucit. 

Fig. ,  >Ve  relâcher  Fespi^t ,  Se  délasser  l'es- 
prit, se  repgser. 

RRL/tcHKB,  signifie  aussi.  Laisser  aller; 
el  il  se  dit  err  parlant  D'un  prisonnier,  de 
quelqu'un  qu  on  retenait  malgré  lui,  et  à 
<iui  on  rend  la  liberté.  Rilâclur  un  prison- 
nier. On  l'astiit  arrêté  mal  à  propos,  on  a 
été  obligé  de  le  relâcher. 

RKLjtcuKii,  signifie  eneore.  Céder,  nlian- 
donner,  remeltiv  quelque  chose  de  ses 
droits  ,  de  ses  prétentions,  de  ses  intérêts.  // 
me  des-ait  tant ,  je  lui  en  ai  relâché  In  moitié. 
Il  ne  veut  rien  relâcher  de  ce  qu'on  lui  doit. 
Combien  ivmlez-vous  relâcher  du  prix  que 
vous  deinandex  de  cette  étoffe  f 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  arec  le 
pronom  personnel.  Il  faut  se  relâcher  nn  peu 
de  ses  prétentions ,  se  irlâchrr  de  ses  intérêts. 
Il  s'est  un  peu  relâché  là-desms.  Il  s'est  re- 
lâché sur  cet  artiile. 

RpxlcHBR,  signifie  aussi.  Diminuer,  ra- 
battie  de  sa  première  exactitiule,  de  sa  jire- 
miére  ardeur,  etc.;  el  al«rs  il  est  neutre. 
Ils  ont  beaucoup  relâché  de  l'ancienne  disci- 
filine,  de  l'ancienne  té\'érité ,  de  la  première 
ferteur. 

Il  s'emploie,  dans  retle  acception,  a»ec 
le  proaom  personnel.  .Se  relâcher  de  sa 
première  ferveur,  île  ses  premières  mi stéri- 
les. .Se  relâcher  dans  le  trm'ail.  Il  se  don- 
nait beaucoup  de  soins  pour  cette  affaire; 
ami»  depuis  il  t'est  fort  relâché.  Il  se  relâche. 
Il  commence  à  st  relâcher.  On  dit  de  mc'ine, 
SoM  lèh,  sa-  frrs-eur,  son  attentioH  se  relâ- 
che ,  semble  se  relâcher,  etc. 

RjlUUMiai ,    .s'ptiiplo  . 
termes  de  Marine .  ri 
«nnilque  endroit   i 
de  danger,  (^im 
,  //  survint  une  rrmi"  te  tiui  'et  '.*>u^ra  ne  ira- 
I  cher.  On  a  rrUrhe  pour  faire  de  Fran.   Ae 
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temps  est  trop  mnmrris,  //  faut  relâcher. 
Nous  rehirhâmes  ilans  tel  mrt. 

BrlAché,  ».r,  parlicipc.  Prisonnier  rrtâ- 
ehé.  Centre  reMehé.  Fibre  relâchée. 

Il  est  quelquefois  adjectif,  et  s'emploie 
principalement  en  parlant  Du  reljt  bemcnt 
dans  les  moeurs  et  (Ihus  les  devoirs  de  la  re- 
ligion. Cest  un  homme  fort  relâché.  Mbrak 
relâchée.  Discipline  relâchée. 

RELAIS,  s.  m.  Il  se  <lil  d'Un  ou  Je  plu- 
sieurs chevaux  frais,  soit  de  selle,  soil  dTat- 
iHage,  que  l'on  poste  en  quelque  endroit, 
pour  que  les  vovageurs  ou  les  chasseurs 
s'en  servent  à  la  place  de  ceux  qu'ils  quit- 
tent. On  a  pinré  des  retais  sur  ta  route  pour 
le  ifomge  du  roi.  f  ta  chasse,  on  met  des  re- 
lais en  rertnins  endnMts.  H  faut  prendre  garde 
à  bien  poster,  à  bien  poser  les  relais.  Foilà  le 
relais.  Tenir  des  chevaux  de  relais  de  quatre 
lieues  en  quatre  lieues.  Mener  des  chevaux  tn 
relais ,  pinir  .tenir  de  relais.  Il  n'est  pas  ivnu 
en  poste,  dest  venu  en  relais,  avec  des  relais, 
mvc  ses  propres  relais. 

v^voir  des  chexnnx  de  relais,  des  équipages 
de  relais.  Avoir  des  chevaux  et  des  équi- 
pages en  assez  grand  nombre,  pour  se  pou- 
voir servir  tantôt  des  uns ,  tantôt  des  autres. 

Fig.,  y/voir  des  habits,  des  meubles  de  re- 
lais. Avoir  des  habits,  des  meubles  de  re- 
change. 

Fig.  et  fam. ,  Être  de  relais.  Être  de  loi- 
sir, ne  point  traiailler,  n'être  point  em- 
ployé. 

Rrlvis,  se  dit  au.ssi  en  parlant  Des  chiens 
qu'on  poste ,  soit  à  la  chasse  du  cerf,  soit 
à  celle  dn  sanglier.  Mettre  des  dueat  de  la 
vieille  meute  en  relais. 

Donner  te  relais,  I  Jcher,  après  la  bêle  que 
l'on  court ,  les  chiens  placés  en  relais. 

Rrlvis,  signifie  aussi.  Le  lieu  où  l'on  met 
les  relais,  soil  pour  le  voyage,  soil  pour  la 
chasse.  Au  premier  relais.  Au  second  relais. 

lise  dit,  parliinliercmenl.  Des  stations 
de  poste.  Il  y  a  tant  de  relais  de  Paris  à  Lyon. 
Nous  dînerons  au  troisième  relais. 

RKLAIS.  s.  m.  T.  de  l'ortification.  Ea- 
pacc  de  quelques  pie»ls  de  largeur  qu'on 
réserve  entre  le  pi«'<l  du  rempart  et  l'es- 
carpe du  fossé,  pour  recevoir  les  terres 
qui  s'éboulent. 

Rrlms,  signifie  aussi,  Le  terrain  que 
laisse  à  découvert  l'eau  lonrante  qui  se  re- 
lire insen>iblrmeul  de  Puue  de  ses  rives, 
en   se   portant  sur  l'autre. 

Il  se  dit  de  même  Des  terrains  que  la  mer 
abandonne  entièrement.  Les  lais  el  niait 
de  la  mer. 

RELAIS,  s.  m.  T,  de  Mannfavture  de  ta- 
pisseries. Les  ouvertures  que  I  i>ae 
dans  une  tapisserie  iiuaiul  il  <  i  <  ua- 
lenr  et  de  figure.  IjCS  relais  sont  n^nt  à 
Faigtiitle. 

RRLAISSÉ.  adj.  T.  de  Chasse.  Il  se  dit 
D'un  lièvre  qui,  apri-s  avoir  été  longtemps 
couru,  s'arivte  de  lassitude. 

RELANCER.  V.  a.  T.  dp  riiasse.  IjinaV 
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songeait  point,  ou  qu'il  n'avait  pas  envie  de 
fiiiic.  Ils  sont  remis  me  n lancer  chez  moi,  et 
ils  m'etit  eitlraiiic  mec  eux.  C'est  im  iiii/»ii- 
liiii  qui  vient  me  relancer  à  toute  /leitre  jus- 
que i/tins  mon  cabinet.  On  ne  relance  pas 
ainsi  les  ffens. 

I'"i^.  et  l'ani. ,  Relancer  f/uelqu'un.  Lai  ré- 
pon(lre  rudement,  recevoir  Ires-nial  ce  qu'il 
se  perniet  (le  dire.  //  parlait  mal  de  mon 
ami,  mais  je  l'ai  relance.  lise  hasanlu  ùjiiire 
cette  proposition,   mais  on  le  relança  Lien 

Belakicé,  ék.  participe. 

BELAPS,  APSK.  adj.  (On  prononce  les 
deux  dernières  lettres.)  Qui  est  retombé  dans 
l'hérésie.  //  )■  avait  autrefois  fies  ci/its  fort 
séi'ères  contre  ceux  qui  étaient  relaps.  Héré- 
tique relaps.  Celte  femme  était  relapse. 

Il  est  aussi  substiinlM'.   C'est  un  relaps. 

Il  se  disait,  dans  l'ancieiuie  Église,  de 
Ceux  qui  retombaient  dans  le  môme  péché 
pour  lequel  ils  a\ aient  déjà  lait  pénitence 
publique. 

RÉLARGIR.  V.  a.  Rendre  plus  large.  // 
est  obligé  (le  faire  rélargir  tous  ses  habits.  On 
va  rélargir  cette  rue. 

Bélargi  ,  lE.  participe. 

RELATER,  v.  a.  Rapporter,  mentionner. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  stjle  de  Procé- 
dure et  dans  les  actes.  Ce  Jait  a  été  relaté 
avec  toutes  ses  circonstances.  On  a  relaté 
cette  pièce  dans  l'inventaire. 

Belaté,   ée.  participe. 

RELATIF,  IV E.  adj.  Qui  a  quelque  rela- 
tion ,  quelque  rapport.  Cette  clause  est  rela- 
tive à  la  précédente.  Cet  article  est  relut f  au 
premier.  Les  termes  de  père  et  de  fils  sont 
des  termes  relatfs.  Qualilcs  relatives. 

Il  s'em])Ioie  souvent  par  opposition  à  j4Ii- 
îolu.  Homme  est  un  terme  absolu,  Vive  est 
un  terme  relut f.  Il  y  a  plus  de  vérités  rela- 
tives que  de  vérités  absolues. 

En  Gram. ,  Pronoms  relatifs,  ou  substan- 
tivement, iïe/rt/i^-,  Les  pronoms  qui  ont 
rapport  à  un  nom  ou  à  un  autre  pronom 
qui  les  précède,  et  qu'on  appelle  antécé- 
dent. Qui,  lequel,  .sont  des  pronoms  rela- 
tifs, sont  des  relatfs.  11  y  a  des  grauuiiai- 
riens  qui  donnent  à  Qui,  lequel,  la  déno- 
mination ôî  Adjectifs  relatfs. 

RELATIOK.  s.  if.  Rapport  d'une  chose  à 
une  autre.  Cet  article  a  relation  au  précédent. 
Ce  traité  a  relation  avec  celui  qui  a  été  fait 
auparavant.  Ce  que  vous  dites  n'a  aucune 
relation  à  la  chose,  avec  ta  chose  dont  il  s'agit. 
L'étroite  relation  qui  lie  ces  deux  principes. 
Ces  deux  choses  n'ont  point  de  relation  entre 
elles. 

Relatiom,  en  termes  de  Philosophie,  Le 
rapport  qui  est  entre  dvux  personnes,  eji- 
tre  deux  choses  qje  l'on  considère  ensem- 
ble ,  et  respectivement  l'une  à  l'autre.  La 
relation  du  père  au  fils,  et  du  fils  au  père.  La 
relation  entre  le  serviteur  et  le  maître.  La 
relation  entre  l'tril  et  l'objet. 

Relvtion,  signifie  aussi.  Commerce,  liai- 
son, conespoiidance.  J'avais  des  relations 
dans  ce  pays-là.  J'ai  avec  lui  des  retalions  de 
commerce ,  d'amitié.  Je  suis  en  relation  avec 
lui  depuis  longtemps.  J'avais  relation  avec  un 
tel.  Ils  ont  des  relations  cnsenibte,  l'un 
avec  f  autre.  Mes  relations  se  sont  étendues. 
Quelques  relations  s'étaient  formées  entre 
nous.  J'ai  cessé  toute  relation  avec  lui.  Re-  ! 
luttons  commerciales,  [wlitiques.  Il  y  a  beau-  i 


REL 

coup  de  relations  entre  ces  deux  fanùUes, 
Itetalions  de  bon  voisiiuige  entre  deux  Etats, 
entre  deux  nations.  Ministre  des  relations 
extérieures. 

KELvriov,  signifie  aiiatii,  Le  réck,  la  na<'- 
ratioa  qu'on  tait  de  ce  qui  s'c9t  |)assé,  (W  ce 
que  l'on  a  >u,  entendu.  Relation  filète,  réni- 
tabte,  exacte,  ample,  succincte,  briève.  Rela- 
tion historique.  Relatioti  imprimée.  Faire  une 
relation.  Il  a  donné  une  relation  de  ses  voya- 
ges. La  relation  du  siège  d'une  iidle,  d  un  com- 
bat naval.  Sur  la  relation  d'un  tel,  on  n'a 
point  douté  du  fait. 

RELATIVEMEMT.adv.Parrapport,  d'une 
manière  relative,  (.eta  doit  se  prendre  ,  cela 
doit  se  considérer  relativement  à  telle  chose. 
Cela  a  été  dit  relativement  à  ce  qui  précède. 
C^la  n'est  vrai  que  relativemetU,  et  non  pas 
d'une  manière  abstdue. 

RELAVER.  V.  a.  Laver  de  nouveau.  Re- 
taver  les  degrés,  l'escalier.  On  ti  eu  beau  la- 
ver et  relaver,  la  tache  est  restée. 

Relavk  ,  ÉE.  participe. 

RELAXATIO.V.  s.  f.  T.  didactique.  Relâ- 
chement, état  d'une  chose  qui  n'a  pas  sa 
tejision  ordinaire.  Il  se  dit  parliculièremenl 
en  Médecine.  Relaxation  des  nerfs ,  des  fibres, 
des  muscles.  La  relaxation  des  intestins. 

R&i.AXATK>n,  est  aussi  Un  terme  de  droit 
canon,  qui  ne  s'emploie  guère  que  dans 
cette  phrase,  Relaxation  ties  peines  canoni- 
ques, Uiminution  ou  entière  rémission  des 
peines  canoniques. 

En  Jurispr. ,  La  relaxation  d'un  prisonnier. 
L'action  de  relaxer  un  prisonnier,  de  le 
remettre  en  liberté. 

KELA.XER.  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Il  se  dit 
en  parlant  D'un  prisonnier  qu'on  remet  en 
liberté. 

Relaxé,  éf..  participe. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  Des  muscles, 
des  nerfs,  des  tendons,  qui  ont  perdu  de 
leur  tension  naturelle.  Muscles  relaxés. 

RELAYER,  v.  a.  (On  le  conjugue  comme 
Payer.)  Il  .se  dit  en  piulaut  Des  ouvriers, 
des  travailleurs,  etc.,  (ju'on  occupe  les  uns 
après  les  autres  à  quelque  ouvrage.  On  en- 
voyait de  deux  heures  en  deux  heures  cin- 
quante pionniers  relayer  ceux  qui  travail- 
laient. Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  //  avait  tant  d'ouvriers  qtu  se  re- 
layaient Fun  l'autre. 

R ELAYEit ,  s'emploie  comme  v  erbe  neutre , 
et  sigmlie.  Prendre  des  relais  de  chevaux 
frais.  Relayer  de  chevaux.  Tious  relayâmes  à 
tel  endroit.  Fous  ne  sauriez  Jaiie  une  si 
grande  traite  en  un  jour  suns  relayer. 

Ueliyé,  ée.  participe. 

RELÉ<;ATiON.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Exil, 
banni.ssenient.daus  un  lieu  déterminé. 

RELEGUER,  v.  p..  Envoyer  en  exil  dans 
un  lieu  déterminé.  Ils  furent  tous  relégués 
dans  une  île. 

Il  se  dit ,  par  extension  ,  en  parlant  D'une 
personne  que  l'on  envoie  demeurer  dans 
un  lieu,  dans  un  pays  i-ctiré.  Il  a  relégué  sa 
femme  ii  la  campagne,  en  province. 

Il  s'eniploie,  dans  une  acception  analo- 
gue, avec  le  pronom  personnel.  Se  reléguer 
à  la  campagne,  en  province,  dans  la  pro- 
vince. Se  reléguer  dans  un  faubourg. 

Reléguer,  se  dit  (igurémrnt  en  parlant 
De  certaines  choses  qu'on  éloigne,  qu'oo 
met  à  l'écart,  parce  qu'on  n'eu  lait  plus  de 
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cas.  On  a  retégué  ce  pnrtrtnt  dans  une  aiU^ 
chumlire ,  cette  armoire  uu  garde-meiMe. 

Relégué,  éi;.  participe. 

Fig.,  Ces  usages,  ces  préjugés  sont  relégués 
au  village.  On  ne  les  trouve  plus  que  parmi 
les  gens  de  la  campagne. 

RKLE.VT.  s.  ni.  iUauvais  goût  que  con- 
tracte une  viande  reulerinée  dans  un  lieu 
humide.  De  la  viande  qui  stnt  le  relent,  qui 
a  un  goût  de  relent,  une  odeur  de  relent. 

RELEVAII.LES.  s.  f.  pi.  Cérémonie  qui 
se  fait  a  l'égli.se,  lorsiju'une  femme  y  va  la 
première  fois  après  ses  eou<'hes,  pour  se 
(aire  bérur  par  le  prêtre.  Le  jour  de  ses  re- 
levailtes.  Elle  vient  défaire  ses  reletYiiltes .  As- 
sister à  des  relevaiUes. 

RELEVÉE.  ».  f.  T.  de  Procéd.  Le 
lempa  de  l'après-dmée.  A  deux  heures  de 
relevée.  L'audience  de  relei'ée.  yaeations  de 
relevée. 

RELÈVEMENT.  ».  m.  Action  par  laquelle 
on  relève  une  chose.  Lt  reth-ement  d'un 
mur.  Le  relèvement  d'un  navire  échoué. 

Relèvesirst,  signilie  aussi ,  Relevé,  éuu- 
mération  exacte.  On  a  travaillé  au  relè\-eiuent 
de  toute  la  dépense. 

Rflèveme.vt,  en  termes  de  Marine,  se 
dit  Des  parties  d'un  bâtiment  qui  sont  pins 
exhaussées  que  les  autres.  L'avant  de  ce 
navire  n  a  pus  assez  de  relèvement. 

Relèvement,  en  termes  d'Hydrographie, 
Action  de  relever  un  objet ,  d'en  détermi- 
ner la  position  au  moyen  du  compas  de 
mer  ou  autrement;  et  Le  résultat  de  cette 
opération.  Faire  des  relèvements  de  pointes, 
de  caps,  d'iles,  etc.  Porter  des  relèvements 
sur  une  carte  marine. 

RELEVER,  v.  a.  Remetti-e  debout  ce  qui 
était  tombé;  remettre  une  chose  dans  la 
situation  où  elle  doit  être,  une  personne 
dans  son  attitude  naturelle.  Relavr  une 
chaise  qu'on  a  fait  tomber.  Relever  une  sta- 
tue, une  colonne  qui  est  renversée.  Relevez  cet 
enfant  qui  est  tolidié.  Cette  femme  se  jeta  aux 
pieds  du  roi,  qui  la  releva  avec  bonté. 

En  termes  de  Marine,  Relever  un  bâtiment. 
Le  remettre  à  Ilot.  Relever  l'ancre,  Ijl 
changer  de  place,  la  mettre  dans  une  autre 
situation. 

Au  Jeu ,  Relever  les  mains  ou  levées  qu'on 
a  faites.  Ramasser  les  cartes  qui  ont  été 
jouées,  les  retourner  et  les  mettre  devant 
soi.  Relever  les  cartes ,  Le»  rassembler  ,  réu- 
nir le  jeu. 

Rklrveh  ,  avec  le  pronom  personnel.  Se 
remettre  dans  sa  situation  naturelle,  se  re- 
dresser. Le  navire,  qui  /lenchait,  se  relewt 
lentement.  On  avait  couché  la  tige  de  cette 
plante,  elle  s'est  relevée  d'elle-même. 

Il  signifie  piirliculi  ■renient.  Se  remettre 
sur  ses  pieds.  Je  me  trouvai  mal  étant  à  ^'B- 
noux,  et  j'eus  beaucoup  de  peine  à  me  relever. 
Fodà  un  enfant  qui  est  tombé,  aidet-ltU  à  se 
relever. 

Il  signifie  absolument ,  Sortir  de  nouveau 
du  lit;  Se  lever  du  lit  par  quelque  motif 
extraordinaire,  et  pour  se  recoucher  aussi- 
tôt. Il  a  été  obligé  de  se  ntever  quatre  fois 
cette  nuit.  Il  ne  saurait  demeurer  dans  le  lit , 
il  se  relèic  à  tout  moment.  Ce  portier  s'est 
relevé  dix  fois  dans  la  nuit  pour  ouvrir  la 
porte. 

NcuU-alement,  Relever  de  maladie.  Com- 
mencer à  se  porter  mieux,  en  sorte  qu'a» 
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titst  plus  rontraint  dn  ^nrdrr  Ir  lit.  /l  rrl^f 
tl  iint  fininilr  mnlailir.  Il  ne  fini  ijiir  île  rele- 
ver lie  su  ilentièrr  miiliitlie. 

On  ne  ciint  pii.t  qu'il  en  relève,  él  n'y  a 
pit.f  apiMirenre  qu'il  relève  île  là,  M  dit  «'n 
|Mrhiiil  D'un  lioiiiiiir  liii'ii  inalndc,  rt  (lu'oii 
ifoil  (|iii  n'en  i (M'IiiipiMTa  pan. 

Celle  femme  reln-e  île  riiiirliex ,  Kllr  pst  ré- 
tul>lie  de  ses  coiiclics,  elle  ne  ganle  plus  le 
lit,  elle  ooiiiinenee  à  sortir. 

Kii.nvmi^  si);riilie  auM>i,  Kétahlir  ce  nui 
rtail  tniiilii!  en  ruine,  re  i|ui  élail  fort  dé- 
gr.ulc.  t'iiire  relever  ilei  muriiiUes.  Relever 
des  fiirtifictitiiins.  lUlevcr  un  fosse. 

Vif,.,  Relever  une  iiiii/son,  une  fiimille,  La 
renielire  dans  l'i)])uleneo,  <lans  l'érlat  où 
«  Ile  a  etc.  I.e  itèie  nviiit  miné  su  maison ,  le 
filsiii  releiée.  Il  lui  fiilluit  une  grande  alliance 
jntiir  relever  su  maison. 

Fig. ,  .S>  relever  île  iiurli/iie  i>erte,  de  quel- 
que écliec,  etc..  Se  remettre  de  (|uel<|ue 
IHTte,  ete.  (elle  [)erle,  celle  Imnqueritule  lu 
arrnlilr,  il  ne  pourra  jamais  s  en  relever, 
l'ei.sez-rous  qii  il  s'en  puisse  relever!'  Ils  eii- 
reiil  quelque  i>eiiie  à  .te  relever  il  une  /Mireille 
difiiite.  Celle  monaixhie  s'était  relevée  de  ses 
inullieiirs. 

Fig. ,  .S>  relever  d'un  élut  d'almissrmenl , 
de  ili'Cadenre,  elc,  ou  ahsoluuient  ,  Se  rele- 
ver. Sortir  d'un  éial  d'ahaisseineni ,  de  dé- 
radenee,  eto.  Cel  em/iire /xaiil,  un  momeiil, 
près  de  se  leleier.  Leur  puissance  toniùa  pour 
ne  filas  se  relever. 

Fig. ,  Celte  pièce ,  qui  était  presque  tomliée 
A  la  première  rrprrsentiilion,  s'est  relevée  à 
lie  seconde,  F.lle  y  a  obtenu  du  fiiecès. 

Fig.,  Cela  l'a  bien  relevé,  sedil  D'un  homme 
à  qui  il  est  arri\é  quelipie  grande  for- 
ttme. 

Fig.,  Relever  le  cnura^,  relever  les  esfié- 
rnnces  de  quelqu'un.  Exciter,  ranimer  son 
courage ,  taire  re%  ivre  ses  es|>ci-an<-es.  hi 
nouvelle  de  cri  heureux  succès  releva  le  cou- 
riK;e  de  nos  Irou/ies  et  les  esjiéranc.es  des 
pcufdes. 

Rflf.vf.b,  signifie  aussi.  Trousser,  re- 
trousser. Relevez  l'aire  /V/e,  rolie  manteau. 
Rrle\'er  les  ùords  d'un  chapeau.  Il  faut  rele- 
vé- et  allaclier  avec  un  peigne  les  cheveux 
de  cet  enjant. 

Rklf.veh,  signifie  encore,  Hausser,  ren- 
dpp  plus  haut.  Cr  terrain  est  trop  bas,  il  faut 
le  relever  de  trais  pieds.  Il  faut  relever  ce 
plancher  [>our  te  mettre  au  niveau  du  palier 
de  rrsridier. 

Relnrr  sa  tête,  la  tête,  La  lever,  la  hausser 
loruprelle  élait  liaissée.  Relever  la  léle,  si- 
gnifie, ligurénient ,  Repivndre  du  courage  , 
île  l'aiidat  <•.  Celle  faction ,  qu'on  erojmt  abat- 
tar,  rrlèst!  la  léle. 

Relever  la  moustache  avec  le  fer,  I.a  re- 
trousier  «ver  un  1er  chaud  ,  afin  d'em|H»- 
clier  qu'elle  ne  relondie  sur  les  lèvres. 

Frg.  et  pop. ,  Releirr  la  moustache  à  quel- 
qu'un, R^pnmer  un  homme  qui  fait  le  ca- 
lville ou  le  mnhant.  Il  fanait  t entendu, 
mais  il  a  trouvé  un  homme  qui  lui  a  bien  re- 
levé la  mouslarhe.  Je  lui  relèirnii  bien  la 
moustache. 

RpLF.TMi,  se  dit  alisolumenl ,  en  termes 
de-  Manoge ,  De»  rhevac  \  qui  ont  le  galop 
élevé,  qui  lèvent  les  piei.j  tres-haul  en  ga- 
lopant. Lfi  chnnux  anfftaii  ne  retet-ent  point. 

Mttevtr  un  chexal,  Le  soutenir  de  la  main 


REL 

et  de  l'éjieron  pour  lui  faire  porter  la  tête 
plus  hiiulr  et  I  asseoir  sur  les  hanches. 

Rrlkvf.r,  signifie  aussi.  Donner  un  goi^t 
plus  pii|uant,  un  plus  haut  goût  à  des  as- 
saisonnements, !i  (les  ragoûts,  à  des  sauces. 
/.e  vinaigre,  le  Jus  de  citron,  etc.,  relèi'eni 
une  sauce.  Il  manque  à  ce  ragoût  quelque 
chose  qui  le  relève. 

Il  se  dit  figuréinent ,  dans  un  sens  analo- 
gue ,  en  pariant  De»  ouvrages  il'csprit.  // 
faut  que  le  style  soit  simple,  mais  non  sans 
quelque  agrément  qui  le  rrlè\'e.  .Son  ouvrage 
est  d'une  insipidité  que  ne  relève  aucun  mot 
fin,  aucun  trait  s/iinliiel. 

Rfi.f.vph,  sigiufie  ligiu'ément ,  Faire  pa- 
raître davantage  une  chose ,  lui  donner  plus 
de  relief,  pins  d'éclat.  An  parure  relève  la 
lionne  mine.  Ces  Imutons  lelèveni  bien  mire 
habit,  (elle  garni  lu  re  irlèt-e  bien  ii)tre  robe. 
Les  ombres  relèvent  un  tableau ,  relèwnl  l'é- 
clat des  coul'urs,  des  lumières.  Sa  modestie 
relève  toutes  .tes  autres  qualités.  Ses  pensées 
ont  une  noblesse  que  I éclat  de  son  style  retète 
encore. 

Relewr  en  broderie,  Rehausser  de  broderie 
le  fond  de  quel(|ue  étoffe. 

Relever  sa  condition,  .mn  état,  .ta  fortune, 
Augmenter  sa  dignité,  ses  richesses.  Relever 
sa  condition,  .ta  dignité,  .ta  charge.  Honorer 
sa  condition,  sa  dignité,  donner  du  lustre, 
de  l'éclat  aux  fonctions  qu'on  remplit,  lia 
bien  relevé  sa  charge  par  son  mérite  person- 
nel. 

Relrvf.r,  signifie  aussi  fîgurément.  Faire 
valoir,  louer,  e\alti-r  une  chose.  Relever 
une  bonne  action,  eu  relcivr  le  mérite,  f^ous 
relevez  trop  le  peu  que  j  ai  fait.  Il  ne  sait 
relever  les  qualités  fie  ses  amis  qu'en  rabais- 
.tanl  celles  des  autres. 

Il  signifie  encore,  Faire  remarquer;  et  il 
se  dit  en  bonne  et  en  mauvaise  part.  Il  se 
plail  à  relever  les  beautés  d'un  ouvrage,  au 
lieu  d'en  filtre  remarquer  les  défauts.  Celle 
parole  avait  été  dite  sans  mauvais  des.tein , 
elle  ne  méritait  pas  d'elle  relevée.  Relever  tes 
finîtes  it  un  écrivain ,  ifun  auteur.  Il  a  dit 
mille  choses  spirituelles  que  personne  n'a  re- 
levées. 

Relever  un  mot  piquant,  etc.,  Répondre 
vivement  à  celui  ipii  l'a  dit.  Il  m'a  décoché 
une  épigramme,  mais  je  F  ai  bien  relevée. 

Fig  ,  Relever  quelqu'un ,  Ia"  reprendie  avec 
aigreur,  en  lui  faisant  voir  qu'il  a  parlé  mal 
à  propos.  //  avait  avancé  une  proposition  cho- 
qiianle ,  mais  on  l'a  bien  relevé. 

F'aiii.,  Relever  quelqu'un  du  péché  de  pa- 
resse. L'obliger,  |>ar  des  menaces ,  des  re- 
Îir<iclies  et  des  or.lres  pressants,  à  travail- 
er,  à  mieux  remplir  ses  devoirs. 

F^n  termes  de  Vénerie ,  Relever  un  dé- 
faut, ou  simplement,  Relever,  Retrouver 
la  voie  que  l'on  avait  perdue. 

RRLKVER,en  termes  d'Hydrographie,  Dé- 
terminer ,  au  moyen  du  compas  de  mer  ou 
«ulremenl,  la  |M>silion  d'un  objet  que  l'on 
«per\-oit.  Relexer  un  cap,  un  iia.tseau  à  telle 
airt  de  l'en!,  à  telle  partie  de  l'horizon.  Re- 
lever par  le  travers,  jtar  le  bos'ioir,  etc.  On 
le  dit  quelquefois,  en  termes  d'Arpentage, 
Des  opérations  analogues  qui  se  font  sur 
terre,  avec  la  planchette,  avec  la  bous- 
sole. 

RRLSTaB,  en  termes  de  (îuerre,  signifie. 
Remplacer,   nietlie  un  nouveau  corps  de 
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troupes  à  la  place  d'un  autre.  Relever  la 
gante.  Relever  de  garde  une  com/tagnie.  On 
vient  de  relever  la  garde  chez  le  roi.  On  va 
relever  de  garde  celle  compagnie;  et  absolu- 
ment ,  On  vient  de  relever  celle  compagnie. 
Dans  le  même  sens.  Relever  la  tranchée,  rt- 
lever  les  /msles. 

Il  se  dit  pareillement  Du  corps,  de  la 
troupe  même  qui  succède  à  une  autre  dans 
un  poste,  (elle  troupe  i<a  relever  telle  com- 
pagnie. Nous  tuvnt  été  rele\'és  par  les  grt- 
nadiers., 

Rele\-erune  .tentinelle,  un  factionnaire ,  et. 
Relever  de  .tentinetle,  Ôtcr  un  soldat  qui  est 
en  sentinelle,  et  en  mettre  un  autre  a  sa 
place,  (^esl  au  caporal  à  relever  les  sentinel- 
les. Cela  se  dit  également  Du  soldat  qui 
prend  la  place  de  celui  qu'on  Ole  de  senti- 
nelle. C'est  un  tel  qui  a  relevé  son  cama- 
rade de  .tentinetle;  et  absolument,  Cett  lui 
qui  a  relevé  un  tel. 

F.n  termes  de  Marine,  Relever  le  quart, 
le  limonier,  etc. ,  I<es  changer. 

En  termes  de  Cuisine,  Relever  un  service 
par  un  autre.  Dessertir  les  plats  qui  sont 
sur  la  table,  pour  en  servir  d'autres.  On 
releva  tes  grosses  pièces  et  les  entrées  par  des 
rôts  et  des  entremets  délicats. 

Rri.f.vf.r,  se  dit,  par  extension,  en  par- 
lant De  toute  occupation  dans  laquelle  on 
remplace  une  autre  personne.  Je  suis  fati- 
gué de  lire,  relevez-mai. 

Il  s'emploie  quelquefois,  dans  le  mime 
sens,  comme  verlie  réciproque.  Koiu  mous 
relevions  d'heure  en  heure. 

RELFTr.R,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Libérer  d'un  engagement,  d'un  contrat,  le- 

3iiel  est  déclaré  nul  ou  cassé  pour  cause 
e  lésion  ou  d'une  nullité  de  fait  ou  de 
droit.  //  n'appartenait  qu  au  prince  de  re- 
lever quelqu'un  d'un  contrai.  On  prenait  des 
letliTs  au  sceau  pour  te  faire  rrln-er  de  quel- 
que acte.  Tout  mineur  lé.té  est  en  droit  de  te 
faire  relever  des  actes  qu  'il  a  pas.tés  en  mino- 
rité. Il  fut  relevé  de  ce  contrat,  de  cette  obli- 
gation. 

Se  faire  relever  de  ses  ivrux.  Faire  décla- 
rer ses  vœux  nuls.  On  dit  de  même.  Rele- 
ver quelqu'un  d'un  serment. 

Relever  quelqu'un  d'une  interdiction,  I.*ver 
rinterdirlion  portée  contre  lui. 

F'.n  termes  d'ancienne  Pratique,  Relever 
un  appel,  signifiait.  Se  faire  autoriser,  par 
lettres  du  sceau  ou  par  un  arrêt,  à  pour- 
suivre l'apiiel  ipi'on  avait  interjeté  d'une 
sentence.  //  fit  relever  son  appel  dans  tel 
temps. 

Krlkvkr,  en  terme»  de  Jurisprudence 
fétidale,  signifî.iil,  P'.tre  dans  la  mouvance 
d'une  seigneurie,  dans  la  féodalité  d'un 
seigneur.  En  ce  sens,  il  est  neutre,  et  il  a< 
disait  tant  De»  terres  et  des  fiefs,  que  Des 
personnt  s.  Ce  fief ,  cette  terre  relevait  de  telle 
seigneurie,  de  tel  seigneur.  Celait  mite  fort  belle 
terre ,  qui  ne  reletiut  que  du  roi.  H  re/eitiit 
d'un  tel,  à  cause  de  sa  terre  de... 

Relex-er  un  fief  d'un  seigneur.  Reconnaître 
avec  le»  formalités  requise»  qu'un  fief  eiait 
mouvant  de  lui.  Il  fit  saisir  le  fief  de  Paul, 
faute  par  celui-ci  de  ravoir  rtlevé.  Dans  celle 
phrase.  Relever  est  actif. 

Kii-rver,  neutre,  signifie,  par  extensioii. 
Être  dans  une  sorte  de  dépendance  de  quel- 
qu'un ,  ressortir  de.  Ctlmdtqmi  rtliirnt  /mu 
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les  empires.  Il  veut  ne  relever  de  personne. 
Celte  mlministnilion  relève  de  telle,  autre. 

K ÉLEVÉ,  ÉE.  participe. 

En  Irnnes  de  ScuIpUire  et  de  Broderie, 
Des  ouvrages  relevés  en  bosse.  Des  oiiMages 
de  relief  qui  sont  àttaclics  à  un  fond. 

Fig.,  Être  d'une  condition  relevée ,  Etre  de 
grande  qualité,  ^voir  des  sentiments  relevés, 
Avoir  des  sentiments  nobles,  généreux.  On 
dit  plus  ordinairement,  devoir  des  seiili- 
meiils  élevés. 

Une  pensée  relevée.  Une  pensée  noble ,  éle- 
vée. Un  sujet  relevé,  une  matière  relevée.  Une 
matière  qui,  p;ir  la  giandenr  de  son  objet, 
est  au-dessus  de  la  portée  du  couuuuu  des 
hounnes. 

Vn  ragoàt,  une  sauce  d'un  goût  relevé, 
Un  ragoût,  une  sauce  d'un  haut  goût. 

En  ternies  de  Manège,  Les  airs  relevés, 
I.a  pesade,  le  mèsair,  la  courbette,  la  crou- 
pade,  la  ballotlade,  la  cabriole,  le  pas,  et 
le  saut. 

Relevé,  est  aussi  substantif  masculin, 
et  se  dit  de  L'extrait  des  articles  d'un 
compte,  d'un  inventaire,  d'un  registre,  qui 
sont  relatils  à  un  même  objet.  Faire  un 
relevé  de  compte.  Foici  le  nievé  de  compte 
que  vous  demandez.  J'ai  fait  le  relevé  des 
sommes  qui  vous  sont  dues.  Faire  le  relevé 
des  meubles  compris  dans  l'inventaire  généiul 
d'une  succession.  Le  relevé  des  naissances , 
des  mariages,  etc.,  est  fait  d'après  les  regis- 
tres de  I  état  civil. 

Faire  le  relevé  de  toutes  les  fautes  de  gram- 
maire d'un  ouvrage,  de  tous  les  /xi.isages  re- 
marquables d'un  auteur,  etc.,  En  (aire  une 
liste,  un  état. 

Relevé,  signifie  encore,  L'ouvrage  que 
fait  un  maréchal  en  levant  le  fer  d'un  che- 
val, et  eu  le  rattachant.  Vn  far  neuf  n'est 
pas  néces.mire ,  il  ne  Jiiut  qu'au  relevé. 

Relevé,  en  termes  de  Cuisine,  se  dit  Des 
services  ou  des  mets  (|ui  en  remplacent 
d'autres.  Un  relevé  de  /iotage. 

Relevé,  en  termes  de  Vénerie,  Le  temps 
où  la  bête  sort  du  lieu  où  elle  a  passé  le 
jour,  pour  aller  repaitre.  Guetter,  épier  le 
relevé. 

RELEVEUR.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  dinèrents  muscles  dont  la  loncliun  est 
de  relever  les  parties  auxquelles  ils  sont  at- 
tachés. Muscles  releveurs. 

Il  s'euq)loie  aussi  substantivement.  Le  re- 
leveur  de  l'œil. 

REI.IAGE.  s.  m.  Action  de  relier  des  cu- 
ves, des  tonneaux,  etc. 

RELIEF,  s.  m.  Ouvrage  de  sculpture  plus 
ou  moins  relevé  en  bosse.  Ou  appelle  Haut 
relief  ou  Relief  entier.  Celui  qui  est  de  l'é- 
paisseur de  toute  la  chose  représentée; 
Demi-relief,  Celui  où  la  représentation  des 
objets  sort  à  moitié  d'un  fond  sur  lequel 
elle  semble  po.sée;  et  Bas-relief,  Celui  ou  la 
représentation  des  objets  a  moins  de  saillie 
encore.  Ouvrage  de  relief,  de  demi-irlief,  de 
bas-relief.  Un  beau  bas-relief.  Une  frise  ornée 
de  bas-reliefs. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  ter- 
mes de  Gravure  sur  métaux  et  sur  pierres 
fines.  On  grave  en  creux  ou  en  relief  sur  les 
métaux  et  sur  les  pierres.  Cette  médaille  a 
beaucoup  de  relief. 

_  Il  se  dit  au.ssi  en  termes  de  Peinture,  et 

signifie,  La  saillie  apparente  des  objets.  Cet 
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objet  est  si  bien  peint,  qu'il  est  absolument 
de  relief.  Le  reliej  de  la  peinture  n  est  qu'ap- 
parent. Les  figures  du  primer  plan  de  ce 
tableau  ont  beaucoup  de  relief . 

Plan  en  relief.  Voyez  Phn. 

Relief,  se  dit,  fignrément  .de L'éclat  que 
certaines  choses  reçoi\cnt  de  l'opposilion 
ou  du  voisinage  de  (pielqucs  aulns.  (ér- 
tiiines  couleurs ,  opposées  les  unes  aux  autres , 
se  donnent  du  relief.  La  laideur  d'une  femme 
donne  du  relief  a  la  beauté  d  une  autre. 

Il  se  dit  aussi,  fignrèmeni,  de  L'éclat, 
de  la  considération  (pie  donne  une  dignité, 
un  emploi,  une  boiiie  action,  etc.  Les  em- 
plois qu'il  avait  occupés  donnait itt  du  rtLef 
à  sa  famille.  Son  nouvel  emploi  lui  donne  a'ii 
relief.  /,eS  auteurs  médiocres  croient  se  donner 
du  relief  en  critiquant  les  c/iefs-d'inivre. 

Relief,  signifie,  en  termes  de  Eorlifica- 
tion,  La  hauteur  iVun  ouxrage  au-dessus 
du  terrain  sur  lequel  il  est  (onstruil. 

Il  signifie,  en  termes  de  Marine,  La  hau- 
teur d'un  bâtiment  au-dessus  de  la  surface 
de  l'eau.  Ce  bâtiment  a  peu  de  reliif  au-dessus 
de  l'eau. 

Relief,  en  termes  de  Jurispr.  féodale. 
Droit  ijue  le  vassal  pavait  à  son  seigneur 
lors  de  uM'taiiics  mutations,  et  qui  variait 
suixant^K  dilléreiites  coutumes. 

Relief,  signifie  aussi ,  L'ordre  du  prince 
(|u'ubtenait  un  officier  qui  av;ut  été  absent 
pour  une  cause  légitime,  afin  de  loucher 
ses  appoiiiteiiieiits  échus  dînant  son  absence. 
Obtenir  uu  reliej  pour  être  /uiyé. 

En  termes  d'ancienne  Priiti(jue,  Lettres 
de  relie/  rf appel ,  ou  siuipleuient ,  Itelief 
d  appel ,  I.ellres  de  la  petite  chancellerie, 
qui  autorisaient  à  faire  intiiiier  ou  assi- 
gner pour  procéder  sur  l'appel  (iiroii  avait 
iiiter|elé  d'une  sentence.  //  lui  fit  signifier 
un  relief  d'appel. 

Lettres  de  relief,  signifiait  aussi ,  Lettres 
de  réhabililatloii  de  noblesse. 

Reliefs,  au  pluriel,  signifie.  Ce  qui 
reste  des  mets  qu'on  a  servis.  Reliefs  île 
table.  On  leur  donna  les  relie/ s  du  festin.  Ce 
sens  a  vieilli. 

RELIER.  V.  a.  Lier  de  nouveau,  re- 
faire le  iiu'iid  qui  liait,  et  qui  est  défait. 
Relier  nue  gerbe,  une  botte  de  foin.  Cela  s  est 
délié,  reliez-le. 

Il  signifie  aussi.  Coudre  ensemble  les  feuil- 
lets d'un  livre,  et  j  mettre  une  couveilure. 
Relier  un  livre;  le  faire  relier  en  marotpiin  , 
eu  l'eau,  en  vélin,  en  basane,  eu  /laiclie- 
min  ,  etc.  (es  bvres  .sont  bien  reliés,  (et  ou- 
vrier relie  bien,  relie  proprement,  solidement. 

Il  signifie  encore,  Remellie,  ou  simple- 
ment ,  Illettré  des  cercles ,  des  cerceaux  a  un 
muid,  à  un.  tonneau,  à  une  cunc,  ou  à 
d'autres  futailles.  Relier  un  tonneau.  La  ven- 
dange approche,  faites  relier  vos  futailles. 

Relie,   ee.  participe. 

RELlEl'R.  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  relier  les  livres.  Le  métier,  l'art  du  re- 
lieur. L'atelier  d'un  relieur,  lion  rebeur.  Les 
livres  .sont  encore  chez  le  relieur. 

RELI(;iEi:SKME.\T.  adv.  Avec  religion. 
F  ivre  très- religieusement. 

Il  signifie  encore,  f^xactément,  scrupu- 
leusement, ponclnellement.  Ob.ser\tr  reli- 
gieusement les  triulés.  Gurder  su  parole  Jort 
religieusement. 

RELitilEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  appartient 
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à  la  religion.  Culte  religieux.  Cérémonies  re- 
ligieuses. Doctrine  religieuse.  Les  idées  reli- 
gieu.ses.  Les  opinions  lebgieuses.  La  monde 
religieuse.  Des  sentiments  religieux.  Des 
cluinls  religieux. 

Il  signilie  aussi.  Pieux,  qui  vit  selon  le* 
règles  «le  la  religion,  <|ui  est  conforme  à  la 
rehgion.  C'est  un  homme  religieux.  Il  mèiu 
une  vie  religieuse. 

Il  signifie  encore, Exact, ponctuel,  scrupu- 
leux. //  est  religieux  obseivaleiir  de  sa  jHirote. 
Il  faut  être  religieux  à  garder  un  .secret.  H 
raconte  les  faits  avec  une  exactitude  reli- 
gieuse. 

Il  signifie  en  outre.  Qui  appartient  à  un 
ordre  régulier,  l'habit  religieux.  Lu  vie  re- 
ligieuse. Les  personnes  rebgteuses.  Une  mai- 
son religieuse. 

RELIUIEl-X  ,  EUSn.  s.  II  se  dit  Des  per- 
sonnes i|ui  se  siuit  engagées  par  des  vœux  à 
siiiM'e  une  certaine  n  gle  aUloiisée  par  l'É- 
glise. Ae.y  nligieux  de  .Siiinl-lienoit ,  de  Saint- 
Augustin  ,  etc.  Un  bon  religieux.  Une  bonne 
religieuse.  Un  couvent  de  religieuses.  Prendre 
l  habit  de  religieux ,  de  religieuse.  Religieux 
prof  es  dans  tel  ordre. 

RELMilO.V.  s.  I.  Le  culte  qu'on  rend  à  la 
Divinité.  La  religion  juive.  La  religion  chré- 
tienne. La  religion  naturelle.  La  religion  ré- 
vélée. Lti  vraie,  la  lausse  religion.  Lu  reli- 
gion de  Mahomet.  Etre  de  telle  ou  telle  reli- 
gioii.  Professer,  pratiquer  une  religitm.  Faire 
profession  d'une  religion.  Fonder  une  nou- 
velle religion .  Se  faire  une  relig  ou  (i  .sa  mode. 
Embrasser  une  religion.  Changer  de  religinn. 
Abiindoniffr,  abjurer  sn  religion.  Renoncer  à 
sa  irlig.on.  .Se  j-oiivirtir  a  lu  ret.gion  chré- 
tien ne,  (t  la  religion  catholique.  Iji  religion 
du  [Miys,  de  l'Etat.  Iji  rel gion  du  prince.  Im 
religion  dimiinanle.  La  rel, gion  de  nos  f/ères. 
Les  préceptes,  les  pratiques  dune  religion. 
Mourir  pour  la  religion.  C'est  un  /joint  de  re- 
ligion, il  ne  .sait  pas ,  il  ne  ronniiit  pas  sa 
religion.  Toute  religion  lui  est  bonne. 

Les  guerres  de  religion.  Les  guerres  occa- 
sionnées par  la  dillércnce  des  religions,  et 
paiticiilièiemeiit  les  guerres  entre  les  catho- 
liques  et  les  proleslants. 

La  religion  piétendue  réformée,  la  reli- 
gion reformée,  ou  simplement.  Lu  religion, 
La  crovaiice  des  calviuistes.  Cet  homme  était 
de  la  religion. 

Kkluiuk,  signifie  au.ssi,  Foi,  croyance, 
piélé,  dévotion.  La  religion  con.side,  f/ere, 
épure  l'iime.  Il  a  toujours  eu  de  la  religion, 
même  dans  le  temps  de  ses  dérèglements. 
C'est  un  homme  qui  a  tteaucoup  de  religion, 
qui  est  plein  de  religion.  C'est  un  homme 
sans  religion.  Il  n'a  guère  de  religion.  Il  n'a 
point  de  religion. 

Relioiok,  se  dit  encore  de  L'état  des 
personnes  engagées  par  des  vœux  à  .suivre 
nue  certaine  règle  autorisée  par  l'P^glise. 
(  e  bénédict.n  a  trente  ans  de  religion.  Reli- 
gion austère.  Religion  douce.  Choisir  une  re- 
ligion. Habit  de  religion. 

Mettre  une  fille  en  religion,  La  faire  reli- 
gieuse. Entrer  en  religion.  Se  faire  religieux 
ou  religieuse. 

Rbliuioh  ,  se  dit  absolument  de  L'or- 
dre de  Malte.  Ce  chevalier  avait  sen'i  tant 
d'années  la  religion.  Les  galèies  de  la  reli- 
gion. 

Rbligiuk,  se  dit  eocore  dans  plusieurs 
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phrases,  où  il  a  âe»  si);iiin(-ations diverses. 

Se Jiiirr  une  rrli/;ii)n  i/'iiiir  clitisr,  s'en  Jiiirt 
un  pijint  Hr  rtliffon.  S'en  l'aiio  une  olili);a- 
tioii  iiidis|H-iisal)l<-.  //  se  fui l  une  rtligion  lie 
tenir  su  /Mirnlr.  Il  se  fuit  un  /mint  de  reli- 
gion lie  ne  irWIer  jumuis  uu  stcrrt  y  ni  lui  a 
été  confié. 

f'^ioler  lu  reli/^on  tiu  serment ,  Manquer  à 
loii  iMTiiiciK,  se  |>arjtii'cr. 

Surnrenrlre  lu  relif;iou  du  prince,  la  reli- 
gion tlrsjunes.  In  relif;ion  il  un  Iril-unal,  Sur- 
preiidre  la  juDliiT  du  iiiiiii'f,  dis  juges,  etc., 
le»  (i':>iii|)cr  |ini'  nii  Ihiix  exposé. 

ItKI.MilO.NN'AlHK.  s.  lUf  disiiil ,  d.ilis  II- 
temps  des  jjiicrres  di-  reli);iuii,  de  Celui ,  de 
celle  <|ui  fuisiail  prolessldii  de  la  rplit{iuii  ré- 
furniée.  ("rluit  un  zélé  /eli/fionnuire.  Les  reli- 
gionnuires  prirent  les  aivies.  C'était  une  pieuse 
reliffionnuirr. 

KELlgl'AlRR.  s.  m.  Snric  de  boSic,  de 
coflivl.  ele.,  où  rfiii  eiu'hasM.'  des  relicpies. 
Beuu  irlii/uiurr.  Hrlii/nuirr  il'ur,  île  cristiil,  etc. 
Vn  relKjUuire  gurm  île  hiiiucoup  de  reliques. 
Porter  un  reliipiuire  sur  soi. 

KEIJ<n  AT.  s.  III.  1.  de  Juiispr.  ,  di- 
CuiiijilHliililé  cl  <le  (îoiiiiiiciTe.  Ce  qui  reste 
dû  d  après  la  ilôlure  et  l'arièlé  d'un  (ouiiile. 
Le  leliijuut  il'un  compte  de  tutelle.  Il  se 
trouvent  i/uilifue  vieux  reliiptnt  île  compte. 
Poursuivie  le  jjiiyeme/il  de  divers  reliijuats  de 
Compte. 

l"'ig.  et  fam.,  Ijes  reliquats  d  an  festin ,  d'un 
repus.  Ce  qui  en  reste.  Kims  iivims  liis-Lien 
dîné  des  reliquats  du  repus  de  noces.  Ce  sens 
a  xii'illi. 

RELivutT,  se  dit  quelquefois  Des  suites 
d'une  iiialudie  mal  guérie,  et  priiieipale- 
nieiit  en  |>arlaiit  Des  maladies  secrètes.  lia 
un  miiuvuis  reliquat. 

BEIJQI-ATAIKE.  S.  T.  de  Juiispr. ,  de 
Coiiip(al>ilité,et('.  Celui  ou  relie  (|ui,  après 
son  roiMpte  rendu,  doit  qiicUpie  eliose  de 
reste.  Ce  tuteure.fr  rtliquiituire  de  telle  somme 
envers  ses  pupilles.  Ce  ciimptiiùle  est  leliqiiu- 
tUite  di  cent  mille  f runes,  l^es  nliqu/iluires 
seront  contruints  de  vider  leurs  miiins.  Lu 
directrice  de  la  /xiste  se  trouva  reliquutiiire 
d'une  somme  assez  forte. 

■KLKjl'E.  s.  r.  Ce  qui  reste  d'un  saint 
après  sa  mort,  soit  le  eorps  entier,  soit  une 
partie  du  corps.  Préciru.fe  irlique.  Relique 
bien  sùrr,  hirn  iivélée.  Rrlique  supfmsée.  /.*.« 
rrliqiies  des  saints.  EJimser  les  letiqiies  des 
nmityrs.  nétérer  les  lehques.  Baiser  des  re- 
hqiirs.  l'nrler  des  reliques  en  procession.  Ex- 
jnisrr  des  reliques.  Il  a  des  reliques  de  tel 
laint.  Kurluisser  des  reliques. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  le  qui  reste  des 
inslriiiiirntsde  la  (lassioii  de  Noire-Seigneur, 
de  celle  des  niait ms,  et  gcnéraleinenl  de  Ce 
qui  a  servi  a  l'usage  des  saints,  eoniiiie  leurs 
liabits,  leui-s  oriii-niints  sacerdolaiix,  etc. 

Prov. ,  tiuriler  une  chose  coni  inr  une  relique , 
La  garder  siiigiicuseinenl.  Llle  piirle  celte 
lettre  comme  une  relique.  On  dit  tîe  mènie, 
Il  veut  en  faire  une  relique,  des  reliques. 

Prav.  et  fig.,  Je  m'ui  /tas  grande  jiu  à  tes 
rttiqiits ,  je  lie  prendrai  fxis  de  ses  reliques , 
le  dit  De  quelqu'un  en  qui  l'on  n'a  pas  de 
confia  ntr. 

KitLiuiTEs,  au  pluriel,  s'emploie  f(uel- 
qnefiiis  dans  le  si) le  oratoire  ou  poeliipie, 
et  ordinairement  avec  une  épillule,  |><Hir 
•igoifier,  Les  restes  de  quelque  tbosc  de 
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grand.  Les  tristes  reliques  de  sa  fortune.  Ce 
tuuilnini  ri  iijri  me  les  J  roule  s  reliques  de  vos 
aïeux.   Dans  cette  accrption,  il  \ieillil. 

RKI.IHK.  V.  a.  (Il  s<r  conjugue  comme 
Ijir.)  lire  de  nouveau.  Il  Jiiiil  lue  et  leliie 
lestions  auteurs  de  l'antiquité.  Je  ut  relirai  ja- 
miiis'ret  ouvruf;e.  On  u  relu  le  projet  de  lui. 

Hklu,  uh.  |>arlici|M>. 

RKI.Il'MK.  s.  I,  L'ouvrage  d'un  relieur, 
et  la  ■iiaiiii'i'e  dont  un  livre  est  relie.  J'ai 
jHiyé  tant  /H,ur  lu  irliure  de  ce  livre.  Hrliuie 
de  venu,  de  imiclieinin,  de  maroquin,  belle 
reliure.  Demi-ieliure. 

REMK.ATIO.\.  s.  f.  T.  de  Jiirispr.  Acte 
pir  lequel  on  reloue,  on  sous- loue  une 
chose.  Vn  principal  loratuire  jail  des  nto- 
ciitions.  Ou  dit  plus  ordinairement ,  itoHS- 
litcatioH. 

RELOUER.  V.  a.  Louer  de  nouveau.  À 
rex/Miation  de  mon  ImiiI,  fui  driuundé  au 
piojiriétiiire  qu'il  me  irloiiat  l'up/Mirti miut. 

Il  signifie  aussi,  Sous-loiirr;  louer  a  d'au- 
tres une  partie  de  ce  qu'on  a  loué.  J'ai 
loué  un  trop  ifiund  appartement,  nmis  j'en 
nlouemi  une  fjuitie. 

Rki.<iué,  sk.  participe. 

RKLt'IHE.  v.  n.  liriller,  luire  en  réflé- 
clii.ssaiil  la  lumière.  Les  duimuntsMts  pier- 
reries reluisent.  Toutes  les  surjace.ilwlréme- 
lueiit  /toiles  II  luisent,  et  renvoient  lu  lumière, 
'l'ont  est  bien  jrotlé  dans  cette  maison,  tout 
y  leluit  jiisqu  'au  /ilunrlier. 

Pro» .  el  lij;. ,  Tuiit  et  qui  reluit  n'est  pus 
or.  Ce  i|ui  a  lieaucuup  (féelal  n'est  p.is  tou- 
jours ce  qui  est  le  plus  solide.  //  fait 
(frunde  dépense,  mais  tout  ce  qui  relml  n'est 
pas  or. 

Kkluirr,  signifie  figurcmeni,  Pariitre 
avec  éclaL  X«  vertu  reluit  davantage  dans 
l'adversité.  Toutes  les  prr.stéulion.t  qu'on  lui 
u  laites  n'ont  .lervi  qu  u  Jiiire  reluire  lùiviin- 
tiige  son  innocence.  Cette  acception  vieillit. 

KELtlSA.NT,  AME.  adj.  ^iii  reluit.  Des 
armes  relui.iunlrs.   Vue  étoffe  Irès-irlui.iaale. 

Elle  a  le  visage  tout  nlui.wul  de  rouge, 
tout  relui.tant,  se  dit  D'une  l'niiiiiee»trc>iiie- 
iiient  lardée. 

REi.L'4jl°E1l.  ▼.  a.  lorgner  'CUricu.ieHient 
du  coin  de  l'u-il.  H  reluque  bien  ctlle femme. 
Il  est  Irès-laiiidier. 

Kig.  el  l'aiii.,  //  reluque  cette  terre,  celle 
maison,  cet  héritage.  Il  a  d«-»  vue»  sur  c«'tte 
terre,  etc.,  il  eu  désire' la  propiielo,  la 
IHisM'ssion. 

ReluquS,  i.%.  participe. 

REN 

REmAcNER.  V.  a.  Mâcher  un«  Mconde 
lois.  Ij'S  animaux  qui  rumiitCHt  remacUeml 
ce  qu'ils  uni  dept  miiclté. 

Il  signilir  ,  li^iireiiient  el  rauiilièrein^nl , 
Repasser  piusieur>  loisdaus  .miu  e>prit.  J'ai 
limglempt  iwmicÀé  celte  plitme,  lauut  tle 
l  éciire. 

BK.MÀrné,  BK.  participe. 

HE.MAKIEMENT.  s.  m.  (On  pronooœ  rt 
pluswurs  «criveiil ,  A<  uMninimt.  )  Arliuu  de 
remanirr,  ou  l.'elTel,  le  resullal  de  vrite 
aelWMi.  RnuanieiueMl  d'un  tint,  d'un  pâté. 

il  se  dil  parliculivri'Hieiil ,  en  lirriues 
d'(iHprinMi|i«,  Du  liMvad  qil'iui  lait,  Im^- 
qu'iui  change  des  pages  <'0>iip<i  «f».  de  pt-lii 
«>  grand,  de^iaud  «np«lil,;-oa  livtn'on 
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leit  obligé,  toit  par  la  faute  do  compcai» 
leui-,  soit  par  le»  cliangcincnl»  indiqué»  sur 
l'épreuve,  de  morceler  et  de  lefornier  plu- 
sieurs  ligiiia  de  suite,  ou  de  lians|iorter 
des  ligues  d'une  page ,  d'une  colonne  dans 
une  autre.  /•«/«■  le  iriuuniemml  d'une  feuille. 
Ces  roi  1*1  lions  exigent  un  long  remaïutattMl, 
de  nomhieux  remuniiments. 

Ri^.MAMER.  V.  a.  Klanier  de  nouveau,  ff 
a  manié  et  lemanié  ces  étoffes,  sans  avoir 
pu  iltiulrr  liiquille  était  lu  meilleure. 

Il  .se  ilil  en  pai  litiit  Du  certain»  uuvragef, 
et  signihe,  l.es  rai  eoinmoder,  les  ch.inger, 
le»  rclaire.  Heiuanier  uu  fuivé,  le  puté.  Re- 
manier la  couverture  d'une  maison. 

Il  se  dit  |tarti<'iilièreiiient  en  termes  d'Im- 
pi'imerie.  Remanier  une  feuille,  nue  page, 
Jiiiuiinier  plusieurs  lignes.  Il  faudra  liraw 
ciMip  reiuiiHirr  jjiiur  Jairt  ce  cliungeineitt. 
\  o  \  ez  l(  Ku  V  kl  r  M  ««rr. 

Il  sigiiilie  auMi ,  dans  Je  m^me  Art,  Re- 
tourner  en  di>ers  scn.',,  et  |>ar  partie*,  le 
pallier  (|iii  a  été  lr«iii|>é ,  afin  <|uc  le*  feuilles 
soient  toute»  égaleoieiil  pénétrées  d'humi- 
dité. 

Il  se  dit  fîgure-inent,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'espiit  qu'on  rrtoiiclie  ,  qu'on  rc- 
li'a>uille,  aiiu|uels  on  fait  de  grands  cban- 
geiiieot.i.  //  V  «  dans  celle  trai;eilie  deux  ou 
Irais  scènes  qu'il  faudrait  remanier.  Cet  ou- 
viiiife  peut  dt\  enir  lion ,  muu  il  a  tesoim  éCilr* 
rriuanié. 

Itr.vi  vKiK,  KR.  |iarticipe. 

RI-.MAKIEii.  V.  a.  Faire  passer  à  denoa- 
>  elles  noces.  .Sa  JilU  était  veuve,  H  ■amtt 
de  la  remarier. 

Il  s'emploie  plus  ordinaireiiieiit  avec  le 
prouoiu  peisouiiel,  et  il  signifie,  Passer  i 
de  nouvelles  nuées.  //  est  leiUé  d*  t»  MMM> 
lier. 

Krmihik,  k>.  participe. 

REMAB*M°ARi-E.  adj.  des  deux  genre*. 
Qui  se  lait  r<'iiiari|uer,  qui  e.',!  digne  d'être 
ri'maii|iié.  Il  se  dit  en  lui^  et  en  mal. 
Evememeul  rtmanpiaUr.  l'henomrne  remar- 
qtiiilile.  ,4cliOH  remarquidi'ie .  haute  rrmuil^ 
qualde.  Perte  rrmaniuiiUe.  ifualitcji  remar- 
qiiuhlet.  Défauts  remaïqualAis.  Une  femm» 
renuirqiiiilJe  fuir  sa  Uail/ur.  Faire  urne  Je- 
pense  remai^ualAe.  Il  est  remarquMe  par 
les  (iriitricti  qu'd  a  au  nisage.  Jt  y  a  ^<t(A 
beautés  lemaïqlialiiet  eiams  erl  ouvrage.  V» 
mot  reuianfutMe.  Des  mais  rrHtartfUtMtx. 
(  iter  un  pa.i.iagi  reniai qualtle.  (  e  qu  il  >  « 
de  remanpuiUe  m  eda.  C'tti  un  Juttimeifun 
tiilrnt  remarquaUe.  C'est  um  koÊumirimmr 
qiuiUe. 

UEMAHtiIJARI.EJIKIIT.  a«l«.  D'une  ma- 
nirre  remarquable.  Cette  femme  est  rernur- 
maiéeiurnl  hiile,  mniirquaiiemenl  iiiidr. 

A^.MAHliLE.  s,  f.  Aeliou  de  reuiarifUN', 
d'tilwerv er  ;  OlMcrtatiuu,  note.  Remarque 
utile,  juilicieutt,  impartahie  hrinarqme  eu- 
rtruae.  Un*  rAocr  digne  de  ermarqiu.  J'en  m 
fait  In  renuMfue.  faire  des  remêÊiryuM.  i-aier 
lit  iamnet  reiuiiryuet.  Les  /icMu/f  UM  et  f  <nt» 
f,tlus  sur  la  langue  fniiifaise. 

Fam. .  J/a  nmurqtÊt  suititte,  Lm  objoc- 
li<>u>  i|ii'«n  a  faites  itr  la  delnaisenl  |MS. 

RkMAm^t'iUI-  *•  a.  Marnuer  dg  uam  a—. 

Om  amil  tirjà  miirftui  ms  ptàtt  ttt  9tM,am 

tes  n  reiminpièes. 

'      Il  signdte  «usai ,  Oliaei  vrrt^ii 

Jlsioe  ailçttiiouM  «^urlifue  il 
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le  chemin.  Remarquez  la  lienuté  de  cet  édifice. 
Il  faut  rei'umiiier  que  ce  fait  n'eut  qu'un  .seul 
témoin.  Heniaïquez  Lien  oit  ce.i  fieriliix  von!  se 
Ttmeltie.  lUniarquez  hien  ce /lax.ui/fe.  J'ai  re- 
marque de  fort  belles  choses  daus  cet  auteur.  Il 
a  mntrrqucLien  des  disants  tlunscel  <tu\-ra^e. 
C'est  un  hiimme  curieux  et  attiulif  qui  re- 
marque tout.  11111.1  remarquerez  que...  Il  e.\t 
à  remarquer  que...  Je  vous  ferai  remarquer 
que... 

Il  signifie  quelquefois,  Dislingiier  parmi 
plusieurs  ntilrcs  personnes  on  plusieurs 
autres  choses.  Ce  prime,  quoique  iv/u 
simplement,  .fe  fait  toujours  reiuurquer  par 
son  air  et  sa  drmaiclie.  Parmi  ces  taUniux , 
j'en  ai  remarque  un  de  Raphaël.  J'ai  re- 
marqué un  tel  dans  la  foule.  Il  s'est  Jait  re- 
marquer dans  tous  les  combats  oii  il  s'est 
trouvé.  Ou  te  remarqua  à  l' aigrette  qu'il  por- 
tait sur  sim  casque. 

Bfmvbqué,  ée.  p.irtieîpe. 

REMIIAI.I.KR.  V.  a.  Remetire  ses  mar- 
chandises en  balle,  en  hallot.  //  n'a  [mis 
vendu  ses  marchandises ,  il  les  remballe. 

Bfmb^i.i.é,  ék.  p.Mliiipe. 

RE.MBAKQlIEMh.XT.  s.  m.  Artion  de  renk- 
barquer.  On  n'a  aucune  tiouielle  de  lui  de- 
puis son  nuiharquement.  Le  remhtirquemcnt 
des  marchandi.ies. 

REMB.vnyi'ER.  V.  ».  Embarquer  de  nou- 
veau. On  a  remijurqiié  les  troupes  qu'on  atait 
été  obligé  de  débarquer  à  caii.Ke  du  mautait 
temps.  Rembarquer  des  marihiiudises. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  le  pro' 
nom  personnel,  et  sij;ni(ie.  Se  nutlre  de 
nouveau  sur  mer.  Il  s'est  rembarqué  dans  le 
même  naiiiv,  sur  le  même  natire. 

Il  sii^nifie,  (igurément  et  laïuilièremenf , 
Se  hasarder  de  nouveau  à  rjuilque  iliose.  R 
s'est  rembarqué  daus  celte  ajjaire.  Il  s'est 
rembarqué  ayec  ces  gens-là.  Se  rembarquer 
au  jeu. 

^KMHWQvi,  ÉE.  parliripe. 

RE.MB.tURKR.  v.  a.  Repousser  vigoureu- 
sement. Il  n'est  plus  guère  d'usage  daus  1» 
sens  propre. 

Fig.  et  fam.,  Rembarrer  quelqu'un,  Re- 
poussir,  rejeter  avec  fermeté,  avec  indi- 
gnation les  discours  qu'il  tient ,  les  propo- 
sitions qu'il  lait.  //  parlait  mal  de  mon  ami , 
je  l  ai  remijtirré.  S'il  prétend  soutenir  cette 
projyo.iition ,   il  sera   bien  rembarré.  i 

Femii\rké,  ée.  participe. 

REMBLAI,  s.  ni.  Terre  rapportée ,  gravoi» 
pour  élever  un  terrain  ou  pour  combler  un 
creux.  On  a  employé  bien  tlu  nmbttii  pour 
faire  cette  digue. 

Il  signifie  aussi,  L'action  même  de  rem- 
blaver.  On  a  fait  un  remblai  dans  ce  vallon. 

REMBLAYER,  v.  a.  Apporter  des  terres, 
du  gravois,  pour  combler  \\n  creux.  Rem- 
blayer un  creux,  un  fossé. 

Remiihté. ,  ÉE.  participe. 

RE.nBWÎTKMEJiT.  s.  m.  Action  de  rem- 
boîter, ou  I.e  résultat  de  cette  action. 

BKMBoItER.  v.  a.  Remettre  en  sa  pince 
ce  (pii  était  désemboilé.  Remboiler  un  0.1. 
Remboîter  des  pièces  de  menuisene.  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  L'os 
s'est  rembntlé  de  lui-même. 

RembiiIté,  RE.  participe. 

RE.MBOI'RRE.HEXT.  s.  m.  Action  de  rem- 
bourrer, ou  Le  résultat  de  celte  action.  Le 
rembourrement  d'un  bdt  de  mulet. 
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RFMBOrRRER.  v.  a.  Garnir  de  bonrre  , 

de  l.iine,  de  ci  in,  etc.  Rembourrer  un  ImI, 
une  .irlle,  un  siège.  Il  faudra  rembourrer  ce 
jauleud. 

l'ig.  et  pop. ,  Il  .l'est  bien  remlioiirré ,  se  dit 
D'un  liou>mc  qui  a  beaucoup  ni.ingé  dans 
un  repas. 

Rkmhourhé,  Ée.  participe.  Un  siège  mal 
rembourré. 

Fig.  et  fam. ,  Un  siège,  an  matelas  rem- 
bourre mec  des  noyaux  de  péclies,  L'n  siège, 
un  matelas  ircs-dur. 

RE.MB<)t'B.SA»i.E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  iloil  être  rrnd)oursé,  ipii  est  susct  plible 
d'i"lr<'  iciiiboursé.  Cette  rente  est  remboursa- 
ble dans  dix  ans. 

RKiMBOl'RSE.MEXT.  s.  m.  Action  de  reni- 
l)our^er;  p.iycnieiit  qui  .se  fait  pour  rendre 
tint;  âonime  que  Yim  *l(>ît.  raire  an  rem- 
boursement. Recevoir  un  rembiiursement.  1^ 
remboursement  d'une  rente,  (é  remboursement 
est  exigible.  t)n  a  ussigné  son  remboursement 
sur  telle  recette,  sur  telle  ciii.ise. 

Le  remboiir.sement  est  tant  prêt,  j'ai  le 
remboursement  tout  prêt,  se  dit  Poiu'  expri- 
mer qu'on  a  tout  l'argent  comptant  ipi'il 
r.iut  pour  rembourser  la  somme  qu'un 
doit. 

RE.MBOrRSER.  v.  a.  Rendre  l'argent 
qui  a  été  délmui-sé,  pajer  à  qneltiirun  It 
prix  de  ce  qu'il  avait  acheté  et  i)U  il  cède; 
dédommager  îles  dépenses  qu'on  a  fait  'aire 
ou  des  pirtes  <|u'on  a  causées.  Rembour- 
ser une  somme.  Rembourser  un  contrat. 
Reml>ourser  une  obligation ,  Rembourser  les 
frais  d'un  procès.  On  l'a  remboursé  de  je.v 
Jrais.  Il  a  été  remltoursé  de  .les  dépen.tes. 
Rembour.ier  un  raiitiimnemint.  On  supprima 
sa  charge ,  et  on  le  rendioursa.  Ij"  roi  rentre 
dans  sou  domaine,  en  remboursant  les  en  ga- 
gistes, (et  engagiste  a  été  rembouisé. 

Il  s'enqiloie  ipielquefois  avec  !e  pronom 
personnel,  l  oiis  vous  rriuliuur.serez  'le  vos 
avances  sur  bi  somme  que  vous  avez  à  mm. 
Il  s'est  n inboat.té  par  ses  mains. 

Rembourser  une  rente,  Eu  acquitter  le 
principal. 

Fig.  et  fam..  Rembourser tiesépigmmmes, 
de  mauvais  comiilinients,  des  injures,  des 
coups  de  fxiing,  iinsoujflet,  ati  coup  d'épée, 
etc.,   IjCS  recevoir. 

Bkmiiouhsh,  éb.  participe. 

RESIHRCN'IR.  v.  a.  Rendre  brun,  rendre 
plus  briMi.  Le  fond  de  ce  tableau  est  trop 
clair,  il  faut  le  rembrunir. 

Il  si*uitie  quel(|uelois  figurément,  Attris- 
ter, rentire  soiubie.  Celte  nouvelle  a ivmi/runi 
mes  idées,  mon  imagination. 

Il  s'emploie  aus>i  a>ec  le  pronom  person- 
nel. Une  riuileiir  qui  se  rembrunit.  Mes  idées 
se  rembrunis.saient. 

Remumuni,  ie.  participe.  Tapisserie  rem- 
brunie. Couleurs  rembrunies.  Des  tons  rem- 
brunis. 

Fig.  et  fam. ,  Un  air  rembruni,  Un  air 
sombre  et  triste. 

REMBRi:.\ls»F.MEXT.  s.  m.  État  de  ce 
ipii  est  re  nbruiti ,  de  qui  s'est  rembruni. 
Le  rembrUuis.srmeni  des  couleurs.  Le  reinl/ru- 
nis.tement  d'un  tableau. 

KEMBUniEMEXT.  ».  •rt.  T.  de  Vénerie. 
Rentr^'e  lin  cerf  tians  son  fort. 

RE.'HIH'r.llER  (SK).  v.  pron.  T.  de  Véne- 
rie. It  se  dit  Des  bêtes  sauvages  lorsqu'elles 


REM 

rentrent  dans  h  bois.  La  • 
cliée, 

RFnnu'.HÉ,  n.  participe^ 

RE.>IÈI>E.  s.  m.  Ce  qui 
qurhpie  mal,  «quelque  maladie,  re  qu'on 
emploie  daus  ce  dessein.  Riniède  doux,  vio- 
lent, innocent,  bénin.  Remède  topiaue ,  chi- 
mique, spécifique,  anodin,  palliatij.  Reméfie 
.touveiiiin ,  efficace,  infrnllible.  Rrmèdeéprouvé. 
Remède  héroïque.  Remède  .souverain.  Il  n'y  a 
point  de  runède  iinn  ersel.  Ij's  remèdes  secftts 
ne  fieuvenl  êlre  distribués  sans  auiorisation. 
Remède  i>oi!'  In  fièvre  quarte,  /Kuir  le  mal  de 
dents.  /Ippliipii  r  un  remède.  User  d'un  re- 
mèile.  Ia  remède  que  le  médecin  lui  a  onlonné, 
l'iendi-e  un  remède,  des  remèdes-  Recourir 
aux  remèdes.  Ne  faites  pas  telle  chitse ,  cela 
eui/iecherail  l'effet  du  remède.  Un  médecin 
qui  a  d'excellents  remèdes.  Il  a  quitté  les  re- 
mèdes. Les  remèdes  ne  font  qu'irriter  son 
mal.  .V«;(  mal  s'obstine,  tient  contre  les  re- 
mi'des.  On  a  eu  recours  aux  derniers  remèdes. 
C'est  un  homme  qui  a  des  remtdts  /x-Hr  tou- 
tes sortes  de  maux.  La  diète,  l exercice,  le 
b(,n  air,  la  gaieté ,  sont  d'excellents  remèdes. 

Prov.,  Il  )  a  remède  à  tout,  fors  à  la 
mort, 

Prov. ,  Ix  remède  est  pire  que  le  mal,  fe 
dit  D'un  remètle  qui  parait  lrès-dé:v>gréa- 
lile,  ou  dangereux,  ou  nuisible.  Il  se  dit 
aussi  au  figuré. 

lioni(|..  C'est  un  remède  à  tous  maux,  le 
dit  D'uu  reuièdi;  dont  on  ue  lait  point  de 
cas. 

Remède debonne femme ,  Rcmèdesimple  et 
populaire.  Cest  un  remède  de  bonne Jcinme 
qui  m'a  guéri, 

Etre  dans  les  remèdes,  se  mettre  dans  les 
remèdes.  Prendre  des  remèdes,  commeocer 
à  prendre  des  remitlos. 

/.«  grand  remè-de ,  Le  mercure  qui  se 
donne  pour  la  guérison  des  maux  vénériens. 
lia  passé  par  le  grand  remède ,  parles  graads 
le  m  files, 

Prov.  ,  /lux  grands  maïue  les  grands  rt- 
mèdes.  On  le  dit  au  propre  et  au  figuré. 

Rbmèue,  signifie  particulièrement.  Un 
ravcment.  Prendre  un  remède.  Carder  long- 
temps un  remèile.  Rendre  un  remède. 

Re.mèoe,  se  dit  figurémcnt  de  Ce  qui  sert 
à  giicrir  les  nialutlies  de  l'âme.  Se  faite  une 
occupation ,  est  un  grand  remède  contre  l'en- 
nui. La  connaissance  de  soi-même  est  un 
remède  contre  l'orgueil. 

Prov.,  Cest  un  remette  tTamonr,  se  dit 
D'une  femme  vieille  ou  laide. 

Rk.mèue,  se  dit  aussi  figiirémenl  de  Tout 
ce  qui  sert  ii  prévenir,  à  surmonter,  à  faire 
cesser  quelque  malheur,  ipieltjue  incon- 
vénient, quelipie  ilisgrice.  txi  sagesse  est 
un  remèile  contre  les  accidents  de  la  i>ie. 
Il  n'est  pas  impossible  de  trouver  quel- 
que remède  au  malheur  tlimt  vous  êtes  me- 
nacé. .Son  malheur  est  sans  remède,  yoiyons 
s'd  n'y  a  point  quelque  remètle  à  la  perte  de 
votre  procès.  On  ne  soumit  appfirter  remède, 
fipjtfirter  du  remède  à  tous  les  inconvénients. 
Le  mul  est  fait,  il  n'y  a  pitint  de  remède. 

En  termes  de  Monnayage,  Remèile de  Im , 
La  quantité  d'alliage  dont  la  loi  lolèpe  l'em- 
ploi dans  la  fabrication  des  espèces  d'or  et 
d'argent  au  delà  de  ce  qu'elle  a  régléj  et". 
Remède  de  poids,  La  quantité  de  poids  dont 
la  loi  permet  aux  m»«na)eurs  de  fait*  les 


6r:2 


REM 


espcfM  plu»  légère»  qu'elle  ne  l'a  prescrit. 
Cri  ei/it  iircoriliiit  tiiiit  <lr  f;ri/ins  ilr  irniri/r 
de  Im ,  rt  tiiiit  rir  /fntins  ilr  irmrtlr  ilr  jmiils , 
dun.i  In  liihrinitiim  ilrs  noiivrllrs  rsuicrs.  V.vi 
expressions  ont  vieilli  :  on  dit  aujoui-d'liui, 
Toléiiiiirf. 

HKMKIIIKH.  V.  n.  Apporter  remède,  np- 
pnrler  du  reinè<|p.  .•/irc  un  him  ré^iiiie,  on 
Ttmrilie  à  In  ijliifxirt  ilrs  inrnmmixlilé.s.  I  oii.s 
itf/fliftn  rotir  mal,  l'ous  devriez  y  irmédier 
de  Imnne  heurt. 

Il  s'emploie  flUMi  fijjiirément  Iji  sngesse 
remédie  aux  Imiihles  de  l'ùme.  /Vous  m-ons 
fait  telle  fini  te  dans  ce  pnicis,  dans  celle  iij- 
fmre,  d faut  pmmiilement  y  remédier.  Remé- 
dier ù  on  iiioiménienl ,  à  des  désordres.  Le 
désrs/mr  ne  remédie  à  rien. 

HK.Mi^J.l':R.  V.  a.  Mè.er  de  nouveau.  // 
fani  remrler  les  curies. 

IlKMii.É,  ÉE.  participe. 

HIOIK.MBKANCK.  s.  T.  Souvenir.  J'en  ai 
queli/iir  reine mliriince.  Il  est  vieux. 

KKMK.MOHATII',  IVK.  ndj.  Qui  sert  à 
rappeler  la  mémuire.  l.es  Jetés  sont  remé- 
miiratives  de  iiiieli/iir  événement ,  o»  siiiiple- 
ment,  sont  rrntrmomtiies.  il  est  peu  usité. 

RK.MÉ.UOHKK.  V.  a.  Keinetlre  en  mé- 
moire. Je  rais  vous  remémorer  tout  ce  qui 
St  passa  dans  cette  biitadle.  Il  a  \ieilli. 

.Vf  remémorer  queli/ue  chose ,  Le  rappeler 
dans  sa  niémoiie  Je  mis  lâcher  de  me  iv- 
mémorrr  ce  que  rons  dites.  Il  vieillit. 

Rf.mémuhé,  ée.  participe. 

RIC.MK.NKK.  V.  a.  Mener,  conduire  une 
personne,  un  animal  au  lieu  où  il  était  au- 
paravant, l'ous  m'avez  amené,  mus  me  ir- 
mènerez.  Remenez  cet  enfant  à  son  /me.  Re- 
menez -  la  chez  elle.  Monsieur  un  tel  m 'a 
amené,  imus  me  rrmènrrez.  Remenez  ce  che- 
val a  .son  maître.  Remenez  ces  l/étes  à  l'étable. 

nRMKHRH,  en  parlant  De  choses  (|ui  se 
voiturent,  sijçnifie.  Les  revoiturer  <iù  elles 
étaient  auparavant.  //  avait  mené  des  mar- 
chandises a  la  foire ,  il  a  été  obligé  de  les  it- 
mener  à  son  maf;asin. 

Rrmené,  ée.  participe. 

RK.WKRCIER.  V.  a.  Rendre  grâce.  Remer- 
cier Dieu  de  ses  bienfaits.  Je  iv/us  remercie 
de  la  bonté  que  mus  avez  eue.  Je  vous  re- 
mercie de  l'honneur  que  vous  me  faites.  Ce 
n'est  /tus  moi  qu'il Jaut  remercier,  c'est  lui. 
Il  ne  m'en  a  pas  seulement  remercié.  Il  m'a 
rendu  un  service  es.vntiel,  je  ne  puis  assez 
Fen  remercier ,  aidez-moi  à  l'en  remercier.  Je 
vous  en  Jerai  remercier  /mr  mes  amis. 

Fa  m.,  //  [leiit  bien  remeirier  Dieu  que  je 
ne  me  s.ns  /mis  trrjui-é  là.  Il  est  bien  heureux 
de  ce  que  je  ne  me  suis  pas  trouvé  là. 

Rkmkhcikh,  signifie  aussi.  Refuser  hon- 
n/'tement.  //  sojjniit  //ou r  exercer  cet  em- 
ploi, mais  on  l'a  remercié.  Il  demandait 
cette  demoiselle  en  mariage ,  mais  on  l'a  re- 
mercié. 

Il  se  dit  «uwi,  par  civilité.  Pour  marquer 
le  rel'nJ<|u'on  fait  d'accepter  quelque  chose. 
Je  vous  remercie  de  tvts  offres.  Je  mus  en 
remercie  irès-humUrment.  Il  mulait  me  don- 
ner telle  chose ,  je  l'en  ai  remercié. 

Fam.  et  ironiq. ,  Je  vous  remercie  de  l'os 
conseils,  se  dit  Pour  marquer  qu'on  n'est 
pas  disposé  a  les  suivre. 

Fam. ,  En  vous  remerciant,  Je  vous  re- 
mercie. 

RuiBKCux,  signifie  quelquefois,  Con 


Eédier  ,  révoquer  ,  desliliicr  quelqu'un 
oniii'temcnt.  //  exerçait  tel  em/>loi ,  mais  il 
V  eut  d'être  remercié.  Ije  roi  raus  remercie , 
il  n'a  /dus  besoin  de  vos  sen'ices.  Plusieurs 
officiers  de  larinée  ont  été  remerciés.  Ae  mi- 
nistre Jaillit  à  être  remercié. 

Rk.mkhcié,  kR.  participe. 

RI':.'HiCR«:i>IK.>T  ou  RK.MERCIE.MF.\T. 
s.  m.  .\ction  de  grâces,  discours  par  lc(|iicl 
on  remercie.  Fane  un  remeiHment.  Cela 
mut  bien  un  remerciment.  Je  vous  fais  mes 
iTineiriments  de  ce  que  vous  nous  avez  ac- 
conté  cria,  /mur  ce  que  vous  nous  avez  ac- 
cordé. Je  vous  en  Jais  mes  remerrliuents , 
bien  des  reinerclmrnls,  mille  reine rclinents. 
Je  iH>us  dois  des  lemeiriinenls  /mur  les  soins 
que  i^ius  avez  /iris  de  mon  ajjaire.  De  tris- 
humbles  reini niments.  Recevez,  agréez  mes 
sincéies  remercimints.  Je  vous  iritére ,  je 
vous  rrnouvrlle  mes  irmerclments.  Discours 
de  reiiirrciiiient.  Lettre  de  remeirimrnt. 

RÉ.MÉRÉ.  s.  m.  T.  de  Jnrispr.  Raihat, 
rccou\  renient  d'un  iilnneiible  vendu,  et  dont 
on  rend  le  prix  à  l'aelieleur.  Faculté  de  rémé- 
ré, l.e  droit,  la  faculté  de  racheter  dans  un 
certain  délai  la  chose  qu'on  vend,  en  rem- 
boursant a  l'acheteur  le  prix  principal  et  les 
Irais  de  son  accpiisiticm.  action  de  réméré. 
L'action  <|ui  tend  a  exercer  le  droit,  la  fa- 
culté de  réinéié.  Fente  à  léméré,  avec  fa- 
culté de  réméré.  Vente  d'un  immeuble  faite 
sous  la  condition  que  le  vendeur  pourra 
racheter  dans  un  délai  convenu.  Pacte  de 
réméré ,  La  condition  jKir  laquelle  on  se  ré- 
serve la  faculté  de  réméré.  Rentrer  dans  un 
héritage  rn  ivrtu  du  lémrir,  Rentrer  dans  un 
bien  qu'on  avait  vendu,  en  exerçant  la 
f.iciillé  du  rachat  qu'où  s'était  réservé  lors 
de  la  vente. 

RE.IIETTRE.  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Mettre.)  Meilic  une  chose  au  même  endroit 
où  elle  était  auparavant.  Reinettir  un  bvre 
en  sa  place,  à  sa  place.  Remettre  l'épée  dans 
le  fourreau. 

Il  signifie  aussi,  Mettre  de  nouveau.  Re- 
mettre à  la  voile.  Remettre  les  voiles  au  vent. 
Remettre  une  armée  sur  /ned.  Remettre  des 
ti-ou/ies  en  cam/xigne.  Remettre  en  vente.  Re- 
mettre une  choiC  en  question.  Remettre  une 
question  sur  le  In/iis.  Remettre  une  /uèce  au 
répertoire,  au  théâtre.  Remettre  une  affaire 
au  nUe.  Remettre  quelqu'un  dans  le  bim  che- 
min, dans  son  chemin,  sur  la  voie.  Les  mé- 
decins l  ont  iTinis  au  lait. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  Se  remettre  à  table.  Se  remettre 
au  lit.  Se  remet  Ire  au  travail,  à  t élude,  au 
jeu.  .Se  remettre  en  route,  en  marche.  Se  re 
mettie  en  mer.  Il  s'est  remis  au  régime.  Je 
veux  mr  remettre  au  grec.  .Se  remettre  à  Ini- 
viuller,  à  étudier,  à  marcher,  etc. 

Remettre  une  chose  à  quelqu'un  dex'ant  les 
yeux,  sous  les  yeux  ,  La  lui  représenter,  la 
lui  remontrer,  la  lui  faire  coiisidéivr  de 
nouveau.  J'ai  eu  beau  lui  remettre  dei'unt 
les  yeux  le  péril  nii  il  s'ex/msait.  Sans  cesse 
d  lui  remettait  demnt  les  )eux  les  vertus  et 
les  grandes  actions  de  ses  ancêtres. 

.Se  remettre  quelque  chose,  se  remettre  quel- 
qu'un. S'en  iap|>eler  l'idée,  le  souvenir. 
Quand  je  me  remets  Cétal  oii  je  Fai  vu.  Ne 
vous  remettez-  piMis  point  son  visage.'  Je  ne 
saurais  me  remettre  son  nom,  Jt  Ht*  remets 
fort  bien  cette  personne. 
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En  termes  de  Chasse,  Une  perdrix  qui 
"  'T'"r''  **  •"'  '*'unr  perdrix,  lorsque,  apr^ 
avoir  fait  s<m  vol ,  elle  s'al>at  en  quel<|uc  en- 
droit. £//«■  vient  de  se  remettre.  Elle  ne  Jnit 
que  de  se  lemettre.  Je  l'iu  vue  se  remettre  rn 
tel  endroit.  Elle  s'est  remise  vers  le  bord  du 
bois.  On  dit  aussi  :  Je  l'ai  vue  remettre.  Elle 
est  remise  en  tel  endroit. 

Rfmett«k,  signifie  ngurémenl ,  Rétablir 
les  |M-rsonnes,  le»  choses  dans  j'éut  où  elles 
étaient  aiifHiravant.  Remettre  les  lieux  dont 
l  état  oiï  on  les  a  trouvés.  On  l'a  remit 
dans  tous  ses  biens,  dans  tous  ses  droits. 
I.' arrêt  remet  les  /larlies  au  même  état  où 
elles  étaient  avant  le  procès.  Remettre  une 
chose  en  usage ,  en  honneur ,  en  crédit. 

Remettre  bien  ensemble  des  ftersonnes  qui 
étaient  bmuillées.  Le»  réconcl/ier,  le»  rac- 
comiiKHler.  On  dit  de  mèiiie  avec  le  pnmom 
|xfrsonnel ,  .Vf  remettre  bien  avec  quelqu'un. 

RrjfETTHR,  signifie  quelquefois,  Raccrun- 
mmler,  renilioiler  un  membre,  un  os  dé- 
mis, disloqué,  cassé,  l^  chirurgien  lui  a 
remis  le  bras.  On  a  eu  bien  de  la  />eine  à  lui 
i-emetire  la  jaml/e.  On  dit  coinmunéiiient , 
dans  un  .sens  analogue,  Remettre  la  luette. 

Rk-metthe,  signifie  aussi.  Rétablir  la 
santé,  redonner  des  forces.  L'usage  du  lait 
est  ce  qui  l'a  remis,  ^piès  une  longue  con- 
valescence, le  voilà  tout  àfa.t  remis. 

Il  signifie  pareillement,  avec  le  pronom 
|>ei-sonnel.  Recouvrer  la  santé,  1rs  forces. 
/l  a  eu  bien  de  la  peine  à  se  remettre  de  sa 
maladie.  Il  a  été  longtemps  sans  pouvoir  se 
rt  mettre.  J'ai  été  six  mois  à  me  remettre  de 
cette  chute. 

Il  signifie  encore,  Rétablir  ses   affaires  ; 
après   une    perte.  //  s'est  bien  remis  de  la    . 
banqueroute  qu'il  a  essinée.  Il  /lertl'ùt  beau- 
coup ,  mais  d  commence  à  .te  remettre. 

Rehf.ttre,  signifie  en  outre,  Rassurer,  re- 
donner de  l'assurance,  faire  revenir  du  trou- 
ble, de  l'inquiétude,  de  la  frayeur  où  l'on 
était.  Ce  que  t^ous  lui  mrz  dit  lut  a  un  peu 
remis  l'esprit.  On  a  eu  bien  de  la  peine  a  la 
remettre  de  lajrayeur  qu'elle  éproUK-ait. 

Il  se  joint  aussi, dans  ce  sens,  avec  le  pro- 
nom |HM-sonnel.  Elle  ne  saurait  se  remettre 
de  son  affliction.  Il  changea  de  visage  en  le 
iHjyant ,  mais  aussitôt  il  se  remit. 

Remettez-  vous,  commencez  /xir  vont  ft- 
mettre,  se  dit  A  une  personne  agitée  de  quel- 
que passion,  ou  fatiguée  d'un  exercice  vio- 
lent, pour  l'engager  à  se  calmer,  à  repren- 
dre ses  esprits. 

Rrsiettkk,  signifie  souvent ,  Rendre  une 
chose  à  quelqu'un  il  qui  elle  appartient ,  ou 
à  qui  elle  est  destinée, adressée,  de  quelque 
manière  qu'on  l'ait  eue,  ou  qu'on  l'ail  prise. 
On  lui  a  remis  sa  montre,  qui  lui  a\iut  éti 
volée.  Je  vous  prie  de  remettre  pour  moi  teUt 
somme  à  mon  correspondant.  On  a  remis  aux 
enfants  le  bien  de  leur  mère.  Aussitôt  que 
j'ai  su  sa  mort,  j'ai  remis  à  ses  héritiers  k 
dé/x'it  qu'd  m'avait  conjié.  Remettre  un  filt 
entre  les  mains  de  son  /lèrr.  Remettre  IMC 
lettre  en  main  propre,  la  remettre  à  t«m 
adresse.  Remet tie  un  paquet,  un  ballot  à 
celui  à  qui  d  est  adresse. 

Remettre  un  bénéfice,  une  charge.  Se  de»» 
saisir  d'un  bénéfice,  d'une  charge  entre  le» 
mains  de  celui  à  qui  il  appartient  d'v  pour» 
voir.  //  remit  son  bénéfice  entre  les  mains 
du  collateur.  Il  remit  sa  charge,  son  goutter- 
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nement  entre  les  mains  ifu  rot.  On  dit ,  dans  j 
un  sens  analogue,  Le  chiincelier,  le  ministre 
de  la  justice  a  remis  les  sceaux,  Il  a  ie(;ii 
on  il  a  donné  sa  démission  de  la  l'unction 
de  garde  des  scianx.  | 

En  termes  de  Commerce ,  Remettre  de 
l'argent  dans  une  ville,  Y  faire  tenir  de  l'ar- 
gent par  lettre  de  change  ou  autrement.  // 
a  fait  remettre  cinquante  mille  francs  à 
Lyon. 

Remettre,  signifie  aussi,  Différer,  ren- 
voyer H  un  autre  temps.  On  a  remis  la  par- 
tie il  demain.  On  a  remis  la  cause  à  huttiane. 
Il  irmet  ses  créanciers  de  mois  en  muis.  /Re- 
mettons à  une  autre  fois  ce  que  nous  ne  pou 
vous  pas  faire  aujourd' hui.  Je  remets  à  une 
autre  lois  à  vous  instruire  du  détail  de  cette 
affaire.  Cet  homme  me  irmet  sans  ces.ie. 
C'est  un  homme  qui  remet  de  jour  en  jour.  Il 
m'a  remis  à  huitaine.  Il  me  remet  aux  ca- 
lendes grecques  :  voyez  Cvlrmors. 

Il  signilie  quehiuefois.  Obliger  à  recom- 
nienier  une  élude,  ini  apprentissage  ,  un 
exercice.  Itemettre  quelqu'un  rt  /'//  6  c. 
C'est  vouloir  nous  remettre  à  l'A  b  c.  On 
Va  remis  aux  pnniieis  eleiiitnls. 

Au  Jeu  tl'écliecs.  Remettre  une  partie,  se 
dit  I^orsque,  ni  l'un  ni  l'autre  des  joueurs 
ne  pouvant  donner  é<hec  et  mal  à  celui 
contre  (jui  il  joue,  la  partie  reste  indécise, 
et  «in'il  faut  la  recommencer.  La  partie  est 
remi.ie. 

Fig.  et  fain. ,  I^a  partie  est  remise,  c'est 
partie  remise.  Il  faut  recommencer  comme 
s'il  n'y  avait  rien  de  fait. 

À  plusieurs  autres  Jeux,  La  partie  est  re- 
mise ,  ou  elliptiquement.  Remise,  se  dit 
LorS(|ue,  à  la  lin  de  la  partie,  les  avantages 
restent  égaux  entre  les  joiieiire. 

Au  Jeu  de  paume,  Au  dernier  à  remettre, 
signifie  Que  la  chasse  est  au  dernier,  et 
que,  si  celui  contre  (pii  on  joue  met  aussi 
au  dernier,  il  faudra  recommencer  le  coup. 

Remettre,  signilie  encore.  Faire  grâce  a 
une  personne  de  quelque  chose  (ju'on  était 
en  droit  d'exiger  d'elle.  De  mille  écus  qu'il 
défait,  on  lui  en  a  remis  cinq  cents.  On  lui  a 
remis  le  tiers  des  intérêts  qu'il  de\'ait.  Le  roi 
lui  a  remis  la  imne  du  bannis.sement.  Kn 
Théologie,  L'absolution  sacramentelle  remet 
la  citiilpe,  mais  elle  ne  remet  pas  toujours 
toute  la  peine. 

Au  Jeu  d'échecs,  Remettre  un  coup  à 
quelqu'un,  L'autoriser  à  recommencer  un 
coup  ipi'il  avait  mal  joué. 

Remettre,  signifie  également.  Pardon- 
ner. //  n'y  a  que  Dieu  qui  ait  le  pouvoir  de 
remettre  les  pèches.  Je  lui  remets  de  bon  cieur 
toutes  lesoffenses  qu'il  m'a  laites.  L  hcriliire 
sainte  dit  en  ce  sens,  Remettez,  et  //  vous 
sera  remis.  Si  nous  pardonnons  les  of- 
fenses que  nous  avons  reçues,  Dieu  aussi 
nous  pardonnera  nos  péchés. 

Remettme,  signifie  aussi ,  Mettre  comme 
en  dépôt,  confier  au  soin  ,  a  la  prudence  de 
quelqu'un.  Je  lui  ai  remis  entre  les  mains  tout 
l'urgent  que  fm'ais,  tout  ce  que  j'avais.  Il 
quitta  l'armée,  et  remit  le  commandement 
des  troupes  à  un  tel.  Je  remets  tous  mes  In- 
tel'ts  entre  vos  mains.  Je  vous  remets  le  .toin 
(te  cette  affaire.  Je  remets  cela  a  votre  dis- 
crétion. Après  avoir  fait  tout  ce  qui  dépendait 
de  lui  dans  celte  afjaire,  il  en  a  remis  le 
succès  entre  les  mains  de  la  Providence.    Il 
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serait  peu  sage  de  remettre  au  sort  la  déci- 
.lion  d  une  iijjaire  si  importante. 

Remettre  une  affaire  il  quelqu'un  ,  Lui  en 
confier  l'iiiipection  ,  la  disposition.  Le  mi- 
nistre remet  ordiiuiirement  ces  sortes  d'af- 
faires à  un  tel. 

Remettre  une  affaire  au  jugement,  à  la  dé- 
cision de  quelqu'un,  CoiiM-nlir  qu'elle  soit 
réglée  suivant  qu'il  eu  jugera,  qu'il  eu  dé- 
cidera. 

Remettre  un  criminel  entre  les  mains  de 
la  justice,  le  livrer,  l'ahandonner  à  ceux 
(|Ui  sont  préposés  pour  rendre  la  justice. 

Avec  le  pion,  pcrson. ,  Se  remettre  en 
prison  ,  Se  constituer  prisonniei. 

.S>  remettre  entiv  les  mains  de  quelqu'un  , 
Avoir  recours  a  lui  en  se  meltant  a  sa  dis- 
position. //  se  remet  entièrement  entre  vos 
mai  us,  et  vous  laisse  dis/mser  de  son  sort,  il 
signifie  aussi,  Etre  prêt  a  faire  tout  ce  qui 
conviendra  a  la  perion ne  entre  les  mains  de 
■>]ui  on  se  remet.  //  se  remet  entre  vos  mains, 
et  ne  fera  que  ce  que  vous  voudrez.  On  dit 
dans  le  mcine  sens,.S'«  remettre  entre  les 
mains  de  Dieu ,  entir  les  mains  de  la  Provi- 
dence, Se  résigner,  s'abaiidunoer  entre  les 
mains  de  Dieu. 

.Se  remettre  de  quelque  chose  ri  quelqu'un , 
et  pins  coiiimuiiéinent,  .S'en  reineltre  à  qiiel- 
qii  un.  S'en  rapporter  a  lui,  a  ce  qu'il  dira, 
a  ce  qu'il  fera.  Du  reste  je  me  remets  à  ce 
que  vous  dira  mon  frète.  Je  m'en  remettrai 
à  qui  vous  voudrez.  Il  s  en  est  remis  à  lui  du 
soin  de  tous  ces  détails.  On  ilit  aussi.  Je  m'en 
remets  au  jugement ,  à  la  décision  de  telle 
personne. 

\\r.!ai%,  isE.  participe. 

RE.MEl'BLKR.  \.  a.  Regarnir  de  meubles. 
Il  ajait  remeubler  ses  appiirlemenls  à  neuj. 

Rfmeitri.é,  ér.  participe. 

RÉ.>II.\ISI:E.\«:e.  s.  f.  Ressouvenir,  re- 
nouvellement d'une  idée  presque  elfacée. 
J'ai  quelque  réminiscence  de  ce  qui  eut  lieu 
à  cette  époque.  Les  l'Intoniciens  croyaient  que 
toutes  les  connaissances  que  nous  acquérons , 
ne  sont  que  des  léminisceuces  de  ce  que  nous 
avons  su  avant  la  naissance. 

Il  signifie  aussi ,  Pensée ,  expression,  etc. , 
de  (|uelque  auteur,  qui  s'olTrea  la  mémoire, 
et  qu'on  emploie  iiivoUmtaireiiient  ou  à  des- 
sein ,  dans  un  oinrai;e,  coiiiiue  si  on  l'eût 
conçue  ou  trouvée  soi-n'cniC.  Vr  ouvrage 
plan  de  ,  émiuiscencrs.  Ce  vr-  est  une  rémi- 
niscence. On  a  remarqué  plusieurs  réminis- 
cences dfitis  la  musique  de  cet  opéra. 

REMISE,  s.  f.  Action  de  rcmelire,  de 
rendre,  de  livrer,  e'c.  I^ti  ixmise  des  pri- 
sonniers .l'est  eff-ctiiée,  a  ea  lieu  tel  jour. 
La  remise  du. /xiqurt  est  ronstitét  mu  un 
récépissé.  .Sur  vo.ie  ordre,  j'ai  fait  a  un  tel 
la  remise  (les  fonds  que  voks  m'aviez  confiés. 

Il  se  dit  particiiiicrement  en  '.ermes  de 
lurisprudeiice  et  d'.\dm:nistralion.  Lu  re- 
mise d'an  gage,  d'un  nantissement,  d'un 
cautionnement.  La  réalise  des  tities  et  pièces 
d'un  procès,  ht  remise  d'une  pièce  donnée  en 
coin  m  iinicafion . 

Rn.MisE,  se  dit  anss:  en  parlant  De  l'ar- 
gent que  des  négo<ii'ntN  font  remettre  a  leurs 
correspondants,  soi!  par  lettres  de  change  , 
soit  aulreiiient.  Il  a  fait  nue  grande  ivmise 
d'argent  .ians  telle  vdie.  Il  a  fait  faire  une 
remise  de  cent  nulle  ccus.  Faire  des  remises 
de  place  en  place. 
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Remise,  signifie  en  outre,  Délai ,  retarde- 
ment, renvoi  ii  un  autre  temps,  ("est  un 
homme  qui  use  toujours  de  irmise.  foilit  bien 
des  remises.  Je  fuirtirai  demain  sans  remise , 
sans  aucune  remise.  Iji  remise  d' une  audience, 
d'une  adjudication ,  d'une  cause.  Il  lui  a  ac- 
cordé dix  jours  fjinir  toute  remise. 

Remise,  se  dit  encore  de  La  (çràce  qU0 
l'on  fait  à  un  déliitenr,  en  lui  remettant  une 
partie  de  ce  cpi'il  doit.  On  lui  a  fait  remise, 
une  remise  de  la  moitié  des  intérêts.  Il  devait 
dix  mille  francs ,  on  lui  ajait  remise  itii  quart. 
Quelle  remise  voulez-vous  que  je  lui  Jassef 
Il  dvmiinde  quelque  remise.  Il  voudrait  bien 
avoir  remise  du  tiers.  ^    

Il  se  dit  au^si  en  parlant  Des  pemes.  L» 
roi  lui  ajait  remise  de  l'amende,  de  la  prison. 

Remise,  signifie  quelquefois,  La  somme 
que  l'on  aliandonne  à  celui  qiiiest  chargé 
lie  faire  une  recette  ,  un  recOUM-ement,  une 
commission,  et  qu'il  ajoute  à  ses  appointe- 
ments, ou  i|ui  lui  en  tient  lieu,  le  receveur 
u  cinq  centimes  /mr  franc  de  remise.  La  re- 
mise accordée  au  commissionnaire,  au  cour- 
tier. 

Il  se  dit  également  d'Un  rabais  que  les 
libraires  accordent  a  certaines  pei'sonne.1, 
sur  le  prix  porté  au  catalogue.  L'ouvrage 
se  vend  douze  fiuiics;  mais  fat  obtenu  deux 
francs  de  remise. 

Il  se  dit  encore,  au  Reversi,  au  Boston, 
etc.  ,  de  L'amende  qu'on  nomme  Béte  à 
divers  autres  jeux.  Faire  la  iemi.se. 

Re.mise,  se  dit  en  outre  d'Un  lieu  prali- 
(]ué  dans  une  maison  pour  y  mettre  à  cou- 
vert les  carro.sses  et  autres  voitures.  Mettre 
une  calèche,  un  cabriolet  sous  la  remise, 
dans  la  remise.  Il  y  a  de  belles  remises  dans 
cet  hôtel.  Lousr  une  remise. 

Foitiire  de  remise  ,  ou  simplement ,  Re- 
mise, Voilure  à  ipiatre  places,  sans  numéro, 
qui  se  loue  ordinaireiiicnl  par  jour  ou  par 
mois.  Il  a  loué  une  voiture  de  remise,  un 
remise.  Nous  prendrons  un  remise.  On  dit 
aiis.si ,  Cabriolet  île  remise. 

.ï'"ig.  et  fam.,  //  est  sons  la  remise,  on  l'a 
mis  sons  la  remise,  se  dit  D'un  Inniime  qui 
a  perdu  .sa  place.  //  «.5/  sons  la  remise,  se 
dit  aussi  D'iiu  homme  à  qui  son  âge  ou  ses 
iiifirmiies  ont  fait  cesser  tout  tiavaiL  On 
le  lai::se  sous  la  remi.se,  se  dit  D'un  homme 
qu'on  pourrait  employer  avec  succès,  et 
ipioii  n'emploie  p:is. 

Remise,  signifie  aussi,  L'endroit' où  une 
perdrix  se  remet  après  avoir  lait  son  vol. 
J'ucr  des  pirdrix  à  la  remise.  Ce  chien  est 
excellent  pimr  la  remise. 

Il  se  dit  également  d'Un  taillis  de  peu 
d'étendue,  planté  dans  une  campagne,  pour 
sumrir  de  retraite  aux  lièvres,  aux  perdrix, 
etc.  Il  y  a  quantité  de  remises  dans  celte 
plume.  On  y  a  pbmté  plusieurs  lemises. 

KE.MiSEK.  v.  a.  Placer  sous  une  remise. 
Il  faut  remiser  cette  voilure. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Ce  cocher 
a  eu  bien  de  la  peine  à  remiser. 

Re.hisé,  ér.  participe. 

RÉ.HISSIItl.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  pardonnable,  (|ul  est  digne  de  rémission. 
C'est  une  jaute  rémts.sible.  Ce  cnme-la  n'est 
pas  rémissible.  C'est  un  cas  rémissiUe,  jorl 
lémissible. 

RÉMISSION,  s.  f.  Pardon.  Il  n'est  usité, 
dans  ce  sens,  qu'en  termes  de  Théologie. 
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La  r^niis.tinn  ârs  péchés.  Ohrmir  de  Dieu  là 
nnii.fxion  tir  sr.i  /lérliés. 

Il  se  ilil  inissi  lie  \jt  grirc  que  le  |ii!ii<e 
fall  à  iiii  (l'iiiiiiiil ,  en  lui  leinelliint  In  |>e<iie 
(le  mort  (ju'il  a  eiirouiiie  siilxiiiil  le»  liiist, 
Ior!>i|>ie  les  (  it('<>ii»(aiH'f.s  de  l'a'  lion  la  leii- 
deiil  <lij(iip  «le  jianloii,  /^  rni  lui  ii  ihiiné, 
lui  ti  (irco<tlé  lu  rémi.t.mun  de  au  priiir.  On 
a  (Irnidnilr  M  rrmisxinn  au  n».  Il  n  ru  hriui  - 
eoitp  He  itfine  à  ijiimir  su  réniixsinn.  Dans 
CCM-ii»,  il  est  niniii4  usilé  i|iie  (inire. 

hrtirrs  de  rémi.ytiim ,  on  alisoluiiieni,  Ké- 
mixMoi,  r.ellre»|ia(eiilr!»  e\|ieiliées  en  eliaii- 
cellerie,  el  adie.sséi'»  aux  jH^es,  par  les- 
quelles le  roi  arcorilait  '  a  un  criminel  la 
rénii^ninn  île  son  erinie,  en  ras  i|iie  ce 
qn'il  avait  exposé  à  sa  déiliiirse  ne  lionvàt 
vrai.  Ofilrnir  dm  lellrrs  île  i-rmissiim.  l'ir- 
tenter  dis  Irilres  de  rémissiim.  t'iiiif  eirlé- 
rinrr  des  lettres  de  rémissiitu.  Ar  inirlrmrnl 
rrfusa  d'entériner  les  Irttirs  de  irmission , 
paire  qu'elles  mnienl  été  ohlenues  aur  un 
fuux  expitsé.  Il  est  porteur  de  Irltret  de  ré- 
missinn.  On  a  scellé  su  rémissinn, 

Rfmksiiin,  s'emploie  aiis^si  dans  une  «e- 
ceplioii  p'iis  étendue,  pour  signifier  I/adoii- 
cisseuieiil ,  la  miséricorde,  l'indii^mcedonl 
nse  une  personne  qui  a  droit,  autorité 
ou  a«anla(:e  sur  une  autre.  J'ai  usé  dr 
rémissii,n  en\ns  ce  fermier,  (est  un  pi- 
chettjr  créfincter^  d  fuit  jHiyer  à  jour  nommé 
Siins  réinissiiin.  N'uittudez  aucune  rémission 
dr  lui.  Il  mus  tiuitem  .vins  inmssinn.  M'es- 
pérez piiint  dr  rémission;  et  absolument, 
Point  de  rémission. 

Un  homme  snns  rémission.  Un  homme 
implacable,  qui  ne  pardonne  point,  qui 
exii;e  a  la  rigueur  tout  ee  i|ui  lui  est  di'i. 

Rk.missiom,  en  termes  iK-  .\ledeciuc,  si- 
gnifie, DiininL'tioii,  relâchement,  et  se  dit 
en  |>arlnnl  De  la  fièvre,  des  maladies  .'li- 
gues, lorKju'elle»  perdent  de  leur  forée, 
de  leur  intensité.  // )•  n  dr  lu  reni:ssinn, 
quili/ue  rémissifiH  duns  su  fiex-re.  Lu  noirnce 
du  mul  /Hiiut  éprini\-er  qiirli/ue  rémission. 
On  dit  aussi,  il  r  a  delà  rémission  dans  le 
pouls. 

Rl^MlSSIaNX.illlE.  s.  m.  T.  de  Jurnpr. 
Celui  qui  était  porteur  de  lettres  île  rémis- 
sion, qui  a\«it  obtenu  des  lettres  de  réinis- 
»ion.  Tout  rémissuinniiire  étuit  oblif/é  de  se 
mettre  à  femiix  quuiid  d  présentait  ses  let- 
tres de  rémission  il  l'uurlirnce. 

R^;MITTF..>T,  K.\TE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  l)"S  maladies,  et  priniipah-meat 
des  fit-vre^  qui  éprouvent  «les  retnissiuiis , 
de  la  diininiiliou  ,  du  lel.iihemeiit. 

RK.fiMKMKK.  V.  «.  (  On  pr'iniinte  Hnn- 
mener).  Kmmener  ce  qu'on  avait  nnieiré. 
H  »e  dit  en  |>:irlant  Des  |>ersoMi)Ps  e>M«*s 
animaux.  Hrmmenez  cet  homme.  Keminenez 
loutre  rheiat. 

RKManiB,  in.  participe. 

■  K.WItl.AI>K  ou  IIK.1l(n;LADK.  s.  t.  Es- 
pèce «le  satire  piquante. 

Il  s<'  dit  aiKsi  d'I'ne  e>p<"><-e  «)«■  remède 
dont  l«-s  maréi  baux  m-  wrvnK  |>our  guéiir 
les  roulures  di-s  chevaux. 

■  KMOI.e.  s.  r.  T.  de  Marine.  Tnin-nani 
d'eau  qui  t^l  quelipipfois  «langereiix  pour 
le*   navirn.  11  cat  lrèa«pru   uhU.    /o>«x 

R«MiitlS. 

BK.'MONTAfiF,,  s.  m.  T.  d«  Cordonnier. 
Action  de  nuuootir  lia»  botte»;  L'ouvrage 
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qui  en  ratifie.  Payer  tnnt  pAur  le  remontage 
d'une  fHiiie  de  Imites.    Un  Imn  remonliiffe. 

RF..MO.\TR.  s,  f.  Il  se  dit  en  |wrlant  Des 
rîievaux  qu'on  donne  a  de»  rataliers,  |H)ur 
l«'S  reinoiiler.  On  iichrtn  dix  millr  chnoux 
fuiur  In  rrmonle  dr  lu  cmiilerie.  On  n  donné 
tant  à  ce  ré/^mrnt  /mur  su  remonte.  Des 
chrxaux  de  remonte. 

It  se  dit  aussi  «le  I.'aehat  de»  chevaux  né- 
«■I  ssaires  pour  la  remonte,  .dller  à  la  re- 
iiiiinte,  eu  remonte.  OJJicier  cluirgé  de  la  re- 
monte. 

Hrmohtf,  en  termes  de  Haras,  se  dit  de 
Tous  les  s.iiits  que  l'étalon  dr>nne  à  la  ju- 
ment après  le  premier.  Cette  jument  a  eu 
trois  remontes. 

RE.Mn.X'TKR.  V.  n.  Monter  une  secon.le 
lois,  mouler  «le  nouveau;  netoiirncr  où 
l'on  était  avant  de  «lescendre.  Il  montn,  des- 
cendit,  et  remontn.  Remonter  à  su  cliamhrr, 
n  .ion  ciilmirt.  Fout -H  remonter  eliet  tui,f 
Remonter  sur  .son  chexiil. 

Fig.,  Remonter  sur  le  trône.  Recouvrer 
l'anlorilé  royale. 

Piov.  et  (ig. ,  Remonter  sur  sa  Itéte,  Rega- 
gner ce  «pi'on  a  perdu,  rf^rendi-e  un  em- 
ploi, un  avantage  qu'on  avait  «-essé  «l'avoir. 
//  ii\'<iit  perdu  nu  jea ,  mais  il  n  remonté  sur 
sa  béte.  On  lui  a\ait  6té  son  emploi ,  mais  il 
Il  tant  fait ,  qu'il  est  rrninnté  sur  su  hr'te. 

ItF.wnKTRH,  .se  dit  aussi  Des  chos»^  qui 
retournent  vers  le  lieu  ,  vers  le  point  d'où 
ell«!s  étaient  descendues.  Iji  mine  remon- 
lerii  vert  .sa  source  niant  que  cela  nrrne. 
Cette  digue  fait  remonter  f'eriu  jusqu'à  te> 
endnut.  Le  Itnromrlre  remonte. 

Fig. ,  Cette  maison  remonte.  In  généalofie 
décrite  muison  remonte  jusqu'à  telle  personne, 
jusqu'à  tel  temps,  I41  descendance  de  celle 
iiiai.<«in  est  bien  prouvée  «lepuis  telle  per- 
sonne, depuis  tel  temps. 

Le  soleil  rrmimte,  commence  à  remonter, 
se  dit  lorsque,  aprè.i  le  solstice  d'hiver,  tes 
jours  commencent  à  croître. 

Fig.,  Li  rente  remonte,  I.e  prix  du  capi- 
tal, qui  était  descendu,  redevient  plus  élevé. 
Un  dit,  dans  un  sens  analogue,  qne  l^s 
effets  pulAics  .que  des  actions  remontent. 

Fig.  et  fam. ,  Ses  actions  remontent,  .Se  dit 
en  parhnt  I)  un  homme  qui  rommcnce  à 
recouvrer  du  crédit,  de  la  laveur,  de  l'ai- 
sance. 

.Sa  finatte  remonte,  est  remontée,  LTio- 
meur  de  la  goutte,  qui  se  portait  aux  ex- 
trémités de  son  corps,  est  rentrée,  s'est 
reportée  au  «ledans. 

Remonter  irrs  lu  source  d'un  fleuve,  iTune 
rivièir.  Aller  vers  leur  source,  soit  en  navi- 
guant sur  leurs  eaux,  soit  en  suivant  à  terre 
un  de  leurs  liords. 

RKMnaTRa,  signifie  encore,  figiiréinent , 
dans  nu  discours,  dans  une  narration  ,  Ite- 
prendre  les  cboses  de  |ilus  loin.  Pour  en- 
tendre cette  iilfuirr,  al  te  histoire,  cette  vé- 
rité, il  faut  remonter  plus  haut. 

Par  exagérât..  Remonter  au  détiife,  à  h 
créutinn,  etc..  Reprendre  les  choses  de  trop 
loin  dans  un  rérit. 

Fig.,  Remontera  la  source,  à  Coriftine,  à 
la  muse,  nu  principe.  Considérer  une  chose 
dans  ^on  «irigiiie,  «laiis  son  principe,  dans 
son  cnnimencrinrnl.  Remonte*  à  lu  source, 
remnntet  à  l'ori/(tne,  au  prittnp*  àe  ttUt 
chose,  et  vous  trou^xrti  quf... 
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Pig. ,  en  termes  d'an<  ienne  Jurispnid. , 
Aej  propres  ne  remontent  point,  I>-s  awen- 
dauis  ne  su«'cè<leut  iKiint  aux  propres,  tuais 
seulement  aux  ineuliles  et  acquêts. 

Rrmoktkh,  signilie  quelquefois.  S'élever, 
faire  lin  iiKuivement  de  lias  en  tuut.  /tu 
jeu  de  In  ImiscuIc  ,  qiinnd  un  des  cotés  s'a- 
baisse, l'autre  cette  rrmonle. 

Rkviohtkr  ,  s'emploie  comme  *erl)e  actif 
«lans  plusieurs  phrases.  Ainsi  on  dit  :  Re- 
monter In  montagne,  remonter  l'escalier,  les 
degrés,  etc..  Monter  une  se«-<m«le  fois,  in«>o- 
ler  de  nouvjeau  la  muntaj^ne,  t'rscalier,  les 
d«'prés,  etc. 

Remonter  le  cours  d'un  flein-e,  d'une  ri- 
fière,  ou  sim|i)ement.  Remonter  un  Jleufe, 
une  rivière.  Naviguer  contre  le  courant  d'un 
fleuve,  d'une  rivière. 

Remonter  un  flem-e,  ui:e  rivière,  signifie 
aussi,  Ciiloyer  un  fleuve,  une  rivii  re ,  à 
pied  ou  en  voiture,  en  rcniimtant  vêts  sa 
source.  Quand  on  m  de  Siiumurà  Tcurs  sur 
la  leire,  nn  remonte  ta  Liure. 

Remonter  une  compiii;nie  de  rniHilerie, 
Donner  ileschevaux  à  une  com|)agnie  de  ca- 
valerie qui  était  démontée.  On  dit  tic  même, 
Remonter  un  cii\-nlier. 

Remonter  un  lalionreur.  L'équiper  de  nou- 
veau ;  et ,  Remonter  une  ferme ,  une  métairie. 
Remettre  dans  une  ferme  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  la  faire  valoir.  Un  dit  de 
même ,  Remonter  une  fidinque,  une  impri- 
merie,  etc.  On  dit  encore,  avec  le  pn)noin 
personnel,  .fe  remonter.  Se  fournir  de  nou- 
veau «le  tontes  l«^  choses  ne<-e>saires  pour 
une  expbiitation,  [Miiir  une  labricatiun,  etc. 

Remonter  un  mn/iusin  de  mnrchnndises , 
une  mui.son  de  meuUes ,  une  Ld.liOlhèque  de 
Umnes  éditions ,  etc. ,  Les  en  n'garuir. 

Remonter  des  tjoltes,  Y  mettre  une  em- 
peigne et  des  semelles  neuves. 

Remonter  un  Jusil ,  drs  pisl.tirts,  Y  mettre 
un  bois  neuf.  //  «  fml  remonter  son  fusil, 
parce  que  le  bois  en  einii  cassé. 

Remonter  un  l'iolim,  une  guitare,  une 
ba.tse.  Les  garnir  de  cordes  neuves. 

Remonter  une  montre,  une  pendule,  un 
toiirnrbroche ,  etc..  Les  remettre  en  état 
d'aller. 

Fig.,  Remonter  la  t^te  de  quelqu'un.  Le 
ramener  à  la  raison ,  le  guérir  «le  faiisaci 
alarmes.  Un  dit  de  iiii-nie,  /j<«  remonter  Timm- 
gination,  le  courage.  Relever  son  imagina- 
tion, son  coarage,  qui  étaient  abattus. 

RnMoari,  ai.  partict|M>. 

RKMOMTRAXirK.  8.  I.  Discours  ^t  le- 
quel on  icpiesenvs  il  quelqu'un  les  incon- 
vénients d'une  ciiose  qu'il  a  faite  ,  ou  qu'il 
est  sur  le  point  de  faire.  .Sa  rmmntmneeju 
écoulée,  fut  bien  reçue.  On  ne  tint  pas  gmna 
compte  de  ses  remontninces.  Rtmontmnc» 
honnête,  polie,  resjier tueuse .  Permettez  que 
je  t<ous  lusse  mes  rriHontraitett  tur  UHi  et 
telle  chose. 

Il  se  Hit  anssi  Des  avertissements  qn'nn 
père  donne  à  8«in  enfant ,  on  supérieur  è 
s<m  inféricnr,  etc. ,  pour  l'obliger  a  se  cor- 
riger. Remontrance  pmtei  nelle.  Sétrre  remtm» 
tmmre. 

Rsitnimitirr»,  an  plnriel,  se  disait  p«r» 
ticulièrunent  de  Certains  discours  adressai 
aux  rois  parles  pailetr#nts  et  autres  co«i» 
pagniei  soBTérainea,  surtout  par  le*  par» 
icMMa,  et  daoi  tai^ae**  ils  exposaient  les 
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înronvénients  d'un  édit,  d'une  loi  fiscale, 
d'un  abus  d'auloiilé,  elc.  Le  parlement  itr- 
rèla  qu'il  serait  ftiit  des  reiiiotitniiicr.i  iiii  loi. 
Ije  piirleineiil  iltliliéra,  ordoniiu  qu'il  semit 
fuit  d'iténimes  reimiiitmnces.  Les  remiin- 
traîtres  lie  la  cour  lies  aides. 

HICMMM'UKII.  V.  a.  Moiilrer  de  nouveau. 
On  ue  l'emploie  guère  ou  ce  sens  qu'avec  le 
pronuiu  personnel.  CwtuufHl  ose-t-ii  se  re- 
montrer! 

Ki'.MoKTRKA,  signifie  .«umI,  Beppéiienter 
à  i|iiel«(n'un  les  iutonvénienls  d'une  chose 
qu'il  a  laite  ou  qu'il  est  sur  le  point  de  laiie. 
finis  me  [leimeltrez  de  vous  leiiiuntitr  que... 
Il  leur  remontra  qu'on  ufiiit  iniUié,  qu'on 
tistiit  mal  entendu ,  elc.  Hemontier  adioile- 
ment,  sagement.  Hcmonlrcr  le  tort  qu'on 
wiiljre,  le  dmit  qu'un  a,  etc. 

Hrinontrer  à  quelqu'un  le  tort  qu'il  n ,  lui 
remontrer  su  faute,  lui  remontrer  .son  devoir, 
Faire  coniiaitre  à  quelqu'un  le  tort  qu'il  a, 
lui  donner  des  averlisseuieiits  loucbiin.t  sa 
iaiite,  tuucliaJit  son  devoir. 

Prov.  el  fig. ,  C'est  jjrtts  Jean  qui  remon- 
tre à  son  curé,  se  dit  Lorsqu'un  ignorant 
veut  donner  des  leçons  à  quelqu'un  qui 
en  sait  plus  que  lui. 

Rf.moatreh,  en  termes  de  Vén«We,  Don- 
ner <oiHiaissan(e  de  la  bêle  qui  est  passée. 

BF.MojNTBé,  £E.  parlici|>e. 

RhAIORA.  s.  m.  JL'.spi'ce  de  petit  poisson 
ainsi  appelé  du  latin  Reniorii,  parce  >|uu  les 
anciens  lui  attribuaient  le  pouvoir  d'arrêter 
les  vaisseaux  dans  leur  course.  Quehpies- 
uus  disent  Reinore ,  suljslantif  léuiinin. 

Il  s'emploie  figurément  et  familièrement, 
et  si};nifie.  Obstacle,  retardement.  L'affaire 
était  près  de  se  terminer,  quand  il  est  survenu 
uu  itinora.  Ce  sont  deux  grands  rémoras. 

IIK.UURUHK.  v.  a.  Mordre  de  nouveau. 
//  l'a  mordu  et  remordu. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  couimc 
verbe  neutre.  Cette  poire  est  si  àpie,  que 
quand  on  y  a  mordu  une  fois,  on  n'y  veiit 
plus  ri'inordre.  Hemordre  à  i hameçon. 

Il  si^jiilie  quelipiefois,  ligiireuient  et  fa- 
milièiement.  Attaquer  de  nouveau.  Ce  do- 
gue Il  été  si  mal  traité,  qu'il  n'a  pas  iinilu  re- 
niordie.  Ce  régiment  a  tant  soiilferl  à  l'atta- 
que de  la  coutrescfirpe ,  qu'on  n'a  pu  ioWger 
à  remordre. 

l'ig.  et  fam. ,  //  n'y  veut  plus  lemnrdic ,  il 
a  bien  de  lu  peine  à  y  remordre ,  se  dit  U'nn 
homme  qui  est  rebuté  de  quelipie  entre- 
prise ,  de  ([uelque  travail ,  de  quel(|Ui-  étiule, 
et  qui  ne  veut  plus  s'y  remettre,  qui  a  de 
la  peine  à  s'y  remettre. 

iic.voHUHK,  signifie  encore,  au  figuré,  Re- 
procher quel(|Ue  faute,  ipielque  crime.  Il 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des  ri  proches 
que  fait  la  conscience  ;  et  il  ne  se  dit  guère 
qu'a  la  troisième  personne  du  présent  de 
l'indicatif.  Les  nieehunts  n'ont  point  de  re- 
pos ,  leur  conscience  les  remord  à  ions  mo- 
ments. Neulralement,  Ha  conscience  lift  rc- 
mord  .mns  cesse.  Ce  sens  ejit  vieyx. 

RH.vionnu,  ug.  participe. 

BKMOKUS.  s.  m.  Uepruvhe  violent  que 
le  coupable  yeqiùl  de  sa  conscience.  Orands 
remords.  Reimmls  misant,  importun,  éter- 
nel. Des  remords  déiliinuits.  La  vuix  du  re- 
mords, des  remords.  Les  nmoitts  de  ta  con- 
sciencf.  Il  est  endurci,  il  n'a  idiis  de  re- 
mords. Lts  méaluints  (échut  d'éiwjfer  ki 
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remords  de  leur  conscience.  Les  poètes  écri- 
vent quelquefois  Reiuoid ,  au  singulier. 
KK.MOKK.  ».  f.  yiiyez  Ki'.mukv. 
HK.HOHQL'E.  s.  f.  T.  de  Marine.  Action 
de  renuirquer.  La  remorque  est  d'un  grand 
.secours  en  plusieurs  occasions.  Omduire  un 
l/ateau  à  ta  remorque.  Triiiiier  à  lu  leinor- 
qiie.  l'iendre  à  lu  remorque.  .Se  mettre  à  lu 
remorque.  Se  faire  rejuorquer. 

CùOle  de  remorque,  ou  alisobunent.  Re- 
morque, Le  cable  par  lecpiel  un  bâtiment 
est  attaché  à  celui  qui  le  remorque.  Donner, 
prendre  tu  remorque. 

l\VMin\tiKK.l\.  v.  a.  T.  de  Marine.  Il  se 
dit  D'un  bâtiment  qui  en  traîne  un  autre 
derrière  soi,  pour  le  faire  marcher,  pour 
en  accélérer  la  v-tesse,  pour  rtiiq)écher  de 
s'écarter ,  etc.  Vn  bâtiment  à  iHi/teur  remor- 
qua notre  navire,  nous  remorqua  jusqu'à  tel 
endroit.  Il  remorqua  jusque  dans  le  port  le 
navire  dont  il  ivnaie  de  s'emparer.  Il  se  fit  re- 
morquer par  des  chaloupes. 
WvMuKiivi  ,  ÉR.  participe. 
BKMOKljVEl'R.  s.  m.  T.  de  Marine.  Bâ- 
timent, bateau  qui  donne  la  re:nor(|ue, 
qui  remorque.  Un  bon  remorqueur.  On  l'em- 
ploie surtout  en  parlant  iJes  bâtiments, 
des  bateaux  qui  servent  habituellement  à 
renu>rqiier. 

UK^IUTIS  {\).  Expression  empruntée 
du  latin,  qui  signifie,  A  l'écart.  (Ou  fait 
sentir  l'S.  )  J'ai  mis  cet  habit  à  léinolis.  J'ai 
mis  cette  affaire  à  rémotis.  Il  çst  familier  el 
jieu  usité. 

RKiMOL'ORE.  V.  a.  ftloudre  de  nouveau. 
l  oyez  MouuHE. 

Bf.moui-u  ,  vt,.  participe. 
HKiUUDURE.  V.  a.  Kmoudre  tl«  nouveau. 
f'oyez  Émoudhe. 
KKMot'i-t;,  UE.  parlici|)e. 
HÉJIUL'I.AUK.  s.  f.  foyez  Rémoi-.vdr. 
RE.UUL'I.Et'H.  s.  m.  Celui  ipii  eiiioud  les 
couteaux,  les    ciseau»,  elg.   Oti  dit  auUe- 
iiient.  Gagne-petit. 

RKMUUS.  s.  m.  T.  de  Mafùne.  Touvnoie- 
mcnt  d'eau  occa.siuuué  p«),r  le  nipuvement 
d'mi  navire. 

11  se  dit  au.ssi  d'un  Tournoiement  d'eau 
causé  par  uu  obstacle,  par  uu  corps  solide 
qiielcun(|ue. 

RE)iPAII.LER.  v.  a.  Empailler  de  nou- 
veau, garnir  d'une  nouvelle  pitill^.  RemjHÙl- 
ler  des  chaises. 

Rbjipaii.|.£,  ée.  participe. 
RE.MPAIM.EUH,  EUSK.  s.  Celui,  celle 
qui  legaruit  des  sièges  de  paille, 

RK.MPAKEH  (SE),  v.  prou.  Se  faire  une 
défense  contre  quelque  attaque.  Se  noyant 
surpris  /jar  les  ennemis,  ils  se  rtinpaièrent 
avec  des  char/uls ,  el  avee  tout  ce  qu  ils  purent 
trouver. 

Reui-arb,  se.  participe. 
UE.UP.iRT.  s.  m.  Levée  de  tçrre  qui  en- 
vironne el  défeiid  une  place.  Large  rempart. 
Rempart  revêtu  de  pierre,  ou  si.npiement , 
Rempart  revêtu.  Faire  le  tour  du  rempart  .S> 
promener  sur  le  rempart.  Monter  sur  le  rem- 
part. L'artdtirit  ft  grand  feu  du  haut  des 
remparts.  Abuttu  ,  élever  des  reiiiparff.  Les 
remparts  d'une  vdle ,  (l'iute  forteresse. 

UKMF,aiT,  sigiiihe  figui émeut.  Ce  qui 
sert  de  défense.  C*tte  place  est  le  rempart 
de  toute  la  province.  Malte  était  un  des  prin- 
çipaifjc  rttiipufts  iU  Imchiéfiefttf.Çe  fâlfiflf. 
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combattant  auprès  de  son  capitaine,  lui  fit 
rein/Mirt ,  un  rempart  de  son  corps.  Ils  n'a- 
vaient plus  d'autre  rempart  que  leur  raifur. 
Il  se  fit  de  cette  loi  lui  rempart  cniitie  let 
sollicitations;  /'  s'en  fit  comme  un  rempart. 

Ri:.MI>I.A(;A.\'r.  s.  m.  11  se  dit  de  Cilui  qui 
r<'nq)lace  uu  jeinie  lionuue  appelé  au  service 
militaire.  Fournir  un  leinplaçaut.  Il  a  acheté 
un  reinplaçant.  Sun  irm/tiaçant  a  d'seité. 

Il  .se  dilaussi  ,géMéralcinent,  de'I'oute  pcr- 
sonne  qui  en  remplace  une  autre  dans  une 
lon<  tion,  dans  une  occiipatiou  quelconque. 
Je  suis  obligé  de  m'abseiiter  quehp.e  temps, 
l'iui'lcz  être  mon  remplaçant.  On  trouve  ilif- 
fii  dément  un  remplaçant  à  un  homme  de  ce 
mérite. 

RK.UPI.ACEJIENT.  s.  m.  L'action  de 
remplacer  une  chose  par  une  autre;  Le 
résultat  de  ce^le  action.  Ces  meubles  sont 
vieux,  sont  brisés  ,  j'en  ai  ordonné  le  itinpla- 
ceinent.  l'tanler  de  jeunes  arbivs  en  riinpla- 
cément  de  ceux  qui  sont  morts.  J'ai  disse  ce 
m.roir,  ce  vase,  en  voici  un  autre  en  rein- 
pl.iiement. 

Il  .«e  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes, 
et  parliciilii.'renient  Des  huninus  qui  sont 
appelés  an  .serv  ice  militaire.  Pourvoir  4iu  rem- 
pliicement  d'un  juge,  d'un  employé,  d'un  com- 
mis. La-,  remplacement *l' un  cottfciit.  Biutait 
de  rem  pi  icemrnt. 

11  signiiie  de  plus  ,  Emploi  utile  des  de- 
niers tpii  pruvienui  nt  d'un  ii.iiaeuLie  ven- 
du ,  d'uni-  rente  lacln  tée,  t  le,  et  qu'on  est 
obligé  de  placer  ailleurs.  //  a  été  ordonné 
que  le  rempbicement  de  ces  deniers-là  .sejerait 
sur  tel  Jonds,  sur  telle  nature  de  biejei.  L'o- 
bligation de  faire  le  remplacement  des  biens 
dotaux ,  est  une  clause  ordinaire  des  contrats 
de  mariage. 

IIIC.MPi.ACKR.  v.  a.  Succéder  à  quelqu'un 
dans  une  place,  dans  lui  emploi.  C'est  .son 
/ils  qui  le  leinplace  dans  son  emploi,  dans 
SCS  Jonctions.  Ce  magistrat  est  mort,  it  a 
été  remplace  /Mir  un  tel.  f'ous  le  reuiplacerei 
pemliint  son  ab.sena;.  Avec  le  piouum  per- 
soiiiul.  Se  reinplui.er  l  un  l'autre,  se  rim- 
plaier,  Prendre  lu  place  l'un  de  l'jutr^ 
successiveiiieut  ou  allei'iialivemcut. 

Il  signifie  particiiliiiemcnt,  Faire  à  U 
place  de  quelqu'un  le  temps  de  service  nii- 
iiiaire  imposj  pa.'  hi  loi.  A  uyunt pu  st  faire 
réjornier,  il  s'est  fait  rcmphietr. 

Il  signifie  aii.vii ,  Tenir  lieu  d'uoe  per- 
soiini",  d'uue  ciiose../)f  /oi<.ï  ities  amis,  il  ne 
me  reste  pins  que  lui ,  mais  il  reinptuce  seul 
tous  les  luitre.y .  La  paix  tlfi  l'tittif  ffl  Ufi  ifien 
que  rien  lie  remptiice. 

Il  signifie  encore,  Donner  pour  fiueccs- 
seur,  un  ttif  a  la  place.  On  ta  reinpliicé par 
so/ifis.  J'ai  rituplacé  ce  meuble  /mr  au  autre 
d  une foime  ptits  nimleine.  Il  remplace  par 
de  bons  procèdes  l  ii/u'Mir  qui  lui  m  inique  pour 
.sa  Jejunie.  Il  ne  mnis  seul  pus  di/ficite  de 
remplacer  ce  meuble ,  ce  duniçslique ,  etc. 

Il  est  dijjirile  de  icinpJaccr  un  tfl  capitaint^ 
un  tel  iiunistiT,  etc.,  Il  est  difli.i;ile<Je  truu- 
ver  un  sujet  qui  ait  sa  capacité,  t}uit{>uiss0 
digneinent  remplir  sa  phue, 

Rrmflvceh,  sipiifie  aussi,  Faire  un  em- 
ploi utile  des  deniers  prokenanti  d'une 
rente  rachelée ,  il' u,u(: . («D'c  vendue,  etc. 
lia  vendu  une  propriété  de  4a  femme,  maU 
a  en  a  reiuplm-é  y  urifpttr  t^ttCf/ififUlon  «f «u» 
qtfije  iuu/teultk- 
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RKMPL\rEn,  avec  le  pronom  penionnel, 
»e  dit  ahsniiimi'nt,  en  ti  rmr»  de  (loin- 
merce,  cl  si|;nili<-,  Arlirlcr  de  noM\ellc!i 
nllll'('handise^  pour  remplacer  dan»  le  ma- 
gasin (elles  qn'on  a  venilncs. 

Hr.Mri.K.K,  r.T..  |iarlK'ii>e. 

RK>ll>I.A<il-:.  ».  m.  Aeiion  de  remplirnne 
pièee  (le  vin  qui  n'est  \>iift  lont  à  iiiil  pleine. 
Il  tniiiliii  prrs  d'un  niiiiil  t/r  vin  /xiiirlr  rem- 
plril^r  de  Imili-s  ers  f)iècr.i-/à.  /.r  rfiii/>/ti(;e  t/r/it 
étrr/iiit  île  l'i»  île  nifme  niiiilitr. 

lin  lie  mii/iliif;r.  le  \ni  dont  on  remplit 
le»  pièce»  ipii  en  uni  l>e.soiii. 

nRMpi.vCK,  en  leriiie»  de  Maçonnerie, 
Blocage  de  iiioelloii.s  on  Ixiipie»  et  de  mor- 
tier, dont  on  remplit  l'espace  vide  entre 
le»  den\  purcmcnis  d'un  ninr  en  pierre. 
Faire  le  iriiiplii^e.  Mur  île  rfiupliij^. 

Il  se  dit  iinssi  I)e.s  cnillonv  (pi'on  jette 
entre  nn  nnir  de  revêtement  et  les  terres. 
Ce  rempliiye  préserve  le  mur  île  V Itumitliié 
des  terres. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Char- 
penlerie.  Des  petits  liois  (pii  garnissenl  un 
pan  de  l);>is,  une  cloison  on  tuie  ferme. 

KK.MPI.I.  s.  m.  T.  de  lailleur,  de  Tapis- 
sier et  de  Conlnriire.  Pli  (pie  l'on  l'ait  a  dn 
linge,  à  de  ri'IoH'e,  \  une  tapisserie,  |Minr 
les  rétrécir  on  pour  les  aiconrcir,  sans  en 
rien  couper.  On  ii  jiiil  un  rempli  ii  celte  lii- 
piss'iie ,  à  cette  serviette,  à  ce  riileuu,  à  cette 
rolie. 

REMPUER.  V.  a.  T.  de  Tailleur,  de  Ta- 
pissier et  de  Conliirière.  Faire  un  rempli. 
Rempiler  une  robe.  Il  liinl  porter  I  hiiliit  de 
cet  eiifiint  chez  le  tnilIriir.iMnir  i/ii  i!  le  rem- 
plie, (elle  tapisserie  est  tiiip  hiiiite ,  il  jiiut 
la  rempiler, 

nK.Mi'LiÉ,  FE.  participe. 

RE.MPI.IK.  V,  a.  Kmplir  de  nouveau.  Ce 
tonniiiii,  tpii  était  plein,  a  fui;  il  faut  le 
remplir.  Il  faut  irmplir  la  pièce  de  vin  à  me- 
sure qu'elle  Laisse. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Emplir, 
ren<|i"e  plein.  I.a  Imuleille  est  à  moitié,  il Jaut 
te  remplir  ou  la  vider.  Rrmplir  ses  caves  de 
vin ,  .ses  greniers  de  hié.  Krmplir  un  j'nse. 
Remplir  ses  cojlres  d'or  et  d  nrifent.  Remplir 
un  Jiis.sé.  liemidir  une  /nndrirre. 

Il  s'emploie  (piclipielois  avec  le  pro- 
nom personnel,  el  sigiiilie,  Devenir  plein. 
Le  réseivoir  s'est  rempli  d'eau  ,  s'est  rempli 
en  un  moment.  Im  salle  commençait  à  .te 
remplir  de  monde ,  commençait  à  .se  remplir. 

Piip. ,  .Vr  remplir  de  viandes,  .se  remplir  de 
tv'n,  .Ûaiiger,  lioire  avcccNcès.  On  dit  aussi 
popiilairement ,  .Se  remplir  le  ventre,  ou 
•bsnluinent  ,  .Vf  remplir. 

Pop.,  Cette  nourriture  remplit  beaucoup. 
Elle  ras-sasie  proiiiplement.  (étie  nmirritnre 
ne  remplit  pus  assez,  l'.lle  est  trop  légère. 

Remplir  Ir  nnmbir  de  ceux  qui  doit-ent  for- 
mer un  rorp.' ,  une  com/ifiifnie ,  etc.,  V.n  ren- 
dre le  iiomhre  cniiiplet. 

Remplir  un  corps ,  une  compni;nie,  une  so- 
ciété, de  personnes  ca/mblei,  d'if;nonints,  etc., 
Y  admettre,  v  faire  entrer  lieaucoup  de 
personnes  c»  paille;),  d'ignorants,  etc. 

Bem/diruiie  Iriinsaclion,  unequittnnre.etc., 
£4'rire  ce(pii  man<|Uait  ■  l'endroit  (pi'on  y 
avait  laissé  en  blanc. 

Remidir  un  blanc  tfinff,  Écrire  le»  stipu- 
lations d'un  acte  sur  un  papier  signé  d'a- 
taocc. 
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Remplir  des  bout  s  rimét ,  Faire  des  vert 
sur  des  I  iine»  données. 

Rrmplir  du  piiinl,  de  la  dentelle,  Refaire 
à  l'aiguille  les  Heurs  ipii  sont  rompues  à  du 
poiiil,  il  de  la  dentelle,  ou  y  en  ajouter  de 
iiomelles. 

Remplir  an  fanevas,  une  toile,  un  dessin, 
Faire  di^s  points  à  l'aigiiitle  p<iur  couvrir 
ce  canevas,  celte  toile,  pour  exécuter  ce 
dessin. 

Fig.,  Ces  vers  remplis. sent  bien  rnreille.  Ils 
sont  liii  n  cademés,  liieii  nomlireiix ,  ils 
frappent  l'onille  agréalilcmenl.  Oii  dit  de 
iiiéiiie,  D'iiri  discours  en  prose,  lui'/l  est 
niiinbreiijr,  i\»'d  remplit  bien  I nirille. 

Fig.  ,  lirv.plir  une  place.  Occuper  une 
place,  une  cliaige,  un  emploi,  ("est  un 
homme  ti-ès-diijiie  de  la  plaie  qu'il  remplit, 
(est  un  homme  cii/julde  de  iTUiplir  les  pre- 
mii-ivs  /ilares.  C'est  une  Mie  place  à  remplir. 
On  dit  dans  le  même  sens.  Remplir  une 
limrtmn,   des  fonctions,  un  emploi. 

Fig.,  Rrin/dir,  ne  pas  remplir  sa  place, 
S'acc|iiiner,  ne  pas  .s'acipiiltcr  des  de- 
voirs, des  oliligalions(|iri'lle  iiiipo.se.  Il  faut 
remplir  sa  place.  Cri  liitinmc  remplit  bien,  rem- 
plit mal  .sa  place .  Il  riniplil  sa  place  impar- 
faitrment,  indignement. 

Rf.mi'i.ih  ,  se  dit,  figurémeni  et  par  exa- 
gération, en  parlant  De  ce  ipu  nlioiide  dans 
un  lieu,  ou  ipii  s'y  élcnd  lieanciiiip,  ipii 
en  oecii|>e  une  grande  partie.  /,a«  etranf.'rrs 
remplissent  la  ville.  Ij's  meubles  remplissent 
votre  ap/Hirlement.  Im  fumée  remplit  cette 
chambre,  lieinplir  l'air  de  ses  cris.  Hini/dir  les 
airs  de  rhiinls  il'iilléf;res.se.  Hemitlir  la  terre , 
le  monde ,  I  univers  du  bruit  de  son  nom,  du 
bruit  de  ses  i-xploits. 

Il  s'emploie  au  sens  moral,  d  ins  la  même 
acception.  Hemplir  les  peuples  de  crain'e , 
d'étonnemntt,  de  joie,  li  nous  a  remplis  d  ad- 
miration. Cette  /Mi.ssion  remplit  son  cirnr. 
Cette  idée  remplit  son  imagination ,  son  es- 
prit. Cette  nouvelle  a  rempli  nos  cirars  de 
tristesse,  a  rempli  notre  maison  de  deuil, 
d'affliction.  Il  s'est  rempli  la  tête  de  visions, 
de  chimères.  Il  se  remiAit  ifespérances  vaines. 

Il  s'emploie  aussi  figurémeni  en  parlant 
Du  temps,  de  la  durée,  et  signifie,  0<  cu- 
|)er ,  employer,  (elle  /fuerif  a  rempli  une 
iiénoile  de  Irente  années.  Iji  lecture  et  le  jeu 
remplissent  .ses  .soirées.  Cette  itcciipation  rem- 
plira .ses  loisirs.  Cela  remplit  une  partie  de  son 
temps.  Il  remplit  bien  .son  temps. 

Rf.mi'Lir,  signifie  encore  figurémeni, 
F.vécuter,  accomplir,  efiecliier,  réaliser. 
Remplir  un  devoir,  des  de%i»rs ,  son  dévêtir, 
.ses  devoirs.  Remplir  ses  oldinn fions.  Remplir 
sa  prnnies.se,  ses  promesses.  Remplit  I  attente, 
les  esitéranres  du  piib'ic.  Rimfdir  les  inten- 
tions,  1rs  vues  de  quelqu'un.  Rem/dir  ses  en- 
ipifiements.  Re-u/tlir  1rs  vieux  de  quelqu'un. 
Remplir  sa  vociit.tm.  Hemplir  une  tdeke ,  une 
mission. 

Remplir  l'idée  qu'on  doit  avoir  ou  qu'on 
s'est  Jaite  de  quelque  cho.se,  de  quelqu'un. 
Offrir  raccomplissemenl  de  tout  ce  que 
celte  idée  proinel.  de  tout  ce  qu'elle  ren- 
ferme, (et  ouvrage  rTm/dit parfaitement  l'idée 
qu'on  doit  atiiir  d'un  /lorme,  d'un  traite. 
Ciréron,  en  admirant  Démoslhène ,  f rouir 
qu'il  ne  remplit  /mis  rnn.re  ent  èrtmenf  Cidée 
du  parfait  oiateur.  Il  est  loin  de  remplir  I  idée 
que  j'avais  de  lui. 
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Cet  homme  a  rempli  son  sort,  a  rempli  sa 
destinée.  Il  a  fait  les  actions,  il  a  éprouvé 
le»  événement»  auxquels  il  praissait  des- 
tiné. 

Rf.nplib,  en  termes  de  Jurisprudence  ei 
de  (;omplaliililé,  Realitner,  donner  à  quel- 
qu'un ce  qu'il  a  avancé,  ce  qu'il  a  droii  de 
reprendre,  de  réclamer.  Il  faudra  d'abord 
me  remplir  de  mes  frais,  de  mes  avances,  de 
mes  déltoursés.  Remplir  une  vruve  de  sa  dot, 
de  son  douaire.  On  dit  de  même,  avec  le 
pronom  personnel ,  Se  remplir  de  ses  frais, 
de  ses  avances  ,  etc. 

Rp.MPLin.au  Jeu  de  trictrac,  se  dit  Lors- 
que l'on  complète  le»  cin<|  cases  du  petit 
jan,  ou  les  six  cases  du  grand  jan,  ou  enfio 
celles  du  jan  de  reloue.  Je  remplis.  Je  rem- 
plis par  doublet.  Je  ne  remplirai  pas. 

Rkupli  ,  m.  partici|ie. 

Il  s'emploie  adjectivement,  et  signifi*. 
Plein  ,  qui  abonde  en  quoi  que  ce  soit.  Une 
ville  remplie  d'étiiinjiers.  Un  terrain  rem/di 
de  pierres.  Un  ouvrage  rempli  de  beautés ,  de 
défauts. 

Etre  rempli  de  sni-méme ,  Avoir  une  trop 
haute  opinion  de  ce  (|u'on  vaut.  Cest  un 
lin  m  me  rempli  de  lui-même,  tout  rempli  de 
lui-même. 

Absoi. ,  ^//r  rempli,  se  disait  D'un  indul- 
tairr  ou  d'un  giadiié,  lorsipi  il  était  pourvu 
d'un  l»éiiefice  assez  coiisiilérable  pour  n'ê- 
tre pas  en  droit  d'en  reipiérir  un  auti-e  eo 
serlu  de  son   induit  ou  de  ses  grade». 

RKNPI.IS.S.\«iR.  s.  m.  Il  signilie  la  même 
chose  (pie  Remplage,  lorsqu'il  s'agit  de  vin 
ou  de  nia(j-onnerie. 

Il  signilie  aussi,  I/ouvrage  que  fait  une 
ouvrière  en  fil ,  en  rempliss.int  du  point, 
de  la  dentelle  On  a  donné  tant  pour  le  reiH- 
plis.siif;e  <le  ces  dentelles. 

HF.MPLISSVGE,  en  parlant  Des  ouvrages 
d'esprit,  se  dit,  figiiréinent .  de  Tout  <-e  qui 
s'y  trouve  d'inutile,  d'étranger  au  sujet.  // 
V  a  beaucoup  de  remplissais  dans  cet  ouvrage. 
Les  trois  quarts  de  ce  livre  ne  sont  que  du 
rempl-.ssa^.  Ce  n'est  là  qu'un  reinplissas^. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  en  termes  de 
Peinture,  Fif;ure  de  remplissage. 

V.n  termes  de  iMusiipie,  Parties  de  rem- 
pli.ssaf,v,  1  es  parties  du  milieu,  c'est-à-dire, 
celles  <pii  sont  entre  la  basse  et  le  desMis. 

RENPLISSEl'SE.  s.  f.  Ouvrière  qui  rem- 
plil  el  racconuuodedes  point.»,  des  dentelles. 
Portez  ces  /mints  à  la  rem/disseuse. 

RE.MPLOI.  s.  m.  T.  de  Jiirispr.  Rempla- 
cemenl ,  nouvel  einploi.  Ae  remploi  des  biens 
dotaux  est  stipulé  d'ordinaire  dans  les  con- 
trats de  mariai^.  Il  ne  peut  vendre  qu'à 
chnrfie  de  remploi. 

■  E.MPI^nveR.v. a.  F.mployer  de  nouveau. 

Remployé,  é«.  participe. 

REMPLUMER.  V.  a.  Regarnir  déplumes. 
Il  n'est  guère  d  usage  ipi'en  pariant  D'un 
clavecin  qu'on  regarnit  de  plumes.  /I  faut 
remplumer  ce  elavrcin. 

KRMPLi'Mra,  avec  le  pronom  perscnnei, 
se  dit  De»  oiseaux  à  qui  les  plume»  rrvieu- 
nenl.  Des  oiseaux  qui  commencent  à  se  rem- 
plumer. 

Il  signifie  aussi,  figurémeni  el  familière- 
ment.  Rétablir  se»  allaires,  regagner  ce 
qu'on  avait  |>eidu.  Il  commence  à  se  remplu- 
I  mer.  Il  élnil  ruine,  on  Im  a  ihmmé  m  tmplm 
\  où  d  s'est  Okh  remplumé,  il  mw/  ètmmeomf 
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perdu  au  jeu;  mais  la  fortune  a  changé,  il 
commence  à  se  rem/>liiiiier. 

Il  signifie  égiilciiieiil,  Reprendre  de  l'cm- 
b<)ii|><>int  api'is  uix'  iiialadiv.  !l  est  en  pleine 
cnmiilescence ,  et  ne  tardera  pus  à  se  rem- 
plumer. 

Hrimplumé,  be.  participe. 

RK.MPOCIIER.  V.  a.  litmetlrc  dans  sa 
poclic.  I  ous  ne  voulez  jmis  me  donner  cette 
marchandise  à  tel  prix,  je  rempoche  mon  ar- 

B^Ht. 

Rfmpoché,  ée.  parlirlpe. 

RKMPftlSStlN.XEIUKM'.  s.  m.  Action  de 
rciii|)i>i~M>iiiii'i',  et  I  ('léniiUal  de  celle  action. 

KKAIPOISSOWEIt.  V.  a.  Knipoissoniicr 
de  iioiixcaii ,  n  peupler  de  pois>oii  un  vi- 
\ier,  nii  élanj;.  Les  Jermiers  .•.nul  tenus  de 
rempoissonner  les  étants  à  ta  fin  de  leur  bail. 

ItKMPOi^soNNÉ,  EE.  paiii(ipe. 

RK.MPORTER.  v.  a.  Reprendre  et  rappor- 
ter de  (pieli|ue  lieu  ce  nu'on  y  avait  iip- 
porlé.  I  ous  pouvez  remporter  votre  li\ie.  Ce 
marchand  n  a  qu'à  remporter  ses  nuirchan- 
d  .les  ,  je  n  en  veux  point. 

Il  signiTie  aussi  siuiplemenl,  Enlever  d'un 
lieu.  Ou  le  remporta  tout  percé  de  coups. 

Remi'ortrh  ,  signifie  encore,  Gagner, 
ohlinir.  //  «  remjMiité  lu  victoire.  Il  a  rem 
porté  le  prix  île  la  course.  Remporter  le  prix 
de  potsie ,  d'étix/uencr.  Bempnrter  un  /,'rand 
avimtane  sur  les  ennemis.  Quel  fruit  rempor- 
tez-vous de  tout  celap  Fous  n'en  remporte- 
rez que  du  ridicule. 

Fig.  ,  Remi>orter  la  palme.  T'oyez  Palme. 

Remporté,  ée.  participe. 

RKSIPUTAUE.  s.  ui.  T.  de  Jardinage.  Ac- 
tion de  ri'nipotcr. 

REMPUIER.  V.  a.  T.  de  Jardinage.  Re- 
mettre une  plante  dans  un  pot;  Changer 
une  plante  de  pot. 

REMl'ACiE.  s.  m.  Action  de  remuer  une 
chose.  Le  remuage  du  blé,  du  vin.  Congé  de 
remuage. 

REMUA.VT,  AXTE.  adj.  Qui  est  sans 
cesse  eu  n«>uvemenl.  Cet  enfant  est  très- 
remuant.  Il  est  vif  et  remuant. 

Fig.,  Un  esprit  remuant.  Un  esprit  actif, 
ennemi  du  repos,  propre  à  exciter  des  trou- 
illes dans  un  Etat,  dans  une  société,  dans 
une  famille. 

RE.ML'E-MÉNAC.E.  s.  m.  Dérangement 
de  plu.sieurs  nieuhles,  de  plusieurs  choses 
ipie  l'on  transporte  d'un  lieu  à  un  autre. 
yoilà  un  grand  remue-ménage. 

Il  se  dit,  fignréinent,  Ues  troubles  et 
des  désordres  qui  arrivent  dans  les  fa- 
milles, dans  les  villes,  dans  les  Étals,  par 
des  changements  subits.  //  y  u  bien  du  re- 
mue-ménage dans  cette  maison,  dans  cette 
province.  11  est  familier  dans  les  deux  accep- 
tions. 

REMUEMENT  ou  REMÛMENT.  s.  m. 
Action  de  ce  qui  remue.  Remuement  ef hu- 
meurs. 

Remuement  des  terres,  Le  transport  de 
beaucoup  de  terres  d'un  lieu  à  un  autre. 
Le  remuement  des  terres  coûte  beaucoup. 

Rsmuemeht,  s'emploie  figurément,  et 
signifie.  Mouvement,  trouble  excité  dans 
un  État,  dans  un  pays,  dans  une  maison. 
Causer  du  remuement.  Il  y  a  eu  de  grands 
remuements  dans  cette  proi'ince.  Il  y  a  eu 
beaucoup  de  remuement  dans  tel  te  maison. 
Son  arrivée  a  causé  beaucoup  de  remuement. 
Tome  IL 
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REMUER.  V.  a.  Mouvoir  quelque  chose. 
Remuer  une  chose  de  sa  pince.  On  a  remué 
celte  table,  ce  biijjet.  l\e  remuez  rien,  tout  est 
bien  rangé.  Remuer  du  blé ,  de  peur  qu  il  ne 
s'échaiijfe.  Il  ne  finit  /mis  remuer  le  vin  quand 
la  vigne  est  eu  fleur.  Remuer  la  tête ,  le  bras , 
la  main ,  le  pie<(. 

Prov. ,  //  ne  Ainue  ni  pied  ni  patte ,  Il  est 
sans  mouvement.  //  ne  saurait  remuer  ni 
pied  ni  patte,  se  dit  D'un  homme  qu'une 
grande  l.iiblesse,  ou  une  grande  lassitude, 
empêche  de  marcher. 

Remuer  de  la  terre.  Transporter  de  la 
terre  d'un  lieu  à  un  autre.  //  lui  a  fallu 
remuer  bien  de  la  terre  pour  faire  ce  jardin. 

En  tenues  de  Fortification,  Remuer  la 
ferre.  Fouir  et  porter  de  la  leire  pour  faire 
des  retranchements,  etc.  Partout  où  les  Ro- 
mains campaient,  ils  remuaient  la  terre ,  et 
f  lisaient  des  retranchements.  Remuer  la  terre 
à  un  siège. 

Remuer  un  enfant,  I  e  nettoyer  et  le  chan- 
ger de  langes.   Forez  Rehukuse. 

Fig.  et  fa  m.,  Remuer  ciel  et  terre,  Faire 
agir  toutes  sortes  de  ressorts ,  employer 
toutes  sortes  de  moyens.  //  a  remué  ciel  et 
terre  pour  obtenir  cet  emploi. 

Fig.  et  laui. ,  Remuer  une  affaire.  Pour- 
suivre ou  ré\ei!ler  une  affaire  négligée  ou 
interrompue.  .SV  vous  m'en  cmyez,  vous  ne 
remuerez  pas  cette  affaire.  Ce  n'est  pas  une 
chose  à  remuer  en  ce  temps-ci. 

Fig. ,  //  ne  f  lut  point  remuer  les  cendres 
des  morts.  Il  ne  faut  point  rechercher  leurs 
actions  pour  les  blâmer,  pour  flétrir  leur 
mémoire. 

Fig.  et  fam. ,  //  ne  faut  point  remue,' 
l'ordure.  Il  y  a  des  choses  dont  la  décence, 
le  bon  goùl,  ou  les  bienséances,  ne  per- 
mettent pas  de  parler. 

V\^.  et  fam..  Remuer  beaucoup  d'argent. 
Faire  beaucoup  d'affaires  d'argent.  Remuer 
l'argent  à  la i>elle,  Avoir  beaucoup  d'argent, 
être  fort  riche. 

Remues,  .signifie  figurément.  Émouvoir, 
exciter  quelque  senlimcnt,  qurl(|ue  mou- 
vement dans  l'àmc.  Les  grands  mouvements 
de  l'éloquence  remuent  l'âme ,  remuent  le 
cœur.  Des  paroles  si  touchantes  remuèrent 
les  juges,  I  auditoire. 

Remuer,  .s'emploie  quelquefois  absolu- 
ment, et  signifie.  Faire  quel(|uc  mouvement, 
changer  de  place.  Ne  remuez  pas  de  là.  Il 
n'est  pas  mort,  U  remue  encore.  Elle  est  grosse 
de  rin:/  mois,  elle  a  senti  son  enfant  remuer. 
Dès  que  l'enfant  remue  dans  le  ventre  de  la 
mère, 

II  signifie  figurément  et  familièrement. 
Tenter,  agir.  Ou  ne  vous  con.ieille  pas  de  re- 
muer. Si  vous  remuez,  vous  êtes  perdu. 

Il  signifie  aussi.  Exciter  des  troubles, 
des  mouvements  <lans  un  Élat.  C'est  Journir 
un  prétexte  à  ceux  qui  ><eulent  remuer. 

Remuer,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. Se  mouvoir.  //  est  si  las,  qu'd  ne 
peut  se  remuer.  La  foule  était  si  grande  sur 
lu  place,  qu'on  ne  pouvait  s'y  remuer. 

Il  signifie  encore.  Se  donner  du  mouve- 
ment, faire  des  démarches,  des  eflor's  pour 
réussir  à  quelque  chose.  Quoiqu'on  luidise, 
il  ne  se  remue  pas.  Il  est  si  pare.\seux ,  qu'd 
ne  se  remue  pour  rien.  Il  ne  s'en  remuera  pas 
davanlaur  pour  cela.  Remuez- vous  un  peu. 
Il  verrait  /térir  tous  ses  amis,  qu'il  ne  s'en 
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remuerait  pas.  Il  s'est  beauccup  remué  pour 
cette  affaire. 

Faire  remuer  les  puissances,  fairt  que  Ut 
puis.sances  se  remuent.  Faire  agir  les  per- 
sonnes qui  ont  l'autorité  en  main. 

L'argent  .se  remue,  se  dit  Lorsqu'il  se 
fait  beaucoup  de  payements  ou  d'accpiisi- 
tion»,  lorsque  l'argent  roule  dans  le  com- 
merce. Depuis  qu'on  a  la  paix ,  l'argent  te 
remue. 

Remué,  ée.  participe. 

Fig.  et  pop..  Cousin  remué  de  germain. 
Cousin  issu  de  germain. 

RE.^ICECSE.  s  f.  Femme  qui  est  spécia- 
lement chargée  de  remuer  un  enfant,  c'est- 
à-dire,  de  le  nettoyer  et  de  le  changer  de 
langes.  Im  remueuse  du  prince,  de  la  princesse. 

REMUlil.E.  s.  m.  Odeur  qu'exhale  ce 
(jni  u  élé  longtemps  enfermé,  ou  dans  un 
mauvais  air.  Cela  sent  le  rennigle.  Il  est  vieux. 

Ré.nUXÉRATEl'R.  s.  m.  Celui  qui  ré- 
compense. Dieu  est  le  souverain  rémunéra- 
teur, le  juste  rémunérateur  des  Imnnes  oeuvres. 
O  prince  est  un  juste  rémunérateur  de  la 
vertu,  des  grandes  actions.  On  l'emploie 
queli|uefois  adjectivement.  Le  Dieu  rému- 
nérateur et  vengeur.  Il  est  du  style  soutenu. 

RÉMlI.\ÉRATIO.\.  s.  f.  Récompense. 
Juste  rémunération.  Il  attend  de  Dieu  la  ré- 
munération de  ses  bonnes  truvres. 

RÉMt'NÉRATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Qui  tient  lieu  de  récom|>ense. 
Contrat,  donation,  legs  rémunératoire. 

RÉMUNÉRER,  v.  a.  Récompenser.  Il  est 
d'un  grand  roi  de  rémunérer  les  belles  actions. 
Tous  les  peuples  croient  à  l'existence  d'un 
Dieu  qui  rémunère  la  vertu  et  châtie  le  vice. 
Il  est  du  style  soutenu. 

RÉMUNÉRÉ,  ée.  participe. 

BEN 

RENÂCLER.  V.  n.  Faire  certain  bruit  en 
retirant  impétueusement  son  haleine  par  le 
nez,  lorsqu'on  est  en  colère.  //  tempête,  U 
jure,  il  renâcle.  II  est  populaire.  f 

Il  se  dit  aussi,  figurément  et  familière** 
ment.  De  ceux  qui  témoignent  de  la  repu-  '. 
gnance  pour  quelque  chose.   On   voudrait  ' 
qu'il  se  décidât,   muis  il  lenâcle.   Il  renâcle 
a  cette  besogne,  à  cette  démarche. 

RENAISSANCE,  s.  f.  Seconde,  nouvelle 
naissance,  renouvellement.  La  renaissance 
du  phénix  est  une  fable. 

Il  est  principalement  d'usage  au  figuré. 
Notre  renaissance  en  Jésds-Christ.  Depuis 
la  renaissance  des  lettres  et  des  arts.  La  re- 
nais.sance  du  printemps ,  de  ta  verdure. 

RENAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  renaît. 
Im  nature  renaissante.  Les  plaisirs  renais- 
.sants.  Des  besoins  sans  cesse  renaissants , 
toujours  renaissants.  V ne  autorité  renaissante. 
L'herbe  renaissante.  La  verdure  renaissante. 

RENaItRE.  v.  n.  Naitre  de  nouveau.  Se- 
lon les  anciens,  te  phénix  rtnais.tait  de  ses 
cendres.  La  Fable  fait  renaître  Hippolyte  sous 
te  nom  de  Firbius.  Les  pères  semblent  re- 
naître dans  leurs  enfants. 

Par  exagérât..  Renaître  à  la  vie.  Re- 
couvrer la  santé  après  une  maladie  qui 
avait  semblé  mortelle. 

Fig. ,  Renaître  au  bonheur,  Redevenir  heu- 
reux, après  avoir  éprouvé  beaucoup  d'af- 
flictious,  d'infortunes. 
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Fig. ,  Renniift  pnr  Ir  Impl^mr,  pat  la  péni- 
ttmer,  Ai-nlrei  i-n  état  de  grece,  etc.  noiu 
rtmii-taont  tous  /xir  Ir  Impttmt ,  nir  1rs  niiix 
du  iMiptriur ,  p<ir  lu /irnilnur.  Il  juHl  imiurir 
au.jjrché  piiur  remiilit  «  la  fp-âce, 

HmiAiTNK,  il-  liil  aiiHiii  De  ii-iuiiis  iUrn 
aniuiét  «t  ilv  ccrlaïus  objct.H  <|ui  iirciini'nt 
la.  place  dns  être»,  des  ubj('t>  du  im-iiie 
natuit*  i|ii'uii  a  détruits  ,  (|iii  ont  péri. 
La  h'abif  dit  qii'aii.ssih'>l  tin'Hfrriik  Hinil 
coupe  uur  du  têtrs  de  l'Iiydrr;  il  en  rrniii»' 
sait  d'autres.  Un  iir  siniiwt  iniàr  à  Ixiut  dr 
nettoytir  et  jartlin  dr  liiHniviit.i  ;  pluji  ou  en 
tua,  pins  il  en  irnnit.  Quand  les  premières 
dei$t»  sont  tuiiil/rrs;  U  en  renaît  d'auNes.  Ses 
cha-rux  rinmiienirnt  à  •reiialtie.  On  avait 
arrarlir  hs  plumes  drtet  oiseau,  tuais. eltbs 
commrnrrnt  à  irna/tre. 

II  sfdil  l'j^aleiiiLMil  De!>\égc(A'Ux,.ct  signi- 
fie» ltc|K)iis.^eiv,  froilie  dv-ixniM-aii.  Il  faut 
6ter  1rs  bestiaux  de  cette  prairie  /Hiir  laisser  à 
Therlie  le  trmps  de  renaître.  .4u  printemps, 
lesjlears,  les  piaules.  Us  arlires  rr naissent. 
Oi>d<t  ù  p<'u  pris  daiis  le  tiU-itie  sens^  Toitte 
la  natliir  irnalt  au  prinlempsé 

Il  sigiii'io  (|(K'l<pieroi.s,  në|>ai'a!li'e,'  se 
remontrer.  Celte  source,  cette  •  rivière  se 
cathe,  se  /Jtrd  sous  la  lerie,  et  reliait  en  tel 
endroit.  .Sinuent  les  loupes,  les  dartres  renais- 
sent lorsi/u'on  les  cmit  liucrics.  Ij- jour  renaît. 
L'Iiis-er  va  finir,  et  nous  allons  vmrremittre 
ks  beaux  Jours. 

Il  s'eiiipluie  au»!»  (igiirémeiUs  ati  sens 
moral,  (.'et  événeiitrnt  ft  rruatlre  les  es/iéran- 
ces,  la  jalousie,  la  haine,  l'amour,  etc.  Je 
sentis  renaître  l'espoir  dans  mon  cœur.  Nous 
verrons  rrnaiiie  le  calme,  ionire.  Sessrru-, 
paies,  ses  craintes  iviwisstnt  à  ta  rue  dt  la 
mort.  Les  arts,  l'industrie;  commencent  à  re- 
naitie.  Faire  reiiaitir  une  occasion. 

RÉNAL,  AI.K.  adj.  Ti  d'Anat.  Il  se  dit 
Des  pnrlies  <]ut  oui  ra|t|>ort  aux  reins,  ^ui 
apfturlii'inient  aux  reins.  AeiJ  rcnal.  •Artère, 
itiiie  nnale.  Calculs  rrnaux. 

HE.N'ARD.  s.  ni  Quadrupède  carnassier, 
à  longue  ipieue  toufliie ,  qui  nuin(;e  li-s 
poules,  les  oies,  les  lapins,  etc.,  et  qui  est 
fort  rusé.  Le  reiinrd  exhale  une  odeur  fé- 
tide^ lieux  renard.  La  chasse  aux  renard». 
Prendre  des  renards.  Renard  noir.  Eu  fumer 
des  renards.  Le  renurd  se  terre.  Ijes  nÀ'lats 
se  lerrment  coiHiue  des  rtnards.  l'eau  de  re- 
nard. Queue  de  reimrdt  Chiens  pour  Je  re- 
nard. 

Fîg.  «t  (ata..  Cet  homme  est  un  renard, 
un  fin  t-rnant ,  un  vrai  irnard,  un  vieux  re- 
nanl ,  Il  est  caitteleux,  fin,  rusé. 

Fani. ,  Faire  la  ifuwrt  en  ranird,  agir  en 
remaré,  Fah-c  la  gu«rrea%ei>  ruae,  agii'  Gne- 
BMVt 

Pro».  et  fig.,  {7/1  ^<wi  renard  ne  niante 
pofnt  tes  fmatrs  île  .ton  voisin.  Tout  lioiniue 
rusé  et  habile  (|ui  Tait  une  ueliuii  litiniable , 
la  r;iit.  plutôt  dans  un  quartier  éloigné  que 
daus  son  toittnaKr. 

Prov ., ,///«/>  comme  Je  rrnnrtl dei  mares,, 
dis  raisins,  se  dit  U*iut  lioiiiine  cpii  fait  sem- 
blaol  de  nié|iriier  use  cliose  ,  parce  qu'il  ne 
p^ii  l'avoir. 

Prov.  et  fig.,  CtMidre  ta  peau  du. renard  à 
celle  du  lion,  A^o^ter  la  ruse,,  la  iîiieÉa«L.à 
laTarre. 

Prov!  et  fî(ç;.  Prendre 'martre  ptmr  reiMfd,. 
Se  niéprcoitre,  se  irùmpcr,  prendre  une 
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rtinse  pnnr  une  kutre,  d'aprtVi  une  sorte  de 

resseinblanee. 

Pr<>\.  et  lig. ,  Se  confesser  nu  rennrrt,  I)é- 
roMvrir  son  sri'ret  a  un  homme  qui  est  in- 
léressé  à  en  tirer  a\antage  contre  niiini. 

Jru  du  iriuird.  Jeu  où  une  piioe  princi- 
pale, (lu'oii  a|ip<-Ue  Hraiirit,  en  attaqiie 
douze  aulrcs  <pi'(in  apprillc  l'ouïes. 

lienard  marin ,Grot  nianimifere  de  l'or- 
dre flrsrélarés. 

Rr.nkHii,  eu  parlant  De  ranau«,  se  dit 
(igui'éincnl  De-i  lenlm.des  Irons  p;tr  lesiiuels 
les  eaux  d'un  bassin  on  d'un  réservoir  se 
■perdent,  cl  qu'il  est  dilTirilc  de  trouver. 
/toucher  un  renard. 

Queues-de-renard;  Certaines  t(MilT«s  de 
racines  qui  ^e  loriiiint  qnelqifer<iis  dans  tes 
tuyaux  des  fonlaines,  et  qui  les  bouchent. 
f^olre  Jonlaine  ne  va  /mis,  il  faut  qu'il  Y  ait 
dans  tes  tuyaux  i/ueti/ues  queues-</e-renanl 
qui  arrêtent  l'eau. 

Queiii-<lr-ieunrd,  est  aussi  Le  nomd'uiu- 
plante  qui  croit  dans  les  li«u\  hiHnidcs,  cl 
ciui  a  quel(|ui-  res..>end>!aru'e  avec  une  <|iteue 
de  leuinU.  Ce  piv  est  plein  deqiieues-de-re-' 
nard. 

RENARDE,  s.  f.  Ta  femelle  du  renarde 
On  prit  la  renarde  et  ses  jM-tits.  C'est  une 
honue  prise  qu'une  renarde  pleine. 

RENARDEAU,   s.   m.    Petit   renard.    On 
prit  la  renarde  et  tous  .tes  rriianteaitx. 
.    RE.NARDIER.  s.  rti.  Celui  qui,  dans  une 
(erre,  a  le  soiu  de  preniire  les- renard»; 

RENARDIERE,  s.  [.  lanii  re  du  renard. 

RENCAKSSAiiB'.  s.  m.  Action  de  leu- 
Oais.ser. 

RKNC4IS.seR.  V.  a. -T.  .dé  Jardinage. 
Remettre  dans  uue  caisse.  Il  ne  sedif  guère 
qu'en  pari  int  [>es  arbres  et  desarbi-isseaux 
que  l'on  cli.uige  de  caisse^'/ir/i<;<uAfer  des 
omujiers ,  des  grenadiers,. 

r>Ej<Cki«sÉ,  ÉK.  participe. 

R ENCHÉRIR.  V.  actif,  e(  <|uel<|Herofsnm- 
tre.  Il  se  ciuijuguc  coiume  Jiricierir;  et  il  a 
les  iiièuies  sitjuificHlious ,  tant  au  propre 
qu'au  ligure.  r,eurhrrir  des  mutctuiiidises. 
Tout  reiichr'rit.  Henchérir  sur  quelqu'un.  £tc.. 

Rrkchchi,  ir.  p:irlicipe. 

Fain. ,  Faire  le  rrnchrn,  la  rencSérie,  Fiirc 
le  diflieile,.  la  dillicile.  Décidez- vous,  il  ne 
s'ai;it  /tas  lie  faire  tant  le  irinliéri.  Dans  celte 
lueiition,  Renchéri  est  employé  substanti- 
vement. 

RE.XicnÉRISSKMF.NT:  s.  m.  Il'Slgllffte  la. 
même  chose  qu  Knchéi-issement  Li  renehf 
rissement  des  drniées. 

RE.NCOfi.N'EH.  v.  a.  Pousser.,  serrer  quel- 
qu'un dans  un  coin.  Je  l  ai  rencugne  dans 
une  embrasure ,  dans  une  croisée ;■  /laiir  lui 
dire  ce  que  j'aïais  sur'te  coeur.  U.esl  liès- 
familier. 

nuitetiOKÉ,  ÉK.  |>artlolpe. 

REN<,-0.VTRE;  s.  r.  [I».ard,  aventure  par 
laqi>«;lle  on  lr(>u\c  roiiuitemenr  Une  per- 
sonne, une  chose.  Bonne,  mnm-nise  ren-' 
contre.  Uetireuse,  matttrureu.te  .■encontre. 
I  fâcheuse  rencontre.  Fàllr  rencontra  de  qu*l- 
j  qu'un.  Je  ne  /ten.uiis  pas  anur  une  si  heu- 
reuse'rniroutre.  Je  fis  lemcnntre  d'un  tel:  Je' 
fis,  j'eus  telle  ^rencontre,  itcilêr  la  rencontre 
lie  qHeh/n'un.  Je^treiut/le'à  sw  rencontre.  Jt 
yn  de  sinf!ulierr.\  rrnrnnire.t  dans  -la  vie. 
(  .^Mer.  irnit  <i  la  rencontre.  Aller;  venir 
«U-devaut  de  quelqu'un  qui  vii^tv  /<■  tnitr- 
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chair,  j'ai  vu  qu'il  ifentiit  à  mn  renfoiUrr'.  TV 
alla  lutqu'iia  village  voisin  a  ta  rencontre  de 
sen  umi.  Il  allait  à  sa  rencontre. 

Miirdiandise  de  rrnrimire ,  Celle  qu'on 
trouve  a  acheter  |>ar  hasard.  hUmrr  de  rrw 
contre.  E/>ér,  mauirau,  etc.,  dr  rencontrer: 
On  dit  dans  le  même  sens ,  J'ai  eu  cefn  de 
rencontre ,  et  C'est  une  rencontre ,  en  ptr- 
Uni  D'une  chose  qu'ua  a  achetée  tl'OCcailOB 
el  bon  marché.- 

KKKciiaTHR,  se  dit  aussi  de  L'attouches 
inenl,  du  concours,  de  la  dis|)ot>ition,  roir- 
Joiictlon  (mop|Misitlon  dr-s  corps, qui  se  fait 
par  art  ou  iialuiellement.  Im  rencontre  des 
atonies.  Im  renconlte  des  /ilanries ,  des  astres. 
L/i  rencontre  de  Saturne  et  de  Mars  danflet 
■uifiie. 

\'x\  termes  de  Grammaire  et  de  Vertftf- 
eation  ,  Iji  lencontn  des  ifiyrlles ,  se  dit 
l-oisqn'iin  mot  <|iii  se  termine  par  une 
voyi-lie  non  muelicest  suivi  immédiatement 
d'un  mot  qui  cuininrnee  |>.ir  nne  voyelle 
'ou  |)ar  uiie  h  mweiie,  conNiie  dans'  cet 
exemple  :  //  va  à  lluninpie.  Iji  renexmtre 
dei  voyelles  est  une  faute  contre  1rs  n  ;:lr%  de 
lu  i<er.*ij!catinn  jrifucnise.  I^s  J  ns 

isiteni  la  mitontre fréquente  et  df  îles 

éoyelles.  C'est  Ce  qu'on  nomme  aussi  Huitus. 

Eh'  Horlogerie ,  Roue  de  rencontre.  Roue 
dont  les  dents  engn  ncnl  dans  lesdenx  sail- 
lies latérales  di-  IV.^jiwe  de  pi\at  qiM  fait 
liiousiiir  le  balancier  d'une  monint,  d%iM 
pendule. 

RuiLOXTmt,  si^iflp  encore,  Le  ehor  de 
deux  corpsde  troupes,  lorsqu'il  se  fait  |iar 
hasard.  t>  ne  Jat  />as  un  combat  en  répt, 
ce  ne  fut  qu  une  miconlie.  Il  y  eut  une  san- 
glante rencontre  des  deux  nomt-ynrdfs ,  qui 
àmeiea  un  combat  /te némt. 

Il  se  dit  également  d'Un  rtnii!    '    '      ilier 

30II  pi-émMlté.  Tels  er  tels  .''  /», 

i/il..  r'étiat  une  rencontre ,  ce  n  nnu  qu  nne 
rencontre.  Iji  r:f;urur  des  erhts  contre  les 
durfs  ne  s' ap/dii/imit  /tas  >tux  r' — -■■' — 

RéBOOJiïirr,  s'enij  loie  quel,  _ii- 

réiiieiit,  |x>ur  .^lgnilier.  l'n  le^i!  .. .  ,|.,..,  un 
bon  nui'.  Plaisante  rencontre.  Donne;  sub- 
tile,   hrurtHse.    infxnim.<e'  remontre.    Cesf 
an  hoimnr  qui  a  d'heureaser  itttMHtttt.  'tt' 
lieiliil  en  ce  sens. 

RRncexTiiM,  signifie Wi  aittrr;- OfCttiMi , 
tonjoncture.  Jr^  vout  servirai  en  ftfàte 
rencontre.  f'ou.\  m-ez  /"ne  pnnr  mai  aiijnier- 
a'hiii,  /e  /Mijenn  pnnr  mus  à  In  l'remiht 
lenconttr.  Il  a  fuit  tout  ce  qu'il  rt 

en  crtte  rencontre.    Qtie  /xhimui  de' 

mieux   en  /tarfiHe  reneonTref 

RE.V«.t>m-BIMr.'  V.  a.  Troiiv-rr  mff  per 
sonne,  une  chose,  soit  qu'on  la  t' 
soit  qu'on  ne  ta  cherrhe    pa«.   Hi: 
quelqu'un  dan.<  la  me,    a  la  pn/iiirmiJe.  Jt 
rentimiritt  eer  homme-  sm  mon  chemttf.  Il 'le 
rraeonttn  fort  i  pnijtKtrll  à'e%t  pat'dtfjitlh'' 
a  lir'uter,    on    le    rencontre  a    toute  MeUff.'" 
Pt4i:  ■     .  '   /aertt  en  a0t  rhémin:  /Vi 

reni'  lii  antrur  un  /m.nii/fr  qui:.. 

Je  nnnniiriii  /tai  hnSiinl te  hx'rr  rhrt  un  éiitfi' 
quinétte.    En  erru.tnnT'  re  f'us/,   on  a  ren- 
contre le  tuf.  Il  fut  turpris  de  renrmtttrren' 
elle  timrde  rt.tolutJon.  fit  trncontrétntrtetii^ 
toiip  d'ed^tndrs ,  r/r  '^  "•-  '"      ■'  ■'■     '  -  •^>*- 
linik  dr  irm  entrepn-  "^  ' 

fols  l>-  .'•■-»-././■.• ;..  ...........  .—.■«- 

qw'ri  ftmonpasstegt: 
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Bencontrrr  les  yeux  rie  quelqu'un,  I.e  re-  j  <le  h  cnntrt'e.  Cette  foire  est  le  rentlez-voua 
vMrUer.dU.inoawtil  où  l'on  «si  ic^arilé  par  U/f  tous  Irx  iHortiiileurs.  f./i  Ixinrse  est  le 
Hai.  Il  crniniiiiit  <le  rencnnttvr  mes^yeux.  remiev-vouii i^iiiir-tmttes-les iijjmiei ileee geni-e. 

lUuifiuKTKF.K,  s'euijJoie  ikVfC  le  |»ronoin  !  Ce  jtinlin  r.\t  le  rtiidez-vniis  tlu  hriiu  momie. 
vpei'6UJiiiel,  cumnio  vBibe.i'ccJ|>rof|ii«>.  AVw*  !  Ce  château  n'etiiit  j>lus  qu,'uu  ivniieznvous  Je 
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.fioiis  SOIN  mes  reiicmitrés  en  ruiile.  Ces  fleux 
curps  fl«  irmipes  se  sont  tencotni^s  et  se  sont 
battus. 


clause. 

Il  se  (lit  qnelqiu'fois,  par  extension,   en 
pni'liirit  De»  animaux.  Cette  Jnrèl  est  le  ren- 


Il  signifie  tigurément.  Avoir  les  .mêmes    ilezrvous   îles    oiseaux  -Hc  pivie,    des    rep- 


^ns«t's  (ju'iin  antre  snr  un  nièjiie  Kiiiet. 
Les  ùeuiix  e.f/irits  .ie  irnroiili-ent.  t'ims  aviet 
.cette  pen.iée  et  moi  jiussi,  nous  nous  soutnies 
rencontrés.  Je  me  suis  /encontre  en  cela  avec 
...un.  tel. 

Il  se  pi-en<l  «(iielnuerois  passivement,  et 
signilie,  Kxisler,  élre > trouvé,  pnrailie.  // 
s'est  rencontré  îles  hommes  de  ce  caiactèir, 
Cda  ne  se  rencontre  fxis  tous  les  Jours.  Cette 
vertu  ne  se  reuciiiUre  guère  chez  tie  telles 
.ge/is. 

HKKCOHTitER,  signifie  •Ainsi I  KIre  l)ion 
ou  mal  servi  parle  hasard  dans,  (juelipn' 
alTaiie;  Ueiiner  juste  ou  se  tromper  dans 
ses  conjectures.  Dans  ce  sens,  il  s'em- 
ploie souvent  al)solument.  //  ii  a  vas  mal 
rcncoiitiv  d'avoir  tel  rapporteur.  Jl  a  liicn 
rencontré  en  .se  nmriiint.  Il  roulait  une  femme 
raisonnable ,  il  a  bien  rencontré,  d  a  mal 
rencontié.  Il  a  rencontré  son  fait.  Il  a  ren- 
contré juste,  il  a  bien  rencontré  dans  .ses  pré- 
dictions,  diins  ses  ■jonjeclures.  Il  voulait  trou- 
ver les  raisons  Je  cette  démarche ,  en  deviner 
le  motif,  mais  il  a  mal  rencontré. 

Il  signifie  encore,  Dire  no  mot  heureux, 
un  mot  qui  est  à  propos.  Dans  ce  sens,  il 
s'emploie  toujours  absolument.  //  rencontre 
heureusement.  l'oUà  bien  lencoiitré.  C'est 
bien  rencontré.  On  ne  rencitntre  pas  toujours. 

Brncoatuer,  en  termes  de  Cliasse,,se.dit 
.Des  chiens  qui  coiuuiencent  à  trouver  la 
piste  du  gibier.  Prenez  garde,  ce  chien  ran- 
contie.  Le  limier  rencontre. 

Rekcowthé  ,.KR.   participe. 

REXOIKKKR.  v.  a.  T.  de  Tailleur  et  de 
Couturière.  Mettre  un  corsage  neuf  à  une 
robe.  Elle  est  bonne  ménagère ,  elle  fait  ren- 
corser  ses  robes, 

Rkncoksé,  ée.  participe. 

RK.N'DA.\T,  ANTE.  s.  T.  de  Jurispr.  et 
de  Conq>tabilité.  Celui ,  celle  qui  rend  un 
compte.  On  dit  aussi.  Le. rendant  compte. 

HENDKZ-VOUS.  s.  m.  Convention  que 
deux  ou  plusieurs  personnes  fout  desetroii- 
ver  ensemble  en  certain  temps,  à  certaine 
heure,  en  un  lieu  désigné.  Àssiffiier,  Juif 
ner,  ÀndJquer  un  rendez-vous.  Ils  ont  pris 
tendez-vous  pour  tel  jour,  en  tel  nul  roi  t.  Le 
wtndez-vous  général  de  l'armée ,  des  troupes, 
est  en  tel  lieu.  1^  remlez-vous  de  chasse  est  en 
tel  endroit.  L'heure,  le  lieu  du  reiulez^tvusi 
■l'M  un  rendez-voiis  à. telle  Iteure.  Iljaut^fué 
faille  à  mon  rendez-vous,  f^ons  me  ferez 
.mnnqufr  mon  reialez-.voiis.  Il  fimt  que  je 
sois  à  huit  heures  à  mon  reitikz-vous.  C'é- 
tait jtn  fat  qui  disait  ne  pimvoir  suffire  à 
tous  les  reiidez-i'ous  au'on.lJii dQtuuiit^\ReJi- 
dfz-tvus  d'affaires,  de  plaisir. 

Il  te  dit  aussi  Du  lieu  où  L'on  se  doit  ren- 
.dre;  et,  en  général.  Du  lieu  où'Certaines 
personnes  ont  coutume  4e  se  «réunir.  Je 
tuis  arrivé  le  premier  au  rendez-vous.  Être 


tiles ,  ric 

R»l.\uoN\ÉE.  8.  f.X  do  Vénerie.  Ftyez 

KK-^iDORMIR.  V.  a.  Faire  dormir  de  nou- 
veau 4|iiel(pruu  qui  était  réveillé.  Allez  ren- 
dormir cet  ri  font.  On  ne  saurait  le  rendormir. 

il(S'«mploie  au-'Si  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Iteconimenoer  à  dormir. 
Je  me  suis  rendormi,  l'.lle  .s'est  rendornue. 

RF^u<>HMI,  IF.,   participe. 

RF.NOODIILKR.  v.  a.  lîcmplier  i!n  vête- 
ment pour  le  rar(X)iu'cir.  Itendoubler  un 
manliau.  Rendoubler  une  jupe  qui  est  trop 
longue. 

Ri'Ki>ouBi.É,  ÉE.  participe. 

R  EX  DRE.  V.  a.  {Je  rends,  titrends,  il  rend; 
nous  rendons,  vous  rendez,  ils  rendent.  Je 
rendais.  Je  rendis.  J<ii  rendu.  Je  rendrai. 
Je  rendrais.  Rends,  rendez.  Que  je  rende. 
,Que  je  rendisse.  Rendant.  Rendu. yKetion- 
Jier,  restituer;  remettre  tu>e  <'bose  enti* 
les  mains  de  celui  à  qui  elle  appartient, 
de;q«el»^ue  manière  qu'on  Tait  eue.  Rendre 
à  queiqu  un  iargent  qu'on  lui  a  emprunté  ; 
lui  remire  son  chaal.  Rendre  aile  somme 
qu'on  uvoit  volée,  qu'on-  m'ait  touchée  mal 
à  propos.  Rendre  des  livres  qu'on  a  emprun- 
tés. Il  ne  rend  jamais  ce  qit  on  lui  prête.  Il 
ne  sait  ce  que  cest  ipietle  rendre.  Rendez-lui 
ce  que  vous  lui  avez  pris.  Je  vous  le  ferai 
■bien  rendre.  Rendre  un  dépôt. 

Il  se  dit  figurcment ,  au  sens  moral.  /*• 
lui  ai  rendu  mon  aminé,  mon  estime,  ma 
confiance. 

Prov.  et.f^m.,.  //  fvut  rendre  à^César  ce 
qui  appartient  à   César,    Il    faut  rendre  à 
chacunie  qui  lui  est  dû.  Il  se  dit  tant  au 
•  ,|jrvpre  iju'au  figuré. 

Mendie  le  reste  d'une  pièce  de  monnaie, 
Doemer  cequi  reste  de  la  valeur  d'une  pièce, 
après  avoir  pris  «ur  celle  pièce  ce  quittait 
du.  ^ 

Pop. ,  QiiSndd  emprunte ,  c'est  à  ne  jamaii 
rendre.  Il  ne  rend, pas  volootiers  ce  qu'oq 
lui  a  prêté. 

,  Rendre  un  p«qtie.t,., rendre  une.  lettre ,  Re- 
inettiie  une  lettre  entre  les  mains  de  x«lui  à 
qui  elle  est  écrite,  remettre  un  paquet  àce- 
lui  à  qui  < il  est  adressé. 

Reiulre  un  ballot,  des,ntarehandises-en.  un 
lieu.  Les  y  pcH'Ier.c  les  y  fiiire  voiturer, 
les  y  cuiKUlire.  Jl  .m'a  vendu  tant  de  btd- 
lots  dcysoie /,«t-  il  doit  iine  le,s  ivndre  à  Lyon. 
Dan»  ce  sens.  Rendre  -  se  xVil  queiquefois 
en  parlant  Des  personnes.  Mwilez  dans  mon 
ctibriiflet,  dans  d^x  heures  je  wous  reiuliiii 
là,  je  vous  rends  là. 

Bendie  de  iouuifige.  Le  i^mel-lre  àicclui 
po(ir4|ui, on.l'a  lait.  Ce  tailleur  est  bien  long 
à  rendre  son  •ouvrage.  Je  lui  ni  dontié  de 
l'ouvrfige,  il  nejne  le  -rriul ip/is. 

Fig. ,  Rendre  à  quelqu'un  sa  parole,  Le 


(Xacta  se  trouver  au  rendez-vous.  Telle  plaine  ^àifs^^ey  de  la  promesse,  qu'il  avait  faite. 
est.  le  retidez-vous  de  toutes,  les  Inmpes.  Ce        R««ttHE ,  se.«Jit  ligiirémt nt  eu  |)arla»il,.De 
oois  est  le  .rendez-vous  de  tous  lej  nuilfaiteiirs  '  certains ,  dflvoirs ,  de  certaines  Obligaiions 


dont  on  s'acquitte,,  de  certaines  marqpes 
de  respect ,  de  déférence,  de  civilité,  etc., 
que  l'on  doruic  à  quelqu'un.  Rendre  ses  dt' 
voies ,  .ses  resjiects  à.  quelqu'un.  Jette,  nuin- 
querai  point  de  lui  rendre  re.qiir  je  lui  dois. 
Rendre  les  iierniers  devoirs  à  .son  ami.  Ren- 
dre des  honneurs  exlriioidiiiaires  il  un  prince, 
il  un  amlnis.sadeur.  Rendre  hommage,  rendre 
des  hommagrs  à  quelqu'un.  Rendre  obéissa/ife. 
Rendit  réponse.  Rendre  à  chacun  ce  qiii{lui 
est  dû.  Cet  homme  exige  qii  on  lui  rende. 
Cest  un  impoli,  un  homme  luiulmn  qui  ne 
lend  rien  à  personne.  Rendre  gloire,  rendre 
grâce  à  Dieu.  Grâces  infinies  soient  rendues 
à  Dieu  de  ce  que... 

En  termes  de  Féodalité ,  Rendre  foi  et  hom- 
mage, rendre  aveu.  S'acquitter  de  ces  sujé- 
tions. 

Rendre  le  devoir,  rendre  le  Jevoiii  conjugal, 
Satisfaire  à  l'iiitenlion  du  mariage. 

Rendre  visite  à  quelqu'un.  L'aller  visiter; 
et.  Rendre  à  queiqu  un  , sa  ivsite.  L'aller 
visiter  après  avoir  reçu  de  lui  une  visite. 
Rendre  ses  visites.  Faire  les  visites  que  l*v- 
sage  prescrit  dans  certaines  circonstances. 
Ces  nouveaux  mariés  imt  rendu  hier  leurs 
visites. 

Rendre^  le  salut.  Saluer  quelqu'un  dont 
on  vient  de  recevoir  un  salut.  On  dit  de 
mèjiie  :  Je  lui  ai  rendu  son  salut.  Il,  ne  Ht'a 
pas  rendu  mon  .salut. 

Rendre  service  à  quelqu'un,  Ser\\r,  ohWger 
qiu'lqu'un.  Rendre  de  bons  offices ,  de  niauvqis 
officts  à  quelqu'un.  Servir  ou  desjieryir 
((uclqu'un  par  ses  paroles,  ou  ,par.  sçsy  ac- 
tions. 

Rf.kdre,  signifie  aussi  ,P.wer  de  retour, 
soit  en  bien,  soit  en  mal.  Rendre  la  pareille. 
Rendre  le  réciproque.  Rendre  le  çhange.Ren- 
die  avec  usure.  Rendre  le  bien  pour  le  mal. 
Rendre  le  mal  pour  le  bien.  Rendre  injure 
pour  injure.  Il  m'a  f  lit  un  plaisir,  je  le  lui 
ai  bien  rstidu.  Il  m'a  fait  une ,  cruelle  of- 
fen.se ,  mais  je  le  lui  rendrai  bien. 

Dieu  -vous  te  i-ende.  V^\tresA\on  de  recion- 

naissanre,  dont  se  servent  ceux  à  qui  on 

I  donne  l'aumône  ,  ceux  à  qui  l'on  fait  nuel- 

(pie  [letlt  présent,  à  qui  Ion  rend  (|nolqi4e 

bon  olfiee. 

Rendre  combat, xrendre  le  combat.  Résister 
à  une  attaque.  L'armée  ennemie  s'enfuit  à 
notre .  approche  sans  rendre  romliat ,  .tans 
rendre   le  combat,  C'es  locutions  ont  vieilli. 

Re«i>«e  ,  .signifie  encore,  Faire  recouvrer 
certaines  ehoses  dont  on  était  privé,  qii'fln 
•avait  |)erdues ,  .comme  la  santé,   les  forces 

■  du  eor|)S,  etc.  Rendre  la  santé,  la  viif., 
toute.  Ce  remède  lai  a  rendu  la  vie.  Ce  réginfte 

■  lui  rendra  les  foires.  Rendre  Femltonppint. 
Rendre  la  parole ,  l'appétit:  Rendre  la  liberté. 
C^et  arrêt  lui  a  rendu  l'honneur.  Cette  noui^lle 
lui  a  rendu  l'espoir,  le  courage,  lui  a  rfidu 
sa  gnieté. 

Fam.  et  par. exagérât. ,  •P^oits  me  rtttdez 
/i7.»v>,  Vous  me  lirez  de  peine,  je  vous  ai 
.une  toltligalion  «ixirême. 

iRK!«uHK,.8e  dit  quelquefois  -en  parlant 
Des  personnes,  dans  une  .icce|>tion  <i  pou 
pi-ès  semblable,  et  tif,tXifie  ,  Les  fuii'e  ren- 
trer en  possession  d'une  »ho»e  dont  «Mes 
■étaient  |)ri»ées,  on  à  laquelle  «elles  avaient 
gcenoncé.  Il  vient  d'être  rendu  à  lalHerti. 
Cela «ou.srend à  l'honneur.  I^os  eunseihlertn- 
tirontiàluvrtu.  Ct\r»mède  .jte»tile-v^'*'à 
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la  vie.  On  l'a  renifu  à  lu  socitlé.  Je  l'ai  renilu 
àsonélal,  i/u'it iwail nlMintlonn^.  On  «lil  dans 
un  sens  analogue,  Cria  le  rrn'lil  à  tiii-méiiie. 
Cela  (il  cesser  l'illusion  ,  la  prévention,  etc., 
oui  Iroiibl.iit ,  (jui  égarnil  sa  raison  ,  et  qui 
I  ctnpèi-liait  déjuger  sainement. 

K  RM  i)H  H,  signifie  aussi ,  Faire  devenir  ;  être 
cause  iju'une  personne,  qu'une  ehose  dev  ient 
ce  qu'elle  n'était  pas  an|>aravant.  Sa  vertu 
l'a  rriiHii  illustre.  Sa  prtibiié  l'a  renilu  l'ai  Litre 
de  tous  ses  votsins.  Cette  action  l'a  rendu 
odieux.  Ses  victoires  l'ont  rendu  maître  d'un 
vaste  pays.'  Il  a  rendu  sa  mort  glorieuse .  hi 
parure  ta  rend  plus  belle.  Le  malheur  l'a 
rendu  .fa/;e.  (^t  acriuent  l'a  rendue  sourde. 
Elle  se  .\ert  d'une  pommade  qui  rend  le  teinl 
uni.  Le  rouf,'r  et  le  hlanc  dont  cette  femme  .se 
sert,  la  rendent  affreuse.  L'exercice  rend  le 
corps  plus  vi/^iiureux.  Le  commerce  rend  un 
pays  florissant.  Rendre  un  clieinin  praticable, 
une  rivière  na\'ij;able. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  Devenir,  avec 
ou  sans  intention,  mais  parson  propre  fait. 
//  (¥«/  se  rendre  agréable ,  ncccssam.  Il  s'est 
rendu  odieux,  méprisable,  ridicule,  /mr  sa 
conduite,  par  ses  manières.  Ce  prince  s'est 
rendu  redoutable  à  tous  ses  tviisins.  Il  ne  faut 
pas  se  rendre  si  familier ,  si  facile.  A  force 
d'excès,  il  s'est  rendu  malade.  JVous  dexons 
travailler  sans  cesse  à  nous  rendre  maîtres 
de  nos  passions.  Les  ennemis  se  sont  rendus 
maîtres  de  la  place.  Se  rendre  maître  de  l'es- 
prit de  quelqu'un. 

En  termes  de  Jurispr. ,  Se  rendre  partie 
contre  quel-ju  un.  Se  déclarer  partie  conire 
quelqu  un.  La  neuve  s'est  rendue  partie  ci- 
vile contre  les  meurtriers  de  son  mari. 

Se  rendre  catholique ,  ,ve  rendre  ermite , 
Se  faire  catlioli<|ue ,  se   faire  ermite. 

Remurk,  signifie  aussi.  Produire,  rap- 
porter. //  )■  a  de  bonnes  terres  qui  rendent 
près  de  deux  cents  gerbes  par  arpent.  Un 
grain  de  blé  en  rend  quelquefois  plus  de 
soixante.  Sa  terre  lui  rend  dix  mille  francs 
par  an.  L'argent  qu'il  a  mis  à  fonds  perdu, 
lui  rend  dix  pour  cent.  Les  gerbes  rendent 
beaucoup  cette  année.  Cette  ajfaire ,  ce  métier 
rend  peu  ,  rend  beaucoup.  Ce  commerce  ne 
rend  pas ,  ne  rend  rien. 

Ce  fermier  rend  tant  de  sa  ferme,  Il  en 
paye  tant. 

Cette  orange  rend  beaucoup  de  jus.  Il  en 
sort  beaucoup  de  jus  quand  on  la  presse. 
Cette  viande  rend  beaucoup  de  jus.  Il  en 
sort  beaucoup  de  jus  ipiand  on  la  coupe. 
Cette  volaille  a  rendu  Iteaucuup  de  graisse. 
Il  en  a  dégoutté  beaucoup  de  graisse  quand 
oo  l'a  fait  cuire. 

Cette  fleur  rend  une  odeur  agréable,  Il  s'en 
exhale  une  agréable  odeur.  Cet  instrument 
rend  un  son  harmonieux.  Il  en  sort  des  sons 
harmonieux  quand  on  en  joue. 

Absol.,  Cette  raquette  rend  bien,  rend 
mal.  Elle  est  bien  ou  mal  tendue ,  elle 
renvoie  fortement  ou  faiblement  la  balle. 

RaauBi ,  se  dit  encore  en  parlant  De  ce 
que  le  corps  rejette  par  les  voie»  naturelles 
ou  autrement.  Rentireun  remède.  Rendre  une 
médecine,  un  ixtmitif  Rendre  de  la  bile.  Ren- 
dre par  haut  et  par  bas.  Rendre  un  aliment 
comme  on  la  pns.  Il  rend  le  sang  par  le  net. 
On  lui  ptrfa  un  abcès  qui  rendit  quantité  dt 
pus. 
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Absol. ,  Celte  plaie,  ce  cautère  commence 
à  rendre,  rend  beaucoup,  Il  en  sort  de  la 
matière,  <lu  pus. 

Fig.  et  pop. ,  C'est  un  homme  qui  a  bon 
rirur,  il  ne  rend  rien ,  Il  ne  rend  jamais  ce 
qu'on  lui  prèle. 

Pop.,  Rendre  gorge.  Vomir  après  avoir  trop 
bu  ou  trop  mangé.  Il  signilie,  figuréineiil 
et  familièrement,  neslitiirr  |>ar  force  ce 
qu'on  a  pris,  ce  qu'un  a  acquis  |>ar  des 
voies  illicites.  On  lui  a  fait  rendre  gorge. 

Fig.,  Rendre  l'esprit,  rendre  l'dnie,  ren- 
dre le  dernier  soupir,  les  derniers  soupirs. 
Mourir,  expirer. 

Rkniihr,  signifie  quelquefois.  Représen- 
ter, exprimer.  Cette  co/iie  ne  rend  fMis  bien 
l'original.  Une  glace  qui  rend  nrtirment  les 
objets.  Ce  portrait  rend  bien  votre  figure, 
vous  i-end  bien.  Ce  mot  rend  mal  \<olre  //en- 
.lée,  votre  idée.  Rendre  netlemrnt,  clairement, 
vivement  sa  pensée.  Je  ne  saurais  rendre, 
vous  rendre  a  quel  point  j'ai  souffert,  combien 
je  suis  touché  de  votre  procédé. 

Rendre  témoignage,  'rémoigner. 

Rendre  un  ariét,  une  sentence ,  Prononcer 
un  arrêt,  une  sentence.  Rendre  des  oracles. 
Prononcer  des  oracles. 

Rendre  la  justice ,  Exercer,  administrer 
la  justice.  I.es  tribunaux  sont  institués  pour 
rendre  la  justice. 

Rendre  justice  à  quelqu'un.  Reconnaître 
son  mérite,  ses  droits.  Le  public  lui  rend  enfin 
justice.'  Tout  le  monde  rend  justice  à  son  mé- 
rite. On  dit  dans  un  sens  analogue  :  C'est 
une  justice  à  lui  rendre.  Il  faut  lui  rendre 
cette  justice. 

Rendre  raison.  Expliquer  pourquoi  on 
fait  (juelque  chose,  poiiri|uoi  quelque  chose 
est  DU  se  fait.  Rendez-moi  raison  de  votre 
conduite,  de  votre  proréilé.  Il  y  a  des  phé- 
nomènes ,  dans  la  nature ,  dont  on  ne  peut 
rendre  raison. 

Rendre  raison  à  quelqu'un,  Se  battre  en 
duel  avec  lui  pour  rénuration  d'une  offense. 
//  faudra  bien  qu'il  me  rende  raison  de 
cette  insulte.  De  quoi  se  plaint-il  ?  je  lui  ai 
rendu  raison.  Je  suis  prêt  à  lui  rendre  raison 
quand  il  voudra. 

Rendre  compte  d'une  chose,  La  détailler, 
en  donner  l'explication.  Ren^bf  compte  d'un 
éi-énement.  Rendre  compte  de  m  gestion.  Ren- 
dre un  compte  détaillé  de  sa  gestion.  Rendie 
.ses  comptes.  On  dit  aussi  ,  .V  rendre  compte 
à  soi-même  de  quelque  chose.  Réfléchir  sur 
la  chose  dont  il  s'agit,  de  manière  à  la  bien 
connaître. 

R RM uas,  signifie  aussi.  Traduire.  lia 
mal  rendu  le  sens  de  son  auteur.  Rendre  un 
passage  mot  à  mot.  Cherchez  à  rendre  te 
sens  plutôt  qu'à  traduire  chaque  mot. 

Il  signifie  également.  Répéter.  L'écho  rend 
les  sons,  rend  les  panJes.  Il  n'a  pas  rendu 
fidèlement  ce  que  j'avais  dit.  Il  ne  vous  a  pas 
bien  rendu  ce  que  je  Cuvais  chargé  de  vous 
dire.  Je  iwu.t  rends  son  discours  mot  pour  mot. 

Rrmdrr,  signifie  en  outre.  Aboutir;  et, 
dans  cette  acception  ,  il  est  neutre.  Ce  che- 
min rend  à  tel  hameau,  à  tel  village. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement,  dans  le 
même  sens,  ave<-  le  pronom  personnel.  Où 
se  rend  ce  chemin-làf  Les  fleutvs  se  ren- 
dent à  la  mer.  l.r  sang  se  rend  au  cerur. 

Se  rendre  en  quelque  endroit,  lorsqu'il  s'a- 
git D«*  personnes ,  signifie ,  Se  traosporter 
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en  quelque  endroit ,  y  aller.  //  se  rendra  à 
Lyon  tel  jour,  l^es  troupes  se  rendirent  sur  la 
frontière  à  la  fin  de  mui.  Si  vous  voulez  vous 
rendre  en  tri  endroit ,  vous  m'y  tromperez. 
Je  me  rendrai  auprès  de  mus.  Se  rendre  à 
son  régiment.  .Se  rendre  à  son  bord.  .Se  rendre 
à  son  drapeau.  .Se  rendre  à  l'assignation.  .Se 
rendre  à  l'heure  indiquée.  Se  rendre  à  point 
nommé.  .Se  rendre  à  son  poste.  .Se  rendre  à 
une  invitation.  .Se  rendre  aux  ordres  d'un 
chef,  d'un  supérieur.  Par  formule  de  poli- 
tesse. Je  me  rends  à  vos  ordres. 

Se  rendre  à  son  devoir,  Se  rendre  au  lieu 
où  le  devoir  appelle.  .Se  rendre  à  son  devm'r, 
se  dit  aussi  De  quelqu'un  qui  se  réforme, 
(|iii  cède  à  l'empire  de  la  raison.  Mon  fils, 
quand  vous  rendrez- vous  à  iiitre  devoir  f 

Rrhdkr,  signifie  aussi.  Livrer,  céder. 
fe  gouverneur  .se  vit  forcé  de  rendre  la  place 
après  la  seconde  attaque.  Il  terras-ia  son  en- 
nemi, et  le  força  à  lui  rendre  l'épée,  à  lût 
lendn  les  armes,  à  rendre  les  armes. 

Fig.,  Rendre  les  armes.  S'avouer  vaincu 
dans  une  contestation,  dans  unedis<-iission. 

En  termes  de  Manège  ,  Rendre  la  bride  à 
son  cheval,  I  a  tenir  moins  haute ,  moins 
lèriiie.  Rendez  tout  à  fait  la  bride.  On  ilit 
aussi ,  Rendre  la  main  à  un  chesat.  Lui  lâcher 
un  peu  la  bride. 

HasunR,  signifie  pareillement,  avec  le 
pronom  personnel ,  (!éder ,  se  mettre  au 
pouvoir,  se  soumettre.  Les  assiégés  ne  vou- 
lurent i>oint  se  rendre.  La  citadelle  ne  s'est 
niidue  qu'à  la  dernière  extrémité.  Se  rendre 
aux  ennemis.  Se  rendre  prisonnier  de  guerre. 
Ils  se  sont  rendus  sans  coup  férir.  La  gar- 
nison s'est  rendue  à  discrétion.  .Se  rendre  à 
la  rai.ion,  à  féi-idence,  à  Fautorité,  à  des 
misons,  à  des  prières.  Cette  femme  s'est  ren- 
due à  ses  dé.firs. 

Je  me  rends,  se  dit  Lorsque,  dans  une 
dis<'Ussion,  on  finit  par  céder.  Il  ne  se  rend 
jamais.  C'est  un  opiniâtre,  un  entêté  qui 
ne  cède  jamais. 

Rrhuhr,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie aus.si ,  N'eu  pouvoir  plus.  Je  ne  puis 
plus  boire  ni  manger,  je  me  rends.  Il  ne  peut 
plus  marcher,  d  se  rend.  Quoi!  vous  vous 
rendez  déjà  ? 

Ce  cheval  se  rend.  Il  ne  peut  plus  avan- 
cer, il  est  outré  à  force  d'avoir  marché  ou 
d'avoir  travaillé.  Cela  se  dit  aussi  D'un  che- 
val ()ui  finit  par  obéir,  après  quelque  ré- 
sislanie. 

Rrhou,  uk.  participe.  Le  vin  de  Bourgo- 
gne coûte  tant,  rendu  à  Paris,  Voiture  à  Paris. 

Prov. ,  Fille  qui  chante  et  vdle  qui  parle- 
mente, sont  à  demi  rendues. 

Compte  rendu ,  Exposé  ou  récit  de  cer- 
tains faits  particuliers.  Compte  rendu  de  re- 
lut des  finances ,  de  la  statistique  criminelle. 
Compte  rendu  des  séances  dfune  assemblée 
législative.  Etc. 

Cet  homme,  cet  animal  est  rendu,  H  est 
las,  fatigué,  outré,  il  ne  peut  plus  marcher. 
Je  SUIS  rendu ,  je  ne  saurais  aller  plus  loin. 

Kaanu,  signiSe  quelquefois,  .irrivé  où 
Ton  voulait  aller.  Il  n'y  a  plus  qu'un  petit 
quart  de  lieue  d'ici  ckex  motu,  noms  imlà 
}>ient6t  rendus. 

Rbriiu,  est  aussi  substantif,  et  se  dit 
d'Un  soldat  d'une  armée  ennemie  qui  se 
rend  à  l'autre.  On  apprit,  pur  les  rendus, 
fue...  Il  est  vieux. 
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Fig.  et  fam. ,  Cest  un  rendu,  se  dit  en 
parlant  D'un  tour  qu'on  vient  de  jouer  à 
(|uel(|u'nn  ,  et  qui  \HUt  liien  celui  qu'il  a  lait 
auparavant.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Cest  un  prêté  rendu. 

RKNDUKCIR.  V.  a.  Rendre  plus  dur  re 
qui  l'était  déjà.  La  trempe  rendurrit  le  fer. 
Avec  le  pronom  personnel ,  Se  rendurcir. 

Rfniiukci  ,  IR.  participe. 

RÉ\E.  s.  r.  Courroie  de  la  bride  d'un 
cheval.  Une  des  rênes  de  la  bride.  Il  y  n  une 
rêne  de  rompue.  Lu  rêne  droite  est  plus  courte 
que  lu  jftiuche.  Son  cheval  rompit  sts  rênes , 
et  l'emporta. 

Kig.  et  dans  le  style  soutenu  ,  Les  rênes 
de  I empire,  de  l'Ktiit,  du  gnmernement , 
L'administration  souveraine,  la  haute  ad- 
ministration de  l'Klat.  Tenir  les  rênes  de 
l'empire.  Prendre  en  main  les  rênes  de  l'em- 
pire ,  les  rênes  de  l'Etat.  Quitter  les  rênes  du 
gouiernemenf ,  et  les  remettre  en  d'autres 
mains. 

REXÉGAT  ,  ATE.  s.  Celui,  celle  qui  a 
renié  la  relij;ion  chrétienne  pour  embrasser 
une  autre  religion  ,  et  particulièrement  le 
mahométisme.  Il  s'est  fait  renégat.  C'est  une 
renégate. 

RÉXETTE.  s.  f.  Instrument  dont  les  ma- 
réchaux se  servent  pour  couper  l'ongle  du 
cheval  par  sillons. 

HÉNETTER.  v.  a.  T.  de  Maréchalerie. 
Couper  le  sahot  par  sillons ,  et  y  prati(|uer 
des  raies  avec  la  rénelte.  I.es  maréchaux 
affaiblissent  souvent  les  quartiers  en  rénet- 
tanl  un  piled. 

Renrtté,  be.  participe. 

RENFAtTAKE.  s.  m.  L'action  de  ren- 
faiter;  L'ouvrage  qui  en  est  le  résultat.  Ce 
renfaitage  me  coûtera  fort  cher. 

REXFaIter.  V.  a.  Raccommoder  le  faite 
d'un  loit. 

RnHFiÎTÉ,  ÉE.  participe. 

RENFER.MER.  v.  a.  Enfermer  de  nou- 
veau. Ce  prisonnier  s'était  échappé ,  on  l'a 
repris  et  on  la  renfermé. 

Il  signifie  encore  simplement  .Eftfermer. 
Cest  un  fou  qu'U  jaudrait  renfermer.  En 
Orient,  on  renferme  les  femmes.  On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  //  se 
renferma  dans  sa  maison.  Je  me  renferme 
souvent  dans  mon  cabinet. 

Renfermer  quelqu'un.  Le  mettre  en  prison. 

Renfermer  un  prisonnier.  Le  resserrer 
plus  étroitement  qu'auparavant. 

Fig.  ,  .S>  renfermer  en  soi-même.  Se  re- 
cueillir, afin  de  penser  avec  plus  d'atten- 
tion aux  choses  dont  on  est  occupé. 

Rf.k  FERMER,  signifie  aussi,  tant  au  propre 
qu'au  figuré,  Comprendre,  contenir.  Ce  parc 
renferme  plusieurs  villages.  Le  genre  renjerme 
les  espères.  Ce  livre  renferme  plusieurs  vérités. 
Cette  phrase  renferme  un  grand  sens.  Un 
corps  mal  fait  peut  renfermer  une  belle  âme. 

Renfermer,  signifie  encore  figurément. 
Restreindre ,  réduire  dans  de  certaines  bor- 
nes. Ce  prédicateur  a  renfermé  son  sujet,  sa 
matière  en  deux  points.  Cet  avocat  avait  ren- 
jerme sa  cause  dans  la  question  de  droit. 
L'exercice  de  ce  droit  fut  renfermé  dans  cer- 
taines limites. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pronom 
personnel.  Cet  auteur  s'est  renfermé  dans 
son  sujet,  et  ne  s'est  pas  permis  le  moindre 
écart.  Le  commerce,  au  lieu  de  s'étendre,  se 
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renfermait  tous  les  jours  dans  un  cercle  plus 
étroit.  Il  se  ren/èrnir  dans  un  sdence  prudent. 

En  termes  de  Manège,  Renfermer  un  che- 
val. Le  tenir  dans  la  main  et  dans  les  jam- 
bes :  dans  la  main,  le  cavalier  la  inett^int 
à  soi ,  ce  qui  occasionne  une  plus  forte 
tension  des  rênes  et  ce  qui  retient  le  devant  ; 
dans  les  jambes,  en  les  approchant  du 
corps  de  I  animal,  ce  qui  chasse  le  derrière 
sur  le  devant. 

Renfermé,   ée.  participe. 

Subsl. ,  Cela  sent  le  renjerme,  se  dit  Des 
choses  qui  ont  contracté  une  mauvaise 
odeur,  pour  avoir  été  trop  longtenq)S  ren- 
fermées. On  dit  de  même.  Une  odeur  de 
renfermé,  en  parlant  D'un  appartement, 
d'une  chambre  où  il  sent  mau\ais,  parce 
qu'on  n'a  point  ouvert  les  fenêtres  depuis 
un  certain  temps. 

RE.\I'I.e:»IE.\T.  s.  m.  Étal  de  ce  qui  est 
renflé.  Il  signifie  particnlicrement,  en  ter- 
mes d'Arcbilecture,  Augmenlation  insen- 
sible du  diamètre  d'une  colonne  depuis 
la  base  jusqu'au  tiers  de  la  hauteur  du  fût. 

11  .se  dit  également,  en  Botani(|ue,  de 
L'endroit  où  une  lige,  un  rameau,  etc., 
est  comme  enflé,  dilaté.  Lu  tige  de  cette 
plante  a  plusieurs  renflements. 

REXFLER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  choses  qui 
augmentent  de  grosseur  eu  cuisant  ou  en 
fermentant,  f^odà  des  pois,  des  haricots  qui 
renflent  bien .  Cette  pdte  a  bien  renflé. 

Renflé,  ée.  participe.  Pois  bien  renflés. 
Pdte  bien  renflée. 

Il  se  dit  adjectivement  De  certaines 
choses  qui  vont  en  grossissant  dans  quel- 
que partie  de  leur  longueur.  En  Architect. 
Colonne  renflée.  Eu  Uotan. ,  Tige  renflée  à  sa 
base.  Voyez  Ri'n élément. 

RENFONCEMENT,  s.  m.  T.  d'Art.  Effet 
de  perspective  (pii  fait  paraître  une  chose 
enfoncée  et  éloignée.  Le  renfoncement  d'une 
décoration  de  théâtre. 

Il  se  dit  aussi  Du  creux  que  forment  cer- 
taines parties  d'un  ouvrage.  Dans  ce  sens, 
on  l'emploie  surtout  en  Architecture.  Le 
renfmcemrnt  d'un  caisson. 

Renfoncement,  en  termes  d'Imprimerie, 
Action  de  renfoncer  une  ligne,  faire  des 
renfoncements. 

RENFONCER.  V.  a.  Enfoncer  de  nouveau, 
enfoncer  plus  avant.  Renfoncer  son  chapeau. 
Renfoncez  le  bouchon  de  cette  Imuteille. 

En  termes  d'Imprim. ,  Renfoncer  une 
ligne,  La  faire  commencer  plus  ou  moins 
en  arrière  de  celles  qui  suivent  ou  qui  pré- 
cèdent. Il  faut  renfoncer  cette  ligne,  elle 
commence  un  paragraphe. 

Renfoncé-,  éb.  participe. 

RENFORCEMENT,  s.  m.  Action  de  ren- 
forcer ,  ou  L'elTet  de  cette  action.  Le  ren- 
forcement d'une  poutre. 

RENFORCER,  v.  a.  Fortifier,  rendre  plus 
fort.  Renforcer  des  troupes.  Renforcer  une 
armée.  Renforcer  une  garnison.  Renforcer  les 
gantes ,  les  postes.  Renforcer  un  mut  pat  des 
chaînes  de  pierre.  Renforcer  une  poutre  /xir 
des  plates-bandes  de  fer.  Renforcei  le  quar- 
tier d'un  soulier. 

Renforcer  la  dépense,  l'ordinaire  d'une 
maison,  Augmenter  la  dépense  d'une  mai- 
son ,  en  augmenter  l'ordinaire. 

Renforcer  la  voix ,  le  son ,  Lui  donner  plus 
de  force,  plus  d'éclat.  Renjorce»  votre  voix 
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sur  cettr  note.  Renforcez  le  son  de  votre  in- 
strument. 

Renforcer,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel,  bu  propre  et  au  figuré,  et 
signifie,  Se  fortifier,  devenir  pins  fort ,  plui 
habile.  L'armée  se  renforce  tous  les  jours. 
Je  titmve  que  vous  vous  êtes  renforce  dans 
le  calcul,  aux  échecs,  sur  lu  langue  grecque, 
sur  le  violon. 

Renforcé,  se.  participe.  Un  canon  ren- 
forcé. Un  cunon  renjniré  sur  la  culasse. 

Etoffe  renforcée ,  Etoffe  plus  forte  el  plus 
épaisse  (|ue  ne  le  sont  ordinairement  les 
étoflès  de  la  même  espèie.  Du  damas  ren- 
forcé. Du  taffetas  renfoirê. 

Un  bidet  irniorcé.  Un  double  bidet. 

Fig.  et  lam..  C'est  un  paysan  renforcé,  se  dit 
D'un  liomme  de  campagne  qui  a  de  l'aisance, 
el  (pii  lait  un  peu  l'nnporiant.  Un  tii/iirneuls 
renfoicé,  L'n  bourgeois  riche  el  orgueilleux. 
Un  fat,  un  sot  renforcé.  Un  boinme  exlrê- 
memenl  fat,  extrcnienient  sot. 

RENFOR.MIR.  v.  a.  T.  <le  Maçonnerie. 
Meltre  des  moellons  ou  des  piei  res  où  il 
en  manque,  crépir  un  vieux  mur  pour 
consolider  la  cousiruclion. 

liKNPoHMi,  lE.  partici|H!. 

RE.VFORMIS.  s.  m.  T.  de  Maçonnerie. 
Réparation  d'un  vieux  mur,  sans  déuioli- 
tioii. 

RENFORT,  s.  m.  Augmentation  de  force. 
Un  renfort  de  troupes.  L'armée  était  faible, 
on  y  a  envoyé  un  renfort  considéruble.  L  ar- 
mée a  reçu  des  renforts. 

RENFROGNER  (SE),  v.  pron.  foyez  R«- 

FBOGHER. 

RENUAC.E.MENT.  s.  m.  Action  de  se 
rengager.  Depuis  son  rengagement  dans  tel 
corps. 

RENGAGER,  v.  a.  Engager  de  nouveau. 
//  avait  dégagé  ses  pierreries  et  .ia  iiiisselle 
d  argent ,  //  a  été  obligé  de  les  rengager.  Ren- 
gager un  domaine.  Il  .mit  a  peine  d'une  mau- 
vaise affaiiv ,  et  vous  voulez  le  rengager  dans 
une  autre.  Rengager  son  cœur,  jlpiès  quel- 
ques instants  de  repos ,  ils  ont  rengagé  le 
combat. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  rengager  dans  les  procès.  Se  rengager 
dans  un  parti,  dans  une  cabale,  dans  une 
faction.  Ce  soldat  s'est  rengage  pour  la  troi- 
.sième  fois.  A  fteine  s' est-il  tué  du  perd ,  qu'il 
s'y  rengage.  Se  rengager  dans  une  nouvelle 
passion. 

Rengagé,  ée.  participe. 

RENGAINER,  v.  a.  Remettre  dans  la 
gaine  ,  dans  le  fourreau.  Rengainer  une  épêe, 
un  couteau.  On  l'emploie  absolument  d.ms 
le  sens  de  Rengainer  son  épée.  Ils  allaient 
croiser  le  fer,  lorsque  le  iféncrul  survint,  et 
leur  ordonna  de  rengainer.  Il  leurjullut  ren- 
gainer. Rengainez ,  monsieur. 

Fig.  et  iam..  Rengainer  son  compliment, 
Supprimer  ou  ne  pas  achever  ce  qu'on 
avait  envie  de  dire.  Rengiunez  votn  compli- 
ment. 

Rengaixé,  éb.  participe. 

RENGORGER  (SE),  v.  pron.  Il  se  dit  Des 
fenunes,  lors<pie,  pour  avoir  meilleurt 
grâce,  elles  avancent  la  gorge,  et  retirent 
la  tête  un  peu  en  arrière,  f-'o^ez  comme  elle 
SI  rengorge. 

Il  se  dit  aussi  Des  hommes,  lorsque,  par 
un  mouvement  semblable  de  la  tète ,  ib  af> 
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-tltetcnt  mi  «ir  de  ùerlé.,Dr/iiiÙAfU,'ilfti'm 
pliirr  ,  //  se  rriii,itif;r. 

llin^il'il  «Kali'iiMriit  U«  <'i:iilaiiii>  aMniaiix. 
Jjt.paon  icirnifitii^  i/ituMil.iiii  Ir  rr/fittt/e. 
ill    se    tlil,    ^^iii'uiiivnl ,    l>'«iii  .liomiin! 
.«^uiifatl  riin|>i>rU<iL  i>atu  tuult:»  »cfta«««(>- 
'  .tMMis  ,  il  «it  lumilit-r.  . 

.HiuiGttauK,  iiR..|)arlK«p(>. 
RKNtiKAIS.SKII.     v.    a.    l'aire    ivdrvmir 
'frat,  eut;niii»fr  il«  utinvitjiii.  ./^rr*  ihiit  il 
fuit  .uJMfie  le  n4iiftiHM.fe  à  .*w«  d'tnl.   Ou,  a 
'■JVtuniilM.rt.rJtniil  livre  r/ujon. 

Il  «ïl  aiis>i  neulre,)'!  «ii^oilie,  HedeviMiir 
fra%.  Mff/uis  ifa'il  fn-rmt  du  iiiit,,ii  a  nti- 
gruixsé. 

RiBORtiMKi.BK.  parlk^. 
,'aK.\UHK<iKIIKVr.  s.  ni.  AiiKinrutatinti , 
.■•CCI'oi»*««M«'iil-    BeiiKirifrjufiit  lit  hmI.  Itrii- 
,  grégeouHt  fie  lioulriir.  ll.ne.  se.tiil  «fu^  Ut's 
..«■iix,  et  il  'Okt  vituix. 

:||KN«>H£(ilill.  V.  a.  Aii{;iM«'i»l4-r,  «ciTol- 
Ire.  Il  ne  m*  tlil, <(uVii  iwirliuil   Du  niai,  <Je 
ladouieiir.  /irnvn'firr  ivn . luiii. ilieii/fivgtr  sa 
.  i/uyJ'iir,  Hrnvifftrr  .in  fte/fir. 

Il  sVuipluie  aiiisi  h\pc  le  pioiicmi  por- 
sonn<-l.  Son  imil  se  itH/fre^e.  .Su  tloiilriir  ■xe 
ren/;rrf;r.  Dans  .les  deux.  a<x'r|«tioiis,  il  est 
-«ieux. 

Rbr&héok  ,  BB.  parliripe. 
RI-:.\URÉ.\E.>IE.\T.  s.  m.  Action  de ren- 
.  gréiHT. 

HK.N'URK.N'ICR.  v.  a.  T.de'Monnaio.  Rc- 
-melli'tf  MKis  le  iKilniicier  le.s  .iH«nn»i<>s,  les 
niédaille.s  qui  n'ont  pas  liien  i-<><mi  rciii- 
■f)WeiBle,>oU(iq4ji  rvigral  pour  lr«r  liilirira- 
tion  plus  d'un  coup  de  liidani'ier.ide  tiia- 
iisiéi'e  que  louées  .leui-»  'narJi<ni  reati-ent 
)«xacteniiuitdans  le  ci'mix  «les  tyiiiis. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  a  re^Uintie 
.MMnaHite,'elii;(ui>«nitrej<isl(i<l»n»  lu<>ceux 
^d*Mt4liatri<'&  y^njitr  i' fittpituétt  </'wn  ■poiii- 
•|MN  ei^h^itant  mtfnVMrr. 
..  «Ammimbb  ^is.  pai'licifM*. 
iitAKIWABIiK.  adjj4lesde«iX'^mm;'II  n'^st 
•Cnèreinailc  t\ae  dans  celle  pl>i'a.>ie  prover- 
h'ttXci  TnéLt  tnlmiiis  -.■taft  fon-i  mnmwis    c».% 
sont    reninhlrs;  ce    qui    se    dit    Lorsuu'wii 
Jioinme  a   ('««iinis  4fiieU)ue  «riuie,  a    fait 
<|ueU(ue  faute  «xM^sidécaliie.  et  <|nF  la  lioiMe 
ou  la  craiutn^iu  cliàliiiienl  Util  4|u'il"le  nie. 
RKMHMBWTmii  RR.^i.MKXT.  s.  m.  Ac- 
tion derviiier.  Il  n'est  iiHilé  que  dans  ortie 
kM-ution ,.Lr  frttMinent  <lr  siiint  Oirrrr. 

RKMKR.  V.  a.  Déclnrcr  conire  la  %éWlé 
qu'un  ne  connailpoinl  un«'^>er!<Mtnev  une 
a\otf..  Stiint  nierrr  nniii  .ljiMii>Ci»BiaT )•/¥-> 
tùtl  inu  imiitrr  par  liiHs^itis. 

Xruirr  ifiir/t/n'iin  ponr  ■snn  pmmt,  pmfr< 
ttM  Hmi,  Keluseï-  de  le  rw(<<>niiailre-p<iur| 
tri.  Ua  dit  «Uns  le  luùiue  seu!) ,  \Jirnier  sr.i 
parrnt*. 

Rkiikr,  si^uiGc.cfM«r<-,  UéaaviMier-ufic 
cbuie.«let(i»il,  la  miiK.'Rtiuer^a  piili^irt  sti 
Jmnullr ,.  ton  nom 

Jl  liKnili*  auski ,  vIU-nMicer'ewtlèivmrfil 
&  une  cliiise,  n'y  vouloir  plus  avoir  de  |iarl. 
Le  iKii/iir  ilil  qur-Jet  torr>*nt  minent  rhrrmr 
tl  Li/tttmti  tJi  o  ^miè.  ta  ■  tfttfpoit .  '/)r«Mrr  vi 
(ai. 

■  Il>  >M(ptifir ,  < •h*oluaMtil  /■  Renier  m -rrli- 
^on.  'De  .niifit  capiif»^fu'iis^lni*nl,  il  n'y 
m  eut  qitr  rirux  qui  muèrent. 

JiffuerDien,  et'abaaluaMnl.iA'frM'r,  Jm-er 
lMiAa^il«iDieu^ila»jaMU>|>i>M({tt«  MNijotirs 


avec  le  «erlie  HlH.i/>lirimr.  I\'r  fn'ire  que 
■  renier  et  Uiuphéiiier.  Je  l'riileiuiai-,  qui  rrniiiit 
.et  Ufi.ifJiéuiait. 

UntiiK,  r.r.i  |Mrti<'ipi-. 

iPro\  .4'(.|Mr  exnjjérHi.,'//  eut  renié  deDieii 
et. i/e£ -/itxn mr.f,  îe  Ail' ly lin  méchant  lioniim; 
/«a  lH«iTcur.ao  <'«rl  ft  à  ta  terre. 

//«  HHMiinreiiie;  Un  nii>ine<|uia  rennmv' 
à  JK»  ««uuNrt  à  sor»  liabil.  Vn  clirrllrn  reuié. 
Un  lioruine  qui  a  renonce  a  la  reliKioi,  cliré- 
tieuoe.  Dans  iviilm'Ulions, /h>»/W  prend  uim' 
Hifjnilicjil ion  active,  et  se  <lil  au  lieu  de 
(iu\  a  renié. 

.ni{M*:UR.  «.m.  Celui  qtii  nenie.  qui 
bluspiietue.  C '<-.(/  un  renieur,  un  lAiisphéimi- 
Itur.   Il  a  vieilli. 

HK'VII'  I.K1IK.NT.  s.  m.  Action  de  rmiller. 

KK.XIfl.KR.  V.  II.  Retirer,  en  aspiraiil 
un  peu  lorl,  l'Iuiuieur  on  l'air  qui  est  <laii> 
les  iMU'ines.  Ne  rrmjlez  pus.  Il  renifle  toii- 
jimrs. 

Il.sp  dil<rigurénieiW  et  rainllièretnent,'D<' 
ewix  (|ui  niar<|iimt  de  la  répuguiince  pour 
queU|Ue  ckosc. 

t'r  clirviil  renifle  mit  t avoine ,}S  répugne 
;i^4'n  mander. 

KK.\II-I^:rif..  s.  f.-Aelion  de  renifler.  Il 
est  populaire. 

RK.VIFLEt'R,  Et'SE.  s^frlui,  eelle  qui 
reniile.      , 

,  HKKWK.  s.  «m;  Qiiwirupéde  niamKnifëre 
i|iii  est  (In  tnèine  fîeiMV  (|iie  ks  ceris,  et 
qu'on  trouve  dans  le»  |)ay»  du  Nonl.  En  L-i- 
piiiiir,  le  renne  vit  iliiiis  l'etiit  lie  ilimie.ilicitr. 
Un  tmiinmii  iitlele  de  tienx  rennes.  La  femelle 
<Ih  renne  ii  tlesbrtii  C4ii>ime  le  mâle. 

HKNMM.  s.  m.  Ropiil.'ilion,  npuiion  que 
U- public  a.d'one  personne,  d'une  clio*-. 
Rnii  renom.  Mnni-uis  renom  lirnnrt  renom. 
Un  /ion me  fie  renom,  fie  ^rrimi  renom.  Cet 
erploil  4«:  m-tfuit ,  un  amiifl  renom.  Il  s'e.st 
fmt  UH^  mftmuiii  renftm.  Cest  un  auteur  .sans 
renom.  Il  nit  iiiicun  renom,  leia  a  Ijeiiiicoiip 
itimiune  île  .mu  renom,  (est  une  frmim  île 
miimiiis  pentmi,  quia  mniiini.i  renom.  Piirt.s, 
Home,  (oH.tlftnlimiple ,  sont  îles  rilles  de 
fiiinilrenon,.  Quand  Renom  est  einpioyejtoul 
KFuI,  il  ,se  prend  urditiairemefit  en  bonue 
|Mirt. 

RK\4t>I.MKE.  s.  f.  Renom,  réputation. 
ftonne  renommée.  NiiuifU.se  renommi'e .  Crande 
reniHunire.  IVi'irrir,  ternir  lu  renommée  de 
qurlifii'un.  Celii Jèrait  tort,  relu  nuirait  à  sa 
ernoinmee.  Mrtrir  .sa  rrnommfr. 

Kn  termes  dp  Palais,  Ri-tttlAir  quelqu'un 
rit  ftthomir  féline  et  renommée. 

'^Prov. ,  linime  renommée  iinil  mieux  que 
reiutuie  dorée.  Il  vaut  mieux  avoir  l'esLinin 
pulilique  cpie  cféltv  rtrjie. 

Rbkommér,  si);ni(ie  aussi ,  La  voix  pii- 
Miifiie  i|ui  annonce  qiielipie  action,  quel- 
que évenenienl  rrifi«ri|ual)le,  qui  répand 
ItéWf^on  li^liliinir  surtpielqiie  persotfinage. 
J'ni  npfirit  r^tle  mtion ,  ce  /;mud  événement 
fMtr  la  miimimee.  Jt  •  iCen  fus  instruit  que 
fnr  Ifi  .lenoinmée . 

Fil  lemws  «II-  Palais ,  F.nqnéte  de  rommuae 
remmiittér,  Sorte  il'enquéle  ordonnée  pour 
constater  certains  laits. 

Rimnairéa,  se  dit  rn«ore'tl'Ua  élrr  my- 
lh«lo|îiipie  et  allé^iriqur  ,  re|iré»ctilé  or- 
ilinaiivinenl  sous  les  traits  u-'unr  feinme 
•ilée ,  qui  rmlMiurhe  la  trompette,  pour 
publier   en    toiu  lieux   le*  div«n   évéoe- 
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ment».  Selon  les  poètes,  At  /l«mw'"w  «  ttnt 
yeux,  nnl/mt  de  touehrs  et  aiitiint  if oreilles. 
Il  y  m  ml  a  Athènes  et  n  fhimr  un  temple  de 
ta  firnommée.  Peindre  une  Renommée. 

Il  s'emploie  avec  l'accepliun  qui  iirécéde 
dans  plusieurs  phrases  iigurées  du  si) le 
oratoire  et  poétiipie.  Les  cent  bouches,  les 
cent  mix  de  la  renommée.  Ses  conquêtes 
avaient  drv/wcé  le  jW  de  la  j  eiinminee.  Ijrs 
trompettes  de  la  rmonimee.  Im  retiommét 
publie  ses  ficluire.i.  hi  renommée  rôle  en 
tous  lieux.  Sur  les  ailes  rie  la  .renommét. 

REKOMMKR.  T.  a.  Nommer,  élire  de 
noiiviau.  Ijrs  électeurs  l  ont  rruonimé. 

Il  signifie  aussi.  Nommer  avec  éloge.  Ce 
prince  s'est  Jait  rrnoinnier  fiartout.  Ses  btUrs 
actions  l  imt  fait  renommer  par  timte  la  terre. 
Ce  héros  qu'on  renomme  rn  tmis  lieux. 

Avec  le  pion.  |>en>oii..  Se  remaumer  dt 
quelqu'un ,  Se  réclamer  de  quelqu'un  ,  s'au- 
toriser, se  servir  du  nom  de  qnehpriin  au- 
près d'un  autre.  Je  l'ai  bien  reçu,  parce  qu'il 
s'est  renommé  de  iiius.  tl  est  bien  harai  de 
se  renommer  île  moi ,  je  ne  U  connais  point. 
Celle  acception  a  vieilli. 

Rr.HOMMK,  KR.  participe.  'Vu  capitaine 
renomme.  Il  est  jori  innommé  parmi  les  sa- 
vants. Renommé  /tiir  sa  sainteté.  Il  était  des 
plus  renommés  île  ce  siècle.  C'est  un, lieu, re- 
nomme ptmr  les  bons  vins. 

REKONCR.  s.  r.  1'erniedont  on  sr  sert, 
'i  certains  Jeux  de  tartes,  pour  exprimer 
qu'on  n'a  point  d'une  certaine  couleur.  Au 
jeu  du  reversi ,  celui  qui  a  le  pius  de  renon- 
ces ,  a  le  plus  lieaii  jeu. 

Se  faire  une  renonce ,  Se  mcl  I  re  en  état 
découper  une  couleur,  en  se  <téfaisanl  dr* 
c.irles  de  cette  couleur  qu'on  a  dans  son  jeu. 
Je  me  suis  fut  une  renonce  en  pique ,  à  pique. 

KP.tHHtVKMr.yr.  s.  m.  Action  de  renun- 
cep.  Il  ne  si-  dit  xpie  <laus  les  siiiels  de 
morale,  cl  particulirreinent  de  moraie  dire- 
tienne.  Le  renrmcrmrnt  aux  honneurs,  aux 
plaisirs,  à- la  limité.  Le  renoncement  à  soi- 
même,  l'ivre  dans  un  grand  renoncement  de 
soi-même.  Il  rit  dans  un.  entier  reneitctmt^l 
des  choses,  de  re  monile. 

REMO.NCKR.  v.  n.  Se  désister,  se  dépar- 
ier de  quelque  chose  ,  soit  parade  exprès, 
soit  autrement.  Renoncer  à  la  couronne. _§f- 
noncer  à  la  succession  tie  .son  père ,  de,  têm 
parent.  Renoncer  à  la  communauté.  J'mvatt 
telle  prétention,  tel  droit,  mais  J'y  ai  re- 
nonce. 

Il  t^gnirie  aussi ,  Quitter,  abandonner  la 
positcssion  ,  la  prétention  ,  le  drsir  ou  l'af- 
lecllon  lie  ipiclque  cbose.  Renoncer  à  C<m- 
pire,  aux  honneurs,  aux  digaites.  Renoacti 
à  ftimour.  Rrni^crr  au  monde.  fienon»er.^jk 
.Satan  et  à  ses^impes-  Renoncer  aux  alaitifl. 
(et  ai-nral  a  rentMcé  au  palais,  à  laaMUlÙt- 
Reaomrr  i  sa  fin.  Renoncer  a  ta  rJiaon.Jg- 
nimrer  àTamitié  de  quelan'uii  o  ta 

t'ertu,  aux  sentiments  aJiumii'  /  «oar 
au  lnmktur,  à  ta  ttuson,  à  VÂomarar.Reaoa- 
eer  à  'in  iv>.  Reuimrer  à  une  emt0f>ài*..Mt- 
honrerà  la  pimnuite  de  ^quelque  doit. .Je 
iimtais  assure*: son  Itaakeur,  mau  j'^rtoemae. 
J'ai  dû  renoncer  à  lui  faire  enleâara  tmuam. 

Il  s'emploie. quclquelois  abaotimMiU  ta 
ir«ne  it  renonce,  à  carnse  des  île  net ,  ceal- 
àtdiiT.  A  rruoocé  a  la.curaiuui>au«é.  liaaa 
les  plirasr»  sativaMra  et  .autres  armlilillta, 
il  est  familier  :  tous  rtnoncei  trop  vite.  Om 
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est  toujnurs  à  temps  de  renoncer.  Il  ne  faut 
jamais  renoncer,  tiint  ifu  on  peut  aller. 

En  slvie  de  Dévotion,  Il Jtiiit  renoncer  à 
soi-même,  Il  faut  se  dépouiller  de  tout 
amour  propre. 

Rf.koa'ceh,  à  certains  Jeux  de  cartes,  si- 
gnifie ,  Mettre  une  carie  d'une  autre  ron- 
leur  (|ue  celle  qui  est  jouée,  soit  qu'on  ait 
de  celte  dernière,  soi)  (|ii'on  n'en  ail  pas. 
Renoncera  trèfle.  Renoncer  à  pii/ne.  On  joue 
piçife ,  et  vous  jouez  trèfle  ;  vous  renoncez. 

Rehoncf.k,  est  aussi  verbe  actif,  et  si- 
gnifie, Renier,  désavouer,  ne  vouloir  plus 
reooniiaitie  quelqu'un  pour  ce  qu'il  est  ou 
pour  ce  qu'on  le  croyiiil.  S'il Joit  telle  clio.se, 
je  le  renonce  pour  mon  purent.  Il  e'/uit  mon 
ami ,  muis  je  le  renonce.  Il  a  renoncé  sou 
proircttur,  .son  bienfaiteur. 

Renom  É,  ée.  parlicipe.' 

IIKN'ONCIATIOW.  s.  1.  Acte  par  lequel  on 
renonce  à  (|ucli|ue  chose.  Renoneiuliiin  pur 
écrit.  Renonciation  verl/ale.'  Sri  renonciation 
n'est/Mis  en  bonne  forme.  Donner  acte  à  quel- 
qu'un lie  .sa  renonciation.  Renonciation  à  une 
succession.  Renoucialion  valiilé.  Sa  renonda- 
tiiM'  est  nulle. 

nEXONCCI-t.  s.  f.  Plante  dotitit'y  a  un 
grar)d  nombre  d'espèces,  les  unes  cnllivies 
dans  les  jardins  pour  la  beairté  de  leurs 
fleurs,  et  les  auti'Cs  venant  sans  culture 
dans  les  bois,  les  prés,  les  marais,  etc.  Re-^ 
noncule  des  jardins,  ou  Renoncule  asiatique, 
ou  Renoncule  de  Perse.  Renoncitie  simple, 
double.  Renoncule  des  bois.  Renoncule  de  mon- 
tagne. Renoncule  des  prés.  Renoncule  aqiiliti- 
que.  Patte,  i^rijfe  de  renoncule. 

RENOi;Ék.  s.  r.  T.  de  botan.  Plante  dont 
les  tiji;cs  ont  beaucoup  <le  nœuds  :  l'espèce 
commune,  appelée  ai:ssi  (éntinode ,  croît' 
dans  les  lieux  incultes  et 'arides,  le  long<lcs 
chemins  et  dans  les  cours  peu  l'iéquenlées. 

RliVolÉMENT  bu  RE^OÛ■|»lE^•T.s.  m. 
Rétablisseuient ,  renouvellement.  Renoue- 
ment  d'amitié.  Renoiicmcnt  d'une  négociation. 
Ha  vieilli. 

RE.VOrER.  V.  a.  Nouer  une  fchb'sé  dé- 
nouée. Renouer  une  jarretière ,  un  rabane 

H  signifie  quel(|uerois*iniplenieHt,'N<)uer 
pour  rornement.  ,'ies  elieteux ëtdieiit renoués 
de  rubans ,  de  fleurs,  de  /jerles,  etc. 

Fig. ,  Renouer  lin  traité,  une  alliante.  Re- 
nouveler uti  traité  (lont  le  ternie  étiiil  expi- 
ré, une  alliance  qui  avait  été  rotnpûe.^ 
Renouer  des  négociations ,  ReprCridVé'  des 
négociations  (|ui  avaient'été  intéiroirtpiiés. 

Renouer  amitié  arec  quelqu'un ,  Renouve- 
ler'amitié  avec  quel(|u'un;  et  absolument. 
Renouer,  Renouveler  une  liaison  ioiiqiUe  ou 
interrompue,  fl  y  atait  Ihngtenips  que'nniis 
ne  nous  étions  V«.v,  je  viens  de  ren'oii'ér'itnii- 
tié 'atec  lui,  nous  venons  de  renouer  ainifie". 
Ils  maient  rompu  ensemble ',  mais' Hs'ôiiï  re- 
noué. 

Fig.  fel  farrt..  Relouer  ùnefxii-li'é^'^epVtn-^ 
dire  le  projet  d'iine  partie  qill  avaîf  efé' 
rotnpue.  Renouer li^comer'sation^'K^Yitvniifé^ 
UBC  conversation  qui'avait  été  iotieiïbi«]f)ue'. 

Rekdué,  ée.  participé'. 

REM>UEl-R,  ELSE.  s.  Celui ,  celIfc'i^llV 
'fàli'Ié  métier  dé 'reméïlrt*IèS"fiîèfti1)VfS 'dis- 1 
lôqtiés.  ■  C'est  un  boH  rrnotiéur'. ' Il  J'aUt 'aller' 
au  rrnoueùr,  à  la  reniUieu'sél  On' AWiiiiiï,* 
Rebnuteur  et  Rhabilleur. 

VLtSÙvrsM'.'i.   m.<Lë  Iti1îrtèto"(ft';  la' 


saison  nouvelle.  Tout  pousse  au  renomtau. 
Il  faut  attendre  le  renoufean ,  pour  imir  si 
ces  arbres  auront  rrfiris.  Il  est  vieux  ,  et  ne 
s'emploie  que  daits  le  style  familier  ou  dans 
lir  poésie  légère. 

RENOU\  EI.ER.  V.  a.'^Réhdre  nhuveau  en 
substituant  une  chose  à  la  place  d'une  autre 
(le  même  espèce.  Le  sainfoin  ne  dure  que 
tant  d'années,  il  faut  ensuite  le  renouve- 
ler. RenouKcler  une  vigne.  Renout'eler  un  trou- 
peau,  un  haras. 

Renoui'iler  le  meuble  d'un  appartement, 
.Substituer  a  des  meubles  qui  ont  servi ,  de» 
meubles  nouveaux,  des  meubles  plus  Irais. 

Renouveler  .sa  maison  ,  son  service,  Chan- 
ger tous  ses  domestiques. 

/la  lui  renouveler  la  plus  grande  partie  du 
régiment,  du  tribunal,  île  I  académie ,  Il  y  a 
vu  entrer  la  plupart  des  liominesqiii  y  sont. 

I.e  leloiir  du  soleil,  le  retoui  du  printemps 
renouvelle  toutes  choses,  renouvelle  toute  la 
nature,  etc..  Il  donne  un  nouvel  aspect,  une 
nouvelle  vie  a  tous  les  èlie*. 

('etie  révolution  a  renouvelé  la  fare  del'f'.U- 
ro])e ,  F.lle  y  a  changé  les  goiiv»rneuiehts , 
les  institutions,  les   habitudes,  les  ind-ufs. 

En  termes  de't'Ecrilftre,  /,«  i,'/rf("e  de  JÉ- 
sus-Chkist  renouvelle  l'homme,  ndu.s  .sommes 
lenoiiWlés  pur  le  baptême  ',  Nous'  sommes 
l'égéiiérés  en  JÉsirs'-CHRis*'i>ar  la  grâce ,  par 
le  baptêihe. 

Renouveler  té  mal,  reltoit celer  la  douleUr 
de  quelqu'un,  lui  l'aire  Sentir  de  nduveaii 
son  mal,  sa  douleur.  Cela  renouvelle  tous 
mes  tiaux.  I  ous  renouvellerez  .sa  doiiteuf,  si 
vous  lui  fmrlei  ile'cel  évéltéiiittiV. 

Renouveler  son  attention ,  Avoir  une  nou- 
velle  atieiition,  une  plus  "grande  attenTîoH.' 

Renouveler  le  souvenir  d  unechtise;  En  tap'-' 
peler  la  mémoire.' 

Renouveler  un  édtt,  retlàuvrler  les  airelen/iés' 
ordonnances ,  Les  publier'dé  hOHveaii','les 
remettre  en  vigUcni'.  Renoïivele,  un  iisnge,' 
une  mode ,  Faite  reVîvré  Un  ancien  usage,' 
une  ancienrté  mOde.' 

Rekouveleh',  signifié' i(i1^Sf,'lVètttii¥m{'ni' 
eer,  l'ailé  de  'nouveau.  Rén6u\'elei  unt  prtich, 
une  querelle.  Renotfv'etèr'  se^fnstiiui^es  ,'  ses 
soins,  ses  sotti(itatidn.^',  ses  pn^i'ei.  firrtdu- 
veler'.<es  iirUX.  Reunttveter  unepron^'S.se:  /??-■' 
nouvele)-  les  as.iur'ttilceS,  rassuntiiee'tle  sott' 
dénouement.'  RentiUCelér"  anfitté.'  Renouveler 
connaissance.  Js  voustertùliCéllt'més^reiAtHI- 

metrts:  ' 

Renouveler  un  traité,  unr'&Hltiileé;Ui»^iiall,' 
Fali'e"iin' nouveau  Tniité','  imé'noiivelfc'  al- 
liance; uil'^nouVeati"bSf)l',  avte  les  métiie*r 
pers'<)n(res,et  à  p**!)  pn^4  aii'X'tnéitleS't^oh-' 
ditloiiï;  On  tlii'daiiS'tuisétfs'atialOgijej'Tîi'-' 
nWitrtri'  urt biffé t,  rfc.''' 

lî EHouvELRB ,  s'cmploic  'SotiVttlt"iivlec'ré' 
prt)t)ei<f  perStin'ht^.  Cet/è  assentùlfe^st  i-e^nèii- 
ville 'par  moitié  tttuS'IeH  vitts!  Afr*frf*(*"!f(» 
retioni''ellé  iilt' pniitentp^:  Le  froid' se  'reiMi'''- 
velle.''  Sa  'doulefii' se  rettoitvelfe  ton.fles'joliyif.' 
Des  impressions  qui  senibM/eHreJfiitr'es  de>tnrf 
mémoh-t',  se''tenintt'eUrétlt  tout' à  Coup. 

Se  renouveler  dans  le  sont  enii^déquehfil'nn^ 
Sl^'y-ajîjielef'  àla'W#tndli¥'d*  ((ilHqdVm: 

REWtyti'tVi.Ail',  s'erti|>l«îé'  n<Mlriilé«if¥i* 
àvt'C'la  p^è|itWtlort  />?  daftls'lM>i>bi"«i»HS'sirf» 
vahtéS':  RemWelerd'nppétit,  CMWthX-nrrrii 
mAngei*'  l■(♦lT^lT1é■S^  onitalf  hn'  nchi«é1'>k^ 
petit;  et,  Rencm^tkt'  de-'fnmbn,    Reot>m^ 
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mencer  à  marcher  avec  de  nouvelles  forces. 

Fig.  et  fam'. ,  Renouveler  de  jambes,  Re- 
prendre une  nouvelle  ardeur  dans  l'affaire, 
dans  l'entreprise  dont  on  s'occupe. 

Reaouvelk,  ée.  parlici|)e. 

Piov.    et   fig..  Une   chose,  uneini'ètiffoti' 
renouvelée  des  Grecs,   se  dit    D'une  chose, 
d'une  invention  connue  très-anciennement, 
et  <pii   est    donnée  pour    nouvelle. 

REXOUVEM.EMENT.  s.  m.  Rénovaliobp 
rétabliss<inent  d'une  chose  dans  son  pre- 
mier état  ou  dans  un  état  meilleur.  Le  /*-"* 
nriivrllement  de  l  année,  de  la  saison.  Le  renoii-  ' 
vellemrittilela  lune.  Le  reirouvellement  des  trai- 
tés. Rrnouvelli  ment  d  alliance.  Renouvellement' 
d'un  bail.  Renouvellement  d'un  billet. 

H  signifie  aussi.  Accroissement.  /îcnoa- ' 
vellement  d  ap/iétil.  Renouvellement  de  feiveurï' 
(te  zèle,  de  tindiesse. 

Il  sij;nifie  encore.  Réitération:  Renouvelle- 
ineUt  d'ii.ssurancels  de  services.  Un  'religieux' 
i/ili Jait  un  renouvellement  de^vititi'.  Le  Ye-' 
noif\elleme)il des  ivrui  du  bilplfme^^ 
•     RK\OVATiO.\.  s.  1.  ReiiOuVelleiYlénT,  f*:" 
(ablissement  (fune  chose  dans  l'état  où  elle 
était.    />/   réliovation  du  mntid^  après  te  tfé-' 
litige'.  La  rénovation  de  l' lieminie  intérieur  fyà^' 
Au  grdce.  Im  rénovation  deS  vieux.  I/i  rénb^' 
i'ution  d'un  titre.  La  réncu'iition  lier  lois'  dé'"' 
la  discipline. 

H  E>SEl(ÎXï!.")rexT:'s.  m;  Indice,  In^t^tts- 
tion  (pli  met  sur  la  voie  de  quèftiue  ch()i«^," 
tpii  sert  à  laiie  connaître  une  chctic.'  Dott-^* 
iiez-moi  qvel/jife.<t  renseignements  sur'  cetté'ttfS^ 
ftiii^e,  sur  ce  frit,  f'ous  ne  me  donftei  ptUt^ 
le  moindre  renseignement  pour  inr  ilitigêi'^' 
Prrirnrer,  fournir  des  renseiç^nements.  Préh- 
div  des  reriirigneirtent.s.  Alkr'cntJ  ren'.iHiini-' 
meiit.s'.  Renseignethent  exiHtr,  précii:  Blètéi/ë' 
de  renseigneitfetlts: 

RBîtSEMÏXtff.'v.  a.  EtiSrfgHer  dé-tidù- 
veitrr,  avec  un'tlrrfiVejln'  Sbih.'//  rrx'tHl'oîréllf 
le  chemin ,  il  a  faiïU'Ie  tut'ren\eii*ltér:  On  ^tt' 
màt  montré  le  latin  A  cet  'ettJUnf,''  il'frtiif'te 
lm''ren.selgnei^: 
■    R  K.v sEiG-wi','  '  itL\  parKd^vei" 

REf*^^.  s  f.  Rei<érrt<  rtinrt!^.  //'«  tre/tle 
mille  /rancv' d^' rente:  Il  vit  dését'i^ttm}  /J^ 
n'a  ni  fonds  ni  rentes. 

Il  'se  dit'  plus  ordlnaii«h«*ti»  Mé'  t>'c(Ui 
est  dû  lotis' les' ans  potir'un'fohrfi  Slfaié»," 
cédétiii  alTeriiié:  Rente  foneièie!  Rail <à  tetilf.*^ 
Rente  de  blnf;  d  héi'itage:  Chriprm'i  ih''tftttlf}'> 
Ln  plufi/rri'de.s'  reure.vilé  cette''  teéte  sftnbtt^' 
argent.  Rente  en  grullts,  en  vin:  Rénte^'en  l^f-''^ 
pèe^s.  Celle 'tntH.stm  ti'eit  f>iM'à-lui"JMritke 
et  r/ltitte ,'  ;/•  eri^pUt  lll  rente.' ^ 

Il  se  dif'atjssi'de  (^((tii'fcst'dlVjwinnt^lôio 
ineni  ,    pour    une    somlriff"  d'argent   atU»! 
née   par  contrat  d'éiC()rts»ili«ioi»./fi'n#^  Ait 
'(*«#>•  't^in^Ki  Ufé  'ileiiiéé  'vingt-<irilf,4)olt.'tHtUée 
ini'ide)iféé''riHgtici/i>Jit;C^f,'  fiçiinsile'  imrbiA" 
oht'vielllî'):  Rente  n  qnntfe,  à  rrxqiiàisiaii 
ptMr^'cent.Reiiféitnnttelk-etfierpr-tuellei  éteàtrt 
sur  ■  l'ÉTnt.  '  Rente 'Sur  'In-  brmtftie  ■dt'  LimiInaA 
PrfteilftM  ttnres:  Rente  sur  des-  iMrrticitkn*s.\ 
Rente 'ruef^rtil/lf,'  nrtnrarlietnUe:  Reittt  i>i»^ 
gère:  Renth'  toh.fffrttée:  Rent^  à  fond»' peir/u^ 
Cnntfttrde  ■irtite:'('an:stfftltu>ntlf  rente,  litm^ 
ner  de  l'urgent  à  rente.  Coustitiitrline-renfmi  ^ 
Racheter,    remhoMnIer,    amnriir   une-  •retlle. 
S\i((frn/tihlr^'une>  i*ntr.   ^r/irte*-;i  meitdre, 
tvr*»*)  iWioK /«•/**(■>■  utiérrntt\On'lafa  pr^êé 
cinquante  mille  frUH*'»,-' ^loirt  -A  fiàt^h'rtml*^ 
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di  ut  il piiyfla  rrnie.  Fiiire  une  rfnif,  tirs  rentes 
à  ifiiilifu  lin.  lMi.-:.\er  une  rente,  des  rentes  a 
un  iMiirnl.  l.a  rente  court  ilu  jour  fie  lu  si- 
gtiuliire  i/ii  rnntriit.  Vue  rente  ru/iiliile ,  prin- 
cifxile.  Le  sort  i>iinci/>iil  tCune  rente.  Rente 
usuiiiirt.  Rente  réilurlilÀe.  Fiiirt  rriluire  une 
rrnte  qui  est  à  un  taux,  à  un  dénier  tro/i 
kiiut.  Ciiution  d'une  rente,  ilniiinlir  une 
rente,  .^rrérw^es  d'une  rente.  Rente  pirscrite. 
Crruncier  d'une  rente.  Débiteur  d'une  rrnte. 
Rente  bien  ussurèe,  niiil assurée.  Rente  fjtiyidile 
pur  ipuirtitr,  /Mir  trimestre,  pur  semestre. 
Celte  rente  est IKiyulile  à  telle  épiupie  de  l'iinnée. 

IIkutk,  se  <lil  iib%(iliiiiiciil  |H>iii-  sigiiiricr, 
\a  iviite  ('(insliliiéc  par  l'rUjit.  Ijt  mite  à 
cinq  /mur  cent ,  à  trois  pour  cent,  l^  tuuj 
de  lu  rente,  hi  irnte  huus.ie,  est  en  huus.se. 
Lu  rente  baisse,  est  en  btiis.v.  /Icheter  de.\ 
rentes,  l'uyer  en  rentes.  Transférer  des  rentes. 

RBATK.srdit ,  parexIensiiiriideCiTtaiiics 
charges  qu'un  s'impose  à  siii-tiK^iiie,  cl  i|iii 
rc«ii'iiiiriit  à  |«'ii  pi  es  périoili(|ii('inrtit.  // 
donne  Jrequeinment  à  ce  pamre  lioiuine,  il 
lui  /ait  une  rente, 

KKXTKR.  V.  a.  Donner,  assif^iier  certain 
rrvi'iiii  à  lin  liùpltal  ,  à  un  iollége,  à  unr 
coiniiiunaiilé  ,  pour  iiiir  r<indatioii  i|iie  l'on 
fait.  Ce  n  est  /MIS  tout  de  bàtir  des  hôpitaux, 
des  rollé/^s,  il  faut  les  renier,  lin  bien  renié 
ces  boursiers  .  etc. 

Rp.nTÉ.  ÉK.  participe.  Qui  a  des  rentes, 
du  rcxeiin.  létte  communauté  était  bien  ren- 
iée. Il  y  avait  des  moines  rentes  et  des  moines 
mendiants.  Il  faudrait  être  bien  rente  pour 
taire  celte  dépen.se.  Fain.  ,  Cet  homme  est 
bien  rente.   Il  e.st  riche. 

RKM-IER,  lÈRF..  s.  Celui,  celle  qui  a 
des  rentes  consliluées  sur  l'Élat,  ou  sur 
quelque  coniniuiiaii  lé.  Les  lentiers  soin  payés 
pur  quartier,  par  .lenieslre ,  ou  par  année. 

Il  se  dit  également  d'Un  bourgeois  qui 
vil  de  son  re\enu,  .sans  négoce  ni  industrie. 
Vn  i;ros  rentier.  Un  rentier  du  Marais. 

Il  s'est  dit  aussi  de  Celui  qui  devait  des 
rentes  seigneuriales.  Cette  seigneurie  avait 
beuucoiip  de  rentiers  et  de  rentières. 

RK.\roil.A«F..  s.  m.  Action  de  rentoiler. 
Le  rentmlaf;e  d'une  paire  de  manchettes.  Le 
rentoila  ne  d'un  tubleau. 

RKKTOILKR.  v.  a.  Remettre  de  la  toile 
neuve  a  la  place  de  celle  qui  est  usée.  Il  se 
dit  en  |>nrlanl  Des  choses  qui  sont  garnies 
de  dentelle,  de  point,  ou  d'autres  orne- 
ments de  lil.  Im  toile  de  ces  manchettes  est 
U.fée ,  il  faudrait  les  rentoiler. 

Il  signifie,  en  termes  de  Peinture,  Col- 
ler un  \ieii\  tableau  sur  une  toile  neuve, 
ou  'rransporler  une  peinture  d'une  vieille 
toile  sur  une  neuve. 

RRKToiLB.is.  participe. 

RKX'l'R.tlRK.  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Traire.)  Coudre,  rejoindre  deux  morceaux 
dedi-ap,  ou  de  quel<|ue  autre  élolTe  é|>aisse, 
qui  ont  été  déchirés,  coupés;  ou  Joindre 
hord  contre  Ixiril  deux  morceaux  qui  n'é- 
taient pas  joinU,  en  sorte  que  la  coulure 
ne  |>iirais»e  point,  (et  oiixnrr,  ce  tailleur  stiil 
bien  rentniire.  Filtre  manteau  est  déchiré, 
faites-le  eentmire.  Rentrairt  de  la  tapisserie , 
pour  en  faire  un  lapis. 

RraTMtiT,  «rrc.  participe. 

RKXTRAITI'RE.  t.  f.  (Uiulure  de  ce  ^ui 
est  renlinil.  (ein  est  si  btra  rtntnut,  f  h  on 
lu  voii  point  la  rtHlrainrt. 
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RENTRANT,  adj.  T.  de  Géom.  et  de 
Poililii'.  Il  se  dit  Des  angles  dont  l'ou- 
M-rliire  est  en  dehors,  par  op|Hjsi lion  Aux 
angles  saillants. 

RK.XTRANT.  s.  m.  T.  de  Jeu.  Celui  qui 
prend  la  phn  e  du  joueur  qui  a  perdu  fa 
(lailie.   On  demande  un  rentrant. 

RK.\TR  AYF.IR,  FUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
sait  reiilraire.  Porter  un  habit,  un  manteau 
au  rentrayeur ,  à  la  irnlrayru.se. 

RK.XTKKE.  s.  f.  A<  lion  »le  rentrer.  Il  se 
dit  Des  Iriliunanx,  des  collège»,  etc.,  lors- 
qu'ils recoinineneent  leurs  ronctions,  leurs 
exercices  après  les  vaenlions,  après  les 
vacaiH-es.  Prononcer  un  di.scours  à  la  rentrée 
de  la  cour  royale.  A  la  rentrée  des  clas.ses , 
on  dit  une  messe  du  Saint-Esprit.  L'épix/iie 
de  la  rentrée. 

Il  se  dil  aussi  en  parlant  D'un  acteur, 
lorsqu'il  re|>arait  sur  la  scène  après  une  ab- 
sence un  peu  longue.  Cet  acteur  a  fait  sa 
reuirée  p<ir  tel  rt/le. 

Il  signifie,  en  termes  de  Chasse,  Le 
retour  des  animaux  dans  le  bois  au  point 
du  jour,  après  qu'ils  ont  été  faire  leur 
nuit  en  plaine.  On  .se  met  à  l'a/Jiit  à  la  ren- 
trée. Attendre  le  cerf,  le  sanglier  à  la  rentrée. 
.4ller  à  la  rentrée. 

Rknthér,  signifie  encore.  Perception 
<run  revenu,  recouvrement  d'une  sotnnie. 
Ce  revenu  est  d'une  rentrée  difficile.  Je  comp- 
tais sur  la  rentrée  de  mes  fonds,  mais  per- 
sonne ne  m'a  payé.  Il  attend  des  rentrées 
considérables.  La  rentrée  des  impots,  des  con- 
tributions. 

Il  signifie,  à  certains  Jeux,  Les  cartes  que 
l'on  prend  dans  le  talon,  il  la  place  de  celles 
qu'on  a  écartées.  //  u  eu  une  vilaine  rentrée, 
une  heiireu.se  rentrée, 

RE.VTRKR.  V.  n.  Entrer  de  nouveau,  en- 
trer après  être  sorti.  Rentrer  dans  sa  mai- 
.son,  dans  sa  chambre,  dans  la  ville.  Il  ne 
fut  pas  plutôt  .sorti ,  qu'on  le  vit  rentrer. 
Il  est  rentré  dans  l'armée,  dans  le  régiment 
qu'il  avait  quitté.  Après  une  courte  digres- 
sion ,  il  rentra  dans  son  sujet. 

Rentrer  dans  l'alignement ,  Se  remettre 
sur  l'aligiieinenl  en  reculant. 

Fig.  ,  Rentier  dans  les  bonnes  grâces  de 
quelqu'un.  Obtenir  île  nouveau  l'amitié,  la 
protection,  les  bonnes  grâces  de  quelqu'un. 

Fig. ,  Rentrer  dans  son  bien ,  dans  ses 
droits,    Les  recouvrer. 

Fig.,  Rentrer  dans  son  bon  sens.  Revenir 
en  s<in  lion  sens. 

Fig.,  Rentrer  dans  l'ordre,  .Se  remettre, 
se  rélat)lir  dans  l'ordre.  //  a  fait  rentrer 
ces  mutins  dans  l'ordre.  Tout  est  rentré  dans 
l'oiitre.  On  dit  de  même.  Rentrer  dans  son 
de\-oir ,  dans  le  dei-oir.  Se  remettre,  se  ran- 
ger à  son  devoir. 

Par  exagéiat. ,  Faire  rentrer  quelqu'un 
dans  In  ptm.ssièrr,  dans  la  poudre ,  I.'a<-c-a- 
bler,  l'anéantir  |iar  des  menaces.  On  dit 
dans  le  nirnie  sens,  Faire  rentrer  quelqu'un 
cent  pieds  sous  terre. 

!      Fig. ,  Rentrer  en  soi-même.  Faire  réflexion 
I  sur  soi-même. 

I  Rkiitkbk,  signifie  figurément.  Recom- 
mencer, reprendre  «-ertaines  choses,  s'y 
remettre.  Rentrer  tn  charge,  en  Jonc- 
tions, en  e.rercice.  Rentrer  dans  le  srrsice. 
Rentrer  en  comlition.  Rentrer  tu  commerce 
I  ifc  Ullrts,  M  eorrespondanct. 
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Rentrer  en  fureur.  Se  remettre  en  fureur. 

Prov.  et  fig..  Rentrer  en  danse.  Rentrer 
dans  une  affaire,  dans  un  embarras  dont 
on  était  sorti. 

Rkuthkk,  se  dit  absolument  De»  tribu- 
naux qui  reprennent  leur»  fondions,  des 
collèges  qui  recommencent  leurs  exerci- 
ces, etc. ,  après  les  vacations,  après  I  %  va- 
cances, l^s  tribunaux,  Us  collèges  rentrent  à 
telle  époque. 

Il  se  dit  aussi  D'un  acteur  qui ,  après  une 
absence,  reparait  sur  la  scène.  Ce  comédkit 
rentre  ce  soir  pai  le  rôle  dOreste. 

Rkktii«r  ,  en  parlant  Des  revenus, 
des  sommes  a  recouvrer,  signifie,  Ar- 
river, être  touché,  per\u.  Ce  ret-enu  a 
peine  à  rentrer.  Avant  de  compter  le  profit, 
il  foui  que  les  frais  rentrent.  Cette  asiince 
rentrera  peu  à  peu.  Il  doit  lui  rentrer  des 
fonds  dans  quelqiiei  jours. 

RRiiTRFa,  se  dit  vulgairement  Des  hu- 
meurs qui  se  répercutent.  Prenez  ganle  de 
laisser  rentrer  cette  humeur,  elle  vous  jout- 
tait  un  mauvais  tour.  Un  charlatan  lui  it  fait 
rentrer  sts  dartres. 

Rrmtkkh,  en  termes  de  Gravure,  Repas- 
ser la  pointe  ou  le  burin  dans  les  tailles 
digà  faites ,  pour  les  approfondir. 

Rrhtbrh,  à  certains  Jeux  de  cartes,  se 
dit  Des  cartes  que  l'on  prend  au  talon  à  la 
place  de  celles  qu'on  a  écartées.  //  m'est 
rentré  deux  as,  deux  atouts.  Il  m'est  rentré 
un  vilain  jeu. 

Rrhtreh,  est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie. Porter  ou  reporter  dedans  ce  qui  était 
dehors.  Rentrei  des  marchandises  dans  le 
magasin.  Rentrer  des  pots  de  fleurs,  des 
orangers.  Foici  le  moment  de  rentrer  les 
foins. 

En  termes  d'Imprim.,  Rentrer,  faire  ren- 
trer une  ligne,  La  renfoncer. 

REXTai ,  ia.  participe.  Dartre  rentrée. 
Humeur  rentrée.  Sueur  rentrée. 

RE.WERSE  (i  LA),  loc.  adv.  Sur  k 
dos ,  le  visage  en  haut.  Tomber  à  ta  ren- 
verse. Être  couché  à  la  renverse, 

RE.\VERSESIE.XT.  s.  m.  Action  de  ren- 
verser; Élat  d'une  chose  renversée.  Le 
ren\-ersement  d'un  bujjet,  d'une  table.  Il  est 
peu  usité  en  ce  sens. 

Il  signifie  aussi ,  Dérangement,  désordre. 
/>  renversement  de  ma  bibliothèque ,  de  met 
papiers. 

rig. ,  Le  renx'ersement  de  sa  tête,  de  son 
esprit.  Le  trouble,  le  désordre  de  ses  idées. 
Remrrsement  d'esprit.  Folie ,  démence. 

REKvaasRiiFaT,  en  termes  de  Chirurgie, 
se  dit  d'L'ne  situation  vicieuse  de  ccrtina 
organes,  dans  lauuelte  ils  sont  retournés, 
et  présentent  en  dehors  ce  qui  devrait  être 
en  dedans.  RemiTrsrment  de  la  matrtct,  du 
rectum.  Remer.sement  de  la  vessie.  Benverse- 
ment  des  paupières. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie ,  Ruine, 
décadence,  destruction  totale,  te  remvrst- 
ment  d'un  État,  /.r  renxrrsement  des  lois,  de 
la  morale,  de  la  religiim.  Le  renversement 
d'une  grande  fortune.  Le  renversement  eTmn 
projet. 

Rrivibseiirbt,  en  termes  de  Marine, 
Transport  de  la  charge  d'un  navire  dans 
un  autre.  Il  est  vieux  :  on  i'\\,Transl>ord€- 
ment. 

RBaTiassMUT,  en  ternes  de  MusiqiM, 
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se  dit  Des  accords  où  les  notes  sont  dis- 
posées aiilremeiil  que  dans  l'aioord  Ibiida- 
mental  dont  ils  sont  dérivés.  Lacrniil  lie 
sixIe-qiKirlr  n'est  qu'un  reincrsemeiit  de  l'ac- 
cord /Jiirjriit. 

En  Arilhm.,  Le  renversement  d'une  frac- 
tion, Transposition  du  dénominateur  à 
la  place  du  numérateur,  et  réeipro(|ue- 
ment.  On  dit  de  mente,  I.e  reriiersrnieiit 
des  termes  d'un  r/ippori ,  d'une  /impart ion; 
et,  en  Logique,  Le  renversement  des  termes 
d'une  prnpii.sitton. 

nuNYKKSKK.  v.  a.  leter  par  terre,  faire 
lomljer  une  personne,  une  cliose.  Jl  renversa 
la  table,  le  huffel,  la  bouteille,  1rs  plats,  etc. 
Renverser  un  bâtiment ,  un  mur,  une  maison. 
Le  vent  renversa  de  très-i;rands  arbies.  On  a 
fiiitiffHier  la  mine  pour  renverser  la  tour,  le 
bastion.  Le  canon  a  renversé  re  judais  de  fond 
en  comble.  Il  fut  renversé  par  terre  du  pre- 
mier coup  de  canon.  On  l'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel  La  table  .s'est  renversée. 
Le  clieval ,  en  se  cabrant,  se  renversa  sur 
son  cavalier.  On  dit,  en  (Chirurgie,  qu'f/n 
ori;ane  se  renverse,  est  renversé.  Voyez  Rem- 

TEMSEMKNT. 

Se  renverser  sur  le  dos,  .se  renverser  en 
arrière,  ou  simplemer)t,  .Se  renverser,  Se 
mettre,  se  couilier  sur  le  dos. 

Benverser  .sens  dessus  dessous,  et  absolu- 
ment. Renverser,  Retourner  <pi(l(|ue  chose 
de  manière  (|ue  ce  qui  était  en  haut  suit  en 
bas,   et  réciproquement. 

En  teiines  <le  (îuerre.  Renverser  les  tra- 
vaux des  eunemis.  Les  abattre,  les  raser, 
les  eond)ler.  Renver.srr  un  corps  de  troufxs. 
Le  délaire,  le  mettre  en  déroule.  Renverser 
un  bataillon.  Renver.ser  un  escadron.  Notre 
aile  droite  renversa  l'aile  i;auche  des  ennemis. 
Ans  troupes  ont  renversé  tout  ce  (/ai  s'est 
pré.sruté  di'vant  elles.  On  dit  aussi.  Renver- 
ser un  corps  de  troupes  sur  un  autre,  Pous- 
ser un  corps  de  troupes  de  manière  cpi'en 
reculant  il  mette  le  désordre  dans  un  au- 
tre, et  ((n'il  l'enlraine  dans  sa  déroule.  La 
première  li/^ne  /ut  renversée  sur  la  .seconde. 
JVous  renversâmes  la  cavalerie  de  l'ennemi 
sur  .sou  infanterie.  On  dit  de  même  piouo- 
minalcmcnl  :  Lti  première  liftne  des  ennemis 
se  renver.'a  sur  la  .seconde.  Etc. 

Rf.bvkkseh,  signifie  aussi.  Troubler,  con- 
fondre l'arrangement  des  choses,  mettre 
tout  sens  dessus  dissous.  //  a  renverse  tous 
mes  papiers,  tous  mes  livres,  toute  ma  bi- 
bliotliiqiie. 

Il  signifie  figurément.  Détruire,  troubler 
l'étal,  i'oidre  des  choses  polilii|nes  ou  mo- 
rales. Renverser  un  Etat.  Renver.ser  un  sys- 
tème. C'est  irnver.ser  toute  la  jurisprudence. 
Renverser  les  lois,  la  reliffion.  Renver.ser  des 
desseins.  Renverser  des  espérances  Renver.ser 
une  i;rande  fortune.  Renverser  un  élablisse- 
nent.  L'intendant  a  renversé  les  affaires  de 
cette  maison.  C'est  renverser  toute  la  morale. 

Fig. ,  Renverser  l'esprit  de  quelqu'un,  à 
quelqu'un,  l.iii  troubler  l'esprit,  lui  inspi- 
rer de  mauvais  .scnlinients,  lui  donner  des 
idées  fausses.  Ce  livre  lui  a  renversé  l'esprit. 
On  dit ,  à  peu  près  dans  le  même  sens  et 
j'amilièrement.  Cet  éi'énement  lui  a  renversé 
la  cervelle. 

En  termes  de  Marine,  Renver.ser  des  mnr- 
(liandises ,  des  munitions,  etc.,  d'un  bâti- 
ment dans  un  autre.  Les  transporter  immé- 
'['iiiiia  II 
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diatement  dans  un  autre,  sans  les  déchar- 
ger à  terre.  Il  est  vieux  :  on  dit,  Transbor- 
der, 

Renverser,  signifie  aussi  quelquefois. 
Transposer.  Renverser  un  accord.  Renverser 
une  Jraction.  Renver.ser  les  tenues  d'un  rap- 
/mrt ,  d'une  proportion.  Renver.ser  les  termes 
d'une  proposition.  Voyez  RH^VEHSEME^T. 

Rr»ve«sé,  ée.  participe.  Avoir  l'esprit 
renversé ,  la  cervelle  rmversée. 

Fig.  et  (a m.,  Avoir  la  pliysionomie  renver- 
sée. Avoir  le  visage  délait ,  les  traits  fort 
altérés  par  l'effet  de  (juelque  émotion  vio- 
lente ou  profonde. 

Fig.  et  lam. ,  La  marmite  est  renvrcKée 
dans  celte  maison,  l^e  niaiire  de  cette  mai- 
son n'invite  plus  a  diner. 

Prov. ,  Cest  le  monde  renversé,  se  dit 
D'une  chose  ([ui  est  contre  l'ordre  naturel 
et  la  raison. 

En  termes  de  Manège ,  Une  encolure  ren- 
versée,  Une  encolure  dont  le  contour,  l'arc 
ou  la  rondeur  se  trouve  en  dessous,  tandis 
qu'elle  devrait  se  lr(mver  en  dessus. 

Renversé  ,  se  dit  adjectivement ,  surtout 
eu  termes  de  Géoméirie  et  d'Opti(pie,  Des 
objets  qui  .sont  ou  (|in  paraisseni  dans  une 
situation  opposée  à  leur  situation  la  plus 
habituelle.  Un  cône  renversé.  Une  pyramide 
renversée.  Il  y  a  des  lunettes  à  travers  les- 
quelles on  voit  les  objets  renversés,  et  il  y  en 
a  d  autres  qui  les  redressent. 

RK.WI.  s.  m.  T.  de  certains  Jeux  de  car- 
tes. Ce  (|iie  l'on  met  par-dessus  la  vade  ou 
\\i\\en.  Faire  un  reuvi  île  dix  louis. 

Jeux  de  renvi.  Ceux  où  l'on  fait  des  ;-en- 
vis. 

RE.WIER.  v.  n.  Mettre  une  certaine 
somme  d'argent  au  jeu  du  brelan,  etc., 
par-dessus  la  vade  ou  l'enjeu.  Le  f mils  du 
jeu  II  était  que  de  six  jetons,  l'un  renvia  de 
quatre  ficlies,  et  l'autre  de  dix.  Il  a  renvié 
de  tant  sur  moi. 

RH.WOI.  s.  m.  Envoi  d'une  chose  à  la 
personne  qui  l'avail  envoyée.  Renvoi  de  mar- 
cluindises.  Renvoi  d  une  lettre  de  c/iange.  Le 
renvoi  d'un  présent. 

Chevaux  de  renvoi,  l'oititres  de  renvoi,  etc.. 
Les  chevaux  et  les  voitures  qui  s'en  retour- 
nent ou  qui  devaient  s'en  retourner  à  vide. 

Le  renvoi  du  son,  des  paroles  par  l'écho, 
Leur  répercussion. 

Renvoi,  eu  p.u'Iant  D'un  livre,  signifie. 
Une  certaine  iiiaripie  qui  renvoie  le  lec- 
teur à  une  pareille  maripie  placée  hors  du 
texte  cl  sous  laquelle  il  doit  trouver  une 
citation,  Ufiercmanpie,  uneexplication,elc. 
La  faraude  quantité  de  renvois  fati(;ue  le  lec- 
teur. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  avertissement  qui  in- 
dique (pi'on  trouicra  à  nue  autre  page  i\\x 
même  livre,  la  suite  de  ceipii  est  interrom- 
pu. //  y  a  dans  ce  bréviaire,  dans  ce  livre  de 
pnèivs  beaucoup  de  renvois. 

il  .se  dit  également  en  parlant  d'Un  acte  , 
d'un  écrit,  et  signifie,  La  marque  qui  ren- 
voie à  une  addition  écrite  en  marge  ou 
au  bas  de  la  page  et  <|ui  doit  se  joindre 
au  texte.  11  se  dit  aussi  de  L'adJilion  même. 
//  y  a  dans  cette  minute  des  renvois  qui  ne 
sont  point  parafés.  Il  y  a  trop  de  renvois 
dans  ce  manuscrit. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Musique,  d'Un 
signe  qui,  correspondant  à  un  autre  signe 
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semblable,  indique  qu'il  faut  retourner  k 
l'cndroil  où  ce  dernier  se  liou\c  placé. 

Renvoi,  signihe  encore,  L'action  de  ren- 
voyer quelqu'un,  le  congé  qu'on  lui  donne. 
Le  renvoi  des  troupes.  On  lui  a  si/^nifié  son 
renvoi.  Son  renvoi  a  été  accom/m/fné  de  cir- 
constances mortifiantes.  Le  renvoi  d'un  mi- 
nistre. 

Renvoi,  se  dit  aussi  de  L'action  de  ren- 
voyer une  <lcmande,  une  proposition,  etc., 
a  ceux  qui  doivent  l'exanuner,  y  faire 
droit,  ou  en  rendre  compte.  Lti  chambre 
des  députes  a  ordonné  le  renvoi  de  cette  pé- 
tition au  ministre  de  la  guerre.  Le  renvoi 
d'une  proposition  dans  les  bureaux ,  à  l'exa- 
men des  bureaux. 

Il  signifie  particulièrement ,  en  Jurispru- 
dence, L'aition  de  renvoyer  une  partie, 
lin  procès  devant  tel  ou  tel  juge.  //  u  ob- 
tenu son  renvoi  par -devant  ses  jiij^es  natu- 
rels. Demande  en  renvoi.  Demander  un  renvoi. 
Arrêt  de  renvoi.  Le  renvoi  d'un  procès. 

Renvoi,  signifie  qiiel(|uefois.  Ajourne- 
ment, remise.  Le  renvoi  de  lu  cause  à  hui- 
taine, aux  procliaines  assises.  Plusieurs  dé- 
putés demiindaient  le  renvoi  de  la  discussion 
au  lendemain. 

Renvoi,  eu  termes  de  Médecine,  .se  dit, 
snrioul  au  pliniel.  Des  gorgées  de  subslan- 
ces  gazeuses  ou  liquides,  qui  remontent 
de  l'estomac  ou  de  1  œsophage  dans  la  bou- 
che, sans  èlre  accompagnées  des  efforts 
()ui  caiactériscnl  le  vomissement. 

RK.VVOY  ER.  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Envoyer.)  Envoyer  de  nouveau. /e  lui  avait 
envoyé  un  cadeau;  d  l'a  refusé,  je  le  lui  ai 
renvoyé. 

Il  signifie  aus.si,  Faire  reporter  à  une  per- 
sonne une  chose  qu'elle  avait  envoyée.  On 
lui  avait  envoyé  un  présent,  il  l'a  renvoyé. 

Il  signifie  encore,  Faire  reporter  à  une 
personne  une  chose  qui  lui  appartient,  et 
qu'elle  avait  ou  prêtée,  ou  perdue,  ou 
laissée  par  oubli  en  quelque  endroit,  fous 
m'avez. .prêté  ce  livre,  mais  je  suis  sûr  Je 
cous  l'avoir  renvoyé.    J'ai  trouiV   la   bague 

?fu'il  avait  perdue,  et  je  la  lui  ai  renvoyée.  Je 
ui  ai  renvoyé  sa  canne,  qu'il  avait  oubliée 
chez  moi. 

Renvoyer,  en  parlant  Des  personnes, 
signifie,  Faire  retourner  quelqu'un  au  lieu 
d'où  il  ét.iit  euvové,  d'où  il  était  parti.  On 
a  renvoyé  te  courrier  deux  heures  apiès  son 
arrivée,  aussitôt  qu'il  fut  arrivé  en  tel  en- 
droit, il  renvoya  l'escorte^  il  retuvya  tes 
,:;ens ,  .son  rqui/xige. 

Il  signifie  aussi.  Congédier  quelqu'un, 
lui  donner  son  congé.  On  a  remityé  une 
/Mirtie  des  trou/tes.  Le  roi  rient  de  renvoyer 
ramba.s.sadeur  de  telle  puis.sance.  Ae  roi  vient 
de  renvoyer  tous  .ses  ministres.  Renvoyer  un 
domestique  dont  on  est  mécontent.  Le  mau- 
vais état  de  .ses  affaires  l'a  forcé  à  renvoyer 
une  /Mirtie  de  .ses  gens.  Il  renvoie  mécontents 
tous  ceux  qui  s'adir.ssent  à  lui.  Il  l'a  renvojé 
durement  sans  l'ouloir  l  écouter. 

Fig.  et  fam..  Renvoyer  quelqu'un  bien  loin. 
Le  refuser  sèchement,  le  rebuter.  On  dit 
ipielquefois  absolument ,  dans  le  même 
sens,  Renvoyer.  Je  l'ai  renviijé. 

Renvoyer  ,  signifie  encore.  Adresser  une 
personne  à  quelue'un  ou  en  quelque  lieu, 
pour   l'éclairc-.ssemeiit  de   quelnue   <■'•- 
Je  lui  ai  de,,nandé  les  raisons  qui  te  détèrmH 
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mnirnt  îi  prrnilrr  ce  jHirli  ;  /mur  toute  réponse, 
1/  /»;'«  iriifuyr  à  sa  friiimr,  à  son  nvitciil ,  n 
ion  cnn.vil,  rir.  Vn  iiulriir  est  smixeiit  Mi/fé 
de  nmnyrr  son  Ircirnr  à  et  tfu'il  n  dit  filns 
hnilt,  aux  pi^'/m'^itlnns  i/ii'll  a  éliddirs,  aux 
Uvirs  qui  ont  tmité rxjirrssênirni  les  matières 
dont  il  s'(ii;it.  Ces  cliijjits,  ers  lettres  ren- 
tvient  Ir  lecteur  aux  notes  i/ui  sont  placées  à 
la  suite  du  texte. 

Prov.  ri  fi^. ,  /trni'oyer  de  Cafplie  à  Pilnfe, 
te  clil  I.ni'si|iir  les  |>crs<itirie!>  (leijiii  (léiH'nd 
une  nriiiii'i',  UNO  gi°;irc,  ne  rcinoienl  l'uno 
i  rniili'i-  crliii  nui  la  milliVile. 

RRHvoYKh,  sigiiiric  aussi,  Rcinpltre  à  un 
autre  Icmps.  //  m'a  ieu\oyè  à  A'uel  fiour 
mon  /Mtrrmrn/.  Il  ne  faut  /tas  reniover  au 
lendemain  ce  qu'on  /leut  Jiiire  dans  le  jour. 
Jjts  d'r'tre  tnujonis  remtiyé,  j'ai  fait  assi- 

Îner  mon  délateur.  On  a  ien\-oyé  tajfairt  à 
Uitnine. 

Pi'ov.  et  fig. ,  fUnim-er  aux  calendes  /de- 
mies, Paver  de  déniiteg,  reniellre  à  un 
teuiiM  (|ui  narrivern  jninai.i,  piU-ce  que  les 
Grecs  ne  ('nni|ilaleii(  |K>iMl  par  ealendes. 

Rf.jivoyf.k,  !<i^uirie  eiirore,  RepoiLs-er, 
réfléfllir,  ré|ereiiln-.  Un  joueur,  un  mur 
qui  cent  oie  la  Indh.  fjt  plaqu'  iFune  chemi- 
née rrm-nie  de  la  cludnir  dans  la  chaudiie. 
ha  lune  ren\-oie  la  lumière  du  soleil.  L'écho 
renvoie  les  .sons,  les  ptimles.  Etc. 

Fig.  et  faui.,  Renxoyr  la  halle  à  quelqu'un. 
Lui  ripdsier,  lui  rêjilii|uer  vivement.  // 
voulait  .toatrnir  ce  i>ar(u!oxe ,  mais  son  adver- 
taire  lui  a  hien  irmoyé  la  ludle. 

Fig.  et  lîiin.,  Se  remoyer  la  Mie,  se  dit 
en  iiarlaul  De  fleux  persoiuies  <iui  veillent 
■*  iféeliiitger  l'une  sur  l'autre  de V einli.irras 
iTune  alTaire,  d'une  sollicilnlion,  d'un  tra- 
Taîl.  Ils  .vr  irni-oienf  la  Ixdle  l'un  à  Pnulre. 

RKRvoritR,  se  dit  au«i  en  pailant  Des 
demandes,  des  iiropositions,  etc.,  que  l'fni 
tl^nsniel ,  ipie  I  on  t'oininiiiiii|iie  'a  eeux  qui 
doiient  les  cvaminer,  y  faire  droit,  ou  en 
rendre  compte,  l'olre  di mande  a  étt  renvoyée 
à  telle  per.sonne.  hi  ckaiidtit  a  renvoyé  frur 
pétition  au  ministre  de  la  f;uerre,  à  /fc  com- 
mi.fsion  du  hudffel.  Renvoyer  un  projet  de  Iim  , 
une  pm/msition  à  l'examen  des  huieaur. 

Rf.kvoyf.r,  en  tenues  de  .liirispriideuce. 
Ordonner  qu'une  partie  se  poiirwiii-a  nu 
qu'un  accusé  sera  Iraduit  ilevaiil  tel  ou 
tel  juge.  Iji  cour  royale  a  renvoyé  t affaire 
au  tribunal  roiujiélenl,  /temfiyer  les  /larties  et 
le  priirès  devant  telle  cour.  Iji  chamhi-e  d'ac- 
eusntion  l'n  renvoyé  devant  les  assises. 

Kenvo\rr  un  arcu.\é,  le  renvoyer  ahsous. 

Suit  te  et  »//<»/>(,  te  renxtiyer  d'accu.iultim ,  Le 
écharger  de  raccnsalioii  inlenlée  contre 
lui.  On  dit  de  même,  Il  a  été  reiniiy^  de  la 
plmhte. 

KeHvrr)-er  les  parties  à  se  pourvoir,  .Se  dé- 
cllirrr  iiiinmiieleul.  Rr'nityr  un  plaideur 
de  .ta  demande ,  \a  lui  refiiser  jwr  uu  ju- 
gement. 

RftRvovi,  <R.  prtirlpe.  Iji  décision  de 
et;tt  affaire  est  rem-uyét.  Est  leiiiise  à  un 
autre.  tcm{>s. 
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jserondc  fois  les  onires  Mcrés  à  quelqu'un 
dont  la  première  ordination  a  été  i'.iilr  con- 
tre la  leneiir  des  canons,  et  déclarée  nulle 
par  jugement  de  l'Kgliite. 

RÉoRiiosAÎ,  BK.  participe. 

RÉOR<iAMS.iTIU.\.  s.  I.  Action  d'nrga- 
nis<-r  de  nouveau,  et  Le  résultat  de  lelle 
action.  Réorganisation  d^une  comfKigaie , 
d'une  armée. 

RÉoH<iAMSER.  v.  a.  Organiser  de  nou- 
veau. Réoi(;uni.\ir  une  adoiinislmtiim.  On 
l'emploie  aussi  a\ec  le  pronom  pertonoe'. 
Leur  armée  se  réorganisa. 

RÉnnckKisK,  KK.  participe. 

RÉOtVKRTURK.  s.  f.  Action  de  ronvrir. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  O'un  théâ- 
tre, d'un  élahlissement  de  commerce,  ipii 
él.iit  resté  fermé  qiicicpie  temps.  Depuis  ta 
réouveiiim  de  ce  lliidtn,  de  cette  salle,  de 
ce  magasin,  etc. 
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RF.P.tIRK.  s.  m.  Retraite,  lieu  où  le  re- 
tirent des  bétes  inallais/inles ,  férores , 
cninnie  les  tigres,  les  ouïs,  les  s<-ii>euls,elc. 
("est  le  rr/Miire  d'un  lion.  L'n  repaire  de  fi- 
ltres, d'ours.  Un  repaire  de  serpents.  Un  af- 
freux i-eptiire.  On  dit  iiar  extension,  Ûu 
repaire  de  hiljoux,  d'orfraies. 

Il  se  dit,  (îgiiréinent,  d'I'n  lieu  où  se  re- 
tirent ordinairement  les  voleurs,  les  bri- 
gands, etc.  Cette  maison  i.wlée,  cette  au- 
lierre  écart. 'e  est  un  re/xiire  de  brigands,  de 
vrileiirs.  On  t  l->ngtrmps  été  à  la  pour.iuite 
de  ees  Scéié'-ats,  on  vient  de  les  prendre  tous 
dans  leiii  r'fmire. 

Rkpmbr,  en  termes  de  Chasse,  signifie, 
I.a  fiente  des  loups,  des  lii-vres,  et  de  quel- 
ques autres  animaux  sauvages.  Du  repaire 
de  loup,  de  tiè\'re,  etc. 

RF.PAIRK.  s.  m.  T.  d'Arta  et  Métier». 
f'oyez  Rri'Rrr. 

RKP.iiTRF..  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Paître,  et  a  de  plus  un  prétérit  défini  et  un 
prétérit  indéfini  :  Je  repus,  f  ai  repu.  )  Man- 
der, prendre  sa  réfection.  Il  se  dit  Des 
hommes  et  des  chevaux,  pnrticulii-remenl 
quand  ils  sont  en  marche.  Il  a  fait  tiente 
t  eues  sans  repaître.  Vn  ne  leur  donna  /nis  le 
loisir  de  repaître,  f^os  chevaux  n'ont  point 
repu  d'nujimrdhui ,  il  faut  les  faire  repaltie. 

Il  est  aussi  xcrlie  actif,  et  signifie,  Don- 
ner à  manger,  nourrir.  Il  faut  reptutre  ces 
animaux.  Dan»  ce  sen»  et  le  précédent,  il 
est  lieu  usité. 

Il  s'eniiiloie  plus  ordinairement  au  figuré. 
Rrfuiiire  quelqu'un  d'espérances,  de  chimèret, 
de  liiinée. 

R'IMdlre  ses  yeux  d'un  sptctack,  L*  re- 
garder avec  avidité. 

BfpvItkf,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, tant  au  piiqire  qu'au  figuré,  l elte 
esfière  d  animaux  se  repidt  de  chair.  Ils  se 
.simt  bien  repus.  Il  stn  est  rrpu.  Il  se  repaît 
despèrances  mines.  H  ne  st  rrpatt  que  de 
x-ent.  Il  ne  se  reftait  /mis  de  Jumte.  Il  ut  st 
re/mlt  pas  île  si  peu  de  chose. 

Il  ne  .se  le/ndt  que  de  sany  et  de  cornaf^ , 
•edit,  par  exagération,  D'un  liojnnie  cruel 
et  sanguinaire. 

Rseu,  CI.  participe.  H  est  mttt*  repti.  Il 
a  assez  mange. 
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RI?:PA\DRr..  V.  «,  ^:panpher,  rerser, 
laisser  lomUer  un  liquide.  Répandre  de  I  eau 
/me  terre.  Repnndrr  ,lr  la  snuce  sur  lu  nappe. 
Vmt  extension  ;  Rr/Mindre  du  sel,  du  pmvrt , 
etc.  RejKindrr  du  sable  sur  le  eamum  d'uiu 
salle,  htr. 

Nentralenient.  Prenez  ffanU dr repnndrr , 
se  dit  A  uiifc  |>ersonn«  qui  porte  ua  vase 
plein   de   quelipie   liqueur. 

Hé/mndrr  des  birmr» ,   Pleurer.    Ijt 


de  .son  pire  lui  ht  ré/mndre  Ijtrm  des  larnm». 
Celle  Iim  cruelle  a  jait  répandre  Lien  eu 
larmes. 

Ré/tamlre  du  sang.  Blesser  ou  tuer.  Diem 
défend  de  répandre  le  sang  humain,  ou  sim- 
pli  ment,  de  répandi-r  le  sang.  .Si  la  baladle 
.se  donne,  ce  ne  pourra  être  sans  rrpnnitre 
bien  du  sang,  sans  qu'il  y  ait  liien  J^^asif 
ré/Minda ,  firaaeniip  de  sang  répandu. 

Fig.  et  lain.,  au  Jeu  ,11  y  a  eu  bien  du 
sang  répiindu.  Il  y  a  eu  Iteaucoup  de  perte 
dans  cette  partie. 

RéfMindre  .son  sang.  Etre  blessé,  OU  Mo» 
rir  |Hiiir  une  cause  hoiinmlile,  sarrée,  ou 
(pi'on  regarde  eomiiie  telle.  Il»  répandu  ton 
sang  pour  la  fxitr.e  dans  r,iigl  comUttt.  Lts 
ninityrs  ont  lépaudu  leur  sang  pour  la  Joi. 
Il  réiMindit  son  sang  pour  te  parti  qui  Cmmit 
entraîné  dans  l'erreur. 

RÉi-\HUKR,  signifie  aussi.  Départir,  dis- 
tribuer à  plusieiii-s  jiei-sonnes.  //  a  bien  ré- 
IMinilu  de  I  argent  pour  gagner  les  suffrage». 
Dieu  irixind  ses  grâces  comme  d  lai  pML 
Rép<inilie  des  bienjaits,  des  fuseurs,  dtt  au- 
mêmes. 

Il  signifie  encore.  Étendre  au  loin,  di>- 
(lerser  eu  pliisienra  eiidruils.  Le  suleil  ré- 
pand la  luniièie.  Ces  finies  réiMindaient  une 
ofleiir  agiéalile  qui  /Miifiiinnit  l'air,  te  fienvt 
a  ré/mnda  ses  eaux  dans  la  campagne.  Il 
avait  ré/xindu  .ses  troupes  dans  tout  les  viU 
luges  des  environs.  Il  mttit  eu  soin  de  ré- 
jMindre  .ses  émis  saurs  de  tous  cotét. 

Il  s'emploie  Ggiiréiiienl  ,  au  sens  moral , 
d;ins  celle  acception.  //  a  répandu  cette 
nouvelle  dans  tonte  la  ville.  Cet  auteur  a  ré* 
pandu  de  mauvaises  maximes  dans  ton  livre, 
(et  auteur  a  re//andu  beimcoup  de  jour, 
lieaiiamp  ifagrément  sur  cette  matière.  Cettu 
doctrine  réiKindtl  des  erreurs  et  des  vitet. 
Il  a  rrpnndii  Falarme  dans  le  quartier. 

Il  s  emploie  avec  le  pronom  personnel, 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  Le*  eanx  ti 
lépnudiient  dans  lu  campagne.  La  lumière 
se  er/,tind  liraiiroiip  plus  iste  que  le  s*m. 
Ce  imd  s'est  répandu  dans  tout  le  pays. 
<  >Me  aoclrine  s'est  fan  répandue  en  pen  ite 
temps.  Il  .s'est  répandu  un  liriiH  damthi  nlle, 
/ttir  la  ville.  Lf,  mmvtKe  de  cette  vtrloire  te 
répandit  en  un  in.siant. 

Se  répandre  en  longs  dismnrs,  en  compM 
inents,  se  répandie  er  louanges,  en ini'ectn'ea, 
en  proims,  etc..  Tenir  de  Uiags  diacours, 
faire  Je  lonjrs  roinpliment»,  domier  beau- 
coup  de  lutuiriges,  dire  lieauconp  d'inju- 
re», etc. 

Cet  homme  cherche  à  te  répandre,  craint 
de  se  répandre  dans  le  monde,  U  fréquente 
le»  locielés,  il  le»  évite  avec  braucusp  d« 
soi  a. 

RérvHiiD,  rm.  participe. 

%  ulg. ,  ^>milu  Lie  répandue  tient  le  tmmg. 
Avoir  U  JKuniaac. 

Être  fun  ripmmdu.  Jhm  k  mmmk,  V«jr 
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beauroup  de  monde,  aller  souvent  dans  la 
société.  Ce  stniinl  est  trop  ir/ituii/u.  C'est  un 
komnie  fort  répanilu, 

rÉPAKABI.K.  ndj.  des  deux  genres.  Qui 
se  peut  réparer.  Il  se  dit  dans  tous  les  sens 
du  verbe.  Ce  ilomnuijie  est  iéi»inihle.  ht 
perte  dit  temps  est  iliijicilenient  i-rptiriiUe.  Il 
a  nKinqué  une  occtisinn  iloiit  lu  perte  n'est 
pn.i  réfHirdble.  Ce  tpt'il  y  n  <le  moins  rrpa- 
rtilile ,  c'est  I  offense  t/iion  lui  ii  fuite.  Un  tort 
si  lé/^er  est  facilement  réptirulile. 

KKPAR.iiTRE.  y.  n.  Paraître  de  nou- 
veau. Cet  homme  n'a  jiimuis  refuirn.  Les  en- 
nemis ne  repurailront  ptis.  Jpris  une  hnjfue 
absence,  on  le  vit  tout  à  coup  refxiraitre , 
reparaître  mec  un  nom'el  éclat.  Jleparaltre 
dans  te  monde.  La  représentation  finie ,  on  u 
ohli/fé  l'acteur  à  refiariùtre.  Le  soUil  reparaît 
sur  l'horizon. 

RÉPARATEUR,  s.  m.  Celui  qui  répare. 
JÉ-sus-Chkist  est  apiielé  le  réparateur  du 
genre  humain. 

Il  s'emploie  ciuelquefois  adjectivement. 
Vit  liouiernement  réparateur. 

Fam.  et  Ironiq.,  Ré/xirateur  des  torts. 
Celui  (|iii  se  mêle  de  venger  des  injures  ou 
de  eorrij^er  des  abus  qui  ne  le  regardent 
point. 

RÉPARATIOX.  s.  f.  Ouvrage  qu'on  fait 
ou  qu'il  faut  l'aire  pour  réparer.  Cette  no;- 
litre,  cette  machine  a  Itesoin  d  une  ré/Hiration. 
Les  ré/ui rations  de  cette  église,  de  ce  pont, 
de  ce  canal,  de  cette  chaussée,  coûteront 
beaiirniip.  Uéjtarations  nécessaires,  ur/^ntes, 
Ré/Mirations  d'entretien.  Jl  faut  faire  les  ré- 
parutions  à  temps.  Il  s'est  chargé  des  répn- 
ratiims. 

Il  se  dit,  particulièrement,  Des  travaux 
d'entretien  i|ue  l'on  lait  aux  maisons.  Cros- 
ses reparaluins.  Menues  réparations,  ou  Ué/ia- 
rations  locatnes.  Itéiitimtions  iisiifruilières. 
Faire  les  réiMirations.  l'isiler,  estimer  Us  ré- 
parations. CetJe  maison  a  l/esoin  de  répaïa- 
tioni.  Cette  maison  me  ruine  m  reparutions. 
C'est  au  propriétaire  à  faire  les  finisses  repa- 
rutions. Ia-  iocatiiire  n'est  tenu  que  des  me- 
nues réfhi  rations, 

RKi'vHkTioM,  signifie  aussi,  la  satisfac- 
tion d'une  injure,  d'une  offense  laite  à 
quelqu'un.  Rffjnration  d'honneur.  Faire  re- 
parution à  iiiieltpt  un.  Accepter,  refusir  lu 
réparation.  F.lre  assigné  en  réitaratioit  d'hon- 
neur, en  réparation  d'injures.  S'il  fous  a  of- 
fensé, il  /•lias  fera  ré/xirution.  (Quille  i-epara- 
tiiiit  ilemandez-rous ?  Il  n'y  a  /xiint  ae  réfia- 
ration  pour  une  paieille  injure;  elle  doit  être 
punie. 

Kn  Jurispr. ,  Uépiirations  ciriles ,  I.a 
sonune  adjugée  par  (ui  tribunal  de  jusli<'e 
à  la  partie  ci\il(',  poiu'  la  dcddinmager  du 
lort  iiue  le  crime  ou  le  délit  lui  a  causé. 
Il  se  ilil  également  Des  dounnages-intérèts 
ac<'ordés  a  nn  accusé  contre  bt  personn*' 
qui  l'a  injustement  dénoncé.  Les  ré/iaiations 
Cwdes  entraînent  lu  contr^iinte  t*ar  corps. 

R^.PAHEK.  V.  a.  Refaire,  rétablir  quel- 
que clii>.se  à  une  construction,  à  un  ou- 
vrage, le  ra4<-ommodcr.  Cette  maison  fa  tom- 
ber ,  .u  fous  ne  la  réparez,  ('ette  église  a 
besoin  d'étir  réfuirée.  Ré/xirer  les  brèches 
d'une  m  II  nulle.  Hejxtrer  un  jossé,  un  c/inal , 
un  giiiivl  chemin.  Ces  statues  aniiqnes  étaient 
mutilées,  tronquées,  ce  sculpteur  les  a  très- 
bien  rejkirées.  Hépuivr  un  tableau.  Il  y  a  beau- 
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coup  à  ripare.r  k  cet  équi/inge.  Béparer  une 
machine.  Réfxirer  des  armes.  F.tr. 

Réparer  une  figure  ijuia  été  jetée  en  moule, 
Ûler  les  défauts  ipii  y  sont  survenus  par  le 
jet,  la  polir,  y  mettre  la  dernière  main. 
Les  Doreurs  sur  bois  disent  de  même.  Ré- 
parer un  cadre,  des  moulures,  etc..  Les 
gratter  |M)ur  Iciu-  rendre  les  formes  <|ue 
les  coudas  de  blauc  ont  altérées  ou  mas- 
quées. 

[•'ig. ,  Réparer  ses  affaires.  Rétablir  sa  for- 
tune ébranlée  ou  détruite. 

Fig. ,  Réparer  ses  forces ,  Rétablir  se.s  for- 
ces. 

Fig.  ,  Réparer  son  honneur,  Effacer  par 
quelque  bonne  action,  U  honte  d'uue  mau- 
vaise action  précédente. 

Fig.,  Réparer  l'honneur,  la  réputation  de 
quelqu'un ,  Donner  toutes  les  satisfactions 
convenables  à  (piclqu'un  dont  on  a  olb-nsé 
l'honneur,  dont  on  a   blessé  la  réputation. 

RÉPiHF.H,  signifie  au  .sens  moral,  Kffa- 
cer,  faire  dispiialtre.  //  a  bien  répare  .ia 
faute.  Ré/xirer  une  sottise,  une  bévue.  Il  a 
Itien  répart  ses  torts.  Ré/xirer  la  honte  de 
quelqii  un.  Ré[>arer  la  honte  d'une  défaite. 
C'est  un  mal  qu'on  ne  /leut  ré/xirrr,  qui  ne 
peut  se  réparer.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue. Réparer  un  oubli. 

Réjtarer  une  offense,  une  injure ,  Doi.ner 
des  satisfactions  proportionnées  à  celte  of- 
fense, à  cette  injure. 

Réparer  le  dommage  que  l'on  n  causé  à 
quelqu'un.  Dédommager  ((uclqu'un  du  tort 
qu'on  lui  a  fait. 

Réparer  une  perte.  S'en  dédommager.  // 
traviiille  à  réparer  ses  fiertés.  Iji  mort  de  cet 
homme  est  une  perte  qu'on  ne  saurait  répa- 
rer. Iji  conifHignie ,  en  lui  donnant  un  pareil 
snrresseur,  a  réparé  avnntiigru.sement  la  perte 
qu'elle  avait  faite.  Cette  perte  ne  se  reparera 
jamai.t. 

Réparei  le  temps  perdu,  réparer  la  perte 
du  temps.  Profiler  mieux  du  temps  <|n'oii 
n'a  fait  par  le  passé,  eu  faire  un  nieil'eur 
usage;  redoubler  son  travail  pour  fiire 
en  peu  de  temps  ce  qu'on  avait  négligé  de 
l.iire  jns<|n'alors. 

Dans  le  langage  de  la  Chevalerie,  Réparer 
les  torts ,Vei\^vr  les  injines  rec;ues,  rétablir 
(tans  leurs  droits  ceux  qui  en  avaient  été 
déptniillés. 

Itiii'tHÉ,  ÉR.  participe. 

RKPAUrno\.  ».  f.  T.  d'Astron.  Ftiyez 
UÉvei-vKri  tON. 

RrP.\UI.KH.  V.  n.  Parler  de  nouveau. 
Repailrz-lui  de  -ette  affaire.  Kous  en  rt par- 
lerons. 

IIKPARTIE.     s.     f.     Réplique,    réponse 

)ir<inq>l<'.  lionne  repartie.  Faire  une  repailie 
\rusqiie ,  plui.viiite,fine ,  vive,  juste,  sp  ri- 
tuelle. Il  est  prou:  pt  à  la  repartie,  heu  leur 
à  bi  re/Mirtie.  Il  a  des  irparties  charmantes , 
uniques. 

KKPAKTIR.v.  actif,  et  quelquefois  neutre. 
(  Il  se  <oujugue  conune  Partir.  )  Répliquer, 
répondri'  sur-lc-cbanq>  et  vivement.  //  ne  lui 
a  reparti  que  des  impertinences.  Il  ne  lai  a 
refHirli  que  par  injures ,  que  fuir  des  injures. 
Refxirlir  brusquement ,  vivemriit.  S'il  m'en 
parle ,  je  saurai  bien  lui  repartir,  je  saurai 
bien  que  lui  re/xirtir. 

Rrpihti,  ik.  participe. 

REPARTIR,  v.  n.  (lise  conjugue  comme 
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le  verbe  ci-dessus.) Retourner,  ou  Partir  de 
nouveau.  ^  peine  étuit-il  arrivé,  qu'd  fui 
obligé  de  refHirlir. 

Rr.pvBTi ,  lE.  participe,  tttst  reparti.  £0$ 
est    rijKir'ie. 

RICPARTIR.  V.  a.(/e  répartis,  tu  rèpiirtit, 
il  ré/mrtit;  nous  réparlissons ,  fous  répartit- 
.ws.  ils  reparlis.ieiit  Je  ré/iartissais.  Je  lépartit. 
Je  lépai  lirai.  Je  rrimrtiiiiis.  Ré/xiitis,  répar- 
tis.^z.  (}ue  je  répartis.ie.  Répartiss(inl.)Pnvli- 
ger,  distriliucr.  Répartir  les  biens  d'une  lue- 
cctsion  entre  plusieurs  cohéritiers.  RéiMiritr 
une  somme .  Hr partir  Irsronlrdintions.  Répar- 
tir des  trou/Hs  en  divers  cantonnemen/s.  fja 
fille  étant  trop  petite  ixwr  loger  toutes  les 
troupes ,  il  fallut  en  repartir  la  moitié  dans 
les  fi  liages  foisins. 

RÉputTi.  iR.  narticipe. 

RKPARTITKIR.  s.  m.  T  d'Administra- 
tion. Celui  ipii  lait  ,  tpii  est  chargé  de  faire 
une  ré^tartition. 

Adj'.'eti\>'in.  ,  Commissaires  répartiteurs , 
CoMunissaires  chargés  de  répaitir  les  iin- 
posiiions  enfre  les  contribuables. 

Ml  PARTITION,  s.  f.  Parla-e,  division, 
distribution.  Faire  la  réfiarlitinn  des  trouiiet 
pour  les  quartiers  d'hiver.  Iji  ré/xirtition  des 
effets ,  des  biens  d'une  siicces.iion.  Iji  ré/mr- 
titinn  d'une  somme.  Faire  In  répartition  des 
rnntribii lions  dans  un  département.  Adopter 
un  mode  de  ré/jartilion.  Impôt  de  réjiarlilion. 
Voyez.  QnoTiTÉ. 

RKPAS.  s.  m.  Nourriture  que  l'on 
prend  ;i  certaines  heures  réglées.  Il  se  dit 
principalement  Du  diner  et  du  snn|)er. 
L'IieuiT  du  irp'is.  .4uT  heures  du  repus. 
Avant  le  rejtas.  Rejms frugal.  Va  repas  somp- 
tueax.  Un  repas  magnifique.  Un  mauvais  re- 
pas. Où  prind-il  ses  iifiasi>  Faire  un  Iton  re- 
/>as.  l/ger  repas.  Re/ias  à  juste  prix,  ilaigrt 
rejMis.  Reims  en  maigre.  Rejxis  en  giat, 
F.  il  es,  tempérance  dans  les  repas.  Stièr» 
dans  .les  le/ms.  Au  milieu  du  re/xis.  Re/ms 
de  noies.  Rr/iiis  de  céiémonie.  Refias  de  corps, 
IleiMis  à  tant  fuir  tête.  Troubler,  Intenompre 
le  rejHIs.  Inviter  à  un  le/nis.  Drnner  un  Ixaa 
repas.  Le  bon  fin  est  l  âme  d'un  iTjias.  Invi- 
ter, priera  un  ripas.  Puer  d'un  refttis.  Fguver 
un  repas.  Il  ne  mange  qu'à  .ses  refias.  Il  uoii 
rairment  entie  ses  rrixif.  Un  repus  fort  long, 
fart  rouit.  Ce  n  fuis  fut  fort  ga, ,  fort  sérieux. 
Le  lejMis  fut  .servi  à  menrille. 

Un  repas  prié ,  Un  repas  (|ui  se  donne  à 
un  certain  nombre  de  |iersoiuies  incitées. 

Faire  ses  quitte  repas.  Déjeuner,  diner, 
goûter  et  souper.  C'est  un  huminr  qui  fait 
.ses  quatre  rejtas. 

Ae  faire  qu'un  rejias ,  Dîner  senlemenl. 

//  ne  fait  qii  un  le/iis  fuir  jour.   On  dit  de 

même  ,  Son  repas  est  le  diner ,  Le  diner  est 

I  son  seul  ou   son   principal    repas.    On    dit 

'aussi.  Le  diwi  nu  h  ,siii/jier  est  son  meilleur 

I  repas.  C'est  celui  <iù  il  mange  le  plus,  celui 

(pi'it  premi  aN'e<'  le  plus  i\v  plaisir. 

RKl'ASSAliE.  s.  m.  Acli(m  de  repasser. 
'  L.e  reiMissage  d  une  robe,  d'une  cliemi.se,  etc. 
Le  re/Mis.sage  d'un  cha/ieau ,  d'un  canif,  etc. 
Cet  ouvrier  lie  fuit  que  des  rr/Mis.sages. 

KV.PKSSKH.  V.  n.  Passer  de  nouveau; 
après  être  allé  d'un  lieu  it  nn  autre,  revenir 
de  celui-ci  un  premier,  tr<i\rrser  de  nou- 
veau reS[i:ice  qui  est  enirc-ilenx.  La  chast» 
a  Misse  et  itpassé  devant  nous.  Il  a  passé  jiar 
ici  ce  matin,  il  m'a  dit  qa'U  rejxissrrait  dt- 
79. 
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mnin.  Je  nr  iifux  pas  repassrr  par  le  m^mr 
chemin.  Il  vient  He  repinser  en  ^nulrlrrie.  | 
Cela  reptis.frni  prir  mes  miiins.  Ki)(uririiii'nl , 
Ce  bien  a  rr /Misse  dans  nnlie  fiimille ,  tipri-s 
en  ftre  sorti  ilrpiiis  un  siècle. 

Repvkskh,  <■»(  aiiiisi  wrlie  actif,  etiigni- 
'fif  ,  Tra\»Tscr  Ae  nouveau.  Re/Misser  In  mer. 
BeiMisser  1rs  munis.  L'urmie  rr/mssa  les  yil- 
jpes.  Il Jiillitl  rrptisser  lu  riiièir. 

Il  sij;nilic  aussi,  'l'i'ari»|>ui'(<:r  de  nouveau. 
Le  même  batelier  qui  vous  a  pusse  vous  re- 
pas.ieru. 

Repiisser  des  coutriiux ,  îles  rasoirs,  des 
ciseaux,  etc.,  sur  lu  mriile ,  sur  lu  pirne. 
Les  aiguiser,  Irur  douuer  <le  nouveau  le 
taillant  et   le  (il. 

Re/tas.srr  lu  lime  sur  quelque  ouvrage  de 
fer,  de  cuivre,  etc..  Le  polir  de  nouveau 
avec  la  lime. 

Fiji- ,  llrpusser  la  lime  sur  un  ninriii,'r 
de  pmsroude  vfrs.y  travailler  tie  iiou\eau  , 
pour  arliever  de  le  polir. 

/Irpti.s.ser  de.i  rlojjes  par  la  teinture ,  à  la 
teinluie.  Les  reuiellre  à  la  teinture  loi-s- 
qu'elle!^  n'ont  pas  bien  pris  d'aliord  la  rou- 
leiir  ipi'on  voulait  leur  doDuer,  ou  qu'elles 
l'ont  perdue  par  le  temps. 

Rrpa.sser  des  cuirs.  Leur  donner  un  non 


vel  apprêt.  lie/tasser  un  vieux  c/iaiteau ,  le 

ner  un   nouvel 
un  nouveau  lustre 


retenu 


prêt.  Jt 
[Ire,  lu 


i   donner  un   nouvel   apprêt, 


Remisse r  du  linife,  du  ruban,  une  étoffe 
un  chapeau.  Passer  un    fer   eliaiitl   sur  du 


linge,  sur  du  ruban,  etc.,  pour  le  rendre 
pins  uni,  pour  en  oter  les  mauvais  plis. 

Fig.  et  p(>p.,  Re/Misser (/ueli/u'un ,  Le  bat- 
tre. Jl  s'est  fourré  duns  celle  buf,'rirre,  et  il  y 
a  été  bien  reptis.sé.  Cet  humme-lii  .se  fera  re- 
passer. Il  se  dit  aussi  D'un  liomine  qu'on  a 
gourmande,  ipi'on  a  maltraité  de  paroles, 
qu'on  a  bien  réprimandé.  //  «  été  bien  re- 
passé par  ,wn  chej  d'atelier. 

Fig. ,  RefMis.ser  quelque  chose  dans  son  e.i- 
prit ,  dans  sa  mémoire ,  Se  remettre  (pu-l- 
quc  chose  dans  l'esprit ,  dans  la  mémoire. 
Quand  je  repasse  dans  ma  mémoire  timl  ce 
qu'il  a  fait  pour  moi...  Vous  ne  siairiez  trop 
repa.tser  dans  votre  esprit  les  obligutiuns  que 
vous  avez  à  cette  personne. 

Re/Misser  un  sermon  ,  un  discours,  un  rtlle, 
etc..  Répéter  un  sermon,  un  discours,  un 
rôle,  etc. ,  qu'on  a  appris  par  cœur,  afin 
d'être  plus  sûr  de  sa  mémoire,  (é  comédien 
rr/Misse  toujours  son  nile  avant  d'entrer  en 
tcène.  Il  a  besoin  de  repasser  sa  leçon  avant 
Je  vous  In  réciter. 

Rf.p\ské,  ér.  participe. 
BEPAS.SF.t'SK.  s.  f.  Celle  dont  le  métier 
est  de  repasser  du  linge. 

RF.PAVI''.R.  V.  a.  Paver  de  nouveau.  On 
repave  celte  rue,  celle  cour. 
RitptVK,  KE.  (Mirticipe. 
RF.pA4:ili':R.  V.  a.   Retirer  de  l'eau, du 
fond  de  l'eau  ce  qui  }  était  tombé.  //  était 
tombé  dans  le  fond  de  la  rivière,   on   l'a   re- 
pêché à  demi  mort.  Repêcher  des  ballots,  des 
caisses,  des  mnrchandi.tes. 
RF.pf'CHÉ,  KK.  |>articipe. 
RKPKI.NURE.  V.  a.  Peindre  de  nouveau. 
//  a  fait  repeindre  sa  galerie ,  les  boiseries  de 
son  appartement. 

RaFKiMT,  BiiiTB.  participe.  Ctsl  u»  ta- 
bleau repeint. 

U  «'emploie  aussi  connue  substantif,  et  *e 
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dit  Des  endroits  d'un  tableau  «nr  lesquels 
on  a  applique  de  nouvelles  couleurs.  Il  y  a 
plusieurs  repeints  dans  ce  tableau. 

RKPE.NhKR.  V.  n.  Penser  de  nouveau  , 
réilécbir  plus  profondément  sur  une  chose. 
Ce  que  mus  me  dites  mérite  que  j'y  repense, 
l'ou.s  n'avez  point  assez  pensé  il  celle  affnirr, 
à  ce  projet;  je  vous  conseille  d'y  rtf/en.ier 
avant  de  prendre  un  parti.  J')  ref>enserai. 

KKPKNTA.NCK.s.  f.  negi-el.'douleur(|u'on 
a  de  ses  péchés.  //  est  mort  avec  beaucoup 
de  reprnlaiice,  avec  une  grande  repentance 
de  ses  fléchés.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  le  langage  de  la  piété. 

REPENTANT,  AN'IK.  adj.  Qui  se  repent 
d'avoir  péché.  Donner  l'absolution  à  un 
homme  vraiment  coutnt  et  repentunl.  Elle 
est  contrite  et  repentante,  list-d  bien  rrjMn- 
tant  de  ses  Jaules i'  Il  en  est  repentant ,  très- 
re/Msntanf. 

REPE.N'TIR  (SE),  v.  pron.  Avoir  une  vé- 
ritable douleur,  un  véritable  regret.  .Se  re- 
pentir d'avoir  offensé  Dieu.  .Se  re/tentir  de  ses 
fautes,  de  ses  loris ,  de  ses  péchés,  de  ses  éga- 
rements. Se  repentir  de  .sa  mauvaise  conduite. 
Il  .s'en  est  rc/>eitli.  Il  n'est  pasàs'en  repentir, 
t-'ous  ne  vous  en  repentirez  jamais.  Il  ne  jaut 
jamais  se  re/Mnlir  d avoir  Lien  fait.  Il  a  fait 
une  très-grande  faute,  il  aura  tout  le  temps  de 
s'en  repen'ir.  Ahl  que  je  me  re/iens  de  n'a- 
i'oir  /MIS  fait,  de  n  avoir  pas  dit  telle  chose! 
Je  me  rrpens  de  lui  avoir  fait  du  mal.  Je  me 
repens  du  mal  que  je  lui  ni  jait.  Je  ne  me 
repens  p<ts  de  l'avoir  obligé.  On  dit  quel- 
quefois, |)ar  menace  :  Je  l'en  ferai  bien  re. 
prntir.  Il  .s'en  re/ientira. 

Rrpf.kti,  ie.  participe.  Il  n'est  plus  usité 
qu'au  féminin,  dans  cette  locution,  J^s 
Filles  repenties,  ou  simplement,  l-es  Repen- 
ties, ((ui  se  dit  de  Ccriaines  mai.sons  reli- 
gieuses où  des  filles  qui  ont  vécu  dans  le 
désordre  se  retirent  ou  sont  renfermées 
poin-  faire  pénitence.  Elle  s'était  retirée  aux 
filles  repenties.  On   la  mit    aux    Re/ienties. 

REPENTIR,  s.  m.  Regre'  sincère  d'avoir 
fait  ou  de  n'avnii  pas  t'ait  quelque  chose. 
Il  se  dit  partiLulièrement  en  parlant  Des 
fautes  qn  (m  a  commises.  Repentir  sincère, 
cui.sant.  Il  en  aura  un  éternel  i-epenlir.  Il  en 
est  au  rejtentir.  litre  louche  de  repentir,  d'un 
grand  repentir.  Ferser  des  larmes  de  repentir. 
Le  repentir  suit  ordinairement  le  crime.  Repen- 
tir de  ses  fléchés,  le  lui  ai  panlonné  sa  faute , 
parce  qu'd  m'en  n  témoigné  beaucoup  de  re- 
fienlir.  H  en  conçut  un  grand  refientir ,  un 
pnijond  refientir,  un  vif  repentir ,  de  x'ifs  re- 
pentirs.  Un  léger  reftentir. 

Rkprktih,  en  termes  de  Dessin  et  de 
Peinture,  signifie,  La  trace  d'une  première 
idée  qu'on  a  voidu  corriger.  //  v  a  des  re- 
fientirs  dans  ce  tableau ,  on  y  voit  encore  l'o- 
siile  d'une  tête  sur  laquelle  I  artiste  a  repeint. 
Les  refienlirs  .sont  quelquefois  la  preuve  d'un 
tableau  original. 

REPERCER,  v.  a.  Percer  de  nouveau.  Ce 
muid  a  été  percé  trop  huul ,  il  Juut  le  re- 
fterrrr. 

En  termes  d'Orfèvre,  Repercer  un  ou- 
vnige.  Découper  un  ouvrage  tracé  pour 
être  a  jour. 

Rrpkhc.é,  kb.  participe. 
ri-:per<:i-s.sif,  IVE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  a  la  propriélc  de  répercuter.  Il  se  dit 
Des  médicaments  qu'où  applique  «ur  dd 
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exanthème,  «ur  une  tumeur,  pour  faire 
refluer  au  dedans  du  corps  les  humeurs 
qui  l'occasionnent.  Topique  répercussif, 
qui  a  un  effet  répercussif 

Il  s'emploie  aussi  sid»tantivemrnt.  Ias 
astringents,  la  glace,  F  eau  très-froide  sont 
des  réperrussifs. 

RÉPERt  rSNIOK.  s.  f.  T.  didaclinue. 
Acli<in  des  humeurs  qui  refluent  au  dedans 
du  corps;  Atlion  des  médicaments  réper- 
cussifs.  Ui  repercussion  des  humeurs.  Cela 
fait  répercussiim. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  sons,  de  la 
lumière,  de  la  chaleur,  el  il  signifie,  Rei, 
voi ,  réflexion,  l/i  répercussion  des  sons.  Lu 
ré/ierrussion  des  myons  du  soled. 

Rï.PERCtTER.  v.  a.  T.  didactique.  Il  v 
dit  en  parlant  Des  humeurs ,  lorMine  . 
étant  en  mouvement  pour  sortir,  quelque 
cause  les  fait  rentrer  au  dedans.  Cela  réper- 
cute les  humeurs. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  sons,  de  la 
lumière,  de  la  chaleur,  et  signifie  alors, 
Rélléchir,  renvoyer.  L  écho  répercute  le  son. 

Il  s'emploie  dans  les  deux  acceptions  ave( 
le  pronmn  |><-rsonnel.  Ijirsque  les  humeurs 
viennent  à  se  réftercuter.  Le  son ,  le  calorique 
se  léperculent. 

Reprhcvté,  be.  participe. 

REPERDRE,  v.  a.  Perdre  de  nouveau. 
Sti  fortune ,  qu'il  avait  eu  bien  de  la  peine  à 
rélablir,  il  vient  de  la  reperdre.  Reperdre  tm 
jeu. 

Rrpf.rdit,  ce.  participe. 

REPERE,  s.  m.  T.  commun  à  beaucoup 
d'Arts  et  Métiei's.  Il  signifie  principalement, 
Trait  ou  marque  que  l'on  lait  à  diUerenles 
pièces  d'un  ouvrage,  pour  les  ajuster  avec 
exactitu<le  el  sans  tâtonnemenl  ,  quand 
on  veut  les  assembler,  les  rapprocher.  On 
<lit  de  même ,  l'oint  de  repère. 

Il  se  dit  également  Des  man|ues  que  Ton 
l'ail  aux  tubes  d'une  lunette  pour  les  al- 
|r)nger  ou  les  accourcir  au  juste  point  de 
celui  qui  s'en  sert.  " 

Il  se  dit  aussi  Des  marques  que  l'on  fait 
sur  un  mur,  sur  un  jalon  ,  sur  un  lenain, 
elc. ,  pour  iiiditpier  ou  retrouver  un  ali- 
gnement, un  ni\eau,  une  hauteur,  une 
dislance. 

REPERTOIRE,  s.  m.  Inventaire,  table, 
recueil  où  les  choses,  les  matières  sont 
rangées  dans  un  ordre  qui  fait  qu'on  les 
trouve  faiilemenl.  y/iw  mon  répertoire, 
j'aurni  bientiit  trousé  ce  que  ><ous  me  deman- 
dez. Un  registre  tans  répertoire  est  Jort  in- 
commotle.  Je  vous  /mis  aisément  donner  cette 
date  par  le  moyen  de  mon  refiertoiir.  I.es  no- 
taires, les  hntstiert  doii-ent  lekir  des  réper- 
toires. 

Il  se  dit,  fijçurémenl  et  familièrement, 
d'Une  personne  qui  se  sou>ient  de  bva- 
coup  de  chose»  en  quelque  matière  qiieer 
soit ,  et  qui  est  toujours  prête  a  en  instruire 
les  autres.  C'est  un  rrfiertuire  ée  toutes  ks 
intrigues  de  la  vieille  cour.  Cette  femme  est 
un  léfirrioire  t'iiiint  de  tout  et  qui  se  passe 
dans  son  quartier.  Cet  iommt  est  mm  réper- 
toire d'anecdotes. 

RBPBaroïkt  ,  est  aussi  Le  titre  de  cer- 
tains r«-ueils.  Ré/iertuire  de  jurisormdemce. 

RBPKaTfiKK,  eu  termes  deTbéilrr,  L* 
liste  îles  pièce»  restées  au  ibéatrr.  Cette 
piéct  fait  paHie  du  répertmn,  est  restée  mm 


l 
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répertoire.  Cette  comédie  a  été  effacée  du  ré- 
pertoire ,  a  dispiiru  du  répertoire. 

Il  se  (lit  égali-iiiciit  de  La  limite  des  piùces 
que  les  coinédiciis  doivent  donner  dans  la 
semaine.  Cette  pièce  est  sur  le  répertoire.  On 
a  fuit  ce  matin  le  répertoire  de  lu  semaine. 

REPETAI LLEK.  V.  a.  Répéter  la  même 
chose  jusqu'à  l'ennui.  Cet  enfant  répélaille 
toujours  la  même  chose.  Il  ne  fait  que  répé- 
taiiler.  Il  est  familier. 

Répétaii.lé,  éf..  participe. 

REPETER.  V.  a.  lUdire,dire  ce  qu'on  a 
déjàilil  soi-n\ème.  Je  mus  ai  dit  cela,  et  je 
vous  le  réfjite.  Un  ne  saurait  trop  lui  ré/)élir 
ces  sages  fui  rôles.  Répéfez-moi  notre  (juestion. 
Il  répète  dix  fois  la  même  chose.  Cet  écho 
répète  deux  fois,  trois  fois ,  les  paroles ,  les 
sons.  Le  public  a  fait  repéter  ce  couplet 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  se  dit  D'un  homme  qui  recom- 
mence les  mêmes  histoires;  d'un  auteur, 
d'un  poète,  d'un  musicien,  d'un  peintre, 
ni  dans  leurs  ouvrages  se  servent  souvent 
es  mêmes  tours,  des  mêmes  manières,  des 
mêmes  chants,  des  mêmes  traits.  Cest  un 
conteur  Uffréable  ;  mais  il  se  répète  quelque- 
fois. Ce  vieillard  est  sujet  à  se  lépéter.  Ce 
poète,  ce  musicien  a  le  défaut  de  se  répéter. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  mots,  des  phra- 
ses, etc.,  qui  sont  répétés.  Le  même  vers 
■se  répète  deux  fois  à  la  fin  de  chaque  couplet 
de  cette  chanson.  Le  même  mot  se  répète 
trois  fois  dans  un  rondeau. 

RÉrÉTKH  ,  signifie  aussi ,  Redire  ce  qu'un 
autre  a  dit.  Cet  écho  répète  les  mots.  Ce  serin 
répète  plusieurs  airs.  Fous  répétez  ce  qu  'on 
a  dit  cent  fois.  On  a  répété  cette  calomnie 
dans  un  libelle. 

Cette  montre ,  cette  pendule  répète  les  heu- 
res, les  quar/s.  En  poussant  un  ressort,  ou 
en  tirant  un  cordon ,  ou  lui  fuit  sonner 
l'heure  et  les  quarts. 

En  termes  de  Marine,  Bépéterles signaux. 
Faire  les  mêmes  signaux  que  le  comman- 
dant, afin  que  les  vaisseaux  les  plus  éloi- 
gnés puissent  les  voir  ou  les  entendre. 

Répéter  une  expérience,  une  obsen'ation , 
Faire  une  expérience,  une  observation  qu'on 
a  déjà  faite,  ou  qui  a  déjà  été  faite  par  un 
autre. 

Avec  le  pron.  person. ,  Cela  se  répète  sou- 
vent, se  répète  tous  les  jours.  Cela  se 
renouvelle,  a  lieu  souvent,  tous  les  jours. 
On  le  dit  surtout  De  ce  dont  le  retour  est 
fâcheux  ,  désagréable  ,  fatigant. 

RÉPÉTER,  signifie  quelquefois.  Rappor- 
ter ce  qu'on  a  entendu;  et  il  s'emploie 
dans  un  sens  de  blâme.  Prenez  garde  à  cet 
homme ,  il  est  sujet  à  répéter  ce  qu'on  a  dit, 
ou  simplement,  à  répéter.  Les  enfants  ré- 
pètent, sans  se  douter  des  inconvénients  que 
cela  peut  avoir. 

Il  se  dit,  figurément.  Des  miroirs  et  des 
autres  choses  qui  représentent,  qui  réflé- 
chissent l'image  des  objets.  L'eau  du  ruis- 
seau ré/iétait  son  image.  Ces  deux  glaces  pla- 
cées en  regard  répètent  les  objets  à  l'iiifni. 

Il  se  dit  aussi  ,  figurément,  en  parlant 
D'une  disposition  symétrique  qui  présente 
d'un  coté  l'équivalent,  le  pareil  de  ce  qu'on 


Yoit  de  l'autre.  On  a  répété  cet  ornement  à 
droite  et  à  gauche.  Cette  porte  n'ouvre  point , 
elle  ne  sert  qu'à  répéter  f autre. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
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personnel,  dans  les  deux  acceptions  qui  pré- 
cèdent. L)'S  objets  se  ré/iètent  à  l'infini  dans 
ces  deux  glaces.  Les  mêmes  ornements  se  ré- 
jH'tent  sur  les  autres  faces  de  l'édifice. 

RÉi'ÉTKii,  signifie  encore.  Dire  ou  faire 
en  particulier  plusieius  fois  une  même 
chose,  pour  la  pouvoir  prononcer  ou  exé- 
cuter en  ^u\i\'\c.  lié  péter  son  sermon,  saleçon, 
Hé/jéter  une  comédie.  Répéter  un  ballet.  Je  lui 
ai  fait  répéter  sa  leçon,  son  rôle. 

RÉrÉTKH ,  signifie  quel(|uefois ,  Exer- 
cer des  élèves  en  particulier,  leur  ex- 
pliquer plus  amplement  ce  (jue  le  profes- 
seur leur  enseigne  dans  ses  leçons,  leur 
donner  des  conseils  sur  la  manière  de  faire 
les  devoirs,  etc.  7/  répète  ces  deux  élèves.  S<i 
profession  est  de  ré/teter. 

RÉi'ÉTEH,  signiiie  aussi,  Redemander 
ce  qu'on  a  donné,  ce  qu'on  a  prêté,  ou  ce 
qu'on  prétend  qui  a  été  pris  conli-e  les  rè- 
gles orilinaires.  Il  se  dit  en  parlant  Des  pcr- 
soinies  et  des  choses.  Répéter  un  prisonnier. 
Répéter  un  cheval.  Il  m'a  pris  mon  bien  ,  j'ai 
droit  de  le  répéter.  Il  ne  s'emploie  guèic 
qu'en  termes  de  Jurisprudence  civile  ou 
militaire. 

Répéter  des  frais  sur  quelqu'un,  ou  mieux, 
contre  quelqu'un.  Demander  qu'il  rem- 
bourse les  frais  qu'on  a  faits. 

En  termes  (l'Oflicialité  ,  Répéter  des 
témoins.  Entendre  en  déposilion  des  té- 
moins qui  sont  venus  à  révélation  sur  la 
publication  d'un  moniloirc,  d'un  réaggrave. 

RÉPÉTÉ,  ÉE.  participe. 

RtPÉTITELR.  s.  m.  Celui  qui  répèle 
des  élèves  ,  qui  fait  profession  de  répéter. 
Répétiteur  de  mathématiques ,  de  droit,  de 
langue  grecque.  Répétiteur  au  collège  Louis 
le  Grand.  Cet  élève  a  un  ré[)étiteur;  on  lui 
a  donné  un  répétiteur. 

RÉrÉTiTEUH,  en  termes  de  Marine,  se 
dit  Des  vaisseaux  d'une  escadre  ou  d'une 
division  qui  répètent  les  signaux  de  l'ami- 
ral. 

RÉPÉTITION,  s.  f.  Redite,  retour  de  la 
même  idée,  du  même  mot.  Son  livre  est 
plein  de  répétitions.  Les  répétitions  sont  en- 
nuyeuses. Eviter  les  répétitions.  Répétition 
de  mots.  Il  j  a  trop  de  lépétitions  dans  ce 
discours,  dans  cette  musique. 

Pendule  à  lépétition ,  montie  à  répétition , 
Pendule,  montre  i|ui  répète  l'heure  quand 
on  tire  un  cordon,  ou  qu'on  pousse  un 
petit  ressort. 

RÉPÉTITION,  se  dit  aussi  d'Une  figure  de 
rhétorique  qui  consiste  à  employer  plu- 
sieurs fois,  soit  les  mêmes  mots,  soit  le 
même  tour.  Cet  orateur  fiiit  souvent  usage 
de  la  répétition. 

RÉPÉTITION,  se  prend  quelquefois  pour 
Réitération.  Les  habitudes  s'acquièrent  pur 
la  répétition  fréquente  des  mêmes  actes. 

Répétitiom  ,  signiiie  encore ,  L'exercice 
des  écoliers  qu'on  répèle.  Faire  des  répéti- 
tions. 

Il  signifie  aussi.  L'action  de  répéter, 
d'essaver  en  particulier  certaines  choses , 
pour  les  mieux  exécuter  en  j)nblic.  Iji  répé- 
tition d'une  symphonie,  d'un  ballet,  d'une  pièce 
de  théâtre.  On  a  déjà  fait  trois  ou  quatre  ré- 
pétitions de  ce  ballet,  de  cet  opéra,  de  cette 
comédie.  Cette  tragédie  va  être  mise  en  répé- 
tition. Sa  comédie  a  été  mise  en  n pétition.  On 
a  interrompu  les  répétitions  de  sa  tragédie.  Lu 
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première  répétition.  Ln  répétition   générale. 
Cette  pièce  est  en  répétition. 

Être  en  répi-tilion,  se  dit  quelquefois  De 
l'auteur  nvème  dont  on  répète  la  pièce. 

Répétitiom  ,  en  Jurisnrudeuce,  L'ac- 
tion par  laquelle  on  redemande  en  jus- 
tice ce  qu'on  a  payé  de  tiop ,  ce  qu'on  a 
avancé  pour  un  autre,  etc.  Réi>étitions  de 
fruits,  (le  frais,  de  dépens.  Cela  est  sujet  à 
répétition.  Jction  en  répétition. 

REPEIPI.EMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
|>euplcr.  Le  repeuplement  d'une  colonie.  Le 
repeuplement  d'un  étang.  Le  repeuplement 
d  une  forêt. 

UEPEl'PLER.  V.  a.  Peupler  de  nouveau 
un  piiys  qui  avait  été  dépeuplé.  Lu  peste  et 
lu  guerre  avaient  fait  périr  la  moitié  des  habi- 
tunisde  cepays,oti y  a  envoyédu  monile pour 
le  repeupler. 

Repeupler  un  étang.  Remettre  du  poisson 
dans  un  étang  où  il  n'y  en  avait  plus.  On 
(lil  de  même  :  Repeupler  une  terre,  une 
plaine  de  gibier.  Refieiipler  une  garenne,  un 
colombier,  une  basse-cour. 

Repeupler  une  forêt ,  un  bois.  Les  replan- 
ter, les  regarnir  d'arbres,  soit  en  y  bcniant 
du  gland,  etc.,  soit  en  y  mettant  du  plant. 

Repëupleu  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Cetie  ville  s'est piompliment 
repeuplée.  Celte  b  isse-cour  commence  à  se 
repeupler.  Cette  forêt  se  repeuple  en  châtai- 
gniers. 

Repeuplé,  ée.  participe. 

REPIC.  s.  m.  T.  du  Jeu  de  piquet.  Il  se 
dit  Loi'S(|ue  l'un  des  joueuis,  avant  de 
jouer  aucune  carte,  compte  jusqu'à  trente, 
sans  que  celui  contre  qui  il  jonc  ait  pu  lien 
compter;  ce  qui  fait  qu'au  lieu  de  compter 
simplement  trente,  il  compte  quatre-vingt- 
dix.  //  a  fait  repic.  Il  a  fait  un  beau  repic. 
Il  m'a  fait  deux  repics  de  suite.  Repic  au 
dernier.  Je  l'ai  fait  repic.  fous  êtes  repic. 

Eig.  et  fam..  Faire  quelqu'un  repic,  le 
faire  repic  et  capot.  Le  réduire  à  ne  pou- 
voir répondre,  à  ne  savoir  ciue  dire. 

REPIT,  s.  m.  Relâche,  délai,  surséance. 
Je  le  poursuivrai  incessamment  et  ne  lui  don- 
nerai point  de  répit.  Je  lui  ai  donné  un  lépit 
d'un  mois.  Ce  créancier  n'a  jamais  donné  de 
répit  à  ses  débiteurs.  Il  me  tourmente  sans 
cesse  pour  que  je  remplisse  la  promesse  que 
je  lui  ai  faite,  il  ne  me  donne  jxis  de  lépit. 
j\e  me  pressez  pas  tant;  un  jm-u  de  répit,  s'il 
vous  plaît.  Il  éprouve  deS  douleurs  continuel- 
les qui  ne  lui  laissent  pas  un  instant  de  répit. 
Il  n  en  mourra  pas ,  il  a  encore  du  répit. 

Lettres  de  répit,  ou  simplement,  Répit, 
Lettres  par  Icsiiuelles  le  roi  accordait  à  un 
débiteur  un  délai  pour  payer  ce  qu'il  de- 
vait, une  surséance  des  poursuites  de  ses 
créanciers.  On  fit  cusser  ses  lettres  de  répit, 
son  lépit. 

REPLACER.  V.  a.  Remettre  en  place.  Re- 
placer une  statue.  Replacez  ce  livre.  Le  do- 
mestique que  vous  avez  renvoyé  est  leplacé. 
On  l'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Replacez-vous.  Il  s'est  replacé  avanta- 
geusement. 

Replacé,  ée.  participe. 

RUPI.A.N'TER.  v.  a.  Planter  de  nouveau. 
Il  faut  éiter  cet  arbre   de   là,    et  le  replanter 
ailleurs.  Il  faut  replanter  tout  le  coteau.  Ri- 
planter  un  bois,  une  forêt. 
Replakté,  ée.  participe. 
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RKPI.Atrage.  t.  m.  Actimi  de  rrpU- 
trer;  l.e.  résulLal  de  ii-ltc  action.  Il  se  dit 
surtout  d'tlrir  réparalion superficielle,  fiiile 
avec  (iii  pl.ilre. 

I!  biiiiiilic  ,  fîj;iirément  et  rainillrrrmriil. 
Un  niauval:)  moyen  i|u'uii  emploie  |M)ur 
réparer  une  faute,  une  snltise.  Cette  dé- 
marche, cette  explication  n'est  qu'un  repld- 
tmge. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  réconciliation  peu 
sincère ,  peu  durable.  Cesl  ua  irptàtnij^e 
qui  lie  tiendiii  pus. 

RKPI.Athkr.  t.  a.  Renduire  déplâtre. 

Il  signifie,  figiiréinrnl  et  fainilièreuient, 
Clierclicr  à  rép.iri'r,  à  couvrir  une  faute, 
■ne  sottise.  //  imuilrait  replâtrer  ce  qu'il  a 
dit,  ce  qu'il  II  fuit. 

RKPLArHR,,ÉK.  participe. 

RKPi.KT,  ETE.  a<lj.  Qui  a  trop  d'cni- 
bonpoiiit ,  <|ui  est  trop  gras.  //  ne  va  plus 
à  lu  chasse,  il  est  deti-nu  trop  replet.  Elle  est 
trop  itplèle.  Il  ne  se  dit  point  Des  animaux. 

RKPI.ri'MI.X.  s.  f.  Alioudauie  de  sang  et 
d'humeurs,  excès  d'emlionpoint,  surcharge 
d'aliments.  Il  n'est  nuiliide  que  de  rèiUétion. 
Lu  suifpiée  et  la  dieie  convifiinent  /lur  per- 
sonnes incommodées  de  réplélion.  On  est  plus 
soitirnt  niuliide  de  réplrtion  que  d'inanition. 
Tonte  réplélion  est  muuvaise ,  celle  du  pain 
est  la  plus  dangereu.\e. 

Il  signifiait,  en  Matière  bénéficialc , 
L'état  d'un  gradué  dont  le  droit  avait  été 
rempli  par  un  bénéfice.  Lti  réplélion  et  le 
défaut  d'insinuation  étaient  deux  enififclie- 
ments  à  un  i;rudné  pour  oljtenir  un  bénéfice. 

RKPLI.  s.  m.  Pli  doublé.  Faire  un  irpli 
à  du  papier,  à  une  étoffe,  à  un  vêtement. 

Il  se  dit  aussi  Des  sinuosités,  des  cercles 
que  forme  un  reptile  quand  il  se  meut  ou 
s  agite,  et,  par  extension,  de  Certaines 
choses  ipii  ont  un  mouvement  à  peu  prés 
semblable.  Dans  ce  sens,  il  s'emploie  sur- 
tout au  pluriel.  Un  ser/jeni  qui  rampait,  qui 
se  tniinaità  lonf-s  replis.  Ae  riptileieuvelop/m 
de  ies  replis.  Les  replis  d'une  écharpe,  d'un 
drapeau  que  le  vent  fait  jlotter. 

Il  se  dit  figuréinent  de  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  secH't  ,  lie  (ihis  caché  dans  l'àme.  Les 
plis  et  lis  iiplis  du  coeur  hiiuiiiin.  Il  n'y  u 
que  Dieu  qui  i>cHttrt  dans  les  rrjdis  de  nos 
consciences.  Il  n'y  a  pas  dans  votie  diiie  un 
seul  repli  que  je  ne  connaisse. 

RKPI.IICH,  V.  a.  Plier  Une  chose  qui  avait 
été  dépliée.  En  rr/dant  cette  étnlje ,  lâchez 
de  la  remettre  dans  les  mêmes  jiHs.  Re/Jier 
une  robe,  un  nuiuleau.  Il  Jaui  replier  celte 
marrhundise. 

Il  signifie  aussi,  Couriier,  plier  une  ou 
plusi''::rs  lois.  Dans  celle  acception,  en 
l'emploie  surtout  a>  ec  le  pronom  persounel. 
Fuyez  comme  ce  ser/ienl  se  rtplie.  Je  >>e  'iiis 
comment  Jait  ce  sauteur,  ce  bateleur  pour 
plier  et  replier  ainsi  son  corps ,  ses  mrmlies, 
pour  se  plier  et  se  replier  ainsi.  Se  irfdier  em 
tous  sens.  En  cet  endnut,  te  Jlem-e  se  replie 
tant  à  coup,  et  te  dirif^  vers  re.tt. 

En  termes  d'F.cpiitalion  ,  Ce  rhe\fil se  re- 
plie sur  lui-même ,  Il  tourne  subitement  de 
la  tète  il  la  queue,  suit  par  uu  luouvcioent 
de  |ieur,  soit  par  hintaisie. 

RaPLiKH,  a\rc  le  pronom  personnel,  se 
dit  llgiii'emi'Ut  D'un  nomme  qui  sait  pren- 
dre de  iKimeanx  bi.iis  pour  f.iire  réussir 
un  projet,  pour  parvenir  à   ses  fins.  //  se 
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replie  en  centfitçons.  lisait  se  replier  comme 
il  i-eut. 

Kig.  ,  .Vf  replier  sur  soi-même ,  Se  recueil- 
lir, réfléchir  sur  soi-même.  Im  réflexion  est 
l'action  de  l'àme  qui  se  replie  .:ur  elle-même. 

nF.eLiKR,  avec  le  pronom  |MMV<onnel  ,  se 
dit  aussi,  en  termes  de  Guerre,  Du  mou- 
vement que  lait  un  cor^s  de  troupes  en 
arrière  et  et:  bon  ordre.  Ces  trois  escidinns 
.te  replièrent  sur  la  seconde  li/fue,  pour  n  'être 
/MS  pris  en  flanc.  Se  ntilier  sur  un  poste. 

Replier  un  détachement,  un  corps,  un 
posie.  L'obliger  à  se  retirer,  ou  Le  rappro- 
cher de  l'armée. 

Kr.rùi.,  Ép..  iiarliripe. 

RK.PI.Il}t-K.  s.  f.  T.  de  Palais.  Réponse 
sur  ce  qui  a  été  ii-ponilii  ;  réponse  à  la  ré- 
ponse faite  par  la  partie  adverse.  Il  se  dit, 
tant  d'Un  étrit  |>ar  K-qiiel  le  dnnsodeiir 
répond  aux  défenses  de  celui  qu'il  a  lait 
assigner,  que  d'-  La  ré^Kinse  verbale  que 
l'avocat  gui  a  parlé  le  premier,  fait  à  celui 
(|ui  a  parlé  le  second,  (et  in-ocal  est  fort 
sur  la  réplique,  a  lu  lépliqtit  vive,  brillanlt. 
Il  demande  à  être  entendu  en  réplique .  Il  de- 
mande la  irpliqiie.  Je  salisferin  à  toutes  ses 
objections  dans  ma  réplique.  Il  ne  m'a  /mis 
encore  fait  sif^nifier  sa  ripliqne.  .Son  aiiicul  a 
prié  les  juf:es  de  lui  lésrrter  sa  réplique.  Sa 
réplique  «  étéjaible,  a  été  forte,  a  produit  un 
grand  ejfet. 

RÉPLiQDE,  signifie  aussi  simplement,  Ré- 
ponse à  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit.    Ifonr.e , 


tiulement  iiprèt  être 
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RFPI.OHCRR.  V.  a.  Plonrrr  de  nonve«ti. 
Cette  éiii/fr  n  n  pas  nsiet  bien  peu  la  teil^ 
tvre ,  d  Jaul  h  replon/fer  dans  la  e«ee.  Avec 
le  pronom  personnel,  Se  rrplon-^r  dnmt 
tenu. 

Il  s'emploie  anssi  (ignrément.  Cette  tnort 
ir  repl<m/,'é  nntir  famille  dans  de  nou.-enuz 
mnllieur.\.  Keplou/^r  nne  nation  dans  l'ign»- 
rnnee ,  dans  la  barbarie. 

I\ki'L».supr,  est  quelquefois  neiilrR,  et 
signifie,  S'infoacer  de  nmneau  d^iis  Peau  à 
une  profondeur  considérable,  pour  y  i-lier- 
cherqiielii  le  chose.  Ce  plon^^enra  tant  d'htt- 
leine,  qu'il  replonge  ininrdiult 
sorti  de  l'eau. 

RppLiiNcÉ,  in.  participe. 

RKPOI.IH.  V.  a.  Polir  île  nouveau.  Kep&- 
lir  de  l'ar/^nlerie,  de  iarjer. 

Il  s'emploie,  fignrétitent,  en  parlant  De» 
ooM-ages  d'esprit,  l'olisaet  et  re/jolisses  saiu 
cesse  vos  écrits. 

Repoli,  m.  participe. 

RKPei.O\.  s.  m.  T.  deManéfe.  Voltc  qne 
le  «-hexal  forme  eo  cinq  temps. 

RKPW.SDANT.  s.  m.  Celui  qui  subit  nn 
examen  public,  qui  soutient  une  tht-se.  Ia 
présidrni  elle  réfMiniInnt.  Ce  répondant  ajort 
bien  soutenu  son  examen,  sa  thèse. 

Il  signifie  aussi.  Celui  qui  répond  la 
messe. 

Il  signifie  encore,  Celui  qui  se  rem)  can- 
tion,  gai-ant  pour  quelqu'un.  Se  remhr  rem- 
tion  et  répondiint  pour  quelq.i'nn.  Ce  dnmes- 


forle  léplique.  /i  n'eut  /mini  de  réplique.  Il  tique,  ce  coinini.\  n  bon  réfumdant ,  a  nn  bon 
demeura  sans  réplique.  Réplique  vive,  inf;é-\iéfH/ndant,  de  bons  répondanis.  Il  donnera 
nieuse.  Celte  raison  est  sans  réjdiqiie.  Il  obéit  répondant  par  écrit.  Je  m'en  prendrai  à  .m» 
sans  réplique.  Cet  écrit,  cet  ouvrage  ne  de-    re/mndunt.  Fain.   et   ironiq. ,   Foilà  un  60» 


meurera  /ns  sans  -éplique. 

Rei'Li^ui!,   en   .Musique,  signifie,  Répé- 
tition, et   se  dit  Des  oclavej,  parce    qii  un 


repimiiant .' 

HéfO}(DKK.^.a.(Jerêpond.t,  tn  rêpimdt, 
il  réimnd;  nous  réimndons,  etc.  Je  rêjmmlnit. 


les    regarde    ccmuie    n'étant    n\i>'prfn\vn\.^.  Je  irpondis.  Je  ré/Mmdnii.  Jr  ré/Kindruis.  t}ut 


que  la  répétition  du  sou  uont  elles  sont  les 
octaves. 

Il  se  dit  aussi  de  La  réoétitiou  que  fait 
un  instritment,  ù'uiie  ulirase  «te  chant  Jéja 
cxéi  uiée  par  uu  autre  'iistruuieiit  ou  par 
la  voix. 

RBPLiqoE,  en  termes  de  Théâtre,  l.e  der- 
nier mol  que  dit  Jii  acteur  avant  ipie  son 
interlocnlciir  prenne  la  parole.  //  a  iiiunqiu 
en  cet  endroit  de  son  ii'ile ,  finie  it"  avoir  en- 
tendu la  rép'tqiie.  Donner  la  téplique.  Hait- 
quer  la  réplique,  ulre  .ittentf  a  la  i'i>!ique 
l)ans  ce  seus,  ou  ^ouonce  souveut^  Ré- 
plique, 


je  léfxmde.  Que  je  répondisse.  Eté.  )  Kaire 
une  réponse  a  ce  qui  a  été  dit  (ui  demandé. 
//  ne  me  réimmlit  que  deux  mots.  S'il  rtxu 
denian-'e  telle  chose,  que  lui  répondret-prmt / 
Il  ne  lui  répondit  rien.  Il  ne  fut  que  répondre. 
À  cela  je  ré/naids  que...  Il  m'a  rémindu  un* 
sotfi.te.  Interrogé  sur  tels  et  tels  faits,  d  ré- 
pondit que... 

Hijmndre  une  requête ,  se  dit  Du  jnffe  qui 
m»!  son  ordunnnnce  au  bas  d'une  retpicte. 
Répondre  une  fté'ition  ,  un  plaret.  Ecrire  on 
faire  mettre  au  bas  sa  résolution,  sa  déri- 
sion sur  l'idijct  dont  il  s'.igit.  Le  prince,  le 
mini.Ure,  le  préfet  réfnndil  la  /lélitiom.    fjt 


KEPLIQl'F.R.  V.  a.  RépotKlre  «ur  ce  qui  l>étil.on  n'a  /mis  enraie  été  rr/mMilme. 


a  été  réjHindii  par  celui  a  qui  l'on  i>arle.  // 
me  ré/Himlit  telle  et  teile  chose ,  mir\  je  lui  ré- 
pliquai cela  ft  cela.  Mon  avocat  a  jjiirlé  le 
prtmier,  le  m'ttrr  a  ré/H)ndu,  le  mien  irpli- 
queia.  Il  a  bien  réjjiqur,  lêpl.qué  fortimrut. 
Foire  réponse  me  sati.\fait,  je  n'ai  rten  c.  y 
réjdiquer.  Il  -u  réfj  qua  rien. 

Il  signifie  (inilipieliiis  simplement,  Ttépoiv 
«Ire.  .S«r  ce  que  je  lui  reprm  liais,  il  me  répli- 
qua que...  Ce  qu  d  di.uiit  ét.iit  si  êi'nleut,  que 
je  ne  1  is  rien  à  rrjdiqiier. 

Il  signifie  aus^i,  Répuudi-e  avec  humeur. 


Répondre  la  nie.\se ,  Proiioiiier  à  haute 
voix  les  |ianiles  contenue»  au  missel,  et 
que  doit  dire  relui  qui  m-iI  la  nii'iMe. 

R  ÉP. -H  OHE,  s'emploie  son  veut  at)s«iluin«it. 
Répondre  à  propos ,  siirdr-chnmp.  RêpimÀn 
vrilMilemenl ,  ne  vive  voix ,  /tar  écrit,  fiêpait- 
lire  avec  bonté ,  iTivr  sagesse,  avec  peditrtt*. 
Répondre  avec  prérision,  mec  clarté.  Rêpam- 
drr  nettement.  Répondre  vagHement.  Répon- 
dre ifune  mnnirre  firj.«ir.  Je  lui  m  rrixmdm 
sur  toutes  les  choses  qu'il  m'a  ilrmandérs.  Il 
a  réiHindu  à  Imites  les  questions  qu'on  lai  m 


|>arli'r  quand  o;i  devrait  obéir  et  »c  taire,  fuies,  {jimnd  on  est  assigné  en  justice,  i 
Quand  d  commande  quelque  chose,  d  ne  sulif-  faut  rr'/nmdrr.  Ilrsiler  à  rr/rmdre.  Rrpondn 
Jre JHI.1  qu'on  lui  réfdiqur,  qu'on  ré/dique.  Cet  pur  des  ininrrs.  tt  ne  lêpond  m  ses  rrprorie* 
enfant  a  toujours  quelque  chose  à  lépliquer.    que  fmr  des  larmes. 

Ae  répliqHex  pas.  l  ous  ne  répondex  point ,  ee  m'est  pas  K/- 

RkPLiuUE,  ÉB.  participe.  ^ourf/»,  Vous  ne  réponde*  pas  frécHémiot 
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Oii  (lit  provei'bialrmt'nl  dans  le  mémeiens  , 

Rc/Mtrii/re  rii  Aorintuii/. 

F.'iin. ,  Rr/Ktialre  ml  rem,  RpiMneli-e  préci- 
séineitt  à  la  i|iie^lioii  piuposé**. 

I.'cclm  ri'pnixt.  Il  ié|iile  les  sons,  la  pa- 
role.  Li'S  rclin.i  réjiniiilirriil  smlx  à  sra  rrix. 

lies  chirurs  île  nui.iniiie  nui  .v  rfl>»iiilenl , 
Qui  ('hantent  l'un  après  l'autre  allemali- 
\ement. 

l'"ig- ,  JVas  ctfur.n  se  rr/mniirnt.  Ils  s'enten- 
dent ,  ils  sont  iMiis  |Kii'uneétr()ilesynipalhie. 

Prov.  ,  (ig.  et  |Mip.,  Il  rfsstmhle  im  /irrlre 
Unrtin  ,  il  chante  et  il  réponrl.  Il  propose  Li 
question  et  il  la  résout. 

Kn  termes  de  Manège,  Ce  chtvnl  répond 
parfnitenient  rinx  miles.  Il  sent  les  appels 
du  cavalier,  ^t  leur  oitéil. 

RÉPONiiiiii,  signilie  iiartirulièrement,  Al- 
léguer des  excuses,  des  prétextes,  ai:  lieu 
de  reconnaître  son  lorl  ;  raisonner  ,  répli- 
quer, au  lieu  d'ol>éir  prompteinenl.  Je  ne 
■veux  point  il'nn  valet  qui  répourt.  Fai/rs  ce 
^ii'il  commanile ,  et  ne  rri>uiulcz  point,  f^oits 
rr/mmlrz,  je  crois. 

RÉpoHiiBR,  signifie  enixwew  Écrire  à  quel- 
qu'un de  m»  l'on  a  reçu  iiue  leltie.  //  ré- 
pond à  toutes  les  lettres  qii  il  ri  cuit..  Je  lui  ni 
écrit  deitj:  fois f  d  ne  m'a  pas  léponaii.  On  a 
bcuu  lui  éiiire ,  il  ue  icjmnd point. 

Il  signilie  a'issi.  Parier  à  ciiix  qui  appel- 
lent, à  ceux  rpii  frcippenl  à  lu  porle  ,  qui  se 
présentent.  On  mus  iipprlle;  ipie  ne  rrpon- 
dei-vitus?  J'ai  beau  frapper  n  la  porte,  per- 
sonne ne  me  répond,  ne  réimnd.  Ce  portier 
est  Mijfé  de  répondre  à  une  jnide  de  gens. 

RÉi'O.NDRE,  signifie  en  oulre,  Parlei  on 
écrire  pour  réfuter.  //  parait  depuis  nn  an 
un  lii're  assez  fort  contre  telle  doctrine .  et 
jusqu'ici  on  n'y  n  point  rcimndu.  (et  uK'oral 
n'a  jmiiit  encore  ré/tondii  au  pluidoyee  de  la 
jxirtie  tuherse.  Rrjmndre  à  dis  défenses,  à 
des  griefs  dapiiel.  I.e  délai  accordé  nu  défen- 
deur pour  répondre ,  diiiis  un  procès  par 
écrit.  Il  n'est  pus  facile  de  réjumdre  à  nia. 
Il  u  léjmndu  a  toutes  les  objections  qu'on  lui 
a  faites.  Il  ne  répond  à  iiiriine  des  criti- 
ques qu'on  fuit  de  ses  ouvrages. 

Il  s'emploie  ipielipielois  absolnment,  et 
sîgnilie,  Sinitcnir  une  lliése,  siiliir  nn  exa- 
men. Répondre  en  philosophie ,  en  théologie, 
en  dmit.  Ce  candidat,  ce  rétipiendairt  a  bien 
ré/mndii. 

HÉiMwniii!,  signifie  encore,  Aboutir  en 
qiieli|ue  endroit.  Les  allées  qui  réinindenl  n 
ce  giïind  Inissin.  I!  y  n  un  chemin  sous  tcnv 
qui  réfiond  dans  la  forêt. 

Lt  bruit  répond  en  tel  endroit,  V  s'étenti 
jusque-là,  il  y  ivientil.  On  dit  en  ce  sens, 
Lti  sonnette  ir/Mnid  dans  vettt  pièce,  dans  ces 
deux  chirnbres,  etc. 

La  douleur  lui  lépnnd  ù  m  été,  nu  ge- 
nou, etc..  Il  éprouve  en  ielle  partie  du 
corps  une  douleur  (pu  se  fait  sentir  pai 
coinniunicatiiiii  à  la  It'le,  au  genou,  elc 

Rki'omikr,  se  dit  souvent  Des  clioses  en- 
tre lesipiclles  il  y  a  rapport ,  symétrie,  pio- 
norlion,  correspondance.  Ce  iiavilhiii  ré/xind 
a  cet  autre,  f.'nile  droite  de  ce  yritinient  ne  ré- 
pond pas  à  l'aiitre  aile,  (es  allées .\e répondent. 
Toutes  les  /mrtes  de  cet  ap/Hirtemettt  se  répon- 
dent. Sont  vis-à-vis  les  unes  des  autres.  I.rs 
pôles  célestes  .tout  les  deux  points  du  ciel  qui 
répondent  aux  /x'tles  terrestres. 

Il  signifie  aussi,  Etre  égal,  conforme  à, 
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«'accorder  avec;  Suffire,  satisfaire  à.  />» 
.féconde  fxirtie  de  ce  discours  ne  répond  /«« 
à  In  première.  Le  style  de  cet  outrage  ré/xind 
à  la  grandeur  du  sujet.  Pensez-rnus  que  la 
suite  réponde  à  ces  heureux  commencements  P 
.'ion  fioufoit  ne  réptnul  pus  à  .mu  désir  itobli- 
ger.  Il  II  lnaucoiii)  de  zèle,  mais  ses  foires 
n  y  rr/nndrni  /mis.  Ce  pian  ne  réi/rmd  pas  à 
mes  rues.  Ix  produit  de  cette  afjaire  ne  ré- 
fiond  fxis  II  <a  drjiense.  Cet  onxriigr  ne  réi>ond 
pus  à  l'idée  qu  ou  iivait  de  l'niiteut.  Je  ne 
trouve  pas  d'expression  qui  réponde  bien  à 
ma  fieiLtée.  Tout  répond  à  nat  rirux,  à  nos 
désirs  ,  à  nos  espéiiinres.  Lr  succès  ne  répon- 
dit ftns  à  .ton  attente,  il  .ses  efforts. 

Il  signifie  également,  en  pailant  Des  per- 
sonnes, Ri'aliser  les  espérances  tpi'on  a 
doniM'cs.  //  n'a  pas  réimndii  à  l'attente  pu- 
bliqiie.  Il  a  mal  réimndii  à  mon  attente.  On 
avait  conçu  de  lui  de  grandes  espérances  , 
mais  d  n'y  a  pas  répondu. 

Il  signifie  encoiv,  Faire  de  son  côté  ce 
qu'on  (loil ,  payer  de  retour.  On  lui  n  rendu 
de  bons  offres,  mais  il  n'y  a  pas  léfmnrtu.  Il 
n'a  pas  ir/yondu  à  mes  soins.  C'est  mal  ré- 
[iiiudie  à  tout  ce  qu'on  n  fuit  pour  vous.  Il 
n'a  pa.\  léiMindii  aux  avances  que  je  lui  avilis 
faites.  Je  lépondriii  n  roire  confiance.  On  dit 
dans  un  .seiis^  analogue,  Réimudre  aux  po- 
litesses,  aux  caresses  de  quelqu'un. 

Réf>ondie  à  l'aniniir,  n  l'amitié,  a  l'affec- 
tion de  quelqu'un,  'rèinoiguer  qu'on  épi\)uve 
|M>ui'  lui  le  niênie  senliinent. 

Répondre  au  salut  de  quelqu'un,  I.e  lui 
rendre  On  dit  dans  le  inèiiie  sens ,  Les  vais- 
.seau.x  saluèrent  te  fort,  il  répondit  par  tant 
de  coups  de  canon. 

RRi'onnHR,  signifie  aussi,  F.tre  caution, 
fli'o  garant  en  jii-.lice, être  garant  ponrquel- 
fpi'un.  Répondre  pour  quelqu'un.  Je  ne  suis 
pas  en  jteiiiede  la  .somme  qui  m'est  due ,  cm  an 
tel  m'en  a  répondu.  Prov.,  ()ui  ré/iiiiid  /laye. 

Il  signifie  parcillcinenl ,  Ktiv  caution,  être 
garant  de  quelqu'un,  de  (piel<pi°  chose  ipii 
a  élé  coiniiil.'i  a  noire  garde,  et  ipie  nous 
soinnies  leiius  de  l'cpiéscnler.  Ré/xindre  d'un 
pri.snnnier,  en  réjMiiidie  corps  jxnir  corps.  On 
l'ous  fi  donné  ce  pri.sounirr  en  garde;  s'il 
.s'échappait ,  votre  léte  en  n'/iondiaii.  Il  a  re 
connu  qu'il  élail  dépositaire  de  ces  meubles 
il  diiil  en  rr pondre  Elle  convient  que  je  lui  ai 
prêté  mon  diamant  ;  s'il  est  perdu ,  il  faut 
qu'elle  m'en  té/mnile. 

Il  sîgnilie  au-isi  simplement ,  Ktre  garant 
de  qiiehpi'un,  de  quelipie  chose;  donner 
(pu'hpie  assurance  Me  ré/Mindez-voiis  de  cet 
homiue-là  ?  Je  ne  vous  npinids  que  ne  moi. 
l'anus  me  répondez  de  lui.  Le  médecin  rrimnd 
de  .sa  rie.  de  .ui  giréri.soii.  Qu:  pourrai*  répon- 
dre de  févénement .'  Je  n'oserais  en  répondre. 
Je  ne  vous  rr/ninds  ne  rien.  Je  nt  vous  re- 
ponns  pas  de  ce  que  je  f  nu.  Je  vous  réminils 
de  ixnis  ramener  Je  vous  lépnnds  qu'il  par- 
tara.  Je  ions  répnnris  bien  que  je  ne  m'en 
mêlera',  pas.  Je  vous  en  rftiinid.i. 

Je  VOUS  en  réfionds,  je  t'en  réponds,  se 
dit  quelquefois  rainilièreinent  et  ir(ini(|ue- 
nienl.  Pour  exprimer  ipi'iin  n'ajoute  paL 
foi  à  une  chose  que  l'on  entend  dite. 

RÉPoHuo,  UR.  participe.  Requête  répon- 
due. l'Iacet  réponifu. 

RF.PO.NS.  s.  ni.  Paroles,  ordinairemcni 
lirées  de  rKcrilure,  ipii  se  di.sent  ou  s< 
clianlent  dans  l'oflice  de  l'Église  après  le^ 
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le<;ons  ou  après  les  chapitres,  et  que  l'on 
rép«-le  et  entières  et  |iar  parties.  C.rand  ré- 
/Hins.  l'etU  répims.  Chanter  des  répons. 
Chanter  un  verset  et  nn  répons. 

11  se  dit  aussi  Du  signe  d'imprimerie  qui 
sert  à  niaixpier  les  ré|«jns,  cl  qui  a  la  figure 
d'une  R  barrée  (»).  Il  jaut  mettre  là  un 
repiuis. 

RÉPONSE.  ».  f.  Ce  que  nous  disons  à  ce- 
lui (|Ui  nous  fait  une  demande  on  une  ques- 
tion. Ronne  réponse.  Réjnmse positive,  précise, 
laconique.  Réftonse favorable ,  .sèche,  .sotie,  im- 
pertinente, ridicule,  in.signifiaiite.  Cette  ré- 
ponse ne  satisfait  pas.  Cette  répon.se  est  juste , 
n'est  pas  juste.  .Sa  répun.se  fut  affirmative 
négative  Rendre  réjmnse  de  quelque  chose, 
sur  quelque  chose  Je  lui  porterai  iniii-niénie 
In  irjxm.ie.  Les  réponses  des  orucles  étaient 
ordiiiairenient  iimltiguës.  Donnez-moi  une  ré- 
pinise.  Donnez-moi  répnn.se.  Faire  une  ré- 
pimse.  Faire  réjionsr.  lin  réfinnse  îi  tout.  Les 
ré/Mmses  d'un  homme  qu'on  interroge.  Un 
ouvrage  ftiir  demandes  et  par  lé/jonses, 

PiX)V. ,  Une  rê/tonse  de  1^'orinuud,  Une  ré- 
ponse éipiivoipie.  //  m'a  fuit  une  réimnse  de 
IS'ormaud. 

Prov.,  Telle  demande,  telle  réponse.  Celui 
qui  lait  une  demande  sotie,  ridiiule,  iin- 
iiertiiieiite,  s'allire  ordinairement  une  rail- 
lerie, une  réponse  peu  agréable.  On  dit 
dans  le  même  sens,  A  sotte  demande, 
.sotte  ré/mnse.  On  dit  encore,  A  sotte  de- 
mande, à  folle  demande,  jmint  de  lé/jouse. 

RÉi'oBsi' ,  signifie  aussi.  Réfutation.  Kous 
ivrirais  bientôt  sa  ré/Hin.se  au  .'ivre  quia  paru 
contre  sa  théorie.  Il  vient  de  m'altaqiier,  ma 
réftonse  ne  .se  fera  point  attendre.  Sa  lépvjise 
est  victorieu.se. 

Il  se  dii  particulièrement,  en  termes  de 
Pralicpie,  Des  écritures  qu'une  partie  fait 
signifier  pour  répondie  aux  moyens  que 
l'autre  a  présentés.  Fournir  .sa  n'ponse,  ses 
iT/miLses.  Iji  réponse  aux  défenses ,  uux 
griefs  d'appel  it  été  signifiée  tel  jour. 

RÉ^o^sR,  signifie  encore,  Une  lettre 
qu'on  écrit  pour  répondre  à  une  autre  let- 
tre, fin  reçu  .sa  réponse.  Il  m'a  écrit  en  ré- 
ponse à  nui  lettre  de  tel  jour.  Il  m'a  fuit 
réponse  très-proniptement.  il  m'a  fait  rejx'U.se 
que...  Je  n'ai  point  encore  reçu  .sa  npon.se. 
Je  n'ai  point  lieu  de  lé/xmse  de  lui.  Atten- 
dre léjion.se.  Il  n'y  a  jmis  de  réjioiise. 

REPORT,  s.  m".  T.  de  Comptabilité.  Ac- 
tion de  reportei  une  somme,  un  total; 
la  souuiie,  le  total  même  qu'on  a  reporté. 
Faire  un  report.  Rrjtoi  t  de  l'autre  juirt. 

REPORTER.  T.  a  Porter  au  lieu  où  la 
chose  était  auparavant.  On  rejmrla  chez  lui 
Ion,  ce  qu'il  avoir  envoyé.  Re/Mirtez  ce  livre 
à  votre  niiutiv.  Il  irporta  la  guerre  daru  tes 
pays  qu'il  avait  déjà  ravagés. 

Il  signifie  qnelipiefois.  Transporter,  pla- 
'vi  dans  un  autre  lieu.  Ce  jiaiagiajdie  doit 
être  iiporté  à  tel  c/iapitre.  Il  faut  ir/mrler 
cette  note  à  la  fin  du  volume.  !t  fniiara  re- 
porter cette  somme,  ce  total  nu  haut  de  lu 
IKige  suivante ,  c'est-à-dire.  L'y  répéter. 

Il  .s'emploie  aussi  figuivmcnt ,  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie.  Se  traiis|ior. 
1er  en  es|Mil,  par  la  pensée,  à  nu  temps 
aulérieui.  Reportez-vous  au  temps  des  civi- 
sade.s.  Si  je  me  reporte  aux  jours  de  mon  en- 
fance, etc. 

Rmpobté,  iv..  participe. 
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REPOS,  s.  m.  Privation ,  r«>fiMlion  de 
mouvement,  fjt  matièrt  est  ifeltt'mrme  en 
repos ,  et  ne  peut  recevoir  de  mniivenient  if  lie 
par  Vuctinn  d'une  cause  éliiinf;ère.  tel  en- 
fant est  diins  un  mimvement  per/ièluel,  il  ne 
saurriit  demeurer  en  repos.  .Se  tenir  en  repos. 
Le  Imp  1,'rtiiid  repos  nuit  à  la  santé. 

Il  sl(;nille  aussi,  Cessation  lir  travail.  // 
y  a  longtemps  que  imiis  tnivaillrz,  donnez- 
vous  un  fieu  de  repos ,  prenez  un  peu  rie 
repos.  Il  faut  faire  surcéder  le  rrpiis  au  tra- 
i'«//.  Dans  les  moments  de  repos.  l.e  jour  e.st 
le  temps  du  traitai,  la  nuit  e.tt  le  temps  du 
repos.  Ijt  .teptirme  jour  de  la  semaine  était 
cnez  les  Juijs  un  jour  de  repos,  qu'ils  op/ie- 
laienl  Sabljat.  Le  dimanche,  chez  les  chré- 
tiens, est  le  jour  de  re/ms ,  le  jour  du  rrpos. 
En  Irinicsde  Comniandenient  militaire,  on 
dit  elli|iti(|uement,  Re/xis,  et  A'/i  place  repos. 

Rfj'os,  signifie  encore,  Quiétude,  tran- 
quillité, exemption  de  toute  peine  d'es- 
prit. Je  suis  en  re/ms  de  ce  ciité-là.  /'  est 
dans  un  grand  repos  d'esprit  sur  cette  af- 
faire. Il  a  l'esprit  en  repos.  C'est  une  grande 
consolation  dans  les  malheurs,  que  le  ir/ms 
de  la  lionne  conscience ,  de  In  conscience. 
Mettre  sa  conscience  en  repos.  C  est  une  aj- 
jaire ,  c'est  un  procès  qui  lui  ôte  le  repos, 
qui  tiwdtle  tout  son  lepos.  Il  est  dans  une 
peine  continuelle ,  il  n'a  iiicun  repos,  fivre 
en  ir/ms.  l'ivre  au  sein  du  rrpos.  Goûter  un 
doux  lepos.  Je  n'ai  trouvé ,  je  n'ai  irtrouvé 
le  irpiis  que  depuis  que  j'ai  mis  oif/i-e  à  cette 
ajfaire.  Mon  re/xis  en  dé/iend.  Je  n'aurai  point 
de  repos  qit'U  n'ait  achevé.  Il  est  là-aessus 
en  plein  repos ,  dans  un  par/ait  re/ms  .Soyez 
en  re/ms  sur  mes  ajfiiires.  Ne  vous  en  mêle/ 
pas.  hiis.'iez-moi ,  ivad/ez  me  laisser  en  re- 
pos,  lai.i.iez-moi  donc  en  repos.  Cessez  de 
me  fatiguer  de  vos  importuiiités. 

FijÇ. ,  Dormir  en  re/ms  sur  une  affaire, 
N'en  avoir  aucune  inijuiélude. 

Repos  ,  en  pailaiit  Des  États  ,  signi- 
fie, Exemption  de  trouide ,  d'agitation, 
de  sédiliim.  Le  royaume  est  dans  un  re- 
pos com/det,  nit.mlii.  Iji  /xiix  est  faite ,  1rs 
peuples  l'ont  goûter  un  nmjoiid  leims.  I*ii>- 
currr,  assurer,  rétablir  le  ir/tos piiolic.  Trou- 
bler le  re/ms  public.  Cel  homme  est  un  per- 
InHinleur  du  repos  public. 

Repus,  signifie  aussi ,  Sonnneil.  Il  ne  dort 
plus,  il  a  perdu  le  re/ms  depuis  qiiriqiir 
teni/is.  Prendre  son  repos.  Il  dort,  tu  troublez 
pas  son  repos. 

Lit  de  iT/ms,  Espèce  de  lit  où  l'on  se  re- 
pose, où  l'on  dort  le  jour. 

Fig.  ,  Troubler  le  re/ms  des  morts,  I^s 
exhumer ,  violer  leur  sépulluiv.  Il  signifie 
aussi ,  Parler  i-ontre  la  mémoire  des  morts, 
contre  leur  réputation. 

A*  repos  éternel.  L'état  où  sont  les  iimes 
des  bienheureux.  On  dit  en  ce  sens.  Prier 
Dieu  /tour  le  repos  des  âmes  des  morts. 

Champ  du  re/ms,  se  dit  c|ui-li|uefois,  dans 
le  style  soutenu  ,  pour  Ciuielicre. 

Repos,  en  parlant  D'aniies  à  feu,  se  dit 
de  I/éta(  où  elles  sont ,  lonupie  le  chien 
n'est  ni  abattu,  ni  Iwndé.  Mettre  le  chien 
d'un  fusil,  d'un  /xstolei  dam  son  re/jos ,  nu 
rtpcu.  Ce  fusil  était  nu  re/ms  quand  il  est 
parti.  Ce  fusil  est  parti  an  repos.  Dans  ce 
sens  et  dans  ceux  qui  pré<-èdeat,  le  mot 
de  He/tos  n'a  point  de  pluriel. 

Rmro»,  te  dit,  en  Venilicalion  française, 


REP 

de  I^  césure  placée  dans  les  grands  rera  après 
la  sixième  syllabe,  et  dans  les  x'ert  de  dix 
s\llal>cs,  après  la  quatrième.  Ce  i<er.s-là  ne 
vaut  rien,  d  n'a  aucun  repos,  les  re/tos  n'y 
sont  /uis  assez  marqués. 

Il  se  dit  aussi  de  l.a  pause  qui  doit  être  pla- 
cée dans  les  stanies  de  six  ou  de  dix  vers; 
savoir,  dans  celles  de  six,  après  le  troisième 
vers ,  et  dani>  celles  dedix ,  après  leqtiatrieme 
et  après  le  septième  vers,  (é  /mete  n'a  />as 
toujours  observé  les  repos  dans  ses  stances  de 
dix  ivrs. 

Repos,  se  dit ,  en  termes  de  Musique,  de 
L'endroit  ou  It.  phiasr  se  termine,  et  où  le 
cliaiit  se  repose  plus  ou  moins  pai 'failenicnt. 
//  y  a  autant  d'e.ipècet  de  re/ms  que  de  sortes 
fie  cadences 

Il  se  dit  aussi  Des  pauses  que  l'on  f;iit  en 
proiionCj-ant  un  discours,  en  déclamant,  en 
lisant  à  haute  voix  Dans  le  discours  pro- 
noncé, les  rr/ms  de  la  7-oix  tiennent  lieu  de 
points  et  d'ulinéa.  lin  lecteur  habile  sait  se 
ménager  des  re/ms  /xnir  i-espiier  sans  effort. 

Rkpos,  en  |>arlant  Des  ouvrages  d'es- 
prit, se  dit  de  Certains  morceaux,  de  cer- 
tains passages,  où  le  lecteur  peut  s'aeré- 
ter,  et  se  délasser  de  son  application  a  ce 
qui  précède.  Cette  narration  agréable  sert 
de  re/tos ,  a/irè.i  des  inflexions  si  grtn-es. 

lÎKpos,  en  ternies  de  Peinture,  se  «lit  Des 
parties  d'une  composition  dans  lesquelles 
les  objets  de  détail  sont  plus  rares ,  les  lu- 
mières moins  vives,  etc.,  pour  que  l'œil 
du  spectateur  ne  s'y  arrête  pas,  et  qu'il  s«- 
lixe  plus  aisément  a  l'endroit  du  tableau 
où  se  laisse  l'action  principale.  Ménager  des 
re/ms.  Cette  composition  manque  de  re/ms. 

Il  se  dit  aussi  de  L'altitude  des  ligures 
repré.sentées  sans  mouvement  ou  avec  peu 
de  moiivenieiit  On  ne  sait  si  cette  figure 
est  en  mouvement  ou  de  re/ms ,  en  re/ms.  Le.s 
anciens  mettaient  Iteaiicoup  île  re/tos  dans  les 
figures  de  leurs  divinités. 

Repos,  en  termes  d'Architecture,  Espèce 
de  petit  palier  qui  interrompt  la  suite  des 
marches ,  et  qui  est  souvent  formé  d'une 
marche  plus  large  ipie  les  autres  :  il  sert  à 
se  reposer,  ou  a  faciliter  l'entrée  des  cabi- 
nets entre  deux  étages,  f-'ous  trouitrez  un 
re/ms  a/irrs  le  /mlier  du  pirniier  étage.  Il  y  a 
dix  mai-clies  jusqu'au  /iremier  re/tos.  l.es 
re/ms  de  cet  e-'^calier  ne  sont  pas  assez  grands, 
ne  .tout  /tas  bien  /ilacés.  Escalier  sans  re/tos. 

Rkpos,  se  dit  quelquefois,  en  général , 
d'Un  lieu  propre  à  se  ri'poser.  On  u  distri- 
bué dans  ce  jardin  diljtreiits  re/tos. 

IIKPOSKK.  s.  f.  T.  de  Chasse.  Le  lieu 
où  une  bcle  fauve  se  re|>ose.  Ils  ont  trouve 
le  cerf  à  la  te/msée. 

REPONICR.  V.  a.  Mettre  dan*  une  situa- 
tion trancpiille,  mettre  en  état  de  trampiil- 
lité.  Hi/mser  sa  jandie  sur  un  tabouret.  Re- 
poser sa  tête  sur  un  oreiller. 

Fig. ,  N'avoir  /MIS  où  ir/to-^er  sa  tête.  Etre 
sans  asile  et  dans  un  extrême  ilénùment. 

Fig. ,  He/xiser  .ia  vue,  ses  )  eux  sur  un  objet. 
Les  y  arrêter  avec  plaisir,  avec  complai- 
sance. 

Cela  repose  h  vue,  les  Yeux,  en  parlant 
D'un  vaste  ensemble  d'objets,  et  priuci|>a- 
lemenl  d'un  tableau ,  se  dit  Des  parties 
qui  n'excitent  pn»  autant  d'attention  que 
les  antres,  et  nui  sauvent  ainsi  une  trop 
grande  fatigue  a  l'organe  de  U  vue. 
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Le  tommed  repose  le  teint.  Il  le  rend 
frais.  Cebi  re/mse  les  humeurs.  Cela  calme 
les  humeurs,  cela   les  adoucit. 

Fig.  ,  Rr/mser  la  léte ,  reposer  r esprit ,  re- 
poser l'dme.  Lui  proi-urrr  du  calme.  Cet 
amusement  me  repose  la  tête.  Cette  nouvelle 
me  re/tote  l'esprit.  Cette  espérance  me  reposait 
l'dme. 

Reposée,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Dormir.  //  n'a  /tas  re/msé  de  toute  la  nuit.  Il 
a  /tassé  la  nuit  sans  re/toter. 

Il  se  dit  quelipiefois  en  |>arlan(  D'un  état 
de  repos,  de  tranquillité.  //  ne  dort  ptu,  il 
ir/mse.  Il  est  là ,  qui  repose. 

Reposeb,  sigHilie  aussi.  Être  dépoaé, 
placé  en  <|uelque  endroit.  Dans  ce  sens, 
on  ne  le  dit  guère  que  Du  saint  sacrement, 
des 'reliques  d'un  saint,  des  restes  mortels 
d'une  |>crsonne.  Le  saint  sacrement  re/tose 
éiins  cette  cha/>etle,  dans  ce  tabernacle,  t'est 
dans  cette  égli.\e  que  reposent  les  reliques  de 
tel  saint.  C'est  dans  ce  lieu ,  dans  ce  tombeau , 
sous  cette  tombe,  sous  cette  /tierre  qu'il  re- 
/>ose,  que  son  corpt  re/mse,  que  ses  cendres 
rr/msent.  On  met  sur  quelques  lombes ,  Ici 
re/mse ou   Ci-dessoiis  re/mse.... 

Reposek,  signifie  encore,  l^.tre  établi, ap- 
puyé ,  fondé.  La  base  de  l'édifice  repose  sur 
le  roc ,  sur  des  pilotis. 

Il  s'emploie  figurémeni ,  et  au  sens  mo- 
ral ,  dans  la  même  acception.  Ce  raisonne- 
ment ne  re/mse  sur  rien,  re/xise  sur  de  solides 
piinri/>es.  Ma  confiance  en  lui  re/mse  sur  de 
Imns  témoignages,  sur  une  ex/iérience de  ivngt 
ans.  Son  cirilit,  son  autorité  ne  repose  que 
sur  de  faibles  bases- 

Reposée  ,  se  dit  Des  liqueurs  qu'on 
lais.se  rasseoir,  afin  ipie  ce  qii  il  y  a  de  plus 
grossier,  d'impur,  tomlte  au  fond.  Cette  eau 
est  trouble,  d  faut  qu'elle  re/mse  quelque 
temps.  Il  font  la  laisser  reposer.  Quand  ce 
l'in  sera  re/msé,  il  sera  bon.  Ce  café  n'est 
/tas  assez  re/msé. 

Fig. ,  Laisser  reposer  tes  espr'tt ,  Le»  laisser 
rasseoir,  se  calmer,  l'ous  élet  trop  agité , 
laissez  re/toser  tos  esprits. 

Reposée,  s'emploie  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel, et  signifie, Ces&er  de  travail- 
ler, d'agir,  d'être  en  mouvement.  .Vr  re/toser 
après  le  travail.  Il  y  a  dix  heures  qu  'il  trawitU 
sans  .te  reposer.  Faire  une  longue  traite  sans  se 
re/io-ter.  lie/m.tet-i>OHS ,  mus  devez  être  las. 
Nous  nous  re/iosàmes  sur  le  gazon,  ji/irès 
s'être  re/msé  quelques  instants,  il  reprit  la 
parole.  Il  faut  que  l esprit  se  repose.  La  vue 
se  re/mse  (  s'ari-ête  )  avec  /Jaisir  sur  cette  jtar- 
tie  du  taldeau.  On  l'emploie  avec  ellipse  du 
pronom  personnel  apW-s  les  verlies  Faire 
et  Ijnisser.  Cette  garnison  a  beaucoup  soulfert 
pendant  le  siège,  d  faut  la  laisser  reposer, 
l'ims  ferez  b:en  de  faire  reposer  votre  équi- 
/xige,  vos  chex'aux. 

Ijiisser  re/toser  une  terre  labourMe ,  La 
laisser  en  guérel,  en  jachère,  aao*  l'ense- 
niencer. 

Fig.,    Laisser   reposer    un    ouvrage.    Le 

f;arder  pendant  un  certain  temps,  aans 
e  relire,  sans  le  monti-er,  sans  le  ren- 
dre public ,  afin  de  le  revoir  après  à  loisir 
et  de  sangrfiuid. 

Fig. ,  .Se  reposer  sur  quelqa'uM,  Avoir  con- 
fiance en  lui. 

Fig. ,  .Se  reposer  sur  quelqu'un  de  quelque 
affaiir,  S'en  remettre  a  lui  de  U  conduite 
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d'une  affaire,  s'en  rapporter  à  lui  comme  à 
une  personne  en  qui  l'on  a  une  entière  con- 
fiance. Je  me  repose  de  ce  soin  sur  vous.  Je 
m'en  repose  sur  vous  entièrement.  Je  m'en 
repose  sur  votre  parole,  sur  votre  probité, 
sur  votre  capacité ,  sur  votre  amitié  pour 
moi. 

Fig. ,  Se  reposer  sur  ses  lauriers.  Demeurer 
trannuille  après  avoir  eu  quelque  succès. 
On  ait  neutralement  dans  le  même  sens , 
Jieposer  sur  ses  lauriers. 

Heposé,  ée.  participe.  Un  cheval  /rais  et 
reposé.   De  l'eau  reposée. 

Un  teint  repo.sé.  Un  teint  qui  a  de  la 
fraîcheur,  qui  est  tel  que  les  jeunes  per- 
sonnes l'ont  ordinairement  lorsqu'elles  onl 
bien  reposé  la  nuit.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  femmes.  Elle  a  le  teint  frais  et 
reposé. 

A  TÊTE  HEPosÉE.  loc.  adv.  Mûrement  et 
avec  réilexion.  Parler  d'une  chose  à  tète  re- 
posée. J'y  songerai,  à  tête  reposée. 

REPÙSOIR.  s.  m.  Autel  ((u'on  élève  et 
qu'on  prépare  dans  les  lieux  où  la  proces- 
sion passe  le  jour  de  la  Fèle-Dieu,  pour  y 
faire  reposer  le  saint  sacrement,  lieau,  ri- 
che reposoir.  Beposnir  bien  paré,  bien  orné. 
La  procession  s'arrêta  devant  le  reposoir.  l'are 
comme  un  reposoir. 

REPOUSSANT,  ANTE.  adj.  Qui  inspire 
de  l'aversion,  du  dégoût.  Laideur  repous- 
sante. Manières  repoussantes.  Cet  objet  est 
repoussant. 

REPOL'SSEMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
pousser. Il  ne  se  dit  guère  que  D'une  arme 
a  feu,  qui,  pour  être  trop  chargée,  re- 
pousse celui  qui  la  tire.  Cette  contusion  a 
été  causée  par  le  repoussemrnt  de  son  fusil. 

REPOUSSER,  v.'a.  Rejeter,  renvoyer.  On 
lui  avait  pou.ssé  la  balle,  il  la  repoussa  avec 
la  même  force. 

Il  signifie  aussi,  Pousser  quelqu'un  en  le 
faisant  reculer  avec  quelque  eflort.  //  le  re- 
poussa de  la  main.  Il  voulut  entrer,  on  le 
repoussa.  Repousser  les  ennemis.  Les  troupes 
furent  repoussces  à  la  brèche.  Repousser  à 
l'assaut.  Repousser  à  l'abordage.  Etc.  On 
dit  de  même  :  Rrpousser  les  efforts  de  l'en- 
nemi. Repousser  une  attaque.  RepiAtsser  un 
assaut.  Etc. 

Prov.  et  fis;.,  Un  été  repoussé  à  la  barri- 
cade, se  dit  D'une  personne  qui ,  ayant  fait 
des  tentatives  pour  obtenir  quelque  cliose, 
a  été  refusée  ouvertement. 

Fig. ,  //  a  été  repous.sé  avec  perte.  Il  a 
reçu  un  grand  échec,  il  a  échoué  complè- 
tement. 

Repousser  la  force  par  la  force.  Employer 
la  foice  pour  se  défendre  contre  celui  qui 
attaque. 

Fi^'.,  Repousser  une  injure.  S'en  défendre 
a\  ce  force ,  avec  vivacité.  Repousser  l'injure 
par  l'injure. 

Fig.,  Repousser  la  calomnie,  La  réfuter 
hautomenl.  On  I  avait  accuse  injustement ,  il 
a  hii'n  repous.ié  la  calomnie. 

Fig.,  Repousser  la  raillerie.  Faire  taire  le 
railleur,  le  réduire  au  silence.  Il  repoussa 
vivement  cette  raillerie, 

Fig. ,  Repousser  une  tentation  ,  une  mau- 
vaise/xnsée,  I.a  rejeter  de  son  esprit. 

Fig. ,  Repousser  une  demande,  une  propo- 
iiliûn,  etc..  L'écarter,  la  rejeter. 

I^  ivroussF.ii,  s'emploie  dansquelquesphra- 
7'rimr  II 


REP 

ses  comme  verbe  neutre.  Ce  ressort  repousse 
trop,  ne  repousse  pas  assez ,  Il  a  trop  ou  trop 
peu  de  force.  Ce  fusd  re/musse,  La  crosse 
donne  rudement  contre  fépaule  de  celui  qui 
tire. 

Fig.  et  fam.,  lia  une  figure  qui  repou.ise , 
des  manières  qui  repoussent ,  Il  a  une  ligure, 
des  manièresqui  ins|)irenl  de  l'éloignenienl, 
de  l'aversion  pour  lui,  qui  causent  de  la 
répugnance. 

Rkpousser  ,  neutre,  signifie  encore ,  Pous- 
ser de  nouveau.  Il  faut  coujter  cet  arbre,  il 
repoussera  du  pied.  E tétez  cet  arbre ,  il  re- 
poussera bientôt.  Ces  ormes  'epoussent  déjà. 
On  lui  a  rasé  la  fête,  ses  cheveux  repous- 
seront en  plus  grande  quantité.  On  dit  ac- 
tivement, dans  un  sens  analogue.  Cet  ar- 
bre ,  cette  plante ,  etc. ,  a  repoussé  île  plus 
belles  branches,  de  nouvelles  feuilles ,  etc. 

REPoussEii,en  termes  d'Imprimerie, Mar- 
quer, imprimer  à  la  main  une  lettre,  un 
signe  qui  manque  dans  une  feuille  tirée. 
//  manque  un  point  à  la  fin  de  cette  phrase  ; 
il  faudra  le  repousser. 

Repoussé,  ée.  participe. 

REPOUSSOIR,  s.  m.  Cheville  de  (er  qui 
sert  à  faire  sortir  une  autre  cheville  de  fer 
ou  <le  bois. 

Il  se*  dit  aussi  d'Un  mstrument  dont  les 
dentistes  se  servent  pour  arracher  ies  chi 
cots,  et   d'Un   instrument  que  ies  rliirnr 
giens  introduisent  dans  l'œsophage,  pour 
repousser  les  corps  étrangers  qui  y  sont  en- 
gagés. 

Il  se  dit  encore,  dans  plusieurs  Arts  et 
Métiers,  de  (Vrtiiins  instruments  et  outils 
dont  les  usages  diffèrent.  Un  repoussoir  de 
maréchal  ferrant ,  d'orfèvre,  de  sculpteur,  etc. 

Repoussoir,  en  termes  de  Peinture,  se 
dit  Des  objets  vigoureux  de  couleur  ou  très- 
ombrés,  qu'on  place  sur  le  devant  d'un  ta- 
bleau ,  pour  faire  paraître  les  autres  ob- 
jets plus  éloignés. 

RÉPR^.HENSIRLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  mérite  répréhension  ,  qui  est  digne  de 
blâme.  //  est  très-répréhensible.  Cela  n'est 
pas  si  rêprêhensihle  que  vous  croyez. 

R|':PKÉHENSI0\.  s.  f.  Réprimande,  blâ- 
me, correction.  Une  sévère,  une  aigre  répré- 
hension. Cela  est  digne  de  tépréhension,  su- 
jet à  répréhension. 

REPRK.V  I>RE.  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Prenilre.)  Prendre  de  nouveau.  Repiendre 
.ion  êpée.  Reprendre  les  armes.  Reprendre  une 
ville.  Reprendre  un  prisonnier  qui  s'était 
échappé,  an  oiseau  qui  s  était  envolé.  Re- 
prenilre  à  son  service  un  ancien  domestique. 
Cet  homme  a  repris  sa  jemme  après  une 
longue  séparation.  .4 près  son  exil ,  U  reprit 
sa  place  au  sénat.  Je  l  obligerai  à  reprendre 
le  cheval  qu'il  m'a  vendu.  Il  a  repris  ses  ha- 
bits d  été,  d'hiver.  Cet  homme  laisse  de  grands 
biens,  mais  ,ia  veuve  a  beaucoup  à  reprendre 
sur  .OT  succession. 

Reprendre  un  chemin ,  Y  rentrer  après  l'a- 
voir <|nitté.  Nous  reprimes  le  grand  chemin 
à  tel  endroit. 

Fig.,  Reprendre  le  dessus.  Regagner  l'a- 
vant :ge  qii  on  avait  perdu.  Il  signifie  aussi, 
Se  rétablir  après  une  longue  maladie.  Il  a 
bien  repris  le  dessus. 

Fam.,  On  ne  m'y  reprendra  plus.  Je  me 
garderai  de  m'exposer  de  nouveau  au  même 
danger,  au  même  ennui.  On  dit,  par  forme 
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de  menace ,  Que  je  ne  vous  y  reprenne  plus, 
que  je  vous  y  reprenne. 

Rp.PREjtnuE,  signilie  aussi.  Continuer 
quelque  chose  qui  avait  été  inleriompii.  // 
a  repris  son  travail.  Ils  ont  repris  leur  cor- 
respondance interrompue.  Ils  ont  repris  leur 
train  de  vie  accoutumé.  Il  faut  reprendre 
cette  affaire.  Il  a  repris  la  conduite ,  la  direc- 
tion ,  le  gouvernement  de  la  mai.ion.  Repre- 
nons la  conversation  ou  nous  en  étions.  Re- 
prenons notre  lecture,  vêpres  cette  interrup- 
tion ,  il  reprit  ainsi  son  discours.  Reprendre  le 
fil  de  son  discours. 

Reprendre  une  chose,  une  histoire  de  plus 
haut,  La  raconter  en  la  commençant  d'un 
temps  plus  éloigné,  pour  rendre  la  narra- 
tion plus  claire ,  pour  mieux  éclaircir  le  lait. 
Pour  vous  bien  instruire  de  cet  événement, 
il  fiiut  reprendre  la  chose  de  plus  haut.  Re- 
prenons cette  histoire  de  plus  haut. 

Reprendre  les  cho.ses  de  plus  haut.  Remon- 
ter à  des  ventés  antérieures,  à  des  principes 
généraux. 

Reprit-il ,  il  reprit.  F.xpressions  dont  on 
se  sert  lorsque,  rapportant  une  conversa- 
lion,  on  fait  parler  de  nouveau  l'un  des 
interlocuteurs.  //  reprit  ainsi.  Il  reprit  en  ces 
termes.  Cela  est  indubitable,  reprit-il;  mais... 
Dans  ces  phrases,  Reprendre  s'emploie  ab- 
solument. 

En  termes  de  Proréd.,  Reprendre  une 
instance,  Continuer  avec  une  nouvelle  par- 
tie ou  avec  la  même,  un  procès  commencé, 
et  qui  avai*  été  interrompu.  //  a  fait  assi- 
gner les  héritieis  d'un  tel,  pour  reprendra 
l'instance  avec  eux. 

Reprendre  une  tragédie,  une  comédie,  etc., 
La  reinetirt  au  théâtre. 

Reprendre  un  mur.  En  réparer,  en  fer- 
mei  les  crevasses.  Reprendre  la  façade  d'une 
maison. 

Reprendre  un  mur,  un  pilier,  etc. ,  sous 
•ruve,  e'i  sous-iriivre,  par-dessous  oeuvre. 
Reconstruire  les  parties  inférieures  d'un 
•nur,  d'un  pilier,  etc.,  en  soutenant  le 
reste  par  des  étançons. 

Fig.,  Reprendre  sous  oeuvre  un  projet,  une 
entreprise,  un  ouvrage  ,  S'en  occuper  en  sui- 
vant le  même  plan ,  mais  avec  certaines 
modifications,  certains  changements. 

Reprendre  une  toile,  une  étifle,  un  bas  de 
soie,  de  fil,  delaine,  de  coton.  Rejoindre  les 
parties  qui  son'  rompues.  Ces  bas  sont  trop 
déchirés,  nn  aura  de  la  peine  à  les  reprrit-S 
dre ,  à  reprendre  les  mailles. 

Repheniire,  signifie  aussi.  Recouvrer, 
Reprendre  ses  forces.  Reprendre  courage. 
Reprendre  ses  esprits.  L'empire  reprit  quel- 
que jorce  sous  ce  règne.  Elle  a  repris  l'usage 
de  ses  sens  II  a  repris  tous  ses  droits  sur  elle. 
Cette  maniijactiiir  a  repris  un  peu  d'activité. 

Reprendre  son  haleine,  Reconimeiiccr  à 
respirer  après  une  ititerruption  accidentelle, 
plus  ou  moins  longue. 

Fig.,  Reprendre  haleine.  Se  reposer  pour 
se  mettre  en  état  de   recommencer  à  par-  - 
1er,   a  marcher,  à  travailler,  etc. 

Reprendre,  signiiie  encore.  Répriman- 
der, blâmer,  censurer  quelqu'un  |>arce 
qu'on  prétend  qu'il  a  fait  ou  dit  m.il  à 
propos  quelipie  chose.  Reprendie  douce, 
intnt.  Reprendre  aigrement,  rudement.  On 
a  beau  reprendre  ce  jeune  homme  de  ses 
fautes,  il  y  retombe  toujours. 

SO 
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Il  »Vmploi«  avpc  It-  pronom  p<T«nnnc1 , 
el  »i(;ni(ie,  Se  coiiljjcr,  sp  rtUiMiler  ilc  <|iiel- 
que  clinsr  i|ii'<iii  n  dit  mal  ù  propos  avpc  on 
MHS  iniriilion.  Il  Hil  un  mnl  imiir  un  imlrr, 
mai*  il  se  rrprit  tiiisnUk.  Il  liiit.ifi  rchiipprt 
un  termr  i>ni  coiixfmiilr ,  mais  il  se  reprit 
dan»  le  mnment. 

R'RPRKiiitRR,  aigniBe  aussi,  BMmer,  i*en- 
soppr,  cTili(|iipr  (pifl(|iip  chose,  y  troiiTpr 
à  redire.  Renrrnilre  les  rires.  On  rrprenr/ en 
vous  bien  des  rhnses.  ("est  un  hnmme  de 
bien ,  je  ne  itiis  lien  à  reprendre  en  ses  miriirs, 
dans  su  conduite,  à  su  cm'duite.  Cet  hnmme 
troHfe  à  reprendre  dans  1rs  meilleurs  tinteurs. 
Je  ne  Irtnive  rien  à  reprendre  à  ce  pnssfifX- 
Quelque  exrellrnl  que  soit  un  ouvrai^e,  il  y 
ailoufnurs  queli/ne  rhose  à  reprendre,  à  y 
reprendre.  Il  n'y  n  rien  à  reprendre  en  cela. 
Ittroaiv  à  reprendre  à  tout  re  qu'on  fait. 

RKPRF.noat! ,  se  dit  tient raleiiienl  Des  ar- 
bres ,  des  plantes ,  qui  prennent  rarine  de 
Douveau,  lorsqu'ils  sont  transplantés.  Ce 
pommier,  ce  poirier  ii  bien  repris.  On  le  dit 
également  Des  grelles.  Cette  greffe  n  bien 
repris. 

Il  se  dit  aussi  Des  blessnres,  des  chairs 
qui  ont  été  conpéi-s,  ouvertes,  séparées; 
el  il  signifie,  Se  refermer,  se  rejoindi-c.  Ln 
phie  commence  à  reprendre.  Ijes  chairs  re- 
prennent. 

Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  lepronoin 
persoiniel.  hi  pluie  se  reprend.  Les  chairs 
se  reprennent. 

Ce  comtdesernt,  ce mnliide  reprend,  n  bien 
PÊpris,  Sa  sanlésc  réi.iblit,  est  l>ien  réialilie. 

Cette  pièce  de  théâtre  a  repris.  Après  être 
tombéed'abord  ,  elle  s'est  relevée. 

RRrRP.M>HP.,  neutre,  signifie  qnolqtie- 
fois,  Recommencer.  I^  froid  a  repris.  Le 
ckuud  a  repris.  I^a  pluie  a  repris.  Cette  mode 
a  repris.   Leur  iimitié  a  lepris. 

La  rivière  a  repris,  A  commencé  à  geler 
de  nouM-au  ,  à  se  glacer  encore. 

La  f^nitle,  la  fièvre,  etc.,  lui  a  repris, 
Elle  Ini  est  re«enne,  elle  Inî  a  pris  de  nou- 
veau. On  dit  qnel(|uetois  activement,  dans 
le  même  sens,  La  gouUt ,  la  fièiTt ,  etc., 
l'a  repris. 

Rp.pnRiiiiNR,  s'emploie  aussi  neutral^ 
ment  en  termes  de  Manéj^e ,  et  se  dit  D'un 
cheval  qui  cesse,  au  galop,  d'entamer  avec  la 
même  jandie,  el  qui  entame  avec  l'antre; 
ce  qui  s'iq>|H-lle  aussi.  Changer  de  pied. 
Votre  rhe\'id  reprend  bien.  Faites  que  votre 
che%ril  reprenne. 

Rkp«is,  Isa.  |Mrticipe. 

F»m. ,  roHS  y  iwilà  repris.  Von»  vsus 
êtes  remis  dans  un  cas  l'àcheux.  Je  n'y  se- 
rai plus  repris.  Je  ne  m'y  exposerai  pius. 

Vtt  homme  repris  de  justice.  Un  homme 
qni  a  été  puni  nu  réprimandé  par  jnsticev 
qui  ■  subi  uim-  rondamnalion  pénale.  Quelle 
foi  pent-im  ajouter  a  son  trmoinnafx  f  il  a  Hè 
repris  de  justice.  On  dit  quclquerois  sub- 
ttantivrnirnt.  Un  repris  de  latlice.  Citaient 
des  iHii;olionds,  des  repris  de  juitire. 

RKPHK.SAII.LK.  s.  1.   Tmitemenl  tàcheux 

3ue  l'on  l'ait  a  un  ennemi  pour  s'indemniser 
'un  «loinmage  qu'il  a  cause ,  ou  pnurse  \en- 
gtfr  d'une  violence  qu'il  a  eaercee  contre  le 
div>il  de  la  giierrc.  Une  juste  rrprrsmHe.- 
La  rrprtsniHe  est  permise.  Âftendet-imus  à 
UrrepresaHie.  Cette  repiésaillr  est  trop  forte. 
Il  s'emploie  plus  ordinaire menlau  pluriel. 
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Hfer  dr  repn'.inilles.  fl  .t'est  saisi  île  cette 
terre  pur  droit  de  représailles ,  par  repré- 
sailles. On  ne  se  Imrnii  point  aux  représailles, 
nn  commença  aussitôt  la  fiuerrr.  Les  repré- 
sailles .font  un  droit  terrible  de  la  guerre.  Ijes 
violences  que  I  ennemi  a  commises,  nutori- 
sent ,  justifient  nos  représailles.  On  délivrait 
aiitrejois  aux  ptirticiiliers  des  lettres  de  re- 
présailles ,  pour  les  autoriser  à  reprendre  sur 
quelqu'un  du  parti  ennemi  l'équivalent  de  ce 
qui  leur  a\-ait  été  pris. 

Kig. ,  User  de  représailles ,  Repousser  une 
injure  par  une  autre  injure,  une  raillerie 
par  une  autre  raillerie,  etc. 

RKPRésE.'VTATiT.  ».  m.  Celui  qui  en  re- 
présente un  autre,  qui  tient  sa  place,  qui  a 
reçu  de  lui  des  pouvoirs  oonr  agir  en  son 
nom.  Les  andin ssadeiirs  sont  les  représentants 
des  souverains  qui  les  envoient.  Dans  certaines 
assemblées ,  1rs  lyprésenlants  tiennent  le  raii/; 
de  ceux  qu'ils  représentent,  l^es  représentants 
d'une  pro\ince,  d'une  nation. 

Il  se  dit,  en  Jurisprudence,  de  Ceax  qni 
•sonl  appelés  à  ane  succession,  du  chef 
d'une  nersoime  prédécédée  el  dont  ils  exer- 
cent les  droits.  Les  représentants  ont  les  mê- 
mes droits  à  une  mccessicn  nue  celiù  qu'ils 
représentent. 

Il  se  dit  également  de  Ceux  q[»rf  'ont  le 
droit  des  héritiers,  par  vente,  échange  ou 
autrement. 

REPnÉSKVrATIF,  IVE.  adj.  Qui  repré- 
sente. Les  amliassiideurs  ont  le  enriirtèrr  re- 
pré.senliitif.  Les  cérémonies  de  l'iincirnie  loi 
étaient  des  ty//es  etdesfi/;ures  repivsentatives 
des  mystères  de   hi  loi  nouvelle. 

Il  se  «lit  aussi  De  la  forme  de  gouverne- 
ment suivant  .aquelle  la  nation  ou  une  par- 
tie de  la  nation  élit  des  députés  qui  volent 
l'impùt  el  cn.icourent  a  la  foi-malior.  de  la 
loi.  liouvemement,  système rrpré\rntatif.  Or- 
Ail,  aans  un  sens  analogue,  .assemblée  re- 
présentative. 

RVPMÉSBN'TATIOX.  3.  f.  Exhibition,  ex- 
posiliiHi  devatil  les  yeux.  //  intervint  un  ar- 
rêt qui  irtlounait  la  représentation  des  titres , 
la  représentation  des  titres  en  ori/finni.  On 
exif^a  la  représentation  ae  son  pnsse-fyort. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  objets  qu'on 
représente  par  la  priiiture,  la  sculpture,  la 
gravure.  La  reurésentation  d'une  bataille, 
d'une  histoire.  Ce  bns-reliej  est  une  représtn- 
tatiim  de  la  sainte  Famille. 

Il  se  dit  encore  tie  L'action  de  représen- 
ter oes  oièces  de  Ihéàtre.  Lii  représentation 
ifune  traf^lir,  d'une  comédie,  d'un  ofiéra. 
Ija  première ,  la  secmde  représentation  il'nne 
pièce,  (ètte  coméilie  eu'  à  la  dixième  rei/ré- 
tenliition  les  méme.\  nfiplaudis.ienients  qii  à  la 
première.  Cette  tra/^ie  est  à  sa  trentième  re- 
présentation. Ce  raudeville  a  en  trente  repré- 
sentations. Dtmnet  filusieurt  représentations 
d'une  pièce.  Crt^  pièce  a  eu  /mus  de  succès 
à  la   rrpié.vntation  qu'à  la  letture. 

R  BPRisrwTATio5.se  dit  absolument  d'Une 
espèce  derercueil  si<le  sui  lequel  on  étend 
un  ilrap  mortuaire,  |)our  une  cérémonie  re- 
ligieuse, /lu  seivice  qu'on  Ini  fit,  on  avait  mis 
la  re/>résentatmnau  milieu  de  la  iiej.  Il ytivnit 
un  dais  au-tlessus  de  la  représentation  Les 
cierffes  qui  étaient  allumés  autour  de  la  re- 
présentation. 

RapRKSRirrtTfnB,  se  dit  aussi  de  L'étlt 
qoe  tient  une  personne  distinguée  par  son 


REP 

rang,  par  sa  dignité,  etc.  Cette  place  exige 
une  f,'mnde  représentation.  Ce  f^uvernemr  né- 
Hhf!e  ti-np  lu  représentation.  Frais  de  repré- 
sentation. 

Il  se  dit  encore  de  Ij  bonne  mine ,  de  la 
hgure  imposante  d'un  homme  grand  el  bien 
fait.  C'est  un  hommed'une  belle  représentation. 
Ce  mapstrrrt  n  une  représentation  qui  impote. 

RppRP.ssvTtTioa  ,  en  termes  de  Jurispru- 
dence, se  dit  en  partant  De  ceux  qui  re- 
cueillent une  succession,  comme  prenant 
la  olace  el  exerçant  ies  droits  de  parents 
morts  qu'ils  npiésentent.  //  vint  à  cette 
succession  pai  représentation ,  par  droit  dr 
leprésentntion.  Il partane  avec  ses  oncles  par 
représentation  de  sa  mère.  Iji  représenta- 
tion en  li^ne  directe  descendante  m  lieu  à 
l'infini.  Représentation  collatérale,  en  ligne 
collatérale. 

Dans  certains  États,  Heprésentation  na- 
tmnrile,  Assemblét:  d'hommes  élus  par  la 
nation  ou  par  une  partie  de  la  nation,  pour 
faire  les  lois  ou  pour  concourir  à  la  Ibr- 
malion  des  lois. 

R  RPH  p.sKKT  iTioH ,  signifie  anssi ,  Une  sorte 
d'objection  ou  de  remontrance  qn'on  fait 
à  quelipi'un  avec  égards,  avec  mesure.  On 
lui  fait  d'inutiles  représentations,  il  s'ohstine 
dans  son  projet.  Permettez-moi  de  itms  faire 
ma  représentation ,  mes  repré.irntations. 

RKPRKSEXTKR.  V  a.  Présenter  de  nou- 
veau. Ne  me  représentez  p/us  cet  homme-là. 
Un  l'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonne!. Dites  au  portier  de  ne  ptis  le  laisser 
entrer,  s'il  se  représente  à  la  ftorte.  Qu'il  ne 
se  refirésente  f/ius  devant  moi. 

Il  signifie ,  en  termes  de  Jurisprudence  el 
d'Administration ,  Exhiber,  montrer,  ex- 
poser devant  les  yeux.  Il  fut  obligé  de  repré- 
sente! les  originaux ,  de  représenter  le  contrat 
en  nni;inal.  Iji  cour  ordonna  que  les  registres 
serment  représentés.  Il  se  fit  représenter  les  re- 
gistres. Il  fat  olAigé  de  représenter  son  fMSse- 
port .  son  certificat  de  vie,  sa  patente,  etc. 

Représenter  quelqu'un.  Le  faire  compa- 
raitre  personnellement ,  le  remett-e  entre 
le»  mains  de  ceux  qui  l'avaient  confié  à  no- 
tre ganle.  On  le  mit  à  la  garde  d'un  huissier 
pour  le  repré.ienter  dans  deux  mois.  Il  se  dit 
anssi  en  parlant  Des  choses.  Il  fut  condamné 
à  représenter  les  effets  qu  on  avtiit  mis  en 
dépôt  entre  ses  mains.  On  dit  de  même ,  avec 
le  pronom  personnel.  Se  représenter.  Com- 
paraître personnellement  en  justice,  ou  se 
remettre  au  même  étal  où  l'on  élail  lors- 
qu'on a  été  élarfîi.  On  lui  a  ordonné  de  se 
i-rprésenter  dans  trois  mois.  L'n  accusé  con- 
damné pat  contumace  peut  se  représenter 
dans  les  cinq  ans  pour  purger  la  contumace. 
Apiès  l'avoir  ouf,  on  le  reiix-nya,  à  la  charge 
de  se  représenter  lorsqu'il  en  serait  requis. 

RapaisKKTEa,  signifie  aussi ,  Mettre  dans 
l'eiipril,  dans  l'idée,  rapp<-ler  le  sou\euir 
d'une  personne,  d'une  chose.  Cet  enjant  me 
re/irésente  si  parfaitement  son  père,  qu'il  me 
srndde  que  je  le  ifus.  Im  rue  de  ce  château 
me  représente  encore  les  fêtes  qui  s'y  donnaient 
dans  ma  jeunesse. 

Il  signifie  également ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel régime  indirect.  Se  mettre  dans  Ve»- 
prit,  dans  l'idée,  se  rappeler  le  souvenir 
d'une  pei^sonne,  d'une  chose,  s'iniaf;iner , 
se  figuier  une  cboae.  Toutes  tes  fois  que  je 
poste  par  là,  je  nte  repntutte  te  qui  m'y 
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tst.arrwè..  Représentez-voits  cf.  qui  arriverait 

si  vous Jaisiez  ct'lii .  Représentez^i'iius  que.  mus 
arrù'ei  dans  uue  ile  déserte.  Hiprésentez-ivtns 
une  riche  ciimiMif;iie.  Riprésenlez  -  vous  cet 
homme,  életé  i/iins  t'opuleiire,  et  miunleuanl 
réduit  à  tu  plus  projontle  misère.  Qu  ou  se  re- 
présente leur  éloiinement  et  leur  désespoir. 
En.  revoyant  ce  lieu,  Use  représenta  vivement 
la  perte  qu'd  y  avait  faite.  Je  me  la  représen- 
tais comme  une  femme  douce  et  bnitne. 

nBPBS.sf.iiTRH,  signifie  en  outre,  Rendre 
l'image  U'un  objet,  telle  glace  représente 
fidèlement,  infidèlement  les  objets. 

Il  sij^nifie  plus  uiclinaircnien',  Figurer 
par  le  pinceau,  par  le  cit>eau,  par  le  bu- 
rin, etc.  Cela  est  '•epiésenlé  au  naturel.  Un 
tableau  qui  représente  une  Nativité.  Cette 
estampe  représente  la  sainte  Famille.  On  re- 
présente cette  divinité  sous  telle  forme,  avec 
tels  attributs.  Le  théâtre  repiésente  un  palais. 

Il  signifie  encore.  Exprimer,  peindre  par 
le  récit,  par  le  discours.  //  nous  a  fait  un 
récit  où  il  nous  a  repré.senté  les  choses  très^ 
naïvement.  Ce  prédicateur  nous  a  repiésente 
tes  approches  de  la  mort  avec  beaucoup  d'élo- 
quence. Ce  poète  a  bien  représenté  te  carac- 
tère de  son  héros. 

Il  signilie  aussi ,  Imiter  par  l'action  et  par 
la  parole;  et  il  se  dit  parliculii'reuient  Des 
comédiens.  Représenter  une  tragédie,  une  co- 
médie, un  oi>éra,  un  ballet,  etc.  Les  comé- 
diens représentaient  te  Cid.  Les  comédiens 
doivent  représenter  bientôt  une  nouvelle  pièce. 
Celui  qui  représentait  le  principal  jieisoniui^e, 
le  premier  personnage.  Celui  qui  lepréseiitiiit 
César,  Celte  qui  représentait  Androniaqiie. 

Représenteh,  signifie,  dans  le  langage 
tbéologic|ue ,  Etre  le  type ,  la  figure  de  (|uel- 
<jue  chose.  Les  oérémonies  de  l'ancienne  toi 
représentaient  les  mystèivs  de  ta  toi  nouvelle. 
Sulomon  était  destiné  à  représenter  ta  [)er- 
sonne-  du  Messie. 

B£PH£«ENTKa,  signifie  aussi.  Tenir  la 
place  d'une  ou  tie  plusieurs  personnes,  en 
vertu  (lu  droit  qu'on  a  rec^'u  d'elles.  1!  se  dit 
pajliculiéreniont  Des  délégués  à  certaines 
Sksseuiblées  délibérantes ,  des  envoyés  d'un 
souverain  ,  et  de  quel(|ues  hauts  lonctlon- 
naiiie^.  Un,  député  ne  représente  pas  son  dé- 
partement, il  appartient  à  la  frauce.  Ces  am- 
bassadeurs représentaient  tes  plus  grands  rois 
de  la  chrétienté.  Un  vice-roi ,  un  gouverneur 
de  province  représente  te  roi,  te  piiiice  dont 
il  exerce  le  pouvoir.  Les  négociants  de  cette 
nation  se  plaignent  qu'elle  ne  soit  /mis  repré- 
sentée dans  tel  pays  par  des  agents  ou  des 
consuls.  Cet  amba.t.sailrur  a  dignement  repré- 
senté la  Frauce  dans  telle   occasion. 

Il  se  dit  également  Ue  celui  qui  est  chargé 
d'une  proi'uration  spéciale  pour  faire  quel- 
que chose  au  uoin  d'un  autie,  soit  prince, 
soit  particulier.  //  repréiente  relui  dont  il  a 
procuration,  dimt  il  a  le  pouvoir. 

W  ne  dit  encore  Des  hériilcrsqui  sont  re- 
çus à  recueillir  ou  it  partager  une  sucees- 
»ion,  comme  étant  à  la  place  de  parents 
morts  dont  ils  exercent  las  droits.  //  par- 
tagea cette  suc£es.von  avec  ses  oncles,  parce 
qu'il  représenloit  son  ftère.  Il  représente  sa 
mère,  et  par  coiLiéquent  d.  doit  partager  avec 
ItS  sieurs  de  sa  mère. 

Kkvhésemtsh,  se  dit,  aussi  De  ceuK  qui , 
dans  de  certaines  cérémonies  publiqnes, 
font  des  fonctions  à  la  place  «t  au  nuin 
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des  personnes  qui  auraient  droit  de  les 
faire  si  elles  étaient  présentes.  Ju  sacre  de 
Louis  XI',  te  duc  d'Orléans  représentait  te 
duc  de  liourgagne,  et  le  maréchal  de  Fillars 
représentait  ie  cuntiétable. 

RRFKÉsEiiTEa,  se  dit  uentralement  D'une 
personne  constituée  en  dignité,  qui  sait  se 
l'aire  rispecler,  et  faii'e  respecter  sa  place, 
en  conservant  les  dehors  convenables  lors- 
qu'elle remplit  ses  fonctions.  C'est  un  homme 
qui  représente  bien,  qui  représente  asiea  di- 
gnité. 

Il  se  dit  aussi  D'une  personne  considéra- 
ble qui  reçoit  beaucoup  de  monde  ,  et  qui, 
p.u'  une  grande  dépense ,  fait  ni>blenient 
les  honneurs  de  sa  place  ou  de  sa  fortufie. 
ft  est  assez  riche  pour  bien  représenter. 

Il  se  dit  encore  D'une  personne  qui,  par 
sa  figure,  son  maintien,  soi:  air,  sa  dé- 
mai'che,  et  tout  son  extérieur,  impose  une 
sorte  de  respect  à  ceux  qui  ia  voient.  Ce 
général  a  un  air  martial,  et  rcpré.iente  bien. 

Kbpbésbnteh  ,  signilie  aussi ,  Remontrer. 
On  lui  représenta  que  c'était  se  pncipitei 
dans  un  petit  évident.  On  eut  beau  lui  repré- 
senter les  inconvénients  où  il  tomberait,  lui 
repré.senter  tes  suites  Jùcheiists  de  cette  dé- 
marche... Fiùtà  ce  que  j  ai  à.  vous  représen- 
ter Ifi-dessus.  Il  a  pris  son  parti,  tout  ce 
qu  on  pourra  lui  représciUer  ne  servira  de  rien, 
■le  suis  obligé  de  vous  représente!  notre  de- 
voir, ce  qui  est  de  votre  ilevoir.  Un  tel  le- 
piésente  très-humlAement  à  Fotre  Majesté, 
il  Fotre  Excellence  :  formule  dont  on  se 
servait  ordinairement  dans  les  placets. 

Repkésemté,  ée.  participe. 

KbPKKSSIF,  IVË. adj.  Qui  réprime.  Xoù 
lépressiivs. 

UKPRESSION.  s.  f.  Action  de  réprimer. 
La  répression  des  crimes,  des  délits,  des  abus. 

RKPUIRIABI.E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  doit  ou  peut  être  réprimé.  C'est  une 
licence,  un  abus  réprimable. 

RKPKKYU.NBE.  s  f.  Hépréhen.sion ,  cor- 
rection faite  avec  autorité.  Douce ,  forte, 
sévère  rfprimaiide.  Faire  des  réprimandes.  Il 
ne  peut  soiilfrir  les  réprimandes.  C'est  un 
grand  faiseur  de  réprimandes.  »!  ne  ferai 
point  ce  que  vous  me  dites,  f  en  aurais ,  feu 
recevmis  des  réprimandes.  Je  lui  en  ferai  ré- 
primande. Cela  mérite  réprimanile. 

RÉPBI.VAaiBI'^K-  V.  a.  Repre»idre  quel- 
(|u'un  avec  autorité  ,  lui  reprocher  sa  faute. 
Je  l' là  fort  réprimandé ,  fortement  réprimandé 
■'iui  telle  cho.se.  Je  l'en  ai  réprimandé.  Il  ne 
l>eiit  simffrir  d'étie  réprimandé.  Quel  droit 
a-t-il  de  vous  venir  répiimanrieri' 

RÉPHiMANuÉ,  ÉK.  participe. 

BÉPa>.'«IA.\T,  AATE.  adj.  Qui  réprime, 
(|iii  est  capable  de  réprimer.  Foive  répri- 
mante. Motif  réprimant. 

UÉPBI.MtR.  V.  a  Arrêter  l'action  ,  l'ef- 
fet, le  progrès  de  quelque  chose.  Réprimer 
pur  lies  calmants  t'efjenesceuce  du  sang. 

Il  est  plus  usilé  au  sens  moral.  Répri- 
mer tes  progrès  du  mal.  Ilrpiiiner  le  vire, 
les  abus ,  les  malversation.s,  la  licence.  Répri- 
mer l'audace ,  l'insiilrnce ,  l'orgueil,  elr.  Im 
loi  réprime  les  méchants,  les  séditieux.  Il 
faut  réprimer  ses  passions.  Réprimer  ses  dé- 
sirs. On  a  repriniéson  ardeitr,  stm.unpMuo- 
sité. 

RipRiMÉ,  ÉE.  participe. 

RbPBIJiK.  s.  f.  Coiiiijiualioa  de  ce.  qui 
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a  été  interrompu.  Le  tnurnité  ftùt.àplur 

sieurs  repiises,  à  différentes  reprises.  Ce 
poème,  ce  livre  a  été  imprimé  n  plusieurs  rc 
prises.  Ils  se  sont  battus  à  dtux  reprises 
suns  se  blesser. 

En  termes  de  Procéd.,  la  reprise  d'un 
procès,  d'une  inslame.  Le  renou\ellement  et 
la  continuation  d'un  procès  interrompu, 
lors<{u'il  y  a  eu  chaugenient  de  partie*  ou 
d'avoué.  Assigner  en  i-rprise  d'instance. 

Reprise  d'une  pièce  dramatique,  La  reinitm 
de  cette  pièce  au  théâtre.  Cette  ftéee  egf^ 
tombée  à  ta  reprise, 

REPui.-iK,  se  dit  aussi  Des  vers  d'un  roQ- 
deau,  d'une  ballade,  d'un  couplet  de  chan- 
son ,  que  l'on  repieiid,  que  l'on  répète  pour 
rel^rain.  J'aime  mieux  la  reprise  de  cette 
chanson  que  le  commencement, 

Rkprjsk,  en  termes  de  Musique,  Toute 
partie  d'un  air  qui  doit  être  exécutée  deux 
lois,  (|uol<pi'elle  ne  .>oit  écrite  qu'une  fois. 
Lfi  première  reprise  de  cette  ouverture  est 
grave,  et  la  seconde  est  gaie. 

Il  se  dit  aussi  de  La  seconde  partie  d'un 
air.  La  repiise  de  cette  cavatine  est  char- 
mante. 

Il  se  dit  encore  de  Chacune  des  parties 
d'un  rondeau,  qui  en  a  souvent  trois,  doot 
on  ne  répète  que  la  prcmiire. 

Il  se  dit  en  outre  Du  signe  qui  marque 
que  l'on  doit  répéter  la  partie  de  l'air  qui 
le  précède. 

Rf.pkise,  en  termes  de  Finances,  se  dit 
de  Ce  que  le  comptable  emploie  en  déiiense 
dans  la  fin  de  son  compte,  iKirce  qu  il  l'a 
employé  en  recette ,  (|uolqu  il  ne  l'eût  pas 
reçu.  Chapitre  de  reprise.  Ses  reprises  mon- 
lent  (i  plus  de  cinquante  mille  francs. 

Rephises,  au  pluriel,  se  dit  en  Juris- 
prudence, de  Ce  que  chacun  des  époux 
a  droit,  par  lui  ou  ses  représentants,  de 
prélever,  avant  partage,  sur  la  masse  des 
biens  de  la  cominiinauté,  lors(|u'elle  est 
dissoute.  Les  reprises  de  ta  femme  s  exer- 
cent avant  celles  du  mari.  En  cas  d'iusiiffi- 
.sance  de  la  communauté,  la  femme  ou  ses 
héritiers  exercent  leurs  reprises  sur  tes  biens 
personnels  du  mari.  C'est  à  peine  .si  elle  aura 
ses  reprises,  ils  ont  eu  Irlle  propriété  pour 
leurs  reprises.  Repri.ses  nialrinioniales. 

Rephisf.  ,  en  termes  de  Jeu  ,  se  dit  d'Ul>e 
parlie(|ui  est  d'un  certain  nombre  de  coups 
iiinlté.  Ils  ont  joué  trois  reprises  d'hombtt,  Hf 
sont  à  leur  seconde  reprise  de  quadrdte, 

Rephisr,  en  termes  d'Architecture,  lyi 
réparatioQ  qu'on  fait  à  un  mur,  à  un  pi- 
lier, etc.,  soit  à  la  surface,  soit  dans  les 
fondations.  Il  y  a  des  lepiises  àfdire  à  cette 
façade.  Il  faut  faire  une  reprise  à  ce  mur,  à 
ce  pilier.  Reprise  en  sous-oeuvre. 

Reprise,  signifie  aussi,  La  réparation 
qu'on  fait  à  une  étoffe,  à  une  dentelle  qui 
a  été  déchirée,  à  un  tissu  dont  une  maille 
s'est  échappée.  Il  a  fallu  faite  une  reprise  à 
cet  habit.  Il  y  a  des  irprises  ibins  cette  toile. 
.Ses  bas  sont  pleins  de  reprises.  Elle  fuit  btcn 
tes  reprises. 

Reprise,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
d'Un  navire  capturé  par  les  ennemis,  et 
repris  ensuite  paj-  la  nation  sur  laquelle  il 
avait  été  pris. 

Reprise  ,  en  termes  de  Manège,  Chaque» 
leçon  donnée  au  ca\alier  ou  au  cheval ,  et 
aprè;^  if  qVflh^  ils  se  r|:poseut.  J'ai  fait  trait 
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rtprises  sur  ce  cheynl.  Faire  une  reprise  au 
pas,  au  trot,  nu  galop.  La  reprise  a  été 
lofigue,  courte. 

il  se  dil  également  d'Un  nombre  de  ra- 
valiers  qui  travaillent  en  mémo  temps  et 
ensemble.  Faire  des  reprises  île  trois  ou  i/ua- 
tre  cmuiliers.  Tète  de  reprise.  Doubler  par 
reprises. 

RÉPRORATErR  ,  TRICK.  ndj.  Qui  un- 
nonce,  (|ui  exprime  la  réprobation.  Union 
réprobiiteur.  Cet  accent  réprobateur.  Sa  voix 
reprohiitrice. 

ItÉPKORATIOK.  9.  f.  Action  par  laquelle 
on  réprouve,  on  rejette.  Il  se  dil,  en  ter- 
mes de  Théologie,  Du  jugement  (|ue  Dieu 
a  rendu  de  toute  éternité  contre  les  pé- 
cheurs qui  mourront  impénitents.  Les  ques- 
tions de  la  prédestination  et  de  la  n'proluilion 
ont  exercé  les  théologiens.  .Sif,'ne  de  réproba- 
tion. Le  sceau  de  la  réprobation,  trappe  de 
réprobation. 

'  Il  signifie  quelquefois  simplement.  Blâme. 
Cette  action  mérite  la  réprolmtion  publique, 
générale,  universelle.  Cela  est  digne  de  lé- 
prolxition.  Encourir  la  réprolmtion  des  gens 
de  bien. 

RF.PROCIIABI.E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  mérite  reproche,  ^■iction  reprochable. 
Ce  n'est  pus  là  une  faute  reprochable. 

Il  se  dit,  en  termes  «ie  Procédure,  Des 
témoins  .  des  témoignages  sus|>ects  qui 
|H-uveiit  être  récusés.  Ce  témoin,  ce  témoi- 
gnaije  est  reprochable. 

REPROCHE,  s.  m.  Ce  qu'on  dit  à  une  per- 
sonne, ce  qu'on  lui  remet  en  quelque  sorte 
devant  les  yeux ,  pour  lui  causer  du  regret 
ou  pour  lui  faire  houle.  Grand  reproche. 
S/ingtant  reproche.  De  graves,  de  légers  re- 
proches. Des  reproches  amers.  Reproche  juste, 
injuste,  fondé,  mal  fondé.  Il  ne  faut  pas  en 
venir  aux  reproches.  Si  vous  manquez  a  ce 
que  -vous  m  avez  promis ,  je  i<ous  rnfcrtii  re- 
proche, des  reproches.  J'en  ai  reçu  des  re- 
proches. Il  a  mérité  îles  reproches.  Il  s'est 
attiré  de  justes  reproches.  El  n'y  a  pas  de 
reproche,  de  reproches  à  lui  faire.  On  l'a  ac- 
cablé de  reproches.  Il  est  à  l'abri  ries  repro- 
ches. Les  reproches  de  la  conscience.  Les  cri- 
tiques font  à  cet  écrivain  plusieurs  reproches. 

Un  homme  sans  reproche ,  Un  homme  à 
qui  l'on  ne  peut  rien  reprocher.  Hayard 
fut  surnommé  te  Chevalier  sans  peur  et  sans 
reproche. 

RKi'RorHKS,  au  pluriel,  se  dit,  en  termes 
de  Procédure,  Des  raisons  qu'on  produit 
pour  récuser  des  témoins.  Fournir  des  re- 
proches. Il  a  produit  ses  reproches,  et  ils  ont 
été  Jugés  pertinents. 

S\»s  RKi>KucHit.  loc.  adv.  Sans  prétendre 
faire  des  reproches.  .Sans  reproche,  soit  dit 
sans  reproche ,  je  lui  ai  rendu  plus  d'un  ser- 
vice. 

REPROCHER,  v.  a.  Dire  à  quelqu'un,  lui 
remettre  en  quelque  sorte  devant  les  yeux, 
une  chose  iju'on  croit  devoir  lui  causer  du 
regret  ou  lui  faire  honte.  Reprocher  à  un 
homme  les  Jautes  aii'd  a  faites.  Reprocher  à 
une  personne  ses  déjauts ,  ses  imperfections , 
sa  naissance.  Reprocher  à  quelqu'un  son  in- 
gratitude. Il  lui  reprocha  ce  qu  '//  avait  jail  en 
telle  occasion.  On  ne  saunât  lui  nen  rrpro- 
thrr.  ifu'ai-et- i-ous  à  lui  reprocher.'  l/a 
conscience  ne  nir  reproche  nen.  Je  n'ai  rien 
à  me  reprocher  là-itt*u*.  On  lui  reproche 
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d'être  peu  attentij.  On  reproche  à  cet  écrivain 
d'employer  trop  souvent  telle  expression ,  telle 
tournure. 

Reprocher  un  plaisir,  reprocher  un  bienfait 
à  quelqu'un.  Lui  remettre  devant  les  yeux 
un  bienfait  ,  un  service,  un  plaisir,  pour 
l'accuser  de  les  avoir  oubliés. 

F'am. ,  Reprocher  les  morceaux  à  quel- 
qu'un ,  Faire  sentir  a  quelqu'un  qu'il  mange 
ueatiroiip,  et  paraître  y  a\oir  regret.  Ce 
n  'est  pas  pour  vous  reprocher  vos  morceaux, 
mais  vous  avez  btaiicoup  m'ingé. 

El.  termes  de  Procéd.  ,  Reprocher  des 
témoins  Alléguer  des  laisons  pour  récuser 
des  téir.oins.  //  reprocha  tous  les  témoins. 

HRPRorHÉ,  KF.  participe. 

Prov.,  Bienfait  reproché  tient  lieu  d'of- 
fcn.^e. 

REPROOrCTEVR,  TRICE.  adj.  T.  di- 
dactique. Qui  leprodiiil,  qui  sert  à  la  re- 
production. Ij's  LCganes  reproducteurs  des 
végétaiir.  Forces  reproductrices. 

REPRODIICTIBI1.ITÉ.  s.  f.T.  didactique. 
Faculté  d'être  reproduit.  La  reproductibilitc 
des  ^tres. 

REPRODUCTIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Susceptible    le  rcproduclioii. 

REPROOl'C.TIO.N.  s.  f.  Action  par  la- 
'|uclk'  les  êtres  vivants  perpétuent  leurs  es- 
pèces. La  repiodiictiiiti  les  rires.  Dans  les 
pays  septentrirnaux ,  3ii  ne  peut  fias  compter 
sur  la  reproauction  de  cette  espèce  d  animal. 

Il  se  dit,  ei.  Zoologie,  Des  nouvelles 
parties  qui,  dans  ceiiaii.s  animaux,  succé- 
dcnl  à  celles  qui' ont  été  ai  racnées,  mutilées. 
Lti  reprotlitction  des  /Milles  i'uiu  écrevisse,  de 
la  queue  d'un  lézard. 

Il  se  dit  aussi,  en  Botanique,  De  tous 
les  moyens  naturels  e'  ai-liKeiel.'  qui  servent 
a  perpétuer  les  espèce-  des  plantes,  à  mul- 
tiplier '.es  végétaux.  Repnxluclion  laturelle. 
Les  organes  de  la  repnu/iiction,  HeprrHuction 
artificielle  ou  forcée.  Les  senieui  es,  les  caleiix, 
les  drageons,  tes  boutures,  la  greffe,  etc., 
sont  autant  de  moytns  de  repror/uction. 

reproduire'  v.  a.  Produire  <ie  nou- 
veau. />»  plupart  des  arbres  coupés  ju.ique 
sur  leurs  racines ,  reprotluistnt  un  nouveau 
plant. 

Il  signihe  aissi.  Présenter  de  nooreaa  , 
montrei  de  nouveaL.  Ce  plaideur  n'a  fait 
que  reproduite  se'  moyens  déjà  -cariés.  Il  a 
reproduit  aans  sa  traduction  une  partie  des 
l>eautés  de  ionginal.  Le  co/n-tle  a  reproduit 
jusqu'aux  fautes  d'orthographe. 

Il  s'emploie  avcj  !e  pronom  personnel, 
dans  les  deux  acceptions  On  a  beau  dé- 
truire celte  mauvaise  herbe,  elle  te  reprotluit 
toujours.  Les  mèr'  es  é\-*,  enienis,  les  mêmes 
/Missions ,  les  mêmes  Jautes  se  reproduisent 
souvent  aans  le  mo.ide. 

Il  commence  à  se  reproduire  dans  te  n  onde, 
se  dit  D'un  nomme  gui  s  était  retiré  de  la 
société,  e*  qui  comineoce  i  la  tréqueuler 
de  nouveau. 

Rr.eiioiiuiT,  iTF.  participe. 

REPROUVER,  v.  t..  i-rouver  de  nouveau. 
On  a  /iroui'é  et  reprou\-é  cela  de  cent  maniè- 
res, à  cent  reprises. 

Rp.i'RouvK,  ÉR.  participe. 

RÉPROUVER.  V.  a.  Rejeter  une  rhnse, 
la  desnpprou\er,  la  coiidanuier.  I.'hglisen 
réprouve  celte  doctrine.  Un  honnête  homme 
réprouvera  toujours  de  pareille*  actions,  le 
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comique  larmriyant  est  un  genre  que  rêprxM- 
vent  les  critiques  d'un  goiil  sévère. 

Il  se  dit,  en  Théologie  ,  par  opposition  à 
Prédestiner.  Dieu  re/irouva  Saul  pour  sa 
désoltrissance. 

Réprouvé,  ée.  participe. 

Aliandonner  quelqu'un  a  son  sens  réproui'é. 
Le  laisseï  dans  l'erreur,  à  cause  de  son 
obstination. 

Réprouvé,  est  aassi  substantif;  et  alors 
il  se  dit  de  Ceux  que  Dieu  a  rejetés  et 
maudits,  tire  du  nombre  des  réprouvés.  H  a 
les  sentiments  d'un  réprouvé.  Il  n'y  a  qu'un 
réprouvé  qui  puisse  parler  de  la  sorte. 

Vam.,  yl voir  un  ris/ige  de  réprouvé,  une 
figure,  une  face  de  réprouvé,  A«oir  quelque 
chose  d'elfrayant,  de  sinistre  dans  la  phy- 
sionomie, 

REPS.  ».  m.  Étoffe  de  soie  très-forte  qui 
se  fabrique  principalement  à  Lyon.  y/cAe/er 
du  re/is.  Une  aune  de  reps. 

REPl'ILE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
rampe,  qui  se  traine  sur  le  \entre.  Animal 
reptile,    'nsecte  reptile 

Il  est  plus  ordinairement  substantif  mas- 
culin; et  alors  il  se  dit,  non-seulement  de 
Tous  les  animaux  qui  n'ont  point  de  pieds, 
et  qui  rampent  effectivement,  mais  au^i  de 
Tous  ceux  (pu  ont  les  pieds  si  courts,  qu'ils 
semblent  ie  trainei  sur  le  ventre.  Le  serpent 
est  un  re/ttile.  Le  ver  est  un  reptile.  Les  che- 
nilles, les  Uziirds  sont  mis  au  nombre  des 
reptiles.  Les  naturalistes  ne  l'emploient  que 
pour  désigner  Les  animaux  \ertébrés  à  sang 
froid  qui  respirent  pai  des  poumons  :  le* 
tortues,  les  lézardr ,  les  serpents,  les  gre- 
nouilles. 

Fam. ,  Cest  un  re/ttile,  se  dit  D'un  homme 
qui  emploie  des  moyens  bas  et  vils  pour 
s'avancer  ou  |«)ur  nuire. 

RÉPUBLICAIN,  AIXE.  adj.  Qui  appar- 
tient a  la  république.  Gouvernement  républi- 
cain. Forme  républicaine.  Constitution  repu- 
blicaine. 

Il  signifie  aussi.  Qui  affectionne,  qui  fa- 
vorise le  gouvernement  républicain,  y/me 
républicaine.  Esprit  républicain.  Maximes 
v/Mibliraines. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement ,  et  ti> 
gnifie  ,  Celui  ipii  est  p.issioiiiie  |><iur  le  gou- 
\ci'neiiient  républicain  C'est  un  grand,  un 
vrai  républicain.  Un  républicain  austère,  fou- 
gueux. 

REPUBLICANISME.  S.  m.  AffecUtion 
d'opinions  républicaines. 

RÉPUBLIQUE,  s.  f.  Gouvernement  de 
pliisieiii-s;  Étal  gouverné  par  plusieurs.  Il 
est  op|H>sé  à  Monarchie  Ripaldique  démo- 
cratique, aristocrat/que ,  tJiftarrhique.  Ré- 
publique 'edéraliKr.  Les  ré/mbliques  ancien- 
nes. Ijes  républiques  modernes.  La  ré/mblique 
romaine.  Iji  république  d' Athènes.  La  repu- 
Inique  rte  l'enise ,  de  Gênes,  de  Hollande, 
etc.  Rome  n'a  jnmaii  en  /Jus  d'éclat  que  dans 
le  tem/u  -le  la  ré/mblique.  Il  y  iw  du  bien, 
au  salut  de  ia  ré/miJiqiie.  ÉtaUir,  formter 
une  ré/Hiblique.  Celte  nation  rient  de  se  for- 
mer  en  république.  L'an  y  de  la  ré/mUi^ut 
fmnrtiise,  nu  absnliimei;!,  de  In  république. 
Se  sarnher ,  se  dévouer  pour  la  rr/mblique. 

Il  se  di»  cpirli|urloi:>  de  Toute  sorte  d'B- 
tat .  de  goiiw  riieiiieiit  ;  et  alors  il  signiSe  , 
l.a  chose  publique.  Ije  mépris  des  lois  est  lu 
peste,  kjimm  de  toute  itpublifm*. 
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Fig. ,  La  république  des  lettres,  Les  gens 
de  lettres  en  général,  considérés  comme 
s'ils  faisaient  une  nation.  Y  a-t-il  queli/ue 
chose  de  noM'eau  dans  la  république  des  let- 
tres!' 

Fig. ,  C'est  une  petite  république,  se  dit 
D'une  famille,  d'une  communauté,  d'une 
société  nombreuse.  Il  se  dit  aussi  D'une  mai- 
son où  il  y  a  un  grand  nombre  de  ménages. 

RÉPUDIATIOK.  s.  f.  Action  de  répudier. 
Im  répudiation  existait  dans  l'antiquité.  Ré- 
pudiation de  succession.  j4cte  de  répudiation. 

REPL'UIKR.  V.  a.  Renvoyer  sa  femme 
suivant  les  formes  légales.  Les  Hébreux ,  les 
Romains  avaient  droit  de  répudier  leurs  fem- 
mes en  certains  cas.  Im  reli/^ion  catholique 
déjend  de  répudier  sa  femme. 

11  signifie  quelquefois  figurément.  Reje- 
ter, repousser.  Il  a  répudié  ses  principes,  la 
croyance ,  la  ffloire  de  .ses  pères. 

En  termes  de  Jurispr. ,  Répudier  une  suc- 
cession, un  lef;s.  Renoncer  à  une  succession, 
à  un  legs. 

RÉpuniÉ,  KR.  participe.  CV.S/  une  doctrine 
répudiée  f;énéralement. 

UÉPUGNA.NtE.  s.  f.  Opposition,  sorte 
d'aversion  pour  quel(|u'un  ,  pour  quelque 
chose,  à  faire  quelque  chose. /'«/  unef^rande 
répui^nance  à  prendre  ce  parti.  J'ai  grande 
répugnance  à  cela.  Pour  moi  je  n'y  ai  point 
de  répugnance.  Il  est  malaisé  de  vaincre  celte 
répugnance.  Il  y  a  consenti  ai'ec  répugnance, 
sans  répugnance.  Il  a  de  la  répugnance  au 
mariage,  pour  te  mariage.  Il  a  de  la  répu- 
gnance pour  cette  Jemme.  Inspirer  de  la  ré- 
pugnance, un  .sentiment  de  répugnance.  Je  ne 
saurais  surmonter,  vaincre  la  répugnance  que 
j'ai  pour  lui.  Il  faut,  dans  certains  cas,  sa- 
voir wiincre  ses  répugnances. 

RÉPUCNANT,  ANTE.  adj.  Contraire, 
opposé.  Proposition  répugnante  à  la  raison , 
à   la  foi. 

RÉPCGNER.  V.  n.  Être  plus  ou  moins 
opposé,  (.'ette  nomelle  propo.sition  répugne  à 
la  première.  Ces  choses  répugnent  l'une  à 
l'autre.  Sn  vie  répagne  à  sa  doctrine.  Cela 
répugne  au  sens  commun ,  répugne  aux  maxi- 
mes d'Ktat,  répugne  à  la  religion  chrétienne. 
Cela  répugne  aux  principes  de  la  mécanique. 

Âbsol. ,  Cela  répugne,  d  y  a  dans  ce  qu'il 
dit  quelque  chose  qui  répugne.  Cela  se  con- 
tredit, il  y  a  quelque  contradiction  dans  ce 
qu'il  dit. 

Répugner  ,  signifie  aussi ,  Éprouver  un 
sentiment  de  répugnance.  Le  prince  répu- 
gnait à  cet  at'is.  J'y  répui;ne  entièrement.  La 
raison  ,  mon  goût  y  répugne.  La  mire  du  fu- 
tur répugnait  à  ce  mariage.  Je  lépugne  sou- 
verainement à  faire  cela. 

Il  signifie  encore.  Causer,  inspirer  de  la 
répugnance.  Cet  homme,  cette  jemme  me 
répugne.  Cette  proposition  me  répugne.  Il 
me  répugne  de  vous  entretenir  d'un  pareil 
sujet.  Absol. ,  Cela  répugne. 

RÉPULLU1.ER.  V.  n.  Renaître  en  grande 
quantité.  Les  insectes  ont  répullulé  pendant 
ces  grandes  chaleurs.  Les  mamaises  herbes 
répultulent  .sans  cesse  dans  ce  jardin.  Les  er- 
reurs ont  répullulé  depuis  peu. 

RI^:PIT|.SIF  ,  IVK.  adj.  T.  de  Physiq.Qui 
repdiisse.  f-'ertu  répulsive.  Force  répulsive. 

RÉPULSIO.X.  s.  f.  T.  de  Physi().  Action 
de  ce  qui  repousse;  État  de  ce  qui  est  re- 
poussé.  L'attraction  et  la  répulsion.  La  ré- 
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\  pulsion  des  corps  élastiques.  L'attraction  et 
la  répulsion  mutuelle  des  corps  électrisés. 

RÉPUTATION,  s.  f.  Renom ,  estime , 
opinion  que  le  public  a  d'une  personne. 
Bonne  réputation.  Mauvaise  réputation.  Ré- 
putation équivoque,  douteuse,  usurpée.  Ré- 
putation brillante ,  éphémère.  Travailler  à  se 
faire  une  bonne  réputation.  Jouir  d'une 
bonne  réputation.  Il  a  une  bonne ,  une  mau- 
vaise réputation.  Il  est  en  bonne,  en  mauvaise 
réputation.  Avoir  une  grande  réputation.  Il 
est  dans  une  haute  réputation  de  vertu.  En 
quelle  réputation  est-il  i'  Il  est  en  réputation 
d homme  sage,  d'homme  instruit.  Il  a  laissé 
la  réputation  d'un  homme  de  bien.  Il  s'est 
acquis  une  granité  réputation.  Il  a  la  répu- 
tation d'un  liomnie  franc  et  loyal.  Il  a  la  ré- 
putation d'être  fort  étourdi.  C'est  un  homme 
d'une  excellente  réputation, 

RÉPUTATION,  lorsqu'il  s'emploie  absolu- 
ment et  sans  épithète,  se  prend  toujours  en 
bonne  part.  //  est  en  réputation.  Il  a  de  la 
réputation.  Il  a  beaucoup  de  réputation.  Il  est 
Jorten  réputation  parmi  les  savants , parmi  les 
gens  de  guerre.  Se  faire  une  réputation.  Ac- 
quérir de  la  réputation.  Sa  réputation  est  bien 
fondée,  mal J ondée.  Avoir  soin  de  sa  réputa- 
tion. Ternir  sa  réputation.  Blesser,  flétrir,  dimi- 
nuer, entamer,  noircir,  rétablir  la  réputation 
de  quelqu'un.  Cela  fait  tort,  donne  atteinte, 
nuit  a  sa  réputation.  Il  lui  a  oté  sa  réputa- 
tion. .Se  mettre  en  'éputation.  Mettre  quel- 
qu'un en  réputation.  Il  a  perdu  sa  '•éputa- 
tion. Je  le  perdrai  de  'éputation.  Cest  un 
homme  perdu  de  rcputaticn.  Hasarder  sa  ré- 
putation. C'est  une  tache  à  sa  réputation.  Il 
y  va  de  sa  -éputation.  C'est  un  homme  de 
réputation.  L'avantage  que  ce  prince  a  rem- 
porté, commence  à  donner  de  la  réputation  à 
ses  armes.  Cela  servit  à  établir  sa  réputation. 
Su/vivre  à  sa  réputation.  Déchoir  de  sa  répu- 
tation. Sa  réputation  esi  fort  déchue. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  qui 
ont  le  renom  d'être  excellentes  dans  leur 
espèce.  /,«  poésies  de  cet  auteur  sont  en 
grande  réputation.  Les  oins  de  Bourgogne, 
de  Champagne,  les  r.hevaux  anglais,  sont  en 
réputation.  Ce  vin  a  de  la  réputation. 

REPUTER.  V.  a.  Estimer ,  présumer , 
croire;  tenir  pour,  compter  pour.  On  le  -é- 
putait  homme  sage.  Il  est  réputé  pour  homme 
de  bien.  Il  est  réputé jort  riche.  Onne  lerépiite 
pas  capable  d'occu/yer  une  place,  un  emploi 
difficile.  Je  le  i-éputais  homme  d'honneui. 
Cette  ville  a  toujours  été  réputée  de  telle  pro- 
vince. 

RÉPUTÉ,  ÉE.  participe.  Censé.  Vr.  homnri 
ab.ient  j/our  les  affaires  de  sa  compagnie,  est 
réputé  présent. 

BEQ 

REQITÉRABLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Qui  doit  être  demandé  par 
le  créancier,  qu'il  doit  aller  chercher  fui- 
même;  par  opposition  à  Portable,  Qui  doit 

;  lui  l'Ire  porté  dans  un    lieu    désigné,    sans 

I  qu'il  le  demande.  Ce  terme  était  surtout 
usité  dans  les  anciennes  coutumes.  Dans  In 

^plupart  des  coutumes,  le  cens  était  requérable. 

\  Rente,  redevance  requérable. 

I      REQUÉRANT ,  ANTE.  adj.  T.  de  Procéd. 

iQui  requiert,  qui  demande  en  justice.  Les 

'parties  requérantes. 
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Il  est  plus  ordinairement  employé  comme 
substantif.  Le  requérant.  La  requérante. 
C'est  lui  qui  est  le  requérant.  Énoncer,  dans 
un  exploit,  les  prénoms,  nom,  qualités  et 
demeure  du  requérant.  Il  y  a  plusieurs  requé- 
rants. 

REQUERIR.  V.  a.  (  Il  se  conjugue  comra* 
Acquérir.)  Prier  de  quel(|ue  chose.  Qm  est- 
ce  qui  vous  a  requis  !•  C'est  lui  qui  m'en  a  re- 
quis. Il  en  a  été  requis. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Sommer. 
Je  vous  prie ,  et,  au  besoin,  vous  requiers  de 
Jaire  telle  chose.  Dans  les  exploits,  //  a  signi, 
de  ce  requis. 

Il  signifie  aussi ,  Réclamer,  demander. 
Requérir  aide  et  assistance.  Requérir  bi  force 
publique.  Requérir  le  ministère  d'un  ojjicier 
public. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Procédure,  Demmder  quelque  chose  en 
justice.  .Soit  jatt  ainsi  qu'il  est  requis.  Requé- 
rir l'apposition  des  scellés.  Requérir  l'appli- 
cation de  la  loi  Le  procureur  du  roi  a  requis. 
Il  requiert  pour  le  roi.  Oui  sur  ce  et  requé- 
rant le  procureur  général. 

Requérir  un  bénéjice ,  s'est  dit  De  celui 
qui  se  présentait  au  collateur  pour  être 
pourvu  d'un  bénéfice  vacant,  sur  lequel  il 
avait  droit  en  vertu  de  ses  grades,  ou  d'im 
induit ,  ou  du  serment  de  fidélité. 

Requéhih,  se  dit  figurément  Des  choses, 
et  signifie  ,  Demander ,  exiger.  Cela  requiert 
célérité,  diligence.  Cela  requiert  votre  pré- 
sence Ln  nécessite  requérait  que,,.  Autant 
qut  la  nécessité  le  requérait,  te  requerra. 

Requis,  ise.  participe. 

//  a  l'âge  requis,  tes  qualités  requises  pour 
occuper  cet  emploi,  pimr  être  nitni's,  L'âge 
convenable  ,  les  qualités  nécessaires. 

REQUÊTE,  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Demande 
par  écrit,  présentée  a  qui  de  droit  et  sui- 
vant certaines  formes  établies.  Présenter 
requête  aux  juges  d'un  tribunal,  à  un  tri- 
bunal, au  président ,  etc.  Donnez,  pré.sentez 
votre  requête  .Signer  une  requête.  Les  pièces 
jointes ,  annexées  à  une  requête.  Signifier  une 
requête.  Il  demande  par  sa  requête...  Il  y  a 
tant  de  chefs  dans  sa  requête.  Les  moyens 
qu'd  a  fut  valoir  dans  sa  requête,  qui  .ifmt 
contenus  dans  sa  requête.  Sa  requête  tendait 
«...  Les  fins ,  les  conclusions  d'une  requête. 
On  admit,  on  acconla  sa  requête.  On  rejeta 
sa  requête.  Sans  avoir  égard  li  Vrt  requête. 
On  mit  Néant  au  bus  de  sa  requête.  Répon- 
dre une  requête.  Sur  sa  requête,  le  juge-com- 
mis.sairt  rendit  telle  ordonnance.  Ordonnance 
rendue  sur  requête.  Sa  requête  fat  commu- 
niquée au  ministère  public.  Débouté  de  sa 
requête  On  a  prononcé  sur  sa  requête.  Arrêt 
sur  requête.  Requête  d'intenention.  Former, 
réitérei  une  opposition  par  requête.  Requête 
en  cassation. 

Requête  civile.  Voie  extraordinaire,  ad- 
mise dans  certains  cas  déterminés  par  la 
loi,  pour  obtenir  qu'un  jugement  ou  un 
arrêt  rendu  en  dernier  res.sort  soit  rétracté. 
Oiivrrtures  de  requête  civile.  j4ttaquer  un  ju- 
gement fiar  la  requête  civile.  .Se  pourvoir  ptir 
requête  civile,  en  requête  civile.  Admettre, 
entériner  ta  requête  civile.  Dans  l'ancienne 
procédiiie ,  celui  qui  se  pourvoyait  par  requête 
civile  commençait  par  prendre  des  lettres  en 
chancellerie. 

A  la  Cour  de  cassation ,  Section  des  rr» 
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truites,  Celle  qui  ïtatuc  sur  l'admission  ou 
e  rejet  des  rr(|iièlca  en  cnssalloo. 

SIdiln  lies  rrquétes,  s'est  dit  autrefois  de 
Magisliats  uui  rappcirtaiciit  les  rrqiit'-les 
dc&  parties  dans  le  cunseil  du  roi,  présidé 
par  le  tliaïuclicr.  On  appelle  égalemeul 
.«l^ourd'liui  Miiilm  Hrs  nqiulu,  Lm  ma- 
{(bli-at:>  chargés  de  rapporter  les  alTaircs  au 
conseil  d'KtiiL 

Les  requêtes  ilr  l'h'Url,  Triliunal  oii  sié- 
.f,Caienl  l<'S  maitn-s  des  rr(|uètcs,  au  P.ilals; 
et.  Les  requêtes  Hii  pul<iis.  Tribunal  oii  l'oii 
jugeait  en  proinii're  instaiM-e  les  causes  des 
privilégiés  (juis'y  |)ourvoyaient.  llsepoun'ul, 
en  vertu  de  son  rnmmillimus,  aux  lequètes 
de  r/tfitel.  Il  infiit  ses  causes  commises  aux 
requêtes  t/e  l'holet,  ou.aux  requêtes  du  pa- 
his,  à  son  choix. 

Néiint  à  la  requête.    Lorution  familière 

3 ni  s'emploie  pour  exprimer  un  refus.  On 
il  aussi ,  Mettre  néant  à  la  rtquéte  de  quel- 
qu'un, 

R  KQVtrt ,  signifie  encore,  dans  le  langage 
familier,  Une  demande  verbale,  une  sim- 
ple prière.  y/)rs  éf,'aril  à  la  requête  tjue  je 
vous  Jais.  Il  m 'a  fuit  une  requêté  incivile.  Il 
a  fait  cela  à  la  requête  d'un  tel. 

Dans  les  Exploits,  etc.,  Tel  jour,  à  la 
requête  de  telle  per.sonne,  A  la  demande,  à 
la  réquisition  de  telle  personne. 

RK'jt'ÉTI^.  3.  m.  Ton  de  chasse  pour 
nip|>eler  les  chiens  à  soi. 

RKQUÂTER.  V.  a.  T.  de  Vénerie.  Quêter 
de  nouveau.  Requêlerle  cerf. 

RKguFTÉ,  ÉB.  participe. 

REQt'IEM.  s.  m.  (On  piononce Récuihne.) 
Mot  emprunté  du  latin.  Prière  que  l'Eglise 
fait  pour  les  morts.  Chanter  un  requiem, 
des  requiem.  Un  requiem  en  musique. 

Mess's  de  requiem  ,  Les  messes  qui  se  di- 
sent pour  le  repos  des  âmes  des  morts. 
Messe  de  requiem  exécutée  l'i  faraud  orchestre. 

REljljlW.  s.  m.  Gros  poisson  de  mer  très- 
vorace,  du  genre  des  Scpialcs  ou  Chiens  de 
mer.  A«  màehoiies  du  rrqum  sont  garnies 
de  plusieurs  mnf;res  de  dents. 

Kr.t)VtSllVVM  (.SE).  V.  pron.  Il  se  dit 
Des  vieilles  qui  se  parent  plus  qu'il  ne  ron- 
TÏent  à  leur  âge.  C'est  une  vieille  qui  se  re- 
quinque. On  le  dit  aussi,  en  général,  De  tous 
ceux  qui  se  parent  d'une  manière  alliectée. 
Il  est  ironique  et  familier. 

Re(ji'iii<juk,  ék.  participe,  yieille  requin- 
quée. Vieillard  requinqué.  Kous  voilà  bien 
reqninqué. 

REgi)l5T.  s.  m.  T.  de  Jurlspr.  féod.  La 
cinquième  partie  du  quint,  que  l'on  payait 
•u  seigneur,  dans  certaiites  coutumes, 
outre  le  quint,  quand  on  vendait  un  fief 
qui  relevait  de  sa  seigneurie.  Payer  le  quint 
«r  requint.  Ije  droit  de  requint  ne  se  puyait 
pas  partout  oit  se  payait  te  quint. 

RKtn'ISITION.  s.  f.  T.  de  Jurispr.el 
iTAdniinistratinn.  Action  de  requérir.  A  la 
réi/uisitiiin  d'un  tri.  Sur  la  rêt/uisition  du 
procureur  du  roi  Sur  ta  simple  réqumition. 
Condition  qui  doit  être  remplie  à  la  première 
réquisition. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  demande  que  fait 
faulnrilè  publique,  dr  mettre  à  sa  dis- 
position des  personnes  ou  des  choses.  On 
a  mis  tous  les  chex-niix  du  pays  en  réquisi- 
tion. Tout  le  rhan%-re  a  été  mis  en  rrqn  sition 
pour  les  cordages.   On  fit  une  réquisition  de 
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tous  les  jeunet  gens  depuis  dix-huit  ans  jiu- 
qu'à  vingt-cinq ,  pour  lit  emoyerà  Farmée. 
Être  de  la  réquisition. 

RÉQt'I.SITUIRE.  s.  m.  T.  de  Prooéd. 
Acte  de  réquisition  que  fait  par  écrit  celui 

3ui  remplit  dans  un  tribunal  les  fonctions 
u  miui.sicre  (lublic.  Sim  réquisitoire  n'est 
piii  fin'orabtr  à  telle  personne,  à  l'accusé. 
Un  long  réquisitoire. 

RES 

RR.SCIF.  s.  m.  Foyrz  Ricir. 

RK.S€lXDA!tT.  s.  m.  T.  de  Pratique.  De- 
mande tendante  à  faire  annuler  un  acte,  un 
jugement.  On  a  jugé  le  rescindant.  Par  cet 
arrêt,  on  n'a  jugé  que  le  rescindant.  i\'ou.t 
arons  gagné  le  rrscindant,  c'est  une  présomp- 
tion en  notre  fatrur /mur  le  resCL^oire. 

RE.S(:iM)KR.  V.  a. T.  de  Pratique.  Casser, 
annuler  un  acte,  un  partage,  etc.  Il  a  fait 
lescinder  l'obligation ,  le 
etc. 


contrai,  le  partage. 


RRScrwnf  ,'iB.  partieine. 

RKS(»MON.  s.  f.  T.  de  Pratique.  Annu- 
lation d'un  acte,  d'un  partage,  etc.  Acliim 
en  rescision.  Ilei  demandé  la  rescision  de  tel 
acte ,  du  partage. 

RRSCISOIRÉ.  5.  m.  T.  de  Pratique. 
L'objet  principal  pour  lequel  on  s'est  pour- 
vu ,  soit  contre  un  acte,  soit  contiT  un  ju- 
gement, et  qui  reste  à  juger,  quand  l'acte 
ou  le  jugement  a  été  annulé.  Le  re.scindtmt 
et  le  rescisoire  ne  sont  pas  jugés  par  le  même 
arrêt. 

KESrHIPTIOJT.  *.  f.  Ordre,  mandement 
par  écrit  que  l'on  donne  pour  toucher 
certaine  somme  sur  queli|ue  fonds,  siir 
quelque  personne.  On  lui  a  donné  une  res- 
criptinn  de  trois  mille  francs  sur  tel  banquier. 
Il  est  porteur  d'une  re.icriplion  sur  le  receveur 
des  impo.iitions.  On  dit  aussi ,  Mandat. 

RE.S<:RI1'.  s.  m.  On  aupelle  ainsi  \ji  ré- 
pnnse  des  empereurs  romains  aux  questions 
sur  les(|uelles  ils  étaient  consultés  par  les 
gouverneurs  des  proiinces,  par  les  juges, 
ou  par  les  particuliers  dans  leui-s  dilTércnds. 
//  y  a  plusieurs  resrrits  des  empereurs  qui 
font  fMirtie  du  droit  romain. 

Resckit,  signifie  aussi.  Une  réponse  du 
pape  sur  quel<|ue  question  de  théologie, 
pour  servir  de  décision  ou  de  loi.  On 
nomme  également  ce  rescril  Bulle  ou  Mo- 
nitoire. 

RÉSEAU.  S.  n>.  Petit  pets.  Tendre  unré- 
seau.  Mettre  dfs  réseaux  à  rentrée  d'un  ter- 
rier ,  pimr  prendre  des  lapins. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Un  ou- 
vrage de  fil,  de  soie,  de  fil  d'or  ou  d'ar- 
gent, fait  par  petites  mailles,  en  forMie 
de  rets.  Dentelle  à  fond  de  réseau.  Ses  che- 
i'Tux  étaient  em-etoppés  d'un  réseitii  de  soie. 
Les  fKriuquiers  montent  les  perruques  sur 
un  ré.feau. 

Réskvo,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit 
d'Un  entrelacement  de  vaisseaux  sanguins, 
de  nerfs,  etc.  Réseau  artériel.  Réseau  veineux. 
Réseau  de  nerfs. 

En  Géodésie,  Réseau  de  triangles.  L'en- 
semble des  triangles  tracés  sur  la  surface 
d'un   p»_vs  pour  eu  avoir  la  toiMigraphie. 

MÉsÉi>A.  s.  m.  Plante  herbacée,  d'une 
odeur  très-agréable  ,  qui  croit  il  la  hauteur 
d'enviivn  yn  pied,  et  ilout  le&  feuilles  sont 
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alternes,  le*  fleurs  irrégulirres  et  d'un  june 
vei'dàire.  Un  bouquet  de  réséda.  Cueillir  dm 
réséda. 

RK.SKRV.\TIOX.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  réserve.  Il  ne  se  dit  guère  que  Du  droit 
en  vertu  duquel  le  pape,  dans  lm  pats  d'o- 
bédience, se  réserve  la  nuiniiiatiun,  (a  c«l> 
lalion  de  cerlaius.béuéfices,  lorsqu'ils  vien- 
dront à  vaquer. 

Il  se  dit ,  quelquefois,  Des  droits  qu'on 
('est  réservés  dans  un  acte.  Sans  préjudice 
de  ses  autres  demande.iet  réter\ations. 

RK-SKRYE.  s.  l".  Aciitm  de  réaener.  Dans 
ce  contrat,  il  a  fait  plusieurs  résen^s.  Il  a 
donné  sa  terre  à  ferme,  sans  faire  aucume 
réser\ie.  Il  a  Jait  donation  de  son  bien ,  SMU 
la  résrive  d'une  pension.  Il  a  loué  sa  maistm 
avec  résen-ede  résilier  en  cas  de  vente. 

Il  se  dit  aussi  Des  chooes  réservées.  Lu 
rêsenrs  dr  sa  terre  montent  plus  haut  que  ee 
qui  est  afiermé. 

EoJiirispr. ,  Résent  légale  ,  Portion  de 
biens  que  la  loi  déclare  non  dispooihlet, 
en  les  réservant  à  certains  heriiiers.  On 
disait  autrefois  dans  un  seo*  analogue,  Ré- 
serves  coûta  miérct. 

En  termes  de  G<ierre ,  Armée  de  réservi, 
ou  simplement,  Résery-e ,  la  partie  de  l'ar- 
mée qu'on  laisse  dans  .ses  foyers,  et  qu'on 
appelle  sous  les  dnipeaux  quand  le*  circou- 
slanccs  l'exigent.  Appeler  la  fêtent,  urne 
ptirtie  de  la  ré.<er\t. 

Oirps  de  résen'C,  Troupes  que  le  cbef 
d'une  armée  rés«-rvc,  un  jour  de  bataille, 
afin  de  les  faire  donner  qii.iiid  l'occasion  le 
demandera.  Dans  ce  sens,  ou  dit  aussi  sim- 
plement ,  Résers'e.  Le  corps  de  résent,  en 
donnant  à  profMis ,  a  décidé  le  gain  de  la  ba- 
taille. On  détacha  deux  mille  hommes  du  corps 
de  résent ,  pour  forfifirr  l'aile  giiucke  qui 
pliait.  Dans  cette  bataille ,  on  n'a puint  eu  be- 
soin de  la  résen-e,  la  ré.tene  n'a  point  donné. 

On  ap|>elle  également  Résent,  dans  les 
villes  de  garnison  ,  Toute  garde  qui  n'a  pas 
de  surveillance  a  exercer  et  qui  est  réunir 
seulement  pour  attendre  des  ordres.  C'eat 
ce  qu'on  iionime  autrement  Piquet. 

En  termes  de  Marine,  Ré.\enr»e  ditdX'n 
certain  nomiirede  vaiss<-aux  placés  hors  des 
lignes,  et  destinés  à  secourir  ceux  qui  en  ont 
besoin,  ou  a  remplacer  veux  qui  sont  trop 
ilésein|iai'és  pour  conserver  leur  poste.  Ce 
vaisseau  était  en  ligne ,  et  l'autre  était  Je  h 
résent. 

En  termes  de  Chasse  ,  Canton  de  résefrt^ 
ou  simplement.  Résent,  Canton  qui  est  ré- 
servé pour  celui  à  qui  la  chasse  appartient 

ttois  de  résent,  ou  simplement ,  Resent, 
Canton  de  bois  qu  on  laisse  croître  en  fu- 
taie, et  qu'on  ne  peut  couper  qu'aprvs  en 
avoir  pr>tveou  l'auloiité  couqielenle. 

RàskavE,  s'emploie  au  sens  moral,  et 
signifie.  Discrétion,  cir«-<MiS|>e<-tion ,  rete- 
nue. Cet  homme  ne  parle  jamais  qu'atte  i 
beaucoup  de  resent.  Il  était  fort  inconsidéré,  1 
//  en  nse  maintenant  turc  plus  de  résent.  Il 
affecte,  H  montre  une  grantle  résent,  it  u$i 
de  résent.  Il  se  tient  sur  la  résent. 

À  Lv  RBSEasra  us.  loc.  prépositive.  À  Pfe»- 
cepiion  de.  U  a  ttndm  tons  ses  biens,  à  In 
retent  d'une  petite  m/iison.  Cet  intendant  a 
le  pouvoir  de  Jairt  tels  et  tels  baux,  à  la  ré- 
sent de...  Il  a  fort  hmn  rtfm  toal  te  mon^i. 
à  la  eéservt  dnn  tel. 
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Sivs  BBSBBTE,  loc.  adv.  Sans  exception. 
Il  lui  a  laissé  tons  ses  biens  st'us  l■eser^^e. 
J'ai  en  lui  une  conjiiiiice  siiKS  léserte.  Parlez- 
moi  sans  résen-e,  sans  lutlle  rései-ve,  sans 
aucune  réserve. 

En  HÉSKRVB.  lor.  adv.  À  part ,  de  côté.  // 
a  mis  ime  forte  smnine  en  résenv.  Il  a  tou- 
i-ours  lie  l'orifent  en  résrn'e.  Cet  mocut u  tou- 
jours quelque  ari^umenl  en  réserve. 

RKSEK VÉ  ,  ÉE.  adj.  CiiconsiKTl,  discret, 
qui  ne  se  hàle  pas  trop  de  direni  de  faire 
conuailre  ce  qii  il  pense.  Il  faut  être  fort  ré- 
serve  avec  ces  pens-là.  On  ne  saurait  être 
trop  réservé  à  parler  de  soi,  à  critiquer  les 
autres.  Une  autre  /ois  je  serai  plus  léservé  à 
dire  mon  avis ,  à  donner  des  conseils,  /téservé 
m  paroles.  Cette  femme  est  fort  résen'ée.  Une 
conduite  réservée. 

Il  s'emploie  qiieli|iiefols  substantivement. 
Cet  homme  fait  bien  le  réservé.  Cette  Jemme 
jait  bien  la  résenée. 

RESEKVKR.  V.  a.  Garder,  retenir  quelque 
chose  d'un  tout,  une  chose  entre  plusieurs 
autres.  lia  vendu  la  propriété  de  ce  domaine, 
mais  il  s'en  est  réserx'é  l'usufruit,  la  jouis- 
sance. Il  a  Tendu  les  fruits  de  son  jardin, 
mais  d  s'est  réservé  tant  d'arbres,  lia  cédé  son 
établissement,  mais  il  s'est  réservé  une  pension. 
L'évéïjue  se  réserve  le  pouvoir  d'absoudre 
de  certains  cas.  Le  ministre  s'est  résené  la 
connaissance  de  cette  affaire.  Dieu  semble 
s'être  iv'servé  la  punition  de  ce  crime. 

Il  signifie  aussi ,  Garder  une  cliose  pour 
un  autre  temps,  pour  un  autre  usage,  la 
ménager  pour  une  autre  occasion.  Hésenez 
vos  conseils  pour  un  moment  plus  favorable. 
Il  est  bon  de  réserver  quelque  arf^nt  pour  les 
be.mins  imprévus.  Un  homme  saife  lésene  ses 
amis  pour  les  occasions  essentielles.  Héservez- 
moi  vos  bontés  pour  une  autre  occasion.  Le 
gouverneur  de  cette  place  ne  veut  point  faire 
de  sorties ,  il  réscive  ses  troupes  pour  soute- 
nir les  attaques.  Il  réserve  ce  cheval  pour 
un  iour  de  bataille.  La  cour  a  jiif;é  le  prin  • 
upal ,  et  a  résené  à  faire  droit  sur  les  inté- 
rêts. Il  résenx  le  ivste  de  iexpliciUton  à  un 
autre  temps. 

Se  réserver  à  faire  quelque  c/icte ,  ou  de 
faire  quelque  chose,  Attendre,  rcmettie  à 
faire  cette  chose  quand  on  le  trouvera  à 
pitipos,  en  temps  et  lieu.  Je  me  réserve  à 
jaire  cela  en  tel  temps.  Je  me  reserve  de  lui 
en  dire  mon  avis  en  temps  et  lieu.  Je  me  ré- 
senv  à  parler  quand  j'aurai  entendu  vos 
misons.  On  dit,  dans  un  sens  an.dogue, 
avec  le  pronom  personuei  régiuie  direct  : 
Je  me  résen'e  pour  une  autre  occasion.  Il 
se  réserve  pour  de  plus  grandes  choses.  Un 
tel  n'a  jxis  parlé aujouni hui  dans  ta  discus- 
sion de  cette  loi,  il  .<!e  résen'e  /mur  demain. 
Je  ne  danserai  point  de  contredanse,  je  me 
réserve  pour  la  valse.  Se  réserver  /xiur  le  reiti, 
pour  le  second  service,  pour  l'entremets. 

Au  Barreau,. SVréfe/if/-  la  réplique.  Dé- 
clarer qu'on  veut  répli(pier.  Ou  dit  de 
même  ,  L'avocat  a  prié  tes  jupes  de  lui  réser- 
ver la  réplique.  Il  leur  a  deiivàndé  la  permis- 
sion, le  droit  de  répliquer  quand  il  en  sera 
temps. 

BÉSKRvi,  is.  participe.  Tout  droit  ré- 
servé. Toute  prétention  résen'ée.  Tous  dépens 
ré.<:en'és. 

Ois  résen'és.  Les  péchés  dont  on  ne  peut 
être  absous  que  par  ie  pape  ou  l'évèquti, 


RES 

ou  par  les  prêtres  qui  ont  re^'U  d'eux  un 
pouvoir  spécial,  f^oyez  aussi  Rksbkvb,  ad- 
jectif. 

RÉSERVOIR,  s.  m.  Lieu  fait  exprès  pour 
y  tenir  certaines  chose»  en  réserve.  Il  se  dit 
plus  spécialement  d'Un  lieu  où  l'on  amasse 
des  eaux  pour  les  distribuer,  suivant  le  be- 
soin, en  divers  endroit» ,  et  d'Un  basiiiri  rem- 
plid'eau  dans  lequel  on  conservedu poisson. 
//  y  a  un  ré.senoir  au-dessus  de  la  fontaine 
publique.  Ce  réservoir. sert  à  alimenter  les  eaux 
du  parc.  Ce  réservoir  est  celui  de  la  cascade, 
du  jet  d'eau.  Un  résen'oir  de  maçonnerie.  Un 
résen'oir  de  plomb,  de  tôle,  etc.  Un  réservoir 
de  cent  muids  d'eau.  Il  a  toujours  quantité 
de  poisson  dans  son  réservoir.  Il  a  fait  pê- 
cher son  grand  étang ,  et  a  mis  tout  le  beau 
poisson  dans  son  réservoir.  Il  faut  raccom- 
moder ce  résen'oir,  il  ne  tient  pas  l'euu. 

RÉSERVOIR,  se  dit,  en  termes  d'Anatomie, 
de  Toute  caité  du  corps  humain,  dans 
laquelle  s'amasse  un  fluide.  Le  résfn'oir des 
larmes.  Le  sac  lacrymal.  Le  réservo  r  de  l'u- 
r<ne,  La  vessie.  Le  résen'oir  de  la  bile,  La 
"ésiciile  du  fiel.  Le  réservoir  de  Pecquet, 
L'organe  où  le  chjle  est  conduit  par  les 
veines  lactées ,  et  qui  A  été  découvert  par 
Pecipiel.  Etc. 

RÉ.SIUA.\T,  ANTE.  adj.  Qui  réside,  qui 
demeure.  Le  lieu  oit  il  est  résidant,  où  elle 
était  résidante.  Voyez  aussi  Résidebt. 

RÉSIDENCE,  s.  I'.  Ueiiieure  ordinaire  en 
quel(|ue  ville,  en  quelque  lieu,  en  quelque 

}>a\s.  Il  fait  su  résidence  en  tel  lieu.  C'est  le 
ifii  dt  sa  résidence.  Il  a  depuis  longtemps 
établi  sa  résidence  en  tel  endroit. 

Il  se  dit  aussi  Uu  séjour  actuel  et  obligé 
d'un  évê<(ue,  d'un  ina^i-itrat ,  d'un  préposé, 
etc.  ,  <lans  le  lieu  où  ils  exercent  leurs 
fonctions.  Ce  magistrat  ne  peut  faire  un 
l'ovage,  à  cause  de  la  résidence  à  laquelle 
ses  Jonctions  l'obligent.  Les  évêques,  les  curés 
sont  obligés  à  résidence,  à  la  résidence.  Cet 
emploi  oblige  à  la  résidence,  à  résidence, 
exige,  demande  résidence. 

Il  signifie  également.  Le  lieu  de  la  rési- 
dence ordinaire  d'un  prince,  d'un  seigneur. 
Cette  ville  est  la  lésideuce  du  prince.  Il  la 
choisie  pour  sa  résidence.  On  enjoignit  à  un 
tel  de  sortir  de  la  résitlence. 

Rbsiurkcb,  se  dit  encore  de  L'emploi 
d'un  résident  auprès  d'un  prince.  Au  retour 
de  sa  lé.iidence.  Je  demande  telle  résitleuce. 

RESIDENT,  s.  m.  Celui  qui  est  envoyé 
de  la  part  d'un  souverain  vei-s  un  autre 
|x)ur  résider  auprès  de  lui ,  et  qui  est  moins 
qu'un  ambassadeur, mais  plus  qu'un  agent. 
Le  lésident  de  l'nince  à  Genève,  Le  résident 
de  tel  prince  à  la  cour  de  France.  Il  n  'a  /ms 
la  qualité  d'ambassiuirur,  il  n'a  que  celle  de 
ré.sident.  1  Jt  l'emme  du  résideot  s'appelle  Àla- 
dame  la  résidente. 

RESIDER,  v.  n.  Faire  sa  demeure  en  quel- 
que endroit.  Résider  dans  un  lieu.  Il  est  de 
telle  ville,  mais  il  réside  onliniiirement  à 
Paris,  Ou  l'u  imposé  au  lieu  où  il  ré.iidait. 
Il  résidait  presque  toujours  à  sa  terre ,  sur 
sfi  terre,  dans  sa  terre.  U  réside  sur  son  do- 
maine, dans  son  domaine. 

Il  s'emploie  figurémeiit.  Zà  résident  fin- 
noreiice  et  la  paix. 

Toute  l'uutorité  réside  dans  la  personne 
d un  tel.  Il  a  toute  l'autorité. 

Cet  homme  croit  que  toute  la  tagttse,  toute 
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la  science,  tout  le  bon  sens  réside  dans  tm 
tête.  Il  croit  être  le  seul  sage,  le  «eut  sa- 
vant, et  avoir  tout  le  bon  sens  en  iiarta^e. 

RÉsiuER,  signifie  aussi  figurément,  Coi^ 
sister.  La  question,  la  dijf culte  réside  em 
ceci,  foilà  où  réside  lu  question ,  la  difficulté 
C'est  en  lui  seul  que  notre  es/toir  réside. 

RÉSIDER,  se  dit  absolument  D'unévéqiie, 
d'un  bénéficier  qui  demeure  dans  le  lieu  dt 
son  diocèse,  de  son  bénéfice.  Les  évrquti 
doivent  résider.  U  y  a  des  bénéfices  qui  oUi^ 
gent  (ï  résider. 

RESIDU,  s.  m.  T.  de  Commerce.  Le  res- 
tant. Résidu  du  compte.  Pour  le  ré.iidn,  nous 
en  composerons.  Il  m  a  fait  son  billet  du  ré- 
sidu. Les  dé/ienses  prélevées,  il  s'est  trouvé 
un  faible  résidu.  Il  a  vieilli  :  on  dit,  Reli- 
quat. 

Il  se  dit,  en  Arithmétique,  Du  nombre 
qui  reste  d'une  division.  Le  résidu  de  cette 
division  est  treize.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment. Le  reste. 

Il  se  dit,  en  Chimie,  de  Ce  qui  reste 
d'une  ou  de  plusieurs  substances  soumises 
à  l'action  de  divei-s  agents.  Les  cendres,  trai- 
tées par  l'eau  bimdlante ,  abandonnent  la  jM- 
tasse  et  laissent  un  résidu  qui  sert  d  engmis, 
Qiunze  litres  d'eau  de  .Seine,  évaporée  jusqu'à 
siccité,  ne  donnent  qu  un  résidu  de  deux  gria» 
mes  et  demi. 

RÉSKfjVANT.  s.  m.  Celui  qui  réside  un 
office  ou  un  béiiéfire  a  quel>|u'iin.  La  rési' 
gnation  n'eut  pas  lieu,  parce  que  le  réti- 
gnanl  mourut  avant  qu'elle  Jilt  admise. 

RÉSIU.N'ATAIRE.  s.  m.  Celui  à  qui  on  a 
résigné  un  ofliire  ou  un  bénéfice.  Le  rési- 
gnimt  et  le  résigiiataire.  Le  résignataire  n'aitiit 
pas  encore  pris  possession. 

RÉSIUNA'I'IOM.  s.  LT.  de  Jurispr.  Aban- 
don en  faveur  de  queliju'iin.  lia  Jait  cession 
et  résignation  de  tous  ses  droits  à  son  Jrèrt. 

Il  se  dit  aussi  de  La  démission  d'un  of- 
fice, d'une  charge;  mais,  eu  ceâens,  il  a 
vieilli. 

Il  signifie,  en  Jurisprudence  canonique, 
La  démission  d'un  bénéfice  dans  les  mains 
du  collaleur  ou  du  pape.  Résigmition  piirt 
et  simple.  Résignation  Jorcée.  Résipmition  eH 
Jiiveur  lie  quelqu'un.  Faire  résignation.  Don- 
ner sa  résignation.  Retirer  sa  résignation. 

KÉsias.vTioN,  s'emploie  au  sens  moral, 
et  signifie,  Soumission  à  ta  proudence,  à 
la  volonté  de  Dieu.  //  est  mort  «i«:  une  rc- 
signution  trcs-édifiante,  avec  une  grande  ,^une 
entière  résignation  aux  volontés  du  ciel. 

Il  signifie  aussi,  Soumission  à  .son  sort, 
à  son  malheur.  //  a  subi  sa  disgrâce,  son 
exil  avec  résignation.  Il  a  m-mtré  une  grande 
résignation ,  beaucoup  de  résignation. 

RÉSIOER.  V.  a.  Se  démettre  d'un  of- 
fice, d'uu  bénéfice  eu  faveur  de  quelqu'un. 
Résigner  un  office,  un  bénéjice ,  une  cure  à 
qiiriqu  un.  Employé  abstdiiment,  il  s'entend 
ordinairement  D'un  bénéfice. //«//Horfiû/w 
ré.iigiitr,  sans  avoir  résigné.  IL  n'a  pus  eu  te 
tem/>s  de  résigner. 

Résigner  son  dme  à  Dieu,  Remettre  son 
âme  entre  les  mains  de  Dieu. 

RÉKicMER ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  siguifie.  S'abandonner,  se  sou- 
mettre. Je  me  résigne  à  la  volonté  de  Oitu. 
Je  me  résigne  aux  ordres  de  ta  nature.  Je  mt 
résigne  à  mon  son.  Je  me  résigne  à  suppôt^ 
ter  cette  incommodité.  Je  suis  résufné  à  souf- 
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jHr.  Elle  s'y  est  résignée.  Fous  le  voulez ,  je 
me  résigne. 

Rmighk,  iK.  participe.  Il  est  mort  rési- 
gné à  la  volonté  rfr  Dirii.  Elle  est  morte  bien 
résifinée.  On  a  ilécitlé  de  mon  sort,  me  voilà 
tout  résigné.  Il  .te  montra  ciilme  et  résigné. 

RI^..SII.IATION.  s.  r.  T.  de  Jurispr.  Ré- 
soliilion,  annuialinn  d'un  ai  le.  Im  résiliation 
d'un  iad,  d'un  contrat.  Ursiliafion  de  vente. 
On  dit  aussi  Résillment,  et  quelques-uns 
écrivent,  Rrsiliemrnl. 

RKSILIER.  V.  a  Cass'T,  annuler  un  acte. 
Les  Juges  ont  résilié  ce  contrat.  Il  travaille 
à  faire  résilier  son  bail.  Ce  contrat  a  été  ré- 
silié du  con.ienffmeHl  mutuel  des  parties.  Ré- 
silier une  vente,  un  traité.  Dans  ce  cas,  l'acte 
sera  résilié  de  plein  droit. 

RisiLii ,  ÉK.  participe. 

RÉMLisiENT  ou  RÉSILIEMENT.  s.  m. 
Fuyez  Résiliatiok. 

RtSILI.E.  s.  r.  Soi'lc  de  coiffure  espa- 
gnole,  espèce  de  filet  ou  de  réseau  qui 
enveloppe  les  cheveux. 

RKSIKE.  s.  f.  Matière  inflammable,  grasse 
et  onctueuse,  qui  suinte,  qui  découle  de 
certains  arbres,  tels  que  le  pin  ,  le  sapin,  le 
méit'ze,  le  Icnlisque,  le  tcrébinthe,  etc.  // 
y  a  des  résines  plus  lu/aides ,  d'autres  plus  sè- 
ches. Les  résines  sèches  ont  une  cassure  lisse 
et  V  treuse.  Le  camphre  est  une  espèce  de  ré- 
sine. Im  résine  du  Icntisque  s'ap/Klle  Mastic. 
La  résine  se  dissout  dans  l'esprit-de-vin.  On 
électrise  la  résine  jxir  le  frottement. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Celle  qui 
»orl  des  pins  et  des  sapins.  Un  pain  de  résine. 
Un  flambeau  de  résine,  de  poix-résine.  Cela 
sent  la  résine. 

RÉSINEUX,  EL'SE.  adj.  Qui  produit  ia 
résine,  ou  Qui  en  a  <|uelque  qualité.  Les  ar- 
bres résineux.  Ce  bois  est  un  peu  résineux. 
Ooàl  résineux.  Odeur  résineuse. 

En  Physiq.,  Fluide  électrique  résineux, 
OU  fitertricilé  résineuse.  Un  des  deux  lluides 
dont  on  est  obligé  d'adiiictlre  la  présence 
pour  e\pli(|uer  les  phénomènes  de  l'élec- 
Iriiilé.  L'autre  se  noiinne  Fluide  électrique 
vitré,  ou  Electricité  vitrée. 

RÉSIPISCEKCE.  s.  f.  Reconnaissance  de 
<;  a  faute  avec  amendement.  //  est  enjin  venu 
à  résipiscence.  Avez-vous  quelque  preuve  de 
sa  résipiscence  f 

RÉ-SISTANCE.  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
un  corps  résiste  à  l'action  d'un  autre  corps, 
y/  est  difficile  de  graver  sur  les  pierres  dures , 
à  cause  de  la  résistance  de  la  matière.  Cette 
élojfe  n'a  point  de  lésis tance. 

K.n  termes  de  Pliysii). ,  /w  ré.ùstance  des 
solides,  I  a  force  par  laquelle  ils  résistent  au 
choc,  il  l'impression  d'un  coqw  en  mouve- 
ment. Ré.iislance  des  fluides,  Ia  force  par 
bxpielle  les  corps  qui  .se  meuvent  dans  des 
milieux  fluides,  sont  retardés  dans  leurs 
mouvements. 

Kk«istiI<c;b,  signifie  quelquefois ,  Obs- 
tacle, diCKrulté.  Je  voulus  pousser  la  porte, 
te  l<plet ,  mais  Je  sentis  quelt/ur  rési.ilanre. 

Rà«isTtacK,se  dit  souvent  de  Iji  défense 
que  font  les  huninies ,  les  animaux,  contre 
ceux  qui  les  «tt:i<|iient.  Figoiireuse ,  faillie 
rrs.slance.  Longue,  iip:nidtir  lésistiince.  Faire 
beaucoup  de  résistance ,  peu  de  résistance. 
Les  assiégés  ont  Jnit  une  longue  résistance , 
une  belle  résistance.  Opposer  une  longue  ré- 
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sistanre.  Il  s'est  rendu  sans  résistance,  après 
une  faible  résistance. 

Il  «ignifie,  fignrément  et  au  sens  mo- 
ral,  Opposition  aux  desseins,  aux  volon- 
tés, aux  sentiments  d'un  autre.  .SV  vous 
proposez  cela  dans  l'assemblée,  mus  trouve- 
rez bien  de  lu  résistance,  grande  résistance. 
Il  y  aura  de  la  résistance  de  la  part  de  tels 
et  tels.  Pour  moi,  je  n'y  apporterai  aucune 
résistance.  Jyi  chose  a  passé  malgré  toute  la 
résistance  qu  'il  y  a  faite ,  quelque  résistance 
qu'il  )  ait  apportée.  Il  a  oljéi  sans  résistance. 

Fig.  et  fam. ,  //  a  fait  une  belle  résistance, 
se  dit  De  quelqu'un  qui  s'est  refuse  long- 
temps aux  propositions  ,  aux  instances 
qu'on  lui  faisait 

Dans  un  repas,  Pièce  de  résistanct ,  Pièce 
considérable,  où  il  j  a  lieaucoup  à  manger 

RÉ.SISTKR.  V.  n.  Il  se  dit  proprement 
D'un  corps  qui  ne  cwle  pas,  ou  qui  cède 
difllcilement  au  choc,  a  l'effort,  à  l'impres- 
sion d'un  antre  corps  Le  marbre  lé.sisle 
plus  au  ciseau  que  la  pierre  commune.  C'est 
une  viande  dure  et  coriace,  ellt  résiste  nu 
couteau,  à  la  deni.  Un  chapeau  qui  résiste 
à  la  pluie.  Des  bottes  qui  résistent  à  l'eau. 
Ce  vieux  château  a  jusqu'ici  résille  à  l'in- 
jure, aux  injuies  du  temps.  Fous  chargez 
trop  ce  plancher,  U  ne  pourra  pas  résista 
à  un  aussi  g-and  poids. 

Il  signifie  aussi.  Se  détendre,  opposer  la 
force  à  la  force.  Rés.ster  aux  agents  de  la 
force  publique.  Une  armée  contre  laquelle 
l'ennemi  est  hors  d'état  de  résister.  Les  as.tié- 
gés  ont  résisté  longtemps ,  ont  résisté  coura- 
geusement. C  est  une  place  qui  a  résisté  plus 
de  trois  mois.  Ce  commandant  ne  s'est  rendu 
que  fuand  il  a  vu  qu  il  ne  pouvait  plus  ré- 
sister. 

Ce  cheval  résiste  au  cavalier,  Le  cavalier 
a  de  la  peine  à  le  faire  obéir. 

RÉSISTER,  signifie  figurément,  au  sens 
morai.  S'opposer  aux  desseins,  aux  vcdon- 
tés  de  quelqu'un,  tenir  ferme  contre  ipiel- 
que  chose  de  fort,  de  puissant  Résister 
forlement  à  quelqu'un.  .Si  ce  que  vous  propo- 
sez est  dans  l'intérêt  ouldic ,  je  n'y  résiste 
point.  Il  vtmlait  'aire  ims.tei  cette  proposi- 
tion, mais  tout  ie  momie  >  résista.  Je  lui  ai 
résisté  en  face.  Il  ne  faut  pas  résister  à  son 
maître.  Qui  peut  résister  à  la  volonté  de  Dieu  ? 
Hé.fisfer  à  la  grâce.  Résister  à  la  séduction, 
à  ta  tentation.  Résister  à  ses  passions.  Résil- 
ier à  l'adversité.  Je  n'ai  pu  résister  à  ses 
prières. 

Il  signifie  aussi.  Supporter  facilement  la 
peine,  le  travail;  et  il  se  dit  Des  hommes  et 
<les  animaux,  ('et  homme  a  un  corps  de  fer, 
il  résiste  à  'otites  les  Jatigues  Qui  pourrait 
ré.fister  à  cette  grande  chaleur,  à  ce  grand 
Jroid?  Il  est  bien  afiaildi  ;  si  In  maladie 
continue,  il  n'y  résistera  pas.  Fous  tra- 
vaillez trop,  votre  santé  n'y  pourra  résister. 
Je  n'y  saurais  /dus  résister.  Résistera  la  don- 
leur.  Les  chevaux  liongies  ne  résistent  pa.s  à 
la  fatgiie,  au  travail,  comme  les  chevaux 
entiers. 

Fam. ,  On  n'y  peut  plus  résister,  se  dit  en 
parlant  De  quelque  incommodilé  qu'on  a 
peine  a  supporter,  ('est  un  homme  d'un  en- 
nui mortel ,  on  n  'y  peut  plus  résister ,  on  n  y 
saurait  résister,  il  n'y  n  pas  moyen  d'y  résis- 
ter. Il  fait  ici  une  si  grande  fumée,  qu'on  n'y 
saumir  résister. 
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R^SOI.ITBl.e.  adj.  des  deux  genre*.  T.  di- 
dactique. Qui  peut  être  résolu.  Il  se  dit  prio- 
cipaleinent,  en  Mathématiques,  Des  ques- 
tions et  des  problèmes  dont  on  peut  trou- 
ver la  solution  par  quelque  roétbode  con- 
nue. 

RÉ.sni.Ô.ME.>'T.  adv.  Avec  une  résolution 
fixe  el  déterminée,  absolument.  Je  veux  ré- 
solument que  cela  soit.  Résolument  je  n'en 
ferai  rien.   Tout  résolument. 

Il  signifie  aussi.  Hardiment,  avec  cou- 
rage, avec  intrépidité.  //  va  résolument  au 
combat,  au  perd.  Il  a  passé  résolument , 
l'é/iée  à  la  main ,  au  travers  des  ennemis. 

RÉ.SOI.L'TIP^  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
se  dit  Des  remèdes  qui  déterminent  la  ré- 
solution des  tumeurs ,  des  engorgements. 
Cet  onguent  est  résolutif.  Les  eaux  nunéraJes 
sont  résolutives. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un 
bon  ré.tolutif. 

RÉSOLliTIOX.  s  r.  Cessation  totale  de 
consistance ,  réduction  d'un  corps  en  ses 
premiers  principes.  La  résolution  des  corps 
en  leurs  éléments,  en  leurs  principes.  L/i  réso- 
lution de  la  neige  en  eau.  Im  résolution  de 
l'eau  en  vapeur. 

Il  se  dit ,  en  Médecine  ,  de  L'action  par 
lai|uelle  une  partie  tuméfiée,  engorgée,  re- 
vient peu  à  peu,  et  sans  suppiii-ation ,  à 
son  état  naturel.  Résolution  d  une  tumeur, 
d'un  engorgement.  Cet  emplâtre  a  opéré,  a 
déterminé  promptement  lu  résolution  de  la 
tumeur. 

Il  se  dit ,  en  Jurisprudence,  de  La  cassa- 
lion  ou  rescision  d'un  bail,  d'un  contrat, 
soit  iiar  le  consentement  des  parties,  soit 
par  I  autorité  des  juges.  La  résolution  d'un 
bail,  d'un  contrat. 

RÉsoLUTiuii,  signifieanssi, Décision  d'une 
question,  d'une  difficulté.  Je  vous  apporte  la 
résolution  de  la  question  que  vous  m  avez  pro- 
posée. Résolution  d'une  difficulté.  Résolution 
d'un  cas  de  conscience.  Résolution  d'un  pro- 
blème. Il  a  donné  sur  cette  question  une  ré- 
solution claire,  obscure,  ambiguë. 

RisoLUTioa,  signifie  encore.  Dessein  que 
l'on  prend.  Grande,  généreuse,  étrange  réso- 
lution. Résolution  hardie.  Prendre,  former  une 
résolution.  Sa  dernière  résolution.  Faire  une 
bonne ,  une  ferme  résolution.  Il  pnt  la  réso- 
lution de  faire  te  i<oyage.  Sage  et  judicieuse 
résolution.  Changer  de  lésolution.  Influer  sur 
les  résolutions  de  quelqu'un.  Exécuter  unt 
résolution  qu'on  a  prise.  Il  a  iviinement  es- 
sayé d'ébranler  ma  résolution.  Âjjermir  quel- 
qu'un dans  sa  résolution,  dans  ses  résolu- 
tions. 

Il  sigiiifie,  par  extension.  Fermeté,  cou- 
rage. À  cet  âge,  d  faut  bien  de  In  résolution 
pour  renoncer  au  monde.  Ijes  astiégés  mon- 
trèrent Itraitcimp  de  résolution  et  de  eoumge. 
Cet  homme  a  dt  la  residnlton.  Il  manque  de 
résolution.  Ji'oir  un  air  de  résolution. 

Un  homme  de  résolution ,  Celui  qui  exé- 
cute avec  lieaiKOup  de  courage,  avec  beau- 
coup de  fermeté  ce  qu'il  a  entrepris,  ou  ce 
qu'on  lui  pro|>ose  de  hardi,  île  dili!.  lii 

RÉSOl.l'TOIRE.  adj.  desdeux  geiii>  s     I 
de  Jurispr.   H  s»-  dit   De  ce  qui  a  pour  elTcl 
de  résoudre  quelque  acte.  .4ete,  contention, 
clause  lésiJutiiire. 

RÛULVAKT ,  AJITK.  adj.  T.  de  Médec. 
1  Qui  résout.  Vn  remède  revivant.  U  s'eia- 
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ploie  aussi  substantivement.  C'est  un  lésol' 
vaut. 

HÉSONNANCE.  s.  f.  Prolongation  de  la 
durée  du  son.  Les  résonitiinces  pimliiiles 
par  lu  l'ihralion  des  cordes  d'un  instrument. 
Les  resonnnnres  d'un  cnrps  sonore.  Une 
'  oreille  Jine  démêle  les  résonniinces. 

RÉso.\N.4.NT,  ANTK.  adj.  Retentissant, 
qui  renvoie  le  son.  Cette  voûte,  cette  église 
est  bien  résonnante.  La  musique  réussit  mal 
dans  ce  salon,  parce  qu'il  est  trop  résonnant. 
Il  signifie  aussi,  Qui  rend  un  grand  son, 
beaucoup  de  son.  Ce  violon  est  bien  réson- 
nant. Une  voix  claire  et  résonnante. 

RÉ.SU.N.VEiME.NT.  s.  m.  Retentissement  et 
renvoi  du  son.  Le  résonnement  de  cette  voûte 
nuit  à  la  voix. 

RÉSON.V'ER.  V.  n.  Retentir,  renvoyer  le 
son.  Cette  voûte  résonne  bien.  Cette  salL  ne 
résonne  pas,  résonne  trop.  Faire  résonner  les 
échos.  Tout  résonnait  du  bruit  des  instruments 
Je  musii/ue. 

Fig.,  Tout  résonnait  du  bruit  de  ses  louan 
ges,  du  bruit  de  ses  exploits,  On  le  louait 
partout,  on  s'entretenait  partout  de  ses  ex- 
ploits. 

RÉsoMKER,  signifie  aussi ,  Rendre  un  grand 
son  ,  beaucoup  de  son.  Cette  voix,  cette  clo- 
che, cette  f(iiitare,  etc.,  résonne  bien.  Sa  voix 
résonnait  .sous  ces  voûtes. 

RÉSORPTION.  3.  f.  T.  didactique.  Action 
d'absorber  une  seconde  fois. 

Il  se  dit  parliculièrement,  en  Médecine, 
Lorsqu'un  liquide  (|ue  les  vaisseau?  exha- 
lants ou  autres  avaient  déposé  dans  quelque 
partie  du  corps,  vient  à  rentrer  dans  la  cir- 
culalion.  La  résorption  du  pus,  du  sang, 
de  la  sérosité. 

RESOUDRE.  V.  a.(/e  résous,  tu  résous ,  il 
résout;  nous  résolvons,  vous  résolvez,  ils  ré- 
solvent. Je  résolvais.  Je  résolus.  J'ai  résolu.  Je 
résoudrai.  Je  résourirais.  Résous,  résolvez. 
Que  Je  résolve.  Que  je  fésoiusse.  Jiésiihiint.) 
Faire  cesser  la  consistance  ,  détruire  l'union 
qui  existe  entre  les  parties  d'un  tout.  Le  feu 
résout  le  bois  en  cendre,  en  fumée.  Résoudre 
un  corps  en  poussière.  Les  chimistes  résolvent 
tes  corps  dans  leurs  plus  petites  parties  pai  le 
feu ,  par  la  calcina tion ,  etc. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  ï,e 
bois  qu'on  brûle  se  résout  en  cendre  et  en  fu- 
mée. Le  brouillard  se  résout  en  eau.  L'eau  se 
résout  en  vajjeur.  Les  vapeurs  se  résolvent 
en  pluie.  Les  résines  se  -ésolvent  dans  l'al- 
cool. 

En  Médec,  Résoudre  une  tumeur,  un  en- 
gorgement. Les  faire  disparaître  peu  à  peu 
et  sans  suppuration.  Les  frictions ,  les  Jo- 
mentations  résolvent  les  tumeurs.  Cette  tu- 
meur ne  se  résoudra  pas  facilement. 

Fig. ,  Tout  ce  que  l'ous  dites  là  se  résout  à 
rien.  Il  n'en  résulte  rien. 

RÉsduuHE,  signifie  aussi.  Décider  un  cas 
douteux  ,  une  question.  //  n'est  pas  aisé  de 
résoudre  la  question.  Il  reste  une  petite  dif- 
ficulté à  résoudre.  Les  théologiens  ont  résolu 
te  cas  de  conscience.  On  a  résolu  vingt  fois 
te  problème,  cette  objection,  etc. 

RÉsouDKR,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Casser,  annuler,  détruire  un  acte  par  un  acte 
contraire.  Résoudre  un  bail,  un  marché,  un 
contrat. 

Rbsoudrr,   signifie   aussi,   Déterminer, 
décider  une  chose.  H  ne  sait  que  résoudre. 
Tome  II. 
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Qu'a-t-im  résolu  au  conseil?  j4-t-on  résolu  la 
paix  ou  la  guerre?  Des  in/i:gaiits  ont  résolu 
.sa  perte ,  ont  résolu  de  le  piidre.  On  a  résolu 
d'agir  .san.i  plus  tarder.  On  a  résolu  d'at- 
tendre. Il  a  été  résolu  que  nous  partirions. 

Ré.soiidre  quelqu'un.  Le  déterminer  il  quel- 
(pie  chose.  //  babinçait ,  je  parvins  à  le  ré- 
soudre. On  ne  saurait  le  résoudre  à  faire  cette 
démarche.  Il  s'emploie,  dans  un  sens  ana- 
logue, avec  le  pronom  personnel.  Je  me  ré- 
silias à  plaider,  à  demander  ma  retraite.  A 
quoi  vous  résolvez-vous? 

RÉSOLU,  UR.  participe.  Tumeur  résolue, 
("est  un  point  résolu.  Entreprise  résolue. 
Question  résolue.  Bail  résolu. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Déter- 
miné, lianli.  Il  ne  craint  rien,  il  est  très- 
résolu.  C'est  une  femme  résolue.  Foità  un 
drôle  bien  résolu. 

Il  s'emploie  aussi  substanlivîmenl.  C'est 
un  gros  résolu.  Il  fait  bien  le  résolu.  Il  est 
familier. 

RÉSOUS.  Autre  participe  <iu  verbe  Ré.sou- 
die.  Il  n'est  usité  qu'en  parlant  Des  choses 
qui  se  changent ,  qui  se  convertissent  en 
d'autres  ;  et  il  ne  se  dit  point  au  féminin. 
Brouillard  résous  en  pluie. 

RESPECT,  s.  m.  Égard,  relation.  La 
même  proposition  est  vraie  et  fausse  sous  di- 
vers respects.  Ce  sens  est  vieux. 

Respect,  signifie  plus  ordinairement,  La 
vénération,  la  déférence  qu'on  a  pour  quel- 
qu'un ,  pour  quelque  chose,  à  cause  de  son 
excellence,  de  son  caractère,  de  sa  qualité, 
de  son  âge.  Grand  respect.  Profond  ivspect. 
Respect  religieux.  Très-humble  respect.  Res- 
pect filial.  Avec  respect.  J'ai  du  respect,  beau- 
coup de  respect  pour  vous.  Avoir  du  respect 
pour  les  choses  sacrées  f^ous  lui  devez  te  res- 
/ject ,  du  respect.  On  doit  porter  lionneur  et 
respect  à  l'âge.  C'est  un  homme  dont  la  di- 
gnité attire  le  respect.  Il  mérite  te  respect 
qu'on  a  pour  lui.  Inspirer  du  respect.  Sa 
présence  imprime  le  res/ject,  impose  te  respect. 
Porter  resi>ect  à  quelqu'un.  Manquer  de  res- 
pect à  quelqu'un,  pour  quelqu'un.  Manquer 
au  respect  que  ion  doit  à  quelqu'un.  Garder 
le  respect.  Demturer,  se  tenir  dans  le  respect. 
Marquer,  témoigner  le  respect,  du  respect. 
Perdre  le  respect.  Sortir  du  res/tert,  des  bor- 
nes du  respect.  S  écarter  du  lespect.  Exiger 
du  respect,  des  res/Kcts.  Respects  géiuints. 
Respects  forcés,  hypocrites,  '•'ormules  de  res- 
p(Vt.  Il  lui  /Mille  toujours  avec  respect,  dans 
da  termes  de  respect,  l-'jus  iwez  peu  de  ivs- 
pect  pour  le  lieu  où  vous  êtes.  Le  '■rspect  des 
lois,  des  mirurs.  Le  respect  des  cho.ses  sain- 
tes, pour  les  choses  saintes.  Le  respect  du 
lieu,  de  la  /lersonne.  Sans  respect  du  nom 
qu'il  porte ,  Use  rendit  coupable  de  cette  ac- 
tion. 

Lieu  de  respect.  Lien  où  l'on  doit  être 
dans  le  respect.  Les  églises  sont  des  lieux  de 
respect.  Le  ptilais  du  -oi  est  un  lieu  de  res- 
pect. Il  a  vieilli. 

Fam.,  Perdre  le  respect  à  quelqu'un,  Lui 
man(|uer  de  respect,  f-'ous  me  perdez  te 
res/MCt.  Il  est  peu  usité. 

Salifie  res/ject  que  je  vous  dois,  ou  sim- 
plement, .Salifie  respect,  sauf  votre  respect , 
sauf  respect,  avec  le  respect  que  je  vous  dois. 
Termes  d'adoucissement  dont  on  se  sert , 
dans  le  stvie  familier,  quand  on  veut  dire 
quelque  chose  qui  pourrait  choquer  ceux 
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devant  qui  on  parle.  Populairement  :  Sauf 
le  respect  que  je  dois  à  ta  compagnie.  Par- 
tant par  respect. 

Par  forme  de  compliment,  Assurer  qurt- 
qu'un  de  son  respect ,  de  ses  resjjects,  de  ses 
trè.s-humlÂes  respects. 

Rendre  ses  res/K'Cts ,  présenter  son  respect, 
ses  respects  à  quelqu'un,  Lui  rendre  visite 
pour  l'assurer  de  son  respect,  de  ses  respects. 
Je  suis  avec  respect,  avec  un  projond  res- 
pect, etc.  Formule  par  lacinelle  on  termine 
orilinairemen    ses  lettres  a  un  supérieur. 

.Se  jdire  porter  respect ,  Se  faire  craindre. 
C'est  un  homme  qui  se  fait  porter  respect.  On 
dit  substantivement.  Un  i>ortr-iespect.  Une 
arme  (jui  impose,  ou  Une  manpie  exté- 
rieure de  dignité,  ou  Une  personne  grave 
et  sérieuse  dont  la  présence  impose. 

Tenir  quelqu'un  en  resi>ect ,  Le  contenir, 
lui  imposeï .  La  crainte  du  châtiment  te  tient 
en  respect.  Cette  citadelle  tient  l'ennemi  en 
respect,  tient  la  ville  en  respect. 

Respect  humain,  La  crainte  (|u'on  a  du 
jugement  et  des  discours  des  hommes.  //  a 
fait  cela  par  respect  humain.  Le  re.spect  hu- 
main fait  commettre  beaucoup  de  Juntes. 

RESPECTARLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qrii  mérite  du  respect.  Cette  personne  est 
respectable  par  son  âge  et  /Mir  ses  vertus.  Il 
s'esc  rendu  respectable  par  ses  belles  actions. 
Son  nom  est  respectable ,  mais  il  le  déstionore 
par  sa  conduite. 

RESPECTER,  v.  a.  Honorer,  révérer,  por- 
ter respeit.  Respecter  la  vieillesse.  Respecter 
ta  qualité.  Res/iecter  tes  lieux  saints.  Je  t'ai 
toujours  honoré  et  res/>ecté.  .Si  je  ne  respec- 
tais son  caractère...  Cest  un  homme  qui  ne 
respecte  rien. 

il  signifie  fignrément,  Épargner,  ne  point 
endommager,  ne  point  atla(iucr.  Le  temps 
respecte  les  noms  illustres,  ta  mémoire  des 
grands  hommes  Ces  anciens  monuments  que 
te  temps  a  respectés.  La  médisance  et  t'envie 
ont  respecté  sa  vertu.  Je  respecte  votre  er- 
reur, votre  faiblesse.  Je  respecte  vos  occupa- 
tions. Je  vous  sais  occupé,  je  respecte  votre 
temps. 

Rf.sprcter,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Garder  avec  soin  la  détence  et  la 
bienséance  convenables  à  son  sexe ,  à  son 
état,  à  son  âge.  Cesl  une  femme  qui  se  res- 
pecte, qui  se  fait  respecter.  <>  magistrat  ne 
se  respectait  point  ns.sez.  Un  vieillard  doit  se 
respecter  lui-même,  s'il  itut  que  les  jeunes 
gens  te  resnertent. 

Rrsprctk,  éb.  participe.  Un  nom,  un 
titre  respecté. 

RESPE«;TIF,  IVE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
chacnc  en  particulier,  qui  concerne  réci- 
pro<|uemenl  les  parties  intéressées,  les  cho- 
ses correspondantes.  Demandes  respectnts. 
Droits  respectifs.  Requêtes  respectives.  Ac- 
tions respectives.  Prétentions  respectives.  Ser- 
vitudes respectives.  Intérêts  resp'ecti/'s. 

RESPECTIVEME.VT.  adv.  D'une  manière 
réciproque,  d'une  manière  respcilive.  Ils 
ont  présenté  respectivement  leurs  requêtes.  Ils 
sont  tous  deux  respectivement  demiindeurs  et 
défendeurs.  Il  a  été  réglé,  /xir  tel  traité,  que 
ces  princes  seraient  respectivement  maintenus 
dan'  leurs  droits. 

En  termes  de  Censure  théologique,  Ces 
propositions  sont  respectivement  fiasses, 
scandtdeuses ,  hérétiques,  témerairts,  etc..  Il 
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n'y  a  aiirune  de  ces  propositions  prIsM  en» 
semble  à  l:i<|iielle  iir  roiivicniie  quelqu'une 
de  CCS  déndinlnationg. 

BESPKCTUKlTSEiHENT.  adv.  Av«-c  res- 
pect. Parler,  érrirr  rrxiirclurusnnrnl  à  quel- 
qu'un. j4t;ir respeclueusemenl  arec  quelqu'un. 
S'api>r>Hlirr  rrsf>rcftteu.Keiiient île  l'auiel. 

HF.SI*F.(nrKl'X  ,  EUSE.  ailj.  Qui  témoi- 
gne du  resp<'ct.  Un  homme  iTS/ieciueux.  Cet 
enfant  est  fort  resperlueax  envers  ses  pa- 
rents ,  emers  ses  maltre.t. 

Il  signifie  auiisi ,  Qui  marque  du  respeci  ; 
et,  en  ce  sens,  il  se  dit  Des  choses.  77  l'a- 
bonla  ri' un  air  fort  resprctueut ,  tfune  nia- 
mère  fort  iTsi>ectueuse.  Il  était  rliins  une  /ms- 
turt  tiès-re.iprrtueu.se.  Ce  -anifai^e  n'est  pas 
assez  resfieclueux.  Il  est  souvent  plu.i  re.^/>ec- 
tueux  de  se  taire  que  de  ptirler.  darder  un 
silence  re.i/iecfueiix.  Lcrire,  parler  en  termes 
rttpeclurux.  Sommations  respectueuses. 

RKSPIRABI.K.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  jwul  respirer.  Cet  air  est  respiralile , 
n'est  pa.s  respiral/le.  Les  ffai  respirables. 

RI:SPIRaTI05.  s.  f  L'action  de  respirer. 
Avoir  lu  re.spiralion  libre ,  facile,  f,'e'nre,  dif- 
ficile. Le  ptiumon  et  les  autres  parties  qui 
servent  à  la  respiration.  Les  organes  de  la 
respiration. 

RESPIRATOIRE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  el  de  Phjsiol.  Qui  sert,  (|ui  a 
rapport  à  la  respiration.  Or/flines  respira- 
toires. .MiiuveiHfhts  respiratoires. 

RESPIRER.  V.  n.  Attirer  Tair  dtins  sa 
poitrine,  et  le  repousser  dehors  Respirer 
facilement.  Difficulté  de  respirer.  Il  est  asth- 
matique ,  //  a  de  la  peine  à  respirer.  H  fini 
si  chaud,  qu'on  ne  saurait  presque  respirer. 

Il  ne  respire  plus ,  Il  c-it  mort.  Il  respire 
encore.  Il  n'est  pas  enci  re  mort. 

Rf.spiher,  signifie  quelquefoi?  Vivre. 
Tout  ce  qui  respire.  Je  ne  respire  que  pour 
vous.  Depuis  que  je  respire. 

Fig. ,  L'amour  du  bien  pubiic  respire  dans 
toutes  ses  paroles ,  dans  toutes  ses  actions , 
Tout  ce  qu'il  dit ,  tou'  ce  qu'il  fait  annonce 
qa'il  est  animé  de  l'amour  du  bien  public. 

Rfspiker,  signifie  figurément ,  Pirndre 
ijuelque  relâche ,  avoir  quelque  relâche 
•prés  de  grandes  peines,  après  un  travail 
pénible.  Laissez-moi  respirer  un  n.oment. 
Les  peuples,  iprès  une  lonpue  guerre ,  com- 
mençaient à  respirer.  Respirer  de  ses  fatigues, 
fous  le  tourmentez ,  vous  le  pressez  si  fort, 
qu'il  n'a  /Mis  le  loisir  de  res/M'-er.  Il  est  si 
occupé  qu'il  n'a  pas  le  temns  de  .aspirer. 
Enfin  je  rrspirr. 

Respihrk  ,  est  quelquefois  *ctff.  Respirer 
inr  bon  air,  un  aircorroin/m.  L'air  que  mais 
aspirons.  Les  médecins  lui  ont  ronsedié  d'al- 
irr  respirer  ''air  natal. 

Il  signifie  figurément,  Annoncer,  expri- 
Bter ,  témoigner  vivement.  Dans  cette  mai 
son,  tout  resp're  la  piété,  la  jnte,  la  rertii. 
Toute  sa  pet  sonne  respire  Corgueil.  Ses  dis- 
cours resf>irent  ta  bonté. 

Il  kigiiilie  aussi ,  Désirfr  arJentmrnt.  // 
Ht  respire  que  la  i>en/franee.  Il  respire  la 
guerre.  Il  ne  respire  que  les  fihisirs. 

Netitralem.,  Respirer  après  quelque  chnie, 
Sonhaiterqiielqne  chose  «te<-|K)S!iinn  .  avec 
irdeiir.  Elie  respire  après  le  reioirr  de  son 
fils.  Il  ne  res/Mmli  qu'après  ce  changement. 

RKsrmi,  ék.  participe. 

BESPLBWDIB.  v.  m  BrilW  *rrx  grand 
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éclat.  Lit  nuit  était  Mie,  la  lune  resplendis- 
sait. Il  )■  avait  une  iiifiuilé  de  lumières ,  et 
tout  le  p<dais  resplendissait.  Tout  resplendit 
de  luniirre.  Il  n'est  que  du  style  soulenii. 

RKSPI.E.^ULSNAKT,  ANTE.  adj.  Qui 
resplendit.  Tout  resplendissant.  Tout  resplin- 
distant  de  lumière.  Une  beauté  resplendis- 
.faute.  .Sfijij-ure,  sa  face  est  resplendissante 
de  santé. 

RESPl.EXDIsSRnRNT.  ».  m. Grand  éclat 
formé  par  l'expansion,  par  la  réflexion  de 
la  luiiiieie.  (>  firitnd  amas  de  lumière  formait 
un  rrspleudis.frment  menvillrux. 

RF.SPn.XSABII.ITÉ.  s.  1.  Obligation  de 
répundie  de  ses  actions  ou  de  celles  des  au 
très,  d'être  garai.'t  de  quelque  chose.  />/ 
respon.mbilité  des  ministres.  L)i  respimsiibilité 
des  maifistrals.  (èlte  fonction  int raine  trop 
de  resiHmsabilité.  Je  prends  cela  sous  ma  res- 
ponsabilité. J'en  ai  la  resprm.iabilité.  Cela 
compromettniit  ma  res/jonsabilité.  fous  pre- 
nez là  sur  vous  une  grande  responsabilité. 
Responsabilité  morale. 

RESPO.XSAHI.E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  doit  répondre  de  ses  propres  actions 
ou  de  celles  des  autres,  qui  iloil  être  garant 
de  quelque  chose  Dans  l'administration  du 
myaume,  tout  Jonctionna'tre  est  res/xinsable. 
Les  ministres  sont  resp:insables.  Je  vous 
rends  resijonsuble  de  ce  qu'il  fera,  l'ousètes 
responsable  du  de/iot  qu'oni'ou-i  "  confié, 
l'ous  serez  re.^fmnsfible  des  conséquences.  Il 
s'en  lit  .fans  pa)tr,  inius  en  é/es  re.\ponsH- 
ble.  Je  ne  suis  jioint  responsable  des  Jantes 
d'antriii.Elre  civilement  respiinsable  des  faits, 
(les  actes  ne  quelqu'un.  En  certains  cas ,  un 
maître  est  respiaisiible  pour  ses  domestiques , 
un  père  est  respon.sable  pour  ses  enfants  mi- 
neurs. On  l'en  a  rendu  responsable.  Re.s/mn- 
sable  à  la  postérité.  Responsable  envers  la 
patrie. 

RI':SP»XSIP,  IVE.  adj.  T.  de  Palais.  Qui 
contient  une  réponse.  Mémoire  res;iijnsif. 

RESSAC,  s.  m.  T.  de  Marine.  Retour 
violent  des  vagues  vers  le  lar^e,  après 
qu'elles  ont  frappé  avec  impétuosité  une 
terre ,  un  obstacle. 

RKSSAICNER.  v.  a.  Saigner  de  tonveau. 
On  a  ressaigné  le  malade. 

Il  est  atissi  neutre,  et  se  dit  en  parlant 
Du  sang  cpii  coule  de  nouveai,,  qui  recom- 
mence à  couler.  Ma  plaie  ressaigne. 
Rfssviohé,  ée.  participe. 
RESSAISIR.  V.  a.  Reprendre;  s^  TfmlÊÊt* 
tn  possession  de  quelque  chose  Je  n'nÀi- 
sirai  ce  meulde  partout  où  U  se  rencontrera. 
Res.\ai.sir  le  pouvoir. 

Il  s'emploie,  dan?  le  même  $ens,a*<*c;  le' 
pronom  personnel.  Je  me  suis  ressaisi  Je. 
mes  effets.  j 

Rp.sstisi,  IR.  particioe. 
RE<iSA5(.HRR.  v.  i.    passer  de   nouveau.  ' 
Ressasser  de  tafnnne.  i 

Il  s'emploie  figiii'ément  et  familièrement, 
en  parlant  Des  aiîaircs,  des  comptes,  et 
signifie,  Kxaininer,  discuter  de  noiMeau. 
(è  pi-ocès  a  été  lassé  et  rrssassé.  fous  au- 
rez beau  ressas.ier  ce  compte,  ii  ne  mnnte 
qu'à  tant.  Ces  questions  ne  saut  pas  nouvel- 
les, elles  ont  été  ressassées. 

Ressasser  un  ouvrage,  LVxamîner  avec 
soin,  pour  en  découvrir  jiisiiu'aux  moindres 
défauts.  J'ai  ressasse  Cet  ouvrage,  et  j'y  ai 
trouvé  peu  de  dléfauti. 
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:  Ressasser  quelqu'un ,  ressasser  la  Conduits 
\de  quelqu'un  ,V.\An\ii\VT  avec  soin  la  con- 
I  duite  de  ipielqii'ini ,  pour  voir  si  elle  n'a 
I  rien  de  blàiiinble.  On  Ca  bien  susse  et  res- 
\  susse.  On  disait  autrefois,  Ressaster  les  gens 
itajjaires,  les  traitants.  Faire  des  recherche* 
contre  eux. 

//  ne  fait  que  ressasser  les  mêmes  choses, 
se  dit  D'un  homme  qui  cause  de  l'ennni , 
en  revenant  tinijours  sur  les  mêmes  idéoa. 
Rrssvssé,  is.  participe. 
RF.SSAVT.  ».  m.  T.  d'Archît.  Saillie, 
avance  que  forme  quelque  partie,  en  de- 
hors d'une  ligne  ou  (Pline  surface.  L'enta- 
blement de  cet  édifice  n  des  ressauts  au-ées- 
sus  de  chaque  colonne.  Entablement  à  res- 
sauts. Les  pilastres  de  cette  façade  forment 
autant  de  res.muts. 

Il  se  dit,  quelquefois.  Du  passage  brusque 
d'un  plan  horizontal  à  un  autre.  Ce  limon 
itescalier  fait  ressaut.  Il  s'aiwisse  de  distance 
en  distance  par  uiw  ligne  verticale. 

RKSSAUl'ER.  V.  n.  Sauter    de  ntirveau. 
//  sautait  et   ressaatait  par-dessus  la  corde. 
n    s'emploie   aussi    comme   verbe   actif. 
Ressauter  un  fossé. 

Rp.ssvutrr  ,  en  termes  (fArrhilertiire ,  %e 
dit  Des  parties  qui  font  ressaut,  qui  ont 
des  ressauts;  et,  dans  cette  acception,  il  est 
toujours  neutre.  Eiitublcnutit ,  corniche  qui 
res.saute. 

Rkssvuté,  Ae.  participe. 
RESSE.MBI.A.XC'E.  s.  f.  Rapport ,  confor- 
mité entre  de»  pci-sonnes  ,  entre  des  choses. 
//_>  a  une  /grande  ressemblance ,  t'y  a  grande 
ressemblance  entre  ces  deux  choses,  entre 
ces  deux  personnes.  La  ressemblance  est  par- 
faite entre  eux.  Ressemblance  frappante.  C'est 
x>otie  fils ,  je  le  reconnais  à  la  ressemblance. 
Il  y  a  beaucoup  de  ressemblance  emtre  leurs 
humeurs,  entre  leurs  caractères. 

Il  se  dit  iiai'ticulicrement,  en  termes  de 
Peinture,  <fe  .Sculpture,  etc.,  de  La  confor- 
miié  entre  l'iiiiitalion  de  l'objet  et  l'objet 
imité.  Il  n^  a  guère  de  resseotÛance  de  celte 
copie  à  son  oriifinal ,  entre  la  copie  et  l'origi- 
nal. <e  portrait  est  fort  bien  peint,  mais  ta 
ressemblance  n'y  est  pas.  Ce  peintre  saisit 
bien  la  ressemblance.  Ce  peintre  manque  toit- 
veni  la  ressemblance. 

Se  tromper  à  la  ressemblance.  Prendre 
poiii  la  même  chose  ou  pour  la  même  per- 
sonne, deux  choses  ou  deux  personnes  qui 
se  ressemblent. 

Ce  fils  est  la  vraie  res.vmbtamct  de  son 
père,  c'est  trute  sa  ressemblance.  Il  y  a 
ueaucoiip  de  ressemblance  entre  eux.  Tôt 
d'abt ml  reconnu  votre  fits ,  c'est  toute  votre 
ressemUance. 

RESSE.1IRLAKT,  AKTK.  adj.  Qui  res- 
semble. Portrait  ressemblant.  Ce  port  mit  est 
bien  peint,  mais  d  n'est  pas  ressemblant.  Le 
peiHlrt  a  bien  pris  tous  nts  traits  ,  cependant 
il  ne  vous  a  pas  fait  ressemlilant .  I  iila  une 
fniUe  copie,  elle  n'est  fuère  ressemblante, 
fotlà  deux  hommes  bien  ressemUamts ,  Qdi 
se  lenseinblenl  Iwaucoup. 

RESSEMBLER,  v.  n.  Avoir  du  rapport, 
de  la  conlormité  .ivec  quelqu'un ,  avec  qOal- 
que  chose.  I  e  fils  ressemble  à  son  pire.  Les 
jumeaux  d'ordinaire  se  res\rmlJrnt ,  se  res- 
semblent fort ,  se  ressemIJ/t  ■  Us  se 
ressemblent  de  wsnge,  de  cm  leurs 
caractères  se  ressemblent.  Ressembler  en  tout. 
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«n  partie.  C'est  en  cein  qu'ils  se  ressemUent. 

Il  lui  resscmlÀe  en  beau,  en  laiil.  Il  est  foi l 
bien  dans  ses  iiflaires ,  je  t'imdriiis  lui  ressem- 
bler. Il  est  trop  m/Ile,  je  ne  noui/niis  /mis  lui 
ressemhler.  Sons  queUfims  ninporls ,  //  ressem- 
ble à  son  père;  mais  suiis  il  niilres  rnpimrts, 
il  ne  lui  ressemble  f,'uere.  ('est  un  homme  i/iii 
s'inquiète  lie  tout,  il  ne  me  ressemble  fiuirr. 

Il  se  ilit  parliculièreinerkt ,  en  Pciiiture, 
«n  Sciilpliiie,  <■!<■.,  De  ce  (|ui  offre riii.lla'.ion 
exacle  d'un  objet.  Ce  portrait  vous  ressem- 
ble peu,  iHius  ressemble  beuuronp,  >wus  "es- 
semble  ri' une  mnniire  jrnppnnte.  Ce  peintre 
a  le  talent  de  Joue  ressembler,  ('e  porlnnl  est 
mal  peint,  ce  buste  est  mal  sculpté,  mnis  il 
a  le  mérite  de  ressembler.  Cette  copie  ne  res- 
semble filière  nu  Iribleuu  original,  à  l  origi- 
nal ,  à  son  orijiiniil. 

Cela  ne  ressemble  à  rien ,  se  dil  quelque- 
fois, en  lionne  |iHi't,  D'une  chose  d'un 
goût  origrnal  et  nouveau;  et,  plus  ordi- 
nairemenl  en  mauvaise  part ,  D'une  chose 
«l'un  goût  lii/.ai'ie  el  tres-niauviils.  (fin  res- 
semble à  tout,  se  dit  D'une  chose  commune, 
qui  n'a  point  de  caiacléie  propre,  lèla  ne 
se  ressemble  pas,  se  dit  De  deux,  choses  fort 
difféi'enles. 

Je  n'ai  pu  croire  telle  chose  de  vous, 
cela  ne  vous  ressemble  pas,  Cela  n'est  pas 
conforme  a  voire  caractère,  à  votre  manière 
de  pen.ser,  d'agir,  a  tout  ce  que  l'on  con- 
naît de  vous. 

Ci  peintre,  ce  musicien  ,  etc. ,  se  ressemble. 
Use  copie  Ini-inème,  et  ne  met  point  assez 
de  variété  dans  ses  ouvrages. 

Prov. ,  Les  jours  se  sunrnt,  et  ,ie  se  res- 
semblent pas ,  La  vie  est  mêlée  ae  bieas  et 
de  maux. 

Prov.,  On  se  ressemble  de  /jlus  tout,  ne 
dit  en  parlant  De  parents  proches,  qn;  ont 
UB  air  de  famille,  ou  les  iuènies  inclina' 
tioDS. 

Prov. ,  Ces  deux  personnes  se  ressemblent 
comme  deux  gouttes  d'eau,  £A\es  se  ressen- 
blent  parlailement. 

Prov.,  (jiii  se  ressemble,  :'n3semlAe ,  Les 
personnes  de  même  caractère ,  de  même 
goût,  se  recherchent  mnlnellement.  1!  se 
prend  souvent  en  mauvaise  part. 

RE!«>R.MIvl.i(«iK.  s.  tn.  Action  de  res.^e- 
meler,  et  le  résultat  de  cette  action.  Faire 
un  resseinelin'e.  Un  bon  ressemelage. 

RE.SSKMEI.ER.  V.  a.  Mettre  de  rouvelles 
semelles  à  une  vieille  chaussure.  Ressemeler 
des  b/is.  Ressemeler  des  souliers,  il  a  fait  res- 
semeler ses  bottes. 

Ressemf.lé,  ér.  participe. 

RKSSI^MKR.  V.  a.  Semer  de  nouveau. 
n  jaiit  ressemei  des  pois  dans  ce  champ. 

Resskmé,  ér.  participe. 

HESSENTIMENT.  s.  m.  Faible  atlaqoe, 
faible  renouvellement  d'un  mal  qu'on  a  eu, 
d'une  douleur  qu'on  a  ressentie.  //  n'est 
pas  encore  délivré  de  sa  fièvre ,  il  en  'i  quel- 
ques ressentiments.  Il  rient  d'oK'nir  encore  un 
léger  ressentiment  de  sa  colique,  de  su  i^mtte. 

Il  signifie,  au  sens  moral,  I.e  soii\enir 
qu'on  garde  des  iiijniTS,  avec  désir  de  s'en 
venger.  On  lui  a  fait  une  cruelle  injure ,  il  ne 
pourra  contenir  son  ressentiment.  Il  conserve 
un  vij  ressentiment  île  l'offense  qu'il  a  reçue. 
Son  ressentiment  éclatera  quelque  jour.  En 
le  voyant,  il  ne  pat  cacher,  dissimuler  son 
ressentiment.  Il  a  étouffé  son  ressentiment.  Il 


■'ncrifia  snn  ressentiment  à  son  ami.  Je  ivtu 
Miriifie  tous  mes  ressentiments.  Moderex  ro- 
fie   ressentlHie/lt. 

KEKKEiXTIK.  v.  a.  Sentir,    éprouver,   fl 

Il  le.t.srnli  cette  nuit  îles  dontrurs  de  colique. 
Itessentir  un  picotement  à  In  giirgt.  Ressentir 
lu  bien-èlre,  du  malaise.  Il  ressentira  tes 
■Jfets  de  mu  colère. 

Il  seiiiploie  aussi  au  sens  mora,.  //«r  re.«- 
\enli  litement  la  perte  de  son  ami.  In  perle 
de  ce  procès.  Je  ressens,  comme  je  le  dois,  les 
notifiiitions  que  je  vous  ai.  lille  res.teni  vive- 
•nent  cette  injure.  Il  est  éfialemeii.  incapable 
de  ressentir  el  d'fspirer  l'uniitie.  Je  res.ien.t 
in  glana  piuisir,  une  grande  joie  de  votre 
retour. 

R  RSftEMTik ,  avec  le  pronoir.  personnel . 
signifie,  Sentii  quel(|ue  reste  d'iin  mal 
((u'oii  a  eu  //  a  eu  vingt  accès  de  fièvre 
quinte,  il  .s'en  rcssen.  encnn.  tl  se  ressent 
de  son  rhumatisme. ,  de  sa  goutte. 

Il  signifie  aussi ,  tan*  au  sens  physique 
au'au  sens  moral  ,  Kproiiver  les  suites,  les 
coiisé(|uen<e"  làclieines,  l'inlliicnce  iiuisihic 
(le  (■ucifjiie  chose.  Il  se  res.senlira  loiigtenij). 
des  déUtuches  (le  su  jeime.s.se.  .Ses  eiijonts  .se 
ressentiront  de  la  banqiiero  te  qu'il  a  essayée, 
des  i>ertes  qui,  a  faites  nu  ieu.  Ce  oays  a  été 
ruiné  jxir  la  guerre,  d  s'in  ressentira  long- 
temps. Il  se  res.se.it  de  la  tiiiuvui.sr  éducntio'i 
qu'on  lui  n  donnée,  de  la  jréqnentation  aes 
miiavaises  comjifignics.  Son  ouvrage  .se  res.sent 
Ile  la  precipifaton  wec  laquelle  il  tu  com/io- 
.se.  L  auteur  .se  re.ssenf  an  peu  de.'  oréjugcs 
ne  .sot.  siècle.  Sn  maison  a  été  brûlée  et  tes 
•liai.sons   voisines  s  en  sont  res.sen' es. 

il  se  prend  quelipiefois  en  bonne  part. 
Si  je  fais  une  grande  foriiiiie,  nie.'  amis  s'en 
ressentiront  Se  res.senfir  de  la  liltértilité,  rte  l'i 
protection  de  quelqu'un.  On  .se  res.<en'  tou- 
jours d'une  bonne  édacatiofi.  I.'indnstrie  te 
res.srntii  bientôt  dt  la  pacifie  ition  géncrnle. 

Se  re.ssenlii  d  une  injure,  S'ei.  souvenir 
avec  amertume,  èlre  disposé  k  s'en  venger. 
Je  me  res.sentirai  de  l'injurt  que  jons  m'avez 
faite,  je  nier  icssentirai.  0:i  dit  oans  le  sens 
opposé.  //  m'a  fait  un  mouvais  ton,  ,  tuas 
U  s'en  res.senlira,  li  m'a  (ait  un  inauvais 
tour,  mais  il  en  sera  pu.ii. 

RE.SSIÎMTI.  lE.  parti*  ipe. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Peinture  et  de 
Scu.pluiv,  Des  formes,  dec  I  -ails,  des  tou- 
ch^.s  auxquelles  l'artis'e  a  donné  .lu  carac- 
cre  tt  c'e  la  (orce.  Les  iiu.scles  bien  f.s.sen- 
lis  prouvent  la  connai.s.sance  de  '.'anatomte 
dans  l  artiste.  Ui.  dessin  ferme  et  ressenti, 
l.  '  Hercule   Farnè.se  n  ries  tonnes  ■■e.s.senties. 

IIE.SSERRE.WENT.  s.  m.  Action  oar  la- 
quelle une  rrosv  est  resseiiée.  Le  ressirre- 
venl  des  /Mires  'orréle  la  transpiration. 

Fig.,  Le  resseriement  de  l'argent,  l 'effet  de 
larrainleque  les lapitalistes éprouvent  dans 
un  temps  de  c'iscrédit ,  el  <pii  les  empêche 
de  prêter  ieiir  arj^cnl.  Cet  édit  iMireal  causa 
un  grand  resserirmenl  d'argent. 

RE.S.SKK'I(KK.  v.  a.  Serrer  davantage  ce 
qui  s'est  lâché.  Rr.s.serrez  ce  cordon,  cette 
jarret ièie,  cette  ceinture ,  ce  corset. 

Fig  ,  ('et  é\-énenirnl  n'a  .servi  qu'à  resser- 
rer les  nieuils,  les  liens  de  leur  amitié.  N'a 
sei-vi  ([u'a  rendre  leur  amitié  plus  éîroile. 

IIessf.kiifk,  s'emploie  lignreiiienl ,  et  si- 
gnifie, Rendre  iiKiins  étendu,  renfermer 
dans  des  bornes  |.Ihs  étroites.  liesterrer  le 


RES 


04  3 


fmuvoir  dans  tes  justes  limites.  Rtsterrer  un» 

rivière  dans  .son  lu. 

Celte  place  est  fort  resserrée,  est  resserrit 
de  trè.s-jtrès.  Les  assiégeants  l'entourent,  il 
es.  fort  difficile  <l'v  faire  entrer  des  vivres, 
nés  seconis,  el  d'en  fairesortirdi^s  troupes, 
des  bouches  inutiles  On  dit,  dans  un  sent 
analogue.  Cette  garnison  est  fort  resserrée. 

Ce  /Mivs  est  fort  resserré  /mit  la  mer.  Il 
n'a  pas  d'étendue  à  causedu  voisinage  «tel* 
mer. 

Resserrer  un  prisonnier.  L'enfermer  danft 
un  lieu  où  il  ait  moins  de  communication 
avec  le  dehors,  le  garde- plus  exactement.  H 
a  pensé  se  sauver,  c'est  pour  cela  qu'on  le 
res.serr-.. 

Resserkch,  se  dit  ausM,  figiiréirent,  en 
parlan'  Des  ouvrages  d'esprit,  el  signifie. 
Abréger.  //  Jaul  resserre/  cet  ouvrage.  Ce 
discours  demanne  à  être  resserre  Resserrer 
son  sujet   sa  matière. 

Il  signifie  encore.  Remettre  une  chose 
dans  le  lieu  d'où  nn  l'avait  tirée,  el  où  elle 
était  enlerniée  Re.s.serrez  et  pu/iier dans  vo- 
tre bure'iu.  Resserrer  cellt  vais.sellr  d'argent 
dans  farmoi  e.  (es  marchands  ont  resserré 
toutes  les  marcha ndi.se.s  qu'ils  avaient  étalées. 

Ressehke),  sigiiifif  aussi.  Rendie  le 
venlie  moins  libre,  moins  hidie  Les  cor- 
mes ,  les  nèfle., ,  les  coings ,  resserrent  le  veti' 
Ire,  ou  siinplen<en'. ,  ies.serrent. 

Le  Jrnm  resserri  le.  /mres ,  li  les  rend 
Hpoins  oiiver's    il  les  rétrécit 

Hessehheh  .  s'emploie  avec  le  pronom 
oersonnel  dars  quelques-unes  des  accep- 
tions orécéden  es.  (e  /Miys ,  ce  terrain  se 
retterre.  Il  devieir  moins  étendu,  il  se  ré- 
trécit v>rs  lelk  part'e.  Pour  me  resserrer 
(tans  aes  .imites  /dus  étroites ,  je  ne  /Mirlerai 
nue  oe...  Pour  être  plus  bref,  )e  ne  parle- 
ra; que  oe...  L^  rentre  se  resserre.  Il  de- 
vient moins  libr;  ,  moins  lâche.  Les  /torei- 
se  res.serrent ,  Ils  deviennent  moins  ouverts. 

Fig.  ei  la  m. ,  D/ni.  nn  leni/ts  de  disette 
chacun  se  resserre,  Chacur"  retranche  de  sa 
dépense.  Oans  un  temps  de  discrédit,  l'ar- 
gent se  resserre,  tes  Imur.ses  se  resserrent, 
On  craint  de  prêter  sor  argent. 

P"ig.,  Le  temj/s  se  resserre.  Il  deviient  plua 
froid. 


Ressekrk,  ee.  participe. 
Absol. ,  Être  re.s.srrré,  tir 


re  constipa 

RESSir.  s    m.  foyer  RBcir. 

RE.SSORT.  s  m  T.  de  Physiq.  I-a  prt>. 
priélé  pur  laquelle  les  cor|>s  pressés,  piié»' 
ou  lenilus  se  rétablissent  d'eux-mêmes  dadC" 
leur  piemie>  étal.  t.e  ressort  de  l air.  Les 
corps  à  re.s.sorr.  Cela  n'a  /mini  de  lessort, 
manque  dt  ressort ,  a  perdu  de  son  ressert. 

Faire  ressort,  se  dit  D'un  corps  qui, 
cessant  d'être  comp'Imé  ou  tiré ,  se  remet 
dans  le  premier  étal  où  il  était.  L'air  fait 
ressnr'.  Une  branche  pliée  fait  ressort.  La 
fdn/Mirt  des  corps  font  res.sort. 

Ressort,  signifie  aussi.  Un  moitieaa  dé 
fer,  de  cuivre,  d'acier  ,  ou  d'autre  matière, 
qui  es;  fait  el  posé  de  fa^on  qu'il  se  rétablit 
dans  sa  première  situation,  quand  il  cesse 
d'être  comprimé.  Les  ressorts  sersrnt  à  di- 
vers usages  dans  les  machines,  et  principa- 
lement à  faire  mouvoir  une  pièce  en  réngis- 
sont  sur  elle.  Bon  ressort.  IHauvais  ressort. 
Res.sort  faible,  doux,  rude,  fort.  Bander, 
tendre,  /doyer  un  ressort.  Ce  ressort  va^biem, 

Hl. 
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Joue  mal,  jnue  birn.  Le  ressort  de  celle  mon 
tre,  lie  ce  fusil  est  rompu,  est  faussé.  QuiiiiH 
le  ressort  se  flrlxinHa.  l'ermu  à  ressort,  (ou- 
teau  à  res.xort.  Ij-s  res.forts  qu  'on  met  à  une 
voituir  servent  à  h  renilre  plus  iloure.  l'res- 
ser,  lâcher,  ilétenihe,  ilélmniler  un  ressort. 
En  poussant  un  ressort ,  on  ouvre  cette  boite, 
cette  cachette. 

Fig. ,  <  ette  personne  ne  se  remue  que  par 
ressort.  Kilt:  n'a  rien  dr  naliiifl  «iiii»  ses 
nianici'<-s,  I0119  sesi  iiiouvvinenU  surit  étu- 
diés ^•^  rontraints. 

Klg.,  Cette  personne  n'agit  que  par  ressort. 
Elle  n'agit  inic  par  le  consfil,  par  l'insti- 
gation «i'uutrui,  cl  Selon  qu'elle  est  pous- 
sée. 

i  RsfisoiiT,  s'emploie  lïgnrément,  tant  an 
aens  pli>si<|iie  ipi'au  sens  moral,  pour  si- 
gnilier,  Aelivilé,  lorre,  énergie.  Donner  du 
ressort  à  l'estomac ,  aux  fibres,  etc.  Donner 
du  ressort  à  I  esprit ,  à  l'àme.  C'est  une  dme, 
c'est  un  caractère  qui  a  du  ressort.  Il  y  a  du 
ressort  dans  ce  caracli-rc.  Cet  homme  n'a 
point  de  ressort,  manque  de  ressort.  îifin  dme 
a  perdu  tout  .son  ressort. 

RKss(iHT,stgni lie  aussi,  figiirement,  Moyen 
tlunt  on  se  serl  pour  faire  réussir  quelque 
dessein,  quelque  ailaire.  Il  Jait  mouvoir 
toutes  sortes  de  ressorts  p<mr  venir  à  ses  fins. 
Il  est  habile  à  manier  les  rrssorts  de  la  poli- 
tique. Il  a  des  ressorts  cachés  dont  on  ne 
peut  deviner  le  jeu ,  dont  on  ne  /leut  calculer 
le  mouvement.  Le  i;rand  rrs.sort  de  celte  af-^ 
faire  était...  Il  a  une  politique  mystérieuse 
gui  n  af;il  que  par  des  ressorts  secrets.  Ce 
poète  dramatique  invente  des  ressorts  très- 
propres  à  altarher  le  spectateur.  4> 

Faire  jouer  tous  ses  ressorts ,  Employer 
tout  son  pouvoir,  tous  les  moyens  dont 
on  peut  ili>poser. 

BKSSORT.  s.  m.  Etendue  de  juridiction. 
Le  ressort  d'un  baillaïf^,  d'un  présidait,  d'un 
parleaienl ,  etc.  Cette  terre  était  du  ressort 
du  parlement  de  Pans.  Par  tel  Imité  dr  [mix, 
on  céda  toutes  les  terres  qui  étaient  du  res- 
sort de  ce  btidliaf^.  Ije  res.sort  de  ce  parle- 
ment élait  très-étendu.  (elle  affaire  est  du 
res.wrt  de  la  cour  rmale  de  Paris.  Ce  tribu- 
nal de  première  instance  est  dans  le  ress'irt 
dételle  roiir.  Hors  du  ressort.  Ou  dit  aussi. 
L'étendue  d'un  ir.ssort. 

Juger  en  dernier  ressort ,  Jngrr  «onverai- 
ocmenl  et  sans  appel.  On  dit  que^iueluis 
par  opjxiNiliuii ,  Juger  en  premier  re.fsort. 
On  dit  aussi ,  Jugement  en  prenuer  ressort, 
en  dernier  res.sort. 

Par  extension.  Cela  n'est  pas  de  mon  res- 
sort,  Il  ne  m'appartient  pis  d'en  juger. 
Cela  est  ilu  res.siirt  df  la  théologie ,  de  la  ju- 
risprudence,  etc.,  C'est  à  la  théologie,  à  la 
jurisprudence,  etc.  ,  i>  traiter  de  celle  ma- 
tieli',  a  en  décider. 

KFASOHTIH.  v.  n.{Je  rt.ssors,  tu  ressors, 
il  ressort  ;  nous  rtssurtuns  ,  mus  ressorlez , 
ils  rrs  sortent.  Je  rrs.snrtais;  etc.  He.ssor- 
/a/l/.)S<>rlir  de  nouveau,  après  être  déjà 
•orli.,  ou  Sortir  âpre»  èli-e  eiilié.  //  est  sorti 
et  malin  ,  et  il  est  rtssnrti  deux  heures  après. 
Il  ressortait  //nur  la  /roi.\ième  fois  de  prison. 
Il  est  entré  dins  ma  chambre,  et  il  tu  est 
res.sorli  un  moment  apirs. 

Rksiohtih  ,  »e  dil  liguréuienl  Des  choses 
que  leur  opposition  avi-c  d'autres  rend 
plut  irappaiilr*,  |>liu  saiiUuilM.  Cette  bru- 
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derie  bleue  ressort  bien  sur  ce  fond  jaune, 
('es  ornements  ne  ressorteni  fxis  assez.  Ce 
tableau  a  une  biinlure  qui  le  fait  ressortir. 

Kig. ,  les  ombres  font  ressortir  les  lumiè- 
res. De  légers  défauts  semblent  faire  res- 
sortir davantage  d'heureuses  qualités. 

Ressorti,  ik.  |>arlici|ie.  .Sorti  de  nouveau. 

RKSSMHriH.  V.  n.fyr  res.sortis ,  tu  ressor- 
tis,  il  ressortit  ;  nous  ressnrtissims,  voiu  res- 
sorlissez,  ils  res.$orlissent.  Je  res.sortts.stiis  ;  etc. 
He.s.sortissanl.)Elre  du  ressort ,  de  la  dépen- 
dance ou  de  la  eonq>elcnre  de  (pielque  juri- 
dietion.  Ia-s  tribunaux  de  première  instance 
ressortis.sent  à  leurs  cours  royales  respec- 
tives. Mon  affaire  ressortit  au  juge  de  paix , 
au  tribunal  de  première  instance. 

RI':SSOR'HSSA.M  ,  ASTK.  adj.  Qui  res- 
sortit. Les  tribunaux  de  plusieurs  prwinc.es 
étaient  ressortisvinls  au  fxirleiuent  de  Paris. 

RESSOt'UKR.  V.  a.  .Souder  de  nouveau, 
refaire  une  ooiulxire.  Hessouder  une  cafetière 
de  fer-blanc.  Hessouder  des  tuyaux. 

Rkssouiié,  ée.  parlieipe. 

RKiiSOl°H4:K.  s.  f.  Ce  qu'on  emploie,  ce  à 
quoi  on  a  recours  dans  une  extrémité  fâ- 
cheuse, pour  se  tirer  d'embarras,  pour  vain- 
cre des  dilfi<'iillés.  Il  n'a  point  de  ressource.  Il 
est  sans  ressource  dans  son  malheur.  Il  est 
perdu,  il  est  ruiné  sans  ivssource.  Dans  la  per- 
sécution que  j'ai  soufferte,  Dieu  a  été  ma 
.seule  ressource.  Ce  sera  ma  dernière  ressource. 
Si  ce  secours  me  manque ,  j'ai  une  ressource , 
j'ai  plusieurs  ressources.  lia  encore  de  grandes 
res.sources.  Il  ne  manque  point  de  ressources. 
Il  trouve  toujours  quelque  ressource.  Tout 
n'est  pas  perdu,  il  y^t  encore  de  la  ressource. 
Il  n'y  a  plus  de  ressource.  Ce  médecin  a  em- 
ployé,  a  épuisé  toutes  les  ressources  de  son 
art  pour  le  tirer  d'ajfaire.  Si  celte  ressource 
me  manque,  m'est  eidex-ée,  je  ne  saurai  a 
quel  exfiédienl  avoir  recours.  Les  diamants, 
la  miisselle  d'argent,  sont  des  ressources  dans 
le  besoin. 

Ce  cheval  a  de  la  ressource.  Après  une 
longue  fatigue,  on  lui  trouve  encore  de  la 
vigueur. 

Fig. ,  Un  homme  de  ressource ,  plein  de 
ressources,  qui  a  des  ressource.'  dans  fcsprit. 
Un  homme  lertile  en  expédients,  en  moyens 
de  réussir,  pour  lui  et  pour  les  autres.  L'ai 
ville  de  resso'trce ,  Une  ville  où  l'on  trouve 
facilement  tout  ce  dont  on  a  liesoin  ou  envie. 

Faili. ,  Faire  ressource.  Se  procurer  un 
inoven  de  raccommoder ,  de  rétablir  ses 
alfaires.  //  a  vendu  ses  tableaux  pour  faite 
ressource.  Il  a  fait  ressource  de  tout  ce  qu  'd 
avait,  /tour  payer  ses  dettes. 

KKSSOCVKNIR  (SK).  V.  pron.  Se  souve- 
nir d'une  chose,  soil  qu'on  l'eùl  oubliée, 
soit  {pi'on  en  ail  conservé  la  mémoire.  Je 
ferai  ce  que  je  pourrai  pour  m'en  ressouirnir. 
Si  vous  l'oubliez,  je  vous  en  ferai  ressousr- 
nir.  Il  s'en  est  ressouvenu.  File  s'en  est  res- 
simi'enue.  Je  me  ressouviendrai  de  la  demande 
que  vous  me  faites.  Hessuuvenez  -  )«tus  que 
vous  m'ax^i  promis  de  rente  me  voir. 

Il  signifie  aussi,  Considérer,  faire  atlen 
lion,  laiie  rellexion,  Ressouxenez-i'ous  que 
celui  qui  vous  parle  est  le  fils  de  votre  med- 
leur  ami.  César,  le  voyant  a  ses  pieds,  et  te 
ressousvnuHt  de  I  ittsIalMlité  des  choses  de  ce 
monde... 

Par  manière  de  menace.  Je  m'en  ressou- 
viendrai quelque  jour.  Je  m'eo  veocerai.  Fout 
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%yous  en  ressouviendrez  tôt  ou  lard,  Vooi  en 
serez  puni. 

Rkssoutkbib  ,  iVmploic  quelquefois 
comme  »erbe  impersonnel.  À  présent  d  m'en 
ressouvient.  Fous  en  restouvienl-d > 

RK8SOI/ VENIR.  ».  m.  Idée  que  l'on  con- 
serve ou  que  l'on  se  rappelle  d'une  chose 
passée.  Il  y  a  longtemps  que  je  n'ai  oui  par- 
ler de  cette  affiure,  d  m'en  reste  seulement 
un  léger  ressotn-enir. 

Il  signifie  quelquefois,  Sentiment  d'une 
douleur  qui  se  renouvelle.  Il  y  a  îles  maux 
dont  on  n'est  jamais  si  bien  guéri,  qu'il  n'en 
reste  quelque  ivssouvenir,  îles  res.souvenirs. 

ilE.S!«LAUE.s.  m.  Action,  eut  d  un  corps 
qui  ressue. 

RKstuicE,  en  termes  de  Métallurgie,  se 
dil  d'Une  Ofiération  ,  autrement  appelée 
Lqiialion,  qui  consiste  a  séparer  l'argent 
contenu  dans  le  cuivre,  en  faisant  fondre 
l'alliageavecunecertaine  quantité  de  plomb. 
Fourneau  de  ressuage.  Voyez  I.lQUtrioa. 

RI':SSl'ER.  v.  n.  Il  se  dit  Des  cor(>s  qui 
rendent  et  laissent  sortir  leur  humidité  in- 
térieure. //  faut  laisser  ressaer  les  plâtres. 
Les  murs  neufs  ressuent  pendant  un  certain 
temps.  Il  dégèle,  toutes  les  murailles  ressuent.  • 

Il  se  dit  aussi  en  Métallurgie.  Foyex  Rbs- 

SU4GF.. 

RESSUI.  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Lieu  où  le» 
bètes  fauves  et  le  gibier  se  relircnl  pour  se 
sécher,  après  lu  pluie  ou  après  la  rosée  du 
matin. 

RESSUSCITER,  v.  a.  Ramener  de  la  mort 
à  la  >ie.  A'otre-Seigneur  ressuscita  Lazare. 
Ressusciter  les  morts. 

Prov.  el  par  exagérât.,  Cette  liqueur,  cette 
essence,  ce  vm  serait  capable  de  ressusciter 
un  mort. 

Par  extension,  Ce  remède  l'a  ressuscité,  11 
l'a  guéri  d'une  maladie  qui  paraissait  deses- 
pérée; et  figurément,  (ètte  bonne  nouselle 
l'a  ressuscité,  Elle  l'a  tiré  du  chagrin  moi^ 
tel  où  il  était. 

Ressuscites  ,  s'emploie  aussi  figurément, 
et  signifie,  Renouveler,  faire  revivre.  //  a 
ressuscité  un  vieux  procès.  Il  a  ressuscité 
celte  opinion,  celle  erreur.  Ressusciter  une 
querelle. 

Ressuscitbh,  est  aussi  neutre,  el  signi- 
fie, Revenir  de  la  mort  à  la  vie.  ]\otrr-Sei- 
gneur  ressuscita  te  troisième  jour.  Tous  les 
hommes  ressusciteront  au  jugement  dernier. 

Ressuscité,  be.  participe. 

RESSUYER.  V.  n.  Séiher.  H  faut  laisser 
ressuyer  ce  mur.  On  l'emploie  aussi  prono- 
minalement. Se  ressuyer  au  soleil. 

Rf.ssuyé,  be.  parlieipe. 

RESTA.\T,  ANTE.  adj.  Qui  reste.  It  est 
te  seul  restant  dr  cette  famille,  ("est  le  seul 
héritier  'estant  de  quatre  qu'd  yuxvit.  De 
ces  huit  aunes  d'élqfje,  cuupei-m'en  tix,^  fl(t 
gardez-moi  tes  deux  aunes  restantes.  CentéCM 
restants  Le  nombre  restant.  Lu  somme  res- 
tante. Les  cent  livres  restantes ,  et  plus  or- 
dinairement ,  Les  cent  livret  restant.  Poste 
restante.  Voyçz  Post». 

Il  est  aussi  subslanlif,  et  signifie.  Ce  aui 
reste  d'une  plus  grande  somme,  d'une  plus 
grande  quanlilé.  Je  vous  piryTnii  le  restant 
mvc  les  intérêts.  J'ai  donné  a  iad  ta  medleurt 
partie  de  ma  ferme ,  et  le  restant  je  le  fais 
va'iir  par  mes  mains.  Ou  dil  plu»  onliuâi- 
remcol,  Le  reste. 
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BESTACR.  s.  m.  T.  de  Commerce  mari-  ] 
time.  Recours  que  les  assureurs  oui  les  uns 
contre  les  autres,  suivant  la  date  de  leur 
assurance;  ou  contre  le  niailre,  si  l'avarie 
provient  de  son   (ail.   Il  est  vieux.   Foyez 

KlSTORNR. 

RKSTAIJRANT,  ANTE.  adj.  Qui  restaure, 
qui  répare  les  (orces.  Remède  restiiuraiit. 
Pufion  residtiriinip.  Jlimrnt  rcstnitriint. 

11  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantil.  ('.est  un  bon  restaurant  que  le 
vin,  le  bouillon. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  consom- 
mé (brt  succulent  ,  d'un  pressis  de  viande. 
On  lui  a  donné  un  restaurant.  De  bons  res- 
taurants. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  L'établisse- 
ment d'un  restaurateur.  On  vient  d'ou- 
vrir un  nom'eau  restaurant  dans  cette  rue. 
Il  tient  un  restaurant. 

RESTAUR  ATFX'K  ,  TRICE.  s.  Celui ,  celle 
qui  répare,  tpii  rétablit.  Il  ne  se  dit  guère, 
au  propre,  qu'en  parlant  Des  villes  et  des 
muiiumenls  publics.  Cette  ville  avait  été  •ui- 
née,  ce  prince  l'a  rétablie,  il  en  a  été  le  res- 
taurateur. 

Il  s'emploie  pbis  ordinairement  an  sens 
moral,  (é  prince  est  le  restaiirnteiirdes  liellrs- 
lettrex,  des  arts.  Cet  abbé  fut  le  restauralcui 
de  l'ancienne  discipline  dans  son  ordre.  Res- 
taurateur de  la  liberté,  du  commerce,  des 
lois,  etc.  On  la  regarde  comme  la  restaura 
trice,  ou  plutôt  comme  la  seconde  fondatrice 
de  cette  maison. 

Rest\uk\tf.ur,  se  dit  aussi  d'Un  traiteur 
chez  lequel  on  trouve  .1  toute  heure  des 
aliments  dont  l'espèce  et  le  ptix  sont  indi- 
qués sur  une  sorte  de  pancarte,  et  qui  se 
servent  par  portions.  Aller  diner  chez  le 
restaurateur.  La  carte  d'un  restaurateur. 

KËSTALKATION.  s.  f.  Réparation,  réta- 
blissement. La  restauration  d'un  monument 
public.  Iji  restauration  d'une  statue. 

Il  s'emploie  souvent  au  sens  moral.  La 
restauration  de  l'Etat,  des  belles-lettres ,  de 
la  discipline,  des  lois,  etc. 

Il  se  (lit  particulièrement,  en  Architec- 
ture, d'Un  travail  fait  d'après  un  édifice 
anticpie  ,  pour  en  rétablir  les  parties  qui 
n'existent  plus.  Larestaiiratiotidesprincipaiix 
monuments  antiques  est  le  sujet  d'un  beau 
travail. 

Restaiibatioh  ,  se  dit  encore  Du  rétablis- 
sement d'une  ancienne  dyi.astie  sur  le 
trône.  On  l'emploie  particulièrement  eu 
parlant  des  Stuarts  au  xvii''  siè(tle,  et  des 
Bourbons  au  mx".  En  Jnifleteire ,  Monk 
fut  un  des  princijxiux  auteurs  de  la  restau- 
ration. Il  n  était  rentré  en  France  que  depuis 
la  restauration.  Sous  la  restauration.  Pendant 
la  restauration. 

RKS'I'AL'KKK.  v.  a.  Réparer,  rétablir,  re- 
mettre eu  bon  état,  en  vigueur.  Restaurer  ses 
forces ,  sa  .santé.  Ce  remède  est  bon  pour  res- 
taurer ieslomac.  Ce  bouillon  m'a  bien  res- 
tauré. 

Il  s'emploie,  familièrement,  avec  le  pro- 
nom personnel ,  dans  le  sens  de  Rétablir  ses 
forces  en  prenant  de  la  noinriture.  //  « 
besoin  de  se  restaurer.  Je  viens  de  me  res- 
taurer un  peu. 

RtsTiuiirH,  se  (lit,  au  sens  moral,  en 
parlant  Des  lettres,  du  couimcrce,  des  lois, 
de   ia   discipline,    du    gouverneinept.    Ce 
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prince  a  restauré  l'Etat ,  les  arts  et  les  scien- 
ces ,  les  lettres,  le  commerce ,  etc. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ouvrages  de 
scul|)ture,  d'archilecluie,  de  peinture. /(«- 
tiiurer  une  statue,  un  buste,  un  biis-reli'^f. 
Cette fifiure  était  mutilée,  on  l'a  bien  restaurée. 
Cet  architecte  a  bien  restauré  cette  colonne , 
cette  colonnade,  ce  mausolée.  Ce  peintre  a 
Instauré  ce  vieux  tableau. 

Rp.sTiuHÉ,  ir..  participe. 

Pop.  el  par  plaisanterie.  Le  voilà  bien 
restauré,  se  dit  D'un  homme  qui  n'obtient 
qu'une  faible  récompense  en  dédoiiunage- 
ment  d'un  grand  sacrilire,  d'une  grande 
perte. 

RKSTE.  s.  m.  Ce  qui  demeure  d'un  tout,, 
d'une  plus  grande  quantité.  Il  se  dit  tant 
au  sens  physique  qu'au  sens  moral,  f'ola 
le  reste  de  son  ar/^-ent,  de  son  bien ,  de  sa  for- 
tune, de  ses  livres.  Payez-moi  une  partie  de 
la  dette,  je  vous  donnerai  du  temps  pour  le 
reste.  Le  reste  du  diner.  Les  restes  du  festin. 
Emporter  les  restes.  On  ne  leur  servit  que  les 
restes.  Il  n'y  a  que  cela  de  reste.  Il  y  en  a 
plus  qu'il  ne  lui  en  faut,  il  y  en  a  de  reste. 
Restes  d'un  nniijra^'r.  Restes  d'une  famille, 
d'une  nation,  (é  .sont  de  fâcheux  restes  de  sa 
1,'rande  maladie.  Cette  femme  a  un  reste  de 
beauté,  des  restes  de  beauté.  Elle  avait  encore 
un  reste  de  pudeur.  On  ne  trouve  en  lui  au- 
cun reste  d  humanité,  d'honnêteté.  J'emploie- 
rai le  reste  de  ma  vie  à  vous  prouver  ma 
reconnoi.ssance.  Quand  il  a  travaillé  le  matin, 
il  emploie  le  reste  de  la  journée  à  se  divertir. 
J'aijait  ce  matin  une  grande  partie  de  ma  tâ- 
che, ce  soirjejerai  le  reste.  Koilà  tout  ce  que 
j'ai  retenu  de  son  discours,  j'ai  oublié  le 
reste.  Ou  n'ajierçni'  plus  dans  cette  ville 
que  de  faibles  restes  de  sa  grandeur  passée, 
l'oilii  uni  pièce  de  cinq  francs ,  payez-vous , 
et  rendez-moi  te  reste ,  mon  reste.  Il  a  joué  son 
reste  sur  une  carte.  Il  y  va  de  mon  reste.  Je 
n'ai  fjas  le  temps  de  vous  en  dire  davantage , 
le  porteur  vous  dira  le  reste. 

Prov.,  Le  porteur  vous  dira  le  reste.  Phrase 
dont  on  se  sert  ironi(|uement ,  et  pour  se 
moquer  d'une  lettre  qui  est  beaucoup  trop 
longue. 

Et  le  reste.  Mots  qu'on  ajoute  en  rappor- 
tant un  passage  qu'on  abrège. 

Dans  le  style  soutenu,  Léo  restes  d'une 
personne ,  Ce  qui  reste  d'une  personne  après 
sa  mort;  son  cadavre,  ses  ossements,  ses 
cendres.  Foici  le  tombeau  qui  contient  les 
restes  de  ce  grand  homme.  Ses  restes  glacés , 
munîmes, 

f>  n'est  plus  qu'un  reste,  un  beau  reste, 
se  dit  D'un  homme  ou  d'une  femme  qui  a  eu 
de  la  beauté,  mais  qui  a  vieilli. 

Un  reste  dé  cheval.  Un  cheval  à  qui  le 
temps  a  oté  de  sa  beauté  et  de  .ses  forces, 
mais  qui  en  conserve  encore. 

Le  reste  des  hommes.  Les  autres  nommes, 
les  hommes  d'une  autre  nation,  les  nonuiics 
d'un  autre  caractère,  par  opposition  à  Ceux 
dont  on  parle.  Les  mauvais  politiques  croient 
devoir  se  gouverner  par  d'autres  maximes  que 
■  le  i-este  des  hommes.  Quelques  sages  ont  cette 
opinion,  le  reste  des  hommes  est  d'un  autre 
avis. 

Prov.  et  fig. ,  roici  le  reste  de  notre  ecu, 
de  'los  éciis ,  se  dit,  en  plaisantant.  D'une 
pcrstume  qu'on  voit  arriver  dans  une  com- 
pagnie. 
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Faire  son  reste.  Mettre  au  jeu  tout  l'ar- 
gent qu'on  a  encore  devant  soi. 

Prov.  et  fig. ,  Jouer  de  son  reste,  Hasar- 
der tout  ce  qu'on  a  de  reste,  faite  ses  der- 
niers efforts,  employer  ses  dernières  res- 
sources. On  dit  aussi  De  quelqu'un  qui  rem- 
plit mal  une  place  dans  laquelle  il  n'a  plus 
que  peu  de  temps  à  demeurer,  Il  joue  de 
son  reste. 

Aux  Jeux  de  la  paume,  du  volant,  etc., 
Donner  le  reste  à  quelqu'un.  Lui  pousser  la 
balle,  le  volant  de  telle  sorte  qu'il  ne  puisse 
le  renvoyer.  Je  lui  ai  donné  son  reste. 

Fig.  et  fam. ,  Je  lui  ai  donné  son  reste ,  Je 
l'ai  corrigé,  je  l'ai  battu.  //  ne  Jera  plus  le 
tafmgeur ,  je  lui  ai  donné  .son  reste.  Cette 
phrase  signifie  aussi.  Je  lui  ai  reparti  de 
telle  sorte  qu'il  a  été  réduit  au  silence. 
Après  plusieurs  plaisanteries  de  part  et  d'au- 
tre, je  lui  ai  donné  son  reste. 

l'ig.  et  fam. ,  //  ne  demande  pas  son  reste, 
il  .s  en  va  sans  demander  son  reste,  se  dit 
D'un  homme  qui ,  ayant  reçu  ou  craignant 
de  recevoir  qiu'l(|ue  mauvais  traitement  de 
fait  ou  de  paroles,  se  retire  proinptement 
sans  rien  dire.  On  dit  dans  le  même  sens, 
//  n  'a  pas  attendu  son-  reste. 

Etre  en  reste,  Devoir  encore  une  partie 
d'une  plus  grande  somme.  //  est  encore  en 
reste  de  tant.  Il  se  dit  aussi  figuiément.  Je 
suis  encore  en  reste  avec  vous  des  bons  of- 
fices que  vous  m'avez  rendus.  Cest  un 
homme  prompt  à  la  ri/mste,  et  qui  n'est  jamais 
en  reste.  Il  ne  voulut  pas  demeurer  en  reste 
de  générosité. 

Reste,  se  dit  particulièrement,  en  Arith- 
inéti(|ue.  Du  résultat  que  donne  la  sous- 
traction ,  et  qu'on  nomme  autrement  Excès 
ou  Différence. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qnl  reste  d'une 
somme,  quand  on  l'a  divisée  par  une  autre. 

Reste,  signifie  aussi.  Ce  que  quchiu'un  a 
abandonné  ou  refusé.  //  n'a  eu  que  mon  reste, 
que  mes  restes. 

De  reste.  Ioc.  adv.  Plus  qu'il  n'est  né- 
cessaire pour  ce  dont  il  s'agit.  //  a  de  l'ar- 
gent de  reste  pour  Journir  à  cette  dépense.  Il 
a  du  crédit  de  reste.  Je  vous  entends  de  reste. 
Ne  vous  mettez  pas  en  peine ,  il  fera  cela  de 
reste.  Pour  venir  à  bout  de  cette  affaire,  il  a 
du  couragt ,  de  l'espnt  de  reste,  p'ous  aivz 
bien  de  la  bonté  de  reste.  On  dit  aussi,  fa- 
Uiilièrenient ,  Que  de  reste.  Avez-vous  encore 
de  la  besogne?  Que  de  reste. 

Au  RESTE,  uu  RESTE,  loc.  adverbiales. 
Au  surplus,  d'ailleurs,  cependant,  malgré 
cela.  Au  reste ,  je  vous  dirai  que...  Il  est  ca- 
pricieux ,  du  reste  il  est  honnête  homme. 

KKSTER.  v  n.  Etre  de  reste.  ^o//à  ce  qui 
ivste  du  diner.  C'est  là  tout  ce  qui  res'e  de 
son  bien.  Ces!  tout  ce  qui  me  reste.  f''oilà 
vingt  francs  qui  restent  de  7>otre  argent.  Il 
est  resté  seul  de  son  nom ,  de  sa  famille.  Il  est 
resté  le  .seul  de  .son  parti. 

Il  s'emploie  aussi  impersonnellement.  Il 
lui  reste  encore  à  payer  trois  mille  francs  de 
I  année  dernièir.  Il  ne  resta  de  tout  le  bataillon 
que  trente  hommes.  Il  ne  lui  reste  que  l'espr- 
ranre.  Il  me  reste  à  vous  dire  que...  Que  me 
reste-t-il  à  faire  i'  Il  reste  encore  à  prouver 
que...  Dans  un  sac  de  trois  cents  francs , 
j'ai  pris  soixante-cinq  firmes  ;  il  reste  deux 
cent  treute-cinq  francs.  Otez  quatre  de  sept, 
il  reste  trois,  reste  trois. 
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Reste  tel  article  à  examiner,  reste  à  faire 
ttltrntion,  re.ile  à  savoir,  etc. ,  Il  reste  à  exa- 
miiier  lel  article,  il  reste  À  (dire  attention, 
M  reste   à   s,i\oir,  etc. 

RKitTER  ,  signifie  aussi ,  Demeurer.  Im  corn- 
pa/(nie  sert  alla,  el  je  testai.  L'armée  se  mil 
en  mnrclie,  et  il  resta  Heujc  lutlaillnns  pour 
ganter  le  défilé.  Il  reste  en  pUne ,  miilf;ié  les 
dégoiUs  tjii  on  lui  donne.  On  loiidniit  le  faire 
remoyer ,  mais  il  teste  en  démt  des  enfieiix. 
Cet  liomme  ne  peut  rester  niillr  part ,  il  l'oyane 
sans  cesse.  Cet  ambassadeur  restera  encore 
trois  mois  dans  le  lieu  de  sa  lésideitre.  .Son 
ej-tréine  lassitude  l'a  fait  rester  en  cliemiti. 
Oni  attendait  à  Pans,  mais  ilest  testéà  Lyon. 
Il  a  resté  deux  jours  à  l.yon.  le  resterai  iiuiirès 
de  vous.  Il  reslo  sans  appui.  Il  rcst/i  dans  la 
éisf;ràce  jusqu'à  la  Jiu  de  su  vie.  Il  voulait 
rester  inconnu.  Ilest  resté  oisij  tout  ce  temps- 
là.  Il  est  resté  stupéjail.  Im  victoire  resta  in- 
décise entre  Us  deux  armées.  Quelques  lion- 
Heurs  qu'il  ait  oilenus ,  Il  est  reste  le  même. 
Cela  m'est  resté  dans  la  ménimre.  Reste i  à 
votre  place.  Restez  tranquille.  .Son  brrs  est 
resté  pttrtit\ tique.  Quuiiil j'ai  voulu  prrndre 
cet  outil , le  ihiiaclie  m'est  resté  duns  lu  main. 

Prov  et  liR.,  Il  y  est  resté  /unir  les  gaf;rs, 
M  dit  De  quelqu'un  qui  a  elé  |>rij  ou  tue 
dans  une  allaiie  li'ou  tea  auUes  se  sont 
tirés. 

//  est  resté  sur  la  place,  et  absolument. 
Il  y  est  resté,  se  Jil  D'un  lioinme  qui  a  été 
tué  sur  le  champ  'le  balaille. 

Fig.  el  lam.,  Rester  sut  la  bonne  bauclie. 
Cesser  de  manger  ou  <l"  boire,  ;i|irèsqu'(Mi 
a  niau(:e  uu  bu  qiiej<|ue  chose  qui  llatle  le 
goût.  Il  si};iii!ie,  clans  ua  emploi  plu;  hguré. 
S'arrêter  après  quelque  cliose  d'aj^réable , 
dans  la  crainte  o  un  chan^emenl,  d'un  re- 
tour fâcheux.  Il  a  f;af;né  mille  /iriua  au 
jeu,  el  //  s  est  retiré,  ajui  de  rester  sur  la 
bonne  /louche. 

En  restera.  Se  inomcrà.  Quand  il  aitrnnl»- 
tenti  quelque  aitiruemrnt ,  .7  net.  tesleru  pas 
là ,  //  vaudra  u\-ancer  "ic^ire.  Il  cisiiilie  aussi , 
S'arrêter,  fen  resterai  là,  j'en  rej^letaiu  cela 
pour  aiipiiinfliui.  Rrstons-ea  là.  Rrpreuo/u 
ee  discours  où  nous  en  étions  testés.  J ci 
éuits  resté  à  voiu  dite  qiif^.  Jjt^jaut  en 
est  testée  là. 

Rkstfr,  en  (erm<>s  de  Musique,  Faire 
une  tenue.  Rester  sur  une  sylliJMt,  sut  aae 
note. 

Rrstbr,  en  termes  de  Marine,  Être  si- 
tué. (  tt'e  ile  nous  restait  a  itlle  une  </»  lient. 
Elle  était  diluée  par  lapport  à  nous  Jao* 
la  ligne  de  telle  aiie  de  veut. 

Bkstb,  ék.  participe. 

at-.vnitABLIi.  adj.  des  deux  ^rares. 
Que  l'on  doit  rendre.  Toute  celle  J<  nuue 
est  resiiluiibir  à  la  veme,  (uinnie  Jui  a/^.ar- 
tenant  en  propre. 

Il  sigiiiiie  «U9si  ,en  termes  de  Palais  ,  Qui 
peut  être  rétabli,  reini.'i  eu  vin  |  remier  élut. 
Les  mineurs  sont  restituables  contix  'es  actes 
par  eux  toiucriis  eit  .mnurité,  et  d-uit  le*- 
quels  ils  sont  lésrj. 

RI'JiTrrt' tu.  v.  a.  Remire  ee  qui  a  é(^  |iri*, 
ou  ce  ipii  est  iMisseilé  indi'iuient.  iiiju'tlenieut. 
Rtstitiier  le  Lieu  d  autrui.  Je  le  lorrenu  IneJi 
à  tue  restituer  ce  qu'J  m'a  pns.  Il  a  été 
coiultimné  fuir  arrêt  a  restituer  relie  somme 
et  loin  1rs  intérêts,  à  nstiliur  iitus  LesJrtuU 
dt  ettte  terte. 
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Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  // 
ne  sert  de  rien  de  cutijessrr  son  laran ,  si  l'on 
ne  restitue.  j 

Resliliter  r honneur  à  quelqu'un.  Lui  ren- 
dre l'Iiouueur,   rétablir,   réparer  son  hnn- 
neui.  Peul-il  lui  lestituer  l' honneur  ipi'il  lui  i 
a  Ole?  Cet  ariél  lut  u  restitué  l'honneur. 

RF.sTiTUBk,  signifie  aussi.  Rétablir,  re- 
mettre une  chose  en  iton  premier  étal.  On 
l'emploie  surtout  en  pai  lant  De  textes  an- 
ciens. Restituer  un  texte.  Restituer  un  passinv 
lie  quelque  auteur.  U  a  restitué  fort  heureu- 
sement plusieurs  pussa);es  de  Tacite ,  de 
Titr-Live ,  d  Aristophane,  etc.  Je  voudrais 
sinon  comment  il  a  teslitiié  ce  pfts.iai;e. 

V.n  termes  d'Archit.,  Restitiur  un  inonti- 
ment,  un  édifice,  F'iire  la  représentation 
d  un  monument ,  d'un  édifice  entièrement 
détruit.  C*  monument  n  été  rtstitue  d  après 
la  description  des  anciens  écmains. 

Hestitubm,  en  termes  de  Palais,  sigoi'ie, 
Rei'ieltre  une  personne  dans  l'état  où  elle 
étnit  avant  ui.  acte  ou  un  jugement  qui 
est  annulé  //  a  olilri,u  un  iiinemenl  qui 
le  restitue  en  entier.  Se  jiiir-  restitue- 
contre  smi  oblif;ution ,  contre  sa  promesse.  Se 
pounoir  jnit  requé:e  cnile  jjnur  être  restitue 
contre  un  /uj^eiuent 

Restitué,  kr.  participe.  :>omme  restituée. 

Les  l.etix  dimius  à  loyer  iMivent  ct'-e  les- 
luttes  pat  le  locuiaire  tels  qu  il  les  a  -eçus, 
lis  dui\eai  étr*  remis,  rétablis  et  renJus 
dans  le  même  é'xt. 

En  termes  de  Numismatique ,  iSédaille 
restituée.  \  oyez  RKSi.rUTio». 

RESTITUTION,  s.  I.  Ai  tion  par  laquelle 
ou  reslititc,  on  rend.  /  ous  cte.s  ob'tifé  a  res- 
tilutiim.  Il  ne  veut  point  entenare  futilrr  de 
resltiution.  Fum  reslitutum.  BexIituUon  de 
fruits. 

Il  signihe  aussi.  L'action  pai  laquelle  on 
rétabli) ,  uu  rejiiet  ur.e chose  en  son  premier 
etai.  La  reslilution  d'an  texte,  d  ui,  p.tsm/.'r 
de  qiiehjut  auteur.  Celte  restiluuon  es:  heu- 
reuse. 

Vm  termes  de  Numismatique,  Médatltes 
de  reslitulion,  ou  lUédadIes  restituées,  ou 
simplemenl,  llesliliilions ,  Médailles  qui  le- 
produiseut  des  médailles  preccdemmeni 
il  appêes ,  et  qui  |>orti'nt  le  nom  de  <-olui 
qui  lésa  renouvelée^,  li  se  dit  aussi  de  Mé- 
(iailles  iabriquétu  pour  rappeler  le  soutenir 
de  quelques  anciennes  iHiiiilles  ou  dei|uei- 
.jiies  empereurs.  J  ai  une  resiilulwn  de  Otd- 
,  lien. 

En  termes  d'Archit.,  La  restitnttoit  d'un 
monument,  d  un  édifite,  Ijk  repréwtBtation 
d'un  monument,  J'iiu  édifice  eoliéoeiueBl 
détruit. 

HasriTUTio*.  ec  termes  de  Palais,  se  dit 
Des  jii^eiuenl»  qui  relèvent  quelqu'un  d'un 
engagement  qu'il  avait  fonlracté.  lu  retti- 
tiitiim  d'un  mineui  contre  de*  nttet  qu'd  n 
/tassés  en  luitinrilé,  el  diin»  Unfitelt  à  a  ite 
lésé.  Re.^litulion  ei^  entier. 

BK.STilKINUBE.  v.  a.  RemfUM.  Mèdicm- 
ment  qui  restieiut  11  n'est  pl«t».yièpt  d'u- 
saite  %u  .sens  propre. 

1!  siKuilie  li^ureiiieat,  Réduir»,  dimioner^ 

borner,  limiter.  Ces!  une  maxime  de  dnut, 

qu'djaul  e'emilne  les  disposiliont  Jm-ormbks , 

I  ri  n-flrrindre  celles  qui  .■•ont  dttrej  *l  sevrrrt., 

I  l'ont  Jmtes  ht  pnipimilioit  trop  ^iéi»èr»le,  d 

\/aHt  la  restremdre.  Un  resireuil  us  demnmditti 
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à  telle  el  telle  chose.  On  a  retireimt  oe  pri- 
filéfie  à  tilles  personnes.  L'usage  a  restreint 
ce  droit.  Ut  re\lirif^ieeul  son  autorité.  On 
restreint  aujourd'hui  l'usage  de  ce  mot  à 
telle  signification. 

Ave<.-  le  pion,  persoo..  Se  restreindre  à 
une  chose.  S'y  horiwr,  s'y  réduire.  //  se 
restreint  à  des  pru/Hisitions  irèt-ruitonmilÀes. 
Je  pourrait  pielriulrt  le  tout,  nuiit  je  me 
restreint  à  la  inoUié. 

RasTasisr,  aiiiTK.  pejrticipp.  Cemots'em- 
ploie  aajourd  hiii  dans  un  sens  plut  rrjtreàU , 
Jaiu  une  signification  plus  reureinte. 

RE-STRICTir,  IVi:.  adj.  Qui  reUreint , 
qui  limite.  Des  ternies  rettriciijs.  Lluiue 
rrstriclivr. 

Ri!;i»ril(mu.\.  a.  f.  Condilioo  <|ui  res- 
treint, mudiliration.  Hutte,  a/i/M/rter quel- 
que restriction.  Ledit  Jut  venjie  tims  ftstric- 
lion.  (elle  clause  /Mitle  reslnctutn, 

ResIticlioH  mentale.  Réserve  qu'es  fait 
d'une  paitie  de  ce  que  l'un  pense,  pour 
induire  eu  ei mir  ceux  à  qui  on  p.trle.  l^ 
retinction  menliile  a  été  /lermue  ptir  quel- 
ques cusuitlei  relâchés;  amis  elle  est  eim- 
tralre  à  la  nioiale. 

BE.ST■IJi<•E^T  ,  E.\TE.  adj.  T.  de  Mé- 
dec.  Qui  a  la  vertu  de  resserrer  une  partie 
relâchée.  Médicuiiient  reUrmgent.  Euu  rts- 
trmgeufe. 

H  s'emploie  aussi  subslanti%emraL  ^p- 
/diq-ier  un  resiringtnt.  Un  bon  resinngtkt. 
On  dit  plus  ordinairement,  AsI.-ingent. 

RÉSt'I.TA.NT,  A.XTi:.  adj.  Qui  résulte.  Il 
ne  se  dit  guère  qu  Va  teriiies  de  Pim^edure. 
Les  uu  résultants  du  procès.  Les  preui^s  r4- 
smiantes. 

RtM:LTA.\TE.  s.  T.  T.  de  Dynamique. 
La  furce  qui  résulte  de  la  coiiipusitiou  de 
plusieurs  forces  appliquées  a  un  point 
donné. 

RÛit'I.TAT.  s.  m.  Ce  qui  rétiille,  ce 
i|iii  s'eusuit  d'une  délibération,  d'une  coo- 
léience,  d'un  piinci|>«,  d'une  opération, 
d'une  cause,  d'un  e»eneui«iit,  eU-.  l-'mÊé 
tout  le  résultat  de  ce  que  l'on  a  dit.  Le  n^ 
(ullat  de  la  consultation  dei  nincaM,  des 
métiecins.  Quel  a  été  le  résidlal  de  laf 
semldée,  de  la  ron/érenrc,  de  la  discm»' 
sion ,  de  la  délibération  ?  l'eùlà  quel  Jut  le  ré- 
sultal  de  la  dispute.  Ce  ditcours  est  itigar, 
il  ne  donne,  ne  pré.'ente  aucun  résutltit.  Cl 
principe  est  nehe,  Jecond  en  rmtullmtt-  Je 
ne  m'attache  qu'au  lesidtal.  /.'  ntulfittWmmt 
expértennKt^miqm.  Le  rrtulmi  d  une  demar. 
che,  d'un»  mtfgrr.uit'Mn.  d'unm  entreprise,  fumt 
rechtrche,  etc.  Toutes  leurs  tentuin-et  uni  «a 
le  même  résultai,  les  mêmes  rrsnltuu.  L» 
malheur  des  peuples  fut  l'umqm  résultat  dt 
cette  guerre.  Tant  de  dépemêrs,  Innt  d*  ft^ 
lies  n'ont  abouti  à  aucun  résulmt,  momi 
ameiui,  m'ont  pmduit  aucun  rétulm*.  D'htu- 
rrux  ntulluts.  Det  résullatt  mmmtmgma, 
.Suiu  aueum  iiémimt. 

■ésULTCa.  *.  u.  (  U  se  coajagtK  •*c«<l* 
verbe  At-oir  et  avec  le  verl)e  Lire.  )  .S'tBiHÏ 
vnt.  Il  !••  M  dit  qu'a  rin6oilif  M  à  U  troi- 
penonne  dès  autre*  leiM».  el  it  s'en- 
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^é*|ncacea  qu'on    tire    d'«n   iliaroaaa, 

d'un  raiaonnemeiit ,  d'un  rxaaM-n,  d'un* 
nrhetTétm,  etc.  D*  tLusoesdéimti,  q-r  pml- 
il  fttuhert  Ot  a*  imamumutml  d  ptut  im 
ndter  qm...  Qm^ésuHu-t-J  dtM*  M  tm  i^ 
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sutternit  une  grande  (ibsurd'iti.  Les  faits  qui 
résultent  t/es  injormiitiims.  Cette  preuve  ré- 
sulte rie  tel  acte,  de  telle  pièce. 

Il  se  «lit  égalcinpiit  Des  suites  de  certains 
événtriiiciits,  (les  elTcts  de  certaines  causes. 
De  ces  dissensions  i-ésulta  une  guerre  civile, 
ou  il  résulta  une  guerre  civile.  Que  résultera- 
t-il  de  cette  ligue  ?  Nous  aviins  vu  de  grands 
mtdheurs ,  de  grands  troubles  résulter  de  cet 
événement.  Qu'a-t-il  résulté  de  là?  Qu'en 
est-il  résulté?  Les  maladies  qui  résultent  de 
l'intem/iérie  de  lu  .maison.  Les  pertes  qui  ré' 
sultrrent  de  sa  mauvaise  gestion. 

RESU  JfER.  V.  a.  Resserrer  el  rendre  en 
peu  de  paroles  ce  qu'il  y  a  de  plus  impor- 
tant dans  une  discussion,  dans  un  dis- 
cours, dans  un  argument.  //  a  fort  bien 
résumé  ce  long  discours,  cette  discussion. 
Le  président  résuma  tous  les  avis  avant  que, 
de  dire  le  sien.  Résumer  les  déb<ils  d  un  pro- 
cès criminel.  Le  professeur  a  résumé  sa  leçon. 
Il  résuma  toutes  les  raisons  qu'on  lui  avait 
Oppo.iées ,  et  y  répondit.  Bésumer  en  peu  de 
mots,  en  quelques  mots.  Résumer  avec  ordre, 
avec  clarté.  Résumer  rapidement.  Cet  ouvrage 
tésume  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  telle  matière. 

RÉSUMER,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie.  Reprendre  en  peu  de  mots  ce  qu'on 
a  dit,  et  en  lirerun  résultat.  Je  me  résume, 
et  je  Jinis  en  demandant  que... 

Risvxi,  KE.  partiiipe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le  ré- 
sumé d'un  discours.  Le  résumé  des  débats 
iTun  procès  criminel. 

Il  se  dit  particulièrement  de  Certains 
précis  on  abrégés.  Résume  de  l'histoire  de 
France.  Résumé  historique. 

Au  RKstiMK,  En'HÉsuMÉ.  ioc.  adverbiales. 
En  résumant,  en  récapitulant  tout.  En  ré- 
sumé, j'ai  plus  à  me  louer  de  lut  qu'à  m'en 
plaindre. 

RESUMPTE.  s.  f.  La  dernière  thèse  qu'un 
docteur  en  théologie  cil  obligé  de  soute- 
nir après  sept  ans  de  doctorat,  pour  avoir 
le  droit  de  présider  aux  thèses. 

RESCMPTÉ.  adj.  m.  Il  se  dit  Du  doc- 
teur uni  a  soutenu  sa  résumple. 

RÉSUMITION.  s.  f.  T.  didactique.  Action 
de  résumer:  Im  résumptton  d'un  argument. 
II  esl  peu  usité. 

Ré.Si-RRE(m0X.  s.  f.  Retour  de  la  mort 
à  la  vie.  Ltt  résurrection  de  JVotre-.Seigneiir. 
La  résurrection  de  Lazare.  La  résurrection 
des  morts. 

Fig. ,  CesT  une  résurrection,  u>ie  véritable 
résurrection ,  se  dit  .D'une  guérifiou  surpre-* 
nante,  inopinée. 

HETAlffl.E.  s.  m.  Ornement  d'architecture 
contre  lequel  esl  appuvé  l'antel,  et  qui  en- 
ferme ordinairement  "un  tableau.  Retable 
doré.  Retable  de  marbre.  Retable  de  menui- 

rie. 

REl'ABI.nt.  V.  a.  Remettre  une  personne 
ou  une  chose  en  son  premier  état,  en  bon 
étal,  en  meillenr  état.  Il  se  dit  au  sens  phy- 
sique el  au  sens  moral.  .Sa  iiialsnn  tombait'en 
ruine,  d  l'a  fait  rétablir.  Rétablir  sa  .uinté. 
Ce  remède  l'a  bien  rétabli.  Rétabl.r  nu  homme 
dans  son  emploi,  dans  ses  biens,  dans  tous 
ses  droits.  II  a  bien  rétabli  ses   ajf aires ,  son 
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crédit,  son  commerce,  sa  réputation,  son 
honneur.  lia  rétabli  ses  forces.  Il  miiliit  ré- 
tablir le  culte  des  idoles.  Un  a  rétabli  juir  la 
la  discipline  de  l'kglise.  Ce  général  a  rétabli 
la  discipline  militaire.  On  rétablit  le  com- 
merce par  ce  traité. 

Il  s'enq>lole  aussi  .ivec  le  pronom  per- 
sonnel. .Se rétablir  en  .fauté,  ou  simplement, 
.Se  ntablir.  Il  se  rétablit  à  vue  d'ieil.  Il  s'est 
bien  rétabli.  Il  est  parvenu  à  se  rétablir  dans 
l'esprit  de  ses  chejs.  Il  s'est  bien  rétabli  dans 
leur  esprit.  Le  crédit  commence  à  se  réta- 
blir. 

Rétablir  un  passage  d'un  auteur,  le  resti- 
tuer, le  remettre  dans  l'étal  où  il  était  avant 
d'avoir  été  altéré  par  les  copistes.  Ce  phi- 
lologue a  rétabli  beaucoup  de  passages  des 
auteurs  anciens. 

Kn  termes  de  Jurispr.  ,  Rétablir  un 
homme  dans  sa  bonne  jâine  et  renommée. 
Rendre  un  jugement  par  le(|uel  un  homme 
est  réhabilité  ,  est  lavé  de  l'infamie  dont  il 
avait  été  noté.  Il  esl  vieux. 

RÉTvBLi,  lE.  parlicipe. 

RÉT.\BI.ISSK>IE\'T.  s.  m.  Action  de  ré- 
tablir ;  État  d'une  personne,  d'une  chose  ré- 
tablie. Le  rétablissement  d'un  mur,  d'un  édi- 
fice. Le  rétablissement  des  chemins.  Le  léta- 
blissement  de  la  santé.  Le  rétablissement  d'un 
officier  dans  son  grade.  Depuis  son  rétablis- 
sement dans  les  bonnes  grâces  de  .ion  chef. 
Le  rétablissement  du  commerce ,  delà  marine. 
Le  rétablissement  de  la  discipline. 

RETAILLE,  s.  f.  Partie,  morceau  qu'on 
retranche  d'une  chose  en  la  façonnant.  Re- 
taille d  une  étojfe ,  d'une  peau,  etc. 

RETAILLER,  v.  a.  Tailler  de  nouveau. 
Rftadler  sa  plume.  On  a  mat  taillé  ces  arbres , 
il  faut  les  retailler. 

Rf.tvii.lb,  ée.  participe. 

RETAPER.  V.  a.  B'trousser  le.*  bord;* 
d'un  chapeau  en  les  serrant  contre  la  forme. 
Cette  acc(|>lion  a  vieilli. 

Il  signifie  aujourd'hui ,  Remettre  un  cha-' 
peau  à  neuf.  Ce  chapeau  a  besoin  d'être  re- 
tapé. Faire  retaper  iNi  chapeau. 

En  termes  de  Pt-rruqurer,  Retaper  une 
perruque,  La  friser  et  la  poudrer.  Retaper 
les  cheveux,  Les  peigner  a  rebours  et  les 
faire  rentier. 

Fig.  et  pop. ,  IT  a  été  ■  bien  retapé.  Il 
a  été  fort  maltraité. 

Rftapé,  ée.  participe.  Chapeau  retapé. 
Cheveux  reta/yés. 

RETAR1>.  s.  m.  Retardement,  délai,  re- 
mise. Un  débiteur  qui  est  en  retard  de  payer, 
qui  est  en  retard.  F'ous  êtes  en  retard,  nous 
vous  attendons  depuis  une  demi  -  heure.  Je 
partirai  sans  retard  à  In  fin  du  mois.  Par- 
tet  sans  retard.  C'est  vous  qui  êtes  la  cause 
de  ce  retard.  Apporter  du  retard  à  quelque 
chose.  Eprouver  du  retard.  Cela  peut  cau- 
ser du  retard,  des  retards.  Fotre  montre  est 
en  retard  de  deux  minutes  sur  le  soleil.  Le 
reta'-dde  cette  pendule  est  de  tant  de  minutes 
pnr  jour. 

Le  retard  d'vne  pendule,  d'une  montre, 
La  partie  d'une  pendule,  d'une  montre, 
qui  sert  à  relarder  ou  à  avancer  sou  mou- 
vement. 

RETARDATAIRE,  adj  des  deux  genres. 
Il  se  dit  Des  contribuables  qui  sont  en  re- 
tard de  payer.  Contribuable  niardiitairt. 

Il  se  dit  aussi  Des  jeunes  soldats  appe- 
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lés  sous  le  drapeau  et  qui  ne  s'y  rendent 

pas  à  temps.   Cou.scrit  retardataire. 

Il  s'niipliiie  plus  ordinairement  comme 
subslantll.  Ij-s  irtardataires. 

RETARDAI  ION.  s.  I.  Le  ralentissement 
du  mouvement  d'un  cor|M ,  lorsque  ce  ra- 
lentissement est  l'elVet  d'une  cause  parti- 
culière. ISewIon  est  le  premier  qui  ait  donné 
les  lois  de  la  irtardation  du  mouvement  des 
corps  dans  les  fluides. 

RETARD.VI'RICE.  adj.  (.  T.  de  Physiq. 
Il  se  dit  De  la  foixe  qui  retarde  le  mouve- 
inenl  des  Of)ips.   Force  returdatrice. 

RETARDE.WK.XT.  s.  m.  Délai,  remise; 
action  de  relarder.  Causer,  apporter  du  re- 
tardement a  quelque  cho.ie.  Il  n'y  aura  point 
de  retardeiiieut  de  ma  iiart.  Le  retardement 
de  cette  affaire  vient  de  ce  que...  Le  retar- 
dement d  un  départ,  d'un  payement. 

RETARI>ER.  v.  a.  Diltérer.  Je  retarde 
mon  di part  autant  que  je  puis  Retarder  le 
jugement  d'un  procès.  Retarder  un  payement 
qu  on  doit  faire. 

Il  siguilie  aussi ,  Empêcher  d'aller,  de  par- 
lir,  d'avancer,  èlre  cause  qu'une  chose 
vienne  à  être  dilféiée.  On  a  relardé  le  cour- 
rier, (élu  retardera  le  secours  qu'on  veut  leur 
donner.  Cela  retailla  son  mariage  de  quelques 
jours.  Le  mauvais  temps  a  relardé  notre 
marche.  Cela  relarda  beaucoup  ses  progrès. 
Fodà  ce  qui  retarde  la  conclusion  de  cette 
ajjaire. 

Relarder  une  horloge ,  une  pendule ,  une 
montre.  Faire  qu'elle  marque  une  heure 
moins  avancée,  ou  qu'elle  aille  moins  vite. 

Rp.TAHnKK,  est  aussi  neutre,  et  se  dit  D'une 
horloge,  d'une  pendule,  d'une  monire  qui 
va  trop  len I ornent.  Z.'Ao/7o/çe  retarde,  relarde 
d'un  quart  d'heure,  retarde  de  beaucoup,  fida 
monire  retarde  de  dix  minutes  sur  l'horloge 
de  la  ville.  On  dit  dans  le  méme^eas. 
Je  retarde  d'un  quart  d'heure,  <le  ilfvi  mi- 
nutes ,  etc. 

La  lune  retarde  tous  les  Jours  de  trois  qtmtls 
d'heure  ou  environ.  Tous  les  jours  elle  tarde 
de  tant  à  paraître.  On  dil  dans  le  même  sens, 
f.a  marée  retarde ,  la  fièvre  retarde;  et  ainsi 
de  plusieurs  attires  choses. 

Retardé,  ée.  parlicipe. 

R1-,TEI.M»RE.  V.  a.  Teindre  de  nouveau, 
soit  de  la  nif'mc  couleur,  soit  d'une  couleur 
tlillérente.  A7/f  a  fait  reteindre  sa  robe,  dont 
la  couleur  était  /Missée.  .Sti  robe  était  lileue, 
elle  l'a  fiai  rrleiiidre  en  brun. 

Reteint,  eikte.  participe. /)rflp'yir/rt'«/. 
EioJJe  reteinte. 

RETENIIRE.  V.  a.  Tendre  de  nonveau. 
Il  faut  retendre  ce  cordage. 

Retrhuu,  ue.  participe. 

RETEMR.  V.  a.  Ravoir,  tenir  encore  une 
fois.  Si  je  puis  retenir  mes  papiers,  je  ne  les 
lui  donnerai  plus.  Je 'voudrais  bien  retenir 
l'argent  que  je  lui  ai  piété. 

Fa  m.  ,  //  voudrait  bien  retenir  ce  qu'il  a 
dit.  Il  vomirait  bien  ne  l'avoir  pas  dit. 

Rexrnir,  signilie  aussi.  Garder  par-de- 
vers  sol  ce  (|ui  est  à  un  autre.  Retenir  le 
bien  d'au  Irai.  Pouri/uoi  retient -d  mes  pu- 
pieis?  Retenir  les  gages  d'un  domestique ,  h 
salaire  d'un  ouvrier.  On  lui  a  retenu  cinq 
fnints  sur  sa  paye.  Il  n'a  rete.iii  de  ses  con- 
quêtes que  dtux  Jiirteresses, 

Retenth.  signitie  encore,  Garder  tou- 
jours, conserver  ce  que  Ion  a,  ne  peint 
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•'en  défaire,  ne  point  s'en  dessaisir.  Au  Pa- 
lais, on  dit,  Dnniirr  (1  irtriiir  ne  viiiil,  Une 
donation  n'ot  point  valable,  si  on  ne  se 
dessaisit  pas  en  ellct  de  ce  <|ue  l'on  donne. 

Il  se  dit,  dans  ce  sens,  en  |>arlant 
Des  liabiludei,  des  qualités  bonnis  un 
lnau^aise^>  ipie  l'on  n'a  point  perdues. 
Retenir  l'accent  de  son  p<iys.  Rrirnir  ses 
vieilles  halnliitles.  l^es  bétes  Jerocrs  ifue  ion 
a  iifipnvoisées ,  retiennent  toujours  t/ueli/ue 
chose  fie  leur  luiturel.  Ce  vase  rrlicul  tfurl- 
gue  chose  <le  l'odeur  du  vin  que  ion  y  (iviilt 
mis.  Cet  homme  est  bien  corriffë,  il  n'ii  rien 
retenu  de  ses  drjauts.  Ce  sens  vieillit:  on 
dit  plus  ordiuaiienient ,  Consen'er ,  avoir 
toujours. 

Rktksib,  signifie  aussi.  Réserver.  //  a 
vendu  tout  son  vin ,  honnis  tant  de  pièces , 
qu'il  a  retenues  pour  sa  table.  Il  a  ajjernv 
ta  terre,  mais  il  s'est  retenu  les  bois  et  lis 
vignes.  Il  a  donné  son  bien ,  mais  il  s  eu  est 
retenu,  //  en  a  retenu  i usufruit.  Retenir  une 
pension  sur  un  bénéfice  qu'on  rési/;ne. 

En  termes  d'Arithin. ,  Retenir  un  chiffre. 
Le  réserver  pour  le  joindre  aux  ehilTres  de 
la  colonne  qu'on  doit  calcnlir  après.  Ainsi , 
lorsque  le  total  d'une  colonne  monte  à  27  , 
on  dit  vnlgaiiement ,  Je  pose  7,  et  je  re- 
tiens ? ,  ou  absolument ,  Pose  7  ,  et  retiens  2. 

En  termes  de  Procéd. ,  Les  juf;es  ont 
retenu  cette  cause.  Ils  s'en  sont  réservé  la 
connaissance,  en  décidant  (ju'elle  leur  ap- 

£artcnait.  Retenir  une  cause,  signifie  aussi  , 
a  (onserver  au  rolepour  qu'elle  soitjngée  a 
son  rang  et  sans  délai.  Le  président  a  re/usé 
la  remise  qu'on  lui  demandait ,  et  a  retenu 
la  cause, 

RETEKin,signifie  aussi.  Prélever,  déduire 
d'une  somme.  £n  me  payant,  il  a  retenu  la 
somme  qu'il  m'avait  prêtée.  Il  a  retenu  tant 
pour  les  frais ,  pour  les  réparutions,  pour  ses 
déèf^Sts ,  pour  ses  peines.  Je  vous  prie  de 
payer  telle  somme  pour  moi,  et  l'eus  la  re- 
tiendrez sur  ce  que  vous  me  devez ,  sur  l'ar- 
gent que  mon  Jermier  iHtus  remettra.  Retenir 
tant  sur  la  paye  d'un  soldat, 

BETBjria,  signifie  encore.  S'assurer  par 
précaution  de  ce  qu'un  autre  aurait  pu 
prendre.  Retenir  une  chaise  au  sermon ,  une 
place  à  la  diligence ,  une  loge  à  la  comé- 
die. Retenir  quelqu'un  pour  une  partie  de 
plaisir.  Je  vous  retiens  a  iliner  pour  diman- 
che prochain.  Retenir  un  domestique ,  le  re- 
tenir à  Sun  service.  Retenir  la  parole.  Retenir 
un  logement.  Retenir  une  chambre,  une  fe- 
nêtre sur  une  place,  sur  une  rue,  pour  voir 
une  cérémonie  publique.  Je  retiens  ma  ptirt  de 
et  panier  de  Jruits  qu  on  vient  de  vous  ap- 
porter. 

Pop. ,  Je  retiens  part,  fen  retiens  part,  se 
dit  Quand  on  voit  quelqu'un  ramasser 
quelque  chose,  elsignihe,  Je  prétends  avoir 
part  a  ce  que  vous  avez  trouvé. 

Retenir  date ,  Indiquer  à  quelqu'un  un 
jour ,  une  époque  où  l'on  exi^^era  de  lui 
telle  chose. 

Retenir  une  date  en  courde  Rome,  Prendre 
une  date,  s'assurer  d'une  date  eu  cour  de 
Rome. 

Ce  conseiller  a  retenu  le  bureau,  Tl  »*est 
•asuré  d'un  jour  fixe  p<iur  rapporter  le  pro- 
cès dont  il  est  ch.iri^e. 

Je  retiens  cro'X,  je  retiens  pile,  te  dil 
Quand  ou  joue  à  croit  et  à  pile,  et  signiliv. 
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Je  gage ,  je  parie  que  le  c6té  de  la  pièce  de 
monnaie  (|ni  paraîtra  ,  sera  croix  ,  sira  pile. 
Je  retiens  pair,  je  retiens  non,  Sf  dil  dans 
un  sen>  analogue,  Quand  on  joue  a  pair  ou 
non. 

Retenir,  signifie  aussi.  Arrêter,  faire 
demeurer,  faire  séjourner,  ne  pas  laisser 
aller.  On  in  retenu  plus  longtemps  qu'il  ne 
pensait.  Retenez -le  a  diner.  Retenir  prison- 
nier. Retenir  quelqu'un  en  prison.  Retenir  un 
cheval  qui  s'eniixirle.  On  reli-nt  ieau  «irc 
des  écluses.  Il  y  a  de  certaines  terres  qui  re- 
tiennent ieau.  Retenir  son  haleine.  Retenir 
son  urine.  Retenir  son  eau.  Retenir  ses  larmes. 
Retenir  ses  cris.  Ce  rhume  l'a  irtenu  quinze 
jours  dans  sa  chambre.  La  goutte  le  relient 
au  lit. 

Il  se  dit,  avec  le  pronom  personnel,  en 
parlant  Des  besoins,  des  mouvements  na- 
turels, yous  ne  pouvez  satisfaire  ici  à  viiS' 
biioins,  retenri-vous ,  tachez  de  mus  retenir. 
N'allez  /MIS  Jaire  un  esclandre  en  /Aeurant, 
en  criant,  rettnez-vous. 

Ketenih,  signifie  encore,  S'opposer  à 
l'effet  prochain  d'une  action.  Il  serait  tombé 
dans  le  précipice,  si  je  ne  ieusse  retenu.  Il 
iiltait  le  tuer,  si  je  ne  ieusse  retenu,  si  je  ne 
lui  eusse  retenu  le  bras. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
dans  le  sens  de  S'arrêter  avec  effort.  Se 
retenir  au  milieu  de  sa  course.  Il  s'est  retenu 
au  bord  du  précipice. 

Il  signifie  également,  S'arcrochcr,  s'at- 
tacher, se  prendre  à  quelque  chose,  afin  <le 
ne  pas  tomber.  //  s  est  retenu  aux  branches. 
Il  se  retint  aux  crins  du  cheval,  au  pommeau 
de  la  selle. 

Retenir  une  poutre,  L'attacher  avec  un 
lien  de  fer  pmir  l'empêcher  de  tomber. 

Retekih,  signifie  aus^i.  Réprimer,  mo- 
dérer ,  empêcher  de  s'emporter.  .SV  la  crainte 
de  Dieu  ne  me  retenait...  La  vue  de  ce  ma- 
gistral retint  les  séilitieujc,  les  retint  dans  le 
devoir.  Retenir  sa  colère..  Celte  considération 
me  retient.  Je  ne  sais  qui  me  retient,  je  ne 
sais  ce  qui  me  retient  que  je  ne... 

Il  s'emploie  dans  cette  acception  avec  le 
pronom  personnel.  Il  allait  le  j napper,  mais 
il  s'est  retenu.  Il  n  est  pas  si  emporté,  qu'il 
ne  sache  bien  se  retenir  quand  il  le  jaiil. 

Retehie,  signifie  encore.  Mettre,  impri- 
mer, garder  quel<|ue  chose  dans  sa  méinoi  re. 
Retenir  par  cirur.  Retenir  sa  leçon.  Il  n'a  en- 
tendu ces  vers  qu'une  Jois,  et  il  les  a  retenus. 
Il  retient  tout  ce  qiid  entend.  Je  n'ai  pas 
retenu  son  nom.  Retenez  bien  ceci.  ^vez-i<ous 
bien  retenu  tout  ce  que  je  vous  ai  elitf  Je 
retiendrai  cela  toute  ma  vie. 

Retesib,  s'emploie  absolument  en  par- 
lant L>e  la  génération  des  animaux,  et  signi- 
fie, Conce\oir.  On  a  mené  cette  vache  au 
taureau,  mais  elle  n'a  pas  retenu.  Cette  ju- 
ment a  retenu, 

RiTSKin,  se  dit  aussi,  aluolument.  Des 
chevaux  de  caiTosse  ou  de  charroi  qui  sont 
au  timon  ou  dans  les  limons,  et  qui  empè- 
client  la  voilure  d'aller  trop  vile  a  uneJes- 
I  cente.  Il  faut  enniyr,  car  ces  cheviiiuclà  ne 
rrliennent  point.  Ce  cheiiil  a  les  reins  ions, 
il  relient  fort  bien. 

I      11  se  dil  égaleineot,  en  termes  de  Manège, 

avec  le  pronom  per»onnel ,  Des  chevaux  qui 

ne  veulent   jioiiit  se  porter    librement   en 

I  ms^uiUJiumiis  on  n'a  vu  un  cActW  m  retenir 
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comme  eelui-lâ.  Tous  tes  jeunet  chevaux  se 
retiennent. 

ReTR«u,  UR.  participe.  Retenu  par  la 
crainte.  Retenu  dans  une  miiisi.n.  Retenu  au 
lit  par  la  goutte.  Lie. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie.  Circon- 
spect, sage,  modéré.  //  est  fort  ttige  et  jorl 
retenu,  l'est  un  homme  Jort  retmu  dans  ses 
discours.  Il Jaul  être  plus  retenu  sur  ces  nut- 
tièrrs-lù.  On  ne  sauitul  être  trop  retenu  à 
blâmer  la  conduite  des  autres.  Une  fille  mo- 
deste et  retenue. 

RKTK.NTIO.N.  s  {.  Réservation,  réserve. 
Rétention  d'une  /tension  sur  un  bénéfice.  Clause 
de  rétention  sur  des  revenus.  La  rétention  des 
fruits. 

En  termes  <lc  Médec. ,  Rétention  d'u- 
rine, ou  simplement.  Rétention,  Ataladie 
dans  laquelle  te  vessie  ne  p<-ut  se  débar- 
rasser de  l'urine  qu'elle  lonlieiit.  ^4 voir  une 
rétention  liuiine.  Il  est  malade  d'une  réten- 
tion d'urine,  d'une  rétention. 

En  termes  de  Palais,  La  rétention  d'une 
cause.  L'action  des  juges  qui  retiennent 
une  cause,  en  décidant  que  la  cunnais- 
.saiice  leur  en  appartient.  On  dit  dans  le 
même  sens ,  Un  arrêt  de  rétention. 

La  rétention  d'une  cause,  se  dit  aussi 
de  La  décision  |>ar  laqu(  Ile  une  cause 
est  retenue,  conservée  au  riile  et  en  ton 
rang ,  pour  y  être  jugée  sans  aucun  délai 
ni  remise. 

RKTKNTIONXAIRK.  s.  m.  T.  de  Jurispr. 
Celui  (pii  retient  ce  qui  appartient  a  d'au- 
Ires.  Il  est  |ieu  usité. 

RKTENTIB.  v.  n.  Rendre,  renvoyer  un 
son  éclatant.  Cette  chambre,  ce  cabinet  a 
retenti  du  coup  de  fusil  qu  on  vient  de  tirer. 
Celle  voûte  retentit  du  bruit  des  trompettes. 
Les  échos  retentissaient,  iair  relenlissuil  de 
cris  d'allégresse.  L'air  retentit  au  bruit  du 
canon. 

Fig. ,  Toute  i  Europe  ,  toute  la  terre  re- 
tentit de  ses  louanges.  On  le  loue  dans  toute 
l'Europe,  par  toute  la  terre.  On  dil  de 
même.  Tout  retentit  du  bruit  de  ses  exploits, 
de  ses  grandes  actions. 

RRTEKTiH,:<igiiifie  aussi.  Faire  ou  produire 
un  bruit  éclatant.  Cette  tn,mprlte  retentit 
dans  les  airs.  Ce  coup  de  tonnirre  a  retenti 
dans  toutes  les  vallées  des  envimns.  La  voix 
retentit  contre  les  murs ,  contre  les  vttàtes  de 
cette  église.  Faire  retentir  sa  voix.  Ce  bruit 
m'a  retenti  dans  ioreille. 

Il  s'emploie  qut'lqutfois  lîgurémenL  Ses 
louanges  reirniisseni  duns  tout  iunivers.  Il 
faisait  /Mirtout  retentir  les  louanges  de  son  li- 
bérateur. 

HtTK.NTISSAXT,  AKTR.  adj.  Qui  re- 
tentit. Lieu  retrntissami.  f'oix  relentissante. 
Cette  imite  est  irtrntistiinte. 

RETE.XTI.SNEME.NT.  s.  m.  Bruit ,  son 
rendu  ,  ren^ové  avec  plus  ou  moins  d'éclat. 
Quand  ce  canon  a  tiré,  (/  s'est  fat  un  graitd 
retentissement  dans  le  vallon,  contre  ce  mur, 
sur  cette  mirre. 

RKTEKTl'M.  t.  m.  (On  prononce  Rétain- 
lome.)  T.  de  Pro<-é«lure  criiiiine.le,  qui  a 
passé  du  laliii  dans  le  français.  Il  se  disait 
d'Un  article  4|Ur  les  juges  n  evpiinaient  pas 
dans  un  arréi  qu'ils  rend.iient,  mais  qui  ne 
laissait  pas  d'en  faire  partie,  et  d'aoïrson 
exécution.  L'arrêt  fiorimt  qu'd  termi  rompu 
vif,  imùt  il  y  Uixiit  un  retentum  qu'd  sentit 
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tlianglé auparmnnt.  Il  n'y  n plus  aujounl'hut 
de  retentum  t/iins  les  arièls  criminels. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  langage  l'ainilier, 
de  Ce  qu'on  retient,  de  cc(|u  ou  réserve  en 
soi-même  par  duplicité,  lurs(|u'uii  traite 
d'a(fairesavecquel(ju'un./'/r«ej^v//Y/f  yH<ynr/ 
vous  traiterez  avec  lui,  il  a  toujours  quelque 
retentum. 

RBTENVE.  s.  f.  Modération,  discrétion, 
modestie.  //  ne  s'emporte  jamais,  j admire 
sa  retenue.  Il  faut  avoir  de  la  retenue.  Grande 
retenue.  Il  dit  tout  ce  qui  lui  vient  à  la  bou- 
che, il  n'a  nulle  retenue.  C'est  une  fille  très- 
modes  te  ,  et  qui  a  beaucoup  de  retenue.  Cest 
un  homme  sans  retenue.  Ne  /,'ariler,  ne  mettre 
aucune  retenue  dans  sa  conduite. 

Retehuk  ,  en  tenues  tie  Finances  et  dr 
Comptabilité,  se  dit  de  (le  qu'on  retient, 
en  vertu  de  la  loi  ou  d'une  stipulation  con- 
venue, sur  un  Iraitenient,  un  salaire,  ou 
sur  une  rente.  Ses  appointements  montent 
à  tant ,  sauf  la  retenue.  Faire  une  retenue 
sur  la  solde  des  troupes,  f.a  retenue  est  de 
tant  pour  cent.  .Subir  une  retenue.  Retenue 
légale.  Franc  et  quitte  de  toute  retenue.  Cette 
maison  lui  rapporte  dix  mille  francs ,  nets  de 
toute  retenue. 

Une  pension  s/:ns  retenue,  exempte  de  re- 
tanue,  Une  pension  sur  laquelle  on  ne  re- 
tient aucune  imposition. 

Brevet  île  retenue.  Brevet  par  lequel  le 
roi  a.ssurait  au  titulaire  d'une  charge  non 
héiédilaire  ,  ou  à  ses  héritiers,  une  certaine 
somme  payable  par  celui  qui  devait  possé- 
der la  charge  après  lui. 

Retrhue,  en  termes  d'ancienne  Juris- 
prudence, Faculté  accordée  par  quelques 
coutumes  au  seigneur,  de  retenir  l'héritage 
qui  était  dans  sa  censive,  et  qui  avait  été 
vendu  par  le  censitaire,  en  rendant  à  l'ac- 
quéreur le  prix  de  la  vente.  Le  droit  de 
retenue  n'avait  pas  lieu  dans  la  coutume  de 
Paris. 

Dans  les  Collèges,  Être  en  retenue,  se  dit 
D'un  écolier  qu'on  empêche  de  sortir,  ou 

3u'on  prive  de  la  récréation,  pour  le  punir 
e  quehpie  faute. 

RETERSAUE.  s.  m.  T.  d'Agricult.  Action 
de  reterser,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 

RETERSEK.  v.  a.  T.  d'Agricult.  Donner 
un  second  labour  à  la  vigne ,  pour  détruire 
l'herbe.  Reterser  une  vigne. 

Ueteusé,  ée.  participe. 

KETIAIRE.  s.  m.  (  On  prononce  TJec/a/- 
le.)  T.  d'Antiq.  Il  se  dit  d'Une  espèce  de 
'gladiateurs  dont  l'arme  principale  était  un 
iilet  qu'ils  jetaient  sur  leur  adversaire,  pour 
i  envelopper  de  manière  à  lui  ôter  l'usage 
de  ses  membres  et  les  moyens  de  se  dél'en- 
lire.  On  voit  des  rétiaires  représentés  sur  quel- 
(pies  monuments  publics. 

RETICENCE.  3.  f.  Suppression  ou  omis- 
sion volontaire  d'une  chose  qu'on  devrait 
dire.  Il  désigne  aussi  La  chose  même  qu'on 
n'a  pas  dite.  Dans  le  récit  qu'd  m'a  fait,  il 
a  mis  beaucoup  de  réticence,  beaucoup  de  ré- 
ticences, plusieurs  réticences.  Il  a  usé  avec 
moi  de  réticence.  Dans  ce  discours,  U  n'y  a 
point  de  nien.ionge  formel,  mais  il  y  a  bien 
de  la  réticence,  bien  des  réticences.  Dans  cet 
acte,  d  y  a  de  la  réticence,  dy  a  une  réticence 
très-vicieuse ,  une  réticence  frauduleuse.  Des 
réticences  perfides.  De  lâches  réticences. 

Il  se  dit,  particulièrement,  de  Cette  figure 
Tome  II. 
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de  rhétorique  par  laquelle  l'orateur  en  s'in- 
terrouipant  fait  entendre  ce  qu'il  ne  veut 
pas  (lire  expressément.  Lii  réticence  en  dit 
quelquefois  plus  que  les  paroles. 

R^TICIII.AIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Aiiat.  Qui  ressemi  le  à  un  réseau.  Tissu 
réticulaire.  Membrane  réticulaire. 

RÉTICULÉ ,  ÉE.  adj .  T.  d'Arclut.  et  d'An- 
tiq. Il  se  dit  D'une  sorte  de  maçonnerie  fort 
enqiloyéepar  les  Romains,  d'un  revêtement 
de  petites  pierres  ou  de  briquelage  en  carrés 
longs ,  dont  la  disposition  offre  à  l'œil  l'i- 
mage d'un  réseau.  Mur  de  maçonnerie  réti- 
culée. 

RÉTICULÉ,  se  dit  également,  en  Botani- 
que, Des  parties  qin  sont  marquées  de  ner- 
vures croisées  en  réseau. 

RÉTIF,  IVE.  adj.  Qui  s  arrête  ou  qui 
recule  au  lieu  d'avancer.  Il  ne  se  dit  au 
propre  que  Des  chevaux  et  autres  bêtes  de 
monture.  Un  cheval  rétif.  Les  mules  sont  or- 
dinairement rétives  et  quinteiises. 

Il  signifie,  au  sens  moral.  Difficile  à  con- 
duire, à  persuader.  C'est  un  homme  d'un 
caractère  rétif,  d'un  esprit  rétif.  Il  est  rétij 
à  la  censure,  à  ta  louange.  Il  a  beau  faire 
le  rétif,  il  faudra  bien  qu'd  en  passe  par  là. 
Dans  i-etle  dernière  phrase,  Rétif  est  em- 
ployé substantivement. 

RÉTINE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Membrane  for- 
mée dans  le  fond  de  l'œil  par  une  expansion 
du  nerf  optique.  Les  objets  se  peignent  sur 
la  rétine.  La  rétine  de  l  leil  est  q/fensée. 

RETIRADE,  s.  f.  Ancien  terme  de  Forti- 
fication. Retranchement  fait  derrière  un 
ouvrage,  et  flans  lequel  les  assiégés  se  reti- 
rent quand  les  assiégeants  ont  emporté 
l'ouvrage.  Le  bastion  ayant  été  emporté,  les 
assiégés  se  jetèrent  aans  une  grande  retirade 
qu'ils  avaient  faite. 

RETIRAT10.\.  s.  f.  T.  d'Imprim.  Action 
d'imprimer  le  second  côté  d'une  feuille  de 
papier,  autrement  dit,  le  verso  Mettre  une 
feuille  en  retiiiition. 

RETIREMENT.  s.  m.  Contraction,  rac- 
courcissement. Il  n'est  usité  qu'en  ternies 
de  Chirurgie,  et  dans  ces  phrases,  Le  leti- 
reinent  des  nerfs,  des  muscles;  un  retirement 
de  nerfs,  de  muscles. 

RETIRER.  V.  a.  Tirer  de  nous  en::.  Cette 
loterie  a  été  mal  tirée,   il  faut  In  retirer. 

U  signifie  aussi ,  Tirer  à  soi  ce  que  l'on 
avait  poussé  dehors,  ou  porlé  en  avant. 
Retirer  sa  main.  Retirer  son  bras.  Retiier  sa 
tête  pour  éviter  un  coup. 

l'am.,  Retirer  son  haleine^  Faire  rentrer 
de  l'air  dans  .sa  poitrine. 

Fig. ,  Retirer  sa  parole.  Se  dégager  de  la 
promesse  qu'on  avait  faite,  de  la  parole 
qu'on  avait  donnée. 

Fig. ,  Retirer  son  amitié,  sa  protection , 
son  estime,  sa  confiance,  etc..  Cesser  de  les 
accorder.  On  dit,  dans  un  senh  analogue, 
en  langage  de  dévotion,  Dieu  retire  -tes  grâ- 
ces. 

Retirer  son  compliment,  Ne  pas  faire  un 
compliment  qu'on  voulait  faire,  ou  Le  ré- 
tracter quand  on  l'a  fait. 

Retirer  ,  signifie  encore  ,  Tirer  une 
chose,  une  personne  d'un  lieu  où  elle  avait 
été  mise ,  où  elle  était  entrée.  Retirer  un 
seau  du  puits.  Retirer  un  homme  de  piison , 
des  galères.  Retirer  une  garnison  d'une  place. 
Retirer  un  écolier  du  collège.  Retirer  une  fille 
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du  couvent.  Retirer  des  effets  nul  étaient 
en  gage.  Retirer  des  papiers  de  chez  un 
avoué,  de  l'argent  de  chez  un  banquier.  Re- 
tirer quelqu'un  du  perd;  le  retirer  d'un  mau- 
vais pas. 

Pi-ov.  et  fig. ,  Retirer  son  ép.'ngle  du  jeu, 
Se  Jcgager  d'une  affaire ,  d'une  intrigue 
dangereuse. 

Retirer  son  enjeu.  Reprendre  ce  qu'on 
avait  mis  au  jeu  ;  et,  figurémeiit ,  Se  reti- 
rer d'une  entreprise,  d'une  affaire  où  l'on 
courait  quelques  risques. 

Fig. ,  Retirer  quelqu'un  du  vice,  de  la  dé- 
bauche, etc..  Faire  en  sorte  qu'il  ne  s'v 
livre  plus. 

Retirer,  en  parlant  Des  choses  qui 
produisent  un  revenu  ,  signifie.  Percevoir, 
recueillir,  .'irivez-ious  combien  il  retirait  de 
sa  charge  ?  Il  retire  beaucoup  de  ce  domaine. 
Il  retire  tant  de  cette  maison,  de  cette  fer- 
me,  etc. 

Il  s'emploie  figurément  dans  cette  accep- 
tion, et  il  se  dit  en  bonne  et  en  mauvaise 
part.  Retirer  de  la  gloire ,  retii-er  de  grands 
avantages  de  quelque  cho.se.  jiu  lieu  du  profit 
qu'il  espérait ,  d  t'en  a  retiré  que  de  la  honte 
et  du  mépris. 

Retirer  ,  signifie  aussi ,  Donner  asile  , 
retraite,  refuge.  Il  n'a  retire  chez  lui  dans 
ma  disgrâce,  dans  ma  détresse, 

it ETIRER  ,  en  termes  de  Palais,  signifie, 
Retraire,  rentrer  dans  la  propriété  et  pos- 
session d'un  héritage,  d'un  bien  aliéné, 
en  rendant  à  i'acheleur  le  prix  qu'il  en 
avait  donné.  Retirer  par  retrait  lignager,  par 
retrait  féodal ,  par  retrait  conventionnel.  Il 
a  retiré  cette  terre  sur  un  tel.  Il  a  retiré  une 
terre  qui  avait  été  autrefois  dans  sa  famille. 
Il  retira  tous  les  biens  qui  avaient  été  aliénés 
jmr  ses  anc^res. 

RiTiKEK,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  S'en  aller,  s'éloigner 
d'un  lieu.  Une  visite  plus  longue  /murrait 
vous  importuner,  je  me  retire.  Faites  en 
sorte  que  cet  ennuyeux  se  retire.  Faites  retirer 
vos  domestiques.  Il  fit  1  étirer  tout  le  monde. 
Dès  que  l'armée  piirut ,  les  ennemis  se  reti- 
rèrent en  bon  ordre,  en  désordre.  Retirez - 
vous  d'ici.  Se  ntirer  de  la  ville.  Se  retirer  de 
la  cour.  Il  s'est  retiré.  Il  eut  ordre  de  se  re- 
tirer. 

Il  signifie  «gaiement.  S'en  aller,  rentrci 
chez  soi,  dans  son  cabinet ,  dans  sa  cham- 
bre ,  etc.  Ils  se  retirèrent  chacun  chez  eux 
Elle  se  retira  dans  son  apparlement,  pour  y 
donner  un  libre  tours  à  sa  douleur.  Il  s'est 
retiré  dans  son  c.ibinet,  et  ne  l'eut  recevoir 
personne. 

Il  se  dit  quelquefois ,  absolument ,  D'une 
personne  qui  rentre  chez  elle,  le  soir, 
pour  n'en  plus  sortir  que  le  lendemain. 
Pourquoi  vous  ''étirer  sitôt?  Cet  homme  se 
retire  de  bonne  heure.  Ils  ne  se  sont  retirés 
qu'à  minuit. 

Il  signifie  aussi.  Quitter  la  profession 
qu'on  exerçait,  le  genre  de  vie  qu'on  me- 
nait. //  s'est  retiré  du  barreau.  Il  s'est  retiré 
du  sen'ice.  Il  s'est  retiré  du  désordre,  de  la 
débauche,  etc. 

Absol. ,  //  s'est  retiré,  il  s'est  tout  à  fait 
retiré.  Il  a  quitté  le  commerce  du  monde, 
ou  II  mène  une  vie  moins  dissipée.  Cet  of- 
ficier se  retire,  Il  quitte  le  service.  Au 
Jeu,  Ce  joueur  se  retire.  Il  quille  le  jeu. 
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Se  retirer  sur  sa  perte,  car  ton  gfiiit, 
Qiiiltrj-  le  jeu  lor9({u'on  pcid,  lorsqu'au 
gagne. 

Prov.  et  fig. ,  Se  ntirer  sur  la  bonne  heu- 
ehe,  Qiiillrr  la  conversation,  le  jeu,  etc., 
apri'S  <|iiclqiie  pclil  succès  agrédlilc,  sans 
attendre  et  risquer  un  cbaogcuicn^  un 
retour. 

Rr.TinPK,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie  aussi ,  Aller  dans  un  lieu  pour  s'y 
établir,  après  avoir  quitté  un  autre  lieu. 
Il  s'est  retiré  en  province ,  dans  son  piiys , 
dans  ses  terres.  Se  retirer  à  la  campagne. 
Les  anciens  solitaires  se  retimient  dans  Us 
déserts. 

Il  signifie  encore,  Se  mettre  en  sûreté, 
se  réfugiiT.  Se  retirer  en  lieu  de  sûreté.  Les 
voleurs  se  retirent  dans  les  bois.  Les  bêtes 
sauvages  se  retirent  dans  leurs  tanières. 
Dès  que  l'armée  parut,  les  ennemis  se  reti- 
rèrent dans  leurs  retranchements  ,  sous 
telle  place,  sous  le  canon  de  telle  place. 
L'armée  se  retira  sur  une  hauteur.  Quand 
il  sut  qu'on  le  poursajimt ,  il  se  retira  dans 
tel  pays. 

En  termes  de  Procéd.,  Se  retirer  par- 
devers  un  juge,  un  magistrat.  S'adresser  à 
lui  pour  avoir  justice,  //  a  été  ordonné  qu'il 
se  retirerait  par-devers  les  juges  de  tel  tri- 
bunal. 

Retirer,  joint  au  pronom  personnel,  se 
dit  aussi  Des  choses,  et  signifie.  Se  rac- 
courcir. Le  parchemin  se  retire  au  feu.  Les 
fU)res  se  retirent.  Le  froid  fait  retirer  les 
nerfs.  Du  drap  qui  se  retire  à  l'eau.  Cette 
toile  se  retire  au  blanchissage. 

Il  se  dit  en  outre  Des  eaux  qui  rentrent 
dans  leur  lit  après  s'être  débordées,  après 
avoir  monté.  La  rivière  se  retire.  Les  eaux 
commencent  à  se  retirer.  La  mer  se  retire 
fort  loin  dans  les  grandes  marées. 

En  termes  de  Marine,  Ltt  mer  retire. 
Elle  est  dans  le  reflux.  Dans  cette  phrase, 
Retirer  est  neutre. 

RsTiBS,  BK.  participe.  Des  muscles  re- 
tirés. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie ,  Solitaire, 
peu  fréquenté.  Les  lieux  les  plus  retirés. 

Etre  retiré,  vivre  retiré,  mener  une  vie 
fort  retirée.  Vivre  dans  une  graude  retraite, 
dans  un  grand  éloignemcnt  du  commerce 
des  hommes.  Être  retiré,  se  dit  aussi  D'une 
personne  qui  est  chez  elle  le  soir,  et  qui 
ne  reçoit  plus  de  visite.  Il  est  trop  tard /jour 
aller  chez  un  tel;  tout  le  ^londe  mainteuant 
est  retiré. 

Il  est  toujours  retiré  en  lui-même,  se  dit 
D'un  honnne  silencieux  ,  qui  fuit  les  coui- 
municatious  ,   la  soi'iété. 

RETOMKÉK,  s.  f,  T,  d'Archit.  Il  se  dit 
de  La  naissan<:ed'uuc  voûte,  de  cette  portion 
d'une  voùle  ou  d'une  arcade  qu'on  peut 
poser  sans  ciutre,  et  qui  porte  sur  le  mur 
ou  sur  un   pie<l-droit. 

RKTOMBKR.  V.  o.  Tomber  encore.  // 
s'était  relné,  il  est  retombé. 

Il  signifie  ligurénkcnl,  Être  attaqué  de 
nouveau  d'une  maladie  dout  on  croyait 
élre  guéri.  S'il  retombe ,  il  en  mourra.  On  le 
ermvit  guéri,  il  est  retombe. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  nu  sens 
moral.  Retomber  dans  une  faute  qu  oa  aiiait 
déjà  commise.  Il  retombe  à  tout*  heurt  dans 
les  mêmes  fautes.  Il  retombe  toujours  dans 
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son  péché,  ou  absolument ,  //  retomlte  tou- 
jours, (et  htat  est  retombé  dans  la  barbarie. 
Cet  homme  est  retombé  dans  la  misère. 

RF.To.trnv.a,  signifie  iiuclquefiiis  simple- 
ment. Tomber;  et  il  se  dit  Des  choses  qui , 
ayant  été  élevées,  tombent.  /»  balle  est  re- 
toml/ée  en  cet  endroit.  Les  vapeurs  que  le 
soleil  élève  retombent  souvent  en  pluie.  Ce  jet 
d'eau  retombe  à  plomb  dans  son  btissin. 

Il  s'emploie  figurément  en  parlant  De 
quelque  perte,  de  quelque  dommage,  de 
quelque  ulàme,  etc.  Jm  perte  retomlte  sur 
moi.  Le  blâme,  la  honte  en  retombera  sur 
lui.  I.es  frais  du  procès  retombèrent  sur  un 
tel. 

Le  sang  qii'U  a  versé  retombera  sur  lui, 
sur  sa  tête,  Il  portera  la  peine  du  meurtre 
qu'il  a  commis.  Pai  iuqirération  :  Puiisc 
leur  sang  retomber  sur  lui ,  sur  sa  tête!  Que 
mon  sang  retomlte  sur  vous,  etc.' 

Retomrk,  ée.  participe. 

RKTO\l>R>'..  V.  a.  Ton<lre  de  nouveau. 
l.e  poil  de  cette  oièce  de  drap  est  encore  trop 
long,  il  faut  le  retondre. 

Ketoudhe,  en  termes  d'Architecture, 
Retrancher  à  la  surface  J'une  conslrurtion 
les  ornements  inutiles  ou  de  mauvais  goùl  ; 
ou  seulement  Retrancher,  recouper  desor- 
ucuients  pour  en  rendre  les  arêtes  plus 
vives. 

Retomoi;,  vm.  participe. 

RETORDK.tlE.NT,  s.  m.  T.  de  Manufac- 
ture. Action  de  retordre,  ou  Le  résultat 
de  cette  action.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
(tarlaut  Des  soies. 

RETORDRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Tordre.  )  Tordre  de  nouveau.  Tordre  et 
retordre  du  linge  mouille. 

Il  signifie  aussi  simplemenr ,  Tordre;  et 
dans  ce  sens  il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
Du  (il  ou  de  la  ficelle,  qunnn  on  tord  deuv 
ou  trois  brins  ensemble.  Retordre  deiJUs  de 
chanvre,  lie  soie,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Donner  du  fil,  donner  bien 
du  fil  à  retordre  à  quelqu'un.  Lui  causer 
bien  de  la  peine,  lui  sUM-itei  bien  des  em- 
barras. //  n'est  ixis  encoie  au  bout,  je  lui 
donnerai  bien  du  fil  à  letordre. 

Rktordu,  vt..  participe.  Du  fit  retordu. 
De  In  jw>  retordue. 

R^TORQrER.  v.  a.  Employer  contre  son 
adversaire  les  raisons,  les  arguments,  les 
preuves  dont  d  s'est  servi.  Rétorquer  un  ar- 
gument, un  raisonnement,  une  preuve,  etc. 
Je  lui  ai  -étorqiié,  j'ai  rétorqué  contre  lui 
toutes  tes  misons  qii'd  avait  alléguées. 

RÉTORQUÉ,  ÉR.  (larticipe. 

RETORS,  ORSE.  adj.  Qui  a  été  retordu 
plusieurs  fois.  Du  fd  retors.  De  la  soie  re- 
torse. 

Fig.  et  fam.,  Cesl  un  homme  retors,  il  est 
liien  retors,  eu  substantivement,  Cest  un 
retors,  se  dit  D'ue  kooiiue  fin,  rusé,  ar- 
tificieux. 

RÉniRSIOV,  s.  f.  T.  de  Dialectique. 
Emploi  que  l'on  fait  contre  son  adversaire, 
de»  raisons,  des  arguments,  des  preuves 
dont  il  s'est  servi.  Cet  argument  est  sujet  à 
rétor.iion. 

BETOR TE.  S,  f.  T,  de  Chimie,  Cormw, 
vaisseau  d«  terre  ou  de  verre ,  qui  a  un  bec 
recourbé  pour  se  joiiidi'e  au  rêcipienL  On 
dit  plus  ordiiiairenieiil,  Comu€, 

RI.TOUCMK.S.  r.  T.   de  Peint.  Il  *e  diti 
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Des  endroits  d'un  laltlean  auTqnels  «n  a 
«h.iiigé,  corrigé  quelque  chose,  /t  y  a  bien 
des  rrtr/urhes  matiidrriites  à  ce  tableau. 

Il  se  dit  aussi  Des  endroits  qu'on  a  re- 
peints, parce  qu'ils  étaient  effacé*  ou  gâ- 
tés. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Gra- 
vure, de  L'action  de  repasser  le  burin 
dans  les  tailles  d'une  gravure  à  demi  usée, 
pour  en  rativer  les  traits, 

RETOU<:iiER.  v.  n.  Toucher  de  nouvean. 
On  dit  dans  ce  sens  à  uu  euliint  :  A« 
touchez  jtlus  à  cela;  si  vous  y  retouche* , 
vous  seretpuni. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Corriger, 
réformer,  perfectionner;  et  «lors  on  peut 
l'employer  arlivement ,  comme  dans  le  pre- 
mier de  ces  exemples  :  Il  faut  retoucher  cet 
ouvrage ,  ces  vers ,  ce  tableau.  Retoucher  à 
un  ouvrage.  Il  a  retouché  à  cet  ouvrage,  à 
ce  tableau.  Fotre  poème  est  aussi  bien  cor- 
rigé qu'il  peut  l'être,  U  n'y  faut  plus  retou- 
cher. 

Retoucher  une  planche.  Repasser  le  burin 
sur  une  planche  gravée,  qui  commence  à 
être  usée. 

Retouché,  Éc,  participe. 

RETOITR.  s.  m.  Tour  contraire  ou  pres- 
que contraire,  tour  miiltiplié.  En  ce  sens, 
il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel  et  avec  le 
mot  tours.  Les  tours  et  retours  que  Jait  cette 
rivière.  Les  tours  et  retours  d'un  labyrinthe, 
etc.  Le  sting  Jait  plusieurs  tours  et  retours 
dans  les  veines,  dans  les  artères. 

Retour,  signifie  aussi.  Action  de  revenir, 
de  retourner.  j4  mon  retour  de  tel  lieu,  je 
le  trouvai  en  chemin.  Il  est  parti  sans  espé- 
rante de  retour.  Je  songe  à  mon  retour.  Je 
m'occupe  de  mon  retour. 

Fam.,  //  a  toujours  r  esprit  de  retour, 
se  dit  D'un  homme  qui ,  étant  éloigné  de 
son  pîiys,  conserve  le  désir  d'y  retourner. 
I!  se  dit  par  extension,  en  termes  de  Droit, 
Des  animaux  domestiques,  comme  les  pi- 
geons, etc.  On  dit  aussi,  en  termes  de 
Droit,  S'établir  en  pays  étranger  sans  esprit 
de  retour. 

Être  sur  son  retour.  Etre  près  de  partir 
pour  retourner.  Il  m'est  pas  encore  sur  son 
retour. 

Fig. ,  Être  sur  le  retour,  sur  son  retour. 
Commencera  déchoir,  à  vieillir,  à  décli- 
ner, à  perdre  de  sa  vigueur,  de  son  érlat. 
Ces  chênes  sont  sur  leur  retour.  Celte  futnir 
est  sur  son  retour.  Une  beauté  qui  est  sur  le 
retour.  Cet  Aomate,  cette  femme  est  sur  son 
retour,  sur  le  retour. 

Le  retour  d'une  âme  à  Dieu,  L'action  d'un 
pécheur  qui  se  convertit.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Farrt  un  retour  à  Dteu,  Wf» 
Pieu,  Se  convertir,  .^près  tous  hs^éMrdres 
de  sa  vie,  il  a  fait  um  bon,  «a  sintire  nlomr 
tters  Dieu.  . 

Fig. ,  Faire  un  retour  sur  soi  mséme.  Faire 
de  sérieuses  réilexions  sur  sa  conduite, 

Prov.  et  ûg. ,  Le  retour  sera  mire ,  sera  pis 
que  matines,  ou  ironiq. ,  vaudra  mieux  fue 
matines,  se  dit  Pour  exprimer  qu'une  mau- 
vaise affaire  sera  suivie  d'une  plus  maa- 
vaise  encore.  //  craynit  être  hors  de  re  pro- 
cès enminri.  mais  nm  le  poursuit  de  mm- 
i«r»n  ,■  le  relonr  vaudra  miense  qua  maltmtt. 
On  dit  aussi  dans  le  sens  ofipiMé,  l»  rrtumr 
vaut  bien  utattaes , 
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Retods,  en  teimr»  de  Vénerie,  se  dit 
de  L'action  du  cerC  c)ui  ro\i(.-iit  sur  lui- 
même,  c'esl-u-dire ,  sur  les  inèiiies  voios , 
pour  les  conloiulre  el  dérouler  les  chiens. 

Il  signifie  li(;uréiiien(  et  par  analogie , 
Ruse,  artifice.  ( el  hoiiime  a  des  rftimrs  Itini 
admils,  des  retours  qii  on  ne  peut  pus  démêler. 
L'amour  -propre  abonde ,  est  Jéx:ond  en  re- 
iours. 

Au  Jeu  de  trictrac,  Jan  dt  retour,  se  dit 
Lors(|u'on  passe  ses  daines  dans  le  jeu 
de  l'adversaire  pour  y  faire  «on  plein. /'m>e 
son  jan  de  retour.  Etre  à  son  jan  de  retour. 

Kktouh,  signilie  aussi.  Arrivée  au  lieu 
d'où  l'on  était  parti.  Prompt  retour.  Heureux 
retour.  J'attends  son  retour,  yl  mon  retour. 
Depuis  voire  retour.  Hâter,  précipiter,  re- 
tarder, différer  son  retour.  Au  retour  de  In 
camaii^nc.  Au  retour  de  la  chasse.  Nous 
parlerons  de  cria  au  retour,  à  votre  retour, 
à  mon  irtour.  Le  retour  d'un  courrier,  l^ 
retour  d'un  navire,  ie  retour  de  la  /Miix.  Le 
retour  du  printemps.  Le  retour  de  l'aurore. 
Le  retour  d'un  accès. 

Etre  de  retour ,  Être  revenn. ^Qnand  il  fut 
de  retour  citez  lui.  On  dit  elliptiquement. 
De  retour  chez  moi,  j'ai  lrou\'é  iiotre  lettre. 

En  termes  de  Commerce  maritime.  Lis 
retours  d'un  navire.  Les  marchandises  qu'il 
a  rapportées  en  échange  de  celles  qu'il  avait 
portées,  et  les  bénéfices  qui  en  ré.siiltent. 
Les  retours  n  ont  pas  été  avantai^eux.  Les  re- 
tours de  ce  navire  se  trouivrent  de  cent  pour 
cent. 

Retour  de  chasse.  Repas  que  l'on  fait 
après  la  chasse,  avant  l'heure  ordinaire  du 
souper.  //  leur  donna  un  retour  de  chasse 
mai^nifique. 

Retour  ,  se  dit  figurément  Du  change- 
ment ,  de  la  vicissitude  des  affaires.  .SV  cous 
laissez  passer  celte  occasion ,  il  n'y  aura  ja- 
mais de  retour.  Il  est  perdu  sans  retour.  Ils 
sont  brouillés  sans  retour.  On  l'a  privé  de  son 
emploi,  .rr/.i.v  espérance  de  retour.  La  jeunesse, 
la  beauté ,  le  temps,  pussent  sans  retour. 
Quanti  nos  beaux  jours  sont  pas.fés,  c'est 
sans  retour.  La  fortune  a  ses  retours.  Il  aura, 
/espère,  un  relourde  conscience. 

Fig. ,  //  a  de  J'tlcheux  retours  ,  se  dit  D'un 
homme  bizarre,  quinleux. 

Fig.,  Il  n'y  a  point  de  retour  avec  lui ,  c'est 
un  homme  avec  qui  il  n'y  a  point  de  retour. 
C'est  (in  homme  qui  conserve  du  ressenti- 
ment sans  lin ,  avec  lequel  il  n'y  a  point  de 
réconciliation  à  espérer. 

Prov.  et  fig. ,  A  beau  jeu  beau  iTlour,  se 
ilit  Pour  faire  entendre  qu'on  saura  bien 
l'en  dre  la  pareille ,  ou  même  qu'on  l'a  déjà 
rtndue. 

Retour,  signifie  aussi,  Ce  qu'on  ajoute, 
<e  qu'on  joint  à  la  chose  qu'on  troque 
outre  une  antre,  pour  rendre  le  troc  égal. 
'juel  retour  nie  donuerez-vous P  Combien  me 
lonnerez-vous  de  retour?  Que  me  doniieiez- 
roiis  de  retour,  en  retour?  fous  me  devez  du 
:  <  tour,  foulez-vous  troquer  v./lre  cheval  cou- 
re le  mien?  je  vous  donnerai  cent  francs  de 
retour. 

Retour  ,  signifie  quelquefois  au  figuré  , 
Reconnaissance,  réciprocité  de  sentiments, 
de  services ,  etc.  L'amitié  demande  du  retour. 
De  tels  senlimeuts  exigent  du  retour.  Un  hon- 
nête homme  oblige  sans  espérance  d'aucun 
retour,  sans  espoir  de  retour.  Payer  quelqu'un 
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de  retour.  N'attendez  de  lui  aucun  retour. 

Fain.,  //  semble  qu'on  lui  doive  du  retour, 
se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui  par 
orgueil  re<joit  froidement  les  civilités  qu  on 
lui  fait ,  ou  ne  témoigne  pas  as.sez  de  recon- 
naissance des  services  qu'on  lui  rend. 

HKTouR,en  lermes  de  Jurisprudence, 
se  dit  de  La  réversion,  du  droit  en  vertu 
duquel  les  ascendants  succèdent  aux  im- 
meubles qu'ils  ont  donnés  à  leurs  descen- 
dants, lorsque  ceux-ci  viennent  a  mourir 
sans  enfants.  Les  a.<cendants  reprennent  ce 
qu'ils  ont  donné,  f/ar  droit  de  riiour,  sans 
chur/fes  ni  hy//othèqitrs.  Ij'S  apanai^es  des 
fils  de  France  leur  sont  donnés  à  la  charge 
du  retour  à  la  couronne,  à  défaut  d'hoirs 
mâles.  La  dot  fait  retour.  Retour  légnl. 

Retour  conventionnel,  La  réversion  qu'un 
donateur  stipule  à  son  profil,  pour  le  cas 
de  prédécès  du  donataire. 

Douaire  sans  retour.  Douaire  préfix  sti- 
pulé payable  à  la  femme,  pour  lui  appar- 
tenir en  toute  propriété. 

Retour  ou  soulte  de  partage.  Ce  qu'on 
ajoute  an  lot  d'un  des  cohéritiers,  pour  le 
(  oinpiéler.  L'inégalité  des  lots  en  nature  se 
compense  par  un  retour,  soit  en  rente,  soit  en 
argent.  Il  a  eu  tant  pour  retour  de  partage. 

Retour,  en  termes  d'Architecture,  En- 
coignure d'un  bâtiment;  angle  formé  par 
une  partie  de  construction  qui  fait  saillie 
en  avant  d'une  autre.  Il  y  a  un  grand  corps 
de  logis  en  face,  et  une  galerie  en  retour. 
Aile  en  retour. 

il  se  dit  aussi  Du  profil  d'un  entable- 
ment ,  d'une  corniche,  etc. ,  qui  ressaute. 

Retour  d'éqiierre.  Retour  à  angle  droit. 

RE'i'OCKNE.  s.  f.  Carte  qu'on  retourne 
à  certains  jeux ,  quand  chacun  des  joueurs 
a  le  nombre  ue  cartes  qu'il  doit  avoir  : 
elle  détermine  la  triomphe  ou  l'atout.  De 
quelle  couleur  est  la  retourne?  La  retourne 
est  de  pique,  de  cieur,  est  en  pique,  etc. 

RETOUR.VICR.  v.  n.  Aller  de  nouveau  en 
un  lieu  où  l'on  a  déjà  été.  Il  est  retourné 
dans  son  pays.  Il  veut  retourner  à  l'armée. 
Retournez  chez  lui  si  .'^ouvcnt,  qu'enfin  vous 
le  trouviez.  Retourner  sur  ses  pas.  Retourner 
en  arrière. 

Fig.,  Retourner  en  arrière.  Abandonner 
une  entreprise  dont  on  est  rebuté. 

Fig.,  Retourner  à  Dieu,  Se  convertir. 

Retuuhiieh,  signifie  encore,  Rectnniuen- 
cer  à  faire  les  iiiènies  choses,  les  mêmes 
actions.  Retourner  à  l'ouvrage.  Retourner  uu 
truvad.  Retourner  au  combat.  Retourner  à 
la  charge. 

Par  manière  d'avertissement ,  de  répri- 
mande, N'y  retournez  /mis.  Ne  liites  pus 
une  autre  lois  la  même  faute. 

Retuuhk  EH, est  aussi  verbe  actif,  et  signi- 
fie. Tourner  d'un  autre  sens.  Retourner  un 
habit.  Retourner  une  rotie.  Relouriirr  unecarte. 
Retourner  du  foin  pour  qu'il  sèche. 

F.n  Agricult. ,  Retourner  un  sol.  Le  bê- 
cher pour  le  disposer  à  recevoir  une  autre 
culture.  On  dit  dans  le  tiiêmc  sens  ,  Retour- 
ner de  la  luzerne,  du  gazon.  Bêcher  un  ter- 
rain scMic  de  luzerne,  etc. 

Fig.  et  lam..  Retourner  quelqu'un,  Lui 
faire  changer  d'»yis,  f|e  parji.  ,//  ét.itl  de 
notre  avis  ,  mais  on  l'a  retourné.^  OiJ  dit  de 
même  ,  //  s'est  laissé  retourner. 

Fig.  et  faiii. ,  Je  l'ai  tourné  et  retourné  de 
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tous  sens, et  je  n'en  "i  P"  tirernueun  éclair- 
cissement.  J'ai  pris  différent»  biais,  je  lui  ai 
tenu  difléreiits  discour»  pour  le  faire  pap- 
ier, sans  qu'il    ait  jainnis  voulu  rien   dire. 

Ritourner,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  Quand  je  l'appelai,  il  se  re- 
tourna vers  moi,  il  se  retourna.  Il  est  si  fai- 
ble, qu'il  ne  saurait  se  retourner  dans  .ion  lit. 
Il  ne  fait  que  si  tourner  et  te  retintmer  dans 
son  lit. 

Il  signifie  quelquefois,  figurément  et  fa- 
milièrement. Prendre  d'autres  biais,  pren- 
dre d'autres  mesures  ,  selon  les  dilfiH-entes 
cil-constances.  On  l'a  contrarié  dans  son  en- 
treprise; mais  il  saura  bien  se  retourner. 

S'en  retourner.  S'en  aller.  Retourne-t'en. 
Retournez- Kous-en.  Jl  est  temps  que  nous 
nous  en  lelournioru.  Il  s'en  retourna  comme 
il  était  venu.  Après  inmr  longtemps  frappé 
à  la  porte ,  il  s  en  retourna.  Elle  s  en  est  re- 
tournée. Ils  viennent  de  s  en  retourner. 

Retourwer  ,  se  dit  neutralement,  à  cer- 
tains Jeux  de  cartes,  De  la  carte  qu'on  re- 
tourne après  que  tous  les  joueurs  ont  en 
les  cartes  qu'ils  devaient  avoir.  Qu'est-ce 
qui  retourne?  De  quoi  retourne-t-il ?  Il  re- 
tourne cifur,  pique,  etc. 

Fig.  et  fam.,  fous  ne  savez  pas  de  quoi 
il  retourne.  Vous  ne  savez  pas  ce  qui  se 
passe,  quel  est  l'état  des  choses,  fmons  de 
quoi  il  retourne.  Voyons  de  quoi  il  est  ques- 
tion ,  voyons  ce  qui  se  pas.se. 

Retourné,  be.  participe.  Un  habit  re- 
tourné. 

RKTRACER.  v.  a.  Tracer  de  nouveau,  oo 
d'une  manière  nouvelle.  Cela  n'est  pas  bien 
tracé,  il  faut  le  retracer. 

Il  signilie  figurément,  Raconter  les  cho- 
ses passées  et  connues,  en  renouveler  la 
mémoire ,  les  décrire.  Retracer  les  glorien.r 
exjloits  d'un  héros ,  en  retracer  l'idée.  Retra- 
cer l'histoire  de  no.'  iirnlheurs ,  l'image  de  nos 
nuilhruis.  Tout  le  retrace  à  mes  yeux.  Tout 
me  le  rappelle,  sert  à  me  le  rappeler. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  peraonnel , 
et  signifie.  Se  rappeler  une  chose.  Je  ne 
.murais  me  ivtracer  bien  fidèlement  ce  fmit 
trop  éloigné  de  moi.  Je  m'en  retrace  parfai- 
tement bien  l'image. 

Il  signilie  aussi,  h,lre  retracé,  âll«  rappelé 
dans  lu  iiiémoii  e.  Cj-tte  aventure  de  ma  jeu- 
nesse se  leiraça  tout  à  coup  dans  mon  e.spril, 
lions  ma  mémoiie.  Ce  fait  se  ivtirtce  à  mon  es- 
prit comme  s  il  était  encore  présent  à  mes  yeux. 

Rkikvcé,  eb.  participe. 

RÉTRAf/rATION.  S.  (.  Ade,  discours 
ou  écrit  conteiiant  le  désaveu  formel  de  ce 
>|ii On  a  lait,  dil  uu  écr  t  précédemment. 
Itétraclulion  publique,  volontuiie,  forcée.  Il 
a  fuit  su  létrartution.  Je  l'ai  obligé  à  une  ré- 
iiiictiilion.  Signer  su  rétractation. Rétractation 
sincère. 

Ul':i'RA«:TKR.  v.  a.  Déularer  qu'«n  n'a 
plus  l'opinion  que  l'on  avait  avancée,  se 
dédire  d'une  chose  qu'on  avait  dite  ou 
écrite,  la  dê.savouer.  //  «18»/  avancé  telle 
pruptisition,  U  l'a  rétractée.  L'auteur  dune 
caloninie  doit  la  rétracter  formellement. 

il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom. person- 
nel. //  souteiuiit  telle  opinion,  U  s'est  rè- 
truclé.  Il  a  été  contraint  de  se  rétracter  des 
cliuses  qu'il  ayi/it  nvi{^i;^s..il  s'^jUl  rèlract* 
publiquement. 

^KUij^Qii,  $x.  participe. 
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méTRACriLK.  adj.  <l.»  dc-ux  grnres.  T. 
d'ilist.  iiiit.  Qui  a  la  faiiillé  de  se  iftirii- , 
de  iTiilier  en  ded<iii!i.  Lrs  lioiu,  les  linm, 
les  chais  oui  tes  oncles  lélrncltUs ,  les  frijjes 
rtiriicliles.  Un  dil  tians  un  &cn9  analogue, 
l'une,  mitineiiieiil  rélmclile. 

RKTRA«:Tll.rrÉ.  s.  r.  T.  d'ilist.  nat. 
Qualilé  de  re  ijni  eal  létraclile. 

RÉTRA<.1IOM.  ».  (.  T.  de  Médec.  Rac- 
coureisneinenl ,  eontrnclion  d'une  partie.  Ré- 
Iraclion  fie  la  cuisse.  Rélmclion  ilu  scrotum. 

RETRAIRE.  V.  a.  (  Il  se  conjiij^ue  comme 
Tiitire.)  1'.  (le  Juiispr.  Exeicei'  un  retrait. 
//  avait  droit,  roiiime  imreni ,  île  retraire  cel 
héiilaf;e.  Les  clauses  au  contrat  de  vente  lui 
donnent  le  droit  de  retraire  ce  fonds.  On  dit 
plus  communément,  Retirer. 
.  JtxTiiAiT,  xitr..  participe. 

Il  est  aussi  adjectil',  et  se  dit  Des  grains 
qui  mûrissent  salisse  remplir,  et  contien- 
nent beaucoup  moins  de  farine  que  les 
grains  liien  coiidilioniiés.  Blé  retrait.  Avoine 
retraite.  Les  liés  versés  sont  sujets  à  être 
retraits. 

RETRAIT,  al  m.  T.  de  Jurispr.  Action 
en  jiislicc,  par  laquelle  on  retire  un  lié- 
ritH^n  qui  avait  élé  tendu.  Faire,  exercer 
un  retrait.  Retrait  de  biens  ecclé.siastiqiies.  Il 
fut  déclaré  déchu  du  retrait,  /mur  l'omission 
d'un  seul  nuit  dans  son  exploit. 

Retrait  lif(uiifer,  Aelioii  par  laquelle  un 
parent  du  coté  et  ligne  d  où  était  venu  à 
un  vriideiir  l'Iiéiila^e  par  lui  tendu ,  pou- 
vait dans  un  délai  li\é,  et  suivant  certai- 
ne» lormalilés,  retirer  cet  hérit.igc  de» 
mains  de  rucqiiérciir ,  en  lui  reiiiltoiirsaiil 
le  prix  qu'il  avait  (uijé.  Retrait  féodal.  Ce- 
lui qui  s'exeri^ait  par  le  seigneur  d'un  (ief 
sur  un  héritage  vendu  dans  sa  mouvance. 
Retrait  cimvi-nlionnel ,  Celui  ipii  se  fait  en 
vertu  des  clauses  portées  par  le  contrat  de 
vente  de  l'Iiei  ilage  dont  il  est  question  :  on 
l'appelle  aussi  Réméré. 

1a-  retrait  d'un  projet  de  loi.  L'action  de 
retirer  un  projet  de  loi  qui  a  été  présenté 
à   une  assemltlée  législative. 

RETRAIT,  s.  ni.  Le  lieu  secret  d'une  mai- 
son ,  où  l'on  va  aux  nécessités  naturelles. 
Cureur  de  retraits.  Il  est  peu  usité. 

RETR.\IT.  s.  m.  Diminution  de  volume 
du  morli"r,dela  leri°e,  etc.,  lorsqu'ils  sont 
secs,  et  des  métaux  lorsqu'ils  sont  rclroi- 
di».  Le  retrait  du  mortier  jail  jftner  les  en- 
duits. Ln  terie  i;laise  a  un  douzième  de  re- 
trait. On  dit  aussi ,  Retraite. 

RETRAI'll'.  8.  f.  Action  de  se  retirer.  // 
est  temps  de  faire  retraite.  Soufieiais  à  la  re- 
traite, L  heure  de  lu  irtraite  est  iirrit-ée. 

H  se  dit,  |Kiiiieulièremeiit ,  de  I^  marrhe 
que  lont  de»  li'iiiqx's  pour  s'éloigner  de  l'tn- 
iiciiii  après  un  rnmliat  désavantageux  ,  ou 
pour  abandonner  un  pajs  où  elle»  ne  |>ou- 
veiit  plusse  maintenir,  /.es  ennemis  ont  fait 
retraite,  une  ùrlle  retraite.  Ils  ont  f  lit  retraite 
en  Ixin  ordre,  le  fiénénd  n  lait  une  rriniite 
glorieuse,  iinesa/^,  une  heureuse,  unesamnte 
reiraiie.  On  les  siiix'il ,  on  les  nllaqiia  dans 
leur  retraite.  On  leur  confia  la  reiraite.  Ce 
cnrps  était  rharnr  de  pmléf^r  la  retraite  du 
reste  de  l'armée.  En  l'en/piiieanl  dans  le  ptryt 
ennemi ,  d  avait  assuré  sa  retraite.  I^s  en- 
nemis uni  IkiIiu  en  retraite,  sont  en  pleine 
reiraite.  Opérer  .ta  retraite  rers  ou  .Jiir  tel  lieu, 
ttlle  ville.  Les  trompettes  sonnaient  la  retraite. 
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Xénophnn  a  raconté  la  retraite  des  Oiz  mille. 

Bal  Ire  en  rr  traite ,  Se  relirer.  Se  battre  en 
retraite ,  Se  battre  en  faisant  retrvile. 

Kig.  et  fam..  Rallie  en  retraite.  Céder, 
cesser  de  soutenir  un  avis,  une  prétention. 

Rktiaitb,  8c  dil  aussi  de  L'obligation  où 
sont  les  gens  de  guerre,  dans  les  villes,  de 
se  retirer  à  une  certaine  heure,  et  Du  si- 
gnal qu'on  leur  donne  en  conséquenic. 
L  heure  de  la  irtraite.  La  reiraite ,  dans  les 
villes  de  f;uerre,  est  à  l'entrée  de  la  nuit,  Oi 
cloche  a  sonné  la  reiraite.  Le  tambour  a  battu 
la  leiraite.  Les  soldats  sont  puais  ijuaud  on 
1rs  trouve  dans  les  rues  après  la  reiraite, 
apiès  iju  'on  a  sonne  la  retraite ,  après  qu  on 
a  battu  la  retriiilr. 

Ln  Vénerie,  Sonner  ta  retraite.  Rappeler 
le»  chiens  et  les  faire  retirer. 

RRTHAiTE,  signifie  aussi,  L'artion  de  se 
retirer  liii  inonde,  de  la  cour,  des  afTaires. 
f'ous  êtes  vieux,  il  est  temps  de  Jaire  re- 
traite, de  soiiffer  à  la  retraite.  Il  fait  des 
projets  de  retraite.  Il  a  fait  une  sa^e  retraite. 

Il  signifie  également ,  L'éiat  d'une  per- 
sonne retirée  des  affaires,  éloignée  du  tu- 
multe de  la  société.  //  vil  dans  une  grande , 
dans  une  piofande  lelniile.  Les  amants  cher- 
rlienl  la  retraite  et  la  soliludr.  Ce  n  est  fiuère 
que  dans  la  retraite  qu  on  i>eut  méditer.  Il 
aime  la  relrailc.  Il  a  le  f;oùl  de  la  reiraite. 
Su  santé  le  condamne  à  la  retraite.  .Son  la- 
lent  s'est  tnùri  dtuis  la  retraite.  Un  lieu  de 
reiraite. 

Il  se  dit  encore  de  L'éloignement  où  l'on 
se  tient  du  cotiinieix'e  du  monde  pendant 
quelques  Jours,  poUr  mieux  se  recueillir, 
et  ne  vaquer  qu'aux  exercices  de  piété,  (é 
relii;ieux  est  en  retraite.  Lue  retraite  de  dix 
jours.  Un  tel  est  allé  faire  une  retraite,  s'est 
nus  en  retraite.  Les  médiuitions  qu'il  a  faites 
dans  sa  reiraite ,  pendant  .'a  retraite. 

Retriite,  signilie,  par  ex  tension.  Le  lieu 
même  où  l'on  se  retire.  Il  .s'est  hdti  une  pe- 
tite retraite.  Il  s  est  fait  à  la  cam/Migne  une 
retraite  pour  sa  vii-illes.te.  Douce,  imisilde, 
tranquille,  agréable  retraite.  J'irai  le  visiter 
iltins  sa  reiraite. 

Il  signifie  aussi.  Un  lieu  de  refuge.  Don- 
ner retraite  à  qiietqii  un.  Il  sera  bientôt  pris, 
car  d  n  a  point  de  retraite.  Ce  lieu  sert  de 
retraite  aux  animaux  sauvages. 

Retraite  de  voleurs,  de  brif^inds ,  Lieu  où 
se  retirent  les  voleu's,  les  brigands.  Celte 
forêt  n'est  qu  une  retraite  de  voleurs. 

Rethute,  se  dit  en  outre  d'Un  emploi 
tranipiille,  ou  d  Une  pension,  d'une  réeom- 
|M'iisc(pron  accordca(pieli|iriiiii|iii  se  retiif 
d'un  service.  (I  se  dit  principalement  en 
(Kirlanl  Des  ofliciers  et  des  emplovés  d'ad- 
miiiistralion.  Ce  tientenant-colonel  a  eu  /tour 
irtraile  la  lieulenniire  de  roi  de  l'alenriennes. 
Cel  officier  a  une  belle  retraite,  nue  biaine 
retraite.  Cet  officier,  ce  chef  de  bureau  a  de- 
mandé, a  obtenu  sa  reirtute.  Etre  mis  à  la 
retraite.  Prendre  sa  retraite.  Officier  en  re- 
traite. On  dit  de  inèine.  Pension  dr  retraite. 

Il  se  dit  pareillement  de  la  i-éeompense 

qu'on  donne  à  un  domestique  à  la   fin  de 

»i-s  service».  Donner  une  retraite  à  un  do- 

'  mes  tique, 

j      RnatiTi.  en  terme»  d'Architecture .  si- 


gnifie,   \ji  diminution  proi;re>sive  d'épais 

leur  qu'on  donne  à  un  mur  en  partant  du 

pieil;  le  petit  espace  qui  existe  entre  la  li-  '  ptiuet  pour  pajrr 


RET 

Î;ne  verticale  et  le  plan  d'une  construction , 
orsque  celui-ci  est  légèrement  incliné  en 
arrière.  Ce  mur  Jail  retraite,  n  une  reiraite 
de  deux  pouces  à  cliuque  étage.  Ce  mur  est 
en  retrtiite  de  cina  centimètres  sur  I»  jomta- 
lion.  Ce  piédestal  est  en  retraite  sur  sa  base. 
On  dit  aussi  qu't/«e  partie  est  en  retraite 
d'une  autre,  pour  exprimer  qu'Klle  «-st  en 
dedans  du  plan  de  cette  dernière.  I^schit- 
sis  de  fenêtre  sont  ortlinairement  en  retraite 
de  la  façade, 

RETHtrra,  se  dit  emorc  pour  Retrait, 
diniinulion  de  volume.  En  miîdibinl  la  terre, 
il  Jaut  estimer  la  retraite  qu'elle  é/u-ouirra 
par  la  eu  sson, 

Rethvitb,  en  terme»  de  Maréchalerie, 
Pointe  de  clou  demeurée  dans  l'ongle  du 
chetal. 

RETRAITE,  s.  f.  T.  de  Banqoe  et  de 
Commerce.  Traite  que  le  p<irleur  iTune 
lettre  de  change  protestée.  Unie  d'accrpta- 
tioii  ou  de  juivenienL,  fait  sur  celui  qui  avait 
donné  la  lettre. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  lettre  de  change 
qu'un  négociant  ou  banquier  lire  sur  le 
négociant  ou  banquier  qui  vient  d'en  tirer 
une  sur  lui. 

RETRAITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  à  la  re- 
traite, qui  reçoit  la  pen>i(>n  de  retraite. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  locu- 
tion. Officier  relniilé. 

RETRA.\(:HE.ME.\T.  s.  m.  Suppression 
de  quelque  partie  d'un  tout.  Le  retranche- 
ment d'une  partie  de  sa  /irnsion  .  de  ses  ap- 
pointements le  gène,  l'incommode  fort.  La 
irforme  du  calendrier  s'est  faite  par  un  re- 
tranchement de  dix  jours ,  en  l  année  Ii83, 
sous  le  ptmlifirat  et  fxir  l'ordre  du  pape  Ore^ 
goire  XIII.  De/mis  le  retranchement  qu'il  a 
fait  dans  sa  dépense ,  il  paye  ses  dettes. 

Il  signilie  quelquefois.  Suppression  t<> 
talc.  Le  retranchement  de  sa  pension  le  réduit 
à  la  misère.  Par  le  retninchrmrnt  de  plu- 
sieurs fêtes,  on  a  rendu  autant  de  jours  au 
travail,  à  l'industrie.  Le  retraïKkeimeml  des 
abus. 

Rethaxchkmf.kt,  signifie  encore.  Un  es- 
pace retranché  d'un  plus  grand.  Son  domes- 
tique couche  dans  un  retranchement.  Ce  re- 
tranchement est  trop  petit,  est  trop  grand.  Il 
a  fait  faire  un  retninchtment  dans  sa  cJkam- 
bre ,  pour  se  ménager  un  cabinet. 

R  ETE  mou  RM  eut,  sigiillie  aussi,  Les  tra- 
vaux qu'on  fait  à  la  guerre  |K>ur  se  mettre 
a  couvert  contre  le»  atlaq-ies  de»  ennemis 
Nos  gens  avaient  fait  un  grand  relnmche- 
ment ,  de  grands  retranchements.  Il  est  im- 
po.ssibte  de  forcer  leurs  retranchements,  de 
les  Jorrer  dans  leurs  reiranchenienis.  On  en- 
tra dans  leurs  retranchements  t'épée  à  la 
main, 

Fig. ,  Forcer  quelqu'un  dans  ses  rrimmche- 
ments,  dams  ses  derniers  retnmehements . 
dans  son  dentier  retranchement ,  Déin.ire  les 
dernière»  raisons,  le»  plus  forte»  raisons  de 
qiiel<|ii'un. 

RETRANCHER,  v.  a.  Séparer  une  partir 
du  tout,  oter  quelque  ch  se  d'un  tout.  /' 
Jaut  retrancher  plusieurs  6muehes  de  cri  mr 
hre.  Il  y  a  plusieurs  endroit  M  à  rrfmurher 
dans  ce  livre.  On  lui  a  retranché  de  ses  np- 
poinlements.  le  tiers  de  ses  apfmnleinenrt.  I" 
moitié  de  sa  pension.  Il  a  retranche  ./-  ses  dé- 
1  penses  pour  payer  tes  dette*.  S'il  t>  'm-uit  /■'• 
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rttrrtnché dans  sa  dépense,  dtins  son  train,  il 
était  ruiné  axant  sijr  mois. 

Il  si^iiilie  aussi,  Ôtei- eiitièiTiiient ,  sup- 
primer. On  lui  a  retranché  sa  /tension.  He- 
Irancher  une  Jeté.  On  ne  saurait  retrancher 
tous  les  abus. 

Les  métircins  lui  ont  ivtmnc/ié  le  nin ,  Les 
médecins  lui   oui  interdit  l'usage  du   vin. 

RrtmncAer  quelqu'un  île  la  communion 
des  Jidèles,  L'exeoininuliier. 

RRTK\^(;HRH,  s'emploie  avec  le  pronom 
persoiHU'l,  et  signifie,  Se  restreindre,  se  ré- 
duire. //  voyait  autrefois  beaucoup  de  monde, 
il  s'est  retranché  à  ne  recevoir  que  peu  de 
personnes.  Il  s'est  retranché  à  la  moitié  de  sa 
dépense. 

Il  .s'emploie  quelquefois  absolument,  et 
signifie,  IJiiuinuer  sa  dépense.  //  s  est  bien 
retranché.  Il  a  mieux  aimé  se  retrancher  que 
de  s'endetter. 

Beth\mchek,  en  termes  de  Guerre,  si- 
gnifie, l'aire  des  lignes,  des  tranchées  et  au- 
tres travaux,  pour  sr  mettre  à  couvert  des 
attaques  de  renneiui.  Les  ennemis  auiienl 
retranché  leur  camp.  Il  att^it  retranché  son 
famée  sur  une  colline. 

Il  .s'emploie  plus  ordinairement,  dans  le 
même  sens,  avec  le  pronom  personnel.  A'oj 
gens  se  retranchèrent  à  la  rue  de  l  ennemi. 
Les  iissié^'és  .se  sont  retranchés  à  lu  fiorge  du 
bastion.  Ils  .se  sont  si  bien  retranchés,  qa'it.s 
ne  craignent  point  qu'on  les  Jone.  On  dit  dt 
même,  .Vf  retrancher  derriire  une  haie,  der- 
rière un  mur,  derrière  un  fossé,  dans  un  vil- 
lage, etc. 

Il  se  dit,  ligurément.dans  une  acception 
analogue.  //  se  retranche  toujours  sur  sa 
bonne  intention.  Il  s'est  retranché  dans  cette 
seule  dé/énse.  Il  se  retranche  dans  un  silence 
mystérieux. 

Reth  iMCHÉ,  ée.  participe.  Camp  retranché. 

RKTRAVAII-I.KK.  v.  a.  Travailler  (lenon- 
veau.  //  faut  relivn'ailler  cette  pièce  d'argrn 
terie.  Hetrmailler  un  discours.  Hetranaller  un 
einra/fe.  Retrmailler  des  vers  négligés.  Il  est 
lamilier. 

Retravaillé,  ék.  participe. 

RKTHAYA.VT,  AMIi.  s.  T.  de  Jurispr. 
Clelui,  celle  (|ui  exerce  un  relrail. 

UÈTRK.  s.  m.   l'oyez  RkIthe. 

RETRM:IR.v.  a.  Rendre  plus  étroit,  moins 
large.  Rétrécir  un  chemin,  une  rue.  Rétrécir 
le  canal  de  bi  rivière.  Il  a  fait  rétrécir  ses  ha- 
bits. Le  J raid  létrécil  les  corps. 

Il  s'emploie  aussi  tigurément.  La  servi- 
tude rétrécit  l  âme.  Cette  éducation  lai  a  ré- 
tréci l  esprit.  Ce  genre  de  vie  a  rétréci  ses 
idées,  .ses  vues. 

Il  est  (pieiquefois  neutre,  et  signiTie,  De- 
venir plu»  étroit,  (étte  toile  a  rétréci  au  blan- 
chissage. (  étte  rue  va  en  rétiécissant. 

Il  s'eniploie  ,  dans  le  même  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  Cette  toile  se  rétrécira 
au  blanchissage.  I.e  cuir  se  rétrécit  à  la  pluie , 
au  Jeu.  Le  canal  de  la  rivière  va  en  se  rétré- 
cissant. 

En  termes  de  Manège,  Rétrécir  un  cheval. 
Le  faire  travailler,  .soit  dans  la  leçon  des  cer- 
cles, soit  dans  la  le^'on  des  voiles,  sur  un  ter- 
rain plus  étroit,  en  resserrant  insensiblement 
l'espace  et  l'éleruliie.  Votre  cheval  se  rétré- 
cit,  Il  ne  parcourt  plus  aulani  de  terrain. 
Elargis.sez  rotiv  cheval,  il  se  létrécit. 

KÉTKici,  lE.  participe. 
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Il  s'emploie  adjeclivemcnl  au  figuré> 
et  signifie.  Étroit,  borné.  Esprit  rétréci. 
I  ue.s  rétrécies.  Position  rétrécie. 

RÉ'I'RÉ;<:ISSKMK.\T.  s.  m.  Action  pr  la- 
quelle une  chose  est  rétrécie  ;  Ktat  d'une 
chose  rétrécie.  Le  rétrécis.sement  d'une  pièce 
de  toile,  d  une  pièce  de  drap.  />  rétrécisse- 
ment du  col  de  la  vessie.  Le  rétrécissement 
d'une  vallée. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Le  rétrécis- 
sement de  l'esprit.  Le  rétiécissenieut  de  ses 
idées,  de  ses  vues  est  une  suite  du  genre  de 
vie  qii  'il  a  adopté. 

RETREMPER,  v.  a.  Tremper  de  nouveau. 
//  faudra  retremper  plusieurs  Jois  ce  linge 
dans  l'eau,  pour  le  bien  blanchir.  Quand 
l'acier  a  été  remis  à  la  Jorge,  il  Jiiut  le  re- 
tremper. 

Il  s'emploie  Ggurémcnt,  au  seru  moral, 
et  signifie.  Redonner  de  la  force,  de  l'éner- 
gie. Le  malheur  a  retremi>é  son  âme,  que  la 
bonne  fortune  avait  amollie. 

Il  s'emploie  aussi ,  dans  cette  acception  , 
avec  le  pronom  personnel,  y/j'ftvf  retrempé 
dans  l'adversité. 


Rethempé,  ée.  participe. 

RÉ'l'RIBl'ER.  V.  T».  Donner  a.  quelqu'un 
le  salaire,  la  récompense  qu'il  mérite.  Il  faut 
le  rétribuer  convenablement. 

RirHiuuÉ,  ÉK.  participe. 

RÉtKIBUTIO.N'.  s.  f.  Salaire,  récom|iense 
du  travail  (pi'on  a  fait,  de  la  peine  qu'on  a 

1  irise  pour  quelqu'un,  ou  du  scrxice  qu'on 
ni  a  rendu.  Rétribution  légitime.  Rétniiifion 
honnête.  Cela  mérite  rétribution ,  quelque  ré- 
tribution. 

RÉTROACTIF-,  IVE.  adj.  Qui  agit  sur  le 
passé.  Il  s'emploie  priiuipalement  avec  le 
mot  Eljèt.  Un  ejjet  rétroactif.  Cela  iqière  par 
un  ejjét  rétroactif.  Ij-s  lois  ne  doivent  point 
avoir  d'effet  rétrtmctif. 

RÉTKUACTIUN.  s.  f.  Effet  de  ce  qui  est 
rétroactif. 

RÉTROACTIVITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  rétroactif,  hi  rétroactivité  d'une  loi,  d'une 
mesure  d'administration. 

RÉTRO<:ÉUKR.  v.  a.  T.  de  Turispr.  Re- 
mettre a  (pieliju'nn  le  droit  (ju'il  nous  avait 
cédé.  Je  lui  ai  rétrocédé  la  créance  qu'il  m'a- 
vait transportée. 

RÉTHiiiÉoÉ,  ÉE.  participe. 

RÉTROCESSI«>.\.  s.  I.T.  de  Jtn  ispr.  Acte 
par  l((piel  on  rétrocède.  Faire  rétrocession 
d  une  créance. 

RÉTROtiRADATIO.V.  s.  f.  T.  d'Astron. 
Mouvement  par  le(iucl  les  corps  célestes 
vont  ou  paraissent  aller  contre  1  ordre  des 
signes.  Iji  létrogradation  de  Mars,  de  Ju- 
piter. 

Il  se  dit  pareillement  Du  mouvement  des 
équinoxes. 

RÉTROCRADE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  lait  en  airiére.  Marche  rétrograde.  Mou- 
vement rétrograde.  Ordre  rétrograde. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  corps  cé- 
lestes, lorsipi'ils  vont  ou  paraissent  aller 
contre  l'onlre  des  signes.  Le  soleil  et  la 
lune  ne  sont  jamais  rétrogrades. 

RÉTROGRADER,  v.  n.  Retourner  en  ar- 
rière, l,  armée  a  été  obligée  de  rétrograder. 

Il  se  dit  parlicnlièremenl  Des  corps  cé- 
lestes, lorsqu'ils  vont  ou  paraissent  aller 
contre  l'ordre  des  signes.  Mercure  cvinmen- 
fuit  à  rétrograder. 
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tl  s'emploie  aussi  figurément.  /l  avait  fait 

quelques  progrès,  maintenant  il  rétrograde. 
Dans  les  arts,  quand  on  n'avance  pas,  OH 
rétrograde. 

RETROIJSSEMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
trousser. 

RETROUSSER,  v.  a.  Replier,  relever  en 
haut  ce  qui  est  détroussé.  Retroussez  votre 
robe,  votre  jupe,  votre  manteau,  ou  abso- 
lument, avec  le  pronom  personnel,  Re- 
troii.ssez-vous. 

Rethousse»  ,  a  aussi  la  même  signification 
que  Trou.sser;  mais,  outre  cela  ,  on  rem|>loie 
dans  des  sens  aux(piels  Trousser  convient 
moins.  Retrousser  ses  cheveux.  Retrousser  sa 
moustache,  son  cha/ieau.  Retroussez  vos  man- 
ches,  lé  cheval  retrousse  la  queue. 

Rrtkoussé,  ér.  participe.  Robe  retrous- 
.sée.  Ce  chien  a  la  queue  retroussée. 

Jvoir  le  bras  retroussé  jusqu'au  coude. 
Avoir  ses  manches  retroussées  de  manière 
que  le  bras  soit  nu  jusqu'au  coude. 

Nez  retroussé.  Ne/  dont  le  bout  est  un 
peu  relevé  en  haut.  Elle  a  le  nez  retrou.s.sé. 

Ce  cheval  a  les  flancs  retroussés,  Il  a  les 
flancs  creux. 

RETROUSSIS.  s.  m.  La  partie  du  bord 
d'un  chapeau  retroussée  à  l'ancienne  mode, 
à  la  Henri  IV.  //  avait  un  beau  diamant  au 
ret roussis  de  son  chapeau. 

11  signifie  aussi,  La  partie  des  pans  ou 
l)as(|ues  d'un  uniforme  ,  rpii  est  ou  (pii  sem- 
ble être  retioussée.  Les  voltigeurs  ont  un  cor 
de  chasse  aux  retroassis  de  leur  uniforme. 
Un  habit  bien  avec  des  retroassis  jaunes, 
rouges,  etc. 

Il  se  dit  encore  d'Une  pièce  de  cuir 
qui  se  rabat  ou  semble  se  rabattre  sur  le 
haut  des  bottes,  et  qui  est  ordinairement 
jaune.  Bottes  à  retroassis.  On  ilit  mieux  , 
Bottes  à  revers. 

RETROCVER.  v.  a.  Trouver  de  nouveau. 
Je  I  ai  retrouvé  à  la  place  où  je  l'avais  laissé. 
Je  lai  retrouvé  dans  le  même  état.  J'avais 
trouvé  un  passage  dans  tel  auteur,  je  ne  peux 
pas  le  retrouver. 

Il  signifie  aussi.  Trouver  ce  qu'on  avait 
perdu,  oublié.  J'ai  retrouvé  ma  montie.  J  ai 
perdu  cette  fois  l'occasion  de  vous  obliger, 
mais  je  la  retrouverai.  .Si  je  puis  retrouver  un 
peu  de  santé,  je  reprendrai  ce  travail.  On  a 
retrouvé  cet  art,  qui  était  perdu  depuis  long- 
temps. Cet  enfant  ne  .saurait  retrouver  son 
chemin.  On  a  retiwivé  chez  un  receleur  les 
effets  qui  avaient  été  volés.  J'ai  /lerda  un  ami 
bien  cher,  mais  je  le  retro'ive  dans  son  fils. 
L'honneur  une  Jois  perdu  ne  se  retrouve  plus. 
J'ai  retrouvé  ce  que  je  voulais  due. 

Il  signifie  figurément,  Reconnaitre.  Je  ne 
le  retrouve  pas  dans  cette  occasion.  On  ne 
retrouve  presque  plus  ce  poète  dans  les  ou- 
vrages de  sa  vieillesse.  On  le  retrouve  toutes 
les  Jois  qu'il  s'agit  d'honneur,  d'humanité. 

Il  s'emploie,  dans  ses  différentes  accep- 
tions, a\ec  le  pronom  personnel.  Je  me  re- 
trouve dans  une  situation  aisée,  agir-'ble. 
Nous  nous  retrouvons  dans  le  même  embar- 
ras. Cet  efjét  ne  s'est  pets  irtroavé.  Il  se  cher- 
che lui-même,  et  ne  se  retrouve  plus.  Avec 
l'idéç  de  réciprocité.  Ils  se  cherchèrent  long- 
temps les  uns  les  autres,  mais  ils  ne  purent 
se  retrouver. 

Rethouvé,  ér.  participe. 

RETS.  s.  m.  Filet,  ouvrage  de  corde,  de 
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fil,  Ole,  noué  par  mnillcs  et  à  jonr,  pour 
prt'iidre  <|ii  poision ,  de*  oiseaiiK.  Jrttr  le 
Ttls  dtim  In  mrr,  tfiiiis  lu  rivière.  Ix  rets  élriit 
si  chinée  de  imissini ,  qu'il  u  pensé  rt>miirr. 
Tendre  des  reis.  Jeter  des  rets.  t'e(  esturgeon 
a  donné  dans  les  rets. 

Fij;. ,  Prendre  quelqu'un  dans  ses  rets,  I.e 
faire  tuiiibcr  duiij  1rs  pivgcs  qu'on  lui  a 
tendus. 

BEL' 

Rlèl'NlUN.  s.  f.  Action  de  rapprocher,  de 
réunir  de»  parties  rjiii  «viiient  été  divisées, 
désunies,  iinliT»;  et  [,'efl'et  qui  résulte  de 
cette  net  ion.  Iji  réunittn  des  lèvres  d'une 
pluie.  Iji  réunion  des  parties. 

Il  se  dit  (ij^iirénient  en  parlant  Des  vo- 
lontés et  lies  esprits,  et  signifie,  Héconci- 
lialion.  Lfi  réunion  ries  esprits.  Iji  réunion 
des  deux  piirlis.  Iji  réunion  des  princes 
ehiétiens.  Il  voulut  oj)érer  In  réunion  de 
ï Li^lise  prcque  à  FLi^use  mmaine. 

Il  signifie  aussi,  en  Matière  de  fiefs,  de 
domaines,  d'héritages,  etc..  L'action  de 
rejoindre  une  cliosc  démembrée  au  tout 
dont  elle  faisait  partie;  on  L'action  de 
joindre  pour  la  première  fois  une  chose  ii 
une  antre.  /,«  reunion  d'un  fief  nu  fief  do- 
minunt.  I.11  réunion  de  In  Bourf;nffne ,  de  lu 
Aormnndie  à  In  couronne.  Im  réunion  au  do- 
maine.  Lettres  de  réunion.     . 

Il  signifie  encore,  tant  an  sens  plijsiqiie 
qu'au  sens  moral  L'action  de  rassembler 
ce  qui  est  épai-s,  ou  Le  résultat  de  cette  ac- 
tion. Lti  réunion  des  rayons  du  soleil  par  le 
moyen  d'un  ivrre  convexe.  La  réunion  de 
tous  ces  petits  ruis.^eaux  forme  une  rivière. 
Il  voulut  empêcher  lu  réunion  de  ces  trois 
corps  d'année.  Point  de  réunion.  La  réunion 
de  ces  preuves,  de  ces  faits,  etc.,  établit 
son  droit  d'une  nitinière  invinci/de. 

Il  se  dit,  particnlièivment,  d'Une  assem- 
blée de  personnes.  Former  une  réunion.  Une 
réunion  de  savants,  de  gens  de  letties,  etc.  Il 
vient  souvent  à  nos  réunions.  Une  belle  réu- 
nion. De  nombreuses,  de  grandes  réunions. 
La  loi  interdit  ces  sortes  de  reunions.  Un  lieu 
de  léunion. 

REt'MR.  V.  a.  Rejoindre  ce  qui  est  dés- 
uni, séparé.  Il  faut  essayer  de  réunir  ces 
chairs.  Iléunir  les  lèvres  d  une  plaie. 

Il  se  dit,  quelquefois.  De  ce  qui  sert  à  unir 
Bne  chose  arec  une  autre.  Cette  galerie  réu- 
nit le  t  deux  corps  de  logis.  Le  cou  réunit  la 
léle  au  corps. 

Il  signifie  figurément,  Réconcilier,  re- 
mettre en  bonne  Intelligence.  Tnntiiller  à 
réunir  Us  esprits,  les  volontés.  Cela  a  réuni 
ks  deux  fxirtis.  Ils  étaient  brouillés,  un  inté- 
rêt commun  les  a  rétinis. 

RiuKiK,  en  parlant  De  fiefs,  de  domai- 
nes, etc.,  signifie.  Rejoindre  une  chose 
démembrée  au  tout  dont  elle  faitai!  partie. 
Réunir  un  grand  fvf  à  In  aiuionne.  Réunir 
nu  fief  dominant  ce  qui  en  a  été  démembré. 
Réunir  des  domaines  aliénés. 

Il  signifie  aussi.  Joindre  pnnr  la  pre- 
■lière  fois  une  chose  à  une  autre.  (>  roi, 
par  ses  rnni/uétes,  par  son  mitrtnge,  a  réuni 
telle  prfhince  à  In  mtimnne.  Cette  adminis- 
tration a  été  réunie  à  telle  a,itre. 

RÉiiirin,  si;;iilfie  encore,  tant  au  propre 
i|u'au  figuré ,  Rassembler  ce  qui  était  épars. 


IIEV 

Réunir  tes  rayons  du  soleil  par  le  mnyrn  d'un  1 
i<errr  convexe.  Réunir  1rs  enui  de  plusieurs 
sources.  Réunir  /ilusieurs  cinps  d  armée  en 
un  seul.  Je  bénis  le  jour  qui  nous  réunit.  En 
réunissant  toutes  ces  preu\-es ,  tous  ces  faits, 
on  en  conclut  que,  etc.  Réunir  toutes  .tes  jor- 
ces,  tous  ses  ejjorts  pour...  Toutes  1rs  ver- 
tus, tontes  les  grâces  étaient  réunies  en  elle. 
Il  réunit  des  qualiiés  très-opposées. 

II  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
dans  ses  diverses  acceptions.  Les  chairs  de 
la  plaie  se  sont  réunies.  Ils  se  sont  réunis 
contre  l'ennemi  commun  Ils  se  sont  réunis 
sur  ce  point-là.  Tous  tes  siijfrages  se  sont 
réunis  sur  lui.  Deux  chemins ,  deux  rivières 
qui  se  réunissent.  Deux  corps  d'armée  qui 
.te  sont  réunis.  On  TOiilut  em/>érher  cette 
proiince  de  se  réunir  à  tel  royaume.  Ils  se 
réunirent  sous  un  chef.  Nous  nous  réunis- 
sons une  fois  par  semaine,  dans  tel  endroit , 
en  tel  endiitit.  fes/ière  me  réunir  a  lui  /mur 
le  reste  de  mes  jours.  Tous  les  arts  se  réunis- 
saient pour  donner  de  l'éclat  à  ces  fêtes. 

RÉUM,iF..  participe,  f  Insieurs  i>er.wnnes 
réunies.  Les  efforts  lénnis  d'un  grand  nom- 
bre d'hommes. 

REt'SSIR.  T.  n.  Avoir  tin  succès  heureux. 
Il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses.  Il  a 
réussi  dans  son  dessein,  dans  ce  qu'il  a  en- 
trepris. Il  a  réussi  à  souhait.  Réussir  dans  un 
art ,  dans  unt  profession,  dans  une  carrière. 
Cet  avocat  réussit  au  barreau.  Ce  jeune  of- 
ficier doit  réussir  à  la  guerre.  Cet  auteur 
réussit  mieux  dans  In  prose  que  dans  les 
iters.  Cet  homme  a  du  mérite ,  il  réussira.  Il 
est  étourdi,  il  ne  réussira  à  rien.  Ce  dis- 
cours, cette  pièce  de  théâtre  a  réussi,  a  peu 
réussi,  a  fort  réussi.  Cette  afjnire  a  bien 
réussi.  Cf  projet  n'a  pas  réussi.  Ce  qui  réus- 
sit à  Viin  ne  réussit  pas  à  Foutre .  Cela  m'a 
bien  réussi.  Tout  ce  qu'il  entreprend  lui  ir'iis- 
sit.  Cela  vous  a  réussi  pour  cette  fois;  mais 
n'y  revenez  plus,  cela  ne  léussirait  pas  de 
même.  J'ai  réussi  à  le  faire  nommer. 

lia  mal  réussi,  Il  n'a  point  eu  de  succès. 
On  dit  de  même ,  Cela  lui  a  mal  réussi,  lui 
réussira  mal. 

Les  [Himmiers ,  les  poiriers ,  etc. ,  réussis- 
sent dans  ce  terrain.  Ils  y  viennent  bien. 
Les  vignes,  les  blés  ont  bien  réussi  cette  an- 
née, La  récolte  a  été  bonne. 

KÉiissiR  ,  se  dit  aussi  en  général  pour  si- 
gnifier, Avoir  un  bon  ou  un  inauvais  succès. 
Il  faut  voir  comment  ce  projet,  cet  ouvrage 
réussira. 

HÉl  SSITE.  s.  f.  Bon  succès.  Il  ne  se  dit 
que  Des  choses.  An  réus.\ite  d'une  affaire. 
Cette  pièce  de  théâtre  a  eu  une  giinide  :éus- 
site,  beaucoup  de  réussite.  ,<if,n  livre  n'a  jioint 
eu  de  réussite.  Une  pleine  réussite. 

Il  signifie  aussi,  tioii  ou  iiiau«ais  aucccs, 
issue.  //  fiiul  voir  yuclle  serti  la  réussite  de 
cette  affaire. 

REV 

REVALOIR.  V.  a.  (Il  se  conj'igne  comme 
f'aloir.)  Rendre  la  ]iai'eilte  en  bien  ou  en  mal, 
et  plus  communément  en  mal.  Cet  homme 
m'a  fait  une  injure,  je  lui  re\-aiidmi  cela.  Il 
m'avait  fait  du  bien ,  je  le  lui  ai  bien  midu. 
Il  m'a  désobligé,  je  saurai  le  lut  res'oloir.  Il 
est  familier. 

RavALu ,  va.  participe. 
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RKTAIfrnR.  t.  r.  Aelfon  par  laquelle  oa 
se  revanclit'  du  mal  qu'on  a  re^ii.  On  l'm-nit 
malt  mité,  mais  il  a  eu  sa  revanche,  d  a  prit 
sa  rei'iinche. 

Il  M  dit  auRti  en  boime  part,  yoms  m'a- 
vet  rendu  de  bons  ojfires ,  je  lâcherai  d'en 
avoir  ma  rnimrhe,  ou  simplement,  et  avoir 
ma  rex'anche.  il  est  familier. 

RavâicHa,  se  dit,  au  Jeu,  de  La  seconde 
partie  que  joue  le  perdant ,  pour  ae  rarijuit- 
ler  de  la  première.  Jouer  la  ret-anche.  Pren- 
dre, denurnrier  sa  revanche,  foidez-vous  vo- 
tre revanche i>  Partie,  ivivnche,  et  le  tout. 
Donner  la  revanche. 

il  se  dit  aussi  de  Toiil«  reprise  de  jeu 
ilcmandée  pour  se  raci|uilier  de  ce  qu'on  a 
perdu ,  pour  r<-gBgner  ce  qu'on  a  perdu  au- 
paravant. J  ai  perdu  mon  argent  au  /Jiquet 
SI  vous  voulez ,  je  prtmirm  ma  rexiinche  au 
trictrac.  Il  y  a  quelque  temps  que  vous  me 
gagnâtes  de  l'argent;  voulez-vous  me  donner 
ma  rnvnchef 

E«  nRvtaciiK.  loc.  adv.  En  récompense, 
pour  rendre  la  pareille,  soit  en  bien  ,  soit  en 
mal.  //  m'a  sen'i  dans  telle  occasion,  et  en 
rei'onche  ie  l'ii  ser\i  dans  une  autre.  Ijes  en- 
nemis allaient  pris  une  bicoque,  et  en  irx an- 
che nous  leur  primes  une  de  leurs  medlenres 
/daces.  Il  avait  fort  mal  diné,  mais  en  n- 
vanche  il  a  bien  soujié. 

RKVA.^CHER.  v.  a.  Défendre  quelqu'un 
qui  est  attaqué,  le  soutenir,  l'aider,  le  se- 
courir dans  tjne  batterie,  dans  une  querelle. 
//  a  bien  revanche  .ion  amt.  Il  est  venu  re- 
vancher  son  camarade 

Il  s'emploie  aussi  avec  Je  pronom  per- 
sonnel, et  signifiï.  Se  défendie.  //  m'est 
venu  attaquer,  et  je  m:  sui.'  re\-nnché.  Il  est 
j>ermis  de  se  revancher  quand  on  est  atta- 
qué. 

Il  signifie  encore,  Rendre  la  pareille  d'une 
injure,  d'un  mal  qu'oc  a  reçu.  Je. sais  tout 
le  mal  que  ivus  avez  dit  de  moi ,  je  m'en  /»• 
vancherai. 

Il  se  dit  quelquefois  en  bien.  Se  re%rtn- 
cherd'un bienfait,  l'ous m'ai-ezfaitunjdaistr, 
je  m'en  revancherai.  Ce  verbe  est  familier 
dans  toutes  ses  acceptions. 

Re'.  vncHÉ,  ÉE.  participe. 

REVA.\«:HErR.  s.  m.  Celui  qni  re\am  he. 
qui  défend  qiieliju'un.  Il  a  tr  on 

camarade  un  bon,  un  excelle  1,1  ■  -ur. 

Il  est  très  peu  usité. 

RÊVASSFJI.  v.  n.  Avoir  de  fréquentes  et 
diverses  rêveries  pendant  un  sommeil  in- 
quiet. //  ne  se  porte  pas  Uen,  d  n'a  fut  que 
réxasser  toute  la  nuit.  l'ai  eu  un  sommeil  fort 
inquiet,  je  n'ai  fan  que  réxitsser. 

Il  signifie  quelquefois.  Penser  vague- 
ment il  quelque  chose,  l'ous  me  troartx 
révas.iant  à  mon  afjaire.  Dans  ce  sens,  il 
est  familier. 

R^.VA!iSERIE.   s.  f.  Action    "  r; 

j':tat  de  celui  qui  rêvasse.  Ce  1.  un 

\<éritalile  ré\-c,  ce  n'était  qu'une  rexns.trr,' .  Il 
est  dans  une  revas.yrrii  continuelle. 

Il  se  <i;  ..nt.  Cest  un  homme  à 

projets,  .;  rn  des  rAviseries.  Uans 

ce  ^ells,  il  l'M  i.iiiiilirr. 

Ri^VA.S.SEt-R.  s.  m.  Celui  qui  rérasse.  Il 
est  lamilier,  et  ne  s'emploie  guère  qfi'au 
figuré. 

RÈvr.  s.  m.  Songe.  It  a  M  toute  la  nmt 
dans  de  fâcheux  Mrj.   J'ai  eu  de  mmi' 


REV 

M'«.  J'ai  fait  un  .ti'afiulier  m*.  //  se  pique  i 
d'expliijuer  les  mes. 

Fig. ,  //  a  Joli  un  beau  rêve,  se  dit  D'un 
hoiiiiiie  <|ui  a  joui  d'un  bonlieur  foil  coiiil, 
ou  qni  n'a  eu  (lu'une  espérance  trompeuse 
et  <li'  peu  de  duiee. 

Fig.  et  fani.,  Les  histoires  que  vous  nous 
eonfex  là  sont  de  beaux  rêves.  Elles  n'ont 
pas  plus  de  suite,  de  vraisemblance  que  si 
elles  étaient  des  lèves. 

Fig.  et  l'ain. ,  C'est  un  rêve  que  de  vous 
voir  ici.  On  s'y  attendait  si  peu.,  qu'il  sem- 
ble qu'un  rèvo. 

Rkve,  se  dit  au  figin'é  De»  projet.s.  sans 
fondement,  des  idées  rliimériques.  (le pro- 
jet n'est  qu'un  beau  rêve.  Ses  esiiêrnuirs 
n'ont  êtê  qu'un  rêve.  J'uisse  cette  idée  n'être 
pas  un  rêve .'  Ce  projet  est  le  rêve  d'un  homme 
de  bien. 

REVÉCUE,  adj.  des  deux  genres.  RiHie, 
âpre  au  goùl.  Ces  poires  sont  revêehes.  Vodà 
du  vin  revêche. 

Diamant  revêche.  Diamant  auquel  on  ne 
peut  faire  prendre  le  poli  dans  toutes  ses 
parties. 

Revécue,  se  dit  figurément  Des  person- 
nes rudes,  peu  trailables,  rébarbatives.  Cet 
homme  est  bien  revêche.  Cette  femme  est  rude 
et  revêche.  Il  est  d'humeur  revêche.  Esprit, 
caractère  revêche. 

RÉVEIL,  s.  m.  Cessation  de  sommeil. 
Vn  doux  réveil.  A  mon  réveil.  Nous  serons 
chez  vous  à.  votre  réveil.  Il  apprit  cette  nou- 
velle à  son  rêi'eil,  à  l'heure  de  son  réveil. 
Depuis  sa  maladie,  il  a  de  fâcheux  réveils. 

Fig. ,  //  a  eu  un  fâcheux  réveil,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  été  détrompé  cruelle- 
ment de  quelque  espérance,  de  quelque  il- 
lusion flatteu.so. 

Révkil,  signifie  encore,  Une  machine 
d'horlogerie  appelée  aussi  queUpiefois  Er- 
veille-matin.  Il  y  n  quelque  chose  à  faire  à  ce 
réved.  Il  faut  mettre  le  réveil  sur  telle  heure. 
Une  pendule ,   une  montre  à    réveil. 

RÉVEILLE -MATI.V.  s.  m.  Horloge, 
montre,  ou  partie  d'une  horloge,  d'une 
montre  qui  sonne  pendant  un  certain 
espace  de  temps,  pour  éveiller  à  l'heure 
sur  laquelle  on  a  mis  l'aiguille  en  se  cou- 
chant. Ce  rêveille-mati/t  n  est  pas  juste.  Jr 
n'avais  pas  monté  mon  réveille-matin.  Il  faut 
mettre  le  révedle-matin  sur  tille  heure. 

Fani.,  C'est  un  Jâcheux  réveille-matin,  se 
dit  Du  bruit  que  lait  le  matin  de  bonne 
heure  un  maréchal,  un  charron,  un  serru- 
rier, etc. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  affable  rêveiJle- 
matiu,  c'est  un  fâcheux  réveille-matin,  se  dit 
D'tme  bonne  nouvelle,  d'une  mauvaise  nou- 
velle^ qu'on  apprend  en  s'éveillanl. 

REVEILLER,  v.  a.  Faire  cesser  fe  som- 
meil de  quelqu'un.  //  a  défendu  qu'on  le 
réveillât.  Il  dormirait  jusqu'à  midi,  si  oit  ne 
te  réveillait. 

Réveiller  quelqu'un  d'un  assoupissement, 
d'une  léthargie,  'l'irer  quelqu'un  d'un  assou- 
pissement, d'une  léthaigie. 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  faut  pas  révriller  le  chat 
qui  dort.  Il  ne  faut  pas  renouveler  une  mé- 
chante affaire,  une  querelle  assoupie.  Celte 
phrase  sijj;nifie  aussi ,  Il  ne  faut  pas  irriter 
un  homme  dangereux  dans  le  moment  où 
il    est  tranquille. 

Rkveillb»,  s'emploie  figurément,  et  si- 
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gniGe,  Fxciter  de  nouveau,  ranimer.  Ce 
jeune  homme  a  l'esprit  un  jieii  assoupi;  il 
Il  besoin  qu'on  le  réveille.  Il  Jaiit  de  temps 
en  temps  donner  de  l'cpe.roH  à  ce  cheval  pour 
le  réveiller. 

Il  se  dit  autisi  en  parlant  Des  choses,  et 
signifie.  Renouveler,  faire  reiiaitre.  Cela 
réveilla  leur  courage.  Cela  a  réveillé  leurs 
prétentions ,  leurs  espérances,  yoiis  ne  faites 
que  réveiller  sa  douleur.  Réveiller  les  pas- 
sions. Réveiller  un  procès.  Réveiller  des  sou- 
venirs fâcheux.  Ce  mets  réveille  l'ap/jélit.  Il 
n'y  a  rien  dans  ses  discours  qui,  révei/lei  l'at- 
tention des  auditeurs. 

nivEiLLKR,  s'emploie  avec  le  pronom 
personnel ,  et  sigiiilie.  S'éveiller.  Je  me  suis 
réveillé  trois  ou  quatre  fils  cette  nuit. 

Il  se  dit  figiuéinent  en  parlant  Des  per- 
sonnes et  des  choses,  et  signifie,  Se  rani- 
mer, .se  renouveler.  Il  s'est  réveillé  au  bruit 
des  exploits  de  son  rival.  Il  sentait  que  sa 
haine,  que  sa  tendresse  se  réveillait.  Ses 
maux,  ses  douleurs  se  réveillent. 

Se  réveiller  de  son  assoupis.iement ,  de  sa 
léthari^ie.  Sortir  de  son  assoupissement,  de 
sa  léthargie;  cesser  d'être  assoupi,  d'être 
en  léthargie;  et  figiu'ément,  Sortir  de  son 
indolence,  de  son  inaction. 

lîÉvi  iLLÉ,  ÉE.  participe. 

REVEILLU.V.  s.  m.  Petit  repas  extraor- 
dinaire qui  se  fait  vers  le  milieu  de  la  nuit. 
Donner,  faire  un  réveillon.  l'aire  réveillon. 
Faire  le  réivillon  après  la  mes.ie  de  minuit. 

RKVEtjLLoK,  en  terme*  de  Peiulin-e,  se 
dit  de  Cert;iifles  touches  clairra  et  brillantes 
(|ue  le  peintre  place  dans  quelques  endroits 
(le  son  tableau,  pour  y  faire  sentir  la  lu- 
mière, et  la  rentire  plus  piquante. 

RÉVÉLATEFR,  TRI<:E.  .s.  Celui,  celle 
qui  l'ait  la  révélation  d'un  conq>li>t  politique, 
ou  de  (|uelque  a.ssociation  criminelle.  On 
lui  avait  proposé  d'entrer  dans  cette  eon.tpi- 
ratiou ,  il  en  a  été  le  révélateur.  Un  de  ceux 
qui  avaient  participé  à  l'assassinat ,  a  été  le 
révélateur  de  ses  complices. 

RÉVÉL.4TI«.\.  s.  I.  Action  de  révéler. /?ifi'p. 
lotion  d'un  secret,d'un  complot,  d'une  conspira- 
tion, d'un  crime.  I.n  non-révélation  des  crimes 
qui  peuvent  compromettre  lu  sûreté  de  l'Etat. 
Révélation  des  complices.  Ces  mémoires  con- 
tiennent des  révélations  importantes,  curieu- 
ses, êtranf,'es.  Kn  termes  d'Ollicialilé  :  On 
piiMia  des  mouitoires  pour  avoir  révélation  de 
telle  cho.se.  Il  espérait  que  ce  m oniloi referait 
■n-nir  lienucoup  de  f^ns  à  révélation.  Prendre 
droit  par  les  révélations  d'un  monitoire. 

RévKLvTioN,  signifie  aussi,  L'inspiration 
par  hupielle  Uieu  a  fait  connaître  surnatu- 
rellement  aux  prophètes,  aux  saints,  à  son 
Eglise,  se.s  mystères,  sa  volonté,  sa  venue, 
etc.  Révélat«m  divine.  Saint  J'aul  a  eu  des 
révélations. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses  révélées. 
Les  révélations  de  saint  Jean, 

Il  se  prend  absolument,  et  signifie,  I.a 
révélation  divine,  ou  La  religion  révélée. 
L'autorité  de  l'Ecriture  suinte  est  /ondée  sur 
In  réiv'Iatinm.  Croire  il  la  réx'élatiim. 

REVELER.   V.    a.    Découvrir,    déclarer, 

faire   savoir  une  chose  qui  était  inconnue 

et  secrète.  Rêiéler  la  conduite ,  les  actions  de 

quelqu'un.  Révéler  les  secrets  de  l'Etat,  le  je- 

I  cret  de  son  ami.  Il  est  allé  rétéler  la  eottjii- 

!  ration.  Il  a  tout  révélé.  H  n'est  pas  permisaux 
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prêtres  de  révéler  la  confessiim.  Les  irrités 
que  Dieu  a  ré\élées  ii  sim  Éf;lise.  Ces  mémoi' 
res  nous  révèlent  les  principales  caïues  de  tet 
événement.  L'existence  de  ee  document  nous 
a  été  révélée  par  tel  historien.  On  l'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  penoniH-l.  Son 
génie  se  révéla  tout  à  coup.  L'avenir  sembla 
se  révéler  à  ses  yeux,  se  révéler  pour  lui. 

Il  se  dit  aussi  eu  parlant  De»  pergoaoe*. 
Révéler  ses  complices. 

RÉVÉLÉ,  ÉR.  participe.  Les  vérités  dtjoi 
sont  des  vérités  révélées. 

Absol.,  La  religion  réx'élée,  Le  chrisliar 
nisme. 

REVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  plait,  qui 
revient.  Air  reivnan/.  J'hysiononiie  reve- 
nante. 

REVENANT.  S.  m.^  Il  se  dit  Des  es- 
prits qu'on  suppose  revenir  de  l'autre 
inonde.  //  a  peur  des  revenants.  Elle  assure 
avoir  vu  un  revenant.  Croire  aux  rex'enauls. 
Des  contes,  des  histoires  de  revenants. 

ReVE\ANT-BON.  s.  m.  Profit  easuel  et 
éventuel  provenant  d'un  marché,  d'une 
charge,  etc.  Les  revenanis-bims  de  cette  af- 
faire, de  cette  charge.  Mes  revenants-bons. 

Il  signifie  aussi.  Les  dcnii^rs  <)ui  restent 
entre  les  mains  d'un  conqitable,  après  qu'il 
a  rendu  ses  comptes.  On  avait  fait  un  J omis 
de  cent  mille  francs ,  on  n'en  a  employé  que 
soixante;  c'est  quarante  mille  francs  de  reve- 
nant-bon. On  dit  plus  ordinairi  ment,  lii.iii. 

Il  se  dit,  figurément,  de  l'ouïes  sortes 
de  profits  et  d'avantages  qui  viennent  par 
une  espèce  de  hasard.  Le  plaisir  d'JAiifer 
est  te  revenant-bon  de  mon  emploi.  J'ai  fait 
sa  connaissance,  c'est  tout  le  revenant-bon  de 
mon  voyaife. 

Prov.  ,  C'est  le  revenant-bon  du  métier,  se 
dit  Des  profits,  des  avantages  attachés  à 
lelie  profession,  à  telle  situation.  Il  s'em- 
ploie aussi  dans  un  sens  ironique.  Cet  es- 
pion a  été  roué  de  coups,  c'est  le  rewnant- 
bon  du  métier. 

REVE.VUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
revend,  qui  achète  pour  revendre.  Reven- 
deur de  livres. 

Il  se  dit  particulièrement,  «u  féminin.. 
Des  femmes  dont  le  métier  est  d'acheter 
de  vieilles  hardes  pour  les  i-evendre.  Il  faut 
vendre  ces  vieilles  nippes  à  une  revendeuse. 
Elle  a  aciieté  ce  vieux  juj/on  à  une  revenu 
lieuse. 

Revendeuse  à  la  toilette.  Femme  qa:  porte 
dans  les  maisons  des  bai-des,  des  bijoux  à 
vendre. 

REVENDILATION.  s.  f.  T.  de  Jurispr. 
Action  de  revendicpior.  Revendication  d un 
terrain.  Revendication  de  marchandises  sai- 
sies injustement.  Exercer^  une  action  en  re- 
tvnttication.  Saisie-rts-eiulicatioH  :  voyez  Sai- 
sir. 

REVENDIQUER.    V.    a.     Réclamer    une 
chost-  qui  nous  appartient,  et  qui  est  dans 
les  mains  «l'un  autre.  Ret-endiquer  îles  meu- 
bles,  un  chevtfl.  Saisir-revendiqiirr.  Revendi- 
quer un  héiitnffe.  Il  s'est  trouvé  tels  papiers 
dans  cet  imrntiure ,  on  lésa  revendiqués.  Le 
procureur  du  roi  a  re\-endiqué  une  cause  qui 
'  était  portée  à  un  autre  tribunal.  Reventtiqutr 
'  HM  livre,  quelque  partie  d'un  ouvrage,  quand 
I  un  autre  s'en  est  déclaié l'auteur.  Âe\-endiquer 
'  ses  droits. 

Rbvebdiqsb,  éb.  participe. 
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REVENDRE,  v.  a.  Vendre  rc  qu'on  a 
acheté.  <  'ext  un  homme  i/iii  nchrlr  imur  rr- 
venilir.  Jrhrtrr  m  n>i>s  pour  mviiilrr  ru  <lé- 
Inil.  Revendit  une  chose  plus  i/utlle  h'iiviiiI 
coii/é. 

Fijç.  el  fam. ,  ^viùr  d'une  chose  à  mtndif, 
Kii  avoir  aluiiiclaiiinieiil.  Ua  du  savoir,  de 
l'esprit  à  revendre. 

rig.  el  l'aiii.,  Ne  vous  fiez  pas  n  lui,  il 
t>OUS  en  revendrait.  Il  est  iiliis  lin  <|iie  von». 

En  (eriufs  de  Pion-d, ,  Kevrndie  à  lu 
fille  enchèie.  Vendre  dr  nouvcan  une  etiose, 
aux  rliM|UP:i  et  |M-ril8  d'nn  premier  adjudi- 
cataire (jni  n'en  a  |>as  payé  le  prix. 

Rkvkhdu,  uk.  parlici)>e. 

RKVK.MR.  v.  n.  Venir  une  autre  fois, 
de  nouveau.  Je  reviens  pour  vous  dire...  Il 
est  revenu  vous  chercher.  Je  ne  puis  ivtus  en- 
tendre en  ce  moment,  mus  reviendrez  tiintot. 

Il  se  dit  De»  choses  qui  croissent  de  nou- 
veau, qui  repoussent  après  avoir  été  cou- 
pées, arrachées,  etc.  (es  bois  que  ion  avait 
coupés  rei'iennenl  bien.  Les  plumes  reviennent 
à  cet  oiscfiu.  Ses  cheveux  commencent  à  re- 
venir. Mes  oncles  reviennent.  Les  premières 
dents  de  cet  enfant  sont  tombées ,  il  lui  en  re- 
vient d'autres. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qui 
reparaissent  après  avoir  disparu ,  qui  arri- 
vent, se  présentent  ou  se  font  sentir  de 
nouveau.  Le  soleil  revient  sur  l'horizon.  Les 
beaux  jours  sont  près  de  revenir.  Le  temps, 
la  lieauté,  la  jeunesse,  le  j>laisir passe  et  ne 
rex'ient  plus.  C'est  un  besoin  qui  revient  tous 
les  jours.  Cette  Jeté  revient  tous  les  ans.  La 
fièi're  lui  est  revenue. 

Cela  me  revient  dans  l'esprit,  à  l'esprit, 
cela  me  revient  en  mémoire,  dans  la  mémoire, 
à  la  mémoire.  Je  m'en  ressouviens  à  l'instant 
même;  et  absolument,  Cr  nom  ne  me  re- 
vient point.  Je  ne  m'en  ressouviens  plus. 

Kbvenih,  signifie  encore.  Retourner  au 
lieu  d'où  l'on  était  parti.  //  était  parti  ce 
matin ,  il  est  revenu.  Je  reviens  à  vous  dans 
le  moment.  Partez  au  plus  tôt,  et  ne  faites 
qu'allei  et  revenir.  Il  est  enfin  revenu  de  ses 
longs  voyages.  Revenir  au  gite.  Après  un  cer- 
tain temps  les  planètes  et  les  astres  revien- 
nent au  même  point  d'où  ils  étaient  partis. 
Revenir  sur  l'eau  après  avoir  plongé. 

S'en  rextnir,  se  dit  familièrement  dans  le 
même  sens.  //  s  en  est  revenu  tout  courant. 

FifÇ. ,  Revenir  au  giron  de  i Eglise,  Ren- 
trer dans  le  sein  de  l'Église  catholique. 

Prov.  et  fam. ,  //  revient  de  l'autre  monde, 
il  semble  qu'il  revienne  de  t  iiiitre  monde ,  se 
dit  D'un  nomme  qui  n'est  pas  instruit  d'nn 
événement  public  et  remarquable,  arrivé 
depuis  peu. 

Prov.  et  (ig. ,  Rei^enir  sur  l'eau.  Rétablir 
sa  fortuue,  recouvrer  du  crédit,  rentrer  en 
faveur. 

Jlrevient  des  esprits,  des  esprits  reviennent 
dnnt  tel  eniiioii ,  Un  iioit  y  voir  des  fan- 
tômes ,  on  y  entend  des  bruits  que  le 
vulgaire  attribue  à  des  esprits. 

RETRiiin,  se  dit  en  outre  De  certains 
aliments  qui,  lorsqu'on  les  a  mangée,  cau- 
sent de»  rap|>orl».  L'ail,  l'échalnte  revient. 
Lt  boudin  que  j'ai  mangé  me  revient. 

RsvBiciii,  signifie  aussi.  Recommencer 
à  faire  ou  à  dire  les  mêmes  choses  que  l'on 
a  faite*  ou  dites  piécédeniment. 

Lu    troupe»    revieitiUHt   à     la  charge, 
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Après  avoir  plié,  après  avoir  été  battues, 
elles  rcloiirninl  un  lombat, 

Kig. ,  Revenir  à  la  chiiige.  Réitérer  ses 
instances,  ses  prière»,  se»  reproche»,  se» 
inveclivcs,  etc.  On  a  beau  le  rebuter,  il  re- 
vient toujours  à  la  charge.  On  voulait  l'em- 
pêcher de  /mrler  mal  d  un  tel,  on  l'a  intei-- 
rompu,  il  est  rgvenu  à  la  charge. 

Kig. ,  Je  reviens  à  ce  que  nous  disions , 
pour  en  revenir  à  ce  que  nous  disions,  au 
sujet  dont  il  était  question,  se  dit  Qiiutid  , 
après  une  digression  ou  une  interruption, 
l'on  reprend  son  sujet.  On  dit  simplement, 
dans  le  même  cas ,  Revenons. 

Fig.,y>/i  reviens  toujours  là,  qu'il  faut.... 
Je  persiste  à  penser,  à  représenter  qu'il 
faut... 

Prov.  et  fig. ,  Revenir  à  ses  moutons.  Re- 
parler d'une  chose  qu'on  a  fort  à  cirur , 
retourner  à  son  principal  sujet  après  quel- 
que digression.  //  revient  toujours  à  ses 
moutons.  Revenons  à  nos  moutons.  Revenez 
à  vos  moulons. 

Fig. ,  Retenir  sur  une  matière,  sur  une 
fiffaire.  En  reparler,  la  traiter  de  nouveau. 

Prov. ,  ^  tout  bon  compte  revenir.  On  doit 
être  toujours  re^-u  à  recommencer  le  calcul 
fait  avec  le  plus  de  soin,  et  à  s'assurer  s'il 
est  exact. 

Rktemib,  signifie  encore.  Se  rétablir, 
se  remettre ,  être  rétabli ,  être  remis  dans 
le  même  état  où  l'on  était  auparavant.  Re- 
venir en  son  premier  état.  Revenir  en  santé. 
Retenir  en  son  bon  sens.  Revenir  en  état  de 
grâce.  Revenir  en  faveur  aupiis  du  prince. 
Revenir  à  la  vie.  Etc. 

Revenir  à  soi,  ou  simplement.  Revenir, 
Reprendre  ses  esprits  après  un  évanouisse- 
ment, une  faiblesse,  etc.  (Voyez  plus  bas 
un  autre  sens  de  la  même  expression.  ) 

i'am..  Le  vin,  les  liqueurs,  etc.,  font  re- 
venir le  cirur.  Le  vin,  les  liqueurs,  etc.,  ré- 
parent, rétablissent  I*  forces. 

Revenir  d  une  maladie.  Se  rétablir,  recou- 
vrer sa  santé.  //  est  bien  revenu  de  sa  ma- 
ladie. On  dit  absolument,  dans  le  même 
sens  ,  Jl  revient  à  vue  d <eil.  On  dit  de  même. 
En  retenir.  Guérir  d'une  maladie,  n'en  |>as 
mourir.  Je  ciws  qu'il  en  reviendra.  Il  est  trop 
malade  ptmr  en  revenir.  Il  n'en  reviendra  pas. 

Fam.  ,  //  en  est  revenu  d  une  belle.  Il  a 
été  dans  un  grand  danger,  il  en  est  écha|>|>é. 

Piov  ,  Im  jeunes.fe  revient  de  loin  ,  Us 
jeunes  gens  reviennent  souvent  des  mala- 
dies les  plus  dangereuses.  Il  se  dit  aussi 
pour  faire  entendre  que  La  je(uu-»se  |>eut 
revenir  de  grandes  erreurs,  de  grands 
égarements. 

Fig. ,  Revenir  d'une  Jrnyeur,  d'un  étonne- 
ment,  d'une  surprise,  etc..  Reprendre  ses 
esprits ,  reprenJre  le  courage  que  la  frayeur 
avait  oté,  etc.  E^ile  n  est  ptis  encore  bien  re- 
venue de  sa  Jnneur.  Je  ne  reviens  pas  de  ma 
surprise.  Revenez  de  votre  étonnement. 

Absolument,  Je  n'en  reviens  pas,  Je  ne 
reviens    |ias  de   mon  étonnement. 

RnvRiiiH,  signilie  figiirément.  Abandon- 
ner l'opinion  d<iut  on  était,  pour  se  ranger 
a  l'avis  d'un  autre.  Je  reviens  à  l'avis  d'un  tel. 
C'est  un  homme  opinidlre  qui  ne  revient  fmint, 
qui  ne  revient  jamais.  On  dit  aussi  :  Je  re- 
viens à  ma  première  idée.  Je  reviendrai  peut- 
être  a  mon  ancien  projet.  Etc. 

Xevemir  de  ses  errturi,  de  tet  opiiuoiu , 
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des  impressions  qu'on  a  reçues.  S'en  désa- 
buser. On  dit  ((ans  le  même  «ens  :  Je  suit 
bien  revenu  des  chmes  du  monde,  de  ce  monde. 
C'est  un  homme  dont  /e  suis  bien  revenu. 

Revenir  de  ses  débauches,  de  ses  emporte- 
ments, des  égarements  de  sa  jeunesse ,  S'en 
corrij^er ,  y  i  énoncer. 

Revenir  sur  ce  qu  'on  m'ait  dit,  sur  ee  qu'ott 
avait  promis,  sur  tes  engagements ,  Changer 
de  sentiments,  d'opinion,  se  dédire  <le  ce 
qu'on  avait  promi». 

Revenir  sur  le  compte  de  quelqu'un.  Aban- 
donner une  mauvaise  O|iiiiioii  qu'un  avait 
de  lui,  pour  en  prendre  une  meilleure. une 
bonne.  Je  suis  bien  rrirnu  sur  .wn  ctunpte. 

Revenir  à  soi ,  Prendre  de  meilleurs  sen- 
liment».  Après  de  longs  égarements,  on  peut 
encore  retenir  à  soi.  Il  signifie  aussi.  Se  cal- 
mer. La  colère  l'emporta,  mais  il  revint  à 
lui  presque  aussitôt. 

Revbmih,  signifie  aussi  figiirément.  Se 
Réconcilier,  s'apaiser.  Quand  on  l'a  jàchi 
une  Jois,  c'est  /tour  toujours;  il  ne  revient 
jamais.  Difficilement  le  Jerez-mut  revenir. 
On  n  'a  besoin  que  de  lui  parler  raison  ,  il  re- 
vient aussitôt. 

Rf.vbkib  ,  signifie  encore ,  Résulter  à  l'a- 
vantage ou  au  désavantage  de  quelqu'un.  I^ 
profit  qui  m 'en  revient  est  méiliocre.  Il  en  re- 
viendra un  million  à  l'Etal.  Que  vous  re- 
vient-il, que  vous  en  revient-il  de  tourmenter 
de  pauvres  gens.'  Quel  honneur,  quelle  gloire, 
quel  avantage  peut-il  vous  revenir  de  cette 
entreprise .'  Il  ne  vous  en  reviendra  que  des 
ennuis,  de  la  honte. 

Il  signilie  aussi.  Couler;  et  alors  il  se 
joint  a  la  prêposiiion  à.  Cette  Jerme,  tout 
compté,  tout  calculé,  me  revient  à  tant.  Cet 
habit  me  revient  à  tant,  lui  revient  à  tant. 
Ces  deux  élojfes  reviennent  au  même  prix. 

Ces  deux  sommes  réunies  revienotnl  à  celle 
de...   F.lles   font  ensemble  la  somme  de... 

Revrsih,  signifie  en  outre.  Avoir  du 
rapport,  être  conforme,  .semblable.  Cette 
couleur  revient  à  celle  de  votre  halnt.  Son  hu- 
iniur  retient  à  la  mienne.  Prenez  de  ces  deux 
olijets  celui  que  l'ont  voudrez ,  tun  revient  à 
l'autre.  On  dit  dans  le  même  sens.  Cela  re- 
vient au  même. 

Revekih,  signifie  quelquefois,  Plaire. 
Son  humeur  me  revient  fort.  Il  a  un  air,  des 
manières  qui  reviennent  à  tout  le  monde,  qui 
reviennent  fort,  qui  ne  reviennent  point. 

Revkhih,  s'emploie  dans  quelques  au- 
tres phrases  où  il  a  dilférentes  acceplions. 

//  me  retient  de  toutes  /xirts  que  »««.«  vous 
pitugnez  de  moi;  la  même  chose  me  retient 
de  tous  côtés ,  Beaucoup  de  personnes  me 
le  r.ipporleul,  m'en  informent;  on  me  le 
dit  de  tous  cùtés. 

En  termes  de  (Cuisine ,  Faire  retenir  de  la 
viande,  la  inellrc  en  élat  d'être  piquée  ou 
bardée,  p«»ur  la  faire  riitir  ensuite.  Il  faut 
faire  revenir  ces  pigeons,  ces  poulets  sur  le 
gni,  sur  les  chardons,  dans  tenu  bouillante. 
Cette  longe  de  veau  n'est  pas  bien  retenue  , 
on  aura  fieme  à  la  piquer.  On  dit  ausM, 
E'aire  revenir  des  Irgumet  dans  de  la  grmkte , 
dans  du  loirie. 

En  termes  de  Jnrispr. ,  Revenir  sur  qn''. 
qu'un ,  Exercer  contre  quelqu'un  une  .1.  - 
lion  en  garantie,  l'out  êtes  garant  de  cette 
rente;  «1»»  soin  au  elle  soit  lien  payée,  saut 
quoi  loM  reviendra  sur  vo«s.  Si  tom  iKmt 
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drpnssèite  du  bien  qui  l'ous  est  échu  lor.f  du 
purifiée ,  mus  aurez  droit  de  raenir  sur  vos 
ci>iHirriif;eaiit.i. 

Km  Ifriiu's  (le  Piocéd.,  Retenir  pur  op- 
posilion  cdDire  un  jui^emeiif,  /j/ir  mpirle  ci- 
vile coiilre  un  arrêt,  Se  pouiAoir  en  juslicc 
contre  un  jugoiiu'iil ,  coiilre  un  aiièl.  On 
dit  aussi,  Rnenir par  lu  viiie  de  la  rescision 
coiilie  un  Imité,  un  coiilriit,  etc. 

Rf.vf.nu,  ur.  pai'li<'i[»'. 

KKVK.N'I'E,  s.  r.  Seronde  vente,  nouvelle 
venle.  La  ivveute  d'un  Itien.  Il  a  fait  la  re- 
vente de  cette  maison  au  même  prix  ipi'il 
venait  de  l'acheter. 

Une  tapis.vcrie  de  revente,  un  lit  de  re- 
vente, etc..  Un  lit,  une  tapisserie,  etc., 
qu'on  n'achète  j)as  de  la  prcinière  main. 

Revente  à  la  Jolie  enchère ,  Nouvelle  vente 
d'un  bien  dont  le  premier  adjudicataire  n'a 
pas  payé  le  prix. 

BKVE.XC.  s.  m.  Ce  qu'on  retire  annuel- 
lement d'un  domaine,  d'un  emploi,  d'une 
pension,  d'une  coeistilution  de  rente,  ele. 
Revenu  clair  et  net,  clair  et  lir/iiidr,  mé- 
diocre, bien  assuré.  Des  revenus  considé- 
ra/des. De  grands,  de  bons  revenus.  Lne 
terre  de  bon  revenu ,  d'un  mauvais  re- 
venu,  (F un  revenu  fort  incertain,  fort  casuel. 
Il  a  tant  de  revenu  en  terres.  Sa  char/^e  lai 
miul  tant  de  revenu.  Rerevoir,  loucher  ion 
revenu ,  ses  revenus.  .Son  revenu  consiste  en 
terres  et  en  pensions.  Il  en  tire  tant  de  revenu. 
Son  revenu  monte  à  tant.  On  a  saisi  tous  ses 
revenus.  Il  a  nuinifé,  dissipé  en  deux  mois 
tout  le  revenu  d'une  année.  Il  faut  régler  sa 
dépense  sur  .ion  revenu.  La  déjien.se  excède 
le  revenu.  Cette  dépense  passe  mon  revenu , 
excelle  mon  revenu. 

Revenus  casiiels.  Certains  profits  qui  ne 
sont  point  compris  dans  les  revenus  ordi- 
naires. 

Revenus  publics,  ou  Revenus  de  l'État, 
Tout  ce  que  l'Etat  retire,  soit  des  contri- 
butions, soit  de  ses  propriétés. 

BKVENUE.  s.  f.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  Il  se 
dit  Du  jeune  bois  qui  revient  sur  une  coupe 
de  taillis,  foilà  une  belle  revenue. 

KEVER.  V.  n.  Faire  des  songes.  Je  n'ai 
fuit  f/ue  rêver  toute  la  nuit.  Il  est  sujet  à  ré- 
ver  toutes  les  nuits.  J'ai  rêvé  i/ue  je'  voyais... 
Rêver  de  combats,  de  naufrages,  etc. 

Fani. ,  Ot  homme  rêve  tout  éveillé.  Son 
imagination  crée  des  chimères ,  des  funlo- 
mes. 

Rf:vEB,  s'emploie  quelquefois  activement. 
Tai  rêvé  telle  chose.  FoUà  ce  que  j'ai  rêvé. 
J  ai  rêvé  la  même  cho.fe. 

J  ai  ).,  f^ons  avez  rêi-êcela,  se  dit  À  une 
T'ersonne  qui  rapporte,  qui  raconte  des 
..lioses  que  l'on  se  refuse  à  croire. 

KÊVEH,  signifie  aussi.  Être  en  délire, 
dans  une  fièvre  chaude  ou  dans  quelipie 
antre  nialarlie.  f^oilà  le  transport  qui  lui 
vient,  //  commence  à  rêver. 

Il  sigiiifit,  par  extension  ,  Dire  des  cho- 
ses déraisoimables,  extravagantes,  l'ous  «v- 
vez,  quand  vous  dites  telle  chose.  Rêvez-vous 
de  faire  cette  demande,  cette  proposition  f 
l'ous  n'êtes  ptis  en  votre  bon  sens,  vous  rê- 
vez. C'est  un  vieux  radoteur,  U  ne  fait  plus 
que  rêver. 

Rêver,  signifie  encore,  Être  distrait, 
laisser  aller  son  imagination  sur  des  cho- 
ses vagues,  sans  aucun  objet  fixe  et  certain. 
Tome  If, 
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//  rêve  toujours  sans  répondre  à  ce  qu'on  lui 
dit.  Il  ne  vous  écoute  pus,  il  ne  fait  que  rêver. 
Il  est  taule  une  soiiée  ii  rêver'  Rêver  au 
bord  d  une  fontaine.  Il  rêve  tout  éveillé. 

Kam.  ,  Rêver  à  bi  Suisse,  Avoir  l'air  de 
penser  à  cpiclcpie  rhos<',  et  ne  penser  à 
rien.  Cette  phrase  a  vii'illi. 

RÈVEH  ,  sigiiitie  aussi,  l'enser  ,  méditer 
proloiidément  sui  qncl<|ne  <'hose.  Cette  aj- 
fiiiie  est  de  grande  con.ii  quence ,  il  J  (lut  y 
rêver.  Il  a  rêvé  JorI  longtemps  pour  corriger 
ce  vers,  celle  /wriode.  On  vous  demande  la 
solution  de  tel  pioblèmt,  prenez  du  temps 
pour  ■)  lever.  Cela  donne  à  rêver.  J'ai  rêvé 
longtemps  sur  celte  affaire ,   à   cette  iijjaire. 

Il  signifie  (piehpielois  aclivemenl,  sur- 
tout en  poésie.  Désirer  qnel<|ue  chose  vi- 
vement,  a\ec  passion.  //  ne  rêve  que  for- 
lune.  Il  rêve  des  grandeurs,  des  dignités  aux- 
quelles il  ne  jMirvieniIra  point.  Il  rêvait  la  tiare, 
un  chiijKdu  de  cardinal. 

Rfve,  ér.  participe. 

RÉVEKIIÉKATIO.V.  9.  T.  Refléchisse- 
ment, réilexion.  Il  ne  s»  dit  guère  cpie  De 
la  lumière  et  de  la  chaleur.  I^s  rayona  du 
.soleil  ne  viennent  jamais  auns  cette  chambre 
que  ]xii  rêverltération.  La  chuieui  qui  vient 
par  lêveiliéraltoi,  est  souvent  tri.s-incoinmode. 
La  rêverl/êralioii  des  rayons  du  soleil. 

RÉVEKBÈKE.  s.  m.  Miroir  réilecteur , 
ordinaireHient  de  métal,  ipie  l'on  a<lapte 
à  une  lampe,  pour  ramener  vers  les  objets 
que  l'on  veut  e<lairer,  la  portion  de  sa  lu- 
mière qui  se  perdrait  dans  l'espace. 

Use  (lit,  par  extension  et  plus  (ndinaire- 
ment.  Des  lanternes  de  verre  (pu  contien- 
nent une  lanq>e  munie  d'un  ou  de  plusieiu's 
réilecteurs,  et  (pii  servent  à  écliiirei  pen- 
dant la  nuit  les  rues,  les  grandes  cours  et 
d'aulres  lieux.  Les  rues  de  Pans  et  des 
principales  villes  du  royaume  sont  éclai- 
rées jxir  des  réveibères.  allumer  les  réverbè- 
res. Couper  la  corde  d'un  réverbère.  Descen- 
dre, hisser  un  réverbère.  A  la  clarté  d  un 
rêverljère.  L'écurie  était  éclaiiêe  pat  un  ré- 
verbère. 

'liasse  au  réverl>ère  ou  au  flambeau , 
Chasse  que  l'on  fait  aux  canards  sauvag<'S 
pendant  la  nuit,  au  moyen  d'une  e.sj)ece 
de  lanal  placé  au  bout  d'une  perche  eu 
avant  du  bateau  ipii  porte  les  chasseurs. 

En  termes  Je  Chimie,  Feu  de  réverbère, 
Feu  appliipié  de  manière  que  la  llainine  est 
obligée  de  se  rabattre  et  (le  rouler  sur  les 
matières  que  Ton  expose  a  son  action, 
comme  dans  un  foui   ou  sous  un  d(juie. 

RÉVERBÉRER  v.  a.  Réfléchir,  repous- 
ser, renvoyer  II  ne  se  dit  proprement  ipi'en 
parlant  De  la  lumière  et  de  la  chaleur. 
Cette  muraille  léveiiière  fortement  les  rayons 
du  soleil.  Ij-s  plaques  de  fer  réverbèrent  la 
chaleur  du  Jeu ,  du  foyer  dans  les  chambres. 

Il  est  aussi  neutre.  Les  rayons  du  soleil 
réverbèrent  contre  cette  muraille.  Cette  plaque 
de  fer  l'éverbère  fortement 

Revrkiiéhé,  ér.  participe. 

REVERDIR,  v.  a.  Repeindre  en  vert. 
Ces  barmiux  ont  perdu  leur  couleur,  il  faut 
les  reverdir. 

Il  est  plus  ordinairement  neutre,  et  si- 
gnifie. Redevenir  vert.  Les  arbres  reifrilissent 
au  mois  de  mai.  Il  semblait  que  ce  /mirierjùt 
mort,  mais  le  voilà  qui  reverdit. 

Il  se  dit  figurémeot  D'un  vieillard  dont 
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les  forces  se  raniment,  (lui  semble  rajeunir. 
Je  l'ai  trouvé  tout  reverdi.  j 

Prov. ,  (ig.  et  pop. ,  Planter  là  quelqu'un 
pour  reverdir,  laisser  une  personne  en  ipieU 
(|ue  endroit  sans  la  venir  reprendre,  comme 
on  le  lui  a\ail  promis.  Il  s'en  alla,  et  me 
planta  là  pour  reverdir. 

Rrvrhdi,  ie.  participe. 

RÉVÉRË.MME.NT.  adv.  Avec  respect, 
avec  révérence.  Parler  révéremnient  de  Dieu, 
des  cho.ies  .laintes.  U  est  peu  usité. 

BÉVÉREN<;E.  s.  f.  Respect,  vénération. 
//  Jaut  traiter  les  choses  saintes  mec  révé- 
rence, l'ous  lui  (/«'M  porter  honneur  et  ré' 
vérence. 

Pop. ,  Sauf  révérence,  révérence  parler,  en 
parlant  par  révérence,  se  dit  Quand  on  parle 
de  (inehpie  chose  d(mt  on  craint  (jue  l'idée 
ou  I  expression  ne  blesse. 

Révéreiicr,  est  aussi  Un  titre  d'honneur 
qu'on  donnait  aux  religieux  qui  étaient 
prêtres,  l'otre  Révérence  l'eut-elle...  Je  prie 
rotre  Révérence  de  remarquer... 

RÉvÉK  EH  CE, signifie  encore.  Le  mouvement 
du  corps  qu'on  l'ait  pour  saluer,  soit  en 
s'iuclinant,soiten  pliant  les  genoux.  (ir««//e, 
humble ,  profonde  révérence.  Révérence  bien 
basse ,  fort  basse.  Faire  la  ré\'érence  bas,  bien 
bas.  C'est  un  grand  Jaiseur  de  révérences.  Ré- 
vérence à  la  vieille  niotle.  Faire  la  rêvéïrnce 
de  mauvaise  grâce.  Elle  fait  ses  révérences 
tnip  longues,  trop  courtes. 

Pop. ,  Tirer  sa  révérence  à  quelqu'un ,  I.e 
saluer.  Quand  il  pa.isa,  je  lui  lirai  ma  révé- 
rence. Cette  manière  de  parler  s'emploie 
qneUpiefois  dans  le  langage  familier,  et  si- 
gnifie. Saluer  en  s'en  allant,  s'en  aller.  Je 
lui  dis  nettement  mu  Jdçnii  de  penser,  et  je 
lui  tirai  ma  révérence.  Fignréiiient  :  Je  vous 
tire  ma  révérence,  ne  comptez  pas  sur  moi. 
Ce  que  vous  me  pro/m.iez  est  fort  imprudent, 
je  vous  tire  ma  révérence. 

Faire  la  révéï-ence ,  sa  révérence  à  quel- 
qu'un. Lui  rendre  ses  respects,  et  le  saluer 
pour  la  première  fuis .  ou  quand  on  a  été 
longtemps  sans  le  voir.  r<?  seigneur,  au 
retour  de  son  voyage, ^eut  l'honneur  défaire 
la  lévérence  au  roi.  A  son  retour  de  l'armée, 
j'ai  élé  lui  faire   ma  révérence 

RÉviBF.ncE,  se  dit  aussi  d'Une  sorte 
d'hommage  rendu  aux  souverains  dans  cer- 
taines occasions.  Le  roi  a  reçu  les  révérences. 
La  reine  a  dispen.ié  des  révérences. 

RÉVÉRE.VCIEI.I.E.  adj.  (.  il  nes'imploie 
que  dans  cette  locution.  Crainte  rétéi en- 
cietle ,  Le  seiitiinent  mêlé  de  crainte  et  de 
respect  que  les  enfants  doivent  avoir  pour 
leurs  pères  et  mères,  faux  contractés  par 
crainte  révère ncielle. 

RÉVÉRE.MJEl'SE.MEXT.  adv.  Avec  res- 
pect, d'une  manière  humble  et  cérémo- 
nieuse. 

RÉVÉRENCIEUX,  ECSE.  adj.  Qui  af- 
fecte de  faire  ipiantilé  de  révérences.  Voilà 
un  homme  bien  révénncieux.  U  est  familier, 
et  ne  se  dit  que  par  motpierie. 

U  signifie  figurément ,  Humble  et  céré- 
monieux. //  devient  de  jour  en  jour  plus  ré- 
vérencieux. Discours  rémrencieux.  Parolt* 
révérencieuses. 

RÉVÉRE.N'D,  ENDE.  adj.  Digne  d'être 
révéré.  Il  ne  s'emploie  que  comme  un  titre 
d'honneur  qu'on  donne  aux  prélats,  aux 
religieux  et  aux  religieuse».  Révérend  père  em 
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Bifii  mfs.ilrt  N.  />  réWrenif prrt  un  te(.  Ijtt 
ri\-tmule  mèrr  siifirffurr.  I.r  Irès-rnrrrnil 
p^rr.  On  «lii  .Hiil).>.tuntivenicii(,  Mon  rfir- 
renil,  mr.t  rfvfrrnils. 

RÉVKRr.NDISSIMR.  adj.  d«^  drin  gen- 
res. 'l'iliT  (>'lioiiii«'ur  pliw  irlcé  i|iif  relui 
de 'Il  i  »-ié\eifii(l  ,  et  c|lir  I  Un  iWmnf  Htix 
évO(jiu's,  iiiix  aiilipvi>(|ii('»  ri  uii\  gén^rniix 
d'onltrs.  IHiin.irif.'nnir  /'il/iinfri^Mi/tr  ri  rf\r- 
rtndis.vnir  iirclievfrfurdr...  I,r  rr\rmiili«.iintf 
prif  f;riirn>l  ilis  rnj/tKiiis.  Im  réx-rrtmlissintf 
mrrr  !:éiiér<ilr. 

RKVÉRKII.  V.  a.  Honoicr,  i-rspeittr.  Hè- 
vinr  tiim  ,  1rs  sntnts  ,  1rs  rrluinrn ,  U:i  imn- 
pi.  Rnénr  1rs  iiiiiii.\trr.i  ilr  In  rrlif^ion.  Rr- 
tfértr  lr.i  piiisxitnrrs.  Rriéi-rr  1rs  te>i.\.  Hri-ritr 
hj  /Mrrsn/i/rrs  tfiinr  hniiir  ivrfii.  Hrrrrrr  In 
Verin.  ("rsl  nu  liumnir  ijii  nti  rri-rrr  f-rurrri- 
Umnil.  Ileirirr  la  mrmtMrr  ilf  qnrli/n'iin. 

Revi-ikk,  hr.  p»i  li(i|>«".  Vit  /iitner  rrvrre. 

R^ViCRIK.  9.  r.  It  s.-  <lil  (le  i/élat  (l<-  les- 
|»ril  oii'ir|>é  (ridée*  vfiipiPK  ipri  riiiléif»- 
seii) ,  et  Lits  iM'n^tét**  riimles  un  h'iuffs  aifx- 

;[irfllM  ,•«•  InisMe  iiMcr  riHiH^iir.ilinir.  /'m- 
uiirir,  cnnfiitiirllr  rArrir,  .4f;rr/i//lr,  rliincr 
n'i'rrie.  S  ni/mierr  il/ins  mie  siniiiirr  i-^wnr. 
Dr  nirliinnihniirs  rATiirs.  fl  /inssr  i/rs  hrii- 
res  riiiirrrs  liiins  In  rA-riir.  Jr  ii,tit  irntivr 
dnns  iiiir  /,'r-iini/r  nH  riir.  Il  se  /iliill  iliiiis  srs 
tétiriet.  S'iilmnilimiier  à  In  léierie,  à  ses  i-é- 
vertes.  Promener  srs  rA-rries. 

Il  signifir  aussi,  Idée  exli'avagante,  chi- 
inéri(|tie.  Les  rfierirs  îles nstniUi^nrs.  Il  iviii 
déftitrr  ses  rrfrries  /jimr  ifes  /•erif/'s.  (et  ou- 
vmi;e  est  plein  lie  ri\-eries.  Ce  que  ivus  dites 
est  une  rr\-etie. 

Il  signifie  fiirorc,  Délii"?  onnsé  pur  nne 
maladie,  nu  l.'cH'el  de  ee  délire.  //  eiilrr 
dnns  In  m-rrir.  Il  ii'n  yimnis  ilr  Jirfre  i/n'il 
ne  IfniliT  en  rrxriir,  nii'il  ii'nit  des  fdtviics. 
Des  rrrrnrs  dr  ninlmie. 

RKVICRQt'IER.  s.  m.  f'oyez  Rr.vFBTiFH. 

RKVKRS.  s.  in.  Le  côté  d'une  clicwe  op- 
posé à  celui  (jtie  l'on  regarde  ou  qtii  se 
préspiile  <ral>f)rd.  I.e  reiris  de  In  innin.  Le 
retTrs  ou  Ir  v«tso  il'nn  /riiille. .  Il  n  ennvrri  m 
un  insliint  In pnge  et  le  levers.  Le  revers  d'une 
tapisserie.  Le  rmtis  d'une  montagne,  d'un 
cotenu. 

lin  emtp  de  ret-ers,  on  simplemep»,  Vu 
retvrs,  Un  eonp  d'an-ière-ni.-iin;  un  i-oiip 
donné  de  gauche  a  dioile  avec  la  main  on 
avec  un  insti'unienl,  a\ec  une  arnie  ipiel- 
Oonqne.  Ce  juurur  de iKtninr  dnnnr  jnri  inlmi- 
temrut  un  rmip  de  rr\-ers.  Il  Ir  hlrssfi  d  nn 
rrtrrs.  Dfinnrr  un  res-trs.  Je  lui  dunntii  un 
rtfrts  de  mn  niinn. 

Fru/ifirr  de  mrr.t,  Frapper  de  gauciie  il 
droite  a»ei-  une  arme,  un  liaton,  etc.,  «pie 
Ton   lien!  de  la  main  droite. 

Fig. ,  Un  rrvrrs  dr  /nrtune,  on  siniple- 
mcnt,  Vh  rrsrrs.  Une  disgrâce,  un  aeri- 
dent  qui  change  une  lionne  «itualion  en 
Bue  niaxMise.  //  rirni  d'm-oir  un  fiithriir 
revers  de  Juttuur.  Il  «  rpmuvf,  essuyé  d'é- 
tranges mers,  de gninds,  diijjrrux,  de  cruels 
farrs,  d'Mntnnts  m-ers.  Ce  rr>rrs  étnit  in- 
ûtfenifu,  Éirr  Jrrnie  dtins  les  rrirr».  //  s'est 
laissé  nixtitre  ptir  le  prrmirr  ir\t  rs.  Il  a  eu 
tour  a  liiur  îles  surrès  ri  ilrs  rex'ers. 

Ijes  rrs'rrs  d'un  hiibil ,  »e  dit  Dm  dfux 
parties  d'un  habrt  ipii  w  jiii)i.nenl  sur  la 
poitrine,  et  qui  saut  ou  qui  »eiidileii: 
Repliées  en  demis  de  ■Moierv  à  wuiilrer 
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nne  portion  du  rêver»  ou  de  la  donhlitre  de 
l'haliit.    Vu   hibii  d'unilnrtur  «  mrrs  birus. 

Rrvrrs-  dr  Imtir ,  I  e  liant  de  la  li);c  d'une 
Imite,  lorsipi'il  parail  ne  raliallre  et  n\'n\- 
Irer  le  coté  du  cuir  qui  n'enl  pa»  noin  i. 
Riillrs  à  rrvrrs. 

Kkvkrs,  eu  parlant  TV  monnaies  ou  de 
m(*daill('<i,  le  colé  op|>fMé  ii  celui  oi'i  esi 
reiiiprciiile  de  la  télé  du  prince  ou  dn  per- 
sonnaj^e  au  nom  on  en  l'honneur  dii(|iii'l  la 
médaille  a  été  (rapjM'e.  (elle  inriluillr  «  iCim 
ciilr  In  tête  d  Mir^uslr ,  ri  sur  Ir  revers  Ultr 
yirtoire.  I.r  rrvrrs  dr  lu  méiliullr. 

Kig.  et  lain..  Le  rrvrrs  dt  In  méilnille,  \j- 
mnirais  coté,  les  mau«aiM-s  (piailles  dune 
|iei'M>iine  ou  d'une  (;hoBe.  I  Uns  nous  nvez 
tmiulrr  1rs  nvnnliines  de  rrlle  irfjiitre;  mai.' 
l'iiiri  If  rrvrrs  dr  In  tnédttillr. 

Pi  ov.  et  fig. ,  Tmilr  ntnlnillr  n  .ton  levrrs, 
Clin(|ne  chose  a  deux  laces,  un  bon  côte 
et  un  iiiau\aia. 

Rrvrr.K  dr  /mvé,  P#rt<*  inrirflée  do  pB\é 
d'une  rue  depuis  les  tnaisons  jnstpi'au  ruis- 
seau. 

Kn  termes  de  Fortifie.,  />>  rrtvr.t  de  h, 
trnnrliée,  I.e  coté  tie  la  tranchée  qiri  e»' 
tourné  vers  la  campagne,  et  ipirest  op|mse 
a  celui  qui  regarde  la  |ilace.  On  dit  de 
mêiiip  ,  l.r  rr\-rrs  du  jtissr,  I.e  boiil  cxt<^- 
lieur,  opposé  a  celui  de  l'enceinie.  On  ap- 
pelle ipichiuelois  ,  mais  iinpropiement  et 
par  abus,  Rrwrs  de  la  tranchée,  I.e  côte 
extérieur  du  parapet. 

En  tenues  de  (iiierre,  f(Wr,  prendre, 
Imllre  à  rrvrrs  on  dr  rrvrrs  une  troupe,  un 
ouvrage  lie  Jiirlijicnlmn ,  Voir,  prendre,  bal 
tre  cette  troupe  on  cet  ouM'age  ,  soit  ei. 
tianc,  soit  à  dos.  l'rendrr  des  irwrs,  Oceii- 
|>er  une  ifisiiion  d'où  l'on  dirige  oblitpie- 
iiient  sou  leii  contre  le  dos  de  l'enneiiii. 

En  termes  de  Marine,  Alamruvrrs  rlr  rr- 
vrrs. Les  écoutes,  boulines  et  amures  dr 
dessous  le  vent  des  basses  voiles,  c'est-à- 
dire,  tpii  ne  se  trouvent  pasdii  i'('ilédn  •eiil. 

K^VKRKAL,  AI.R.  adj.  Il  s'est  dit  D'un 
irle  d  assurance  donné  a  l'appui  d'un  en- 
gageinenl  prêt  éileiit.  Dî/di'iiKr  réwnid.  Let- 
Iret  ré\'ers<des ,  ou  substantivement,  Bé\-er- 
sulrs. 

Lettres  révertnies ,  ou  Rrvrr.ftdrs ,  se  dil 
aussi  de  Lettres  |>ar  lesquelles  ou  fait  unr 
concession  en  échange ,  en  retour  d'une 
autre. 

REVRRSEMRXT.  S.  m.  T.  de  .Marine. 
Action  de  reieiser.  On  dil  mieux,  Trans- 
hitiflrturnl. 

RKVKKSER.  T.  a.  Veriter  de  notrvrnu. 
Rr verser  du  vin  dans  son  i-erre.  Reverser  à 
hoire. 

Il  signifie,  en  termes  rte  Marine,  Traiis- 
p'u'ler  la  cargaison  d'un  b.ili'nenl  dans  un 
antre.  Rrvrrsrr  drs  ninnitionS  rtr  Kurrre,  dr 
bimclir,  nrs  inarc/iandisrs ,  'te.  On  oil  plus 
ordinairement ,  Trau.ilmnler. 

Il  se  dit  (iguivmeni ,  en  terme»  ite  Ff- 
nance  et  de  Cmiimeire.  <el  'xrédtiut  serti 
reversé  sur  tel  ckiipitre,  sur  IH  urtirle  de 
compte. 

I(k>kksk,  br.  part'i'ipe. 

He%  ett.tl.  s.  m.  (  Pliisieiirs  arrivent .  Rr- 
versit.  )  .SinMe  de  jeii  de  cartes  "ù  "eliu  de» 
joueurs  qui  lait  le  moins  ih*  levée»  iPtiMic  '• 

twilie,  et  on  ie  valet  de  i-<iMir,«ju'«rti  immmr 
e  Quinola ,  est  la  carte  priucipale.  Le  re- 
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vrrsi  se  joue  i  quatre  personnes.  H  joue  bten 
nu  rrwrsi.  {'est  un  grand  joueur  dt  reversL 
l-airr  un  rrvrrsi ,  ileux  parties  de  rr\-ersi. 

Il  »e  dit  é|çaleinenl,  à  ce  jeu ,  Du  coup 
qui  consiste  a  faire  tontes  les  letées,  et 
«pii,  |Mir  une  exception  il  la  regte  ordi- 
naire, prix'iire  le  gain  de  lu  partie,  fairt 
le  rrt-rrsi.   haire   rrvrrsi.   Rompre  Ir  irvrrsi. 

RKVKHMRII.ITF..S.  f.'l  de Jiirispr.  Quai 
lili'!  de  c"  (pu  e-t  ré»ersil»le.  Im  rrvrrsiMité 
drs  apttn/igrs.  Réx-rrsdtilné  tir  doaairr.  Révtr- 
■nhililr  d  un  liéiilage,  d'une  rente,  d'une  pen- 
sion. 

RévF.RSIRI.R.adj.desdruxgenres.  T.  de 
Inrispr.  Il  se  dit  Des  biens,  des  terres  qui 
doivent  en  certains  cas  retoiiriier  au  pro- 
priétaire ipd  en  a  dispose.  Tous  1rs  héri- 
Ingrs  donnée  à  Itad  empliyléiAiqiie  sont  réver- 
sdilrs  après  la  fin  dn  Ijriil. 

Il  se  dit  aussi  Des  rentes  viagères  cAnst»- 
tuées  sur  plusieurs  lètes,  on  d'une  pension 
assurée  ad'auti-e>|iersnnnes après  la  mort  da 
.  il  n  laire.  (  rs  tfuatir  sirurs  nul  nlurnn  des  pen- 
sions qui  seninl  re\-rrsibles  ifune  trte  sur  iau- 
!rr,  ju.tipi'n  In  drrnirrr.  .Sa  /irnsioH est  rtver- 
sildr  sur  su  rrnve ,  sur  srj  enfunts. 

KÉVKRSto^.s.  t.  T.  deJurispr.  Retour, 
droit  «le  ivtniir,  m  verti.  duquel  les  biens 
iloii»  une  personne  a  ilis|inse  en  laveur  d'une 
iiitre,  lui  reviennent  quand  celle-<-i  meurt 
-ans  enl'anls.  //  est  rentre  dans  ce  bien  par 
•Iroil  tir  réver.iinit.  (e  duché  revint  à  la  eoM- 
rounr  par  droit  de  réxirsiun. 

RKVKR'I'IKR.  s.  m.  Sorte  de  jeu  qui  se 
|Oue  dans  nu  Iriclrac,  et  qni  consiste  à 
(aii-e  revenir  ses  dames  ilans  la  même  la- 
ide d'oi'i  elles  sont  parln».  On  disait  an- 
irelois,  Rrvrripiirr. 

HKVKKTIAIRE.  s.  m.  Lien  séparé  dans 
l'egfise,  «m  h-s  prêtres  »e  revéleni  des  ha- 
bits sacerdotaux  pour  l'ollice  ditio.  Il  est 
vieux. 

BEVi^TRIIRKT.  s.  m.  T.  d'Anhit.  Eâ- 
pi'-ce  de  placage  de  piàtre,  de  nmrtier,  àt 
l»ois,  de  marbre,  etc.,  qn'on  fait  il  une 
coiislruclion  pour  ta  n-adiv  plus  agréable, 
ou  plus  liihe,  ou  rncmt  plus  solide.  Le  re- 
x-rlrmrnl  de  re  <rii»r  est  île  plâtre;  criai  des 
fuettestaiir  est  de  marbre.  Le  mrfement  des 
murs  lie  tet  ap/Kirtenieifl  est  de  bois,  de 
siiic ,  Ile. 

Il  se  oit  a\issi  d'Un  ouvrage  de  pierre, 
de  briipie,  "n  «te  qiiehpie  antre  matière, 
M'ivanl  a  ntcnir  les  terres  d'un  fusse,  d'ilO 
bastion,  (('nne  terras»^.  If  revêtement  du 
fossé  ttfs  Tuileries  est  dt  maçonnerie  if nn 
roté,  et  de  l'aulir  de gazrm.  Les  tex-élements 
.mut  itidiniiiremenr  en  Inlns,  lijin  de  mkux 
imilrnir  In  poussée  de.'  ferres. 

RKVÈTIR.  \.  a  (  Il  se  cftnjiigoe  roram» 
l'élil.)  («oiilier  dr*  hidiil»  »  qiichpi'un  qui 
en  a  l>esoin.  Revêtir  1rs  /Minrrrs.  té  tmnrre 
gitrcon  1  tntitl  qu  ur  hal»l  tunt  détniré,  /t 
I  tu  mi'tii. 

Avec  le  pron.  pers. ,  Se  revêtir  if  nm  htlbit, 
tje  meltr»  sut  soi,  s'en  convrir.  On  dh 
«(ans  le  même  sens ,  Rrx-rlir  un  habit. 

Rkv^ir,  se  dil  aussi  en  |>arlinl  De»  ba- 
bils ie  cérémonie  on  de»  aiili'es  man|Des 
ite  iKgiiité.  Ix  mi  élnit  rrvrtn  des  Mdts 
n»  aux  Ixs  chrvaiiers  du  .Siiint-Ksprit  élaient 
rA-etni  dr  Irtir  gnind  rtdlier  lie  I  ordre.  Deux 
anminnrrs  rex-ètirml  ce  prélat  de  ses  kabiti 
puniifininx.  On  insulta  ce  pt^tnknl,  qneé' 


REV 

ou'U  fût  reiétii  de  sa  robe  de  magistrat.  Se 
revêtir  d'un  costume. 

Il  se  (lil  (ij^m'éniciit  en  parlant  Des  em- 
plois, des  lllies,  (ii's  dij^nilé.'* ,  du  pouvoir,  1 
de  l'auloiilé  (pi'ou  ici'iiit,  dont  (m  est  in- 
vesti. Lu  cliaryr  ilonl  je  viius  ai  retètu.  Je 
me  suis  iléjxiuillf  dr  cet  eiti/doi  /iniir  t'tii  re- 
i'étir.  Il  est  m'étu  d  une  hellr  chiiri;e.  Ij"  li- 
tre, le  imui'oir,  les  dif(uités  dont  d  est  ivvêtii. 
Il  se  dépoudlii  de  l'oiitorite  m'er  plus  de  con- 
tentement t/ii'il  n'en  in'iiit  eu  à  s'rn  rexetir, 
à  s  en  voir  re\clit.  l.e  lé/;til  a  lali'ie  est  re- 
i'étu  du  //oiiioir  du  /xi/ie.  Le  roi  l'a  rete'tu 
d'tlti  jdein  pouvoir. 

Il  s'iiiiploie  aussi  il^uréinent  dans  quel- 
ques auli't's  ar<e|ili()ns.  Ainsi  on  dil  :  lie^rtir 
ses  Jtensées  d  un  style  brdbinl ,  les  expiinier 
d'une  uiariière  biillanle. /(«■/>'///•  le  mensonge, 
l'erreur  des  apparences  de  In  vérité,  Uunuei' 
au  mensonge,  ele. ,  l'aie  de  la  xérile. 

En  teiine.s  de  Jurispr. ,  (et  acte  est  re- 
vêtu de  toutes  jes  /Mines,  de  toutes  1rs  for- 
malités re/juises.  Toutes  les  loriHes  <iéces- 
salres  pour  ipi'il  soit  valide  y  ont  été  ob- 
servées. Cet  écrit,  cet  acte  est  revêtu  de  lu 
signature  de  telle  personne,  Il  porte  la  siguii- 
ture  <le  telle  personne. 

Revêtiu,  signifie  également,  soit  seul, 
soit  avec  le  pronom  persoiniel ,  Prendre , 
se  donner,  satiribuer  telle  ou  telle  appa- 
rence, telle  ou  telle  (|iialité.  Hevétir  lu  fi- 
gure de  queltju  un.  Les  formes  ipie  revél  la 
pen-iée,  dont  la  pensée  se  revêt.  Jesus-Cuhlst 
se  revêtit  des  ajipaicuces  les  plus  humIArs 
pour  venir  racheter  les  hommes.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Kevétir  un  personnage. 

Revêtir  un  caractèie,  I'"aiie  comiaitre  la 
qualité,  l'antorilé  (|u'on  possédait  sans  la 
montrer.  Il  ne  passait  ipie  pour  un  voyageur, 
mais  il  a  revêtu  depuis  peu  un  ceuuctire  d'en- 
voyé. 

Mbv^tir,  en  termes  d'Architectuj-e,  Faire 
un  revêtement.  Revêtir  un  lossé,  un  has- 
tion.  Revêtir  une  terrasse  de  gazon.  Revêtir 
une  miiraiUe  de  carreaujc  de  fiiience.  Rêvé 
tir  de  marbre,  de  stuc  les  landjiis  d'un  ap- 
partement. 

Il  signifie  également,  dans  une  acception 
plus  générale,  Ueiouvrir,  endinre.  Itevétir 
l  aire  d'une  grange  d'une  couc/ie  de  sable  et 
de  terre  battus,  lievétir  le  fu/id  d'un  bassin 
d'un  lit  de  glaise.  Etc. 

Revêtu,  ur.  participe. 

r'ani.,  Un  gueux  revêtu.  Un  homme  de 
rien  qui  a  fait  l'ortiuic,  et  qui  en  est  devenu 
arrogant. 

R  EvÊTu,  s'emploie  souvent  an  figuré,  dans 
le  sens  d'Orné,  décoré.  Les  vertus  et  les  (/iia- 
lilés  aimables  dont  il  était  revêtu ,  le  rendent 
digne  de  tous  nos  regrets.  On  dédaigne  son- 
vent  la  vérité,  f/uand  elle  n  est  pas  revêtue 
des  ornements  rpii  séduisent  l'esprit. 

IIÊVEIB,  EfSE.adj.  Qui  rcve,  qui  s'en- 
tretient de  ses  imaginations.  O/  homme  est 
fort  rêveur.  C'est  un  esprit  rêveur,  fous  i<oilà 
bien  rêveuse.  Il  me  parut  triste  et  rêveur. 

Il  est  aussi  subslantil'.  C'est  un  rêveur 
perpétuel. 

C'est  un  rêveur,  c'est  un  vieux  rêvejir,  se 
dil  D'un  homme  C|ui  l'ait  ou  qui  dit  .des 
choses  extravagantes,  dont  les  idées  sont 
hors  du  sens  commun. 

REVIKAOR.  s.  I.  r.  du  Jeu  de  trictrac. 
Action  d'un  joueur  qui ,  pour  l'aire  une  case 
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avancée,  emploie  une  ou  deux  dames  de 
cases  déjà  faites.  Faire  une  revirade ,  la  re- 
virade. 

REVIREMENT,  r,.  m.  T.  de  Marine.  Ac- 
tion de  rcviier.  Revirement  /mr  la  tète,  pur 
lu  (lueue.  On  dil  niien\  ,  I  ireiuent. 

Ku  termes  de  Riui(|ue  et  d<-  Conunerce , 
Revirement  de  parties ,  de  fonds,  dediwrrs, 
et  simplement ,  Reviiemenl,  iManicre  de  s'ac- 
<|uitler  envers  une  pirsonne  en  lui  taisant 
le  transport  d'une  dclle  active  équivalente 
il  la  .sojume  ipi'on  lui  doit.  Ces  negorianls 
se  sont  acquittés  par  des  revirements. 

KKVIUMi.  V.  II.  T.  de  Marine.  Tourner 
d'un  autre  cùlé.  Revirer  pur  la  tête,  pw  la 
ipieiie.  Revirer  tl/e  bord. 

l'ig.  et  l'am..  Revirer  de  l>ord ,  Changer 
de  |)ai  li  Quand  il  t<il  la  tournure  r/iie  pie- 
liaient  les  ajjiiires,  il  revira  de  boni. 

Reviheh,  au  Jeu  de  Trictirac,  Faire  une 
jcviradc. 

RKVISER.  V.  a.  Revoir,  examiner  de  nou- 
veau. Riviser  une  aijaire,  un  compte,  un  pro- 
cès. Réviser  le  règlement  dune  académie, 
fl'iine  assemblée,  lin  article  île  celte  constitu- 
tion fixe  l'époque  oii  elle  iniurra  être  révisée. 
Réviser  la  légi.slatmn  j>énale.  Revi.ser  unejetiille 
avant  de  lu  livrer  à  I  impression. 

Révisé,  ée.  participe. 

REVISEUR,  s.  m.  Celui  qui  revoit  après 
un  autre,  l'ous  avez  là  un  bon  réviseur.  Ré- 
viseur de  comptes. 

REVISION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
revoit,  on  examine  de  nouveau.  La  révision 
des  lois,  fl'une  constitution.  .Soumettre  à  une 
révision.  Fn  Imprimerie,  Faire  la  revision 
d'une  /éuille\  pour  s'assurer  qu'il  n'}'  reste 
plus  de  fautes. 

Il  se  dit  particulièrement  en  Matière  de 
comptes  et  de  procès.  Révision  de  comptes. 
Demander  la  revision  d'un  procès.  Il  s'est 
pourvu  en  révision.  Il  avait  été  condamné , 
mais  il  obtint  des  lettres  de  révision. 

Conseil  de  révision.  Tribunal  militaire 
qui  revise  les  jiigenieuts  rendus  par  les  con- 
seils de  guerre. 

IlÉVlVIUCAriON.  s.  f  T.  de  Chimie 
Opération  par  lacpielle  on  fait  reparaître 
sous  sa  forme  naturelle  un  métal  qui  était 
masqué  sous  une  forme  différente.  Foyez 
Rf.o.ucti(>n. 

REVIVIFIER.  V.  a.  'Vivifier  de  noHv«au. 
Cette  partie  était  presque  morte,  on  l'a  revi- 
vifiée en  la  frottant  avec  de  l'alcool,  en  la 
fiiclioniuint. 

l''ig. ,  en  Chimie,  Revivifier  le  mercure, 
l.e  remettre  en  son  état  naturel ,  U^endre 
a  sa  forme  niétalli(|ue. 

Fig. ,  en  Théologie  ,  La  gfàce  révivifie  le 
pécheur.  Elle  lui  donne  luie  nouvelle  vie 
spirituelle. 

BÉviviFiK,  ÉE.  participe. 

REVIVRE,  v.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
l'ivre.)  Ressusciter,  revenir  à  la  vie.  JÉsus- 
CHKisry//  revivre  Lazare,  qui  était  mort  de- 
puis trois  Jours.  Fous  avez  beau  pleurer,  tios 
larmes  ne  lu  feront  /mis  revivre.  Par  exagéi'a  t. , 
Fiiilà  du  vin  capable  de  faire  revivre  un 
mort. 

Il  signflîe  figuréjnent,  l'ivre  pour  ainsi 
dire  de  nouveau.  Les  pères  revivent  dans 
leurs  enfants.  L  épopée  fait  re\'vre  dans  ses 
chants  les  héros  des  temps  passes. 

Il  se  dil  égalçoient  Des  choses,  et  signi 
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fie,  Renaître,  se  renouveler.//  la  paix,  l'in- 
dustrie sembla  revivre.  On  eût  dit  que  l'aïUUjUt 
splendeur  de  cet  empire  allait  revivre.  La 
fierté,  l'orgueil  de  ses  aïeux  revivait  eu  lui. 
Empêcher  tes  abus,  les  préjugés  de  revivre, 
.l'ai  VII  revivre  cette  mode,  qui  éttiit  passée 
depuis  longtemps. 

En  langage  de  Dévotion,  Pour  revivre  à 
la  gixice,  il  faut  mourir  au  péché ,  U  faut 
r'-noncer  entièrement  iiii  |técHé,  si  fou  «eut 
revenir  en  état  de  grâce. 

P'ig.  et  par  exagérât. ,  Faire  revivre  lute 
personne,  l.tii  rendre  dis  lorces,dela  vi- 
gueur, lui  redonner  de  res|>eiance,  de  la  joie. 
//  élan  dans  une  grande  langueur,  le  remède 
qu'on  lui  a  donné  l'a  fait  revivre.  Il  était 
dans  un  étrange  acciblement  d'esprit,  la 
nouvelle  fjii'il  a  reçue  l'a  fait  revivre, 

Fig.,  Faire  revivre  une  chose,  Iji  rcoouve- 
1er,  la  ranimer,  ou  La  reinellrede  nouveau 
»n  honneur,  en  vogue,  en  crédit.  Son 
amour,  qu'elle  croyait  éteint,  commence  à 
revivre.  Ce  nouveau  procès  n  fait  levivre  la 
haine  qui  existait  entre  ces  deux  /antilies. 
Faire  revivre  de  vieilles  délies,  un  ancien  pro- 
cès. Faire  rci  it-re  la  mémoire  des  gruuds  luun- 
mes.  Faire  revivre  une  hérésie,  une  opinion, 
un  système,  une  mode.  Faire  revtvm  lies  mott 
luinl/és  en  désuétude. 

Il  fuit  revivre  en  lui  la  gloire  de  ses  ancé- 
trfs.  Il  imite  les  grandes  actions  de  ses 
ancêtres. 

Faire  revivre  des  droits,  des  prétentions, 
etc..  Les  faire  valoir  de  nouveau. 

Faire  revivre  une  charge.  Rétablir  une 
charge  qui  avait  été  éteinte  eu  supprimée. 

Le  vernis  fait  revivre  les  couleurs ,  Il  leur 
donne  un  nouvel  écLit.  La  noix  de  galle 
fait  revivre  les  vieilles  écritures.  Elle  les  l'ait 
reparaître,  elle  les  rend  lisibles. 

REV<M:.4RI.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  révocpié,  qui  peut  être  destitué. 
Ordinairement  une  procuration  est  révoca- 
ble. Une  commission  résiicable.  l^s  doi'atioiu 
à  cause  de  mort  sont  révocables.  Ces  em- 
ployés sont  révocables. 

ttÉVOC.4Tlos.  s.  f.  Action  de  révoquer. 
J'ai  révoqué  mon  astiué,  et  jai  fait  signifier 
sa  révocation  à  ma  /tartie.  La  révocation 
d'un  testament.  Des  emplois  sujets  à  révocu- 
lion.  La  révocation  de  l'édit  de  JNuHtes.  Lit 
révocation  des  jmuvoirs  donnés. 

RfVUCATtllRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Qui  révoipie.  ^c/e  mt>- 
catoire.  Disposition  réviKatoire. 

REVOICI  et  REVOIlX.  Prépositions  ré- 
duplicatites,  qui  signifient,  \oici  et  voilà 
de  nouveau.  Le  revoici,  le  revoilà  encore. 
Ces  deux  mots  sont  faniiliei°s. 

REVOIR,  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme 
Foir.  )  Voir  de  nouveau.  Je  l'avais  vu  hier, 
je  l'ai  revu  aiijrmrd'hui.  Si  vous  m'en  croyez, 
vous  reverrez  votre  rapfiorleur.  J'aurai  l'hon- 
neur de  vous  levoir.  Revoir  sa  fuitrie.  Nous 
allons  bientôt  revoir  les  beaux  jours.  Fims 
ue  le  reverrez  plus ,  il  est  mort.  J'ai  penla 
l'e.s/Mfrance  de  le  revoir.  On  l'emploie  souveat 
comme  verbe  réciproque.  Ils  se  revirent,  ils 
se  sont  revus  après  une  longue  séparation. 
Quandfst-re  que  nous  nous  rexerrousf  Quaiul 
nous  reverrons- mais? 

Il  _> 'emploie  substantivement  dans  cette 
phrase  familière,  Ailieu  jusqu'au  revoir,  «a 
simplement,  Ju  revoir. 

83. 


66o 


REV 


Fn  termes  de  Vénerie  ,  Bnwr  d'un  cerf, 
Preiulie  cnniiaissaiice  de  la  force  du  ceil'; 
ce  (jiii  se  fait  par  le  pied,  les  riiinées,  les 
al>iiltures  ,  le»  porlées ,  le»  roiilé<-i ,  le 
frajfoir,  elc.  Lt  cerf  a  passé  pur  ici,  j'en  re- 
vois,  j'en  ai  rt\-u. 

Rrvoih  ,  signifie  aussi,  Examiner  de  nou- 
veau. Rn-iiir  lin  manuscrit,  un  oui'nige  pour 
le  corrifffr.  Revoir  lies  éi>rrii\es.  Revoir  un 
compte.  Obtenir  un  arrêt  pour  faire  revoir 
un  procès.  C'est  un  homme  qui  examine  les 
choses  aite  soin,  «pris  lui  il  n'y  a  point  à 
re\'oir. 

A  revoir.  Iy>rution  dont  on  se  sert  pour 
dire  qu'il  fiiul  faire  un  nouvel  examen  d'un 
compte,  d'une  cilalion,  d'un  écrit,  elc. 
À  roté  lie  charpie  article  douteux  de  ce 
compte,  j'ai  mis  :  A  revoir. 

Rrtu,  un. participe..Srco/i</cf^//V/o/i  revue, 
corriifée  et  nitf;meulée. 

RKVOI.KR.  V.  n.  Voler  de  nouveau,  re- 
tourner (pielipie  part  en  volant.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  tiguré.  Cet  oiseau  revoir  rers 
son  iHd.  Mes  alj aires  terminées ,  je  revolerai 
vers  I1IUS.  Ils  revolèrenl  au  comlmt. 

REVttl.l.N.  s.  m.  T.  de  Marine.  Effet  du 
vent  loi's<|iril  est  réfléchi,  renvoyé  par  un 
objet  quelconque.  Les  navires  qui  étnient 
à  l'ancre  près  de  ces  terres  élevées,  furent 
tourmentés  par  des  revnlins.  On  dit  dans  un 
»ens«nalogue  i\u'Une  imile  fait  revolin,  Jus- 
qu'elle est  eiillée  par  le  revolin  qu'occa- 
sionne une  autre  voile. 

RÉVOLTANT  ,  A.\TE.  adj.  Qui  révolte, 
qui  choipie  excessivement,  qui  indigne. 
Procédé  révoltant.  Proposition  révoltante.  Jb- 
turdité  révoltante.  Cette  idée  est  révoltante. 
C'est  un  abus  réi'oltatit.  Un  faste,  un  luxe 
réx'uUant. 

RÉVULTE.  ».  f.  Rébellion ,  soulèvement 
des  sujets  contre  le  souverain,  ou  d'un  in- 
férieur <'ontre  .son  su|)éi'ieur.  Révolte  /géné- 
rale. Etre  en  révolte,  en  révolte  ouverte,  en 
état  de  révolte.  Im  révolte  de  toute  une  pin- 
vinre.  On  vit  aussitôt  une  ré\'olte  île  plusieurs 
\iilles.  La  révolte  d'un  camp,  d'une  armée. 
Un  peuple  en  réx-olle.  Avoir  l'esprit  de  révolte. 
Se  jeter  dans  la  ré\-olte.  Un  esprit  sétiitieux 
qui  souffle  partout  la  révolte.  Les  écoliers  de  ce 
Cidléffr  s'étaient  mis  en  révolte,  A/kiiser,  cal- 
mer, réprimer,  étouffer  la  révolte ,  une  réi-olte. 
Exciter,  porter  à  la  ré\-olte.  Sa  présence  excita 
la  révolte,  une  révolte.  Fomenter  la  réi'olte. 
Le  chef,  les  chefs  de  la  révolte.  .Se  laisser  en- 
traîner à  la  révolte,  dans  la  réx'olte. 

Il  s'emploie  ligurément ,  au  sens  moral. 
Ln  ré\iilie  des  sens  contre  la  raison ,  de  la 
chair  contre  l'esprit.  La  ré\-olte  des  passions , 
etc. 

RÉVOLTER,  v.  a.  Soulever,  porter  à  la 
révolte,  ("est  lui  qui  a  révolté  ces  prminres. 
Jl  a  révolté  tous  mes  enfants,  toute  ma  fa- 
mille contre  moi.  Ré\i]lter  des  troupes  contre 
leur  nénéral. 

Il  s'emploie  (igurément,  au  sens  moral. 
La  tvlupté  réx'olte  les  sens  contre  la  raison. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
tant  au  propre  qu'au  figuré.  Toute  cette 
pnn-ince  s'est  révoltée.  Se  ré\-olter  contre  son 
supérieur.  Les  sens  se  réxiitrnt  contre  la  rai- 
ton.  Quand  les  passions  se  ré\-oltent. 

Il  s'emploie  aussi  neulralement  avec  le 
verbe  Faire,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
Ctsi  lui  qui  a  fait  ré\olter  toute  la  pro\-ince. 
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I  En  langage  de  Dévotion ,  Ac  péché  a  fait  ré- 
'  voiler  la  chair  contre  l'esprit. 

Hkvoltkb,  signifie  (pii'l(|iiefois.  Choquer 
excessivement,  indigner.  Cet  homme,  pir 
ses  manières,  pir  son  procédé,  pir  ses  dis- 
cours, a  révolté  tous  les  esprits  contre  lui.  Im 
pro/msition  nu' d fil  révolta  toute  l'assemblée, 
révolta  tout  le  monde.  Cela  révolte  le  Imiu  sens, 
le  bon  ((OUI.  Une  action  si  cruelle  révolte  l'hii- 
miiiiité.  (et  ouvriijir ,  ce  système  révolte  la 
raison  par  .ion  absurdité. 

Il  signifie  de  même,  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  S'injligiicr.  Quelle  âme  ne  se  révol- 
terait contre  une  telle  injustice.'  IjC  bon  sens 
se  révolte  tontie  une  telle  absunlité. 

RkvoLTÉ,  ÉK.  participe.  Un  p<iys  révolté. 
Une  piwince  révoltée. 

Il  est  aussi  sidisliiiitif.  f^s  révoltés  se  .ion t 
rendus  niaiirrs  de  telle  place.  On  envoya  des 
trou/ies  pour  réduire  les  révoltés. 

RÉVOLU,  LE.  adj.  Il  se  dit  Du  cours 
des  plani'Ics  et  des  astres ,  lorsijue ,  par 
leur  mouveniciil  périodique,  ils  sont  reve- 
nus au  même  point  d'où  ils  étaient  partis. 
Avant  que  le  cours  de  Saturne  soit  révolu. 

Il  se  dit  aussi  Des  périodes  de  tenq>s, 
et  signifie.  Achevé,  coniplel.  Le  mois,  l an, 
le  siècle  n'était  mis  encore  révolu.  Apiès 
l'année  révolue,  il  a  tiente  uns  révolus. 

RÉVOLUTIO.V.  s.  f.  Le  retour  d'une  pla- 
nète, d'un  asire  au  même  point  d'où  il 
était  parti.  1m  révolution  des  planètes.  Les 
révolutions  célestes.  Im  révolution  de  la  terre 
autour  du  soleil.  Révolution  f>ériodiqiie.  On 
dit  dans  im  sens  analogue ,  Lii  révolution 
des  siècles,  des  temps,  de.i  saisons,  etc. 

Révolution  d'humeurs.  Mouvement  extra- 
ordinaire dans  les  humeurs.  Cela  m'a  causé 
une  révolution,  se  dit  D'une  émotion  vio- 
lente qui  occasionne  une  révolution  d'hu- 
meurs. 

RÉvoLUTioK,  se  dit  figurément  Du  chan- 
gement qui  arrive  dans  les  choses  du  mon- 
de, dans  les  opinions,  etc.  Prompte,  subite, 
soudaine,  meneilleuse ,  étonnante,  heuiru.ie, 
funeste  réi-olution.  Une  brusque,  une  lente 
ré\'olution.  1-e  temps  amène,  le  temps  fait 
d'étranf;es  révolutions.  I.es  choses  de  ce  monde 
sont  sujettes  à  de  grandes  révolutions.  Ré\'0- 
lotion  dans  les  arts,  dans  les  sciences  ,  dans 
les  esprits,  dans  les  mœurs,  dans  les  modes, 
etc.  Il  s'opéra,  il  se  fit  une  lévolulion  dans  les 
idées. 

Il  se  dit  surtout  Des  changements  brus- 
ques et  violents  cpii  ont  lieu  dans  le  gou- 
vernemeiit  des  l^tats.  Révolution  politique. 
Il  pré\-irla  révolution  qui  se  prépinàt ,  qui 
allait  éclater.  Btcheicher  les  causes  dure 
réiolution.  Une  révolution  mémorable.  Ijcs 
hommes  qui  ont  figuré  dans  une  révolution. 
Le  commencement,  la  fin  d'une  révolution. 
Metlie  un  pns  en  ré\olution.  Ecrire  l'histoirr 
des  révolutions  d'un  pays.  I.es  révolutions 
romaines.  Les  révolutions  de  Suède,  d'An- 
file  terre,  de  France. 

Il  se  dit ,  absolument ,  de  La  révolu- 
tion polili(|ue  la  plus  mémorable  qui  ait 
eu  lieu  dans  un  pays.  Ainsi,  en  parlant  de 
l'Angleterre,  Im  réiolution  désigne«Celle  de 
1088;  en  |>arlant  de  la  Suède,  Celle  de  1773; 
en  parlant  de  la  France,  Celle  de  1789. 
Histoire  de  la  révolutiim  française.  Pendant 
ta  réi-oluiioH.  A  Tépoque  de  la  révoimtiotl.  Il 
fut  ruiné  par  la  révolution.  Etc. 
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Ijcs  révolutions  de  la  terre,  du  globe,  X.et 
événements  nalureU  par  lesquels  la  face  de 
la  terre  a  été  changée. 

KÉVOI.ITION.NAIRE.  adj.  des  detix  gen- 
res. Qui  a  rapport  aux  lévolutions  politi- 
ques ,  qui  est  f-ivorable  à  ces  révolutions. 
Ooiiveriiement  ré\'olulionnaire.  Prinriiies , 
opinions  révolutionnaires.  Mesures  révolutam- 
naires. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement ,  et  si- 
gnifie ,  Ami ,  partisan  des  révolutions.  C'est 
un  réioluliounrare.  Un  ardent,  un  fougueux 
ré\  iilutiimnaire. 

RKVO.MIR.  v.  a.  Vomir  ce  qu'on  a  avalé. 
//  rrvomit  son  rlintr.  Dès  quU  a  pris  un 
bouillon ,  il  le  m-oinit. 

Il  signifie  aussi.  Vomir  de  nouveau.  E» 
se  levant,  il  vomit;  une  heure  après,  il  /wo- 
mit. 

Rf.vomi,  ie.  participe. 

RÉVOQI'KR.  v.  a.  Rappeler,  destituer.  Il 
se  dit  proprement  De  ceux  à  qui  on  ote, 
par  des  raisons  de  métonlentemenl,  les 
fonctions,  le  pouvoir,  l'enqilui  amovible 
qu'on  letiravail  «lonné.  Ir  loi  ré^itpia  sonamb<is- 
sadeur.  Révoquer  son  avoué.  Réi'rxpier  un  pré- 
fet. Révoquer  un  commis,  un  em/doyé. 

Il  se  dit  aussi  en  pai  lant  Des  choses ,  et 
signifie,  Aiuiiiler,  déclarer  de  nulle  valeur 
a  l'avenir.  Révor/uer  un  onlie,  un  pouvoir, 
une  donation.  Révoquer  une  commission.  Il 
ré\  oqiia  son  testament.  Le  roi  a  révoqué  son 
ortioniiance. 

Rexfxiiirr  en  doute.  Mettre  en  doute. 

RÉVOQUÉ,  ÉE.  participe. 

KEVL'E.  s.  f.  Recherche,  inspection 
exacte.  Avant  rie  se  coucher,  il  a  fait  la 
revue  dans  toute  sa  maison.  Le  prwiseur  fit 
la  revue  dans  tous  les  coins  et  recoins  du 
collège.  Il  fait  tous  les  jours  sa  mue.  Il  a 
fini  une  revue  de  tous  ses  pipiers.  J'ai  jait 
la  revue  rie  mes  livres.  Faire  une  re\ue  de 
ses  actions,  de  ses  fautes,  de  sa  rie  passée. 
Passer  en  revue  les  ridions  de  qurlqu  un ,  les 
diirrs  systèmes  de  philosophie ,  etc. 

Il  se  dit  principaleu.ent  en  pariant  De* 
troupes  <|ue  l'on  met  en  bataille,  et  que 
l'on  fait  ensuite  défiler  ,  pour  voir  si  elles 
sont  complètes ,  et  si  elles  sont  en  bon  or- 
dre. Rci'ue  d  un  régiment.  Revue  générale. 
Grande  rei'ue.  Le  ciJontl  a  fait  la  rrx'ue.  Il 
a  /tassé  tant  d'hommes  en  revue.  Passer  une 
revue.   Inspecteur  aux  rtx'iies. 

La  mue  du  roi,  du  général,  etc..  Celle 
(pie  fait  le  roi,  le  généi-al,  elc. 

Kam.,  J\ous  sommes  gens  de  revue.  Nous 
nous  \ovons  souvent,  nous  avons  souvent 
occa.sion  de  nous  revoir. 

Revue,  est  au.ssi  Le  titre  de  certains 
écrits  périodiques.  La  Revue  d'Edimbourg. 
Im  Revue  de  Paris.  La  Revue  encyclopédique. 
La  Re\ue  méilicale.  Etc. 

RÉVULSIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
se  dit  Des  médicaments  ri  autres  moyens 
employés  pour  détourner  d'uu  organe  le 
principe  d'une  maladie  qui  semble  s'y 
èire  hxé.  Saignée  révulstir.  On  l'emploie 
aussi  comme  subslantif,  au  masculin,  fairt 
usnge  des  révulsifs. 

RÉVlIJiU»'.  s.  f.  T.  de  Médec.  Il  se  dit 
de  L'action  |>ar  laquelle,  au  moyen  de  mé- 
dicaments ou  d'autres  agents,  on  détourne 
la  cause  d'une  maladie  d'une  partie  du  corps 
ven  une  aulw.  //  s  est  fait  une  révmUiom  et 
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l'humeur  lie  In  goutte ,  qui  a  pensé  l'étnuffer. 
On  lui  appliqua  des  ventouses  pour  détermi- 
ner la  réiiilsion  de  l'humeur  qui  se  portait 
jur  les  yeux. 

REZ 

HEZ.  préposition.  Tout  contre,  joignant. 
Il  n'est  plus  usité  que  dans  cos  locutions, 
Fez  pied,  rez  terre,  A  (Irur  de  terre,  au 
niveau  du  sol.  On  a  aixittu  cette  maison, 
celte  place,  ces  fortifications ,  rez  pied,  rez 
terre.  Les  arhres  ont  été  coupés  rez  terre. 

KKZ-IIE-CHAt'iiSÉK.  s.  ui.  Niveau  du 
terrain.  Le  mur  n'était  encore  qu'au  rez-de- 
chaussée,  qu'à  rez-de-chaussée.  Depuis  le 
rez-de-chaussée  jusqu'au  haut,  il  y  a  tant 
de  toises.  Les  fondations  s  élèvent  jusqu'au 
rez-de-chaussée. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  La  par- 
tie d'une  maison  qui  est,  ou  à  ueu  prés, 
au  niveau  du  terrain,  hire  logé  au  rcz-<le- 
chans.fée.  Habiter  l'appiirlement  du  rez-de- 
chaussée ,  le  rez-de-chau-isée.  Rez-de-chaussée 
à  louer.  Les  fenêtres  du  rez-de-chuussée.  Le 
rez-de-chaussée  de  celte  maison  est  élevé  de 
trois  pieds  au-dessus  du  sol. 

RHA 

RHABDOLOGIE.  s.  f.  foy.  Rabdologte. 

RHABILLAGE,  s.  m.  Rarcomniodage. 
F'oilà  un  méchant  rhabillage.  Il  est  l'auiilier. 

Il  se  dit,  ligurémenl  et  i'auiiliiremenl,  en 
parlant  D'une  alTaire,  d'un  ouvrage  qu'on 
a  essayé  de  changer  en  mieux ,  de  corriger, 
sans  y  avoir  réussi.  Ce  n'est  qu'un  rhabillage. 
C'est  un  mauvais  rhabdiage. 

RHABILLER,  v.  a.  Habiller  une  seconde 
foi».  //  était  déshabillé,  il  a  fallu  le  rhabiller. 

Il  signilie  aussi.  Fournir  de  nouveaux 
habits.  //  en  a  coûte  tant  pour  rhabiller  ce 
régiment.  Il  a  rhabillé  tous  ses  domestiques. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
Elle  s'est  rhabillée. 

RuvaiLLEB,  signifie  (igurément  et  fami- 
lièrement, Rectilier  ce  qu'il  y  a  de  défec- 
tueux dans  une  affaire,  tacher  de  jusiilier  , 
de  pallier  une  faute.  //  a  rhabille  tout 
cela  du  mieux  qu'il  a  pu.  Il  aura  bien  de  la 
peine  à  rhabdler  ce  qu  il  a  fait  si  mat  a  pro- 
pos. 

RuvBiLLÉ,  ÉE.  participe. 

RHABILLEUR.  s.  m.  foyez  Rehoueur. 

RHACAUE.  s.  f.  T.  de  Médec.  It  se  dit 
de  Certaines  gerçures  ,  de  certains  ulcères 
étroits  et  allongés  qui  se  forment  a  l'origine 
des  membranes  muqueuses,  et  qui  sont 
dus  en  général  au  virus  vénérien.  On  ne 
l'emploie  guère  qu'au  pluriel,  .^voir  des 
rhagniles  aux  lèvres,  à  l'anus. 

RHAPONTIC.  s.  m.  T.  de  Bolan.  Espèce 
de  rhubarbe  qui  purge  tres-violemnient. 

RHAPSODE,  s.  m.  /oyez  Rapsoue. 

RHAPSODIE,  s.  f   royez  Ripsodie. 

RUAPSODISTE.  s.  m.  foyez  Rapsodiste. 

RHB 

RiléTECR.  s.  m.  Celui  qui  enseigne 
l'art  de  bien  dire,  et  qui  ordinairement  fait 
profession  de  donner  des  règles  et  des  pré- 
ceptes d'éloquence,  soit  de  vive  voix,  soit 
p«r  éciit.  Parmi  les  plus  célèbres  rhéteurs 
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de  la  Grèce,  on  compte  Isocrate,  Longin , 
etc.  Quinlilien  est  le  premier  des  rhéteurs  ro- 
mains. Rollin  ,  dans  son  Traité  des  Etudes ,  a 
parlé  de  l'éloquence  en  rhéteur  consommé. 

Il  se  dit,  en  mauvaise  part,  d'Un  honune 
dont  toute  l'éloquence  consiste  dans  un 
style  apprêté,  emphali(|Me  et  déclamatoire. 
Cet  homme-là  n  est  point  un  orateur,  ce  n'est 
qu'un  rhéteur.  Style  de  rhéteur.  Cela  sent  le 
rhéteur. 

RHÉTORICIEN.  S.  m.  Celui  qui  sait  la 
rhétoriipie.  Cet  homme-là  est  rhéloricien. 
Cest  un  grand  rhéloricien,  un  excellent  rhé- 
loricien. Un  rhéloricien  consommé. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d'Un  écolier 
qui  étudie  en  rhétorique.  C'est  un  bon  rhé- 
loricien. 

RHÉTORIQUE,  s.  f.  L'art  de  bien  dire. 
Enseigner  la  rhétorique.  Il  sait  fort  bien  In 
rhétorique.  Trait4,  cours  de  rhétorique.  Les 
préceptes ,  les  règles  de  la  rhétorique. 

Figures  de  rhétorique.  Formes  parti- 
culières de  langage,  qui  servent  à  donner 
ou  de  la  force  ou  de  la  grâce  au  discours. 
La  métaphore  est  une  figure  de  rhétorique. 
L'ironie,  la  prosopopée ,  ihypotypose,  etc., 
sont  des  figures  de  rhétorique.  Voyez  Fi- 
gure. 

Dans  les  Collèges,  Ln  classe  de  rhétori- 
que, ou  absolument,  La  rhétorique ,  La 
classe  où  l'on  enseigne  la  rhétorique_  ailler 
en  rhétorique.  Être  en  rhétorique.  Etudier 
en  rhétorique,  ou  Faite  sa  rhétorique.  Régent, 
professeur,  maître  de  rhétorique.  Professeur 
en  rhétorique.  Ecolier  de  rhétorique. 

RuÉToRiguE,  est  aussi  ],e  titre  de  cer- 
tains traités  de  rhétorique.  La  Rhétorique 
d  Arislote. 

RuÉTOKiQDE,  se  dit  quelquefois,  figuré- 
menl  et  familièrement,  de  Tout  ce  qu'on 
emploie  dans  le  discours  pour  persuader 
quelqu'un.  J'ai  employé  toute  ma  rhétorique 
pour  essuyer  de  le  persuader.  Fous  y  perdrez 
votre  rhétorique. 

Il  se  dit  aussi,  en  mauvaise  pan,  pour 
désigner  L'affectation  d'éloqucnct,,  les  dis- 
cours vains  et  pompeux.  Tout  cela  n'est  que 
de  la  rhétorique. 

RHI 

RHINGRAVE.  3.  m.  Comte  du  Rhin.  Il 
se  disait  Des  juges,  des  gouverneurs  de 
villes  situées  le  long  du  Rhin ,  et  de  Quel- 
ques princes  d'Allemagne.  La  femme  du 
Rliingrave  était  appelée  Mudnme  lu  rhin- 
grave. 

RHINGRAVE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  à  une  espèce  de  culotte  ou  liaut- 
de-chausses  fort  ample,  attaché  par  le  bas 
avec  plusieurs  rubans. 

RHINOCÉROS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.) 
Grand  quadrupède  sauvage  et  léroce,  por- 
tant une  ou  deux  cornes  sur  le  nez.  Une 
corne  de  rhinocéros.  Le  combat  d'un  rhino- 
céros contre  un  éléphant. 

RHO 

RHODIUM,  s.  m.  (On  prononce  Rodiome.) 
T.  de  Chimie.  Métal  très-diilicile  à  fondre, 
et  fort  rare,  qu'on  n'a  eucore  trouvé  qu'al- 
lié au  platine. 

RHODODENDRON.  S.  m.  T.  de  BoUn. 
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Arbrisseau  toujours  vert,  qui  appartient  à 
la  famille  des  Rosacées,  et  dont  les  diverses 
espèces  sont  recherchées  pour  la  beauté  de 
leurs  Heurs.  On  le  nomme  aussi  Ho.wgr. 

IIHO.'HBK.  s.  m.  T.  de  Geom.  gnadrila- 
tère  plan  dont  les  cotés  opjmsés  sont  pa- 
rallèles entre  eux,  sans  que  ses  an);liit  soient 
droits.  Tout  rhonibe  est  un  pnmllélugrammt 
à  angles  obliques.  Le  losnngr  est  un  rhoinbe 
dont  les  quntre  cotés  sont  égnui. 

Rhombr,  en  Histoire  naturelle,  se  dit 
d'Un  genre  de  coquillages  univabes. 

Il  se  dit  également  de  Certains  poissoni, 
tels  (|ue  le  turbot. 

RH(»i»IBOÏOAL,  AI.R.  adj.  Qui  a  la  figure 
du  rhombe  ou  du  rhomboïde.  Il  s'eiii|il<iie 
princl|inlement  dans  ce  dernier  sens.  ('ristaX 
rhouibiiiilnl.  Fnrnie  rhomboidale. 

RHOMBOlUK.  s.  m.  T.  de  Géom.  Corp» 
solide  ayant  six  faces  parallèles  deux  à 
deux,  et  dont  chacune  est  un  rhombe. 

RHU 

RHUBARBE,  s.  f.  Plante  méilicinale  dont 
la  racine,  qui  porte  le  même  nom,  c>t  très- 
grosse,  jaune,  anière ,  tonique  à  de  pe- 
tites doses,  et  purgative  à  des  doses  plus 
élevées.  La  racine  de  rhubarbe,  la  rhulxirlie 
nous  vient  surtout  de  la  Chine  et  de  la 
Tartnrie.  Une  infusion  de  rhubnriie.  Prendre 
de  In  rhubarbe.  Rhubarlie  en  imndre. 

Prov.  et  fig  ,  Passez-moi  la  rhulxirhe,  je 
vous  plisserai  le  séné,  se  ilil  en  parlant  De 
deux  personnes  qui  se  lont  iiiiiIik  llement 
des  concessions,  qui  ont  l'une  piuir  l'autre 
des  complaisances  intéressées.  <À-la  si-  dit 
ordinairement  en  mauvaise  part,  ou  pour 
plaisanter. 

Rhubarbe  des  moines.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  patience  originaire  des  Alpes  , 
dont  les  propriétés  sont  semblables  à  celles 
de  la  rhubarbe,  mais  dans  un  degré  plus 
faible. 

RHUM.  s.  m.  (On  prononce  Rom,  en 
faisant  sentir  1'»!.)  Kau-de-vie  de  sucre.  Du 
rhum  très-fiirl.  Ce  rhum  est  violent.  Du  rhum 
de  la  Jamatipie.  Une  bouteille,  un  rrrre  de 
rhum.  Gelée  au  rhum.  Quelques  persuiines 
écrivent,  Ruin. 

RHU.MATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Il  a  le  même  sens  que  Rhiiina^' 
tismal.  Goutte  rhumatiqiie. 

RHUMATIS.>iAL,  ALE.  adj.  Qui  appr- 
tient  au  rhumatisme.  Douleur  rhumatismale. 
Goutte  rhumatismale. 

RHUMATISME,  s.  m.  Maladie  inflamma- 
loirequi  affecte,  tantôt  les  muscles,  tantôt 
les  articulations,  et  qui  est  accomp-ignée 
de  dilliculté  dans  les  mouvements.  Rhu- 
matisme musculaire.  Rhumatisme  articu- 
laire. Rhumatisme  douloureux.  Rhumatisme 
aigu.  Il  a  un  rhumatisme.  Il  est  .iiijet  au 
rhumatisme.  Rhumatisme  sur  les  épaules,  .'ur 
les  reins,  etc.  Rhumatisme  universel.  Rhu- 
matisme goutteux.  Rhumatisme  vague.  Rhu- 
matisme chronique.  Il  est  perclus  de  rhuma- 
tisme. 

RHUME,  s.  m.  Espèce  de  fluxion  causée 
par  l'irritation  ou  par  l'inflainmation  de  la 
membrane  muqueuse  qui  tapisse  la  gorge, 

et  accompagnée  de  toux,   d'enrou ent, 

d'expectoration ,  quelquefois  d'un  peu  d« 
fièvre.  Grand  rhume.  Gros  rhume.  RJtumt 
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opiniiStrr.  Khiime  inrnmmixif.  Rhume  Je  pn- 
tnne.  Ce  Hniifr  lui  est  tombé .\iir  lii  po  Iriite. 
Son  rhume  rommeiire  à  .ie  mûrir,  n  .ir  /xiur- 
Tir.  Sti  Jiètre  u'rM  iju'unr  pivre  tie  rliiime. 

Khumr  lie  ren'iièu ,  Fluxion  caUMU;  |>ai' 
l*inHnniiiwili(iii  de  Li  intiiiliiMiir  iiiiti|iii'nM' 
qui  lii|ii>:<e  l'iiili'i'icui'  du  m /.  Un  l'u|>|)rllc 
auli'PiiK'nt  (or^zii. 

RHl's.  s.  in.  (On  prononce  l'S.)  T.  tir 
Boian.  l'uyez  Sdmac. 

■  HT 

KilVTIIMK.  s.  ni.  N(>iiibi-p,  ndenre,  me- 
tuyr.  I.e  rlivllimr  ilr  lu  miisiilue  iiHrirMiie. 
Ijt  rfiylliiiif  iK.rlii/ur.  Rliylhiiie  linrniunirux 
Ljes  ttHvttns  tjjsiiviuiiit  sw^urtisetutiit  le 
rbyllimr.  Lu  pruM  II  iun  rli)lhuie,  ainsi  i/ue 
Ùl  /x>é.t.e. 

BHTTHMIOt'K.   ad|.   des  deux    fonn- 
Qui    a|>|uirlieiU    au    riljdliiiie.    L'Iiurnumte 
rhythiuuiut. 

BIA 

RIAXT,  AXTE.  »(lj.  Qui  annonce  de  la 
gaieté ,  dp  la  joie,  l'n  visiif;e  iiinil.  Vue  mine, 
une  pliysiimiimie  riiintr.  Une  hourlie  riante. 
Un  itil  riant.  Il  vint  a  mm  d'un  air  riant. 

Il  sigiiilie  aussi,  Agiéalil?  à  la  vue,  (|iii 
pinit  aux  Jriii  Vne  maisiin  riante.  Un  an- 
ptirtemeni  liant.  Vn  jardin  riant.  Vu  ptiy.saye 
riant.  Un  a.ifirct  riant.  Tout  y  était  riant. 

Il  signifie  enrôle,  riracieiix,  agiéahle  à 
Tespril.  f}es iitée.f  r,ante.f.  Un  .uijet  au.\si  riant 
que  relui  de  votre  poème  n  admettait  /hh 
ces  imn!;es  sombres.  Je  m'en  fais  une  image 
nmtfe. 

■  IB 

BIIIAMnEI.I.E.  s.  f.  Il  se  d;t  familièrc- 
menl  el  en  iiiaiivaise  pari ,  pour  sigiiilicr  , 
Kyrielle,  longue  iinile.  U  m'a  Jait  une  ri- 
bumbrlle  ennuyeuse  de  .tes  tilies ,  de  ses  qua- 
lité.^. Il  m'a  ilil  une  riImmUlle  d'injuies.  Il 
amena  une  rdnimlielle  déniants. 

HIBAl'D,  Al'UK.  adj.  Luxurieux,  impii- 
dique.  Ce.u  un  /tomme  lort  ribiiiid.  Une 
femme  rilMiiidr.  Ou  riiiipliiie  aussi  eoiiiine 
sulislaiil-r.  ("est  un  nbaud  uujnmc  iibaiid. 
Il  est   |Hipiiliiii'e  el  grossier. 

HIBAl  UEKIE.  .s.  f.  Artion  de  riluiid  , 
diverlitseiiK-nl  iiceiicieux.  //  a  dunne  dans 
toute.t  .forle.f  de  rilmuderies.  C'est  un  terme 
de  mépris  ri  de  liliiiiie,  mais  non  pas  un 
mol  grossier  «-oiiiuie  BUrniul.  L'un  el  l'autre 
font  peu  usités. 

RIULECH.  s.  m.  CeJui  qui  court  les  rues 
la  nuil .  ciHuine  le»  (ilous.  (est  un  ribleur , 
UM  batteur  de  pa,'é.  Il  esl  {Kipiilaire  el  \ieux. 

RiBORDA4i£.  s.  m.  T.  de  Marine.  Uoni- 
mnge  iiue  le  dioe  d'un  Iwliiiienl  cause  à  un 
aulre  dans  le  |«irl  ou  daus  la  rade,  en 
changeant  de  pince.  Di-oit  de  ribaiiluf,v. 

RIHOTK.  s.  f.  Deliauihe ,  excès  de  lahie 
ou  de  lioisaun.  /'««e  ribute.  f.ire  en  riLote. 
Ce  mot  et  ses  déri\éti  sonI  |M>puUii'e*. 

RIBWTEB.  ï.  n.  Kaiix-  lilM.le. 

RIBOTKI'R,  ErsK.  s.  Celui,  relie  qui 
aiuic  à  riboUr.  C  tl  un  gmitd  nàottur. 

BIC 

■ir.A!fK!r«»vr.  s.  m.  Action  de  ricaner. 
C«  amt  n  les  iroi»  suivants  «oat  familiers. 


RICANER.   V.  II.    Rire   à  demi,  »oil  par  '  r,>c««/x .   ert  tirahnmue»  mut  nche$.   fhm 
SOtlisc,  «.Il  par  malite.  //  ne  Jaii  i/ur  ni„.   /if.„re  riche  da]u,lemei,t 
ner.  Au  lieu  de  répondre  téiieutement .  d  se  |      Kich«,  s'eiupl.^.  *g„rémenl   en  imrlant 
/m/«  «c««fr.C«<l»«Ao/«*«*yiu««,/W<i/«M./|Ues  ouvrages  d'e,p,il.   et  signifie     Ké,  oiid 


pro/m:. 

RM:a>'ERIE.s.  r.  Ris  moqueur. 

BICA.XKt'B,  EISE.  s.  Olui,  celle  qui 
riraiie.  C'est  un  sot  ricaneur,  une  imperti- 
nente rieaueiue.  Ilicaaeu.%e  iierfiétuelle . 

Il  se  prend  quelquefois  adjei'tiv«in«at 
Vn  air  ricaneur. 

RI4>A-RI4:.  lue.  adv.  el  fam.  Ave«-  une 
exacliliide  rigoureuse.  Je  le  ferai  /iiiyer  rie- 


Su  jet,  matière  riche. 


en   idées ,    en   nuages. 
Compar.nsiin  riche. 

y.u  Versifiralion ,  Rimes  rtehet.  Celle* 
qui  vont  ai:  délit  de  l'exartiliide  exigée 
Orui;e  et  Cnimi/te ,  Oieille  et  Pareille,  Sè\-èri^ 
et  Timérité,  Cmileur  el  Douleur,  Ulde  et 
Futile,  sont  dex  nmes  riches. 

Kii  leniies  d«-  PeinliiiY-,  Composition  riche, 
C<>ni|M»ilioii  reniaripialileimrlenriml'redes 


"■'"  •  ;r"  '"'  "  /"'.'''  "c-o-iic  loin  ce  qui  lui    iiginvs,  pir  l'expre«.i«Mi  île  leurs  Iraiu,  par 

était  du.    CanmlHr    i-ir.tÊ.nr  I  lu    l.„...,A    .i_   I i-  ,       •  * 


était  dû.  Compter  lic-a-ric. 

HICIIABU.  s.  m.  Celui  qui  a  beaiiroiip 
de  liien.  Il  lie  se  <lit  OKiiiiaireiiieiil  <pie  Des 
piisoiiiitti  d'une  eondilion  iiiiiliiMie  ,  qui 
oui  lait  lorluiie.  ("est  ua  richard,  un  gros 
richard.  Il  est  Ijinllier.      . 

BK.'IIK.  adj.  des  tk-ux  genres.  Qiiia  beau- 
coup  de  bien  ,  qui  |ios.séde  de  grands  biens. 
///(  homme  /art  riche,  ejtiémement  riche, 
puis.\amment  riche.  Il  est  riche  en  iirgeut, 
en  meubles,  en  fonds  de  lei-re,  eu  renies  cou- 
.stitnres.  Il  est  riche  de  stiu  patrimoine.  Su 
Jamille  n  'était  riche  que  des  bienluits  du  roi. 
Il  est  riche  de  tant.  Une  riche  héiitiiie.  Une 
rirht  reut-e.  ("est  un  homme  qui  s'est  /ait  ri- 
che, (piie.il  dnr  nu  riche  en  très-peu  de  temps. 
Cette  Jamille ,  cette  cimimunaulé ,  d'Ile  pro- 
vince est  fort  riche.  C'est  la  ville  ta  plus  nche 
du  royaume.  Ot  Etat  est  jort  riche. 

Prov. ,  ICst  assez  ridie  qui  ne  doit  rien  , 
est  assez  riche  qui  est  content. 

Prov. ,  Être  riche  comme  Crésiis,  comme 
un  Crésus,  P'jre  extrèmeiiieiil  riclic.  On  dit 
rainilièrenienl  dans  le  même  sens,  Élre  ri- 
che comme  un  jiiij,  ricJtt  comme  un  puits, 
riche  à  millions. 

Cet  homme  a  fait  un  riche  mariage,  Il  a 
épousé  une  femme  fort  riche. 

C'est  un  riche  parti ,  se  dit  D'un  jeune 
liomine  el  plus  onliiiairemenl  d'une  jeune 
lille  Irès-riclie,  qui  est  a  marier. 

ItiCHK,  se  dil  hgnrémeiil  en  parlant  Des 
qualités  personnelles.  Riche  en  mérite,  en 
vertus.  Elle  nést  /mis  riche  en  biens,  mais 
elle  est  nche  en  beauté  et  en  vertus. 

Kain. ,  //  est  riche  en  rijicules ,  se  dit  D'un 
homme  qui  prête  beaucoup  à  la  raillerie. 

Une  riche  taille,  l'ne  taille  au-dessus  de 
rordini-ire,  cl  i|ui  est  bien  pi'up<irliuiiiié<'. 
Cet  homme,  celte  femiue  est  d'une  nclte 
taille. 

RicHR,  signifie  quelquefois.  Abondant, 
fertile.  Iji  moisson  a  été  riche.  Un  /uns  concert 
de  riches  moissons.  Ijes  mines  dm  l'ntose  simt 
fort  riches.  Cett  un  pays  riche  en  Ues,  eu 
vins,  en  sel,  etc.  De  riches  prairies.  Unehttle 
tl  riche  contrée.  On  dil  dans  un  sens  ana- 
logue :  Une  bibliothèque  riche  m  muMusttttf. 
Un  inu.iée  riche  en  tableaux.  Etc. 

Kig.,  Une  laiipie  nche ,  Une  langue  aboo- 
danle  en  mots  el  en  loiu-s. 

RicHR,  signifie  aussi.  De  graod  |»rix, 
magnifique.  Des  meubles  riches.  Des  étoffes 
riches.  Un  plafond,  un  lambris  Jort  nche. 
Vn  lit  riche.  Un  haldl  nche.  Une  riche  bro- 
ierie.  De  riches  déaouiltes.  Un  riafn  tn/mù». 
Il  se  dil  en  i<ariaiit  Dr  certains  «unnfttt 
4e  peinture,  de  stiilplure  et  d'an  bileclure, 
•l  signifie,  Accompâgité  d'orneuM-iUs  pré- 
cieux par  U  OMliere  ou  par  le  travail  Car 


la  lieaiité  de  leiira  formes ,  par  la  justesse 
et  la  vai'iété  de  leurs  atliliules. 

ilicHR,  s'emploie  qiM-li|uelois  substanti- 
veineiil.  Lr  riche  rt  te  fmiirre.  Un  Jii/r  doit 
rnidre  également  justice  au  nche  et  au  pau- 
vre. 

Prov. ,  On  ne  prilt  qu'aux  rkket.  Voves 
Pbrtkh. 

Un  riche  mittaisé,  Vn  homme  qni  a  de 
grands  biens,  mais  heamoiip  de  ilelles,  ou 
de  charges,  de  manière  qu'il  se  lro<^«e  sou- 
veiil  a  la  gène. 

I.e  mauvais  riche.  Celai  «Ion»  Nofre-Sei- 
gnenr  a  pai  lé  dans  l'Kxangile  ;  el,  par  com- 
paraison. Un  maiiutUâ  rie  lie ,  Un  homme 
fort  riclie  qui  n'a  poiiil  de  charité  pour  les 
pauvres. 

tMMW.UV.TiT.  adv.  D'une  manière  riche, 
niagnihtpiement.  Il  est  richemrnt  rétn ,  ri- 
chement meublé.  Elle  était  richement  parée. 

Miirirr  une  Jilte  ricliemeni,  I  ui  laiieépott- 
ser  un  huinme  qui  a  de  gntnds  biens;  et, 
l'ours'oir  richement  ses  enjants .  Leur  donner 
des  élablivseineuls  ccmsidci-ables. 

Par  |ilaisaiilerie.  Cette  femme  est  rieÂe- 
ittenl  laide.  Elle  esl  fort  laide. 

Ce  poêle  rime  richement.  Il  n'empl*ie  or- 
diuairemenl  que  des  rimes  livs-riches. 

RICIl»:iiSiE.  s.  {.  Opiilem-e,  al)on<lanreile 
biens.  C'est  le  rommeree  qui  fait  là  richesse, 
la  plus  glande  richesse  de  ce  pars-tn.  Ije  U- 
tau  est  une  grande  richesse  pour  le  cultnw- 
feue.  f'iut/i  toute  ma  riches.fe.  Toute  leur  ri- 
chesse consiste  en  blés  el  en  nns.  ,Snn  talent 
fini  tonte  sa  ncltessr.  Dans  ter  fnmdtes  pmi$- 
%res  et  laborieuses ,  les  enfants  font  la  richessi 
des  pères. 

Prov. ,  Contentement  pas.te  richesse,  Miem 
vaut  èlre  pauvre  el  eontcnl ,  que  riehe  el 
tourmente  par  <les  iiiquiéludes. 

Eu  ternies  d'iù-onumie  (Militiqne,  Ijit  ri- 
chesse publique,  \jr  produit  du  sol,  de  l'in- 
dustrie et  du  cnimiien  e  d'un  Klal.  On  dit 
dans  uo  sens  aualogMC .  Ln  nehesse  det  na- 
tions. 

HicHESss,  a«  dil  i^etnent  de  L'alxm- 
dance  des  produelion*  naliirrttes.  ist  ri- 
chesse du  sol.  In  richesse  d  nne  a«ar.  JSa 
na(Hn  note  ta  Inmie  sn  nehesse. 

Ricuassa,  »e  dit  aussi  en  partiml  TV  eer- 
laiiies  choaaa  d«ia  la  matière  on  les  nrwe 
meitl» $mmk  mbea  H  |w«ci<-u(.  /««va In  ri- 
ohesse  de  ce  %'étement,  d  est  eou\ert  de  perles, 
lie  diamants.  Il  y  n  bien  ée  ta  richesse  dans 
celte  tniMSsene ,  elle  esl  toute  rehaussée  d'or. 
Lm  ncheste  d'une  éialfe.  Iji  rithtate  /*•■■ 
nmmUtmmt.  Im  neheue  d'mtr  parmt.  lm 
ricisesse  des  omtmettls. 

Fig.,  Richesse  de  rumas ,  Kxaetilade,  jus» 
>é«  •«  dda  de  c«  (\fù  «af- 
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fit.  La  richesse  des  rimes  contribue  à  la  beauté 
des  itrs. 

Fig.,  Ca  richesse  d'une  lniif,'iie,  L'ilbon- 
dunce  d'une  langue  en  expi'es:>ions  et  en 
tours. 

Eu  terme»  de  Peinlm-e,  Lti  richesse  d'une 
compoiilion.  Le  nombre  el  Ih  Jwlle  oi'don- 
nance  «les  Hguri'S,  la  Ix'îiiilé  de  tesir  expivs- 
tioti,  de  leui's  Tonnes,   <le   leurs  alliludcs. 

DiCHP.sfip.,  s'emploif  souvent  au  pluriel; 
et  alors  il  sinriitie  loujoui-s.  De  grands  biens. 
Onmiirs  ric/ii-.ixr.t.  Rahrsirs  ininieiisra ,  pro- 
dij;iruses,  ineslimuliles,  lunninl/ruhles.  Les 
richesses  t'rtttrf^tiei'li.isfnt.  Atriiifrir,  jh^ssc' 
der,  arcumiiler,  fini/is.ier ,  eiilns.ier  des  ri- 
chesses. Dr  s  nrhes.ifs  mal  iiCff  irises.  I.e  mé- 
pris des  nrhe.i.se.s.   I.emhiiims  drs  rirhe.s.ses. 

KKJIISSniK.  adj.  su|ierl,ilir.  Kxtrénu'* 
ment  riche.  C'est  un  homme  richissime.  Il 
est   lauiilier. 

Rl«;i.\.  s.  m.  T.  de  BcHan.  Genre  de 
piailles  exolicpies  à  (leurs  niiisexuelle»  et 
sans  eorolle  :  l'esp  re  la  pltl*  reniaripiable 
est  le  Puliii/i-chrisfi ,  <pii  ,  diiiis  les  pays 
chauds,  eroil  à  la  bailleur  des  plu»  ■grands 
arbres,  mais  (pu  ,  dans  nos  eliiiials,  s'élève 
toiK  au  plus  de  cinq  ou  six  piivls,  ol  doni  les 
semences  louruissent  une  liiiile  purgative 
fort  employée.  Huile  t/e  ricin  on  de  pulma- 
christi. 

HI<:«M:HKn.  v.n.  T.  d'Artillerie.  Fairedes 
ricochets.  Ce  boulet  a  bien  ricoché. 

1\H'.»i'.HK\' .  s.  m.  Bond  ipie  l'ail  une  pierre 
plaie  et  lég-re,  imi  (pieUpieaulre  chose  sem- 
blable, jeiée  obliipiemetil  sur  la  surlace  de 
l'eau.   Fiiire  quatre  ricochets  du  même  coup. 

Kn  termes  d'Artillerie,  Battre,  tirera  ri' 
cachets,  Uatlre  une  place  assiéjçée  avec  des 
pièces  i|ui,  au  lieu  d'èlre  opposées  perpcn- 
diculaireuient  à  la  l'ace  d'un  oiivragi-,  soni 
pointées  haut,  comme  les  iiiorliers,  en 
sorte  <pie  le  boulet  vicnl  plonger  sur  le 
rempart  derrière  le  para|)et,  où  il  fait  plu- 
sieurs IxMids  et  nuit  beaucoup  aux  assié- 
gés. On  dit  dans  le  mèuie  sens,  lialterie  a 
ricochets.  Jeux  à  ricochets.  Ou  dit  aussi 
qu'f/«  boulet  fait  des  ricochets. 

RitocHF.i,  se  disiiit  aulrd'ois  d'Une  es- 
pèce de  |)elil  oiseau  qui  répèle  coulinuelle- 
nient  son  ramage.  C'est  dans  ce  sens  ipi'oii 
dit  proverbialement  et  (igiiréuieiit,  C'e.it  la 
chanson  du  ricochet,  C'est  toujours  le  même 
discours. 

RicocHRT,  signifie  figurément,  Une  .suite 
d'événements  amenés  les  uns  par  les  antres. 
Un  pirsiinnii);e,  dans  Tuiriiret,  parle  très- 
pbiisamment  d'un  ricochet  de  faiirher'a.s. 
Combien  d'éi'éiirmenls  ai;réables  ou  fâcheux 
arrivent  jiar  ricochet  !  l'irard  a  compo,sé  une 
jolie  comédie  des  Ricochets. 

Prov.  et  lig. ,  Celte  nom-eile  est  venue  par 
ricochet,  se  dit  D'une  nouvelle  (pi'on  ne 
tient  pas  de  la  preiuiere  main,  et  qu'on 
n'a  re^ue  qu'après  qu'elle  a  eu  lail  de»  cir- 
cuits. 

RID 

RIDE.  s.  f.  Pli  qui  se  fait  sur  le  front, 
•ur  le  visage,  sur  les  mains,  et  qui  est  ordi- 
nairemcut  Tedèt  de  l'âge.  Avoir  des  rides  sur 
4e  ivsufte.  h/le  a  soixante  ans,  et  n'a  /ms  en- 
core une  seule  ride.  Il  a  le  front  plein  de 
fuUt,  couvert  de  rides.  Les  rides  commencent 
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à  lui  venir,  à  pnrtdtre  sur  son  visni^e.  Elle  n 
beau  cacher  son  liife,  on  le  commit  par  ses 
rides.  Les  rides  de  la  vieiilesse.  Se  Jaire  des 
rides  en  .se  plissant  le  front. 

Y\%.,  Le  vent  forme  des  rides  sur  l'eau. 
Il  frise  légciXMueiit  la  surface  de  l'eau ,  et  il 
y  fait  comme  de  ptffils  plis. 

HlltEAU.    s.    m.    Morceau    d'étoffe,    de 
toile,    etc.,    qu'un    emploie    pour    cacher ,' c«/e .'  //  timis  dit  des  chnses  fort  ridicules. 
couvrir,  entoiii-er,   ou   conserver   quelque    Cet  homme  s'est  rendu  ridicule.  Il  a  des  nra- 
cliose,  et  auquel  sont  allnchés  des  niiucanx  '  ni' res  ridicules.  Une pnsiiiie ridicule.  Ilisrimrs 


Venu,  Il  y  cause  de  légères  ondulations  qui 
ressemblent  à  de  petits  plis. 

Ridé,  éh.  participe.  Le  front  ridé.  Les 
mnins  ridées. 

Une  pomme  ridée,  Une  pomme  ratati- 
née, llélrie. 

RII>M:i'I.K.  adj.  des  deux  genre».  Digne 
de   risée,   de   mcxpieiie.   Que  cela  est  litti- 


ipii  c<uilcnt  sur  une  Irrugli',  et  qui  servent 
a  le  lircr  lacileincut,  pour  l'ouvrir  ou  pour 
le  fermer.  Rideau  de  tajfelas.  Rideau  de  da- 
mas, de  .Keri^e ,  de  toile.  Rideau  de  lit.  Rideau 
de  carro.s.se.  Rideau  de  Jen''tie.  Rideau  nui  se 
met  itérant  un  tableau  ,  devant  des  tidtletles, 
etc.  Ouvrir  le  liilean.  Relever  les  rideau r. 

Tirer  le  rideau,  l'ermcr  le  rideau  ,  cacher, 
qnelipie  chose  ave<'  le  rideau.  Tuer  le  rideau 


ridicule.  Conduite  ridicule.  I  nuité  ridicule. 
Saisir  te  coté  ridicule  iFune  chose. 

Il  s'emploie  substatilivcnietit  en  parlant 
Des  personnes.  Cet  homme  est  un  ridicule. 
Cest  une /letite  nr/fcnle.i'.c  sit)><csl  peu  usité. 

Itinicui.K,    snbslaiiiif,    sigullie    urdiiiai- 

remenl ,    Ce  cpti  est    ridicule,    ce    qu'il   y 

H  de   ridicule  d.ius  une  personne  ou  dans 

ne  chose,  (e  serait  nu  f(rand  ridicule ,  un 


ur  un  laldeaii.  Tirez  le  rdeaii ,  Je  i<rux  di,r-  ridicule  iilfreu.r.  (élu  est  d'un  imrfait  ridi- 
mir.  Il  signilie  égaleinenl ,  OuM'ir  le  rideau  '  ente ,  il  nu  r:daiile  achevé.  C'est  le  comble  du 
de  devant  (pulipie  chose.  Tiret  le  rideim  de  \  ridicule.  Saisir,  ajierceviiir,  relever  les  rtd'i- 
de\'iint  ce  tableau.  Tirez  le  rileiiu,  que  je  \  cilles.  Donner,  prèlrr  des  ridicules  à  qiie.l- 
me  lève.  Tirez  les  rideaux  de  mon  lit.  qu  un.  Il  .t'est  donne  là  un  f;irind  ridicule.  Ijcs 

Fig. ,  Tirer  le  rideau  sur  une  chose.  Ne  \  rid.ciiles  de  cet  homme-là  seraient  inépnisa- 
plns  parler,  ne  plus  s'occuper  l'esprit  i\e'.  blés.  On  ne  finirait  pas  de  jmrler  de  ses  ridi- 
quehpie  chose  île  fiicheiix ,  de  désagréable.  I  cules.  Quel  poète  comique  sut  mieux  /leindre 


(.est  une  vho.ie  sur  lia/uelle  il  faut  tirer  le 
rideau.  Il  faut  tirer  le  rideau  sur  tons  nos 
malheurs  fuisses.  Tiiims  le  rideau  sur  cette 
aventure. 

Prov.  et  fig. ,  //  .je  tient  derrière  le  rideau, 
se  <lit  D'un  hounue  qui  a  soin  de  ne  pas 
se  laisser  apercevoir  dan»  une  afiaire  ipiil 
conduit.  On  dil  dans  le  même  sens,  Il  y  a 
quelqu'un  derrière  le  rideau. 

liiDF.vu,  se  dil,  par  extension,  de  La 
toile  ((u'on  lève  ou  (pi'on  baissL'  pour  mon- 
trer ou  pour  cacher  la  .scène  aux  specta- 
teurs ,  a  la  place  du  rideau  dont  on  se 
servait  aulnluis  pour  le  même  usage.  Le- 
ver,  baisser  le  rideau.  Au  lever  du  rideau. 

Prov.  et  fig. ,  Taez  le  riiteuu  ,  la  farce  est 
jouer.  C'en  est  fait;  loiit  est  fini. 

Kiiif.au,  se  dit  aiwsi  (igiirèiueut  Des  ar- 
bres ou  arbrisseaux  piaules  en  haie  on  en 
palissade,  pour  prod>iire  de  l'ombre,  ou 
pour  rompre  la  violence  <les  vents.  Les  cy- 
près, les  thuyas,  le.t  jieapliers  d'Italie  sont 
tivs  -  propres  à  former  des  rideaux.  Ou  <lit 
<le  même,  Certe  allée  d  arbres,  cette  suite  de 
maisons  jorme  rideau.  Kl  le  ariu'te  la  vue,  et 
cache   les  cdijels  plus  éloignés. 

ItiDRvu,  eu  Iciines  de  Guerre,  se  dit  éga- 
leiiieiit  d'Une  petite  éléxalion  de  terre  qui 
à  quelipie  élendiie  eu  longueur,  et  derrière 
l.iipielle  on  |)ent  se  ia<her  pour  n'être  pas 
vu.  Il  y  iivait  dans  cette  plaine  nu  rideau  der- 
rière lequel  les  troupes  .se  miient  à  coui-ert. 
On  plaça  l'iii/anlerie  derrière  un  petit  rideau. 

UlUKI.I.i':.  s.  I.  Chacun  des  denx  coté» 
d'une  charrelle,  qui  siiul  fails  en  forme 
de  ràlelier.  La  ridelle  de  la  charrette  em- 
pêche que  ce  qui  est  dedans  ne  tombe.  Une 
des  ridelles  se  rtmipit. 

KIDKR.  v.  ».  Fair*  des  rides,  causer  des 
rides.  /.,>.«  années  lui  ont  ridé  le  vi.sni^e.  Celte 
grande  maladie  l'a  tout  ridé.  Le  c/inf;rin  ride 
le  jront. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Son  risat;e  commence  à  se  rider.  A  la  moin- 
dre  contrariélé  qu  'il  épromr,  .son  frtml  se  ride. 

Fig.  et  poétiq.,  Le  vent  ride  /a  surface  de 


les  rid. cilles.'  'Tomber  dans  le  lidicule,  dans 
un  prand  ridicule. 

Tourner,  traduire  quelqu'un  en  ridicule, 
Se  moquer  de  lui,  faire  voir  aux  autres  ce 
qu'il  y  a  de  ridicule  dans  sa  personne,  dans 
se£  a<'lions,  dans  ses  discours.  On  l'a  tourné, 
on  ta  traduit  en  ridicule.  On  les  a  tournés  en 
ridicule. 

Ridicule,  signifie  encore.  Les  actes,  le» 
discours  par  lisipiels  on  se  moque  d'une 
personne,  on  fait  rire  les  autres  a  ses  dé- 
pens. Lancer  les  traits  fin  ridicule.  Hunier 
l'arme  du  ridicule.  Le  ridicule  est  une  arme 
dont  on  peut  Jdcihinent  abuse.  S'exjMser  aux 
traits  du  ridicule.  Etc. 

IXinu.KX.v.MV.Ti'Y.  adv.  D'une  manière  ri- 
dicule. Il  chante,  il  danse  rid riilement. 

RIDICUi.iSKR.  v.  a.  Rendre  riilicule, 
tourner  en  ridicule.  Ridicult.ser  un  homme. 
Ridiculiser  l  action  la  plus  sérieuse.  11  est 
familier. 

HiDiciiLr.sï,  iF..  participe. 

KlUIcl'I.i'ré.  s.  f.  giialilé  de  ce  ^ni  est 
ridicule.  Je  lui  ai  fait  sentir  la  ridiculité  de 
.sa  demande. 

Il  signifie  aussi.  Action  ou  partie  ri<li- 
cule.  C'est  une  ridiculité  de  /xirlrr  ainsi,  d'a- 
gir de  la  sorte.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

RIE 

RIJ^BI.K.  s.  m.  Voyez  Grvtf.bok. 

RIK.N.  s.  m.  Néant,  nulle  chose.  Dieu  a 
créé  le  monde  ae  rien.  Dans  l'oirlre  de  la  na- 
ture ,  rien  ne  se  Jait  de  rien.  Rien  ii'e.si  plus 
filorieux,  plus  commode,  plus  nviinta!;eirx, 
plus  nécessuire.  Rien  ne  me  ptait  ihntintttge. 
Il  n'y  a  rien  de  si  Jàcheux.  Il  ne  fait  n'en. 
Il  ne  sent  rien.  Je  ne  dis  rien.  Il  ne  répond 
rien.  Je  ne  demande  rien,  ("est  un  homme 
qui  n'aime  rien ,  qui  ne  se  soucie  dr  rien.  Cela 
ne  siffuifie  rien ,  ne  proui  r  rien.  Ce  n  est  nen 
moins  que  ce  que  vous  />eii.sez.  Il  «  en  est  rien. 
Il  semble  que  cela  .se  .soutienne  sur  rien,  que 
celu  ne  tienne  a  rien,  que  cela  ne  porte  snr 
rien.   Tenez  cette  ajfnire  secrète,  n'en  dite* 
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rien.  Ne  /ailes  semblant  de  rien.  Ne  smmr 
ririi.  Je  itr  lui  ai  rien  fait  ni  rien  Hit.  //  ne 
fait  rien  ifiii  vaille.  Il  /xinse  .ta  rie  à  ne  rien 
fuiir.  Cria  ae  ratit  rien.  Je  ne  Jeruis  cela  /Miiir 
rien  an  inunile.  Rien  ilum  le  ninaile  ne  niejera 
faite  cela.  N'miiir  rien  an  momie ,  rien  ilans 
le  momie.  Il  n'a  pins  rien  /lour  iwre.  IS'y  a- 
t- il  lien  lie  noaieaii ?  Je  cimiple  cela,  je 
comptt  cet  liomme-lii  pour  rien.  Que  mus  a 
ciuUr  celaf  Rien.  Tout  ou  rien.  Tout  cela 
u  ahoutil  à  rien,  ne  mène  à  rien,  ne  con- 
duit à  rien.  Cela  ne  iiius  seniru  de  riin. 
Cet  homme  n'e.\t  Iton  à  rien.  Je  ne  i<eux  vous 
nuire  en  rien.  Cria  n'importe  en  rien.  Ce  i/ue 
?WM  dues  et  nru  ,  c'iwt  la  même  clio.se.  Moins 
yur  rien.  Un  /jru  plus  que  rien.  Si  peu  que 
rien.  Rien  du  tout.  * 

Faiii.  ,  Ne  .satoir  rien  de  rien.  Ne  sa\oir 
absoliiiiiriil  lien.  Ne  dire  rien  de  rim,  Xc 
dii'f  rien  Jii  fait  principal,  ni  des  ciriaSp 
■l.-inrcs  qui  peiixent  y  avilir  rapport. 

F.iiii.,  Celane  fait  rien,  Ci'la  n  importe  pas. 
Cela  ne  Jail  rien  à  I  tijfaire.  Que  rou.f  /ait 
cela  ?  Iliea.  Cela  ne  me  fait  rien.  Cn  ilil  dans 
le  inOnie  sens,  Cela  me  fait  moins  que  rien. 

Celle  a/faire  ae  tient  à  rien,  Rien  nVni- 
pèclie  (pi  elle  ne  se  lasse.  Jl  ne  tint  à  rien 
qu'il  nejît  telle  cliose,  Il  ne  s'en  rallutprcs- 
(]ue  rien. 

Cela  s'est  réduit  à  rien.  Il  n'en  est  presque 
rien  resté.  On  le  dit  aussi  D'une  a(ïaire  dont 
on  se  proiiiellail  un  grand  succès,  et  qui 
n'en  a  en  atieiin. 

Cil  hi.mnie  ne  fait  rien,  signifie  quelque- 
fois, Cet  lioininc  n'a  aucun  emploi.  Il  ne 
fait  plus  rien.  Il  n'a  plus  d'emploi. 

(il  homme  est  venu  de  rien,    s'est  élevé 
de  rim.  Il  est  d'une  fort  basse  naissance.  Ces 
lirases  ont  vieilli.  Un  dit  absolument,  dans 
e  même  sens ,  C'est  un  homme  de  rien. 

Cet  homme  ne  ni'r.st  ritn,  il  n'est  point 
mon  nareiil;  et  raiiiilièrement ,  Cet  homme 
ne  m  e.sl  de  rien,  cela  ne  m'est  de  rien,  Je 
n'y  prends  aucun  intérêt. 

C  e.ii  un  homme  qui  ne  met  rien  contre  lui, 
te  dit  D'un  homme  très-circonspect  dans  sa 
conduite  et  dans  ses  discours. 

Prov. ,  On  ne  fait  rien  de  rien.  On  ne  sau- 
rait réiis.iir  dans  aucune  affaire,  dans  au- 
cune entreprise,  si  on  n'a  quelipie  chose, 
qui  Iqties  moyens,  quelques  secours  pour 
y  parvenir.  On  ne  fait  rien  /mur  rien,  il  en- 
tre presque  toujours  quelques  vues  d'inté- 
rêt iier:»Hinet  dans  les  services  que  rendent 
les  liommes. 

Prov. ,  Il  fait  de  cent  sous  quatre  livres,  et 
de  quatre  I  vres  rien,  se  dit  D'un  mauvais  mé- 
na{(i  r  qui  n'entend  pas  ses  arPaires,  d'un 
homme  qui  dissipe  sou  bien  mal  à  propos. 

Prov.  :  ^1/;  ne  risque  rien,  n'a  rien.  Qui 
prouve  trop,  lie pivme  rien. 

Ririi.  si{^nilie  quelquefois,  par  exagéra- 
tion. Peu  de  chose.  //  a  eu  cette  maison, 
ce  domaine  pour  rien.  Il  ne  m'a  donné  que 
eentéciis,  dn  tienvoié  que  deux  cents  hommes 
ée  secours;  ce  n'est  rien.  Il  mange  très-fieu, 
U  vil  de  rien.  Dans  ce  pap-ià  on  rit  pour 
rien.  Il  se  Jdche  de  rien,  tn  rien  le  fâche. 
Il  ferait  une  querelle  sur  un  rien. 

Fain.,  //  n'y  a  rien  que...  Il  y  •  peu  de 
temps  que...  //  n'y  a  rien  que  nous  l'avons 
VU.  Il  n'y  a  rien  qu'elle  était  ici.  Celte  ma- 
nièie  de  parler  vieillit. 

Riui ,  s'emploie   auwi    pour   signifier , 
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Quelque  chose.  Y  a-t-il rien  de  si  beau  que... 
Qui  tmus  dit  rien  f  Qui  i«jus  irproche  rien  /• 

niKB,  s'emploie quelqiii  fois  an  pluriel, et 
signifie,  Ba);atellcs,  choses  de  nulle  iin|K>r- 
taiice.  .S'amu.ier  à  des  riens,  s'arrêter  a  des 
nens.  Il  luuit  mieux  ne  rien  faite  que  de  fane 
dis  riens.  Il  nous  fait  prendre  bien  de  la 
/teine  /mur  des  riens.  Toutes  ces  dijficullés, 
toutes  ces  objections  sont  des  rien.x.  Je  n'ai 
que  des  ritns  à  vous  mander.  C'est  un  diseur 
de  rietis.  Ce  .sont  des  diseurs  de  riens,  de 
Ifiands  diseurs  de  riens. 

C»M.MK  SI  UK  HiKN  h'btait.  Ioc.  adv. 
Comme  si  la  chose  dont  il  s'agit  n'était 
pas  arri\ée.  Apris  une  rive  querelle,  ils  .se 
sont  embias.tés  comme  si  de  rien  n  était. 

ËH  ,u<ii>s  i>K  HiKH.  Ioc.  adv.  Très-proinp- 
tcineiit,  en  tri  s-|>eu  de  temps.  Il  a  fait  cela 
en  moins  de  tien. 

niEt'R,  EtSE.  s.  Celui,  celle  qui  rit. 
Faites  tiare  tous  ces  rieurs. 

Il  signilie  aussi.  Celui,  celle  qui  aime  à 
rire.  C'est  un  i;rand  rieur,  une ((rande  rieuse. 
Celte  jeune  personne  est  ttvs-rieuse.  Dans  le 
dernier  exemple ,  rieuse  est  pris  adjective- 
ment. 

Il  signifie  encore,  Celui ,  celle  qui  raille  , 
(|ui  se  moque,   fous  êtes  un  rieur. 

Avoir  le.s  rieurs  de  son  côté.  Avoir  pour 
.soi  l'appiobation  du  plus  grand  nombre. 
/''««.«  Iiiompliez,  iHius  avez  les  rieurs  de  vo- 
tre coté.  Il  a  raison,  mais  il  n'a  pas  les 
rieurs  de  .son  coté.  On  dit  de  même  :  Af.v 
rieurs  sont  de  .son  coté,  sont  /tour  lai.  ilet- 
tre  les  I leurs  de  son  coté.  l'uus  n'aurez  pas 
les  rieurs  pour  vous. 

RIF 

RIFLARD,  s.  m.  F.spèce  de  grand  rabot  à 
deux  poignées,  qui  sert  à  dresser  le  bois 
de  charpente. 

Il  se  «lit  aussi  d'Un  ciseau,  en  forme  de 

Iialette,  qui  sert  aux  maçons  pour  ébarber 
es  ouvrages  de  plâtre. 

RIG 

RIGAUDON,  s.  m.   Foyez  Rigodov. 

RKilUK.  adj.  des  deux  genres.  Sévère, 
exact,  austère.  CV.tr  un  homme  rigide,  trop 
r:f;ide ,  qui  ne  pardonne  rien  ni  aux  autres, 
ni  à  lui-même.  Un  cimfesseur  rigide.  Un  cen- 
seur rigide.  Un  rigide  oliservateur  des  lois. 
Pour  réuiblir  la  discipline  dans  1rs  troupes, 
il  faut  choisir  des  officiers,  des  inspecteurs 
qui  soient  un  peu  rigides.  Un  homme  qui  a 
une  rertu  austère  et  rigide.  Une  morale  rigide. 
Or.s  mirurs  rigides. 

RiGioR,  se  dit  aussi  De  ceux  qui,  étant 
d'une  secte  religieuse  ou  philosophi(|ue, 
font  profession  publique  d'en  soutenir  les 
dogmes  sans  la  moindre  altération.  Un  pu- 
ritain rigide.  Un  calviniste  rigide.  Un  carté- 
sien rigide. 

RKilDEMEKT.  «dv.  A*ec  rigidité.  lia 
jeûné  tout  le  carême  rigidement.  Un  magis- 
trat qui  examine  tout  fort  rigidement. 

RIlilDITÉ.  s.  f.  Grande  sévérité,  exacti- 
tude rigoureuse,  austérité.  Les  magistrats 
font  ob.seiver  cette  loi  «irr  une  extrême  ri- 
gidité. I.a  rigidité  de  .tes  mirurs.  Iji  rigidité 
le  sa  morale ,  de  la  discipline  qu  'il  veut  éta- 
blir. Iji  rigidité  des  puritains ,  des  jansénistes. 

RICOOOX.  f.  n.  Air  à  deux  temps,  très- 
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animé.  Chanter  un  riginlon.  Jouer  un  rigodon. 
On  écrit  aussi,  Rigaiulim. 

Il  M-  dit  égaleiiienl  de  I.a  danse  qu'oo 
exécutait  sur  cet  air.  Dansrr  un  ngodon. 

Il  se  dit  encore  d'Un  certain  pas  qui 
entre  dans  la  danse  ordinaire. 

RK.OI.E.  s.  I.  Petite  tram  hér,  petit  fossé 
qu'on  fait  dans  la  terre,  ou  petit  canal  qu'un 
creuse  dans  îles  pierre»  de  taille,  (mur  faire 
couler  de  l'eau  dans  un  jardin ,  dan»  un  prr, 
etc.  Faite  une  rigole.  Faire  des  rigides.  ÊU- 
gides  lie  dérivation, 

RiuoLB,  se  dit  aussi  Des  petite*  Iranrhéet 
iiu'on  fait  |<oiir  planter  des  Ixirduresdr  buis, 
lie  lavande,  de  lliyiii,  ou  des  |iaiis>.ides  de 
charme,  d  ér.ilile,  eli-.  Une  rigole  de  tant 
de  pouces  de  profondeur.  l'Iantrr  en  rigides. 

RIGORISME.  •.  m.  Mcu-ale  trop  sétère. 
//  alfecte  le  rigorisme.  Il  >  a  du  rigontme 
dans  celle  opinuin.  Il  a  trop  île  rigotitme 
dans  ses  principes.  Le  rigorisme  de  celte 
secte. 

RIGORI.S1  E.  s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  |H>u>»e  trop  loin  la  sévérité  ilans 
certains  primipes,  et  |>arliciilieremenl  dans 
ceux  de  la  morale.  //  )  a  tirs  rigoristes  dans 
toutes  les  religions.  Celte  Jrmme  est  ntie  rigo- 
riste outrée.  C'est  un  rigoriste  en  matière  de 
littrraluie  et  de  goût. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Cet 
homme,  celle  femme,  celle  .secte  est  trrt-ri- 
gorisle.  Je  ne  trouve  pus  autant  de  fautes  que 
rous  dans  cet  ouvrage,  vous  éitt  bien  rigo- 
riste. 

RIGOlRF.l'SEMEXT.  adv.  Avec  rigueur, 
d'une  maïuire  dure  et  sévère.  //  la  truite 
rigoureu.srmenl.  Punir  rigoureuseinent.  Fous 
le  jugez  bien  rigoureusemtnt. 

Cela  est  rigourtusement  vrai.  Cela  est 
d'une  vérité  imuntestalile.  On  dit  dans  le 
même  sens ,  Cela  est  rigouieusement  démon- 
tré. 

RIGOrRErX,  El\SR.  adj.  Qui  a  beau- 
coup  de  sésérilé  <lans  sa  conduite,  dans  ars 
maximes  à  l'êg.ird  des  autres.  C'est  un  homme 
rigoureux  qui  n  excuse  rien  ,  qui  ne  panionne 
rien,  l'ous  ne  relâchez  rien  de  i»*»  dnms, 
rous  êtes  trop  rigoureux.  C'est  un  créancier 
fort  rigoureux.  Un  juge ,  un  magistrat  rigou- 
reux. 

KicouBKOX,  se  dit  aussi  Des  choses,  et 
signifie.  Sévère,  dur,  difliiile  à  siip|>oiler. 
Un  arrêt  rigoureux.  Une  .sentence  ngouiriise. 
Fiàte  une  rigoureuse  pénitence.  SotiJ[lrir  un 
supplice,  un  châtiment,  un  tourmtni  rigou- 
reux. 

Il  se  dit  particulièrement  De  la  tempéra- 
ture, et  signifie,  Hude,  âpre,  dur  à  supfiur- 
ter.  Hiter  rigoureux.  Sitisim  ngouteuse.  CU- 
mal  rigoureux.  Temps  rigoureux. 

Il  signifie  quelquefois,  en  parlant  De* 
choses,  Rigide,  austère,  qui  oemande  ou 
qui  prouve  une  exactitude  sévère.  Subir  nm 
examen  rigoureux.  As-oir  une  conduite  rigou- 
reuse. J'ai  un  des-oir  rigoiiteux  à  remplir. 
.Kuivre ,  professer  des  maximes  ngoureusrt. 

Une  diète  rigoureuse.  Un  régime  sévère, 
une  abstinence  presque  entière.  On  lui /mil 
obsen-rr  une  diète  rigoureuse. 

Démonstration  rigoureuse,  Démomtratioa 
sans  réplique. 

Prrmes  rigoureuses.  Preuve»  iocoatOT» 
tables. 

RICVEV*.  s.  f.  Sévérité ,  dureté ,  ansl^ 
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rite.  Grande,  extrême,  insupportable  rigueur. 
J'ous  me  traitez  a\rc  In  ilrrniére  rigueur, 
aivc  trop  de  rigueur.  Tenir  rigueur  à  i/uel- 
çu'un.  jfoir  trop  de  rigueur  pour  i/uilqu' un. 
User  de  rigueur  à  l'égard  de  ijuelqn'un,  en- 
vers quelqu'un.  Fous  ne  devriez  /mis  lui  tenir 
celte  rigueur,  tant  de  rigueur.  Il  traite  ses 
domestiques  avec  trop  de  rigueur.  La  rigueur 
des  touiments,  des  supplices.  Les  rigueurs 
d'une  prison.  Il  sortit  du  rom'Sït,  fxirce  i/u'il 
ne  put  soutenir  la  rigueur  de  la  règle.  La  ri- 
gueur du  destin.  Lis  rigueurs  du  sort.  Les 
rigueurs  d'une  Mie.  Il  se  plaint  des  rigueurs 
de  cette  femme. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  tpin|)éra- 
ture,  et  sigiiilie,  Uiirelé,  à|ir('lé.  La  rigueur 
de  la  .saison.  Iji  rigueur  de  I  hiver.  La  rigueur 
du  froid.  Ln  rigueur  du  climat.  La  rigueur  du 
temps  est  insupportable. 

Rigueur,  signifie  encore,  Grande  exac- 
titude, sévérilé  dans  la  justice  l.es  juges 
sont  obligés  île  suivre  la  rigueur  des  lois.  Ju- 
ger suivant  la  rigueur  des  lois.  Tempérer, 
adoucir  la  rigueur  des  lois.  On  dit  en  litté- 
rature, dans  un  sens  analogue,  Lu  rigueur 
des  règles,  bi  rigueur  de  la  rune. 

Ln  loi  de  rigueur,  La  loi  de  Moï-e,  par 
opposition  à  La  loi  de  grâce,  qui  est  La  loi 
nouv(  Ile. 

Juges  de  rigueur.  Les  juges  qui  doivent 

Ï)rononccr  selon  la  rigueur  de  la  loi ,  a 
a  dilîérence  Ues  arbitres,  qui  peu\ent  se 
décider  d'aprus  I  e(pnté  naturelle.  Juges  de 
rigueur,  s'est  dit  aussi  Des  juges  subalter- 
nes, a  la  différence  Des  |Uges  (|iu°  pronon- 
çaient en  dernier  ressort,  et  qui  se  per- 
nieltaient  quelquefois  d'adoucir  la  rigueur 
de  la  loi. 

(Setfe  chose ,  cette  règle  est  de  rigueur,  Elle 
est  indispensable. 

•Au  Jeu,  Jouer  de  rigueur.  Jouer  exacte- 
niepl,  suivant  la  règle. 

A  L\  HIGUEUH,  \  L\  DERNIÈRE  HIGUrUH, 
1    TOUTE    RIGUEUR,     EN     RIGUEUR,     loc.    ad- 

verbiales.  Dans  la  dernière  exaiii(ude,  avec 
une  extrême  sévérilé,  sans  faire  aucune 
grâce.  Observer  les  lois  à  la  rigueur,  à  toute 
rigueur,  en  rigueur.  En  toute  rigueur,  ou  ne 
peut  le  condamner  qu'à...  Il  ue  faut  pas 
exiger  ses  ilmits  à  toute  rigueur. 

Cela  est  prouvé  en  rigueur,  en  toute  rigueur. 
Cela  est  prouvé  d'une  manière  incontes- 
table. 

A  I.À  BiGUEun,  signifie  aussi,  À  la  lettre, 
sans  modification,  sans  adouci.-sciiienl. /;>- 
pliqiier  une  loi  à  la  rigueur.  Il  ne  faut  pas 
prendre  ce  qu'il  dit  à  la  rigueur. 

RIM 

RIMAILLER.  V.  n.  Faire  de  mauvais 
vers.  Jl  ne  fait  que  rimailler.  11  est  fami- 
lier. 

RIMAILLEUR,  s.  m.  Celuiqni  fait  de  mau- 
vais vers.  Ce  n'est  qu'un  rimailleur.  C'est  un 
plut  rimuilleur.  Il   est  familier. 

RI.ME.  s.  f.  Uniformité  de  .son  dans  la  ler- 
minai.son  de  di'ux  mots,  ylimer  et  Char- 
mer, Belle  et  Rebelle,  sont  de  bonnes  rimes. 
Rime  masculine.  Rime  Jéminiue.  Rime  heu- 
reuse. Rime  riche.  Rime  suffisante.  Rime 
jau.sse.  Rimes  redoublées.  Il  faut  éviter  les 
runes  dans  la  césure  des  vers.  La  contrainte 
de  la  rime  se  fait  sentir  dans  ses  vers. 
Tome  II. 
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Mettre  en  rimes,  mettre  en  rime,  Mpltre 
en  vers.  Cela  ne  se  dit  plus  (jue  par  plai- 
sanleiie. 

Rimes  croisses.  Rimes  masculines  et  fémi- 
nines mêlées  et  entrelacées.  Rimes  plates. 
Celles  qui  ne  sont  poini  <  roisées. 

l'rov.,  //  n'y  il  ni  rime  ni  riiisim  dans  tout 
ce  qu'il  dit,  iliins  tout  ce  qu  il  Jiiit,  Il  n'y  a 
point  de  bon  sens  dans  ce  qu'il  dit,  dans 
ce  qu'il  fait. 

Ki.tiK,  s'emploie  queU|uefoi9  au  pluriel 
pour  signifier.  Vers.  Je  vous  envoie  mes  ri- 
mes. Dans  ses  rimes  légères,  il  a  chanté  le 
l'iu  et  l'amour. 

RLMKR.  V.  n.  Il  se  dit  Des  mots  dont  les 
dernières  syllabes  ont  bi  même  terminaison, 
et  fornieiil  le  même  sim.  Ces  deux  mots  ri- 
ment bien,  ces  deux  autres  ne  riment  pas, 
liment  mal.  Ce  mol  ne  rime  pas  avec  celui-lu. 
On  ne  peut  fiiiie  rimer  l'oete  avec  Boite, 
l'iinme  avec  Pomme,  le  simple  avec  le  com- 
posé,  elc 

Ces  deux  mots  riment  à  la  fois  aux  yeux 
et  aux  oredles ,  Les  syllabes  qui  les  terminent 
onl  le  même  son,  et  sont  ortbograpliiées  de 
même. 

l' ig.  et  fam. ,  Ces  deux  cho.ses  ne  riment 
/JUS  ensemble,  Elles  n'ont  aucun  rapport 
entre  elles.  Cela  ne  rime  à  rien.  Cela  ne  si- 
gnifie rien;  cela  est  dépourvu  de  sens,  de 
raison. 

Rimer  ,  se  dit  aussi  Du  poète,  du  versifi- 
cateur même,  par  rapport  a  l'obligation,  au 
soin  de  faire  rimer  les  mois.  Ce  poêle  rime 
bien,  rime  mal,  rime  richement.  Il  .se  cou- 
tenie  de  rimer  à  l'oreille,  fiour  l'oreille. 

Il  signifie,  par  exiension  ,  l'aire  des  vers 
//  emploie  tout  sou  temps  ii  rimer.  Son  plus 
grand  plaisir  est  de  rimer.  Il  se  dit  alors  avec 
quelipie  sorte  de  mépris. 

Rimer,  s  emploie  quelquefois  comme 
verbi'  actif,  et  signifie,  Metire  en  vers.  Il  a 
rimé  ce  conte.  Je  veux  rimer  cette  auecilole. 

Rimé,  ek.  participe,  f^oilà  une  épine  dont 
les  peii.sées  sont  justes,  mais  elle  est  mat  li- 
mée, (é  poème  n'est  que  de  lu  pio.se  riniée. 

Boiils-iimés ,  l^iines  ilonnées  pour  faire 
des  vers.  Remplir  des  boiils-rimés.  f  oilà  des 
boiits-rimés  difficiles  à  remplir. 

Boiit-rimé,  au  singulier,  Pièce  de  vers 
composée  sur  des  rimes  données,  l'oilii  un 
boiii-iimé  oii  ta  géue  des  rimes  n'a  pus  trop 
nui  au  sens.  Vu  mauvais  boul-rimé. 

RI.MKL'R.  s.  m.  Il  ne  seilil  guère  que  par 
mépris,  en  parlant  d'Un  mauvais  poète. 

11  se  dit  quel(|uefois  d'Un  bouune  qui 
n'emploie  que  des  rimes  très-riches  daus 
ses  vers.  Cest  un  excellent  riiueur. 

RIN 

RINCEAU,  s.  m.  T.  d'Arcbit.  et  de  Pein- 
ture. Ornement  sculpté  ou  peint,  (ompo.sé 
de  branches  et  de  fruits,  ou  de  feuilles  d  a- 
canlbe  dispo.sées  par  enroulement.  Dans  ce 
plafond  il  j  a  des  rinceaux  bien  peints,  bien 
sculptés. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Blason, 
de  Branches  chargées  de  feuilles. 

RI.NCER.  V.  a.  Nettoyer  en  lavant  et  en 
froltant.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des 
botileilles,  <les  verres,  des  lasses,  et  de 
quelques  autres  vases.  Rincez  ces  vertes.  Il 
faut  rincer  cette  cruche,  cette  bouteille. 
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Rincer  sa  bouche,  ou  .Se  rincer  la  bouche. 
Laver  sa  bouche.  //  se  rince  la  bouche  tout 
tes  matins. 

Rincé,  it.  participe. 

Pop.,  Il  a  été  bien  rincé,  sedit  D'un  homme 
qui  a  été  fort  nionillé.  Il  se  dit  aussi,  figu- 
renient  et  populairement.  D'un  homme  qui 
a  été  Ibrleiiient  réprimandé  ou  batiu. 

RI.NÇURE.  s.  f.  L'eau  avec  laquelle  on  a 
rincé  un  verre,  une  bouteille,  etc.  Jetez 
ces  rinçures. 

Par  exagérât.,  De  la  rincure,  de  la  rw- 
çure  de  verre.  Du  vin  dans  lequel  on  a  mit 
trop  d'eau. 

KI.WRAVE.  s.  m.  et  f.  Foy.  Rhikoravb. 

RIO 

RIOTER.  v.  n.  Rire  à  demi.  Elte  nefait  que 
noter.  Il  est  populaire. 

RIOTEl'R  ,  I.,*  >E.  s.  Celui ,  celle  qui  ne 
fait  que  riolcr.  C'est  un  riitteur  éternel.  Une 
rioteuse  perpétuelle.  Il  est  populaire. 

BIP 

RIPAILLE,  s.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution  familière,  l'aire  ripaille,  Faire 
grande  chère  ,  faire  la  débauche  ii  table. 

RIPE,  s.  f.  Outil  ipi'emploient  les  ma- 
çons, les  tailleurs  de  pierre,  les  sculpleiirs, 
et  qui  .sert  a  gratter  un  enduit,  de  la  pierre, 
une  figure,  etc. 

RIPI.R.  v.  a.  Ratisser  avec  la  ripe. 

Rii'É,  ÉE.  participe. 

RIPOPEK.  s.  f.  Mélange  que  les  cabare- 
liers  font  de  dilTérents  restes  de  vin.  Ce  vin 
n'est  que  de  la  ripopée.  Il  est  familier  et  ne 
se  (lit  que  par  mépris. 

Il  se  dit  égaleinenl  Du  mélange  de  diffé- 
rentes liipieurs,de  dillérentes sauces.  Quelle 
ripopée  /aites-vous  là? 

Il  se  dit ,  ligurément  et  familièrement , 
d'Un  ouvrage,  d'un  écrit  composé  d'idées 
communes ,  incohérentes  ou  mal  liées  en- 
Ire  elles. 

RIPU.STE.  s.  f.  Réponse  vive  faite  sur-le- 
champ,  repartie  prompte  pour  repousser 
qiiebpie  raillerie,  ylvoir  la  riposte  prèle,  la 
riposte  en  main.  Il  lui  fit  une  riposte  fâ- 
cheuse. Etre  prompt ,  être  vif  à  bi  riposte. 
11  est   familier. 

Il  .se  dit,  figurément  el  familièivment,  de 
Ce  (|ui  se  fait  sui'-le-<-hamp  pour  repousser 
quelque  injure.  //  lui  donna  un  démenti;  la 
riposte  fut  un  soujfiet ,  fut  d  un  soiilflet. 

Il  signifie,  in  termes  d'Escrime,  Lue  botte 
(pie  l'on  porte  en  paranl. 

RIPOSTER,  v.  n.  Képondre,  repartir  vi- 
vement el  sur-le-champ  pour  r<'|Miusser  ipiel- 
que  raillerie.  Ou  lui  fit  une  plaisanterie,  il 
riposta  jori  à  propos.  .Si  vous  le  fichez ,  il 
ripostera  d  une  manière  qui  vous  déplaira, 
il  vous  ripostera  quelque  cbo.se  de  dé.sagréable. 
Dans  celle  dernière  phi'ase,  il  est  actif. 

Il  signifie  aussi.  Repousser  vivement  une 
injure,  un  coup,  etc.  On  avait  fait  une  sa- 
tire contre  lui,  il  riposta  par  une  .satire  plut 
vive.  Il  riposta  d'une  nuire  injure.  Il  riposta 
d'un  .soujfiet.  Il  est  familier  dans  l'une  et 
l'autre  acception. 

Rieo.sTF.R,  en  terme?  d'FJcrime,  Parer  et 
porter  la  boite  du  même  inouvement. 

RIPI'AIRE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  di- 
sait Des  anciens  peuples  des  bords  du  Rhio 
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et  de>1><MruM!^t  il  se  dit  £ncore  Du  rode 
de  leurs. lois,  l^s  J-'nwrs rifiiuwss ,  ou  sub- 
slaiiti\eiiicut,/^j''  Ripuiiircs.  La  loi  itpumre. 

RliUi.  V.  n.fje  ris,  lu  ris,  il  ni;  noua 
rions,  rtc.  Je  riais;  nous  riions,  l'ous  nia. 
Je  ris,  J ai  ri.  Je  rirai.  Je  rirais,  lits  ou  Ri, 
riez,  Que  je  ne.  Que  Je  rLise.  Riant.  A.jFairc 
un  eertaiii  iiiouveinent  de  la  bouche,  sou- 
veiil.ac<iuinui^né  ù'isi'IhI  ,  et  cauM  par  l'iiii» 
prewiun  <|U  «■vvile  eii  nous  (tuulque  diose  de 
gai,  de  plaidant.  Eclater  ac  rire.  Rire  twx 
éclals^SetvHir  les  côtét  de  •rire  ^  à  force  de  rire. 
Rire  à  f;ori(e  déployée.  Crever  de  rire.  ÉloiiJ- 
Jer  de  rire.  Pimjjér  de  rire.  Pdmer  de  rire. 
Il  nous  /tensa  .faire  mourir  de  rire.  Il  y  a 
sujet  de  rire.  Qui  pourrait  s'empêcher,  se  te- 
nir de  rire.'  Rire  de  bon  cirur.  Rire  de  tout 
son  caurj  Rire  de  souvenir.  Rire  aux  larmes, 
jusqu'aux  larmes.  Rire  comme  un  fou.  Faire 
un  conte  pour  rire.  Tout  le  monde  se  prit, 
se  mit  à  rire.  Rire  sans,  sujet.  Rue  hors  de 
propos.  Il  ne  saurait  jxtrier  de  cela  sans 
riret" 

Il  n'y  a  pas  le  mol  pour  rire,  on  ne  trouve 
jms  le  mot  /loiir  rire  dans  cet  ouvrai-e,  se 
dit  D'un  ouvrage,  qui  a  été  fail  pour  ré- 
jouir, el  où  il  n'y  a  rien  de  plaisant. 

FaiD. ,  Et  de  rire,  se  dit  i|uel(|Uerois  en 
lerniiiiant  un  récit,  et  signifie,  Alors  un  se 
mit  à  rire.< 

Fig.  el  fam..  Pincer  sans  rire ,  Dire  qnel- 
qnc-'cliuse  de  piquant  contre  quciqu  un , 
sans.pnrailre  en  avoir  riuteulion.  Ou  dit, 
substantivement,  D'un  homme  <|ue  son  ca- 
rartcro  porte  à  plaisanter  ainsi ,  C'est  an 
pince^sans-rire. 

Il  n'y  a  i>as  à  rire  pour  tout  le  monde ,■  se 
dit  en  parlant  D'iuie  chose  qui  donne  de 
la  juiu  à  quelques  personnes,  mais  qui 
failide  la  peine  ù  d'autres.  On  dit  dans  un 
sen»  Analogue:  Il  n'y  a  jms  trop  ù  rire  pour 
vous,  de  ijiioi  rire  pour  roiis.  Il  n'y  a  pas 
tant-à  rire.  On  dit  aussi  en  parlant  D'une 
choseaflligeanle.  Nous  n'aivns  pas  sujet  de 
rire  ^  il  n  y  a  pas  là  de  quoi  rire. 

Prov.  el  fig. ,  Rire  du  bout  des  dents,  ne 
rire  que  du  bout  des  dents ,  que  du  bout  des 
lèvres;  lire  jaune.  Rire  sans  en  avoir  envie, 
à  contie-ctrur. 

Pi'uv.  cl  fig..  Rire  sous  cape ,  rire  dans  sa 
barbe.  Eprouver  une  satisfaction' maligne  , 
qu'on  cherche  à  dissimuler.  J'étais  dans 
1  embarras,  et  je  vis  fort  bien  qu'd  en  ruiil 
sous  rai>e.  En  voyant  que  sa  rust  tournait 
conme  lui-même,  je  riait  dans  ma  barbe. 

Pi*»',  et  fig,  ,  //  rit  aux  anges,  se  dit  De 
celui  dont  le  visage  inar(|ne  l'épanoniMe- 
ment  de  la  joie,  de  celui  qui  est  tellement 
tranapiMné  de  joie,  qu'il  parait  comme  e\- 
tasiékNll  se  dit  aussi  De  celui  qui  rit  seul^ 
DiaiM'inrat,   et   sans  sujet  connu. 

RiM,  se  dit  au  fignré  en  priant  De  «« 
qui-«st  agréable,  de  ce  qui  plait.  Tout  rit 
danr*rttema's(Mderaniptii(ne.  Tout  rit  dans 
ces  jirfét*,  dans  ns  btsquets.  Cela  rit  à  fima- 
ginttltoH^ 

Fig. ,  Ijt  fortune  lui  rit,  tout  lui  rit;  tout 
rit  à  ttis-i/ésir.t,%Kiil  D'un  homme  hcurrnx, 
à  qui  loul'Téauit. 

Kiiiii,  signifie  qneiquefois«<iam»1e  slvie' 
fauàlkn.  Se  4i«erlir,  se  réjoiiir.  JVons  se- 
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rons  en  joyeuse  eomjMignie ,  nous  nrons  bien, 
fentt  avec  nous,  nous  rirons.  C'est  au  Ixm 
/(tirçon  qui  aime  à  rire.  Prov.,  J'ius  on  est  de 
fous ,  plus  on  rit. 

Rire  aux  dépens  d'autmi;  Se-  drverlir  à 
rrU'ver  les  défauts,  les  ridicules  de  quel- 
qu'un. 

Fam. ,  Rire  de  quelqu'un.  Se  moqiier  de 
quelqu'un  ;  el ,  Rire  au  nez  de  quelqu'un,  Se 
uiu<|uer  de  qucliju'un  en  face. 

Vam. ,  Apprêter  à  rire,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  donne  sujet  de  se  moqner  d'elle. 

Fam.,  fous  me  faites  rire,  se  dit  À  une 
personne  qui  lient  des  discours  ou  qui  fail 
des  propositiousdéraisoniiahlesou  rrdicufes. 

Prov,  el  fig.,  .Se  charimiller  pour  se Jnire 
rite.  S'exciter  à  la  gaieté,  à  la  joie,  pour 
un  faible  sujet,  ou  même  sans  sujet. 

Prov.  et  fig. ,  Rira  bien  qui  rira  le  dernier, 
se  dit  en  |>aruint  De  quelqu'un  qui  se  flatte 
du  succès  ,  dans  une  affaire  où  l'on  compte 
l'emporter  sur  lui. 

Prov.  et  fig. ,  Tel  qui  rit  vendredi,  diman- 
che pleurera.  Souvent  la  tristesse  succède 
en  peu  de  temps  a  la  joie. 

RiKE,  signifie  eucoie.  Railler,  badiner, 
ne  parler  pas  tout  de  bon,  n'agir  pas  sé- 
rieusement. Est-ce  que  vous  riez,  ou  si  c'est 
tout  de  bon?  Riez-rous,  ou  est-ce  tout  de  boni' 
Il  ne  disait  cebi  que  pour  rire,  vous  auriez 
tort  de  vous  en  offenser.  Est-ce  pour  rire  que 
vous  dites,  que  vous  faites  cela?  Tout  en 
riant,  je  n'ai  ptis  laissé  de  lui  dire  ses  vérités. 

Fam.,  fous  voulez  rire,  se  dit  À  quel- 
<|u'un  qui  fait  une  proposition  peu  conve- 
nable, ou  qui  dit  des  cbose.s  peu  croyables. 

RiHR,  giguifie  quel<|uefois,  Ne  se  point 
soucier  de  quelque  chose;  témoigner  qu'on 
n'en  tient  point  de  compte ,  qu'on  ne  s'en 
soucie  pas  ;  s'en  moquer.  //  rit  de  toutes 
les  remontrances  qu'on  lui  fait.  Ses  menaces 
ne  m'étonneni  point ,  je  n'en  fais  que  rire. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  7/ «  rit  de  t>ous.  Use  ril 
de  vos  vains  projets.  Je  me  ris  de  ses  menaces. 

RIIIE.  s.  ni.  Action  de  rire.  Cette  femme 
a  le  rire  agréable,  charmant.  Un  rire  mo- 
queur. Un  rire  Jou  el  extravagant.  Va  rire 
ironique.  Un  rire  amer.  Un  rire  forcé.  Un 
riie  eonvulsif.  Un  rire  niais.  De  grands  celais 
de  rire.  Il  lui  prit  un  rire  fou,   un  fou  rire 

?iii  'il  ne  put  retenir.  Le  fou  rire  m 'a  pris  en 
e  voyant,  en  l'écoulant. 

Un  rire  inextinguible,  Un  rii-e  qui  ne  peut 
être  arrêté. 

Un  gros  rire.  Va  rire  bruyant  et  pro- 
longé. //  riait  d'un  gros  rire. 

Un  rire  sardonique  ou  sanlonien.'Voy.  Ris. 
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RIS.  s.  m.  Il  signifie  la  mémo  chose  que 
Rire,  substantif.  Ris  agréable.  Ris  dédut- 
gneax  et  moqueur.  Ce  n'est  pas  un  véritable 
ris,  c'est  un  ris  forcé,  un  ris  amer.  Un  ris 
qui  ne  pcuse  pas  le  nitud  de  kt  gorge.  Tout 
est  en  joie  dans  celte  maison,  on  v  entend 
iles  ris  continuels ,  des  ris  éclatants.  Ce  sont 
des  ris  continiielt. 

Ris    sartlimique  ou  sanlonien,  F,s|>èee  de 

ris   eonvulsif,   rauik-   par  une   contraction 

danS'Ies  musrie*  du  visa^. 

'      Fig. ,  Il  a  an  ris  sanUmiqur ,  se  dit  D'un 

'  homme  qui  rit  k  contre-eorar,  el  par  grr- 
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mare;  et,  plus  souvent,  D'un  homme  dofit- 
le  rire  amer  annonce  braiicotip  de  mali- 
gnité. 

I-'ig.  et  Doétiq.  :  Jjes  Grâces  et  les  Ris.  Ijes 
Amours,  les  Ris  et  les  Jeux.  Dans  ce»  plira- 
ses,  les  rt.<  sont  personnifiés. 

RI»,  s.  ni.  Corp^  glaiiduh-OT  qui  >•■.(  i,1:m  r 
sous  la  gorge  dn  veau,  el  qui  ■ 
ger  asseï  délicat^  Un  ris  de  venu    i  'le 

vruu. 

RIS.  S:  m.  pi.  T.  de  Marine.  OKi>léls  qm 
sont  il  une  ^(>flr,  au-dessous  de  la  vergue, 
et  dans  lescpiels  on  pH»»e  «le  petites  cordes 
qu'on  nomme  Carcrttes,  pour  lacroorcir  la 
Noilc  quand  le  vent  est  trop  fort;  ce  qui 
s'aiipelle  Prendre  des  ris. 

il  se  ùil  égalemenl,  an- sirrgalier,  de 
diaqne  bande  ou  rangée  de  ria,  Prendre  te 
premier  ris,  le  second  ns,  le  troisième  ris. 

RISBA.X.  S.  m.T.  de  Forlifiralion.  Terre- 
plein  garni  de  canons  pour  la  défense  d'an 
ibrl.  Le  ri.iban  de  Dunkerque. 

RIX«AI>E.  s.  I.    forez  RtxniLi. 

RlwéE.  s.  f.  Grand  éclat  de  rire  que  font 
plusieurs  personnes  ens«-mble,  en  «e  mo- 
quant de  queUpi'un  ou  de  quelque  chose. 
//  s'éleva  une  grande  risée ,  une  risée  univer- 
selle de  toute  l'assemblée.  On  fit  de  grandes 
risées. 

11  signifie  aussi  simplement.  Moquerie. 
P'ous  vous  êtes  exposé  à  la  risée  du  public, 
à  la  risée  publique.  Etre  l'objet  de  la  risée, 
des  risées  de  la  compagnie.  Ceci  est  une  risée. 

Il  signifie  quelquefois,  I.'ohjel  de  la  risée, 
de  la  moi|uerie.  //  est  de^-enu  ta  risée  de  tout 
le  monde ,  la  risée  du  public ,  de  la  ville.  Il 
fut  la  risée  de  toute  la  compagnie:  Hne  pré- 
tends pas  lui  .srn'ir  de  risée. 

RISIBILITÉ.  s.  f.  T.  de  l'Érole.  Faculté 
de  rire.  Dans  l'ancienne  philosophie  seo/as- 
tique,  on  regarriait  la  risibilitê  comme  ta  fa- 
culté dislinclive  de  l'homme. 

RISIBI.e.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
l'École.  Qui  a  la  faculté  de  rire.  Il  n'est 
usité  (|u'en  parlant  De  l'homme.  I.es  philo- 
sophes scoliisliqnes  disaient  que  l'homme 
est  un  animal  risdde. 

Il  signilie,  dans  le  discours  ordinaire  et 
familier.  Qui  est  propre  à  faire  rire.  Cette 
faire  est  une  des  plus  risildes  qu'on  ail  encore 
vues.  Ce  quiproquo  est  risilde. 

Il  signifie  aus-ti.  Digne  de  moquerie;  et 
alors  il  se  dit  aussi  bien  I)e<  ..-,-i....ii^ 
que  Des  chow»  C'est  un  homm  <■ 

que  lytus  dites  là  est  nsible.  foi..^   ;.- 

tes  là  un  conte  risilde. 

RISQl'ABLE.  adj.  des  deux  gentw.  Oà 
il  y  a  du  risque.  Une  affaire,  un  projet  ris- 
qunble. 

Il  signifie  aussi ,  Qu'on  peut  risqii. 
quelques  chances  de  sui-ces.  Crrternr 
n'est  pas  sûre,  mars  elle  e.'t  risqualde. 

RISUl'K.  s.  m.  Péiil,  danger.  Grand  ns- 
que.  Il  n'y  a  nal  ri.rqne  à  relu.  .Sêxposerna 
nsçue  de'..  J'en  courrai  le  r':sqiie ,  les  nsnaes. 
Courir  nsqiie  de  la  rie.  Il  Courut  grand  ris- 
que tfêtre  condamné,  fous  ne  curez  aucun 
n.tqiir.  Où  est  te  ri.taur?J'en  prends  sur  mer 
le  risque,  tous  les  risqnrs. 

Entreprendre  une  .  '  -'       ■     't 

pénis,  à  .tes  risques,  ;  '■ 

trejirrudrv   en   courant    M>uint.iiiTniriu   le 
hasard  de  tout  ee  qui  peut  <n  arriver. 

Fam. ,  .V  tout  ri^me,  A  tout  hasard. 
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BISQCER.  V.  n.  Hasarder,  mettre  en  dan- 
ger. Risquer  .wi  vie,  .mit  honneur,  su  réjnila- 
tion,  son  yirgent.  Soni;f:;- i-oiis  lûen  à  In 
.  gmiifle  somme  que  wnis  risquez?  Prov.,  Qui 
■i  M  risque  rien,n'n  rien. 

JiiSffiier  h  mur  pour  le  rotit,-ï{i»t\ner  hetn- 
covip,  dans  un  oas  (lillicile  ou  ttésespéré, 
pour  tiicli?r  de  se  tirei><r.itliiirc. 

KisQUEH  ,i»igiiifi«  aussi ,'  Ooiirir  le  risque , 

le  hasai-d  ilr.  Risquer  le  pussn!^.  Risqufr  le 

oonlbal.    ^<nus  riiquez    de  Immcoup  perdre 

"poar  peu  fjnifner.  '  fous  risquez  de   ttmdier. 

'    yous  risquez  qu'on  vnnsvole  vofre  iirf;eiil. 

Il  s'<»tri|)loie  qnelqHelois  ahsoliinipnt.  Je 
crains  de  risquer,  /l/iiul  sen-oir  ristpier.yous 
ne  snnriez  faire  ceUi  srins  risquer. 

Fig.  et  fam.,  Risquer  le  miqiiet,  Sfaban- 
donner  au  hasard,  tenter  la  lortiine. 

l'ig.  et  fîiin.,  Risquer  t'nbordn/,^,  Hasar- 
der uni)  démarche^  une  |n'op<MKion  einlxir- 
rassantc. 

Hisqcfr;  s'pmp'.oio  quelquefois  avec  le 
pronom  personnel.  Se  risquer  dans  unenf- 
fuire.  Militez  /tas  vous  ^risquer  dans  cette 
entreprise.  A  tout  liiisiird,  je  m»  risque. 

HidOci,  ÉK.  participe. 

RISNOLE.  s.  1.  Sorte  de  imenueipâtisse- 
rie  qui  est  (aile  de  viande  hachée,  envelop- 
pée daus  de  la  pâte,  etifrite  dans  du  sain- 
doux. 

RISSOLER.  V.  a.  Cuire,  rôtir  de  manière 
que  ce  que  l'on  rolit 'prenne  une  couleur 
dorée  et  appélissante.  Le  feu  a  bien  rissolé 
ce  cnchun  de  lait.  Il  l'a  trop  rissolé. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  viande  commence  à  se  Lien  ris- 
soler. 

Rissolé,  sx.  participe.  De  la  viande  bien 
rissolée. 

Fam.,  //  n  le  visage  TÎjfsolé)  Ift  dit  D'un 
homme  fort  hàlé,  et  à  qui  ie  soleild  brûlé 
la  peau  du  visage. 

RisF-oLÉ, s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement. Donnez-moi  du  rissolé. 

RiSTURN'K.  .s.  f.  (Quelques-uns  di.sent, 
Ristourne.  )  T.  de  Conimeice.  Annulation 
d'une  police  d'assurance,  lorsipi'elle  (ait 
double  emploi  avec  «ne  autre  police,  d'une 
(late  aniérieure,  ou  lorsqu'elle  se  trouve 
sans  objet.  Ce  uuvire  ériiit  déjà  assuré  à  Bo.i- 
tcn  ,  quund  on  l'a  fait  assurer  au  Havre;  il 
y  a  lieu  à  ristorne  sur  la  police  de  France. 

11  se  (lit  aussi  de  La  diminution  qui  doit 
se  faire  sur  la  somme  que  l'arniateur  a  fait 
assurer  d'après  un  avis  de  cSiargement , 
lorsque  cette  somme,  mentionnée  dan»  la 
police  ,  se  trouve  ejtcédei-  la  valeur  de  l'ob- 
jet chargé. 
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HIT  ou  RITE.  s.  m.  (  On  prononce  ton- 
jours  Rite.  )  Ordre  prescrit  des  eon'monies 
qui  se  praliipient  dans  une  religion.  Il  .se 
dit  surtout  en  parlant  De  ce  qui  regarde 
la  religion  chrétienne,  et  ne  s'em|>loie  guère 
que  dans  le  (logmaliqt;e.  Le  rit  de  l'É- 
gli.fe  romaine  est  différent  de  celui  de  l'Église 
grecque.  Le  rite  grec.  Le  rite  latin.  On  écrit 
toujoins  Rites,  au  pluriel.  Il  y  a  différents 
rites.  Il  y  a  à  Rome  une  congrégation  des 
rites.  Drcret  de  la  congrégation  des  ri/es.  Les 
rites  gttlliciin,  mozarabe  ou  mozarabique , 
gothique. 
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Il  se  dit  quelquefois ,  au  pluriel ,  Des 
cérémonies  mêmes  d'un  culte.  Les  rites  <lu 
/Higunisme.  Les  rite»  stKréê.  De$  rites  bizar- 
res. Des  rites  .'décrets. 

RITOIIHNEKLE.  s.  f.  Petit  morceau  de 
musique  inslrimientale  ipii  précède  un 
chant,  et  qui  quelquefois  lu  suit.  Cette  ri- 
tournelle ne  convient  fMi.\  au  chant. 

Il  se  dit  fauiilièrenical ,  par  extension  et 
(tans  un  sens  ironique,  Du  retour  fré<|uenl 
«le»  B)êmes  choses,  des  mêmes  i<lées  dans 
le  discours.  //  a  parlé  longtemps  p-iur  dire 
toujours  la  même  chose;  ce  n'étiut  qu'une 
ritournelle. 

'  iRlTtTAMSTE.  S.   m..  Auteur' qui  > traite 
des  dilférents  riîes. 

RITUEL,  s.  m.  Livre  contenant  les  cé- 
rémonies, les  prières,  les' instructions,  etc., 
<pii  regardent  l'adiiiiniHlralion  des  sacre- 
ments ,  cl  particulièrement  les  fonctions 
curiales.  Le  rituel  romain,  Ije  iiluelde  Paris. 
On  a  imprimé  an  nouveau  rituel. 

RIV 


RIVAGE,  s.  m..'Les'rives,  \*%  bords  de 
la  mer.  Le  long  du  rivage.  Au  rivage.  Sur 
le  rivage  de  lu  mer.  De  lointains  rivages.  Ij'S 
pirates  injestaienr  ces  rivages.  S'éloigner  du 
rivage.  Quitter  le  riviige.  Regagner  le  rivage. 

Il  se  dit  quehpielois  en  parlant  Des  fleu- 
ves, des  rivières ,  des  lacs.  .Sur  le  rivage  de  la 
iSeine.  Les  intiges  de  la  Loire  sont  charmants. 

RIVAL,  ALE.  s.  Concurrent,  celui  qui 
a.iîpire,  qui  prétend  aux  mêmes  avantages, 
aux  mêmes  succès  qu'un  autre.  Ils  aiment 
tous  deux  ta  même  personne,  ils  sont  rivaux. 
Il  a  supplanté  tous  ses  rivaux.  .Son  rival  a 
été  préféré.  Elle  a  une  dangereuse  rivale.  Il 
aspire  à  cette  place,  mais  il  a  bien  des  rivau.r. 
('urthage  était  la  rivale  de  Rome.  Un  fable 
rival.  Un  rival  généreux.  Un  rival  redoutable. 
Ils  sont  rivaux  de  gloire.  Deux  rivaux  dignes 
l'un  de  l'autre. 

Il  est  aussi  adjectif.  Deux  peuples  rivaux. 
Deu.x  nations  rivales.  Deux  /joètes  rivaux. 

RIVALISER.  V.  n.  Disputer  de  talent ,  de 
mérite,  e'c.  ,  avec  queli|u'un,  en  appro- 
cher, l'égaler.  Ce  peintre  rivalise  en  certaines 
fxirties  avec  Raphaël.  Cet  homme  n'est  point 
fait  pour  rivaliser  avec  vous.  Ils  ont  rivalisé 
d'efforts,  dr  courage,  ('es  ileiix peuples  riva- 
lisent entre  eux  de  gloire,  d'industrie. 

RIVALITE,  s.  f.  Concurrence  de  deux  ou 
de  plusieurs  personnes  (|ui  aspirent,  qui 
prétendent  it  la  même  chose.  //  n'y  a  point 
de  rivalité  entre  eux.  La  rivalité  de  ces  deux 
maisons  a' causé  de  grands  désordres.  Ri- 
valité dangereiLie ,  funeste.  La  rivalité  de 
deux  amants.  La  rivalité  des  chefs  entraîna 
la  perte  de  l'armée.  On  n  écrit  l'histoire  de 
la  rivalité  de  la  France  et  de  l'Angleterre. 

RIVE.  s.  f.  Le  bord  d'un  (I  uve,  d'une 
rivière,  d'un  étang,  d'un  lac.  La  rive  de  ce 
fleuve  est  fort  iasse  du  côté  de  la  pmirie.  Sur 
les  rives  de  In  Ijiire,  de  la  Seine,  etc.  Le 
long  des  rives.  N'approchez  pas  si  pris  de  la 
rive,  Riixs  litintaines.  RA'es  dé.srrte^.  La  rive 
orienlide\  Iji  rive  occidetilale.  La  rive  droite, 
la  rive  gauche  de  cette  rivii-re.  Rive  escarpée. 

Prov.  et  iig. ,  C'est  une  af/aiiv,  une  ques- 
tion qui  n'a  ni  fond  ni  rive.  C'est  une 
afiaire ,  une  question  fort  etabrouillée. 
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Par  extension ,  La  rive  d'un  boit ,  Le  b*rd, 
la  lisière  d'un  bois. 

RIVER.  V.  a.  AlMtlre  la  pointe  d'uwclou 
snr  l'autre  côté  de  l'objet  qu'il  perce,  et 
l'aiilatir  pour  la  (ixer.  Ou  ne  saurait  arra- 
cher ce  clou ,  il  est  rivé. 

Prov.  et  (ig. ,  River  à  quelqu'un  soifclou, 
Lui  répondre  fortement,  vertenient,  en 
sorte  qu'il  n'ait  rien  à  répliquer.  Je  lui  ai 
bien  rivé  .wn  clou. 

Fig. ,  River  les/ers,  les  chaînes  de  ifliel- 
qii'iin.  Rendre  son  esclavage  plus  assuré, 
plus  durable.  Il  n'estusité  que  dans  le  stjle 
soutenu. 

RivB,  ÉB.  participe. 

KIVERAI.V.  s.  m.  Celui  qui  habite  le 
long  d'une  rivière.r  Les  m'creiius  de  la  Ga- 
ronne, de  la  iMire. 

Il  se  dit  également  de  Ceux  qui  ont  des 
héritages  le  long  d'une  forêt,  «l'une  rue, 
d'un  chemin,  eti-.  H  finit,  dans  certains  cas, 
indemni.ter  les  riverains. 

Il  est  aussi  adjectif.  Les  jrropHi'rm'res  ri- 
verains. On  dit  de  même.  Les  terres, ';les 
propriétés  riveraines. 

RIVET,  s.  m.  T.  de  Maréctialerie. 'L'ex- 
trémité inférieure,  tronquée  cl  relevée'i-du 
clou  broché  dans  la  coine  dn  pied  d'un 
cheN  al.  Le  rivet  doit  être  noyé  (enfoncé)  dans 
la  corne.  Le  cheval  .le  coupera,  si  mus' ne 
noyez  un  peu  plus  ces  rivets  qui  débortfrnt 
trop. 

RIVIÈRE,  s.  f.  Cours  naturel  et  1tbnn- 
daut  d'eaux  qui  coidcnt  dans  un  lit  plus 
ou  moins  étendu  en  largeur  et  en  lon- 
gueur, et  qui  se  jettent  dans  une  autre 
rivière,  ou  dans  un  (lenve,  ou  dans  la 
mer.  Grande  rivière.  Petite  rivière.  Rivière 
navigable,  qui  porte  bateau.  Rivière  flottable. 
Rivière  pois.ioniieu.ie.  Rivière  profonde.  Ri\ltire 
giiéablr,  rapide.  Un  bras  de  rivière.  Ijcbtas 
d'une  rivière.  Au  confluent  des  deux  rivières. 
La  rivière  est  ha.s.se,  est  haute,  est  grosse, 
est  débordée.  Quand  la  rivière  délmrde.  Vile 
inonde  toute  cette  plaine.  Les  bords,  le  lit , 
le  canal ,  le  cours,  ta  source,  t'einimuchiire 
de  la  rivière.  Au  fond  de  la  rivière.  Cett*  ri- 
vière jyas.'se  par  tel  et  tel  endroit.  Cette  riffère 
tomtie ,  entre,  se  décharge  dans  la  mer,  dans 
une  autre  rivière,  en  tel  endroit.  Cette  rivit're 
arrose  tel  fmys.  Lu  rivière  est  toute  cou\>erle 
de  bateaux.  Descendre,  remonter  la  rivière. 
Aller  sur  la  rivière.  Pns.ser  ta  rivière.  Dé- 
tourner la  rivière.  Ctjtifier  la  rivière  en  plu- 
sieurs canaux.  La  rivière  est  prise,  est  gla- 
cée. La  rivière  charrie.  Abreuver  des  chevaux 
à  la  rivière.  .Se  baigner  dans  la  rivière.  Boire 
de  l'eau  de  rivière.  Carpe ,  poisson  de  rivière, 
etc. 

Cette  ville  est  sur  telle  rivière.  Elle  est  si- 
tuée sur  les  bonis  de  telle  ri\ière. 

Im  rivière  est  marchande,  se  dit  D'une 
rivière  lorsqu'elle  n'est  ni  trop  haute,' ni. 
trop  basse,  et  que  le  transport  des  mar- 
chandises est  facile  par  la  navigation. 

Oiseaux  de  rivière,  1  es  canards  sauvages 
et  autres  oiseaux  qui  fréquentent  les  riviè- 
res, et  qui  .se  nourrissent  de  poissons  et 
d'insectes  aquatiques,  l'eiinx de  rivière,  les 
veaux  qui  sont  élevés  eu  Normandie,  dans 
les  prairies  voisines  de  la  Seine,  l'ins^  de 
rivière.  Les  vins  de  Champagne  qu'on  r.'- 
ciu'ille  sur  les  bords  de  la  rivière  de  Marne. 

Prov.  et  (ig. ,  C'est  porter  de  l'eau  à  /« 
8i. 
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rivière,  se  dit  Lorsqu'on  porte  en  un  lieu 
dcii  '.-lioses  iiiii  o'y  Iroiivcnt  en  aimndancc. 

Prov.  cl  fig. ,  //  "I"  Iroinrmit /xis  ilr  Iriiii 
à  In  rivière,  »«•  dil  D'iino  |MMsonne  iiiallia- 
bile  i|ui  ne  trouve  pas  les  choses  li-s  plus 
fuciles  il  trouver. 

Prov.  et  (ig.,  I^s  petits  ruisseaux  /ont  1rs 
grtiniles  rifièirs.  Plusieurs  petite»  sommes 
réunies  eu  l'ont  une  grande. 

Lu  rii-ièrr  de  Oénes,  Ia  cote  de  l'ancien 
État  de  G^nes. 

Fif-. ,  en  termes  de  Joaillier,  Une  rivière 
de  (firimtinlf,  Un  collier  composé  de  plu- 
sieurs clialons  eiiclialnés  les  uns  aux  au- 
tres ,  el  dans  lescjuels  sont  enchâssés  des 
diamants. 

RIVl'RR.  s.  f.  T.  de  Serrurerie.  Broche 
de  fer  i|iii  entre  dans  l<-s  charnières  des 
fiches,  pour  en  joindre  les  deux  ailes. 

RIX 

RIXD.tLE.  S.  r.  Monnaie  d'argent  qui 
a  cours  dans  quelques  Ktats  du  Nord  ,  et 
dont  la  valeur  n'est  pas  partout  la  même. 

RIXE.  s.  f.  Querelle  entre  <lcux  ou  plu- 
sieurs |'>ersunncs,  accoiupagnée  d'injures, 
de  menaces,  et  <|uel(|rwr(iis  de  coups.  ( et/r 
rixe  (I  fini  /mr  un  meurtre.  Il  y  eut  />/usieur\ 
rixes  entre  les  soldats  et  les  bourj;eois.  Une 
rixe  snnffliinte. 

Il  signifie  quelquefois.  Débat,  dispute 
vive,  discu.ssion  orageuse.  Lis  rixes  des 
joueurs,  des  buveurs,  des  aniiuits.  Il  y  eut 
une  petite  rixe  entre  nous,  meus  elle  s'apaisa 
bientôt. 

RIZ 

RIZ.  s.  m.  Plante  céréale  que  l'on  cultive 
dans  les  tern-s  humides  el  marécageuses 
des  pays  <'hau(ls  :  elle  produit  un  grain  fa- 
rineux (pi'oii  appelle  également  Riz,  et  (pi'on 
mange  en  substance  ou  en  l'aiine  avec  dif- 
férents apprêts.  Semer  du  riz.  (.'ultiver  du 
riz.  Un  c/iiimp  de  riz.  Un  gmin  de  riz.  Du 
riz  nouveiiu.  Une  poule  nu  riz.  l'nta^e  au  riz. 
I.XS  peuples  orienliinx  miinf^ent  presque  tou- 
tes leurs  viandes  nu  riz.  Crème  de  riz.  Itiz 
au  lait.  Riz  au  i;ras.  Pain  de  riz.  Gâteau  de 
nz.  Fniix  cre\'er  du  riz.  Un  plat  de  riz.  Eau 
de  riz. 

Faire  du  riz.  Faire  cuire  du  riz. 

RIZE.  s.  m.  Monnaie  de  compte  dans  les 
États  du  Grand  Seigneur.  Le  rize  est  de 
quinze  mille  ducats. 

RIZIJCRK.  s.  f.  Terre  dans  laquelle  on 
cultive  du  riz.  Tout  ce  pays  est  plein  de  ri- 
aères.  Il  y  a  l/eaucoup  de  rizières  en  Lom- 
bardit. 

aoB 

ROB.  s.  m.  (On  prononce  leB. )  T.  de 
Pharmacie.  Sue  dépuré  des  fruits  ciiils  eu 
consistance  de  miel  ou  de  sirop  très-épais. 
Rob  de  mares ,  de  noix ,  etc. 

ROB  ou  ROKRK.  s.  m.  T.  du  Ji'U  de  whist , 
formé  par  ciuruption  tie  l'anglais  Ruldieis , 
qui  signilie.  Partie  double,  ou  Parties  liées. 
y.e  /T»  se  comimse  de  trois  parties  :  le  Joueur 
qui  en  /la/tne  deux,  pifne  le  rolt.  Nous  mims 
fait  deux ,  trois  rrjis. 

ROUE.  s.  f.  .Sorte  de  vdiement  long,  ayant 
de»  manches,  qui  est  dilleienl  selon  le» 
personnes  qui  le  portent.  Robe  d'enfant.  Sa 
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première  robe.  Rolie  de  femme.  Sti  belle  robe, 
.Sa  robe  des  dimonriies,  Ridie  de  drap ,  de 
l'etoiirs,  de  taffetas,  de  satin,  de  mousseline, 
etc.  Ridtr  d'été.  Rid>rd  hiver.  I^ecorsaffe  d'une 
robe.  Des  manches  de  robe.  Une  queue  de  rolie. 
Une  /.'arniture  de  robe.  Rolte  de  noies.  Ride- 
lle deuil.  Robe  tndn.inte.  Robe  troussée.  Ridir 
détroussée.  Rendre  visite  en  ridie  détmu.isée. 
Rol)e  de  mnf;istrat.  Ridie  de  /tnlais.  Rolie  de 
docteur-  l'orler  la  rnlie  au  ixilais.  Lire  en 
ml/cet  en  bonnet.  Louffue  riJir.  Riilie fourrée. 
Rolte  vifdette.  Ridje  rouffe.  Iji  cour  royale,  la 
cour  de  cas.sation  assiste  en  robes  rouges  à 
certaines  cérémonies. 

Arrêts  rendus  en  rolies  rouges ,  Le»  an'él» 
solennels  que  rendent  les  juges  étant  en 
robes  rouges. 

Fig  et  par  plaisanterie.  Rendre  visite  en 
robe  détroussée.  Rendre  visite  en  grande 
cérémonie. 

RoBB ,  dans  quelques  phrases,  se  dit  de 
La  queue  d'une  robe  «h-  fiiniiie.  Ce/te prin- 
ces.ie  dil  à  son  page ,  Prenez  ma  iidie ,  /mrlez 
ma  robe.  Cette  petite  bourgeoise  sejaistut  por- 
ter la  robe. 

Rol/e  de  chambre ,  Robe  que  les  hommes 
poriciil  dans  la  chambre.  Il  était  en  robe  de 
chambre  et  en  i>aiitoufles. 

Robe,  .se  dit  égaleiiienl  <le  L'habit  long 
<les  anciens  Romains.  César,  lorsqu'il Jut 
assassiné ,  se  couvrit  le  visage  d'un  pan  de  sa 
rolie.  La  ridte  prétexte.  Les  antiquaires  ne 
font  guère  usage  de  ce  mot,  el  disent ,  Toge 
ou  Tunique,  selon  le  vêtemenl  qu'ils  veulent 
désigner. 

RouR,  sert  particulièrement  à  désigner, 
La  profession  des  gens  de  jiiiUcatnre.  Ae.f 
gens  de  robe.  Iji  noblesse  de  rolte.  Famille  de 
robe,  de  lu  iidte.  Il  vient  de  la  ndje.  Un  tri 
a  quitté  la  rolte  /xtur  prendre  l'é/iée,  /tour 
l'éjtée.  Il  s'est  mis  dans  la  robe.  Il  est  entré 
dans  la  ridie. 

Il  signilie  aussi ,  Les  gens  de  jiidicalure. 
Les  prétentions  de  la  ndie.  I.' esprit  de  hi  rolie. 

Iji  haute  rolte,  se  disait  autrefois  Des 
premiers  magisliats;  et.  L'ancienne  ndte. 
Des  familles  anciennes  de  la  robe. 

Juges  de  robe  courir,  se  d'sait  Des  prévôts 
des  maiéchaux,  <le  hnrs  lieutenants,  et 
de  qu''l<|iies  autres  ofticlei's  non  gradués, 
qui  jugeaient  l'i'iiée  an  côté.  Il  était  lieutenant 
criminel  dr  rolte  courte. 

RouK,  désigne  éj;aleiiient ,  [-a  profes,sinn 
des  ecrlésiasliiiues ,  des  religieux;  mais 
alors  i!  est  toujours  précéiié  d  un  adjclif 
possessif.  C'est  an  prêtre,  un  religieux;  qui 
aurait  cru  qu'un  homme  de  sa  ndte  /émit  une 
IKireille  action  f  Fous  ne  devriez  /tas  le  nie- 
priser,  il  esl  de  votre  iidir.  Je  ftorle  res/tect 
il  sa  robe,  ('e  sens  esl  familier. 

RoiiK ,  se  dit,  par  extension  ,  Du  poil  de 
ipielipies  aiiiiiianx  ,  par  rap|H>rt  à  sa  i-oii- 
lour.  Deux  chtvaiii  de  même  ridte.  té  cheval, 
ce  ch'en,  ce  chnt  a  une  belle  robe.  Cette 
meute  est  toute  d'une  robe. 

Il  se  flit  aii>si  de  L'eiivelop|>e  de  certain» 
légumes  ou  de  certains  fruits.  La  ndte  d'une 
fève,  d'un  oignon. 

RORIK.  s.  m.  Terme  de  mépris,  de  déni- 
gieintnl  ou  de  plaisanterie,  doni  on  Réser- 
vait en  |N<rlaiit  De»  gens  de  rolie.  File  avait 
éfKinsé  un  gros  ridnit.  C'est  un  robin ,  nn 
jeune  rnltin.,  un  /lelit  robin.  Il  est  familier, 
el  niaiiitenaul  |>eu  usité. 
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ROBIN,  s.  m.  Nom  propre  qu'on  ne  met 
ici  que  parce  qu'il  esl  employé  dans  qucl- 
(|ue»  phrases  proverbiale»  et  figurées. 

Toujours  souvient  a  RiJtm  île  ses  flûtes. 
On  se  rappelle  volontiers  le»  goùls,  le»  pen- 
chant» de  sa  jeunesse;  On  revient  bcile- 
menl  a  d'aneiennes  liabiliides. 

C  est  un  plaisant  Rid/in,  (°'cst  un  homme 
San»  eon»luération,  un  homme  dont  on  lait 
|>eu  de  cas. 

ROHI.NET.  s.  m.  Pièce  d'un  tuyau  de  fon- 
laine ,  qui  sert  il  retenir  l'eau,  et  a  la  faire 
eouli-r  quand  on  veut.  Robinet  de  cuivre. 
Gros  robinet.  Ridtinet  à  deux  eaux,  à  troit 
eaux.  Iji  boite  d'un  ridtinet.  Iji  clej  d'un  ro- 
binet. Ouvrir  le  robinet.  Fermer  le  robinet. 

Ridtinet  de  deux  pituces,  de  trois  pontes. 
Robinet  par  où  liassent  deux  pouce»,  troi« 
|>auce»  d  eau.  Ridtinet  de  demi-pied.  Robinet 
par  où  il  fiasse  un  demi-pied  d'eau. 

lloBisKT,  se  dit  aussi  de  Tout  tuyau  qui 
sert  a  donner  el  à  n-li'nir  la  liijueur  conte- 
nue dans  un  vase  ou  ailleurs.  Le  robinet 
d'un  tonneau ,  d'une  fontaine  de  cuisine , 
d'une  cuve,  etc. 

Le  ridnnet  d'une  machine  pneumatique. 
Ce  qui  s<-rla  retenir  l'air  daiiscelte  machine, 
et  a  l'en  laite  sortir. 

RoBiMtT,  se  dit  qiiehpiefnis  de  La  seule 
clef  du  robinet.  Tourner  le  robinet.  Lâcher 
le  robinet. 

Fig.  et  fam. ,  Quand  une  fois  le  robinet 
est  lâché ,  d  a  de  la  peine  à  finir,  se  dil  D'un 
grand  parleur  qui  ne  sait  pas  s'arrêter. 

Fig.  et  lani. ,  C'est  un  robinet  d'eau  tiède, 
se  dit  D'un  homme  (|ui  parle  longuement 
et  ne  dit  ipie  îles  choses  communes,  d'un 
écrivain  qui  a  de  la  facilite  à  prmluire  des 
oiiviaj^es  médiocres. 

KOKI.MER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  d* 
plantes  lie  la  famille  des  Légumineuses,  qui 
coiiipreiul  des  arbres  et  des  arbrisseaux, 
originaires  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  septen- 
trionale ,  |iartiii  lesipiels  nn  remarque  par- 
liculicnMiieiil  V Acacia  blanc  ou  Faux  aca- 
cia, aujourd'hui  si  commun  dans  noseon- 
Irées. 

ROBORATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Méder. 
Qui  fortilie.  Remède  roboratif.  Propriété  nt- 
boraine.  Il  est  peu  U!>ilé  :  oo  «lit,  Ciarro- 
borant. 

RORRE.  s.  m.  T.  de  Jeu.   Voyez  Bo». 

ROBI'STE.  adj.  di-s  deux  genres.  Forî  , 
vigoureux,  il  se  dil  priiHi|valemeiit  De»  |ier- 
sonnes.  C'est  un  homme  iidtuste.  Corps  ro- 
buste Il  est  de  com/dexion,  de  constitution 
rtdtuste.  Il  a  une  santé  robuste. 

H  sedil  quelqueloi»  !)«i. animaux  et  même 
des  végétaux,  te  che<.-al  est  peu  robuste.  Une 
/diinte,  un  arbre  rtdtuste. 

Fig.,  .■1\iir  une fm  ndm.tte.  Avoir  une  foi 
ferme,  inébmiilalile.  (elle  plinse  s'emploie 
plus  sou>eiil  |>ar  plaisanterie,  et  signifie 
aloi-s.  Avoir  trop  de  cre<lulité. 

ROBt'STK.MK.\T.  adv.  D'uoe  manière 
robuste.  Il  est  peu  usité. 

ROC 

ROC.  ».  m.  M«».«e  de  pierre  très-dure, 
qui  tient  à  la  terre.  Ce  roc  est  Jort  dur.  Bâtir 
snr  le  roc.  lit  s  fossés  tiiillés  dans  Ir  roc.  Per- 
cer te  me.  Cette  jortrrrs\r  est  sur  un  me.  Pur 
comme  le  rue,  comme  un  roc.  Jiutt  ferme 
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que  le  roc,  qu'un  roc.  On  a  fouille  jusqu'au 
roc,  jusqu'iiu  roc  vij. 

Roc,  est  aussi  Le  nom  qu'on  donnait  au- 
trefois à  la  pièce  (lu  jeu  des  cehees ,  ap- 
pelée aujourd'hui  Tour. 

noCAII.I.E.  s.  r.  Uécoratlon, ouvrage  fait 
avec  des  co(|uillages  el  des  pierres  irré^u- 
lières  et  biutes  ou  des  cailloux  incrustés. 
Des  firolles  (le  ntiaille.  Une  route  île  rocaille. 

RUCAILLEUR.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
en  rocaille. 

ROCAILLEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  pe- 
tits lailloux.  Un  chemin  rocailleux. 

Fig. ,  Un  slyle  rocailleux.  Un  style  dur, 
désagréable  à  l'oreille. 

ROCAMBOI.E.  s.  f.  Espèce  d'ail  moins 
fort  que  l'ail  ordinaire,  et  qu'on  appelle 
aussi  Échalote  ifE.spiifine.  Mettre  île  tarocam- 
bole,   un  peu  île  rocamlmle  dans  un  rvi;oùl. 

Boc\MHoi.E,  signilie,  ligurémenl  et  fa- 
milièrement, Ce  qu'il  y  a  de  plus  pi(|uant 
dans  ((uelque  chose.  La  rocamlmle  île  la  (ga- 
lanterie. Le.'!  plaisanteries  sont  la  rocainhole 
de  la  comer.iation.  ('e  sens  vieillit. 

R0<:HE.  s.  I.  Il  a  la  inèiiie  signification 
que  Roc,  avec  celte  dillérence  que  ia  roche 
entre  moins  avant  dans  la  terre,  et  (|u'elle 
est  quekiuefois  isolée.  Ruche  dure.  La  [mintr 
d'une  roche.  Ce  pays  est  tout  coutert  de 
roches.  Tailler,  couper  des  roches  pour 
en  faire  du  tmvé.  De  l'eau  de  roche.  Clair 
comme  eau  de  roche.  L'entrée  de  ce  port,  de 
ce  lun'ie  est  fort  difficile,  parce  qu'il  y  a 
beaucoup  de  roches  sous  l'eau. 

Prov.  et  lig. ,  //  y  a  quelque  an/,'uille  sous 
roche.  Il  y  a  dans  cette  al(airequel(|uechose 
de  caché.  Il  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part. 

RocME,  en  Minéralogie,  se  dit  Des  siih- 
stances  minérales  considérées  en  masse.  Le 
^ratut  est  une  roche  composée.  Ij"  schiste  est 
une  roche  feuilletée.  Une  roche  primitive. 
Une  roche  secondaire.  Roches  aliimineuses , 
arfiHeu.ses,  calcaires,  ferrugineuses,  (jinniti- 
qiies,  etc.  Roches  volcaniques. 

Cristal  de  roche,  Pierre  transparente  qui 
est  une  cristallisation  du  quartz  ou  de  la 
terre  siliceuse  pure. 

En  termes  de  Carrier  et  de  Maçon ,  Pierre 
de  roche,  ou  simplement.  Roche,  La  pierre 
la  plus  dure  d'une  carrière.  On  emploie  la 
roche,  la  pierre  dr  ruche  dans  les  fondations. 

Fig.,  Un  cœur  de  roche,  Un  cœur  dur, 
insensible. 

Roche  d'émeraiides,  roche  de  topazes,  etc., 
Roche  contenant  des  émei-audes,  des  to- 
pazes, etc. 

Turquoises  de  ta  vieille  roche,  Turquoises 
tirées  d'une  mine  ancienne. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  homme  de  la  vieille 
roche.  C'est  un  homme  d'une  probité  re- 
connue. On  dit  aussi,  JVoljlrs.se  de  la  vieille 
ruche,  de  vieille  roche.  Noblesse  ancienne; 
et,  Jmis  de  la  vieille  roche,  Amis  sûrs, 
éprouvés. 

HOCHER,  s.  m.  Il  a  la  même  signification 
que  Roc  et  Roche,  avec  cette  diflérence  (lue  le 
rocher  est  ordinairement  très-éle^é  ,  trcs-es- 
carpé,et  terminé  eu  pointe.  Un  grand  rocher. 
Un  haut  rocher.  Un  rocher  escarpé.  Le  pied 
d  un  rocher,  hi  pointe  d'un  rocher.  Une  chaîne 
de  riiihers.  Des  hiincs  de  rochers.  Une  fhntaine 
qui  sort  il' un  rocher.  Ce  pas.»ige-là ,  celte  en- 
tre'e  de  rifière  est  dangereuse ,  il  y  a  des  ro- 
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chers  sous  Veau,  à  fleur  d'eau.  Son  navire 
s'est  l/risé  contre  un  rucher.  Un  rucher  hattu 
desfliits.  Ferme  rooime  un  rucher.  Dur  comme 
un  rocher.  Il  ne  hrinle  non  plus  qu'un  rocher. 

Rocher  artificiel.  Amas  de  pierres  dispo- 
sées de  manière  à  imiter  un  rocher  na- 
turel. 

Fig.  et  fam. ,  Parler  aux  rochers.  Parler 
à  des  gens  qui  ne  sont  point  touchés  de  ce 
qu'on  leur  dit. 

P'ig. ,  Un  cirur  de  rocher,  un  rocher.  Un 
cœur  dur,  insensible. 

R0<:HET.  s.  m.  Sorte  de  surplis  à  man- 
ches étroites,  que  portent  les  évèques  et 
plusieurs  autres  ecclésiastiques.  Les  évéques 
prêchent  en  rocliet  et  en  camail. 

Kn  termes  de  Mécani(|ue,  Roue  à  rochet. 
Roue  dentée,  dont  les  dénis  sont  recour- 
bées. 

ROCK.  s.  m.  f'oyez  Roue, 

HOCOU.  s.  ra.   À'ojes  Roucou. 

ROU 

RÔDER.  V.  n.  Tournoyer,  conrir,  errer  çà 
et  la.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part, 
//  y  a  des  voleurs  qui  riidint  dans  cette  Joret. 
On  voit  des  gens  qui  rodent  autour  de  .lit  mai- 
son pour  l  arrêter.  Les  loups  ri'xleiit  pendant 
la  nuit  autour  des  troupeaux.  C'est  un  homme 
qui  a  Lien  rodé  par  le  monde.  J'ai  rodé  dans 
la  ville,  chez  tous  les  libraires. 

KÔDEt'R.  s.  m.  Celui  qui  rôde.  Si  la  pa- 
trouille ail  râpe  ces  riideurs,  elle  les  mènira 
au  curps-fle-garde.  C'est  un  grand  nUleur,  un 
rôdeur  de  nuit. 

KODO.MONT.  s.  m.  Fanfaron  qui  vante 
de  prétendus  actes  de  bravoure  p(uir  se  l'aire 
>aloir  et  se  l'aire  craindre.  Il  fait  trop  le  ro- 
ilomont.   Cest  un  rodomont.  Il  est  laiiiilicr 

KOUO.MO.VTADE,  s.  I.  p'anfaroiinade , 
vanterie  en  fait  <le  bravoure.  Rudomonlade 
extravagante,  ridicule,  outrée.  Il  se  vante  d  a- 
voir  tué  dix  hommes  de  sa  main;  c'est  uni 
rodomontade.  Il  entra  dans  la  maison,  et  fl 
cent  ii:domon tildes  en  menaçant  de  battre 
de  tuer,  de  brûler,  etc.  Ce  n'est  qu  un  faiseur 
de  rodomontades.  Il  est  familier. 

ROG 

ROGATIONS,  s.  f.  pi.  T.  de  Liturgie  ca- 
thol.  Prières  publicpics  .nccompaguées  de 
processions,  que  ri'',glise  fait  pour  les  biens 
(le  la  tarre  pendant  les  trois  jours  ijui  pré- 
cèdent la  lète  de  l'Ascension.  Im  simaine 
des  Rogations.  La  procession  des  Rogations, 
l^s  litanies  des  Rogations.  On  fait  maigre 
les  trois  jours  des  Rogations. 

ROGATOIR'E,  adj.  des  deux  genres.  T,  de 
Procéd.  11  n'est  usité  (|Ue  dans  cette  phrase, 
Commission  rogatoire ,  C(nnniissioii  «pi'un 
juge  adresse  à  un  autre  juge,  et  par  la- 
quelle il  liiixite  à  faire  (piclipie  acte  de 
pi-océdiire,  d'inslrurtion,  dans  l'étendue  de 
son  ressort. 

ROGATON,  s.  m.  Il  se  dit  Des  restes  de 
viandes  ramassés.    Ce  mendiant  avait  sa  be 
suce  pleine  de  rogatons. 

Use  dit  aussi  Des  plats  composés  de  choses 
qui  ont  déjà  été  ser\  ies.  /l  ne  nous  a  donné i 
à  diner  que  des  rogatons. 

Il  se  dit  par  extension,  en  Littérature,! 
de    Petits    ouvrages    de   rebut.    Ce   recueil 
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ne  contient  que  des  rogatons.  H  est  familier 
dans  les  trois  acceptions. 

ROG.\E.  ».  f.  Gale  invétérée.  Ce  n'est  pas 
une  simple  gale,  c'est  une  rogne.  Une  vieillt 
rogne.  Guérir  la  rogne. 

ROG.VE-PIEU.  s.  m.  Espèce  de  couteau 
avec  lequel  le  maréchal  rogne  et  retranche 
des  portions  inutiles  de  l'ongle  du  cheval. 

ROG.NER.  V.  a.  Retrancher,  (jtcr  quelque 
chose  des  exirémilés,  de  la  longueur  ou  de 
la  largeur  d'une  étoile,  d'un  cuir,  d'un 
morceau  de  bois,  d'un  morceau  de  fer- 
blanc,  etc.  Il  faut  rogner  ce  bdton  ,  il  est 
trop  long.  Il  n'en  faut  pus  tant  rogner.  Ro- 
gner un  manteau,  les  bonis  d'un  cha/miu. 
Rogner  du  cuir.  .Se  rogner  les  ongles.  Rogner 
du  papier,  lu  marge  d'un  livre.  Rogner  des 
louis,  des  écus.  f^'est  une  uction  punissable 
que  de  rogner  les  monnaies  d'or  ou  d'urgent 
Rogner  en  pince  la  corne  du  pied  d'un  che- 
val. 

Prov.  et  fig.,  Rogner  les  ongles  à  quelqu'un, 
lui  rogner  les  ongles  de  près ,  Lui  diminuer 
ou  même  lui  retrancher  ses  profils ,  son 
autorité. 

ItiiONER,  signifie  aussi,  figurémenl  et  fa- 
mili.  remi  lit,  O.er,  relranclierà  quehpriin 
'.me  partie  de  ce  qui  lui  appai  tieitt.  Oh  lui 
rogne  .sa  portion.  On  leur  a  bien  rogné  leurs 
droits,  de  leurs  droits ,  de  leurs  traitements, 
de  leurs  pouvoirs. 

RoGNK,  KK.  participe. 

noG.\EL'R,  Et'SK.  s.  Celui,  celle  qui 
rogne.  Il  iie  se  dit  guère  que  de  Ceux  i|ui 
rognent  les  pii  ces  de  monnaie.  Les  rogneurs 
et  les  faux  luounayeurs. 

ROG.XKUX  ,  EL'SI-:.  adj.  Qui  a  la  rogne. 
Un  enfani  rognriix.  Un  chien  rugueux.  Une 
vieille  chienne  rogneu.se. 

ROG.\<»\.  s.  m.  Le  rein  d'un  animal.  Il 
ne  se  dit  guère  (pi'en  parlant  De  certains 
aiilniaiix  dont  'es  reins  sont  bons  a  manger. 
Rognons  de  veau.  Rognons  de  biriij.  Des  ro- 
gnons de  mouton  à  la  brochette,  au  vin  de 
Champagne. 

Pop.  et  par  plaisanterie,  Tenir,  mettre, 
avoir  la  miiiii ,  les  [xiings  sur  les  rognons. 
Sur  les  hanches.  Il  se  promenait  gr.ivement , 
fiiiement ,  les  mains  sur  les  rognons.  Cette 
hareng!  re  iiat  la  main  sur  ses  rognons ,  en 
lui  di.siint  mille  injures. 

Roi;  MIN  ,  en  parlant  De  certains  animaux, 
signilie.   Testicule.  De.s  rugnons  de  coq. 

En  Métallurgie,  Mme  en  rognons.  Celle 
(pii  se  trouve  en  masses  détachées,  et  il^n 
par  couches  ou  par  filons  suivis. 

ROG.VO.WER.  v.  n  Gronder,  gromme- 
ler, 111141'miirer  entre  ses  dents.  Celle  vieille 
ne  fait  que  rognonner.  Il  csl  populaire. 

ROG.NURE.  s.  f.  O  (|u'oii  retranche,  ce 
(lu'on  enlève  (piaiid  ou  rogne  (|uel(|iie  chose. 
Rognure  de  juipier,  île  Ivres.  Rognure  de 
gants.  Rognure  d'ongles.  Rognure  de  lonis 
d'or,  de  pièces  il  argent.  On  l'a  trouvé  saisi 
d  un  .sac  de  rognures. 

RoGNUHEs,  au  pluriel,  signifie  figiiré- 
meiil  et  làinilitiemenl ,  Les  restes  des  ina- 
téiianx  (pii  ne  sont  point  entrés  dans  un 
grand  ouvrage  pour  le(|uel  ils  avaient  été 
préparés.  Je  m'enrichim,s  des  rognures  de  cet 
écrivain. 

R«MiOM.ME.  s.  m.  Ean-de-\ie  ou  autre 
liqueur  foi  te.  Roire  le  rogomme.  Un  petit 
veri-e  de  rogomme.  Il  est  (lopulaii'e. 
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,  .ifuix  lie  rn/^mmr.  Voix  raiiqtic  d'iiiit! 
penoiiiir  i|iil  lail  nliiis  <)<■  lic|iirim  Torlrit. 
■  '■(Nil'K.  ndj.  ilritdriix  pi-iir»-».  Firr,  iirro- 
gant,  «U|«>rbp.  Qiif  i*>«.t  rif.t  ni/;iie!  Hiimriir 
rogue.  Il  a  l'air  Lien  ropiie,  lu  mine  roniie. 
titfh  ton  n>fw«iill<ett  iKimlipr. 

'BOI 

.EOI.  8.  m.  MonfliqiM',  prinre  «ouvrraln 

I  dluii  Klal  «viiiil  li>  lilrc  <!<■  roy.iiinu'.  (imnd 
roi.  l'iiissani  nu.  IU>i  hàrrtliUiirr.  Rni  iHfHif. 
Rni  Ui^t\mi .  Rni  nltsnlu.  fini  ron.flitiilionnrl. 
/y.t  nncims  rttis.  I^s  mis  clfrlifiis.  I.ti  pni.l- 
sanee  Hrt  mi.t.  Im  mnjr.iiè  ilf.i  irti.i.  Iji  eoiir 
J'um  rnt.  Pn/rliiniiT  un  rrw.  (Mironnrr,  sii- 
crrr  un  roi.  /ilirr  un  ir».  alliance  lie  ctminnne 
»  couronne ,  •/r  rtii  à  roi.  Dieu  rut  le  nmifre 
des  roi.f.  (  >ri  dll  d.iiis  un  sens  anal<><;iip  ,  Pieu 
^sf  le  roi  lies  rois,  est  I*  rot  dit  ciel  et  de  In 
terre. 
.  Hoi dut  flomnins.  T'Am  <jiie  l'on  donnait, 
daiiâ  i'oiii|>iii-  gcrriianli|iie,  a  ci'liii  t|Mi  était 
iléiMftiié  [wr  IfS  ék-ctetirs  pour  succéder  à 
la  di^iiilé  ilVni|><T<'iii'. 
Ju'  roi  irr.t-chrrlieH,  lie -roi  cJe  France; 

itiLe.,rm  calliolHfue,  J^  roi  d'Espagne  ;  Le  roi 

s'ttris'Jiifîle ,  l.e  roi  de  Porlnj<al. 

Prov. .  //  vit  rit  roi,  il  fnit  une  dépense  île 
/a<,  se  dit  D'un  homme  inagnifuini-;  lin  un 
caur  de  roi.  D'un  homme  pénéirtlx  et  libé- 
ral ;  //  est  lifiireur  comme  un  roi,  romme  un 

I  petit  riii,  D'nn  Itoinme  exliêinemcnl  hru- 
rrutdatifi  sa  condition;  Il /uirle  eu  roi,  il  fnil 

fliroi,'  D'un  bnnnne  impéiieux  et  hautain  ; 
et,  Cest  If  roi  drif  Aomwc.t,' D'un  hontuic 
Irès-'lMcnlaiRantf'trtM-nliligeant. 

Prov.-,  Ce.tt  un  itHinifer  de  roi ,  nn  mnrrenu 

de  roi,  un  niorreun  diffue  de  lu  hourhe  d'un 

roi,  se  dit   IVun  mel«  exipiis  et  dél«'ieux. 

Pi-ov. ,  C'est  un  //Inisir  de  roi,    C'est  nn 

.  plaisir  lréi4-grwKl ,  très-vif. 

Prov.  et  lig.,  <^est  nn  ni  en  peinture ,  un 

i^roide  earfes,  un  roi  de  riirrenn  ,  un  roi  de 
théâtre,  se  dit  D'un  roi  cpii  est  trcs-failile, 
ou  >dont  II»    poBvoir  est  l'ort  limité  ,  fort 

.  borné. 

Prov.  cl  ûg.  ,•  ■ffett  la  tour  du  roi-  PéMtid , 
chacun  y  est  mnttre;  c'est  iit  eour  du  roi  Pé- 
tiiiid,  s«  dit  D'une  maison,  il'une  cimipa- 
gnie  où  la  suhordimilion  n'exiHle  point, où 

'  chacun  veut  commander. 

Prov.  et  Kg.,  Jouer  nu  roi  dèpruiillé,  se  dit 
Quand  plusieurs  |)ersonnes  sont  apn'-s  qiicl- 
'qo'nn  pour  le  piller,  le  ruiner. 

Prov.  et  fig. ,  .'lu  royauitte  des  m'enfiles  les 

■  horifites  sont  mis ,  se  dit  Ix>rs<(nefjm'lipi'nn 
n'obtient  l'avantage  sur  les  airtrrs  que 
parce  qu'il  a  moins  de  défauts ,  moins  d'in- 
rapac-ilé  qu'eux. 

Prov.  et  fig. ,  C'étnit  dti  4emps  dn  roi  iiuil- 
kmot,  C'.'élail  d.m*  l'atM-ien  temps. 

Roi  ,  quand  it  s'emploie  nlMolninent ,  s'en- 
tend presi|in' toujours  !)u  roi  ipii  ri'gnedans 
le  pays  oi'i  l'on  es;.  Ceiil<ians  ce  sens  qu'on 
dit  en  Fra«ice  :  Les  ordres  du  mi.  Pnr  rom- 
mandnnent  exprès  dn  mi.  Ae  smire  du  n,i. 
••l/e  lever  du  mi.  Ae  rourlier  du  roi.  (m  emploi 

■  A  il  muninatinn  du  roi.  Ijr  roi  sèunt  en  son 

■  tmueii.  Bidir  à  In  tnnté  du  roi. 

l.e  feu  roi,  Le  prédcc  essi'ur  du  roi  ré- 
gnant. 

Srr*ir  le  toi,  SerTÏr  dans  le»  trmipe»  du 
royaume. 
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/■.In  jiijole  roinine  le  roi ,  lire  d'une  no- 
blesse niiciconr  et  généra h-nicnt  recimnuc. 

Pop.  cl  fig. ,  (fui  nnni  de  Itenni  rlieiiiux, 
sire  n'est  le  fw'.^ll  n'esl  |>Hs  étonnant  tpi'uii 
homme  riche  et  puissant  ait  quHque  chose 
de  rare,  «le  niagnitifjue  ,  etc. 

htre  sur  le  fnwé  du  roi ,  Kire  dans  U'me , 
dans  lui  rheuiin,  d'où  personne  n'a  dniil 
de  chasser  celui  qui  s'x  trouve;  el,|>iir  nfcii- 
santcrii-,  l/)gtr  dans  m  mmttmdm  nw', 'Etre 
en    prison. 

l'.lre  au  pain  dn  roi,  mnnf^er  le  imin  du 
roi ,  se  disait  Des  soldais,  et  aus«  l>rs  pri- 
sonniers. 

IVov.  et  pop. ,  Aller  otV  *•  red  tietm^'en 
l>ersnnne ,  ou  le  roi  vn  à  pied ,  oii  le  mi  rt'en- 
voie  jiersonne ,  Aller  à  la  garde-robe. 

Le  roi  ne  meurt  point ,  se  dit ,  en  FVancc  , 
pour  signifier  qu'A  la  mort  du  roi,  son 
parent  màlc  le  plus  pro<lie  est  dans  l'in- 
stant, et  par  le  seul  droit  de  sa  naissaiire, 
en  possession  de  la  couronne  et  de  l'auto- 
rité royale. 

De  par  le  roi.  Formule  qui  signifie,  D«' 
la  p.irt  du  roi,  au  nom  du  roi,  et  f|ui  se 
met  au  commencement  de  divers  actes  pu- 
blics portant  sommation,  injoiiclion,  etc. 
On  met  aussi  en  tête  des  ju^eiiienls  qui 
autorisent  la  saisie  on  la  vente  des  biens 
meubles  et  immeubles ,  De  pur  le  mi,  la  loi 
et  justice. 

A'/ir  le  mi!  Acclamation  publique  pour 
la  longue  vie  cl  la  prosfiérilé  du  roi. 

Fig.,  y>  niiiison  du  roi.  Tons  les  offi- 
ciers domestiques  do  la  maison  dn  roi.  Im 
maison  militaire  du  roi ,  la  maison  du  roi,  ou 
«iinplemeut ,  Im  maison.  Les  tronfiei  de  ca- 
valerie cl  d'infanterie  destinées  à  la  garde 
de  la  personne  et  de  la  demeure  du  roi. 
La  maison  partit  tiour  l'année.  A  telle  ba- 
taille ,  la  maison  du  roi  donna, 

Fig.,  Iji  lioHche  du  roi,  ou  simplement, 
Im  bouche.  Les  olliciers  qui  Bp|>it'-li'nt  a 
manger  pour  le  roi,  et  Les  ollices  où  ils 
travaillent. 

Commissaire  du  mi,  homnte  dn'roi.  Ce- 
lui qui  n  commission  du  roi  pour  quelque 
alTaire  relative,  an  scrvii-e  du  roi  ou  dn 
public.  Procureur  i;énéral  du  n,i,  .-li-ocatdu 
roi ,  Officiers  publics  dont  le  ministère  est 
de  défendre  la  loi  et  les  interèls  du  public 
près  d'une  ronr  de  justice,  /'/wma*-»/-  du 
roi,  iWiv'uT  qui  remplit  les  mêmes  fonc- 
tions auprès  d'un  tribunal  de  pn-mière  in- 
stance. On  dit  de  même,  au  Palais,  Les 
gens  du  roi. 

Lieutenant  de  mi  de  telle  pince.  Celui  qui 
en  a  le  comniandemenl  eu  I  absence  du  gou- 
verneur. 

Fig.,  Mfain  dn  mi,  La  puissance  et  l'auto- 
rité du  roi  inter|)Oséc  ilaiis  les  pi-océduri-s 
judiciaires  entre  particuliers.  Kn  style  de 
Proet'diire,  .Mettre  ijnrliptt  chixxe  sous  la 
main  du  mi.  Saisir  qiiehpie  chose  en  jus- 
tice au  nom  du  roi.  Ces  locutions  TÏeîllis- 
scnt. 

fjes  ordres  du  mi,  I.e*ordr«(  de  rheva- 
Irrie  de  Sainl-Michel  et  du  Saint-Esprit. 
Chex'alirr  des  ordres  du  rci. 

L'ordre  dn  mi,  L'ordre  de  Saint-Michel 
pris  séparément. 

Coin  du  roi.  Morceau  de  fer  trempé  et 
gravé  pour  marquer  la  monnaie  ;  Taux  df 
roi,  I.e  prit  <ruur  chose  réglée  par  l'auto- 
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j  liliî  du  roi;  Pi,.-ds  dn  roi,  ei  plus  orifMai- 

;  remeiil ,   i'oiils  de  roi,  I-e  lieu  où  l'on  pèse 

I  les    grosses   marchandises.    Oe   la    monnaie 

j  nwnjuée  an  coin  du  rm.  Cette  marchandise 

vaut  tant  an  taux  du  ml.  Il  a  fait  peser  ce 

hidint  au  poids  du  mi,  an  poids  de  roi.  \je% 

deux   dernières  i-X|ir<iSsiont  ne   «ont   plu* 

usili'-es  inainleoanl  r  on  dh,  Tami  légtl  et 

Poids  public. 

Ijcs  derniers  du  roi ,  se  di^ail  «utr 
produit  des  impositions,   (lérer  Ir, 
du  mt.  illuniemint  des  lienien  du  toi.  tonip- 
tiible  des  deniers  du  roi. 

'Fig.,  Ijes  coffres  du  rni,  \.e%  finances  du 
roi.  //  en  retiendra  tant  dans  les  coffret  du 
roi. 

iKtg. ,  Pied  de  roi,  Mesure  qui  contient 
dniir.e  pouce»  en  longueur. 

lies  livres  des  Rois,  f.es  qnatre  livfM  de 
l'Ancien  Testament  qui  c-ontiennent  Pliis- 
toire  du  peuple  de  Dieu  dc|>uts  Samuel 
jus<|u'a  la  caiiliiité  de  Bahylone. 

Cher,  les  (^tlhol..  Le  jour  des  HoiS,^Jt 
jour  de  l'KpipbHnie. 

Faire  les  Rois,  l>inereusonper  en  finnille 
ou  avec  des  amis  pour  j---'--  —  •—  --teau 
dans  leipiel  il  y  a  une  I  f',â- 

teau  des  Rois,  ('c  même  _ ,.  ;..     ,;V /a 

fn-e,  ou  simplement  Rm,  ('<  luiàqniéehcl  la 
part  où  se  trouve  la  l'ëve.  h'airr  1rs  lin,,  ,„  /,.. 
mille.  Confier,  distribuer  lef^vitean  de  >  ; 
a  été  roi  chrx  ?¥>«.«  ?  Ce  Jut  un  tel  qir  ^  ■  : 
Il  mus  a  bien  Jait  crier,  />  roi  boit.  On  nom- 
mait autrefois  Chandelle  des  Rois,  Vue 
grosse  chandelle  cannelée,  dont  les  mar- 
chands i-handeliers  faisaient  préseotà  leurs 
pratiques  le  jour  des  Rois. 

Roi  d'armes.  Le  chef  des  hérants  d'vrmes. 

Le  roi  du  bal.  Celui  qui  donne  le Inl,  ou 
Celui  pour  qui  on  le  donne,  et  qui  ouvre 
la  danse. 

Panni  les  Clercs  du  palais,  l»  roi  ir  la 
basoche.  Celui  d'entre  eu»  qui  prési«lait 
une  certaine  juridiction  qu'ils  tenaient  au- 
trefois, l'oyet  BikSocHK. 

Parmi  les  Tireurs  d'arhalète.  Le  roi  de 
roiseiitt.  Celui  qui  abat  l'oiseau;  et,  |>nnni 
les  Pèlerins,  Le  mi  des  pèlerins.  Celui 
d'entre  eux  qui  a  vn  le  premier  le  Hocher 
du  lieu  où  ils  vont  en  p  lerinage. 

Roi,. se  dit  aussi  en  paHar.t  "  rrisins 
animaux  qu'on  reganle  conn  no- 

bles de  tous.  Le  lion  est  le  ««  r<rj  ,tH.-,.iux. 
L' ai/de  est  le  mi  des  oiseaux. 

Roi,  se  dit,  aux  Jeux  d-  ■->•'•■..  ,1^ 
La   principale   figure  de  rh  n. 

Rni  de  citur.  Rm  de  carreau. ,  yur. 

Roi  de  trèfle.  Roi  d'atnnt.  Tierce  de  mi.  Qua- 
trième d'  •-"'  li'iinte  au  n».  Qtuitorze  de 
rois.  Ri' 

Il  se  a.  ^  l'-nt,  au  Jen  du  pMpwl  à 
écrii-e,  d'.Dne  division  de  la  iiartie  nui 
comprend  deux  ides,  f'ne  partie  eomptite 
est  composée  de  doux  rots  ou  de  ringt^uatre 
ides. 

U  se  dit ,  aux  Kehers .  de  Iji  principale 
pièce  Ai\  jen.  On  ne  prend  point  le  mi,  d 
faut  Ini  ilrmmr  échec  et  mnt  pour  gagner. 

II4MOK.  -idj.  des  denx  îrnres.  (Fn  eon- 
versnliun  et    quel"  urs 

sontenu,  on  prt>ii  '. 

aussi  plusirnr»  éeriirnl -d» ,  llaiie,  rai- 
deur, rttdir.  )  Qui  est  fort  tendu ,  et  mi'oo 


de  la  peine  à  pKer.  Ttmdtt  tftte  mtot  d^ 
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vantage,, elle  n'est  pas  assez  roule.  Il  a  été 
frapiir  de  paralysie,  il  a  le  bra.i  ^auclie  tout 
roule.  Il  était  tout  roide  de  froid.  Ce  clamai 
a  tes  jambes  roides.  Coudre  une  dentelle,  un 
bord  trop  roide.  lioide  comme  un  bâton, 
comme  une  barre  de  fer. 

Il  se  dit  pat'liciilièii'inent  De  ce  qui  man- 
que ou  parait  iuaii(|uer  (Je  souplesse,  de 
grâce,  et  .s'emploie  surtout  dans  le  langage 
des  Arts  d'iniilation.  Des  contours  roides  et 
secs.  Une  dm//erie  roide.  Une  attitude  roide. 
Des  mom'emenls  roides. 

Fa  m.,  Tomber  roide  mort  t  être  tuéroiile, 
demeurer  roide  mort  sur  la  place,  Tomber 
mort,  être  tué  tout  d'un  coup. 

Ce  linge  est  tout  roide  d'empois,  il  est  em- 
pesé trop  roide,  Il  est  trop  fernio,  trop  dur, 
parce  qu'un  y  a  mis.  trop  d'empois. 

Fig.  et  fani. ,  Se  tenir  roide.  Ne  pas  (lécliir, 
persister,  s'obstiner  dans  sa  résolution.  Quoi 
qu'on  ait  pu  lui  dire,  il  s'est  tenu  mide. 

RoiDF.r  signifie' figurément.  Inflexible, 
opiiiiùtre,  dur.  C'est  uii  homme  roide,  un 
esprit  roide.  Il  a  un  caractère  roide. 

RoiuK,  signifie  aussi,  Qui  est  difficile  à 
monter.  Cette  montagne  est  roide.  Cet  esca- 
lier est  trop  roide ,  est  bien  roide. 

Il  signilie  encore,  Qui  a  un  mouTemcnt 
rapide  et  fort.  Le  cours  de  cette  rivière  est 
roide.  Les  liirottdetles ,  les  pigeons  ont  le  iW 
roide,  l'aile  Jort  roide. 

Il  est  (pielqneCois  employé  adverbia- 
lement, et  signifie,  V'ite.  Cela  va  aussi 
roide  </u  'un  trait  d'arbalète.  Pour  bien  jouer 
à  la  paume,  au  volan-t^  il  faut  jouer  bus  et 
roide; 

Fam.,  On  a  mené  cette  affaire  bien  roide, 
On  l'a  poussée  fort  vivement.  Dans  le  même 
sens  :  On  u  mené  cet  homme  bien  roide.  Il  a 
mené  les  ennemis  bien  roide. 

R0II>EI:R.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
roide.  La  roideur  d'une  corde  tendue.  La  roi- 
deur  d'une  larrc  de  fer.  Il  lui  est  resté  de 
la  roideur  dans  le  bras.  Soyez  à  cheval  sans 
roideur.  Iai  roideur  des  mouvements.  La  rai- 
deur des  contours,  d'une  draperie,  etc. 
[  11  signifie  aussi.  Rapidité,  impétuosité 
de  mouvement.  Dans  cette  p-irtie  du  fleuve , 
l'eau  court  avec  une  grande  roideur.  Une 
balle  Jf-lée,  poussée,  lancée  avec  roideur. 
La  roideur  dont  va  un  brinlrl  de  canon,  un  trait 
d'arbalète.  Il  se  délach/i  deux  escadrons  nui 
vinrent  de  roideur,  de  grande  roideur,  cho- 
quer un  gros  bataillon.  Ce  cheval,  courant  de 
roideur,  s'abattit. 

Il  se  dit  encore  d'Une  montagne,  d'un 
escalier,  quand  la  pente  en  est  si  roide, 
qu'ils  sont  difficiles  à  monter  cl  a  desccn- 
div.  //  faut  cnra)vr  à  cause  de  la  roideur 
de  la  descente.  La  roideur  de  la  montagne 
Jiiit  qu'une  voiture  chargée  a  de  la  /jeine  à 
y  monter.  lyt  raideur  d'un  degré,  la  roideur 
d'un  escalier. 

RoiDriiB,  signifie  figurément.  Fermeté 
excfssi\e,  extrême  sévérité.  Une  roideur 
inflexible.  Il  a  de  la  roideur  dans  l'esprit, 
dans  l'humeur,  dams  le  caractère.  Il  apporte, 
il  met  beaucoup  de  roideur  dans  les  tiffaires. 

ROTDIM.UN';  s.  m.  Petite  élévation  cpi'on 
ne  peut  regarder  comme  une  montagne,  et 
qui  se  trouve  dans  un  chemin.  Kos  chevaux 
turent  de  la  peine  à  monter  ce  raidillon. 

ROIOIR.  V.  a.  Tendre  ou  étendre  avec 
force,  rendre' roide.  Uuidissez  le  bras.  Roi- 


disseï  la  iamhe.  Il  eut  bien  de  la  peine  à  re- 
coiivrer  l  usage  de  ses  jambes ,  que  le  froid 
tivuit  roitUes, 

11  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Devenir 
roide.  Le  linge  mouillé  raidit  par  la  gelée. 

Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec  le 
pronom  pcusonn<-l.  Ses  membies  se  raidis- 
sent. Le  linge  mouillé  se  roidit  jxir  la  gelée. 

Il  s'emploie  au.ssi  figurément  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Tenir  ferme, 
ne  vouloir  point  se  relâcher.  Il  ne  faut 
-pas  se  raidir  contre  la  force.  Il  fuit  se 
raidir  contre  l'adversité,  contre  les  abus, 
contre  les  mauvais  usages.  Se  raidir  contre 
les  obstacles,  contre  les  dijficultés. 
,Roii>i,  IF.,  participe. 

HOITtlLKT.  s.  m.  Fort  petit  oiseau  à  bec 
fin,  dont  le  plumage  est  olivâtre,  et  qui  a 
sur  la  tète  une  tache  d'un  beau  jaune.  La 
fable  de  l'.Iigle  et  du  Roitelet. 

RoiTEi-ET,  signifie  aussi ,  Un  petit  roi ,  le 
roi  d'un  très-pclil  Etat.  U  ne  se  dit  qne  par 
dénigrement,  et  pour  déprimer  la  puissance 
du  roi  dont  on  parle.  Ce  n'est  pas  un  roi, 
ce  n'est  qu'un  roitelet. 

ROL 

RÔLE.  s.  m.  On  appelait  autrefois  ainsi 
Une  ou  plusieurs  feuilles  de  papier,  de  par- 
chemin, collées  bout  à  bout,  sur  lesquelles 
on  écrivait  des  actes,  des  titres.  Grand  rôle. 
Petit  rétle. 

Il  signifie  aujourd'hui ,  en  termes  de  Pra- 
tique-, Uu  feuillet  ou  deux  pages  d'écri- 
ture. //  )■  a  tant  de  rôles  de  minute,  tant  de 
rôles  à  celte  grosse,  faire  des  écritures  au 
rôle.' 

Rôle,  signifie  aussi'.  Liste,  catalogae.  Le 
rôle,  les  rôles  des  contributions,  des  imposi- 
tions. Le  rôle  des  contribuables.  Les  capitaines 
ont  un  rôle  de  leurs  soldats,  l'aire  un  réilc. 
Dresser  un  rôle.  Mettre  quelqu'un,  porter 
quelqu'un  sur  un  ré,le.  On  l'a  ôté  de  dessus 


c  rôle.  On  l'a  ôlé  du  rôle.  Sou  nom  n'est 
plus  sur  le  rôle. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  termes  de 
Palais  ,  de  l^'état,  de  la  listi;  sur  la<|nelloon 
inscrit  les  causes  dans  l'ordre  où  elles  doi- 
vent se  plaider.  Rôle  ordinaire.  Rédc  extraor- 
dinaire. Rôle  de  relevée.  Sa  cause  est  au  irile. 
Sa  cause  viendra  à  tour  de  rôle.  Petit  rôle. 
Grand  rôle.  Mettre  sur  le  rôle.  Mettre  au  râle: 
Tirer  du  mie.  Rayer  dit  rôle. 

Fig.,  y/  tour  de  rôle i  Chacun  à  son  'tour 
ou  à  son  rang.  Les  membres  de  cette'  sa- 
eiéfé  littéraireylisenttfesvêH'rt^es  à-  tour  de 
rôle. 

Rôle,  en  ternies  de  Chancellerie,  signi- 
fiait. Les  registres  sur  lesquels  étaient  por- 
tées toutes  les  oppositions  faites  au  sceau 
des  pi'o\isions  (les  offices,  et  qui  avaient 
été  signifiées  à  des  officiers  nommés  Gardes 
des  rôles. 

RôtK,  signifie  au.ssi.  Ce  qi'e  doit  réciter 
un  acleiir  dans  une- pièce  de  théâtre.  L'au- 
teur a  distribué  les  rôles  de  sa  pièce  aux  co- 
médiens, A  qui  destinez-vous  ce  rôle .'  Tons 
vos  rôles  sont-ils  distribués  P  Refuser  un  rôle. 
Les  comédiens  ne  siivent  pas  encore  leurs  râ- 
les. Un  rôle  de  trois  cents  tvrs ,  de  quatre 
xents  vers.  Apprendre ,  étudier  son  rôle.  Ré- 
péter un  rôle.  Il  a  oublié  son  rôle. 
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U  se  dit  également  Du  pertonnagc  rep/é- 
senlé  par  l'actenr.  //  juiie  tonpiurs  tel  pre- 
miers rôles.  Il  ne  joue  que  les  seconds  rôles.  <i 
Il  a  bien  joué,  d  u  bien  fut,  il  a  bien  rendu  ^\\ 
son  rôle.  Il  a  manqué  sou  rôle^  Il  a  un  liea»9i 
relie  dans  cette  pièce.  Qui  est-ce  qui  fait  nl\n 
rôle?  Le  rôle  de  Cinna ,  d'.Indromae/ue,  Le$  • 
rides  à  manteau,  à  grande  livrée. 

Cet  acteur  a  bien  saisi  son  rôle ,  l'esprit  de 
son  rôle.  Il  en  a  bien  exprimé  le  caractère, 
le  sens.  //  a  outré  son  rôle,  Il  en  a  chargé, 
il  en  a  forcé  ^e\pres^^ion. 

RÔLi. ,  se  dit  figurément  de  La  manière   ' 
dr>nt  on  agit  dans  les  affaires  du  monde^on 
dans  certaines  ot'cnsions,  du  personnage  M 
qu'un  y  lait,  ou  du  caractère  qu'on  y  mon-  < 
tre.    ('et  ambas.videur  a  bien  joué  son   rôle 
dans  la  négociation  dont  on   l  avait  chargé. 
Il  a  joué  un  grand  ixjlei,  im  snl  rôle  dan»<vi 
celte  affaire.  Il  a  fait  un  grnml  rôle,  un  mai^   1 
vais  rôle:   On  l'a  chargé  d'un  rôle  bien  diffi-   ' 
cile.  Il  joue  un  grand  râlé  dans  le  monde, 
louer  toute  sorte  de  rôles.  Il  a  jouédes  niles 
bien  dif/éivnts.  C'est  un  bran  rôle  que  celai  >  • 
de  dèjenseur  de  l'innocent  opprimé.  Il  joue  fe-* 
rôle  de  délateur  et  de  calomniateur.    Votu 
jouez  là  un  mauvais  rôle.  C'est  un  hypncritê'-'^ 
qui  sait  bien  jouer  .son  rôle.  Cette  femme  est- 
artificieuse ,  elle  a  bien  joué,  bien  rempli  san 
rôle  /mur  duper  cet  homme. 

kAleR.  V.  n.  Faire  des-  rôles  d'écriture. 
Cet  avoué  aune  à  rôler.  U  est  familier,  peu 
usité,  et  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  jKtrt. 

RÙLl-iT.  s.   m.  Petit  rôle.   Il  n'est  plu» 
guère  d'usage  qu'au  figuré  dans  ces  deux'  ' 
phrases  proverbiales  :  Jouer  bien'  .ion  rôlet,  ' 
Jouer  bien  son  personnage  ;  et,  Ltiv  au  bout  • 
de  son  rolet.  Ne  savoir  plus  que  dire  ni  que 
faire. 

ROM 

ROMAIN,  AINE.  aJj.  Il  se  dit  Des  per-  ■ 
sonnes  et  des  choses  qui  appartenaient  i 
l'ancienne  Rome.  Empereur  romain,  Otoyen 
romain.  Droit  romain.  Lois  romaines.  l'em^'^ 
pire  romain.'' 

Il  s'emploie'lrès-souvent  comme  substan- 
tif. Un  R-imain.  Une  Romaine,  La  puissance, 
la  grandeur  des  Romains,  Cet  aquedne  est 
un  ouvrage  des  Romains, 

Chiffres  romains,  I^es  lettres  numérales;  " 
coM)mc  C.  D.  1.  L.  M.  V.  X.  Les  cadrans' 
dis  horloges  et  des  pendules  patient  ordinal' 
rement  des-  chiffrr.r  romains. 

Ro.vi\iN,s<-dit  figurément  De  ce  qui  rap-'" 
pelle  la  grandeur  d'ùmt,  le  courage,  l'attsté-^- 
rité,  le  patriotisme  des  anciens  Romains. r'Mf 
un  trait  romain:  Une  vertu  romaine.  C'est  un 
sentiment  romain,  le  sentiment it une  âme  ro-  '  ■ 
maine.  Il  y  a  dans  cette  paivle ,  dans  cette 
ré/Hinse,  quelque  chose  t/ei  romum;  une  sorte 
de  grandeur  romaine. 

C'est  un  Romain ,    se  dît   D'un  homme 
connu^r  de  grands  sentiments  de  probité* 
et  par  son  amotu'  pour  la  patrie:   C'est  k 
dernier  des  Romains,   II   a   «ne  vertti  cjUÎ'P 
n'est  plus  de  son   temps;  il  est  le.  dcrniel"}^ 
défenscurqui  reste  à  une  caus-e  peixlue.     ^  „ 

Beauté  romaine,  se  dit  d'Une  lomnie  qui'' 
a  de  grands  traits  bien  marques ,  et  un  air, 
un  port  majestueux. 

RosrviN  ,  se  dit  aussi  Des  personnes  «t 
des  choses  qui  appartiennent  à  la  Rom^"' 
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iiKideriU' ,    con»i<l^rée   itiirtoiil    comme    \e\  parlr  roman  dam  te  midi  de  T Europe  jusqu'à 
MPi;e   lie    la    reli(;i(in   callioli(|iie ,   ilnnl    I*    lel  sierlr 


p.i(M'  r»t  le  cheC.  L' Eglise  rimiuine.  /.'/./."//.ir, 
In  irlif;ion  calluiliijiir,  iii>n%luliifiir  ri  rviiiiiiiie. 
J}ie%'iiiirr  ritmiiin.  Hliiel,  pimlificol ,  nilin- 
drier,  mnrfyrol<if;e  romaw.  Rile  roniiiiii.  ht 
ptMrpre  niminnr. 

Ijiiliir  riiiiiaiiir,  ou  uiinpleiiirnl ,  Knmiiine, 
EitlM-cr  (If  liiiliic  loii)(iic  ,  iiiif  les  jaidiiiiim 
Iniil  orilinaircnipiit  liluiirhir  en  I»  Muni. 

R«>MAIN.  it.  III.  T.  (riiii|ii'iiii.  ()iin|i|H-llc 
Cms  riiiiiiiin ,  I  c  cararlfir  i|iii  l'st  eiilro  le 
piiil  |«ii'aiigoii  el  le  jçro»  lesle;  cl  l'élit 
nimain.  Celui  qui  esl  entre  la  philosopliie 
cl  la  gaillnnli'.  l.n  J'int  de  cor/js  du  ffitij 
iiinuiiH  i.sl  dr  seize  piiinls  lypngruiiliiqiies ,  el 
et  Ile  du  /telil  mniiiiii  de  neilj. 

Il  .se  tlil  aiisni ,  (laii»  cliaquc  corps  «le  ca- 
raclcie,   Du  caraclcre  iloiil   les  liails  soiil 

iiri-|(ciuliciilMiie!i;  a  la  ililléiciicc  «le  l7/«- 
i/iie,  iliiiit  le!)  Il  ails  sont  inclinés.  Omis  re 
diitiuiiiiaire,  les  phnises  d'ejemple  sont  en 
itidiijiit,  el  1rs  lin  tirs  sont  en  iiiiniiin.  On 
remploie  ipiclipieluis  aUjeitixeiiient.  C'arnc- 
lire  iitimiin. 

RO.V.tlXE.  s.  r.  Peson  ,  iDstrnment  dont 
on  se  seil  pour  peser  avec  nu  seul  poids. 
J'eser  iivec  la  roiniiine.  Celte  roniu'me  n  est 
jMis  juste. 

KO.MAX.  s.  m.  Il  se  dit  proprement  Des 
liistoiivs,  des  iianaliuiis,  vraies  ou  Teintes, 
éi  rites  en  \ieii.\  langage,  soit  en  vers,  soil 
PII  prose;  et,  par  exteii.iion ,  de  Toute  his- 
toire Iciiiie,  écrite  eu  |ii'osu ,  on  railleur 
ilierclie  u  enciler  l'iiilérct,  soil  par  le  dc- 
VI  luppciiient  des  passions,  soit  |>ar  la 
peiiiiiire  dis  ii.œuis.soit  |>ar  l.i  siii^iilaiiié 
lit!»  avenliires.  Le  ronnm  de  In  liose.  Ix  10- 
Hifin  de  l'ercejoirsl.  Les  romans,  les  vieux 
romiins  de  r/iei'nlerie,  Hoiiinn  pasiorni,  l.e 
niiiinn  de  l' Aslrèe.  Les  romans  de  Hiihnrdson, 
de  le  •Snffe.  Rnmnn  niorni.  Himian  siitiiiiiiie. 
RruHuli  de  féerie.  Roman  de  niirurs.  Hnman 
pur  lettres,  lin  roniiin  nouveau.  Il  y  a  dans 
sa  rie  dr  quoi  jaiir  an  niman  Le  lieios,  l'Iié- 
roL'ie  lia  roman.  J:lie  nr  lu  ipie  des  rninaiis. 
Iji  lectaie  des  romans  lui  avait  ejalté  l'iina- 
ginatam.  il  nous  écrit  des  lettres  en  style  de 
roman. 

Jioiiian  historique,  Hoiiian  <lont  le  foiiil 
esl  lire  de  i'Iiistnire.  Ses  ivmans  historiques 
n'ont  ni  l'utilité  de  I histoire,  ni  l'intérêt  du 
roman. 

KoMvji,  se  dit,  par  allusion,  Des  aven- 
tures extraordinaires,  el  des  récits  dénués 
de  vniiseiublaiice.  lela  tient  du  roman,  t'est 
une  aventure  de  nminn.  .V(  ne  est  un  ro- 
man, (lia  m'a  tout  Fair  d au  roman.  L'his- 
tnirr  que  cet  homme  nous  a  débitée  était  un 
roman,  n'était  qii  un  roman. 

Fig. ,  f/i  hrns  de  roman ,  Un  homme  qui 
aflrcle  d'a|;ir  et  de  parler  à  la  inaniéi-e  des 
lieras  de  roman. 

l'rov.  et  lifi. ,  Prendre  le  roman  par  la 
queue.  Vivre  inarilaleii.ent  avaiil  le  ni^^age. 

RO.n.t.V  ,  AXK.  adj.  Il  .v  dii  De  la  langue 
qui  s'est  lorinée  de  lii  coi  riiplioii  du  latin  ,  el 
uni  a  ele  parlée  et  éi  rite  <lan>  le  midi  dr 
I  l'.iir(i|>e, depuis  le  dixii-mctiècle  ju>qu*a  la 
fin  du  trci/.ieiiic.  I.e  lan/,yif;r  miiian.  hi  lan- 
gue romane,  lies  fers  romans.  Ixs  troulta- 
doiirs  OUI  écrit  en  langue  romane. 

Il  s'emploie  sulislanlivemeni ,  au  mascu- 
lin. Des  histoires  étrttujM  rvman.    On    a 


ecnl^M  .roman. 


RO-MANCE.  adj.  f.  T\  n'est  usité  que  dans 
relie  locution,  La  langue  romance,  qui  si- 
gnifie la  niéine  chose  que  Jm  langue  ro- 
mane, 

ROMANCE.  S.  r.  Ancienne  histoire  écrite 
en  |H-tits  vers  simples  et  naïfs,  dont  le  sujet 
esl  ordinairement  louchant ,  et  iiiii  est  laiie 
pour  être  chantée  /ji  romance  d  /ilexis.  Ijes 
ninames  du  Cal. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toute  chan- 
son tendre  on  plaintive.  C'est  un  tel  qui  a 
Jail  les  fmriAes ,  qui  a  ciim/iosé  l'air  de  celte 
mmaiice.  Une  jolie  romancr.  Chanter  une  ro- 
mance. Il  chiiuie  l/irn  la  romance. 

ROMANCIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi  I..PS 
auteurs  des  anciens  roman-i  écrits  eu  vieux 
langage.  Les  vieux  romanciers. 

Il  .11'  dit  aussi  Des  ailleurs  de  romans 
iiKxIcriies.  Les  mrdlrurs  romanciers  anglais 
sont  Rchardson,  Firlding,  Giililsmith,  etc. 
/>"  S<ige  est  un  admirable  romancier. 

RO.MAN  KSQL'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
lienl  du  roman;  ipii  esl  merveilleux  comme 
les  avenliires  de  roman ,  ou  exalté  comme 
les  iH-rsouiiages  de  roman,  coiiiine  les  sen- 
tiiiieuls  i)u'ou  leur  prèle.  Jvrniure  roma- 
nesque. Histoire  rnnianesqne.  Maniires  ritiiia- 
nesipies.  .Style  romanesque.  Tête  iimianrsque. 
Esprit  romanesque.  Passion  romanese/ue. 
Idées,  goûts  romanr.tques. 

Il  s'emploie  quelquefois  snhstantivemeni , 
au  masculin.  //  >  a  du  innianesque  dans 
cet  ouvrage ,  dans  celle  aventure, 

HO.>IA.\Ei>«jl'EMK.\T.  adv.  D'une  ma- 
nière romanesque. 

HO.MA.V'l'Kjl'i^'  «dj.  des  deux  genre».  Il 
se  dit  Des  lieux,  des  paysages  ipii  rap|M-lleiil 
à  l'iiiiagination  les  descriptions  des  poèmes 
et  des  romans.  Aspect,  site  rnninnrque.  Il 
habile  une  petite  mai.son  dr  campagne  qui  est 
dans  une  situation  romantique. 

iioM  vATiQUR,  se  dit  encore  De  certains 
écrivains  qîii  ariecleiit  de  s'ulTrancliir  des 
re;;les  de  c(>mpo.silion  el  de  style  étahlies 
par  l'exemple  des  auteurs  classiques.  Il  se 
dit  égalcmeitl  Des  ouvrages  de  ces  écrivains. 
Auteur,  écrivain,  i>oele  romantique.  L  école 
rouiantiqiie.  Poésie  romantique.  St)le  roman- 
tique, l'oeiue  romantique. 

Il  s'emploie  suhslaulivrment,  au  mascu- 
lin, et  se  dit  Du  genre  romantique.  Le  ro- 
mantique est  un  genre  nouveau. 

les  ctas.iiques  el  les  romantiques,  Lrs  par- 
tisans du  genre  classique  el  ceux  du  genre 
romantique. 

RU.MAUI.\.  s.  m.  Arbuste  aromatique  de 
la  famille  des  Labiées.  Vn  Itouquet  de  ro- 
marin. .Miel  de  romarin.  Ije  mmnrin  entre 
dans  la  composition  d'un  liquide  s/unineux 
qu'on  noinuiait  autre/ms  Eau  de  la  reine  de 
Hongrie. 

ROMPE.MENT.  s.  m.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  (elle  locution  |hu  usitée,  Roiiifitmenl 
de  tête .  la  fatii^ue  que  «ause  le  graml  hruit , 
ou  un  discours  im|K>rlnn,ou  une  forle  ap- 
plication, etc.  On  fait  un  bruit  eflru)uUe, 
c  est  un  rom/iemenl  de  télé  continuel. 

ROSII'KE.  V.  a.  {Je  romps,  tu  romps,  il 
rompt  ;  nous  rompons ,  etc.  Je  rom/mis.  Je 
rompis,  J'ai  rompu.  Je  romprai.  Je  romprais. 
Romps,  Que  je  rompe.  Que  je  rumpisse.  Roui- 
pont.  Rompu.)  Briser,  casser,  mettre  en  pie- 
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ces.  Rompre  un  cojfre,  une  porte.  Rompre 
un  bâton  ,  une  Ijaguette.  Rompre  un  gâteau. 
Rompre  son  pain.  Les  enjanis  rompent  tout. 
Un  coup  de  vent  a  nmipu  le  grand  màt. 
C'est  un  homme  violeul,  il  menace  de  tout 
rompre  dans  la  maison ,  Il  menaçait  de  lui  rom- 
pre bras  el  jnmites.  Il  lui  rompit  sa  canne  sur 
le  dos.  Il  a  le  bras  rompu  en  deux  endroils. 
.Se  rompre  une  veine  dans  le  corps,  fie  rom- 
pre une  cote.  Il  fit  un  ejjori  qui  lui  rompit 
les  reins.  En  tomijant  de  cheval,  il  s'est  rompm 
te  cou, 

Fig.  et  fam..  Rompre  te  cou  à  quelqu'un. 
Lui  laire  perdrr  ses  espérâmes  de  fortune, 
d'avancement.  Il  avail  heu  de  tout  espérera 
la  cour,  mais  ses  ennemis  lui  ont  reimpu  U 
cou.  On  dit  dans  le  même  sens.  Se  rompre 
le  cou  par  sa  mauvaise  conduite ,  par  son  im- 
priidince.  Os  phrases  vieillis.tenl. 

F.ii  termes  de  lEiriliire,  Rompre  le  pain , 
Faire  la  cène,  la  communion.  On  ail  de 
même,  figiirément.  Rompre  le  pain  de  la 
/MireJe  de  Dieu  aux  fidèles ,  Précner  la  pa- 
role (le  Dieu. 

Rompre  un  criminel ,  Rompre  les  os  det 
liras  et  difs  jamlics  a  un  criminel  aver  une 
barre  de  1er.  On  la  rompu  vif.  Condamné peir 
arrêt  a  être  mai  pu.  On  ne  rompt  plus  les 
assassins  en  France. 

Kn  matière  de  Joules  et  de  Tournois , 
Rompre  une  taure,  rompre  In  Innée,  BrixT 
une  lance  en  courant  ou  en  combatlant 
contre  ({uelipi'un.  Ils  rompirent  deux  lan- 
ces,  trois  lances. 

Fig  ,  Rompre  une  lance  avec  quelqu'un  , 
contre  quelqu'un.  Disputer  en  règle  avec  lui 
sur  qiieli|iie  sujet. 

Fig.,  Rompre  une  tance  pour  quelqu'un  , 
Prendre  le  parti  de  quelqu'un  dans  une 
c<inver>alioii  oii  il  esl  attaqué.  J'ai  rompu 
bien  des  lances  pour  iiius. 

lig. ,  Rompre  en  visiere  à  quelqu'un.  Lui 
dire  en  face  el  brusquement  i|iiel4|ue  chose 
de  désubligeanl.  lima  rompu  en  i>i,tiere, 

l'ig  ,  Rompre  ses jers ,  ses  chaînes.  S'af- 
franchir, s'e^ader,  se  mettre  en  liberté. 
Rompre  ses  Jers ,  ses  chaînes ,  ses  tiens ,  Se 
dégager  d'une  passion,  d'un  attachimenl.  // 
est  délivre  de  celle  passion ,  //  «  rompu  ses 
liens.  Il  n  est  plus  dans  cet  engagement  '  d  a 
rompu  ses  chaînes, 

Piov.  el  lig..  Rompre  ta  glace.  Pair*  Ici 
premiers  pas  dans  une  aflain-,  dans  une 
découverte,  etc. ,  en  surmonter  les  (irmiio 
les  dilliciiltes.  I^outez-vons  me  seconder.'  j« 
me  chufge  de  mmi^r  In  glace.  L'aijmrr  était 
délicate,  c'est  lui  quia  nunpii  ta  glace.  Ce  ma- 
thémat.rien  est  ci  lui  qui  a  rompu  la  glace,  et 
qui  a  oUitrt  te  chemin  a  toules  ces  decout<ertes. 

Pniv.  el  lig. ,  Rompre  ta  tête,  rompre  le$ 
oreilles  à  qiielqii  un.  Lui  laire  trop  de  bruit, 
ou  L'imporliiucr  par  de»  distoiirs  inutiles 
et  hors  de  Siiison.  (es  infants  sont  trop 
bniyonts,  ils  me  rompent  la  tête,  l'ous  noms 
rompez  toujours  tes  oiritle* ,  la  tète  de  ta 
même  chose.  On  dit  aussi,  .Vf  rompre  Im 
tête  à  quelque  chose,  S'v  ■ppli(|uer  trop  for- 
temeni  et  inulilemeiil. 

Rnmpre  les  rhnn  ns.  Gâter  1rs  cbetniiM. 
Us  pluies  ,  le  de^el.  les  charnus  ont  rompa 
tes  chemins.  Les  chemins  sont  fart  rompai 
en  hixrr.  On  dit  aussi ,  Rumpre  les  passages, 
rompre  les  ponts ,  rompre  les  gués ,  L«»  rro- 
érv  impraticables ,  pour  u'clre  pas  atleiat, 
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lorsqu'on  est  poursuivi  par  l'ennemi.  Comme 
la  cm'alerie  ennemie  nous  suivait,  nous  rom- 
pîmes les  ponts. 

Fie. ,  Rompre  lefilde  son  discours,  Quitter 
tout  a  coup  la  suite  de  son  discours,  et  en- 
trer dans  un  autre  sujet.  On  dit  aussi  à 
un  interrupteur,  rous  rompez,  vous  avez 
rompu  le  fil  de  mon  discours. 

Prov.  et  fig. ,  Rompre  la  paille ,  Annuler 
un  accord,  un  marclié ,  etc.  l.a  paille  est 
rompue.  On  dit  aussi,  par  allusion  ,  Rompre 
la  paille  avec  quelqu'un.  Déclarer  ouverte- 
ment nu'on  n  est  plus  son  ami.  J'ai  rompu 
la  paille  avec  lui. 

En  terme»  de  Guerre,  Rompre  un  batail- 
lon, un  escadron,  etc..  Enfoncer  un  batail- 
lon ,  un  escadron ,  le  mettre  en  désordre. 
Il  fallut  amener  du  canon  pour  rompre  les 
bataillons.  Quand  son  infanterie  eut  été  rom- 
pue... La  première  ligne  des  ennemis  fut  rom- 
pue. 

En  termes  de  Théorie,  Rompre  les  divi- 
sions, les  pelotons,  Partager  les  divisions 
en  pelotons,  les  pelotons  en  sections,  dans 
une  colonne  qui  est  en  marche.  On  dit 
aussi,  Rompre  le  carré.  Reformer  en  colonne 
une  troupe  qui  formait  le  carré. 

En  ternies  d'Imprim. ,  Rompre  une  forme , 
Séparer  les  lettres  qui  la  comjiosent,  et  les 
remettre  dans  les  cassetins.  On  dit  plus 
ordinairement.  Distribuer. 

En  termes  de  Gravure,  Rompre  une  plan- 
che ,  La  briser  ou  la  rayer  de  manière 
qu'elle  ne  puisse  plus  servir. 

Fig.,  Rompre  une  assemblée,  une  diète, 
Faire  cesser,  congédier  une  assemblée , 
empêcher  que  la  diète  ne  continue. 

Fig. ,  en  termes  de  Guerre ,  Rompre  le 
camp.  Renvoyer  les  troupes  dans  leurs 
quartiers. 

Fig.,  Rompre  sa  maison,  son  train.  Con- 
gédier son  train,  sa  maison;  Rompre  sa 
table.  Cesser  de  tenir  table;  et,  Rompre  son 
ménage.  Cesser  de  tenir  ménage. 

Rompre  l'eau  à  un  cheval.  Interrompre 
un  cheval  quand  il  boit,  l'obliger  à  boire 
à  différentes  reprises.  Rompez  l'eau  à  votre 
cheval,  qui  a  trop  chaud. 

Au  Jeu  de  trictrac.  Rompre  son  plein. 
Être  obligé  de  lever  une  des  deux  dames 
qui  complètent  chaque  case  du  plein. 

RoMFKK,  signifie  aussi,  Arrêter,  détour- 
ner le  mouvement  droit  de  quelque  corps. 
Rompre  le  vent.  Rompre  le  fit  de  l'eau.  Rom- 
pre le  cours  de  l'eau.  Rompre  la  vague.  Rom- 
pre l'impétuosité  des  vagues. 

Rompre  un  coup.  En  amortir  l'effet.  // 
se  serait  tué  en  tombant,  sans  une  botte  de 
paille  qui  a  rompu  le  coup. 

Aux  Jeux  de  dés.  Rompre  le  coup.  Arrê- 
ter ,  détourner  une  chance  des  dés ,  en  les 
empêchant  de  rouler  librement.  Je  vous 
romps  ce  coup-là.  On  dit  de  même.  Rompre 
le  dé.  Il  rompt  le  dé  à  tous  moments. 

^  Fig. ,  Rompre  le  coup  ,  Empêcher  le  suc- 
cès d'une  entreprise.  Je  réussissais,  si  quel- 
qu'un n'avait  secrètement  rompu  le  coup. 
Fos  ennemis  allaient  vous  perdre;  j'ai  été 
assez  heureux  pour  rompre  le  coup,  fous 
avez  rompu  le  coup,  rompu  un  beau  coup. 

En  termes  d'Escrime,  Rompre  la  mesure 

à  son  adversaire.  Le  mettre  hors  d'état  de 

porter  le  coup  qu'il  voulait;  et  simplement. 

Rompre  la  mesure,  Reculer  en  parant.  On 
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dit  aussi.  Rompre  la  semelle.  Reculer  de  la 
longueur  du  pie<l. 

En  termes  de  Chasse  ,  Rompre  tes  chiens. 
Les  arrêter,  les  empêcher  de  suivre  une 
voie. 

F'ig.  et  fam..  Rompre  les  chiens.  Empê- 
cher (pi'un  discours  qui  pourrait  avoir 
quelque  inconvénient ,  ne  coiitiniie.  Ils  al- 
laient continuer ,  mais  quelqu'un  a  su  rompre 
les  chiens, 

Fig.,  Rompre  le  dessein,  tes  desseins  de 
quelqu'un,  lui  rompre  ses  mesures.  Empê- 
cher qu'il  n'exécute  son  dessein  ,  qu'il  ne 
réussisse  dans  les  mesures  qu'il  avait  prises. 

Fig.,  Rompre  un  enchantement.  En  dé- 
truire i'elïet,  s'en  délivrer,  ou  en  délivrer 
quelqu'un. 

Rompre,  en  parlant  D'amitié,  de  rela- 
tions, d'alliance,  de  traité,  etc.,  signifie 
figurément.  Détruire,  faire  cesser,  rendre 
nul.  Rompre  t'amilié.  Rompre  la  ptiix.  Rom- 
pre des  négociations.  Rompre  la  conversation, 
l'entretien.  Rompre  le  commerce  qu'on  avait 
avec  quelqu'un.  Rompre  tout  commerce  de 
lettres.  Rompre  un  traité,  une  alliance,  un 
marché. 

Il  s'emploie  absolument  dans  le  sens  de 
Renoncer  à  l'amitié,  aux  liaisons  qu'on 
avait  avec  quelqu'un.  Ils  ont  rompu.  Ils  ont 
rompu  ensemble.  Ils  ont  rompu  avec  éclat.  Il 
a  rompu  pour  une  bagatelle  avec  son  meilleur 
ami. 

Fig.,  Rompre  un  mariage.  Rompre  un 
projet  de  mariage.  Rompre  son  voyage,  Ne 
point  faire  un  voyage  qu'on  avait  résolu  de 
ïàire. 

Fig.,  Rompre  un  téte-à-téte ,  Survenir 
dans  la  compagnie  de  deux  personnes. 
Nous  dînons  rarement  seuls;  il  vient  toujours 
quelqu'un  i/ui  rompt  le  téte-à-téte. 

Fig.,  Rompre  le  sommeil  de  quelqu'un. 
Éveiller  quelqu'un,  troubler  le  sommeil  de 
quelqu'un. 

Fig. ,  Rompre  le  silence.  Cesser  de  se  taire. 

Rompre  ,  signifie  encore  figurément  , 
Manquer  à  une  obligation ,  cesser  pour 
toujours  ou  momentanément  de  la  remplir. 
Rompre  la  clôture  religieuse.  Rompre  le  ca- 
rême. Rompre  sa  règle,  ses  vœux.  Rompre 
son  serment,  ses  engagements. 

Rompre  le  jeûne.  Enfreindre  la  loi  du 
jeûne,  soit  en  prenant  quelque  nourriture 
avant  l'heure  prescrite,  soit  en  usant  d'ali- 
ments défendus.  Les  casuistes  demandent  si 
un  verre  d'eau  rompt  le  jeûne ,  si  du  poisson 
mangé  en  collation  rompt  le  jeûne. 

Rompre  sa  prison ,  S'évader  ;  et ,  Rompre 
son  ban.  Ne  pas  garder  son  ban,  sortir  des 
lieux  où  l'on  éJait  lelégué,  rentrer  dans  le 
pays  d'où  l'on  était  banni. 

Ro.MPRE,  signifie  encore  figurément, 
Styler,  dresser,  exercer,  accoutumer.  On 
l'a  mis  dans  tel  emploi  pour  le  rompre  aux 
affaires,  au  travail.  Rompre  la  main  d'un 
jeune  homme  à  l'écriture  ;  le  rompre  à  l'écri- 
ture. 

Rompre  la  volonté ,  l'humeur,  le  caractère 
d'un  enfant.  L'accoutumer  à  être  doux  et 
docile. 

En  termes  d'Équitation  ,  Rompre  un  che- 
val. Le  débourrer,  l'assouplir. 

Rompre,  en  Dioptrique,  se  dit  Des  mi- 
lieux qui  occasionnent  la  réfraction ,  qui 
obligent  les  rayons  de  lumière  à  se  détour- 
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ner  de  leur  première  direction.  Tous  les 
corps  trunsimrents  ont  la  propriété  de  rom- 
pre les  rayons  de  lumière  qui  y  entrent. 

Dans  la  Praticjuc  du  coloris,  Rompre  les 
couleurs,  Les  mêler  avec  d'autres  pour  en 
adoucir  l'éclat.  Dans  la  nature,  les  reflets 
rompent  les  couleurs  ;  ces  ruptures  forment 
l'harmonie  de  la  couleur. 

Rompre,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  //  ne  faut  pas  trop  charger  cette 
poutre ,  de  peur  qu  'elle  ne  vienne  à  se  rompre. 
Les  soupentes  du  carrosse  se  rompirent.  Les 
flots  se  ronifient  contre  le  rivage.  Les  rayons 
se  rompent  en  passant  de  l'air  dans  l'eau.  Se 
rompre  àlajatigue ,  au  travail,  aux  ajfaires. 

Rompre,  est  quelquefois  neutre,  et  si- 
gnifie. Se  casser,  se  briser.  Cet  arbre  est  si 
chargé  de  fruits ,  qu'il  en  rompt.  Tous  les 
arbres  rompaient  de  fruits.  Ne  chargez  pas 
trop  cette  poutre,  elle  rompra.  Son  épée  rom- 
pit à  la  poignée. 

Prov.  et  fig. ,  fous  verrez  beau  jeu,  si  la 
corde  ne  rompt ,  Vous  verrez  des  choses  qui 
vous  surprendront,  si  les  moyens  dont  on 
se  sert  pour  les  faire  réussir  ne  manquent 
pas. 

Prov.  et  fig. ,  77  vaut  mieux  plier  que  rom- 
pre. Il  vaut  mieux  céder  que  de  se  perdre. 
//  rompra  plutôt  que  de  plier.  Il  périra 
plutôt  que  de  céder.  | 

Rompre,  en  termes  de  Théorie,  se  dit 
D'une  troupe  qui  passe  de  l'ordre  en  ba- 
taille à  l'ordre  en  colonne.  Rompre  par  divi- 
sions ,  par  pelotons ,  p<tr  sections.  Rompre  à 
droite,  à  gauche.  Rompre  par  la  droite  poui 
marcher  vers  la  gauche. 

À  TOUT  ROMPRE,  loc.  adv.  Tout  au  plus, 
à  toute  extrémité.  Cette  terre,  à  tout  rom- 
pre ,  ne  vaut  pas  dix  mille  francs  de  rente. 
Qit'd  fasse  son  compte  comme  U  voudra;  mais, 
à  tout  rompre ,  on  ne  lui  doit  pas  mille  écus. 
Ce  sens  familier  a  vieilli. 

À  TOUT  ROMPRE,  Se  dit  plus  ordinaire- 
ment en  parlant  D'un  acteur,  d'une  pièce 
de  théâtre,  et  en  général  D'un  ouvrage  lu 
OU  prononcé  en  public  ,  qui  a  été  applaudi 
avec  transport.  Cet  acteur ,  cet  orateur  a  été 
applaudi  a  tout  rompre.  On  applaudit  cette 
scène  à  tout  rompre. 

Rompu,  ue.  participe. 

Par  exagérât..  Être  rompu,  tout  rompu 
de  fatigue ,  Être  extrêmement  fatigué. 

Fig.,  Être  rompu  aux  affaires ,  aux  cal- 
culs, etc.,  Y  être  fort  exercé.  On  dit  de 
même,  Être  rompu  à  faire  une  chose. 

En  Arithm. ,  Nombre  rompu.  Une  frac- 
tion, une  partie  d'unité.  Un  tjuart,  un  tiers, 
deux  tiers,  trois  quarts,  quatre  cinquièmes , 
sont  des  nombres  rompus.  On  dit  plus  ordi- 
nairement. Fraction. 

Bâtons  rompus,  se  dit  de  Certaines  pièces 
de  compartiment  dans  des  vitres  et  dans 
d'autres  ouvrages.  U  se  dit  aussi  d'Une  sorte 
de  tapisserie  où  l'on  représente  plusieurs 
bâtons  rompus,  et  entremêlés  les  uns  dans 
les  autres. 

A  BÂToKs  ROMPUS.  Locutiou  adverbiale 
dont  on  se  sert  en  parlant  Des  choses  qui 
se  font  ou  qui  se  disent  avec  de  fréquente» 
interruptions  et  à  diverses  reprises.  7*01- 
vailler  a  quelque  chose  à  bâtons  rompus.  Jt 
n'ai  pu  m  occuper  de  cette  affaire  au  'à  bâtons 
rompus.  Il  ne  m'en  a  parlé  qu'à  bâtons  rom- 
pus.  ^^ 
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■OKCE.  s.  r.  Arbuste  épineux  et  ram- 
pant, lie  la  raiiiille  ties  Rosacées,  qui  vieiil 
dan»  les  haies  el  dans  les  hui^.el  qui  porte  un 
fruit  assez,  senihiabie  à  une  petite  nuire.  Iai 
pouilre  à  cimim  fuite  aire  le  r/itii/jon  de  rtmcr, 
p<is.se  pour  in'oir  plus  de  force  t/iie  celle  qui 
est  Jmie  mec  du  cliatbon  de  saule.  Un  dit* 
min  seine  de  ronces. 

11  se  dit  figuréMieut  Des  (lifTIcultés ,  des 
désiigrémeiiis  qui  .se  truu\ent  dans  les  étu- 
des, dans  les  affaires.  //  trouve  partout 
des  ronces  et  des  épines.  La  vie  est  semée  de 
ronces  et  dr/>ines.  y^vant  que  vous  ayez  dé- 
fric lié  cette  affaire,  cette  science,  vous  t rou- 
vrir z  Lien  des  roiœes,  vous  aurez  bien  des 
ronces  à  arracher. 

RU.ND,  OXDE.  adj.  Qui  est  de  telle  fi- 
gure, que  tuittes  les  lignes  droites  tirées  du 
centre  à  la  circonférence  sont  égales.  Il  .se 
dit  Dca  surfaces  coiimie  Des  solides.  Un  cer- 
cle est  rond.  Une  sphère  est  ronde.  Corps  rond. 
Figure  ronde.  Cela  est  parjaitement  rond. 
Cela  n'est  pas  bien  rond.  Table  ronde.  Rond 
comme  une  assiette,  comme  une  boule. 

Il  se  dit  quelquefois  De  ce  qui  est  cylin- 
drique. Un  bâton  bien  rond.  Un  bras  rond 
et  potelé.  Une  barre  de  fer  ronde. 

Cliei'aliers  de  la  Table  ronde.  Les  douze 
chevaliers  i|u'un  vieux  roman  dit  avoir  été 
compagnons  d'Arlus,  ancieu  roi  des  Bre- 
tons. 

En  termes  de  Sculpture,  Figures  de  ronde 
bosse.  Figures  dont  les  dilTérenles  paiHics 
ont  tout  leur  contour,  par  opposition  Aux 
ligures  de  demi-bosse  cl  de  bas-relief. 

Par  exagérât. ,  //  est  tout  rond,  U  est  rond 
comme  une  boule,,  se  dit  D'uu  homme  gros 
et  court. 

Pop, ,  //  est  rond,  bien  rond,  se  dit  De 
qiiel(|u'un  qui  a  le  vcnti-e  bien  plein,  pour 
avoir  beaucoup  bu  ou  beaucoup  mangé. 

Fig.  et  fani.,fV/  homme  est  rondetjranc, 
il  est  tout  rond,  Il  agit  sans  fa(;on  ,  sans  ar- 
tifice, avec  sincérité.  On  dit  de  inèiiie,  C'est 
un  homme  rond  en  affaires,  très- rond  en  af- 
faires. 

F'ig. ,  en  termes  de  Musique,  Foix  rotule. 
Voix  pleine  ,  égale  ,  unie. 

Fig. ,  Pénof/e  ronde ,  Période  qui  est 
pjeine  ,  nombreuse  ,  bien  tournée,  et  d'une 
agréable  cadence.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment. Une  période  bien  arrondie. 

Fig.,  Compte  ntiul.  Compte  dont  la  somme 
est  parfaite  ou  sans  fraction.  Fous  en  de- 
mandez cinquante-deux  francs,  faisons  un 
compte  nmil;  je  vous  en  donnerai  cinquante. 

Fd  rond.  Fil  un  peu  retordu;  et,  par  ex- 
tension ,  Toile  rontte,  Toile  dont  le  (il  est 
un  peu  retordu. 

Lettre  ronde,  ou  simplement,  Bonde, 
Sorte  d'étrilnre  dont  les  traits  sont  presque 
perpcn<liculaires.  Ecrire  en  lettre  ronde,  en 
nume.  Ut  ronde,  la  bâtarde  et  la  coulée. 

ROND.  s.  m.  Figure  circulaire,  cercle. 
Faire  un  roml.  Tracer  un  rond  a\ec  le  com- 
p<i.t.  Le  rond  de  •<!  lune.  Un  grand  rond.  Au 
milieu  du  rond.  Un  rond  de  verdure.  Donner 
dans  le  rond.  Il  tire  si  juste ,  qu'il  donnerait 
à  btille  fuie  dans  le  rond  d'un  écu.  Ils  s'as- 
sirent en  \.Jid.  Des  arbres  plantés  en  rond. 
Danser  «  ^«i*d.  Les  enfants  s'amusent  à  /e* 
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ter  des  pierres  dans  l'eau  pour  faire  des 
ronds.  Travailler  un  c/ieval  en  rond  et  sur 
des  cercles. 

Rond  d'eau.  Grand  bassin  rond  rempli 
d'eau ,  et  servant  quelquefois  de  décharge 
ou  de  réservoir. 

RWNUACIIE.  s.  f.  Espèce  de  grand  bou- 
clier dont  on  se  servait  autrefois.  //  entra 
au  combat  avec  l'épée  et  la  rondache. 

ROKUE.  s.  f.  La  visite  qui  se  fait  la  «nit 
autour  d'un<;  place,  dans  une  ville ,  dans  un 
camp,  pour  observer  si  les  sentinelles,  les 
corps  de  garde  font  leur  devoir,  et  si  tout 
est  en  bon  état.  Faire  la  ninile.  CJiemin  des 
rondes.  Chemin  de  ronde.  Officier  de  ronde. 
L'heure  de  la  ronde.  Ronde d' njfîcier  sup,:neur. 
Ronde-major,  Celle  que  fait  le  major. 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  ter- 
mes de  Marine  Uiililaire.  Il  y  a  des  embar- 
cations armées  pour  faire  les  nmdes. 

Il  se  dit  également  Des  visites  de  nuit 
que  font  les  employés  des  douanes,  dea  oc- 
trois ,  etc. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  troupe  ou  la 
personne  même  qui  fait  la  ronde.  Quand  la 
ronde  passe.  Qui  vive/'  Ronde  de  sergent, 
d'officier,  ronde  su/iérieure ,  ronde- major, 
ronde  du  gouverneur.  Reconnaître  une  ronde. 

Fig.,  Faire  la  ronde,  sti  ronde.  Tourner 
autour  d'un  jardin,  d'une  maison,  etc., 
pour  observer,  pour  épier.  Il  signifie  aus-^i, 
V  isiler  toutes  les  parties  d'un  appartement, 
pour  voir  si  tout  est  en  ordre,  en  sûreté. 
Il  fait  tous  les  soirs  sa  ronde,  de  crainte  des 
ifleurs. 

À  table,  Faire  sa  ronde.  Boire  à  la  santé 
de  chacun  des  convives  l'un  après  l'autre. 
Il  est  peu  usité. 

Ronde  de  table,  ou  simplement.  Ronde, 
Chanson  àrtifrain,  où  chacun  chante 4onr 
à  tour. 

RditDE ,  se  dît  aussi  d'Une  chaoson 
qu'une  personne  chante  seule,  ^'t  dont  le  re- 
Irain  est  répété  |>ar  tous  en  dansant  en  rond. 
Danser  une  ronde.    Une  ronde  vdiagroise. 

RoKOK,  au  Lansquenet,  se  <lit  de  L'ar- 
gent (jiie  chaque  joueur  paye  pour  les  car- 
tes avant  de  se  mettre  an  jeu.  l'ai  payé  ma 
ronde.  Il  n'a  pas  payé  sa  ronde. 

A  LA  HoNUR.  loc.  adv.  Alentour.  Cent 
pas  à  la  ronde.  Dix  lieues  à  la  ronde. 

Roire  à  la  ronde.  Boire  tour  à  tour,  les 
uns  a|>rès  les  autres.  Porter  des  verres  à  la 
ronde.  En  porter  à  tous  ceux  qui  sont  à 
une  même  table,  suivant  le  rang  dans  lequel 
ils  sont  assis. 

Prov.  et  pnp-,  ji  la  ronde  mon  père  en 
aura,  se  dit  F.n  faisant  passer  <|uelque  chos« 
de  main  en  main. 

RU.NUE.  s.  f.  T.  de  Musiq.  La  plus  lon- 
gue de  toutes  les  noies,  celle  qui  a  le  plus 
de  valeur  :  elle  a  la  figure  d'un  O  incliné  à 
droite  (  o).  La  ronih  vaut  deux  blanches,  ou 
quiitir  noires ,  ou  huit  croches ,  etc. 

RO.VDE.  s.  f.  Sorte  d'écriture.  Foyes 
RiiNu  ,  adjectif,  dernier  alinéa. 

ROMUKAC.  s.  m  Petite  pièce  de  poésie 
particulière  aux  Français,  coin|M)!iée  de 
trei/.e  vers  sur  deux  rimes  ,  «\ee  une  p.iuse 
au  einipiième  et  une  au  hnilièuie,  et  dont 
le  premier  mot ,  ou  les  p4'emiers  mots  se 
replient  après  le  Imitii-me  vers  el  «près  l« 
dernier,  san«  faire  partie  des  ver*.  Fuir*  um 
rondeau.  Faire  des  rondeaux^ 
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Rondeau  redoublé.  Pièce  de  poésie  de- 
vingt  vers,  disposés  par  cinq  quatrains,  en 
sorte  que  les  quatre  vers  du  premier  (|ua- 
train  (ont  l'un  après  l'autre  le  dernier  vei» 
des  autres  quatrains  :  le  cinquième  de  ce* 

Quatrains  doit  être  suivi   de    la   répétition 
u  premier  mot  ou  de  l'hcmisticbe  du  pre- 
mier vers  de  l'ouvrage. 

RoKORAU,  se  dit  improprement  d'Autre* 
petiu^s  pièces  de  poésie  qu'on  met  ordUoai- 
rement  en  musique,  et  dont  le  premier 
vers,  ou  les  premiers  vers  sont  répétés  à 
la  fin. 

RoHiiEvu,  en  termes  de  Musique  ,  Air  à 
deux  ou  à  plusieurs  reprises,  dans  le(|uel, 
après  chatpie  reprise  ,  ou  recommence  la 
première  a\ant  de  (lasser  à  celle  qui  suit, 
et  qu'on  termine  par  celte  méiuc  première 
reprise.  Chanter  un  rondetiu.  Exécuter  UM 
rondeau.  Un  rondeau  d'opéra-comique. 

RW.N'OELET ,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Rond.  Il  ne  se  dit  que  Des  personnes,  et 
signifie ,  Qui  a  un  peu  trop  iJ'rrobonpoiat. 
//  est  rondelet.  Elle  est  rondeleiu^  Il  est  (a> 
miiier. 

Soies  rondelettes.  Les  moindres  et  les 
plus  communes  des  soies. 

RO.'VDELETTES.  s.  f.  pi.  Toiles  à  voiles 
qui  se  fidiriquenl  en  Bretagne. 

RO.NDKLLE.  s.  f  Pelil  bouclier  road , 
dont  les  gens  de  pied  armés  à  la  légèrA  se 
servaient  autrefois. 

n  se  dit,  en  termes  (TArts,  de  Certaines 
pii'ces  rondes,  de  métal,  de  cuir,  etc.,  qui 
sont  percées  dans  le  milieu,  et  qui  entrent 
ordinairement  dans  la  construction  do  cer- 
tains appareils,  de  certaines  machines.  Aui- 
delle  de  plomb ,  de  cuir,  de  carton,  de  cha- 
peau, etc. 

U  se  dit  aussi  d'Une  espère  de  «seukar- 
rondi  dont  on  se  sert  en  sculpture. 

HO.XDEMENT.  adv.  Uniment, égaieraenL 
//  tiin  aille  rondement.  Ce  cacher  mène  ronde- 
ment. 

Il  signifie  aussi,  Promptement,  avec  vi- 
tesse, fious  avons  fait  rc  voyage  roadtment. 

Mener  iimdemrnt  une  affaire,  La  conduit* 
avec  suite  et  activité. 

RouDMiEiiT,  s'emploie  aussi  au  figuré, 
el  signifie,  Sinc-èrcment,  fraoche«n<'nt,sans 
nrlifice,  sans  façon.  Il  n'est  point  trompeur, 
il  y  va  rondement.  It  va  rondement  en  affai- 
res. Ce  mot  est  familier  dans  toutes  se»  ao- 
ceplitms. 

RO.NDEVR.  s.  f.  Figure  de  ce  qui  est 
rond,,  de  ce  qui  est  spheriipie,  circulaire, 
ou  c>lindric|ue.  Une  parfaite  rondeur.  La 
rondeur  de  la  terre.  La  rondeur  d  une  baule. 
Iji  rondeur  irait  pUtt,  J'uH*  autelte.,  La  rot*' 
deur  du  bms. 

Fig.,  Cette  phfote,  ee  style  mamfme  de 
rondeur.  Il  n'y  a  point  asM-z  de  nombre, 
assez  d'harmonie  dans  cette  phrase,  etc. 

RoHUKUB,  se  dit  figure«nenl  en  parlant 
D'une  personne  qui  a  de  la  franchise,  qui 
est  sans  façon.  C'est  un  homme  qut  a  de  la 
rondeur.  Jtitme  mieux  sa  romleur  un  p»m 
grossière  que  la  politesse  affectée  de  tanl 
d'autres. 

Ce  comédien  a  de  h  rondemr,  H  joue  avec 
fcanrh'ue  el  naturel. 

RO\OI\'.  s.  m.  Morceau  de  bois  de 
cbauffagc ,  qui  est  rond.  Un  Itrtit  nutdim. 
Ce  sont  detroadiiu  de  MAre,  des  romttias  d* 
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chêne.  Ce  n'est  pas  du  bois  de  quartier,  ce 
sont  des  rondins. 

Ronniif  ,  signifie  aiiasi.  Un  gros  bâton. 
//  lui  a  donné  sur  les  épaules  mec  un  ron- 
din. 

RONDIXER.  V.  a.  Donner  à  quelf^u'un 
des  eoups  de  rondin.  On  l'a  rondiné  d'im- 
portance. Il  csl  populaire. 

RcDDiKÉ,  £B.  parti<'ipe. 

R<M[U».N.  s.  m.  T.  de  F(rac«nnerie.  Il 
n'est  usité  que  dans  cette  phrase,  Foudre 
en  rondon,  qui  se  dit  D'un  oiseau  lorsqu'il 
fond  avec  iinpi-luosilé  sur  sa  proie. 

RiO.\I>-P4>l9IT.  s.  m.  T.  d'Arcliit.  Partie 
demi-ciiculaifp  qtii  teruiine  quelquefois  le 
fond  d'une  église. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  grande  place  circu- 
laire, à  laquelle  aboutissent  plusieurs  ave- 
nues ou  allées.  Le  rond-point  des  Champs- 
Elysées,  à  Paris. 

HOXFLAXT  ,  ANTE.  adj.  Sonore  et 
bruyant.  Un  instrument  ronjîaitt.  Unenoix 
ronflante. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  phrases, 
de»  mots,  etc.  Style  ronflant.  Phrase  ron- 
flante. Vers  ronflants.  Mots  ronflants. 

Fig. ,  Promesses  ronflantes,  Grandes  et 
vaines  promesses. 

RONFLEMENT,  s.  m.  Bt-nit  qu'on  fiiil 
en  ronflant.  Son  rhunte  est  cause  de  so'i  ron- 
flement. On  entend  son  ronflement  de  toute  la 
maison. 

Il  se  dit,  figurément,  de  Certains  bruits 

3ui  ont  quelque  rapport  avec  le  ronBemenI 
'un   homme.   Le  ronflement  de  l'orgue.  Lt 
ronflement  d'une  toupie. 

RO.M'LER.  V.  n.  Faire  un  certain  bruit 
de  la  gorge  et  des  narines  en  respirant  pen- 
dant Te  sommeil.  Cet  homme  n'a  fait  que 
ronfler  toute  lu  nuit.  Il  y  a  des  chiens  qui 
ronflent  comme  les  hommes. 

Il  se  dit  aussi  D'un  cheval,  qnand  la 
peur,  la  vivacité,  la  colère,  etc.,  lui  foni 
faire  un  certain  bruit  des  narines.  Tout  à 
coup  mon  chc-al  s' effraye ,  ronfle  et  se  cabre . 

Il  se  dit,  figurément  et  par  extension.  De 
certaines  choses  qui  font  un  bruit  prolon- 
gé, comme  le  tonnerre,  le  canon,  l'orgue, 
etc.  On  entend  ronfler  le  tonnerre.  Le  ca- 
non ronflmt  de  ce  côté.  J'entends  ronfler  i or- 
gue, ta  contre-basse ,  la  ba.tse,  les  violons,  etc. 
Cette  toupie  ronfle  bien.  Dans  ce  sens,  il  est 
familier. 

Fig.  etfam..  Faire  ronger  des  vers ,  Les 
déclamer  avec  une  certaine  emphase. 

ROXFLEt'R,  El'SE.  s.  Celui,  celle  qui 
ronfle,  qui  a  l'habitude  de  ronfler.  On  ne 
saurait  dormir  dans  la  même  chambre  que 
lui,  c'est  un  nmfleur  insupnortable. 

RONGE,  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  phrase.  Le  cerj  fait  le 
ronge.  Il  rumine. 

RONGER,  v.  a.  Couper  avec  les  dents  à 
plusieurs  et  à  fréquentes  reprises.  Un  chien 
qui  ronge  un  os.  Les  rats,  les  souris  rongent 
la  paille  dans  tes  greniers,  rongent  les  tapis 
séries.  Les  souris  ont  rongé  ce  pain  tout 
alentour.  Les  vers  rongent  le  bois,  rongent  les 
habits.  Ronger  ses  ongles. 

Ce  cheval  ronge  son  frein,  Il  mâche  son 
frein. 

Fie.  et  fam..  Ronger  son  frein.  Retenir 
son  dépit,  son  ressentiment  en  soi-même, 
sans  en  rien  laisser  éclater  an  dehors. 
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Fig.  et  fam..  Donner  un  os  à  ronger  à 
quelqu'un.  Lui  donner  (pielque  occupation, 
qucl<|ue  emploi  qui  l'aide  a  vivre;  ou  Lui 
faire  quel(|ue  légère  grâce,  pour  se,  déli- 
vrer de  ses  importnnités.  Il  Jaut  lui  donner 
quelque  os  à  ronger.  Il  signifie  aussi.  Sus- 
citer (|uel(|ue  affaire  à  quelqu'un  pour  l'em- 
barrasser, pour  l'occuper  d'un  côté,  afin 
(|u'il  n'ait  p.is  le  temps  de  songer  à  autre 
chose,  et  qu'il  ne  puisse  pas  nuire.  Ils  t'ont 
engagé  adroitement  dans  celte  poursuite;  c'est 
un  os  qu'ils  lui  ont  donné  à  ronger. 

KoNGEH ,  .se  dit ,  figurément ,  De  certaines 
choses  qui  minent,  corrodent  ou  consu- 
ment peu  à  peu  d'autres  choses.  La  mer 
ronge  insensiblement  ses  bords.  La  rouille 
ronge  le  fer.  L'eau-forte  ronge  les  métaux. 
Les  caustiqiœs  rongent  la  chair.  Le  temj>s 
ronge  et  détruit  tout.  Cet  homme  a  un  ul- 
cère, un  chancre,  une  dartre  qui  te  ronge. 
La  gale,  la  vermine  le  ronge.  La  goutte  le 
ronge. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  au  sens  moral. 
Des  choses  qui  in(|uiètent,  qui  tourmentent 
l'esprit,  la  conscience,  etc.  Les  soucis  rou- 
grnl  l'esprit.  Les  remords  rongent  la  con- 
science, le  cwur.  Le  remords,  le  chagrin  ronge 
cet  homme.  L'envie  te  ronge.  Il  a  un  souci 
qui  le  ronge,  des  inquiétudes  qui  le  rongent. 

Il  se  dit  encore,  figin-ément.  De  ceux 
qui  consument  le  bien  d'aulrui.  Cet  avoué 
ronge  ceux  qui  ont  affiliée  à  lui.  Il  ronge  .les 
client.!.  Pie  vous  adressez  point  à  cet  agent 
dajfaires,  il  vous  rongera  jusqu'aux  os.  Il 
a  une  foute  de  ccmf  luisants ,  de  collatéraux 
qui  le  rongent. 

Rongé,  ée.  participe.  Un  habit  toutrongé 
de  vers.  Un  homme  rongé  d'ulcères ,  de  dar- 
tres, de  vermine.  Un  homme  ronge  de  re- 
mords, de  chagrins. 

ROXGEIIR.  adj.  Qui  ronge.  Il  s'emploie 
surtout  dans  cette  expression  figurée.  Le 
ver  rongeur.  Le  remords  qui  touraienle  le 
coupaWe.  On  dit  aussi.  Les  reauuds,  les 
soucis  rongeurs. 

Rokgevks,  au  pluriel,  se  dit,  en  Histoire 
naturelle,  d'Un  ordre  de  quadrupèdes  qui 
ont,  à  chaque  mâchoire,  cleux  longues  in- 
cisives, sans  canines  ;  disposition  de  dents 
qui  les  rend  parliculièix-mcnt  propres  à 
ronger.  Le  lapin,  l'écureuil,  le  rat, sont  des 
rongeurs. 

ROQ 

ROQFEroRT.  s.  m.  Fi-omage  très-estimé, 
qui  lire  sou  nom  d'un  lieu  du  Languedoc 
où  il  se  fabrique.  Le  roquefort  est  fait  de 
lait  de  brebis.    ' 

ROyUENTIX.  s.  m.  Terme  burlesque 
dont  on  se  sert  pour  désigner  Un  vieillard 
ridicule.  Voyez  ce  vieux  roquentm. 

ROQUER,  v.  n.  T.  du  Jeu  des  échecs. 
Mettre  sa  tour,  son  roc  auprès  de  .son  roi, 
et  faire  passer  le  roi  de  l'autre  coté  de  la 
tour.  On  ne  peut  roquer  qu'une  fois  à  cha- 
que partie.  On  ne  peut  plus  roquer  quand  on 
a  remué  son  roi. 

ROQUET,  s.  m.  Sorte  de  petit  chien  trèa^ 
connnun.   Un  vilain  petit  roquet. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  roquet  qui  aboie, 
.se  dit  D'un  homme  méprisable  et  sans  va- 
leur qui  use  de  paroles  insultantes. 

ROQUETTE,  s.  f.Plantexrucifêre, espèce 
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de  chou  d'une  odeur  forte,  que  l'on  cul- 
tive dans  les  potagers,  et  qui  se  nutnge  en 
salade. 

Roquette saurage.  Plante crocifêreà  fleun 
jaunes  et  d'une  odeur  Irès-félide ,  qui  croit 
abondamment  sur  les  murailles  et  daoK  1m 
lieux  incultes. 

ROQUILI.E.  s.  f.  Petite  mesure  de  via, 
contenant  le  quart  du  seller.  On  ne  lui  donne 
que  roquUte  à  son  déjeuner.  Il  a  vieilli. 

ROS 

ROSACE,  s.  f.  Ornement  d'architecture 
en  forme  de  grande  rose,  qu'on  place  dans 
le  renfoncement  de»  caissons  d'une  voûte 
ou  d'un  plafond. 

ROSACÉES,  s.  f.  pi.  T.  de  Bolan.  Famille 
de  plantes  dont  les  corolles  se  composent 
de  pétales  disposés  comme  ceuK  <le  la  rose. 
Le  pommier,  le  poirier,  la  ronce,  le  fraisier, 
sont  des  rosacées.  On  dit  adjectivement, 
dans  un  sens  analogue.  Une  fleur  rosacée. 

ROSAGE.  s.  va.  Voyez  Rhodoukiturok. 

ROSAIRE,  s.  m.  Grand  chapelet  qu'on  dit 
à  l'honneur  de  la  Vierge:  il  Cbt  composé  de 
quinze  dizaines  d'^/re,  chacune  précédée 
(l'un  Pater.  Dire  son  rosaire.  Lu  confrérie  du 
Raiaire. 

ROSAT.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit  De 
quehjues  compositions  dans  lesquelles  il  en- 
tre des  roses.  Onguent  rosat.  Vinaigre  rosat. 
Sirop  rosat.  De  l'huile  rosat. 

ROSBir.  s.  m.  Mot  pris  de  l'anglais 
Roastbeef,  qui  se  pi-onouce  rôsibif,  el  qui 
siguifie.  Du  bœut  rôti.  Servir  un  rosbif. 
Manger  du  rosbif. 

ROSE.  s.  f.  Fleur  odoriférante,  qui  est 
ordinairement  d'un  rouge  un  peu  pâle,  et 
qui  croitsur  un  arbuste  épineux.  Riue  sim- 
ple,  ou  Rose  sauvage,  ou  Rose  d'églantier. 
Rose  duuble.  Rose  à  cent  feuilles.  Rose  des 
quatre  saisons  ou  de  Damas.  Rose  de  Hal- 
lamfe.  Rose  de  Provins.  Rose  du  Bengale. 
Rose  jHimiclièe.  Rose  veloutée.  Rose  bitincbe. 
Rose  jaune.  Ro.ie  pâte.  Rose  rouge.  Rose  mus- 
cade. Rase  mousseuse.  Rose  pom/ion.  Bouton 
de  ro.se.  Rose  éptinouie.  Rose  fanée.  Rose 
qui  s'ejfeudle.  La  saison  des  roses.  Cueillir 
des  roses.  Une  couronne  de  roses.  Un  cha- 
peau de  roses  Un  Itouquet  de  roses.  Une 
guirhinde  de  roses.  Un  berceau  de  roses.  De 
lu  teinture  de  roses.  De  la  conserve  de  roses. 
Essence  de  roses.  Un  sachet  de  roses.  Couleiui'' 
de  rose.  Couleui  tle  rose  sédiie. 

Eau  de  rose,  et  plus  communément ,  Eau 
rose.  L'eau  q<i'on  tire  des  roses  par  dislil- 
lation;  et.  Lit  de  roses.  Couche  de  feuilles 
de  roses  qu'on  étend  pour  eu  tirer  de  l'es- 
sence. 

Fig.,  Être  sur  des  roses,  être  ■couché  sur. 
des  roses,  sur  un  lit  de  roses.  Jouir  d'iuai-'^, 
état  de  mollesse,  de  plaisir,  de  félicité. 

Prov.  cl  fig.,  //  n'est  point  de  roses  sans 
épines.  Il  n'y  a  point  de  plaisir  sans  peine, 
point  de  joie  sans  quelque  mélange  de  ehm^" 
grin. 

Prov.,   fig.  et  pop,..  Il  n'r.tt  point.MSiw 
Mie  ro.se  qui  ne  devienne  gratte-cul,  Llu  }  •' 
pas  de  si  belle  personne  qui,  es  victllisaBl^ 
ne  devienne  laide. 

Prov.  et  fig-,  Déeaiivrirle  pot  aHx  rosêsif . 
Découvrir  le  secret  de  quelque  galaiiteri#i>< 
de  quelque  friponnei'ie,  etc.  JlcMyaitstM 
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intrigue  bien  cachée,  on  a  découvert  le  pot 
iiiix  rotes. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  la  plus  belle  rose  île  son 
chapeau,  se  dit  Du  plus  grand  lionnrur,  de 
l'avantage  le  plus  tonsidérable  qu'ait  une 
personne.  En  /tenlant  cette  place  ,  il  a 
perdu  la  plus  Mir  rose  de  son  chapeau.  Ce 
ilroit  est  la  plus  belle  rose  île  son  chafienu. 

La  rose  d'nr.  Rose  artificielle  a  feuilles 
d'or,  que  le  pane  bénit,  et  qu'il  envoie  en 
ertaines  occasions  à  des  princes  ou  à  des 
|>  rincetses. 

Fig.,  La  Rose  blanche  et  Im  Rose  rouge. 
Noms  des  anciennes  factions  d'Yurk  et  de 
Lancastre ,  en  Angicicrre. 

Bois  de  rose.  Bois  à  odeur  de  rose  et 
d'une  couleur  rouge,  qui  est  fourni  par  une 
espèce  de  liseron,  et  dont  on  se  sert  pour 
faire  différents  meubles. 

Ro.SK,  s'emploie  au  propre  cl  au  figuré, 
en  parlant  D'un  teint  frais  et  vermeil,  d'un 
teint  mêlé  de  blanc  et  d'incarnat.  Cette 
jeune  fille  est  vermeille ,  est  Jrntchr  comme  la 
rose,  yous  êtes  frais  comme  une  ro.ie.  Elle  a 
un  teint  de  lis  et  de  rose.  Cest  une  rose  pour 
la  fraîcheur.  Rien  n'égale  les  roses  de  son 
teint. 

Des  lèi'res  de  rose,  Des  lèvres  vermeilles. 
Elle  a  des  lèvres  de  rose.  On  dit  poéliqne- 
ment ,  dans  un  sens  analogue,  L'Aurore  aux 
doigts  de  rose. 

RosK,  se  dit  aussi  de  Diverses  fleurs  qui 
ressemblent  plus  ou  moins  à  la  rose.  Les 
roses  iCInde.  Les  roses  de  Jéricho.  Les  roses 
de  (iueidre.  Les  roses  de  (.nyenne.  Les  roses 
d^Istrie.  Les  roses  pivoines.  Les  roses  tré- 
mières.  Etc. 

RosK,  se  dit  encore  de  Plusieurs  choses 
artificielles  dont  la  forme  a  quelque  res- 
semblance avec  celle  d'une  rose.  Ainsi  ou 
dit: 

En  Joaillerie ,  Une  rose  de  diamants ,  de 
rubis,  etc. ,  Des  diamants  ,  des  rubis ,  etc. , 
qui  sont  montés,  assemblés  en  forme  de 
rose.  Diamant  en  rose,  ou  simplement, 
Rose,  Diamant  taillé  par-dessus  en  facettes 
pointues,  et  plat  en  dessous.  Ce  n'est  pas 
un  brillant,  c'est  une  rose. 

En  termes  de  Luthier,  Ro.ie  de  luth,  rose 
de  guitare.  L'ouverture  qui  est  au  milieu 
de  la  table  d'un  lulh  ou  d  une  guitare. 

Rose,  en  termes  d'Architecture,  Petit  or- 
nement à  feuilles  et  circulaire,  qu'on  place 
dans  les  plafonds  des  corniches,  ou  dans 
le  milieu  de  l'abaque  du  chapiteau  corin- 
thien. 

Il  se  dit  aussi  de  Grands  vitraux  circu- 
laires et  à  compartiments,  placés,  dans  les 
églises  gothiques,  aux  extrémités  de  la 
grande  nef,  et  au-dessus  des  portails  laté- 
raux. La  rose  principtde  de  cette  église  est  la 
plus  belle  qui  soit  en  France. 

Rose  de  compartiment.  Ornement  formé 
an  milieu  d'un  pavé  de  marbre  ou  d'un 
parquet  de  menuiserie,  et  entouré  d'une 
figure  circulaire. 

En  termes  de  Marine ,  Rose  des  Tents  ou 
du  compas,  La  figurr  où  sout  marqués  les 
trente-deux  vents. 

RO.SE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  de 
la  couleur  Je  la  rose.  Im  couleur  rose  est 
une  des  plus  agréables.  Du  ruban  rose.  Du 
tuffetas  rose.  Une  robe  rose. 

U  s'emploie  comme  substantif,  au  mas- 
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ciilin.  Cette  robe  est  d'un  joli  rose.  Le  rose 
plaît  à  l'aril. 

Kig.  et  fam. ,  Foir  tout  couleur  de  rose. 
Voir  fout  en  beau.  On  dit  dans  le  même 
sens  :  Tout  lui  parait  couleur  de  rose.  Il  n'a 
que  des  fiensées  couleur  de  rose. 

RO.SÉ,  ÉK.  ailj.  Qui  est  d'un  rouge  faible 
approchant  de  la  couleur  de  la  rose.  Fin 
rosé.  Couleur  rosée.  Teint  rosé. 

ROSEAU,  s.  m.  Planle  aquatique  dont  la 
tige,  fort  lisse  et  fort  droite,  est  ordinaire- 
ment creuse  et  remplie  de  moelle.  Roseau 
faible,  pliant.  Roseau  à  balai.  Couvrir  une 
maison  de  roseaux.  Des  faisceaux ,  des  touf- 
fes de  roseau.r.  Un  marais  plein  de  roseaux. 
Se  cacher  parmi  les  roseaux.  Frêle  comme 
un  roseau. 

Fig. ,  C'est  un  roseau  qui  plie  à  tous  vents , 
se  dit  D'un  homme  qui  na  point  de  fer- 
meté, qui  cède  à  toutes  les  impulsions 
qu'on  veut  lui  donner. 

Fig. ,  //  s'appuie  sur  un  roseau,  Celui  en 
qui  il  met  sa  confiance,  n'a  pas  la  force,  le 
crédit,  Pautorité  nécessaire  pour  le  soute- 
nir. 

ROSE-CBOIX.  s.  m.  Nom  d'une  certaine 
secte  d'empiricjues  qui  prétendaient  possé- 
der toutes  les  sciences,  avoir  la  pierre  phi- 
losophale,  rendre  les  hommes  immortels, 
etc.  Les  rose-croix. 

ROSEE,  s.  f  Vapeur  qui  s'élève  dans  l'air 
le  matin  ou  le  soir,  et  qui  retombe  sur  la 
terre,  où  elle  se  résout  en  petites  gouttes 
d'eau.  La  rosée  du  matin.  La  rosée  du  soir. 
Grande  rosée.  Rosée  abondante.  Rosée  froide. 
Rosée  de  mai.  La  rosée  toml>e.  Aller  à  la  ro- 
sée. Abattre  ta  ro.sée  en  marchant  dans  un 
pré.  Ces  enfants  se  sont  mouillés  en  courant 
dans  la  rosée.  Recueillir  de  la  rosée.  On  voyait 
briller  la  rosée  sur  les  hertjes ,  sur  les  fleurs, 
sur  les  feuilles.  Faire  blanchir  de  la  toile,  de 
la  cire,  de  l'ivoire  à  la  rosée. 

Prov.  et  fig. ,  Cette  viande,  cette  salade  est 
tendre  comme  la  rosée,  comme  rosée.  Elle  est 
fort  tendre. 

En  Botan.,  Rosée-du-soleil.  Voy.  Rossolis. 

Rosée,  en  termes  d'Hippiatrique,  se  dit 
Des  petites  gouttelettes  de  sang  qui  sortent 
à  travers  les  pores  de  la  sofe,  lorsqu'on 
pare  le  pied  du  cheval  trop  près  du  vif. 
Le  pied  a  été  paré  jusqu'à  la  rosée.  Il  y  a  des 
opérations  où  la  sole  doit  être  parée  à  la  rosée. 

ROSERAIE,  s.  f.  Terrain  qui  n'est  planté 
que  de  rosiers. 

ROSETTE,  s.  f.  Petite  rose.  Il  n'est  point 
usité  au  propre,  mais  il  se  dit  au  figuré  de 
Certains  ornements  qui  sont  faits  en  forme 
de  rose,  et  que  l'on  emploie  dans  la  brode- 
rie et  dans  la  sculpture. 

Il  se  dit  égaleitient  de  Petits  fleurons  de 
métal  que  les  couteliers  emploient  pour 
monter  les  rasoirs,  les  lancettes,  etc.  Ro- 
settes de  cuivre,  d'argent,  etc. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  nœud  de  ruban,  d'un 
ruban  noué  en  forme  de  rose.  Les  rosettes 
de  ses  souliers.  Faire  une  rosette.  Une  grosse, 
une  petite  rosette. 

Il  se  dit  encore  Du  réseau  qu'une  lingcre 
fait  aux  petits  trous  qu'un  accident  a  causés 
dans  le  linge. 

RosBTTR,  en  termes  d'Horlogerie,  Petit 
cadran  pour  avancer  ou  retarder  le  mou- 
vement d'une  montre. 

ROSETTE,  s.  f.  Sorte  d'encre  rouge  faite 
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avec  du  bois  de  Brésil.  f!crire  avec  de  la  ro- 
sette. Régler  du  papier,  des  registres  avec  dt 
la  rosette. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  craie  teinte 
en  rouge,  qui  sert  il  peindre. 

Cuivre  de  rosette,  ou  simplement ,  Rosette, 
Le  cuivre  rouge  pur. 

ROSIER,  s.  m.  Arbuste  qui  porte  des  ro- 
ses. Ro.tier  sauvage ,  ou  Églantier.  Rosier  cul- 
tivé. Rosier  blanc.  Rosier  de  Hollande.  Rosier 
muscat.  Rosier  de  Oueldie.  Planter  des  ro- 
siers. Une  haie,  une  fmtissade  de  rosiers. 

ROSIÈRE,  s.  (.  On  appelle  aiiui  Celle 
des  Jeunes  filles  qui, dans  certains  village*, 
a  oblenii  la  rose  destinée  'a  être  le  prix  de 
la  sagesse.  Lu  rosière  de  Salency. 

ROSO.V.  s.  m.  foyez  Ros4CE. 

ROSSE,  s.  f.  Cheval  sans  force,  sans  vi- 
gueur. Une  vieille  rosse  Une  méchante  rosse. 
Ce  rheiril  est  une  vraie  rosse. 

Pniv.  et  fig..  Il  n'est  si  bon  chrt-al  qui  ne 
devienne  rosse.  Il  n'y  a  point  d'homme  si 
robuste,  si  vigoureux,  ou  d'un  esprit  si  fort, 
qui  né  s'affaiblisse  par  l'âge.  On  dit  d.ins  un 
sens  contraire.  Jamais  bon  cheval  ne  devint 
rosse. 

ROSSER.  V.  a.  Battre  quelqu'un  violem- 
ment. .Si  je  vais  là,  je  te  rosserai  bien.  Il  fut 
rossé  d'importance.  Il  est  familier. 

Rossé,  ée.  participe. 

ROSSIG.NOL.  s.  m.  Petit  oiseau  à  bec  fin 
et  à  plumage  grisâtre,  dont  le  chant  est  fort 
agréable.  Petit  rossignol.  J'ai  entendu  chan- 
ter le  rossignol.  Quand  le  rossignol  a  des 
petits,  il  ne  chante  plus.  Il  chante  comme  un 
rossignol. 

Fa  m . ,  Cette  femme  a  une  voix  de  rossignol, 
un  gosier  de  rossignol,  se  dit  D'une  personne 
qui  a  la  voix  pure  et  très-flexible.  On  dit 
aussi  figuréineut,  dans  le  même  sens,  C'est 
un  rossignol. 

Ironiq.,  Un  rossignol  d' A rcadie ,  Un  ànc. 

Rossignol, sedit  aussi  d'Une  sorte  de  petite 
flûte  à  piston,  qui  se  fait  ordinairement  avec 
un  tuvau  d'écorce  détaché  d'une  branche 
de  bois  vert  dans  le  temps  de  la  sève.  Ijcs 
enfants  jouent  du  rossignol. 

Il  se  dit,  au  pluriel,  d'Un  des  jeux  de 
l'orgue,  qui  imite  le  chant  du  rossignol. 

RussicxoL,en  termes  de  Serrurerie,  Cro- 
chet dont  on  se  sert  pour  ouvrir  toutes  sor- 
tes de  serrures.  Les  voleurs  s'introduisirent 
dans  sa  chambre  à  l'aide  d'un  tossignol. 

ROSSICNOLER.  v.  n.  Imiter  le  chant  du 
rossignol.  Il  est  familier. 

ROSSINANTE,  s.  f.  Nom  que  Cervantes 
donne  au  cheval  maigre  et  efflanqué  de 
<lon  Quichotte,  et  que  l'on  applique  par 
plaisanterie  à  Un  cheval  ruiné  et  de  mau- 
vaise mine.  L'usage  a  rendu  féminin  ce  mol; 
il  n'est  masculin  qu'en  parUnt  Du  cheval 
de  don  Quichotte. 

ROSSOLIS.  s.  m.  Liqueur  compoaéed'eau- 
de-vie,  de  sucre  et  de  quelques  paifum*.  Ros- 
solis de  Turin.  Boire  du  rossolis. 

Rossolis  ,  en  termes  de  Botanique ,  Planle 
dont  les  feuilles  sont  hérissées  de  pnils  rou- 
geàlres  terminés  par  de»  glandes  transpa- 
rentes qui  ressemblent  à  de  petite»  goullc» 
d'eau. 

ROSTRAI.E.  adj.  f  T.  d'AnUq.  Il  n'e»l 
usité  que  dans  ces  expre»»ion»,  Coaromme, 
colonne  rostrale ,  Couronne,  colonne  omte 
de  proue*  de  navires.  On  déctrmùl  la  cou- 
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ronne  roslrale  à  celui  qui  s'était  élancé  h 
premier  dans  le  vaisseau  ennemi.  On  érigeait 
des  colonnes  rnstrales  pour  consacrer  le  sou- 
venir fies  victoires  remportées  sur  mer. 

ROSTRES,  s.  m.  pi.  T.  d'Antiq.  La  tri- 
bune aux  harangues,  chez  les  Romains;  es- 
pèce de  plaie-forme  située  au  milieu  de  la 
place  publique  de  Rome ,  et  dont  la  base 
était  ornée  de  becs  ou  éperons  de  navires 
pris  sur  les  Antiales. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'Architecture 
et  de  Sculpture,  d'Ornements  ayant  la 
forme  de  becs  ou  éperons  de  navires  an- 
tiques. 

ROT 

ROT.  s.  m.  Vent  qui  sort  de  l'estomac  par 
la  bouche  avec  bruit.  Gros  rot.  Bot  aigre, 
vineux.  Faire  un  rot,  des  rots.  Il  est  bas,  et 
l'on  évite  de  s'en  servir. 

RÔT.  s.  m.  Du  rôti,  viande  rôtie  à  la 
"broche.  On  appelle  Gros  rot,  La  grosse 
viande  rôtie,  comme  longe  de  veau,  din- 
don, etc.;  et  Petit  rot,  menu  rôt.  Les  pou- 
lets, les  perdrix,  bécasses,  bécassines,  or- 
tolans, etc. 

Prov.  et  fig. ,  Manger  son  pain  à  la  fumée 
du  rôt.  Être  témoin,  spectateur  d'un  di- 
vertissement ,  d'un  plaisir  auquel  on  ne  peut 
avoir  part. 

Prov.  et  fam..  Être  à  pot  et  à  rôt  dans 
une  maison ,  Y  vivre ,  y  manger  quand  ci 
veut. 

RÔT,  se  dit  aussi ,  dans  les  festins  et  aux 
grandes  tables,  Du  service  qui  suit  immé- 
diatement celui  des  potages  et  des  entrées  ; 
et  il  se  dit  également  en  maigre  et  en  gras. 
On  vient  de  servir  le  rôt.  On  en  est  au  rot. 

ROTANG,  s.  m.  Foyez  Rotin. 

ROTATEUR,  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
Des  muscles  qui  l'ont  tourner  sur  leur  axe 
les  parties  auxquelles  ils  sont  attachés.  Mus- 
cle rotateur. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
grand  rotateur,  le  petit  rotateur  de  l'ceil.  Les 
rotateurs  de  la  cuisse. 

ROTATION,  s.  f.  T.  de  Physiq.  Mouve- 
ment circulaire  d'un  corps  qui  tourne  sur 
lui-même.  La  rotation  de  la  terre  autour  de 
son  axe. 

Il  se  dit  de  même,  en  termes  d'Anato- 
mie ,  Du  mouvement  en  rond  qui  peut  être 
exécuté  par  certaines  parties  du  corps. 

ROTE.  s.  f.  Juridiction  de  Rome,  com- 
posée de  douze  docteurs  ecclésiastiques 
nommés  auditeurs  de  rote,  et  pris  dans  les 
i|uatre  nations  d'Italie,  France,  Espagne 
et  Allemagne.  Les  décisions  de  ta  rote,  jivoir 
un  procès  à  la  rote. 

ROTER.  V.  n.  Faire  un  rot,  des  rots. 
Cest  un  vilain,  il  ne  fait  que  roter.  Ce  mot 
est  bas ,  et  l'on  évite  de  s'en  servir. 

RÔTI.  s.  m.  Viande  rôtie.  Il  a  toujours  du 
rôti  à  son  dîner.  On  a  servi  le  rôti. 

RÔTIE,  s.  f.  Tranche  de  pain  qu'on  fait 
rôtir  sur  le  gril  ou  devant  le  feu.  Rôtie  au 
vin,  à  l'huile,  au  beurre.  Il  faut  mettre  une 
rôtie  sous  ces  bécasses,  sous  ces  grives. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Une  tranche 
de  pain  sur  laquelle  on  a  étendu  des  con- 
fitures ou  quelque  autre  chose  d'agréable 
à  manger.  Donnez  à  cet  enfant  une  rôtie  de 
gelée  de  groseilles.  Une  rôtie  de  miel,  de  beurre. 
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ROTIN  ou  ROTANG,  s.  m.  Genre  de 
plantes  des  Indes,  à  tige  articulée  et  per- 
cée d'une  infinité  de  Ires-petites  tubulures 
longituilinales.  //  y  a  une  espèce  de  rotin 
dont  on  se  sert  pour  battre  les  habits,  et  que 
l'on  Jend  pour  en  faire  les  meubles  de  cannes. 
Le  gros  rotang  sert  à  faire  les  cannes  qu'on 
appelle  Joncs. 

RÔTIR.  V.  a.  Faire  cuire  de  la  viande  à 
la  broche  en  la  tournant  devant  le  feu. 
Rôtir  de  la  viande.  Rôtir  à  grand  feu. 

Prov.  et  par  exagérât. ,  C'est  un  feu  à 
rôtir  un  ùieuf,_se  dit  D'un  très-grand  feu. 

Prov.  et  fig. ,  N'être  bon  ni  à  rôtir,  ni  à 
bouillir,  N'être  propre  à  rien.  Il  se  dit  Des 
choses  et  des  personnes. 

RÔTIR  ,  signifie  aussi.  Griller,  faire  cuire 
sur  le  gril.  Rôtir  de  la  viande,  du  pain  sur 
le  gril.  Rôtir  du  poisson  sur  les  charbons,  sur 
le  gril. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  De  certaines 
choses  qu'on  fait  cuire  dans  la  braise  et  dans 
les  cendres.  Rôtir  des  marrons. 

Rôtir  au  four.  Faire  cuire  de  la  viande 
dans  le  four. 

RÔTIR  ,  est  souvent  neutre.  Faire  rôtir  de 
la  viande  à  la  broche ,  sur  le  grd.  On  a  mis 
des  poulets  rôtir.  Prenez  garde  que  la  viande 
ne  rôtisse  trop.  Faire  rôtir  des  marrons. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Prenez  garde  que  votre  poulet  ne  se  rô- 
tisse trop. 

Il  signifie  quelquefois,  par  exagération  et 
familièrement,  Se  chauffer  de  trop  pi'ès,  ou 
Élre  toujours  auprès  du  feu.  Cet  enfant  se 
rôtit,  fous  vous  rôtissez. 

RÔTIR,  se  dit  encore  De  l'effet  que  cause 
la  trop  grande  chaleur  du  soleil;  et  il  est 
quel(|uefois  actif,  quelquefois  neutre,  quel- 
quefois aussi  pronominal.  //  a  gelé  cette 
nuit;  si  le  soleil  vient  à  donner  maintenant, 
il  rôtira  tous  les  bourgeons ,  toutes  les  fleurs. 
Ce  sont  des  sables  brûlants ,  tout  y  rôtit.  Que 
Jaites-vous  là  au  soleil  à  rôtir?  Mettez-vous 
à  l'ombre ,  vous  vous  rôtissez.  Il  se  rôtit  au 
soleil. 

Prov.  et  fig. ,  Rôtir  le  balai.  Passer  sa  vie 
ou  plusieurs  années  de  sa  vie  en  queltjue 
emploi  de  peu  de  considération.  //  vient 
de  quitter  son  emploi,  où  depuis  longtemps  il 
rôtissait  le  balai. 

Rôtir  le  balai,  se  dit  aussi  D'un  homme 
ou  d'une  femme  qui  a  vieilli  dans  la  galan- 
terie, dans  le  libertinage.  Il  a  longtemps, 
elle  a  longtemps  rôti  te  balai.  On  ilil  à  peu 
près  dans  le  même  sens,  Aous  avons  bien  rôti 
le  balai  ensemble.  Nous  avons  fait  bien  des 
parties  de  plaisir  ensemble. 

RÔTI,  ie;  participe.  Poulet  rôti.  Marrons 
rôtis. 

RÔTISSERIE,  s.  f.  Le  lieu  où  les  rôtis- 
seurs vendent  leurs  viandes  rôties  ou  prèles 
à  rôtir.  j4llerà  la  rôtisserie  chercher  quelque 
chose  pour  diner.  La  rôtisserie  était  bien  gar- 
nie de  viande  et  de  gibier. 

RÔTISSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  des  viandes  rôties  ou  prêtes  à  rôtir.  // 
y  a  beaucoup  de  rôtisseurs  dans  cette  rue. 

Rôtisseur  en  blanc.  Rôtisseur  qui  vend  et 
fournit  les  viandes  lardées  prêtes  à  rôtir, 
mais  qui  ne  les  vend  point  toutes  rôties. 

RÔTISSOIRE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine 
qui  sert  à  rôtir  la  viande. 

ROTONDE,  s.  f  T.  d'Archit.  Édifice  de 
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forme  circulaire  à  l'extérieur  comme  ii  l'in- 
térieur, et  surmonté  d'une  con|Hile.  Le 
Panthéon,  à  Rome,  s'ap/ielle  maintenant  la 
Rotonde. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  abri  formé  d'une  pe- 
tite coupole  ou  toit  circulaire,  porté  par 
des  colonnes,  et  ordinairement  placé  dans 
un  jardin.  Im  rotonde  du  Palais-Royal.  La 
rotonde  du  jardin  de  Sceaux.  On  dansera  sous 
la  rotonde,  dans  ta  rotonde.  Je  vous  atten- 
drai à  la  rotonde. 

ROTONDITÉ,  s.  {.  Qualité  de  ce  qui  est 
rond.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  le  style 
familier,  en  parlant  D'une  personne  fort 
grosse.  //  remplit  un  grand Jauteuil  de  sa  ro- 
tondité. 

ROTULE,  s.  f  T.  d'Anat.  Os  placé  en  avant 
du  genou,  à  l'endroit  où  le  fémur  s'arti- 
cule avec  les  os  de  la  jambe.  //  a  la  rotule 
cassée. 

ROTURE,  s.  f.  L'état  d'une  personne  ou 
d'un  héritage  qui  n'est  pas  noble.  //  était 
né  dans  ta  roture.  On  lui  prouva  sa  roture. 
Terre  en  roture.  Ce  n'était  pas  un  fief, 
une  seigneurie,  c'était  une  roture,  ce  n  était 
qu'une  roture.  Posséder  en  roture.  Biens  en 
roture. 

Il  se  dit  aussi,  collectivement.  Des  rotu- 
riers. En  France,  ta  roture  était  sujette  à  la 
taille. 

ROTURIER ,  lÈRE.  adj.  Qui  n'est  pu 
noble.  Homme  roturier.  Femme  roturière. 
Famille  roturière.  Biens  roturiers. 

Il  signifie  aussi.  Qui  tient  du  roturier, 
qui  n'a  rien  de  noble ,  qui  est  grossier.  Cet 
homme  a  l'air  roturier,  la  mine  i-oturière,  les 
manières,  tes  façons  roturières.  Ce  sens  a 
vieilli. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'était 
un  roturier.  On  mit  les  roturiers  à  la  taille. 

ROTURIÈREMENT.  adv.  À  la  manière 
des  roturiers,  selon  les  lois  qui  concer- 
nent la  roture.  //  n'y  avait  ni  ficj ,  ni  sei- 
gneurie à  cette  terre,  elle  devait  se  /xirtager 
roturièrement. 

Il  signifie  aussi.  D'une  manière  baA^e  et 
ignoble.  Cet  homme-là  pense  roturièrement. 
Ce  sens  a  vieilli. 

HOC 

ROUAGE,  s.  m.  La  réunion,  l'ensemble 
des  roues  d'une  machine.  Tout  te  rouage  de 
cette  machine  est  rompu.  Il  faut  raccommo- 
der te  rouage. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  roues  mêmes. 
Les  rouages  de  cette  machine  sont  trop  nom- 
breux, trop  compliqués. 

Il  s'emploie  dans  ce  sens  au  figuré.  Les 
rouages  de  cette  administration  sont  trop 
nombreux,  trop  compliqués.  Cette  administra- 
tion est  une  machine  où  1/  y  a  trop  de  rouages. 
Cette  division  du  ministère  est  un  rouage  inu- 
tile. 

Bois  de  rouage,  Celui  qu'on  emploie  à  faire 
des  roues. 

ROUAN,  adj.  et  s.  Il  n'est  usité  qu'au 
masculin,  et  en  parlant  Des  chevaux  dont 
le  poil  est  mêlé  de  blanc  ,  de  gris  et  de  bai. 
Rouan  vineux,  se  dit  lorsque  le  bai  do- 
mine; et,  Rouan  cap  de  more,  lorsque  la 
tête  et  les  extrémités  sont  noires. 

ROUANNE,  s.  f.  Instrument  dont  les  em- 


678 


ROU 


ROU 

une  charrelle  ifun  mauvail pas,  (t.uiie. or- 
nière. 

Kig.  el  fam.,  Poutsrr  à  la  mue,  Aider 
qiieli|u'un  à  réussir  dans  une  aflaire.  //  ne 
sriiiil  jiimiùx  venu  à  bout  de  celle  ajfmre,  il 
ne  .srniil  ptis  fan'enu.oùiteit,  jt  un  tel u'tàe 
poiixse  à  tu  roue. 

Fig.  el  fam. ,  Mettre,  jeter  ile.%  bdions  dans 
la  ruue.  Susciter  îles  obstacles,  eiilravor, 
retarder  une  alTaire. 

Prov. ,  Cela  sert  comme  une  cinquième  roue 
à  un  carrosse,  se  dit  D'une  cliose  fort  inu- 
tile. On  dit  figurément,  dan.s  le  infiinc  seu», 
C'est  une  rinquO-me  mue  à  ifh  rtirmsse. 

Kig.  et  fam. ,  Faire  la  roue ,  se  dit  De»  en- 
fants et  d<-s  sauteurs  qui  font  le  moulinet 
avec  leur  corps,  au  inojen  de  leurs  mains' 
et  de   leurs   pii-ds  qu'ils  posent   pur  terre  ! 
alternativement.  1 

Faire  la  roue,  se  dit  aussi  De  certains  oi-  | 
seaux  qui  dé|iloi('iil  les  plumes  de  leur  queue 
de  manière  u  en  former  une  «spèce  d'éven- 
tiiil.  Ce  /mon,  ce  coq  tf /mie  fait  la  roue. 

Fig.  el  fam..  Cet  homme  fait  la  roue.  Il 
se  pavane,  il  lait  le  beau. 

lluuE,  se  dit  aussi  Des  pièces,  des  objets  en 
forme  de  roue,  qui  eulreut  diins  la  roaitruc- 
tion  des  machines,  et  qui  servent  à  les  taire 
mouvoir.  Les  roues  d  une  macJuue.  Boued  une 
horloge,  d'une  pendule,  d'une  montre.  Boue 
d'une  fmulie.  Roue  d'une  f;rtu.  Roue  de  mou- 
lin. Roue  de  f,'nufernail.  Roue  de  cordier.  Roue 
de  Ijois,  de  cuiire,  etc.  Roue  dentelée,  dentée. 
Les  dents  d'une  roue.  Roue  crénelée.  Roue  de 
rencontre.  Des  roues  qui  engrènetit  bien,  qui 
t'engrènent  bien. 

Kn  termes  de  Marine,  Roiu  de  càUe , 
Chacun  des  cercles  ou  cerceaux  qu'on  fait 
faire  à  un  câble  pour  le  plier.  On  dit  aussi, 
Pli  de  câble. 

En  termes  de  I^oterie,  Rone  de  fortune, 
I,c  tambour  en  forme  de  roue,  où  l'ou  en- 
ferme les  numéros  pour  les  tirer  au  sort. 

Fig. ,  La  roue  de  la  fortune.  Les  rétolu- 
(ioiis  et  les  vicissitudes  daus  les  événements 
humains.  l.es  uns  montent,  les  autres  des- 
cendent; ainsi  jv/  la  roue  de  la  fortune.  On 
dit  en  des  sens  analogues.  Lire  au  haut, 
nu  plus  haut  de  la  roue,  Ktre  dans  une 
grande  élétation,  dans  une  grande  pros- 
périté; et,  Être  au  bas,  au  /dus  bas  de  la 
roue.  Être  dans  rabaissement  et  daus  la  mi- 
sère. 

RouK,sedit  aussi  d'Un  supplice  où,  après 
avoir  rompu  les  bras,  les  j&uibcs  et  les  reins 
au  criminel,  on  l'attache  sur  une  roue:.  Cr 
crime  mérifehi  mue,  111  à  in  mur .  Laisserej- 
pirer  un  criminel  sur  la  roue.  Condamné  à  Li 
mue.  Le  supplice  de  la  mue  est  depuis  long- 
temps almli  en  France.  Im  mue  était  le  sup- 
plice des  assassins,  des  l'olears  de  gnmàs 
chemins,  etc. 

Fig  ,  Être  sifT  la  roue ,  SoufTrir  de  grandes 
douleurs,  ou  htre  dans  une  grande  inquié- 
tude, dans  une  extrême  anxiété. 

BOUELI.K.  s.  f.  Tranche  d«  cer««in«« 
charrette.  Rone  de  cairos.te.  Roue  de  cabriolet.]  choses  coupée»  en  rond.  Rouelle  de  cUron, 
Les  mues  de  dexiinl.  Les  gnindes  roues.  Les]  dt  pomme,  de  betterme.  Couper  des  concam- 
roues  de  derrière  d'un  carrosse.  Les  petites  bres  par  rouelles. 

murs.  Im  mu*  d'urne  brouette. Ijts  mues  diun\  Rouelle  de  veau.  Partie  de  la  cuisse  d'un 
afJTûl  de  canon.  Le  moyeu,  fessieu,  les  mis,\  veau  coupée  en  travers,  el  qui  se  lrou«« 
les  rayons,  les  jantes,  les  liandet,  les  clous  ainsi  de  figure  ronde. 

d'une  mue.  Ferrer,  embatre  des  roues.  Em-\  ROl'K.N\ERIE.  s.  f.  Il  »e  dit,  dao*  le 
boiter  des  roues.  Pousser  à  l»  mut  pour  tirer  Commerce,  Des  toiles  de  coton  pointas  que 


ployés  des  contributions  indirectes  te  ter- 
veut  |>our  mar(|uer  les  pièces  de  vin. 

ROt7ANNKR.    v.    a.    Marquer    avec    la 
rouanne.  Rouanner  une  pièce  de  vin. 
RouAHjiK,  KK.  participe. 
ROIA.X.XKTTE.  s.  f.  In.strumcnt  dont  le.', 
char|>enti«n's  se  servent  pour  marquer  les 
bois. 

RQirnLE.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Rlissie,  qui  vaut  environ  quatre  francs  de 
France,  (l'est  aussi  Une  monnaie  de  compte 
et  Un  papier-iiioininic. 

ROt'C  ou  ROCK.  s.  m.  Oiseau  fabuleux 
qu'on  suppose  être  d'une  force  et  d'une 
grandeur  pro<ligic;uscs,  et  sur  lequel  le» 
Arabes  uni  débile  beaucoup  de  conUs. 

ROVUIE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Carcasse 
d'.iui  navire  sur  le  cbaulier,  saiM  Ulàture  el 
SMi»  maii(uu\rv8. 

Rorcttt'.  s.  m.  Pellicule  rougeàlre  qui 
enveloppe  1rs  semences  du  roui'ouyer,  el 
dont  ou  lait  une  sorte  de  pâte  propre  à 
teindre  en  rouge.  Paie  de  mucou.  Teinture 
de  mucou.  Le  roiicoii  ne  s'emploie  que  dans 
les  Jabriques  de  petit  teint. 

Il  déttigne,  quekjuefois,  Le  roucouyer 
même. 

AOt'COKF.R.  V.  a.  Peindre  en  rouge  avec 
du  roucou.  il  s'emploie  communéuieut  avec 
le  prf)i)oui  personnel.  Les  sauvages  aimeul 
btuMcoup  à  se  mucouer. 
RavcouB,  SR.  participe. 
RUU«:OlILEM«2ii'r.  s.  ni.  Le  bruit  que 
font  les  pigeons  et  les  tourterelles  eu  rou- 
couliint. 

KOVCOVLER.  v.  n.  Il  se  dit  en  parinnt 
Du  bruit ,  du  murmure  Iri&te  cl  leiidre  que 
les  pigeons  et  les  tourlereiles  font  avec  le 
gosier. 

Il  se  dit  quelquefois,  fignrémsBt  et  par 
plaisanterie.  D'un  liouuiie  qui  tient  a  une 
i'ennue  des  propos  tendres  el  langoureux. 
//  passe  sa  vie  à  roucoider  aux  pieds  de  sa 
imùtie.fse. 

Il  s'emploie  aussi  connue  verl)C  actif. 
Roucouler  ses  plaintes.  Roucouler  des  chants 
tristes  et  langoureux.  Roucouler  une  ro- 
mance. 

RoucouLi,  SR.  participe. 
ROUCni'YER.  s.  m.  Arbre  de  la  famille 
des  l.iliacées,  qui  croit  sur  le  bord  des 
eaux  dans  l'Amérique  méridionale  et  dans 
rarchi|>el  des  Indes,  et  dont  les  semences 
fournisssent  une  belle  couleur  rouge,  f^oyez 
Roucou. 

ROIDOU  ou  REDOUL.  s.  m. T. de Botao. 
Plante  dont  les  feuille»,  réduites  en  pou- 
dre, sont  fort  enq)loyées  pour  la  teinture 
des  étolTes  el  le  tannage  des  cuirs,  et  dont 
les  fruits  sont  vénéneux.  On  liu  donne 
aussi  le  nom  iX'Herbe  aux  tanneurs 

ROCE.  s.  f.  Machine  de  forme  circulaire 
qui,  en  tournant  sur  son  essieu,  sert  au 
mouvement  de  quelipie  chose.  Voiture  à 
quatre  mues,  /'ottnre  à  deux  mues.  Roue  de 
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l'on  tire  das  Cxhriqu«-s  de  Rouen ,  ou  qu'«B 
(«brique  ailleurs  par  imitation.  Ce  maf 
cluind  lient  la  rouenneru; ,  ne  vend  que  de  la, 
rouennerie,  des  mumneries. 

ROt'KH  V.  a.  Punir  du  supplice '4e  la 
roue.  Ott  l'a  roué  v\f.  Il  fut  ctuuUnmààMM 
roué  vif. 

Fig.  et  fam.,  Rouer  quelqu'un  de  eoupg 
de  bâton,  de  coups.  Le  baUre  excessivemeot. 
Il  a  i>ensé  être  roué,  //  te  fera  rouer ,  se  dit 
De  queli)u'iui  qui  a  pensé  être  écrasé,  qui 
est  p'ès  de  se  faire  éciaw-r  enter  d«*  roues , 
ou  sou*  les  roues  d'une  cluucrelie,  d'un 
carrosse. 

Fig.  et  fam. ,  Être  roué  de  fatigue,  on 
simplement,  Être  mué,  Être  leflemeni  fati- 
gué, qu'on  a  le  corps  tout  rompu,  et  qu'on 
a  peine  à  se  remuer.  Le  trot  de  ce  eUeval 
m  u  roué.  Il  a  coitché  sur  la  dure ,  il  em  est 
tout  roué.  Je  suit  tout  roué  d'avoir  été  dams 
ce  fiacre. 

F^n  termes  de  Marine,  Rouer  un  céUe, 
une manirmre.  Plier  un  câble,  tuie  mailOBa>  * 
vre  en  rond ,  en  ceiccaux. 
Roué,  éh.  parlici|>e. 
11  se  dit  adjeciiveuieot,  ea  Vénerie,  Du 
bois  du   cerf,    lorsqu'il  est  serré  et  peu 
ouvert. 

Il  s'emploie  substantivement  et  familiè- 
rement, au  ligure,  |>our signifier.  Un  bumiae 
sans  principes  et  sans  mœurs, dont  la  coo> 
duite  est  désordonnée.  Cést  «a  roué  qui  ne 
respecte  rien.  Il  a  vieilli  dans  ce  sens. 

ROI' ERIK.  s.  f.  Action  de  roué,  tour  de 
roué.  C'est  une  riMtrie,  une  vrai*  rmierie.  Il 
est  familier. 

ROUKT.  s.  m.  Machine  à  raoe,  qui  sert 
à  filer.  Un  rouet  àJUer  de  la  toie,  du  chan- 
vre, de  la  laine,  de  la  corde.  Fder  au  rouet. 
Rouet,  en  parlant  De  certaine*  arwic*  à 
feu  dont  on  se  servait  autrefois,  signifie, 
Une  petit)'  roue  d'acini-  qui ,  étant  appliquée 
sur  la  plalioe  de  l'arqunbuse ,  el  montée 
avec  une  clef,  fait  du  l'eu  en  se  débandant 
sur  une  pierre  de  miue.  Rouet  d'arquebuse. 
Arquebuse  à  rouet. 

lluuHT,  se  dit  aussi  dUne  plate-Coma 
circulaire,  de  bois  de  chêne,  qu'où  place 
sous  la  fondation  d'un  puits. 

BOt;«>C  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
d'une  couleur  semblable  à  celle  du  feu, 
du  sang,  etc.  La  couleur  rouge  est  la  pre- 
mière du  prisme.  M'oit  les  lèvres  rouges ,  les 
joues  rouges.  Être  rouge  c«wtme  du  feu. 
Rouge  comme  un  coq.  Rouge  comme  un  dté- 
riibiM.  Rouge  comme  une  écxeiisse.  J%oir  le 
nez  muge,  Ut  yeux  rouget,  l'oredte  rouge. 
Vue  muge  tmgme.  Cet  homtmtdevtmt  tout  nmgr 
de  ciAért.  Cuiin  rougt.  Â^set  nuga.  Fin 
mui;e.  Fraises  muges.  Cerise»,  groaedtet  roi^ 
grs.  OFillets  muges.  OE.ufs  ronge».  Smcte 
muge.  Drap,  ratiat  roÊUge.  Robe  rouge.  CA» 
prau  rou/ie.  CaluUr  fUUgt. 

Prninx  rm^..  Espèce  de  perdrix  qai  « 
les  pieds  et  ie  htc  rouges. 

Fer  muge,  lot*  range.  Fer  qai  «l  ^- 
vcuu  roU4;e  au  feu.  On  dit  daus  le  meMa 
seu»,  Bouiets  rouges,  BAukts  de  canon 
qu'on  fait  rougir  avant  <|ue  d'en  chavgMr 
le  uanoB,  et  qui  awtlrat  le  fou  anx  ■«• 
tière*  couilHisliblcs  qu'il*  frappent.  Tirer  à 
UouUte  rouges. 

Fig.,  Tirer  tur  qiieiqiiuH  à  ioulett^  roi^ 
ges,  L'atl»qa«r  sana  nirtiapement,  l'atca- 
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blerde  reproches,  d'injures  ou  dVpigi-am- 
mes. 

Fam.,  Un  rouge  bord.  Un  Verre  de  vin 
plein  jusqu'aux  bords.  Boin  un  rougf  Lnrd. 
On  dit  dans  le  môme  sons.  Boire  à  rouge 
bord.  Ces  phrases  ont  vieilli. 

Prov.,  Bouge  nu  soir,  bliinc  au  matin,  c'est 
la  journée  du  jn^lerin ,  Le  ciel  rouge  au  soir, 
et  blanc  an  malin,  présnge  un  beau  temps. 

RuuuE,  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des 
clieveux,  du  poil  ;  et  alors  il . signifie,  Extrê- 
mement roux.  Jl  II  1rs  c/ieieux  rouges. 

Fig.  et  fam.,  //  est  niéc/iunt  comme  un 
àne  rou^e,  se  dit  D'un  homme  ou  d'un  en- 
fant très-méchant. 

RouGR,  est  aussi  substantif,  ad' mascu^ 
Kn,  et  signifie,  Couleur  rouge.  i5f««  rouge. 
Bouge  vif,  éclatant.  Bouge  lirun,  foncé.  Bouge 
pà/e,  déteint.  Bouge  noirâtre.  Bouge  crumoisi. 
Gms  rouge.  Bouge  d  écarlate.  Bouge  san- 
guin. Drap  teint  en  rouge. 

Le  ronge  lui  monte  au  vi.mge,  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  à  <|ui  le  sang  monte 
subitement  au  \nsage,  par  un  elCet  de  la 
puileiir,  de  la  honte  ou  de  la  colère. 

Fam.,  Se Jdcliir  tont  muge ,  Se  flîcher 
sérieusement.  //  s'est feie/ié  tout  rouge.  Dans 
cette  phrase,  Rouge  est  employé  adverbia- 
lement. 

Rou&R ,  se  dit  aussi  de  Certaines  substan- 
ces mi  iiéniles  ou  végéltiles  ,  qu'on  emploie 
à  divers  usagt's,  et  ipii  sont  de  couleur 
ronge.  Le  rouge  d'Jngleterre  sert  à  polir. 
Rouge  d'Jndrinopk,  de  Portugal%Rouge  de 
montagne. 

11  se  dit ,  dans  un  sens  pai-tictdier  ,  d'Une 
espèce  de  fard  ronge  dont  les  femmes 
usaient  beaucoup  autrefois,  et  qui  n'est 
plus  guère  employé  qu'au  théâtre.  Mettre 
du  rouge  et  des  mouches.  Rouge  végétal: 
Rouge  d'Espagne.  Un  pot  de  rouge.  Le  rouge 
gâte  le  teint.  Mettre  son  rouge.  Les  acteurs  se 
mettent  du  rouge  pour  paraître  sur  la  scène. 
Par  exagérai.,  Cette  Jémnie  a  un  pied  de 
rouge,  elle  a  du  rouge  comme  une  roue  de 
carrosse. 

ROUGE,  s.  m.  Oiseau  de  rivière  qui  res- 
semble à  un  canard  ,  et  qui  a  les  pieds 
ronges. 

HOUGeAtrE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tire  sur  le  rouge.  L'or  faux  dciient  rouged- 
tre.  La  lune  était  rougeàtiv.  Le  temps  est 
rougeàtre. 

ROUGEAUD,  AUDE.  adj.  Qui  a  natu- 
rellement le  visage  rouge,  un  |)eu  haut  en 
couleur.  //  est  rougeaud.  Elle  est  rougeaude. 
Il  est  familier. 

11  est  aussi  substantif.  Un  gros  rongeaudi 
Une  grosse  rougeaude. 

ROUGE-GORGE,  s.  m.  Petit  oiseau  à  be« 
fin  qui  a  la  gorge  et  la  poitrine  rouges,  et 
qui  est  très-bon  à  manger.  Foilà  d'excellents 
rouges-gorges. 

ROUGEttLE.  s.  f.  Maladie  contagieuse 
qui  se  manifeste  par  une  éruption  univer- 
selle de  petites  taches  rouges,  et  qui  est 
accompagnée  de  fièvre.  Mon  enfant  a  eu  la 
rougeole.  Il  est  guéri  de  sa  rougeole.  Il  y  a 
bien  de  la  rougeole  dans  ce  canton.  Ll  y  a 
eu  cette  année  beaucoup  de  rougeoles. 

KOUGE-QUEUE.  s.  m.  On  donne  ee  nom 
à  plusieurs  oiseaux  à  bec  fin,  de  différents 
pays  et  de  diverses  grandeurs. 

BUUGET.  s.  m.  On  donne  ce  nom ,  en 
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Pi-ovence,  au  Surmulet,  petit  poisson  rouge 
qui  a  deux  longues  barbes  sous  la  mâchoire 
inférieure;  mais,  à  Paris,  il  désigne  le 
Giiindin  rouge,  poisson  à  léte  cuirassée  et 
épineuse. 

ROUGETTE.  s.  f.  T.  d'Hist.  nal.  Sorte 
de  chauve-souris.  fo)ez  Roussette. 

R(»UGEUR.  s.  f.  Clouleur  rouge.  Im  rou- 
geur des  joues ,  des  téK-res.  La  rougeur  lui  est 
montée  au  visage.  La  rougeur  virginale.  Iji 
rougeur  de  l'iniiocenct.  Cette  eau  est  lionne 
/mur  ôter  les  rougeurs  des  yeux.  Iji  rougeur 
du  ciel,  quand  le  soleil  se  couche  on  se  Ih'e. 

II  se  dit  quehpiefois,  surtout  au  pluriel. 
Des  taches  rouges  (pii  viennent  au  visage, 
et  en  général  sur  la  peau.  H  lui  est  venu 
des  rougeurs  au  front.  Elle  a  des  rongeurs 
au  visage.  Il  m'est  venu  une  rougeur  à  la 
joue.  Elle  est  sujette  aux  rougeurs. 

ROUGIR.  V.  a.  Rendre  rouge;  peindre 
OH  teindre  en  rouge.  Le  soleil  rougira  ces 
fruits.  Bougir  un  plancher.  Bondir  une  porte. 
Rougir  la  tranche  d'un  litie.  Rougir  un  train, 
des  ivaes  de  voiture.  Leur  sang  rougissait  lu 
terre. 

Ne  faire  que  rougir  son  «au ,  Ne  boire  que 
très-peu  de  vin  avec  beaucoup  d'eau. 

Fig. ,  Rougir  ses  mains  de  sang.  Assassi- 
ner,  exercer  des  proscriptions  sanglantes. 

Rougir,  est  souvent  neutre,  et  signiiie. 
Devenir  rouge.  Les  cerises  rougissent,  com- 
mencent à  rougir.  Les  écreiis.ies  rougissent 
en  cuisant.  Faire  rougir  un  fer  dans  le  feu, 
Faiiv  rougir  la  pelle. 

II  se  dit  aussi  Des  personnes.  Cette  fille 
rougit  aussitôt  qu'on  lui  parle.  Fous  l'at'ez 
fait  rougir  en  la  regardant.  Elle  répondit  en 
rougissant.  Rougir  de  honte,  de  pudeur.  Bou- 
gir de  colère.  Mes  reproches  l'ont  fut  rougir. 

Rougir,  signifie  encore  liguréiuent.  Avoir 
honte,  confusion.  //  n'a  fait  que  ce  qu'il 
défait,  d  n'en  rougira  point.  Il  ne  fera  ja-^ 
mais  rougir  ses  parents.  Il  dei'iait  rougir  de 
sa  mniwai.se  conduite.  Il  rougit  d'aivir  un 
tel  fils.  Je  rougis  de  ma  faiblesse.  II  ne  sait 
ce  que  c'est  que  de  rougir.  Il  faut  rougir  de 
commettre  des  fautes ,  et  non  de  les  atoiier. 
Fos  éloges  me  font  rougir.  Je  n'ai  point  à 
rougir  de  ce  que  fni  fait. 

Rougi,  ie.  participe. 

De  l'eau  roiigie.  De  l'eau  où  il  n'y  a  que 
fort  peu  de  vin.  //  ne  boit  que  de  l'eau  nui- 
gie.  Ce  n'est  pas  là  du  vin,  ce  n'est  que  dt 
l'eau  rougie. 

ROUILLE,  s.  1.  Oxyde,  espice  de  crasse 
brune  ou  rougeàtre  qui  se  forme  sur  la 
partie  du  fer  ou  de  l'acier  la  plus  exposée 
a  l'air,  à  l'Iiumidilé.  La  rouille  mange,  ronge 
le  fer.  Il  y  avait  un  doigt  de  rouille  sur  ses 
armes. 

Il  se  dit  quelquefois  de  I.'oxyde  qui 
se  forme  sur  le  cuivre,  et  sur  quelques 
autres  métaux. Zn  rouilledu  cuivre  se  nomme 
fert-ite-gris, 

II  se  dit  aussi  Des  parties  d'une  glace  où 
le  tain  est  altéré ,  terni  par  l'humidité.  11  y 
a  des  tnohes  de  rouille  à  cette  glace. 

II  se  dit  figuréuient,  au  sens  moral.  Des 
traces  d'ignorance  et  de  grossièreté  qu'on 
remarque  dans  certains  siècles  ou  dans  cer- 
tains écrits.  La  rouille  des  vieux  piéjugés. 
La  rtnidle  de  l'ancienne  barbarie.  La  nniille 
scolastiqne.  Ses  ouvrages,  quoique  empreints 
delà  rouille  du  temps,  méritent  d'être  étudiés. 
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Rouille,  en  fermes  de  Botanique  et  d'A- 
griculture, Maladie  qui  attaque  les  tiges  et 
les  feuilles  de  plusieurs  plantes,  et  quii  »e 
manifeste  par  une  substance  pulvérulente 
de  la  couleur  du  fer  rouillé.  Ces  froments 
sont  chargés  de  rouille. 

ROUILLER.  V.  a.  Produire  de  la  rouille 
sur  la  surface  d'un  coi-ps.  L'humidité,  feau 
rouille  le  fer. 

11  s'em|iloie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. I-efér  se  rouille  aisément.  Avec  el- 
lipse du  pronom ,  //  a  laissé  rouiller  ses  ar- 
mes. 

RoiriLLRB,  se  dilTigurément  Des  faciiliés 
intellectuelles  qui  s'allèrent,  qui  s'aiVaHilis- 
seiif  faute  d'exercice.  L'oisiveté  rouille  l'es- 
prit. 

11  s'emploie  aussi  dans  ce  sens  a\*c  le 
pronom  personnel.  Le  goût ,  Fesprit  se 
rouille  dans  i oisiveté.  Cet  Iwmme-là  s  est  bien 
rouillé  dans  la  province. 

Rouillé,  ée.  participe.  Des  armes  rouil- 
lées.  De  vieux  pistolets  tout  rouilles.  Un  es- 
prit rouillé.  Il  est  bien  rouillé  sur  cette-  ma- 
tière. 

II  se  dit,  adjectivement,  Des  plantes  at- 
taquées de  la  rouille.  Orge,  avoine  roiallét. 

ROUILLURE.  s.  f.  Kfl'et  de  la  rouille. 

ROUIR,  v.  a.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
l^ii  lin  et  du  chanvre  que  l'on  fait  tremper 
dans  l'eau,  afin  que  les  lilels  puissent  aisé- 
ment se  séparer  de  la  partie  ligneuse.  Rottir 
du  lin ,  du  chanvre. 

II  est  aussi  neutre.  Faire  rouir  du  lin.  Le 
chanvre  ne  rouit  pas  bien  dans  l'eau  courante. 
.Mettre  du  lin ,  du  chunvre  à  rouir. 

Roui  ,  ie.  participe.  Du  lin  roui.  Du  dutn- 
vre  roui. 

Roui,  s'emploie  aussi  subslanlivemebt , 
et  signifie,  L'action  de  rouir.  La  chaleur 
hâte  le  roui ,  le  froid  le  retarde. 

Cette  vuinde  sent  le  roui.  Elle  a  un  mau- 
vais goût,  qui  vient  de  la  nialpropreié  du 
vasr  où  elle  a  été  cuite. 

ROUISSAGE,  s.  m.  Aclionde  Iciire  rouir 
le  lin  ou  le  <-bauvre. 

ROULADE,  s.  f.  Action  de  rouler  de  haut 
en  bas.  IVoiis  avons  fut  une  belle  roulade. 
Dans  ce  sens,  il  est  familier. 

Roulade,  en  termes  de  Miibique, Agré- 
ment de  chant  formé  de  plusieurs  inflexions 
de  voix  sur  une  même  syllabe.  Ce  chanteur 
fait  de  belles  roulades. 

ROULAGE,  s.  m.  Facilité  de  rouler. 
Aplanir  les  chemins  pour  le  roulage  des  voi- 
tures, du  canon. 

11  signifie  aussi.  Le  transport  des  mar- 
chandises sur  des  voilures  à  roues.  Ces  bal- 
lots coûteront  tant  pour  le  fautage,  coûteront 
tant  de  roulage. 

II  se  dit  aussi'  Des  établissements  où  l'on 
se  charge  de  ce  trans|H)rt.  Une  m,iison  de 
routage.  Mettre  une  cru\«se  au  roulage.  En- 
voyer un  ballot  par  le  roulage. 

ROULA.\T ,  A.N'TE.  adj.  Qui  roule  aisé- 
ment.  Un  carirtsse  bien  roulant. 

jivoir  un  carios.se  bien  roulant.  Avoir  un 
carrosse  bien  entretenu.  Celte phrasea  vieilli. 

Ce  chemin  est  nmlant,  bien  roulant.  Il 
est  beau,  et  commode  pour  les  voitiires, 
pour  le  charroi. 

Chaise  roulante ,  Voiture  à  deux  roues, 
traînée  par  un  cheval  de  hranoard,  et  par 
un  ou  deux  chevaux  de  côté. 
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En  termes  de  C\i\rur.,f'aistenu  routant ,\ 
veine  roulante,  Vaissrau  ,  veine  (|iii  vacille, 
qui  change  de  place  i|tian<l  on  met  le  duigl 
dessus.  On  a  tie  la  iniite  à  le  saigner,  parce 
que  ses  vaisseaux  sont  roulants. 

En  terme»  de  Guerre,  Feu  roulant, 
Feu  de  niou9i|ueterie  continu.  L'ennemi  fit 
un  feu  roulant. 

Fig.  et  fain.,  Un  fi-u  roulant  (fe  saillies, 
{Tépigrammes,  etc.,  Plusieurs  saillies,  plu- 
sieurs épigrammes ,  cle. ,  qui  sont  dites, 
lancées  coup  sur  coup. 

En  termes  d'Impnm.,  Presse  roulante. 
Presse  (|ui  travaille,  (|ui  est  en  activité.  Cet 
imprimeur  a  t/ix  presses  roulantes. 

BOULEAU,  s.  m.  Paquet  de  quelque 
chose  qui  est  roulé.  Un  rouleau  île  papier, 
de  parchemin ,  de  rulxtn.  Ce  papier  île  tenture 
coûte  tant  le  rouleau.  Un  rouleau  de  tabac- 
Un  rouleau  de  louis  d'or. 

Un  rouleau  d'orgeat,  de  sirop  de  guimauve, 
etc.,  Une  fiole  de  (orme  cylindrique,  con- 
tenant du  sirop  d'orgeat,  de  guimauve, 
etc. 

Prov.  et  fig. ,  Étrt  au  bout  de  son  rouleau. 
Avoir  épuisé  tous  ses  arguments,  tous  ses 
moyens ,  toutes  ses  ressources. 

R0U1.EAD,  se  dit  aussi  d'Un  cylindre  de 
bois,  de  pierre,  etc.,  servant  à  divers  usa- 
ges. Rouleau  de  pâtissier  pour  étendre  la 
pdte.  Rouleau  de  carroyeur  pour  préparer, 
pour  corroyer  le  cuir  et  le  rendre  uni.  Rou- 
leau de  lingère  pour  lisser  le  linge.  Rouleau 
de  pierre  pour  recouvrir  les  semences.  Rou- 
leau pour  aplanir  le  gazon,  pour  aplanir 
les  allées  d'un  jardin. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  terme» 
d'Imprimerie,  d'Un  cylindre  de  bois  sur  le- 
quel on  a  coulé  une  composition  de  colle 
et  de  mélasse,  et  qui  sert  a  étendre  l'encre 
sur  les  formes.  Les  balles  sont  aujourd'hui 
beaucoup  moins  employées  que  te  rouleau. 
Prendre  t'encie  avec  le  rouleau. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  pièces 
de  bois  cylindriques  sur  lesquelles  on  fait 
rouler  des  fardeaux.  Transporter  un  bloc 
de  marbre  à  t'aide  de  rouleaux. 

RouLBAU,  en  termes  d'Histoire  naturelle, 
s'est  dit  Des  coquillages  qu'on  nomme 
maintenant  folutes. 

ROULE.MEXT.  s.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  roule.  Le  roulement  de  cette  voiture  fuit 
grand  bruit  sur  le  pavé. 

Roulement  d'yeux.  Le  mouvement  par  le- 
quel on  tourne  les  yeux  de  coté  et  d  autre, 
en  sorte  que  la  vue  parait  égarée.  Il  faisait 
des  grimaces  et  des  roulements  d'yeux  à  faire 
peur.  Il  se  dit  aussi  D'un  mouvement  d'yeux 
ou  l'on  remarque  de  raffectation.  Cet  hy- 
pocrite faisait  des  roulements  d'yeux. 

RouLEMSRT,  en  termes  de  Musique,  se 
dit  de  Plusieurs  tons  difTérents  poussés 
d'une  même  haleine,  soit  en  montant,  soit 
en  descendant.  Il  fait  de  fort  beaux  roule- 
ments, de  longs  roulements.  Beau  roulement 
de  voix. 

RouLMCEHT,  se  dit  aussi  Du  bruit  formé 
par  un  ou  par  plusieurs  tambours  que  l'on 
bat  continuellement  à  coups  égaux  et  pres' 
ses.  Faire  un  roulement. 

RoDLKifuiT,  se  dit,  au  figuré,  de  L'ac 
tion  de  se  remplacer  alternativement  dans 
certaines  foncti(ms,  à  un  certain  rang,  etc. 
Il  se  fait  un  roulement  annuel  dans  les  tri- 
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bunnux,  entre  les  diverses  chambres  dont  ils 
sont  composés. 

HHVî.EH.  V.  a.  Faire  avancer  une  chose 
d'un  lieu  à  un  autre  en  même  temps  qu'elle 
tourne  sur  elle-même.  Router  une  boule. 
Router  des  pierres  du  haut  d'une  montagne. 
Rouler  un  tonneau.  Une  rivière  qui  roule  ses 
eaux.  Un  torrent  qui  roule  des  cailloux. 

Avec  le  pron.  pers. ,  .Se  router  sur  l'herbe, 
.te  rouler  sur  un  lit ,  dans  la  poussière ,  dans 
la  Itoue,  etc.,  Se  tourner  de  coté  et  d'autre 
étant  couché  sur  l'herbe,  sur  un  lit,  dans 
la  poussière ,  etc. 

Router  les  yeux.  Tourner  les  yeux  de  côté 
et  d'autre  avec  violence ,  efl'ort  ou  affec- 
tation. //  routait  tes  yeux  comme  un  possédé. 
Il  roulait  les  yeux  dévotement.  On  dit  aussi 
neutralement,  Les  yeux  lui  roulaient  dans 
ta  télé. 

Pop. ,  Rouler  carrosse.  Avoir  un  carrosse 
à  soi.  y/irc  cette  succession,  avec  cette  for- 
tune, il  roulera  bientôt  carrosse. 

Fig.  etfam..  Rouler  doucement  sa  vie. 
Passer  sa  vie  dans  une  fortune  médiocre, 
sans  être  ni  piiuvre,  ni  riche.  Rouler  sa 
vie  comme  on  peut,  Mener  une  vie  assez 
pauvre,  assez  malheureuse. 

Fig.,  Router  de  grands  projets  dans  sa 
télé.  Méditer  de  grands  desseins. 

Rouler,  signifie  aussi ,  Plier  en  rouleau. 
Rouler  un  tableau,  une  pièce  d'étnjfe ,  un  pa- 
pier. Autrefois  tes  hommes  roulaient  le  haut 
de  leurs  1ms  sur  leur  culotte,  et  en  faisaient 
une  espèce  de  bourtet  autour  du  genou. 

Rouler,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Avancer  en  tournant  sur  soi-même.  Une 
boule  qui  roule.  Une  voiture  qui  route  aisé- 
ment. Une  pelote  de  neige  grossit  en  roulant. 
Il  tomba  et  roula  du  haut  en  Itas  de  Pescalier. 
Les  flots  roulent  sur  le  gravier,  sur  te  sable. 

Le  ciel,  les  astres  roulent  sur  nos  têtes , 
se  dit  en  parlant  Du  mouvement  circulaire 
apparent  du  ciel  et  des  astres. 

Il  fait  beau  rouler.  Le  chemin  est  bien 
uni ,  il  est  beau  pour  les  voitures,  pour  le 
charroi. 

Faire  rouler  la  presse.  Faire  imprimer 
des  ouvrages.  On  dit ,  en  termes  d'Im- 
primerie, (nx'Une  presse  route,  lorsque  la 
mise  en  tram  est  terminée  et  que  le  tirage 
se  continue  sans  interruption. 

Vif,. ,  L'argent  roule  dans  cette  maison, 
L'argent  y  est  en  abondance  ;  et ,  L'argent 
mule  dans  ce  i>ays,  L'argent  circule  dans  le 
commerce ,  il  passe  fréquemment  d'une 
main  à  l'autre. 

Fig.  et  fam. ,  Rouler  sur  l'or  et  sur  tar- 
genl.  Être  fort  riche. 

Prov.  et  fig.,  Pierre  qui  roule  n'amasse 
point  de  mousse.  Celui  qui  change  souvent 
de  condition  ou  de  profession  ne  fait  pas 
fortune. 

Fig. ,  La  conversation ,  ce  discours ,  cette 
dissertation,  etc.,  roule  sur  telle  matière. 
Cette  matière  en  est  le  principal  sujet. 

Fig. ,  Tout  roule  là  -  Jessus ,  C'est  là  le 
point  principal,  l'affaire  principale  dont 
tout  le  reste  dépend. 

Fig. ,  L'affaire  roule  sur  lui.  Il  en  est 
princi|Kilement  chargé,  ou  II  y  aura  la 
principale  inlluence.  Tout  route  sur  lui  dans 
celte  maison ,  Il  y  est  chargé  de  toutes  les 
affaires. 
I      Fig.,  Le  rtttmH  de  sa  terre,  de  son  emploi 
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roule,  bon  an,  mal  an,  entre  telle  et  telle  somme. 
Il  monte  à  une  somme  moyenne  entre  tella 
et  telle  somme. 

Fig. ,  Mille  pensées  différentes  lui  roulent 
dans  l'esprit,  mille  projets  lui  roulent  dans  la 
trie.  Lui  passent  et  lui  repassent  dans  l'es- 
prit, sans  qu'il  s'arrête,  sans  qu'il  se  fixe  à 
aucun. 

Rouler  ,  signifie  figurément.  Errer  sans 
s'arrêter,  sans  se  fixer  en  un  lieu.  Il  y  a 
longtemps  au  il  roule  pur  te  monde.  Il  a  rouU 
dans  tous  les  pays  de  l' Europe. 

Il  signifie  aussi  ,  figurément  et  fa- 
milièrement,  Subsister,  trouver  moyen 
de  subsister.  //  n'a  point  de  bien,  mais  il  ne 
laisse  pas  de  router.  Il  imagina  un  expédient 
qui  le  fit  rouler  quelques  jours.  Cesl  lui  qui 
jiiit  router  toute  la  maison. 

Rouler,  se  dit  encore,  figurément, De  plu- 
sieurs |>ersnnnes  qui  ont  quelque  comman- 
dement, quelque  séance,  quelque  rang, 
quelque  fonction  alternativement.  Un  tel 
roule  avec  un  tel.  Ils  routent  ensemble.  Les 
membres  des  différentes  chambres  de  ce  tri- 
bunal,  de  celle  cour,  routent  entre  eux.  Au- 
trefois tes  régiments  qui  étaient  de  la  même 
création  routaient  entre  eux,  et  altematii'e- 
ment  ils  se  primaient  tes  uns  les  autres. 

Rouler,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
D'un  bâtiment  qui,  étant  agité  par  les  va- 
gues ,  lorsque  la  mer  est  grosse,  se  balance 
alternativement  de  l'un  et  de  l'autre  côté, 
dans  le  sens  de  sa  largeur.  Le  vaisseau  fut 
tongtempt  à  ne  faire  que  router.  On  dit  aussi , 
Nous  routâmes  toute  ta  nuit,  Notre  vaisseau 
roula  toute  la  nuit. 

Roulé,  ée.  participe. 

ROULETTE.  S.  f  Petite  roue  ou  petite 
boule  de  bois,  de  fer,  de  cuivre,  etc., ser- 
vant à  faire  rouler  la  machine  ou  le  meuble 
auquel  elle  est  attachée.  Les  canons  des 
vaisseaux  sont  posés  sur  des  roulettes.  Les 
roulettes  d'un  lit,  d'une  table,  d'un  fauteuil. 
Un  lit  à  roulettes.  Un  fauteuil  à  roulettes. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  va  comme  sur  des  rou- 
lettes,  se  dit  D'une  affaire  qui  marche  faci- 
lement ,  sans  lenteur  et  sans  obstacle. 

Roulette  d'enfant.  Machine  roulante  où 
de  petits  enfants  se  tiennent  debout  sans 
pouvoir  tomber,  et  qui  les  aide  à  marcher. 

Roulette  ,  se  dit  aussi  d'Une  petite 
chaise  à  deux  roues,  dans  laquelle  on  allait 
autrefois  par  la  ville,  en  se  faisant  tirer  par 
un  homme,  et  qu'on  appelait  plus  ordinai- 
rement Brouette  ou  /'inaigrette.  Aller  par 
la  ville  dans  une  roulette. 

Il  se  dit  également  de  Certains  petits  lits 
fort  bas  qu'on  peut  mettre  sous  ae  grands 
lits. 

Roulette  ,  en  termes  de  Relieur ,  In- 
strument de  fer  en  forme  de  petite  roue , 
pour  ti-acer  un  filet  sur  le  bord  des  reliu- 
res. 

ROULETTE,  s.  f.  Espèce  de  jeu  de  ha- 
sard, où  une  petite  boule  d'ivoire,  lancée 
dans  un  granif  cercle  divisé  en  soixante  el 
seize  cases  numérotées  en  rouge  et  en  noir, 
décide  de  la  perle  ou  du  gain,  suivant 
qu'elle  s'arrête  dans  une  case  du  numéro 
pair  ou  impair  et  de  la  couleur  rouge  ou 
noire.  Jouer  à  la  roulette.  Il  perdit  tout  son 
argent  à  la  roulette,  dans  une  maison  de 
jeu. 

ROCLKCm.  s.  m.  On  appelle   ainsi   Le 
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l'haranron  de  la  vigne.  Le  rouUur  s'est  mis 
lions  nos  rigiies. 

IU>ri.El'.SK.  s.  f.  On  appelle  ainsi  De» 
chenilles  (jiii  roulent  des  l'enilles,  dans  les- 
(jnelles  elles  siihisseni  leur  nielaninrphose. 
ROL'MKK.  s.  m.  VoiUiiier  par  ti  i  re  , 
qui  lianspoi'tc  des  marchandises  sur  des 
chariols  ,  <  harretles,  fonigons,  et  antres 
voilnres  rnnlantis  de  celte  es|)èce.  Friire 
tr/irix/mrferr/es  niarthfimlisr.s  fxtv dfs riiitlier.i. 
Celii  est  venu  par  Ici  riiiiliers.  Une  chiiiretle 
de  millier.  Une  blouse  tle  niulier.  Une  auberge 
lie  milliers. 

R<IUI.IS.  s.  m.  T.  de  Marine.  L'agitation 
d'un  na>ire  c|ui  penclie  altirnativenient  de 
droite  a  gauche  et  de  gauche  à  droite.  Le 
roulis  d'un  i^iissrau. 

IIOLI.OIK.  s.  m.  T.  de  Cirier.  Ontil  qui 
sert  a  rouler  sur  une  table  les  bougies  et 
1rs  cicrgi's. 

KOI  PIE.  s.  f.  Humeur  qui  découle  du 
ceiv<>au,  et  qui  pend  an  ne/  par  gouttes. 
Avoir  In  roupie  iiu  nez.  Us  vieilles  gens  .sont 
sujets  à  la  mupie,  à  avoir  des  roupies.  H  est 
familier. 

WOIPIE.  s.  f.  Monnaie  des  Indes  orien- 
tales, dont  la  valeur  n'est  pas  partout  la 
même.  Roupie  d'or.  Rmipie  d'argent.  Cela 
colite  mille  roupies.  Demi-roupie'.  Quart  de 
roupie. 

KOl-piF.L-\-  ,  El-SE.  adj.  Qui  a  souvent 
la  roupie  au  nez.  ylvoir  le  nez  roupieiix. 
Subslanlivement,  Un  vieux  roupieux,  utie 
vieille  roupien.se.  Il  est  j)eii  usité. 

KOtPII.I.ER.  V.  n.  ^Sommeiller  à  demi. 
//  n'a  fuit  que  roupiller  pendant  toute  la  con- 
versation. Il  est  l'amilier. 

ROI:pii,i.ei;r,  ei-.se.  s.  Celui,  celle 
qui  roupille  IVéquemnient.  C'est  un  vieux 
roupilleur.  Il  est  (aniilier. 

ROI:re.  s.  m.  I  oyez  Iîouvhe. 
ROU.SSATRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tire  sur  le  roux.  Ce  drap  est  roussàtre.  Poil 
roii.i.\dtre.  Knu  roiu.sàtie. 

ROCSSEAi;.  s.  m.  Homme  qui  a  les  che- 
veux et  le  poil  roux.  C'est  un  vilain  rnussrau. 
Ou  l'emploieaussi  ad  jectiveineut.  Cet  homme 
est  lousseau.  H  est  (amilier 

ROÇ.SSEI.bT.  s.  m.  Il  se  dit  d'Une  sorte 
Ue  poire  deté,  qui  a  la  peau  roiigeàlre,  et 
qui  CM  d'un  parlum  agréable.  Des  poires 
de  roii.i.selet,  ou  sin.pleineiit.  Du  miisselet. 
Du  gros  iou.s.selet.  Du  petit  musselet.  Une 
compote  de  roii.i.selet.  Du  rou.iselet  de  Reims 
R«U:SSETTE.  s.  f.  Kspiee  de  s.piale  ou 
chien  de  mer,  dont  la  peau  s<  rt  iiux  gai- 
mers  a  couvrir  des  étuis,  des  boites,  etc. 

H  se  dit  aussi  d'Un  genre  de  grandes 
chauves-souris,  nommées  autrement  Hou- 
geltes,  qui  se  trouvent  aux  Indes  orien- 
tales et  dans  les  iles  (l'AlVieiue. 

Il  se  dit  encore  d'Un  petit  oiseau  à  plu- 
mage presque  entièrement  roux,(pii  habile 
les  (orets,  et  qu'on  nomme  aussi  Fauvette 
des  iMiis. 

ROt-SSEirR.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
roux.  I.a  rousseur  dr  .mu  pod. 

Il  se  dit,  parliculiéreinent,  de  Certaines 
taches  rousses  qui  vieiuient  au  visage  et 
sur  les  mains,  /la  dis  roiis.ieiirs  au  visage 
^voir  des  taillis  de  rou.s.seur.  Eau  qui  jait 
riis/Miraitie  les  rou.s.seurs. 

R«i:S.SI.  s.  m.  Cuir  qui  vient  de  Russie, 
qui  est  lenit  en  rouge  ou  en  brun,  et   nui 
Iiinie  If  ' 
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a  une  odeur  forte.  Cuir  de  rim.isi.  Fâche  de 
roussi.  Des  bottes  de  roussi.  Cela  sent  le  cuir 
de  rous.si.  On  dit  aussi.  Cuir  de  Rus.sie. 
Voyez  le  participe  du  verbe  Roussir. 

ROt'SMN.  s.  m.  Cheval  entier,  un  peu 
épais,  et  entre  deux  lailh'S.  Un  attelage  de 
mussins.  Il  a  un  bon  coussin,  deux  bons  rous- 
siiis  dans  son  écurie.  Être  monté  sur  un 
roussi  n. 

Fig.  et  fain. ,  Un  roussi'n  d'Arcadie,  Un 
âne. 

ROUSSIR.  V.  a.  Faire  devenir  roux.  C'est 
le  Jeu  qui  a  roussi  cette  étoffe.  Vous  roussirez 
ce  linge  si  vous  l'approchez  ainsi  du  feu.  Le 
grand  air  roussit  le  /xipier. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir 
raux.  Les  perruques  roussissent  avec  le  temps. 
Les  élojjes  blanches  roussissent  aisément. 
Fous  ferez  roussir  ce  lin^v  à  force  de  le  tenir 
devant  le  feu. 

Roussi,  lE.  participe. 
Il  est  aussi  substantif  masculin,  et  signi- 
fie ,  L'odeur  d'une  chose  que  le  feu  a  roii,s- 
sie,  et  qui  est  près  de  brûler.  Cela  sent  le 
roussi.^  Odeur  de  roussi.  Il  y  a  quelque  chose 
qui  brûle,  on  sent  le  roussi. 

ROUT.  s.  m.  (On  fait  sentir  le  T.  Quel- 
ques-uns prononcent  Raoïtt.  )  Mot  em- 
prunté de  l'anglais.  Assemblée  nombreuse 
de  personnes  du  grand  inonde.  Jlter  à  un 
rout.    Un  tout  brillant,  tumultueux. 

ROUTAILI.ER.  v.  a.  T.  de  Chasse.  Suivre 
une  bête  avec  le  limier,  pour  la  faire  tirer 
par  les  chasseurs  armés  de  fusils. 
RouTAiLLÉ ,  ÉE.  participe. 
^  ROUTE,  s.  f.  Voie  pratiquée  pour  aller 
d'un  lieu  à  un  autre.  Route  fréquentée.  La 
grande  route,  ou  La  grand' route.  La  route 
ordinaire.  Route  souterraine.  Une  route  dé- 
gradée, défoncée,  mal  pavée.  La  route  était 
couverte  de  monde.  On  va  faire  une  nouvelle 
route  qui  /xissera  par  tel  endroit.  L'entretien 
des  routes.  Les  arbres  qui  bordent  une  route. 
Route  royale.  Route  départi  mentale. 

Il  se  dit  aussi  de  La  direction  qu'on  suit 
ou  qu'on  peut  suivre,  par  terre  ou  par  mer, 
pour  aller  en  quelque  fieu.  Im  route  de  terre 
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est  de  dix  lieues  plus  longue  que  la  route  par 
eau,  que  la  route  par  mer.  Quelle  route  tien- 
drez-vous. ^  Prendre  une  route  de  traverse.  Il 
a  pris  sa  route  par  telle  province.  Sur  la  route 
de  Paris  à  Bordeaux,  de  Lyon  à  Turin,  etc. 
La  flotte  prit  la  route  d'Alger,  la  route  d'K- 
K.ypte.  Il  y  a  quinze  jours  qu'ils  .sont  en  route, 
qu  ils  se  sont  mis  en  mute.  Il  est  en  route 
pour  venir.  Il  est  resté  en  mute.  Il  tomba 
malade  en  route.  Nous  avons  fait  mute  en- 
semble. Le  vaisseau  a  fait  route  vers  le  nord. 
Intenompie  .sa  route.  Reprendre  sa  mute.  Se 
tromper  de  route. 

La  route  de  tel  lieu  à  tel  autre  est  très-bonne, 
très-mauvaise ,  dangereuse ,  peu  sûre ,  etc.  ', 
se  dit  en  parlant  Des  commodités  ou  dès 
incommodités  qu'on  trouve  sur  une  route. 
En  termes  de  ^li\r'\nv.  Faire  faus.ie  mute. 
Se  détourner  de  la  route  qu'on  avait  prise, 
et  en  prendre  une  différente,  pour  se  déro- 
!*  '';,poi"s>'ile  d'un  ennemi.  Il  signifie 
aussi ,  S'écarter  de  son  droit  chemin ,  sans 
le  vouloir. 

P'ig. ,  Faire  fausse  mute,  Se  tromper  dans 
quelque  aflaiie ,  employer  des  moyens  con 
traires  a  la  fin  (ju'on  se  propose. 


Route,  se  dit,  en  termes  de  Guerre, 
Du  chemin  et  du  logement  qu'on  marque 
aux  gens  <le  guerre  en  vovage.  Donner  une 
route  à  des  troupes.  Nous  avons  eu  une 
bonne  route,  une  mauvaise  route.  Celte  troupe 
a  beaucoup  souffert  dans  sa  route.  Imlemmti 
déroute  de  tant  par  jour,  de  tani  /kir  lieue. 
,  Feuille  de  mute,  ou  simplement,  Route, 
Ecrit  qui  indique  les  logeiiienls  d'une 
troupe  en  voyage  ,  et  le  chemin  qu'elle  doit 
tenir.  Une  Jeuillëde  route,  une  route  signée 
de  linsiKCteur  aux  revues.  Une  feuille  de 
route  pour  vingt  hommes,  pour  viugt-cinq 
chevaux.  Il  se  dit  aussi  d'Un  é<rit  sem- 
blable délivré  à  un  militaire  cpii  vovage 
isolément.  Donner  une  feuille  de  route  à  un 
soldat.  La  Jeuille  de  route  tient  lieu  de  /Misse- 
port.  Faire  viser  sa  feuille  de  route. 

Route,  signifie  particulièrement,  Une 
grande  allée  percée  dans  un  bois,  dans 
une  foret,  pour  la  commodiié  du  charroi, 

de   la   chasse,  de  la  pio nade,  etc.   Les 

routes  de  telle  forêt.  Dans  la  grande  mute. 
On  a  ouvert  /jlusieurs  routes  dans  la  Jore't. 
On  ofpercé  une  route  dans  ce  bois. 

Route,  se  dit  encore  de  L'espace  que 
parcourent  les  astres,  les  eaux  ,  etc  ,  en  se 
dirigeant  d'un  point  vers  un  autre.  Oi  route 
tilt  soled.  Ce  fleuve  se  grossit  sur  sa  route 
d'une  infinité  de  /letites  rivières. 

Route,  au  figuré,  signifie,  La  conduite 
qu  on  tient  dans  la  vue  d'arriier  à  quelque 
fin;  les  moyens  qui  mèneiil  à  quelque  hn. 
//  a  pris  la  bonne  route  /tour  arriver  «  son 
but.  Il  a  suivi  la  route  de  ses  ancêtres, 
de  ses  devanciers.  La  route  qu  il  tient  ne  le 
mènera  pas  à  une  grande  fortune,  ne  le 
conduira  pas  à  la  gloire.  Il  s'est  engage 
dans  une  route  oit  d  ne  peut  que  s'égarer.  Cet 
auteur  marche  dans  la  roule  des  anciens. 
On  lui  a  tracé,  on  lui  a  marqué  sa  route. 
La  roule  qu'il  prend  /mur  arriver  à  .ses  lins , 
est  la  dIiis  aisée,  la  /tlus  courte,  la  plus  ho- 
norable, la  /dus  sûre,  etc.  ht  route  des  di- 
gnités, des  honneurs.  Lu  mule  de  la  gloire. 
La  route  de  la  vertu.  La  mute  du  vice.  Lu 
route  du  ciel.  La  route  du  salut.  Ftr. 

k  VAu-oE-RouTK.  loc.  adv.  Précipitam- 
ment et  en  désordre.  On  ne  l'emploie  qu'a- 
vec les  verbes  Fuir,  itllei ,  et  en  pailant  Des 
gens  de  guerre.  Us  ennemis  s'enfuirent, 
s'en  ullèrent  à  viiu-de-route.  Il  est  \ieux. 

ROUTIER,  s.  m.  Lixre  qui  marque,  qui 
enseigne  les  chemins,  les  routes  de  mer,  les 
caps,  les  mouillages,  les  ancrages,  les  gi.se- 
nieiits  des  cotes,  etc.,  partit  iilièreinent 
pour  les  voyages  de  long  cours.  Le  mutier 
de  la  Méditerranée.  Le  routier  des  Indes.  Ix 
grand  routier. 

Adjectiv. ,  Cafte  routière.  Carte  de  géo- 
graphie où  les  routes  sont  niar quécs  ave<- 
un  soin  particulier,  et  qui  sert  de  guide 
aux  voyageurs. 

ROUTIER,  s.  m.  Celui  qui  sait  bien  les 
routes  et  les  chemins.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'au  (iguré,  dans  cette  expression  fami- 
lière, ?/«  vieux  routier,  Un  honiiiie  exeivé 
aux  affaires  |)ar  une  longue  expérience, 
un  homme  fin  et  caulelpiix. 

ROUTI.N'E.  s:  f.  Cajiacilé.  faculté  acquise 

plutôt  par  une  longue  habitude,    par  une 

longue  expérience,  (|ue  par  le   sei-ours  de 

l'étude  et   des   règles.    //  n  a  jamais  étudié 

\cet  art  à  fond,  mais  il  y  a  acquis  une  sorte 

un 
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(te  miitinr.  Il  fait  cria  par  mutine.  Il  ne  sait 
point  fie  niiisitinr,  niiiis  il  rliiiiitr  ixir  miilinr. 
Il  II  de  In  roiitinr ,  iiiifliiiir  rinitiiic.  Im  rou- 
tine du  /Hiliiis.  Une  vieille  rimiine. 

Il  SI'  (Ht  Hiissi  (l<>  I .'ii»:i(;i-  ilc-piiis  \anf,- 
tfmii»  iMiiisacri'  <l«"  fairt-  iiiic  chose  loiijoiini 
de  la  niéiiic  iiiaiiii'ie.  //  ne  cimiuiif  que  lu 
vieille  mutine.  Sun-re  l'nrm'hr  de  lu  routine. 
Une  ineuf;le  routine.  Etre  e.sclnte  de  lu  rou- 
tine. S  iijlninrhir  de  In  mutine.  Il  osl  raiiiilicr 
dans  li's  deux  arccplioiu,  cl  »c  (urnd  ot- 
diiiaii'cnicnl  rn  niaiiMiisr  |>aii. 

ROl'TI.XKH.  V.  a.  Hnhiliicr  qiielcju'im  à 
faire  une  <lio»i',  la  lui  Hiire  a^)pr<'mlie  par 
routine.  //  Juut  In  mutiner  a  tricoter ,  à 
coudre.  H  e»!  |ieu  usité. 

HoiiTiNÉ,  EF.  |>aitici|>e.  //  est  routine  i 
etiii.  Eli'  est  muliiire  il  Jiiire  cet  oii\rni^. 

Rni'TINIKR  ,  ÈKK.  s.  m.  Celui,  celli' 
qui  agit  |i»i'  ri>iiliiie,  ijui  se  «'nMlninie  à  la 
routine.  Ce  médecin  n'est  iju  un  vieux  routi- 
nier. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjectif.  E.iprit 
routinier,  iltthitnde.^  rou/inièir.w 

ROt'TOIR.  s.  ni.  Lieu  où  l'on  fait  rouir 
le  cliainre.  ' 

RtHlVKRIN.  adj.  m.  T.  de  Mélalliirpie. 
On  ne  reiir|ilnie  i|iie  dans  <'ctle  liictiliiin  , 
Fer  roin-rrin.  Ver  rempli  de  gerçures,  cl 
qui  est  cassant  lors(pr<in  le  fait  rougir  au 
feu. 

R4»t'VIKrX  ou  ROl'X-VIF.rX.  s.  m.  T. 
d'Art  \éléiiuaire.  Miilailte  cutanée  iln  clie- 
vnl ,  espé<e  lie  ^ale  i|ui  se  montre  oriliiiai- 
remeul  <laus  les  plis  dr  l'encolure ,  près  de 
la  crinière,  et  ipii  cause  la  cliule  (lu  crin 
et  du  |H>il.  On  le  dit  aussi  de  La  j;ale  invé- 
térée des  cliieus.  Ce  c/iei'nl ,  ce  cliieii  a  le 
roiii'ieujr. 

Il  seuiploie  quclfjiiefois  adjectivement. 
Mon  rlirxiil  ilr\ieiit  luuvieiii.  Ce  cliieu  e.\i 
roui-ieujr. 

R»t.'VRK  ou  ROl'RR.  s.  m.  Espère  de 
chêne  qui  s'étcve  moins  ilroit  et  moins  liant 
que  le  cliéiie  ordinaire.  I.e  roinre fournil 
des  pièces  courites  propres  aux  cunstriic- 
tion.t. 

ROl'VRIR.  V.  a.  Ouvrir  de  nouveau.  Knii- 
vrez  In  [MU  le,  le.i  Jeiirtits.  t  et  'Itnrt  roUilil 
sa  pliiie ,  .fil  liie.s.tiirr.  On  l'emploie  aussi 
avec  le  prnnom  pcrsoniiel.  Xi  saignée,  tn 
Itles.iure  mit  a  .se  rom-rtr. 

Fi};. ,  Itiim-rir  In  pinie ,  In  ile.fSHre  de  quel- 
qu'un,  Keiiuiivelcr  sou  chagrin. 

RuuvRKT,  RKTK.  piirlici|ie. 

ROt'X  ,  OtSSE.  «<l|.  (Jiii  est  d'une  cou- 
leur entre  le  |aiiiie  et  le  roiij'e.  l'oil  roux. 
CiietTux  roux.  Hnrlie  mii.\.%e.  Ce  /miner  est 
devenu  roux  à  In  Juinée.  Siiure  mii.i.ie. 

Uu  liimi-re  iiiiix ,  une  je  ni  me  mu.ise ,  Un 
boiuine,  une  leiiuiie  qui  a  les  cheveux 
roux.  On  dit  de  mèiiie,  sulistaiitiveiiicnt  et 
faniilièrviiienl,  lin  roux,  une  lou.tse. 

Brurir  roux ,  Uem  ir  IoikUi  de  telle  sorte 
qu'il  devient  i-oiix.  Des  iriij.s  nu  Ijrurre  mux- 

bu  termes  d'Agritiilt.,  lents  nmx,o\x 
Roux  l'enis,  \  eiits  d°a\ril  Iroids  et  lecs, 
qui    font    tort   «u\    arlirrs    fruitiers. 

Ltiut  rousse,  La  lune  d'atril. 

Boux,  est  auui  siiliklanlif,  et  signifie, 
Couleur  loiiue.  //  est  d  uii  rinix  n nient , 
d'un  iiluin  roux,  d'un  miix  désiifirénlile. 

Il  ke  dil ,  subslaiititemeot ,  d'Loe  Muee 
f|-|r    atec    du   lieurre    ou    <i«    la   Kraitse 
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qu'on  a  fait  roussir.  Faire  un  r»ujc.  Foire 
roux  e.ft  hrùlè. 

Rol'X-VlEUX.  s.  et  adj.  m.  Voytx  Rov- 
Tiaux. 

ROT 

ROYAL,  AI.E.  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  à  un  roi.  Cliàtenu  nynl.  Muiitenu 
myiil.  Domaines  mynux.  Im  justice  royide  et 
les  justices  srifineiiruiles.  I.  niitniité  ntynle. 
l.n puissance  royale,  l'ièroj^atue  royale.  Snnc- 
tain  royale.  Recourir  à  In  clémence  mynie. 

Maison  myiile ,  Tous  les  princes  et  tontes 
les  prinreiMes  du  sang  royal.  Timte  la  mai- 
son  roynie  était  reunie  à  ce  jestin. 

Fnmillemyalr,l.e»en(anlH  et  |ietits-enfanls 
du  roi  régnanl ,  en  li^ne  niaM'iiline.  Il  se 
dit  aussi  l)e»  enihni.s  et  petilsentanls  du 
roi  dèl'iinl ,  nt-s  a\nnt  sa  mort. 

l'rinre  roi///. 'l'ilre  de  l'Iiéiilier  présomp- 
tif de  la  couronne,  dans  quelques  Klals. 

j1ltes.se  royale.  Titre  ipii  se  donne  eti 
France  et  ailleurs  à  certains  princes  et  a 
cerliine»  princesses.  Sim  alle.s.ie  royale  le 
dur.  In  du<lir.\se  de...  Par  abréviation,  ou 
eciil,.V.  ^.  R. 

Fe.\tiii  royal,  banquet  myal ,  Festin  qu'un 
monaripie  l'ait  en  certaines  occasions  siileii- 
nelles  ,  l't  où  tous  les  granrls  ollii'icrs  rem- 
plissent les  foiiclinns  de  leiii-s  charges. 

Cliiinl  royal.  Ancienne  espèce  de  poésie 
Irancaise. 

Kn  termes  d'ancienne  Chancellerie,  /W- 
Ires  royaux,  oiilonnauces  royaux.  Ordon- 
nances, lettres  émanées  de  l'autorité  royale. 

Almanach  iiiyal ,  Livre  où  sont  contenus 
les  hoins  de  la  laiiiille  royale  et  des  maisons 
souveraines  de  l'Liirope,  et  ceux  «les  lioni- 
iiies  atLicliés  à  la  cour  et  de  tous  tes  fout'- 
tionnaires  civils  et  militaires. 

RoYvL,  se  dit  aussi  Oc  cei  tairus  établisse- 
ments qui  sont,  d'une  manière  spéciale, 
sous  la  surveillance  ou  sons  la  pruiei  tioii 
ilu  r<ii.  Musée  royal.  Inipiimerie  royale.  In- 
stitut royal  de  France.  SiMiété  roynie  de  Lon- 
dres. Acinlémie  roynie  de  miisiiiiie. 

il  si^nilie  encore ,  Qui  est  digne  d'un  roi. 
Ma^iiiijiceiice  niyale.  La  clémence  est  une 
vertu  iiiyide. 

C'est  un  myal  homme,  c'e.U  une  mynIe 
/r/»Mir,  ("est  un  liomine,  une  femme  di};iie 
irallèclion,  de  respect,  par  ses  excellentes 
qualités.  Celte  manière  de  parler  a  vieilli. 

RoYvL,  est  aussi  Ln  litre,  un  signe  de 
préemincirce.  tour  roynie,  C.ituv  de  justice 
qui  priuKUice  sur  les  appels  des  Iribauaux 
iiilèi  leurs  de  son  ressort. 

Lu  ternies  de  Fortilic. ,  Bastion  royal, 
(îrand  bastion. 

Chemin  ruMil ,  mute  roynie.  Grand  che- 
iiiiii,  grande  route ipii  mène  a  uue  ville  eon- 
siilérable,  et  iloct  rentrelieii  est  a  la  charge 
de  l'hilmiiiisti-ation  centrale. 

Tifire  mynl,  iii^le  myd ,  Tigre,  aigle  de 
la  plus  grande  es|>èce. 

NOYAI.K.  s.  L  Sorte  de  moustache,  bou- 
quet de  Iwi  be  qu'un  laisse  croilre  sous  la 
lèvre  inférieure. 

RUVALKMENT.  adv.  D'une  manière 
royale,  nobleuunl ,  magniliipiement.  C'est 
un  liomme  qui  vit  myaiemrnt.  Il  nous  a  trat- 
les  m)iilemrnt. 

RUVALIX.ME.  s.  m.  P»rli  du  roi, ou  Alla- 
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rbement  au  parti  du  roi.  Mnmk ,  en  Âmglf 
terre,  .vrvit  le  myalisme.  H  est  ifun  royalisme 
iftrom-é. 

ROVAI.ISTR.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
soutient  le»  droit»  Il  les  inleri'is  du  roi,  qui 
est  al  taché  au  parti  du  iiii.  Lt  parti  roya- 
liste. Liirmée  royaliste  ntlaqua  Inrmétileia 
Ijliue.  L'nrmée  du  pnilement  et  l'armée  roxm- 
lisle  en  niaient  aux  mniiis.  Cet  liomme  est 
fort  ru)  utute.  Les  principes,  les  opinion»  rajm- 
listes. 

Il  s'emploie  anssi  substantivement.  Cett 
un  roynli.tir.  I.es  royalisies  et  les  ligueurs.  Ln 
ruynli.\tes  ri  1rs  purlementnires. 

ROVAt'MK.  s.  m.  F.lal  r<*gi,  gouverné  par 
un  mi.  Crniid  inyaiime.  Royaume  puissant, 
ni  lie,  opulent,  Jlonssanl.  Fetit  myaume. 
Iloyaame  tiès-pra/ile.  Royaume  liérrdilnire , 
électif,  Jeudninirr,  trdmlmre.  Enger  un  Etat  m 
myaume.  Ré^ir,  •^ou\riiar  un  royyiume.  Les 
lois  jondamentales  d'an  royaume.  Les  myiiit- 
mrs  étiriiigeis.  Hors  du  ntyiinme.  Dans  font 
le  myaume.  Au  mitirii,  nu  centre,  au  caur 
du  roynume.  Ixsjrvntirrrs ,  les  extrémités  du 
royiiimr.  Us  Ijornrj  du  roynume.  L'étendue 
du  royaume. 

Dans  rKcritiire  sainte,  fjt  royaume  des 
rirux,  Ir  niyaiimr  dr  jKsus-rjiaisT ,  I.e  pa- 
radis. Ixs  méclaints  n' mireront  fioint  dans 
le  royaume  des  cieiix.  Jésus- Cmkisi  m  dit, 
.Mon  myaume  «  'est  fias  de  ce  monde. 

l'ar  exagérai,  et  fam..  Je  ne  Jemit  put 
cela  /unir  un  royaume,  je  n'irais  pas  là  aour 
uu  royaume.  Je  ne  ferais  |>as  cela  ,  je  n  ii'aii 
pas  (a  pour  quelque  récompense  que  ce 
lût. 

Prov.  et  (ig..  Au  myaume  des  m-eufHes 
les  liorgnrs  sont  nus,  se  dil  en  parlant  De 
gens  médiocres  qui  se  di.slingueiil  parmi 
des  hoiiimes  alisolumeul  dépuui'vus  de  ta- 
lents et  (II-  savoir. 

RMVAI'TK.  s.  f.  Dignité  de  roi.  Parvenir 
à  In  iimiiité.  Alxliquer  In  iiiynalr.  Rrnoncer 
il  In  i-oynuté.  Aspirer  il  In  royauté.  Usurper 
In  royiiuté.  Les  uiiiriiienH,  tes  marques  de  la 
iiiynuté. 

'  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  roi  de  la  fève. 
Il  n  /Kiye  .111  royauté.  Il  a  duiifie  un  repas* 
ceux  avec  qui  il  ai  ail  fait  bts  Roia. 

KU 

HC  S.  m.  Canal  fourni  par  un  petit  ruis- 
seau,  cm  |>ar  nue  saignée  faite  a  une  n- 
\iciv.  Cette  rnirie  e.tt  finrla^  rn  dijjrrrnts 
lus  qui  fertilisent  le  pays.  Les  pluies  ont  fait 
déborder  le  ru. 

RVA 

RrARE.  S.  f.  Action  d'un  cheral,  d'un 
mulet ,  etc. ,  qui  jette  un  pie.1  ou  les  pieds 
lie  derrière  en  l'air,  en  baissant  le  devant. 
hiiicrr,  détacUrr  la  ruade.  Ce  cbe%'nl  lui 
ibmiia  iFune  riuidr  dans  les  jambes,  lui  dé- 
taclui,  lui  allon!.Tn  une  ruade!  Ce  clir\-al  Im 
cn.fsa  la  jiindte  d'une  ruade.  Um  cheval  qui 
va  il  bimds  et  a  ruades. 

Il  >e  dit,  ligurenicnl  et  familièrement, 
dUne  brutalité  inattendue  de  quek|U« 
homme  grossier  et  eiupoilé. 

BCB 
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Joaillier.  Espèce, de  rubis  d'une  couleur 
claire. 

BUUAN.  s.  tn.  Tissu  (le  soie,  de  Til ,  de 
laine,  etc.,  (|ui  e!>t  pKit  et  iiiiiicc,  el  qui  or- 
dinaiiviiitiit  n'a  gui  re  pins  de  trois  ou  i|ua- 
tre  doigts  de  larjje.  JIk/juii  Inr^e.  HiiOnn  éirmi 
Rnbiin  tleini-liirgt.  Hiilnin  île  liitiie.  HnUin  île 
lU.  lUibim  lie  soie,  HiiImih  d'or  et  il'aii;ent. 
RuImih  lie  tiifjetiis.  HiiImiii  mitiiiè.  Riihiin  uni. 
Ru&iin  ilÂiiifleterre ,  -le  Paris ,  etc.  Beiiu  ru- 
ban. HiiImiii  couleur  lie  Jeu.  liiihiin  bleu,  \<ert, 
etc.  On  ne  porte  jilii.i  île  nihnns  .sur  les  liahils. 
jittiichir  lin  rubiin.  Nouer  îles  ruimiis.  Mettre 
un  ruhiin  à  son  cliiineiiu.  RuIhiii  île  i/ueue. 
Vue  giirnitùre  de  ruliiiiks.  Une  touffe  de  ru- 
bans. Un  nir.iid  de  rubans.  Une  aune  de  ru- 
ban. Une  pièce  de  ruitiin.  Un  Juiircliand  de 
rubans.  Une  Jabrique  de  ndmns. 

HuuvH,  en  lennesd'Arcliilectni'c  ,  Orne- 
ment en  l'orme  de  rulian  tortillé,  (|u'on 
taille  dans  les  baguettes  et  les  rudenlures. 

Kn  Jiotan. ,  Rubun-d'eau,  Plante  i|iii  croit 
dans  les  ruisseaux,  et  doni  les  feuilles  llol- 
tanles  ont  quel>|iielois  plusieurs  pieds  de 
longueur;  ce  (|iii  lui  a  fait  donner  son  nom. 

RUKAN'KKIK.  s.  1.  Prolessioii  du  ruba- 
nier;  Counnerce  de  rubans. 

RUB4.MEK,  lÈKE.  s.  Celui,  celle  qui  Tait 
du  ruban. 

HUKARBE.  s.  r.  Foyez  Rhubarbf.. 

Rt'OÉFAirnu.N.  s.  r.  T.  (le  iMtjdec.  In- 
flammation, routeur  de  la  peau, causée  par 
des  méijicanients  irrilants. 

RUBÉI-IA.NT,  A.\  1 1.  adj.  T.  de  Médec 
Il  se  <iit.  Des  niedjcanienis  <|tii ,  applii|ués 
sui  id  j-.iai;,  y  causent  de  l'inllammation, 
de  la  rongeur.  Un  enipitiire  ridujiiint. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substaulif,  au 
masculin.  Un  rubéfiout. 

RUUÉKIER.  V.  a.  T.  de  Médec.  Rendre 
rouge ,  enllannué  par  l'applicution  des  ru- 
béliants. 

KuuÉFiÉ,  En.  participe. 

Rl]UIA«:ÉES.  s.  r.  pi.  T.  de  Botan.  Nom 
d'une  l'aniillede  plantes  (pii  l'ournissenl  inie 
teiuiure  rotigeàlre,  ei  dont  la  plupart  oril 
leurs  i'euitles  disposées  en  étoiles  ou  verti- 
cilUs,  telles ((ue  la  };araiice,le  cuille-lait,  etc. 
Lajuniille  des  rubiacées. 

RUBICAÎV.  adj.  m.  11  se  dit  De  tout  che- 
val noir,  bai  on  alezan,  dont  la  robe,  et  sur- 
tout les  lianes,  sont  semés  ^à  et  là  de  poil» 
blancs.  Un  c/ieml  rubicnn. 

Il  s'emploie  aussi  subsiantivement,  pour 
ignilier.  Cette  co(denr  de  la  robe  d'un  che- 
val. J  proprement  parler,  le  riibirun  nesi 
IMts  un  iMid ;  ce  n'est  i/u'un  accident. 

RL'Bm:o\I>,  0.\I>E.  adj.  Ronge.  Il  ne 
'emploie  (pie  dans  ces  locutions,  l'i.sii^e 
'ubicond,  Jtice  riibiconile ;  et  il  se  dit  ines- 
que  toujours  en  plaisantant. 

RUIII.VE.  s.  1.  r.  de  Chimie.  Il  se  dit  de 
Cerlaines  préparations  de  métaux,  donl  la 
couleur  est  d'un  rouge  appiixhant  de  celui 
du  rubis.  Rubine  d'urgent,  iCursenic,  de  sou- 
fre, etc. 

RUBIS,  s.  m.  Pierre  précieiwe,  transpa- 
rente, ei  d'un  louge  plus  ou  moins  \if.  Ru- 
bis d'Orient.  Pubis  oneulul.  Il  mint  un  tris- 
beau  ndiis  nu  ilitij^t.  Une  garniture  de  rubis. 
Vite  biiifue  de  rubis. 

Rubis  bidiiis,  Celui  qui  est  d'un  ronge  lé- 
ger./}«A/.v  spiiielle,  Cv\u\  (|ui  est  d'un  rouge 
nièlé  d'une  légère  teinte  de  jaune. 
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Prov.  el  fijç. ,  Fa  in  rubis  sur  l'on/^e ,  se 
dit,  parmi  les  buveurs,  Lorsqu'on  >ide  si 
bien  son  verre,  (pi'en  le  penchant  sur  l'on- 
gle, on  ne  peut  l'aire  tomber  ((u'une  pelite 
goutte  (|ui  ne  s'écoule  point  et  (pii  présente 
l'apparence  d'une  perle  rouge,  d'un  rubis. 
J'iii  bit  à  rotre  sunlé  rubis  sur  l'ouifle. 

Prov.  et  lig.,  Fuiir  fjuYer  rubis  sur  Ton- 
ifie, Faire  |)ayer  exacteuieat,  el  avec  la  der- 
luére  rigueur. 

Kuiiis,  se  dit ,  (îgiirémenl  et  populaire- 
ment. Des  Ixxitons  ouéle^ures  rouges  cpii 
viennent  au  visage,  sur  le  nez.  il  ii  des  ru- 
bis sur  le    nez.  Il  a  le  rLliif^v  plein  de  rubis. 

Rt°nKI<:AIKE.  s.  m.  Ilonnne  (pii  sait  bien 
les  rubi'i({ues  de  brétiaii'e.  //  est  grand  ru- 
briruire. 

RL'BHK^ITE.  s.  I.  Espèce  de  terre  rouge 
dont  les  chiruigiens  se  servaiint  aulreluis 
pour  étancher  le  sang,  et  pour  l'aire  des  ein- 
plàlres  siccatds. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  craie  rouge 
dont  les  charpentiers  l'rotlent  la  corde  a«ec 
la(p.iellc  ils  marcpient  ce  ipi'il  iani  (iler  des 
pie(es  de  bois  ((u'ils  veulent  éipiarrir. 

RtiBHKjUE,  .se  dit  en  outre  Des  tilres  <|iii 
sont  dans  les  livres  de  droit  cixil,  de  druil 
canon  ,  parce  qu'autreluis  on  les  écrivait 
en  rouge. 

Il  se  dit  également,  au  p!-iriel,  de  Cer- 
taines règles  (|ui  sont  au  ç(>n,mencement  du 
bréviaire  et  du  missel,  et  (pu  enseignent  la 
manière  dont  il  laul  dire  ou  laiie  l'oriicc 
divin.  //  .sait  .ses  lubriifjies  /mr  cirur. 

Il  se  dit  de  mi-mc ,  au  pluriel,  de  Cer- 
taines petites  règles  (|ui  sont  Imprimées  or- 
dinairement en  rouge  dans  le  coj  ps  du  bi  e- 
xiaire,  et  (|ui  inanpieiit  (e  ipi'il  l'aiit  dire 
dans  les  di\eis  temps  de  l'année  à  chacune 
des  heures  canuni.ifés. 

Il  se  dit,  par  extension,  dans  les  Jour- 
naux, Du  titre,  de  la  date  i|ui  iiidlipie  le 
lieu  d'où  uni:  nouvelle  est  venue.  Cejtiit  e.^l 
sous  la  rubrique  de  Londres ,  de  iliidnd,  etc. 

ltuuiii(,iUK,  se  dit  liguréinenl  et  l'amilie- 
rement  Des  méthodes,  des  règles,  des  pia- 
liipies  anciennes.  //  a  suivi  une  vieille  ru- 
brique, de  vieilles  rubriques.  Je  ne  suis  /mini 
au  fait  de  cette  rubrique. 

Il  sigiiilie  aussi  ligurément  et  fainilière- 
ineiit,  Kuse,  détour,  adresse ,  litiesse.  I  odii 
une  piriisiinte  rubrique.  Il  sait  toutes  les 
iieilles  rubriques.  Il  sait  toutes  sortes  de  ru- 
briques. 

RVC 

Rl'<:ilE.  8..f.  Sorte  de  panier  en  forme 
(le  cloche,  où  l'on  met  les  mouches  à  miel, 
et  ipii  est  lait  orditiaireinenl  d'osier,  de 
paille,  elr.  Ruche  de  imille,  d'osier.  Enduire 
une  ruche  de  terre  finisse,  /.es  mouches  à  miel 
ne  renient  /mint  se  loger  datts  rie  lueillrs  ru- 
ches. 

Ruche  de  verre,  ou  Ruche  vitrée.  Boite 
vitrée,  en  furine  de  pyramide  trompice, 
dans  laquelle  on  met  les  abeilles,  pour  ob- 
server leurs  travaux. 

RucHK,  se  dit  ipielqnefois  Du  panier  et 
des  mouches  ipii  sont  dedans.  H  ii  tant  de 
ruches,  f^oilà  une  bonne  ruche,  il  y  a  bien 
du  miel. 

Châtrer  une  ruche,  Enlever,  avec  ub  cou- 
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tcau  de  fer  fait  exprès,  la  cire  el  le  iniel 

d'une  rurlie. 

Prov.  el  fig. ,  //  ne  faut  point  fécher  une 
ruche.  Il  ne  faut  poinl  s'attirer  une  foule 
de  petits  ennemis. 

Rt'CIIER.  s.  m.  L'endroit  où  sont  les  rvh 
rhcs.  Ce  rucher  est  bien  situé. 

RUD 

RUdAn'IER  ,  lt.RR.  adj.  Qui  es*,  mde  i 

ceux  a  ipii  il  parle.  Isiuiilè  riidiinii-re.  Il  est 
popiil.dre,  el  peu  ii-ilé  au   masculin. 

Rl'OE.  adj.  des  deux  genres.  Àpreau  to«> 
(lier,  el  dont  la  siiperlicie  e.,<l  inéj^alert  dure. 
ht  toile  grosse  et  neuve  tsi  extréniemenl  rude. 
Iji  haut  et  le  cilice  sont  fort  rudes  sur  la 
pi'iiii.  Aco.r  In  iieiiii  rude.  /Ivoir  la  barbe  rude. 
I.e  grés  est  rude  au  linirher.  Du  eailielot  tien 
mile.  Une  bros.\e  Jort  rude. 

H  se  dit  aussi  De  ce  ipii  esl  àpreau  goût) 
au  palaii.  l'iiilii  du  rin  qui  est  rude. 

Ruhr,  signifie  aus.si,  Ralioleiix;  et  en  ce 
sens  il  se  dit.  .-"u  pi'.pre,  !)es  chemins  qui 
sont  âpres  el  ditliciles.  /.ejr  chemiiu  en  et 
pins-lu  sont  /on  rudes. 

Il  se  dit  pareillement  De  tout  re  qui  rause 
de  la  peine,  de  la  fatigue.  //  a  entrepris  une 
rude  tache.  I.e  me/iri  d'un  tiiilleur  de  pierrt 
est  bien  rude.  Elle  est  accouchée  après  un  tra- 
\iiil  bien  rude.  Aoiis  inons  eu  une  journée 
bien  rude.  Une  voiture  bien  rude.  Un  carrosse 
rude. 

Ce  cheiftl  est  rude.  Il  a  le  train  rude,  fa- 
tigant. 

Ru  II  p.,  se  dit,  par  extension.  De  plusieurs 
autres  choses  (pii,  par  leur  dureté,  sont 
cho(|uaiites,  désagréables  a  voir,  à  enten- 
dre, a  lire,  etc.  Avoir  le  visage  rude,  l'air 
rude,  les  manières  rudes,  les  yeux  rudes,  le 
regai.l  riiile.  .dvor  la  voix  rude.  Avoir  la 
piimoiiciation  rude.  Un  auteur  qui  a  le  stylé 
rude.  Ces  vers -In  sont  rudes. 

Ce iieinlre  a  le  piiiciiiii  rude.  Il  peint  d'une 
manière  dure  et  sans  gr.ice.  Ce  barbier  a  lit 
minn  rude.  Il  ne  r.ise  pas  légèrement.  Ce 
ciividier  n  la  main  bien  rude.  Il  mène  dure- 
nieiil   son   cheval. 

Des  mieurs  rudes,  Des  incL'urs  d'une siiiK 
pi  ici  lé  gios>ière. 

RuiiK,  sigiiilie  aussi.  Violent,  impétueux. 
Uu  rude  assaut.  Un  rude  choc.  Une  rude  at- 
taque. Une  rude  secousse,  l'essuyer  une  rude 
tempête. 

Il  signifie  encore,  DilTicile  à  supporter, 
rigoureux.  Un  temps  rude.  Une sta.son  rude, 
lin  froid  extiTinement  mile.  L'hiver  a  été 
rude. 

l'ig.,  f.es  temps  sont  rudet,  se  dit  De» 
temps  oti  l'on  a  beaucoup  a  soulfrir,  sur- 
tout des  temps  où  il  y  a  peu  de  liavait  et 
beaucoup  do  misère. 

Kig. ,  C'est  un  rude  coup  pimr  lui.  Cet 
événement  est  Irès-f.icln  ux  pour  lui. 

Une  rude  épreuve.  Une  situation  dilTicîle 
el  délicate  Sa  vertu  fut  mise  à  une  nuh 
éjnruve ,  il  de  rudes  épiiiives. 

Une  rude  tinlution,  Lue  tentation  i  Ue 
quelle  il  est  dillicile  de  ne  pas  succomber. 
J'eus  une  rude  tentation  de  te  confondre  em 
public. 

Cela  me  paraît  rude,  K  dit  D'une  chawê 
dillicile  à  croire. 

8«. 
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Ce  Irait  est  un  prit  nitle,  se  dit  D'un  pro- 
pos ou  d'iiii  |ir<ic'L-dé  dillkile  à  supporttr, 
a  dissimuler. 

KuiiK,  sigiiiiir  é);aloiiieiit ,  Fùrlirux,  dur, 
exti't'iiii'iiifiit  séM  ic.  (et  homme  u  l'Iiumrur 
jtiHe,  l'esprit  ruile.  Un  maître  i/iii  est  riii/e  à 
OU  envers  ses  domestiques,  lin  prérepteur 
ruile  à  (ui  en>'ers  ses  écoliers.  Un  père  niile 
à  ou  enfers  ses  enfiinls.  Un  mari  rurle  à  ou 
en\ers  su  femme.  Faire  une  rudr  réprimande. 
Dire  des  paroles  rudes  ù  quelqu'un.  Il  n  reçu 
un  Iraili  ment  bien  ruât. 

Prov.  et  ixip. ,  //  est  rude  aux  pauvres 


gens,  a  pauvres  f;ens. 


»e  dit  D'un   nomme 


qui  traite  avec  durcie,  a\cc  haulebr  ceux 
qui  oui  affaire  ii  lui. 

RuDK,  signifie  aussi,  Rigide,  austère. 
JLtt  rèffle  de  ces  religieux,  de  cet  ordre  est  bien 
rude. 

RuuR,  signifie  quelquefois,  Redoulable. 
Vous  avez  là  un  rude  adversaire.  C'est  un 
rude  dialecticien.  Dans  cette  acception ,  il 
l'emploie  souvent  par  ironie. 

Fani. ,  C'est  un  rude  joueur,  une  rude 
foueu.se,  se  dit  D'une  |>ei'suniie  qui  ne  sait 
point  jouer,  rolàlrcr,  saus  blesser  ceux 
a\ec  (pii  elle  joue. 

Fig.  et  Inni.,  C'est  un  rude  joueur,  C'est 
un  hoiunie  à  qui  il  ne  fait  pas  bon  se 
jouer. 

Fain.,  C'est  un  rude  jouteur.  C'est  un 
homme  avec  lequel  il  ne  fait  pas  bon  se 
mesurer.  On  le  dit  au  propre  et  au  ligure. 

ni'UK.MK.VT.  adv.  It'uiie  manière  rude. 
//  lui  a  /Mirlv  bien  rudement,  l'ous  l'avez  traité 
tm/irudrniinl.  Dnu.s  la  discussion  ,  il  l'a  mené 
rudement.  Il  a  été  rudement  ntlaquc.  Vous  y 
allez  bien  rudement.  Ce  clieval  trotte  rude- 
ment, (é  collier  mille  rudement. 

F'ain. ,  Aller  rudement  en  l>esogne.  Travail- 
ler vigiiureusemeni  cl  naiis  relâche. 

Fam. ,  Il  y  ni  riidimrut,  se  dit  D'un 
homme  qui  l'ait  ipiclquc  clio.sc  avec  un  ex- 
cès d'.irdciir,  avec  \iolcnce.  //  lui  a  donné 
llrs  coups;  il  y  alhiil  rudement.  On  dit,  en 
lan^a^c  populaire, ////m/f/i'f/Wrutr»^,  ilboit 
rudeminl. 

niUKNTK ,  i.¥..  adj.  T.  d'Anhit.  Il  se  dit 
De.s  pilastres  et  des  colonnes  dont  les  can- 
neluris  sont  rcuqiliis,  jusipi'HU  tiers  de 
leur  hauteur,  d'une  espèce  de  bâton  uni 
ou  sculp  é. 

RIJhK.NTlTRF,.  s.  f.  T.  d'Arcliit.  Espèce 
de  b.iluii  uni  ou  s(  ulplé  dont  les  cannelures 
d'une  coloiuie  ou  d  un  pilastre  sont  rem- 
plies itaiis  leur  parlie  inléricurc. 

RUUÉKAI. ,  AI.K.  ad{.  T.  de  liotan.  Qui 
croit  sur  les  masures,  dans  les  décombres. 
Plante  riidéralr. 

Rl'DI'-S.SI':.  s.  f.  Qualité  decequi  est  rude, 
âpre  au  toucher,  hi  rudesse  de  In  barbe,  de 
la  peau,  hi  rudesse  île  la  toile  neuve. 

Il  sr  dil ,  |>ar  exlensiun ,  en  {larlant  De 
diverses  choses  qui ,  par  leur  dureté  ,  sont 
cli(Hpianle»,desngiéablrsà  \oir,à  entendre, 
à  liiv,  etc.  .Ses  traits  ont  de  la  rudesse,  hi 
rudrs.te  de  sa  i»«j  ,  de  .son  .ircent.  hi  rudesse 
Je  son  style.  Iji  rudesse  de  son  pinceau. 

RuoKmx,  te  dit  aussi,  figurément,  de 
Ce  qu'il  V'  a  de  ruile  dans  fespril  ,  dans 
le  euractère,  dans  l'humeur,  dans  les  nia- 
nièns  il'agir  de  certaines  gens.  //  a  une 
grande  rudesse  d'esprit.  Iji  rudes.se  de  son 
«a/uclètr,  de  ton  humeur.  La  rudesse  des 
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maurs  des  sauvages.  La  rudesse  de  ses  ma- 
nières. (Quelle  rudes.se  de  lanf^aj^r .'  La  i  udesse 
du  traitement  qu  'on  lui  a  Juit.  Traiter  quel- 
qu'un avec  riidrs.se. 

HL'DI.ME.N'T.  s.  m.  Il  se  dil,  au  pluriel, 
Des  éléments,  des  princi|>es,  des  premières 
notions  de  quel(|ue  science,  de  ifuelque  arl 
que  ce  soit.  A>  lui  /Kiitez  pas  de  géométrie,  il 
n  en  sait  /mis  les  premiers  rudiments.  A  fieine 
sait-il  les  rudiments  de  la  grammaire. 

Il  sedit,  particulièrement,  d'iin  petit  livre 
qui  eunlient  les  premiers  pi'inci|>es  de  la 
langue  latine.  Un  enfant  qui  apprend  te  ru- 
diment. //  en  est  au  rudinunt.  Il  sait  bien 
son  rudiment. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  en  est  encore  au 
rudiment,  il  faut  le  renvoyer  au  rudiment,  Il 
est  encore  novice  xlans  l'art ,  dans  la  pro- 
fession dont  il  se  mêle;  il  faut  le  renvoyir 
aux  premiers  priucipes  de  cet  art,  de  celte 
profession. 

Rvdimeut,  se  dit,  en  termes  d'Histoire 
naturelle.  Des  premiers  linéaments  àt  la 
structure  des  organes.  Les  rudiments  de  l'or- 
ganisation. Les  rudiments  des  plantes. 

Il  .se  dit  aussi  d'Urganes  réduits,  dans 
certaines  espèces,  à  de  trcs-petiles  dimen- 
sions. Un  rudiment  de  queue.  Un  rudiment 
de  pied. 

RUDOYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.)  Traiter  rudement.  Il  ne  se  dit 
ordinairement  (|uc  Du  mauvais  traitement 
(|ui  se  fait  en  paroles.  //  w,  faut  pas  ru- 
doyer les  enfants.  .Si  vous  le  rudoyez,  vous 
le  dc.se.sprieri'Z ,  vous  le  découragerez. 

Rudoyer  un  cheval.  Le  mener  rudement, 
en  le  frappant  du  fouet,  en  le  piquant  de 
l'éperon  ,  etc. 

Kuuovi    £B.  participe. 

RITE 

RUE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  ligneuse, 
et  d'une  odeur  très- forte,  dont  les  feuilles 
ont  un  goût  acre  et  amer ,  et  a  laquelle  on 
attribue  diverses  propriétés  médicales. 

RUE.  s.  f.  Chemin  dans  une  ville,  dans  un 
bourg,  dans  un  village,  entre  des  maisons, 
ou  entre  di>s  murailles.  Grande  rue.  Petite 
rue.  Rue  large,  longue,  étroite,  courte.  Belle, 
vilaine  rue.  Rue  /Hissante.  Rue  écartée.  Rue  de 
traverse.  Rue  fxis-ée.  Lu  rue  Snint-Honoré.  La 
rue  de  l'Échelle.  Traverser  une  rue.  Enfiler 
une  rue.  On  ne  voit  que  lui  /xir  les  rues.  J'ai 
couru,  f  ai  fait  toutes  les  rues  de  Paris  au- 
jourd'hui. Un  piacard  affiché  à  tous  les  coins 
de  rue.  Il  loge  au  biiut  de  la  rue.  Une  maison 
qui  regarde  sur  la  rue,  qui  avance  sur  la  rue. 
Aller  de  rue  en  rue.  L'embarras  des  rues. 
Cela  s'est  /Misse  en  /deine  rue.  Le  haut  de  la 
rue.  Le  bas  de  la  rue.  Ijc  coin  de  la  rue.  Un 
coin  de  rue.  Il  ne  sait  pas,  /'/  ne  connaît  pas 
les  rues  de  Paris.  Tenir  les  rues  pronres , 
nettes.  Nettoyer  les  rues.  L'alignement ,  le  pa- 
\tige  d'une  rue. 

Prov.,  Avoir  /ngnon  sur  rue.  Avoir  une 
maison  à  soi;  et,  par  extension,  Avoir  des 
biens  immeubles,  de»  héritages  en  pro- 
pre. Cet  homme  est  une  bonne  caution ,  il  a 
pignon  sur  rue. 

Ce  ches-al  a  pris  un  clou  de  rue.  En  mar- 
chant, il  a  rencontre  un  clou  qui  lui  est 
entré  dans  le  |Med ,  et  qui  le  fait  boiter. 
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Fam. ,  Etre  fou  à  courir  Us  rues ,  Etre 
exiréiiiemeiit  lou. 

Fam.,  (ette  nouvelle ,  cette  nx-entnre ,  cette 
histoire  court  les  rues ,  tlle  est  sue  de  tout 
le  monde.  Les/nit  court  les  rues.  L'esprit 
est  commun  ,  toiil  le  monde  en  a. 

Prov.,  Etie  vieux  comme  les  rues,  Être 
fort  vieux.  Il  se  dit  Des  pers<mnes  et  des 
choses.  Cette  perstmne  est  vieille  comme  les 
rues.  Ces  lui  nies ,  ces  nippes  sont  vieilles 
comme  les  rues,  (ette  anecdote,  celte  histoire 
est  vieille  comme  les  rues. 

Prov.  et  lig. ,  l.rs  rues  en  sont  prn-^s,  te 
dit  en  parlant  De  choses  extrêmement  com- 
munes. 

RUKI.LE.  s.  f.  Petite  rue.  Une  ruelle  qui 
aboutit  dans  une  grande  rue.  De  là  on  /Misse 
/Mtr  une  /leiite  ruelle. 

Fig. ,  hi  ruelle  du  lit,  ou  simplement,  La 
ruelle,  I.'esiNtce  qu'on  laisse  entre  un  des 
côtés  du  lu  et  la  muraille,  fl  n'y  a  /mis 
assez  de  ruelle.  Mettez  ce  fauteud  dans  bi 
ruelle  du  lit ,  dans  la  ruelle. 

Fig.  et  fam. ,  (et  hnnnne passe  sa  vie  dans 
les  ruelles,  il  vtt  de  ruelle  en  ruelle.  Il  est 
souvent  chez  les  dames,  et  il  se  plait  dans 
leur  conversalicm.  //  brille  dans  tes  ruelles. 
Il  brille  dans  la  conversation  des  darnes.  C.e> 
phrases,  et  autres  semblables,  ont  vieilli, 
et  ne  s'emploient  que  |>ar  dénigrement. 

RUEI.I.ER.  V.  a.  T.  d'Agricnlt  II  n'est 
usité  que  dans  celte  phrase,  Rneller  la  ri- 
gne ,  \  faire  une  ruelle,  un  petit  rhemin , 
en  relevant  d'un  et  d'autre  côlé  la  terre 
contre  les  ceps. 

RUER.  V.  a.  Jeter  avec  impétuosité.  Ruer 
des  /lierres.  Ruer  à  tour  de  biris. 

Fam. ,  Ruer  de  grands  coups.  Frapper  dr 
grands  coups. 

Fam.,  Ruer  ci  tort  et  à  travers.  Frapper 
de  tous  côléts  dans  une  foule.  Dans  celte 
phrase,  Ruer  s'emploie  nculralemenl. 

Prov.  et  (ig.  ,  .Vr.i  /dus  grands  coups  sont 
rués,  se  dit  en  |>arlaiit  D'un  homme  qui, 
après  s'èlre  signalé  en  <|iielipie  chose,  aorès 
s'être  |M)rté  à  qiielipie  chttse  avec  ardeui , 
ronunencc  il  M!  ino<lérer,  a  se  relâcher.  On 
dit  aussi,  />.«  /dus  grands  coups  sont  rués. 
Les  plus  grands  efforts  sont  laits  dans  l'iif- 
faire  dont  il  s'agit.  L'une  et  l'autre  phrase 
ont  vieilli. 

R  u  EB ,  lorsqu'il  s'emploie  absolument ,  si- 
gnifie, Jeler  une  pierre.  Il  gage  qu'il  ruera 
plus  loin  que  vous.  Ce  sens  a  vieilli. 

il  s'emploie  le  plus  souvent  ave«-  le  pro- 
nom personnel,  et  signilie.  Se  jeler  im- 
pélueusement  sur  queli|u'un,  sur  quelque 
chose.  Après  l'as-oir  menacé,  d  se  rua  sut 
lui,  et  le  maltraita.  Les  masques  se  rmèrenl 
sur  la  collation. 

RuK»,  est  aussi  neutre,  et  se  dil  D'un 
cheval,  d'im  mulet,  Hc. ,  qui  jette  le  pied 
ou  les  pieds  de  derrière  en  l'air  avec  force 
et  en  luissanl  le  devant.  Prenez  garde  à  te 
chexiil,  n  ce  mulet,  d  rue. 

Ruer  en  vache,  &<•  dil  D'un  cheval  qui 
porte  le  pieil  de  derrière  sous  la  poilrii»e 
jusqu'à  la  jandw  de  devant,  et  en  lra|ine 
la  personne  («cupee  au  pie<l  ou  à  la  jambe 
de  devant,  comme  fonl  Ira  vacltes. 

Rua,  ar.  |Mrlicipe. 

RUEUR,  BUSK.  adj.  T.  de  Manéfe.  Q«i 
a  l'habitude  de  ruer.  Ce  ches'ml  esl  rueur. 
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RCFIEN.  s.  m.  Hoininedébaurhé,  qui  vit 
avec  des  leiiiines  de  mauvaise  vie,  ou  qui  en 
procure  aux  liliertiiis.  C'est  un  iiijieii,  un 
vifux  riifien.  Cette Jemme  est  avec  son  rufien. 
Il  a  vieilli- 

RUG 

RUGINE.  s.  f.  Instrument  dont  les  chi- 
rurgiens se  ser»enl  |>oiir  ratisser  les  os.  Hn- 
gine  i»mr  entt\rr  le  faille  ties  tients.  Jiiigine 
pour  enlever  la  carie  des  os. 

KUUl.NER.  V.  a.  T.  de  Cliirur.  Uacler, 
ratisser  un  os  avce  la  rngiiie.  Hugiiier  un  os, 
pour  en  tiélaclier  le  jifridste. 

RuGiKE,    ÉK.    parti)  i|>e. 

Rt'GIK.  v.  n.  Il  >e  dit  Du  cri  du  lion,  du 
tigre,  de  la  panthère  et  de  plusieuis  autres 
animaux  léroees.  Vn  lion  <jui  ru^it.  Les  lioii.s 
ruffissent. 

Par  extension,  Fn^r  comme  un  lion,  se 
dit  D'un  homme  «(ni  pousse  des  cris  de  fu- 
reur, de  coltre.  Ou  dit  de  même.  Rugir  de 
colère,  tlejuirur. 

RUGISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  rugit.  Vn 
lion  rufiissanf.  Uni  lionne  iui;is.s<iiile. 

RtGISSKAlK.XT.  s.  m.  Cj'i  du  lion,  du 
tigre,  de  la  pantlii  re,  et  de  i|Utl(|UPs  autres 
animaux  léioces.  Le  rugissement  <(t.i  lions, 
Aous  entendîmes  les  rugissements  d'un  tigre. 

RUGOSITÉ,  s.  r.  T.  de  Science.  Il  se  <lit 
Des  espèces  de  rides  qu'on  voit  sur  une 
•urface  raholeu.se. 

KUGt'KL'.\,  EfSE.  adj.  Qui  a  des  ru- 
gosités. Il  s'emploie  surtout  eu  Botanique. 
Les  feuilles  de  ta  sauge  sont  rugueuses. 
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RUII'I^.E.  i.'f.  Bordure  de  plâtre  ou  de 
mortier  <pie  les  couvreurs  mettent  sur  une 
rangée  de  tuiles  ou  d'ardoisis,  pour  les  liir 
avec  les  uiius  ou  a\cc  les  jouées  de  lucar- 
nes. Huilée  de  pldlie ,  de  mortier. 

RUINE,  s.  r.  Dépérissement,  destruction 
d'un  liàtiment.  Un  bâtiment  qui  est  en  ruine, 
fni  tombe  ru  ruine,  t/iii  s'en  ni  en  ruine,  qui 
menace  ruine ,  qui  menace  d'une  ruine  pro- 
thaiiie.  Ou  laisse  eu  ruine  cette  inai.son.  /.« 
ruine  d'un  château ,  d'une  tour,  d'une  ville. 
Réparer  1rs  ruines. 

Battre  une  //lace  en  mine,  I,a  hatire  avec 
la  grosse  artillerie,  la  bombarder,  etc. 

l'ig. ,   liattre  qurliiu'nn  eu  ruine,   L'alla- 

3uer  avec  tant  de  force  dans  nue  discussion, 
ans  une  contestation,  ipi'il  ne  lui  reste 
aucun  moveii  de  se  détendre.  On  dit  de 
même ,  Ihitlie  en  mine  un  système ,  une  doc- 
trine,  des  arguments. 

l'ig-.  Ce  n'est  plus  qu'une  ruine,  se  dit 
D'une  fenmie  qui  était  belle,  d'un  acteur 
qui  a\ail  du  talent,  etc.,  et  qui  ont  beau- 
coup perdu  en  vieillissant. 

ItuiftK,  se  dit  ligurément  de  La  perle  du 
bien,  des  richesses,  de  la  fortune.  Cette  af- 
faire a  cansé  sa  ruine,  a  consommé  sa  ruine, 
la  ruine  de  .sa  maison,  sa  ruine  totale,  sa 
mine  entière.  Il  travaille  lui-même  à  .ta  mine. 
Il  court  à  sa  ruine.  Il  touche  à  .sa  ruine.  Il 
est  menacé  d'une  ruine  totale.  C'est  de  là  que 
vient  la  mine  de  sa  Janiillr. 

Il  se  dit  égalemeut  de  La  perte  de  l'hon- 
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neur,  de  la  réputation ,  du  crédit,  du  pou- 
voir, etc.  Cette  aventure  a  causé  la  ruine  de  sa 
réputation.  Cette  affaire  a  été  la  ruine  de 
son  crédit.  Cette  mauvaise  mère  causa  volon- 
tairement la  ruine  de  sa  fille. 

La  ruine  d'un  État,  Sa  chute,  son  entière 
décadence.  Cet  empire  est  bien  près  de  sa 
ruine.  Il  est  sur  le  j>enchant  de  .sa  mine.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Lei  ruine  des 
affaires. 

ItuiMF. ,  se  dit  encore  figurément  de  Ce 
qui  est  cause  de  la  ruine  de  quehjue  chose, 
et  particulièrement  de  Ce  qui  cutraine  une 
gr.uitle  dépense.  Hélène  a  été  la  mine  de 
l'riiie.  f.es  excès  et  les  débauches  sont  lu  ruine 
de  la  santé.  C'est  une  ruine  que  les  procès , 
que  le  jeu,  que  cet  enjant. 

Rul^Ks,  au  pluriel,  signifie.  Les  débris 
d'un  édifice  abattu,  les  restes  d'un  édifice 
détruit.  On  y  voit  encore  de  vieilles  mines. 
Les  ruines  de  Troie,  de  Thèbes ,  de  Palmyre , 
etc.  Ij's  mines  du  Colisée.  De  belles  ruines. 
Les  ruines  d  un  château.  Ou  a  bâti  cette  ville 
des  ruines  d'une  autre,  sur  les  ruines  d'une 
autre.  Il  fut  accablé  des  ruines,  sous  les  rui- 
nes, enseveli  sous  les  ruines. 

RiiiHE,  se  dit  aussi,  en  Peinture  et  en 
Architecture,  et  tant  au  singulier  qu'au 
|)lin'icl,  de  La  représentatum  des  édi- 
fices ruinés.  Foilà  une  belle  mine,  de  belles 
ruines.  Les  mines  de  ce  peintre  sont  fort  es- 
timées. Il  a  orné  son  jardin  de  ruines  fort 
pittoresques. 

Pierres  de  ruines.  Certaines  pierres  sur 
lesquelles  il  y  a  naturellement  des  repré- 
sentations de  vieilles  ruines,  qui  semblent 
avoir  été  faites  au  pinceau. 

ItuiMEs,  au  pluriel,  s'emploie  aussi  figu- 
rément, au  sens  moral.  S'élever  sur  les  rui- 
nes d'un  autre.  Bâtir,  élever  sa  fortune  sur 
les  mines  d'aiitrui.  S'ensevelir  sous  les  rui- 
nes de  .sa  patrie. 

IIUINEH.  v.a.  Abattre, démolir, détruire. 
Ruiner  un  édifce,  un  château,  une  ville.  Rui- 
ner de  fond  rn  comble. 

Il  se  dit  aussi  Du  ravage  que  fait  la  tem- 
pête, la  grêle  sur  les  biens  de  la  terre.  La 
tempête  a  ruiné  tons  les  vergers  du  jxiys.  La 
nielle  a  miné  une  fxirtie  des  blés  du  pays 
l.a  grêle  a  fait  de  grands  ravages ,  elle  a  ruine 
toutes  les  vignes. 

RuiHKii,  signifie  figurément,  Causer  la 
perte  du  bien,  des  richesses,  de  la  fortune 
Ruiner  un  homme  entièrement,  complètement. 
Ruiner  .sa  maison,  sa  terre.  Ruiner  une  fa- 
mille. Ruiner  une  ville.  Les  guerres  ont  ruiné 
cette  province,  roulez-vous  ruiner  ces  pau- 
vres gens? 

Il  signifie  aussi.  Causer  la  perte  de  l'hon- 
neur, du  crédit,  de  la  santé,  etc.  Ce  liber- 
tin a  ruiné  l'honneur  de  vingt  familles.  Cette 
alfaiic  l'a  miné  d'honneur  et  de  réputation, 
a  ruiné  son  crédit.  Son  crédit  est  miné.  Je 
vois  que  ses  ennemis  l'ont  ruiné  dans  votre 
esprit.  Les  dêlHiiiches  ont  miné  sa  santé. 
Ij'S  fatigues  excessives,  les  austérités  outrées 
minent  la  sauté. 

il  se  dit,  particulièrement,  Des  causes  qui 
usent  et  détériorent  les  chevaux.  La  chiis.se 
a  miné  ce  cheval.  Le  pavé  ruine  les  pieds  des 
chevaux.  Il  n'y  a  rien  qui  mine  tant  les  che- 
vaux sur  le  devant,  que  de  galoper  à  lu  des- 
cente. 

RiJiiiEH ,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
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personnel.  Ce  château  commence  à  se  miner. 
Les  bâtiments  qui  ne  sont  pas  couverts  se 
ruinent  en  peu  de  temps.  Il  s'est  ruiné  au 
jeu,  par  le  jeu.  Il  s'est  ruiné  sans  ressource. 
Cet  lioinmc  se  ruine  en  folles  emplettes.  La 
santé  se  ruine  /uir  les  débauches.  Ae  corps 
se  ruine  par  de  grandes  fatigues.  Les  jamhet 
de  ce  cheval  commencent  à  se  ruiner. 

RuinÉ,  ÉK.  participe.  Vn  bâtiment  ruiné. 
Une  faïuille  ruinée.  Vn  homme  ruiné  de  dé- 
bauches. Il  est  ruiné  d'honneur  et  de  réputa- 
tion. Vue  .santé  minée.  Vn  cheval  miné,  qui 
a  les  jambes  ruinées.  Les  chemins  sont  rui- 
nés. 

RUINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  menace  ruine. 
Ldifice  ruineux.  Fondement  ruineux. 

Kig. ,  Bâtir  sur  des  fondements  ruineux, 
Fonder  ses  espérances  sur  des  choses  peu 
solides,  ou  Établir  un  système  sur  des  bases 
qui  nianquent  de  consistance. 

Ruiap.ux,  signifie  aussi,  Qui  cause  du 
dommage  par  des  dépenses  excessives.  C'est 
nn  emploi  très-brillant ,  mais  d  est  ruineux. 
Vite  affaire  ruineuse,  Vn  luxe  ruineux.  Des 
goûts  ruineux. 

ItUINURE.  s.  f.  T.  de  Charpentier.  En- 
taille faite  dans  la  charpente  avec  le  ciseau 
ou  la  cognée,  pour  recevoir  la  maçonnerie. 
RUISSEAU,  s.  m.  Courant  d'eau  d'une 
largeur  trop  peu  considérable  pour  recevoir 
le  nom  de  iWxcrc.  Grand  ruisseau.  Petit  mis- 
seau.  Clair  ruisseau.  Ruisseau  bourbeux.  Le 
murmure  d'un  ruisseau.  Sur  le  bord  d'un 
ruisseau.  Celte  fontaine  se  sépare  en  plusieurs 
ruisseaux.  Ce  n'est  pas  une  rivière,  ce  n'est 
qu'un  gros  ruisseau.  1^  cours  d  un  riiis.seau. 
Prov.  et  fig. ,  Les  petits  ruis.seaux  fout  les 
grandes  rivières ,  Plusieurs  petites  sommes 
réunies  en  font  une  grande. 

RuissEvu,se  dit  quelquefois  Du  canal 
par  où  passe  un  courant  d'eau.  Le  ruisseau 
est  à  sec,  Llargir,  curer  un  ruisseau.  Creuser 
un  ruisseau. 

RuissEvu,  se  dit  aussi,  dans  les  villes, 
dans  les  bourgs,  etc.,  de  L'eau  <pii  coule 
ordinairemint  au  milieu  des  rues.  //  tomba 
dans  le  ruisseau ,  tout  au  beau  milieu  du  ruis- 
seau. Il  avait  tant  plu ,  les  ruisseaux  étaient 
si  larges,  qu'on  ne  pouvait  passer  dans  les 
rues.  Il  a  été  traîné  dans  le  mi.s.seau. 

Prov.  et  fig. ,  Cette  chose  est  traînée  dans 
le  ruisseau,  traîne  dans  le  ruis.seau.  Elle  est 
triviale,  commune,  elle  ne  mérité  pas  d'être 
dite;  et.  Cette  nouvelle  est  ramussée  dans  le 
ruisseau.  Elle  a  été  prise  dans  les  rues, 
dans  le  bas  peuple. 

RuissEvu  ,  se  dit  également  de  L'endroit 
par  où  l'eau  s'écoule  dans  les  mes.  Ces  pa- 
veurs n'ont  pas  donné  assez  de  pente  au  ruis- 
seau. Il  y  a  un  ruisseau  de  chaque  coté  de  la 
chaussée.  La  rue  e.stfort  nette,  il  n'y  a  pus  une 
goutte  d'eau  duns  le  ruisseau. 

Ruisseau,  se  dit  figurément  de  Toutes 
les  choses  liquides  qui  coulent  en  abon- 
dance. Des  ruisseaux  de  vin ,  des  ruisseaux 
de  sang  coulaient  dans  les  mes,  /mr  les  rues. 
On  dit  aussi ,  Verser  des  ruisseaux  de  lar- 
mes. 

RUISSELANT,  ANTE.  adj.  Qui  ruisselle. 
IJes  eaux  mi.s.selantes.  Vn  sang  ruisselant.  Vn 
visage  mi.s.selant  de  sueur. 

RUISSELER,  v.  n.  Couler  en  manière  do 
ruisseau.  On  voyait  feau  ruisseler  au  tmvers 
des  murs  du  résenoir.   L'eau  ruisseluit  par 
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dhfrs  rmlmits.    Ijt  siiriir  ruisM-liiif  sur  ton 
eor/js.  I,t  su III!  riiifsfliiil  ilr  sr.i  /tltiirs. 

Il  se  (li(,  (|iii-li|iiul'ois,  Des  roi)»  sur 
IrsqucU  (III  liijiiKlu  coule  un  iiianitrc  <le 
ruisseau,  Son  corps,  tun  vtsiigr  nus  telle  de 
munr. 


RIT  M 

■CM.  •.  m.  Feyez  nuDM. 
BUMB.  I.  m.  (On  |>i'uiioiice  Rnmb,  eu 
faishinl  wiilir  Iv  //.  )  Il  «:  dit  île  Cliui-uiie 
dj.>  li'clilc  tiriix  |>ailir!>  de  la  boussole,  de 
rii(>i'i/.»n  dt'M|n('lle.s  |>ni'l  l'un  des  trente- 
deuK  vent.t.  Kiiiiiù  lie  lient, 

BUMKL'K.  s.  r.  Briiil  sourd  et  général 
•xcilé  |iar  (|ui'l(|ii(>  niéionlenleinent ,  et  an- 
aon<^'aiit  i|Ueli|ii<'s  dispositions  iiu  .soulè\e- 
menl,  a  la  sédilion.  Oninrlr  iiimeiir.  Jlya 
rumeur,  il  y  a  i/iieliiiie  rumeur  iliiiij  In  tille, 
pnrmi  le  iteu/ite.  foui  le  /MiJtiis  est  en  ru- 
meur, (lui  ciiiisa  une  i;iiimte  rumeur.  Exci' 
ttr  de  tu  rumeur.  .4fHiiser  la  rumeur.  Us  ru- 
meurs de  lu  iMifiuliice.  De  sourdes  nuneurs. 
Des  rumeurs  meniiçtmtes. 

Il  se  dit  aussi  d'Ua  lnuil  qui  vient  à  s'é- 
lever tout  u  loiip ,  et  (fiii  est  l'ericl  de  la 
surprise  que  cause  qiiel(|ue  accident,  quel- 
que e«eiieiiieiit  iiiipi-evu.  L'-et  é\'énemrnl  Jut 
tuivi  d'une  rumeur  aénérule,  d'une  rumeur 
subite  i/iii  se  ré/Mindit  fuir  mule  Iti  ville. 

RiiMFUK  ,  se  Jit  encore  d'Un  Itruil  confus 
de  plusieurs  toix  qui  (Kiraissent  aniniées. 
Quelle  est  celle  rumeur  que  j'euteiuls?  Que 
signifie  et  lie  rumeur? 

Il  sijçnilte  aussi  ,  La  réunion  des  opi- 
nion» u(i  des  soiip<^-i>ns  du  piiljlic  contre 
anelqu'iin.  //  éliiil  iiccusé /Mir  la  rumeur  uu- 
'ii/ue  d'inoir  commis  un  n.isii.s.tiiuit. 
HtiMI.XA.NT,  AXTE.  adj.  T.  d'Hist.  nat. 
Qui  riiiiiiiie.  /xs  iinimuujr  rnminunis  ont 
plusieurs  nutnciilrs.  Ia:s  biiiij's  smil  des  uni- 
maux  riiuiiHiiMls.On  l'emploie  aussi  cuiiiiik 
sulistaiitil,  au  iiiasciiliu.  Les  ruminants.  Lu 
famille  des  riiminunts. 

RUMI.XATIUN.  s.  t.  Action  de  rumi- 
ner. 

nt'.MI.NER.  V.  a.  Remâcher.  Il  ne  se  dit  au 
propre  i|ue  De  certains  animaux  a  plusieurs 
estomacs,  cpii  l'ont  re\eiiir  du  pri  iiiier  les 
aliments  (|u  ils  ont  anales,  pour  les  màclier 
de  iKuneau.  J.es  liiriijs  riiiiiinent  ce  i/ii'iI.k  ont 
muujfé.  On  l'eiiiploie  presque  toujours  al>- 
suluineut.  Les  breUs ,  tes  cluiineaux  rumi- 
nent. 

Il  signifie,  fi^urénienl  et  rainilièreinent , 
Penser  et  rc|M-nser  à  une  chose,  la  tour- 
ner et  relnuriier  dans  son  esprit.  //  >■  ii 
ioii/;trni/i.s  i/u'il  ruminait  ee  dessein.  Il  rumine 
queli/iir  ilm.ie  dans  su  tête.  Il  y  iniut  une  an- 
née ifii'd  luniinml  sur  celle  iijjaire.  Après 
m-oir  bien  ruminé.  Que  rummet-noiu  ta? 
RuMiJii,  jts.  participe. 


RUS 


Bt'P 


Rl'PTOIRE.  ».  m.  T.  de  Chirur.  Nom 
qu'on  a  donné  au  cauli-re  potenliel,  |»arre 
qu'il  corrode .  hrùle  et  produit  unj  solu- 
tion decontiuuité. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Des  mé- 
dicaments ruplmres. 

Bl'PTCRE.  ».  f.  Fracture,  action  par  la- 
quelle une  chose  est  rompue  ;  État  d'une 
chose  rompue.  La  rupture  d'uiu  porte ,  d'un 
coffre,  d'un  cabinet,  etc.  La  rupluie  ifun 
os,  d'une  veine,   d'une  urtiie ,  d  un  tendon. 

BuMTiiHH,  sii^nilie  (pu'lqiielois,  lleiiiie, 
descente  de  lio^au.  //  est  Jurt  iiicummuité 
d'une  rupture. 

lîiri'TUMK,  se  dit  figiirement  de  La  divi- 
sion (|ui  arrive  entre  des  |M-rsoiines  qui 
étaient  unies  par  traité,  par  amitié,  etc. 
Entiire  rupture.  Rupture  oiiteite,  muiiifr.ile, 
derliirée.  Ij'tfiiel  des  deux  est  l'unleur  de  la 
riiptuir?  Ils  en  stint  itnus  à  une  rupture, 
jusipi'à  ta  rupluie.  Ils  étaient  nims ,  mais  il 
y  a  eu  rupture  entre  eux.  Il  y  a  rupture  en- 
tre ces  deux  puissances.  Il  y  a  disiMuilion  à 
la  rupture.  Cette  ru/tture  u  est  r/u'iip/jarenle, 
que  pa.s.s/igère.  /'n'iemr  une  rupluie. 

llseilil  aussi  lij;iiiémeiit  de  I. 'annulation, 
de  la  lésoluliou  des  Irailés  et  des  ai  les  pii- 
Mics  ou  iMirliciiliers.  Depuis  la  rupluie  de  la 
fiaix.  Depuis  lu  rupture  de  leur  société. 

Rupture  d'un  auiriuge.  Rupture  d'uu  pro- 
jet de  mariage. 

RupTuiiK,  en  termes  de  Peinture,  Action 
de  mélanger  les  couleui'S ,  le»leiutes  sur  lu 
palette. 


•  UN 


Rt'XIQtTB.  adj.  des  Jeux  genres.  U  m  dit 
Des  taractéres,  de  la  laufçue.de  la  poésie, 
et  dis  miiniimi'uls  de  quelques  anciens  itru- 
pl'-s  du  Nonl.  t'itractèies  niiaques.  Alpliubet 
ntmtpie.  l'iirsies  lunii/uet.  L'ICdda  est  èeril 
en  tangage  runique. 


BCR 

Rl'RAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux 

champs,  (|ui  concerne  les  champs,  la  cam- 
pafç  .e.  Fonds  rund.  Des  fonds  ruraux.  Des 
tiieiis  riiraiix.  Propriétés  riindes.  .Sinitiide 
rurale.  Erunonue  rurale,  (iule  rural.  Ij-s  ciiui- 
miiiies  rurales.  La  vie  rumle.Les  mieurs  ru- 
rales. 

Dtiyrn  rural ,  Curé  commis  par  l'évéque 
|>nur  avoir  inspection  sur  les  curés  d'uu 
certaiu  district. 

■  es 


BITSE.  s.  f.  Finesse ,  artifice,  moyen  dont 
on  se  sert  pour  tromper,  l'iedle  ruse.  Iiu.se 
.subtile,  grussieir.  User  de  ruses.  Se  seivir 
de  ruses.  Je  connais  toutes  ses  ruses,  t'oyez  In 
ru.se  !  Quelle  ruse  !  Ruse  de  guérir,  tirs  ruses 
.sont  connues,  sont  détonitries.  (é  sont  ta  de 
vieilles  ru. ses  dont  fiersimne  it  'est  dupe. 

Ruses  innocentes,  ('ertaines  petites  fines- 
ses dont  on  se  sert  à  Imiii  dessein. 

RiisK,  se  dit  aussi  lies  détours  dont  le 
lièvre,  le  cerl,  le  renard,  etc.,  se  servent 
quand  on  les  chasse. 

ntSIC  ,  Ki:.  adj.  Fin  ,  admit,  qui  a  delà 
ru.se,  qui  est  plein  de  ruses,  (est  un  homme 
éuen  raté.  Celle  Jeinme  est  Uen  rusée.  Him  re- 
prit est  mur. 

Prnv .  et  fam. ,  Ctst  mm  rasé  eomaiHfi  M 
dit  D'un  liouiine  ailruil,  subtiietanilù-ieux. 
Ou  dil  de  iiicine,  Une  rusée  commère. 


Rusa,  signifie  aussi,  Qui 


de  la 
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finesse,  de  la  ruse.  Elle  a  une  mine  nuéê. 
Je  me  défie  de  son  air  rtué. 

Il  s'emploie  qiichpieroi»  siilwlanlivemenL 
Cet!  tin  fin  rusé.  Cesl  nne  nitée,  une  jine 
rtt.sée.  Une  petite  rusée.  O  Ir  rusé! 

Bl'SEB.  V.  n.  Se  servir  de  ruv».  Ce  chien- 
neur  vous  donne  Ijien  de  ta  peine,  d  ruse ,  il 
ne  tait  que  ruser.  Il  est  permis  de  ruser  à  In 
guerre. 

Il  se  dit  |>artirulièrement  Du  cerf,  da 
lièvre,  du  renard ,  etc.  ,  qui  w  iert«ot 
de  toutes  sortes  de  déliHu-s  et  de  ruses  poar 
se  derol>er  aux  chiens  (|ui  le»  ptHirsuiveol. 
('est  an  vieux  cerf,  an  neux  be\-re  qui  rmm. 
I.e  renard  a  longtemps  rusé. 

Rl'.STAt'D,  At'DE.  adj.  Qui  est  srowitr, 
qui  tient  du  |>aysan.  //  n'a  pnini  de  jintitettt, 
d  e.st  fort  rustaud,  Ji-oir  l'air  rustaud,  ta 
mine  mstnnde. 

Il  s'emploie  aussi  comme  siilistanlir.  C'ett 
un  gros  rustaud.  C'est  un  gros  pavsan;  et 
li^iirément.  C'est  un  rustaud.  C'est  un 
homme  impoli,  grossier,  brutal.  Il  est  fa- 
tuilier. 

RfSTIciTK.  8.  r.  Grossicrelé,  rudesse./} 
)  a  de  la  riulicilé  dans  set  maniiret,  dmU 
son  tang.ige. 

RLSTIQt'E.  adj.  des  deux  genres.  Cham. 
pèliv.qui  app.'>rlient  aux  manirri'S  de  vivre 
de  la  campagne,  f/r  rnstiqne.  Trrnnux  ru*' 
tiques,  tlcomimie  rustique.  Attelage  rnstiqnt. 
Il  y  a  un  tifre  qui  Innte  du  ménage  de  la 
campagne ,  et  qui  est  intdiité,  ta  Maison  rut- 
tique.  Il  y  a  de  certaines  elinnsons,  de  certains 
airs,  de  certaines  danses  rustiques  qui  sont 
fort  agréables. 

RosTiQUR,  signifie  aussi.  Inculte,  na> 
vage,  sans  art.  Au  sortir  du  janlin,  on  tromt 
des  promenades  rustiques  et  solitaires.  Cet 
Imiis  ,  ces  rociirrs  ont  un  air  rustique  qui  ne 
dé/Jail  pas.  Ce  jardin  est  négbgé ,  d  est  tout 
rustique. 

Dans  les  parcs,  dans  les  jardins,  Bame, 
siège  rustique,  Uanc,  siège  taillé  ou  ra^ouaé 
avec  une  sorte  de  simpiii  ilé  rustique. 

Kii  ternies  d'Archil. ,  Oinnige,  genre  rut- 
tique.  Ouvrage,  genre  d'oii\r.ige  l'ail  à» 
pierres  brutes  ou  de  (licrrcs  taillées  a  l'iiiM- 
lalioii  des  pierres  brutes.  I.'oidie  rustique, 
ou  siibslaiitivemenl.  Le  rustique,  l.'urdjv 
dont  les  colounes  et  les  iiieiubres  de  l'eo- 
lablcinent  sont  ornés  de  bossages  >eriuica- 
lés,  eli\  Ce  tnattass^menl  est  il  un  genre  nit- 
tique.  Le  paluis  du  Liurmlnurg,  à  Parit, 
ojllre  uu  exem/Je  de  l'inilir  rusliqilf. 

ItusTigUK,  signiKc  fi^uiénirut.  Grossier, 
impoli,  lude.  Atuir  t air  ratlique,  ta  pkf- 
aoimnue  rustique.  Il  a  les  manières  ruslufitt»^ 
Il  est  rustique  iliitts  set  aelauu  et  dam»  JM 
discours,  tjingage  rustique. 

Rl'.STKjl'E.VK.^T.  ud>.  D'une  maniera 
p'Ossicie.  Il  pirle ,  d  agit  nistiqaemrnl. 

HCSTIQL'CN.  V.  a.  T.  il'An  hil.  Travail* 
1er  ou  (  répir  l.i  siirlar*  tl'nne  construclion, 
d'un  i-ditice  ilaiis  le  g<wre  rustique.  Umtti- 
quer  un  cttéteau. 

Rnsiiqnrr  drt  merrrt ,  \jr%  tailler,  les  M*» 
vaillrr  de  m.iiiiere  it  ieur  dcoiirr  une  ap> 
parruce  brute. 

RsrrioOB,  me  participe. 
■VXTHK.    adj.   <ir*   deux    genre».    Fort 
rustique .  luit  groasicr.  //  a  l'air  rustre,  In 
rustre. 


RUT 

11  est  aussi  substantif.  C'est  un  rustre,  un 
t<rai  rustit,  un  gros  rustre. 

RUT 

RCT.  s.  m.  (On  prononce  le  T.  )  Il  se  dit 
en  parlant  Des  cerls  et  de  que^ues  autres 


RUT 

liptes  fauves  quand  elles  sont  en  amour.  Le 
mois  (le  septembre  est  le  temps  du  rut.  Les 
cerjs  sont  en  rut.  Quand  les  cerfs  entrent  en 
rut. 

Les  cerfs  ne  tiennent  pas ,  ne  durent  pns 
dans  le  rut,   peudaut  le  rut,   Ils   soûl  ai- 


RYT  687 

ses  à  prendre  quand   ils  sont  en   amour. 
RU TOIR.  ».  n>.  l'oyez  Rouioiji. 

RYT 

RYTHME,  s.  m.  rayez  RuvraMB. 


O.  s.  m.  et  f.  Lettre  con.sonnc,  la  dix-neu- 
vième (le  l'alplinb'.'t.  Lors(|ii'oir  la  iiDiniiie 
Esse,  suivant  lu  niononciation  au<  ienne  cl 
usuelle,  le  nuni  de  lelle  li  tire  est  léniinin  : 
tliie  S  (f.v.vr).  Lorsqu'on  raiipclle  .S>,  sui- 
vant la  méthode  inmlerne,  ce  nom  esi  mas- 
culin :  Un  S  {se)  mnjuscule.  .">,  mis  à  lu  Jin 
Jrs  noms,  est,  dans  notre  l<t/ii;ue,  le  siyne 
)      ordinaire  du  pluriel. 

En  général,  cette  consonne  se  prononce 
connue  C  des  mois  Cerf,  ici,  1°  lorsqu'elle 
est  initiale,  2°  l<irsi|ue,  plac(;<.  dans  le 
corps  d'iui  mot,  elle  est  iloiilile  ou  uccoin- 
paguée  d'une  autre  consonne.  Session,  sen- 
sible (prononcez  :  Cession^  lencible). 

l'.lle  a,  au  coulraiie,  le  son  dn  Z,  )°  lors- 
qu'elle se  trouve  placée  entre  deux  \o\elies, 
OU  entre  une  vovclle  et  lUie  /i  inuctlc  ; 
3°  lor.si|u'clle  termine  un  mol  suivi  d'un 
autre  commençant  par  une  voyelle  ou  une 
h  muette.  Cenlilsbommes,  Des  rosiers  enjliur 
(fiononcez  :  Oenti-z-hommes ,  Des  ivzier- 
z-.'n  /leur). 

S  finale  ne  se  prononce  point  devant  les 
consonnes.  .SV/«.ç  peur  et  sans  lefirocke  (pro- 
nonce/. :  Sun  peur  et  san  lepritilie). 

Pour  les  exceptions  ass<'/.  iioudjreuses  que 
soufireiit  ces  diverses  règles,  ei  .pour  cer- 
tains emplois  particuliers  de  la  iettie  S, 
on  est  oulij;é  de  ren\oyer  aux  traités  de 
granunaire  et  de  prononciation,  qui  com- 
purlenl  mieux  les  détails  et  les  explica- 
tions de  ce^enre.  Vo\e/,,  au  reste,  Sckau, 

SHÉHIF,       A.SrH.VE,      ASHBsTE  ,       UVLSAMIAR, 
XavASICRK-,      UisUÉTUOE  ,     PVKlSOi.,      PKÉ- 

lÉvKCF. ,  PKÉ.suprosEB  ;  As,  vis,  ^.irs,  ké- 

BUS,    PITHOS,    ETC.,    ETC. 

Comme  toutes  les  consonnes,  S  dou- 
ble l'ail  pren.lre  à  l'e  non  aceeotné  (pii 
1»  précède  ,  le  son  de  l'e  fermé  ou  de  I  <■ 
ouvert,  selon  les  ca.s;  exe.  plé  dans  le» 
mots  Dessus,  de.s.ioiLi ,  et  dans  la  plu|>art 
de  eenx  qui  sont  formés  avec  la  particule 
Jie,  tels  qiie  Ursserrer,  ressemliliint,  res- 
sort, etc.  (  Prononce/.  :  Oetus,  Ueçousi;  «- 
cerrer,  rereml/ùint,  reçort,  etc.) 

S  se  joint,  comme  lettre  euphonique, 
à  L'impératif  des  verbes  dont  l'inlinitif 
esl  en  er,  lorsqu'il  est  suivi  des  parliculcs 
en  ou  y  ;  Slunges-en  la  moitié.  Touches-y. 

Fig.  et  faïu. ,  liure  des  S,  se  <lit  D'une 
pei-sonne  <pie  l'ivre.sse  ou  quelque  vertige 
empêche  de  marcher  droit  devant  elle,  et 
qui  va  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche. 

f'oyex  aussi  l'article  Kssk,  dans  la  let- 
tre £. 


SAB 


SA 


SA.  adj.  possessif  féminin  de  la  troisième 
persuuue.  Le  uiai>culiii  e^t  Hon.  Voyez  Sun. 

SAB 

SAB.iîSME.  s.  m.  /'ojrs  SxRÉisuni. 

SAKBAT.  s.  m.  Nom  donné  chez,  les  Juifs 
au  dernier  jour  de  la  seuianie.  Le  sabl/iit. 
Le  jour  d.i  siildxit.  Les  juijs  observent  /ort 
eJiiitemrnt  le  snl/hal.  Chez  1rs  juifs,  il  n  est 
pas  permis  de  tra\'ailler  les  jours  de  suld/ar. 
Obsener,  violer  le  jour  du  sabbat.  Le  repos 
lia  sahlxit. 

SvBiivT,  signifie  aussi,  L'r.ssemblée  noc- 
luriie  cpie,  sui\anl  r(q>ini(m  populaire,  les 
sorciers  tiennent  pour  ailorcr  le  diable.  ,4l- 
ler  un  siilihiit.  Le  binit  était  tpie  les  sorcieis 
te  mue  ut  Iriii  siihlml  dans  celle  foret. 

Il  se  dit,  figiuMucnl  et  familièrement, 
d'L'n  grand  bruit  (|ni  se  faita\ec  désordre, 
avec  confusicni,  tel  ipie  l'on  s'imaj^ine  celui 
du  sabbiit  des  sorciers.  Ces  i\roj;nes  ont 
fuit  un  siibbat ,  un  terrible  sabbat.  Quel  sub- 
biit  fuit-on  la-haut?  (es  cliufs  ont  fuit  un 
siibl/ul  épiununlahle  toute  la  iiuil. 

lise  dit  aussi,  figtirement  et  populaire- 
nnjnl,  Des  criaillcries  d'une  femme  contre 
son  mari ,  ou  il'nn  maître  contre  ses  valets. 
.Si  sa  jeiunie  vient  à  .smrni-  cria,  elle  lui  j.eru 
un  beau  siibbal.  Leur  maître  leur  ft  un  beau 
siibbiit  ipiiiiid  ils  miurent.  Il  m'a  fait  un 
sabbat  du  diiible,  un  subbut  enrtii^, 

SABBATI.XK.  s.  f.  Petite  thcse  de  con- 
troverse que  les  écoliers  de  philiuopliie 
soutenaient  au  milieu  de  la  preniiire  anme 
(le  leur  cours.  //  u  soutenu  une  subbuline. 
J'ai  argumenté  à  sa  subbiitine. 

SABliATMjL'E.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution,  Année  siiblHitique,  (pii 
se  disait,  cbe2  les  Juifs,  de  Chaque  sej)- 
ticnii-  aimée. 

SABEtN.  s.  m.  Celui  qui  professe  le  sa- 
béisme. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement, 
et  signilie,  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
au  saliéisme.  Le  culte  suliéen. 

SABKI.S.^IE.  s.  m.  Nom  <le  la  religion  qui 
a  pour  objet  l'adoration  du  feu,  du  soleil, 
des  astres.  Le  sttbéisme  était  la  reh^nn  des 
anciens  maf,vs  :  c'est  aujourd'Jiui  celle  des 
Ouébres.  Quelques-uns  disent  aussi,  SaMsiue 
et  .SubaiSme. 

SABI.NE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Espèce  de  ge- 
névrier qui  croit  en  Tartaric  ,  eu  Grèce  et 
dans  la  France  méridionale ,  duuL  la  saveur 


SAB 

est  acre,  l'odeur  très-forte,  et  qui  contient 
beancoiqi  d'huile  volatile.  A//  sabiiie  est 
soux-eut  employée  comme  emiuénugof^ue. 

SABISMK.  s.  m.  L'oyez  Svbhi.she. 

SABLE,  s.  m.  Gravier  réiliiit  eu  |ioudre 
ou  en  petits  grains.  Il  se  dit  aussi  d'Une 
sorte  de  terre  argileuse,  sans  au<'Uiie  con- 
sistance, et  souvent  inèlee  de  pelils  grains 
de  gravier.  Subie  île  terre.  Sable  île  mer,  de 
r:\iere,  de  rufine.  Sable  fin.  .Sable  noir,  f,'ris, 
bliinr,  rouge,  doré.  Ciiiin  de  subie.  Les  subies 
du  désert.  Les  sables  de  /«  Libye,  Des  tour- 
billons de  sable.  Couirir  de  sable  les  allées 
d'un  jardin.  Pusser  le  rtiteiiu  sur  le  sable 
d un  jaidin.  Tirer  du  sable.  Vu  bateau  de 
.sable.  Ce  fKiys-là  e.it  un  /uns  de  subir.  StiUe 
Hiouxiint.  Un  baiir  de  subie  Les  dunes  sont 
des  amas  de  sable.  Ia-s  sables  ijui  burient 
l'entiée  de  ce  Jhuxe ,  de  ce  /mit.  Ij"  saUe  du 
rivage.  Fond  de  sable.  Echouer  sur  le  sable. 
Enjoncer  dans  le  sable.  Maison  bâtie  sur  le 
.sable.  Vn  toiuheiruii  de  sable.  Mortier  de 
ihuux  et  de  .sable.  Biilir  à  chaii.r  et  à  .sable. 
.Sur  une  pu  II  ie  de  chaux  éteinte,  d  faut  deux 
jHirties  de  siiUe. 

Fig. ,  liâtir  sur  le  sable  moiuunt,  ou  sim- 
plement, lUitir  sur  le  sable.  Fonder  des 
projets,  des  etabli.s.semenls,  (les  entreprises 
sur  qnehpie  cho-*  >le  peu  solide. 

Fig.  et  (am. ,  Avoir  du  subie  dans  les  yeux, 
F.proover  une  envie  de  dormir  qui  appe- 
santit les  paupières. 

En  (Chimie,  liain  de  sable.  Sable  dont 
on  enliuire  un  vaisseau  ipi'un  veut  chauf- 
fer. Dt.sldler  au  Itaiu  de  subie. 

S\KLK,se  dit  encore,  Milg:iirement ,  d'Un 
certain  i;raxieripii  sengeiKlreilans  les  reins, 
et  <|ui  lornie  la  gi'a\elle.  Il  fait  du  sable.  Il 
rend  du  sable  par  les  uruies.  Ses  urines  sont 
pleines  de  saille, 

S  VI11.F. ,  est  aussi  un  synonyme  peu  usité 
de  .Sablier.  \ Ovez  ce  dernier  mot. 

Sahlr,  en  termes  de  Fondeur,  signifie , 
Une  composition  laite  avec  du  iiable  ou  de 
la  poussière  d'os  des.sechés,  etc.,  où  l'on 
jette  en  moule  des  inouiiaies,  des  médailles, 
etc.  Lin  sable  net.  Jeter  une  médaille  en  sable. 

SiHi.E,  en  termes  de  lilason ,  esl  le  nom 
lie  La  couleur  noire.  //  porte  de  sable  à  un 
bon  d'or.  Il  /mrte  d'or  a  un  aigle  de  .sable. 
Dans  la  gruxure,  le  sable  se  maiyue  par  des 
traits  croisés. 

SABI.EII.  V.  a.  Couvrir  de  sable.  .Sabler  les 
allées  d  un  jardin.  .Sabler  un  manège. 

SvKLEH,  signifie  aussi,  fignrcment  et  (a- 
milièrement.  Boire  tout  d'un  trait,  fort 
vite;  par  allusion   ii   la   proiuptiuide   avec 
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hiquflle  un  fondeur  doit  opérer  lorsqu'il 
jette  en  »al)lo.  Stihlrr  un  verre  de  vin. 


Sablr,  ék.  participe. 
Fimliiine  snijiée,  Vaiss 


isseau  de  cuivre  ou  de 
quelque  mitre  inalière,  dans  le(iiicl  on  Tait 
nllivr  de  IVaii  à  travers  le  s.il>le,  pour  l.i 
rcndie  plus  claire,  pour  l'épurrr. 

SARI.KUX  ,  El'SE.  adj.  Il  n'esl  giu'-rc  usité 
que  dans  celte  locution,  l'iiriiie  sableuse. 
Celle  dans  lai|uelle  se  trou\e  inèlé  du  sable. 

SABI.IKH.s.  ni.  f^pcce  d'horloge  de N erre, 
l'oniposée  de  deux  (ioles  ajustées  de  manière 
que  du  sable  fin  (jui  est  dans  l'une,  s'écoule 
dans  l'autre,  par  une  |R'!ite  ouverture,  et 
sert  à  mesurer  un  certain  espace  de  temps. 
Sablier  il' une  heure,  de  demi  -  heure ,  d  un 
quart  d  heure.  Ce  sablier  n'est  pas  juste. 
Retourner  un  .tablier.  On  peint  le  Temps  un 
sablier  à  la  main. 

SvULiRH,  se  dit  aussi  d'Un  petit  vaisseau 
conlenaiit  du  sable  propre  à  être  répandu 
•ur  l'écriture  pour  la  sécher.  Un  sablier  de. 
cuivre,  de  fer-blanc. 

Saulikk,  en  Botanique,  Petit  arbre  d'A- 
méricpic,  dont  le  fruit,  qui  est  une  capsule 
dure  et  tf-s-siche,  peut  s'employer  en  guise 
de  sablier,  de  vase  a  mettre  du  sable  pour 
sécher  l'écriture. 

SABLIÈRE,  s.  f.  Lieu  creusé  dans  la  terre , 
du(|uel  on  tire  du  sable  pour  bâtir.  Une 
grande  sablière. 

SvBLiÈnn,  en  termes  de  Charpenterie , 
Pièce  fie  bois  posée  horizontalement,  et 
destinée  à  recevoir,  à  porter  l'extrémité  de 
certaines  autres  pièces  de  charpente.  La 
.sablière  ou  i>late-Jorme  r/ui  reçoit  le  pied  des 
cherrons  du  comble.  On  place  des  sablières 
dans  les  pans  de  bois ,  le  long  des  /mu  très , 
ou  contre  les  murs  pour  recevoir  le  bout  des 
.wlices  du  plancher.  La  sablière  qui  sert  de 
base  à  un  ètayement. 

SABI.ON.  s.  m.  Sable  fin,  sable  très- 
menu.  Tiier  du  .sablon.  Du  salilon  d'Étam- 
pes.  Erurer  de  la  iviisselle  avec  du  sablon. 
.4vec  le  sablon  de.  différentes  couleurs  on  fait 
des  dessins  .••«;•  les  tables  à  nuinger ,  dans  les 
parterres  de  jardins. 

SABI.o.N.VER.  v.  a.  Écurer  avec  du  sa- 
blon. .Sablonner  de  la  l'aisselle. 

SvnLoKAB,  ÉR.  participe. 

SAIII.OX.\ElIX  ,  El'.SE.  adj.  Où  il  y  a 
beaucoup  de  sable.  Pays  sablonneux.  Che- 
min sablonneux.  Terre  sablonneuse.  Rivage 
sablonneux. 

SABLO.WIER.  s.  m.  Celui  qui  vend  du 
sablon.  Ifn  .lablonnier  d'Ktaniftes. 

SABl.o.N'XlÈRE.  s.  f  Lieu  d'où  l'on  tire 
du  sablon,  du  sable  fin. 

SA  BOR  D.  s.  m .  T.  de  Marine.  Ouverture  ou 
embrasure  faite  à  un  vaisseau,  et  par  laquelle 
le  canon  tire.  Ouvrir,  fermer  les  .wbords.  Il 
y  avait  deux  ranf;s  de  salmrds.  Dans  un  iviis- 
seaun  tinis/xmts,  il  y  a  trois  rangs  de  salmrds. 

KARin*.  s.  m.  C^haussure  de  bois  faite 
toute  d'une  pièce ,  et  creusée  de  manière 
à  contenir  fe  pied.  Beaucoup  de  p<iysans 
se  ser\-ent  de  sabots ,  portriit  des  salmis.  Sa- 
bot de  bois  ifaune,  ne  hêtre,  de  noyer,  etc. 
Oisser  son  sabot.  Une  paire  de  sabots. 

Fip.  et  fani..  On  l'a  vu  venir  à  Paris  atec 
des  sabots,  se  dit  en  |»irlant  U'un  homme 
qui,  d'une  origine  obscure  ou  d'une  ex- 
trême pauvreté,  est  parvenu  a  une  fortune 
considérable. 
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Prov.  et  fig. ,  //  a  du  foin  dam  ses  sabots, 
il  a  garni  ses  sabots  dans  telle  ferme,  se  dit 
D'un  paysan  riche  ou  enrichi. 

Fie.  et  pop..  Elle  a  casse'  son  sabot,  se 
diti)  une  fille  (|ui,  par  sa  conduite,  a  donné 
quelque  atteinte  à  son  honneur. 

S\BOT,  se  dit,  par  analogie,  de  La  corne 
du  pied  du  chexal  et  de  plusieurs  autres 
animaux.  Le  sabot  de  ce  cheval  est  bon,  est 
usé.  //  faut  que  ce  cheval  fasse  sabot  neuj. 
Les  .sabots  d'un  cheval. 

Il  se  dit  aussi  Des  ornements,  ordinaire- 
ment de  métal ,  qui  sont  au  bas  des  pie<ls 
d'un  bureau,  d'une  commode,  etc.  Les  pieds 
de  cette  table  ont  des  sabots  de  cuivre.. 

Il  se  dit  également  de  Toute  garniture 
de  métal  ou  de  bois  <pii  entoure  l'extré- 
mité inférieure  d'une  pièce  de  charpente , 
d'un  poteau,  etc.  Ij^s  pilotis  sont  armés 
d'un  sabot  de  fer  pointu  ,  afin  qu'ils  per- 
cent plus  facilement  les  terrains  durs. 

SiBOT,  se  dit  encore  d'Une  baignoire 
faite  en  forme  de  sabot. 

Il  se  dit  également  d'Une  plaque  de  fer 
un  peu  courbe  et  à  rebords  qu'on  met  s(iu~ 
l'une  des  roues  d'une  voiture,  pour  qu'elle 
ne  tourne  pas  et  ne  fasse  que  glisser.  Aous 
voici  à  la  descente,  mettes  le  sabot.  Eninyer 
avec  un  sabot. 

Il  se  dit,  en  Histoire  naturelle,  d'Un 
genre  de  mollusques  à  coquille  univalve, 
épaisse  et  dure. 

SiBOT,  se  dit,  figurément  et  familiè- 
rement, d'Un  mauvais  violon.  Ce  violon 
n'est  qu'un  saltot.  Comment  pouvez- vou.\ 
jouer  avec  un  pair  il  sabot  i> 

SvBOT,  se  dit  en  outre  d'Un  certain  jouet 
d'enfants,  qui  est  de  figure  cylindi'i(|ue,  se 
terminant  en  pointe  par  le  bas,  et  que  l'on 
fait  pirouetter  eu  le  Irappant  avec  un  fouet, 
avec  une  lanière.  Sabot  de  bois,  de  buis.  Faire 
aller  un  sabot.  Fouetter  un  sabot. 

Le  .sabot  dort,  se  dit  Quand  le  sabot,  'a 
force  d'avoir  été  fouetté,  tourne  si  vile 
sur  un  même  point,  qu'il  parait  imitiobile. 

Prov.  et  pop.,  Dormir  comme  un  sattot. 
Dormir  profondément. 

SABOTER,  v.  n.  Jouer  au  sabot,  faire  al- 
ler un  sabot.  Des  enfants  qui  sabotent  dans 
une  rour. 

SABOTIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
sabols. 

Il  se  dit  quelquefois  de  Ceux  qui  portent 
des  sabols.  Ces  .laUitiers-là  font  un  ùruit  à 
fendre  la  tête.  Une  danse  de  salmtiers. 

SABOTIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  danse 
qu'exécutent  des  gens  en  sabots.  Danser  hi 
sabotière. 

SABOCI.ER.  v.  a.  Tourmenter,  tirailler, 
renver.ser,  houspiller  une  pei-soime  de  coté 
et  d'autre  plu>ieurs  fois.  Sabouler quelqu'un. 
Comme  vuus  le  snimulez  ! 

Il  signifie  figurément.  Réprimander, 
tancer  quelqu'un  avec  véhenu-nce.  Il  a  été 
sabculé  d'iiH/mrlance  par  son  père.  Il  est  po- 
pulaire dans  les  deux  sens. 

SiBOULÉ,  ÉB.  participe. 

SABRE,  s.  m.  C!imeteire,  espèce  de  cou- 
telas recourl)é,  qui  ne  tranche  <|Ue  d'nu 
coté.  Un  beau  sabre.  .Sabre  de  Ihimas.  Il  alla 
à  lui  le  sabre  haut.  On  lui  donna,  //  reçut 
un  grand  coup  de  sabi-e.  hi  lame,  la  poignée 
d'un  sabre.  Un  sabre  d'une  bonne  lirmpe. 
Un  sabre  qui  a  le  fit. 
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Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  d'épée  droite 
et  large,  (pii  a  un  dos  et  un  tranchant.  Tm 
grosse  cavale  rie  imite  des  sabres. 

Coups  de  plut  de  sabre ,  Coups  appliqué* 
avec  le  plat  de  la  lame;  par  opposition  à 
Coups  de  .\abre.  Ceux  qui  sont  donné*  avec 
le  trani'hant. 

SABRE.NAS.  s.  m.  Artisan  qui  travaille 
nialpiiipiement,  grossièrement.  Il  est  po- 
pulaire et  il  a  vieilli. 

SABRE.N  ASSKR  ou  SABREXArDER.  V.  a. 
Travailler  mal  quelque  ouvrage  que  ce  soil. 
Il  est  populaire. 

SlUHRB\SSÉ,     ÉK,    ou    StBRRIItUnÉ,     Et. 

parli<'ipe.  Comme  rrla  est  sabrenaudé! 

SABRER.  V.  a.  Donner  des  coups  de  sa- 
bre. Il  sabrait  à  droite  et  à  giiiiihe.  On  l'a- 
vait sabré.  Ils  fuient  sabrés  impitoyablement. 

Fig.  et  fam. ,  Stibirr  une  a/faire,  L'expé- 
dier avec  précipitation,  sans  ne  donner  la 
|)eine  de  l'exaiiiiner.  On  a  sabré  son  affaire. 

.SiiiHK,  KR.  parlici|ie. 

SABRKTACHE.  s.  f.  Mot  emprunté  de 
l'idleinand.  Espèce  de  sac  plat  qui  pend  à 
roté  (lu  s:ibre  d'un  liiissarci,  d'un  lancier, 
et  qui  lui  sert  de  poche,  âlettre  son  mou- 
choir dans  sa  sabretaclie. 

SABREtR.  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  militaire 
qui  ne  sait  point  l'art  de  la  gueire,  mais 
<|ui  est  br.ne  et  (|ui  se  bat  bien.  Cest  nn 
Imn  sabi-eur.  Ce  général  n  est  qu'un  sabreur. 
11  est  faiiiilii  r. 

SAVl'RHAI.,  AI.E.adj.T.  de  Méder.  Qui 
ap|KU'lient  a  la  sabiirre.  Maladie  saburrale. 

SABt'RRE.  s.  I.  T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des 
sucs  alléri'-s  qui  se  trouvent  dans  les  pre- 
luii-res  voies,  et  qui  proviennent  de  OMO- 
vaises  digestions. 
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SAC.  s.  m.  Sorte  de  po<-1»e  faite  de  cuir, 
(le  toile,  ou  d'élolTe,  (pie  Ion  coud  par  le 
bas  et  |>ar  les  cotés,  laissant  «eulenienl  le 
haut  (unert  |H>ur  mellre  dedans  ce  qu'on 
veul.  Crand  .\ac.  Petit  sac.  Un  sac  tout  neuf. 
Un  veux  sar.  Un  sac  ni/ietassé.  Un  sac 
tronr.  Sac  de  toile ,  de  treillis ,  de  crin.  Dans  le 
fond  du  sar.  .4  la  gueule  du  sur.  À  l'entrrt, 
à  Coin-erture  du  .sac.  Fider,  remi/ilir  un  .tne. 
IJer,  délier  un  sac.  Un  suc  à  mritie  de  For- 
gent. Un  sar  de  toile.  Un  sac  de  /h\iu  d'ours. 
Un  sac  de  velours. 

.Sac  de  /mpier.  Sorte  de  poche  de  |>apier, 
en  forme  de  sac  ,  dont  le  Ims  et  le» 
côtés  sont  collés,  au  lieu  d'être  cousus,  et 
(|ui  sert  à  mettre  de»  épiceries,  des  dro- 
gues, des  l)onl»<>iM,  etc.  Mettre  dt  la  cas- 
sonade dans  un  sac  de  pti/ner  gris. 

.Sac  à  blé,  sac  à  charbon,  sar  à  a\t>imt, 
sar  à  terre.  Sac  a  metire  du  blé,  du  charbon , 
de  l'avoine,  de  la  terre;  et.  Sue  de  Ué,  de 
rharbtm,  d'avoine,  de  ftlàtre ,  de  fnnne ,  de 
noix,  de  pommes,  etc.,  -Sac  plein  de  blé,  de 
chnrlKiii.  it'axoiiie,  de  pUliv,  de  farine,  de 
noix ,  de  |Kiinme«,  etc.  On  dit  d«n«  lem*ro« 
sens ,  Un  sur  d'argent,  un  tae  d'trus.  H*  sac 
de  sous,  un  .uic  de  mille  fmmrt,  etc. 

Site  n  poudre,  l.e  sac  dans  le<|uel  le»  per- 
ruquier» metleni  leur  poudre. 

.Sac  de  blé,  .%ac  de  farine,  se  dispnl  austi 
d'Une  certaine  mesure  de  blé,  de  farine. 
Ijes  niUMitionnaires  doitrmt  fommir  tant  de 
sacs  dt  bU,  tant  de  sites  de  farine. 
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Prov.  et  fig. ,  Tirer  d'un  sac  deux  mou- 
tures. Prendre  double  profil  dans  une  même 
affaire. 

Prov.  et  fig. ,  autant  pèche  celui  qui  tient 
le  sac,  que  celui  qui  met  dedans.  Le  rece- 
leur n'est  pas  moins  coupable  que  le  voleur. 

Prov. ,  Un  linmme  de  suc  et  de  cnrde.  Un 
scélérat,  un  filou,  un  mauvais  garnement. 

Fig.  et  pop.,  Un  sac  à  vin.  Un  ivrogne. 

Prov.  et  fig..  Prendre  quelqu'un  la  main 
dans  le  sac.  Le  prendre  sur  le  fait,  le  sur- 
prendre au  moment  où  il  commet  quelque 
vol,  qucl(|Ue  infidélité. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  //  ne  saurait  sortir 
d'un  sac  que  ce  qui  y  est,  Un  sol  ne  peut 
dire  que  des  impertinences,  un  méchant 
homme  ne  peut  faire  que  de  méchantes 
actions. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  quelqu'un  au  sac, 
Le  mettre  hors  d'état  de  répoudre  aux  ob- 
jections qu'on  lui  fait. 

Fam.,  Cet  habit  ressemble  à  un  sac,  est 
un  sac;  on  est  dans  cet  habit  comme  dans 
un  sac,  se  dit  D'un  habit  mal  fait,  mal  taillé 
et  trop  large. 

Le  sac  d'un  soldat,  Lehavresac  de  peau 
dans  lequel  chaque  fantassin  renlerme  les 
objets  à  son  usage,  et  <|ui  se  porte  sur  le 
dos  à  l'aide  de  deux  bretelles.  Donner  des 
sacs  aux  soldats.  Partir  le  sac  sur  le  dos. 
Le  sac  est  une  partie  essentielle  de  l'équipe- 
ment. 

■  Prov.  et  fig..  Trousser  son  sac  et  ses 
quilles,  prendre  son  sac  et  ses  quilles.  Pren- 
dre ses  nardes  et  s'en  aller.  Donner  à  quel- 
qu'un son  sac  et  ses  quilles,  Lui  donner  son 
congé ,  le  chasser. 

Sac  de  nuit.  Sac  où  l'on  met ,  en  voyage , 
ses  bardes  de  nuit.  Sac  à  ouvrage.  Sac  où 
les  femmes  renferment  l'ouvrage  auquel 
elles  travaillent.  Sac  d'église.  Sac  où  les  fem- 
mes mettent  leurs  livres  de  dévotion  et  de 
prières  pour  aller  à  l'église. 

F,n  termes  de  Guerre,  Sac  à  terre.  Sac 
plein  de  terre  dont  on  se  sert  en  faisant  les 
tranchées,  logements,  batteries,  etc. ,  pour 
mettre  les  soldats  à  couvert  du  feu  des  en- 
nemis. Chaque  soldat  portait  un  sac  à  terre. 
On  ne  put  faire  le  logement  de  la  contres- 
carpe ,  faute  de  sacs  à  terre. 

Sac  de  procès,  et  absolument.  Sac,  Sac 
contenant  les  pièces  d'un  procès.  Mettre  le 
sac  au  greffe.  Porter  le  sac  au  greffe,  chez 
le  rapporteur.  Retirer  le  sac  du  grejfe.  Char- 
ger un  ai'ocat  de  son  sac.  L'avocat  a  vu  le 
sac ,  il  est  prêt  à  plaider.  Le  rapporteur  a  vu 
tous  les  sacs  du  procès.  Ce  contrat  est  la 
meilleure  pièce  de  son  .me.  Donner  communi- 
cation de  son  sac.  Il  était  garde-sacs,  gref- 
fer garde-.sacs.  On  dit  plus  ordinairement 
aujourd'hui.  Les  pièces  ou  Le  dossier. 

Fig.  et  fam.,  C'est  la  meilleure  pièce  de 
son  sac,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  qui 
sollicite  quelque  grâce,  qui  entreprend 
quelque  affaire,  et  signifie.  C'est  la  chose 
la  plus  avantageuse  pour  lui,  celle  qui  doit 
le  plus  sûrement  lui  procurer  le  succès 
qu'il  désire. 

Fig.  et  fam. ,  Fotre  affaire  est  dans  le  sac, 
Tout  est  préparé  pour  qu'elle  réussisse,  on 
peut  la  regarder  comme  terminée. 

Prov.  et  fig.,  Foir  te  fond  du  sac.  Péné- 
trer dans  ce  qu'une  affaire  a  de  plus  se- 
cret ,  de  plus  caché. 
Tome  II. 
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Fig.,  Fider  son  sac,  Dire  tout  ce  qu'on 
a  à  dire  sur  tel  sujet,  <lans  telle  occasion. 
Il  n'a  plus  rien  à  dire,  il  a  vidé  .ion  .sac.  Quand 
d  a  vidé  son  sac  (F anecdotes,  de  bons  mots, 
il  s'en  va. 

Prov.  et  fig.,  Juger  sur  Vitiquetle  du  sac. 
Prononcer  sur  une  question  difficile,  sans 
se  dornicr  ta  peine  de  s'en  instruire  sulfi- 
sannnent.  Cette  phrase  signifie  (|uclqiiefois. 
Juger  sur-le-chanu)  une  <|ueslion  <|ui  ne 
présente  point  de  diffit  ullé.  Cela  peut  se  ju- 
ger sur  l'étiquette  du  sac. 

Sac  ,  se  dit  aussi  d'Un  habit  de  pénitence , 
d'afûietion  ,  d'humiliation.  Faire  /jénitence 
sous  le  sac  et  la  cendre.  Porter  le  sac  et  le 
cilice. 

Il  se  dit  également  Des  grandes  robes 
dont  se  couvrent  les  pénitents  dans  leurs 
cérémonies,  dans  leurs  processions.  Tous 
les  pénitents  étaient  refétus  de  sacs  noirs, 
blancs,  bleus,  etc. 

Sac,  se  dit  encore  d'Un  dépôt  d'humeurs, 
de  m.itière,  cpii  se  forme  en  <pielque  par- 
lie  du  corps  auprès  d'une  plaie  ou  d'un  ab- 
cès. Quand  une  plaie  est  mal  pansée,  d  s'y 
fait  un  sac. 

En  termes  d'Anal. ,  Sac  lacrymal.  Petite 
cavité  qui  est  placée  au  coté  interne  de  l'or- 
bite de  l'œil,  et  qui  sert  de  réservoir  à 
l'humeur  fournie  par  la  glande  lacrymale. 

En  termes  de  Chirur.,  Sac  herniaire,  La 
portion  de  membrane  qui  enveloppe  une 
hernie  extérieure. 

Sac  ,  se  dit ,  figurément  et  populaire- 
ment, de  L'estomac,  du  ventre.  Remplir 
son  sac.  Manger  beaucoup.  Fider  son  sac. 
Se  décharger  le  ventre,  ou  Se  purger. 

Cul-de-sac ,  Petite  rue  qui  n'a  point  d'is- 
sue. //  demeure  dans  un  cul-de-sac.  Il  se  dit, 
figurément  et  familièrement,  d'Une  place 
qui  ne  conduit  point  à  une  meilleure,  qui 
ne  présente  aucun  moyen  d'avancement. 
Quelle  place  vous  a-t-on  donnée  là  ?  c'est  un 
vrai  cul-ile-sac. 

Fig.,  Etre  enjourné  dans  un  cul-de-sac. 
Être  engagé  dans  une  aflbire  dont  l'issue 
est  difficile. 

SAC  s.  m.  Pillage  entier  d'une  ville.  Le 
sac  de  Troie.  Le  sac  de  Rome.  Il  se  commit 
de  grandes  cruautés  au  sac  de  cette  ville. 
Mettre  à  snc  une  ville  prise  d  assaut. 

SACCADE,  s.  f.  Brusque  et  rude  se- 
cousse qu'on  donne  à  im  cheval  en  lui  ti- 
rant la  bri<le.  Les  saccades  gâtent  la  bouche 
d'un  cheval.  Donner  des  saccades  à  un  che- 
val. Rude  saccade. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  secousse  vio- 
lente qu'on  dpnne  à  quelqu'un  en  le  ti- 
rant. //  le  prit  au  collet  et  lui  donna  deux 
ou  trois  .saccades. 

Il  signifie  aussi,  figurément  et  familière- 
ment. Rude  réprimande,  correction  rude. 
Il  a  eu  une  rude,  une  furieuse  .saccade. 

Saccade,  se  dit  encore  de  Tout  mouve- 
ment brus(|ue  et  irrégulier.  JV aller,  n'avan- 
cer que  par  saccades.  Ce  vaisseau  ne  marche 
que  par  .saccades. 

SACCADER.  V.  a.  T.  de  Manège.  Donner 
des  sacca<l('s  à  un  cheval.  Fous  saccadez 
trop  votre  cheval. 

Saccadé,  ée.  participe. 

Fig.,  Mouvements  saccadés.  Mouvements 
brusques  et  irréguliers.  St)le  saccadé.  Style 
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dont  les  phrases  sont  courtes  et  peu  agréa» 
blés  à  l'oreille. 

SACCAGE,  s.  m.  Bouleversement,  con- 
fusion. Ces  enfants  ont  fait  un  saccage  hor- 
rible dans  le  Jardin. 

11  signifie  aussi.  Amas  confus.  Un  saccage 
de  vieilles  marmites,  de  meubles  cassés.  Dans 
ce  sens,  il  est  populaire. 

SACCAfiE.llE.\T.  s.  m.  Sac,  pillage,  em- 
pêcher le  saccagement  d'une  ville. 

SACCAGER,  v.  a.  Mettre  'a  sac,  mettre 
au  pillage.  Saccager  une  ville,  un  château  , 
une  maison,  une  f/wincc.  L'armée  a  tout 
saccagé. 

Fam.  et  par  exagérât. ,  On  a  tout  saccagé 
chez  lui.  On  y  a  tout  bouleversé. 

SACCAGE,  EE.  participe. 

SA<:EKD0CE.  s.  m.  Prêtrise.  Tm  sainteté, 
la  puissance,  ta  dignité,  l'excellence  du  sa- 
cerdoce. Les  /onctions,  tes  devoirs  du  .sacer- 
doce. 1m  vocation  au  sacerdoce.  Les  évéques 
ont  seuls  ta  plénitude  du  sacerdoce. 

Il  se  dit  aii.ssi  Du  ministère  de  ceux  qui , 
dans  l'Ancien  Testament,  avaient  le  pouvoir 
d'offrir  à  Dieu  des  victimes  pour  le  peuple. 
Le  sacerdoce  de  Aletchisédrcn.  Le  sacerdoce 
d'j4aron.  Le  souverain  sacerdoce. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  ceux 
qui,  chez  les  anciens,  ofiraient  les  sacri- 
fices aux  faux  dieux.  Le  sacerdoce  se  trou- 
vait quelquejois  uni  avec  l'empire,  avec  la 
royauté. 

Sacerdoce,  se  dit  quelquefois  Du  corps 
ecclésiastique.  Les  querelles  du  sacerdoce  et 
de  l'empire. 

SACERDOTAL,  ALE.  adj.  Appartenant 
au  sacerdoce.  /.«  ornements  sacerdotaux. 
Les  fonctions  sacerdotales.  La  dignité  sacer- 
dotale. 

S.4CHEE.  s.  f.  Ce  qu'un  sac  peut  conte- 
nir. Une  sachée  de  noix,  de  pommes,  de  châ- 
taignes, de  pois,  etc. 

SACHET,  s.  m.  Petit  sac.  Mettre  des  her- 
bes médicinales  ou  d'autres  drogues  dans  un 
sachet,  pour  l'appliquer  sur  une  /xirlie  ma- 
lade. Porter  du  camphre  dans  un  sachet, 
pour  se  préserx'er  d'une  maladie  contagieuse. 
Poncer  avec  un  sachet  rempli  de  charbon 
pilé. 

11  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  petit  cous- 
sin où  l'on  met  des  parfums,  des  senteurs. 
Elle  a  toujours  des  sachets  sur  son  lit.  Des 
sachets  de  senteurs.  Des  sachets  de  Montpel- 
lier. Des  sachets  d'Angleterre. 

SACOCHE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  deux 
bourses  de  cuir  jointes  ensemble  par  une 
large  couiroie,  et  dont  les  courriers  et  au- 
tres personnes  se  servent  en  voyageant. 

11  se  dit  aussi  d'Un  sac  de  toile  forte  ou 
de  peau,  dans  lequel  les  porteurs  d'argent 
des  maisons  de  banipie  el  de  commerce 
mettent  les  espèces  qu'ils  sont  chargés  de 
donner  ou  de  recevoir  en  payement.  Il  se 
dit  de  même  Du  sac  et  de  ce  qu'il  contient. 
Une  lourde  sacoche. 

SACRAMEXTAIRE.s.  m.  Nom  d'une  secte 
de  réformés  qui  ont  publié  des  opinions 
contraires  à  celles  des  catholiques,  tou- 
chant l'eucharistie. 

SACRAMENTAL,  AI.E,  ou  SACRAMEK- 
TEL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient  à  un  sa- 
crement. Mot  sacramenlal,  sacramentel,  l^l 
mots  sacramenlaiix.  Les  paroles  sacramen- 
telles, sacramentales.  Les  espèces  sacr^/nem- 
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ttlles ,  sacramtnitilfs.  Confession,  ahiolatton 
tacramenlelte ,  siicnimeiiliile. 

Fig.  el  (ain..  Mots  siicriimenlaiix,  [xiiolf.s 
sacnimeittflles ,  I.cs  mots  vsM'Dliuls  |i(iiii'  la 
conclusion  (l'une  alfaire,  d'un  Irailv.  J^'iif- 
faiit  est  conclue,  il  a  dit  les  mois  sdcrtiiiitii- 
taux ,  les  /mnilrs  sacivuienlelliis. 

.SAI:R  AMI\\TAI.K.M  kXT  uu  liACBAMEX- 
TELI.RME.NT.  adt.  D'iitie  iiiaiiièrc  sacra- 
menlclle.  Selon  les  curlioliijiiis,  le  coijis  de 
Jésus-Christ  est  lérlleincnl  et  sucrameiitellt- 
ment  dans  l'euchiirislie. 

SACKK.  s.  m.  Graiiil  oiseau  de  proie  du 
genre  <k"s  fautons.  Lorsfjtie  le  sacre  fond 
sur  sa  /iroie...  En  liTJnes  de  Fauconnerie , 
il  ne  se  disait  que  de. La  fetnelle.  Foyez 
Sa»  (T. 

SACRK.  S.  ni.  Action  par  laipielle  on  sa- 
cre un  roi.  Les  pairs  assistaient  ait  sacre  du 
roi.  La  médaille  du  sacre  de  tel  ivt.  I-es  fêtes 
du  sacre. 

Il  se  dit  aussi  dp  L'action  par  laquelle  on 
sacre  un  évèiiue.  Assisterau  saered'un  éiT<^ue. 

SA<:hÉ,  éE.  a,î^l.,/ffifXAf^fe,p<u-ticipe  du, 
verbe  Svcheb. 

SACREMENT.  S.  m.  Signe  visiWe  d'une 
chose  invisible,  inslitué  de  Dieu  pour  la 
sancliricalion  <lcs  àiiies.  Les  sacrements  de 
Pancienne  loi.  Les  sacrements  de  la  nomclln 
loi.  La  circoncision  était  un  sacrement  de 
l'ancienne  loi. 

Il  se  dit  particulièrement ,  chez  les  Catho- 
liques, Des  sept  sacieinents  de  la  loi  nou- 
velle, institués  par  Jésus-Chri.st,  pour  con- 
férer la  gi'ùce  dont  ils  sout  le  signe.  Le 
baptême  est  un  sacrement.  Le  sacrement  de 
baptême,  de  conjli  matton,  de  mariaf^e,  etc.  Lu 
forme,  la  matière  du  sacrement.  Le  ministre 
du  sacreoienl.  L'effet  du  sacrement.  L'usage 
des  sacirmrnts.  Administrer  les  sacrements. 
Profaner  les  .uicremenls. 

S'«pproclier  des  sacrements ,  Se  confesser 
et  coiiNiiunier;  et.  Fréquenter  les  sacre- 
ments. Se  confesser  et  coinuinnier  souvent. 

Il  a  eu ,  il  a  reçu  ,  on  lui  a  donné  tons  ses 
sacrements,  les  derniers  sacrements ,  se  dit 
D'un  honiine  extrènieiuent  malade  i|ui  a 
rc^ii  le  sacrement  de  pénitence,  l'eucha- 
ristie et  rexlrènie-oiictiun. 

Le  saint  sacrement  de  l'autel,  ou  absolu- 
ment,/r  saint  sacrement.  L'eucharistie,  ado- 
rer le  saint  sacrement,  f^'oiler  le  saint  sacre- 
ment pendant  le  sermim.  Porter  le  saint 
sacrement  aux  malades.  Exposer  le  saint 
sacrement.  Porter  le  saint  sacrement  en  pro- 
crssiun.  Ut  fête  du  saint  sacrement.  La  bé- 
nédiction du  saint  sacrement.  L'octave  du 
saint  s.icrement.  L'office  du  .laint  .sacremenl. 
La  présence  réelle  de  Jùus-Cujusc  au,f<tint 
sacrement  de  l'autel. 

Le  saint  .sacrement,  L'ostensoiry  le  soleil 
d'or  ou  d'argent  i|ui  est  destiné  à  renferincr 
l'hostie.  Un  saint  sncivment  d'or,  d'ar- 
^nt,  de  rermeit.  Donner  un  saint  sacrement 
a  une  éf;lise.  On  a  volé  le  saint  sacrement 
de  cette  chapelle. 

S^cRKMaaT,  se  dit  quelquefois,  absolu- 
ment et  |Kir  plaisanterie.  Du  sarrcnient  de 
mjfriage,  ou  Du  mariage  même,  l^et  Uomme 
n  aime  /ms  le  sacrement.  Ils  viiiiient  tn.ttm- 
ble  Jouijtemps  mant  le  sacrtment.-  Le  sacre- 
ment a  tout  repaie. 

JiACBER.  V.  a.  Conférer  un  caractère  do 
saiiitAé  par  le  moyen  de  certaines  cérémo- 
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nieS'rcligii'Uses.  S/icrer  un  roi,  an  empereur, 
un  éivi/ue.  C'était  ordinaiicinint  à  Reims 
qu'on  sacrait  les  rois  de  Frtmce.  Il  fut  sacié 
dans  telle  êfflise. 

SiCHÛ,  in.  participe. 

Il  est  aussi  adjeciir^,  et  Se  dit,  par  oppo- 
sition it  Profane,  Des  choses  qui  concernent 
la  religion,  qui  ont  |H)iir  objet  le  culte  de 
Dieu.  Ixs  choses  sacrées.  Les  rases  sacrés. 
I^s  lit-ux  sacrés.  Le  saint  et  sacré  concile. 
Les  auteurs  sacrés  et  les  auteurs  profanes. 
L'éliHjiieiice  sacn'e. 

Ordres  sacrés ,  La  prêtrise,  le  diaconat, 
le  .sons-diaconat ,  par  opposition  aux  Or- 
drrs  mineurs. 

Les  liiiTs  sacrés,  L'Ane  ien  et  le  Nomean 
Testament.  Les  lettres  sacrées, L'éluile.  et  l.i 
connaissance  de  ces  livres,  et  de  la  reli- 
gion. L'histqire  sacrée.  L'histoire  sainte, 
par  opposition  à  L'histoire  profane. 

Ije  sacré  collège.  Le  collège  des  cardi- 
naux. On  a  dit  de  même,  La  sucrée  faculté, 
La  facilité  de  théologie. 

SvcBÉ,  se  dit  égileincnt  Des  choses  qui 
conceniaient  la  religion,  le  culte  chez  les 
païens.  Le  biriij  sacié des  Egyptiens.  Ij-s  oies 
sacrées  du  (apitoie.  Le  feu  sacré  de  Vesta. 

Fig. ,  Le  feu  sacré,  se  dit  de  Certains  sen- 
timents nobles  el  passionnés  qui  .se  conser- 
vent et  se  communiquent ,  chez  les  nations 
et  les  individus.  Le  feu  sacré  de  la  Idiertè. 
iSourrir,  entretenir,  rallumer  te  Jeu  sucré  des 
beaux-arts.  On  dit  aussi  :  Ce  poêle  est  animé 
du  Jeu  sacré.  Il  a  du  génie,  (et  écruiun 
manque  du  Jeu  sacré,  n'a  /xis  le  Jeu  sacié. 

S.icBÉ,  se  dit  encore  Des  choses  »nx- 
ijuelles  on  doit  une  grande  vénération, 
qu'on  ne  doit  point  violer,  eiilVeindrc,  ou 
<{u'on  ne  doit  |M>int  divulguer,  auxquelles 
on  ne  doit  point  (H1  on  ne  veut  point  toti- 
clier ,  etc.  Un  titre  sacré.  Les  lois  les  plus 
sacrées.  Un  devoir  sacré.  Un  droit  sacré.  Un 
tlépot ,  un  secret  confié  fuir  an  niiii ,  sont  des 
choses  sacrées.  Il  a  toiijonis  une  somme 
d'urgent  à  laquelle  d  ne  touche  point;  c'est 
une  chose  smrée  poar  lui. 

C'est  un  homme  /mur  lequel  il  n'y  a  rieu 
de  sacré,  qui  n'éfKirgnrrail  pus  ce  qu'il  y  a 
de  plus  .sacré  au  monde ,  dans  le  iiumde ,  ae 
<iit  D'iui  homme  qui  n'est  retenu  Mir  rien 
par  aucun  respect  <ie  iviigiua  ni  «le  «Mo- 
rale. 

Sache,  se  dit  aussi  Des  persounes  que 
leur  qualité  rend  iiivioUblis.  Lu  personne 
du  roi  est  inviolable  et  sacrée.  1m  pertimne 
sacrée  du  roi.  La  />er.sonne  d  u/i  pire  doit  être 
sticrée  pour  ses  enjants. 

Sacrée  ijajeilé.  'l'ilre  que  l'on  donne  à 
l'empereur  d'Autriche,  mais  seideiuvnl 
iquaiid  on  lui  parle. 

SikCHS,  es»  ((urlquefois  Une  épilhète  ajou- 
tée il  «les  termes  ilMijure,  (Hinr  leur  donner 
plus  de  force.  Ce  sens  est  du  langage  le 
plus  bas,  le  plus  grossier,  et  ne  doit  jamais 
être  employé.  Un  ne  l'intlique  ici  que  |>ai'ce 
qu'il  sei  l  à'iaire  comprendre  une  accepliuo 
du  verbe  Sacrer.  Vo\e/.  ci-dessous. 

S.ICHÉ,  s'emploie  quelquefois  suUslanti- 
veuieut.  //  aide  ttiiMs  ses  ouvrages,  iLtns  sts 
discours,  te  sacré  et  le  profane. 

Sache,  l'ii  termes d'Aiiatomie  ,  se  dit  De 
ce  qui  appartient  ou  a  rapport  à  I «s  sa- 
crum. Serfs  saaés.  Àitett.\  saciecs.  Etc.^ 

SACBER.  V.  n.  Jurer,  blasphémer,  faire 
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des  imprécations.  Jl  ne  fait  que  Jurer  et  .tt^ 
rrrr.  Il  esl  familier. 

SACUET.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Tier- 
celet ou  mile  du  sacre. 

.SACBIl'ICATEtR.  s.m.Olui  qui  sacrifie, 
ministre  préposé  pour  faire  les  sacriCres. 
('«  mot  n'est  usité  qu'en  parlant  Des  UÂ- 
brcux  et  des  |>aieiis.  Le  grand  .uicnficateur. 
Le  souverain  sacrifiaiteur.  L'office  de  saeri- 
ficiiteiir.  Les  saciijicaleurs  s'eniiMirerent  d* 
ta  victime. 

SACRIFirATl'RE.  s.  f.  La  dignité,  l'of- 
fice ,  la  fonction  de  sacrificateur.  Il  n'est 
usité  cpi'en  parlant  Des  Hébreux  et  de* 
paicns.  Exercer  la  sacrifcnlure. 

SACRIFICE,  s.  m.  Action  }>ar  laquelle  on 
offre  certaines  choses  à  Dieu  avec  certaines 
cérémonies,  pour  rendre  hommage  ii  sa  sou- 
veraine puissance.  Sacrijice  soltnncl.  Sacri- 
Jice  propiliiitoire ,  expiatoire,  l^s  sacrifices  de 
l'ancienne  loi.  Le  sacrifice  d'Ainikiim.  Com- 
mencer le  sacrifice.  Faire  un  sticnfice.  Offrir 
un  sacrifice.  OJfrir  quelque  chute  en  siicnfice. 
Les  cérémonies  du  sacrifice,  l^e  ministre  du 
.sacrijice.  L'appareil  du  .sacrifice.  La  victime 
destinée  au  sacrifice.  L'autit  des  sacrijices. 
Les  sacnfices  de  l'aucjenne  lui  ont  été  abolit 
par  relui  de  la  noui-elle.  JÉsus-CuaiiT  s'est 
offert  en  saciifice  à  son  l'ère  sur  la  croix. 
Jtsus-CHai.sT  est  offert  tous  les  jours  en  sa- 
crifice sur  nos  autels.  Le  saint  sacrifice  de 
la  messe,  ou  simplement,  Le  saint  sacrifice. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Du  culte  qu'on 
rendait  aux  idoles,  aux  fausses  divinités, 
en  leur  oITrant  des  victimes  ou  des  dons. 
Les  païens  faisaient  des  saciifices  aux  faux 
dieux,  aux  idoles.  Le  sacrifice  d'Iphigénie. 
Offrir  des  sacrifices  aux  dieux.  La  victime 
destinée  au  sacrifice.  Aboli'  les  sacrifices  hu- 
mains. 

Kn  termes  de  l'Écriture  sainte.  Offrir  un 
sacrifice  de  louanges.  Célébrer  les  louao^ 
de  Dieu. 

Prov.  et  Gg. ,  Obéissance  vaut  mieux  que 
sacrifice.  Bien  ne  plait  a  Dieu  aulantqu'uoe 
entière  soumission  à  ses  volootés. 

SvcHiricR,  signifie  liguiément ,  Abaudon 
de  quelque  chose  de  considérable,  d'agréa- 
ble, etc.,  privation  que  l'on  s'impose,  ou  à 
laquelle  on  se  résigne,  pour  l'amour  de  Dieu 
ou  d'une  pei-soune,  ou  en  considération  de 
quelque  chose.  Faire  à  Dieu  te  sacrifice  de 
soi-ménie,  de  sa  propre  i-otonté.  de  sa  vie,  de 
ce  que  l'on  a  de  plus  cher.  Je  vttus  Jais  un  sa- 
rrijice ,  le  sucrijicr  de  tous  tes  intérêts  que  j'ai 
dans  cette  ajjairr.  Si  j'oublie  l'injure  qu'd  m'a 
faite,  SI  je  ne  cherche  point  à  m'en  venger, 
c'tst  un  sacrifice  que  je  vous  fais.  Je  i^ius  ea 
fais  un  sacnfice.  Je  fias  iidont/ers  ce  sacrifice 
à  notre  ancienne  amitié.  Il  a  recueilli  le  Jruit 
de  .son  sacrifice.  C'est  un  sacrifice  que  l  Aan- 
iiear  vous  demande,  nous  aunmande.  -vous 
tm/>ose,  exige  de  vous.  Il  n'y  a  pas  de  vertu 
sans  sacrifice.  Un  sacrifice  d'argent.  Il  a  fait 
de  glands  sacnfices  pour  l'éducation  de  set 
enjants 

SACRIFIER.    V.  a.  Offrir  quelque  cboae 

à  Dieu  av«-c  certaines  cêiciMoiiics ,  |K>ur  lui 

rendre  un  l>oiiiniage  souver»in.  Sacrifier  des 

\virtimes,  un  taureau,  un  agmuu.  Jbrnbam 

■consentit  à    sttcnjier  son  pnipre  fils,  pour 

obéir  il  Dieu.  On  l'emploie  quelqneloi»  ab- 

Isolumcnt.   Sacnfîer  à  Dieu.  Abraham    ulU 

^sacrifier  sur  la  mtmmgne.  Ut  pfitns  du 


Juifs   avaient  seuls  le  dmit  de  sacrifier  dans 
le  temple. 

n  se  dit  aussi  en  parlant  Des  sacrifices 
oflerts  aux  iiloles,  aux  fausses  divinités.  // 
refusa  de  sacrifier  au*  idoles,  aux  faux 
dieux. 

l'ig. ,  S/icrifier  aux  Grâces,  Acquérir  ou 
meltrc  de  la  grâce  dans  ses  msniei-e»,  dans 
ses  discours,  dans  son  style.  //  n'ii  pti.t  sa- 
crifié aux  (irrices.  Il  srrii  d'un  mérite  accom- 
pli quand  il  aura  sacrifié  aux  Gitire.s. 

Fig. ,  .Sacrifier  aux  préjugés,  à  la  mode, 
ait  goât  de  son  siècle,  etc.,  Se  confomitr 
par  faiblesse ,  avec  excès,  à  ce  que  veulent 
les  préjugés,  la  mode,  etc. 

Fig.,  .Sacrifier  quelque  chose  à  Dieu,  à 
une  personne.  Se  priver  de  quchpie  chose, 
y  renoncer  ,  en  considération  ,  pour  l'a- 
mour de  Dieu  ou  d'une  personne.  Sacrifier 
à  Dieu  sa  haine,  son  ressentiment,  .sa  ven- 
geance, etc.  Il  a  sacrifié  ses  intérêts  à  son 
ami.  Il  m'a  sacrifié  son  ressentiment.  Il  a 
sacrifié  à  cette  femme  les  lettres  qu'il  iwail 
reçues  d'une  autre.  On  dit  Sacrifier  pour, 
dans  un  sens  analogue.  J'ai  tout  sacrifie 
pour  vous.  Je  sacrifierais  tout  ce  que  je  pos- 
sède pour  la  sauver.  Je  sacrifierais  ma  vie 
pour  lui.  il  n  sacrifié  sa  vie  pour  .ion  pays. 

Avec  le  pron.  pers.  ,  Se  sacrifier  pour 
quelqu'un,  Se  dévouer  à  lui  sans  réserve, 
souffrir  tout  pour  son  service,  pour  l'ainonr 
de  lui.  Les  bons  citoyens  se  sacrifient  pour 
Uur  patrie ,  pour  leur  roi.  Je  me  sacrifierais 
pour  vous. 

Sacrifier  une  chose,  une  personne  à  une 
autre,  Perdre,  délaisser  une  chose,  une 
personne,  pour  en  acquérir  ou  en  conserver 
une  autre.  J'ai  sacrifié  deux  mille  éctis  à  mon 
repos.  Sacrifier  sa  fortune  à  son  honneur.  Il 
a  sacrifié  la  moitié  du  bâtiment  à  l'escalier. 
Cet  architecte  sacrifie  la  solidité  à  l'élé^unce. 
Il  sacrifierait  un  ami  à  un  bon  mot.  Il  sa- 
crifie ses  anciens  amis  à  ses  nouvelles  con- 
naissances. 

Sacrifier  tout  son  temps,  tout  son  loisir  à 
quelque  chose,  Y  employer  tout  son  temps, 
tout  son  loisir. 

Sacrifier  son  repos,  son  bonheur,  etc.,  à 
celui  d'un  autre.  Renoncer  au  repos,  au 
bonheur,  etc.,  pour  assurer  le  repos,  le 
bonheur  de  quelqu'un. 

Sacrifier  tout  à  ses  intérêts ,  Faire  céder 
toutes  choses  à  ses  intérêts,  préférer  ses 
intérêts  à  tout.  On  dit  de  même.  Sacrifier 
tout  à  sa  passion,  à  sa  gloire,  à  son  aniOi 
tion,à  son  ressentiment,  à  sa  veugennce,  etc. 
On  dit  également.  Sacrifier  quelqu'un  à  son 
ambition,  à  son  ressentiment,  etc. 

Absol.,  Sacrifier  quelqu'un.  Le  rendre 
victime  de  quelque  vue  ou  de  quelque  in- 
térêt. Ce  général,  ce  ministre  a  été  sacrifié. 
On  a  sacnfié  ce  subalterne  pour  sauver  l'hon- 
neur d'un  homme  piiis.iant.  Cet  homme  a  été 
sacrifié  inju.'.tement ,  ridiculement.  On  a  sa- 
crifié inutilement  les  meilleures  troupes  pour 
s'emparer  de  cette  redoute. 

Sacrifié,  ér.  participe. 

SACRILÉliR.  s.  M).  Action  impie  par  la- 
quelle on  profane  le»  choses  sacrées.  Détes- 
table, horrible,  exécrable  sacrilège.  Faire  un 
sacrilège.  Commettre  un  sacrilège.  L'usage 
indigne  des  .incréments  est  un  sacrilège.  Être 
accusé,  être  convaincu  de  sacrilège. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  action  par  la- 
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quelle  on  attente  sur  une  personne  sacr(5e, 
ou  outrage  une  personne  digne  de  vénéra- 
licHi ,  d'égaids.  C'est  un  sacrilège  que  d'at- 
tenter sur  lu  personne  des  rois,  ("est  un  sa- 
crilège que  d'ojfenser  son  f>ère.  C'est  un  sa- 
crilège que  d'insulter  un  malheureux. 

Fig.  et  l'am. ,  Ce  serait  un  sacrilège  de 
retoucher  à  ce  tableau  ;  ce  serait  un  sacrdège 
d'abattre  ce  bel  arbre.  Il  y  aui'ait  une  sorte 
de  profanation  à  retoucher  ce  tableau  ,  à 
abattre  cet  aH)ie,  que  sa  beauté  doit  faire 
ménager,  respecter. 

s.iCRILÉiiE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
couunel  un  sacrilège.  Homme  sacrilège. 
Femme  sacrilège.  Main  sacrilège.  Douche  sa- 
crilège. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  participent 
du  saci'ilége ,  (jui  en  ont  le  caractère.  Pen- 
sée, dessein,  action  sacrilège. 

Il  s'emploie  substantivement  en  parlant 
De»  personnes.  Iji  morale  condamne  les  im- 
pies, les  sacrilèges,  etc. 

SACRII.KtiEME.NT.  adv.  Avec  sacrilège, 
d'une  manière  sacrilège.  Communier  sacrilé- 
gement. 

.SA<:UIPANT.  s.m.Rodomont,  faux  brave, 
tapageur.  C'est  un  vrui  sucrij/eint.  Il  est  fa- 
milier. 

SACRISTAIN,  s.  m.  Celui  qui  a  .soin  de 
la  sacristie  d'une  église.  Le  sucrislain  de 
telle  /Miroi.ise. 

SACRISTI E.  s.  f.  Làeu  destiné  pour  serrci- 
les  VHses  sacrés,  les  ornements  d'église, 
et  où  les  prêtres,  les  diacres,  tou.1  ceux 
(|ui  .servent  à  l'autel ,  vont  se  revêtir  des 
Labits  d'usage  pour  le  service  divin.  Grande 
sacristie.  Petite  sacristie.  Etitrer  dans  la  sa- 
cristie, n 

Il  se  dit  quelquefois  de  Ce  qui  est  con- 
tenu dans  la  sacristie.  La  sacristie  de  telle 
/xiioisse  est  très-riche. 

Il  signifie  aussi,  dans  plusieurs  Églises, 
Le  profil  qu'on  tire  de  ce  qui  est  donné  pour 
faire  dire  des  messes,  des  ser\ices  et  des 
prières.  Im  sacristie  de  cette  paroisse  rap- 
porte tant  chaque  année. 

SA€R1STI.\E.  s.  f.  Celle  qui,  dans  un  mo- 
nastère de  filles,  a  soin  de  la  sacristie.  L/i 
sacristine  de  l'abbaye.  La  mèiv  sacristine. 

S.iCRUM.  s.  m.  T.  d'Anat. ,  emprunté 
du  latin.  (Prononcez  .Sarrome.)  On  appelle 
Os  sacrum,  ou  simplement  S<icrum,  La  der- 
nière des  vertèbres ,  celle  qui  termine  l'é- 
pine dorsale ,  et  qui  forme  la  partie  posté- 
rieure du  bassin. 

SAD 

SADCCIÉENS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  et 
d'Anti(|.  Nom  d'une  secte  fameuse  chez  les 
Juifs.  Les  sadiicèens  niaient  l'immortalité  de 
l'âme,  la  résurrection  des  corps,  l'existence 
des    esprits,  etc. 

SADUCÉISME.  s.  m.  Doctrine  des  sadu- 
céens. 

SAS    ' 

S.\ETTE,  s.  f.  royez  Sagette. 

SAF 

SAFRAN,  s.  m.  Plante  bulbeuse  qui  fleu- 
rit au  commencement  de  l'automne,  et  qui 


porte  une  Oeur  bleue  mêlée  de  muge  et 
de  purpurin ,  du  milieu  de  laquelle  sort 
une  houppe  partagée  en  trois  filet» ,  que 
l'on  recueille,  que  l'on  fait  scuber,  et  qu  OU 
emploie  à  une  multitude  d'uwges  en  ra6> 
declne,  en  teinture,  «l  même  dans  la  cui- 
sine. On  ta  nomme  aussi  Crocus  (  pronon- 
cez rs). 

Il  so  dit  plus  ordinairement  de  Cette 
même  houppe  séehée  et  réduite  en  pondre, 
c)ui,  étant  délayée,  jaunit  la  liqueur  où  on 
la  met.  Couleur  de  safran.  Colorer  du  beum 
avec  du  safran. 

Il  se  dil  abusivement  de  Certaines  plantes 
(|ui  ont  qtK-hpie  rapport  avec  le  s;ifran.A«l- 
fian  Imlurd,  ou  Carthaine.  Safran  des  hidet^ 
ou  Curcuma.  Safran  des  près,  ou  Otlchique. 

Fain.,  Etre  jaune  comme  du  safran,  avoir 
le  teint  jaune  comme  dit  safran  ,  comme  sa' 
fran ,  Avoir  la  maladie  ictérique ,  la  jau- 
nisse. 

S.vPRiN,  s'est  dit,  en  Chimie,  de  Quel- 
ques préparations  brunes  ,  jaunes  ou  rou- 
ges ,  laites  avec  du  fer  on  de  l'antimoine. 
Stifnin  de  Mars.  Siijmit  d'antimoine  ou  des 
métaux.  Etc. 

SAFRA.\ER.  V.  a.  Apprêter  avec  du  sa* 
fran  ,  jaunir  avec  du  .salran. 

SiFKiNÉ,  ÉF..  |>arli<'ijie.  Il  est  plus  u.sité 
que  le  verbe.  Du  riz  sa/inné.  Des  pains  J** 
Jranès.  De  la  toile  snfranèe. 

Fig.  et  fain. ,  Jvoir  le  teint,  le  visage  AP- 
frané ,  Avoir  le  visage  jaune.  . 

S.IFRE.  adj.  des  deux  genres.  Goulu, 
glouton,  qui  se  jette  avec  a^idilé  sur  le 
manger.  Il  se  dit  particulièrement  Des  ani- 
maux domestiques,  quelquefois  Des  person- 
nes, et  surtout  des  enfants.  Il  Jaut  prendre 
garde  à  ce  chien,  il  est  si  safre  qu'il  emporté 
tout.  Il  est  populaire. 

SAFRE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Oxyde  de 
cobalt  impur  mêlé  à  du  sable  pulvérisé,  et 
avec  lequel  on  prépare  le  bleu  d'azur. 

SAG 

SAGA€E.  adj.  des  deux  genres.  Doué 
d'une  pénétration  d'esprit  propre  aux  af- 
faires et  aux  sciences.  C'est  un  homme  fort 
sagare.  On  dit  de  même  ,    Esprit  .lagftee. 

SACACITÉ.  s.  f.  Pénétration  d'esprit, 
pei-spioacité  qui  fait  découvrir  et  démêler 
promptementet  sûrement  ce  qu'il  y  a  déplus 
caché,  de  plus  difficile  dans  les  sciences, 
dans  une  intrigue,  dans  une  alïaire.  C'est 
un  homme  d'une  grande  .uigaeité.  Il  a  fallu 
beaucoup  de  sagacité  pour  préx'oir  ce  résultat, 
pour  découvrir  ce  procédé. 

SAIiE.  adj.  des  deux  genres.  Prudent , 
circons|>ect,  judicieux.  Un  homme  sage.  Il 
a  toujours  été  .snge.  I^s  adversités  l'ont  rendu 
sage.  Agir  en  homme  sage.  Les  gens  sages 
approuveront  cette  conduite.  Il  est  devenu 
sage  à  .les  dépens.  Plus  heureux  que  sage 
Sage  magistrat.  Sage  général.  Sage  ministre. 

11  signifie  aussi,  Modéré,  retenu,  qui  est 
maître  de  ses  passions,  réglé  dans  ses 
mœurs,  dans  sa  conduite.  //  ne  s'est  point 
emporté ,  d  a  été  fort  sage  dans  cette  rencon- 
tre. Il  a  été  débauché,  libertin  quelque  tempt; 
maintenant  il  est  sage.  Il  est  sage  avaitt  k 
temps. 

Cet  enfant  est  .lage,  est  bien  sage.  Il  eM 
posé,  il  n'est  point  turbulent.  On  dil  pi«> 
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verbialrment  et  poiiiilaircment ,  dnns  le 
méiiu!  sens  ,  //  rst  suite  comme  une  image. 

Alonlrez-iviii.i  le  plus  snge,  »c  dit  A  un 
homme  qui  n  une  (|iien'ile,  pour  IViipicc-r 
à  i'tre  iiiodéi-é,  ou  à  ccsmt  le  piTiiiier  la 
dupule. 

Soy-rt  sa/fe,  soyez  plus  snge  à  l'ofenir,  se 
dit,  par  maiiii'i-e  aiivorlissemnil,  A  une 
personne  qui  a  commis  i)Ufl(|ue  l'aule. 
Cest  /mur  vous  npprenihe  à  être  sai(r ,  se 
dit  A  une  pei-sonni'  à  qui  l'on  vient  d'inlli- 
ger  une  eoirection. 

SkOK,  se  dit  aussi  Des  animaux.  Ce  che- 
tfil  est  snge,  Il  est  doux,  il  n'a  pas  trop 
d'ai-deiir.  Ce  cliieri  est  s/ige.  Il  est  obéissant, 
il  ne  s'emporte  point  à  la  ehasse. 

S\OR,  se  dit  (pu'l(|uerois  par  opposition 
à  Fou  ,  extrava);.int  :  i-l  alors  il  si(;nilie.  Qui 
a  sa  raison  ,  qui  a  de  la  raison.  //  se  croit 
sage ,  et  il  est  fou. 

SiGK,(piand  on  parle  D'une  Pdleou  d'une 
fennne,  signilie  ordinairement.  Modeste, 
chaste,  pudique.  Cette  fille,  cette Jemme  a 
toujours  été  stige. 

Il  est  sage  comme  une  fille ,  se  dit  D'un 
jeune  honune  timide,  modeste  et  d'une 
bonne  conduite. 

S\GR  ,  se  dit  encore  Des  actions  ,  des  pa- 
roles, etc.,  où  la  prudence,  la  sagesse  se 
fait  remarquer.  Une  rnmluite  snge.  Une  ré- 
ponse snge.  Un  conseil  snge.  Un  air  snge. 
Un  esprit  snge.  Une  .snge  /lolitique.  Des  lois 
sage».  De  snges  réflexions.  Une  composition 
sage.  Un  style  sage. 

StOR,  s'emploie  aussi  comme  sidtslantif 
masculin.  I.e  sage  est  mnttre  de  ses  passions. 
Le  sage  ne  s'enorgueillit  point  dnns  la  pros- 
périté. Les  mnximes  dit  sage  .sont...  Le  sage 
des  stoïciens.  Les  sages  et  les  Joiis.  C'est  à 
tort  qii  on  le  met  au  rang  des  sages. 

Absol.,  /.r  .Siige,  se  dit  de  .Salouion,  pour 
exprimer  qu'il  a  mérité  le  nom  de  sage  par 
excellence.  Le  Sage  dit,  dans  ses  Prover- 
bes... 

Sacr  ,  est  aussi  Le  nom  qu'on  donne  à 
ceux  (pli  se  sont  distingués  autrefois  par 
une  profonde  connaissance  de  la  moride 
ou  des  siienci's.  Les  sages  de  la  Once.  Le 
bam/uet  des  .tr/it  siigrs. 

S.^GE-FEM.tlE.  s.  f.  Celle  dont  la  profes- 
sion est  d'aceouclier  les  feiiunes.  Habile 
sage-femme.  Il  Jant  aller  chercher  la  sage- 
femme.  Faite  un  cours  d" accouchement  pour 
les  sages-Jemines. 

SAUEME.N'T.  adv.  D'une  manière  sage  , 
prudente,  a% isée ,  correcte,  f^ous  m-ez  jait 
sagement.  Il  s'est  toujours  conduit  fort  sage- 
ment ,  tris-sagement.  fous  fuiriez  sagement. 
Il  a  sagement  conduit  sa  barque.  Il  a  toujours 
vécu  sagement.  Un  livre  écrit  sagement.  Ce 
peintre  disfxise  sagement  son  sujet.  Cet  ar- 
chitecte orne  sagement. 

SACKSSK.  s.  r.  Prudence, circonspection, 
bonne  conduite  dans  le  cours  de  la  vie. 
Grande  sagesse,  l'rtijonde  sagesse.  Sagesse 
prématurée.  Sagesse  consommée.  Fausse  sa- 
gesse. Il  agit  selon  sn  sagesse  ordinaire.  Il  a 
Inm  de  sagesse  pour  s'embanpier  dans  cette 
affaire.  Il  s'est  toujours  conduit  ai-ec  beau- 
coup  de  sfigutc.  Il  a  une  grande  réputation 
de  sagesse. 

Il  signilie  aussi,  Modération,  retenue,  fl 
faut  beaucoup  de  sagesse  pour  ne  pat  s'em- 
porter en  partitlt  occation.   Dans  set  plut 
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I  grandes  prospérités ,  d  a  toujours  consente 
beaucoup  de  sagesse. 

Cet  enfant  a  de  la  sagesse.  Il  e»l  posé,  do- 
cile, slu<lieux.  l.e  prix  de  sagesse.  Le  prix 
qu'on  <loniie,  dans  les  écoles,  à  l'élève  le 
plus  sage. 

Svgkkir,  signifie  aussi.  Modestie,  pu- 
deur, chasteté!  e'i  <""  ee  sens,  il  se  dit  plus 
ordinairement  Des  (illes  et  des  feunnes. 
Elle  a  un  air  de  sagesse  dans  tout  ce  qu'elle 
dit,  dans  tout  ce  qu'elle  fait.  File  a  toujours 
eu  beaucoup  de  sagesse.  File  est  d'une  sagesse 
exemplaire, 

Sacrssr,  se  dit  quelquefois  en  parlant 
Des  ouvrages  d'esprit  ou  des  ouvrages  d'art; 
et  alors  il  signilie,  I.e  soin  que  l'on  met  à 
exiler  ce  qui  est  outré,  extravagant,  à  se 
renfermer  dans  les  bornes  prescrites  par 
la  raison  et  par  le  goi'it.  Cf  style,  cette  com- 
posilion  manque  de  .sagesse.  Son  omrage 
manque  d'imagination,  de  chaleur,  nuiis  il 
csl  coiiipii.sc,  ordonné  avec  .sagesse, 

SvGHssF,  signifie  encore,  La  connaissance 
naturelle  ou  acipiise  des  choses,  les  lu- 
mières de  l'esprit.  Les  règles  de  la  sagesse 
humaine,  Jlfoî.se  alla  s'instruire  dans  la  sa- 
gesse des  Fgyptiens.  L'élude  de  la  sagesse. 

Il  signifie  aussi  queUpiefois,  La  connais- 
sance inspirée  des  choses  ilivines  et  humai- 
nes. Sfiges.se  donnée  de  Dieu.  Le  don  de  sa- 
gesse est  un  des  sept  dons  du  .Saint- Esprit. 
La  sagesse  du  Stiint-Fsprit.  La  sagesse  de  Sa- 
lomon. 

Le  livre  de  la  Sages.se,  ou  simplement,  l-a 
Sagesse,  Un  des  livres  de  l'Kcriture  sainte. 

La  Sfigesse  éternelle,  la  Stigesse  incréée, 
le  Verbe,  ou  la  seconde  personne  de  la 
Trinité;  et,  Im  Stigtfse  incarnée,  Le  Verbe 
revêtu  de  notre  humanité. 

SACKTTE  ou  SAliTTE.  s.  f.  Flèche.  Ils 
sont  vieux. 

SAGITTAIRE,  s.  m.  Archer.  11  n'est  en 
usage  ipie  pour  signifier.  Le  neu%ième  des 
douze  signes  du  zodiaque,  représenté  ordi- 
nairement sous  la  ligin'e  d'ini  centaure  ipii 
tient  un  arc  prêt  à  tirer.  Le  soleil  était  dans 
le  signe  du  .Sagittaire,  dans  le  .Sagittaire. 

sÀ«;iTrAIRE.  s.  f.  T.  de  Boiàn.  Plante 
à  fleurs  blanches,  appelée  aus^i  Flèche  d'eau, 
qui  croit  au  bord  des  ri\icres,  dans  les 
étangs,  etc.,  et  dont  les  feuilles  flottantes 
stml  taillées  en  fer  de  flèche;  d'où  lui  est 
venu  son  double  ncim. 

SAGITTALE,  adj.  f.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
D'une  des  sutures  du  crâne,  ci-lle  qui  sé- 
pare les  deux  pariétaux.  La  suture  sagit- 
tale. 

SAGITTÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Il  se 
dit  Des  feuilles,  des  stipules  qui  ont  la 
forme  «l'un  fer  <le  tli  che.  Feudtes  sagittées. 

SAGOr.  s.  m.  l-'écule  qu'on  retire  de  plu- 
sieurs espèces  de  palmiers  des  Indes  orien- 
tales. Manger  du  sagou.  Le  Siijfou  est  bon 
pour  la  piMtrine, 

SAGOl'lN.  s.  m.  Sorte  de  petit  singe. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement, 
d'Un  liounne  malpropre.  C'est  un  vnu  sa- 
gouin. Dans  ce  sens,  il  peut  ae  dire  au 
féminin.  C'est  une  sagnaine, 

SAGCM.  s.  m.  (prononi-cz  Sagome),  ou 
SAIE.  s.  f.  Vêtement  court,  qui  ne  passait 
|ias  les  genoux  ,  et  que  les  Perses,  les  Ro- 
mains et  les  Gaulois  portaient  en  temps 
de  guerre.    On  n'emploie   le  mot  Sagum 
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t|u'en  parlant  des  Bomains,  par  oppositiou 
à  'loge,  Habillement  long  qu'ils  portaient 
en  temps  de  paix. 

SAI 

8AIF.  S.  f.  ro}-ez  SACtrv  et  Ssto*. 

SAIG.NAMT,  A!VTE.  adj.  Qui  d^ontte 
de  sang,  //co/r  le  nez  tout  saignant.  Si  bou- 
che toute  saignante, 

l'iande  saignante,  encore  toute  saignante, 
Viande  rôtie  (|ui  n'est  pas  assez  cuite. 

Prov. ,  Riruf  saignant ,  mouton  bêlant.  Il 
faut  que  le  bœufetle  mouton  rôtis  ne  soient 
guère  cuits. 

Fig. ,  La  plaie  est  encore  saignante.  L'in- 
jure est  encore  toute  récente,  toute  nou- 
velle; I  e  malheur  est  encore  tout  nouveau. 

SAIG.NÉE.  s.  f.  Ouverture  de  la  veine 
pour  tirer  du  sang.  Pratiquer  la  saignée, 
l'opération  de  la  saignée.  Une  saignée  faite 
à  propos.  I,es  iviissraux  petits  et  roulants 
rendent  la  sfiignée  difficile.  Il  est  estropie 
d'une  saignée.  Ce  chirurgien  fait  tous  les 
jours  plus  de  ringt  saignées.  Avoir  recours 
à  la  saignée.  .Saignée  du  bras.  Saignée  du 
pied.  .Saignée  à  la  jugulaire. 

Il  se  dit  aussi  Uu  sang  qu'on  tire  par 
l'ouverture  de  la  veine.  Grande,  abondante 
saignée,  .Stiignée  copieuse, 

Fig.,  Cest  une  grande  saignée,  une  rude 
saignée  t/u  on  lui  a  faite,  qu'on  a  faite  à  sa 
bourse,  se  dit  Quand  on  a  tiré  de  quelqu'un 
beaucoup  d'argent ,  (piand  on  a  exigé  de  lui 
une  somme  considérable  qu'il  ne  deiait  pas 
ou  qu'il  espérait  ne  pas  payer. 

Svigiiér,  se  dit  quelquefois  Du  pli  formi 
par  le  bras  et  l'avant-bras,  et  qui  est  l'en- 
droit où  l'on  ouvre  ordinairemeut  la  veine. 
//  a  reçu  un  coup  sur  la  saignée, 

SiiGHÉF. ,  se  dit,  par  analogie,  dX^ne  ri- 
gole ([ue  l'on  fait  pour  tirer  de  l'eau  de 
quelque  endroit.  On  fit  une  grande  saignée 
aux  fossés  de  la  place.  Faire  des  saignées 
pour  dessécher  un  marais. 

SAIGNE.MEN'T.  s.  m.  Ecoulement,  épan- 
chemeiit  de  sang,  prin<'ipalemeiit  par  le 
nez.  Arrêter  un  saignement  de  nez.  Sa  plaie 
a  recommencé  à  saigner,  et  ce  saignement  est 
de  maniais  augure, 

SAIG.VER.  V.  a.  Tirer  du  sang  en  oiiTrant 
la  veine.  Saigner  un  malade.  Saigner  du  bras. 
.Saigner  du  pied.  Saigner  à  la  gorge,  i  la 
nuque,  sous  la  langue.  Saigner  à  la  tempe. 
.Saigner  de  la  jugulaire,  à  la  jugulaire,  lia 
été  saigné  tant  de  fois.  Il  est  aisé  à  saigner. 
Saigner  jusqu'au  Hanc.  Il  a  appris  à  saigner. 
Il  saigne  bien.  Saigner  un  che\-al, 

Stiignei  la  viande,  La  purger  de  sang  gros- 
sier. On  n'a  pas  assez  saigné  cette  raimle. 

Par  analogie,  Saigner  un  fossé,  saigner  un 
marais.  Faire  écouler  par  des  rigoles  une 
partie  de  l'eau  d'un  fossé,  d'un  marais;  et. 
Saigner  une  risi'ère.  Faire  prendre  un  autre 
cours  il  une  partie  de  l'eau  d'une  rivière. 

StiGKRR,  en  termes  de  Boucherie  et  de 
Cuisine,  signifie,  Tuer,  égorger.  .W^wr 
nn  porc,  un  t<eau,  un  inoutom.  Saigner  un 
poulet, 

S\iCKKii,  signifie  quelquefois,  figurément 
et  familièrement,  Lxiger,  tirer  de  quel- 
qu'un une  somme  considérable  qu'il  ne  de- 
vait |>as ,  ou  qu'il  espérait  ne  pa«  P*y^-  " 
y  a  eu  des  temps  où  le  pouvoir  saigmmt  «r- 
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hitmiiemeril  certaines  classes  de  gens  riches. 

11  signilic  éjjalcmonl,  avec  le  pioiioiii 
poisoniicl ,  Donner  jusqu'à  se  gi'ner.  Il  faut 
que  chacun  se  saigne  dans  les  nécessites  de 
"État.  Les  hdtitants  ont  bien  roula  se  saigner 
pour  réaliser  ce  projet  utile.  C'est  un  bon 
père ,  il  se  saigne  jmur  ses  enfants. 

Siir.NEK,  t'sl  aussi  nculrc,  et  signifie, 
Pcrclie  du  sang.  On  le  dit  tant  De  la  per- 
sonne ou  de  l'animal,  que  De  la  pailie 
d'où  le  sang  coule.  Stagner  du  nez.  Il  faut 
laisser  saigner  la  plaie.  Vous  m  a\ez  coupé, 
car  je  saigne.  Le  nez ,  le  doigt  lui  saigne.  Son 
front  saigne. 

l'ani. ,  Saigner  comme  un  bœuf,  Rendre 
beaucoup  de  sang  par  la  partie  qui  a  été 
coupée ,  blessée. 

Prov.  et  fig. ,  Saigner  du  nez,  Manquer 
de  résolution,  de  courage  dans  l'occasion. 
//  ft  d'abord  le  janfaron ,  puis  il  saigna  du 
nez.  Il  s'était  chargé  de  faire  cette  pro/iosi- 
tion ,  mais  il  a  saigné  du  nez.  Il  signifie  aussi , 
Man(|uerà  un  engagement  pris.  Il (nait pro- 
mis de  me  vendre  sa  maison,  maintenant  il 
saigne  du  nez. 

Fig. ,  La  plaie  saigne  encore,  c'est  une  plaie 
qui  saignera  longtemps,  se  dit  en  parlant 
D'une  oflense,  d'une  injure,  d'un  malheur 
dont  on  conserve  encore,  dont  on  conser- 
vera longtemps  le  souvenir. 

Fig.,  Le  ciiur  me  saigne,  le  cœur  lui  saigne, 
se  (lit  en  parlant  D'une  chose  dont  on  est 
sensiblement  touché.  Quand  je  pen.ie  à  ce 
malheur-là,  le  cœur  m'en  saigne  encore.  On 
ne  peut  voir  telle  chose,  que  le  cœur  ne  sai- 
gne. Cela  f  lit  saigner  le  cœur. 

Saigné,  ée.  |)articipe. 

SAUiNEUR.  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère  que 
d'Un  médecin  qui  aime  à  ordonner  la  sai- 
gnée. C'est  un  rude  saigneur,  un  grand  sai 
gneur.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

SAKiNKt'X,  Et'SE.  adj.  Sanglant,  taché 
de  sang.  //  a  le  nez  soigneux.  Un  mouchoir, 
un  collet  tout  saigneax. 

Bout  soigneux  de  veau,  de  mouton.  Le 
cou  d'un  veau  ou  d'un  mouton,  tel  qu'on 
le  vend  à  la  boucherie;  et  absolument, 
Bout  soigneux,  I.e  cou  d'un  mouton. 

S.11LI.ANT,  A.\TE.  adj.  Qui  avance, 
qui  sort  en  dehors.  Corniche  saillante.  Les 
parties  sadianles  d'un  bâtiment. 

Jiigle  saillant  d'une  f  gare,  d'une  fôrtiji- 
cation.  Celui  dont  le  sommet  est  dirigé  en 
dehors,  et  dont  l'ouverture  regarde  le  de- 
dans. Les  angles  saillants  d'un  polygone.  Il 
est  opposé  il  .'/ngle  rentrant. 

Svri.LvNT,  en  parlant  Des  ouvrages  d'art 
on  d'esprit,  se  dit  figurément  De  ce  qui  est 
vif,  brillant,  frappant.  Une  pen.iée ,  une 
idée  sailliinte.  Un  trait  saillant.  Cet  ouvrage 
est  passablement  écrit,  mais  on  n'y  trouve 
rien  de  saillant. 

Sailumt,  en  termes  de  Blason,  se  dit 
D'une  chèvre,  d'un  mouton  ou  d'un  bélier 
en  ])icd. 

SAIi.ME.  s.  f.  Élan,  mouvement,  sortie 
qui  se  fait  avec  impétuosité,  maisa^ce  in- 
terruption. Cet  animal  ne  inairhe  que  par 
bonds  et  par  saillies.  Le  sang  ne  sortait  de  sa 
veine  que  par  saillies.  Ce  jet  d'eau  ne  vient 
que  par  saillies. 

Il  signifie  figurément,  Emportement, 
boutade,  échappée.  Saillie  dangereu.fe,  extra- 
vagante.  Dans  sa  colère  il  a  de  fâcheuses 
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saillies.  Il  faut  réprimer  les  saillies  de  la  jeu- 
nesse. Saillie  de  jeune  homme.  Tout  d'un 
coup  il  lui  prit  une  saillie.  C'est  une  saillie  de 
gaieté  qu'il  fini  pardonner  à  .vin  âge. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  de  Clerlains 
traits  brillants  et  surprin.uiLs  qui  semblent 
échapper  soit  dans  la  conversation,  soit  dans 
un  ouvrage  d'esprit.  Une  saillie  vive,  spiri- 
tuelle, agréable.  Cet  écrivain  a  d'heurru.ies 
saillies,  de  brillantes  saillies.  Cet  homme 
abonde  en  saillies.  Son  esprit  est  tout  en 
saillies ,  il  manque  de  profondeur  et  de  suite. 

SiiLLiE,  se  dit  encore,  surtout  dans  le 
langage  didactique,  Des  éminenees,  des 
bos.ses  (pii  sont  à  la  surface  de  certains  ob- 
jets. Cet  os  a  une  saillie  à  sa  partie  posté- 
rieure. Saillie  latérale.  La  .laillie  qiiejorme  l'os 
de  la  pommette.  Des  saillies  aiguës,  arron- 
dies, etc. 

Il  signifie,  en  termes  d'Architecture, 
L'avance  que  forment  les  dilférents  mem- 
bres d'architecture,  tels  que  corniches, 
moulures  ou  ornements,  balcons,  trom- 
pes, etc.  ;  et  Celle  qu'une  pièce  ou  piirtic 
de  rédifi<e  forme  sur  une  autre.  Cette  cor- 
niche a  trop  de  saillie.  Ce  balcon  n'a  pas  assez 
de  saillie.  Cette  corniche  a  deux  pieds  de 
saillie.  Des  ornements  en  saillie  sur  le  nu  du 
mur.  Un  cabinet  en  saillie.  Le  portique  est  en 
saillie  sur  la  façade  du  palais.  Saillie  sur  la 
voie  publique.  Les  architectes  nonniient 
aussi,  el  plus  exactement,  Projerture ,  la 
saillie  ou  a\ance  horizontale  des  divers 
membres  d'archilecliu'e. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Peinture,  Du  re- 
lief apparent  des  objets  représentés  dans 
un  tableau.  Cette  figure  n'a  pas  assez  de 
saillie. 

SAIM.IR.  V.  n.  (/e  saillis,  ta  .faillis,  il 
.faillit  ;  nous  .faillissons ,  etc.  Je  .failli.fsais.  J'ai 
.failli.  Je  .faillis.  Je  saillirai.  Je  .faillirais.  Que 
je  saillis.fe.  .Saillissant.  On  ne  l'emploie 
guère  qu'à  l'inlinilif  et  à  la  troisième  per- 
sonne de  qiielcpies  temps.)  Jaillir,  sortir 
avec  impétuosité  et  par  secousses.  Il  ne  se 
dit,  eu  ce  sens,  (pie  Des  choses  liquides. 
Quand  ItIoi.se  f  nippa  le  rocher,  il  en  saillit 
une  source  d'eau  vive.  Le  .fang  .fiiillis.sait  de 
sa  veine  avec  impétuosité.  On  dit  plus  ordi- 
nairement. Jaillir. 

SuLLiH,  se  dit,  en  Architecture,  De  ce 
qui  est  en  .saillie,  de  ce  qui  déborde  le  nu 
(lu  mur.  Dans  ce  sens,  on  le  conjugue 
ainsi  :  //  saille,  il  saillait,  il  saillera,  etc. 
Cette  corniche  saille  trop,  saillerait  trop,  .f ail- 
lera trop.  Ce  balcon  saille  de  trois  pieds  sur 
le  mur. 

Il  se  dit,  en  Peinture,  Des  objets  qui 
paraissent  axoir  beaucoup  de  relief,  qui 
send)lent  sortir  de  la  toile.  Les  ombres  bien 
ménagées  font  .faillir  plus  ou  moins  les  ob- 
jets. Les  premiers  plans  ne  saillent  point 
assez  dans  ce  tableau. 

S»ii,LiH,  est  aussi  verbe  actif,  et  se  dit 
pour  cNprimer  L'action  de  quelques  ani- 
maux lorsipi'ils  couvrent  leurs  lèmelles: 
aiors  il  se  conjugue  comme  dans  la  pre- 
mière acception.  Quand  un  taureau  saillit 
une  vache.  Faire  .faillir  une  jument.  Cette  ca- 
vale a  été  saillie  jxir  un  bel  étalon. 

Smi.i.f,  ie.  participe. 

SAI.ii,  AI.NE.  adj.  De  bonne  constitu- 
tion, qui  n'est  point  sujet  à  être  malade. 
Vn  corps  bien  sain.  Cet  homme  n'est  pas  sain. 
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//  est  revenu  sain  et  gaillard.  Sain  de  enrps 
et  d  esprit.  Je  vous  garantis  ce  cheval  sain 
et  net.  Une  constitution  saine.  Une  vieillesse 
saine. 

Revenir  sain  et  sauf.  Réchapper  de  (]uel>- 
que  péril;  ou  Après  avoir  essuvé  quelque 
grande  fatigue,  être  en  parfaite  santé. 

Fig. ,  Ces  marchandises  sont  arrivées  .faines 
et  sauves.  Elles  sont  arri\ées  sans  avoir 
éprouvé  d'avarie,  de  dommage. 

Svi.N,  se  dit  aussi  Des  parties  du  corps, 
et  signifie.  Qui  n'est  point  altéré,  gâté,  qui 
est  en  bon  étal.  On  lui  a  trouvé  les  parties 
nobles  fort  saines ,  saines  et  entières.  Ce  che- 
val a  les  jambes  .faines. 

Il  se  dit  dans  le  même  sens  Des  fruits , 
des  plantes  et  d'autres  choses  inanimées. 
f^oilà  des  pommes,  des  poires  encore  fort 
.faines  /mur  la  saison.  Tout  ce  /mis  de  char- 
/lente  s'est  trouvé  fort  sain,  /.es  fondements 
de  cet  édijice  iMiiais.frnt  sains  et  entiers. 

Saim  ,  se  dri  aussi  Du  jugement,  de  l'es- 
prit, et  De  leurs  opérations,  de  leurs  con- 
ceptions. //  a  le  jugement  sain  ,  l'esprii  sain. 
Malgré  sa  grande  vieillesse ,  il  a  encore  la  tête 
.faine.  Il  a  des  vues  .faines ,  des  idées  saines 
et  justes.  Une  saine  politique.  Une  saine  phi- 
losophie. Des  opinions  saines.  De  saines 
maximes. 

La  saine  raison ,  La  droite  raisop.  La 
saine  critique ,  La  criti(|ue  judicieuse. 

.Saine  doctrine,  La  doctrine  qui  est  (ortho- 
doxe et  conforme  aux  divisions  de  l'Église. 
Ce  livre  de  théologie  ne  contient  qu'une  saine 
doctrine.  Il  se  dit  aussi,  en  Morale  et  en 
Littérature,  Des  doctrines  conformes  à  la 
vertu,  à  la  raison,  au  bon  goût.  Ce  livre 
respire  la  plus  saine  doctrine.  Ce  critique  dé- 
fend la  saine  doctrine,  les  plus  saines  doc- 
trines. 

SviH,  signifie  encore,  Salubre,  qui  con- 
tribue à  la  santé.  L'air  de  cette  ville  est  fort 
"ilftm  ^^ercice  est  sain.  Ij-s  lieux  maréca- 
geux ne  SntU/MS  sains.  Des  eaux  saines. 
Nourriture  .friOie.  (è  régime  n'est  pas  sain. 

SAI.VIiniS.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  les  Phar- 
macies, de  L'écorce  du  garou  ,  qui  sert  à 
faire  des  vésicaloires,  et  entre  daii»  la  com- 
position d'mie  pommade  épispasiique.  Pom- 
made  de  .lainbois. 

S.\I.\I)OCX.  s.  m.  Graisse  de  porc  fon- 
due, l'ritiire  au  saindçux.  Frotter,  oindre 
avec  du  saindoux. 

S.tlN'E.MEXT.  adv.  D'une  manière  saine. 
Pour  vivre  sainement,  il  Jaut  éviter  toute 
sorte  d'excès,  fous  n'êtes  /tas  logé  sainement 
dans  cette  maison ,  le  soled  n  'y  donne  point. 
Itlanger  peu  .fiiiuemcnt. 

Fig.,  Juger  sainement  des  cho.fes ,  En  bien 
juger,  en  juger  selon  la  droite  raison.  On 
dit  de  même  :  Raisonner  sainement.  Cela  est 
sainement  pensé. 

SAI.\FOI\.  s.  m.  Plante  vivace,  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses,  dont  une  espèce, 
nomméeaulrcment  F. f parrrt te, est  eniployée 
à  former  des  prairies  artificielles.  Les  sain- 
foins veulent  un  printemps  pluvieux.  />  sain- 
foin échauffe  la  bouche  des  chevaux.  Cette 
terre  est  sèche  et  légère ,  d  faut  y  semer  du 
sainjoin.  .Sainfoin  d'Fs/iiigne. 

SAINT,  AIXTE.  adj.  Essentiellement 
pur,  souverainement  parfait.  Il  ne  se  dit 
en  ce  sens  que  De  Dieu.  Im  sainte  Trinité. 
Le  Saint-Esprit.  V E.f prit-Saint. 
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Il  se  ilit ,  par  extension,  Des  itréaltirrslps 
|>lus  piuluiles  vC  «Irs  e.s|ii'it.-i  birnlipiireux.  Im 
saillie  l'ieilfr.  Les  siiints  nn/ies.  Im  snintr 
Fiiiiutle.  l^s  siiints  piitiiuixhes.  l^s  .uiinls 
mpotres.  Les  stiints  flocteiirs.  I^s  suinta  mar- 
tyrs. LfS  saillis  Pères.  /,«  aprUrrs  \aint 
i'irrre  et  saint  l'iiiiL  Saint  Jniii.  Sainte  Ma- 
deleine. S/iiiile  Cenei'iè\-e.  Par  nbiévi.itioii , 
on  ét'fil ,  .V.  Jean  ou  St.  Jean,  .Ste.  Oenei'ièfe, 
les  .VV.  l'rrrs ,  etc. 

Sainte  /■'anulle,  g«  dit  aussi  De»  tnlilpaiix 
qui  ri'pri'soiilpnl  la  saiiitr  Vierge  ,  saint  Jo- 
seph et  reiir.inl  Jésus.  Lfi  siiintr  Famille  île 
Kajtluièl.  Il  vient  il'uchetcr  une  sainte  Faïuillc 
d'un  lion  maître. 

SuAT,  se  (lit  également  Des  hommes  qui 
vivent  selon  la  loi  de  Dieu,  et  (|ui  suivent 
£il<'lenu-ut  ses  préceptes  et  ses  i-onseiU.  Vn 
snint  hiimine.  Un  saint  f)ersniiiiai;e.  Une  âme 
iiiir.te.  Le  plus  gniiul  pécheur  peut  dei-enir 
saint. 

Il  se  dit  de  même  De*  ehoses  qui  sont 
conrormes  à  la  loi  de  Dieu,  à  la  pieté.  Une 
action  ;ainte.  Une  /leii.fe'e  sainte.  Dr  saintes 
CPitvrrs.  Une  sainte  inspiratiim.  Une  suinte 
J erreur.  Un  saint  moai'rmenl.  Mener  une  rie 
fort  sainte,  htre  animé  d'un  saint  zèle,  d'une 
sainte  indis^naliim.  Un  snint  res/iert. 

Saint,  .se  dit  aussi  De  ce  <pii  appartient 
à  la  religion,  île  ce  iiui  est  dédié,  consacré 
à  Dieu,  ou  qui  sert  a  quelque  usage  sacré. 
Toutes  1rs  églises  sont  des  lieux  saints.  Les 
saints  mystères.  Le  saint  .iiicrijice  de  la  messe. 
La  sainte  messe.  Le  saint  siicreiiient.  1^  très- 
saint  sacrement.  /,r  saint  sacrement ,  le  très- 
saint  .wcrrment  de  l'autel.  Ln  sainte  table. 
Le  saint  rilioiir.  Les  saintes  huiles.  Le  saint 
chrême.  Iji  sainte  ampoule.  Ijts  saintes  reli- 

Îfues.  La  sainte  liililt.  L'Lciiture  sainte.  Les 
ivres  .laints.  Im  .mainte  Église.  Le  saint  con- 
eilr.  Les  saints  canons. 

Le  .laint-pèrr,  Notre  saint-père.  Titre  q<ie 
l'on  donne  au  piipe.  On  ditan.ssi,  f<iotre 
saint-père  le  pape  ;  et  en  lui  paijant  ou  en 
lui  écrivant ,  Très-Saint  Père. 

l^  snint-siéne ,  Le  siège  du  chef  de  la  re- 
ligion calholicpie.  Ce  pape  occupa  le  saint- 
siéf;e  pendant  cinq  ans.  Le  sainl-siège  jul 
deux  moit  rvirant.  Pendant  In  vacance  du 
saint-siéi.f.  Le  saint-siège  vacant.  On  le  dit 
aussi  <le  La  cour  de  Rome,  du  pape  même. 
Il  fut  ordonné  fiar  le  suint-siége.  Les  décisions 
du  saint-siéf^e. 

Le  saint-office,  La  congrégation  de  l'in- 
quisition élalilie  à  Rome;  l.e  tribunal  de 
1  inquisition.  Familier  du  saint-office.  Il  Jut 
jugé  par  le  .inint-office.  On  l'a  retenu  deux 
ans  dans  les  prisons  du  sainl-nfjice 

Ije .uiint-enipire  romain,  ou  absolument,  ï.e 
saint-empire,  L'enq>ire  d'Allemagne.  Prince, 
comte,  mnnpiif  du  saint-ein/iire. 

Les  lieux  saints,  les  saints  lieux.  Les 
lieux  où  se  sont  oitérés  les  principaux  mys- 
tères de  notre  rédemption.  La  terre  sainte, 
La  Palestine.  Visiter  les  saints  lieux,  la 
terre  sninte. 

Terre  sainte.  Terre  qui  a  été  bénite  pour 
inhumer  les  fidèleii.  //  n'a  pas  été  enterré  en 
terre  sainte. 

Ije  saint  sépulcre.  Le  sépulcre  où  Noire- 
Seigneur  Tut  déposé  après  sa  mort.  Gardien 
du  saint  sépulcre. 

hi  semaine  sainte.  On  nomme  ainsi  I.a 
lemaine  qui  pr«-cde  le  iour  de  Piques;  et 
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tous  li-s  jour»  de  cette  semaine  s'ajipellent 
saillis.  Pendant  la  srinaine  sainte.  L  iilficr  du 
lundi  saint.  Le  jeudi  .viinl.  Le  vemindi  saint. 
Pendant  1rs  jours  saints. 

.Semaine  .\ainte.  Litre  qui  contient  l'onice 
de  la  (piinxairie  du  Piques.  Jchtttr  une  St- 
maille  sainte. 

L'annér  sainte.  L'année  du  grand  jubilé, 
qui  e.sl  la  dernière  année  de  chaque  siècle; 
et  même  L'année  de  chaque  jubilé,  qui  ar- 
rive de  vingt -cinq  en  viiigl-<'inq  ans. 

.Smjit,  se  dit,  par  exlensinn.  D'une  chose 
qui  est  digne  d'un  grand  resiieci,  d'une  vé- 
nénilion  particulière.  Iji  sainte  union  con- 
jugale. La  .sainte  aulorilé  des  lois ,  des  inagi.t- 
tnits.  La  sainte  hospitalité.  Les  devoirs  saints 
et  sacnli  de  la  pirié  filiale. 

SvI^T,est  aussi  substanlifen  parlant  Des 
personnes.  C'est  un  saint,  une  suinte.  C'est 
un  grand  .lainl.  Le  saint  du  jour.  Ae  saint 
dont  on  crièhre  la  fête.  Ijes  litanies  des  saints. 

Im  communion  des  saints,  La  société  des 
fidèles. 

Im  .Saint-Iran ,  la  .Saint- Martin,  etc.,  Le 
jour  où  l'on  célèbre  la  fête  de  saint  Jean, de 
suint  Martin,  etc.  L'église  .Saint -Germain, 
l'rglise  Sainl-Gmais ,  etc.,  et  absidument , 
.Saint-Germain ,  Saint-Geivais,  etc..  L'église 
consacrée  à  Dieu  sous  l'invocation  de  saint 
(rt'ruiain,  <le  saint  (IcrvaisjCtc.  —  Ku  géné- 
raT,  le  mol  Saint  prend  une  majuscnle  et  se 
joint  par  un  trait  d'union  au  substantif 
qu'il  niodilie,  lorsqu'il  l'orme  avec  ce  der- 
nier un  nom  qui  ne  s'appliijuc  point  à  un 
saint ,  ou  ipii  ne  s'y  rapporte  plus  ipie  d'une 
niaiiicrc  indirecte.  La  ville  de  .Sainl-Gennaia 
en  Laye;  le  village  de  Saint-Cloud ,  ou  ab- 
solument. Saint- Germain  en  La\e ,  Sainl- 
CJoud.  La  rue  Saint-Hniioré.  Le  faiilmurg 
Saint-Jacques.  La  imrte  Saint- Antoine.  L'hit- 
pital  Saint- Ijiuis.  La  prison  de  Suinte- Péla- 
gie, ou  absolument ,  .SV///i/e-/V7«v"'.  L'onirr 
de  .Saint- Latair.  Une  croix  de  .Siunt-.4iidié. 
Le  poème  des  Snisims,  /xir  Saint- iMmIiert. 

l'ig.  et  fam. ,  C'est  un  pauvre  saint,  c'est 
un  saint  qui  ne  guérit  de  rien,  se  dit  D'ini 
honnne  qui  a  peu  de  mérite,  ou  |>eu  de 
crédit,  qui  ne  peut  être  d'aucun  seconr?. 

Piov.  et  lig. ,  //  ne  sait  à  quel  saint  se 
vouer.  Il  n'a  plus  de  ressource,  il  oe  sait 
plus  à  qui  avoir  recours. 

Prov.  et  fig. ,  A  chaque  saint  sa  chandelle. 
Pour  s'assurer  le  succès  d'une  affaire ,  il 
fuit  se  remire  favorable  chacun  de  icux  qui 
peuvent  contribuer  à  la  faire  réussir. 

Prov.  et  fig. ,  Comme  on  connaît  les  saints 
on  1rs  honore.  Quand  on  veut  se  reiidie 
quelqu'un  favorable,  on  se  cuufonne  à  ses 
goûts,  à  ses  opinions. 

Prov.  et  fig.,  .Selon  le  stiint ,  l'encens.  Il 
faut  proportionner  l'houiniage  au  mérite, 
il  la  dignité. 

Piov.  et  fig.  ,  //  imut  mieux  s'adresser  à 
Dieu  qu'à  ses  .saints.  Il  vaut  niieUM  s'atlres- 
ser  au  roi  qu'à  ses  ministres  ;  et,  eu  géné- 
ral, à  UQ  homme  puissant  qu'  à  les  subal- 
ternes. 

Prov.  et  fig..  Découvrir  saint  Pierre  pour 
couvrir  saint  Paul ,  Remédier  à  uu  iiicuuvé- 
nient  par  un  autre. 

Prov.  et  fig..  Prêcher  pour  son  saint. 
Louer,  vanter  une  |MTSonne,  une  cboae 
dans  des  vues  d'inlerèl  pei-suniiel. 

Fig.  et  r^m. ,  Le  saitU.  du  jour,  se  dit 
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d'Un  homme  qui  est  à  la  mode  on  en  eré^ 
dit  depuis  |>eu. 

Prov.,  (ig.  et  nop. ,  Atre  danr  la  prison  éè 
saint  Crépin,  Porter  une  chaussure  trop 
étroite. 

Prov.  et  fig.,  C'est  .saint  Rnch  et  son  chien, 
se  dit  De  deux  personnes  qu'on  voit  tou- 
jours ensemble. 

Prov.  et  fig. ,  F.mployer  toutes  1rs  hérites 
de  la  Saint- Jean,  Employer,  pour  réussir 
en  quelque  alfaire,  tous  le»  moyens  dont 
on  |«-nl  s'aviser. 

Pop. ,  Mal  Saint-Jean ,  et  plus  romnra- 
néinent.  Mai  de  saint.  Le  haut  mal,  le  mal 
caduc,  répile|>sie.  On  ap|>elail  aiiln  fois 
Feu  .Saint- Antmiie,  L'ne  es|>ice  irérési|>èle 
(|ui  brûlait  et  desséchait  la  partie  attaipiée. 

I.e  saint  des  Saints ,  Iji  partie  la  plus  in- 
térieure et  la  phis  sa<Tée  du  lal>emacle,  et 
ensuiie  du  temple  de  Salomon  ,  celle  où 
l'arche  était  n-nferméi'.  Le  grand  prêtre  trui 
imiivait  rntirrdans  le  saint  des  saints. 

SAIJtT-.AlGlT.STIJf.  s.  m.  T.  d'Imprime- 
rie. Caractère  qni  est  entre  le  gros-texte 
et  le  cicéro,  et  dont  le  corps  est  de  douze 
|tointt  environ.  1^  texte  est  imprimé  en  tnint- 
nugiistin . 

SAIKI  E-RARBR.  s.  t.  T.  de  Marine.  Il 
désignait  autrefois  L'en<lroit  (l'un  vaisseau 
on  l'on  serrait  la  poudre  et  les  ustensiles 
d'artilU>rie.  I^  Jeu  prit  à  la  sainte-Uirbe. 
I.a  partie  d'un  vaisseau  où  l'on  serre  le* 
poudres  se  nomme  aujourd'hui  Soute  aux 
poudres. 

!iAI\'TEMEKT.  adv.  D'une  manière 
sainte.  Il  a  vécu  saintement.  Il  est  mort  sain- 
tement. 

SAI.XTE    HITOl'CBB.    s.    f.    f^oJTtt    Ifl- 

TODCHK. 

NAI.NTETÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qni  est 
saint.  Grande  sainteté.  Il  est  mort  en  odeur 
de  sainteté.  Ln  sainteté  des  ajM'itres.  Im  sain- 
teté de  sa  vie.  Im  sainteté  de  ses  mtrurt.  La 
sainteté  d'un  lieu.  La  sainteté  de  nos  mys- 
tères. Ln  sainteté  de  la  rrligiom  chrétienne. 
La  sainteté  du  maiiage.  Im  sainteté  des  eif 
gageiiienis  qui  nous  lient.  La  saimleté  du  jrr- 
ment,  des  serments. 

Il  se  dit  |iar  excellence  en  parhot  de 
Dij'U.    Dieu  est  la  sainteté  même. 

SwKTFTÉ,  e»t  aussi  Uu  titre  d'honnenr 
et  de  res|»e<'l,  dont  on  se  sert  en  parlant 
au  pa|>e  ou  du  pape,  et  dont  on  «e  servait 
aulri-lois  en  parlant  ou  en  écrivant  aux 
évêques,  et  même  aux  prêtre».  Il  plaira  à 
l'otir  .Sainteté.  Le  jubilé  que  Sa  .Sainteté  mous 
a  acconlé. 

S.%I.>T-«;kbïIAIS.  ».  m.  Sorte  de  poire, 
gros.se,  fondante  et  trèa-sucrtse.  Un  beau 
saint-germain. 

S\i*iVK.  ».  f.  T.  de  Marine.  Bâtiment 
de  charge  dont  on  se  sert  sur  la  Méditer- 
cané«'.  Monter  sur  uae  talque.  Mtmttr  urne 
saïque. 

SAISIE,  s.  f.  T.  de  Procéd.  L'acte 
d'un  créancier  qui ,  pour  la  suret*  d«  n 
créance  et  afin  d'en  avoir  le  payement, 
arrête  et  met  sous  la  main  de  la  jus- 
tice, h-s  bien»  meubles  ou  immeuble»  d« 
son  débiteur.  Il  se  dit  également  de  L'acte 
par  le<|url  on  arrête  juiidiquement  de» 
nien»  meuble»  qu'on  prétend  avoir  droit 
de  reveniliquer.  Saisie  imnni»lièrr,  ou  Saint 
rétUe.  Saisie  auMière.  Il  y  a  Jtrtratt  ttrtti 
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de  Miisie  moMière  :  la  snisic-ejiécution ,  ou 
saisie  lies  meubles  ;  la  saisie-brandon ,  ou  sai- 
sie des  fruits  pendants  pur  racines;  la  saisie- 
gHgerie,  ou  saisie  des  objets  f/ui  /leiwent  ser- 
vir de  castes  pour  le  prix  ifune  firme ,  d'un 
loyer,  tels  que  les  meubles  meublants  ;  la  sai- 
tie-arrét  ou  opjxisition ,  pur  liuiuelle  un  créan- 
cier arrête  dans  les  mains  d'un  tiers  les  som- 
mes oit  effets  appartenants  à  son  débiteur  ,■  et 
la  saisie-reiendiration.  Procéder  à  une  saisie. 
Faire  une  saisie.  L  huissier  chargé  de  la  sai- 
sie, de  la  saisie  de  ses  biens.  Le  commande- 
ment qui  précède  une  saisie-exécution.  Pro- 
cès-verbal, exploit  de  .saisie.  Valider  une 
saisie -ari-ét.  y  ente  sur  saisie,  par  suite  de 
sui.iie.  Donner  mainlevée  de  la  .saisie. 

Il  signifie  aiissi ,  en  niHliri-e  de  Doua- 
nes, lie  ContrilmlioMs  indirectes  et  «le  Po- 
lice, L'action  de  s'einpaier  |)iovisoii'cincMt 
des  choses  <|ui  sont  rohjet  d'une  conlia- 
venlion ,  ou  i|ui  peuvent  fournir  la  preuve 
d'un  crime,  <fun  délit.  Saisie  d'objets  pro- 
hdtés,  de  marchandises  de  contrebande ,  de 
Ui'ivs  défendus.  La  saisie  d'un  journal.  Main- 
tenir une  saisie.  Iji  saisie  fut  déclarée  bonne 
et  valable. 

SAISIE -AKRÏ^T,  SAISIE- BRANDON  , 
SAISIE-K\R<:t'TIO.\  ,  SAISIE-tiA(iEK!E, 
SAISIE-KEVENOICATION.  s.  f.  Foyez 
Saisie. 

SAISINE,  s.  r.  T.  de  Jnrispr.  Il  se  dit  de 
La  possession  qui  appartient  de  plein  droit 
il  un  héritier;  et,  en  général,  de  La  posses- 
sion où  l'on  est  d'un  hien  immeuble.  Les 
créanciers  d'une  succession  doivent  s'adresser 
à  celui  qui  en  a  la  saisine. 

Complainte  en  cas  de  saisine  et  de  nouvel- 
lelé.  Action  qu'on  intente  pour  être  main- 
tenu dans  la  possession  d'un  immeuhle , 
ou   pour    j    être    réintégré,    f^ojvz    Com- 

VLAINTR. 

En  Jurispr.  fémlale,  Droit  de  saisine.  Le 
droit  qui  était  dû  au  seigneur  pour  la  prise 
de  possession  d'un  héritage  ([ui  relevait  de 
lui.  Payer  le  droit  de  saisine. 

SAISIR.  V.  a.  Prendre  tout  d'un  coup  et 
avec  \igiieur  ou  avec  \itesse.  Saisir  quel- 
qu'un au  collet;  lui  .saisir  le  bras,  l'épée,  la 
bride  de  son  cheval.  Saisir  quelqu'un  par  les 
cheveux ,  par  le  bras,  etc.  Saisir  quelipinn 
au  pii.ssa^e.  On  a  .saisi  le  voleur  au  momenl 
oit  il  s'ichappait.  .Saisir  une  mouche,  un  pa- 
pillon qui  rôle.  Saisir  au  vol.  Saisir  avec  lu 
main,  avec  les  dents,  avec  le  bec,  etc.  Il 
saisit  une  pierre ,  et  la  lui  lança. 

Il  signifie  quelquefois  simplement.  Pren- 
dre quelque  chnsc  |)Our  le  tenir  ou  le  por- 
ter. Le  manche  de  cet  outil  est  trop  gros ,  est 
trop  court,  on  a  de  la  peine  à  le  saisir,  on 
ne  /leiit  le  saisir  commodément.  Saisir  par 
l'an.\e  une  marmite  gui  est  sur  le  feu ,  pour 
l'en  retirer. 

Fig.,  Sidsir  l'oceasion,  .saisir  le  moment  fa- 
vorable. En  profiter.  Saisir  un  prétexte.  S'en 
servir,  sans  se  donner  le  temps  d'examiner 
s'il  est  bon  ou  mauvais. 

SvisiR,  signifie  (igiirément ,  Discerner, 
comprindre,  interpréter,  fous  n'avez  ;>as 
bien  saisi,  vous  avez  mal  saisi  ce  que  f  ai  dit. 
Il  a  saisi  sur-le-champ  mon  intention.  C'est 
un  homme  qui  .saisit  tout  d'un  coup  les  cho- 
ses, f^ous  n'avez  pas  bien  saisi  le  .sens  de  ses 
paroles.  Saisis.sez  bien  ce  que  je  vous  dis.  Ce 
traducteur  a  mal  saisi,  a  bien  saisi,  n'a  pas 
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saisi  paifaitemeni  ce  passage,  ce  texte.  Il  a 
bien  saisi  le  ridicule  de  cette  action,  et  l'a  par- 
faitement rendu  dans  son  récit.  Ce  poète  co- 
mique saisis.sait  parjailement  les  ridicules. 
L'acteur  n'avait  mis  bien  saisi  son  iifle. 

SvisiH  ,  s'emploie  avec  le  pronom  |M'r»on- 
nel  et  la  préposition  De,  pour  signifier, 
S'emparer,  se  rendre  uiaitrc  d'une  personne 
ou  d  une  chose.  Il  faut  .se  saisirde  cet  hom- 
me-là ,  c'est  un  voleur.  Il  s'est  saisi  de  l'ar- 
gent, des  meubles  ,  du  chevul.  Il  faut  se  sai- 
sir de  celte  forteresse ,  de  cette  place.  Saisis- 
sez-vous de  ce  poste.  Se  saisir  d'un  couteau, 
d'une  éf)ée. 

StisiH,  se  dit  figiirément  Des  maux  du 
corps,  des  maladies,  et  des  passions,  des 
senliments(|ui  s'emparent  vi\emeniel  Ibrte- 
iiient  d'une  personne.  Le  froid  l'a  .saisi.  La 
colique,  la  fièvre  l'a  fiisi.  La  douleur,  la 
crainte,  le  dé.se.spoir  l'a  saisi.  Cette  pensée 
m'a  saisi.  Cela  saisit  et  eut  mine.  Etre  saisi 
de  joie ,  de  peur,  d  étonnement ,  de  respect, 
etc. 

Absol. ,  Etre  saisi.  Etre  frappé  subite- 
ment, louché  de  plaisir,  pénétré  de  dou- 
leur. Quand  on  lui  dit  cette  nouvelle ,  elle  fut 
tellement  saisie,  qu'elle  perdit  connaissance, 
l'en  suis  encore  saisi,  tout  saisi. 

Saisir  ,  s'emploie  aussi  dans  le  sens  qui 
précède  avec  le  pronom  personnel.  Quand 
on  lui  apprit  la  mort  de  son  fils ,  il  se  saisit 
tellement,  qu'il  en  mourut.  Cet  homme  se 
.saisit  au  moindre  contre-temps  qui  lui  arrive. 
Il  vieillit. 

Saisir,  en  termes  de  Procétliire,  et  en 
matière  de  Douanes,  de  Contributions  in- 
directes et  de  Police  ,  Faire  une  saisie,  ar- 
rêter, retenir  par  voie  de  saisie.  .Saisir  des 
meubles  et  des  immeubles.  Saisir-arréter.  Sai- 
sir une  rente.  Saisir  réellement  des  immeu- 
bles. Saisir  les  revenus  d'une  terre  entre  les 
mains  îles  fermiers.  Permis  de  saisir.  Il  y  a 
des  objets  qui  ne  peuvent  être  saisis  pour 
aucune  créance.  .Saisir  des  objets  de  contre- 
bande. On  a  .saisi  à  la  barrière  une  cais.se  de 
vin  qui  n'avait  point  été  déclarée.  Saisir  les 
instruments  de  la  Jraude.  Le  garde-chasse 
lui  a  saisi  son  fusil.  On  a  saisi  tous  ses  pa- 
piers. On  a  .saisi  tel  numéro  de  ce  journal. 

En  Jurispr.,  Le  mort  .sai.sit  le  vif,  A  l'in- 
slanl  où  quelqu'un  meurt,  son  héritier  de- 
vient propriétaire  de  son  bien,  sans  qu'il  soit 
besoin   de    formalités  de  justice. 

.Saisir  d  une  ajjaire  un  tribunal,  une  juri- 
diction. Procéder  devant  un  tribunal,  por- 
ter devant  lui  une  affaire.  //  a  .saisi  la  cour 
royale  de  .son  affaire,  La  seconde  chambre 
du  tribunal  de  première  instance  est  saisie , 
a  été  .saisie  de'  cette  affaire. 

Saisi,  if.,  participe.  Les  biens,  les  objets, 
les  effets ,  les  meubles  saisis.  La  partie  sai- 
sie. 

Le  voleur  a  été  trouvé  .saisi  du  vol.  On 
a  trouvé  sur  lui  le  vol  qu'il  avait  fait.  On 
dit  dans  le  même  sens  ,  Ou  l'a  trouvé  .saisi 
d'une  lettre  qui  a  découvert  toute  t  Intrigue,  etc. 

Saisi,  s'emploie  (|ueli|uefois  siibslantive- 
ment  en  termes  de  Procédure,  et  il  signi- 
fie. Le  débiteur  sur  lequel  ou  a  fait  v-.we  sai- 
sie, la  partie  saisie.  Le  saisi  et  le  .sai.sis.sant. 

Tiers  saisi ,  Celui  entre  les  mains  dn<|uel 
on  a  fait  une  saisie-arrêt,  une  op|Misiliun. 
Les  tiers  .saisis  ont  été  assignés  à  fin  de  décla- 
ration ajfirmalii'e. 
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SAISISSABLE.  adj.des  deux  genres.  Qui 
peut  être  saisi.  On  ne  l'emploie  guère  qu'en 
termes  de  Procédure.  Celte  rente  n'est  pas 

saisissable. 

SAISISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  saisit, 
qui  sui'pend  tout  d'un  coup.  En  ce  seas, 
il  ne  se  dit  guère  que  Du  froid.  Froid  sai- 
sissant. 

Il  est  aussi  terme  de  Procédure  et  d'Ad- 
iiiinislratiuii  fiscale,  et  se  dit  De  celui  qui 
saisit,  au  nom  de  ijui  se  fait  une  saisie.  I^ 
premier  saisissant.  Cette  femme  est  créancière 
et  première  saisis.sante.  Une  partie  de  l'a- 
mende appartient  aux  commis  saisissants. 

1 1  s'emploie  sub-itantivemeut  dans  le  même 
sens.  Le  saisissant.  La  saisis.sante. 

SAISISSE.MENT.  s.  m.  Imure-ssion  subite 
et  violente  causée  |)ar  le  IVoid.  En  .se  jetant 
à  la  nage  dans  la  rivière ,  il  a  éprouvé  un 
saisissement  qui  l'a  rendu  malade. 

Il  s'emploie  plus  ordiiiaiiement  au  sens 
moral.  Il  est  mort  d  un  siusissement.  Il  lieft 
l>as  encore  revenu  du  saisis.sement  que  lui 
cau.su  cette  nouvelle.  .Saisis.sement  de  ciiur. 

SAISON,  s.  f.  L'une  des  quatre  parties 
de  l'annéi',  (|ui  contiennent  chacune  trois 
mois,  et  dont  il  y  en  a  deux  qui  comiuen- 
cent  aux  solstices,  et  deux  aux  équinoxes. 
Les  quatre  suisons  de  Vannée  sont  le  prin- 
temps, l'été,  raiilomne  et  l'hiver.  L'ordre,  Un 
marche,  le  retour  des  saisons.  L'intem]>éiiedes 
saisons,  de  la  saison.  lut  saison  est  bien  avfm- 
cée ,  est  fort  avancée. 

hi  saison  nouvelle.  Le  printemps.  L'ar- 
rière-.sai.son ,  L'automne,  le  commencement 
de  l'hiver. 

La  belle  saison,  La  partie  de  l'année  où 
le  temps  est  beau  ,  c'est-à-dire  ,  Li  fin  du 
printemps,  l'été  el  le  commencement  de  l'au- 
tomne. La  mauvaise  saison,  I^t  (in  de  l'au- 
tomne, l'biver  et  le  commencement  dtl 
printemps. 

Saisoj»  ,  se  dit  aussi  Du  temps  où  domi- 
nent, où  se  font  le  plus  remaniuer  certains 
étais,  certains  (hangcments  de  l'atmosphère. 
La  saison  des  frimas ,  des  pluies  ,  des  orages. 

Il  se  dit  également  Du  temps  où  pai'ais- 
sent  certaines  productions  de  la  terre,  où 
l'on  a  coutume  soit  de  semer,  soit  de  re- 
cueillir certains  giains,  certains  fruits.  La 
saison  des  fleurs.  Im  .saison  des  fruits.  Saison 
des  mars,  des  semailles,  des  foins.  I.es  frui(s 
de  la  .sai.son.  Des  légumes  de  la  saison.  ' 

La  .saison  est  avancée ,  les  fruits  d« 'M 
saison  sont  plus  avancés,  plus  inùi-s  qu'ils 
ne  le  sont  ordinairenieut  à  pareille  époque. 

/./■/  saison  des  penireaux ,  des  cailles,  des 
bécasses,  etc..  Le  temps  où  il  y  a  une  plus 
grande  quantité  de  ces  oiseaux,  et  où  ils 
sont  meilleurs  »  manger. 

SvisoK  ,  signifie  encore.  Le  temps  pro- 
pre pour  faire  ipielque  chose.  Fia ir  .ses  pro- 
visions dans  lu  .sai.son.  En  temps  et  saison. 
<  es  mets,  ces  fruits-là  ne  sont  plus  de  sai- 
son. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  parlant 
Des  choses  morales.  Ce  que  vous  dites  est 
hors  de  .saison,  l'os  conseils  ne  .sont  /dus  dt 
.saison.  Celte  cnlrepri.se  est  hors  de  saison, 
n  'est  pas  enrori  de  .saison. 

Saisow,  s,"  dit,  par  extension,  Des  iges 
de  la  vie.  La  première  sai.son  de  la  rie, 
La  jciiiKsse.  La  dernière  saison  de  la  vie, 
La  vieillesse.   On  dit  dan»  le  même  senS , 
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-Lit  belle  saison  ;  la  saison  des  /ilaisirs ,  ries 
amours:  rarrière-saison  ;  etc. 

SAL 

SALADE,  s.  r.  Mets  composé  de  rcrtai- 
Tips  lici'lx-»  ou  de  cpi'Iaiiis  légiimcs  ass  lisoii- 
nôs  avec  (lu  sel,  du  \iiiaigro  et  <lr  l'Iiiiilc; 
qiirl(|ii('rols  avec  du  poinx,  de  la  mou- 
tarde ,  etc.  Bonne  siilude.  Oronilc  salade.  Sa- 
lade de  petites  herhe.s.  Salade  de  laitues,  de 
pompier,  de  conroinLres ,  de  raiponce,  de 
lietlennes,  de  chicorée,  de  cricri.  Salade  cuite. 
Salade  conjiie.  Assaisonner  la  salade.  Faire 
la  .sidiale.  Retourner,  fatiguer  lu  sidade.  Sa- 
larie sans  fourniture. 

Il  se  dit  iiièiiic  Des  herbes  avant  qu'elles 
soieDt  assaisonnées.  Cueillir  une  .uilarle.  Éplu- 
cher une  salade    Secouer  une  srdiale. 

Sal\i>ii  ,  se  dit  aussi  de  Plusieurs  autres 
toiets  roiii|>oscs  de  IVails  ,  ou  de  viandes 
froides  ou  de  poissons  salés  et  assaisonnés 
comme  les  salades  d'herbes  et  de  légumes. 
Salarie  rie  câpres.  Stdade  rf  anchois.  Stdurle  de 
volaille. 

Sfdarle  d'oranges.  Oranges  coupées  par 
tranches  et  assaisonnées  avec  du  sucre  et 
de  l'cau-de-vie. 

SvL\»E,  se  dit  encore  d'Un  mélange  de 
^ain  et  de  vin  qu'on  donne  aux  chevaux 
pour  les  rarraicliir ,  (piand  on  veut  qu'ils 
lassent  de  suite  une  grande  traite,  sans  en- 
trer dans  l'écurie. 

SALADE,  s.  f.  Sorte  de  casque  et  d'ha- 
billement de  tète  pour  la  guerre.  Ce  mot 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des  derniers 
siècles. 

SALADIER,  s.  m.  Jatle  où  l'on  sert  la 
salade.  Salailier  rfargent.  Srdudier  rie.  faïence, 
de  porcelaine. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  panier  à  Jour  dont  on 
se  sert  pour  secouer  la  salade,  après  qu'elle 
a  été  lavée. 

SALAGE,  s.  m.  Action  de  saler,  ou  Le 
résultat  de  cette  action.  I^e  srdage  d'un  porc 
coûte  tant. 

SALAIRE,  s.  m.  Payement,  récompense 
pour  travail  ou  jKiur  service.  Recex'oir  te  sa- 
laire rie  son  traiait.  Payer  te  srdaire  rï  un 
artisan.  Il  lui  faut  tant  pour  ses  salaires  et 
vacations.  Toute  peine  mérite  salaire.  Un 
faihie ,  un  motlirjue ,  un  chétif  salaire.  Il  ne 
faut  point  retenir  le  salaire  ries  domestiques, 
des  artisans.  Est-ce  là  le  salaire  des  sen'ices 
que  jt  lui  ai  renrlus  ? 

Il  se  dit  ligurément  Du  châtiment,  de  la 
punition  que  mérite  nue  mauvaise  action. 
Jl  avait fràt  une  méchante  action ,  il  en  a  reçu 
le  salairf.  Il  a  eu  le  salaire  île  ses  crimes. 

SALAISON,  s.  f.  Action  de  saler  les  vian- 
des ou  autres  provisions ,  pour  les  conser- 
ver longtenq>s.  La  salaison  du  Iteurrr,  rlu 
porc  frrUs,  se  fait  en  tel  temps.  Pendant  la 
salaison.  Penriaat  le  temps  de  la  salaison. 

Il  se  dit  aussi  Des  viandes  salées,  du  pois- 
son salé  qu'on  end)an|ue  pour  la  nourri- 
ture des  équipages  ilans  les  voyages  de 
long  coui-s.  On  embartiue  beaucoup  de  sa- 
laison ilans  ce  misseau.  L'usage  prolongé 
des  salaisons  donne  le  scorbut. 

SAI.A.MALEC.  s.  m.  T.  emprunté  de  l'a- 
rabe, qui  signilie,  hi  paix  .irnt  atrc  vous. 
Révérence  profonde.  /(  m'a  fait  un  grantl 
salamulec ,  de  granits  salamulect.  Il  c»t  fa- 
milier et  ne  se  dit  que  par  plaUauterie. 
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SALAMANDRE,  s.  f.  Keplile  amphibie, 
à  quatre  pieds,  à  longue  qiii'ue  ,  et  sans 
écailles,  auciuel  on  atiriliuait  anciennement 
la  faculté  de  vivre  dans  le  feu  ;  l'espèce 
commune  a  la  peau  noire  et  semée  de  gran- 
dfs  taches  jaunes.  I.e  corps  rie  la  rleiise  de 
l'rançois  1"  était  une  salamandre  dans  les 
flammes. 

SALtMvnDHE,  en  langage  cabalistique, 
se  disait  Des  prétendus  e.sprits  du  feu. 

Svi.tMvi«uiiK,  est  aussi  I.e  nom  qu'on 
donnait  autrefois,  par  extension,  à  l'a- 
mianle  llexible.   l'oyez  Asiivktk. 

SALAXT.  adj.  m.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  ces  lociiliuns,  Marais  salant,  puits  sa- 
lant,  Marais,  puits  d'où  l'on  tire  du  sel 
par  évaporalion. 

S.iLAIllER.  v.  a.  Récom|ienser,  donner 
le  salaire  qui  est  dû.  Il  a  été  mal  salarié. 

i>Ai.vniÉ,  KK.  participe.  Qui  ret^oit  des 
gages,  un  salajre.  Un  homme  salarié  par  les 
ennemis  de  l'Etat.  Salarié  /tar  la  police. 

il  s'emploie  quelquefois  sidtsiantivement. 
Les  salariés  du  gouvernement.  Les  proprié- 
taires et  les  salariés. 

SALAUD,  AL' DE.  s.  Celui,  celle  qui  est 
sale ,  malpropre.  C'est  un  salaud,  une  sa- 
taiirte.  jitlez  vous  nettoyer,  vous  laver,  petit 
salaud.  On  l'emploie  aussi  conmie  adjectif. 
Cet  homme  est  bien  salauil.  Il  est  injurieux 
et  familier. 

SALE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  mal- 
propre, (|ui  n'est  pas  net,  qui  est  plein 
d'ordures.  Il  se  dit  Des  personnes  et  «les 
choses.  Etre  toujours  cras.seux  et  sale.  Avoir 
les  mains  sales.  Linge  site.  Chemise  sale. 
Fnis.ielU  sale.  Une  chambre  sale.  Ces  rues 
sont  très-sales  en  hiver.  Il  fait  fort  sale  dans 
les  rues.  Une  eau  sale  et  bourbeuse.  Il  s'em- 
ploie aussi  substantivement.  Fi,  le  sale! 

En  termes  de  Alarine,  /'aisseau  sale. 
Vaisseau  dont  le  fond  extérieur  est  couvert 
de  coquillages,  d'herbes  qui  s'y  sont  atta- 
chées. Cote  sale.  Cote  le  long  de  laquelle 
il  y  a  beaucoup  de  roches  oud'écueils  ca- 
chés sous  l'eau. 

Cris  srde,  Gris  terne  qui  n'a  pas  l'œil  du 
gris  ordinaire.  Ces  boiseries  sont  peintes  en 
gris  sale. 

Srm  pinceau  est  sale ,  se  dit  en  parlant 
D'un  peintredonl  les  teintes  sont  embrouil- 
lées, confuses,  mal  fondues.  X« /)/nce«u  de 
Rembrandt  est  sale,  mais  d'un  grand  effet. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  La  couleur 
de  ce  tableau  est  sale. 

Sale  ,  signifie  figurément,  Déshonnète  , 
obscène,  qui  blesse  la  pudeur  et  la  modes- 
lie.  Des  /Miroles  sales.  Des  rliscours  sales.  Des 
actions  .uiles.  Des  irlées ,  des  images  sales. 

11  se  dit  aussi  ligurément  De  certaines 
choses  qui  sont  «-onlraii-es  ii  l'honitcur ,  il 
la  délicatesse.  C'est  une  affaire  bien  .ude.  Il 
s'est  laissé  guider  dans  cette  affaire  par  un 
sale  intérêt, 

Prov.  et  fig. ,  Son  cas  est  sale,  se  dit  en 
parlant  D'un  honmie  qui  a  commis  quel- 
que crime  ,  qui  a  eu  part  à  quehiue  mau- 
vaise action,  et  qui  doit  craindre  les  pour- 
suites de  la  justice. 

SALE.ME.NT.  ailv.  D'une  manière  sale.  // 
mange  salement.  Il  est  couché  salement. 

SALEP.  s.    m.    Substance    nourri^-  ;  ■ 
qu'on    tire  des  racines  bulbeuses  et  i^ 
lagineuses  de  ccrUins  orchis.  On  prm  1  <,< - 
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dinairement  le  salep  sous  forme  de  gelét.  Lt 
salep  est  restaurant  et  adoucissant.  Du  cho- 
colat au  salep  de  Perse. 

SALER.  V.  a.  Asuisonoer  avec  du  sel. 
Saler  une  soupe,  une  sauce.  Cela  est  trop 
salé,  H  'est  ans  assez  salé.  A'e  le  stilrz  pas  tant. 
On  l'emploie  quelquefois  absoluinenL  Ce 
cuisinier  sale  trop. 

Saler  le  prit.  Mettre  du  ael  dans  le  pot 
où  cuit  la  viande. 

Saleh,  signifie  aussi.  Mettre  du  sel  sar 
des  chairs  crues  pour  les  préserver  de  cor- 
rupliuri  et  les  garder  longtemps.  .Saler  du 
biriif,  du  cochon.  Saler  des  harengs,  des  mo- 
rues. 

Fig.  et  pop. ,  Ce  marchand  srde  bien  et 
qu'il  rend,  11  vend  sa  marchandise  trop  cher. 

Svi.ii,  ÉE.  participe,  l'ianrle  salée.  Bituf 
salé.  Gigot  rie  pré  salé.  Hareng  salé.  Beurre 
salé.  Il  aime  fort  à  manger  salé.  Cela  est 
salé  comme  mer.  Ce  dernier  est  familier. 

Il  est  aussi  adjectif,  comme  dans  ces  ex- 
pressioiis,  Eaux  salées,  sources  salées,  Vjàun, 
sources  dont  on  relire  du  sel  par  évapora- 
lion. 

Fig.  et  fam. ,  Une  raillerie,  une  épigramme 
salée.  Où  il  y  a  du  sel,  qui  est  piquante, 
vive,  offensante.  Un  propos  sidé.  Un  propos 
libre,  un  peu  obscène. 

Salé,  est  aussi  substantif  masculin,  et  si- 
gnifie. Chair  de  porc  salée.  Fuilà  de  bon 
salé.  Ce  salé  est  gaie.  Des  cùlelelles  de  salé. 

Petit  salé,  La  chair  de  cochon  aouvcile- 
nient  salée. 

SALEROX.  s.  m.  La  partie  snjiérieure  et 
creuse  d'une  salière ,  celle  où  l'on  met  le  soi. 

SALETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sale, 
malpropre.  Je  suis  ennemi  de  la  stdeté.  Lm 
saleté  de  ses  halnts ,  de  son  linge,  de  tes  meu- 
bles. La  saleté  des  rues.  Cet  homme  est  (fuue 
grande  saleté ,  d'une  saleté  dégoûtante. 

Il  se  dit  aussi  Des  ordures,  des  choses 
qui  sont  sales  par  elles-mêmes.  //  y  a  ici  de 
la  saleté,  des  saletés  qu'il  faut  oter. 

Il  signifie  figurément,  Obscénité.  La  sa- 
leté de  celte  chanson.  La  saleté  de  ce  discours 
de  ce  propos. 

Il  signifie  quelquefois.  Parole,  image  sale 
et  obscène.  Ce  que  vous  dites  est  une  saleté, 
vous  devriez  en  rougir.  Il  dit  toujours  des 
saletés.  Ce  livre  est  plein  de  saletés.  Son  crayo», 
son  pinceau  s'avilit  par  de  telles  saletés. 

SALEL'R.  s.  m.  Celui  qui  sale.  Saleur  de 
morue,  rie  hareng. 

SAI.ICAIRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  a 
fleurs  rouges  et  verlicillées.qui  croit  panni 
les  saules,  sur  les  bords  des  ruisseaux  et 
<les  mares,  et  dont  la  décoction  est  Ligcre- 
iiient  astringente. 

SALICOgi'E.  s.  f.  Espèce  d'écrevisse  de 

SALICOR.  s.  m.  ou  SALICORNE  s.  f.  T. 

de  Bolan.  Genre  de  plantes  cpii  croissent  sur 
le  bord  de  la  mer,  dans  les  marais  salants, 
et  dont  on  relire  de  la  soude.  .Salicorne  her- 
Intcée.  .Salicorne  ligneuse.  Brûler  des  tigrj 
de  salicorne. 

SALIENS.  adj.  m.  pi.  T.  d'Anliq.  Nom 
|wr  htiuel  on  désignait,  a  Rome,  Les  pritre.» 
de  .Mars  et   Les  poëincs  chaiil' 
neur   de  ce   dieu.    Les  cluin: 
^■■'  rns  étaient  accompagnés  de  .. 
ni  particulières.  Les  porii- 

11  s'emploie  aussi  comme  .* - 


•.  fil    l'hon- 

'res 
lUr 

i  ,  en 
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parlant  Des  prêtres  salicns.  Le  collège  des 
saliens.  Le  chef  des  saliens. 

SALlàttE.  s.  f.  Pièce  de  vaisselle  pour 
inetlre  le  sel  qu'on  sert  sur  la  table.  Snlièn 
de  faïence,  de  cristal,  d'éUiin ,  d'argent,  etc. 
Petite  salière. 

Il  signifie  aussi,  Un  ustensile  de  cuisine, 
ordinairement  de  bois,  où  l'on  met  le  sel, 
et  qu'on  pi-iid  à  la  clieuiinée  pour  le  tenir 
sèclienienl.  Salière  de  bois. 

Salière,  se  dit,  par  analogie,  de  Cer- 
tains creux  qui  se  iorment  au-dessus  des 
yeux  des  chevaux  quand  ils  vieillissent. 
Les  vieux  chevaux  ont  ordinairement  des  sa- 
f<  Hères  au-dessus  des  yeux.  Il  se  dit  quelquefois 
en  parlant  Des  personnes. 

Il  se  dit  aussi,  populairement,  de  Cer- 
tains creux  que  les  l'einnies  ont  quelquefois 
vers  les  clavicules.  Cette  femme  commence  à 
maigrir,  elle  a  des  salières ,  il  lui  vient  des 
salières. 

SALIFIABLK.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Il  se  dit  Des  substances  qui  jouis- 
sent de  la  propriélé  de  former  des  sels  en 
se  combinant  avec  les  acides.  Base  salifiable. 

SAI.IUAL'U,  Al'DE.  s.  Celui,  celle  qui 
est  sale ,  malpropre.  11  est  populaire. 

SAl.HiNON.  s.  m.  Pain  de  sel  fait  d'eau 
de  fontaine  salée.  On  met  des  salignons  dans 
I    Us  colombiers  pour  attirer  les  pigeons. 

SALIN  ,  INE.  adj.  Qui  contient  du  sel, 
qui  est  de  la  nature  du  sel.  Substance,  con- 
crétion saline.  Goût  salin. 

Salin,  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
gnifie, Une  saline.  Les  salins  de  Peccais. 

Il  signifie  aussi.  Le  produit  brut  qu'on 
obtient  en  faisant  évaporer  jusqu'à  siccilé 
la  lessive  des  cendres  végétales.  La  bruyère, 
te  buis,  le  genévrier,  la  vigne,  etc.,  Journis- 
sent  beaucoup  de  salin.  La  potasse  est  le  sa- 
lin calciné. 

SAI.I.NE.  s.  f.  Chair  salée,  poisson  salé. 
La  .saline  ne  vaut  rien  aux  goutteux,  aux 
graveleux.   Dans  ce  sens,  il   est  peu    u.silé. 

Il  signifie  plus  particulièrement.  Le  pois- 
son salé,  comme  morues,  harengs,  etc.  De 
lu  saline.  C'est  un  marchand  de  saline. 

SvLisE,  se  dit  aussi  Des  lieux  où  l'on  fa- 
brique le  sel  en  évaporant  l'eau  des  puits 
ou  des  marais  salants,  ou  celle  des  sources, 
des  fontaines  salées,  soit  par  la  chaleur  du 
soleil ,  soit  par  le  moyen  du  feu.  La  saline 
de  Peccais.  Les  salines  de  Brouage.  La  .sa- 
line de  Marsal.  La  saline  de  Salins.  Les  sa- 
lines de  Lorraine.  Les  salines  rapportent  tant 
de  revenu  à  ce  prince. 

Il  .se  dit  également  Des  rochers,  des  mi- 
nes de  sel  gemme.  La  saline  de  Cardonne. 

.SALIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  ces  expressions: 
Terres  saliques ,  Les  terres  qui  furent  dis- 
tribuées aux  guerriers  francs  après  la  con- 
quête de  la  Gaule;  et,  Oi  loi  salique.  An- 
cienne loi  qui,  entre  aulres  dispositions, 
déclarait  les  femmes  incapables  de  posséder 
les  terres  saliques,  et  sur  laquelle  fut  fondé 
l'usage  qui  excluait  de  la  succession  au 
trône  de  France  les  filles  et  leurs  descen- 
dants. L^.plus  souvent  on  donne  le  nom  de 
Loi  .saliipie  à  Celle  seule  partie  de  la  loi. 

SALIK.  V.  a.  Rendre  saie.  Salir  son  linge. 
Prenez  garde  de  .salir  ce  plancher.  Salir  ses 
mains.  Cet  enjant  salit  ses  h'ibils. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
Tome  11. 
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ne].  Cet  enjant  s'est  sali.  Ixs  étoffes  blanches 
se  salissent  bientôt.  Marchez  avec  précaution , 
prenez  garde  de  vous  salir. 

Fig.,  //  s'est  sali,  se  dit  D'un  homme  qui 
a  fiit  quelque  action  fort  nuisible  à  sa  ré- 
putation. Je  ne  dis  pas  qu'il  s'est  déshonoré , 
mais  il  s'est  sali. 

Fig. ,  Salir  l'imagination ,  Présenter  à  l'ima- 
gination des  idées  obscènes.  Ce  conte,  cette 
description ,  celle  idée  salit  l'imagination. 

Fig.  et  fa  m.,  .Salir  la  réputation  de  quel- 
qu'un, Y  porter  atteinte  par  des  discours, 
par  des  calomnies. 

Sali,  ik.  participe. 

SALISSANT,  A.\TE.  adj.  Qui  salit.  Le 
drap  noir  est  salissant,  quand  il  est  neuf. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  sesalil  aisément.  Le 
blanc  est  une  couleur  fort  salissante. 

SALISSO.N.  s.  f.  Il  se  dit  d'Une  petite  fille 
malpropre.  C'est  une  petite  salisson ,  une 
vraie  salisson.  Il  est  populaire. 

SALISSURE,  s.  f.  Ordure,  souillure,  ce 
qui  ren<l  une  chose  sale.  Ce  n'est  pas  une 
tache,  ce  n'est  qu'une  salissure. 

SALIVAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Qui  a  rapport  à  la  salive.  Glandes 
salivaires.  Conduits  sativaiies.  Sucs  salivaires. 

SALIVATION  s.  f.  T.  de  Médec.  Écou- 
lement de  la  salive,  provoipié  par  quelque 
remède  ou  occasionné  par  quelque  mala- 
die. On  lui  a  procuré  une  abondante  saliva- 
tion. Arrêter  la  salivation. 

SALIVE,  s.  f.  Humeur  aqueuse  et  un  peu 
visqueuse  qui  coule  dans  la  bouche.  Im  sa- 
live est  très-utile  à  la  digestion.  Une  salive 
abondante.  Avaler  sa  salive. 

SALIVER.  V.  n.  Rendre  beaucoup  de  sa- 
live. Le  tabac  mâché  Jait  beaucoup  .saliver. 
H  faut  le  faire  saliver. 

SALLE,  s.  f.  Grande  pièce  dans  un  ap- 
partement. Un  appartement  compo.sé  d'une 
antichambre,  d'une  salle,  d une  chambre  et 
d'un  cabinet.  Salle  basse.  .Stille  haute.  On  le 
fit  attendre  quelque  temps  dans  la  salle.  Une 
belle  salle.   Une  grande  salle. 

Salle  d'audience,  de  réception.  Le  lieu  où 
les  princes,  les  ministres,  les  personnes 
constituées  en  dignité  donnent  audience. 
Salle  de  conseil  ou  du  conseil.  Le  lieu  oîi  se 
tiennent  les  séances  d'un  conseil.  Sedie  à 
manger,  La  pièce  d'un  appartement  dans 
laquelle  on  mange ,  on  prend  les  repas. 
Salle  du  commun,  1  e  lieu  ou  les  domestiques 
mangent,  chez  les  grands  seigneurs.  .Salle  à 
faire  noces,  ou  Salle  des  Jestins,  Grande 
pièce  où  les  traiteurs  font  des  festins  pour 
les  noces,  pour  des  réunions  nombreuses 
de  convives.  Saile  de  billard,  Pièce  où  l'on 
joue  au  billard.  Salle  de  danse.  Pièce  où 
les  maîtres  à  danser  donnent  publique- 
ment des  leçons.  Salle  de  bal,  de  concert. 
Grande  pièce  où  l'on  donne  des  bals ,  des 
concerts.  Salle  d'armes,  Kspèce  de  galerie 
qui  renferme  des  armes  rangées  en  bon 
ordre  et  bien  entretenues.  Salle  d'armes, 
ou  Stilte  d'escrime.  Lieu  où  l'on  enseigne 
publiquement  à  faire  des  armes;  et.  Prévôt 
de  salle.  Celui  qui  doime  leçon  aux  écoliers, 
sous  le  maître  d'armes. 

Chez  le  Roi,  Salle  du  trône.  Le  lieu  où 
est  placé  le  troue.  .Salle  des  gardes.  Le  lieu 
où  .se  tiennent  les  gardes  du  corps.  L'am- 
bassadeur fut  reçu  à  l'entrée  de  la  salle  des 
gardes,  par  le  capitaine  des  gardes. 
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Ce  garde  est  de  salle  aujourd'hui ,  Il  Mt 
aujourd'hui  de  garde  à  la  salle. 

SvLLK,  se  dit  encore  de  Certains  grands 
lieux  couverts,  destinés  pour  l'usage  et  pour 
le  service,  ou  pour  le  plaisir  du  public.  La 
salle,  la  grana  salle  du  ptilais,  ou  La  salle 
des  pas  perdus.  Im  salle  des  audiences  d'un 
tribunal.  La  salle  de  la  Comédie.  La  salle  de 
l'Opéra.  Salle  de  .f/M!Clacle.  Cette  salle  i>eut  con- 
tenir tant  de  spectateurs.  .Saile  de  danse.  Oo 
dit  dans  un  sens  analogue  :  Ij:s  salles  d'un 
musée.  Oi  première  .salle ,  la  seconde  salle ,  etc. 

Il  se  dit  également,  dans  les  Hôpitaux, 
Des  dortoirs  où  sont  les  lits  des  malades. 
//  est  dans  telle  salle.  La  salle  des  fiévreux. 
Parcourir,  visiter  toutes  les  salles  d  un  hôpital. 

Sallk  ,  se  dit  aussi  d't  n  lieu  planté  d'ar- 
bres qui  forment  un  couvert,  une  espèce 
de  salle  dans  un  jardin.  Une  salle  d'ormes, 
de  tilleuls.  On  dansa  dans  une  salle  de  mar- 
ronniers. 

Salle  de  verdure,  salle  verte.  Réduit  par- 
ticulier entouré  de  charmilles  épaisses  ou 
d'arbrisseaux  serrés,  et  dont  la  gi-aiidpiir 
et  la  forme  sont  ordinairement  celles  d'uo 
salon  de  compagnie.  Une  salle  de  verdure 
ombragée  de  gitinds  arbres. 

SALMIGONDIS. s.  m.  Ragoût  de  plusieurs 
sortes  de  viandes  réchauffées.  Il  fit  un  sal- 
migondis de  toutes  les  viandes  qui  étaient  res- 
tées de  la  -veille. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement 
d'Une  conversation,  d'un  discours,  d'un 
écrit  mêlé  confusément  de  toutes  sortes  de 
choses  disparates.  //  nous  a  Jait  un  salmi- 
gondis tout  à  fait  risible.  Ce  livre  est  un  sal- 
migondis où  d  V  a  quelques  bonnes  choses 
parmi  cent  pauvretés. 

SALMIS,  s.  m.  Ragoût  de  certaines  pièces 
de  gibier  déjà  cuites  à  la  broche.  Salmis  de 
perdrix.  Stilmis  de  bécasses. 

SALOIR,  s.  m.  Vaisseau  de  bois  dans  le- 
quel on  met  le  sel.  //  reste  peu  de  sel  dans 
le  saloir. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  vaisseau,  communé- 
ment de  bois,  destiné  à  recevoir  les  vian- 
des qu'on  veut  saler.  Grand  saloir.  Petit  sa- 
loir. Un  saloir  pour  deux,  pour  trois  cochons. 
Mettre  des  Jlèches  de  lard  dans  un  .saloir. 

SALOX.  s.  m  Pièce,  dans  un  appartement, 
qui  est  ordinairement  plus  grande  et  plus 
ornée  que  les  autres,  et  qui  sert  à  recevoir 
compagnie.  Beau  salon.  Grand  salon.  Salon 
bien  percé,  bien  éclairé.  On  donna  ordre  d'é- 
clairer le  salon.  La  compagnie  était  assem- 
blée dans  le  salon.  Il  y  a  dans  cet  apparte- 
ment deux  .salons,  un  grand  et  un  petit.  Salon 
de  musique.  Salon  d'hiver.  .Stdon  d'été. 

Il  s'emploie  figurément ,  surtout  au  plu- 
riel,  pour  désigner,  La  bonne  compagnie, 
les  gens  du  beau  monde.  //  a  lu  son  ou- 
vrage dans  tous  les  .suions.  On  débite  cette 
nouvelle  dans  les  salons.  Des  nouvelles  de 
salon.  Un  poète  de  salon.  Il  J'aut  se  défier  des 
succès  de  salons.  Fréquenter  les  salons.  C'est 
un  homme  de  salon. 

Saloj»,  employé  absolument,  signifie,  I.« 
galerie  du  Louvre,  où  se  fait  l'expositioa 
périodique  des  ouvragesde  peinture,  sculp- 
ture, gravure,  etc. ,  des  arlistes  vivants.  Ce 
peintre,  ce  sculpteur  a  mis  plusieurs  ouvrages 
au  salon.  Le  salon  est  très-riche  cette  année 
en  tableaux  d'/iistoire.  L'ouverture,  laclotun 

du  salon. 

i» 
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n  sif^niGe  qucliiucfois,  par  cxtentinn , 
L'exiiositioii  iiiénir.  //  a  exposé  ce  iMeau 
mu  aernirr  salon.  Lr  salon  Je  telle  année, 

SALUfK.  atlj.  des  deux  genres.  Qui  est 
sale  et  iiialprupie.  Cet  rnjant,  celle  petite 
au»  rsl  fnlo/K,  est  bien  salope.  11  est  l'aïuilier 
et  peu  usité. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
tubataiilil  léminin.    C'est  une  vraie  salope, 

Y\^.  et  |mr  injure,  Une  salope.  Due  l'emme 
de  mauvaise  vie. 

En  li'inies  de  Marine,  Marie-salupe,  Petit 
bâtiment  d'une  lunstiuclion  particulière, 
destiné  à  porter,  à  une  cerliiinc  distance 
des  ports,  les  \iises  et  les  sahles  qu'où  eu 
retii"e. 

SALOPICMENT.  adv.  D'une  manière  sa- 
lope. //  niante  salopement.  Il  est  couché  su- 
loptment.  Il  est  fainilier  et  peu  usité. 

SALUPERIK.  s.  f.  Saleté,  grande  malpro- 
preté. //  «>■  a  pas  mnyrn  de  niiin/{rr  dans 
celle  auberge,  tout  y  est  d'une  saloperie  tiégow- 
tante. 

U  sif^nide  aussi,  Disroui-s,  propos  ordu- 
ricr-  Dire  r/ci  saloperies.  Il  est  familier  dans 
les  deux  acceptions. 

SAI.OKtiL.  s.  m.  X.  de  Commerce.  Amas 
de  ael. 

SALPÊTRE,  s.  m.  Sel  neutre  l'orme  de 
p(>t<use  et  d'acide  nitrique:  on  le  préparc 
ordinairement  en  décoinpo.sant  par  la  po- 
tasse les  nitrates  tirés  des  plâtras  de  \iuillcs 
murailles,  des  étables,  des  écuries,  des 
vieilles  démolitions,  etc.  Faii-e  ilu  sulpélie. 
Rajfiner  le  salpêtre.  Une  livre,  un  quintal , 
etc. ,  lie  salpêtre, 

Prov.  et  fig..  Faire  péter  le  salpêtre ,  Faire 
beaucoup  de  décharges  de  canons,  de  fu- 
sils et  autres  armes  à  feu.  A  la  nai.tsance 
de  ce  prince,  à  cet  exercice,  on  a  bien  fait 
peler  le  salpêtre. 

Fig.  et  fani,,  Ce  n'est  que  salpêtre,  que 
du  saljiêlre,  il  est  pétri  de  sal/iélre,  se  dit 
D'un  lionone,  d'un  enfant  extrêmement  vil 
et  prompt.  ' 

SALPÉTRKR.  v.  a.  Mettre  du  salpêtre 
sur  un  espace  de  terrain,  le  mêler  avec  la 
terre,  qu'un  frappe  ensuite  fortement,  pour 
rendre  ce  mélange  dur  et  impénétrable  à  l:i 
pluie,  yous  voulez  faire  sabler  celle  allée  de 
jardin,  celle  petite  cour,  cela  ne  sujfirait  pas  ; 
il  faut  lu  faire  salpétrer, 

11  si{(nifie  aussi,  Faire  naître  du  salpêtre. 
L'humidité  commence  à  salpétrer  ce  mur. 

Il  s'emploie  quelquefois  avec  le  pronom 
personnel.  Cette  cave  humide,  ces  viedies  dé- 
molitions se  salpétrent. 

Salpktré,  kb.  participe. 

SALPÉTRIER.  s.m.  Ouvrier  qui  travaille 
a  Caire  du  salpêtre.  I^s  salpétners  de  l'ai- 
tenoL 

KàLPÊTUÈME.  s.  i.  Lieu  où  l'on  fait 
le  salpêtre. 

À  Paris,  La  .Salpêlrièrt,  Hôpital  de  fem- 
mes, i|ui  était  en  mémo  temps  maison  de 
correction,  et  qui  est  aujourd'hui  un  hos- 

Jiice   pour   les   femme*   âgées   et   pour  les 
énimes  en  démence. 

SALHKPAHEILLB.  S.  T.  T.  ci*  BoUn. 
Plante  d'Auiérique  dont  la  racine  est  sou- 
Tcnt  employée  en  me<h'cinu  comme  dépu- 
rative  1 1  Miilni  iliipie.  .Salsepareille  e» poudre, 
■Sirop  ilr  .i„l~rpareille. 

SALMFIH.  s.  m.  Plante  à  fleurs  cumpo» 
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secs,  dont  la  lacine,  qui  poite  le  mime 
nom,  est  bonne  à  manger.  SaUifis  hiane , 
ou  .Siihijis  commun.  Saltijis  mur,  ou  .Salsijis 
d' Espagne,  l)r  beaux  saltijis.  Des  sahi/is  à 
l'huile,  à  la  .tance  blanche,  en  friture. 

SAI.TATION.  s.  f.  V.  d'Anliq.  romaine. 
Il  se  dit  de  L'art  qui  comprenait  la  danse, 
la  pantomime,  l'action  théâtrale,  l'action 
oratoire,  etc. 

SALTI.'HBANQrE.  ».  m.  Jongleur,  bate- 
leur; cliarlatiiu  ordinain-ment  placé  sur  un 
théâtre  dans  une  place  publique,  [M)ur  y 
(aire  ses  exercices,  et  y  débiter  ses  dro- 
gues. 

Il  se  dit,  figurément,  d'Un  bouffon  de  so- 
ciété et  d'un  mauvais  orateur  (|ui  débite, 
avec  des  gestes  outrés,  des  plaisanteries  d^ 
placées.  Cet  homme  rmii  être  un  Iton  plai- 
sant, ce  n'est  qu'un  saltimlianque.  Ce  n'est 
pas  un  orateur,  c'est  un  sallimbtinque. 

SAI.l'AUK.  s.  f.  Action  de  saluer  en  fai- 
sant la  révérence.  On  ne  le  dit  guère  que  dans 
la  conversation  et  avec  une  épilhète.  //  me 
fit  une  i;randr  saliiade.  Il  est  vieux. 

SAI.L'BRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
tribue à  la  sanlé.  Ces  eaux  minririles  sont 
fort  saltibres.  Un  airsalubre.  Une  nourriture, 
un  régime  saliibre. 

SAI.l'ltRITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
salubre.  Lu  salubrité  de  l'air  de  tel  pays. 

H  sedll,  parliculièrcnient,  en  parlant  Des 
soins  que  l'administration  prend  de  la  sanlé 
publique.  Me.wres  de  .tafabrité.  Consed  de 
salubrité.  L  élargissement  de  ces  rues  contri- 
bue à  la  salubrité  de  votre  quartier. 

S.\I.17ER.  V.  a.  Donner  à  quelipi'un  une 
marque  extérieure  de  civilité,  de  déféitnce 
on  de  respect,  en  l'abordant,  en  le  rencon- 
trant, ou  en  ((uclqui-s  autres  occasions.  I^s 
manières  de  saluer  sont  difféivntrs  .selon  les 
différentes  nations.  En  France  et  dans  presque 
toute  l'Europe,  1rs  hommes  .saluent  en  tilanl 
leur  chapeau  et  en  s'inclinant.  .Sfiluer  de  la 
niaJn,  du  geste,  de  In  l'oix.  .Saluer  en  pas.tnnl. 
.Saluer  qiirlqu'iin  de  loin.  Saluer  de  bonne 
girice,  gracieusement.  .Saliiir  de  mauxaist 
grâce.  Saluer  la  compagnie. 

Je  vous  salue,  j  ai  l'honneur  de  tous  sa- 
luer, je  fous  salue  très-humblement ,  se  dit 
(|ueli]uefois,  par  civilité,  A  une  personne 
que  l'on  aborde. 

Prov. ,  !\'nus  nous  saluons ,  mais  nous  ne 
nous  parlons  pas.  Nous  sommes  froidement 
ensemble. 

Aller  saluer  quelqu'un.  Aller  lui  faire  vi- 
site, lui  rendre  ses  devoirs.  />j  officiers  de 
la  garnison  sont  allés  saluer  le  goiiirmeur. 

Salurb  ,  se  dit  aussi  Des  marques  de  i-es- 
|>ect  qu'on  donne  à  de  certaines  choses. 
.Saluer  de  loin  le  lieu  de  sa  naissunce.  Aller 
salurr  le  tombeau  de  son  père.  Saluer  le  sn- 
led.  On  le  dit  particulièrement  dans  cer- 
taines occasions  de  cérémonie.  .Saluer  l'au- 
tel. .Sidiier  le  catafalque ,  la  repiésentation , 
etc.  On  disait  de  même  autrefois  :  Saluer 
les  armes.  .Saluer  le  lit  du  roi.  .Saluer  la  nef 
du  couvert  du  roi. 

Sâlukk,  signifie  quelquefois,  Faire  ses 
compliments  par  letlre.  Je  salue  tris  et  tris. 
Je  vou»  prie  tie  le  saluer  de  ma  //art ,  quand 
%<Otts  le  verrez.  J'ui  bien  l'honneur  de  «<•«.» 
saluer.  Je  vous  salue  de  tout  mon  ramr. 

Saluss  ,  s'emploie  aussi  pour  signifier 
Ijt»  marques -<1«  civilité,  de  déférence,  de 
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respect  qui  sont  en  nmç.e  dan»  les  tronper 
de  Icrrc  et  dan^,  la  marine.  .W//rr  r/^  lépêe, 
saluer  du  drapeau  en  défilant  det-ant  le  roi, 
devant  le  général.  On  salue  à  la  mer  en  tirant 
le  canon.  Ijes  vaisseaux  ami»  qui  se  rrnroit- 
tienl  rn  mir,  .se  saluent.  Ijrs  navires  se  sa- 
luèrent de  tant  de  coups  de  canon,  /.es  bdti- 
ments  de  l'Etat  qui  sont  salués  par  ceux  du 
commerce ,  rendent  onlinairemeni  le  tiers  des 
coups  de  canon  qu'ils  ont  reçus.  Ijts  vaisseaux 
saluèrent  la  citadelle.  On  salue  qiiilqurfnis , 
a  la  mer,  en  baissant  le  fiavillon.  Saluer  du 
canon.  .Saluer  du  pas'illon. 

F,n  termes  de  Marine,  Im  mer  salue  la 
terre,  \jei  vaisseaux  qui  mouillent  devant 
une  forteresse ,  doivent  la  saluer  en  tirau 
le  canon. 

.SvLUBR  ,  en  parlant  De»  anciens  Romains 
qu'on  élevait  a  l'empire,  signifie,  Procla- 
mer. Vespnsien  fut  salué  empereur  par  loutt 
l'armée.  Il  fut  salue  César, 

.Saluk,  ék.  participe. 

SAI.l'RE.  s.  \.  Qualité  qne  le  sel  commu- 
nique. La  salure  de  la  mer,  Ôter,  diminuer 
la  salure  de  quelque  viande. 

SALt'T.  s.  m.  Conservation  ou  rétabli»- 
sèment  dans  un  éLit  heureux,  dans  un  étal 
convenable.  I.e  salut  du  peuple,  de  la  répu- 
blique. Ar  salut  public.  Le  salut  des  particu- 
liers. De  la  dépend  le  salut  de  I  Etat.  Je  vous 
en  avertis  pour  i-otre  salut.  Il  y  i*r  de  votre 
salut,  du  salut  de  votre  famille. 

Il  signifie  également,  ('essation  de  dan- 
ger, recouvrement  de  sûreté.  //  a  cherche 
son  .salut  dans  la  fuite.  Il  ne  dut  son  salut 
qu'à  la  vitesse  de  son  ches'al.  Procurer  le 
Ml/ut  d'un  prisonnier.  Cette  mai.son  a  été 
/tour  lui  un  lieu  de  salut,  un  port  de  salut. 
Celle  circonstance  de  son  procès  fut  son  salât. 

.Salut,  signifie  aussi,  La  félicité  éter- 
nelle. Le  salut  des  dnies.  Jésus-Chbist  a- 
o/ieré  noire  Salut.  Il  faut  songer  à  son  salât. 
'/'raividler  à  son  salut.  Faiir  son  salut.  Etre 
dans  la  voie  de  salut,  du  salut.  I^  salut  éter- 
nel. L'affaite  de  notre  salut  est  la  plus  impor- 
ta nie.  Pour  l'impénilence  finale,  point  île 
salut. 

Fig. ,  Point  de  salut,  se  dit  nnelquefois 
en  purlnnl  D'une  condition  indispensable 
pour  obtenir  un  succès.  .Vrj«i  imnginntioii , 
IMjiHl  de  salut  dans  les  arts.  Il  faut  de  l'in- 
trirl  dans  une  tragédie ,  de  la  gaieté  dans 
une  comédie,  etc.  ;  sans  quoi,  potnt  de  salut. 

.SAI.t'T.  s.  m.  Action  de  saluer.  Il  lui  doit 
le  salut  comme  à  son  supérieur.  Un  pr^Jond 
salut.  Un  salut  gracieux.  Il  nous  fit  de  loin 
Iteaiicoup  de  saints.  Le  salut  des  armes.  Le 
salut  du  drapeau ,  de  l'épér,  etc.  Répondie  am 
salut.  Rendre  te  salut.  Refuser  le  salut. 

Snluts  de  mer,  le»  conps  de  canon  que 
lii  e  un  vaisseau  pour  rendre  honncor  a  nu 
autre  vaisseau,  a  une  flotte,  a  une  place, 
etc. ,  nu  pour  en  reconnaitre  la  supério- 
lilé.  Us  ordonnancer  <k' marine  règlent  les 
saints  de  mer. 

Salut,  est  an;»!  Un  terme  qu'on  emploie 
dans  le  préambule  de»  loi»  et  ordounws- 
ces,  dans  le»  lettres  patentes  do  roi,  dan» 
les  bulles  des  pnpes ,  dan»  le»  ranmIetneoH 
des  archevêques  et  évéque»,  etc.,  envers 
ceux  au\i|uels  ils  »oo»  adressé».  A  tous  reuse 
qui  ces  présentes  verront,  salut.  Léon  XII,  m  ■ 
tous  fidèles ,  stdul  et  tênédietion  apostnliqm^ 
IV.  arrhevéftit  de  l'aiis,  à  f«u4  Im  fiéeies  Je 
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notrf  diocèse,  srtlut  et  /jénértiction .  On  ter- 
mine quelquefois  les  letlies  et  les  billets 
par  des  formules  analogues.  Salut  et  ami- 
tié. 

ProT. ,  J  bon  entendeur  salut ,  se  (lit  Quand 
ou  veut  faire  entendre  quelque  rbose  en  ne 
«'expliquant  qu'à  demi. 

Salut,  s'emploie  souvent,  dans  le  style 
élevé  ou  poétique,  comme  une  exciamalioii 
de  respect  ou  d'admiration.  Salut,  jeune 
héros.  Patrie  de  ces  grands  hommes,  salut. 

SiLBT,  en  termes  de  Liturgie  catlioli- 
que ,  se  dit  Des  prières  qu'on  chante  le  soir 
en  de  certains  jours  dans  queUpies  églises, 
après  l'office,  et  qui  se  terniiiient  par  la 
bénédiction  du  .saint  sacrement.  Chanter  le 
salut.  Dire  le  salut.  Entendre  le  salut.  Jller 
au  salut.  Il  y  a  salut  dans  cette  é/,'lise.  il  a 
fondé  un  salut.  On  a  sonné  le  salut.  Vodà  le 
salut  qui  sonne.  C'est  un  dévot  qui  court  tous 
les  saluls.  Le  salut  de  Pâques,  de  la  Pente- 
côte, etc. 

SALUTAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Utile, 
avantageux  pour  la  conservation  de  la  vie, 
des  biens,  de  l'honneur,  de  la  santé,  pour 
le  salut  de  l'àme.  Remède,  médicament  sa- 
lutaire. Le  quinquina  est  fort  salutaire  contre 
lajièi're.  ^lù  salutaire.  Conseil  salutaire.  Lois 
.salutaires.  Salutaire  à  l'Etat.  Doctrine  salu- 
taire. Instruction  salutaire.  Prévoyance  salu- 
taire. Crainte  salutaire. 

SAI.UTAIREMENT.adv.Utilement.avan- 
tageusemenl  pour  la  conservation  de  la  vie, 
des  biens,  etc.  Cela  a  été  salutairement  in- 
venté, institué,  établi. 

SALlTATIO.\.  s.  f.  Action  de  saluer.  Il 
n'est  guère  usité,  en  ce  sens,  que  dans  la 
conversation  familière  et  en  parlant  d'Une 
manière  de  saluer  un  peu  extraordinaire. 
Je  l'ai  rencontré  dans  ht  rue,  et  d  m'a  fait  de 
grandes  salutations.  Il  m'a  fait  une  profonde 
salutation. 

Salutation  angélique ,  Les  paroles  que 
l'ange  dit  à  la  sainte  Vierge,  en  lui  annon- 
çant qu'elle  serait  mère  de  Notre-Seigneur 
Jjésus-Christ. 

Recevez  mes  salutations ,  mes  humbles  sa- 
lutations, mes  salutations  respectueuses ,  af- 
fectueuses, amicales,  etc.  Formules  dont  on 
se  sert  quelquefois  pour  terminer  des  let- 
tres ou  des  billets. 

SALVACE.  s.  m,  T.  de  Marine.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution  ,  Droit  de  sal- 
vage,  Le  droit  qui  se  perçoit  sur  ce  qu'on 
a  sauvé  d'un  bâtiment  naufragé.  11  est 
vieux  :  on  dit  maintenant,  Droit  de  sauve- 
tage. 

SALVANOS.  s.  m.  T.  de  Marine,  em- 
prunté du  latin.  (On  fait  sentir  l'S  finale.) 
Uouée  de  sauvetage,  f^oyez  Bouée. 

SALVATIONS.  s.  f.  pi.  T.  d'ancienne 
Pratiq.  Écritures  par  lesquelles  on  répon- 
dait aux  réponses  à  griels.  Fournir  des  sal- 
votions.  Il  employa  pour  salvations... 

SALVE,  s.  f.  Décharge  d'un  grand  nombre 
de  canons  ou  de  fusils  tirés  en  même  temps, 
soit  en  l'honneur  de  quelqu'un,  soit  dans 
des  occasions  de  réjouissance.  Quand  il  ar- 
riva, on  ft  trois  salves  de  mousqueterie ,  on 
tira  plusieurs  salves  d'artillerie.  Des  salves 
répétées  d'heure  en  heure.  Pendant  le  Te 
Oeum  ,  on  a  fait  trois  salves. 

Il  se  dit  également  de  Plusieurs  coups  de 
canon  tirés  successivement,  dans  les  mêmes 
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occasions.  Une  salve  de  vingt  et  un  coups  de 
canon. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Plusieurs 
coups  de  fusil  ou  de  canon,  qui  se  tirent 
en  même  temps  à  l'exercic  e  ou  dans  le  com- 
bat. En  approchant  de  lu  contrescarpe ,  de  la 
redoute ,  il  fut  accueilli  par  une  salve  de 
mousqueterie. 

Le  canon  tire  en  salve,  se  dit  Quand  plu- 
sieurs pièces  de  canon  tirent  en  même 
temps. 

Une  salve  d'npplaudis.iements ,  Le  bruit 
que  font  un  grand  nombre  de  personnes 
as.semhlées, en  applaudissant  toutes  à  la  fois 
Cet  acteur,  à  son  entrée,  fut  accueilli  par 
deux  salves  d'applaudissements. 

SALVE,  s.  m.  Prière  que  l'Eglise  catho- 
lique chante  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge,  et  que  le  peuple  chantait  autrefois 
à  l'exécution  d'un  criminel.  Chanter  un 
Stilvé.  Dire  un  Stdvé.  Chanter  le  Stdvé. 

SAM 

SAMEDI,  s.  m.  Le  septième  jour  de  la 
semaine.  Ce  fut  un  samedi  quinze  du  mois. 
Le  samedi  de  Pâques.  Le  samedi  de  la  Pen- 
tecôte. La  nuit  du  samedi  au  dimanche.  Je 
partirai  samedi  prochain ,  samedi.  Le  samedi 
est  chez  les  juifs  le  jour  du  sablxit. 

Samedi  saint.  Le  samedi  qui  précède  le 
jour  de  Pâques. 

SAMSCRIT,    ITE.  adj.  et  s.  Voyez  Sah- 

SCRIT,  ITB. 
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SAX-BE\IT0.  s.  m.  (  On  prononce  Ré- 
nito.  )  T.  emprunté  de  l'espagnol.  Sorte  de 
casaque  de  couleur  jaune,  que  l'inquisition 
fait  revêtir  à  ceux  qu'elle  a  condamnés. 

SANCIR.  V.  n.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
D'un  navire  qui  coule  bas  en  plongeant  son 
avant  le  premier.  Cs  navire  a  sanci  sous 
voiles,  a  sanci  à  l'ancre,  sous  ses  amarres.  11 
est  familier. 

SANCTIFIANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  sancti- 
fie. L'esprit  sanctifiant.  La  grâce  sanctifiante. 

SANCTIFICATION,  s.  f.  L'action  et  l'effet 
de  la  grâce  qui  sanctifie.  La  sanctification 
des  fidèles.  Travadler  à  la  sanctification  des 
âmes.   Opérer  la  sanctification  dans  les  âmes. 

La  .sanctification  des  dimanches ,  des  Jetés, 
La  célébration  des  dimanches,  des  fêtes, 
suivant  la  loi  et  l'intention  de  l'Église. 

SANCTIFIER,  v.  a.  Rendre  saint.  Lagmce 
nous  sanctifie.  La  grâce  sanctifie  nos  âmes , 
nos  actions.  La  descente  du  Saint-Esprit  sanc- 
tifia les  apôtres.  Il  fut  sanctifié.  Les  lieux  que 
Noire-Seigneur  a  sanctifiés  par  sa  ptésence. 

Ce  prélat  sanctifie  tous  ses  diocésains  par 
son  exemple.  Il  les  met  dans  la  voie  du  salut 
et  de  la  sanctification  par  les  bons  exemples 
qu'il  leur  donne. 

Dans  l'Oraison  dominicale,  fotre  nom 
.soit  sanctifié.  Que  votre  nom  soit  loué,  soit 
honoré  dignement. 

Sanctifier  le  jour  du  dimanche.  Le  célé- 
brer suivant  la  loi,  suivant  l'intention  de 
l'Église.  On  dit  de  même.  Dans  l'ancienne 
loi ,  les  Juifs  sanctifiaient  le  .sabbat. 

Sanctifié,  éh.  participe. 

SANCTION,  s.  f.  Acte  par  lequel  le  roi, 
exerçant  une  partie  de  l'autorité  législative  , 
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donne  a  une  loi  l'approbation,  la  confirma- 
tion sans  laquelle  elle  ne  serait  |K>int  e«é- 
culoirc.  Cfite  loi  n'a  pas  encore  reçu  la  lame- 
lion ,  attend  encore  la  sanction.  Im  sanction 
royale. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  La  simple 
approbation  que  l'on  donne  à  une  chose.  Le 
public  n  'a  pas  donné  sa  sanction  à  cet  établis- 
sement. Ce  mot  n'a  pas  reçu  la  sanction  dt 
l'usage. 

SvKCTioH,  se  dit  aussi  de  La  peine  ottde 
la  récompen.se  qu'une  loi  porte,  décerne 
pour  assurer  .son  exéirution.  Sanction  pénale. 
.Sanction  rémunéraloire.  Cette  disposition  pro- 
hibitive de  la  loi  manque  de  sanction. 

.SiNCTioK,  signifie  en  outre,  Constitu- 
tion ,  ordonnance  sur  les  matières  e<'clé- 
siastiqiies;  et  il  ne  se  dit  guère  qu'avec  le  root 
de  Pragmali(|ue.  //ï  pragmatique  sanction 
de  saint  Louis.  Alisnlument,  La  pragmati- 
que sanction,  L'ordonnance  faite  a  Bourges 
en  1438  par  Charles  VII,  pour  adopter  ou 
modifier  quelques  décrets  du  concile  de 
Bàle,  et  qui  fut  remplacée  par  le  concordat 
entre  Léon  X  et  François  1". 

SANCTIONNER,  v.a.  Donner  la  sanction, 
approuver,  confirmer.  Sanctionner  une  loi. 
Le  prince  a  sanctionné  la  promesse  faite  par 
son  représentant.  Cest  un  usage  sanctionné 
par  le  temps.  Ce  mot  n'a  pas  été  sanctioitne 
par  l'usage. 

Sanctiohké,  ék.  participe. 

SANCTUAIRE,  s.  m.  On  appelait  ainsi, 
chez  les  Juifs,  Le  lieu  le  plus  saint  du  tem- 
ple, où  reposait  l'arche,  et  qu'on  nommait 
autrement  Le  Saint  des  Saints.  Le  grand 
prêtre  seul  pouvait  entrer  dans  le  sanctuaire. 

Il  se  dit,  parmi  les  chrétiens,  de  L'endroit 
d'une  église  où  est  le  maitre-autel,  et  qui 
est  ordinairement  eiiferméd'une  balustrade. 
Un  beau  sanctuaire.  Il  se  réfugia  dans  le 
sanctuaire  de  telle  église. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  temples  consacrés  aux  divinités  du 
paganisme,  aux  idoles.  La  pythie  rendait  ses 
oracles  du  fond  du  sanctuaire.  Le  sanctuaire 
d'un  temple  chinois. 

Fig. ,  Les  droits,  les  prérogatives  du  tane- 
luaire.  Les  droits,  les  prérogatives  de  l'Église , 
du  sacerdoce. 

Fig. ,  Le  sanctuaire  des  lois,  de  la  justice, 
se  dit  d'Un  tribunal,  d'uulieu  où  l'on  rend 
la  justice. 

Fig.,  Cette  maison  est  le  sanctuaire  de  l'hon- 
neur, des  vertus.  L'honneur  l'habile,  les 
vertus  y  sont  pratiquées.  On  dit  de  même, 
/,f  ciear  de  cet  homme  est  le  sanctuaire  de  tou- 
tes les  rertus. 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  faut  pas  vouloir  péné- 
trer dans  le  .sanctuaire.  Il  est  dangereux  de 
vouloir  pénétrer  les  secrets  des  gens  puis- 
sants. 

Fig. ,  Peser  une  chose  au  poids  du  sanc- 
tuaire. L'examiner  avec  toute  l'exactitude 
possible,  l'apprécier  selon  les  règles  de  la 
plus  sévère  con.science. 

SANDAL  ou  SANTAL,  s.  m.  Bois  des 
Indes,  dont  on  fait  de  petits  meubles,  et 
dont  on  se  sert  pour  faire  une  couleur, 
une  teinture  rougeàlrc,  qui  porti-  le  même 
nom.  Bois  de  sandal.  Couleur  de  sondai.  Un 
élui  de  bois  de  sandal.  Il  y  a  aii.ssi  du  Sandal 
jaune  et  du  Sandal  blanc,  qui  ont  l'un  et 
l'autre  une  odeur  fort  agréable.  ^ 

88. 


700 


SAN 


SiiTOALE.  s.  r.  Espèce  parlirnli^rp  Ho 
chaiissiiir  (|ui  ne  couvre  qu'en  |)artic  le  dcs- 
Mis  du  pied ,  et  Honl  «c  servent  principale- 
ment certain»  religieux.  PortrrHrs  siinaiilrs. 
Quitter  srs  snndiiles. 

8ANDAI.IER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  san- 
dales. Il  est  peu  usité. 

HANO.\RA4H'E-  »•  f-  Résine  odorante  qui 
coule  d'une  espèce  de  thuya ,  par  les  inci- 
sions que  l'on  y  fait  en  été.  On  emploie  lu 
siiniliiniqiie  t/nns  In  roiiiptisitinn  du  ivriiis. 
Frotter  (le  pnutlre  de  snndnrnijue  l'endroit  du 
pnpier  oii  l'on  a  gratté,  pour  l'empêcher  de 
hoire 

SAKDJIAK.  S.  m.  foyea  SAMCitc. 

SA.MIJIAKAT.  s.  ni.    A'o)ir:  S\jrci»c*T. 

SANG.  s.  m.  Liqueur  rouge  nui  circule 
dans  les  vrieiescl  dans  les  artères  de  l'homme 
el  des  animaux  vertébrés.  Snngarlériel.  S/ing 
veineux.  Sring  hémorniidal.  Sang  menstruel. 
Snng  aqueux.  Sting  rxtruvas^.  Siiiig  caillé. 
Le  .f'ing  coule,  circule  dans  les  veines.  La 
eirculution  du  sang  Lu  musse  du  sung.  yfpo- 
plexir  de  sung.  Coup  de  sung.  Flux  de  sang. 
Cette  riunde,  cet  aliment  fuit  beuucoup  de 
sung.  Quand  les  ruisseaux  sont  trop  pleins 
de  sung.  Ia-  bouillonnement  du  sang,  /-e  .mng 
en  sortit,  en  jaillit  avec  ini/>étuosité.  On  lui  a 
tire  tant  d'onces  de  sung,  tant  de  ptilettes  de 
sung.  Se  faire  tirer  du  sang.  Ce  sung  est  beuu , 
est  muui'uis ,  est  gâté,  est  corrompu ,  est  trop 
é/Kiis,  manque  de  sérosité.  Ct  remède  purifie , 
rufiairhit,  cul  me,  udoucit  le  sung.  Ce  crime 
mériterait  d'être  pleuré  at'cc  des  larmes  de 
sung.  1^  sang  coulait ,  ruisselait  de  sa  plaie. 
Il  est  tout  en  sang.  Il  crache  du  sang, 
le  sang  II  fait,  il  rend  le  sung  tout  cluir.  On 
le  triunu  iMiigné  dans  son  sung.  Il  perdait , 
il  rendait  tout  son  .lang.  IS'ager  dans  son  sang. 
Elle  a  eu  une  grande  jierte  de  sung.  Le  sung 
lui  monte  à  lu  tête ,  au  ni.iuge.  Le  sang  l'incom- 
mode/jeu  ucoup.  Une  poudre  qui  arrête  le  sung. 
Une  grunde  ejjiision  de  saug.  Des  ruisseaux 
de  sang.  La  terre  était  toute  baignée ,  toute 
trempée,  toute  nbremée  de  snng.  Ia  sung  des 
martyrs.  L'Eglise  abhorre  le  sang.  Ije  sang 
précieux  de  NntreSeigntur  .lÉsus-CHarsT.  Le 
sang  de  l'agneau.  Il  a  donné  son  sang  pour 
nous  racheter.  Le  corps  et  le  sang  de  Plotre- 
Seigneiir  Jésus-Cubist  duns  le  mystère  de 
l'eucharistie. 

Il  y  a  eu  beaucoup  de  sang  répandu  dans 
cette  guerre,  dan.i  cette  bataille,  Ueauconp 
d'Iinmines  y  ont  péri.  Faiir  couler  le  sung. 
Être  cause  d'une  (;uerre,  on  d'une  rixe  san- 
glante. On  dit  (le  même,  Le  sang  a  coulé , 
a  été  répandu.  Il  y  a  eu  des  pers<innes  l>les- 
aées  d.ins  cet  engagement,  diins  cette  ri\e. 
On  dit,  dans  un  sens  analogue,  et  parexa- 
gér.itiou ,  Inonder  de  sang  une  ville ,  un 
pays. 

Se  battre  nu  premier  sang.  Se  battre  en 
duel,  avec  l'intention  de  cesser  le  combat 
•ussilAt  qu'un  des  deux  adversaires  aura 
été  blessé. 

Mettre  un  pays  à  feu  et  à  sang ,  Y  com- 
oieltre  toutes  sortes  de  cruautés. 

Fig. ,  Ils  se  font  la  giierrt  à  feu  el  à  sang, 
te  dit  De  gens  irrités  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  et  qui  cherchent  ■  se  nuire  par  toutes 
•ortes  <le  voies. 

Mettre  quelqu'un  en  sang,  tout  en  sang. 
Blesser  quelqu'un  de  inaDière  qu'il  soit  tout 
couvert  de  ton  sang. 
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Fouetter,  pincer,  montre  jusqu'au  sang, 
Jiisipi'à  entamer  la  chair  et  en  faire  sortir 
le  saMp. 

Fig.  et  fam. ,  Suer  sang  et  eau,  Faire  de 
grands  efforts,  se  donner  beaucoup  de  pei- 
nes ,  souffrir  beaucoup.  J'ai  sué  sang  et  eau 
jmiir  venir  à  bout  de  cette  affaire.  Je  suais 
sang  et  eau  de  voir  l  emlxirras  où  il  était.  Ce 
prédicateur  qui  aiuit  tant  de  peine  à  parler, 
nie  fuisuit  suer  snng  et  eau. 

Fig. ,  //  aime  le  sang ,  il  est  altéré  de  .lang, 
r'e.it  un  homme  de  sang,  il  se  plaît  dans  le 
sung ,  il  se  repaît  de  sang,  se  dit  D'un  homme 
cruel  qui  aime  à  répandre  le  sang.  On  dit 
de  même ,  Se  baigner  dans  le  sang.  Faire 
mourir  beaucoup  de  monde,  par  cruauté. 
//  se  Irnigna  duns  le  sang  de  ses  sujets. 

Fig. ,  Ferser  le  sang,  réjtandre  le  sang, 
tremper  ses  mains  dans  le  sang ,  Donner  la 
mort  à  un  homme ,  à  des  hommes.  Epargner 
le  sung.  Epargner  la  vie  des  hommes. 

Fig. ,  Ij"  sang  de  cet  homme  crie  vengeance, 
demande  vengeance.  Il  faut  que  le  meurtre 
de  cet  bumme  soit  vengé. 

Fig. ,  Payer  une  chose  de  son  sang  ,  Être 
mis  à  mort  pour  l'avoir  faite  on  dite. 

Fig. ,  Ijiver  son  injure  dans  le  sang.  Se 
venger  de  quelque  insulte  flétrissante,  en 
tuant  ou  blessant  celui  de  qui  on  l'a  reçue. 
I^s  suuvuges  liivent  leurs  injures  dans  le  snng. 
Suivunt  un  préjugé  cruel,  il  est  des  affronts 
qu'on  ne  lat-e  que  dans  le  sang. 

Fig. ,  Je  donnerais  de  mon  sang,  le  plus 
pur  de  mon  sang,  je  répandrais  tout  mon 
sang,  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  mon 
sang  /mur....  se  dit  Quand  on  veut  expri- 
mer la  grande  afleetion  qu'on  a  pourquel- 
(luc  personne,  ou  pour  quelque  chose.  On 
(lit  aussi,  familièrement,  Je  voudrais  qu'd 
m'en  eût  coûté  une  jiinte  de  mon  sang,  et 
que  cela  fût  ainsi,  ne  fût  pas  ainsi. 

Je  le  signerais  de  mon  sang,  se  dit  quel- 
quefois Pour  assurer  la  vérité  (l'une  chose. 

Fig. ,  Cela  rufruUhit  le  sang,  calme  le  sang, 
met  du  Imume  dans  le  sang,  se  dit  De  ce  qui 
arrive  d'agréable.  Cela  fait  faire  de  mauvais 
sang,  du  mauvais  sang,  se  dit  De  ce  qui 
arrive  de  fâcheux. 

Fig.,  Cela  fait  bouillir  le  .^ang,  se  dit  De 
ce  qui  cause  beaucoup  d'impatience;  Cela 
glace  le  sang.  De  ce  ((ui  cause  un  grand 
effroi  ;  et ,  Cela  allume  le  sung.  De  ce  qui 
irrite ,  de  ce  qui  anime  excessivement. 
Mon  sang  bout  quand  je  vois  de  /xireilles 
choses.  Cette  nouirlle  a  glacé  mon  sang  dans 
mes  veines.  Cette  lecture  m'allume  le  .tang. 

Fig.  ,  Le  sang  lui  bout  dans  tes  i<fines ,  se 
dit  D'un  jeune  homme  ardent,  fougueux, 
qui  est  dans  la  première  vigueur  de  l'âge. 

Fig.,  /-*  sang  lui  monte  à  la  tête.  Il  est 
près  de  se  ficher,  de  se  mettre  en  colère. 
Ae  -lang  lui  monte  facilement  à  la  tête. 

Fig. ,  //  lui  en  a  coûté  le  plus  pur  de  son 
sang,  il  a  donné  le  /dus pur  de  son  sang,  se 
dit  en  parlant  De  quelqu'un  qui  a  sacrilié  la 
meilleure  |)artie  de  ce  qu'il  posséilait.  Pour 
élever  son /ils,  /mur  sauver  son  ami ,  il  lui  em 
a  coûté,  if  a  donné  le  plus  pur  de  son  sang. 

Fig. ,  Sucer  le  sang  du  peuple,  s'engmis- 
ser  du  sang  du  peuple,  se  dit  I')«-s  gens  en 
place  qui  font  des  concussions,  qui  pillent 
le  p«niple. 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  a  du  sang  dans 
tet  veines,  du  sang  sous  les  onglet,  au  bout 
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des  onglet.  Il  est  sensible  à  l'injure,  H  tait 
la  repousser  avec  v  igueur  ;  el ,  Il  a  le  tang 
chaud.   Il  est  prompt  el  colère. 

Fig., Sang-froid,  l.'état  de  l'ime  lorsqu'elle 
est  calme,  lorsqu'elle  se  maîtrise.  Quand  il  est 
duns  son  sang-frotd.  Il  lui  a  j/arlê  d'un  grand 
sang-froid.  Il  lui  a  répondu  a\ec  son  sting- 
froid  ordinaire.  Etre  de  sang-froid.  Garder  ton 
sang-froid.  Perdre  son  sang-froid. 

Tuer  quelqu'un  de  sanif-froid,  I.etuerde 
dessein  prémédité,  et  sans  (Mre  emporté  par 
aucun  de  ces  mouvements  de  rolere  qui  j>eu- 
venl  diminuer  l'atrocité  du  crime. 

En  tei-mrs  d'Hist.  nat.,  Aiumnux  à  tang 
blanc.  Les  mollusques  et  autres  animaux 
dont  le  sang  est  blanc;  par  opposition  aux 
Animaux  à  sang  rouge.  Les  quadrupèdes  , 
les  oiseaux,  les  reptiles  et  les  poissons. 

SiKC,  en  termes  de  l'Ecriture  sainte,  si- 
gnifie, La  nature  corrompue;  et  dans  cette 
acception  il  est  ordinairement  joint  au  mot 
Chair.  Jésus-Christ  a  dit  à  saint  Pierre  :  Ce 
n'est  point  la  chair  et  le  sang  qui  vous  l'ont 


réiéle.  On  dit  dans  une  acception  analogue, 

'_ ir  et  Ju  . 

timents  naturels. 


Les  afjections  de  la  chair  < 


:  sang.  Les  sea> 


Baptême  de  sang.  Le  maiiyre  souffert 
sans  avoir  reçu  le  l>aptéme.  Le  baptême  de 
sang  siijfit  pour  acquérir  la  gloire  étemel*.-. 

SkKG  ,  signifie  aussi,  Race,  extraction,  fa- 
mille. Être  de  noble  sang,  d'un  sung  vil,  d'un 
tang  abject.  Etre  d'un  sung  illustie ,  di  sang 
royal.  Ils  sont  tous  deux  de  même  snng.  Il 
est  du  sang  de  ce  héros.  Le  sang  des  du 
Guesclin,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  moins 
étendu ,  Des  enfants  par  rapport  à  leur  père. 
Cest  votre  fils,  e'e.tt  votre  sang.  C  est  unjllt 
indigne ,  je  le  renonce  pour  mon  sung.  Je  rr- 
connais  mon  snng  à  cette  noble  résolution. 

En  France,  Princes  du  sang.  Les  prioces 
qui  sont  de  la  maison  royale. 

Droit  du  sang.  Le  droit  que  la  naissance 
donne.  //  parvint  à  la  couronne  par  le  droit 
du  sang. 

Lu  force  du  tang,  la  voix  du  tang.  Le» 
sentiments  secrets  qu'on  prétend  que  la  na- 
ture donne  quel(|ucfois  pour  une  personne 
de  même  sang,  quoiqu  on  ne  la  connaisse 
pas. 

La  vertu  des  pères  ne  passe  pas  toujours 
avec  le  sang  dans  leurs  enfants,  ne  se  trans- 
met pas  toujours  aire  le  sang.  Le»  enfants 
n'ont  pas  toujours  les  bonnes  qualités  de 
leur»  pères. 

Piov.  el  fam..  Bon  sang  ne  peut  mentir. 
Les  personnes  nées  d'honnêtes  parents  ne 
dégénèrent  point.  Il  se  dit  aussi  pour  ex- 
primer que  L'affection  naturelle  entre  per- 
sonnes de  même  sang  ne  manque  pas  de  se 
découvrir ,  de  se  déclarer  dans  l'occasion. 
Ces  deux  frères  étaient  brouillés;  on  attaqm» 
l'un,  l'autre  le  défend  :  bon  sang  me  peut 
mentir.  Il  se  dit  quehiuefois,  par  ironie, en 
parlant  D'une  lille  oui  est  coquette  comme 
sa  mère  l'a  été  on  I  est  encore. 

Cela  est  dans  le  sang,  se  dit  Quand  une 
personne  a  quelque  lionne  ou  quelque  mau- 
vaise qualité,  quelle  tient  de  famille.  Il  se 
dit  aussi  D'une  l>onnc  ou  d'une  mauvaise 
qualité  qui  vient  du  tempérament. 

C  est  un  beau  tang,  se  dit  D'une  famille 
composée  de  personnes  belles  el  bien  faites. 

Le  tang  ett  beau  dant  e«  pajs.  Les  babi- 


SAN 

tants  en  sont  ordinairement  beaux  et  bien 
faits. 

S ahg  ,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Race , 
en  parlant  Des  chevaux.  Un  cheval  de  sang 
arabe.  Un  cheval  i/e  pur  sang. 

KANU-DK-l>R44iU.\.  s.  m.  T.  de  Botan. 
Plante  qui  est  une  espicc  de  patience,  et 
dont  les  feuilles  rendent  un  suc  rouge 
comme  du  sang. 

Sakg-or-uhigok  ,  se  dit  aussi  d'Une  gom- 
me-résine d'un  rouge  foncé, qui  est  fournie 
piir  difiércnis  végétaux  exotiques,  et  qu'on 
employait  beaucoup  autrefois  en  médecine 
connue  astringente.  Dans  ce  sens,  on  dit 
égalrineut ,  Sani;-t!iagon. 

SANtilAC.  s.  m.  Un  appelle  ainsi,  dans 
renq>ire  ottoman.  Chacun  des  districts  ou 
arroiulissenicnts  territoriaux  qui  forment 
les  principales  subdivisions  des  provinces. 
Le  chef -heu,  tes  cantons,  te  gnaverneur 
(l'un  sangiac.  Ce  sangiac  est  Irès-etr'iilu ,  fer- 
tile et  hiin  peuplé.  Le  sangiac  tle  Widdin ,  en 
Bulgarie;  de  .Sahnii/ue,  en  Macédoine;  de 
Négrepiint ,  en  Livadie,  etc. 

il  se  dit  aussi  Du  gouverneur  d'un  san- 
giac. 

SAN'<iIACAT.  s.  m. Titre,  dignité  du  gou- 
verncurd'un  sangiac;  ou  Le  sangiac  même, 
le  territoire  {l'un  sangiac. 

S.\N(il.ADE.  s.  f.  Grand  coup  de  fouet, 
de  sangle. 

SA.\«il.ANT,  AKTE.  adj.  Taché  de  sang, 
souillé  de  sang.  On  lui  apporta  la  rot/e  de  son 
fils  toute  sanglante.  Un  mouchoir  sanglant, 
l'otre  cravate  est  toute  sanglante.  Il  vient  de 
tuer  un  homme,  son  éfiée  est  encore  san- 
glante. Il  a  encore  les  mains  sanglantes  du 
meurtre  i/u'it  rient  de  commettre. 

Combat  sanglant,  délatte  sanglante,  ren- 
contre.sanglante.  Combat ,  défaite  ,  rencon- 
tre où  il  }  a  eu  beaucoup  de  sang  répandu. 

Mort  sanglante.  Mort  violente  avec  eflu- 
sion  de  sang. 

f' lande  sanglante ,  encore  toute  sanglante , 
Viande  rôtie  qui  est  peu  cuite.  Cette  longe 
de  veau  est  encore  toute  sanglimte.  On  seivit 
un  aloyau  tout  sanglant ,  un  gigot  tout 
sanglant.  Ou  dit  plus  ordinairement,  &d- 
gnanl ,  .saignante. 

Fig.,  hi  plaie  est  encore  toute  sanglante, 
La  douleur,  l'aflliction  est  encore  tonte  ré- 
cente, ou  il  y  a  peu  de  temps  (|ue  l'injure  a 
été  faite.  N  es.tayez  pas  de  le  consoler,  ou  // 
n'est  pas  temps  de  rouloir  les  rapprocher,  la 
plaie  est  encore  toute  sanglante. 

Sacrifice  non  sanglant,  Le  sacrifice  de  la 
messe. 

SvjfGi-vKT,  signifie  figurément,  Outra- 
geux,  très-ofl'ensanl.  Un  sanglant  ajjront. 
Une  injure  sanglante.  Il  a  fait  une  .sanglante 
satire.  Il  lui  a  dit  telle  et  telle  chose  ;  cela  est 
bien  sanglant.  Il  lui  a  fait  an  reproche  .san- 
glant. Un  .sanglant  outrage.  Une  raillerie  san- 
glante. Un  mot  sanglant. 

SANtii.E.  s.  f.  Bande  plate  et  large,  Tiile 
de  cuir,  de  tissu  de  <  hanvre,  etc.,  (lui  sert 
à  ceindre,  à  serrer,  et  à  divers  autres  usages. 
Une  sangle  de  cuir.  Une  sangle  bien  ti.ssue. 
Sangle  dont  on  se  serre  le  corps  pour  courir 
la  poste  plus  commodément.  Serrer  une  sangle 
à  t'aide  d'une  boucle.  Sangles  pour  garnir  un 
ht,  un  lauteail.  Les  .sangles  d'un  châssis  de 
bois  de  lit.  Lit  de  sangle.  La  sangle  s'est  tâ- 
chée, s'est  rompue. 
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La  sangle  iTune  selle.   Sangle  qui  passe  1 
sous  le  \ entre  du  chc\al,  et  qui  est  fixée  à 
la  selle   des   deux  cotés,  de  maniilrc  it   la 
maintenir.  On  dit  de  même,  ///  sangle  d'un 
bât. 

SANGLER.  V.  a.  Ceindre,  serrer  avec  une 
sangle,  avec  des  sangles.  Sangler  un  cheval. 
Sangler  un  mulet.  Ce  cluvat  n'est  /mis  bien 
sanglé,  assez  sanglé.  On  l'emploie  (|uel(|ue- 
fois  avec  le  pronom  persoiniel.  Pour  courir 
la  poste  à  son  aise,  il  faut  se  bien  .sangler. 

Fam.,  et  par  extension.  Cette  femme  se 
sangle  trop,  Elle  se  s(Mrc  trop  dans  son  cor- 
sage ,  dans  sou  corset. 

Fig.  et  fam.,  .Sangler  un  coup  de  poing, 
un  soufflet,  sangler  un  coup  de  fouet,  san- 
gler des  coups  de  canne,  des  coups  déplut 
d'épée,  etc..  Applique  r,  donner  avec  force  un 
coup  de  poing,  un  soufllet,  etc. 

Fig.  et  fam..  Il  a  été  sanglé ,  on  l'a  sanglé, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  essuyé  quebjue 
mauvais  traitement,  ou  quelque  perte  con- 
sidérable. 

Saaoi.k,  eu.  participe. 

SA.VULIEIt.  s.  m.  Porc  sauvage.  Grand 
sanglier.  Jeune  sanglier.  Hure  de  sanglier.  Les 
déJeiLSes  d'un  sanglier.  La  bauge  d'un  san- 
glier. La  cimsse  du  sanglier,  au  sanglier.  Toiles 
pour  le  sanglier.  Lé>'riers  pour  le  sanglier. 
Pâté  de  sanglier.  I^s  soies  a  un  sanglier. 

Prov. ,  ^«  cerf  la  bière,  au  sanglier  le 
barbier.  Les  blessures  que  fout  les  défenses 
du  sanglier  sont  moins  dangerer.ses  que 
celles  des  anduuillers  du  cerf. 

S.v^Gl.IKH,  se  dit  aussi  d'Un  poisson  de 
mer  dont  le  museau  a  quelque  ressem- 
blance avec  celui  d'un  cochon. 

SA.\<iLO'r.  s.  m.  Soupir  redoublé ,  poussé 
avec  une  voix  entrecoupée.  Son  plus  grand 
usage  est  au  pluriel.  Sanglots  continuels.  .San- 
glots entrecoupés.  Pousser  des  sanglots.  Il  in- 
terrompait à  tout  moment  son  discours  par 
des  sanglots.  I^s  sanglots  étouffaient  sa  voix. 
Etouffer  ses  sanglots. 

SANtiLOTER.  v.  n.  Pousser  des  sanglots. 
On  l'entend  sangloter  à  tout  moment.  Elle  se 
mit  à  sangloter. 

SAMUSUE,  s.  f.  (On  ne  prononce  point  le 
G.)  Ver  aquatique  qui  rauipe  au  moyen  de 
deux  ventouses  qu'il  a  à  chaque  extrémité, 
et  qui  suce  le  sang  des  parties  du  eorvis 
auxquelles  il  s'applique.  Sangsue  noirâtre. 
Grosse  sangsue.  Petite  sangsue.  On  emploie 
fréquemment  tes  sangsues  pour  opérer  des 
saignées  locales.  Àppliifuei,  inctire  des  sang- 
sues. Cet  herboriste  nourrit,  rend  des  sang- 
sues. Faire  dégorger  une  sangsue. 

Il  se  dit  iigurément  de  Ceux  qui  tirent 
de  l'argent  du  peuple  par  de  mauvaises 
voies ,  |)ar  des  exactions.  Ce  sont  tes  sangsues 
des  iKuples.  Ce  sont  de  vraies  sangsues. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  dans  leur  pro- 
fession exigent  une  plus  forte  rétribution 
que  celle  qui  leur  appartient  légitimement. 
Cet  homme  de  loi  est  une  sangsue  pour  ses 
clients. 

SANtiCIFICATIOX.  s.  f.  (  On  fait  sentir 
ru.)  T.  de  Physiologie.  Le  changement  de 
la  nourriture  ou  du  chyle  en  sang. 

S.4.\(iL'I.N  ,  I.VE.  adj.  (Jui  appartient  au 
sang.  On  a|>pelle,  en  termes  (l.\nalomie, 
(^aisseaux  sanguins ,  Les  vaisseaux  qui  ser- 
vent a  la  circulation  du  sang;  et.  Système 
sanguin,  L'ensemble  de  ces  vaisseaux. 
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U  signifie  aussi,  En  qui  le  sang  prédo- 
mine. //  est  sanguin ,  d'un  tempérament  san- 
guin. Iais  gens  sanguins  sont  ordinairement 
d'une  humeur  gaie. 

Maladies,  affections  sanguines.  Celles  c|ui 
sont  dues  à  la  trop  grande  abondance  du 
sang. 

S\]icui!i,  signifie  aussi.  Qui  est  de  cou- 
leur de  sang.  Un  rouge  sanguin,  de  couleur 
sanguine.  Il  a  tout  le  visage  d'un  rouge 
sanguin. 

Jaspe  sanguin,  Le  jaspe  vert  marqueté 
de  rouge. 

SANUIJINAIRE.  adj.  desdeux  genres.  Qui 
se  plait  à  répandre  le  sang  humain.  //  est 
cruel  et  sanguinaire.  Un  homme  sanguinaire. 
Il  est  d'humeur  sanguinaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  a(  tiuns  cruelles,  et  des 
sentiments,  des  opinions  qui  portent  à  la 
cruauté.  Des  actions  sanguinaires.  Des  ex- 
ploits sanguinaires.  Un  zèle  sanguinaire.  Des 
dogmes  sanguinaires. 

SANGUINE,  s.  f.  Mine  de  fer,  sorte  de 
schiste,  d'un  rouge  fcuicé ,  qui  sert  à  polir 
certains  métaux,  et  dont  on  lait  des  crayons. 

Sanguine,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de 
pierra  précieuse  de  couleur  de  sang. 

SANGUINOLENT,  ENTE.  adj.  Teint  de 
sang.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  Médecine  et 
dans  ces  locutions  ;  Flegmes,  crachats 
sanguinolents.  Glaires  sanguinolentes.  Dé- 
jections sanguinolentes. 

SANUEUKI.W  s.  m.  Nom  donné  aux  tri- 
bunaux des  Juifs.  Les  afjaiies  importantes 
étaient  soumises  au  grand  sanhéd/in  ,  qui  les 
jugeait  en  dernier  ressort.  Lxs  sanhédrins 
inférieurs. 

SANICLE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  om- 
bellifire,  à  fleurs  blanches  et  ii  tige  rou- 
geàtre,  qui  croit  dans  les  lieux  ombragés, 
et  qui  passe  pour  astringente  et  résolutive. 

SANIE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Pus  séreux 
qui  sort  des  ulcères.  Le  pus  véritable  esl/jtus 
épais  et  plus  blanc  que  la  sanie. 

SANIEl'X,  EfSE.  adj.  T.  de  Chirur. 
Chargé  de  sanie.  Ulcère  sanieux. 

SANIT.4IRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  a  la  santé,  et  particulièrement  à 
la  conservation  de  la  santé  publicpie.  Police 
sanitaire.  Oiminission,  intendance  sanitaire. 
Lois,  règlements  sanitaires.  Précautions ,  me- 
sures sanitaires.  Bulletin  sanitaire. 

Cordon  sanitaire.  Ligne  de  troupes  placées 
de  manière  à  empêcher  toute  comuuinica- 
lion  avec  une  ville,  avec  un  pays  iufecté 
de  la  peste  ou  de  quelque  autre  maladie 
contagieuse.  V 

S.4NS.  Préposition  exclusive.  Être  sans 
argent,  sans  place,  sans  ressource.  Cest  un 
homme  sans  esprit,  sans  jugement,  sans 
honneur ,  etc.  Il  est  sans  midice.  Sans  force 
lu  vertu.  Sans  force  et  sans  vertu.  Une  let- 
tre sans  date,  sans  signature.  Une  auduce 
sans  égale.  Un  homme  sans  pareil.  Passer  la 
nuit  sans  dormir.  Faire  quelque  chose  sans 
V  penser ,  sans  hésiter.  Sans  rire.  Il  ne  sau- 
rait disputer  sans  se  mettre  en  colère.  Cela 
va  .sans  dire.  C'est  un  corps  sans  âme.  fous 
ferez  bien  cela  sans  moi. 

Il  se  met  assez  souvent  au  commenct- 
ment  des  phrases.  Ainsi  on  dit  :  Sans  argent, 
sans  protecteurs, que  pouvais-je  faire  i'N'ayiat 
point  d'argent,  de  protecteurs,  etc.  Sans 
argent,  point  d'ajf aires,  A  moins  de  donner 
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tltT  l'iirp'-nl ,  etc.  Sans  cH  obstacle,  nous  au- 
rions rrussi.  Si  nous  n'avinns  pa»  reiironlré 
«•t  obstarle  ,  elr.  Sans  fous,  sans  vntrr  rr- 
commanclalioH  ,  je  n  mirais  ptis  été  plnrr ,  Si 
von»  m-  inVussiicz  secondé,  appiivé,  si  je 
n'arni»  eu  votiT  rcrominniKlaliiin,  rtr.  Sans 
mentir,  c'est  un  ilriile  <le  rnrps ,  c'est  un 
méchant  homme,  A  parler  >rai ,  c'est,  etc. 
Il  a  fait  beaucoup,  sans  ce  i/u'il  fera  encore, 
sans  /Hirlrr  de  ce  qu'il  fera  meure,  l'imr  ne 
rien  «lire  île  ce  qu'il  pourra  faire  encore. 
Fous  ferez  cela,  sans  quoi  mus  serez  puni, 
Aulrenieiil,  sinon  vous  serez  puni  :  on  dit 
<le  même ,  Partez  à  l'instant  même ,  sans 
cela  vous  serez  en  irtarrl. 

Il  esl  qiieltpiefois  suivi  Aeqae  et  du  siib- 
jonclif.  Sans  que  cela  paraisse.  .Sans  qu'on 
en  parle.  Je  ne  puis  ptirler  sans  qu'il  m'inter- 
rompe. Il  ia  fuit  .^ans  qu'on  le  lui  -lit  Hit. 
Sans  que  jamais  personne  m'ait  rien  reproché. 
Dci'iez-vous  af;ir  sans  qu'on  vous  lei'it  or- 
donné? Il  s'en  est  emparé  .uins  que  mon  frère 
et  mni ,  sans  que  mon  frère  ou  moi  nous  en 
soyons  aperçus. 

Saks,  entre  anssi  <lans  plusieurs  maniè- 
re» de  parler  adverbiales.  Sans  doute.  Sans 
dijficulté.  Sans  contirdit.  Sans  faute.  Sans 
vanité.  Sans  crainte.  Sans  réplique.  Sans  ex- 
ception. Sans  irsene.  Sfins  plus.  Sans  fin. 
Sans  coitipliment.  Sans  façon.  Sans  cérémonie. 
Sans  ces.se.  Sans  délai.  S^ins  miséricorde.  Etc. 

SAXS-OKXT.  s.  f.  Terme  pnnidaire  dont 
on  se  sert  p<uir  désigner  Une  vieille  femme 

3ui  a  perdu  ses  dent»,  (.'est  une  vieille  .tan.s- 
ènt.  Elles  sont  là  deux  ou  trois  sans-dents 
gui  médisent  à  qui  mieux  mieux  de  tout  le 
monde. 

SANS-FLECR.  s.  f.  Sorte  de  pomme  ap- 
pelée aussi  l'omme-figue. 

SA.NS-PEAl".  ».  f.  Sorte  de  poire  d'été, 
qui  est  une  variété  du  rousselet. 

SANSCItIT,  ITF.  a-lj.  Il  se  dit  De  l'an- 
cienne langue  des  brahmanes,  qui  est  ren- 
iée la  langue  lacrée  de  l'indoslnu.  On  le 
dit  également  De  ce  qui  a  rapport  à  celle 
langue.  Iji  lan/^ie  sanscrite,  /.es  lirres,  les 
poèmes  smi.fcrils.  Grammaire  sanscrite. 

11  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
Wiisculin.  I.'éliide  du  sanscrit.  Ce  livre  est  en 
tanscnt.  Professeur  de  sanscrit. 

SAXSOSJiET.  s.  m.  Oiseau  noir,  »emé 
de  taches  blanches  ou  fauves,  qui  apprend 
fiicilement  à  sifiler  et  même  à  parler.  On 
te  nomme  aussi  Eloume.au,  Ce  sansonnet 
tiffie  toute  sorte  d'airs.  Apprendie  à  parler  à 
tut  sansonnet. 

Sarsonhet,  >e  (lit  aussi  d'Un  |>oisson  de 
IBer  qui  est  un  petit  maquereau. 

SANTAL,  s.  m.  f^oyez  Sakdvl. 

SANTÉ.  ».  f.  État  de  celui  qui  est  sain  , 
qui  »e  porte  bieti.  Bonne  santé.  JUauiYiise 
tante.  Parfaire  santé.  Santé  entière ,  Jérine , 
ro6uste.  Forte  santé.  Santé  chancelante.  .Santé 
délicate.  .Santé brillante.  L'éclat  de  la  santé.  Un 
fisage  bnlhnt,  resplendissant  de  stinté.  jéivir 
de  la  santé.  N'avoir  pas  de  santé.  Cela  ruine, 
use  la  sauté,  ytvoir  soin  de  sa  .tante.  I\tre  en 
êanté.  C.onsen-er  sa  .tante.  lUénafier  sa  santé. 
Rétablir  sa  .santé.  Recouvrer  sa  santé.  tTest 
un  ftrand  trésor  que  la  .santé,  ytvoir  un  wsage 
de  santé,  un  air,  une  figure  de  santé.  l'ai  ap- 
pris l'état  de  votre  santé.  Il  a  ua  grand  fonds 
de  santé.  Sa  santé  est  altérée,  est  délabrée,  est 
perdue.  Cela  lui  a  rendu  la  santé.  Jouir  d'une 
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Imnue  tante.  H  n'a  pas  deux  jours  de  tante 
de  suite.  Comment  »«i  la  sauté  ?  Im  santé  est- 
elle  lumne?  Réjoius.sez-vi^is ,  faites  pros'isiim 
de  santé.  Il  faut  savoir  gouverner  votre  santé. 
Il  crève  de  santé ,  quoiqu'il  se  plaigne  tou- 
jours. Il  ne  faut  pas  abuser  de  sa  santé.  Il 
y  a  des  santés  Jaibles  que  peu  de  chose  dé- 
range. 

Kain.  et  par  exagérât. ,  Vne  santé  imper- 
turluihle,  insolente.  Une  santé  (lue  rien  n'al- 
tère. On  dit  proverbialement,  dans  le  même 
sens ,  Vne  santé  de  crorlieteur. 

Officiers  de  santé.  Médecins  d'un  ordre 
inférieur,  dont  l'admission  n'exige  pas  des 
études  approfondies. 

(;iiez  le  roi ,  Sen-ice  de  santé.  Le»  méde- 
cins et  chirurgiens  attachés  au  service  tie 
la  .santé  du  roi. 

Maison  de  santé.  Maison  oii  l'on  iT<joit 
des  malades  pour  les  soigner  et  les  guérir, 
moyennant  un  prix  convenu. 

Lieu,  maison  de  .santé,  ou  absolument, 
Lti  .santé,  se  dit  d'Une  certaine  maison  où 
l'on  porte  les  p«îstiférés ,  et  où  l'on  relient 
ceux  (|ui  viennent  de  lieux  soupçonnés  de 
peste.  On  l'a  mis  à  la  maison  de  santé. 
11   vieillit  :  voyez  Lazaret. 

Bureau  de  santé,  Établissement  formé 
dans  les  ville»  maritimes  pour  inspecter  les 
bâtiments  qui  viennent  du  Levant,  ou  de 
tout  autre  pays  infecté  ou  soupçonné  de 
contaj^ion.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
Le  bateau ,  le  canot  de  santé.  Un  garde  de 
.santé. 

Billet  de  .santé,  Attestation  que  des  oITi- 
ciers  ou  des  magislr.its  donnent  en  temps 
de  peste,  pour  certifier  qu'un  voyageur  ne 
vient  pas  d'un  lieu  suspect. 

Chocolat  de  santé,  Propre  à  entretenir  la 
santé.  On  dit  de  mi'-me.  Flanelle  de  santé. 

Sakté  ,  se  dit  quchpielois  en  parlant  Du 
moi'al.  Ut  .santé  de  l'esprit.  Iji  santé  de  l'âme 
nous  occujte  moins  que  celle  du  corps. 

A  votre  santé.  Façon  de  parler  dont  on 
se  sert  à  table,  lorsipi'on  boit  à  (pielqu'un. 
On  «lit  de  même,  A  la  santé  de  monsieur  un 
tel,  de  madame  une  telle;  et,  en  des  sens 
analogues  :  Boire  à  la  santé  de  quelqu'un. 
Porter  bi  .santé de  quelqu'un.  Je  vous  porte  la 
santé  d'un  tri,  faites-m'en  raison.  Porter  des 
.santés.  .\ous  avons  bu  tant  dr  .santés. 

SANTOMN'E.  s.  f.  T.  de  Hotan.  Genre 
de  plantes  très-odorantes  et  tri's-amères  , 
qui  appartient  à  la  famille  des  Composées. 

SiiiToLiRB  ,  est  aussi  le  nom  pharmaceu- 
tique «le  1^  graine  de  diverse»  espt'ces  d'ar- 
moi.si's,  (pii  s'emploie  comme  vermifuge, 
et  qu'on  appelle  autrement  Semen-contra. 

SA.VTO.N,  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de  moi- 
nes chez  les  mahométans. 

SA.WE.  s.  f.  Nom  vulgaire  du  sénevé 
sauvage. 

SAO 


SAOOL,  SAOrLER.  Foy.  So6l,  SoOlkb. 

SAP 

SAPA.  t.  ro.  T.  d«  Pharmacie.  Moùl ,  suc 
«le  raisin  évaporé  ju»qu'.i  «insistance  de 
miel.  Le  sapa  e.\t  las-atif.  Voyez  Kaisirb. 
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SAPAJOl'.  ».  m.  Oetwe  de  singe  iTÀTOé- 
rique,  (jiii  a  la  queue  prenante,  et  qui  est 
fort  jielil.  Fous  mrî  la  un  joli  sapajou. 

Il  M-  dit,  Kgnrément  et  familièrement, 
d'I  n  petit  homme  laid  et  ridicule.  C'r.rt  nn 
vrai  .sapajou. 

SAPAN.  s.  m.  Nom  d'un  bois  propre  à 
bi  teinture,  et  qui  vient  du  Jajion.  Bois  de 
saftan. 

SAPP..  ».  f.  T.qni  s'emploie  principale- 
ment dans  le  Génie.  Il  »<•  dit  Du  tratail  de 
la  tianchée,  lorsque  le»  a<)sié«eanls  ,  arrivi'-s 
il  portée  de  mousqueton  de  la  place,  em- 
ploient,  pour  se  coinrir,  des  panier»  cvliti- 
(Iricpies  apj>elés  gabions.  //  a  été  eommnnrié 
pour  la  sape.  Coniiniirr  la  .sape.  Pousser  la 
sape.  Aller  à  la  .sa/ie.  Demi-sape.  .Sape  pleifie 
ou  entière.  S/ipe  double.  .Sape  volante. 

Il  se  dit  aussi  de  l.'oiivi-age  même  qu'on 
fait  en  sapant.  La  sape  est  Jort avancée. 

SAPER.  V.  a.  Travailler  avec  le  pic  et  la 
pioche  à  détruire  les  fondements  d'un  édi- 
lice,  d'un  bastion,  etc.  .Saper  une  muraille, 
la  saper  itar  le  pied,  par  le  Jondrment. 

Il  se  dit  ligurément  en  parlant  Ue  reli- 
gion ,  de  moi-ale,  de  politique.  Saper  les 
fondements  d'un  Etat,  le  saper  par  les  fon- 
iliments.  Sa/ier  les  fondements  de  la  rehgion. 
On  a  safié  les  fondements  de  sa  doctrine.  C'est 
saper  toutes  les  bases  de  la  morale. 

.SvrÉ,  ÉR.  participe. 

S.4PKUR.  s.  m.  C^liii  qui  est  employé  à 
la  sape.  On  commanda  les  sajieurs. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Une  espèce 
de  sol(l.its  armé»  d'une  hache  et  portant  un 
grand  tablier  de  peau ,  qui  marchent  en 
léte  des  régiments  d'infanterie.  Sapeurs  et 
musique  en  télé.  Il  est  sapeur  dans  tel  rég^ 
ment. 

.Sapeur-pompier.  Vovez  PowrBR. 

SAPHÈ.XE.  ».  I.  T.  d'Anat.  Nom  donix^ 
à  Deux  veines  de  la  jainl>e  que  l'on  aper- 
çoit ai.sémcnt  sou»  la  peau  ,  près  de  «  haque 
malléole,  et  à  l'une  ou  l'autre  desquelles 
str  pratique  la  saignée  «lu  pied.  La  grande 
snphène  ou  saphene  interne.  La  petite  sa- 
pliène  ou   saphene  externe. 

SAPIlIQt'E.  adj.  et  ».  m.  Il  se  dit  D^ane 
sorte  de  ver»  coinpo»é  de  onze  syllabes, 
qui  était  fort  en  usage  chez  le»  Grecs  et  les 
Latins,  et  qu'on  prétend  avoir  été  invenléiar 
Sapho.  Une  ode  en  l'ers  .saphiques.  yma 
strophe  composée  de  trois  saphiques  et  dfmit 
adonien. 

SAPHIR,  s.  m.  Pierre  prérieuw  moins 
dure  que  le  diamant,  brillante  et  de  cou- 
leur bleue.  Saphir  bien  net.  .Saphir  bien  mit 
en  auvre.  Saphir  d'Orient.  Saphir  dm  Brésd. 

SAPHIRINK.  s.  f.  Variété  deralcédoine, 
qui  a  la  couleur  du  saphir.  Un  cachet  d» 
saphinne.  Orm-er  une  mphirime. 

SAPIVE.  adj.  des  deux  genres.  T.  didac- 
tique. Qui  a  de  la  saveur.  Let  mrpt.  Ut 
substances  s/ipidet. 

SAPiEN<:e.  s.  f.  Sagesse.  Il  est  vieux,  et 
ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  phrase 
proverbiale ,  Le  pays  de  tapitstoe,  La  Nor- 
mandie. 

Absol.,  Ijn  Snpienee,  se  dit  qaelqoefcts, 
en  stvie  Iheologique,  Du  livre  de  Saloraoo 
qu'on  appelle  autrement  La  Sagesse.  Saêtt- 
mon  dit,  dans  la  .Sapiemce... 

SAPHUTIACX.  adj.  n.  pi.  Il  ae  se  dit 
que  De  certains  livres  de  l'Écriture  niate. 
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Let  Proverbes,  l'Ecclésiaste,  l'Ecclésiastique, 
sont  du  nombre  des  litres  siipieMiaiuc. 

SAPIN,  s.  m.  Grand  aibie  léiîiiieux  et 
toujours  >frt,<]oiil  le  tronc  est  ordinaire- 
ment fort  droit.  Le  supin  croit  surtout  dniis 
les  régions  du  Nord  et  sur  le  haut  des  mon- 
tagnes. Une  foret  de  sapins.  Un  semis  de  sa- 
pin». La  poix  de  Bourf^ogne  est  fourme  par 
une  espèce  de  supin.  Lti  colophane  est  tirée 
du  supin  commun.  Du  Lois  de  .sapin.  Des  ais 
de  sapin.  Le  .sapin  sert  à  faire  des  mâts  de 
natures ,  des  Hères  pour  enterrer  les  morts, 
des  armoires ,  des  cloisons  légères ,  etc. 

Prov.  et  (i(Ç.  ,  Il  sent  le  sapin,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  mauvais  visage  ,  et  qui  parait 
devoir  mourir  bientôt.  On  dit  aussi ,  Sa 
toux,  sa phthisie,  son  asthme  sent  le  sapin. 

Safim,  se  dit,  iigurément  et  familière- 
ment, d'Une  voiture  de  place,  d'un  fiacre. 
Nous  avons  pris  un  sapin.  Monter  dans  un 
sapin. 

SAPIXE.  s.  f.  Solive  ou  planche  de  bois 
de  sapin. 

SAPINIÈRE,  s.  f.  Lieu  planté  de  sapins. 

SAPt>NAiRE.  s.  f.  T.  de  Botau.  Pinnte 
de.la  famille  des  Œillets,  qui  vient  dans 
les  endroits  frais,  au  bord  dos  champs  et 
des  bois,  et  à  laquelle  on  attribue  des  ver- 
tus fondantes:  ses  feuilles,  broyées  dans 
de  l'eau,  y  forment  une  écume  semblable 
à  celle  du  savon  ,  et  la  rendent  propre  à 
blanchir  le  linge,  les  dentelles  ,  etc. 

SAPORIFigt'E.  adj.  des  deu\  genres.  T. 
didactique.  Qui  produit  la  saveur.  Les  par- 
ticules soporifiques  d'une  substance.  Il  est 
peu  usité. 

SAPOTE  ou  SAPOTILLE,  s.  f.  Fruit  du 
sapotier  ou  sapotillier. 

SAPOTIEK  ou  SAPOTILLIER.  s.  m.  Ar- 
bre des  Antilles  qui  porte  un  fruit  excel- 
lent. 

SAR 

SARABANDE,  s.  f.  Danse  grave  sur  un 
air  à  trois  temps.  Danser  une  sarabande.  .Sa- 

3  ralxtnde  esjxignole.  Danser  la  sarabande  avec 

;  des  castagnettes. 

"'•      Il  se  dit  aussi  de  L'air  sur  lequel  on  danse 

î  une  sarabande.  Jouer  une  sarabande.  Compo- 
ser, une  sarabande.  Chanter  une  sarabande. 
SARBACANE.  S.  f.  Long  tuyau  par  leipiel 
on  peut  jeter  quelque  chose  en  souillant. 
Satiacane  de  verre,  de  bois,  de  fer-blanc. 
Jeter  des  pois  avec  une  sarbacane.  Ils  se  par- 
laient par  une  sarbacane,  pour  n'être  jxts 
entendus  des  autres. 

Fig.  et  fam. ,  Parler  par  sarbacane,  Parler 
par  des  personnes  interposées.  Je  ne  veux 
point  parler  par  sarbacane  dans  cette  affaire, 
je  veux  traiter  avec  lui  diivctemcnt.  Il  est 
vieux. 

SARBOTIÈRE.  s.  f.  T.  de  Limonadier. 
Vase  de  métal  dans  lequel  on  prépare  les 
liqueurs  qui  doivent  être  servies  en  glaces 
ou  en  sorbets. 

SARCASME,  s.  m.  Raillerie  amère  et  in- 
sultante. Ce  trait  pas.se  la  plaisanterie  ;  c'est 
un-  sarcasme.  Essayer  des  sarcasmes.  Dé- 
mosthène  emploie  souvent  le  sarcasme,  pour 
reprocher  plus  viivmtnr  aux  Mhéniens  leur 
indolence. 

SARCASTIQUE.  adj.  de»  deux  genres.  Qui 
tient  du  sarcasme,  lïn  ton  sarcttstique. 
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SARCELLE.  8.  f.  Oiseau  aquatique  sembla- 
ble au  canard,  mais  plus  petit.  Im  sarcelle 
est  le  plus  délicat  des  oiseaux  de  rivière. 

SABCLAUE.  s.  m.  Action  de  sarcler,  ou 
Le  résultat  de  cctie  action.  Eaire  le  sar- 
clage. J'a)vr  tant  pour  le  sarclage  if  un  jardin. 

SARCIXR.  v.  a.  Arracher  avec  la  main, 
ou  couper  entre  deux  terres  a»ec  un  instru- 
ment tranchant ,  les  mauvaises  herbes  qui 
croisscpt  dans  un  cliainp,  dans  un  jardm. 
Saivter  tes  mauvaises  herbes  d'un  jardin. 

Saivler  les  orges,  les  avoines.  Arracher  les 
herbes  d'un  terrain  où  l'on  a  semé  de  l'orge, 
de  l'avoine. 

Sahclé,  ke,  participe. 

SAKCLEm.  s.  m.  Homme  de  journée 
qu'on  emploie  à  sarcler  un  champ ,  un  jar- 
ilin.  //  lui  faut  tivnte  sarcteurs  pour  arra- 
cher les  mauvni.ses  herbes  de  son  champ,  de 
son  jardin ,  etc. 

SARCLOIR,  s.  m.  Instrument  propre  à 
sarcler.  Un  bon  sarcloir. 

SARCLURE.  s.  f.  Ce  qu'on  .irrache  d'un 
champ,  d'un  jardin  en  le  sarclant.  £«  j«r- 
clures  d'une  allée  de  jardin. 

SARCOCÈLE.  s.  ni.  T.  de  Chirur.  Tu- 
meur charnue  et  dure  qui  se  forme  au  scro- 
timi  :  c'est  le  squirre  ou  cancer  du  te*li- 
cule. 

SARCOCOLLE.  s.  f.  Matière  végétale  ré- 
sineuse que  l'on  employait  autrefois  comme 
astringente  et  déicrsive,  et  que  l'on  croyait 
propre  à  hâter  la  consolidation  des  plaies. 

SARCOCOLLIER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Ar- 
buste de  l'Kthiopie  et  des  bords  de  la  mer 
Kou^e,  duquel  découle  la  matière  résineuse 
appelée  Sarcocolle. 

SARCOLOUIE.  s.  f.  Partie  de  l'anatomie 
(|ui  traite  des  chairs  et  des  parties  molles. 
'Traité  de  sarcologie, 

SARCOMATEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  Chi- 
rur. Qui  tient  tlu  sarcome.  Tumeur  saixo- 
matciise. 

SARCOME.  S.  m.  T.  de  Chirur.  Toute  ex- 
croissance ou  tumeur  qui  a  la  consistance 
de  la  chair. 

SARCOPHAC.E.  s.  m.  Tombeau  dans  le- 
quel les  anciens  mettaient  les  corps  «[u'ils 
ne  voulaient  pas  brûler,  et  <|ui  était  fait, 
dit -on,  d'une  sorte  de  pierre  caustique 
propre  à  consumer  les  chairs  en  peu  de 
temps. 

Il  se  dit  aujourd'hui  Du  cercueil  ou  de  sa 
représentation  dans  les  grandes  cérémonies 
funèbres. 

SARCOPHAGE,  adj.  des  deux  gein-es.  T. 
de  Médec.  Il  se  dit  Des  médicaments  qui  brû- 
lent les  chairs,  et  qu'on  nomme  aussi  Ca- 
théiétiques.  Médicaments  sarcophages. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mascu- 
lin.  Les  sarcophages. 

SARCOTIQL'E.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  11  s'est  dit  Des  remèdes  que  l'on 
croyait  propres  à  accélérer  la  régénération 
des  chairs,  et  que  l'on  appelait  aussi  In- 
carnatifs. 

Il  s'emploie  sulislantlvemcnt ,  au  mascu- 
lin. Les  sarcotujues. 

SARDANAPALE.  s.  m.  Nom  d'un  nio- 
nai-i|iie  d'Assyrie  qui  vécut  dans  la  mollesse 
et  dans  la  volupté:  on  rappli<|ue,  par  anto- 
nomase. Aux  princes  et  aux  grands  qui  mè- 
nent une  vie  efféminée,  dissolue,  t  est  un 
Sardmtnpale. 


SARDINE,  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  res- 
semble au  hareng  commun,  mais  qui  est 
plus  petit.  Petite  sardine.  Grosse  sardine. 
.Sardine  de  Royan.  .Sardine  de  Marseille.  La 
jm-he  des  sardines.  Sardine  fraîche.  Sardin* 
salée. 

SARDOINE.  s.  f.  Sorte  d'agate,  non 
transparente,  (|ui  est  de  deux  ou  trois 
couleurs.  Sardoine  orientale.  Sardoine  dt 
prix. 

SAROOMEN  nu  SARDO.VIQIE.  adj.  m. 
Il  ne  s'emploie  que  dans  la  locution,  Rit 
sardonien  ou  sardonii/ue.  Sorte  de  ris  coa- 
vulsif  causé  par  une  contraction  dans  les 
muscles  du  \Uage. 

Fig. ,  //  a  un  ris  sardonique,  se  dit  D'un 
homme  qui  rit  à  contre-cœur  et  par  gri- 
mace; et  plus  ordinairement  D'un  lionnne 
dont  le  ris  annonce  beaucoup  de  mali- 
gnité. 

SARIUUE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Animal 
nianunifère  dont  la  femelle  a  sous  le  ventre 
une  espèce  de  bourse  ou  de  poche  daus  la* 
quelle  elle  porte  ses  petits. 

SAR.MENT.  s.  m.  Le  bois  que  pousse  nn 
cep  de  vigne.  Cette  vigne  a  pous.sé  beaucoup 
de  sarment  cette  année.  Couper  du  .sarment 
/mur  en  faire  des  fagots,  des  javelles.  Unfagot 
de  sarment.  De  la  cendre  de  sarment. 

Prov.  et  pop. ,  Du  jus  de  .sarment.  Du  vin. 

SAR.MENTEl'X,  EISE.  adj.  Il  se  dit 
D'une  vigne  qui  pousse  beaucoup  de  sar- 
ment, ligne  sarmenteuse. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  Botanique, 
Des  plantes  dont  la  tige  est  longue,  llexible 
et  grimpante  comme  le  sarment.  Plante 
sarmenteuse. 

SAROMDE.  s.  m.  Nom  d'une  classe  dé 
prêtres  gaulois.  Les  saronides  étaient  des  es- 
pèces de  druides. 

SARRASIN,  adj.  m.  Il  n'est  point  mis  ici 
comme  nom  de  peuple  ;  on  le  mentionne 
à  cause  de  son  emploi  dans  cette  locution. 
Blé  sarrasin,  i^spèce  de  renouée,  <|u'on  ap- 
pelle autrement  Blé  noir,  et  qui  porte  oe 
petites   graines   noires  et   anguleuses. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  Semer  da  sarrasin.  Le  sarrasin  est 
un  très-bon  engrais.  Donner  de  la  graine  de 
sarrasin  à  la  volaille.  Pain ,  gâteau  de  sar- 
rasin. 

SARRASINE.  s.  f.  T.  de  Fortification. 
Herse  formée  de  gros  pieux  de  l)ois  ferrés 
en  pointe  |>ar  le  bas,  que  l'on  suspend  entre 
le  pont-le\is  et  la  porte  d'une  ville,  d'un 
château  fort,  etc.,  pour  la  baisser  au  be- 
soin. 

SARRAU,  s.  m.  Espè<-e  de  souquenille 
que  portent  les  paysans,  les  rouliers,  etc., 
et  qui  faisait  autrefois  partie  de  l'équipe- 
ment des  soldats.  Un  sarrau  de  toile.  Un 
large  sarrau. 

SARRiriTEou  SERRETTE.  s.  f.  Plante 
vivace,  à  fleurs  composées,  qui  se  pinit 
dans  les  lieux  humides  et  ombragés:  elle 
fournit  une  coulfur  jaune  assez  solide,  mais 
moins  brillante  que  celle  de  la  gaude,  et 
qu'où  emploie  rarement  aujoui-d'hui  dans 
les  manularlures. 

SARUIEl'TE.  s.  f.  Piaule  odoriférante  dr* 
la  famille  des  Lal)iées.  qui  sert  pouras»4U-' 
sonner  des  ragoûts. 

SARRWT;  s.  m;  f%jr»S«iii«»ir.- 
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SAS.  s.  m. Tissu  de  crin,  de  soie,  etc., 
qui  rst  eiiloiirc  d'un  cercle  de  Ixiis ,  et  (|iii 
si-ii  à  passer  de  la  farine,  du  plaire,  do  li- 
(|iiid<'s,  rie.  0ms sas.  .Sas  tUtié.  De  la  farine 
passée  an  /fros  sas. 

Plâtre  au  sas,  Celui  qui,  étant  passé  au 
sas  ou  au  tamis,  sert  à  làiro  1rs  enduits. 

Prov.  et  lig. ,  Passer  nne  chose  an  gros  sas , 
L'examiner  légèrement ,  avec  peu  de  soin. 
Ces  ajjaires  ont  été  /Hissées  an  gros  sas. 

Faire  tourner  le  sas,  l'aire  avec  un  sas  une 
espèce  de  sortilège  yar  le  moyen  <lu(|uel  on 
prétend  découvrir  l'auteur  d'un  larcin. 

8AS.  s.  m.  T.  d'Arcliit.  hydraulique.  Bas- 
sin ménagé,  dans  la  longueur  d'un  canal 
de  navigation,  pour  y  retenir  les  eaux,  qu'on 
Ters«s  suivant  le  besoin,  dans  la  cliainlire 
d'écluse  an-dessus  de  laquelle  il  est  situé. 

SA.SSAFRAS.  s.  m.  Arbre  grand  et  ra- 
meux,  de  la  famille  des  Lauriers,  qui  croit 
prin<'i|>alement  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale, et  dont  le  bols  cl  l'écorce  sont  d'un 
grand  usage  en  médecine  comme  sudori- 
liques  et  diurétiques. 

SASSE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de  pelle 
creuse  qui  a  une  anse  ou  poignée:  elle  sert 
à  jeter  l'eau  hors  des  navires,  et  surtout 
hors  des  petites  embarcations.  A'ov.  Ijtcoi-i'.. 

8ASStl>'AUE.  s.  m.  Fromage  qui  tire  son 
nom  d'un  lieu  du  Dauphiné  où  il  se  lait. 

SASSER.  v.  a.  Passer  au  sas.  Sasser  de  la 
farine,  du  plâtre. 

H  signilie,  figurémeut  et  familièrement , 
Dis<-uter,  examiner,  rechercher  avec  exucli- 
lude.  On  a  bien  sassé  cette  affaire,  on  l'a 
sassée  et  ressassée. 

S\ssÉ,  ÉE.  participe. 

SAT 

SATAN,  s.  m.  Nom  ((uc  l'Ecriture  donne 
ordinairement  à  l'esprit  tentateur.  Renoncer 
à  Satan  et  à  ses  pompes.  Retire-toi,  Satan, 
arrière,  Satan.  Les  ruses  de  Satan. 

Kn  langage  de  dévotion.  Le  royaume  de 
Satan  ,  Le  monde  ;  et,  Les  fils  de  Satan,  Les 
pervers. 

Prov.  et  fam. ,  Un  orgueil  de  Satan,  Un 
orgueil  extrême.  On  dit  de  même,  Orgueil- 
leux cumine  Satan. 

KATA.\l<jL°E.  adj.  des  deux  genres.  De 
Satan.  Il  est  synonyme  de  Diabolique,  et  plus 
fort,  S.itan  étant  réputé  le  chefdes démons. 
Esprit  satanique.  Méchanceté  satanique.  Il 
est  familier. 

SATELLITE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Tout 
homme  armé  ijui  est  aux  gages  et  à  la  suite 
d'un  autre,  comme  le  ministre  et  l'exécuteur 
lie  ses  «iuleuces.  //  se  fait  toujours  accom- 
pagner de  deux  ou  trois  satellites.  Il  vint  avec 
Ions  ses  satellites.  Il  ne  se  prend  qu'en  mau- 
vaise part. 

SiTKLLiTK,  en  A.«tronomie,se  dit  de  Pe- 
tits astres  qui  tournent  autour  d'une  pla- 
nète, comme  la  lune  autour  de  la  terre. 
Les  satellites  de  Jupiter.  Les  satellites  de  Sti- 
lurne.  Im  lune  eti  le  satellite,  at  satellite  de 
la  terre. 

En  termes  d'Anat. ,  feines  satellites , 
Veines  qui  avoisinenl  Icsartcres.  D«us  cette 
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phrase.   Satellites  est  employé    adjective- 
ment. 

SATlih'e.  s.  r.  Réplétion  d'aliments  qui 
va  jus<|u'au  dégoût.  Manger  jusqu'à  satiété , 
jusqu'à  la  satiété.  rt 

Il  se  dit  aussi  ligiirément.  Lti  satiété  des 
plaisirs ,  des  honneurs.  Im  satiété  des  riches- 
ses. Ré/iéier  une  chose  jusqu'à  satiété. 

SATIX.  s.  m.  KIolTe  de  soie  plate,  qui  est 
fine,  douce,  moelleuse  et  lustrée.  Salin  de 
Cwéiics,  de  Tours,  de  Lyon,  de  Bruges,  de  la 
Chine.  .Satin  plain  ,  ou  mieux  .S^itm  uni.  Satin 
figiiié ,  à  fleurs ,  rayé.  Gros  satin.  Petit  satin. 
Salin  blanc ,  gris ,  noir,  orangé ,  rouge ,  etc. 
Robe  lie  satin.  Des  thèses  imprimées  sur  du 
.latin. 

Prov. ,  /^iw>  la  peau  douce  comme  un  satin , 
comme  du  salin,  A\oirla  peau  fort  douce  et 
ftu't  unie.  Ou  dit  ligurénieut  daus  le  même 
sens ,  Àt'oir  une  fteaii  de  satin. 

SATI.NAUE.  s.  f.  Petite  élulTe  de  soie  très- 
mince  >|Ui  imite  le  salin.  //  ne  Jiiul  pour  dou- 
blure à  cet  hiibit  que  de  la  salinade.  Chambre 
meublée  d'une  sutinade. 

SATl.XAVE.  s.  m.  Action  de  satiner,  ou 
Le  résultat  <le  cette  action.  Le  saunage  rend 
le  /Mipier  plus  lisfe  et  plus  fin. 

S.iriNER.  v.  a.  Donner  à  une  étoffe,  à 
un  ruban,  a  du  papier,  l'ccil  du  satin. 

Eu  termes  de  Fleuriste,  Cette  tulipe  sa- 
tine. Elle  approche,  par  sa  blancheur,  de 
l'éèlat  du  satin.  Dans  cette  phrase.  Satiner 
est  neutre. 

Satiné,  ée.  participe.  Du  ruban  satiné. 
Du  papier  .latiné. 

Fig. ,  Une  fieaii  satinée,  Une  peau  douce 
comme  du  .satin.  Une  tulipe  satinée.  Une 
tulipe  d'un  très-beau  blanc  de  satin. 

SATIRE,  s.  f.  Ouvrage  en  vers,  fait  pour 
reprendre,  pour  censurer,  pour  tourner 
en  ridicule  les  vices,  les  passions  déré 
glées,  les  sottises,  les  impertinences  des 
honnnes.  Satire  d'Horace,  de  Juiéuiil,  de 
Boileaa.  Satiie  contre  l'avarice,  contre  l'ambi- 
tion. Sanglante  satire.  Satire  piquante.  Fine 
.•satire.  Faire  une  satire.  On  a  fait  contre  lui 
une  satire  qui  le  couvre  de  ridicule. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  autres  ouvrages, 
ordinairement  mêlés  de  prose  et  de  vers, 
qui  sont  faits  dans  la  même  intention.  Iji 
Satiir  de  Pétrone,  hi  .Satire  Ménippée. 

Fig.,  Sa  conduite  fait  In  satire  de  la  toitre. 
L'honnêteté,  la  régularité  de  sa  conduite 
fait  remarquer  davantage  les  torts  de  la 
vôtre. 

SiTtRE  ,  signifie  aussi ,  Tout  écrit  ou  dis- 
cours pi(|uant,  médisant,  contre (|uelqu'un. 
//  a  Jail  une  longue  satire  contre  iitus.  Il  y 
a  de  certaines  louanges  qui  sont  des  satires. 
Ce  n'est  pas  un  récit,  c  est  nne  satire. 

SATIRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  satire,  qui  tient  de  la  satire. 
Ouvrage  satirique.  Pièce  satirique.  Poète  sa- 
tirique. Poésie  satirique.  Trait  satirique.  Dis- 
cours satirique. 

Il  signifie  aussi,  Enclin  ,  porté  il  la  médi- 
sance Homme  satirique.  Esprit  satirique. 
Langue  .latiriqiie. 

Il  s'emploie  souvent  comme  substantif, 
et  signilie.  Auteur  de  satires.  Boiteuu  est  le 
premier  de  nos  satiriques. 

SATIHIQl'EMENT.  «dv.  D'une  manière 
satirique.   Cela  est  dit  satiriquement. 

SATIRISER.  V.  a.  Railler  quelqu'un  dune 
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manière  piquante  et  satirique.  C'est  un 
homme  qui  satirise  ses  meilleurs  amis.  On 
l'enqiloie  aussi  nentralement.  fine  fut  autrt 
chose  que  satiriser.  .Satirisrr  fiiirmrnl.  Sati- 
riser  grossièrement.  Il  est  peu  usité. 

StTiRisB,  r.K.  participe. 

SATISPAtTIO.X.  s.  f.  Contentement,  yoi 
eu  bien  de  la  .lalisjaction  dans  son  entretien. 
Cet  eiijanl  donne  de  la  satisfaction  à  ses  pa- 
rents, t.piimver  une  douce  satisfaction.  Je 
lui  en  ai  témoigné  ma  satisjaclion.  (  'est  une 
affaire  dont  ivins  n'aurez  jamais  de  satil- 
faction,  l^s  choses  se  passèrent  à  la  salis- 
faction  générale.  Un  air  de  satisjaction. 

SvTisricTioN ,  se  dit  aussi  de  L'action 
par  laijuelle  on  salislait  i|ueli|u'un ,  en  ré- 
piiraiit  l'offense  (|u'on  lui  a  faite.  Il  l'avait 
oljensé,  il  a  été  obligé  de  lui  faire  satisjaction, 
de  lai  donner  .latisjàction.  Il  faut  que  la  sa- 
lisfiiction  soil  proportionnée  a  l'ojjense.  Fous 
n'aurez  jamais  satisfaction  de  celle  injure. 

Il  se  dit ,  eu  langage  de  dévotion,  de  Ce 
qu'on  est  obligé  de  laire  à  l'égard  de  Dieu, 
pour  réparation  de»  péchés  qu'on  a  commis. 
Il Jaul  jeûner  el  faire  l'aumône  en  salisjaclion 
de  ses  jiécliés.  La  salisjaclion  fait  partie  du 
sarriinrni  dr  jiénitenci. 

SATISI- AMOIRE.  adj.  des  deux  genre*. 
T. doginnliqiie.  Qui  est  propre  à  réparer,* 
expier  les  luules  couuuises.  Dans  celte  ac- 
ception, il  ne  se  dit  que  De  la  mort  de  Ja- 
sus-diKisT,  et  Des  œuvres  de  |téiiitence 
qu'on  luil  en  satisfaction  de  ses  péchés.  La 
mon  dr  I\olrr:Srigneur  est  salisfactoire  pour 
tous  les  hommes.  JVos  iruvres  ne  sont  sati'.jac- 
loires  qu'en  vertu  de  la  satisjaclion  de  Jasus- 
Chhist. 

S.%TISF.IIRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Faire.)  Coiilenter,  donner  sujet  de  coiilen- 
tenienl.  Un  enfant  qui  satisfait  sim  père  tl  su 
mère.  Un  écolier  qui  soi  sjiiil  ses  maiires.  Cett 
an  homme  qui  satisfait  tous  ceux  qui  oui  a! - 
Jiiire  à  lui.  On  ne  peut  satisfaire  tout  le 
monde. 

Satisfaire  ses  créanciers,  satisfaire  ses  ou 
vriers,  lA'ur  payer  «e  qui  leur  e^l  dû.  Cet 
ouvrier  na  plus  rien  à  me  demander,  je  l'ai 
sari.tfait.  Une  Jeiiime  n'est  fias  tenue  de  satis- 
faire de  sa  dot  les  rrétinciers  de  son  mari ,  à 
moins  qu'elle  ne  .ie  smt  obligée  envers  eux. 

.Sati.sJaiiT  un  homme  qu'on  a  iffensè ,  1  ui 
faire  réparation.  Vous  Cavex  ojjensi,  il  faut 
le  sati.ijaire. 

Salisjaire  .(a  passion  ,  sa  colère,  son  amti- 
lion,  sa  vanité,  sa  curiosité,  etc..  Contenter 
sa  pas>ion  ,  sa  colère  ,  son  ambition ,  etc.  : 
se  laisser  aller  aux  mouvements  de  sa  pas- 
sion, de  sa  colère  ,  de  son  ambition  ,  île  sa 
vanité,  de  sa  curiosité,  el  exécuter  ce 
qu'elles  conseillent. 

.Satisfaiir  un  besoin.  Faire  ce  que  c»  be- 
soin exige. 

.Satisfaire  C  esprit ,  les  sens ,  te  goût ,  la  vue , 
l'oreille,  etc.,  se  dit  Hv,  choses  qui  plaixeot 
a  l'esprit,  aux  sens,  au  goût,  etc.  Celle  mu- 
.\iqiie  satisfait  l'oreille.  Cri  objet  satisfait  In 
rue.  Ce  discours  satisfait  I  esfiril ,  la  rmsan. 
On  dit,  dans  le  sens  iuit\.r*irr ,  Son  discours , 
son  pnéme,  etc.,  ne  m'a  pas  satisfait ,  Il  ne 
m'a  pas  plu. 

.StiltsfaiiT  t attente  de  quelqu'un.  Remplir 
l'attente,  ré|iondre  il  ratleiilede  qiiriqu  un 
//  s'en  faut  beaucoup  qu'U  aU  sui^feut  Cul' 
tente  du  pubùc- 
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S*TisF*iRB ,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie,  Contcnler  le  désir  qu'on  a  de  quel- 
lue  chose.  Il  )■  ii  longtemps  qu'il  m'ait  einie 
'e  voir  l'Jng/eterre,  enfin  il  s'est  satisfait. 

Se  sntisjaire  soi-même,  Tirer  soi-nièine 
raison  d'une  oflense,  d'une  injure.  Il  dit  que 
vous  l'ai'ez  offensé,  et  que,  si  vous  ne  le  sa- 
tisfaites, il  troui'era  moyen  de  se  satisfaire 
lui-même. 

Satisfiirk,  s'emploie  aussi  comme  verbe 
neutre,  et  signifie.  Faire  ce  qu'on  doit  par 
rapport  à  quelque  chose.  En  ce  sens,  et 
lorsqu'il  rcCj'oit  un  complément,  il  est  tou- 
jours suivi  de  la  préposition  à.  Snti.sfaire  à 
son  f/eioir.  Stiti.ijaire  à  ses  obligations.  Sa- 
tisfaire aux  commandements  de  Dieu.  S/itis- 
faire  an  précepte.  Satisfaire  à  la  justice  île 
Dieu.  Stitisfairt  à  la  loi.  Satisfaire  aux  or- 
dres du  roi.  Il  II  entièrement  satisfait.  Satis- 
faire à  un  payement.  Satisfaire  à  une  ob- 
jection. 

Satisfait,  aite.  participe. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  adjectif; 
et  alors  il  signifie,  Conlent.  Dieu  merci,  le 
voilà  satisjait.  Il  est  fort  satisfait  de  .ta  per- 
sonne. Il  est  satiifait  de  son  sort.  Quand  cela 
vous  arriivrait,  en  seriez-rous  plus  satisfait  !> 

SATISF.4ISANT,  ANTE.  adj.  Qui  con- 
tente, qui  satisfait.  Ce  discours  n'est  guère 
satisfaisant.  Des  manières  salisfai.santes .  Des 
raisons  sati.tfaisantes.  Cela  est  bien  satisfai- 
sant pour  eux. 

SATRAPE,  s.  m.  Titre  des  gouverneurs 
de  province,  chez  les  anciens  Perses.  Le 
luxe  et  l'orgueil  des  satrapes  avaient  passé 
en  proverbe  chez  les  Grecs. 

Fig. ,  C'est  un  satrape,  un  vrai  satrape,  se 
dit  D'un  grand  seigneur  orgueilleux,  volup- 
tueux et  despote. 

SATRAPIE,  s.  f.  Gouvernement  d'un  sa- 
trape. 

SATURATION,  s.  f.  T.  de  Chimie.  État 
d'un  liquide  qui  est  saturé.  L'acide  est  au 
point  de  la  saturation.  Il  y  a  saturation  dans 
le  sulfate  de  soude  neutre. 

SATURER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Dissoudre 
dans  un  li(|uidc  le  plus  de  matière  qu'il  est 
possible;  mettre  dans  un  liquide  tout  ce 
qu'il  peut  dissoudre  d'une  matière,  en  sorte 
que  ce  qu'on  ajoute  au  delà  reste  libre  et 
ne  se  dissout  point.  Saturer  un  acide  avec 
un  alcali. 

Saturé,  éf..  participe.  L'acide  est  saturé. 
De  l'eau  saturée  de  sel ,  de  sucre. 

Eau  de  chaux  saturée.  Eau  dans  laquelle 
on  a  mis  une  quantité  de  chaux  suffisante 
pour  que  cette  eau  ne  puisse  en  dissoudre 
davantage. 

Fig. ,  Le  public  est  saturé  de  ce  genre  (T ou- 
vrages. On  en  a  tant  publié,  qu'il  n'en  veut 
plus  lire  ,  plus  acheter. 

SATURNALES,  s.  f.  pi.  Fêtes  en  l'hon- 
neur de  Saturne.  Les  saturnales  se  célé- 
braient à  Home  au  mois  de  décembre.  Les  sa- 
turnales étaient  des  jours  privilégiés  pendant 
lesquels  les  esclaves  jouissaient  iPune  appa- 
rence de  liberté.  La  liberté  des  saturnales. 

11  se  dit  ligurément  de  Certains  temps  de 
licence,  de  tXénoviXre.  Les  jours  gras  sont  de 
véritables  saturnales.  Ces  temps  d'anarchie 
furent  de  sanglantes  saturnales. 

SATURN'K.  s.  m.  T.  d'Astron.  Nom  em- 
prunté à  la  mythologie,  et  donné  à  une  des 
planètes  du  système  solaire.  La  planète  de 
Tome  II. 
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Saturne.  Le  ciel  dt  Saturne.  L'anneau  de  Sa- 
turne. Les  satellites  de  Saturne.  Ijt  révolu- 
tion de  Saturne  autour  du  soleil  s'accomplit 
en  trente  ans. 

En  termesd'ancienne  Chimie,  Saturne,  I,e 
plomb;  .Set  de  S/iturne,  l,a  combinaison  de 
l'acide  du  vinaigre  avec  l'oxyde  de  plomb, 
quand  cette  combinaison  est  solide;  et,  fix- 
trait  de  Saturne,  Cette  même  combinaison, 
quand  elle  est  à  l'étal  de  sirop. 

SATYRE,  s.  m.  Sorte  de  demi-dieu  qui, 
selon  la  Fable,  habitait  les  bois,  et  ipii  a\ ail 
des  jambes  et  des  pieds  de  bouc.  Les  fau- 
nes et  les  satyres. 

F'ig.  et  fam..  C'est  un  satyre,  se  dit  D'un 
homme  extrêmement  adonné  aux  femmes. 

SATYRE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  Ce  nom  dési- 
gnait, chez  les  Grecs,  Certains  poèmes  mor- 
dants, espèce  de  pastorales  ainsi  nommées, 
parce  que  les  .satyres  en  étaient  les  prin- 
cipaux personnages  :  ces  poèmes  n'avaient 
point  de  ressemblance  avec  ceux  que  nous 
appelons  .S'«^(rM ,  d'après  les  Romains.  Les 
satyres  grecques  étaient  des  farces,  ou  des  jxt- 
rodies  de  pièces  sérieuses. 

SATYRIASIS.  s.  m.  (On  fait  sentir  IS 
finale).  T.  de  Médcc.  Maladie  qui  consiste 
en   une  érection   continuelle. 

SATYUIOiN.  s.  m.  T.  de  Bolan.  Plante  de 
la  famille  des  orchis  ,  qui  exhale  une  oileur 
de  bouc  fort  désagréable,  et  dont  les  ra- 
cines tuberculeuses  imitent  un  scrotum. 

SATYRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Antiq.  Q'ii  appartient  aux  satyres.  Danse 
.latyrique.  Danse  qui  consistait  en  postures 
indécentes  et  lubriques.  Jeux  satvriques , 
Espèces  de  farces  qu'on  jouait  à  Rome  avant 
les  grandes  pièces,  et  <|ui  étaient  une  imi- 
tation des  satyres  grec(|ues. 

SAV 

S.4UCE.  s.  f.  Assaisonnement  liquide  où 
il  entre  du  sel,  et  ordinairement  qiielcpies 
épiées  pour  y  donner  du  goût.  Bonne  sauce. 
Sauce  jriande.  Sauce  de  haut  goût.  Sauce 
d  un  goût  relevé.  Sauce  fade ,  insipide.  Sauce 
blanche ,  rou,ise.  Sauce  au  beurre  noir.  Sauce 
aux  câpres.  Sauce  au  poivre  et  au  Vinaigre. 
Faire  une  sauce  à  quelque  viande.  Tremper 
son  pain  dans  la  .sauce.  Tàter  aux  sauces. 
Il  faut  le  laisser  bouillir  dans  la  sauce. 

Cette  sauce  n'est  pas  Jiiile ,  n'est  fxis  assez 
faite,  N'a  pas  assez  bouilli,  n'est  pas  assez 
liée. 

Sauce  l'erte,  .Sauce  faite  avec  du  blé  vert, 
avec  du  jus  d'herbes  crues.  Sauce  douce , 
Sauce  faite  avec  du  sucre  et  du  vinaigre  ou 
du  vin.  Sauce~Robert,  Sauce  faite  avec  de  la 
moutarde,  de  l'oignon  et  du  vinaigre.  AV/«re 
à  ou  au  pauvre  homme.  Sauce  (roide,  faite 
avec  de  l'eau,  du  sel  et  de  la  ciboule. 

Sauce  courte.  Sauce  peu  abondante. 

Fa  in.,  Donner  ordre  aux  sauces,  Allei 
dans  la  cuisine  prendre  soin  que  tout  soit 
bien  apprêté.  //  est  allé  donner  ordre  aux 
sauces. 


Prov. ,  //  n'est  sauce  que  d'appétit.  Quand 
on  a  faim ,  on  trouve  bon  tout  ce  qu'on 
mange. 

Pruv.  et  fig. ,  La  sauce  vaut  mieux  que  le 
poisson,  L'accessoire  vaut  mieux  que  le 
principal  ,  les  accompagnements  valent 
mieux  qu«  la  chose  même.  On  dit   à  peu 
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prés  dans  le  même  sens,  Lasauce fait  manger 
le  poisson 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  sait  à  quelle  sauce  man- 
ger le  /misson,  se  dit  D'un  homme  qui  se 
sent  embarrassé  de  quelque  discours  qu'on 
lui  tient ,  de  quelque  procédé  qu'on  a  avec 
lui. 

Prov.  et  fig. ,  Fous  ne  sauriez  faire  une 
bonne  sauce,  mettre  une  bonne  sauce  à  cela, 
se  dit  en  parlant  D'une  alTaire,  d'une  action 
■A  laipielle  on  ne  saurait  donner  une  appa- 
rence satisfaisante.  On  dit  de  même,  Cela 
ne  vaut  rien ,  à  quelque  sauce  que  vous  le 
mettiez. 

Prov.  et  fig. ,  On  ne  sait  à  quelle  .tauce  le 
mettre,  se  dit  D'un  homme  qu'on  ne  sait  à 
ipioi  employer,  ipii  n'est  propre  à  rien.  Dans 
un  sens  conti-aire ,  //  est  bon  à  toutes  sauces, 
on  peut  le  mettre  à  toutes  sauces ,  se  dit  D'un 
homme  qui  est  propre  à  tout. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  ta  sauce  à  quelqu'un  , 
Le  réprimantler.  Envoyez-le-moi,  je  lui  ferai 
sa  sauce ,  je  lui  ferai  bien  sa  sauce. 

Sauce  du  talxic ,  Eau  salée  dans  laquelle 
on  a  mis  quelques  autres  ingrédients,  et 
dont  on  se  sert  pour  la  préparation  du  ta- 
bac en  poudre. 

SAUCER,  v.  a.  Tremper  du  pain,  de  la 
viande,  etc.,  dans  la  Mwwe.  Saucez  l'aire  /min, 
la  sauce  est  bonne.  Cette  l'iande  n'est  pas  bonne 
si  on  ne  la  sauce. 

Fig. ,  fam.  et  par  plaisanterie,  Cf^Aommi; 
a  été  .taucé  dans  la  boue ,  dans  le  ruisseau , 
dans  la  rivière ,  Il  est  tombé  dans  la  boue, 
il  a  été  trainé  dans  le  ruisseau,  etc.  Il  a  été 
saucé  dans  la  boue ,  dans  le  ruisseau,  se  dit 
aussi,  dans  une  acception  plus  figurée. 
De  (pielqu'un  qui  a  été  raillé  durement, 
traité  atec  un   grand  mépris. 

Fig.  et  pop..  Saucer  quelqu'un.  Le  gron- 
der, le  réprimander  fortement.  //  l'a  bien 
saucé.  Il  fut  saucé  qu'il  n'y  manqua  rien.  Il 
a  été  .lancé  d'im/mrtance. 

SvucÉ,  ÉE.  participe. 

En  Numisiiiali(pie,  Médailles  saucées, 
Médailles  de  cuivre  couvertes  d'une  feuille 
d'étain. 

SAUCIERE,  s.  f.  Vase  creux  dans  lequel 
on  sert  des  sauces  sur  la  table.  Saucière  {l'ar- 
gent, de  porcelaine.  Petite  saucière, 

SAUCISSE,  s.  f.  Boyau  de  porc  ou  d'aatr« 
niiimal,  n-iiipli  de  viande  crue,  hachée,  et 
assaisonnée.  .Saiicis.ie  de  porc.  Saucisse  de 
l'eau.  Faire  irltir,  faire  griller  des  saucisses. 
Mettre  des  saucisses  sur  le  gril,  à  la  poêle. 

SAUCISS«.\".  s.  m.  Sorte  de  saucisse  qui 
est  fort  grosse  et  de  très-haut  goût.  Sau- 
cisson de  Bologne,  de  Lyon.  Une  tranche  de 
siiiicis.mn.  Saucisson  à  l'ail.  Saucisson  cru. 
Saucisson  cuit. 

.    Il  se  dit,  par  analogie,  un  termes  d'Arti- 
ficier, d'Une  sorte  de  grosse  fusée. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Guerre, 
d'Un  long  rouleau  de  toile  rempli  de  pou- 
dre dont  on  se  sert  pour  porter  le  feu  à 
un  fourneau  de  mine.  Mettre  le  feu  à  un 
saucisson,  au  saucis.wn. 

Il  se  dit  aussi  de  Fagots  très-longs  qu'on 
emploie  pour  revêtir  les  talus  iutérieui-s 
et  les  embrasures  des  batteries. 

SAUF ,  AUVE.  adj.  Qui  n'est  point  endom- 
magé, qui  est  hors  de  péril.  On  le  joint  sou- 
vent avec  .%//«.  Il  en  est  revenu  sain  et  sauf. 
Il  a  eu    la  rie  sauve,  l^s  assiégés  sortirent 
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vks  et  hnguu  s^iwes.  Je  vous  ummi  tu 
toutes  rhi>sr.i ,  inim  hnnnriir  Miiif. 

Sauf,  est  (|ucli|Ucrol»  ii»tariHl)lc,  «lsij;ni- 
fif,  Sans  l)lr^9rl',  sau»  cloiinrr  atli'ioU!  à. 
Sairf  le  re.iprct  de  ta  citmixif;iiie.  SiiiiJ  nttir 
honneur.  SiiiiJ  iiotrt  rtufirçl.  Stmf  te  rex/tecl 
que  j'f  tvm.t  iiois.  (Irs  phiHSi's  oui  \ieilli;  on 
t'en  sert  qiivUiiK-t'uis  pour  adoucir,  pour  ex- 
cuser des  |i:iroli-s  ll'(>|i  liai'dif.i  nu  lro|>lilil'es. 

11  sij;nilic  •ii«>i,  Sans  cmIiui:,  sanH 
préjudice,  avec  réwrve  ilc.  Stiuf  meillriir 
av/\.  Sauf  son  irrnurs  sur  un  W,  cwUtr 
un  tel.  SuuJ  corrrcttim.  On  remploie  (Uuis 
un  sriis  analogue  avec  la  pi<''|Mi5ilioiià, 
suivie  d'im  iulinilil'.  Sauf  n  changer..  HuuJ  i 
déduire.  Siiiif  à  recmuiiiencrr. 

JKn  Icriiics  dr  {;iiaiic«IU?iio ,  Sauf  en  autre 
chose  uiilir  il  nul,  et  l'inilrui  ru  toutes,  se 
disait  pour  niar(|uer  tpic  l.e  roi  n'enleiidait 
jamai>  prcjudiciur  à  »es  dioits  ni  à  c«ux 
de  pcf.sonue. 

V.n  lerines  de  Palais,  Jdjudtratinn  sauj 
huiliiinr,  .viiij  i/iiiuziane.  Sans  préjudice  de 
pouvoir  eucliérir  dans  la  liuilaiiic,  dans  la 
qnin/^iiiie.  SauJ  t'uftpel.  Sans  préjudice  de 
I  appel. 

Km  termes  de  Finances,  Sauf  erreur  de 
calcul,  sauf  erreur  ou  <ini.s.\ion ,  Sans  préju- 
dice du  ilroll  de  revenir  à  compte ,  s'il  y 
a  erreur  dans  le  calcul, 

Svtjr,  iii\ai'lal)lc,  signine  aussi,  Hormis, 
excepté ,  à  la  rescive  de.  //  lui  a  aède  tout  .■mn 
lien,  .sauf  ses  rtutes,  sauf  im  domaine,  sauf 
ses  pi^lintiiMi.i  sur  telle  chose. 

SAl'I-'-Cd.VUl'IT.  s.  m.  Sorte  de  passe- 
port p.ir  lc(pi(l  il  est  permis  à  une  \wr- 
•oniie  d'aller  en  cpielipie  endroit,  d'y 
deuicurcr  un  certain  temps,  et  de  s'en 
retourner  lilirewent ,  sans  crainte  d'être 
arrêtée.  Ihmnrr  un  ,\iiuj-ciinduit,  des  sauf- 
Coudaits.  f'inirr  un  saiij^itnduit.  U  esjt  venu 
'  sur  la  Joi  d  un  sauj-ruiuiuit. 

Il  se  (lit,  parlieulicreuicnt,  de  I.a  sauve- 
garde tem|>oraire  (|ue  les  magistrats  nccor- 
deut,  en  certains  cas,  aii\  débiteurs  e\- 
pQiés  à  la  toulrainte  par  corps.  Il  fut  a/i- 
fieU  à  déjKisrr  comme  trmrun ,  et  le  /mlsidiut 
du  tniju/ial  lui  accorda  un  .\auj -conduit.  I.c 
failli  diniandu  un  snuf-cundiut  au  IriLunal 
de  comnieixe. 

Il  se  ilil  c^aJraienl  de  I.a  permission  qu'en 
temps  lie  guemt  nn  général  donne  i.  un  en- 
nemi de  passer,  lllirciiicut  et  en  sùix-lé,  sur 
lu  terrain  (^n'occupe  sou  armée. 

SAruK.  s.  r.  l'Ianle  aruMiali(|ue  à  fleurs 
labiées  el  verticillées,  ii  l'euillcs  ridées  et 
un  |>eu  épai-itcs,  i|ui  est  .souvent  employée 
en  niédt'tniv  connue  loni(|ue  et  aiilis|uisnio- 
diquv.  .Siiujjr  à  feuilles  larurs.  Grande  saune, 
l'rt'tr  .\iiiif;r.  Un  l/oiif/uet  de  sauf;e.  Des 
feuilles,  des  fleurs  de  sauge,  /njusion  de 
sau/,'r. 

SAL'«IIi':MI ,  VE.  adj.  Iinperliuenl ,  ab- 
surde, ridicule.  Il  ne  w  dit  (|ue  Descitoscs. 
Question  suuairuur.  Br/ionie  sau^ienue.  Hiii- 
sonnrment  saaifienu.  U  est  lauiilier. 

SAt'I.K.  s,  m.  Arlne  ipii  croit  ordinaire- 
aient  dans  les  pi  es  et  le  long  îles  ruisaeauv. 
Branthr  de  taule.  Un  Jus.\é  bordé  de  saules. 
LfS  saules  n-prenuent  de  Itouture,  viennent 
de  bouture.  L'écorce  du  saule  blanc  tslainrie 
et  uslrinj^rnle. 

Saule  ptrunur,  E.s|K'ce  de  saule  dont  les 
bnutclics  suul  plus  longue»  el  plus  lleiiblcj 
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que  celle*  dn  saule  ordinaitre,  et  rataaabeot 

«en  la  (erre. 

HALSiAtKB.  odj.  de»  deux  genm.  U  ne 
s'eiMploic  ipie  dans  ces  expitnmious  :  Kau 
sauaai/re,  kau  qui  a  uu  giMÎl  appixtclianl 
de  celui  de  l'ean  de  mer;  et,  Ooiit  saanni- 
tre,  Sawin'  qui  resseuiljle  au  goût  de  l'iau 
de  mer. 

SAUMOK.  s.  m.  Poisson  de  mer  du  mènie 
genre  que  les  truites,  qui  remonte  le»  ri- 
vièies,  et  dont  la  chair  est  ruu^e.  Gros 
saumon,  l'elil  .sa  u  mou.  Pécker  du  .saumon. 
Sauuuui  jrais.  Saumon  Sidé.  Une  hure  dr 
saumon.  Une  darne ,  une  inmclte  de  saumon. 

•S  vuMUK ,   se    dit   aussi  d'Une   masse  de 

mnb  ou  d'élain,  telle  qu'elle  est  sortie  de 
:a  lonte.  De  l  élain  en  saumons. 

SAVMUSÉ,  ÉK.  adj.  Il  se  dit  De  cer- 
tains poUsons,  particulièrement  des  tiuiies, 
quand  la  e.liair  en  est  rouge  cuiiune  celle 
des  saumons.  Truite  saumonée.  Perei*  sau- 
monée. 

SJiKMOSr.kV.  s.  m.  dimin.  Petit  saumon , 
saumon  qui  n'a  pas  encore  acquis  toute  sa 
croissance.  Des  .saumontuiux  du  llhin. 

S<\i;.>lt°RK.  s.  r.  Ij<pienr  qui  se  fait  du 
sel  fondu  et  du  sue  de  la  chose  salée.  La 
saumure  n'est  /mis  encore  Jaite.  Celte  mande 
nageait  dans  la  .uiumure.  Saumure  d'anchois. 
Saumure  île  thon. 

.S.a'NA4iK.  s.  ui.  Débit,  tndic  de  sel. 
Faire  le  siiunnge. 

Faux-saunage ,  La  vente,  le  débit  du  sel 
en  Iraude  et  contre  les  orilounaiices. 

SAt'NKK.  V.  n.  l'aire  du  sel. 

SAU.VKKIE.  s.  r.  Nom  collectif  qu'on 
donne  au  lieu,  aux  bàliuienls,  puits,  lon- 
taines  et  instrunienls  jiropres  à  la  l'abrique 
du  sel. 

S  AU  MER.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
faire  le  sel.  //  y  a  tiiiit  de  sauniers  en  cet 
endroit. 

Il  signifie  aussi,  Celui  qui  débite,  qui 
vend  le  sel. 

Prov. ,  Se  faire  payer  romme  uni  saunier , 
Se  faire  paver  avec  exactitude,  avec  ri- 
gueur. Il  est  peu  usité. 

Faiix-sauuirr,  Celui  qui  vend,  qui  débite 
du  .sel  en  Iraude  el  contre  les  orduniiau- 
ces. 

SAl'NlèRE.  s.  f.  'Vaisseau ,  espère  de  cof- 
Ire  où  l'un  conserve  le  sel. 

SAl  PKjUET.  s.  in.  T.  de  Cuisine.  Sauee 
ou  ragoût  qui  pique,  qui  excite  l'appétit. 
l'aire  un  uiu/xi/iiit,  un  excellmt  saupiquet. 
.Siiupupirl  lie  hicuj.  Rtruj  en  sau/uquet. 

SA(  IHlUOKKK.  V.  a.  Poudrcrde  sel.  Snii- 
paudrrr  de  la  viunde. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qu'on 
poudre  d'aulre  cIiom:  que  de  sel,  cumine 
lie  farine,  «le  poivie,  etc.  Saupuadnr  des 
soirs  ai'ec  de  lu  fui  lue,  /tour  les  frire.  San- 
jMiiidrrr  de  /loifre  un  linre,  jtoui  le  mittir  rn 
pite.  Saupoudrer  de  sucre  des  beignets,  des 
ftrtits  ffàleaur.  Saupoiulrer  de  cunl/iarùles  un 
emplâtre  de  vésicatoire. 

Stupounaé,  éf..  pai'liri|)C. 

Il  s'eiupioie  quelquefois  ligurénieut  et  fa- 
uiiliéreiiieiil.  Une  criiiuue  saufMudi-re  de 
qiiilipies  éloges,  Mèlee  «le  (pi«li|iies  éloges. 
Un  etnt  Minimudir  iferiulitiun,  Uu  iljK  •  une 
ériidili«in  superlividle. 

SAl  H.  »«l|.  m.  l'oyez  SvuaB. 

SAraAUU.  i.  m.  T.  de  Fau<:oo*erie.  Pi» 
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«M^re  année  d'un  oima  arant  qu'il    ail 
roné. 

N.ll'RR.  adj.  des  deux  genres.  De  couleur 
jaune  <|iii  i.r«'  sur  le  brun.  Il  ne  se  dit  guère 
«(lu-  Des  rhfvaiK.  Un  cheval  tuarr. 

Uurrng  saur,  par  Ahréviai;„n  de  Snure , 
i  e  hairiig  s.4le,  «lenii-»<^<'l,i'>  a  la  fumée.  On 
dit  aussi.  Hareng  stiuret;  mais  on  écrit  plus 
«n'«liiiaireuieiit,    llurrng    saur. 

Prov.,  Un  homme,  une  femme  maigre 
comme  un  tuireng  miiiirt,  comme  un  hareng 
fiiHt,  Va  liuMiiie,  une  femme  extrêmement 
maigre. 

SvUKR,  en  termes  «le  Feiiconnerie,  se  dit 
De  l'oiM'an  |M'ii«tKiil  .sa  prtiittéri'  année,  où 
il  p«>rte  encore  son  premier  jiennage,  qui 
est  lUMix. 

.HAt'RRR.  V.  a.  Faire  sécher  à  la  fumée. 
Stiiirrr  des  harengs. 

.StuHi,  BR.  participe. 

SAl'RET.  adj.   m.  l'oyez  Siure. 

SAI^RIKNS.  S.  m.  pi.  T.  d'Hist.  nat.  Nom 
donné  a  l'une  des  quatre  grandes  divisions 
«ie-i  reptiles  ;  c'est  «'elle  «pii  comprend  les  lé- 
zard» el  les  ci-oc«Hjiles.  On  l'eniplnie  queU 
«lueliiis  adjectiveiiient.  Hepliles  saiirirns. 

!(AL'!i.SAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  saules.  // 
se  promenait  iluns  la  saussaie.  On  ferait  là 
une  .laussiiie. 

SAI3T.  ».  m.  Action  de  sauter,  mnirtemml 
par  leipiel  on  saule.  Grand  saut.  Petit  saut. 
H  franchit  tant  de  semelles  d'un  saut.  Il  t'è- 
lania  tout  d'un  saut,  dr,  jdrin  saut ,  d  un  plein 
.saut  sur  l'iiutie  bnrd  du  fossé.  Il  y  n  des 
diinsrs  où  il  faut  fniir  des  sauts.  Deux  pas 
el  un  saut.  Ce  che\iil  ne  tvi  que  par  sauts  et 
pur  bonds.  1^  saut  de  la  air/ie. 

Fig. ,  .Saut  de  car/ie.  Certain  seul  qne  te» 
baladins  exé.utoni  ii  plat  »eolre,  en  s'éle- 
vanl  liuii/.onlalemen!.  Faire  le  siait  de  carpe. 

.Sinii  jxiillrux.  Certain  saut  ipi'exéiulenl 
les  daiLseurs  de  i «rile  el  les  Iwtadins  quand 
II-  COI  ps  lait  un  lonr  entier  en  l'air.  Il  *e 
dit,  liguréiitenl ,  de  Résolutions,  d'aclioue 
viiilenli's  et  lias.ii«l<M>s. 

Fig.,  on  lernie>  «le  Manège,  .Saut de  mou- 
ton ,  Saut  capricieux  iiar  leipiel  nn  cheval, 
en  s'enlevant,  l>aiH->e  la  tèle,  voùle  l'épine 
durs;ile  en  conti-e-haul,  ramène  les  exlré- 
miles  sous  le  ventre,  el  se  jelte  de  colé, 
de  manière  souvent  il  désart^tmner  son  ca- 
valier. Ce  chex-al  vient  de  faire  le  saut  de 
mouton. 

Dans  le  nu'me  langage.  Pas  et  h  snul. 
Air  relevé  ipii  s'exéente  en  trtii»  Irmps  :  le 
premier  est  un  temps  «le  galop  raci-ourci, 
ou  terre  il  terre,  le  sccoiiil  une  i-oiirbelte, 
el  le  tiuisicme  uue  cabriolei  ainsi  allerna- 
tivenirnl. 

Par  exagér*!..  Ne  Aire  qu'un  saut  d'un 
endroit  a  un  autre,  Aller,  se  reniire  d'un 
lieu  .i  un  aulreavec  une  extrême  piompli- 
ludr. 

■  Fig. ,  N'nller  que  par  santî  er  par  bonds , 
Parler  a»ec  une  vivacité  «lét eglee ,  sans  gat^ 
der  auniin  oniie,  aucune  liaisiin  «Inn»  son 
diM-oui-s.  Il  w  «lit  aussi  en  pm  Uni  De»  ac- 
tion», «le  la  conduite,  |,ini<nrelle»  sont  pré- 
cipilee>  et  qu'elles  iiianipii>nl  de  suile. 

Fig.  et  lam..  Faire  un  grand  saut ,  Aller 
s'étalilir  «l.iiis  un  lieu  fort  éluigné  de  crlui 
où  Ion  éiail.  lia  quitté  Marseille  pour  aller 
demeurer  au  lluyrr,  d  a  fa:l  un  gnind  saut, 
il  est   i*«u  de  lu  rmr  Saint- Jnlotne  demeu» 


SAU 

nr  mifniibourpSaint-Grrmam ,  c  est  un  grand 
taul  qu'il  II  jiiil-  Cela  se  dit  aussi  U'un 
homme  qui,  d'un  petit  ou  niédioorc  c-m- 
ploi,  parvient  tout  d'un  coup  à  nue  place 
tniporlante.  (.'et  homme  a  fait,  vifiit  r/e 
jain  un  j-iiind  sriiit. 

Fig. ,  Il  y  est  monte  d'un  saut,  d'tin  plein 
saut,  se  dit  U'uu  lioinme  ipii  a  été  élevé  à 
une  place  iiiiporlante,  à  une  hante  dignité, 
sans  passer  par  les  degrés  inlVrieui's.  On 
«lit  de  môme ,  De  simple  snldiit  //  devint  ca- 
pitaine, de  petit  emfJoye'  il  devint  adi>ii<iis- 
trateur,  rlc. ,  d'un  saut,  d'un  plein  wx'.  On 
dit  aussi ,  De  plein  saut.  Tout  a  coup,  linis- 
queiiîenl.  Faut-il  de  plein  saut  vous  fier  à  un 
homme  que  vous  ne  connaissez  jms? 

Fig.  et  fam.,  F-iire  le  saut.  Se  détermi- 
ner en  lin  à  prendre  un  parti,  une  résolu- 
tion où  il  y  u  de  la  diKicullé,  du  péril.  // 
a  balancé  loniftemps  s'd  entrerait  dans  ce 
commerce,  dans  cette  alfatre ,  mais  eujin  il 
a  fait  le  saut.  Il  se  prend  plus  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part.  Celte  riche  veuve 
a  déliheré  lijn{;temps  si  elle  éjmiiserait  ce 
jeune  homme,  qui  n'a  ni  état  ni  jortune; 
enfin  elle  a  fait  te  saut. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  faire  le  saut  à  quel- 
qu'un. Lai  faire  perdre  son  emploti,  sa 
charge. 

Fam.,  Ju  saut  du  lit.  Au  sortir  dn  lit. 
Je  l'ai  pris  au  saut  du  lit. 

Saut,  signifie  quelquefois,  Clnite.  Tom- 
ber d'un  troisième  élai^e,  c'est  un  terrible 
saut.  Ce  sens  est  familier. 

Fam.,  Sfait  de  Brctnit,  Le  satit,  la  chute 
d'un  homme  qu'on  fait  tomber  par  tni  cer- 
tain tour  de  lutte.  Jl  lui  a  fait  faire  le  saut 
de  Breton. 

SvuT,  se  dit  aussi  d'Une  chute  d'eau  qui 
se  rencontre  dans  le  courant  d'une  rivière. 
//  y  a  lions  cette  rivière  des  .taiits  en  trois  ou 
quatre  endroits.  Le  saut  du  A'iagara  dans  la 
rivière  de  .Saint-Laurent. 

StiNl  de  moulin,  Chute  d'eau  qui  fait  al- 
ler uu  moulin. 

Saut  dr  loup.  Fossé  que  l'on  fait  au  bout 
d'une  allée,  à  l'extrémité  d'un  parc  ou  d'un 
jardin  .  pour  en  défendre  l'entrée  sansoler, 
sans  borner  la  vue. 

Sauï,  en  termes  de  Haras,  scdit  de  L'ac- 
tion d'un  élalau  qui  couvre,  qui  sal'.lii  une 
jument.  L  étalon  a  donné  trois  sauts  à  celte 
jument. 

SAUTK.  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  re\pres.iion,  Suiile  de  vent.  Chan- 
gement subit  de  plusieurs  (piarls  dans  le 
vent  régnant.  Les  saules  de  ivnt  causent 
quelque  lois  des  avaries  considérables. 

SAUTE,  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Sorte  de 
ragoût.  Un  nous  servit  un  saule  de  che\Teud. 

Il  s'emploie  aussi  adjecliveuM'nt.  ftoifuons 
sautés  au  vin  Je  Chanipiijjne.  Filet  de  buuf 
saule. 

SAITEI.LE.  s.  f.  T.  d'Agricult.  Sarmcnl 
que  l'on  transplanic  avec  sa  racine. 

SAt'TKK.  V.  11.  S'élever  de  lerie  avec  ef- 
fort ,  ou  S'élancer  d'un  lieu  à  un  autre.  Sau- 
ter de  bas  en  haut,  de  haut  en  Imis.  .Sauter 
en  avant,  en  arrière.  .Sauter  />ar-ibs.'us  une 
muraille.  Sauter  à  cloche-pied ,  à  pieds  joints. 
Il  saule  bien.  .Sauter  d'un  batran  dans  un 
autre.  Sauter  à  I  abordage.  .Sauter  à  terre, 
li  sauta  dans  la  rivière.  Les  liatrirurs  sautent 
au  travers  d'un  cercle.  Sauter  sur  uu  clieval. 
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Snutrr  en  seffk.  .Sauter  en  crmipe.  Sauter  en 
l'air.  C'e't  un  cheval  qui  saute,  faire  sauter 
un  cheval  entre  deur  piliers,  dans  les  piliers, 
thie  pie  qui  saule  de  btaurhe  en  branche. 
Faire  sauter  un  chien  par -dessus  un  bàinn. 
Il  ne  fait  que  danser  et  sauter.  .Sauter  de  joie. 

Sauter  a  bas  de  son  lit^  Dcscenttre  de  des- 
Kius  son  lit  avec  vivacité. 

Fam. ,  Fnire  .muter  quelqu'un  pat  la  fenê- 
tre,  Le  jeter  par  la  fenêtre. 

Prov.  et  fig. ,  Reculer  pour  mieux  smtler , 
Céder  ,  temporiser  pour  mieux  prendre  ses 
avantages. 

Fig.  et  fam..  Sauter  aux  nttes ,  SSmpa- 
lienler,  se  mettre  en  colère.  Si  mus  lui  dites 
cela,  t<ous  le  ferez  .muter  aux  nues.  On  dit 
dans  un  sens  analogue,  f^ous  me  feriez 
sauter  nu  plancher.  Vous  me  |)ouss«!  à  bout, 
vous  ïoulene/.  des  choses  nbsunles. 

Fig.  et  fam. ,  Sauter  de  branche  en  bran- 
che,  Passer  brusquement  et  sans  liaison 
d'un  sujet  à  un  aiilrc. 

SvtjTER,  se  dit  parlirniicrempnt  en  par- 
lant Des  choses  que  l'etplosion  d'nne  mine, 
OH  d'un  amas  de  poudre,  détruit,  renverse, 
lirise  et  fait  voler  en  éclats.  Pratiquer  une 
mine  pour  faire  sauter  un  ouvrage  de  forti- 
fication. Les  assiégeants  ont  fait  sauter  le 
bastion.  Ln  poudrière  de  telle  ville  a  sauté, 
l je  feu  a  pris  aux  poudres ,  et  le  Ixitiment  n 
.sauté.  Ce  navire  va  sauter.  Faire  sauter  .ion 
riNSseau ,  pour  ne  pas  le  rendre  à  l'ennemi. 
On  dit  aussi ,  Se  faire  sauter,  pour  Faire 
sauter  sou  vaisseau. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  snntrr  un  mauvais  lien, 
une  maison  de  jeu,  etc.,  Feitner  un  mau- 
vais lieu ,  une  maison  de  jeu ,  etc.  //  y  avait 
dans  ce  quartier  un  mauvais  lieu,  on  t'a/ait 
sauter. 

Fig.  et  fam . ,  Faire  sauter  la  terre ,  la 
charge,  etc.,  de  quelqu'un.  Le  contraindre, 
par  voie  de  justice,  il  la  vendre,  à  s'en  dé- 
faire. Je  ferai  sauter  sa  charge,  sa  maison. 
On  lui  a  fait  sauter  sa  terre,  sa  charge,  etc. 
On  dit  de  même.  Cette  fi/lie  lui  coule  cher, 
.M  place  en  a  sauté,  il  a  été  contraint  de  la 
quiller. 

F'ig.  et  fam.,  Fni.-e  santér quelqu'un.  Lui 
faire  perdre  son  emploi ,  sa  place.  Je  le  fe- 
rai sauter.  Ou  l'a  fait  sauter. 

Fig.  et  fam..  Faire  sauter  des  bouteilles, 
Boire  des  Ixiiileiilcs  de  vin.  ,'ls  ont  fait  sau- 
ter dix  bouteilles  dans  ce  re/ms. 

Aux  Jeux  de  hasard.  Faire  sauter  la  ban- 
que,  Gagner  tout  l'argeu'.  <lu  biiii<|uier. 

Faire  .sauter  la  cervelle  à  qaebpi'un.  Lui 
casser  la  tète  «l'un  <  <iup  <le  pislolel  ou  aii- 
Iremeiil;  et.  Lut  faire  sauter  la  léle ,  Lui 
trancher  la  tète. 

FaiiT  sauter  uu  vil  ht:rs  de  la  tête,  Porlrr 
un  coiqi  qui  lait  s'uilr  l'icil  hursde  la  tète. 

Fil  termes  de  Billard  ,  Faite  .sauter  une 
bille,  La  lairi'  toiiilii'i',  en  jouaiil ,  hors  de 
la  table  du  bill.nd.  La  bille  a  saute,  V.Wc 
est  tombée  hors  du  billard,  en  passant  |><ii'- 
dessiis  les  bandes. 

Faire  sautir  bi  coni>e,  KctaUir  avec  dex- 
térité un  jeu  de  i  arles  dam  l'elal  où  il  :''tail 
avant  qu'on  eùl  coupé,  (et  e.\camoleur  fait 
iiès-habi'enieat  .sauter  la  roii/ie.  C  est  un  es- 
croc qui  fuit  sauter  la  coupe, 

SviiTiiH,  sigiiilie  aussi.  S'élancer  et  sai- 
sir avec  viva(ité  qiielcpriiii,  qiiehpie  chose. 
Sauter  au  collet,  à  la  gorge,  au  t'isaj,t,  aux 
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yeux  de  quelqu'un.  Tl  a  Snutf  à  ses  armes, 
sur  .ses  armes  /uiur  se  défendre.  Il  a  sauté 
sur  lai  pour  le  frapper. 

Sauter  an  cou  de  quelqu'un ,  L'cmbrasMer 
avec  emprrssetncnt. 

Fig. ,  Sauter  aux  yeux,  se  dit  D'une  éhow 
qui  est  évidente,  qui  se  fait  voir  d'abord, 
(ju'on  aperçoit  sans  peine.  Il  y  a  dans  ce  ta- 
bleau des  défauts  qui  sautent  aux  yeux.  IVe 
v-yyTZ-voiis /Kjs  la  raison  de  ce  procédé?  Elle 
saute  aux  yeux. 

SvoTT.R,  si^tfie  figtirémcnt,  Parvenir 
d'une  pl*ré  inférieure  à  une  autre  plus  éle- 
vée, sans  passer  jwr  les  degrés  inlemiédiai- 
res.  //  a  .sauté  de  ta  troisième  classe  en  rhé- 
torique. Il  a  .sauté  du  grade  de  capitaine  à 
celui  de  colonel. 

Il  signifie  aiisst,  Passer  subitement,  ra- 
pi<lement  d'une  chose  ii  une  autre  qui  est 
différente  de  la  première,  q;ii  n'a  point 
de  liaison  avec  elle.  .Sauter  d'une  matière  à 
une  nuire.  Il  saute  d'un  objet  à  l'autre,  sans 
s'ocrii/ter  des  idées  inlennédiaires. 

F.n  ternies  de  Marim-,  I.e  cent  a  sauté  du 
noitl à  l'est.  Il  y  a  passé  subitement. 

.SvUTKK ,  s'emploie  aussi  (omme  verbe 
actif,  et  signifie,  I'"raiichir.  .Sauter  nn fossé. 
.Sauter  tes  murailles.  .Sauter  la  barrière,  /r 
lui  ferai  sauter  les  degrés.  Sauter  vingt  se- 
melles. 

Fig.  et  fam.,  Sauter  le  liâton ,  Faire  quel- 
que chose   qu'on   ne  voulait    pas   faire,  le 
faire  malgré  soi.    //  ne  voulait  /mis  éjjonse 
celte  fille,  il  a  sauté  le  bâton.  Il  a  été  obligé 
de  .sauter  le  bâton. 

Fig.  et  fam.,  .Sauter  le  fossé,  le  pas ,  Pren- 
dre uu  parti  ha.sardeux,  après  avoir  long- 
temps balancé. 

Fam.,  Sauter  à  pieds  joints  par-dessus 
quelque  chose.  Fane  qnelque  chose  sans 
s'embarrasser  des  obstacles  ,  des  considéra- 
tions contraires. 

SvuTi-H,  actif, signifie  encore  lîgiirémcnt, 
Onieltre,  passer  cpielque  chose,  soit  en  li- 
sant ,  soit  en  lianscrivanl.  //  ne  .sait  pas  lire 
le  grec;  quand  il  en  trouir ,  il  le  saute.  Il 
a  saule  deux  Jeuillels.  Le  copiste  a  .sauté  deux 
ligues.  In  re  sens,  on  dit  aussi  ,  .S/iiiter  paf 
dessus,  mais  alors  .Stiuter  est  neutre. 

SiuTKK  ,  en  termes  de  Haras,  se  dit  D'utt\ 
étalon  qui  saillit,  qui  eoiiMC  iiiie  jument. 
(cl  étalon  a  .santé  laiil  de  juments. 

S\uTi'.,  KR.  |>arli<'lpe. 

.SAlTEIlEAt'.  s.  m.  Pclile  pièce  de  bois, 
garnie  tWr.iv  laiign^lte  de  plume,  cpii,  en 
saillant  |iar  le  mouveiiieiit  de  la  louche, 
lail  sonner  la  corde  d'un  clavecin,  d'une 
cpinrlle.  //  miinqiie  deux  011  Irius  .suulereaux 
a  celte  epinetle ,  à  ce  clavecin. 

S.irTEKEl.l.E.  s.  I.  liiseile  ailé  qui  s'a- 
vance en  sanlaiil,;'i  l'aide  de  ses  deux  pattes 
postéiii mes,  bcaneoiip  plus  longues  (|ue 
lesiinlres.  .SauterrUe  verte,  gn.se.  l'etite  sim- 
1er  Ile.  ('iios.\e  .sauterelle,  lue  nuée  de  sau- 
terelles. Les  .sauleielle.s  Jurent  une  des  plaies 
d'F.gypte.  I  es  eiitoii;ologisles  <loiiiieni  plus 
oïdiiiairemenl  le  nom  i\v  (riquels  aux  sau- 
terelles qui  vont  |uir  troupes,  cl  qui,  oiiti-e 
la  t'acnllé  de  .sauter,  ont  encore  celle  de 
voler  longtemps  cuuiiuu  les  papillons  et  le» 
mouches. 

SiUTKKF.Li.E,  en  termes  de  Maçonnerie, 
de  Chaipcnlcrir,  etc.,  se  dil  de  La  lausse 
éuuerreauobile;  iiisUuuieul  qui  est  foiiné 
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de  deux  règles  assemblées  à  l'une  de  leurs 
extrémités  par  une  cliariiièrc,  ri  qui  sert 
à  prendre  et  à  tracer  toutes  sortes  u  angles. 
SAt'TEtR  ,  KL'SE.  s.  Celui ,  celle  nui 
saute,  dont  la  professioD  est  de  faire  des 
sauts  et  des  tours  de  force.  Gniml  saulnir. 
Bon  sauteur.  Les  danseurs  tie  corde  et  les 
sauteurs. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  sauteur,  se  dit  D'un 
honnne  d'un  caractère  équivoque  et  qui  se 
vante  ridiculement.  Il  est  peu  usité. 

Sauteur, sedil,en  termes  de  Manége,d'Un 
cheval  dressé  à  exéiiiler  les  dill'érents  sauts, 
et  qu'on  fait  monter  aux  personnes  qui  ap- 
prennent Vénuilalion.  Jl)  a  dans  tes  manèges 
deux  espèces  de  sauteurs  :  le  sauteur  entre 
les  piliers  ou  dans  les  piliers,  et  le  sauteur  en 
liberté'.  Ce  cheval  est  ton  sauteur. 

SkUTEUsB,  est  aussi  Le  nom  d'une  sorte 
de  danse. 

S.tUTlLLANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  sautille, 
qui  ne  fait  que  sautiller.  , 

SAl'TILI.E.VENT.  s.  m.  Action  de  sau- 
tiller ,  d'avancer  en  faisant  de  petits  sauts. 
La  plupart  des  oiseaux  vont  par  sautille- 
ment. Un  sautillement  continuel. 

SAUTILLER,  v.  n.  Sauter  à  petits  sauts. 
Les  pies ,  les  moineaux  sautillent  au  lieu  de 
marcher.  Ce  danseur  ne  fait  que  sautiller. 
Dans  la  danse  noble,  il  ne  faut  pas  sau- 
tiller. ^ 

Fig. ,  Ne  faire  que  sautiller,  Changer  sou- 
Tent  et  brusquement  de  sujet  dans  la  con- 
versation; n'observer  aucune  liaison  dans 
ses  discours,  dans  ses  écrits. 

SAt'TOIR.  s.  m.  La  figure  que  présentent 
deux  ou  plusieurs  objets  disposés  de  ma- 
nière à  imiter  une  croix  de  Sanit-André  X- 
On  ne  l'emploie  guère  que  dans  la  locution 
adverbiale ,  En  sautoir.  Deux  pièces  de  bois 
mises  en  sautoir.  Deux  épées  étaient  placées 
en  sautoir  sur  le  cerciieU. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant 
D'armoiries.  Deux  clefs  passées  en  .sautoir. 
Cinq  besants  posés  en  sautoir.  Il  y  a  deux  l>d- 
tnns  passés  en  sautoir  derrière  l  écu  des  ma- 
réchaux de  France.  On  dit  de  même,  l'or- 
ter  d'argent  au  sautoir  de  gueules. 

En  parlant  Des  ordres  de  chevalerie,  Por- 
ter un  ordre  en  sautoir,  V.n  porter  le  ruban, 
le  cordon  en  forme  de  collier  tombant  en 
pointe  sur  la  poitrine.  L'ordre  de  la  Toison 
d'or  et  celui  de  Saint-Lazare  se  /mitent  en 
sautoir.  Les  prélats  ne  [Mrtent  les  ordres  qu'en 
sautoir. 

Porter  quelque  chose  en  sautoir.  Le  por- 
ter sur  le  dos  à  l'aide  de  deux  bretelles  ou 
cordons  qui  se  croisent  sur  la  poitrine,  ou 
même  à  l'aide  d'une  seule  bretelle  ou  d'un 
seul  cordon  (|ui  passe  de  gauche  à  droite 
ou  de  droite  a  gauche.  Porter  son  bagage 
en  sautoir. 

SAl'VAtiE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
proprement   De  certains   animaux  i|ui   vi- 


vent dans  1rs  bois 


,  qui    «e 


qui 
tiennent   dans 


les  déserts,  dan.*  les  lieux  éloignés  tir  la  lié 
qiirntation  de»  hoiniiies.  Arj  lions,  les  fign-s, 
les  ours  sont  des  animaux  samages  et  car- 
nassiers. Les  cerfs,  les  daims,  les  sangliers 
sont  des  animaux  snuxnges. 

S4UVIUE,  signifie  ausii ,  Qui  n'est  point 
■pprivoisé.  En  ce  sens,  il  se  dit  générale- 
ment De  tous  les  animaux  qui  ne  sont  point 
domestiques.  Les  animaux  samtigeset  les  ani- 


maux domestiques.  Le  lièvre  est  un  animal 
fort  peureux  et  fort  .sauvage.  Un  canard  sau- 
vage. Un  chat  sauvage.  Une  oie  sauvage. 

S.iuv,(GB,sc  dit,  par  extension.  Des  lieux 
incultes  et  inhabiles.  Un  pays  sauvage.  Une 
Ile  sauvage.  Des  lieux  sauvages.  Ces  lieux 
ont  un  aspect  sauvage.  Un  site  sauvage.  Une 
nature  sauvage. 

Sauvack  ,  se  dit  encore  De  certains  peu- 
ples (|ui  vivent  ordinairement  dans  les  liois, 
nresijue  sans  religion  ,  sans  loi ,  sans  ha- 
nilation  fixe,  et  plutôt  en  bètes  qu'en  hom- 
mes. Les  peuples  .sauvages  de  l'Amérique,  de 
V  Afrique ,  etc.  En  ce  sens  ,  il  est  aussi  sub- 
stantif. Les  .sauvages  de  l Amérique.  Il  a 
vécu  longtemps  /xirmi  les  sauvages.  Un  sau- 
vage. Une  sauvage. 

Sauvage,  se  dit  figurément  D'une  per- 
sonne qui  se  plait  à  vivre  seule;  et  qui, 
soit  par  bizarrerie,  soit  par  timidité,  évite 
la  fréquentation  du  monde.  C'est  un  homme 
fort  sauvage ,  d'une  humeur  sauvage.  Ce  jeune 
homme  est  encore  sauvage.  Ha  femme  ne  voit 
aucune  société;  elle  est  trop  sauvage.  En  ce 
sens,  il  s'emploie  aussi  substantivement.  Ce 
Jeune  homme  est  un  sauvage  qili  ne  se  montre 
jamais  dans  le  monde. 

11  signifie  également.  Qui  a  quelque 
chose  de  rude,  de  farouche.  Ce  savant  a 
quelque  chose  de  dur  et  de  sauvage  tùiiis  tou- 
tes ses  manières.  Une  prude  sauvage.  Air 
sauvage.  Alanières  sauvages.  Alixurs  sauvages. 
Une  vertu  sauvage. 

Une  façon  de  /mrler  sauvage ,  un  procédé 
sauvage,  Une  façon  de  parler  ou  d'agir 
rude,  extraordinaire,  contre  l'usage. 

Sauvage  ,  se  dit  aussi  De  certaines  plan- 
tes, de  certains  fruits  <|ui  viennent  natu- 
rellement, sans  qu'on  prenne  soin  de  les 
greller,  de  les  cultiver.  Olivier  sauvage.  Fi- 
guier sauvage.  Pommier  sauvage.  Laitue  sau- 
vage. Prunes  sauvages. 

Chicorée saiHiige,  Jùspôce  de  chicorée  verte 
et  ainère,  qu'on  ne  laisse  pas  de  cultiver 
dans  les  jardins. 

Ce  Jruil  a  un  goi'tt  sauvage,  Il  a  an  goût 
âpre  et  désagréable. 

Huile  sauvage.  L'huile  qui  a  un  petit  goùl 
amer,  ce  qui  ne  la  rend  <|ue  meilleure. 

Fig.  et  pop..  Feu  sauvage.  Sorte  de  gale 
qui  vient  i|uel(|urfois  au  visage  des  enfants. 
Cet  enfant  a  du  Jeu  sauvage. 

S.lf  VAGEO.N.  s.  m.  T.  (l'Agricult.  Jeune 
arbre  venu  sans  culture.  Un  beau  sauvageon. 
Sauvageon  de  belle  venue.  Greffer  un  samti- 
geon.  Orrfer  sur  sauvageon. 

Il  se  (lit  aussi  (|uelqueluis  d'Un  arbre  venu 
de  semis,  et  qui  n'a  pas  été  gi-ellé.  /'oyez 
Fb.vhc. 

SAUVAGERIE,  s.  f.  Manière,  humeur, 
habitudes  sauvages.  //  e.\t  ttnne  sauvagerie 
peu  commune.  Il  est  familier. 

S.4rV.4<jlX  ,  l.\K.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  locution.  Omit  suuvagin. 
Certain  gnùt ,  certaine  odeur  qu'ont  quel- 
ques oiseaux  de  mer,  d'étang,  de  marais. 
(éta  a  un  goût  sauvagin  qui  me  déplaît. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
siibstantil.  Cela  sent  le  sauvagin. 

SAl'VA(iI.\E.  s.  r.  coll.  Il  se  dit  De»  oi- 
seaux de  mer,  d'étang  et  de  marais  qui  ont 
le  goût  sajivagin.  ('est  un  fxiys  de  lacs  et 
d'étangs,  tout  y  est  fdrin  de  sauvagine,  on  y 
troui-e  beaucoup  de  sauvagine. 
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Il  se  dit  aussi  de  L'odeur  de  ces  oiieaui. 
Cela  sent  la  sauvagine. 

SAUVEGARDE,  s.  f.  Protection  accordée 
par  le  souverain ,  |»ar  une  autorité  quel- 
conque. //  est  en  la  protection  et  sauvegarde 
du  roi.  On  l'a  mis  en  la  protection  et  sauve- 
garde du  roi  et  de  la  justice.  Le  magistrat  fa 
pris  sous  sa  sauvegarde. 

Il  se  dit  aussi  Des  lettres  que  l'on  arcoide 
à  qiielcpriin  pour  l'exempter  de  loger  des 
gens  de  guerre.  Demander,  obtenir,  expédier 
une  sauvegarde.  En  vertu  d'une  sauvegarde. 
Donner,  accorder  une  sauvegarde.  Ce  sens  a 
vieilli. 

Il  se  dit  encore  Du  garde,  du  détachement 

3u'un  général  ou  autre  chef  militaire  envoie 
ans  une  maison,  dans  un  château,  dans 
un  village,  pour  les  garantir  de  pillage  et 
d'insulte.  ' 

Il  se  dit  également  Du  titre ,  de  l'écrit 
par  lequel  une  sauvegarde  est  accordée. 

Sauvkgakdr,  se  dit  figurément  d'L'ne 
chose  ou  d'une  personne  qui  sert  de  ga- 
rantie ,  de  défense  contre  un  danger 
qu'on  redoute,  tenez  avec  moi;  comme  je 
redoute  sa  colère,  vous  me  sentirez  de  sauve- 
garde, vous  serez  ma  sauvegarde.  Son  obscu- 
rité lui  senit  de  sauvegarde  contre  la  pros- 
cription. 

SAUVER.  V.  a.  Garantir,  tirer  du  péril, 
mettre  en  sûreté.  //  a  sauvé  la  ville,  sauvé 
son  pays.  Je  l'ai  sauvé  des  mains,  d'entre  les 
mains  des  ennemis.  Sau\er  un  homme  du 
supplice,  de  l'infamie,  de  la  misère.  Saus-er 
quelqu  'un  du  naujrage.  Le  nasire  a  échoué, 
on  a  sauvé  les  march/indises.  Jésus-Chiist 
a  sauié  les  hommes.  Son  médecin  l'a  saui'é. 
Il  faut  d'abord  sauver  l'honneur.  Sauver  son 
nom  de  l'oubli. 

Il  se  construit  quelquefois  avec  un  ré- 
gime indirect  et  un  régime  direct,  l'un  dé- 
signant la  personne,  et  l'antre  la  chose  que 
la  personne  était  menacée  de  perdre  ou  de 
subir,  rous  m'avez  sauté  la  lie.  Je  lui  ai 
saui'é  l'honneur.  Cette  déclartition  du  jury  lui 
a  sauté  les  travaux  forcés.  Je  lui  ai  sauvé 
une  réprimande.  Je  lui  ai  sauté  un  ridicule. 

11  signifie  quelquefois  simplement.  Epar- 
gner nue  chose  à  quelqu'un,  l'en  exempter. 
Cela  lui  a  sauvé  beaucoup  de  dépense.  Les 
nouvelles  que  j'ai  reçues  m'ont  stiuié  um  en- 
nuyeux voyage.  Fous  m  avez  sauté  une  grande 
peine,   une  grande  Jatigue ,  un  grand  travail. 

Sauver  les  dehors,  sauver  les  apparences. 
Faire  en  sorte  qu'il  ne  paraisse  rien  au  de- 
hors dont  les  gens  piiissenl  être  blessés, 
puissent  être  scandalisés. 

Fam. ,  Sfiiiver  le  premier  coup  d'teil.  Ne 
pas  laisser  paraître  l'élonnement ,  l'impres- 
sion désagréable  que  nous  cause  la  première 
vue  d'une  j>ersonne  laide  ou  mal  faite.  Cette 
femme  est  d'une  telle  Imdeur,  qu'on  a  peine 
à  sauver  le  premier  coup  ititil.  On  dit  de 
même,  //  faut  sauver  le  premier  coup  d'ird, 
en  iMirlant  D'une  |>ersoiine  qui  ne  plaît  pas 
au  premier  aspect,  mais  qui  doit  plaire 
quand  on  l'a  mieux  regardée,  quand  on  la 
coiinait  davantage. 

Prov.  et  fij. ,  rouloir  sauver  la  chèvre  et  le 
chou.  Vouloir  ménager  en  même  temps  des 
inlér?l>  dilTérents  ou  op|iosés. 

Au  .leti  de  paume,  .Samer  la  gritte,  #■«'' 
ver  le  dedans.  Parer  le»  i^iips  qui  poosteat 
la  balle  dans  la  grille  ou  dans  le  dedans,  n 
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est  bon  second,  il  sniiie  bien  lu  pille.  On  dit, 
au  même  Jcii ,  Siiiner  à  qitelijii'iin  la  grille, 
le  dedans.  Lui  faire  l'avantage  tie  ne  pas 
compter  ce  (|iie  l'on  gagne,  qnancl  on  place 
la  balle  à  la  grille  ou  au  cledans.  //  est 
plus  fort  que  vous,  il  iieut  vous  sauver  la 
grille.  Dans  une  acception  analogue  à  cette 
dernière,  on  dit  au  Jeu  de  billard,  Sauver 
à  tjueli/u'un  une  blouse,  deux  blouses,  etc. 
Si  vous  voulez  jouer  contre  moi,  je  vous  sau- 
tvrai  tes  deux  blouses  du  milieu. 

Au  Jeu  de  trictrac,  Sauver  la  bredouille , 
Empêcher  l'enfilade. 

S  \uv  EH,  signilie  quelquefois,  Excuser,  jus- 
tifier. On  ne  peut  sauver  sa  conduite.  Quel- 
que excuse  qu'on  alligue ,  on  ne  /yeut  sauver 
cette  action.  V,e  sens  est  peu  usité. 

Sauver  une  contradiction ,  Concilier  deux 
passages  ,  deux  propositions  contraires. 

En  termes  de  Musicpie,  Sauver  une  dis- 
sonance,  La  faire  suivre  d'un'  accord  con- 
venable, c'est-à-dire,  I.a  faire  descendre 
d'un  degré,  soit  d'un  ton  plein,  soit  d'un 
demi -ton. 

Sauver  les  défauts  d'un  ouvrage.  Les  pal- 
lier, empêclier  qu'ils  ne  paraissent. 

Sauver  les  itéjauts  de  la  tadle  d'une  per- 
sonne,  Déguiser,  cacher  quelque  défaut, 
quel(|ue  dill'orinité  de  sa  taille,  par  la  ma- 
nière de  l'habiller.  Ou  lui  jera  un  corset  qui 
sauvera  ce  [letit  défaut  de  sa  taille. 

Sauvf.k,  signifie  aussi,  Rendre  éternelle- 
ment heureux  dans  le  ciel.  Dieu  a  envoyé  son 
Fils  pour  .mu ver  tous  tes  hommes,  pour  sau- 
ver tout  le  genre  humain.  ISous  ne  pouvons 
être  sauvés  que  [Mr  les  mérites  de  Jésus- 
Christ. 

Sauver,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  S'échapper.  Pendant  que 
les  geôliers  dormaient,  il  se  sauva  de  prison. 
Il  s'est  sauvé  à  toutes  jambes. 

Fig.  et  l'am. ,  .Se  sauver  à  travers  les  brous- 
sailles, se  sauver  par  tes  vignes,  parles  ma- 
rais. Se  tirer  d'embarras  comme  on  peut. 

5e  sauver  d  un  péril,  d'un  danger,  etc., 
S'en  tirer,  s'y  dérober  par  la  fuite  ou  au- 
trement. On  dit  de  même,  5e  sauver  de 
l'oubli,  de  l'infamie,  etc. 

Fam.  et  par  ellipse.  Sauve  qui  peut.  Se 
sauve  qui  pourra ,  se  tire  du  péril  qui 
pourra.  Le  cri  de  sauve  qui  peut  se  fit  en- 
tendre. 

Sauver  ,  avec  le  pronom  personnel ,  si- 
gnifie aussi.  Se  retirer  proniptement.  Il  se 
fait  tard,  il  va  pleuvoir,  je  me  sauve.  Ce  sens 
est  familier. 

Il  signifie  encore.  Aller  dans  un  lieu  pour 
y  chercher  un  asile,  s'y  réfugier.  A  près  avoir 
commis  ce  meurtre,  il  se  sauva  dans  les  pays 
étrangers.  Il  se  sauva  dans  une  église.  Il  se 
sauva  chez  tel  ambassadeur.  L'épidémie  s'é- 
taiit  déclarée  dans  la  ville,  nous  nous  sau- 
vâmes à  ta  campagne. 

Il  signifie  quelquefois.  Faire  son  salut 
êlernel.    //  faut   travailler  à   se  sauver. 

Il  signilie  en  outre,  Se  dédommager.  Ce 
marchand  vend  à  bas  prix;  mais  d  vend 
beaucoup,  et  d  se  sauve  sur  la  quantité. 
Sauvé,  ée.  participe. 
.SAUVETAliK.  s.  m.  T.  de  Marine  niili- 
laire  et  marchande.  Action  de  retirer  des 
flots  et  de  recueillir  les  débris  d'un  nau- 
frage, les  marchandises  et  les  effets  nau- 
fragés. Ftùie  le  sauvetage  d'un  navire  à  la 
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côte.  Aider,  travailler  au  sauvetage.  Maga- 
sins de  sauvetage. 

Bouée  de  sauvetage.  Plateau  de  liège  garni 
de  bouts  de  corde,  qu'on  jette  il  la  nier, 
lorsqu'un  homme  y  est  tombé ,  et  qu'il  est 
impossible  de  le  secourir  autrement. 

SAL'VETE.  s.  f.  État  d'une  personne, 
d'une  chose  mise  hors  de  péril.  Il  est  vieux  , 
et  ne  s'emploie  guère  que  dans  ces  phrases  : 
//  est  en  lieu  de  sauveté.  Ses  marchandises 
sont  en  sauveté. 

SAUVEUR,  s.  m.  Celui  qui  sauve,  libéra- 
teur. Joseph  fut  appelé  le  sauveur  de  l' Egypte. 
Ce  héros  fut  le  sauveur  de  .ion  pays.  Ce  mé- 
decin, ce  remède  a  été  mon  .sauveur.  Ce'te 
femme  s'est  jetée  aux  pieds  de  son  sauveur. 
Fous  êtes  mon  sauveur. 

Il  se  dit,  par  excellence,  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ.  Lti  Madeleine  se  jeta 
aux  pieds  du  .Sauveur.  Le  Sauveur  du  monde. 
Le  Sauveur  de  nos  âmes.  Jésus-Christ  notre 
Sauveur.  Notre  Sauveur  Jésus-Chhist. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Un  dieu  sauveur. 

SAUVE-VIE.  s.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  petite  fougère  qui  croit  à  l'om- 
bre, dans  les  fentes  des  vieux  murs  et  des 
rochers,  et  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
les  capillaires.  On  la  nomme  aussi  Rue  de 
muraille. 

SAV 

SAVAMMENT,  adv.  D'une  manière  sa- 
vante. //  écrit,  il  jxtrle  savamment  sur  un 
grand  nombre  de  sujets.  Il  traita  celte  ma- 
tière savamment. 

Parler  savamment  d'une  chose,  En  parler 
avec  connaissance.  C'est  une  affaire  dont  il 
est  bien  instruit,  il  en  pourrait  parler  savam- 
ment. 

SAVANE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne,  en 
Canada,  aux  forêts  d'arbres  résineux;  et, 
dans  la  Guyane ,  à  tous  les  endroits  où  il 
n'y  a  pas  de  grandes  forêts,  qu'ils  soient 
secs  ou  marécageux. 

Il  désigne  plus  ordinairement,  dans  les 
diverses  parties  de  l'Amérique,  Une  vaste 
prairie,  cultivée  ou  sauvage.  Une  belle  sa- 
vane. Des  savanes  immenses.  Une  savane 
inondée. 

SAVANT,  ANTE.  adj.  Qui  sait  beaucoup 
en  matière  d'érudition  ou  de  science.  C'est 
un  homme  fort  savant  II  est  savant  dans  l'an- 
tiquité. Il  est  savant  en  mathématique,  en 
théologie,  en  philosophie ,  dans  l'histoire.  Les 
sociétés  savantes.  Les  corps  savants. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  où  il  y  a  de 
la  science,  de  l'érudition.  Un  livre  savant. 
Une  dissertation  savante.  Des  recherches ,  des 
notes  /avantes. 

Langues  savantes.  Les  langues  anciennes, 
et  celles  qui  ne  sont  cnniiues  que  d'un 
petit  nombre  de  personnes.  Le  grec,  le  la- 
tin, l'hébreu,  le  sanscrit,  l'arabe,  sont  des 
langues  savantes. 

Savaht,  signifie  aussi.  Qui  est  bien  in- 
struit, bien  informé  de  quelque  chose,  de 
queKpie  affaire.  Où  avez-vous  appris  cela? 
vous  êtes  bien  savant.  Après  tout  ce  qu'il 
m'a  dit,  je  n'en  suis  /mis  plus  savant.  Cet 
homme  est  trop  savant  dans  l'art  de  fein- 
dre, pour  être  cru  sur  sa  parole. 

Cette  jeune  fille  est  trop  savante,  est  lien 
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savante.  Elle  sait  des  choses  qu'elle  devrait 
ignorer. 

Svvaht,  se  dit  encore  De  certaines  choses 
où  il  y  a  de  l'art,  de  l'habileté.  Ce  général 
a  fait  une  marche  savante,  une  retraite  sa- 
vante. Il  a  fait  de  savantes  combinaisons,  de 
savantes  disixisitions.  Une  main  savante. 

Savaht  ,  est  aussi  substantif,  en  parlant 
Des  personnes.  Les  savants  disent...  Il  fait  le 
savant.  Une  femme  qui  fait  la  savante. 

SAVANTASSE.  s.  m.  (En  poésie,  on  écrit 
(|iielqiiefois,  .Savantas.)  T.  de  dénigrement. 
Il  se  dit  d'I'n  homme  qui  affecte  de  paraître 
savant ,  mais  qui  n'a  qu'un  savoir  confus. 
C'est  un  savantasse. 

SAVAIE.  s.  f.  Vieux  soulier  fort  usé.  // 
n'a  que  des  savates.  Il  ne  porte  que  des  sa- 
vates. 

Fam. ,  Traîner  la  savate.  Etre  dans  l'indi- 
gence. 

Savate,  en  termes  de  Poste  aux  lettres, 
se  disait  autrefois  de  Celui  qui  va  à  pied 
porter  les  lettres  dans  les  endroits  éloignes 
des  grandes  roules.  Les  savates  s'appellent 
aujourd'hui  Piétons. 

SAVATERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  vend  de 
vieux  souliei°s.  5e  fournir  de  souliers  à  la 
savaterie. 

SAVETEU.  V.  a.  Gâter  un  ouvrage  en  le 
faisant  ou  en  le  raccommodant  malpropre- 
ment. Foyez  comme  il  a  siivete  cet  habit! 
Foyez  comme  cela  est  saveté!  Il  est  popu- 
laire. 

Saveté  ,  ÉR.  participe. 

SAVETIER,  s.  m.  Ouvrier  dont  le  métier 
est  de  raccommoder  de  vieux  souliers.  La 
bimtique  d'un  savetier.  Le  savetier  du  coin  de 
la  rue. 

Fig.  et  pop.,  C'est  un  savetier,  ce  n'est 
qu'un  savetier,  se  dit  D'un  mauvais  ouvrier 
en  queli|ue  métier  que  ce  soit. 

SAVEUR,  s.  f.  Qualité  qui  est  l'objet  du 
goût,  qui  se  fait  sentir  au  goût.  Bonne, 
agréable  saveur.  Saveur  douce,  iimèrt ,  pi- 
quante, etc.  La  saveur  des  viandes.  Lit  sa- 
veur du  pain,  du  vin.  Ixi  bonne  eau  n'a 
point  de  saveur.  Un  mets  sans  .saveur. 

Prov. ,  Cela  n'a  ni  goût  ni  .saveur,  se  dit 
D'une  viande,  d'une  sauceTnsipide. 

Fig.,  //  n'y  a  là  ni  goût  ni  saveur,  se  dit 
en  parlant  D'une  composition  littéraire  où 
il  ny  a  rien  d'agréable,  rien  de  piquant. 

SAVOIR.  V.  a.  {Je  sais,  tu  sais,  U  sait; 
nous  savons,  x'ous  savez,  ds  savent.  Je  savais. 
Je  sus.  J'ai  su.  Je  saurai.  Je  saurais.  Sache, 
sachez.  Que  je  .saclie.  Que  je  su.sse.  .Sachant. 
Su.)  Connaître,  avoir  connaissance  de.  Je 
sais  bien  cette  affaire.  Il  ne  .savait  rien  (le  ce 
qui  se  pas.sait.  Je  le  sais  à  n'en  pouvoir  dou- 
ter. Je  sais  qu'il  n'est //as  de  vos  amis,  mais 
je  sais  aussi  qu'il  est  homme  de  bien.  Je  sais 
que  je  me  suis  emporté.  Il  sait  le  chemin. 
Fous  ne  savez  /mis  votre  devoir.  Je  ne  sais  a 
quoi  me  décider.  A  quoi  vous  décidez-vous? 
Je  ne  sais.  Je  ne  .sais  que  faire.  Je  ne  sait 
comment  faite.  Il  ne  sait  />as  ce  que  c'est, 
il  ne  .sait  ce  que  c'est  que  de  mentir.  Je  ne  sais 
où  j'en  SUIS.  Je  ne  sais  qu'en  dire.  Je  ne  sau 
qii  y  faire.  Je  ne  sais  /Murquoi  son  aspect 
me  trouble.  Je  ne  sais,  mais  son  aspect  me 
trouble.  On  lui  a  donné  ce  que  vous  savez. 
Il  est  venu  qui  vous  savez  bien.  Je  nt  sais 
qui  me  l'a  dit,  quelle  /lersoime  me  l'a  dit. 
Je   sais  tout  cela,    tout  ce  que  vous  dites. 
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Ru-cr  que  )<ous  n'en  sm-et  rien  f  Je  n'en  imux 
rien  smiMr.  Il  suit  tout  le  srcrit.  Il  Siiit  bien 
iits  clioiea  II  Mit  tout  ce  ifiti  se  piisie.  Il  .uni 
eda  et  bmtnc  fmrt.  'l'uut  le  monde  le  sait. 
Tout  se  saU  à  la  lonffue.  .Si  l'un  vient  à  le 
smvoin.  Ma  couru  bieu  des  diinneis  siiuê  le 
savoir. 

l'iov.,  Il  Mit  le  fin  du  fin,  se  dit  D'un 
hoiiiim-  lialiile,  qui  n  itiu-  ^uikIc  cotinnis- 
saiice  dr»  altaiii»  les  \iHui  si-crclt».  Il  suit 
sut  piiin  iimngrr ,  it  suit  /dus  que,  son  pain 
manger,  il  en  .xiiit  Lieu  Ion/;,  il  m  suit  plu.i 
d'un,  il  en  sait  plus  d une,  se  dit  U'un; 
houiiiie  qui  se  voniluit  habiliriuetit,  qui  tu- 
liicii  à  &09  fins. 

F41111. ,  il  ne  sait  ce  qu'il  vent,  ne  lUtfQ'an 
lionime  iiiilùcis,  ou  incunstaut  dai»  seit.i'é- 
tolutidiis. 

ifaïu.,  tt  nr  sait  ni  ce  qu' U  fait ,  nicequ'il 
dit,  se  (lil  D'un  lioninit- (|ui,  |>ar  ignoruncu 
OH  |iai-qiiulque  trouble  tl'e»pril,  ne  dit  lien, 
ne  lait  rien  de  ce  qu'il  déviait  faire  uu  dire. 

Kuni.,  y/  sait  mieux  qu'il  ne  dit,  il  |iarle 
ronlre  m  propiv  coniiaissaïK-e. 

Kaiii. ,  Ae  savoir  rien  de  rien,  l.tre  dans 
uoc  ignnrniipc  t-initpUu  de  Uiutcs  choses  , 
•41  dt!  tulle  l'Iinkc  en  |iarti<:ulier. 

Fain. ,  /(■  .uiis  ce  que  je  sais,  se  dit  Quand 
•Il  ne  veiU  pus  »'expliqu(!C. 

Sultiil.  et  lain.,  Un  je  ne  sais  qui.  Un 
honnne  qiio  pcisonnc  ne  coniiait  ou  ne 
r(>ii:iidi're.  Uu  dit  danii  le  nièuie  sens.  Un 
je  ne  sois  quel  liuninie  est  venu  nie  troii\'er. 

Je  ne  SOIS  quoi,  ou  .subbtanlivciuent ,  Un 
le  me  sais  quni,  le  je  ne  sais  quoi,  se  tlit 
du  lie  qualité  ou  d'un  sentiment  indéfinis- 
Mille.  //  }■  a  dans  ces  vers,  dniis  ce  nwiveuu 
de  musique,  un  je  ne  suis  quoi  qiù  me  chiu-me. 
le  je  nr  sais  quoi  de  sa  pliysiuHumie ,  de  ses 
mnuièits,  lima  attire  et  ivnis  sufijiif;ue  iiuil/;re 
mus.  Je  III  .\His  quoi  m'afertisiuiit  de  me  ihi- 
fier  de  lui.  On  dit  de  itiièine,  Je  lu-  sais  quel 
ima/dr,  nm  je  ne  sms  quel  truuùle  a'est'em- 
JHIie  de  mol. 

Par  manière  de  doute  et  d'in teri-ngation  : 
y«f  savez  -  11M4S  f  Qn'en  stive^itinsf  Que 
sais  je?  (Jiie  tait-on  ce  qui  arrn-erti?  Que 
suit-on  s'il  le  voudrai'  Im  question  est  de.  sa- 
«xr  si...  Reste  à  smini  si- 
Dieu  .tait.  Loention  laniilière  dont  on  se 
»orl  |MM»r  donner  une  gni.-de  idée  de  quel- 
que l'IuKie  sons  le  rapport  de  U  ipiantilé 
on  aiilrcnienl.  //  a  des  écns ,  Dieu  sait.  Il 
mène  une  vie,  Onu  sait.  H  re\fndra,  Dieu 
sait  quand.  Dieu  smt  s'il  retitndm.  Tout 
tela  ifi.  Dieu  sait  comme. 

Jain. ,  Je  ne  .siiche  fjersnnne ,  Je  ne  ennitais 
persoinie.  Je  ne  .soc/ie  fterstmiif  qu'on  nuis.-e 
lui  roni'-iirr.  On  dit  «u>si,  Je  ne  sai/ie  rieu 
de  SI  Itean,  je  ne  .miche  rien  de  iiarnx  écrit, 
etc. ,  Je  ne  sais  rien,  je  ne  coniiiiis  rien... 
Dar..*^  te.s  sorlm  de  plirafes,  01»  n'emploie 
jamais  Je  snlijonrtir  qn'avee  l«  né^ali<iii. 

Que  jr  sache,  w  mM  a  la  fin  d'niK'  plirase 
Pniir  si;;nifirr  que,  si  un  lait  ertl  anirenieut 
11*011  ni-  le  dll ,  (Ml  l'ig'iore.  Il  n'y  a  f/ersonne 
la  miiisott,  que  je  saclir.  /t  n'a  /miih/  été  à 
la  campagne,  qnr  je  snchr.  Kit^il  tirMit  quel- 
qu'un ?  ISnti  pas  que  je  .rnc/if, 

.Senoir  f.'ve,  .tm'oir  htm  j^,  ne  pas  snvntr 
gn',  siivfar  manvais f^iiquelqn'ui  d>  quelque 
ctui.ye,  Ktre  salislail  uo  mal  sninfait  d'une 
chose  cpi'il  a  dit.-,  «ull  1  litlc  ;  *lif  ion- 
tcnl  ou  mécttiiterit  de  M  eonduit«,  de  .on 
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procédé.  Je  lai  en  sais  gré.  Je  lui  en  sais  le 
medirur  firè  du  monde.  Il  se  suit  ùoa  i;re 
d'avoir  jail  telle  aelioii.  U  '.ai  en  sait  mauvais 
Ifi-è.  Il  ne  sait  aucun  (;ré  de  ce  qu  on  fait 
/Mjar  lui. 

Sivoia^  Higniiie  aumi.,  Posbéd^r  quelque 
seienue,  quelipie  art,  é(re  iii.^lruit,  habile 
en  quelque  pi  olrsaioii,  en  quelque  exereice. 
//  swi  la  grammaire,  la  lliéolofiie,  les  mathé- 
matiques, l'Ai.f lotie,  etc.  Jl  SI..*  les  liinj/ues, 
le  ifiTc,  le  latin,  l'arabe.  Il  suit  les  ajfidres. 

I  ous  dites  que  cet  lininine  est  savant ,  et  que 
sait-il?  Il  ne  sait  rien.  Un  ne  peut  tout  sa- 
voir. Savoir  son  nirjier.  Qui  i,e  sait  fieis  son 
métier,  l'apprenne  ou  le  quitte.  Savmr  jouer 
du  violon.  Savoir  dan.ier.  Savoir  se  ûitlre. 
l'uiis  verrez  ce  que  je  suis  faire. 

Piov.,  Ae  sauotr  ni  Ji.ni  B,  Être  fort 
ignorant. 

Prov.  et  C(ç. ,  .Savoir  la  carte  du  pays,  ou 
absolunieitl ,  .Savoir  la  carte.  Savoir,  con- 
naître pailailenient  les  intrigues,  les  inté- 
rêts., Iei>  iiianiiifs  du  monde,  d'iiu  quar- 
tier, d'une  société,  d'une  lamille,  etc. 

Savuiji,  signifie  également,  blre  accou- 
tnnté,  exercé  à  une  citose.,  la  bien  iaire. 
.Savoir  fKiiitr  aux  hommes.  Il  sait  /lersuiider. 

II  sait  plaire,  lisait  se  conduire.  Il  .iiut  plai- 
santer. Il  sait  tourner  les  choses  comme  d  lui 
/liait,  lisait  .se  vaincre,  vaincre  ses  /Missions.  Il 
sait  soiijfrir.  Jl  sait  se  modérer,  se  contenter 
de  peu.  Il  sait  se  tires  d'affaire.  Il  ne  suit 
/tas  ié/x)iidre  quand  on   lui  /mrle. 

Kam. ,  Il  ne  sait  /mis  distinguer  sti  main 
gauche  de  sa  miua  divite^  11  Li>t  sans  iulei- 
ligence. 

Savoir  vivre.  Se  conduire  dans  le  con»- 
merce  du  inonde  avec  tous  les  égards,,  et 
nièiue  toutes  les  précanliuns  qu'un  lioiinète 
lioinme  est  oblige  d'avoir  ou  de  garder  av«t: 
les  autres.  //  suit  vivie.  Il  tu  sait  pus  vit-re. 
Voyez  SwniB-vivHE. 

Siivoir  bien  le  momie.  Savoir  bien  b  ma- 
nière de  \ivre  Jaiis  la  société.  H  sait  bien 
le  momie.  Dans  le  même  sens,  on  dit  laiiii- 
liéreiiieiit,  //  sait  son  momie,  il  sait  l»eu 
.ton  monde, 

SivoiM,  signifie  aussi,  Avoir  dans  la  mé- 
moire. //  sait  sa  leeou.  Il  sait  sou  nde.  Jl  ne 
.HHiiit  /MIS  son  sei  mon  ,  d  a  /Jensé  manquer 
//lu.'iieursjois.  Il  savait  son  di\coiiis  /mr  rirur. 

h'ig.  et  fara.,  Sinvir  quelqu'un  /mr  ciriir, 
Coniiaitre  parfaitement  son  caiactùn:,  ses 
habitudes. 

Savoi«  ,  se  dit  quelquefois  ab.viliiin«nl; 
et  alors  il  signifie,  Aviiii'  lesixil  orné  et 
rempli  de  ciioses  utiles.  Cet  homme- ta  sait. 
t'est  un  homme  qui  sait.  Il  a  an  grand  iltsir 
lie  smiiir, 

Prov. ,  Si  jeunesse  santit,  m  ivedlesse  peK<- 
voit.  Si  la  jeunesse  avait  de  l'expei'ieuce ,  si 
la  vieillesse  avait  de  la  loii»!. 

Sivoiii,  signifie  enrôla,  Avoir  le  pouvoir, 
la  force,  le  iiioven,  fadresse,  l'habileté  de 
Iaire  qiielipie  chose.  Je  tanrai  bien  le  ré- 
duire. Je  siiiirai  biin  me  déjendre.  Je  m'y snu- 
rais  que  faire.  Je  le  nnidra s  bien,  muas  je 
ne  le  saurais.  Je  ne  smtniis  finie  ce  qme 
vous  me  dites.  Me  sauriez-vuns  aller  jnaque- 
lu  ?  Il  nu  SH  en  veuir  a  bout.  Il  ne  suit  pns 
nm-rir  cette  /tarte,  ayant  In  def  dans  sa  iiiuim. 

Svvom,  Signifie  aussi,  ApprelHire,  ^e 
instruit,  être  infunnA  de  ipu-îqiie  eluMC 
/■ous  mura  fue...  Âfm  qu»  vom*  k  tmdatx. 


SA.V 

Je  lieux  biejt  que  vous  sachiet...  Il  faut  sa- 
Miir,  il  est  bon  de  sui-oir  que...  Mette  à  sa- 
voir s'il  y  consentira. 

Faire  savoir.  Instruire,  iitrormer  quel- 
ipi'iiD  par  lettre,  par  mcSKaiie.  Je  lui  ai  Jait 
.savoir  le  siucès  de  cette  afiaire.  Je  lui  ai 
jait  siuuir  comment  cela  est  arrivé,  comme 
la  cliose  s'était  passée.  Fui  les- moi  stu-oir  de 
vos  nouvelles.  Il  m'a  fait  savoir  qud  èuul. 
arrivé  en  bonne  sauté. 

Faire  à  saiwr,  Faire  savoir  :  il  ne  s'em- 
ploie {;iière  que  dans  les  proclamations,  les 
publications,  les  affiches,  etc.  On  Jait  à  sa- 
voir que-tels  et  tels  héritagee  sont  à  nenilre, 

.Savoir  faisons.  Formule  de  Chaocelleri* 
et  de  PaUis. 

C'est  à  savoir,,  À  eavoir,  et  plus  ordinai- 
rement, Savoir.  Façons  de  parler  dont  on 
se  sert  Pour  «pm^ner  les  choses  dont  U 
s'agi  U  On  a  vendu  /Hiiir  dix  nulle  francs  de 
meubles  ;  c'est  à  smoir  :  deux  la/iisseries 
pour  tant,  elc.  Le  revenu  de  cette  terre  con- 
siste en  /Aiisieiuts  rentes;  à  savoir,  en  te/h 
et  telle  rente  ;  à  savoir,  en  une  rente  de,... 
L'armée  était  atmpatét  de  vingt  nulle  hom- 
mes ;  savoir  :  dix  mille  hommes  de  pied,  etc. 
On  s'en  sert  aussi,  familiurenicnt ,  Puui 
marquer  qu'où  doute  de  quelque  cImmc. 
Fous  me  ailes  qu'ils  cualribueront  toiu  égu- 
leiuent  à  cette  affaire,  c'est  à  savoir  s'ils  U 
/munoHt,  à  Savoir  s'ils  le  ■voudront;  sm-oir  si 
vous  en  serez  avoué.  Fous  sissurez  que  Fen- 
nemi  marchera  au  secours  de  la  /dace:  c'est 
à  savoir  s'il  /nturra  arriver  assez  à  temps  ;  à 
Sinvir  s'il  aura  assez  tôt  rassemblé  ses  trou- 
pes ;  sin-oir  s'il  osera  l'entreprendre.  En  oe 
seils,  on  dit  substantivement,  Cest  «ad 
savoir.  Cette  phrase  est  peu  usitée. 

Su,  UK.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  et  si- 
gnifie, La  connaissance  qu'on  a  dequ«h(uc 
chose.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cvtte 
laiton  de  parler  adverbiale,  ,itsi  vu  et  nu 
su  de  tout  le  monde, 

SAV4HB.  s.  ni.  Érudition,  ccMUtaissance 
acquise  par  l'ettide,  |iarl'experience.  OraaéL, 
/tr.ifitad,  immense  savoir.  Cest  un  homme  sb 
/teu  lit  saviMr.  J' udmirt  son SMvoir.  lia  acquiâ 
un  grand  sui'oirpar  set  études  et  par  seil  M^ 
ditiiliijus.  Il  met  tout  son  emimir  àjuirt  telle 
chose.  Ce  médecin  a  acquit  un  grand  savais 
/Mir  son  expérience.  Il  n'est  d'usage  qu'an 
singulier. 

SA  VWIB-FAIBE.  s,  m.  Habileté,  iodiulria 
|H;ur  f.iii«  réusnir  ce  qu'on  entrepieud.  lia 
un  griiiid  SMIH1  faire ,  du  sax-o-rfuire ,  beau- 
coup de  titvoir-faiie.  Il  n'a  mi  Aénli^  eu  re- 
venu, d  n'a  que  du  sineinr-fiwe.  U  tut  da  «on 
savoir-fiiire.  On  se  tire  dt  beuucoup  danseur, 
ras  avec  le  smwrfaire,  at<rt  du  sii<.inr-Jairt, 
Il  manque  de  seiKiar-Jairt.  le  ne  aie  tiMcie/ms 
de  tiailrr  avec  lui,  je  crains  son  tmmit/iure. 

!>AVUIK-VIVKK.  s.  m.  CouuaiaMDoe  des 
ta»me*'é»  monde  et  des  égards  de  politesse 
que  lea  Iwiauies  se  doivent  er  soriélé.  //■ 
du  savait>tv\wt.  Jl  iminque  de  *»>  «r-orivr.  /i 
detixiil  biest  arqiienr  un  /leu  de  savur-fnta. 

SAVM.li.  s.  Ml.  Pàtc  ou  coiiqMiMtioa  t«iM 
ivcc  de  l'huile  OU  autre  inalictT  grasse,  et 
•in  alcali,  et  qui  sert  à  ljl.iiK'l:ir  le  linge,  i 
neltover,  à  dégraisser,  lia  pain  de  sintm. 
•Vnw.'t^r  Uétsat.tée  liuiplet,  de  iltrstiHe.  .V». 
••«  nair.  Sat-oa  gris,  Savtm  »rc  ou  dur.  .Sm» 
«wn  auMi  ou  liquak.  Jiat'an  pamr  <u  éaté^ 


SAV 

Savon  <ie  tnifettt.  Ijc  savon  rtnd  l'eau  BIan-\ 
ckr  et  éciinifiise.   Etiu  rie  savon.  Écume  île 
tavon.    Riille  de  savon.  Frotter  avec  du  sa- 
von.  Faire  Itouillir  dans  du  savon.  Cette  ta- 
che s'en  ira  au  savon.  Pdales  de  savon. 

Fip.  et  pop. ,  Donner  un  savon  à  quelqu'un , 
Le  répriiiiaiidiT,  le  tancer  fortement. 

SAVONX.*<iE.  s.  m.  Nelloiement,  blan- 
chissage par  le  savon.  /Uettre  du  linge  au  sa- 
vonnage. Eau  de  snvunnnge.  Faire  un  savon- 
nage. 

SAV«\\KR.  T.  a.  Nettoyer,  dé^rais.^er, 
blaricliir  avec  du  savon.  .Savonner  du  linge, 
des  drans  de  lit,  des  chemises.  Savonner  une 
Tvbe,  des  has,  etc. 

Il  signifie,  en  termes  de  Biirhier,  Frot- 
ter, coiMrir  d'écume  de  savon  le  nienloii 
d'un  lioniinc,  avant  d'y  passer  le  rasoir. 
On  vient  de  le  savonner,  on  iii  le  raser. 

Il  s'cm|)loie  avec  le  pronom  personnel, 
et  se  dit  Des  dijférents  tissus  (|iii  pcntent 
supporter  le  savonnage,  qui  n'y  pirdenl 
point  leur  couleur,  leur  consistanie.  Cette 
'f"Jfi,  cette  dentelle  se  savonne,  peut  se  sa- 
vonner, ne  se  savonne  pas. 

Fig.    et  pop..  Savonner  quelqu'un,   Lui 
faire  une  réprimande. 
Savonné,  ér.  participe. 
S.*VOXi\ERiE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le 
lavon. 

Absol.,  Cet  Savonnerie,  Manufacture  à 
Chaillol,  dans  Paiis,  où  l'on  ('al)ri(iuail 
aulrelbis  des  ouvrages  de  tapissci-ie  velou- 
tée,  et  des  lapis  (açou  de  Perse,  qui  se  font 
maintenant  aux  Gobelins,  mais  qu'on  nom- 
me toujours  Taois  de  la  Savonnerie.  Au- 
jourd'hui, on  fabrique  à  la  .Savonnerie  des 
étoffes  de  laine  longue  et  brillante.  Pope- 
line de  la  Savonnerie. 

SAVONNETTE,  s.  f.  Petite  boule  de  sa- 
von purifié,  préparé,  et  ordinairement  par- 
fumé, dont  on  se  sert  pour  rendre  la  W.whe 
plus  tendre  au  rasoir.  Savonnette  de  Grasse, 
dé  Bologne.  Savonnette  parfumée ,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Savonnette  à  vilain,  s'est  dit 
Des  «barges  qu'on  achetait  pour  s'anoblir. 
Ilaac/'eté  une  savonnette  à  vilain 

SAVONNEUX,  El-SE.  adj.  Qui  tie'nt  de 
Ja  qualité  du  savon.  // j  «  quelqueseuiix  mi- 
nérales qui  .font  savonneuses. 

Terre  smonneuse ,  Terre  argileuse,  très- 
Çne  et  douce  au  toucher,  telle  que  la  terre 
a  loulon. 

SAVONNIER,  s.  m.  Fabricant  de  savon. 
SvvoMKiFB.en  Botani(pie,  Arbre <lu  Bré- 
sil et  lies  Antilles,    dont  le  fruit  reii.l  l'eau 
blanche,  ecumcusc,  et  pi-onre  à  blanchir 
le  linge. 

SAVOURE.MKNT.  s.  m.  Attloir de  savou- 
rer. Le  suvourement  des  viandes.  Il  est  neu 
usité.  * 


SCA 

SAVOPRIT.  ».  m.  Il  se  dit  d'Un  fçros  o.t 
de  triiineuu  de  Ixeuf,  que  les  pauvres  gens 
mettent  dans  leur  pot,  pour  donner  du 
goût,  de  la  saveur  au  bouillon;  et  d'Un 
os  <le  porc  salé  qu'on  fait  cuire  avec  des 
choux  pour  leur  donner  de  In  saveur. 

SAVOIinErSE^IlEXT.adv.  fcn  savourant. 
Manger  saviiiireutement.  Boire  savoureuse- 
ment.  Il  est  peu   usité. 

SAVoiRixx,  EISE.  adj.  Qui  a  une 
bonne  saveur,  une  saveuragréable.  Unmet.t 
savoureux.  Des  fruits  savoureux.  Une  viande 
savoureuse. 

SAX 

SAXATILE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Hist.  nat.  Qui  se  trouve,  qui  croit  parmi 
des  pierres,  l'oisson  saxatile.  Plante  saxalile. 

SAXIFKAfiE.  adj.  de  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  Des  médleainenls  ipi'on  a 
crus  propres  à  dissoudre  la  pierre  dans  la 
ve.ssie.  Il  est  syuoiiyue  i\e  LilAon/riptique, 
mais  beaucoup  moins  usité. 

S.AXUKAtiE.  s.  f.T.  deUotan.  Genre  de 
plantes  gra.sses  dont  il  y  a  un  grand  nom- 
bre d'espèces,  les  unes  servant  d'oruement, 
les  auli-es  employées  en  médecine. 
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usité. 

SAVOURER.  V.  a.  Goûter  avec  allenlion 
et  a^ec  plaisir.  Setvourez  bien  ce  vin-là.  Un 
eourmaudne  mangerait  pas  cela  sans  le  sa- 
vourer, sans   lé  Inen  savourer. 

Il  s'emploie  figurémeni, et  signifie,  Jouir 
dequel  ,ue  chose  avec  délectation,  avec  une 
»rte  de  lenteur  qui  prolonge  le  plaisir. 
Savourer  les  plaisirs.  Sewoiirer  les  honneurs, 
laflntterie,  la  louange.  Il  .sav„„^„l„  ,,,.„„,;, 
de  cts  ehges.  Il  savourait  U  plai.«r  de  la  ren-\ 
séance.  Savourer  les  délices  de  i'untour  Sa-\ 
vourer  un  baiser. 
Savouké,  bb.  participe.  I 


SAT 

SATOX.  s.  m.  Saie,  espère  de  casaque 
ouverte,  que  portaient  anciennement  les 
gens  de  guerre. 

SRI 

SRIRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  diffé- 
rents pays,  et  surtout  a  Rome,  à  un  archer. 

Il  se  dit,  par  extension  et  par  mépris, 
Des    hommes  armés  qui    sont   chargés  dé 

protéger  l'exocutioii  des senteiiccsjudiciaircs 
et  des  mesures  de  police. 

SCA 

SCABïn,ï,ON.  s.  m.  T.  d'Airhit.  Sorte  de 
piédestal  ou  de  socle  sur  leipiel  on  pose 
des  bustes,  des  girandoles,  etc. 

S«:abieiSK.  s.  f.T.  de  liotan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Composées,  dont 
plusieurs  espèces  servent  à  l'orneiuent  des 
jardins.  .Scahieii.ie  des  liois. 

S«:aBIEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  ressemble  à  la  gale.  Éruptions  sca- 
Oieiises. 

SI:ABREUX  ,  F.USE.  adj.  Rude,  raboteux. 
Uu  chemin  scabreux.  Une  montagne  qui  est 
scabreuse  à  monter  et  à  descendre. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  i\\  figuré, 
«  il  signifie.  Dangereux,  périlleux,  diOil 
cile.  C'est  une  entreprise  bien  .icabreuse.Cela 
est  bien  stabieiix.  Une  affaire  scabreuse, 
l'on  s  vous  engagez  dans  une  matière  .ica- 
breuse.  Je  ne  .sais  comment  je  pourrai  mus 
faire  ce  conte,  il  est  bien  scabreux,  U  est  dif- 
ficile à  raconter  déeeminent. 

S<:ai,»E.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  Scan- 
dinaves donnaient  à  leiii-s  poètes. 

SCAI.ÈXE.  adj.  T.deGcom.  Ilsedit  D'un 
triangle  dont  les  trois  côtés  sont  inégaux. 
Triangle  sctilène. 

Si:Àl.PKI..s.  m.  T.  d'Anat.  Couteau  d'une 
forme  partie-ilière,  dont  on  se  sert  pour 
disséo-ier,  etc.  Un  bon  sculjyel.  Bien  marner 
le  scalpel. 


STAI.PER.  V.  a.  Il  se  dit  Des  sauvage» 
qui  anaehent  la  peau  du  (Tàne  à  un  euneini 
vaincu  ,  après  l'avoir  cou|>ée  cioulairemeBt 
avec  une  espèce  de  couteau.  Ces  liummrs  fé- 
mees  scalpèrent  de  malheureux  praoniutrj. 

ScAïu-É,  HR.  participe. 

SVAMMOXÉK.  s.  f.  T.  de  îlalièpe  médi- 
cale.  Sorte  de  gomme-résine  concrète,  Irè»- 
purgalive,  qui  nous  vient  de  l'Orient,  ot 
qu'on  tire  de  la  racine  d'une  espèce  de  li- 
seron. Scammonée  d'Jlep.  Saimnwnée  de 
Sniyrne. 

il  se  dit  aussi  de  La  plante  qui  fountit 
cette  substance.  Racine  de  scaminniiée. 

SCANDALE.  3.  m.  Ce  qui  est  ocea>ion  de 
tomber  ilnns  ri-rreiir,  dans  le  péché.  //  est 
dit  dans  l' Ecriture  suinte  que  la  prédication 
de  la  ciriix  a  été  un  scanihile  pinir  les  Juifs. 
Scandale  pris.  Scandale  donné.  On  <lii  dans 
le  même  sens  ,  Pierre  de  scandale.  (  Voyez 
plus  bas  un  autre  emploi  de  celle  locu- 
tion. ) 

ScvN D vLF., signifie  plus ordinaii-ement, Oc- 
casion de  chute  que  l'on  <loniie  par  quelque 
iiiaiivnise  action,  par  quehpie  discours  cor- 
riipleiir.  Grand snnidale.  Horrible  si andide. 
Scandale  public.  Il  fait  craindre  le  .mindale. 
Il  ne  fait  /mis  donner  de  scandale.  Quel  scan- 
dale! Il  arrivera  .icaiidalc.  Malheur  à  ceux 
peir  qui  le  scandale  arrive .  Lu  ne  de  cet 
homme-là  porte  scandale.  Éviter  le  scan- 
dale.  Empêcher,  liter,  lever  le  scandale.  C'ett 
une  cho.se  qu'on  /leut  dite  sans  .scaiirlale.  Hé- 
pnrer  le  scandale.  Pécher  sans  scanilale.  On 
dit  «le  même,  Être,  dewntr  une  occasion  de 
scandale. 

Il  se  «lit  aussi  de  L'indignation  qu'on  a 
«les  actions  et  des  discours  de  mauvais 
exemple.  Jl  avança  des  propositions  impies, 
(les  maximes  subversives  de  la  monte,  dr 
l'ordir  public,  au  scandale,  nu  grand  scan- 
dale de  tons  ceux  qui  l'écoulaient. 

11  se  dil  encore  de  L'éclat  «pie  fait  une 
action  honteuse.  Cette  ajf are  fit  d'un  grand 
scandale  dans  tout  le  msiiiage.  Cela  causa 
un  grand  zvandale.  Scandale  public.  Il  faut 
lui  é/Mirgiier  le  scandale.  Cela  s'est  f  lit  sans 
scandale,  sans  aucun  scandale.  Cela  sauva 
un  grand  .scandale.  Cela  Jera  du  scandale.  Il 
y  aura  du  scandale.  Il  ne  cherche,  d  n'aime 
que  le  scandale.  Il  veut  du  .scandale. 

Fig. ,  Pierie  de  scandale,  se  dit  aussi  de 
Tout  ce  qii  <-ause  du  seamlale.  Cette  dis- 
cussion e.st  délicate,  et  pourriut  bien  devenir 
une  jMerre  de  scandale. 

hii  termes  d'ancienne  Pi-océd.  crimin.  , 
Un  amené  sans  scandale ,  Un  ordre  <|ii  juge 
pour  faira  amener  quelqu'un  devant  lui, 
sans  éilnt. 

SCAINttAI.EUSE.MRNT.   adv.   D'une  ma- 

iiicre  scandaleuse.  Cet  homme  vit  scnndaleu-  * 
scinent. 

SCANnAI.EUX,  F.U.SE.adj  Qui  cause  du 
scandale.  Une  action  srnndaleu.si^  Une  vie 
scandaleuse.  Cela  est  scandaleux.  Une  per- 
sonne scandaleuse.  Un  livre  scandaleux.  Une 
projmsition  .scandaleuse.  Un  comme  1  ce  scan- 
daleux. Doctrine  scandaleuse.  Opinion  erro- 
née et  scandaleuse.  Tenir  des  discours  scait- 
dnleux. 

SCAXDAMSER.  v.  a.  Di.nner,  exciter  du 
scandale.  Ivoire  vie  scandalise  tout  le  monile. 
Ces  discours  licencieux  le  scandali.sèrrnt. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
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nel,  et  signifie,  Prendre  du  scandale,  s'of- 
fenser, lise  sraniidlise  de  tout.  Ne  vous  scan- 
dalisez pus  lie  ce  qu'il  Hit. 

SctNDALisK,  ÉE.  participe. 

SCA^DKR.  V.  a.  1.  de  Versification.  Me- 
surer un  \ersdont  les  pieds  sont  composés 
de  longues  et  de  brèves ,  comme  sont  les 
ver»  latins  et  les  vers  grecs,  |>our  juger  s'il 
e«l  selon  les  règles.  Scandez  ce  vers ,  vous 
verrez  i/ii'il  y  manque  un  pied. 

SctnURM,  en  parlant  l)e(|uelques  langues 
modernes,  signifie.  Mesurer  les  vers  par  le 
nombre  de  leurs  syllabes. 

ScAiink,   ÉF.  participe. 

SCAPHAN'UHK.  s.  m.  Espèce  de  corset 
garni  de  liège,  au  moyen  duquel  un  homme 
peut  l'arilement  se  soutenir  sur  l'eau. 

SCAPIT1.AIKE.  s.  m.  Pièce  d'étoffe  qui 
descend  depuis  les  épaules  jusqu'en  bas , 
tant  par  devant  que  par  derrière,  et  que 
portent  plusieurs  religieux  sur  leurs  habits. 
Les  liermirdins  portent  un  scapulaire  noir  sur 
un  habit  blanc. 

Il  se  dit  aussi  de  Deux  petits  morceaux 
d'étoffe  bénite,  qui  sont  joints  ensemble,  et 
qu'on  porte  sur  la  poitrine  à  l'aide  d'un 
ruban  |>assé  autour  du  cou.  Le  scapulaire  de 
la  yirrffc.  Les  membres  de  cette  confrérie  p<ir- 
tent  le  scapulaire,  un  scapulaire.  Fendre  des 
chapelets  et  des  scapulaires. 

Il  se  dit  également,  en  Chirurgie,  d'Une 
bande  qui  s'appuie  sur  les  épaules,  et  dont 
les  extrémités  sont  fixées  a  un  bandage  ap- 
pliqué sur  le  corps,  de  manière  à  l'cm- 
pécner  de  descendre,  de  glisser. 

SciFULviiiE ,  s'emploie  aussi  comme  ad- 
jectif féminin,  et  se  dit,  en  termes  d'Ana- 
tomie,  Ue  diverses  parties  qui  appartien- 
nent ou  (|ui  ont  rapport  à  l'épaule.  Aponé- 
vrose scapulaire.  Veine ,  artère  scapulaire. 

SCAKAUI':!':.  s.  m.  Il  se  dit  en  général 
Des  coléoptères,  des  insectes  dont  les  ailes 
sont  recouvertes  par  des  étuis  cornés;  par- 
ticulièrement, de  Ceux  qui  ont  des  anten- 
nes terminées  par  plusieiu°s  feuillets.  l,e 
hanneton  est  un  scarabée.  Le  scarabée  sacré 
des  L/Qptirns. 

SCARA.MHl'CHE.  S.  m.  Personnage  bouf- 
fon de  l'ancienne  comédie  italienne,  qui 
est  habillé  de  noir  de  la  tète  aux  pieds.  Se 
déffuisrrrn  scaramouche. 

SCARK.  s.  m.  Nom  d'un  poisson  de  mer 
connu  (les  anciens,  et  auijuel  ils  attri- 
buaient la  faculté  de  ruminer.  Les  natura- 
listes ra|>pliquent  aujourd'hui  à  Un  genre 
de  poissons  qui  ont  de  larges  mâchoires 
seml>lalilcs  à  un  bec  de  perro<piet. 

SÇaKIFIIJATKI'R.  s.  m.  T.  de  Chirur. 
Espi-ce  do  boite  dans  laquelle  sont  renfer- 
mées dix  à  douze  pointes  de  lancettes  ipii 
en  sortent  par  la  détente  d'un  i-essorl,  et 
qui  font  il'un  même  coup  autant  de  scarifi- 
cations à  la  peau.  Le  scarificateur  n'est  em- 
ployé aujourd'hui  que  par  am  petit  nombre 
de  praticiens. 

S(:AHIFI«:ATinN.  s.  f.  Opération  de  chi- 
rurgie, |iaHaipirllc  on  fait  plusteui-s  inci- 
sions à  la  peau  avet!  une  lancette  ou  un  bis- 
touri. //  en  faudra  venir  à  la  scarification. 
Ce  mal  ne  iirut  être  guéri  que  />ar  la  scanfi- 
tntion.  Ordonnei  des  scarifications.  Les  sca- 
nficntinns  tiès  -  superficielles  sont  appelées 
Mouchrlurr.'i. 

SCAHiriER.  r.  a.  T. de  Chirur.  Faire  des 
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scarifications  en  quelque  partie  du  corps. 
On  lui  a  scarifié  les  épaules.  Il  a  été  ventouse 
et  scarifié. 

ScARipiÉ,  ÉE.  participe. 

/'entouses scarifiées.  Celles  qu'on  applique 
sur  un  endroit  de  la  peau  où  l'on  a  lait  des 
scarifications  ou  des  mouchetures. 

SCARIOLE.  s.  f.  Voyez  Kscarolb. 

SCARLATINE.  S.  f.  T.  de  Médec.  Mala- 
die contagieuse  dont  le  phénomène  le  plus 
remarquable  est  la  couleur  écarlate  que 
prend  toute  la  peau.  La  scarlatine  n'attaque 
filière  que  les  enfants.  On  la  nounnu  aussi 
Fièvre  scarlatine  ;  et  alors  Scarlatine  est  pris 
adjectivement. 

SCASM.N  nu  SCAZON.  S.  m.  Sorte  devers 
Inlin,  dont  le  cincpiièine  pied  est  un  ïambe, 
et  le  sixième  un  spondée  :  il  est  d'ailleurs 
semblable  au  vers  ïambe 
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SCRAIT.  s.  m.  Lame  de  métal  qui  a  une 
face  plate,  ordinairement  de  figure  ronde 
ou  ovale,  dans  laquelle  sont  gravées  en 
creux  la  figure,  lesarmoiries  ,  la  devised'un 
roi,  d'un  prince,  d'un  Ktat,  d'nn  corps, 
d'une  comiiuinauté,  d'un  seigneur  particu- 
lier, et  dont  on  fait  des  empreintes  avec  de 
la  cire  ou  autrement  sur  des  lettres,  des 
diplômes,  des  actes  publics,  etc.,  pour  les 
rendie  authentiques.  Grand  sceau.  Petit 
sceau.  Le  sceau  du  roi.  Les  sceaux  de  l'Etat. 
1^  sceau  d'un  ministère.  Le  sceau  de  l'univer- 
sité, de l'yicadémie française,  etc.  Lesceau  des 
juf;es  de  /Miix ,  des  notaires ,  etc.  Mettre  son 
sceau.  Apposer  le  sceau.  Contrefaire  un  sceau. 

Il  se  dit  aussi  de  L'empreinte  même  faite 
par  le  sceau.  Le  sceau  était  presque  tout  ef- 
facé. 

Absol.,  Les  sceaux.  Les  sceaux  du  roi, 
de  l'Ktat,  ceux  (pi'on  appose  à  tous  les  actes 
émanés  dirtH'Ieineut  de  la  puissance  royale , 
de  l'autoiilé  souveraine.  La  cassette  des 
sceaux,  La  cassette  où  ils  sont  renfermés. 
Garde  des  sceaux ,  Le  ministre  à  (|ui  ils  sont 
confiés.  Le  garde  ^  sceaux ,  ministre  de  la 
Justice.  ^ 

Le  roi  lai  a  donné  les  sceaux,  Le  roi  l'a 
nommé  garde  des  .sceaux.  On  dit  dans  le 
sens  opposé,  //  a  rendu  les  sceaux;  on  lui 
a  Ole,  repris  les  sceaux.  Il  a  donné  sa  dé- 
mission de  garde  des  s«-eaux,  etc. 

ScExu,  s«'dit,  par  extension,  de  L'action 
de  sceller,  ainsi  ipie  Du  temps  et  du  lieu  où 
l'on  scelle,  où  l'on  appose  les  sceaux  de 
l'Ktat  aux  actes  qui  en  cfoivent  être  revêtus. 
Il  y  aura  sceau  tel  jour.  Tenir  lesceau,  don- 
ner le  sceau.  Ix  sceau  tenant.  Aller  au  sceau. 
Un  dit  dans  un  sens  analogue,  La  division 
du  .sceau  au  ministèie  de  la  justice. 

Ces  lettres  de  gnice  ont  /Misse  au  sceau , 
On  les  a  scellées.  Ces  lettres  ont  été  refusées 
au  sceau  ,  On  u'a  point  voulu  les  sceller. 

S'op/Hiser  au  sceau,  S'op|)oser  à  ce  que 
des  lettu-s  soient  scellées.  On  dit  dans  le 
même  .-.ens ,  Il  y  a  op/msition  au  sceau,  on  a 
fait  op/Misition  au  sceau. 

Officiers  du  sceau,  Ceux  dont  le»  fonc- 
tions particulières  ont  rnpiiort  an  sceau. 

Fig. ,  Confier  quelque  chose  sous  le  sceau 
du  secret,  sous  le  sceau  de  la  confession,  A 
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sommer,  la  rendre  entière ,  complète.  //  a 
mis  le  scear  à  sa  réputation ,  à  son  infamie. 

Fig. ,  Le  sceau  du  génie,  le  sceau  de  la  per- 
fection, se  dit  quelquefois  en  (larlanl  Des 
ou> rages  que  le  génie  seul  a  pu  produire, 
de  ceux  où  la  perfection  est  portée  il  un 
très-haut  degré.  Ses  écrits  sont  empreints  du 
sceau  du  génie. 

Fig. ,  Sceau  de  réprribation ,  Sorte  de  flétris- 
sure,denoled'infamiequi  faitqu'un  homme 
est  repous«é  ou  évité  |>ar  les  autres.  //  est 
marqué  d'un  sceau  de  réprobation ,  il  /lorte 
un  sceau  de  léprolMition  qui  avertit  tout  le 
monde  de  s'éloigner  de  lui.  On  dit  queli|ue- 
fois,  dans  le  style  soutenu.  Marquer  du 
sceau  de  sa  colère,  du  sceau  de  sa  vengeance. 

KnBotan.,  Sceau-de-Salomon ,  Es|it-ce  de 
muguet  :  voyez  Gbebouillkt.  —  Sceau-de- 
JVoIre-Dame  :  \oyez  TAMinitu.  ■ 

SCEI..  s.  m.  Sceau.  Il  n'était  usité  que 
dans  ces  phrases  de  Palais  et  de  ('hancel- 
lerie  :  Sous  le  scel  du  Chàlelet  de  Paris.  Le 
scel  secret  du  roi.  Sous  notre  scel  secret.  En 
parlant  Du  petit  sceau,  on  disait,  Seel et 
contre-scel. 

SCÉLÉRAT,  ATE.  adj.  Coupable  ou  ca- 

Î table  de  grands  crimes.  Âme  scélérate.  C'est 
e  plus  scélérat  de  tous  les  hommes.  Il  est  de- 
venu bien  scélérat. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses,  et  signi- 
fie,Perfide,  noir,atroce.  Une  conduite  scélé- 
rate. Un  complot,  un  projet  scélérat. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  CeM 
un  franc  scélérat,  un  grand  scélérat. 

SCÉLÉRATE.SSE.  s.  f.  Méchanceté  noire. 
Il  y  a  de  la  scélératesse  à  cela.  C'est  une  scé- 
lératesse insigne. 

SCÉLITE.  s.  f.  Pierre  figurée  qui  repré- 
sente la  jambe  humaine. 

SCELLÉ,  s.  m.  T.  de  Procéd.  et  de  Po- 
lice. La  cire  empreinte  d'un  cachet  qu'on  a 
apposé  à  des  serrures,  à  un  cabinet,  etc., 
par  autorité  de  justice,  |H)ur  empêcher  de 
les  ouvrir.  Mettre,  apposer  le  scellé,  les  scel- 
lés. Faire  opposition  au  scellé.  Il  ne  saunât 
avmr  ses  papiers ,  ils  sont  sous  le  scellé.  C'est 
au  juge  de  paix  à  In-er  le  scellé  qu'il  a  ap- 
posé. C'est  un  crime  de  forcer ,  de  rompre, 
de  briser  le  scellé,  les  scellés.  Le  juge  Jt 
paix  a  reconnu  que  son  scellé  était  s(iin  et  en- 
tier. L'apposition ,  la  reconnaissance ,  la 
levée  des  scellés.  Gardien  des  scellés. 

Bris  de  .tretlé,  Le  délit  que  l'on  commet 
en  brisant  illégalement  le  scellé.  //  .V  «  '« 
dans  cette  succession  un  bris  descellé.  On  u 
rendu  plainte,  on  informe  du  bris  de  scellé. 

SCELLKME.\T.  s.  m.  Terme  de  Mai^on- 
nerie.  Action  de  sceller.ou  L'oilVrage  qui  en 
résulte.  Un  bon  scellement. 

Il  se  dit  aussi  de  L'extrémité  même 
d'une  pièce  de  bois  ou  de  n.élal ,  qui  est 
engagée  dans  un  trou  et  retenue  par  du 
plomb,  du  pUtre  ou  du  mortier. 

SCELLER.  V.  a.  .Mettre,  appliquer  te 
lettre  de  chancellerie ,  etc.  .Scel- 
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sceau  il  une 
1er  en  cire  jaune,  en  cire 


ble. 


cundilion  que  le  secret  en  «•!•»  inviola 
Fig. ,  Mettre  le  sceau  à  une  chose ,  La  cou- 


rerte,  rouçe,  blan- 
che,  bleue:  Il  y  a  des  princes  qui  '""''j  *\ 
or  et  en  argent.  Us  papes  'relient  en  ptaaj* 
dans  quelques  occasioms.  .Sa  grâce  a  ete  .---li^- 
On  ne  tiiulutpns  sceller  ses provisioiu.  Sttmr 
un  privilège. 

Il  signifie  également ,  Apposer,  appliquer , 
ptr  autorité  de  justice,  un  cachet,  «■ 
sceau  il  uuc  porte ,  ii  un  cabinet ,  a  une  ar- 
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moire,  etc.,  pour  empêcher  d'en  rien  en- 
lever. Dfs  qu'il  fut  mort,  le  juge  tle  /xiix 
tilla  chez  lui  sceller  sim  cahinet ,  ses  tirmoires. 

ScELLEH,  signifie  en  termes  de  Maçonne- 
rie, Arrêter,  lixer  l'extrémllé  d'une  piécette 
bois  ou  de  métal,  dans  un  mur,  dans  la 
pierre  ou  le  marbre,  avec  du  pluud>,  du 
pliilrc  ou  du  marùcr.  Sceller  (les  fioiuls ,  îles 
crtini/miis,  îles  crochets,  etc.,  iliius  une  niu- 
riiille  ;  tes  sceller  en  plomb.  Sceller  en  /jliilre. 
Sceller  mvc  ilu  mortier. 

Sceller  un  vii.se,  une  bouteille,  une  fiole. 
Les  fermer,  les  boucher  avec  une  espèce  de 
mastic. 

Kn  termes  de  Chimie,  Sceller  hermétique- 
ment un  riiisseiiu  île  verre.  Fermer  le  col, 
en  le  faisant  fondre  à  la  lampe  d'émailKur, 
de  manière  que  les  bords  s  unissent  lelle- 
meul  l'un  contre  l'autre,  qu'il  ne  puisse 
rien  entrer  dans  le  vaisseau,  et  qu'il  n'en 
puisse  rien  soilir.  Il  faut  sceller  cette  fiole 
hermétii/uenienl ,  île  peur  que  la  liqueur  qui 
est  ileiliins  ne  s'e'vitpoie. 

ScF.Li-Eis  ,si;;nifie  figurément, Confirmer, 
affermir.  Ils  ont  fuit  un  truite  ensemble,  et 
l'ont  scellé  pur  un  double  niuriiige  de  leurs  en- 
funts.  Notre  rédemption  a  été  scellée  fjiir  le 
Sun/;  de  I\'otrr-Seigneur  Jésus-Chhist.  /Is 
Jincrent  tous  ensemble  fMjur  sceller  leur  récon- 
ciliation. 

ScKLLÉ,  ÉE.  participe. 

SCEI.l.EUR.  s.  m.  Celui  qui  scellé,  qui 
ap|)ose  le  sceau.  Le  scelleur  de  la  chancel- 
lerie. 

SCEXE.  s.  f.  La  partie  du  théâtre  où  les 
acteurs  représentent  devant  le  public.  On 
applaudil  cet  acteur  dis  qu  'il  parait  sur  la 
.scène,  dès  qu'il  entre  en  scène.  La  scène 
était  remplie  d'acteurs.  La  scène  était  bien 
éclairée,  était  magnfiquenientili'corée.  L'opti- 
que de  lu  scène.  La  décoration  de  lu  scène. 

Avant-scène ,  La  partie  antérieure  du 
théâtre,  la  plus  rapprochée  des  spectateurs. 
Les  lof;es  il' avant-scène. 

Avant-scène,  signifie  figurément.  Ce  qui 
est  raconté  dans  l'exposition  d'une  pièce 
dramati(|ue,  comme  s'élanl  passé  avant 
l'action. 

Fig. ,  Ensunjilanter  la  scène.  Mettre  sons 
les  yeux  des  .spectateurs  la  uiort  violente 
d'un  personnage. 

Mettre  un  personnage  sur  la  .scène.  Le  re- 
présenter dans  un  ouvrage  dramati(|ue.  On 
dit  de  même.  Mettre,  transporter  un  événe- 
ment,  une  action  sui  la  scène. 

Mettre  un  ouvrage  en  .scène.  Régler  la  ma- 
nière dont  les  acteurs  doivent  1(  -eprésen- 
ter.  Ou  dit  en  ce  sens,  La  mise  en  scène 
d'une  pièce. 

Fig. ,  Paraître  sur  la  scène,  se  dit  D'un 
homme  i|u'on  vient  de  mettre  dans  un  poste, 
de  nouuuer  à  un  emploi  qui  attire  les  )eux 
sur  lui.  Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  com- 
mence il  prendre  une  part  <onsi<lérable  aux 
affaires^  publiques.  Ou  <lit  dans  le  même 
sens,  tire  en  scène,  occuper  la  scène;  pa- 
ruitre ,  figurer ,  briller  sur  la  scène  du  monde. 

Fig.,  //  est  toujours  en  .scène,  se  dit  IJ'iui 
homme  qui  a  toujours  un  m.iiulien  apprêté, 
des  manières  conq)osces,  connue  s'il  é.ait  en 
présence  d'un  grand  nombre  de  personnes 
qui  eussent  les  yeux  sur  lui. 

ScÈsK,  se  dit  aussi  de  La  décoration  du 
théàlre.  La  scène  représentait  le pidais  d  Au- 
Tome  II. 
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guste.  La  scène  change ,  et  un  paysage  prend 
lu  place  d'un  palais. 

rig.  ,  La  scène  change,  va  changer,  se  «lit 
D'un  changement  considérable  qui  vient 
d'arriver  ou  (|ui  est  près  d'arriver  dans  une 
affaire.  La  scène  change,  le  roi  vient  de  nom- 
mer un  nouveau  naui.stère. 

ScknR,  signifie  dans  certaines  phrases. 
L'action  même  ipi'on  représente  sur  le  théà- 
lre, ou  La  représentation  d'une  pièce  de 
théâtre.  Ainsi  on  dit  : 

La  .scène  est  à  Rome,  est  à  Babylone ,  à 
Paris,  etc..  L'action  «pli  fait  le  sujet  de  la 
pièce  s'est  passée  ou  est  supposée  se  passer 
a  Home,  à  Babylone,  a  Paris,  etc. 

Ouvrir  la  scène,  Comniencer  la  repré- 
sentation, paraiire  le  premier  sur  le  tlié.i- 
Ire.  Le  j)er.sonnage  qui  ouvre  lu  scène.  Dans 
rOEdipeà  Cidone  de  Sophocle,  la  scène  s'ou- 
vre par  OEdipe  urriviinl ,  avec  sa  fille  Anti- 
gnne ,  dans  un  lieu  qu'il  ne  connaît  pas. 
'  Scène,  se  dit  aussi  (Ignrément  de  L'art 
dramatique.  Les  plaisirs,  les  jeux  de  la  scène. 
Les  chefs-d'ieuvie  de  lu  scène.  Corneille,  Ha- 
fine ,  l'ollaire ,  Molière,  ont  illustié  la  scène 
l'ranciiise.  l^s  maîtres  de  la  scène.  Cet  auteur 
connaît  bien ,  entend  bien  la  scène.  Il  a  une 
parfaite  connaissance  de  bi  scène. 

ScÈKR,  se  dit  encore  de  Chaque  partie 
d'un  acte  du  poC'Uie  dramaliipie,  où  l'en- 
tretien des  acteurs  n'est  interrompu  ,  ni  par 
l'arrivée  d'un  nouvel  acteur,  ni  pur  la  sor- 
tie d'un  de  ceux  (|ui  sont  sur  le  théâtre. 
Le  poème  dramatique  se  divise  en  actes,  les 
actes  se  divisent  eu  scènes.  .Scène  première.  La 
troisième  scène  du  quatrième  acte.  L'entrée 
ou  la  sortie  d'un  acteur  fait  une  nouvelle 
scène,  fait  changement  de  scène.  La  liaison, 
r enchaînement  des  scènes.  L'intérêt  va  crois- 
sant de  scène  en  scène.  Les  scènes  .sont  bien 
liées  dans  cette  piè-ce.  Il  y  a  dans  cette  pièce 
lies  scènes  bien  plus  belles,  bien  plus  fortes 
les  unes  que  les  autres.  Une  s'ène  liop  lon- 
gue. Une  scène  languissante.  Une  scène  /ms- 
sionnée.  Une  scène  intérrs.sante,  attachante. 
Une  scène  bienjllce.  Scène  muelle  :  voy.  Muet. 

ScÈKR,  se  (lit,  par  extension,  d'Un  en- 
semble d'objets  (|ui  s'ollre  à  la  vue.  L'as- 
semblage des  glaciers  de  la  Suis.se  firme  une 
scène  terrible,  imposunle.  Cette  contrée  o/lre 
une  suite  de  scènes  qui  enchantent.  Ce  paysage 
est  une  scène  que  varient  mille  objets  di- 
vers. Ce  paysage  offre  une  belle  scène,  une 
.scène  magnifique.  Uiiiis  ce  pays,  la  scène 
change  à  chaque  pas,  à  chaque  instant. 

Il  se  dit  égalinient  île  Toute  action  qui 
offre  quelque  chose  de  vif,  d'animé,  d'in- 
téressant, d'extraordinaiiv".  ye  viens  d'étie 
témoin  d'une  scène  bien  attendris.sunte ,  d'une 
.scène  bien  folle,  bien  bouffonne,  [j'ur  entre- 
vue formait  une  scène  frappante.  Nous  allons 
voir  d'étranges  scènis.  Il  nous  a  donné  une 
scène,  une  scène  pliiisante.  Où  s'est  passée 
ta  scène  que  vous  nous  racontez.' 

Euiiv  une  .scène  à  quelqu'un,  L'atta<|uer 
violemment  de  paroles. 

//  ne  faut  point  donner  de  scène  nu  public. 
Il  faut  cacher  des  <lél>ats  ilonl  le  public  .s'oc- 
cuperait avec  iiialigiiité;  Il  ne  f^ut  pas  faire 
parler  de  soi  mal  à  propos. 

St.E.XKjUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapfiort  ii  la  seine,  au  théâtre.  Les  jeux 
sceniques  des  anciens. 

S'CE-XOUUAPIIIE.  s.  f.  T.  de  Peinture. 
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L'art  de  mettre,  de  représenter  les  objets 
eu  perspective,  particulièrement  les  sites  et 
les  édifices.  On  l'applique  surtout  à  L'art 
de  peindre  les  décorations  sceniques. 

Il  se  dit  également  Des  représentations 
mêmes ,  des  objets  représentés.  Im  scéno- 
griwhie  d'un  palais  et  de  ses  jardins,  d'une 
ville ,  d'un  vallon  ,  etc. 

S<;ÉN°0<iRAPIilQl'E.  adj.  des  deux  gen- 
res, 'r.  de  Peinture.  Qui  a  rapport  ii  la  scé- 
nogra  |ih  ie.  liepréseutation  scènogriipbiqne. 

SrÉ.XtlPKUlE.  s.  f.  Nom  que  les  Grecs 
donnaient  à  une  des  plus  grandes  solen- 
nités de  l'année  iuive.  C'était  la  fêle  des 
'l'abernacles  :  elle  rappelait  aux  Hébreux 
qu'il.'-  avaient  erré  et  campé  longtemps  en 
terreétrargère.Comnieelledurail  sept  jours, 
on  emploie  quelquefois  le  mol  Scénopégies , 
au  pluriel,  pour  la  désigner. 

S4:EP'n(:iS.nE.  s.  m.  Doctrine, sentiment 
d'une  secte  de  philosophes  anciens,  dont 
le  dogme  oriiicipal  était  de  douter,  de  n'af- 
firmer rien ,  de  teiîir  leur  jugement  en 
suspens  sur  chaque  chose. 

Il  se  dit  aussi  en  pirlant  Des  personnes 
qui  affeclent  de  douter  de  tout.  Cet  homme 
se  pique  de  scepticisme.  Il  porte  dans  l'his- 
toire un  .scepticisme  qui  lui  fut  réi'oquer  en 
doute  les  f  lits  les  plus  avérés. 

SCEPTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'une  secte  de  philosophes  anciens  ipii 
étahlissaicnl  pour  piincipe  qu'il  n'y  a  rien 
de  certain.  Pyrrhon  est  considéré  comme 
l'auteur  de  la  philosophie  sceptique.  Les  phi- 
losophis  sceptiques. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  affectent 
de  douter  de  tout  ce  qui  n'est  pas  piouvé 
d'une  manière  évidente,  incontestable,  ('est 
un  homme  sceptique ,  un  écriitiin  sceptique. 
Esprit  sceptique. 

il  est  aussi  substantif  dans  les  deux  ar- 
icptioiis.  Les  sceptiques  ne  niaient  ni  n'af- 
firmaient rien.  C'est  un  sceptique. 

S<:EP1Tt  E.  s.  m.  F.spèce  de  hàton  de  com- 
mandement ,  qui  est  une  des  marques  de 
la  royauté.  Le  roi  avait  la  couronne  sur  la 
tête  et  le  sceptre  à  la  main. 

Fig. ,  Depuis  te  sceptre  jusqu'à  la  houlette. 
Depuis  les  rois  jns(|u'aux  bergers. 

ScEi'TKK,  se  dit  i|uelquefuis  figurément 
Du  pouvoir  souverain, de  la  royauté  même. 
//  lui  arracha  le  sceptre  avant  de  lui  oter  la 
vie.  Il  vit  se  briser  dans  ses  mains  le  sceptre 
qu  'il  tenait  de  ses  aïeux. 

Fig. ,  Le  sceptre  et  l'encensoir.  L'autorité 
royale  et  le  sacerdoce. 

i'ig. ,  Un  scefitre  de  fer.  Une  autorité 
dure  et  despotique.  //  gouvernait  avec  un 
sceptre  de  Jer. 

ScEi'THE,  se  dit  quelquefois  figurément 
de  La  supéiiorité,  de  la  prééminence  en 
quelque  chose  que  ce  soit.  Celle  nutton  a 
le  sceptre  des  mers ,  de  l'industrie,  du  com- 
merce. Il  a  le  sceptre,  il  tient  le  sceptre  de 
la  poésie. 

scn 

SCHABRAQUE.  S.  f.  Mot  emprunté  de 
l'allemand.  (  On  prononce  et  qiiclques-uiij 
écrivent,  Chabraque.  )  Housse,  si"ie  de 
couverture  qu'on  élcnd  sur  la  selle  de» 
chevaux  de  cavalerie  ,  et  ipii ,  à  l'endroil 
du  siège,  est  garnie  ordinairement  d'une 
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p«ili  de  mouton.  A\-nnt  de  cnmmrnrrr  anf 
ihiiii;f ,  i)n  Jiiil  hiIhiIIiy  trs  sehtHirtiiiiir^  sur 
1rs  riiissr.i,  nniir  ilfriiin'rir II .1  pi.ttolrt.i.  Schn- 
bni'fiir  ilr  '111.ISI111I ,  île  ilnipin ,  ilr  riiiitis- 
Sier.  .Srli/iljiiii/iif  ifr  i/rnp  rui ,  ilr  ilriifi  Itirii. 

S4:haii.  s.  m.  (On  |ii'<)iiiMii'<'  (lui.)  Ti- 
tre «ini-  1rs  Knropécns  iliinm-nl  iiu  souve- 
rain lie  la  Pcr»»'.  /.r  srliiih  tir  l'rrse. 

S«:ilAKO.  s.  m.  /'«vi-sSiuKo. 

S«:ilAI.I..  s.  ni.  I't>\rt  CHtiR. 

S4.IIKIK.!!.  m.  /'»)•:  Chkik. 

SCMKi.l.l.XC;.  s.  ni.  (On  |)rononrerAc///>.) 
Monnaie  <l'Hr((<'nt  en  n^apf  «mi  .^rijçlclcrre, 
qui  vniit  environ  un  Iihiic  nIii^I  cpnliiiies  de 
France.  f'inf;t  sclirlliiii;s  fniit  lu  lixrr  .ifriiiii/;. 

Si;Hr.Li.iAO  ,  est  aussi  I.e  nom  de  <li\('i'ses 
moiinnies  de  Hollande,  <le  l'Iandir  et  d'AI- 
'leina;;ne,  (ini  ne  sont  ni  du  jioids  ni  au 
lilie  du  M'Iielling  «l'Anglelerre.  /.c  sriirlliiij- 
dr  Diiiieimiik  est  de  ru(\ie,  et  nuit  lim.t 
Cfnliiiirs. 

S«:ilJîXK.  s.  m.  (On  prononro  .V/(^«f.  ) 
T.  d'Anlic|.  Mesure  ilii.éraiie  en  iisap-  eliez 
les  anrii'iis,  sinloul  in  K(;\|>le,  el  i|ui  \a- 
lliil  eiiviion  (rois  mille  de  nos  loises.  Lr 
srliriie  r^yplieit ,  le  sliitle  ffiic,  le  nulle  itii- 
llijiie ,  rtr. 

S<:ilKKIP.  s.  m.   /•'ovr:  CHÉRtf  f/SHÉHir. 

S<:illS.>IATI<jl-K.  àdj.  des  deux  (;eme.s. 
(  On  |ii'oii<iiiie  ('lii.iiiinliiinr.  )  Qui  lail 
Si'disme,  (| ni  est  dans  le  seliisiiie  ,  cpii  se 
séjiaie  de  la  eommiinion  <riiiie  rcli';ioii. 
Lu  pliiimit  ilrx  Cires sniit  srliisinntitiiiis  fuir 
mp/mitii  r/inlîsr  i-nmiihir.  Les  Tiiics  iTffiii- 
diiii  lis  l'eisaiis  comme  sc/iismtiliyites  et  hé- 
rèliiiiirs. 

Il  s'emploie  aussi  siilislantivement.  Les 
Sc/iixDiiifii/nrs.  C'est  un  scliisiniiliifiie. 

S4:HI.S.MK..  s.  m.  (  Oiiprononre  f /i/.««f.) 
Division  ,  st'|)arali<)ii  du  t oips  el  de  la  coni- 
niniiioii  d'une  ieli};ion.  On  le  dit  suiiout 
en  |>ai'lanl  De  eeux  <|ui  se  délailienl  ou  se 
sont  délaelies  (l'une  e(i:nniiniioii  pour  en 
laiiiier  une  non\(lle.  /.r  scliisiiir  ilrs  Cifts. 
Le  svhisnir  il' .4Hi;lrlrirr.  hs  Tnirs  ii-^-m- 
dinl  1rs  l'rrsiins  iiininir  nyiii:!  Jiiil  srliisnir 
dins  In  rrli!;iim  niiiliimirliiue.  h'iiniiiilvr, 
étiHiJ'Irr,  éteindre  nu  sr/nsine.  Il  a  ùeiiii<on/i 
écrit  cuntrr  le  schisme. 

Le  niiinil  schisme  if  Occident,  \»  division 
qui  eut  lieu,  dans  l'K^lise  rallioli(|ue,  dii- 
raiil  uni-  partie  du  qualoizième  el  <lu  <|uiii- 
ziinip  siècle,  et  pendant  laquelle  il  v  eut  a 
la  lois  plusieurs  pa|H-s  qui  se  piéleiidaieiil 
léjjiliines. 

ScHis.MK,  sodii.  par  analogie,  on  matière 
■  depoliii«p|.. ,  de  morale,  de  lilteraliire,  elc. 
//  est  t'nntrnr  n'ii    schisme  t/iii  divise  tu  cr 
miiii.rni  In  Ultéralure. 

N<  IIISTK.  s.  m.  (  On  prononce  l'histe.  ) 
T.  <le  Mineial(i(;ie.  Il  se  dit  de  Orlaines 
picri-es  <pii  priivent  aisément  se  paitaj^ei 
«Il  lames  ou  leuilles,  coiii;ne  l'ardoise. 

HCHISTM'X  ,  KISK.  a.lj  l'.  ,le  Miiicra- 
logii.  (Jiu  |M'ul  se  di\iser  en  lames  ou  leuil- 
les. li'M-he  schisteuse. 

!il.lll..t«;t  E.  ».  r.  (On  prononce  C/ielagiir.) 

Mm  empiuiile   de  l'allemand.    Il  se  dit  en 

"{MiHant  l»ei  coups  de  l,rf|;)ietle  ipi'on  donne 

'••ux  Mi'dalsdecerlMiiispavsdu  Nord, quand 

••il»  OUI  •  iiiitii.is  une  iiiIrMction  a  la  discipline. 

•t>iinnrr,  rrcx-,,4r  In  sihlntuie. 

Hrill.MII.  1.  m.  (On  prononce  Chrlik.) 
T.  (le  Métallurgie,  emprunté  de  l'alleiiniid. 
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\/e  minerni  écmsé ,  lavé  el  préparé  pour 
(Hre  porté  au  ronrneaii  de  liisiim.  Un  mi- 
nenii  iriliiit  rn  schlirh, 

S«:il.\AP»>'.  s.   III.  l'nvez  CHfi<«p*w. 

SMIOI.AIRK  ,  SCHOI.iK,  el  leurs  déri- 
vés, foyez  ScoLkiHR ,  Scolik  ,  btc. 

SCI 

SriACR.  s.  m.  L'action,  le  travail  «je  ce- 
lui ipii  scie  <lii  liois  ou  de  la  picne.  //  en 
n  citùlé  III ut  /unir  le  sc:ni;e  de  ce  bloc  de  mur- 
Itre ,  de  cette  iiiie  de  bnis. 

Biiis  de  sciiine ,  Ç.r\\\\  qui  provient  «l'une 
pièce  <le  liois  retendue  dans  sa  longueur. 

SUATFKiyrH.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Gnoiiionique.  (Jiii  moiili'e  riienie  par 
le  moyen  de  l'ombre  du  sljle.  Cudrun  sein- 
léiiifue. 

SCIATI^FF..  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anal.  (Jni  a  rapport  a  la  lianihe,  à  l'os 
ischion.  Kerfs  sciatiijiies.  jtrtères,  veines  scia- 
tii/nes. 

SI.IATM;1:K.  s.  f.  nonlenr  fort  vive  qui 
affecte  li-  grand  nerf  scialiipie,  et  qui  se 
)ixe  principaleiiieiit  a  la  liaiiclie,  à  l'emboi- 
liire  des  cui.sses.  Ou  la  regardait  aulrefois 
coiiuiie  une  espèce  de  goutte.  //  n  nue 
srintii/ne  i/iii  le  loiinnenle  définis  lon/^tein/is. 
litre  sujet  n  In  scintii/ne.  Etre  tinirinriur 
de  In  sciiitiiiiie.  On  <lil  a'ijeclivemeiit,  Goutte 
sciiititjiie ,   né\'tiilf;ie  .^cintiqne, 

SMK.  s.  f.  I  aine  de  1er  longue  et  étroite, 
(pii  est  oi'dinairenient  lailU^e  d'un  de  ses 
cotés  en  petites  «lents,  el  dont  on  se  sert 
pour  «l.-viser  ccrlaincs  matières  solides, 
coiiime  te  lioi»,  la  pierre,  el«-.  Ar  mnnche , 
In  innntiire  d'une  scie.  Ij-s  ilrnts  d'une  .trii . 
Il  y  n  dis  scies  snns  dents  jmur  rejendir  les 
jiii'rrrs  diiiis,  le  miirhre,  ric.  l'ne  .trie  n 
.scier  lin  lu» s,  à  scier  de  In /Merre,  du  innr- 
lii-e.  Une  fcie  n  scier  de  Innu  et  à  rrjrmirr. 
.Srie  de  chiiriMntirr,  de  menuisier,  de  nnir- 
hrier,  t',iin.\.ser  une  scie,  illoniller  nue  scie. 
Vite  scie  edentre.  Ce  Ixiis  çit  si  dur,  ijiie  In 
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scie  H  y  .uiuruit  /nesi/ue  mtirr,  n  y  snuniii 
niordir.  Vue  giimile  scie.  Une  /letile  srir. 
Uur  \cie  n  mnin^fne  scie  de  rhiruiyien.  Une 
scie  diiiite.  Une  scie  circuliui-e. 

I.e  tiiiit  de  In  scie,  l.a  nianpie  que  Ton 
fait  sur  l'ciidroit  du  buis  ou  de  ta  pierre 
ipi'on  veut  scii'r. 

Ae  tiiiit  de  In  scie,  se  dit  aussi  de  Ce  que 
la  scie  eni|ioi'te  <Ju  bois  ou  de  la  pierre  ipii 
esi  s«-iée. 

Trnit  de  scie.  Chaque  roupe  qui  est  faite 
dans  nu  morci-aii  de  bois,  liaiis  un  bloc  de 
pierre.  (  elle  cnie  de  Ixiis  n  été  ciiuf>ee  n  Iiims 
linits  de  scie,  c'i-st-a-dire  ipie  chaque  bûche 
a  élé  |wrUgi^'cii  ipiaire  morceau  (. 

S«:iK,  en  terme.s  «l'Histoire  naliireile, 
Pois.snn  de  mer  dont  le  nios«-aii  se  prolonge 
en  u.ie  sorle  de  lame  plate  gurnie  de  poin- 
tes rirs  ihiix   «'('ites. 

SCIK.M.MKN'T.  a«lv.  (On  prononce  C,a- 
mnn.  )  Avec  coniiaiss:ince  de  ce  «pie  l'on 
fait,  av«>c  i-éllexi«in.  //  n  luit  crin  sciem- 
ment. Ce  n'ii  iHis  élé  /uir  méf^inle,  mnis 
srirmmeni,  mnliciriisemeul.  Il  ne  l'a  fias  Jnil 
scieuinnnt, 

Si.\V.\*'.V..  i.  f.  Connaiiuance  qu'on  a  «le 
quclipie  chose.  Je  sms  cein  de  scirnrr 
ceiiniue ,  de  crrtnine  science.  Crin  finsse  mil 
scienc*.  La  adt-m  t/u  Amm  »t  du  md. 
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De  notre  certaine  snrnre,  pleine  pnimmet 
el  niiinriié  nnnle.  Aii«-ieniic  formule  des 
«^il»  et  déclarations  du  roi. 

.SciFs.i!,  signifie  ]iartieflli<Tenimt,  En- 
semble, svsième  de cnnnaimanceii  suripiel- 
que  niatii  re.  Les  scirners  nnturriirs.  Ijes 
sciences  éructes.  I^s  srienres  phytiqnrt. 
Les  .srienres  miinilrs  ri  piilitiipirs.  I^s  scien- 
ces nrcullrs.  hi  jténmétrir  rst  une  vénliihle 
srirure.  On  dispute,  dnus  l'éenlr  ,  si  In  lnj;i- 
tpir  rst  une  scieucr  nu  un  nrt.  hi  srience 
drs  nombirs.  Lu  srirnrr  des  chutes  nnlu- 
relles.  ht  science  de  l'hislnire.  Lu  science 
des  liini^ues.  Mrtpiérir  île  In  srirnrr.  Kndon- 
nrr  nux  scirncrs.  Me  In-rrr  à  l'éliidr  drs  srirn- 
ers.  Pnssédrr  nnr  srience  à  jnnd.  Cnith-er 
nnr  scirnrr.  1rs  sciences,  1rs  Irttrrs  et  1rs 
nrt».  L' Académie  des  sriencrs.  Ijr  pm^s 
drs  scirncrs.  L'état  drs  sciences.  Une  science 
peu  miinrre. 

Il  se  «lit  en  général  Du  savoir  qt<'on  ac- 
quiert par  la  lediire,  par  la  méJilalinn.  // 
n  brnurmip  dr  .scirnrr.  Il  n  un  itriind  Jnnds 
de  srirnrr.  Iji  rniie  science  rimsistr  ii  iftunrrr 
re  qu'il  rst  inntilr  dr  sinoir  on  impissible  de 
bien  nmnirilrr.  Il  sr  pnpie  de  science.  Cet 
hinunie  esl  un  fniils  dr  scirnrr. 

Iji  science  inluse,  Ca-Wc  ipti  est  surnatu- 
relle', qoi  vient  de  Dieu  p^r  inspiration. 
Les  scijiistiqiirs  piétendnient  qu'Adam  m'nil 
.In  srience  injuse. 

Kam.  ,  //  cmil  nvn'r  In  science  infuse ,  se 
«lit,  par  raillerie.  D'un  homme  qui  se  croit 
sa\aiit  sans  avoir  éindic. 

SciK.xi.F,  signifie  aussi,  \jt  connaissance 
«le  cerl.iiiics  choses  ipiî  servent  a  la  con- 
iliiile  de  la  vie  on  à  «-elle  des  alfaires.  A« 
science  du  monde.  Ijn  science  de  lu  imir  Iji 
.science  du  siilut.  hi  srirnrr  du  f^jr 
dr  rnilniitiislrntiiin.   iji  scirnrr  tli  > 

.SMKVTIFHM'K.  ailj.  des  deux  genres. 
Qui  «•iiiicerne  les  s<*ii*ni-cs.  S'iicruprr  de 
mntifres  srirntijiqiirs.  Il  s'est  rnilmrnissé 
liins  drs  qurstiims  srirnt'fiqurs.  Tmité  sciea- 
tijiqlir. 

S«:iKXTIFIOrF.!»IE\T.  adv.  IVune  ma- 
nière s«  ii-hliti<pie.  //  n  traité  crttr  mntirre 
sciriil Jiiiiirnirnt.  Il  n  /nirlé  scirntijiqurmrnt. 

NCIII-IR.  V.  a.  ('oiiper,  fendi-e  avei-  une 
scie.  Scier  du  bois,  de  In  pierre,  du  marbre, 
etc. 

H  se  dit  aussi  en  parlant  Des  Mes  qu'on 
coupe  avec  la  lancille.  Crsl  le  frmps  dr  scier 
1rs  Idrs.  lin  us  Ir  trmps  qu'on  srie  1rs  bli-s. 

SciKH,  en  leriiK^i  de  Marine,  Ramer  à 
rrboiii-s  |Miur  rétiogi-ader,  rexeiiir  sur  5<m 
sillage. 

SiiF,  RU.  participe. 

SCIKHIK.  s.  f.  VA\irc9  «l'iisine  oti  plu- 
siencs  scie»,  mises  en  «nniveinenl  |Mir  «pnl- 
que  agent  nainrel  ou  mei-aniqne,  srieni  le 
Itois  en  long  |K>ur  en  faire  des  planches. 

Sf'lKl'R.  s.  m.  Celui  il«iiil  le  iHélirf  rst 
«le  s<-ier.  Srienr  dr  bais  a  ùniler.  Hatmr  de 
fKrriT ,  de  nnrrlirr. 

,\rirtir  dr  limx .  CjAm  qui  scie  l«  boM  en 
long  |H>or  en  laire  •••••  |»*an«-l'e». 

Si  irUM,  «■  dit  a:i*ii  de  Crnx  qui  «cient 
le*  blés.  On  a  mis  1rs  scievrs  dans  les  élés , 
dm:  s  rr  rUnmp. 

St'.lt.t.r..  s.  f.  T.  de  RnJjin.  Plante  bul- 
beuse, •loin  re»pè«-e  la  pins  i-onMiie,  -ippc- 
lee  .Snlle  mnrine,  irii;!  «Uns  les  |»«y«  cliaii.i», 
au  r  les  («U^  sablonne  mm,  «1  a  une  racine 
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fiirt'<;i'nssc  (|iii  iwssr  pour  un  puissant  diu- 
rélifpii'.  ()i!;nnii ,  liiilhe  île  scitte. 

Si:M,I.ITi^i:iO.  ailj.  «les  ilinix  (genres.  T. 
<h'  Plwiiiiiu-ie.  (^iii  est  liiil  on  iiiiidilic  avec 
la  .s<-ill<'.  f'iii/r/iir  scilliliqiie.  JUiel  scillitirjiic. 
Piliilts  xii/litir/iies. 

SCINMKH.  V.  a.  Couper ,  diviser.  Il  n'est 
d'nsa)i;e  ipiaii  (i{i;tiie  il  dans  iis  phrases, 
Srinilcr  une  ijiiesti<j/i,  sciniler  une  iiiupun- 
tioit . 

SciNDF.,  ÉF.  parliiipc. 

snxvi'K.s.  m. T.  dllist.nat.  Sorte  de  lé- 
zard (In  Levant,  eonverl  (l'écaillés  luisan- 
tes, (pToii  enipl<>>att  l)ean<'inip  anlielois 
en  médecine  eonire  le»  poisons  et  connne 
aplirodisiatpie. 

.SCIMII.I.A.VT,  AXTK.  adj.  (  On  pro- 
nom e  les  deux  L,  sans  leb  inoiiiller.)  Qui 
scinlille. 

S<:i.\TII.I.ATin\.  s.  r.  (On  prononce  les 
deux  1.,  sans  les  nioniller.  )  T.  il'Aslron  Vil 
nionxenienl  d'aj<ilali<>n  ipi'on  observe  dans 
la  Inniiere  des  eloiles  ,  stirlont  lors(pie  l'at- 
mosphère n'est  pas  iiancpiille,  et  diinl  la 
rapidité  prodiiil  rillnsidii  de  vérilahles  étin- 
celles. Iji  sciiit'Ilatiou  ili's  étiMr.s.  Les  pinnéies 
n'ollrritt  jifi.t  lie  sciutilliittiiit  setisihle. 

MJIN'ril.l.KK.  V.  n.  (  On  proniince  les 
deux  I.,  sans  les  ino^icr. )  '1'.  d'Astron. 
Avoir  un  niouvenienltle^cintiliatioii,  etin- 
celer.  Les  éttuits  scliifillriit, 

SCKX.ItAPIIIi:.  s.  1.  r.  d'Archit.  Rrpi-é- 
senlHlion  de  l'inlérienr  d'un  Ihiliinent. 

S<;HIN.  s.  ni.  l'.  d'A^ricnlt.  Pelil  lirin  , 
petit  reieton  tendre  et  Ins-llexihle  d'ini 
arlii-e,  d'un  ai  liris.seau.  Un  sciim  île  /jéclier. 
Un  scion  il  osier. 

SCISSILK.  adj.  des  denx  peni-es.  T.  de 
Minéralogie.  (Jni  peut  cire  leiidii.  I.'iiliiii 
de  plu  me  est  siissile.  l.'iinlitise  est  scissile. 

SCISSIO.N'.  s.  r.  .Sép nation,  division  dans 
tjne  asseinhiée  poliiicpie,  dans  un  parli  , 
etc.  Il  y  eut  sassiim  'Inns  iiisseinhlèe  le  len- 
demain même  de  son  uisliilliiliiin.  (es  élec- 
teurs firent  une  scission,  firent  scission. 

Il  se  tlit  aussi  Un  partage  dis  opinions 
ou  des  voix  dans  les  coinpa(;nies.  //  (■  a  eu 
une  f;iiinile  .uission  entre  les  opiniints. 

S«:iS.SIO.V.\AIIIK.  adj.  des  denx  p-nres. 
Il  se  dit  De  ceux  ipii  loiil  s(  ission  dans  une 
asseinhiée  politique.  Les  membrts  scission- 
miires. 

Il  s'emploie  aussi  comme  suhstanlir. 

SCIKSUItK.  s.  f.  T.  d'Anat.  Il  se  dit  de 
Certaines  teilles  (pi'oii  obsene  sur  les  os  et 
sur  divers  oijçanes.  /,«  scissure  iflenoiilnle , 
ou  .Scissure  de  (..'u.ter.  .Scis.fiire  du  rein  ,  de 
la  rate.  I,u  jurande  .scissure  du  foie. 

SlïllIHK.  s.  1.  L'espèce  de  |K)iissièi"e  qui 
tombe  du  bois  ou  de  toiile  aiilre  matière 
dure  que  l'on  scie.  De  la  sciure  de  buis. 

Sri.^noPIITHAI-.^lIF,.  s.  f.T.  de  Médec. 
Ophthalinieavcc  roufjciir,  douleur,  durcie 
et  dil'liculto  de  inouvenieut  dans  le  globe 
de  IVil. 

SCI.ÉIIOTIQI'E.  s.  f.  T.  d'Anat.  Nom 
d'une  inenibraue  fibreuse  qui  euvelopiie 
l'œil  entier. 

SCO 

•S«:(»LAIKE.  adj.  des  doux  genres.  (Plu- 


sco 

sieurs,  se  conformant  à  l'élymologie,  écri- 
vent,.S'(/«>////re,  sclioliirilé,  sc/ii)laslif/iie,  etc.) 
Qui  a  rappm  t  aux  écoles,  .-/nuée  scoliun. 

SCOI.AIIIi  K.  s.  r.  T.  de  Jnrispr.  Il  n'est 
^iicre  iisilé  ipie  dans  cette  lociilion.  Droit 
de  sciilitnié,  Le  droit  que  le.s  écoliers  de» 
universités  a\aieut  d'en  réclamer  les  privi- 
lèges. 

Si;OI,ASTI0rF..  adj.  des  deux  genre». 
.\p|iai'lctiaiit  a  l'école.  Il  ne  se  dit  gnete  que 
De  ce  q'ii  s  enseigne  suivant  la  melliode 
oïdinaiie  de  l'école.  Théitlir^ie  scoltist i/ue. 
l'Iiilosoiilue  scij/iistii/ue.  Termes  .\eolaslii/ues. 

Il  est  ipii'l(|ni  lois  suliBtantIf  remiiiiii,  et 
alors  il  signilie,  La  théologie  scolastiipie.  // 
était  plus  sii\iiiit  dans  la  scoliislu/ue  ijue  dans 
la  positive. 

11  est  au  si  snixslaiitir  inasciilii)  ;  et  alors 
il  signilie,  Celui  qui  traite  de  la  tliiologie 
sciilasiiqiie.  //  «  i  //  /uis  un  seul  Scolastiipie 
i/iti  ail  dit...  Cest  l'opiHinu  des  plus  savants 
scohisliipies. 

SMH-ASI'IOIÎKJIF.XT.  adv.  D'une  ii:a- 
iiière  scolastique.  Cela  est  écrit  trop  iColus- 
tiipientent. 

St.UI.IA.STï:.  s.  m.  Celui  qui  a  fait  des 
^colics  sur  tptt  Ique.aicicii  auteur  classique. 
I.e  sioliiisie  d  llumcie.  Le  scoUasIe  d  Arislu- 
plttiue.  ■ 

.S<;<>I>IE.  s.  (.  T.  lie  Philologie.  Noie  de 
grammaire  ou  de  ciitiipie,  pour  servir  a 
l'intilligcMce,  a  l'explicalion  des  auteiiisi 
cl.t.ssi(|nes,  et  particulièrement  des  auleuis 
gii'cs.  Les  ancii unes  scolies  sur  Arislopliiine 
sont  tri'S'estttnees. 

Scoi.iK  ,  est  substantif  masculin  ,  en 
ternies  de  Géométrie,  et  il  signilie.  Lue  re- 
marque ipii  a  rapport  a  une  pi  opo.sitiuii 
prc<  édeiile.  l'rrmiei  scolie.  .Second  sciilie. 

SCUI.OPK.NUKK.  s.  I.  T.  de  Jiolan.  Es- 
pèce de  lapidaire  dont  Us  lenilles  sont 
larges  d'un  a  deux  pouces,  loiigue.sde  duu/.e 
à  ipiin/e,  et  <pii  croit  dans  les  puiM>«  ^"^ 
losses  humides,  etc. 

ScoLocEMiBE,  est  aussi  un  terme  d'Kn- 
lomologie,  i-t  désigne  Lu  genre  d'insectes 
sans  ailes,  de  la  lamille  des  Mille-pieds, 
(pii  ont  le  corps  long  et  trè^-élioit ,  el  ipii 
vi\ent  sous  les  pierres,  dans  le  bois  pi.urri, 
etc.  On  Ironie  aux  Indes  et  aux  Antilles  des 
scolopendres  f/ui  ont  plusieurs  pouces  de  Ion- 
ifiieiir. 

S<:0.>IBRE.  s.  m.  T.  d'IIist.  nat.  Nom 
d'un  genre  de  poissons  de  mer,  qui  com- 
prend Mil  assez,  grand  iiombie  d'espèces.  Le 
iiiiiipiereau  est  du  genre  des  sçvntOres^  est  un 
scoinhre. 

SCOHBUT.  s,  m.  Sorte  de  maladie  qui 
corrompi  la  ma.ss.e  ilu  sang,  el  qui  se  iiiaiii- 
fesle  (U'diuairemeiit  par  Iciilluie  cl  le  sai- 
giiemcnl  des  gencives  Les  malt  lots,  dans 
les  riiyaf,'rs  de  long  cours,  .tout  sujets  au 
scoihiit.  Il  est  mort  du  .scorhiit. 

SlOllltiri'IQL'K.  adj.  des  denx  genre». 
Qui  tient  de  la  nature  du  .scorbut.  Il  est  at- 
(atpié  d'une  maladie  scoiùulajue.  Huiueur, 
aijiction  scorl/utii/ne. 

Il  signilie  aussi.  Qui  est  malade  du  scoi^ 
but;  et  dans  cette  acception,  il  est  souvent 
cmpiové  comme  substaiitil.  C'est  un  scor- 
hutiipie, 

SCOlili:.  s.  r.  T.  do  Chimie  el  de  Miné- 
ralogie. Substance  terreuse  ou  pierreuse 
vitriliée,  qui  nage  couinie  une  écume  à  la 
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surface  des  métaux  en  fusion.  Jjt.mdch^ftn-' 

est  une  .scorie. 

.Siories  volciiniqiies ,  se  dit  de  Certain» 
produits  des  \«l>«iis,  qui  resseiubleul  aux 
scories  des  métaniii 

s<:«>itiFi<:ATio.v.  ».  r.'Artion  de  réduire, 
en  scories,  ou  Le  résullat  de  celle  aclinm 
Une  matière  pai  venue  au  dernier  degré  de 
scorificati'.n. 

.M.OKIFICATOIRF..  s.  m.  Tel  ou  écuelle 
il  scoriiier,  donl  on  se  sert  dans  la  cuup<.Uc 
en  grand. 

SCttltlFIF.R.  V.  a.  Séparer  d'un  métal  les. 
scories  que  la  fusion  ^  a  produ:les,  Scurir 
fitr  une  mine. 

ScoHiriK,  KR.  l>arliripe, 

S4;oitPloil)i:.  s.  I.  T.  de  Bolan.  Plante 
légumiiieiisc  donl  la  gousse  e.sl  hérissée, 
Miulée  .Mir  elle-iiièine,  et  a  >pielqiie  ressem- 
blance avec  la  queue. d'un  si'oi'pion. 

S<:<>UI>l(>JKI.I>l!:.  s.  I.  Muilede  sc"'pion. 

S<:(>lil>UI.V.  s.  ni.  Insecte  venimi-ux, 
donl  le  venin  se  coinmiiiiiqiie  par  la  bles- 
sure qu'il  tait  avec  un  crochet  dont. sa  queue 
est  armée.  Jji  piqûre  du  scorpion  est  dan- 
gereuse. 

I/iide  de  scorpion.  Huile  dans  laquelle 
on  a  l'.iil  mourir  des  scoiplons. 

StoKl'Io^,esl  aussi  Le  110.11  il'un  desdouze', 
signes  du   /odiaque,  de  celui  qui  est  entre 
le  signe  de  la  balance  et  le  signe  du  Sagit- 
taire. 

SCORSONF.XE.  s.  f  T.  de  Bnlan.  Plante 
polag<re,  à  (leurs  com|«>sées,  donl  la  ra- 
cine, noire  en  dessus  el  blanche  en  dedans, 
se  mange  cnile,  ciMiime  le  .salsifis.  Dis  raci- 
nes de  .scarsiuuue.  On  la  nomme  aulreuient 
Salsifis  noir  on  .Salsifis  d' l'^sixigne. 

iiCOTIK.  s.  1.  T.  d'Archit.  Moulure  con- 
cave qui  lait  le  plus  souvent  partie  de  la 
base  de  ia  colonne. 

sca 

SCRIBE,  s.  m.  Parmi  les  Juifs,  on  appe- 
lait ainsi  Les  docteurs  ipii  enseignaient  la 
loi  de  Moî.se,el  qui  riiiterprétaicnl  au  peu- 
pli'.  Ij's  scidtrs  et  les  pharisiens. 

SciuJiK,  se  dit  aussi  d'L'ii  copiste,  d'un 
homme  qui  gagne  sa  vie  à  écrire,  a  c(>pier. 
Cest  un  lion,  un  mauvais  scriùe.  Vu  scriùe 
fort  expéditif. 

MIBIP'IKI'R.  s.  m.  T.  de  Chancellerie 
romaine.  Ollicier  qui  écrit  les  bulles.  //  y 
a  cent  scripteiirs  à  Haine,  qui  .sont  comme 
élaienl  les  .secrétaires  du  roi  en  France. 

SIJIOFII.AIRK.  s.  l'.  T.  de  Uolan.  Plante 
de  la  l'aiiiille  des  Personnées,  a  lige  carrée, 
haiiic  de  deux  ou  trois  pieds,  qui  croitdans 
les  lieux  ombragés,  les  taillis,  etc. ,  et  qu'on 
a  beaucoup  vantée  autrelois  contre  les 
écronellcs  ou  scrulules. 

Scntjulaiie  aquatique.  Plante  qu'on  ap- 
pelle encore  IlerU  du  siège,  et  dont  les 
propriétés  sont  les  mêmes  que  celles  de  la 
scrolulaire  terrestre. 

SCRMFL'I.IS.  s.  f  pi.  T.  de  Médeciqe, 
synon ville  d'Écrouellcs. 
"  stlioFULKt'X  ,  El  .SE.  adj.  T.  de  Médec 
Qui  cause  ou  accompagne  la  maladie  nom- 
mée Écmuelks  on  .Scrojules.  Humeur  scro- 
/uleuse.  Stitig  fciv/iileux.  Tututjtr  sciv/u-  , 
leu.se 

U  se  dit  aussi  Des  .pej.-»pfl)(ie^  qw  »**  '•1* 
90. 
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écroupllcs.  Dans  ce  M-ns,  on  l'emploie  sou 
vent  comme  subsUntil'.  Régime  propre  aux 
scruliilriir. 

SCKOTOckl.E.  s.  f.  T.  de  Cliirur.  Her- 
nie complète  c|ui  descend  ju!><|u'au  scro- 
tum. 

KCROTITM.  s.  m.  (On  prononce  Scro- 
tomr.  )  T.  d'Anat.  Kuvcloppc  ronimiine  de» 
testicules.  C'est  ce  qu'on  a|ipellc  vulgaire- 
ment l.rf  Imurses. 

SORtPUI.E.  s.  m.  Petit  poids  de  vingt- 
quatre  grains,  c'esl-à-dire ,  du  tiers  d'un 
gros.  Un  scrupule  tir  rhulmrbt. 

Il  se  dit  aus^ii ,  ni  termes  d'Astrono- 
mie, d'Une  Irès-polile  partie  de  la  minute. 

SCRl'Pt'LK.  s.  m.  Peine,  inquiéliide  de 
conscience,  qui  fait  regarder  comme  une 
faute  ce  qui  n'en  est  pas  une,  ou  comme  une 
faute  très-grande  ce  qui  n'en  est  qu'une 
légère.  Scrupule  Hr  conscience.  Oruna  sriii- 
pule.  l-r!;er  scrupule.  .Scrupule  heu  fniulr , 
mal  fnnrié.  Ji'oir  un  scrupule,  des  scrupules. 
Faire  naître  des  scrupules.  Lei'er  les  scru- 
pules de  tfuelqu'un.  J'r.i  cru  devoir  écouler  ce 
scrupule.  Il  fuut  s'uj^uerrir  contre  les  vuins 
scrupules-  Il  faut  {Xirter  la  probité  jusqu'au 
scrupule. 

Faire  un  .scrupule  de  quelque  chose  à  quel- 
qu'un. Lui  en  donner  du  scrupule.  Je  lui 
ai  l'ait  un  scrupule  de  sa  mollesse,  de  son 
luxe. 

Scrupule,  signifie  aussi,  Une  grande 
exactitude  à  olis('r\er  la  règle,  à  remplir 
ses  devoirs.  //  s'attache  aux  moindres  règles 
aifc  scrupule.  Il  est  exact  jusqu'au  scru- 
pute. 

Il  se  dit  encore  de  La  grande  sévérité 
d'un  auteur,  d'un  artiste  dans  la  correction 
d'un  fiuvrage  II  corrif,^,  //  retouche  ses  ou- 
vrages avec  beaucoup  de  .scrupule. 

Scrupule,  sedil  également  d'Une  grande 
délicatesse  en  matière  de  procédés,  de 
moeurs,  (^elle  action  peut  n'être  pas  répré- 
hen.silile,  mais  je  m'en  ferais  .semoule,  un 
scrupule.  Je  ne  me  fais  point  un  .scrupule ,  je 
ne  me  fais  point  scrupule  de  lui  demander 
telle  chose.  Je  ne  m'en  fais  pas  le  moindre 
scrupule. 

Il  signifie  aussi,  Un  reste  de  dirficulté, 
un  nuage  qui  reste  dans  l'esprit  après  l'é- 
claircissement d'une  question,  d'une  al  l'aire. 
Fous  n  avez  ptis  encore  ii.>.sez  instruit  votre 
rapporteur,  il  lui  reste  quelques  scrupules 
dau.s  l'esprit. 

S«:Ri;Pii,ErsEMF.XT.  adv.  D'une  ma- 
niiie  scrupidciise.  //  .s'attache  scrupuleuse- 
ment aux  formalités.  Il  examine  tout  scru- 
puleusement. Il  écrit  scrupuleusement  toutes 
ses  dé/iensrs.  ("est  un  homme  fort  estimahie , 
qui  rriniAit  scrupuleusement  tous  ses  devoirs. 

«MIRlPfl.ElX  ,  El  SE.  adj.  Qui  est  sujet 
à  avoir  d.-s  sirupules.  Il  est  JorI  .scrupuleux. 
File  est  scrupuleuse  dans  les  moindres  choses 
qui  pemrnt  blesser  In  pudeur.  Un  écrivain 
scrupuleux.  Oin.science  scrupuleuse.  On  ne 
peut  éire  trop  .sciupuleux,  dès  qu'il  s'agit  de 
Itriibité,  de  délirntes.se. 

Il  n'est  pas  scrupuleux.  Il  n'est  pas  déli- 
cat sur  les  procède*,  sur  le»  moyens  de 
réussir. 

F.Tnrtitude  scrupuleuse ,  recherche  siru- 
puhuse,  '1  rt»-graiide  exactitude,  «■cherche 
Il  èA-c\acte. 

ScHcrvLBVx,  t'emploie  quelquefois  lub- 
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itanlivement;  et  alors  il  ne  se  dit  guère  que 
dans  un  sens  île  bli)me.  C'est  un  scrupuleux, 
une  scrupuleuse.  I,es  scrupuleux  avancent 
peu  et  mal  dans  la  piété. 

SCRUTATEUR.  8.  m.  Celui  qui  scrute. 
Un  sage  scrutateur  de  la  natuir,  des  mer- 
veilles, des  secrets  de  la  nature.  Dieu  est  le 
scrutateur  lies  cirurs. 

Il  s'emploie  (luelquefois  adjectivement 
dans  ce  sens.  Des  regard»  scrutateurs.  Un 
ml  scrutateur. 

Scrutateur,  se  dit,  dans  les  assemblées, 
dans  les  compagnies  où  l'on  fait  des  élec- 
tions parsulîrages  secrets,  de  Ceux  qui  sont 
désignés  pourpreiidre  partà  laformalion  du 
scrutin,  a  sa  vérification  et  a  son  dépouil- 
lement. Dans  l'électioii  des  pa/ies,  il  v  a  tou- 
jours trois  cardinaux  .scrutateurs.  I,e  prési- 
dent et  les  .scrutateurs  d'une  assemblée  élec- 
torale. Nommer  des  .scrutateurs. 

StlHlITER.  v.  a.  Sonder,  examiner  à  Pond, 
chercher  a  pcnélrcrilans  les  choses  cachées. 
.Scruter  les  meneille.s  de  la  nature,  l' Ecriture 
dit  :  Celui  qui  scrute  la  majesté  divine  en  sera 
accablé.  Scruter  la  pensée,  la  conduite,  la 
conscience  de  quelqu  un.  Je  n'ai  pas  o.sé  scru- 
ter .ses  intentions.  Dieu  scrute  les  cours. 

ScHUTK,  ÉR.  partici|>e. 

SCRUTI.X.  s.  m.  Manière  dont  les  assem- 
blées, les  compiignies  donnent  leurs  suliVa- 
ges  secrets  dans  les  élections  ou  dans  les 
délibérations,  soit  par  billets  plies,  soit  par 
pelit<'s  boules.  On  procède  à  l'élection  d'un 
fxipe,  ifun  député  par  mie  de  .scrutin.  L'é- 
lection s'est  faite  par  scrutin.  Elire  par  scru- 
tin. Il  y  a  eu  deux  tours ,  trois  tours  de  scru- 
tin. Il  a  eu  plusieurs  suffrages  au  premier 
scrutin,  au  premier  tour  de  scrutin.  Aller  au 
scrutin.  Demander  le  scrutin.  Ouvrir,  fermer 
le  scrutin.  .Scrutin  de  Ittillnttage.  Dépouiller  le 
scrutin.  Faire  connaître  le  résultat  du  scru- 
tin. I.e  scrutin  est  essentiellement  secret.  Ce 
scrutin  est  nul. 

.Scrutin  individuel.  Celui  oïl  les  votants 
ne  désignent  chacun ,  sur  leur  bulletin  , 
qu'une  seule  personne.  .Scrutin  de  liste.  Ce- 
lui  où  les  vot.ints  écrivent  chacun,  sur  leur 
bulletin,  autant  de  noms  qu'il  y  a  de  no- 
minations à  faire. 

scu 

SCURAC.  s.  m.  Liqueur  spiritueuse  dont 
le  safran  est  la  base.  Quelques-uns  disent, 
F.scubiic,  et  llsqiiebac. 

S<:ill.PTER.  v.  a.  (On  prononce  Sculter, 
.Sculteur  cl  .Sculture.)  Tailler,  l'aire  a\ec  le 
ciseau  tpielqne  figure  ,  qiiehpie  image  ou 
orneii.eiit  de  pierre,  de  marbre,  de  bois,  de 
métal ,  etc.  l'oil'i  qui  est  bien  sculpte.  .Srulf>- 
ter  un  bas-reli'j ,  des  ornements.  Il  avait  jait 
sculpfr  ses  armes  au-dessus  de  la  porte  de 
son  château. 

SctfLpTÉ,  ÉF.  participe. 

Il  signifie ..oiivent.  Qui  est  orné  de  sculp- 
tures. Un  ireuble  sculpté.  Une  boisehe  sculp- 
tée. 

sri'I.PTElTR.  s.  m.  Celui  qui  fait  avec 
le  ciseau  d«-s  statues,  des  bas-ieliels,  d«-s 
oineinenls,  etc.,  de  ipielqiie  matière  que  ce 
soit.  Htm,  grand,  celèltre  sculpteur.  Sculp- 
teur en  marlire.  Sculpteur  en  Ims. 

NtUI.PTt'RE.  s.  r.  L'art  de  «''"'Mb  " 
s'adonne  à  la  ttulpturt.  H  txcttk  étSf'i' 
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tculpture.  Un  chef-d'iruvre  de  sculpture.  £« 
sculpture  antique.  La  sculpture  moderne.  La 


tcu 
scu 


diiture  en  marbre,  en  pierre,  en  bois. 

Il  signifie  aussi.  L'outrage  du  sculpteur. 
An  sculpture  de  cette  bordure  est  fort  belle. 
On  a  ptiyé  tant  pour  la  sculpture  de  cet  au- 
tel. Cette  frise  est  trop  chargée  de  sculpture. 
Cette  galène  renferme  d'admiraUe*  sculp- 
tures. 

SCT 

SCYTAEE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Chiffre  dont  les  Lacédémoniens  se  servaient 
pour  écrire  des  lettres  mystérieuses  :  il 
consistait  en  une  bande  étroite  de  parche- 
min sur  laquelle  on  écrivait  après  l'avoir 
roulée  en  spirale  autour  d'un  cylindre  de 
bois;  on  l'envovait  déroulé,  et  ceux  auK- 
(picls  il  était  adressé  ne  pouvaient  le  lire 
qu'en  l'app'iqiiant  de  la  même  manière 
sur  un  cylindre  d'égal  diamètre. 

SE 

SE.  Pronom  de  la  troisième  personne , 
qui  est  de  tout  genre  et  de  tout  nombre.  Il 
précide  toujours  le  verl>e  dont  il  est  le  ré- 
gime direct  ou  indirect.  Il  est  régime  di- 
rect dans  ces  phrases ,  Se  rétracter,  s'embar- 
rasser, se  perdre  ;  et  il  est  régime  indirect 
dans  les  phrases  suivantes.  Se  donner  du 
mouvement,  se  faire  une  loi,  se  prescrire  um 
dei-oir. 

Il  s'emploie  avec  les  verlies  pronominaux, 
récipro<pies,  réfléchis;  et  quelques  grara- 
inaii  icns  lui  donnent  aussi  le  nom  de  pro- 
nom réiléchi  de  la  troisième  personne.  Voyez 

PnORUMIlIlL,    RÉCIPBO<jUK,   RErLKCHI. 

Il  sert  aussi  à  donner  au  verbe  actif  une 
signification  passi\e.  Il  se  trouve  là  de  belles 
choses.  Il  se  fuit  somment  dans  le  monde  des 
protestations  d'amitié  peu  sincères.  Il  s'est 
trouvé  là  un  homme  qui  m'a  donné  le  rensei- 
gnement que  je  cherchais.  Cette  bibliothiqu* 
se  vendra  bien.  Cela  se  dit.  Cela  ne  tt /ait 
pas. 

8BA 

SÉANCE,  s.  f.  Droit  de  s'asseoir,  de  pren- 
dre place  dans  une  compagnie  réglée.  Pre»- 
dre  séance.  Il  fut  Jait  pair  de  France  tel  jour, 
et  en  cette  qualité  d pnt  séance  le  lendemain. 
Il  n  séance  dans  le  consed  d'Etat,  mu  conseil 
d  Étut.  .Sa  ftlace  lui  donne  séance,  lui  donne 
le  droit  de  séance  dans  cette  assemblée. 

Sévkcf, signifie  aussi.  Le  lem|>s  |>endanl 
lequel  un  corps  politique,  un  conseil,  un 
tribunal  ou  auti»'  ."ompagnie  réglée  est  as- 
semblée |Hiur  s'orcuuer  de  ses  travaux;  e» 
I.a  réunion  ,  rasiwmbléc  même  des  membres 
de  ce  corps,  de  i-elte  com|Mignie,  etc.  Celte 
affaire  occupa  la  chambre  des  députés,  la 
cour  royale  pen4unt  une  séance  entière,  pen- 
dant plusieurs  séances.  La  séance  dura  hmg- 
lemps.  Ixi  séance  fut  rem"*  ••«  lendemain. 
Commencer,  ouvnr  la  séance.  Suspendre, 
terminer,  lever  la  séance.  La  séance  n  rtérvm- 
piie ,  interrompue ,  suspendue  pendant  deux 
heures.  Le  procès- rrrittd  de  In  séance  prtei- 
dente.  Dans  la  prochaine  jetince.  Entrer  em 
téance.  Ils  tant  en  séance.  Ijt  snincf  a  été  fort 
onÊgemse.    Une  séance  inlérrstanU,   imfoT' 
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tante.  La  snlle  des  séances  d'une  assemblée 
politique,  d'une  ncudemie.  Séance  extraordi- 
niiiie.  Im  séance  académique  a  été  nombituse. 
Les  séancvs  publiques  de  l'Justitut. 

L/i  séance  est  ouverte  ;  la  séance  est  levée. 
Formules  par  lesiiiielles  le  président  d'une 
assemblée,  d'une  compagnie  annonce  que  la 
séance  commence  ,  ou  qu'elle  est  terminée. 

Séance  tenante,  Dans  lecoui-sde  la  séance, 
avant  que  la  séance  soil  terminée.  Il  fut  dé- 
cidé que  la  loi  serait  discutée  et  volée  séance 
tenu  nie. 

Donner,  accorder  à  quelqu'un  les  honneurs 
de  la  séance.  Lui  permellrc,  à  titre  d'hon- 
nein',  d'assister  à  la  séance. 

Cette  assendjlée  tient  séance,  tient  sa  séance, 
tient  ses  séances  en  tel  endroit,  Klle  s'assem- 
ble dans  cet  endi-oit.  Le  jMirlement  a  tenu 
autrefois  séance  à  Tours. 

SÉANCE,  sedil  (|uelqtieln!s  Du  temps  qu'on 
passe  à  table,  dans  une  partie  de  jeu,  dans 
inie  visite ,  etc.  Nous  avons  tenu  ,  nous  avons 
fait  une  longue  séance.  Cet  honinie ,  quand 
il  me  vient  l'air,  fait  des  séances  qui  ne  finis- 
sent pas.  Ils  ont  fait  une  longue  séance  à  table. 
Cet  homme-là  s'est  ruiné  dans  une  séance  de 
trente  et  quarante. 

Ironiq.  ,  Il  ne  se  presse  pas  de  lever  la 
séance,  se  dit  D'un  nomme  qui  fait  ses  vi- 
sites trop  longues. 

SÉvNCE,  se  dit  encore  Du  temps  pendant 
lequel  un  <le.s'~iuateur,  un  peintre  travaille 
(\i-  n'  Ile  d'après  une  personne  pour  faire 
son  porti'ait.  Ce  peintre  fait  un  portrait  en 
trois  séances.  Il  ne  m'a  demandé,  il  ne  m'a 
pris  que  quatre  séances  pour  faire  mon  por- 
trait. 

En  termes  de  Palais ,  La  séance  des  pri- 
sonniers, ou  simplement ,  Im  séance.  Au- 
dience que  le  parlement  donnait  avant  cha- 
cune dis  (jualie  grandes  fêles  de  l'année,  el 
3ui  avait  pour  objet  de  prononcer  sur  les 
emandes  en  élargissement  des  prisonniers 
pour  dettes,  el  sur  les  plaintes  relatives  à  la 
police  des  prisons. 

SEAST.  Participe  de  Seoir,  verbe  qui 
n'est  plus  en  usage.  Il  se  dit  dans  certaines 
phrases  de  Chancellerie  et  de  Palais,  où  il 
signifie.  Qui  siège,  qui  lient  actuellement 
ou  habiluellenieiit  séance  en  quehiue  lieu. 
Le  roi  séant  en  sou  ron.teil,  en  .ion  lit  de  jus- 
tice. La  cour  royale  séant  à  Paris.  Le  ixirle- 
nient  était  alors  séant  à  Tours.  Quchpies- 
uns  le  font  adjectif,  et  disent  au  féminin  , 
Séante.  La  cour  royale  séante  à... 

SÉiMT,  est  aussi  siibslanlif  masculin,  et 
signifie,  la  situation,  la  posture  d'un  houniie 
qui  est  assis  dans  son  lit.  On  ne  l'emploie 
qu'avec  l'adjectif  possessif.  //  était  couché, 
on  le  ft  mettre  sur  S'  n  séant,  en  son  séant. 
Il  ne  saurait  rester  su.  son  séant.  Je  le  trou- 
vai sur  son  séant. 

SKANT,  ANTE.  adj.  Décent,  qui  sied 
bien,  qui  est  convenable.  Il  n'est  pas  .téaiit 
à  au  homme  de  sa  dignité ,  de  son  dge ,  de  .ot 
profession,  à  un  homme  .ui^'e  de  faire  telle 
chose.  Ce  n'est  pas  une  rho.se  séante  (le  parler  si 
haut  devant  des  /jersonnes  à  qui  on  doit  ilu 
respect.  Cet  habit  n'est  /xis  séant  à  une  per- 
sonne de  son  état.  Cette  pftrure  n'est  pas 
séante  à  .ton  àf,'e. 

SE.\II.  s.  m.  Vaisseau  ordinairement  fait 
de  bois  ,  qui  sert  à  iiuiser,  lirer,  porter  de 
Veau.  Des  seaux  de  bois. 


SEÔ 

11  se  dit  aussi  de  Vaisseaux  de  toute  sorte 
de  matière  propres  à  contenirde  l'eau.  Mettre 
rajralchir  du  vin  dans  un  .seau  d'argent ,  dans 
uii  seau  de  porcelaine.  Un  seau  de  faïence,  de 
tôle  vernie  pour  se  laver  les  pieds. 

.Seaux  de  la  ville,  ou  Seaux  à  incendie. 
Seaux  d'osier  garnis  de  cuir  en  dedans, 
dont  on  se  sert  pour  porter  de  l'eau  dans 
les  incendies. 

Shiu,  se  dit  aussi  de  La  quantité  de  li- 
quide contenue  dans  un  seau.  Un  seau  d'eau. 
Un  seau  de  vin. 

Fam.  el  par  exagérât., ///)/««/  à  seaux,  Il 
pleut  bien  fort. 

SEB 

SÉBACÉ ,  ÉE.  adj.  T.  d'Anat.  Il  se  dit  De 
certaines  glandes  qui  filtrent  une  humeur 
dont  la  consistance  est  à  peu  près  .sembla- 
ble à  celle  du  suif.  Il  se  dit  au.ssi  f)e  cette 
humeur.  Glandes  sébacées.  Humeur  sébacée. 
Matière  sébacée. 

SÉBESTK.  s.  m.  Fruit  du  sébestier. 

SÉBESTIKR.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre 
d'arbres  dont  une  espèce  croit  en  Egvpte, 
el  porte  un  fruit  semblable  à  une  petite 
prime,  qu'on  employait  beaucoup  autrefois 
pour  les  tisanes  pectorales. 

SEBILE,  s.  f.  Vaisseau  de  bois  qui  est 
rond  et  creux,  /rs  boulan/fers  mettent  la 
fmte  dans  des  sébiles,  quand  elle  est  pétrie. 
On  se  sert  de  sébiles  dans  les  pressoirs.  Il  y 
a  de  petites  sébiles  dans  lesquelles  on  met  la 
pimdre  qui  sert  à  sécher  l'écriture.  Sébile  de 
buis. 

SEC 

SEC,  ÈCHE.  adj.  Aride,  qui  a  peu  on 
point  <rhumidilé.  Sec  comme  du  bois.  Sec 
comme  une  allumette.  Un  terrain  .sec  et  sa- 
blonneux. Un  l>ays  sec.  Cet  arbre  est  tout  sec , 
il  est  mort.  Des  branches  sèches.  L  été  a  été 
fort  sec.  Il  fait  un  temps  bien  sec.  L'air  est 
très-sec.  Unjroidsec,  bien  sec.  Il  a  un  tem- 
pérament sec,  une  constitution,  une  com- 
plexion  sèche. 

Cet  homme  n  le  pouls  sec.  Au  battement 
de  son  pouls,  nu  connaît  qu'il  a  une  fièvre 
ardente.  Le  saujf  de  ce  malade  est  sec.  Il  n'a 
point  assez  de  sérosité. 

Sec  ,  est  quelquefois  opposéà  Vert,  frais, 
réctnt,  lorsqu'on  parle  Des  herbes,  des 
plantes.  Des  herbes  sèches.  Du  fourrage  sec. 
Des  haricots  sers.  Des  jéuilles  sèches.  Des 
Jleurs ,  des  ro.ses  sèches. 

Il  se  dit  également  De  certaines  choses 
que  l'on  r0d  par  art  moins  humides  qu'elles 
ne  l'élaienl.  Des  fruits  secs.  Des  raisins  secs. 
Du  poisson  sec.  De  la  morue  sèche. 

Conjitiires  sèches,  Fruits  confits,  con- 
servés hoi"s  du  sirop. 

Sec  ,  se  dit  encore  par  opposition  à  Molle, 
à  mouillé,  à  ondueux,  à  gras,  etc.  ylvoir  la 
bouche  sèche,  la  tangue  .sèche,  la  gorge  sèche , 
le  gosier  sec,  les  lèi'res  sèches .  Im  fteinture  de 
ce  lambris  n'est  pas  encore  bien  sèche.  Os 
plâtres  sont  très-sers.  Plier  du  hiige  quand  il 
est  sec.  Les  rues  sont  sèches.  Ij-s  chemins 
sont  secs.  Il  fait  sec  dans  les  mes.  Avr.ir 
la  peau  sèche,  les  mains  sèches,  Ophthalmie 
sèche. 
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Passer  la  rivière,  un  bras  de  rii'iire,  un 
ruisseau  n  pied  .sec.  Traverser  le  lit  d'uD« 
rivière,  d'un  bras  de  ri\ière,  d'un  ruisseau 
lorsipi'il  n'y  a  point  d'eau,  ou  lorsqu'il  y 
en  a  si  peu  qu'en  mettant  le  pied  sur  quel- 
ques pierres,  on  ne  se  mouille  point. 

Fossé  .sec.  Le  fossé  d'un  château,  d'une 
place,  dans  lequel  il  n'y  a  point  d'eau ,  et 
ipii  n'est  point  lait  pour  en  avoir.  Ce  châ- 
teau est  entouré  de  Jossés  secs. 

l'oir,  regarder  quelqu'un,  quelque  chose 
d'an  iril  sec.  Sans  s'attendrir,  .sans  verser 
des  larmes.  //  a  ru  mourir  son  ami  d  un  util 
sec.  Ce  spectacle  déchirant,  il  la  vu  d'un 
iril  sec. 

Jvoir  une  toux  sèche.  Tousser  sans  cra- 
cher. 

Ce  vin  est  sec ,  Il  n'est  point  liquoreux. 

Martiu-sec,  Sorte  de  petite  poire  d'hiver 
très-esliuiéc  pour  les  compotes  et  le  raisiné. 
Le  martin-sec  a  la  chair  cassante. 

Ce  cheval  a  la  télé  sèche,  H  n'a  pas  la 
tête  chargée  de  chair;  et,  //  a  les  jambes 
sèches.  Il  a  les  jambes  nerveuses,  peu  char- 
gées de  chair  :  ce  dernier  se  dit  aussi  Des 
hommes.  On  dit  dans  un  .sens  analogue. 
Un  homme  sec,  un  grand  homme  sec,  et 
même  substantivement,  dans  le  langage  fa- 
milier. Un  grand  sec. 

Pain  sec,  /Miin  tout  sec ,  Du  pain  pour  tout 
aliment.  Manger  son  /Miin  sec,  manger  du 
pain  tout  sec.  On  ne  lui  donne  à  déjeuner 
que  du  pain  sec.  On  t'a  mis  au  pain  sec  et  à 
l'eau  par  i>énitence. 

Me.sse  sèche,  La  récitation  des  prières  de 
la  messe  qui  n'est  point  accompagnée  de  la 
consécration.  Les  paroissiens ,  privés  de  leur 
prêtre,  récitèrent  une  messe  sèche ,  chantèrent 
unrtnesse  sèche. 

En  Mnconner'\e,SIuraillede  pierres  sèches. 
Muraille  faite  de  pierres  mi.ses  l'une  sur 
l'autre,  sans  chaux,  sans  plâtre,  sans  mor- 
tier. On  dit  de  même  :  Construire  en  pierres 
sèches.  Conduit  de  pierre  sèche.  Ouvrage  à 
pierre  sèche. 

Par  extension ,  Un  habit  sec.  Un  habit 
râpé,  (|ui  montre  la  corde.  H  est  peu  usité. 

Fig.,  Un  coup  sec.  Lin  coup  donné  avec 
promptitude,  sans  appuyer  ni  rester  sur 
l'objet  frappé. 

En  termes  de  Graveur,  Graver  à  la  pointe 
.sèche.  Faire  des  traits  ou  des  hachures  sur 
la  planche  avec  une  pointe  aiguë ,  au  lieu  de 
se  ser\ir  d'un  burin  ,  et  sans  employer  l'cau- 
lorle. 

Fig. ,  argent  sec ,  Argent  comptant.  Je 
lui  ai  donné  cinq  cents  francs  d'argent  sec, 
d'argent  sec  et  liquide. 

Fig.,  en  Peinture  et  en  Sculpture,  Un 
ouvrage  sec,  l'n  ouvrage  où  les  contours 
sont  maripiés  durement,  sans  agrément  et 
.sans  moelleux.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue. Des  canton Ê-s  secs,  un  coloris  sec,  un 
faire  sec,  une  manière  sèche,  etc. 

Fig.,  Un  esprit  sec,  L'n  esprit  dénué  d'a- 
giéiiient.  Cet  auteur,  ce  poète  est  sec,  Il  n'a 
ni  douceur  ni  grâce.  (>  .style  est  sec,  11  est 
dépourvu  d'oriienienls,  il  est  sans  charme. 
On  dit  dans  un  .sens  aiialugue  :  Cette  mir- 
i-ation  est  bien  sèche.  Une  monde  sèche  et 
rebutante.  Etc. 

Fig.,  Cette  matière  est  s^he,  Elle  offre 
peu  (le  ressources  pour  la  traiter  avec  agré- 
ment, avec  intérêt. 
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Tif.,  Une  dme  sèc/ie.  Une  âme  froide  e» 
peu  sensible.  On  dit  de  niéuie^  Uu  ttrur 
$ec. 

Fig. ,  Cet  homme  e.tt  srr.  Il  a  une  linmenr 
un  |iuu  dure ,  il  n'esl  point  ..ITalile ,  gi'a<'ieux, 
riant. 

Fig.,  Mint  siehe,  Itflne  Yi'nidF.  qui  an- 
nnnn-  <|ui'li|iif  nié<-<int<>ntrnH-Ml ,  i|iiil.iue 
dépit.  //  III  II  ftiil  iinr  •mue  snlir,  iiiit  mi'it 
Hssfz  srchr  ,jiirl  ii'clir.  Il  iiiii  Jml  sirhr  mint 
Jf  lui  Iiiiii\i4i  il'iilmril  lu  mine  un  i>eu  fèclii , 
mti's  il  tlexiiit  ftlus  iiffiitle. 

Fij;.,  fièiHinse  \rihe,  Tprimnnilt  sèche, 
n^|ioiis« ,  rr|ii'iiii<iiidâ  Iroidi-  ,  désoUli- 
geitnlc  fl  liri-\r.  On  .lit  de  U'énie,  l'mlei, 
réjMmilir  il  un  lun  sec. 

Fi(;.,  //  lui  II  fuit  nn  Fomiiliment  fort  sec , 
Il  lui  i>  |iarl(3  d'une  nuini«re  brève  tl  un 
peu  dure. 

Fig.  cl  fam. ,  Im  donner  sèrfi^,  la  donne' 
bien  siche.  Faire  une  nr<>|><i»ilinn  «lésn 
gréalilc,  iuiniiucer  qii(-U|ue  nnii\rile  lii- 
clii-usc,  doniu-r  (|upli|nc  diarine  sanspré- 
cinliun.  Il  csl  |ieu  usiié. 

.Src,  est  aussi  «ulMtanirf.'fç  stc^ft  Cfiu- 
niiile. 

Il  »e  dit  parlirulirrement  pour  signifier. 
Du  lounajje  sec,  tVsl-;i-dire,  I.c  Ion:,  lii 
paille  el  l'aNoiue.  l'.liilAir  des  nini^imns  de 
src,  fxiiir  Juire  sidtxisirr  In  rnwderie  à  l'en- 
trée de  In  riiiiifiiiffiie.  Ooiiner  dn  ver  n/ij 
chevaux.  Mettre  lu  annileiie  uu  sec.  Ce  c'ir- 
tiil  est  nourri  uu  sec,  lundis  qu'd  fuudvtiil 
le  miltre  uu  >trt. 

Prov.  et  fig..  Employer  le  irri  et  le  see. 
Employer  loules  vu  les  de  moyens  pour 
réussir  a  <|(ii-l(pie  i  liosc, 

Kn  ternies  d'Olliie,  Tirer  des  confitures 
an  sec ,  Les  tirer  de  iiursnop.  Uni  citrl/rij/e, 
une  assiette  de  sec,  L'ne  «•orheille,  une  as- 
s'elte  remplie  de  roulilures  «celles,  et  que 
l'on  sert  au  Iruit  dans  i.n  reuits. 

Src,  s'emploie  romnie  adveihe  dan£  ces 
phrases  :  A'wrr  sec,  Uicn  Uiire,  boue  sans 
eau;  et,  ttèjmudie  sec,  fxiiler  sec  à  ijuel- 
gu  u» ,  l.ni  laire  une  réponse  rude,  brus- 
que, rebutante. 

A  »Rt.  lot.  adv.  Sans  eau.  Mettre  un 
^lauji,  un  Jiifsè  à  sec.  Ij-s  Jossrs  sont  à  sec, 
J.es  navires  sont  demeurés  à  sec.  Uulfra»de 
lu  rivière  est  demeuré  ù  sec. 

Fig.  et  lani.,  Etie  à  sec,  se  trouver  à  ser. 
N'avoir  plus  de  bien,  avoir  perdu  tout  son 
arjçi'iit.  Le  ftuHvre  homme  est  u  src.  Jl  rieut 
de  jouer  et  de  /terdir ,  il  est  à  sec.  On  dit 
qiiel'iiu'l'ni'*  dans  le  même  «'us,  //  est  sen. 
On  dii  aussi.  Meure  a  sec.  Les  /jrocc$  l'ont 
mit  ù  sec. 

Fig.  et  fam.,  .Sa  bourse  est  à  sec.  Il  n'y 
a  pins  rien  ile<lans  ;  el,  dans  un  sens  plus 
élenilu.  Il  n'a  pius  d'argeul. 

Kn  lernu-k  ilt  Marine,  Mllerà  sec.  Aller 
à  india  et  ii  cordes,  siins  aucune  voile, 
connue  nn  Tail  dunuit  les  leinpèlcs. 

Toirr  JRC.  lue.  adv.  e(  lani.  l.nii|i;rnient , 
«bsolnnient.  .W»  irvenu  riiuMUe  tout  sec  eu 
cim/iiun/e  écut  de  irutr.  On  dil  de  nièuie. 
Toute  sèclie ,  avec  un  nom  reuiinin.  Irlte 
rolie  m' Il  rmilé  toufe  srr  lie,  sans  lu  duidJnre, 
q«oi-inteérns.V.e>  deux  phrases  oui  \ii.iUi, 
surloni  la  dernière. 

SrCABi.K.  aUj.  .U-i  de««  genres.  T.  di- 
dactique. Oui  |M-ut  rire  cuu|m!.  Les  utouici 
ne  sont  sécabtes  ifue  ttar  la  peutat. 
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S^r.ANTE.  %.  f.  'I .  de  Géom.  C'est  un* 
droite  mer.ee  rtU  rentre  d'iiii  rerrie  i.  rc»- 
tr4fni'.e  d'un  aie,  f,  terminée  a  îa  langenle 
de  ce',  arc.  Stettnii  d  i,u  angit.  Tulde  de» 
sérnntes. 

.SK«;HF  OU  SEICIIK.  !.  f.  T.  dHitt  nal. 
AniiiiR'  de  mci  ,  Je  'a  clas«c  dci  Mollus- 
ques, qui  jette  eti  certaife\  m'casioi,?  une 
liiiiieui  noire,  et  qui  a  dar.s  Ir  dos  uc  os  de 
siiKsIaiue  ^liire  e'   Iriable    (>.\  de  sèche 

SV.i.llVMV.S't.  adv.  Il'une  maiili'it  sèche, 
•îii  lieu  sec.  lijuul  tenir  les  conjiturts  sèche- 
ment 

Il  signifie  fignrément.  D'une  manière 
froiili  cl  pe;i  agréable.  Il  lui  puilu,  d  lui 
re/Hmilit  srchemrut,  l/irn  sèchement.  Mécon- 
tent de  sa  conduite,  i!   lui  écrivit  sèchement. 

Fig..  licnre  sèchemeiil .  sijjiillie  aussi, 
Avoir  un  slvle  sec,  iléniié  d'agrément. 
l'eindif  sèchement,  Peiudre  en  marquant 
diiremenl  les  coiitoni's. 

SMJII-.K.  V.  a  Iteiidre  sec.  l.e  soleil  sèche 
'es  /irrnnrs.  J.e  /(riiud  hàle  sèche  tes  Jleurs. 
le  ivui  sèche  les  chiiiiins.  On  l'ciiipliiie 
i|ucli|iiclnis  avec  le  proiMun  personnel.  Ils 
se  mirent  un  svled,  ils  se  mirent  desvnt  le 
feu ,  /mil  se  sécher. 

Il  slgiiilie  aussi.  Mettre  à  see.  tlM  ehideur 
n  éie  SI  Vhdente,  au  'elle  a  si'-c.he  1rs  ri.issenux. 

Fig.,  .Srchei  les  hlituet.  Consoler,  laire 
cesser  les  pleurs,  l'attlit  tioii.  I.e  temps  sê- 
chein  iy>j  Iwmct.  Kile  eut  bientôt  séché  ses 
/«/»»«.♦;; 

S'a!  trtwV  «tisonvwtr'TOTVtrt»,  et  «ignifie. 
Devenir  scr.  I.n plujinrl  dtsarltres  séchèient 
à  en  use  dn  ftmml  haie ,  des  i;randes  cludeurs. 
Les  urines  séchrrtul  sur  pied,  h'aire  séclirr, 
mettre  sécher  du  lini^'e.  Fuire  sécher  des  /nuit 
au  soleil,  ftaiis  un  Juur.  Ae  laissez  pas  tant 
sécher  c;ln, 

Fig.,  .Sécher  sur  pied.  Se  consumer  d'en- 
nui, «le  Irisle.sse,  <iu  Ktre  agité  d'une  vive 
iiupalience,  d'une  giaiiile  inquiétude,  qui 
cause  une  sorte  d'abaltemeuL  l.a  mètiie 
chose  M*  dit  ,  |iar  pUisu>lerie,  D'uiie  bile 
ipii  ne  Il'biMe  |iuui(  a  se  marier. 

Fig.,  tieihfr  deiiHui,  de  luuitueur,  de  tris- 
tesse, de  dépit,  etc.,  .Se  consumer  d'eauai  , 
de  lan;;ueur,  de  tristesse,  etc. 

Ski.ur,  bp.  |>Hr(u'i|«. 

StriIblU  &;iK.  s.  1.  État,  qtulité  de  ce 
(pii  «'st  sec.  hi  sécheres.\e  de  lu  terre  Juit 
Kiuud  tort  aux  moissons.  On  reionnuit  I  nr- 
drur  de  ni,jieyfe  à.  la,  sédieress*  de  sa  lait- 
fiiie, 

SkrHRHRssK,  se  dil  absolument  de  I  a  dis- 
position de  l'air  et  <lu  leuq>s  i|u«imI  il  lait 
trop  si'C.  //  Jil  nue  f^ixiude  séthei-e.ise  cette 
nnnce-lu.  hi  Jiifi  jiruiule  sécheresse  Jait  iHon- 
rir  les  //luniet^  Lu.  ieeh^mse  a  ji^  fendre 
cette  biHStrie. 

Skchkhrsse,  se  dit  riguréinrni  de  I.« 
manière  de  réptuidie  avec  une  froideur 
niar(|Uee  a  quelqu'un,  soit  de  vive  \uiiv, 
soit  iNir  éiht.  Un  lui  intiit  parle,  on  lui 
iivail  écrit  iivec  liruucoup  iflHMOetttt,  il  a 
ré/xuidu  inrc  sécheresse. 

tl  se  dil  aussi,  liguieinent,  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esitrit  ipii  iiiuiiqueul  de  douceur, 
de  grâce  cl  d  oi  ui'inetits.  //  y  a  bniuix/up  de 
sécheresse  dans  r«  ib.siours,  du.u  cet  oit' 
vmite,  duns  cet  auteur.  Il  v  a.  une  firuiulr 
trclieiesse  de  style  duns  tout  ce  tfu'd^cnt.  Il 
écrit  aiec  séctitressr. 
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il  se  dil  également  en  (nrlant  Des  ou- 
vn-ages  de  peinture  où  le»  conlouis  man- 
quent de  niiH-lleu»,  et  sont  marq  ics  dure- 
dienl.  Cela  est  peiuJ  avec  une  grande  séclit- 
resse. 

SBcnr.RFt»,  en  termes  de  Dévotion  ,  «e 
dit  de  1,'clat  de  l'àme  qui  n»  sinl'  |ioiul  de 
consolalion  dans  les  exercices  de  piété.  Dieu 
le  bussu  hm^trmps  dans  celte  sécheresse  pour 
réprouver,  H  éprom-e  de  grandes  técherettu 
dans  l'oruison. 

S^CIIWIR.  s.  m.  Il  se  dit ,  dan^  les  manu- 
raclures,  dans  les  f.ibriipies.  Un  heu  où 
l'on  étend,  uii  l'im  suspend  tes  loi'es,  le* 
cuirs,  les  |);qiiers,  etc.,  pour  les  l'aire  sé- 
cher. 

Il  se  dit  également  d'Cn  rarré  <Ie  hoi* 
où   les  pailumeurs  Hml  sécher  leurs  pas- 
tilles, leurs  savoiiiielles,  etc. 
j      .SM.tl.X M,  «IMiK.adj.  ordinal.  Deuxième, 
Iqiii  csl    iniinédiatemeiil    apris    le   premier. 
Il  Dans  ce  mot  el  dans  ses  <léri»es,  le  C  se 
'  pi'onoiiee  comme  un  O ,  surloni  d.iiis  la  cno- 
I  ver^atioii.  )   //  «'n/  jxis  le  prtmier,  d  n'est 
que  le  si  coud.   Ti.me   fécond,  /.y  secoiul  livre. 
\  l.e  chuiHlre  second.  Iji  seconde  place,  ('ne  se- 
conde Jois.  Eu  primitr  heu ,  en  second  lieu. 
Le  second  caiHlaiiie.    Ije  sicond  lieutenant. 
Première t  noies,  secondes  noces.  Premier  ap- 
pund,  S'coud  appareil.  Le  seci.nd servtce  d'un 
repas.  Une  Jeiume  ipii  est  accoucliée  d'un  se- 
cond eiijanl.  I  oiis  êtes  le  second ,  la  seconde 
sur  mn  liste.  Ce  n'est  qu'un  imviuite  du  se- 
ciuul  ur/Irr.  hi  seciMile  aiuiée.  I.f  stcuml  jour. 
Tous  Us  seconds  pmrs  du  mots. 

Kn  Ciùinie,  Eau  seconde,  Kaur/orte  af» 
faiblie. 

Ai-oir,  acheter  une  chose  de  la  seconde 
m:iui,  L'acheter  a  celui  ipii  l'a  liii-niéine 
achetée  au  producteur.  Je  n'ai  ces  mar- 
cliuiidises  que  de  la  seionde  muin. 

Fig.  et  lain. ,  A«  tenir  une  niiu\elie  que  d» 
la  seconde  muin.  Ne  l'avoir  appiifti-  que  pW 
un  intermédiaire. 

Poeliq.,  Ca'eur,  bniiilé  sans  seconde,  à 
nulle  uutre  secuiule,  \  aïeiir,  li«aul«r  .sans 
égale.,  sans  |N«ix-iile.  Ces  phrases  ont  «ieilli. 

Sru)!«u,  csl  aussi  substantil,  dans  divep* 
SCS  phra.<es.  Ain>i , 

Il  se  dil  Du  second  étage  d'une  maison. 
J'occupe  le  second.  Il  lo/ie  uu  secoiul. 

Il  se  dil,  dans  une  |>ai  lie  de  (lauinei  de 
Celui  qui  lient  le  sevond  lieu  d  un  coté. 
C'est  un  secimd.  Il  ne  prime  pus  bien,  anus 
d  est  bon  second.  Jouer  en  second. 

11  se  dil  encore,  ilans  un  Jeu  de  paume, 
de  Otte  ouveilure  de  la  galerie  qui  est 
entre  le  dernier  et  la  porte.  La  cÂasse  est 
nu  second. 

.SacuNU,  Milislantif,  se  dil  aussi  de  Celui 
qui  accumpiguail  un  houiiiie  dans  un  duet, 
et  se  lialtait  contre  riioiiiiMe  amené  |>ar 
l'adversaii'e.  llterviil  de  seeunn,  (  elui  i/u  d 
avmt  pii.\  /  iid ,  pnvr  iuu  second.  Les 

seconds  i.  il  uutre  se  .vint  tue».  Il 

était  sim  su  411. -1.  ii  ii  est  pin-  en  us.^ge  dan» 
c-e  setis  :  on  dit  aii.oiird'hui,  /.rj  teuimms, 
le»<|iivls  t.<iliu.<ireuieut  ne  se  Itatli  ni  pas. 

Il  .M!  dil  encore,   sur  les  Utiuiiriiis  de 
cnuniieice,  de  L'ollit'iei;  qvi  csl  iminedia- 
iteiiient  après  le  ca|>ilaine.  Le  cupitiuite  tt  k 
)  second. 

Il  se  «lit. figunimenl,  deOnrlqu'iin  q«i  «n 
«aide  un  autre  djus  une  allaire,  daas  u« 
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cninloi.  Vous  pourrez  bien  réussir  iliins  cette 
entreprise ,    mus  «ic:  un  hou  tecoutl. 

Kn  sf.coni>.  Ioc.  ailv.  qtii  iiian|iieSiil)Oi'- 
(liiiatioii,  iiiréi'loi'ilé,  <■!  iiiidii  <'iii|il(/ie  siii- 
tout  en  pailaiit  D'un  liuinuic  i|iii  srrt  sous 
un  autre.  //  ue  tient  /mis  lu  priuuire  plure, 
il  u'rsl  qu'eu  second.  Il  nu  pus  assez  île 
feriurle  pour  tenir  tu  jmniière  pluce  iluns  Us 
ajjiiirrs  ,  il  n'est  bon  ou' en  seconil. 

Ctipiluiiie  en  seronil,  l.e  ca|>ilainc  qui  doit 
COminaniler  au  ilùfauttlu  <'a|iilaiiu' en  |>ie(l. 
On  (lit  dans  le  nièniu  sens,  Colonel  en  se- 
conii,  beutenuut  en  seconil. 

Siifuer  en  srroiul,  se  dit  U'nii  noiaire  qui 
signe  avec  celui  qui  a  rci^u  ,  qui  a  druiisù 
l'acte. 

SK«:oM)AIRK.  adj.  des  deux  genres.  Ac- 
cessoire, (jui  ne  vient  qu'en  second.  Motifs 
secouiliiirts.  l'reuves  secouiUiires.  Ihusons  se- 
contluires. 

En  leruiesd'Astron.,  Plunètes seeonriuires , 
se<lil  i|itel(|nefois,  ijarj^énéralisalion,  pour 
désignei"  Les  saleliitc-s.  Iji  lune  est  une  plit' 
nrte  seiouduiie.  Les  siiiellites  de  Jupiter  sont 
des  plunètes  secondiiires, 

SK(:o.\l>AIKK.ME.NT.  adv.  D'une  manière 
secon(iaire ,  accessoii  enient. 

SICCO.NUK.  s.  f.'  Il  se  dit  de  La  classe 
qui  précètle  la  rl)éloric(ue.  Un  écolier 
qui  est  en  seconde.  Ilegeut,  p.mfesseur  de 
seconde.  Professer  In  seconde.  Alonter  de  troi- 
sième en  seconde. 

SKtonrtR,  se  dit  aussi  de  I,a  solvantièine 
partie  d'une  niiniile  d'heure  ou  de  *lenré. 
Pendule  à  secondes.  Montre  a  secondes,  'luut 
d'heui-es,  tout  de  minutes,  luul  de  secondes. 
Leurs  culvuls  sont  conformes,  à  une  seconue 
près.  Cette  plunèle  est  ètetée  sur  l'tiorizon  ue 
tant  de  dri^rés,  de  tunt  de  minutes  et  de  lunl 
de  .secondes. 

En  Musicpie,  Tntrn'ulle  de  seconde,  ou 
sinq>lenient,  .Seconde,  Intervalle  •j(un|)ri> 
entre  deu\  sons  dilVérenls  à  ciislaute  l'.ui 
de  l'antre  d'un  seul  <legrc,  tels  (|ne  Ut  ré, 
mi  fa,  etc.  L'inteivulle  de  siciuide  se  compte 
toujours  en  monlunt.  Il  y  a  trois  espcirs  de 
seconde  :  lu  majeure,  comme  ut  natuirl  et 
ré  naturel;  lu  diuii'iur'e,  couiine  i.t  natiiiil  et 
ré  bémol;  et  l'augmentée,  comme  ut  uaïuiel 
et  ré  diè-ie. 

En  termes  d'F.scrimp,  E.itocurle  de  se- 
conde, ou  siiuplcuient,  .Seconde,  Botte  sem- 
blable à  la  Ijotte  de  tierce,  exieplé  q'ie  la 
laine  passe  sous  le  liras  de  J'adversaire. 
On  la  noinine  aussi   Tierce  bas.ye. 

SK«:o.\OK.MK.\T.adv.  En  second  lieu.  Je 
■i<ons  dirui  premièrement  que...  secondement 
que. . . 

SEOOXnF.n.  v.  a.  Aider,  favoriser,  servir 
gnelipriin  dans  un  travail,  dans  une  af- 
faire. .Seconder  les  virux ,  les  désirs,  les  bon- 
nes-intentions de  quelqu'un.  .Si  vous  entre- 
/trenez  cela ,  je  vous  seconilerai.  Il  a  été  bien 
secondé.  Il  a  fuit  de  /,'iunds  ejforts,  mi:is  on 
ne  l  II  pus  secondé. 

SEi.-ijNiiFit,  se  dit  parlicnlièrement  au 
Jeu  de  paiiiiie,  et  si-nilie.  Servir  de  second 
dans  une  partie.  Pieurz  ce  jourur-lù,  ,1  ,;uis 
secondera  bien.  Il  n'est  pas  bon  pour  primer, 
mais  il  seconde  bien. 

Sr.coNiiF. ,  p.p..  participe. 

SKi:o\l>l.\ES.  s.  f.  pi.  T.  d'Accoucheur. 
'  L'arricrc-('ai<. 

SECOUEMENT.  8.  m.  f 0)« Skco*mr«t. 
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a.  Hcini.er  quelque  chose  \ 
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SECOUER,  v.  a.  Hcini.er  quelque  chose]      SECOriiiR.  v.  a.  (  Il  »e  conjugue  comme 

foi  lenienl  et  à  plll^ll'urH  reprises  ,  en  sorte  !  Courir.)  Aider,  asniiiler  ,  diiiiiier  aide  ,  prè- 
jque  toutes  le»  parties  en  soient  éliranlt-es.  i  1er  assistance  à  ipii  en  a  liesoiii.  .Secourir 
\.Secouei  un  arbie  /xiui  en  Jiare  tondirr  les)  puis.summent,  fuiblemrnt ,  pnmiplrmrnt ,  ua 
\Jruits.  .Secouez  celle  branche.  Ce  r/iniil  n  un    liestiin  ,duns  bi  nécessite.  .Secourir  les  ftiiuires. 


trot  qui  .secoue  riidemcn'  .•ion  homme.  Secouer 
un  miiniruu .  un  tujiis,  une  robe,  pour  en  oter 
lu  poiissiei-e. 


ses  II  nus ,  ses  uiliés  ,  etc.  .Secourir  ses  amis  de 
sa  bourse,  f^rnei  me  secourir.  I!  m  /lérir , 
il  III  succomber,  si  mus  ne  le  .secourez,  il  a 


On   (lit   de   même,  .Secouer  lu  fMtussiere  de 
ses  pieils ,  de  .ses  .uniliers. 


Secouei  In  poussière  d'un  habit,  de  dessus  |  été  bien  secouru  dans  sa  miilndie,  .secouru  bien 
un  habit,  Sei  oiier  un  hahil  pour  detachei-  In  propos.  Secour.r  une  pluce  qui  est  pressée 
et  laire  lonilier  la  poussière  i|ui  le  coiimc.  i  fMirles  ennemis.  .Secourir  un  htiit ,  un  prince; 

le  sei-ourif  d  hommes,  d'uri;ent,  de  munitions, 
lie  i*ais.Keaux.  Cette  pluce  ne  peut  être  .secou- 
rue que  par  mer.  Ou  l'a  secourue  par  leien- 
dii/it,  /Mir  tel  moyen. 

Si'.coiiiiii,  UK.  participe. 

KE4:(»i;HS.  s.  m.  Aiiie,  assistance  dans 
le  besoin.  Oiand  .secours.  .Stcoiiis  cousidérn- 
ble.  lù/ible  .secours.  Piii.s.sant  .secours.  Prompt 
secours.  .Stc/mrs  lent,  tardif.  .Secours  nrces- 
taire.  Secours  divin.  Secours  Itumatn.  Secours 
d'arf;ent ,  d  liommes,  de  rii'res.  Mtler  au  .se- 
cours. Courir, accourir  an  .secours.  Il  e.sl  iirnil 
à  mon  .secours.  Prêter  secours,  stiu  secours. 
Donner  secours ,  du  seciiui s.  Il  n'a  reçu  aucun 
secours,  il  a  peu  juuteiii  .secours.  Jieju.ser,  ac- 
corder, iJ*tcnirdu  secours.  Mendierdu  .secours. 
Demande/secours,  du  secours  à  quelqu'un, 
le  secours  de  quelqu'un,  /niplon  r  le  .secours de 
quelqii  un.  Tirer  du  .secours  de  quelqu'un.  Je 
n  ai  eu  secours  que  de  Dieu.  On  nu  fuis  (iiand 
secours  de  vous.  Appeler  quelqu  'un  u  son 
.secours,  au  secours.  Juiiupur  le  secours  <li- 
/iufoyer  chercher  du  secours.  Crier  au 
•éicours.  Il  est  piité ,  destitué,  dénué  de  se- 
cours, de  tout  secours.  Mourir  sans  secours, 
faute  de  .secours.  Les  secours  de  la  relijiiun. 
I,e:  .secours  de  l'art,  l'enez  à  mon  secours,  OU 
simplement  siuis  verbe,  A  mon  secours,  au 
secours  ! 

i\  se  dit,  parliculièi-emcnl.  Des  troupes 
qu'en  envoie  ou  qui  v  icniiriit  .snoiirir ,  dé- 
l'ciidie  ,  seconder  ceux  qui  sont  trop  lai- 
lilcs  pour  résister  avec  avantage  à  des  en- 
nemis. .Sei ours  étriiUf^er.  .Stcours  de  humée, 
d' .lujiklerie.  Envaser  du  sicoiiis.  Secours 
pur  mer.. Stcours  jMir  terre.  On  lui  envoyii  un 
.secours  de  i'iui;t  mille  hommes.  Il  uvuit  de- 
niiindé,  un  renfort  consuléruble,  on  ne  lui 
envoyu  qu'un  faible  secours.  Le  secouis  est 
j/aiti  ce  mutin.  Le  secours  arrixii  au  moment 
de  lu  Imtiiille.  Le  secours  fut  coupé,  fut  dé- 
fait,  fut  Itl'ItU. 

Il  se  dit  encore,  particnlicrement.  Du 
corps  d'armée  qui  vieii!  .secourir  une  place 
assiégée.  Le  secours  est  enlié  dans  bi  place, 
hi  ville  se  rendit  fuute  de  secours,  à  ta  veille 
du  .secours ,  fi  lu  vue  du  .secoues-. 

Porte  de  secours ,  l.a  porte  d'une  citadelle 
qui    donne    d  lUS    la  campa;;ne,  et   par   la- 


Secouei  ta  tête,  l'aire  un  mouvement  de 
la  tète,  poiii  reliisfr  (pielijue  chose,  ou 
pour  se  moquei   de  qiieliin'iin. 

J'rov.  et  lig. ,  .Si rouer  les  oreilles.  Ne  pas 
tenir  compte  de  quelque  chose,  s'en  mo- 
quer. Qiianit  ou  lai  repié.sente  son  devoir,  il 
.secoue  les  oreilles.  \\  se  dit  aussi  D'un  lioiiiine 
eu  place  qui  ne  veut  point  accorder  qiiel- 
ipie  chose  qu'on  lui  demande.  A  cette  pi o- 
itosilion  il  secoua  l'oreille,  les  oreilles. 

l'ig.  e'  (am.,  //  ne  fait  qiien  secoue,  les 
oreilles,  se  dit  D'un  liomiue  à  ipii  ii  arrive 
un  accident  fâcheux,  ipii  reç<  il  quelipie 
injure,  <|uelipie  al'troiit,  et  qui  témoijjne 
n'y  être  pas  sensible. 

Prov.  et  lig.,  //  //■)  a  qu'à  secouer  un  peu 
l'oreille,  et  letii  est  pu.s.sé,  se  dit  <u  parlant 
D'nr.e  petite  peine  qu'on  oublie  bientôt. 

l'ifi.  et  lam.,  (etie  iniiladie,  cette  fièvre  lu 
bien  secoué.  Elle  I  a  bien  lonrmenle. 

Skcoukr,  sijsiiide   aiifsi.  Se  délai.'e  de;  j^/« 
qi.e.qiie  chose  par  un   mouveiiHiul,  violent.' 
Ce  tauretr.t  a  secoué  le  joii^. 

V\f,. ,  .Secouer  le  joiif;,  S'îilTrancliir  de  la 
doniliiation,  se  inetlie  en  libi  rté.  .Secouer  ie 
joiiî;  de  lu  tyrinnie.  Oiuind  les  HomiitiiS  se- 
couèrent le  joii^des  Taïqn^ns.  Ce  jeune  Itotnuie 
n.-  veut  plus  soiijjrirde  tuteur,  U  veut  secouer 
le  joiiV. 

l'i^.,  .Secouer  le  imii;  dis  pussion.i.  S'af- 
franchir de  la  tyrannie  ilcs  pa.ssions.  doiii|>- 
ter  ses  passions.  On  dit  dan^  ou  sen^  uua- 
àO'^iw ,  .Secouer  les  prejiii^és. 

Skcouf.h  ,  avec  le  pronom  personi^l  , 
sigiiilie.Se  rcii.uer  fortement  poui  faire 
tombe:  ipieupie  chose  qui  incoiiiniode.  Les 
chiens  .se  secouent  i,iiuud  ils  sont  mouillés. 
Un  oiseau  qui  se  .seioiie.  Les  chevaux  se  se- 
couent pour  se  déjaiie  des  mouches 

Kir  et  iani..  Il  faut  .se  .secouer,  se  dit 
A  une  ;)ersoiiiie  a  qui  l'exeicice,  le  mou- 
viiiient  est  nécessaire.  Dans  un  .sens  plus 
li^iiie,  <elte  ulii.tse  signit-e.  Il  faut  aj;ir 
daiis  ce'te  ciiconstaiice.  il  ne  jaiit  pas  de- 
iiieuier  oisil  et  spectateur  indilféreut. 

Srcoiik,  bf.  participe. 

SEf.Ol  .MK.VT.  s.  ni.  Action  de  secouer. 
//  réuoiidit  pur  un  secoùnieut  dt  tête.  11  est 
peu  usité. 

SKi;orR  ABI.E.  .-«dj.  des  deux  genres.  Qui 
aime  a  secoiirii  les  autres,  il  les  soulager 
dins  leurs  besoins.  C'est  un  homme  fori  se- 
courable.  Il  est  .secotinible  uirr  /Mitn-res.  Etre 
.secoiiiable  il  tout  te  monde.  Mou  Dieu ,  soyez- 
moi  .secourable.  Tendre  iire  main  srcouriible. 

Skcoiikvbi.r,  se  dit  passivement  D'une 
place  de  guerre  (]ui  peiH  être  secourue;  et, 
en  ce  sens,  il  s'emploie  plus  ordinairement 
avec  la  négation,  téttr  place  est  si  bien  in- 
vestie, qii'etl.-  n'est  plut  secourable.  Elle  n'est 
setMurubte  que  par  mer. 


cpulle  on  peut  recevcir  du  secours  ou  se 
retirer. 

Srcooh»,  se  dit  aussi  d'Une  église  liîtlie 
pour  la  déchaiRe  d'une  paroisse ,  a  cause 
<lii  grand  nombre  d'S  paroissiens,  ou  de  la 
distance  des  lieux,  ou  de  la  dilliciilté  des 
chemins.  Cette  éf,'!i.se  n'est  /his  une  /Miirus.se, 
ce  n'est  qu'un  .secours.  On  dit  plus  ordio»i- 
rcmeiit ,  .Surcur.sale. 

SVA.WSSK.  s.  f.  Agilîilion,  ébranleinwil 
lie  ce  (|ui  est  st-coué.  Huih  secousse.  Vio- 
lenle  secousse,  le  fruit  n'est  i»is  eucai*  mùr, 
qiiund  il  ne  IniniJe  fis  de  t'uilir  après  deux 
ou  trois  secousses.  Lts  secousses  queJoiuu 
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un  chet-al  qui  trotte ,  .tant  fatigantes.  Let 
secousses  de  ce  ti-eniLteintiit  île  terre  ont  été 
très-riu/rutes. 

Il  se  (lit  ligiirément  en  partant  Des  attrin- 
te*  poiiét'sà  I»  saiilé,  à  In  ri>iiuiir,  aiirrédit, 
à  l'oidn-  élalili  ilai»  iiii  Ktat,  elc.  Aw  co/it/iie 
lui  n  donne  de  vifdentrs  sermissrs.  Vne  Jièvre 
continnr  dr  quinze  jours  est  une  forte  secousse. 
Il  a  reçu  de  ternltlrs  srcous.tr s  dr  lu  Jnrtunr. 
Ln  perte  de  son  priirés  lui  ii  donné  une  rude 
secousse.  Le  crédit  piiUic  a  reçu  de  violentes, 
de  duntsereuses  secitussrs.  Srcimsse  /lolitique. 
I^s  secousses  qui  agitent  les  Ktuts.  Mon  es- 
prit est  à  fieine  leiius  de  cette  dernirie  se- 
cousse. Crx  secousses  répétées  ont  épuisé  les 
forces  dr  son  unie. 

SK<:RiCT,  tl'E.  adj.  Qui  n'est  connu  nue 
d'une  ou  (le  fotl  |>cu  de  |iei'sonni's;i|ue  I  ou 
tient  eaclic,  dont  on  dérolie  la  luunais- 
sancr  aux  autres.  Alhire  secrète.  Hésolutiitu 
secrète.  Néi^ocmlion  secièle.  EntrcK'ur  srcrele. 
Tiiiit  •'  secret.  Maritime  secret.  I^s  articles  se- 
crets d'un  traité.  On  lui  «  donné  tant  pnur 
les  dé/ien.'tes  secrètes.  Une  /Missinn  secrète. 
Un  seiitiinrnt  secret.  Une  douleur  secrète. 
Une  secirte  eut'ie.  Un  .tecret  mépris.  Jl  rulie- 
tienl  un  commerce  secret  uitc  les  eiiniuiis, 
ax'ec  cette  jeinnie.  Il  n  des  raisons  secrètes, 
des  motifs  secirts  qui  I  rmpécjirut  d'af^ir.  Des 
vues  .tecrèfes.  On  ne  peut  pénétier  iluns  1rs 
desseins  secrets  de  lu  l'nn'iilence.  Iji  nature 
af^it  par  des  voies  secrètes  et  inconnues,  liini 
connaît  nos  plus  secirles  /iru.tées.  Faire  Jnuer 
des  rrssorts  secrets.  Cette  action  restera  secnlle. 

Sciences  secrètis,  se  dit  de  Prétendues 
connaissiinces  que  qui'l(|ue!>  ^eus  se  vnnteiil 
d'axoir,  priiK'IpalriMent  sur  l'alcliiniie,  sur 
la  ina^ie,  et  sur  la  nécroniauiic. 

Maladie  secrète.  Maladie  lionleuse,  qui 
est  ordinaireineiil  le  Iruit  du  libertinage. 
Ce  médecin  s'occu/>e purticulièrement  des  mu- 
ludirs  secrètes. 

Hscalier  secret,  T.f^caWer  dérobé,  par  le- 

3nel  on  peut  mouler  dans  les  apparteinenls 
'une  grande  maison,  au  lieu  de  uioulei 
par  le  grand  escalier.  On  dit  dans  la  même 
acception,  l)rf;ré  secret,  porte  secirte. 

Conseil  seci'el  du  roi ,  (.'unseil  ou  l'on  agi- 
tai! les  aflaires  les  plus  impcirinntes,  et  ou 
certains  mendires  du  conseil  d'Klat  seule- 
ment avaient  droit  de  sii'gcr.  Celujut  déli- 
béré ,  décidé  en  conseil  seciet. 

(oinité  secret,  se  dit  Ues  assemblées  ré- 

Î[)ées,  lorsqu'elles  excluent  le  public  de 
eur  salle,  pour  délibéier  en  secret.  Iji 
chainbie  des  députes  s'est  formée  en  comité 
secirt.  On  n  demandé  un  comité  secret,  le 
comité  secirt. 

Purtie  secrète,  se  dit  d'Une  personne  qui 
agit, qui  sollicite  contre  une  autre,  soit  dans 
un  piocés,  suit  dans  quelque  autre  aH'.iire, 
et  ipii  ne  >eut  point  |>araitre.  l'est  sa  /mr- 
tie  secrète.  On  dit  dans  le  même  sens,  C'est 
son  enntmi  secret. 

Sbi.'Hkt,  se  dit  aussi  Des  |>ersonnes  qui 
uveiit  se  tane,  et  tenir  une  cliose  secrète. 
C'est  un  homme  à  qui  vous  /muwz  tout  con- 
fier', d  est  Jort  secirt.  Ions  n'êtes  f,-uèir  se- 
cret, vous  rediirs  ttfut.  Ou  accuse  celte  femme 
'■  ék  H  être  /tas  iis.tet  secirte. 

Ironiq  ,  /lest  .tecret  comme  un  coup  de  ca- 
non, cnmiue  un  coup  de  tonnerre,  se  dit  D'un 
homme  qui  divulgue  les  choses  uu'on  tui 
cou  lie. 
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Seciist,  est  iDsai  substantif  masculin ,  et 
signifie,  Ce  qui  doit  être  tenu  secret,  ce 
qu'il  ne  faut  dire  a  persoinie.  Carder  un  se- 
cret. Confier  un  secret  à  quelqu'un.  Découvrir 
un  secirt.  Héi'éler  un  secret.  Traliir  un  secret, 
l'uldier,  difulffuer  un  secret.  Dévoiler  un  se- 
cret. Deviner  un  secirt.  Entrer,  /lénétrer  dans 
les  seciTts  de  quelqu'un.  Laisser  écluipper 
son  secret.  Rien  ne  lui  [lèse  tant  qu'un  secret 
/-/■  secirt  est  entre  trois  ou  quatre  jiersonurs. 
Il  est  le  dé/Misiluire  de  mes  seciets.  Je  ne  veujr 
/MIS  vous  arracher,  iiiiis  surprendre  votir  se- 
cirt. Ce  serirt  commence  à  tiiinspiirr.  Ce  pro- 
jet est  encore  un  secret.  Je  n'ai  /mu nt  de  se- 
cret pour  vous.  Il  m' Il  fait  iiu  serrrt  de  cette 
uffiure.  I'artiri/)er  aux  srcirts  de  quelqu'un. 
Je  ne  dirai  mon  secirt  à  iier.soune.  Le  secret 
d'un  ami.  Le  secret  de  i  Ltiit.  Les  secirts 
d'Ktat.    Le   seciet  des   consciences. 

Etir  du  secirt ,  duiis  te  .'eciet ,  Avoir  part 
à  «pielqne  résolution,  a  quelque  délibéra- 
lion  où  peu  de  gens  sont  adnns,  à  queli|ue 
dessein  caciié. 

,4\-oir  le  secirt  de  quelqu'un ,  Savoir  son 
secret.  On  dit  de  ini-me.  Ce  ministri  a  Ir 
secirt  de  telle  nc^ocititioii ,  ou  absolument 
//  a  le  secirt.  Il  est  leseid  des  miinslres  cm- 
plovés  dans  cette  uégociatinu,  qui  conuaiss<- 
les  véritables  inlentions  du  prince. 

Prov.  et  lig..  C'est  le  secirt  de  la  comédie, 
se  dit  D'une  cliose  qui  est  sue  de  tout  le 
monde,  et  dont  i|uelipi'iiii  veut  fane  un  se- 
cret. Ou  dit  a  peu  pic  s  dans  le  mcine  sens. 
C'est  le  src'rl  de   l'oiicliinelle. 

Kaiii.,  C'est  mim  secirt,  se  dit  A  une  per- 
sonne pour  reliiser  de  lui  donner  connais- 
sance d'une  cliose. 

Seckkt,  signifie  aussi,  Discrétion,  silence 
sur  une  cliose  confiée.  Je  vous  itemanilr  Ir 
sicirt.  l'rcmrttez-iuoi  le  secret.  Il  a  manqiir 
au  secret.  Il  n'a  /mis  olisen-é  le  secirt.  Comp- 
tez sur  le  secret.  Jr  vous  f,'urdriru  le  secret 
le  filus  inviulaOle.  Les  a/luiirs  ont  été  tiuitrr.s 
u\ec  le  plus  f;iiiud  seciet,  ilans  le  /dus  f;rand 
seciet.  Il  s'rsi  accoutumé  de  Itonne  lieuir  un 
seciet.  (  e  dessein  était  couvert  itun  srcirl 
im/ienéti-alile.  .Stms  le  sceau  du  secret.  Sous 
le  seciet  de  la  conjrss'on. 

Je  vous  dis  cela  dans  le  secret ,  sous  te  se- 
cret, en  firanit  secirt,  dans  le  dernier  secret . 
le  vous  le  confie  a  condition  de  ne  le  dire  , 
de  ne  le  révéler  a  |H-I'suiine. 

Sfckkt.  dans  les  .Sc.eiiccs,  dans  les  Arts, 
se  dit  d'Un  moyen  connu  d'une  seule  |M'r- 
sonne  ou  de  ih'U  de  personnes  pour  laire 
lie  certaines  choses,  pour  produire  de  cer- 
tains cllets.  .Secirt  unie ,  mrneilteujr,  niir, 
inaenieiix.  Secirt  /unir  ipieitr  lu  l'Hutte.  Se- 
cirt /Miur  teindre  le  veret  en  toutes  sortes 
de  couleurs.  Doaner,  communique! ,  vendre, 
acheter  un  iecirt. 

Il  se  dit,  li^nremenl.  De»  moyens  qu'on 
met  en  u>age  poui  venu  à  bout  de  qiielipie 
clio-.e,  pour  v  reu>sir.  I.e  secirt  de  /duiir , 
Le  serirt  de  /taiyruir.  Il  a  tiriiné  le  serrrt 
de  séunchir  en  faisant  des  vers.  Pai  plai- 
s:interie,  //  a  tirnifé  le  secirt  de  se  ruiner. 

Ije  secirt  de  l urt  ifécHir ,  de  rail  de  ir- 
fiiier,  de  l'art  île  la  /guerre,  de  la  fiolitique, 
etc.,  La  partie  la  plus  dilfiiile  e!  la  plus 
essenliclle  de  l'art  d'éfrire,  de  régner,  etc. 

.Sklhnt,  se  dit  encore,  dans  ipielqurs 
Ails  niétauiques,  de  Certains  ressorts  par- 
liculiers  qui  servent  •  divers  usage».  On  hc 
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peut  ouvrir  ce  coffre-fort,  si  fon  n'en  sait  le 
secret.  .Serrure  à  secret. 

Il  se  dit  également  d'Une  cache  pratiquée 
ilans  un  coffre -fort,  daiu  un  secrétaire, 
dans  un  cabinet. 

Seikkt,  dans  les  prisons,  signifie,  Va 
lieu  séparé  où  on  enferme  te  prisonnier, 
en  ne  lui  laissant  de  communication  qu'avec 
le  geôlier,  ilettir  un  prisonnier  au  secret, 
le  tenir  au  secret.  Il  est  au  secret.  Il  est  sorti 
du  seciet,  et  on  lui  a  donné  le  préau. 

Kn  skchkt.  Ioc.  adv.  Kn  particulier,  tant 
témoin.  Je  lui  ui  paHé  eu  secret.  Il  ne  tra- 
vaille à  cela  qu'en  secret.  Ils  te  voient  en  te- 
Cirt. 

Il  signifie  aussi,  au  sens  moral.  D'une 
manière  secrète,  cachée.  Jl  feint  de  l'aimer, 
mais  en  secret  il  le  déteste. 

SI-:<:HKTAIRF..  s.  m.  Celui  dont  l'emploi 
est  de  faire  et  d'écrire  des  lettres,  des  dé- 
pêches pour  une  personne  à  laquelle  il  est 
attaché,  dont  il  de|M-iid.  Il  m'a  fajt  écrire  par 
.ton  serrétaire.  Secrétaire  des  commandements 
itun  prince.  Secrétaire  de  lu  cluimhrt  cl  du 
caliinet  du  roi.  Secrétaire  particulier,  secrétaire 
intime  d'un  miiaslir.  Dictez,  je  vous  srninù 
dr  sicrétaar.  Srcirtaiee  d'un  muffstrut.  Sé- 
crétai ir  d'un  iimlieissudeur. 

Secirtaire  if  Eiat,  est  le  titre  de  chacun 
des  ministres  qui  ont  un  de|iarlement,  et 
qui  contie-^igiient  les  oidonnances  ilu  roi. 
I.e  srcirtaiir  if Etat  ministre  de  l'intérieur. 
Le  inmistir  secrétiiiir  d'Etal  au  département 
de  l'inléiieur. 

Secirtaires  du  roi,  maison,  couronne  de 
Firince  et  de  ses  finances,  Offi<lers  qui  dres- 
saient les  lettres  ex|>édiécs  en  chancellerie. 
/>/  cluirjfe  de  secrétaiir  du  roi  aiiMissait, 

.Srcirtaiir  d'amhas.sade ,  Celui  qui  ett 
iKmimé  par  le  chef  du  gouvernement,  et 
qui  reçoit  un  traiteinenl  du  trésor  public, 
pour  lalre  et  pour  écrire  les  dépèches  de 
i'aiiibassadc. 

Sf.chétaike,  se  dit  aussi  de  Celui  qui  ré- 
dige  |wir  écrit  les  délibéialions  de  queli|ue 
assemblée.  Senètaire  d  un  concile.  .Secrétaire 
de  lu  chamlar  des  pinis ,  de  la  chambre  des 
députés.  Le  secirlaire  d  une  coui/mgnie,iruHe 
aciidémie.  Le  secirtaire  per/>éturt  de  V  A  endé- 
mie française,  de  i Académie  des  sciences, 
etc. 

.Secirtaire  génémi  du  consed  d'État,  ifmn 
minislèir.iruiie  préfecture,  Einpiové  supé- 
rieur qui  a  priuc.p.ileiiieiil  le  soin  de  garder 
les  archives, d'entretenir  la  coi-re^|»<>n«laiK-e, 
et  d'exiM^ier  U-s  actes  du  conseil  (fKtat, 
d'un  ministère,  d'une  préfecture.  Le  secré- 
taire j^énéiut  du  ministère  de  finténeur  ,  de 
la  liiierre,  etc.  Le  seciéla>-x  général  de  1* 
pirfrclure  de  tu  Seine. 

Srcirtmrr  il  une  mairie.  Celui  qnî  ett 
charge  de  tenir  les  registres  de  la  mairie, 
et  d'en  iloniier  d«-s  extiaiU.  On  dit  égmie- 
ment ,  dan»  •«•»  place»  de  guerre ,  Srcrèlnirt 
de  /Jace;  et  au  i'uUi».. Secirtaire da/tarqiiet. 

Ski  aKTviaa,  se  dit  aussi  d'Un  bureau 
sur  lequel  on  é«  rit,  et  où  l'on  renferme  det 
iHiiMers.  .Secrétaire  d'iiriijoa  ,  de  noirr.  .Srcrè- 
laiir  n  cytindir.  J 'ai  laissé  ce  papier  dans  mon 
tecirtaiir.  Foirer  un  sicirlmre. 

SacRcrtiKa,  en  Histoire  nalurelU,  Oi- 
seau de  l'ordre  de»  Kchavsiers,  uni  porte 
dcrrici-e  la  tète  une  hup|H-  lorme»-  d'un  dou- 
ble rang  de  plumes  étroite»  et  longues,  et 
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dont  les  ailes  sont  armées  de  proéminences 
dures  et  arrondies. 

SFXRKTAIRERIE.  s.  f.  Lieu  où  les  se- 
crétaires d'un  vice-roi,  d'un  gouverneur, 
etc.,  font  et  délivrent  leurs  expéditions,  et 
où  ils  en  gardent  les  minutes.  Jller  à  la 
secrétniitrie. 

SECRÉTARIAT.  S.  m.  Emploi,  fonction 
de  secrétaire;  Le  temps  durant  lequel  on 
l'exerce.  //  a  tenu  le  secrétiiriat  tant  d'an- 
nées. Il  est  peu  propre  au  secrétariat.  Ce 
secrétariat  vaut  mille  écus  par  an.  Pendant 
son  secrétariat. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  le  secrétaire 
d'une  administration,  d'une  con)pagnie, 
d'un  ambassadeur,  etc.,  (ait  et  délivre  ses 
expéditions  ,  et  conserve  les  registres , 
les  archives  dont  la  tenue  et  la  garde  lui 
sont  confiées.  Passez  au  secrétariat,  on  y 
enregistrera  rotre pétition,  on  roiis  ydétnrcra 
votre  iretet.  Le  secrétariat  de  l'ambassade. 
Le  secrétariat  de  l'Institut.  Les  bureaux  du 
secrétariat. 

SECRÈTE,  s.  f.  T.  de  Liturgie  calliol. 
Oraison  (|ue  le  prêtre  dit  tout  bas  à  la 
messe,  immédiatement  avant  la  préface. 

SECRÈTE.IIE.NT.  adv.  En  particulier, en 
secret,  d'une  manière  secrète,  sans  être 
aperçu.  //  le  fit  avertir  secrètement.  Il  allait 
secrètement  dans  cette  maison.  Il  se  i^lis.sa 
secrètement  dans  la  chambre.  Bien  ipi'd  lui 
fit  bonne  mine,  il  en  était  secrètement  jaloux. 

SÉCRÉTER,  v.  a.  T.  de  Physiologie.  Opé- 
rer la  sécrétion.  Telle  fflande  est  destinée  à 
sécréter  telle  espèce  ef /tumeur.  Le /oie  secrète 
la  bile. 

SÉCKÉTÉ,  ÉE.  participe. 

SECRETEUR,  adj.  Foyez  Sécbétoihe. 

SÉCRÉTIO.\.  s.  f.  T.  de  Physiologie.  Fil- 
tration  et  séparation  qui  se  fait  des  humeurs 
alimentaires,  excrémenliliellesel  récrémen- 
titiclles.  Lti  sécrétion  du  chyle  dans  les  intes- 
tins grêles.  La  sécrétion  du  lait  dans  les  ma- 
melles. La  sécrétion  de  l'urine  dans  les  reins. 
La  sécrétion  de  la  bile  dans  le  foie. 

Il  se  dit  aussi  Des  urines  et  autres  ma- 
tières qui  sortent  du  corps.  /,*  médecin  a 
jugé  les  sécrétions  maui'aises.  L'humeur  sor- 
tira par  ta  voie  des  sécrétions,  par  voie  de 
sécrétion. 

SÉCRÉTOIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.de 
Phjsioh)gie.  Il  se  dit  Des  vaisseaux  et  des 
glandes  où  s'opèrent  les  sécrétions.  Vais- 
seaux sécrétoire.i.  Organes .lécrétoires.  On  dit 
Hussi ,  Vaisseaux ,  organes  sécréteurs. 

SE<:TAIRE.  s.  m.  Celui  qui  est  d'une  secte 
religieuse  condamnée  par  la  conununion 
principale  dont  elle  s'est  détachée.  Il  se  dit 
surtout  eu  parlant  D'une  secte  encore  nou- 
velle ,  qui  s'efforce,  par  des  prédications 
ou  autrement,  de  faire  pré\aioir  ses  opi- 
nions, sa  doctrine.  Vu  sectaire  fougueux,  opi- 
niâtre. La  violence  d'un  sectaire.  La  doctrine 
de  ces  nouveaux  sectaires  est  fort  dange- 
reuse. 

SECTATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  suivre  l'opinion  de  (pieique  philo- 
sophe, de  quelque  docteur,  «le  quelque  \\ù- 
réA'iar<^ue.  Les  sectateurs  de  Platon.  C'est  un 
grand  sectateur  d'Jrislore.  Il  é/ait  sectateur 
de  saint  Thomas,  de  .S'eo/.  j4riiis  eut  un  grand 
nombre  de  sectateurs. 

SECl  E.s.  f.  coll.  Use  dit  de  Plusieurs  per- 
sonnes qui  suivent  les  mêmes  opinions,  (|ui 
Tome  IL 
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font  profession  d'une  même  doctrine.  La 
secte  d'Epicure.  hi  secte  des  stoïciens.  Faire 
une  secte.  Faite  secte.  Il  n'est  p<is  de  cette 
secte. 

Il  se  dit  aussi ,  en  matière  de  religion ,  de 
Ceux  qui  suivent  une  opinion  regardée 
comme  héréti(|ueou  erronée.  Lti  secte  des 
sacramentaires.  La  secte  des  donatistes.  Les 
protestants  .sont  partagés  en  plii.iieurs  sectes. 

l' ig. ,  Faire  secte ,  jaire  secte  à  part ,  Se 
distinguer  des  autres  par  des  opinions  sin- 
gulières. 

.SECTEUR,  s.  m.  T.  de  Géom.  La  partie 
d'un  cercle  qui  est  comprise  entre  deux 
rayons  quelcon(|ues  et  l'arc  qu'ils  renfer- 
ment. Secteur  de  cercle. 

Secteur  .spAérif/iic,  Le  solide  engendré  par 
un  secteur  de  ccn  le  toinnant  autour  du 
rayon  <|ul  passe  par  le  milieu  de  l'arc. 

Secthuii  ,  se  dit  an.ssi  d'Un  instrument 
d'astronomie,  qui  4  moins  d'étendue  que  le 
quart  de  cercle. 

SE<:tion.  s.  f.  L'une  des  divisions  ou 
subdi\isions  dans  les(|nelles  se  partage  une 
collection,  un  conq)te,un  ou\rage,  un  livre, 
un  traité  ,  etc.  Ce  livre  est  divisé  en  tant  de 
sections.  Chapitre  premier,  seconde  section. 
Section  seconde,  chapitre  premier,  lia  divisé 
.son  livre  /xir  sections ,  en  sections. 

Il  se  dit  quehpiefois  Des  divisions 
d'une  ville,  d'un  tribunal,  d'un  conseil, 
etc.  Âii  commencement  de  la  révolution ,  Pa- 
ns j  ut  divi.sé  en  quarante-huit  sections.  La 
cour  de  cassation  est  divisée  en  tivis  sections: 
la  section  des  requêtes,  la  section  civile,  et  la 
section  criminelle.  Les  sections  d'un  collège 
électoral.  Le  conseil  d' Etal  est  partagé  en 
sections,  que  l'on  nomme  Comités. 

Il  signifie,  en  termes  de  Théorie  mi- 
litaire, La  moitié  d'un  peloton  ou  d'une 
conqiagnied'inlanterie.  Dans  les  nianiruvres, 
lorsqii  on  rompt  le  peloton  ,  le  capitaine  com- 
mande la  première  .section ,  et  le  lieutenant  la 
seconde.  Rompre  iMir  section.  Se  former  en 
colonne  par  sections. 

S  HCTioM,  signifie  aussi,  Coupe,  endroit  où 
une  <h()se  est  coupée,  tranchée.  Dans  cette 
acception,  on  l'emploie  surtout  en  termes 
tie  Géométrie,  et  il  se  dit  Des  parties  de 
l'espace  oii  des  lignes,  des  plans,  des  .sur- 
faces courbes  se  coupent  mutuellement. 
Deux  surjaces  qui  se  rencontrent  ont  [mur 
section  une  lii^ne  droite,  ou  une  ligne  courbe, 
ou  un  point.  Une  surface  et  un  solide  peuvent 
avoir  pour  section  une  surface.  La  section 
d'un  solide  par  un  plan,  etc. 

Sections  coniques,  rylindriqurs,  se  dit  par- 
ticulièrement Des  diverses  figures  qui  nais- 
sent des  différentes  coupes  d'un  cône,  d'un 
cylindre. 

Point  de  section,  L'endroit  où  deux  lignes 
s'entrecoupi-nt. 

SECUL.4IKE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
.se  lait  de  siècle  en  siècle,  de  cent  ans  en 
cent  ans.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  parlant 
Des  jeux  séculaires  des  anciens,  et  Des 
poèmes  que  l'on  faisait  dans  ces  occasions. 
Les  jeux  séculaires.  Le  foéme  séculaire 
d'Horace. 

Il  signifie  quelquefois,  dans  le  style  sou- 
tenu. Qui  est  âgé  d'un  siècle,  qui  a  beau- 
coup d'années.  Un  chêne  séculaire.  Sa  tète 
séculaire. 

EnAstroD.,  Fanations séculaires ,  'Varia- 
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tions  dont  les  périodes  embrassent  plu- 
sieurs siècles,  par  opposition  à  yaiiationt 
périodiques.  Celles  <lont  les  pério<les  n'em- 
bra.ssent  qu'un  petit  nombre  d'années. 

Aimée  séculaiie.  L'année  c|ui  termine  un 
siècle.  On  ouvre  la  porte  sainte  à  Rome  à 
chaque  année  séculaire.  Célébrer  l  année  ti- 
culaire. 

SÉCULARISATION,  s.  f.  Action  de  sécu- 
lariser un  religieux,  un  bénéfice  régidier, 
une  eommunauté  régulière,  liulle  de  sécula- 
risation. Obtenir  la  .sécularisation  d'un  mo- 
nastère, d'un  chapitre. 

SÉCULARISER,  v.  a.  Rendre  séculier.  Ce 
chapitre,  ce  monastère  a  été  sécularisé.  Ilyr 
avait  des  moines ,  on  les  a  sécularisés.  On  sé- 
cularisa tel  bénéfice. 

SÉcunBisK,  ÉE.  participe. 

SKCUI.ARITE.  s.  I.  La  juridiction  sécu- 
lière d'une  église  épisciqiale  ou  autre ,  pour 
le  temporel  (lui  en  dépend.  Le  juge  de  la  se- 
cularité  de  telle  égli.se. 

SÉCULIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  vit  dans  le 
siècle.  Il  se  dit  tant  Des  ecclésiastiipies  que 
des  laïques  ,  par  opposition  Aux  réguliers, 
à  ceux  qui  sont  engagés  par  des  vœux  dans 
une  comnumaulé  religieuse,  f^ie  séculière. 
Etat  séculier.  Prêtres  séculiers.  Clergé  séculier. 
On  dit  de  même,  Rénéfiee  séculier. 

Il  s'est  dit  quelquefois  pour  Mondain. 
Une  vie  séculière ,  et  nullement  chrétienne. 

Juridiction  séculière,  La  justice  tempo- 
relle, l'igurément ,  Le  bms  .séculier,  I^a  puis- 
sance de  la  justice  temporelle.  Livrer  un 
ecclésiastique  au  bras  séculier. 

Sëculieh,  est  an.ssi  substantif;  et  alors 
il  ne  se  dit  que  Des  laî(|nes.  C'est  un  sécu- 
lier. Des  choses  qui  ne  sont  pas  messéantes 
à  un  séculier,  le  seraient  à  un  ecclésiastique. 
Dans  ce  monastère,  on  a  fait  un  bâtiment 
pinir  les  religieux ,  et  un  autre  pour  les  sé- 
culiers. 

SÉtX'LlÈRE.MENT.  adv.  D'une  manière 
séculière. 

SÉCURITÉ,  s.  f.  Confiance,  tranquillité 
d'esprit  qui  résulte  de  l'opinion,  bien  ou 
mal  fondée,  qu'on  n'a  pas  à  craindre  de 
danger.  Au  milieu  de  tant  de  périls,  rous  ne 
craignez  rien,  votre  sécurité  m  étonne.  Il  dor- 
mait an  milieu  des  ennemis  avec  une  sécurité 
incroyable.  Une  grande  sécurité  de  conscience. 
Tout  est  calme  aujourd'hui ,  mais  j  ai  peu 
de  sécurité  /mur  l'avenir.  Nos  vaisseaux  par- 
courent maintenant  ces  mers  atvc  sécurité. 
L'industrie  a  besoin  de  sécurité. 

SED 

SEDAN,  s.  m.  Sorte  de  drap  fin  oui  se 
fabri(|ue  dans  la  ville  de  Sedan,  habit  de 
Sedan.  Un  beau  sedan. 

SÉOANUISE.  S.  f.  T.  d'Imprimerie.  Fo/. 

PvRISlEANR. 

SÉDATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  Des  remèdes  qui  calment  les  douleurs. 
Il  est  synonyme  de  Calmant.  Sel  sédatif  de 
liomberg  (  acide  borique). 

SÉdÉ.N'TAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
demeure  ordinairement  assis;  et,  [wr  ex- 
tension, Qui  se  lient  prcs<pie  toujours  chez 
soi.  Cet  homme  ne  lait  point  asset  d  exer- 
cice, il  est  trop  .sédentaire.  Il  est  dn'enu, 
depuis  quelque  temps,  fort  séilenlaire. 

Fie  sédentaire,  emploi,  profession  seden- 
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taire.  Vie  qui  se  pass«,  emploi ,  profcMion 
qui  s'eiercc  duii.i  un  iiii'iiic  lieu. 

SiuKSTMRR,  si|;iiilie  •'iicorc,  i'ixe,  atta- 
ché à  un  lieu  ,  par  opposition  à  Ainliula- 
taire.  Philipi>e  le  Bel  rendit  le  parlement  sé- 
deiilnirt. 

Il  se  (lit  particullèrenMnt,  en  lernien  de 
Lé);isla  I  ion  elirAdiiiiiiisI  ration  m  ili  In  ire,  Des 
troupes  ipii  ne  chaii);ent  |K)int  de  Karniiion  , 
qui  nu  se  nielteni  jnuiiii.i  en  eaiupa);ue. 
Tiwiitrs  sèilrnlnires.  Jl  y  ii,  ilnns  plitsirurs 
villes ,  fies  comptifiHie.'i  srilrnliiirts  Joimées  de 
vétérans.  Iji  ifiirde  niittunule  mobile  et  la 
ganir  nnliunnlr  sédrntniir. 

8Ci>IMIv.\T.  s.  m.  Ce  qu'il  y  avait  de  plua 
grossier  dans  une  lii|ueur,  et  qui  s'e»l  pré- 
cipité au  liiiid  du  vaisseau.  //  r  a  d'uiili- 
naire  liranmiip  de  sédiment  dans  cette  li- 
queur. Il  n'y  a  point  de  sédiment  dans  ses 
unnes. 

Sut  ou  terrain  de  sédiment,  se  dit  en  Géo- 
logie, Des  rouelles  loi  niées  par  les  matières 
que  \vs  mers  ont  laissées  en  su  retirant  de 
cerlfliiies  parties  du  globe. 

SÉurriKL.stMtX  r.  adv.  D'une  manière 
séditieuse.  //  parla  séditieiuement  dans  lu 
plarr  paltliiine, 

SKUITIELX,  EVSR.  adj.  Il  se  dit  De 
ceux  ipii  toni  une  sédition,  qui  ont  part  à 
une  se<lili<in.  Une  pupiilare  séditieuse  mit  le 
léu  aiijr  niiasons  des  priiici/Kiiix  de  la  ville. 

Il  signilie aussi ,  iMiilin  ,  enclin  il  luire  sé- 
dition, t:  est  un  esprit  séditieux.  Il  est  mutin 
et  séditieux. 

Il  est  souvent  employé  comme  substantif 
daus  l'une  et  l'autre  acrcption.  C'est  un  se- 
ditieiijc.  Un  arréla  le  chej  des  séditieux.  Les 
séditieux  fiieni  dis  nttrou/iemrnts. 

Shditikux,  sigiiilie  en(!Oi'e,  Qui  tend, 
qui  pruvo<pie  a  la  sè<lilicin.  IJes discours,  des 
écrits  y  des  lilielles  séditieux.  Une  assemhlée 
séditieuse.  Une  hanin/^ue  séditieuse.  Ce  ifue 
vous  durs  est  séditieux. 

SEUITMt.N.  s.  r.  Emeute  populaire,  ré- 
volte, soulèvement  contre  la  puissance  éta- 
blie. Oninde,  violente,  Jurieusr  sédition.  Du- 
rant la  séilitmn.  Cela  est  capable  de  Jaire  une 
sédition,  de  faire  sédition.  Exciter,  allumer,  /o- 
menler,  entretenir  la  sédition.  Afmi.ser,  éteindre 
la  séilition.  l.rs  auteurs  de  la  .sédition.  UtoiiJ' 
fer  une  sédition  miissante.  Esprit  de  sédition. 

SiilItt.TKL'K,  TKICE.  s.  Celui,  celle  qui 
sé<luil ,  <|iii  lait  tomber  en  erreur  on  en 
faille.  .Sé^lurtrnr  de  Jeunes  gens.  Séductrice  de 
femmes,  deji'llej. 

Il  se  dit  absolument  de  Celui  qui  cor- 
ronijtt  l'iiinoeenee,  U  vertu  des  hlles  ou 
des  leinines.  C'est  un  séducteur.  Un  vil  se- 
dmcieur.  Elle  ett  tomtiet  dans  les  piéifés  d'un 
séducteur. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adjeetif.  Un  dis- 
cours, un  ton  séducteur.  L'esprit  séducteur, 
he  diable. 

■éuiK.TION.  s.  r.  Action  par  laquelle  on 
séduit.  .Séduction  de  la  jeunrs.ir.  hi  séiluction 
est  mauijéste.  Il  employa  l'arf^nt  et  les  pro- 
messes, et  tout  ce  ijiii  fieut  roiiiriltiier  à  la  sé- 
duction. Ilem/doya  la  séilucimn.  Iji  séduction 
de  l'r.\piit.  Iji  séduclum  du  arur.  Rapt  de 
tééutiiim.  SèiluctioH  de  témoins. 

Il  s<>  dii  aiiui  de  (.'attrait ,  de  l'afp-éntenl 
qui  rend  ('ertiiii>e»elMlMa  propres  a  sé<luirr. 
Ui  sédiiciiott  dtê  ridttu**,  de  In  jeunesse, 
dettspett,  du  potu^r,  Le$  téeUtettott  des  luu- 


sions  sont  innombrables ,  pressantes ,  inétita-  ' 
btrs.   Il  y  a   de  la  séducliim  dans  son  style , 
dans  sa  miinirre  de  lire,  dans  son  regard. 

Shl>UIKK.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Réduire.)  'l'romper,  abuser,  lairc  tomlxT 
dans  l'erreur  par  s(~t  insinuations,  par  ses 
écrits,  f>ar  ses  discours,  |iar  ses  exemples, 
etc.  (et  hy/iocrite  séduisait  les  fieuples.  Il  l'a 
séduit  par  ses  maximes  fiernicieuses.  Cela  ne 
peut  séduire  que  les  hommes  .simples  et  iitno- 
rants.  Ijt  Jaiix  espoir  qui  nous  avait  séduits. 

Il  sij^iiiiie  de  iiièine ,  Faire  tomber  en 
faute,  suborner,  corrompre,  débaucher. 
.Séduire  des  témoins.  Séduire  des  domestiques , 
des  valrts ,  /mur  les  Jane  /xirler  contir  leur 
maître.  Cest  un  jeune  homme  qu'on  a  séduit. 
Séduire  sous  prétexte  de  mariage.  Elle  s'est 
laissé  séduire. 

Il  siguilie  aussi.  Toucher,  plaire,  persua- 
der. Cet  liomme  m'a  séduit  pur  la  fran- 
chise de  son  langiiife.  .Sa  lionlé  séduit  tous 
les  cirurs.  .Ses  manières  m  ont  séduit. 

Il  s'emploie <|iielquerois  absolument, sur- 
tout dans  la  dernière aceeplion.  (es  discours 
sont  doniiereiix  et  pinpies  u  séduite.  C'est  un 
homme  habile  à  sediiiie.  Cria  séduit.  Son  ton 
séduit.  Sa  manière  de  tire  séduit. 

Skduit,  itk.  participe. 

SKDt  ISANT ,  ANTK.  adj.  Qniséduit ,  qui 
est  propre  à  séduire.  Il  se  dit  oïdiniiire- 
mcnt  en  bonne  part.  Di.iroiirs  séduisant. 
Conversation  sédui.sanle.  Ton  séduisant.  .4ir 
sédui.snnt.  Offres  séduisantes.  Il  a  des  défauts 
séduisants.  Des  qualités  brillantes  rendaient 
ses  rires  séduisants.  Une  pareille  pioposition 
n'est  pas  séduisante. 

SEG 

SEG.MRNT.  ».  m.  T.  de  Géom.  Partie  d'un 
cercle  comprise  entre  tin  arc  quelconque  et 
sa  corde.  Segment  de  cercle. 

Segment  Sfihériqiie,  Le  solide  engendré 
par  un  segiiienL  de  cercle  tournant  autour 
de  la  partie  du  rayon  qui  passe  par  le  irii- 
lieu  de  l'arc. 

SKGHjilRlE.  s.  f.  T.  d'Eaux  et  Foréls. 
Bois  possédé  par  indivisou  en  commun, soit 
avec  I  Etat,  .soit  avec  des  particuliers. 

SKGKAIS.  s.  m.  T.  d'Eaux  et  Eoréis.  Bois 
séparé  des  grands  trais,  et  qu'on  caplousa 
part. 

SKGRKtiATIOX.  s.  f.  T.  didactique.  Ac- 
tion (wr  laquelle  on  met  quelqu'un  ou  qiiel- 
.lue  chose  a  part,  on  le  sépare  d'un  tout, 
d'une  masse. 

.SKI<:ilF..  s.  f.T.  n  Hist.  nat.  fov.  S«ohr. 

SKIGLK.  s.  m.  Sorte  de  bSé  plus  menu  . 
plus  long  et  plus  liriin  que  'e  Iromenl. 
Seigle  nieitx.  Seigle  noiurau.  Un  seliei  de  sei- 
gle. Dans  lie  ftays-la,  'm  ne  mangi  que  du 
seigle.  Ix  pain  de  feiglr  est  mouis  blanc  et 
moins  nourrissant  que  le  pain  (te  froment. 

Il  se  dit  aii.ssi  Du  seigle  avec  U  paille. 
Jlnf  gerhe  de  tetf/e.  Terre  à  seigle  Paille  de 
seigle.  Ixs  seigles  .'ont  maigres  cette  UKttét. 
Couper  let  seigles.  Hutlrr  les  seigles 

Haire tes  Migles.  Couper  le»  seigle*.  Omm 
fait  les  seigles  de  bonne  heure  eteieeUuUê, 

SKIUNEL'R.  s.  m.  Maître,  posMMMir 
d'«o  pay»>  d'un  État,  d'une  terre.  U  «at 
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principalement  d'usage  «n^  temM*  de  Jurw- 
piuileiK  e  Icudale.  .Seigneur  souverain.  .Sei- 
gneur dune  ville,  d'un  bourg,  itiin  village. 
.Seigneur  de  plusieurs  États.  Il  était  snitneur 
de  plusieurs  grandes  terres,  lys  habilnnts  le 
recimnuieni itixir  seigneur.  Seigneur  suzerain. 
Rendre  foi  et  hommage  a  son  seigneur.  On 
confisquait  le  bien  d'un  laissai  qui  refusent 
de  rendre  hommage  à  son  seigneur.  .Sei/,'neur 
haut  justicier,  moyen  justicier,  bas  jitsnrter. 
.Ssi<i»EUH,  est  aussi  Le  titre  qu  on  don- 
nait a  qiiehpies  personnes  distinguées  [lar 
leur  dignité  ou  par  leur  rang,  |K)ur  leur 
faire  plu»  d'honneur  Haut  et  finissant  sei- 
gneur. Ix'S  srigneui  s  tels  et  tels.  Une  assemblée 
de  seigneurs.  Ungrand  seigneur.  Unseignrorde 
bi  cour.  Il  a  les  manières  d'un  grand  seigneur. 
Jl  ne  fréquente  que  les  grands  seigneurs.  Il 
fuit  le  .seigneur,  te  grand  seigneur.  .Se  donner 
des  airs  de  grand  seigneur.  Jouer  le  grand 
seigneur.  Voviz  iM««»bio>bi;b. 

yivre  en  seigiieur,  en  grand  seigneur. 
Vivre  sans  rien  faire  et  iiiagnili<|uement. 
l'ita,  logé  comme  un  seigneur,  Irés-bieo 
vélii,  treS'hien  logé. 

Fam.,  (,'est  un  petit'.seigneHr,  se  dit  D'un 
homme  qui  alfccte  de  l'importance,  et  qui 
n'en  a  point. 

Prov. ,  A  tous  seigneurs  tous  himneurs, 
il  tout  seigneur  tout  honneur.  Il  faut  rendre 
a  chacun  ce  qui  lui  est  dû  d  après  son  nmg, 
sa  dignité. 

Par  excellence,  />  Seigneur,  Dieu;  et, 
Notre-Seigueur,  Jkstis-CHBi.sT. 

Le  Grand  Seigneur,  L'empereur  de»  Tuivt, 
le  sultan. 

SEIU.NEI'RIAGK.  S.  m.  Il  se  dit  Du 
droit  qu'un  souverain  prend  sur  bi  fabri- 
cation <les  monnaies.  J)roit  île  seigneuriage. 
Il  revenait  au  roi  tant  par  marc,  pour  droit 
de  .srigneiiriage. 

SKIG.^iKl'RIAI.,  ALB.  adj.  Qai  appar- 
tient au  seigneur.  THre  seigneurial.  Uirvils 
Siigneiiriaux. 

MiiLson  seigneuriale,  \ji  maison  affectée  à 
l'habitation  du  seigneur  du  lieu. 

SsiGMEUHiti.,  siguilie  aussi,  Qui  donne 
des  droits  de  seigneur.  Terre  seigneuriale. 
TVrre  fort  seigneuruile. 

SKIG.N'EI'RIE.  s.  f.  Droit,  puissance, au- 
torité i|u'uii  homme  a  sur  la  terie  dont 
il  est  s«Mgiienr,  et  sur  tout  i-e  qui  en  re- 
levé. Celte  seigneurie  uvait  de  beaux  droits. 
Une  seigneurie  tres-ancienne.  l/i  terre  et  set- 
ffneurie  de  tel  lieu.  La  seigneurie  de  cette  terre 
s  étendait  fort  loin. 

Il  se  dit  quelquefois  De»  mouvance», 
des  droit,-.  féiMlanx  d'une  terre,  in<leiien- 
damnienl  de  la  leire  même.  H  vendit  sm 
lene.  et  il  s'en  réserva  la  seigneurie. 

^>Rlr.l«EllfllR,  sigiiiHe  quel.)iielois, Terre 
seigneuriale.  Il  m  Meta  une  lirtle  seigneurie. 
Lerm  éngea  cette  seif;nrane  en  imirquisnt. 

SaioRKUaic,  ru  |Mrlaiil  De  la  réjiubliifue 
de  Venise,  se  dit  de  L'assemblée  de  reus 
qui  avateot  la  priiici|uile  part  au  gouver- 
peineMt.  Le  doge  necompngmé  de  toute  lu  sei- 
gneurie. 

SRisH'UfifB.esl  aussi  Un  titre d'ho«ne«r 
qu'on  donne  aux  pair»  de  Fram-e.  Fotrt 
seigneurie.  À  su  seigneurie  munsKur  k  due 
de  A. .  p>iir  de  Fninre. 

Il  se  dit  quvluuefoi»  par  plaisanterie  A 
deaigeiM  ave«  qui  l'on  est  trè»-f«miMer.  /» 
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buiie  les  mains  à  lettre  seigneurie.  Servitetir 
à  i^fiv  sei^nettiif. 

SKI.MK.  s.  1.  T.  d'Art  vétérinaire.  Feule 
cjui  se  tnriiir  an  saliol  du  cIh'vhI,  et  (|iii  s'é- 
tend (|iiel(|iiel(>is  di'piiis  lu  couronne  jns- 
qu'il  la  |)iii(  e.  Seiitte quinte ,(\\\  sinipleineni, 
Seiiue ,  (Icllc  qui  allcele  un  des  <|uarliers. 
Seinir  en  pied  <le  IjiritJ,  ("elle  ijui  parlafçe  le 
sabot  par  le  milieu,  et  ({u'on  ap|ielle  autre- 
ment Soie. 

SKIN.  s.  m.  I,a  partie  du  eorps  humain 
OÙ  sont  les  nianielies,  et  qui  loruie  l'exté- 
rieiu-  de  la  poitrine.  //  ////  u  plongé  un  /mi' 
gniiiU  iliins  le  sein.  Jl  le  /ires.sii  contre  son 
.'««.  //  aichiiit  nu  imijuniinl  dans  son  sein, 
<j'esl-ii-dire.  Dans  la  partie  de  son  vêtement 
qui  lui  couvrait  le  sein. 

Fig.,  Mettre  à  t/ne/i/u'un  le  pnii^nnril  ilnns 
le  sein.  Lui  causer  un  extrême  déplaisir  en 
lui  annonçant  une  mauvaise  nouvelle,  ou 
en  lui  disant  quelque  eliose  de  dur,  de  là- 
clieux ,  de  désa^ré.djle. 

Figr,  (^'eSt  un  serpent  que  j'ai  réchnuflé 
dans  ninn  sein,  C  est  un  lionnne  que  j'ai 
tiré  de  la  misère,  que  j'ai  reçu  elle/,  moi, 
«I  qui  me  paye  d'iii^raiitude,  qui  iait  tour- 
ner contre  moi  mes  hicnlails. 

Srim,  se  dit  partieiilièrement  Des  ma- 
melles des  reiiime.s.  (ette  femme  (t  le  srin 
dscomeil.  Son  enfant  dormait  sur  son  sein. 

Jll  se  dit  aussi  de  Chacune  des  mamelles. 
Le  sein  droit ,  te  sein  f^auche  d'une  Jeninie, 
Elle  éprouve  une  douleur  au  sein  droit,  iille 
a.  mil/  à  an  .lein. 

Donner  le  sein  à  un  enfant,  Lui  donner 
à  téter. 

Sein,  se  dit  quelquefois  de  La  partie  où 
les  léinmes  conçoivent,  et  où  elles  porlcnt 
leur  Iriiit.  JÉsu.s-(]HitisT  Jul  conçu  dans  Je 
sein  de  la  /  ierf,'e.  Le  fruit  que  cette  Jeniine 
porte  dans  son  sein.  Jille  t'a  porté  dans  son 
sein. 

Dans  le  style  de  rÉcriluie  sainte,  Le 
sein  d' Alirahiim,  le  lieu  de  repos  où  étaient 
les  âmes  des  élus  avant  la  venue  de  Jjisus- 
Chhist. 

En  termes  de  Théologie,  Le  sein  de  la 
gloire.  Le  séjour  des  bienheureux. 

Fi^'. ,  Le  sein  de  l'Kglise,  La  communion 
de  l'Fglise  catholique.  //  est  rentre  dans  le 
sein  de  l'Kiilise.  On  dit  aussi,  Mourir  (tans 
le  sein  de  l'hérésie. 

Fig. ,  Le  sein  de  la  terre,  le  sein  delà  mer. 
Ce  <pii  est  au-dessous  de  la  surface  de  ta 
terre,  de  la  mer.  Ouvrir  le  sein  de  la  terre 
pour  en  tirer  des  métaux.  Il  y  a  d'immenses 
ric/iesses  jierdues  dans  le  sein  de  la  mer, 
dans  le  sein  des  mers. 

Porter  la  giieri-e  dans  le  sein  d'itn  myrticme, 
d'une  piin-ince.  Porter  la  guerre  bien  avant 
dans  un  royainiie,  dans  une  province. 

Sbi«,  s'emploie  souvent  au  (iguré,  dans 
la  signiliealiuii  de  Milieu.  //  est  né  an  sein 
de  l'opulence,  des  grandeurs.  Il  a  vécu  au 
sein  de  la  misère,  de  l  opprohre.  Il  meurt  de 
l'uini  dans  le  srin  de  l'aliondaiive.  On  l'a  tiré 
du  sein  de  la  pauvreté  et  de  l'alijeclion ,  pour 
l'élever  aux  honneurs.  Il  mène  une  vie  pai- 
siUe  dans  le  sein  des  arts  et  de  l'<iinitié.  y  ivre 
dans  te  sein,  au  .sein  de  sa  Janiilte,  de  sa  fvi- 
trie.  Du  .tein  même  de  nos  malheurs  est  sortie 
pour  nous  une  cause  de  grandeur  et  de  pros- 
périté. 

Shih,   siçnifi^  qaelqnrfois   figni^ment, 
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L'esprit  ou  le  canir  <le  l'homme.  Il  y  a 
longtemps  qu'il  a  conçu  cette  trahison  dans 
son  .lein.  Déposer  ses  secrets  dans  le  sein 
d  un  ami.  Verser  sa  douleur  dans  le  sein  de 
son  mut. 

Porter  quelqu'un  dans  son  sein,  Le  chéfir 
teiidremeiit. 

.Sum,  s'est  dit  ans.si  d'Un  golfe,  prin- 
cipalemenl  dans  cette  phrase.  Le  sein  Persi- 
qiie.  Il  a  vieilli  :  Ool/è  est  maintenanl  le 
seul  terme  eu  usage. 

SKIiXK.  s.  (.  1.  de  Pèche.  Sorte  de  filet 
qui  a  souvent  un  sac  dans  son  milieu,  et 
(|ue  fou  traine  sur  les  grèves.  Pécher  à  la 
.seine.   Tirer  la  seine. 

SKI.\<i.  s.  m.  Le  nom  de  quelqu'un  écrit 
par  liii-mènie  au  bas  d'une  lettre,  d'une 
promi'sse,  d'un  coiilrat,  ou  autre  a<'te,  pour 
le  cerlilier,  pour  le  coulirmer,  pour  le  ren- 
ilre  valable.  Mettez  lu  votre  setng.  Il  ne  [>eul 
/MIS  me  dénier  celte  dette,  j'ai  .son  seing.  Vu 
.seing  avec  /Hirafe.  Contrejaiie  le  seing  de 
qneltpi'un.  I.e  seing  des  témoins. 

Seing  privé.  Signature  il'un  acte  qui  n'a 
point  été  reçu  par  un  ollieier  public.  Une 
promesse  .«o«.v  .seing  privé.  Tout  acte  syiuil- 
tiigmatiipie  fait  sous  seing  privé,  doit  être  fait 
doiiLle. 

Blanc  seing.  Papier  ou  parchemin  signé, 
que  l'on  coiilie  a  quelipi'un  pour  le  rem- 
plir à  sa  volonté.  Ils  ont  donné  Jears  itlancs 
.seings  aux  arinttes. 

SKIZE.  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Nombre  formé  de  dix  et  de  six.  Sritr  per- 
sonnes. H  n  a  pas  eiicoi-e  seize  ans.  La  livre 
pouls  de  marc  e.st  de  seize  onces.  Seize  cents 
lianes.  .Seize  mille  Jirincs. 

Kn  matière  de  Généalogie,  Faire  preuve 
de  .seize  quartiers  de  nnhles.se.  Prouver  sa 
noblesse  tant  du  côté  des  pères  que  du  coté 
des  nirres,  en  remontant  jusqu'à  la  qua- 
trième génération. 

Sk.ize,  s'emploie  quelquefois  pour  Sei- 
zième. Chapitre  .seize.  Page  seize.  ïjiuis  seize. 
On  écrit  ordinairement,  Louis  Xyi. 

il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Le  produit  de  seize  multiplié  par  deux. 
Ou  dit  de  même  :  Le  nombre  seize.  Le  nu- 
méro seize. 

l.e  seize  du  mois.  Le  seizième  jour  du 
mois. 

Un  .seize,  I.a  seizième  partie  d'une  aune. 
Une  aune  et  un  .seize. 

Les  .Seize.  Nom  donné  aux  seize  princi- 
paux factieux  ipii  ont  joué  un  grand  rôle 
du  temj»  de  la  Ligue.  La  fiction  des  .Seize. 

SKIXIK.ME.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
suit  immé>liatement  le  quinzième.  //  n'est 
que  le  seizième  sur  la  liste,  /in  .seizicme  cha- 
/Mtre.  Au  livre  seizième.  />  seizième  jour  dn 
mois.  Louis ,  .seizième  du  nom. 

Im  seizième  [xirtie.  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en 
seize  parties. 

.Srizièmk,  s'emploie  quelquefois  comme 
snbslanlif  maseiilin,  et  signiiie  alors,  Le 
sei'/:ieine  jour  d'une  période,  ou  La  seizième 
partie  d'un  tout.  Le  seizième  du  mois.  Deux 
mines  et  un  seizième.  Jl  n'est  dans  celte  «/- 
/uire  que  fionr  un  seiiième. 

SEIZlk3l»:Mt:NT.  udv.  Kn  seiKième  lien. 

SEJ 
SEJOt'R.  s.  m.  Demeure,  résidence  plus 
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ou  nxMus  longue  dans  un  lieu,  difis  nnpavs. 

//  a  Jiiil  un  long  séjour  dans  ce  paytdn.  Je 
n'y  Jerai  pa.s  de  séjniir.  Jl  a  établi  non  séjour 
dans  la  province.  J'ei  mis  de  séjour.  Jjr  séjuitr 
de  Paris  ne  lui  fdall  pas.  Il  a  prolonge  son 
.séjour  dmis  celle  ville.  Un  séjour  de  quelffiies 
mois  dans  ce  pays,  vous  en  jem  bien  on- 
naître  les  ii.sages. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  analogie,  en> 
parlant  Des  eaux  qui  resleni  plus  ou  mu'ms 
longtemps  en  quelipie  endroit;  du  sang,  de* 
humeurs  dont  la  circulation  est  arrèlée; 
etc.  J.e  séjoui  des  eaux  dans  un  terrain.  Ut 
séjour  lies  mers  sur  un  rontinrnt.  J.e  séjour 
des  humeurs  dans  quelque  fmrtie  du  corps. 

Shjouh  ,  se  dit  aussi  Du  i-eiios  que  Wm 
prend  en  voyage.  Dans  tes  longs  voutgej., 
ou  est  obligé  de  f  lire  quelque  .séjour  île  temps 
en  temps.  Les  troti/ies  ont  en  une  tungne  inar- 
clir  il  Jaii'e,  et  /leii  de  séjours. 

Il  se  dit  éi;alement  Du  len«|)«  f|«'ifn  bâ- 
timent de  giM-rre  |>asse  en  ivUrlie.  i*  sé- 
jour de  cette  frégate  dans  lel  /xiirt,  a  été 
d'une  semaine,  d'un  mus,  etc. 

Skjouk,  se  dit  encoie  d'Un  lien  consi- 
dère par  rapport  à  l'babiiatton,  à  la  de- 
Hieure  qu'on  y  fait  ou  qu'on  y  peut  faire. 
Un  séjimrcliaiuix'tre.  Cette  maison  est  un 
beau  .séjour,  est  un  .séjour délicieux.  Cette  vtUt 
est  un  agréable  séjour.  'J'el  lien  est  son  séjoue 
tmliiiuire.  Cette  ville  est  le  séjour,  est  devenue 
le  .séjotir  des  plaisirs.  i 

Poéti(|.,  Le  séjour  des  dieux,  le  céleste  sé- 
jour, le  .séjour  du  tonnerre.  Le  ciel.  J je  sé- 
jour infernal.  Les  enfers.  L'Immiele  séjour, 
I.a  nier,  l'onde.  AVc. 

SKJ*r:rkE.  adj.  Reposé,  qui  a  pris  du 
repos,  liras  et  séjourné.  Il  a  vieilli. 

SKJOITISNEK.  V.  n.  Demeurer  quelque 
temps  <laiis  un  lieu,  ou  S'v  arrêter,  s'y  re- 
poser lorsqu'on  est  en  voyage.  //  est  allé  à 
Paris,  où  il  doit  séjourner  cinq  ou  six  mois. 
Ce  régiment,  en  allant  à  sa  garnison,  ne  sé- 
journera que  dans  deux  endroits. 

Il  se  dit,  fignrément.  D'une  masse  d'emi 
qui  reste  pinson  moins  longtemps  da'ts  un 
endixiit,  et  en  géitcml  D'un  liquide  stagnant. 
Les  eaux  de  lu  mer  ont  séjourné  longtemps 
.sur  cette  partie  de  la  terre.  L'eau  du  Ail, 
irprès  avoir  séjourné  sur  les  terres,  .se  retire 
et  rentre  dans  .son  lit.  Les  humeurs  «fni  sé- 
joumeM  en  quelqne  partie  du  eorpt. 

SJCL 

SEL.  s.  m.  Substance  plus  ou  moins  dwre , 
sèdie,  friable,  soliible  dans  l'e.iu,  et  com- 
posée lie  petites  parties  i|ui  agissent  sur  l'or- 
gane du  goût.  Il  se  dit,  dans  l'usage  ordi- 
naire. Du  sel  qui  se  trouve  mêle  avec  l'eau 
de  la  mer,  et  qui  reste  apn-s  l'évapora- 
tion,  ou  qui  se  rencontre  dans  de  certaines 
terres,  et  <lont  ou  se  sert  surtout  pour  as- 
saisonner les  aliments.  Sel  gris.  Sel  blanc, 
(ims  sel.  Sel  commun.  .Sel  marin.  Sel  gemme 
ou  Jossile.  Set  fait  [Xir  évaporalam.  .Sel  de 
cuisine.  Un  grain  de  sel.  Un  litron ,  un  bois- 
seau, un  mtnol,  un  m  nid  de  sel.  Un  l/nleitu 
de  sr-l,  chargé  fie  sel.  (i  renier  à  sel.  Les-  sels 
de  Brouage  .sont  fort  bons.  Une  voiture  dit  «/. 
//  n'y  a  pas  assez  de  sel,  d  y  a  trop  de  sel 
dans  cette  .tance,  fous  n'y  «%*»  pas  épargné 
te  set.  Blanchir  le  .set.  Set  pilé,  broyé,  égmgé. 
Ju  sel  et  à  l'eau.  .Sau/mndrer  de  ta  vtandede 
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sel.  Celte  viande  n  'n  pas  ète  assez  longtemps 
Jans  le  sel.  ht  viande  friilche  tuée  pirnil 
mieux  le  sel  que  l'autre.  Le  sel  est  le  symltole 
de  la  salasse. 

Faux  sel,  sel  de  contrebande ,  Le  «el  qui , 
dans  les  provinces  où  la  gabelle  était  éta- 
blie, n'a\ait  |M>iiU  été  iiris  tlaiis  U-s  civiiiri-s 
•  du  roi.  Il  Jiit  puni  p'iiir  ai-mr  vendu ,  /mur 
avoir  acheté  de  faux  sel. 

Ce  jainlmn,  ce  saucisson,  ce  raffoût,  etc., 
sont  de  Imn  sel,  d'un  bon  sel ,  Ils  ne  sonl  ni 
troj),  ni  Imp  |iou  salé»;  el,  Us  sont  mides 
de  sel.   Ils  sont  triip  salés. 

Mani^er  une  chose  à  In  croque  au  sel,  Ij> 
manger  sansaulreassaisonnrinont  (|iie  le  sel. 

y  lande  au  f;ros  set,  se  dit  de  l.a  viande 
servie  dans  son  bouillon  ,  et  qu'on  a  |>ar- 
seinée  de  gros  sel.  Chapon  au  gros  set.  Jar- 
ret de  veau  au  fins  sel. 

Prov. ,  /ts  lie  mangeront  point  un  minot  de 
sel  ensemble.  Ils  seront  bientôt  brouillés. 

SxL,  se  dit  (igurénient  de  Ce  cpi'il  y  a  île 
fin,  de  vif,  de  piquant  dans  les  discours, 
dans  les  ouvrages  d'esprit.  //  r  n  du  sel 
dans  cet  ouvrage.  C^t  ouvrage  est  plein  de 
sel.  Il  n'y  a  point  de  sel ,  pas  un  grain  de 
sel  dans  son  ouvrage,  dans  ses  di.iconrs,  dans 
sa  conversation.  Je  ne  sens  fms,  je  ne  giiùie 
l>as  le  sel  île  cette  plaisanterie.  ,Srs  plaisante- 
ries sont  au  gros  sel.  Il  a  répandu  le  sel  a 
pleines  mains  dans  ses  écrits.  Ses  écrits  sont 
assaisonné^  du  sel  le  plus  piquant.  Son  sel 
est  acre  et  grossier. 

Sel attique,  La  manière  fine  et  délicate  de 
penser  et  de  s'exprimer  qui  était  ordinaire 
aux  Atbcnicns  et  à  leurs  écrivains.  On  ap- 
plique souvent  cette  expression  Aux  au- 
teurs des  autres  nations  qui  ont  écrit  dans 
le  même  goût. 

Sel,  en  termes  de  Chimie,  w  dit  de 
Toute   substance,   sapide  ou  non,  formée 

t>ar  la  coudiinaison  d'un  acide  avec  une 
)ase,  laipiellc  est  le  plus  souvent  un  oxyde 
métalli<|ue.  On  divise  les  sels  en  sels  acides, 
sels  alcalins  ou  alcalis,  el  sels  neutres.  Sel 
minéral.  Sel  i<rgétal.  Sel  fixe.  .Sel  volatil.  Elc 

Sel es.ientiel ,  Sel  qui  se  trouve  tout  formé 
dans    les   végétaux,   et   qu'on    en    tire  par 
l'évaporation   de   leur  jus  ou   de   leur  dé 
coction.  Sel  essentiel  d'oseille.   Sel  essentiel 
de  quinquina. 

Res/Mitr  des  sels.  Respirer  l'odeur  d'un 
sel  volatil  pour  ranimer  ses  esprits.  Elle 
était  près  de  s'évanouir ,  on  lui  fit  respirer 
des  .tels. 

sél.AM  ou  SÉLAN.  s.  m.  Bouquet  de 
fleurs  d<int  l'arrangement  est  une  sorte  d'é- 
criture, de  langage  muet.  Chez  les  Orientaux, 
les  amants  se  .lenvnt  de  sélams  pour  corres- 
pondre en.srmble, 

SÉl.K.MTK.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
par  l'uniim  de  la  terre  calcaire  et  de  l'acide 
vitriolique. 

S*:i.KMTKrX,  ECSE.  adj.  T.  de  Chi- 
mie. Qui  a  rapiiort  à  la  sélénite.  Matière  se- 
lénileiise.  Set  srléniteiix. 

Eau  séténileuse.  Eau  qui  contient  de  la 
sélénite. 

SÈLKMMiKAPIIIE.s.  f.  T.  d'AsIron.  Des- 
criplion  de  la  lune.  La  Séténographie  d  Hé- 
vélius. 

tiKI.K.N04;RAPIIIQt'E.  adj.  des  deux  gen 
rei.  Qui  a  rapiiort  à  la  description  de  la 
lune.  Cartes  séléno^rapkiquts. 
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SELI.E.  s.  f.  Petit  siège  de  bois  à  trois  ou 
quatre  pirds  et  sans  dossier,  sur  lequel  une 
si'iilc  pirsonne  peut  s'asr.coir.  Selle  de  liais 
de  chêne.  Eti-e  a.tsis  sur  une  selle.  Selle  à 
ralfat.  Il  est  vieux  el  peu  usité. 

Pi'ov.  et  fig. ,  Demeurer  entre  deux  selles 
le  cul  à  terre,  se  dit  I.ors(|ue,  de  deux 
choses  auxquelles  on  prétendait,  on  n'en 
obtient  aucune;  ou  Lorsque,  ayant  deux 
moyens  de  faire  réussir  une  afi'aire,  on  ne 
réussit  par  aucun  des  deux. 

.Selle,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  siège 
qu'on  met  sur  le  dos  d'un  chexal,  d'une 
mule,  etc.  ,  pour  la  commodité  de  la  per- 
sonne qui  monte  dessus.  .Selle  pour  homme. 
.Selle  fMur  femme.  .Selle  à  pqiicr.  .Selle  Iwale. 
Selle  rase.  .Sette  à  l'anglaise.  .Selle  de  postillon. 
/.e  siège,  les  arçons,  le  ixmiineau  d'une  selle. 
.Selle  de  cuir.  .Selle  en  himlriie.  .Selle  de  re- 
tours, de  chamois,  de  drap.  Rembourrer  de 
crin  une  selle.  .Selle  de  harnais,  (elle  selle 
porte  trop  sur  te  devant.  Ce  cheval  est  mat 
sanglé ,  ta  srtte  tournera.  Ils  riaient  deux  sur 
un  cheval,  l'un  eu  selle,  el  l'autre  en  croupe. 
Sans  étriers  il  saute  en  selle  tout  d'un  coup. 

Etre  bien  en  sette,  r.lre  bien  à  cheval. 

Fig.  et  fain.,  ^Ire  bien  en  selle,  Kire  bien 
affermi  dans  son  posic,  dans  sa  place.  Ce 
ministre  a  été  longtemps  menacé  de  /ferdre  sa 
place  ;  aiijourd  htii  il  est  bien  en  selle. 

Selle  à  tous  chevaux,  .Selle  faite  de  telle 
manière  qu'on  la  peut  faire  servir  à  toutes 
sortes  de  chevaux  quand  on  court  la  poste.  Il 
se  dit  ligiirémeiit  et  tainilièremeni  J  l.'ne  ci- 
tation ,  d'une  maxime,  d'un  lieu  commun 
iju'une  personne  lait  entrer  dans  toutes  sor- 
tes de  discoui-s.  //  n'a  fait  aucun  discours 
oit  il  n'ait  employé  ce  tien  commun;  c'est  une 
sette  à  tous  chevaux.  Il  se  dit  aussi  d'Un 
complimefit  banal ,  d'un  éloge  vague  qui  ne 
caractérise  point  celui  dont  on  parle,  d'un 
remède  qu'on  applique  à  toutes  sortes  de 
maladies,  etc. 

Courir  à  toutes  selles,  Courir  la  poste  sans 
avoir  une  selle  à  soi,  et  en  se  servant 
indifl'éremment  desselles  que  la  poste  four- 
nit. 

Courir  une  ou  deux  selles ,  Courir  une  ou 
deux  postes. 

Chez,  'es  Maîtres  de  poste,  La  première 
sette.  Le  meilleur  bidet  de  l'écurie. 

Cheval  de  sette.  Cheval  propre  à  être 
monté  par  un  cavalier.  Clievat  de  selle  et  de 
trait.  Cheval  qu'on  peut,  à  voliuité,  monter 
ou  atteler  à  un  cabriolet,  à  une  voiture. 

Selle  ,  signifie  encore  ,  L'évacuation 
qu'on  fait  en  une  fois  quand  on  va  à  la 
garde-rol)e.  Ce  médicament  lui  a  fiât  jaire 
deux  ou  trois  selles.  Il  a  eu  deux  ou  trois 
selles.  Une  selle  almiidante.  Ganter  les  selles 
d'un  malade  pour  tes  Jriirr  voir  au  médecin 
Aller  à  ta  selle.  Aller  à  la  garde-rulw. 
Cette  médecine  l'a  Jait  aller  deux  ou  Irais  fois 
à  ta  telle. 

SEI.LEK.  V.  a.  Mettre  et  affermir  une 
selle  sur  un  cheval,  sur  une  mule, etc.  l'ite, 
sellez  mon  chexal.  Il  fit  promptement  seller 
ses  che\iiux. 

Srllé  ,   KB.   |iarticipe.  .Sellé  et  bridé. 
SKI.I.KR  (SK;.   V.  pron.  T.  d'Agriciill.  Il 
se  dit  U'iin  terrain  qui  se  serre,  se  lasse, 
s'endurcit,   ('e  lerniin  commence  à  se  setter. 
Les  terres  gnis.trs  sont  sujettes  à  Se  teùtr. 
i     Sbixb,  be.  participe. 
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SELLEBIK.  1.  f.  Lieu  où  l'on  serre  le* 
selles  et  les  harnais  des  chevaux.  Il  Jaut 
porter  ces  harnais  à  la  sellerie. 

Il  se  dit  aussi  Ues  ouvrages  qui  se  font 
pour  l'équipenient  et  le  harnachement  de* 
chevaux.  Ouvrier  en  sellerie.  Il  a  l'entreprise 
de  la  sellerie  des  écuries  du  roi. 

SELLKrrE.  s.  f.  Pelil  siège  de  bois  fort 
bas ,  sur  lequel  on  obligeait  un  accusé  de 
s'asseoir  quand  on  l'interrogeait  pour  le 
juger,  el  que  les  conclusions  du  ministère 
public  tendaient  à  une  peine  afflictive.  Il 
fut  bien  efjniyé  quand  //  se  vit  sur  la  sellette. 
Répondre  sur  ta  sellette.  Mettre  un  accusé 
sur  ta  sellette  ;  le  tenir  longtemps  sur  la  tel- 
telle. 

Kig.  et  fam..  Tenir  quelqu'un  sur  ta  sel' 
telle.  Lui  faire  plusieurs  questions  pour 
l'obliger  a  déclarer  quelque  chose  qu'il  vou- 
drait tenir  secret.  On  l'a  tenu  longtemps  sur 
ta  settetie. 

Srllrttr  ,  se  dit  en  outre  de  Iji  partie 
d'une  charrue  sur  laquelle  le  timon  est  ap- 
puyé. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de  planche 
qui  forme  le  fond  des  crochets  du  croche- 
leur. 

Il  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  botte  où 
le  décrolleur  met  ses  brosses,  son  cirage, 
elc. ,  et  sur  laquelle  ceux  qui  se  font  dé- 
crotter posent  leurs  pieds  l'un  après  l'au- 
tre. 

SELLIER.  S.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  sel- 
les ,  des  carrosses,  etc.  Maître  sellier.  Sel- 
tier-carrossier .  Un  bon  sellier. 

SELON,  préposition.  Suivant,  eu  égard 
à  ,  conforiiieiiieni  a,  à  proportion  de.  Selon 
mon  sentiment.  Selon  ma  pensée.  Selon  mon 
opinion.  Chacun  sera  récompensé  selon  ses 
leiivres.  Cela  n'est  pas  selon  ta  raison.  Cela 
n'est  pas  .leton  Dieu,  selon  l'Evangile,  selon 
ta  charité.  0,i  t'a  traité  selon  son  mente.  Se 
gouverner  selon  le  temps  et  la  saison.  Selon 
tes  occurrences.  Dépenser  selon  ses  moyens , 
selon  ses  fiirces ,  selon  sa  bourse.  Agir  selon 
sa  conscience ,  selon  ses  cnpnces.  Il  sera  payé 
selon  qu'il  tmvailtera.  J'en  userai  avec  liù 
selon  qu'd  en  usera  at-ec  moi.  Nous  agirons 
selon  ce  qu'd  dira. 

Selon  moi ,  Selon  ce  que  je  pense ,  selon 
mon  sentiment.  On  dit  de  même  :  Selon 
fous  ;  selon  cet  auteur;  etc. 

L'é\'angile  selon  saint  Matthieu,  rAwngile 
selon  saint  Jean,  elc.  L'évangile  écrit  par 
saint  Matthieu,  l'évangile  écrit  par  saint 
Jean ,  etc. 

Seloh,  dans  la  conversalioo ,_  s'emploie 
quelquefois  absolument  pour  dire.  Selon 
les  occurrences,  selon  les  ililferenle»  dis- 
positions des  (leiTtonnes,  etc.;  el  alors  il  ne 
s'emploie  guère  que  pour  manpier  i|uelque 
doute,  quelque  iiicerliluile  a  ipiriqu  un  qui 
flous  inleiroge.  Reu.'sira-1-it  dans  cette  en- 
trepnsei>  l'eH.sei^uous  qu'd  gagne  sonpnteis^ 
Selon,  c'est  selon. 

SEM 

SEMAILI.E.  s.  f.  Action  de  semer  les 
grains  11  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel. 
Ao«t  a^-nnsfiiil  nos  srmaitles.  On  est  occupe 
maiHleniiHl  aux  iemailles. 

Il  sigiiilif  quelquefois,  I-es  grains  seinea. 
Le*  grande*  pluie*  ont  gâté  toute*  k*  m- 
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mailles.  IjfS  oiseaux  ont  mangé  les  semailles. 

Il  signifie  aussi,  La  saison,  le  tonips  du- 
rant lequel  on  ensemenrc  les  terres.  .Se- 
maille.i  d  automne.  Semailles  de  printemps. 
Les  .lenuiilles  ont  été  belles,  ont  été  bonnes  cette 
année.  PemUint  les  semailles. 

SEMAINE,  s.  f.  Suite  (le  sept  jours  ,  à 
commencer  par  le  diinancho  jus(|u*aii  sa- 
medi inelusivemenl.  Une  semaine  entière.  On 
y  traiailtera  la  semaine  prochaine.  Vannée 
est  composée  de  cinquante-deu.T  semaines  et 
un  ou  deux  jours.  Au  bout  de  la  semaine. 
La  semaine  de  la  Passion.  La  semaine  sainte. 
L'office  de  la  semaine  sainte.  La  semaine  de 
Pâques. 

Semaine  sainte,  se  dit  quelquefois  d'Un 
livre  (|ui  |^tient  l'ollice  qu'on  dit  dans 
l'éjîlise  peiWnt  la  semaine  sainte,  pendant 
la  quinzaine  de  Pâques.  Imprimer  une  Se- 
maine sainte. 

Prêter  à  la  petite  semaine.  Tirer  un  inlé- 
rèt  exorbitant  d'une  petite  somme  rembour- 
sable à  un  ternie  Irès-court. 

Prov.  et  pop.,  La  semaine  des  trois  jeudis, 
Jamais.  //  le  payera  ta  semaine  des  trois 
jeudis. 

Sem\tne,  se  dit  souvent  en  parlant  De 
certaines  fonctions  dont  on  est  chargea  son 
tour  pendant  une  semaine.  //  est  de  semaine 
pour  sen'ir  au  réfectoire.  Il  entre  en  semaine. 
Il  est  sorti  de  semaine.  Cette  dame  du  palais 
est  allée  à  la  cour  faire  sa  semaine.  Cet  ojfi- 
cier  ne  peut  s'absenter,  parce  qu'il  est  de 
semaine. 

Semaime,  se  prend  aussi  pour  Une  suite 
de  sept  jours  que  l'on  conuiienceà  compter 
de  quelc|ue  jour  que  ce  soit.  J'ai  passé  à  la 
campagne  une  semaine  entière.  Il  \  aura  jeudi 
trois  semaines  qu'il  est  malade.  Il  arrivera 
d'aujourd'hui  en  trois  semaines. 

Skmaine,  se  dit  quel(|uefois  Du  travail 
que  des  ouvriers  font  pendant  une  semaine. 
Cette  réparation  serait  la  semaine  de  quatre 
hommes. 

]|  se  dit  aussi  Du  payement  que  les  ou- 
vriers reçoivent  du  travail  de  leur  semaine. 
Cet  oui'rier  rere\ra  demain  sa  semaine  II  a 
manffé  sa  semaine  en  un  jour. 

Il  se  dit  aussi  de  La  petite  somme  que 
l'on  donne  à  un  enfant  pour  ses  menus 
plaisirs  de  la  semaine. 

SEMAINIER,  ifeRE.  s.  Celui,  celle  qui 
est  de  semaine  pour  ollicier  dans  un  chapi- 
tre ou  dans  une  conniuinauté  religieuse. 

SFMAiNiEB.sedil  aussi  d'Un  comédien  qui 
est  chargé  pendant  ui;e  semaine  de  tous  les 
détails  relatifs  à  la  composition  et  à  l'exé- 
cution du  répertoire.  Les  deux  semainiers 
de  la  Comédie  française. 

SÉMAPHORE,  s',  m.  Sorte  de  télégraphe 
établi  sur  les  côtes ,  pour  servir  à  faire  con- 
naître l'arrivée,  les  niana'uvres ,  etc. ,  des  bâ- 
timents venant  du  large,  naviguant  ou  croi- 
sant à  la  vue  des  cotes  et  devant  les  ports. 

SEMBLABLE,  adj.  des  deux  genres.  Pa- 
reil, qui  ressemble, qui  est  de  même  nature, 
de  même  qualité.  Ces  deux  choses  sont  sem- 
blables ,  tout  à  fait  semblables.  Il  me  fit  tels 
et  tels  discours,  et  autres  semblables.  Ma 
cause  est  bonne,  fai  pour  moi  plusieurs  ar- 
rêts en  ca.i  semblables.  Il  y  a  peu  de  cas  en- 
tièrement semblables.  Il  ne  s'est  jamais  rien 
vu  de  semblable.  Il  n'est  pas  deux  jours  de 
suitt  semblable  à  lui-même.  Semblable  à  un 


SEM 

torrent,  il  entraîne...  Ce  tour  n'e»t  que  du 
style  soutenu. 

Kn  Géom. ,  Triangles  semblables ,  Ceux 
qui  ont  leurs  angles  égaux  ,  chacun'à  cha- 
cun ;  et.  Figures  semblables.  Celles  qui  ont 
leurs  angles  égaux,  chacun  à  chacun,  et 
dans  les(pielle»,  outre  cela,  les  côtés  qui 
comprennent  ces  angits  sont  proportionnels. 

SemhliBlr,  est  aussi  substantif:  alors  il 
se  joint  toujours  avec  l'adjectil  possessif. 
C'est  un  homme  qui  n'a  pas  son  .semblable. 

Il  se  dit  souvent  d'Un  ou  de  plusieurs 
hommes,  par  rapport  aux  autres  nommes. 
L  humanité  nous  oblige  à  moir pitié  de  notre 
semblable,  de  nos  semblables. 

SEMBLABLEMENT.  adv.  Pareillement, 
aussi.  Fous  êtes  de  cet  avis,  et  moi  sembla- 
blemcut.  Il  est  peu  usité. 

SEMBLANT,  s.  m.  Apparence.  Il  ne  se 
dit  (|u'en  parlant  Des  personnes.  Beau  sem- 
blant. Faux  semblant.  Il  m'a  trahi  sous  un 
semblant  d'amitié,  sous  un  faux  semblant 
d'amitié.  Cet  homme  n'a  /ms  un  véritable 
courage,  il  n'en  a  que  le  .semblant.  .S'il  ne 
inltume  pas,  du  moins  U  en  fait  le  semblant , 
tous  les  semblants. 

Faire  semblant  de,  faire  semblant  que. 
Feindre  de,  feindre  que.  Cet  homme  fait 
semblant  de  dormir.  Il  faisait  semblant  d'être 
fâché.  Il  faisait  semblant  de  ne  pas  entendre 
ce  qu'où  lui  disait.  Le  renard  fait  quelquefois 
semblant  d'être  mort.  Il  fit  semblant  de  s'en 
aller.  Faites  semblant  que  cela  l'oiis  plaît, 
que  c'est  là  votre  avis.  Faites  semblant  qu'on 
vous  en  a  prié. 

Fam.,  Ne  faire  semblant  de  rien.  Prendre 
un  air  indiflérent,  avoir  attention  à  ne  rien 
dire,  à  ne  rien  faire  qui  puisse  donner  a 
connallrece  que  l'on  pense,  ledessein  qu'on 
a.  Si  vous  voulez  réussir  dans  cette  ajjdire, 
ne  faites  semblant  de  rien.  Observez  ce  qui  se 
passe,  sans  Jaire  semblant  de  rien. 

SEMBLER.  V.  n.  Paraître  avoir  une  cer- 
taine qualité  ou  une  certaine  manière  d'être. 
Il  se  dit  Des  personnes  et  Des  (  hoses.  Ces 
choses-là  me  semblent  belles  et  bonnes.  Le  vin 
lui  semble  amer.  Quand  on  est  dans  un  bateau 
qui  va  très-vite,  te  rivage  semble  Juir.  Cette 
couleur  ne  me  semble  pas  assez  vive.  Cela  me 
semble  être  ainsi,  me  semble  ainsi.  Il  vous 
semble  sage,  et  il  ne  l'est /mis.  Vous  me  sem- 
bU'Z  tout  mélancolique.  Ils  me  semblèrent  cire 
un  peu  fâchés.  Ils  me  semblèrent  un  peu  fâ- 
chés, f'oilà  ce  qui  me  semble  le  plus  probable. 

Il  est  souvent  impersonnel.  //  semble  à 
vous  entendre  parler  que  vous  m'ayez  rendu 
service.  Il  eût  semblé  ridicule  d'insister  sur 
ce  point. 

Par  manière  de  parenthèse ,  Ce  me  semble , 
Selon  moi,  à  mon  avis.  Il  faudrait,  ce  me 
semble,  user  d'indulgence.  On  dit  (|uelque- 
lois  dans  le  même  sens.  Ce  semble. 

Il  me  semble ,  il  vous  semble  ,  etc. ,  que , 
Je  crois,  vous  croyez. ,  etc.,  iiue.  Il  me  semble 
que  je  le  vois ,  Je  crois  que  je  le  vois.  //  me 
semblait  que  cela  était  ainsi.  Je  croyais  que 
cela  était  ainsi.  //  vous  semble  donc?  Vous 
croyi-'Z  donc?  A  ce  qu  d  vous  stmble,  A  ce 
que  vous  croyez. —  On  dit  demêiiie,  avec 
un  iuKiiUif  :  //  me  semble  encore  le  i-oir,  l  en- 
tendre, etc..  Je  crois  encore  le  voir,  l'en- 
tendre ,  etc.  //  me  semblait  être  au  milieu  de 
vous.  Je  me  figurais,  je  m'imaginais  être  au 
milieu  de  vous. 
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Sembler,  Impersonnel,  ae  joint  auut 
avec  la  préposition  tir.  Que  imus  semble 
de  cette  ajlaire?  Que  vous  semble-t-d  de  ce 
tableau?  Que  vous  en  semble?  Je  lui  ai  dit 
ce  qu'il  m'en  semblait.  Dans  ce»  phraiies, 
que  vous  semble  ?  que  vous  en  semble  f  ce 
qu'il  m'en  semblait,  |>eiiven(  se  rendre  par. 
Que  croyez-vous?  qu'en  croyez-\ous?  ce 
que  j'en  croyais;  ou  par.  Quelle  est  votre 
opinion,  quel  est  votre  avis?  etc. 

Il  se  joint  encore  avec  le  mot  Bon.  Si  bim 
lui  semble  ;  si  bon  leur  semble  ;  comme  bon 
vous  semblera  ;  il  en  a  usé  comme  Iton  lui  a 
semblé;  il  nous  a  semblé  bon:  S'il  lui  plaît; 
s'il  leur  est  agréable;  comme  il  vous  plana; 
comme  il  l'a  trouvé  à  propos;  nous  avons 
troii\é  bon. 

SÉ.MÉIOLOKIE  ou  SÉMÉlOTIQVE.  s.  f. 
Partie  de  la  méde<'inc  (|ui  traite  des  signes 
indicatifs  des  maladies  et  dé  la  santé. 

SEMELLE,  s.  f.  Pièce,  ordinairement  de 
cuir,  (lui  fait  le  dessous  du  soulier,  de  la 
botte,  de  la  pantoufle.  Fortes  semelles.  Btmnes 
semelles.  Soulier  à  simjile  semelle,  à  double 
semelle ,  à  une,  à  deux ,  à  trois  semelles.  Il 
Jaut  mettre  des  semelles  à  ces  bottes ,  à  res 
.souliers.  .Semelles  de  biijfie.  Semelles  im/ter- 
méiibles. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  morceau  d'étoffe  dont 
on  garnit  le  pied  d'un  bas  de  laine,  de 
coton,  de  soie,  etc.  Mettre  des  semelles  à 
des  bas. 

.Semelles  de  liège ,  de  feutre,  Morceaux  de 
liège,  de  feutre  taillés  en  semelles,  qu'on 
met  dans  les  souliers  pour  garantir  les  pieds 
de  l'humidité.  .Semelles  de  crin,  Ksptce  de 
coussinets  de  crin  qui  ont  la  même  forme 
et  qui  servent  au  même  usage. 

.Sauter  tant  de  semelles ,  Sauter  un  espace 
de  terre  qui  contient  tant  de  fois  la  lon- 
gueur du  pied  d'un  homme. 

En  termes  d'Escrime,  Reculer  d'une  se- 
melle ,  rompre  la  semelle,  Reculer  de  la  lon- 
gueur du  pied. 

Pop.,  Battre  la  semelle.  Voyagera  pied. 
Il  se  dit  ord'.nairenu'nt  Des  artisans  (|ui 
courent  le  pays  en  exer(;ant  leur  métier, 
et  quelquefois  Des  vagabonds.  //  a  bien 
battu  la  semelle.  Il  aime  a  battre  la  .semelle. 

Battre  la  semelle,  se  dit  aussi  De  deux  en- 
fants, de  deux  é(  oliers  qui,  pour  s'échauffer, 
sautent  en  cadence,  et  lèvent  une  de  leurs 
jambes  ou  toutes  les  deux  alternall>eiiient, 
de  m<inièi-e  à  frapper  la  semelle  l'un  de 
fautre. 

Semri.lk,  en  termes  de  Charpcntrrie, 
Pièce  de  bois  couchée  horizontnleiiienl  sous 
le  pied  d'un  étai,  ou  servant  d'entrail  dans 
un  comble.  Semelle  d'étai. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Marine, 
Des  pièces  de  bois  plates  mises  sous  un 
corps  pesant,  pour  servira  le  Hiire  gli-sscr. 
Ou  met  des  semelles  sous  les  bigiies  destinées 
à  mater  et  démâter,  afin  de  pouvoir  les  faire 
glisser  de  l'avant  à  l'arrière ,  quand  il  le 
faut. 

Il  se  dit  aussi ,  en  termes  d'Artillerie, 
d'Une  planchette  de  bois  fort  épaisse,  (^ui 
se  place  entre  les  deux  llas(|ues(i'un  affût , 
et  sur  laquelle  le  canon  pose. 

SE.ME.\4:E.  s.  f.  1  e  grain  que  l'on  sème. 
Il  ne  se  dit  proprement  i|ue  Du  fiomeut, 
du  seigle,  de  l'orge,  de  ra\oine  et  de  ipiel- 
ques   autres    plantes   céréales.   Blé  dt  se- 
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mtiice.  Combien  faudra  -t-  il  de  temente 
/Mjur  srmrr  cette  pièce  de  terre  ?  Un  Ixusseau , 
un  srtirr  de  seiiiruce.  I.  année  a  cl'  maintiisr , 
les  liiboiiiriirs  n'ont  /mis  recuedli  leurs  se- 
mences. Si  ivtuj  ne  voulez  plut  i/u'd  tienne 
tfis  terres,  d  liait  nu  iwins  lui /xiyer  les  la- 
Imiuis  et  les  .seinencrs,  1rs  liiùoiiis  et  semences. 

Il  se  clil  iiuiiM ,  (léiiéralriiiriit,  de 'l'oul  cr 
qui  se  seine,  par  la  main  de  riioiiiiiie  ou 
natiii't'llniicnl ,  (;rains  ,  giviim-s  ,  noyaux, 
p('|iiiis,  etc.  /r.t  niainex  sont  la  semence  des 
tiriùes  et  des  lefinwrs.  (Inique  Irait  a  sa  se- 
mence. Ijrs  semences  du  clmrdou  sont  pour- 
i-ues  d'une  aifiirtte. 

Les  quatre  siinenres  Jroides,  Les  graines 
de  uieloii,  de  rilrouille,  de  concombre  el 
de  courjçr.  /,«  tfiialir  semences  chaudes,  Les 
graille»  d'aiiis,  de  lenouil,  de  cuiniu  el  de 
carvi. 

Skmfjice,  signifie  figiirénient.  Une  cause 
d'où  il  d(i>t  iiaiire,  ax-r  le  teiii|>s,  de  ci  r- 
lains  eflels.  Les  instructions  ipi'on  donne  à 
cet  enfant ,  à  ce  jeune  lionnnr,  sont  des  se- 
minces  de  ivrtn.  (es  ra/iports-la  sont  dis 
semences  de  discorde.  Les  claii.ses  oli.'.curis 
dans  un  contrat  sont  des  sentences  de  pro- 
cès. Cet  ariide  du  truite  est  uue  semence  de 
guerre. 

Skmrkcr,  signifie  cucnrc,  Le  sperme,  la 
nialiére  doiil  les  animaux  sont  cii^cudiù. 

Semence  de  perles,  'l'ri's-peli;es  perles 
dont  ordinaireiiii'iit  (|iiali'e  ou  cinq  ne-  pè- 
SeiK  (ju'un  grain.  La  seiueiice  de  perles  se 
vend  à  I  once. 

Senienee  de  diamants,  se  dit  de  Très-pe- 
tiles  parielles  de  diauiiuits ,  dont  oa  orne 
des  liijoux. 

Sf.mkace,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
clous  (oit  petits. 

SEME.\i:i.NE.s.r.T.<le  Pharmacie.  L'une 
des  trois  principales  sortes  de  semen-conira. 

KEMI^.\-«:o.\rHA.  s.  m.  (On  prononce 
Séniènc.)  Nom  pliarinaceuti(|ue  d'une  graine 
acre  et  ar(imaiii|iie  fort  usitée  comme  \er- 
niiliige,  et  ipii  esl  produite  par  diverses 
espèces  d'armoises.  Ûii  la  noinme  autre- 
ment Sanloline, 

KKMKK.  V.  a.  Épandre  de  la  graine  ou 
du  grain  sur  une  terre  pré|>arée,  afin  de  les 
faire  prodiiii'e  et  multiplier;  meltre  des  se- 
mences en  terre.  Semer  du  blé,  de  l'orge.  Se- 
mer de  la  navette,  du  chènevis.  Semer  du 
gland ,  des  pe/nns,  etc.  Ije  seigle  se  sème  en 
automne.  Semer  à  la  wdée ,  à  la  main ,  en 
lignes,   etc.  Semer  au  pjanloir. 

Semer  de  l'oseille  ,  du  persil,  du  pourpier , 
de  la  laitue,  des ptiwls ,  des  leillets,  du  sain- 
foin ,  du  lin,  du  pied-d' alouette,  etc..  Semer 
de  la  gi-aine  d'oseille,  de  pei-sil,  de  pour- 
pier,   de  laitue,  de  pa«ols,  elc. 

Semer  un  champ,  semer  des  lerrts,  semer 
une  planche ,  une  couche,  Y  épandrt,  y  se- 
mer de  la  graine,  (fui  est-ce  ifui  a  semé  vos 
terres  f  elles  n'ont  mis  été  bien  semées. 

Skm  KR ,  s'emploie  ipieliiuel'ots  alisolument 
en  p;irlant  IJes  grains.  Il  fuit  bon  semer. 
C'est  la  saison  de  semer. 

Prov. ,  lljout  semer  /mur  recueillir,  semer 
miint  que  de  recueillir.  On  ne  doit  pas  espé- 
rer lie  recevoir  une  récompense ,  un  salaire , 
ataiil  d'avoir  travaillé. 

Fig. ,  ."irmeren  leirr  ingrate ,  Paire  du  bien 
à  une  |M-rsonne  qui  n'en  a  point  de  recon- 
Daissaocc;  ou  Donner  des  Icroni,  des  con- 
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•eiU,  à  quelqu'un  qui  n'a  pas  le*  diapoai- 

tioiis  nécessaires  pour  en  proUter. 

Skmf.r,  se  dit  iigiirénient  en  parlant  De 
certaines  ilioses  que  l'on  répand,  que  l'on 
jette  ^a  et  la,  (|ue  I  on  dissémine.  //  semait 
son  argent  le  long  des  cheiiuns  sans  s  en  iiper- 
cetinr.  .Semer  des  chausse-lini>es  dans  les  lient 
où  doit  fMisser  ta  cavalerie  ennemie.  Un  a 
semé  dis  Idtelles  dans  toute  lu  ville.  On  Mail 
semé  des  fleurs  sur  son  ims.fiige.  On  dit  de 
même,  Semer  de  fleurs  le  chemin,  le  passagi 
de  quelqii  'un  ,  etc. 

l'ig..  Semer  de  l'argent.  Distribuer  d< 
l'argent  a  plusieurs  personnes  pour  ies  atti- 
rer dans  son  parti.  Il  fallut  semer  de  iiirgen. 
fXHir  gagner  le  ftenple  et  les  soldats.  On  dil 
aussi ,  Cet  homme  sème  l'argent,  Il  est  ex- 
trénieinent  libéral. 

Prov.  et  fig. ,  .Semer  des  marguerites ,  des 
perles  devant  les ptnirceanx.  Parler  des  <lio- 
ses  sacrées  de\ant  des  peisotuies  profanes: 
Dire  de\ant  des  sols  et  des  ignorants,  des 
choses  qui  sont  au  -  dessus  de  leur  portée  ; 
ou  Montrer,  présenter  a  quelipi'un  des 
cho.ses  dont  il  ne  conoait  pas  le  prix.    J^ 

Fig. ,  Semer  des  pièges  sur  les  pas  de  quel- 
qu'un. Lui  tendre  de   secrètes   embûches. 

Seseb,  s'emploie  au.ssi  figurénient ,  au 
sens  niornl,  pour  Répamlre.  Semer  des  er- 
reurs. .Semer  une  niautiiise  doctrine.  Seinrr 
de  faux  bruits,  de  fausses  nouvelles.  Semer 
des  calomnies.  Semer  la  discorde,  la  iiznmt 
entre  des  personnes.  Semer  la  terreur.  Semer 
dans  un  ouvrage  des  mots  ingénieux,  des  ré- 
flexions, des  anecdotes  piquantes.  On  dit  de 
même ,  Semer  de  Jeux  de  mots ,  de  pointes , 
etc. ,  un  discours ,  un  écrit. 

Semb,  ée.  participe.  Terre  semée  de  blé. 
Chemin  semé  de  fleurs. 

Fig. ,  Un  discours ,  un  écrit  semé  tf  injures , 
de  pointes,  etc..  Où  il  y  a  beaucoup  d'in- 
jures, de  pointes,  etc. 

Semé,  s'emploie  aussi  en  termes  de  Bla- 
son. Un  écu  sente'  de  fleurs  de  lis ,  semé  de 
trifles,  etc.  Cela  ne  se  dit  que  lorsque  les 
pièces  dont  ou  parle  sont  répandues  sur 
l'écu  de  telle  sorte ,  que  vers  ses  bords  elles 
ne  sont  point  entières. 

En  termes  de  Vénerie,  Un  cerf  mal  semé , 
Un  cerf  qui  a  plus  d'audouillers  d'un  cùté 
que  de  l'autre. 

SE.MKSTRE.  s.  m.  L'espace  de  six  mois 
ronséculifs.  //  rend  compte  de  sa  gestion  ii 
hifln  de  chaque  semestre.  Les  rentes  sur  l'Etat 
se  payent  pur  semestre. 

il  se  dil  aussi  Des  renies  mêmes ,  des 
traitements,  etc. ,  qui  se  pavent  par  semes- 
tre ,  à  la  fin  de  chaque  semestre.  Payer  le 
semestre  échu.  Il  a  louche,  il  a  reçit  sou  se- 
mestre ,  le  premier ,  le  second  semestre  de  sa 
pension,  il  lui  est  dû  un  semestre ,  deux  se- 
mestres, etc. 

Semestre  de  janvier,  I.e  semestre  qui  corn- 
meni  e  le  premier  jour  de  janvier.  Semestre 
de  juillet.  Le  semestre  qui  commciK-e  le 
premier  jour  de  juillet.  Ou  dit  de  même, 
Semestre  d'hiver,  semestre  d'été. 

SRMRSTRR.sedil  particulièrement  en  par- 
lant De  certains  emplois  qu'on  est  obligé  de 
remplir  pendant  la  moitié  de  l'année.  .Senir 
par  .temesire.  Il  est  de  semestre.  Il  est  hors  de 
\  semestre.  Celle  cause  se  jugera  dans  i<otrr  st- 
\  mesirt.  Ces  deux  piqfesseursfnni  leur  cours 
!  par  semestre.  Le  grand  conseU,  Itt  chttittkrt 
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<<&r  complet  de  l'ans,  etc.,  senvImtfÊr 
semestre,  c'est-à-dire  qu'Une  partie  de  ce» 
comp.igiiies  servait  pendant  six  mais,  et 
l'autre  partie  iieiidant  les  six  autres  inuti. 

Cri  ojflcier  a  servi  son  semestiv,  Il  a  servi 
a  .von  regimeol  le*  li»  moi*  qu'il  e»l  obligé 
d'y  sertir. 

Congé  de  .temestre,  ou  simplement.  Se- 
mestre, Oongede  six  mois  que  l'on  accorde 
a  un  militaire,  lia  son  congé  de  semestre.  Il 
esl  en  semestre.  Il  p,isse  son  semestre  dans  ta 
lamilte.  Lt  ministre  de  la  guerre  a  envoyé  Im 
semestres. 

SEMUTK.sedil.  parexIentioo.deCeux 
qui  on*,  oblenii  un  congé  de  semestre.  Anp- 
ftrler  les  semestres.  On  les  nomme  autrement 
.Semestriels.  ^t^ 

Il  s'est  dit  aussi  de  Chaqil|||pioilié  d'une 
l'onipagiiie  judiciaire  qui  servait  par  seiOM- 
Ire.  /Is.fembltr  les  semestres,  les  deux  M- 
meslres. 

SEMKSTRE.  adj.  des  deux  genres.  Il  s'«ft 
ilit  Des  cnnqKigiiies  qui  servaient  par  M- 
incstre,  "coinuie  le  grand  conseil,  la  cham- 
bre des  coinpies  de  Pari*,  etc.  On  rendit  tel 
jMirlemenl  semtsire. 

Il  s'est  dit  également  I>e  certains  fonc- 
tionnaires publics  qui  ne  sériaient  que  par 
semestre  dans  une  compagnie,  (jonsedier 
d' Etat  .leniesire. 

SE.'UE.STRIEB.  S.  m.  Militaire  absent 
de  son  corps  |iar  un  congé  de  six  moii. 
Les  semestriert  vont  rejoindre  leur  corps, 
leur  régiment. 

SE.MKl'R.  s.  m.  Celui  qui  sème  du  grain. 

Fig.,  .Semeur  de  discorde,  semeur  de  uzn- 
nie,  etc..  Celui  qui  se  plail  a  brouiller,  à 
diviser  lescAprils;  et ,  Semeur  de  faux  bruits. 
Celui  qui  répand  de  fausses  nouvelles. 

SE.MI.  Mot  prit  du  laliii,  el  ipii  signifie. 
Demi,  il  se  joint  loiijoui-s  à  un  autre  mot , 
et  n'entre  guère  que  dans  les  expressions 
suitantes  ;  Les  seini-/ielagiens.  Ijes  semi- 
ariens.  Un  semi-Ion ,  en  Musique.  (Js,  car- 
tilage semi-lunaire.  Les  atniiux  stmi  -  circu- 
laires. Une  Je  le  semi-ilouble.  Une  semi-pri- 
liende.  Un  semi-préliendier.  Une  semi-pitt.  Une 
semi-preuve.  Une  fleur  semi-double,  semt-flot- 
culeuse.  Un  recueil  semi-pénoiliiiue. 

SÉ.<niLI.ANT,  ANTE.  adj.  Remuant,  ex- 
trêmement vif.  EnlanI  sémillant,  (elle petite 
fille  est  bien  sémillante.  Il  esl  familier. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  sena  moral. 
Vn  esprit  sémillant. 

SÉMIN  AIHK.  s.  m.  Lieu  destiné  pour  éle- 
ver ,  instruire,  former  de»  ecclésiastique» 
dans  la  pielé  et  dans  les  autres  devoir  dr 
leur  étal.  l.e  .séminaire  de  tel  dincese.  Ije  sé- 
minnire  de  Saint-Sulpiee ,  de  .Saint-Aicolas , 
etc.  Lt  sémina  re  lies  Missions  étrangères. 
Entier  au  séminaire.  Faire  une  retraitt  sm 
séminaire.  Fonder  un  séminaae. 

Il  se  dil  aiit^i  de  Ton>  les  ecclésiastique* 
qui  demeurent  dans  un  séminaire.  Tout  le 
séminaire  assistait  à  ce  sermon. 

Il  se  dit  eiHore  Du  teiiipsdélerminé  qu'on 
doit  passer  dans  un  seinioairr,  pour  être 
admis  aux  ni-di-es  sacrés.  Il rimi.ntenre ,  Ufinil 
son  séminaire.  H  a  bientôt  fait  son  séminaire. 

SEKiBtiHR,  se  dit  iiuelqurlois.  par  ex- 
tension, Di-s  lieux  oii  l'on  se  (orme  à  une 
profession  qi^elcoiique.  Cette  érole  est  un  sé- 
minaire de  bons  nljîriers.  Cri  établissement 
est  un  séminaire  ttexcetltnts  ouvriers. 
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séHINAI.,  AI,E.  adj.  T.  d'Anot.  Qui  a 

rapport  à  la  semence.  Les  vésicules  scmiHdte.i. 
Lu  iKjmur  sniiiiiale. 

En  Bolan.,  Lohrs  séminniix,  Les  deux 
corps  charnus  qui  sorlcul  de  la  semence  des 
dicotylédones,  loi-S(|ir<llc  germe;  et  c^ui, 
dans  plusieurs  de  ces  plantes  ,  se  traiislor- 
menl  en  deux  feuilles,  appelées  Feuilles  sé- 
miniile.i. 

SK.>II\ARISTE.  S.  m.  Celui  qui  est  élevé, 
insti'uil  dans  un  séminaire.  Un  séminariste 
de  Stiiiil-Siil/iire ,  de  Stiinr-Nicol/is ,  etc. 

SEMIS,  s.  m.  T.  d'A^ricull.  et  de  Jardi- 
nage. Plant  d'arbrisseaux,  de  plantes  ,  de 
fleurs,  venant  de  graines,  et  ipii  ont  été  se- 
més. Il  se  (lit  aussi  Du  travail  (pie  l'iiit  le 
jardinier  pour  former  cette  sorte  de  plant. 
J'ai  un  /jeun  senii.i  d (eiltets,  de  irnoncules. 
Faire  un  semis.  Semis  à  la  rolée.  Semis  en 
rayons ,  en  sillons.  Semis  sur  ruiir/ie.  Etc. 

SÉ.MITK^t'E.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  lafigues  qu'on  regarde  couune  ayant 
été  parlées  par  les  enlan's  de  Seni ,  et  par 
leurs  descendants.  Les  lunftues  sémitiques 
sont  riiélireu,  l'firidie,  le  syiiriqiie,  etc. 

SE.MOIR.  s.  m.  T.  (l'Agricidt.  Sac  où  le 
setneur  met  le  grain  qu'il  re|>arul  sur  la  terre. 

Il  se  dit  aussi  de  Machines  inventées 
pour  distribuer  la  semence  avec  plus  d'exac- 
titude et  d'économie  qn'd  n'est  possible  de 
le  faire  quand  on  semé  à  la  main. 

SEM0X«;E.  s.  f.  Invitation  (aile  dans  les 
formes  pour  quelque  réiémonic.  Les  cniirs 
supérieures  se  trou\èrenlà  lu  cérémonie,  après 
la  .femo/ice  (fui  leur  en  aiait  été  faite.  En  oc 
sens;  il  est  vieux. 

Skmomch  ,  se  dit  aussi  d'Un  avertissement 
mêlé  de  i-eproches ,  fait  par  quelqu'un  (|iii 
a  aiitoi"ité.  //  lui  a  fait  une  srnirinre,  une 
forte,  une  verte  semonce.  Matière  toutes  les 
semonces  que  sim  père  lui  a  faites,  il  ne  .^'est 
point  eorrif;é.  Jprès  îles  semonces  ivitérèes. 

SEMONCKK,  v.  a.  Faii-e  une  semonce, 
nne  réprimande.  Sa  mère  l'a  semonce  d'im- 
portance. De  quel  droit  rient-il  me  semon- 
eer  de  la  sorte?  Il  est  familier. 

Semonce  ,  ée.  participe. 

SE.MO.MIRE.  v.  a.  Inviter,  eonvieràquel- 
qne  cérémonie,  à  quelipie  acte  public.  .S'^- 
mondre  à  des  oh.sèques.  Ce  verbe  ne  s'em- 
ploie qu'à  l'infuiitif,  et  il  est  vieux. 

SEMOXNEl'R.  s.  m.  Celui  dont  la  fonc- 
tion est  de  porter  des  billets  poiu-  certaines 
convocations.  Semonnem  d'enterrement.  Se- 
monneur  de  confrérie.  Il  est  vieux. 

SE.MOUI.E.  s.  f.  (On  prononce Semouille.  ) 
Pâte  faite  avec  la  fai'ine  la  pliuiiue,  réduite 
en  petits  grains. 

SE.MPËR  VIRE.-VS.  (On  prononce  Soin- 
pair  viraince.  )  Expression  latine,  (pu'  si- 
gnifie. Toujours  verdoyant.  Elle  est  usitée 
parmi  les  jardiniers-Ueurisles  ,  pour  distin- 
guer Une  sorte  de  chèvrefeuille  qiu',  pen- 
dant toute  l'année,  porte  des  leuilles  et  des 
Qeurs. 

SEMPITERNEL,  ELLE.  adj.  (On  pro- 
nonce .fa/n.  )  Qui  dure  toujours.  Il  n'est 
5 lus  gui-re  usité  (jue  dans  cette  expression 
e  <lédain.  Une  vieille  sempiternelle ,  Une 
femme  très-vieille.  Il  est  familier. 

Il  se  dit,  quelquefois,  dan»  le  sens  de 
CoiUiniicl.  Un  bruit  senipi terne.  Elle  fait  des 
remvntmnces  seuipUerttelles. 
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SIGNAT.  S.  m.  A.sscmblée  de  patriciens 
qui  formait  le  conseil  suprême  et  perpétuel 
(le  l'ancicrme  Rome.  Ce  nom  se  doiuie  au.ssi, 
dans  (piehpics Etats,  à  Diverses  asscndilées 
dont  les  membres  sont  appelés  à  en  faire 
partie  par  lui  droit  de  naissance  ou  par  le 
choix  tlu  prince,  ou  par  l'élection  des  ci- 
toyens, et  dont  la  puissance  ,  les  attribu- 
tions sont  plus  ou  moins  étendues.  Le  sénat 
romain,  le  sénat  de  Rimie  ne  fut  com/msé  d'a- 
hoid que  de  cent  membres.  Ije  sénat  de  Ciir- 
thuffe.  Le  sénat  de  l'olof;ne.  Le  sénat  de  .Stnnt- 
Peter.il/ourff.  Le  sénat  des  Etats-Unis.  Sénat 
conseivnleur.  L'ancien  .ténnt  de  Fenise,  de 
Gênes,  etc.  Une  déliLération,  un  décret  du 
.sénat.  Les  membres  du  sénat.  Convoquer  le 
sénat. 

Il  se  dit  encore  Du  lieu  où  le  sénat  s'as- 
send)le.  On  força  les  portes  du  sénat.  César 
fut  tué  en  plein  .sénat. 

Il  se  dit  par  extension,  dans  qiielaues 
pays  ,  de  L'assemblée  des  personnes  dont 
est  composé  un  tribunal  de  justice  (pii  juge 
en  dernier  ressort.  Le  sénat  de  Uiambéry.  Le 
sénat  de  Nice, 

SENATEL'R.  s.  m.  Celui  qui  est  membre 
d'un  séiiai.  .Séniileiir  romain.  .Sénateur  de 
f'enise.  Sénateur  de  Pologne.  Il  fut  Jait  sé- 
nateur. 

À  Uome,  Le  Sénateur,  le  magistrat  qui 
est  à  la  tète  du  corps  de  ville.  Le  Sénateur 
de  Home  est  toujours  nu  étranger. 

SÉNATORIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  sénateur.  Iji  dignité  sénatoiiale.  J'oiirpie 
sénatoriale.  Gravité  sénatoriale.  Ornements 
sénatoriaux. 

SKNA TURIEX  ,  lENXE.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  sénateurs.  Il  n'est  guère  usité  (pu- 
dans  ces  locutions,  Maison  séitatorienne ; Ja- 
inille ,  race  .séiialnrienne. 

SEN'ATRICE.  s.  f.  Femme  de  sénateur.  Il 
ne  se  dit  que  Des  fenunes  des  sénaleius  de 
Pologne  et  de  Suède.  Les  reines  de  Pologne 
faisaient  asseoir  chez  elles  les  sénntrices.  Il 
se  dit  aussi,  à  Rome,  de  La  femme  du  Sé- 
nateur. Madiime  la  Sénatrice. 

sénatls-«:oxsi;lte.  s.  m.  (On  fait 
sentir  l'S  finale  de  Sénatus.)  Décision, 
décret  du  sénat.  Un  recueil  de  sénatus-con- 
sulles.  On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant 
des  actes  émanés  de  l'ancien  sénat  de  Rome; 
et  de  ceux  du  sénat  conservateur  qu'avait 
établi  en  France  la  constitiilionde  l'an  V  lll. 

SEXAU.  s.  m.  T.  de  Marine.  Grand  bâ- 
timent à  deux  mâts,  dont  on  se  sert  prin- 
cipalement pour  la  course. 

SE.\E.  s.  m.  Espèce  de  casse,  arbri.sseau 
(pii  croit  dans  le  Levant,  et  dont  les  feuilles , 
(|ue  l'on  nomme  aiiosi  Séné,  sont  em^  luyées 
comme  purgatives.  Un  gros  de  .séné,  h'aiir 
infuser  au  séné  dans  de  l'eau.  Se  purger  avec 
du  .séné. 

Follictdes  de  séné,  L'enveloppe  de  la  se- 
mence du  séné.  L.es  follicules  du  séjié  ne  pur- 
gent pas  uussi  puissamment  que  les  Jeuilles. 

Prov.  et  fig. ,  Pa.ssez-moi  la  rliiilxirbe ,  Je 
(loi/.v  [Misjierai  le  séné.  Voyez  Rhiibihue. 

Séné  bâtard,  ou  ICmérits,  Arbi  isseau  de  la 
famille  des  légumineuses,  qui  croit  natu- 
rellement dans  la  pliq)art  des  contrées  mé- 
ridionales de  l'Europe,  et  (|ue  l'un  cultive 
tlao»   les   jardins   pour  l'cu-nement.    Séné 
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d'Europe,  ou  Faux  séné.  Le  Iwguenaudier. 
Ces  plantes  sont  ainsi  nommées  parce 
(lu'clles  ont  des  vertus  analogues  à  cetlef 
du  séné  d'Orient. 

SK.N'ECHAL.  s.  m.  Officier  qui  dans  un 
certain  ressort  était  chef  de  la  justice  ,  et 
(pii  était  aussi  chef  de  la  noblesse  (piand 
elle  était  c()n\0(piee  pour  l'arrière-ban.  Le 
sénéchal  d' Anjou.  Ia^  sénéchal  de  Lyon. 

Il  se  disait  aussi  d'Un  oflicier  royal  de 
robe  longue,  qui  était  chef  d'une  justice  su- 
iKilterne.  Sénéchal  de  Rennes. 

Il  se  disait  également ,  en  quelques  en- 
droits. Du  principal  oflicier  de  justice  des 
seigneurs  particuliers  (pii  ataieni  haute, 
moyenne  et  basse  justice.  Le  sénéchal  de 
tel  .seigneur. 

SÉ.\K<;hale.  s.  f.  Femme  d'un  sénéchal. 
Nadame  la  .sénérhale. 

SÉ.\É<:ilAL'SSÉE.  s.  f.  Étendue  de  la 
juridiction  d'un  séuécbal.  /m  sénédiuussée 
d"  Anjou. 

Il  se  disait  atissi  Du  lieu  où  se  tenait  le 
tribiuial  dont  le  sénéchal  était  le  chef. 

Il  se  disait  eiu-ore  Du  tribunal  même.  // 
1'  avait  dans  cette  ville  une  sénéchaussée, 
telle  .sénrchaus.sée  fut  érigée  en  piésidial. 

.SEXEÇ4IN.S.  m.  Pianlea  Ucurs  composées, 
ipi'on  donne  ordinairement  à  certains  oi- 
.seau\,  et  (|u'on  emploie  aussi  en  médecine 
comme  émollienle. 

SK.NELLE.  s.  f.  L^nyez  CEJfRiLE. 

SE.NESTRK.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Blason.  Gauche.  /,»■  ci'tté  sénestre.  Ou  dit 
adverbialement,  A  .sénestre,  A  gaucl>e. 

SÉXEVÉ.  s.  m.  l.a  meinie  graine  dont  on 
fait  la  moutarde,  et  La  plante  même  qui 
produit  cetti;  graine.  Un  boisseau  de  sénevé. 
Un  grain  de  sénevé.  Broyer  du  sénevé  pour 
faire  de  la  uwularde.  Un  demi-arpent  Je  sé- 
nevé. 

SE.VIECn.  8.  m.  Nomqo'nn  donnait  dans 
pliisieur.s  couuntiiiautés  au  plus  ancieu,  au 
doven.  Le  .sénieiir  de  Stul^mne. 

SEMLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  est  dû,  qui  tient  à  la  vieillesse. 
Débilité  sénile. 

SE.N.NE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Foyez  Seisi. 

SE.\S.  s.  m.  Faculté  de  l'homme  et  des 
animaux,  par  laquelle  ils  reçoivent  l'inq»res. 
sion  des  objets  extérieurs  et  corporels.  Les 
cinq  sens  de  nature.  La  vue,  l'ouie,  t'oilorul, 
le  toucher,  le  goi'it,  sont  les  cinq  sens.  Le  .sens 
de  la  vue,  de  l'ouie,  du  toucher,  etc.  Les  or- 
ganes de  nos  sens.  Aristole  dit  qu'il  n'y  a 
rien  dans  ienteiulcment  qui  n'ait  passé  peir  les 
.sens.  Cela  frappe,  touche,  Jlatle  Its sens.  Les 
sens  trompent  quelquefois.  Il  a  dans  .stt  vieil- 
lesse tors  les  sens  au.ssi  vifs,  aussi  entiers 
qii  un  homme  de  ring/  ans.  Il  a  encore  I  u 
sage  de  tous  ses  .sens.  Quand  d  fut  blessé  à  la 
tête,  il  fterdit  l'usage  de  ses  sens.  Reprendre 
ses  sens.  Une  erreur  des  sens.  Le  témoignage 
des  sens.  Avoir  des  sens  iJtliis,  des  sen.'  éiuoits- 
ses ,  des  sens  blasés.  Le  chien  a  le  sens  de 
l'odorat  très-fin. 

léla  tombe  sous  le  sens ,  sous  les  sens,  se 
dit   D'une  chose  claire,  évidente. 

Fig.,  Mettre,  appliquer  tous  ses  sens,  et 
fa  m.,  tous  ses  cinq  sens  de  nature  à  quclq»- 
chose,  Y  employer  tous  ses  soins,  toute »o:i 
industrie. 

Skm»,  signifie  qiiehiuefois,  Concnni»- 
cence,,  sensualité;  et  alors  il  ne  s'ein|»loie 
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qu'au  pluriel.  //  acconle  tout  à  ses  sens.  Il 
ne  rejiise  rien  à  ses  sens.  Il  ilmme  Iniil  à  ses 
iens.  Jl  n'écoute  que  ses  sens.  Il s'almnilonne 
à  ses  sens.  Les  sens  ont  trop  (/'rni/iire  sur 
son  rime.  Les  pliiisirs  des  sens.  L'ifresse  des 
ten.i.  Le  rlé.surdir  des  sens. 

Kn  tt-rnics  de  Ué\otion,  Mortifier  ses 
sens ,  Se  priver  îles  plaisirs  des  sens,  s'im- 
poser diverses  niacéralioiis. 

Sens,  si^iiifio  encore,  La  faritllé  de  com- 
prendre les  t'hosc-s,  et  d'en  juger  selon  la 
droite  raison,  l'est  un  liunime  de  sens,  de 
bon  sens ^  de  grand  sens,  de  fieu  de  sens,  de 
[xtit  sens.  Il  II  du  srns.  Il  a  le  sens  droit.  Il 
n'a  que  le  Imn  sens  naturel  et  sans  culture. 
('■e  qu'il  mus  dit  là  est  de  bon  srns.  Ou  aviez- 
voas  le  srns  quand  rou.s  aiczjait  telle  chose? 
Il  est  de  sens  rassis.  Il  a  perdu  le  srns.  Il  est 
hors  de  son  bon  sens ,  hors  de  sens.  Il  a  le 
sens  trouble,  égare,  aliéné.  Le  bon  sens  est 
plus  rare  qu  'on  ne  l'imagine. 

.Sens  commun,  La  l'aenllé  par  laquelle  la 
plu|>art  des  himimes  jugent  raisonnalile- 
nient  des  choses.  Cela  es!  contre  le  sens  com- 
mun, (''est  un  sot ,  qui  n'a /xis  le  sens  com- 
mun. C^ld  choque  le  sens  commun.  Cela  est 
fait  en  dépit  du  sens  commun. 

Srns,  se  dit  aussi  de  La  signification  d'un 
discours,  d'un  écrit,  d'une  phrase,  d'un 
mot.  l'renez  bien  le  sens  de  ce  que  je  vous 
dis.  C'est  le  sens  de  mes  paroles.  Le  rrai  sens 
de  bi  loi.  Détourner  le  sens  d  un  pa.isage. 
Donner  «/j  Jaux  sens  à  une  phrase.  Le  tia- 
diirlenr  a  changé  le  sens.  Un  sens  forcé.  Quel 
sens  donnez- vous  à  ce  passage?  Cela  nesau- 
rrnt  avoir  un  sens,  un  bon  sens.  Tiinivez-\ 
un  bon  sens,  un  sens  raisonnable.  Des  pti- 
rotes  à  double  sens.  Ce  que  vous  dites  n  'a 
point  de  sens.  Ce  mot  n  deux  sens.  Cette 
phrase  souffre  deux  sens.  Le  sens  propre.  Le 
sens  Jiguré.  Le  sens  littéral  et  le  sens  mysti- 
que ou  spirituel  de  l'tcriture  sainte.  Le  sens 
métaphorique,  allégorique.  Le  sens  moral.  Ce 
que  vous  dites  là  renjérme  un  grand  sens.  Cela 
fait  un  beau  sens.  Cette  sentence  a  un  .<eas 
fort  noble ,  un  sens  profond.  Dans  cette  /lé- 
riixle,  le  sens  n'est  pus  achevé,  le  sens  reste 
suspendu.  Ce  ne  sont  pas  ses  propies  mois, 
mais  c  'est   le  sens  de  ce  qu  'il  a  dit. 

Il  signifie  également.  Avis  ,  opinion,  sen- 
timenl.  A'ohj  ne  donnez  pas  dans  mon  sens. 
Selon  mon  sens.  j4  mon  sens.  Chacun  a  son 
srns.  Il  est  fort  attaché  à  son  sens.  Il  atmnde 
en    son  sens.  J'abonde  dans   votre  sens. 

.Sf.hs,  signifie  encore  ,  Un  des  cotés  d'une 
chiise,  d'un  coips.  Mettez  cette  table,  celte 
ciiu\erturt ,  etc. ,  de  ce  sens-là.  Mettez-la  du 
Imiu  sens.  Cela  a  tant  de  pieds  en  tous  sens. 
0«  a  mis  cette  étoffe  du  mauvais  sens.  Coii- 
/irr  un  jimltim  du  bon  sens.  Cette  pièce  de 
btriil  n  'est  /xis  coupée  dans  le  sens. 

Il  se  dit  figurcment  en  parlani  Des  afTai- 
res,  et  même  Des  personnes.  Un  pris  cette 
ajfaire  de  tous  les  sens  qu'on  fient  imagi- 
ner, lit  quelque  sens  que  vous  preniez  cette 
nlfaire.  J'ai  tourné  cet  homme-la  de  tous  les 
sens,  et  je  n'en  ai  pu  rien  Hier,  nen  ap- 
ptrndre. 

Sr.st  DF.nut  Dessous,  lo.--.  adv.  qui  se 
dit  en  |>arlant  De  la  situation  d'un  ohjet 
tourné  de  maiiii-re  que  ce  qui  devrait  être 
di'SNUS  ou  en  haut,  se  trouve  dessous  ou 
en  i>i4s.  Cette  botte  est  sens  dessus  dessous. 
Rtnvtrser  un  objet  sens  dessus  dessous. 
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Cette  locution  s'emploie  aussi,  familiè- 
remcnl,  en  parlant  De  ce  ipii  est  dans  un 
gnuid  désordre  et  loul  bouleversé.  Tous 
mes  fuipiers  sont  srns  dessus  dessous.  Ma 
bibliothèque  est  sens  dessus  dessous. 

Sens  drvaht  UEHiitiiE.  loc.  adv.  dont 
on  se  sert  en  parlant  De  la  situation  d  Un 
olijet  tourné  de  telle  façon  que  ce  qui  de- 
vrait être  devant  se  trouve  derrière.  Elle  a 
mis  son  bonnet  sens  devant  derrière.  Su  perru- 
que est  sens  devant  derrière. 

A  coHTSE-sEas.  loc.  âdv.  Foyez  Cohtbe- 

SENS. 

SEN'SATIOS.  s.  f.  Impression  que  l'âme 
reçoit  des  objets  par  les  sens.  //  est  impossible 
d'expliquer  comment  se/ait  la  sensation.  .Sen- 
sation  agréable.  .Sensation  douloureuse.  Une 
sensation  de  chaud,  de  froid ,  etc.  Des  sen- 
sations vives.  Eprouver  une  sensation ,  des 
.ien.iutions.  La  sensation  que  cet  objet  pro- 
duit. 

Fig.,  Faire  sensation,  se  dit  De  ce  qui 
produit  une  impression  mariiuéc  dans  le 
public  ,  dans  une  assemblée  ,  dans  un  spec- 
laele,  etc.  Cet  événement ,  ce  livre  a  fait  sen- 
sation, une  grande  sensation.  Son  arrivée  im- 
prévue fit  une  grande  sensation.  CjC Ile  femme 
fit  sensation  en  entrant  dans  la  salle  du  bal. 

SK.NSIv,  ÉE.  adj.  Qui  a  du  bon  sens,  qui 
n  de  la  raison,  du  jugement.  C'est  un  homme 
.irnsé.  Une  /personne,  une  tête  bien  sensée. 

il  signifie  aussi,  C(mrorine  à  la  raison, 
au  bon  sens.  Un  discours  sen.sé.  Une  ré- 
l>onse  bien  sensée,  il  a  fait  une  action  fort 
sensée,  (ela  est  fort  .sensé.  Il  a  pris  une  dé- 
termination bien  sensée.  Ce  projet  n  est  pas 
sensé ,  est  peu  sensé. 

SE.N'SEMEXT.  adv.  D'une  manière  sen- 
sée, d'une  manière  judicieuse.  Il  ptirle  sen- 
sément. Il  écrit  fort  sensément.  Tout  ce  qu'il 
fait,  il  le  f  lit  .sen.sément. 

SENSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
un  sujet  est  sensible  aux  impressionf  des 
objets.  //  est  ifune  grande  .srnsdntité  à  toutes 
tes  impressions  de  l  air.  Ax'oir  une  égale  sen- 
sibilité pour  le  froid  et  pour  le  chaud.  Im  sen- 
sibilité des  parties  nerveuses,  hi  sensibilité  de 
l'iril,  de  l'oreille.  Cet  organe  est  d'une  extrême 
sensibilité. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  choses 
morales.  .Sa  sensibilité  sur  le  point  d'honneur, 
sur  tout  ce  qui  'egarde  bi  réputation ,  est  ex- 
trême. Etre  d'une  grande  sensibilité  aux 
moindres  reproches.  Il  a  une  grande  sensibi- 
lité /mur  les  misèirs  d'autrui. 

Il  se  dit  absolument  Des  .sentiments  d'hu- 
manité, de  pitié,  de  tendresse.  //  n  beau- 
coup de  sensibilité ,  une  grande  sensibilité , 
une  profonde  sensibilité.  Se  livter  à  toute  sa 
sensibilité.  Il  est  d  une  extrême  sensibilité.  Il 
est  privé  de  sensibilité.  Unejausse  sensibihté. 
Une  srnsihitité  affectée. 

Kn  Physique,  Im  sensibilité  d'une  balance, 
d  un  ihrrmomrire,  etc.,  La  propriété  qu'ont 
ces  in.strumenls  de  manpier  les  plus  légè- 
res   dilVerences,    les    muindiTS    variations. 

SENSIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  se 
fait  sentir,  qui  fait  impression  sur  les  sens. 
Un  oitjet  sensible.  La  lumieie  rend  les  nbjfts 
sen.sibles  à  ia  vue.  Ije  froid  a  été  très-sensible 
cette  année.  Le  mal  de  dents  est  un  mal  très- 
sen.sible. 

Il  s'emploie  aussi  figurémeot ,  en  par- 
lant Des  chose*  morales.  Cest  ui»  déplaisir 
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bien  sensible.  H  m'a  fait  un  sensilAe  picdsir, 
un  plaisir  très-sensible.  Il  a  eu  une  joie  sen- 
sible.^ J'en  ai  une  satisfaction  très-sensiUe. 
Il  m'est  très-sensible  d'être  soupçonné.  Cest 
pimr  moi  un  chagrin  bien  sensible,  une  dou- 
leur bien  sensible,  un  coup  bien  sensible,  que 
de  me  voir  privé  de  lui.  Celle  mort  m'a  été 
fort  sensible. 

Il  signilie  encore.  Qui  a  du  sentiment, 
qui  reçoit  aisément  l'impression  que  font 
les  objets.  Les  êtres  sensibles  et  les  êtres  in- 
animés. Vieil  est  une  partie  fort  sensible. 
Les  parties  ner\-eu.ses  sont  les  plus  sensibles. 
Ce  chrval  a  la  bimrhr  fort  sensihle.  Un  che- 
val sensible  à  l'e/ieron.  fi.tre  sensible  à  la  dou- 
leur. Il  a  une  santé  délicate,  il  est  sensMt 
aux  moindres  impressions  de  l'air.  Sensible 
au  froid ,  au  chaud. 

Il  s'emploie  également  au  sens  moral.. Vm- 
sible  aux  maux  d'autrui.  Sensible  à  ramiliê , 
à  l'amour.  Sensible  à  la  gloire ,  à  la  honte.  Je 
suis  fort  sensible  à  votre  atle.niion,  à  ce  que 
vous  faites  pour  moi. 

C'est  .son  endroit  sensiUe ,  sa  partie  sen- 
sible,  se  dit  en  parlant  Des  choses  dont 
qiieUpi'un  est  le  plus  touché. 

Seasible,  employé  d'une  manière  abao- 
lue, signifie  souvent.  Qui  est  aisément  ému, 
touché  ,  attendri.  Un  homme  sensible.  Une 
Jemme  sensilde.  Un  cieur  sensible.  Une  dme 
sensible.  Il  est  trop  sensible. 

Sei<sibi.e  ,  signifie  aussi ,  Qui  se  fait  aper- 
cevoir, qui  se  l'ait  remarquer  aisément.  Le 
flux  de  la  mer  n'est  sensible  que  près  des  cô- 
tes. Ce  mouvement  est  sensible.  Des  progris 
sensibles.  L'effet  de  ce  remède  est  peu  sen- 
sible. Cela  est  sensible.  Fous  doutez  de  cette 
vérité,  je  vais  vous  la  rendre  sensible.  Cette 
action  fournit  un  exemple  sensible  de  ce  que 
peut  la  /lersévênince.  Ilendre  des  préceptes 
sensibles  par  des  exemples. 

Kn  Pliysi<|ue,  Cette  balance,  ce  thermo- 
mètre, etc.,  est  seiLsible,  Cette  l>alanee,  ce 
thermomètre,  etc.,  marque  les  plus  légère* 
dilTérences,  les  plus  légères  variations. 

Eu  Musique,  iVu/c  sensible,  i*  note  qui 
est  il  un  demi-ton  au-dessous  de  la  tonique. 
Dans  le  ton  d'ul,  la  note  sensible  est  si.  On 
dit  quelquefois  substantivement,  La  sensible. 

SE.NSIBLE.HE.NT.  adv.  D'une  manière 
sensible  et  perceptible.  Cela  se  connaît,  se 
voit  sensiblement.  On  voit  croître  sensMement 
la  rivière. 

Il  signifie  aussi.  D'une  manière  sensibU, 
et  i|iii  affecte  le  cœur.  Il  a  été  sensiblement 
touché  de  cette  perte.  Je  vous  suis  sensible- 
ment obl'gé. 

SE.XSIBI.ERIE.  S.  f.  Sensibilité  fausse  et 
oulrée,af1ecLitioiide»eii»ibilité.  f  W/r  /rniJiie 
est  ridicule  par  sa  srn.siblerie.  Sa  bonté  pré- 
tendue n'est  que  sensiblerie.  Ce  drame  est 
plein  de  sensiblerie.  Ce  roman  n'est  que  jar- 
gim  et  sensiblerie.  Il  est  familier. 

SE.1ISITIF,  IVE.  adj.  T.  didactique. Qui 
a  la  faculté  de  sentir.  Qui  dit  animal,  dit 
sensttif.  L'dme  stnsiti\'e.  On  dit  de  même, 
Ln  vertu ,  la  faculté  sensititv. 

KK.NSITIVE.  s.  f.  Plante  légumineuae 
qu'on  ap|H'lle  ainsi  parce  que,  des  qu'on 
la  louche,  elle  replie  ses  feuilles.  /'o^esMi- 
Mosv. 

SBXSORICM.  s.  m.  (Ou  prononce  .Sain- 
foriome.)  T.  didactique,  emprunté  du  la- 
lin.  Le  point ,  la  partie  du  cerveau  que  l'oa 
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suppose  être  le  centre  commun  de  toutes 
hi  sensniions. 

SENSUALITÉ,  s.  f.  Altnolicment  aux  plai- 
sirs ties  sens,  f^ifiv  mec  sensiuililé.  Élie 
plongé,  dans  la  seiisualilé.^Boire  avec  sensua- 
lité, Aver  volupté. 

Il  se  (lit  (|uel(|uerois  .iu  pluriel,  et  si- 
gnifie, Plaisirs  sensuels.  //  se  Iwre  aux  sert- 
suiilités  les  plus  recherchées. 

SKXSUEL,  ELI-K.  adj.  Voluptueux,  fort 
allaclié  aux  plaisirs  des  sens.  C'est  un  homme 
scnsut't.  Une  femme  sensuelle. 

11  signifie  aussi,  Qui  llatle  les  sons.  Les 
plaisirs  sensuels.  Mener  une  vie  sensuelle. 
Une  religion  toute  sensuelle.  On  dit  éi;ale- 
lueiil ,  Les  nppètils  sensuels. 

Il  s'emploie  queliiuelois  substantivement 
cil  parlant  Des  personnes.  Les  privations 
qu'éprouvent  les  sensuels. 

SliXSf  ELI.EMENT.  adv.  D'une  manière 
sensuelle.  Cest  un  homme  qui  vit  fort  sen- 
suellement. 

SENTE,  s.  f.  foyez  Sentier. 

SE.N'TE.NCE.  s.  f.  Dit  mémorable,  apoph- 
ihegme ,  maxime  qui  renferme  un  j^raud 
sens,  une  belle  moralité.  Les  prover/Jes  île 
Salomon  sont  autant  de  sentences.  Un  dis- 
cours plein  de  .sentences.  I^e  style  de  Sénèe/ue 
est  rempli  de  sentences.  Une  des  plus  belles 
sentences  des  anciens. 

Prov. ,  Ne  parler  rpie  par  sentences,  Af- 
fecter de  parler  gravement ,  et  de  dire  à 
tout  propos  des  moralités  générales. 

Sentemcf.,  se  dit  aussi  d'Un  jugement 
rendu  par  des  juges  inférieiu-s.  Sentence 
contradictoire.  Sentence  provisoire.  Sentence 
interlocutoire.  Sentence  urhitrale.  Sentence 
juridiepie.  Sentence  par  défunt.  Sentence  cri- 
minelle. Prononcer  une  sentence.  Obtenir  une 
sentence.  Etre  condamné  par  sentence.  Con- 
firmer une  sentence.  Faire  casser ,  faire  an- 
nuler une  sentence.  Infirmer  une  sentence. 
Faire  signifier  une  sentence.  Apfteler  d'une 
sentence.  Acquiescer  à  la  sentence.  Exécuter 
une  sentence.  Mettre  une  sentence  à  exécu- 
tion. Lever  une  sentence.  Sentence  de  condam- 
nation. Il  est  peu  usité  aujourd'hui  dans  le 
langage  de  la  jurisprudence  ;  on  dit  presque 
toujours,  Jugement:  mais,  dans  le  langage 
ordinaire,  il  est  souvent  employé,  parti- 
culièrement lorsqu'il  s'agit  d'Un  jugement 
qui  prononce  la  peine  capitale.  Une  sentence 
de  mort.  On  lui  lut  su  sentence.  Sa  sentence 
lui  fut  prononcée.  Il  écouta  sa  sentence  avec 
calme. 

Fig. ,  appeler  de  la  sentence  de  quelqu'un, 
Ne  pas  vouloir  s'en  tenir  à  sa  décision  ,  à 
sonjugement.  J'appelle  de  votre  sentence,  ou 
simplement.  J'en  appelle. 

Skhtence,  se  dit  aussi  Des  jugements 
rendus  dans  les  différents  degrés  de  la  ju- 
ri<liclion  ecclésiastique,  et  donf  l'appel 
est  toujours  reeevabie,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  trois  sentences  confoniils.  Sentence  du 
primat,  de  l'évéque. 

Sentence  ,  en  parlant  De  quelques  tri- 
bunaux des  pays  étrangers,  se  dit  de  Tou- 
tes les  décisions  ,  de  tous  les  jugements 
qui  s'y  rendent.  Les  sentences  de  la  mie. 

Seatence,  se  dit  aussi  Du  jugement  de 
Dieu  contre  les  pécheurs.  Les  pécheurs  re- 
cevront leur  sentence  au  jour  du  jugement. 
Lorsque  Dieu  prononcera  la  sentence  contre 
les  pécheurs. 

Tome  IL 
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SENTENCIEB.  v.  a.  Condamner  quel- 
qu'un par  unesentonce.  Il  ne  se  disait  (|n'en 
matière  criminelle,  et  n'était  guère  d'usage 

Îiu'au  participe  et  aux  temps  qui  en  sont 
ormes.  //  a  été  sentencié. 

SENTENcrÉ,  ÉE.  participe.  Un  hommesen- 
tencié. 

SEXTENCIECSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière senteni  ieiise.  Parler  sentencieusement. 
Use  prend  oriiinairement  en  mauvaise  part, 
et  ironiquement. 

SE.\TENi:iElJX,  ElTSE.adj.Qui  contient 
des  maximes,  des  mots  remarquables.  Dis- 
cours sentencieux.  Langage  sentencieux.  On 
dit  de  même.  Phrase  sentencieuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  s'expli- 
quent ordinairement  par  sentences,  pur 
maximes.  Ecrivain  sentencieux.  C'est  un 
homme  sentencieux ,  tout  senlencieux. 

Un  Ion  sentencieux.  Un  ton  qui  annonce 
une  aficctation  de  gra\ité.  Il  parle  toujours 
d'un  Ion  sentencieux. 

SE.NTÈ.NE.  s.  f.  Foyez  Cektaike. 

SE.NTEt'U.  s.  f.  Odeur,  ce  qui  frappe 
l'odorat.  La  rose  a  une  senteur  agréable.  Il 
est  vieux  en  ce  sens. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Parfum, 
composition  (|ui  rend  une  odeur  agréable. 
Des  eaux  de  senteur.  De  la  poudre  de  senteur. 
Des  gants  de  senteur.  Des  sachets  de  senteur. 
Minier  les  senteurs.  Porter  des  senteurs.  Ces 
deux  dernières  phrases  vieillissent,  ou  dit 
plus  ordinaiiement ,  Minier  les  odeurs ,  por- 
ter des  odeurs. 

SENTIER,  s.  m.  CJiemin  étroit  au  travers 
des  champs,  des  bois,  etc.  Ily  a  un  sentier 
qui  abrège  le  chemin.  Ce  sentier  passe  dans 
la  prairie. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Suivre  les 
sentiers  de  la  vertu.  Le  sentier  de  la  vie.  Le 
sentier  de  la  gloire.  Le  sentier  de  l'honneur. 
Pour  arriver  à  ce  but,  le  sentier  est  étroit. 
Il  fuit  les  sentiers  battus. 

SENTIMENT,  s.  m.  Perception  que  l'âme 
a  des  objets,  par  le  moyen  des  sens.  Senti- 
ment vif.  Sentiment  douloureux.  Sentiment 
agréable. 

11  signifie  également,  I.a  faculté  qu'a 
l'àme  de  recevoir  l'impression  des  objets 
par  les  sens.  .Avoir  le  sentiment  exquis,  vij, 
prompt ,  délicat. 

Il  signifie  encore,  La  faculté  que  nous 
avons  de  conuaiire,  de  comprendx'c,  d'ap- 
précier certaines  choses  sans  le  secours  du 
raisonnement,  de  l'observation  ou  de  l'expé- 
rience, et  qui  est  eu  nous  comme  une  sorte 
de  tact  ou  d'instinct  naturel.  //  y  a  des 
choses  que  nous  ne  connaissons  que  par  sen- 
timent. j4voir  te'sent/mrnt  du  juste ,  de  l'in- 
juste. Avoir  le  sentiment  du  bon.  Il  n'a  pas 
le  sentiment  du  beau.  Il  n'a  pas  le  sentiment 
de  lu  musique ,  le  sentiment  des  arts.  .Avoir 
le  sentiment  des  convenances.  Il  a  le  senti- 
ment de  sa  foive,  de  sa  faiblesse.  L'ininior- 
liilité  de  l'àme  est  une  vérité  de  sentiment  et 
de  ruisonnenient. 

En  matière  de  goût.  Juger  par  sentiment, 
Juger  d'un  ouvrage  d'esprit  ou  d'un  ou- 
vrage de  l'art  par  l'impression  qu'on  en 
reçoit. 

Sentiment,  se  dit  encore  de  La  sensi- 
bilité physique.  // )  a  tncoir  quelque  senti- 
ment dans  cette  partie.  Il  n'y  a  plus  de  sen- 
limeut  dans  son    bras.  Il  semble  qu'il  soit 
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mort,  il  n'a  plus  de  mouvement  ni  de  tenti- 

ment.  Il  a  perdu  le  sentiment. 

Sentiment,  se  dit  en  outre  De»  affec- 
tions, des  passions,  et  de  tous  les  mouve- 
ments de  lime.  Sentiment  noble,  élevé,  gé- 
néreux, btis ,  lâche,  vil.  Sentiment  d'honneur, 
de  probité.  Sentiment  d'amour,  de  tendresse. 
Sentiment  de  haine ,  d'aversion,  décolère,  de 
vengeance.  Sintimrnt  de  piiié.  Sentiment  de 
joie,  de  plaisir.  Sentiment  de  douleur.  Senti- 
ment de  reconnaissance ,  d'estime,  de  res/iect. 
Sentiment  de  rejientir.  Il  est  dans  de  bons  , 
dans  de  mauvais  sentiments.  Il  est  mort 
dans  les  meilleurs  sentiments ,  dans  de  grands 
seuliments  de  piété,  de  religion.  C'est  un 
homme  qui  a  des  sentiments  honnêtes,  des 
sentiments  vertueux.  Il  n'a  aucun  sentiment 
d' humanité ,  de  pitié,  de  générosité ,  etc.  Dans 
ce  rôle,  les  sentiments  ne  son(  pas  conformes 
au  caractère  établi.  • 

Absol.,  Avoir  des  sentiments,  Avoir  des 
sentiments  d'honneur,  de  générosité,  de 
probité,  etc.  Etre  capable  de  sentiment,  se 
piquer  de  sentiment.  Avoir  l'àme  sensible, 
délicate,  se  piquer  de  sensibilité,  de  délica- 
tesse d'âme. 

Sentiments  naturels,  Certains  mouvements 
(|ui  sont  inspirés  par  la  nature.  La  tendresse 
des  pères  envers  leurs  enfants ,  et  celle  des 
enfants  envers  leurs  pères,  sont  des  senti- 
ments naturels.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Cet  homme  a  perdu  tous  les  sentiments  de  la 
nature. 

Par  plaisanterie,  Pousser  les  beaux  senti- 
ments. Affecter  de  dire  des  galanteries  re- 
cherchées ,  d'exprimer  des  sentiments  pas- 
sionnés. 

Sentiment,  se  dit  aussi  de  La  sensibilité 
morale ,  de  la  disposition  à  être  facilement 
éuiu,  touché,  attendri.  Cet  homme  se  pique 
de  sentiment.  Feindre,  jouer  le  sentiment.  Il 
agit  trop  par  sentiment  et  trop  peu  par  rai- 
son. Ce  n  est  pas  la  raison ,  c  est  le  sentiment 
qui  domine  dans  cet  ouvrage. 

Trait  de  sentiment,  vers  de  sentiment, 
Trait,  vers  qui  exprime  un  mouvement  du 
cœur. 

Sentiment,  signifieaussi,L'opinion  qu'on 
a  de  quelque  chose,  ce  qu'on  en  pense,  ce 
qu'on  en  juge.  Je  ne  suis  pas  de  son  senti- 
ment. Je  //arliige ,  j'adopte  votre  sentiment. 
J  entre  dans  votre  sentiment.  Je  suivrai  tou- 
jours vos  sentiments.  Selon  mon  sentiment.  Je 
voudrais  bien  savoir  quel  est  son  sentiment 
sur  cela.  Parler  contre  son  sentiment.  Je 
vous  ni  dit  mon  sentiment.  Tel  est  mon  sen- 
timent. I.es  Sentiments  de  l'Académie  sur  le 
Cid.  Il  n'a  pas  des  sentiments  bien  ortho- 
doxes. 

SENTI.tlEN'TAL ,  ALE.  adj.  Où  il  y  a  du 
sentiment,  qui  annonce  du  sentiment.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'ironiquement.  Un  ton 
sentimental.  Un  air  sentimental. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  affectent 
une  grande  sensibilité.  Un  homme  sentimen- 
tal. Une  femme  sentimentale. 

SENTIXE.  s.  f.  T.de Marine.  Partie  basse 
de  l'intérieur  d'un  navire,  dans  laquelle  les 
eaux  s'amassent  et  croupissent.  Il  faut  avoir 
soin  de  nettoyer  la  sentine.  Fider  la  sentine. 
Il  vieillit. 

Fig. ,  C'est  la  sentine  de  tous  les  vices ,  se 
dit  D'un  lieu  où  se  rassemblent  toutes  «Ci- 
tes de  «ens  de  très-mauvaise  conduite.  0« 
"  9Î 
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dit  dans  un  srns  analogue,  Cet  humme  est 
une  senline  de  vicrs. 

SENI'I.XKI.I.E.  s.  r.  Soldat  à  pied  qui 
fait  le  guet  pour  la  gnrdc  d'un  raiiip,  d'une 
place,  d'un  palais,  etc.,  et  ipii  eal  détaclié 
pour  i-ela  d'un  rorps ,  d'iui  poste  de  gens 
de  {;ueirc.  Poser  lu  sentinelle.  On  posa  îles 
sentinelles  à  tontes  les  /xirtes,  <i  tontes  les 
iifeniirs.  On  trouva  la  sentinelle  emlormie. 
Visiter  les  sentinelles.  Relever  la  sentinelle. 
Quelipies  poêles  ont  fait  Sentinelle  masculin. 
f'igilant  sentinelle. 

Sentinelle  perdue.  Soldat  placé  dans  un 
poste  avancé,  et  p;(r  roiiséi|Uciit  dangereux. 

Skmtikp.llf. ,  signifie  aussi,  La  fonction 
de  la  sentinelle,  l'aire  .sentinelle.  Etre  en 
sentinelle  ,  en  sentinelle  perdue.  Relever  de 
sentinelle. 

Fig. ,  Mettre  quelqu'un  en  sentinelle,  Le 
mettre  dans  un  endroit  où  il  puisse  obser- 
ver ee  (jui    se  passe. 

Fig. ,  Faire  sentinelle.  Attendre  ,  guetter. 
J'ai  fait  sentinelle  pendant  une  heure  pour 
vous  voir  iHisser. 

Fig.  et  lani.,  Relever  quelqu'un  de  senti- 
nelle. Lui  reprocher  vivement  la  faute  où 
il  est  tombé. 

SEKTIR.  V.  a.(/e  sens,  tu  sens,  il  sent  ; 
nous  .sentons,  etc.  Je  sentais.  Je  sentis.  Je 
sentirai.  Que  je  .sente.  £ft;.)Reccvoir  (jui'lque 
impression  par  le  moyen  des  sens;  éprou- 
ver cil  soi  (piebiue  chose  d'agréable  ou  <le 
pénible.  Sentir  le  chaud,  le  froid.  Le  froid 
se  j ait  sentir.  Sentir  un  frais  agréable.  Sentir 
une  chaleur  douce.  Sentez-fOus  la  fraîcheur 
de  ce  marbre.'  Sentir  une  odeur  agréable.  Sen- 
tez-itous  dans  cette  sauce  le  goût  de  champi- 
gnon ?  Je  sentais  battre  mon  cirur.  Quand 
on  est  bien  tas,  on  sent  un  grand  plaisir  à 
se  re[)'iser.  Sentir  la  faim ,  la  soif.  Sentir  une 
grande  diiuleur  de  tête.  Sentir  une  fiesanteur 
dans  le  bras.  Sentir  des  inquiétudes  dans  les 
jambes.  Il  ne  se  dit  point  Des  simples  per- 
ceptions de  la  vue  et  de  l'ouFe. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Im  faculté 
de  sentir. 

Skntir,  se  dit  également  en  parlant  Des 
différentes  afi'cetions  que  l'àiiie  éprouxe. 
Il  a  senti  une  grande  joie  de  la  nouvelle  qu'il 
H  reçue.  Il  a  senti  une  grande  ajfliction  de  la 
mort  de  son  fils.  Il  a  senti  un  granit  déplaisir 
du  passe-droit  qu'on  lui  a  fait.  Il  sentait  du 
plaisir  à  se  sacrifer  jxtur  elle.  Je  sens  pour 
lui  une  aversion  insurmontable.  Je  sens  le  be- 
soin d'être  utile  aux  auties.  Il  n'a  jamais 
senti  aucun  remords.  Son  couir  ne  sent  rien 
encore. 

Il  signitîe  de  même,  Être  ému,  touché, 
afTecte  de  ipielquc  chose  d'extérieur.  //  sent 
comme  il  doit  le  bien  qu'un  lui  fnit.  C'est  un 
homme  qui  sent  les  moindres  plaisirs  qu'on  lui 
fait.  Il  ne  sent  point  tes  affronts.  Il  ne  sent 
point  la  perte  qu'il  a  faite.  Je  sens  toute 
i  horreur  dt  votre  situation.  Vous  ne  sentez  pas 
votre  bonheur.  Usent  les  douceurs  de  l'amitié, 
les  charmes  de  la  retraite.  On  raisonne  mal 
sur  les  choses  qu'il  ne  faut  que  .sentir. 

Sentir  quelque  chose  pour  quelqu'un ,  L'ai- 
mer, être  disposé  à  l'aimer.  Je  ne  sens  rien 
pour  elle.  Elle  ne  sent  rien  pour  lui.  Il  est 
quelquefois  dangereux  de  laisser  i<oir  aux  en- 
fants tout  ce  qu'on  sent  pour  eux.  Ce  que  je 
sens  pour  lui  ne  saurait  s'exprimer. 

Surn> ,  (igni6e  aussi ,  Flairer.  Sentir  mut 
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rose.  Sentir  une  lul/érruse.  Quand  il  sent  des 
/Mirfums,  il  se  trouve  mal.  Il  est  inrhumé,  il 
ne  sent  rien. 

Fig.  et  fam..  Je  ne  puis  pas  sentir  cet 
homme-là,  J'ai  pour  lui  beaucoup  de  ré- 
pugnance, d'a\er.sion.  On  dit  mieux.  Je  ne 
puis  ^oulfrir  cet  homme-là. 

Sentir  ,  signifie  aussi,  Exhaler,  répandre 
une  certaine  odeur.  Cela  sent  te  brûlé.  Cela 
sent  la  fleur  iForimge.  Sentir  te  renfermé.  Sen- 
tir te  relent.  Sentir  la  rose,  te  serpolet,  le 
sauvagm.  Dans  cette  acception,  on  l'em- 
ploie souvent  comme  neutre.  Cela  sent  bon  , 
.sent  mauvais.  Cela  sent  trop  fort.  Ctia  ne 
.sent  mil. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument ,  et  si- 
gnifie alois.  Sentir  mauvais.  Fi!  que  cela 
.sent  !  .Son  haleine  sent.  Ses  pieds  sentent.  Celte 
viande  commence  à  sentir.  On  dit  de  même, 
Sentir  des  pieds,  des  aisselles ,  de  la  bouche. 

Impei'sonnellem.,  Il  .sent  bon ,  il  sent  mau- 
vais, il  sent  le  brûlé  dans  celte  chambre,  Il 
y  a  ici  une  bonne,  une  mauvaise  odeur, 
une  odeur  de  brûlé. 

Sektiii,  se  dit,  dans  un  sens  analogue. 
Du  goût,  de  I»  saveur  d'un  aliment  ou 
<rune  boisson.  Cette  soupe  ne  sent  rien. 
Celte  eau  sent  la  terre.  Celte  car/je  .sent  la 
bourbe.  Ce  vin  sent  la  framboise,  sent  le  fût, 
sent  le  terroir,  sent  un  goût.  Ce  cidre  sent  le 
/jourri. 

Fig.  et  fam.,  Cela  ne  sent  pas  bon,  se  dit 
D'une  affaire  qui  prend  une  mauvaise  tour- 
nure, qui  peut  avoir  des  suites  lâcheuses. 

Fig. ,  Cet  homme  sent  le  terroir.  Il  a  les 
défauts  qu'on  attribue  aux  gens  du  pays 
(friù  il  est.  Sentir  le  tenvir,  se  dit  de  même 
Des  ouvrages  d'e.sprit,  quand  ils  ont  des  dé- 
fauts qu'on  peut  attribuer  au\  habitudes 
du  pays  où  I  auteur  a  vécu. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  chanson  sent  le  corps 
lie  garde,  se  dit  D'une  chanson  libre  ou 
gi-ossière. 

Fig.  et  fam..  Cette  action  sent  le  gibet, 
la  roue,  la  hart,  tes  coups  de  idton.  Celui 
(pii  l'a  commise  court  risque  d'être  pendu, 
roué,  bàtonué. 

Fig.,  Cet  ouvrage  sent  l'hui/e,  sent  la 
lam/fe ,  Il  parait  a>oir  conté  beaucoup  de 
veilles,  beaucoup  de  travail  à  son  auteur. 

Pi'ov.  et  fig..  Cet  homme  sent  lejagot,  Il 
est  soupçonné  d'hérésie,  d'impiété.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue.  Cet  écrit,  ces  vers 
sentent,  sentent  bien  le  fagot. 

Prov.  et  fig..  Cet  homme  .sent  le  sapin.  Il 
est  malsain,  infirme,  et  il  a  la  mine  ilc 
mourir  bientôt.  On  <lit  aussi ,  La  toux  de  cet 
homme,  saphthisie,  son  asthme  sent  le  sapin. 

Prov.  et  fig. ,  La  caque  sent  toujours  le 
hareng,  se  dit  en  parlant  De  ceux  qui,  t>ar 
i|uelqiie  action  ou  par  quehpie  parole,  font 
voir  qu'ils  retiennent  encore  (piclque  chose 
de  la  bassesse  de  leur  origine,  ou  des  mau- 
vaises impressions  qu'ils  ont  reçues.  Ce 
parvenu  joue  l'homme  de  qualité,  mais  la 
caque  sent  toujours  le  hareng.  Il  était  héré- 
tique, il  s'est  coni>erti  par  intérêt;  mais  la 
caque  sent  toujours  le  hareng. 

Srwtiii,    signifie   figuréinent ,   Avoir    les 

qualités,  les  manières,  l'air,  fap|>aience  de. 

//  .sent  l'enfant  de  bonne  mai.son.  Il  sent  son 

enfant  de  bonne  maison.  Il  sent  Ihnmme  de 

I  qualité,  son  homme  de  quidité.  Cette  action- 

!  là  ne  sent  point  Chonnéte  homme,  son  kom- 
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n^te  homme.  Cette  profmsilion  sent  l'hérisle. 
Tout  dans  cette  maison  sent  la  richesse  et  Û 
luxe.  Tout  sent  ici  la  joie  et  le  Ixmheur. 

Cet  homme,  cette  femme  sent  son  bien , 
Ils  ont  les  maniéreii  de  gen»  bien  né»,  bieo 
élevés.  C«-tle  phrase  a  vieilli. 

Prov.,  Cet  homme,  et  valet  sent  le  vieux 
Ijattu,  .sent  son  vieux  battu.  Il  est  devenu 
instjlent,  négligent,  parce  qu'il  n'a  |ias  été 
châtié  depuis  loiigteni|i6.  Celle  phrase  • 
Nieilli. 

SEHTiR,signifiequelqnefois,S'apcu'evoir, 
connaître.  Je  sens  bien  qu'on  me  trompe.  Je 
sentais  bien  qu'on  n'y  allait  ptis  de  bonne 
foi.  Il  sentait  bien  qii  on  ne  te  craignait  plus. 
On  sent  dans  ces  vers  quelque  chose  de  dur, 
de  négligé.  Il  sent  son  ignoiiince.  Il  sent  bien 
ses  forces.  Il  sent  sa  force.  Je  ne  me  sentais 
fms  la  jorce  de  lui  en  dire  davantage.  Il  sent 
tous  ses  torts.  Je  sens  toute  la  dijficulté  de 
celte  entreprise.  Je  sens  le  prix  de  ce  que 
vous  faites  /mur  moi.  Il  a  senti  tout  le  néant 
des  grandeurs.  Je  me  sens  assez  de  couragt 
pour  l'atlaquer.  Je  sentis  renaître  nui  colère. 
Il  sentira,  je  lui  ferai  sentir  ma  colère,  les 
ejfets  de  ma  colère,  de  mon  ressentiment ,  etc. 

Je  le  sentis  venir  de  loin.  Je  connus,  je  pé- 
nétrai où  il  en  voulait  venir. 

Sentir  de  loin  ,  Découvrir,  prévoir  les 
choses  de  loin. 

Sentir  ,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie,  au  sens  physique  et  au  sens  mo- 
i-al ,  Connaître  ,  senlir  en  quel  état,  en 
quelle  disposition  on  est.  Je  me  sens  bien , 
je  ne  suis  pas  si  malade  qu'on  croit.  Je  me 
sens  faible.  Je  me  sens  trop  faible  prnir  cela. 
Il  ne  se  sentit  jhis  mourir.  Il  est  si  engourdi, 
qu'il  ne  se  sent  p<is.  Il  ne  se  sent  pas  de  froid. 
Je  me  sens  tout  autre  depuis  que  fui  pris  ce 
/Mirli.  Je  ne  me  sens  pas  Jait  pour  servir, 
/tour  être  esclave.  Je  me  sens  tout  soulagé, 
tout  consolé. 

Il  ne  se  sent  pas  de  joie,  il  ne  se  sent  pas 
d'ai.se.  Il  est  si  pénétré,  si  occupé  de  sa 
joie,  qu'elle  lui  oie  tout  aiitn-  sentiment. 
On  dit  de  même,  //  est  si  mvi,  1/  a  tant 
de  joie,  qu'il  ne  se  sent  pas. 

Se  senlir,  se  bien  sentir.  Connaître  bien 
les  qualités,  les  forces,  les  ressources  qu'on 
a,  ou  ce  que  l'on  a  droit  d'exiger  a  raison 
de  son  rang,  de  son  mérite.  //  se  sentait 
bien ,  quand  il  a  entrepris  une  affaire  si  dif- 
ficile. On  a  voulu  le  décourager;  mais  #/  se 
sent,  et  U  persévère.  Cet  homme  se  sent,  il  ne 
.soiijfrira  pas  qu'on  manque  à  ee  qu'on  lui 
doit. 

Ce  jeune  homme,  cette  jeune  fille  commence 
à  se  sentir.  Commence  ii  epromer  le» pre- 
mières impressions  de  la  pul>erle. 

Se  sentir  de  quelque  cho.\e,  .Sentir,  éprou- 
ver iiiieliiiie  chose.  Depuis  quand  commencr- 
t-d  a  se  senlir  de  la  goutte  •>  Il  ne  se  sent 
■point  des  incomwndiles  de  la  vieillesse. 

Se  senlir  de  quelque  mat,  de  quelque  bien, 
V.n  a\oir  queUpie  reste.  //  a  eu  une  fiès'ir 
quarte  dont  d  se  sent  encore.  Il  fil  une  grande 
chute,  il  s'en  .sentira  toujours.  Il  se  sentira 
longtemps  de  celte  blessure.  Il  a  fait  Une 
glande  perle  au  jeu,  il  s'en  sentira  lomrlemns. 
(  r  ftais  se  sent  enrorede  la  guerre.  I 
fiil  de  grandes  imprudences,  les  r<i'/. 
sentent  encore.  Quoiqu'd  habite  depuis  long- 
temps Pans ,  il  se  sent  toujomrs  dt  la  province. 
Il  se  sent  d'avoir  tu,  eCm-mr  Irtf  eomm,  Jt 
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signifie  aussi,  Avoir  part  an  bien  ou  an  mal. 
S'il  y  a  du  bien  ou  du  mal,  U  s'en  sentira. 
On  a  donné  tant  pour  tes  domestiques;  il  faut 
le  distribuer  entre  tous,  afin  que  chacun  s'en 
sente. 

Sf.nti,  ie.  participe. 

Cela  est  Lien  .senti,  cela  est  senti,  se  dit 
qucl<|iiefois,cii  Littérature  et  dans  les  Arts, 
De  ce  qui  est  rendu,  exprimé  avec  vérité, 
avec  àmc. 

SEO 

SEOIR.  V.  n.  Etre  assis.  11  n'est  plus  guère 
en  usaj;e  (iii'ii  ses  j)arlicipes  Séant  et  Sis. 
Voyez  Sk\m  et  Sis. 

Il  s'employait  aussi  autrefois  avec  le  pro- 
noin  personnel,  .Se  seoir;  mais  il  a  égale- 
ment vieilli  :  on  dit.  S'asseoir.  Quelqui-l'ois 
on  dit  encore,  en  poésie  et  dans  le  langage 
familier,  Sieds-toi. 

SEOIR.  V.  n.  Être  convenable  à  la  per- 
sonne, à  la  condition,  au  lieu,  an  temps, 
etc.  Ce  verbe,  dont  l'intinilif  n'est  plus  en 
usage,  ne  s'emploie  queilanscerlains  temps, 
et  toujours  à  la  troisième  personne  du  sin- 
gulier ou  du  pluriel.  //  sied,  ils  siéent,  il 
seyait,  il  .siérait,  il  siéra.  Il  n'a  point  de 
temps  composés.  Il  faut  voir  si  cela  vous 
sied  ou  ne  vous  sied  pas.  Cela  vous  sied  à 
meiveille.  Les  couleurs  trop  voyantes  ne  vous 
siéront  pas.  Cet  habit  vous  sied  bien ,  vous 
sied  mal.  La  coiffure  que  cette  dame  portait 
lui  seyait  mal.  Il  s'emploie  aussi  au  participi; 
présent.  Ces  couleurs  vous  seyant  si  bien, 
vous  devez  les  préférer  à  d'autres. 

Il  est  souvent  impersonnel.  Il  sied  mal  à 
un  homme  en  place  d'être  léger  dans  ses  dis- 
cours. Il  ne  vous  sied  pas  de  contrarier  votre 
père.  Il  sied,  il  sied  bien  à  un  homme  si  sage 
de  donner  des  conseils  de  sagesse.  Ironique- 
ment, //  vous  sied  bien  de  vouloir  reformer 
les  autres. 

SEP 

SÉP.4RAntE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  séparer.  //  n'y  a  pas  de  corps  dont 
les  parties  ne  soient  séparables.  C'est  une  er- 
reur de  prétendre  que  l'utile  soit  séparable  de 
l'honnête. 

SÉPARATION,  s.  f.  Action  de  séparer, 
ouLe  résultat  de  cette  action.  Séparation 
entière.  La  séparation  des  chairs  d'avec  les 
os.  Un  mur  de  séparation.  Ce  fossé  fait  la 
séparation  des  deux  héritages.  Séparation 
d  habitation.  Avant  la  séparation  de  l'armée, 
des  deux  corps  d'armée.  Rien  n'est  plus  j>é- 
nible  à  des  amis  que  la  séptiration.  Une  lon- 
gue séparation.  Depuis  notre  séparation.  Du- 
rant notre  séparation.  Cette  querelle  allait 
amener  entre  eux  une  .séparation ,  une  sépa- 
ration éclatante.  Séparation  fâcheuse ,  cruelle, 
difficile  à  supporter. 

Il  signifie  quelquefois,  La  chose  même 
qui  sépare.  Ainsi  on  dit.  Il  faut  oter  cette 
sépiiration.  Il  faut  oler  cette  cloison,  cette 
haie,  cette  planche  (pii  fait  la  séparation. 

En  Chimie,  Lti  séparation  des  métaux. 
L'opération  par  laquelle  on  sépare  des  mé- 
taux qui  étaient  mêlés  ensemble. 

Fig.,  Mur  de  séparation.  Cause,  division, 
sujet  d'inimitié.  Cet  intérêt  est  un  mur  de 
séparation ,  élève  un  mur  de  séparation  entre 
les  deux  frères,  entre  les  deux  familles. 
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En  Jurispr.,  Séparation  de  corps  entrée 
mari  et  femme.  Le  jugement  ou  l'arrêt  par 
lequel  il  est  |)crmis  à  un  mari  de  ne  plus 
habiler  avec  sa  fennue,  el  à  une  femme  de 
ne  plus  habiter  avec  son  mari.  Séparation 
de  biens  contractuelle ,  La  stipulation  du 
mariage  suivant  la((uelle  il  n'y  a  pus  com- 
munauté de  biens;  et,  Séparation  de  biens 
par  jugement.  L'arrêt  qui  ronqit  cette  com- 
munauté. Demande,  actioft  en  séparation  de 
biens.  Faire  sé/xtration. 

SÉPARÉ.ME.NÏ.  adv.  À  part  l'nn  de  l'au- 
tre. Ils  font  leur  ordinaire  séparément.  On 
les  a  interrogé.^  séparément.  Placez  tous  ces 
objets  sé/Hirément.  Il  faut  traiter  toutes  ces 
questions  séparément. 

SEPARER.  V.  a.  Désunir  des  parties  d'un 
même  tout,  qui  étaient  jointes  ensemble. 
Un  seul  coup  lut  sé/tara  ta  tête  du  corps , 
d'avec  le  corps.  Séparer  les  chairs  d'avec 
les  os. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses  qui 
étaient  mal  rangées,  et(|u'on  n'a  fait<iu'ôter 
les  unes  d'auprès  des  autres,  pour  les  met- 
tre dans  un  meilleur  ordre.  /■  oilà  des  livres 
qu'on  a  mis  péte-méle ,  il  faut  les  sépanr  et 
les  ranger  par  ordre  de  matières. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  cerUii- 
ncs  choses  de  différente  espèce,  qui  étaient 
sans  distinction  les  unes  avec  les  autres. 
.Sé/Mirer  dans  la  cave  le  vin  vieux  du  nouveau. 
Séparer  le  bon  grain  d'avec  le  mauvais.  Au 
dernier  jour,  les  bons  seront  sé/xircs  d'avec 
les  méchants.  Séparer  les  louis  d'or  d'avec 
les  éciis. 

Il  signifie  encore,  Diviser  un  espace,  un 
tout  par  <iuelquc  chose  qu'on  place  entre 
ses  parties.  Séparer  une  coir  en  tleux  par  un 
mur.  Séparer  une  chambre  en  trois  par  des 
cloisons. 

Il  se  dit,  dans  le  même  sens.  De  ce  qui 
fait  une  séparation  entre  deux  choses.  Le 
mur  qui  sépare  ces  deux  maisons.  Le  sentier 
qui  sé/xire  ces  deux  propriétés.  On  le  ilit 
quelquefois  au  figuré.  La  ligne  qui  sépare 
le  naïf  du  trivial,  te  sublime  du  hoursoufié, 
etc. 

Cette  rivière  sépare  ces  deux  provinces;  les 
Pyrénées  séparent  la  France  de  l'Espagne; 
etc..  Cette  rivière  sert  de  bornes  communes 
à  ces  deux  provinces;  les  Pyrénées  servent 
de  bornes  communes  à  la  France  et  à  l'Es- 
pagne ;  etc. 

SÉPARER,  signifie  aussi  simplement,  Par- 
tager   Séparer  les  cheveux  sur  le  front. 

SÉPARER  ,  signifie  figurément  ,  Consi- 
dérer à  part ,  mettre  à  part.  Peu  de  gens 
savent  séparer  l'homme  de  son  vêtement.  Il 
ne  faut  pas  séparer  la  philosophie  de  la  lit- 
térature. Je  ne  sé/xire  pas  mes  intérêts  des 
vôtres. 

Il  signifie  également,  Bendre  distinct. 
La  raison  sépare  l'homme  de  tous  tes  ani- 
maux. 

SÉPARER  ,  signifie  encore.  Faire  que  des 
personnes,  des  animaux,  des  choses  ne 
soient  plus  enscnd)le.  La  firtune ,  l'absence, 
la  mort  les  a  sépirés.  Sé/xirer  des  chevaux  en 
différentes  écuries.  Stparer  le  mâle  de  la  fe- 
melle. La  tem/)ête  avait  .séparé  les  vai.sseaux. 

Séparer  deux  hommes,  deux  animaux,  etc., 
qui  se  Ixittent,  Faire  cesser  leur  combat,  en 
les  éloignant  l'un  de  l'autre.  Séparez-les ,  ils 
vont  se  tuer,  La  nuit  sépara  les  combattants. 
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.Séparer  deux  amis,  Faire  cesser  leur  ami- 
tié. On  triivaillerait  en  min  à  le  séparer 
d'avec  moi,  à  te  sé/xirrr  de  moi,  à  nous  té- 
[Htrer.  L'intérêt  les  a  sé/xirés. 

En  Jurispr.,  Sé/iarer  de  biens  un  mari  et 
une  femme.  Ordonner  en  justice  qu'il  n'y 
aura  plus  entre  eux  de  cunmiunaulé  de 
Wens;  et,  Les  .séparer  de  corps,  Ordonner 
enjustice  (|u°ils  n  habiteront  plus  ensemble. 
Se  marier  séparés  de  biens,  Convenir,  |Hrle 
contrat  de  mariage,  r|u'il  n'y  aura  point  de 
connnnnanté  de  biens  entre  les  époux. 

En  termes  de  Vénerie,  Sé/xirer  1rs  quêtes, 
Dintribuer  aux  valets  de  limiiT  une  forêt 
par  cantons,  pour  y  délourner  le  cerf. 

SÉptjtEH,  s  emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  L'écorce  de  cet  arbre  s'est  séparée 
du  bois.  Apiès  avoir  causé  quelque  tcnijis  en- 
.semble,  ils  se  séparèrent,  ils  se  sent  sé/xirts. 
Il  est  tard,  il  faut  nous  séparer.  Aous  ne 
nous  .séparerons  /xis  ainsi.  .Se  séparer  l'un  de 
l'autre.  À  cet  endroit,  te  chemin  se  sé/xire  en 
deux.  Cette  rivière  se  séptire  en  plusieurs  ca- 
naux. L'armée  se  sépairt  en  deux  corps. 

Il  se  dit  itarticulicrenient  U'un  corps, 
d'une  compagnie  régulière  qui  cesse  de  res- 
ter assemblée,  ou  de  tenir  ses  séances,  par 
quel(|iie  cause  que  <'e  soit.  Immédiatement 
après  cette  délibération,  l'assemblée  se  sépara. 
Dès  que  t'ordonnance  qui  dot  ta  session  a  été 
lue,  la  chambre  se  séjxire,  doit  se  séparer. 

L'armée  se  sépara,  Elle  cessa  de  tenir  la 
campagne,  et  les  divers  corps  retournèrent 
dans  Ictus  quartiers,  dans  leurs  cautonne- 
muits,  etc. 

En  Jurispr.,  .Se  séparer  de  corps  ou  de 
biens,  se  dit  Lors(|u'un  mari  ou  une  femme 
obtient  en  justice  sa  sé)>aralion  de  corps 
ou  de  biens  d'avec  son  conjoint. 

En  termes  de  Vénerie,  Le  cerf  cherche 
par  des  bonds  à  se  séparer  de  sa  voie,  ou 
simplement,  à  se  séparer,  À  interrompre  la 
trace,  les  émanations  odorantes  qui  dirigent 
les  chiens. 

SÉPARÉ,  BE.  participe.  Une  femme  séparée 
de  corps,  séparée  de  biens. 

En  termes  d'É(|uitati(>n,  Métier  un  cheval 
les  rênes  séparées.  Le  guider  en  tenant  une 
rêne  de  chaque  main. 

SÉPARÉ,  .se  dit  quelquefois  adjectivemeot 
pour  Dilïcrent,  distinct.  Ils  n'habitent  poiKt 
ensemble,  ils  ont  des  logements  séparés.  Ces 
deux  personnes  ont  leurs  droits  séparés. 

SLPIA.  s.  f.  Nom  latin  de  la  seclie  :  il  se 
dit,  en  fran^-ais,  de  La  matière  colorante 
que  répand  cet  animal,  et  qui  sert  pour  le 
dessin  au  lavis.  Un  dessin  lavé  à  la  sépia. 
Un  jMiy.sage  à  la  sépia, 

SEPS.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Lézard  dont 
les  jambes  et  les  pieds  sont  si  courts  et  si 
peu  apparents,  qu'il  ressemble  à  un  ser- 
pent. 

SEPT.  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Nombre  impair  qui  suit  immédiatement  le 
nombre  six.  (  On  ne  prononce  |>as  le  P  dans 
Sept  ni  dans  ses  conq>osés  .Septième  el  .Sep- 
tièmement; mais  on  le  prononce  dans  tous 
les  autres,  Septante,  septémare,  etc.  Quant 
au  T,  on  ne  le  prononce  que  lorsque  le 
mot  est  pris  à  part ,  Le  nombre  sept,  ds étaient 
sept,  ou  lorsqu'il  est  suivi  d'une  voyelle,  ."Se^ 
amis,  septécus,  ou  d'une  //non  aspirée, 
Sept  hommes.  )  Les  s.'pt  Jours  de  la  semaine. 
Les  sept  sages  de  la  Oréce,  JUs  sept  psaumu 
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pénitenliaur.  Les  sept  sacrements.  Les  sept 
pcchi's  mortels. 

Il  s'eniploie  qurlqnefois  pour  Scpliômc 
Paf^  .sept.  Tome  .tepl.  (  Jitirfes  sept.  On  (-cril 
ordinaircineiil,  Charles  y  II. 

Il  est  aussi  (iiiclqiii^rnis  siilistanlif  mas- 
culin. Srpt  multiplié  par  trois  donne  vingt  et 
un.  On  uil  (11-  iiirnie,  I.e  nomlirr  sept. 

Le  sept  du  mois,  I.c  soplit-nie  jour  du 
mois.  Sti  Itltre  est  datée  du  sept,  est  du  sept. 
Le  sept  juin  dernier.  Voyoz  .Sritu'.sik. 

Sei't,  se  (lit  ntissi  Du  caiaclèrp  ipii  mar- 
que en  chilïre  li-  nomluc  sept.  /,e  chiffre 
sept  (Tjf.  Vn  sept  de  chiffre,  ou  simplenuMit , 
Un  sept.  Soixiiiilr  et  il  x-srpt  s'écrit  par  deux 
sept  (77).  On  dit  de  même,  Le  numéro 
sept. 

Il  signifie  également,  aux  Jeux  de  cartes, 
Une  carie  niar(|uée  de  sept  points.  Le  sept 
de  ririir  manque  à  ce  jeu.  Il  lui  est  rentré  le 
sept  de  trèfle. 

SKPTA.NTE.  adj.  numéral  des  deux  gen- 
res. Soixante  et  dix,  nombre  coinj>osc  de 
sept  dizaines.  Il  est  vieux. 

Subst.  et  absol.,  Ij^s  Septante,  Les  soixante 
et  dix  interprètes  qui,  suivant  l'opinion 
commune,  traduisirent  d'hébreu  en  grée, 
par  ordre  de  Ptolémée  Philadelpbc,  roi  d'E- 
gypte, les  livres  de  l'Ancien  Testament.  La 
■version  des  Septante.  La  traduction  des  Sep- 
tante. 

SKPTEMBRE.  s.m.  Le  mois  qui  était  le 
septième  de  l'année,  quand  elle  commençait 
au  mois  de  mars,  et  qui  est  maintenant 
le  neuxième.  L'automne  commence  le  21  ou 
le  22  .septembre.  Je  ferai  un  voyage  dans  le 
mois  de  septembre.  Cela  se  passa  en  septembre 
de  telle  année.  Le  premier,  le  deux  septembre, 
de  septembre. 

SF.PTFNAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
vaut,  qui  contient  sept.  Nombre  septénaire. 
Il  est  ai!ssi  substantir  masculin,  et  signi- 
fie. Un  des  espaces  de  la  vie  de  l'homme, 
quand  on  en  divise  tout  le  cours  en  plusieurs 
parties,  chacune  de  sept  ans,  à  compter 
du  jour  de  la  naissance.  Premier  septénaire. 
Second  septénaire. 

SEPTE.N.MAL,  ALE.  adj.  (On  fait  son- 
ner  les  deux  N.)  Qui  arrive  ou  qui  est  re- 
nouvelé tous  les  sept  ans.  L'année  sabba- 
tinue  des  Juifs  était  septennale.  Assemblée , 
chambre  septennale. 

SEPTESNAI.ITÉ.  s.  f.  Il  se  dit  en  par- 
lant Des  assemblées  politiques  dont  la  durée 
est  <lc  sept  ans.  La  septennnlité d'une  cham- 
bre Irgislatire. 

SEPTENTIIIOSr.  s.  m.  Le  nord  ,  relui  des 
pôles  du  monde  qui  dans  nos  climats  est 
élevé  sui-  llinri/.on.  L'aiguille  aimantée  se 
tourne  toujours  du  côté  du  septentrion ,  i-ers 
le  pôle  du  septentrion. 

Ce  pays  e.tl  au  septentrion  de  tel  autre.  Il 
est  plus  proche  du  septentrion  que  cet 
autre  pays.  L'Angleterre  est  au  septentrion 
de  la  Normandie.  Ijc  Danemark  est  au  sep- 
tentrion de  l'Allemagne.  L'iicosse  est  au  sep- 
tentrion de  l'Angleterre.  On  dit  plus  ordi- 
nairement. Ce  pays  est  au  nord  Je  tel  autre. 
Skptp.iitriob,  se  dit  aussi,  en  termes 
d'Astronomie,  d'Une  constellation  du  nord 
qu'on  ap|H-llepliu  communément  La  petite 
Ourse. 

SEPTENTRIONAL,  ALC.  adj.  Qui  est 
du  c4lé   du  septentrion.    Le  p6le  septeif 
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Irional.  L'océan  septentrional.  I.es  pays  sep- 
tentrionaux. A  l'égard  de  la  France,  la 
Holl'inde  est  .septentrionale.  L  ' Amériifue  .sep- 
tentrionale. La  jxirlie  .septentrionale  d'un 
pays.  Ixs  peuples  septentrionaux  :  on  dit 
quehpierois  substantivement,  Les  Septen- 
trionaux. 

SEPTIDI.  s.  m.  Le  septième  jour  de  la 
décade,  dans  le  calendrier  républicain. 

SKPTlfc.ME.»*<lj.  des  deux  geiues.  Nom- 
bre ordinal,  qui  suit  iiiunédialement  le 
siviciiie.  Le  septième  enfant.  La  septième  gé- 
m  ration.  Le  septième  jour  de  la  semaine.  Le 
septième  chapitre.  Fous  êtes  le  septième  slir 
la  liste. 

Im  .septième  /xirtie  d'un  tout.  Chaque  par- 
lie  d'un  tout  ipii  est  ou  que  l'on  conçoit 
divisé  en  sept  parties. 

SrpTiKME,  s  emploie  aussi  comme  sub- 
stantif masculin,  et  signifie.  Le  septième 
jour  d'une  période,  ou  l^i  septième  parlie 
d'un  tout.  Le  septième  du  mois.  Le  septième 
de  la  lune.  Prendre  le  septième  d'une  somme. 
Il  est  pour  un  .septième  dans  cette  affaire. 

Cette  femme  est  dans  son  septième,  ou 
dans  son  sept.  Elle  est  dans  le  septième  mois 
de  sa  grossesse.  Rii  parlant  De  certaines 
maladies,  l^e  malade  est  dans  .son  septième, 
ou  dans  son  sept,  dans  le  sept.  Il  est  dans 
le  septième  jour  de  sa  maladie. 

Sei'Tiè.vr,  substantif,  se  dit  encore,  au 
Jeu  de  piquet ,  d'Une  suite  de  sept  cartes 
de  même  couleur;  et  alors  il  est  féminin. 
Une  septième  majeure.  Une  septième  de  roi. 
On  dit  plus  ordinairement,  Dix-septième. 

Il  se  dit  aussi,  en  Musique,  d'IJn  inler- 
ville  de  deux  sons  diflérents,  à  distance 
l'un  de  l'autre  de  sept  degrés,  comme  ut 
si,  re  ut  i  sol  fa ,  etc.  Il  y  a  trois  espèces  de 
septième  :  lu  majeure ,  comme  ut  naturel  et 
si  naturel;  la  mineure ,  comme  ut  naturel  et 
si  bémol  ;  et  la  diminuée,  comme  ut  naturel 
et  si  doiibh-hémol. 

SEPTIÈ.'MICMEXT.  adv.  En  septième  lieu. 
Septièmement ,  je  disque... 

SEPI'IER.  s.  m.   l'oyez  Setieb. 

SEPTiyUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  Des  topiques  qui  font 
pourrir  les  chairs  sans  causer  beaucoup  de 
doulenr. 

SEPTUAGÉNAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Agé  de  soixante  et  dix  ans.  //  est  septuagé- 
naire. Une  femme  septuagénaire. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  septuagénaires 
sont  exempts  de  certaines  charges  publiques. 

SFJ»Tt'AGÉSI.ME.  s.  f.  T.  du  Calendrier 
ecelésiaslique.  Le  dimanche  qui  précède  la 
Sexagésime  ,  et  qui  est  le  troisième  a%ant 
le  premier  dimani-lie  de  careme.  Le  diman- 
che de  la  Septuagésime.  C'est  aujourd'hui  la 
Septuagésime. 

SKPTCPI.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
vaut  sept  fois  autant.  Quatorze  est  septuple 
de  deux.  Une  valeur  septuple. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. //  a  tiré  de  cette  entreprise  le  septuple 
de  ce  qu'il  es  fierai  t.  Il  a  du  bien  au  septuple 
de  ce  qu'il  en  axait. 

SEPTUPLER.  V.  a.  Rendre  sept  foi»  plus 
grand,  multiplier  un  nombre  |>ar  sept. 

SrpTiTPLÉ,   ÉR.  participe. 

N^.PITLCRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  sépulcre.  Inscription  sépul- 
crale, f'ase  sépulcral.   Urne  sépuieraU.  Co- 
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lonne  sépulcrale.  Cérémonie  sépulcrale.  Lam- 
pes se puir raies.  Vases  sépulcraux. 

Clui/Hrlle  sépidcnde,  Cha|Hlle  destinée  à 
contenir  des  toml>eaux ,  et  ornée  dans  le 
genre  funéraire  ou  sépulcral.  .SV«^«e, yî^-Hn» 
sépulcrale.  Statue  destinée  à  rornement 
d  un  ton)licaii. 

I''ig. ,  Cet  homme  a  une  figure  sépulcrale. 
Sa  figure  est  pile,  triste,  sombre. 

Fig.  ,  Voix  .sépulcrale.  Voix  sourde  i 
comme  serait  celle  qui  .sortirait  d'un  sou- 
'terrain.  Organe  sépulcral.  L'organe  de  la 
voix  ,  lorsqu'il  est  rauque  et  sourd. 

SEPULCRE,  s.  ra.'roinl>eau,  monument, 
lieu  particulier  destiné  pour  v  mettre  nu 
ciM'fis  mort.  Il  ne  se  dit  plus,  dans  le  style 
ordinaire,  que  pour  signifier  Les  tombeaux 
des  anciens.  .Sépulcre  souterrain.  .Sépulcre 
orné  d'architecture.  Sépulcre  magnifique.  .W- 
puirre  taillé  dans  le  roc.  lUilir,  creuser  un 
sépulcre.  /,«  sépulcre  de  Aotre-.Seignear  est 
nommé  ordinairement  le  saint  séptdcrt.  No- 
tre-Seigneur  appelle  les  hypocrites  des  sépul- 
cres blanchis. 

SÉPULTURE,  s.  f.  Inhumation.  Us  pyra- 
mides d'Lgypte  étaient  destinées  à  la  sépul- 
ture des  rois.  Les  apprêts  de  sa  sépulture. 
Les  frais  de  sépulture.  Il  fut  porté  au  lieu 
de  .sa  sépulture. 

Être  privé  de  sépulture ,  rester  sans  sépul- 
ture. N'être  point  inhumé.  Etre  piis-é  des 
honneurs  de  la  sépiiltuie,  nu  simplement, 
Être  privé  de  la  sépulture.  N'être  pas  inhu- 
mé avec  les  cérémonies  con^enuLles,  usi- 
tées. Être  pris'é  de  la  sépulture  ecclésiastiqu* , 
N'être  point  inhumé  en  terre  sainte. 

Droit  de  sépulture.  Le  droit  qu'on  a  d'être 
entcné  en  tel  lieu;  et.  Droits  de  sépulture. 
Ce  qui  est  dû  au  curé  ou  à  sou  église  pour 
l'inhumation  d'un  mort. 

Sepultubr,  signifie  quelquefois,  Le  lieu 
où  l'on  enterre  un  corps  mort.  Cette  famille 
a  sa  sépulture  dans  tel  cimetière.  Saint-Denis 
est  la  sépulture  des  rois  de  France.  Il  m'ait 
choisi  su  sépulture  dans  telle  église.  Fiolatioa 
de  sépulture. 

SEQ 

SÉQUELLE.  S.  f.  coll.  Il  se  dit  par  mé- 
pris d'Un  nombre  de  gens  qui  sont  attachés 
au  parti,  aux  sentiments,  aux  intérêts  de 
quelqu'un.  Je  me  moque  de  lui  et  de  toute  sa 
séquelle. 

Il  se  dit  quelquefois  De»  cbotcs.  Cet 
homme  est  venu  me  faire  une  longue  séquelle 
de  questions  ridicules.  Il  est  familier  daoi 
les  deux  acceplkljkls. 

SÉQrEX<;E.  s.  f.  T.  de  certains  Jeux  de 
cartes.  Suite  de  trois  carle>  au  moins,  de 
la  même  couleurct  dans  le  rang  aue  le  jeu 
leur  donne  :  elle  pi-eii<l  son  nom  Je  la  carte 
la  plus  haute.  .Séquence  de  roi  de  cteur.  Sé- 
quence de  dame  de  fuque.  .Ai-oir  fmx  et 
séquence. 

Il  se  dit  aussi  de  L'aiTangemenl  particu- 
lier que  cha(|iie  cartier  a  coutume  de  don- 
ner à  ses  jcu\  de  cartes. 

SÉQUI-STRATIOX.  S.  f.  Action  par  la- 
quelle on  »e<(iie>lrr;  État  de  ce  qui  est 
sé<|uestrc.  Séquestration  de  biens.  Séquestra- 
tion de  personnes. 

SÉQUESTRE.  ».  m.  T.  de  Juritpr.  EUt 
d'une  chose  litigieuse  remise  en  main  tierce 
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par  ordre  de  instice ,  ou  par  convention 
des  parties,  jusqu'à  ce  qu  il  soit  réglé  et 
jugé  à  ()ui  elle  appiulieudra.  St'rjiir.ftre  cnn- 
veiitioniitl.  Set/iirs/re  jiidicidire.  Les  retenus 
de  celte  Iriie  ont  été  mis  rii  séquestre.  Ses 
bien  sont  cil  séquestre.  Le  jii/;e  a  ordonne  le 
séquestre.  Violer  le  .^équestre. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Dca  per- 
sonnes. Les  parents  drnieiirèreiit  d'accord 
de  mettre  cette  Jil le  en  séijiiestre  diins  tel  mo- 
nastère, chez  telle  diiine.  Voyez  .SÉmnsTKKR. 

Il  signifie  aussi ,  Celui  entre  les  mains 
de  qui  lis  choses  sont  mises  en  séquestre. 
Il  faut  choisir  un  séquestre  snhiihle.  Con- 
traindre le  séquestre.  Décharger  le  séqiiestiv. 

Il  se  dit  (pielquefois  de  La  eliiise  séipies- 
trée.  On  a  mis  un  gardien  infidèle  qui  a 
pillé  le  .^équestre. 

SÉqi;KSTRI':K.  v.  a.'  Mettre  quelque 
chose  en  sécpiesti-e.  Les  rcwiius  furent  sé- 
questrés. On  a  séquestré  les  fruits. 

Il  signifie  aussi,  Renl'ermer  illégalement 
une  personne,  la  mcllre  en  chartre  privée. 
La  loi  influe  la  peine  des  travaux  forcés  à 
ceux  qui,  sans  ordre  ni  mandat  de  justice , 
ont  arrêté,  détenu,  ou  séquestré  des  personnes 
quelconques.  ' 

SÉguESTBF.R,  signifie  fignrément.  Écar- 
ter, séparer  des  personnes  d'avec  quelques 
autres.  fV.s/  un  homme  fâcheux ,  il  faut  le 
séquestrer  d'avec  nous.  On  l'emploie  dans  ce 
sens  avec  le  pronom  personnel.  Depuis  sa 
dévotion,  il  s  est  séquestré  de  tout  commerce 
.  du  monde. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  cho- 
ses, et  signifie,  Mettre  à  part,  mettre  de 
colé.  //  avait  séquestré  les  meilleurs  ejfets , 
pour  frauder  les  héritiers  de  sa  Jemme. 

Si-QuiîSTHÉ,  KE.  participe. 
'  ■  SliQUIN.s.  m.  Monnaie  d'or  qui  a  cours 
dans  le  Levant.  En  Turquie,  le  sequin  vaut 
environ  neuf  francs.  Ce  payement  a  été  fait 
tout  en  sequiiis.  Sequin  de  Gênes,  valant  en- 
viron douze  francs. 
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SKRAIL.  s.  m.  Nom  particulièrement 
afreelé  aux  palais  qu'habitent  l'empereur 
des  Turcs ,  les  grands  du  pays  ,  et  plusieurs 
.autres  princes  mahnmélans.  /,e  .■sérail  de 
Ci)nstantinople.  Les  portes  du  .lérail.  Le  Grand 
Seigneur  a  des  sériiils  dans  plusieurs  villes. 
-Le  sérail  du  grand  vizir.  Le  sérail  d'an  pa- 
.cha. 

\  Il  se  dit  plus  communément,  mais  im- 
proprement. Du  palais,  delà  partie  du  pa- 
lais où  les  l'emincs  sont  renfermées,  et 
dont  le  véritable  nom  est  LLarem.  Les  eunu- 
ques du  sérail.  Une  Jemme  du  sérail,  lia  tant 
de  femmes  dans  son  sérail. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Toutes  les 
fenniies  (pii  sont  dans  le  sérail ,  et  de  leur 
suite.  I.e  Grand  .Seigneur  a  marché,  mais  son 
sérail  n'a  pas  suivi. 

11  se  dit,  abusivement,  d'Une  maison  oîi 
quelqu'un  lient  des  femmes  de  plaisir,  et 
de  La  réunion  même  de  ces  femmes.  Cette 
maison  est  un  vrai  sérail.  lien  fait  son  sérad. 
Jl  a  un  .sérad. 

SKRA.VCOI.IN.  s.  m.  Sorte  de  marbre  de 
couleur  d'agate,  (|ui  tire  son  nom  du  lieu 
des  Pyrénées  où  se  trouve  la  carrière. 
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SÉRAPHIN.  S.  m.  Esprit  céleste  de  la  pre- 
mière hiérarchie  des  anges.  Les  séraphinset 

les  chéruliins. 

S|':rapiiiqUE.  adj  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  séraphins.  Ardeur  séraphi- 
que.  Hèle  séiaphiqiie. 

Le  docteur  sér.iphique ,  Saint  Bonavonlure. 
Le  séraphique  saint  François,  .SainI  François 
d'Assise.   L'ordre  sémphiqne,  L'ordre    des 


religieux  (ranciseains. 
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SEUASQIIIKR.  s.  m.  Nom  que  les  Turcs 
dorment  à  un  général  d'armée,  à  un  coni- 
manilaut. 

SERDEAIT.  s.  m.  Officier  de  la  maison 
du  roi,  qui  recevait  des  mains  des  gentils- 
hommes servants,  les  plais  que  l'on  de.-.hcr- 
vail  de  la  table  royale. 

Il  signifie  aussi  ,  Le  lieu  où  l'on  portail 
les  plais  de  cette  desserte ,  et  où  mangeaient 
les  gentilshonnncs  servants. 

Il  signifie  encore.  L'endroit  où  se  faisait 
la  re\enle  de  celle  desserte  des  tables.  Un 
l>oulet  froid  acheté  au  serdeau. 

SEREIN,  EI.\E.  adj.  Qui  est  clair,  doux 
et  calme.  Il  se  dit  proprement  De  la  con- 
stitution de  l'air.  Un  temps  serein.  Un  jour 
serein.  Le  ciel,  l'air  était  serein.  Pendant  une 
nuit  sereine. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie.  Qui 
annonce,  une  grande  tranquillité  d'esprit, 
ou  Qui  est  exempt  de  trouble  et  d'agitation. 
Cet  homme  a  le  visage  serein,  le  front  serein. 
Voir  le  péril  avec  un  visage  serein,  d'un 
visage  serein.  Quoique  malade,  il  conserve  un 
esprit  tranquille  et  .serein. 

Fig.  et  poét..  Des  jours  sereins,  Des  jours 
paisibles  ,  heureux. 

En  Médec,  Goutte  sereine.  Privation  de 
la  vue,  causée  par  la  paralysie  de  la  rétine 
ou  du  nerf  optique. 

SEREIN,  s.  m.  Vapeur  humide  et  froide, 
ordinairement  malsaine,  qui  se  fait  sentir 
au  coucher  du  soleil.  Le  serein  est  plus  dan- 
gereux en  été  que  dans  d'autres  saisons.  Le 
sei-ein  est  tomlté.  Le  serein  pénètre,  perce. 
Craindre  le  serein.  Aller  au  serein.  Se  tenir 
au  serein.  S'exposer  au  serein. 

SÉRÉNADE,  s.  f.  Concert  de  voix  ou 
d'insirunienis  ,  que  l'on  donne,  le  soir,  la 
nuit,  dans  la  rue  sous  les  fenêtres  de  quel- 
qu'un. Il  donna  une  .sérénade  à  sa  malli-esse. 
Lfi  sérénade  fut  troublée. 

SÉRÉMSSIiHE.  adj.  des  deux  genres. 
Très-serein.  Titre  que  l'on  donne  à  quel- 
ques princes,  l^otre  Altesse  Sérénissime.  On 
donne  de  l'altesse  sérénissime  à  tel  prince. 

SÉRÉNITÉ,  s.  f.  Ktat  du  temps  ,  de  l'air, 
<|ui  est  serein,  Xa  sérénité  de  l'air,  du  teiii/is, 
du  ciel. 

Il  s'emploie  figurément;  et  signifie,  L'é- 
tat ou  la  marque  d'un  esprit  tranquille, 
d'une  âme  exempte  de  trouble  et  d'agita- 
tion. La  sérénité  du  visage.  La  sérénité  de 
l'esprit,  de  l'âme.  La  sérénité  d'une  âme  in- 
nocente. 

Rien  ne  trouhie  la  sérénité  de  ses  jours, 
Le  calme,  le  bonheur  dont  il  jouit. 

SÉRÉNITÉ,  est  aussi  Un  titre  d'honneur 
qu'on  donnait  à  quelques  souverains  ci  à 
quehpu'S  princes.  On  traitait  le  doge  de  Ve- 
nise,  le  doge  de  Gènes  de  Sérénité. 

SÉREllk ,  ECSE.  adj.  T.  de  Métiec. 
Aqueux.  Humeur  séreuse.  La  partie  séieuse 
du  sang,  du  lait. 
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Il  signifie  aussi ,  Trop  chargé,  trop  plein 
de  sérosité.  Sting  séreux. 

Maladies  séreuses.  Celles  dans  lesquelUl 
l'exhalation  séreuse  est  très-ahondanle. 

F.n  termes  d'Anat. ,  .Membranes  séiriiset, 
Certaines  membranes  minées  et  transparen- 
tes, qui  soûl  huincelées  d'un  fluide  séreux, 
telles  que  la  plèvre,  le  péritoine,  l'arach- 
tn)rde,  vie  Système  .séreux.  L'ensemble  de* 
membranes  séreuses. 

SKIIE,  EHVE.  adj. (F  se  prononce.)  Dont 
la  personne  on  les  biens  sont  assujettis  à 
des  droits  contraires  ù  la  liberté  nalurelle 
ou  à  la  propriété.  Les  hommes  serfs.  En 
Itu.ssie,  les  paysans  sont  pour  la  plupart  de 
condition  .serve. 

Il  s'enq)loi<'  plus  ordinairement  comme 
substantif.  Les  .serfs  de  Russie.  Les  serfs  des 
domaines  du  roi  furent  affranchis  par  un  édit 
de  Louis  XVL 

SEKFOl'ETTE.  s.  f.  T.  de  Jardinage.  Ou- 
til de  fer,  à  deux  branches  on  à  dents  ren- 
versées, dont  les  jardiniers  se  servent  pour 
donner  un  léger  labour  aux  plantes  pota- 
gères, telles  que  pois,  chicorées,  laitues. 

SEHI'OriR.  v.  a.  1'.  <le  Jardinage.  Grat- 
ter ,  remuer  légèrement  la  terre  avec  la 
serfouette. 

.SERFour,  IF.  participe. 

SERE4>i;iSSA(iE.  s.  m.  T.  de  Jardinage. 
Action  de  serfouir. 

SERtiE.  s.  f.  Etoffe  légère,  ordinairement 
faite  de  laine.  Serge  drapée.  Ser;'e  fine. 
Grosse  serge.  Serge  de  Saint- Ld,  d'Aumale, 
de  Londres ,  de  Rome ,  de  JStnies ,  etc.  Serge 
(I  deux  envers.  Serge  grise,  noire,  etc.  Habit 
de  serge.  Être  l'étii  de  serge.  Serge  de  soie. 

SERGENT,  s.  m.  OfKciir  de  jusiice  dont 
la  fonction  est  de  doinier  d<s  exploits,  des 
assignations,  de  faire  des  exécutions,  des 
conli-aintes,  des  saisies,  d'arrêter  ceux  con- 
tre lesipiels  il  y  a  contrainte  par  corps. 
Sergent  à  verge.  Sergent  ti  cheval.  .Sergent 
exploitant  par  tout  le  royaume.  .S'il  ne  me 
paye,  je  lui  enverrai  un  sergent ,  le  .sergent. 
Les  ajjaires  de  cet  homme  vont  mal,  on  voit 
tous  les  jours  des  sergents  chez  lui.  Les  ser- 
gents le  tenaient  au  collet.  Les  sergents  sont 
à  ses  trousses.  Il  est  vieux  :  on  se  sert 
maintenant  du  mot  Huissier. 

Sergent,  se  dit  aussi  d'Un  sous-officier 
dans  une  compagnie  d'Infanterie.  Le  grade 
de  sergent.  .Sergent  dans  une  comptignie. 
.Sergent  dans  le  régiment  des  gardes ,  ou  Ser- 
gent aux  gardes.  Le  premier  sergent,  le  se- 
cond .sergent ,  etc.  Une  pntmuille  commandée 
par  un  sergent.  Les  galons  de  sergent. 

Sergent-major,  Le  premier  sous-officier 
d'une  compagnie. 

Sergent  de  bataille ,  ou  Sergent  général  de 
//«/«///(",  se  disait  autrefois  d'Un  olBcier  gé- 
néral de  l'armée,  dont  la  fonction  était  do 
ranger  les  troupes  en  bataille  sous  les  or- 
dres du  général. 

Sergent  d armes,  se  disait  d'Une  sorte 
d'officier  qui  servait  dans  les  céremonics, 
dans  les  tournois. 

À  Paris,  Sergents  de  ville,  AgenU  de  po- 
lice qui  portent  l'épée,  et  qui  sont  prln- 
cipalemeul  chargés  de  maintenir  le  bon 
ordre  dans  les  lieux  pnbllis. 

Sergest,  en  termes  de  Menuisier,  d'E- 
béniste, etc. ,  Instrument  de  fer  qui  sert  à 
tenir  serrées  l'une  contre  l'autre  les  pièces 
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de  bois  qu'on  a  collées  et  celles  qu'on  veiii 
cheviller. 

SEnUKNTEB.  V.  a.  Presser  par  le  inovon 
des  ««'rgriils.  C'est  un  marnais  piiyrur ,  il  le 
faut  ser/^eiilcr. 

Il  si^iiilie  rigiirémcnt,  Presser,  importu- 
ner, fulii^uer  pour  obtenir  quclipie  eliusc. 
//  vo/is  serfienteia  Ions  1rs  jours ,  jusqu'à  ce 
que  vous  lui  ayez  accnrilii  ce  i/u'il  vous  a  de- 
mandé. On  n'aime  fmint  à  élir  sergenté.  Ce 
mot  a  vieilli. 

SniioF.RTÉ,  i.R.  parlieipe. 

SIùRtiEM'EitlE.  s.  f.  urfiee  de  sergent. 
Sergtnlerie  io)tde.  Sergenterie  héréditaire.  Il 
est  vieux. 

SER4iER  ou  SERCIER.  S.  m.  Ouvrier  qui 
fait ,  i|ui   l'ahrique  des  .serges. 

SEKtiKKIE.  s.  f.  Fal)ri(|nc  ou  eoinmcree 
de  SCI  j;e.  Etablir  une  sergerie.  Son  commerce 
est  lu  serf;erle. 

SERIE,  s.  r.  Suite, surression.  Une  tériede 
propositions ,  de  questions.  Une  série  cf  idées. 
La  série  des  faits. 

Il  se  dit  aussi  Des  <lirfci'cnlcs  divisions 
dans  lesquelles  on  classe,  ou  distiiliue  des 
objets  noutbreux.  Cette  loterie  est  dn'isée  en 
tant  de  séries.  La  première ,  la  seconde ,  la 
troisième  série. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Mathéma- 
tiques, d'L'ne  suite  de  grandeurs  qui  crois- 
sent ou  décroissent  suivant  une  certaine 
loi.  Série  injinie.  ÎVvui-er  la  somme  d'une  .fé- 
rié. 

SÉRIEl'SEME.VT.  adv.  D'une  manière 
grave  et  sérieuse.  //  m'a  écrit  une  lettre  ba- 
dine,  mais  je  lui  répondrai  fort  sérieusement. 
Il  parle  de  tout  sérieusement.  Sérieusement 
parlant. 

Il  signifie  également.  Sans  plaisanterie. 
Je  TOUS  parle  sérieusement. 

Il  signifie  aussi.  Froidement.  Comment 
vous  a-t-il  reçu .'  Très-séneasement. 

Il  signilic  encore,  Tout  de  bon,  avec 
suite,  avec  ardeur.  Jl  tnn'aille  sérieusement 
à  sa  fortune,  à  son  salut.  Il  y  songe  sérieu- 
sement. 

Prendre  une  chose  sérieusement ,  Se  for- 
maliser d'une  chose,  quoiqu'elle  ait  été 
dite  en  badinant  et  sans  aucun  dessi-in  d'of- 
fenser. Je  vous  ai  dit  cela  pour  rire,  et  vous 
le  prenez  sérieusement. 

SÉRIEUX  ,  EISE.  adj.  Grave.  Il  est  op- 
posé à  Enjoué,  à  gai.  C'est  un  homme  tres- 
sérieux.  Visage  sérieux.  Air,  maintien  sé- 
rieux. Mine  sérieuse.  Faire  une  mine  sérieuse. 
Prendre  un  air  sérieux.  Conversation  sérieuse. 
Un  poème  sérieux.  Une  pièce  sérieuse. 

Il  signifie  aussi.  Solide,  important;  et 
alors  il  est  opposé  à  Fri>ole,  léger,  de  peu 
de  conséquence.  C^t  homme  n'a  rien  de  sé- 
rieux dans  le  caractère.  Faire  des  propoti- 
tioni  sérieuses.  Passer  à  un  sujet  sérieux. 
L'affaire  dont  d  s'agit  est  sérieuse.  At'oiraitc 
quelqu'un  une  explication  sérieuse. 

Il  signifie  également ,  Qui  peut  avoir  des 
suites  fâcheuses.  Ce  combat  srmblnit  n'être 
qu'une  escarmouche ,  mais  l'ajluire  devint 
sérieuse.  Querelle  sérieuse.  Mal  sérieux.  Ma- 
ladie sérieuse.  Le  jeu  de\'ient  sérieux  ,  et  va 
tourner  en  dispute. 

Il  signifie  encore.  Sincère,  vrai.  Ce  que 
je  vous  dis  là  est  sérieux.  Les  protestations 
tTamitié  qu'U  vous  fait  sont  téneuset. 

En  termes  de  Jurispr.,  Un  contrat,  im 
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traité  sérieux,  Un  roiitrat,  un  traité  qui 
n'est  pas  simulé.  Une  dette  sérieuse.  Une 
(telle  qui  n'est  pr>int  feinte,  point  simulée. 
Une  intervention  sérieuse.  Une  iiitervenlion 
qui  n'est  point  mendiée,  ou  qui  est  faite 
par  une  |>ersonne  ajanl  un  véritable  intérêt 
dans  l'allaire. 

SéniRux,  estaussi  substantif,  et  signifie, 
Gra\ilé  dans  l'air,  dans  les  manières.  //  »/- 
Jecta  un  anind  sérieux.  Prendre  son  sérieux. 
Canler,  tenir  son  sérieux.  Il  a  un  sérieux  qui 
glace.  Il  est  tombé  tout  d'un  coup  dans  le  .sé- 
rieux. Il  y  a  un  certain  sérieux  convenable 
qu'il  faut  toujours  co:t.\eiver  dans  Irsalfaires. 

Ot  acteur,  ce  comédien  n'est  bon  que /mur 
le  sérieux,  il  nést  /mis  bon  /xjur  le  sérieux, 
/'/  joue  bien  dans  le  sérieux.  Dans  les  rôles 
sérieux. 

Prendre  une  chose  dans  le  sérieux,  La 
prendre  |)oiir  vraie ,  quoiipi'elie  n'ail  été 
dite  que  par  plaisanterie  et  iiarjeu.  Prendre 
une  chose  au  sérieux.  Se  i(ii'nialii>er  d'une 
chose  (|ui  a  été  dilc  en  badinant  et  sans 
aucun    dessein  d'offenser. 

SERI5i  ,  l\E.  s.  Petit  oisean  jaunâtre, 
à  bec  conique,  dont  le  chant  est  fort  agréa- 
ble, et  aui|iicl  un  apprend  à  siffler,  à  chan- 
ter des  airs.  Serin  de  Canaiie.  Serin  com- 
mun. Serin  jaune.  Serin  blanc.  Serin  pana- 
ché. Im  serine  ne  chante  /ms. 

SERI.XER.  V.  a.  lu.sti'uire  un  serin  au 
moyen  «le  la  serinette.  J'ai  beau  le  seriner, 
il  II  'apprend  rien. 

Il  signilie  aiLstii,  Jouer  un  air  avec  la  se- 
rinette. Seriner  un  air  à  un  oiseau, 

Sf.riké,   K.B.  parlici|>e. 

SKRIXETTE.  s.  f.  Instrument  enfermé 
dans  une  boite,  duquel  on  joue  par  le 
moyen  «l'une  manivelle,  et  dont  le  princi- 
pal usage  est  d'instruire  les  serins. 

Ilsedit,figiii'éiucntct  faïuilit'i'eineiit.d'Cn 
chanteur  ou  d'une  ehanteiise  qui  ne  fait 
que  répéter  les  aii-s  (|u'il  a  appris,  sans  y 
mettre  aucune  expression.  Ce  n'est  pas  là 
une  cantatrice,  ce  n'est  qu'une  serinette. 

SERI.\<i.4T  ou  SVRIMUA.  s.  m.  Arbris- 
seau de  la  famille  des  Myrtes, qui  porte,  au 
printemps,  des  fleurs  blauchesdont  l'odeur 
est  très-forte. 

SERIN'UUE.  s.  f.  Petite  pompe  portative 
qui  sert  à  attirer  et  à  repousser  l'air  et  les 
liquides.  .Seringue  d'étain.  Seringue  de  fer- 
blanc.  .Seringue  d'argent.  Senngue  a  clrstrre, 
à  lavement,  à  injection.  Seringue  à  ballon. 
Seringue  mécanique.  Seringue  à  nettoyer  des 
plaies.  Grande  seringue.  Petite  seringue.  Le 
canon ,  le  piston ,  le  bâton ,  la  canule  d'une 
seringue. 

Il  se  dit, particulièrement, del/instrument 
avec  lequel  on  donne  ou  l'on  prend  soi-même 
des  lavements.  //  a  toujours  la  seringue  à  la 
main.  Il  fait  un  fréquent  usage  de  la  senngue. 

SERI>'<it'ER.  V.  a.  Pousser  une  liqueur 
avec  une  seringue.  Sennguer  de  Ceau-de- 
vie ,  de  l'esprit-de-rin.  .Sennguer  de  l'eau  sur 
quelque  chose.  Seringuer  de  l'eau  à  quelqu'un. 

Sennguer  une  plaie.  Jeter,  pousser  avec 
une  seringue  quelque  liqueur  dans  une  plaie 
p<iur  la  nettoyer,  pour  la  rafraîchir. 

SsaiRGut,  BK.  parlici|ie. 

SERMENT.  S.  m.  Aflirm-ilion  ou  promesse 
en  prenant  à  témoin  Dieu ,  ou  ce  que  l'on 
regarde  comme  saint,  cuuinic  divin.  Ser- 
ment solennel.   Serment  en  justice.  SenneiU 
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dérisoire.  .Serment  de  fidélité,  d'ohéistance. 
Faux  serment.  Serment  cjiptieux.  Faire  ser- 
ment sur  l' Evangile.  Se  purger  fmr  ser- 
ment. Affirmer  par  serment,  a\-ec  serment. 
S'engager,  se  lier  par  serment,  hi  fm  du  ser- 
ment. Im  religion  du  serment.  Prêter  ser- 
ment. Prêter  serment  de  fidélité  pour  une 
cluirge,  pour  un  éiérhé.  Prêter  serment  entre 
les  moins  du  roi,  devant  un  tnbiiind.  1m 
piTSiation  de  serment.  Iji  formule  d'un  ser- 
\^menl.  Avoir. serment  en  justice.  Je  m'en  rap- 
\  porte  à  votre  serment.  Il  en  sera  cru  à  son 
serment,  sur  son  serment,  fous  m'avez  dé- 
Jéré  le  sermrnt,  je  vous  le  réfère.  Je  de- 
mande son  serment.  Je  vous  prends  à  foi 
et  à  serment.  Rompre,  viiJer  le  serment,  son 
serment.  Se  jouer  de  son  serment.  Fausser 
son  serment.  Drtier,  rrleivr  quelqu'un  de 
stm  serment.  Il  a  fait  serment  de  se  venger. 
Je  fis  à  mon  ami  le  Serment  de  veiller  sur  le 
fils  qu  'il  me  confiait.  On  exigea  d'eux  le  ser- 
^menl  qu'ils  ne  divulgueraient  point,  de  ne 
point  divulguer  ce  secret.  Il  fil  mille  serments 
de  lui  être  toujours  fidèle.  Tous  iras  sermruff 
sont  inutiles.  Oublier  ses  serments.  Rendre  à 
quelqu'un  ses  .serments,  L'en  délier. 
•  Prov'. ,  .Serment  de  joueur,  serment  d'isTO- 
gne,  serment  d'amant,  se  disent  d'Un  »er- 

iment  sur  lequel  il  ne  faut  jws  compter. 
Seimknt,  signifie  aussi ,  Jurement.  Il  fait 
^des  serments  exécrables ,  quand  il  est  en  co- 
lère. Il  a  fait  un  serment  horrible. 

S£RMÉ.\TK,  ÉE.  participe  du  verbe  .^r- 
menler,  ipii  n'est  point  en  u.sage.  Qui  a 
prêté  le  serment  lequis  |K)ur  l'exercice 
d'une  charge ,  d'une  place ,  etc.  On  dit 
plus  ordinairement ,  Assermenté. 

SER.WO.X.  s.  m.  Predimlion,  discours 
chi'élien,  qui  ordinairement  se  prononce 
en  chaire,  dans  une  église,  pour  instruire 
et  pour  exhorter  le  peuple.  Beau  sermon. 
Sermon  pathétique ,  instructif,  édifiant.  Les 
sermons  du  carême,  de  l  avent,  de  l'octave  du 
saint  sacrement.  Il  r  a  sermon  tous  les  di- 
manches dans  cette  église.  Faire  un  sermon. 
Composer  un  sermon.  Un  sermon  divisé  en 
deux  fM/ints,  en  trois  points.  Aller  au  ser- 
mon. Entendre  un  sermon.  Prêcher  un  ser- 
mon. Débiter,  pronamcer  un  sermon,  f^oHà  le 
sermon  qui  sonne ,  qui  tinte.  Le  termam  com- 
mence ,  finit.  Aller  à  la  messe  et  nu  aermam. 
Imprimer  des  sermons.  Dormir  a»  sermon. 
Les  sermons  rie  Bnurdaloiie ,  de  Massillon, 

Il  se  dit  quelquefiiis,  dans  le  style  fami- 
lier, d'Une  remontrance  ennuyeuje  et  im- 
portune. Il  m'est  ifnu  faire  un  sermon,  un 
grand  sermon ,  un  long  sermon.  Il  fait  des 
sermons  à  tout  le  monde. 

SER.MO>X.%IRB.  s.  m.  Recueil  de  ser- 
inons. Srrmonnaire  pour  l'at-ent ,  pour  te  ra- 
réme,  pour  toute  tannée.  Il  vieillit  dan*  ce 
sens. 

Il  se  dit  pliu  communément  Des  prédi- 
cateurs  don)  on  »  des  recueils  de  sermoN*. 
//  V  a  dans  sa  bibttolhequt  brsmeomp  ek  tir- 
monmiires. 

Il  est  qi>rl<|urfoii  adjectif;  et  il  signitc, 
Qui  convient  au  mihw».  Cette  l'/ilfianfr 
n'ett  pas  dans  le  genre  serwtommmre. 

SttMOMXER.  V.  a.  Faired«f«m*iitnnMW« 
ennuyeuses  et  hors  de  propos.  H  rient  nom» 
temumner  à  toute  heure.  (  'est  un  homme  qui 
ne  fait  que  tenmonmer.  Il  e*I  CuùUer. 

SsaKoBa* ,  ia.  i 
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SERMONNEUR,  s.  ui.  Celui  qui  fuit  des 
remontrances  ennnjeiise.s  el  liors  de  propos. 
C'est  un  sermonneur,  tin  sermonneur  éter- 
nel. On  (lit  (piel(|iic(ois  an  léniinin,  .SWv/io//- 
neuse.  L'un  et  l'autre  mot  sont  rauilliers. 

SÉKOSITt:.  s.  r.  'I'.  (li(la<ii(|ue.  La  partie 
la  plus  a(|ueuse  des  liuiiieurs  animales  : 
elle  est  exhalée  par  les  membranes  séreu- 
ses ,  et  lait  partie  constituante  du  sang, 
du  lait,  etc.  Un  suni;  plein  tie  sérosités.  l.ii 
sérosité  t/ii  luit.  L' hyilropisie  est  une  ticctimu- 
lation  lie  sérosité. 

SKRPE.   s.  r.   Instrument  de  fer,  large, 

Î)1at  el  tranchant,  ([ui  est  recourbé  »ers 
a  pointe,  euunanché  de  bois,  et  dont  on 
se  sert  pour  énioiider  des  arbres,  pour  les 
tailler ,  etc.  Une  ser/te  bien  emmiinrliée. 
Etéfer,  élaguer  îles  arbres  avec  une  serf)». 

Prov.  el  par  exagérât.,  Cela  est  fait  à  la 
Krpe,  on  en  ferait  autant  avec  une  seipe,  se 
dit  O'un  ouvrage  de  la  maiu  qui  est  gros- 
sièrement fait,  f^oilà  des  ouvragas  de  me- 
nuiserie faits  à  la  serpe. 

Cela  est  fait  à  la  serpe,  se  dit  aussi,  (igu- 
rément  el  l'amilièrement ,  D'un  ouvi-age 
d'esprit  mal   l'ail,   mal   tourné. 

Il  semble  que  cet  homme  ait  été  fait  ai.'ec 
une  serpe,  setliten  parlanlU'un  homme  mal 
fait,  malbàti. 

SERPENT,  s.  m.  Reptile  allongé,  cylin- 
dririue  et  sans  pieds,  tel  (pie  la  vfi)ère,  la 
couleuvre,  l'aspic,  etc.  Gros  serpent.  La 
peau  d'un  serpent.  Im  dépouille  d'un  ser/jent. 
Serpent  à  sonnettes.  f,a  morsure  d'un  serpent. 
Le  venin  du  serinent.  Les  sifflements  d'un  ser- 
pent. Marcher  sur  un  ser[>ent.  Écraser  un 
ser/Kut.  Notre-Seii;neur  a  dit:  Soyez  prudents 
comme  les  serpents,  et  simples  comme  les  co- 
lombes. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  un  serpent  que  fui  ré- 
chauffé dans  mon  sein,  C'esl  un  ingrat  qui 
s'est  servi  du  bien  que  je  lui  ai  l'ail  pour 
me  faire  du  mal. 

Fig.,  Le  seriKnt  est  caché  sous  les  fleurs , 
^  se  dit  en  puriaut  De  choses  daugeieuses, 
dont  les  apparences  sont  séduisantes. 

Fig.,  Les  ser/tents  de  l'En\'ie,  de  la  Ca- 
lomnie, L'envie,  la  calouuiie. 

Prov.  et  fig..  C'est  une  langue  de  serpent , 
se  dit  D'une  personne  fort  médisante. 

En  Joaillerie,  OEd-dc- serpent ,  Petite 
pierre  de  peu  de  valeur  qu'on  monte  en 
bague,  el  qui  a  quelque  ressemblance  avec 
un  oeil  de  serpent. 

En  Itutan.,  Langue -de -serpent.  'Voyez 
Langue. 

Rois  de  serpent.  'Voyez  Sekpemtike  ,  sub- 
stantif. 

Sekpent  ,  est  aussi  le  nom  d'Un  instru- 
ment à  venl ,  dont  ou  se  sert  dans  les  cho'iirs 
de  musique  d'église ,  pour  soutenir  les  voix , 
et  qui  est  fait  a  peu  près  en  forme  de  gros 
serpent.  Jouer  du  serpent. 

11  se  dit  aussi  de  Celui  qui  joue  de  cet 
instrument.  //  y  a  dans  cette  église  un  ex- 
cellent serpent. 

SERPE.MAiRE.  s.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  cactier  à  grandes  (leurs  rouges 
et  à  tiges  rampantes. 

Serpentaire  de  Firginie,  Espèce  d'aristo- 
loche à  tij;e  flexueuse  et  marbrée,  (pii  croit 
Erineipalemeut  dans  la  Virginie,  et  dont 
i  racine  est  employée  comme  Ionique  el 
stimulante. 
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SERPENTAIRE,  s.  m.  T.  d'Aslron.  Con- 
stt'llation  de  l'hémisphère  boréal,  qu'on 
figure  par  F.sculape  tenant  un  serpent. 

SERPENTE,  s.  f.  Sorte  de  papier  très- 
fin  et  transparent.  Grande  .lerpente.  Petite 
serpente.  Ou  dil  aussi  adjectivement,  Pa- 
pier ser/jente. 

SERPENTEAU,  s.  m.  Petit  serpent  éelos 
depuis  peu.  Une  coui'ée  de  serpenteaux. 

Srhi'F.nteau,  en  termes  d'Artificier,  se  dil 
de  Petites  fusées  enfermée» dans  une  grosse, 
d'où  elles  sortent  avec  un  mouvement  tor- 
tueux comme  celui  d'im  serpent,  tl  y  a 
des  fusées  à  serpenteaux  et  des  fusées  à 
étoiles. 

SERPENTER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  choses 
(pii  ont  un  cours  tortueux,  une  direction 
tortueuse.  Un  ruisseau  qui  serpente  dans  la 
pixiirie.  Cette  rivière  va  en  serpentant  dans  la 
plaine.  Ce  chemin  va  en  serpentant.  Le  lierre 
monte  autour  des  arbres  en  seri>entnnt. 

SERPENTIN,  adj.  m.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  celte  locution,  jJAi/A/e  serpentin. 
Marbre  dont  le  fond  est  vert  avec  des  taches 
rouges  et  blanches. 

SERPENTIN,  s.  m.  Pièce  de  la  platine 
d'un  mousquet,  à  laquelle  on  attachait  au- 
trefois la  mèche.  Mettre  la  miche  sur  le  ser- 
pentin, 

Sl'kpentin,  en  termes  de  Chimie,  Tuyau 
(l'élain  ou  de  cuivre  étanié  qui  va  en  spi- 
rale depuis  le  diapiteau  d'un  alambic  jus- 
<|u'au  bas ,  et  (|ui  sert  à  condenser  le  pro- 
duit de  lu  dislillalion.  Eau-de-vie  coupée  au 
serpentin. 

SERPENTINE,  s.  f.  Pierre  fine  tachetée 
coniiiie  la  peau  d'un  serpent.  Un  vase,  une 
lasse  de  .ler/jentine.       '  "    ' 

Il  se  dit  aussi  Du  iirirbre  serpentin. 

SEiii'EDixiKK,  ei»  iio(anii.{iie,  est  I>c  nom 
d'une  plante  exotigiip  dont  le  bo.ist  appelé 
Bois  de  scrjjçut,  était  çni^ové  auliel'ois  en 
médecine   çqininO'j  wdo'ri^que,, fébrifuge, 

etc.  ••',,)•■' 

SERPEXTI.NE.  ailj,  Ç  T.;  tlc  llaçégc.  11 
se  dit  De  la  langue  du  chevar,  Iorsi|u'elle 
remue  sans  cesse  au  dcl/ors  ou  au  dedans 
de  .sa  bouche,  ce  qui  déplace  ordinairement 
le  vrai  point  d'appui  du  inbrg.  Cechevul'ci 
la  langue  serjienline. 

SERPETTE,  s.  f. 'Petite  sèr'pè' qiû  sert  à 
tailler  la  vigne,  à  couper  Içs  raisins  çn  ve^l- 
danges,  à  émonder  les  arbres,  él  à  d'autres, 
usages.  Emmancher  une  serpette. 

SEKPlIJ.iJ^RE.  s.  f.  Toile glosse  et  elaire 
dont  se  servent  les  marchands  pouf  ertibal- 
1er  leurs  ntaichandises.  SerpUlièi'e  neuve, 
f'ieille  serpUlière. 

Il  se  dit  aussi  Des  gros.seS  toiles  que  les 
marchands  mettent  au  devant  de  leurs 
bouli(pies  pour  se  garantir  du  soleil. 

Il  se  dil  encore  Du  morceau  de  grosse 
loile  que  certains  marchands  et  leurs  gar- 
çons mettent  devant  eux  eu  forme  de  ta- 
blier, el  qui  est  attaché  par  derrière  avec 
une  espèce  d'agrafe. 

SERPOLET,  s.  m.  Petite  plante  odorifé- 
rante, et  à  Heurs  labiées,  qui  vient  dans  les 
lieux  extrêmement  secs.  Les  lapins  et  les 
moutons  qui  se  nourrisseni  de  serpolet,  ont 
ordinairement  meilleur  goût  que  les  autres. 

SEUIIE.  s.  f.  Lieu  clos  et  couvert  où,  pen- 
dant 1  hiver,  on  renfermeles  orangers  el  au- 
tres arbres  ou  plantes  qui  ont  le  plus  besoin 
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d'être  à  l'abri  de  la  gelée.  Une  grande  serre. 
Une  belle  serre.  Tirer  les  orangers  de  la  serre; 
les  rentrer  dans  la  serre. 

Serre  chaude,  ISàliment  exposé  ordinai- 
rement nu  midi,  garni  de  vilraax  dans 
toute  sa  largeur,  cl  cpi'on  échauffe  en  hiver 
par  des  fourneaux  ,  afin  d'ublenir  des  fruits 
ou  des  légumes  dans  la  sai.son  où  In  nature 
les  refuse,  et  pour  conserver  des  plantes 
exoti(pie»  qui  ne  supportent  pas  notre 
climat.  Cet  amateur,  cr  curieux  a  beaucoup 
dé/jensé  en  serres  chaudes.  On  n'obtient  ce 
fruit-là  que  dans  la  serre  chaude.  C'est  un 
fruit  de  serre  chaude.  On  est  dans  cet  ap- 
partement comme  dans  une  serre  chaude. 

Fig. ,  Cela  est  venu  en  serre  chaude ,  c'est 
un  fruit  de  serre  chaude,  se  dit  Des  talents 
précmrs  auxquels  on  n'a  pas  laissé  le  temps 
de  se  développer  naturellement,  dont  on  a 
hâté  la  maturité  par  des  moyens  extraor- 
dinaires. I 

.Serhe,  se  dit  aussi  Du  pied  des  oiseaux 
de  proie,  qui  s'ajjpelle  Main  en  termes  de 
fauconnerie.  Le  milan  a  les  serres  bonnes. 
L'aigle  a  t-s  serres  très-fortes.  Cet  oiseau  de 
proie  tenait  une  perdrix  dans  ses  serres. 

Fam. ,  //  a  la  serre  bonne,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  la  main  extrêmement  forte. 
Cela  se  dit  aussi  figurcment  D'un  avare , 
d'un  larron,  d'un  concussionnaire,  etc. 

Sehiie,  signifie  encore.  L'action  de  ser- 
rer, de  presser  les  raisins  et  auti-es  fruits 
(pi'on  nret  au  [rressoir,  et  qu'on  serre  à 
diverses  reprises.  La  premiète  serre.  La  se- 
conde serre. 

SERRE-FILK.  S.  m.  T.  de  Théorie  mili- 
taire. Il  se  dil  Des  ofliciei-s  et  des  sous-of- 
ficiers plates  derrièr*  une  troupe  eu  ba- 
taille, sur  une  ligne  parallèle  au  front  de 
cette  Iroupo.  Se  jjinrer  en  serre-Jî'e.  Dans 
toutes  les  mnnmivres ,  les  serre- files  se  con- 
forment aux  mouvements  du  peloton. 

■  SKiiRi!-j'ti.iî-,-9e.dil','en  termes  de  Marine, 
Du  vaisseau  qui  marche  fe  dernier  de  tous. 
Êïrc'lé  ser're-ftlè.  ^jëc^'-'i'  Falsseau  serre- 
/fr.   •   ■    ,     •• ■•■■        ■      ■      .. 

SERRESIENJ.  qdv.  Pune  manière  trop 
ménagère,  iivéc  trop  d'économie.  Il  vit  fort 
«/•rrmcfff.  •  Il  est -pcir -usité. 
■  S|<:URE.>|ENT.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  serre.'//  lui  a  ténmigtié  son  amitié  par  un 
serrement  de  main.' 

Serrement  de  cietir.  L'état  où  se  trouve  le 
coeur  quand  on  est  saisi  de  tristesse.  Cette 
nouvelle  lui  a  donné  un  serrement  de  coeur. 
En  le  quittant ,  j'épfouvai  un  serrement  de 
cieur. 

SERRE-PAPIERS.  S.  m.  Arrière-cabinet 
où  l'on  serre  des  jiapfers. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  tablette 
divisée  en  plusieurs  compartiments,  qui  se 
met  ordinairement  au  bout  d'un  bureau ,  et 
où  l'on  range  des  papiers. 

Il  se  dit  encore  d'Un  petit  meuble  de  mar- 
bre, de  plond),  etc.,  qu'on  pose  sur  les 
papiers  d'un  bureau  pour  les  empêcher  de 
se  disperser.  Fous  avez  là  un  Joli  serre- 
papiers. 

SERRER.  V.  a.  Élreindre,  presser.  Serrer 
la  main  à  quelqu'un.  Serrer  les  doigts  à  quel- 
qu'un. Je  l'ai  serré  dans  mes  bras,  contre 
mon  cirur.  Des  souliers  qui  serrent  les  pieds. 
Ce  cordon  est  trop  lâche,  il  faut  le  serrer 
davantage.  Serrer  un  nœud.  Se  serrer  le  ven/re 
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ai'ec  une  ceinture.  Serrer  1rs  sangles  d'un  che- 
val.  On  srriiiit  autrefois  les  pouces  à  un  cri- 
minrl pour  lui  fiiire  mimer  son  crime. 

I''ig. ,  Serirr  les  /xjuces  ît  quelqu'un,  I.o 
contraindre,  à  fori-c  de  nicriai.c!!,  à  ntoiicr 
la  vérilc.  S'il  n'avoue  tout,  serres -lui  les 
pouces. 

I''ig.  cl  fnm.,  Serrer  le  boulon  à  quelqu'un. 
Le  jirpsser  vivement  snr  c|ii(lr|iic  clinNe. 

Fifi. ,  .Serrer  les  nrruils  de  imiiilié,  Uen- 
drc  l'ainilié  plus  élroitu  entre  deux  per- 
sonnes, (fia  ne  fil  que  serrer  davanla^e  les 
Hceuils  (le  leur  amilir. 

Fig. ,  Cela  serre  le  cirur,  se  dit  D'une  chose 
qui  exeile  vivement  la  sensibilité,  qui  cause 
une  grande  pilié. 

Que  lu  firyre  le  serre!  se.  dit,  par  iinpréra- 
tien,  eu  pailant  D'un  homme  de  (|ui  l'un  a 
à  se  plaindre. 

SKnHi'.H,  signifie  aussi,  Joindre  près  à 
près,  mettre  près  à  près,  f'^ons  nous  avez  trop 
serrés.  Nous  sommes  trop  serrés  à  cette  latile. 
Reculez-vous  un  j>en ,  nous  serons  moins  ser- 
rés. Serrez  iv,s  pieds  l'un  contre  l  autre.  Ser- 
rer les  mnf;s.  On  l'emploie  quehiuefois  avec 
le  pronom  personnel.  Serrez  -  vous  les  uns 
contre  les  autres.  H  faut  nous  serrer  davan- 
tage. 

Serrer  les  dents,  Presser  la  mâchoire  d'en 
bas  contre  la  mâchoire  d'en  haut. 

Serrer  son  écriture ,  Rapprocher  les  lettres 
ou  les  lignes  les  unes  des  antres,  /'olre  écri- 
ture n'est  pas  assez  pressée,  serrez-fa  da\an- 
toge.  Serrez  davantage  vos  lignes. 

Fig. ,  .Serrer  son  style.  Retrancher  ce  (pi'il 
V  a  de  snjierllu  dans  le  si  vie.  Il  signifie  aussi , 


Écrire  d  une  manière  très-concise. 

En  termes  d'Art  militaire ,  Serrer  les 
rangs,  se  dit  D'une  troupe  en  bataille  dont 
les  rangs  étaient  ouverts,  et  qui  les  rap- 
proche. .Serrez  vos  rangs  :  marche.  On  dit 
quehpierois  simplement,  Seriez,  à  des  trou- 
pes qui  marchent ,  et  qu'on  veut  faire 
avancer  plus  diligemment. 

Se  serrer  contre  te  mur.  Se  mettre  tout 
à  fait  contre.  Serrer  ta  muraille,  Passer  très- 
près  de  la  muraille. 

Serrer  quelqu'un  de  près ,  Le  poursuivre 
vivement.  .Serrer  de  près  une  ville,  un  fort, 
En  presser  le  siège. 

Lu  termes  de  Marine,  Serrer  tes  voiles. 
Plier  les  voiles.  Serrer  la  terre.  Ranger  la 
terre.  Serrer  le  vent,  AUer  au  plus  près  du 
veut.  Serrer  In  ligne.  Tenir  très-près  les  uns 
des  autres  les  vaisseaux  qui  forment  une 
ligne  lie  condiat.  Chaque  vaisseau  doit  serrer 
sur  son  matelot  d'avant ,  pour  empéclier  l'en- 
nemi de  couper  ta  ligne. 

Au  Jeu  (le  trictrac.  Serrer  son  jeu.  Le 
presser,  ne  pas  l'étendre,  pour  ne  |)a3  s«- 
découvrir.  //  serre  son  jeu.  Il  série  trop  son 
jeu. 

En  termes  d'Escrime,  Serrer  ta  mesure. 
Presser  vivement  son  eimemi.  Il  se  dit  figu- 
rémentet  familièrement,  et  signifie.  Presser 
son  adversaire  dans  la  dispute.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens.  Serrer  la  tmtle ,  tant  au 
pn>pre  <pi'au  figuré. 

F^n  termes d'F/|uitaliun  ,  Serrer  l'é/ieron  à 
un  cheval.  Lui  dooner  de  l'éperon  |)our  le 
faireallerà  toute  bride.  .Ver/r;/rt  deim-volte. 
Faire  re\enir  un  cheval  ave»'  juïte».'.e  sur  le 
terrain  où  il  commence  la  demi-volte. 

âsanK*,  signifie  aussi,  Mettre  quelque 


cho«c  en  lieu  où  il  ne  soit  exposé  ni  i  être 
volé,  ni  il  s'égarer,  ni  u  i-ire  ^tlé.  Serrer  des 
hardes.  .Serrer  quelque  chose  sous  la  clef.  Ser- 
rez iiolrt  liimrse,  votre  argent.  Je  ne  sais  où 
fui  serré  ce  jmpier.  Je  vous  l'ai  donné  à  ser- 
rer, /l faut  sérier  ces  fruits ,  ces  confitures  en 
lieu  sec,  dans  un  lieu  sec. 

.Serrer  les  Joins ,  .terrer  les  blés ,  Les  mettre 
à  couvert  dans  le  grenier,  dans  la  grange. 

$F.Bn£,  ÉB.  participe.  Nieiid  bien  serré. 
Un  homme  serré  dans  ses  souliers.  Un  stjle 
serré. 

De  la  toile  bien  serrée,  du  drap  tn'en  setré, 
Delà  toile,  du  drap  qui  a  été  bien  frappé, 
bien  battu  avec  le  peigne. 

y4voir  le  cirur  srrirde  douleur,  de  tristesse, 
etc.,  ou  absoliinieiil.  Avoir  le  cirur  serré , 
Avoir  le  ccpiir  saisi  de  douleur,  etc.  À  cette 
noiuflle,  d  eut  le  cirur  si  serré,  qu'il  ne  put 
articuler  un  mot. 

Avoir  le  ivntre  serré.  Être  constipé ,  ne  pas 
aller  facilement  à  la  garde-robe. 

Un  cheval  serré  du  drvant,  du  derrière.  Un 
cheval  étroit  du  devant,  du  »lerrière. 

Fig.  et  fam. ,  Un  homme  serré.  Un  homme 
avare  qui  a  peine  à  donner  du  sien,  qui  dé- 
pense avec  regret. 

Au  Trii'trac ,  Un  jeu  serré.  Un  jeu  qui 
n'est  pas  élciidii,  et  où  l'on  ne  se  découvre 
point,  f^oilà  un  jeu  bien  serré.  Il  a  un  jeu 
bien  serré. 

Serré,  est  quelquefois  adverbe,  et  signi- 
fie, Bien  fort.  Aloi-s  il  est  ordinairement 
précédé  d'un  de  ces  adverbes  Bien,  Si.  Ha 
gelé  bien  serré  cette  nuit.  Il  lui  a  donné  sur 
les  oreilles  bien  serré ,  si  serré,  que...  Il  est 
familier. 

Mentir  bien  serré.  Mentir  impudemment, 
elfronlément ,  etc. 

Jouer  serré.  Ne  jouer  qu'à  beau  jeu ,  et 
ne  point  se  hasarder.  Figurénient,  Agir 
avec  beaucoup  de  prudence,  de  réserve,  de 
manière  à  ne  pas  donner  prise  sur  soi. 

SERRE-TÉIE.  s.  m.  Ruban  ou  coiffe 
dont  on  se  serre  la  tête.  Des  serre-téte  de 
nuit. 

SEnHETTE.  s.  f.  f'ojr:  Sahreith. 
SERItOX.  s.   m.  Boite  dans  laquelle  on 
apporte   des  drogues    des  pays   étrangers. 
Un  serron  de  Ixtume.  Un  serron  d'ambre.  Il 
vieillit. 

SERRl'RE.  s.  f.  Machine  ordinairement 
de  fer  ou  de  cuivre,  qu'on  applique  à  une 
porte,  à  une  armoire,  etc. ,  pour  servir  à  les 
l'eriner  et  à  les  ou\rir,  et  qui  s'ouvre  et  se 
ferme  par  le  moyen  d'une  clef.  Une  bonne 
serrure.  Une  serrure  à  double  tour.  Serrure 
il  deux  attaches,  à  trois  pênes.  Serrure  à 
bosse.  .Serrure  de  sûreté.  Serrure  à  secret.  Ije 
secret  d'une  serran.  Lever  une  serrure.  La 
serrure  est  mêlée.  Fuusser  tes  gardes  d'une 
serrure.  Changer  les  gantes  d'une  serrure.  On 
fuit  quelquefois  des  serrures  de  Imis. 

SEHRt'RERIE.  s.  f.  L'art  du  serrurier. 
Connaître  la  serrurerie.  Atelier  de  serrurerie. 
Iai  serrurerie  est  pantnue  à  une  grande  per- 
J'cction. 

11  se  prend  aussi  pour  Lea  ouvrages  mêmes 
des  scrrurici^s.  //  y  a  bien  de  la  serrurerie 
dans  cette  maison.  La  serrurerie  de  cette  mai- 
son est  fort  bette. 

SERRt'RIEB.  1.  m.  ArlJMn,  ouvrier  qui 
fuit  des  serrures  et  plusieon  autres  ouvra- 
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je»  de  fer.  La  boutique  d'un  serrurier.  Mattr* 
serrurier.  Apprenti  serrurier. 

SERTIR,  y.  a.  T.  de  Joaillier.  F.nchlwwr 
une  pierre  dans  un  chaton. 

SRiiri ,  IF..  |>artici|ie.  Vn  diamant  bien 
serti,  mal  serti. 

SERTISSURE.  ».  f.  Manière  dont  une 
pierre  est  sertie.  Sertissure  à  gn^e,  à 
filet,   etc. 

ShRl'M.  ».  m.  (On  prononce  Sérome.) 
'r.«litlactiqiicpris  du  latin,  et  synonymed« 
Séiosilé.  ,Si-rum  du  lait,  du  sang,  etc. 

SERVAGE.  ».  m.  T.  des  ancienne»  Cou- 
tumes. Etat  de  celui  qui  est  serf,  esclave. 
Mellie  en  seivage.  Réduire  en  servage.  Tenir 
en  .tervage.  Tirer  de  servage. 

Poéli<|.,  /.'amoureux  servage,  L'attacb«- 
ineiit  qu'un  amant  a  pour  «a  maîtresse.  Il 
est  »ieux. 

SERVAL.  ».  m.  T.  dHist.  nat.  Quadrn- 
pède  de  la  famille  des  Cihals. 

SERVANT,  adj.  m.  Qui  .sert.  On  ne  l'em- 
ploie que  dans  certaines  dénominations  par- 
ticulière». 

Chez  le  Roi,  Gentilshommes  servants,  Of- 
ficiers qui  servaient  à  table  par  quartier. 
I.es  genliLhonimes  servants  portaient  tes  plats 
sur  ta  table  du  roi. 

Dans  l'Ordre  de  Malte,  Frères  servants, 
et  quelquefois,   Chevcdiers  sen-ants.  Ceux 

3ui  enircnt   dans   l'ordre  sans  faire  preuve 
e  noblesse,  et  qui  sont  d°uu  rang   infé- 
rieur aux  autres  chevaliers. 

Dans  quelques  Ordres  religieux.  Frères 
seivants.  Le»  frère»  convers  employés  aux 
œuvres  serviles  du  monastère. 

En  termes  de  Jurispr.  féod.,  Fief  .tervant. 
Celui  qui  relevé  d'un  autre  fief  ap|>clé /'/ç^ 
dominant. 

En  termes  d'Artillerie,  Premier  et  second 
servant  de  droite,  de  gauche,  le»  deux  ar- 
tilleurs qui  se  tiennent  à  droite  et  a  gau- 
che d'une  pic-<-e  pour  la  servira  Dans  cette 
dénominatiou,  Senant  est  employé  comme 
sulistantir. 

SERVANTE,  s.  f.  Femme  ou  fille  qui  est 
employée  aun  travaux  du  ménage,  aux  bas 
olliccs  d'une  maison,  et  qui  sert  à  gages. 
Jeune  sen'ante.  I  ieille  sériante.  .Ser\ '••'"■  ''' 
cuisine.  Une  sentante  de  cabtiret.  Une 

d'hritellerie.  Senvinte  de  basse-cour,  i 

une  servante.  Changer  de  sériante. 

Senante-maitresse ,  Servante  qui  a  pris 
autorité  dans  la  maison. 

SERT^aTE,  est  aussi  Un  terme  de  civilité 
(ionise  sei-vent  les  femmes,  soit  en  parlant , 
soit  en  écrivant.  Je  suis  votre  sériante.  Je 
suis  votre  très  -  humide  et  très  •  olxissante 
sentante.  * 

Je  suis  votre  sen<aHle.  Phrase  familière 
dont  une  femme  se  sert  |iour  marquer  à 
<|uelqii'un  qu'elle  n'c.>t  pa.^  de  son  avb, 
qu'elle  ne  saurait  faire  ce  qu'il  désire. 

SrRvixTK,  sedit  fii;tireiiicnt  d'Une  espèce 
de  table  qu'on  met  dan.i  le.>  repas  toulpics 
de  la  grande  table,  et  sur  laquelle  on  piaoe 
des  assiettes,  <lcs  bouteilles,  etc., pour  sup- 
pléer au  service  de»  domestiques. 

ScRVAxni ,  se  dit  ,  en  termes  d'Impri- 
merie, d'I  lie  |ietile  planche  sur  laquelle 
repose  la  fris<pietle,  iM-udant  ipie  l'ouvrier 
étend  sur  le  tympan  la  feuille  qu'd  va  im- 
primer. 
SERVIABLE.  adj.  des  deux  gcnm.  Qui 
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esl  prornpt  et  zélé  à  rendre  service  ,  qui 
aime  à  rendre  de  bons  offices,  qui  est  ofti- 
cie\ix.  C'est  un  hnmme  servinhie.  C'est  la 
personne  du  monde  ta  plus  ser\>iable.  Il  est 
extrêmement  seninble. 

SERVICE,  s.  m.  L'état  ou  les  fonctions 
d'une  personne  qui  sert  en  qualité  de  do- 
uicstique.  Élre  au  sen'ice  de  quelqu'un.  La 
pauireté  l'a  contraint  de  se  mettre  en  sen'ice. 
Entrer  en  sen'ice.  Il  a  été  lonj^temps  au  ser- 
vice d'un  tel.  Le  sen-ice  chez  cet  homme-là 
est  aisé,  dur,  difficile,  ingrat.  Un  sen'ice  pé- 
nible, fatigant. 

Le  sen'ice  d'un  domestique,  La  manière 
dont  un  domestique  s'acquille  de  ses  fonc- 
tions. Il  est  content  du  service  de  son  domes- 
tique. Ce  domestique  a  le  sen'ice  lent,  aisé, 
agréable,  maussade ,  etc. 

Le  sen'ice  d  un  maître ,  La  manière  dont 
un  maiire  se  fait  servir.  Le  service  de  ce 
maître  esl  dur ,  est  pénible. 

Le  service  de  la  chambre,  de  l' office ,  des 
tcuries,  etc..  Les  fondions  parliculières 
d'un  domesti(|iie  attaché  à  la  chambre,  à 
l'office,  aux  écuries,  etc.  Il  n'était  pas  pro- 
pre au  sen'ice  de  la  chambre,  on  l'a  fait 
passer  au  sen'ice  des  écuries. 

Se  consacrer  au  senice  de  Dieu ,  Embras- 
ser la  profession  ec<lésiasti(|ue ,  ou  la  pro- 
fession religieuse  ;  ou  Se  donner  entièrement 
aux  œuvres  de  piété.  Il  a  renoncé  au  monde, 
'  il  s'est  consacré  au  sen'ice  de  Dieu. 

•  Prov.,  Sen'ice  de  grand  n'est  pas  héri- 
tage. On  fait  rarement  fortune  à  servir  les 
grands. 

Fam.,  Qu'y  a-t-d  pour  votre  sen'ice."  se 
dit  A  une  personne  (|ui  se  présente  à  nous 
et  qui  parait  vouloir  nous  demander  quel- 
que chose. 

•  Je  suis  à  notre  sen'ice ,  tout  à  votre  sen'ice. 
Formule  de  civilité  dont  on  se  sert  pour 
dire  à  quelqu'un  <|u'on  est  à  sa  disposition, 
qu'on  est  prêt  à  (aire  ce  qui  pourra  lui  être 
utile  ou  agréable.  On  dit  de  même  :  Ma 
voiture  est  à  votre  service.  J'ai  mille  J'rancs  à 
votre  service.  Etc. 

Service,  se  dit  encore  de  L'emploi,  de 
la  fonction  de  ceux  qui  servent  l'État  dans 
la  magistrature,  dans  les  finances,  etc.  Ce 
président,  ce  maiire  des  requêtes  a  tant  d'an- 

■  nées  de  sen'ice.  Cet  employé  a  obtenu  sa  pen- 
sion après  tant  d'années  de  sen'ice.  Le  .service 
de  l'Etat.  Le  service  militaire.  Le  service  du 

■roi. 

■"  Il  s'emploie  souvent  d'une  manière  abso- 
Uue,en  parlant  Du  service  militaire.  lia 
"Vieilli  au  service.  Il  y  a  vingt  ans  qu'il  est 

dans  le  .service,  qu'il  est  au  service.  Il  a  du 
^service.  Il  a  trente  ans  de  .service.  Il  a  quille 

k  service.  Il  a  renoncé  au  service.  Il  s'est  re- 
'  tiré  du  service.  Ce  jeune  homme  entre  dans  le 

■  service.  Il  est  entré  jeune  au  sen'ice.  Produire 
ses  états  île  service. 

Le  sen'ice  de  la  marine,  de  l'artillerie,  du 
<  génie,  etc..  Les  fonctions  particulières  d'un 
•fficier  de  marine,  d'artillerie,  du  génie, 
'etc.  Ac  sen'ice  de  l'artillerie,  du  génie  et  de  la 
marine  exige  des  connaissances  mathémati- 
ques qui  ne  .lontpas  nécessaires  aux  ojficiers 
des  autres  armes. 

litre  de  .service,   Être  dans  le  temps  où 

l'on  est  obligé  de  faire  les  fonctions  de  sa 

charge,  de  sa  place,  où  on  les  exerce  réel- 

i«inent,  à  moins  d'un  empêchement  légi- 

Tiiiiir  IL 
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timc.  En  termes  de  Guerre  ,  il  signifie  par- 
ticulièrement,  Monter  la  garde,  être  de  pi- 
quet ,  etc.  Il  est  de  sen'ice  après-demain.  Les 
hommes  desen'ice.  On  dit ,  dans  un  sens  ana- 
logue à  l'une  et  à  l'autre  acception ,  Faire 
son  service. 

Sen'ice  Jéodal ,  Les  devoirs  auxquels  un 
vassal  était  obligé  envers  son  seigneur. 

F,n  Jurispr. ,  Sen'ices  fonciers,  se  dit 
quelquefois  Des  servitudes. 

Sehvice,  s'emploie  quelquefois  au  plu- 
riel ,  en  parlant  de  La  manière  dont  quel- 
qu'un a  servi,  et  Du  temps  pendant  lequel 
il  a  servi.  Obtenir  la  récompen.se  de  ses  ser- 
vices. Ses  sen'ices  ont  été  méconnus.  Il  a  fat 
valoir  ses  services,  et  on  lui  a  accordé  une 
pension.  De  longs  services.  Les  services  ad- 
ministratifs. Les  services  militaires. 

Service  ,  se  dit  en  outre  d'Un  ensemble 
d'opérations, de  travaux,  etc.,  pour  les<|uels 
sont  nécessaires  diltérentes  personnes  et 
différentes  choses,  dans  certaines  adminis- 
trations, dans  certains  établissements  pu- 
blics ou  particuliers.  Le  service  de  la  poste. 
Le  .sen'ice  des  messageries.  Organiser  les  dif- 
férents services  publics.  Le  service  est  très- 
bien  fait  dans  cet  hôpital.  Cela  peut  entraver 
le  sen'ice ,  peut  nuire  à  la  régularité  du  ser- 
vice. Toutes  tes  branches  d'un  même  sen'ice. 
Selon  tes  besoins  du  service. 

Il  se  dit  particulièrement,  dans  la  mai- 
son du  roi,  de  Tous  ceux  qui  sont  néces- 
saires au  service  actuel  du  roi.  Le  roi  ne 
mène  à  ce  voyage  que  le  sen'ice. 

Service,  se  dit  aussi  de  L'usage  qu'on 
lire  de  certains  animaux  et  de  certaines 
choses,  ('e  cheval  est  d'un  bon  sen'ice,  de 
bon  sen'ice.  Une  étoffe  de  bon  senice.  Ce 
meuble  est  maintenant  hors  de  service. 

L'estomac ,  les  jambes  lui  refusent  le  ser- 
vice. Son  estomac,  ses  jambes,  ne  font  plus 
leurs  fonctions  qu'avec  peine. 

Service  ,  signifie  aussi.  Assistance  qu'on 
donne,  bon  office  qu'on  rend  à  (juelqn'un. 
Sen'ice  important.  (Jrand  service.  Il  m'a  rendu 
de  bons  services.  Il  est  venu  lui  f  lire  offre  de 
service ,  lui  ojjrir  ses  services. 

Rendre  un  mauvais  service,  de  mauvais 
services  à  quelqu'un ,  Lui  nuire,  lui  laiie 
perdre  l'estime  d'antrui;  ou  simplement, 
Lui  susciter  de  l'embarras,  f^oiis  m'avez 
rendu  un  mauvais  sen'ice  de  m'amener  cet 
homme. 

Service,  en  termes  de  Liturgie,  .se  dit 
de  La  célébration  solennelle  de  l'office 
divin,  delà  messe,  et  de  toutes  les  prières 
piibli(|ues  qui  se  font  dans  l'église.  I^  .ter- 
vice  est  fort  bienfait,  le  sen'ice  se  fait  jort 
bien  dans  cette  église ,  dans  cette  ptirois.se.  Il 
arriva  un  grand  sujet  île  scandale  qui  inter- 
rompit te  service. 

Il  se  dit  aussi  Des  messes  hautes  et  des 
prières  publiques  qui  se  disent  pour  un 
mort.  Nous  avons  été  au  senice  d'un  tel. 
Fous  êtes  priés  au  service,  enterrement ,  etc. 
Un  tel  a  fondé  un  sen'ice  pour  l'âme  de  son 
bienfaiteur. 

Sen'ice  du  bout  de  l'an ,  Service  qui  se  cé- 
lèbre pour  une  personne,  au  premier  anni- 
versaire de  son  décès. 

Service,  se  dit  encore  d*Un  nombre  de 
plats  qu'on  sert  à  la  lois  sur  table,  et  que 
l'on  ôte  de  même.  Repas  à  trois  sen'ices. 
Un  festin  à  cinq,  à  plusieurs  senices.  On  te 
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traita  à  tant  de  sen'ices.  Le  premier,  le  seojnd 
sen'ice.  Enlever  le  premier  .ten'ice. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  assortiment  de  vais- 
selle ou  de  linge  qui  sert  à  table.  Service 
d'argent.  Sen'ice  de  vermeil.  Sen'ice  de  por- 
celaine. Sen'ice  de  linge  damassé. 

Service,  au  Jeu  de  la  paume,  se  dit  Du 
côté  où  est  celui  à  qui  on  sert  la  balle.  Être 
du  côté  du  service. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  celui  qui 
sert  et  jette  la  balle  sur  le  toit.  Un  mauvais 
service.   Un  senice  difficile. 

SFRVIETI'E.  s.  f.  Linge  qui  fait  partie 
du  couvert  que  chacun  trouve  devant  soi 
en  se  mettant  en  table ,  et  dont  on  se  sert 
aussi  à  divers  autres  usages.  Serviette  unie. 
Seiviette  ouvrée.  Sen'iette  damassée.  .Serviette 
à  liteaux.  Changer  de  serviette.  Une  douzaine 
de  serviettes.  Serviettes  sales.  Ourler  des  ser- 
viettes. Déplier  sa  seniette.  Donner  la  ser- 
viette pour  essuyer  les  mains ,  ou  simplement. 
Donner  ta  serviette. 

Dunner  ta  serviette,  au  roi,  aux  princes , 
Présenter  au  roi,  aux  princes  une  serviette 
mouillée  par  un  bout ,  afin  qu'ils  s'en  ser- 
vent pour  laver  et  pour  essuyer  leurs  main». 
C  était  un  grand  honneur  de  donner  la  ser- 
viette au  roi. 

SERVII.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient à  l'état  d'esclave,  de  domesliciue. 
Emploi  sen'ile.  Homme  de  condition  servile. 

il  s'emploie  figiirément,  et  signifie,  Bas, 
rampant.  Une  âme  servile.  -Un  esprit  sen'ile. 
Obéis.çanre  sen'ile.  Sentiments  servîtes.  Com- 
plaisance servile.  Flatterie  basse  et  sen'ile. 

En  termes  de  Théologie,  Crainte  sen'ile , 
se  dit  par  opposilian  à  Crainte  filiale.   ^ 

Servile,  signifieaussi,  en  termes  de  Lit 
tératuie  et  d'Arts, Qui  s'attache  Iropil'imi 
talion  d'un  modèle,  ou  à  la  lettre  d'un 
original.  Imitateur  .servile.  Traducteur  servile.' 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Imitation 
.servile.  Oipie  .servile.  Traduction  sen'ile. 

SERVILE.MENT.  adv.  D'une  manière  ser- 
vile. Il  fait  servilement  sa  cour  aux  grands. 

Il  signifie  aussi ,  en  termes  de  Littérature 
et  d'Arts  ,  1'rop  exactement,  trop  à  la  let- 
tre. Cet  artiste  ne  fait  qu'imiter  sen'itement 
tes  ouvrages  de  son  maître.  Cela  est  traduit 
sen'itement. 

SERVILITÉ.  S.  f.  Esprit  de  servitude, 
bassesse  d'àme.  La  sen'ilité  de  son  caractère 
le  rend  méprisable. 

Il  signifie  aussi ,  en  termes  de  Littérature 
et  (l'Arls,  Exactitude  servile  ou  trop  scru-  , 
ptileiise.    Cette  traduction  a  trop  de  sen'i/itr. 

SERVIR.  V.  a.  {Je  sers,  tu  sers,  d  sert, 
nous  sen'ons,    t<ous  sen'ez  ,    ils  sen'ent.    Je 
senais.  Je  servis.  Je  seivirai.  Etc.  )  Etre  à 
un  maître  comme   domestique.  Sen'ir   un 
maître.  Il  y  a  dix  ans  qu'd  me  sert.  Il  me  sert 
depuis  trois  ans  en  qualité  de  valet  de  cham  ■ 
bre.  L'Écriture  dit,  Aul  ne  peut  senir  deu 
maîtres.   Il  aime  à  se  faire  sen'ir.  Il  ne  soi 
pas  se  faire  sen'ir.  On  l'emploie  quelquefoi 
absolument.  Ce  domestique  est  trop  vieux, 
il  ne  peut  plut  sen'ir.  Il  est  las  de  sen'ir.  Etre 
réduit  à  servir. 

Il  signifie ,  par  extension,  Rendre  à  quel- 
qu'un les  mêmes  services  qu'un  domestique 
rend  à  son  maitre.  Elle  servait  son  amie 
malade,  sa  vieille  mère  infirme.  Elle  se  de- 
voue  à  servir  les  pauvres. 

Senir  à  la  chambre,  à  la  cuisine,  etc., 
93 
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Être  employé  au  itervice  de  la  chambre,  de 
la  cuisine,  etc. 

.V'-t'//  ton  maître  à  table.  Lui  donner  a 
boire,  lui  donner  des  assit-llrs,  rtc. 

Avec  le  pron.  pers. ,  Se  ten'ir  soi-même, 
Faire  soi-niéirie  pour  son  service  ce  que 
d'autres  loiil  l'aire  par  un  d(iinesti()ue. 

Dans  le  Culte  calliol.,  Srnir  le  firèlre,  le 
célcljiiml  à  l'iiiitet,  Klie  auprès  Jr  lui  pour 
répondre  la  ineiue,  |M>ur  lui  présenler  l'eau 
et  le  vin,  eti:,;  i-c  iiui ,  aux  (■l'and'inesses, 
est  la  ronclion  des  diacres  et  des  siius-dia- 
cres.  Serx'tr  la  messe,  Servir  le  prêtre  qui 
dit  la  messe. 

Sfnir  Dieu,  Rendre  à  Dieu  le  culte  qui 
lui  est  dû ,  et  s'acquitter  de  tous  les  devoirs 
de  ri-liginn. 

.Senir  une  tiame.  Lui  rendre  dc-i  soins  as- 
sidus, laire  profession  d'être  son  ainanl.  Il 
est  «'eux. 

Seifir  le  roi,  sen'ir  l'État,  Etre  dans 
quelque  emploi,  ou  de  guerre,  ou  de  ma- 
gistrature, ou  de  tiiMNce,  etc.,  pour  le  ser- 
vice du  roi,  de  rKtal.  .Sertir  le  roi  dans  ses 
armées.  .Sen'ir  le  roi  flans  1rs  amlmssadcs , 
dans  ses  conseils.  Sen'ir  l'/Ctat  dans  la  ma- 
rine, lions  la  maf(istmtiire,  dans  l'administra- 
tion. Le  \erlie  .Sen'ir  s'emploie  aussi  absolu- 
ment en  ce  sens;  et  alors  il  se  dit  seule- 
ment Du  service  militaire.  //  y  a  vingt  ans 
qu'il  sert.  Il  a  setvi  en  Allemagne ,  en  Italie. 
Il  a  sen't  sons  ce  général.  Il  a  longtemps  sen'i 
sur  mer,  sen'i  dans  l'iiifnnterie,  dans  l'artil- 
lerie,  etc.  Il  n'a  jamais  sen'i. 

En  ternies  de  Guerre,  Sen'ir  une  batterie, 
ten'ir  l'artillerie,  senii  une  /lièce  de  ainon, 
uq  mortier,  etc.,  Kaira  les  manuiuvres  né- 
cessaires pour  tirer  le  canon,  etc.  ^  ce 
siège,  l'artillerie  a  été  bien  senie,  nuil  ser- 
vie. On  dit  dans  un  sens  analogue.  Ce  Jeu 
d'artifice  a  été  bien  servi ,  mal  sen'i. 

.Seifir  une  /mmpe ,  La  faire  jouer.  Il Jaut 
trois  hommes  pour  .sen'ir  cette  fmmf}e. 

Skmvik,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  mets 
qu'on  place  sur  la  table.  Sen'ir  les  viandes 
sur  table.  .Sertir  le  diner,  le  souper,  Srnir 
le  /m/age.  .Senir  un  gigot,  un  plat  de  légu- 
mes. Un  a  .sen'i  à  ce  dîner  an  fort  beau 
poisson.  Il  est  temps  de  sen'ir  l'entremets. 
Sertir  le  de.isert.  ('est  un  mets  (/ni  se  sert  sur 
les  meilleures  tables.  A  ipirlle  heure  fouliz- 
vous  ifii'an  sen'ei'  .Senez  à  six  heures.. Sen-ez 
chiiiid.  fjn  a  smi.  Le  diner  est  sen't.  On  dit 
dans  le  même  sens,  fous  êtes  ifn'i. 

Sen'ir  à  déjeuner,  à  dîner,  à  souper.  Ser- 
vir à  une  ou  plusieurs  pei tonnes  de  quoi 
déjeuner,  etc.  On  nous  senil  à  dîner, 

Srnii  nndinir,  signitieipielquefois,  Don- 
ner un  diner.  JJ  nous  sen'it  un  /art  beau 
diner. 

Stt'ir  une  tnhle,  La  couvrir  de  plats,  de 
mets,  etc.  Dans  le  temps  du  celte  fête,  on 
tennil  six  tiddrs  à  la  Juis.  On  senit  six  ta- 
bles en  même  temps. 

.Senir  à  ifueb/u'un  d'une  viantfe,  d'un 
mets,  Uuiuier  dune  viande,  d'un  mets  à 
queli|u'nu  a\e<'  uiii  on  est  à  table.  On  ma 
servi  un  exfetlritt  moicrnii.  .'^rn-ez  de  lu 
poularde,  de  lu  perdrix  a  monsieiu.Oa  dit 
aussi.  Sente  à  bure  à  i/uelfu  un. 

Absol.,  .Srn-ir  tfiirir/u'nn ,  Lui  donner  de 
ce  i|ui  est  scr  (a  table,  fous  ai-je  .leni?  Je 
vous  '."/■  Ideii  mal  sen:.  (^elail  M  maîtresse 
de  la  maison  qui  servait.  Qui  distribuait  les 
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reelii  aax  convives.  On  dit,  dan*  un  sens 
analo|(ue,  Se  sen'ir.  Il  s'est  seni  le  ilernier. 

Prov.  et  fig.,  .Sen'ir  un  plat  de  son  mé- 
tier, Dire  ou  faire  quel(|ue  cliose  qui  tienne 
du  caractère  qu'on  a,  ou  de  la  profession 
qu'on  exerce.  Ce  menleiir,  ce  jripun  luius  a 
sen'i  un  plat  de  son  métier. 

Kig.  et  faui. ,  Servir  queli/u'un  à  plats  cou- 
t-erls.  Lui  rendre  en  set  i>  l  du  mauvais  olli- 
ces.  Au  moins,  il  ne  l'a  /ms  seni  à  plais 
couverts,  se  dit  D'un  lionni.e  qui  a  rendu 
ouvertement  quelque  mauvais  ollice  à  un 
autre. 

Ko  termes  de  Finances,  Sen'ir  une  renie, 
Pa)er  le  retenu  ,  rinléièt  d'une  M>wuie  cou- 
slituée  en  rente. 

En  termes  de  Jurispr. ,  .Sen'ir  une  rede- 
vance, Acquitter  la  reuevauce  convenue. 

Skhvih,  à  certains  Jeux  de  dés.  Mettre 
les  dés  dans  le  curuet  de  celui  qui  doit 
jouer.  C'est  à  tynis  à  sen'ir, 

SuiviH,  au  Jeu  du  ballon,  nu  Jeu  de  la 
longue  paume,  et  au  Jeu  du  volant,  Jrtrr 
le  ballon,  la  balle,  le  volant  à  celui  cou- 
Ire  qui  l'un  joue. 

Au  Jeu  de  la  paume,  Sen'ir  la  b/die,  ou 
absolument ,  Servir,  Jeter  la  balle  sur  le 
toit  à  celui  contre  qui  on  joue;  et.  Servir 
sur  les  deux  toits.  Jeter  la  balle  de  ma- 
nière qu'elle  aille  sur  les  deux  toits  avant 
de  tomber  à  terre. 

Fig.  et  fam.,  Senir  quelqu'un  sur  les  deux 
toits.  Lui  fournir  l'occasion  de  faire  avec 
lacilité  ce  qu'il  désire;  et,  par  extension, 
Lui  rendre  avec  zèle  de  grands  services. 

Skhvih,  se  dit  en  onde  D'un  mai-cband, 
ii'uu  ouvrier,  relativement  aux  personnes 
c|u'il  fournit,  pour  qui  il  travaille.  lira 
dix  ans  que  le  même  épicier  sert  nuire  mai- 
son. Ce  cordonnier  ne  me  sert  /dus  au.tsi  ban 
qu'autre/ois.  Le  boucher  vous  a  mal  sen'i 
iiujouitl  liai. 

Sehvih,  signifie  aussi.  Rendre  de  bons  of- 
fices à  quelqu'un,  l'aidei,  le  secoii<ler, 
l'assister.  Sen'ir  ses  anus.  Il  m'a  bien  sen'i 
dans  telle  ajjaire.  Je  ih,us  sen'irai  partout. 
Senir  de  son  crédit,  de  son  é/jée.  Il  iert 
bien  quand  U  veut. Il  vous  a  seni  en  vériluble 
ami. 

Il  a  quelquefois  pour  sujet  un  nom  de 
cliose.  Les  ciivoHSIances,  le»  évéueiiunts  l'ont 
bien  s^n-i, 

.Sen'ir  les  /Missions  de  quelqu'un ,  Lui  four- 
nir les  moyens  de  salislaire  ses  passions. 
.San  bras  a  mal  seni  sa  iijlrur.  Il  n  a  |>as  eu 
autant  de  force  que  de  courage.  .Sa  mé- 
moue  t'a  mal  sen'i  en  celte  Mcjiswn ,  Il  a 
manqué  de  mémoire.  .SV  ma  meinmre  me 
sert  Uen ,  trous  rtiez  à  cette  /été  avec  nous , 
Si  j'ai  bonne  memuire ,  etc. 

.Srnir  lu  nligion ,  senir  sti  patrie,  etc.. 
Faire  quelque  cliose  d'avantageux  pour  la 
religion  ,  |MiUr  la  |iatrie  ,  etc. 

SanviH,  avec  In  pivposition  de,  est  neu- 
tre, et  signilie.  Tenir  lieu  de,  tenir  la  place 
de ,  laiie  l'oUice  de.  .Srnir  de  mentor  a  un 
jrune  homme.  Il  m'a  seni  de  />ëie.  Il  lui  a 
sen'i  de  moilélr.  Que  cela  iy,us  sri  ve  d  exemple. 
Il  m'a  seni  d'iHleiprèle.  L'air  de  tn  CMm/M.gMe 
Ini  servit  de  remède,  ilim  miuileau  me  ser- 
tira de  couverture.  Senir  de  /neiexle.  Cela 
fuis  sen'irn   d'excuse ,    de  />reii\e. 

Fig. ,  Sen'ir  de  jouet ,  dr  marutle ,  de  oins- 
troH,    Être  eu  butte  à  toutes  le*  raillerk* 
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d  une  ou  de  plusieurs  personne».  Servir  eU 
plusiion,  siguiiie  aussi,  Être  exposé  aos 
atUqiies,  aux  im|iortuiiités  de  queUiu'un. 

Fig.  et  faui. ,  Senir  de  couverture,  Servir 
de  prétexte. 

Skhvih  ,  avec  U  préposition  à,  est  égale- 
ment neutre,  et  signifie  ,  Être  destinéa  tel 
usage  ;  ou  Etre  utile  ,  propre  ,  bon  à  quel- 
que cbose.  Cebaieuu  sert  à/Miserla  nvicre.Ji 
quoi  sirt  celte  machine i>  Cetisulrumeut sertk 
Ici  u.tage.  Les  troupes  qui  senent  à  Ut  déjenu 
des JriMlièies.  Ce  cheval  sert  à  tirer  et  à  m. 
1er.  A  quoi  ce  valet  peul-il  rous  sen'ir  f  Faire 
senir  ses  amis  à  son  avancement.  Faire  servir 
Il  ne  chose  à  ses  desseins .  Cela  ne  Jen'irail  ^u'À 

I  indisposer  contre  vous.  Ceùi  ne  sert  à  riea. 

II  II'  sert  à  rien  de  s'rm/torter.  À  quoi  sert- 
il,  ou  Que  sert-il,  que  sert  de  s'em/jorterf 
On  di'.  souvent  dans  le  uièuie  seus,  avec  la 
préposition  de.  Cela  ne  sert  de  rien  ;  de  quoi 
cela  sert-d?  surtout  quand  on  veut  expri- 
mer l'inutilité  absolue. 

Il  signilie  encore  simplement,  Être  d'u- 
sage. Ces  ganis,  ces  souliers  pourront  venu 
senir.  Cet  luibit  ne  saurait  me  sen'ir.  Ce  che- 
val ne  peut  /dus  guère  servir. 

Prov.,  Cela  sert  comme  un  cautère,  comme 
un  emplàire  sur  une  jambe  de  buis ,  comme 
une  cinquième  mue  à  un  carrosse,  etc.. 
Cela  est  tout  à  bit  inutile. 

Prov.,  //  n'y  n  qu'un  mot  qui  serve,  mi- 
gnifie  tantôt.  Décidez-vous,  dites-moi  votre 
mot;  tanlùt.  Ce  que  je  vous  dis  est  mon 
dernier  mol. 

Skhvih,  joint  à  la  préposition  de,  a'cn- 
ploie  aussi  avec  le  pronom  iiersonnel,  et  si- 
gnilie. Faire  usage  de.  //  s  est  sen'i  de  aum 
argent.  Elle  s'est  sen'ie  uvaatageusrment  de 
son  crédit.  .Se  sen'ir  de  la  bourse  Je  sun  ami. 
Il  se  sert  de  mes  meubles,  de  mes  citrvaux. 
.Si  vous  avez  aJJaire  de  telle  chuse,  senei- 
mus-en.  Se  sen'ir  de  toutes  sortes  de  moyems. 
Il  se  sert  trop  suuveiU  du  même  mot.  Il  s'est 
seni  de  tel  rx/iéditnt.  U  se  sert  Lien  de  la  com- 
jouclure  dej  aljairrs,  ou  mieux  des  comjime- 
lares.  Il  se  sert  bien  de  son  crédit ,  Je  sa  fa- 
veur. Il  ne  se  sert  jamais  de  voiture.  ,Se  sen'ir 
de  la  règle  et  du  com/xis.  Le  papier  dont  je 
me  sers  /jour  vous  écrire. 

Il  se  dit,  quelquefois,  en  parlant  De*  per- 
sonnes. //  se  sert  depuis  longtemps  de  ce  tail- 
leur, de  ce  cordonnier. 

Sbkvi,  ir.  pailicipe. 

SKRVITICl'R.  s.  m.  Celui  qui  est  au  aer- 
vice,  aux  gages  d'autrui,  qui  est  salarié  par 
autrui  (loui  quelque  lonction  suballerne.  Il 
se  dit  siirlout  Des  dinnestiqiies,  et  ne  s'em- 
ploie guère,  dans  le  style  ordiiuire,  qu'avec 
une  epiUiéte,  ou  en  certauies  phra.Mrs.  Son 
sen'iteur.  Fidèle  seniieiir.  Uj  vieux  servi- 
teurs. Deimrs  des  sen'iteurs  en^-ert  lemrs 
maîtres.  Naitres  H  sei\iteurs,  tous  mam- 
geaient  à  la  m'me  l.ible.  Le  léuiOÊM  JevmJé- 
cbirrr  s'il  est  parent,  allié,  uniteur  am  do- 
meslH/ue  de  l'une  des  parités.  On  .se  ««rt 
plus  eiHiiinUMMcat  du  mut  de 
mais,  en  lemM*  de  fFUriture 


que  ; 


dit 


toujours,  ."►rn-»/««r.  Htmreux  le  servitasr  fste 
suH  HHtHre  tnmtrr»  vetUiéat! 

C est  un  grand senileiir  Je  Dieu  ,  Cesl  «n 
houiute  «le  giuiide  piAie,  d'uue  gramle  cha- 
nté,  ur.K)u«MieHl  «ucapé  de  U  prière  et 
(les  boMiMs  icuviea. 

ienttamr  eu  seniteurs  Je  Dieu .  Qualii- 


SES 

cation  que  le  pape  se  donne  d-ins  ses  bulles. 

Seryileurile  V l'.tnt ,  ilii  roi,  se  <litf]iiel(|Me- 
fois  d'Un  homine  zélé  et  fidèle  <lans  ce  ()iii 
regarde  le  service  de  l'Klat,  le  service  du 
roi.  On  dil,  L' Elut  ne  doit  pus  outAirr  ses 
vieux  srniteurx;  ce  roi  sut  rccnmj>r.iiser  lie 
M^lés  sen'itfiirs;  etc. 

Sf.kvitf.ur,  en  termes  de  civilité,  signi- 
6e,  Allaclic  à,  disposé  à  i-cndre  service. 
J'ai  toujours  été  serviteur  île  ivttre  père, 
de  iv)tre  f'imille.  Je  suis  votre  ami  et  votre 
serfiteur.  Ce  .sens  vieillit. 

Votre  ser\-itciir,  votre  très-hiimhie  et  très- 
obéissnnt  serx'iteur.  Kormulc  ilc  politesse 
dont  on  se  sert  pour  finir  les  lettres. 

Je  suis  votre seiviteiir,  ou  cilipliqtiement, 
Votre  srryiteiir,  et  quel(|Ui'(ois,  Smilriir. 
Formule  de  civilité  dont  on  se  sert  en  sa- 
luant quelqu'un. 

IronK|.  et  fam..  Je  suis  votre  sen'iteiir, 
je  suis  son  serviteur,  se  dit  à  quelqu'un  ou 
de  qu<l(|ii'un.  Pour  marquer  ipi'on  refuse 
ce  qu'il  demande  ou  ce  (|u'il  propose,  ou  ipio 
l'on  n'est  point  du  mcme  avis.  //  prétenil 
que  je  lui  dois  faire  des  excuses  ,  Je  suis  sou 
serviteur.  Vous  me  demandez  telle  clii.se,  je 
suis  -k-otre  serviteur.  On  dil  aussi,  ollipli- 
çiuemotit.  Serviteur,  Je  n'en  veux  rien  faire, 
je  n'en  ferai  rien. 

Fam.,  Seniteur  à  la  promenade.  Il  n'y  a 
plus  moyen  de  se  promener,  ou  Je  ne  veux 
plus  me  promener.  On  dit  de  uu'uie,  .Ser- 
viteur ù  la  danse ,  aux  grands  dîners ,  etc. 

Pop.,  Faites  .sen-iteur,  se  ilil  A  un  petit 
prçou,  pour  lui  ordonner  de  faire  la  ré- 
vérence. Il  vieillit. 

SEKVITl'UR.  s.  f.  F.sclavase,  captivité, 
état  de  celui  (jui  est  serf,  qui  est  evhive. 
Mettre  en  senituile.  f.e  joui;  de  la  jtenilnde. 
Déliirer,  tirer  de  servitude.  SiTiir  de  sei\i- 
tude. 

Au  sens  moral ,  Iji  servitude  du  démon,  lu 
ten'ilude  du  péché,  la  servitude  des  passions , 
L'état  d'un  homme  assujetti  au  péché ^  livré 
à  ses  passions. 

Servitude,  signifie  aussi,  Contrainte, 
assujettissement.  Jl  est  chlii^é  de  se  rendre  la 
tous  les  jours  à  telU  heure,  c'est  une  i^niude 
ierx-itiide.  (Test  une  grande  senitude  de  s'être 
imposé  la  nécessité  défaire  tous  l^s  joui^  cer- 
taines choses. 

Il  signifie  encore,  en  termes  de  Droit, 
Assujellissemenl  imposé  s-ir  un  fontls,  un 
champ,  une  maison,  etc.,  par  le(piel  le 
propriétaire  est  oblip^  d'y  s:uiffrir  cer- 
taines charges  ,  certaines  incouuiiodités, 
comme  l'écoulement  des  eaux,  un  pa.ssage, 
une  vue,  etc.  fm/xiser  une  .f(i\i/ude.  Itiirhe- 
ter  une  servitude.  Il  y  a  de  fnrheu ses  servi- 
tudes sur  celte  maison.  Traité  îles  servitudes. 
Servitudes  urbaines.  .Servitudes  rurales.  .Senù- 
tudc  continue  ,  di.srontinue.  Servitude  appa- 
rente, non  apparente. 

Senitude  léille,  La  servitude  qui  regarde 
les  choses,  les  immcuhlcs;  par  opposition  à 
Servitude  personnelle,  Celle  t|ui  concerne 
te«  personnes. 

SB8 

SES.  Pluriel  de  l'adjeclir  possessif  jbn, 
ta.  Voyez  ces  mots. 

SK.SÂ.nK.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  à 
fleurs  blanches  et  ponctuées  de  pourpie, 
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dont  les  graines,  un  peu  plus  grosses  qiu- 
celles  du  mille'  -«ont  alimenlaires ,  et  four- 
nissent une  huile  bonne  a  hrùlrr.  Ija  ja- 
rine  de  foraine  de  sésame  sert  à  Jane  de  lu 
bouillie,  des  i^ilettes ,  etc.  Huile  de  sé.xnme. 

SKSA.MOlDK.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
De  certains  petits  os  que  l'on  a  comparés  a 
la  graine  de  sésame,  et  qui  se  trouvent 
dans  les  extrémités  de  quelques  tendons. 
Os  sésainoldes. 

SKséu.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  om- 
bellifère  1res- commune  aux  environs  de 
Marseille,  et  qui  porte  une  graine  longue 
et  acre,  employée  dans  la  composilioii 
de   la   thériaipie. 

SKS«M'I.4I.TKRR.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Malliém.  Il  se  dil  De  deux  quantités 
dont  l'une  rorilient  l'autre  une  fois  ri 
demie.  ISomhres  sesquialléres.  Hiipport  .fes- 
ijuialtère.  HaLfon  sesipiialtère.  Six  est  à  quatre 
en  raison  sesipiialtère. 

SKS.SII.F..  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Il  .scdit  Des  parties  qui  sont  immédia- 
leuient  fixées  et  comme  assises  sur  celles 
«l'où  elles  naissent, qui  ne  sont  point  portées 
par  un  pédicule,  par  un  pétiole,  etc. 
h'eiiilles  sessiles.  Fleurs  sessiles.  Anthères 
sessiles.  .Sti^niute  sessile. 

Il  s'enqiloie  (pirlqiiefois,  dans  un  sens 
analogue,  eu  termes  de  Zoologie. 

SKSSIO.\.  s.  f.  Temps  pendant  leipiel  un 
corps  dél  héraut  est  assemblé.  .Session  an- 
nuelle. Ixi  .session  de  la  cliamhiT  des  pairs . 
de  la  cliiifuhre  des  députés ,  la  session  des 
chainhres  a  duré  cinq  mots  cette  année.  L'on- 
verture,  lu  rlôtiiie  de  la  session.  l.a  session 
d  un  conseil  général  de  département,  d'un 
cou.iril  nmnici/iiil.  /.a  .session  du  parlement 
d  /Angleterre.  Oi  session  de  la  cour  d'assises. 
Ou  a  juge  vingt  rau.ses  à  la  dernière  session 
de  la  cour  ifassises. 

Sr.ssion,  signifie  aussi.  Séance  d'un  onn- 
ciîe.  l.a  première  .session.  La  .seconde  session. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  I.'artii'lc  tpii 
renfeime  les  décisions  publîées  dans  la 
séan<e  du  concile. 

SKSTF.R*:k.  s.  m.  T.  d'Antiq.  romaine. 
Monnaie  d'argent  qui  faisait  originairenu-ut 
leipiart  d'un  denier,  el  %  alait  deux  as  et  demi. 
C'est  ce  (ju'on  appelle  Petit  sesterce ,  pour 
le  distinguer  du  Crand  sesterce,  q'ti  était 
une  m<uinaie  idéale,  connue  le  talent  chez 
les  Grecs,  la  livre  sterling  chez  les  Anglais,  la 
livre  tournois  en  France.  I.e  grand  sesterce 
valait  mille  petits  sesterces. 
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SETIF.R.  s.  m.  Ancienne  mesure  de  grains 
ou  de  liqueurs,  différente  selon  les  lie:ix. 
Un  setier  de  hié.  Un  setier  d'avoine.  Un  se- 
tter de  vin.  /,e  setier  de  hlé  à  Paris  était  de 
douze  hois.setiu.r ,  et  devait  peser  deux  cent 
i/uara'ite  livres.  I.e  .setier  de  vin  était  de  huit 
pintes.  On  entend  eommunémeul  par  Demi- 
setier,  La  moitié  d'une  ehoplne. 

Un  .setier  de  terre.  Autant  de  terre  labou- 
rable qu'il  en  faut  pour  y  semer  un  setier 
de  blé. 

SKTON.  s.  m.  Petit  cordon  fait  de  plu- 
sieurs fils  de  soie  ou  de  coton  ,  ou  petite 
bandelette  de  linge,  eflilée  sur  les  bords, 
dont  on  se  sert  daus  plusieurs  opérations 
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de  chirurgie,  en  les  passant  au  tra»er)  des 
chairs,  pcuir  y  délemiiner  ou  y  entretenir 
un  écoulement  dMuimeiirs.  On  lui  a  iipnliqm 
un  séton  au  cou,  pour  détourner  lu  Jlu.riim 
ipii  lui  tnmlmit  sur  les  yedk.  Mettre  un  séton 
à  un  cheval. 

Il  se  dit  aussi  de  L'exutoire  même  qu'on 
entrelient  au  moyen  du  séton. 

SEC 

SEDIL.  s.  m.  Pièce  de  bois  on  de  pierra 
cpii  est  au  bas  de  l'ouverture  de  la  porte  , 
el  i|ui  la  traverse.  Il  était  sur  le  seuil  de  la 
porte.  Qiiuiid  il  eut  pas.sé  te  seuil  de  la /xtett . 

SKl'l,,  KIII.E.  adj.  Qui  est  sans  compa. 
gnie,  qui  n'est  point  avec  d'autres.  Je  l'ai 
trouvé  .seul.  I  nus  vndà  hieii  seul.  Il  était  tout 
seul.  Il  demeure  tout  .seul  dans  une  grande 
maison.  Ils  se  tnuivèient  seul  à  seul  Je  les 
ai  trouvés  .seuls.  Us  sont  tous  deux  tout  seuls. 
Ce  mot ,  employé  seul,  a  telle  anepliim.  Ia 
zéro ,  quand  il  est  seul ,  n  n  aucune  valeur. 

Fig.  ,  livre  .seul  iliins  le  monde,  être  sruX 
sur  lu  terre,  .\'èlre  uni  à  personne  par  les 
liens  de  i'iiffeclion  ,  de  l'amitié,  vi\redaiM 
i'isolenienl. 

Prov. ,  Cela  va  tout  seul.  Sans  difficulté. 

Prov. ,  Un  malheur  ne  vient  jamais  tout 
seul. 

Kn  Musiipie,  Voix  seule.  Voix  qui  n'est 
point  mêlée  à  d'autres,  qui  chante  iH-nd.-int 
(|ue  les  idiires  se  taisent. 

.Skul,  signifie  aussi.  Unique.  Un  seul 
Dieu.  Un  seul  roi.  Il  n'a  pas  un  s^iilami.  Jl 
n  'y  a  qu  une  seule  /ler.snnnr  qui  vous  en  puisse 
donner  des  nouvelles.  C est  le  seul  haniiueqtti 
rive  de  la  .sorte.  Vous  .seul  mrs  pu  le  faire. 
Vous  êtes  le  seul  qui  t'ait  /ait.  Il  croit  élie  le 
seul  parfait,  le  seul  sage.  Il  croit  être  .'eu! 
parjuit ,  .seul  sage.  Il  fut  seul  puni ,  seul  ré- 
compensé. C'est  le  seul  ttieu  qui  me  reste. 
C'est,  de  tous  mesliiens,  le  seul  qui  me  irste. 
I XI  .seule  loi  qu'il  faut  suivre.  C'est  le  seul 
dunger  qu  'on  /murniit  cnur.dir.  I.r  .si  iil  re' 
inèile  à  rein  est  de...  (è  fut  lit  sa  seule  ré^ 
fxtn.se.  Voilii  les  seules  raisims  que  vous  puis- 
siez ullégiier.  Cette  .seule  raison  m'eût  déter- 
miné. Cette  ratsou  m'eût  seule  délerimné. 

La  .seule  pensée  de  celte  action  est  ctirtllf 
nelle,  La  simple  pensée  de  celle  a<  lion  eit. 
criminelle.  Ou  dit  dans  le  même  &vti»:Lii 
seule  idée,  la  seule profHisitiim  eu  fuit  tiTtnir . 
Il  étonne  de  son  .seul  regard.  Il  les  contint  pat 
su  seule  présence.  Etc. 

.Siibsiaiiliv. ,  le  gouivmemrnt  iTvH  seul , 
La  monarchie  absolue.  On  dit  de  même,  Le 
pouvoir,  riiiitorité  d  un  seul. 

SKi;i.KMKKT.  adv.  Rien  déplus,  pas  da- 
vantage. Je  votis  demande  seulement  votre 
parole.  Dites-lui  seulement  un  mot.  Aous  se- 
rons trois  seulement.  Ijii.s.sez-moi  seulement 
reposer  un  quart  d  heure.  Regardez  seule- 
ment. Simtfiez  .setdement  qu'il  vienne  -vous 
palier.  Je cmtHS  seulement  qu'il  n'ariiit  trop 
farrl. 

Il  s'emploie  aussi  dans  quelque»  autres 
acceptions.  Cet  homme,  que  ton  disait  mort, 
n'a  fms  seulement  été  malade.  N'a  |Nis  même 
été  malade.  Le  courtier  est  arrivé  seulement 
d'aujourd'hui ,  Le  counHcr  n'est  arrivé  que 
d'aujourd'hui. 

JNo«SKUtM«BT.  lo«.  «d».  Foyn  Nmi. 

M. 
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SBULBT,  ETTE.  adj.  Diininutir  de  Seul. 
Il  o'est  plus  guère  en  usage  que  dans  de 
petites  cliaiisons  pastorales.  Je  n'irai  plus 
au  bois  seiiUtte. 

•' 
SET 

sévE.  s.  f.  Humeur  nutritive  oui  se  ré- 
pand par  tout  l'arbre,  par  toute  la  piaule, 
et  qui  lui  fait  pousser  des  fleurs,  des  feuil- 
les, de  nouveau  bols.  Iji  séie  de  mars.  Im 
sève  du  printemps.  Lu  se'ie  d'août.  La  pre- 
mière séfe  d'un  arbre.  Quand  In  sétv  monte 
au  sarment.  Une  séie  al/ondante.  La  séfe 
circule  dans  les  plantes  comme  le  sang  dans 
les  animaux. 

Arlire  en  sève.  Arbre  dans  lequel  la  sève 
fermeiile,  eircule  avec  force.  //  ne  faut  pas 
couper  les  arhres  quand  ils  sont  en  sexe. 

Sève,  se  dit  quelquefois,  par  extension, 
d'Une  certaine  force,  d'une  certaine  vigueur 
qui  est  dans  le  vin,  et  qui  le  rend  agréable. 
Ct  vin  est  trop  vieux,  il  n'a  plus  de  sève.  Ce 
vin  a  une  bonne  set-e,  une  sève  agréable,  beau- 
coup de  sn'e. 

11  se  dit  figurément,  dans  un  sens  ana- 
logue ,  en  (larlanl  Des  ouvrages  d'esprit. 
//  )•  a  de  la  sève  dans  cet  ouvrage. 

SÉVICHE.  adj.  des  deux  genres.  Rigide, 
qui  exige  une  extrême  régularité,  et  qui 
pardonne  peu  ou  point.  Un  prince  sévère. 
Un  juge  sè\'ère.  Un  sévère  censeur.  Ce  père 
est  trop  sévère  envers  ses  enfants,  à  l'égard  de 
ses  enfants. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Un  jugement , 
un  arrêt  sévère.  Une  loi  sévère.  Un  châtiment 
sévère.  Une  critique  sévère.  Il  fit  une  répri- 
mande sévère.  Il  a  la  mine  sévère,  l'air  sévère. 
Il  lui  parla  d'un  ton  sévère. 

SÉvisK,  signifie  aussi,  Austère,  fort  ré- 
gulier. Une  tvrtu  sévère.  Une  morale  sévère. 
Des  mirurs  sé\'ères. 

Il  se  dit  aussi,  en  Littérature  et  dans  1rs 
Arts,  De  ce  qui  est  noble  et  régulier,  sans 
élégance  aflectée,  sans  ornements  recher- 
chés. Une  composition  sévère.  Ouvrage  d'un 
genre  sètèiv.  Un  style  sévère.  Un  dessin  pur 
et  séi-ère.  Des  ornements  sévères,  d'un  goût 
sévère. 

11  se  dit  également  D'une  figure  qui  a 
plus  de  régularité  que  d'attrait.  Une  beauté 
sévère,  d'un  geni-e  sévère.  Un  caractère  de 
beauté  sévère. 

SÉVÈHEMENT.  adv.  D'une  manière  sé- 
vère, avec  sévérité.  Châtier  sévèrement.  Pu- 
nir sévèrement.  On  l'a  traité  sévèrement.  Cela 
est  écrit,  composé  sévèrement. 

StVÉKITÉ.  s.  f.  Rigidité,  rigueur.  Aa  Jf- 
vérilé  des  luis.  Iji  sèx'èrité  d'un  juge.  La  sé- 
ténlé  d'une  peine,  d'une  sentence, d'un  arrêt. 
La  séi élite  de  la  critique.  La  trop  grande  se- 
i-érité  est  quelquefois  cruautés  User  de  sé\-é- 
rite.  Traiter  avec  sévérité.  La  séi-érilé  est  quel- 
que/ois nécessaire. 

Il  signifie  aussi.  Austérité,  grande  régu- 
larité. Jm  sévérité  de  son  caractère,  de  ses 
mirurs.  hi  sé\énté  de  cette  composition ,  de 
ce   style,  de  ces  ornements. 

SÉVl(.eS.  s.  m.  pi.  T.  de  Palais.  Mauvais 
traitement  que  fait  un  mari  a  sa  fennne,ou 
un  |H-re  à  ses  enfants,  ou  un  maître  ■  ses 
serviteurs,  et  qui  va  jusipi'aux  (oups.  Cette 
femme  veut  se  faire  séfntrer  de  corps  et  de 
biens  iTui-ec  son  mari,  [tour  cause  ae  sévices. 
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séviR.  v.  n.  Traiter  avec  rigueur,  pu- 
nir, châtier  un  coupable.  On  a  justement 
sévi  contre  ce  scélérat.  Il  a  eu  raison  de  sévir 
conliT  ce  fils  coupable. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  cho.ses.  I^s 
lois  ne  .sauniient  trop  sévir  coiiti-e  ce  genre 
de  crimes.  Il  faut  sévir  coiitie  cet  abus. 

Il  est  particulièrement  d'usage  au  Palais, 
en  parlant  Des  mauvais  traitements  d'un 
supérieur  à  l'égard  d'un  inférieur;  comme 
d'un  père  à  l'égard  de  son  fils,  d'un  mari  a 
l'égard  de  sa  femme,  d'un  maître  à  l'égard 
d'un  domestique.  Cette  femme  se  plaint  que 
son  mari  a  sévi  plusieurs  Jois  contre  elle. 

SEVRAGE,  s.  m.  Action  de  sevrer  un  en- 
fant. Je  remettrai  le  sei'rage  de  mon  enfant 
au  mois  de  mai. 

H  se  dit  aussi  Du  temps  nécessaire  pour 
accoutumer  un  enfant  à  se  passer  de  teter, 
ct  il  prendre  une  autre  nourriture.  Mon  fils 
est  en  sevrage, 

Mai-ion  de  sevrage ,  Pension  où  l'on  prend 
des  petits  enlants  pour  les  sevrer,  pour  les 
soigner  au  temps  du  sevrage. 

SEVRER.  V.  a.  Uter  à  un  enfant  l'usage 
du  lait  de  sa  nourrice,  pour  le  faire  passer 
à  une  nourriture  plus  solide.  On  n'a  sevré 
cet  enfant  qu'à  deux  ans.  Il  n'avait  que  six 
mois  quand  on  le  sevra. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux. 
Sex'rer  un  veau,  un  chien,  etc. 

Sevrer  une  marcotte,  La  séparer  de  l'ar- 
bre, de  la  plante  qui  l'a  produite. 

Sbvbkr  ,  signifie  figurément  ,  Priver  , 
frustrer  quelqu'un  de  quelque  chose.  On 
l'a  sevré  des  avantages  que  cette  place  lui 
procurait.  On  l'emploie  dans  ce  sens  avec  le 
pronom  personnel.  Se  sevrer  des  plaisirs  du 
monde.  Le  malheur  des  temps  l'a  obligé  à  se 
sevrer  de  bien  des  choses. 

Skvhé,  ék.  participe. 

SEVREVSE.  s.  f.  Femme  qui  a  le  soin  de 
sevrer  un  enfant.  Une  bonne  sevreuse. 

'  SEX 

SEXAGIÉNAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  soixante  ans.  Un  homme  sexagénaire. 
Une  Jemme  sexagénaire. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  sexagénaire. 

SEXAuési.>»E.  s.  f.  T.  du  Calendrier  ec- 
clésiastique. Le  dimanche  qui  précède  de 
quinze  jours  le  premier  dimanche  de  ca- 
rême, li  dimanche  de  la  Sexagésime. 

KEX-DIGITAIRE.  s.  des  deux  genres.  Ce- 
lui ou  celle  qui  est  né  avec  six  doigts.  C'est 
un  sex-digitaire. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  en- 
fant sex-digitaire. 

SEX-UIGITAL,  AI.E.  adj.  Il  se  dit  D'une 
main  ou  d'un  pied  qui,  par  une  monstruo- 
sité, a  six  doigts.  Un  pied  sex-digital.  Une 
main  sex-digitale. 

SEXE.  s.  m.  Différence  physique  et  con- 
stitutive du  mille  et  de  la  tenielle.  Sexe  mas- 
culin, féminin.  Cet  animalcule  a,  réunit  les 
deux  sexes. 

Il  s'emploie  collectivement  pour  désigner 
Les  hommes  ou  Les  femmes.  Pes  personnes 
des  deux  sexes,  de  lun  et  de  l'autre  sexe. 
Une  femme  qui  a  un  courage  nu-dessus  de 
son  sexe.  A  la  prise  de  celle  pincf,  on  tua 
tout,  sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe. 
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Le  beau  texe,  ou  absolument.  Le  ttxe, 
les  personnes  du  sexe,  Ia-s  femmes. 

i>F.XE,  se  dit  aussi  en  (tarlant  Des  plante*. 
Beaucoup  de  plantes  réunissent  tes  deux  sexes 
dans  leurs  fleurs. 

SEXTA.NT.  s.  m.  "T.  d'Astron.  Instrument 
qui  contient  la  sixième  partie  d'un  cercle, 
c'est-ii-dire,  soixante  degrés. 

SEXTE.  s.  f.  T.  de  Liturgie  cathol.  Une 
des  heures  canoniales,  appi-lees  ordinaire- 
ment Les  petites  heures,  laquelle,  selon 
l'institution ,  devait  se  dire  a  la  sixième 
heure  du  jour,  à  compter  depuis  le  soleil 
levé,  l'rime ,  tierce,  sexte,  none. 

SEXTE.  s.  m.  Le  sixième  livre  desdécré- 
taies,  rédigé  par  ordre  de  Boniface  VIII. 

SEXTIUI,  s.  m.  Le  sixième  jour  de  la 
décade,  dans  le  calendrier  républicain. 

SEXTIL,  ILE.  adj.  T.  d'Astrol.  Il  se  dit 
pour  marquer  la  distance  de  deux  planètes 
éloignées  l'une  de  l'autre  de  soixante  de- 
grés. .^s/>ect  sextil.  .Sextil  aspect. 

SEXTt'LE.  s.  m.  Poids  de  droguiste, qui 
pesait  une  drachme  et  un  scrupule,  on  qua- 
tre scrupules. 

SEXTUPLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
vaut  six  fois  autant.  Douze  est  sextuple  de 
deux. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Le  srxtu/ile  de  deux  est  douze. 

SEXTUPLER,  v.  a.  Rendre  six  fois  plut 
grand,  multiplier  un  nombre  par  six. 

Sextuplé,  ék.  participe. 

SEXUEL,  ELLE.  adj.  Qui  caractérise  le 
sexe  dans  les  animaux  et  dans  les  plantes. 
Les  qualités  sexiif.'les.  Les  différences  sexuel- 
les. Les  parties  sexuelles,  l^s  organes  sexuels. 

Il  signifie  aussi,  Qui  tient  au  sexe.  //»• 
tinct  sexuel. 
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SGRAFFITK.  s.  m.  T.  emprunté  de  l'ita- 
lien, pjtpice  de  dessin  tracé,  avec  une  pointe, 
sur  l'endroit  d'un  mur  où  l'on  a  appliqué 
une  teinte  grise. 

SBA 

SflAKO.  s.  m.  (  On  prononce  Chaeo.) 
Sorte  de  bonnet  à  l'usage  des  hussard*  et 
de  la  plupart  des  corps  d'infanterie. 

SHALL.  s.  m.  fo;«  ChIli. 

SHE 

SHELING.  S.  m.  Foyex  Sc«aixi»«. 

SIlÉRir.  s.  m.  (  Ofi  prononce    Ckénf.) 
Officier    municipal   en    Angleterre,  chargé 
de   différente»   looclions   de   police  el  d 
justice. 

SI 

SI.  Conjonction  conditionnelle  ,  qui  si- 
gnifie, Kn  cas  que,  pourvu  que,  a  moiiu 
que,  supposé  que.  ^f  onus  donnerai  tant,  si 
ivwj  faites  ce  que  i^ous  m'm^x  promis.  A 
iHius  i<oulez  être  heureux,  aimez  h  itrtm.  Je 
ivms  récompenserai,  si  je  suis  conlemt  de 
vous.  .Vf  ruus  iirnes  me  l'oie ,  ix-M  sem  biem 
/Tj-M.  //  nendra  à  bout  d*  cette  affaire, ji 
de  nouxraux  ulistacles  ne  s'y  oppotrmt.  Il  M 
1  f  lie ,  «  i'ous  partez ,  d  vous  suisra-  Stctitest 
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pas  un  bon  livre,  pourquoi  le  lisez-vous?  Si 
vous  étiez  plus  riche.  Si  cet  homiiie  était 
•venu.  Si  les  choses  en  sont  là,  on  ne  peut 
plus  y  porter  remède.  S'il  retenait  et  qu  il  fit 
une  réclamation ,  vous  seriez  fort  embarrassé. 

Cette  conjonction  s'emploie  aussi  dans 
plusieurs  phiases  où  il  s'agit,  non  d'une 
condition ,  d'une  pure  supposition ,  mais 
d'une  chose  certaine.  Ainsi  on  dit  :  Si  je 
suis  gai,  si  je  suis  triste,  c'est  que  j'en  ai 
sujet,  Je  ne  suis  gai,  je  ne  suis  triste,  que 
parce  que  j'en  ai  sujet.  Si  cet  homme  est 
pauvre,  est-ce  une  raison  pour  le  mépriser.' 
Cet  homme  est  pauvre,  sans  doute;  mais, 
pour  cela,  doil-on  le  mépriser.'  —  Dans 
certains  cas  ,  cette  conjonction  ne  sert  qu'à 
marquer  opposition,  comme  quand  on  dit, 
Si  l'un  est  vieux  et  faible,  l'autre  est  jeune 
et  fort. 

Si  ,  devant  le  pronom  //,  perd  son  /,  qui 
est  remplacé  par  une  apostrophe;  mais  il 
ne  le  perd  devant  aucun  autre  mot,  par 
quelque  voyelle  que  le  mot  commence, 
quand  même  ce  serait  par  un  ('.  Il  viendra , 
s'il  peut ,  s'il  jait  beau.  Ils  auront  tort,  s'ils 
■^e  fâchent  de  cela.  Si  elle  vient.  Si  à  l'heure 
ife  son  dîner  il  reçoit  quelque  nouvelle.  Si  on 
vous  dit  que...  Si  un  homme  était  assez  témé- 
raire. Si  Isocrale  avait  moins  vécu.  Si  Irène 
iivait  tenu  une  autre  conduite. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
comme  dans  ces  phrases ,  //  a  toujours  un 
si  OH  un  mais  ;  il  ne  donne  jamais  cle  louange 
qui  ne  soit  suivie  d'un  si,  A  la  fin  il  y  a 
toujours  quelque  chose  qui  rabat  de  ce 
qu'il  a  dit ,  ou  qui  le  détruit.  On  dit  de 
même  ,  //  a  toujours  des  si,  des  mais. 

Il  s'emploie  de  même,  populairement, 
pour  marquer  Un  défaut  dans  la  chose  dont 
il  s'agit,  f^oilà  un  bon  cheval,  il  n'y  a  point 
de  si.  Quel  si  y  trouvez-vous? 

Prov. ,  ^vec  un  si,  on  mettrait  Paris  dans 
une  bouteille.  Avec  de  certaines  supposi- 
tions, un  rendrait  tout  possible. 

Si  ce  n'est,  signifie  quelquefois.  Excepté. 
Si  ce  n'est  eux,  quels  hommes  eussent  osé 
l'entreprendre?  Il  vous  ressemble,  si  ce  n'est 
qu'il  est  plus  petit.  On  dit  de  même  ,  Si  ce 
n'était  la  crainte  de  vous  déplaire,  je  ferais 
telle  chose ,  Sans  la  crainte  de  vous  déplaire, 
etc. 

Elliptiq.,  Il  parle  comme  s' d  était  le  maî- 
tre. Comme  il  parlerait  s'il  était  le  maitre. 
//  est  plus  content  que  si  on  lui  donnait  un 
trésor.  Qu'il  ne  le  serait  si  on  lui  don- 
uait,  etc. 

Que  si,  s'emploie  quelquefois  pour  Si, 
au  commencement  des  phrases.  Que  si  vous 
alléguez  telle  raison,  je  répondrai  que... 

Fam. ,  Si  tant  est  que.  S'il  est  vrai  que. 
SV  tant  est  que  la  chose  soit  comme  vous  le 
dites ,  il  faudra  que. . . 

Sr ,  s'emploie  quelquefois  tout  seul  dans 
le  sens  de  Néanmoins,  f-'ous  avez  beau  re- 
culer, si  faudra-t-d  que  vous  en  passiez  par 
là.  Cette  façon  de  parler  familière  vieillit. 
On  disait  autrefois  dans  le  même  sens,  AV 
est-ce  que.  Quoi  que  vous  en  puissiez  dire, 
si  est-ce  que  je  ne  crois  pas... 

Si,  précédé  de  la  conjonction  ^/,   s'em- 

filoie  quelquefois  dans  la  conversation  faiiii- 
ière  ,  pour  dire  ,  Cependant ,  avec  cela  , 
néanmoins  ;  et  alors  il  ne  perd  jamais  sa 
voyelle,  pas  même  devant  le  pronom  il. 
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Il  est  brave  et  vaillant ,  et  si  il  est  doux  et  fa- 
cile. Il  est  très-savant ,  et .«'  (/  est  modeste. 
Je  soujfre  plus  que  vous ,  et  si  je  ne  me 
plains  pas.  Ce  sens  vieillit. 

Si,  est  queli|uefois  particule  affirmative, 
et  s'oppose  à  Non.  Fous  dites  que  non  ,  et  je 
dis  que  si.  Je  gage  que  si,  je  gage  que  non. 
Fous  ne  ferez  donc  pas  cela  ?  Oh  !  que  si. 
Fous  n'avez  pas  été  là?  Si.  Il   est  familier. 

Si  fait.  Façon  de  parler  familière  dont 
on  se  sert  pour  affirmer  le  contraire  de  ce 
qu'un  autre  a  dit.  Je  crois  qu'il  n'a  pas  été 
là.   Si  fait,  il  y  a  été.  Si  fait  vraiment. 

Si  Jetai,  si  ferai- je.  Autres  façons  d'affir- 
mer. On  dit  plus  ordinairement ,  Je  le 
ferai. 

Si,  est  quelquefois  particule  dubitative. 
Je  ne  sais  si  cela  est  vrai.  Je  doute  si  vous 
viendrez  à  bout  de  cette  affaire.  Dites-moi  si 
vous  irez  là.  Fous  demandez  si  je  vous  aime. 
Pourriez-vous  me  dire  s'il  a  achevé  son  ou- 
vrage? Est-ce  vous  qui  viendrez ,  ou  si  c'est 
lui? 

Il  signifie  quelquefois.  Combien.  Fous 
savez  si  je  vous  aime. 

Si  ,  est  aussi  adverbe ,  et  il  signifie ,  Tel- 
lement, à  tel  point;  alors  il  est  suivi  de 
Que.  Le  vent  est  si  grand,  qu'il  rompt  tous 
les  arbres.  Il  est  si  sage,  si  savant ,  qu'on  le 
cite  pour  modèle.  Il  est  si  entêté,  sijort  entêté 
de  cette  opinion,  qu'il  dispute...  Je  ne  suis 
pas  si  prévenu  en  sa  faveur,  que  je  ne  voie 
bien  ses  défauts.  Il  marchait  si  vite ,  que  je 
ne  pus  l'atteindre.  J'étais  si  loin ,  que  je  ne 
pouvais  rien  entendre. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Je  ne  con- 
nus jamais  un  si  brave  homme.  IV 'allez  pas 
si  vite.  Ne  courez  pas  sijort.  Peut-on  être  à 
la  J ois  si  riche  et  si  avare  ? 

Il  se  prend  parfois  dans  le  sens  de  Quel- 
que. Si  petit  qu'il  soit.  Si  habile  que  vous 
soyez,  vous  n  y  réussirez  point.  Si  peu  qu'on 
le  provoque,  d  entre  enjureur. 

Il  est  aussi  comparatif,  et  signifie.  Au- 
tant, aussi  ;  alors  il  ne  s'emploie  qu  avec  la 
négation.  Il  n'est  pas  si  riche  que  vous.  Il  ne 
se  porte  pas  si  bien.  Il  ne  Jait  pas  de  si  beaux 
vers.  Cependant  on  dit  quel(|uefois  familiè- 
rement, sans  négation,  .SV  peu  que  vous 
voudrez,  si  peu  que  rien,  Aussi  peu  que  vous 
voudrez,  très-peu. 

Si  bieh  que.  Ioc.  adv.  Tellement  que,  de 
sorte  que.  La  nuit  nous  surprit  en  chemin, 
si  bien  que  nous  nous  égarâmes.  Il  est  fami- 
lier. 

SI.  s.  m.  T.  de  Musique.  La  septième  note 
de  la  gamme.  C'est  aussi  le  nom  du  signe 
qui  représente  cette  noie.  Si  naturel.  Si  bé- 
mol. Le  ton  de  si.  Mettez  un  bémol  à  côté  de 
ce  si. 

SIA 

SIALAGOGCE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Alédec.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  pro- 
voquent l'excrétion  de  la  salive.  On  I  em- 
ploie quelquefois  substantivement,  au  mas- 
culin. Le  pjrèthre,  le  mercure,  sont  des  sia- 
lagogues. 

SIALIS.ME.  s.  m. T.  de  Médec.  Évacua- 
tion abondante  de  salive. 

SIAMOISE,  s.  f.  Étoffe  de  coton  fort 
commune,  imitée  des  tuiles  de  coton  fabri- 
quées à  .Siam.  Siamoise  d«  Rouen. 
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SIBARIYE.  s.  m.   Foyez  StbaBITB. 

SIBYLLE,  s.  f.  (Les  L  ne  se  mouillent 
pas.  )  Les  anciens  ont  appelé  de  ce  nom 
certaines  femmes  auxquelles  ils  attribuaient 
la  connaissance  de  I  avenir  et  le  don  de 
prédire.  La  sibylle  de  Cumes.  La  sibylle  Ery- 
thrée. L'antre  de  la  sibylle.  Ijes  Roma'mt 
consultaient  les  livres  des  sibylles  dans  les 
affaires  importantes.  On  prétend  qu'il  y  a  eu 
jusqu'à  douze  sibylles. 

Fig.  et  fam..  C'est  une  vieille  sibylle,  se 
dit  D'une  femme  âgée  qui  a  quel(|ue  pré- 
tention à  l'esprit,  ou  qui  est  méchante. 

SIBYLLIN,  adj.  m.  Il  n'est  guère  usité 
qu'au  pluriel,  et  dans  c°s  locutions,  Les 
oracles,  les  livres,  les  rfer-  sibyllins,  Les  pré- 
tendus oracles,  les  livres  et  les  vers  des 
sibylles. 

SIC 

SICAIRE.  s.  m.  Assassin  gagé.  Il  fut  tué 
par  des  sicaires  que  son  ennemi  avait  envoyés 
à  sa  poursuite. 

S1CC.4TIF,  iVE.  adj.  Il  se  dit  Des  sub- 
stances qui  ont  la  propriété  de  faire  sécher 
en  peu  de  temps  les  couleurs  auxquelles  on 
les  mêle.  Huile  siccative. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin.  Cette  huile  est  un  bon  siccatif. 

SICCIT^.  s.  f.  T.  didactique.  Qualité, 
état  de  ce  qui  est  sec.  Faire  évaporer  jus- 
qu'à siccité. 

SICILIQCE.  s.  m.  Poids  de  droguiste, 
qui  pèse  un  sextule  et  deux  .scrupules. 

SICLE.  s.  m.  Certain  poids  et  certaine 
monnaie  en  usage  parliculièrement  chez 
les  Hébieux.  On  dit  que  le  sicle  du  sanctuaire 
était  plus  pesant  que  le  sicle  commun. 

SICO.MORE.  s.  m.   Foyez  Syco.more. 

SID 

SIDÉRAL,  ALE.  adj.  T.  d'Astron.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  ces  locutions:  Ré- 
volution sidérale.  Retour  à  la  même  étoile; 
Jour  sidéral.  Le  temps  de  la  révolution  de 
la  terre,  d'une  étoile  à  la  même  étoile,  pa 
son  mouvement  diurne  ;  et.  Année  sidérale. 
Le  temps  de  la  révolution  de  la  terre,  d'une 
étoile  à  la  même  étoile,  par  son  mouvemeni 
annuel 

SiDÉRITIS.  s.  m.  Foyez  CBATATtniKEv 

SIE 

SlicLE.  s.  m.  Espace  de  temps  compost; 
de  cent  années.  Nous  sommes  dans  le  dix- 
neuvième  siècle  de  l'ère  chrétienne.  Il  s  est 
écoulé  tant  de  siècles  depuis  le  déluge,  depuis 
la  création  du  monde.  De  siècle  en  siècle.  Le 
commencement,  le  milieu,  la  fin  d'un  siècle. 
Ut  durée  d'un  siècle.  Un  demi-siècle.  Ils  vi- 
vaient dans  le  même  siècle,  en  ce  siècle,  dans 
ce  siècle.  Le  siècle  précédent.  Le  siècle  pré- 
sent. Le  siècle  courant.  Le  siècle  qui  court , 
le  siècle  actuel  a  commencé  le  premier  jour 
de  l'année  1 80 1 ,  et  finira  le  dernier  jour  de 
l'année  1 900.  Jiix  siècles  ptissés.  Aux  siècles 
i  à  venir.  À  la  fin  des  siècles.  A  la  consent' 
\  mation  des  siècles. 
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IaS  siècles  futurs ,  La  postérité.  Cet  ou- 
vrage excitrm  V admi~ation  îles  siècles  futurs. 

Les  siècles  1rs  plus  éliM^'nr's ,  les  siècles  1rs 
plus  recules,  Los  siècles  (|iii  «ni  cm'éde  «Ir 
Dcauco(i|i  le  noire,  ou  i'«ii\  qui  vientironi 
longtrin|>i>  a|iros.  //  rap/torle  là-<lrs<uf  îles 
exemples  îles  siècles  les  plus  éliiiiinés ,  les  plus 
recuirs.  Sii  réputation  ira  jusqu'aux  siècles 
les  plus  rtcules. 

SircLS,  .se  ilit  aussi  Des  quatre  dilTérenls 
tge.s  (lu  momie,  tris  (|iie  le»  poètes  \ks  sup- 
posent I^  siècle  ititr.  Le  siècle  tf  argent.  Le 
tiède  il'iuniin.  I.r  siècle  de  fer. 

Fi((. ,  Siècle  il' iir,  .se  dit  d'Un  temps  heu- 
reux où  rrgiieiit  l'aboïKlance  et  la  paix.  Ce 
teirp(-lù  éliiil  le  siècle  rt'ur.  On  appi^lle  au 
contraiic  .'\iecle  rie  fer.  Un  temps  rempli 
de  meilleurs,  de  guerres,  de  nii»i-res,  etc. 
On  /K'ut  ilire  que  c'était  alors  le  siècle  Je 

SiicLR,  sisnine  aussi.  Un  grand  espare 
de  temps  indeleruiiné.  Les  mirurs  île  nuire 
Siècle.  C  est  un  Ititmnie  qui  j ait  litniiieur  à  ,*-oii 
Siècle.  O'i  prul  ilire,  à  lu  honte  ilii  .\iècle,  i/ue... 

Il  se:lit,  parti<'ulii'ri'ment,'(l'L'u  temps  cé- 
lèbre par  le  ri  giie  -'.e  quelque  grand  prince, 
ou  pai  li'S  artions,  les  uuM'a;;es  de  qiieltpie 
graiiil  liiiiiiiiie.  Le  siècle  île  J'éiiclès.  Ar  .iieclr 
iTAlexanilie.  1^  siècle  H'. Auguste.  Ij;  siècle  ttr.s 
Méilicis  ou  lie  Léon  X.  Le  siècle  île  l.oui.s  XI I'. 
Le  .siècle  iTIluinère.  Le  siècle  Je  f'irgile  et 
éCUiiiiice. 

Il  se  dit  également  par  rapport  au  de- 
gré de  ('i\ill»atioii,  aux  lionnes  oh  mau- 
vaises qualités  des  lioiiinics  qui  vi\enl 
OU  qui  ont  vécu  dans  le  temps  dont  on 
parle.  Cluiileum^^iie  était  iiii-ile.ssus  tie  .mu 
siècle.  .Sun  sircle  n  était  pas  digue  rie  lui.  Il 
n'est  pus  de  son  siècle.  Aous  axons  l'ii  le 
siècle  liien  ilijjrieul  de  ce  qu'il  est.  'Je  .siècle 
était  ignorant,  Imrljiire,  gii).\sier.  Le  sièc.e 
se  polit,  salaire.  I.e  siècle  est  coriiiuipii.  La 
eorruolum ,  1rs  liniuèies  du  sùcle.  C'était 
un  .siècle  de  larlmite.  un  siècle  :l'iguoiauce. 
Depuis  ce  te"ips-lii  il  est  neiiu  des  siècles  plus 
polis ,  plus  érlai-r.i.  I.e  siècle  des  lumières.  i> 
tiède  de  la  plidosoplae.  Le  ^.èclr  de  la  Mie 
latinité.  I.es  liraux.  tiides  de  l'KgUse,  de  la 
Grèce,  de  Rome. 

Siècle,  si-  dit,  par  exagération  et  faini- 

èremenl,  de  Quelque  eipaee  de  (emp.s  que 

e  suit ,  lorsipi'oii  le  trouve  trop  Itui);.  Il  y  a 

»/i  siècle  qii'fn  ne  l'ous  a  vu.  Il  y  a  un  sircle 

qu'on  foas  iilteud.  Il  a  été  un  siècle  à  ra-e- 

nir.  Vu  siècle  de  tourments,  de  douleur. 

En  termes  de  l'^À-riliire  sainte,  À  tous 
Us  siècles,  aux  siècles  des  siècles,  iiuis  ti  us 
ks  siècles  drt  siècles^  Éteraellement,  ûan.s 
toute  réternilé. 

Le  sièdi-  futur,  la  vie  future.  //  ne  faut 
pat  saciijirr  les  e.\fteiiinces  du  tiède  Jutur 
pour  teu  pliiisirt  du  siècle  pré.\ent. 

SlàcLt,  siguilie  encore.  L'étal  de  l.t  vie 
mondaine,  en  lniil  qu'il  e»t  oppose  il  L'état 
d'une  vie  clirelleniie,  de  la  vie  i-eligieuve. 
Ias  grr.s  du  .siicle.  Il  e.u  demeuré  dans  Ir 
iéde.  Il  se  retira  du  tUcle.  f'nre  suivant  les 
maxintrs  du  stède. 

SIV.UK.  s.  m.  Mnilde  fait  pour  s'asseoir. 
Un  siège  pliant.  Donuei  un  siège.  Onnnet  des 
tiéyri.  Jpportn,  atanctx  un  stége.  lU-eitei 
M  Siège. 

Sièges  de  paille,  de  jonc,  de  cnnnrs ,  de 
tapisserie,     etc. ,  Sièges  dattt  le  foud  al 
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garni  de  paille,  de  jonc,  de  cannes,  de  ta> 
pi>!>erie,  el<\  Il  y  a  aussi  des  sièges  qui  ne 
sont  que  de  bois. 

Sièges  dr  pierre,  de  marbre,  de  gazon. 
Bancs  de  pierre  ou  de  marbre,  petites  élé- 
vations di-  gar.on  «pi'on  pratiiiiie  quelque- 
fois lUns  de»  jarilins.  Un  dit  dans  un  sens 
analogue,  .Siège  iiistiq'ie. 

Ijr  siège  d'an  cocher.  L'espère  de  coussin 
sur  'equel  le  cocher  est  a.ssis  pour  conduire 
les  chevaux  et  mener  la  voiture.  /»  Aor/.«.»r 
qui  couvre  le  siège  du  coclier.  Le  cocher 
était  sur  .:on  siège. 

Le  liège  d'une  selle ,  La  partie  de  la  selle 
sur  laquelle  le  cavalier  est  assis. 

SiKUK,  sigiillle  aussi,  La  plaie  où  le  juge 
s'assied  pour  rendre  la  justice.  Le  juge  étiint 
dans  son  siège ,  sai  son  siège. 

Il  s'est  dit  également  Du  lieu  où  l'on 
rendait  la  justice,  dans  les  juridictions 
suliaileriies.  aillez  au  siège,  fous  le  hvu- 
ivrez  au  siège. 

Il  s'est  »li'  de  même,  par  extension.  Du 
corps  et  de  la  juridiction  des  juges  subalter- 
nes. Ce  siégi  était  roni/x>.té  de  tant  d'ojjicirrs. 
C'était  l'usage  de  tel  siegr.  I.e  res-wrl  de  ce 
siège  était  dr  telle  élrndiie.  Siège  royal.  Siège 
présidiid.  I^  siège  de  la  maréchaussée ,  de  la 
sénécliniis.'-é: ,  etc. 

.SiF.nn,  signifie  encore.  Un  év<'ché  et  sa 
jui'idiclioii.  .Siège  palriairal  .Siège  primatial. 
Siège  épi.fciipal.  .Siège  pontifical.  Kn  ce  sei,s , 
ou  dit  ubsolument  :  (et  èveqiie  a  tenu  le  siège 
tant  d'années.  l'endan,  la  l'aranc  du   siège. 

/.e  iuint  siège,  Ir  siège  a/hi.stohqae.  Le 
siège  de  Koine.  l'endant  la  lyirance  du  saint- 
siège,  du  siège  apostalique. Décisions  dusaint- 
siège. 

SiECE,  se  dit  aiiss'  de  La  ville  capitale  de 
certains  empires.  i{i<»»  ètai!  le  siège  de  l  em- 
pile romain.  Cnnstantinofde  est  le  siège  de 
l'empiit  ottoman. 

Le  saint-siège  fut  transféré  à  j4vignnn;  le 
siège  de  l'empire  a  été'  quelque  temps  à  Rii- 
.euiie.  Le  pape  alla  résider  a  Avignon  avec 
toute  la  cour  romaine;  l'cmpeiciir  lloiio- 
rii.s  demeura  ipiciqiit  temps  a  Itaveiiue. 

Le  siège  d'un  liihunal ,  d'anr  cour,  Iji 
ville  où  réside ,  où  siège  un  Iribnnal ,  une 
coiii  de  justice.  On  dit  de  même,  Le  siège 
du  gouvernrmrnt. 

SiÉoE,  se  di'  aussi,  figiirémenl ,  Du  lieu 
où  certaines  choses  résidciil  pi'liici|>alement, 
où  elles  dominent.  Athènes  était  le  siège  des 
sciriicis  et  des  ieaur-urls.  /tomr  était  le  siège 
de  l'idoiàtrie.  L'  ter\raa  est  le  siège  de  la 
pensée.  Ije  siège  du  mal  est  diiu:  telle  ixirtie. 

SiÈSE,  signifie  (pielqiii'l:>is,  Le  fonde- 
ment,  ce  que  les  mèiii-cins  appellent  L'anus. 
Il  a  vieilli ,  excepté  dans  celle  phrase,  Mrt- 
tre  des  sangsues  au  siège,  et  dans  cette  lo- 
cution ,  Hain  de  siège. 

SiKGK,  se  dit  en  outre  de  L'établissement 
et  des  opénitlons  d'une  armée  devaul  une 
place,  pour  l'attaquer,  la  prcndi'e.  Mettre 
Ir  siège  dnant  une  plare.  lîriind  siège.  Long 
siège,  .Siège  dans  les  Jormes.  l'aire  un  siège. 
l'retseï ,  pons.srr  le  SHi:r.  Ij^'er  le  siège.  Trai- 
nrr  u:i  .Mege  en  longueur.  Le  s.ege  dura  tiinl 
dr  jours,  tant  de  mais.  La  ville  de  Truie  sou- 
tinl  un  siège  de  dix  ans. 

Kig  e\  Tani. ,  l^-erle  siège,  S'en  aller,  se 
retirer  d'une  coniingnie. 

Ltut  de  tiége,  L'élat  OÙ  te  tronre  une 


SIE 

place  de  guerre,  lorsque,  par  suite  de  fon 
invealisienienl,  l'auluriié  supérieure  est  re- 
mite au  chel' miliiuire.qui  peut,  en  ce  c»t, 
faire  telles  réquisitions  et  prendre  telle* 
mesures  ipi'll  juge  ronvenabù-*  |ioiir  la  dé- 
fense de  la  place.  L'état  de  tiégt  ett  une  ex- 
ception aux  lois  oïdinuires.  Kn  temps  de 
Iiaix,  on  met  queliinrfois,  par  iiien'ire  de 
iaute|Hilice,  une  ville,  même  une  province, 
en  état  de  siège,  pour  punir  la  révolte,  pour 
répilmer  l'esprit  île  sèihllnn,  c'enl-a-dire 
qu'on  y  su>|M'iid  l'acliou  des  lois,  et  qu'on 
la  .net  sous  le  régime  miliiaire. 

SlIvtiKIt.  v.  n.  Tenir  le  siège  pontifical  ou 
éplsco|ial.  Tel  pa/ie,  tel  ét-eqiie  siégea  tant 
d'années. 

.SiBOKR,  se  dit  aussi  Des  juges,  des  tri- 
bunaux, hi  cour  de  rassatam  sirge  à  Paru. 
Ce  jiigr  ilo:t  siéger  dans  telle  affaire. 

Ce  a  'e.\t  /mis  la  que  siège  le  mal.  Ce  tf'ttt 
|)as  la  (|u'il  est  établi. 

.SIEX,  IKX.NK.  ailj  possessif  et  relatif 
de  la  troi<ieuie  pci'son.ic.  Ce  n'est  pas  mon 
livre,  c'est  le  s'en.  Ifunnd  fous  aurez  dit 
iiitre  avis,  il  dira  le  tien.  Mes  mtèn'ts  et 
les  siens  sont  les  mêmes.  Ce  simt  ras  njjairet 
comme  1rs  si'nnes.  Quand  on  l'oit  le  fru  dans 
ht  mat.fon  de  .'.es  -iiii.fins ,  on  fient  rniindrt 
pour  lu  sienne.  Quiconque  .te  cliuige  des  ajf ai- 
les d'autrui,  est  .fouwnt  oldigé  de  négliger  les 
siennes  II  rmyait  ne  travailler  que  fxiur  soit 
piiifit ,  mais  rhiirun  y  tixjuvrra  le  sien.  Il  s' in- 
téresse à  votie  gloire,  comme  à  la  jiennt 
propre. 

Kam.,  Un  sien  neveu,  m  sien  ami.  Son 
neveu,  son  ami,  ou  Un  de  ses  neveux,  de 
ses  amis. 

.SiE.i ,  est  quelquefois  substantif,  et  tl- 
gnifie.  Son  bien.  //  ne  demande  que  le  sien. 
Il  y  a  mis  du  sirn. 

Prov.,  Chacun  le  sien  n'est  pas  tn,p. 

Kig.,  Mettre  du  sien  dans  quelque  chose, 
Y  contribuer  de  son  travail,  de  sa  peine. /7 
tire  ivinitè  de  cet  ouvrage  comme  s'il  y  m'ait 
nus  liraucnup  du  sien.  Il  signifie  quelque- 
fois familiirement,  Ajouter  a  un  i-ecit  des 
faits,  des  déiails  imaginaires.  //  a  mis  du 
sien  durs  cette  histoire. 

SiEss,  an  pluriel,  se  dit  substantivement 
Des  parents,  des  héritiers, des  discendantj, 
des  doiiies'.iqiies,  des  soldats  de  celui  dont 
ou  paile,  et  en  général  de  tons  ceux  qui  lui 
appartiennent,  il  quelque  titre  que  ce  puisse 
être.  C'e.tt  un  lion  purent ,  d  a  smm  des  tiens. 
Il  a  stipulé  pour  lui  rt  pour  tes  siens.  Ce  gé- 
nér.il  Jut  almadonné  par  les  siens. 

Pniv.,  On  n'est  jamais  tit.hi  que  par  les 
siens,  se  dit  Lorsipi'on  éprouve  quelque 
mauvais  procédé  de  la  part  de  ses  parents, 
d'un  dr  s<'s  |>arcnls. 

Dans  le  langage  de  PErriture,  Aen  corn- 
naît,  piotége  les  siens,  épi-ottie  les  siens. 
Ceux  qui  se  consacrent ,  qui  se  dévouent  à 

Fam. ,  Faire  des  siennes.  Faire  An  loltes, 
des  fn-vlaiu'S,  des  tours,  soit  de  jeunesse, 
soit  de  friponnerie.  Ce  jeuie  homme  a  bien 
fait  des  siennes.  Il  i<a  faire  encorr  drs  siennes. 

SIKS'TE.  s.  (.  Mol  emprunté  de  l'e'pagnoL 
Sommeil  auiiiirl  on  se  livre  après  le  dîner, 
pendant  la  chaleur  du  jour,  faire  la  sieste, 
tia  sieste  a  été  interrompue.  Fout  ai-ez  fait 
une  longue  sieste. 

SlEt'B.  s.  tu.  (Il  n'wt  que  d'une  tjllabe.) 
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Espèce  de  titre  d^honiieiir,  dont  l'n&age  or- 
dinaire est  rt- iiferiiié  dans  les  pliidoyers , 
dans  \ei  actes  publics,  et  autres  écritures  de 
la  inèine  sorte. /c  /j/tiii/e  imiir  le  sieur  un  tel, 
pour  les  sieurs  tels.  Le  dit  sieur  N. 

C'est  aussi  Le  litre  qu'un  supérieur 
donne  quelquefois  à  un  inférieur  dans  les 
lettres  uiisbives  cl  autres  écritures  particu- 
lières, f^nust/irrz  nu  sieur  un  tel  qu'il  fusse... 

Un  sieur,  se  dit  quel((uefois  par  une  sorte 
de  mépris.  Un  sieur  l'uni  est  >-enu  me  Juire 
t  ne  SUIS  t/uelle  récluiiintiun.  Un  sieur  Er- 
nest fut  c/ioisi  jmur  cette  singuhire  lugocia- 
tiwi. 

SIP 

SIPPIJVBI.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  d'élre  sifflé.  Une  pièce  sijftiible.  Cette 
comei/ic  n'est /MIS  un  c/ief-i/'irui  re,  mais  elle 
ne  me  ptirait  /mis  silJliiUe.  Un  iirteiir  silfUible. 

SIFFI.A.NT  ,  AXTE.  adj.  Qui  siffle  ;  qui 
fait,  qui  produit  un  sillleinent,  ou  (pii 
est  acc(>rnpaj;né  d'un  silllenient.  Une  respi- 
nitiiin  sifflante.  Un-;  poitrine  sifflante.  Une 
voix,  une  /inmnnciution  sifflante.  J,  CH ,  S, 
Z,  sont  lies  cnnsonntssijfiiiutes,ilessi)fltmtes. 

Phrase  sifflante,  vers  siljhints.  Phrase, 
vers  où  il  y  a  beaucoup  d'S  ,  et  qu'on  ne 
peut  prononcer  qu'avec  une  sorte  de  silile- 
menl. 

SIFKI.K.WENT.  s.  m.  Le  bruit  qu'on  fait 
en  siftlanl.  Le  sifjlement  d'un  cmlier.  Les  sif 
flements  d'un  Im/uuis.  Il  nous  étourdit  /xir  ses 
sifflements  continuels. 

Il  se  dit  aussi  L)u  bruit  que  quelques  ani- 
maux font  en  sifflant.  Le  .sifflement  des  ser- 
pents. Ij"  sijflenient  des  oies,  d'un  merle. 

Il  se  dit  également  Du  bruit  a\^u  (|uc  fait 
le  vent  ou  une  llèclie,  une  balle  de  fusil,  une 
pierre  lancée  avec  force,  etc.  Le  sifflenimt 
du  vent,  d  une  flèche ,  etc-  Le  sifflement  d'une 
balle.  I.e  sifflement  du  nent  dans  les  corduges 
d'un  navire.  Le  sifflement  des  cim/iifx^- 

Il  se  dit  encore  d'Un  certain  bruit  que 
Itioniuie  et  cpielques  animaux  fout  lors- 
qu'ils respirent  avec  peine.  Quand  il  dort, 
sa  res/iiratioH  estacroiii/Mii;née  d'un  sifflement 
qui  annonce  que  sa  poitrine  souffre. 

SIPKI.KB.  V.  n.  Former  un  son  ai<;u,soit 
en  serran',  les  lèvres  en  rond,  et  en  poussant 
son  liMleine,  soit  en  souillant  dans  un  sif- 
flet, dans  une  clef  forée,  etc.  //  siffle  bien 
fort.  Il  siffle  bien.  Je  lui  ruteiidu  siffler.  Sif- 
fler /Miur  ii/i/)eter  quelqu'un.  .Siffler  /tour faire 
boire  un  cbeud.  Les  voleurs,  tes  braconniers 
sifflent  /mur  s'avertir. 

Fig.  el  fam.,  //  n'a  qu'à  siffler.  Il  n'a 
qu'à  faire  connaître  sa  volonté  pour  être 
obéi. 

//  siffle  en  /wrtant,  Sa  prononciation  est 
accoiiq>aj!;née  d'un  certain  siKIeuienl. 

SiFPi.KH  ,  se  dit  aussi  Un  sou  aigu  que 
font  quelques  ïniiiiaux ,  comme  les  ser- 
pents, li-s  evgiies,  les  oies,  elc. ,  <|uafid  ils 
sont  en  coléi-e.  On  enteudmt  siffler  les  .ser- 
pents. 

11  se  dit  égaletnenl  Du  bruit  aigu  que  fait 
le  ve'it ,  ou  une  (lè<-4ie,  une  balle  de  fusil , 
une  pierre  lancée aviv  foiee,  etc.  !■  mutez  te 
vent  comme  //  .liffle.  Le  vent  siffle  dans  la  ser- 
rure. Il  ertendfut  tes  bulles  qui  l-ii  .tifflaidit 
aux  oreilles.   Ij-  n-ait  /larti'  en  sif  fin  ut. 

Il  se  diteucure  Ou  bruit  que  font  oatu- 
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rellement  ceux  qui  n'ont  pas  la  respiration 
libre.  On  l'tnteiul  siffler  quand  il  dort.  Sa 
poitrine  siffle, 

SivFLEH ,  est  aussi  verlie  actif,  et  «igni- 
fie,  Chanter  un  air  en  sifflant.  //  siffle  tou- 
tes sortes  d'airs.  Siffler  une  i^molte.  Ce  merle, 
ce  senn  siffle  tous  tes  airs  qu'on  lui  apprend. 

Siffler  un  oiseau.  Siffler  près  de  lu»  pour 
lui  apprendre  à  silfler  des  airs.  Qui  est-ce 
qui  a  sifflé  votre  linotte,  votre  serin  f 

Prov. ,  flg.  et  pop.,  Siffler  ta  linotte, 
Roire  plus  que  de  raison ,  faire  la  débauche. 
Il  sigiiilie  aussi,  Être  en  prison. 

Fig.  el  faïu.  ,  Siffler  quelqu'un ,  L'in- 
struite de  ce  qu'il  auia  à  dire  ou  à  faire  en 
certaines  occasions.  On  t'a  bien  sifflé,  il  ne 
fera  /xts  d'imprudence.  It  ré/Mmdit  à  mer- 
veille, on  l'avait  liien  sifflé.  Il  -i  été  bien  sifflé, 

SirPLF.R,  actif,  signifle  aussi,  l'énioi- 
gner  sa  désapprobaliun  d'une  chose,  son 
méconlenteinent  d'une  personne,  -soit  à 
coups  de  sifflet,  soit  par  quelipie  autre 
bruit;  et  fignrément,  Désapprouver  avec 
dérision,  avec  mépris.  Si  vous  faites  cette 
proposition ,  on  vous  sifflera.  On  a  sifflé  sa 
pièce.  Celle  comédie  a  été  sijflee.  Cet  acteur 
a  été  sifflé. 

Sifflé,  se.  participe. 

SiFFl.E'l'.  s.  m.  Petit  instrument  avec  le- 
quel on  siffle.  Sifflet  de  bois ,  d'arffent ,  elc. 
Porter  un  sifflet  dans  sa  /mclie.  Sifflet  de 
Iterjier.  Les  machinistes  sur  les  théâtres,  et 
les  contre-maitres  sut  les  navires,  se  .seivent 
d'un  sifflet  /tour  commander  les  manvruvies. 

Un  coup  de  sifflet.  L'action  de  souffler 
dans  cet  instrument ,  et  Le  bruit  qui  en  ré- 
sulte. Je  Viens  d'entendn  iiit  coup  de  sifflet. 
On  t'a  reçu  à  coups  de  sifflet,  lorsqu'il  est 
entré  en  scène. 

Fig. ,  On  les  rassemblerait  d'un  coup  de 
sifflet,  se  dit  %n  parlant  Ue  plusieurs  per- 
sonnes qui  sont  éloignées  les  unes  des  au- 
tres ,  mais  qui  se  peuvent  rassembler  faci- 
lement, au  premier  signal. 

Prov.  et  fig.  ,  .V'//  «  .7  /mint  d'autre  sifflet, 
ses  chiens  sont  perdus,  S'ii  n'a  point  il'au- 
tre  moven  que  celui-là  pour  réussir  dans 
telle  aA'aire,  il    y    perdra  sa  peine. 

SipPLET,  signifie  liguréincnt,  Impi-oba- 
tion  manifestée  par  des  coups  de  silflet  ou 
par  quelque  autre  marque  de  mépris.  Cette 
pièce  a  essuyé  les  sifflets.  Gare  le  sifflet. 
S'ex/mser  aux  sifflets.  Hi.sqiier  le  sifflet.  Il  n''- 
n  /MIS  lissez  de  sifflets  daiis  Paris  /K>ur  une 
aussi  mauvaise  /tièce.  La  /Mèce  est  tombée  au 
bruit  des  sifflets. 

SippLBr,  ,sij,nifie  aussi,  La  tracliée-artèrc, 
ou  le  conduit  par  le(|ue!  on  respire;  et  il 
n  est  usité  iM;e  dans  ces  plir?ses  populaires: 
Couper  le  sifflet,  serrer  te  sifflet  a  quelqu'un. 

Fig.  el  faiii. ,  Coii/M'r  le  sifflet  ù  quelqu'un, 
Le  rendre  i^omnie  muet,  le  mettre  hors 
d'état  de  répondre. 

SIFFLKUK,  EtSE.  S.  Celui,  celle  qui 
siffle,  /^oità  un  sif  fleur  importun.  Les  sif- 
fleurs  du  parterre.  Un  a  nus  tes  siffleurs  à 
la  /Mirle. 

il  s'emploie  aussi  adjectivemeut  en  par- 
lant De  certains  oiseaux.  Les  oiseaux  sij- 
fleiirs. 

F4>  termes  d'Art  vétérinaire,  Cheval  sif- 
fieur.  Cheval  qui  fait  enlendie  en  respirant 
une  espèc-e  de  sifllemeot.  Ou  dit  autre- 
ment, Clieval  comeur. 
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Sir.ll.Li,  i.%.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cel>e  loi:ulion ,  Terre  sigilÙt, 
.S<irlc  de  terre  glaise  qui  vient  des  lies  de 
l'Archipel,  et  qui  urdiuairement  est  mar- 
quée d  un  sceau. 

SKilSB^r..  s.  m. T.  emprunté  de  l'italien. 
Il  se  dil  d  Un  homme  ipii  fréquente  ré|;u- 
lièrement  une  maison,  qui  rend  des  soins 
assidus  à  la  iiiailre&se,  et  tpii  est  à  ses  or- 
dres. Elle  a  son  sifjisbée.  Il  est  te  .\if;isbée  de 
mudiiine  une  telle.  Queliities- uns  écrivent 
et  disent ,  Cicisbée.  On  l'appelle  aussi  Ca- 
valier .len'unt. 

SUiMnïaK.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
nal. Qui  a  la  forme  de  la  lettre  grecque 
appelée  .Sif-niu.  On  ne  l'emploie  guère  que 
dans  ces  défioiniiiations  :  Cavités  ou  fosses 
si/iinoides ,  Les  deux  écbancrures  que  pré- 
sente l'extrémité  supérieure  du  cubitus; 
et,  fiilvules  si/fuiottlrs.  Les  \  al  Mlles  qui 
garnissent  l'artère  piilmouaire  et  l'uorle. 

SIGNAL,  s.  m.  Signe  convenu  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes,  pour  servir  d'aver- 
tissement. Faire  un  signal.  Donner  le  siffiuil. 
A  ce  signal,  tant  le  monde  te  rangea  autour 
de  lui.  Ils  tirèrent  trois  cou/u  de  canon  /tnuf 
signal.  Au  premier  signul,  l'armée  se  mit  en 
marche.  On  leur  fit  plusieurs  signaux.  Ils 
étaient  convenus  des  signaux.  Ils  firent  les 
signaux  dont  ils  étaient  convenus.  On  a  intnh 
liait  divers  signaux  dans  la  marine.  Signaux 
de  jour.  Signaux  de  mut.  Signal  de  détresse. 
Signal  de  ilé/Mirt,  de  ralliement.  On  change 
quelquefois  tes  signaux.  Signal  du  combat. 
.Signal  de  conseil.  Le  signai  n'est  intelhgible 
que  /mur  ceux  qui  en  sont  prévenus. 

Fiiç..  Donner  le  signal ,  se  dit  De  celui  qui 
donne  le  premier  l'exemple  de  i|uelque 
chose.  Cest  lui  qui  u  donné  le  signal  de  la 
révolte.  Il  a  donné  le  signal  des  ap/ilaudisse- 
ment!. 

Signal,  se  dil  fîgurémeni  de  Ce  qui  an- 
nonce el  provoque  une  chose.  Cette  émeute 
fut  le  signât  de  tu  révolution.  Celte  disgrâce, 
légère  en  ap/Mirence,f\il  te  s  gnal  de  .ta  /lerte. 

SKiNALKME.NT.  s.  m.  Descriplion  que 
l'on  fait  de  tout  l'extérieur  d'une  personne 
qu'on  veut  faire  reconnaître,  faire  un  si- 
gnalement. Piendre  le  signalement  de  qiiel- 
qit  un.  On  u  donné  à  la  geiidiirmerie  le  signa- 
linienl  de  ce  déserteur,  de  cet  accusé.  Son 
/Misse-tMirt  dotiniiit  son  signalement  d'une  ma- 
nière assez  inexacte. 

SIUNAI.KK.  V.  a.  Fiiire  par  é<rit  une  es- 
pèce de  description  de  lu  personne  d'un  sol- 
dat qu'on  enrôle,  i:!<!i(piaiil  son  ligc ,  sa 
taille,  lacouleur  dcsescbeveiix,  etc.  Signa- 
tei  les  soldats  de  recrue.  Ce  sens  est  vieux. 

Il  signifie  aussi ,  Donner  le  signaleiiient 
d'une  personne  qu'on  veut  faire  couuailre. 
Cet  homme  est  signalé  à  ta  /Milice. 

Il  signilie,  par  extension.  Appeler,  atti- 
rer l'allt-iition  de  quelqu'un  sur  une  |>er- 
siMHie  ou  sur  une  cho.se.  //  fut  signalé  à 
l'autorité  comme  un  homme  très-dangereux. 
Je  dois  signaler  ce  fuit  à  intre  attention.  Il  m 
signalé  toutes  les  erreurs  de  cet  historien. 

Il  signilie  eurore,  Donner  avis,  par  de» 
signaux,  qu'on  apeiçoil  un  vaisseau,  une 
flotte,  elc.  Siynider' l'ennemi.  Signaler  U 
terre.  Signaler  une  ftnlle ,   un  corsaire-   O» 
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dit   dans  un  sens  analogue ,  Signaler  la  lati- 
tude, ta  toiifi'i tuile ,  les  brasses  il  eau,  etc. 

SiCM  \LRK,  sigiiitir  aussi,  ligurémeiit,  Ren- 
dre reiiiaïqiiablc  :  il  se  dit  en  hnniir  <'t  en 
mauvaise  paît.  Un  signiile  son- courfi/,'r ,  sa 
ivileur  liiins  cette  occasion.  Il  a  signalé  son 
tète.  Des  fêtes  signatèienl  ce  grand  événement. 
Ce  prince  signala  son  règne  /mr  de  grands 
'  txploits ,  par  de  grands  étaldissements.  D'hor- 

■  'tiilrs  minutés  ont  signalé  son  passage. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel, 
<l  signifie,  Se  distinguer,  se  rendre  cé- 
lèbre :  on  le  dit  en  bonne  et  en  mau- 
vaise pari.  //  s'est  signalé  en  diverses  occa- 
sions. Il  s'est  signalé  /mr  son  courage.  Il 
brûle  de  se  signaler.  Il  s'est  signalé  dans  les 
arts,  dans  les  lettres,  dans  les  sciences.  Il 
s'est  signalé  /jar  ses  cruautés,  par  ses  injus- 
tices ,  />ar  ses  friponneries. 

SioHALÉ,  ÉF.  participe.  Ce  jour  signalé 
par  tant  de  victoires.  Cette  terre  signalée  jmr 
les   miracles  du  Stiuveur. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Remar- 
quable. Un  service  signalé.  Une  vertu  signa- 
fée.  Une  victoire  signalée.  Une  faveur  signa- 
lée. Un  des  orateurs  les  plus  signalés  de  son 
siècle. 

SIGNATAIRE,  s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  ijui  a  signe.  Les  signataires  d'une  péti- 
tion, d'une  protestation. 

SIGNATl^KE.  s.  1'.  Le  seing,  le  nom  d'une 
personne  écrit  de  sa  main,  mis  à  la  lin 
d'une  lellre,  d'un  billet,  d'un  contrat,  ou 
d'un  acte  (|uclconr|ue,  pour  le  certifier, 
pour  le  conGruier,  pour  le  rendre  vala- 
ble. Je  connais  sa  signature.  Il  y  a  vingt 
signatures  à  ce  contrat  de  mariage.  C'est  un 
licdide  fuussaii-e,  U  contrejait  toutes  tes  si- 
gnatures. C^tte  signature  est  fausse.  Plaider 
contre  sa  signa tuie.  Reconnaître  sa  signature. 
Aller  contre  sa  signature.  Il  ne  manque  à  cet 
acte  que  la  signature. 

Il  signilie  aussi,  L'action  de  sii^er.  Ce 
ministre  emploie  par  semaine  plusieurs  heures 
à  la  signature.  C  est  aujourd'hui  signature.  Il 
y  a  aujourd'hui  signature. 

Mettre,  envoyer  un  arrêt ,  une  ordonnance, 
un  brevet,  un  acte  à  la  signature.  Les  met- 
tre entre  les  mains  de  celui  (]ui  doit  les  si- 
gner ou  les  faire  signer.  L'ordonnance  est  à 
la  sigiialure. 

Signtiluie  en  cour  de  Rome,  La  minute 
originale  d'un  acte  par  lequel  le  pape  ac- 
corde un  bénéfice  ou  quelque  autre  grâce. 
Obtenir  une  signitlure  en  cour  de  Rome. 

Signature  de  justice,  signature  de  grâce. 

Noms  de  deux  tribunaux   établis   à   Kome 

'  pour   connailre  de  difl'érentes  sortes  d'al- 

■  faires.  l'iêjet  de  la  signiituiv  de  justice.  Préjét 
lit  ta  signature  degi-âce.On  a  tenu  aujourd'hui 
la  signature  de  grtice.  On  dit  aussi ,  Référen- 
daire de  l'une  et  de  l'autre  .ligiaiture,  Ue  l'un 
et  de  l'autre  de  ces  tribunaux. 

SiGHiTuaK,  en  termes  d'Imprimerie,  se 
dit  Ues  lettres  ou  de»  cliiffres  que  l'on  met 
au  bas  des  feuilles  imprimées,  iraur  en  re- 
connaître l'ordre  quand  il  s'agit  de  les  as- 
sembler et  d'en  former  un  volume,  yéri- 
'fier  les  signature.''. 

HlUXE.  s.  m.  Indice,  marque  d'une  chose 
présente ,  |>as.sée  ou  ii  \eiiir.  .Signe  certain. 
Signe  injaillible.  Signes  équnoques.  Signes 
douteux.  .Signe  évident.  Signe  remarquable. 
La  fumée  est  signe  de  jeu.  L'intermittence  du 
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pouls  est  souvent  un  signe  de  mort  prochaine. 
Signes  diagnostiques.  .Signes  caractéristi- 
ques. Quand  les  hirondelles  volent  bas,  on 
croit  que  c'est  signe  de  pluie,  que  c'est  signe 
qu'il  pleuvra.  C'est  un  bon  signe.  C'est  un 
mauvais  signe.  C'est  bon  signe.  C'est  mau- 
vais signe.  Les  sacrements  sont  des  signes 
sensibles  de  la  grâce.  L'arc-en-ciel  fut  un  si- 
gne d'alliance  entre  Dieu  et  Noé.  La  croix  est 
le  signe  du  salut.  Im  respiration  est  un  signe 
de  vie.  Il  ne  donne  plus  aucun  signe  de 
vie. 

Fig. ,  //  ne  nous  a  donné  aucun  signe  de 
vie,  il  n'a  pas  donné  le  moindre  signe  de 
vie,  il  n'a  pas  donné  signe  de  vie,  se  dit  D'un 
homme  absent  <|ui  n'écrit  point,  qui  n'a 
donné  aucune  iiiarijue  de  son  souvenir, 
dans  les  occasions  où  il  aurait  pu  le  faire. 

SiGNK,  .se  dit  aussi  de  Certaines  marques 
ou  taches  naturelles  qu'on  a  sur  la  peau. 
Avoir  un  signe  au  visage,  un  signe  sur  la 
main. 

SiuRK,  se  dit  pareillement  de  Certaines 
démonstrations  extérieures  que  l'on  fait 
pour  donner  à  connaître  ce  que  l'on  pense 
ou  ce  que  l'on  veut.  Ils  ont  établi  entie  eux 
de  certains  signes,  pour  s'entendre  l'an  l'au- 
tre sans  parler.  Faire  an  signe  de  tête.  Faire 
signe  de  la  tête,  des  yeux,  de  la  main.  Se 
jMirler  par  signes.  I^s  muets  parlent  par  si- 
gnes. La  langue  des  signes.  Je  lui  ai  fait 
signe  de  venir,  lia  fait  signe  qu'on  l' écouta  t. 
Je  n'entends  point,  je  ne  comprends  point 
tous  ces  signes- là.  Ils  se  Jai soient  des  signes 
d'intelligence.  Donner  des  signes  d'amilie.  Un 
signe  d'amitié.  Il  lui  tendit  la  nuiin  en  signe 
de  réconciliation.  On  illumina ,  en  signe  de 
réjouissance. 

Le  signe  de  la  croix.  L'action  que  les 
catholiques  font  en  portant  la  main  de  la 
tète  à  l'esloniac,  puis  de  l'fpaule  gauche  à 
l'épaule  droite,  en  forme  de  croix.  Faire  te 
signe  de  la  croix.  Faire  des  signes  de  croix. 
.Sic>E,  en  termes  d'Écriture  sainte,  si- 
gnifie quelquefois,  .\. irai  le.  Celte  nation  de- 
mande des  signes ,  et  elle  n'aura  que  celui  de 
Jiinas.  Les  l'Iiarisirns  demandaient  à  JÉsus- 
CHHisr  qu'il  leur  fit  quelques  signes. 

SlG^K,  se  dit  encore,  surtout  au  pluriel, 
Des  phénomi  nés  ijue  l'on  voit  quelquefois 
dans  le  ciel,  et  qu  on  regarde  comme  des 
espèces  <le  présages.  l.e  jugement  unii-ersel 
sein  précédé  de  plusieurs  .lignes  dans  le  ciel. 
Signe,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Science 
et  d'Art,  de  Ce  qui  sert  à  représenter  une 
chose.  I^s  mots  sont  les  signes  de  nos  irtées. 
L'argent  est  le  signe  de  la  ndeur  de  ta 
marchandise  ou  du  travaU.  Les  signes  as- 
tronomiques. Les  signes  algébriques.  Les 
signes  géométriques.  Les  signes  de  la  mu- 
sique.  Etc.  • 

SiGHR,  en  termes  d'Astronomie,  signifie, 
Ij>  douzième  partie  de  l'écliptique,  c'est- 
à-dire,  du  grand  cercle  de  la  sphère  cé- 
leste que  le  soleil  semble  parcourir  dans 
l'intervalle  d'une  année  lropi(|ue.  Par  ex- 
tension ,  on  remploie  aussi  pour  désigner 
Un  douzième  de  la  zone  zodiacale.  Les 
douze  signes,  les  signes  du  zodittque. 
Le  signe  du  Bélier,  du  Taureau,  etc.  Le 
soted  était  dans  le  signe  de  ta  Fierire.  Le 
soleil  parcourt  les  douze  signes  en  un  an. 
Les  douze  signes  diffèrent  aujimrd'htti  des 
douze  constellutions  qui  portent  les   mêmes 
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noms,  et  avec  lesquelles  ils  colncidaienl  vtrs 
le  temps  d' llip/xirque, 

SIUNER.  v.  a.  Mettre  son  (ciof;  à  une 
lettre,  a  une  promesse,  à  un  contrat,  ou  ii 
un  autre  acte,  pour  le  certifier,  pour  le 
confirmer,  pour  le  rendre  valable  et  pour 
s'engager  toi-même.  Signer  un  contrat,  Si- 
gntr  une  requête ,  un  arrêt.  Je  ne  -veux  pas 
signer  que  je  n'aie  lu,  sans  avoir  ta,  sans 
lire.  Signer  sans  voir.  Signer  de  confiance.  Si- 
gner aveuglément.  Il  signa  aveuglément  tout 
ce  qu'on  voulut.  Il  a  déclaré  ne  savoir  signer. 
Quand  vous  avez  signé  cet  acte,  vous  avez 
signé  votre  condamnation.  Signer  une  lettre, 
une  dépêche.  Signer  son  engagement.  Signer 
une  pétition,  une  /protestation. 

Signera  un  contrat,  V  mettre  sa  signature, 
comme  témoin  ou  par  honneur.  l,e  roi  lui  a 
fait  l'honneur  de  signer  il  son  contrat  de  ma- 
riage. Tous  les  princes  ont  signé  au  contrat 
d'un  tel.  Tels  et  tels  ont  signé  au  contrat 
comme  amis ,  comme  [xtreiits. 

Fig. ,  Je  vous  le  signerais  de  mon  sang,  je 
suis  prêt  à  vous  te  signer  de  mon  sang,  se 
dit  Lorsqu'on  veut  marquer  que  ce  qu'on 
dit  est  tres-trai,  ou  qu'un  tieudra  iolaiili- 
blement  ce  que  l'on  promet. 

Fig. ,  Les  martyrs  ont  signé  leur  confession 
de  leur  sang.  Us  ont  soullert  la  mort  pour 
la  défense  de  leur  religion. 

Fam.,  Signer  son  nom.  Ecrire  son  nom, 
sa  signature.  //  signe  son  nom  tant  bien  que 
mal.  /l  ne  sait  /'as  seulement  signer  son  nom; 
ou  absolument,  //  ne  suit  /mis  signer. 

SiGAF.R,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie. Faire  le  signe  de  la  croix.  Se  signer 
dévotement.  Il  crut  voir  le  diable,  et  se  signa. 
Ce  sens  est  familier. 

SiGsÉ,  £K.  participe.  Un  ordre  signé  éU 
sa  main  ,  signé  du  ministre. 

SIGNET,  s.  m.  (Le  G  ne  se  prononce  pas.  ' 
On  ap|>elle  ainsi  Plusieui°s  petits  rubans  ou 
filets  liés  ensemble,  qui  tiennent  a  un  bou- 
ton ou  peloton  ,  et  qu'un  met  au  haut  d'un 
bréviaire,  d'un  missel,  etc.,  puur  marquer 
les  endroits  qu'on  veut  relrouter  aisément. 
Signet  de  bréxiaire.  .Signet  /xjur  des  heures 
Ce  signet  n'est  /tas  assez  grand  jMur  un 
missel. 

SiCDET,  se  dit  aussi  d'Un  petit  rul>an  que 
les  relieurs  attachent  à  la  trar.chefile  du 
haut  d'un  li\re,  pour  servir  a  marquer 
l'endroit  du  li\re  où  l'on  a  interrompu  f-i 
lecture.  Le  relieur  a  oublié  de  mettre  de.- 
signets  à  tous  ces  volumes. 

SIGNIFIANT,  ANTK.  adj.  Qui  signifn 
En  Théologie ,  Us  sacrements  sont  s.gm 
signifiants  et  ejtectijs  de  ta  gréée.  Ils  la  ^ 
gniUent  et  l'opt-rent. 

Fam.,  Cela  est  très-signifiant ,  Cela  vciil 
dire  beaucoup.  Cette  expression  n'est  pas 
assez  signifiante.  Elle  n'exprime  pu  «ssc/ 
ce  qu'on  \eul  dire.  Cette  ptaisaïUerie  est 
peu  S'gnifiante,  Elle  est  insipide. 

SIGNIMCATIF,  IVE.  adj.  Qui  signifie, 
qui  exprime  bien,  qui  contient  un  grand 
sens.  <é  teime,  ce  mot  est  bien  signifcatij- 
Se  sen'ir  de  mots  significatifs. 

Un  geste,  un  souris,  etc.,  fort  sigtuficmtff . 
Qui  exprime  sensiblement  la  feaaie,  lln- 
Irnliun  de  celui  qui  le  fait. 

SIG.Vin<:ATION.  s.  f.  Ce  que  signifie  une 
chose.  Dites-moi  lu  .rgnificalion  de  ces  hiénr- 
gtypkes,  de  ce  symbole.  Ut  signification  d' un 
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mot.  Ce  mot  a  plusieurs  significations.  Verbe 
pris  (/lins  .111  sigiiifii-iition  nctii'e  ,  i/iins  sri  si- 
gnijication  piissite.  Mut  pris  dans  sa  sipiifi- 
ration  la  pins  étenr/iie.  Ce  mot  a  c/uin/ié  de 
signi/iiation ,  a  plusieurs  siisnijicatinns. 

Il  siniiilie  aussi,  en  leiint- s  de  Pioeédure, 
La  notilication  que  l'on  fait,  la  connaissance 

3ue  l'on  donne  d'un  arrêt,  d'un  jugement, 
'un  acte,  par  voie  judiciaire  et  légale,  par 
ministère  d'huissier.  La  sl^nijicatain  d'un 
arrêt,  d'un  ju.iement ,  d'un  exploit,  d'une 
requête,  etc.  Faire  /aire  une  signification  par 
un  /luis.iier.  Signification  d'avoué  à  atoué. 

SICXIFIER.  V.  a.  Dénoter,  nian|uer  (|ucl- 
que  chose,  être  signe  de  <|uel(|ue  chose.  // 
comprit  ce  que  sign  fiait  ce  geste ,  ce  regard. 
Tous  ces  murmures,  toutes  ces  assemblées 
clandestines  ne  signifient  rien  de  bon.  Que  si- 
gnifie ce  discours ,  cette  conduite .' 

Cela  ne  signifie  rien,  se  dit  Des  paroles 
qui  ne  vont  point  au  fait,  et  dont  ou  ne  peut 
rien  induire,  rien  conclure.  Tout  ce  qu'il 
dit  là  ne  signifie  rien. 

SiGsiFiER,  en  parlant  De  langue  et  de 
grammaire  ,  se  dit  pour  exprimer  Ce  qu'on 
entend  par  un  mot,  par  une  locution, 
par  une  phiase.  Ce  mot  lutin  signifie  telle 
chose  en  français.  Ce  mot  signifie  telle  chose 
nu  propre,  il  signifie  telle  chose  au  figuré. 
Qu  est-ce  que  ces  deux  mots-là  signifient!' 

Signifier,  veut  dire  aussi ,  Notifier,  dé- 
clarer, faire  connaitrc  quelque  chose  par 
paroles  expresses.  Je  lui  ai  déjà  signifié  que  je 
ne  voulais  pas  qu'il  mit  le  pied  chez  moi.  Je 
vous  ai  sujfisaniment  signifié  mes  intentions. 
On  lui  a  signifié  que... 

Il  veut  dire  également.  Notifier  par  voie  de 
justice,  par  ministère  d'hui.ssier.  Signifier  un 
arrêt,  un  jugement.  Signifier  une  requête.  .Si- 
gnifier des  défenses.  Signifier  une  opposition. 
Signifier  une  vente  de  meubles ,  une  adjudica- 
tion. Signifier  un  exploit.  Elle  a  fait  signifier 
qu'elle  renonçait  à  lu  communauté,  qu'elle 
acceptait  la  communauté.  Signifier  à  l'avoué. 
Signifier  à  domicile.  Signifier  en  fxirhint  à  lu 
personne.  Signifier  des  offres.  Signifier  qu'on 
a  porté  son  argent  chez  le  notaire. 

Signifié,  ée.  participe. 

SIL 

SU,,  s.  m.  Terre  minérale  dont  les  anciens 
faisaient  des  couleurs  rouges  ou  jaunes,  se- 
lon ses  diverses  préparations. 

SII.K.VCE.  s.  m.  Il  ne  se  dit  proprement 
qu'en  parlant  De  l'hoinme,  et  sert  à  mar- 
quer I,  état  où  est  une  personne  qui  se  tait , 
qui  s'abstient  de  parler.  Garder  le  silence. 
Garder  le  silence  sur  une  chose.  Observer  le 
silence.  Faire  silence.  Faites  faire  .silence. 
Rompre  le  silence.  Puisque  vous  le  voulez,  je 
me  tiendrai ,  je  demeurerai  dans  le  silence. 
Mon  silence  vous  en  dira  plus  que  mes  pa- 
roles. Le  silence  est  quelque/ois  éloquent,  fl 
répondit  pur  un  noble  silence.  Il  ne  repond 
rien  à  toutes  ces  accusations,  son  silence  le 
condamne.  Un  silence  prudent.  Imposer  si- 
lence. Il  soujjre  en  silence.  On  a  acheté  son 
silence.  Je  vous  demande  du  silence,  un  in- 
stant de  silence.  Un  silence  perpétuel.  Un 
morne  silence.  Un  long  silence.  Un  profond 
silence.  /,<?  médecin  lui  a  prescrit  le  silence. 

Il  s'emploie  quelquefois  elliptiquement, 
par  forme  d'interjection  ,  au  lieu  de  Faites 
^'ome  II. 


SIL 

silence,  faisons  silence.  Silence,  messieurs. 
On  dit  aussi  quelquefois ,/)«  Ji7r/tcr;  un 
l>eu  lie  silence. 

Fig.  ,  l.e  silence  des  passions,  se  dit  de 
L'état  opposé  au  trouble  où  les  passions 
nousjellent,  et  qui  ikuis  empêche  de  bien 
|Uger  des  choses.  On  dit  de  même,  fm/m- 
ser  silence  à  ses  fiassions ,  Les  réprimer,  em- 
pêcher (|u'ellcs  ne  troublent  Tanie,  (|u'elles 
ne  l'agitent. 

Fig. ,  Imposer  silence  aux  médisants,  à  la 
calomnie,  au  mensonge,  etc. ,  les  réduire  au 
.silence.  Faire  que  leurs  médisances,  que 
leurs  calomnies,  etc.,  ne  trouvent  plus  de 
crédit,  et  qu'ils  soient  par  là  forcés  de  se 
taire. 

P"ig. ,  Le  silence  de  la  loi,  se  dit  Pour  si- 
gnifier que  le  cas  dont  il  s'agit  n'est  pas 
prévu  par  la  loi. 

En  termes  de  Chanrellerie  et  en  Matière 
criminelle.  Le  roi  imposait  silence  à  ses  pro- 
cui-eurs  généraux,  loiscpi'il  leur  défendait 
de  poursuivre  davantage  l'affaire  criminelle 
pour  laquelle  il  avait  donné  des  lettres 
d'abolition. 

Silence,  sert  aussi  à  indiquer  Cessation 
de  commerce  de  lettres  entre  personnes 
qui  étaient  dans  l'habitude  de  s'écrire.  Il  y 
a  longtemps  que  je  n'ai  reçu  de  vos  nou- 
velles; quelle  est  la  cause  de  votre  silence, 
de  ce  long  silence?  Après  avoir  été  long- 
temps sans  vous  écrire,  je  romps  enfin  le 
silence. 

Il  se  dit  encore  pour  faire  connaître  qu'un 
auteur  n'a  rien  dit  sur  le  fait  ou  le  sujet 
dont  on  parle.  //  n'y  a  rien  sur  cet  événe- 
ment dans  les  auteurs  contemporains  ;  leur 
silence  prouve  que  cet  événement  n'a  pas  eu 
lieu.  Le  silence  des  /ou maux  sur  ce  fait  est 
extraordinaire.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, J'ai  adressé  une  demande  à  cet  admi- 
nistrateur, à  cette  administration;  mais  il 
garde,  elle  garde  le  silence. 

Passer  une  chose  .fous  silence.  N'en  point 
parler.  Passez  cela  sous  silence.  Je  pas.se  sous 
silence  ses  attentats,  .ses  infidélités.  Je  passe 
sous  silence  tes  belles  actions  de  ses  an- 
cêtres. 

Silence,  signifie  aussi  figiirément,  Le 
calme  ,  la  cessation  de  toute  sorte  de  bruit. 
Grand  silence.  Prifond  silence.  Le  silence  de 
la  nuit.  Le  silence  des  bois.  Le  silence  des 
tombeaux.  Rien  ne  trouble  le  silence  qui  rigne 
en  ces  lieux.  L'ivre  dans  la  retraite  et  dans 
le  silence.  Le  silence  des  vents. 

Faire  quelque  chose  dans  le  silence,  Se- 
crètemenl,  avec  mystère.  Ils  concertèrent 
dans  le  silence  la  perle  Je  leur  oppresseur. 

Silence,  en  termes  de  Musi(pie,  se  dit 
de  Certains  signes  qui  répondent  aux  di- 
verses valeurs  des  notes,  et  (|ui,  mis  à  la 
place  de  ces  noies,  mar(|uenl  que  tout  le 
temps  de  la  valeur  doit  être  |>asséen  silence. 
Ob.seiver  les  silences. 

SILENCIEUX,  ElISE.  adj.  Qui  ne  parle 
guère,  ipii  garde  habiluellement  le  silence. 
Les  hommes  méditatifs  sont  silencieux.  Il  est 
fort  silencieux. 

11  se  dit  aussi  Des  lieux  où  l'on  n'entend 
pas  de  bjuit.  Bois  silencieux.  Retraite  silen- 
cieu.se. 

SILEX,  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin,  et 
qui  signifie.  Caillou. 

SILUUUETTE.  s.  f.  Espèce  de  dessin  qui 
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représente  un  profd  tracé  aulourde  l'ombre 
du  visage.  Dessiner  à  la  silhouette.  Un  por- 
trait à  la  silhouette,  ou  siinpleiiient ,  Une  si- 
lhouette. 

SILU;E.  s.  f.  T.  d'IIist  naL  Terre,  sub- 
stance siliceii.se.  La  silice  entre  dans  la  corn- 
fiosition  des  pierres  gemmes  et  de.  presque 
tous  les  quartz. 

SILICEUX  ,  EUSE. adj.  T. d'Hist.  n»l.  Qui 
est  de  la  nature  du  silex  ou  caillou.  Terre 
siliceuse. 

SILICULE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Siliqne  dor.t 
la  longueur  n'excède  pas  la  largeur.  La 
passerage  /lorte  des  silieules. 

SILUIULEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Botan. 
Il  se  dit  Des  piaules  dont  le  fruit  est  une 
silicule.  On  {emploie  substantivement,  au 
féminin.  Les  siliculeuses. 

SILIQUE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Fnveloppe 
de  finit,  sorte  de  péricarpe  sec  et  allongé, 
formé  de  deux  pièces  unies  par  des  sutures 
loiigiludinales  où  les  semences  sont  atta- 
chées, et  divisé  en  deux  loges  par  une  cloi- 
son membraneuse.  Le  chou  porte  des  sili- 
qiies. 

SILIQUEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  BoUn.  Il 
se  dit  Des  plantes  dont  le  fruit  est  une 
sili(|ue.  On  l'emploie  substantivement,  au 
féminin.  Les  siliqiieuses. 

SII.LAtiE.  s.  m.  (On  mouille  les  deux  L.) 
T.  de  Marine.  Trace  que  fait  un  bâtiment 
lorsqu'il  navigue. Le.s  iviguesétaientsi hautes, 
qu'on   ne  pouvait  remarquer  le  sillage. 

Faire  grand  sillage ,  bon  sillage.  Naviguer 
heureusement  et  avec  rapidité.  Pendant 
quelques  jours  nous  Jimes  bon  sillage. 

Ce  Imtiment  double  le  sillage  de  tel  autre, 
Il  va  une  fois  plus  vite ,  il  a  une  marche 
très-supérieure. 

Mesurer  le  sillage  d'un  bâtiment,  Mesure! 
la  vitesse  de  sa  marche. 

SILLE.  s.  m.  (On  prononce  Site.)  Poème 
mordant  en  usage  chez  les  anciens  Grecs. 
A«  sille  des  Grecs  répond  à  la  satire  des 
Romains. 

SILLER.  V.  11.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
D'un  bâtiment  qui  coupe,  qui  fend  les  flots 
en  avan^'ant.  Ce  vaisseau  sille  bien.  Ce  bâti- 
ment sdiait  à  l'ouest,  an  nord.  Il  est  peu  usité. 

SII.I.KR.  V.  a.  T.  de  Fauconnerie,  ('oudre 
les  paupières  d'un  oiseau  de  proie,  afin  qu'il 
ne  se  déballe  point. 

SiLLÉ,  KE.  participe. 

SILLET  s.  m.  T.  de  Luthier.  Petit  mor- 
ceau d'ivoire  appliqué  au  haut  du  manche 
d'un  violon,  d'une  guitare,  ou  autre  iuslru- 
ment  à  cordes ,  et  sur  lequel  portent  les 
cordes.  La  longueur  des  cordes  se  mesure  du 
sillet  au  chevalet. 

SILI.U.N.  s.  m.  (  On  mouille  les  deux  L.  ) 
Longue  Iraco  que  le  soc,  le  contre  de  la 
charrue  fait  dans  la  terre  qu'on  laboure. 
Ces  sillons  ne  sont  pas  a.ssez  profonds.  Des 
sillons  bien  droits ,  bien  espacés.  La  pluie  avait 
rempli  les  sillons.  Faire  un  sillon.  Tracer 
un  .sillon. 

Fig.,  Faire  son  sillon,  Faire  l'ouvrage 
qu'on  est  tenu  de  faire,  qu'on  s'est  imposé 
I  obligation  de  faire  chaque  jour. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  un  Ixruf  qui  Jait  bien 
son  sillon  ,  se  dit  D'un  homme  médiocre  et 
laborieux. 

Sillon»  ,  au  pluriel ,  se  dit  quelquefois, 
absolument  et  poétiquement,  Ue»  camp»» 
94 
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gnea  ,  cins  clinin|>s.  Tmp  de  sang  a  inontlé, 
môrrurr  nos  silhms. 

Siu.on,  se  dit  aii.s«i,  fignrément  el  pnéli- 
queinnil,  Ui;s  Irarp»  (pic  (•«•rtnino»  rho»r» 
biueni  «-n  |)a»«aril.  Ar  n/ii'irt  htissnil  tlrr- 
rièrr  lui  un  fnri,-r  sillon.  lÀulétissr  iniriiit  itiins 
Tair  un  sillnn  île  lumière.  Les  sillons  que  l'ége 
a  creusés  sur  son  Imut. 

Il  ««dit,  en  HisloirK  naliirrlle,  de  Bair-s 
ou  »tii«is  profondr».  Les  mh-es  de  cette  co- 
quille ont  fies  silloiis 

Il  »p  dit  *jmlpmrnl ,  en  ipritiM  d'Annlo- 
mi<",  de  Ceitiiiiii-s  Crnles  on  raiiiiiies  (|iii- 
présente  Ir  »iiHmr  dr  i|iicli|ii«'s  os  el  de 
«U%«n9  «rganf».  Sillon  louir.ludmul.  Sillon 
trwnsfersnl.  /.es  sillons  du  foie. 

Il  w  dit  enrore  De»  rides  ipii  se  trouvent 
au  pidais  drs  crnnds  (|iindr(ipédeK,  et  par- 
tiotilièreiMciit  cli-s  chexniix. 

SILLONNER.  V.  n.  I''a>re  des  sillons.  Dans 
le  sens  propre,  il  nVsl  ^iière  irnsagc  ipi'aii 
parlii'ipe.    lin  rluiniji  liirn  silUiuiir. 

Il  se  dit,  lif;iirément.  De rerlaiiies choses 

3tii  font  des  Iran  s  en  passant  ,  ipii  laiswril 
es  traies  de  lein-  passade,  lin  rri>l:le  (jui  se 
nieul  en  sillonnant  lu  vase ,  le  limon.  Les 
torrents  i/ui  sillonnent  le  fliinr  des  miiulupnes. 
L'écluir ,  lu  Jnudre  n  sillonné  la  nue.  Leurs 
X'uissranr  sillnunent  let  mers.  L'fîge  lui  n 
sillonné  le  front. 

SiLiioNHii,  H»,  partir ipe.  Des  mnnfupnes 
siUonnées  de  nifins.  Un  front  sillonné  de 
ridrs. 

Il  se  dit  adjeetirement ,  en  fermes  d'Ana- 
tomie  et  d'Histoire  naturelle.  Des  or'janes, 
des  jiarliesipil  «ont  nianpiées  rie  stries  pro- 
fomles,  de  lentes  on  raies  ireiises. 

SILO.  a.  m.  Cavité  praiiipiée  dani  la  terre 
ponr  V  coiisrivir  du  liié,  des  <:;rains. 

SHJQIETTK.  ».   r.  /-"ovez  .SiLHiurRTTH. 

SILIIIF.  s.  ni  T.  d'Hisl.  nal.  Oenrede 
poisso«ih  .i  nageoires  pectorales  et  dorsales 
mnnies  de  l'avons  epiiii'Mii.  Il  v  a  mie  espèce 
de  silure  qui  est  ,  après  l'estiir^eon,  le  [iltis 
grand  de  nos  poissons  d'eaii  douce. 

Slf.VT.S.  s.  f.  pi.  Nom  i(ue  quelques  au- 
teurs latins  ont  donné  à  des  reeiieils  ou 
collerlions  de  pièce»  détaillées,  qui  n'ont 
ucuivrajiport  entre  elles.  Les  SihesdeStace. 
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SIMAnn^.R.  s.  r.  Il  se  dit  de  Certaines 
•lanières  ni *èctécs,  de  certaines  minaude- 
fies.  Celle  Jininie  fait  bien  des  simti/irres. 
Prenez  ce  qu'on  i-ous  donne,  et  ne  fnites 
pas  lani  de  siinn/fries.  f  w/ri  Ifien  des  sima- 
frées.  Toul  son  fui  l  n'est  que  pure  simo:;rre. 
Il  a  fuit  lu  simugnée  de  refuser  cette  place, 
mais  sn  résisirmie  n'u  pas  été  longue.  Il  est 
familier. 

SI.>IAiKH.>«.  f.  Fiiyn  Cnminim. 

.SIM.%HOOBA.  s.  m.  T.  de  Hotai».  Arhre 
de  rAiuéri<|ue  méridionale,  qui  rroit  sur- 
tout à  la  Jamaiipie  el  i.  C-^ycnne  ,  et  dont 
ïéemn»  est  d'un  (;raiid  image  en  niéilecine 
MMMlwhilkix  dytt>ei.téri<pw,  la  scrofules, 
etc. 

MMMlKa.  s.  f.  HalNlIement  long  et  Irai- 
mut,  dont'  1rs  femmes  se  servaient  antre* 
fois.  Vue  simarre  magnifique. 

Il'  se  cDl  maint enaiil  li'One  espèce  de  snii- 
laae  t^t  cci-tnim  niaf islnU  portent 
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leur  rohe.  .Simnrre  de  i>elours.  .Simarre  vio- 
Irtle.  Ije  chancelier  dmmit  être  toujours  en 
simarre. 

.SI.MBI.KAV.  s.  m.  Cordeau  avec  lequel 
les  cliar|>entiers  tracent  de  grandes  cireou- 
féi'eiii'es. 

.HI\MII.AIIIR.  adj.  de*  deu«  genres.  Il  si- 
dit  D'un  tout  qui  est  «le  la  même  nature 
que  chacune  «le  ses  parties,  on  De  paiiies 
qui  sont  chacune  de  la  inèine  nature  que 
leur  tout.  Une  ninsse  d'or  est  un  loin  simi- 
laire, paire  qiierliarunr  de  ses  parties  est  or. 
Ses  parties  sont  .vnnlnirru. 

SI.>III.ITltDR.  s.  (.  Resflemhlanee,  rap- 
port exact  cutie  detrx  choses.  Il  n'y  a  point 
de  similitude  en  Ire  ces  deux  otij'ts.  Je  ti'nijer- 
çois  pus  la  similitude  de  res  deur  choses.  Il 
Y  n  entre  res  deiijr  espîees  d'iinimaur  une 
grande,  une  exacte  .similitude  de  confor- 
mation. 

SisTii.mrmi,  se  dit  aussi  d'Une  figure 
de  rhétorique,  par  lar|iiollH  on  fait  voir 
<pieli|)ie  rapport  entre  di-u»  choses  de  <li!Té- 
rentes  espiMM'S.  //  nous  fil  comprendre  relie 
rente  fxir  une  liellf  ximilitiiile.  I.rs  simil  Indes 
.tout  souvent  employées  dans  rE\iin:  ile. 

SIMILI»!!;  s.  m  Composition  niétalliipie, 
qui  est  un  mélange  de  eut\re  et  de  zinc,  et 
ipii  a  l'asixyt  «le  r«»r. 

SIMOX! A<n'l--  ailf.  des  dcnx  getires.  Il  se 
«lit  Des  choies  où  il  entre,  oi'i  il  y  a  de  la 
simonie.  Contrat  simnnimiue.  Traité  simo- 
niaqiie.  Ordination  simonifttjue. 

lisedil  aussi  Des  personnes  qui  eommet- 
fenf  silimnie.  Dans  ee  sièrir,  il  y  avait  beau- 
coup d'erriésiastiqurs  simoiuiiques. 

Il  s'enq>loie  siihstantivement  en  parlant 
Des  personnes,  ("est  un  simoniaque.  C'est  un 
franc  simoniaque. 

SimtlNIlC.  i.  f.  C^nventinn^  illicite  par 
laquelle  on  donne  on  on  rei-oltnne  récom- 
pense leniporelle,  une  rétrihiilifin  pécu- 
niaire, pour  quelque  chose  de  saint  et  de 
spirituel.  I.e  Iniilé  dont  rous  pnriiz  est  une 
Jninrhe  simonie,  une  pure  simnnie.  Com- 
mettre simonie,  fl  y  a  de  la  sintiaae  dans  cr 
ronliiit.  Iji  simnnie )  est  vwhlr ,  y  est  tuile 
claire.  Pirndre  ou  donner  de  l'arf.'eni  fKUir 
nn  Iténéjire,  c'est  une  simnnie.  hi  confidente 
en  matière  de  liénéfires  est  une  simonie.  Simo- 
nie express?.  Simonie  tacite. 

StM!>I.F..  ailj.  des  i[e\t\  genres.  Qui  n'est 
point  composé.  Dirn,  l'dine,  .mut  des  êtres 
simples.  Les  éléments  sont  drs  corps  simjdes. 
Les  machines  les  plus  simples  sont  le*  meil- 
leuirs.  Idée  simple,  idée  complexe.  In  iunni- 
mnire,  d  j' a  îles  noms  et  des  rerlies  sim files, 
cl  des  noms  el  des  Terhes  c.7mpn.iés.  Saison 
est  nn  nimi  simple  ;  Arrière-saison  est  un  nom 
cnnifinsé.  Di»"e  est  un  vertie  simple;  Re<lii'p, 
pnVlire,  cwWretlire,  sont  des  i-erbes  com- 
poser. 

Bâtiment  simple,  B*timent  qui  n'a  qu'un 
rang  de  chanihres  ;  par  opposition  à  fidn- 
ment  double.  Celui  qui  renferme  «k-tix  rangs 
«le  rhamhres. 

F.n  Bntaii.,  Cntiee  simple ,  Celui  qui  n'est 
point  environné  iliin  si-cond  calice  exté- 
rieur. Ti/T  simple.  Celle  ipii  n'«'st  pas  rami- 
fiée ;  et,  dans  un  sens  analogue,  Stiginmlt 
simple,  aif;mie  simple ,  ric. 

Urne  simple.  Celle  dont  la  cortïlfc  n'a 
que  le  nomlire  «le  pétales  «pi'elle  doit  avoir 
natdvelienient:  à  la  differenee  De»'  fcurs 
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doiililesonsomi-doiibles,  qu'on  obtient  or- 
dinairement par  la  i-ullure.  Iji  rose  simple 
n'a  ^ue  cinq  pétales.  \.je»  liolanistes  disent 
aussi  Finir  simple,  par  op|>osilion  à  Fleur 
composée. 

Kn  termes  «le  l'.itnrgie,  F*temmple,  office 
simple,  se  dit  par  opposilinn  ii  Kete  ou  of- 
(i<!e  double  on  stmii-douMe;  el.  Simple  vi- 
gite,  «rUr.e  vigile  sans  jeune. 

SiMei.a,  signifie  iiiissi  ,  Seul,  nnique.  // 
n'a  qu'un  sim/ile  ttilet  pmir  It  servir.  Il  n'a 
qu'une  simple  roii\-erluee sue  lui.  Prs  souliers 
a  simple  semelle.  Une  simple  leilre  a  lerininé 
son  nflairr.  Ajtrès  une  .^im/ilr  requête.  .Sur  leur 
simple  demande  ou  rérlamaiion.  Après  une 
.simple  .mmmtition ,  un  simrd*'  exiiluit.  Ce  .fini pie 
exfxuié  des  Jaiis  le  justifie.  On  lu  ern  sur  sa 
.tiiufdr  pin^e.  Il  ne  s'est  eniiiif^  que  fuir  une 
simple  Irttie.  Il  en  sera  quille  /mur  une  simple 
amende.  Je  ne  fend  qu  une  simple  objection , 
une  simple  remanpie.  Im  sinifde  pensée  de 
cette  action  est  criminelle. 

Il  ne  fini  jxiiii  cela  que  le  simple  sens  com- 
mun, que  le  Mm/Jr  lum  sens  ,  se  «lit  en  par- 
lant D  une  chose  qui  «"-t  aisée  à  roniprendre. 

.Simple  manoir,  se  «lit  quelquefois  en  par- 
lant il'Dn»*  ileiiiciire  modeste,  par  opposi- 
tiiin  a  Une  grande  maison  ,  a  nn  ehàlean. 

Simple  tonsure,  Ivi  tonsure «-léricale,  lors- 
qu'elle n'esl  pas  jointe  aux  ordres  ecclé- 
siasliqnes. 

liriiéfice  à  simple  tonsure,  ou  Bénéfice  sim- 
ple, llénéii<'e  «pii  n'a  |ioint  «-barge  d'âmes, 
qui  ne  «lemaiule  point  résiileme,  et  que 
|>eul  posséder  un  elen-  «pii  n'a  «pie  la  l«in- 
siire.  l'eniinier  une  cure  contre  un  bénéfice 
simple.  Prieuré  simple. 

Simple  clerc ,  ("elui  qui  n'a  qne  la  tonsure 
cléricale,  ou  les  quatre  minetirs.  .Simfdt 
prêtre.  Prêtre  qui  n'a  point  de  béné(i<*. 
.Sinifde  religieux,  Hel'gieiix  qui  n'a  |Miiul  de 
charge  «lans  son  orilre  ni  da:is  «on  mouas- 
fo'.  .Simple  pnriiriilier.  Homme  qui  n'« 
|)oint  de  fonctions  pnbli(pie:i  «iii  de  rang 
«lans  la  soriété.  .Stni/de  gentilhonime,  Cen- 
lilliomme  qui  n'«s|  puini  titré.  .Simfde  sot- 
liai,  simple  cmalirr.  Fantassin ,  ca\'alier  qui 
n'a  iMiinl  «le  grade,  l'tt. 

Donution  pair  el  simple,  Ponation  qui 
est  sans  condition.  On  dit  «lans  le  méinc 
sens ,  Résignalion  pure  el  simiAe  ;  démiuion 
puie  et  simple  ;  etc. 

.Srjiei.i'.  signifie  quelquefois.  Qui  n'est 
point  compliqué,  qu'il  est  très-facile «l'em- 
()l«>Ver  «m  «le  «-oiiipiendre , eti-.  linrmétho'é. 
un pniéilé ,  nn  mmen  trè.t-simple ,jort sim- 
ple. Hirn  de  /dus  sim/de,  de  si  sim/tle. 

Le  sujet ,  I  intngne  de  cette  pièce  de  théâ- 
tre fst  Jnr*  .timple ,  L'action  V  est  peu  char- 
gée d'inci«lents. 

Fam. ,  fVifft«//iiri/»A»,  Cela  est  naturel 
eonvenii ,   cela  \»  sans  «lire. 

Sisrri.i!.  signifi»"  aii'si.  Qui  est  sans  or- 
m-ment,  sans  faste,  sans  re«'berrlie,  sans 
appn't ,  sans  a(rectatî«>n.  Je  ne  feux  point 
de  Itrndrrie  ni  de  galons,  je  ne  veux  qu'un 
habit  tout  simple.  Des  meubles  sim/ifes  el 
enmmmles.  Vne  mise  simple  el  décerne.  Une 
nmirrilnre  simple  et  agrrvdile.  Mener  une  rie 
simfde.  .Ixtiir  ries  goûts  simples,  lies  mirnrs 
simples  et  pitres,  f'n  nlnrd  simple  et  ouvert. 
.Snn  diseimrs  est  simple  et  touchant.  Une  r^ 
hrlinn  simple  et  nah-e.  Ije  récit  qu'il  nous  u 
fuit  est  fort  timpk.  Slyk  ample. 
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Être  simple  dans  ses  habits,  dans  ses 
meubles.  Éviter  la  recherche,  le  luxe  dans 
■es  habtls,  dans  ses  meubles. 

SI1IPI.E,  signifie  aussi ,  Qui  est  sans  ilé- 
gaiseuienl ,  sans  niahce.  Simple  comme  un 
enfant.  Notre-Sfifin&ur  a  t/il ,  S<iyez  simples 
comme  les  coloml/es.  Dieu  aime  les  humbles 
et  les  sùiiple.s.  Diuis  cette  (lernièi<e  phrase  , 
il  est  enipU  )é  substanlivement. 

Il  signifie  encore  ,  Niais,  qui  se  laisse  fa- 
cilenienl  tromper.  Jl  est  si  simple,  que  le  pre- 
mier venu  ie  trompe.  Je  ne  sais  pas  si  simple 
que  de  m 'eu  fier  à  sa  parole,  /^ous  êtes  bien 
simple ,  si  vous  le  croyez.  lijaudrail  être  Uien 
simple  pour  croire  a  ses  pnjte.statiwis. 

Si.MrLE,  se  prend  suusianlivcnient ,  au 
masculin.  Le  simple  et  le  composé.  Parier  le 
double  contre  le  simple. 

Il  se  dit,  en  lernips  de  Musique,  d'Un 
air,  d'une  chanson,  d'une  pièce  de  clavecin, 
de  piano,  de  harpe,  chantée  et  jouée  sui- 
vant le  chaut  naturel  et  tout  uni,  par  op- 
position à  Double,  (pii  se  dit  Du  même 
air,  de  la  niènie  chanson  ,  de  la  même  pièce , 
quand  on  v  ajoute  des  variations.  On  ne 
chante  f;uère  le  double  d'un  air,  qu'on  n'ait 
chanié  le  simple. 

SI.MPI.E.s.  m.  Nom  générique  et  vulgaire 
des  herbes  et  des  piaules  médicinales.  i.a 
mélisse  es\.  un  simple  d'une  i;iande  vertu.  Il 
est  plus  usité  au  pluriel.  Cet  homme  cnunait 
bien  les  simples.  Les  vertus  des  simples. 
Cueillir  des  simples. 

SI.>IPI.£.MIC.\T.  adv.  D'une manièi^  sim- 
ple. Cet  aiherbe  reçoit  didérenl-s  signifi- 
cations. Ainsi  on  dit  :  //  est  relu  bien  sim- 
pleinent ,  Sai\s  ovi\emenl ,  sans  recherche; /^ 
vous  raconterai  la  claue  simplement,  NaTyc- 
ment,  sans  déguisement;  Cesl  uiibnn  homme, 
il  y  va,  (/  )•  pi oci de  siniplrmfnt ,  bien  simple- 
ment, tout  simplement,  lionnement,  SMicè- 
rement ,  sans  finesse  ;  Celle  /tièce  de  llicàlre 
e.U  conduite  siiiipleiiieut,  L'acliun  n'en  est 
point  couq)liijuée  ,  point  siuchargée  d'in- 
cidents; //  lie  s'a^'il  point  de  ilisculer,  mais 
simplement  de  s'enteailre.  Mais  seulement 
de  s'entendre. 

Purement  et  simplement ,  Uniquement, 
sans  réserve  et  sans  condition.  Il  a  donné 
sa  démission  purement  et  simplement. 

SI.MPI.t.S.SK.  s.  r.  Simplicité  naturelle  . 
ingénuité  aciompagnée  de  douceur  cl  de 
facilité.  Elle  a  delà  simplesse.  On  ne  trouvait 
en  lai  i/n'uiiioiir  et  simplesse.  Il  a  vieilli. 

SIMMI.MJTÉ.  s.  r.  yualilé  de  ce  qui  est 
simple.  Simplicité  naturelle.  Simplicité  chré- 
tienne. Lti  stinplicilé  d  un  enfant.  Simplicité 
de  mœurs,  lirande  .simplicité d'isprit.  .Simpli- 
cité de  cieiir.  Aimable  simplicité.  Aoble  sim- 
plicité. Il  ajfecle  une  jurande  sin.plicilé  dans 
ses  mains ,  dans  .ion  liiiif;nf;e,  dans  .ses  ba- 
bils, dans  ses  meul'les.  Siiiiplicilé  de  style. 
Grande  .simplicité  d'expressio/is.  La  simplicité 
d'un  plan,  il'iiue comiMuitiim ,  il'uue méthode. 

Il  signifie  .lu.ssi,  Niai,-,erie,  trop  grande 
facilité  à  croire,  à  se  laisser  tronq)er.  Je  ne 
vis  jamais  une  si  grande  simplicité.  Je 'vais 
vous  conter  une  /grande  .simplicité  d  un  tel. 
C'est  une  jurande  .simplicité  de  croire  cela.  // 
y  a  de  la  simplicité  ilans  sou  fait. 

SpWX.iVU.k-Vlos.  s.  r.  Action  de  sim- 
plifier, ou  Le  résultat  de  cette  action.  Tra- 
i-ailler  à  la  simplfciitinn  d'une  ajfaire. 

SIMPLIFIKU.  V.  a.  Rendre  simple ,  moins 


'composé.  Simplifier  le  récit  d'un  fait,  un  rai- 
sonnement. Simplifier  une  question ,  un  pro- 
blème. .Simplifier  une  méthode.  Simplifier  une 
opération  de  finance ,  une  af luire.  On  l'em- 
ploie quciqueiuis  avec  le  pronom  |>ersunnel. 
Grâce  à  vus  observations ,  notre  ajjuire  te 
simplifie.    Foilà  qui  se  simplifie. 

.Sim/ilfier  un  bénéfice.  Faire  d'un  bénéfice 
à  uliurge  d'ùmes,  ou  qui  demande  rési- 
dence, un  bénéfice  sinqile. 

Si-MPLiFiÉ,  ÉR.  participe. 

SI.>IULJLCRir..  s.  m.  image,  statue,  idole, 
représentation  de  fausses  divmilës.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'au  pluriel.  Les  simulacres  des 
dieux.  Adorer  des  simulacres. 

Il  signifie  aussi ,  .SptHtre,  fantôme.  En  ce 
sens,  il  se  met  ordinaiiement  avec  l'épi- 
thète  de  Vam.  De  vains  simulacres. 

Il  se  dit  Ggurenient  d'Une  vaiae  repré- 
sentation de  quehpie  chose;  et,  dans  ce 
sens,  il  n'est  guère  d'usage  qu'au  singulier. 
Dans  les  derniers  rèijiies  des  Merm  inî;iens ,  il 
n'y  avait  qu'un  simulacre  de  puissance,  royale. 
Apres  Jules  César,  il  n'y  eut  plus  qu'un  vtiin 
simulacre  de  republique. 

Il  se  dit  également  Des  actions  par  les- 
quelles on  feint  d'exécuter  quelipie  chose, 
ou  l'imite,  on  le  représente.  Un  simulacre  de 
débarquemeut ,  de  comlnit ,  etc. 

SIAlLL.^TIO.V.s.  f.  T.  deJurispr.  Dégui- 
sement, fiction.  Il  y  a  bien  de  ia  simulation 
dans  ce  contrat. 

SI.MIU.ER.  V.  a  T.  de.Tiirispr.  Feindre, 
faire  paraître  connu*i  réelle  une  chose  <|ui 
n'est  point.  Simuler  une  vente.  Simuler  une 
donation. 

Il  s'euvploie  quelquefois  dans  le  langage 
ordinaire.  Simuler  un  combat.  Simuler  une 
attaque. 

Simulé,  se.  participe.  Dettes  simulées. 
Aàte  simulé.  I''ente  simulée.  Donation  simu- 
lée. f)n  dit  aussi  :  Réconciliation  simulée.  Paix 
simulée.  Dévotion  simulée.  Attaque  simulée. 
Combat  simulé. 

SI.MUI.TANB .  ÉE.  adj.  Il  se  dit  De  deux 
ou  de  plusieurs  actions  qui  se  font  dans 
un  même  instant.  Mouvement  simidlaiie. 
Action  simullanée.  ('es  faits  .soûl  simulliinés. 
Ces  actions  sont  .siniultauées.  Lca  idées  qui 
composent  une  fieiisée  fjeiivent  étir  .siniulla- 
nées  duiis  l'esprit,  mais  elles  sont  successives 
dans  le  discours.  Plusieurs  écrivent  encore 
Simultanée ,  au  niiiscuUn. 

SI.MULTA.XKri'É.  s.  f.  T.  didactique. 
Existence  de  deux  <ui  plusieurs  (  hoses  dans 
le  même  iustaul.  Jm  simultanéité  de  ces  deux 
actions. 

SI.MlIl.T,iXÉ.MEXT.adj.  En  mèmetemps, 
au  même  inslaul.  Cis  deux  coups  de  Jusil 
sont  jjiiitis  simidiaiieme:it. 

SIM 

SINAPIS^.,  lÉE.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se 
dit  Des  iiiédiiamciits  ,  des  remèdes  où  l'on 
met  de  la  lai  lue  de  graine  de  iiioularde  , 
pour  les  reiidie  plus  actifs.  Un  bain  de 
pieds  sina/iisé. 

SIN'API.S.ME.  s.  m.  T.  de  Médec.  Médi- 
cament topiipie  composé  de  siibstum  es 
chaudes  et  acres,  dout  la  graine  de  mou- 
tarde fait  uidinaiicment  la  base.  On  lui  a 
H  ,  on  lui  a  appli/pie  des  sinupismes  à  la 
plante  des  pieds. 
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SINCÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Vm, 

franc,  qui  est  sans  arlilice,  sans  dé^ÎM- 
nient.  Il  se  dit  Ues  personnes  et  deoc^CMS. 
C'est  un  Iwmme  sincère  dans  tes  discourt 
dans  ses  actions,  y  nus  n'êtes  piis  sùuire. 
Aioir  un  procédé  sincère.  Une  amitié  sincère. 
Un  atlachement  sincère.  Une  réconciltatioH 
sincère,  lin  repentir  sincère.  Des  phtteslu- 
lions ,  des  promesses  sincères.  Je  vous  en 
jeiiu  un  récit,  uiie  relation  sincère.  L'aivu  que 
je  vous  Jais  est  sincère.  Ut,  cœur  sincère.  Urne 
loi  .sincère, 

.SI.>CÈUEME]IT.  adv.  D'une  manière  ain- 
cère.  Je  vous  iMirle  sincèrement.  Je  inxis  le 
dis  sincèrement   tl  agit  sincèrement. 

.SIXCÉKITÉ.  s.  I.  C.«iideiir.  franchise, 
(juahlé  de  ce  qui  est  sincère.  Il  iMiriiit  une 
grande  sincérité  dans  ses  actions,  dans  ses 
di.scours,  dans  ses  manières.  Je  vous  parle 
avec  sincérité.  Il  n  y  a  paint  de  sincérité  dans 
.son  procédé.  Croyez  a  la  sincérité  de  mes  pro- 
messes. 

SI.XMPITAL,  AI.E.  adj.  T.  d'Anat.  QiÂ 
a  rappori  an  sinciput.  Artère  sincipilaki 
Région  sincipilale. 

SINCIPtT.  s.  m. T.  d'Anat.,empruntéd 
laliii.  La  partie  supérieure  de  U  kéle,  qa'o 
appelle  aussi  l.e  sommet. 

.SI.N'UU.».  s.  m.  T.  de  Chirur.  Petit  mor- 
ce.iii  de  toile  ou  petit  pliiiiiasseau  arrondi, 
soutenu  par  un  fil ,  qu'on  introduit  daas 
l'ouverture  laite  avec  le  tre|ian. 

Si.MioN,  se  dit,  i|ueli|Uelois,  Du  linceul 
dans  U'ipiel  JÉsus-CuKisr  liilensexeli. 

SINÉlX'liK.  s.  r.  Mot  empriinle  de  l'an- 
glais, qui  l'a  pris  du  latin,  Sine  curd.  Place 
ou  litre  <|ui  produit  des  énioluiiienls,et  f}Bi 
n'oblige  a  aucune  fonction,  a  aucun  travail. 
(  rtte  place  est  une  sinécure,  ils  se  les  tUta- 
clirrml  en  leur  donnant  des  sinécures. 

M.\<;£.  s.  m.  Animal  quadruinaiie,  fort 
souple  et  fort  agile,  qui ,  dans  sa  conforma- 
tion ,  a  plu.^ieurs  liippurls  avec  rhumine. 
Gros  .singe.  Petit  singe.  .Stnge  à  longue  queue. 
.Singe  à  queue  prenante,  il  y  a  /ilusieurs  es- 
pèces de  singes.  Le  singe  privé  imite  sindveiU 
ce  qii  il  volt  faire  à  l'homme.  lj:s  singes  soat 
très-imilatcurA. 

Prov.  et  lig. ,  Payer  en  monnaie  de  siitgtt 
.Se  moquer  de  celiù  À  qui  l'on  doit,  au  lieo 
de  le  siitisluire. 

Par  exagérai.,  //  ressemble  à  un  singe, il 
est  laid  comme  un  singe,  il  u  le  visage  d'un 
singe,  sedil  U'iin  huinine  exlrèmeineiit  laid. 
//  (.1/  malin  comme  un  siuge,  se  dit  U'uc 
homme  fort  malin.  //  est  adriHl  comme  uT' 
siiigr,  se  dit  D'un  homiue  lort  adroit,  foc? 
agile,  et  loii  souple  de  corps. 

SiNUE,  signilie  figiirénienl,  Qui  contre^ 
fait,>|ui  imite  les  gesles,  les  actions,  les 
manilles,  le  slvie  de  qiieU|ue  autre,  l'n  te 
coiitrilail  le  geste,  l'aclnin,  la  purote  de  Ions 
cruji  qu'il  volt;  c'est  un  vrai  singe.  Ij:  cous- 
lisiin  est  le  singe  de  son  maître.  (  et  écruiiin 
allecte  le  st\le  sentencieux  et  conas;  c'est 
un  -singe  de  Sénrtpie.  île  'J'arite. 

Si.vGF,  se  dit  eiicoie  figiireuienl  d'Uo 
initi  uiiieiil  a\ec  lecpiel  on  peut  copier  ma- 
<ani(|ii<Mi>eiil  des  dessins,  des  estampes, 
sans  savoir  dessiner.  C'est  ce  ([u'oii  ap|M:lle 
au tniiienl  Piin'iigrupht. 

SiAGK,  se   dit  en  outre  d'Une    macbioe 
iii  sert  .à  élever   et  a  descenilre   des    Ikr- 
laux,  etTiii  est  foi  mec  d'au  treuil  U»ur- 
»4. 
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BKnt  sur  deux  chevalets  ou  sur  deux  mon- 
tants. 

SIKORR.  V.  a.  Iinitor,  ronln-fairo.  Sin^rr 
les  miinirrr.i  tl  un  nuire.  Singer  le  f;runii  sei- 
gneur, le  i>liilnst>i>lie ,  etc.  Il  est  lamilier. 

SiHCÉ,  KP..   |iai  (i<'i|)f. 

SIN4;KRiK.  s.  r.  Giiiirare,  gestes,  tours 
de  malice.  //  n  fuit  mille  .uiif^rirs.  Je  ne 
prends  ptiint  île  /Saisir  à  \es  siiii;eries.  Il  y 
a  lies  eujiints  tjui  JonI  île  plaisantes  singe- 
ries. 

Il  se  dit  aiLssi  d'IJric  imitation  gauche  on 
riilicnle.  Tnule  cette  griwité  ap/Mirente  n'est 
qu'une  singerie. 

NI.\<;ri.AHISKR.  V.  a.  Rendre  singulier, 
exlraordiiiairp.  /lyz  une  riiniliiitr  i/iii  vous 
distingue,  cl  mm  qui  mus  singuliirise.  Je  ne 
'Vriix  rien  dnns  mon  hnbillement  qui  mesin- 
giiliiri.fe. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le 
proiHiin  personnel,  et  signifie,  Se  distin- 
guer, se  iaire  lemanpier  imr  (|iiel<|ue  sin- 
gularité, par  des  opinions,  des  actions, 
des  manières  singulières.  Il  ne  se  dit  guèn 
qu'en  mauvaise  part.  //  est  tliingereux  île  se 
singnliiri.iir.  Il  Juiit  éviter  de  ~  ■'ingulariser. 

SiNuui.tBisr.,  ÉF..  partici|)e. 

SI.\Ui:i.AltlTE.  s.  r.  Ce  <]iii  rend  une 
chose  singulière.  I.11  singiiliirilé  de  cet  évé- 
nement. J'iii  un  exenipliiiie  de  ce  livre ,  oit  il 
■y  n  une  singiiliirilé  rrniiiri/uiihlc.  J'ai  pii.<:sè 
deux  mois  à  rxiiniiner  les  singuliirités  il'-  cette 
prm'ince,  de  celte  fille.  Ce  monument  Jhiip/it 
fuir  .ui  singultirité. 

Il  signifie  aussi.  Une  manière  exlraordi- 
naire  d'ai;ir,  île  penser,  de  parler,  etc.,  dif- 
férente de  celle  de  tous  les  autres.  //  croit  se 
finre  admirer  jxir  celle  siiigiiliiritc.  Srs  sin- 
gularités le  nudriit  ridicule,  l.n  singularité 
est  nue  niiirqiie  de  hiziirrrrir  ou  d'orgueil.  Il 
faut  éviter  la  singularité,  hi  singularité  de  sis 
sentiments,  de  ses  l'éfrments.  La  singularité 
de  celle  iifiinion  révolta  beaucoup  de  monde. 

SIK<;t-|.ll-:R  ,  lkl«K.  adj.  P,,rliculier,  (|ni 
ne  ressendile  poiiil  aux  autres.  Un  cas  sin- 
gulier. Un  exemple  singulier.  Méthode  singu- 
lière. Celle  plante  n  une  propriété  singulière. 
Cet  aniiniil  e.\t  d'une  vonjornmtion  singiilièie. 
Un  esprit  sinf;iilier.  Il  a  eu  une  destinée  sin- 
gulière. Coutume  singulière. 

Il  signifie  au.ssi  ,  Hare,  excellent.  Fertu, 
piété  .iiiigulirrr.  Beauté  singulière. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signifie,  Ki/.nrre,  capriiieux,  alTectant  de 
se  (lisliiiguer.  //  est  singulier  dans  ses  opi- 
nions ,  dans  .\es  expressions ,  dans  sa  manière 
ingir,  de  s'habiller,  etc.  Cet  homme  est  trop 
àngulirr,  est  d'une  humeur  singulièiv. 

Il  signifie  aussi.  Extraordinaire,  et  se  dit 
pour  luaiipier,  en  honne  ou  en  mauvaise 
part,  s<m  cl<innem<iit  de  quelipie  chose. 
/''o(/«  un  fait  bitn  singulier,  une  aventure  sin- 
gulière, l'iiilà  un  singulier  pro/ios.  Je  vous 
trouve  bien  singulier  de  me  parler  de  la  sorte. 
Il  est  bien  singulier  qu'on  n'ait  /mis  songea 
cela  plus  lot.  Ce  qu'il  ^  a  de  .singulier,  c'est 
qu'avec  .ion  apparence  flegmatique ,  il  est 
très  -  iin/)étueux, 

Conilmt  .singulier,  Cimdtat  d'homme  à 
Iinnune.  autrefois,  en  matière  judiciaire,  on 
permettait  lis  comltals  .luiguliers  pimr  décou- 
vrir la  l'ente.  Ce  spiiiliissiiijut  tué  dans  un 
tombât  singulier. 

En  Gi«ii)iuaire,  Nombre  singulier,  ou  sub- 
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stantivement  Singulier,  par  opposition  à 
ISoinbie  /iluriel,  ou  l'Iuriel,  I.e  nombre  qui 
ne  marque  iju'une  seule  personne,  (iii'une 
seidc  clios<>.  (è  n'est  pas  là  un  pluriel,  c'est 
un  singulier.  Ce  mol  doit  être  mis  au  singu- 
lier. Les  mots  Ténèbres  et  Piéniices  n'ont 
point  de  singulier.  Lx  singtdier  du  présent  de 
l'iiidiralif. 

NI.\<;t'l.lfcnKMF.NT.  adv.  rarticulière- 
meiit,  s|ié(  ialenicnt ,  piincipalcment,  beau- 
coup, sur  toutes  choses.  //  nous  a  recom- 
mandé ses  eiijants,  et  singulièirmeni  l'aine, 
qui  est  d  une  santé  délicate,  /r  quinquina 
est  lion  ftoar  toutes  Us  fièvres,  et  sinjgulièri'- 
iiienl  /iDiir  les  fièvres  lutirmittenles.  Elle  sin- 
giilieiement  attaché  aux  devoirs  de  son  état. 
Il  a  été  singulièrement  iijfecté  de  celte  nou- 
velle. 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise  part , 
et  signifie.  D'une  manière  affectée,  d'une 
manière  bizarie.  Il  parle,  il  mcrc/ie,  d  s'ha- 
bille singulièrement. 

Il  .f'esl  conduit  singulièrement  dans  cette 
affaire,  U'une  manière  extraordinaire,  dif- 
ficile à  expliipier. 

<  Si.M.STKK,  adj.  des  deux  genres.  Malheu- 
reux, funeste;  (pii  cause  des  malheurs,  ou 
qui  en  fait  craindre.  Un  événement  sinistre. 
Une  aventure  sinistre.  Un  avenir  sinistre.  Pré- 
sage sinistre.  Sinistre  augure.  On  crut  que 
cela  présageait  quelque  chose  de  sinistre, 
l'on  s  considérez  cela  sous  un  aspect  trop  si- 
nistre. 

En  termes  de  Chiromancie,  Ligne  sinis- 
tre. Ligne  qui  présage  des  malheurs.  Un 
diiait,  dans  le  nièiiie  sens,  en  termes  d'As- 
trologie, L'aspect  Mnislre  dis  astres. 

^voir  la  physionomie  sinistre,  avoir  quel- 
que chose  de  sinistre  dans  lu  physionomie, 
Avr)ir  dans  la  physionomie  quelque  chose 
de  sombre  et  de  méchant.  Un  dit  aussi, 
ylvoir  le  regard  sinislir. 

.SiHisTHE,  signifie  quelipiefois,  Méchant , 
pernicieux.  Cet  homme  a  des  projets  sinis- 
tres. • 

SiMSTBE,  s'emploie  comme  substantif 
masculin  ,  en  matière  d'Assurances  ,  et  se 
dit  Des  |>ertes  et  dunnnages  qui  arrivent 
aux  objets  assurés,  surtout  Des  incendies. 
Evaluer  le  sinistre.  l'ayer  le  sinistre. 

.SIMSTRF.SIENT.  adv.  D'une  manière  si- 
nistre, l'ous  jugez  toupiurs  sinistrement  de 
l'élut  de  l'os  ajfiiires.  C'est  un  homme  qui 
/lense  siuisirement  de  tout.  Il  est  peu  usité. 

SI.NOX.  conjonction.  Autrement,  f.inic 
de  quoi ,  sans  quoi,  h'aites  ce  qu'il  souhaite, 
sinon  n'en  attendez  aucune  gruce.  lotis  me 
garantissez  ce  cheval  de  tout  défaut ,  sinon 
marché  nul.  Cessez  ce  discours ,  sinon  je  me 
retire.  Si  vous  êtes  sage,  je  -vous  récomiKiist- 
nd  ;  sinon ,  non . 

Il  se  prend  iiuelquefnis  pour  Si  ce  n'est. 
//  ne  lui  re/mudit  rien,  sinon  que...  Je  ne  sii-s 
rien,  sinon  qu'on  dit  que...  Il  ne  .te  mêle  de 
rien,  sinon  de  manger  et  de  boire  Tous  ces 
peuples  le  reganlaient,  sinon  comme  leur  maî- 
tre, au  moins  comme  leur  chef,  ifiie  lui 
dites-tiius,  sinon  une  injure?  Qu'est-ce  que 
soliciter  un  juge,  sinon  douter  de  sa  justice 
ou  de  ses  lumières? 

SI.VOPI.F..  s.  m.  T.  de  Blason,  qui  signi 
fie,  I.a  couleur  verte.  /■'   u.rtt  de  sino/Je  à 
l'iiigle  d'argent.  H  porte  i'or  à  trois  bandes 
de  sinojile.  Kn  grm-ure,  le  sinnpie  se  mamne 
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par  des  traits  qui  vent  de  Fangle  droit  du 
chef  de  Vécu  à  l'angle  gauche  de  la  base. 

.SI.\LÉ  ,  i.V..  adj.  T.  de  Botan.  Il  se  dit 
Des  parties,  et  particulièrement  de»  feuilles 
dont  le  bord  a  des  sinuosités.  Feuillet  si- 
nuées. 

HISVEVX,  Et'SE.  adj.  Tortueux,  qui 
fait  plusieurs  tours  et  détours.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  la  poésie.  Les  rejdis  sinueux 
il  un  ser/jent,  d'une  couleuvre.  Le  cours  si- 
niieur  du  Méandre,  dunfleus-e,  et  une  rivière, 
d'un  riiis.xeau.  ' 

En  termes  de  Chirur. ,  Ulcère  sinueux  , 
l! hère  étroit,  profond  et  tortueux. 

SI.\L-«»SITe.  s.  f.  Tours  et  détours  que 
fait  une  chose  sinueuse;  Étal  de  ce  qui  est 
sinueux.  Cette  rivière  a  Ijeiiiicoup  de  sinuosi- 
tés, Jait  beaucoup  de  sinuosités.  La  sinuo- 
sité des  côtes  de  la  mer.  La  sinuosité  des 
intestins. 

En  termes  de  Chirur. ,  Celte  plaie  a  beau- 
coup de  sinuosités.  Elle  fait  des  tours  et  des 
détours. 

SINi:s.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T.  de 
Mathém.  La  pertH-ndiculaire  menée  d'une 
des  extrémités  d  un  arc,  sur  le  niyon  qui 
passe    par   l'autre  extrémité.    Table  des  (i 
nus,  des  tangentes  et  des  sécantes. 

.Sinus  verse,  La  partie  du  rawm  comprise 
entre  le  sinus  et  l'exlréniilé  de  l'arc. 

.Sinus  total.  Le  sinus  d'un  arc  ou  d'un 
angle  île  quatre-vingt-dix  degrés,  lequel  est 
égal  au  rav)n. 

•SI.M'S."  s.  m.  (On  prononce  FS.)  T.  d'A- 
nat.  Il  se  dit  de  Diverses  parties  qui  forment 
une  cavilA,  ou  qui  se  couilienl  et  se  recour- 
bent en  divers  sens.  Ainsi  on  appelle  Siniu 
Ironliiiix  ou  sourcilirrs.  Les  deux  i-avilés  si- 
tuées entre  les  ileux  tables  de  l'os  frontal  au- 
dessus  du  lu-z  et  des  sourcils  ;  .Sinus  maxillai- 
res. Les  cavités  des  os  de  la  mâchoire  supc- 
ricnie,  au-dessus  des  alvéoles  île  cette  mâ- 
choire; .Sinus  de  la  veine  porte,  l.e  tronc  de 
la  \eine  porte;  .Sinus  laiteux,  I^  réunion  de 
tous  les  canaux  exrrétoin-s  des  glandes  qui 
foruieiit  les  mamelles;  .S"/nH.j  de  la  dure- 
mère ,  Canaux  veineux,  plus  ou  moins  con- 
sidérables, qui  parcourent  la  dure -mère 
dans  plu.sieurs  points  de  son  étendue. 

SiHUS,  en  termes  de  Chirurgie,  Cavité, 
espèce  de  |>oche,  de  petit  «ar  qui  se  fait 
aux  cotés  on  au  fond  d'une  plaie,  d'un  ul- 
cère, et  où  s'amasse  du  pus,  de  la  matière. 
En  sondant  sa  plaie ,  on  trouiXi  on  dtcou 
vril  un  sinus. 


SIP 

SI  PII  IMS.  s.  f.   roiTi  Stfhilis. 

SIMHILITIQl'E.  adj.  fin.  .SvrHtLrriQOE. 

SIPIHI.V.  s.  m.  Tuyau  recnnrlié,  dont 
les  branches  sont  inégales,  et  dont  on  se 
siM't  piincipalement  |M>ur  pnm|>cr  une  li- 
queur dans  un  vase  et  la  faire  passer  dans 
un.  autre.  Siphon  de  verre.  Sipnon  de  fer- 
IJanc.  Ijes  branches  d'un  siphon.  On  se  sert 
du  siphon  pour  les  expériences  snr  réquXirr 
des  liquides. 

SiruoR,  se  dit  aussi  d'Un  tourbillon  ou 
nuage  rreux  qui  descemi  sur  la  mer  en 
forme  de  colonne,  et  qu'on  ap|>elle  ainsi 
dans  l'idée  qu'il  enlève  et  pom|>e  l'eau  de 
b  mer.  Foye*  Tiombb. 


SIS 


SIK 

SIRE.  s.  m.  Titre  qu'on  donne  aux  em- 
pereurs et  aux  rois,  en  leur  parlant  ou  en 
leiu-  écrivant.  Sire,  f^'olre  Majesté  est  Irès- 
humhlenient  suppliée. 

Il  se  disait  autrefois  dans  le  sens  de  Sei- 
gneur ou  lie  Sieur,  /y  sire  de  Joinville  a 
écrit  l'histoire  de  suint  Louis.  Les  sires  de 
Coiicr,  de  <  réf/iiy,  de  l'nns,  de  l'Ksfmrre,  etc. 
Sire  Jacques,  sire  Pierre,  etc.  On  dit  encore 
dans  le  discours  TaMiilier  et  en  plaisantant  : 
Oui,  sire.  Oui,  beau  sire. 

Fani. ,  C'est  un  pauvre  sire.  C'est  un 
homme  sans  considération,  sans  c.ipacilé. 

SIKÈiNK.  s.  f.  lise  dit  de  Certains  êtres 
fabuleux  qui,  selon  les  poètes,  étaient  moi- 
tié feinnic,  moitié  poisson;  et  <pii,  par  la 
douceur  de  leur  chant,  attiraient  les  voya- 
geurs sur  les  écueils  de  la  mer  de  Sicile.  Les 
poètes  disent  que  les  sirènes  étaient  trois 
sœurs,  Jiltrs    a  Achéloi'is  et  de  Oilliope. 

Elle  chante  comme  une  sirène,  elle  a  une 
voix  de  sirène,  se  dit  D'une  femme  (jui  chante 
très-bien. 

Fig.  ,  C'est  une  sirène,  se  dit  D'une 
fenuiie  qui  séduit  par  ses  attraits,  par  ses 
manières  insmuantes. 

SlRll'S.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T. 
d'Astron.  Etoile  de  la  conslelhilion  du  grand 
Chien.  Sirius  est  la  plus  brillante  étoile  du  ciel. 

SI  ROC  ou  .SIHOCO.  s.  m.  Nom  qu  on 
donne  sur  la  Méditerranée  au  vent  qui  se 
nomme  Sud-est  dans  l'Océan.  Le  siroco  est 
un  vent  hrùhint. 

SIROP,  s.  m.  (On  ne  prononce  point  le 
P.  )   Liqueur   formée  d'une  dissolution  de 
sucre,  à  laquelle  on  ajoute  le  suc  de  cer- 
tains  fruits,   de  certaines  herbes,  de  cer- 
taines Heurs,  etc.  ,  et  qu'on  fait  cuire  jus- 
'•  qu'à  certaine  consistance.  .SV;oy;<  ilevinaij^re. 
'-■  Sirop  de  groseilles,  de  mûres,  de  grenades, 
'de  limiins,  etc.  Sirop  de  roses  pâles ,  de  Jlturs 
•  'dépêcher,  etc.  Sirop  violât.  Sirùpantiscorhii- 
■  tique.  Prenez  une  once ,  deux  onces  de  ce  sirop. 
Le  sirop  de  ces  confitures  tiest  pas  assez  fait , 
as.sez  cuit.  Faites  bouillir  cela  jusqu'à  con- 
'  tistance  de  sirop. 

'•      SIROTER.  V.  n.  Boire  avec  plaisir,  à  pe- 
tits coups  el  longtemps.  //  se  platt  à  siroter. 
"  On  l'emploie  quelquelbis  activement.  //  si- 
rote son  vin.  Il  est  familier. 

SiBork,  ÉE.  participe. 

SIRSACAS.  s.  m.  Étoffe  de  coton  fabri- 
quée aux  Indes.   Une  robe  de  sirsacas. 

SIRTES.  s.  f.  pi.  Sables  mouvants,  tantôt 
amoncelés ,  tantôt  dispersés,  et  souvent  tres- 
dangereux  pour  les  navires.  li  n'est  guère 
usité  parmi  les  marins. 

SIRLPEITX,  EUSE.  adj.  T.  de  Pharm. 
Qui  est  de  la  nature  ou  de  la  consistance 
du  sirop. 

SIR  VENTE,  s.  m.  Sorte  de  poésie  an- 
cieinie  des  troubadours  et  des  trouvères, 
ordinaireiiienl  saliriipie,  et  qui  est  pres- 
que toiijo'irs  divisée  en  strophes  ou  cou- 
plets propres  à  être  chantés.  Les  sin-entes 
"it  les  tenions. 

SIS 

SIS,  ISE.  Participe  du  verbe  *w>,  qui 
n'est  plus  en  usage.  Il  ne  s'emploie  guère 


SIT 

que  comme  adjectif  et  en  style  de  Pratique, 
où  il  signilie.  Situé,  située.  Un  domaine  sis 
à  tel  endroit,  dans  telle  commune.  Une  mai- 
son sLie  rue  Stiint-y4ntoine. 

SI.SO.N.  s.  m.  T.  de  liolan.  Genre  de 
plantes  de  In  famille  des  Ombellifères,  dont 
deux  espèces  sont  employées  en  médecine 
comme  aromali(|ues. 

SISTRE,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Instrument  de 
musique  dont  les  F.gyptiens  se  servaient  a 
la  guerre  et  dans  les  cérémonies  religieus<'S 
d'Isis.  /.f  sistre  était  un  petit  cerciaii  de  mé- 
tal, traversé  de  plusieurs  Ixigiiettes ,  qui  pro- 
duisaient un  son,  lorsqu'on  les  agitait. 

SISViMHRE.  s.  m.  T.  de  iiotaii.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Crucifères,  aiupiel 
appartiennent  le  Oesson  de  fontaine  et  la 
Roquette  sauvage. 

SIT 

SITE.  s.  m.  Partie  de  paysage  considérée 
relativement  à  l'aspect  qu'elle  présente.  Un 
site  agréable,  riant,  sauvage,  agreste,  etc. 
Un  site  piltore.tqiie.  Les  sites  des  tableaux 
du  Poussin,  de  Berghem.  Ce  peintre  choisit 
bien  ses  sites. 

SITÔT,  adv.  fo)«  Tôt. 

SITUA TIOX.  s.  }.  Assiette,  position  d'une 
ville,  d'une  place  de  guerre  ,  (l'une  maison, 
d'un  château,  d'un  jardin,  etc.  Hille  situa- 
tion. Situation  avantageuse,  commode,  agréa- 
ble, yoilà  une  vilaine  situation.  Cette  ville  est 
dans  une  situation  favorable  au  commerce. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  hommes  et 
des  animaux,  et  sigiiitie,  La  position,  la 
posture  où  ils  sont.  Ce  malade  est  dans  une 
.situation  fort  incommode.  Il  faut  changer  de 
situation.  On  ne  saurait  faire  cette  oiyératiim 
au  malade  sans  le.  mettre  dans  telle  situa- 
tion. 

Il  signifie  figurément.  L'état,  la  disposi- 
tion tie  l'àine.  J'ai  laissé  son  esprit  dans  une 
situation  fort  tranquille.  Il  était  fort  aigri, 
mais  le  voilà  dans  une  situation  plusfavorable 
pour  vous. 

Il  se  dit  aussi  de  L'état,  de  la  disposition 
des  affaires.  Ses  ajfains  sont  imiinteimnl 
dans  une  bonne,  dans  une  heureuse  situation. 
Ses  affaires  n'avaient  jamais  été  dans  une 
situation  plus  Jdcheuse.  Cet  homme  était  alors 
dans  une  situation  bien  embarrassante.  Dr- 
puis  la  perte  de  son  procès,  il  se  trouve  dans 
une  triste  situation,  .'il  situation  a  bien  changé, 
est  bien  changée.  Dans  In  situation  où  .sont 
les  choses.  Une  situation  délicate,  critique, 
inquiétante ,  désespérée.  /.  ne  sent /mis  le  bon- 
heur de  sa  situation.  Tel  est  le  malheur  de 
ma  situation. 

SiTuvTioH,  en  parlant  Du  drame,  de  l'é- 
popée et  des  romans,  se  dit  d'I'n  moment 
de  l'action  qui  excite  vivement  l'intérél.  .V- 
tuiition  tragique.  Situation  comique.  Dans 
cette  tragédie ,  il  y  a  de  belles  situations ,  des 
situations  fo't  intéressantes.  Une  situation 
fleuve.  Une  .situation  commune. 

Ce  personnage  est  en  situation ,  Il  est  placé 
en  scène ^  en  action  <lans  la  pièce,  de  ma- 
nière à  exciter  une  vive  attention,  à  jiro- 
duire  de  relVct  sur  les  spcclaleui-s. 

AVm  de  situation ,  mot  de  situation.  Vers 
ou  mot  (pii  lire  de  la  situation  sa  force  et 
son  mérite.  Ou  dit  dans  le  même  sens, 
Beauté  de  situation. 


SIX 
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.SiTuvTio»,  en  termes  de  Finance*  et 
d'Admiiiisiration,  se  dit  de  L'eUit  où  te 
trouve  une  caisse,  un  approvisionnement, 
etc.  J'ai  examiné  la  situation  de  sa  caisse, 
de  .son  magasin;  tout  était  en  règle,  f.lat, 
tablraii  de  situation  en  deniers,  en  denrées. 

SITl'ER.  V.  a.  Placer ,  (Miser  en  certain 
endroit  soit  par  rapport  aux  environs,  soit 
|)ar  rapport  aux  aspects  du  ciel,  aux  diffé- 
iintes  expositions,  ^'ous  avez  des.srin  de  bd- 
tir  une  maison,  on  voulez-vous  la  .situer  f  Ona 
mal  situe  ce  château ,  il  fallait  le  situer  sur  le 
liord  de  la  rivière.  H  s'em|)loie  plus  ordinai- 
rement au  participe  |>assé. 

Situé,  ek.  pailici|>e.  Cette  maison  est  bien 
située,  mal  silure,  lélte  maison  est  .située  à 
mi-cote,  est  .située  dans  un  vallon.  Cette  Tille 
est  avantageusement  située  pour  le  rommerce. 
Son  camp  était  bien  .situé,  (et  ap/Miiiement  est 
situé  au  nord.  On  dit  en  termes  de  Prali(|ue, 
Une  iimisun,  une  pièce  de  terre  sise  et  située... 

SIX 

SIX.  adj.  numéral  des  deux  genres.  Nom- 
bre paircompo.sé  de  deux  fois  trois,  et  qui 
se  pla»  e  entre  cinq  et  sept.  L'.V  ne  se  pro- 
nonce pas  quand  le  mol  Six  est  suivi  im- 
inédiatemenl  d'un  substantif  qui  commence- 
par  une  consonne.  .Six  Ijatailhius.  .Six  rom- 
piigiues.  .Six  princes.  .Six  princes.ses.  Ce  cas 
excepté,  on  lait  sentir  Ï'X,  en  le  prononçant 
comme  une  .S.  .Six  écus.  .Six  hommes.  .Six 
intenalles.  De  douze  qu'ils  étaient,  il  n'en  est 
resté  que  six. 

11  signifie  quelquefois,  Sixième.  Page  six. 
('hapitre  six.  Charles  six.  Urltiin  six.  On 
écrit  ordinairement,  Charles  AV,  Ui-lxiin  VI. 

.Six,  est  quehpiefois  substantif  masculin. 
/,f  produit  de  six  multiplié  par  deux.  On  dit 
de  même,  Af  nombre  six. 

Ix  six  du  mois ,  le  six  de  sa  maladie,  Le 
sixième  jour  du  mois,  etc.  S<t  lettie  est  da- 
tée lin  six  janvier. 

Cette  femme  est  dans  son  six.  Dans  le 
sixième  mois  de  sa  grossesse. 

Six  ,  se  dit  encore  substantivement  Du 
caractèi'e  qui  inarr|ue  en  ibilii'e  le  uombi^ 
six.  Le  chiljre  six  (  fi  ).  Un  six  de  chijire,  en 
chijjre,  ou  simpleiiu'nt,  Un  six.  Soixante- 
six  .s'écrit  par  deux  six  (66).  Ou  dit  de 
même ,  /-<  numéro  six. 

Il  signiiie  également,  aux  Jeux  de  cartes, 
de  dés,  etc.,  L'ne  carte,  un  coté  du  dé 
marqué  de  six  points.  Un  six  de  cieur,  de 
carreau  ,  etc.  On  apfirlle  sonnez  le  coup  de 
dés  qui  amène  deux  six. 

Doubte-six ,  au  Jeu  de  domino ,  le  dé  qui 
porte  deux  lois  le  point  six.  Poser  le  dou- 
ble-six. 

V.n  termes  de  Musique,  Mesure  à  six- 
qualie.  Mesure  conq)osée  de  six  noires; 
Mesure  à  six-huit.  Mesure  composée  de  six 
croches;  et,  Mesure  à  six-seize.  Mesure 
composée  de  six  doubles  croches  formant 
deux  temps. 

SIXAIN',  s.  m.  (X.se  prononce  comme  Z.) 
Petite  piice  de  poésie  com|M)sée  de  six  vers. 
Un  tel  a  mis  plusieurs  maximes  de  morale  en 
sixains. 

Il  signifie  aussi ,  Un  paquet  de  six  jeux 
de  caites.  Trois  sixains  de  cartes  entières, 
de  cartes  de  piquet ,  de  reversi. 

SIXIÈME.  adiv:dM  deux  genre».  (X  le 


•J^O 
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{U-ononce  conirae  Z.  )  Noinbrr  ordinal  de 
»ix.  Le  sixième  nini;.  La  uxtrme  année.  Le 
ainème  jour. 

Lu  sixième  partie  d'un  tout,  Chaque  par- 
lie  tluii  loul  qui  est  ou  que  l'un  conduit 
divise  en  six  parties. 

SixiÈMK,  es!  aussi  sulMlaiilif  masculin  , 
et  si(;iiilie,  Le  sixième  jo'.ir  d'une  période. 
Le  sixième  Je  jaiiviir.  Le  sixième  de  mars. 
Le  sixième  de  lu  lune.  Le  sixième  de  su 
muludie.  Un  dit  pins  ordiiiuireuieul.  Le  six 
de  janvier ,  le  six  jun^-ier. 

Il  signifie  aussi,  La  sixième  partie  d'un 
loiil.  //  e.st  lirrilier  fjiinr  un  simèine.  Ua  un 
SÙrirme  dans  celle  ujjuire. 

Il  se  dit  encore,  aux  Jeux  de  cartes, 
d'Une  suite  de  six  cartes  de  même  couleur; 
etaliii'sil  estsuhsiiuilil  THiiiinin.  Une  sixiènie 
de  roi.  Une  sixième  imijeuie.  On  dit  j>lus 
ordinairement,  Seiuème. 

Absol. ,  La  sixième,  La  sixième  classe 
d'iui  collège,  par  laquelle  on  commence 
ordinairement  le  cours  de  ses  études;  et  I.^ 
salle  oi'i  se  lient  celte  classe.  Cel  écolier  est 
tn  .dixième.  Piv/r.tseur,  écolier  de  sixième. 
La  sixième  de  ce  collè/fe  peut  contenir  cent 
écoliers.  On  dit  aussi  ,  C'est  un  sixième , 
poiu-  désigner  Un  écolier  qui  est  dans  cette 
''«Jasse.  I 
jixième. 


,■  «Jasse.    Ce  rhéloricien 


1er  qui 

a  fait 


une  Jaute  df 


SIXIICMKJIENT.  adv.  F.n    sixième   lieu. 

O/u/iiièinriiienl ,  sixièmement. 

SI.\TK.  s.  r.  T.  de  Musiipie.  Intervalle  de 
deux  sons  dilTèrenls,  a  distance  l'un  de 
l'anlrr  de  six  degrés  en  monlant,  comme  al 
la,  lé  SI,  mi  ul.  Il  y  a  trois  espères  de  sixirs: 
Ja  sixie  majeure,  ciiniiie  il  ut  naturel  à  la  H«- 
tui-elilu  .sixie  mineure,  romiiied'ul  natiiirlà  la 
■  icMol;  ri  lu  sixIe  tiujfnientie,  apftetée  aiitrr- 
fois  Sixlejuperjlue,  comme  d'ul  naturel  à  la 
dièse. 

.SIZ 

SIZETTE.  9.  f.  Sorte  de  jeu  de  cartes, 
ainsi  nommé  |iiu'ce  <|n'il  se  |(me  à  six  |>er- 
toniies,  et  ipie  chaipie  joueur  y  retjoit  six 
cartes.  Jouer  à  lattzette.iLe  jeu  iJe  la  sitelle. 

SLO 

8I.OOP.  s.  m.  (On  prononce,  pl  quelques- 
uns  écri>enl,.V.'>//^.)T.  de  Marine  enquonlé 
de  r:in|.'l:iis.  Il  se  dit  principalement,  en 
France,  d'Un  pel!c  Sàliinenl  à  imi  seul  mât. 

Sloop  de  gucriT,  Grande  corvette  anglaise. 

S3IILI.E.  s.  r.  T.  <le  Maçn.n.  Marteau  avec 
lequel  dii  pii|ue  le  nxu'llon  cl  le  pès. 

S.MII.I.KK.  V.  a.  Pii|ucr  du  muelluu  outdu 
lires  avec  lu  sinille. 

âiiiujt,  àm.  iwrlicjpf. 

SOB 

iORBE.  «dj.  de»  deux  genres.  Tempérant 
dan.s  le  Ixiire  cl  dans  le  man);er.  11  est  op- 
pMe  a  (MMirmaiid  et  a  Iviogue.  Cesl  un 
nomme  Jort  soJ/ir.  SiJfie  <■#««.*  .\rs  Iriitis. 

Il  a  laii  un  refiat  sitiire.  Il  a  IhK  nu  rof»a» 
OÙ  d  a  peu  Im  cl  |mmi  mange.  On  dit  .«ans 
Uu  sens  analt'giM*,  Vue  ive,  un  rrfti'ue  soluté, 

SuHHK,  «emploie  quelqueloi^  ligitieiiieiil, 
et  se  dil  De  celui  uitt  iiar  de  certaiiK!»  cAu- 
SM  atec  cUscrcUua.,  retenue,  nuxlérailon. 


SOC 

O/  homme  est  tohrr  rn  paroles,  tobre  h  par- 
ler. Il  Jaiil  être  siJtrr  ilr  nmnruls  ,  de  proits- 
talimis.  Il  est  fort  aritire  de  louantes.  En  fait 
d'ornements,  un  érniytiii,  un  jiemlre ,  utt  ar- 
chitecte doit  litre  sottie  et  judinrux, 

SI>MHKMEKT.adk.  IJ'uiie  itnniépe  sotire. 
U  vit  sobrement.  Il  mitnfir  ■soltremeni . 

Il  s'emploie  ligniemenl,  et  signifie.  Avec 
circonspection,  avec  irlciine,  avec  discré- 
tion. Il  Jiiul  jmiler  sobrement  île  cerluinrs 
nuitières.  (r  mut  est  bon,  cette  flimse  est  re- 
çue, muis  il Jiiut  remployer  subivmrnt.  Ce  re- 
mède est  Iton,  mais  il  faut  eu  user  soùreinrnt. 
Usezsiilireiiient  du  pouvoir  qu'on  iviut  n  confié . 

tMMBniii'l'E.  s.  f.  'l'empéiaiK^  dans  le 
boire  et  le  maugcr.  Gniude  auiriélé.  La  jn- 
briélé  est  utile  à  lu  santé. 

Il  s'emploie  rigurénient,  et  signifie,  Ré- 
serve, retenue,  inodéralion.  Il  faut  user 
avec  sobriété  des  pliiisirs  de  lu  rie.  Il  /uni  em- 
ployer ui'ec  sobriété  cette  espèce  de  fif;urrs. 
Ces  écriiHÙiis  m'aient  une  f:iunrle  piiirté  de 
diction  et  une  s/iiy  sobhrié  d'ornements. 

Fig.,  d'après  saint  Paul,  Il  fuit  être  saf^ 
avec  sobriété.  Il  fuit  gartier  une  certaine 
modération ,  même  dans  les  meilleures  cho- 
ses ,  de  peur  de  les  oiilrer. 

i><>UKl*jL'ET.  b.  m.  Soi  le  de  surnom,  qii'V 
le  plus  souvent  se  donne  à  une  personne 
|>ar  dérision,  et  qui  est  fondé  sur  qiieltpic 
delaiit  de  corps  ou  d'esprit,  ou  sur  quel- 
que singiilaiilé.  .Sol/rirfurI  n/fensunt,  inju- 
rieux, pliii.''iint ,  ndirule.  Donner  un  soliri- 
i/iiet.  Il  y  a  des  sijiriipiels  ipii  sont  dt-.enus 
les  sunioius  de  certuiiies  Juindies  illustres. 

.SOC 

soc.  s.  m.  Insli'iimcnt  do  fer  qui  (ait  par- 
tie d  une  cliarrue,  cl  qui  sert  a  ièmlre  et  à 
renverser  la  terre  d  un  <  liamp  ipi'on  la- 
boure. Le  bic  d'un  soc.  L  oreille  du  .soc.  Ce 
soc  est  Hsé.  Il /aut  refor/itr  le  cinitre  et  le  soc. 
(es  lents  étaient  en  J  ru  lie,  c' était  ni  des  lau- 
des ,  jamais  le  soc  n  ')  avait  /lassé,  n  'y  était 
entié. 

SOCIABIMTK.  s.  T.  Aptitutle  à  vi\re  en 
soi'iélc.  Lu  .sociabdilé  est  une  di.sftositiou  na- 
turelle à  I  esftece  huuiaiiir.  du  itnuinpie  dans 
cerliuiies  esjKces  d unuuuux  une  sitrle  île  tu- 
rttdtdité. 

S4l«:iABI.E.  adj.  des  deux  genre*.  Qui  est 
iinturellemeiil  porté  a  clierirlier  la  siM'iélé, 
qiiieot  ne  propre  a  \iv»f  ensot  ielé.  L  homme 
est  s4Miiiljlr.  Il  y  a  des  nutuMS  /dus  tociuldej 
les  unes  ipii  tes  autits. 

11  sigiiilie  aussi.  Avec  qui  il  t-st  oisé.  île 
vivre,  <pii  esl  d'iiiiilioit  et  laeile  comiuMce. 
C'est  un  lunume  soi'uddt.  Je  le  reiiriis  tfutl- 
niiefmt,  s'il  était  suriiiUe.,  plus  surialde.  Une 
humeur,  un  rnprit  sixialAe.  C'rtI  un  Uuurrii, 
an  lantasipir,  il  n'y  a  fus  d'IioMme.  monts 
sociable.  Uu  nu  artère  siKUihle.  iiis  Hivtus', 
tirs  miuiièirs  soriuldrs. 

MMllAMI.K.WK.xr.  R<lv.  D'une  manière 
socialile.  //  s'e.ft  ciuiiliiit  utsez  tucuiUemeut. 
11  esl  |H'U  Ukilé. 

S«m:iai.,  A(.E.  adj.  Qui  .-•mceine  U  t<>- 
ciete.  L'oiilre  si/cnit.  Im  ne  turlale.  Lrt  M- 
slitnlioH.\  MtCMiIrs.  Ije  timinit  social.  IjrfUKlf 
sncinl.  Les  vertus ,  les  qualités  surude*-  (*s 
tap/ttu-is  .siM-iifUX. 

Dans  rUisluire  romaine, l/i )Hirm *ueiaie, 
La  guerre  que  1rs  f)eu|il«»  de  l'Ilklie  ,  alliés 
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de  Rome,  firent  à  la  république  du  temps  da 
Marins  et  de  Sylla. 

SocikL,  s'emploie  aussi  en  parlant  Des 
■ociélés  de  cofnmerce.  La  rwson  suatde  dt 
cette  mu'iMM.  Iju  -enKiiifementM  toaiuix.  La 
fonds  social.  Cet  aitoaé  a  la  signature  soctaU 
de  lu  maison  de  commerce. 

StMlIKTAtRE.  s.  et  adj.  des  deaxfaarea. 
U  au  dit  d'Une  personne  qui  fait  partie  ia 
quelque  société.  On  ne  l'emploie  Koèra 
qu'en  parlant  De  certatties  ■ortéléa  litûeai 
re» ,  iniisicales ,  etc.  ,  et  De  certainra  eott*- 
prises  dramatiques.  Les  tocietaifes  île  la  Ca- 
midie  française.  Cet  actetu-  n'ttl  point  socii- 
taire,  il  n'est  que  pensionniiire. 

liOCIETE.  i.  {.  Assemblage  d'hommes  qui 
sont  unis  par  la  naliirc  ou  |iar  de*  luis;  com- 
merce que  les  hommes  réunis  ont  naturel- 
lement les  uns  avec  les  autres.  L'homme  est 
né  fxmr  la  simété.  y  ivre  rn  société.  Les  Aont- 
mrs  se  déjaideut  mutuellement,  se  mnintiem- 
lient  par  la  société.  La  soriélé  naturelle,  La 
socété  civile.  Tiiiubtei  ta  sociélé,  I  ortiredeia 
soriélé.  Trtiviutler  pour  le  bonheur  de  Im  so- 
ate.  Étrt  le  fléau  de  la  soaété.  Les  sodaii. 
motirrnes  L'orij^ine  det  sociétés.  Chaque  f»- 
mille  jurmi  une  société  nulurdle  dont  le  père 
est  le  chij. 

Ces  animaux  viitnt  en  société,  Ib  viteot 
rassemblés,  en  lrou|>es. 

Société, signifie an^i, Compagnie,  union 
de  plusieurs  personnes  jointes  pour  quel- 
que inléivl,  ou  puurqucIqiiealTaire,  et  sous 
de  >erlaiueseouditi<ms.  Une  stKirté dr finan- 
ciers, de  uurrhands.  Une  socété  de  vommerce. 
Celte  société  est  riche  et  puissante.  Suciélé  en 
commandite.  .Stxiété  antmyme.  Société  en  nom 
collectif.  Société  en  participulion.  Entrer  en 
.lociété.  Contrat  de  sociélé.  Oi  sixiété  est  nun- 
jme  de  droit  par  Li  mort  de  l'un  des  associés. 
L'acte  de  société.  Dissolution  ,  liquidation 
iCune  société  de  commerce.  Se  mettre  en  so- 
ciété, être  en  société  au  jeu.  Ouvrage  exécuU 
jitir  une  société  de  g"'^  '''  lettres.  Ouvrage 
fait  en  société,  fait  eu  société  avec  fueiau'un. 
On  dit  quelquelois  dans  ua senaaMalugue, 
La  société  caiijugide. 

.Société  léonine ,  Celle  où  tous  les  avaDla- 
ges  soiil  (Kiiir  un  on  pour  quelques  associés 
,uix  dé|Hiiis  desauUes.  Toute  société  Jeonimt 
est  nulle. 

iiiH.ii.Ti ,  se  dit  aussi  d'Une  compafpiia 
de  gens  qui  s'a&sembicnt  pour  vivre  wluii 
li-s  règles  d'un  iiuUlut  religieux,  ou  pMiir 
conlérer  enseinble  sur  cerlaiiie»  s«ieim-i. 
Iji  société  des  jésuites.  Im  Suctélé  royale  de 
Lumlrts.  Jji  SiKKté  royide  de  medeame. 

.Soaété  tittéirure,  AsMtv'tal'utu  de  plusieurs 
per.soiioes  qui  se  i-éaui*-ci'i  ■  ■  "■  ■  iiliiTer 
I.s  Icilies.  //  est  de  fJusieir  tléiai- 

res.   Ou  tlit  de  utétue,  .V "le,  en 

luiilaiit  d'Une  associ.aiou  dont  le  Imt  est 
de  ciilli>er  les  Kienct-s  ou  une  scieiirc. 
Quelque/ois,  dans  un  sens  |tUu  éleixlu, 
Sutirtes  tavaules,  au  pluj'iel, coinpi  end  au>si 
les  swielc»  lillciailes. 

Soi.iiiTJi,  se  dil  aussi  d'Une  compagnie  de 
pei-simue.s  qui  li'aswuiibleut  oïdiuaiicineiit 
|Hiiir  la  conversalion,  pour  le  jeu,  ou  pwur 
d'auli°es  plaisirs.  Sixirlé  ugréaUe ,  ilunsie. 
C'est  uu  hoiHine  delmnne  cotitpigrie ,  d  Jaut 
l'iufiitettie  dans  notre  société.  Il fiu'  Ir  lum- 
nir  tit  ttoue  .saciaté.ll  vitJans  le*  mulUures 
sociétés. 
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Il  se  dit,  en  général ,  Des  rapports,  des 
coiiiinunicatiuns  que  les  h,il)irants  d'un 
pajs,  d'unt'  ville  ont  entre  eux  pour  leurs 
«museinetits ,  poui-  leurs  plaisirs.  Il  n'y' a 
point  lie  société  dans  cette,  ville.  Ou  trouve 
dans  celte  petite  ville  une  exeelliute  société. 
Le  ton  lie  la  société.  Les  iigiéments  rie  In  so- 
ciété. L'esprit  de  la  sociéJé.  Des  talents  de  so- 
ciété. 

Vers  de  société.  Vers  qui  ont  été  faits 
pour  le  plaisir  d'une  réunion  particulière, 
et  <pii  ne  sont  point  destinés  au  public. 

Société,  se  dit  aussi  Du  counnercc  ordi- 
naire, habituel  c|ue  l'on  a  avec  certaines 
personnes.  Je  trouve  hcoucoup  de  dourrur, 
d'iigréments  diins  sa  société.  Il  est  iFune 
bonne  société.  Cette  personne  est  de  uni  so- 
ciété. Je  ne  voudrais  pas  faire  société  inrc 
cette  personne ,  faire  ma  société  de  cette  /«■/- 
sonue. 

SO<;iMAMSnE.  s.  m.  Kérésie  des  parti- 
sans deSocin,  qui  rejettent  les  uivslères  de 
la  relijjion,  particulièreiuent  Ta  divinité  de 
Jésiis-Chhist. 

StH.'I.N'IEX,  lENNE.  s.  Nom  des  héré- 
tiques qui  suivent  la  doctrine  de  .Socin  ,  <|tii 
professent  le  sociuianisuie.  On  dit  adjecti- 
vement, La  doctrine  socinieune ,  etc. 

SOCLE,  s.  m.  T.  d'Arcliit.  Membre  carré 
plus  large  que  haut,  et  qui  sert  de  base  à 
toutes  les  décorations  d'architecture  et  d'é- 
difices. 

Il  se  dît  aussi  d'Une  sorte  de  petit  pié- 
destal sur  leipud  on  pose  des  bustes,  des 
vases ,  etc.  Socle  de  bois.  Socle  de  nmrijre. 

S<m;qUE.  s.  m.  Chaussure  de  bois,  lumle 
de  trois  à  (juatre  pouces,  que  portaient  cer- 
tains religieux. 

Il  se  dit  encore  de  Certaines  chaussures 
de  bois  et  de  cuir,  qiii  s'udaplent  à  la 
chaussure  ordinaire,  et  (|ni  servent  à  mieux 
garantir  les  pieds  de  l'Iiuiiiidilé.  Une  paire 
de  socques.  Porter  des  socques.  Socques  ar- 
ticulés. 

Socque,  se  dit  également  d'Une  chaus- 
sure Ikissc  dont  les  acteurs  de  l'anticpiilése 
servaient  dans  les  pièces  <oniii|ues;  à  la 
différence  du  Cothurne,  Chaussure  haute 
dont  ils  se  servaient  dans  les  traj;édies. 

Il  se  dit  quehpiefois  au  figuré,  pour  op- 
poser La  comédie  à  la  tragédie.  Il  a  quitté 
le  soctiue  pour  le  cothurne.  Il  chausse  éf,'ale- 
ment  le  cothurne  et  le  socque.  Dans  ce  sens, 
on  dit  plus  ordinairement,  /irodtquin. 

SO«:UATi4jt'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  Sm-.vAVe.  Philosophie  socratique. 
Ironie  socratique. 

SOD 

SODIUM,  s.  m.  (On  prononce  Sndiome.) 
T.  de  Chimie.  Substance  métalli(|ue  qui, 
unie  à  l'oxygène,  constitue  la  soude.  Le 
sahum  e.it  une  découverte  récente. 

SODO.MIE.  s.  f.  Péché  contre  natiue. 

SODO.MITE.  s.  m.  Celui  qui  est  coupable 
de  sudoiriie. 

sœtj 

SJKUR.  s.  f.  Fille  née  de  in(*me  père  et 
de  même  mère  qu'une  autre  persoiuie,  ou 
née  de  l'un  des  deux  seulement.  .S'f/'//r«/ni»>. 
Sceur  cadette.  Elles  sont  sœurs.  Le  frère  et 
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la  strur.  Srrurs  jumelles.   Elle  est  ma  sœur. 
:  Elle  a  pour  lui  l'ajjédion  d'une  soeur. 

Sieur  de  père  et  de  mère,  ou  Siriir  ger- 
'.niaine.  Celle  qui  est  née  de  même  père  et 
«le  même  mère  ipi'uue  autre  personne.  Sieur 
de  fière,  on  Sieur  consau/,'uine.  Celle  (lui  n'est 
sœnr  (|ue  du  côté  paternel.  Sieur  île  mère, 
on  Sieur  utérine.  Celle  iiui  n'est  sieur  que 
du  coté  malernel.  Les  expressions  .Sirurf;er- 
maine,  sieur  consanifuine,  et  sieur  utérine, 
ne  s'emploient  guère  (pi'en  Jurisprudence. 

Fam.  ,  Peini-sirur ,  Celle  ipu°  n'est  s<rur 
que  <lu  côté  piternel  ou  du  coté  maternel. 

Siriir  niiturelle,  sieur  Mtnrde,  Celle  rpp 
est  née  de  mcm(>  père  ou  de  même  mère  , 
mais  hors  du  martage. 

Sieur  de  loti.  Celle  qui  n'est  pas  n^e 
des  mêmes  oarenis  ipi'une  autre  personne, 
mais  ipii  a  en  la  même  nourrice.  Il  se  dit 
surtout  de  La  fille  île  la  iu)urrice,  par  rap- 
port an  noiu-rissoii  ipii  a  sucé  le  même  lail. 
Elles  soûl  sieurs  de  lait.  C'est  la  sirur  de 
luit  du  pritece, 

Brlle-sieur.  Voyez  ce  mot  composé  à  son 
rang  alphaboliqiie.  dans  la  lettre  B. 

I"ig. ,  Iai  poésie  et  la  j>einliire  sont  sieurs , 
F.lles  ont  ensemble  b;-ancnup  de  rapports  ; 
elles  se  ressemblent  en  beaucoup  de  points. 

Piiétiq.,   /,««/•»/  Sieurs,  Les  .Muses. 

SoF.uH,  est  aussi  Un  lili-e  (fue  les  rois  de 
la  chrétienté  donnenl  ânx  reines  eu  leur 
écrivant. 

SoF.uR,  est  également  Un  nom  que  toute 
religieuse  prend  dans  les  actes  publics,  et 
que  les  religieuses  qui  ne  sont  point  dans 
les  charges,  on  qui  n'ont  point  encore  at- 
teint un  certain  âge,  se  donnent  entre 
elles,  et  qu'on  leiu'  donne  aussi  ordinai- 
rement. Sirur  Marie  de  l'Incarnation.  Lu  soeur 
Thérèse. 

Siriirs  laies,  et  plus  ordinairement,  Sreurs 
cimverses.  Les  religieuses  qui  ne  sont  point 
du  chaMU-,  (lui  ne  sont 


employées  quaux 
œuvres  serviles  du  monaslèie. 


accompagner  une  autre  religieuse  ou  une 
pensionnaire  qui  va  au  parloir. 

Soeur,  eSf'encoreUn  nom  ([ueTon  donne 
è,  certaines  (illesqui  vivent  en  comiiiunaiité , 
sans  être  religieuses.  Les  sueurs  de  la  Charité. 
Les  siriirs  f^rises. 

S«EIIRETTE.  s.  f.  Diminutif  de  .Sirur. 
Petite  sœur.  Mot  d'amilié  qu'on  emploie 
(uelquefois  dans  le  langage  faïuilier. 

SOF 


SOFA  ou  SOPHA.  s.  m.  T.  emprunté  dp 
la  langue  turque- F''.spèce  d'estrade  fort  éle- 
vée, et  couverte  d'un  lapis.  Le f,'rund  rizir 
donne  ses  audiences  sur  un  sofii.  Quand  le 
Urnnd  vizir  reçoit  les  andjiissadeurs ,  r,n  met 
leur  .fiéffr  sur  le  soja  ;  et  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle Les  honneurs  du  soja. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  lit  de 
reposa  trois  ilossiers,  donlonsesert  comme 
d'un  siège.  On  confond  souvettt  ks  canapés 
avec  les  sofas. 

SOEPITE.  s.  m.  T.  d'Archif.  Plafond, 
dessous  d'un  plancher,  d'un  larmier,  d'une 
architrave  ,  orné  de  compariimeiils  ,  de 
caissons,  de  rosaces,  etc.  Le  sofjite  du  lar- 
mier, de  l  airhitriive,  etc. 

son  ou  SOPIII.  s.  m.  Nom  quelesOèd- 
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dentaux  donnaient  an  roi  de  Perse,  et  qnili 
ont  remplacé  par  le  titre  de  Schah. 

SOI 

SOI.   Pronom   singulier  «Je  la  tmisii'-me 
personne,    et   îles    ileiix    genres.    F.niplnvé 
absolument,    il   est    tnirjours    an  ntn|ja<;né 
d'une  préposiliofi,  encepté  dans  la   phrave 
Etre  SOI  f  vo>e7:  plus  Ka»  ).  Quand  on  le  Hll 
Des    personnes,    il    ne    se    mppiirle    ordi- 
nairement qn'à    lin    sujet  iiidélerniiné.   0»> 
iloil  parler  rarement  de  .uii.  <  hifiin  traiirilUfX 
pour  soi.  Quiconque  rapporte  tout  à  soi,  n"»'»^'' 
pas  beaucoup  d'amis.  Prendre  lourde  à  soi.  IVè" 
vivre  que  /mur  soi.    Prendre  sur  soi  l'é\'éne- 
ment  d'une  a/fiiire.  /'rendre  sur  soi  /mnr  ne 
fias  se  mrttir  en  colère.    N'avoir  nen  à   soi. 
I.  amour  de  soi.  Quand  on   le  dit  ll^-s  cho- 
ses,  il   se   ra|i)iorle  à   un   sujet  déterminé. 
Un  bienfait  /Mirle  .fa  réromjirnse  avec  soi.  Les 
remords  que  le  ni  me  t  ruine  après  .nw.  (  Voyer 
|)liis  ha»  les  expressions  fie.tni,  en  .ini.) 

fi.tre  à  soi,  \e  ilé|>enilre  <le  rien,  d»- per- 
sonne, être  mailie  de  son  loisir.  On  n'est 
imiiit  à  .\oi  quand  on  prenrl  liranrimp  d'en- 
f;a::ements.  Quand  on  est  an  service  de  quel- 
qu'un on  n'est  plus  à  soi.  Qii'd  est  jiirheiix 
de  ne  pouvoir  être  à  .toi  un  qmirt  id  litttre , 
dans  toute  une  mutinée  !■ 

N'être [ms  à  sol,  signifie  aussi.  Avoir  pci\lu 
le  sens.  Dans  l'ivresse,  dans  le  délire,  on 
n'est  plus -à  .toi. 

Kenirer  en  soi ,  Faire  des  réllexinnsplns 
sérieuses,  plus  sages,  flei-rn/rc/ïw,  Hepren- 
dre  ses  esprits;  et  figurément,  Reprendre  son 
bon  sens,  son  sang-froid. 

Rentrer  chez  soi ,  llïnirerdans  sa  maison; 
L'ivre  chez  soi ,  Vivre  sans  liaison  au  dehors; 
et  substantivement,  ^voir  un  ehrz-soi.  Avoir 
une  liabilation  en' propre.  Ce  dernier  est 
familier. 


Etre  soi.    Garder  son  propre  earartère; 
ne  pas  prendre  celui  d'un  autre.  H  faut  toa- 
Sirur  écoule.    Religieuse    désignée    pour  L/"""  <*'"■  ■""•_ 

....  r     D/>.vo/,  signifie  quelquefois.  De  sa  nnlnre. 

Lie  soi  le  vice  est  oilieiix.  La  vertu  est  aimnbh 
de  soi. 

En  .mi,  signifie  aussi ,  Dans'sa  nature,  la 
nature  est  aimable  en  .toi. 

Sur  soi  ,  signifie  quelquefois ,  Sur  .  son 
corps,  sur  sa  prisonni'.  /..•/  .tante  demande 
qii  ou  soit  propre  sur  soi.  Porter  des  armes 
sur  soi. 

Fam.  ,  yV  part  .toi.  En  son  parlirtilier , 
sans  commiiniciilioi!  avec  les  aiitii-s.  Einre 
des  rejlrxiims,  nue  réflexion  à  part  .tni. 

Quant-èi-soi ,  se  dit  substanliM-menl  dans 
ces  phrases  familières,  Cnirilrr,  tenir  son 
quant -à-.toi ,  .te  tenir  sur  son  ipiant  -  à  •  sot , 
Prendre  un  air  réservé  et  fier;  ne  répondre 
qu'avec  cireonspertion. 

Soi  ,  joint  a  âfrme  par  nn  tiret ,  ne  signi- 
fie rien  de  plus  que  .SV/>  mis  absolument; 
mais  il  exprime  avei-  nrr  peu  plus  de  force, 
et  n'a  pas  toujours  besoin  d'être  accompagné 
d'une  préposition.  H  Jant ,  aii'ant  qu'on  le 
peut ,  faire  ses  affaires  soi-même.  Se  biuer, 
se  condamner  sni-mème.  Rentrer  en  toî-ntéme. 
Cela  fxirle  de  tn:-niéme. 

SOI-DISANT.  T.  de  Prsliq.  On  l'emploie 
quand  on  ne  veut  pas  rei-oniiaitre  la  qualité 
que  pi-enil  qnelqn  un.  Vn  tel,  soinlisant  hé- 
ritier, soi-disant  lé^dairt ,  etc. 
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Il  se  dit  aussi  par  liiillcric  ou  par  mépris, 
dans  lu  laii^a^e  ordinaire.  Un  tel,  soiniuiml 
docteur,  ii>i-<lisant  gentilhomme.  De  soi-ili- 
tant  ilnr leurs. 

SOIK.  a.  I.  Kil  délié  et  brillant ,  produit 
par  uiit'  espèce  de  ver,  qu'on  appi'lle  \  er  à 
soie.  Soir  Lliinclie.  Soie  roiifie.  Soir  Lli  ur.  Soie 
greffe.  Soie  crue  ou  écrue.  Soie  cuite.  Soie  ap- 
prêtée. Soie  lie  âtenune.  Soie  Je  l'ene.  Soie  île 
la  Oiiiir.  Saie  de  Grenade.  Soie  plaie.  Soie 
torte.  Filer  de  la  soie.  l)r\ider  de  la  soie.  Un 
écheveiiii  de  soie.  Des  bidies  de  soie.  Des  étof- 
fes de  soie.  Des  éliijfes  soie  et  colon.  Drap 
de  soie.  l'ou-<le-.uiie.  llourre  de  soie.  Colon 
de  soie.  Des  l-as  de  soie.  Des  clieveux  fins 
comme  de  la  soie. 

P(>éti<|. ,  Ois  jours  filés  d'oret  de  soie,  Le 
cours  d'uni-  >ic  heureuse  et  brillante. 

Soie  d'Orient,  soie  refiétale,  Ivspèce  de 
duvet  ipii  entoure  les  sciiiciiccs  di;  l'asclé- 
pias  de  .Syrie,  et  dont  on  a  essayé  de  faire 
des  éloflcs. 

SOIK.  s.  r.  Il  se  dit ,  surtout  au  pluriel , 
Du  poil  long  et  rude  de  cciiains  auiinaux. 
Des  soies  de  cochon.  Des  soies  de  .sanglier. 

Il  se  dit,  par  extension,  Du  poil  doux  et 
long  d'un  barbet,  d'un  épagncul ,  d'un  bi- 
chon, (.'et  é/Migneul,  ce  bichon  a  de  belles  soies, 
de  fort  belles  soies. 

SOIK.  s.  r.  La  partie  du  fer  d'une  épéc, 
d'un  sabre,  d'un  couteau,  qui  entre  ilans 
la  poignée,  dans  le  manche.  La  suie  d'une 
épéc,  d'un  sabre.  La  soie  de  ce  sabre  est  trop 
faible. 

SOIE.  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire,  foyez 
Seimb. 

SOIKRIE.  s.  f.  Il  se  dit  de  Toutes  .sortes 
de  marchandises  de  soie.  Les  soieries  du  Le- 
vant. Les  soieries  de  Lyon.  C  est  un  homme  qui 
se  coniiail  en  soieries.  Il  fait  le  commerce  de 
soieries.  Magasin  de  soieries. 

SuiKKiR,  se  dit  aussi  d'Une  fabrique  de 
»oic,  de  La  manière  de  pré|iarer  la  .soie,  et 
Du  lieu  où  on  la  prépaie.  A/«Mr  une  .loierie. 

SOIF.  s.  f.  Altération;  désir,  en\ie,  be- 
soin de  boire.  Grande  soif.  Soi/  brûlante, 
ardente,  cruelle,  pressante.  Ai'oir  soif,  liràler 
de  soif.  Mourir  de  soif .  Enrager  de  soif.  Elan- 
cher  sa  soi/.  Eteindre  sa  soif.  JVe  boire  i/u'à 
sa  soif.  Koire  sans  soif  Ci  la  fait  passer  la 
soij.  Cela  ne  fait  qu'irriter  la  soif.  Je  n'ai  ni 
faim  ni  soif. 

Prov.  et  fig. ,  On  ne  saurait  faire  boire  un 
âne  s'il  n'a  soif,  qui  n'a  pas  soif ,  On  ne  sau- 
rait obliger  une  persoiuie  entêtée  à  faire  ce 
qu'elle  n'a  pas  envie  de  faire. 

Piov.  et  (ig. ,  Cest  la  faim  qui  épouse  la 
soif,  se  dit  De  deux  personnes  qui    n'ont 

Fuiiil  de  bien,  et  qui  se  marient  I  une  avec 
autre.  On  dit  aussi  De  deux  époux  sans 
bien  ,  Cest  la  faim  et  la  soif. 

Prov.  et  fig. ,  Garder  une  poire  pour  la 
soif,  Ménager,  réserver  ({uelcpie  chose  j>our 
le*  besoins  a  venir. 

Soir,  signifie  figurément.  Désir  immo- 
déré. Soif  de  biens ,  d'honneurs ,  de  gloire,  de 
l'engeance,  elc.  Lu  soif  de  régner.  Lit  soif  de  l'or. 
On  ne  peut  éteindre  la  soif  des  grandeurs. 
Brûler,  élre  déiiirt  de  la  soij  des  grandeurs, 
des  richesses,  des  honneurs.  Il  est  dit  dans 
f  Evangile ,  Bienheureux  sont  ceux  qui  ont 
faim  et  .\oil  de  la  justice.  Il  a  soif  de  mon  sang. 

SOIV.XKH.  v.  a.  Avoir  soin  i\r  quelqu'un 
OU  de  quelque  chose.  Sa  femme  l'a  bien  soi- 
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gué  durant  sa  maladie.  Il  est  soigne  /mr  tous' 
ceux  qui  l'entourent.  Soigner  ta  sanlé.  Ixs 
orangers  sont  des  arbres  qui  veulent  être  soi- 
gnés. Soigner  un  cheval.  On  l'emploie  (|uel- 
quefuis  avec  le  pronom  personnel,  fous  ne 
vous  .loigncz  pas  assez.  Il  aime  à  se  soigner. 

Soigner  un  malade,  signifie  qnelqiielois. 
L'assister  comme  médecin  ,  lui  prescrire  des 
médicaments  et  nn  régime  convenables. 
('est  le  docteur  un  tel  qui  l'a  soigné  dans  sa 
dernière  maladie. 

.Soigner  des  enfants,  Avoir  soin  qu'ils 
soient  propres,  bien  entretenus,  elc. 

SoiGRF.a,  signifie  aussi.  Apporter  de 
l'attention,  du  soin  à  quelque  chose.  //  ne 
soigne  pas  assez  ses  ouvrages.  Il  soigne  lieau- 
coup  son  style.  Il  a  princi/mUment  soigné  les 
accessoires  de  son  tableau. 

Il  est  quelquefois  neutre,  et  signifie. 
Veiller  à  <pielque  chose,  l'ous  soignerez  à 
cela.  Qui  soignera  à  votre  ménage  durant 
votre  absence.'  Cet  emploi  du  mot  a  vieilli. 

SoicnÉ,  ÉK.  |)arlicipe.  Ouvrage  soigné. 
Style  .loigné. 

SOMi.^El'SElMEKT.  adv.  Avec  soin,  avec 
attention,  avec  exactitude. />«  rj-nm/Vie  .foi- 
gnrusenienl  celte  affaire,  ce  livre.  Travaillez-y 
soigneusement. 

SOIUNEVX  ,  El'SK.  adj.  Qui  fait  avec 
soin ,  a>ec  attention  ce  qii'd  fait.  Un  ouvrier, 
un  domestique  soigneux.  C'est  un  homme 
fort  soigneux.  Il  faut  être  plus  soigneux. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  prend  soin  de  quel- 
que chose.  //  est  soigneux  de  son  honneur,  de 
sa  réputation ,  de  conserver  sa  réputation, 
d'obliger  ses  amis.  Cette  femme  est  soigneuse 
de  sa  réputation. 

SOI\.  s.  m.  Attention,  application  d'es- 
prit à  faire  quelque  chose.  Grand  soin.  Peu 
de  soin.  Soin  particulier.  Il  travaille  avec 
soin.  Cet  ouvrage  n'est  pas  fait  avec  assez  de 
soin.  Il  écrit  sans  soin.  Je  m'en  fie  à  vos 
soins.  J'y  donnerai,  j'y  apporterai  Ions  mes 
soins.  Ce  sera  mon  premier  soin,  mon  prin- 
cipal soin.  Ce  n'est  pas  manque  de  soin,  faute 
de  .soin.  Cet  homme  est  négligent,  il  n'a  soin 
de  rien.  Cela  demande  du  soin ,  des  soins.  Il  y 
a  mis  tous  ses  soins. 

P tendre  soin,  avoir  soin  de  quelque  chose , 
Veilli'r  à  ce  qu'il  se  conserve,  a  ce  qu'il 
prosjH.Me,  à  ce  ipi'il  réussisse.  //  ne  prend 
pas,  il  n'a  pas  assez  de  soin  de  sa  .santé.  I 
a  pris  soin  de  mes  affaires  /tendant  mon  ab- 
.sence.  Il  prend  soin,  il  a  soin  de  ma  fortune 
comme  moi-même. 

Prendre  soin,  avoir  soin  de  quelqu'un. 
Pourvoir  à  ses  besoins ,  à  ses  nécessités,  à 
sa  fortune. 

Soi»,  signifie  aussi ,  La  charge,  la  fonc- 
tion, le  de.oir  de  premlre  s«iin  de  quelque 
chose,  d'y  veiller.  Je  tous  confie  le  soin  de 
iriller  sur  mes  affaires.  Je  ix>us  remets  le  sou. 
de  l'éducation  de  mon  fils.  Il  laisse  au  temps 
le  soin  de  iviiger  sa  mémoire.  C'est  un  soin 
que  j'ai  accepté  avec  joie.  C'est  lui  qui  a  le 
soin  de  lu  cave. 

Les  soins  du  ménage.  Les  détails  du  mé- 
nage, et  L'attention  qu'ils  demandent.  On 
dit  de  même.  Les  soins  d'une  maison,  d'une 
ferme ,  etc. 

SoiK  ,  se  dit  particulièrement ,  au  pluriel. 
Des  attentions  qu'on  a  pour  quelqu'un,  des 
services  qu'on  lui  rend ,  des  }>eines  ipi'iui  lui 
épargne.  Il  lui  prodigue  les  soins  les  plus  em- 
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pressés.  Il  a  de  lui ,  d  a  pour  lui  les  soins 
les  fil  us  délicats ,  les  plus  flatteurs ,  les  plus 
aimables.  On  ne  lui  a  pas  é/Mirgné  les  soins 
dans  cette  maison.  Des  soins  minutieux ,  im- 
portuns, faligai.ls.  Sti  sa-ur  lui  a  donné  les 
soins  les  plus  tendres  pendant  sa  maladie. 

Donner  des  soins  à  un  malade,  signifie 
quelquefois,  L'aisister  comme  médecin.  Ce 
médecin  donne  gratuitement  ses  soins  à  tous 
les  malades  indigents  de  son  quartier. 

Rendre  des  soins  à  quelqu'un ,  Le  voir  avec 
assiduité,  et  lui  faire  sa  cour.  En  être  aux 
petits  soins  avec  quelqu'un.  Avoir  pour  lui 
des  alleiilions  recherchées,  délicates,  se 
montrer  iiflicieux,  empressé  à  lui  épargner 
les  moindres  peines.  • 

Soin,  sigiiilie  aussi.  Inquiétude,  peine 
d'esprit,  souci.  I.a  vie  des  grands  est  pleine 
de  soins.  L'anibilion  cause  bien  des  soins.  Libre 
de  soin  ,  de  soins. 

SOIR.  s.  m.  La  dernière  partie  du  jour, 
les  dernières  heures  du  jour.  //  travaille  de- 
puis le  matin  jusqu'au  soir.  Il  pue  Dieu  soii 
et  malin.  Il  se  retire  dès  quatre  heures  du 
soir.  J  irai  chez  vous  demain  malin  ou  demain 
soir.  Je  le  vis  hier  soir,  hier  au  soir.  Il  se 
promène  tous  les  soirs.  Aous  nous  verrons 
un  de  ces  soirs  à  la  promenade.  C'était  le 
soir,  yers  le  soir.  .Sur  le  soir.  Du  matin  au 
soir.  Du  soir  au  matin.  Un  beau  soir  d'été. 
Im fraîcheur  du  soir.  Bon  soir.  Voyez  Bossuia , 
en  un  seul  mot. 

^  ce  soir.  Locution  familière  dont  on  se 
sert  en  quittant,  dans  le  cours  de  la  jour- 
née, une  |>ersoniie  qu'on  a  l'intention  de 
revoir  dans  la  soirée. 

Fig.  et  poétiq. ,  Le  soir  de  la  vie,  La  vieil- 
lesse. 

SOIBÉE.  s.  f.  L'espace  de  temps  (|ui  est 
depuis  le  déclir.  du  jour  jiistpi'a  ce  qu'on  se 
couche.  Une  belle  soirée.  I^es  belles  soirées  de 

I  été,  du  printemps.  En  hiver,  les  soirées  sont 
longues.  Passer  la  soirée  au  jeu ,  au  spec- 
tacle. Il  passe  toutes  ses  soirées  chez  son 
voisin. 

SoiRÉR,  se  dit  aussi  Des  assemblées,  des 
réunions  qui  ont  lieu  dans  les  soirée*  d'hi- 
ver, orilinairemcnl  à  jour  fixe,  pour  causer, 
jouer,  faire  de  la  musique,  elc.  //  nous  a 
donné  une  charmante  soirée.  Je  l  ai  invité  à 
mes  soirées.  Il  vient  de  commencer,  de  finir, 
de  reprendre  ses  soirées,  .^ller  en  soirée. 

SOIT.  Façon  de  parler  cliinlique,  pour 
dire.  Que  cela  soit,  je  le  veuxbien.  I^ous  h  ■& 
voulez  :  soit.  Voyez  Ktrk.  " 

y^iiisi  soil-d.  Kspèce  de  vomi  par  lequel  on 
termine  plusieurs  prières  religieuses. 

Sorr,  est  souvent  conjom-lioo  alternative. 
Soit  qu'il  le  Jasse,  soit  qu'd  ne  le  Jasse  pas. 
.Soit  l'un ,  soit  l'autre.  Quelquefois ,  au  lieu 
de  répéter  Soit,  on  met  Ou.  .Soit  qu'd  le 
fasse,  ou  qu'd  ne  le  fasse  pas.  Soil  faiblesse 
ou  bonté. 

Soit,  signifie  aussi  quelquefois,  Suppo- 
sons. Soil  quatre  à  multiplier  par  six... 

T*JiT  SOIT  pnu.  loc.  adv.  Si  peu  que  le 
soit,  tivs-peu.  Donnez-lut-en  tant  simI  peu. 

II  se  snule\^i  tant  soit  peu, 
S«>IXA.\T.%I.>'K.   s.    f.    coll.    Nombrt   de 

soivanle  ou  environ.  (  X  se  prononce  comme 
deux  S  dans  ce  mot  et  dans  les  mots  sui- 
vants. )  Une  soixantaine  de  personnes.  Une 
soixantaine  données. 

Absol.  et  fam.,  La  soixantaine.  Soixante 
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ans  accomplis.  //  a  la  soixantaine.  Il  a  sa 
soixanlaine  bien  comptée.  H  approche  de  la 
soixantaine.  H  touche  à  sa  soixantaine.  Il 
passe  ta  soixantaine. 

SOIXANTE,  ailj.  numéral  des  deux  gen- 
res. Nombre  composé  de  six  dizaines. 
Soixante  hommes.  Soixante  Jiancs.  Soixante 
tt  un.  Soixante-deux.  Soixante  et  dix.  On  dit 
aussi ,  mais  moins  ordinniremeiit  et  moins 
bien  pour  reuphonie,5o/x«rt^e-«n,  soixante- 
dix. 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  Soixan- 
tième. Pane  soixiaite. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Le  produit  de  .soixante  multiplié  par.. 
On  dit  de  même,  Le  nombre  soi.xante, 

SOIXA.NTKIt.  V.  n.  T.  du  Jeu  de  piquet. 
Compter  soixante  avant  que  l'adversaire  ail 
rien  compté.  Le  point ,  une  tjuinte  basse,  et 
quelques  maui  aises  tierces ,  l'ont Jait  soixan- 
ter. 

SOIXANTIÈME,  adj.  des  deux  genres. 
Nondire  d'ordre.  Soixantième  chapitre.  Il  est 
le  soixantième  sur  la  liste.  Il  est  dans  sa 
soixantième  année. 

La  soixantième  ptirtie,  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  l'on  suppose  divisé  en 
soixante  parties. 

Soixantième,  estquelquefoissubstanlif, 
et  signifie  ,  La  soixantième  partie  d'un  tout. 
Il  a  un  soixantième  dans  cette  ajjuire-là.  Il 
n'a  qu'un  soixantième. 
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SOL.  s.  m.  Monnaie.  Voyez  Sou. 

SOL.  s.  m.  Terrain ,  terroir  considéré 
quant  à  sa  nature  ou  à  ses  qualités  produc- 
tives. Sol  ffivnitique ,  calcaire,  arf(ileux,  etc. 
Un  sol lé/,'er,  sablonneux,  marcia/,'eux.  Ce  sol 
est  propre  pour  la  vii;ne.  Quand  on  veut  faire 
un  jardin ,  il  faut  considérer  le  sol.  Un  sol 
aride,  ingrat,  stérile.  Un  sol  favorable  à  telle 
culture.  Un  sol  fertile. 

SoL,  se  dit  aussi  de  La  superficie dn  ter- 
rain, de  la  place  sur  laquelle  on  bâtit ,  on 
marche.  Qui  est  propriétaire  du  sol,  est  niaitre 
d'élever  su  maison  tant  qu'il  veut.  Il  ne  jiiut 
pas  bâtir  sur  le  sol  d'autrui.  Le  sol  de  cette 
ville  est  inégal,  s'est  exhau.tsé  de  plusieurs 
pieds  depuis  tant  de  siècles.  A  deux  pieds 
du  sot. 

SoL,  dans  une  mine,  signifie,  La  mu- 
raille, la  partie  de  la  roclie  sur  laquelle 
une  mine  ou  un  filon  est  appuyé. 

SOL.  s.  m. T.  de  Musi(|.  La  cincpiième  note 
de  la  gamme  d'ut.  C'est  aussi  le  nom  du  signe 
qui  riîprésenle  cette  noie.  Sit  dièse.  Le  ton 
de  sot.  Jouer  dans  le  ton  de  sol  majeur,  en  sol 
majeur.  Clarinette  en  sol.  La  clef  de  sol.  Il  a 
pris  un  sol  pour  un  fa. 

SOLACIER.  v.  a.  Consoler,  soulager.  Avec 
le  pronom  personnel,  il  signifie,  Se  divertir. 
Il  est   vieux. 

SoLvciÉ,  ÉE.  participe.  * 

SOLAIKE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
cerne le  soleil,  qui  a  rapport  au  soleil.  Les 
rayons  solaires.  Une  éclipse  solaire.  L'année 
solaire.  Contran  solaire.  Spectre  solaire. 

Système  solaire.  L'ordre  el  la  disposition 
des  dilïércnts  corps  célestes  qui  l'ont  leurs 
révolutions  autour  du  soleil ,  connue  centre 
de  leur  mouvement. 

En  Botan. ,  Fleurs  solaires,  Celles  qui  s'é- 
Tome  II. 
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panouissent  nu  se  ferment  pendant  que  le 

soleil  est  sur  l'horizon. 

En  Anal. ,  Plexus  .solaire,  Réseau  de  nerfs 
qui  appartient  à  la  région  abdominale  du 
système  nerveux  sympathique,  et  qui  est 
couché  sin'  la  colonne  vertébrale,  l'aorte 
et  le  diaphragme. 

SOLAiNUHE.  s.  f.  T.  J'Art  vétérinaire. 
Maladie  qui  survient  au  pli  du  genou  du 
cheval,  à  la  dilléience  de  la  Malandre,  qui 
affecte  le  pli  des  jarrets. 

SOLANÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  Botan.  Famille 
de  plantes  uui  rcnlerme  les  solaiiums.  Im 
famille  des  solanées.  Ou  l'emploie  aussi  au 
singulier.  L/i  pomme  de  terre  est  une  solanée. 

SOLAM'M.  s.  m.  (On  prononce  Sola- 
nonie.)  T.  de  Botan.  Genre  de  plantes  doni 
plusieurs  espèces  sont  vénéneuses,  et  donI 
qiielc|ues  autres  fournis.sent  des  racines  ou 
tubercules  propres  à    la  nourriture. 

SOLBATU,  UE.  adj.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Il  se  dit  D'un  cheval  dont  la  sole  a  été  com- 
primée par  le  fer,  ou  par  l'appui  répété  sur 
des  corps  durs. 

SOLU.ATURE.  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Maladie  d'un  cheval  solbatu.  On  dit  plus 
ordinairement ,  Sole  battue. 

SOLUA.VEI.LE.  s.  I.  T.  de  Botan.  Nom 
d'une  très-jolie  petite  plante  à  llcurs  bleues. 
(|ui  croit  sur  le  sommet  de  nos  plus  hautes 
montagnes,  auprès  des  neiges  el  des  gla- 
ciers. 

Il  désigne  aussi ,  Une  espèce  de  liseron 
(|ui  croit  sur  les  bords  de  la  mer,  et  dont 
les  feuilles  et  la  racine  sont  très-purgalives. 

SOLDAT,  s.  m.  Homme  de  guerre  qui  est 
à  la  solde  d'un  prince,  d'un  F.lal.  Leier,  en- 
rôler, licencier,  congédier  des  soldats,  fieux 
soldat.  Sa  maison  fut  cernée  par  des  soldats. 

Il  se  dil  plus  ordinairement  de  Celui  ipii 
sert  dans  l'armée,  et  qui  n'a  point  de  graile. 
Un  simple  soldat.  I.' officier  doit  veiller  aux  be- 
soins du  soldat.  Maintenir  la  discipline  parmi 
les  soldats.  Réprimer  la  licence  du  soldat.  Il 
faut  punir  le  soldat  à  propos.  Ce  capitaine  est 
le  père  de  ses  soldats. 

Il  s'est  conduit  plutôt  en  soldat  qu'en  ca- 
pitaine. Il  a  montré  plus  de  courage  que 
d'habileté. 

Fig. ,  //  n'est  que  soldat ,  ce  n'est  qu'un 
soldat,  Il  n'a  (pic  de  la  bravoure. 

SoLDvT,  se  dit  en  général  De  la  profession 
militaire,  et  de  ce  qui  la  caractérise.  La 
/lunchise  d'un  soldat.  Les  chefs  mêmes  .l'ho- 
norent du  nom  de  soldat.  Un  roi  disait  qu  'il 
ut  ait  l'honneur  d'être  le  plus  ancien  .soldat  de 
son  royaume.  Il  a  porté  à  la  cour  les  moeurs 
d'un  soldat.  Il  parle  plutôt  en  soldat  qu'eu 
jmlitique. 

Il  s'emploie  '  quelquefois  adjectivement 
comme  dans  celle  phrase.  Il  a  l'air  soldat. 

SOLDATI':S(jUE.  s.  f.  coll.  Il  se  dil  quel- 
quefois, par  mépris.  Des  simples  soldais;  et, 
plus  ordinairement,  d'Uiie  troupe  de  sol- 
ilats  indisciplinés.  Labourgeoisie  était  exposée 
aux  insultes  de  la  soldatesque.  La  soldatesque 
se  révolta  contre  les  officiers.  Une  soldatesque 
furieuse ,  e/frénée. 

SoLuiTEsyuE,  est  quelquefois  adjectif 
des  deux  genres,  et  signifie.  Qui  sent  le 
soldat.  Un  ton,  un  maintien  soldatesque.  Des 
manières,  des  discours,  des  mœurs  soldates- 
ques. 

SOLDE,  s.  f.  La  paye  qu'on  donne  à  ceux 
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qui  portent  les  armes  pour  le  service  d'un 
prime,  d'un  État.  Payer  la  solde.  Faire  une 
retenue  sur  In  solde  des  troupes.  Ce  prince 
n  tant  de  nulle  hommes  à  sa  solde.  Prendre, 
avoir  à  sa  solde.  Les  troupes  étrangères  qui 
étaient  à  la  solde  du  roi.  Il  lire,  il  reçoit 
double  solde.  Supplément  de  solde.  Soldé  de 
piiix,  de  guerre.  Solde  de  présence,  d'IiApi- 
tiil,  de  route,  de  semestre,  de  retraite,  etc. 
Etre  mis  à  la  demi -solde.  Officier  à  demi- 
solde. 

SOLDE,  s.  m.  T.  de  Commerce  et  de 
Comptabilité.  Le  payement  qui  se  fait  pour 
demeurer  (piitle  d'un  reste  de  compte.  Pour 
solde.  Pour  solde  de  tout  compte. 

Dans  la  Tenue  des  livres.  Solde  de  compte, 
La  somme  qui  fait  la  différence  du  déliit 
et  du  crédit,  lors(|ue  le  compte  est  vérifié 
et  arrêté. 

SOLDER.  V.  a.  Donner  une  solde  à  des 
troupes,  les  avoir  à  sa  solde.  Solder  des 
troupes. 

Soldé,  ée.  participe.  Charles  Fil  fut 
le  premier  des  rois  de  France  qui  entretint 
des  troupes  soldées.  Ce  corps  n  'est  point  soldé. 

SOLDER.  V.  a.  T.  de  Commerce  cl  de 
Comptabililé.  Acquitter  un  compte,  une 
dette,  en  faire  l'entier  payement.  .SMer  un 
compte,  un  mémoire.  Il  ne  m'avait  donné 
que  des  à-compte,  mais  il  vient  enfin  de  sol- 
der mon  mémoire,  de  me  solder. 

Soldé,  ée    participe. 

SOLE.  s.  f.  T.  d'Agriruit.  Certaine  éten- 
due de  champ,  sur  laquelle  ou  sème  suc- 
cessivement par  années,  des  blés,  puis  des 
menus  grains,  el  qu'on  laisse  en  jachère  la 
troisième  année.  On  divise  ordinairement  une 
terre  en  trois  soles.  Il  y  a  dans  cette  ferme 
quatre-vingt-ilix  arpents  en  tout;  c'est  trente 
arpents  par  sole.  Les  soles  de  cette  ferme  ne 
sont  pas  égales.  La  sole  de  froment  est  plus 
forte  cette  année  qu'à  l'ordinaire. 

SOLE.  s.  f.  Le  dessous  du  pied  d'un  che- 
val, d'un  mulet,  d'un  àne,  d'un  cerf,  etc. 
Ce  cheval  a  la  sole  fort  tendre,  la  soie  battue, 
foulée,  entamée,  etc. 

SOLE.  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  est  plat 
et  de  figure  à  peu  près  ovale.  Grande  sole. 
Petite  sole.  Soles  frites.  Soles  au  gratin. 

SOI.ÉAIRE.  adj.  m.  T.  d'Anal.  Il  se  dit 
D'un  muscle  placé  à  la  partie  postérieure  de 
la  jambe,  et  qu'on  a  ainsi  nommé  parce 
que  sa  forme  est  com|>arée  à  celle  (l'une 
semelle  de  soulier.  Le  muscle  soléuire  étend 
le  pied  sur  la  jambe,  et  vice  versa. 

SOLÉCIS.ME.  s.  m.  Faute  contre  la  syn- 
taxe. Faire  un  solécisme.  Il  y  a  un  solécisme 
dans  cette  phmse. 

Il  se  dit  quehpiefois.  figurément  et  par 
plaisanterie,  d'Une  faute  quelconque.  Un 
.solécisme  en  conduite.  Il  fait  dans  cette  science 
d'étranges  solécismes. 

SOLEIL,  s.  m.  L'astre  qui  produit  la' lu- 
mière du  jour.  Lti  lumière  du  soleil.  Les 
rayons  du  soleil.  I.clipse  de  soleil.  Le  cours 
du  soleil.  Le  mouvement  du  soled  autour  de 
son  axe.  Le  disque  du  .soled.  Les  douze  mai- 
sons  du  soleil.  Le  soleil  est  dans  tel  signe  d» 
zodiaque.  Le  soleil  est  à  son  midi,  en  plein 
midi,  à  son  apogée,  à  son  périgée.  Le  soleil 
.s'est  montré,  s'est  caché.  Regarder  le  soleil 
fixement.  Fxpo.serau  .soleil.  Le  soleil  lin  don- 
nait à  plomb  sur  la  tête.  Ae  vous  tenez  pat 
au  soleil.  Se  garantir  du  soled.  Le  soled  dartk 
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tts  nirons.  Le  snleil  s'obsrurcil.  Se  cliaiiffrr 
au  siilril.  Se  mrllre  n  iiihiidii  .vileil.  (repeu- 
ples luhriiiint  le  sniril.  Utile  tlii  s<:'.ril.  Il  s'est 
hàlé  iiu  tfiltil.  Su  montre  ly»  comme  le  soleil. 

Le  soleil  st  Ih'e,  Il  parait  au-itcs»iis  ili- 
Khoi'i/.nn  ;  Lt  soleil  se  couche.  Il  di^parail 
pour  nous  ;  el ,  //f  soleil  se  /nr  liien  ou  miil, 
$e  coticlie  liiiii  ou  mal.  Il  se  couclir  ou  se 
lè»e  d'uiip  in.iiiii'ie  <|ui  aiiiioricc  un  beau  ou 
un  iiiaUMis  te<n|w.  On  dit  <le  ini'-ine  :  /,r 
lever  ilii  soleil.  Le  coucher  du  soleil.  Le  soleil 
les'nnl.  IjC  soleil  coiirhiiiit. 

Kig. ,  en  poésie,  Le  char  du  soleil;  les  che- 
naux du  soiril. 

Il  fuit  déjà  grand  soleil,  il  fait  encore 
grrind  soleil.  Il  est  tléji  grand  jour ,  il  esl 
ewore  griiml  joui-.  Le  soleil  est  encore  hieii 
haut,  I  e  coucher  du  soleil  esl  encort-  loin. 
Iljiiit  du  .mlrii,  I.c-  soleil  ii'esl  caché  par  au- 
cun nuage.  Il  fait  trop  de  soleit,  Le  soleil 
M(  trop  .-u'dent. 

Knlir  dnix  soleils,  Fnire  le  lever  et  le  rou- 
cher  du  soleil.  Miiicher,  i<o)nf,'er  eiilie  deux 
soleils.  Suii-ant  d'anciennes  ordonnances,  l'ar- 
gent du  roi  ne  se  voiturnit  qu'entre  deux  so- 
leils. 

Sous  le  soleil.  Sur  la  lerrc,  dans  le  monde 
Tout  est  vanité  sous  le  soled.  Il  n'est  rien  de 
plus  beau  sous  le  soleil.  Il  ny  a  rien  de  nou- 
veau .fous  le  soleil. 

y4foir  du  Ijien  au  soleil.  Avoir  des  pro- 
priétés en  terres,  eu  maisons,  en  immeu- 
Dtes. 

Coup  de  soleil.  L'impression  violente  et 
quelifuelois  m<>rlelle,  que  le  soleil  lait  en 
certaines  circon^îlances  sur  ceux  qui  s'y 
tromeiit  exposés  II  a  reçu  un  coup  de  so- 
hil.   Il  e.\t  mort  d'un  coup  de  .soleil. 

Dans  le»  Conihals  sinj;uli<'rs,  Partager  le 
soleil  entre  les  comixittauls ,  c'était  Placer 
les  condiallants  de  telle  sorte,  que  le  so- 
leil n'incouuuodàl  pas  plus  l'un  que  l'autre. 

Fig. ,  /idoivr  le  soleil  levant.  S'attacher, 
faire  sa  cuur  au  pouvoir  ou  au  crédit  nais- 
sant. 

Prov.  et  fi(Ç. ,  Le  soleil  luit  ponr  tout  le 
momie.  Il  est  des  avantages  dont  tout  le 
inoiule  a  le  droit  de  jouir. 

SoLP.iL,  se  dit  ipiehiuefois,  Bgurément , 
d'Une  pei-sonne  reinar<iual>le  entre  toutes 
les  autre!)  |iar  ipiclipie  grande  qualité.  Cette 
femme  est  un  soleil  île  beauté.  Ce  juge  esl  un 
soleil  d'eqiiilé,  de  justice.  Ce  sens  est  vieux. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture ,  Le  soleU 
de  justice ,  Dieu. 

Smi.ril,  se  dit.  par  analogie,  d'Une  pièce 
d'artilice  qui  tourne  autour  d'un  axe ,  et 
jette  des  leux  en  forme  de  rayons. 

Il  se  dii  aussi  d'Un  cercle  d'or  ou  d'ar- 
([ent  garni  de  rayons,  dans  lequel  est  en- 
châsse un  douille  cristal,  destiné  :i  renfer- 
mer l'hostie  consacrée,  et  qui  est  posé  sur 
un  pied  ordinairement  du  même  mêlai.  // 
a  Jait  présent  à  cette  église  d'un  nuignijiqiie 
soled. 

Il  se  dit  également  d'Une  plante  herba- 
cée a  haute  tige,  qui  |>orte  de  gramies 
fleurs  jaunes  radiées,  et  qu'un  appelle  aussi 
Tonrucsol. 

MM.KM.  a.  m.  T.  d'Hisl.  nal.  (Prononcez 
Jo/rn.)  C<M|MilUgc  qui  a  la  forme  d'uo  étui , 
eu  il'un  manche  de  couteau. 

&<iLaa  ,  en  termes  de  Chirurgie,  Boite 
ronds  et  oUongue  qui  aervait  autrefois  à 
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maintenir  un  memhr<-  fracturé,  après  qu'on 
avait  réuni  les  partiea  disjointes  par  la  frac- 
ture. 

SOI.KNNF.I.,  F.LI.E.  adj.  (On  prononce 
toujours  Siilanel,  et  on  fait  \'n  bref;  il  en 
est  de  même  dans  les  d.>ri\és.  Plusieurs 
écrivent  Solemnel,  et  de  même  dans  les  dé- 
rivé». )  Ac»-om))agn«  de  cérémonies  publi- 
ques et  extraordinaires  de  religion.  Fête 
stJennelle.  Jour  solennel.  Procession  solen- 
nelle. Pâques,  la  Pentecôte,  etc.,  sont  des 
fêtes  solennelles.  Messe  solennelle,  iil'sèqnes 
.solennelles.  On  lui  a  Jait  un  service  solennel 
dans  telle  église. 

l'irii  .solennel,  Vn-u  fait  en  face  de  l'É- 
glise, avec  les  fornialili-s  prescrites  par  les 
canons;  par  opposilicm  »  lieu  simfile. 

SoLfMMFX,  signifie  ant'si,  Aulhenticpie, 
revêtu  de  toutr'S  les  formes,  a<<ouq>ag»ié 
des  formalités  retpiisi-s.  ^cle  .solennel.  Tes- 
tament solennel.  Arrêt  solennel.  Déclaration 
solennelle.  Serment  solennel. 

SoLKHKFL,  signilieencore, Célèbre,  nom- 
peux,  accompagné  de  cérémonies.  Audience 
solennelle.  Entiée  solennelle.  Jeux  solennels. 

Fam.,  Un  ton  solennel.  Un  ton  liopem- 
pliatii|uc,  trop  inqiortanl.  //  a  un  Ion  so- 
lennel. Parler  d'un  ton  solennel.  Il  prend  un 
ton  .solennel. 

SOLK.N.N KLLEMENT. adv.  D'nnemanière 
solennelle.    O  mariage  a  été  fait  solennelle 
ment.  Im  paix  a  été  jurée ,  publiée  solennel- 
lement. 

S4>LE\.\ISATIOX.  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  solennise.  Lu  solennisation  d'une 
jéle.  On  a  fait  de  grands  préparatijs  puur  la 
.solennisation  de  cette  fête. 

SOLE.N'.MSKR.  V.  a.  Célébrer  avec  céré- 
monie. Solenniser  une  fêle.  C  est  un  jour  de 
léjouis.sauce ,  il  faut  le  .solenniser.  Solenniser 
la  nais.sance  d'un  prince. 

S111.EHNISK,  ÉE.  participe. 

SOLE.XMTE.  s.  f.  ('éiémonle  publique 
qui  l'end  une  cho-e  solennelle.  Im  .solennité 
d'une  fête,  ht  solennité  du  jour.  ///  .solennité 
de  Pii.jnes.  La  solennité  il'an  mariage.  Il  fut 
rcfu  ttvec  solennité,  hi  solennité  îles  noces. 
Jics  .solennités  du  culte  catholique.  Les  solen- 
nités du  imlythéi.sine. 

Il  se  ilil  aussi  Des  formalités  qui  renilenl 
un  acte  solennel,  ïiilhentique.  hi  solennité 
d'un  testament ,  d'un  .serment.  Il  mit  beau- 
coup de  .solennité  dans  cette  action. 

SUi.FEtiK.  s.  m.  Recueil  de  leçons  de  mu- 
sique vocale,  dans  lequel  le."!  dillicultés  du 
chant  sont  graduées.  Ce  com/nsiteur  a  fait 
un  excellent  solfège.  Étudier  le  solfège. 

KUI.FIER.  V.  a.  Chanter,  en  1rs  nom- 
mant, les  notes  d'un  air,  d'un  morceau 
ou  d'un  exercice  de  musique.  Solfier  un  air. 
Il  Sftlfie  déjà  tinil  couramntent.  £l!e  nef  ait 
encore  que  solfier. 

SoLPii,  BR.  participe. 

S4»LII>AIRK.  ailj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jiirispr.  Qui  fait  que,  île  plusieurs  |>erson- 
nes,  chacune  est  obligée  iltreilement  au 
payement  de  la  somme  totale.  Cette  oldign- 
tion  est  .solidaire.  Avoir  action  solidaire  con- 
tre quelqu'un.  Caution  solidaire. 

Il  se  ilit  aussi  Des  perMinnes  .  et  signifie, 
Qui  esl  obligé  solidairement.  Il  est  solidaire. 
Nous  sommes  tous  solidaires.  Des  débiteurs 
solidaires. 

Il  se  dit  figuriment  Des  personnes  qui 
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répondent  en  quelque  sorte  le*  unes  de* 
autres.  Nous  tommes  sulitinires  ;  les  torts  dt 
l'un  de  nous  retomijent  sur  tous  1rs  autres. 

SOI.IDAIRK.'HENT.  adv.  T.  de  Jinispr. 
D'une  manière  s(didaire;  tous  ens<-mble,  et 
chacun  pour  tous,  ils  tomi  oUigét  solidaire- 
ment. 

Nni.lDARIT^.  s.  f.  T.  de  Jnrispr.  F.nga- 
gemenl  par  lequel  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes s'obligent  les  unes  pour  les  autre*, 
et  chacune  pour  loiites,  s'il  est  nécessaire. 
Ce  contrat,  cette  oliligntion  porte  solidarité. 
(Jiiiind  une  l'itle ,  une  commune  sont  obligées, 
ta  sobdarité  tomlie  sur  chacun  des  habitants. 
Il  \  a  solidarité  entre  eux.  I.a  solidarité  ne  Mt 
présume  pets,  elle  tlott  être  sliimlée  exprès  li- 
ment. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  plnsimr* 
créanciers  dont  chacun  a  le  droit  de  réfla- 
nier  seul  la  totalité  de  ce  qui  leur  est  dâ. 

Il  se  dit  (pieiquefuis,  dans  le  langage  or- 
dinaire, de  la  responsabilité  mutuelle  qui 
s'établit  entre  lieux  nu  plusieurs  (lersonnes. 
/y»  solidarité  qui  nous  lie.  Je  ne  veux  point 
qii  'il  y  ait  de  solidarité,  quil  y  ait  solidarilt 
entir  cet  homme  et  moi. 

SOLIDE,  adj.  de»  deu«  genres.  Qui  a  de 
la  consistance,  et  dont  les  parties  demeu- 
rent naturellement  dans  la  même  situation 
Il  est  op|K>sé  »  Fluide.  I.es  corps  solides  et 
les  corps  fluides.  Les  parties  soldes  du  eorpt 
humain. 

Aliments  solides.  Les  aliments  qui  ont  de 
la  consistance,  par  opposition  aux  Aliments 
liqiiiiles.  On  l'a  mis  aux  bouillons,  on  lui  a 
interdit  tonte  sorte  de  nourriture  solide ,  toutes 
■sortes  d'aliments  solides.  H  se  porte  mieux, 
il  commence  a  prendre  des  aliments  solides. 

Soi.iiiF  ,  signifie  aussi.  Qui  a  une  fermeté 
capable  de  résister  au  chm-  des  corps  et  i 
l'injure  du  temps.  En  i-e  sens  ,  il  esl  opposé 
à  Fragile  et  à  l'eu  durable.  Cela  n  e.sl  guère 
.solide;  si  l'Ont  le  lai.tsez  tomlier,  iviis  le  cas- 
.serez.  Un  Intiment  .solide.  Bâtir  sur  des  fon- 
dements .solides.  Cet  édifice  est  Itenu ,  mais 
il  n  est  pas  solide,  f^oilà  des  meubles  bien  so- 
lides. 

SoLiuK,  s'emploie  substantivement,  au 
masculin,  et  se  dit  d'Un  corps  ferme,  d'un 
corps  qui  a  de  la  consistance.  Il  faut  creu- 
ser jusqu'au  .solide,  mont  de  fniie  tes  fonda- 
tions d  un  bâtiment.  Bâtir  sur  le  solide. 

SoLiiiK,  en  termes  île  Malhémaliqne,  si- 
gnifie, L'étendue  considérée  comme  ayant 
les  trois  dimensions,  longiieur,  largeur  et 
profondeur.  F.n  ce  sens,  il  esl  opposé  à 
ligne  et  à  Superficie,  et  il  s'emploie  aussi 
substantivement.  La  géométrie  mesure  les 
solutés. 

SoLinii,  signifie fignrément.  Qui  est  réel, 
efTectif,  durable.  Fn  re  s<-ns,  il  esl  oppo»* 
à  Vain,  chimérique,  frivole,  de  peu  de  du- 
rée. Les  Ueus-loiids  sont  des  Inens  solides. 
Un  prinriiie  solide,  liais  ne  me  promette* 
que  des  chimères,  je  veux  quelt/ne  chose  de 
solide.  Je  ne  i<ois  rien  de  solide  en  tont  ce 
que  vous  me  proposes.  Doctrine  .solide.  KM- 
son  .solide.  Piété  solide.  Dévotion  solide.  CetI 
un  homme  solide ,  à  qui  on  peat  te  fer.  Ce 
n'est  pas  un  esprit  frivole,  c'est  un  "P"f 
solide.  Un  jugement  solide.  Une  amitié  solide. 
Un  ami  solide.  Un  mérite  solide.  Un  ètnUistt- 
ment  solide.  Une  place,  un  emploi  s'Jide. 

Il  s'emploie  tmii  autMtaalivenient ,  ea  M 
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sens.  Chercher  le  solide.  Jller  nu  solde.  Jtln- 
chez-rous  nu  solide.  C'e.'it  là  le  solide. 

SOLIDEMENT,  adv.  U'iiiie  iiianit-re  so- 
Jide.  Btitir  solidement.  Etablir  solidement  mi 
fortune.  Penser,  niisonner  solidement. 

SOLIDIFIER.  V.  a.  T.  (lula('li<|ui'.  Rendre 
solide  ce  (|ui  était  liquide,  lliiide.  il  s'em- 
ploie souvent  avee  le  pronuin  peisnnnel. 
L'oxyifène  se  solidifie  en  se  cumLinant  avec 
les  substances  oxydables. 

Solidifié,   Éa.  participe. 

SOLIuri'É.  s.  f.  (Qualité  de  re  qui  est  so- 
lide. Lu  solidité  des  cor/js.  La  solidité  d'un 
bâtiment.  La  solidité  d'un  discours,  d  an  rai- 
sonnement. Ce  discours  a  du  brillant,* mais  il 
n'a  point  de  solidité. 

Mesures  de  solidité.  Celles  qui  sei"veBt  à 
mcsurei-  les  solides. 

Solidité,  s'est  dit  autrefois  figurémeut, 
en  Juiis|>rii>lence,  pour  Solidaiité. 

SOLII><><jUE.  s.  m.  Discours  d'un  homme 
qui  s'eiitietieiit  a\ec  lui-iiième.  Il  ne  s'ein- 

Îtloie  guère  que  dans  celte  phrase,  Ij's  ."io- 
ilot/iies  de  saint  Aiii;ii.ilin.  Dans  les  pièces 
de  théâtre,  on  dit,  Mnnoloiiiie. 

SOLINS.  s.  m.  pi.  T.  d'Archit.  Les  inter- 
valles qui  sont  entre  les  solides. 

Il  se  dit  aussi  Du  plâtre  qu'on  met  sur 
la  poutre  pour  séparer  les  solives. 

Il  se  dit  ègaleniciit  de  L'enduit  de  plâtre 

2u'on  l'ait  le  long  d'un  pignon,  pour  y  joiii- 
re  et  retenir  les  preiuitres  tuiles. 

SOLlpkuE.  a<lj.  des  deux  genres.  T. 
d'Hist.  nat.  Il  se  dit  Des  animaux  qui  n'ont 
qu'une  corne  ou  sabot  à  chaque  pied.  Le 
cheval,  l'une,  le  mulet,  le  zèbre,  sont  des 
animaux  soli/mles.  On  l'emploie  aussi  comme 
substantif  masculin.  Iai  Jamdie  des  soli- 
pédes. 

SOLITAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  seul,  qui  aime  à  vivre  dans  la  solitude, 
à  être  seul,  qui  fuit  le  monde.  Homme  so- 
litaire. Femme  solitaire.  Fous  êtes  bien  soli- 
taire aujourd'hui.  H  a  l'humeur  aolituire.  A7e 
solitiiire. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  déserts,  des  lieux 
éloignés  du  commerce  du  monde.  Ce  lieu  est 
fort  solitaire.  C'est  un  homme  qui  n'aime  que 
les  lieux  solitaires.  Un  asile  solitaire. 

f^er  solitaire ,  Ver  blanc,  plat,  fort  long 
et  annelé,  qui  s'engendre  dans  les  intestins, 
et  qui  est  ordinairement  seul. 

Kii  Bolan.  ,  Fleurs  solitaires.  Fleurs  qui 
naissent  séparées  les  unes  des  autres  sur  la 
plante  qui  les  porte. 

En  Archil.,  Colonne  solitaire.  Colonne 
isolée,  qui  ne  fait  pas  partie  d'un  ordre, 
qui  ne  porte  pas  un  entablement. 

SoLiTAiBE,  est  aussi  siibstanlif,  et  se  dit 
Des  anachorètes  et  des  moines  qui  vivent 
dans  la  solitude.  Les  solitaires  d'F/Qpte, 
de  la  Thébuide.  C'est  un  pieux  solitaire, 

XI  se  dit ,  par  extension,  de  Tout  homme 
qui  vit  dans  la  solitude,  qui  vit  très-retiré. 
yoiis  l  avez  vu  jort  réfMindu  dans  le  monde , 
maintenant  c'est  un  solitaire. 

SoLiTviRE,  se  dit  encore  d'Un  jeu  qu'on 
joue  seul  au  moyen  d'une  petite  table  percée 
de  trente-sept  trous,  et  avec  trente-six  che- 
villes pointues. 

SoLiTiiKR,  en  termes  de  Joaillerie,  si- 
gnilie,  Un  diamant  détaché,  monté  seul  : 
lorsque  le  diamant  est  petit,  il  se  nomme 
Etincelle.  //  a  acheté  un  beau  solitaire. 
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SOLITAIREMENT,  adv.  D'ane  manière  1 
solitaire.  //  «  toujours  reçu  solitairement,  tl 
aime  à  vivre  .solitairement. 

SOLITUDE,  s.  t.  Klat  iriiiie personne  qui 
est  seule,  qui  est  retirée  du  commerce  du 
monde,  f^ivre  dans  la  solitude.  Il  aime  In  so- 
litude. Il  ne  .saurait  soulfrir  la  sohtude.  Trou- 
bler la  .solitude  de  quelqu'un.  Soutenir,  sup- 
pôt ter  la  solitude.  Charmer  sa  solitude  par 
d'iif;mibles  occujxitions.  Reliez  partager  ma 
.solitude. 

Il  signifie  aussi.  Un  lieu  éloigné  du  rom- 
meit-e,  de  la  vue,  de  la  rré<pienlation  des 
hoiniiies.  A/Jreii.se  solitude.  .Sulilude  aifréable, 
cliurmunte.  Se  retirer,  s'enjermer  dans  une 
.solitude.  Reliez  visiter  ma  solitude,  me  voir 
dans  ma  solitiidr.  Les  y4lpes  ojjrent  des  so- 
litudes pittoiesques. 

Ce  lieu  est  devenu  une  solitude,  n'est  plus 
qu  une  solitude,  se  dit  D'un  lieu  i|ui  cesse 
d'être  ficqnenlé.  On  dit  (igurémeul,  Depuis 
son  départ,  depuis  .sa  mort,  ma  maison  n'est 
plus  qu'une  solitude. 

SOLIVE,  s.  f.  Pièce  de  charpente  qorsert 
à  former  et  à  soutenir  le  plancher  d'une 
chambre,  d'une  salle,  etc.,  et  qui  porte 
sur  les  murs  ou  sur  les  poutres.  Solitt  île 
brin.  Solive  de  sciage. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Griierie , 
d'Une  pièce  de  bois  d'un  cubage  déterminé. 

S4ILIVEAI;.  s.  III.  Petite  solive. 

SOLLICIT.ATIOSi.s.f.  Action  de  solliciter. 
C'est  à  la  sollicitation  d  un  de  ses  amis  qu'il 
a  fait  telle  chose.  Il  s'est  rendu  à  mes  sollici- 
tations, ('eder ,  résister  aux  sollicitations.  Sol- 
licitation pres.sante ,  instante.  De  fortes ,  de 
faibles  sollicitations. 

Il  signilie  aussi,  Le  soin  qu'on  prend,  les 
démarches,  les  diligences  qu'on  lait  poul- 
ie succès  d'une  aliaire.  Un  tel  est  chargé  de 
la  sollicitation  de  toutes  les  affaires  de  telle 
ville,  de  tel  département.  Il  a  employé  bien 
du  temps  à  la  sollicitation  de  ses  procès. 

Il  signilie  plus  ordinairement ,  La  recom- 
mandalion  qu'on  fait  à  des  juges.  Puissante 
sollicitation.  Forte,  continuelle  sollicitation. 
Malgré  toutes  ses  sollicitations ,  il  a  perdu 
son  procès.  Quand  on  a  de  bons  juges ,  les 
sollicitations  sont  inutiles.  Faire  des  .sollicita- 
tions. J'ai  pas.sé  toute  la  journée  en  sollicita- 
tions, à  la  sollicitation  de  mon  procès. 

SOLLICITER.  V.  a.  Inciter,  exciter  à  faire 
quelque  chose.  Qui  est-ce  qui  vous  a  sollicité 
à  cela?  Solliciter  à  la  lévolte.  Solliciter  au 
mal,  au  péché.  Solliciter  quelqu'un  à  faire 
quelque  chose,  de  faite  quelque  chose.  Ils 
l'avaient  .sollicité  d'entrer  dans  leur  [Mirti. 

Solliciter quelqu  un  de  son  déshonneur.  Lui 
proposer,  exiger  de  lui  <pielqiie  chose  de 
déihonoiant.  Cette  phrase  a  vieilli. 

Solliciter,  signilie  aussi.  Demander 
quelque  chose  fortement,  avec  instance. 
Solliciter  son  payement.  Solliciter  son  congé. 
.Solliciter  la  lilierté,  l'élargis.sement  de  son 
ami.  Solliciter  une  grdce  aupri.s  du  roi,  la 
faire  solliciter  /xir  ses  amis.  Je  le  solliciterai 
de  vive  voix  et  jHir  écrit.  Beaucoup  de  gens 
sollicitent  cette  place.  .Solliciter  une  audience. 

Solliciter  un  pmcès,  une  affaire.  Faire  les 
démarches  et  les  instances  nécessaires  pour 
arriver  à  la  décision ,  pour  obtenir  un  ju- 
gement, pour  s'assurer  un  heureux  succès. 

Solliciter  son  rapfiorteur,  ses  juges.  Les 
prier  d'être  favorables. 
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S01.LICITBK ,  s'emploie  aussi  ahsoUMMMt, 
en  parlant  Des  procès,  des  plares,  de»  Cur 
veurs  qu'on  attend  de  personnes  piùuan- 
tes.  Je  viens  de  .solliciter.  Mes  amis  ont  soU 
licite  pour  mm.  Je  suis  las  de  solliciter.  Il  sot- 
licite  depuis  six  mois,  et  n'a  rien  obUMU. 
Solliciter  dans  1rs  bureaux. 

SoLLiciTKH  ,  se  dit  quelquefois  ,  surtout 
en  Médecine,  De  ce  qui  provoque  ou  dé- 
termine quel(|ue  mouvement  dans  un  corpa, 
dans  un  organe.  Tel  médicament  sollicite  les 
intestins  à  se  débarrasser  des  matières  qui  ItM 
surchargent. 

Sollicité,  SE.  participe.  Une  affaire biea 
sollicitée.  Des  juges  bien  .sollicités. 

SOLLICITEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  solliciter  les  procès,  le»  allaires  d'au- 
trui.  Un  habile  solliciteur.  Un  .solliciteur  dili- 
gent,  actif.  Un  solliciteur  d'affaires.  Sollici- 
teur de  procès. 

Il  se  dit  aussi,  généralement,  de  Tous 
ceux  qui  sollicitent  un  procès,  une  afiaîre, 
pour  eux-mêmes  ou  pour  leurs  amis.  Je  me 
reluirai  votre  solliciteur.  Fous  êtes  un  bon 
.solliciteur. 

Il  s<-  dit  également  de  Ceux  qui  postulent 
un  emploi,  tpii  demandent  avec  instance 
une  pl.ice,  wwe  grâce,  une  faveur  à  quelque 
personne  puissante.  //  )■  a  vingt  solliciteufs 
pour  cette  place  vacante. 

Dans  les  deux  dernier»  sens,  il  se  dit 
aussi  au  féminin.  Une  solliciteuse  pressante. 
SOLLICITUDE,  s.  f.  Soin  alfeetueux.  la 
sollicitude  fmstornle.  La  .sollicitude  maternelle. 
On  l'a  .soigné  avec  .sollicitude,  avee  une  vrak, 
une  tendre  .sollicitude. 

Il  signifie  également ,  Souci ,  soin  inquiet 
Cette  affaire  lui  donne,  lui  cause  beiiiicoap 
rie  sollicitude.  Il  rit  dans  une  .sidlintiide  con- 
tinuelle. Les  sollicitudes  d'un  père.  Il  éprmtve 
une  grande  sollicitude,  de  grandes  sollici- 
tudes. 

Kn  termes  de  l'I^-critiire,  Les  sollicittides 
du  siècle.  Les  soins  des  choses  teiiiporellei. 
SttLO.  s.  m.  T.  de  Musique  emprunté  de 
l'italien.  Il  se  <lll  Des  passages  d'une  pièce 
(le  musique  qu'un  inslriinieiit  doit  jouer 
seul.  Il  sedil  aussi  d'Une  pièce  ou  morceau 
de  musi(|ne,  (|ui  se  chante  »  voix  seule, 
ou  qui  se  joue  sur  un  seul  insiruiiieiit  avec 
un  simple  accompagnement  de  piano  ou  de 
basse.  Jouer  un  solo.  Ce  violoniste  a  exécuta 
un  beau  solo,  /ilusieurs  solo.  Chanter  un  solo. 
Un  solo  rie  harpe ,  de  cor,  de  bas.son ,  etc. 

SOLSTICE,  s.  m.  T.  d'AsIron.  Temps  au- 
quel le  soleil  est  arrivé  à  son  plus  grand 
éloignement  de  l'équateur,  et  p.irait,  pen- 
dant quelques  jours,  y  être  stalioniiaire. 
.Solstice  d  hiver.  Solstice  d'été.  Entre  les  deux 
solstices. 

SOLSTICIAL  ,  ALE.  adj.  T.  d'A-stron. 
Qui  a  rapport  aux  solstices.  Hauteur  sol- 
sticiale.  Points  solsticiaux. 

SOLITBILITÉ.  s.  f.  T.  didactique.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  soliible. 

SOLl'BLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  résolu.  Ce  problème  n'es/ pas  .soluble. 

Il  se  dit  aussi  Des  substances  qui  ont  la 
propriété  de  se  fondre  dans  un  liipiide,  de 
s'y  résoudre  en  particules  invisibles,  l^s 
sels  alcalins  sont  solubles  dans  l'eau. 

SOLUTION.  S.  f.  Dénoùineni  d'une  dif- 
ficulté. Donnez  la  solution  de  cette  ilijficulté, 
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de  cette  question.  La  solution  est  bonne ,  est 
maui'inse.  Solution  d'un  problème. 

SoLiiTion,  en  lermcs  de  Chimie,  I.'«rlion 
de  se  fondre  dans  un  liquide.  Un  sel  en  .so- 
lution dans  l'eau.  Solution  complète.  Solution 
partielle. 

SdLUTioB,  signiKe  aussi,  Division,  sépa- 
ration des  parties.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  celte  phrase  du  langage  didactique, 
Solution  de  continuité. 

Solution  ,  en  termes  de  Jurisprudence , 
signifie  quelquefois,  Libération,  payement 
final.  Jusqu'à  piirjiiile  .solution  et  payement, 
ou  abso'tuneni ,  Jusqu'à  parfaite  solution. 

SOLVABILITÉ,  s.  f.  I.e  pouvoir,  les 
moyens  qu'on  a  de  payer.  Doutez-vous  de 
ma  soli'dl/dilé .'  Sa  sohabilité  est  connue,  est 
Jort  dnuiruse. 

SOI.VABI.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
de  quoi  payer.  //  e.it  solvable.  Caution  bonne 
et  foU-able.  Gardien  soUvble. 

son 


SOMATOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médee. 
Traité  des  parties  .solides  du  corps  humain. 
La  somatologie  renferme  l'osléologie  et  la  myo- 
lof.ie. 

SOMBRR.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
peu  éclairé,  qui  reçoit  peu  de  lumière. 
Cette  maison  est  bien  sombre.  Dans  une  foré I 
tombre.  Un  temps  sombre. 

Il  fait  sombre.  Le  tenips  est  sombre.  // 
'/a/f  sombre  dans  cet  appartement.  Cet  ap- 
partement est  sombre,  peu  éclairé. 

Lumière  sombre.  Lumière  faible  et  qui 
éclaire  mal.  Couleur  sombre.  Couleur  qui 
est  moins  éclatante  que  les  autres,  et  qui 
tire  sur  le  brun. 

SoMBHE,  signifie  quelquefois.  Obscur, 
ténébreux.  Cette  nuit  est  bien  sonibie. 

En  poésie,  IjCS  royaumes  sombres,  les  ri- 
vaftes  sombres,  les  sombres  Imrds,  Les  enfers, 
selon  la  croyance  des  anciens  païens. 

SoMBHE,  signifie  figurémeni.  Mélancoli- 
que, morne,  taciturne,  rêveur,  «haf^rin. 
tjn  esprit  sombre.  Un  caractère,  une  humeur 
sonibre.  Un  visaf;e  sombre.  Il  a  l'uir  bien 
sombre.  Une  imagination  ardente  et  sombre. 
Des  idées  .^ombres.  De  sombivs  pensées,  fous 
(les   bien   sombre  aujourtl'bui. 

SOMBRER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
D'un  bâtiment,  lorsque,  étant  sous  voiles, 
il  est  renversé  |>ar  un  coup  de  vent  qui  le 
fait  couler  bas.  Ce  vaisseau  a  sombié  sous 
"Voiles.  Ce  navire  va  sombrer. 

KO.MMAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Suc- 
«ncl ,  court,  abrégé,  qui  expose  un  sujet 
en  peu  de  paroles.  Traité  sommaire.  Krimnse 
iominaire.  Discours  sommaire.  Requête  som- 
maire. Exposé  .sommaire. 

En  teruM's  de  Procéd. ,  Matières  sommai- 
res, se  dit  de  Certaines  aflaires  qui  doivent 
être  jugées  proniplement  et  avec  peu  de 
forninlités,  telles  que  les  demandes  provi- 
soii;es,  les  appels  des  sentences  déjuges  de 
paix ,  etc. 

SoMM  ((RB ,  est  aussi  substantif  masculin , 
tt  signifie ,  Extrait ,  abrégé.  Le  sommaire 
tT un  livre,  d'un  iliscoi(rs.  Faire  un  sommaire. 
AV  présenter  que  le  sommaire,  que  le  simple 
tnmmaire  des  ncherches  d'un  auteur,  hre  le 
sommaire  des  chapitres.  Mettre  des  sommaires 
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en  tête  des  chapitres  d'un  livre.  Dans  les  ou- 
vrages imprimés ,  la  première  ligne  d'un  som- 
maire doit  sorltr,  au  lieu  de  rentrer.  Table 
des  sommaiirs. 

SOMMAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
sommaire,  succinctement,  brièvement.  Je 
vous  rapporterai  .sommaiiemenl  ce  qui  se 
passa  en  cette  occasion ,  ce  qui  est  contenu 
lans  ce  livre.  J'exposerai  sommairement  les 
faits. 

SOMMATION,  s.  r.  Action  de  sommer. 
Sommation  verbale.  .Sommation  fmr  écrit. 
Faire  une  sommation.  Les  trois  sommations 
qui  précèdent  l'emploi  de  la  Jorce  armée  con- 
tre les  al/roiipemenis  séditieux.  Les  somma- 
tions requises  et  nécessaires.  Réitérer  les  som- 
mations. Cette  place,  cette  forteresse  s'est 
rendue  à   In  première  sommatirm. 

Il  signifie  plus  particulièrement,  L'acte 
par  écrit  contenant  la  souunation  faite  en 
justice.  Foilà  les  trois  soniniations  qui  lui  ont 
été  Jaites.  Foilà  les  trois  sommations  atta- 
chées ensemble. 

Sommation  respectiieii.se ,  Acte  extrajudi- 
cinire  qu'un  fils  ((e  vingt-cinq  ans  ou  une  fille 
majeure  de  vingt  et  un  ans  sont  tenus  de 
faire  signifier  à  leur  père  et  a  leur  mère  ou  à 
leurs  aïeuls  et  aïeules,  pour  leur  demander 
conak-il  sur  leur  mariage,  lorsque  ces  parents 
n'ont  pas  donné  leur  consentement.  Il  peut 
étie  passé  outre  à  la  célébration  du  maniige 
un  mois  après  la  troisième  sommation  respec- 
tueuse, et  même  un  mois  après  la  première, 
lorsqu'on  a  plus  de  trente  ans. 

SO.MMATION.  s.  f.  T.  de  Maihém.  0|>é- 
ralion  par  laquelle  on  trouve  la  somme  de 
plusieurs  (|uantil''s,  on  réduit  à  un  p<'lil 
noudire  de  termes  un  grand  nombre  de 
(|uanlilés.  La  sommation  des  suites. 

SOMME,  s.  f.  Une  quantité  d'argent.  Pe- 
tite somme.  Grosse  somme.  La  somme  de  trois 
mille  francs ,  etc.  Ces  trois  sommes  jointes  en- 
.semble  font  la  somme  de...  On  lui  donna  une 
.somme  d  argent  pour  faire  son  iiiyage.  Je  lui 
qui  lui  miinqiu 
lui  a  coûté  des 
immenses.  Son  mémoire  se  montait  à  une 
somme  exorliitanle. 

Somme  totale,  La  quantité  qui  résulte  de 
plusieurs  sommes  jointes  ensenvble.  '  La 
somme  totale  est  de...  On  dit  aussi  adverbia- 
lement,  .femme  totale,  l'ii  réunissant  toutes 
les  somnu's.  .Somme  totale,  il  en  coûte  tant. 

Somme  ,  signifie  également  ,  en  Mathé- 
mali(pies,  La  ipianlilé  qui  résulte  de  plu- 
sieurs quantités  jointes  enseMd)le.  La  somme 
des  unités,  des  dizaines,  des  centaines,  etc. 
ht  somme  des  termes  d'une  équation ,  L'as- 
seud)lage  de  tous  les  Irnnes  d  une  é(|uaiinn. 

.S()m.MR,.s'enqiloiequ«'lcpief<iis(igurément. 
Cela  ne  peut  qu'ajouter  à  la  somme  de  nos 
maux.  L'habitude  des  privations  diminue  la 
somme  de  nos  besoins,  de  nos  malheurs. 

SoMMR,est  aussi  l^e  litre  de  quelques 
ouvrages,  de  certain»  livres  qui  traitent  en 
abrégé  de  toutes  les  parties  d'une  science, 
d'une  doctrine ,  etc.  La  Somme  de  saint 
Thomas. 

SoMMF.  TOUTE,  loc.  adv.  Cl  fig.  Enfin,  en 
résumé,  pour  conclusion.  Somme  toute,  ce 
n'est pasunJiommeàqui  vous  deviez  ivusjier.  | 
.Somme  toute,  qu'en  srm-l-il.'  F.h  bien,  somme 
toute,   qn'est-d  arrivéf  On   dit  aussi  ,   Fn\ 
somme,  dans  le  même  lens.  £n  somme, c'efh' 


ai  fourni  la  somme  qui  lui  manquait.  Cette 
maison  ,    cette  terre  lui  a  coûté  des  sommes 
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un  fort  bon  domestique.  En  somme,  vous 
pouvez  foire  ce  marché. 

SO.MME.  s.  f.  (Charge,  fardeau  que  peut 
porter  un  cheval,  un  mulet,  un  âne,  etc. 
Stmime  de  blé.  Somme  île  vendange.  Bêle  de 
somme.  Cheval  de  somme. 

SO.MME.  s.  m.  Repos  causé  par  l'aMOU- 
pissenient  naturel  de  tous  les  sens  :  il  ne 
n:  dil  guère  qu'en  parlant  De  l'homme.  Vn 
long  .somme.  Un  bon  somme.  Un  léger  somme. 
Dormir  d  un  profond  somme.  Je  ne  dormirai 
pas  de  bon  somme ,  avant  d'être  l'enii  a  bout 
de  cette  affaire,  ji  son  premier  somme.  Faire 
un  somme,  un  petit  somme. 

Kair>.  ,  Il  a  fait  la  niiil  tout  d'un  somme. 
Il  a  dormi  toute  la  nuit  d'un  sommeil  non 
interrompu.  Un  dit  dans  le  même  sens,  H 
n'a  fait  qu'un  somme  toute  la  nuit. 

SOM.MEII..  s.  m.  Il  signifie  la  même  chose 
que  Somme,  mais  il  a  des  usages  diflé- 
rirnls  :  |>ar  exemple  on  ne  dirait  pas,  Faire 
un  sommeil,  connue  on  dil ,  Faire  un  somme. 
Frofond  sommeil.  Dormir  d'un  profond  som- 
meil. Sommeil  tranquille ,  doux ,  paisible ,  in- 
quiet, agité,  intemtmpu.  Long  sommeil. 
Léger. sommeil.  Troubler,  rompre ,  interrompre 
le  sommeil  d'une  personne.  F.lre  enseveli  dans 
le  sommeil.  Goûter  les  douceurs  du  somriieil. 
C^la  porte  an  sommeil,  excite  le  sommeil. 
Il  n'a  pas  eu  cette  nuit  un  moment  de  som- 
meil. Le  premier  sommeil.  J'étais  dans  mon 
premier  sommeil,  quand  on  est  l'eau  brus- 
quement m'éveiller.  On  ne  peut  le  tirer  du 
sommed. 

Il  s'emploie  dans  plusieurs  phrases  du 
style  poélicpie  ou  or.loire,  où  le  sommeil 
est  personnifié.  .S'arracher  des  bras  du  som- 
meil. Il  pas.sa  des  bras  du  sommeil  dans  ceux 
de  la  mort.  Ije  sommeil  est  le  frère  de  la  morf. 
Ijes  pavots  du  sommeil. 

Il  s'emploie  queUpiefois,  figurément ,  en 
parlant  De  la  mort.  Ae  sommeil  de  la  mort, 
l^  sommed  de  la  tombe.  Ije  sommeil  éternA. 
Il  dort  du  sommed  éternel,  d'un  sommeil 
éternel. 

Il  se  dit  aussi,  figurément ,  de  L'étal  d'in- 
activité, d'inertie  où  se  trouvent  certaines 
choses.  Le  sommed  de  la  ndtiire.  Le  sommeil 
de  ta  raison.  Le  sommeil  des  sens. 

En  liot.in.  ,  .Stmimed  des  plantes,  Élat 
dans  leipiel  les  plantes  ont  leurs  feuilles  et 
leurs  fleurs  pliée^  ou  fermées,  et  que  l'on 
attribue  à  l'abserce  de  la  chaleur  et  de  la 
lumière,  parce  que  ce  phénomène  ■  lieu 
ordinairenu-nt  durant  la  nuit. 

So,MMEiL,  signifie  encore,  Une  grande 
envie,  un  grand  besoin  de  dormir,  .lecablé, 
alxillu  de  .sommed.  Il  n'en  peut  plus  de  mm- 
meil.  Le  .sommeil  me  gagne,  ^voir  sommai. 
Tomlter  de  sommed.   Fainrre  le  sommed. 

SO.MMEII.LER.  v.  n.  Dormir  d'un  som- 
meil léger,  d'un  sommeil  imparfait.  Il  n'a- 
■VfUt  pu  dormir  depuis  quinze  Jours ,  mms  <f 
a  sommeillé  cette  nuit.  .Sommeiller  à  diverses 
reprises.  Il  commence  à  sommeiller.  Je  ne 
dormais  pas  tout  â  fait.  Je  ne  fm$mil  f  M 
sommeiller. 

Il    signifie    quelquefois,   au    contraire. 
Dormir  profondér.ienl.  La  nuit,  quand  tout 
'  sommeille. 

j  II  M-  dit ,  figurémeni,  De  certaines  chose» 
qui  sont  dans  un  état  d'inactivité,  d'inertie. 
La  nature  som'mrille.  Sa  raison  sommeille. 
Ses  sens,  ses  passions  sommeitlwent  encore. 
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Fig. ,  n  n'y  a  guère  (/'dii/tiirs  qui  ne  snm- 
meitlrnt  quelquefois ,  Qui  nv  tombent  dans 
qiii-l(|uc  néglij;encc 

SO.MMELIKK,  lÈltE.  s.  Celui,  celle  qui 
dans  une  eouiniuuautc,  dans  une  maison, 
a  en  sa  chai'jîc  le  linge,  la  \aisselle,  le  pain, 
le  vin  et  les  li(|ueni's.  lion ,  Jiilèle  somnielier. 

SO.>IMKI.LKHII':.  s.  f.  I.a  charge,  la  fonc- 
tion (le  sommelier.  //  entend  bien  ta  som- 
mellerie. 

Il  signifie  aussi,  Le  lieu  où  lé  sommelier 
garde  le  linp;e,  la  vaisselle  (|ui  luisent  con- 
fiés. Miini^er  dans  In  sommellerie. 

SO.MiMEH.  V.  a.  Signifier, déclarer  à  quel- 
qu'un dans  les  formes  établies,  qu'il  ait  à 
faire  telle  ou  telle  chose,  sinon  qu'on  l'y 
obligera.  Je  l'ai  sommé  de  payer,  sommé  de 
sortir  de  la  maison  qa'd  fient  de  moi.  On  a 
sommé  le  ffouierneur  de  ,se  rendre.  On  somma 
les  mutins  de  se  disf>er.str.  Etant  sommé  et 
interpellé  de  dire  son  nom. 

Sommer  quelqu'un  de  sa  parole,  Lui  de- 
mandi'r  qu'il  tienne  sa  parole. 

Sommer  une  place,  Soninier  le  comman- 
dant de  la  rendre.  On  envoya  un  trompette 
sommer  la  place. 

Sommé,  ér.  participe. 

SO.>I.MKR.  V.  a.  T.  de  Mathém.  Trouver 
la  sonune  de  plusieurs  ipianlités  algébriques 
ou  iMiiuéri(|ues.  Sommer  une  suite. 

Sommé,  ér.  participe, 

SO.^l.MKT.  s.  m.  Le  haut,  la  partie  \a. 
plus  élevée  de  certaines  choses ,  comme 
d'une  montagne,  d'un  rocher,  d'une  lour, 
de  la  tète,  etc.  Sur  le  sommet  d'une  monta- 
gne, yiu  sommet  d'an  rocher.  Les  sommets  du 
Cauca.ve,  des  Jlpes,  des  Pyrénées.  Le  som- 
met de  In  tête. 

Poétiq. ,  A<"  double  sommet.  Le  Parnasse 

Fig.  et  dans  le  style  soutenu,  Le  sommet 
des  grandeurs ,  de  la  gloire ,  Le  comble  des 
grandeurs,  de  la  gloire. 

En  Géom.,  Le  sommet  d'un  angle,  La 
pointe  d'un  angle.  Angles  opfmsés  au  som 
met.  Angles  dont  les  pointes  ou  sommets 
sont  opposés.  Le  sommet  d'une  courbe.  Le 
point  de  la  courbe  où  sa  courbure  s'arron- 
dit symétriquement,  de  manière  à  y  borner 
son  extension.  Le  sommet  d'une  parabole  est 
au  imint  oii  elle  coupe  son  axe.  L'ellipse  a 
(juiitre  sommets. 

So.MMET,  .se  disait  autrefois,  en  Botani- 
que, poin'  Anthère. 

SOMMIER,  s.  m.  T.  de  Finances  et  de 
Commerce.  Gros  registre  où  les  commis 
inscrivent  les  sommes  qu'ils  reçoivent.  Le 
sommier  des  aides,  des  gabelles,  etc.  Le  som- 
mier d'une  abbaye,  d'une  seigneurie.  Ce  /xiye- 
nieut  est  inscrit  r.u  sommier,  sur  le  sommier, 

S(|.>l .>l I ER .  s.  m.  Cheval  de  somme.  Les 
sommiers  de  tel  messager.  Les  sommiers  des 
pourvoyeurs  de  la  maison  du  prince. 

So.MMiEK  ,  signifie  aussi.  Un  matelas  de 
crin  servant  de  paillasse.  .S"o;Hm;>rf/e  cn'/i. 

SoMMiEH,  signifie  encore.  Une  espèce  de 
coffre,  dans  lequel  les  soufflets  des  orgues 
font  entier  le  vent  ,  qui  de  là  se  distribue 
dans  les  diflérenls  tuyaux.  Ce  sommier  perd 
le  vent,  n'est  /ms  bien  clos. 

SoMMiRR ,  en  termes  d'Architecture  , 
Pierre  (pil  reçoit  la  retombée  d'une  voûte; 
ou  Pièce  de  bois  de  charpente  qui  porte  sur 
deux  pieils-droilselsertdelinleau  à  l'ouver- 
ture des  portes,  des  croisées,  etc. 
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SoMMiEB  ,  se  dit  pareillement,  de  Deuxl 
pièces  de  bois  qui  servent  à  soutenir  le  poids 
ou  l'effort  d'une  presse  d'imprimerie.  Unis- 1 
ser,  relever  le  sommier.  Les  nouvelles  pressés 
n'ont  point  de  sommiers  mobiles. 

Sommier,  se  dit  également  de  La  pièce  | 
de  bois  dans  laquelle  entrent  les  fiches  qui  ! 
servent  à  tendre  les  cordes  d'un  clavecin  , 
d'un  piano. 

SO.>IMITÉ.  s.  f.  (On  prononce  les  deux 
M.  )  I.e  sommet,  la  partie  la  plus  élevée  de 
certaines  choses.  IJi  sommité  d'une  tour, 
d'un  toit.  L'armée  ennemie  occupa  les  som- 
mités des  montagnes,  ou  absolument,  les 
sommités. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément ,  en 
Lillératiue.  Cet  auteur  n'a  traité  que  les 
sommités  de  son  sujet.  Il  n  'npprojondit  point 
un  sujet ,  il  .<:e  borne  à  en  .uiisir  les  sommités. 

Sdm.mité,  en  termes  de  Botanique,  L'ex- 
trémité de  la  tige  fleurie  de  quelques  plan- 
tes dont  les  Ueurs  sont  trop  petites  pour 
être  conservées  isolément;  et  L'extrémité  , 
la  pointe  des  arbustes  çl  des  branches  d'ar- 
bres. Ne  prenez  que  la  sommité  de  ces  herbes, 
de  ces  fleurs,  etc.  Des  sommités  d  absinthe , 
de  lavande,  de  mille-pertuis,  etc.  La  sommité' 
des  jeunes  arlnvs. 

SOM.\AMBUI.E.  S.  et  adj.  des  deux  gen- 
res. (On  prononce  l'M.  )  Celui  ou  celle  qui 
se  lève  tout  endormi,  et  qui  marche,  agit, 
parle  ,  sans  s'éveiller.  C'est  au  somnambule , 
une  somnnmhiile.  Il  est  somnambule. 

SOMN'A.MBULISME.  s.  m.  État, affection, 
incommo<lité  du  somnambule. 

Somnambulisme  magnétique ,  L'espèce  de 
sommeil  dans  lequel  tombent  quelques-unes 
des  personties  (|ue  l'on  magnétise. 

SOM.MFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  l'M.)  T.  de  Médec.  Qui  provoque, 
(pii  cause  le  sommeil.  Le  pavot  est  somni- 
fère. 

Il  est  quelquefois  substantif  masculin.  Le 
pavot  est  un   somnifîre   très-connu. 

SO.M.NOI.ENCE.  s.  t.  (On  prononce  l'Ai.) 
T.  de  Médec.  Élat  intermédiaire  entre  le 
sommeil  et  la  veille;  Disposition  habituelle 
à  dormir.  Etat  de  somnolence. 

SO.^INOLENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  a  rapport  à  la  somnolence.  Etat  som- 
nolent. 

SOMPTUAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  lois  qui  restreignent  et  règlent 
la  dépense  dans  les  festins,  dans  les  habits, 
dans  les  édifices,  etc.  Lois  somptiiuires. 
Edil  somptnaire.  Règlement  somptiiaire. 

SO.MPTt'El'SEME.XT.  adv.  D'iuie  ma- 
nière somptueuse,  (''ivre  somptueusement. 

SOMrrt'Et'X  ,  ElTSE.  adj.  Magnifi(pie  , 
splendide,  de  grande  dépense.  Somptueux 
édifice.  Habit  somptueux.  Festin  somptueux. 
Le  train  de  cet  amiHis.iadeur, était  somptueux. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Il  est  somp- 
tueux en  habits ,  en  équipages,  en  festins,  en 
bâtiments. 

SO.MPTUO.SITÉ.  s.  f.  Grande  et  magnifi- 
que dépense.  Somptuosité  en  habits,  en  bâ- 
timents, etc.,  On  célébra  cette  fête  avec  une 
grande  somptuosité. 

SON 

SON,  SA ,  SES.  Adjectifs  possessifs,  qui  ré- 
pondent aux  pronoms  de  la  troisième  per- 
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sonne  Soi,  se,  il.  On  les  met  toujours  devant  le 
substantif.  Le  premier  est  du  genre  mas- 
culin :  .Sim  nère,  .ion  argent,  son  habit.  Ijt 
second  est  du  genre  féminin  :  .S'/»  siritr,  sa 
pairie ,  sa  santé.  Le  troisième  est  di-s  deux 
genres;  il  est  Je  pluriel  de  Son  et  de  Sa. 
Ses  biens,  .les  amis,  ses  prétentions. 

Quoique  Son  soit  masculin,  l'euphonie 
veut  qu'il  tienne  lieu  de  féminin  lorsque  le 
nom  <(ui  suit  commence  par  une  voyelle, 
ou  par  h  sans  aspiration  :  .Son  amitié,  son 
habitude,  son  héroïne.  Mais  cpiand  ce  nom 
c(unmence  par  une  h  asijirce,  on  doit  tou- 
jours employer  le  féminin  Sa  :  Sa  honte,  sa 
haine. 

Dans  le  discours  familier.  Son,  sa,  joint 
au  verbe  Sentir,  équi^allt  à  l'article.  Il  sent 
son  homme  de  qualité;  il  sent  son  hypocrite, 
son  tartufe.  Il  a  l'air  d'un  homme  de  qua- 
lité, d'un  hypocrile|A|c. 

Posséder  .son  Homère,  son  Ciréron,  ses 
auteurs  anciens,  etc..  Connaître  bien  Ho- 
mère, Cicéron,  les  auteurs  anciens,  etc. 

SON.  s.  m.  La  partie  la  plus  grossière  du 
blé  moulu.  Gros  son.  Un  iMii.'.seait  de  son.  H 
en  a  tiré  toute  la  farine,  il  n'en  reste  plus 
que  le  son.  Eau  de  son.  Il  faut  donner  de 
l  eau  de  son  à  ce  cheval  pour  le  rajialchir. 

Prov.  et  fig. ,  Habit  de  velours,  rentre  de 
son,  se  dit  eu  parlant  D'une  personne  qui 
épargne  sur  sa  nourriture  pour  faire  de  la 
dépense  en  habits. 

SO.V.  s.  m.  Bruit,  ce  qui  frappe  l'ouïe. 
.Son  aigu ,  grave, perçant,  éclatant,  prolongé. 
.Son  clair,  doux,  harmonieux.. Son  rude.  Son 
qui  étourdit.  I^es  sons  dfférents.  /.r  son  de 
la  VOIX.  Un  tieau  son  de  voix.  Cet  instrument 
rend  un  son  agirable.  Un  son  importun.  Le 
son  du  tocsin.  Cette  cloche  a  un  son  argentin. 
I.e  son  des  cloches.  Au  son  des  cloches.  Au 
son  de  la  clixhe.  .4u  son  du  tambour.  Publier 
quelque  chose  à  son  de  tambour,  à  son  de 
trompe.  Au  son  des  trompettes  et  des  tim- 
bales. Le  son  des  instruments  de  musique,  des 
instruments.  Tirer  un  beau  son  du  violon.  Le 
son  des  paroles.  L'oreille  juge  des  sons.  Cette 
chanteuse  a  une  Mie  voix,  mais  elle  ne  forme 
pas  bien  ses  sons.  Proférer  des  sons.  Former 
des  sons.  Filer  des  sons.  Des  sons  inarticulés. 
Des  sons  plaintifs. 

Sons  harmoniques.  Sons  qui  diffèrent  de» 
sons  ordinaires,  et  que  l'on  tire  d'instru- 
ments à  cordes,  tels  que  la  harpe,  le  violon, 
le  violoncelle,  etc.,  eu  appuyant  très-peu 
le  doigt  sur  certaines  divisions  de  la  corde. 

SONATE,  s.  f.  Piè<'e  de  musique  instru- 
mentale, composée  de  deux,  trois  ou  qua- 
tre morceaux  d'un  caractère  et  d'un  mou- 
vement (Wnévenli.  .Sonate  de  harpe ,  de  pia- 
no, de  violon,  de  flûte.  Sonate  de  piano  à 
quatre  mains.  Cette  sonate  est  belle,  mais 
d'une  difficile  exécution. 

SOXDAVE.  s.  m.  Action  de  sonder.  Il  Se 
(lit  surtout  en  parlant  Des  terrains.  Les 
oi>érations  du  sondage  ont  occasionné  de 
grandes  dépenses. 

S<lNI>E.  s.  f.  Instrument  qui  consiste  en 
un  plomb  attaché;!  une  corde,  et  dont  on 
se  sert  à  la  mer  et  dans  les  rivières  pour 
connaître  la  profondeur  de  l'eau  ou  la  i|ua- 
lilé  (lu  fond.  Jeter  la  .londe.  D<ii.s  ce  détroit, 
dfaut  toujiurs  avoir  la  sonde  à  la  main.  On 
reconnut  avec  la  sonde  qu'il  n'y  miiit  que 
tant  de  Liasses  d'eau ,  et  que  le  vaisseau  allait 
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toucher.  On /froisse  le  bout  de  la  sonde ,  pour\ 
savoir  si  le  jimd  est  sable  ou  rocher.  Lifjue  I 
de  sonde. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  insirumciits 
qu'un  entonce  <laiis  un  janilion,  (ian.t  un 
■K-ion ,  dans  un  ii'iini;i);(:  de  foriiM-,  etc., 
puur  en  retirer  une  petite  partie,  ut  s'assu- 
rer de  sa  <|ualité. 

Il  se  dit  encore  d'Une  espère  de  tarière 
qu'on  cnlunce  dans  la  terre,  soit  pour  re- 
connaitre  les  diflereiites  louthes  du  ter- 
rain, on  la  présence  et  la  ipiidilé  desniincs  , 
soit  pour  lorer  un  puits  arlésitu,  etc. 

Il  se  dil  l'i^iilcinrnl  d'Un  Irr  emmanché 
delxiis,  dont  ji-»  coininis  aux  barrières  des 
villes  se  servent  pour  coiinaitre  s'il  y  a  des 
mari'liandises  de  contrebande  dans  les  voi- 
tures chargées  qui  cnirent. 

Il  se  dit,  en  Chirurgie,  Des  instruments 
que  l'un  introduit  ^is  la  cavité  de  certains 
organes,  pour  découvrir  la  cause  cachée  de 

Quelque  mal,  ou  dans  le  trajet  dis  plaies, 
es  fistules,  etc. ,  pour  en  reconnaître  l'état. 
Une  sonde  pour  lu  pierre.  Une  sonde  pour 
les  pluies.  .Sonde  cannelée.  Sonde  hnsée.  .Sonde 
pleine,  .Sonde  creuse.  .Sonde JlrxiOle.  Introduiie 
une  sonde  de  gomme  clastii/ue  dans  le  canal 
de  l'nrètie. 

SU.NUER.  V.  a.  Reconnaître  par  le  moyen 
d'un  plomb,  attaché  au  bout  d'une  corde  ou 
de  quelque  autre  chose  semlilalile  ,  la  qua- 
lité du  lond  ou  la  profondeur  d'un  lieu 
dont  on  ne  peut  voir  le  {ctwiX.  Sonder  le  ri- 
vaf;e ,  la  côte.  Sonder  un  port  de  mer.  Sonder 
l'entrée  d'an  hovie.  Sonder  un  gué.  Sonder 
une  rivière ,  la  Jaire  sonder  pour  trouver  un 
passage. 

Il  signifie  aussi ,  Enfoncer,  introduire 
dans  de  certaines  choses  un  instrument  Tait 
exprès,  pour  en  coonaitre  la  nature  ou  la 
qualité.  Sonder  un  jambon,  un  melon,  un 
fromage,  une  tinette  de  beurre,  etc.  Sonder 
un  terrain.  .Sonder  une  chiimtée  de  foin  pinir 
s'assurer  si  elle  ne  renjérmr  /mis  de  la  con- 
trebande. On  dit  a  peu  près  dans  le  même 
sens,  Simder  une  pmtre,  un  bâtiment,  une 
pièce  de  monnaie ,  etc. 

Fig. ,  Sonder  le  gué ,  sonder  le  terrain ,  Ta- 
cher de  connaître  s'il  n'j  a  poiutde  danger 
dans  une  alïaire ,  et  de  sa\oir  cornaient  il 
faudra  s'y  prendre  pour  réussir. 

SoNDKB,  en  termes  de  Chirurgie,  Chei^ 
cher  la  cause  d'un  mal  dans  quelque  cavité 
du  corps, observer  et  reconnaître  l'élat  d'une 
plaie,  elc. ,  en  y  introduisant  une  sonde. 
Stmrler  un  homme  pour  savoir  s 'il  a  une  pierre 
dans  la  i<essie.  Simder  une  plaie.  Ce  chirurgien 
n'a  pas  la  main  rude,  il  sonde  doucement. 

S»Ki>KK,  se  dit  tigurément  ,  au  sens  mo- 
ral. .Sonder  les  dispositions ,  les  intentions ,  les 
inclinations  de qurlifu'un.  Sonder qurli/u'un. 
Je  l'ai  soudé  la-dessus.  J'ai  cherché  inutile- 
ment à  soniler  son  esprit,  son  ctritr.  Il  n  ap- 
partient /His  à  I  homme  de  sonder  la  pro- 
fondeur des  desseins  de  Deu.  Il  n'appartient 
^u  a  Dieu  de  sonder  les  cœurs. 

SuKUK,  il.  participe. 

SO.N'DEt'R.  s.  m.  Celnl  qui  sonde. 

SONtiK.  f.  m.  Rèvc,  idée,  imagination 
d'une  personne  qui  dort.  Un  beau  songe. 
Vn  songe  agréable,  riant.  Un  songe  JiicJieur, 
pénible,  elj.inant.  Un  songe  ifui  iiufiiièle, 
ifue  ton  croit  être  de  mauvais  augure. 
Va  songe   suivi,    interrompu,   confus.  J ai 
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tu  un  songe,  j'ai  fait  un  songe  cette  nuit,  l 
Exfdiquer,  interpréter  les  songes.  Dites-moi , 
ce  que  signijie  ce  .songe-lit.  Ajouter  foi  aux  ' 
songes,  lise  léxeilla  sur  ce  songe.  Ce  songe  le 
réveilla.  Toutes  ses  grandeurs  s'évanouirent 
comme  un  songe. 

Piov. ,  Tous  songes  sont  mensonges. 

Prov.  et  lig.  ,  Mal  d' autrui  n'est  qur  songe, 
Le  mal  d'aulrui  ne  nous  touche  guère. 

Fig. ,  Les  choses  de  ce  monde  ne  sont  qu'un 
songe,  la  vie  n'est  qu  un  songe,  Le»  cnosrs 
du  monde  n'ont  nullesolidilé ,  la  vie  passe 
comme  un  songe. 

Fig.,  Faire  de  beaux  songes.  Se  repaitre 
de  vaines  espérances. 

Faiii. ,  //  me  semble  que  c'est  un  songe ,  que 
j'ai  Jait  un  sonate,  ou  lig.  ,  C'est  un  songe ,  se 
dit  Pour  exprimer  un  grand  élouneuient 
d'une  chose  qui  est  arrivée. 

En  soncB.  Locution  adverbiale  dont  on 
se  sert  en  parlant  Des  songes  qu'on  a  eus 
durant  le  sommeil.  J  ai  vu  cela  en  songe.  Un 
angr  lui  apparut  en  songe.  Il  me  semblait  en 
songe  que... 

SO.\UE-(:rEVX.  s.  m.  II  se  dit  d'Un 
huinine  qui  alTecle  d'avoir  des  pensées  pro- 
loniles,  et  qui  déraisonne,  ou  d'un  homme 
qui  rêve  habituellement  a  des  projeta  chi- 
mériques. Il  se  donne  pour  un  grand  penseur; 
miiis  ce  n'est  qu'un  songe-creux.  Il  a  l'esprit 
Jaux;  c'est  un  sungei  rtux.  N'en  attendez 
rien  de  solide,  de  raisonnable ,  ce  n'est  qu'un 
songe-creux. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  rêve  souvent 
à  l'aire  des  malices  ou  des  méchancetés. 
Défiez-vous  d'un  tel,  c'est  un  songe-creux 
qui  vous  trompera.  Il  est  familier  dans  les 
deux  sens  :  le  second  a  vieilli. 

SO.NUE-.>l  ALICK.  s.  m.  Celui  qui  fait  sou- 
vent des  malices,  de  mauvais  tours.  Il  est 
vieux. 

SONGER,  v.  n.  Faire  un  songe.  Je  dor- 
mais, et  je  songeais  que...  J'ai  songé  que 
je  voyageais  sur  mer. 

Il  s'emploie  aussi  activement.  J'ai  songé 
telle  et  telle  chose.  Qii'avez-vous  songé  cette 
nuit  ?  Ne  songer  que  chasse,  que  combats, 
que  bals,  que  Jetés,  que  concerts.  Celte  der- 
nière phra.se  et  ses  analogues  se  disent  aussi 
liguiémenl  Des  personnes  (|ui,  dans  l'état 
de  veille,  ne  sont  occupées  que  de  chasse, 
de  combat:!,  de  bals,  elc. 

SuMGEH,  au  neutre,  se  construit  quel- 
quefois avec  la  préposition  de.  Simger  d'eau 
Itouifjeuse.  Il  songe  toujours  de  fêtes,  de  cluisse. 
Il  songe  rarement  d  aj/aiirs.  Il  est  familier. 

Soar.sH,  signifie  aus.si ,  Penser,  considé- 
rer, faire  attention,  prendre  garde.  En  ce 
sens,  il  est  toujours  neulri'.  Quand  j'y  songe. 
Toutes  les  fois  que  j'y  songe.  .Scnget  à  l'a» 
ajfaiirs.  Songer  à  quelque  chose.  Il  ne  songe 
qu'à  son  salut,  qu  à  ses  plaisirs.  Une  songe 
qu'à  lui.  Il  ne  songe  à  rien.  Les  journées 
passent  sans  qu'on  y  songe.  Songez  à  ce  que 
vous  faites,  à  ce  que  iims  dites.  Je  songeais 
que...  Songez  qu'il  y  «»/  de  votre  intérêt,  de 
votre  honneur.  Il  faut  y  songer  jilus  d'une 
fois.  Songer  aux  moyens  de  Jaire  réussir  une 
affaire.  Il  y  a  longtemps  que  j'y  songe.  On 
dit  quelquefois  activement  et  lamilièreuienl, 
J  ai  songé  une  chos€. 

f'oas  n'y  songez  pas,  à  quoi  songez- vous.' 
y  songez- vous?  Phrases  qui  s'eiiipluicnl 
quelquefois  par  manière  de  reproche,  en 
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parlant  ii  une  personne  qui  fait  ou  qui  dil 
quelque  choseqiii  ne  parait  paît  raisonnable. 

.Songez-y,  songez-y  bien.  h.»|M«e  de  me- 
nace ou  d'averlisM-menl,  suivant  le  loo  qu» 
l'on  prend  |M>iir  le  dire. 

Sujicita,  signifie  aussi.  Avoir  quel<}ue 
vue ,  quelque  dessein ,  quelque  iDlcnliuo. 
//  songe  à  se  marier.  Il  ne  songe  nullamnit 
au  mar.uge.  Il  songe  à  acheter  telle  elmipe , 
telle  maison. 

Cet  homme  songe  toujours  à  mal ,  à  malice, 
à  la  malice.  Il  songe  a  faire  quelque  ma- 
lice. Ces  phrase!»  signifient  aussi.  Il  prèle,  il 
suppose  un  sens  trop  libre  à  des  choses 
dites  très- innuremnieni;  ou,  ea  général. 
Il  interprète  malignement  tonl  ce  qu'on  dit. 

Cet  homme  simge  creux,  ne  Jait  que  son- 
ger creux ,  Il  réte  profondéinriil  .\  deschovs 
chimériques,  ou  a  quelque  malice.  //  ne  Jait 
que  songer  creux. 

SoiiuÉ,  EF.  participe. 

SUXUEl'R.  s.  m.  Celui  qui  a  raconté  ses 
songes.  11  ne  se  dil  guère  que  dans  la  phrase 
de  rE<  l'iliire,  foilu  notre  songeur,  en  par- 
lant de  Joseph. 

SW.MCA.  '['.  du  Jeu  de  lahassette.il  se  dit 
d'Une  carie  qui  vient,  ou  en  gain  ou  en 
perte,  le  plus  lût  qu'elle  puisse  venir  pour 
faire  gagner  ou  pour  faire  perdre.  //  a  ga- 
gne soaica. 

Il  s'emploie  adverbialement  et  figurément 
dans  la  conteisalion .  et  signifie,  A  point 
nommé,  jusiemeut,  précisément.  On  allait 
partir  sans  lui ,  d  est  arrivé  sonica.  Il  a  été 
payé  soHica. 

SON  .VA.  s.  f.  Nom  d'un  livre  qui  eontiaot 
les  tradlli<ms  de  la  religion  mahomelane. 

SU.N'NAILLE.  s.  f.  Clochette  attachée  au 
cou  des  bêles ,  lorsqu'elles  paissent  ou 
qu'elles  voyagent. 

SU.NNAILLKR.  s  m.  L'animal  qui ,  dans 
un  troupeau  ou  dans  un  attelage,  va  le  pre- 
mier avei-  la  clochette. 

SU.\.\AILLEK.  V.  n.  Sonner  souvent  et 
sans  besoin.  Un  ne  fait  que  smutaïUer  dams 
ce  couvent.  Il  est  f.iiiiiiier. 

iiUNNA.NT,  ANTE.  adj.  Qui  rend  un  son 
clair  et  dislioct.  De  l'étain  sonnant.  Airain 
sonnant. 

Uoiloge  sonnante ,  montre  sonnante.  Hor- 
loge, nionlie  qui  sonne  les  heures,  a  la 
dilléreoce  de  celles  qui  œ  font  que  les  mar- 
quer. 

Espèces  sonnantes.  Monnaie  d'or,  d'ar- 
gent ,  etc.  //  m'a  payé  ea  espèce*  tonmantes 
au  cours  de  ce  jour. 

À  iheuie  sonnante ,  À  l'heure  |>récise.  Je 
SUIS  arrivé  a  sept  heures  tonnantes.  Soyez 
chez  moi  à  midi  sonminl. 

En  rhéologie,  Propositions  mal  sommantes, 
Pro|>osiliou->  qui  peuvent  èlie  prise»  dans 
un  sens  peu  orthodoxe.  On  écrit  plus  ordi- 
liaii-eiiirnt  JJalsouaant  eu  un  svul  mol. 

Mt.\NUI>  V-  n.  Rendre  un  S4>n.  Les  étu- 
dies sonnent.  Cet  écn  est  faux  ;  Juites-le  son- 
ner, nous  verrez  qu'il  ne  mut  nen.  (ela tomme 
ciTMJC.  J'entends  sonner  la  trompette. 

Sonner  de  la  t rom pelle ,  de  la  Iromepe,  dm 
cor,  ou  absoluiiMfOI.  Sonner,  Faire  icadre 
des  sons  a  ces  inslruocnU.  //  somme  teen  d» 
cor.  Ces  piqiteun  tommemi  Hem. 

En  lerukn  de  Gnmmain;  faire  sommer 
urne  lettre.  L'eRpriiBcr  sMaMMOl  dans  la 
prononcislioo.  Se  pat  fttro^^mmtt  m»  1*- 
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Ire,  Ne  la  faire  point  ou  presque  point  sen- 
tir. Huns  le  mot  Mer ,  il  liiiit  toujours  foire 
sonner  /'R;  mois  celle  letlie,  tliins  V infinitif 
Kimer,  ne  </oit  sonner  que  ileviint  une  rouelle. 

Fig. ,  Ce  mot  sonne  bien  à  l'oreille,  Le  son 
en  est  aj^réable. 

Fif;. ,  Ce  vers,  cette  stiinre,  celte  périmle 
sonne  bien.  L'arrangement  des  paroles  eu 
est  harmonieux. 

Fig.  ,  Cette  action  sonne  bien,  ne  sonne 
pas  bien,  sonne  mat  dans  le  monde,  Jille  est 
bien  on  mal  re<;ue  du  public. 

Fig.  et  l'aiii. ,  Faire  sonner  bien  haut  une 
action,  une  victoire,  une  conquête,  sa  qua- 
lité, un  service,  un  bon  office,  etc..  Vanter, 
exagérer,  l'aire  valoir  beauioup  une  dclion  , 
une  \icloire,  une  conquête  ,  sa  qualité,  un 
service  qu'on  a  rendu  ,   etc. 

SoNMEH,  signifie  aussi.  Etre  indiqué, 
marqué,  annoncé  par  quelque  son.  Les 
vé/jres  sonnent  à  la  paroisse.  Le  sermon  sonnr 
à  la  cathédrale.  I^oilà  midi  qui  sonne.  Midi 
est   sonné. 

SoNsER,  est  aussi  actif,  et  signifie, Tirer 
du  son  d'une  cloche,  d'une  sonnette,  etc., 
lui  faire  rentlre  du  son.  Sonner  les  cloches. 
Sonner  la  sonnette.  Sonner  la  clocltelte.  Son- 
ner le  tocsin. 

Il  signifie  encore.  Indiquer,  marquer.an- 
noncer  quel(|ue  office  de  féglise  par  le  son 
des  cloches.  Sonner  la  messe.  Sonner  1rs  vê- 
pres. Sonner  le  sermon.  Sonner  te  premier 
coup,  le  dernier  coup  de  matines,  ou  sim- 
plement, Sonner  le  premier,  sonner  le  der- 
nier. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Sonnerpour 
les  morts.  On  a  sonné  toute  la  unit  pour  un  tel. 

Prov.  et  lig..  On  ne  saurait  sonner  les  clo- 
ches et  aller  à  la  procession ,  On  ne  peut  pas 
faire  à  la  fois  des  choses  dillérentes,  qui 
s'excluent  l'une  l'autre. 

Sonner  ses  ifens ,  sa  femme  de  chambre ,  etc.. 
Sonner  la  sonnette  pour  laire  venir  -es  do- 
mesticfues,  sa  femme  de  chandjre,  etc. 

Absol.,  Sonner  à  la  porte  de  quelqu'un, 
Tirer  un  cordon  suspendu  à  la  porte  exté- 
rieure d'un  appartement,  et  mettre  en  mou- 
vement pnr  ce  moyen  une  sonnette  placée 
dans  l'intérieur,  afin  de  se  faire  ou\rir.  On 
sonne  à  votie  porte.  J'entends  sonner  -.hez 
vous.  J'entends  sonner. 

Fig.  et  lani.,  Ae  sonner  mot.  Ne  dire  mol. 
Tel  est  mon  projet,  mais  je  vous  prie  tle 
n'en  sonner  mot.  J'eus  beau  le  presser,  lui 
faire  des  leproches,  il  ne  .tonna  mot. 

SoNHEB,  ,se  dit,  en  termes  de  Chasse, 
Des  diflérentes  manières  de  sonner  du  cor, 
de  la  trompe.  Sonner  le  débuiher.  Sonner 
le  laisser-courre.  Sonner  du  gros  Ion.  Sonner 
du  ffréle.  Etc. 

Il  se  dit  de  même,  en  termes  de  Guerre, 
Des  dillérentes  manières  de  sonner  de  la 
trompette.  Sonner  la  charge.  Sonner  la  re- 
traite. St/nner  le  boute-seile. 

Sonner  à  cheval.  Sonner  pour  faire  mon- 
ter à  cheval  la  cavalerie. 

SoHHB,  KR.  participe.  Il  est  midi  sonné. 
Il  est  trois  heures  sonnées. 

Fig.  et  fam.,  //  n  cinquante  ans  sennes, 
Il  a  cinipiante  ans  ré\olus. 

SO\NKRIK.  s.  f.  coll.  Le  son  de  plusieurs 
cloches  ensend)le.  //  (■  a  une  b<mne  sonnerie 
dans  telle  église.  La  grosse  sonnerie.  La  pe- 
tite sonnerie. 
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Il  se  dit  aussi  de  La  totalité  des  cloche* 
d'une  église.  La  sonnerie  de  cette  église  a 
coûté  cher. 

SoNMEKiB,  se  dit  également  de  Toutes 
les  pièces  qui  servent  à  faire  sonner  une 
montre,  une  pendule.  //  y  a  quelque  chose 
à  refaire  à  in  sonnerie  de  celte  montre.  Pen- 
dule, montre  à  sonnerie. 

SoIl^EKIB,  se  dit  encore  Des  dilTérents 
airs  que  sonnent  les  trompettes  d'iui  régi- 
ment. Les  princiimles  sonneries  sont  le  ré- 
veil, la  générale,  le  boute-selle ,  l'appel,  la  re- 
traite, la  charge,  etc. 

SO.N'N'ET,  s.  m.  Ouvrage  de  poésie,  com- 
posé de  quatorze  vers  distribués  en  deux 
quatrains  el  en  deux  tercets  :  les  quatrains 
sont  sur  deux  rimed  seulement.  .Sonnet  ita- 
lien Sonnet  français.  Sonnet  à  rimes  croi- 
sées. Sonnet  régulier,  irrégulier.  Faire  un  son- 
net. Composte  un  sonnet  à  la  louange  d'un 
tel .  pour  une  telle.  Les  sonnets  de  Pétrarque. 
Im  chute  d  an  sonnet. 

SONNETTE,  s.  f.  Clochette,  ordinaire- 
ment fort  petite,  dont  on  se  sert  poui  ap- 
ueler  ou  pour  avertir.  Sonnette  d'argent. 
.Sonnette  de  cuivre.  .Sonnette  de  fonte.  Faire 
poser  des  sonnettes.  Le  cordon  de  la  sonnette. 
Tirez  la  nonnelte,  afin  qu'on  vienne  ouvrir 
ta  porte.  Avoir  une  .mnnetle  sur  sa  table 
pour  appeler  set  gens.  La  sonnette  du  prési- 
dent dans  tes  assemblées  délibérantes.  Agiter 
la  sonnette. 

Etre  assujetti  à  la  sonnette ,  être  à  la  son- 
nette, Ktre  obligé  de  quitter  ses  occupa- 
tions, son  sommeil,  au  bruit  d'une  son- 
nette, comme  l'es'  un  domestique. 

So^■NETlE, se  ditau.ssi  d'Un  grelot,  d'une 
boulette  de  cuivre  ou  d'argent,  creuse  et 
'endne,  dans  laquelle  il  y  a  un  petit  morceau 
lie  métal  qui  sonne  et  fait  du  bruit  quand 
on  l'agite  Collier  à  sonnettes,  Attacher  des 
sonnettes  aux  oreilles,  an  cou  d'un  chien.  On 
met  dej  sonnettes  aux  f>ieds  des  oi.s'eaujc  de 
proie  avH,  lesquels  on  chasjt.  So/utelte  de 
nialet. 

SonHBTTs ,  se  dit  en  outre  d'Une  ma- 
chme  dont  on  se  sert  pour  enfoncer  des 
uilotis  et  des  pieux.  La  sonnette  porte  le 
mouton ,  et  sert  à  l'élever  et  à  le  laisser  re- 
tomber. 

Serpenta  sonnettes,  Serpent  ainsi  nommé 
à  cause  du  bruit  qu'il  fait  en  reuuiant  les 
tnneaux  cornés  et  mobiles  qui  lerniiuent  sa 
queue. 

SO.\'NElIR.  s.  m.  Celui  qui  sonne  les  clo- 
ches. Payer  les  sonneurs.  Le  sonneur  d'une 
église. 

Prov.  ,  Boire  comme  un  sonneur.  Boire 
beaucoup,  et  jusipi'à  s'enivrer. 

SO.MNKZ.  ».  m.  (On  prononce  Sonè.) 
Terme  dont  on  se  sert  aux  Jeux  de  dés, 
particulièi  entent  au  Trictrac ,  loi-sque  le 
coup  de  dés  amène  les  deux  six.  //  a  rempli 
par  un  sonnez.  J'ai  amené  de  suite  deux 
sonnez,  qui  m'ont  /ait  perdre  la  /Mirtie. 

SUNOKK,  adj.  des  deux  genres.  Qiii  a  un 
beau  son,  un  son  agréable  et  éclatant.  Une 
viMX  sonore.  Cela  rend  le  vers  plus  sonore. 
Vn  mot  bien  sonore. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  renvoie  bien  le  son, 
ou  Qui  rend  un  son ,  des  sons.  Cette  église 
est  sonore.  Cet  inttrument  est  bien  sonore. 
Coips  sonore. 

SONORITÉ,  s.  f.  T.  de  Physiq.  Qualité  de 
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ce  qui  est  sonore.  On  le  dit  surtout  de  La 
pronriété  qu'ont  certains  corps  de  reofor- 
ter  les  sons  en  les  ré|)ercutant. 

-SOP 

SOPEIH.  s.  f.  T.  de  Médec.  For.  Sopom. 

SOPIIA.  s.  m.   yoyez  Sor*. 

SOPIII.  s.  m.  l'oyez  .Son. 

SOPIIIS.WE.  s.  m.  Argument  raplietn, 
qui  pèche  ou  dans  le  fond  ou  dans  la  forme. 
Prenez  garde  à  cet  argument,  c'est  un  so- 
phisme. Ce  livre  est  tout  plein  de  sophismes. 
Découvrir,  dé%'elopper,  réfuter  un  sophisme. 
Comlxittie  des  sophismes. 

SOPHISTE,  s.  m.  Nom  qui  se  donnait 
chez  les  anciens  aux  philosophes  et  aux  rhé- 
teurs. Il  se  prend  aujourd'hui  en  mauvaise 
part,  et  signifie.  Celui  qui  fait  des  argu- 
ments captieux.  Ce  n'est  pas  un  philosophe, 
c  est  an  .sophiste,  un  pur  sophiste. 

SOPHISTICATION,  s.  f  Frelaterie,  ac- 
tion de  sophisliipier  des  drogues,  etc.  La 
.sophistication  des  drogues. 

SOPIIISTIvrE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  (le  la  nature  du  sophisme,  qui  contient 
des  sophismes.  Un  argument,  un  raisonae- 
iHcnl  sophistique.  Un  écrit  sophistique. 

Il  signifie  aussi.  Qui  fait  usage  du  so- 
phisme. Un  esprit  sophistique.  Un  écri\ttin 
.•sophistique.  Une  éloquence  sophistique. 

SOPIII.STIQtER.  V.  a.  Subtiliser  avec  ex- 
cès. Cet  auteur  .lophistique  tout,  sophistique 
toutes  .ses  peu.sées. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  //  sophis- 
tique sans  cesse.  Il  se  plait  à  sophistiquer. 

Sophistiquer,  signifie  encore.  Frelater, 
falsifier  une  liipieur,  une  drogue,  en  y 
mêlant  quelque  chose  d'étranger.  Sophisti- 
quer du  vin.  Les  marchands  sont  sujets  à  so- 
phistiquer les  drogues  les  plus  précieuses. 
.Sophistiquer  la  laque,  la  manne,  etc.  So- 
phistiquer les  métaux. 

Soi'HisTiQiiB,  ée.  participe. 

SOPHIS'I'KJUERIK.  s.  f.  Excessive  subti- 
lité dans  le  discoui-s,  dans  le  raisonnement. 
//  y  a  bien  de  la  sophistiqaerie  dans  ces  rai- 
.sonnemenls-là.  Ce  sens  est  familier. 

Il  signifie  aussi,  Frelaterie,  altération 
dans  les  diogues,  etc.  //  )■  n  de  la  sophisti- 
qiieiie  dans  ce  vin,  dans  ces  drogues.  Kn  c« 
sens,  il  est  moins  usité  que  .Sophtstirntion, 

SOPHISTIQUEUR.  s.  m.  Celui  qui  falsifie, 
qui  altère  les  drogues.  11  se  dit  aussi ,  fami- 
lirremenl ,  de  Celui  qui  subtilise  avec  excès. 

S4»PHORE.  s.  m.  T.  de  Butan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  légumineuses,  com- 
prenant six  ou  huit  espè<'es,  les  unes  herba- 
cées, les  autres  ligneuses;  toutes  cultivées 
dans  It's   jardins  d'agrément. 

SOPHRO.MSTl'».  s.  m.  pi.  T.  d'Aiitiq. 
grec(|ue.  Magistrats  d'Athènes,  dont  les 
lonctioiis  élaieiil  les  mêmes  que  celles  des 
ceiis«-urs  à  R<Mne. 

SOPOR.  s.  m.  T.  de  Médec.  emprunté  du 
latin.  $<imineil  lourd  el  pesant  dont  le  ré- 
veil est  dilficile. 

SOPOIIATIP,  IVE.  adj.  Qui  a  la  force,  la 
vertu  d'endormir,  d'assoupir.  L'opium  est 
très-soporatif.  Les  drogues  sof)orati\<es . 

Il  est  qiiel<|Uefois  substantif,  au  mascu- 
lin. Le  laudanum  est  un  grand  soporattf.  C* 
discours  est  un  vnn  soporattf. 

SOPOHEUX,   £USS.  adj.  T.  de  Méd«b 
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Qui  cause  un  assoupissement,  un  sommeil 
dangereux.  Affcclion  soponuse.  On  dit  de 
nii'iiiv ,  Klat  sopomix. 

SOPUKII-'ÈKK  II  SOPORIFIQUE. adj. des 

deux  genres.  Termes  de  .Médecine,  i|iii  si 
gnilieni  la  même  chose  que  Supor.-itil  ;  iiiiiis 
So/Mirifujur  esl  aujourd'hui  le  phis  usité  des 
trois.  Ils  se  prennent  aussi  subslanli%eineul. 
f/i  .loporijëre.  Un  soporijiifiie. 

Y\'^.  el  l'am..  Un  discours ,  un  érril  sopo- 
Tifiqur ,  Vn  discours,  un  écrit  ennuyeux, 
qui  endort. 

SOPHA.VO.s.  m.  T.  de  Musique  emprunté 
de  l'italien.  Il  désigne  I.a\uix  qu'on  appelle 
aiilrement  Dessus.  Les  Jenimes,  les  rnjunls 
et  les  cnstriils  ont  lu  voix  de  soprono. 

Il  se  dit  aussi  Du  chanteur  qui  a  cette 
es|)èee  île  voix.  Ce  cliniitnir  n'est  pus  un  té- 
nor, c'est  un  sopninn.  Pour  éviter  loulc 
é<|uivoqiie  avec  le  sens  suivant,  on  dit  or- 
dinairement, //  Il  une  voix  (le  soprano. 

Il  su  dit,  par  euphémisme,  d'Uii  castrat. 

SOB 

SOR.  adj.  m.  yoyez  Saure. 

SOItBK.  s.  f.  Fruit  du  sorbier  domestique 
ou  cormier.  On  l'appelle  aussi  Corme. 

80R8KT.  s.  m.  Composition  laite  de  e 
trou,  de  sucre,  d'ambre,  etc.  Une  boite  de 
sorbet.  Un  /ml  de  .sorbet  du  Lef/mt. 

Il  se  dit  aussi  Du  breuvage  (|ue  l'on  lait 
de  cetle  conqmsilioix  batlue  avec  de  l'eau. 
Un  verre  de  sorbet,  l^s  Turcs  boivent  du 
sorbet.  Du  sorbet  f;lacé. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  liqueurs 
à  demi  glacées.  Vn  sorbet  au  marasquin, 
au  vin  de  (  liam/xigne. 

SORUÉTIÈKK.   s.    t.    Foyez  Sirbotièrk. 

SOKBIKR.  s.  m.  Arbre  do  la  lamille  des 
Bosacées,  dont  il  y  a  trois  espèces  :  \t  Sorbier 
domestique  ou  C/irinier;  le  Sorbier  des  oi,ieaux 
ou  Sorbirr  sauvage;  et  le  Sorbier  hybride. 

SORBO.MQUE.  s.  f.  Une  des  Irois  thises 
que  les  bacheliers  étaient  obligés  de  soute- 
nir pendant  leur  licence,  et  qui  devait  être 
soutenue  dans  la  maison  de  Sorbonne.  La 
sorimnique  devait  durer  douze  heures. 

SORBO.MSTE.  s.  m.  Bachelier,  docteur 
de  la  maison  et  société  de  Sorbonne. 

SOHBO.\.\K.  s.  r.  Kcole  célèbre  de  théo- 
logie, qui  avait  été  fondée  à  Paris  par  Ro- 
bert Soi  bon,  en  I2&2,  et  qui  plus  tard 
donna  son  nom  à  l.a  faculté  entière  de  thèo- 
loi;ie.  Étudier  en  Sorbimne.  Bachelier,  doc- 
teur de  Sorbonne,  de  lu  maison  et  société  de 
Sorbonne.  La  Sorbonne  décida  que...  Son  livre 
fut  condamné  en  Sorbonne ,  fuir  ta  Sorbonne. 

SlkRCI-iLI.KRIK.  s.  ('.Opération de  sorcier. 
//  )■  a  de  la  sorcellerie  à  cela.  On  dit  qu  'il  se 
mêle  de  sorcellerie.  Il  a  été  accusé  de  sorcel- 
lerie. 

Il  le  dit,  figurémeni  et  par  plaisanterie, 
en  pailant  De  certains  tours  d  adresse,  de 
certaines  choses  qui  |)araissent  au-dessus 
de»  forces  de  la  nature.  //  faut  qu'il  y  ail  de 
la  sorcellerie.  Cria  ne  se  peut  jaire  sans  sor- 
cellerie. Cela  ne  se  peut  deviner  sans  sorcelle- 
rie. Il  n'y  a  pas  grande  sorcrilene  à  cela. 

KUK4.JER  ,  lERE.  s.  Celui,  celle  qui ,  se- 
lon I  opinion  des  temps  d'ignorance,  a  un 
pu<  te  avec  le  diable,  |M>ur  opérer  de>  malé- 
Bc«:«,et  qui  va  it  de*  assemblées  nocluiiics, 
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qu'on  nomme  le  Sabbat.  On  aeeute  un  tel 
a'élre  sorcier.  Il  fut  un  temps  où  ton  brûlait 
les  sorciers. 

Fig.  et  pop. ,  C'est  un  vieux  sârcier,  une 
vieille  sorcière,  se  dit  D'un  homme  vieux  et 
méchant,  d'une  vieille  et  méchante  femme. 

Prov. ,  Cet  homme  n'est  pas  sorcier,  n'est 
/MIS  grand  sorcier.  Il  n'est  pas  fort  habile. 
//  ne  faut  /xis  être  grand  sorcier  pour  faire , 
/mur  deviner  telle  chose ,  Il  ne  faut  pas  avoir 
ucaucoiip  d'hubilelé  pour  la  faire,  beau- 
coup de  pénéiration  poiu'  la  deviner. 

SORDIDE,  adj.  des  deux  genres.  Sale,  vi- 
lain. Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré,  et  il  ne 
se  dit  Des  personnes  que  par  rapport  à 
l'avarice.  C'est  un  homme  avare,  vilain,  sor- 
dide.  C'est  un  avare  des  /dus  sordides. 

Il  se  dit  aussi  De  l'avarice  et  des  choses 
(|ui  s'y  rapportent..  Vne  avarice  sordide. 
Gain  sordide.^  Intérêt  sordide.  É/mrgne  sor- 
dide. 

SOR  DIDE.MENT.adv.  D'une  manière  sor- 
dide.  //  17/  sordidement. 

SORDIDITÉ.  s.  f.  Mesquinerie,  avarice. 
Il  esl   peu  usité. 

S«>RET.  adj.  m.  Voyez  Savrkt,  au   mot 

S.IURE. 

SORITE.  s.  m.  T.  de  Logique.  Raisonne- 
ment composé  de  plusieurs  propositions  si 
bien  liées  entre  elles,  que  l'attribut  de  la 
première  devient  le  sujet  de  la  deuxième, 
l'attribut  de  la  deuxième  le  sujet  de  la  troi- 
sième, et  ainsi  de  suite;  en  sorte  que  la 
dernière  proposition  doit  être  implicitement 
comprise  dans  la  première,  si  le  raisonne- 
meiil  es!  juste. 

SOR.VETTE.  s.  f.  Discours  frivole,  baga- 
telle. //  ne  dit  que  des  sornettes.  Il  ne  cause 
que  de  sornettes.  Voilà  de  />laisantes  sor- 
nettes. Quelles  sornettes  nous  contez-vous  là? 
Il  me  disait  une  sornette.  Ce  mot  est  fami- 
lier, et  son  plus  grand  usage  es>.  au  pluriel. 

SORT.  s.  m.  Dans  le  sens  des  anciens,  La 
destinée  considérée  comme  cause  des  divers 
événements  de  la  vie.  Le  sort  l'a  ainsi  or- 
donné. Lt  sort  le  veut  ainsi.  I^s  caprices  du 
sort,  le  sort  aveugle.  Le  sort  jaloux.  Nous 
serons  heweux  en  dépit  du  sort.  Braver,  af- 
fronter, supporter  tes  coups  du  sort.  Quel  coup 
du  sorti  Se  /ttaindre  du  sort.  Être  poursuivi, 
accablé  /xir  te  son. 

Il  se  dit  aussi  de  L'effet  de  la  desti- 
née, de  la  rencontre  fortuite  des  événe- 
ments bons  ou  mauvais.  Je  plains  votre 
sort.  Son  sort  est  heureux.  Son  sort  est  mat- 
heureux.  .Sun  son  est  dé/donible.  Tel  est  le 
sort  des  conquérants ,  des  républiques.  Quel 
est  t<otre  sort?  Voilà  un  étrange  sort.  Je  suis 
inquiet  sur  son  sort.  Il  se  ptaini  continuelle- 
ment de  son  sort.  J!  est  content  de  son  sort. 
Je  iviix  /xirtager  votre  sort.  Ois/msez  de  mon 
sort.  Ordonnez  de  mon  sort.  lUun  sort  est  de 
vous  obéir,  fous  êtes  l'arbitre,  le  maître  de 
mon  sort.  Mon  son  est  dans  vos  mains. 
(  'est  un  triste  sort  que  le  sien.  Son  sort  est 
fort  doux. 

Il  se  dit  quelquefois,  particulièrement,  de 
La  coiidllion,  de  l'é'.at  d'une  personne  sous 
le  rapport  de  la  richesse,  (étte  succession 
iiméliorem  son  sort.  Il  n  léglé  ptir  son  testa- 
ment le  sort  de  ses  trois  enfants,  t'nirr  un 
sort  à  quelqu'un.  On  lui  a  assure  un  sort. 

Sort,  signilie  cncon',  I  a  manière  dr  dé> 
cider  (jueJque  chose  par  le  hasard.  Le  tort 
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est  tombé  sur  un  tel.  Ae  sort  en  a  décidé. 
Quelquefois  tes  élections  se  font  au  sort,  pur 
te  sort ,  par  la  voie  du  tort.  Il  y  avait  trou 
soldats  condamnés  :  on  décida  qu'il  n'y  en 
aurait  qu'un  d'exécuté,  et  on  les  fit  tirer  au 
sort. 

Fig. ,  Le  tort  en  est  Jet/,  Le  parti  en  est 
pris. 

Fig.,  Le  sort  des  armes.  Le  combat,  con- 
sidété  relativement  à  l'incerlitude  du  suc- 
cès. //  a  voulu  tenter  une  troisième  fois  le 
sort  des  armes. 

Le  sort  princi/mt  d'une  rente,  Ijt  fonds, 
la  somme  qui  a  été  placée  en  rente.  Il  a 
vieilli  :  on  dit,  1^  /irinci/xd ,  te  capital. 

SORT.s.  m.  Paroles, caractères,  drogues, 
etc. ,  par  lesquelles  des  gens  très-ignoianls 
croient  qu'on  peut  produire  des  effets  ex- 
traordinaires, et  presque  toujours  malfai- 
sants, en  vertu  d'un  |>acle  qu'ils  supposent 
fait  avec  le  diable.  Ces  /Muvres  gens  disent 
qu'on  n  jeté  un  sort  sur  tel  vignoble,  sur  les 
troupeaux  iFun  tel,  sur  les  blés  de  tel  payt. 
On  dit  que  ce  tierger  a  mis  un  sort  dans  t'ecurie 
de  son  maître,  et  que  cela  a  Jait  mourir  tous 
tes  chevaux.  Il  prétend  qu'on  lui  adonné  un 
sort ,  qu'on  lui  a  jeté  un  sort. 

SORTABI.E.  adj.  des  ilcux  genres.  Con- 
ven  .ble,  qui  convient  à  l'état  et  à  la  condi- 
tion des  pri'sonnes.  Un  mariage  sonable.  Un 
/Mirti  sor table.  Cet  em/Àoi  n'est  pas  sortable 
/jour  1VUS.  Cela  n'est  /tas  sortable  à  votre 
condition  Rien  n'est  plus  sortable  /mur  vous 
que  ce  qu'on  vous  /tro/mse.  Il  s'emploie  plus 
ordinairement  sans  coinpléinent. 

SORTA.M'.adj.  m.  Qui  sort.  On  l'emploie 
surtout  dans  ces  expressions  :  Numéros  sor- 
tants. Les  numéros  qui  sortent  de  la  roue 
de  fortune,  à  chaque  tirage  de  la  loterie. 
Siibslanliv. ,  Les  entrants  et  les  sortants. 
Les  personnes  qui  entrent  dans  un  lieu  et 
celles  qui  en   sortent. 

Il  se  dit  aussi  Des  membres  d'un  corps, 
d'une  assemblée  qui  cessent  d'en  faire  par- 
lie,  el  qui  doivent  être  remplacés  ou  réélus. 
Député  sortant.  Les  membres  sortant*. 

SORTE,  s.-f.  Espèce,  genre.  //  y  a  bien 
des  sortes  d'oiseaux.  Nourrir  toutes  sortes  de 
bétes.  Un  marchand  qui  a  de  toutes  sortes  fé' 
tojfes.  Une  bibliothèque  où  Fon  trouve  toutes 
sortes  de  livres.  Toute  sorte  de  livres  ne  sont 
pas  également  bons.  Quelle  sorte  de  plante 
est-ce  là?  Je  n  'en  veux  /xunt  de  cette  sorte. 
Kn  voici  de  la  sorte  que  vous  demandez.  Vn 
pharmacien  qui  a  toutes  sortes  de  droi,urs. 
Les  différentes  sortes  de  caractères  qu'on  em- 
/)toie  dans  l'im/>rimerie.  C'est  une  sorte  de  bel 
es/irit  qui  n'a  que  du  jar/gon.  Ha  toutes  les 
sortes  desprit ,  de  courage.  Il  ne  faut  pas  se 
fier  à  toute  sorte  de  gens,  à  toutes  sortes  de 
personnes.  Il  n'est  sorte  de  recommandation* 
que  je  ne  lui  aie  faites.  Voila  une  sorte  d'ha- 
billement, de  coiffure  qui  lui  sied. 

Un  homme  de  sa  sorte,  un  homme  de  rotr* 
sorte,  se  dit  également  en  bien  el  en  mai, 
par  estime  el  par  mépris.  //  appartient  luem 
à  un  homme  de  sa  sorte  de  vouloir  s  égaler  à 
^viis.  C  'est  trop  vous  rabaisser /tour  un  homme 
de  vttlTt  sorte. 

SoHTR,  signifie  aussi,  Fa^n,  manière  de 
faire  une  chose.  Crux-ci  s'halvllrni  d'une 
sorte,  et  ceux-là  d'une  autre.  De  quelle  sorte 
faut-il  le  recevoir  f  Dr  cette  sorte,  fous  n'am- 
rtt  pus  lt*  emiamu  que  t/ou*  ndoutiet,  il 
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n  tjffi  lie  bonne  sorte,  de  la  bonne  sorte  dans 
cette  ajjhire. 

Fani. ,  Ptirlerde  la  bonne  sorte  à  quelqu'un , 
Lui  l'aire  une  léprimaixle,  lui  faire  une  (or- 
reclion.  Je  lui  ni  parle  de  la  bonne  sorte ,  il 
n'y  reiirndra  plus.  On  dit  dans  le  ui^uie 
sens  ,  Je  lui  traité  de  la  bonne  sorte. 

De  telle  sorte,  De  lellc  manière,  lelle- 
mciit.  Il  s'est  compromis  de  telle  sorte,  qu'on 
aura  bien  de  la  peine  à  le  tirer  d'embarras. 

De  I.  v  sorte,  foc.  adv.  Ainsi ,  de  celte  ma- 
nière. Quel  droit  avez-vous pour [Htrler,  pour 
agir  de  la  sorte .' 

Km  quelqiik  soute,  loc.  atlv.  Pro.sque , 
pour  ainsi  dire.  .S>  taire  quand  on  est  accusé, 
c'est  en  quelque  sorte  s'aioucr  coupable. 

De  sorte  que,  en  soute  que.  ioe.  con- 
jonctives. Tcllenieut  que,  si  bien  que.  De 
sorte  qu'il  /ut  contraint  de  se  retirer.  Faites 
en  sorte  qu'il  soit  content. 

SORTIE,  s.  f.  Action  de  sortir.  Il  a  tou- 
jours ^ardé  la  chambre  depuis  un  mois ,  voilà 
sa  première  sortie.  Dans  celte  pièce  de  théâ- 
tre, les  entrées  et  les  sorties  ne  sont  pas  assez 
motifées.  Faire  .sa  sortie  du  port  pour  mettre 
en  rade.  Depuis  sa  sortie  du  royaume,  hor:, 
du  royaume. 

Faire  une  fausse  sortie,  en  termes  dr 
Théâtre,  se  dit  Lorsqu'un  des  personnages 
qui  sont  sur  la  scène  feint  d'en  sortir,  ou 
même  en  sort  un  instant,  et  y  rentre  aus- 
sitôt. 

Sortie,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  mar- 
chandises qu'on  transporte,  qu'on  fait  pas- 
ser d'un  lieu  dans  uu  autre.  L'entrée  et  la 
sortie  des  marchandises.  Droits  d'entrée  et  de 
sortie,  augmenter  les  droits  de  sortie.  Payer, 
frauder  les  droits  de  sortie. 

Sortie,  signifie  encore.  Issue,  endroit 
par  où  l'on  sort.  Cette  maison  a  deux,  trois 
SOI  lies.  Il  a  une  sortie  sur  la  campagne ,  et 
une  sur  la  rue. 

Il  se  dit  quelquefois  figurémcnt  en  ce 
sens.  L'affaire  était  embarrassante,  mais  il 
s'était  d'avance  ménagé  une  sortie. 

Sortie,  en  termes  de  Jeu,  se  dit  de 
Cartes  basses  qui  donnent  le  moven  de 
cesser  de  faire  d<'s  hvées.  //  n'atriit p,.'s  de 
sortie,  sou  quiiiola  fut  gorgé.  J'amis  deux 
sorties. 

Sortie,  en  ternies  de  Guerre,  se  dit  de 
L'attaque  que  font  des  gens  a  siégea,  lors- 
qu'ils sortent  pour  combattre  les  assié- 
geants, et  pour  ruiner  les  travaux.  Les  as- 
siégés fient  une  grande  sortie,  une  vigou- 
reuse sortie.  Ils  font  des  sorties  de  six  cents 
hommes.  Faire  des  sorties  avec  de  la  cavalerie. 

Fig.  et  fain..  Faire  ui:c,sortie à  quelqu'un , 
Lui  faire  une  rude  réprimande,  lui  dire 
brusquement  quelque  chose  de  très -dur. 
Faire  une  sortie  contre  quelqu'un.  S'empor- 
ter violemment  contre  une  personne  pré- 
sente ou  absente.  Je  ne  m'attendais  pas  à 
celte  sortie.  Une  sortie  si  violente  les  étonna. 
Ou  dit  quelqiu'fois,  dans  l'un  et  dans  l'au- 
tre sens,  Faire  une  sortie  sur  quelqu'un. 

À  LA  SORTIE  UE.  loc.  piépositivc.  Au  mo- 
ment où  l'on  sort  de.  y/  la  sortie  du  sermon , 
du  dîner,  du  spectacle.  J  ta  sortie  de  l'au- 
dience. A  la  sortie  de  l'hiver.  A  la  sortie  du 
printemps.  On  liil  ausM ,  A  la  sortie  des  juges. 

SORTILÉiiR.  s.  m.  Maléfice  dont  se  ser- 
vent les  prétendus  sorciers.  On  disait  que  ce 
U  rgcr  avait  Jait  mourir  plusieurs  bestiaux 
l'orne  IL 
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par  sortiUgi!.  Il  fut  brûlé  pour  sortilège.  Il 
croit  encore  aux  snititéges. 

SORTIR,  v.  n.  {Je  sors ,  tu  sors,  il  sort; 
nous  sortons,  vous  sortez,  ils  ;:orten t.  Je  sor- 
tais. Je  sortis.  Je  sortirai.  Je  .sortirais.  Que  je 
sorte.  Que  je  sortis.se.  Sortant.  Sorti.  )  Passer 
du  deilans  au  dehors.  .Sortir  île  la  chambre. 
Sortir  de  sa  place.  Sortir  de  la  ville.  Sortir 
du  royaume.  Le  renard  sort  de  son  terrier. 
Sortir  du  bain.  Il  y  a  huit  jours  que  cet  homme 
n'est  sorti  de  .son  lit.  La  rivière  est  sortie  de 
son  lit.  Il  sort  de  cette  source  une  grande 
quantité  d'eau.  Le  sanglai  sortait  de  la  bou- 
che. Le  coup  lui  a  fait  sortir  un  iril  hors  de 
la  tr'tc.  Cette  porte  est  sortie  de  ses  gonds. 
Un  soldat  ne  doit  point  .sortir  de  son  rang. 
.Sortir  sur  quelqu'un  l'épée  à  la  main.  .Sortez, 
je  vous  attends.  Il  est  prêt  à  sortir.  Tout  le 
monde  est  .sorti.  Il  ne  fuit  que  de  sortir.  Il 
vient  de  sortir.  Ne  faire  qu'entrer  et  sort'r. 
Sortir  au-devant  de  quelqu'un.  Sortir  du 
port.  J'ai  à  sortir  ce  matin.  Il  est  sorti, 
mais  il  va  rentrer.  Il  n  sorti ,  mais  il  vient 
de  rentrer. 

Sortir  de  la  messe,  du  sermon,  de  vêpres , 
du  bal,  du  .spectacle ,  du  jeu.  Sortir  du  lieu 
où  l'on  a  entendu  la  messe,  le  sermon,  les 
vêpres,  etc.  Dans  la  même  acception,  l'on 
•lit  :  .Sortir  d'entendre  la  messe.  Sryrtir  de  dî- 
ner, etc.  On  dit  aussi.  Sortir  de  table. 

Sortir  de  prison ,  F-n  sortir  p.ir  autorité  de 
justice,  être  élargi. 

Ce  jeune  homme  sort  du  collège ,  sort  de 
dessus  les  bancs.  Il  vient  d'achever  S2S 
études. 

Cet  ouvrage  .sort  de  chez  l'ouvrier,  des 
mains  de  l'ouvrier.  Il  est  tout  neuf,  il  vient 
d'être  achevé. 

Sortir,  commencer  à  sortir,  se  dit  particu- 
lièrement D'une  personne  qui ,  ayant  été 
malade,  se  porte  assez  bien  pour  ne  plus 
gartlcr  In  chambre.  Les  médecins  ne  lui  ont 
pas  encore  permis  de  sortir. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  .sortir  quelqu'un  des 
gonds,  hors  des  gonds ,  Le  mettre  tellement 
en  colère,  qu'il  soit  comme  hors  de  lui- 
même.  J\~e  vous  opiniâtrez  pas  contre  lui , 
vous  le  feriez  sortir  hors  des  gonds. 

Vif.,  en  Peinture,  Cette  figure  sort  bien , 
Elle  semble  être  de  relief  et  s'avancer  hors 
du  tableau. 

Fig.,  Cette  pensée  ne  sort  pas  assez,  W 
faut  l'exprimer  avec  plus  de  force,  la  dé- 
velopper, la  faire  mieux  sdilir.  On  dit  de 
même.  Faire  sortir  une  pensée. 

Fig.  et  fam..  Les  yeux  lui  sortent  de  la 
tête,  se  dltD'unepersonnedont  les  yeux  ont 
une  ardeur,  un=  vivacité  extraordinaire,  par 
l'effet  de  quelque  passion  violente. 

Cela  .sort  de.s- proportions  ordinaires ,  Cela 
est  au-dessus  des  proportions  ordinaires. 

SoiniK,  se  dit  figuréincnt  en  parlant  D'un 
temps,  d'une  époque  ,  d'un  état ,  d'une  con- 
dition où  l'on  cesse  d'être.  Sortir  de  l'hiver. 
Sortir  de  l'enfance.  Sortir  de  nourrice.  Il  sor- 
tira de  la  vie  sans  avoir  fait  aucun  bien.  Soc 
tir  de  maladie.  Sortir  d'appirntissage.  Sortir 
de  charge.  Sortir  de  page.  Sortir  de  captivité, 
d'esclavage. 

11  s'emploie  aussi  figtirément  en  parlant 
De  clioses  morales.  Sortir  d'erreur.  Sortir  de 
son  bon  sens.  Sortir  de  son  sujet.  Sortir  du 
sujet.  Sortir  de  sa  matière.  Vous  sortes  de  la 
question.  Celaest  sorti  de  ma  mémoire,  m'est 
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sorti  de  la  mémoire.  Cela  ne  me  sort  pas  de 
la  tête.  Les  mêmes  effets  doivent  sortir  des 
mêmes  causes.  Je  ne  sors  pas  de  mon  étonne- 
ment.  Sortir  de  .son  naturel.  Sortir  de  sa  mo- 
dération habituelle.  Sortir  du  res/tect.  Sortir 
de  .son  devoir^  des  bornes  de  son  devoir,  des 
bornes  de  la  modestie,  de  lu  bienséance.  ■■     1 

Sortir,  signifie  encore,  Se  tirer,  se  dé- 
gager de  quelque  endi-oit  diflieile.  Cette  rue 
est  si  sale,  qu'on  ne  peut  sortir  des  l/oues.Jl 
y  a  tant  de  chemins  confiés  dans  cette  forêt, 
qu'on  ne  sait  par  où  sortir.  Nous  ne  sortirom 
jamais  de  ces  montagnes. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Se  délivrer, 
s'alTianrhir,  se  tirer  de  <pi(li|ue  situation 
dilïieile,  embarrassante,  périlleuse.  Sortir 
d'affaire.  Sortir  d'intrigue.  Sortir  d'un  grand 
péril,  d'un  grand  embarras.  Il  est  enfin  sorti 
de  .son  nj faire.  Il  est  sorti  d'un  mauvais  pas. 
Il  est  sorti  d'une  épreuve  dijfcile.  Il  fallait 
en  sortir  à  quelque  prix  que  ce  fût.  J'en  suis 
sorti  II  mon  honneur. 

Fn  termes  de  Danse,  Sortir  de  cadence. 
No  plus  danser  en  cadence. 

En  termes  de  Musique,  .Snrf/r  de  mesure. 
No  j)lus  chanter,  ne  pins  jouer  de  mesure; 
.Sortir  du  ton ,  Détonner,  ou  Passer  d'un 
ton  dans  un  autre. 

En  termes  d'Escrime,  Sortir  de  mesure. 
Se  mettre  hors  d'état  de  porter  une  botte  de 
pied  ferme  à  son  adversaire. 

.Sortir,  signifie  en  outre.  Pousser  au 
dehors,  commencer  à  paraître.  Les /leurs 
commencent  à  sortir.  Les  blés ,  les  herbes  sor- 
tent de  terre.  Il  lui  sortit  un  bubon ,  un  char- 
bon. Cet  enfant  n'a  plus  la  fièvre  depuis  que 
la  petite  vérole ,  la  rougeole  est  sortie.  Il  lui 
est  sorti  une  dent  :  on  dit  plus  ordinaire- 
ment ,  //  lui  a  percé  une  dent. 

Sorti»  ,  se  dit  quelquefois  dan»  la  signi- 
fication <le  S'exhaler;  et  alors  il  s'emploie 
presque  toujours  impersonuellemrnt.  //  sort 
une  agréable  odeur  de  ces  fleurs.  Il  sort  une 
grande  chaleur  de  ce  fouriuau.  Il  en  sortait 
une  épaisse  fumée. 

Fig. ,  Le  feu  lui  sort  par  les  yeux.  Il  a  le> 
yeux  allumés  de  colère. 

Sortir  ,  signifie  encore,  Être  issu.  Il  sort 
de  bon  lieu ,  de  bonne  race.  Il  sort  de  gens  de 
bien.  Il  sort  de  parents  illustres.  Il  .sent  le  lieu 
d'où  d  sort.  Quand  les  étalons  sont  vieux, 
les  chevaux  qui  en  sortent  .sont  fables. 

Il  signifie  éguleaienl,  Être  produit,  en 
parlant  Des  ouvrages  de  l'industrie,  de  l'art 
ou  de  l'i  sprit.  ('ela  sort  des  mains  d'an  ha- 
bile ouvrier.  Les  étoffes  qui  .sortent  de  cette 
fabrique  sont  très -est:  niées.  Les  ouvrages  sortis 
lu  pinceau  de  cet  artiste.  C'est  le  meilleur  ou- 
vrage qui  soit  sorti  de  la  plume  de  cet  écri- 
vain. Ci  t  écrit  .sort  d'une  bonne  fjlume. 

Sortir  ,  s'cniploieaussi  comme  verbe  actif 
dans  quelipics  phrases  du  langage  familier, 
où  il  signifie,  h\nvv  sovl'ir,lirvv.  Il  est  temps 
de  sortir  les  orangers  de  la  serre.  .Sortez  ce 
cheval  de  l'écurie.  Sortez  la  voiture  de  la  re- 
mise. On  l'a  .sorti  d'une  affaire  fâcheuse. 

Ausoktirdk.  loc.  prépositive.  Au  temps, 
au  moment  que  l'on  sort  de.  Au  sortir  de  là. 
Au  sortir  de  cette  maison.  Je  l'attendis  au 
sortir  du  consed.  Au  sortir  du  lit,  de  la  table, 
de  table.  Au  sortir  du  berceau.  Au  sortir  Je 
l  en/ance. 

Sorti  ,  ie.  participe. 

SORTIR.  V.  a.    (  Ce  verbe  se  conjugue  - 
9S 
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régulièrement  comme  Finir  :  //  sortit.  Ils 
sortissent.  Il  sortissait.  Etc.)  Oblenir,  avoir. 
Il  n'esl  d'iisagi»  qu'en  Utiiich  de  Jurispru- 
dence ,  l't  seulement  il  la  troisième  persoime. 
Cettr  sentence  sortir»  .fon  plein  et  entier  effet. 
ïeatends  que  cette  clause  surtisse  son  plein 
tt  entier  effet. 

En  termes  d'ancienne  Pratique,  Cette 
tomme  de  deniers,  cet  effet  muhilier  sortir» 
nature  de  propre ,  Sera  réjiulé  et  partagé 
comme  propre. 

SOT 

■OT,  OTTE.  adj.  Qui  est  sans  esprit  et 
sans  jugement.  C'estun  .wt  homme.  Qu'ilest 
sot  !  l'iiilà  un  sot  ifilet.  Une  sotte  femme.  Un 
sot  enfant.  Je  ne  le  croy»is  pus  si  sot  ni  si 
étourdi  qu'il  est.  Il  n'est  pus  si  sot  qu'il  le 
pundt.  Je  ne  suis  pas  si  sot  que  de  le  croire, 
l'oiln  un  sot  »nini»l.  Une  sotte  Oete. 

Il  signifie  quelquefois ,  Embarrassé,  con- 
fus. .Me  voilà  tout  sot.  Le  voilà  bien  sol. 
Cela  le  rend  tout  sot.  Il  est  resté  sot,  tout 
sot. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  faites  sans  esprit 
et  sans  jugement.  Une  sotte  entreprise.  Un 
tôt  projet.  Un  sot  livre.  Un  sot  discours. 

Il  se  dit  également  De  certaines  choses 
fâcheuses  ou  ridicules.  L'enlèvement  de  cette 
femme  est  une  sotte  »ff»ire  pour  lui.  Il  a  fuit 
un  sot  murinf^.  Foilà  une  sotte  aventure.  Ce 
sens  est  familier. 

Prov. ,  j4  sotte  demande ,  point  de  réponse. 

Sot,  est  quelquefois  substantif  C est  un 
sot.  f^ous  êtes  une  sotte ,  une  petite  sotte. 
Tai.tez-  vous ,    maître  sot. 

Prov. ,  C  est  un  sot  en  trois  lettres,  se  dit 
D'un  homme  fort  bêle. 

Fam.  et  par  ellipse.  Quelque  sot,  Quel- 
que sol  le  dirait ,  le  ferait ,  y  croirait,  y  se- 
rait tronqié. 

SOTIK.  s.  f.  Nom  de  certaines  pièces 
bouffouucs  du  théâtre  français  à  sa  nais- 
sance. 

S«>T-L'V-LAISSB.  8.  m.  Morceau  très- 
délicntijui  se  trouver  au-dessus  du  croupion 
d'une  vol.iille.  Manger  le  sot-l'y-lai.ise.  Il  a 
soin  de  prendre  pour  lui  tous  les  sot-l'y-laisse. 

SOTTEMK.NT.  adv.  D'une  sotte  la<,on.  // 
s'e.it  allé  sottement  engager  dans  cette  affaire. 
Il  a  répondu  sottement.  Il  t'eit  laissé  sotte- 
ment duper. 

SOrriSE.  s.  f.  Défaut  d'esprit  et  de  ju- 
gement. La  sottise  des  hommes  est  si  grande , 
que...  La  sottise  de  la  ptii/xirt  des  mères  est 
de  croire  leurs  enfants  tris-jolis.  C'est  sottise 
à  vous  que  de  vous  imaginer  que...  Il  est 
d'une  grande  sottise. 

Il  se  (lit  aussi  Des  actions  et  des  discours 
qui  annoncent  lui  manque  d'esprit  et  de 
jugcinint.  (et  homme  .te  /lerdrn  par  ses  sot- 
tises. Il  n'a  fait  que  df^  sottises.  Il  fuut  tou- 
jours qu'on  n'/Mire  ses  sotti.tes.  Ne  le  poussez 
/ms  trop,  il  lâchera  quelque  solli.fe.  Il  n'ouvre 
la  bouche  que  /jour  dire  des  sottises.  Quelle 
sottise  que  cette  idée,  que  ce  discours! 

.Sottise  des  deux  parts,  se  dit  en  parlant 
De  deux  personnes  qui  ont  tort  chacune  de 
Inur  «'à<é. 

SoTrinK,  se  dit  encore  Des  paroles  et  des 
actions  obscènes.  N'écoulez  pas  ce  qu'il  veut 
voiudirt,  c'est  une  toit  lit.  Il  est  iiuigtu  d'un 
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honnête  homme  de  dire  des  sottites  devant 
une  Jemme. 

Il  signifie  aussi,  Injure.  Il  m'a  dit  cent 
sottises. 

.SOTTISIER,  s.  m.  necueil  de  sottises.  Il 
se  dit  |>arliculièrcinent  d'Un  recueil  de 
chansons  et  autres  vers  libres. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  débite  dc-s 
sottises,  c|iii  tient  des  propos  libres.  Cet 
homme  est  un  grund  sottisier.  Dans  l'un  et 
l'autre  sens,  il  est  familier. 

son 

sou.  s.  m.  Monnaie  de  compte,  la  ving- 
tième partie  de  l'ancienne  livre,  valant 
douze  deniers.  Un  sou.  Deux  sous.  I^ingt 
sous.  Trente  sous.  Un  ptiin  d'un  sou. 

Il  se  dit  aussi  de  La  monnaie  de  cuivre 
qui  avait  celte  valeur.  Un  .mu  bien  marqué. 
Il  a  sa  poche  pleine  de  sous,  de  gros  sous. 

Il  se  dit  encore  communénieiit  de  I  .a  pièce 
de  cuivre  valant  cinq  centimes.  Dans  ce 
sens ,  on  appelle  souvent  Pièce  de  cent  sous. 
Une  pièce  de  cinq  francs. 

En  termes  d'ancienne  Pratique ,  Sou  tour- 
nois, Sou  de  douze  deniers;  cl.  Sou  pari- 
sis ,  Sou  de  quinze  deniers,  l'ingt  sous  pa- 
risis  valaient  vingt-  cinq  sous  tournois  ou 
vingt-cinq  sous  ordinaires. 

Fam.,  Il  n'a  pas  un  sou,  pas  le  sou;  il  n'a 
ni  sou  ni  double ,  ni  sou  ni  maille  ;  il  n  a 
pas  le  sou  vaillant.  Il  n'a  point  d'argent  ;  et, 
//  n'a  pas  un  sou  de  bien.  Il  n'a  aucune 
propriété. 

Mettre  sou  sur  sou.  Épargner  sur  les  plus 
petites  choses,  pour  amasser. 

Fam.  ,  Cette  terre  vaut  cent  mille  francs , 
comme  un  sou.  Elle  les  vaut  amplement. 

Prov.,  Faire  de  cent  sous  quatre  livres,  et 
de  quatre  livres  rien,  se  dit  D'un  mauvais 
ménager, 

jIh  sou  la  livre.  Au  prorata  de  ce  que  cha- 
cun a  mis  de  fonds  dans  une  entreprise, 
ou  de  ce  qui  lui  est  dû  dans  une  afl'aire 
commune.  Dans  une  banqueroute,  les  créan- 
ciers colloques  sont  payés  au  sou  la  livre  sur 
le  prix  des  meubles.  Cette  expression  a 
vieilli  :  on  dit,  ^«  marc  le  franc. 

Sou  /mur  livre,  s'est  dit  de  Certains  droits 
additionnels  imposés  sur  différents  objeLs, 
et  qui  étaient  analogues  à  ce  qu'on  nomme 
aujoin'd'hni  Centimes  additionnels  et  Subven- 
tion de  guerre. 

Avoir  un  sou  dans  une  affaire  de  finance , 
dans  un  négoce ,  y  être  imur  un  sou ,  pour 
deux  sous,  Y  avoir  un  vingtième  ,  un  dixiè- 
me d'intérêt.  Ces  phrases  ont  vieilli. 

Sou  ï.  sou.  lor.  adv.  Par  petites  sommes. 
//  m'a  payé  sou  à  sou.  Marchander  sou  à 
sou.  Il  a  amassé  sou  à  sou  une  très-grande 
fortune. 

SOl'BARBE.  s.  f.  foyez  Sons-B4nBE. 

SOI  B.iSSK.MENT.  s.  m. T.  d'Archit.  Par- 
tie inférieure  d'une  construction,  sur  la- 
quelle semble  porter  tout  l'édilice.  On  le 
(lit  surtout  en  |>arlaii(  Des  édiiices  à  colon- 
ne». Im  hauteur  du  soubassement.  Soubasse- 
ment uni.  Soubassement  orné  de  moulures. 

SouBissEMKBT  ,  en  termes  de  Tapissier, 

se  dit  d'Une  espèce  de  pente  que  l'on  inci 

I  au  bas  du  lit ,  1 1  qui  descend  jusqu'à  tenv. 

I  ilettie  lis  soHb<issements  à  un  lit. 

I      SOl'BHESAl  T.  s.  m.  Saut  subit,  inopiné 


SOU 

et  à  contre-temps.  Ce  clinal  a  fait  deux  ou 
trois  soubresautsqui  m'ont  pensé  désarçonner. 
Une  voiture  rude  qui  donne  des  soubresauts. 

Avoir  des  soubresauts  dans  les  tendons,  Y 
avoir  des  trcssailleraeuU,  des  mouvements 
convulsifs. 

Fig.  cl  fam..  Cette  nouvelle  m'a  donné  un 
soubresaut,  un  violent  soubresaut,  O'He 
nouvelle  m'a  causé  une  vive,  une  grande  et 
subite  émotion. 

SOL'BBETTE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne, 
au  théâtre,  aux  suivantes  de  comédie.  Rôle 
de  soubrette.  Jouer  Ut  soubrettes.  L'emploi 
des  soubrettes. 

Il  se  dit  aussi ,  familièrement  et  par  mé- 
pris, d'Une  femme  subalterne  et  intrigante. 
Elle  fait  la  dame ,  et  ce  n  'est  qu  'une  sou- 
brette. Sous  de  riches  habits,  elle  a  toujours 
l'air  et  les  manières  d'une  soubrette. 

SOL'BI>.EVE.STE.  s.  (.  Sorte  de  Yétement 
sans  manches,  qui  se  mettait  |>ar-de.ssus  les 
autres  vêtements,  par-dessus  la  cuirasse. 

SOI'CIIE.  s.  f.  La  |>artie  d'en  bas  du  tronc 
d'un  arbre,  accompagnée  de  ses  racines, 
cl  séparée  du  reste  de  l'arbre.  Ces  touchet 
ont  re/mussé.  On  a  arraché  toutes  les  sou- 
ches qui  restaient  dans  cet  endroit  de  la  forêt. 
Grosse  souche.  Souche  de  noyer.  .Souche  de 
chêne.  Souche  de  hêtre;  etc.  La  souche  est 
plus  dure  que  let  autres  parties  de  l'arbre. 
.Souche  pourrie.  Faire  du  feu  otrc  des  sou- 
ches. Brûler  des  souches. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  une  souche,  une  vraie 
souche,  se  dit  D'une  personne  stupide  et 
sans  activité. 

Souche,  en  parlant  De  généalogie,  se 
dit  (igurément  de  Celui  de  qui  sort  une 
génération,  une  suite  de  descendants.  Cet 
homme  illustre  a  été  la  souche  de  plusieurs 
grandes  familles. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  est  reconnu 
pour  être  le  plus  ancien  dans  une  généa- 
logie. Eobert  le  Fort,  le  quatrième  fis  de 
saint  Louis,  est  la  souche  de  la  maison  de 
Bourbon. 

Faire  souche.  Commencer  une  branche 
dans  une  généalogie,  être  le  premier  d'une 
suite  de  descendants.  Un  tel  eut  trois  en- 
fants; le  premier  mourut  sans  lignée,  let 
deux  autres  ont  fait  souche.  De  tous  let  en- 
Junts  de  saint  Louis,  il  n'y  en  a  eu  que  deux 
qui  aient  fait  souche. 

En  termes  de  Droit ,  Succéder  par  souche. 
Succéder  par  représentation.  La  succession 
par  souche  est  opposée  à  la  succession  par 
tête. 

Souche,  se  dit  aussi  Du  pins  long  des 
deux    morceaux    de  bois  ajustés ,  sur  les- 

3uels  les   boulangers  et  les   bouchers  font 
es  entailles  pour  marauer  la  quantité  de 
|>ain  ou  de  viande  qu'ils  fourniss«-nt  ii  cré- 
dit. La  souche  reste  entre  tes  mains  du  mar- 
chand, et  réchantillon  entre  celles  de  Ftiehe- 
teur. 

Il  signifie,  en  termes  d'.Xdministr.îlion  . 
La  partie  qui  reste  des  feuilU-s  d'un  '■  -     - 
Irc,  lorwju  on  les  a  coupées,  dans  leur  lim- 
gueur,  en  zigzag,   de  manière  qu'en   raii- 
pro<'haat  la   partie  coupée  et  détachée  <lii 
registre  de  celle  qui   y  est   restée ,   on   i  r- 
coiinaisse  si  elles  se  corre'i'""'-"'  '•»^'   ■'- 
ment.  Iji  souche  d  un  rrgi' : 
La  souche  d'un  registre  u  ...      ^   .....   ..r- 

gittie  à  touche.  Talon  dt  souche. 
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Souche,  en  termes  de  Maçonnerie,  Le 
corps  de  la  cheminée  qni  sort  du  toit  et 
s'cleve  au-dessus  du  comble,  soit  qu'il  n'ait 
qu'un  seul  tuyau  ,  soit  qu'il  en  renferme 
plusieurs.  Une  souche  de  cheminée. 

SODCHET.  s.  m.  T.  de  Maçonnerie. 
Pierre  qui  se  tire  au-dessous  du  dernier 
banc  des  carrières.  Le  souchet  est  la  moin- 
dre des  pierres  de  taille. 

SOUCHKT.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante 
monocotj'Iédone,  dont  les  diverses  espèces 
croissent  dans  les  endroits  humides.  Sou- 
chet odorant.  Souchet  comestible.  Le  papyrus 
est  une  espèce  de  souchet. 

SOUCIIETAGK.  s.  m.  Visite  qui  se  fait 
dans  un  bois  après  la  coupe  des  arbres, 
poiu"  compter  les  souches. 

SOCCIIETEUB.  s.  m.  Expert  nommé 
pour  assister  au  soiuhctage. 

SOUCI,  s.  m.  Fleur  jaune,  radiée,  qui  a 
une  odeur  forte,  et  qui  vient  en  automne. 
On  le  dit  aussi  de  La  plante  qui  porte  cette 
fleii  r.  Une  fleur  de  souci.  Couleur  de  souci. 
Souci  des  jardins.  Souci  des  champs. 

Fam. ,  Être  jaune  comme  un  souci,  comme 
souci,  Avoir  le  visage  extrêmement  jaune. 

SOL'Cl.  s.  m.  Soin  accompagné  d'inquié- 
tude. Souci  cuisant.  Lci;er  souci.  Noirs  soucis. 
Les  soucis  qui  troublent  les  jours  des  rois.  Cette 
affaire  lui  donne  bien  du  souci.  Jvoir  du 
souci.  Vii,re  sans  souci.  Prendre  du  souci. 
Être  dévoré  de  soucis. 

Fam.  ,  C'est  là  le  moindre  de  mes  soucis, 
le  cadet  de  mes  soucis,  se  dit  D'une  chose 
dont  on  ne  se.  met  nullement  en  peine. 

Fam.,  C'est  un  sans-souci.  C'est  un 
homme  qui  ne  se  tourmente  de  rien,  que 
rien  n'empêche  de  se  divertir. 

SOUCIER  (SE).  V.  pron.  S'inquiéter,  se 
mettre  en  peine  de  quelque  chose,  prendre 
intérêt  à  quelque  chose ,  faire  cas  de  quel- 
que chose.  De  quoi  vous  souciez-vous?  Il  se 
soucie  fort  peu  de  consener  ses  amis ,  et  il  se 
soucie  beaucoup  de  conserver  son  arf;cnt.  Il 
ne  .se  soucie  de  rien.  Je  ne  me  soucie  point  de 
cet  homme-là.  Il  ne  se  soucie  de  personne.  Je 
ne  me  soucie  nus  gu  'il  vienne.  Faites  tout  ce 
qu'il  vous  plaira,  je  ne  m'en  soucie  guère. 
Ironiq.,  Je  me  soucie  bien  de  cet  homme-là; 
qn'ai-je  besoin  de  lui  ? 

SOUCIEUX  ,  EUSE.  adj.  Inquiet ,  pensif, 
chagrin,  qui  a  du  souci.  Cet  homme  m'a 
paru  bien  soucieux,  tout  soucieux. 

Il  signifie  également.  Qui  marque  du 
souci.  Jir  soucieux.  Mine  soucieuse. 

SOUCOUPE,  s.  f.  Espèce  de  petite  as- 
siette de  porcelaine,  de  faience,  etc.,  qui  se 
place  sous  une  tasse  ou  sous  un  gobelet  de 
même  matière,  propre  à  prendre  du  café, 
du  chocolat,  etc.  La' tasse  et  la  soucoupe 
sont  d'ancienne  porcelaine.  Ferser  son  café 
dans  sa  soucoupe. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  d'assiette  qui 
a  un  pied,  et  sur  laquelle  on  sert  des 
Terres  et  des  carafes.  Soucoupe  d'argent, 
de  vermeil.  .Servir  avec  une  soucoupe.  Mettre 
une  carafe  de  vin ,  une  carafe  d'eau  et  un 
verre  sur  une  soucoupe. 

SOUDAI.V,  Al.VE.  adj.  Subit,  prompt. 
Défuirt  soudain.  Mort  soudaine.  Irruption  sou- 
daine. Cela  a  été  bien  soudain.  Rien  de  plus 
soudain  que  le  mouvement  de  la  lumière. 

SOUDAIN,  adv.  Dans  le  même  instant, 
aussitôt  après.  //  reçut  C ordre,  et  soudain 
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//  partit.  On  le  dit  surtout  «n  poésie  et  dans 
le  style  soutenu. 

SOUDAINÉMEXT.  adv.  Subitement.  // 
mourut  soudainement.  Il  est  parti  soudaine- 
ment. 

SOUDAINETÉ.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
soudain.  La  .soudaineté  de  l'explosion  les  ef- 
fraya. 11  est  peu  usité. 

SOUDAN,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  jadis 
à  certains  princes  mahomélans,  et  parlicu- 
lièrenu'pt  au  souverain  d'Egypte.  Le  sou- 
dan  d' Egypte. 

SOUDARD  ou  SOUDART.  s.  m.  Vieux 
mot  dont  on  se  sert  dans  la  convei'sation 
familière ,  en  parlant  d'Un  homme  qui  a 
longtemps  servi  àla  guerre.  C'est  un  vieux 
soudard. 

SOUDE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  crois- 
sent sur  les  bords  de  la  mer,  et  dont  les 
cendres  fournissent  un  sel  alcali,  ie /■«/(  ej/ 
une  espèce  de  soude. 

Il  se  dit  plus  communément  de  L'espèce 
de  sel  alcali,  autrement  nommé  alcali  mi- 
néral, qu'on  tire  de  ces  plantes,  ou  qu'on 
extrait  du  sel  marin.  La  soude  est  employée 
dans  la  fabrication  du  verre  et  du  savon. 
Mettre  de  la  soude  dans  la  lessive. 

.Sonde  pure.  Substance  que  l'on  obtient 
en  traitant  la  soude  ordinaire  ou  du  com- 
merce, par  la  chaux  vive,  puis  par  l'alcool. 
La  soude  pure  n'est  point  employée  dans 
les  arts. 

SOUDER.  V.  a.  Joindre  des  pièces  de  mé- 
tal ensemble,  au  moyen  de  l'élain  ou  du 
cuivre  fondu.  Souder  de  la  vaisselle  d'ar- 
gent- 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  pièces  de 
métal  qu'on  amollit  au  feu  et  qu'on  bat 
ensemble  de  manière  à  les  unir  et  à  n'en 
faire  qu'une  même  pièce.  On  dit,  par  ex- 
tension ,  en  termes  d'Anatomie,  de  Bota- 
nique, etc.  ,  que  Deux  parties  se  soudent, 
sont  soudées ,  lors(iue,  étanld'aburd  on  ordi- 
nairement distinctes,  elles  se  rejoignent 
ou  .se  trouvent  unies  de  manière  à  ne  plus 
former  qu'une  seule  pièce. 

Soudé  ,  ée.  participe. 

SOUDIVISEK  ou  SOUS-DIVISER.  V.  a. 
royez  Subdiviser. 

SOUDOYER,  v.  a.  (Use  conjugue  comme 
Employer.)  Entretenir  des  gens  de  guerre  , 
leur  payer  une  solde.  Ce  prince  peut  sou- 
doyer vingt  mille  hommes.  Par  le  traité,  il 
est  obligé  de  soudoyer  tant  de  cavalerie,  tant 
d'infanterie.  Les  troupes  étaient  soudoyées  à 
ses  dépens.  Il  vieillit  :  on  dit  plus  ordinai- 
rement ,  Solder. 

Il  se  dit,  par  extension  ,  en  parlant  De 
tous  ceux  dont  on  s'assure  le  secours  à 
prix  d'argent.  Soudoyer  des  spadassins.  Il 
avait  soudoyé  la  moUié  du  parterre.  Dans  ce 
sens,  il  est  encore  très-usité. 

Soudoyé,  éb.  participe. 

SOUDRE.  V.  a.  dont  l'infinitif  est  seul 
employé.  T.  didactique.  Donner  la  solution, 
résoudre.  Soudre  un  proi/lème ,  un  argument. 
Il  est  vieux. 

SOUDRILLE.  s.  m.  T.  de  mépris,  qui  se 
dit  d'Un  soldat  libertin,  fripon.  Il  est  fami- 
lier et  peu  usité. 

SOUDURE,  s.  f.  Composition  ou  mélange 
de  divers  mélau.x  et  minéraux ,  qui  sert  à 
souder,  à  unir  ensemble  des  pièces  de 
métal. 


SOU  763 

Il  signifie  aussi ,  Le  travail  de  ceini  qni 
soude.  Ce  tuyau  est  bon ,  mais  la  toudura 
en  est  mal  faite. 

Il  se  dit  encore  de  L'endroit  |>ar  où  le» 
deux  pièces  de  métal  sont  soudées.  Le  tuyau 
est  crevé  à  la  .soudure. 

SOUFFLAGE,  s.  m.  L'art  ou  l'action  de 
souffler  le  verre. 

Il  se  dit  aussi  Du  bois  qu'on  ajoute  par 
dehors  à  un  navire ,  pour  lui  faire  mieux 
porter  la  voile. 

SOUFFLE,  s.  m.  Vent  que  l'on  fait  en 
poussant  de  l'air  par  la  bouche.  Ar  soujfle 
ne  suffit  pas  pour  éteindre  celte  torche.  Par 
exagér.,  //  est  si  faible,  qu'on  le  renverserait 
d'un  souffle,  du  moindre  .souffle. 

Fig.  et  fam.,  ('ette  objection,  ce  système, 
cette  intrigue  peuvent  être  renversés  d'un 
souffle,  Us  sont  faciles  à  détruire. 

Souffle,  se  dit  aussi  de  La  simple  res- 
piration. Cet  homme  n'a  qu'un  soujfle  de 
vie,  ou  simplement,  n'a  que  le  soujfle,  Il 
est  extrêmement  faible;  et ,  //  n'a  plus  que 
le  soujfle.  Il  est  agonisant. 

Il  se  dit  encore  de  L'agitation  de  l'air 
causée  par  le  vent.  //  ne  fait  pas  un  souffle 
de  vent.  Au  moindre  soujfle  de  vent.  />  souf- 
fle impétueux  des  vents.  Le  soujjlr  léger  des 
zéphyrs. 

Souffle,  s'emploie  quelquefois  figuré- 
ment,  et  signifie,  Inspiration ,  influence. 
Le  poète  .semblait  être  animé  d'un  soujfle  di- 
vin. Le  souffle  empoisonné  de  'a  haine,  de 
l'envie,  de  la  calomnie. 

SOUFFLER,  v.  a.  Faire  du  vent  "n  pous- 
sant de  l'air  par  la  bouche.  Souffler  dans 
ses  doigts.  Il  lui  souffla  dans  l'ieil.  Souffler 
au  visage.  Souffler  sur  une  table  pour  en  ôter 
la  poussière.  Soujfler  dans  un  instrument  à 
vent  pour  en  tirer  du  son. 

Il  se  dit  également  De  tout  ce  qui  |>oussc 
l'air.  Le  vent  de  bise  soujfle  rudement.  Le 
vent  qui  soujfle  vers  le  soir  est  souvent  doux 
et  agréable.  Il  souffle  un  vent  J'rais ,  un  vent 
rafraîchissant.  Ix  vent  lui  soufflait  nu  nez. 
Ce  soufflet  est  percé ,  il  ne  soujfle  plus. 

Il  se  dit  aussi  De  l'homme  et  des  animaux 
quand  ils  respirent  avec  effort.  Dès  que  cet 
liomme  n  monté  six  degrés,  U  soujfle  comme 
un  bœuf.  Ce  cheval  est  poussif,  voyez  comme 
il  soujfle. 

Laisser  soifffler  des  chexaux.  Les  faire  ar- 
rêter pour  reprendre  haleine. 

Prov.  et  fig. ,  //  croit  qit'dn'ya  qu'à  souf- 
fler et  à  remuer  les  doigts,  se  dit  D'uu 
homme  qui  s'imagine  qu'une  chose  est  ai- 
sée, quoiqu'elle  soit  fort  dillicile. 

Fig.  et  en  termes  de  l'Ecriture,  L'esprit 
souffle  où  il  vent.  Dieu  communique  ses 
grâces  ù  qui  il  lui  plait. 

Fig.  et  en  termes  de  PÉcriture,  Dieu  a 
soujflé  sur  cette  mce  impie ,  et  en  a  Jait  sé- 
cher la  racine,  Il  a  détruit,  exterminé  cette 
lace.  Dans  le  même  langage ,  Ix  .Seigneur  a 
soufflé  sur  l'amas  de  leurs  richesses,  et  l'a 
dissipé  comme  de  la  poussière. 

Fig.  et  (am..  N'oser  soujfler,  ne  pas  souf- 
fler, Ne  pas  oser  ouvrir  la  bouche  pour 
faire  des  plaintes,  des  remoniraucr».  Il  faut 
qu'ilendure  tout,  et  qu'il  ne  soujfle  seulement 
pas ,  qu  il  endure  tout  sans  smiffler.  Il  est  st 
fier,  si  imjtérieux ,  qu'on  n'tt.serait  soujfler  de- 
vant lui.  Ne  soufflez  pas.  Si  vous  soujflez... 

Fig.,  Souffler  aur  oreilles  de  quelqu'unt 
96. 
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Lui  parler  souvent  en  secret  pour  le  |K'r 
suader,   pour   le  gagner  :    cela   ne   se  dit 
guère  i|ii  rn  mauvaise  pari.  Lfs  flatteurs  lui 
tnujflriil  sans  cesse  aux  oreilles.  C'est  ce  mé- 
chant Iwmiiie  qui   lui  a  soufflé  nui  oreilles. 

SoL'FFi.Kit,  et>t  aussi  aciil.  Ainsi  ou  clil  : 
Souffler  le  feu ,  Soufller  sur  le  l'eu  pour 
l'aUtuner;  Soujfler  une  cliamlcUe,  Souldcr 
sur  la  flamme  d'une  cliaudellr  pour  l'étein- 
dre; Souffler  la  poussière.  Souffler  sur  de 
la  |)OussicTe,  pour  l'enlever  du  lieu  où  elle 
est;  Soujfler  un  i<fau ,  un  mouton.  Souffler 
entre  la  chair  et  le  eiiir  d'un  veau,  d'un 
mouton  qu'on  virut  île  tuer ,  afin  d'en  sé- 
parer plus  aisément  la  peau  ;  Soujfler  l'orgue. 
Donner  du  vent  aux  tuyaux  «les  orgue»  par 
le  moyen  des  soul'llets  ;  et,  Souffler  te  vcriv, 
l'émail,  Kaçonucr  quelque  ouvrage  de 
verre,  d'émail,  en  soul'llanl  dans  un  tu!»- 
de  fer  nu  bout  duquel  est  la  matière  que 
l'on  travaille. 

Fig. ,  Souffler  quelque  chose  aux  oreilles 
de  quelqu'un,  Lui  dire  quelque  chose  se- 
crètement. 

Fig. ,  Smiffler  la  discorde,  le  feu  de  la  dis- 
corde,  la  division,  etc.,  et  quelquel'ois  sim- 
plement ,  Souffler  le  feu ,  Exciter  la  discorde , 
la  division,  etc. 

Prov.  et  fig.,  Souffler  le  chaud  et  le  froid. 
Louer  et  blâmer  une  même  chose  ,  parler 
pour  et  contre  une  personne,  être  tour  à 
toiu'  d'avis  contraires.  Ae  vous  fez  point  à 
cet  homme-là ,  il  souffle  le  chaud  et  lejroid. 

Fig.,  Souffler  quelqu'un,  Lire  bas  à  (piel- 
qu'un  les  endroits  de  son  di.scours,  de  .son 
rôle  où  la  mémoire  lui  manque.  Souffler 
le  prédicateur,  tl  souffle  les  conicdiens.  Ab- 
solument, //  souffle  bien;  il  souffle  trop 
haut  ;  etc. 

Au  Jeu  de  dames.  Souffler  une  dame, 
L'ôter  à  celui  contre  qui  l'on  joue,  parce 
qu'il  ne  s'en  est  pas  servi  pour  prendre  une 
autre  dame  qui  était  en  prise.  Un  joueur 
dit  dans  le  même  sens  à  son  adversaire.  Je 
vous  souffle.  On  dit  aussi ,  Souffler  n'est  pas 
jouer,  On  souftle  et  ensuite  un  joue. 

Fig.  et  fam.,  Soujfler  à  quelqu'un  un  em- 
ploi, un  marché,  etc.,  Liu  enlever  un  em- 
ploi, un  marché,  etc.,  sur  lequel  il  comp- 
tait. 

Fig.  et  fam.  ,  Soujfler  un  ex/jloit,  se  dit 
D'un  huissier  qui  ne  rcujet  pas  la  copie 
d'un  cxploit,qnuiqueroi'iginal  porte  qu'elle 
a  été  remise.  CtfrijMn  d'huissier  lui  a  souf- 
flé un  exploit. 

F.n  termes  de  Chasse,  Ce  chien  a  soufflé 
le  fxjil  au  lierre.  Il  a  presque  appuyé  le  mu- 
seau dessus,  et  il  l'a  manqué.  On  dit  aussi, 
Jl  lui  soujjlaîi  au  poil,  Il  le  suivait  de  très- 
près. 

Fig.  et  fam.,  Soujfler  au  poil  tfe  quelqu'un. 
Le  |>oursuivre  de  tri-s-près.  Il  faillit  être 
pris,  les  hu.t.ianls  lui  soufflaient  au  poil. 

En  ternies  de  Maréchaleric ,  La  matière 
souffle  au  poU,  se  dit  Lorsque,  par  l'effet 
d'une  suppuration  dans  la  partie  intérieure 
(lu  sabot,  le  pus  relluc  et  se  fait  jour  à  la 
couronne. 

En  termes  de  Marine,  Souffler  un  na- 
vire, Renforcer  le  bonlage  de  la  carène 
d'un  navire,  revêtir  un  na\ire  par  dehors 
de  nouvelles  et  fortes  planches,  soit  pour 
empêcher  que  les  ver»  ne  piijuent  le  navire, 
foit  pour  augmenter  m  tUbilité ,  lorsqu'il 
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est  d'une  construction  défectueuse  et  qu'il 
porte  mal  la  voile.  //  faut  soujfler  ce  mis- 
seau. 

SouppLP.R,  pris  absolument,  signifie  quel- 
quefois ,  Chercher  la  pierre  philosophale, 
chercher  à  faire  de  l'or,  de  l'argent  par  les 
opénitions  de  l'alchiiuie.  Jl  a  dépensé  tout 
son  Lien  à  soufjler.  Il  y  a  longtemps  qu'il 
souffle.  Il  est  familier. 

Souppi-i,  ÉP..  parlici|ie. 

Omelette  soufflée ,  Omelette  faite  avec  des 
blancs  d'uuifs,  de  la  crème  et  du  sucre  , 
mêlés  et  battus  ensemble.  On  dit  substan- 
tivement dan»  le  même  sens ,  Un  soujflé. 

Beignet  soufflé ,  .Sorte  de  beignet  dont  la 
pâte  renfle  beaucoup. 

SOUFFLERIE,  s.  1.  I.'en.semble  des  souf- 
flets de  l'orgue.  J.a  soujjteric  de  cet  orgue  a 
besoin  ifélre  raccommodée ,  réimrée. 

SOCFFI.ET.  s.  m.  liisirument  servant  à 
souffler,  à  faire  du  vent.  Soufflet  d'orf/vre , 
de  maréchal.  Soufflet  de  Jorge.  Soufflet  d'or- 
gue. Soufflet  de  cuisine.  J.'âme  d'un  soujflet. 
Prenez  ce  soufflet ,  et  rallumez  le  feu. 

Soufflet  à  deux  vents ,  à  double  rent,  à 
double  âme,  Soufflet  dont  une  partie  aspire 
l'air,  pendant  que  l'autre  le  chasse,  en 
sorte  qu'il  souille  sans  interruption. 

Soufflet  ,  se  dit  aussi  Du  dessus  d'une 
calè<-lie,  d'un  cabriolet  qui  se  replie  en 
manière  <le  soufflet.  Cabriolet  à  soufflet  ou 
«  capote.  Ouvrir,  fermer  le  soujflet. 

Il  se  dit  également  de  Certaines  petites 
calèches  qui  ont  un  pareil  dessus.  Jl  a  fait 
ce  voyage  dans  un  soujflet.  I^es  soufflets  sont 
commodes  par  leur  légèreté.  Ce  sens  a  vieilli. 

Soufflet,  signifie  encore,  Un  coup  du 
plat  de  la  main  ou  du  revers  de  la  main 
sur  la  joue.  J)onuer  un  soujflet.  lieccvoir  un 
.soujflet.  appliquer  un  soufflet.  Je  te  donnerai 
un  soufflet ,  un  bon  soufflet. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
dégoût,  d'une  mortification  qui  arrive  à 
quelqu'un  relativement  à  une  place ,  à  un 
avantage  qu'il  avait  lieu  d'espérer,  ou  dont 
il  jouissait.  On  l'a  frustré  de  bi  place  qu'on 
lui  avait  promise;  voilà  un  vilain  soufflet,  il 
a  reçu  là  un  rude  soufflet,  on  lui  a  donné 
là  un  rude  soujflet. 

Prov.  et  fig..  Donner  un  souffleta  l'an- 
gelas,  Faire  une  faute  grossière  contre  b 
langue  française.  On  a  dit  autrefois,  dans 
le  même  sens,  Donner  un  soujflet  à  Ron- 
sard. 

Fig. ,  Donner  un  Soufflet  au  bon  droit,  à 
la  raison,  au  sens  commun.  Faire  ou  dire 
(luelqiie  chose  de  fort  contraire  au  bon 
droit,  à  la  raison,  au  sens  commun. 

Fig.,  Donner  un  soufflet  à  quelqu'un  sur 
la  Joue  d'un  antre.  Faire  à  celui-ci  des  re- 
proches qui  ret(mibent  sur  le  premier. 

SOt'FFLETADE.  s.  f.  Plusieurs  soufflets 
appliipiés  coup  sur  coup.  Il  est  peu  usité. 

SOt'PFLETER.  V.  a.  Donner  un  soufflet, 
des  soufflets  à  queliprun.  Jl  faudrait  souf- 
fleter ce  fri/mn-là.  Jl  mérite  d'être  souffleté. 
Elle  soufflette  son  enfant  pour  les  moindres 
fautes. 

SoorPLKTB ,  il.  partici|>e. 

SOIFFLEIR  ,  El'SE.  s.  Celui ,  celle  qui 
souffle  comme  avant  j)eine  à  respirer.  Ces! 
un  souffleur  perpétuel.  Il  est  f.inulier. 

Adjecliv.,  Chei'al  souffleur.  Celui  dont  le 
llauc  n'est  pas  agité  au  delà  de  ce  qu'il  doit 
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être,  quand    l'animal   a   couru,  mais    qui 
souffle  extraordiiiairement  en  courant. 

.SouPFLKUH  ,  se  dit  quelquefois  d'Un 
homme  qui  souffle  coiitinuellement  le  feu. 
Foilà  un  importun  souffleur. 

Soujfleur  d'orgues.  Celui  qui  fait  mouvoir 
les  soufflets  de  l'orgue. 

SoupptHUB,  signifie  cn>ore.  Celui  qui, 
étant  placé  derrière  une  personne  qui  parle 
en  public ,  lit  en  même  temps,  et  prononce, 
de  manière  à  être  entendu  d'elle  seule,  les 
mots  qu'elle  ne  retrouve  pas  dan»  sa  mé- 
moire. Sans  le  souffleur,  U  serait  demeuré 
court  en  prononçant  sa  liarangue.  Jl  a  une 
si  bonne  mémoire,  qu'il  peut  se  passer  de 
sguffleur. 

il  s<'  dit  particulièrement,  au  Théâtre, 
d'Un  homme  ordinairement  placé  dans  un 
trou ,  au  milieu  et  sur  le  bord  de  l'avant- 
siène,  et  qui,  i>endant  la  représentation, 
a  la  pièce  sous  les  yeux,  et  la  suit  attenti- 
vement, afin  de  pouvoir  secourir  la  mé- 
nioii-e  des  acteurs.  Cet  acteur  a  souvent  be- 
soin du  soujfleur.  Lf  trou  du  souffleur. 

Souffleur,  se  dit  en  outre  de  Celui  qui 
cherche  la  pierre  philosophale  par  les  opé- 
rations de  l'alchiiuie.  C'est  un  mauvais  mé- 
tier que  celui  de  soujfleur,  on  s'y  ruine  tou- 
jours. 

SOUFFLEUR,  s.  m.  T.  «l'Hisl.  nat.  Maro- 
nilfèi-e  de  l'ordre  des  cétacés  et  du  genre 
des  Dauphins,  iej  souffleurs  vont  d'ordi- 
naiiv  jxir  bandes  comme  les  marsouins. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  mammifères 
cétacés  en  général,  parce  qu'ils  font  jaillir 
l'eau  de  leurs  narines  en  soufflant. 

SOUFFLURE,  s.  f.  T.  de  Fonderie.  Cavité 
qui  se  trouve  dans  l'épaisseur  d'un  ouvrage 
de  fonte  ou  de  verre;  i-enflement  du  verre 
ou  du  métal  occasionné  par  l'air  qui  n'a 
pu  .s'échapper. 

SOUFFRANCE.  S.  f.  Douleur,  peine,  éUt 
de  celui  qui  souffre.  Cruelle  soufjranrr.  Ex- 
tiéme  souffrance.  Etre  dans  la  souffruner. 
l'ivre  dans  les  souffrances.  Après  de  longues 
souffrances.  I^s  souffrances  de  Sotre-Sei- 
gneur  sur  le  Calvaire.  Jjes  soufjrances  des 
martyrs. 

Souffrasce,  se  dit  aussi,  en  termes  de 
Jurisprudence ,  de  La  tolérance  qu'on  a 
pour  certaines  choses  que  l'on  pourrait 
empêcher.  Ces  vues,  cet  égout  ne  sont  pat 
une  sen'ilude,  c'est  une  souffrance  du  pro- 
priétaire. Un  jour,  des  jours  de 

SocpFRUicB,  en  termes  de  ('il-  ; 
Suspension  par  laquelle  on  dilTère  d'allouer 
ou  de  rejeter  une  partie  mise  en  compte , 
jusqu'à  ce  que  les  pièces  justificati«es  aient 
été  rapportées.  Cet  articfe  est  en  souffrance. 
Mettre,  tenir  une  /Jartie  em  souffrance. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
différentes  affaires  qui  sont  en  suspens. 
Cet  homme  laisse  toutes  ses  affaires  en  tem/- 
fnince.  Ce  procès  met  mon  commerce  eu  ^mf- 
france ,  lient  mon  commerce  en  sottJfrmiKe. 
Cette  affaire  est  en  souffrance. 

SOUFFRANT,  ANTE.  adj.  Qui  soufTre. 
//  a  le  visage  d'un  homme  souffrant.  Je  suis 
tout  soiiprant  aii/ounThui. 

Jjt  partie  souffrante,  I-a  partie  du  corps 
qui  est  affligée,  alTectée  ,  malade. 

Fig. ,  Cet  homme  est  h  partie  soujffrmmt* 
delà  compagnie ,  de  la  société,  \Ji  perte,  l« 
dommage ,  la  plaisanterie  tombe  sur  lui. 


sou 

L'Eglise  souffrante  ,  hes  âmes  des  fidèles 
qui  sont  dans  le  piivïï;atoirc.  I.' Eglise  triom- 
phante, l'Église  mitilante,  et  l'Eglise  souf- 
frante. 

SouppRAKT,  signifie  quelquefois,  Patient, 
endurant.  //  n'est  pas  d'une  humeur  souf- 
frante. 

SOl'FFnE-noULFXR.  s.  m.  11  se  dit  d'ITnc 
personne  qu'on  n'épargne  point,  et  qu'on 
expose  à  toutes  sortes  de  fatigues.  Ce  valet 
est  le' souffre-douleur  de  la  maison. 

Il  se   dit  aussi    d'IIne   personne  conti- 
nuellement exposée  aux  plaisanteries,  aux 
^  malices  des  autres.  Cet  homme  est  leur  souf- 
fre-douleur. Cet  écolier  est  le  souffre-douleur 
de  ses  camarades. 

Il  se  dit  également  d'Un  cheval ,  et  même 
de  certaines  choses  qu'on  sacrifie  à  toutes 
sortes  d'usages.  Je  mets  cet  habit  quand  il 
fcit  mauvais,  c'est  le  souffre-douleur.  Il  ist 
familier  dans  les  trois  acceptions. 

SOl'FFUETEt'X  ,  ECSE.  adj.  Qui  souffre 
de  la  misère,  de  la  pauvreté.  Un  vieillard 
souffreteux.  Il  est  familier. 

il  se  dit  aussi  D'une  personne  qui  éprouve 
momentanément  quchpie  douleur,  quelcpie 
malaise.  Je  suis  tout  souffreteux  aujourd'hui. 
La pauyre  petite  était  hier  toute  .muf/releuse. 
SOUFFRIR,  y.  n.  (Je souffre,  tu  souffres, 
il  souffre;  nous  souffrons,  vous  .muffiez,  ils 
souffrent.  Je  souffrais.  Je  souffris.  Je  souffri- 
rai. Etc.)  Pàtir,  sentir  de  la  doideur.  Il  souffre 
beaucoup.  Souffrir  cruellement.  Il  souffre 
comme  un  damné.  Souffrir  de  la  tête,  de  l  es- 
tomac, de  la  poitrine ,  etc.  Souffrir  à  toutes 
les  jointures.  Souffrir  du  froid,  du  chaud. 
Souffrir  de  la  faim ,  de  la  soif.  Il  ne  sait  pas 
souffrir.  Il  a  l'habitude  de  souffrir.  L'armée 
a  beaucoup  souffert  dans  sa  marc  fie ,  faute 
de  provisions. 

Il  a  cessé  de  souffrir,  se  dit  quelquefois 
pour  II  est  mort. 

SouFFKiR  ,  signifie  aussi ,  tant  au  sens  phy- 
sique qu'au  sens  moral ,  Eprouver  de  la  peine, 
du  dommage.  //  souffrede  votre  humeur,  de 
vos  caprices.  Je  souffre  de  l'entendie  parler 
ainsi.  Je  souffre  à  l'entendre.  Les  enfants 
souffrent  des  divisions  de  leurs  parents.  Sa  mo- 
destie souffre  quand  on  le  loue.  Souffrir  dans 
sa  léputation.  Souffrir  dans  son  commerce. 
.Souffrir  pour  la  vertu ,  pour  sa  religion.  J'ai 
souffert  de  lui  tout  ce  qu'on  peut  souffrir. 

Il  sedit,  figurément.  Des  choses  qui  éprou- 
vent quelque  dommage  sensible.  Les  vignes, 
les  blés  ont  souffert,  ont  souffert  de  la  gelée, 
de  la  grêle  ,  etc.  Ce  vdlage  a  beaucoup  souf- 
fert des  ravages  de  la  guerre. 

SoTjpFEiR  ,  est  aussi  actif,  et  signifie.  En- 
durer. Souffrir  la  douleur.  Souffrir  te  mal. 
Souffrir  les  tourments ,  la  mort,  tes  affronts, 
les  injures,  ta  faim ,  la  soif,  ta  pauvrMé,  ta 
prison  ,  la  persécution.  Souffrir  te  martyre. 
Il  souffre  de  grands  maux.  Souffrir  une 
perte,  un  dommage. 

Fig.  et  fam. ,  .Souffrir  mort  et  passion. 
Eprouver  de  grandes  douleurs,  on  Klre 
tres-impatienlé.  Ce  mal  de  dents  m'a  fait 
souffrir  mort  et  passion.  Sa  lenteur  me  fait 
souffrir  mort  et  passion.  On  dit  de  même, 
Souffrir  te  martyre. 

Souffrir  une  rude,  une  furieuse  tempête, 
Être  agité  d'une  rude,  d'une  furieuse  tem- 
pête; Souffrir  un  coup  de  vent,  Etre  battu 
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d'un  coup  de  vent;  et,  Souffrir  un  assaut. 
Soutenir  un  assaut. 

SouiTHiB,  signifie  aussi.  Supporter.  C'est 
un  corps  qui  .lotiffre  la  fatigue ,  te  froid ,  la 
faim,  etc.  Il  ne  saurait  souffrir  le  soleil,  le 
serein,  etc.  Cet  homme  ne  peut  souffrir  tu 
mer.  Il  est  si  incommodé,  qu'il  ne  saurait 
souffrir  ni  la  voiture,  ni  le  clieval.  Celte 
place  n'est  pas  dans  te  cas  de  souffrir  un 
siège. 

j\'e  pouvoir  souffrir  une  personne,  une 
c/iose.  Avoir  pour  elle  de  féloignement ,  de 
l'aversion.  Cette  marâtre  ne  peut  sou/frir 
les  enfants  de  son  mari.  Personne  ne  peut  te 
souffrir.  Je  ne  saurais  le  souffrir,  llest  d'une 
insolence  que  je  ne  puis  souffrir. 

Prov. ,  Le  papier  souffre  tout.  On  écrit 
sur  le  papier  tout  ce  qu'on  veut,  xrai  ou 
faux  ,  bon  ou  mauvais. 

SouFruiR,  signifie  encore,  Tolérer,  ne 
pas  empêcher,  quoiqu'on  le  puisse.  Pour- 
quoi souffrez-vous  cela.^Je  ue  veux  pas  souf- 
frir qu'il  y  ait  des  vues  sur  ma  cour,  qu'on 
c/tasse  sur  mes  terres.  On  souffre  toutes  sor- 
tes de  religions  dans  tel  pays.  Il  souffre 
tout  à  ses  enfants.  Il  y  a  des  choses  qu'on 
souffre  dans  la  conversation,  que  ta  liberté 
de  la  conversation  souffre. 

Il  signifie  quelquefois ,  Permettre.  Souf- 
frez ,  monsieur,  que  je  vous  dise.  Je  ne  souf- 
frirai pas  que  vous  me  parliez  découvert. 

Souffrir,  signifie  aussi ,  Admettre,  rece- 
voir, être  susceptible;  et  il  ne  se  dit  que  Des 
choses.  Cela  ne  souffre  point  de  retardement , 
de  délai,  de  difficulté,  de  comparaison.  Cette 
raison  ne  souffre  point  de  réplique,  /mint  de 
repartie.  Cela  souffre  quelque  difficulté.  Cela 
ne  souffre  pas  de  doute,  (étte  règle  souffre 
exception ,  souffre  des  exceptions.  Ce  passage 
souffre  différentes  interprétations.  Cette  in- 
version est  permise  dans  la  poésie  ;  la  prose 
ne  ta  souffre  pas,  ne  la  souffriru'it  /mis. 

SouPFKRT,  EHTE.  participe. 

SOUFRE,  s.  m.  Minéral  non  métallique, 
sec,  friable,  et  de  couletir  jaune,  qui  brûle 
avec  une  Hamme  bleue,  et  (|ui  exhale,  en 
brillant,  une  odeur  forte  et  pénétrante. 
Eleur  de  soufre,  f'apeur  de  smifre.  Odeur  de 
.soufre.  Etre  suffoqué  /xir  l'ofkur  du  soufre 
Cela  pue  le  soufre.  Cela  sent  te  soufre.  Blan- 
chir du  drap  à  la  fumée  du  soufre.  Cette  al- 
lumette n  'a  pas  a.^!sez  de  soufre.  Le  soufre  se 
trouve  dans  tes  terrains  vnlcanisés.  Les  vol- 
cans laissent  dégager  par  leurs  cratères  beau- 
coup de  soufre. 

Eoie  de  soufre ,  La  combiuaison  d'un  al- 
cali fixe  et  du  soufre. 

SOUFRER,  v.  a.  Enduire  ou  pénétrer  de 
soufre.  S<iufrer  des  allumettes. 

Soufier  une  étoffe  de  soie,  de  laine,  La 
passer  sur  la  vapeur  de  soufre.  Soufrer 
du  vin.  Donner  l'odeur  de  soufre  au  ton- 
neau où  on  le  met,  par  le  moyen  d'une  mè- 
che soufrée  qu'on  bride  dedans. 

Soufré,  ée.  participe.  Chemise  soufrée. 
Tode  soufrée,  fin  soiifié. 

SOUCiAROE.  s.  f.  f'oyez  Sous-g\b»e. 

SOUOORGE.  s.  f.  ymez  Sous-gorge. 

SOUHAIT,  s.  m.  Désu-,  mouvement  de  la 
volonté  vers  un  bien  qu'on  n'a  pas.  Souhait 
juste,  légitime.  Souhait  ardent.  .Souhait  i-ain, 
inutile,  imprudent,  téméraire.  Eaire  des  sou- 
haits. Eormer  des  souhaits.  Il  est  parvenu  au 
terme  de  ses  souhnits ,  au  comtile  de  ses  sou- 
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haits.  C'est  le  but  où  tendent  tout  mes  sou- 
haits.  Il  a  obtenu  f  accomplissement  de  ses 
souhaits. 

J/^s  souhaits  de  bonne  année.  Les  vœux 
qu'on  fait  pour  quelqu'un  à  la  nou\ellc 
année. 

A  vos  souliaits.  Façon  de  parler  familière 
dont  on  salue  celui  i|ui  éternue. 

A  souiiviT.  loc.  adv.  Selon  se»  désirs. 
Tout  lui  vient ,  lui  arrive,  lui  léussit  à  sou- 
/mit.  l'tiomme  que  je  vous  propose  est  un 
homme  à  souliait  jmiir  l'emploi  dont  vous 
/Miriez.  Avoir  tout  à  souhait. 

SOUHAITABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Désirable.  Avoir  des  qualités  souhiii/ables. 
C  est  la  c/iose  du  monde  la  plus  souhaitable. 

SOL'ilAITKR.  V.  a.  Désirer.  Son/miter  ar- 
demment. Stmtuiiter  avec  passion.  Souhaiter 
ta  santé ,  tes  richesses.  Souhaiter  toutes  sortes 
de  prospérités  à  quelqu'un.  Sou/iiuler  d'avoir 
un  emploi.  Je  souhaiterais  pouvoir  vous  obli- 
ger. I\ous  ne  souhaitons  rien  tant  que  de  vous 
satisfaire.  Il  serait  à  sou/miter  que...  fous 
avez  été  fort  souhaité  dans  cette  réunion. 

SuuHMTP.R,  s'emploie  aussi  dans  les  for- 
mules de  compliments,  et  lors(|u'on  fait  des 
vœux  pour  quelqu'un.  Souliaiter  le  bonjour, 
le  liomoir,  la  bonne  année. 

Eam.,  Je  vous  en  souhaite,  se  dit  A  une 
personne  qui  témoigne  a\oir  eu\ie  d'one- 
chose  <|u'elle  n'aura  pas.  fous  espérez  avoir 
cette  place,  je  vous  en  sou  Imite.  Il  compte 
gagner  beaucoup  dans  cette  affaire,  je  tut  en 
souliaite. 

SuuH\iTÉ,  ÉE.  participe. 

SOUILLE,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Lieu  bour- 
beux où  se  vautre  le  sanglier. 

Souille,  en  termes  de  Marine,  Enfonce- 
ment, espèce  de  lit  que  forme,  dans  la  vase 
on  dans  le  sable  inou,  un  navire  échoué 
momentanément.  Le  iMtiinentfait  sa  souille. 

SOUILLER.  V.  a.  Gâter,  salir,  couvrir  de 
boue ,  d'ordure,  de  sang,  etc.  Souiller  ses  ha- 
bits, ses  mains  de  boue,  de  .sang,  etc. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figuré. 
Souiller  sa  conscience  par  une  mauvaise  ac- 
tion ,  par  une  injustice.  Souiller  sa  gloire  par 
des  cruautés.  Le  péché  souille  l'dme.  Souiller 
son  honneur,  sa  vie,  sa  réputation.  Je  ne 
souillerai  pus  ma  plume  en  rapportant  de  pa- 
reilles horreurs.  Ne  souillez  /mis  vos  regards 
de  ce  tableau.  Je  ne  souillerai  pas  ma  bouctie, 
mes  lèvres,  en  répétant  ses  paroles. 

Souiller  ses  mains  du  sang  innocent ,  Faire 
mourir  un  innocent. 

Souiller  le  lit  nuptial,  souiller  la  couche 
nuptiale.  Commettre  un  adultère. 

Souillé,  éh.  participe. 

SOUILLON',  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
celle  qui  tache,  qui  salit  ses  habits.  Un /Ktil 
souillon.  Une  />etite  souillon.  On  ne  le  dit 
guère  que  Des  enfants,  et  ordinairement 
des  petites  filles.  Il  est  familier. 

Souillon  de  cuisine ,  ou  simplement,  .Vo«//- 
lon ,  Servante  employée  à  laver  la  vaisselle , 
et  à  d'autres  bas  services ,  qui  exposent  les 
vêtements  à  être  salis. 

SOUILLURE,  s.  f  Tache ,  saleté  sur  quel- 
que chose.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  figuré. 
C'est  une  souillure  à  son  lionneur,  à  sa  répu- 
tntion.  La  souillure  de  t'àine.  Ixi  souillure  du 
péché.  La  souillure  que  le  oéclié  cause.  Cest 
la  .souillure  causée  jxir  le  péché. 
I      Parmi  les  Juifs,  Souillures  légales,  L'im- 
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pureté  contractée ,  soit  par  certaines  mala- 
dies, soit  parrertaini  accidents  qui ,  selon 
l'opiniuii  (les  jiiil's,  rendent  immonde. 

80^L,  oClK.  adj.  (On  ne  prononce  pas 
l'LdeSoûl.  )  Pleinement  repu  ,  exlréinement 
rassasié.  //  a  Lien  diiié,  il  est  Lien  stiiil.  lUIe 
est  soûle.  Il  est  si  soûl,  qu'il  crèit.  Soiil  à 
crever.  Ce  sens  est  peu  usité. 

Pop. ,  Être  soûl  de  t/iirif/ue  chose.  En  être 
rassasié  jusqu'au  dégoût,  (rt  homme  est 
soûl  de  perdrix,  de  cadlrs ,  etc. 

Fig.  et  fam. ,  Être  soûl  de  musique,  de 
vers,  etc..  En  être  rebuté,  ennujé.  On 
dit  dans  le  même  sens  :  Je  suis  si  soûl  de 
cet  homme-là,  de  ses  façons,  que  je  ne  piii.s 
le  soujfrir.  l'iitis  en  serez  Lienlét  soûl.  Ces 
manières  de  parler  vieillissent. 

SoAi.,  signilie  plus  ordinairement.  Ivre, 
plein  de  \in.  Cet  homme  est  toujours  soûl. 
Cette  femme  est  soûle  dès  le  malin.  On  dit 
proverbialement  dans  le  même  sens,  Être 
soûl  comme  une  prife. 

Soûl,  s'emploie  comme  substantif  avec 
les  pronoms  possessifs  Hon,  ton,  son,  etc., 
pour  dire ,  Autant  qu'il  sullit,  .-lutant  qu'on 
veut.  J'en  ru  tout  mon  soûl.  lia  Lu  el  mangé 
son  soûl,  l^s  pauvres  gens  ne  mangent  ixis 
à  demi  leur  soûl.  Il  tt  mangé  son  soûl  de 
légumes,  de  viande,  de  ce  pâle. 

Il  s'emploie  tigurément  dans  le  langage 
familier,  et  alors  il  se  met  (juelquefois  avec 
l'article  Le.  Il  a  eu  du  mal,  de  la  peine, 
tout  le  soûl,  tout  son  soûl.  Si  vous  aimez  les 
procès,  il  vous  en  donnera  tout  le  soûl ,  tout 
votre  soûl.  Il  a  dormi  tout  son  soûl.  Il  /xirla 
tout  son  soûl.  Laissez  crier  cet  enfant  tout 
son  soûl. 

SOt'LAGE.UEMT.  s.  m.  Diminution  de 
mal,  de  douleur;  adoucissement  d'une  peine 
de  corps  ou  d'espiil.  Grand  soulagement. 
Donner,  apparier,  recevoir  du  soulagement. 
Sentir,  demander,  attendre,  espérer  du  sou- 
lagement. Il  a  reçu,  éprouvé  Leaucoiip  de 
soulagement  de  ce  remède.  C'est  un  graïul 
soulagement  d'esprit.  C'est  un  soulagement 
à  nos  peines.  Jille  consacie  sa  vie  au  soula- 
gement des  malades,  des  malheureux. 

SOULAGER.  V.  a.  Délivrer,  débarrasser 
d'une  partie  de  quelipie  fardeau.  Ce  cro- 
cheteur  est  trop  chargé,  il  faut  lui  oter  une 
/Hirtte  de  sa  charge  pour  le  soulager.  Il  faut 
soulager  ce  mulet ,  sa  charge  est  trop  lourde. 

Soulager  une  poutre,  soulager  un  plancher. 
Diminuer  la  charge  que  porte  une  poutre, 
un  plancher. 

Soulager  un  navire  dans  une  tempête. 
Jeter  ù  la  mer  une  partie  de  au  plus  grosse 
c-hargc. 

Soulager,  s'emploie  figurément,  cl  si- 
gnifie. Diminuer  et  atloucir  le  ti-avail ,  la 
peine,  le  mal,  la  douleur  de  quelqu'un. 
//  faut  lui  donner  un  aide  pour  le  soulager 
dans  son  travail.  Il  a  un  commis  qui  le  sou- 
lage beaucoup.  Soulager  quelqu'un  dans  .la 
douleur.  Soulager  la  douleur,  le  mal,  la  misèiv 
de  quelqu'un.  Soulager  1rs  malheureux.  La 
médecine  qu'il  a  j>ri.ie  l'a  fort  soulagé.  Cette 
/>ensée  soulage.  J  ai  dormi  une  heure,  et  je  me 
trouve,  je  me  sens  Lien  soulagé. 

Il  s'emploie  aussi  ave<-  le  pronom  person- 
nel. //  avait  un  eoif/lm  qiu  l'ncctddait,  il  a 
prit  deux  commis  pour  se  soulager,  lin  irs- 
serrant  ce  vaste  /tlan  de  travud,  //  s'est  consi- 
éénMement  soulagé.  Il  s'est  soulagé  par  cet 
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aveu.  La  douleur  se  soulage  par  la  plainte. 

Absol. ,  .V-  soulager.  Satisfaire  quelque 
besoin  naturel. 

SouLiGÉ,  KE.  participe. 

SOÛLAKT,  ANTE.  adj.  Qui  soûle,  qui 
rassasie.  C'est  un  mets  Lien  soûlant.  C'est  une 
viande  soûlante .  Il  est  bas  et  vieux. 

SOULAS,  s.  m.  Soulagement, consolation. 
[|  est  vieux. 

SuCl'EK.  v.  a.  Rassasier  avec  excès,  gor- 
ger  de  vin,  de  viande.  Il  aime  le  giLier,  le 

Cisson,  on  l'en  a  soûlé.  On  l'emploie  avec 
pronom  personnel.  J'aime  ce  mets,  je 
m'en  suis  .loûlé.  Il  est  |>opulaire. 

l''ig. ,  Soûler  ses  yeux  de  sang,  de  carnage. 
Prendre  plaisir  à  voir  répandre  le  sang. 

Fig. ,  Se  soûler  île  plaisirs ,  de  toutes  smtes 
de  plaisirs ,  Prendre  toutes  sortes  de  plaisirs 
avec  excès. 

SoAlek,  s'emploie  absolument,  et  signi- 
fie, Enivrer.  On  l'a  tant  fait  Imite ,  qu'on  l'a 
soûlé.  Il  ne  faut  que  deux  verres  île  vin  pour 
le  soûler.  Il  se  soûle  d'aLord. 

SoÙLÉ,  ÉE.  participe. 

SOULEUR.  s.  f.  Frayeur  subite,  saisisse- 
ment. Son  apparition  subite  m'a  fuit,  m'a 
causé,  m'a  (tonné  une  soldeur.  En  apprenant 
cette  nouvelle,  il  eut  une  grande  souleur. 
fous  lui  avez  causé  Lien  des  swdeurs.  il  est 
familier  et  peu  usité. 

SOULÈVE.ME.VT.  s.  m.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage au  propre  que  dans  ces  locutions  ,  Le 
soulivemcnt  desjlols,  Lagraude  agitation  des 
Ilots;  et.  Soulèvement  de  cirur.  Mal  d'esto- 
Miac  causé  par  le  dégoût  et  l'aversion  (lu'ou 
a  pour  quelque  chose.  Cela  me  doniui  un 
soulèvement  de  cœur. 

11  signifie  au  figuré.  Commencement  de 
révolte.  Le  soulèvement  d  une  ville,  d'une 
province.  Le  soulèvei^ent  des  habitants  de 
cette  ville.  Apaiser,  réprimer  un  soulèvement. 

Il  signifie  quelquefois,  Mouvement  d'in- 
dignation. Ces  iMiotes  causèrent  dans  l'as- 
semblée un  soulèvement  général  contre  lui. 

SOULEVER.  V.  a.  Elever  qnelipie  chose 
de  lourd  ,  et  ne  le  leverqu'à  une  petite  hau- 
teur. Ce  fardeau  est  si  pesant,  qu'on  a  peine 
à  le  soulever,  qii'n  tieine  le  peut-on  souln'er. 
Soulever  un  mal/iae  dans  son  lit.  Soulevez- 
lui  un  peu  la  tête.  Il  est  si  faible,  qu'il  faut 
deux  personnes  jmur  le  soulever. 

Im  marée  soulève  les  navires  qui  sont  sur 
la  vase ,  Elle  les  détache  de  la  vase  et  elle 
les  met  à  (lot.  Im  temjtéte  soulève'  les  flots , 
Elle  les  agite.  Le  vent  soulevé  lu  poussière. 
Il  la  fait  voler  en  tourbillon.  Etc. 

SouLF.vER ,  se  dit  (pielquelbis  ,  au  propre 
et  au  figuré,  en  parlant  De  clio>cs  iégei-es 
<pii  en  cachent  d'autres.  //  voulut  .toulei'er  le 
voile  qui  couvrait  la  figure  de  cette  femme. 
Comment  soulever  le  voile  qui  nous  cache 
l'aveniri' 

SouLBTBK,  signifie  figiirément.  Excitera 
la  rébellion,  à  la  révolte.  //  a  soulevé  toute  la 
province.  Il  soule\-a  le  peuple  contre  les  ma- 
gistrats. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Exciter  l'indi- 
gnation. Cette  proposition  souleva  toute  l'as- 
semLlée.  Son  insolence  souleifi  tout  le  monde 
contre  lui. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel 
dans  se»  diverses  acceptions.  Souleitz-votis 
un  i>en.  Il  ne  peut  se  soulever.  La  mer 
commence  à  se  souleirr.  L'armét  s'est  sou- 
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levée  contre  son  général.  Ijes  peuples  te  tou- 
levèrent  contre  le  t^ran.  Tout  le  monde  s'est 
soulevé  contre  une  proposition  siharttie.  Tout 
mon  sang,  tout  mon  coeur  se  toulèi'C  à  la 
seule  pensée  de  ce  crime . 

Neutralement,  Le  ctrur  lai  soulève.  Il  a 
mal  au  cœur,  il  a  envie  de  vomir.  On  dit 
de  même.  Cela  fait  soulever  le  caur. 

Fig. ,  Cela  fait  soulever  le  caur,  se  dit 
D'une  chose  qui  cause  du  dégoût.  Ses  flatte- 
ries sont  si  jades,  qu'elles  font  soulever  le 
ciriir. 

.Srnilever  une  question,  La  faire  naître,  la 
proposer,  en  provoquer  la  discussion,  fout 
auriez  mieux  fait  de  ne  /las  soulever  cette 
question. 

SiiULEvÉ  ,  ÉB.  participe. 

SOULIER,  s.  m.  Chaussure  qui  est  ordi- 
nairement de  cuir,  qui  couvre  tout  le  pied, 
ou  seulement  une  partie  du  pied,  et  qui 
s'attache  par-dessus.  Soulier  d'homme.  Soulier 
de  femme.  Sr)ulier  /xtur  homme.  .Soulier  pour 
femme.  Gros  soulier.  .Soutier  mignon.  .Soulier 
à  simple  semelle.  Siniliers  à  double  couture. 
.Soiilirrs  Lronzcs.  .Stjuliers  de  maroquin,  lie 
/tenu  de  chèvre ,  de  veau  ,  de  castor,  de  pru- 
nelle, de  satin,  de  taffetas,  etc.  Empeigne, 
semelle ,  talon ,  quartier,  oreille  de  soulier.  Des 
Loucles,  des  cordons  de  souliers.  Une  paire 
de  souliers.  Décrotter,  nettoyer,  brosser,  cirer 
des  souliers.  Chausser ,  mettre  un  soulier,  des 
souliers.  Foiln  un  soulier  qui  vous  chausse 
bien.  Ce  soulier  me  gène,  me  blesse.  Mettre 
ses  souliers  en  pantoufle. 

p'ig.  et  fam. ,  IS'avoir  pas  de  souliers,  Être 
fort  pauvre. 

Prov.  et  fam.,  Je  ne  m'en  soucie  non  plus 
que  de  mes  vieux  souliers,  se  dit  Pour  ex- 
primer qu'on  ne  se  soucie  nullement  de 
quelque  personne  ou  de  quelque  chose.  On 
dit  dans  un  .sens  encore  plus  méprisant,  Je 
H  'en  fais  {mis  plus  de  cas  que  de  la  boue  qui 
est  sous  mes  souliers ,  que  de  la  boue  de  mes 
souliers. 

Prov. ,  //  n'est  pas  digne  de  dénouer  Its 
cordons  des  soutiers  d'un  tel.  Il  lui  est  fort 
inférieur  en  mérite. 

Prov.  et  tig. ,  Être  dans  ses  petits  souliers, 
Être  dans  une  situation  gênante,  critique, 
embarrassante.  Pendant  qu'on  luijaisait  ce 
le proche,  il  était  dans  ses  petits  soutiers. 

SOULIGNER.  V.  a.  Tirer  une  ligne  SOUS 
un  mot ,  ou  sous  plusieurs  mots.  On  sou- 
ligne dans  une  copie  manuscnte  ce  qui  doit 
étie  imprimé  en  italique. 

SuuLiu>K,  ÉE.  participe. 

SOULOIR.  V.  n.  Avoir  coutume. //jou/«rf 
dire.  Il  soûlait  faite.  Il  est  vieux,  et  ne  s'est 
guère  dit  qu'a  l'iuiparfaiL 

SOULTE.  s.  f.  (Quelques-uns  disent. 
Soute.)  T.  de  Jurispr.  H  s'emploie  surtout 
en  matière  de  successions  el     '  es, 

el  siguilie,  Ce  qu'un  dcscop..:  .it 

payer  aux  autres,  pfiur  relabln  i  ij;.!  nie  des 
lots,  lorsque  celui  ipii  lui  est  échu  uepcHt 
se  diiviwT,  el  qu'il  se  trouve  d'une  piM 
grande  valeur  <iue  les  autres  lot».  Soulle  de 
partage.  Il  a  payé  telle  somme  pour  soulte  Je 
paitiige  à  son  cohéritier,  à  ses  cohéritiert. 

Il  se  dit  dans  un  seus  «Uitlogue,  en  ■■• 
tièi-e  d'échanges,  loiMpie  le»  hériUfW 
échanjsés  ne  »oul  pas  d'égale  valeur.  Soulte 
d  échange. 

Il  se  dit  aussi  Du  |uyein««it  qu'on  lait 
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pour  demeurer  quitte  d'un  reste  de  compte. 
//  a  payé  dix  mille  francs  pour  soiille  de 
compte,  de  tout  compte.  Ce  sens  est  vieux  : 
on  dit  plus  ordinairement,  Pour  solde. 

SOlîMETTKE.v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Mettre.)  Héduire,  ranger  sous  la  puissiince, 
sous  l'autorité,  mettre  dans  un  état  d'abais- 
sement et  de  dépendance.  Soumettre  ù  io- 
béissiince  d'un  souverrii/i.  Soumettre  une  pro- 
\<ince  à  ses  lois,  à  son  empire.  Soumettre  les 
rebelles.  Soumettre  sn  raison  à  la  foi.  On  l'em- 
ploie souvent  avec  le  pronom  personnel.  Se 
soumettre  à  une  domination  étrangère.  Se  sou- 
mettre à  la  raison. 

Se  soumettre  aux  ordres,  à  la  volonté'  de 
quelqu'un,  Y  conformer  ses  actions,  ses 
sentiments.  Nous  devons  nous  soumettre  sans 
murmurer  aux  ordres  de  la  Providence  , 
nous  soumettre  entièrement  à  la  volonté  de 
Dieu.  Il  faut  se  soumettre  aux  lois.  Se  sou- 
mettre à  ce  que  la  raison  demande. 

Se  soumettre  à  queHju^  c/iose,  à  souffrir 
quelque  chose.  S'engager,  consentir  à  subir 
quelque  chose.  Je  me  soitmets  à  payer  ce 
qu'on  vomira,  si  cela  est.  Je  me  soumets  à 
tout  ce  qu'il  vous  plaira. 

Soumettre  ses  idées  à  celles  de  quelqu  un , 
Subordonner  ses  idées  à  celles  d  un  autre, 
être  prêt  à  s'en  désister,  s'il  y  est  contraire. 
Je  soumets  dans  cette  affaire  mes  idées  aux 
vôtres.  On  dit  dans  le  incme  sens.  Soumettre 
ses  lumières,  ses  opinions,  ses  sentiments  à 
ceux  d'autrui. 

Soumettre  une  chose  au  jugement,  à  la 
censure,  à  la  critique  de  quelqu'un,  S'enga- 
ger à  déférer  au  jugement  (ju'il  en  portera. 
Je  vous  prie  de  lire  toute  la  pièce ,  je  la  sou- 
mets à  votre  jugement.  Se  soumettre  à  un  ju- 
gement arbitral.  Cet  auteur  a  soumis  ses  écrits 
au  jugement,  à  la  censure  du  public. 

Soumettre  une  chose  à  quelqu'un,  à  l'atten- 
tion, à  l'examen  de  quelqu'un.  Appeler  l'.it- 
tenlion  de  quelqu'un  sur  une  chose,  la  lui 
faire  exarniner.  Permettez-moi  de  vous  sou- 
mettre une  observation.  Je  lui  soumettrai 
votre  demande.  Ce  projet  Jut  soumis  à  l'exa- 
men d'une  commission. 

Soumettre  une  question  à  T examen,  La 
considérer  en  détail ,  pour  la  juger.  Sou- 
mettre une  chose  au  calcul,  La  délermi- 
ner,  la  fixer  à  l'aide  du  calcul.  //  y  a  des 
questions  qu'on  ne  peut  pas  soumettre  au 
calcul.  On  dit  de  même ,  Soumettre  une  chose 
àl'anah.se,  L'analyser,  la  décomposer,  pour 
connaître  de  quels  éléments  elle  est  formée. 

Soumis  ,  ise.  participe. 

Il  signifie  ailjectivement.  Qui  est  disposé 
à  l'obéissance.  Des  sujets  soumis.  Un  fds 
.loumis  et  respectueux.  Une  fdie  soumise.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  Un  air  soumis , 
des  paroles  soumises. 

SOt'.MlSSlON.  s.  f.  Disposition  à  obéir. 
//  a  toujours  eu  une  grande  soumission  pour 
ses  supérieurs.  Il  a  toujours  été  d'une  grande 
soumission  pour  ses  parents,  envers  .les  pa- 
rents ,  à  l'égard  de  ses  parents.  Il  se  tient 
dans  la  soumission  oit  il  doit  être.  Demeurer 
dans  la  soumission.  Soumission  forcée.  Avoir 
une  grande  soumission  d'esprit  pour  les  choses 
de  ta  foi.  La  soumission  à  la  volonté  de  Dieu , 
aux  ordres ,  aux  décrets  de  la  Providence. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  même  d'obéir. 
J'ai  été  tiès-contcnt  de  sa  soumission  dans 
cette  circonstance. 
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Il  se  dit  également  de  L'action  par  la- 
quelle on  déclare  se  soumettre,  se  ranger 
à  l'obéissance.  Cette  ville  a  fait  sa  soumis- 
sion tel  jour.  A  peine  le  nouveau  gouvernement 
fut-il  établi,  que  les  soumissions  lui  arrivèrent 
de  toutes  parts.  Ce  régiment  est  le  seul  qui 
ait  tardé  à  faire  sa  soumission. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  pluriel,  pour 
signifier.  Les  respects  qu'un  inférieur  rend 
à  ceux  (pii  sont  an-dessus  de  lui.  C'est  un 
homme  qui  exige  de  grandes  soumissions, 

11  se  dit  aussi  Des  démonstrations  respec- 
tueuses dont  un  inférieur  use  à  l'égard  d'un 
supérieur,  pour  apaiser  son  indignation, 
pour  lui  faire  satisfaction.  Le  roi  reçut  ses 
soumissions  avec  bonté.  Ils  furent  députés  de 
la  ville  pour  porter  au  roi  les  soumissions  du 
peuple. 

S0UMIS.S1011,  en  parlant  Des  marchés  avec 
concurrence  que  propose   l'administration 

ftubliqnc,  se  dit  d  Un  acte,  d'un  écrit  par 
equel  on  déclare  faire  une  acquisition,  ou 
se  charger  d'un  ouvrage,  d'une  fourniture, 
d'une  entreprise, à  telles  et  telles  conditions. 
Vente  et  adjudication  sur  soumissions  cache- 
tées. Les  soumissions  ne  seront  reçues  que  jus- 
qu'à telle  époque.  Ilafait,  il  a  donné  sa  .mumis- 
sion  pour  ta  fourniture  de  l'armée.  Il  a  fait  .sa 
soumission  pour  la  construction  de  ce  pont, 
pour  le  creusement  de  ce  canut.  Plusieurs 
soumissions  furent  déposées  sur  le  bureau. 
Retirer  sa  soumission. 

Sou.viissioM,  se  dit  également  de  L'action 
par  laquelle  on  oflredc  payer,  poin-sa  part, 
une  certaine  sonnne.  //  ft  sa  soumission 
pour  mille  francs,  dans  le  payement  de  la 
contribution.   Voyez  SouscKirTioH. 

En  termes  de  Procéd. ,  Faire  .sa  soumis- 
sion. Déclarer  qu'on  s'oblige  à  l'exécution 
de  ce  qui  est  demandé  ou  de  ce  qui  est  jugé. 
Faire  sa  soumission  au  greffe, 

SOUMI.SKIOMVAIRE.  s.  des  deux  genres. 
T.  d'Adminislr.  et  de  finances.  Celui  ou  celle 
qui  fait  sa  soumission  pour  quelque  irar- 
ché  ou  pour  quelque  payement.  //  y  a 
plusieurs  soumissionnaires  pour  cette  entre- 
prise. 

SOUMISSION'.\F.R.  v.  a.  T.  d'Administr. 
et  de  Finances.  Faire  sa  soumission  pour 
quelque  marché,  ou  pour  quelque  \t:\)e- 
\\\iii\i.  Soumissionner  tut  itiarché,  ttiie  fourni- 
ture ,  un  emprunt.  Soumissionner  jiour  tel 
prix ,  pour  telle  somme. 

SouMissioNMÉ,  ÉE.  participe. 

SOUP.4PK.  s.  f.  T.  de  Wécan.  Sorte  de 
languette  cpii  se  lève  dans  une  pontpe  pour 
donner  passage  à  l'eau,  et  (pii  se  referme 
pour  empêcher  que  l'eau  ne  retourne  au  lieu 
d'où  elle  est  sortie.  Sotiiwpe  de  cuir,  de  cui- 
vre, de  bois,  etc.  Graitde  soupape. 

Il  se  dit ,  en  général ,  de  Tout  ce  qui  dans 
une  machine  donne  passage  à  un  linide, 
et  lui  ferme  le  retour,  lorsqu'il  est  une  fois 
passé.  Sotifmpe  de  sûreté.  \  oyez  .Sôiietk. 

Il  se  dit  également  de  Ce  qui  sert ,  dans 
l'orgue  et  autres  instruments  semblables, 
pour  donner  passage  au  vent,  et  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  rentre. 

Il  se  dit  encore  d'Un  tampon  de  forme 
conique,  qui  sert  dans  un  réservoir  pour 
boucher  le  trou  par  ieiinel  l'eau  peut  aller 
dans  les  canaux.  Lever  la  sotipajie  pour  faire 
aller  les  jets  d  eau. 

SOt'PÇON.  S.  m.  Opinion,  croyance  dés- 
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avantageuse,  accompagnée  de  doute.  Soup- 
çon  foitdé.  Soupçon  injuste ,  téméraire,  inju- 
rietix ,  mal  fondé.  J'ai  un  léger  soupçon ,  un 

violent  souj/çon,  un  grand  soupçon  que 

C'est  un  esprit,  un  cfrtir  reBiplidt  soupçons. 
Avoir  du  soupçon,  êtes  soupçons.  Prendre, 
donner  du  soupçon.  Éclaircir,  détruire ,  dissi- 
per tin  soupçim.  Le  soupçon  tombe  sur  lui. 
Il  est  hors  de  tout  .sou/içon ,  au-dessus  des 
soupçons.  Sa  conduite  a  excité  le  .soupçon,  les 
.soupçons.  Cela  confirme ,  fortifie  mes  soup- 
çons. Il  faut  écarter  de  pareils  .soupçons,  laes 
soupçons  se  .sont  d'abord  portés  sur  lui.  Le 
seul  soupçon  iFun  tel  malheur  me  glace  d'é- 
pouvante. Au  moindre  .soupçon  de  .son  infidé- 
lité, je  l'éloignerai  de  moi.  J'ai  quelque  soup- 
çon de  sa  fidélité.  J'ai  de  grands  soupçons  sur 
la  conduite  de  ce  jeune  homme. 

Un  cœur  exempt  de  soupçon.  Qui  ne 
soupçonne  pas;  et.  Une  conduite  exempte 
de  soupçon.  Qui  ne  peut  être  soupçonnéie. 

Soupçon,  se  dit  aussi  d'Une  simple  con- 
jecture, d'une  simple  opinion  que  I  on  s'est 
faite  de  quchpic  chose.  Ce  n'est  pas  une  cer- 
titude, ce  n'est  qu'un  soupçon.  J'ai  quelque 
soupçon  que  c'est  lui  qui  est  venu  pentlant 
mon  absence. 

Il  se  dit  encore,  familièrement,  d'Une 
apparence  légère,  onde  la  plus  petite  quan- 
tité possible  d'une  chose.  //  a  un  soupçon  de 
fièvre.  Il  y  a  quelque  soupçon  de  /teste,  de 
petite  vérole  dans  cette  contrée.  Donnez-moi 
un  soupçon  de  cette  liqueur.  Je  n'en  veux 
qu'un  soupçon. 

SOUPÇONNER,  v.  a.  Avoir  une  croyance 
désavantageuse,  accompagnée  de  doute, 
touchant  quelqu'un  ,  ou  quelque  chose. 
Soupçonner  un  homme  d'un  crime,  dune 
trahison.  On  le  soupçonne  d'avoir  trompé 
son  parent.  On  le  soiijiçonnait  d  hérésie.  On 
soupçonne  cette  dévotion  d'hypocrisie.  Il  j 
a  lieu  de  soupçonner  de  faibles.se  une  pareille 
conduite.  Il  est  fortement ,  violemment,  vé- 
hémentement soupçonné  de  ce  crime.  Soup- 
çonner sans  fondement ,  sans  cause,  sans 
raison. 

Il  signifie  aussi.  Former  une  simple  con- 
jectiM'e,  avoir  une  simple  opinion  louchant 
qucl(|ue  chose  que  ce  soit.  Je  sou/içonne 
qu'il  est  l'auteur  de  ces  vers.  Je  soupçonne 
que  ce  mot  ne  vient  pas  de  lui.  Je  ne  suis  pas 
assuié  de  cela,  mais  je  le  soupçonne. 

Fam. ,  Cous  ne  soupçonnez  pus  ce  que  c'est 
que  ce  caractère ,  ce  que  c  est  que  cette  entre- 
prise, etc.,  Vous  n'en  avez  pas,  VOUS  ne 
pouvez  en  avoir  une  juste  idée. 

SoupcoBKÉ  ,  ÉR.  parlicipc. 

S01P\;0.\NEI!X  ,  EtSE.adj.  Défiant,  qui 
est  enclin  à  soupçonner,  cpii  soupçonne  ai- 
sément. C'est  un  homme  soupçonneux.  File 
est  défiante  et  soupçonneuse.  Etre  d'humeur 
soupçonneuse ,  d'un  caractère  soupçonneux. 

SOUPE,  s.  f.  Potage,  sorte  d'iiliment,  de 
mets  ordinairament  fait  de  bouillon  et  de 
tranches  de  pain,  et  qu'on  sert  au  commen- 
cement du  repas.  .Soupe  grasse,  .•iiiupe  maigre. 
Simpe  aux  écrcvisses.  .Soupe  à  la  tortue.  .Soupe 
aux  herbes.  Soupe  à  la  purée.  Soupe  à  l'oignon. 
Soupe  aux  navets.  Soupe  aux  choux.  Soupe 
au  lait,  etc.  .Sou/>e  économique.  Une  soupe 
de  santé.  Une  bonne  soii/if.  Une  .soupe  succu- 
lente. Dresser,  tremper  la  sou/te.  Faire  miton- 
ner ta  soupe.  Seivir  la  sou/ie.  Manger  de  la 
soupe.  Une  assiette  à  soupe.  Une  assiette  de 
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soupe,  Distrilmer  des  soupes  aux  indigents. 

Fam.,  f^rnez  miinf;er  ma  soupe  ;  j'iriii 
demain  mander  votre  .sniij>e ,  Veiie/  cJcuiaiii 
dîner  avec  moi  ;  j'irai  dciuain  Ulner  avec 
vous. 

Prov.  et  fig. ,  /l'/ir  comme  une  snupe ,  Fort 
ivre;  el ,  Tri'mi>i,  mnuiUé  comme  une  soupe, 
Trôs-inoulllé. 

l'rov. ,  Dès  ta  soujte.  Dès  le  commence- 
ment <lii  repas.  //  éliiit  ivre  dès  tu  soupe. 

Prov.,  /.Il  .fi/upefiit  te  soldat,  \a'.  soldat 
nourri  Hiiiiplcineiit ,  mais  altoiidammcnt,  est 
plus  iiioprc  aux  fiitisues  <lii  métier. 

Prov.,  S'rmpoilcr  comtne  une  soupe  nu 
tait,  Se  mettre  laiilemeiit  et  promplement 
en  colère.  ./«  moindre  mot,  it  s  importe 
comme  une  soui>e  au  tait.J^. 

Un  c'irint  snupe  de  taitl^upe  au  tait;  un 
pigeon  sf'U/te  de  tait,  ou  de  plumage  soupe 
de  tait ,  Un  cheval  ipii  est  d'un  blanc  tirant 
sur  l'isabcllu;  un  pigeon  de  la  même  cou- 
leur. 

Soupe  au  fin,  soupe  nu  perroquet,  soupe 
à  perrof/uet.  Des  tranches,  des  morceaux 
de  pain  dans  du  vin. 

SoTjrE,  se  dit  aussi  d'Une  tranche  de 
jKiin  coupée  fort  mince.  Une  sou//e  de  pain. 
JUtfttez  deux  ou  trois  soupes  dons  ce  houd- 
hn.  r.n  ce  sens,  on  dll,  T/idler  la  soupe, 
Couper  du  pain  par  tranches  pour  en  faire 
do  la  soupe. 

SOl'Pi^NTE.  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs 
larges  courroies  cousues  l'une  sur  l'autre, 
et  servant  à  soutenir  le  corps  d'une  voilure. 
Une  des  sou/Knles  du  cabriolet  est  cassée. 
Reteirr  tes  sou/ientes  (Fane  voitnie. 

Il  se  dit  également  de  Longues  et  larges 
bandes  de  cuir  croisées ,  ipii  servent  à  main- 
tenir, à  suspendre  un  cheval  dans  raj>pareil 
qu'on  nomme  travail. 

Soui'F.NTE,  signifie  aussi,  Un  retranche- 
ment pratiqué  en  planches  ou  en  maçonne- 
rie, dans  la  hauteur  d'une  cuisine,  d'una 
écurie  ,  ou  d'un  autre  lieu,  pour  loger  «les 
domesti(|ues,  ou  pour  (pulqne  autre  usage. 
//  couche  dans  une  soupente. 

SOL'PEK.  v.  n.  Prendi-e  le  repas  ordinaire 
du  soir.  On  vous  attend  à  souper.  Quand  du 
bien  diné,  il  ne  soupe  point.  Jt  ne  sou/>e  ja- 
mais. C'est  jour  de  jeune,  on  ne  soupe  point. 
It  dine ,  au  tieu  de  souper.  /  ous  avez  bien 
soupe  aujourd' hui.  Je  sortais  de  souper  <juand 
it  entra  dans  ma  ctiambre.  On  ne  soupe  plus 
guère. 

SOITPEB  oli  SUI'PÉ.  s.  m.  Le  repas  ordi- 
naire du  soir.  Grand  souper.  Souper  fin. 
Souper  délicat.  On  leur  seivit  un  magnifique 
soupe.  Qu'avez-i'ous  à  rotre  soulier !>  On  /di- 
sait autrefois  de  jKtits  soupers  charmants,  La 
mode  des  pi  tits  sou/iers  est  fiassée. 

.4pres.soufter,  Le  temps  qui  s'écoule  de- 
puis le  souper  Jusqu'à  ce  qu'on  aille  »e 
coucher.  t)n  dit  nii^  ux,  Après-sou/iée. 

SOl'PKSKR.  v.  a.  I>evcr  un  fardeau  avec 
la  main,  et  le  soutenir  pour  juger  à  peu 
prés  combien  il  pèse,  l'ous  croyez  que  cela 
n'est  pas  lourd,  .tou/xscz-te  un  peu  /tour  en 
juger. 

Soupr.sÉ,  BK.  participe. 

SIIUPKI'R.  s.  m.  Celui  qui  est  dans  l'us^ige 
.  de  souper.  Jtya  aujourd' liut peu  de  soupeurs. 

SOtPIKU.  s.  m.  l'oyez  Suus-pikd. 
.(iOt'PlÈRE.  s.f.  Vase  large  et  profond, 
\w  a  ordinairement  deux  anses,  et  dans 
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lequel  on  sert  la  soupe.  Une  soupière  de 
faïence,   de  porcelaine,  d'argent. 

SOL'PIR.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'R,  même 
devant  une  consonne.)  Respiration  plus 
forte  et  plus  longue  qu'à  l'ordinaire ,  cau- 
sée souvent  par  quelque  passion,  conmie 
l'amour,  la  tristesse,  etc.  Grand  souj>ir. 
f^mg  soupir.  Soupir  amoureux.  Soupir  de 
douleur,  d'amour,  etc.  .ardents  soupirs.  Ten- 
dres soupirs.  Jeter  des  soupirs,  l'ousser  de 
granits  soupirs ,  des  soupirs  enlrecou/>és ,  des 
.soupirs  rcdoulAès.  It  pousse  de  gros  soupirs. 
Il  a  te  cieurgros  de  soupirs.  Im  douleur  s'ex- 
hale par  tes  soupirs.  Retenir,  arrêter,  étoii/fer 
ses  .soupirs. 

("est  l'o/jjet  de  ses  soupirs,  se  dit  D'une 
(ille,  d'une  femme  dont  quelifu'un  est  fort 
amoureux. 

Dernier  soupir,  I.e  dernier  moment  de  la 
respiration,  le  dernier  moment  de  la  vie. 
Je  vous  servirai,  j'aurai  de  la  reconnaissance 
jusqu'à  mon  dernier  soupir,  jusqu'au  dernier 
soupir. 

hendre  te  dernier  soupir,  tes  derniers  sou- 
pirs ,  Mourir.  Recivoir,  reruedlir  tes  der- 
niers .soupirs  de  quelqu'un,  L'assister  à  ses 
derniers  nionienls. 

SuupiK,  enrilusi(|uc ,  seditd'Une  pause, 
d'un  silence  qui  équivaut  à  une  noire.  Prenez 
garde  en  chiintant  à  bien  marquer,  et  bien  ob- 
sener  ces  soupirs. 

11  se  dit  aussi  d'Un  signe  ajant  à  peu 
pris  la  forme  d'une  virgule,  qui  marque 
l'endroit  où  l'on  doit  faire  un  soupir.  Il  y 
a  un  soupir  marqué  en  cet  endroit-lii. 

On  dit  aussi.  Demi-soupir,  quart  de  sou- 
pir, selon  la  différence  dos  pauses. 

SOt'PIK.lIL.  s.  m.  Ouverture  pratiquée 
à  la  partie  inférieure  d'uu  édilice,  pour 
donner  de  l'air,  pour  donner  du  jour  à 
une  cave  ou  à  quelque  aulrclieu  souterrain. 
Faire  un  soupirad.  Des  soupiraux. 

SOlTPIIt.i\ T.  s.  m.  Amaut,  celui  qui  as- 
piie  à  su  faire  aimer  d'une  femme.  Elle  a 
beaucoup  de  soupirants.  Il  est  familier. 

SOl'PIHER.  V.  n.  Pousser  des  soupirs , 
faire  de.s  soupirs.  .Suu/Mier  de  douleur,  d'a- 
mour, de  regret.  Gémir,  pleurer  et  soupirer. 
Soupirer  du  Jnnd  du  cœur.  Il  soupire  sans 
cesse,  l'ous  en  soupirez. 

SouFiBRH,  signifie  quelquefois.  Désirer 
ardemment,  rechercher  avec  passion;  et, 
en  ce  sens,  il  est  ordinairement  suivi  de  la 
pré|)Osiliou  Jpris.  Il  y  a  longtemps  qu'il 
soujMiuit  après  cette  place,  qu'il  soupirait 
après  cela, 

11  s'emploie  dans  le  même  sens,  avec 
la  pié|>o^ition  ptmr.  Il  soupire  /mur  cette 
Jcmmc,  pour  cette  fdlc.  H  ne  soupire  que 
pour  les  richesses. 

SuupiHEH,  est  quelquefois  aclifau  figuré. 
Soupirer  ses  /leines.  .Sim/nrer  ses  doiiteuis. 
Les  vers  que  soupiitiit  TiOutle.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'tn  poésie. 

6oupiHÉ^KK.  participe. 

SOl'Pl.K.  adj.  des  deux  genre».  Flexible, 
maniable,  (pii  se  plie  aisément  .sans  se  rom- 
pre, sans  se  gâter,  ymlà  du  cuir  fort  souple; 
en  voilà  d'autre  qui  n'est  guéir  souple.  L'osier 
est  sou/de.  Des  brandies  sou/)i>s. 

Souple,  se  dit  aussi  Des  personnes  et  de 
certains  animaux  qui  ont  une  grande  faci- 
lité à  se  mouvoir.  Il  faut  être  lien  souple 
pour  faite  de  pareils  tours.  Ce  baiitrin  a  te\ 
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corps  bien  souple ,  a  tes  reins  souples.  Il  faut 
ai-oir  tes  mains  souples  pour  jouer  des  gobe- 
lets. Ce  cheval  a  te  jarret  souple. 

Souple  ,  signifie  ligurém>  ni,  Docile ,  com- 
plaisant, soumis,  cpii  a  l'humeur  accouuno- 
dante,  l'esprit  flexible  aux  volonté»  d'au- 
trui.  Pour  réussir  à  la  cour,  il  faut  être  sou- 
ple. It  a  ruiné  sa  fortune,  faute  tfavoir  été 
as.sez  souple.  Il  a  t'rsprit  sou/de.  Il  est  d'un 
caractère  souple. .  Un  enfant  souple  aux  vo- 
lontés de  ses  maîtres.  .Souple  à  ta  raison. 

Prov. ,  ('et  lioinme  est  sou/ite  comme  un 
gant.  Il  s'accommode  à  tout  ce  qu'on  veut  : 
presque  toujours  cela  se  dit  en  mauvaise 
part.  Pour  signifier  une  complaisance  ser- 
vi le. 

.  SUCPI.E.1IEN'T.  adv.  D'une  manière  tou- 
pie, avec  souplesse.  Il  est  peu  u->ité. 

SOt'PLESSE.  s.  f.  Flexibilité,  facilité  à  se 
mouvoir,  à  se  plier.  Im  sou/desse  du  jonc , 
de  l'osier.  Lu  soi^tesse  d'un  res.sort  de  car- 
rosse. Il  a  une  souplesse  de  corps  étonnante. 
Il  fait  des  tours  extraordinaires ,  par  ta 
souplesse  de  son  corps.  Ce  joueur  de  gobelets 
a  une  grande  sou/desse  de  mains.  Ce  sauteur 
fait  des  tours  de  souplesse  qui  surprennent.  Ije 
singe  est  un  animal  qui  a  lieaucoup  de  sou- 
plesse. Ce  clieval  a  de  la  souplesse  dans  les 
jarrets. 

Fig.,  Tours  de  souplesse.  Moyens  subtils, 
adroits,  cachés,  artificieux,  dont  certaines 
gens  se  servent  pour  arriver  à  leurs  fins. 
Cést  un  liomme  aangereux  dans  tes  affaires, 
dans  te  commerce,  il  faut  se  donner  dr  garde 
de  ses  tours  de  souplesse.  Ce  n'est  que  par 
des  tours  de  souplesse  qu'il  est  paneiîu  à  ses 
fins.  Il  a  fait  mille  tours  de  souplesse  pour 
supplanter  cet  homme,  pour  l'empêcher  de 
réussir  dans  son  entreprise.  En  Cf  sens ,  on 
dit  quelquefois  absolument ,  Souplesses.  Ce 
n'est  que  par  des  souplesses  qu'il  est  parvenu 
à  ses  fins. 

S0UP1.P.SSE ,  se  dit  quelquefois,  fieurément, 
en  parlant  De  l'esprit,  du  stjle,  de  la  voix. 
//  a  beaucoup  de  souplesse  dans  l'esprit.  Il  a 
une  glande  souplesse  de  talent.  .Son  Style  a  de 
la  souplesse.  Sa  voix  a  de  la  souplesse. 

Souplesse  ,  signifie  aussi  figurément ,  Uo- 
cililc,  complaisauce ,  sounii:>sion,   flexibi- 
lilé  aux  volontés  d'autrui.  .Itoir  de  la  .i<  .- 
ptesse  dans  tes  affaires,   dans  te  cornu,' 
du  monde.  Il  est  di(/icile  de  réussir  a  la  r 
si  on  n'a  //as  de  ta  souplesse,  si  F  on  ma:.  ^ 
de  souplesse.  Jt  a  beaucoup ,  it  a  trop ,  il  /< 
pas  assez  de  souplesse  dans  te  earacterr. 

SUt'QL'EMLLE.  s.  f.  Espèce  de  surlon 
fort  long,  fait  de  grosse  loile,  el  qn'(  ;, 
donne  oïdinaiiTment  aux  cocher»  el  au\ 
palefreniers,  pour  s'en  couvrir  quand  il- 
pansent  les  chevaux.  Donner  une  souque- 
ndle  à  un  cocher. 

.SOt'ilCK.  ».  f.  L'eau  qui  commence  à 
sourdre,  à  sorlir  de  terre  en  certain  endroit 
pour  prendre  sou  cours  vers  un  autre  ;  et 
L'cndroil,  le  lieu  tl'oi'i  l'eau  sort.  Source 
claire,  ivir,  limpide.  Sourcequine  tarit  jamais. 
Ce  ruisseau  ne pitAienI /Msdes pluie*,  c  ttt  «ae 
eau  de  source,  qui  coule  île  source.  Dtcom/TV, 
trom-er  une  source.  Cette  rivière  est  mavigaUe 
dès  sa  source.  On  n*  saurait  tii,i..er  li source. 
Celte  rivière  tire  sa  source  i/-  •'  ^gne, 

prend  sa  source  en  tel  luu.  -r  jus- 

qu'à In  source  d'une  rivière.  Remomter  une 
nviei-e  jusqu'à  sa  source.  Les   sources  du 
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ffil.  Empoisonner  une  source.  Détourner  une. 
source.  Sources  d'eau  minérale.  Sources  sul- 
fureuses, ferrugineuses ,  etc. 

Source  intermittente.  Source  qui  coule 
pendant  un  certain  temps  ,  et  qui  cesse  en- 
suite (le  couler  pendant  un  autre  temps, 
pour  reconnneiicer  à  couler  de  nouveau , 
et  ainsi  de  suite. 

SouHCB,  se  dit,  figurément,  Des  pays 
qui  sont  abondants,  l'ertiles  en  certaines 
choses,  et  qui  les  répandent  au  dehors,  /.a 
Champagne  et  la  Bourgogne  sont  les  sources 
des  bons  vins.  Le  Pérou  est  une  source  de 
métaux  précieux. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Le  principe, 
la  cause,  l'urigine,  le  premier  auteur  de 
quelque  chose ,  d'où  quelque  chose  procède. 
Za  source  de  tous  les  biens.  Ce  fatal  événe- 
ment est  la  source  de  tous  nos  maux.  La  va- 
nité est  une  source  inépuisable ,  intarissable 
de  ridicules,  f^os  malheurs  et  les  miens  vien- 
nent d'une  même  source.  Im  bonté  de  Dieu 
est  une  source  qui  ne  tarit  jamais.  Le  tra- 
vail est  une  source  de  richesses.  Ses  infortu- 
nes eurent  leur  source  dans  un  amour-propre 
indomptable.  Les  sources  de  la  prospérité  pu- 
blique. Ce  préjugé  prend  sa  source  dans  un 
tentiment  louable.  Les  troubles  du  royaume 
tiraient  principalement  leur  source  du  mau- 
vais état  des  finances.  Celte  humeur  mélan- 
colique est  la  source  de  vos  midadies.  Notre 
imagination  est  soment  ta  source  de  nos  mal- 
heurs. Remonter  à  la  source.  Doit  vient  tel 
bruit?  il  faut  aller  à  la  source.  Il  sait  tou- 
jours des  nout'elles,  il  est  à  la  source,  il  puise 
à  la  source.  Je  tiens  cette  nouvelle  de  bonne 
tource,  Je  la  tiens  de  personnes  qui  doivent 
être  bien  informées. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier,  Des 
textes  originaux.  Cet  historien  a  puisé  dans 
les  meilleures  sources.  Il  ne  s'arrête  ni  aux 
versions,  ni  aux  commentaires,  il  va  droit 
aux  sources  ;  //  puise  dans  les  sources. 

Fig. ,  Les  sources  de  la  vie,  Les  principaux 
organes,  nécessaires  à  la  vie.  Un  mal  qui 
empoisonne  les  sources  de  la  vie. 

Fig.,  en  Théologie,  Les  sources  de  la 
grâce,  se  dit  Des  sacrements. 

Fig.  et  fam..  Cela  coule  de  source,  se  dit 
en  parlant  De  ce  qu'une  personne  dit  ou 
écrit  d'une  manière  naturelle,  facile,  ou 
conformément  à  son  génie,  au  caractère  de 
son  esprit,  aux  sentiments  de  son  cœur.  // 
écrit  facilement ,  cela  coule  de  source. 

En  termes  de  Marine,  La  source  du  vent. 
Le  point  d'où  il  souffle. 

SUITRCIER.  s.  m.  Celui  qui  prétend  avoir 
des  moyens  particuliers  pour  découvrir  des 
sources. 

SOURt;it..  s.  m.  (On  prononce  Sourci.) 
Le  poil  qui  est  en  forme  d'arc  au  bas  du 
front ,  au-dessus  de  l'œil.  Sourcil  noir,  clair, 
épais,  touffu.  Hausser,  baisser,  froncer  les 
sourcils.-  Se  faire  les  sourcils,  Les  accommo- 
der, les  ajuster. 

Fig. ,  Froncer  le  sourcil.  Montrer  sur  son 
visage  de  la  mauvaise  humeur,  du  mécon- 
tentement. Aussitôt  qu'on  lui  parle  de  cela, 
il  fronce  le  sourcil. 

SOI'RCILIER,  1ÈRE.  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  a  rapport  aux  sourcils.  Muscle  sourci- 
ller. 

Arcade  sourciliire,  La  saillie  que  présente 
l'os  coronal ,  au-dessus  de  l'orbite  de  l'œil. 
Tome  //. 
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SOCRCILLER.  v.  n.  (Les  L  sont  mouil- 
lées.) Remuer  le  sourcil  en  signe  de  mé- 
contentement ,  d*inq)atience ,  etc.  Il  ne  s'em- 
ploie ordinairement  qu'avec  la  négative. 
("et  écolier  n'ose  pus  sourciller  devunt  son 
maître.  Ecouter  des  reproches,  un  long  dis- 
cours sans  sourciller. 

Il  a  entendu  cette  mauvaise  nouvelle  sans 
sourciller,  il  n  'a  pus  sourcillé  quand  on  lui  a 
prononcé  son  arrêt.  Il  n'a  laissé  paraître 
alors  aucune  marque  d'altéralion  sur  son 
visage. 

SOURCILLEUX ,  EUSE.  adj.  Haut,  élevé. 
Il  ne  s'emploie  que  figurément  et  poétique- 
ment, et  il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
phrases  :  Monts  sourrdleux.  Montagnes  sour- 
cilleuses. Rochers  sourcilleux.  Roches  sour- 
cilleuses. 

Un  front  sourcilleux ,  Un  front  où  se  peint 
l'orgueil.  Il  veut  dire  aussi ,  Un  front  em- 
preint de  tristesse,  un  front  chagrin,  in- 
quiet. 

SOURD,  OURDE.  adj.  Qui  ne  peut  enten- 
dre, par  le  vice,  le  défaut,  l'obstruction  de 
l'organe  de  l'ouïe.  Il  est  devenu  sourd.  Cette 
nialiidie  l'a  rendu  sourd  d'une  oreille.  Sourd 
de  nature.  Il  est  sourd  et  muet.  Sourd-muet 
de  naissance.  Il  est  complètement  sourd. 

Fain.,  Sourd  comme  un  pot.  Extrêmement 
sourd.  On  dit,  dan;  le  même  sens.  Sourd  à 
n'entendre  pas  Dieu  tonner. 

Fig. ,  Etre  sourd  aux  prières,  aux  cris ,  aux 
raisons,  aux  remontrances,  Être  inexorable, 
insensible,  inflexible  aux  prières,  aux  cris, 
etc. 

Sourd,  s'emploie  aussi  substantivement. 
Un  sourd.  Une  sourde.  Un  sourd-muet.  L'in- 
stitution des  Sourds-muets. 

Fam.,  Frapper  comme  un  sourd,  Frapper 
sans  mesure  et  sans  pitié. 

Prov. ,  Il  n'est  pire  sourd,  H  n'est  point  de 
pire  sourd  que  celui  qui  ne  veut  pas  entendre, 
se  dit  en  parlant  D'un  homme  qui  fait  sem- 
blant de  ne  pas  entendre  une  proposition, 
une  demande  qu'il  entend  très-bien,  mais 
a  laquelle  il  ne  veut  pas  répondre. 

Prov. ,  Faire  le  sourd,  faire  la  .sourde  oreille. 
Faire  semblant  de  ne  pas  entendre  ce  qu'on 
nous  dit,  et  n'y  avoir  point  d'égard.  Quand 
on  lui  parle  raison,  il  Jait  la  sourde  oreille. 

SouKi>,  adjectif,  se  dit  aussi  De  cer- 
taines choses,  pour  marquer  qu'Elles  ne 
retentissent  pas  autant  qu'elles  devraient, 
qu'elles  ne  rendent  pas  un  son  aussi  fort 
(|u'elles devraient.  Cette  église,  cette  salle  est 
suiirde.  Ce  violon  est  sourd.  Une  voix  sourde. 

Bruit  sourd.  Bruit  qui  n'est  pas  éclatant. 
//  sort  un  bruit  sourd,  on  entend  un  bruit 
.sourd  qui  sort  de  cette  caverne.  On  dit  dans 
un  sens  analogue.  De  sourdes  rumeurs,  de 
sourds  gémissements,  etc. 

Fig. ,  //  court  un  bruit  sourd.  On  se  dit  à 
l'oreille  une  nouvelle  qui  n'est  pas  encore 
publique  ni  certaine. 

Douleur  sourde.  Douleur  interne  qui  n'est 
pas  aiguë. 

Lime  sourde.  Lime  qui  ne  fait  pas  de 
bruit  quand  on  l'emploie.  Il  se  dit  figuré- 
ment et  familièrement  d'Une  personne  qui 
agit  secrètement  pour  quelque  mauvais 
dessein,  ou  qui,  sous  un  air  taciturne, 
cache  de  la  malignité. 

Lanterne  sourtlc.  Lanterne  faite  de  telle 
façon ,  que  celui  qui  la  porte  voit  sans  être 
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vu ,  et  qu'il  en  cache  entièrement  la  lumièr* 
quand  il  veut. 

En  termes  de  Joaillier,  Pierre  sourde, 
Pierre  qui  a  quelque  chose  d'obscur,  de 
sombre,  de  brouillé. 

Sourd,  se  dit  au  figuré  De  certaine* 
choses  qui  se  font  secrètement,  «ans  bruit, 
sans  éclat;  et,  dans  ce  sens,  il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part.  Des  menées, 
des  pratiques  sourdes.  De  sourdes  pratiques. 
De  sourdes  menées.  Une  guerre  sourde.  Une 
sourde  tyrannie. 

En  .Mathéni. ,  Quantités  sourdes,  Lesquan- 
tités  incommensurables,  c'est-à-dire,  Celles 
qui  ne  peuvent  être  exprimées  exactement, 
ni  par  des  nombres  entiers,  ni  par  des  frac- 
tions. La  racine  carrée  de  deux  est  une  quan- 
tité sourde. 

SOURI),  s.  m.  Nom  donné  à  la  sala- 
mandre, dans  quelques  provinces. 

SOURDAUD,  AUDE.  s.  Celui,  celle  qui 
n'entend  qu'avec  peine.  C'est  un  sourdaud. 
Il  est  familier. 

SOURDE.MEXT.  adv.  D'une  manière 
.sourde,  peu  retentissante,  qui  fait  peu  de 
bruit,  ic  tonnerre  grondait  sourdement. 

Il  signifie  figurément.  D'une  manière  se- 
crète et  cachée.  //  a  fait  cela  sourdement. 
Négocier  sourdement.  Traiter  une  ajfuirt 
sourdement.  Des  bruits  sourdement  ré/xindus. 

SOURDINE,  s.  f.  Ce  qu'on  met  dans  une 
trompette,  et  à  certains  instruments  de  inu- 
si()ue  ,  pour  en  affaiblir  le  son.  Il  faut  met- 
tre une  sourdine  dans  cette  trompette.  Il  y  a 
des  airs  qu'on  fuit  jouer  aux  violons  m-et 
des  sourdines. 

SouRuiKE,  en  parlant  D'une  montre  à  ré- 
pétition, sedit  d'Un  ressort  qui,  étantpous.sé, 
retient  le  marteau,  et  l'empêche  de  frapper 
sur  le  timbre  ou  sur  la  boite  de  la  montre. 

A  Lx  SOURDINE,  loc.  adv.  et  fig.  Avec  peu 
de  bruit,  secrètement.  Les  ennemis  ont  dé- 
logé à  la  sourdine.  Il  s'est  marié  à  la  sourdine. 
Il  s'en  est  allé  à  la  sourdine.  Négocier  un* 
affaire  à  la  sourdine.  Il  est  fairilier. 

SOURDRE.  V.  n.  Sortir  de  terre.  Il  ne  sa 
dit  que  Des  eaux,  et  n'est  guère  en  usage 
qu'à  l'infinitif  et  à  la  troisième  |>ersonne  ou 
présent  de  l'indicatif.  C'est  un  pays  fort 
aquatique,  l'eau  y  sourd  partout.  L'eau  sourd 
de  la  terre,  sourd  d'un  rocher.  On  voit  feait 
sourdre  de  tous  cotés. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  pour 
signifier.  Sortir,  résulter;  et  alors  il  est 
seulement  d'usage  à  l'infinitif  C'est  une  af- 
faire, une  entreprise  dont  on  a  vu  sourdre  mille 
malheurs,  mille  inconvénients. 

SOURICEAU,  s.  m.  Le  petit  d'une  souris 
Un  souriceau.  Un  petit  souriceau. 

SOURICIÈRE,  s.  f.  Piège,  instrument  pour 
prendre  des  souris.  Souricière  de  bois.  Sou- 
ricière de  fil  d'archal.  Tendre,  amorcer  un* 
souricière. 

Fig.  et  fam..  Se  mettre,  se  jeter  dans  la 
souricière.  Se  mettre  inconsidérément  dans 
quelque  embarras  dont  on  ne  peut  sortir. 

SOURIRE.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Rire.  )  Rire  sans  éclater,  et  seulement  par  UD 
léger  mouvement  de  la  bouche  et  des  jeux . 
Sourire  obligeamment,  malicieusement,  dé- 
daigneusement ,  de  dédain.  Il  vint  au-devant 
de  moi  en  souriant.  H  ne  répondit  rien,  mais 
il  se  mit  à  sourire.  Elle  souriait  de  mon  *m- 
barras. 
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Souri rt  à  quelqu'un,  Lui  témoigner,  par 
un  snui'irp,  de  l'catiinc,  de  la  complaisance, 
de  ralTection,  etc.  ('eltf  ilame  lui  soiiniiil. 
Elu  m'a  souri.  On  dil  figtircmenl ,  Ln  for- 
tune lui  sourit,  l.e  favorise. 

Sourire  à  quelqu'un,  se  dit  aussi  Des  cho- 
se! qiii  présentent  un  asp-ct  aj;ré.d)le,  des 
idées  riantes.  Cette  offitire  lui  sourit  beiiu- 
coup.  Ce  lieu  me  sourit,  Je  suis  tente  d'y  M- 
tir.  Je  ne  sais  qui  lie  espérance  lui  sourit , 
mais  elle  le  trompe. 

SOUHIKE.  s.  m.  Action  de  sourire.  Sou- 
rire fiiiréable ,  malin ,  moqueur,  fin ,  spirituel. 
Faire  un  sourire.  Elle  a  le  sourire  pracieux. 
Il  avait  toujours  le  sourire  sur  les  lèvres. 

SOCHI.S.  s.  ni  11  si{;nine  la  même  chose 
que  Sourire,  snlistanlif.  .Souris  af^réahle, 
malicieux,  nux/iieur.  Un  doux  souris.  Un 
petit  souris.  Un  léger  souris. 

SOL'UIS.  s.  r.  Quadrupède  de  la  famille 
des  Rongeurs,  du  même  genre  que  le  rai, 
mais  plus  petit,  (pii  se  retire  dans  les  trous 
des  maisons,  et  qui  attaque  les  grains,  lu 
paille,  les  liieubles,  etc.  Petite  souris.  Grosse 
souris.  I^s  souris  rongent  les  papiers.  Le  chat 
a  pris  la  souris.  Guetter  comme  le  chat  fait 
la  souris. 

Prov. ,  //  est  éveillé  comme  une  potée  de 
souris,  se  dil  D'un  jeune  enfant  lort  vif, 
fort  remuant  et  fort  gai. 

Prov.  et  fig.  ,  La  montagne  a  enfanté  une 
souris,  se  dit  Lorsque  de  grands  projets 
n'aboutissent  à  rien. 

Prov.  cl  fig..  Souris  qui  n'a  qu'un  trou 
est  bientôt  prise ,  Quand  on  n'a  qu'une  res- 
source, qu'un  expédient,  il  est  diflicile  de 
réussir,  de  se  tirer  d'affaire. 

Par  exagérai. ,  On  te  ferait  cacher  dans  le 
trou  d'une  souris,  dans  un  trou  de  souris, 
se  dil  D'un  homme  qui  a  peur,  ou  qui  est 
embarrassé. 

Fani. ,  On  entendrait  trotter  une  souris, 
se  dit  Pour  exprimer  un  grand  silence. 

Couleur  gris  de  souris,  se  dit  d'Un  gris 
argenté;  et.  Cheval  souris,  d'Un  cheval  de 
cette  couleur. 

Fig. ,  en  terme»  de  Fortificat. ,  Pas  de 
souris,  F,.scalier  étroit  et  roide  prati(|uéà  la 
goige  d'un  ouvrage  avancé,  pour  établir 
une  communication  entre  cet  ouvrage  et 
le  fos-sé  qui  se  trouve  en  arrière. 

Souris,  seditaussi,  en  termes  de  Guerre, 
d'Un  appareil  destiné  à  mettre  le  feu  à  un 
rourne.~u  de  mine. 

Souris,  se  dit  en  outre  d'Un  certain 
muscle  charnu  qui  tient  à  l'os  du  manche 
d'un  gigot  de  mouton,  près  de  la  jointure. 

Souris,  en  termes  de  .Maréchalerie,  dé- 
ligne Un  cartilage  des  naseaux  du  cheval. 

SOVRNOLS,  OISE.  adj.  Qui  est  caché  et 
dissimulé.  Cet  enfant  est  bien  sournois,  /fu- 
meur sournoise.  Un  air  sournois.  Une  mine 
sournoi.'e. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  sournois,  une  sournoise. 

SOt'S. Préposition  inii  sert  àmarquerLa  si- 
tuation d'une  chose  il  i'egard  d'une  autre  qui 
est  par-dessus ,  i|ui  est  au-dessus.  Sous  te  ciel. 
Les  peuples  qui  sont  sous  ta  ligne.  .Sous  te  toit. 
Sousltirlieminéc.  Soustetit.  .Sous  la  couverture. 
Fouir  sous  terre,  cent  pieds  sous  terre.  On  a 
Ucliéles  écluses,  tt  on  a  mis  toute  ta  campagne 
sous  Veau.  S'asseoir  sous  un  arbre ,  .tous  un 
dais.  Passer  sous  les  Jenétres  de  quelqu'un. 
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Porterun  paquet  sous  le  bras ,  sous  le  manteau. 
Avoir  un  carreau  sous  les  genoux,  sons  tes 
pieds.  Mettre  un  oreiller  .sous  sa  télé.  Mettre 
une  lettre  sous  l'enveloppe  de  quelqu'un.  N'a- 
tnir  pas  de  quoi  mettre  sous  ta  dent.  Recon- 
naître une  Jemine  sous  te  masque. 

r'ig.  el  fain. ,  Ce  mariage  a  été  fait  sous  ta 
cheminée.  Il  a  été  l'ait  clandeslincmenl,  sans 
(|ne  les  formalités  légales  aient  été  rem- 
plies. 

Fam. ,  P.egarder  quelqu'un  sous  le  nez.  Le 
regarder  curieusement  el  de  près,  avec 
quelque  marque  de  mépris,  ou  un  man- 
que de  respect. 

Fam.,  Bire  sous  cape.  Rire  de  quelque 
chose,  en  cherchant  à  ne  pas  laisser  voir 
qu'on  en  rit.  J'étais  dans  l'embarras,  je  r/j 
f()rt  bien  qu'il  en  riait  sous  cape. 

Par  menace.  Je  le  ferai  mourir  sous  le 
bâton.   Je  l'ussoinmerai  à  coups  de  bâton. 

Camper,  se  retirer  sous  une  ville,  .sous  le 
canon  d'une  ville.  Camper,  se  retirer  auprès 
d'une  ville  dont  on  est  le  maitre,  el  qui  peut 
tirer  sur  ceux  qui  viendraient  alta(|uer  le 
camp. 

Etre  sous  le  feu  d'un  bataillon ,  d'un  bas- 
tion, etc..  Être  ex|)Osé  au  feu  d'un  batail- 
lon, d'un  bastion,  etc. 

Cela  s'est  /Misse  sous  mes  yeux ,  se  dit  D'une 
cho.se  dont  on  a  été  téinoin  oculaire,  â/et- 
Ire  une  cho.se  sous  tes  yeux  de  quelqu'un  , 
La  lui  présenter  pour  qu'il  l'examine ,  el 
qu'il  en  décide.  //  a  fait  étexei  cet  enfant 
sous  ses  yeux,  Dans  sa  maison,  auprès  de 
lui. 

Ce  cheval  est  sous  la  main  du  cocher,  ou 
simplement,  est  sous  la  main,  se  dit  D'un 
cheval  de  carrosse  qui  est  à  la  droite  du 
timon. 

Fig. ,  Etre  sous  tes  armes ,  se  dit  Des  sol- 
dats, quand  ils  sont  rangés  en  haie  ou  en 
bataille  avec  leurs  armes.  A  son  arrivée,  te 
régiment  se  mit  sous  tes  armes. 

Fig.  et  fam. ,  Être  sous  tes  armes,  se  dit 
quelquefois  D'une  femme,  d'une  hlle  qui 
est  parée  à  son  avantage ,  et  avec  dessein 
de  plaire. 

Vu  cheval  sous  poil  noir,  sous  poil  gris,  etc. , 
Un  cbe\al  de  poil  noir,  de  poil  gris,  etc. 

Etre  sous  la  clef,  sous  clej ,  Lire  dans  un 
iieu  fermé  à  clef.  Etre  sous  tes  7<errous, 
Etre  en  prison.  Ce  papier  est  .sous  le  scellé. 
Il  est  -^nfeinié  dans  un  meuble,  dans  une 
chambre  où  l'on  a  mis  le  scellé. 

Cette  f/ièce  est  inventoriée  sous  ta  cote  A, 
sous  la  cote  B,  etc.,  Elle  est  marquée  de  la 
lettre  A,  de  la  lettre  B,  el  elle  est  énoncée 
.liu'ii  dans  l'inventaire.  On  dit  de  même. 
Être  inscrit  sous  tel  numéro.  Avoir  tel  nu- 
méro d'inscription. 

En  termes  de  .Marine,  Etre  sous  i<oiles, 
se  dit  D'un  bâtiment  qui  a  ses  voiles  dé- 
ployées. Sous  le  ivn/,  se  dil  ei.  parlant  i)ii 
coté  opposé  à  celui  d'où  le  vent  souille. 
Cette  Ile  nous  restait  sous  te  vent.  Nous 
étions  entre  cette  ile  et  le  vent  ;  cette  île 
était  pour  nous  d'un  rùté ,  et  le  vent  nous 
venait  de  l'autre,  irj  mamrnvres  qui  sont 
sous  te  ■vent.  Les  niaïKcuvres  du  burd  op- 
posé il  celui  qui  reçoit  le  vent.  Etc. 

En  ternies  de  Manège,  Ce  cheval  est  sous 
lui,  se  dil  D'un  cheval  dont  les  quatre  ex- 
trémités se  rapprochent  sous  le  ventre. 

Sous,  sert  aussi  figurénient  à  uaniuer  La 
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subordination  el  la  dépendance.  //  a  tant 
d'hommes  sous  lui,  sous  son  commandement , 
.sous  son  autorité ,  sous  ses  ordres,  sous  sa 
direction.  Les  peuples  qui  .sont  .sous  t'obéis- 
sance  de  ce  prince ,  sous  sn  domination.  Ceux 
qui  ont  vécu  sous  ta  loi  de  Mntse.  Ces  reli- 
gieux l'iifiient  sous  la  rèf;le  de  .Samt-Bennit. 
Cela  est  compris  sous  la  même  règle.  Il  est 
encore  sous  l'aile  de  sa  mère.  Un  mineur 
qui  est  encore  sous  la  tutelle  de  .son  oncle.  Atre 
sous  la  surx'eillance ,  sous  ta  garde  de  quel- 
qu'un. J'entreprendrai  cette  ajfaire  sous  vos 
auspices.  Il  est  né  sous  une  malheureuse  pla- 
nète. 

Avoir  quelque  chose  soiu  la  main.  L'avoir 
à  sa  portée. 

Fig. ,  Etre  sous  la  main  d'un  autre.  Etre 
dans  sa  dépendance  ou  a  son  entière  dispo- 
sition. On  dit  a  peu  près  dans  le  métna 
sens.  Etre  sous  la  férule  de  quelqu'un. 

Etie  sous  la  protection  de  quelqu'un.  En 
être  protégé.  On  dit  de  même,  .Se  mettre 
.sous  la  protection  de  qutlqii  un,  prendre  quel- 
qu'un sous  sa  protection.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  en  termes  de  Marine,  i\a- 
viguer  sous  /xivillon  français ,  tous  paxillom 
anglais,  .sous  pavillon  neutre,  etc. 

Etre  .sous  tes  diriftetiux,  sous  le  drapeau. 
Etre  en  activité  de  sei  vice,  être  à  son  régi- 
ment, à  son  corps.  //  )  avait  tant  de  sol- 
dats .sous  les  dni/ieaux.  On  dil  de  même: 
Appeler  ta  résene  sous  tes  drapeaux.  Se  ran- 
ger sous  tes  drapeaux.  Combattre  sous  U 
drapeau.  Etc. 

Senir,  combrrttre  sous  les  drapeaux,  sous 
les  en.seigne.:  d'un  prince ,  etc. ,  Et  re  engagé  , 
servir  dans  les  troupes  d'un  prince,  etc. 

Sous,  se  joint  a  beaucoup  de  mots  de  la 
langue,  pour  en  former  d'autres  qui  indi- 

3 lient  Une  infériorité  de  position,  d  ordre, 
e  qualité,  de  rang,  d'attribulions,  etc. 
Sous -gorge,  sous-  t'en  trière ,  sou  s -tendante. 
Sous-aide,  sous-doyen,  sous-doyenné,  sous- 
chiinlre,  sous-gouvernear,  sous-gouverimnte , 
soiis-licutennut ,  sous-tieutenance ,  sous-offi- 
cier ,  sous  -  maitre,  sous  -  précepteur ,  sous- 
prieur,  sous-prieure,  sous-i/ibliothécaire ,  sou»- 
économe ,  sous-sacristain,  sow'ermier,  soits- 
chej ,  etc.  On  n'a  mis  à  leur  place  alphabé- 
tiipiequeceux  decesniots  pourrintelligencv 
des<|uels  la  définition  qui  précède  est  iosuf- 
fisante. 

Sous,  sert  quelquefois  à  marquer  Le 
temps  duraiil  le(|uel  un  homme  a  vécu  ,  un 
événement  est  arrivé,  etc.  //  vivait  sous 
tel  loi ,  sous  le  règne  de  tel  roi.  Sous  !e  pon- 
tificat de  Benoit,  de  Clément.  Cela  est  arrivé 
sous  tel  consul.  Stiits  te  consutut  de  tels  et 
tels.  Sous  ta  république.  Sous  tempire.  Sous 
te  ministère,  sous  l'administration  d'un  tel. 

Je  ferai  telle  chose  sous  /leu .  sous  peu  il» 
temps,  sous  quinze  jours,  sous  quinaaine,  etc.. 
Dans  peu  de  teuipa,  dans  quinze  jours,  etc. 

Suus,  s«-rl  aussi  à  marquer  La  situation 
de  deux  lieux,  dont  l'un  est  plus  eletéqu* 
l'autre.  La  Ferté •  sous  -  Jouarre.  Soisy-sstus- 
Étioles. 

Sooi,  s'emploie  dans  plusieurs  pbrasM 
figurées.  //  cachait  une  Mie  àme  sous  l'ejt- 
terreur  le  plus  grossier,  U  avait  un  extérieur 
grossier  qui  n'eût  pas  fait  aoupçonoer  4a 
noblesse  de  ses  sentiments. 

Sous  prétexte  de  chanté;  soms  It  voUê  et 
Ut  dés-olton,  sous  apparente  el* 
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«mbre ,  sous  couleur  Je  lui  rendre  sen'iee ,  ' 
En  se  servant  du  prétexte  de  la  dévotion  et 
du  voile  de  la  charité,  en  feignant  de  vou- 
loir lui  rendre  service. 

Sous  tel  nom,  sous  tel  titre,  etc..  Avec 
tel  nom,  avec  tel  litre,  etc.  //  se  présrntii 
chez  eux  sous  un  Jiiux  nom ,  sous  un  nom 
supposé.  Sous  ce  titre  moileste,  il  exerçait 
an  ftoui'Oir  absolu.  Il  a  publié  un  recueil  sous 
le  titre  de  Mélauf^s ,  il  Essais.  Cela  est  connu 
dans  tel  jxiys  sous  telle  ilénoniinat:on. 

Plaider  sous  le  nom  de  quelqu'un.  Se  ser- 
vir du  nom  de  quelqu'un  pour  plaider. 

Faire  un  acte,  une  f)roiiie.!.ie  sous  seinff 
privé.  Reconnaître  cet  acte  ,  celte  promesse 
par  sa  simple  signature,  non  aullientique, 
et  sans  l'iulervention  des  notaires. 

Sous  ce  nippnrt ,  À  cet  égar<l.  //  lui  est 
inférieur  sous  ce  rapport,  sous  plus  d'un 
rapport. 

Passer  quelque  chose  sous  silence^  N'en 
point  parler. 

Dire  une  chose  sous  le  secret,  sous  le  .Keau 
du  secret,  sous  le  sceau  delà  conje.f.iion ,  La 
dire  en  grande  confidence,  et  en  exigeant  le 
secret. 

JJjirmer  sous  serment.  Faire  un  serment 
pour  attester  la  vérité  de  queUpie  chose. 

Sous,  s'emploie  quel(|ucfois  pour  Moyen- 
nant, pour  Avec.  Sous  le  bon  plaisir  de  la 
cour.  Sous  telle  et  telle  condition. 

Cela  est  déjendu  sous  peine  de  la  vie ,  sous 
peine  de  bannissement ,  .mus  peine  d'amende, 
etc..  On  encoinra  la  peine  de  mort,  la  peine 
du  bannissement,  etc.,  si  on  fait  telle  chose. 
Cela  est  ordonné  sous  peine  de  désobéissance , 
On  encourra  les  peines  atlaclices  a  In  dés- 
obéissance, si  on  ne  l'ait  pas  telle  chose. 

Sous  MAiM.  loc.  adv.  En  cachette,  clan- 
destinement. //  cherche  à  me  nuire  sous 
main. 

SOCS-AFFERMER  ,  et  quelquefois  SOCS- 
FER.MER.  V.  a.  Donner  à  sous-ferme,  o» 
Prendre  à  sous-lernie.  Le  Jerniier  prinripal 
m'a  sous-ajfermé,  sous-Jermé  une  partie  des 
terres  qu'il  m'ait  prises  à  ferme.  Il  a  sous- 
fermé  tel  droit.  y 

Sous-.\FPEK.iiB  et  Sous-FBnxÉ,  ÉK.  par- 
ticipe. 

SOIS-AMENDEMENT,  s.  m.  Amende- 
ment à  un  amendement.  Proposer  un  sous- 
amendement.  On  a  rejeté  tous  les  sous-amiu- 
dements. 

SOt'S- A.MENDER.  V.  a.  Amender  pn 
amendement. 

Sous-vMEHoÉ,  ÉR.  participe. 

SOUS-ARBRISSEAU,  s.  m.  T.  de  Botan. 
Toute  plante  ligneuse  dont  les  branches  ne 
naissent  jamais  de  boulons  formés  l'année 
précédente  ,  comme  celles  des  arbres  et  des 
arbrisseaux. 

SOUS-BAII..  s.  m.  Bail  que  le  preneur 
fait  à  un  aulre,  d'ime  partie  de  ce  qui  lui  a 
été  loué  ou  donné  à  ferme.  //  est  aisé  dt 
voir  combien  le  principal  locataire,  le  fermier 
a  gagné,  /xir  les  sous-lyaux  qu'il  a  J ails. 

SOUS-BARBE,  s.  f.  T:  de  Manège.  Partie 
postérieure  de  la  mâchoire  inférieure  du 
cheval,  sur  laquelle  porte  la  gourmette. 

SOUS-CLAVIER,  1ÈRE.  adj.  pris  cpielque- 
fois  subslantivemenl.  T.  d'Anal  Qui  est  sous 
\Ac\3.\'\cv\e..4itire.ssoas-cltwiêres.yeinessous- 
clat'ièrej.  Nerf  sous-clavier.  —  Plusieurs  au- 
tres termes  d'Anatumie,  auxquels  il  serait 


SOU 

inutile  de  consacrer  ici  des  articles  particu- 
liers, sont  formés  de  la  même  manière: 
Sou.t-cutané  (qui  est  placé  sous  la  peau). 
Soiis-maxillaire  (qui  est  place  au-des50us 
de  la  mâchoire).  Soiis-piibien  (qui  est  place 
au-dessous  <lu  pubis).  Etc. 

.SOUSCRIPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  prend 
part  a  nnv  sous<'ription.  Il  se  dit  surtout 
de  Ceux  qui  souscrivent  pour  ipielipie  en 
treprise  de  librairie.  Il  y  a  lieaucoap  de  sous- 
cripteurs /mur  cet  ouvrage,  pour  cet  atlas, 
etc.  Les  livraisons  de  cet  oiivitige  n  étant  /mis 
publiées  exactement ,  le  libraire  n  [>erdu  une 
partie  de  ses  sou.scnpteurs.  Une  liste  de  sou- 
scripteurs. 

SOUS<;RIPTIOS.s.f.Signaturequ'onmet 
au-dessous  d'un  acte  poui  l'approuver.  Ils 
ont  approuvé  cet  acte  par  leur  souscription , 
[Mir  leurs  souscriptions. 

La  sou.scription  d'une  lettre ,  I.a  signature 
de  celui  (jui  l'a  écrite,  accompagnée  de  cer- 
tains ternies  de  civilité,  connue.  Votre  très- 
hinnble,  etc.  La  souscription  de  cette  lettre 
n'était  pas  assez  respectueu.se. 

Souscnii-TioN  ,  se  dit  aussi  de  L'engage- 
ment (|ue  prennent  p.lusieui°s  pereonnes  de 
fournir  jhacuiie  une  certaine  somme  pour 
qiiel<|ue  entreprise,  pour  quelque  dépense 
commune;  et  qiiel(|iiefois  Des  sommes  mê- 
mes qui  sont  fournies.  On  a  déjà  /mur  trois- 
cent  mille  Jrancs  de  souscriptions.  Ouvrir 
une  souscription.  Payer  le  montant  de  sa 
.sou.scr!pfion.  .Souscription  pour  un  monument 
à  éle.'er  en  l'honneur  de...  Souscription  pour 
un  acte  île  btenjaisiince. 

Il  signilie  parliculicremenl,  en  termes  de 
Librairie,  L^'engagement  de  prendre,  moyen- 
nant un  prix  convenu,  un  ou  plusieurs 
exemplaires  d'un  livre ,  d'un  ouvrage  (|iii 
doit  être  publié  dans  un  certain  espace  de 
temps.  Les  conditions  île  la  soii.icript'on.  C^l 
ouvrage  a  été  imprimé,  publié  par  souscrip- 
tion. 

Il  signifie  quelquefois,  La  reconnaissance 
que  le  libraire  donne  a  celui  (|ui  a  souscrit. 

SOUSCRIRE,  v.  a.  Écrii-eson  nom  au  bas 
d'un  acte  pour  l'approuver.  Tels  et  tels  ont 
soitscrit  ce  contrai ,  je  le  souscrirai.  Sous- 
crire un  billet ,  une  lettre  de  chan:;e. 

Il  signifie  figuiéineiil,  Consentir,  approu- 
ver ce  (|u'un  autre  dit  :  en  ce  sens,  il  est 
toujours  suivi  de  la  préposition  «.  Je  sou- 
scris à  tout  ce  que  nous  dites.  Lis  ont  sou.icrit 
à  celle  propimlion ,  à  cet  arrangement.  On 
le  veut ,  j'y  souscris ,  j'y  souscris  aveuglément. 

SouscHiBE,  signifie  aussi ,  Fournir,  s'en- 
gager à  fournir  une  terlanie  somme  pour 
queli|ue  entreprise,  pour  quelque  dépense 
commune.  On  proposa  d'ériger  une  statue  à 
Corneille,  et  un  tel  souscrivit  pour  deux  cents 
francs. 

Il  signifie  particulièrement ,  en  Librairie, 
S'engager  à  prendre,  moyennant  un  prix 
convenu  ,  \\n  ou  plusieurs  exemplaires  d'un 
livre,  d'un  ouvrage  qui  doit  être  publié 
dans  un  certain  espace  de  temps.  Ceux  qui 
souscrivent  doivent /myer  moins  cher  que  Ceux 
qui  attendent  que  l'ouvrage  soit  entièrement 
publié.  Je  souscrirai  pour  ce  livre,  pour  cet 
allas ,  pour  cette  collection  de  portraits. 

Souscrit,  itb.  participe. 

SOUS-UÉLÉtiUEK.  V.  a.  f-^oyez  SubdÛb- 

GUEK. 

Sous-DÉLÉGuÉ ,  ÉK,  participe,  est  plus 
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usité  pour  les  affaires  ordinaires  que  Sub- 
délégué. Vovez  re  mot. 

SOUS-UIACONAT.  s  m.  I-e  troisième  des 
ordres  sacrés,  celui  qui  est  au-dessous  du 
diaconat.  Recevoir  le  sous-diaconat. 

SOUS-UIACRE.  s.  m.  Celui  qui  est  promu 
au  soiis-diaeoiiat ,  qui  est  au-dessous  du  dia- 
cre. Sers'ir  île  sous-dmcre  à  la  grund'messe. 
C.  est  au  sous-iliacre  a  lire,  à  chanter  l'épttrt 
à  la  grand'messe.  Paire  sous-diacre  à  la 
grand'niesse. 

s<»US-l)IVlSER.  V.  a.  Foyez  Suaninsma. 

.SOUS-l)0.fllNANTB.  s.  f.  T.  de  .Musique. 
La  qiialrirnie  note  d'un  ton,  celle  qui  est 
immédiatement  au  dessous  dz  la  dominante. 
Dans  le  ton  d'nl  naturel,  la  soustlominante 
est  fa. 

SOUS-DOUBLE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Maihém.  Qui  est  la  moitié.  Deux  est 
sousiloiible  de  quatre. 

SOUS-DOUBI.É,  ÉE.  adj  T.  de  Maihém. 
Il  n'est  usité  que  dans  celte  pbra.e.  En 
raiton  sous-doublée ,  En  raisun  des  racines 
carrées. 

SOUS-ENTE?rDRE.  V.  a.  Ne  point  expri- 
mer dans  le  discours  une  chose  qu'on  a 
dans  la  pensée.  Quand  je  ivus  ai  dit  cela, 
j'ai  sous-entendu  que... 

Cette  clause,  cette  condition  se  soas-en- 
tend,  se  .mus-entend  toujours.  Elle  est  ré- 
putée exprimée.  On  dit  de  même,  Cela  est 
toujours  sous-entendu. 

.Sous-F.itTKNDHE,  sc  dit  aussi ,  en  termes 
de  Grammaire,  L)e  certains  mois  qu'on  n'ex- 
prime pas,  et  qui  peuvent  être  aisément 
suppléés.  Dans  ces  locutions.  Une  bou- 
teille (le  vin,  un  muid  de  vin,  les  mots 
pleine  et  plein  sont  sous  -entendus.  Dans  Dor- 
mir toute  la  nuit ,  on  sous-entend  pendant. 

Sous-E»TEHnu,  uE.  participe.  I!  s'emploie 
quelquefois  substantivement.  Il  y  a  là  quel- 
que sous-eutendu.  Voyez  le  mol  suivant. 

SOUS-E\TE.\TE.  s  f.  Ce  qui  est  sous- 
entendu  arlificieuseuient  parcelui  qui  parle. 
Il  ne  p/irle  jamais  qu  il  n  y  ait  quelque  sous- 
entente  à  ce  qii'd  dit.  Il  y  a  quelque  sous- 
enlente  à  cela 

SOUS-FaItE.s.  m.T.deCliarpenl.  Pièce 
d'un  comble  posée  de  niveau  au-dessous 
du  faite,  et  liée  par  des  croix  de  Saint- 
André. 

SOUS-FER.ME.  s.  {.  Sous-bai!,  convention 
par  laquelle  un  fermier  général  ou  principal 
cède  la  lolnlilé  ou  une  partie  de  sa  lermeàun 
fermier  particulier.  Le  Jermier  général  fera 
des  sous-jermes.  Les  sous  -Jermiers  ont  gagné 
dans  leurs  sous-fermes.  Prendre  la  sousferme 
d'une  terre ,  d  une  métairie. 

SOUS-FERMEB.  V.  a.  Foyfm  Sous-ArPEK- 

MER. 

SOUS-FER.MIER,  1ÈRE.  S.  Celui,  cille 
qui  prend  des  biens  ou  des  droits  à  sous- 
ferme.  //  n'est  que  sous-Jermier,  que  le  sous- 
fermier. 

S«>US-FR^ER.  V.  a.  Fréter  à  un  aulre 
le  bâtiment  (lu'on  avait  affrété  pour  soi. 

Sous-pRÉTE,  ÉE.  participe. 

SOUS-GAKDE.  s.  f.  T.  d'Arquebusier. 
Morceau  de  fer  en  forme  de  demi-ccix-le, 
qui  est  au-dessous  de  la  déicnle  d'une  arme 
à  feu,  et  qui  empêche  que,  qiieliiue  chose 
venant  à  la  loucher,  elle  ne  se  débande. 

SOUS-GORUE.  s.  f.  T.  de  .Manège.  Mor- 
ceau de  cuir  qui  est  attaché  a  l'un  des 
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côtés  de  la  liridc  ou  du  licol  d'un  cheval, 
et  qui  pas:>e  sous  sa  gorge,  pour  venir  se 
rattacher  de  l'aulrc  côté. 

SOVS-I.OCATAIRE.  s.  des  deux  genres. 
Celui  ou  ccUe  (|ui  loue  uiio  portion  d'une 
maison,  ('t(|ui  laticnldujirincipal  locataire. 

SOVS-LOCATIUN.  s.  f.  Action  de  sous- 
louer;  Sous-bail. 

SOUS-LUUER.  V.  a.  Donner  à  loyer  une 
partie  d'une  maison  ou  d'une  terre  dont 
on  est  locataire  ou  fermier.  J'ai  sous-loiié 
deux  chambres  à  mon  ami.  J'ai  sous-loué  la 
moitié  de  ma  ferme. 

Il  signifie  aussi,  Prendre  à  loyer  une  por- 
tion de  maison,  non  pas  du  propriétaire, 
mais  du  locataire  principal.  J'ai  sous-loué 
de  monsieur  un  tel. 

Sous-iouÉ,  ÉE.  participe. 

SOIS-MARIN,  INE.  adj.  Qui  est  au  fond 
de  la  mer,  sous  les  (lots  de  la  mer.  Volcan 
sous-marin. 

Navigation  sous-marine,  Celle  qui  consiste 
à  faire  naviguer  des  bâtiments  entre  deux 
eaux.  On  a  fait  récemment  plusieurs  essais 
de  navigation  sous-marine. 

SOU.S-.Ml'I.TIPLU.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Arilhin.  Il  se  dit  D'un  nombre  qui  se 
trouve  compris  plusieurs  fois  exactement 
dans  un  nombre  plus  grand.  Trois  est  un 
des  sous-multiples  de  douze. 

SOUS-XORMALE.  s.  f.  T.  de  Géom.  La 
partie  de  l'axe  d'une  courbe  qui  est  com- 
prise entre  les  deux  points  où  l'ordonnée 
et  la  perpendiculaire  à  la  courbe  menée 
du  point  touchant,  viennent  rencontrer  cet 
axe.  /.a  sous-normale  de  la  piiraiole  est  con- 
stante et  égale  à  la  moitié  du  paramètre. 

SOIS-ORDRE,  s.  m.  T.  de  Procédure. 
Ordre  ou  distribution  de  la  somme  qui  a 
été  adjugée  à  un  créancier  dans  un  ordre, 
laquelle  est  répartie  entre  les  créanciers  de 
ce  créancier  opposants  sur  lui. 

Opposants  en  sous-ordre ,  créanciers  en 
sous-ordre,  Ceux  qui  sont  opposants,  non 
pas  sur  la  partie  saisie,  mais  sur  un  créan- 
cier de  la  partie  saisie. 

Par  extension,  En  sous-ordre,  se  dit  en 
général  De  tous  ceux  qui  ne  sont  dans  une 
affaire  que  subordonnément.  Il  n'est /xis  en 
chef  dans  cette  affaire,  il  n'y  est  qu'en  sous- 
ordre. 

Sous-oRnHR,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment ,  et  signifie ,  C^lui  qui  est  soumis  aux 
ordres  d'un  autre,  ou  qui  travaille  sous  lui 
à  une  affaire  quelconque.  Ceux  qui  sont  à 
ta  tête  d'une  administration ,  doivent  veiller 
sur  leurs  sous-ordres.  Cet  homme  n'est  qu'un 
tous-ordre. 

SOfS-PERPENDIClJLAIRE.  s.  f.  T.  de 
Géom.  C'est  la  même  chose  que  Sous-nor- 
male. 

SOUS-PIED.  s.  m.  Bande  de  cuir  ou  d'é- 
toffe qui  passe  sous  le  pied  et  qui  s'attache 
de»  deux  côtés  au  bas  d  une  guêtre  ou  d'un 
pantalon ,  de  manière  it  le  retenir  et  à  l'em- 
pêcher de  remonter.  Porter,  mettre  des 
sous-pieds.  Ce  sous-pied  e.st  cassé. 

SOlS-PRéFECTURE.  s.  f.  Portion  de  dé- 
partement qui  renferme  plusieurs  cantons, 
•ubdivisés  en  communes,  et  qui  est  admi- 
nistrée par  un  sous-préfet,  arrondissement 
Je  sous-préfecture ,  ou  Arrondissement  com- 
munal. Le  chef -lieu  d'une  sous-prrfecture. 

Il  le  dit  aussi  Des    fonctions  de    sous- 
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préfet,  et  de  La  demeure  du  sous-préfet ,  du 
lieu  où  il  a  s<-8  bureaux.  Obtenir  une  sous- 
préfecture.  Aller  à  la  sous -préfecture. 

SCtl'S-PRÉFET.  s.  m.  Fonctionnaire  pu- 
blic chargé  d'administrer  un  arrondis- 
sement communal,  sous  la  direction  immé- 
diate du  préfet.  Le  sous-jiréfct  de  Saint-Denis. 

SOL'S-SEI..  s.  m.  "T.  de  Chimie.  Nom 
donné  aux  sels  avec.excès  de  base.  On  dit 
de  même.  Sous  -  carbonate  ,  sous-nitrate, 
sous-phosphate ,   etc. 

SOUSSIGNÉ,  ÉE.  participe  du  verbe 
Soussigner ,  qui  n'est  point  en  usage. Terme 
de  formule  qui  signifie.  Dont  la  signature  est 
ci-dessous.  On  ne  l'emploie  que  dans  ces 
sortes  de  phrases  ;  Je  soussigné ,  je  soussi- 
gnée reconnais ,  confesse. . .  Nous  soussignés 
sommes  convenus .  . .  Par-devant  les  notaires 
soussignés. . .  Le  conseil  soussigné  pense. . . 

SOIS-TANGENTE,  s.  f.  T.  de  Géom.  La 
partie  de  l'axe  d'une  courbe  qui  est  com- 
prise entre  l'ordonnée  et  la  tangente  corres- 
pondante. 

SOUS-TEN  DANTE,  s.  f.  T.  de  Géom.  La 
ligne  droite  qui ,  menée  d'un  point  d'une 
courbe  à  un  autre,  forme  la  corde  de  l'arc 
compris  entre  eux. 

SOUSTRACTION,  s.  f.  Action  de  sous- 
traire. Soustraction  de  papiers,  d'effets.  Ac- 
cusé, convaincu  de  soustraction  de  jxipiers. 
.Soustraction  frauduleuse. 

SousTRACTioH,  en  termes  d'Arithmétique, 
Opération  par  laquelle  on  ôte,  on  retran- 
che un  nombre  d'un  autre  nombre.  Faire 
une  soustraction.  Faites  la  soustraction.  Par 
la  soustraction  on  connaît  la  différence  de 
deux  nombres. 

SOUSTRAIRE.  V.  a. (lise conjuguecomme 
Traire.')  ôter  quelque  chose  à  quelqu'un,  le 
priver  de  certaines  choses  par  adresse  ou 
par  fraude.  //  a  soustrait  du  dossier  les  piè- 
ces les  plus  importantes.  Il  a  soustrait  des 
effets  considérables  de  la  succession. 

Soustraire  les  aliments  à  un  malade ,  Lui 
retrancher  quelque  chose  de  sa  nourriture 
ordinaire. 

SousTB  VIRE ,  signifie  aussi ,  Dérober  à , 
préserver  de.  Rien  ne  peut  le  soustraire  à  ma 
fureur.  Qui  pourra  me  soustraire  à  ses  im- 
portunités.' 

Soustrra're  des  sujets  de  l'obéissance  ou 
mieux  à  l'obéissance  du  prince,  Les  faire  ré- 
volter contre  leur  prince. 

Soustraire  ,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel ,  et  signifie,  .S'affranchir,  se 
délivrer  do,  se  dérober  à.  Se  soustraire  de 
la  puissance  paternelle,  ou  mieux  à  la  puis- 
sance paternelle.  .Se  soustraire  à  la  tyrannie. 
Se  soustraire  au  châtiment.  .Se  soustraire  aux 
poursuites ,  aux importunités  de  quelqu'un. 

Soustraire,  en  termes  d'Arithmétique, 
Oter,  retrancher  un  nombre  d'un  autre 
nombre.  L'arithmétique  enseigne  à  addition- 
ner, à  soustraire,  à  multiplier,  et  à  diviser. 

Soustrait,  aite.   participe. 

SOUS-TRAITANT,  s.  m.  Sous-fermier; 
celui  qui  se  charge  de  quelque  partie  d'un 
travail,  d'une  fourniture,  d  une  entreprise 
concédée  à  un  premier  traitant. 

SOUS-TRAITÉ,  s.  m.  Sous-ferme,  f^ojtx 

SOUS-TRAITAKT. 

SOUS-TRAITER.  V.  n.  Prendre  unetous- 
ferme  d'uu  fermier  général,  /''o^ex  Soos- 

TRAITAIT. 
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Il  M  dit,  généralement.  De  celui  qui 
prend  une  entreprise,  une  ferme,  une  af- 
faire de  la  seconde  main,  et  De  celui  qui  la 
lui  cède.  //  s'était  rendu  adjudicataire  de 
cette  Journiture,  il  en  a  sous-traité  avec  «« 
tel. 

SOUS-TRIPLE,  adj.  des  deux  gcnrei.  T. 
de  Matliém.  Il  se  dit  D'un  nombre  qui  etl 
compris  trois  fois  dans  un  autre.  Troit  est 
sous-triple  de  neiif. 

SOU.S-TRIPI.E,  ÉE.  adj.  T.  de  Malhém. 
Il  n'est  usité  uue  dans  celte  phrase.  Eh 
raison  sous- triplée,  En  raison  des  racine* 
cubiques. 

SOUSTYI.AIRE.  t.  f.  T.  de  Gnomoni- 
que.  Ligne  qui  est  la  commune  section  du 
plan  du  cadran,  et  du  méridien  perpendi- 
culaire à  ce  cadran. 

SOUS-VENTRIÈRE,  s.  f.  Courroie  atta- 
chée [lar  ses  deux  extrémités  aux  deux  li- 
mons d'une  charrette,  et  qui  passe  sous  U 
ventre  du  limonier. 

SOUTANE,  s.  f.  Habit  long  à  manche* 
étroites,  et  boulonné  du  haut  en  bas,  que 
portent  les  ecclésiasiiques.  Soutane  de  serge, 
de  drap,  etc.  Soutane  noire.  Soutane  rouge. 
.Soutane  violette.  Le  pape  porte  une  soutane 
blanche. 

Il  signifie  figurémcnt.  L'état  ecclésiasti- 
que. //  a  pris  la  soutane.  Il  a  quitté  la  sou- 
tane. Il  a  quitté  la  soutane  pour  prendre 
t'épée. 

SOUTANELLE.  s.  f.  Petite  soutane  qui 
ne  descend  que  jusqu'aux  genoux.  Se  mettre 
en  soutanelle.  Porter  une  soutanrlle. 

SOUTE,  s.  f.T.  de  Jui'ispr.  f-'oyei  Sodltb. 

SOUTE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  De* 
retrancheineols  faits  dans  les  étages  infé- 
rieurs d'un  navire,  et  qui  senent  de  ma- 
gasins pour  les  munitions  de  guerre  ,  pour 
les  provisions,  etc.  Soute  au  charbon,  aux 
voiles,  aux  câbles,  etc.  Soute  aux  poudres. 
Soute  au  biscuit. 

SOUTENABI.E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  peut  soutenir  par  de  bonnes  raisons. 
Il  ne  se  dit  guère  que  D'une  opinion,  d'un* 
proposition,  d'une  cause,  d'une  affaire. 
Cette  opinion,  cette  proposition,  cette  cause 
est  soutenable,  n'est  pas  soutenable.  Il  a  élev^ 
une  question  qui  n'est  pas  soutenable. 

Il  signifie  aussi ,  Qui  se  peut  endurer, 
supporter.  Ce  genre  de  vie,  ce  procédé  n'est 
pas  soutenable. 

En  termes  de  Guerre,  Ce  poste  n'est  pat 
soutenable.  Il  n'est  pas  possible  de  s'y  dé- 
fendre. On  dit  plus  ordinairement.  Ce  pas  le 
n'est  pas  tenable. 

SOUTENANT,  s.  m.  T.  d'École.  Celui  qui 
soutient  thèse.  I-e  soutenant  a  bien  répondu. 

SOUTEXE.MENT.  s.  m.  (Quelques-uns 
écrivent.  .Soutènement.)  T.  de  .Ma^nnerie. 
Appui,  soutien.  Mettre  un  fxlier,  un  étai, 
pour  senir  de  soutènement  a  un  mur,  À  un 
plancher.  Un  mur  de  soutènement. 

SouTRHKJiEiiT,  est  aussi  un  terme  de  Pro- 
cédui-e,  et  se  dit  Des  raisons  que  l'on  donne 
par  écrit ,  pour  soutenir  les  articles  d'un 
compte.  Sa  partie  a  fourni  des  débats,  et  ii 
a  fourni  des  soutènements.  Fournir  soutène- 
ments et  réponses. 

SOUTENEUR,  s.  m.  Celui  qui  se  fait  le 
champion  d'une  maison  dejeu  ou  de  quel- 
que autre  mauvais  lieu. 

SOUTENIR,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comoM 
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Tenir.)  Porter,  appuyer,  supporter  une 
chose.  Cette  colonne  soutient  tout  le  bâtiment. 
Celle  pièce  île  bois  soutient  la  charpente.  Cet 
arc-boutant  soutient  cette  muraille.  Prêter  la 
main  à  quelqu'un  pour  le  soutenir,  de  peur 
qu'il  ne  tombe. 

Fig.,  Soutenir  le  faix,  le  fardeau  des  af- 
faires,  soutenir  une  mai.ion,  soutenir  une  fa- 
mille, etc.,  Avoirrailminlstration  principale 
des  afTairrs ,  faire  subsister  une  maison , 
une  famille,  etc. 

Fig.,  Soutenir  une  dépen.fe.  Fournir  ce 
qu'il  faut  pour  une  dépense.  Il  ne  peut  pas 
soutenir  lonf;temps  la  dépense  qu'il  fait. 

Fig.,  Soutenir  la  conversation.  Fournir  à 
la  conversation,  empêcher  qu'elle  ne  vienne 
à   languir. 

Fig. ,  Soutenir  son  rang,  sadignité.  Vivre  , 
agir,  parler  d'une  manière  convenable  à  sa 
dignité,  à  son  rang.  On  dit  familièrement, 
dans  le  même  sens.  Soutenir  noblesse. 

Fig. ,  Soutenir  son  caractère.  Vivre,  agir, 
parler  d'une  manière  conforme  à  l'idée 
qu'on  a  donnée  de  soi.  Soutenir  sa  réputa- 
tion. Faire  des  actions  ou  des  ouvrages  qui 
répondent  à  la  réputation  qu'on  s'est  ac- 
quise. On  dit  de  même.  Soutenir  l'honneur, 
la  gloire  de  sa  famille,  de  son  pays,  etc. 

Fig.,  Soutenir  le  courage  de  quelqu'un, 
L'empêcher  de  céder  à  la  crainte,  de  se  lais- 
seraller  au  découragement.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Cet  espoir,  celte  illusion ,  cette 
pen.9èe  le  soutient.  Elle  l'empêche  de  tom- 
ber dans  un  entier  découragement. 

Fig.,  Soutenir  un  état,  un  empire.  En 
empêcher,  en  arrêter  la  chute,  la  déca- 
dence. 

En  termes  de  Musique,  La  basse  soutient 
le  dessus,  Elle  lui  sert  de  fondement  ;  Les 
instruments  soutiennent  la  voix,  Ils  l'cmpê 
chent  de  baisser,  de  fléchir;  Ce  chanteur 
soutient  bien  sa  voix,  Il  prolonge  le  son 
avec  la  même  force;  et,  //  soutient  bien 
ses  cadences,  Il  fait  des  cadences  longues  et 
égales. 

En  termes  de  Guerre ,  Soutenir  une  troupe, 
L'appuyer,  la  secourir  dans  le  besoin.  On 
détacha  cent  soldats  pour  commencer  t'atta- 
que, et  tout  le  régiment  avait  ordre  de  les 
.soutenir.  On  a  commandé  cinq  cents  hommes 
pour  soutenir  les  travailleurs. 

En  termes  de  Manège,  Soutenir  un  cheval, 
Lui  tenir  la  bride  serrée  pour  l'empêcher 
de  fléchir  ou  de  tomber.  Soutenez  votre  che- 
val dans  celte  descente. 

SouTKSiR,  avec  le  pronom  personnel,  si- 
gnifie ,  Se  tenir  debout,  se  tenir  droit.  //  est 
si  incommodé ,  si  faible,  qu'il  ne  saurait  se 
soutenir.  Il  a  peine  à  se  soutenir  sur  ses 
/lieds ,  sur  ses  jambes.  La  tige  de  cette  plante 
se  soutient  d'elle-même. 

Il  signifie  également ,  Etre  porté  ou  se  re- 
tenir de  manière  à  ne  pas  tomber  ou  s'en- 
foncer. Les  oiseaux  se  soutiennent  en  l'air  au 
moyen  de  leurs  ailes.  Les  nageurs  se  soutien- 
nent sur  l'eau  par  le  mouvement  de  leurs 
bras. 

Ce  bâtiment  se  soutient  bien ,  Il  demeure 
a  plomb  et  dans  son  entier. 

Fig. ,  Cette  personne  se  soutient  bien ,  Elle 
conserve  sa  santé,  sa  vigueur  et  sa  fraîcheur 
plus  longtemps  que  son  âge  ne  semble  le 
permettre. 

Fig. ,   en    parlant    D'une    maladie ,    Le 
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mieux  se  soutient.  Le  malade  continue  d'al- 
ler mieux. 

Fig.,  Le  cours  des  effets  publics  se  sou- 
tient, Il  reste  au  même  taux  ,  sans  baisser. 

Fig.,  Cette  pièce  de  théâtre  .fe  soutient. 
Elle  continue  d'être  représentée.  Le  succès 
de  cet  ouvrage  se  soutient ,  Il  continue. 

Celle  élojfe  se  soutient,  Elle  est  ferme, 
elle  ne  s'amollit  pas.  Cette  couleur  se  sou- 
tient, Elle  conserve  son  éclat ,  elle  ne  pàlil 
point,  ne  change  point. 

p"ig. ,  Ce  discours  se  soutient  bien ,  Il  est 
également  bon  d'un  bout  à  l'autre. 

Soutenir,  signifie  encore.  Assurer,  affir- 
mer qu'une  chose  est  vraie.  //  soutient  un 
mensonge  comme  un  autre  soutiendrait  une 
vérité.  Il  a  soutenu  qu'il  n'y  avait  rien  de  si 
vrai.  Vous  avez  dit  cela,  le  soutiendrez-vous ? 
Je  le  lui  soutiendrai  en  Jac.e.  Il  est  prêt  à  le 
lui  soutenir.  Il  soutient  l'avoir  vu. 

Vnm., Soutenir  son  dire.  Persister  dans  son 
affirmation.  Malgré  les  objections,  il  a  tou- 
jours soutenu  son  dire. 

Fig.  et  fam.,  .Soutenir  la  gageure,  Pousser 
une  entreprise  jusqu'au  bout.  //  est  trop  en- 
télé  /mur  renoncer  à  cette  affaire,  il  soutien- 
dra la  gageure. 

SouTKNiii,  signifie  aussi.  Défendre,  ap- 
puyer une  opinion  ,  une  doctrine,  etc.  Sou- 
tenir une  propo.sition ,  un  système.  .Soutenir  le 
pour  et  le  contre.  .Soutenir  une  cause,  une 
discussion ,  une  dispute,  une  querelle.  Sou- 
tenir le  parti  de  quelqu'un.  Il  soutient  son 
droit.  Cette  opinion  ne  peut  p<is  se  soutenir. 
Soutenir  le  gouvernement. 

Soutenir  une  thè.ie ,  Répondre  dans  une 
dispute  publique  à  tous  les  arguments  pré- 
sentés contre  la  thèse. 

SouTF.NiK  ,  signifie  aussi,  Supporter,  ré- 
sister à  quelque  attaque,  à  quelque  chose 
dont  il  est  difficile  de  sedélèndre.  Il  soutint 
ias.saut  des  ennemis.  Il  fut  longtemps  .seul  à 
soutenir  les  efforts  de  l'ennemi.  Il  soutenait 
alors  une  guerre  difficile  contre  toute  l' Eu- 
rope. Soutenir  un  siège.  Ce  petit  bâtiment  ne 
peut  pas  soutenir  le  choc  d  un  grand  navire. 
Les  arbres  n  'ont  pu  soutenir  la  force  du  vent. 
On  ne  peut  .soutenir  les  rayons  du  soleil.  Sou- 
tenir la  fatigue. 

Soutenir  la  torture.  Souffrir  la  torture 
sans  rien  avouer. 

//  y  a  des  vins  qui  ne  peuvent  soutenir  ta 
mer.  Il  y  a  des  vins  qui  ne  peuvent  être 
transportés  par  mer,  sans  se  gàler. 

Fig. ,  Cet  ouvrage  n'a  pu  soutenir  le  grand 
jour  de  l'impression.  Il  a  paru  beaucoup 
moins  bon  après  avoir  été  imprimé  et  pu- 
blié, qu'avant  de  l'être. 

SouTESiB ,  signifie  figurément  et  au  sens 
moral.  Supporter,  endurer  sans  découra- 
gement, sans  trouble,  sans  dépit,  quelque 
chose  de  fâcheux,  d'inquiétant,  de  morti- 
fiant, etc.  Il  n'a  pu  soutenir  .sa  disgrâce, 
.son  malheur ,  son  infortune.  Il  a  soutenu  ce 
irvers  avec  un  grand  courage.  Il  a  très-bien 
soutenu  cette  épreuve.  Il  ne  saurait  soutenir  la 
présence ,  la  vue  de  .son  père  irrité  contre  lui. 
Il  est  tellement  su.sc,eptible ,  qu'il  ne  peut  sou- 
tenir le  plus  léger  reproche.  Il  ne  soutient  pas 
la  raillerie.  Je  ne  puis  soutenir  cette  idée 
cruelle. 

Soutenir,  signifie  aussi  figurément.  Fa- 
voriser (lueKpi'un,  l'appuyerde crédit,  d'ar- 
gent, de  recommandation.  //  ne  serait  plus 
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en  place ,  si  on  ne  le  souteiuiit.  Vos  eiuoura- 
gemenls  m'ont  .soutenu.  Il  le  soutient  dont 
toutes  .ses  disputes,  dans  toutes  ses  querelles. 
C'est  un  tel  qui  l'a  soutenu  dans  cette  affaire. 
H  l'a  soutenu  contre  tous  ses  ennemis.  On 
s'est  lassé  de  le  soutenir.  Il  soutient  de  pau- 
vres familles  avec  son  faible  revenu. 

.SouTKHiR,  signifie  encore.  Sustenter, 
donner  de  la  force  ;  et  il  se  dit  Des  alimenU. 
I^s  aliments  qu'on  lai  fait  prendre  ne  le  sou- 
tiennent pas  assez.  La  bonne  nourriture  sou- 
tient. Une  tasse  de  chocolat  soutient. 

SouTRKu,  UE.  participe. 

Discours,  langage,  style  soutenu.  Dis- 
cours, langage,  style  constamment  élevé, 
noble;  par  opposition  à  Discours,  langage, 
style  familier. 

Dans  ce  roman ,  dans  cette  pièce  de  théâ- 
tre,  les  caractères  sont  soutenus,  bien  sou- 
tenus. Les  personnages  y  gardent  constam- 
ment les  mêmes  mœurs  et  les  mêmes  carac- 
tères. 

SOUTERRAIN  ,  AINE.  adj.  Qui  est  sous 
terre  ,  ou  Qui  vient  de  dessous  terre.  Chemin 
souterrain.  Conduit  souternân.  Eglise  souter- 
raine. Vents  souterrains.  Feux  souternâns. 

Fig. ,  Employer  des  voies  souterraines , 
Employer  des  pratiques  cachées  |iour  par- 
venir à  hes  fins.  On  ne  le  dit  qu'en  mau- 
vaise part. 

SovTEHR\iK,  est  aussi  substantif,  et  signifie. 
Lieu  voûté,  pratiqué  sous  terre  et  ordinaire- 
ment sous  le  rez-de-chaussée  d'un  édifice, 
pour  différents  usages.  Les  souterrains  de 
celte  place  sont  vastes.  Les  souterrains  de  et 
palais  sont  Irès-commodes. 

11  se  dit  quelquefois  au  figuré  Des  voies, 
des  pratiques  secrètes  pour  parvenirà  quel- 
que fin.  Les  souterrains  de  ta  politique.  Ce 
sens  est  peu  usité. 

SOUTIEN,  s.  m.  Ce  qui  soutient,  ce  qui 
appuie.  Ce  pilier  est  te  soutien  de  toute  ta 
voûte,  de  toute  la  salle.  C'est  te  soutien  d* 
tout  l'édifice ,  de  toute  la  maçonnerie. 

Il  signifie  figurément,  Appui,  défense, 
protection.  Le  soutien  de  l'Etat,  de  la  reli- 
gion. Cest  tout  mon  soutien.  Je  n'ai  autre 
soutien,  d'autre  soutien  que  lui.  Il  est  te  sou- 
tien de  sa  famille. 

En  termes  de  Palais  et  d'Administration, 
Fournir  tes  pièces  au  soutien,  Fournir  les 
pièces  justificatives. 

SOUTIRAGE,  s.  m.  Action  de  soutirer. 
//  lui  en  a  coûté  tant  /mur  le  soutirage  de 
son  vin. 

SOUTIRER,  v.  a.  Transvaser  du  vin  ou 
quelque  autre  liqueur  d'un  tonneau  dans 
un  autre,  de  manière  que  la  lie  reste  dans 
le  premier.  Il  faut  soutirer  te  vin  m'ont  que 
la  vigne  soit  en  fleur. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  et  si- 
gnifie ,  Se  faire  donner  par  adresse ,  obtenir 
par  finesse  ou  par  importunité.  Cet  homme 
lui  a  soutiré  Iteaucoup  d'argent.  Il  s'est  laissé 
soutirer  ses  meilleurs  effets. 

Soutiré,  ée.  participe. 

SOUVE.VANCE.  s.  f.  Souvenir,  mémoire. 
J'ai  somvnance.  J'en  ai  quelque  souvenance. 
Il  est  vieux. 

SOUVENIR  (SE),  v.  pron.  (Il  se  conjugue 
comme  Venir.)  Avoir  mémoire  de  quelque 
chose.  Se  souvenir  de  son  enfance.  Vous 
souvenez- vous  bien  d'un  tel,  de  telle  chose  f 
Som'enez-vous  de  nos  conventions ,  de  vos  pro- 
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messes.  Quanti  il  n'y  sera  plus,  on  s*  sou- 
t'ienilra  île  lui.  Je  m'en  suis  snuirnu.  Si  je 
m'en  sniniens  Lien,  la  cliu.se  te  /fiiSMi  en  tel 
temps.  Je  m'en  sninùins  un  i>eu.  Je  ne  m'en 
souviens  filière.  Je  ne  nie  souviens  jxis  qu'il 
m'ait  dit  relu.  Je  ne  me  souviens  pus  s'il  y 
était,  s  il  y  est  iv/iu.  Je  ne  me  souviens  pus 
qiianil  cefn  est  arrive,  comment  cela  s'est 
fait,  pourquoi  il  a /ait  cela,  où  cria  s'est 
p<issé.  Je  ne  me  souviens  pas  r/ui  me  l'a  dit. 
Fuites-iiioi  souveu'r  d'aller  là.  Je  l'en  ferai 
souvtnir.  Ceci  me/rut  souvenir  que... 

Se  souvenir  de  loin.  Se  souvenir  de  cho- 
ses qui  sont  airiveis  il  y  a  longtemps. 

Sk  gouVKinn,  sij^niric  aussi,  Gnnlcr  la 
mémoire,  scil  d'un  bienfait  pour  le  recon- 
naître, soit  d'une  injure  pour  s'rn  venger. 
Il  m'a  Jiiil  plaisir,  je  m'en  souvirntlrai  toute 
mut  ne.  Si  fous  lui  faites  ce  cliii^-rin,  il  s'rn 
souviendra  lonj^temps.  C'est  un  homme  qui 
ne  se  souvient  ni  des  hienlmts  ni  des  in/iires. 
Seii;neur,  ne  vous  souvenez  /xiint  de  nus  of- 
fenses. 

Par  forme  de  menace.  Te  m'en  souvien- 
drai. J'en  niari|uerai  mon  ressentiuienl.  // 
s'en  souviendrf. ,  Il  s'en  repentira  :  on  dit  de 
même,  Souvt-nez-i'ou.s-en. 

Sbsoiivehik,  signifie  encore.  Avoir  soin, 
s'occuper  de  (piclque  chose.  Je  me  sn-ivien- 
dnii  de  votre  recommandation.  Souvenez-vous 
Je  mon  affmre. 

Il  s'emploie  sonvcnl  impersonnellement. 
//  me  simvieni  d'avoir  lu.  f^oiis  en  sirivirnl-il 
bien!'  Il  m  en  souviendra  lonf;temps.  Il  lui  en 
souviendra  toute  sa  vie.  Il  ne  m  en  souvient 
guère,  .*'//  m'en  souvient  hirn. 

Fig.  et  fani.,  C'est  du  plus  loin  qu'il  me 
souvienne,  se  dit  D'une  chose  dont  le  sou- 
venir est  pres<(ue  elfacé. 

SOt'VKMR.  s.  m.  Impression,  idée  que 
la  mémoire  conserve  de  quelque  chose. 
Agréiihle  souvenir.  Terrible  souvenir.  Fâcheux, 
ennuyeux ,  importun  .muvenir.  (In  souvenir 
accablant.  Perdre  le  souvenir  de  quelque  chose, 
RapjKler  le .wuvenir...  Je  n'en  ai  qu'un  léger 
souvenir,  qu'un  souirnir  confus.  Je  feinterai 
un  éternel  som-enir  du  service  que  vous  m'avez 
rendu,  /y  triste  souvenir  m'en  revient  toujours 
dans  t'e.sprit.  If  souvenir  de  la  mort ,  La  pen- 
sée qu'on  doit  mourir. 

Il  se  prend  pour  l.a  faculté  même  de  la 
mémoire.  Je  ne  saurais  efjacer  cette  action 
de  mou  souvenir,  /'ouj  serez' toujours  dans 
mon  souvenir. 

Il 'signifie  encore,  par  extension,  Ce  qui 
rappelle  la  niéuioire  de  (pi('l(|ue  diose.  Ses 
Uessuris  sont  pour  lui  de  glorieux  souvenirs 
lie  ses  victoires.  Ses  infirmités  sont  de  tristes 
souvenirs  des  dérèglements  de  sa  jeunesse. 
.Acceptez  cette  bague,  ce  sera  pour  t'ous  un 
souvenir  de  mon  amitié,  c'est  un  soitt-enir 
d'amitié. 

SobVRVTii,  se  dit  aussi  de  Certaines  ta- 
blettes où  l'on  écrit  les  choses  dont  on  veut 
se  rappeler  la  mémoire.  Je  vais  l'écrire  sur 
mou  souvenir,  fous  avez  acheté  un  joli  sou- 
venir. 

Il  M»  dit  encore  d'Une  esjièce  de  plan- 
chette divisée  «u  sept  |tai  lie»  disposées  en 
crans,  portant  chacune,  sur  une  étiquette, 
le  nom  d'un  des  jours  de  la  semaine,  afin 
qu'on  puisse  placer  dillérenls  me»/r///o  sous 
le  imni  de  chacun  des  jours  nù  l'on  aura 
beauiu  de  se  rappeler  quelque  affaire. 


SOUVENT,  ndv.  de  temps.  Fréquemment, 
plusieurs  fois  en  peu  de  temps.  //  arrive 
souvent,  assiz  souvent,  le  plus  .souvent ,  fort 
souvent,  très-souvent  que...  Cela  n  arrive  pas 
souvent.  Souvent  je  lui  disuis...  foyez-tes  le  plus 
simvtnt  que  vous  poliriez.  Il  y  alla  tant  et  si 
souvent,  que...  On  .se  Inmipe  souvint  ei  ju- 
giant  sur  les  appureures.  En  faisant  souvent 
une  rho.se,  on  en  contracte  l'haUtude, 

SOU  VK.M-tCFOIS.adv.  Souvent,  fré<]uem- 
ment.  On  écrit  aussi,  Souventes  fois,  il  est 
vieux. 

SOUVERAIN  ,  AIXE.  ailj.  Suprême,  très- 
excellent,  cpii  est  au  plus  haut  point  en  son 
genre.  Létre  souverain.  Ae  souverain  bien. 
La  souveraine  Jélicite.  Un  remède  souverain. 
Fertu  soiivenine.  H/mté  souivraine.  .Soiue- 
riiin  bonheur.  On  l'emploie  quelquefois  en 
mauvaise  p.Trl.  Il  est  ennuyeux  au  rouverain 
degré.  J'ai  pour  lui  un  souverain  mépris. 

Il  se  dit  |>articulièremenl  De  l'aulorité 
suprême,  cl  de  ceux  qui  en  sont  revêtus. 
Puissance,  aii-:orilé,  dignité souveriiine.  Chez 
les  Humains,  te  dictateur  avait  un  ftouvoir 
s.uivrram.  Un  piince  siuiveruin.  Souverain 
seigneur.  .Souveraine  maltres.se. 

Cour  souveraine ,  Tribunal  qui  jufje  sans 
appel;  et,  Jugement  souverain,  Jugement  en 
dernier  ressort. 

SouvERAin,  est  aussi  substantif  mascu- 
lin, et  signifie.  Celui  qui  possède,  en  ({ui 
réside  l'autorité  souveraine  II  fuit  oljéirau 
.souverain ,  ;iux  lois  du  .souverain.  Dans  les 
démocraties ,  le  ijeupte  est  le  souverain. 

il  se  dit  pailiculii  renient  Des  princes 
souverains,  des  monarques.  Grand  souve- 
rain. Puissant  .souverain.  Tous  les  souverains 
de  l'Europe.  On  peut  employi  r  Souveraine, 
féminin ,  dans  le  même  i^cns.  Ij-s  ordres  qu'il 
a  reçus  de  sa  souveraine. 

Petit  .souverain,  Prince  qui  a  une  domi- 
nation peu  étendue,  et  même  subordonnée 
à  une  autre,  tes  petits  soiiveniins  d'Allema- 
gne. 

SOUVEnAIJtEMEST.adv.  Excellemment, 
parfaitement.  Dieu  est  souverainement  bon. 
La  loi  de  Dieu  est  .souverainement  juste. 

Il  se  dit  quelquefois  en  mal,  dans  le  style 
familier.  Cet  ouvrage  est  .souverainement 
mauvais.  Cet  homme  est  souverainement  en- 
nuyeux. Cela  est  souverainement  injuste. 

Il  signifie  aussi.  D'une  manière  souve- 
raine, sans  appel.  Commander  soin-eraine- 
ment.  Juger,  décider  souverainement. 

SOUVEHAINI-n'É.  s.  f.  Autorité  suprême; 
pouvoir  de  faire  des  lois  et  d'en  assurer 
l'exécution.  Souveraineté  absolue.  Souverai- 
neté limitée.  Souveraineté  héréditaire.  Souve- 
raineté élective.  Souveraineté  passagère.  ,Sou- 
i'eraineté  populaire.  Les  droits  de  In  souve- 
raineté, .aspirer  à  ta  souveraineté.  Usurper  In 
souveraineté. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  I^  qualilé 
et  l'autorité  d'un  prince.  On  lui  dispute  la 
souvriiineté.  Il  possède  ces  terres  en  souve- 
nnneté. 

Il  signifie  également,  L'étendue  de  pays 
où  un  prince  exenc  la  soi:\eraineté.  Sn 
souveraineté  s'étend  depuis  tel  endroit  jusqu  'à 
tel  autre. 

SOT 

SOT.  S.  m.  (On  prononce  .Six'.)  Sorte  de 
sauce ,  dont  l'usage  est  venu  du  Japon. 


SOYEUX  ,  EUSE.  adj.  Pleiu  de  soie,  «pats 
de  soie,  bien  garni  de  soie.  En  ce  sens,  il 
ne  se  dit  que  Ue»  étoiles  de  soie.  Tajfelas 
bien  soyeux.  Ce  siitin-là  est  plus  soyeux  qut 
l'autre. 

Il  signifie  aussi}  Fin  et  doux  au  toucher 
coinine  de  la  soie.  Cet  enfant  a  tes  ches-eujc 
soyeux.  De  la  hune  soyeuse.  Un  poUde  castor 
fort  soyeux.  Du  fd  siijeiue. 

Il  signifie  également,  en  termes  de  Bo- 
tanique, d'iliitloirc  naturelle,  etc.,  Qui  est 
couvert  de  poils  doux,  fins  et  luisants  comme 
de  la  soie.  Les  feuilles  du  saule  blanc  sont 
soyeuses  en  dessus. 

SPA 

SP.vCIEUSEMENT.  adv.  Au  large,  en 
grand  espce.  //  e.tt  logé  fort  spacieusement. 

SPACIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  grande 
étendue.  Un  lieu  spacieux.  Un  jardm  spa- 
cieux. Une  cour  fort  spacieuse. 

SPADASSI.N.  s.  m.  Brelleur,  ferrailleur. 
I^s  gens  braves  nie  prisent  les  sfMida.ssins. 

SPADILI.E.  s.  m.  T.  emplové  au  Jeu  de 
l'honibre  et  a  quelques  autres  jeux.  L'as  de 
pique,  qui  est  la  plus  tiaiile  triomphe,  en 
quelque  couleur  qu'on  fasse  joiitr.  SjMiliUt 
m'est  relit  lé.  Il  avait  s/Midille  sixième. 

SPAHI,  s.  m.  Soldat  liin;  qui  sert  à  che- 
val. Ixs  spahis  forment  le  premier  corps  de 
cavalerie  turque. 

SPAI..1IE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  gé- 
nérique de  toute  espèce  d'enduit  employé 
à  spalnier. 

SPAlMER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Enduire 
un  na>ii'e  de  goudron,  de  brai,  etc.  On  dit 
a  ussi ,  Espalmer. 

Spiime,  ék.  participe. 

SP.ll.T.  s.  m.  Pieire  luisante  dont  les 
fondeurs  se  servent  pont  mettre  les  métaux 
en  fusion. 

SPARADRAP,  s.  m.  T.  de  Chirur.  et  de 
Pharni.,  emprunté  de  l'arabe.  Nom  dimné 
à  tout  emplâtre  aggliitinatif  éleiiiiu  sur  dn 
linge  ou  sur  du  papi'  r.  Le  tajjr tas  d^ Angle- 
terre est  un  sparadrap. 

SPAIIE.  3.  ni  T.  d'Hist.  nat.  Genre  d« 
poissons  qui  comprend  les  dorades  et  beau- 
coup d'autres  espèces. 

SPARTE,  s.  m.  Plante  de  la  famille  des 
Graiiiinées,  dont  on  fait  des  nattes,  des  cor- 
dages ,  etc. 

SPARTERIE.  s.  f.  Manufacture  ife  tissas 
de  sparte. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  faits  avec  le 
sparte.  Un  chapeau  de  sparterit.  Magasin  de 
sparterie. 

SPASME,  s.  m.  T.  rfe  Médec.  Contraction 
involontaire,  mouvement romulsil  des  mus- 
cles ou  di-s  nerfs.  Aivir  des  spasmes  dans 
l'estomac. 

SPASMOOIonî.  adj.  des  denx  genres. 
T.  de  .Medec.  Qui  a  rapport  au  spasme,  qui 
tient  du  spasme,  ou  qui  en  est  accompagné. 
.Moui-emenr  spnsmoilique.  Aljection  spasmo- 
dique. 

Il  se  dit  aussi  Des  remèdes  employés  con- 
tre les  spasmes  ou  convulsions,  et  que  l'on 
nomme  plus  ordiiiairemraat  Antispasmodi- 
ques. 

SPASMOI.OGIE.  s.  r  T.  deMédec  Ttaiti 
des  spasmes  ou  convulsions. 

SPATH,  s.  m.  T.  de  Minéralogie,  «n- 


SPE 

prunté  de  l'allemand.  Nom  donné  à  diffé- 
rentes siibslaiiies  pierreuses  qui  se  trouvent 
souvent  unies  aux  mines,  et  que  Pou  car.ic- 
térise  par  une  épilhète.  S/Mit/i  cnlaiire.  S/Mir/i 
boificù/iie.  S/iiith  pesiint.  litc.  Il  sappli(|ue 
plusparliculièremcnt  Aux  cristaux  caUaires. 
Quelques-uns  disent,  par  eorrnption,  SjMir. 

SPATHE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Paitie  mem- 
bp-aneuse,  et  ordinalicnient  sèeîie  ou  co- 
liate,  (|ui,  dans  certaines  plantes,  telles 
que  les  palmiers,  les  narcisses,  tes  arums, 
enveloppe ,  en  forme  de  sac  ou  de  cornet , 
toutes  les  parties  de  la  fi  nclificatiou,  et  se 
fend  ou  se  crève  lorsqu'elles  ont  acquis  un 
certain  développement.  Fleurs  à  spathe. 
SjMitlie  iinijlure,  biflore ,  multifloit. 

SPATl'I.E.  s.  f.  Instrument  de  chirurgie 
et  de  pharmacie,  qui  est  rond  par  uu  bout 
et  plat  par  l'autre,  et  dont  on  se  sert  pour 
remuer  ou  étendre  les  électuaires,  les  on- 
guents, les  enq)làtres,  etc.  Etendre  de  l'on- 
guent avec  la  spatule. 

Spatule,  est  aussi  I.e  nom  d'un  oiseau 
de  rivage  de  la  grosseur  d"un  héron ,  et  dont 
le  bec  a  la  forme  d'une  spatule. 

SPE 

SPÉCIAL,  AI.E.  adj.  Exclusivement  dé- 
terminé à  quelque  chose  eu  particulier.  Par 
grâce  spécmle.  Procuration  sf>écinle.  Pouvoir 
spécial.  Autorisation  sjiéciale.  Faveur  S[>éci<de. 
Procureur  général  et  spéciid.  Cela  est  exprimé 
par  une  clause  spéciale.  Hypothèque  s[>éciale. 
Fond."  spéciaux.  Il  a  fait ^  sur  cette  matière, 
des  études  spéciales.  Il  a  sur  celle  branche 
d'administration ,  des  connaissances  spéciales. 
Ce  sera  l'ohjet  spécial  de  mes  études, 

SPECIALEMENT,  adv.  D'une  manière 
spéciale,  qui  désigne  une  personne,  une 
cnose  particulière.  //  lui  a  donné  tous  .les 
meuhles,  et  spécialement  ses  livivs.  Il  lui  a 
affecté,  hypothéqué  tous  ses  biens,  et  s/xcia- 
lement  tel  domaine.  Tous  les  savants,  et  spé- 
cialement les  chimistes, 

SPECIALITE,  s.  f.  Désignation  d'une 
chose  spéciale.  On  dit,  en  matière  d'Hy- 
pothèques, Sans  que  laspécialilé  déioge à  la 
généirililé. 

H  se  dit,  en  Finances,  de  L'application 
exclusive  d'un  certain  fonds  à  une  nature 
particulière  de  dépense.  Un  a  dérogé  à  la 
spéci.dité.  On  n'a  pas  appliqué  le  fonds  à  la 
dépense,  suivant  ce  qui  avait  été  prescrit. 

SPÉCIELSEMENT.  adv.  D'une  manière 
spécieuse,  avec  apparence  de  vérité.  //  dé- 
gui.se  les  choses  si  spécieusement ,  que...  Il  a 
exposé  le  fait  si  spécieusement ,  qu  d  a  séduit 
tout  le  mon.le. 

SPÉCIEUX,  El'SE.  adj.  Qui  a  une  ap- 
parence de  vérité  et  ds  justice.  Prétexte 
sixcieux.  Raisons  spécieuses.  Ce  qu'il  dit  est 
fort  spécieux.  Il  a  donné  à  son  affaire  un 
tour  fort  spécieux.  Ce  raisonnement  est  spé- 
cieux, mais  d  manque  de  solidité.  Cela  n  est 
que  spécieux. 

arithmétique  spécieuse.  Celle  qui  a  pour 
objet  le  calcul  des  quantités  repiésentées 
par  des  lettres.  Cette  dénomination  a  vieilli  : 
on  dit  maintenant,  .llgèbre. 

SPÉCIFICATION,  s.  f.  L'expression,  la 
détermination  des  choses  particulières,  en 
les  spécifiant.  Il Jut  dit  dans  le  contrat  qu'd 
payerait  en  denrées,  sans  autre  spécification 
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SPÉ«;iFIER.  v.  a.  Kxprimer,  déterminer 
eu  particcdier,  en  détail.  H  faut  fiar  le  con- 
trat spécifier  1rs  choses  que  vous  roulez  re- 
tenir. Files  sont  spécifiées  par  l'arrêt.  Ctia  est 
s/>érifié  dans  le  marché.  I.-i  loi  ne  peut  /xis 
spérfi'er  tous  les  cas  particuliers. 

Spécifié,  ée.  participe. 

SPECIFIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Pro- 
pre s|)écialement  a  ((uehpic  chose.  Diffé- 
rence spécifique.  Sertit  spécifique  Qualité 
oécifique.  Remède  sjiécifique.  Nom  s/jéci- 
'ique. 

Pe.ianleui  ou  gravité  spécifique.  Ce  que 
pè.se  un  corps  pris  sous  un  volume  déter- 
miné, par  rapport  à  un  autre  corps  de  même 
volume,  pris  pour  unilé  de  pesanteur. 

SpÉciFHiUE,  est  nuel<pu'fols  substantif 
masculin,  et  il  signifie,  Remède  propre  à 
(iuel(|ue  maladie.  Le  quinquina  est  un  s/kci- 
fiqi'.e  contre  la  fièvre. 

SPÉCIFIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
spécifit|uc.  La  propriété  d'attirer  le  fer  appar- 
tient spécifiquement  à  Vaimant.  Les  os  d'un 
quadrupède  sont  spécifiquement  plus  pesants 
que  ceux  d'un  oiseau. 

SPÉ<;iMEN.  s.  m.  (On  prononce,  au 
singulier  et  au  pluriel ,  S/xiciniène).  Mot  em- 
prunté du  latin.  Modèle,  échantillon.  Il  se 
dit  surtout  en  pailanl  D'ouvrages  scienti- 
fiques, d'éditions  nouvelles,  etc.  Il  l'a  pu- 
blier un  spécimen  de  son  ouvrage  sur  les  éty- 
mologies.  Un  spécimen  de  la  nouvelle  édition 
est  joint  au  prospectus.  Des  spécimens. 

SPECTACLE,  s.  m.  Il  se  dit  de  Tout  objet 
ou  ensemble  d'objets  qui  attire  les  regards, 
l'attention,  qui  arrête  la  vue.  Benu  specta- 
cle. Triste,  horrible  spectacle.  Spectacle 
d'horreur.  .Spectacle  tragique.  Spectacle  tou- 
chant,  instructif.  Spectacle  magnfique ,  ra- 
vissant, délicieux.  Un  doux  spectacle.  Quel 
spectacle  se  piésente,  s'offre  ii  mes  regards !> 
Je  ne  saurais  supporter  un  pareil  spectacle. 
J  ai  détourné  les  yeux  de  ce  s/Kctacle.  Il  vint 
nous  étaler  le  spectacle  de  sa  misère.  Jouir  du 
spectacle  de  la  nature.  L'entrée  de  ce  monar- 
que dans  .lit  capitale  fut  un  magnifique 
spectacle.  Les  feux  d'artifice,  les  illumiua- 
lions  sont  des  spectacles  Jort  agréables  au  peu- 
ple. 

Être  en  spectacle.  Etre  exposé  à  l'atten- 
tion publi(|ue.  Quand  un  homme  est  dans 
un  poste  é minent ,  dans  un  emploi  considéra- 
Itle ,  il  doit  songer  qu  d  est  en  spectacle  à  tout 
le  monde. 

Se  donner  en  .spectacle.  S'exposer  aux  re- 
gards et  au  jugement  du  public.  Seivir 
(k  spectacle.  Etre  exposé  à  la  risée,  au 
mépris  du  public. 

Spectaci.r,  se  dit  particulièiement  d'Une 
représentation  théâtrale  donnée  au  public. 
L'opéra  est  un  spectacle  fort  coûteux.  On 
nous  a  donné  un  agréable  spectacle.  Aller  au 
spectacle.  Assister  à  un  spectacle.  Avoir  le 
goût ,  la  p/issiou  du  s/iectacle.  On  ne  voit  que 
iiii  aux  spectacles.  Courir  1rs  spectacles.  Salle 
de  spectacle. 

Il  Y  a  beaucoup  de  spectacle  dans  cet  opé- 
ra ,  dans  cette tnigédi",  etc..  Il  y  a  beaucoup 
de  pompe,  de  magnificence  dans  la  repré- 
sentation de  cet  opéra,  de  cette  tragéilie, 
etc.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Une/jièce 
n  spectacle,  ti  gmnd  spectacle. 

SPF;CTAIEUB  ,  TRICE.  s.  Celui ,  celle 
qui  est   témoin  oculaire  d'un  événement, 
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d'une  action,  de  quoi  que  ce  soit.    //  n'a 

point  eu  de  part  à  celle  action  ,  /'/  n'en  n  éti 
que  simple  s/iertaleur.  Spectateur  indifférent, 
curieux  des  niieurs  de  son  siècle.  Elle  a  été 
s/>ertatrice  de  tous  ces  éi-énements. 

Il  se  (lit,  particulièrement,  de  O-ux  qui 
assistent  a  une  représeulation  théâtrale,  à 
qnel(|ue  exercice ,  a  quelipie  granile  céré- 
monie ou  réjouissance  publique,  f.tre  s/pec- 
taleur.  Celle  pièce  a  itivi  les  sprctateurs.  Ijei 
acteurs  et  les  sitectateitrs.  I^s  spectateurs  fu- 
rent charmés  de  /«  magnificence  de  ce  tournoi , 
de  cette  Jéte.  Il  y  avait  beaucoup  de  s/teett»- 
leurs  ti  cette  revue. 

SPECTRE,  s.  m.  Fantôme  ,  figure  fantas- 
tique <pie  l'on  croit  voir.  S/iectre  hideux, 
effroyable.  Il  lui  est  apptiru  un  s/jfctrt.  Il  dit 
avoir  ru  un  spectre  épouvantable. 

Fani.  et  par  exagérât.,  C'est  un  spectre,  se 
dit  D'une  |)ersonne grande,  hâve  et  miigre. 

En  Physiq. ,  S/jertre  solaire.  L'image  co- 
lorée et  oblongue  qui  se  forme  sur  la  mu- 
raille d'une  chambre  obscure,  lors<|u'on  y 
lait  arriver  un  trait  de  lumière  solaire, 
.iprès  ra\oir  brisé  et  dispersé  par  la  réfrac- 
tion d'un  prisme. 

SPÉ«:ULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  De  plusieurs  minéraux  à  lames  bril- 
lantes et  réfléchissant  la  lumière.  Fer  spécu- 
laire.  Pierre  spéculaire. 

Science  spéculaire.  Science  qui  Irait*  de 
l'art  de  faire  les  miroirs.  Dans  ce^te  accep- 
tion, il  a  vieilli. 

SPÉCdLAl'EUR.s.  m.  Celui  qui  spécule, 
(lui  observe  les  astres  et  les  phénomènes 
du  ciel.  S/féculateur  des  corps  célestes.  Celte 
acception  a  vieilli;  on  d'il, Observateur. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  fVmt  des  spé- 
culations de  banque,  de  hiiance  ,  de  coin- 
meicc,  etc.  Cet  homme  est  un  hardi  s/Jécu- 
tuteur,  un  fin  spéculateur ,  un  profond  s/iécu- 
lateur. 

SPÉCULATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  coutume 
de  spéculer,  d'observer  attentivement.  Les 
philosoplies  spéculatifs.  C'est  une  tête  spécula- 
tive. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Qui  s'at- 
tache a  la   spéculation  ,    sans  avoii  la  pra- 


tique pour  objet.  Ecrivain  sfiéculatif.  Science 
spéculative.  Son  ouvrage  est  purement  s/ircu- 
lalij.  C'est  un  esprit  soéculatif,  Imp  spéculatif 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  ne  se  dit 
guère  que  De  ceux  (|ui  raisonnent  bien  ou 
mal  sur  les  matières  polili(|ues,  sans  être 
obligés  de  s'en  occuper,  ou  qui,  en  toute 
autre  matière,  poussent  le  raisonnement  à 
l'excès,  sans  s'attacher  assez  aux  faits,  à  la 
pratique.  Les  spéculatifs  croient  que  toute 
cette  négociation  n  'nlxHitira  à  rten.  I^s  spé- 
culatifs ont  débité  là-tlessus  force  rêveries. 

SPÉCULATION,  s.  f.  Action  de  spéculer. 
La  spéculation  ties  astres.  Spéculation  méta- 
physique. Relie,  profonde,  cimtinuelle  c/iê- 
citlalion.  Il  n'a  rien  décou^'ert de  nouveau  par 
toutes  ses  spèiidations.  Il  n'entend  rien  aux 
spéculations  lie  la  politique. 

Il  se  dit  aussi  Des  observations  faites, 
écrites  par  un  spéculateur.  //  nous  a  com- 
muniqué s's  spéculations  sur  celte  matière. 

Il  signifie  encore  ,  Théorie;  et  en  ce  sens 
il  est  opposé  à  Pratique.  Cela  est  bon  dans 
la  spéculation,  et  ne  i<aut  rien  dans  U 
pratique.  Cela  n'est  ion  que  tiaas  la  spetu- 
lation. 
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Il  se  dit  particulicreincnl  Des  projets, 
des  raisoiinemeiils,  des  calculs,  des  entre- 
prises que  l'on  fuit  en  inalière  de  ban(|ue, 
de  linanc<!,  de  coniiiicrci;,  etc.  l'aire  îles 
spéculiiliims.  Se  livrer  à  des  spéculations  ha- 
sardeuses. Se  ruiner  imr  de  fausses  sfirciila- 
tions.  Il  a  Jail  une  ùanne  sitécululiiin  en  éle- 
vant cette  manujacture.  Ses  spéculations  ont 
réussi,  ont  mat  tourné,  lui  ont  réussi,  lui  ont 
mal  tourné.  Il  a  fait  des  s/técutations  très- 
heureuses.  Ses  spécululions  ont  été  nuilheii- 
reusrs. 

SPl-XULIvR,  V.  a.  RegaRJer  ou  observer 
curirusenicnt,  soit  a^ec  des  lunettes,  soit 
à  la  vue  .simple,  les  objets  célestes  ou  ter- 
restres. Il pa.ue  la  nuit  à  spéculer  les  astres, 
ou  siniplf-nient ,  «  sj/éculer.  Il  .spécule  sans 
cesse.  Celle  acception  a  vieilli  :  on  dit 
maintenant,  Obsciver. 

Il  signifie  aussi,  Méditer  attentivement 
sur  queli|ue  matière;  et  alors  il  est  neutre. 
Ce  n  est  /«/.«  le  tout  que  de  spéculer,  il  faut 
réduire  en  pratique.  Il  fiasse  sa  vie  à  spécu- 
ler sur  les  inatièivs  politiques. 

Il  signifie  parliculièrenient ,  Faire  des 
projets,  des  raisonnements,  des  calculs, 
des  entreprises  en  matière  de  banque,  de 
finance,  de  commerce,  etc.  //  a  beaucoup 
spéculé  sur  les  fonds  publics.  Spéruler  sur  les 
vins ,  sur  tes  blés.  Il  spécule  fort  heureuse- 
ment. S/téculer  sut  ta  curiosité  publique. 

SvÉcvLé ,  ÉE.  participe. 

SPElX'l.l'JI.  s.  m.  (On  prononce  Sptlcu- 
lome).  jMot  latin  ,  qui  signifie  Miroir,  et  qui 
est  adopté  dans  notre  langue,  pour  dési- 
gner Divers  instruments  de  chirurgie  pro- 
pres à  ouvrir,  à  dihiter  certaines  cavités,  et 
a  faciliter  l'examen  qu'on  en  veut  faire.  Cha- 
cun de  ces  instruments  prend  le  nom  latin 
de  la  partie  pour  laquelle  on  l'emploie  : 
ainsi  if  y  en  a  un  pour  l'wil.  Spéculum  ocuti ; 
un  pour  le  nez ,  Spéculum  nasi;  un  pour 
l'utérus,  Spéculum  uteri ;elc. 

SPEE.  s.  f.  T.  d'Eaux  et  forêts.  Bois 
d'un  an  ou  deux.  On  dit  aussi,  Cé/iée. 

SPE.\4:ER.  s.  m.  (On  prononce  Sptiin- 
fair.  )  Mot  emprunté  de  1  anglais.  Sorte  de 
vêtement  qui  a  la  forme  qu'aurait  un  habit 
coupé  entre  la  taille  el  les  basques.  Un 
spencer  de  drap,  de  velours.  Porter  un  spen- 
cer par  -  dessus  son  habit,  /xir  -  dessus  sa 
robe. 

SPERr.ULE.  S.  r.  T.  de  BoUn.  Plante  de 
la  famille  des  Caryophyllées,  qui  augmente 
le  lait  des  vaches,  et  dont  on  nourrit  les 
poules  et  les  pigeons. 

SPERMA  tETI.  s.  m.  Voyez  Sperme  de 
baleine. 

SPERMATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  Qui  a  rapport  au  s|)eniie,  ii  la 
semence,  l'aisseaux ,  canaux  s/icrmatiques. 
artères,  wines  spermatiques.  Conduits  sper- 
matiques. 

jtnimaux,  vers  spermatiques ,  Animal- 
cules que  l'on  découvre  daus  la  semence, 
avec  le  microscope. 

BPBRMATOUKilE.  8.  f.  T.  d'Anat.  et  de 
Physiologie.  Traité  ou  dissertation  sur  le 
sperme. 

SPERME,  s.  m.  T.  d'AnaU  et  de  Physio- 
logie. I.a  liqueur  séminale,  la  semence  dont 
l'animal  est  engendré. 

■    Sperme  dt  baleine ,  Matière  concrète ,  blan- 
che et  deini-opa()ue ,  qui  se  trouve  liquide 
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dans  certaines  cavités  du  crâne  des  cacha- 
lotn,  et  (pii  prend  de  la  consistance  à  l'air. 
On  l'appelle  aussi  litanc  de  baleine  ou  S/ierma 
ceti  (  prononcez  céti  ). 

SPH 

SPHACÈLE.  s.  m.  T.  de  Chirur.  Gan- 
grène profonde  de  la  totalité  d'un  membre , 
d'un  organe. 

SPlIACÉl.é,  iK.  adj.  T.  de  Chirur.  Qui 
est  aflecté  de  sphacèle.  Membre  sp/iacélé. 

SPHÉ.N'oKdAI.  ,  ALE.  adj.T.  d'Aiiat.Qui  a 
rapport  au  sphénoïde.  Fente  o\i suture  sphé- 
noidale.  Sinus  sphénoïdaux. 

SPIlÉ.NolUE.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anat.  Il 
se  dit  D'un  des  os  de  la  tête,  qui  forme 
une  partie  de  la  base  du  crâne.  Informe 
de  l'os  sphénoïde,  du  sphénoïde  est  Irès- 
bizarrr. 

SPHERE,  s.  f.  T.  de  Géom.  Globe, 
corps  solide  dans  lequel  toutes  les  lignes 
tirées  du  centre  à  la  surface  sont  égales.  Les 
propriétés  de  la  sphère.  Le  centre,  le  diamètre , 
ta  circonférence  d'une  sphère. 

Sphèiie,  se  dit  plus  ordinairement  d'Une 
espèce  de  machine  ronde  et  mobile,  com- 
posée de  divers  cercles  qui  représentent 
ceux  que  les  astronomes  imaginent  dans  le 
ciel,  acheter  une  sphère  et  un  globe.  Les 
astronomes  appellent  celte  sorte  de  sphère. 
Sphère  arinillaire  ou  artificielle. 

SruiiHE,  se  dit  aussi  île  I.a  disposition  du 
ciel,  suivant  les  cercles  imaginés  par  les 
astronomes.  Im  sphère  céleste  est  représen- 
tée par  la  .sphère  tutificielte.  Les  différentes 
/xisitions  de  la  sphère.  Sphère  droite,  oblique , 
pûrallète. 

Il  signiGe également,  La  connaissance  des 
principes  d'astronomie  qu'on  apprend  par 
le  moyen  d'une  sphère.  //  étudie  la  sphère. 
Il  a  un  maître  qui  lui  enseigne  la  sphèie. 
Traité  de  la  sphère. 

Il  signifie  encore,  L'espace  dans  lequel 
les  astronomes  conçoivent  qu'une  planète 
accomplit  son  cours.  La  sphère  de  Jupiter. 
Saturne  parcourt  sa  sphère  en .  trente  années. 

En  termes  de  Physiq. ,  .Sphère  d'activité , 
L'espace  dans  lequel  la  vertu,  l'inQuence 
d'un  agent  naturel  peut  s'étendre,  et  hors 
duquel  elle  n'a  point  d'action  appréciable. 

Fig. ,  Sphère  a  activité ,  L'étendue  d'afl'ai- 
res,  de  travaux,  d'intérêts,  dans  laquelle 
un  homme  communique  son  mouvement  à 
ceux  qui  l'entourent.  Sa  sphère  d'activité 
s'étend  à  toutes  sortes  d'objets.  Malheur  à 
ceux  qui  se  trouvent  placés  dans  sa  sphère 
d'activité,  ils  n'ont  aucun  repos. 

Spuèrb,  signifie  figurément.  Etendue  de 
pouvoir,  d'autorité  ,  de  connaissances,  de 
talent ,  de  génie.  Cela  est  hors  de  sa  sphère. 
Cela  n'est  pas  de  votre  sphère.  Quand  rous 
te  mettez  sur  telle  matière,  sur  telle  science, 
il  est  hors  de  sa  sphère.  Sortir  de  sa  sphèir. 

Sortir  de  sa  sphère,  se  dit  quelquefob 
D'une  pcrso:ine  qui  sort  des  bornes  de  son 
état,  de  sa  condition. 

Fig. ,  Étendre,  agrandir,  élargir  la  sphère 
des  connaissances  humaines.  Ajouter  aux 
connaissances  que  les  hommes  posst-dent. 
Cet  homme  était  destiné  à  étendre  la  sphère 
de  nos  connaissances. 

SPUÉaicrrÉ.  ».  f.  T.  didacliciue.  Eut  de 
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ce  qui  est  sphérique.  La  sphéricité  dk  la 
terre. 

SPIIÉRIQL'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  rond  comme  un  globe.  Corps  tphériqiu. 
Figure  sphérique. 

Il  signifie  aussi,  surtout  en  Géométrie, 
qui  appartient  à  la  sphère.  Traité  des  tiian- 
i;les  spliériqurs,  ou  Trigonométrie  sphériqui. 

SPIiÉRI(jl-EME.%T.  adv.  D'une  manieie 
sphérique,  en  forme  sphérique. 

.SPIIKRI.STE.  s.  m.  "T.  d'Anliq.  Celui  qui 
enseignait  les  différents  exercices  où  l'on 
se  servait  de  balles.    . 

SPIIÉRISTÈRE.  S.  m.  T.  d'Antia.  Lieu 
ilestiiié  aux  différents  exercices  où  l'on  se 
servait  de  balles. 

SPilÉRlsriQl'E.  adj.  des  deux  genres. 
Nom  générique  qui  comprenait,  chez  les 
anciens ,  tous  les  exercices  où  l'on  se  ser- 
vait de  balles.  On  l'emploie  presque  toujours 
sulislanlivement  ;  et  alors  on  le  fait  fémi- 
nin. Im  sphéristique  était  une  partie  Je  la 
gymnastique  ancienne. 

.SPHKROiOE.  s.  m.  T.  de  Géom.  Solide 
dont  la  figure  approche  de  celle  de  la 
sphère.  Spliéroule  allongé.  .Sphéroidr  aplati. 

SPilÉRO.MÈTRE.  s.  m.  T.  d'Optique.  In- 
strument qui  sert  a  mesurer  la  courbure  des 
surfaces  spliéri<|ues. 

SPHI.N'l  TER.  s.  m.  (  On  fait  sentir  l'R.  } 
T.  d'Anat.  Muscle  circulaire  qui  a  la  faculté 
de  se  contracter,  et  qui  sert  à  rétrécir  ou 
à  fermer  certaines  ouvertures  naturelles. 
/>  sphincter  de  l'anus.  Le  sphiitcter  de  la 
vessie, 

SPHINX,  s.  m.  Monstre  imaginaire,  que 
les  poêles  disent  avoir  eu  le  visage  et  les 
mamelles  d'une  femme,  le  corps  d  un  lion, 
el  les  ailes  d'un  aigle. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Sculpture, 
d'Une  figure  qui  a  le  visage  et  les  mamelles 
d'une  femme,  et  le  resle  du  corps  d'un 
lion.  On  représente  toujours  les  sphinx  couches 
sur  te  ventre,  les  jambes  de  devant  étendues, 
et  la  tête  droite.  Un  sphinx  de  bronic.  Un 
sphinx  de  marbre. 

SraiHx.en  termes  d'Entomologie,  Genre 
de  papillons  qui  ont  le  corps  gros,  le»  yeux 
grands,  et  les  ailes  horizouules ,  ornées 
de  couleurs  vives  et  variées. 

SPI 

SPIC.  s.  m.  Nom  vulgaire  de  la"grânde 
lavande ,  qui  fournit  une  huile  odorante  i  i 
volatile,  appelée  par  corruption  Huile  d'as- 
pic. 

SPICA.  s.  m.  T.  de  Chirur.  Sorte  de  ban- 
dage dont  les  tours,  se  couvrant  en  partie 
les  uns  les  autres,  représentent  eo  quelque 
sorte  les  rangs  d'un  épi  d'orge. 

SPICILÉUE.  s.  m.  T.  didactique.  Recueil , 
collection  de  pièces,  d'actes,  etc. 

SPI.NAL,  ALE.  adj.  I'.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient à  I  épine  du  dos.  Le  nerf  spinal.  .4r- 
tères  spinales. 

SPINA-VEXTOSA.  s.  m.  (  On  prononce 
vaintosa.  )  ï.  de  Medrc.  Expression  latine 
adoptée  dans  notre  langue,  |>our  désigner 
et  carartériser  Une  maladie  du  système  os- 
seux, dans  laquelle  le  tissu  des  os  se  dilai. 
comme  s'il  avait  été  soufQé ,  et  qui,  Pai- 
Tcnuc  il  un  certain  degré ,  cause  une  dou- 
leur vire  et  piquante. 


SPI 

"  SPINELLE.  adj.  el  s.  m.  T.  de  Joaillier.  Il 
se  (lit  D'un  rubis  d'un  rouge  pâle.  Rubis 
spinrllt. 

SPINOSISME.  9.  m.  Doctrine  professée 
par  S|'inosa,  et  suivant  la(|uelle  Dieu  est  un 
agent  universel,  une  force  répandue  dans 
toute  la  nature. 

SPINOSISTE.  s.  des  deux  genres.  Celui  ou 
colle  qui  admet  les  principes  duspinnsisme. 

SPIRAI. ,  .4LE.  adj.  Qui  a  la  figure  d'une 
spirale.  Forme  spirille.  I,ii,'ne  spiriije.  Le  res- 
sort spiral,  ou  substantivement  Le  spiral 
il'uiie  montre.  Des  stores  à  ressort  spiral. 
Des  ressorts  spiraux. 

SPIRALE,  s.  f.  T.  de  Géom.  Courbe  qui 
fait  une  on  plusieurs  révolutions  autour 
d'un  point  où  elle  commence,  et  dont  elle 
s'écarte  toujours  de  plus  en  plus.  Jlya  une 
infinité  île  sortes  île  spirilles,  parmi  lesquelles 
celle  il' Archimèile  est  la  plus  célèbre. 

En  spirille,  En  forme  de  spirale.  Im  chaîne 
il'une  montre  se  roule  en  spirale  autour  de  la 
fusée, 

SPinATIOX.  s.  f.  T.  de  Théologie.  Il 
n'est  d'usage  que  pour  signifier  comment  le 
Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils. 
Spiration  actiie.  Spiration passive.  Le  Saint- 
l.sprlt  procède  du  Père  et  du  Fils  par  voie  de 
spiration. 

SPIUE.  s.  f.  T.  de  Géom.  Il  se  dit  quel- 
quefois de  La  ligne  spirale  en  général;  et 
plus  exactement  d'Un  seul  de  ses  tours. 

Spire,  en  Architecture,  se  dit  de  La 
base  d'une  colonne,  en  tant  que  la  figure 
ou  le  profil  de  cette  base  va  en  serpentant. 

SPIRÉE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Rosacées,  com- 
prenant des  herbes  et  des  arbrisseaux  dont 
plusieurs  espèces  sei"vent  à  l'ornement  des 
janlins.  Spirée  ulmaire ,  ou  Beine-ile.s-prés. 
.Spiréejilipcndule.  Spirée  à  feuilles  luisantes,  à 
jeuilles  de  saule,  àjeuillesde  mille-pertuis ,  etc. 
Spirée  du  Japon. 

SPIRITITALISATION.  S.  f.  T.  de  Chimie. 
Action  d'extraire  des  liqueurs  spiritueuses 
des  corps  solides  et  liquides.  La  spirituiili- 
satinn  se  fait  par  la  distillation.  Il  est  vieux. 

SPIRITUALISER.  v.  a.  T.  de  Chimie. 
Extraire  les  cspriLs  des  corps  mixtes.  On 
spi ritualise  les  liqueurs,  les  sels  par  /a  distil- 
lation. 11  est  vieux. 

SpiiiiTti\LisEii,  signifie  aussi ,  Convertir 
le  sens  littéral  d'un  passage  en  un  sens  spi- 
rituel, allégorique.  //  y  a  des  théologiens 
qui  ont  spiritualisé  toutes  les  histoires  de  la 
Bible. 

Spiritualisé,  ée.  participe. 

SPIRITITALISME.  s.  m.  Doctrine  mys- 
tique,excès,  abus  de  la  spirilualilé. .SVj  ou- 
vrages .sont  remplis  d'un  spiritualisme  obscur. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  sens  opposé  à  celui 
de  Matérialisme.  Le  spiritualisme  est  enseigné 
par  Descartes,  par  Leibnitz,  etc. 

SPIRITITAMSTE.  s.  et  adj.  des  deux 
genres.  Celui  ou  celle  dont  la  doctrine  est 
opposée  au  matérialisme. 

SPIRITUALITÉ,  s.  f.  Terme  de  Méta- 
physique, opposé  àMatérialité.  La  spiritua- 
lité de  l'âme. 

Il  se  dit  aussi  de  La  théologie  mystique, 
de  celle  qui  regarde  la  nature  de  l'âme,  la 
vie  intérieure.  Litre  de  .spiritualité. 
SPIRITUEL ,  ELLE.  adj.  Incorporel ,  qui 
Tome  If. 
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est  esprit.  Les  anges  sont  des  substances  spi- 
rituelles. 

Spirituel,  signifie  aussi ,  Qui  a  de  l'es- 
prit. Un  homme  fort  spirituel.  Une  femme 
très-spirituelle. 

11  signifie  ,  en  parlant  Des  choses  ,  In- 
génieux, où  il  y  a  de  l'esprit.  Une  réponse 
spirituelle.  Une  pensée  spirituelle.  Un  ouvrage 
spirituel. 

Il  a  l'air  spirituel,  la  physionomie  spiri- 
tuelle, A  son  air,  à  sa  physionomie,  on 
présume  qu'il  a  de  l'esprit. 

En  Peinture,  Touche  spirituelle,  se  dit  de 
Certains  coups  de  pinceau  par  lesquels  un 
peintre  rend  avec  esprit  les  objets  qu'il  s'est 
proposé  de  représenter. 

SriiiiTUEL,  en  matière  de  Dévotion,  si- 
gnifie. Qui  regarde  la  conduite  de  l'àme, 
l'intérieur  do  la  con.science;  par  opposition 
à  Sensuel,  charnel,  corporel.  L  homme  spi- 
rituel. Im  rie  spirituelle.  Livres  spirituels. 
Pen.sées  spiritimUes.  Entretiens  spirituels. 
Cantique  spiriUtel.  Exercice  spirituel.  Père 
spirituel. 

Communion  spirituelle,  La  part  que  ceux 
qui  ne  connnunicnt  point,  prennent  à  l'ac- 
tion du  prêtre  quand  il  conununie,  en  s'u- 
ui.-isant  avec  lui  en  esprit. 

Concert  spirituel ,  Concert  public  que  l'on 
donne  les  jours  de  la  semaine  sainte  où  il 
n'y  a  pas  d'autre  spectacle,  et  <|iii  se  com- 
pose ordinairement  de  morceaux  de  mu- 
sique dont  les  sujets  sont  religieux. 

.Spirituel,  signifie  aussi.  Qui  regarde  la 
religion,  l'Église;  par  opposition  à  Tempo- 
rel. Poser  des  bornes  entre  la  puissance  spi- 
rituelle et  la  puissance  temporelle.  On  doit 
éviter  de  confondre  les  affaires  spirituelles  et 
les  affaires  temporelles,  les  intérêts  spirituels 
et  les  intérêts  temporels.  Sacrifier  les  biens 
temporels  aux  biens  spirituels.  Le  pape,  dans 
ses  États,  est  à  la  fois  chef  spirituel  et  prince 
temporel. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  en  ce 
sens.  Le  spirituel  d'un  bénéfice.  Il  ne  se  mêle 
que  du  spirituel,  et  laisse  à  un  autre  le  soin 
du  temporel. 

Spirituel,  signifie  quelquefois.  Allégo- 
rique, par  opposition  à  Littéral.  Jacob  et 
Esaii,  dans  le  .sens  .spirituel,  représentent  les 
bons  et  les  méchants. 

SPIRITUELLE.MEXT.  adv.  Avec  esprit. 
//  lui  répondit  fort  spirituellement.  Ce  tableau 
est  composé  spirituellement.  Les  arbres,  dans 
ce  paysage ,  sont  touchés  spirituellement. 

Il  signifie  aussi.  En  esprit.  Communier 
.spirituellement  avec  le  prêtre. 

SPIRITUEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  Des 
liqueurs  qui  contiennent  de  l'esprit-de-vin 
ou  alcool.  Ce  vin  est  fort  spiritueux.  IJusage 
des  liqueurs  spiritueuses  est  dangereux. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Il  fait  abus  des  spiritueux. 

SPL 

SPLAXCIINIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
(Dans  ce  mot  et  le  suivant,  CH  se  pro- 
nonce K.)  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
aux  viscères.  A'eifs  splanchniques.  Ctivités 
splanchniques.  Celles  qui  contiennent  les 
viscères. 

SPLAXCHXOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'ana- 
toraie  qui  traite  des  viscères. 
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SPLEEff.  s.  m.  (  On  prononce  Spline.  ) 
Mot  emprunté  de  l'anglais.  Maladie  men- 
tale qui  consiste  dans  le  dégoût  de  la  vie. 
v/iw>  le  spleen.  Être  dévoré  de  spleen. 

SPLENDEUR,  s.  f.  Grand  éclat  de  lu- 
mière.  Ui  splendeur  du  .soled.  /.«  sfÀendeur 
des  astres.  Il  n'est  usité  <pie  dans  le  style 
soutenu  et  en  poésie. 

Il  signifie  figurément.  Grand  éclat  d'hoD* 
neur  et  de  gloire.  La  splendeur  de  son  rang, 
de  son  nom.  La  splendeur  de  sa  rare.  Cette 
maison  était  en  grande  .splendeur.  Cet  empire 
a  perdu ,  a  recouvré  son  ancienne  splenaeur. 

Il  signifie  encore.  Magnificence,  pompe. 
Il  vil  avec  beaucoup  de  splendeur,  lia  vécu 
dans  son  ambassade  avec  splendeur. 

SPLEXDIDE.  adj.  des  deux  genres.  Ma- 
gnifiipie,  somptueux.  Un  homme  splendide. 
Il  nous  donna  un  repas  splendide.  Festin 
splendide.  Il  tient  une  table  splendide.  Avoir 
une  cour  splendide. 

SPLEXDIUEMEXT.  adv.  D'une  manière 
splendide.  Il  vil  splendidement.  Il  nousatrai- 
tés  splendidement. 

SPLÉXIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  Qui  appartient  a  la  rate,  qui  a  rap- 
port a  la  rate.  Artère,  veine  splénique.  3tus- 
de  .splénique. 

Il  se  dit  aussi  Des  médicaments  propres 
aux  maladies  de  ce  viscère. 


SPO 

SPODE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Ancien  nom 
de  l'oxyde  de  zinc  obtenu  par  sublimatiou 
en  calcinant  la  tutie. 

SPOLIATEUR ,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
spolie. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Un  acte  spo- 
liateur. Une  mesure  spoliatrice. 

SPOLIATIOX.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  dc|)Ossède  par  violence  ou  par  fraude. 
Avant  la  s/wliationdelasucces.sion.  Il  éprouve 
une  véiitable  .spoliation.  Ce  sont  des  spolia- 
tions ,  d'infâmes  spoliutions. 

SPOLIER,  v.  a.  Dépouiller  par  force  ou 
par  fraude.  On  l'a  simlié  de  son  héritage.  Il 
faut  avant  toutes  choses  rétablir,  réintégrer 
celui  qui  a  été  spolié. 

Spolié,  éf.  participe. 

SPOXDAÏQUE.  adj.  et  s.  m.  T.  de  Ver- 
sification liitine  et  de  Versification  grecque. 
Il  so  dit  D'un  vers  hexamètre  dont  le  cin- 
quième pied  est  un  spondée,  au  lieu  d'être 
un  dactyle,  conune  le  veut  la  règle  ordi- 
naiie.  Un  vers  spondaïque.    Un  spondaique. 

SPOXDEE.  s.  m.  Sorte  de  mesure  ou  de 
pied,  dans  les  vers  grecs  et  dans  les  vers 
latins,  composé  de  deux  syllabes  longues. 
Le  vers  hexamètre  est  composé  de  dactyles  el 
de  .spondées. 

SPOXItYLE.  s.  m.  T.  d'Anat.  Vertèbre. 


1  pai 
'  (lu  < 


vertèbre  du  cou. 

Spoxdyle,  est  aussi  Le  nom  d'un  genre 
de  coquilles  bivalves,  très-voisin  de  celui 
des  huîtres.  On  mange,  en  Italie,  les  spon- 
dylcs  comme  les  huîtres. 

SPOXr.lEUX,  EUSE.  adj.  Poreux,  de  la 
nature  de  l'éponge ,  semblable  à  l'éponge. 
Le  poumon  est  spongieux,  l-a  rate  e.'f  de  sub- 
stance spongieuse.  Os  spongieux.  La  pierre 
ponce  est  spongieuse.  Tissu  spongieux. 
08 
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SPO.VtilTK.  s.  f.  Piprrc  rcaiplie  de  plu- 
«ieiirs  lions,  et  qui  iiiiili-  l'époiif^c. 

SPOM'A.VÉ,  iv..  a<lj.  Il  iV  dit  Dcschnsm 
que  l'on  lail  \oloulaiieiiicnt.  Momrmrnl 
Sfmniiiné.  Artinn  .iimiilimrf  Pliisieui»  é«ri- 
vent  encore  S/mnirinée,  au  masculin. 

Use  ilil.eii  Pli\siologic,  Desinoiivcmeiils 
qui  s'exé<ulenl  i{'eux-in<*uie»  ou  sans  cause 
extérieure  apparente.  Lrs  miimrmrnls  ilii 
arur,  du  crrvetiu ,  des  artères,  etc.,  sont  des 
muinrmfnls  spontanés. 

En  Médec,  Éiiicmition  spontanée.  Celle 
qui  n'est  pas  provoi|uée  par  un  remède. 
Lassitude  spontanée,  Clelle  <|ui  ne  résulte 
pas  de  la  faligue.  Maladie  spontanée.  Celle 
qui  n'a  point  _<le  cause  apparente.  Etc. 

SPONTA.VKITÉ.s.  f.  T.  didactique.  Qua- 
lité de  ce  <|ui  est  spontané,  /-fl  spontanéili' 
d'une  action,  /.a  s/mntanrité  il'nn  mouvement. 

SPOSTANÉ.ME.NT.  adv.  D'une  manière 
spontanée.  Une  résolution  prise  s/mnlané- 
ment.  Un  mouvement  qui  s'exécute  sponta- 
nément^ Unt  maladie  qui  se  dét'eloppe  spon- 
tanément. 

SPO.NTON.  s.  m.  P'o)-ez  Espoktoh. 

SPORADIQVK.  adj.  des  <leux  «enres.  T. 
deMcdec.  Il  se  dit  Des  maladies  qui  ne  sont 
point  parliciilitres  à  un  pays,  qui  se  mon- 
trent en  tout  temps,  et  qui  alla(pient  cha- 
que personne  séparément  par  des  causes 
fiaili(  idières.  Le  clioléra-inoil/us  spuraditjuc. 
I  est  opposé  à   t^ndémique. 

SPORTl'LE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  romaine. 
Sorte  de  dons  ou  d'auniones  en  comesti- 
bles que  les  grands  de  Rome  faLsaient  dis- 
tribuer à  leurs  clients,  par  portions. 

SPC 

SPUTATION.  s.  f.  T.  de  Médec.  Action 
de  cracher.  Sputation  Jréquente. 
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SQIÎALR.  ».  m.  (On  prononce  Scouale.) 
T.  d'Hist.  nat.  Genre  de  poissons  cartilagi- 
neux, allongés,  vulgairement  connus  sous 
le  nom  de  Chiens  de  mer,  et  dont  le  requin 
est  une  espèce. 

SQUA.tlMEl'X,  Et'SE.  adj.  (On  prononce 
.VroHrtmiwruj-.)T.  d'Anat.  et  deBotan.  Écail- 
leux,  qui  est  couvert  d'écaillés,  ou  ijiii  a  la 
forme  d'une  écaille.  Tii^  squammeuse.  Iai 
portion  squammeuse  du  temporal. 

Syt'ELKTTE.  s.  m.  Asscnd)lnge  de  tous 
les  ossements  d'un  corps  mori  et  décharné, 
dans  leur  situation  naturelle.  Un  .squelette 
d'homme.  Un  .iqiielelte  d'enjant.  le  .•squelette 
d'un  cheval,  d'un  oiseau,  d'un  poisson,  d'un 
ser/ienl. 

Squelette  artificiel.  Celui  dont  les  osse- 
ments sont  rattachés  avec  du  fil  d'arclial, 
de  laiton,  ou  de  chanvre.  Il  y  a  aussi  des 
squelettes  artificiels  d'ivoire. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  squelette,  un  vrai 
squelette,  un squelet'e amimiant ,  sedit  D'une 
personne  extrêmement  maigre  et  décharnée. 

SgUKLKTTB,  se  dit  quel<|ueruis,  liguré- 
ment,  Des  ouvrages  d'esprit  où  le  sujet  est 
présenté  d'une  manière  sèche  ,  aride.  //  a 
fait  de  ce  poème  un  squelette  en  le  traduisant. 
Il  a  trop  abrégé  son  discours,  ce  n'est  plus 
qu'un  squelette. 

Sgn.NANCIE.  s.  f.  Foyrz  Ekqdiuuicik. 

SQITINB.  s.  f.  T.  de  BoUo.  Plante  exo- 
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tique,  du  genre  des  Siilsc|iareillcs,  dont  la 
racine  e^t  employée  en  médecine,  comme 
sudorifiqiie,  cl  qu'on  appelle  autrement 
Lsqiiine  ou  China. 

S<>riRRK.  s.  m.  (Quelques-uns,  se  con- 
TorMiant  à  l'élymologie,  é<ri\eut,  St/iiirrhe 
et  Stjuirriieux .)  T.  de  .Médec.  Tumeur  dure 
et  non  douloureuse  qui  se  forme  en  quel- 
i|ue  partie  du  corps.  Le  squirre  est  le  pre- 
mier deftré  du  cancer.  Avoir  un  squirrt  au 
sein ,  au  Joie ,  etc. 

Si)ViHKV.V% ,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  est  de  la  nature  du  squirre.  Tumeur 
squirreuse. 

STA 

ST,  ST.  Terme  invariable,  signe  qu'on 
emploie  dans  l'écriture  pour  exprimer  un 
son  que  forme  ipielqueluis  la  \oix,  lors- 
qu'on appelle  quelqu  un.  St,  st,  venez  ici 
fout  de  suite.  Il  se  pr<iiionce  .Sil,  sit,  et  on 
ne  fait  sentir  1'/  que  très-ffiblement. 

STABIMTÉ.  s.  I.  ()ualit*  de  ce  qui  est 
stable,  /m  stahilité  d'un  édifice.  Ce  pont  de 
ho'S  n'a  point  de  stabilité,  miiiiqne  de  stabi- 
lité. V.a  ce  sens,  on  dit  plus  ordinairement, 
Solidité. 

Il  s'emploie  fi:;un'"'ent.  Di  stabilité  d'un 
État.  Lu  stabilité  des  lois.  Il  n'y  a  point  de 
sliilidité  dans  les  choses  du  monde. 

STAUiLcrÉ,  se  dit  quel(|uel(iis  de  I.'état 
de  permanence  dans  un  lieu.  Faire  ririi  de 
stabdité  dans  une  commutuiuté  religieuse. 
Avoir  droit  de  stabilité . 

SrvBiLiTB.  en  Méc.inique,  signifie,  La 
propriété  qu'un  corps  dérangé  de  son  état 
d'équdibre,  a  de  revenir  à  cet  état.  Ce  na- 
vire a  peu  de  stabilité. 

STABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
dans  un  élat,  dans  une  assiette,  dans  une 
silualion  ferme.  Un  édifice  stable.  Cet  écha- 
fiiud  n'est  pas  assez  s'oble.  Kn  ce  sens,  on 
dit  plus  ordinairement ,  Solide. 

Il  s'emploie  au  figuré,  et  signifie,  Assuré, 
durable,  peimanent.  1^  temps  qu'il  fiai  n'est 
pas  stable.  Une  fiaix  ferme  et  stable.  Il  n'y 
a  rien  de  stable  m  d'assuré  dans  .in  fortune. 
On  ne  peut  répondre  de  rien  avec  lui,  ce 
n'est  point  un  esprit  stable.  Rien  n'est  stable 
en  ce  inonde.  Il  n'y  a  rien  de  stable,  de  vé- 
ritablement stable  que  Dieu. 

STADE,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Carrière  où  les 
Grecs  s'exerij-aient  à  la  course,  et  qui  était 
de  cent  vingt-cinq  pas  géométriques  de  lon- 
gueur, ou  environ  cent  qiiatre-\  ingt-(iuatre 
mètres  Courir  dans  le  stade.  Oagiier  le  prix 
du  stade. 

Il  signifie  aussi ,  Une  longueur  de  chemin 
pareille  a  celle  de  cette  carrière,  l^s  Grecs 
mesuraient  les  chemins  par  stades.  U  courut 
vingt  stades  sans  se  lasser.  Tel  lieu  est  di- 
stant de  telle  vdle  de  trente  stadts.  Huit  sta- 
des valent  un  mille  romain. 

St4DK,  en  termes  de  Médecine,  Chaque 
période  nu  degré  d'une  maladie,  et  particu- 
lièrement d'un  acc(-s  de  fièvre  intermittente. 

STAOE.  s.  m.  La  résidenre  que  doit  faire 
chaque  nouveau  chanoine,  afin  de  pouvoir 
jouir  des  revenus  attachés  à  la  préliende 
dont  il  a  pris  possession. 

U  se  dit  aussi  de  L'espace  de  temps  pen- 
dant lequel  les  avocats  sont  obligé»  de  fré- 
quenter  le   barreau    avant    d'être   iu-scrits 
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sur  le  tableau.  Ce  licencié  fuit  son  $tag*  i 
la  cour  rt/yale.  Pendant  le  stage,   on  a  la 

faculté  de  fdaider. 

STAUlAiBE.  adj.  m.  Qui  fait  too  tU{e. 
Avocat  stofiiaire. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Let 
stai;iaires  de  la  cour  rrriale. 

STA«NA.\T.  A.VTE.  adi.  (On  praoonce 
le  G  dur.  )  Il  se  dit  principalement  fJe*  eaax 
qui  ne  coiilenl  point.  Une  e/in  stiif^nnnle, 

U  se  dit  aussi  Du  sang  et  des  humeur* 
lorsqu'ils  ces.seiil  de  circuler  et  «'accumu- 
lent dans  quelque  partie  (lu  corps;  ce  qui 
amené  I  altération  de  ces  liquides.  Unt  hu- 
meur stagiuiute. 

STAi;NATI«>!f.  s.  (.'État  de  ce  qui  est 
stagnant,  hi  stai;natiim  des  eaux.  La  stagnor' 
tion  du  sang,  des  huinrurt. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  De*  af- 
faires de  coniiiierce  ou  de  banque  qui  lau- 
giiissenl,  qui  sont  siis|iendues.  Im  stagna- 
tion des  affaires.  Le  commerce  est  dans  un 
état  de  staftmition  très-affligeant. 

STALA«:1'ITE.  s.  L  Concrétion  pierreuse 
qui  se  forme  a  la  voùle  des  cavités  souter- 
raines, et  dont  la  forme  ressemble  a  celle 
des  glaçons  qui  pendent  en  hiver  aux  tuits 
des  maisons. 

STAl.AU.MITE.  s.  f.  Concrétion  pierreuse 
qui  se  forme  en  mamelons  sur  le  sol  des 
cavités  souterraines,  par  la  chute  des  sucs 
lapiditiques. 

STALLE,  s.  f.  On  appelle  ainsi,  dans  les 
églises.  Les  sièges  de  bois  ipii  sont  autour 
du  choeur,  dont  le  fond  se  lève  et  se  liaisse  , 
et  sur  lesquels  sont  assis  les  chanoines,  les 
religieux,  et  ceux  ipii  chaulent  au  choeur. 
Occuper  une  sliille.  Ias  stalles  basses.  Les 
stalles  hautes.  Il  était  autrefois  masculin, 
et  quelques-uns  le  font  encore  de  ce  genre 
au  pluriel,  /.m  bas  stalles.  Les  hauts  stalles, 
U  se  dit  également,  dans  plusieurs  Théâ- 
tres, de  Certains  sièges,  ordinairement  pla- 
cés à  l'orchestre,  dont  le  fond  se  le>e  et 
s'abaisse  comme  celui  des  stalles  d'église. 
Un  rang  de  stalles,  lyi  première ,  la  seconde 
stalle.  Louer  une  stalle.  Le  numéro  d'une 
stalle. 

STANCE.  s.  f.  Il  se  dit  d'Un  nombre  dé- 
terminé de  vers  formant  un  sens  complet,  et 
assujetti ,  pour  la  mesure  des  vers  et  le  mé- 
lange des  rimes,  à  une  règle  qui  s'observe 
dans  toute  la  pièce.  />i  seconde  stamcr  de 
lette  pièce  est  plus  belle  que  les  autres,  hi 
plupart  des  poèmes  épiques  itnhens  .»•/;/ 
écrits  en  stances.  .Stance  de  quatre  vers,  de 
huit  vers,  etc. 

STv^tR^,  au  pluriel,  se  dit  d'Une  pièce 
de  poésie  composée  d'un  certain  iitimbre  de 
stances.  Stances  héroufiies.  Oe  belles  stances. 

I  faire  des  stances.  Réciter  des  stances. 

1  Stances irréguhères ,  Pièce  de  vers  dont  les 
stances  dilfèreot  entre  elles  par  le  nombre 

I  ou  la  mesure  des  vers  ou  par  l'enlrrlace- 
ment  des  rimes. 

I  STAPHISAItiRB.  s.  f.T.deBoUD.PIanle 
dont  la  semence,  réduite  en  poudre,  et  in- 
corporée a\ec  du  beurre ,  forme  une  espèce 

[  d'onguent  dont  un  frotte  la  tète  |>our  faire 

^  mourir  la  vermine.  Un  rap|>elle  aussi  Herit 
aux  poux. 

I  STAPUYLIX.  s.  m.  T.  d'Entomologie. 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
qui  ont.dcs  anIcDurs  grenues,  des  élytres 
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courts,  etdont  quelques  espèces  vivent  dans 
le  fumier,  dans  la  carie  des  arbres ,  ete. 

STAPHVLOME.  s.  m.  T.  de  Cliiiiir.  Tu- 
meur qui  !>e  forme  sur  le  giobe  de  l'œil,  et 
qui  ressemble  a  un  grain  de  raisin.  Slaphy- 
lome  de  la  cornée ,  de  ta  sclémiiyue ,  de  l'iris. 

STAKUSTE.  s.  m.  Gentilhomme  polonais 
jouissant  d'une  starostie. 

STAROSTIE.  s.  f.  Fief  faisant  psrtie  des 
aneiens  domaines  de  Pologne,  céM  par  les 
rois  à  des  gentilshommes,  pour  les  aider 
i  soutenir  les  frais  des  expéditions  mili- 
taires. 

STASE,  s.  f.  T.  de  Médec.  Il  signifie  la 
même  chose  que  Stagnation;  avec  celle 
seule  ditlérencc  (pi'il  ne  suppose  pas  une 
alleralion  des  li(|uides. 

STATHUUUEH.  s.  m.  Mot  emprunté  du 
hollandais.  Titre  que  l'on  donnait  au  chef 
de  l'ancieune  république  des  Provinces- 
Unies. 

STATHOCDÉRAT.  s.  m.  Dignité  du  stat- 
houder;  Temps  pendant  lequel  elle  était 
exercée.  On  rétahlU  alors  le  statlwudèral. 
Ce  fat  pendant  son  stathimdérat. 

STATICE.  s.  I.  T.  de  Bolan.  Genre  de 
plantes  qui  renferme  un  très-grand  nombre 
d'e.'ipeces  :  la  plus  connue,  appelée  vulgai- 
rement Gazon  d'Olympe,  parce  qu'elle  loriiie 
de  pelKes  touffes  arrondies,  est  cullitée 
en  boidure  dans  les  jardins ,  et  porte  des 
fleui-s  rouges  et  roses  réunies  eu  têtes  a 
l'extrémité  de  longs  pédoncules. 

STATIO.\.  s.  f.  Pause,  demeure  de  peu 
de  durée  qu'on  lait  dans  un  lieu.  Je  ne  suis 
pas  resté  longtemps  dans  cet  endroit ,  je  n  'y 
ni  fait  qii  une  station,  l'enilanl  notre  voyage, 
il  écrifaïf  une  lettre  à  c/iai/ite  station. 

11  se  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
églises ,  chapelles  et  autels  désigné:,  par  le 
supérieur ecclésiaslique,  que  I  on  va  \isiler, 
pour  y  faire  cerlaines  prières,  afin  de  ga- 
gner les  indulgences.  Station  pour  ga/^ner  le 
jubilé.   Les  stations  des  sept  églises  à  Home. 

Faire  ses  stations.  Visiter  les  églises  dési- 
gnées pour  y  gagner  les  indulgences. 

Donner  une  station  à  un  prédicateur.  Le 
nommer  pour  prêcher  dans  une  église  pen- 
dant l'avent  ou  pendant  le  carême.  Lévéque 
lui  a  donné  telle  église  pour  station.  On  dit 
dans  le  même  sens ,  Cette  église  est  une  bonne 
station. 

STiLTioH ,  dans  les  Opérations  trigonomé- 
triques  et  de  nivellement,  se  dit  Des  diffé- 
rents lieux  où  l'on  se  place  pour  faire  l'ob- 
servation convenable.  Un  coup  de  niveau  est 
compris  entre  deux  stations. 

STiTioB  ,  en  termes  d'Astronomie,  signi- 
fie, L'élat  d'une  planète  lorsqu'elle  parait 
n'avancer  ni  ne  reculer  dans  le  zodiaque. 
Entre  la  direction  et  la  rétrogradation ,  il  y  a 
toujours  une  station. 

En  termes  de  Marine,  Être  en  station, 
se  dit  Des  vaisseaux  auxquels  on  a  assigné 
une  certaine  étendue  de  mer,  un  certain 
parage,  pour  y  établir  leur  crois.ère  pen- 
dant im  temps  fixé.  Ce  bâtiment  est  en  sta- 
tion dans  tel  parage.  On  dit  en  des  sens 
analogues  :  Station  navale.  Quitter  la  station. 
Les  bâtiments  de  la  station.  Relever  la  sfa- 
Uon.  Etc. 

SiiTion,  en  termes  de  Physiologie,  Ac- 
tion de  se  tenir  debout. 

STATIUNNAIRE.  adj.   des  deux  genres. 
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T.  d'Astron.  Il  se  dit  D'une  planète  lors- 
qu'elle semble  n'avancer  ni  ne  recider  dans 
le  zodiai|uc.  Jupiter  était  alors  stationnaire , 
et  Mercure  rétrograde. 

Dans  l'Kuqiire  romain.  Soldats  stntinn- 
nairrs,  SoldaUi  (|ui  étaient  disti  ibués  en  dif- 
férents lieux,  pour  avertir  leur  chef  de  ce 
qui  s'y  pas^^ait. 

En  termes  de  Médec,  Maladies  station- 
naires,  Maladies  (]ui  régnent  plus  générale- 
ment et  plus  constamment  que  les  autres 
pendant  une  ou  plusieurs  années. 

6TirioNA\iHR,  se  dit  figurément  et  au 
sens  uioral  De  certaines  choses  qui  semblent 
resler  au  même  point,  sans  avancer  ni  ré- 
trograder. La  science  ne  [>eut  être  station- 
naire.  Dans  l'Inde,  la  civilisation  est  sta- 
tionnaire. 

SiATioHKAiRE,  est  substautif  masculiu  , 
en  termes  de  Marine,  et  se  dit  <rUn  petit 
bâtiment  de  guerre  mouillé  en  tête  d  une 
rade,  pour  exercer  une  sorte  de  police 
.'tur  les  bâtiments  qui  entrent  et  qui  sor- 
tent. Ij;  capitaine  du  stationnaire, 

STA'I'IONNALE.  adj.  f.  Il  se  dit  Des  églises 
où  l'on  fait  des  stations  dans  les  tenqis  de 
jubilé.  Egli.ie  stationnale. 

STATIONNEMENT,  s.  m.  Action  de  sta- 
tionner. Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  voi- 
tures. Interdire  le  stationnement  des  voitures 
sur  (fuelt^ue  partie  de  la  vote  publitjue. 

STATIUNNER.  v.  n.  Faire  une  station, 
s'arrêter  dans  un  lieu.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
)>arlant  Des  voitures.  Les  voitures  île  place 
ne  peuvent  stationner  dans  cette  rue  passé 
telle  heure. 

STATIQUE,  s.  f.  Partie  de  la  mécanique 
(|ui  a  pour  objet  l'équilibre  des  corps  so- 
lides. 

STATISTIQUE,  s.  f.  Science  qui  apprend 
à  connaitre  un  Etat  sous  les  rapports  de  son 
étendue,  de  sa  population,  de  .son  agricul- 
ture, de  son  industrie,  de  son  tonuneice, 
etc.  Lu  statistii/ue  est  une  science  nouvelle. 
La  statistique  Journil  des  matériaux  à  l'éco- 
nomie politiijue. 

Il  signifie  aussi.  Description  détaillée 
d'un  pays  relativement  à  son  étendue,  à  sa 
population ,  à  ses  ressources  agricoles  et  in- 
dustrielles, etc.  La  statistique  de  la  h'rance. 
La  slatistit/ue  du  département  de  la  Seine. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement;  et  alors 
il  est  des  deux  genres.  De.scription  statisti- 
que du  département  du  Rhône.  Mémoires  sta- 
tistiques. Connaissances  statistiques. 

STATUAIRE,  s.  m.  Sculpteur  qui  fait  des 
statues.  Un  habile  statuaire.  U n  excellent  sta- 
tuaire. Il  se  dit  surtout  Des  sculpteurs  de 
l'antiquité. 

Adjecliv.  ,  Marbre  statuaire.  Marbre  pro- 
pre a  faire  des  statues,  qui  est  blanc  et 
sans  aucune  tache  ni  veine;  à  la  dilTérence 
de  celui  qu'on  emploie  aux  ouvrages  d'ar- 
chitecture. 

Statuaikk  ,  est  quelquefois  substantif  fé- 
minin; et  alors  il  signihe,  L'art  de  faire 
des  statues.  Les  monuments  de  la  statuaire 
et  de  l'architecture  chez  les  anciens.  On  dit 
aussi  quel(|uelbis ,  adjectivement,  L'art 
statuaire. 

STATUE,  s.  f.  Figure  de  plein  relief,  re- 
présentant un  homme  ou  une  femme  en 
entier.  Statue  de  marbre,  de  bronze,  dor, 
d'argent,    dt   bois,   dargile,  etc.  Statue  de 
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grandeur  naturelle.  Statue  eohttaU.  Statua 
équestre.  .Statue  pédestre.  .Statue  ciirule.  La 
statue  de  Jupiter,  hi  statue  de  Minerve. 
.Statue  antique.  Dresser,  élntr ,  ériger  des 
statues.  CTsar  releva  les  statues  de  l'ompée. 
On  lui  décerna  une  statue.  On  abattit,  on 
mutila  ses  statues. 

Fig. ,  C'est  une  statue,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  est  urdinairemenl  sans  aclioo  et 
sans  mouvement.  C est  une  belle  statue,  se 
dit  D'une  femme  qui  est  belle,  mais  froide, 
sans  physionomie  et  sans  esprit. 

STATUER,  v.  a.  Ordonner,  régler,  dé- 
clarer. L'assemblée  n'a  rien  statué  sur  cet 
objet.  Nous  avons  statué  et  ordonné.  Il  faut 
voir  ce  que  la  loi  statue  sur  cela.  Le  juge  n'a 
rien  statué  sur  a  chef,  sur  cette  retjiUte. 

Stitub,  br.  participe. 

STATU  4)UU  (IN  j.  Mou  pris  du  latin, 
qui  signifient,  Dans  l'état  où  sont  actuel- 
leuieut  tes  choses,  et  qu'un  eiiqiloie  surtout 
en  Diplomatie,  et  dans  le  langage  familier. 
Laissons  les  choses  in  statu  quo. 

Les  deux  mots  Statu  quo  se  disent  aussi 
substantivement.  Maintenir  le  statu  quo. 

STATURE,  s.  f.  Uauleui  de  la  taille  d'une 
personne.  //  est  de  grande  stature,  de  moyenne 
stature.  Il  est  dune  stature  colossale. 

STATUT,  s.  m.  Loi,  règlement,  ordop- 
nauce.  Statuts  réels.  Les  lois  (|ui  sont  rela- 
tives aux  biens-fonds  ;  et.  Statuts  personnels , 
Celles  qui  concernent  les  personnes.  Les 
statuts  du  purletnent  d'Angleterre,  Les  lois 
faites  par  ce  parlement  II  est  peu  usité  eu 
ce  sens. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Règle  éta- 
blie pour  la  conduite  d'une  compagnie,  d'une 
conuuunaute,  d'un  ordre,  etc.  Les  statuts 
d'une  coti/rérie.  Les  statuts  des  chevaliers 
du  Stiint-Esprit.  Les  statuts  de  l'Académie 
française.  Il  y  a  un  statut  qui  porte  que... 
Fane  des  statuts.  Dresser  des  statuts.  Statuts 
synutbiux.  Les  corps  de  métiers  a^tiient  des 
snttuts.  Les  statuts  des  orjévrts,  des  inar- 
chiuids  merciers,  etc. 

STB 

STÉATITE.  s.  f.  Pierre  onctueuse,  d'un 
grain  très-fin,  qui  se  dissout  dans  l'eau, 
et  y  fait  de  l'écume  comme  du  savon. 

STÉATUCÈLE.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Tu- 
meur du  scrotum  causée  par  l'accumula- 
tion d'une  matière  semblable  à  du  suil. 

STÉATÔMK.  s.  m.  T.  de  Chirur.  Tumeur 
enkystée,  qui  contient  une  matière  grasse 
pareilje  à  du  suil. 

S TÉGANUURAPHIE.  s.  f.  Art  d'écrire  en 
chiffres,  et  d'expliquer  cette  écriture.  Tratti 
de    stéganographie. 

STÉtiAKUURAPUIQDE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  appartient  a  la  stéganographie. 
Écriture  stégunogruphique.  Signe  stéguno- 
graphique. 

STÈLE,  s.  f.  T.  d'Archit.  Monument  mo- 
nolithe ayant  la  forme  d'un  fût  de  colonne, 
d'un  obélisque,  d'un  cippe. 

STEI.LAIRE.  adj.  des  deux  genres.  (Go 
fait  sentir  les  deux  L.  ;  T.  d'Astron.  Qui  » 
rapport  aux  étoiles.  La  lumière  stelUiire.  Ra- 
diution  stellaire.  L'astronomie  stellairt. 

STELLION  AT.  S.  m.  T.  de  Jurispr.  Crim* 
que  commet  un  homme  en  vendant  un  im- 
meuble qui  n'est  pas  à  lui ,  ou  en  déclarant 
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Kr  un  contrat  que  le  bien  qu'il  vend  est  ; 
inc  de  toute  hypothèque,   quoiqu'il   ne 
le  soit  j)as.   Crime  de  stelliomil.  Il  est  nccusé' 
de  slrlliontit.  Coninirllre  un  strlliimiit.  "| 

STEI.I.IONAI'AIHK.  s.  dis  deux  genres. 
Celui  ou  celle  (|iii  commet  le  ciiiiic  «le  slrl- 
lional.  l^s  str/lwiintiiiirs  ne  sont  admis  ni  à 
ta  rcliiibdilalion ,  ni  au  bénéfice  de  cession. 

STK.\U(iHAPIIE.  s.  ni.  Celui  (|ui  possède 
et  exerce  larl  Ai-  la  sténographie.  (<  discours 
a  été  recueilli  /uir  un  sténographe. 

STK.NOtiKAPHIK.  s.  I.  Art  d'écrire  par 
abréviations,  d'une  manière  aussi  prompte 
que  la  parole.  ' 

STKN'OliRAPIIHH'E.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  apparlirtil  ià  la  sténographie.  Ecri- 
tuif  stennura/diiiiue.  Caractères,  signet  sté- 
nographiqiirs. 

STICKTOR.  s.  m.  Nom  d'un  guerrier  qui 
était  au  siège  de  Troie,  et  (pii  avait,  dit-on, 
une  voix  si  éclatante,  qu'elle  faisait  seule 
plus  de  bruit  que  celle  de  cin(|uante  hom- 
mes criant  tous  ensemble,  (^n  ne  le  met 
ici  qu'à  cause  de  son  emploi  comme  nom 
a|>|>ellatir  dans  l'expression  familière  et  fi- 
guiée,  lue  roix  de  stentor.  Une  voix  forte 
et  retentissante. 

STUPPE.  s.  m.  Nom  donné,  dans  l'empire 
de  Ru.ssic,  à  des  plaines  vastes,  élevées,  dont 
les  unes  sont  privées  d'eau  et  stériles,  dont 
les  antres  offrent  w»  ruisseaux  cl  des  pâ- 
turages. Plusieurs  géographes  font  ce  mot 
féminin.  Les  strpi>es  de  la  Taitarie. 

STERK.  s.  m.  Mesure  égale  au  mètre 
cube,  et  destinée  particulièrement  à  mesu- 
rer le  bois  de  chauflage. 

NTÉRI^ORATE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Espèce 
de  soubassement  sans  moulure,  qui  sup- 
porte un  é<lifice. 

ST^RÉOGRAPIIIE.  s.  f.  ï.  de  Perspec- 
tive. Art  de  représenter  les  solides  sur  un 
plan. 

STKRÉOCRAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Pei'spcclive.  Qui  a  rapport  a  la 
stéréographie.  Projection  stéréographique  de 
la  sphère. 

STÉKKO.'HKTRnc.  s.  f.  T.  de  Géom.  La 
science  qui  traite  de  la  mesure  des  solides. 
Traité  de  stéréoméirir. 

STKR|!:OTO.<niR.  s.  f.  T.  de  Géom.  La 
science  de  la  coupe  des  solides,  et  particu- 
lièrement de  la  coupe  des  pierres.  Traité  de 
stéréotomie . 

STÉRÉOTYPAGE.  s.  m.T.  d'Impr.  Action 
de  stéréotypée, ou  1,'ouvragequi  en  résulte. 
Procédé  de  stéreotypnge. 

STKHÉOI  YPE."  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Impr.  Il  se  dit  Des  ouvrages  imprimés  avec 
de»  pages  ou  planches  dont  les  caractères 
ne  sont  pas  mobiles ,  et  que  l'on  conserve 

Î>our  de  nouveaux  tirages.  Avec  le  temps , 
es  éditions  stéréotypes  deviennent  parfaite- 
ment correctes. 

STÉRÉOTYPER.  V.  a.  T.  d'Impr.  Impri- 
mer un  livre  avec  des  pages  ou  planclies 
solides,  au  lieu  de  formes  composées  lieca- 
ractèi-e»  mobiles.  On  a  stéréotypé  Racine, 
Corneille,  etc. 

SrÉnÉorypÉ,  ér.  participe. 

STÉRÉOTYPIE.  S.  f.  T.  d'Impr.  Art  de 
stéréotyprr. 

Il  se  dit  aussi  de  L'atelier  où  on  stéréo- 
type. ^ 

STGSIt.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
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porte  point  de  fruit,  quoiqu'il  soit  de  na- 
ture à  eu  porter.  Champ  stérile.  Terrt  sté- 
rile. Arbre  stérile. 

En  liotau.,  fleur  stérile,  Celle  où  ne 
s'opère  |)oint  la  fécondation. 

Femme  stérile.  Femme  qui  ne  peut  pas 
avoir  d'enfants,  qui  n'est  point  propre  a  la 
génération. 

Année  stérile,  Année  dans  laquelle  la  ré- 
colte est  mauvaise. 

Fig. ,  Ce  siècle  a  été  stérile  en  grands  hom- 
mes, Dans  ce  siècle -là,  il  y  a  eu  peu  de 
grands  honunes.  Im  saison,  le  temps  est 
stérile  en  nouvelles ^  Il  y  a  peu  de  nouvelles 
en  ce  moment. 

Fig.,  Un  esprit  stérile,  un  auteur,  un  poêle 
stérile,  etc. ,  Qui  ne  produit  rien  de  lui- 
même. 

Stéiulf.  ,  se  dit  aussi  figurémcnt  De  plu- 
sieurs autres  choses.  Sujet  stérile ,  Sujet  (|ui 
de  lui-même  fournit  très-peu  de  matière 
à  l'écrivain.  Louanges  stériles.  Celles  qui 
ne  sont  accompagnées  d'aucune  récom- 
pense, quoiqu'elles  dussent  l'être.  Admira- 
tion stérile.  Celle  qui  ne  va  point  jusqu'à 
faire  imiter  ce  qu'on  admire.  Trmail stérile , 
Celui  qui  ne  rapporte  aucun  avantage.  Sti- 
voir  stérile.  Celui  qu'on  ne  met  point  ou 
(|u'on  ne  peut  point  mettre  à  profit.  Gloire 
stérile ,  Celle  dont  on  ne  retire  aucune  uti- 
lité. Pitié  stérile ,  Celle  qui  n'a  aucun  résid- 
tat  pour  la  personne  qui  en  est  l'objet. 

STÉRILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
stérile.  La  stérilité  de  ce  champ,  de  ces  ter- 
res. Des  campagnes  frappées  de  stérilité.  Chez 
les  anciens,  la  stérdité  d'une  femme  était 
une  espèce  d'opprobre.  La  stérilité  d'une 
année. 

Il  s'emploje  aussi  figurément.  La  stérilité 
d'un  auteur.  Im  stérdité  d'un  sujet.  Etc. 

Fig. ,  Il  y  a  stérdité  de  nouvelles.  Il  y  a  peu 
OB  point  de  nouvelles. 

l'ig. ,  //  y  a  dans  cet  ouvrage  une  grande 
stérilité  de  pensées,  se  dit  D'un  ouvrage 
d'esprit  où  d  y  a  peu  ou  point  de  pensées. 

STERLI.N'G.  s.  m.  Monnaie  de  compte 
en  Angir'elerre.  Il  ne  se  dit  point  seul 
et  il  est  invariable.  Une  livre  sterling.  Im 
livre  sterling  vaut  environ  vingt-cinq  francs. 
Cinquante  livres  sterling.  Un  sou  sterling. 
Denier  sterling. 

STER.\C.M.  s.  m.  (On  prononce  Ster- 
nonie.)T.  d'Anal., emprunté  du  latin.  Partie 
osseuse  et  aplatie  qui  s'étend  du  haut  en 
bas  (le  la  partie  antérieure  de  la  poitrine ,  et 
avec  laquelle  les  côtes  et  les  clavicules  sont 
articulées. 

SIER.VrTATOIRE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Il  se  dit  Des  remèdes,  des  substances 
<|ui  excitent  l'étei-nument.  Poudre  sternu- 
tatoire. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  I^e  tabac,  la  bétoine,sont  (les  ster- 
niitiiloires. 

STÉTHOSCOPE,  s.  m. T.  de  Mèdec.  Sorte 
de  cornet  acoustii|uc,  formé  d'un  cylindre 
de  buis  percé  dans  sa  longueur  :  on  appli- 
que cet  instrument  sur  la  poitrine  d  une 
personne  malade  pour  mieux  entendre  les 
sons  que  produisent,  par  leur  mouvement, 
les  organes  contenus  dans  cette  partie,  et 
re<'onnailrc  ainsi  les  altérations  uu'ils  peu- 
vent avoir  éprouvées.  Latnneetst  l'inventeur 
du  slél/iosco/ie. 
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STIBIE,  EE.  adj.  T.  de  Médec.  Il  se  dit 
Des  remèdes  où  il  entre  de  l'antimoine, 
appelé  en  latin  Stibium.  Tartre  slibie.  Pom- 
made stibiée. 

STIG.MATE.  s.  m.  .Marque  que  laisse  une 
plaie,  cicatrice.  //  vient  d  avoir  la  petite  vé- 
role, d  en  porte  encore  les  stigmates. 

Les  stigmates  de  saint  François,  Les  mar- 
ques semblables  à  celles  des  cinq  plaies  de 
Jésus-Christ,  que  saint  Fran^-ois  avait  aux 
pieds,  aux  mains  et  au  coté. 

Les  stigmates  de  la  justice.  Les  mar(|tu'S 
du  fer  rouge  imprimées  sur  l'épaule  des 
voleurs. 

Fig.  et  fam. ,  //  en  porte  encore  tet  Mtig- 
niates,  se  dit  D'un  homme  qui  vient  d'être 
maltraité  publiquement,  d'essuyer  en  pu- 
blic des  reproches  humiliants. 

F"ig.,  Un  stigmate  flétrissant,  honteux. 
Une  note  d'infamie.  Rien  ne  peut  faire  dis- 
fxiraitre  ce  stigmate  flétrissant. 

Stigmitf. ,  en  termes  de  Botanique,  La 
partie  supérieure  du  pistil,  dans  les  fleurs. 
Stigmate  sinipli.  Stigmate  bifide.  Stigmate 
sessile. 

Stiojute,  en  termes  d'Entomologie,  se 
dit  de  Petites  ouvertures  placées  aux  deux 
côtés  du  ventre  de  plusieurs  iq^ctes,  et 
qui  sont  les  organes  extérieurs  de  la  respi- 
ration. 

STIG.MATISER.  v.  a.  Marquer  une  per- 
sonne avec  un  fer  rouge  ou  autrement.  On 
stigmatisait  autrefois  les  esclaves  fugitifs. 

Il  signifie  figurément,  Blâmer,  critiquei 
quelqu'un  avec  dureté  et  publiquement. 
On  l'a  cruellement  stigmatisé  dans  ce  pam- 
phlet, dans  cette  satire. 

Stigmatisé,  ér.  participe.  On  représente 
saint  François  stigmatisé  aux  pieds,  aux 
mains  et  au  roté.  Voyez  Sticm  vte. 

STIL  UE  GRAIX.  s.  m.  Nom  d'une  cou- 
leur jaune  qtie  les  peintres  emploient. 

STILLATION.  s.  f.  (On  fait  sentir  les 
deux  L ,  sans  les  mouiller.  )  T.  de  Physique. 
Action  d'un  liquide  qui  tombe  goutte  à 
goutte.  Les  stalagmites  se  forment  par  stil- 
lation. 

STIIMILA.XT,  A.VTE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  est  propre  à  éveiller,  à  exciter.  Pathn 
stimulante. 

Il  s'emploie  aussi  suli^'  '  "'■  \piA.  Em- 
ployer un  stimulant,  de.s 

il  se  dit  ligiirénient  iXx-  <..i-  mn  «récite,  ai- 
guillonne l'esprit.  L'émulation  est  un  stimu- 
lant qu'il  faut  employer  à  propos  et  avec 
précaution.  Il  est  asfez  /xirté  à  agir  de  la 
sorte,  il  n'a  /las  besoin  de  stimulants. 

STIMl'LER.  v.  a.  Aiguillonner,  exciter. 
//  a  de  Imnnes  intentions,  mais  dfaul  le  sti- 
muler. Stimuler  un  enfant.  Il  suffit  lU  $om  in- 
térêt pour  le  stimuler. 

Il  s'emploie  quelquefois  en  termes  de 
Médecine,  et  signifie.  Exciter,  animer.  Ce 
remède  est  propre  à  stimuler  des  intestins  pa- 
resseux. Il  ne  faut  stimuler  l'estomac  qu'avtt 
précaution. 

SriMuù,  ÉB.  participe. 

STI.Mll.lS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S  fi- 
nale. )  T.  de  Médec.  Mot  emprunté  du  latin , 
qui  signifie.  Aiguillon,  et  dont  on  se  sert 
pour  désigner  'Tout  ce  qui  peut  produire 
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une  excitation  dans  l'éiononiie  animale.  Vu 
puissiint  slimiiliis. 

STIl'K.  s.  ni.  T.  de  Bolan.  Nom  qne 
l'on  donne  à  ia  lige  des  palmiers,  des  grandes 
fougères,  etc. 

STIPE.\UI.\IIIK.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  à  la  solde  de  qnil<|n'un.  Des  troupes 
stipendiairrs.  Il  est  pcn  nsité. 

STIPE.NDIEB.  V.  a.  Payer,  gager  quel- 
qu'un ,  l'avoir  à  sa  solde.  Stipendier  des 
troupes. 

Il  ne  se  dit  plus  guère  qu'en  parlant  Ue 
gens  qu'on  veut  employer  à  rexéculiou  de 
mauvais  dcs.scins.  Stipendier  des  bandits. 

Stipiîndif,  ,  ÉE.  participe.  Des  i;ens  stipen- 
diés; et  substantivement.  De  vils  stipendiés. 

STIPULANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Jurispr. 
Qui  stipule.  Un  tel  stipulant  et  acceptant 
pour  un  tel.  Les  /mrties  stipulantes  dans  ci 
contrat. 

STIPULATION'.  S.  f.  T.  de  Jurispr.  Il  se 
dit  lie  Toutes  sortes  de  <lauses,  conditions 
et  conventions  qui  entrent  dans  an  contrat. 
Stipulation  expresse,  précise.  Stipulation  illi- 
cite. 

STIPULE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Il  se  dit  de 
Certains  appendices  membraneux  ou  l'olia- 
cés  qui,  dans  plusieurs  plantes,  aceomna- 
gncnt  la  base  du  pétiole  ou  de,  la  feuille 
Stipules  caduiptes,  persistantes,  etc. 

STIPULE!!,  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Conve- 
nir de  queUpie  chose  dans  un  contrat,  par 
un  contrat;  ilemander,  exiger,  faire  pro- 
mettre à  quelqu'un  en  contractant,  l'obli- 
ger à  telle  et  telle  chose.  Ils  ont  stipulé,  il 
a  été  stipulé  que. . .  J'ai  stipulé  cela.  Jl  a  sti- 
pulé une  i^arantie  dans  le  contrat. 

Stipulé,  ée.  participe.  Clause  formelle- 
ment stipulée. 

STO 

STOCKFISCH,  s.  m.  (On  prononce  Stok- 
fiche.  )  Mot  emprunté  de  l'allemand.  11  se 
dit  de  Toute  sorte  de  poisson  salé  et  séché. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Une  espèce 
de  morue  séchée  à  l'air. 

STOÏCIEN  ,  lENJiE.  adj.  Qui  suit  la  doc- 
trine de  Zenon.  Philosophe  stoïcien. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  appartien- 
nent à  cette  doctrine.  Opitiion  stoïcienne. 
Maxime  stoïcienne. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  signifie, 
Un  philosophe  de  la  secte  de  Zenon.  Les 
stoïciens  étaient  de  cet  ai'is. 

Il  signifie,  par  extension.  Un  homme 
ferme,  sévère  et  inébranlable.  C'est  un  vrai 
stoïcien.  Il  a  souffert  en  stoïcien. 

STOÏCIS.ME.  s.  m.  Philosophie  de  Zenon. 
Les  principes  du  stoïcisme. 

Il  signifie  aussi.  Fermeté,  austérité,  telle 
qu'était  celle  des  stoïciens.  C'est  par  pur 
stoïcisme  qu'il  vit  ainsi.  Il  a  supporté  sa  dis- 
grâce, son  malheur  avec  un  stoïcisme  admi- 
rable. 

STOÏQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  tient 
de  l'insensibilité  et  de  la  fermeté  qu'affec- 
taient les  stoïciens.  Fertu  stoique.  Mœurs 
Stoïqites.  y isage  stoique.  Cœur,  âme ,  courage 
Stoïqiie.  Maxime  stoique. 

STOÏQUE.ME.\T.  adv.  En  stoïcien,  avec 
le  courage  et  la  fermeté  d'un  stoïcien. 

STOKFICHE.  s.  m.  Voyez  .Stockfisch. 

STOMACAL,  ALE.  adj.  Qui  fortifie  l'es- 
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tomnr.  Le  bon  vin  est  fort  stomacal.  Une 
/Mudre  stomacale. 

STOMACHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  «l'Anal,  et  de  Médec.  Qui  appartient  à 
l'estomac,  freines  stomachiques.  Ce  sens  est 
peu  usité. 

Il  signifie  aussi.  Bon  à  l'estomac.  Élixir 
stomachique.  Poudre  stomachique. 

Il  s'emploie  substantivement  au  mascu- 
lin ,  dans  le  même  sens.  C'est  un  bon  stoma- 
chique. 

STORAX  OU  STYRAX,  s.  m.  Eiipèce  de 
résine  o<loriférante  qui  découle  d'un  arbre 
des  Indes,  et  qui  s'emploie  dans  la  phar- 
macie. On  le  dit  également  de  Diverses  an- 
tres substances  balsamiques. 

STORE,  s.  m.  Kspèoe  lie  rideau  de  coutil , 
de  taffetas  ou  d'autre  étoffe,  qui  se  lève  et 
se  baisse  par  un  ressort ,  et  ipi'on  met  de- 
vant une  fenêtre  ou  .i  une  portière  de  car- 
ros.se,  pour  .se  garantir  du  soleil.  Avoir  des 
stores  à  SCS  fenêtres.  Lever  les  stores.  Bais- 
ser ,  abaisser  les  stores.  Des  stores  à  ressort 
spiral. 
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STRABISME,  s.  m.  T.  de  Médec.  Uispo 
sition  vicieuse  des  yeux   qui  ne  sont   pas 
dirigés  simultanément  vers  le  même  objet. 
l.e  strabisme  rend  louche,  et /ait  regarder  de 
travers. 

STRJtMO.MU.M.s.  m.  (On  prononce .f/w- 
moniome.)  T.  de  Botan.  Plante  de  la  famille 
des  Solanées,  à  feuilles  larges  et  à  grandes 
fieurs  bla.iehes,  dont  le  fruit ,  appelé  Pomme 
épineuse,  est  une  capsule  grosse  comme  une 
noix,  et  hérissée  tle  pointes  aiguës  :  elle 
croit  dans  les  endroits  sablonneux  ,  les  che- 
mins, clc.  Le  stramoniiim  est  un  des  poisons 
^narcotiques  les  plus  dangereux.  Extrait  de 
stramonium. 

STRANGULATION',  s.  f.  T.  didactique. 
Action  d'étrangler,  étranglement. 

STRANUURIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Diffi- 
culté extrême  d'uriner,  dans  laquelle  on  ne 
peut  rendre  l'urine  qu'en  petite  quantité, 
goutte  à  goutte,  et  avec  douleur. 

.STBAPASSER.  v.  a.  Maltraiter  de  coups. 
On  in  bien  strapassé.  il  est  vieux. 

Il  signifie,  en  termes  de  Peinture,  Peindre 
ou  dessiner  à  la  liàte  et  sans  correction,  en 
affectant  la  négligence  et  la  facilité.  Sti-a- 
passer  une  figure.  Il  est  accoutumé  à  stra- 
passer  ses  tableaux.  Il  est  peu  usité. 

Stripassé,  ée.  participe.  Figure  stra- 
passée. 

STRAPASSONNER.  v.  a.  T.  de  Peinture, 
synonyme  île  Strapasser,  mais  encore  moins 
usité.  Ce  peintre  ne  fait  que  stra/Mssonner 
ses  fgures.' 

Strapassouhé,  ée.  participe. 

STRAPONTIN,  s.  m.  Siège  garni,  que 
l'on  met  sur  le  devant  dans  les  carrosses 
coupés,  ou  aux  portières  dans  les  grands 
carrosses,  et  qui  peut  se  lever  et  s'abaisser. 
S'asseoir,  se  mettre  sur  le  strapontin. 

STRAS,  s.  m.  (  On  prononce  l'S  Cn;de.  ) 
Composition  qui  imite  le  diamant,  et  qui 
tire  son  nom  de  celui  qui  en  est  l'inventeur. 

STRASSE.  s.  f.  Bourre  ou  rebut  de  la 
soie. 

STRATAGÈ.ME.  s.  m.  Ruse  de  guerre. 
Fieux,    nouveau,    merveilleux   stratagème. 
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Trouver  un  stratagème.  User,  se  servir  de 
stratagème. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  Fi- 
nesse, tour  d'adresse,  subtilité,  surprise 
dont  on  use,  dan.  toutes  sortes  d'alfaires. 
Inventer,  imaginer  un  stratagème.  Recourir 
à  un  stratagème.  Se  servir  d'un  stratagème. 
Employer  divers  stratagèmes.  Un  perfide 
stratagème.  Un  plaisant  stratagème. 

STHATI^GIE.  s.  f.  Il  se  dit  de  U  partie 
de  l'art  mili'nire  qui  s'applique  aux  grandes 
opérations  de  la  guerre.  Il  est  habile  en  stra- 
tégie. Il  a  étudié  la  stratégie. 

.STHATÉGiyUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  stratégie,  ou  au(|uel  on 
applique  la  stratégie.  Études  stratégiques. 
Ofiérations  stratégiques. 

STRATÉGISTE.  s.  m.  Celui  qui  connaît 
la  stratégie.  Un  habile  stratégiste. 

STR.\Ti;<;uE  ou  .stratège,  s.  m.  T. 
d'Anli((.  Celui  qui  conniiandait  les  armées 
chez  les  Athéniens. 

STRATIKICATIOX.  S.  f.  T.  de  Chimie. 
Arrangement  de  diverses  substances  qu'on 
place  par  couches  dans  un  vaisseau. 

STRATIFIl'in.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Ar- 
ranger des  substances  par  couches  dans  un 
vaisseau. 

Stuvtifié,  ke.  participe. 

STRATOCRATIE.  s.  f.  Gouvernement 
militaire.  Il  est  peu  usité. 

STRATOGRAPHIE,  s.  f.  Description 
d'une  armée,  et  de  tout  ce  qui  la  compose, 
des  différentes  armes,  de  la  manière  de 
camper,  etc.  Végîce  a  donné  la  stratogra- 
phic  de.i  Romains.  Il  est  peu  usité. 

STRÉLITZ.  s.  m.  pi.  Corps  d'infanterie 
moscovite,  qui  avait  à  peu  près  la  même 
organisation  que  celui  des  janissaires  turcs. 
Le  corps  des  strélitz  fut  dissous  jxir  Pierre 
le  Grand. 

STRIBORD.  S.  m.  T.  de  Marine.  (On 
pi'ononce  toujours,  et  on  écrit  plus  ordi- 
nairement ,  'Tribord.  )  Le  côté  droit  du 
navire,  en  allant  de  la  poupe  à  la  proue. 
Il  est  o|)po.sé  à  Kdbord. 

STBICT,  ICTE.  adj.  Étroit,  resserré.  Il 
ne  s'emploie  qu'au  sens  moral,  et  signifie, 
Rigoureux.  Ooligation  stricte.  Devoir  strict. 
Sens  strict  et  rigoureux. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes ,  et 
signifie,  Exact,  sévère.  Il  est  strict  en  af- 
faires. 

STHICTE.MEXT.  adv.  D'une  manière 
stricte.  //  remplit  strictement  ses  devoirs. 

STRIÉ ,  ÉE.  ailj.  Dont  la  surface  pré- 
sente des  stries.  Coquille  striée.  Elytres  striés. 
Tige  striée.  Graine  striée. 

Il  se  dit,  en  .architecture.  Des  colonnes 
et  des  pilastres  qui  sont  ornés,  dans  toute 
leur  hauteur.  Je  cannelures  avec  listel. 
Colonne  striée.  Pilastre  strié. 

STRIES,  s.  f.  pi.  Petites  côtes  ou  filets 
séparés  par  des  raies  ou  lignes  enfoncées. 
Il  s'emploie  surtout  en  Histoire  naturelle  et 
en  Botani<|ue.  Les  stries  d'une  coquille.  Les 
stries  des  élytres  d'un  insecte.  Les  stries  de  la 
tige  d'une  plante.  Des  stries  profondes. 

Il  se  dit ,  en  Architecture,  Des  cannelures 
avec  listel  qui  ornent  des  colonnes,  des  pi- 
lastres. 

STRIGILE.  s.  m.  Instrument  dont  les  an- 
ciens se  servaient  dans  le  bain  pour  racler 
la  peau  et  en  détacher  la  crasse. 


rjB-i  STU 

STRIURES,  s.  r.  |il.  Il  est  svnoDyme  de 
Strif.f,  et  ac  dit  .surtout  en  iiarlanl  De»  co- 
quilles ou  de>  culonnes  striée». 

S'IKORILK.  s  ni.  T.  defiolan.,  synonymr 
de  Cour,   f'oyez  CoifB. 

STROPUK.  ».  f  Couplet  ou  stance  d'une 
ode.  //  r  «  de  JorI  btllrs  stniphes  iliins  itltr 
ode.  ht  seconde  strophe  dt  celle  mie  eil  lu 
plus  hrlle  de  lotîtes. 

STHUCrURIC.  s.  f.  I.a  manière  dont  un 
édilice  est  bâti.  Lti  stiiictttre  de  ce  Ixitimettl 
est  rif;réal/le.  Ce  pititttt  est  d'itite  striicltiie  so- 
lide. Belle  sirticlure.  Stiucture  ntitgitijùfue. 
Structure  li'ftfrt. 

La  strticiure  du  corps  htimoin,  La  ma- 
nière dont  le  corps  humain  est  composé, 
dont  1rs  parties  du  corps  humain  sont  ar- 
rangées entre  elles.  On  dit  de  même,  •Ln 
ttriirluie  du  corps  des  itniittuux. 

Fig. ,  l^a  structure  d'un  discours ,  d'un 
poème.  L'ordre,  la  disposition,  l'arrange- 
ment des  parties  d'un  discours,  d'un  poëiiie. 
En  exaininitnt  ln  structure  de  ce  discours, 
on  reconnaît  l'Iml/ile  orateur. 

STHYUE.  s.  m.  Synonyme  de  Vampire. 

ST» 

STUC.  ».  m.  Espèce  de  mortier  qui  est 
fait  de  marbre  blanc  puKérisé  ,  nièlé  avec 
de  la  chaux  et  diverses  couleurs,  et  dont 
on  fait  quelqiielbis  îles  enduits  de  mniaille, 
des  ornements  d'arcliilectiire  et  des  figures 
qui  imitent  le  marbre.  Corniche  de  stuc.  Fi- 
gures de  stuc.  Ouiirtges  de  stuc. 

STt'CATEt'R.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  stuc. 

STUDIEUSEMENT,  adv.  Avec  soin,  avec 
dpplicalioii.  Studieusement  traviullé. 

STUDIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  aime  l'é- 
lude. Un  tel  est  fort  studieux.  Une  personne 
studieuse. 

STUPÉFACTIF,  EVE.  adj.  T  de  Médec, 
synonyme  de  Sliipélianl.  il  est  peu  usité. 

STUPÉFACTION,  s.  T.  Engourdissement 
d'une  partie  du  corps.  Ce  remède  cause ,  pro- 
duit la  sliipéjaction. 

Il  signilie  au  figuré,  Élonnement  extra- 
ordinaire et  extatique.  J  celte  nouvelle,  il 
julfiappé  de  stu/tfjaction.  Etre  en  slupefac- 
tion.  Rester  en  stupéjactinn.  Il  fut  longtemps 
avant  de  sortir  de  .ia  sluj>éfticliiin.  Revenir 
de  sa  stupéfaction.  Tomber  en  slupéjaction , 
dans  la  siupéjuction.  Ma  stupéjuction  fui 
coniplile. 

STUPÉFAIT,  AITE.  adj.  Que  la  surprise 
rend  comme  interdit  cl  immobile.  //  de- 
meunt  tout  stti/MJ/ait.  Il  en  Jut  stupéfait.  Il 
est  familier. 

STUPÉFIANT,  A.\TE.  adj.  T.  de  Médec. 
Qui  stupéfie.  Remède  stupéfiant. 

li  s'emploie  aussi  substantivement.  Tous 
les  narcotiques  siMt  des  stupéfiants.  Voyez 

N.IBCIITIOUK. 

STUPEFIER.  V.  a.  T.  de  Médec.  Engour- 
dir, diiuiiiiier  ou  siisprmlie  le  sentiment  et 
le  mouveinenl.  l.c  propre  de  ropium  est  de 
sttipejicr.  Il  est  peu  usité. 

Il  s'emploie  ligiirémcnt.  et  signilie,  Cau- 
.ser  une  grande  surpri.se.  l'ette  nouvelle  l'a 
stupéfié.  Ce  discours  stupéfia  limte  la  com- 
/mgnie. 

STupini,  BS.  participe. 
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STUPEUR,  s.  r.  T.  de  Médec.  Engour- 
dissement, siispeii>ion  des  facultés  intellec- 
tuelles, accompagnée  d'une  «orle  d'immo- 
bilité et  d'une  expression  d'ctonnenient  ou 
d'iiidilïéreiK  e  dans  la  pby.sioiiomie. 

Il  signilie  figuréiiienl ,  L'ne  espi-ce  d'im- 
mobilité causée  par  une  grande  surprise  ou 
fiar  un  grand  efiroi.  I\'i>us  éltons  tous  dans 
a  slupetir.  Jl  était  loml/é  dans  une  stupeur 
silencieuse  et  morne  dont  rien  ne  /muvait  le 
tirer.  Il  restait  plongé  dans  la  stupeur.  Il 
sortit  enfin  de  sa  sluiteur. 

STUPIl'E.  adj.  des  deux  genres.  Hébété, 
d'un  esprit  lourd  et  pesant.  //  est  si  slapide 
t/u  on  ne  peut  rien  /aire  de  lui.  Un  homme 
stupide. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses,  dans 
un  sens  analogue.  Silence  ttupide.  Insensi- 
ùilité  stupide. 

Il  est  ausr,i  substantif,  en  parlant  Des 
personnes.  C'est  un  vrai  stupide.  Un  Jrauc 
si  u pute. 

STUPIDEMENT,  adv.  D'une  manière  stu- 
pide. Jl  répond  toujours  stupidement.  Il  res- 
tait sliipiileinrnt  immot/lle. 

STIPIOITÉ.  s.  f.  Pesanteur  d'esprit, 
privation  d'esprit  et  de  jngeiiienl.  //  est 
d'une  grande  stupidité.  Adnuret  la  stupidité 
de  cet  lioiiime. 

Il  signilie  aussi.  Parole,  action  stupide 
//  ne  dit,  d  lujail  que  des  stupidités. 

8TT  * 


.STYGMATE.  s.  m.  Voyez  Sticmite. 

STVUMATISER.  v.  a.  fwlVïSTIG.'MATISER. 

STYLE,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Sorte  de  poin- 
çon ou  de  grosse  aiguille,  avec  la  pointe  de 
luquelle  les  anciens  écrivaient  sur  des  ta- 
blettes enduites  de  cire.  L'autre  bout  i:\M\ 
aplati,  et  servait  àeflacer  l'écriture,  quand 
ou  voulait  corriger  ou  supprimer  ce  qu'on 
avait  écrit  :  d'où  vient  que  Retourner  le  style 
voulait  dire,  EJJacer,  corriger. 

Il  se  dit  aussi  de  L'aiguille  d'un  cadran 
solaire.  Poser  un  style,  (è  style  est  mal  posé. 

Style,  signilie,  ligurément  et  par  exten- 
sion, La  manière  d'exprimer  par  écrit  les 
pensées.  Style suhlime,  noble,  pompeux,  sou- 
tenu, élevé.  Style  enflé,  ampoulé.  Style  lan- 
guissant, mou,  lâche,  rampant,  trivial,  bus. 
Style  pur,  élégant,  brillant.  .Style  clair, 
nalurel,  coulant,  facile.  Style  tempéré.  Style 
simple.  Style  sec  et  décharné.  Style  châtié. 
Style  incorrect.  Style  plein  et  nourri,  périodi- 
t/ue,  nombreux.  .St-,le  mâle,  nerveux.  Style 
diffus.  Style  orienta).  Style  décousu.  .Ityle  dur. 
Style  fleuri.  Style  serré,  concis,  laconique. 
Style  égal,  inégal.  Style Jamilier.  Style  badin. 
.Style  burlesque.  .Style  affecté  ou  précieux. 
Style  oli.seur,  embtirrassé.  Sty^e  pathétique. 
JUauiius style.  .Style  poétique.  S/yle  oratoire. 
.Style  historique.  .Style  épistolaire.  .Style  dogma- 
tique. .Strie  didactique.  Style  lapidaire.  Je  con- 
nais son  style.  Ooter  som  style.  Former  som 
.style 

Il  n'a  point  de  style,  te  dit  D'un  auteur 
qui  n'a  point  une  manière  d'écrire  qui  soit 
il  lui  ,ou  qui  écrit  d'une  manière  commune, 
sans  force  et  sans  agrément. 

.Stfle  barbare.  Manière  d'écrire  rude, 
grossière,  incorrecte. 

Les  finesses,  les  grâces  du  style.  CcrUias 
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•rrangementa  d'expreuions,  certains  toura 
i|ui  douoent  de  la  finesse  et  de  la  grice  âu 
style. 

Stylede  l'Écriture,  Les  expressions,  lis  foi«- 
mes  de  langage  usitéesdau»  l'I^x-riture  sainte. 

Style  du  palais.  Les  formules  selon  les- 
quelles on  dresse  le»  acte»  judiciaire*. 

Style  de  palais.  Le»  termes  dont  <m  ne  se 
sert  que  dans  la  procédure  et  dans  le»  plai- 
doiries. On  dit  de  même.  Style  de  pratique, 
st<le  de  notaire,  style  de  chancellerie ,  etc. 

Styls  ,  signifie  aussi ,  La  manière  de  pro- 
céder eu  justii  e.  Le  style  du  Chàtelet.  l.r  snie 
du  /larlement.  Le  style  du  conseil.  Le  style  île 
la  chancellerie.  Le  style  des  finances.  Style  de 
la  cour  de  Rome.  Ce  sens  vieillit. 

f'ieux  style,  La  manière  dont  on  comp- 
tait dans  le  calendrier,  avant  sa  léfonnatioo 
par  Grégoire  XUl,  et  qui  est  encore  suInic 
en  Once  et  en  Rii.ssie.  A'oi/irou  jA)/e,  I.a  ma- 
nière dont  on  compte  depuis  celle  réfornia- 
tion.  C'est  aujourd'hui  le  quinte  de  Janvier 
selon  le  vieux  style,  ou  simplement,  vieux 
style;  elle  vingt-six,  nouveau  style. 

Fieux  style,  s'esl  dit  aussi  de  L'ère  chré- 
tienne, par  opposition  â  L'ère  républicaine 
des  Krançais,  comiueucée  le  32  septembre 
1792. 

Style,  signifie,  figiirément  et  familière- 
ment, La'manicre  d'agir,  de  parler.  Il  peut 
bien  avoir  parlé  de  la  sorte,  avoir  fait  telle 
chose;  c'est  bien  là  son  style,  l'oilà  bien  son 
style.  Nous  connais.sons  son  style.  Mous  avons 
vu  son  style.  Jl  faudra  biea  qu'il  cJiange  de 
style. 

Sttli,  dans  les  Beaux-Arts,  tels  que  U 
peinture,  la  sculpliiic,  l'architecture  et  la 
musique,  se  dit  de  I.a  maniire  d'exécuter 
particulière  à  l'artiste.  Ce  tableau  est  tlasu 
le  style  de  tel  maître. 

Il  se  dit  aussi  Ou  caractèi'e  de  U  roin- 
positioii.  Cette  peinture  est  de  bon  style,  d'un 
iM/n  style.  Cet  édifice  est  du  plus  grand  sty  le. 
Le  style  égyptien.  Le  style  étrusque.  L'ouver- 
ture de  cet  opéra  est  d  un  excellent  style. 

Style,  eu  termes  de  Botanique,  La  psr- 
lie  du  pistil  qui  est  entre  l'ovaire  et  le  stig- 
mate ,  et  nui  est  ordinairement  allongée  en 
forme  de  blet  plus  ou  moins  délié. 

STYLER.  v.  a.  Former,  dresser,  habituer. 
//  est  fort  stylé  dans  les  affaires.  On  fa  style 
à  cela.  Il  est  familier. 

Sttli,  an.  participe. 

STYLET,  s.  m.  Sorte  de  poignard,  dont 
la  lame  est  très -menue  et  ordinaiiement 
triangulaire.  //  fut  as.sas.siné à  coups  de  stylet. 
I  srVLITE.  adj.  m.  Surnom  donné  à  qiiel- 
'  ques  solitaires  qui  avaient  placé  leur»  cel- 
\  Iules  au-dessus  de  portiques  ou  de  colon- 
'  nades  en  ruine.  Saint  S/méon  Stylite. 
I  STYLUBATE.  ».  m.  T.  d'Arehit.  PiédesUl 
j  ou  snubassemeut  «lui  porte  descolonoe*. 

STYPTIQUE.  adj.  des  deux  georei.  T.  de 
!  Médec.  Qui  a  U  vertu  de  resserrer.  PUmlt 
astringente  et  styptique. 

Il  s'emploie  aussi  subslanliveroeot,  an 
masculin,  l'a  stsptiijm.  La  styptiquts. 

JiTYRAX.  s.  in.  I  o)-ez  StoiiaX. 

SDA 

SUAIRE,  s.  m.  T  jnccul  <l:in»  U-qurl  on  en- 
sevelit  un  mort.   f'Vi  mort  enveloppé  de  so» 

.xtiaire. 
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Saint  maire,  Linge  que  l'on  dit  avoir 
tervi  à  ensevt-lir  Notre-Sfi^neur. 

.Snifif  su'iire,  se  dil  aussi  il'Une  petite  re- 
préseiilalion  en  peinture  du  saint  suaire.  // 
m'n  /ip/M>rte  (//!  Turin  un  saint  suaire. 

SUANT,  ANTE.  adj.  Qui  sue.  Il  est  venu 
tout  suant.  Jvoir  tu  peau  suante,  tes  mains 
suantes. 

Sl'AVE.  adj,  des  deux   genres.  Qui   est  | 
d'une  douceur  a^rrablc  au \  seus.  et  paru- i 
culièrenientàro<l<>rat.  Une  (xleur  suave.  Un 
f/iii/uni  suuie.  Un  me/s  (l'un goût  sutive.  Une 
mélodie  suiwe.  Une  couleur  suave.  Ce  peintre 
a  une  manière  suave.  Coloris  suave. 

SUAVITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  suave. 
La  suavité  (le  cette  odeur,  de  ces  parfums.  La 
suavité  de  cette  mélodie.  La  suavité  de  son 
pinceau.  Dans  les  ouvrages  de  ce  peintre, 
il  Y  a  une  suavité  qu'on  ne  trouve  point 
ailleurs.  Les  compositions  de  ce  musicien  ont 
une  suavité  enchanteresse. 

Il  si(;nifie,  en  termes  de  Spiritualité,  Cer- 
taine douceur  (|ui  se  fait  .sentir  à  l'àme, 
quand  Dieu  la  favorise  Sainte  Thérèse  éprou- 
vait des  suavités  meiveilleuses. 
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St7BAI,TERNE.  adj.  des  deux  genres. 
Subordonné,  inférieur,  secondaire.  Offi- 
cier ,  magistrat  sulialterne.  Emploi  subalterne. 
Fonctions  sulxillernes.  Juridiction,  justice 
suOaltirne.  Dans  cette  tingédie ,  les  person- 
nages subalternes  sont  trop  nombreux. 

Fig.,  C'est  un  esprit  subalterne,  Aci\'\l  D'un 
honune  doni  l'esprit  est  médiocre,  borné, 
incapable  de  grandes  clio.ses. 

SuBiLiERAE,  s'emploie  aussi  substantive- 
nienl,  en  parlant  Des  personnes,  (é  n'est 
qu'un  subalterne,  un  sim/ile  suùaltr^e.  Il 
vaut  souvent  mieux  avoir  affaire  aux  chefs 
qu  aux  subalternes. 

St'BDÉl.ÉGATlO.V.  s.  f.  Action  de  sub- 
déléguer; Commission  par  laquelle  une  per- 
sonne est  autorisée  à  agir  eu  la  place  d'une 
autre.  Il  se  disail  principalement  en  par- 
lant De  cerlains  administrateurs  qui  étaient 
subordonnés  aux  intcndanis  des  provinces, 
et  qui  remplissaient  des  fonctions  a  peu  près 
semblables  à  celles  qu'ont  aujourd'hui  les 
sous-préfets. 

Il  se  disait  aussi  Du  district  assigné  à  ces 
administrateurs,  et  dans  lequel  .se  renfer- 
mait leur  autorité.  Cela  se  pratiquait  dans 
cette  siiljilélégation ,  et  non  dans  le  reste  de 
l'mlenilaiice. 

S|;BUÉlÉUL'KR.  v.  a.  Commettre  avec 
pouvoir  d'agir,  de  négocier.  Il  se  dit  lors- 
qu'un homme  investi  de  quelque  autorité 
par  son  prince,  par  sou  gouvernement, 
commet  quelqu'un  pour  agir  en  sa  place. 
L' intendant  de  la  province  subdélégua  tel  of- 
ficier pour  informer.  Un  légat,  en  France,  ne 
peut  subdéicgiier  pour  l'exercice  de  sa  léga- 
tion, sans  l'exprès  consentement  du  roi. 

SuBUÉi-ÉuuK,  BE.  participe. 

SuBUfci-EGUB,  est  aussi  subslantif  mascu- 
lin. Les  intendants  des  provinies  avaient  des 
subdélégués  dans  tes  principales  l'illes  de  leur 
intendance.  Il  était  siMélegué  dans  cette  ville. 

SUBDIVISER,  v.  a.  Diviser  en  plusieurs 
parties  quelque  partie  d'un  tout  déjà  divisé. 
//  a  divisé  son  sermon  en  trois  points,  et  sub- 
divisé chaque  point. 
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Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Les  deux  branches  de  cette  rivière  se 
subdivisent  en  plusieurs  canaux.  La  matière 
se  divise  et  se  subitivise  à  l'infini. 

SuHoivisK,  ÉK.   participe. 

SUBDIVISION,  s.  f.  Division  d'une  des 
parties  d'un  tout  déjà  divisé.  Faire  une  sub- 
division, des  subdivisions.  Tant  de  divisions 
et  de  subdivisions  embrouillent  un  discours 
plutôt  qu'elles  ne  l'éclaircissent.  Les  divisions 
et  les  sulidivisions  d  un  territoire. 

SUBIIASTATtON.  s.  f.  T.  de  Coutumes. 
Vente  publique  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur,  soit  de  meubles,  soit  d'im- 
meubles. Il  (Si  vieux. 

SUBI.NTRANTE.  adj.  f.  T.  de  Médec.  Il 
n'est  usité  que  dans  celte  locution.  Fièvre 
stibintrante ,  Fièvre  primitivement  intermit- 
tente, dont  un  accès  commence  avant  que 
le  précédent  soit  fini. 

SUBIR.  V.  a.  Soull'rir,  supporter  de  gré 
ou  de  force  le  connnandemenl  d'un  supé- 
rieur, la  nécessité,  la  peine  qui  est  inq)0- 
sée,  un  mal,  un  mauvais  Irailement  qiiel- 
con(|ue.  Subir  la  loi  du  vainqueur.  .Sub"  la 
peine  à  laquelle  on  est  condamné.  .Subir  son 
.tort.  Subir  le  joug.  Quelque  chose  que  vous 
ordonniez ,  je  subirai  votre  jugement.  Il  a 
subi  une  rude  épreuve.  Il  a  subi  une  opéra- 
tion cruelle.   Subir  la  mort.  Subir  le  mépr.s. 

Subir  ta  question.  Etre  mis  à  la  question. 
Subir  examen,  un  examen.  Être  mis,  pas- 
ser à  l'examen  ,  suivant  les  formalités  ordi- 
nafres.  On  dit  de  même.  Subir  une  épreuve  ; 
et  cettephrase  peut  s'applicpierAux  choses, 
ilaris  un  sens  analogue,  ('ette  constitution 
politique  a  subi  l'épreuve  du  temps. 

Subir  un  interrogatoire ,  Comparaître  de- 
vant le  juge,  et  répondre  à  ses  interroga- 
tions. 

Suliir  son  jugement.  Subir  la  peine  à  la- 
quelle on  a  été  condamné  par  un  juge- 
ment. 

Subir  des  changements ,  des  modifications , 
une  réforme,  etc.,  se  dit  Des  choses  i|ui 
viennent  à  être  changées,  niodiliées,  etc. 
Cette  administration  a  subi  bien  des  change- 
ments. Les  modifications  que  ce  code  a  subies. 
Les  mœurs  suturent  une  léforme. 

.SuHi ,  lE.  parli'ipe. 

SUBIT,  ITK.  adj.  Soudain,  qui  arrive 
tout  à  <'Oup.  Mouvement  suint.  Mort  subite. 
(Iiangement  subit,  l'ivspérité  subite.  Resolu- 
tion sut/ite.  Cela  a  été  si  subit,  que...  Son 
départ  a  été  fort  subit. 

SUBITK.WENT.  adv.  Soudainement, d'une 
manière  sui.ite.  //  partit  si  subitement,  qu'il 
ne  dit  adieu  à  personne.  Il  est  mort  subite- 
ment. Cela  est  arrivé  ttien  suintement. 

SUBITO.  Adverbe  latin  qui  sif;uifie.  Subi- 
tement ,  tout  à  coup  ;  et  qu'on  emploie 
quelquefois  en  français,  dans  le  langage  fa- 
milier. //  est  parti  subito. 

SUBJO.XCTIE.  s.  m.  T.  de  Gram.  Mode 
du  verbe,  qui  se  place  toujours  après  un 
autre  verbe,  ou  une  conjonction,  et  dans 
une  phrase  nu  proposition  subordonnée  ou 
incidente.  Le  piésent ,  t'im/^irfuit,  le  plus- 
que-parfait  du  sulijonclif.  Que  j'aime,  que 
j'aima»,se,  que  j'eusse  aimé,  sont  au  subjonc- 
tif du  vert/e  Aimer.  Les  temps  du  subjonctif. 
Cftte  conjonction  l'eut  le  sutqonctif  après  elle. 
SUBJUGUER.  V.  a.  Réduire  en  sujétion 
par  la  force  des  armes.  Subjuguer  une  pro- 
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vince,  une  nation.  Les  Romains  tub;uftuèrtnt 
tes  Carthaginois,  subjuguèrent  les  Caulrs. 

Il  s'emploie  iiguri-iiient ,  el  signifie.  Pren- 
dre de  l'empire,  de  l'ascendant,  prendre 
le  dessus.  //  se  laisse  subjUfiuer  par  tout 
ses  valets.  Sa  femme  te  sulijugue.  .Subjuguer 
les  esprits.  La  sagesse  doit  subjuguer  les /Mis- 
sions. 

Subjugué,  éf..  participe. 

SUBLIMATION*,  s.  f.  Opération  de  chi- 
mie par  laquelle  les  parties  volailles  d'un 
corps,  élevées  par  la  chaleur  du  feu,  s'at- 
laclicnl  au  haul  du  vaisseau. 

SUBIJMATCkIRE.  s.  m.  T.  de  Chimie. 
Vaisseau  <lans  lequel  on  recueille  les  parties 
volatiles  élevées  par  le  moyen  du  feu. 

SUBLIME,  adj.  des  deux  genres.  Haut, 
relevé  11  n'est  usité  (lu'en  i>arlaiil  Des 
choses  morales  ou  inteilcclueUes.  I  'est  un 
homme  d'au  génie  sublime.  C'est  un  génie  su- 
blime. Esprit  suhlime.  Âme  sublime,  l'erlu 
sublime.  Pen.iée  sublime,  l'ers  sublime.  .Style 
sublime.  Le  genre  sulitime.  Les  sciences  su- 
blimes, lyes  plus  sublimes  connaissances. 

Il  .s'enq>loie  aussi  substantivement;  et 
alors  il  se  dit  de  Ce  qu'il  y  a  de  grand  et 
d'excellent  dans  les  sentiments ,  dans  les 
actions  vertueuses,  dans  le  style.  Il  y  n  du 
suliUme  dans  cette  action.  Lougin  a  fait  un 
Traité  du  Sut/lime.  Ce  vers,  ce  Irait  est  le 
sublime  du  .sentiment. 

SI'BLI.tlÉ.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Le  pro- 
duit de  la  sublimation.  Il  se  «lit  particu- 
lièrement de  Certaines  préparai  ion»  de  mer- 
cure. Il  y  a  plusieurs  .lortes  de  sublimés. 
Sublimé  doux.  Sublimé  corrosif. 

SUBLIMEME.N'T.  adv.  D'une  manière  sa- 
blime.  Il  est  peu  usité. 

SUBLIMER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Élever 
les  parties  volatiles  d'un  corps,  d'une  sub- 
stance sèche,  par  le  moyen  du  feu,  dans 
un  matras  ou  dans  une  cornue.  Sublimer 
de  ta fleui  iV antimoine ,  de  soufre,  de  ben- 
join, .'^.blimer  du  mercure. 

SuBLi.viÉ,  F.R.  partit  ipe. 

.SUBLI.MITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
sublime.  La  .•sublimité  du  style.  La  sublimité 
des  peiLsérs.    La    sublimité  de  cette   science. 

SUBLINGUAL,  ALE.  adj.  (On  prononce 
gouat.  )  T.  d'Anat.  Qui  est  placé  .sous  la 
langue.  Artère  sublinguale.  Glande  sublin- 
guale. 

SUBLUNAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
didaeti(pie.  Qui  est  enire  la  terre  el  l'orbile 
de  la  lune.  Les  corps  subtumnres.  Tous  les 
êtres  siilitunaires.  La  région  subtunaire. 

Le  glotie ,  le  monde  subtunaire,  La  terre. 

SUB.MERGER.  v.  a.  Inonder,  couvrir 
d'eau.  Si  ton  rompt  ces  digues,  on  submer- 
gera tout  te  pays. 

Il  signifie  aussi ,  Plonger  ,  enfoncer  en- 
tièrement dans  l'eau.  On  l'emploie  surtout 
dans  ces  phrases  :  Ce  navire  a  été  submergé. 
Il  a  péri  en  eid"on(;«nt  dans  l'eau;  CeuJC  qui 
étaient  dans  te  navire  ont  été  submergés.  Ils 
ont  été  noyés. 

StiBMRKGÉ,  HK.  participe. 

SUBMERSION,  s.  f.  Grande  et  forte  inon- 
dalion  qui  couvre  totalement  le  terrain 
inondé.  Cela  a  causé  ta  submersion  de  tout 
te  j/fiys. 

I      II  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  navire  ou 
de  qiielcpie  autre  objet  qui  est  entièrement 
'  enfoncé  dans  l'eau. 
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SVBODORF.R.  V.  a.  Sentir  de  loin,  à  la 
trare.  Il  ost  pou  usité. 

.SuDouoHÙ,  KF..  participe. 

SU B<>KI>I NATION,  s.  f.  Certain  ordre 
établi  entre  les  personnes,  et  <|iii  l'ail  (lue 
les  unes  dépendent  des  antres.  Eliihlir , 
mninteiiir  ta  sulmrilinalinn.  Drlrmrr  tn  sfibor- 
d'inulion.  l'rxprit  île sitbordm/itîdii.  Lu  Mdhor- 
tiinrition  nuiintient  la  iliscipliiir  tliiiis  les  ur- 
mccs.  Les  <li/Jérents  degrés  dr  .uilni/liiitirinn. 
Un  Éltit  ne  peut  sultsister  siins  siiboidintilion. 
C'est  un  homme  ennemi  de  ti/u/e  subordi- 
nrttion. 

Il  signifie  particulièrement,  La  dépen- 
dance d'une  |)ersonnc  à  l'égard  d'une  aulie. 
//  est  toujours  demeuré  dans  une  {;iiinde  su- 
bordination à  l'égard  d'un  tel.  Il  y  u  de  la  su- 
bordination,  il  y  a  subordination  du  lieutenant 
au  cupitaine. 

Il  se  dit  également  de  La  dépendance  où 
certaines  sciences  et  certains  arts  sont  à  l'é- 
gard de  quelques  autres.  Iji  subordination 
ae  la  /ptn'ure  à  la  peinture,  de  la  pliar- 
macie  à  la  niéderine. 

SI:B0R»0.\NÉMF,NT.  adv.  En  sous- or- 
dre. //  ne  rominande  dans  cette  place  que 
subordonnément  au  gouverneur.  Il  est  peu 
usité. 

SUBORDONNER.  V.  a.  Établir  un  ordre 
de  dépendance  de  l'inférieur  au  supérieur. 
Les  règlements  de  cette  maison  subordonnent 
tous  les  employés  au  directeur. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses. 
Dieu  a  suliordonné  certaines  causes  à  d'au- 
tres. Les  lois  du  royaume  ont  subordonné  cer- 
taines juridictions  à  d'autres.  Les  épisodes , 
dans  un  ptxme ,  doivent  être  subordonnes  à 
l'action  princi/Hile. 

SuBOBDOKKÉ,  ÉE.  participe.  Les  lieute- 
nants sont  subordonnés  aux  capitaines.  Les 
prêtres  sont  subordonnés  aux  évéïpies. 

Il  s'emploie  <iuclquefois  substantivement. 
Cet  homme  est  bien  dur  envers  ses  subordon- 
nés. 

SUBORN.4TION.  s.  f.  Séduction  par  la- 
quelle on  engage  quelqu'un  à  faire  quelque 
chose  contre  son  devoir.  Subornation  de  té- 
moins. Il  est  convaincu  de  subornation.  On 
le  sou/tçonne  très-Jort  d'avoir  eu  part  ii  la 
subonuition  de  cette  fille.  Procès  en  subor- 
nation. 

SURORNER.  V.  a.  Séduire,  porter  à  faire 
une  mauvaise  action,  une  action  contre  le 
devoir.  Suborner  des  enfants  de  famille.  Il  a 
suborné  cette  fille.  .Suborner  des  tlomestiepies. 
Suborner  des  témoins  pour  les  faire  dé/mser 
contre  ta  irrité. 

SunoRKÉ,  ÉK.  participe. 

SUBORNEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
suborne.  .Suborneur  de  filles.  Suborneur  de 
témoins,  ('est  un  suborneur.  On  t'a  condam- 
née comme  suborneuse. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Des 
discours ,  des  crm.ieits  suborneurs. 

SUBRÉCARGUE.  s.  m.  T.  de  Commerce 
maritime,  emprunté  de  rrs}>agn(d.  Celui 
qui  est  charge  de  gérer  une  c^irgaison  ,  pour 
en  faire  la  venle  et  les  retours.  Ce  jeune 
homme  est  parti  subrécargue  à  bord  d'un  na- 
vire allant  à  Bourbon.  Il  faut  qu'un  subré- 
cargue se  conforme  aux  instructions  de  son 
armateur.  Ce  capitaine  est  excellent  comjitn- 
ble,  c'est  lui-même  qui  remplit  tes  fonctions 
dt  subrécargue  dans  ses  voyages. 
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SURR^COT.  s.  m.  Le  surplus  de  l'écot ,  i 
ce  qu'il  en  coûte  au  delà  de  ce  qu'on  s'é-  | 
tait  proposé  de  dépenser.    Ils  voulaient  ne 
dépenser  chacun  ente  dix  francs,   il  y  u  eu 
trois  Jrancs  de  subrécot  /Mir  tête. 

Il  se  dit  ligurément  d'Une  demande 
(|ui  vient  par-dessus  les  autres,  el  à  la- 
<|uelle  on  ne  s'allendait  point.  ISous  étions 
convenus  de  cela,  il  m'a  demandé  telle  chose 
par  subrécot,  de  subrécot.  Dans  les  deux 
acceptions,  il  est  familier. 

SUBREPTICK.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Jurispr.  et  de  Chancellerie.  Il  se  dit  Des 
lettres, grâces,  provisions,  concessions,  etc., 
qui  sont  obtenues  sur  un  faux  exposé;  a  la 
dillérence  A'Obreptice ,  qui  se  dit  Ue  celles 
<pii  sont  obtenues  sur  un  exposé  où  l'on  a 
omis  d'exprimer  quelque  chose  d'essentiel. 
Lettres  subreptices. 

Il  se  dit,  parextension,  De  certaines  cho- 
ses qui  se  font  furtivement  et  illicitement. 
lidition  siibreptice. 

SUBREPTICEMENT,  adv.  D'une  manière 
subreptice.  Il  a  obtenu  ces  lettres  subrepti- 
reimnt. 

SUBREPTION.  s.  f  Surprise  qu'on  fait  à 
un  supérieur,  en  obtenant  de  lui  des  grâces 
sur  un  faux  exposé. 

Moyens  d'obreplion  et  de  suhreption,  Les 
moyens  par  lesquels  on  prouve  que  des  let- 
tres accordées  en  chancellerie  sont  obrep- 
tices  et  subreptices,  pour  en  obtenir  la  nul- 
lité. 

SUBROGATION.  S.  (.  T.  de  Jurispr.  Acte 
par  leciuel  on  subroge.  Requête  de  subroga- 
tion. Il  a  consenti  à  la  suiiogation.  La  subro- 
gation assure  mon  hy/mthèque.  SubrogntaSn  té- 
gale.  Subrogation  conventionnelle.  Subrogation 
de  choses.  Subrogation  de  personnes. 

SUBROGER,  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Substi- 
tuer, mettre  en  la  place  de  quelqu'un. 
Suliroger  quelqu'un  en  ses  droits.  Je  rem- 
tmurserai  cette  somme  /mur  vous,  à  condi- 
tion que  vous  me  Jerez  subroger  en  la  place 
de  votre  créancier.  J'ai  été  subrogé  en  son  lieu 
et  place,  en  ses  droits,  noms  et  actions.  Su- 
broger un  poursuivant  à  ta  saisie  immobilière. 
On  le  dit  quelquefois ,  dans  un  sens  ana- 
logue,  en  parlant  Des  choses.  J.es  immeu- 
bles échangés  pendant  le  mariage  contre  tes 
biens  fjersonnels  de  l'un  des  époux,  n'entrent 
point  en  communauté ,  et  sont  subrogés  au 
lieu  et  place  des  immeubles  aliénés. 

Subroger  un  raiiimrleur ,  Nommer  un 
juge  en  la  place  d'un  autre  qui  était  rap- 
porteur. 

SuBBOGÉ,    ÉK.  participe. 

.Subrogé  tuteur.  Celui  qui  v:>i  uoiniiii' |>.ii 
les  parents  et  par  le  juge,  pour  empèciier 
que  le  tuteur  ou  la  tutrice  ue  fasse  rien 
contre  les  intérêts  du  mineur;  et  surtout 
pour  soutenir  les  droits  du  mineur  contre 
sou  tuteur,  lorsque  leurs  intérêts  sont  op- 
posés. 

SUBSÉQUEMMENT.  adv.  T.  de  Jurispr. 
Erusuite ,  après,  /ta  déclaré  verbalement  qu'il 
ne  voulait  /mis  se  prévaloir  de  cette  dona- 
tion, et  subséquemment  U  y  a  renoncé  en 
forme. 

SUBSÉqUE.XT  ,  ENTE.  adj.  Qui  suit ,  qui 

vient  après.  Par  un    acte  subsét/uent.    Par 

traité  subséquent.  Un  testament  sub.iéquent 

'  annule  te  premier.  Cette  matière  sera  traitée 

!  dans  tes  cna/Htres  subséquents. 
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SUBSIDE.  S.  m.  Impùt,  levée  de  deniers 

3u'ou  lait  sur  |p  |>euple  pour  les  nécessité* 
e  l'Elat.   Aoiiveau  subside.  Im/rnser,  lever, 
/myer  un  subside,  des  subsides. 

Il  se  dit  aussi  de  'i'ous  les  secours  d'ar- 
gent que  des  sujets  donnent  'a  leur  souve- 
rain. On  demanda  teint  au  clergé ,  /ur  Jornie 
de  subside,  l/'s  subsides  accordés  au  roi  (C An- 
gleterre par  le  /Mirlement. 

Il  se  dit  en<'ire  d'Un  secours  d'argent 
qu'un  prince  donne  à  un  autre  prince  son 
allié,  en  conséquence  des  traités  faits  entre 
eux.  Cet  État  donne  de  graiuls  subsides  à 
ses  allies. 

SUBSIDIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Jurispr.  Qui  sert  ii  lortilier  un  moyen 
principal  dans  uncaflàire  conlenlieuse;  qui 
\ieut  a  l'appui;  ce  qu'on  allègue  à  la  suite 
des  raisons  (pi'on  a  déjà  employées.  Des 
moyens  subsidiaires. 

Conclusions  subsidiaires.  Conclusions  con- 
ditionnelles ,  qu'on  prend  en  second  lieu, 
et  pour  le  cas  seulement  où  les  conclusions 
prini  ipales  ne  seraient    pas  adjugées. 

Hy/Mtliique  subsidiaire ,  Seconde  hypo- 
thèque qui  sert  à  aii-^nrer  davantage  la  pre- 
mière, et  qui  n'a  d'effet  qu'au  défaut  d« 
l'autie.  On  dit  dans  le  même  sens,  Caution 
subsidiaire. 

Dans  le  langage  ordinaire.  Raison  subsi- 
diaire. Raison  qui  vient  à  l'appui  des  pré- 
cédentes, et  qu  on  donne  par  surcroit. 

SUBSIDIAIREMENT.  adv. T.  de  Jurispr. 
D'une  manière  subsidiaire,  en  second  lieu. 
//  aura  subsidiairement  recours  contre  son 
vendeur.  Il  conclut  subsidiairement  à  ce  que... 

SUBSISTANCE,  s.  f  Nourriture  et  entre- 
tien. Pourvoir  à  la  subsistance  d'une  armée. 
Fournir  à  ta  subsistance  de  quelqu'un.  Il  a 
.ta  suttsistance  assurée.  Jl  travaille  pour  la 
subsistance  de  sa  famille.  Il  n'a  aucun  moyen 
de  subsistance. 

Il  se  dit ,  au  pluriel,  de  Tout  ce  qui  est 
nécessaire  à  la  subsistance  d'une  armée. 
Cette  armée  tire  ses  subsistances  de  tel  /mys. 
La  citadelle  manquait  de  subsistances.  Se  pro- 
curer des  subsistances.  L'administration,  ta 
régie  îles  subsistances  militaires. 

En  termes  d'Administr.  militaire,  Meltrt 
un  homme  en  subsistance  dans  un  i' 
Recueillir  un  soldat  isolé  dont  le  ' 
éloigné,  le  nourrir  et  le  solder  jusijn  a  i  •; 
()u'il  puisse  rejoindre  son  drapeau. 

SUBSISTER.  V.  n.  Exister  encore,  conti- 
nuer d'être.  Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  <]uc 
Des  choses.  Les  pyramides  d" /■" '■'■  ••■'■■Pis- 
tent de/mis  bien  des  siècles.  I  -'s 

grands  édfices  des  Romains  ne  a ,  lus. 

La  plus  grande  /mrtie  du  Cotisée  subsiste  en- 
core. Le  Panthéon  subsiste  en  son  entier  à 
Rome,  sous  te  nom  de  Rotonde. 

SuBsisTRH,  signifie  aussi.  Demeurer  en 
force  et  en  vigueur.  Il  se  dit  parliculièrement 
Dps  lois,  des  coutunu-s,  di-s  traités  qu'on 
invoque,  d<is  propositions  qu'on  avance,  el 
au  très  choses  semblables.  ('<'//r/o«.tiiA«'.»/e  «- 
cote.  Les  arrêts  que  j'ai  obtenus  subsistent  tou- 
jours, on  n'y  a  lyunt  donné  d'atteinte.  On  a 
révoqué  cette  ordonnance,  elle  ne  subsiste /dus. 
Tandis  que  les  traités  subsisteront.  Tant  que 
itous  ne  direz  rien  de  /dus  fort ,  ma  pm/>ost- 
tion  subsistera.  Malgré  vos  objections,  ma  rt- 
marque  subsiste.  L'ami  fié  ne  peut  subsister 
sans  festime. 
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Subsistes,  signifie  aussi,  Vivre  et  s'en- 
tretenir. Quoiqu'il  (lit  peu  de  bien,  il  ne  laisse 
pas  de  subsister  lumiiélement.  Il  subsiste  mi- 
sérablement. Faire  subsister  une  armée.  Ces 
troupes  ne  peuvent  pas  subsister  longtemps 
dans  un  si  mauvais  miys.  Comment  peut-il 
subsister  en  faisant  de  si  grandes  dé/jenses  ? 
Il  n'a  pas  les  moyens  de  subsister.  Il  à  de 
quoi  subsister.  Il  subsiste  par  industrie.  Un 
tel  le/ait  subsister.  Ces  peuples  ne  subsistent 
que  de  brigandages.  Il  ne  subsiste  que  d'au- 
mônes. 

SUBSTANCE.  S.  f.  T.  de  Philosopliie. 
Être  qui  subsiste  par  lui-même,  à  la  difl'é- 
rence  de  L'accident ,  qui  ne  subsiste  qu'é- 
tant adhérent  à  un  sujet.  Substance  spiri- 
tuelle, corporelle.  Chez  les  catholiques,  c'est 
uitarticle  de  foi  que ,  dans  le  mystère  de  l'eu- 
charistie, la  substance  du  pain  et  du  vin  se 
change  au  corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ, 
et  que  les  es/)èces  demeurent.  On  connaît  les 
qualités  des  choses ,  mais  il  est  difficile  d'ex- 
pliquer ce  que  c'est  que  leur  substance. 

Substance,  se  dit,  dans  les  Sciences  et 
dans  le  langage  ordinaire ,  de  Toute  sorte 
de  matière.  Ce  fruit  est  d  une  substance  molle 
et  aqueuse.  Substance  pierreuse.  Substance 
métallique.  Substance  liquide.  Substance  sè- 
che. Substance  nutritive.  Substance  spongieuse. 
Substance  compacte.  Substance  ligneuse  ;  etc. 
Cette  substance  est  employée  en  médecine,  en 
pharmacie. 

SuBSTAKCE,  se  dit  absolument  ds  Ce 
qu'il  y  a  de  meilleur,  de  plus  succulent, de 
plus  nourrissant  en  quelque  chose.  Les  ar- 
bres, les  plantes  attirent  la  substance  de  la 
terre.  Il  n'y  a  guère  de  substance  dans  ces 
sortes  d'aliments.  On  a  fait  trop  tremper  cette 
viande,  l'eau  en  a  tiié  toute  la  substance,  la 
substance  s'en  est  allée. 

Fig. ,  Il  y  a  beaucoup  de  paroles  et  peu 
de  substance  dans  ce  discours,  dans  ce  livre, 
IJ  y  a  beaucoup  de  verbiage  et  peu  d'idées. 

SuBSTiHtE,  signifie  iîgurément,  Cequ'ily 
a  de  plus  essentiel  dans  un  discours,  dans  un 
acte,  dans  une  affaire,  etc.  Je  n'ai  pu  rete- 
nir tout  ce  qu'il  a  dit,  mais  je  vous  en  rappor- 
terai,  je  vous  en  dirai  la  substance.  La  sub- 
stance d'un  livre ,  d'une  lettre ,  etc. 

SuBSTAWCE ,  se  dit  encore,  fignrément,  de 
Ce  qui  est  absolument  nécessaire  pour  la 
subsistance.  //  s'est  engraissé  de  la  substance 
du  peuple. 

Ew  SUBSTANCE,  loc.  adv.  Sommairement , 
en  abrégé,  en  gros,  f'oici  en  substance  de 
ijuoi  il  s'agit.  Je  vous  dirai  en  substance  ce 
(fue  son  livre  contient. 

SUBSTANTIEL ,  ELLE.  adj.  Qui  est  suc- 
culent, nourrissant,  rempli  de  substance. 
On  a  tiré  de  cette  viande  ce  qu  'elle  avait  de 
substantiel.  Une  nourriture  substantielle. 

Il  se  dit,  fignrément,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit.  On  a  extrait  de  ce  livre ,  de 
ce  discours,  ce  qu'il  y  a  de  plus  substantiel. 
Je  vous  dirai  ce  qu'il  y  a  de  substantiel  dans 
ce  discours,  dans  ce  traité. 

En  termes  de  l'ancienne  École,  Formes 
substantielles ,  Substance  qui  détermine  la 
matière  à  être  une  certaine  chose.  La  nou- 
velle philosophie  n'admet  point  de  formes 
substantielles. 

SUBSTANTIELLEMENT,  àdv.  Quant  à 
la  substance.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  phrase  de  la  Théologie  catholique, 
Tome  IL 
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1  Dans  le  sacrement  de  reucharistie ,  on  reçoit 
'■  le  corps  de  Notre-Seigneur  réellement  et  sub- 
■  stantiellement. 

i  SUBSTANTIF,  adj.  m.  T.  de  Gram.  Il 
'  se  dit  De  tout  nom  qui  »eul ,  et  sans  le  se- 
I  cours  d'aucun  autre  mot,  signifie  tout  être, 
toute  chose  qui  est  l'objet  de  noire  |H'nséc. 
Homme,  animal,  oiseau,  chaleur,  beauté, 
pensée,  vertu,  abstraction,  sont  des  noms 
substantifs.  Un  mot  substantif. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
substantif  et  l'adjectif  doivent  s'accorder  en 
genre  et  en  nombre. 

Ferbe  substantif.  Le  verbe  Etre,  quand  il 
n'est  pas  auxiliaire,  c'est-à-dire,  quand  il 
ne  sert  pas  à  former  les  temps  des  antres 
verbes ,  comme  dans  ces  phrases  :  H  a  cessé 
d'être  ;  Il  vaut  mieux  être  que  paraître. 

SUBSTANTIVE-tlENT.  adv.  Kn  manière 
de  substantif.  Il  y  a  plusieurs  adjectifs  qu'on 
emploie  quetquejois  substantivement ,  qui  se 
prennent  substantivement. 

SUBSTITUER,  v.  a.  Mettre  une  chose, 
une  personne  à  la  place  d'une  autre.  Sub- 
stituer un  mot  à  un  autre.  On  l'accuse  d'a- 
voir tiré  des  pièces  du  dossier,  et  d'en  avoir 
substitué  d'autres.  L'enfant  qu'elle  nourris- 
sait étant  mort,  elle  substitua  son  fils  à  la 
place. 

Substituer  ,  en  termes  de  Jurisprudence , 
signifie,  Appeler  quelqu'un  à  une  succes- 
sion après  un  autre  héritier,  ou  à  son  dé- 
faut. //  laissa  tous  ses  biens  à  son  frère,  et 
il  lui  substitua  son  neveu.  Voyez  Substitu- 
tion. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  héri- 
tages qu'on  laisse  à  quelqu  un  par  testament , 
pour  qu'il  en  jouisse  après  le  premier  héri- 
tier. //  avait  substitué  cette  terre  aux  aînés 
de  sa  maison. 

Substitué,  ée.  participe.  Biens  substi- 
tués. 

SUBSTITUT,  s.  m.  Celui  qui  lient  la  place 
d'un  autre,  qui  exerce  les  fonctions  d'un 
autre,  en  cas  d'absence  ou  d'empêchement 
légitime.  //  l'a  nommé  son  substitut,  fous 
serez  mon  substitut  pendant  mon  absence. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Un  magistrat 
chargé  de  remplacer  au  parquet  le  procu- 
reur général,  le  procureur  du  roi.  Le  pre- 
mier substitut  du  procureur  général.  Le  sub- 
stitut du  procureur  du  roi.  Le  procureur  gé- 
néral et  ses  substituts. 

SUBSTITUTION,  s.  f.  Action  de  mettre 
une  chose,  une  personne  à  la  place  d'une 
autre,  l^a  substitution  d'an  titre  faux  a  fait 
perdre  ce  procès.   Une  substitution  d'enfant. 

Substitution,  signifie  aussi,  en  Jurispru- 
dence ,  Disposition  par  laquelle  on  appelle 
à  sa  succession  un  ou  plusieurs  héritiers 
successivement,  après  celui  qu'on  a  insti- 
tué, de  manière  que  celui-ci  ne  peut  alié- 
ner les  biens  sujets  à  la  substitution.  Sub- 
stitution directe.  Substitution  fidéicommis- 
snire.  Substitution  graduelle  et  perpétuelle. 
Les  substitutions  sont  prohibées  par  le  code 
civd,  sauf  les  dispositions  /Jermiies  aux  as- 
cendants et  aux  frères  et  soeurs  en  faveur 
d'enfants  nés  ou  a  naître,  au  premier  degré 
seulement.  La  substitution  n'est  ouverte  que 
par  la  mort  de  l  héritier  institué. 

SUBSTRUCTION.  s.  f.  Fondement  d'un 
édifice,  ou  Construction  souterraine,  cou- 
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struction  d'un  édifice  sous  un  autre.  Il  m 
dit  parliculitrciiienl  en  parlant  Des  édifice* 
antiques  sur  les  ruines  de»(|ueU  on  en  a 
élevé  de  inodcnies. 

SU  BI'ER  FU  V  E.  s.  m.  Ér  happatoi  re,  moyen 
détourné  et  artificieux  pour  se  tirer  d'em- 
barras en  matière  d'affaires  ou  de  discussion. 
Il  ne  so  prend  qu'en  mau\aise  part.  Trou- 
ver, chercher  des  subterfuges.  User  de  sut- 
terfuges.  Employer  des  subterfuges.  H  ne  mtm- 
que  pas  de  subterfuj.es.  Ce  subterfuge  est 
connu.  Les  subterfuges  de  la  chicane.  Pour- 
suivre l'adversaire  dans  ses  subterfuges. 

SUBTIL,  ILE.  adj.  Délié,  fin,  menu.  Il 
est  opposé  à  Grossier,  a  épais.  Matière  sub- 
tile. Air  subtil.  Poussière  subtile.  Emanation 
subtile.  On  a  fait  évaporer  ce  qu  il  y  avait  de 
plus  subtil.  Trait  de  pinceau ,  trait  de  plume 
ffTt  subtil. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qui 
sont  de  nature  à  pénétrer,  à  s'insinuer 
promptement.  Fenin  subtil.  Poison  subtd. 
Le  vif-argent  est  fort  subtil. 

Fig.,  Avoir  la  \<ue  subtile,  Iiril  subtil, 
l'ouïe  subtile,  l'oreille  subtile ,  Voir,  enten- 
dre aisément  ce  que  la  plupart  des  autres 
personnes  ne  voient,  n'entendent  quediffici- 
lement.  On  dit  de  même  ;  /Ivoir  des  sens 
très-subtils.  Le  tact  est  le  moins  subtil  de 
tous  les  sens.  Etc. 

Subtil,  si;;nifie  fignrément.  Qui  est 
adroit  à  faire  des  tours  de  main ,  et  dont 
la  dextérité  ne  laisse  pas  apeicevoir  la  ma- 
nière dont  ils  se  font.  Ce  joueur  de  gobelets  est 
fort  subtil.  Un  subtil  voleur.  Un  subtd  cou- 
peur de  bourses.  Il  h  la  main  subtile  pour 
escamoter.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens.  Le  renard  est  un  animal  fort  subtil; 
le  chat,  le  singe  est  fort  subtil.  On  dit  de 
même.  Ce  tour,  ce  vol  est  subtd.  Il  est  fait 
avec  beaucoup  d'adresse. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  l'adresse 
de  l'esprit  en  certaines  clioses.  Esprit  subtd. 
Pensée  subtile.  Argument  subtd.  Interprétation 
subtile.  Réponse  subtile.  Ce  raisonnement  est 
plus  subtil  que  solide.  Un  homme  subtil  dans 
la  discussion.  Scot  a  été  appelé,  dans  l'école, 
le  Docteur  subtil. 

Il  signifie  quelquefois ,  Qui  est  trop 
raffine ,  qui  échappe  à  l'intelligence  par  uu 
excès  de  finesse.  Ce  que  vous  dites  là  est 
trop  subtil  pour  moi.  Cela  est  bien  subtd,  je 
crains  qu'on  ne  le  comprenne  pas. 

SUBTILE-tlENT.  aciv.  D'une  manière  sul> 
tile,  très-adroite.  Dérober,  e.ic<imoler  subtile- 
ment. Il  entra  subtilement  dans  mon  cabinet. 
Il  se  dégagea  subtilement  d'entre  les  mains 
des  gendarmes.  Se  tirer  subtilement  d'une 
mauvaise  affaire.  Discuter,  raisonner  subti- 
lement. Cela  est  subtilement  imaginé. 

SUBTILISATION,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Ac- 
tion de  subtiliser  certains  liquides  par  la 
chaleur  du  feu.  La  subtilisation  des  essences, 
des  liqueurs.  Il  est  vieux. 

SUBTILISER,  v.  a.  Kendre  subtil,  délié, 
pénétrant.  Le  vin  subtilise  les  esprits.  Cela 
subtdise  le  sang.  Subtiliser  une  substance. 

Il  signifie  familièrement ,  Attraper,  trom- 
per subtilement.  Si  vous  n'y  prenez  garde, 
d  vous  subtilisera.  Ce  sens  et  le  précédent 
vieillissent. 

Il  est  aussi  lïeutre,  et  signifie,  Raffiner, 
chercher  beaucoiip  de  finesse  dans  une  ciue»- 
tion    dans  une  anairc.  On  s'éloigne  quelque- 
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Jais  ér  la  t'orne  à  force  de  suètiliter.  ti  tu 
faut  fiffS  tant  nubtiliser  dans  Us  affumt. 

'  SimrrLi'iF.,  ke.  partiripe. 

St'BI  IMT»:.  s.  I.  Qualité  de  ce  qui  est 
snfatil,  on  Dp  celui  <|ui  est  stiiblil.  /.«  sukti- 
tité  drs  uloiMs,  des  parties  de  lu  matière. 
T/i  suhtdité  de  l'air.  La  subtditê  du  /toisoti. 
Lasiilndilr  dessens.  Suhtdité  d'esprit.  I m  sub- 
tilité d'un  rscanioteur ,  d'un  voleur.  %il>ldité 
de  main.  Il  a  fuit  ce  tour  Ui'ee  une  ffiaiide  sub- 
tilité. Trop  de  suhlililé  dans  les  affaires  ne  sert 
quelquefois  qu'à  les  gdier.  Im  subtilité  f/i  af- 
faires est  bien  y>oisiue  de  la  Jriponnerie.  Il 
argumente ,  il  disrute ,  il  rai.ionne  avec  beau- 
coup de  subtilité.  Uifines.iede  cet  écrivain  dé- 
jjéuère  quelquefois  en  subtilité. 

Il  se  dit  quelquefois,  surtout  au  pluriel, 
Des  ruses  qu'une  personne  emploie  dans 
les  allaires;  et  plus  ordinairement  Des  rai- 
sonnements, des  distinctions  qui  sont  ti-op 
subtiles  et  qui  échappent  à  l'intelligence.  Je 
ne  SUIS  point  la  dupe  de  ses  subtilités.  De 
pareilles  subtilités  sont  indif^es  de  lui.  La  plu- 
part des  distinctions  de  l'Kcole  ne  sont  que 
des  subtilités,  que  de  vaines  subtilités. 

SDBt'LK  ,  it.  adj.  T.  de  Botan.  Qui  se 
termine  insensiblement  en  pointe,  comme 
une  alêne.  Feuilles  subiilées. 

SUBtTRBlCAlKE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  provinces  d'Italie  qui  composent 
le  diocèse  de  Rome,  et  Des  églises  établies 
dans  ces  provinces.  Provinces  suhurbicairrs. 
Eglise  siiburbicaire.  Les  évéques  suburbi- 
caires. 

SUBVENIR.  V.  n.  (Il  s'emploie  avec  la 
préposition  ri,  et  se  conjugue  comme  Fenir, 
avec  celle  différence  que,  dans  les  temps 
composés  il  prend  l'auxiliiiire  jtvoir,  et  non 
l'auxiliaire  /?//*.)  Secourir,  soulager.  Il  faut 
subvenir  charitablement  aux  misérables.  Sub- 
venir à  quelqu'un  dans  ses  besoins. 

Il  se  dit  pins  ordinairement  en  parlant 
Des  choses,  et  signifie,  Pourvoir,  suffire. 
On  ne  peut  pas  subvenir  à  tout.  Comment 
voulez- i<ous  que  Je  subvienne  à  tant  de  dé- 
penses? Subi'enir  aux  pressantes  nécessités 
de  t Etat,  aux  besoins  des  malheureux.  On  a 
suU-enu  à  ses  besoins. 

SUBVENTION,  s.  f.  Secours  d'argent, 
espèce  de  subside  accordé  ou  exigé  pour 
suDvenir  dans  un  cas  pressant  à  une  dépense 
imprévue  de  l'Elal.  Subvention  de  guerre.  La 
subvention  demandée  à  cette  province  /ut  ac- 
cordée sur-le-champ. 

Il  se  dit  aiis.si  Des  fonds  que  le  gou- 
vernement accorde  pour  soutenir  une  en- 
treprise. Ce  théâtre  vient  ({obtenir  une  sub- 
vention. Ce  journal  recevait  uiu  subvention. 
Subs'ention  annuelle. 

SUBVERSIF,  IVE.  adj.  Qui  renverse,  qui 
détruit.  Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré.  Prin- 
cipe subs-ersif.  Doctrine  subi'ersive  de  toute 
morale. 

SUBVERSION,  s.  f.  Renversement.  Il  n'est 
d*u*age  qu'au  figuré.  Cela  causa  l'entière  sub- 
versioH  de  cet  Etat.  L'esprit  de  parti  amène 
la  subversion  de  tous  les  principes. 

8UBVERTIR.  v.  a.  Renverser.  Il  n'est  d'u- 
Uge  qu'au  figuré.  Subttrtir  les  lois,  la  con- 
stitution de  I  Etat.  Subtretir  les  principes  de 
la  morale.  .Sulivertir  la  foi.  Il  est  moins  usité 
<|ue  ses  dérivés. 

StiiVKBTi ,  iK.  participe. 
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suc.  «.  m.  Liqueur  qui  s'exprime  de  la 
viande,  des  plantes,  des  berl>es,  des  légu- 
mes, des  (leurs,  etc.,  et  qui  contient  ce 
qu'elles  ont  de  plus  substantiel.  Le  suc  de 
ce  fruit  e.Kt  aciae.  />  suc  de  l'absinthe  est 
amer.  Tirer,  exprimer  le  suc  d'une  herbe, 
d  un  fruit.  Ilyaiien  du  sucdans  cette  viande; 
elle  a  bttn  du  suc.  Un  suc  nourrissant.  Il 
n'en  prend,  il  n'en  avale  que  le  sac.  Fous  en 
sucerez  le  suc. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  liqueurs  qui 
se  trouvent  dans  le  corps  de^i  animaux ,  ou 
dans  la  leire.  Les  sucs  qui  sont  sécrétés 
dans  l'estomac  servent  a  la  digestion-  Le  suc 
nourricier.  Le  suc  gastrique.  Le  suc  pancréa- 
tique. Les  sucs  de  lu  terre.  Suc  lapidifique. 

Il  se  dit  quelquefois  ti;;urémriit  de  Ce 
qu'il  y  a  de  bon,  de  substantiel  dans  uu 
livre.  //  a  bien  profité  de  lu  lecture  de  ce 
livre,  il  en  a  tiré ,  il  en  a  pris  tout  le  suc. 

SUCCÉDANÉ,  EE.  adj.  T.  de  Médec.  Il 
se  dit  Des  inédicaïueut^i  qu'on  peul  substi- 
tuer à  d'autres,  parce  qu  iU  onl  les  mèiues 
propriétés.  On  l'emploie  aussi  comme  sub- 
stantif, au  masculin.  Un  bon  succédané.  Les 
succédanés. 

SUCCEDER.  V.  n.  qui  s'emploie  avec  la 
préposition  à.  Venir  après,  prendre  la 
place  de.  L<i  nuit  succède  au  jour.  Le  jour 
succède  à  la  nuit.  Le  jour  et  lu  nuit  se  suc- 
cèdent l'un  à  l'autre,  succèdent  l'un  à  l'au- 
tre. Les  saisons  succèdent,  se  succèdent  Us 
unes  aux  autres.  L'eiumi  succède  somvnt 
aux  plaisirs  bruyants.  Les  événement^se  suc- 
cèdent,  s'étaient  succède  avec  rapidité.  Les 
générations  d'hommes ,  d'animaux,  de  plan- 
tes, se  succèdent  sans  interruption. 

Succéder  à  quelqu'u/i.  Posséder  après  lui 
une  charge,  un  emploi,  une  dignilé,  etc. 
l/n  tel  a  succédé  à  un  tel  dans  son  emploi. 
Il  lui  a  succédé  dans  la  charge  de  chance- 
lier, de  premier  président.  Ils  se  sont  succédé 
de  père  en  fils  dans  cette  charge. 

Succéder  à  un  royaume,  succéder  à  l'em- 
pire, succéder  à  la  couronne.  Parvenir  à  la 
dignité  royale,  à  l'empire,  à  la  couronne, 
après  lin  autre.  On  dit  à  peu  près  dans  le 
même  sens,  Succéder  au  crédit,  à  la  faveur, 
aux  honneurs  de  quelqu'un. 

Succéder,  signifie  aussi.  Recueillir  l'hé- 
ritage d'une  personne  par  droit  de  parenté. 
Les  enfunts  succèdent  au  père.  Succéder  ab 
intestat.  Il  lui  a  succédé  dans  tous  ses  biens. 

Être  habile  à  succéder.  Être  capable  de 
succéder,  être  propre  à  succéder. 

Fig.  et  fam..  Être  habile  à  succéder.  Être 
vif  et  alerte  pour  ses  intérêts. 

SuccÉDEH,  signifie  aussi.  Réussir,  avoir 
une  heureuse  issue.  Tout  ce  qu'il  entreprend 
lui  succède.  Tout  lui  succède  à  souhait.  Tout 
succède  à  ses  vceux. 

SUCCÈS,  s.  m.  Ce  qui  arrive  à  quelqu'un 
de  conforme  ou  de  contraire  au  but  qu'il  .se 
proposait  dans  une  affaire,  dans  une  entre- 
prise, dans  un  travail.  Bt/i,  heureux,  man- 
tageux  succès.  Malheureux  succès.  Succès 
inattendu,  inespéré.  I^s  grands  succès,  les 
glorieux  succès  de  nos  armes.  Cette  entre- 
prise a  eu  tout  le  succès  qu'on  désirait.  Je 
désespère  du  succès  de  cette  affaire,  le  tmc- 
ces  de  cette  (\ffaire  est  douteux.  Som  expé- 
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eu  un  plein  giirrès.  Tuât  dépend  du 
succès  fu'elle  aura,  du  ton  ou  du  mnuvm's 
succès  qu'elle  aura.  Cet  ouvrage  a  obtenu  M 
succès  durable. 

Soceia,  em(rfoy4  abaolumeal,  w  prend 
toujours  en  ksane  part.  Le  snioès  de  tes 
armes.  Prêcher  avec  êiicrrs.  Avoir  du  taceèt. 
Mériter ,  ubtrmr  du  succès  dans  les  iellres, 
uu  théâtre.  Le  succès  a  couronné  ses  efforts. 
Ce  livre  a  eu  du  succès,  n'a  pmnt  eu  de 
succès. 

.Succès  de  circonstance.  Succès  dû  prew}iic 
entièrement  aux  c!rconslane«>s  pour  let>- 
quelles  l'ouvrage  qui  l'obtient  a  clé  fait. 
('est  un  petit  auteur  qui  n'a  jamais  eu  que 
des  succès  de  circonstance.  —  .Sucrés  du  mo- 
ment.  Succès  pa«6ager,  qu'on  doit  sniiaBt 
a  la  disfMnilion  où  te  trouvent  les  eapm» 
dans  le  moment  oi'i  on  l'obtient.  Il  faut  dé- 
daigner les  succès  du  moment. 

.Succès  d'estime,  Succès  sans  éclat ,  qu'ob» 
tient  un  ouvrage  estimable,  loaiii  dépourvu 
de  grandes  beautés.  .Succès  de  ingue.  Succès 
bruyant  qui  n'esl  pas  toujours  une  garantie 
du  mérite  d'un  ouvrage.  On  dit,  dans-oa 
sens  analogue.  Succès  d'enthousiasim»,  et 
Succès  fou.  1^  nouvel  opéra  a  un  sueeit  fou. 

SUCCESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  succède  et 
entre  à  la  place  d'un  auti-e  dans  ses  bicin, 
ilans  une  dignité,  dans  une  charge,  dans  un 
emploi.  .Successeur  légitime.  Iji  successeur  au: 
fmniificat.  Un  digne,  un  indigne  sueeesseur. 
l^ssucces.teurs  abolissent  souvent  tes  actes  de 
leurs  prrdéces.seurs.  Il  désigna,  il  nomma 
son  successeur  à  l'empire.  Il  n  'eut  point  de 
siicres.ieur.  Se  donner  un  successeur. 

SUCCE.SSIRII.ITÉ.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  et 
de  Droit  politique.  Droit  de  succéder.  L'or- 
dre de  siiccessibilité  au  trône. 

SUCCE.SSiBI.E.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Jurispr.  Qui  est  ou  qui  rend  habile  à 
succéder.  À  défaut  de  parents  au  degré  sur- 
cessible dans  une  ligne,  les  parents  de  l'autre 
ligne  succèdent  pour  le  tout. 

SUCCESSIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit  De  certai- 
nes choses  dont  les  parties  n'existent  |>ninl 
ensemble,  mais  se  succèdent  les  unes  aux 
antres  sans  interruption.  Mouvement  succes- 
sif. Progrès  successif.  L'ordre  suecettif  des 
nuits  et  des  jours. 

Il  se  dit  également  De  cert-nines  choses 
qui  se  suivent  de  près,  qui  arrivent  à  peu 
d'intervalle  l'une  de  l'autre.  Cette  place  ne 
fut  emportée  qu'après  plusieurs  attaques  suc- 
cessites.  Des  découvertes  tuefssives.  Des 
guerres  successives. 

En  Jurispr.,  Droits  sueressifs,  I>es  droit» 
qu'on  a  à  une  succes.Mon ,  à  un  héritage. 

SUCCESSION,  s.  f.  Suite,  série  de  per- 
sonnes ou  de  choses  qui  se  sinxi-dent  les 
unes  aux  autres  sans  inleTTuplion.  ou  à  peo 
d'intervalle  l'une  de  l'autre.  Dans  celte  mai- 
son sou\-e raine,  dy  a  une  .succession  de  primées 
de  mâle  en  mêle,  non  interrompue  depuis 
plusieurs  siècles.  Il  y  a  eu  dans  cette  péneo 
une  succession  de  gens  de  méntr.  I.n  surres- 
sion  des  êtres.  Une  succession  d'idées.  One 
sMceessirm  de  sons ,  d'accords.  I^n  suecesswm 
des  jours  et  des  nuits.  La  vie  est  une  JattM 
sitHt  de  biens  et  de  maux.  Tout  rr  rfgmr  fml 
une  succes.iion  de  fautes.  Il  n'est  riem  artt^ 
de  semblabledanslouMUomeerisiondestemfu, 
dans  toute  h  sureetiéof  des  siècles. 

Par  sutttstioÊt  de^ temps,  Par  une  io*|^ 
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lui  te  de  temps.  Par  succession  Je  temps,  cet 
usage  s'est  converti  en  loi. 

SuccEssioH,  signifie  aussi,  Hérédité,  les 
biens ,  les  elTels  qu'une  personne  laisse  en 
mourant.  OninHe,  riche  succession.  Succes- 
smn  endettée,  embrouiller ,  onéreuse,  chargée 
de  beaucoup  de  dettes.  Curateur  à  la  succession 
vaninte.  Les  effets  iFune  succession.  Il  lui  est 
échu  deax  successions  en  un  an.  Renoncer  à 
une  succession,  accepter,  recueillir,  partaj^er 
une  succession.  Fenir  à  la.  succession  de  quel- 
fu'un.  L'oarertiar ,  le  partage  de  la  sucees- 

SillH. 

Il  se  dit  aussi  de  La  manière  dont  se  fait 
h\  transmission  des  hérédités.  Surcession 
directe.  Succession  collatérale.  Succession  bé- 
néficiais ou  sous  bénéfice  d'imvntaire.  .Suc- 
cession ab  intestat.  Succession  testamentaire. 
Droits  de  snccession  à  la  couronne. 

SUCCESSIVEMENT,  adv.  L'un  après  l'au- 
tre. Toutes  ces  choses  arrivèrent  successive- 
ment. 

SITCTIN.  s.  m.  C'est  la  môme  chose  que 
l'ambre  jaune.  Huile  de  snccin. 

SIICI;IX€:T,  INCTE.  adj.  Court,  bref. 
II  est  opposé  à  Prolixe,  et  ne  se  dit  pro- 
pi-emenl  que  Un  discoure.  Un  discours  suc- 
cinct. Une  relation  succincte. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes ,  par  rapport 
aU:  discours.  Cet  homme  est  succinct  dans 
ses  réponses.  Je  serai  succinct. 

Fig.  et  par  plaisan  terie ,  Un  repas  succinct , 
Un  repas  léger;  un  repas  où  il  y  a  peu  à 
manger. 

SC<;CI!V<:TEMENT.  adv.  D'une  manière 
succincte,  en  peu  de  mots.  //  nous  conta 
succinctement  ses  raisons.  Je  vous  dirai  la 
chose  le  plus  succinctement  que  je  pourrai. 

Fig.  et  fam.,  Déjeuner,  diner,  soupersuc- 
cinctement.  Déjeuner,  diner,  souper  légè- 
rement. 

SUCCIOir.  s.  f.  T.  didactique!  Action  de 
sucer.  //  y  a  des  plaies  qu'on  guérit  par  la 
succion.  Force  de  succion. 

Sl'CCO.MBER.  V.  n.  Être  accablé  sous  un 
fardeau  que  l'on  porte.  Ce  crocheteur  suc- 
combait sous  le  poids.  Succomber  sous  le  Juix. 
Ce  mulet  est  trop  chargé,  il  succombera  sous 
le  poids. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  Ne 
pouvoir  résister,  être  vaincu,  céder.  Suc- 
comber sous  le  faix,  sous  le  poids  des  aj- 
faires.  Succomber  sous  le  trarad.  Succomber 
sous  les  efforts  de  ses  ennemis,  sous  ses  en- 
nemis. Cette  place ,  attaquée  par  terre  et  par 
mer,  ne  tarda  pas  à  succomber.  Succomber 
à  la  fatigue.  Succomber  à  la  douleur.  Suc- 
comber à  la  tentation ,  au  mauvais  exemple. 
Jm  tentation  était  trop  forte ,  il  y  succomba, 
il  succomba. 

11  signifie  quelquefois  absolument.  Mou- 
rir ,  périr.  Le  malade  a  succombé.  Tous  ceux 
qui  succombèrent  dans  cette  déroute.  Il  suc- 
comba dans  cette  épidémie,  lors  de  cette  épi- 
démie. 

Succomber,  signifie  encore  figurément, 
Avoir  du  désavantage  en  quel(|ue  chose 
qu'on  cnlrei)rend  contre  quelqu'un,  f'ous 
attaquez  un  homme  trop  puissant ,  vous  suc- 
comberez, il  vous  fera  succomber.  Il  avait 
entrepris  un  mauvais  procès,  aussi  a-t-il  suc- 
combé. N'entreprenez  pas  cette  affaire-là, 
vous  y  succomoeriez.  Les  entreprises  où  d  a 
tKceombé. 
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SrCCrBE.  s.  m.  Démon  qui,  suivant 
l'opinion  populaire,  prend  la  forme  d'une 
femme,  pour  avoir  commerce  avec  un 
homme. 

SULCTLEITT,  ENTE.  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  suc,  et  qui  est  fort  nourrissant.  Il 
ne  se  dit  que  Des  aliment»,  f 'lande  succu- 
lente. Bouillon  succulent.  Potage  succulent. 
Nourriture  succulente. 

Si:CCrRS.\l-E.  adj.  f.  Il  est  usité  surtout 
dans  cette  dénominstion  ,  Égli.se  succursale. 
Église  qui  supplée  à  l'insuffisance  de  l'église 
paroissiale.  Ce  n'est  pas  une  paroisse,  ce 
n'est  qu'une  église  succursale. 

Il  s  emploie  aussi  substantivement.  Une 
succursale.  Le  desservant  de  la  succursale. 

Il  se  dit  quelquefois ,  par  extension ,  d'Un 
établissement  subordonné  à  un  autre,  et 
créé  dans  le  même  but.  Cet  hôpital  a  une 
succursale.  On  a  établi  une  succursale  de  la 
caisse  d'épargne  dans  tel  quartier.  Les  suc- 
cursales de  la  maison  d'éducation  de  Saint- 
Denis,  établie  pour  les  filles  des  membres 
delà  Légion  d'honneur. 

SITCCCItSALISTE.  S.  m.  Desservant  d'une 
succursale. 

SITCEIUENT.  s.  m.  Action  de  sucer. 

SrCER.  V.  a.  Tirer  quelque  liqueur, 
quelque  suc  avec  le»  lèvres  et  à  l'aide  de 
■  aspiration.  Il  se  dit  également  en  parlant 
Delà  liqueur  qu'on  attire,  et  Du  corps  dont 
on  attire  la  liqueur.  .Sucer  un  os ,  la  moelle 
d'un  os.  Les  loups  sucent  le  sang  des  bre- 
bis. La  belette  suce  le  sang  des  pigeons.  Faire 
sucer  une  plaie  par  quelqu'un.  On  applique 
des  sangsues,  afin  qu'elles  sucent  le  sang. 
Les  abeilles  sucent  les  fleurs.  L'enfant  suce 
le  lait,  suce  le  sein  de  sa  nourrice.  Sucer  un 
morceau  de  sucre  d'orge.  Sucer  une  orange. 

Fig. ,  Sucer  avec  le  lait  une  doctrine ,  une 
opinion,  un  .sentiment ,  Etre  de  bonne  heure 
imbu  d'une  doctrine,  d'une  opinion  bonne 
ou  mauvaise,  d'un  sentiment.  Ce  sont  des 
principes  qu'il  a  sucés  avec  le  lait.  Il  a  sucé  la 
vertu,  la  piété  avec  le  lait.  C'est  une  aversion 
de  famille  qu  il  a  sur  ée  avec  le  lait.  On  dit 
(le  même ,  Sucer  le  lait  de  la  doctrine  évan- 
gélique,  des  saines  doctrines,  etc. 

Sucer  ,  signifie  figurément  et  familière- 
ment, Tirer  peu  a  peu  le  bien,  l'argent 
d'une  personne.  Il  a  des  gens  d'affaires,  des 
solliciteurs  qui  le  sucent.  C'est  une  vraie 
sangsue  qui  le  suce  jusqu'aux  os,  jusqu'à  la 
moelle  des  os.  Il  vous  sucera  jusqu  au  dernier 
sou. 

Sucé,  ée.  participe. 

SUCEUR,  s.  m.  Celui  qui  suce.  Il  se  di- 
sait particulièrement  de  Certaines  personnes 
qui  suçaient  les  plaies  pour  les  guérir. 

Il  se  dit ,  en  termes  d'Histoire  naturelle, 
de  Certains  insectes  qui  sont  pourvus  d'une 
espèce  d'organe  appelé  Suçoir. 

SUÇOIR,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Organe  qui 
sert  à  sucer.  La  cigale,  la  punaise,  ont  un 
suçoir. 

SUÇO\.  s.  m.  Espèce  d'élevure  qu'on  fait 
à  la  peau  en  la  suçant  fortement.  Faire  un 
suçnn. 

SUÇOTER.  V.  a.  Sucer  plusieurs  fois  et  à 
plusieurs  reprises.  Il  est  lamilier. 

Suçoté,  kk.  participe. 

SUCRE,  s.  m.  Suc  très-doux,  qui  se  tire 
de  plusieursvégétaux,  principalement  d'une 
espèce  de  graniinée  appelée  Canne  à  sucre, 
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et  qui  s'épaissit,  se  durcit,  se^  cristalli.sa 
par  le  moyen  du  fru.  Sucre  Je  canne.  Sacre 
de  betterave ,  de  raisin ,  Je  pomme  de  terrt., 
d'émue ,  etc.  Moulin  à  sucre.  Faire  du  sucr% 
Épurer,  raffiner  le  sutve.  Sucre  fort  Idane. 
Pain  de  sucre.  Les  pains  de  sucre  sont  Je 
forme  conique.  Une  livre  Je  sucre.  Piler,  râ- 
per, égruger  du  sucre.  Casser  du  sucre.  Sucre 
en  poudre.  Morceau  de  sucre.  Ce  navire  a 
apporté  tant  de  boitcauts  île  sucre.  Rôtit  au 
sucre.  Faire  fondre  du  sucre.  Des  petits  pois 
au  sucre. 

Sutre  brut.  Le  sucre  qui,  ayant  été  cuit , 
n'est  pas  encore  raffiné.  Sucre  raffiné ,  L# 
sucre  brut  qu'on  a  blanchi  par  le  ralTmage. 
Sucre  royal.  Le  sucre  qui  a  été  raffiné  deux 
foi». 

Sucre  candi.  Sucre  cristallisé.  Sucre  Je 
pomme,  Sucre  préparé  avec  du  jus  de 
pomme.  Sucre  iforge,  Espèce  de  pâte  jau- 
nâtre ,  transparente  et  solide,  faite  avec  du 
sucre  et  de  l'eau  d'orge,  et  dont  on  se  sert 
pour  le  rhume.  Sucre  tors.  Pile  faite  de 
sucre  et  de  jus  de  réglisse,  à  laquelle  on 
donne  la  forme  de  petits  bâtons  tordus,  et 
dont  on  se  sert  pour  la  même  inconiino- 
dité.  Sucre  rosat.  Sucre  blanc  cuit  dau»  d« 
l'eau  rose  et  réduit  en  tablettes. 

Confitures  à  mt-siicre ,  Confitures  où  l'on 
ne  met  que  la  moitié  du  sucre  qu'on  a  cou- 
tume de  mettre  dans  les  autres. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  eu  tout  sucre  et 
tout  miel.  Il  est  fort  doucereux. 

Fam.,  En  pain  de  sucre.  En  forme  de 
cône.  Une  montagne  en  pain  Je  sucre.  Un 
chapeau  en  pinn  de  sucre. 

SUCRER.  V.  a.  jMetIre  du  sucre  en  masse 
ou  en  poudre  dans  quelque  chose.  Sucrer 
du  café.  Sucrer  Jes  fraises.  Sucrer  des  confi- 
tures. 

Sucré,  ée.  participe.  Un  verre  J'eau  su- 
crée. Ces  confitures  sont  trop  sucrées. 

Il  se  dit  adjectixement  Des  fruits,  de» 
légumes  qui  sont  fort  doux,  qui  ont  le  goût 
du  sucre.  Ces  poires  sont  sucrées.  Melons  su- 
crés. Pois  sucrés. 

Prov.  ^  fig. ,  Faire  la  sucrée ,  se  dit  D'une 
femme  qui  par  des  manières  affectée»  fait 
la  modeste,  t'innocente,  la  scrupuleuse.  On 
dit  tie  même ,  Un  air  sucré. 

SUCRERIE,  s.  f.  Lieu  destiné  pour  faire 
le  sucre.  //  y  a  tant  Je  sucreries  Jîuu  file  d^ 
la  Martinique. 

Il  signifie  aussi.  Le  lieu  où  on  le  i-affine. 
//  )•  a  une  belle  sucrerie  Jans  ce  faubourg.  Le 
mot  de  Raffinerie  est  plus  usité. 

SucKERiE,  se  dit  encore  de  Certaines  cho- 
ses où  il  entre  beaucoup  de  sucre,  comme 
dragées, confitures, tourtes,  massepains, etc.  ; 
et,  en  ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage  qu'au 
pluriel.  Je  n'aime  point  les  sucreries.  Il  a  les 
dents  gâtées  pour  avoir  mamgé  trop  de  su- 
creries. 

SUCRIER,  s.  m.  Pièce  de  vaisselle  dan» 
laquelle  on  met  du  .sucre  en  poudre  ou  en 
morceau^.  Sucrier  d'argent.  .Sucrier  de  ver- 
meil. Sucrier  de  poicelaine ,  de  cristal ,  etc. 

SUCRIN.  adj.  m.  Qui  a  le  goût  de  sucre. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  melon». 
Melon  suciin. 

SUD 

SUD.  s.  m.  (On  prononce  le  D.  )  Le  midi» 
'     9». 
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la  partie  du  monde  oppos(-e  au  nord,  au 
septcnirion.  I^  l'aisseau  cimrut  tant  île  de- 
grés wrs  le  sud.  J\afif,'uer  du  côté  du  sud. 
Orléans  est  ou  sud  de  Paris.  Ix  vent  est  au 
sud,  vient  du  sud.  I^  vent  du  sud,  de  sud. 
La  mer  du  Sud.  l.' .■Imérii/ue  du  Sud. 

Adjectiv. ,  I.e  pôle  sud,  Le  pôle  antarcti- 
que ou  austral.  Déférés  de  latitude  sud,  Ceux 
qui  vont  de  l'équatrur  à  ce  pôle. 

Fn  termes  de  Marine,  Faire  le  sud,  Faire 
route  vers  le  sud. 

Sun,  employé  absolument ,  signifie,  Le 
vent  du  sud.  Ix  sud  est  bon  oour  passer  de 
France  en  Angleterre.  Le  sud  souffle  depuis 
longtemps.  On  dit  adjectivement,  Le  vent 
est  sutl. 

SUD-EST.  s.  m.  La  partie  du  monde  qui 
est  entre  le  sud  et  l'est.  Cette  ville  est  nu 
sud-est  de  Paris.  Le  vent  vient  du  sud-est. 
Le  vent  du  sud-est,  de  sud-est. 

Il  signifie  aussi.  Le  vent  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  le  sud  et  l'est.  On  dit  quelquefois 
adjectivement ,  Le  vent  est  sud-est. 

Sud-sud-est ,  Le  vent  qui  tient  le  milieu 
entre  le  sud  et  le  sud-est. 

StTDORIFÈRE  ,  et  plus  communément 
SVDORIFiQUE.  ndj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Qui  provoque  la  sueur.  Poudres  su- 
dorifiques. 

Il  est  aussi  substantif.  On  lui  a  donné  un 
sudorjfifjue .  Prendre  des  sudoriflques. 

SCD-OUEST.  s.  m.  La  partie  du  monde 
qui  est  entre  le  sud  et  l'ouest.  La  ville  de 
Tours  est  au  sud-ouest  de  Paris.  Le  vent 
souffle  du  sud-ouest,  est  au  sud-ouest.  Le 
vent  du  sud-ouest,  de  sud-ouest. 

Il  se  dit  aussi  Du  vent  qui  tient  le  milieu 
entre  le  sud  et  l'ouest.  Le  sud-ouest  est  ordi- 
nairement chaud  et  pluvieux.  On  dit  quel- 
quefois adjectivement,  Le  vent  est  sud- 
ouest. 

Sud-sud-ouest,  Le  vent  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  le  sud  et  le  sud-ouest. 
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SUEE.  s.  f.  Inquiétude  subite  et  mêlée  de 
crainte.  On  leur  donna  une  terrible  suée.  Il 
eut  une  rude  suée.  Il  est  populaire. 

SUER.  V.  n.  Rendre  par  les  pores  une  hu- 
meur aqueuse.  Suer  à  grosses  gouttes.  Suer 
de  faiblesse.  Suer  pour  s'être  trop  échaujfé. 
Se  faire  suer.  Suer  de  la  tète,  du  vi.inge,  de 
tout  le  corps.  Les  mains  lui  suent.  S'il  sue 
beaucoup,  il  guérira.  Suer  da/ian.  Voyez 
Ahvit. 

Il  s'emploie  quelquefois  activement.  Suer 
du  sang.  Rendre  au  sang  par  les  pores. 
Fig.  et  fam.,  (et  homme  sue  de  l'encre,  de 
l'huile.  Sa  sueur  a  quelque  chose  de  noir, 
de  gluant,  d'huileux. 

Fig.  et  fani. ,  Suer  sang  et  eau  ,  Faire  de 
grands  efforts,  se  donner  une  grande  peine 
poin-  quelque  chose.  //  a  fallu  suer  sang  et 
eau  pour  le  réduire  à  la  raison. 

SuKH,  neutre,  signifie  aussi,  figurément , 

Travailler  beaucoup ,  se  donner  beaucoup 

~  de  peine    pour  venir  à  bout    de   quelque 

chose.  J'ai  bitn  sué  jwur  cette  affaire.  Il  m'a 

bien  fait  suer.  Il  n  bien  sué  sur  cet  ouvrage. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  homme  qui  fait  suer, 
•e  dit  D'un  homme  dont  la  conversation  est 
peMnte  et  importune. 
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.SiiPR,se  dit,  par  extension,  en  parlant 
De  rbuniidilé  qui  sort  de  certaines  choses, 
ou  qui  s'attache  à  leur  superficie.  Ixs  mu- 
railles suent  pendant  le  dégel.  Couvrir  des 
marrons  bouillis  pour  les  faire  suer.  Ia:  blé 
sue ,  les  foins  suent  ju.iqu'à  ce  que  toute  l'hu- 
midité qu'ils  renferment  soit  évaporée. 

Sui,  ÉE.  participe. 

SUETTE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Nom  sous  le- 
quel on  désigne  deux  affections  qui  ont 
pour  symptôme  principal  des  sueurs  abon- 
dantes :  l'une,  très-grave,  ravagea  l'Europe 
au  XV*  siècle;  l'autre,  beaucoup  plus  lé- 
gère, s'est  montrée  plusieurs  fois  en  Picar- 
die d'une  manière  épidémique. 

SUEUR,  s.  f.  Humeur  aqueuse  qui  sort 
par  les  pores  de  la  peau.  Sueur  abondante. 
Sueur  copieuse.  Sueur  aigre.  Sueur  jétide. 
Sueur  rentrée.  Une  sueur  froide.  Im  sueur  de 
la  mort.  La  sueur  me  l'int  au  front.  La  sueur 
lui  coulait  sur  le  visage ,  inondait  son  vis<ige. 
Il  était  tout  en  sueur,  tout  dégouttant  de 
sueur. 

Il  se  dit  aussi  de  La  sortie  de  cette  hu- 
meur. Cela  provoque  la  sueur.  Craignez  d'ar- 
rêter la  sueur.  Il  lui  prit  une  petite  sueur. 
Il  lui  prend  des  sueurs  de  temps  en  temps. 
Son  mal  s'en  ira  par  les  sueurs. 

Prov.  ,  Gagner  sa  vie,  gagner  son  pain, 
manger  son  _pain  à  la  sueur  de  son  corps , 
à  la  sueur  de  son  front,  En  travaillant  beau- 
coup, en  se  donnant  beaucoup  de  peine.  Ce 
sont  de  pauvres  gens  qui  gagnent  leur  vie  à 
la  sueur  de  leur  corps.  Dieu ,  après  le  péché 
d'Adam ,  lui  dit  qu'il  mangerait  son  pain  à 
la  sueur  de  son  front. 

Sueurs,  se  dit  figurément ,  au  pluriel. 
Des  peines  qu'on  s'est  données  pour  réussir 
à  quelque  chose.  Après  bien  des  fatigues  et 
des  sueurs,  il  est  t'enu  à  bout  de  son  entre- 
prise. Une  terre  fécondée  par  les  sueurs  de 
f  homme. 
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SUFFÈTES.  S.  m.  pi.  T.  d'Antiq.  Nom 
que  portaient  à  Carthage  les  premiers  ma- 
gistrats de  la  république,  qui  étaient  an- 
nuels, comme  les  consuls  de  Rome. 

SUFFIRE,  v.  n.(Je.fufJîs,  tu  suffis,  il  suf- 
fit; nous  suffisons,  vous  suffisez,  ils  sujfisenl. 
Je  suffi-tais.  J'ai  suffi.  Je  suffirai.  Je  sujfirais. 
Suffis,  suffisez.  Que  je  suffi.se.)Vo\i\u\T  four- 
nir, pouvoir  subvenir,  pouvoir  salisf.'iire 
à  quelque  chose.  Quand  il  se  dit  Des 
choses,  il  signifie,  qu'Elles  sont  de  la  qua- 
lité ou  dans  la  quantité  nécessaire  ;  et  quand 
il  se  dit  Des  personnes,  il  signifie  qii  Elles 
ont  les  talents  et  les  moyens  nécessaiix-s 
pour  faire  ce  qu'elle-)  se  proposent,  ou  ce 
qu'un  exige  d'elles.  Cent  écus  par  an  lui  suf- 
fisent pour  sa  subsistance.  Cette  somme  ne 
suffit  pas  pour  payer  vos  dettes.  S'il  perd 
ce  procès,  tout  son  bien  n'y  suffira  pas. 
Peu  de  bien  suffit  au  sage.  Cinq  cents  francs 
ne  pem-ent  sujfire  pour  toutes  ces  emplettes. 
La  dépense  est  trop  grande,  il  n  y  peut 
pas  suffire.  Ce  domestique  ne  saurait  sujfire 
à  servir  tant  de  personnes.  On  ne  peut  pas 
j  sujfire  à  tout.  Il  est  trop  accablé  dajf aires, 
d  ne  peut  pas  suffire  à  toutes.  Il  ne  peut  pas 
\  suffre  aux  questions  de  tout  le  monde.  La  plus 
l  légii^  contrariété  suffit  pour  rirriter.  Une  U- 
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gère  fatigue  suffirait  jxtur  le  renJre  nulàde. 
Celte  esjiérance 


pour   le  rendre   heu- 


iraitp 
sujfit 


Fara. ,  Cela  me  suffit ,  cela  suffit ,  et 
plemenl.  Suffit,  Voilà  qui  est  bien,  c'est 
assez ,  n'en  parlons  plus. 

Prov. ,  A  chaque  jour  suffit  sa  peine.  Il 
ne  faut  pas  se  tourmenter  inutilement  sur 
l'avenir,  se  faire  des  chagrins  d'avance. 

Se  sujfire  à  soi-même.  Trouver  en  soi  le* 
moyens  de  satisfaire  à  ses  besoins,  de  te 
procurer  du  bonheur.  Il  faut  savoir  -t  suf- 
fire à  soi-même. 

SurriHE,  s'emploie  souvent  impersonnel- 
lement. //  suffit  de  tant  de  ble  pour  tant 
d'hommes.  Qu'il  vous  suffise  que  je  l'aie 
voulu.  Il  sujfit  de  vous  dire...  Fous  êtes 
content,  il  suffit.  Il  suffit  d'un  calomniateur 
pour  perdre  un  honnête  homme. 

SUFFIS.4M.MEN'T.adv.  Assez.  Il  a  du  bien 
suffisamment  pour  vivre.  Il  a  suffisamment 
de  bien  pour  vivre  d'une  manière  agréable.  Il 
y  a  du  monde  suffisamment.  Il  y  a  suffisam- 
ment de  monde.  Ce  Jermier  n  aura  pas  de 
blé  sujjisarnment  pour  vivre  et  pour  semer. 
Être  suffisamment pour\u.  Il  est  suffisam- 
ment injhrmé  de  cette  uffatre-là.  Je  l'en  ai 
sujjisarnment  instruit. 

SUFFISANCE,  s.  f.  Ce  qui  suffit,  ce  qui 
est  assez.  Avoir  sujjisance  de  blé,  de  vivres, 
etc.  Fous  êtes  le  maître,  prenez-en  votre 
suffisance.  Il  ne  souhaite  pus  plus  de  bien ,  il 
en  a  sa  suffi.iance.  Il  a  sa  sujfisance  de  bien , 
il  n'en  souhaite  point  davantage.  Il  est  ordi- 
nairement familier. 

Prov.,  Qui  n'a  suffisance  n'a  rien.  Quel- 
ques biens  que  possède  un  homme,  s'il  ne 
sait  pas  s'en  contenter,  il  est  aussi  malheu- 
reux que  s'il  n'avait  rien. 

SuFFisiacE,  signifie  aussi , Capacité,  apti- 
tude pour  quelque  emploi.  Le  roi  étant  in- 
formé de  sa  capacité  et  suffisance.  Il  est  \  ieux, 
et  ne  s'employait  guère  que  dans  le  style  de 
Chancellerie. 

Il  signifie  encore,  Vanitésotte,  présomp- 
tion impertinente.  M' êtes- vous  pas  choque 
de  la  suffisance  de  cet  homme-lai'  Il  a  une 
sujfisance  insupportable,  une  sotte  sujfisance. 
Il  est  plein  de  sujfisance.  Un  air  de  suffisance. 

A  suFFisiBCE,  ES  scFrisiKCE.  loc.  adver- 
biales et  familières.  SufTisamment,  assez.  // 
V  a  eu  cette  année  du  blé  et  du  vin  en  suf- 
fisance. 

SUFFISANT ,  ANTE.  adj.  Qui  suffit.  Cent 
hommes  sont  suffisants  pour  défendre  ce  châ- 
teau. Tant  d'argent ,  tant  de  setters  de  blé  se- 
ront suffisants  pour  faire  subsister  la  garnison 
pendant  six  mois.  Cette  somme  est  suffisante. 
Cette  grange  est  suffisante  pour  contenir  tant 
de  milliers  de  gerbes.  Il  est  suffisant  pour 
pn)er.  Bonne  et  suffisante  caution.  En  Tnéo- 
logie ,  La  grâce  sulfisante. 

SuFFisiar  ,  signifie  aussi ,  Orgueilleux, 
vain  ,  présomptueux.  Je  t-ous  troux'e  bien  suf- 
fisant,  bien  suffisante.  Ix  suffisant  person- 
nage! Qu'd  est  sujfisant!  Il  a  l'air  suffisant. 
Une  mine  suffisante.  Un  ton  sujjisant. 

Il  s'emploie  substantivement  dans  le 
même  sens,  ("est  un  sujfisant,  une sujfisante. 
Faire  le  suijisant. 

Sl'FFOllANT,  AXTE.  adj.  Qui  suffoque, 
qui  fait  perdre  ou  gène  la  respiratioa. 
Catarrhe  siijjocant.  Fapeur  st^ocanle.  CA»» 
kur  suffocante. 
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SUFFOCATION,  s.  f.  F.loiiff.menl ,  perte 
de  respiration  ,  ou  grande  difficulté  de  res- 
pirer. Si  ce  ctiltirriie  lui  tomhe  sur  ta  jmi- 
trille,  la  suffocnlioii  est  à  craindre. 

SUFFOQUER,  v.  a.  Étouffer,  faire  perdre 
la  respiration.  Il  se  dit  ordinairement  Dn 
manque  de  respiration  qui  arrive  par  quel- 
que cause  intérieure ,  ou  par  l'effet  de  quel- 
que vapeur  nuisible,  fine  esquinancie ,  un  ca- 
tarrhe l'a  sujfnqué.  La  douleur  le  suffoquait, 
et  lui  était  la  ptirole.  Les  larmes,  les  sanglots 
la  suffoquent.  Etre  suffoqué  /xir  la  vapeur  du 
soufre.  On  l'emploie  quelquefois  absolu- 
ment. //  fiiit  un  air  brûlant  qui  suffoque. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  suffoque,  se  dit  D'un 
récit,  d'un  événement  qui  excite  le  trouble 
et  l'indignation. 

SuFFOQUHR,  est  qucIqucfois  neutre,  et 
signifie,  Perdre  la  respiration.  Il  est  près  de 
suffoquer.  Il  va  suffoquer.  Je  suffoque. 

Fam.  et  par  exagérât. ,  Si  vous  ne  le  lais- 
sez parler,  il  va  suffoquer,  se  dit  en  parlant 
D'un  homme  qui  a  une  extrême  envie  de 
parler. 

Sujfoquer  de  colère  ,  d'indignation.  Être 
animé  d'une  vive  colère,  d'uue  vive  indi- 
gnation que  l'on  renferme  avec  effort  au 
dedans  de  soi. 

Suffoqué,  ée.  participe.  J'en  suis  tout 
sujfnqué. 

Viandes  suffoquées ,  I.a  chair  des  bêles 
dont  on  n'a  point  fait  sortir  le  sang.  Par  le 
premier  concile  de  Jérusalem ,  d  est  ordonné 
de  s'abstenir  des  viandes  suffoquées. 

SUFFRAG.\NT.  adj.  m.  11  se  dit  D'un 
évêque  à  l'égard  de  son  métropolitain.  Les 
éi'êques  de  C/iartres,  de  Meaux,  d'Orléans 
et  de  Blois  sont  siiffragants  de  iaiclievéque 
de  Paris. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  L'arcfiewque  de  Tours  a  pour  ses 
suffragants  les  éiéques  et  Angers,  du  Mans, 
de  Nantes,  etc.  Les  suffragants  de  l'arche- 
vêque de  Paris  sont  les  évéques  de...  Appe- 
ler du  suffragant  au  métropolitain. 

SuFFHARAHT,  SB  dit  aussi  d'Un  évêque  qui , 
n'ayant  que  le  titre  d'un  évêché  in  partiùus , 
fait  les  fonctions  épiscopales  dans  le  dio- 
cèse d'un  autre  évêque. 

SUFFRAGE,  s.  m.  Déclaration  qu'on  fait 
de  son  sentiment,  de  sa  volonté,  et  qu'on 
donne,  soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit  ou 
autrement ,  à  l'occasion  d'une  élection ,  d'une 
délibération. /e  lui  ai  donné ,  refusé  mon  suf- 
frage. Il  a  eu,  obtenu,  réuni  tous  les  suf- 
frages. Il  a  été  élu  à  la  pluralité  des  suffrages , 
à  la  pluralité  absolue  des  suffrages,  à  la  plu- 
ralité relative  des  suffrages.  Envoyer  un  suf- 
frage par  écrit.  Donner  son  suffrage  par  pro- 
curation. Prendre  les  suffrages.  Recueillir  les 
suffrages.  Compter  les  suffrages.  Dans  cette 
délibération,  les  suffrages  furent  partagés. 

Il  signifie  aussi.  Approbation.  Cette  pièce 
a  mérité,  a  enlevé  les  suffrages.  J'ambitionne 
votre  suffrage.  Je  suis  lieureux  si  j  obtiens 
votre  suffrage.  Ix  suffrage,  les  suffrages  du 
public.  Ce  suffrage  est  flatteur.  On  doit  être 
jaloux  d'obtenir  un  pareil  suffrage. 

SuFFH.iGEs,  au  pluriel, désigne,  en  termes 
de  Liturgie  catholique,  Certaines  prières  qui 
se  disent  dans  l'ofeice  à  la  fin  de  laudes  et 
de  vêpres,  en  certains  jours  de  l'année ,  pour 
la  romméiuoration  des  saints. 

Suffrages  de  l'Eglise,  Les  prières  que  l'É- 
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glise  universelle  fait  pour  les  fidèles;  c\.  Suf- 
frages des  saints,  Les  prières  que  les  saints 
font  à  Dieu  en  faveur  de  ceux  qui  les  in- 
voquent. 

Menus  suffrages.  Certaines  oraisons  de 
dévotion  particulière.  Il  se  prend  toujours 
ironiquement. 

SUFFUMIGATION.  s.  f.  Il  signifie  la  même 
chose  que  Fumigation  ,  et  s'emploie  particu- 
lièrement en  Médecine ,  ou  en  parlant  de 
certaines  cérémonies  superstitieuses. 

SUFFUSIO.\.  s.  f.  T.  de  Médcc.  Épan- 
chement.  Il  se  dit  Du  sang  et  de  la  bile.  Il 
a  vieilli. 

sue 

SUGGÉRER,  v.  a.  (Dans  ce  mot  el  le 
suivant,  on  prononce  le  premier  G  comme 
gue ,  et  le  second  comme  y.  )  Mettre,  insi- 
nuer ,  faire  entrer  dans  l'esprit  de  quel- 
qu'un, inspirer  à  une  personne  quelque 
chose  ,  quelque  dessein.  Suggérer  un  bon  ex- 
pédient. Suggérer  un  mauvais  dessein.  Sug- 
gérer une  idée ,  un  projet.  Je  prendrai  le  parti 
que  la  circonstance  me  suggérera. 

Suggérer  un  testament.  Faire  faire  un 
testament  par  adresse ,  par  artifice  ou  par 
insinuation ,  à  l'avantage  ou  au  désavantage 
de  quelqu'un. 

SuGeÉH£,ÉE.   participe. 

SUGGESTION,  s.  f.  Instigation.  Il  ne  se 
dit  qu'en  mauvaise  part.  Pernicieuse ,  dan- 
gereuse suggestion.  Il  a  fait  telle  chose  à  la 
suggestion  d'un  tel.  Céder  aux  suggestions  de 
r amour-propre.  C'est  une  suggestion  du  ma- 
lin esprit.  Une  suggestion  diabolique.  Ce  tes- 
tament a  été  fait  par  suggestion. 

SCI 

SUICIDE,  s.  m.  Action  de  celai  qui  se 
tue  lui-même.  Les  suicides  deviennent  fré- 
quents. La  religion,  la  morale,  défendent  le 
suicide. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  se  tue  lui- 
même.  Autrefois  le  corps  des  suicides  était 
traîné  sur  la  claie. 

SUIE.  s.  f.  Matière  noire  et  épaisse  que 
la  fumée  laisse,  et  qui  s'attache  au  tuyau 
de  la  cheminée  ou  du  poêle.  Noir  comme 
suie,  comme  de  la  suie.  La  cheminée  est 
pleine  de  suie.  Un  tuyau  de  poêle  engorgé  par 
la  suie.  On  sent  ici  une  odeur  de  suie.  Cou- 
leur de  suie.  C'est  un  noir  de  suie. 

SUIF.  s.  m.  La  graisse  de  certains  ani- 
maux, dont  on  se  sert  principalement  pour 
faire  de  la  chandelle.  Suif  de  mouton.  Suif 
de  Ixtuf.  Fondre  du  suif.  Chandelle  de  suif. 
On  tire  de  ce  pays-là  de  la  cire,  des  suifs,  etc. 
Enduire  de  suif. 

La  mèche  de  cette  chandelle  n'a  pas  en- 
core pris  suif.  Le  suif  n'est  pas  encore  li- 
quéfié par  la  flannne,  et  n'a  pas  encore 
monté  dans  la  mèche. 

Arbre  à  suif.  Espèce  d'arbre  de  la  Chine, 
dont  le  fruit  a  quelques-unes  des  qualités 
du  suif,  et  sert  a  faire  des  chandelles. 

Kn  termes  de  Marine,  Donner  un  suif  à 
un  bâtiment,  Enduire  sa  carène  d'un  mé- 
lange de  suif,  de  brai  et  de  soufre  fondus 
ensemble. 

SUIFFER.  v.  a.   Foyez  Suiver. 

SUINT.  S.  m.  Humeur  épaisse  qui  suinte 
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du  corps  des  bêtes  à  laine.  Le  suint  de  la 
laine  des  moutons.  Laine  en  suint. 

SUINTEMENT,  s.  m.  Action  de  suinter. 
Le  suintement  d'une  plaie.  Le  suintement  d'une 
roche,  d'une  muraille. 

SUINTER,  v.  n.  Il  se  dit  D'une  liqueur^ 
d'une  humeur  qui  sort,  qui  s'é<!oule  presque 
imperceptiblement.  L'eau  suinte  à  travers 
ces  rochers ,  à  travers  ce  plafond.  Du  vin  qui 
suinte  entre  deux  douves.  Les  sérosités  qui 
suintent  de  cette  plaie;  il  en  suinte  des  sé- 
rosités. 

Il  se  dit  également  Du  vase  d'où  la  li- 
queur coule,  delà  plaie,  du  lieu  d'où  l'hu- 
meur sort  Ce  tonneau  suinte.  Cette  plaie 
est  fermée,  mais  elle  suinte  emcore.  Cette  mu- 
raille suinte. 

SUISSE,  s.  m.  Nom  donné  au  domes- 
tique à  qui  est  confiée  la  garde  de  la  porte 
d'une  maison ,  parce  qu'autrefois  ce  do- 
mestique était  pris  ordinairement  parmi 
les  Suisses.  Le  suisse  d'un  hôtel.  Parlez  au 
suisse.  Il  vieillit  :  on  dit  maintenant.  Por- 
tier ou  Concierge. 

Le  suis.te  d'une  église,  Celui  qui  est  chargé 
de  la  garde  d'une  église,  el  qui  précède  (e 
clergé  dans  les  processions ,  etc.  Ltt  halle- 
barde, la  canne  d'un  suisse  d'église. 

SUITE,  s.  f.  coll.  Ceux  qui  suivent ,  ceux 
qui  vont  après.  On  laissa  passer  les  trois  pre- 
miers,  et  on  ferma  la  porte  à  toute  la  suite. 

Fam. ,  N'avoir  point  de  suite.  N'avoir  point 
d'enfants,  ni  de  proches  parents. 

Suite,  signifie  aussi,  Ceux  qui  accom- 
pagnent quelqu'un  par  honneur,  qui  sont 
autour  de  lui ,  devant  ou  après  lui ,  pour 
lui  faire  honneur.  //  a  une  belle  suite.  Sa 
suite  est  brillante,  nombreuse.  Le  prince  ar- 
riva avec  les  gentilshommes  de  sa  suite.  Une 
grande  suite  de  courtisans.  Il  avait  toujours 
plusieurs  gentilshommes  à  sa  suite.  Ce  prince 
ii«  souvent  sans  suite  et  sans  escorte. 

Carrosses  de  suite.  Les  carrosses  qui  sout 
chez  un  prince,  chez  un  ambassadeur,  pour 
l'usage  de  ses  domestiques,  fin  de  suite ,  Le 
vin  destiné  pour  la  table  des  domestiques 
d'une  maison. 

Suite,  signifie  quelquefois.  Ce  qui  suit, 
ce  qui  est  après.  Pour  bien  entendre  ce  pas- 
sage, il  faut  tire  la  suite.  Le  commencement 
de  cette  histoire  m'a  ennuyé,  on  dit  que  la 
suite  est  plus  intéressante.  Voyons  la  suite. 
Attendons  la  suite. 

Il  signifie ,  en  parlant  De  certains  ouvrages 
d'espril,  Continuation,  ce  qui  est" ajouté  à 
un  ouvrage  pour  le  continuer.  La  Suite  de 
Don  Quic/iolte.  La  Suite  des  Annales  de 
Baronius. 

Suite  ,  signifie  aussi ,  Série,  et  se  dit  sur- 
tout en  parlant  De  plusieurs  choses  arri- 
vées les  unes  après  les  autres,  soit  par  eu- 
chaincment,  suit  par  simple  succession.  Lu 
vie  de  cet  tiomme  n'a  été  qu'une  suite  de  dis- 
grâces,  de  fautes.  Cette  cnm/xigne  a  été 
une  suite  de  victoires.  Cet  ouvrage  est  le  ré- 
sultat d'une  longue  suite  d'oiiseivations.  Une 
suite  de  pensées ,  d  images,  etc. 

La  suite  des  temps,  La  succession  des 
siècles.  La  suite  d'une  affaire,  La  série  des 
événements,  des  incidents  qui  arrivent  le» 
uns  après  les  autres  dans  le  cours  d'une 
affaire.  J'ai  vu  toute  la  suite  de  celte  affaire. 

Suite,  se  dit  également  d'Un  certain 
nombre  de  choses  de  même  espèce ,   qut 
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l'on  range  tclou  l'ordre  des  temps  ou  des 
inalitTfS.  Une  beltr  suite  <lr.  métlmlles,  dt 
mounaies,  d' esliimi>rs ,  de  i>orlniilf.  Une  belle 
iuitt  de  li^rej  d'idsimre,  d'iiislwieus. 

Il  se  clil  aussi  d'Un  «'ertain  nuisbrc  de 
l^raonnes  qui  ont  succédé  let  unes  aux 
«nUes.  Une  longue  tuUe  tle  rois.  Uite  lonpie 
suite  de  magistrats.  Une  longue  suite  d'tiieux , 
d' ancêtres. 

SuiTi ,  se  dit,  eu  Matbénutiques,  de  Ter- 
mes i|ui  le  succèdent  suivant  une  loi  quel- 
conque. Stiite  tirtthniétiqne ,  Suite  de  nom- 
bies  dont  rhaci.n  surpasiic  de  la  niénie 
quantité  celui  qui  précède. 

Suite,  »c  dit  en  outre  Des  événements 
causés  par  quelque  cliose  qui  a  précédé. 
Ce  <fm  lui  urine  est  une  suite  naturelle ,  né- 
eessnire ,  ineiitahle  de  sa  mauvaise  conduite. 
Cette  ajjaiie  a  déjà  eu  des  suites  fâcheuses , 
d*  jdclieuses  suites.  Celte  querelle  peut  avoir 
bien  des  suites,  de  fnnestes  suites.  Celle  dé- 
couverte eut  les  suites  les  plus  Jiwitrables ,  les 
plus  avantageuses.  Je  i<ous  répands  dis  suites 
de  t'Uvénemnit.  Il  n'y  a  /mis  d'av/xirence  que 
crin  ail  aucune  suite.  Les  suites  en  sont  ii 
craindre.  Il  finit  en  prn'enir  les  suites.  Jl 
est  mort  des  suites  d  une  chute.  Ias  suites 
de  celle  maladie  sont  dnngeieuses.  Il  avait 
forme  un  excellent  projet,  nuiis  cela  n'a 
point  eu  de  suite.  Il  avait  eu  une  fort  ttonue 
idée,  mais  il  n  'y  a  ftoint  donné  de  suite,  U  n'y 
a  point  donne  suite. 

Absol. ,  Cela  peut  avoir  des  suites.  Il  en 
peut  arriver  quelcjue  chose  de  t'àclieux. 

SuiTK,  se  dit  quelquefois  Des  temps  qui 
suivent  une  é|iO(|tie  déterminée.  Lu  suite  a 
fait  i>i»r  ce  qu'on  pouvait  attendre  de  leur 
%èle.  Tel  est  le  plan  qu'il  avait  conçu  ,  mais 
U  le  réforma  beaucoup  dans  la  suite.  Il  devint 
par  la  suite  un  Immine  laborieux  et  réfléchi. 

Sditk,  signifie  encore,  Ordre,  liaison.  // 
n'y  a  point  de  suite  dans  ce  discours.  Il  m'a 
tenu  des  pmpis  sans  suite.  Il  y  a  de  la  suite 
dans  ses  idées,  dans  ses  raisonnements ,  dans 
ses  réponses. 

Fig.  ,  Cet  homme  n'a  point  de  snilt  dans 
l'esprit ,  n  a  jxis  un  esprit  de  suite ,  n  a  fias 
Fesprit  de  suite.  Il  n'est  pas  capable  d'une 
attention  continue,  de  persévérance.  Il  n'y 
a  point  de  suite  dans  sa  conduite,  Il  y  a  beau- 
coup d'illégalité  dans  sa  conduite. 

Suite,  est  aussi  un  terme  de  Jurispru- 
dence. /-«  meubles  n'ont  pas  de  suite  imr 
liypcthèque ,  Il  ne  peut  point  y  avoir  d'hy- 
pothèque sur  les  meubles. 

À  Lv  SUITE,  loc,  prépositive  qui  s'emploie 
dans  plusieurs  phrases  dillérciites.  htie  à  la 
suite  d'un  ambas.\iidear.  L'accompagner, 
être  de  son  corté'^e.  /?/rr  à  le  suite  de  la 
cour.  Suivre  la  cour  partout  où  elle  va. 
Être  à  la  suite  dit  tribunal ,  .Suivre  le  tribu- 
nal jiour  ({Mehiiie  all'aire  que  l'on  va;  et, 
Etre  a  la  suite  d'une  njjirirr ,  La  poursuivre, 
la  solliciter.  Cette  dernière  phrase  sii;nilie 
aussi,  F.tre  attentif  à  tout  ce  qui  se  |iosse 
dans  le  cours  d'une  alTaire ,  en  observer 
tous  les  incidents.  //  e.it  depuis  dix  ans 
à  la  suite  de  crtie  atjaire ,  jiersonne  n'en 
sait  mieux  que  lui  tous  les  drlaits. 

Ab>ol. ,  Officier  à  la  suite.  Officier  qni 
attend  son  tour  |>our  être  mis  en  activité. 

À  1.4  SUITE,  se  construit  eiicoie  avec 
quelques  autres  verbes,  et  signilie,  Après. 
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Marcher,  entrer  à  la  suite  de  quelqu'un, 
Marcher,  entrer  après  lui. 

De  SUITE,  loc.  adt.  L'un  après  l'autre, 

sans  iiilerniption.  Faites-les  marcher  de 
suite.  Jl  ne  saurait  dire  deux  mots  de  siùte. 

Il  se  dit  encore  De  l'ordre  dans  lequel  les 
choses  doivent  être  rangées.  Ces  livies ,  ces 
médailles  ne  sont  /xiint  de  suite.  Hetlex-les , 
rangez-les  bien  de  suite. 

Tout  uk  suite,  loc.  adv.  Sur-le-champ, 
aussitôt,  sans  délai.  Il  faut  que  les  enfants 
obéissent  tout  de  suite.  Il  faut  boire  ce  vin  tout 
de  suite,  parce  qu'il  n'est  pas  de  garde.  Il 
faut  faire  ce  remède  tout  de  suite,  sans  quoi 
il  serait  trop  tard.  Quand  vous  aurez  reçu  ma 
lellie ,  vous  le  ferez  partir  tout  de  suite. 

Il  signifie  aussi ,  Sans  interruption.  Il  but 
trois  rasades  tout  de  suite.  Il  a  couru  vingt 
/Mstis  tout  de  suite.  Dans  ce  sens,  souvent 
un  dit  simplement,  De  suite.  Jl  à  couru  vingt 
postes  de  suite. 

Pak  suite,  loc.  adverbiale  et  prépositive. 
Par  une  conséquence  naturelle, par  un  résul- 
tat nécessaire.  On  rejeta  cet  article  du  projet, 
et  pur  suite  toutes  les  dispositions  qui  s'y 
rapportaient.  Par  suite  des  arrangements  pris 
entre  eux ,  vous  serez  payé. 

SUIT»:».  8.  f.  pi.  T.  de  Vénerie.  Les  testi- 
cules d'un  sanglier;  par  corruption  delMt- 
trs,  qui  est  le  vrai  nom. 

SUlV.i.Vr,  AXÏE.  adj.  Qui  est  après, 
qui  va  après.  /^  livre  suivant  contient  l'his- 
toire de...  Par  les  nouvelles  suivantes,  vous 
apprendrez  que. . .  Lx  jour  suimnl  il  se  nul  en 
mule.  La  rente  aura  lieu  mardi  prochain  et 
jours  suivants.  lien  a  usé  de  la  sorte  pour  les 
raisons  suiiriiUes. 

Il  s'eiiinluie  aussi  comme  substantif,  et  se 
dit  de  Celui,  de  celle  qui  suit,  qui  accom- 
pagne, qui  escorte  une  personne.  Elle  avait 
(le  nombreux  suivants.  On  l  invita ,  lui  et  tous 
ses  suivants.  Cette  acception  v  ieillit. 

Demoiselle  suivante,  et  substantivement. 
Suivante,  Demoiselle  attachée  au  service 
d'une  grande  dame.  Suivante  n'est  plus 
guère  en  usage  que  dans  les  pièces  de 
ibéùti-e. 

Poétiq.,  Les  suivants  d'j4 potion.  Les  poè- 
tes, les  hommes  qui  cultivent  les  lettres. 

Prov.  et  fam. ,  Il  n  a  m  rnfanls,ni suivants , 
se  dit  D'uu  homme  qui  n'a  ni  enfants ,  ni  pa- 
rents fort  proches. 

St'IVAXT.  préposition.  Selon,  confornié- 
inent  à.  Suivant  votre  sentiment.  Suivant  l'opi- 
nion d'Jrislote.  Suivant  Descartes.  Suivant 
ce  qu'U  me  dira. 

Il  signifie  aussi ,  À  proportion  de ,  en  rai- 
son de.  Travailler  suivant  ses  forces.  Récoin- 
pen.ter,  punir  suivant  le  mérite.  Il  faut  se  gou- 
verner siiiKiinl  le  temps  et  l:  lieu. 

Suiv»i<T  VUE.  loc.  conj(mclrve.Selooque. 
Je  le  réoonipensenii  suivant  qu'U  m'aura 
sen'i. 

SUI  VER.  V.  a.  (Quelques-uns  disent, 
Suiffer.)  Endiiiie  de  suif.  Suivei  une  cheville 
avant  de  l'introduire  dans  te  trou.  Suiver  ta 
mèche  ifun  foret.  Suiver  un  nm'ire ,  un  mût 
de  cocagne,  etc. 

Suive,  ée,  participe. 

S17IVHE.  V.  a.  {Je  sius,  tu  suis,  d  suit  ; 
nous  suivons,  vous  .tuivet,  ils  suivent.  Je  sui- 
vais. Je  suivis,  fui  suivi.  Je  suivrai.  Je  suivrais. 
Suis,  suii-ez.  Que  je  suL-e.  Etc.)  Aller,  venir 
apri-s.  //  huirchail  le  premier,  et  les  autres  le 
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suivaient.  Je  t'ai  suivi  longtemps.  jUei  Sou- 
jours  devant ,  je  vous  suis,  je  vaut  suivrai.  Sa» 
train  ,  son  liigage  le  suivait.  Suivre  de  prà. 
Suivre  de  loin.  Je  l'ai  suivi  de  rue  en  rue,  dt 
ville  en  ville.  Il  me  suit  partout.  Je  loi  fait 
suivre  pour  saveur  où  il  albiit.  Je  vous  suivrai 
de  fort  près.  Suivez-moi.  Suivre  à  la  piste,  à 
la  trace.  Suivet  pas  à  pas.  On  l'emploie  quel- 
quefois avec  le  pronom  personnel,  couune 
verbe  réciproque.  Us  se  suii'aunt  tes  uns  les 
autres. 

Prov. ,  Qui  m'aime  me  suiit.  Que  celui  qui 
a  de  l'aiiiilié,  de  l'attachement  pour  moi, 
fas.se  ce  que  Je  ferai,  qu'il  m'imite,  qu'il 
prenne  mon  parti,  qu  il  se  déilarc  pour 
luui. 

Fig. ,  Suivre  de  Vieil,  des  yeux  mue  per- 
sonne, une  cliose.  Regarder  attentivement 
une  personne,  une  chose  qui  s'éloigne.  // 
suivit  te  vaisseau  des  yeux  aussi  longtemps 
qu'il  put  le  distinguer.  Je  te  suivis  longtemps 
des  yeux. 

Suivre,  signifie  particulièrement.  Aller 
après  pour  atteindre,  et  pour  prendre. .VtuV/v 
un  lièvre.  Suivre  une  compagnie  de  perdreaux. 
Mous  avons  suivi  ce  loup  pendant  quatre 
heures.  La  gendarmerie  a  suivi  Us  voleurs 
pendant  dix  jours. 

Il  signifie  aussi.  Observer,  épier,  fl  faut 
suivre  cet  homme-là.  Il  échapfie  si  on  ne  te 
suit.  Si  vous  ne  le  suivez  de  près,  it  vous 
fera  quelque  sottise.  Il  faut  suivre  tes  jeunes 
gens  sans  qu'ils  s'en  aiierçoivent.  J'ai  suivi  sa 
conduite,  je  l'ai  suivi  dans  sa  conduite,  el  j'en 
ai  été  satisfait,  JC.ai  suivi  ses  progris,  et  j  en 
ai  été  surpris.  Suivre  les  éivnements  du  siècle 
où  l'on  vit.  Suivre  ta  génération  des  idées.  J'ai 
suivi  celle  affaire,  et  j'en  connais  tous  les 
détails. 

SuivHE,  signifie  encore.  Accompagner, 
escorter,  aller  avec.  //  a  juAv  ce  pnnce  dans 
tous  ses  voyages,  dans  tes  occasions  tes  plus 
périlleu.ses.  Il  suivit  ta  cour  dans  tel  voyage. 
Un  ami  le  suivit  dans  son  exil. 

Suivre,  signifie  aussi.  Aller,  continnc 
d'aller  dans  uue  direction  tracée,  ou  en  pre- 
nant quelque  objet  pour  direction.  Suivre 
un  chemin,  un  sentier.  .Suivre  son  chemin. 
Suivre  les  pas ,  les  traces  de  quelqu'un.  Suiirz 
cette  allée  d'arbres,  suivez  cette  lumière,  elfe 
vous  conduira  au  château.  .Suivre  tes  bords 
de  la  mer.  .Suivre  le  coars  d  un  fleuve.  .Suivre 
les  côtes  d'une  tir.  Le  bateau  suivait  te  fit  de 
l'eau,  le  courant  de  Ceau.  Lorsipi'on  dicte, 
ou  lorsqu'on  prépare  un  manuscrit  pour 
l'imprimeur,  etc.,  on  se  sert  quelquefois 
des  expl'es^io■u  En  suivant,  ou  Faites suixre , 
ou  Suivez,  qui  signifient,  Ne  faites  point 
d'alinéa  et  continuez  la  ligne  commencée. 

H  a  le  sens  qui  précède,  dans  plusieurs 
phrases  figurées.  Suivre  le  chemin,  le  sentier  de 
la  vertu.  .Suiire  te  chemin  de  la  gloire.  .Suivre 
les  traces  de  us  ancêtres,  1rs  /ms  de  ses 
de\anciers.  .Suivre  le  fil  de  ses  idées ,  te  fil 
d'un  raisonnement.  Suivre  te  fU  des  ivéme- 
inents. 

Fig.  el  fam. ,  Stsix'rt  sa  ptÀmte,  Continuer 
son  entreprise. 

Sui\-re  une  affaire,  une  entreprise,  etc.. 
S'attacher  à  une  alfaire,  ii  une  entreprise 
avec  persévérance,  et  ne  rien  né;;liger  de  ce 
qui  peut  la  faire  réussir.  //  a  ru  échouer 
cette  affaire,  faute  de  Im-oir  suii'ie.  Je  J«f- 
vrai  cette  nfjaire.  Sui>'rz  votre  procès ,  si  «•■««i 
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me  voulez  pas  le  perdre.  Il  suit  son  projet, 
ton  entreprise  avec  iinleur.  Cet  homme  ne  suit 
rien.  On  dit  aussi  altsoluuieat ,  Quand  oit  a 
eommencé,  il  faut  suivre. 

Fig. .  Suivre  le  parti  de  quelqu  'un ,  Être  du 
parti  de  quelqu'un.  Les  uns  simiiient  le  parti 
des  Oueljes,  les  autres  celui  des  GiMins. 

Suivre  une  doctrine;  une  opinion,  F'aire 
profession  d'une  doctrine,  dune  opiiuon; 
et,  Suivre  y^rittote,  suivre  Platon,  suivre 
Descaries,  Etre  du  sentiment  d'Aristote,  du 
sentiment  de  Platon,  du  sentiment  de  Ucs- 
cartes. 

Suivre  une  prq/ession.  L'exercer.  Il  siu'l  la 
profession  d'avocat.  On  dit  dans  le  même 
gens.  Suivre  le  métier  des  armes;  suivre  ta 
carrière  des  lettres. 

Suivre  la  cour,  suivre  le  barreau,  S'atta- 
cher à  la  cour,  fréquenter  le  barreau. 

Suivre  nn  prédicateur ,  Ltre  assidu  aux 
sermons  d'un  prédicateur;  el ,  Suivre  un  pro- 
fesseur. Assister  régulièrement  à  ses  léchons. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Suivre  un  cours, 
des  cours;  suivre  les  leçons  de  tel  collège,  de 
tel  mattre. 

Suivre  le  théâtre,  le  spectacle.  Aller  sou- 
aent,  aller  assidûment  au  spectacle. 

Suivre  quelqu'un  dans  un  discours,  dans 
un  raisonnement ,  Être  attentif  à  son  dis- 
cours, à  son  raisonnement,  en  sorte  qu'on 
n'en  perde  rien.  Cet  oratiur ptirle  si  rapide- 
ment, qu'd  est  difficile  de  le  suivre.  Fous  étiez 
distrait,  prétez-moi  attention  et  suivez-moi. 

SurvRB,  signifie  aussi.  S'abandonner  à, 
se  laisser  conduire  par.  Suivre  son  imagi- 
nation, sa  pensée,  sou  idée,  sa  fantaisie.  Sui- 
vre ses  imai;inations.  Suivre  sa  passion,  son 
caprice,  son  emportement,  son  inclination, 
ton  instinct,  etc.  Suivre  ses  goûts,  ses  pen- 
dants. 

Il  signifie  encore.  Se  conformera.  Suivre 
la  mode,  l'usage,  les  coutumes  d'un  p<iys. 
Suivre  les  avis,  les  conseils,  l'exemple  de  quel- 
qu'un. Suivre  les  bons  exemples.  Suivre  les 
ordres  qu'on  a  reçus.  Suivre  le  plan  qu'on 
s'est  tracé.  Suivre  une  mét/iode.  Suivre  la  loi. 
Suivie  la  règle.  Suivie  les  préceptes  de  l'Évan- 
gile.  Suivre  l'Evangile.  Suivre  sa  religion,  les 
préceptes  de  sa  religion. 

SuivHE,  signifie  figurément,  Être  après, 
par  rapport  au  temps,  au  lieu,  à  la  situa- 
tion, au  rang,  etc.  L'été  suit  le  printemps. 
L'âge  mûr  suit  la  jeunesse.  La  nuit  suit  le 
jour.  Fous  n  'avez  vu  que  le  commencement , 
voyez  ce  qui  suit,  La  page  qui  suit. 

Prov.,  Les  jours  se  suii'ent  et  ne  se  res- 
semblent pas,  La  vie  est  mêlée  de  biens  et 
de  maux. 

Ces  pages,  ces  numéros  te  suivent  bien,  ne 
se  suivent  pas ,  Ces  pages,  ces  numéros  sont 
ou  ne  sont  pas  dans  leur  ordre  natui'el.  On 
dit,  dans  un  sens  analogue,  que  Les  parties 
d'un  discours  se  suivent  bien,  ne  se  suivent 
pas,  lor.squ'ellcs  ont  la  liaison  convenable, 
ou  qu'elles  en  manquent. 

Suivre,  se  dit  figurément  et  au  sens  mo- 
ral D'une  chose  qui  résulte  d'une  autre, 
qui  en  est  la  conséquence.  L'envie  suit  la 
prospérité.  L'embarras  suit'tes  grandeurs. 
La  satiété  suit  la  jouissance.  La  peine  suit  le 
crime.  Les  plus  grands  malheurs  ont  suivi 
tttte  faute. 

Il  s'emploie  quelquefois  neutralement 
dans  le  même  sens.  L'une  de  ces  iiropositions 
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ne  suit  pas  toujours  de  l'autre,  ne  suit  pas 
nécessairement  de  l'autre. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  imperson- 
nellement dans  cette  acception.  //  suit  de 
ce  que  vous  dites,  que  je  n'avais  pas  tort.  Il 
ne  suit  pas  de  là  que  vous  ayez  raison. 

Suivi,  ib.  participe. 

Ce  prédicateur,  ce  professeur  est  fort  suivi. 
Il  atlue  un  grand  nombre  d'auditeurs.  Ou 
dit  dans  le  même  sens.  Cet  acteur  est  fort 
suivi,  celle  pièce  de  théâtre  est  fort  suivie. 

Suivi,  se  dit  quelquefois  adjectivement 
De  ce  qui  est  continu,  sans  interruption. 
Un  tnn'ail  suivi.  Une  correspondunce  suivie. 
Des  relations  suivies. 

Un  discours,  an  raisonnement ,  une  pièce 
bien  suivie,  etc..  Un  discours,  un  raisonne- 
ment, une  pièce,  etc.,  dont  toutes  les  par- 
ties ont  entre  elles  l'ordre  et  la  liaison 
qu'elles  doivent  avoir. 

SUJ 

SUJET,  ETTE.  adj.  Soumis,  subordonné, 

3ui  est  dans  la  dépendance,  qui  est  obligé 
'obéir.  Nous  sommes  tous  sujets  aux  lois  et 
aux  coutumes  du  pays  oii  nous  vivons.  Le  fils 
doit  se  regarder  comme  sujet  A  son  père.  Je 
ne  veux  pas  être  sujet  à  ces  conditions- là. 
Etre  sujet  aux  ordres  de  quelqu'un. 

Il  signifie  aussi,  Obligé  à  supporter  quel- 
ques charges,  et  à  payer  certains  droits. 
Tout  propriétaire  est  sujet  à  l'impôt  foncier. 
Il  était  sujet  au  logement  des  gens  de  guerre. 
Il  est  sujet  à  tel  devoir,  à  telle  rente,  à  telle 
redevance ,  à  telle  servitude. 

Il  signifie  également.  Astreint  à  quelque 
nécessité  inévitable.  Tous  les  hommes  sont 
sujets  à  la  mort.  La  nature  humaine  est  su- 
jette à  beaucoup  d'infirmités. 

Étie  sujet  a  l'heure.  Être  obligé  de  se 
trouver  en  quelque  endroit,  de  taire  quel- 
que chose  à  certaine  heure  précise.  On  dit 
dans  le  même  sens.  Etre  sujet  au  coup  de 
marteau,  au  coup  de  cloche ,  et  dans  un  sens 
analogue,  Être  sujet  au  coup  de  sonnette. 

Sujet,  s'emploie  aussi  absolument.  Ainsi 
on  dit  :  Ce  maitre  tient  ses  domestiques  fort 
sujets.  Il  exige  d'eux  un  service  fort  assidu: 
Ce  père  tient  son  fili  de  court  et  fort  sujet.  Il 
ne  lui  laisse  presque  aucune  liberté;  et, 
Cette  femme  est  fort  sujette  auprès  de  son 
mari,  £lle  se  tient  continuellement  auprès 
de  lui. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  D'un  em- 
ploi ,  d'un  métier  qui  oblige  à  une  grande 
assiduité.  C'est  un  emploi,  un  métier,  une 
place  où  il  faut  être  extrêmement  sujet,  où 
ton  est  fort  sujet. 

Sujet,  signifie  encore.  Qui  a  accoutumé 
de  faire  quelque  chose,  qui  s'y  trouve  porté 
par  inclination  ou  par  habitude.  //  est  su- 
jet à  boire,  à  s'enivrer.  Il  e.it  sujet  à  cette 
faute.  On  dit  de  même,  Eti-e  sujet  au  vin, 
sujet  uux  femmes;  être  sujet  à  ses  goûts, 
sujet  à  ses  fantaisies ,  sujet  à  ses  plaisirs , 
à  ses  passions ,  etc. 

SujBT,  signifie  aussi.  Qui  est  exposé  à 
éprouver  fi-équemment  de  certains  acci- 
dents. Tout  homme  est  sujet  à  se  tromper. 
Etre  sujet  à  de  gmndes  maladies,  sujet  à  ta 
goutte,  à  la gravelte,  à  la  migraine,  aux  ■va- 
peurs. Être  sujet  à  tomber  du  haut  mal.  Ce 
pays  est  sujet  aux  inondations,  aux  tremble- 
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ments  de  terre.    Celte  vallée   est  sujette  aux 
ravines.  Ces  couleurs  sont  sujettes  à  changer. 

Cette  démarche  est  sujette  à  birn  des  in' 
convénients,  cette  entreprise  est  sujette  à  bien 
des  difficultés,  Il  v  a  de»  inconvénients  à 
faire  cette  démarche,  il  y  a  bien  des  diffi- 
cultés à  surmonter  pour  réussir  dans  cetta 
entreprise.  Ce  jHis.uige  est  sujet  à  plusieurt 
interprétations  diljérentes.  Il  est  susceplibU 
de  différentes  inlerprétalions. 

Prov,,  Il  est  sujet  à  caution,  se  dit  D'ua 
homme  auquel  il  ne  faut  pas  tiop  se  fier. 

Sujet,  est  aussi  substantif,  et  ùfa'tte. 
Celui  qui  est  soumis  à  une  autorité  qui 
gouNerne,  soit  qu'il  s'agis^e  d'un  roi,  d'uiM 
république,  ou  de  quelque  autre  souverain. 
//  e.st  né  sujet  du  roi.  Je  ne  suis  point  sa  su- 
jette. C'est  un  prince  qui  aime  ses  sujets.  Ce 
prince  est  le  père  de  ses  sujets.  En  prenant 
des  lettres  de  naturalité,  un  devient  sujet  de 
l'Etat  oi'i  l'on  se  fait  naturaliser.  Les  sujet» 
de  la  république  de  Fenise.  Les  relations  du 
prince  au  sujet.  Les  sujets  ne  sont  pas  det 
esclaves. 

SUJET,  s.  m.  Cause,  raison,  motif.  H 
vous  a  querellé  sans  sujet,  pour  un  sujet  fort 
léger.  Fous  ne  lui  en  avez  /MÀiit  donné  sujet. 
J'ai  sujet  de  me  plaindre.  A  quel  sujet  avet- 
mmsjait  telle  ctiose?  Il  n'en  use  pas  de  cette 
sorte  sans  sujet.  Il  lui  a  donné  des  sujets  de 
plainte.  Il  a  plus  d'un  sujet  d' affliction ,  da 
douleur,  de  larmes.  Foilà  le  sujet  de  leur 
querelle,  de  leur  rupture.  On  lui  a  donné  de 
grands  sujets  dt  mortification.  Il  fut  arrêté 
au  sujet  de  celte  querelle.  Il  a  reçu  des  repro- 
ches au  sujet  de  sa  conduite.  A  ce  sujet ,  j* 
vous  dirai... 

Sujet,  signifie  aussi,  La  matière  sur  la- 
quelle  on  compose,  sur  laquelle  on  écrit, 
sur  laquelle  on  parle.  Quel  est  le  sujet  de  son 
livre?  Quel  est  le  sujet  de  votre  ciuiiersation  /• 
Le  sujet  de  leur  conversation,  de  leur  entre' 
lien,  de  leur  dispute,  était...  Un  sujet  déco- 
médie.  Sujet  fécond.  .Sujet  stérile.  .Sujet  diffi- 
cile. Traiter  un  sujet.  Un  vieux  sujet.  Un  sujet 
l'ébattu ,  usé.  Un  sujet  neuf,  heureux.  Manier 
tMen  un  sujet.  Méditer  un  sujet,  sur  un  sujet. 
Trouver  un  sujet  de  poème,  île  tragédie.  Il  m 
pris  le  sujet  de  sa  pièce  dans  tel  ouvrage. 
Cette  anecdote  lui  a  fourni  le  sujet  de  .m  pièce. 
On  a  déjà  beaucoup  écrit  sur  ce  sujet.  Tra- 
vailler sur  un  sujet.  E/miser  un  sujet.  Sortir 
de  son  sujet.  Dominer  son  sujet.  Être  au- 
dessous  de  son  sujet. 

Être  plein  de  son  sujet.  L'avoir  bien  mé- 
dité, en  être  bien  instruit,  bien  pénétré. 

Il  se  dit  é^lcinent  en  parlant  Dts  arts  . 
Le  sujet  de  ce  tableau  est  l'entrée  de  Notre- 
.Seigneur  dans  Jérusalem.  Les  batailles  de 
Louis  XII  et  de  François  1"  sont  les  sujets 
des  bas-reliefs  qui  sint  autour  de  leurs  tom- 
beaux. .Sujet  de  tableau  tiré  de  la  t'uUtyde 
l'histoire,  de  l'Ecriture  Miinte. 

SuJBT.signiUe  aussi, L'objet  d'une  sci*ne«. 
Les  corps  naturels  sont  le  mjet  de  In  phy- 
sique. Le  sujet  de  ta  médecine,  c'est  le  corps 
humain. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Musique,  de  L'aii 
sur  lequel  on  fait  les  parties:  et  surtout  de  I>* 
phrase  qui  commence  une  fugue,  et  qui  lui 
sert  de  thème,  de  motif.  Il  y  a  dans  une  fiigu* 
plusieurs  reprises  du  sujet  et  de  la  réponse. 

Il  signifie,  en  termes  d*  Lofjiqae  et  de 
Grammaire,  Le  terme  de  toute  proposition 
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duqiirl  on  afRime ou  l'on  nie  quelque  chose. 
Daiu  cfltf  pm/msition ,  I,e  siilcil  cil  ^i-atid, 
Moleil  est  Ir  sujet,  et  Ortinil  est  t attribut.  Le 
lajet,  le  crrAr  et  l'uttiihut. 

SwJEV,  se  dit  on  oulrc  d'Une  personne, 

rr  rapport  à  sa  rapacité,  à  ses  talent5,  ou 
ses  inuHii-s.  L'homme  dont  vous  /xiHet 
m'est  pus  un  sujet  cnpiible  tie  rrm/>lir  cet  em- 
ploi. C'est  un  sujet  précieux  fxmr  une  iiHmi- 
nistrntion.  C'est  un  Imn  sujet,  un  /;mnd sujet , 
un  diffi'e  sujet.  C'est  un  mauvais  sujet,  un 
plut  sujet ,  un  ptiuvrt  sujet,  un  mince  sujet, 
un  sujet  médiocre. 

Sujet,  parmi  les  Analomistes,  se  dit  d'Un 
cadavre  <pie  l'on  dissèque.  La  difficulté  de 
te  procurer  des  sujets  nuit  beaucoup,  dans  ce 
pays,  au  progrès  des  études  anntomiques. 

En  Ici  nicA  de  Méilcc. ,  Ce  malade  est  un 
bon  sujet,  un  maui'uis  sujet.  Il  est  d'une 
bonne  ou  d'une  mauvaise  constitution. 

SvJET,  en  termes  de  Jardinage,  se  dit 
d'Un  végé(gl  sur  lequel  on  pose,  ou  on  doit 
poser  une  greffe;  et  particulièrement  Des 
lauvagcoiis  qu'on  élève  en  pépinière,  |>our 
les  tiansplanter  et  les  greffer.  Vour  yn '«ne 
grefje  réussisse,  il  faut  qu'il  y  ait  beaucoup 
d'analo!;ie  entre  elle  et  le  sujet.  Cette  pépi- 
nière ne  fournit  que  des  sujets  faibles  et  lan- 
guissants. 

SVJKTIOX.  s.  f.  Dépendance,  état  de  ce 
qui  est  astreint ,  de  ce  qui  est  obligé  à  quel- 
que chose  ,  à  (|uelque  nécessité,  yii're  dans 
la  sujétion.  Tenir  dans  la  sujétion.  S'affran- 
chir de  la  sujétion.  Demeurer  dans  la  sujé- 
tion qu'on  doit  aux  lois.  Ixt  sujétion  aux 
souverains.  Tous  les  besoins  de  la  vie  sont 
de  grandes  sujétions.  Il  est  dangereux  de  se 
faire  certaines  habitudes,  elles  deviennent  en- 
suite des  sujétions.  Il  s'est  fait  une  sujétion 
4e  se  /eirr  tous  les  jours  à  la  même  heure. 
Tout  état  de  sujétion  est  dur  par  lui-même. 

Su/irioR,  se  dit  aussi  de  L  assiduité  d'un 
domestique  auprès  de  son  maitre,  d'une 
femnu;  auprès  de  son  mari,  d'une  garde  au- 
près d'un  malade,  etc.  C'est  un  homme  au- 
près duquel  il  faut  une  grande  sujétion. 

Il  se  dit  également  de  L'assiduité  que  de- 
mande une  charge ,  un  emploi.  Cest  un  em- 
ploi d'une  grande  sujétion. 

Il  se  dit  encore  de  Certaines  incommo- 
dité» et  de  certaines  servitudes  auxquelles 
une  maison  est  sujette.  Cest  une  maison 
fort  incammoile,  et  où  il  y  a  de  grandes  su- 
fétiom.^ 

SUI. 

SULFATE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique de»  sels  formés  par  la  combinaison 
de  l'acide  sidfurique  avec  dilTérenres  base». 
Sulfate  de  chaux.  .Sulfate  de  potasse.  .Sulfate 
de  magnésie.  Etc. 

SULflTE.  ».  m.  T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique de»  sels  formés  par  la  combinaison 
de  l'acide  sulfureux  avec  différentes  bases. 
Sulfite  de  potasse. 

NUI.I'l-IIB.  s.  m  T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique de»  combinaisons  du  soufre  avec 
les  alcalis,  1rs  terre»  et  le»  métaux.  Sulfure 
)f antimoine,  de  zinc,  d'arsenic,  etc. 

Hl'I.Pl-RF.UX  ,  ErSR.  adj.  Qui  lient  de 
la  nature  du  soufre.  Matière  sulfureuse.  Ex- 
halaisons sulfureuses.  Eaux  sulfureuses. 

En  Chimie,  Acide  suif urrux ,  Acide  dont 
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l'odeur  est  piquante,  et  qui   se  forme  par 
ta  combustion   du  soufre  dans  l'air,  C  est 
à  Pacide  sulfureux  qu'est  due  l'odeur  iww 
qui  se  répand,  lorsqu'on  enflamme  des  alla 
mettes. 

SCI.FCRIQUE.  adj.  T.  de  Chimie.  Il  se 
dit  De  l'acide  du  .soufre  le  plus  oxygéné. 
L'acide  suijurique  est  un  liquide  très-caus- 
tique. L'acide  sulfurique  a/faibli  fxir  l'eau 
convertit,  au  degré  de  l'ébultition ,  l'amidon 
en  sucre  de  raisin .  Ije  bois ,  plongé  dans  l'a- 
cide sulfurique  concentré,  se  cliarbonne. 

SCLTAN.  s.  m.  Titre  qu'on  donne  »  l'em 
pereur  des  Turcs.   /./•   sultan  Ibrahim,    l^ 
sultan  Mahmoud.  Le  j>alais  du  sultan,  des 
sultans. 

Cest  aussi  Un  titre  de  dignité  qui  se  don- 
nait il  plusieurs  autres  princes  mahométans , 
et  eu  particulier  aux  princes  tartarc».  Sul- 
tan Oalga.  Sultan  Aoradin. 

Il  se  dit,  (igurénient  et  familièrement, 
d'Un  homme  absolu,  tyrannique.  C'est  un 
sultan.  Il  se  conduit  en  vrai  sultan.  Il  /xirle 
comme  un  sultan. 

Sl'LTAN.  s.  m.  Meuble  de  toilette  .i  l'u- 
sage des  dames  :  il  consiste  en  une  corbeille 
recouverte  d'une  éton'e  de  soie.  Un  beau 
sultan.  Un  sultan  brodé. 

SULTANE,  s.  f.  Titre  qu'on  donne  aux 
femmes  du  Grand  Seigneur.  ///  sultane  fa- 
vorite. La  sultane  reine.  Im  sultane  mère  ou 
sultane  Validé. 

SULTANE,  s.  f.  Sorte  de  vais.seau  de  guerre 
turc.  Mettre  une  sultane-  en  mer. 

SULTANIN.  S/  m.  Nom  d'une  monnaie 
d'or,  de  Turquie. 

SUN 

SUMAC,  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  d'ar- 
bres et  d'arbrisseaux  qui  comprend  un 
grand  nombre  d'espèces;  les  plus  remar- 
quables sont:  le  Sumac  des  corroyeurs ,  qui 
fournit  une  espèce  de  tan  ;  le  Sumac  de 
Virginie;  le  Sumac  vénéneux,  dont  le  suc 
est  un  poison  très-actif;  et  le  Sumac  au 
vernis,  Jont  le  suc,  également  vénéneux, 
sert,  chez  les  Ja|)onaU,  à  vernir  les  us- 
tensiles de  bois. 

SUP 

SUPER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Se  boucher. 
Il  s'emploie  surtout  dans  cette  phrase,  La 
voie  d'eau  a  supé,  1,'ouverture  s'est  bou- 
chée, soit  par  l'herbe,  soit  par  quelque 
autre  corps  que  le  hasard  y  a  introduit. 

SUPERBE,  s.  f.  Orgueil,  vaine  gloire, 
présomption ,  arrogance.  L'esprit  de  su- 
perbe. La  superlie  précipita  le  démon  dans 
les  enfers.  La  sujKrbe  est  le  premier  des 
sept  péchés  capitaux.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  les  matières  de  dévotion,  et  il  a 
vieilli  dans  l'usage  ordinaire. 

SUPERBE,  adj.  des  deux  genres.  Orgueil- 
leux, arrogant,  qui  s'estime  trop,  qui  pré- 
sume trop  de  lui.  C'est  un  homme  fort  su- 
perbe. Un  iHiinqueur  su/irrbr.  Dieu  se  plaît 
à  abaisser  les  e.fprits  superbes.  Il  affecte  des 
airs  superbes.  Tarquin  te  Superbe. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement 
dan»  celte  acception.  Dieu  résiste  au  superbe. 

SorinaR,  s'emploie  communément  iiour 
exprimer  La  belle  apparence,  la  grandeur, 
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la  magnificence,  la  richesse,  la  somptuo- 
tité.  Ku  ce  sens.  Il  se  dit  Des  personnes  et 
dea  choses.  Une  femme  sujirrbe.  Un  superbe 
cavalier.  Un  rhn-al  sin^rlie.  Un  superbt 
courtier.  Un  superbe  château.  Une  maison 
sufterbe.  Un  arbre  tuperlie.  Un  parc,  un  ca- 
nal superbe.  Un  local  superbe.  Entrée  su- 
perbe. Un  superlje  apjxirtrment.  Une  superbe 
architecture.  Un  sufieHte  tableau.  Des  bijoux 
sufterbes.  Une  superbe  tabatière.  Festin  su- 
l>erbe.  Dtnrr  superbe.  Habit  superbe.  Meu- 
bles sujierbes.  Train  superbe.  C'est  un  homme 
superbe  en  habits,  en  bâtiments,  en  équi- 
fiagfs,  etc.  Il  fait  un  temps  superbe. 

Il  se  dit  quelquefois  De»  ouvrages  d'es- 
prit, dans  un  sens  analogue.  Un  superbe 
discours.  Un  jjoeme  sujieHte.  Une  superbe 
pensée.  Un  vers  sujierbe. 

SUPERBEMENT,  adv.  Orgueilleusement, 
d'une  manière  superbe.  Plus  on  lui  parle  avec 
soumission ,  plus  il  répond  superbement.  G* 
sens  vieillit. 

Il  signifie  aussi ,  Avec  magnificence.  Il 
était  vêtu  superbement.  Être  superbement 
meublé. 

SUPERCHERIE,  s.  f.  Tromperie,  fraude 
avec  finesse.  Je  me  fiais  à  lui ,  et  il  m'a  fait 
une  supercherie.  User  de  supercherie.  Il  n'a 
eu   cela  que  par  supercherie. 

SUPERFÉTATION.  s.  f.  T.  de  Physiolo- 
gie. Conceplioii  d'un  fœtus,  lorsqn'U  y  en 
a  déjà  un  dan»  la  matrice. 

Il  s'emploie  quelquefois  figurément,  dans 
le  langage  ordinaire ,  en  parlant  De»  ou- 
vrages d'esprit,  et  il  signibe.  Redondance, 
double  emploi  de  pensée  et  d'expression. 
Ce  chapitre  est  entièrement  inutile,  c'est  une 
su/>e/Jétation ,  une  l'éritable  superfétation. 

SUPERFICIE,  s.  f.  T.  de  Géom.  La  sur- 
face ou  retendue  d'un  corps  solide,  consi- 
déré quant  à  sa  longueur  et  à  sa  largeur, 
sans  égard  à  sa  profondeur,  à  son  épais- 
seur. La  superficie  des  corps.  La  superficie 
de  la  terre. 

Il  signifie  en  langage  ordinaire,  La  simple 
surface,  l'étendue  d'une  surface.  La  super- 
ficie d'un  champ,  d'un  jardin.  Mesures  de 
superficie. 

En  termes  de  Droit ,  La  superficie  cède 
au  fonds,  La  surface  du  terrain  et ,  en  coa- 
séqnence,  tout  ce  qui  est  bàli  ou  planté  des- 
sus, appartiennent  au  propriétairedu  fonds. 

Siri'KBPiciE,  se  dit  aussi  de  La  surlace 
des  corps,  considérée  comme  ayant  quel- 
que  épaisseur,  quelque  profondeur.  Enlex-er 
la  sujierfint  d'un  corps. 

Il  se  dit  figurément ,  dans  plusieurs  phra- 
ses, en  parlant  De  ceux  qui  n'ont  ou  ne 
prennent  i|u'iine  légère  connaissance  de* 
chose».  Cet  homme  ne  connaît  que  la  super^- 
cie  de  beaucoup  de  choses.  Il  s'amuse  à  h 
superficie.  C'est  un  homme  qui  n'npprnfon- 
dit  nrn ,  d  s'arrête  à  la  superficie.  Son  esprit 
manque  de  profondeur,  d  n  'a  que  de  la  super- 
ficie. 

SUPERFIUEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'est  qu'à 
la  superficie.  Cette  plaie  n  est  que  smperfir- 
cielle. 

Il  est  plus  souvent  figuré ,  et  se  dit ,  aa 
sens  moral ,  De' ce  qui  s'arrête  i  l'exlérietn-, 
de  ce  qui  effleure  et  n'approfondit  pas.  // 
n'n  qu  une  connnisstince  siiperficrellr  de  la 
chose.  Il  n'en  a  qu'une  idée,  •  nm 

superficielle.  Ce  n'est  là  qu'un -cr- 
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fiael.  Je  n'tn  ni  fait  qu'un  examen  très-sii- 
Iterjicicl.  Il  n'a  jeté  sur  cette  (fiiestion  qu'un 
coup  (/'œil  superficiel. 

U  se  dit  également  Des  personnes.  Un 
homme  superficiel.  Un  esprit  superficiel.  Un 
observateur  superficiel. 

SUPERFICIELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière supci(icielle.  Ce*coup  ne  l'a  touché  que 
superficiellement. 

Il  s'emploie  plus  souvent  au  figuré.  //  ne 
sait  ces  choses  que  superficiellement.  Le  sujet 
n'est  traité  dans  ce  livre  que  bien  superficiel- 
lement. 

SUPERFIX,  INE.  adj.  Terme  surtout  em- 
ployé dans  le  Commerce ,  pour  signifier,  Un 
degré  supérieur  de  finesse  dans  des  choses 
de  même  nature.  Papier  suptrfin.  Liqueur 
superfine.  Teinture  superjine.  Drap  superfin. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
C'est  (lu  superfin ,  Cela  est  très-fin ,  cela  est 
de  la  qualité  la  plus  reclicrcliée. 

SUPERFLU  ,  UE.  adj.  Qui  est  de  trop. 
Ces  meubles,  ces  ornements  sont  superflus. 
Ces  provisions  sont  superflues.  Dépense  su- 
perfine. Train  superflu. 

Il  signifie  aussi,  Inutile.  Des  paroles  super- 
flues. Des  foisonnements  su/Kiflus.  Regrets 
superflus.  Soins  superflus. 

Superflu,  est  quelquefois  substantif,  et 
signifie.  Ce  qui  est  de  trop,  ce  qui  est  au 
delà  du  nécessaire.  Les  sages  ne  désirent  que 
le  nécessaire,  ils  se  mettent  peu  en  peine  du 
superflu.  Loin  d'avoir  du  superflu,  c'est  à  peine 
s'il  a  le  nécessaire.  Le  superflu  n'a  point  de 
bornes.  On  est  obligé  de  (tonner  le  superflu  de 
son  bien  aux  pauvres,  de  leur  donner  son  su- 
perflu. 

SUPERFLUITÉ.  S.  f.  Abondance  vicieuse, 
ce  qui  est  superflu.  La  superfluité  est  con- 
damnable en  toutes  choses.  Éviter  la  super- 
fluité des  paroles^  dans  un  discours.  Super- 
fluité en  habits.  A  quoi  bon  cette  superfluité.^ 
Oh  se  fût  bien  passé  de  toutes  ces  supcr- 
fluités.  Il  faut  retrancher  toutes  les  super- 
ftuités. 

SUPÉRIEUR ,  EURE.  adj.  Qui  est  situé 
au-dessus.  Il  est  opposé  à  Inférieur.  La  ré- 
gion supérieure  de  l'air.  L'orifice  supérieur  de 
l'estomac.  La  partie  supérieure  d'un  édifice. 
Les  étages  supérieurs. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Géographie  an- 
cienne ,  Des  pays  les  plus  rapprochés  de  la 
source  du  ûeuve  ou  de  la  rivière  qui  les 
traverse.  La  Germanie  supérieure.  La  Panno- 
nie  supérieure. 

En  Astron.,  Planètes  supérieures ,  Celles 
qui  sont  plus  rapprochées  du  soleil  que  de 
la  terre. 

SuPBHiEDR,  signifie  aussi.  Qui  est  au- 
dessus  d'un  autre,  qui  l'emporte  sur  les 
autres pourla  condition,  ladignité,  le  mérite, 
l'autorité,  les  forces,  etc.  Les  classes  supé- 
rieures de  la  société.  Les  emplois,  lesgrades 
supérieurs.  Officier  supérieur.  Un  génie  su- 
périeur. C'est  un  esprit  supérieur  à  tous  les 
autres.  Un  esprit  d'un  ordre  supérieur.  Un 
talent  supérieur.  Supérieur  en  science,  en 
doctrine,  en  mérite.  Les  ennemis  nous  étaient 
supérieurs  en  nombre,  en  infanterie,  nous 
étaient  fort  supérieurs.  Notre  artillerie  était 
supérieure.  Puissance,  autorité  supérieure. 
Force  supérieure.  F(deur  supérieure.  Prix 
supérieur. 

Être  supérieur  aux  événements,  aux  re- 
Tome  II. 
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vers,  etc. ,  Avoir  un  courage  à  l'épreuve  des 
événements,  des  revers,  etc. 

Être  supérieur  à  sa  place.  Avoir  plus  de 
talents  que  n'en  exige  la  place  qu  on  oc- 
cupe. 

Cours  supérieures,  tribunaux  supérieurs. 
Les  cours,  les  tribunaux  qui  jugent  en  der- 
nier ressort. 

SUPÉRIEUR,  EURE.  s.  Celui,  celle  qui 
a  .-lulorité  sur  un  autre,  qui  a  le  droit  de 
commander  à  un  autre.  Il  faut  obéir  à  ses 
supérieurs,  nous  laisser  conduire  par  nos 
supérieurs.  Les  relations  de  supérieur  à  in- 
férieur. Il  est  mon  égal,  non  pas  mon  supé- 
rieur. Supérieur  pour  le  temporel.  Supérieur 
pour  le  spirituel. 

Dans  les  Couvents ,  Le  supérieur,  le  père 
supérieur;  la  supérieure ,  la  mère  supérieure , 
Celui  ou  celle  qui  dirige,  qui  gouverne  un 
monastère. 

SUPÉRIEUREMENT,  adv.  D'une  manière 
supérieure.  Ces  deux  auteurs  ont  écrit  sur 
la  même  matière,  mais  l'un  bien  supérieure- 
ment à  l'autre. 

Il  s'emploie  aussi  absolument,  et  sans 
qu'il  y  ait  de  comparaison  exprimée  ;  alors 
il  signifie.  Très-bien,  parfaitement.  Cet 
homme  écrit  supérieurement.  Il  peint,  il 
chante,  il  danse  supérieurement.  Il  joue  su- 
périeurement du  violon.  Elle  touche  supérieu- 
rement du  piano. 

SUPÉRIORITÉ,  s.  f  Prééminence,  auto- 
rité, élévation,  excellence  au-dessus  des 
autres.  Sa  charge  lui  donne  une  grande  supé- 
riorité, lui  donne  la  supériorité  sur  beaucoup 
de  gens.  Il  voulait  lui  faire  sentir  sa  supério- 
rité, la  supériorité  de  son  rang,  de  sa  nais- 
sance. Supériorité  de  génie.  Supériorité  d'es- 
prit. Sujyériorité  de  courage,  de  mérite,  de 
forces.  Il  a  dans  son  art  une  supériorité  re- 
connue, incontestable.  Il  a  perdu,  il  a  con- 
servé, il  a  recouvré  sa  supériorité.  Il  a  la  su- 
périorité sur  vous  pre.ique  en  toute  chose.  Le 
caractère  de  supériorité  empreint  dans  toutes 
ses  actions,  dans  tous  ses  discours. 

Il  se  dit  aussi  de  L'emploi,  de  la  dignité 
de  supérieur  dans  un  couvent,  dans  une 
communauté.  //  aspire  à  la  supériorité  de 
cette  maison  religieuse.  Elle  est  parvenue  à  la 
supériorité  de... 

SUPERLATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Gram. 
Qui  exprime  la  qualité  bonne  ou  mauvaise, 
portée  au  plus  haut  degré.  Adjectif,  ad- 
verbe superlatif.  Plusieurs  langues  ont  des 
terminaisons  superlatives. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif,  au 
masculin.  Il  faut  éviter  l'abus  des  superlatifs. 
Cet  adjectif,  cet  adverbe  est  au  superlatif.  En 
français,  le  superlatif  se  forme  ordinairement 
avec  les  mots  Très,  Fort,  Le  plus,  Le  moins. 
Illustrissime,  Sérénissime,  etc.,  sont  des  super- 
latifs empruntés  de  l'italien,  qui  les  a  pris  du 
latin.  A  l'imitation  de  ces  mots,  on  fait 
quelquefois  en  plaisantant  des  superlatifs 
terminés  de  même  :  Savantissime ,  ignoran- 
tissime,  fourbissime. 

Superlatif  absolu,  Celui  qui  exprime  la 
qualité  portée  à  un  très  haut  degré,  sans 
rapport  a  autre  chose  ou  à  autre  personne; 
et,  Superlatif  relatif,  Celui  qui  exprime  la 
qualité  avec  rapport  à  autre  personne  ou  à 
autre  chose.  Tres-sagc  est  un  superlatif  ab- 
solu; Le  plus  sage  est  un  su/ierlatif  relatif. 

Adv.  cl  fam.,  Cela  est  bon,  est  mauvais 
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au  superlatif.  Cela  est  extrêmement  bon, 
extrêmement  mauvais.  On  dit  de  même. 
Cet  homme  e.u  laid,  est  béte  au  superlatif. 

SUPERLATIVEMENT.  adv.  Au  superlatif. 
Il  est  peu  usité,  et  ne  se  dit  guère  que  par 
plaisanterie.  Elle  est  superlativement  laide. 

SUPERPOSER,  v.  a.  T.  didactique.  Po- 
ser une  ligne,  une  surface,  un  corps  sur  un 
autre. 

Superposé,  ék.  participe.  Plant  super- 
posés. Couches  superposées. 

.SUPERPOSITION,  s.  f.  T.  didactique. 
Action  de  superposer,  ou  État  des  choses 
superposées.  On  démontre  quelquefois  en  géo- 
métrie par  superposition.  La  superposition 
des  couches  terrestres, 

SUPERPURGATION.  s.  f.  T.  de  Médec. 
Purgalion  excessive.  Les  superpurgations  sont 
dangereuses.  Ce  purgatif  est  bien  violent,  je 
crains  qu'Une  vous  cause  une  superpurgation. 

SUPERSÉDER.  v.  n.  T.  de  Jurispr.  Sur- 
seoir, différer  pour  un  temps.  Superséder 
aux  poursuites,  à  l'exécution  d'un  arrêt.  Or- 
donné qu'il  sera  supersédé  aux  poursuites.  U 
est  vieux  :  on  dit,  Surseoir. 

SUPERSTITIEUSE.MENT.  adv.  D'une 
manière  superstitieuse.  Il  x  a  des  gens  qui 
s'attachent  superstitieusement  à  de  certaines 
pratiques,  à  de  certaines  dévotions. 

Il  se  dit,  figurément,  en  parlant  De  tou- 
tes les  choses  où  l'on  porte  jusqu'à  l'ex- 
cès l'attention,  l'exactitude,  le  scrupule. 
Il  est  bon  d'être  exact,  mais  il  ne  faut  pas 
s'attacher  superstitieusement  aux  choses  in- 
différentes. 

SUPERSTITIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
la  superstition.  Undévot superstitieux. Femme 
superstitieuse.  Le  peuple  est  superstitieux.  On 
l'emploie  quelquefois  substantivement.  C'est 
un  superstitieux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  où  il  y  a  de  la 
superstition.  Culte  superstitieux.  Cérémonies, 
pratiques  superstitieuses.  Préjugés  supersti- 
tieux. 

11  se  dit  figurément  De  ceux  qui  pèchent 
par  excès  d'exactitude  en  quelque  matière 
que  ce  soit.  //  est  si  exact,  si  ponctuel  sur 
toutes  choses,  qu'il  en  est  presque  supersti- 
tieux. 

SUPERSTITION.  S.  f.  Fauiise  idée  que 
l'on  a  de  certaines  pratiques  de  religion  , 
auxquelles  on  s'attaclic  avec  trop  de  crainte 
ou  trop  de  confiance.  Les  esprits  faibles 
sont  sujets  à  la  superstition.  La  superstition 
est  ennemie  de  la  religion.  Rien  n'est  plus  op- 
posé à  la  véritable  dévotion  que  la  supersti- 
tion. Les  femmes  ont  beaucoup  de  penchant  à 
la  superstition.  Les  augures  entretenaient  la 
superstition  parmi  le  peuple. 

Il  se  dit  aussi  Des  pratiques  supersti- 
tieuses. La  confiance  qu'on  avait  aux  devins, 
aux  oracles,  était  une  superstition  païenne. 
Chez  ce  peuple,  le  culte  religieux  n'est  qu'un 
amas  de  superstitions.  Les  superstitions  ma- 
homélanes.  Les  superstitions  de  l'Inde,  de  la 
Chine,  etc. 

Il  se  dit  encore  Du  vain  présage  qu'on 
tire  de  certains  accidents  qui  sont  puremenl 
fortuits.  //  y  «  de  la  superstition  à  croire  que 
la  rencontre  d'une  belette,  qu'une  salière  ren- 
versée, et  le  sel  répandu  sur  la  table,  présa 
gent  un  malheur.  Croire  que ,  lorsqu  on  se 
trouve  treize  à  table,  il  en  doive  mourir  un 
dans  l'année,  c'est  une  superstition.  La  su- 
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prrittlion  e$t  une  faMtut  natunUe  à 
l'Iiiimme. 

Il  M.'  (lil  figul'émrnt  <te  Tout  pxri't  d'exao 
titiidt:,  de  Miiii,  cii  >|iirl<|iiv  iiuilivir  c|iir  cv. 
soit.  //  tit  SI  Jaloux  ilr  Cexiictilu<ie  firtim- 
maticale,  qu'il  va  sur  ettu  jusqu'à  la  super- 
stition. 

StriN.  s.  m.  T.  de  Grain,  latine.  Cette 
partie  du  vcil>f  latin  qui  sci  t  a  foniirr  pln- 
tirura  temps,  i-t  qui  eit  un«  surtc  de  nom 
fulisl.iiilir  vrrbiil. 

SI  PINATEUR.  •.  m  T.  d'Anal.  Il  »c  dit 
de  Deux  niusHei  qui  l'ont  mouvoir  l'avant- 
br:is  et  la  main  de  mmiièra  que,  lor5(|u'ils 
se  ronlrac:enl ,  le  plat  de  la  main  se  tourne 
en  dehors.  Le  long  supinaHur.  L^  court  su- 
piniireiir. 

Si:PINATION.  ».  f.  T.  didaetique.  On 
appi'lle,  en  Physiologie,  Moui-emenl  de  su- 
pituitinn.  Le  niou\«nient  (lue  les  muscles 
tupinaleurs  font  exécuter  a  l'avant-bras  el 
i  la  main. 

SurinxTioir,  en  lermes  de  Pathologie, 
signifie,  La  position  d'un  malade  couché  a 
la  I diverse  su:  son  lit,  la  lèie  jetée  en  ar- 
riére, les  bras  el  les  janilies  étendus. 

SUPPLANTER.  V.  a.  Faire  pertire  à  quel- 
qu'un le  crrdit,  la  laveur,  l'auloiilé,  I  éla- 
blis.sement  qu'il  avait  auprès  d'une  per- 
sonne, le  ruiner  dans  l'esprit  de  cette  per- 
sonne ,  et  se  nietti-e  a  sa  place.  //  «  *«/>- 
planté  son  rival.  Supplanter  tous  ses  con- 
currents. On  l'emploie  avec  le  pronom 
personnel ,  comme  verbe  réciproque.  Us 
parliigenient  les  bonnes  grâces  du  prince,  et  ne 
travaillaient  qu'à  se  supplanter  l'un  l'autre. 

SuppuMTÉ,  KK.  participe. 

SUPPLEANT,  s.  m.  Celui  qui  remplace 
quelqu'un,  qui  le  repiésente,  qui  fait  ses 
fonctions  à  son  dérdul.  Je  serai  votre  sup- 
pléant. On  lui  a  donné,  on  lui  a  nommé  an 
suppléant.  Il  a  un  bon  suppléant.  On  lui 
donne  quelquefois  un  l'éiniiiin,  Suiiplénnir. 
Cette  dame  est  sa  suppléante  au  bureau  de 
charité. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  7k^jh/>- 
pléant.  Député  suppléant.  Professeur  sup- 
pléant. 

SL'PPL^ER.  V.  a.  Ajouter  ce  qui  manque, 
fournir  ce  qu'il  faut  de  surplus.  Ce  sac  doit 
être  de  mille  francs,  et  ce  qu'd  y  aura  de 
moins,  Je  le  suppléerai.  Je  suppléerai  le  reste. 

Il  signifie  aussi.  Ajouter  a  une  phrase  ce 
qui  y  est  sous-entendu.  Dans  cette  phrase, 
11  est  allé  à  Notre-Dame,  il  faut  suppléer, 
l'église  de. 

Suppléer  ce  qui  manque  dans  un  auteur. 
Remplir  les  lacunes  qui  se  trouvent  dan.s 
les  ouvrages. 

,  '^"/Y^*""  '"  cérémonies  du  baptême.  Faire 
a  l'église  la  cérémonie  du  baptême  sur  au 
enfant  qui  a  été  ondoyé. 

.Suppléer  quelquun,  hiiir  sa  place,  le  re- 
présenter, faire  ses  lonclinns.  5i'  votu  ne 
pouirx  venir.  Je  vous  suppléerai. 

SupPLÉBR,  est  aus-ti  iicuire,  et  signifie, 
Bépurer  le  manquement ,  le  défaut  de  quel- 
que cho!>e.  Stippléri  à  mon  défaut.  Je  sup- 
pléerai à  tout,  a  tout  ce  qui  manquera.  Sup- 
pléer aux  omissions.  .Son  mente  suppléait  au 
dtjaut  de  sa  naissance.  La  valeur  supplée 
mm  ntmtèn.  Dans  les  arts,  le  travail  ne  peut 
tUMléerau  génie. 

avrrLàà,  ûm.  participe. 
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SIJPPL^.MENT.s.  ni.Ceqn'ondonneponr 
suppléer,  el  <|iiclquefois  Ce  <|iroii  donne  en 
sus.  (Jn  lui  a  donne  tant  en  nrf/rnt  /tour  tnp- 
iilemrnt ,  pour  supplément  de  partage.  Sup- 
l>lémriit  lie  dot.  Supplément  de  solde. 

Dans  les  Tbéàlrps,  Prendre  un  supplé- 
ment. Echanger  le  billet  qu'on  avait  acheté, 
contre  un  autre  d'une  place  supérieure,  et 
payer  le  surplus  du  prix.  Bureau  de  supplé- 
ment ou  des  suppléments ,  Le  bureau  où 
l'on  fait  cel  c<  han);e. 

Le  supplément  d'un  auteur,  d'un  livre.  Ce 
qu'on  a  ajouté  il  un  livre,  pour  suppléer  à 
ce  qui  y  manquait.  Ar  Supplément  de  Tite- 
Ijve  /Mir  tieinshemiiis,  de  Tacite  par  Bro- 
tier.  Il  a  publié  un  iuppicmrnt  à  son  ouvrage. 

Le  su/q)lément  d'un  Jnarmil,  Feuille  on 
friiillel  que  l'on  ajoute  quelquefois  à  un 
louriial,  Un-sque  son  étendue  ordinaire  ne 
snltil  pa.s  pour  contenir  tout  ce  qu'on  veut 
publier.  Le  supplément  du  Moniteur  de  tel 
Jour.  Premier,  .tecond  supplément.  Il  y  a  un 
snpi>lément  au  Moniteur  de  tel  Jour ,  à  tel 
numéro  du  Munileiir. 

En  Géom.,  Le  supplément  d'un  angle.  Ce 
qu'il  faut  ajouter  à  un  angle  pour  former 
deux  angles  droits. 

.SuppLEMKM,  en  termes  de  Grammaire, 
se  dit  Des  mots  que  la  plénitude  <lii  sens 
veut  qu'on  ajoute  à  ceux  qui  composent  la 
pliiase  usuelle  et  elliptique.  Dans  celle 
phrase,  A  la  Saint-Martin,  les  mots  fêle  de 
sont  le  supplément.  Il  y  a  certaines  ellipses 
dont  il  est  dijftcHe  de  donner  le  supplément. 
Ce  sens  vieillit. 

SUPPLÉMENTAIRE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  sert  de  supplément.  Ouvrir  à  quel- 
qu'un un  crédit  supplémentaire.  Articles  sup- 
plémentaires. 

Jurés  supplémentaires ,  Cem  qui  sont  dé- 
signés pour  suppléer  les  jurés  titulaires  en 
cas  d'absence  ou  de  maladie. 

SI  PPLÉTIF,  IVE.  adj.  Qui  complète, 
qui  serl  de  supplément.  Articles  suppli'tifs. 

SUPPLIANT,  A.NTE.  adj.  Qui  supplie.  // 
était  si  fier  autrejois,  le  voilà  devenu  lnen 
suppliant.  Je  l  ai  vue  suppliante  et  prciternée 
à  iHis  pieds.  Une  posture  suppliante.  Un  vi- 
sage supjiliant.  Des  discours  supiAiants.  Des 
paroles  suppliantes. 

Il  est  aussi  substantif.  En  posture  de  suj>- 
pliant.  Air,  mine  de  suppliant.  Une  Joule  de 
suppliants. 

Il  s'est  dit  particulièrement  Des  personnes 
qui  présenU'iit  des  rcqucles  en  justice  ou  à 
quelque  puissance,  pour  obtenir  quelque 
chose.  Expose  très-humblement  le  suppliiint , 
la  suppliante,  que...  Le  suppliant  continuera 
ses  prières  à  Dieu  pour  l'aire  santé  et  pros- 
périté. I.e  suppliant  demande,  conclut...  Main- 
tenant, ou  dit  au  Palais,  Bequérant,  re- 
quérante, et  dans  les  Administrations,  Pé- 
titionnaire. 

SUPPLICATION,  s.  f.  Prière  avTC  soumis- 
sion. Très-humble  supplication.  Faire  une 
supplication ,  des  supplications.  Il  fallut  en 
venir  aux  supplications.  Pur  prières  et  sup- 
plications. Des  supplications  touchantes.  De 
vaines  supplications.  De  basses  supplica- 
tions. 

SuppLictTions,  BU  pluriel,  se  dit  parti- 
culièreiiienl ,  dans  l'Histoire  romaine ,  de 
Certaines  prières  publiques  ordonnées  par 
le  aénat  en  diverseï  occasions  im|>ortaole>, 
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el  accompagnées  de  cérémoniet  rdigtetues 
dont  le  nt  était  prescrit. 

Il  se  dit  aussi  Des  remontrances  de  vive 
voix  que  le  parleoMat  faiwitau  roi  eo  cer- 
taines oeraMCMM. 

.SUPPLICE,  s.  m.  Punition  corporelle  or- 
donnée par  la  justice.  Le  supplice  de  ta  roue, 
celui  du  gibet,  du  fouft,  ai  la  marque,  du 
carcan,  sont  abolis  en  France.  Le  supplice 
de  la  croix.  Le  supplice  des  parricides.  On  lui 
a  jait  soujjrir  les  plus  cruels  supplices,  les 
plus  horribles  sup/dices.  On  aiait  ordonna, 
pirpaié  son  supplice.  Des  instruments  de  udp' 
plice.  L  instrument  du  supplice. 

Condamner  quelqu'un  au  dernier  supplia, 
le  condumner  a  mort.  Mener  quelqu'un 
au  supplice.  Le  iiieuer  à  un  supplice  qui 
est  suivi  de  la  mort. 

Aey  supplices  éternels.  Les  peiues  de 
feuler. 

Supplice,  se  dit,  par  extension,  de  Tout 
ce  qui  cause  une  vive  douleur  de  corps,  el 
qui  dure  quelque  lem|rs.  La  graveue,  la 
goutte  est  un  supplice,  un  supplice  cruel. 

Il  se  dit  figureinent  de  luut  ce  qui  rinaa 
une  peine,  une  alBiction,  une  inquiétude 
violente  et  de  quelque  durée.  C'est  un  sup- 
plice fmur  moi  d'entendre  cel  homme-là  ,  que 
d'entendre  cet  homme-là.  L'avance,  l'amii- 
tion ,  l'envie  ont  leurs  supplices. 

Fig.  el  fani..  Etre  au  supplice,  SoulTrir 
beaucoup  de  quelque  mal,  de  quelque  io- 
commodité,  de  quelque  peine.  Depuis  que 
J'ai  cet  accès  de  goutte,  je  suis  au  supplice. 
Ne  voyant  pas  revenir  son  fis,  il  était  au 
supplice.  On  le  dit  aussi  eo  parlant  De  sa- 
jets  peu  graves.  En  l'ayant  sa  gaucherie. 
J'étais  au  supplice.  Je  suis  au  suppliée  quand 
il Jaut  que  je  l'entende.  Ou  dit  de  même. 
Avec  ses  ennuyeux  discours,  il  me  met  am 
supplice. 

SUPPLICIER,  v.  a.  Faire  souffrir  le  *ap- 
pli<-e  de  la  mort.  On  a  supplicié  aujtmnthui 
tniis  assassins.  Il  fut  supplicié  en  place  et 
Orève,  en  Orix'e.  On  dit  plus  ordioairenMHt» 
Exécuter. 

SupPLiciH ,  BB.  participe. 

Il  est  quelquefois  suL>stanti£  Li  lie»  aà 
l'on  enterre  les  suppliciés. 

SUPPLIER.  V.  a.  Prier  avec  aounission, 
avec  instance.  Je  vous  sup/Jie,  monsKur, 
d'aller  le  voir,  défaire  telle  chose.  Je  vous  est 
supplie.  Je  vous  supplie  de  croire.  Je  vous 
supplie  très  -  humblement.  Nous  vous  sup- 
plions, 6  miin  Dieu,  iiar  les  mérites  de  Jùlis- 
(^HRisT.  Autrefois  les  requètea  coaiaea- 
paient  par  cette  formule,  SappUe  kuatUe- 
iiieiit  un  tel... 

Supplié,  it.  parliripe. 

SUPPU<H''E-  s  I-  Re<|uè(equ'on 
pour  demander  quelque  gràœ, 
supplique.  Une  supplique  traSk 

Fig.  et  fain. ,  A)rz  égard  à  ma  tmffSmm, 
Ayez  é§arcl  à  ma  pri<-re,  a  na  deoMMa 

SUMNMT.  s.  m.  Ce  qui  soutient  «■• 
choae,  ce  sur  iftai  eUa  foat.  Si  vous  4ts» 
cette  talonne,  la  voé*e  lomlmni,  car  eUt 
n  aura  plus  de  support.  Ce  pilier  tat  le  stift- 
port  de  toute  la  voûte.  La  lige  de  crMe  piamit 
a  iesom  de  supfoit.,  iTma  tmmmrt. 

Il  sq^iiifie  SfuHÊÊoat,  Aida,  a^MM,  aoa- 
lien  ,  pi-otcction.  CxfUs  est  ie  Mippart  de  m 
famille,  de  la  vieillesse  de  son  père.  Je  m'ai 
d'autre  support  au  mande  que  bu.  Sarvèr  rfr 
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aupport  à  quelqu'un.  Il  a  des  amis,  il  n'est 
pas  sans  support. 

Support  ,  en  lermos  de  Blason ,  so  dit  Des 
figures  d'anges,  d'hommes  ou  d'.inimaux 
qui  soutiennenl  un  éiusson;  el,  en  ce  sens, 
il  n'est  guère  d'usage  qu'au  pluriel,  ^iw/- 
deux  lions  pour  supports  dans  ses  armes.  Il 
avait  deux  sam'oj^es  pour  supports.  Les  armes 
de  ce  prince  ont  deux  angis  pour  supports. 
SUPPORTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Tolérabie,  (|u'()n  peut  supporter,  .soiidVir. 
Je  sens  de  la  douleur,  mais  c'est  une  douleur 
supportable.  Le  froid  qu'il  jnit  est  suppnr- 
tattle.  Jl  fait  une  clialcur  qui  n'est  pas  sup- 
portable, trc.i-supporlable.  L'humeur  de  cet 
hommedà  n'est  pas  supportable.  Ce  reproche , 
cette  injure,  ce  traitement  n'est  pas  suppor- 
table. 

Il  signifie  aussi ,  Excusable ,  qu'on  peut 
tolérer,  excuser.  Cela  n'est  pas  supportable 
à  un  homme ,  dans  un  homme  de  son  df,v ,  de 
sa  qu)dité,  de  su  profession.  Si  cette  expres- 
sion n'est  pas  fort  bonne ,  elle  est  du  moins 
supportable. 

St'PPORTABI.EMGNT.  adv.  D'une  ma- 
nière siqiportable,  tolérabie.  Cela  est  écrit 
supportablement .  Il  est  peu  usité. 

SUPPOK'I'KK.  V.  a.  Porter,  soutenir.  Ces 
piliers,  ces  colonnes  supportent  toute  cette 
maison.  Il  n'y  a  qu'un  seul  pilier  qui  sup- 
porte toute  la  voûte. 

Il  signifie  aussi,  SoufTrir,  endurer.  Il 
supporte  le  froid,  le  chaud,  toutes  tes  injures 
de  fair.  Il  a  la  vue  si  faible,  qu'il  ne  saurait 
supporter  l'éclat  de  la  lumière.  Il  supporte 
son  mal,  son  affliction  patiemment.  Supporter 
impatiemment  quelque  chose.  Il  a  plus  dt 
maux ,  plus  de  mal  qu'il  n'en  peut  supporter. 
Il  ne  saurait  rien  supporter. 

Il  signifie  quelquefois.  Souffrir  avec  pa- 
tience. Il  y  a  de  la  charité  à  supporter  les 
déjauts,  les  infirmités  de  son  prochain.  Il  ne 
saurait  sup/Mirter  l'humeur,  les  nuinières  de  cet 
homme.  Les  hommes  doivent  se  supporter  les 
uns  les  autres. 

Il  signifie  aussi,  Etre  à  l'épreuve  de.  Ce 
vase  peut  supporter  le  Jeu.  Ce  tuivire  ne  sup- 
porterait pas  la  mer.    Cet  ouvrage  ne  sup- 
porte pas  l'examen,  la  critique, 
SuppoiiTÉ,    ÉP..    participe. 
SVPPUSABLE.    adj.    des    deux    genres. 
■Ju'on  peut  supposer.  Cela  n'est  pas  suppo- 
mble. 

SUPPOSER.  V.  a.  Poser  une  chose  pour 
établie,  pour  reçue,  faire  une  hypothèse, 
afin  d'en  tirer  ensuite  quelque  induction. 
yous  commencez  par  supposer  ce  qui  est  en 
question.  Supposons  ce  fait  vrai,  supposons 
lue  ce  fait  soit  vrai,  quelle  conséquence  en 
loulez-vous  tirer?  Je  suppose  que  la  guerre 
^lale  l'année  prochaine.  Supposez  que  l'or 
riit  aussi  commun  que  le  fer.  Vous  supposez 
Ui  fait  qui  est  contesté.  Fous  supposez 
un  chose  impossible,  une  chose  qui  ne  peut 
fanais  arriver.  Supposons  qu'd  réussisse.  En 
tupfosani  qu'd  y  consente. 

Usigiiifie  aussi ,  Former  une  conjecture, 
prés»mer  en  bien  ou  en  mal.  Je  suppose 
qu'd  lera  bientôt  las  de  ce  genre  de  vie.  Je 
suppose  qu'd  est  honnête  homme.  Voiui  le 
supptsiz  donc  bien  lâche,  bien  intéressé. 
Fous  supposerez  facilement  que  je  ne  veux 
pas  vuts  tromper.  Fous  me  supposez  un  cré- 
•to,  IM  mérite,  des  talents  que  je  n'ai  point. 
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S(rpposp.H,  signifie  encore,  Alléguer  ou 
produire  pour  vrai  (|uoli|iie  chose  de  faux, 
de  conirouvé.  .Siip/xiser  desjaits,  un  com- 
plot. .Ses  ennemis  lui  supposèrent  des  projets 
coufuibles.  Pimr/pioi  su/iposer  ce  qui  n'est 
pus?  Supposer  nu  testament.  Sup/ioser  un 
contrat,  une  donation. 

Supposer  un  eiijaut,  Voidoir  le  faire  pas- 
ser ,  le  faire  reconnaître  pour  (ils  ou  lillc 
de  ceux  dont  i!  n'est  |)as  né.  On  suppo.ia 
un  enfant  pour  frustrer  les  héritiers  collaté- 
raux. 

Supposer, se  dit  en  outre  D'une  chose  qui 
demande ,  qui  exige  que  quehpic  autre  chose 
soit  ou  ait  été.  La  justijicalion  suppo.se  une 
accusation.  Dans  le  syllogisme ,  une  consé- 
quence suppose  deux  prémisses.  L'obligation 
suppose  un  droit. 

Supposé,  be.  participe.  Se  présenter  sous 
un  nom  siippo.sé.  Des  faits  supposés.  Vu 
acte  supposé.  Des  créanciers  siip/xjsés. 

Cela  supposé.  Dans  celte  sup|)osition.  On 
dit  aussi,  .Supposé  que ,  Dans  la  siqiposiliou 
que.  On  dit  encore,  Art  chose  supposée  de 
la  manière  que  vous  dites...  Supposé  tel  évé- 
nement... 

SUPPOSITION,  s.  {.  Propo-sition  que  l'on 
suppose  comme  vraie  ou  comme  possible , 
afin  d'en  tirer  quelque  induction.  Dans  la 
supposition  que  vous  faites,  il  faudrait  que... 
Il  ne  faut  point  faire  de  suppositions  de 
choses  qui  soient  contradictoires.  Cette  sup/M- 
sition  est  inadmissible.  Dans  la  supposition 
qu'il  agira  comme  vous  le  dites,  je  dois  évi- 
ter de  le  voir.  Dans  cette  supposition,  d  au- 
rait tort  d'agir  ainsi. 

Il  signifie  aussi,  Conjecture,  opinion  fa- 
vorable ou  défavorable  qui  ne  résulte  pas 
de  preuves  positives.  Ce  qu'il  dit  là  est  une 
pure  supposition.  C'est  une  supposition  gra- 
tuite. De  vaines  suppositions.  Cette  supposi- 
tion est  fort  injurieuse  pour  lui.  Cette  sup- 
position est  peu  obligeante  pour  moi,  est  trop 
honorable  pour  moi.  Fous  jaites  des  suppo- 
sitions singulières ,  d  étranges  suppositions. 
(Sette  supposition  n'a  rien  qui  doive,  qui 
puisse  le  blesser. 

Il  signifie  encore,  Pioductiond'une  fausse 
pièce  ,  allégation  d'un  tait  controuvé.  La 
sup/Msition  d  un  contrat ,  d'un  testamen-t , 
d'un  titre.  La  supposition  d'un  fait.  Cette 
supposition  d'un  complot  fut  trouvée  odieuse. 

Supposition  de  nom ,  de  personne,  L'action 
de  mettre  un  nom,  une  [lersonue  à  la  place 
d'une  autre. 

Supposition  d'enfant.  L'action  de  celui  qui 
veut  faire  passer,  faire  reconnaître  un  en- 
fant pour  iils  ou  fille  de  ceux  dont  il  n'est 
pas  né. 

En  Jurispr.,  Supposition  de  part,  Crime 
qui  se  commet  en  attribuant  un  enfant  à 
une  femme  qui  n'est  point  accouchée,  ou 
en  en  substituant  un  a  celui  dont  elle  est 
mère. 

SUPPOSITOIRE,  s.  m.  Espèce  de  médi- 
cament en  forme  de  cône  long  el  gros  comme 
le  petit  doigt ,  que  l'on  met  dans  le  rec- 
tum potu-  lâcher  le  ventre  ou  pour  agir 
comme  adoucissant.  User  de  suppositoire.  Il 
est  fort  resserré,  il  a  besoin  d'un  suppositoire. 
Suppositoire  purgatif.  Suppositoire  adoucis- 
sant. 

SUPPÔT,  s.  m.  Celui  qui  est  membre 
d'un    corps,   et   qui    remplit   de  certaines 
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fonctions  pour  le  service  de  ce  corps,  yln- 
ciennement  tes  imprimeurs  et  les  liLruijes 
étaient  suppôts  de  l'université.  I^  justice  et 
ses  sup/uils.  Il  a  vieilli  en  ce  sens. 

Sui'i'OT,  se  dit  ordinuircmeni  de  Ce- 
lui qui  est  fauteur  cl  partisan  de  quel- 
qu'un dans  le  mal ,  qui  sert  aux  mauvais 
des3.ins  d'un  autre.  //  n'y  a  que  les  émis- 
saire: et  les  surpôts  d  un  scélérat  qui  puis- 
sent lépandir  de  pareilles  calomnies.  Je  ne 
me  soucie  ni  de  lui .  ni  de  ses  suppôts.  C'est 
un  des  plus  dangereux  suppôts  de  cette  ca- 
bale, de  ce  parti.  Les  vils  suppôts  d'un  tyran. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  suppôt  de  Satan, 
se  dit  D'un  méchant  homme. 

SUPPRE.SSIU.\.  s.  f  Action  de  suppri- 
mer. La  suppression  d'un  libelle.  La  suppres- 
sion d'un  contrat,  l/i  suppression  d'une  cir- 
constance, dans  un  exposé.  La  suppression 
d'un  ordre  religieux.  La  suppression  de  plu- 
sieurs emplois.  La  suppression  d'un  impôt,  h  te. 

Ldit  de  suppression,  Édit  qui  éteignait  et 
supprimait  quelque  charge,  quelque  im- 
pôt ,  etc. 

SuppBEssioK,  en  termes  de  Médecine, 
Suspension  d'une  évacuation  accoutumée. 
Suppression  d'urine.  Suppression  d'hémor- 
roïdes. Suppression  de  luclues.  Suppression 
de  transpiration.  Suppression  de  mois,  de 
règles,  ou  absolument.  Suppression. 

En  Jurispr. ,  Suppression  départ  ou  /l'en- 
faut.  Crime  de  celui  ou  de  celle  qui  fait 
dispiu'aitre  les  traces  de  la  naissance  d'un 
enfant,  ou  qui  ote  la  connaissance  de  soa 
existence  et  de  son  état. 

SUPPRIMER,  v.a.  Empêcher  de  paraître, 
ou  faire  cesser  de  paraître,  ne  pas  publier 
un  écrit,  un  livre,  un  libelle.  On  supprima 
tel  livre,  tel  journal.  Cet  article  fut  supprimé 
par  la  censure.  Il  a  supprimé  une  lettre  qu'd 
destinait  à  [impression. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  en 
Jurisprudence,  Blâmer  un  écrit  et  en  dé- 
fendre la  publication.  On  a  supprimé  son 
mémoire ,  comme  calomnieux. 

Il  se  dit  aussi ,  en  parlant  D'un  acte,  d'un 
contrat ,  ou  de  quelque  autre  pièce  dont  on 
veut  ôter ,  dont  on  veut  dérober  la  con- 
naissance. //  voulait  supprimer  un  acte  qui 
était  contre  lui,  mais  on  en  produisit  une  co- 
pie collafionnée.  Supprimer  une  pièce  essen- 
tielle. 

Il  signifie  également,  Taire,  passer  sous 
silence,  ne  pas  exprimer.  Cet  avocat  a  sup- 
primé les  circonstances  qui  auraient  pu  nuire 
à  sa  cause.  Je  supprime  beaucoup  de  circon- 
stances qui  seraient  trop  longues  à  rupporter. 
Supprimez  ces  détails.  Fous  rapportez  tout 
ce  qui  est  à  votre  avantage,  mais  vous  avez 
supprimé  telle  et  telle  chose.  Ici,  d  faut  sup- 
pléer un  mot  qui  est  supprimé.  On  a  sup- 
primé un  mot  essentiel. 

Il  signifie  quelquefois,  Retrancher.  Ce 
discours  est  trop  long,  d  en  faut  supprimer  la 
moitié,  plus  de  la  moitié.  Supprimer  une 
lettre  dans  un  mot. 

Supprimer,  signifie  encore.  Abolir,  an- 
nuler. On  a  supprimé  quelques  emplois  inu- 
tiles. Supprimer  des  impôts.  Le  pape  a  sup- 
primé tel  ordre  religieux.  Nous  avons  éteint 
et  supprimé  :  termes  dont  le  roi  se  servait 
dans  ses  édits  de  suppression. 

Supprimé,  éb.  participe. 

SUPPURATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Chirar. 
100. 


79G  SUR 

et  de  Médec.  Qui  racilile  In  suppurai  ion, 
qai  aiJe  le»  plaie»  à  suppurer.  On/^ueiil  sii/>' 
puratif. 

Il  est  quelnuefois  substantif,  au  mascu- 
lin. C'rxt  un  lion  siippiiratif. 

SVPPl'BATIO.N.  ».  f.  i".  de  Cliirur.  et 
de  Médec.  La  formalinn ,  l'écoulement  du 
pua.  Si  sa  pliiif  vient  à  suppumlinn.  Ln 
suppiinition  se  fait  bien.  La  suppuration  est 
aixmiliintr ,  louable. 

SVPPt'RER.  V.  n.  T.  do  Cliirur.  et  de 
Mé.lec.  nendre,  jeter  du  pus.  Une  plaie  qui 
commence  à  suppui-er.  Sa  plaie  suppure  beau- 
coup. 

SL'PPUTATIOSf.  ».  f.  Calcul.  Supputation 
exacte.  Supputation  d'un  compte.  La  suppu- 
tation d'une  itt'pense.  Faire  une  supputation , 
des  supputations.  La  supputation  des  temps. 
Il  se  trompe  dans  sa  supputation.  Sa  sup- 
putation est  juste.  Sa  supputation  est  fausse. 

SUPPUTER.  V.  a.  Calculer,  compter  à 
quoi  monteiil  plusieurs  nombres.  Supputer 
un  compte.  Supputez  à  quoi  toutes  ces  som- 
mes-là montent.  Il  faut  supputer  à  quoi  se 
monte  la  dépense  de  ce  Itdtiment,  à  combien 
monte  ce  mémoire.  Supputons  combien  il  y  a 
d'années.  Il  supputait  sur  ses  doigts  combien 
lui  coûtait  cet  achat. 

Suppute  ,  ék.  participe. 

SUPRÉMATIE,  s.  f.  Supériorité,  excel- 
lence au-dessus  de  tous  les  autres.  //  pré- 
tend à  la  suprématie  dans  son  art.  Cette  nation 
a  conservé  la  suprématie  dans  le  commerce, 
dans  la  navigation  ,  etc. 

Il  se  dit  parliiuliiTcment  en  parlant  Du 
droit  que  les  rois  d'Angleterre ,  et  même  les 
reines  qui  le  sont  par  leur  naissance ,  se  sont 
attribué  d'être  chefs  de  la  religion  anglicane. 
Cest  Henri  VIII  qui  a  établi  la  suprématie 
des  rois  d'Angleterre.  Prêter  le  serment  de  su- 
prématie, Prêter  un  serment  par  lequel  on 
reconnaît  ce  pouvoir. 

SUPRÊME,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
au-dessus  de  tout  en  son  genre,  en  son  es- 
pèce. Pouvoir  suprême .  Autorité  suprême.  Di- 
gnité suprême.  Une  vertu  suprême.  Une  liante 
suprême.  Dieu  est  l'Etre  suprême.  Le  roi  est 
le  chef  suprême  de  l'Etat.  Il  est  pan'enu  au 
suprême  degré  de  la  science,  de  la  vertu,  du 
pouvoir,  de  la  félicité. 

En  poésie  et  dans  le  style  soutenu ,  L'in- 
stant,  le  moment  suprême ,  l'heure  suprême. 
L'heure  de  la  mort.  Les  volontés  suprêmes 
dun  mourant.  Ses  dernières  dispositions. 
Les  honneurs  suprêmes ,  Les  funérailles. 

Au  KUPHKMK  DKGRÉ.  loc.  adv.  et  fam. 
Beaucoup,  extrêmement.  C^tte  femme  est 
belle ,  est  laide  au  suprême  degré.  Il  est  sot , 
ennuyeux  au  suprême  degré. 
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SI/'R,  URK.  adj.  Qui  a  un  goi'it  acide  et 
ligret.  Ce  fruit  est  sur.  Ces  pommes  sont  su- 
res. L'oseille  est  fort  sure. 

Stu,  ÛRE.  adj.  Certain,  iiylubitable , 
vrai.  Cest  une  chose  sûre.  Cela  est  sur.  Rien 
n'est  si  sur.  Rien  n'est  plus  sûr.  Cela  est-il 
bien  sûr?  C'est  une  chose  moralement  sûre. 
Je  regarde  cela  comme  sûr.  Je  vous  donne 
cela  pour  sûr. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  doivent 
arriver  infullihlement,  on  an  on  rrnrdr 
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comme  devant  nécessairement  arriver.  Rien 
n'est  si  sûr  que  la  mort.  Ce  profit  est  sûr. 
C'est  un  gain  sûr.  Ses  dispositions  avaient 
rendu  la  victoire  sûre. 

L'affaire  est  sûre ,  I-esuccè»  en  e»t  certain. 

Sun,  signifie  aussi.  Qui  produit  ordinai- 
rement son  effet.  Le  remède  dont  je  vous 
parle  est  un  remède  sûr.  Ce  procédé,  ce 
moyen  est  sûr,  d  ne  manque  jamais.  Une  rè- 
gle sûre. 

Avoir  un  coup  sûr  à  quelque  jeu,  à  quel- 
que ereixiee.  Avoir  un  coup  presque  im- 
manquable. 

//  a  la  mémoire  sûre,  Sa  mémoire  ne  le 
trompe  jamais. 

Avoir  le  goût  sûr ,  Discerner  parfaitement 
la  qualité  des  mets,  du  vin.  Ce  gourmet  a 
le  goût  sûr. 

Fig. ,  Avoir  le  goût  sûr.  Juger  bien  des 
ouvrages  d'esprit.  On  dit  de  même,  Avoir 
le  jugement,  le  tact  sûr. 

Avoir  le  coup  d'aeil  sûr.  Juger  d'une  ma- 
nière à  peu  près  exacte,  à  la  simple  vue, 
la  distance,  l'étendue,  le  poids,  etc.,  d'un 
objet.  Je  n'ai  pas  le  coup  d'œil  assez  sûr  pour 
vous  dire  quelle  est  la  hauteur  de  cette  co- 
lonne. On  le  dit  aussi  figurément.  Pour  di- 


riger les  affaires  difficiles,  pour  prévoir  tes 
•ras,  il  fam 
coup  d  œtt  sûr. 


dangers,  pour  sortir  d'embarras ,  il  faut  avoir 


(tangers,  pour 
le  coup  d'œil  .1 

Avoir  la  main  sûre,  Avoir  une  main  ferme, 
qui  ne  tremble  point.  Ce  chirurgien  a  la 
main  sûre.  Cet  enfant  n  'a  pas  la  main  sûre , 
et  il  tient  mal  sa  plume. 

Ce  cheval  a  le  pied  sûr,  la  jambe  sûre,  il 
est  sûr ,  Il  ne  bronche  jamais. 

SÛB  ,  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signi- 
fie. Qui  sait  quelque  chose  d'une  manière 
certaine.  Je  suis  sûr  de  ce  que  je  vous 
dis.  Je  suis  sûr  que  cela  est.  Je  n'en  suis  pas 
tout  à  fait  sûr.  Étes-xvms  bien  sûr  de  ce  que 
vous  avancez?  Je  suis  sûr  de  l'avoir  entendu. 
Soyez  sûr  de  ce  que  je  vous  dis. 

Être  sûr  de  son  fait,  de  son  coup,  fctre 
certain  du  succès  de  ce  qu'on  a  entrepris. 

Etre  sûr  de  quelqu'un,  Compter  ferme- 
ment sur  lui ,  sur  son  secours;  être  assuré 
de  ses  bons  sentiments,  de  ses  bonnes  opi- 
nions. Étes-vous  bien  sûr  de  cet  homme-là? 

En  parlant  de  Musique,  Être  sûr  de  sa 
partie ,  La  savoir  de  telle  manièrc,qu'on  est 
sur  de  la  chanter  ou  de  l'exécuter  sans  faire 
de  faute. 

Au  Jeu,  Être  sûr  de  sa  partie.  Avoir  fait 
sa  pariie  de  manière  qu  on  est  assuré  de 
gagner;  et,  figurément  et  familièrenienl, 
A\<)ir  si  bien  pris  ses  mesures  dans  une  af- 
faire, qu'on  est  assuré  qu'elle  réussira. 

Aux  Jeux  de  cartes,  Avoir  jeu  sûr.  Avoir 
si  beau  jeu,  qu'il  est  impossible  qu'on  ne 
gagne  pas.  ^ 

Fig.  et  fam..  Jouer  à  jeu  sûr.  Etre  cer- 
tain du  succès  des  moyens  qu'on  emploie, 
dans  une  affaire. 

Fig. ,  Parier  à  jeu  sûr,  à  coup  sûr.  Parier 
sur  un  fait  dont  on  a  la  certitude. 

Sur  ,  signifie  aussi ,  En  qui  on  se  peut  fier. 
Cest  un  ami  sûr.  Un  domestique  sûj:  Ce 
banquier  est  sûr.  L'instinct  est  un  guide  sûr. 
J'ai  un  sûr  garant  de  ce  que  j'avance. 

S6r  ,  en  parlant  Des  lieux,  des  che- 
mins, des  passages,  et  de  certaines  autres 
choses,  signifie,  Où  l'on  est  en  sArelé, 
«Snt  on  "en»   s«  servir  sans  liantwe,  L'.f 
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chemins  sont  sûrs.  Ce  port  est  sûr.  Cette  rade 
est  sûre.  Cet  asile  est  sûr.  Ce  lieu  n'est  pas 
sûr.  Cette  planche  est  sûre.  Celle  échelle  est 
sûre.  Ce  navire  est  sûr. 

Le  temps  n'est  pas  sûr.  Il  y  a  apparence 
que  le  temps  deviendra  bientôt  mauvais. 

//  ne  fait  pas  sûr  en  ce  lieu-là ,  On  n'y 
est  pas  en  sûreté. 

Mettre  quelqu'un  en  lieu  sûr.  Le  mettre  en 
lieu  de  sûreté,  où  il  n'a  rien  à  craindre.  Il 
signifie  aussi ,  Le  mettre  en  prison ,  en  quel- 
que lieu  où  Kon  soit  assuré  de  sa  personne. 

Subst.  et  absol..  Le  plus  sûr.  Le  parti  le 
plus  sûr.  Aller  au  plus  sûr.  Prendre  le  plus 
sûr.  ■'Lt  plus  sûr  dans  cette  circonstance  est 
de  ne  rien  dire. 

A  COUP  sAb.  loc.  adv.  Immanquablement, 
infailliblement.  Fous  le  trouverez  à  coup  sûr. 
.\ons  réussirons  à  coup  sûr. 

PouB  s6b.  loc.  adv.  et  fam.  Certainement, 
infailliblement.  Pour  sûr,  il  viendra. 

SUR.  Préposition  de  lieu,  qui  sert  à  mar- 
quer La  situation  d'une  chose  à  l'égard  de 
celle  qui  la  soutient.  .Sur  la  terre.  Sur  terre. 
Sur  mer  et  sur  terre.  Sur  le  haut  d'une  mai- 
son. Sur  une  montagne.  .Sur  un  cheval.  Sur  un 
vaisseau.  .Sur  sa  tête.  .Sur  un  arbre.  S'asseoir 
sur  une  chaise.  Se  coucher  sur  un  lit.  Mettre 
un  flambeau  sur  la  cheminée.  Monter  sur  une 
échelle.  S'appuyer  sur  un  bâton.  Un  bâtiment 
porté  sur  des  colonnes. 

Cet  oiseau  se  soutient  sur  ses  ailes,  Il 
plane. 

Se  soutenir,  revenir  sur  l'eau,  À  la  surface 
de  l'eau. 

Passer  le  balai ,  l'éponge ,  etc. ,  sur  quelque 
chose.  Balayer,  frotter  avec  l'éponge  la 
surface  de  quelque  chose.  Appliquer  une 
couche  de  mortier  sur  un  mur,  étendre  du 
beurre  sur  du  pain,  etc.,  Enduire  de  mortier 
la  surface  d'un  mur,  couvrir  de  beurre  une 
tranche  de  pain  ,  etc. 

Avoir,  porter  une  chose  sur  soi.  L'avoir, 
la  porter  dans  sa  poche. 

Sur  ,  sert  aussi  à  marquer  Ce  qui  est 
simplement  au-dessus.  Les  globes  célestes  qui 
roulent  sur  nos  têtes.  Un  oiseau  qui  plane  sur 
la  rivière. 

Sur,  signifie  en  outre.  Joignant,  tout 
proche.  Les  villes  qui  sont  sur  la  .Seine,  sur 
te  Rhin.  Nogent-sur-Seine.  Chdlons-sur- 
Mame.  Une  maison  sur  le  grand  chrmin 
Une  abbaye  sur  la  frontière.  Se  promener  sit 
le  bord  tfe  la  mer,  de  la  rivière. 

Il  se  dit  encore,  dans  plusieurs  phrsses, 
par  rapport  à  Iji  situation  voisine  on  su- 
périeure des  chose»  dont  on  parle.  Cet  InUcl 
ouvre  sur  deux  rues.  Cet  appartement  donne 
sur  le  jardin.  Ce  château  domine  sur  la  cam- 
pagne. Cette  maison  a  vue  sur  le  jardin,  ils 
deux  fenêtres  sur  la  rue. 

En  termes  de  Marine,  Ce  navire  rhasr 
sur  ses  ancres.  Il  entraine  se» ancre»  et  Iwr 
fait  labourer  le  fond. 

Sur  ,  se  dit  aussi  en  pariant  De  ce  {ue 
l'on  touche ,  de  ce  que  I  on  fmppe.  Dotner 
un  coup  sur  la  tête.  Frapper  sur  une  rneiime. 
Il  a  osé  perler  ta  main  sur  son  supé^eur. 
Passer  la  mam  sur  une  étoffe. 

Il  se  dit  également  en  pariant  De  ci  qu'on 
grave,  de  ce  qu'on  dessine,  de  ce  1"°° 
écrit,  etc.,  de  ce  qui  est  gravé,  de»»iné, 
écrit,  etc.,  à  la  surface  de  quelque  chose. 
r,rir4tr.tnr  le.  marb'» .  'nr  h Cidvrt .  et.  Gni- 


•ip- 
■le , 


SUR 

ver  son  nom  sur  t'e'corce  d'un  arbre.  L'inscri^ 
tion  qui  est  sur  sa  tombe.  Peindre  sur  toi 
sur  verre,  sur  porcelaine,  .'/l'oir  une  marque 
sur  la  Joue.  Ecrire  sur  le  sable ,  sur  une  ar- 
doise, sur  du  papier.  On  dit  de  iiicine  : 
Écrivez  cela  sur  votre  livre ,  sur  vos  tablettes, 
sur  le  regiitre,  sur  le  compte.  Il  est  couché 
sur  l'étal.  Son  nom  est  sur  la  liste.  Il  l'a  mis 
sur  son  testament.  Etc. 

11  signifie  À  ,  dans  quelques  phrases  qui 
expriment  Addition.  Il  fallut  mettre  quatre 
chevaux  sur  cette  -i>oiture  pour  la  tirer  du 
bourbier.  Cet  imprimeur  a  mis  deux  ouvriers 
sur  la  même  feuille ,  pour  aller  plus  rite. 

Être  toujours  sur  les  livres,  Être  sans 
cesse  à  lire,  à  étudier.  On  dit  même,  Pâlir 
sur  les  livres. 

Sur,  précédé  et  suivi  du  même  mot,  mar- 
que Succession  rapide  ou  Accumulalion.  Il 
fait  Jolies  sur  folies.  Il  a  eu  trois  maladies 
coup  sur  coup.  Mettre  sou  sur  sou. 

Sur,  équivaut  aussi  à  Vers,  du  coté  de. 
Tourner  sur  la  droite,  sur  la  gauche.  Tirer 
sur  quelqu'un.  Décharger  une  arme  sur  quel- 
qu'un. Souffler  sur  quelque  chose.  Il  plaça 
la  cavalerie  sur  les  ailes ,  sur  les  flancs. 
L'armée  Jut  inquiétée  sur  ses  derrières  par... 
Il  opén^sa  retraite  sur  telle  ville.  L'humeur 
s'est  portée  sur  les  yeux.  On  dit  à  peu  près 
de  même  :  Revenir  sur  ses  pas.  Revenir  sur 
le  passé.  Fermer  la  porte  sur  soi.  Etc. 

En  termes  de  Commerce,  Tirer  une  lettre 
de  change  sur  quelqu'un,  tirer  sur  quelqu'un. 
Faire  une  lettre  de  change  pour  qu'il  l'ac- 
quitte. On  dit  de  même  qu'Une  lettre  de 
change  est  tirée  d'un  lieu  sur  un  autre. 

SnR,  se  prend  quelquefois  dans  le  sens 
de  Parmi.  Sur  dix,  il  n'y  en  avait  pas  un  de 
bon.  Il  eut  deux  cents  voix  sur  trois  cents, 
et  fut  élu. 

Sur  ,  se  dit  figurément  en  parlant  De 
toute  sorte  d'imposition  sur  les  choses  ou 
sur  les  personnes.  IfS  impositions  sur  les 
biens-fonds ,  sur  les  denrées.  Taxe  sur  les 
marchandises  étrangères.  Les  subsides  qu'on 
lève  sur  les  peuples.  On  dit  à  peu  près  dans 
le  même  sens  :  Jssigner  une  pension  sur  les 
produits  d'une  terre.  Donner  à  prendre  sur 
un  fonds.  Prendre  sur  sa  nourriture,  sur  sa 
dépense,  sur  son  nécessaire.  Sur  cette  somme, 
d  faut  retrancher  tant.  On  lui  déduira  tant, 
on  lui  retiendra  tant  sur  ses  gages ,  sur  sa 
solde.  Etc. 

Il  sert  aussi  à  marquer  La  supériorité, 
la  domination,  la  juridiction,  l'excellence, 
l'avantage,  l'action,  l'influence  d'une  per- 
sonne ,  d'une  chose  à  l'égard  d'une  autre. 
Régner  sur  plusieurs  nations.  Avoir  autorité, 
pouvoir,  juridiction  surquelqu' un.  Feillersur 
quelqu'un.  Jvoir  l'ait  sur  quelqu'un.  On  lui 
a  donné  insi>ection  sur  tous  ces  gens-là.  Il  a 
un  grand  avantage  sur  vous.  Il  a  de  l'a.'iccn- 
dant  sur  moi.  Je  ne  peux  rien  sur  lui.  Il  l'em- 
pofle  sur  tous  ses  rivaux.  Prendre  le  pas  sur 
quelqu'un.  Cela  influe  beaucoup  sur  ta  santé. 
Cette  péroraison  produisit  beaucoup  d'effet 
sur  les  auditeurs. 

Il  signifie  encore,  Touchant  ,  concer- 
nant ,  à  l'égard  de.  //  y  a  diversité  d'opi- 
nions sur  ce  point.  On  ne  s'accorde  pas 
sur  l'époque  de  cet  événement.  En  voilà 
assez  sur  ce  point.  Je  vous  dirai  sur  ce  su- 
jet... Ils  disputent  sur  telle  question.  Dispu- 
ter sur  la  pointe  d'une  aigudle.  Fous  résou- 
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;  drez  sur  cela  ce  qu'il  vous  plaira.  Qu'a-t-on 
décidé  sur  cela?  Qu'a-t-il  été  jugé  sur  ce  dif- 
férend? Nous  en  étions  sur  tel  propos.  Je  ne 
suis  de  son  avis  sur  rien.  Il  m  a  éclairé  sur 
mes  vrais  sentiments.  Je  l'ai  félicité  sur  son 
retour.  Je  me  suis  trompé  sur  son  caractère.  Je 
suis  tranquille  sur  son  compte.  Je  l'ai  répri- 
mandé sur  sa  paresse.  Faites  réflexion  sur 
cette  affaire. 

Il  signifie  également,  D'après,  en  consé- 
quence, en  considération  de,  moyennant. 
Juger  sur  les  apparences.  Juger  sur  l'étiquette 
du  sac.  Juger  de  quelqu'un  sur  la  mine.  Se 
régler,  se  modeler  sur  quelqu'un.  Je  ne  suis 
venu  que  sur  son  invitation.  Il  prit  cette  ré- 
solution sur  ce  qu'il  apprit  que...  Il  partit 
avec  précipitation  sur^avis  qu'on  lui  donna. 
Il  l'excusa  sur  son  âge.  Ils  se  prirent  de  p<i- 
roles,  et  sur  cela  ils  se  battirent.  J'ai  Jait 
cela  sur  votre  parole.  Sur  la  foi  des  traités. 
Il  croit  qu'il  trouvera  de  l'argent  sur  sa  bonne 
mine,  sur  son  crédit.  Il  lui  a  prêté  cette 
somme  sur  nantissement,  sur  gages ,  sur  des 
gages.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  Ecrire , 
croire  sur  parole ,   Sur  la  foi  d'autrui. 

Se  fonder  sur  quelque  chose ,  S'en  auto- 
riser, l'alléguer,  le  faire  valoir  à  l'appui  de 
ce  qu'on  jirétend  ou  de  ce  qu'on  avance.  // 
se  fonde  sur  une  possession  de  tant  d'années. 
On  dit  de  nièiiie  :  Je  silis  fondé  sur  de 
bonnes  décisions,  sur  un  arrêt,  sur  une  loi. 
Sur  quoi  votre  prétention  est-elle  fondée  ?  Etc. 

Sur,  sert  quelquefois  à  marquer  L'affir- 
mation, la  garantie  de  quelque  chose.  lÏHr 
mon  honneur.  Sur  ma  conscience.  Sur  ma  foi. 
Sur  ma  vie.  Sur  mon  âme.  Sur  ma  parole. 

Jurer  sur  les  saints  Évangiles,  Faire  un 
serment  en  mettant  les  mains  sur  le  livre  dos 
Evangiles. 

Sur,  sert  aussi  à  indiquer  La  matière, 
le  sujet  sur  lequel  on  travaille.  //  travaille 
sur  l'or,  sur  l'argent.  Peintre  sur  porcelaine. 
Il  travaille  sur  tel  sujet.  Il  a  fait  des  commen- 
taires sur  tel  auteur.  Faire  des  notes  sur  un 
mémoire. 

Faire  des  paroles  sur  un  air.  Accommo- 
der des  paroles  à  un  air  déjà  fait.  On  dit  de 
même  :  Cette  chanson  est  sur  tel  air.  Faire 
de  la  musique  sur  des  paroles.  Faire  des  va- 
riations sur  un  air.  Faire  des  vers  sur  des 
rimes  données.  Etc. 

Il  sert  enfin  à  marquer  Le  temps;  et  alors 
il  signifie,  Durant,  environ,  vers.  Il  vint  sur 
l'heure  du  diner,  sur  le  midi.  Sur  l'aube  du 
jour.  Sur  le  tard.  Sur  la  brune.  Sur  ces  entre- 
faites. Sur  l'heure.  Sur-le-champ.  Sur  la  fin 
de  l'hiver.  Sur  le  point  de  partir.  Ces  arbres 
sont  vieux,  ils  sont  sur  leur  déclin.  Une 
femme  qui  est  sur  le  retour.  Il  est  sur  son 
départ. 

Sur  ,  s'emploie  dans  plusieurs  autres  fa- 
çons de  parler  dont  l'explication  est  ren- 
voyée aux  noms  qui  servent  à  les  former. 
Je  me  décharge  de  cette  affaire  sur  vous.  Je 
m'en  repose  sur  vous,  sur  votre  prudence. 
Je  compte  sur  vous.  Le  sort  tomba  sur  lui. 
Quand  le  malheur  est  sur  quelqu'un,  sur  une 
maison.  Marcher  sur  les  traces  de  ses  ancê- 
tres. Aller  sur  les  brisées  de  quelqu'un.  Pren- 
dre quelqiùun  sur  le  fait.  Fous  le  prenez 
sur  un  ton  bien  haut.  Il  aura  toujours  cela 
sur  le  cœur.  Prendre  sur  l'ennemi.  Etre  sur 
la  défensive,  sur  le  qui-vive,  sur  le  qu/int- 
à-moi.  Marcher  sur  le  bon  pied.  Etre  sur  le 
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bon  pied.  Être  sur  un  bon  pied.  Remettre  ses 
affaires  sur  pied.  Je  saurai  le  mettre  sur  le 
bon  pied.  Demeurer  sur  son  appétit.  Mettre 
un  cheval  sur  les  voltes.  Être  sur  les  dents. 
Etre  sur  ses  fins.  Être  sur  les  crochets  de 
quelqu'un.  Être  sur  ses  pieds.  Être  sur  sa  bou- 
che. Prendre  quelque  chose  sur  sa  conscience. 
Prendre  l'événement  d'une  affaire  sur  soi. 
Prendre  sur  soi.  Prendre  trop  sur  soi.  Etc. 

Sur  ,  entre  dans  la  composition  de  plu- 
sieurs mots  pour  signifier,  Ce  (|ui  est  sur 
quelque  chose  ou  au-dessus,  soit  par  sa 
position,  soit  par  sa  qualité,  par  son  ex- 
cès, etc.  Surdent.  Suifaix.  Surintendant. 
Surabondant.  Etc.  On  trouvera  à  leur  place 
alphabétique  les  mots  de  cette  espèce  qui 
sont  consacrés  par  l'usage. 

Sur  toute  chose  ,  sua  toutes  choses. 
loc.  adverbiales.  Principalement,  par  pré- 
férence à  toute  autre  cnose.  Je  vous  prie, 
je  vous  recommande ,  sur  toute  chose,  de... 
Voyez  Surtout. 

Sur  et  t\kt  moims.  loc.  adv.  En  déduc- 
tion. Oh  lui  a  payé  telle  somme  sur  et  tant 
moins  de  ce  qu'on  lui  doit.  Il  vieillit. 

Sur  i.etout.  loc.  adv.  et  f'am.  En  somme, 
en  résumé.  .V«/'  le  tout  je  m'en  rapporte  à  vous. 

Sur  tE  tout,  en  termes  cle  Blason,  se 
dit  en  parlant  D'un  écusson  qui  se  met 
au  milieu  d'une  écartelure.  Il  porte  écartelé 
de...  et  de...    et  sur  le  tout  de... 

Brochant  sur  le  tout ,  se  dit  D'une  pièce 
qui  va  d'un  côté  a  l'autre  d'un  écu  dans  le- 
quel il  y  a  d'autres  pièces  dont  elle  couvre 
une  partie. 

Fig.  et  fam.,  Brochant  sur  te  tout,  se  dit 
D'une  chose  surajoutée  à  plusieurs,  et  qui 
semble  y  mettre  le  comble.  //  vient  défaire 
une  nouvelle  sottise  brochant  sur  le  tout. 

Sur  le  tout  du  tout,  se  dit  en  parlant 
D'un  écusson  placé  sur  le  milieu  de  l'é- 
cartelure  d'un  autre  écusson  qui  est  déjà 
sur  le  tout. 

SCRABOX0AMMEXT.  adv.  Plus  que  suf- 
fisamment. //  en  a  parlé  surabondamment. 
Jésus-Christ  a  satisfait  surabondamment 
pour  tous  les  hommes. 

SCRAROXDANtE.  s.  f.  Très-grande  abon- 
dance. Surabondance  de  grâces,  de  faveurs, 
de  toutes  sortes  de  biens.  Surabondance 
de  droit.  Surabowlance  de  blé,  de  vin,  etc. 
Surabondance  d'idées,  de  paroles. 

SURABO.VDANT,  A\TE.  adj.  Qui  sura- 
bonde. Pour  preuve  suralmndante  de  son  boa 
droit ,   il  allègue... 

Il  signifie  quelquefois ,  Superflu.  Fous 
avez  déjà  fait  comprendre  ce  que  vous  vou- 
liez dire;  ce  que  vous  ajoutez  est  surabon- 
dant. 

SURABONDER,  v.  n.  Être  très-abondant. 
Les  denrées  surabondent  dans  ce  fjays.  Le  vin 
surabonde  cette  année.  L'Écriture  dit  :  Où 
le  péclté  abondait ,  la  grâce  a  surabondé. 

.SURAtHKTER.  V.  a.  Acheter  une  chose 
plus  qu'elle  ne  vaut.  Il  est  peu  usité. 

Suracheté,  ée.  participe. 

SURAIGC,  GUË.  adj.  T.  de  Musique. 
Fort  aigu. 

SURAJOUTER.  V.  a.  Ajouter  à  ce  qui  a 
déjà  été  ajouté. 

Surajouté,  ke.  participe. 

SUR-ALI.ER.  V.  n.  T.  de  Vénerie.  Il  se  dit 
D'un  limier  ou  chien  courant  qui  pa.sse  sur 
la  voie  sans  se  rabattre  et  sans  rien  dire. 
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MTR-ANOoriM.ER.  S.  m.  T.  de  VéiMrie. 
Amiouilk-r  plus  ^rontl  (|iie  \n  autre* ,  qai 
se  trouve  à  la  ti'le  de  (|iiel<|iies  rvth, 

IIVIIA?(.NATIOK.  s.  f.  la  rnsjltinn  (If 
l'eflpl  «l'un  acte  ((ili  n'fsl  valahli-  (|iie  pour 
un  temps  (létcniiiné,  et  cpi'oii  n'd  pa»  re- 
noiivoUf  «piiiml  il  le  l'alkiit.  On  a  Mi/iu/i'  (/ur 
eMtr  prwunilinn  terail  vahùle,  notioùnriinr 
tmtannalion. 

Ijrltrrs  ih  surannalinn ,  I^llrps  qu'on  ob- 
tenait du  priiirc,  pour  rrmlrc  la  (orce  et 
la  v.-ilidité  a  cvlle.t  qui  cuirnt  suraunées. 

SURAiN'NKH.  V.  n.  Avoir  plus  d'un  an  de 
date.  Il  se  dit  surloul  De»  leltris  de  clian- 
cclleric,  des  pass»-ports,  elc.  Un  hiisé  su- 
rtmner  ses  Ifttres,  il  nr  peut  /)/iis  en  faire 
usngt.  Il  a  Itiissé  suninmr  an.:  /Hisse-port. 

SonAMiii,  »E.  participe.  Il  .se  dit  De  cer- 
tains actes  publics,  loi-sque  l'année  ou  le 
temps  au  del.i  duquel  il.s  ne  peuvent  avoir 
d'elift,  est  expiré.  Un  trevrt  rst  suranné 
après  tel  temps.  Fous  ne  sauriez  vous  seivir 
de  ces  Itltirs,  elles  sont  surannées.  Prncnra- 
tion  surannée.  Passe-port  suranné. 

Il  se  dit  aussi  Des  concessions  qui,  faute 
d'être  enregistrée»  dans  le  temps  prescrit, 
deviennent  nulles. 

Il  se  dit,  (ignrément.  De  certaines  choses 
qu'on  regarde  comme  déjà  vieilles.  Cet  ha- 
bit est  un  peu  suranné.  Une  mode  surannée. 
Une  façon  de  parler  surannée. 

Il  se  dit  de  même  Des  personnes.  Un  ga- 
lant suranné.  Elle  fait  encore  la  jolie,  mais 
elle  est  déjà  surannée.  Une  beauté  surannée. 

SIIK-ARBITRK.  s.  m.  Arbitre  choisi  par 
les  p)arties  ou  par  le  juge  pour  la  décision 
d'une  contestation  sur  Inquelle  les  arbitres 
sont  partagés.  On  leur  a  donné  deux  arbitres 
et  un  sur-arbitre.  Si  nos  arbitres  ne  peuvent 
s'aciorder,  nous  prendrons  un  tel  pour  sur- 
arbitre. Ou  dit  plus  ordinairement,  Tiers 
aréitre. 

SI}RARD.  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution,  f'inaigre  surard.  Vinaigre 
préparé  avec  des  fleurs  de  sureau. 

SURBAISSÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Archit.  Il  se 
dit  Des  arcades  et  des  voûtes  qui  ne  sont 
pas  en  plein  cintre,  qui  vont  en  s'abais- 
sant  vers  le  milieu.  Une  voûte  surbaissée. 

St'RBAISSEMENT.  s.  m.  T.  d'Archit. 
Quantité  dont  une  arcade  est  surbaissée. 

SVRCENS.  s.  m.  T.  de  Jurispr.  féod. 
Renie  seigneuriale  dont  un  héritage  était 
chargé  par-dessus  le  cens.  //  lui  était  dû 
vingt  deniers  de  cens,  et  vingt  livres  de  sur- 
eens. 

SCRCHARGE.  s.  f.  Nouvelle  charge  ajou- 
tée à  une  autre.  Ce  cheval  est  assez  chargé, 
û  Ht  lui  faut  point  de  surcharge.  Cette  sur- 
darge  i accablera. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  et  si- 

Eifie,  Surcroît,  augmentation  de  peines, 
maux.  //  avait  déjà  de  la  peine  à  subsister, 
et  pour  surcharge  d  lui  est  survenu  deux  en- 
fants. C'est  une  grande  surcharge  à  un 
homme  oui  était  dé/à  si  ncrablé  de  douleur. 

Il  se  dit  aussi  Des  mots  écrits  sur  d'autres 
mots  dont  on  a  employé  1rs  lettres  on  par- 
ties de  lettres  en  les  renlor(;anl  pour  en  for- 
mer de  nouvelles.  Faire  une  surcharge.  Il  y 
*  dans  cette  lettre  de  change  une  surcharge. 

BITRCBARGBR.  T.  a.  Impoiemne  charge 
«cwi><>,  un  trop  graad faîxieau.  yoms  mt% 
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surchargé  ce  cheval,  il  ne  saurait  aller.  Ce 
mur  est  surchargé. 

.Se  surcharger  l'estomac,  se  surcharger 
d aliments,  de  nourriture,  Maoger  excetsi- 
\emeol. 

l-'ig. ,  Etre  surchargé  de  travail,  surchargé 
d'affaires.  Avoir  trop  de  travail,  trop  d'af- 
lain's.  Un  dit  également,  avec  le  pronom 
personnel ,  Se  surcharger  de  Iravad ,  d'af- 
faires. 

StiHCH.\HOFH,  se  dit  aussi  en  parlant 
D'impôts  excessifs.  On  a  surchargé  cette 
rille,  ce  déimrtement.  Ce  royaume  est  sur- 
charité  d'inipi'ils. 

S(incH\iicKa  ,  signifie  encore,  Faire  une 
surcharge  dans  l'écriture.  Surcharger  un 
mol,  une  ligne.  « 

SuRcUARui,  Bx.  paVlicipe.  Un  mot  sur- 
chargé. 

SllRCHAUPFER.  V.  a.  T.  de  Forge.  Don- 
ner trop  de  feu  au  fer,  le  brûler  en  partie. 

Sdiichvdfpk.  xr.  participe. 

SCRCIIAt'FFVRE.  8.  f.  T.  de  Forge.  Dé- 
faut du   1er  surchauffé. 

Sl'R(;OMP«»SÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Gram.  Il 
se  dit  Des  temps  des  verbes  dans  la  conju- 
gaison desquels  on  redouble  l'auxiliaire 
j/eo/r.  J'aurais  eu  fait,  vous  auriez  eu  dit, 
.lont  des  temps  surcomposés.  U  est  peu 
usité. 

En  Botan.,  Feuille  surcomposée.  Feuille 
dont  le  pétiole  se  divise  en  plusieui-s  pé- 
tioles secondaires,  qui  sont  eux-mêmes  di- 
visés on  subdivisés. 

St'RCONPOSÉ.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Corps 
qui  ré.sulte  de  la  combinaison  des  corps  que 
I  on  appelle  Composés. 

SIRCRoIt.  s.  m.  Augmentation,  ce  qui 
est  ajouté  a  quelque  chose,  et  qui  en  ac- 
croît le  nombre,  ou  la  quantité,  ou  la 
force.  Grand  surcroît.  Notable  surcroît.  Sur- 
croît de  munitions ,  de  prm'isions.  Pour  sur- 
croît d'appointements,  on  lui  doniut...  fis  n'é- 
taient que  quatre,  il  en  arriva  deux  autres 
de  surcroit,  roici  un  surcroît  de  compagnie. 
Par  un  surcroît  de  malheur,  de  misère,  d'em- 
barras,  d  est  armé  que...  Pour  surcndt  de 
Imnheur,  il  lui  est  échu  une  succes.\ion  à  la- 
quelle il  ne  pensait  pas.  C'est  an  grand  sur- 
croît d'ajjliction  pour  lui,  que  la  mort  de  son 
fils.  Quel  surcroît  de  douleur! 

SIJRCRoiTRE.  V.  n.  H  ne  se  dit  guère  que 
Des  chairs  qui  se  forment  dans  les  plaies 
avec  li-op  d'abondance  et  Je  rapidité.  // 
/dm  couper  la  chair  qui  surcroît  dans  cette 
plaie,  qui  commence  a  y  surcroitre.  11  n'est 
point  usité  dans  le  langage  médical. 

Il  signifie  aussi,  Augmenter  sans  mesure, 
arcroitre  au  delà  des  bornes;  et  alors  il  est 
actif.  On  vint  tout  à  coupa  surcroitre  le  prix 
des  marchandises.  Ce  sens  a  vieilli. 

SURDENT.  s.  f.  Dent  qui  vient  hors  de 
rang  sur  une  autre,  ou  entre  deux  autres. 
//  a  une  surdent  qu'il  faut  arracher. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  en 
parlant  D'un  che\al  qui  a  quelques  dents 
plus  longues  que  les  autres.  Ce  chr\-al  a  les 
surdents ,  des  surdents.  Oler  les  suidenis  à 
un  cheval. 

St'RUITÉ.  s.  f.  Perte  ou  diminution  cou- 
sidérat)le  du  sens  de  l'ouie.  (iuérir  la  surdité 
dun  homme,  (iuérir  un  homme  de  la  sunlité. 
Sa  surdité  augmente.  Une  sunlité  complète. 

SimDORER.  V.  a.  Dorer  doublement ,  <lo- 
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rer  a  fond ,  tolidemenl.  Surdorer  un  liagU 
d'argent  qui  doit  éirt  mis  à  la  filière. 

SuMnoaâ,  bk.  participe. 

8L-RIMW.  s.  m.  T.  de  Sellier.  Bande  de 
cuir  qui  porte  sur  le  dos  du  cheval  de  car- 
rnase,  et  qui  sert  à  Kmlenir  le»  traits  et 
le  reculeraenL 

MURKAU.  ».  m.  Arbre  de  la  faro'dte  d« 
Chèvrefeuilles,  dont  les  branches  soot  rca^ 
plies  d'une  moelle  tendre  et  abondante,  et 
qui  produit  des  fleurs  blanches  d'une  odeac 
particulière  et  forte,  auxi]uelU-s  succèdent 
des  fruits  rouges-noiràtres.  Ou  emploie  sou- 
vent en  médecine  tes  fleurs  et  les  Jeuilles  de 
sureau.  Quenouille  de  sureau.  Vinaigre  de 
sureau,  autrement  nommé,  Fouagre  su- 
rard. 

iM^RR.«E.\T.  adv.  Avec  sûreté,  en  sûreté, 
en  ass'iraoce.  De  l'argent  piticé  sùrememt. 
yoiis  poin-ez  marcher  sûrement  par  là. 

Il  signifie  aussi.  Certainement.  Cela  est 
sûrement  arrivé  comme  en  le  dit. 

SL'RÉni.llK.XT,  E.NTE.  adj.  Émineot  «H 
supri'me  degré,  /^ertu  suréminente.  Savoir, 
mérite  siiréminent.  Il  est  peu  usité. 

SIREN4:HÈKE.  s.  f.  Fnrhére  qu'on  fait 
au-dessus  d'une  autre  cncUcre.  //  a  fait  une 
surenclière  sur  moi. 

StREN«:HÉRIU.  V.  n.  Faire  une  suren- 
chère. L'immeuble  saisi  avait  été  adjugé 
un  tel,  mais  un  autre  est  venu  sut  enchérir. 
Le  délai  pour  surenchérir. 

SURÉROliATIO.N'.  s.  f.  Ce  qu'on  fait  de 
bien  au  delà  de  ce  qu'on  est  obligé  de  faire, 
ce  qui  n'est  pas  précisément  d'obligation. 
On  ne  l'emploie  proprement  qu'en  pariant 
Des  obligations  du  christianisme  ou  de 
la  profesïion  religieuse.  Les  préceptes  sont 
d'obligation  étroite,  les  conseils  sont  de  stie- 
rérogation.  Tout  ce  qui  n'est  point  doUigis- 
tion  est  regardé  comme  a-uvre  de  surérogation. 
Les  faux  déirtts  aiment  mieux  faire  des  eeu- 
vres  de  surérostalion ,  que  de  satisfaire  à  eeUes 
qui  sont  d'obligation. 

Il  signifie  quelquefois ,  dans  le  langage 
ordinaire.  Ce  qu'on  fait  au  delà  de  ce  qu'on 
a  promis.  Non-seulement  il  a  fait  ce  qu'il 
avait  promis,  mais  par  suràvgalioK  U  a  fait 
encore  telle  chose. 

SURÉROGATOIRE.  adj.  des  deux  genre». 
Qui  est  au  delà  de  ce  qu'on  est  obligé  de 
faire.  Œuvre  surérogatoire.  Cela  est  surtro- 
gatoire. 

Sl'RET,  ETE.  adj.  Diminutif  de  Sur.  Un 
peu  acide,  un  peu  aigre.  Ce  fruit  est  suret , 
a  un  petit  goût  suret.  Cette  pomme  est  sû- 
reté. 

sCrETÉ.  s.  f.  Éloignement  de  tout  péril, 
étal  de  celui  qui  n'a  rien  à  craindre  pour 
sa  personne  ou  pour  ta  fortnne.  Grande  sA- 
refé.  Pleine  et  entière  tireté.  Pounvir  à  sa 
sûreté.  l)ormir,  voyager  en  sûreté.  U  n'y  a 
pas  de  sûreté  à  demeurer  là.  Il  n'y  a  pas  de 
sûreté  en  ce  liemdà.  Mettre  son  tien  tu  sa- 
reté.  l'être  sûreté omgt  fmt^toms  piwmimtiék 
précaution.  Cela  tompromiltimt  votre  $ùnt/. 
Im  sûreté  publique  est  bien  élaUie.  fj^f  ^ 
sûreté  publique.  Im  sûreté  de  F  État.  Être  en 
sûreté.  .Se  rendre ,  se  mettre  en  lieu  de  sûreté. 

Étie  en  lieu  de  sûreté.  Être  dans  nn  Ken 
d'asile,  dans  un  lieu  où  l'on  n'a  rien  à  crain- 
dre pour  sa  personne.  Uettre  quelfu  un  tn 
lieu  de  sûreté,  se  dit  mielquefoi»  dan»  le  sena 
qui  précède;  mai»  il  signifie  plus  souvent. 
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Mettre  quelqu'un  eu  prison ,  s'assurer  de  sa 
personne. 

En  sûreté He  conscience.  Sans  que  la  con- 
science soit  blessée.  Fous  ne  [mm-ez  pus 
faire  relu  en  sûreté  de  conscience.  Fous  pou- 
vez penser,  H/;ir  ainsi  en  sûreté,  en  toute  sû- 
reté de  conscience. 

Prtm. ,  I.U  méfiance  est  la  mère  de  sûreté, 
ou  ^Jiance  est  mère  de  sûreté. 

Serrure  de  sûreté,  verrou  de  sûreté.  Ser- 
rure, verrou  l'aitsde  nianiirenu'il  esl  moins 
facile  de  les  ouvrir  ou  de  les  forcer  que  les 
serrures  cl  les  verrous  ordinaires. 

Soupape  de  sûreté  il' une  mnrhiueà  vapeur, 
Celle  qui  est  destinée  à  laisser  échapper 
la  vapeur,  en  se  levant  d'elle-même,  lors- 
que le  degré  de  dilatation  est  tel ,  que  la 
cliaudit-re  éclaterait,  si  la  vapeur  ne  trou- 
vait point  d'issue. 

Sûreté,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  cau- 
tion ,  de  garantie  que  l'on  donne  pour 
l'exécution  d'un  traité.  Quand  U  fait  une 
affaire,  il  prend  toutes  les  sûretés  piiSsiOles. 
Je  veux  avoir  mes  sûretés.  Fous  voulez  que 
je  vous  donne  mon  argent,  oit  est  ma  sû- 
reté ?  Il  m'a  donné  des  sûretés.  Pour  sûreté 
de  quoi... 

Places  de  sûreté.  Les  places  qu'un  prince, 

Su'un  État  donne  ou  retient  pour  la  sûreté 
e  l'exécution  d'un  traité. 

Sûreté  ,  signifie  quelquefois ,  Assurance, 
fermeté  du  pied  pour  marcher,  de  la  main 
pour  écrire,  pour  l'aire  une  opération  chi- 
rurgicale, etc.  Il  y  a  peu  d'animaux  dont 
le  pied  ait  plus  de  sûreté  que  les  chèvres  et 
les  mulets.  Ce  chirurgien  a  beaucoup  de  sû- 
reté dans  la  main.  Il  a  une  grande  sûreté 
de  main.  On  dit  figui-émeut,  Sûreté  de  tact , 
de  goût,  de  coup  d'otil. 

SUREXCITATION,  s.  f.  T.  de  Physiolo- 
gie. Augmentation  de  l'énergie  vitale  dans 
un  tissu  ,  dans  un  organe. 

SCRFACE.  s.  f.  Superficie,  l'extérieur,  le 
dehors  d'un  corps.  Surface  plate,  unie,  ra- 
boteuse. La  surface  de  la  terre.  La  surface 
de  l'eau.  Une  surface  plane.  Une  surface 
concave.  Une  surface  convexe.  Cela  présente 
une  belle  surface.  Une  grande  surface  de 
terrain.  Sur  toute  la  surface  du  corps. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  figuré,  et  si- 
gnifie, Extérieur,  dehors,  apparence.  Je  ne 
m'en  tiens  pas  à  la  surface.  Il  s'arrête  à  la 
surface  des  choses.  Iljaut  savoir  aller  au  delà 
de  la  surface. 

SURFAIRE,  y.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Faire.  )  Demander  plus  qu'il  ne  faut  d'une 
chose  qui  est  à  vendre.  Surfiire  sa  marchan- 
dise. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement.  Les  mar- 
chands surfont  ordinairement.  Ne  me  sur- 
faites /xis.  Fous  leur  avez  surfait. 

Surfait,  aite.  participe. 

SURKAIX.  s.  m.  T.  de  Sellier.  Sangle  de 
cheval  qui  se  met  sur  les  autres  sangles,  et 
qui,  passant  sur  la  selle,  embrasse  le  dos  et 
le  ventre  du  cheval. 

.SURfiEON.  s.  m.  T.  d'Agricult.  et  de  Jar- 
dinage. Rejeton  qui  sort  du  tronc,  du  pied 
d'un  arbre.  Cet  arbre  n'a  point  poussé  de  ra- 
meaux ,  il  en  est  seulement  sorti  quelques  sur- 
geons. Couper  les  surgeons. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  et  signifie.  Un 
descendant.  Surgeon  de  la  race  de  Charle- 
magne.  £n  ce  sens,  ii  est  vieux. 
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Surgeon  d'eau,  Petit  jet  d'eau  qui  sort 
naturellement  de  terre  ou  d'une  roche.  Il 
est  vieux. 

St'RiilR.  V.  n.  Arriver,  aborder.  Il  a 
vieilli  et  n'est  guère  usité  qu'à  l'infinitif. 5ur- 
gir  nu  port.  Surgir  à  bon  port. 

Fig. ,  Surgir  uu port ,  Atteindre  au  butde 
ses  vœux  ,  réussir  dans  quelque  chose  qu'on 
avait  entrepris. 

Surgir,  s'enqiloie  au.ssi  figurément,  et 
signifie.  Sortir  de,  s'élever  au-dessus  do.  La 
discussion  a  fait  surgir  de  nouvelles  difficul- 
tés. On  a  vu  tout  à  coup  surgir  la  réputation 
de  cet  écrivain. 

SUKHAUWJEMEN'T.  s.  m.  Action  de  sur- 
hausser; Etat  de  ce  i|ui  est  sin'tiaussé.  Le 
surhaussement  d'une  voûte,  d'un  édifice.  Le 
surhaussenient  des  espèces  fut  une  des  fuites 
de  ce  prince.  Le  surhaussenient  des  mar- 
chandises. 

SURHAUSSER.  V.  a.  T.  d'Archit.  Élever 
plus  haut.  Il  se  dit  sintoiit  en  parlant  Ues 
voûtes  qu'on  élève  au  delà  de  leur  plein 
cintre.  Cette  voûte  est  surhaussée. 

•SuRHvussER,  signifie  aussi.  Mettre  à  un 
plus  haut  prix  ce  ()iii  était  déjà  assez  cher. 
Surhausser  le  prix  d'une  chose,  ou  Surhaus- 
ser une  chose,  lia  surhaussé  sa  marchandise, 
il  l'a  surhaussée  de  prix.  Surhuusser  la  va- 
leur des  es/ièces. 

Surhaussé  ,  ée.  participe. 

SURHU.MAIN,  AINE.  adj.  Qui  est  au- 
dessus  de  l'humain,  suit  au  physique,  soit 
au  moral.  Une  taille  surhumaine.  Un  cou- 
rage surhumain.  Un  ejfort  surhumain. 

SURINTENDANCE.' s.  f.  Inspection  et  di- 
rection générale  au  -  dessus  des  autres  ; 
Charge,  commission  de  surintendant,  de 
surinlendante.  //  eut  la  surintendance  des 
vivres  des  hôpitaux.  La  surintendance  des 
finances.  La  surintendance  des  bâtiments.  Lr 
surintendance  de  la  maison  de  la  reine  fut 
donnée  à  telle  princesse.  La  surintendance 
de  la  maison  d  éducation  de  Saint-Denis. 

Il  s'est  dit  également,  dans  les  Maisons 
royales ,  de  La  demeure  du  surintendant 
des  bàlimcuts.  //  était  logé  à  la  surinten- 
dance. 

SURINTENDANT,  s.  m.  Celui  qui  a  l'in- 
tendance de  quelque  chose  au-dessus  des 
autres.  Il  se  disait  principalement  autrefois 
de  Celui  qui  était  ordonnateur ,  adiuinistra- 
leuren  chef  des  finances  du  roi.  Un  tel  a  été 
surintendant  des  finances,  ou  simplement,  a 
été  surintendant.  Celte  ordonnance  a  été  don- 
née par  le  surintendant.  Il  n'y  a  plus  aujour- 
d'hui de  surintendant  des  finances.  Voyez  In- 

TEMBAHT. 

SURINTENDANTE,  s.  f.    La   femme  du 

surintendant,  Madame  la  surintendante. 

Surintendanie  de  la  maison  de  la  reine, 
La  dame  qui  avait  la  première  charge  de 
la  maison  de  la  reine. 

SuRiNTEKDANTE,  cst  aussi  Le  titre  qu'on 
donne  à  La  principale  directrice  des  mai- 
sons d'éduoation  établies  pour  les  filles  des 
membres  de  la  Légion  d'honneur.  Surin- 
lendante de  la  maison  de  Saint-Denis. 

SUWJET.  s.  m.  Espèce  de  couture  qu'on 
fait  en  tenant  les  deux  étoffes  qui  doi- 
vent être  jointes,  appliquées  l'une  sur  l'au- 
tre bord  à  bord,  et  en  les  traversant  toutes 
deux  à  chaque  point  d'aiguille.  Faire  un 
surjet. 
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SURJETBB.  V.  a.  T.  de  Couture.  Coudr« 
en  surjet. 

Sui;jKTÉ,  ÉE.  participe. 

SURI.E.\UE.^AIN.s.  m.  Le  jour  qui  suit 
le  lendemain.  I^  surlendemain  de  son  défxirt. 

SURI.ON<iE.  s.  I.  T.  de  IJoucher.  La 
partie  du  boeuf  qui  reste  aprèi  qu'on  a  levé 
l'épaule  et  la  cuisse,  et  ou  l'on  prend  les 
aloyaux. 

SURMENER,  v.  a.  Il  se  dit  en  parlant 
Descl-.evaux  et  des  autres  bêtes  de  somme, 
et  signifie.  Les  excéder  de  laliguc ,  en  les 
faisiuit  aller  trop  vite,  ou  trop  longtemps. 
Surmener  un  cheval. 

Surmené,  ée.  participe. 

SURAIONTABI.E.  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  peut  surmonter.  Cet  obstacle,  celle 
difficulté  est  surmontable. 

SURMONTER,  v.  a.  Monter  au-dessus. 
Il  faut  secourir  ce  pauvre  homme,  l'eau  le 
surmonte.  Au  déluge,  l'emi  surmonta  de 
quinze  coudées  les  plus  hautes  montagnes. 

11  s'emploie  aussi  absolument.  L'huile, 
mêlée  avec  de  l'eau ,  surmonte  toujours. 

Il  s'emploie  plusordinairementau  figuré; 
et  alors  il  signifie.  Vaincre,  dompter.  Sur- 
monter ses  ennemis.  Surmonter  .««  colère,  sa 
haine,  son  amour,  etc.  Surmonter  tous  les 
obstacles,  toutes  les  difficultés.  Ou  l'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  personnel.  Se 
surmonter  soi-même. 

Il  signifie  aussi ,  Surpasser  ;  et  il  ne  se  dit 
que  quand  il  y  a  une  espèce  de  concur- 
rence ,  de  combat.  //  a  surmonté  tous  ses 
concurrents.  Surmonter  quelqu'un  en  généro- 
sité, en  science,  en  éloquence,  en  valeur. 

Surmonter  ,  se  dit  quelquefois  D'un 
objet  qui  est  placé,  qui  s  élève,  qui  règne 
au  sommet,  au-dessus  d'un  autre.  Dans  ce 
sens,  on  l'emploie  surtout  en  Architecture, 
et  en  termes  de  Décorateur  ,  de  Tapissier. 
Des  trophées,  des  vases,  des  groupes  surmon- 
tent les  acrotères  de  cette  balustrade.  Cette 
colonne  est  surmontée  d'une  statue.  Ce  lit  est 
surmonté  d'un  riche  baldaquin. 

Surmonté,  ée.    participe. 

En  termes  de  Blason,  Pièce  surmontée. 
Pièce  au-dessus  de  laquelle  il  y  en  a  une 
autre  qui  la  touche  immédiatement.  j4u 
chevron  d'or  surmonté  d'une  étoile. 

SURMOÛT.  s.  m.  Vin  tiré  de  la  cuve  sans 
avoir  cuvé  ni  avoir  été  pressuré.  Un  muidde 
surmoût.  Faire  du  surmoût. 

SURMULET,  s.  m.  Poisson  de  mer  dont 
la  mâchoire  inférieure  porte  deux  longs 
barbillons.  Le  surmulet  est  un  assez  bon 
manger.  On    le  nonnne  autreB)ent   Rouget. 

SURNAGER,  v.  n.  Se  soutenir  sur  la  sur- 
face d'un  tluide.  Lt  liège  plongé  dans  l'eau 
surnage.  Quand  on  met  de  l'huile  dans  de 
l'eau,  l'huile  surnage. 

11  se  dit  figurément  D'une  chose  qui  sub- 
siste, par  opposition  à  d'autres  choses  qui 
se  détruisent,  qui  s'anéantissent,  qui  s'ou- 
blient. A  la  longue  les  erirurs  tombent, 
et  la  vérité  surnage.  Parmi  une  foule  (tnu- 
vrages  tombés  dans  l'oubli,  celui-là  a  surnagé. 

SURNATUREL,  ELLE.  adj.  Qui  est  au- 
dessus  des  forces  de  la  natine.  Ffjfet  sur- 
naturel. La  grâce  est  un  don  surnaturel. 
Cause,  puis.tance,  irertu  surnaturelle.  Lu- 
mière surnaturelle.  Qualité  surnaturelle. 

Férités  surnaturelles.  Les  vérités  que  l'on 
ne  connaît  que  par  la  foi. 
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SuBKATUBKL,  signifie  quclquerois,  par 
exagération,  F.xtraordiiialrf,  singulier,  fort 
au-dessu!)  du  commun.  Cet  tnfant  n  un 
esprit  surnaluitl.  Une  adresse  surnaturelle. 
Un  bonheur  surnaturel. 

HCR.\ATl'RELLEMEi>'T.  adv.  D'une  ma- 
nière surnaturelle.  Cela  ne  se  peut  faire  que 
su  mainrrtiemrn  t. 

SUK.N'OM.  s.  m.  Le  nom  ajouté  au  nom 
propre  d'une  personne  ou  d'une  famille,  et 
(|ui  désigne  qnel(|ue  quiilitc  ou  (juelque 
firconslance  particulière.  Sripinn  eut  le  sur- 
nom d'africain.  On  donna  le  surnom  de 
Hardi  à  Pliilippe,  fils  du  roi  saint  Louis. 
Henri  IF  et  Louis  Xiy  se  sont  acquis  le  sur- 
nom de  Grand  par  les  /grandes  choses  qu'ils 
ont  fiiiles.  Chez  les  Romains,  le  surnom  dé- 
sit;nait  à  quelle  branche  de  telle  famille  on 
appartenait. 

Sl'K.N'o.M.MER.  V.  a.  Ajouter  une  épi- 
thète  au  nom  d'une  personne,  pour  mar- 
quer quelqu'une  de  ses  actions  ,  ou  de  ses 
qualités  bonnes  ou  mauvaises,  pour  la  dési- 
gner par  quelque  chose  de  remarquable. 
Ouillaume  duc  de  Normandie  fut  surnommé 
le  Conquérant.  Un  des  ducs  de  Guise  fut 
surnommé  le  Balafré. 

SuRNOM.MÉ,  ÉE.  parlicipe. 

SURNUMÉRAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  au-dessus  du  nombre  déterminé. 
Employé  surnuméraire.  Officier  surnumé- 
raire. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  Oii 
vient  de  le  recevoir  surnuméraire  dans  cette 
compagnie. 

Il  se  dit  particulièrement  d'Un  commis 
qui  travaille  sans  appointements,  jusqu'à  ce 
qu'on  l'admette  au  nombre  des  commis  en 
titre.  //  est  surnuméraire  dans  cette  admi- 
nistration. Une  place  de  surnuméraire. 

SURXUMÉKARIAT.  s.  m.  Il  se  dit  Du 
temps  pendant  lequel  on  est  employé  comme 
surnuméraire.  //  a  fait  deux  ans  de  surnu- 
mérariat  aidant  d'être  commis  en  pied. 

SUROS.  s.  m.  T.  d'Art  vélérin.  Tumeur 
dure  qui  se  forme  sur  la  jambe  du  clieval , 
et  qui  dépend  de  l'os  même.  J'achetai 
bien  cher  un  cheval,  et  je  m 'aperçus  ensuite 
qu'il  avait  un  suros.  Ce  cheval  n'a  ni  suros 
ni  malandre. 

SL'RP.4SSER.  V.  a.  Excéder,  être  plus 
haut ,  plus  élevé.  Cela  surpasse  la  muraille 
de  deux  pieds.  Il  est  beaucoup  plus  grarul  que 
lui ,  il  le  surpasse  de  toute  Ja  télé. 

Il  signifie  figurémcnt,  Etre  au-dessus  de 
quelc|u'un,  le  surmonter  en  quelque  chose; 
et  il  se  dit  en  bien  et  en  mal.  //  les  sur- 
passe tous  en  science.  Surpasser  tous  les 
autres  en  richesses,  en  vertu.  Il  surpassait 
tous  ses  camarades  dans  les  divers  exercices 
du  corps.  Il  te  surpasse  en  méchanceté.  Le 
succès  a  surfxissé  notre  attente. 

Il  signifie  avec  le  pronom  personnel  , 
Faire  encore  mieux  qu'on  ne  fait  à  son 
ordinaire,  ou  qu'on  n'a  fait  jusqu'à  présent. 
Ce  comédien  a  Joué  tel  râle  d'une  manière 
admirable,  il  s'est  surpassé  lui-même ,  il  s'est 
surpasfé. 

SURPASSBB,  signifie  quelquefois,  Excéder 
les  forces,  l'intelligence,  les  ressources. 
Cet  effort  surpasse  mon  courage.  Cette  science 
turpnsse  mon  esprit.  Cela  surpasse  ma  por- 
tée.  Cette  dépense  surpasse  mes  moyens. 

Il   signifie  parliculiércnicul ,  Causer  un 
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étonnement  qui  confond  les  idée*.  Ctt  M- 
nement  me  surpasse. 

SuHPASsK ,  ER.  participe. 

SURPAYER,  v.  a  Paver  au  delà  de  la 
juste  valeur.  Cette  étoffe  ne  vaut  pas  da- 
vantage, c'est  la  surpayer  que  d'en  donner 
tant. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  person- 
nes, et  signifie,  Leur  payer  au  delà  de  ce 
qui  leur  est  dû.  C'est  vous  surpayer.  Fous 
êtes  surjMiyé  par  là.  Je  ne  vous  donnerai  rien 
de  plus,  je  vous  ai  surpayé. 

Su«p.vyK,  ÉE.  participe. 

SURPEAU.  s.  f.  Il  signifie  la  même  chose 
qu'Épidernie.  Foyez  Épiderme. 

SURPLIS,  s.  m.  Sorte  de  vêtement  d'é- 
glise, qui  est  fait  de  toile,  qui  va  à  mi- 
jambts ,  et  qui  a  ordinairement,  au  lieu 
de  manches,  des  espèces  d'ailes  longues  et 
plissécs  qui  pendent  par  derrière.  Être  en 
surplis.  Il  vint  en  surplis  et  en  bonnet  carré. 

Cet  ecclésiastique  //orte  le  surplis  dans  telle 
paroisse,  Il  est  du  clergé  de  cette  paroisse , 
il  y  assiste  ordinairement  au  service.  Cela 
se   dit  particulièrement  Des  jeunes  clercs. 

SURPLU.MB.  s.  m.  État,  défaut  de  ce 
qui  n'est  pas  à  plomb,  de  ce  dont  le  haut 
avance  plus  que  la  base  ou  le  pied.  On  le 
dit  surtout  en  parlant  De  constructions.  Ce 
mur  est  en  surplomb,  il  penche. 

SURPLOMBER,  v.  n.  Être  hors  de  l'a- 
plomb, être  en  surplomb.  Ce  mur  surplombe. 

SURPLUS,  s.  m.  Ce  qui  reste,  l'excédant. 
Je  vous  abandonne  le  surplus.  Je  vous  tiens 
quitte  du  surplus.  Fous  me  payerez  le  surplus. 

Au  suaPLUs.  loc.  adv.  Au  reste.  ^«  sur- 
plus vous  saurez....  Il  a  quelques  défauts, 
mais  au  surplus  il  est  honnête  homme. 

SURPRENANT,  ANTE.  adj.  Étonnant, 
qui  cause  de  la  surprise.  Discours  surpre- 
nant. Nouvelle  surprenante,  .action  surpre- 
nante. Effet  surprenant.  Cette  /emme  est 
d'une  beauté  surprenante. 

SURPRENDRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Prendre.  )  Prendre  quelqu'un  sur  le 
fait,  le  trouver  dans  uue  action,  dans  un  état 
où  il  ne  croyait  pas  ètie  vu.  .Surprendre  un 
voleur  qui  force  un  secrétaire.  Je  l'ai  surpris 
à  me  dérober  de  l'argent.  On  l'a  surpris  en 
faute ,  en  flagrant  délit.  Je  l'ai  surpris  lisant 
la  lettre  qu'il  disait  n'avoir  pas  reçue.  Je  l'ai 
surprise  mettant  du  rouge. 

Il  signifie  communément.  Prendre  à  l'im- 
proviste,  au  dépourvu.  Nos  gens  ont  surpris 
l'ennemi.  La  ville  a  été  surprise.  J'ai  été  le 
surprendre.  Le  sage  n'est  jamais  surpris  par 
les  événements. 

Il  se  dit  également  De  toutes  les  choses 
auxquelles  on  ne  s'attendait  point.  Lu  pluie 
nous  a  surpris.  La  nuit  nous  surprit  en 
chemin.  Il  se  dit  le  plus  souvent  Des  choses 
désagréables,  et  qui  traversent  nos  desseins. 

Il  se  dit  particulièrement  D'un  mal 
qui  arrive  d'une  manière  subite,  inopinée. 
Il  a  été  surpris  d'une  attaque  de  goutte.  La 
mort  le  surprit  au  milieu  de  ses  projets ,  au 
milieu  des  plaisirs. 

Fig. ,  Le  feu  a  surpris  cette  viande,  cette 
pâtisserie.  On  feu  trop  vif  l'a  brûlée  avant 
qu'elle  fût  cuite. 

SuRPRERnHB,  signifie  aussi.  Tromper, 
abuser,  induire  en  erreur.  Défiez-vous  de 
cet  homme,  il  ne  cherche  qu'a  vous  sur- 
prendre.  Ce  discours  est  captieux  et  propre 
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à  surprendre.  Il  s'est  laissé  surprendre  à  cet 
air  de  candeur,  par  cet  air  de  candeur ,  à 
ces  promesses ,  par  ces  promesses.  Surprendre 
la  bonne  foi,  la  crédulité,  l'ignorance  de  quel- 
qu'un. Il  a  surpris  la  justice  tle  ses  juges,  la 
religion  de  ses  juges. 

Il  signifie  encore ,  Obtenir  frauduleuse- 
ment, par  artifice,  par  des  voies  ind«es.  // 
a  surpris  mon  consentement,  ma  signatihr.  Il 
m'a  surpris  un  consentement  que  fêtais  dé- 
cidé à  lui  refuser.  Il  a  surpris  un  privilège , 
une  autorisation.  On  surprit  des  lettres  au 
sceau. 

Surprendre  des  lettres.  Les  prendre  furti- 
vement, les  intencpler.  Une  lettre  adressée 
à  un  des  conspirateurs  fut  surprise. 

Surprendre  la  confiance  de  quelqu'un,  La 
gagner  par  artifice.  Surprendre  le  secret 
de  quelqu'un.  Découvrir  son  secret  par 
adresse  ou  par  hasard. 

SuHPREKDRE,  se  dit  quelquefois  en  par- 
lant Des  actions,  des  gestes  qui  échappent 
à  quelqu'un,  et  qui  font  connaître  sa  pensée 
malgré  lui.  J'ai  surpris  ses  soupirs,  ses  larmes 
qu'il  voulait  me  cacher. 

Il  s'emploie,  dans  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personnel.  Je  me  suis  surpris  à 
pleurer  comme  un  enfant.  Je  me  surprends 
à  rire  de  ses  bouffonneries. 

Surprendre  à  quelqu'un,  chez  quelqu'un 
un  moment  de  faiblesse.  Apercevoir  en  lui 
un  moment  de  faiblesse. 

Surprendre,  se  dit  encore  dans  le  sens 
d'Etonner.  Cette  nouvelle  m'a  extrêmement 
surpris.  Celte  conduite  me  surprend.  Fous  me 
surprenez  beaucoup  en  me  disant  cela.  Je  fus 
bien  surpris  de  sa  réponse.  Ne  surprenez  pas 
votre  cheval;  que  vos  mouvements  soient 
suivis. 

SuRi'His,  ISE.  participe. 

SURPRISE,  s.  (.  Action  par  laquelle  on 
surprend.  //  s'est  rendu  maître  de  cette  place 
par  surprise.  Il  s'est  stn^i  de  surprise  autant 
que  de  force.  Il  a  usé  de  surprise.  Il  faut 
regarder  partout,  crainte  de  surprise.  C'est 
une  étrange  surprise.  Il  faut  se  garder  des 
surprises  de  ce  chicaneur.  Pour  éx'iter  les 
surprises,  je  ne  traiterai  avec  lui  que  par 
écrit.  Se  défendre  de  la  surprise  des  sens,  des 
surprises  de  l'amour-propre. 

Surprise,  signifie  aussi,  Étonnement, 
trouble.  Cet  acculent  a  causé  une  grande 
surprise.  Tout  le  monde  fut  dans  une  sur- 
prise inconcevable.  Une  profonde  surprise.  Je 
ne  reviens  pas  de  ma  surprise.  Eproui-er  une 
douce  surprise.  Ménager  à  quelqu'un  une 
surprise  agréable.  Jller  de  surprise  en  sur- 
prise. 

SURSAUT,  s.  m.  Mouvement  brusque 
occasionné  par  quelque  sensation  subite  et 
violente.  Il  ne  se  dit  guère  que^dans  celle 
phrase,  S'éveiller  en  sursaut.  Etre  éveillé 
subitement  par  quelque  grand  bruit  ou  par 
quelque  violente  agitation. 

SURSÉANtE.  s.  f.  Délai,  suspension, 
temps  pondant  lequel  une  affaire  est  sur- 
sise. Surséance  de  tant  de  jours,  de  semaimtt, 
de  mois. 

Lettres  de  surséance.  Lettres  qu'un  débi- 
teur obtenait  du  sceau  ,  pour  faire  sus|>en- 
drc  les  |K>ursuites  de  ses  créanciers. 

SURSEMER.  V.  a.  Semer  une  nouvelle 
graine  dans  une  terre  déjà  easemencie. 

Surskjib,  ù.  participe. 
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SVBSEOIR.  T.  a.  {Je  sursois,  tu  sursois, 
il  sursoit  ;  nous  sursoyons,  vous  sursoyez, 
ils  sursoient.  Je  sursoyais.  Je  sursis.  Je  sur- 
stoirai.  Je  surseoirais.  Que  Je  sursisse.  Sur- 
toyant.  Les  autres  temps  ne  sont  point  en 
u»age.)  Suspendre,  remettre,  dilîérer.  Il  ne 
(e  dit  guère  qu'en  parlant  Des  affaires,  des 
procédures.  On  a  sursis  toutes  les  affaires. 
Surseoir  une  délibération.  Il  voulait  faire  sur- 
seoir le  jugement  (lu  procès,  les  poursuites , 
l'exécution  Hun  arrêt. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
verbe  neutre,  et  il  est  alors  suivi  de  la  pré- 
position à.  Surseoir  au  jugement  aune 
affaire.  Il  sera  sursis  à  l'exécution  de  l'arrêt. 
Sur.Keoir  aux  poursuites. 

Sursis,  ise.  participe. 

SuHsis,  s'emploie  substantivement,  et 
signifie,  Délai.  On  a  ordonné  un  sursis. 
Il  a  nhtenu  un  sursis. 

SITItsniJDE.  s.  et  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Alfîèbre.  Il  se  dit  De  la  quatrième  puis- 
sance d'une  grandeur  que  l'on  nomme  ainsi 
par  la  supposition  ou  la  fiction  qu'elle  a 
une  dimension  de  plus  que  le  solide. 

SURTAUX,  s.  m.  Taxe  ,  imposition  ex- 
cessive. Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
phrase.  Se  plaindre  en  surtaux,  présenter, 
former  une  plainte  en  surtaux.  Se  plaindre 
à  l'autorité  compétente  d'avoir  été  taxé 
trop  haut. 

SURTAXE,  s.  f.  Taxe  ajoutée  à  d'autres, 
nouvelle  taxe.  Payer  la  taxe  et  la  surtaxe. 
I!  Il  signifie  aussi.  Taxe  excessive  et  illé- 

gale. Je  me  ferai  décharger  de  cette  surtaxe. 

SURTAXER.  V.  a.  Taxer  trop  haut.  //  se 
plaint  de  ce  qu'on  l'a  surtaxé.  On  a  surtaxé 
cette  denrée  dans  le  tarif  des  douanes. 

Surtaxé,  éb.  participe. 

SURTOUT,  adv.  Principalement,  plusque 
toute  autre  chose.  //  lui  recommanda  sur- 
tout de  bien  sen'ir  Dieu.  Faites  telle  et  telle 
chose,  mais  surtout  n'oubliez  pas... 

SURTOUT,  s.  m.  Sorte  de  justaucorps 
fort  large,  que  l'on  met  sur  tous  les  autres 
habits.  //  a  un  surtout  sur  son  habit.  Il  afait 
deux  beaux  surtouts. 

Surtout,  se  dit  aussi  d'Une  grande  pièce 
de  vaisselle  d'argent,  de  cuivre  doré  ,  etc. , 
qu'on  place  au  milieu  des  grandes  tables , 
et  sur  laquelle  il  y  a  des  figures ,'  des  vases 
<le  fleurs,  de  fruits,  etc. 

Il  se  dit  encore  d'Une  espèce  de  petite 
charrette  fort  légère,  faite  en  forme  de 
grande  manne,  et  qui  sert  à  porter  du  ba- 

SURVEILLANCE.  3.  f.  Action  de  sur- 
veiller. La  bonne  éducation  des  Jilles  dépend 
surtout  de  la  surveillance  de  leur  mère.  Exer- 
cer une  sun'eillance  active,  continuelle  sur 
quelqu'un,  sur  quelque  chose.  Être  placé  sous 
la  surveillance  de  quelqu'un.  Il  a  été  mis 
sous  la  surveillance  de  la  haute  police  pen- 
dant tant  d'années.  Il  doit  rester  en  surveil- 
lance pendant  deux  ans. 

SURVEILLANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle 
qui  surveille.  Cest  un  surveillant  soigneux, 
habile,  éclairé.  Il  faut  leur  donner  une  bonne 
sur\'eillante.  Il  ne  sait  pas  que  je  lui  ai  donné 
un  surveillant.  Un  sage  surveillant  de  la  Jeu- 
nesse. Les  surveillants  d'un  Jardin  public, 
du  Palais-Royal,  du  château  des  Tuileries. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Cet  homme  est 
trop  surveillant,  cet  autre  ne  l'est  pas  asset. 
Tome  IL 
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SURVEILLE,  s.  f.  Avant-veille  ,  le  jour 
qui  précède  immédiatement  la  veille.  La 
sun'edie  de  Noël.  Im  surveille  de  .ton  départ, 
de  sa  mort.  La  sun'eille  du  combat. 

SURVEILLER,  v.  n.  Veiller  particulière- 
ment et  avec  autorité  sur  quel(|ue  chose. 
Ce  n'est  pas  assez  que  tels  et  tels  prennent 
le  soin  de  cette  affaire,  il  faut  encore  quel- 
qu'un fmur  y  su  rvedler.  Un  générrd  d'armée 
doit  survriller  à  tout  ce  qui  se  passe. 

Il  s'emploie  aussi  activeuienl.  Sun'eiller 
des  travaux.  Surveiller  quelqu'un.  Il  faut 
surveiller  sa  conduite.  Il  est  bien  surveillé. 

SuRVKiLLÉ,  ÉE.  participe. 

SUHVENANtE.  s.  f.  T.  de.  Jurispr.  Ar- 
rivée que  l'on  n'a  point  prévue.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  Des  enfants  qui  sur- 
viennent après  une  donation  faite.  Une  do- 
nation est  révoquée  de  droit  par  sun'enance 
d'enfants. 

SURVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  survient. 
On  l'emploie  presque  toujours  substantive- 
ment. Il  y  a  place  pour  les  surx-enants. 

SURVENDRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Rendre.)  Vendre  trop  cher,  plus 
cher  que  les  choses  ne  valent.  Survendre 
sa  marchandise.  Tout  a  été  survendu  à  cet 
inventaire. 

Il  s'emploie  aussi  neutralement.  I^ous 
avez  tort  de  survendre.  Il  n'est  pas  Juste  que 
vous  me  survendiez. 

Survendu  ,  UE.  participe. 

SURVENIR.  V.  n.  (  Il  se  conjugue  comme 
Venir.  )  Arriver  inopinément.  Comme  ils 
étaient  ensemble,  il  survint  du  monde.  S'il 
me  survient  des  affaires.  Comme  nous  étions 
prêts  à  partir,  il  sur\'int  un  orage. 

Il  signifie  aussi ,  Arriver  de  surcroît.  Si 
la  fièvre  sun'enait,  s'd  survient  le  moindre 
accident,  c'est  un  homme  mort. 

SuRVEHu,  UE.  participe. 

SURVENTE,  s.  f.  Vente  à  un  prix  exces- 
sif. C'est  une  suri'ente  /rop  visible. 

SURVIDRR.  V.  a.  Ôter  une  partie  de  ce 
qui  est  dans  un  vase^^-dans  un  vaisseau, 
dans  un  sac  trop  plein,  lijaut  survider  ce 
sac,  ce  vaisseau.       f 

Survidé,  ée.  participe. 

SURVIE,  s.  f.T.  de  Jurispr.  État  de  celui 
qui  survit  à  un  autre.  Et  en  cas  de  survie, 
l'un  des  contractants  s'oblige... 

Gains  de  sun'ie,  ou  Gains  nuptiaux,  Avan- 
tages qui  se  font  enti'e  époux,  en  faveur  du 
survivant. 

SURVIVANCE,  s.  f.  Droit,  faculté  de 
succéder  à  un  homme  dans  sa  charge  après 
sa  morl.  //  avait  un  gouvernement,  et  le  roi 
lui  en  accorda  la  survivance  pour  son  fis.  Il 
fut  reçu  en  survivance.  Lettres,  brevet  de  sur- 
vivance. 

SURVIVANCIER.  s.  m.  Celui  qui  a  la 
survivance  d'une  charge.  Souvent  le  survi- 
vancier  exerçait  du  vivant  du  titulaire,  et  de 
son  consentement. 

SURVIVANT,  ANTE.  adj.  Qui  survit  à 
un  autre.  On  l'emploie  presque  toujours 
substantivement.  Le  survivant  des  époux. 
Le  sun'ivant,  la  survivante  aura  tout  le  bien. 

SURVIVRE.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
Vivre.  )  Demeurer  en  vie  après  une  autre 
personne.  Selon  l'ordre  de  la  nature,  les  en- 
fants doivent  survivre  à  leur  père.  Il  survécut 
à  ses  enjants.  On  ne  peut  vivre  longtemps 
qu'on  ne  survive  à  plusieurs  de  ses  amis. 
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Fig. ,  .Sunnvre  à  son  honneur,  à  sa  répu- 
tation, à  sa  fortune.  Vivre  encore  après  la 
perte  de  son  honneur,  de  sa  réputation,  de 
sa  fortune.  On  dit  de  même.  Survivre  à  la 
ruine  de  sa  patrie,  etc. 

Survivre  à  soi-même,  se  survivre  à  soi- 
même.  Perdre  avant  la  mort  l'usage  des  fa- 
cultés naturelles,  comme  la  mémoire,  l'ouïe, 
la  vue,  la  raison.  Il  se  dit  particulièrement 
De  ceux  qui  tombent  en  enfance. 

.Se  survivre  dans  ses  enfants ,  dans  ses  ou- 
vrages, Laisser  après  soi  des  enfants,  dej 
ouvrages  qui  perpétuent  le  souvenir  du  nom 
qu'on  portait,  des  qualités,  des  talents 
qu'on  possédait. 

Survivre,  se  dit  quelquefois  activement. 
//  a  survécu  son  fis ,  .sa  femme.  Cette  ma- 
nière d'employer  ce  verbe  a  vieilli. 

SUS 

SUS.  préposition.  Sur.  Il  n'est  plus  guère 
usité  que  dans  cette  phrase  de  Déclarations, 
d'Ordonnances ,  etc. ,  Courir  sus  à  quel- 
qu'un. 

Eir  sus.  loc.  prépositive  ou  adverbiale.  Aa 
delà.  //  a  touché  des  gratifications  en  sus  de 
ses  appointements. 

Dans  l'usage  ordinaire,  La  moitié,  le  tiers, 
le  quart  en  sus,  signifie.  L'addition  qu'on 
fait  à  une  somme  de  la  moitié,  du  tiers,  du 
quart  de  celte  somme.  Quatre  francs  et  le 
quart  en  sus,  font  cinq  francs.  La  moitié  en 
sus  de  six  mille  francs,  est  de  trois  mille 
francs. 

En  termes  de  Finance,  Le  tiers,  le  quart 
en  sus,  se  dit  quelquefois  d'Une  quantité 
qui,  étant  ajoutée  à  une  somme,  donne 
une  somme  totale  dont  cette  quantité  est 
le  tiers  ou  le  quart.  Le  tiers  en  sus  de  six 
mille  francs ,  est  trois  mille  francs.  Le  quart 
en  sus  de  douze  mille  francs ,  est  quatre  mille 
francs.  Quinze  mille  francs  et  le  quart  en  sus, 
font  vingt  mille  jrancs. 

SUS.  Interjection  familière  dont  on  se 
sert  pour  exhorter,  pour  exciter.  Sus  mes 
amis,  sus  donc,  levez -vous.  Or  sus,  dites- 
nous... 

SUSCEPTIRILITÉ.  s.  f.  Il  ne  se  dit  guère 
que  de  La  disposition  à  se  choquer  trop 
aisément.  C'est  un  homme  d'une  extrême 
susceptibilité,  d'une  susceptibilité  fâcheuse. 
Blesser,  ménager  la  susceptibilité  de  quel- 
qu'un. 

SUSCEPTIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Ca- 
pable de  recevoir  certaine  qualité,  certaine 
modification.  Il  se  dit  tant  au  sens  physique 
qu'au  sens  moral.  La  matière  est  susceptible 
de  toutes  sortes  déformes.  Cette  terre  est  sus- 
ceptible d'améliorations.  L'esprit  de  l'homme 
est  susceptible  de' bonnes,  de  mauvaises  im- 
pressions, de  toutes  les  opinions.  Susceptible 
du  bien  et  du  mat.  Susceptible  d'amour,  de 
haine,  etc. 

Cette  proposition ,  ce  passage  est  suscepti- 
ble de  plusieurs  sens,  d  interprétations  diffé- 
rentes. Cette  proposition  peut  être  entendue 
dans  plusieurs  sens  différents;  ce  passage 
peut  être  expliqué,  peut  être  interprété  de 
bien  des  façons  différentes. 

SuscEPTiBLB ,  se  dit  absolument  Des  per- 
sonnes, el  signifie,  Qui  est  facile  à  blesser, 
qui  s'offeose  aisément.  Il  est  fort  susceptible. 
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EBe  est  trop  susceptible.  Un  esprit,  un  carac- 
tirt  siisceptihlr. 

SI'SCKPTKIN.  s.  f.  I/artinn  de  prendre 
\e%  orcirt*»  sni  ré».  I^i  sufcrpl'mn  des  orilrfi 
tticirs  iMif-f  à  i/e.s  (trttiir.^  srfrrrs. 

Il  M"  (lit  aussi  (le  IVii\  (Mn  de  rfCglisc 
catliolii|UP.  Jm  .iiiscrplinn  Hr  In  siiinlr  croix. 
La  sii.srrption  ilf  h  sainte  vimrimne. 

SrsciTATION.  s.  f.  Sii(îBfslion,  instiga- 
tion. //  (I  fait  cela  à  la  siiscilalion  d'un  tel. 
Il  est  vijMix. 

Si:S(:iTER.  V.  a.  Faire  nallri-,  faire  pa- 
raîrre  dans  un  certain  lempi.  Il  se  dll  par- 
tieulièrcment  en  parlant  Des  hommes  ex- 
traordinaires ipie  Dien  iii>pire,  <|ii'il  con- 
duit el  pousse  a  exécuter  ses  volontés.  Dira 
a  susrite  i/e.<  pniphèles.  Il  suscita  les  liljera- 
teur.\  de  son  peuple. 

Kn  tennes  de  l'Écriture,  Su.feiler  lif;n/'e 
à  son  frère,  Faire  re\ivre  le  nom  île  son 
frère  mort  sans  postérité,  en  épousant  sa 
veu\e  pour  en  avoir  des  enfants;  ce(|ui  était 
d'usage  parmi  les  Juils. 

SuSLii'ÈR,  se  prend  plus  ordinairement 
en  mauvaise  part,  et  signifie,  Faire  nailre 
à  (|uel(|u'un  des  embarras,  des  affaires  fâ- 
cheuses, des  inimitiés,  dans  le  dessein  de 
lui  nuire.  //  lui  a  suscité  des  ennemis.  Il  1rs 
a  suscités  confie  lui.  Susciter  un  procès,  une 
querelle.  Susciter  des  embarras,  des  ohstncle.s. 
On  dit  à  peu  près  dans  la  même  acception  , 
■Son  mérite,  sa  gloire  lui  a  suscité  Lien  des 
envieux,  etc. 

Suscité,  ék.  participe. 

Sl^SCRIPTIO.X.  s.  f.  Atlre&se  écrite  sur 
le  pli  extérieur  d'une  lettre  missive.  C'est 
lui  qui  a  mis  la  suscription  «  cette  lettre,  Iji 
suscription  était  :  Au  Roi,  A  son  vitesse 
Royale,  A  son  Emiiience,  A  Monsieur  de... 

SUSDIT,  ITK.  ailj.  Nommé  ci-de».sus.  Il 
ne  s'emploie  guère  qu'en  style  de  Pratique. 
La  susdite  maison.  Jm  susdite  somme  paya/de 
au  susdit  terme.  Un  le  dit  quel(|uefois  sub- 
stantivement, surtout  dans  le  stvie  familier, 
et  par  plai.santerie,  en  parlant  Des  persou- 
lie&.  Le  susdit.  La  susdite. 

SL'SI>K«:T,  Kt:T.E.  adj.  Qui  est  .sonp- 
çooné,  ou  qui  mérite  de  l'être.  Il  se  dit  Des 
choses  et  des  personnes.  Cet  homme  m'est 
suspect,  me  devient  sus//ect.  Il  m'est  sus/iect 
en  cela.  Tout  ce  qui  vient  de  la  part  d'un  trt 
est  suspect.  Futre  silence  sur  cette  affaire 
m'est  suspect.  Le  ténwif,'n»f(e  de  cet  homme 
m'est  sas/iect.  Sa  proiité  est  très-suspecte. 
Cela  le  rendit  susfiect  à  son  /xirti.  Dès  lors 
01*  l'eut  pour  sus/iect ,  on  le  tint  pour  sus- 
pect, h'ous  êtes  sus/iect  de  partialité.  Un 
discours  suspect  d'artifice.  Une  opinion  sus- 
pecte d' hérésie,  lin  contrat  suspect  de  fraude 
Orne  eomvemiwn  suspecte  de  simonie.  One  con- 
étÊiêÊ  MÊtpecte.  Des  mieurs  suspectes.  Une  dé- 
marche nupecte.  Suspect  d'a\oir  trahi  t  État. 
Suspect  ([entretenir  des  intellif-rncrs  Ofec 
l'ennemi.  Il  ne  faut  pas  ajouter  foi  à  ces 
lettres-là,  elles  viennent  d'un  lieu  suspect. 

Lieu ,  uays  suspect  de  peste ,  de  conta/(ion , 
OU  absolument.  Lieu,  /lays  suspect,  Lieu, 
pays  qu'on  wmpi^onne  être  infrelé  de  jm-sIp, 
d'une  contagion.  Ces  marrhandi.ses  viennent 
J'un  heu  suspect,  d'un  pays  suspect. 

Sl'SPMrrER.  V.  a.  Soupçonner,  tenir 
ponr  suspect.  /*  suspecte  Jort  la  fidélité  de 
ce  domestique.  (M  suspectait  sa  doctrine,  ses 
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moeurs.  On  reconnut  qu'on  l'atvif  tH^gft^  à 
tort. 

.Sn«eBC-rr. ,  ée.  participe. 

Si;SI»KNI)BK.  V.  a.  Flever  quelnne  corp» 
en  l'air,  l'allacher,  le  souli'iiir  en  Vair  avec 
un  lien,  de  telle  sorte  ipi'il  pende  et  qu'il 
ne  porte  sur  rien.  Siisiiendrr  en  l'air.  .Sus- 
pendre des  lustre. f  au  plafond.  Suspendre  une 
lamitr.  .Sus/iendrr  des  rhetiiux  pour  les  cm- 
hnrr/iier.  Sns/iendre  le  corps ,  la  caisse  d'une 
nu  tare. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  suspendre  à  une  branche,  à  une 
corde. 

.Susrr.KnBE,  signifie fi{;iircmenl.  Surseoir, 
dilferer,  discrmtinner,  cesser  pour  queUpie 
temps.  .Suspendre  l'exécution  d  un  arrêt. 
On  reprit  les  /xwr.suitrs  qui  m'aient  été  siis- 
priidiies.  Suspendre  les  hostil.tés.  Sa.ifiendie 
son  rrs.ienliment ,  les  effets  de  son  ressenti- 
ment. Dieu  suspend  fxtur  quelque  temps  les 
effets  de  sa  justice.  Suspendre  ses  coups. 

.Suspendre  sa  maiTiie ,  Interrompre  .sa 
marche,  s'arrt'ier  pour  ipielque  tem|)s.  f>.5 
trtmpes  ont  sus/iendu  leur  marche,  ont  eu 
ordre  de  suspendre  leur  marche. 

Sus/zendie son  Iratail,  des  trintiux.  Inter- 
rompre son  travail,  des  travaux.  Les  tra- 
vaux étaient  depuis  lonf  temps  suspendus. 

.Sus/xndre  son  jugement  sur  quelque  chose. 
Attendre,  pour  porter  sou  jugement,  qu'on 
soit  plus  éclairé. 

SusPEDiiKE,  se  dit  aussi  (igurément,  en 
parlant  D'un  ecclésiastique,  d'un  magistrat, 
d  un  officier,  d'un  agent  quelconcpie  dont 
on  interrompt  les  fonctions,  sans  lui  ôler 
son  caractère.  Sus/iendre  un  prêtre  de  ses 
/onctions.  On  a  suspendu  le  maire  de  cette 
commune. 

SuspFBnu,  UK.  participe.  Voiture  sus- 
pendue, l'ont  suspendu. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  choses  qui 
sont  en  équilibre,  et  qui  paraissent  se  sou- 
tenir d'elles-mêmes.  Les  nuées  sont  suspen- 
dues en  l'air.  Les  corps  célestes  sont  sus- 
[lendus  sur  nos  têtes.  Un  morceau  de  fer 
di  meure  sus/iendu  à  une  pierre  d'aimant. 

SrSPKN'S.  adj.  m.  Interdit.  Il  n'est  usité 
cpi'en  parlant  D'un  ecclésiastique  (lu'on  sns- 
p<-nd  des  fon<'tions  de  son  état.  Vn  prêtre 
.ui.f/iens,  déclaré  suspens.  Il  est  suspens  de 
fait  et  de  droit. 

E»  suspp.ii».  lor.  adv.  Tïans  l'incertitude, 
sans  savoir  à  quoi  se  déterminer.  Je  suis  en 
su.s/irns  de  ce  que  je  dois  Jaire,  sur  ce  que 
je  dois  faire.  Fous  me  laissez  plus  ru  sus/tens 
que  jamais.  Tenir  quelqu'un  en  suspens.  Res- 
ter en  suspens. 

Cette  araire  est  demeurée  en  suspens.  Elle 
est  encore  indeci.se. 

SrSPKN.SK.  s.  I.  Censure  par  laquelle  un 
ecclésiastique  est  déclaré  suspens,  tn  prêtre 
qui  a  encouru  la  suspense. 

Il  signifie  aussi,  l.'état  où  un  ecclésiasti- 
que est  mis  par  cette  censure.  Un  prêtre  qui 
dit  la  messe  pendant  sa  suspense  devient  ir- 
réffiilier. 

SI  SPEMSEm.  adj.  m.  T.  d'Anal.  Qui 
soutient,  qui  tient  suspendu.  Lifament  sus- 
penseur  du  /me,  de  la  rer/^y.  Uluscle  sitspen- 
seur  du  testicule ,  ou  Crémnster. 

SrSPKN'SIF,  IVR.  adj.  T.  de  Jurisur. 
Qui  suspend,  qui  arrête  et  empêche  d'aller 
en  avant,  de  continuer.  H  j  a  des  cas  où  le 
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/'/  est  suspensif;  il  y  en.  a  où  il 

Il  I  .\t    'Jllr   dévolu tif. 

Fn  Grammaire,  Points  suspensifs ,  Plu- 
sieurs points  mis  il  la  snite  les  uns  des  autres 
pour  marquer  suspension  ou  interruption 
du  s<-ns. 

srSPF.\Sin\.  s.  f.  L'action  de  sus|>en- 
dre,  ou  L'elat  d'une  chose  kUs|MMidue.  La 
su.ipension  du  jiendule  fMr  une  soie  ou  par 
un  fil  de  métal.  Le  point  de  suspension  d  une 
ftalance. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  sens 
moral,  et  signifie,  Surséanie,  cessation 
cr<i|iéralion  pour  (pielque  temps,  hi  suspen- 
sion de  l'exécution  d'un  jugement.  Suspension 
de  /mursuites.  hi  suspension  du  /Miyement 
des  rentes.  .Sas/iension  entière  des  puissances, 
ries  fie  ul tés  de  l  âme. 

Suspension  d'armes.  Cessation  momenta- 
née  des  actes  d'hostilité. 

SiJsrp.Ksioii ,  signifie  aussi ,  L'action  d'in- 
terdire un  fonctionnaire  public  de  s«-s  fonc- 
tions pour  un  temps.  Il  a  été  prononce  con- 
tre cet  avoué  une  su.f pension  de  liois  mois. 

Sii.iPF.iisioii ,  se  dit  encore  d'I'ne  figure 
de  rhéturiipie  qui  consiste  à  tenir  les  audi- 
teurs en  suspens.  Iji  sus/iension  augmente 
I  effet  des  choses  qu'on  doit  annoncer. 

il  se  dit  également,  en  Grammaire,  d'Un 
sens  interrompu  brus«juemcut ,  et  (|ui  n'est 
point  achexé.  Iji  suspension,  dans  l'écri- 
ture ,  dans  l'impression ,  te  marque  par  une 
suite  de  points. 

Sl'SPKNSOIB  ou  SISPENSOIKE.  S.  m. 
T.  de  Cliirur.  Sorte  de  bandage  dont  on  se 
sert  pour  soutenir  le  scrotum,  el  |>our  yni- 
venir  les  descentes  d'intestins  et  autres  in- 
commodités de  ce  genre.  Porter  un  suspen- 
toir. 

SUSPICION,  s.  f.  Soupçon  ,  défiance.  11 
n'est  guère  usité  qu'en  termes  de  Jurispru- 
dence. Grande  suspicion.  Juste  susfticion. 
Sa-'i/Hcion  de  fraude.  Suspicion  de  simonie. 
Avoir  suspicion.  Donner  suspicion.  Entrer  en 
suspicion.  Pour  cause  de  suspicjon. 

SfSTF.XTEB.  v.  a.  Nourrir,  entretenir  la 
vie  par  le  moyen  des  alinieiiLs.  Il  ne  *■  dit 
qu'en  parlant  Ui-s  (MTsonnes.  Tant  de  livres 
de  pain  pur  jour  suffirent  pour  sustenter  tant 
de  pauvres.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  //  n'a  pas  même  de  quoi  se 
sustenter. 

Susteuté,  ûm.  participe. 

SUT 

Sl'TCRF..  s.  f.  T.  d'Anat.  Jointure  de 
deux  parties  du  crâne  qui  entrent  l'une 
dans  1  autre  par  des  dentelures,  et  qui  pa- 
raissent comme  cousues  ensemble.  Les  su- 
tures du  crâne. 

Il  se  dit,  en  Bolaniqne,  de  L'endroit 
où  les  pièces,  les  valves  qui  forment  l'en- 
velopiM-  de  certains  fruits,  se  joignent  et 
adiierint  entre  elles  par  leurs  bord».  Su- 
ture longitudinale. 

Il  signifie,  eu  termes  de  Chirurgie,  La 
réunion  des  lèvres  d'uue  plaie,  .soit  que  cette 
réunion  s'opère  avec  les  aiguilles  el  le  fil, 
soit  qu'<in  l'oblienne  par  le  moyen  des 
emplâtres. 

SiiTcaR,  se  dit  quelquefois  figurémeot, 
eu  parLint  Des  ouvrages  d'esprit  dont  on 
a  retranché  quelque  partie,  et  signifie ,  L« 
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travail  qUe  Ton  fait  pour  empêcher  (Jiie  la 
sopprossion  ne  paraisse.  Jit  innym  d'une 
suture  luihilf  ment  faite ,  on  ne  s'(i;>erçoit  pas 
qu'il  a  retmnché  cette  srène,  ce  chapitre  ce 
paragraphe. 

svz 

SITZKRAIN,  AINE.  adj.T.  de  Féodalité. 
Il  se  dit  D'un  seigneur  qui  possède  un  fiel' 
dont  d';iulr(S  (iel's  relèvent.  Seigneur  suze- 
rain. Dame  slizennne. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  te 
vassal  et  le  suzerain. 

SUZERAINETÉ,  s.  f.  Qualité  de  surerain. 

SVE 

SVELTE.  adj.  des  deUx  gtttfés.  T.  de 
Peinture,  de  Sculpture,  et  d'Arcliitecture. 
Léger,  délié  ,  dégagé.  Vnejigme  svelte.  Une 
colonne  si-elle. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes-,  datis  le 
lang.ige  ordinaire.  Cette  femme  a  la  taille 
svelte.  Cette  femitie  est  si'elte. 

SVB 

SYBABITE.  9.  m.  il  se  dît,  par  allusion 
«ux  anciens  habitants  <le  la  ville  de  Sybaris, 
d'Un  honuiie  qui  mène  une  vie  molle  et  vo- 
luptueuse. C'est  un  Sybarite,  un  vrai  Syba- 
rite. Il  mène  une  vie  de  Sybarite. 

STC 

SYCOMORE,  s.  m.  Arbre  qui  tient  du  fi- 
guier pour  les  fruits  et  du  mûrier  pour  les 
feuilles.  Le  ffcomore  était  fort  commun  dans 
l'an.  H:iiiii  liliypte. 

Il  se  dit  jjIus  ordinairement  d'Un  arbre 
du  genre  des  Érables,  appelé  aussi  Faux 
platane,  qukcroit  naturellement  eu  France, 
et  (pii  sert  à  orner  les  parcs,  les  prome- 
nades, etc.  j4llée  de  sycomores.  Il  y  a  des  syco- 
mores i/iins  sa  cour.  Le  bois  du  sycomore  est 
blanc,  léger,  flexible,  et  s'emploie  pour  les 
0Ufraf,'es  de  tour,  pour  faire  des  violons,  des 
bois  de  fusil,  etc. 

SY«;oPIIANTE.  s.  m.  Mot  emprunté  du 
grec,  qui  siguifle,  Fourbe,  menteur,  fripon , 
délateur,  coquin. 
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SYLLABAIRE,  s.  m.  Petit  livre  élémen- 
taire où  les  syllabes  sont  raillées  paï  ordre, 
et  dans  leipiel  les  enfants  apprennent  à  lire. 

SYLLABE,  s.  f.  Lne  voyelle  ou  seule, 
ou  jointe  à  d'antres  lettres  qui  ?e  pronon- 
cent par  une  seule  émission  de  voix.  Rois 
el  Lois  sont  des  mots  d'une  syllabe.  Dans  le 
mot  Avoir,  A  fait  une  syllabe,  et  Voir  en 
fait  une  autre.  La  première  syllabe  de  tel 
mot  est  longue ,  la  seconde  est  Inève.  Un  mot 
d'une,  de  deux,  de  trois  syllabes.  Un  vers  de 
douze  syllabes,  de  dix  syllabes,  etc.  Il  pro- 
nonce gravement  et  pèse  sur  tontes  les  sylla- 
bes. Il  n'en  a  pas  perdu  une  syllabe.  J'ai  dit 
mot  pour  mot,  syllabe  /mur  syllabe  ce  que 
vous  m'avez  ordonné.  Je  n'y  ai  pas  mani/ué 
d'une  syllabe.  Il  ne  lui  répondit  pas  une  syl- 
labe^ Il  ne  lui  répondit  absolument  rien. 

SYLLABIQUE.  adj.  des  deux  genres;  Qui 
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a  rapport  aux  syllabes.  Valeur  syllabique. 
/iugment  syllabique. 

SYLLEI'SE.  9.  f.  Figure  de  grammaire, 
par  laquelle  le  discours  répond  plutôt  à 
notre  pensée  qu'aux  règles  grammalicaU-s. 
La  plupait  des  hommes  sont  bien  fous,  est 
une  syilepse. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  figure  par  laquelle 
MM  mot  est  enqiloyé  à  la  fois  au  propre  et 
aci  ligure.  Cette  phrase,  Oalntée  est  pour 
(  oryrlon  filus  douCe  qut  le  miel  du  mont  Ily- 
bla,  rl'nft-rme  une  syilepse. 

SYLLmJIS.^E.  S.  m.  ï.  de  Logique.  Ar- 
giunent  composé  de  trois  propositions ,  sa- 
voir: la  majeure,  la  n)ineure,  et  la  consé- 
quence. Faire  un  syllogisme.  Ce  syllogisme 
n'est  pas  en  forme.  Règles  du  syllogisme.  La 
conséquence  du  syllogisme  doit  être  renfermée 
dans  les  prémisses. 

SYLLOfiiSTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  :ip|iartient  au  syllogisme.  La  fohne  syl- 
logistiqiie. 

.SYLPHE,  PIIIUE.  s.  Nom  qne  les  caba- 
lisles  donnaient  aux  prétendus  génies  élé- 
uieiilaires  de  l'air.  Un  sylphe.  Une  sylphide. 

SVLVAIS.  s.  m.  Dieu  des  forêts,  selon 
la  Fable.  Les  faunes  et  les  sylvains. 
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SYMBOLE,  s.  m.  Figure  ou  image  qui 
sert  à  désigner  quelque  chose,  soit  pari 
moyen  de  la  peinture  ou  de  la  sculpture, 
soil  par  le  discours.  Le  chien  est  le  symbole 
de  la  fiilélité.  La  colombe  est  le  symbole  di 
la  simplicité.  Le  renard  est  le  symbole  de  lu 
ruse ,  de  la  finesse.  La  girouette  est  le  sym- 
bole de  l'inconstance.  Le  lion  est  le  symbole 
de  la  valeur.  La  palme  et  le  laurier  sont  des 
symboles  de  la  victoire. 

Il  se  dit  particulièrement  de  Certaines 
marques,  de  certaines  ligures  qu'on  voit  sur 
les  médailles,  et  qui  servent  à  désignei 
soit  des  hommes  ou  des  di\inités,  soit  <le.s 
parties  du  monde,  des  royaumes,  des  pro- 
vinces ou  des  villes.  Ij>s  symboles  sont  ordi- 
nairement placés  sur  le  revers  des  médailles. 
La  ville  de  Paris  a  un  vaisseau  pour  sym- 
bole. 

Parmi  les  Catholiques  ,  Symboles  sacrés , 
on  simplement.  Symboles,  Les  signes  exté- 
rieurs des  sacrements.  Jksos-Chkist  nous  a 
donné  son  corps  et  son  sang  dans  l'eucharistie, 
sous  les  symboles  du  pain  et  du  vin. 

SrMBOLR,  se  dit  aussi  Du  formulaire  qui 
contient  les  principaux  articles  de  la  foi. 
Les  trois  symbi/les  de  la  foi  sont  le  symbole 
des  apôtres,  le  symbole  de  Nicée,  et  le  sym- 
bole attribué  à  saint  Athanase.  Absolument, 
/-*  symbole.  Celui  des  apôtres. 

SYJlIXH.iyilE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
sert  de  symbole.  L'hermine  est  une  figure 
symbolique ,  une  image  symbeilique.  Langage 
symijoliqiie. 

SV.MBOLISEB.  V.  n.  T.  di<lactiqne.  Avoir 
du  rapport,  de  la  conformité.  Les  alchi- 
mistes disaient  que  les  planètes  symbolisaient 
avec  les  métaux,  que  le  soleil  symbolisait  avec 
l  or,  que  la  lune  symbolisait  avec  I  argent.  Il 
est  peu  usité. 

SYMÉTRIE,  s.  f.  Proportion  et  rapport 
de  grandeur  et  de  figure  ipie  les  parties 
d'un  corps  naturel  ou  artificiel  ont  entre 
elles,  et  avec  leur  tout.  S'Uy  a  quatre  croisées 
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d'un  c6té,  il  faut,  pour  ta  swiétrie,  qu'il  y 
en  ait  autant  de  I  antre.  Les  syTnétries  des 
ordres  d'architecture  ont  été  fixées  fMir  diffé- 
rents maîtres,  fxi  symétrie  est  bien  oSservée 
dans  cet  ouvrage  rfarchirectare.  foilà  an* 
belle  symétrie ,  une  symétrie  agréable.  Cl» 
deux  portes  feront  symétrie.  Cela  est  contre 
In  symétrie.  Iji  symétrie  du  corps  humain. 

Il  se  dit  aussi  eu  parlant  l)e  tiuile»  le» 
choses  arrangées  suivant  utie  certaine  pi'O- 
portion,  un  certain  ordre.  Des  tableaux, 
des  rases  arrangés  avec  .symétrie.  Iji  symétrie 
d'une  plantation.  Garder,  observer  la  symé- 
trie, l!  faut  de  la  .tymétrie.  Négliger  la  tymi- 
trie.  Déranger  la  symétrie. 

Il  se  dit  particulièrement  de  L'ordre,  de 
ladispositioei,  de  l'économie  d'un  discours, 
d'un  oiisrage  d'esprit.  Im  symétrie  d'un  dis- 
cours. La  suppression  de  ce  chapitre  déran- 
gerait la  symétrie  de  son  livre. 

Symétrie  du  style,  ('oi-respondance  de 
mots  et  demembiesd'une  phrase  entre  eux, 
ou  même  de  plusieurs  phrases  entre  elles. 
//  )•  n  trop  de  symétrie  dans  le  style  de  cet 
écrivain. 

SYMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres:  Qui 
a  de  la  symétrie.  Ordre,  inrangenunt  sy- 
métrique. Des  phrases  .symétriques.  Il  affecte 
des  gestes  .symétriques. 

SYMÉTRIQUE.ME.XT.adv.  Avec  symétri*. 
Des  tabliiiuj-  disposes  symétriquement. 

SVMÉTRISKR.  v.  n.  Faire  symétrie.  Uft 
deux  pavillons  de  ce  bâtiment  symétrisent. 

SYMPATHIE,  s.  f.  Correspondance  que 
les  anciens  imaginaient  entre  les  qualités 
de  certains  corps;  aptitude  qu'ont  certains 
corps  à  s'unir,  a  se  pénétrer.  Il  semble  qu'il 
y  ait  de  lu  sympathie  entre  certaines  plantes, 
entre  certains  animaux.  Ccst  par  synifMithie 
que  le  mercure  s'unit  à  l'or,  que  le  fer  s'atta- 
che à  iiiimant. 

Poudre  de  sympathie.  Poudre  préparée 
que  l'on  jetait  sur  le  sang  sorti  d'iuie  bles- 
sure, et  (|iie  l'on  prétendait  agir  sur  la 
personne  blessée,  quoi(]u'elle  fût  éloignée. 
La  poudre  de  .symp^ithie  est  une  chimèie  dont 
on  est  désabusé  depuis  longtemps. 

SïMpATBiE ,  en  termes  de  jMe<lecine,  Cor- 
respondance en  tre  certaines  parties  d  n  corps, 
qui  fait  qu'un  organe  ne  peut  être  alfecté 
ou  excité,  sans  que  d'autres  le  soient  en 
même  temps. 

Sympithie,  se  dit  aussi  Du  rapport,  de 
la  convenance  que  certaines  choses  ont 
entre  elles.  //  y  a  une  synijxithie  naturelle 
entre  certains  sons  et  les  émotions  de  notre 
aine.  Il  y  a  de  la  sympathie  entre  ces  deux 
couleurs.  Ces  couleurs  ont  de  la  synipathie. 

Sympathir,  se  dit  encore  de  La  conve- 
nance et  du  rapport  d'humeurs  et  d'incli- 
nations, d'un  penchant  insliniiif  qui  attire 
deux  personnes  l'une  vei-s  l'autre.  Grande 
sym/Mithie.  Forte. syni/jathie.  Il  y  a  une  grande 
sympathie  entre  eux.  Les  effets  de  la  sympa- 
thie. Eprouver  de  ta  sympathie  pour  quelqu  un. 
Ae  sentir  fmur  quelqu'un  aucune  sympathie. 

Il  signifie  également ,  dans  le  langage 
philosophi(pie,  La  faculté  que  nous  avons 
de  participer  aux  peines  et  aux  plaisirs  les 
uns  des  autres.  La  sympathie  sert  en  nous 
de  contre-poids  à  l  intérêt  personnel, 

SYMPATHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  De  ce  qui  appartient  à  la  cause  ou 
aux  effets  de  la  sym{>athie.  Fertu  s\m<>a- 
iOI. 


8o/i 


SYN 


thique.  Qiuililéa  symptithiques.  Mouvements 
tjmputhiijues.  Miiliulie,  iij fiction  synipnlliitfue. 

iS'nc/r  .t)7«/M//i(V/«e,Ericrc  sans  couleuri|ui 
noircit  lursqu'oii  pii-'^i-nle  \c  |>apicr  au  fvu , 
ou  qu'un  y  applique  quelque  a((viit  chimi- 
que. 

SYMPATHISER.  V.  n.  Avoir  de  la  sympa- 
thie. Il  ne  se  dit  guère  c|u'au  moral.  I^itrs 
humeurs  ne  sympiithisent  pits  cnsemile.  H 
est  difficile  de  tmuier  deux  personnes  qui 
sym/Mil/iiseni  entièrement. 

SV.>IPHl»MK.  s.  f.  Concert  d'instruments 
de  iniisiquc.  Belle  sym/ilinnie.  Excellente  sym- 
phonie. Aimer  la  symphonie. 

Il  se  dit  aus.si  d'Un  morceau  de  musique 
composé  pour  être  exécuté  par  des  instru- 
ments concertants.  Composer  une  symphonie. 
Jouer,  exécuter  une  .lymphonie.  Les  sympho- 
nies de  Hiiydn ,  de  Mozart,  de  Beethoven. 

Il  se  dit  encore  Des  instruments  de  mu- 
sique qui  accompagnent  les  voix.  Les  voix 
n'étaient  pas  Mies,  mais  la  symphonie  était 
fort  bonne.  Musique  vocale  avec  symphonie , 
sans  symphonie.  Messe  en  grande  symphonie. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  corps  des  sym- 
phonistes. Les  voix  sont  prêtes ,  faites  venir 
la  symphonie. 

SYMPHONISTE.  S.  m.  Celui  qui  compose 
des  symphonies,  ou  qui  Tait  sa  partie  dans 
une  symphcmie.  Haydn  Jiit  un  des  plus 
grands  symphonistes  de  son  temps.  Ce  violon 
sera  pour  nos  concerts  un  symphoniste  très- 
utile. 

SYMPHYSE,  s.  r.  T.  d'Anat.  Liaison  ou 
connexion  de  deux  os  ensemble.  La  sym- 
physe des  os  pubis. 

Opération  de  la  symphyse,  Celle  qui  con- 
siste à  procurer  l'accouchement  par  la  sé- 
paration des  os  pubis. 

SYMPTOIATlyllE.adj.  desdeux  genres. 
(On  prononce  le  P.)  T.  de  Médec.  Qui  est 
l'eliet  ou  le  symptôme  de  quelque  autre 
atTection.  Maladie  symptomatique.  Fièvre 
symptomatique. 

SYiMPTÔ.ME.  s.  m.  Signe  ou  assemblage 
de  signes  dans  une  maladie ,  lesquels  indi- 
quent sa  nature,  et  l'ont  présumer  quelle 
sera  son  i»sue.  Les  médecins  le  disent,  dans 
une  acception  moins  restreinte,  de  Tout 
changement  appréciable  observé  dans  un 
organe  ou  dans  une  fonction  ,  et  qui  est 
lié  à  l'existence  d'une  maladie.  Mauvais,  fâ- 
cheux symptôme.  Bon  .symptôme,  l^s  méde- 
cins ju/;ent  d'une  maladie  par  les  symptômes. 
Des  symptômes  de  peste.  Dès  que  les  pre- 
miers symptômes  se  miinifestent. 

Il  s'emploie  aussi  ligurément  et  signifie, 
Indice,  présage.  Lti  fermentation  qui  agite 
ce  pays,  est  le  symptôme  d'une  révolution 
prochaine.  Symptômes  de  décadence.  Quel- 
ques symptômes  de  mécontentement  se  ma- 
nifestaient parmi  le  peuple.  Symptômes  d'a- 
mour, d'ambition,  etc. 
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SYNAGOGUE,  s.  f.  L'assemblée  des  fidèles, 
sous  l'ancienne  loi.  .Saint  Paul,  avant  qu'il 
fût  converti ,  avait  beaucoup  de  zt  le  pour  la 
Synagogue.  Enfant  de  la  synagogue.  Doc- 
teur, chef  de  la  synagogue. 

Il  te  dit.  depuis  la  publication  de  l'Évan- 
gile ,  par  opposition  a  Église.  L'Lglitt  a  suc- 
cédé a  la  synagogue. 
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Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  les  Juifs  s'as- 
semblaient hors  du  temple,  pour  faire  des 
lectures,  des  prières  publiijucs.  Notre-Sei- 
gneur  allait  souvent  enseigner  dans  les  syna- 
gogues. 

Il  se  dit  encore  présentement  Des  lieux 
où  les  juifs  s'as.semblent  pour  l'exercice 
public  de  leur  religion.  Im  synagogue  con- 
sisloriale  de  Pans.  La  synagogue  de  Metx, 
d' Amsterdam. 

Prov.  et  fig. ,  Enterrer  la  synagogue  avec 
honneur.  Finir  une  entreprise,  une  partie, 
une  fonction ,  une  liaison  par  quelque  chose 
de  remarquable.  Il  ne  se  dit  qu'eu  bonne 
part.  Cet  avocat  a  terminé  sa  carrière  par  un 
beau  plaidoyer,  il  a  enterré  la  synagogue 
avec  honneur. 

SYNALÈPHE.  S.  f.  T.  deGram.  Réunion, 
jonction  de  deux  mots  en  un  seul.  Quel- 
qu'un, pour  Quelque  un,  est  une  synalèphe. 

SYNALLAGMATlQt'E.adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Jurispr.  Il  se  dit  Des  contrats 
qui  contiennent  obligation  réciproque  en- 
tre les  parties.  Les  actes  synatlagmatiques 
sous  signature  privée,  doivent  être  faits  dou- 
bles.  Contrat  synallagmatiqiic. 

SYNARTHROSE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Articu- 
lation immobile,  c'est-à-dire,  qui  ne  permet 
point  aux  os  qu'elle  unit  de  se  mouvoir  l'un 
sur  l'autre. 

SYNCELLE.  S.  m.  Il  se  disait,  dans  l'an- 
cienne Église  grecque,  d'Une  sorte  d'oflS- 
cier  placé  auprès  des  patriarches,  des  évê- 
ques,  etc. ,  pour  avoir  inspection  sur  leur 
conduite. 

SYNCHONDROSE.  s.  f.  (CHse  prononce 
K.  )  T.  d'Anat.  Symphyse  cartilagineuse, 
union  de  deux  os  par  un  cartilage. 

SYNCHRONE,  adj.  des  deux  genres.  (Dans 
ce  mot  et  dans  les  deux  suivants,  CH  se 
prononce  K.  )  T.  didactique.  Il  se  dit  Des 
mouvements  qui  se  font  dans  un  même 
temps.  Les  oscillations  de  ces  deux  pendules 
sont  synchrones.  On  dit  plus  ordinairement 
Isochrone. 

SYNCHRONIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  On  l'emploie  surtout  dans 
celte  locution.  Tableau  synchronique ,  Ta- 
bleau où  l'on  rapproche  les  événements  ar- 
rivés en  différents  lieux,  à  la  même  époque. 

SYNCHRONISME,  s.  m.  T.  dida<  tiuue. 
Rapport  de  deux  choses  qui  se  font  dans 
un  même  temps.  Le  synchronisme  des  oscil- 
lations de  deux  pemlules. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  événements 
qui  sont  arrivés  dans  le  même  temps.  Le 
synchronisme  de  deux  événements. 

SYNCHYSE.  s.  f.  T.  de  Gram.  Confu- 
sion, transposition  de  mots  qui  trouble 
l'ordre  et  l'arrangement  d'une  phrase, 
d'une  période. 

SYNCOPE,  s.  f.  Défaillance,  pâmoison; 
perte  ,  orduiairement  subite  ,  du  sentiment 
et  du  mouvement,  avec  cessation  plus  ou 
moins  complète  de  l'action  du  cœur  et  des 
poumons.  Tomber  en  x\ncope.  Différentes 
causes  produisent  la  syncope. 

StMcopR,  se  dit  aussi  d'Une  figure  de 
grammaire,  qui  consiste  dans  le  retranche- 
ment d'inic  lettre  ou  d'une  syllabe  au  mi- 
lieu d'un  mot.  J'ai-oùrai,  pour  J'avouerai  ; 
Nous  joùrons,  pour  Nous  jouerons;  Dénoà- 
ment,  pour  Dénouement;  Oalté,  poarCmelé, 
sont  des  syncopes. 
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Smcopc,  en  termes  de  Musique,  se  dtC 
d'Une  note  qui  appartient  à  la  fin  d'un  temps 
et  au  commencement  d'un  autre. 

SYNCOPER.  V.  n.  T.  de  Musique.  Faire 
une  syni ope.  //  y  a  dans  cet  air  plusieurs 
notes  qui  s\ncopent. 

SYNCOPÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Grammaire 
et  de  Musique.  Mot  syncopé.  Mot  du  milieu 
duquel  on  a  retranché  une  lettre  ou  une 
syllabe.  Note  syncopée.  Note  qui  fait  une 
syncope. 

SYNCRÉTISME,  s.  m.T.  didactique.  Con- 
ciliation ,  rapprochement  de  diverses  sectes, 
de  différentes  communions.  Si  l'on  ne  peut 
parvenir  au  vrai  syncrétisme ,  du  moins  la 
tolérance  civile  peut  jusqu'à  un  certain  point 
le  remplacer. 

SYNDÉRÈSE.  s.  f.  T.  de  Dévotiou.  Re- 
mords de  conscience.  Les  mouvements  de  la 
syndérèse.  Im  symlérèse  le  tourmente  conti- 
nuellement. Avoir  une  perpétuelle  syndérèse. 
Il  est  vieux. 

SYNDIC,  s.  m.  Celui  qui  est  élu  pour 
prendre  soin  des  affaires  d'une  commu- 
nauté, d'un  corps  dont  il  est  membre,  ou 
d'une  réunion  de  créanciers ,  etc.  Le  syndic 
de  la  faculté.  Le  syndic  des  créanciers.  Ae  syn- 
dic des  notaires,  des  agents  de  change.  Le 
syndic  des  états  d'une  province.  .Syndic  d' une 
paroisse,  d  une  communauté ,  d'une  corpora- 
tion ,  etc.  .Syndic  en  titre  d'office.  Syndic  oné- 
raire.  Syndic  honoraire. 

SYNDICAL,  ALE.  adj  Qui  appartient  au 
syndicat.  Les  fonctions  syndityiles. 

Il  se  dit  principalement  avec  le  mot  de 
Chambre.  La  chambre  syndicale  d'un  diocèse. 
Il  y  avait  autrefois  une  chambre  syndicale 
des  libraires. 

SYNDICAT,  s.  m.  La  charge,  la  fonction 
de  syndic.  On  l'a  nommé  au  syndicat.  Ac' 
cepter  le  syndicat. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  pendant  lequel 
ou  exerce  la  fonction  de  syndic.  Durant 
son  syndicat. 

SYNECDOCHE  ou  SYNECDOQUE,  s.  f. 
Figure  par  laquelle  on  fait  entendre  le  plus 
en  disant  le  moins,  ou  le  moins  en  disant 
le  plus;  on  prend  le  genre  pour  l'espèce,  ou 
l'espèce  pour  le  genre,  le  tout  pour  la  par- 
tie, ou  la  partie  pour  le  tout.  Cent  i<oiles 
pour   Cent  vaisseaux ,  est  une  svnecdochc. 

SYNÉRÈSE.  s.  f.  T.  de  Grani.  Contrac- 
tion, réunion  de  deux  syllabes  en  une  seule 
dans  un  même  mol,  mais  sans  aucun  chan- 
gement de  lettres.  Les  poètes  latins  font  quel- 
quefois de  deux  syllaoes  les  mots  deerant , 
Orpheus,  etc. ,  par  synérèse.  Voyez  Cntti. 

SYNÉVR«M»E.  s.  f.T.  d'Anat.  Symphyse 
ligamenteuse,  uniondedeuxospar  le  moyen 
des  ligaments. 

SYNGÉNÉSIB.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  de  Linné,  qui  renferme  le» 
plantes  dont  le»  fleur»  ont  leurs  ctamines 
réunies  par  les  anthères.  Les  plantes  à  fleurs 
conipo.\ées ,  telles  que  le  tournesol,  la  mar- 
guerite, le  souci,  appartiennent  à  la  syngé- 
nésie. 

SYNODAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  ak 
svnode.  Assemblée  synodale.  Heglemenis  sy- 
nodaux.  Statuts  synodaux.  Constitutions  sy- 
nodales. 

SYNODALKMENT.  ad».  En  sjrnode.  Its 
curés  synndalement  assemblés. 

8TMOBB.  s.  m.  Assemblée  d«  curés  et 
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autres  ecclésiastiques,  qui  se  fait  dans  cha- 
que diocèse  par  le  mandement  de  l"évêque, 
ou  d'un  autre  supérieur.  Aller  au  synode. 
Convmjuer  le  symxle.  Tenir  un  synode,  le  sy- 
node, l^  synode  de  l'évéque.  Le  synode  des 
archidiacres.  Le  synode  du  chapitre. 

Il  se  dit  aussi ,  parmi  les  Réformés ,  de 
L'assemblée  de  leurs  ministres  et  de  leurs 
anciens,  pour  ce  qui  regarde  leur  religion. 
Synode  national,  général.  Synode  provincial. 
Le  synode  de  Dordrecht. 

SYNOOIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
l'Histoire  ecclésiastique.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  dans  celte  locution ,  Lettres  sy- 
nodiques.  Lettres  écrites  au  nom  des  conci- 
les, aux  évèques  absents. 

En  Astron.  ,  Mouvement  synodique  de  la 
lune.  Le  mouvement  de  cet  astre  depuis 
une  nouvelle  lune  jusqu'à  l'autre.  Mois  sy- 
nodique, Le  temps  qui  s'écoule  entre  deux 
nouvelles  lunes  consécutives. 

SYiNONYME.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'un  mot  qui  a  la  même  signification 
qu'un  autre  mol,  ou  une  signification  pres- 
que semblable.  È\tée  peut  être  regardé  comme 
synonyme  de  Glaive.  Aimer  et  Chérir,  Dis- 
pute et  Contestation,  sont  des  mots  syno- 
nymes,  sont  mots  synonymes,  sont  ternies 
synonymes ,  sont  synonymes. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Peur  est 
le  synonyme  de  Crainte.  Craindre  et  Redou- 
ter sont  deux  synonymes.  Dictionnaire  des  sy- 
nonymes. Dans  aucune  langue  il  n'y  a  de  sy- 
nonymes parfaits. 

Il  est  quelquefois,  au  pluriel.  Le  titre  de 
certains  ouvrages  en  forme  de  dictionnaire, 
dans  lesijuels  la  différence  des  mots  syno- 
nymes est  expliquée.  Les  Synonymes  latins 
de  Gardin  Dumesnil.  Les  Synonymes  français 
de  Girard,  de  Beauzée,  etc. 

SYNONYMIE,  s.  f.  Qualité  des  mots  sy- 
nonymes. Ln  synonymie  des  deux  mots  Cour- 
roux et  Colère. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  figure  de  rhétorique 
qui  exprime  la  même  chose  par  des  mots 
synonymes. 

Il  signifie  également,  en  Histoire  natu- 
relle et  en  Botanique,  Le  rapprochement , 
la  concordance  des  divers  noms  qui  ont  été 
donnés  à  un  même  animal,  à  une  même 
plante.  Synonymie  exacte,  complète,  etc. 

SYNONYMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  synonymie. 

SYNOPTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  permet  d'embrasser,  de 
saisir  d'un  même  coup  d'oeil  les  diverses 
parties  d'un  ensemble ,  qui  en  offre  une 
vue  générale.  Tableau  synoptique  d'une 
science,  d  un  système,  d'une  méthode. 

SYNOOUE.  adj.  et  s.  f.  T.  de  Médec.  Mot 
consacré  par  les  anciens  pour  désigner  Une 
fièvre  continue  sans  redoublement.  Fièvre 
jynoque.  La  synoque  simple  ne  dure  guère 
que  quatre  jours  ;  la  synoque  putride  va  jus- 
qu'à quatorze. 

SYNOVIAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
rapport  à  la  synovie.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  Aénom'xaaûon ,  Glandes  syno- 
viales. Glandes  que  l'on  suppose  exister 
dans  les  articulations  des  os,  et  sécréter 
une  humeur  appelée  .Vjnoi'/e,  qui  sert  à 
rendre  ces  articulations  libres  et  coulantes. 

SYNOVIE,  s.  f.  T.  de  Physiologie.  Liqueur 
visqueuse  et  mucilagineuse  qui  se  trouve 
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dans  toutes  les  articulations  mobiles.  £<i 
synovie  lubrifie  les  articulations,  et  en  facilite 
le  mouvement. 

SYNTAXE,  s.  f.  Arrangement,  construc- 
tion des  mots  et  des  phrases  selon  les  règles 
de  la  grammaire.  Obserxer  la  syntaxe,  [l  n'y 
a  point  là  de  syntaxe.  Les  règles  de  la  syn- 
taxe. 

Il  signifie  aussi,  Les  règles  mêmes  de  la 
construction  des  mrtts  et  des  phrases.  Sa- 
voir la  syntaxe.  Apprendre  la  syntaxe.  Cela 
est  contre  la  syntaxe. 

Il  signifie,  par  extension,  Le  livre  qui 
comprend  ces  règles.  Cet  écolier  a  perdu  sa 
Syntaxe. 

SYNTAXIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  syntaxe.  Les  règles  syntaxi- 
ques. L'ordre  syntaxique. 

synthèse!  s.  f.  T.  didactique.  En  ter- 
mes de  Logique,  Méthode  de  composition 
3ui  descend  desprincipes  aux  conséquences, 
es  causes  aux  effets.  La  synthèse  est  oppo- 
sée à  l  analyse. 

Sykthèsk,  en  termes  de  Mathématique, 
Démonstration  des  propositions  successives 
par  la  seule  composition  de  celles  qui  sont 
déjà  prouvées  précédemment  :  elle  est  inverse 
de  la  méthode  algébrique,  qui ,  considérant 
l'inconnu  comme  trouvé,  revient  de  là  au 
connu  par  les  rapports  logiques  qui  les 
doivent  unir. 

Synthèse,  en  termesde  Chirurgie,  Opé- 
ration par  laquelle  on  réunit  les  parties  di- 
visées ou  écartéts,  comme  les  lèvres  d'une 
plaie,  les  pièces  d'un  os  fracturé,  etc. 

SY^THÈsE,  en  termesde  Chimie,  Action 
de  recomposer  un  corps  avec  ses  éléments 
séparés.  La  synthèse  est  particulièrement  ap- 
plicable aux  sels. 

Synthèse,  en  termes  de  Pharmacie, 
Composition  des  remèdes. 

SYNTHÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  synthèse.  Méthode  syn- 
thétique. Démonstration  synthétique. 

SYNTH ÉTIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière synthétique.  Démontrer  synthétique- 
ment  une  proposition.  Procéder  synthétique- 
ment. 
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SYPHILIS,  s.  f.  T.  de  Médec.  La  maladie 
vénérienne.  Les  symptômes  de  la  syphilis. 

SYPHILITIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  syphilis.  Symptômes  sy- 
philitiques. Maladie  syphilitique. 

SYPHON.  s.  m.  Foyez  Siphow. 
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SYRIAQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  De  la  langue  que  parlaient  les  anciens 
peuples  de  la  Syrie.  La  langue  syriaque. 
Manuscrit  syriaque. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
masculin.  Etudier  le  syriaque. 

SYKINtiA.  s.  m.  f^oyez  Seringat. 

SYRINUOTOME.  s.  m.  T.  de  Chirur.  In- 
strument dont  on  .se  servait  autrefois  dans 
fopération  de  la  fistule  à  l'anus. 

SYRINUOTOMIE.  s.  f.  T.  de  ChIrur. 
Opération  de  la  fistule. 

SYKOP.  s.  m.  ^oyez  Sirop. 

SYRTE.  s.  f.  Foyez  Sirte. 
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SYSTALTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Physiologie.  Qui  a  la  vertu  de  contra» 
ter  et  de  dilater  alternativement.  Mouvement 
systaltique  (lu  cœur,  des  artères,  etc. 

SYSTÉMATIQUE,  adj.  des  deux  genre». 
Qui  appartient  au  système.  Ordre  systéma- 
tique. 

Use  prend  quelquefois  en  mauvaise  part, 
et  signifie.  Qui  tient  à  un  système  ima- 
ginaire ,  qui  repose  sur  ce  système  plutôt 
que  sur  les  faits  et  sur  la  raison.  Idées  sys- 
tématiques. Opinion  systématique.  Tout  cela 
est  purement  systématique. 

Il  signifie  aussi.  Qui  fait  des  systèmes, 
partisan  des  Ayaùmes.  Écrivain  systématique. 
Esprit  systématique. 

svsf É.MATIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière systématique. 

SYSTEME,  s.  m.  Assemblage  de  propo- 
sitions, de  principes  vrais  ou  faux  mis  dans 
un  certain  ordre  et  enchaînés  ensemble,  de 
manière  à  eu  tirer  des  conséquences  et  à 
s'en  servir  pour  établir  une  opinion,  une 
doctrine,  un  dogme,  etc.  Le  système  as- 
tronomique de  Ptolémée.  Le  système  de  Co- 
pernic. Le  système  de  Newton.  Le  .système  de 
la  prédestination.  Former,  composer,  élever 
un  système.  Déjendre,  soutenir,  combattrt, 
renverser  un  système.  On  le  dit  souvent  en 
mauvaise  part.  //  a  imaginé,  il  a  fait,  il  a 
bâti  un  nouveau  système.  Il  faut  se  défendre 
de  l'esprit  de  .système.  Il  est  partisan  du  nou- 
veau système  établi,  adopté  en  médecine,  en 
chimie,  etc. 

Système,  se  dit,  en  Histoire  naturelle, 
d'Une  distribution  méthodique  et  artificielle 
des  Pires,  propre  à  en  faciliter  l'étude.  Le 
.système  sexuel  de  Linné.  Voyez  Méthode. 

Il  signifie  aussi ,  dans  plusieurs  Sciences, 
Assemblage  de  corps,  réunion  des  parties 
d'un  tout,  ensemble  de-parties  qui  concou- 
rent au  même  résultat.  Le  système  plané- 
taire. Le  système  nerveux,  muscuUdre ,  san- 
guin,  etc.  On  dit  à  peu  près  de  même,  en 
parlant  De  la  constitution  des  Etats,  Sys- 
tème féodal,  système  représentatif,  etc. 

Système,  se  dit,  dans  le  lanjçage  ordi- 
naire, Du  plan  qu'on  se  fait  et  des  moyens 
qu'on  se  propose  d'employer  pour  réussir 
en  quelque  chose.  Système  de  conduite.  Sys- 
tème de  gouvernement.  Il  faut  suivre  tout  un 
autre  système.  Il  faut  changerde  système.  Cet 
homme  tient  beaucoup  à  son  système.  Il  sa- 
crifie tout  à  son  système,  sans  considérer 
les  conséquences.  Je  n'entends  rien  à  son 
système. 

Se  faire  un  système  de  quelque  chose.  S'y 
tenir  avec  entêtement,  et  vouloir  y  donner 
une  apparence  de  raison.  //  s'est  /ait  un  sys- 
tème de  sa  main-aise  conduite. 

SYSTOLE,  s.  f.  T.  de  Physiologie.  Mou- 
vement du  cœur  lorsqu'il  se  resserre.  La 
systole  et  la  diastole.  Le  sang  passe  du  cceur 
dans  les  artères  pendant  la  systole. 

SYSTYLE.s.  m.T.d'Archil.  Ordonnance 
d'architecture  suivant  laquelle  l'entre-colon- 
nement  est  de  deux  diamètres  ou  quatre 
modules. 

Il  s'emploie  aussi,  et  même  ordinaire- 
ment, comme  adjectif  des  deux  genres. 
Portique  systyle.  Temple  sysljle. 
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STXYGIE.  <i.  f.  T.  d'Aulron.  On  apprlle 
ainsi  I.r»  point.'i  dp  l'orbilc  de  In  lune  dans 
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lescjupls  cpttp  planôtc  est  en  ronjonctloii  ou 
en  opposition  avec  le  soleil,  cVsl-a-dire , 
dans  Ifxjiiels,  vui!  de  la  terre,  elle  se  trouve 
en  ligne  droite  avec  le  soleil.  Dans  le  pre- 
mier point,  la  lune  est  nouvelle;  et,  dans 
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le  second  ,  elle  est  pleine.  La  lune  est  doHt 
lt.i  xxzy/oes. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De»  auti^ 
|)ianètcs. 
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X  .  s.  m.  Lettre  consonne,  la  vingtième  de 
l'ahilinlxt.  On  lu  noniiiie  Té,  suivant  l'ap- 
pelluiidn  ancieiini'  et  usuelle;  et  Te,  sui- 
vant la  iiicthodc  moderne.  Le  t  est  une  can- 
tonne iirniiile.  Un  granit  T.  Un  petit  t.  Un 
douille  T.  Plusieurs  relrunclient  le  t  au  plu- 
riel des  mois  en  aiit  et  eut  :  Des  en/ans, 
des  présens. 

Au  m. lieu  des  mots,  T  suivi  d'un  i  et 
d'une  autre  vojelle,  se  prononce  fort  sou- 
vent comme  C  dans  Ce  :  Patience,  partial, 
ambition,  captieux,  etc.  (prononcez:  Pa- 
citnce,  parcial ,  amhicion ,  capcieujc ,  etc.). 
Les  grammairiens  ont  déterminé  par  des 
règles  nombreuses  les  cas  où  le  T  prend 
cette  valeur  accidentelle,  et  ceux  où  il  garde 
sa  valeur  propre;  mais  de  telles  régies  souf- 
frent des  exceptions  qui  ajoutent  à  l'incon- 
vénient de  leur  nnilliplicilé  :  il  e>t  plus  fa- 
cile et  plus  sûr  d'apprendre  ces  distinctions 
oai'  l'usage. 

T  final  ne  se  prononce  ordinairement 
que  (levant  les  mots  commeni^aut  par  une 
voyelle  ou  i>ar  une  //sans  aspiration.  Cepen- 
dant on  le  l'ait  sentir,  même  devant  une  con- 
sonne, ilans  Acressit,  briil,  chut,  contact, 
eon-ect,  dot ,  déficit ,  fat ,  granit ,  induit,  lest, 
luth,  net,  rapt,  subit,  transit,  vivat,  zénith, 
et  quelques  autres. 

Lors(|ue  le  leuqis  d'un  verhe  terminé  par 
une  voyelle  est  immédiatement  suivi  des 
pronoms  //,  Elle,  Un,  on  met,  par  eiiplio- 
nie  et  pour  éviter  l'hiatus,  nu  ÎT  entre  le 
verbe  et  le  pronom.  Dira-t-on?  t'era-t-il? 
loue-t-elle f  —  Dans  l'expression  f-'a-t'en, 
le  t  n'est  point  une  lettre  euplionique  :  c'est 
le  pronom   toi,  qui  répond  a  vous  de  l'ex- 

Sression  analogue   j4llez-vous-eu.  On  écrit 
e  même.  Procure-t'en,  garde-t'en  bien,  ete'. 

TA 

TA.  adj.  possessif  féminin  de  la  seconde 
personne.  Ta  mère.  Ta  sirur.  Ta  rie.  Ta 
thambrt.  Ta  hardiesse.  Uevant  les  noms  fé- 
minins qui  cnnunencent  par  une  voyelle  ou 
par  une  H  sans  asiiiralion,  un  dit.  Ton  au 
lieu  de  Ta.  Ton  adresse.  Ton  épre.  Ton  espé- 
rance. Ton  honnêteté.  Ton  admirable  beauté. 
Voyez  To». 

il  fait  Tes  au  pluriel.  Tet  aj faire).  Tes 
maitons.  Tes  habitudes. 

TAB 

TABAC,  s.  m.  (On  ne  fait  point  sonner  l« 
C  dans  la  prononciatiou  familière.  )  l'Unie 
originaire  d'Amérique,  que  l'on  prépare  de 
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diverses  manières,  qui  se  prend  en  màcbi- 
catoirc,  ou  en  fumée  par  la  bouche,  ou  en 
poudre  par  le  nez,  et  <|ui  est  aussi  quelque- 
ibis  employée  en  médecine.  Les  botanistes 
la  nomment  Nicotiane;  et  elle  était  apptlée 
Petun  par  les  habitants  de  l'ile  de  Tabago, 
d'où  le  premier  tabac  fut  apporté  en  Es- 
pagne. Bon  tiihac.  Une  carotte  de  taluic.  Du 
tabac  en  corde.  TiiImic  à  fumer.  Fumer  une 
pipe  de  tabac.  Mâcher  du  tabac.  Tabac  en 
mùcliicatoire,  ou  plus  communément,  7*»- 
bac  à  claquer.  Prendre  du  tabac,  Piendie 
du  tabac  en  poudre  par  le  nez.  S'habituer 
au  tabac.  Une  prise  de  tabac.  Riiper,  égruger 
du  tabac.  Humecter  du  tabac.  Tabac  d'Es- 
pagne. Tabac  de  f'irginie.  Tabac  de  Stiint- 
yincent.  Tabac  de  Clérac.  Tabac  de  la  Ha- 
vane; etc.  Tabacs  étrangers.  La  manu/acluie 
royale  des  tabacs.  Tabac  de  la  régie,  ilarcliund 
de  tabac.  Débit  de  tabac.  Une  livre,  une  once 
de  tabac. 

Prov. ,  Je  n'en  donnerais  pas  une  prise  de 
tabac,  se  dit  D'une  chose  dont  on  ne  fait 
aucun  cas. 

TAItAUIE.  s.  f.  Lieu  public  où  l'on  va 
fumer  du  tabac.  //  t'a  tous  les  jours  à  la 
tabagie.  Il  fait  de  sa  maison  une  tabagie. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  petite  c'iis- 
sette  dans  laquelle  on  serre  du  Libac,  des 
pipes,  et  tout  ce  qui  est  oécessaiie  pour 
iumtr. 

TABAltlN.  s.  m.  Nom  propre,  devenu 
nom  appellatif,  et  par  le(|uel  on  désigne 
Un  farceur  (|ui  représente  dans  les  places 
publiques ,  monté  sur  des  tréteaux.  Cesl 
un  Taljarin.  Des  plaisanteries  de  Taharin. 

Iljiiil  le  Tabarin ,  se  dit  D'un  homme  qui 
lait  ordinairement  le  bouflon.  Ce  mol  a 
vieilli,  ainsi  que  son  dérivé. 

TABARiNAtiK.  s.  m.  Action  de  Tabarin 
ou  Buulfonnerie.  Cette  comédie  n'est  qu'un 
insipide  tabarinage. 

TABATIÈKE.  s.  f.  Petite  boite  où  l'on 
met  du  tabiic  en  poudre.  Tabatière  d'or, 
d'argent,  d' écaille,  de  buis,  de  carton,  etc. 
Tabatière  ronde.  Tabatière  à  charnière. 

TABELLION,  s.  m.  Officier  public  qui, 
dans  les  juridictions  subalternes  et  seigneu- 
riales, faisait  les  fonctions  de  notaire. 

1'ABEl,Llo.\.t4;K.  s.  m.  Oflice,  exercice, 
fonction  de  tabelliua.  Jl  avmit  le  tmMUonmge 
de  tel  lieu. 

Droit  de  tabellinnagf,  Droit  cni 'avaient  Ws 
seignrars  hautsjusliciers  d'étaolir  un  label- 
lion  ou  notaire,  ptMir  ia:»lruHUfiter  dans 
l'etenilue  de  leur  justice. 

TABEHNACUi.  s.  m.  Teat*.  pavillon. 
Dans  ce  leos,  il  n'est  usité  qu'en  parlant 
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Des  tentes,  des  pavillons  des  Hébreux.  Re- 
tourne ,  Israël ,  dans  tes  labrrruicles. 

Dans  le  même  sens.  Le  tabernacle  du  Sei- 
gneur, et  par  excellence,  l^  Tabernacle ,  La 
tente  où  reposait  l'arche  d'alliance  pendant 
le  séjour  des  Israélites  dans  le  désert,  jus- 
qu'au temps  où  le  temple  fut  bâti. 

La  fête  des  tabernacles ,    Une  des    trois 

Ï,raudes  solennités  des  Hébreux,  qui  se  cé- 
ebrail  après  la  moisson,  sous  des  lentes, 
sous  des  feuillées,  et  que  les  juils  d'aujour- 
d'hui célèbrent  i;ucore  de  ta  même  manière. 
l'oyez  5cKBoP£(iiB. 

Dans  le  Nouveau  Testament,  Les  taber- 
nacles éternels ,  Le  ciel,  la  demeure  des  bi«a- 
heureux. 

TABF.asicLB,se  dit  aujourd'hui,  dans  les 
Eglises  catholiques,  d'Un  ouvrage  de  me- 
nuiserie, d'orlévrerie ,  de  marbre,  etc., 
fermant  à  clef,  et  mis  au-dessus  de  la  ta' 
ble  de  l'autel,  pour  y  renfermer  le  saint 
ciboire.  Taberitncle  doté.  Il  y  a  un  beau  lu- 
berniicle  dans  cette  église. 

TABlItE.  adj.  dès  deux  genre*.  T.  de 
.Médec.  Qui  est  d'une  maigreur  excessive, 
ou   atteint  de  marasme. 

TABis.  s.  m.  Espèce  de  gros  lafTelas  onde 

r  la  calaudie.  Gros  tabit.  Petit  lahis.  To- 
us double.  Tabis  pluin  ou  uni.  Tabué  fiean. 
Doublure  de  tabis. 

TABISEH.  v.  a.  Itendre  une  étoffe  ondée 
à  la  manière  du  tabis.  Tabiserdu  ruban.  Ta- 
User  de  la  moire. 

Tahisé,  bb.  participe.  Hmban  labisé. 

TABLATl'RK.  s.  f.  Arrangement  de  plu- 
sieurs lettres  ou  signes  sur  des  li<;nrs.  pour 
marquer  le  chanta  ceux  qui  <  n 

qui  jouent  det  instruments.  (  i-i 

tablature.  Jouer  sur  la  tabhiure.  TalÀature 
de  violon,  d'orgues,  etc.  Entendre  bien  la  ta- 
blature. Le  mol  et  la  chose  ont  vieilli  «l 
ne  sont  plus  usités  dansb  musique  ariuella. 

Kig.  et  fam.,  //  entend  Im  latùtture,  le  dit 
D'une  pei'sonne  avisée,  raaée,  capabèe  ém 
réussir  en  intrigue. 

ï'ig.  et  iam.,  //  lui  donnerait  de  lu  mM». 
tare  sur  cette  matière,  li  est  pto*  iwbile  ^at 
lui  tn  cette  mature ,  et  il  le  rudliMLIMk  ' 

Kig.  et  fam..  Donner  de  Im  Mhémmm  A 
gurU/ii'mn,  Lui  donner  de  l'embarnBi  lai 
susciter  quelque  affaire  tàdlLûBC, 

TABl.K.  s.  f.  Meuble  oriii— irtment  4* 
bon,  fait  d'un  ou  de  plusiann  aia,  et  po*i 
sur  un  on  plusieurs  pietk.qiii  (ert  àdivors 
uaaxes.  Table  de  rhéne,  de  noyrr,  tfneajvu^ 
etc.  Table  de  marymelerie.  Tall*  à  M  pM, 
m  deux,  u  trou,  m  fiMCre  pioéi.  Taéio  nm^. 
Table  carrée.  Table  OivJe,  Table  bnsét.  TmU» 
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qui  se  plie,  qui  se  tire.  Table  qui  se  tire  par 
les  deux  bouts.  Table  à  tiviiis.  Tréteaux  fie 
table.  Table  de  marbre,  'l'able  de  pierre.  Ta- 
ble de  cuisine.  Table  a  :miuf;er.  Table  de 
buffet.  Table  à  écrire.  Table  à  ouvrage.  Ta- 
ble de  jeu.  Table  à  jouer. 

Table  de  piquet ,  de  bouillotte,  de  brelan, 
etc.,  Tiihlooù  l'on  joueau  pic;uel,à  la  bouil- 
lotte, au  brelan,  etc. 

Table  de  nuit.  Petite  table  d'une  forme 
particulière,  qui  se  place  à  côté  du  lit,  et 
sur  laquelle  on  met  les  choses  dont  on  peut 
avoir  besoin  durant  la  niu'l. 

Fig. ,  Table  de  marbre.  Nom  qu'on  don- 
nait antref'ois  à  Certaines  juridictions  de 
première  instance,  (jui  connaissaient  des 
aflaires  de  la  connétablie,  de  l'amiraulé, 
et  des  eaux  et  forets.  Le  grand  Cornedle 
était,  dans  sa  jeunesse,  avocat  du  roi  à  la 
table  de  marbre  de  Rouen. 

Dans  les  anciens  lionians.  Les  chevaliers 
de  la  Table  ronde,  se  dit  de  Certains  cheva- 
liers qui  s'asse>aient  autour  d'une  table 
ronde  pour  éviter  toute  préséance. 

Table  ,  se  dit  particulièrement  et  abso- 
lument d'Une  table  à  manger,  et  surtout 
d'Une  table  servie,  couverte  de  mets.  Table 
de  douze  couverts.  Dresser  des  tables.  Servir 
sur  une  grande  table.  Mettre  sur  table.  Ser- 
vir à  table.  Faire  les  /tanneurs  d'une  table. 
Il  reste ,  il  est  trois  heures  à  table.  Il  va  du 
lit  à  la  table ,  et  de  la  table  an  lit.  Le  dos 
au  feu  et  le  ventre  à  table.  Etre  à  table. 

Propos  de  table ,  Propos  \ariés  et  enjoués 
que  l'on  tient  ordinairement  eu  mangeant. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Chanson,  de 
table,  ronde  de  table. 

Se  mettre  à  table,  S'asseoir  auprès  de  la 
table  pour  luanger;  et.  Sortir  de  table,  quit- 
ter la  table,  se  lever  de  table.  Interrompre 
ou  finir  le  repas.  On  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue ,  Étrs  hors  de  table. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  quelqu'un  sous  la  ta- 
ble, L'enivreV. 

Il  y  a  tant  de  tables  chez  le  roi,  la  table 
du  chambellan,  la  table  du  maître  d'hôtel,  etc., 
se  dit  en  parlant  Des  tables  servies  règle- 
ment, où  certains  officiers  ont  droit  de 
manger. 

Dans  les  grandes  Maisons ,  La  première 
table,  1/a  table  des  maîtres;  Im  secorule  table, 
La  table  des  principaux  domestiques;  et, 
La  table  du  commun,  La  table  des  valets. 

Dans  les  Commiuiautés,  1m  première  ta- 
ble, La  principale  table ,  (|ui  se  sert  à  une 
heure  réglée;  et,  La  seconde  table.  Celle 
qui  est  le  supplément  de  la  première. 

Tenir  bi  première,  tenir  la  seconde  table, 
7aire  les  honneurs  de  la  première,  de  la  se- 
conde table. 

La  grande  table,  I.a  table  des  grandes 
personnes;  par  opposition  à  Petite  table, 
La  table  des  enfants.  N'oubliez  pas  la  petite 
table ,  envoyez-y  du  dessert. 

Tenir  table.  Donner  ordinairement  à  man- 
ger. //  tenait  table  autrefois.  Il  ne  tient  plus 
table.  On  dit  aussi,  Tenir  table  ouverte.  Te- 
nir une  table  où  l'on  reçoit  beaucoup  de 
personnes,  même  celles  qui  n'ont  pas  été 
priées. 

Tenir  table,  signifie  aussi ,  Demeurer 
longtemps  à  table.  C'est  un  homme  qui  aime 
à   tenir  table,  à  tenir  table  longtemps. 

Donner  la  table  à  quelqu'un ,  Le  uuan-ir 
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en  le  faisant  manger  à  sa  table.  //  s'est  re- 
tiré chez  un  de  ses  amis  qui  lui  donne  la 
table. 

/admettre  quelqu'un  à  sa  table.  Inviter  à 
dincr  <|uel(|u'un  d'ird'érieur  à  soi  par  la 
naissance  ou  par  le  rang.  Le  roi  l'a  admis 
à  sa  table. 

Avoir  la  table  et  le  logement  chez  quel- 
qu'un, Y  être  nourri  et  loge.  On  lui  donne 
tant  d appointements,  la  table  et  le  logement. 

Courir  les  tables,  piquer  les  tables.  Aller 
manger  chez  ceux  qui  tiennent  table.  11  est 
familier,  et  ne  se  dit  que  Des  parasites. 

f^ivre  à  la  même  table,  Manger  habituel- 
lement ensemble. 

'Table  tfhdte.  Table  servie  à  heure  fixe, 
dans  une  hôtellerie  ou  ailleurs,  et  où  l'on 
peut  aller  manger,  moyennant  un  certain 
prix  réglé.  Jl  y  a  dans  cet  hritel  garni  une 
table  d  hôte.  Manger  à  table  d'hote. 

Table  ,  se  dit ,  par  extension ,  Des  repas 
(|u'<)n  prend  à  table,  relativement  à  la  dé- 
pense qu'ils  occasionnent,  ou  au  nombre 
et  à  la  délicatesse  des  mets,  //  a  tant,  il 
dépense  tant  pour  sa  table.  Sa  table  lui  coûte 
beaucoup.  Il  a  retranché,  réformé,  diminué 
sa  table.  Il  a  augmenté  sa  table.  Il  a  une 
bonne  table.  Cela  se  sert  aux  meilleures  tables, 
sur  les  meilleures  tables.  Table  délicate, 
frugale. 

Jimerla  table.  Aimer  la  bonne  chère.  On 
dit  dans  le  même  sens ,  Les  plaisirs  de  la 
table. 

La  sainte  table.  L'autel  où  l'on  com- 
munie; et  figurément ,  La  communion. 
S'approcher  de  la  sainte  table.  Se  piésenter 
à  la  sainte  table. 

Tabi.e  ,  se  dit  aussi  d'Une  lame  ou  plaque 
de  cuivre,  d'airain,  d'argent  ou  d'autre  mé- 
tal, d'un  morceau  de  pierre  ou  de  marbre 
plat  et  uni  sur  lequel  on  peut  écrire,  gra- 
ver, peindre,  etc.  Les  tables  de  la  lai,  ou 
Les  tables  de  MiHse.  Les  lois ,  la  loi  des  Douze 
Tailles.  Graver  sur  une  table  d'airain ,  sur  une 
table  de  plomb.  Ces  tables  de  nmrbre  sont  des- 
tinées à  recevoir  des  inscriptions. 

Il  se  dit  également  Des  plaques  ou  pièces 
de  plomb  dont  on  forme  le  l'evètement  d'une 
terrasse  ou  d'un  réservoir.  Plomb  en  table. 
Table  de  plomb. 

Table  rase,  ou  Table  d'attente,  Lame, 
pierre,  planche  sur  laquelle  il  n'y  a  encore 
rien  de  gravé. 

Fig.,  Table  rase,  se  dit  en  parlant  D'un 
enfant,  d'une  personne  qui,  n'ayant  pas 
encore  de  notions  sur  les  matières  doi.t  il 
s'agit  de  l'instruire,  peut  aisément  recevoir 
les  impressions,  les  idées  qu'on  voudra  lui 
donner. 

Fig. ,  Faire  table  rase,  se  dit  D'un  homme 
qui ,  regardant  les  opinions  ou  notions 
qu'il  a  connue  douteuses  et  incertaines, 
les  rejette  pour  les  adopter  de  nouveau , 
les  modifier,  ou  les  proscrire  définitive- 
ment, après  un  sérieux  et  mùr  examen. 

En  termes  d'Anat.,  Les  tables  du  crâne. 
Les  deux  lames  os.seuses  qui  revêtent  à  l'ex- 
térieur les  os  du  crâne. 

Table,  signifie  aussi,  Index  fait  ordinai- 
rement par  oixlre  alphabétique,  pour  don 
ner  les  moyens  de  trouver  facilement 
les  matières  ou  les  mots  qui  sont  dans 
un  livre.  //  n'y  a  point  de  table  à  ce  livre. 
Cette  table  est  bien  faite.  Cette  table  est  fau- 
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//ce.  Table  alphabétique.  Table  des  matières. 

Table  des  chapitres ,  Ia  table  où  l'on  indi- 
que la  matière  qui  est  traitée  dans  chaque 
chapitre  d'un  livre. 

Tille,  signifie  encore.  Une  feuille,  une 
planche  sur  la(|uellc  des  matières  didacti- 
ques, historiques,  etc.,  sont  offertes  mé- 
thodi(|uemenl  et  en  raccourci,  afin  qu'on 
les  puisse  voir  facilement  et  d'un  même 
coup  d'œil.  Table  généalogique.  Table  chro- 
nologique. Il  en.feigne  la  grammaire ,  la  phi- 
losophie /xir  tables.  Il  met  toutes  les  science! 
et  fous  les  arts  en  tables. 

Tables  météorologiques.  Tables  où  l'en 
inscrit,  jour  par  jour,  les  changements  qui 
ont  lieu  dans  l'atmosphère. 

Table  isiiiqiie.  Voyez  Isiaque. 

Tables  astronomiques ,  Tables  calculées 
d'après  les  lois  physi(|ues  du  mouvement 
des  astres,  etau  moyen  desquelles  on  peut, 
il  l'aide  de  simples  opérations  numériques, 
assigner  d'avance  la  position  de  ces  corps 
pour  un  temps  quelconque.  —  Il  y  a  de 
même,  dans  les  autres  parties  des  mathéma- 
tiques, différentes  espèces  de  /'«i/w  desti- 
nées à  abréger  les  calculs  difficiles  et  d'un 
usage  fréquent. 

'Table  pythagorique  ou  de  Pythagore,  Ta- 
ble qui  cotitient  tous  les  produits  de  la 
multiplication  des  nombres  simples,  les  uns 
par  les  autres,  depuis  un  jusqu'à  neuf. 

Tables  de  logarithmes ,  Tables  de  nom- 
bres en  progression  arithmétique,  correS" 
pondant  à  des  nombres  d'une  progression 
géométrique,  dont  l'emph)!,  universel  dans 
les  calculs  mathémalicpies,  ramène  les  mul- 
tiplications et  les  divisions  numéiiques  à 
de  simple.»  additions  et  soustractions. 

Tables  des  s/nus.  Tables  qui  contiennent 
par  ordre  1rs  longueurs  des  sinus,  tangen- 
tes et  sécantes  de  tous  les  degrés  et  minutes 
d'un  (|uart  de  cercle,  exprimées  numéri- 
quement en  parties  du  rayon  qu'on  prend 
pour  le  sinus  total.  //  y  a  des  tables  des  sinus 
où  l'on  a  poussé  l  exactitude  jiisf/nes  à  calcu- 
ler ces  lignes  de  dix  secondes  en  dix  secondes: 
presque  toutes,  outre  Lu  valeur  numérii/ue  de 
ces  lignes,  contiennent  encore  leurs  loga- 
rithmes, dont  l'emploi  est  beaucoup  plus  fré- 
quent. 

Table  de  réduction.  Table  indiquant  le 
rapport  que  dilVérents  poids ,  différentes 
mesures,  différentes  monnaies,  etc., ont  \efi 
unes  avec  les  autres.  Table  de  réduction  des 
poids  étrangers  en  /mds  de  France. 

Dans  certaines  provinces,  Poids  de  table. 
Poids  à  l'usage  du  pays,  qui  diflèrait  du 
poids  de  marc 

Table,  au  Jeu  de  trictrac.  Chacune  des 
quatre  divisions  du  tablier,  appelées  aussi 
Jans.  Chaque  table  contient  six  cases  iruti- 
quées  par  autant  de  flèches. 

Il  se  disait  autrefois  de  Ce  qu'on  nomme 

filus  ordinairement  aujourd'hui  Dames;  de 
à    les   expressions   de  ian  de  deux  tables, 
jan  de  six  tables. 

T.vBLE,  en  parlant  De  certain.s  instru- 
ments de  musique,  se  dit  de  La  partie  su- 
Îiérieure  de  ces  instruments,  sur  lai|uel)e 
es  cordes  sont  tendues.  Table  d$  guitare. 
Table  de  piano.  Table  de  basse.  Etc.  Oo  dit 
aussi.  Table  d  harmonie. 

Table,  est  aussi  un  terme  dont  on  se  sei^ 
en  parlant  De  pierreries.  Diamant  en  table. 
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Diamant  taillé  de  manière  que  la  surface 
en  rst  iilale.  On  dit  de  mime,  Table  de  ru- 
bis,  table  d' émeniudes . 

Toute-udAe ,  ou  Toutes-tables,  Sorte  dr 
jeu  <|ui  se  joue  dans  un  triiirao. 

TABLEAU,  s.  m.  Uuvi'age  île  peinture  sur 
une  table  de  bois,  de  ruivre,  etc.,  ou  sur 
de  la  toile.  Un  beau  tableau.  Un  f;rand  ta- 
bleau. Un  tableau  de  Ihiphail,  du  Titien,  du 
Poussin ,  etc.  Le  jond  d'un  tableau,  /r  devant 
d'un  tableau.  Le  piemier  /ilan,  le  second  plan 
d'un  tableau.  1^  dessin  et  iordimniince  d'un 
tableau,  l^s  ombles  d'un  tahlrau.  Mettre  la 
dernière  main  à  un  tableau,  f^ernir,  encadrer 
un  tableau.  Restaurer,  rentoiler  un  tableau. 
Jje  cadre,  ta  bordure  d'un  tableau.  Un  tableau 
de  prix.  Un  cabinet  de  tableaux.  Un  tableau 
bien  fini.  Un  tableuu.  bien  copié.  Etre  curieux 
en  tableaux.  Tableau  de  cbetalet.  Tableau 
d'histoire.  Tableau  d'église.  Tableau  de  genre. 
Tableau  mouvant. 

Fig. ,  C'est  une  ombre  au  tableau,  se  dit 
D'un  léger  déraut  qui  n'efface  point  ou  même 
qui  fait  mieux  sentir  les  biautés  d'un  ou- 
vrage, les  bonnes  qualités  d'une  personne. 

Tauleav  ,  signifie  figurément,  Un  en- 
semble d'objets  qui  frappe  la  vue,  dont 
l'aspect  fait  impression.  Le  magnifique  ta- 
bleau que  présente  cette  vallée.  La  s'ofjrit 
à  nos  regards  le  hideux  tableau  du  vice  et  de 
la  misère. 

Il  signifie  également,  La  représentation 
naturelle  et  frappante  d'une  chose,  soit  en 
action,  soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit.  Lé  mo- 
ment oit,  dans  la  tragédie  de  Racine,  jircas 
vient  annoncer. qu  'on  attend  Iphigénie  à  l'au- 
tel pour  la  sacrifier,  offre  un  des  plus  beaux 
tableaux  qui  soient  au  théâtre.  Il  a  fiiit  dans 
son  histoire  un  fidèle  tableau  des  guerres  ci- 
viles. Tableau  historique.  Le  tableau  des  pas- 
sions. IjC  tableau  de  la  vie  humaine.  Faire  an 
tableau  en  raccourci  des  vices  et  des  vertus 
des  hommes. 

Tablkav,  se  dit  aussi  de  La  table,  carte, 
ou  feuille  sur  laquelle  les  noms  des  per- 
sonnes qui  composent  une  compagnie  sont 
écrits  selon  l'ordre  de  leur  réception.  On  a 
nommé  tant  de  conseillers  selon  l'ordre  du  ta- 
bleau. On  a  effacé  son  nom  du  tableau.  Inscrit 
au  tableau.  Rayé  du  tableau  des  avocats. 

Il  se  dit  également  d'Une  feuille,  d'une 
planche  sur  laquelle  des  matières  didacti- 
ques, historiques  et  autres,  sont  rédigées  et 
rangées  méthodiquement,  pour  être  vues 
d'un  coup  d'œil.  Tableau  synoptique.  Tableau 
régulateur  du  prix  des  grains.  Tableau  sta- 
tistique. Tableau  comparatif  des  mesures  li- 
néaires anciennes  et  nomtÛes.  Les  colonnes 
d'un  tableau. 

Tablrad  ,  se  dît  encore  d'Une  table  de 
bois,  orduiairenient  noircie,  sur  laquelle  on 
trace  avec  de  la  craie  des  caractères ,  des 
figures,  etc.,  et  qui  est  principalement  en 
usage  dans  les  classes,  dans  les  écoles.  Tracer 
des  figures  de  géométrie  sur  le  tableau,  aillez 
au  tableau,  et  démontrez  cette  proposition. 

Il  se  dit  encore  d'Un  cadre  de  menuiserie 
qu'on  fixe  sur  une  muraille ,  en  un  lieu 
apparent,  pour  y  allicher  certains  actes  pu- 
blics ou^utres,  et  qui  est  quelquefois  fer- 
mé par  un  grillage.  In.iérer  l'extrait  d'une 
demande  en  séparation  de  biens  au  tableau 
placé  à  cet  effet  dans  l'auditoire  du  tribunal 
dt  commerce,  dans  la  chambre  des  notaires. 
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n  se  dit  aussi,  en  ternies  de  Marine,  Du 
cadre  de  menuiserie  placé  à  l'arrière,  et 
dans  lequel  est  la  figure  qui  donne  son  nom 
au  bâtiment,  ou  ce  nom  seul,  entouré  de 
sculptures. 

Kn  Physiq. ,  Tableau  magique ,  Plaque  de 
verre,  garnie  d'une  feuille  d'étain ,  dont 
on  se  sert  pour  donner  la  commotion  élec- 
trique. 

'r«BLSiU,  en  Architecture,  I.a  partie  de 
l'épaisseur  d'une  baie  de  porte  ou  de  fe- 
nêtre, qui  est  eu  dehors  de  la  fermeture. 

TABLER,  v.  n.  T.  du  Jeu  de  trictrac. 
Poser ,  arranger  les  tables  ou  dames  du 
trictrac  suivant  les  points  (|u'on  a  amenés. 
/attendez,  je  n'ai  /mis  encore  tablé.  Vous  ne 
tablez  pus  juste.  Fous  tablez  faux.  Il  est 
vieux  :  on  dit  aujourd'hui  ,  Caser. 

Fig.  et  fam. ,  l'ous  pouvez  tabler  là-dessus. 
Vous  pouvez  compter  là-dessus.  La  nou- 
velle est  telle  que  je  vous  le  dis,  vous  pou- 
vez tabler  là-dessus. 

TABLETIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  et  vend  dt!s  échiquiers,  des  trictracs  et 
des  tables  ou  dames,  pour  jouer  aux 
échecs,  au  trictrac,  etc.,  des  billes  pour 
jouer  au  billard,  et  autres  ouvrages  d'ivoire, 
d'ébène,  etc. 

TABLETTE,  s.  f.  Planche  posée  pour 
mettre  quelque  chose  dessus.  Mettre  des  ta- 
blettes dans  une  bibliothèque ,  pour  y  ranger 
des  livres.  Plusieurs  rangs  de  tablettes.  Vous 
trouverez  sur  la  première  tablette  le  livre  que 
vous  demandez.  Les  tablettes  d'une  armoire. 
De  petites  tablettes.  Des  tablettes  dorées.  Des 
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tablettes  r>ernissées. 

Il  se  dit  de  même  d'Une  pièce  de  marbre , 
de  pierre  ou  de  bois  de  peu  d'épaisseur, 
qui  est  posée  à  plat  sur  le  chambranle  d'une 
cheminée,  sur  l'appui  d'une  fenêtre,  d'une 
balustrade,  etc.,  sur  le  haut  de  quelque  ou- 
vrage de  maçonnerie.  La  tablette  de  cette  che- 
minée n'est  pas  assez  large.  Tablette  d'appui. 
Les  dalles  ou  tablettes  de  pierre  qui  recouvrent 
un  mur  de  terrasse ,  le  Lord  d'un  étang. 

Tabletth  ,  chez  les  Pharmaciens ,  Médi- 
cament solide,  d'une  forme  aplatie,  ordi- 
nairement composé  d'une  poudre  unie  au 
sucre.  Tablette  purgatii-e.  Tablette  etaloès. 
Tablette  de  roses  de  Proi'ins.  Prendre  des 
tablettes.  User  de  tablettes. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  autres  compo- 
sitions sèches,  auxquelles  on  donne  une 
forme  semblable.  Tablette  de  chocolat.  Ta- 
blette àfiiire  du  bouillon.  Tablettes  de  boud- 
lon.  Etc. 

Tablettes ,  au  pluriel ,  signifie ,  Plusieurs 
feuilles  d'ivoire,  de  parchemin,  de  papier 
préparé,  etc. ,  qui  sont  attachées  ensemble, 
et  qu'on  porte  ordinairement  dans  la  po- 
che, pour  écrire  avec  un  crayon,  ou  avec 
une  aiguille  d'or  ou  d'argent,  les  choses 
dont  on  \eut  se  souvenir.  Tablettes  garnies 
d'or,  d'argent,  etc.  Ecrire  sur  ses  tablettes. 
Il  a  perdu  ses  tablettes.  De  jolies  tablettes. 

Il  se  dit  également  de  Petites  planchettes 
de  bois  enduites  d'une  légère  couche  de 
cire,  sur  lesquelles  les  anciens  écrivaient. 
f'mez  Stti-e. 

Prov.  et  fig.  ,  Ôtez  cela  de  dessus  i<os  ta- 
blettes, rayez  cela  de  vos  tablettes.  Ne  vous  at- 
tendez pas  à  cela,  ne  comptez  plus  là-dessus. 

Prov.  et  fig. ,  Vous  êtes  sur  mes  tablettes , 
Vous  m'avez  déjà  donné  sujet  de  me  plain- 
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dre  de  tous.  Il  ne  se  dit  guère  que  de  *n- 
périeur  à  inférieur,  et  par  manière  de  me- 
na<-e  ou  de  reproche. 

Tablettes,  au  pluriel,  est  aussi  I>e  titre 
de  quelques  ouvrages  dan*  lesquels  des  ma- 
tières historiques  ou  autres  sont  rédigées 
par  ordre  et  en  raccourci.  Tablettes  histo- 
riques, chmnclogiques ,  etc. 

TABL»nTERlE.  s.  f.  Le  métier  et  le  com- 
merce du  tabletier;  Les  ouvrages  qu'il  fait. 
//  travadle  bien  en  tabletterie.  Il  exerce  la 
tabletterie.  Un  magasin  de  tabletterie. 

TABLIER,  s.  m  Echiquier  ou  damier, 
distingué  parsoixante-<jualre  carrés  de  deux, 
dilférentes  couleurs  ,  comme  blanc  et  noir, 
rouge  et  jaune,  etc.  ;  et  sur  lequel  on  joue 
aux  échecs,  aux  dames,  etc.  Il  est  vieux  : 
on  dit.  Damier,  Echiquier. 

Il  s'emploie  aussi  pour  désigner  I.a  tota- 
lité d'un  trictrac,  qui  est  divisée  par  un 
demi-bord  en  deux  parties,  sous-divisées 
chacune  en  deux  tables.  Les  dés  qui  tombent 
hors  du  tablier  ne  valent  pas. 

TABLIER,  s.  m.  Pièce  de  toile ,  de  serge, 
de  cuir,  etc. ,  que  les  femmes  et  les  artisans 
mettent  devant  eux  pour  conserver  leurs 
habits  en  travaillant.  Tablier  de  toile.  Ta- 
blier de  serge.  Tablier  de  cuisine.  TaUier  à 
poches.  Tablier  de  maçon.  On  dit  de  même , 
/.«  tablier  de  peau  d'un  sapeur. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  morceau  de 
gaze,  de  mousseline,  de  talfetas,  etc.,  que 
les  femmes  mettent  devant  elles  pour  l'or- 
nement. Tablier  de  point.  Tablier  à  dentelle. 
Tablier  de  taffetas.  Tablier  noir.  Tablier  rouge. 

Rôle  à  tablier.  Rôle  d'artisan,  dans  l'opéra 
comique. 

Cette  actrice  a  prL*  le  tablier.  Elle  joue  des 
rôles  de  soubrette. 

Tablier  de  timbale.  Morceau  d'étoffe  en- 
richi de  broderie,  qui  se  met  autour  d'une 
timbale. 

Tablieb,  se  dit  encore  dlln  morceau  de 
cuir  attaché  sur  le  devant  d'un  cabriolet 
ou  autre  voiture,  pour  garantir  de  la  pluie 
et  des  éclaboussures. 

Tablieb,  en  termes  de  Sculpture,  se  dit 
d'Un  ornement  sculpté  sur  la  lace  d'un  pié- 
destal. 

Tablieb  ,  en  termes  de  Fortification ,  La 
partie  d'un  pont-levis  qui  s'abaisse  pour 
donner  passage  sur  le  fossé. 

Tablier,  en  termes  de  Marine,  Doublure 
que  l'on  met  à  certaine»  voiles  pour  les  ga- 
rantir du  frottement  des  hunes  et  des  barret. 

TABLOI.N.  s.  m.  T.  de  Guerre.  Plate- 
forme  faite  de  madriers,  pour  placer  une 
batterie  de  canons. 

TABOIRET.  S.  m.  Petit  siège  à  quatre 
pieds,  qui  n'a  ni  bras  ni  dos.  Tabouret  J* 
velours.  .S'asseoir  sur  un  tabouret. 

j4i-oir  le  tabouret.  Avoir  droit  de  s'asaeoir 
sur  un  talwuret  ou  sur  un  siège  pliant,  en 
présence  du  roi,  de  la  reine.  Les dmehesset 
ont  le  tabouret. 

Taboorkt,  se  dit  aussi  Du  siège  sur  le- 
quel sont  exposés  en  place  publique  ceux 
qui  ont  été  condamnés  à  quelque  peine 
inlam.inle. 

TABOURET.  S.  m.  Plante.  Voyez  Bmmt- 
à-pasteur. 
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taquc  les  brebis  et  les  moutons.  Le  tac  s'est 
mis  (tans  ce  troupeau. 

T.VCF.T.  s.  m.  (On  prononre  le  T.)  T.  de 
Musique  pris  du  latin.  Il  n'esl  usité  que 
dans  ces  phrases,  Tei>ir  le  lacet,  faire  le  ta- 
cet,  qui  se  disent  D'une  partie  qui  se  tait 
pendant  que  les  autres  chantent. 

V,\m.  et  par  extension  ,  //  «  toujours  f;ar<lè 
le  tacct,  se  dit  D'un  houinie  qui  est  demeu- 
ré sans  rien  dire  dans  une  lonversatinn. 

TACIIK.  s.  f.  Souillure  sur  quelque  chose, 
marque  (|ui  salit ,  (pn  jçàte.  f/nc  vilaine  tache. 
Une  tache  d'huile.  Une  lâche  lie  f,'raisse.  Une 
tache  (t'encre.  Cela  afail  une  tache  sur  votre 
haliit.  Celle  tache  s'en  ira  ai'ec  rie  l'eau  de 
javelle.  Enlever,  oler,  ejfacer  une  tache.  La 
tache  est  restée. 

Prov.  et  fig..  C'est  une  tache  d'huile,  se 
dit  D'iuie  flétrissure,  d'une  atteinte  à  la  ré- 
putation, qui  ne  peut  pas  s'cfl'acer,  se 
répnrer. 

rig.,  La  fâche  du  péché,  La  souillure  que 
l'àme  contracte  par  le  péché.  Le  bapltme 
efface  la  tache  du  péché  originel ,  la  tache  ori- 
ginelle. 

Tache,  se  dit  aussi  de  Certaines  mar- 
ques naturelles  (pii  paraissent  sur  la  peau,  et 
de  Celles  cpii  se  forment  sur  certaines  mem- 
branes, sur  certains  organes,  jivnir  des  ta- 
ches de  rousseur.  .■Jvoir  une  tache  sur  l'ied, 
sur  la  cornée.  Qurlquefiiis  les  poumons  siiitt 
parsemés  de  taches  irréi;ulirres  et  noirâtres. 

Il  se  dit  encore  Des  marques  qui  sont  sur 
la  peau  ou  sur  le  poil  de  ccriaines  bètes. 
Un  chien  hlanc  qui  a  des  taches  noires. 

Fig. ,  L'Af;neau  sans  tache,  Jésus-Chkist. 

Il  se  dit ,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant De  certaines  parties  des  Négélaux.  Les 
taches  d'un  willet.  Les  feuilles  de  la  pulmo- 
naire ont  des  taches  brunes. 

Tachp.,  sedil  en  outre  de  Certaines  par- 
ties obscures  qu'on  remarque  avec  le  téles- 
cope sur  le  disque  du  soleil,  de  la  Inné, 
des  planètes  et  des  .satellites.  On  vient  d'a- 
percevoir de  nouvelles  taches  dans  le  soleil, 
sur  le  soleil. 

Prov.  et  fig.,  //  veut  trouver  des  taches 
dans  le  soleil,  se  dit  D'un  homme  (pii  cher- 
che à  trouver  des  délants  dans  d'excellenis 
ouvrages  ,  dans  des  chefs-d'œuvre. 

Fig.,  //  y  a  des  taches,  il  se  trouve  des 
taches  dans  cet  ouvrai;e,  se  dit  en  parlant 
D'un  ouvrage,  d'ailleurs  trc.s-bon  ,  où  il  y 
a  des  choses  rcpréhensibles. 

Tache,  se  dit  absolinnent  et  fignrément 
de  Tout  ce  qui  blesse  l'honneur,  la  répu- 
tation. C'est  une  tache  à  son  honneur,  à  sa 
réputation.  Cette  aetion  imprime  sur  sa  vie 
une  tache  ineffaçable.  C'est  une  grande  tache 
dans  une  si  belle  vie.  Il  .l'imagina  (pie  cet 
affront  était  une  tache  (pt'il  ne  pouvait  laver 
gue  dans  le  sang  de  .mn  ennemi.  Cette  action 
fut  regardée  comme  une  tache  dans  sa  vie. 

TACHK.  s.  f.  L'ouvrage,  le  travail  qu'on 
donne  à  faire  à  une  ou  à  plusieurs  person- 
nes, à  certaines  conditions,  dans  un  cer- 
tain espace  de  temps.  Donner  une  tâche  à 
des  écoliers ,  à  des  enfants.  Donner  une  tâche 
il  des  ouvriers  Ouvrage  exécuté  à  la  tache. 
Foih)  la  tâche  que  je  vous  donne  pour  au- 
jourd'hui. Jchever  .sa  idrhe.  Jvez-vous  fait 
votre  tâche  ?  Il  a  achevé  .sa  tâche  plus  tôt  que 
les  autres.  S'imposer  une  tâche.  Se  prescrire 
une  tâche.  Remplir  sa  tâche. 
Tome  II. 
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Travailler  à  la  tâche,  être  à  la  tâche,  etc. , 
se  dit  Des  ouvriers  qui  travaillent  à  un  ou- 
vrage qu'ils  ont  entrepris  en  gros,  et  dont 
ils  doivent  être  payés,  stii\ant  le  marché 
fait  avec  eux,  sans  égard  au  nombre  des 
journées  (pi'ils  y  auront  enqiloyées.  Entre- 
prendre une  besogne  à  la  tâche,  la  prendre 
à  la  tâche.  Donner  un  ouvrage  à  la  tâche. 
Ces  ouvriers  travadient  à  la  tâche,  sont  à  la 
tâche,  et  non  pas  (i  la  journée.' On  dit  (|ucl- 
cpielois  dans  le  uKine  sens.  Ces  ouvriers  tra- 
vaillent à  tâche,  sont  à  leur  tâche. 

Fig.,  Prendre  à  tâche  de  faire  une  chose. 
S'attacher  à  faire  une  <hose,  ue  peidre  au- 
cune occasion  de  la  faire.  Il  semble  tpi' il  ait 
pris  à  tàclit  de  me  ruiner,  de  me  /lerdre. 
Avez-vous  pris  à  tâche  de  me  contredire  sur 
tout  ?  On  dirait  qu'il  a  pris  à  tâche  de  cho- 
quer tout  le  monde.  C'est  une  affaire  qu  il  a 
pris  à  tâche  de  juive  réu.ssir. 

En  bloc  et  en  tAchr.  Ioc.  adv.  En  gros, 
et  sans  entrer  en  discussion  du  détail. 
Marchander  des  ouvrages  en  bloc  et  en 
tâche.  Entreprendre  quelque  ouvrage,  quel- 
que travail  en  bloc  et  en  tâche.  Il  n'est  guère 
usité. 

TA«:illÉOGRAPIIIE.   s.   f.    Foyez  Tacby- 

CKVrHIK. 

TACHER,  V.  a.  Som'ller,  salir,  faire  une 
taihe.  Cela  a  taché  votre  habit.  Tacher  du 
linge  avec  de  l'encre. 

Il    se    dit    aussi    figurément.  //  ne  faut 

ri' une  mauvaise  action  pour  tacher  la  plus 
Ile  vie. 

Taché,  ée.  participe. 

TÂCHER,  v.  n.  Faire  des  efforts  pour 
venir  a  bout  de  quehpie  chose.  Je  lâcherai 
de  vous  sati.sfaire.  Tâchez  (favancer  cet  ou- 
vrage. Il  lâche  de  .se  débarrasser  de  ses  dettes. 

Il  est  quelijuefois  suivi  de  la  préposition 
à,  ou  de  l'équivalent;  et  alors  il  sigiulie. 
Viser  à.  Je  vois  bien  que  vous  lâchez  à 
m'embarras.ser.  Il  lâche  à  me  nuire.  S'il  n'a 
pas  réussi  à  le  déconcerter,  au  moins  il  y  a 
lâché. 

il  se  dit  quelquefois  absolument,  et  si- 
gnifie. Faire  des  efl'orts  en  s'appliquant  pé- 
niblement à  un  ouvrage  anipiel  on  n'esl 
pas  propre.  Malheur  à  qui  tâche  en  quelque 
genre  que  ce  puisse  être!  Cette  acception 
vieillit. 

Fam.  ,  //  n'y  tâchait  pris,  se  dit  en  par- 
tant De  quelque  chose  qu'une  personne  a 
lait  sans  intention. 

Fam.,  Purdimnez-lui ,  il  n'y  tâchait  pas ,  se 
dit  aussi,  par  plaisanterie,  Quaud  un  homme 
a  fait  ipiehpie  chose  de  bien,  plutôt  par 
hasard  qu'a  dessein. 

TACHETER,  v.  a.  Marquer  de  diverses 
taches.  Il  se  dit  proprement  Des  taches  qui 
sont  sur  la  peau  des  hommes  et  de  certains 
animaux.  Le  grand  .wleil,  le  grand  hâle  lui 
a  tacheté  le  visage.  La  nature  semble  avoir 
pris  plaisir  à  tacheter  régulièrement  de  blanc 
et  de  noir  la  peau  de  cet  animal. 

Il  se  dit  aussi  De  taches  artificielles.  // 
faudra  tacheter  de  rouge  le  fond  jaune  de 
cette  étofje. 

TACHrTÉ,  ÉB.  participe.  Chien  blanc  ta- 
cheté de  noir. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  De  ce  qui  est 
mangue  de  taches  dont  on  ne  détermine 
pas  le  nombre.  Fleurs  tachetées  de  rouge, 
de  jaune. 
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TACHVr.RAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupf?  de  tachygraphie. 

TACHVtiKAPHlE.  s.  f.  L'art  d'écrire 
très-\ite  à  l'aide  des  abréviations,  l^oycr. 
Stknocbaphik. 

TACHYtiRAPHIQl'E.  adj.  des  denx  gen- 
res. Qui  appartient  à  la  lacliygraphie. 

TACITE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
point  formellement  exprimé,  mai»  qui  est 
sous-entendu,  ou  qui  se  peut  sous-e:ilen- 
dre.  C(m(liti(m  tacite.  Convention  tacite.  Un 
/xicte  tacite.  Con.senlement  tacite.  Approba- 
tion tacite.  Aveu  tacite.  Il  n'est  usité  que 
dans  ces  sortes  de  phrases. 

Tacite  reconduction,  La  continuation  de 
la  jouissance  d'une  ferme,  d'une  maison, 
etc. ,  au  même  prix  et  aux  mêmes  conditions 
après  l'expiration  du  bail,  et  sans  qu'il  ait 
été  renouvelé. 

TA<;iTEMENT.  adv.  D'une  manière  ta- 
cite, sans  être  formellement  exprimé.  Cela 
n  'est  /MIS  er primé  d:ius  le  traité ,  mais  cela 
y  est  compris  tacitement. 

TACITURNE,  adj.  des  Ae\n  genres.  Qui 
est  de  tempérament  et  d'humeur  à  parler 
peu.  Un  homme  morne  et  tacilurne.  C'est  un 
homme  ertrénienient  taciturne.  Fous  voilà 
bien  sombre  et  bien  taciturne.  On  dit  aussi. 
Un  esprit  tacilurne,  un  caractère  taciturne. 

TACITCRXITÉ.  s.  I.  Humeur,  lcuq)éra- 
menl,  ou  étal  tl'nne  personne  tacilurne.  De- 
meurer dans  une  grande  tutiturnité.  C'est  un 
homme  d'une  grande  lacilurnité. 
'  TA<:T.  s.  m.  ()  e  C  et  le  T  se  pronon- 
cent.) le  loucher,  rattouchemeni,  celui  des 
cin()  sens  par  le<|iiel  on  connail  le  (pii  est 
chaud  ou  fioid,  liur  ou  mou,  uni  on  rabo- 
teux, etc.  Le  tact  est  le  moins  subtilde  tous 
les  sens.  Cela  .ie  connail  au  lad.  Les  aveugles 
ont  le  tact  plus  sur  et  plus  fn  que  ceux  qui 
voient. 

Fig.,  Avoir  le  tact  fin,  e.rercé,  sûr,  etc., 
ou  absolument,  Avoir  du  tact,  hif,vr  fine- 
ment ,  sùrenienl  en  matière  de  goût ,  de 
convenances,  d'^lsage  du  monde.  Cet  homme 
«  du  tact.  On  dit  aussi,  C'est  un  homme  de 
tact. 

TAC  TAC.  Onomatopée  dont  on  se  sert 
pour  exprimer  un  bruit  réglé  qui  se  renou- 
velle à  temps  égaux. 

TACTICIEN,  s.  m.  Celui  qui  pos-sède  la 
lactique,  qui  entend  bien  la  lacliciue.  Cet 
officier  général  est  un  grand  tacticien. 

TACTILE,  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dacli(pie.  Qui  se  peut  toucher,  (|ui  est  ou 
peut  être  l'objet  du  tact.  Les  esprits  ne  sont 
point  tactiles.  Il  n'y  a  que  les  corps  qui  aient 
des  qualités  tactiles. 

TACTION.  s.  f.  T.  didactique.  Action  du 
toucher.  Il  est  très-peu  usité. 

TACTM^f  E.  s.  I.  L'art  de  ranger  des 
troupes  en  bataille,  décamper,  de  faire  les 
évolulions  militaires,  etc.  Iji  tactiipie  des 
anciens.  Entendre  bien  la  tactique,  la  lactique 
militaire.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  La 
tactique  navale. 

Il  se  dit,  figiu'ément,  de  La  marche  qu'on 
suit  et  des  moyens  qu'on  emploie  pour 
réussir  dans  quehpie  affaire.  //  employa 
dans  cette  affaire  une  tactique  fort  adroite. 
C'est  la  tactique  ordinaire  des  ambitieux,  des 
intrigants.  C'est  une  vieille  tactique.  Je  vois 
votre  ttictique. 
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TAEL.  s.  m.  Monnaie  de  compte  dn  la 
Chine.  Le  lael  vaut  riwiiim  une  once  d'ar- 
grnt. 

TAF 

TAFFETAS.  ».  m.  Étoffe  de  soie  fort 
minon  et  tiistic  roinnie  de  la  toile.  Taffetas 
d'Jti{;non,  de  Touis.  Taffetas  de  la  Chine, 
de  Florence.  Taffetas  double.  Taffetas  blanc, 
fris,  noir,  etc.  Taffetas  ra^é.  Taffetas  à 
fleurs,  liobf  de  taffetas.  Rideau  de  taffetas. 
Doublure  de  tuffelas. 

Taffetas  if  Angleterre,  Taffetas  ordinaire- 
ment noiroii  louioiirde chair, qui estgoininé 
d'un  côte,  et  qu'on  applique  sur  les  coupures 
pour  tenir  les  parties  rapprochées. 

TAFIA,  s.  m.  Ëau-de-vie  de  aucre. 

TAI 

TAIaCT.  Cri  du  chasseur,  quand  il  voit 
le  cerf,  le  daim  ou  le  chevreuil. 

TAIE.  s.  f.  Linge  en  fonne  de  sac,  qui 
sert  d'enveloppe  à  un  oreiller.  Une  taie  tto- 
rtiller. 

Tjiik,  signifie  aussi,  Certaine  tache  blan- 
che et  opaque  qui  se  forme  quelquefois  sur 
l'œil.  //  lui  est  venu  une  taie  a  l'œil.  Il  a  une 
taie  sur  l'ml,  sur  l>i  cornée.  Il  n'est  plus 
usité  dans  le  langage  médical. 

TAJLLABLE.  adj.  des  deux  genres.  Sujet 
à  la  taille.  Les  gentilshommes ,  les  ecclésias- 
tiques n'ét./ient  point  taillables.  Les  officiers 
des  maisons  royales  avaient  le  privilège  de 
n'être  poiut  taillables.  Taillaile  et  corvéable 
à  merci. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
On  réimposa  cette  somme  sur  tous  les  tailla- 
bles de  ta  paroisse. 

TAii.i.kRi.B,  se  disait  aussi  Des  provinces 
et  des  villes  dont  les  habitants  étaient  su- 
jets à  la  taille.  Une  ville  taillaile.  Une  pro- 
vince taillable. 

Il  se  disait  encore  Des  terres  mêmes  et 
des  biens  sur  lesquels  on  imposait  la  taille  , 
dans  les  pays  de  taille  réelle.  En  Ixmguedoc , 
ni  les  biens  n<Mes,  ni  le)  biens  ecclésiastiques 
n'étaient  taillables. 

TAILLADE,  s.  f.  Coupure,  entaille,  ba- 
lafre dans  la  chair,  dans  les  chairs.  En  se 
rasant,  il  t'est  fai'  une  taillade  au  menton. 
On  lui  a  fait  de  grandes  taillades  au  visage. 
11  se  dit  aussi  Des  coupures  en  long  qu'on 
fait  dans  de  l'étoffe,  dans  des  babils,  soit 
que  ces  coupures  gâtent  l'élolTe  et  l'habit, 
soit  qu'on  les  fa.sse  pour  orner  l'habit.  // 
afiit  un'  (;ranile  taillade  dans  cette  étoffe, 
soit  par  Itnsunt,  suit  par  malice.  On  partait 
autrefois  des  pourpoints  à  taillades.  Les  hauts- 
de-rhausses  des  Cent-Suisses  étaient  à  lad- 
lades. 

TAILLARRR.  V.  a.  Fsire  des  taillades.  Il 
se  dit  laiil  De»  balafres  i|u'on  lait  sur  la  |>eau 
et  dans  les  chairs,  que  des  coupures  quon 
fait  dans  de  l'ttofle.   On  lui  a  tailladé  te  vi- 
sage.  Taillader  un  pourpoint. 
Taillaiik,  il.  participe. 
TAILLAJrDERIK.  s.  f.  Métier,  art,  com- 
merce du  Uillandier.  Exercer  la  taillanderie. 
Il  te  dit  au-uii  l)e«  ferTcmentij  des  outils, 
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des  ouvrages  que  fait  un  taillandier.  Une 
caisse  de  taillanderie. 

TAILLA.NI>IËR.  S.  m.  Artisan  qui  fait 
toute  sorte  d'outils  pour  les  char|)enl!ers, 
les  charrons,  les  toimeliers,  les  laboureurs, 
etc.,  comme  faux  ,  haches,  cognée»,  scr|>cs, 
etc.  3/atlre  taillandier.  Ouvrier  taillandier. 

TAILLANT,  s.  m.  Le  tranchant  d'un  rou- 
leau, d'une.épée,  d'une  hache,  etc.  ÂiguLier 
le  taillant  d'un  couteau.  Prendre  un  coutetiu 
du  coté  du  taillant,  par  le  taillant. 

TAILLE.  8.  f.  Le  tranchant  d'une  épée. 
En  ce  sens,  il  n'est  guère  usité  que  dans 
celle  phrase,  Frapper  d'estoc  et  de  taille. 
Frapper  delà  pointe  et  du  ti-anchant. 

I  AILLE,  signifie  aussi,  Coupe,  la  manière 
dont  ou  cou|)c  certaines  choses,  dont  cer- 
taines cho»es  sont  coupées,  taillées.  Ce  jar- 
dinier entend  bien  la  taille  des  arbres,  la  taille 
de  cet  habit  ne  vaut  rien. 

Habit  galonné  sur  les  tailles,  sur  toutes  les 
tailles.  Habit  galonné  sur  tous  les  endroits 
où  il  est  taillé,  sur  toutes  les  coutures.  On 
dit  plus  ordinaiienienl.  Galonné  sur  toutes 
les  coutures. 

Taillé,  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant Du  bois,  de  la  pierre  ou  du  marbre 
que  l'on  coupe  avec  art  et  selon  certaines 
dimensions,  pour  les  emjilojer  dans  une 
cunsti-uclioii.  Un  ouvrier  qui  entend  bien  la 
taille  des  pierres. 

Pierre  de  taille,  Pierre  dure  qui  est  ou 
qui  doit  être  taillée  pour  entrer  dans  une 
construction.  Une  maison  de  pierre  de  taille. 
Fos.iés  rci  élus  de  pierres  de  taille. 

Taille,  se  dit  également  de  La  manière 
<lont  on  travaille  les  pierres  précieuses.  Un 
lapidaire  qui  entend  bien  la  taille  des  dia- 
mants, du  diamant.  La  tmlle  des  pierreries 
est  différente,  selon  les  différents  pa\s. 

II  se  dit  encore  de  La  inaiiieie  dont  on 
coupe  une  plume  pour  éa'ire.  La  taille  de 
cette  plume  ne  vaut  rien. 

Taille,  en  termes  de  Graveur,  L'inci- 
sion qui  se  fait  avec  le  burin  dans  le 
cuivre  ou  autre  matière.  Des  tailles  /infon- 
des, légères.  Des  tailles  bien  nettes.  Secondes, 
troisièmes  tailles. 

Taille-douce ,  se  dit  de  La  ({ravure  oui  se 
fait  au  burin  seul,  sans  le  secours  de  l'vn»- 
forte,  sur  une  planche  de  cuivre;  et.  Taille 
de  bois,  de  Celle  qui  se  fait  sur  une  planclie 
de  bois.  Gravure  en  taille-douce.  Des  estam- 
l>es  en  taille-douce.  Gravure  en  taille  de  bois. 
Imprimer  en  taille-douce. 

Taille-douce,  se  dit  aussi  de  L'estampe 
qui  est  tirée  sur  une  laille-douce;el,  Ta.ule 
de  bois,  de  Celle  qui  est  tirée  sur  une  Uiille 
de  bois.  Une  belle  taille-douce.  Une  belle  taille 
de  bois. 

Taille,  en  ternies  de  Monnaie,  se  dit  de 
La  division  d'un  marc  d'or  ou  d'argent,  en 
une  certaine  quantité  de  pièces  égales.  Les 
louis  étaient  à  la  taille  de  trente  nu  marc. 

Taillr,  en  Chirurgie,  L'opération  qu'on 
fait  pour  extraire  les  calculs  qui  se  sont 
formés  dans  la  vessie.  Iji  taille  se  pratique 
tantôt  /Kir  le  périnée,  tantôt  au-dessus  du 
pubis.  On  lui  a  fait  l'ojiération  de  la  taille. 

Taille  ,  signifie  en  outre,  La  stature  du 
corps.  Belle  ladle.  Grande  taille.  Haute  taille. 
Uéaiocre  titille.  Moyenne  taille.  Riche  ladle. 
Petite  taille.  Il  est  d'une  ladle  awntageuse.  Il 
est  de  ma  taille.    Taille  de  cinq  pieds  quatre 
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pouces.   Dans  ce  sens,   il  se  dit  aussi  en 

tarlant  De  quelques  animaux.  Vn  ehtvtd  de 
tnne  ladle.  Un  chien  de  bonne  ladle.  Un 
cheval  entre  deux  tailles,  Un  cheval  d'une 
taille  médiocre. 

Il  se  dit,  particulièrement  et  principale- 
ment, de  La  conformation  du  (oriu,  ilepiiis 
les  éiia nies  jusqu'à  la  ceinture.  Taille  fine. 
Taille  noble.  .Avoir  la  taille  aisée,  h  taille 
dégagée,  la  *taille  effilée,  svelle ,  épaisse, 
courte,  vilaine,  .dvoir  la  taUle  gâtée.  Un  ha- 
bit qui  prend  bien  la  taille.  Un  habit  qui  fait 
bien  la  taille,  qui  gâte  Ut  taille,  qui  terre  la 
taille. 

Celte  femme  n'a  point  de  taille,  Ella  est 
grosse  et  courte. 

Taille,  signifie  encore.  Un  bois  qui  com- 
mence à  revenir  après  avoir  été  couité.  Une 
jeune  ladle.  Une  taille  de  deux  ans.  Le  gibier 
se  retire  dans  les  tailles. 

Taille,  se  dit,  chez  les  boulangers,  les 
bouchers,  etc.,  d'Un  petit  bâton  fendu  en 
deux  parties  égales,  sur  lesquelles  le  vendeur 
et  l'acheteur  font  des  coches,  c'est-à-dire, 
de  petites  entailles,  pour  marquer  la  quan- 
tité de  pain,  de  viande,  de  vin,  etc.,  que 
l'un  fournit  à  l'autre.  Prendre  à  ta  taille 
le  [Miin  chez  le  boulanger,  et  la  l'iande  chez  le 
boucher.  Prendre  à  la  ladle  te  vin  au  caba- 
ret. Il  faut  que  les  deux  tailles  se  rapportent. 

Jouer  à  la  ladle,  se  dit  De  joueurs  qui , 
s'étant  propo:>é  de  jouer  ensemble  plusieurs 
jours  de  suite,  sont  convenus  qu'au  lieu  de 
payer  sur-le-champ,  on  écrira,  à  chaque 
ptrtie ,  le  gain  ou  la  perte ,  |)Our  ne  pajer 
la  différence  que  le  dernier  jour. 

Taille,  en  termes  de  Finances,  se  disait 
autrefois  dX'ne  certaine  imposition  de  de- 
niers qu'on  levait  sur  toutes  les  p<r-"iin.'« 
<|ui  n'étaient  p.is  nobles  ou  ecclébi 
ou  qui  ne  juuiSMaient  pas  dequelqm  .  -■-  ;  , 
lion.  Être  mis,  être  imposé  à  la  taille,  ttie 
exempt  de  tiiille.  Être  tien  haut  à  ht  taille. 
Ij-s  mandeiuents,  les  rélei  des  tailles.  Rece- 
veur des  tailles  de  telle  élection.  Collecteur 
des  ttulles.  Srri,-rnt  des  tailles.  Taille  pro- 
purlionnelte.    Taille  arbitraire. 

Taille  per.<:oniielle ,  Celle  qui  l'imposait  et 
se  levait  sur  chaque  personne  taillable;  et, 
Tiiitle  réelle.  Celle  qui  s'impo^it  et  se  levait 
sur  les  terres  et  les  possessions. 

Taille, au  Pharaon,  au  Trente  et  an, etc., 
se  dit  de  I.a  série  couipléle  des  coups  qui 
»c  suivent,  jusqu'à  ce  que  le  liaiiquier  ait 
retourné  toutes  les  caries  du  jeu  qu'il  a 
dans  la  main.  //  aga^né  a  ta  première  ladle, 
mais  il  a  perdu  à  la  seconde,  (umbien  iKiulez- 
vous  nous  donner  de  tailles.' 

Taille,  en  termes  de  Musique,  se  dit  de 
Celle  (les  cpiatre  |>arlies  qui  est  entre  la  Iwisse 
et  la  haute-contre.  Chanter  la  taille.  Tenir 
la  taille.  Une  Mie  i<oir  de  taille.  Ou  la  nomme 
plus  ordiiiaireiuaul  Tnioi . 

C'est  une  buune  taille,  une  belle  taille,  se 
dit  D'un  hoiiune  qui  a  une  belle  voix  de 
taille. 

Haute  •taille.  Voix  qui  approche  de  la 
haute-contre;  et,  Basse-ladle,  Voiv  nui  an- 
priM'he  de  la  b;i5se,ou  même  Vui\  .' 

Bftsse-tadte,  .en  leniiei  de  Sculpi 
dit  Des  figures  de  peu  Je  saillie,  exoiutco 
sur  le  maibr»,  sur  la  pierre,  sur  le  bronze, 
etc.  Cette  exjiression  a  vieilli  ;  on  appelle 
ces  sortes  de  figures  Des  has-rtliefs. 


TAI 

TAILLE-MEa.  s.  ni.  T.  de  Marine.  La 

partie  iiirériciire  de  l'éperon  d'un  b.Uimciit, 
ainsi  nommée  parce  (lu'elle  fend  l'eau  la 
première,  lorst|ue  le  bâtiment  avance. 

TAILLKK.  V.  a.  Couper,  reiranclier  d'une 
malièie,  en  oteravec  le  marteau,  le  ciseau, 
ou  autre  instrument,  ce  qu'il  y  a  desnpt-rllu , 
pour  lui  donner  une  certaine  forme,  pour 
la  rendre  propre  à  tel  ou  tel  usaf;e.  Tailler 
une  pirrre  pour  lu  faire  sen-ir  à  un  hùlinient. 
Tailler  un  hinc  (le  marbre  pour  en  faire  une  co- 
lonne, une  .statue.  Tailler  une  grotte  dans  le  roc. 
Ttiilkr  ties  arbres  pour  les  renrirc  pins  beaux. 
Tailler  des  i>alissaHes.  Tailler  ries  arbivsj mi- 
tiers,  des  arbres  nains,  dans  le  temps  conve- 
nable ,  pour  leur  faire  porter  plus  de  fruit. 
Tailler  la  vigne  dans  sa  saison.  Tailler  une 
plume  à  écrire.  Tailler  une  pierre  précieuse. 
Tailler  un  diamant. 

Tailler,  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
taines choses  qui  se  coupent  en  plusieurs 
morceaux,  en  plusieurs  pièces,  soit  avec  le 
couteau,  soit  avec  des  ciseaux.  Tailler  des 
soupes.  Tailler  la  soupe.  Tailler  des  morceaux. 
Tailler  du  pain  par  morceaux.  Tailler  un 
habit,  un  manteau.  Tailler  des  chenifses. 
Tailler  de  l'oiwrage,  de  la  besogne.  Cet  ou- 
vrier taille  bien.  Tailler  un  habit  en  plein 
drap,  etc. 

Kig. ,  Tailler  en  pièces  une  armée ,  un  régi- 
ment, une  compagnie ,  Les  défaire  entière- 
ment. 

Fig.  et  fam. ,  Tailler  des  croupières  à  une 
troupe  lie  gens  de  guerre,  La  mettre  en  fuite, 
la  poursuivre. 

Tailler  des  croufxères  à  quelqu'un ,  Lui 
susciter  des  affaires ,  des  embarras ,  lui 
donner  bien  de  l'exercice. 

Fig.  et  fam. ,  Tailler  de  In  besogne  à  quel- 
qu'un, Lui  donner  beaucoup  de  choses  à 
faire,  ou  Lui  su.sciler  bien  des  embarras. 
Cest  un  chicaneur,  il  m'a  tadlé  bien  de  la  be- 
sogne, f^oilà  bien  des  commissions,  vous  me 
taillez  plus  de  besogne  que  je  n'en  puis  faire. 

Fig.  et  fam..  Tailler  les  morceaux  à  quel- 
qu'un, Lui  limiter  ce  qu'il  doit  dépenser, 
ou  Lui  pi-escrire  bien  exactement  ce  qu'il 
doit  faire.  On  nous  a  taillé  nos  morceaux  bien 
courts,  bien  court,  etc.  Il  lui  a  taillé  ses  mor- 
ceaux. 

Prov.  et  6g.,  Tailler  et  rogner.  Disposer 
des  choses  à  sa  fantaisie.  //  est  le  maître  dans 
cette  maison,  il  taille  et  rogne  à  son  gré, 
comme  il  veut.  Nous  avons  pris  des  arbitres; 
qu'ils  taillent  et  qu'ils  rognent  comme  il  leur 
plaira. 

Prov.  et  fig..  Il  peut  tailler  en  plein  drap, 
il  a  de  quoi  tailler  en  plein  drap,  11  a  ample- 
ment et  abondamment  tout  ce  qui  peut 
servir  à  l'exécution  de  .son  dessein.  //  a 
taillé  en  plein  drap,  Il  a  été  en  pouvoir  de 
faire  tout  ce  qu'il  a  voulu. 

TAii,LKR,signilieal)solument,  Inciser,  faire 
une  ineision_au  périnée  ou  au-dessus  du  pu- 
bis, pour  exfraire  les  calculs  renfermés  dans 
la  vessie.  Il  a  la  pierre,  on  le  menace  de  le 
tailler.  Il  a  été  taillé  deux  fois.  Il  a  été  taillé 
de  la  pierre.  On  lui  broya  la  pierre  dans  la 
vessie  au   lieu  de  le   tailler.  Voyez    Lituo- 

XSITIE. 

Tailleh,  en  termes  de  Monnaie,  Diviser 
un  marc  d'or  ou  d'argent  en  une  certaine 
quantité  de  pièces  de  monnaie,  suivant  ce 
qui  est  ordonné  par  les  règlements. 
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TiiLLEB,  seditaustii  neulralement,  à  cer- 
tains Jeux  de  carlcK,  comme  le  pharaon,  le 
vingt  et  un, etc.,  pour  indiquer  la  fonction  du 
joueur  qu'on  nomme  banquier,  lequel  tient 
les  cartes  et  joue  seid  contre  tous  les  au- 
tres joueurs.  Tailler  à  la  bassette ,  au  trente 
et  quarante,  etc.  Qui  i>eut  tailler?  Il  a  pro- 
mis de  tailler  après  souper. 

Taillé,  ée.  participe. 

Cet  homme  est  birn  taillé.  Il  est  bien  fait , 
il  a  le  corps  bien  proportionné. 

Cote  mal  taillée.  Arrêté  de  compte  en 
gros,  sans  égard  à  ce  (|ui  peut  appai tenir 
a  chacun  à  la  rigueur.  Ils  étaient  en  contes- 
tation sur  plusieurs  sommes  respecliwment 
dues,  ils  ont  fait  une  cote  mal  taillée. 

Fam. ,  C'est  de  la  besogne  toute  taillée,  se 
dit  en  parlant  D'un  ouvrage  (pielconque, 
dont  les  matériaux  sont  si  bien  préparés, 
qu'il  n'y  a  plus  qu'à  en  faire  usage. 

Taillé,  en  ternies  de  Blason,  se  dit  D'un 
écu  loi'squ'il  est  partagé  en  deux  parties 
égales  par  une  ligne  tirée  de  la  gauche  du 
chef  à  la  droite  de  la  pointe.  //  porte  taillé 
d'argent  et  de  gueules, 

lAIM.KRESSE.  s.  f.  T.  de  Monnaie.  11 
se  disait  autrefois  d'Ouvrières  qui  rédui- 
saient les  pièces  au  poids  de  l'ordonnance. 

TAILLEUR,  -s,  m.  Celui  qui  taille.  Tail- 
leur d'habits.  Tailleur  de  pierres.  Tailleur 
d'arbres.  Tailleur  de  diamants. 

Tailleub,  employé  absolument,  signifie, 
Un  tailleur  d'habits,  un  artisan  qui  lait  des 
habits.  Tailleur  pour  homme.  Tailleur  pour 
femme.  Bon  tailleur.  Mon  tailleur  ne  nie  rap- 
porte pas  mon  habit.  Il  doit  à  son  tailleur. 
Maître  tailleur.  Garçon  tailleur.  La  boutique 
d'un  tirilleur. 

Tailleur,  eh  termes  de  Jeu,  Celui  qui 
taille  dans  une  maison  de  jeu. 

TAILLIS,  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution  ,  Bois  taillis.  Un  bois  que  l'on 
taille,   que  l'on  coupe  de  temps  en  temps. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantil.  Un  taillis.  Un  jeune  taillis.  Il  met 
tant  d'arpents  de  taillis  en  coupe  tous  les 
ans.  Je  poursuivis  un  lièvre  sur  la  route, 
mais  il  gagna  le  taillis. 

Prov.  et  fig..  Gagner  le  taillh.  S'enfuir 
et  se  mettre  en  stireté. 

TAILLOIR,  s.  m.  Assiette  de  bois  sur  la- 
quelle on  taille ,  on  coupe  de  la  viande.  Il 
est  peu  usité. 

Tailloir,  en  termes  d'Architecture,  La 
partie  supérieure  du  chapiteau  des  colon- 
nes, espèce  de  tablette  carrée  sur  laquelle 
pose  l'architrave. 

TAILLON,  s.  m.  Imposition  de  deniers, 
qui  se  levait'ancicnnementde  la  même  ma- 
nière que  la  taille.,  et  qui  en  était  comme 
un  supplément.  Receveur  général,  receveur 
particulier  du  taillon.  Le  taillnn  était  affecté 
au  payement  de  la  gendarmerie. 

TAIX.  s.  m.  Feuille  oa  lame  fort  mince, 
qui  est  formée  d'un  mélange  d'étain  et  de 
vif-argent,  et  qu'on  applique  derrière  des 
glaces  pour  en  faire  des  miroirs,  /.e  tain 
de  ce  miroir  est  gâté,   taché. 

TAIRE.  V.  a.  [Je  tais,  tu  tais,  d tait;  nous 
taisons,  vous  taisez,  ils  taisent.  Je  taisais.  Je 
tus.  J  ai  tu .  Je  tairai.  Je  tairais.  Tais,  qu  il  taise  ; 
taisons,  taisez.  Que  je  taise.  Que  je  tusse.  Tai- 
sant.) Nedirepas.  //  vous  a  birn  dit  telle  cho.se, 
mais  il  vous  en  a  tu  beaucoup  d'autns.  C'est 
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un  homme  stir  et  qui  ne  dit  jamais  n'en  de  ce 
qu'il J'uul  taire.  Il  sait  taire  ce  qu'il Jitut  taire. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  et  signifie ,  Garder  le  silence ,  s'abs- 
tenir de  parler,  ^près  avoir  dit  cela,  il  se 
tut.  Il  y  a  temps  de  fMirler  et  temps  de  se  taire. 
Tais-toi.  Tai.sons-nous.  Ordimnez-leur  de  se 
tairr.  Avec  ellinse  du  pronom,  Faites  taire 
cet  enfant ,  ce  bavard. 

Prov. ,  Qui  se  tait,  con.tent,  Qoand  on  ne 
dit  mot  sur  quelcpie  proposition ,  c'est  un» 
marque  ((u'on  ne  s'y  oppose  |)oint.  On  dit 
plus  ordinairement,  Qui  m  dit  mot,  consent. 

Ne  pouvoir  se  taire  d'une  chose,  La  pn- 
blier  partout,  en  parler  sans  cesse.  Il  ne  petit 
se  taire  sur  la  gnice,  de  la  grtiie  que  vous 
lui  avez  faite.  Je  ne  puis  m'en  taire. 

Fig.  ,  //  a  fuit  taire  son  res.scntiment.  Il 
l'a  maîtrisé,  il  l'a  oublié  dans  telle  occa- 
sion. Ils  ont  fait  taire  les  lois.  Us  ont  négligé 
ou  empêché  l'exécution  <les  lois.  On  dit  de 
même,  £h  de  telles  circonstances,  les  affec- 
tions doivent  se  taire,  tous  les  ressentiments 
doivent  se  taire ,  etc. 

Taire  ,  avec  le  pronom  personnel ,  signi- 
fie quelquefois  simj)lement ,  Ne  point  faire 
de  bruit.  En  ce  sens,  il  se  dit  Des  ani- 
maux ,  cl  généralement  De  tout  ce  qui  est 
capable  de  faire  du  brujt.  Faites  taire  ces 
chiens.  La  mer  et  les  vents  .te  turent  à  la  rioix 
de  Jésus-Christ.  Cette  dernière  phrase  est 
du  style  soutenu,  ainsi  que  cette  antre  sur 
Alexandre,  La  terre  se  tut  devant  lui,  c'est- 
à-dire.  Se  soumit. 

Notre  canon  a  fait  taire  celui  des  enne- 
mis, Il  a  mis  celui  des  ennemis  hors  d'état 
de  continuer  à  tirer. 

Td,  tTE.  participe. 

TAISSON.  s.  m.  Blaireau,  quadrupède 
sauvage  qui  se  terre.  La  chasse  du  taisson. 
Puant  comme  un  taisson. 

Il  se  dit,  au  Chili,  d'Un  poisson  sans 
arête  et  fort  délicat. 

TAL 

TALAPOIV.  ^  m.  Prêtre  idolâtre ,  dans 
certaines  partilP  de  l'Inde.  Les  talapoins 
sont  des  espèces  de  moines  mendiants. 

TALC.  s.  m.  (Le  C  se  prononce  comme 
un  K ,  même  dc\-ant  les  consonnes.  )  Sorte 
de  pierre  qui  se  divise  en  feuillets  transpa- 
rents, et  qui,  étant  cuite,  produit  un  plâtre 
extrêmement  fin. 

TALED.  s.  m.  Voile  dont  les  juifs  se  cou- 
vrent la  tète  dans  leurs  synagogues. 

T.ILEST.  s.  m.  Certain  poids  d'or  ou 
d'argent,  qui  était  différent  selon  les  di- 
vers pays  où  l'on  s'en  servait  ancienne- 
ment. Talent  altique.  Talent  romain.  Talent 
babylonien.  Talent  hébraïque.  Talent  d'or.  Ta- 
lent d'argent.  Grand  talent.  Petit  talent.  Il 
porta  tant  de  talents  au  trésor  public.  Le 
talent  atlique  valait  environ  quatre  mille 
neuf  cent  vingt  francs,  et  pesait  six  mille 
drachmes. 

Talest,  signifie  figurémcnt,  Don  de  Ja 
nature,  disposition  et  aptitude  naturelle 
pour  certaines  choses,  capacité,  habileté. 
Dieu  lui  a  donné  de  grands  talents.  Un  talent 
rare,  particulier,  extraordinaire.  Un  beau  ta- 
lent. Un  heureux  talent.  Il  n'est  pas  propre 
aux  affaires,  ce  n'est  pas  son  talent.  Il  a 
beaucoup  de  talent  pour  le  barreau ,  pour  la 
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prélioition ,  pour  la  poésie,  pour  lu  priii- 
titre.  C  fsl  un  homme  i/ui  ne  manque  pus 
de  Idirnt.  Il  ii  <lu  tnleni  pour  tes  ri/fiiirtf. 
Il  II  (lu  talent  pour  tu  nuene.  It  est  suns  talent, 
sans  aucun  Intt-nl.  Ij"  lateul  île  la  jHirote.  Le 
talent  lie  ta  prinliire,  de  la  srutpture,  de  la 
musiijue,  etc.  .acquérir  des  talents.  I\tle  a 
donné  des  talents  à  ses  enfants,  linjouir  ses 
talents.  Déployer  ses  talents ,  de  jtrands  la- 
lents.  Il  a  des  talents,  mais  d  ne  sait  pas  les 
Jiiire  valoir,  en  tirer  parti.  S'illustrer  /tar  ses 
talents.  Il  est  dans  ton  te  la  force  de. ion  talent. 
Il  ne  vonnati  /tus  la  portée ,  tes  bornes  de  son 
talent.  Ce  sut  a  lu  le  talent  de  faire  fortune. 
Il  n'a  ptit  le  talent  de  plaire.  Fiiin.,  Cet  homme 
a  le  talent  de  déphiie,  d'ennuyer  tout  te 
monde,  de  se  faire  moquer  de  lui,  etc. 

Ilunime  de  latent,  ("fini  qui  a  du  tairnt , 
qui  possidf  un  lali'iil;  et,  Ofhs  à  talents. 
Ceux  (|iu  lu'orr.'isciit  bien  certains  arts  i|ui 
dt'iiiaiiui'nl  (lu  talent,  teU  que  la  iiiusiique, 
le  cirssin ,  etc. 

TAI.I.^T,  se(lit<jurl(|uerois, raniillciemenl, 
<l<'  La  iici'iioiiiie  qui  possède  un  talent.  // 
aimait  a  réunir  tous  les  talents  dans  sa  mai- 
sou,  /.e  vrai  talent  est  presque  toujours  mo- 
deste. C'est  un  talent ,  lin  vrai  talent.  C'est 
un  talent  manqué,  un  demi-latent.  Encoura- 
ger,  rérompen.ser  tes  talents. 

TAI.KK.  s.  ni.  l'oyez  Thiler. 

TALIO\.  s.  ni.  Punition  par  laquelle  on 
traite  un  coupable  de  la  iiièine  manière 
qu'il  a  traité  ou  voulu  traiter  les  autres.  La 
loi  du  talion  veut  que  l'on  crête  un  a-ît  à  ce- 
lui qui  a  crei-é  un  leil  à  un  uutre.  Soiijfrir 
la  peine  du  talion.  La  loi  du  talion  n'est  point 
en  «.vY/i,r  parmi  les  chrétiens. 

TAI.IS.>iAN.  s.  m.  Pièce  de  métal  fondue 
et  gravée  sons  tertain-s  aspects  de  planètes, 
sous  certaines  coiistellatious,  et  a  laquelle 
on  attribue  îles  vertus  extraordinaires.  On 
appelle  du  même  nom  Certaines  ligures  et 
certaines  pierres  ebarj;ées  de  earacteies, 
auxquelles  un  attribue  les  raèines  vertus. 
La  superstition  des  talismans  a  un  grand 
cours  dans  l'Orient.  Il  s  imagine  qu'il  y  a  de 
la  vertu  dans  tes  talismans.  Il  prétend  avoir 
un  talisman.  Faire  un  tittiniiin.  Porter  un 
talisman, 

TAI.IS.MAN'HiUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ^qipartieut  au  talisman,  feitu  talisma- 
niqiie. 

T.%I.I,P„  s.  f.  Brandie  enracinée  qu'un 
arbre  pousse  à  son  pied,  et  que  l'on  eu  sé- 
pare a\ie  nu  couteau  si  elle  est  trop  forte. 
Une  tulle,  pour  être  lumne ,  doit  avoir  au 
moins  un  iril  et  des  racines. 

Il  se  dit  aussi  Des  rejelo;is  ipie  l'on  détache 
avec  la  main,  au  pied  des  plantes  bulbeuses 
et  ligaiiienleuses. 

T.iLLEK.  V.  n.  Pousser  une  ou  plusieurs 
filles. 

TALI.IPOT.  3.  m.  F-spèce  de  palmier  qui 
croit  à  Oyian  et  au  Malabar,  et  dont  les 
feuilles  sont  très-grandes. 

TALHOL'SR.  s.  1.  Pièce  de  pâtisserie  faite 
avec  de  la  crème,  de  l.i  farine,  du  fromage, 
des  u-ufs,  du  beurre  et  du  sucre.  Uanger 
des  tidiuouses. 

TAI.JItTD.  s.  m.  Livre  qui  contient  la  loi 
orale,  la  dortrinc,  la  morale  et  les  traditions 
dis  juif»,  l^  Tatmud  de  Jérusalem  est  du 
troisième  sit'cle.  Ijr  Tatmud  île  liahytune,  qui 
est  le  plus  estimé,  est  du  quatrième  siècle. 
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TAI.NUDIOL'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  au  Talmud.  Décision  tatmiidique. 

'rAI..'«IL'UiSTK.  s.  m.  Celui  qui  est  attacbé 
aux  opinions  du  Talmud. 

TAi.OCIIK.  s.  f.  Coup  donné  sur  ta  tète 
à  quelqu'un  avec  la  main.  lia  reçu  une  ta- 
tiM'Iie.  Il  lui  a  donné  des  taloches ,  une  vi- 
goureuse liiloche.  Il  est  populaire. 

T.tl.O.V.  s.  m.  I.a  partie  |>ustérieure  du 
pied  //  a  te  talon  écoiché.  On  a  dit  qii  Achille 
ne  pouvait  être  blessé  qu'au  talon.  Los  du 
talon.  On  peint  Mercure  avec  tUs  ailes  aujr 
talons. 

Il  se  dit  également  en  parlant  De  quel- 
ques animaux,  (.e  cheval  a  les  talons  hauts, 
tes  talons  bas,  est  relevé  de  talon,  bas  de  ta- 
lon. Ce  cheval  Irnd  à  l'encasleture ,  il  a  tes 
talons  serrés.  La  distance  du  talon  du  pied 
du  cerj  aux  os  ou  ergots,  sert  à  connaître 
.ton  âge. 

'l'ii.oN,  signifie,  par  extension,  La  par- 
tie d'un  soulier  ou  d  une  botte,  sur  laquelle 
pose  le  derrière  du  pied. .SV;u//>ri  à  talons  de 
cuir.  Soutiers  à  talons  de  bois.  Ij:  talon  d'une 
Imite.  Remettre  des  talons  à  des  bottes,  à 
des  souliers.  Talon  bas.  Tidon  haut.  Talon 
rouge. 

Y'v^.  et  fam..  Talon  rouge,  se  disait  autre- 
fois d'Un  homme  de  la  mur  qui  avait  des 
talous  rouges  à  ses  souliers;  ce  qui  était 
une  marque  de  noblesse.  Les  talons  rouges 
de  Versailles.  C'est  un  talon  rouge. 

l'ig.  et  fam. ,  Marcher  sur  les  talons  de 
quelqu'un,  le  suivre  de  très-près.  Je  vou.i 
l'annonce;  il  vient;  il  marche  sur  mes  talons. 
Cette  phrase  s'emploie  aussi  dans  un  sens 
ligure,  et  sigiiilie  alors.  Suivre  quelqu'un 
de  près  pour  l'âge  ou  la  fortune  ou  les  suc- 
cès, (étte  endette  marche  sur  les  talons  de 
son  aînée.  Cet  étèie  approche  de  celui  qui  te 
devance;  it  lui  maixhe  sur  les  talons. 

Fig.  et  fam. ,  //  est  toujours  à  mes  talons, 
sur  mes  talons.  Il  me  suit  partout,  il  ni'iiii- 
purtune  en  ne  me  quittant  pas. 

Fig.  et  fam. ,  Montrer  tes  talons.  S'enfuir. 
//  a  montré  tes  talons.  On  lui  a  fait  montrer 
les  tatous.  Montrez-nous  tes  talons.  Allez- 
vous-en,    délivrez-nous  de  votre  présence. 

Prov. ,  Gg.  et  pop. ,  Il  a  l'esprit  aux  talons, 
se  dit  D'un  homme  qui ,  par  étourderie 
ou  par  préoccupation,  ne  pense  point  à  ce 
qu'il  dit. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Se  donner  des  talons , 
du  talon  dans  le  derrieir,  I  lonner  de  grandes 
marques  de  joie,  se  moquer  de  tout  ce  qui 
iH-ul  arriver;  on  encore,  \  ivre  eu  toute 
liberté,  perdre  son  temps  en  promenades, 
en  parties  de  plaisir. 

Tn.o> ,  en  termes  de  Manège ,  se  dit  de 
L'éperon  dont  le  talon  d'un  cavalier  est 
armé.  Ce  cheval  entend  tes  talons,  connaît 
les  talims,  obéit,  re/x>nd  aux  talons. 

Serrer  les  talons,  pincer  des  deux  tntons. 
Appuyer  deux  coups  d'éperon  à  .son  che- 
val. Ce  cheval  jest  bien  dans  tes  talons.  Il  est 
sensible  à  réj)eron,  il  y  obéit,  il  le  craint. 
Promener  un  cheval  dans  la  main  et  dans 
les  tatous ,  I  .e  gouverner  av ce  la  bride  et  l'é- 
peron. Porter  un  cheval  d'un  talon  sur  l'au- 
tre. Lui  faire  fuir  tantôt  répcron  droit, 
taiitùt  l'éperon  gauche,  dans  un  mcme  ma- 
nège. 

I     lÎMjn* ,  te  dit  encore',  par  anah>gie,  Du 
Ifcr    dont   est    garnie   la   partie   inférieure 
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d'une  hallebarde,  d'une  pique,  d'un  es- 
ponton,  etc. 

H  se  dit  également  de  Im  partie  inférieure 
ou  postérieure  de  certaine»  autre»  choses. 
Le  talon  d'une  pipe,  La  petite  kaillie  qu'on 
laisse  au  bai  du  godet  d'une  pijw.  l^  talon 
d'un  Uilimeni,  L'extrémité  de  la  quille,  du 
coté  de  l'arrière,  l^  navire  donna  un  coup 
de  talon ,  en  fnis.iant  sur  cet  écueit. 

T*Loii,  en  termes  d'Architecture,  Sorte 
de  inoiiliiie  qui  est  composé»-  d'une  partie 
concave  et  d'une  partie  convexe,  et  qu'on 
emploie  dans  les  profils  d'architecture.  On 
dit.  Talon  droit,  talon  renversé,  selon  la  po- 
sition des  deux  parties  qui  composent  le 
tahm. 

Talon,  à  certains  Jeux  de  cartes.  Ce  qui 
reste  de  cartes  après  qu'on  a  donné  à  eha- 
<-un  des  joueurs  le  nombre  qui  lui  eu  re- 
vient. //  manque  une  carte  dans  le  talon,  au 
talon.  Le  talon  est  faux.  Compter  le  talon. 

Talon  de  souche.  Sorte  de  chiffre  ou  de 
vignette  imprimée  en  forme  de  bande  à 
l'endroit  d'un  registre  à  souche  où  doivent 
être  coupés,  avec  les  ciseaux,  les  feuillets 
dont  on  veut  détacher  une  partie. 

TaLON.NLR.  V.  a.  Poursuivre  de  près. 
l..es  ennemis  se  retiraient ,  et  on  les  talonnait 
de  près. 

Il  signifie  aussi.  Importuner,  presser  vi- 
vement, jusqu'à  l'importunité.  Je  le  talon- 
nerai de  si  près,  que  je  l'obligerai  de  me 
payer.  Il  est  familier  dans  les  deux  accep- 
tions. 

TtLOMi EB ,  s'emploie  neutralemenl  en 
termes  de  Marine,  et  signilie ,  Toucher  le 
fond  de  la  mer  avec  le  talon  du  bâtiment, 
par  secousses  plus  ou  moins  fortes. 

T»Lo.\.\É,  HK.  participe. 

l'ALO.N'.MèKE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Les 
ailes  que,  selon  les  poètes  anciens.  Mercure 
portait  aux  talons.  Les  talonnières  de  Mer- 
cure. 

TALl'S.  S.  m.  Pente  ou  inclinaison  de 
haut  en  bas  que  l'on  donue  à  la  surface 
verticale  d'une  construction  ou  d'un  ter- 
rain. Le  talus  d'une  pyramide,  d  une  mu- 
raille, d'un  mur  de  terrasse,  d  un  gazon.  Il 
faut  donner  du  talus,  plus  de  talus  à  celle 
iiiuraitte,  n  cette  terrasse.  Le  bord  intérieur 
de  ce  fossé  est  en  talus. 

Il  se  dit  quelquefois  Du  terrain  en  pente 
qui  forme  le  cùté  d'une  terrasse,  le  liord 
d'un  fossé,  etc.  Un  tutus  revêtu  tk  gazon. 
Les  talus  intérieurs  d'une  batterie. 

Tailler,  couper  une  chose  en  talus,  La  cou- 
per obliquement,  en  bisiau. 

T.il.rTER.  V.  a.  Construire  ou  mettre  en 
talus.  Il  faut  tatuter  les  bords  d'un  étang.  Tu- 
tu ter  unjossé. 

T.vLixTÉ,  ÉB.  participe. 
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TA.MARIN.  s.  m  Fruit  du  tamarinier  04i 
tamarin.  Les  tamanns  rafraîchissent  et  Jésr,!- 
tèrent. 

TAMARIX.  S.  m.  T.  d'Hiil.  nat.  Nom 
d'un  p<'til  singe  de  l'Amérique,  du  genre 
des  Ouistitis. 

TA.MARIMKR.  s.  m.  T.  de  Botao.  ArLrr 
de  la  famille  des  légumineuses,  qui  cmil 
n:ilure!lcmenl  dans  li>s  pays  chauds,  et  dont 
le  fruit  est  une  gousse  grosse  comuiu  le  pouce 
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et  longue  comme  le  doigt,  qui  renferme 
une  piilp'-  purgative  et  asliiiigente.  Oii  l'ap- 
pelle aussi   TdiiKiiiii. 

TAIIAItlS,    TAMAHISC   ou   TAMARIX. 

S.  m.  T.  (le  Bolaii.  Ailirisseaii  a  Ceuilles  iris- 
petites,  et  à  lleuis  en  épis,  dont  l'éi  orée 
est  employée  en  inédeeine  eomme  astrin- 
gente et  léhrifiige.  'f/iiiinns  t/r  h'miicf  ou  île 
]\nHi(iiiiie.  Tiiimiris  d'  ,/llem(ijiiir.  On  croyait 
aittrejhis  que  l'eiiii  ijui  iHiiil  séjnumé  iliin.s 
une  tiis.se  île  liiniiiris,  iiri/uéiiiit  une  vertu 
ilèsnpiUithe.  Les  ceiulres  lie  titularise  savent 
à  faire  île  lu  snuile. 

TA.MBdlTB.  s.  m.  t:;iisse  de  forme  evlin- 
dri(|ue,  dont  l<'S  deii\  londs  =onl  de  peaux 
tendues,  sur  l'une  desjuellcs  ou  Ir.  ppe  a\ce 
des  bagiietles  poiu'  eu  tirer  des  sous.  Le 
tainhitiir  sert  i>rinci[uiie>iient,  parmi  nous,  à 
refiler  le  pus  îles  soliliils  il'iiijtinterie,  à  les 
exciter  nu  combat ,  à  les  assembler,  etc.  Mar- 
cher au  son  lin  tambuur.  J'entends  le  tam- 
bour, Ju  premiir  coup  île  tintihour.  La  i;ar- 
ilisott  sortit  titniltour  battant,  miche  allumée. 

Battre  ilu  tambour.  Tirer  des  sous  du  tam- 
bour, jouer  du  tambour.  //  apprit  à  battre 
lin  tambour. 

Battre  le  tambour.  Donner  un  signal  avee 
le  tambour.  On  battit  le  tambour  pour  a.\- 
sembler  la  troupe.  Ou  dit  aussi  Battre,  sans 
régime.  On  ordonna  de  battre.  Battre  aux 
champs.  Voyez  Bvttrr. 

Le  tambour  bal.  Ou  bat  le  tambour.  Le 
tambour  appelle ,  Le  tambour  bat  )îour  as- 
sembler les  soldats  et  leur  faire  prendre  les 
arnu's. 

Fig.  et  fam.,  Mener  e/uèlqu'un  tambour 
battant,  Reu)porler  sur  lui  l'a\aiitage  en  peu 
de  temps;  rempoiiersur  lui  plusieurs  avaii 
tiges  eouséculifs  au  jeu,  ou  dans  une  discus- 
sion ,  dans  un  procès,  dans  une  affaire. 

Prov. ,   .hoir  le  ventre  tendu  comme  un 
tambour,  A\oir  le  ventre  enllé,  ou  par  ma 
ladie,  ou  pour  avoir  trop  mangé. 

Prov. ,  C'est  vouloir  prendre  des  lià'res  au 
son  du  tambour,  se  dit  en  parlant  D'uncr  en- 
treprise qui  a  beioin  de  SLciet  pour  réussir, 
et  que  l'on  divulgue  mal  à  propos  avant  de 
ra\oir  cxéeutée. 

Tambour  de  basepie ,  Sorte  de  petit  tam- 
bour (pii  n'a  qu'un  fond  de  peau  tendue 
sur  uu  cercle  dt  bois  ,  autour  duquel  il  v  a 
des  plaipies  de  enivre  et  des  grelots  ,  et  dont 
on  Joue  avec  le  bout  des  doigts  ou  en  l'a- 
gitant. Jouer  ilu  tambour  de  basipie.  Danser 
au  son  du  tambour  de  basipie.  Danser  aiec 
un  tambour  de  basque  à  la  main. 

Piov.  et  lig. ,  Ce  qui  vient  de  la  flûte ,  s'en 
retourne  au  tambour,  Le  bien  acquis  trop 
facilenu'nt,  ou  pAr  des  voie»  peu  lionuéles, 
se  dissipe  aussi  aisément  qu'il  a  été  amassé. 

Tambour  ,  se  dit ,  par  extension  ,  de  (^elui 
dont  la  fonction  est  de  battre  du  tambour. 
Les  tambours  d'un  régiment.  Il  est  lam^ 
bour  de  telle  compai;nie.  On  envoya  un  tam- 
bour sommer  la  place,  demander  l'échange 
des  prisonniers,  etc.  Les  tambours  de  la 
ville. 

Tambour-major,  Le  chef  des  taiidjours, 
celui  qui  leur  donne  le  signal,  qui  les  com- 
mande, f.e  tambour-major  de  tel  régiment.  La 
canne  d'un  tambour  major, 

Tambour-maitre ,  Tambour  qui  a  le  grade 
de  caporal. 

Tambour,  se  dit  encore  d'Une  petite  en- 
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ceinte  de  menuiserie  a\ec  unet)u  plusieurs 
portes  ,  placée  aux  priruipales  entrées  des 
édifices  ou  des  grandes  salles,  pour  euipé- 
clier  le  vent  de  pénétrer  dans  l'intérieur. 
Etablir  des  tambours  aux  portes  d'une  église. 
Tambour  vitre. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Forlifiiation , 
d'Un  retranchenu-ut  ijui  couvre  la  porte 
d'une  ville,  ou   l'entrée   d  un  ouvrage. 

Il  se  dit  aussi,  dans  certains  Jeux  de 
paume,  d'Une  avance  ou  .saillie  de  maçon- 
nerie laite  en  biais,  qui  est  du  coté  île  la 
grille,  et  (pii,  en  déloiuiiant  le  cours  île  la 
balle,  la  rend  plus  ditlicile  a  jouer.  La  balle 
donna  dan.f  le  tambour.  Le  tambour  renvoya 
la  balle  de  l'autre  coté, 

Tv.MUDUH,  en  termes  d'Architecture,  Cha- 
eiuie  des  assises  de  pierres  cylindri<piesqni 
conq)Osi  ni  le  fut  d'une  colonne,  ouïe  noyau 
d'un  escalier  à  vis. 

Tambour,  en  termes  de  Méoniqne,  Es- 
pèce de  roue  placée  autour  d'un  axe,  et 
au  sommet  de  la<|Uelle  sont  enfoncés  deux 
leviers,  pour  pouvoir  plus  laci.ement  tour- 
ner l'axe  el  soulever  les  poids. 

Tamuouh,  en  termes  d'Horlogerie,  Cy- 
lindre sur  lequel  est  roulée  la  corde  uu  la 
ehaine  qui  sert  à  monter  une  horloge. 

Tambour,  en  termes  d'Arts,  Instrument 
d'une  lorme  circulaire  siu-  leipiel  est  ten- 
due une  toile  ou  élolfe  de  soie  pour  y  exé- 
cuter à  l'aiguille  dillércuts  dessuis  de  bro- 
derie. Broder  an  tambour, 

T.vMBouK,  en  termes  d'Analoniie,  Mem- 
brane qui  termine  le  conduit  auditif,  et 
qu'on  appelle  aussi  Tympan  de  l'oreille,  ou 
simplement  Tympan, 

TAMIlOt'RIN.  s.  m.  Espèce  de  tambour 
uu)ins  large  et  plus  long  (|ue  le  taraboin- 
ordinaire,  sur  lei|uel  on  bal  avec  une  seule 
baguette,  et  (ju'on  accompagne  ordinaire- 
ment avee  nue  petite  llùte,  pour  faire 
danser.  Jouer  du  tambourin. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Celui  qui 
joue  du  tambourin. 

Il  se  dii  aussi  d'Un  air  vif  et  gai,  dont  on 
marque  la  mesure  sur  le  tambourin.  Il  y  a 
dans  cet  opéra  un  joli  tambourin, 

TA.MlfOLRINER.  v.  n.  Battre  le  tambour 
ou  le  tambourin.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  Des  enfints  lorsipiils  battent  de  petits 
tambours  (|ui  leur  servent  de  jouet.  Cesen- 
fanls  tiiiiiboarinent  tout  le  jour, 

Ta.mbouhiubr,  est  <pieli|uefois  actif,  et 
signifie,  Héclamer  au  sou  du  tambour  un 
objet  perdu.  Tambouriner  un  chien,  une 
montre,  un  portijéudle,  etc, 

Ta-mbourike,  ée.  participe. 

TA.MUUURI.VEtK.  S.  m.  Celui  qui  tam- 
bourine. 

TA.MINIER.  s.  m.  T.  de  Botan.  Genre  de 
plantes  grinip.intes ,  de  la  famille  des  As- 
perges, dont  l'espèce  connninu-,  appelée 
vulgairement  Sceau-de-j\otre-Daine,  a  une 
racine  très-gros.se,  employée  par  les  méde- 
cins vétérinaires  connue  résolutive  à  l'exté- 
rieur, e:  purgative  à  l'intérieur. 

TA.MI.S.  s.  m.  Espèce  de  sas  qui  sert  à 
passer  des  matières  pulvérisées,  ou  des  li- 
queurs épaisses.  Tamis  Jin,  délié.  Gros  ta- 
mis. Passer  au  tamis ,  par  le  tamis. 

P'ig.  et  fam.,  J'asser  jMir  le  tamis.  Etre 
examiné  sévèrement  sur  son  savoir  ou  sur 
ses  mœurs. 
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TAMISER.  V.  a.  Passer  par  le  tamis.  Ta- 
miser de  la  farine,  de  la  [toudre  à  /loudrer. 

Tv.MisÉ,  ÉE.  participe. 

TA.MPO.V.  s.  m.  Bouchon,  morceau  de 
bois  servante  boucher  un  tuyau,  un  muid, 
une  cruche,  etc.,  ou  qiiehpie  autre  ouver- 
ture. Tampon  de  liéf;e.  'Tampon  de  biiis.  Bou- 
cher avec  des  tampons  de  sapin  les  Imus 
faits  dans  la  muraille  d'un  vaisseau  par  les 
boulets  de  canon, 

11  se  dit  aussi  d'Un  bouchon  fait  avec  du 
linge  ou  du  papier.  Un  tam[Hinde  linge.  Vit 
tampiin  de  papier. 

Il  sc  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  ter- 
mes de  Chirurgie.  Arrêter  le  sang  avec  un 
tampon  de  charpie ,  d'amadou. 

Pop.,  Je  m'en  soucie  comme  de  Cnlin 
Tampon,  sc  dit  en  parlant  U'une  chose  dont 
on  ne  se  soucie  pas,  dont  on  ne  s'iii({uiùte 
nullement. 

TA.UPO.VNER.  V.  a.  Boucher  avec  un 
tampon.  Tam/mniier  une  cruche  (f huile. 

Ta.viponké,  ee.  participe. 

T.\M-TA.>I.  s.  m.  Instrument  de  percus- 
sion en  usage  chez  lesUrieutaux ,  et  (|u°un 
admet  quelquefois  dans  notre  uiusii|ue  mi- 
litaire et  dans  nos  orchestres  :  il  consiste 
en  une  espèce  de  disque  de  métal,  d'un 
ase/  grand  diamètre,  dont  les  bords  sont 
légèrement  recourbés,  el  qui  rend,  lors- 
qu'on le  frappe,  un  son  très-retentissant. 
Un  coup  de  tam-tam.  Le  bruit  du  tam-tam 
est  lugubre. 
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TA\.  s.  m.  Érorce  de  chêne  moidue , 
avec  laquelle  on  prépare  le  cuir,  el  les  peaux 
de  mouton  appelées  Basanes.  Moulin  à  tan. 
Ecorcer  de  jeunes  chênes  pour  faire  du  tan. 

TANAISIF,.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante  nui 
porte  des  fleurs  jaunes  et  flosculeuses,  dis- 
posées à  l'extrémité  des  tiges  en  corymbe 
très-épais,  et  qui  a  une  odeur  forte  et  une 
saveur  amère.  La  lanaisie  est  employée  en 
médecine  comme  vermifuge,  antispasmodi- 
que, sudorifiqiie,  etc. 

TANCER.  V.  a.  Réprimander.  Sa  mère  l'a 
tancée.  Il  en  fut  tancé  par  son  supérieur.  Il 
se  fait  tancer  tous  les  jours.  On  l'a  tancé  ver- 
tement. Il  est  familier. 

Tancé,  ée.  participe. 

TANCHE,  s.  f.  Poisson  d'eau  clouce, 
du  gi'nre  de  la  Carpe,  dont  les  écailles  sont 
petites,  et  la  peau  noirâtre  et  gluante.  Une 
fricassée  de  tanches.  Des  tanches  farcies. 

T.VNDIS.  ailv.  Il  est  toujours  suivi  de 
i/iie,  et  signifie,  Pendant  le  temps.  Tan- 
dis que  vous  éles  ici.  Tandis  qu'il  m'en  sou- 
vient. Tandis  qu'il  ira  se  promener.  Il  s'it- 
inu.se  tandis  que  nous  travailluns, 

TAND(»1:R.  s.  m.  Nom  que  les  Armé- 
uiens,  les  Grecs  et  les  Turcs  donnent  à  une 
table  ronde  ou  carrée,  cotiverled'un  tapi» 
qui  descend  jusipi'à  terre,  et  sous  la<{uelle 
on  met  un  réchaud  rempli  de  braise.  Les 
Turcs  .se  rangent  autour  d'un  tandour  pour 
se  chauffer,  de  même  que  nous  nous  mettons 
autour  d  une  cheminée, 

TANGAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Balance- 
ment d'un  navire  de  l'avant  à  l'arriére,  et 
de  l'arrière  à  l'avant,  alternativement.  Le 
tangage  et  le  roulis, 

TANGAUA.  s.  m,  T.  d'Hist.  nat.  Oiseati 
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àr  In  ramille  des  Passereaux ,  qol  a  de  belles 
couleurs. 

TANUENCE.  ».  f.  T.  de  Géom.,  syno- 
DVnie  de  Contsct.  Point  de  langrnce ,  l'oiiil 
ou  deux  ligiie.1,  deux  surfaces  se  touchent 
saïut  se  l'ouper. 

TANGENTE,  s.  f.  T.  de  Géom.  Ligne 
droite  (|ui  touche  une  courbe  en  <|uvl<|u'un 
de  ses  points,  siuis  la  couper  dans  ce  point- 
lù.  Tirer  une  tuiif;tnle,  miner  une  tangente 
à  une  courue.  Lit  tangente  liu  cercle  est  per- 
peniliculnirc  à  l'extrémité  du  rayon. 

Tangente  d'un  angle,  fst,  dans  le  cercle, 
Une  tangente  menée  à  l'une  des  extrémités 
de  l'arc  que  l'angle  emhrnsse,  et  terminée 
au  prolongemi'nt  du  rayon  qui  passe  par 
l'atilre  exliéinilé. 

Prov.  et  iig. ,  S'échapper  par  la  tangente. 
S'esquiver,  se  tirer  d'alluirc  adroitement. 

TA.NUIBLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique ,  sjnonynie  de  Tactile.  Ce  qu'il  y 
a  de  visiltle  et  de  tangible  dans  les  corps  s'ap- 
pelle matière. 

TAXGCER.  V.  n.  T.  de  Marine.  11  se  dit 
D'un  navire  qui  éprouve  le  balancement 
de  tangage.  Notre  vaisseau  tanguait  beau- 
coup. 

Il  se  dit  aiissîi  D'un  navire  qui  enfonce 
trop  dans  l'eau  par  son  avant.  Ce  bâtiment 
tangue  sur  Vancre. 

TANIÈRE,  s.  f.  Caverne,  concavité  dans 
la  terre,  dans  le  roc,  où  des  bibles  sauvages 
se  retirent.  Un  ours  dans  sa  tanière.  La  ta- 
nier»  d'un  lion. 

Fig.  et  fain.,  //  est  toujours  dans  sa  ta- 
nière, se  dit  D'un  honniic  d'humeur  sau- 
vage, qui  sort  rarement  de  chez  lui. 

TAitlN.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Substance 
particulière  qui  se  trouve  dans  l'écorce  du 
chénc,  et  dans  les  autres  matièrcii  propres 
à  tanner  les  peaux. 

TAN'KACiE.  s.  m.  Action  de  tanner  les 
cuirs  ;  ou  Le  résultat  de  cette  action. 

TAXSAST.  adj.  m.  /'oyez  Tahbeh. 

TANXE.  s.  f.  Petit  bulbe  durci  qui  se 
forme  <lan3  les  pores  de  la  peau.  Tirer  une 
tanne  avec  une  épingle.  Faire  soifir  une  tanne 
en  pressant  la  peau  aiec  les  doigts. 

TAXNER.  V.  a.  Préparer  les  cuirs  avec 
du  tan,  c'est-à-dire,  en  combinant  la  géla- 
tine qu'ds  contiennent  avec  du  tanin,  de 
manière  à  les  rendre  plus  solides  et  imper- 
méables à  Peau,  sans  cependant  leur  enlever 
leur  souplesse.  Tanner  des  cuirs  de  vaches. 

TisNEH,  siguino,  fîgurémcnt  et  populai- 
rement, Fatiguer,  ennuyer,  molester.  Cesl 
un  homme  qui  me  tanne.  Dans  ce  sens,  on 
dit  aussi ,  Tannant.  C'est  un  homme  tan- 
nant. 

Tajiiib,  iK.  participe. 

TiUKE,  est  aussi  adjectif;  et  alors  il  si- 
gnifie, Qui  est  de  couleur  à  peu  près  sem- 
blable à  celle  du  tan.  Du  drap  tanné.  Du 
l'elours  tanné.  Un  chien  tanné.  Une  chienne 
tannée. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Cela  tire  sur  le  tanné. 

TANNERIE,  s.  f.  lieu  où  l'on  tanne  les 
cuirs.  Etablir  une  tannerie.  Il  y  a  jdusicurs 
tanneries  dans  ce  faubourg. 

Prov.  et  fig. ,  A  la  Imucherie  toutes  vaches 
sont  btrufs ,  et  à  la  tannerie  tous  bviifs  sont 
vaches,  Quand  on  veut  faire  paMer  des 
marchandises  pour  meilleures  qu'elles  ne 
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sont ,  on  les  appelle  du  nom  qui  peut  les 
faire  débiter  plus  facilement. 

TA.NNEUR.  s.  m.  Celui  qui  tanne  des 
cuirs,  qui  vend  des  cuirs  tannés. 

TANT.  Adverbe  qui  exprime  Une  quantité 
indélinie,  et  qui  a  souvent  pour  corrélatif 
la  conjonction  Que.  Il  a  tant  d'amis  qu'il 
ne  manquera  de  rien.  Il  a  tant  de  bo/ilé,  tant  plus  que  moins. 
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Il  signifie  également,  Aussi  longlemp* 
que.  Tant  que  je  l'ivrai.  Tant  qu'd  occu/tera 
cette  place,  d  en  remplira  les  devoirs.  Tant 
que  le  monde  durera,  l'nur  tant  et  si  long- 
temps, pour  tant  et  si  peu  qu'd  vous  plaira. 

'r«»i  i-Lin  yuK  Nums.  loi.  adv.  et  faui. 
À  |>eu  près,  lia  dix  nuit*  livres  de  rente,  tant 


de  vertu!  Tai  été  tant  de  fois  chez  lui  !  Il  a 
tant  de  richesses ,  qu'on  ne  les  saurait  comp- 
ter. Il  en  a  tant  et  tant,  tant  et  plus.  Donnez- 
m'en  tant  soit  peu,  tant  et  si fteu  qu'il  vous 
plaira.  I.e  jour  qu'il  plut  tant. 

Tous  tant  que  nous  sommes,  tous  tant  que 
vous  êtes.  Tout  ce  que  nous  sommes  de 
gens,  tout  ce  que  vous  êtes  de  gens. 

Pop.  ,  //  pleut  tant  qu'd  peut.  Il  pleut 
beaucoup. 

Prov.,  Tant  tenu,  tant  payé,  se  dit  pour 


Tant  miaux.  Locution  adverbiale  dont 
on  se  sert  |Kiur  marquer  iiu'une  chose  est 
avantageuse,  qu'on  en  est  Lien  aise.  Le  ma- 
lade a  eu  des  sueurs  cette  nuit,  tant  mieux. 
S'il  se  conduit  sagement,  tant  mieux  pour  lui. 

Tart  pis.  Autre  loculion  adverbiale  dont 
on  se  sert  pour  marquer  qu'une  chose  est 
désavantageuse,  et  qu'on  en  est  fâché.  S'il 
ne  se  corrige  pas ,  tant  pis  pour  lui.  Si  cela 
arrive,  tant  pis. 

Fam.,  Tant  pis ,  tant  mieux,  se  dit  quel- 


'  P". 
exprimer  que  Le  service  d'une  personi.e  ou   quefois  Pour  marquer  qu'on  ne  se  soucie 
l'usage  d'une  chose,  a  été  ou  sera  payé  en  , guère  de    la  chose  dont   il   s'agit,  et  qu'il 


P">' 
raison   de  sa  durée.   Cette  phrase  sigiiilic 

aussi   qu'On  est  quitte  envers  quelqu'un, 

en  le  payant  à  proportion  du  service  qu'il  a 

rendu. 

Prov.  et  fig. ,  Tant  vaut  l'homme,  tant 
vaut  sa  tem  ou  la  terre.  C'est  l'industrie, 
l'intelligence  du  maître  qui  fuit  valoir,  plus 
ou  moins,  son  bien,  sa  charge,  etc. 

Tant,  signifie  aussi,  En  si  grande  quan- 
tité, à  un  tel  excès.  //  mangea  tant,  qu'il 
en  creva.  Tant  fut  plaidé ,  qu'ils  se  ruinè- 
lenl  lie  ixirt  et  d'autre.  Il  ne  faut  pas  tant 
discourir. 

Prov.  et  fie..  Tant  va  la' cruche  à  Feau, 
qu'à  la  fin  elle  se  brise.  En  rctumbant  sou- 
vent dans  la  même  faute,  ou  finit  par  s'en 
trouver  mal;  ou.  En  s'exposant  trop  sou- 
vent à  un  péril ,  on  court  risque  d  y  de- 
meurer, d'y  succomber.  Il  se  dit  par  forme 
de  menace  ou  de  prédiction. 

Tast,  se  dit  encore  de  Toute  sorte  de 
nombre  qu'on  n'exprime  point.  Nous  parta- 
gerons, il  y  aura  tant  pour  l'ous  et  tant  fjour 
moi.  Il  me  demanda  condtien  f  avais  Je  re- 
venu ,  je  lui  dis  que  j'en  avais  tant.  Je  lui  ai 
donne  soixante  et  tant  de  francs. 

Fam.  ,  au  Jeu,  Nous  sommes  tant  à  tant. 
Notre  jeu  est  égal,  nous  avons  autant  de 
points,  autant  de  parties  l'un  que  l'autre. 

Tajkt  ,  sert  aussi  à  marquer  Une  certaine 
proportion ,  un  certain  rapport  entre  les 
choses  dont  on  parle.  Tant  plein  que  vide. 
Tant  bon  que  nuiuvais.  Je  le  sers  tant  pour 
lui  que  /Mur  me  faire  plaisir.  Ce  n'est  jms 
tant  manque  de  soin,   que  manque  d'argent. 

T.vbt,  avec  la  négation,  signifie  quelque- 
fois, Autant.  Bien  ne  m'a  tant  fâché  que  cette 
nouK-elle. 

Taux,  s'emploie aiis.si  par  forme  d'excla- 
mation, et  signifie,  À  tel  point.  Tant  d  était 
abusé.  Tant  le  monde  est  crédule.  Tant  il  est 
vrai  que...  Tant  //  est  difficile  d'être  modéré 
dans  In  bonne  fortune. 

S'il  faisait   tant  que. . . .    Quand  d  faisait 

tant  que S'il  se  portait  juMiue-là .  Quand 

il  se  portait  ju.squ  à  faire  tellt  cliust^.  Si  je 
faisais  tant  que  d'allir  à  Rome,  je  vou- 
drais.... Quand  //  faisait  tant  que  de  se 
mettre  à  tuUe ,  d  n'en  sortiut  plus, 

TxKX ,  suivi  <le  que,  signifie  qm-lquefois  , 
Aussi  loin  que.    'l'ant  que   la   vue   se  peut 


n'y  a  grand  sujet  de  s'afUiger  ni  de  s«  ré' 
jouir. 

Taht  s'ek  faut  que.  Bien  loin  que.  Tant 
s'en  f  lut  qu'd  y  consente,  qu'au  contraire  U 
y  répugne. 

Fam.,  Tant  s'en  faut  qu'au  contraire, 
s'emploie  quel(|uefuis,  par  plaisanterie,  pour 
dire  simplement ,  Au  coiilrain*.  fous  de- 
mandez si  cette  femme  est  jolie:  tant  s'enfuut 
qu'au  contnuie. 

Tai«t«y  a  que.  Locution  familière  qui 
signifie  à  peu  près.  Quoi  qu'il  en  soit./;  ne 
sais  pas  bien  ce  qui  donna  heu  à  leur  querelle, 
tant  y  a  qu'ils  se  battirent.  Tant  y  a  qu'il 
Cit  mort. 

Si  taht  est.  Autre  locution  familière  qui 
signifie,  Si  la  chose  est,  supposé  que  U 
chose  soit.  Je  ne  manquerai  pas  d'y  aller, 
si  tant  est  que  je  le  puisse.  Si  tant  est  que 
cela  arrive ,  que  cela  soit  comme  vous  le  dites. 

SuK  et  tant  hoihs.  Loculion  dont  on 
se  sert ,  en  parlant  De  quelque  chose  payé 
à  compte.  //  m'a  donné  mille  francs  sur  et 
tant  moins  de  ce  qu'd  me  doit.  Cette  manière 
de  parler  a  vieilli  :  on  dit  ordinairement , 
J  compte,  à  valoir  sur  ce  qu'd  me  doit. 

TANTE,  s.  f.  La  sœur  du  père  ou  de 
la  mère.  Tante  paternelle.  Tante  maternelle. 

Onind' tante ,  La  sœur  de  l'aïeul  ou  de 
l'uîeule.  Tante  à  la  mode  de  Bretagne,  La 
cousine  germaine  du  père  ou  de  la  mère. 

TAXTET.  s.  m.  Une  très-petite  quantité, 
un  peu,  laut  soit  peu.  Donnez-moi  un  tiintet 
de  ce  potage.  On  dit  adverbialement,  Cn 
tantet.  Elle  est  un  tantel  bourre.  Il  est  très- 
familier. 

TANTINET,  s.  m.  Diminutif  de  Tautet. 
Une  très-petite  quantité.  Donnez-moi^  un 
tantinet  de  pain.  On  dit  aussi  adverbiale- 
ment ,  Un  tantinet.  Elle  était  un  tantinet  fi- 
chée contre  vous.  Ce  mot  est  trèvfaïuilier. 

TANTÔT,  adv.  de  tiinps  qui  s'emploie 
pour  le  futur,  et  qui  sigiiilic.  Dans  peu  de 
temits.  Sa  signification  est  ordinairement 
renfermée  dans  res|>ace  du  jour  où  l'ou 
parle.  Je  l'ai  vu  ce  malin,  et  je  le  revemi 
encore  tantôt.  Je  fuirai  cela  tantôt.  J'en  Itrai 
quitte  tantôt. 

Il  s'emploie  aussi  pour  le  pi 
Ce,  Il  y  a  peu  de  temps;  mui<  <  <' 

i>ai lant  de  la  même  journée.  J m  tu  tantôt 


élriidr^.  Tant  que  la  terre  lepourra  porter.  On  Uhomme  dont  rous  parlez.  Oh  mu  dit  fue 
dit  aussi,  eu  abrégeant,  Tant  que  terre,  etc.  •  roiw  étkt  i>enu  lantét  «•*  ckerchtr. 
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Fam.,  J  tantôt,  se  dit  Pour  exprimer' 
qu'on  se  reverra,  qu'on  ri-parlera  d'une  af- 
làire  dans  la  même  journée.  Je  mus  quitte 
pour  le  mimient ;  à  tantôt. 

Tahtôt,  désigne  quelciuefois,  dans  le 
style  (amilior,  Un  temps  plus  indéterminé: 
alors  il  équivaut  à  Bientôt,  et  les  verbes  que 
l'on  y  joint  se  mettent  ordinairement  au 
présent.  Ce  bâtiment  est  tantôt  urhevé.  1m 
circonvallalinn  est  tantôt  faite.  Ce  lii'fe  est 
tantôt  fini.  J'en  suis  tantôt  quitte.  Il  est  tan- 
tôt nuit. 

Tahtôt,  redoublé,  s'emploie  pour  mar- 
quer Des  changements  oonsécutirs  et  plus 
ou  moins  fréquents  d'un  étal  à  un  autre, 
et  en  général  Une  diversité  quelconque, 
soit  dans  une  même  chose,  soit  tians  les 
choses  de  même  nature.  //  se  porte  tantôt 
bien,  tantôt  mil.  Il  est  tantôt  d'un  aiis,  tan- 
tôt d'un  autre.  Il  est  tantôt  ^w,  tantôt  triste. 
Ce  mot  signifie  tantôt  telle  chose,  tantôt  titlr 
autre.  Tantôt  la  forme  de  ces  édifices  est 
rotule ,  tantôt  elle  est  carrée. 

TAO 

TAOJÎ.  s.  m.  (On  prononce  Ton.)  Nom 
de  plusieurs  espèces  de  grosses  mouches  à 
deux  ailes  qui,  durant  l'été,  tourmentent 
de  leui-s  piqûres  les  bœufs,  les  chevaux,  etc., 
et  qui  quelquefois  attaquent  aussi  les  hom- 
mes, 

TAP 

TAPABOR.  s.  m.  Bonnet  de  campagne, 
dont  les  bords  se  rabattent  pour  garanth' 
des  mauvais  temps.  Il  est  >  ieux. 

TAPAGE,  s.  m.  Désordre  accompagné 
d'un  grand  bruit.  Fitire  tapage.  Faire  du  ta- 
page. Quel  tapage!  Les  bruits  ou  tapages 
nocturnes  sont  punis. 

11  signifie  aus.sî,  Reproches  faits  avec 
bruit,  criailleries.  P'^oilà  bien  du  tajxigc  pour 
peu  de  chose.  Il  est  familier  dans  jes  doux 
sens. 

TAPAGEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  du  ta- 
page, qui  a  l'habitude  de  faire  du  tapage. 
C'est  un  tapageur.  On  l'emploie  quetqueCyis 
adjectivement.  Cet  enfant  est  bien  tapageur. 
Il  est  familier. 

TAPE.  s.  f.  Coup  de  la  main,  soit  ou- 
verte ,  soit  fermée.  //  lui  a  donné  une  bonne 
tape.  Il  est  familier. 

TAPECC.  s.  m.  Sorte  de  bascule  qui  s'a- 
baisse par  un  contre-poids  ou  autrement, 
pour  fermer  l'entrée  d'une  barrière. 

Il  se  dit,  par  dérision,  d'Une  voiture  ca- 
hotante et  rude.  Ce  cabriolet  est  un  vrai  ta- 
pecu.  Nous  partîmes  dans  un  méchant  laprcu. 

TAPEK.  V. a.  Frapper,  donner  un  ou  plu- 
sieurs coups.  //  l'a  Lien  tapé.  Je  vjus  tape- 
rai. En  ce  sens,  il  est  faindier. 

Taper  tes  cheveux,  Les  arranger  et  les 
relever  avec  le  peigne,  d'une  certaine  ma- 
nière qui  les  renfle  et  les  fait  paraitre  da- 
vantage. Cette  accept'on  a  vieilli;  on  dit, 
Cré/>er. 

Taper  du  pied.  Frapper  la  terre,  le  plan- 
cher avec  le  pied.  Dans  cette  phrase,  Ta/HT 
est  neutre. 

T»PKR,  en  termes  de  Peinture,  se  dit 
D'une  manière  de  peindre  très-libre,  très- 
négligée,  très-hardie,  du  moins  en  appa- 
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rence,  et  telle  que  l'artiste  semble  n'avoir 
fait  (|ne  donner  (,'à  et  là  quelques  coups  de 
brosse  sur  la  toil?. 
Tapé,  ée.   participe. 

Il  se  dit,  partieulièrenM>nt,  De  certains 
fruits  aplatis  et  séchés  au  four.  Des  pom- 
mes tapées.  Des  /Mires  tapées. 

Fig.  et  pop.,  yoilà  une  réfmnse  bien  tapée, 
un  mot  bien  tapé,  se  dit  D'une  réponse  laite 
à  propos  et  piquante,  d'uo  mot  vif  et  pi- 
(|uant. 

TAPINttlS  (E\).  loc.  adv.  Sourdement, 
en  cachette.  //  est  venu  en  tapinois. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  homme 
rusé  et  dissimulé,  qui  va  ailroileiiicnt  à  ses 
lins  par  des  voies  sourdes  et  détournées. 
('  rsl  un  hiiinmi  i/iu  n'agit  point  oui'erlement , 
il  ne  lait  rien  qu  'en  tapinois. 

T.\PI0<:A  ou  TAPIOKA.  s.  m.  Fécule  qui 
se  sépare  de  la  racine  de  manioc  lorsqu'on 
prépare  la  ca.ssave,  et  qui  sert  ù  la  nour- 
riture de  l'homme.  Un  potage  au  tapioca. 
Chocolat  au  tapioca. 

TAPIR  (SE).  V.  pron.  Se  cacher  en  se 
tenant  dans  une  posture  raccourcie  ou  res- 
serrée. Se  tapir  contre  une  muraille.  Se  tajiir 
derrière  une  haie.  Se  tapir  derrière  une  porte. 
Se  tapir  sous  un  arbre,  dans  un  blé.  Il  Jaul 
vous  tapir  dans  ce  coin. 

Tapi,  ie.  participe. 

TAPIR,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Quadrupède 
de  la  taille  du  bctuf,  dont  le  museau  est 
allongé  en  forme  de  trompe,  et  qui  habite 
principalement  dans  les  forêts  et  les  savanes 
de  l'Améi-ique.  Le  tapir  vit  de  fruits  et 
d'herbes  tendres. 

TAPIS,  s.  m.  Pièce  d'étoffe,  ou  de  tissu 
de  laine,  de  soie,  etc.,  dont  on  couvre  une 
table,  une  estrade,  le  carreau  ou  le  parquet 
d'une  chambre,  etc.  Tapis  de  table.  7'apis 
de  pied.  Tapis  de  Turquie.  Tapis  de  Perse. 
Tapis  de  la  Savonnerie,  Tapis  de  velours. 
Tapis  -vert.  Les  tables  de  jeu  sont  ordinaire- 
ment couvertes  d'un  tapis  vert. 

Fig.,  Mettre  une  affaire,  une  question  sur 
le  tapis,  La  proposer  pour  l'exauiluer,  pour 
en  juger. 

Fig.  et  fam. ,  Tenir  quelqu'un  sur  le  tapis, 
Parler  de  lui,  en  faire  le  sujet  de  la  conver- 
sation; et.  Être  sur  le  tapis.  Être  le  sujet 
de  l'entretien. 

Fig.  et  fam.,  amuser  le  tapis,  F.ntretenii 
la  coiiipagnie  île  choses  vaines  et  vagues, 
soit  à  dessein,  soit  autrement.  //  ne  faisait 
qu'amuser  le  tapis.  Il  amusait  le  tapis  pour 
gagner  du  temps. 

Tapis  de  btÙard,  Le  drap  vert  qui  recou- 
vre la  table  d'un  billard,  et  qui  est  forte- 
ment tendu  au  moyeu  des  clous  qui  l'atta- 
chent. 

Fig.,  Tapis  t-ert,  se  dit  quelquefois  Du 
lieu  où  s'as.semblent  des  adminislraleure, 
etc.  On  a  discuté  cette  affaire  au  lapis  rert.  Il 
se  dit  aussi  quelquefois  d'Une  table  à  jouer. 

Fig.,  Tapis  vert,  se  dit  aussi  d'Un  endroit 
ga/.onné  dans  un  jardin.  Un  tapis  2vrt  au 
milieu  d'une  grande  allée  Uirdée  a' arbres.  On 
dit  «le  même,  Un  tnpis  de  tfidure,  de  gazon, 
de  mousse,  de  fleurs ,  etc. 

Fig.,  en  termes  de  Rlaitége,  Ce  chexnlrase 
le  tapis,  Ses  épulesont  peu  de  mouvement, 
et  il  ne  relève  point  assez  en  marchant  ;  U's 
pieds  sont  trop  près  de  terre,  il  va  butter. 

TAPISSER.  V.  a.  Hevêtir,  orner  de  lapis- 


TAP 
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série  les  murailles  d'une  salle,  d'une  cham- 
bre, etc.  Tapisser  une  salle,  une  chambre. 
Les  rues  étaient  tapissées. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
toutes  les  autres  choses  qui  couvrent  ou  qui 
ornent  les  nuirs  d'une  chambre,  etc.  'ta- 
pisser une  chambre  de  papier  i>eint.  Tapisser 
une  chambre  de  /xjrlraits,  de  dessins.  Sa 
chambre  n'est  tapis.iée  que  d'images.  On  dit 
aussi ,  Ce  mur,  ce  coin  de  rue  est  tapissé 
li affiches,  d'annonces. 

Il  se  dit ,  par  une  extension  plus  grande. 
De  diverses  choses  qui  couvrent  et  revê- 
tent une  surface.  Cette  vigne  tapisse  de  set 
rameaux  l  intérieur'  de  la  grotte.  Le  gazon 
qui  tapisse  les  bords  de  cette  fontaine.  Au 
printemps ,  la  terre  est  tapissée  de  fleurs.  La 
membrane  qui  tapisse  l'intérieur  de  iestomne. 

Tapissé,  ék.  participe.  Une  chambre  la- 
pis.iée. 

TAPISSERIE.  S.  f.  Ouvrage  fait  à  l'ai- 
guille sur  du  canevas,  avec  de  la  laine,  de 
la  soie,  de  l'or,  etc.  Travailler  en  tapisserie. 
Faire  de  la  tapisserie.  Tapisserie  de  point  de 
Hongrie,  de  point  d'Angleterre ,  de  point 
it Espagne.  Tapisserie  de  petit  point.  FaU' 
teuil,  chaise  de  tapisserie. 

Il  se  dit  aussi  de  Grandes  pièce»  d'ou- 
vrages faites  au  métier  avec  de  la  laine,  de 
la  soie,  de  l'or,  servant  à  revêtir  et  à  parer 
les  murailles  d'une  chambre,  d'une  salle,  etc. 
Tapisserie  de  haute  lisse.  Tapisserie  de  basse 
lis.ie.  Tapisserie  à  personnages.  Tapisserie  re- 
levée d'or  et  de  soie.  Tapisserie  antique.  Ta- 
pis.ierie  du  dessin  de  tel  peintre.  Tapis.terie 
de  verdure.  Tapisserie  des  Gobelins,  de  Beaii- 
vais,  d'Auvergne,  de  Flandre,  d'Oudenarde. 
Tapisserie  de  Bergame.  Tenture  de  tapisserie. 
Bordure  île  tiipissene.  Tapisserie  à  grande, 
à  petite  hiiidiire.  Celte  tapisserie  est  pas.ièe. 
Tenture  di-  i.ipi.i.sene  de  tant  de  pièces.  Tendre, 
détendre  une  lapis.srrte.  Pièce  de  tapisserie. 

Garnir  une  tapisserie,  La  doub'.er  de  toile. 

Tapissehif,  se  dit  encoi-e  de  ToulP sorte 
d'étotVe ,  de  ti.ssu  servant  a  couvrir  et  à  or- 
ner les  murailles  iTuiie  chambre,  etc.  Ta- 
pisserie de  cuir  doré.  Tapisserie  deSroearelle. 
Tapisserie  de  velours,  de  damas,  de  satin  à 
bandes,  de  papier  fieiiil,  etc. 

Fig.,  Faire  tapisserie,  se  dit  Des  peison-' 
nés  qui  .issistent  à  un  bal  ou  à  quelque 
autre  grande  réunion,  s.ins  y  prendre  part, 
et  (|ui  sont  ordinairement  rangées  contre  les 
murs  de  la  salle.  Ces  femmes  n'étaient  là  que 
pour  faire  tapisserie. 

TAPISSIER,  lÈRE.  S.  Celui,  celle  qui  tra- 
vaille en  toute  sorte  île  meubles  <le  t^pis- 
seiie  et  d'étoffe.  Cest  tel  tapissier  qui  a  fait 
ce  meuJde.  Un  habile  tapissier.  Garçon  tapis- 
sier. Le  taptssirr  qui  a  tendu  cet  appartement, 
l'alet  de  chambre  tapissier. 

Tapissièkr,  se  oit  aussi  d'Une  ouvriîre 
qui  l'ait  de  la  tapisserie,  qui  travaille  en  ta- 
pisserie à  l'aiguille.  Ce  sens  est  peu  usité. 

flirissièHB,  se  dit  encore  d'Une  sorte  de 
voiture  légère,  ouverte  de  tous  côtés,  «^li 
sert  principalement  aux  tapissiers  pour 
transporliT  des  meubles,  des  tapis,  etc., 
et  qu  on  emploie  aussi  pour  les  déménage- 
ments, pour  le  transport  de  cerUiues  mar 
chan<lises. 

TAPON.  s.  m.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
étolfes,  de  la  soie,  du  linge,  etc.,  qu'on 
bouchonne  et  qu'on  met  tout  eu  un  tas. 
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Hrmrtirz  .lan^  sfs  plu  cette  étoffe  qui  eH  toute  ]  1er,  creuser  en  spirnle  les  paroi»  d'un  trou  I  Mnce  larJive  II  »e  dit  <n  p»i  lant  De»  fleurs, 
nrmriii.  uiiiii  ^ri  fytio  u    7  1  ..:•„..   ,i_   |.„  .  „,,  ,1.  „i,.ia  .  dr,  des  Tri  1  ils  CI  de»  nliiiiUs  uui  viennent  aurea 


rn  ttifmn.  Il  a  mis  son  habit  rn  un  petit  tw 
/Min.  Il  est  ramllier. 

TA^OTHn.  V.  a.  Donner  de  petit»  eoups 


a  pltisiciir»  reprise». 


Celte  mère  est  île  miiu- 


twse  humeur,  elle  tapote  toujours  ses  enfants. 
Il  c»t  raiiiilier. 

Tapotb,  ki.  participe. 

TAQ 

TAQCEB.  V.  a.  T.  d'Impr.  Passer  le  U- 
quoir  sur  une  forme. 

'l'tUUB,   à*..  parliri|)e. 

TAQUKT.  s.  III.  T.  «If  Marine.  Nom  qu'on 
donne  a  dilléinites  soiits  de  <  roi  lieUs  de 
iKii»,  on  l'on  aniaiTc  diverses  iiiana-iiMcs. 
Tiufuett  de  luiuttuits.  Taquets  de  cabestan. 
Eté, 

Taquet  ,  en  termes  de  Menuisier  éhé- 
nisle,  se  dit  de  Pelils  niorceatix  de  bois 
^taille»  pour  niaiiileiiir  l'encoignure  d'une 
ariiioiie,  d'un  iiieulile. 

TAQflS,  I.\K.  adj.  Mutin,  querelleur, 
conlrarianL  Cet  enfant  est  taquin,  il  a  l'hu- 
meur lai/uiue. 

Il  signifie  aussi,  Vilain,  avare,  qui  chicane 
sur  la  di'|)eiise.  C'est  un  homme  taquin,  un 
vieux  taquin,  qui  se  feiiiil  Jesser  fiour  te 
muiudie  pmfit.  Ce  si-ns  a  \ieilli. 

Il  s'emploie  aussi  subntaiiliveinent.  Vêtit 
taquin.   I  ifux  taquin.  Ijiissez  là  ce  taquin. 

TAQt'I.VKH.  V.  II.  Avoir  l'Iiabitnde  de 
coiiliaiier  et  d'iiiipalicnler  pour  de  minces 
siiji-ts    //  ne  Jail  que  taquiner. 

Il  s'ein|>loie  aussi  atlivt'iiient.  //  m'a  ta- 
quiné tout  un  jour.  Dans  ce  sens,  on  l'em- 
ploie qti('li|uelbis  comme  verbe  réciproque. 
IL  sont  toujours  à  se  taquiner. 

TnjUihK,  EH.  participe. 

TAQl  INKAIK.NT.  adv.  D'une  manière  ta- 
quine. Il  est  peu  usité. 

TJiftllIMCKIË.  s.  r.  Caractère  de  celui 
qui  est  (ai|uiii,  ou  Action  de  celui  i|ui  ta- 
quine. //  est  d'une  taquinerie  insupportattte. 
Ces.ïez  vos  taquineries. 

'l'At^UOIIt.  s.  m.  T.  d'Impr.  Morceau 
de  biii-i  de  sapin  ,  de  la  grandeur  d'une  {la^e 
in-octavo,  et  doublé  de  bois  de  chêne,  sur 


fait  à  une  pii-ce  de  bois  ou  de  métal ,  de 
maiiiire  qu'il  puisse  re<:evoir  une  vis.  Ta- 
rauder un  ecmu. 

TivHM'iiÉ,  ÉR.  participe. 

TAHU.   a<lv.   de   temps.   Après  le   temps 


des  rriiils  et  des  plantes  qui  viennent  après 
le  temps  oïdiiiaiic. 

TAKK.  s.  1.  Derlivt,  diminution,  soit  |>our 
la  (|iiantité,  soil  pour  la  qualité,  fai  compte' 
toui  lis  sacs  d'ai/frnt,  il  11')  a  /joint  de  lare 


nécessaire,  déterminé,  coiHfiiablc;  après  /;/  /xair  Ir  coui/ilf ,  ni  i>our  les  espèces.  J ai 
le  temps  ordiiiaiix-  el  accoiitiiiiii-.  /-e  srcnurs  '  linuxr  tant  de  tare.  C*s  marchandises  ont 
arriva  lard,  arriva  trop  tani,  arriva  trop  lard\  étr  gâtées  dans  le  navire,  il  y  a  pour  trois  cents 
de  quelques  jours.  I  ous  renez  biru  laid,  un\  francs  de  tare. 

lieu  lard.  .Se  lever  lard.  .Se  coiirlirr  lard.  Il        11  sigiiilie    ligiirément ,  Vice,  défaut,  dc- 
'    "  '  '     ■    fiTluiisile.    Ce  lnii.\  est  ban,  il  n'y  a  point  de 

lare.  I  ous  ivius  plaiffnei  de  ce  cheiiit;  qiuUe 


faut  mourir  loi  ou  lard.  Les  i>rudiiui;es  .te  J  ont 
laril  rrlle  année,  yoiis  avez  attendu  bien  tard, 
fous  vous  en  avisez  bien  lard ,  trop  laid. 

Prov.  ,  //  iiiul  mieux  lard  que  piiaais. 

Tahi»,  se  dil  aussi  par  lappuii  sciilciiienl 
à  la  durée  du  j;>ur  ;  et  alor»  il  sijîiiilie ,  \  ei-s 
la  (in  de  la  journée,  hous  ne  pouvons  arri- 
ver que  tard  un  fdte. 

TvKii.  s'ciiiploif  adjectivement  dan»  ses 
dillérenles  a<  ccplions.  //  est  tard  dr  .<naif;ir 
à  Dieu,  quand  on  esl  près  de  mourir.  Il 
est  bien  tard  pour  1  oinmenrer.  Il  esl  dejii 
tard.  H  est  bien  tard.  Il  .ie  fait  lard.  Je  ne 
croyais  fuis  qu'il  fut  si  tard.  1^  soleil  se 
couche,  il  commeme  a  se  faire  tan/. 

Il  s'emploie  aussi  siibslaiilivemeiit.  fous 
vous  en  avisez  sur  le  tard.  Il  est  arrivé  sur 
le  lard. 

TAKDF.R.  V.  n.  DilTérer  à  faire  quelque 
chose.  On  a  trop  tardé  à  envoyer  ce  secours. 
Il  lie  faut  pis  larder  an  moment,  hi  clai.se 
presse,  que  tiinlons-uous  f  l'our  /leu  que  ion 
tarde,  on  laissent  /mssrr  l'occasion.  On  peut 
dire  Tarder  de ,  mais  l'usage  préfère  Tar- 
der à. 

Il  signifie  aussi ,  S'arrêter,  ou  aller  lente- 
ment, en  .sorte  qu'on  vienne  tard.  Pourquoi 
avez-  vous  liiiil  lai  dé  f  Allez  el  ne  tiirdrz  pas.  Il 
n  bien  tarde  en  chemin,  f^oiis  mvz  bien  lardé 
à  iienir. 

Tahubii,  s'emploie  aussi  impersonnelle- 
ment, el  il  réj;it  dr,  quand  <'est  un  infiiii- 
til  qui  suit.  Aloi-s  il  ne  se  dit  que  pour 
marquer  ijuc  L'on  a  ini|Maience  de  quelque 
chose,  el  que  le  temps  semble  long  dans 
l'atleiile  de  ce  qu'on  souhaite.  //  me  tarde 
Itien  que  je  sois  hors  d'a/juirr,  d'être  hors  d'af 
faire.  Il  me  tante  que  ma  maison  .toit  Italie, 
,  que  mon  procès  soj  juffé.  Il  me  tante  d'a- 
leqiiel  on  frap|>e  avec  on  maillet  pour  laiiei  ^y,,,,^^  „,„„  „„^.r„ge.  Il  me  tardait  de  vous 


eiiirur  également  dans  le  châssis  Ions  les  ca- 
ractères dont  une  forme  est  composée, 

TAR 

TARABl'STER.  v.  a.  Importuner  par  des 
interruplioiis,  |>ar   du   bruil ,    |Kir  des  dis- 


TARDIF,  IVE.  adj.  Qui  tarde,  qui  vient 
tard  Repentir  turilij,  trop  tardif  Des  regrets 
tardijs.  Une  recommandation  tardive. 

Il  signifie  aussi ,  Lent.  Uouveinent  tardif. 
Pas  tardil. 

Il  signifie  encore,  Qui  se  forme  lente- 
cours  a  eonlre-leinps.  QHie.ti-<r  qui  me  vient    ment ,  qui  n'arrive  que  lenleiiiciit  a  son  étal 


tandmsier  ?  I  ous  me  tanibiistez  l'espçt,  XI 
est  familier. 

Takahustk,  ir..  participe. 

TARARE.  Kjpece  d'interjection  familière. 


de  bonté,  de  p^'rkHlion.  I.es  chevaux  de 
Diapies  sont  tantijs.  Ces  sortes  d'esprits  sont 
tantijs.  Les  melons  et  b'S  muscats  sont  tar- 
dijs cette  année. 

Fruits  tardijs.  Les  fruits  qui  ne  mûris»ent 


feeluiisile.    Ce  Imi.t  est  tum,  il  n'y  a  /niint  de 

nais  plaij; 
tare  y  trouvez- vous  i" 

Il  s'emploie  dejiième  au  sens  moral.  Cesl 
un  liomnir  .sans  lare,  qui  n'a  ni  tare  ni  dé- 
faut. Dan»  ce  sens,  il  a  vieilli. 

TtHH,  en  termes  de  Marchands,  se  dit 
souvent  Du  poids  des  birili,  pot»,  caisses, 
emballages,  etc.,  ipii  coulienneiit  le»  inar- 
cbaodises;  a  la  différence  de  Ar/,  qui  se 
dil  Des  niarchaiidises  mêmes,  déduction 
laite  de  la  lare. 

TAHE.N'TKI.I.E.  ».  f.  Nom  d'une  espèce 
de  danse  des  environs  de  Taieiile,  en  Italie. 

TAHKXTIK.MK.  s.  m.  Maladie  qui  était 
fort  coiiiiiiuiie  aiil relois  d.iiis  la  Pi>uille,et 
(Uie  l'on  crovait  occasionnée  |>ar  la  piqûre 
de  la  taieiitnle. 

TAHK.NTLI.E.  ».  f.  F.'-pèce de  grosse  arai- 
gnée qui  se  trouve  principalement  aux  eo- 
virons  île  Tareiile,  el  dont  la  pii|i°ire  pas- 
sait autrefois  pour  causer  un  grand  assou- 
pissement ou  une  profonde  mélancolie, 
iproii  ne  pouvait  dis>i|>er  ipi'en  s'agitaut 
beaucoup,  t.tre  mordu  de  la  tairntule. 

TAMK.Nrui.K,  est  aussi  Le  uuiu  d'une  e<- 
pice  de  petit   léz.ird. 

TARER,  v.  a.  Causer  de  la  lare,  du  dé- 
chet ;  g.iter,  lorronipre.  L'humidité  a  taré 
ii'S  mai-claindi.ses ,  ces  f  rails.  l'ig  ,  Tarer  la 
rrpiiliilioa  de  quelqu'un.  On  l'emploie  qiiel- 
queliiis  avec  le  pronom  persoiiiieL  Celte 
lui.ie  commence  à  se  tarer.  Dan»  celle  accep- 
tion,  le   parti»  ipe  esl  beaucoup  plus  usité. 

TiHEH,  si):nilie  aussi,  Peser  un  vase,  un 
baril ,  etc. ,  avant  d'y  meitre  i|Ueft|ue  chose, 
afin  qu  en  fe  repesaiit  après,  <>ii  puisse  sa- 
voir au  juste  fe  jHiids  de  ce  qu'on  y  a  mi». 
Tarer  une  iMuriqiie,  un  pot. 

TvHÉ,  ÉR.  |ktrticipe.  Marcliandises  tarétl, 
Avari>-es,  g.iiees.   fruits  lares. 

Kig. ,  Un  liomiue  tuiv,  Un  liounne  dont  la 
réputation  e?.t  tachée  par  une  ou  plusieurs 
mauvaise»  action». 

TARUE.  s.  f.  Kspi-ce  de  bouclier. 

TARtJKTrE.  s.  (.  Petite  plaque  de  mé- 
tal ,  qui  porle  un  verrou  plat,  et  qu'on  inc-l 
aux  portes,  «us  fenêtre»,  etc.,  pour  »er>ir 
à  les  fermer.  Targette  de  fer.  Targette  Je 
bntnze,  de  cuivre.   Tarf.-ette  dorée,  ttnimèe. 

TARVtER  (SE),  v.  pion.  Se  prévaloir, 
tirer  avantage  avec  oslent.iiioii.  Il  se  targut 
au  pou\itir  de  son  mailtr.  Il  se  larf^ae  de  ta 
noUesse ,  de  son  cixdit .  de  ses  rulir.sses. 


dont  cm  »e  sert  pour  maniiier  qu'On  »e  uio 

que  de  ce  qu'on  entend  dire,  ou  qu%li  ne'  qu'après  les  antre»  de  même  esjKi'e.  Cerises.  - .  '  t  \ 

le  .  roit  |W».  //  m'a  voulu  faire  croire  cela,  |  tanlives.  Péc/ies  tardu-es.  l'ours  lardu-rs.  On        TAH«f.«.  ».  m.  (  On  prononce  Tari^ontc.^ 
mais  tarare.  {dit  aussi.  Des  agneaux  tardifs,  ^w  ^«/r/jj  Nom.les  coinmcntaii.schaldaïqiiesdu  texte 

Tarare-i>on-pon,  se  dil  Pour  se  moquer    tantifs,  des penliraiix  tiintijs,  De»agiieaiix,i  hébreu  de  I  Ancien   lestamenl. 
de   la   vanité  que  quelqii''jii  étale  d.iiis    uu    de»  |ioiilet»,    des    perdreaux   qui    naissent!       1AR1.  s.  m.  Liqueur  qui  se  lire  <1c»  pal- 
ré»  il  ,  dans  des  projet».  Il  esl  |k-ii  usité.        !  après  h-s  autres.-  j  mien,  et  des  c.K-otiers,  et  que  I  on  adinuus- 

TARAl^D.  s.    m.  T.  d'An»  mecan.  Moi- '       T.»RDIVE.1IEST.  adv.  D'une  manière  tar-    trait  auiiefois  comme  lonniue. 
ceau  d'acier  taillé  en  vis  et  dont  on  »e  sert    dive.   Il  a /ait  sa  réclamation  bien  tardnt- ,      TARIhRE.  s.    f.   Outil    de   1er  dont   le» 
pour  tarauder.  I  ment.  char|K-i.tier»,  le,  charrons,  le»  incnuisier» 

tarai;  U£B.  V.  a.  T.  d'ArU  mécan.  Tail- 1      TARDIVETÉ.  ».  f.  T.  de  Jardinage.  Crois-  se  servent  pour  faire  de»  trous  ronOs  dAO» 


TAR 

une  pièce  de  liois.  Grosse  tarière.  Pelite 
iarière. 

Il  se  cirt  aussi  d'Un  instnimenl  dont  on 
se  sert  pour  percer  la  terre.  Voyez  Sokdr. 

Il  se  (lit,  en  termes  d'Histoire  naturelle, 
d'Un  inslrmnent  dont  les  femelles  de  (|uel- 
qucs  insectes  sont  pourvues,  et  qui  leur 
sert  à  faire  des  incisions,  soit  dans  quel- 
ques parties  des  végétaux,  soit  dans  la  peau 
de  quelque  animal,  pour  y  déposer  feurs 
œufs.  Les  cif;ales,  les  sauterelles  sont  pour- 
vues tle  tarières. 

TARIF,  s.  m.  Rôle,  tableau  qui  ma-que 
le  prix  de  certaines  denrées,  ou  les  droits 
d'entrée,  de  sortie,  de  passage,  etc.,  que 
chaiiue  sorte  de  marchandise  doit  payer.  Ta- 
rif aes  droits.  Tarif  (les  douanes . 

Tarif  (les  glaces ,  La  table  qui  marque  le 
prix  des  glaces  proportionnellement  à  leur 
grandeur.  Celte  glace,  suiiant  le  tarif,  vaut 
cent  èciis. 

Tarif  (/es  monnaies.  Le  rôle,  la  table  qui 
marque  la  valeur  couiante  des  nioimaies. 

Tarif  des  frais  et  dr/iens ,  Règlement  qui 
fixe  le  coût  des  divers  actes  et  les  droits 
de  vacations  en  matière  de  procédure  civile, 
criminelle  et  de  police. 

TARIFER,  v.  a.  Appliquer  un  tarif,  fixer 
d'après  un  tarif  les  droits  que  doivent  payer 
les  clioses  qui  y  sont  sujettes.  On  a  tarife 
ces  marchandises. 

Tarifé  ,   ée.  participe. 

TARIX.  s.  m.  Petit  oiseau  à  bec  conique 
et  pointu  ,  et  à  plumage  verdàtre.  apprivoi- 
ser un  tarin. 

TARIR.  V.  a.  Mettre  à  sec.  Tarir  un  puits. 

Tarir  un  étang.  Les  grandes  chaleurs ,  les 
gr(indes  .sécheresses  ont  tari  toutes  les  fon- 
taines. C'est  une  source  que  Fon  ne  saurait 
tarir. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Être  mis 
à  sec,  cesser  découler.  Les  grandes  chaleurs 
ont  Jait  tarir  les  ruisseaux.  Une  saurce  qui 
ne  tarit  jamais.  Un  puits  qui  ne  tarit  point. 
Ses  larmes  ne  tarissent  point.  On  l'euijjloic 
quelquefois  avec  le  pronom  jiersonnel,  dans 
le  même  sens.  Une  source ,  une  fontaine  qui 
s'est  tarie. 

Tafih,  se  dit  figurément,  tant  à  l'actif 
qu'au  neutre,  cl  signifie,  Faire  cesser,  ou 
Cesser,  arrêter,  ou  S'arrêter.  La  justice  et 
la  vigilance  de  ce  prince  tarirent  la  source  des 
maux  pul/lics.  La  miséricorde  de  Dieu  est  une 
source  inépuisable  que  l'on  ne  saurait  tarir, 
qui  ne  tarit  point. 

F'^fi- ,  JVe  point  tarir  sur  un  sujet,  Kn  par- 
ler sans  cesse,  y  revenir  souvent.  //  ne  tarit 
point  sur  votre  éloge.  Quand  il  parle  de  vous, 
il  ne  tarit  pas. 

Taki  ,  i£.  participe. 

TARISSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  peut  tarir,  qui  peut  être  tari.  Cette. source- 
là  n'est  pas  tari.u-al/le.  Ce  puits  est  turissa- 
ble.  La  source  de  ses  larmes  n'est  pas  taris- 
sable. 

TARISSEMENT,  s. m.  Dessèchement,  état 
de  ce  qui  est  tari.  Le  tarissement  des  puits  et 
des  fontaines  est  un  des  effets  de  In  grande 
sécheresse.  Le  tarissement  des  eaux. 

TARLATANE,  s.  f.  Espèce  de  mousseline 
tres-claiie  ,^  dont  les  fils  sont  un  peu  gros. 

TAROTE,  EE.  adj.  Il  n'est  usité  que  clans 
cette  locution,  r«/Yo-  larotccs ,  Cartes  dont 
Tome  II. 
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le  dos  ou  rcverr.  est  niar((ué  de  grisaille  en 
compartiments. 

TAIKtTS.  s.  m.  pi.  Espèce  de  cartes  à 
jouer,  qui  sont  niartniccs  d'autres  figures 
que  les  caries  ordinaires,  et  dont  le  dos  est 
imprimé  de  grisaille  en  conipnriiments.  Les 
tarots  sont  en  usage  en  Allemagne ,  en  Suisse, 
en  Espagne,  en  Italie,  etc. 

Il  se  dit  aussi  Du  jeu  qu'on  joue  avec 
ces  caries;  et,  dans  cette  acception,  il  s'em- 
ploie (|ueli]uef'ois  au  singulier.  Jouer  aux 
tarots  ou  au  tarot. 

TAROlîPE.  s.  f.  Le  poil  qui  croît  entre 
les  sourcils.  CJn  arrache  la  taroupt  avec  de 
petites  pincettes. 

TARSE,  s.  m.  T.  d'Anat.  Nom  que  les 
anatomistes  donnent  à  la  partie  du  pied 
qu'on  appelle  communément  Cou-de-pied. 

Il  désigne,  en  termes  d'Ornithologie, 
Le  troisième  article  du  pied  des  oiseaux, 
qui  est  terminé  par  des  doigts;  et,  en 
termes  d'Entomologie,  La  troisième  ou 
dernière  partie  des  patte» des  insectes,  qui 
est  divisée  en  plusieurs  anneaux  articulés 
et  terminée  par  un  ou  plusieurs  ongles. 

TARSIEN,  lENNE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  au  yane.  j4rticu- 
Itition  tarsienne.  Artère  tarsienne. 

TARSIER,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Nom  d'un 
genre  de  mammifères  de  l'ordre  des  Qua- 
drumanes, qui  ont  le  pied  ou  tarse  de  der- 
rière d'une  longueur  excessive. 

TARTAN,  s.  m.  Etoffe  de  laine  à  carreaux 
de  diverses  couleurs,  dont  les  Écossais  et 
les  habitants  des  iles  Hébrides  se  font  des 
vêtements. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  vêtement 
(le  tartan. 

TARTANE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Petit  bâ- 
timent dont  on  se  sert  sur  la  mer  Méditer- 
ranée, et  qui  porte  une  voile  triangulaire. 

TARTARE.  s.  m.  Nom  que  les  poètes 
donnent  au  lieu  où  les  coupables  sont  tour- 
mentés dans  les  enfers.  Il  Jat  précipité  dans 
le  Tartare. 

TARTARE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  aux 
valets  qui  servaient  les  troupes  à  cheval  de 
la  maison  du  roi  en  campagne. 

TARTAREl'X  ,  EfSE.  adj.  T.  de  Chi- 
mie. Qui  a  la  qualité  du  tartre.  Les  parties 
tarlareuses  d'une  liqueur.  Sédiment  tarla- 
reux.  Il  a  vieilli. 

TARTARIQIIE.  adj.  Voyez  T KRTmQvv.. 

TARTE,  .s.  f.  Pièce  de  pâtisserie  dans  la- 
quelle on  met  de  la  crème,  des  fruits  cuits 
ou  des  confitures,  et  qui  est  couverte  sy- 
métriquement de  petits  filets  de  pâte  cou- 
pés avec  un  instrument  guilloché.  Tarte  à 
la  crème.  Tarte  de  censés,  d'abricots.  Tarte 
de  pommes. 

TARTELETTE,  s.  f.  Petite  tarie.  Tarte- 
lettes toutes  chaudes.  Manger  des  tartelettes. 

TARTINE,  s.  f.  Tranche  de  pain  recou- 
verte de  quelque  chose.  Tartine  tle  beurre. 
Tartine  de  confitures. 

TARTRATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom 
générique  des  sels  formés  d'une  ou  deux 
bases  et  d'acide  tartrique.  Tartrate  de  po- 
tasse et  de  fer  (tartre  ch.ilybé).  Tartrate  de 
potasse  et  (t'antinwine  (  tartre  stibié).  Ktc. 

TARTRE,  s.  m.  Dépôt  terreux  et  salin, 
produit  dans  les  tonneaux  par  la  fermen- 
tation du  vin,  et  qui  s'attache  aux  douves, 
s'y  durcit  et  se  forme  en  croûte.  Le  tartre 
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e.st  une  substance  aride  presque  entièrement 
formée  d'acide  tartrique  et  de  pota.sse.  Tartre 
hltinc.  Tartre  rouge.  I^s  vins  de  Champagne 
n'ont  guère  de  tartre.  Les  vins  d'Orléans  et  de 
Languedoc  tmt  beaucoup  de  tartre.  Huile  de 
tartre.  Sel  de  tartre.  Crème  de  tartre.  Tartre 
vitriolé. 

Tartre  émétique ,  ou  simpleu.ent,  Èmé- 
tiqne.  Vomitif  composé  de  crème  de  larlrc 
et  de  verre  d'antimoine.  .Se  purger  avec  (fn 
tartre  émétique.  On  l'appelle  aussi  Tartre 
stibié.  Voyez  Tabtrvtr. 

Taktbe,  se  dit  aussi  Ou  sédiment  ci-aycux 
et  salin  qui  s'attache  aux  dents.  Il  y  a 
beaucoup  de  tartre  sur  i-os  dents,  faites-Us 
nettoyer. 

TARTRIQUE  ou  TARTARIQUE.  adj.  m. 
T.  de  Chimie.  Nom  que  l'on  donne  à  l'a- 
cide du  tartre.  L'ucide  tartrique,  dissous 
dans  une  grande  quantité  d'eau,  peut  rem- 
placer la  limonade. 

TARTUFE,  s.  m.  Faiu  dévot,  hypo- 
crite. Cest  un  dangereux  tartufe.  Un  vrai 
tartufe. 

Tartufe  de  mœurs.  Homme  vicieux  qui 
affecte  de  grands  principes  de  morale. 

TARTUFERIE. s.  f.  Caractère  ou  Action 
de  tartufe.  Je  hais  sa  tartuferie.  Il  y  a  de 
la  tartuferie  dans  cette  action.  Tout  ce  dis- 
cours  n'est  que  tartuferie.  Il  est  familier. 

TAS 

TAS.  S.   m.  Monceau,  amas  de  quelque 

chose.  Gros  tas.  Tas  de  gerbes ,  de  foin,  de 
pommes,  de  fagots,  d'échalas,  de  pierres, 
de  blé.  Faire  un  tas.  Mettre  en  tas,  en  un 
tas.  Assembler  en  tas,  en  un  tas.  Amasser  en 
un  tas.  Il  y  a  tant  de  .sauterelles  dans  la 
campagne,  qu'on  les  trouve  par  tas. 

Prov.  et  pop. ,  Mettre  plusieurs  choses 
abhitivo  tout  en  un  tas.  Les  mettre  ensem- 
ble confusément. 

Fam. ,  .Se  mettre  tout  en  un  tas.  S'accrou- 
pir, se  ramasser,  et  se  mettre  tout  en  un 
peloton. 

Prov.  et  fig. ,  Crier  famine  sur  un  tas  de 
blé.  Se  plaindre  comme  si  l'on  manquait  de 
tout,  quoiqu'on  soit  dans  rabondance. 

Fig.  et  fam.,  Il  a  fait  un  tas  de  men- 
songes, de  friponneries ,  Il  a  fait  beaucoup 
de  mensonges,  de  friponneries  les  unes  sur 
les  autres. 

Tas,  se  dit  aussi  d'Une  multitude  de»ens 
amassés  ensemble  ;  et  alors  il  ne  .s'emploie 
guère  qu'en  mauvaise  part  et  par  mépris. 
Un  tus  de  coquins,  de  fainéants ,  de  fripons , 
de  filous. 

Tas  ,  se  dit  encore  d'Uneendume  ]>orta- 
tive,  qui  sert  aux  orfèvres  et  à  divers  autres 
ouvriers. 

TASSE,  s.  f;  Vase  qui  sert  à  boire,  et 
dont  les  bords  ne  sont  pas  fort  élevés. 
Ta.sse  (Cargent,  de  cristal,  de  faïence ,  de 
porcelaine.  Boire  à  pleine  tasse  ou  à  tasse 
pleine. 

Il  se  dit  également  Des  gobelets  à  anses, 
dans  lesquels  on  prend  du  thé,  du  café, 
etc.  • 

Il  se  dit  aussi  de  La  liqueur  qui  est  con- 
tenue dans  la  lasse.  Prendre  une  tasse  de 
café,  de  chocolat.  Prendre  une  denii-tas.se  de 
café,  et  quelquefois  simplement  une  demi- 

'Oise,  ,„„ 
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Prov.,  fig.  et  pop.,  Boirt  à  la  grande 
tasse,  Se  noyer  dans  la  mer. 

TASSKAD.  s.  m.  T.  (le  Menuiserie.  Petit 
moi'i'inu  (le  hois  (|iii  sert  à  soutenir  l'ex- 
trémilé  d'une  tal>lette.  (louer  un  tasseau. 

TASSKMENT.  S.  m.  I.VCIet  des  con- 
slrurlions,  des  (erres  (|ui  se  tassent,  (|ui 
s'alVaissent  sur  elles-mêmes  par  leur  pro- 
pre poids. 

TASSER.  V.  a.  Mettre  des  choses  en  tas, 
de  fa(;()n  qu'cHes  occupent  |k'U  de  place. 
Tassir  du  Juin ,  des  fourrages. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel,  et  se  dit  Des  constructions,  des 
terres,  etc.,  (|ui  s'affaissent  sur  elles-mêmes 
par  leiM  propre  poidii.  Cette  construction  s'est 
tassée  de  idusieuis  pouces.  Les  terres  rappor- 
tées ont  besoin  de  se  tasser  pour  s' affermir. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Croître, 
mbiliplier,  s'élargir.  Cette  oseille  commence  à 
bien  tasser.  Cette  giroflée  a  bien  lassé. 

Tassé,  kk.  participe.  Des  terres  bien  tas- 
sées. 

TASSETTE.  s.  T.  On  appelait  ainsi  Les 
pièces  d'une  armure  qui  étaient  au  bas  et 
au  défaut  de  la  cuirasse.  | 
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tAter.  V.  a.  Toucher,  manier  doucement 
une  chose,  pour  connaître  si  elle  est  dure 
ou  molle,  sèche  ou  humide,  froide  ou 
chaude,  etc.  Tdtez  cette  étoffe ,  elle  est  douce , 
moelleuse,  etc. 

Tdter  le  pouls.  Presser  légrreftient  l'artère 
pour  ('onnailre  le  mouvement  dusnng;  et, 
ngurciiienl  et  familièrement ,  Tdter  le  pouls 
à  quelqu'un  sur  une  affaire ,  Essayer  de  con- 
naître ses  dispositions,  ses  sentiments  sur 
une  afiaire. 

Fani.,  //  tdte  le  puce,  se  dit  D'un  homme 
qui  ne  peut  pas  s'appujer  fortement  en 
marchant. 

En  ternies  de  Manège ,  Ce  che\'al  tdte  le 
terrain,  il  ne  marche  pas  franchement ,  il 
n'a  pas  les  pieds  sûrs. 

Fig.  et  fiim.,  Tdter  le  pavé,  le  terrain, 
Agir  avec  précaution,  avec  circonspection. 
//  ne  faut  pas  se  hâter  dans  cette  affaire; 
tdtez  d'almrd  le  terrain. 

TiTBR,  signifie  auisi,  Goûter  à  quel(|ue 
chose,  goûter  de  (|uel(|ue  chose.  Tâter  aux 
sauces.  Tdter  au  vin.  Tdtez  de  ce  vin -là. 
Tdter  d'un  pdté,  d'une  perdrix. 

Fig.  et  fani. ,  /e  n'ai  /xiint  tdtéde  ce  mets , 
Je  n'en  ai  point  mangé. 

Prov.  et  lig. ,  //  «  en  tdtern  que  d'une  dent, 
Il  n'en  aura  (|ue  peu;  il  n'en  aura  point  du 
tout;  il  n'obtiendra  pas  ce  qu'il  désire. 

TlTKB,  signifie  figurément.  Essayer  de 
quel(]ue  i  hose,  connaître  par  expérience  ce 
que  c'est.  //  ne  veut  plus  entendre  parler  de 
procès,  d  n'en  a  que  trop  tdté.  Il  faut  lui 
laùser  tdter  du  métier  de  soidat.  Ce  sens 
Mt  familier. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Essayer  de 
oamaitre  la  capariié,  les  sentiments  d'une 
personne.  J'ai  tdté  ce  savant,  il  en  .tait  moins 
(fu'on  ne  croit.  Je  l'ai  tdté  .\ur  cette  aj faire , 
d  ne  l'eut  point  s'y  engaf;rr. 

Tdttr  l'ennrmi ,  Faire  des  ninuveinenis, 
de  petites  alta()ues  pour  connaître  le-»  dis- 
positions de  l'ennemi  ;  et,  Tdier  le  coumpr 
de  quelqu'un ,  ou  Tdter  quelqu'un,  Comiiien- 
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cer   à   l'offenser,  à   l'attaquer,   pour  voir 
comment  il  se  défendra. 

TAtkh  ,  .s'emploie  figurément  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  S'exainiiier,  se 
sonder  sur  quelque  (.-bose.  //  s'est  tdté  la- 
dessus. 

Il  signifie  aussi,  quelquefois,  Être  trop 
attentif  à  sa  santé.  C'est  un  homme  qui  a 
un  si  grand  soin  de  sa  santé,  qu'il  se  tdte 
continuellement. 

TAtk,  kk.  participe. 
tAtEUR,  El'SE.  s.  Celui,  celle  qui  est 
irrésolu,  (iiii  agit  a\ec  irrésolution,  avec 
timidité.  C  est  un  tdtcur  éternel  atec  qui  on 
ne  peut  rien  conclure.  Il  est  familier  et  peu 
usité. 

tAte-VIN.  s.  m.  Instrument  de  fer- 
blanc,  (pii  a  la  forme  d'un  tuyau  conique 
par  le  bas,  et  dont  un  se  sert  pour  tirer  le 
vin  par  le  hondoii,  lorsqu'on  veut  le  goûter. 
TATIIJ.OX.  s.  des  ncux  genres.  Celui, 
celle  (|ui  tatillonne.  Cet  homme  est  un  franc 
tatillon.  Cette  femme  est  une  tatillon  insup- 
poitahle.  On  dit  aussi  au  féminin,  Tuttl- 
lonne. 

TATILLOVN'ACE.  s.  m.  Action  de  talil- 
lonner.  Il  est  populaire. 

TATILI.OK.NER.  v.  n.  Entrer  mal  à  pro- 
pos, inutilement,  dans  toute  sorte  de  petits 
détoils.  Elle  ne  fait  que  tatillonnei.  Il  est 
familier. 

TATONNEMENT,  s.  m.  AcU'on  de  tâ- 
tonner. 

En  Physiq.  et  en  Mathém. ,  Méthode  de 
tdtonnement ,  Méthode  par  laquelle  on  cher- 
che aré.soudre  une  question  en  essayant  dif- 
férentes suppositions  et  différents  moyens. 

tAto.XNKR.  v.  n.  Chercher  dans  l'obs- 
curité en  tàtant.  Je  tâtonne  pour  trouver 
l'endroit  oit  f  ai  mis  mon  livre. 

Il  signifie  aussi,  Tâter  a\ec  les  pieds  et 
les  mains  pour  se  conduire  plus  sûrement; 
et,  en  ce  sens  ,  il  ne  s'emploie  guère  iju'au 
participe  présent.  Marcher  en  tâtonnant. 

Il  signilie  figiiréiiient.  Procéder  avec  ti- 
midité ou  avec  incertitude ,  faute  d'avoir 
les  lumières  nécessaires.  //  est  incertain  en 
toutes  choses,  il  ne  fait  que  tâtonner.  Il  n'a 
point  de  méthode  certaine,  d  ne  fait  rien  qu'en 
tâtonnant. 

tAtoNNECR,  ECSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
tâtonne. 

TÂTONS  (\).  loc.  adv.  En  tâtonnant 
dans  l'obscurité.  Je  ne  saurais  trouver  à  tâ- 
tons ce  que  vous  me  demandez.  On  ne  itoit 
goutte  ici,  il  faut  y  aller  à  tâtons.  Marcher  à 
tâtons. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  et  rjgnifie. 
Sans  les  lumières  et  les  connaissances  né- 
cessaires ,  d'une  manière  incertaine ,  en 
essayant  de  divei-s  moyens  dont  on  n'est 
pas  sûr.  Chercher  In  vérité  à  tâtons.  J'ai  si 
peu  de  connaissance  de  ces  choses-là ,  que  Je 
n'y  vais  qu'à  tatous. 

TATOli. s.  m. T. d'Hist.  nat. Genre dequa- 
drnjH'iles  sauvages  dont  le  corps  est  couvert 
d'un  test  écailleiix  en  forme  de  cuirasse,  et 
divisé  en  plusieurs  bandes  ou  ceintures. 

TATOl'AUE.  s.  m.  .action  de  tatouer, ou 
Le  résiiltst  de  cette  ai  lion. 

TA  iOrKR.  V.  a.  Terme  employé  par  les 
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leur  corps  de  différentes  fi-iiirs  et  de  di- 
wrnatuulvur».  (tituines  hordes  de  sauvages 
se  M/louent  le  vi.sai;e ,  la  ptMtnne ,  les  bnu , 
etc.  Ou  dit  au!>si  avtcle  prouom  personnel 
régime  direct ,  ,Se  tatouer. 
Taiouk,  àjL.  .participe. 

TAD 

TACDIOK.  8.  m.  royei  Taudu.  Taudnn 

est  po|>iilaire. 

TAfDI.S.  s.  m.  Petit  logement  en  mauvais 
étal.  //  loge  dans  un  taudis,  dans  un  pauvre 
taudis,  dans  un  misérable  taudis. 

Fam.,  C'est  un  taudis,  un  vrai  laudit ,  ut 
dit  D'une  chambre,  d'un  ap]>artenicnt  où 
tout  est  en  désordre  et  malpropre. 

TAUPE,  s.  f.  Petit  quadru|>éde  qui  a  le 
museau  pointu,  les  yeux  fort  petits  et  le 
poil  noir,  court  et  délié  :  il  \it  sous  terre, 
et  fouille  au  moyen  de  ses  pieds  de  devant 
qui  sont  élargis  et  armés  d'ongles  tran- 
chants. Ij'  peuple  croit  que  la  taupe  ne  voit 
goutte.  Aoir  comme  une  taupe.  C'n  trou  Je 
taupe.  Lti  tauj>e  a  fouillé  là.  Prendre  des 
ttn/pes.  Fourrure  de  taupes. 

Prov. ,  Ae  voir  pas  plus  clair  qu'une 
taufte,  se  dit  D'une  |iersoDne  qui  ne  voit 
pas  bien. 

Fig.  et  fam.,  Cest  une  vraie  taupe,  c'est 
proprement  une  taupe,  se  dit  T)'un  sournois 
dangereux  ,  qui  agit  par  des  voies  souter- 
raines. 

Prov. ,  It  m  comme  un  preneur  de  taupes, 
se  dit  D'un  homme  qui  marche  doucement 
sans  faire  de  bruit. 

Prov.  et  pop. ,  Cet  homme  est  allé  au 
royaume  des  tnuifs.  Il  est  mort. 

Taupe  ,  se  dit  aussi  d'Une  tumeur  (|ni 
se  forme  à  la  tète  des  hommes  et  de  quel- 
qiies  animaux.  Dans  ce  sens  ,  il  est  vieux. 

TAri>E-4iRII,l4»'.  s.  m.  Insecte  de  la 
famille  des  Grillons  ,  qui  habite  sous  terre 
comme  la  taupe.  On  le  nomme  autrement 
Courtitière. 

T.ll'PIKR.  s.  m.  Preneur  de  taupes. 

TAl'PiÈRK.  s.  f.  Morceau  de  bois  creusé, 
muni  d'une  soupape,  et  qui  sert  à  prendre 
des  taupes. 

TAL'Pl.MÈRE  ou  TAI'PINÉE.  s.  f.  Petit 
monceau  de  terre  i|u'i:iie  taupe  a  élevé  eo 
fouillant.    Une  prairie  pleine  de  taupinières. 

Il  se  dit  quelquefois,  familièrement  et  en 
plaisantant ,  d'Une  petite elévalicm  de  terre , 
d'un  inonticule,  au  milieu  de  la  campagne. 
Il  faudrait  abattre  cette  taupinière  qui  arrête 
la  vue. 

Il  se  dit  également  d'Une  y  m 


de    campagne  basse  et  sans  n\ 


logent  dans  une  taupinière  qu  ds  uppedent 
leur  château. 

T.il°PINS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  doaaut 
à  un  corps  de  milice  rniiii^aise  .sous  Charles 
VU.  Lrsjrancs  Taupsns. 

TAt'RC.  s.  f.  Jeune  vache  qui  n'a  point 
encore  |>orté.  Une  taure  bien  gnust.  Une 
Jeune  tuare.  Il  est  peu  usité. 

TAl'RÉADOR.  s.  m.  /'o;rx  ToaâADcm. 

TAI'REAl'.  s.  m.  Bète  >  corne  ipii  eslk 

.1..  .1..  I ,  vache.  Taureau  sautnge.  Taureau 

.  Taureau  banal.  Mener  une  ivicAe 

/     /..  /./i./r  ./.■    niu;:itsent.  Faire 

•ibat  de  tau- 


TAV 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  taureau,  se  dit  D'un 
lioinnie  cxlrèmeineKt  robuste  ,  et  dont  la 
taille  aimonoe  lu  Ibice.  Une  voix  île  Inu- 
renu,  Une  très-grosse  voix.  Un  cou  de  tau- 
reau,  Un  eou  large  et  miiseuleiix. 

T.vuKE\u,  en  Astrotioiiiie,  est  Le  nom 
d'un  des  douze  signes  du  zodiaque.  Le  so- 
leil entrait  dans  le  signe  du  Taureau,  dans  te 
Taureau. 

T.lilTHOBOi.E.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Esi«ce 
de  saerilire  expiatoire,  où  l'on  immolait 
IMI  taureau  en  l'honneur  de  Cybèle,  avee 
des  céix'inonies  parlienlières.  I^s  tauroholes 
n'ont  guère  été  pratiqués  que  dans  les  der- 
niers siècles  du  /xtganisme. 

Il  se  (lit  aussi  Des  autels  sur  lesquels  ces 
sacrifices  élaient  faits. 

TAUTOCHnONK.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  lieu  eu  des  temps  égaux. 

TAUT<u:ilRONIS.>IE.  s.  m.  Égalité  du 
temps  durant  lequel  certains  elî'els  sont 
produits. 

TAL'ïO(;n.\MME.  s.  m.  Il  se  dit  de  Cer- 
tains pocines  où  l'on  affecte  de  n'employer 
que  des  mots  qui  commencent  tous  par  la 
même  lettre. 

TAUTOLOKIE.  s.  f.  T.  didactique.  Ré- 
pétition inutile  d'une  même  idée  en  diffé- 
rents termes. 

TAt'TOl.OGIQlTE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  tautologie. 

Echo  tautologique ,  Eclio  qui  répète  plu- 
sieurs fois  les  mêmes  sons. 

TAUX.  s.  m.  Le  prix  établi  pour  la  vente 
des  denrées.  Une  ordonnance  de  police  avait 
mis  le  taux  à  telles  marchandises. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens  ana- 
logue, en  parlant  Des  frais  de  justice,  des 
fonds  publics,  etc.  Réduire  des  écritures  au 
taux  comrnalde.  Le  taux  de  ces  actions  s'est 
amélioré  à  In  bourse  d'hier. 

Il  se  dit  aussi  Du  denier  auquel  les  inté- 
rêts de  l'argent  sont  réglés,  établis  ou  stipu- 
lés. Prêter  de  l'argent  au  taux  réglé  par  la 
loi,  au  taux  fixé  par  la  loi,  au  taux  de  la 
loi,  au  taux  légal,  au  taux  de  cinq  pour  cent. 
On  disait  de  même  autrefois,  Ju  taux  du 
roi,  au  taux  réglé  par  l'ordonnance ,  etc. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Le  taux 
d'une  rente  viagère. 

Taux,  signifie  encore,  La  somme  à  la- 
quelle une  personne  est  taxée  pour  ses  im- 
positions. Son  taux  est  trop  haut. 

TAV 

TAVAÏOLLE.  s.  f.  Linge  garni  de  den- 
telles, et  quelquefois  fait  tout  entier  de 
dentelle,  dont  on  se  sert  à  l'église  pour 
rendre  le  pain  bénit,  ou  pour  présenter 
des  enfants  au  baptême.  Une  riche  tmmolle. 

TAVELER.  V.  a.  Mourlietcr,  tacheter.  Il 
s'emploie  surtout  avec  le  pronom  person- 
nel en  parlant  De  la  peau  de  certains  ani- 
maux. La  peau  de  cet  animal  commence  à 
se  taveler. 

Tavelé,  ék.  participe.  .Un  serpent  tavelé. 
Un  léopard  tavelé.  Une  panthère  tavelée.  Il 
a  le  visage  tout  tavelé. 

TAVELURE,  s.  f.  Bigarrure  d'une  peau 
tavelée.  Lft  tavelure  de  la  peau  de  ce  chien 
est  extraordinaire. 

TAVERNK.  s.  f  Cabr.ret ,  lieu  où  l'on 
vend  du  vin  en  détail.  Bouchon  de  taverne. 


TAX 

Tenir  tai-erne.  j4ller  à  la  taverne.  C'est  un 
ivrogne  qui  ne  bouge  de  la  taverne.  Dans  ce 
sens,  il  ne  se  dit  guère  (pie  par  mépris. 

Il  se  dit,  en  Angletem- ,  Des  lieux  où  l'on 
donne  à  mange»' à  prix  d'argent.  Lfi  ta- 
verne de  r^4ncre,  de  la  (oaronne. 

TAVEKMER,  iJiRE.  s.  Celui,  celle  qui 
tient  taverne.  Il  s'ett  fait  tavernier.  Il  est 
vieux. 

TAX 

TAXATEUH.  s.  m.  Celui  qui  taxe.  Il  se 
dit  principalement  Du  commis  qui  taxe  à  la 
poste  les  lettres  et  les  pa(|uets. 

11  se  dit  aussi,  en  Procédure,  de  Celui 
qui  taxe  les  dépens. 

TAXATION,  s.  f.  Action  de  taxer.  Taxa- 
tion liane  déniée.  La  taxation  de  ce  paquet 
est  trop  forte.  La  taxation  des  frais  d'un 
procès. 

Taxation,'!  ,  au  pluriel ,  se  dit  de  Certains 
avantages  pécuniaires  alloués  à  des  em- 
ployés de  quelques  administrations.'  //  a 
tant  pour  ses  taxations.  Régler  les  taxations. 

TAXE.  s.  f.  Kèglement  fait  par  autorité 
publique  pour  le  prix  des  denrées  ou  des 
frais  (le  justice.  l'aire  la  taxe  des  vivres,  des 
dentées.  Payer  les  denrées  suivant  la  taxe. 
Taxe  des  actes  et  vacations  des  juges  de  paix. 
Taxe  des  actes  des  huissiers. 

Il  signifie  aussi ,  Le  prix  établi  par  le  rè- 
glement. La  taxe  de  la  livre  de  pain,  de  la 
livre  de  viande,  est  de  tant.  C'est  une  taxe 
trop  haute,  trop  basse. 

Il  signifie  encore,  La  taxation,  le  règle- 
ment fait  par  autorité  de  justice,  de  cer- 
tains frais  que  la  poursuite  d'un  procès  a 
occasionnés.  Taxe  de  dépens.  Cet  article  ne 
peut  point  entrer  en  taxe. 

Taxe  ,  se  dit  aussi  d'Une  imposition  en 
deriiers  faite  en  certains  cas  sur  les  per- 
sonnes. On  mit  une  taxe  sur  les  plus  riches , 
sur  les  plus  imposés. 

Il  signifie  également ,  La  somme  portée 
par  le  règlement  d'imposition.  Une  taxe 
excessive,  exorbitante.  Une  taxe  mo/lique.  Ils 
ont  payé  leui  taxe.  Il  n'a  payé  qu'une  légère 
taxe, 

TAXER.  V.  a.  Régler,  limiter  le  prix  des 
denrées,  des  marchandises,  et  de  quelque 
autre  chose  que  ce  soit.  On  a  taxé  les  vivres. 
On  a  taxé  le  pain,  le  cent  de  foin  à  tant. 
Taxer  les  dépens  d'un  procès.  On  a  taxé  ses 
vacations  à  tant. 

Taxer,  signifie  aussi ,  Faire  une  impo- 
sition soit  en  denici's,  soit  en  denrées.  On 
l'a  taxé  bien  haut.  On  a  taxé  la  commune 
à  tant.  Chaque  village  fut  taxé  à  tant  de  mil- 
liers de  foin.  Taxer  l'industrie. 

Taxer  d'office.  Régler  par  autorité  supé- 
rieure et  extraordinaire  la  taxe  qu'un  tail- 
lAble  devait  porter.  Les  collecteurtt'<ivaient 
imposé  trop  haut;  t intendant  diminua  sa 
cote,  et  le  taxa  d'office. 

Taxe»,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie.  Fixer  une  sonunc  (lu'on 
s'engage  à  donner  pour  un  certain  objet.  // 
s'est  taxé  lui-même.  Tous  ses  amis  se  taxè- 
rent pour  le  tirer  de  prison.  Toutes  les  villes 
se  taxèrent  à  l' envi  pour  suU-enir  aux  l>esoins 
de  t'Iitat.  Il  se  taxa  à  tant  pour  sa  part. 

Taxer,  signifie  encore.  Accuser.  On  le 
taxe  d'avarice.  On  le  taxe  d'être  avare. 
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Absol. ,  Je  ne  taxe  personne.  Je  ne  fais 
ton)ber  sur  persoinic  nommément  le  soup- 
(;on,  l'accusation,  le  reproche  dont  il  s'agit. 

Taxé  ,  ée.  participe. 

TE 

TE.  Pronom  personnel.  Foyez  Tw. 

TE.  s.  m.  T.  (le  Fortification.  Disposition  • 
de  |)lusieurs  fourneaux  de  mine  en  forme 
de  T,  pour  faire  sauter  une  fortification. 

TEC 

TECHNIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Pro- 
pre à  un  art,  qui  appartient  à  un  art.  Il  se 
dit  priiK'ipaloment  Des  mots  affectés  aux 
arts.  Mot  technique.  Expression  technique. 
lAingage  technique. 

l'ers  techniques ,  'Vers  faits  pour  aider  la 
mémoire,  en  y  rappelant  en  |)cu  de  mots 
beaucoup  de  faits,  de  principes,  etc.  Les 
racines  grecques  sont  en  vers  techniques. 
Géographie  en  vers  techniques. 

Ti:CHN<ILO(ilE.  s.  f.  Traité  des  arts  en 
général.  Une  technologie  complète. 

TECIINOLOUIQUE.  adj.  des  deux  geni-es. 
Qui  a  rapport  aux  arts  en  général.  Diction- 
naire technologique. 

TED 

TE  DEUM.  s.  m.  (Prononcez  Té  Déome.) 
On  appelle  ainsi  Un  canti(;ue  de  l'Église, 
qui  commence  par  ces  mots  latins,  TeDeum 
laudamus  :  il  se  dit  ordinairement  à  la  fin  de 
matines,  et  se  chante  extraordinairement, 
avec  pompe  et  cérémonie,  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  d'une  victoire  ou  de  quelque 
autre  événement  heureux.  Ijs  deux  armées 
s'atlribiiènnl  la  victoire,  et  on  chanta  des 
deux  côtés  le  Te  Deuni.  On  chanta  le  Te 
Dell  m  en  action  de  grâces  de  la  pinx,  de  la 
conclusion  de  la  paix.  On  chanta  cette  année- 
là  plusieurs  Te  Deuin. 

Il  se  dit  aussi  de  La  cérémonie  qui  ac- 
compagne cette  action  de  grâces.  Toutes 
les  autorités  furent  invitées  au  Te  Deiini. 
jivoir  place  au  Te  Deum.  Se  trouver,  assis- 
ter au  Te  Deum. 

TEG 

TÉGUMENT.  S.  m.  T.  d'Hist.  nat.  et  de 
Botan.  Ce  qui  sert  à  envelopper,  à  couvrir. 
Les  peaux,  les  écailles  sont  des  téguments. 

TEI 

TEIGNASSE.  s.  f.  Fo)ez  TlCBASSE. 

TEIGNE,  s.  f.  Éruption  chronique,  qui 
se  manifeste  presque  exclusivement  au  cuir 
chevelu,  et  (pii  donne  lieu  à  des  écailles 
ou  à  des  croûtes  plus  ou  moins  épaisses 
et  de  formes  variées.  La  teigne  n'attaque 
guère  que  les  enfants. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  gale  qui 
vient  à  l'écorce  des  arbres. 

Prov.  et  fam..  Cela  tient  comme  teigne, 
se  dit  D'une  chose  qui  tient  bien,  qu'on  ne 
peut  aisément  enlever. 

Teigne  ,  se  dit  encore  d'Une  espè(«  d'in- 
secte qui  ronge  les  étoffes,  les  livres,  etc. 
//  est  dit  dans  l'Évangile,  .^massez-vous  des 
103. 
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rrrsor.t  f/ite  lu  ivuille  ni  lu  teigne  ne  puissent 
nttai/uir. 

TEUiXK.  s.  (.  T.  il'Art  vétérinaire.  Ma- 
ladie qui  roiisisU'  clan»  la  pourriliire  de  la 
fourchette  du  pied  du  clioal;  poiiirituic 
occasionnée  par  une  sérosité  fort  àcrc,  et 
qui  se  décèle  par  une  odeur  fétide,  par  une 
aémnngeaison  violente,  par  le  heurt  conti- 
nuel du  pied  contre  terre,  et  par  la  chute 
de  la  partie  pourrie. 

TEKi.NEl  X,  EtSE.  idj.  Qui  a  la  teigne. 
// est  ile\'ena  teigneux.  On  l'emploie  quelque- 
fois subslantiveinenl.  Un  teigneux. 

Prov.  et  par  mépris ,  //  n'y  a  que  trois  tei- 
gneux et  un  prié,  se  «lit  D'une  assemblée  où 
il  y  a  peu  de  personnes,  et  où  il  n'y  a  que 
des  gens  méritant  peu  de  considération. 

En  termes  d'Imprim.,  Balles  teigneuses , 
Balles  dont  ie  cuir  est  trop  gras,  et  sur  les- 
quelles l'encre  ne  peut  pas  prendre. 

TEIl.LE.  s.  f.    frayez  Tu, le. 

TEII.I.ER.  V.  a.  /'oyez  Tilirh. 

TEl.VDHE.  V.  a.  (/e  teins,  tu  teins,  il 
teint;  nous  teignons,  vous  teignez,  ils  tei- 
gnent. Je  teignais.  Je  teignis.  J'ai  teint.  Je 
teiniliai.  Je  teindrais.  Teins,  teignez.  Que 
je  teigne.  Que  Je  teignisse.  Teignant.jFmre 
prendre  à  une  étolTe  ou  à  quelque  autre 
chose,  une  KOuleurdilTérente  de  celle  qu'elle 
avait,  en  la  plon{;eanl  dans  une  li(|ueur  pré- 
parée et  chargée  d'une  substance  colorante 
qui  la  pénilre  et  qui  s'y  arrête.  Teint/te  du 
pi,  de  la  laine,  de  la  soie,  de  la  toile,  du  drap, 
etc.  Teindie  en  bleu,  en  ivrt,  en  rouge,  etc. 

Drap  teint  en  laine.  Drap  dont  la  laine  a 
été  teinte  avant  d'être  employée  à  fabriquer 
l'étofTe. 

Teindre,  se  dit  aussi  Des  choses  qui  co- 
lorent l'eau  et  les  autres  liqueurs  où  on  les 
jette.  Le  Lois  de  Brésil  teint  en  rouge  l'eau 
dans  laquelle  on  le  plonge.  On  teint  le  vin 
blanc  mec  de  gros  vin  rouge.  Jprcs  la  ba- 
taille, la  rivière  était  teinte  de  sang. 

Il  se  dit  encore  De  plusieurs  autres 
choses  qui  impriment  ordinairement  une 
couleur  qu'il  est  ditfieile  de  faire  disparaître. 
Les  mûres  teignent  1rs  mains,  le  linge. 

Teijit,  eintr.  participe. 

Fig. ,  //  est  encore  teint  du  sang  de  ses  vic- 
times, ses  mains  sont  teintes  de  sang,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  commis  ou  ordonné 
des  meurtres. 

TEINT,  s.  m.  Manière  de  teindre.  Le 
grand  teint,  ou  Le  bon  teint,  I.e  teint  qui 
»e  fait  avec  des  drogues  chères,  propres  à 
donner  une  couleur  solide;  et.  Le  petit  teint, 
ou  I^faux  teint ,  ou  Le  maniais  teint,  Celui 
qui  se  fait  avec  dis  drogues  de  moindre 
prix ,  dont  la  couleur  tient  peu.  On  tfint  les 
draps  fins  au  grand  teint,  les  gros  draps  et 
les  serges  nu  /jetit  teint.  Cette  étoffe  est  mau- 
vais teint,  est  bon  teint.  Du  drap  bon  teint. 

TEIST.  s.  ni.  Le  coloris  du  visage.  Teint 
brun.  Teint  blanc.  Teint  naturel.  Teint  ver- 
med.  Teint  vij.  Teint  clair.  Teint  jaundtie, 
plombé,  olii-àtre,  huileux,  gras,  Jarineux, 
couperosé,  échauffé,  hàlé,  Imsnné,  paie,  bla- 
fard .défait.  Teint  de  More.  Teint  fin,  déli- 
cat. Teint  fleuri,  uni.  Teint  grossier,  livide. 
Teint  de  roses  et  de  lis.  Teint  frais.  Teint 
brouillé.  Teint  haut  en  couleur.  Teint  reposé. 
Elle  II  le  teint  beau.  Cela  embellit,  rnjialchit, 
gâte  le  teint.  Cria  vous  perdra  le  teint.  Eau 
pour  le  teint.  Pommade  pour  le  teint. 


TEL 

TEINTE,  s.  f.  T.  de  Peinture.  Il  se  dit 
Des  nuances  qui  résultent  du  mélange  de 
deux  ou  de  plusieurs  couleurs.  Teinte  Lleue- 
violàtre.  Teinte  jnune-verédtre.  Teinte  bri- 
quetée.   Teinte  blafarde.    Te^te  sale.  Etc. 

Il  se  dit  aussi  Du  degré  de  force  que  le 
peintre  donne  aux  couleurs.  Teinte  forte. 
Teinte  faible.  La  diminution,  la  dégradation 
des  teintes.  Cela  est  d'une  teinte  plus  faible. 
Voyez  Toir. 

Teinte  plate,  Teinte  uniforme.  On  colorie 
les  plans  en  teintes  plates. 

Demi-teinte ,  Teinte  extrêmement  faible; 
et  plus  ordinairement,  Ombre  légère,  ton 
moyen  entre  la  lumière  et  l'ombre.  Ces  fi- 
gures sont  dans  la  demi-teinte.  Ces  figures  se 
détachent  en  demi-teinte  sur  le  ciel. 

Tf.ikte,  s'emploiequtlquefois  figurément 
et  au  sens  moral ,  pour  signifier,  Apparence 
légère.  Il  y  a  dans  tout  ce  qu'il  dit  une  teinte 
d'amour-propre,  une  teinte  de  malicr.  Il  y  a 
dans  cet  écrit,  dans  cette  musique  une  teinte 
de  mélancolie  douce. 

TEI.NTER.  V.  a.  T.  de  Peint,  et  d'Archit. 
Colorier  d'une  manière  plate,  plus  ou 
moins  foncée.  Teinter  de  rouge,  de  jaune , 
etc. ,  certaines  parties  d'un  plan. 

Teikté,    ée.  participe. 

Ti;i.\Tt'RE.  s.  f  Liqueur  préparée  pour 
teindre.  Préparer  de  la  teinture.  Mettre  des 
étoffes  à  la  teinture.  Donner  la  teinture  trop 
chaude  à  une  étoffe. 

Il  se  dit  aussi  de  L'impression  de  couleur 
que  cette  liqueur  laisse  sur  les  étoffes  et  sur 
les  autres  choses  que  l'on  teint.  Du  drap 
d'une  belle  teinture,  d'une  bonne  teinture, 
d'une  vilaine  teinture.  Ce  drap  a  bien  pris  la 
teinture. 

Teisture  ,  en  termes  de  Pharmacie  et 
de  Chimie,  Dissolution  d'une  substance  co- 
lorée dans  resprit-<le-vin  ou  dans  quelque 
autre  liqueur.  Teinture  de  roses,  de  safran, 
de  Mars,  etc.  Les  acides  rougissent  les  tein- 
tures bleues  végétales. 

Teimube,  signifie  figurément.  Connais- 
sance superlicielle  dans  quelque  science , 
dans  quelipie  art.  //  ui'ait  déjà  quelque  tein- 
ture de  philosophie.  Il  n'a  pas  la  moindre 
teinture  de  physique,  .ivoir  quelque  teinture, 
une  légère  teinture  des  belles-lettres. 

Il  signifie  aussi.  L'impression  que  la 
bonne  ou  mauvaise  éducation  laisse  dans 
l'âme.  //  a  été  nourri  parmi  des  gens  de  mau- 
vaise vie,  il  lui  en  est  resté  une  teinture, 
quelque  teinture  de  libertinage.  H  a  été  instruit 
par  lies  gens  de  bien ,  il  lui  est  resté  quelque 
teinture  de  vertu. 

TKI.XTl'RIKR,  licRE.  S.  Celui,  celle  qui 
exerce  l'art  de  tein<lre.  Maître  teinturier.  En- 
voyer du  drap  au  teinturier. 

Prov.  et  ng. ,  //  a  fait  cela  avec  son  tein- 
turier, se  dit  D'un  homme  qui  s'attribue 
un  ouviwe  d'esprit  qu'il  n'a  point  fait,  ou 
qu'on  rai>eaucoup  aidé  à  faire. 
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TEL,  ELLE.  adj.  Pareil,  semblable,  qui 
est  de  même,  de  la  même  qualité.  //  n'y  a 
pas  en  ce  pays-ci  de  telles  coutumes.  Il  n  y  a 
[MIS  de  tels  animaux.  Je  ne  vis  jamais  rien  de 
tel.  Il  tint  à  peu  près  tel  du^cours.  Pour 
être  heureux  ou  malheureux ,  il  suffit  de  se 


TEL 

croire  tel.  De  telles  raisons  ne  peuvent  siiffirw. 
Une  telle  conduite  vous  fait  honni  ur. 

Il  se  construit  avec  Que,  lorsiiu'il  sert  à 
marquer  le  rapport,  la  rcssemblancp  de 
deux  choses  que  l'on  compare  ensemble. 
//  est  tel  que  son  pire.  C'est  un  homme  tel 
qu'il  vous  faut,  qu'H  vous  lefiiut.  Cette  étoffe 
est  telle  que  vous  la  voulez.  Je  ne  suit  pas 
tel  que  vous  pensez.  Dans  une  affaire  telle 
que  celle-ci.  I^s  ouvrages  destinés  au  théâtre, 
tels  que  les  comédies,  les  tragédies,  etc.  Les 
bétes  féroces,  telles  que  le  tigre,  le  lion,  etc. 

Il  se  construit  de  même  avec  Que,  dans 
plusieurs  autres  phrases  où  il  tient  lieu  d'un 
adjectif  qui  serait  jointà  la  particule .V/.  Son 
crédit  est  tel,  que  vous  devez  y  avoir  beaucoup 
de  confiance.  S/i  mémoire  est  telle ,  qu'il  n'ou- 
blie jamais  rien.  Il  est  d'une  telle  laideur , 
d'une  telle  difformité,  qu'on  n'a  jamais  rien 
vu  de  semblable.  Il  y  avait  une  telle  multi- 
tude de  gens,  qu'on  ne  pouvait  pas  se  re- 
muer. Il  faisait  un  tel  bruit,  qu'on  ne  pou- 
vait rien  entendre.  Il  en  est  afjUgé  à  un  tel 
point,  qu'il  en  perd  la  rai.fon.  Je  vous  ap- 
porterai telle  preuve,  de  telles  preuves,  que 
vous  n'aurez  rien  à  répondre.  Im  nouvelle 
venait  d'une  telle  personne ,  qu'on  ne  pouvait 
en  douter.  Un  homme  d'une  telle  réputation , 
devait  être  préféré.  On  le  met  quelquefois  au 
commencement  de  la  phrase.  Telle  est  sa 
bonté,  qu  'il  se  fait  chérir  de  tout  le  monde. 

Tel  est  le  caractère  des  hommes,  qu'ils  ne 
sont  jamais  contents  de  ce  qu'ils  possèdent. 
Les  hommes  sont  faits  de  telle  manière, 
que... 

Un  homme  tel  que  lui.  Un  homme  de  son 
mérite,  de  son  rang,  etc.  Un  homme  tel 
que  vous  méritait  bien  cette  distinction.  On 
le  dit  quelquefois,  au  contraire,  par  une 
sorte  de  mépris.  Qu'attendre  d'un  Jiomme  tel 
que  lui,  ou  d'un  tel  homme.' 

Prov.,  Tel  maître,  tel  valet.  Ordinaire- 
ment les  valets  suivent  l'exemple  de  leur 
maitre. 

Prov.,  Telle  vie,  telle  fin.  D'ordinaire  on 
meurt  comme  on  a  vécu. 

Tel,  s'emploie  souvent  dans  le  style  son- 
tenu,  pour  exprimer  une  comparaison.  Il 
est  tel  qu'un  lion.  Il  est  contre  les  attaques  de 
la  fortune  tel  qu'un  rocher  contre  les  vagues. 

Il  s'emploie  quelquefois  en  poésie,  au  lieu 
de  la  conjonction  ylinsi,  pour  indiquer  une 
comparaison.  Tel  Hercule  filant  rompiut  tous 
les  Juseaux,  pour  ^insi  Hercule,  etc.  Quel- 
quefois on  ré[)ète  l'adjectif  Tel,  lorsqu'on 
lait  l'application  de  la  comparaison.  Tel 
qu'un  lion  rugissant  met  en  fuite  les  bergers 
épouvantés ,  tel  ..-/chille... 

Tel,  se  dit  en  outre  Des  personnes,  des 
lieux,  des  chose»  qu'on  ne  veut  ou  qu'on 
ne  peut  désigner  qu'indélerniinément.  // 
est  tantôt  chez  un  tel,  tantôt  chez  une  telle. 
C'est  un  homme  qu'on  ne  soumit  troui-er,  il 
est  tantôt  chez  monsieur  un  tel,  tantôt  ches 
madame  une  telle.  Il  est  allé  s'établir  dans 
telle  tv'lle.  J'arriverai  à  telle  époque.  Il  me 
doit  telle  somme.  Ce  taUeau  est  de  tri  /wi li- 
tre. Il  m 'a  dit  telle  et  telle  chose.  Pai  trIU 
et  telle  raison.  J  telles  et  telles  conditions. 
J\<iir  telle  ou  telle  qualité.  Il  y  n  telles  gens 
qui  s'enorgueillissent  des  tra>-ers  dont  ils  dr- 
.  vniient  le  fdus  mugir.  Tel  homme  est  réi.  m  - 
/lensé,  qui  méritait  d'être  puni.  Tel  I 
I  recherche  ce  que  tel  autre  méprise.  Ttlii 
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que  l'on  blâme  a  souvent  un  motif  louable.  Il 
y  H  tel  lie  ses  oui'm/,'rs  i/u'un  ecriimn  mecliu' 
cre  ne  voutli/iit  point  ai'ouer.  Ils  cnaicnt  or- 
dre d'accepter  telles  conditions  f/u'U  plairait 
aux  ennemis  d'imposer. 

Tel,  employé  seul,  désigne  Quelqu'un 
indétcrminémcnt.  L'orai;e  tombera  sur  tel 
qui  n'y  pense  pas.  Tel  fait  des  libéralités,  qui 
ne  paye  pas  ses  dettes.  Tel  croit  prendre ,  qui 
est  pris. 

Tel  ,  s'emploie  encore  par  rapport  aux 
choses  qu'on  a  déjà  tlites.  Tel  était  alors 
l'état  de  ses  affaires.  Tel  fut  le  discours  qu'il 
tint.  Tel  fut  le  résultat.  Telle  fut  la  délibéra- 
tion de  rassemblée. 

Tel  quel.  Manière  de  parler  dont  on  se 
sert  pour  signifier.  Aussi  mauvais  que  bon, 
et  même  Plus  mauvais  que  bon ,  de  peu  de 
valeur,  de  peu  de  considération.  Il  y  avait 
dans  cette  chambre  un  lit  tel  quel.  C'est  une 
maison  telle  quelle.  Des  i;ens  tels  quels.  Il 
est  familier. 

Tel  quel,  signifie  quelquefois,  Sans 
changement ,  dans  le  même  état ,  ou  de  la 
même  valeur.  Je  vous  rends  votre  livre  tel 
quel,  votre  somme  d'argent  telle  quelle.  Ce 
sens  vieillit. 

De  telle  sorte,  que;  en  telle  sorte, 
QUE.  loc.  conjonctives.  A  un  tel  point,  (|uc. 
//  s'est  compromis  de  telle  sorte,  qu'il  lui 
sera  bien  difficile  de  se  tirer  d'embarras.  Il  a 
embrouillé  l'affaire  en  telle  sorte ,  que...  On 
dit,  dans  un  sens  analogue.  De  telle  façon, 
que...  De  telle  nianirrc,  (pie... 

TÉI.AMOXS.  s.  m.  pi.  Statues  employées 
dans  rarchitectiire  pour  porter  les  corni- 
ches et  les  entablements. 

TÉl-KonAPltE.  s.  m.  Machine  placée 
sur  un  lieu  élevé,  laquelle  exécute  certains 
mouvements  convenus  que  répèlent,  l'une 
après  l'autre,  des  machines  pareilles  placées 
de  distance  en  distance,  de  manière  à  trans- 
mettre au  loin  et  en  très-peu  de  temps  un 
avis,  une  nouvelle.  Cette  nouvelle  est  arrivée 
par  le  télégraphe. 

TÉLÉGli.4PIIIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  au  télégraphe.  Signes  télé- 
giapliiques.  Ligne  télégraphique. 

h'ouvelle,  dépêche  télégraphique ,  Nouvelle 
(|ui  est  arrivée  par  le  télégraphe. 

TÉLESCOPE,  s.  m.  Nom  générique  de 
tous  les  instruments  d'astronomie,  soit  à 
réOexion,  soit  à  réfraction,  qui  servent  à 
observer  les  objets  éloignés,  tant  sur  la  terre 
que  dans  le  ciel.  La  planète  de  Saturne  est 
si  loin  de  nous ,  qu  on  ne  saurait  apercevoir 
tous  ses  satellites  qu'avec  de  grands  téles- 
copes. 

Il  ne  se  dit  plus  guère  que  Des  télescopes 
à  réllexion.  Un  bon  télescope  newtonien.  Un 
télescope  grégorien  bien  commode. 

TÉLESCOPIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  fait  avec  le  télescope,  ou  Qu'on  ne 
voit  qu'à  l'aide  du  télescope.  Observations 
tclescopiques.  Etoiles  télescopiques. 

TELLEMENT,  adv.  De  telle  sorte.  //  est 
tellement  préoccupé,  que...  Il  est  tellement 
au-dessus  des  autres,  que... 

Tkllememt,  signifie  aussi.  De  sorte.  Tel- 
lement donc  que  vous  ne  voulez  point  vous 
mêler  de  cette  affaire.  Dans  ce  sens ,  il  est 
familier. 

Tellement  quellement.  loc.  adv.elfam. 
D'une  manière  telle  quelle,  ni  fort  bien ,  ni 
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fort  mal,  mais  plutôt  mal  que  bien.  Il  s'ac- 
quitte de  son  devoir  tellement  quellement. 

TELLIÈRE.  Nom  d'une  sorte  de  beau 
papier  qu'on  emiiloie  surtout  pour  les  im- 
pressions de  bureau  et  pour  les  pétitions. 
Papier  tellière,  ou  Papier-ministre. 

TELLURE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Métal 
solide,  d'un  blanc  bleufitre,  très-brillant, 
lamelleiix  et  fragile.  Le  tellure  a  été  décou- 
vert à  la  fin  du  siècle  dernier,  dans  les  mi- 
nes de  Transylvanie. 
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TÉMÉRAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Hardi 
avec  imprudence.  Il  se  dit  Des  personnes  et 
des  choses.  Il  est  plutôt  téméraire  que  vail- 
lant. Il  faut  être  bien  téméraire  pour  avancer 
ce  que  vous  dites.  Un  esprit  téméraire.  ^'Iclion 
téméraire.  Dessein  téméraire.  Discours  témé- 
raire. Entreprise  téméraire.  Démarche  témé- 
raire. 

En  matière  de  Morale  et  de  Théologie , 
Proposition  téméraire,  Proposition  trop  har- 
die, de  laquelle  on  peut  tirer  îles  inductions 
contraires  à  la  véritable  tloctrine.  Ce  prédi- 
cateur avança  une  proposition  téméraire.  Su 
proposition  fut  condamnée  comme  téméraire. 

jugement  téméraire,  Jugement  qu'on  fait 
en  mauvaise  part  d'une  personne  ou  d'une 
action ,  sans  être  fondé  sur  des  preuves  suf- 
fisantes. I^ous  condamnez  cet  homme,  c'est 
un  jugement  téméraire,  rous  faites  un  juge- 
ment téméraire,  f^ous  prêtez  à  cette  action  de 
méchants  motifs;  vous  en  portez  un  juge- 
ment téméraire. 

TÉMÉRAIRE,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Le  téméraire  se  jette  dans  le  péril  sans 
le  mesurer.  C'est  un  téméraire.  Un  jeune 
téméraire. 

TÉMÉRAIREMENT,  adv.  Avec  une  har- 
diesse imprudente,  inconsidérément.  Se  je- 
ter témérairement  au  milieu  des  ennemis.  Par- 
ler témérairement.  Juger  témérairement,  .avan- 
cer témérairement  une  proposition. 

Il  signifie  quelquefois.  Contre  droit  et 
raison.  Ainsi  les  arrêts  qui  condamnaient  à 
une  réparation  ,  à  une  amende  honorable, 
portaient  quelquefois  ces  mots  :  Pour  avoir 
méchamment  et  témérairement  avancé,  dit,  etc. 

TÉMÉRITÉ,  s.  f.  Hardiesse  imprudente 
et  présomptueuse.  //  y  a  plus  de  témérité 
dans  cette  action  que  de  véritable  courage.  Il 
y  a  des  témérités  heureuses.  Une  noble  témé- 
rité. Il  y  a  de  la  témérité  à  juger  des  choses 
qu'on  ne  connaît  point.  Il  y  a  beaucoup  fie 
témérité  à  avancer  cette  proposition.  Il  y  a 
de  la  témérité  dans  cette  assertion.  C'est 
une  témérité  condamnable  de  mal  juger  des 
intentions  d'aulrui. 

TÉMOKiNAGE.  s.  m.  Action  de  témoi- 
gner, rapport  d'un  ou  de  plusieurs  témoins 
sur  un  fait,  soit  de  vive  voix,  soit  par 
écrit.  Aller  en  témoignage.  Etre  entendu  en 
témoignage.  Etre  appelé  en  témoignage.  Té- 
moignage de  vive  voix.  Témoignage  par  écrit. 
Témoignage  convaincant.  Témoignage  irrépro- 
chable. Eaux  témoignage.  Témoignage  su.yiect. 
Témoignage  juridique.  Recevoir  le  témoignage 
de  quclqii  'un .  Cette  bataille  fut  sanglante,  selon 
le  témoignage  de  tous  tes  historiens  du  temps. 
On  a  remlii  au  ministre  de  bons  témoignages 
de  vous,  de  votre  capacité,  de  votre  conduite. 
Je  rendrai  de  vous  bon  témoignage ,   un  bon 
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témoignage.  D'après  le  témoignage  de  tout  le 
monde.  Rendre  témoignage  à  ta  vérité.  Ias 
martyrs  ont  porté  témoignage  de  leur  foi.  J'en 
appelle  à  votre  témoignage.  J'invoque  votre  té- 
moignage. Je  m'en  rapporte,  je  m'en  réfère 
à  votre  témoignage. 

Il  faut  toujours  rendre  témoignage  à  la 
vérité.  Aucune  considération  ne  doit  em- 
pêcher de  dire  vrai. 

Le  témoignage  de  la  conscience.  Le  senti- 
ment et  la  connaissance  que  chacun  a  en 
soi-même  de  la  vérité  ou  Av  la  fausseté 
d'une  chose,  et  de  la  bonté  ou  de  la  mé- 
chanceté d'une  action.  Je  m'en  rapporte  au 
témoignage  de  sa  conscience.  Quand  on  a 
pour  soi  le  témoignage  de  sa  conscience ,  on 
est  bien  fort.  L'estime  de  toute  la  terre  ne 
.lert  de  rien  à  un  homme  qui  n'a  pas  pour 
lui  le  témoignage  de  sa  conscience. 

Le  témoignage  des  sens.  Ce  que  les  sens 
nous  apprennent,  nous  font  connaître  sur 
l'existence  et  les  qualités  des  objets  exté- 
rieurs. Il  faut  bien  s'en  rapporter  au  témoi- 
gnage des  sens.  Le  témoignage  des  sens  peut 
nous  tromper. 

Ne  s'etLiapjmrter  qu'au  témoignage  de  ses 
yeux.  N'ajouter  foi  qu'aux  faits  dont  on  a 
été  témoin. 

TÉ.MoiGNAGE,  signifie  aussi,  Preuve,  mar- 
que de  quelque  chose.  //  ne  s'est  point  en- 
richi, quoiqu'il  en  ait  eu  tes  moyens;  c'est 
un  témoignage  de  son  désintéressement.  Sa 
conduite  est  un  témoignage  de  la  droiture 
de  ses  intentions.  Il  a  donné  de  grands  témoi- 
gnages de  sa  valeur,  de  sa  probité,  de  sa  fidé- 
lité. Donner  à  quelqu'un  des  témoignages 
d'amitié,  de  bienveillance ,  d'estime.  Il  lui  a 
donné  de  grands  témoignages  d'affection,  de 
son    affection. 

TÉMOIGNER,  v.  a.  Porter  témoignage, 
servir  de  témoin.  En  ce  sens,  il  ne  s'emploie 
guère  qu'absolument.  Témoigner  contre  quel- 
qu'un. Il  ne  peut  pas  témoigner  en  justice.  Je 
témoignerai  de  son  innocence,  de  sa  probité, 
de  sa  bonne  Joi. 

TÉMOIGNER, signifie  aussi, Marquer,  faire 
connaître  ce  qu'on  sait,  ce  qu'on  sent,  ce 
qu'on  a  dans  la  pensée.  Je  témoignerai  par- 
tout ce  que  je  lui  ai  vu  faire.  Je  le  témoi- 
gnerai hautement.  Témoigner  du  chagrin ,  de 
la  douleur,  de  la  joie,  de  l'impatience,  de 
Cinquiétude.  Témoigner  de  l'amitié ,  de  l'a- 
mour, de  la  bienveillance,  de  l'estime.  Témoi- 
gner du  mépris.  Témoigner  de  la  haine.  Il 
lui  en  témoigna  son  ressentiment.  Il  témoigna 
que  cela  ne  lui  plaisait  pas.  Il  le  témoigna 
ouvertement.  Je  vous  ai  assez  témoigné  quelle 
était  ma  pensée  là-dessus.  Il  lui  témoigna  en 
secret  qu  il  n'était  pas  content. 

Témoigné,  ée.  participe. 

TEMOIN,  s.  m.  Celui  qui  a  vu  ou  entendu 
quelque  fait,  et  qui  en  peut  faire  rapport. 
'Témoin  oculaire.  'Témoin  auriculaire.  'Témoin 
corrompu  ,  suborné,  reprochable ,  suspect , 
aposté,  attitré.  Témoin  sans  reproche.  Témoin 
iriépiochabte.  Faux  témoin.  Témoin  à  gages. 
Servir  de  témoin.  Faire  ouïr  des  témoins.  En- 
tendre,  interroger,  examiner  des  témoins. 
Reprocher  des  témoins.  Récu.ier  un  témoin. 
Produire  des  témoins.  Récoler  et  confronter 
des  témoins.  Assigner  des  témoins.  Témoin  à 
charge.  Témoin  à  dédiarge.  Les  témoins  ont 
dépesé.  La  déposition  des  témoins  /torte... 
Les  témoins  sont  uniformes,  s'accordent  tous 
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tà-Hftsus.  J'ni  de  bons  témoins  tie  ce  que  je 
Jis.  Jr  SUIS  Irmiiin  île  plusieurs  actes  de  cha- 
rité qu  'd  II  faits. 

Il  s'eiii|)l(iiv  aussi  en  pai'Intit  d'Uni'  rriniiie, 
sans  cliaiigi  r  «le  );eiire.  Klle  est  témiun  de  ce 
qui  s'est  /Misse,  elle  en  est  un  bon  témoin. 

Tkmoih,  se  dit  égaleiiioiil  Des  pciituiiiirs 
duiit  on  se  fait  assister  |iuiii'  cerlaini  actes. 
//  a  été  à  la  mairie  iiirc  ses  deux  témoins. 
.Sen-ir  de  téminn  /tour  un  marin f;e,  pour 
un  testament .  En  piésence  de  ipiaire  témoins. 
Les  témoins  produits  aux  actes  de  I  état  civil 
ne  /xaviiit  être  que  du  sexe  masculin.  On 
dit  i|iu>li|Uerois  en  ce  sens,  iéiniuns instrii- 
meutuires ,  par  opposition  Aux  témoins  qui 
déposent  en  justice,  et  qu'on  Donime  Te- 
miMiit  judiciaires. 

Il  se  dit,  d.ins  un  sens  analogue,  de 
Ceux  qui  accompagnent  un  homme  qui 
doit  se  battre  en  duel.  //  lui  a  srn'i  de  té- 
moin. Il  a  été  son  témoin.  J^s  témoins  ont 
aminf;é  l'affaire ,  et  le  duel  n'a  piiint  eu  lieu. 

Tkmoim  ,  se  dit  encore  siuq)lenient  de 
Celui  qui  voit  quelque  chose,  qui  en  est 
spiilateur,  ou  ipii  l'enlind.  Otte  querelle 
tut  pour  témoins  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes. Nous  fûmes  témoins  d'une  scène 
fort  touchante,  lise  voit  réduit  à  n  être  que 
le  témoin  de  leurs  plaisirs.  Je  ne  voulus  pas 
être  témoin  de  ces  horreurs.  Leur  entrevue 
devait  avoir  lieu  sans  témoins.  La  chose  dont 
on  parle  s'est  passée  sans  témoin,  il  est  diffi- 
cile d'en  savoir  la  vérité. 

Mes  yeux  en  sont  témoins,  se  dit  en  par- 
lant U  une  chose  (pi'on  a  vue  sni-mème. 

Par  une  espèce  de  serment,  Dieu  m'est 
témoin.  Dieu  m  en  est  témoin,  Dieu  sait  que 
ce  que  Je  di.s  est  véritable. 

Pnndre  quelqu'un  à  témoin.  Invoquer  son 
témoignage,  le  sommer  de  déclarer  ce  qu'il 
sait.  .A  témoin,  dans  celte  phrase,  étant 
pris  adverbialemenl,on  dit  de  même,  lors- 
qu'il est  question  de  plusictns  personnes  , 
Je  les  ai  pris  tous  à  témoin  ;  je  vous  prends 
tous  n  témoin.  On  dit  aussi,  Fous  m'êtes 
tout  témoins  que...     w  faisnni  accorder. 

Témoins  nécessaires.  Témoins  qui  ne 
sont  reçus  que  |)arce  que  la  chose  dont  il 
a'açit  n'a  pu  être  connue  que  d'eux,  l/n 
enfant  est  quelquefois  un  témoin  nécessaire. 
Les  domestiques  sont  des  témoins  nécessaires 
tn  certaines  occasions. 

Témoin  muet.  Chose  qui  peut  servir  d'in- 
dice, ou  d'une  sorte  de  preuve,  ordinaire- 
ment dan»  une  affaire  criminelle.  Son  é/)ée 
tnsunglantée ,  trouvée  dans  lit  chambre  du 
mort,  fut  un  témoin  muet  contre  lui.  Les  té- 
moins muets  suffisent  quelquefois  pour  con- 
vaincre un  criminel. 

TÉaKiiH,  signifie  quelquefois.  Marque, 
monument,  ce  qui  s«'rt  a  faire  connaître. 
Telles  et  telles  é/flises  sont  les  témoins  de  la 
piété  de  nos  rois.  Le  Colisée  est  encore  au- 
fourd'hm  un  témoin  de  la  magnificenet  ro- 
maine. 

TùioiB,  s'emploie  quelquefois  adverbia- 
lement au  commencement  d'une  phrase ,  et 
se  dit  d'Une  chose  qui  sert  k  prouver  ce 
qu'on  vient  d'avancer.  Témoin  telle  chose. 
Témoin  ce  qui  est  arrivé.  Témoin  ce  que  dit 
Ànstote,  ce  que  dit  Platon.  Témoin  les  vic- 
toires au'ila  remportées.  Témoin  les  blessures 
dont  il  est  encore  tout  coutrrt. 

Tbmuib,  le  dit  au  pluriel  de  PMils  mor- 
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ceaux  de  tuile,  d'ardoise,  etc.,  qu'on  en- 
terre sous  les  bornes  d'un  champ,  d'un  hé- 
ritage, afin  de  counaitre  dans  la  suite  si 
ces  bornes  n'ont  point  été  déplacée».  On  a 
retromé  les  véritables  bornes  de  ce  champ, 
par  le  moyen  des  témoins. 

Il  se  dit  également  au  pluriel  de  Certaines 
buttes  ou  élévations  de  terre,  qu'on  laisse 

I)our  faire  voir  de  quelle  hauteur  étaient 
es  terres  (|u'ou  a  enlevées  tout  autour.  Les 
témoins  qu'on  n  laissés  marquent  quel  tra- 
vail il  a  fallu  faire  pour  mettre  toutes  ces 
terres  de  niveau. 

Il  se  dit  encore  au  pluriel  Des  feuillets 
d'un  livre,  que  le  relieur  a  laissés  exprès 
sans  les  rogner,  pour  faire  voir  qu'il  a 
épargné  la  marge  autant  qu'il  lui  a  été 
possible. 

Km  témoih  db  quoi,  Ioc.  adv.  et  terme 
de  Pratique.  En  témoignage  de  quoi ,  en 
foi  de  quoi.  Il  a  vieilli  :  on  dit ,  En  foi  de 
quoi. 

TEMPE,  s.  f.  La  partie  de  la  tête  qui  est 
depuis  l'oreille  jusqu'au  front.  La  tempe 
ilroite.  La  tempe  gauche.  Un  coup  de  pierre 
dans  la  tempe,  à  la  tempe,  l^s  coups  dans 
les  tempes  sont  dangereux.  Les  tempes  du 
cheval  se  nomment  ordinairement  Larmiers. 

TEMPKKA3IENT.  s.  m.  Complexion, 
constitution  du  corps,  qui  résulte  de  la 
proportion  des  principes  tant  solides  que 
li(|uides  dont  il  est  composé.  Il  ne  se  dit 
giivrc  i|u'en  parhint  Des  persoiuies.  Bon 
tempérament.  Mauvais  tem/iérament.  Ci  la 
altère,  fortifie  le  tempérament,  ktre  d'un 
tempérament  fort  et  robuste,  d'un  tem/ié- 
rament  faible  et  délicat.  Temitérament  cliaud 
et  bouillant.  Temj>érainent  bilieux.  Tempé- 
rament sanguin.  Tempérament  lymphatique. 
Tempérament  nerveux.  La  bile  prédomine 
dans  son  tempérament.  Son  tempérament  Ir 
porte  à  telle  et  telle  chose.  Un  médecin  ne 
peut  réussir  auprès  de  ses  malades,  s'd  ne 
s'attache  à  connaître  bien  leur  tempérament. 
Les  tempéraments  sont  différents. 

Il  se  (ht  quelquefois  Uu  caractère,  en  y 
joignant  une  épithète.  Un  tempérament  vio- 
lent. 

Âbsol. ,  Jvoir  du  tempérament.  Être  fort 
|>orlé  et  fort  propre  au  plaisir  physique  de 
l'amour. 

ÏEMrÉitAirBinr ,  se  dit  figurément  Des 
e\|)édients  et  des  adoucissements  qu'on 
propose  pour  concilier  les  esprits,  et  pour 
aci'flramoder  les  affaires.  //  >■  «  un  temfié- 
riiment  à  premire  entre  ces  deux  extrémités, 
l'ro/mser  divers  teni/iéraments  pour  con- 
cilier des  intérêts  opposés.  Il  faut  essa)Tr  de 
trouver  un  tempérament  à  cela. 

TEMrÉHvMEKT,  en  Musique,  .se  dit  d'Une 
altération  légère  qu'on  fait  subir  à  de  tri's- 
|>etits  intervalles,  pour  que  la  même  corde 
puisse  exprimer,  sans  dissounance  cho- 
quante, l'un  ou  l'autre  des  deux  sons  voi- 
sins entre  lesquels  ces  intervalles  se  trou- 
vent compris.  Tempérament  du  piano  ,  etc. 
//«  moyen  du  tempérament,  le  re  dièse  et  le 
mi  bémol  se  confondent  et  sont  rendus  par 
une  seule  conle. 

TEMPÉRANCE,   s.  f.  Vertu  morale  oui 
règle,  qui    modère  les    passions   et   les  dé- 1 
sirs,  particulièrement    les   désirs    sensuels. 
/./»  temfirranre  est  une  des  quatre  vertus  Car-  . 
dinales.  Les  règles  île  la  tempémitct.  I 
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u  signifie  aussi  simplement,  Sobriété, 
usage  modéré  du  buiie  et  du  manger.  La 
tim/>ériiiire  est  un  des  /dus  surs  moyens 
d'intietinir  sa  santé. 

TEMPÉRANT,  A.>TE.  adj.  Qui  a  U  vertu 
de  teni|i«rance.  Cat  un  homme  fort  tempé- 
rant. I.' homme  tempérant  est  ceUu  qui  règle, 
qui  modère  set  appétits  suivant  la  droite 
raison. 

Il  se  dit ,  en  Médecine,  d'Un  remède  qui 
a  la  vertu  de  tempérer ,  de  caluier.  J'uudre 
tempérante. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  dans 
les  deux  acM-eplions.  Ae  tempérant  évite  toutes 
sortes  d'erirs.  Faire  usage  des  tempêtants. 

TEMPÉKATIHE.  s.  f.  Il  signifie,  com- 
munément. L'état  sensible  de  l'air  qui  af- 
fecte nos  organ<»,  selon  qu'il  est  Iroid  ou 
chaud ,  sec  ou  humide,  /m  tempénitun  de 
l'air  est  douce  et  agréable ,  est  rude  et  fâ- 
cheuse dans  ce  /Miys-là.  La  tem/iéialure  de  l'air 
y  est  très-inégale.  La  trmprrature  de  Cair 
est  /Mireille  dans  ces  deux  provinces,  l/i  tem- 
/x rature  de  ce  climat,  de  cette  contrée,  est 
fort  humide ,  est  fort  saine. 

Il  se  dit  aussi  Du  degré  de  <  haleur  qui 
se  manifeste  dans  un  lieu  ou  dans  un  coips. 
Im  température  de  cette  étu\t  est  trop  haute, 
trop  élevée.  L/i  tem/>éiiiture  de  tenu.  La 
tem/>êrature  du  corps  humain.  La  tempéra- 
ture du  globe. 

TE.MPL'RER.  v.  a.  Modérer,  diminuer 
l'excès  d'une  qualité,  de  quelque  manière 
ipie  ce  soit.  Tein/xrer  l'aigre  /Mir  le  doux. 
Il  s'est  levé  un  pttit  vent  frais  qui  a  tem- 
/jéré  la  grande  chaleur,  la  grande  artleiir  du 
soled.  Tem/férer  une  anleur  dentrailles  /mit 
des  tisanes  rafndchissantes.  On  le  jait  bai- 
gner ,  /xiur  lui  tempérer  un  peu  le  sang.  On 
disait  de  même  autrefois,  Tein/)érer  l'acri- 
monie des  humeurs. 

l'ig. ,  Tempérer  sa  bile.  Réprimer  sa  co- 
lère. 

TEitPÉBKa,  s'emploie  quelquefois  figu- 
rémeiit,  au  sens  moral.  Le  temps  a  tem- 
/>éré  sa  douleur ,  son  affliction.  L  âge  a  tem- 
/téré  ses  passions ,  l'ardeur  de  son  caractère. 
Il  sait  tem/xrer  la  sésénté  du  reproche  par 
la  douceur  des  expressions. 

Te-ypéré,  ék.  participe.  Une  sévérité  ttm- 
/térée  de  douceur. 

TKMPÉaÉ,  est  aussi  adjectif.  Climats  Irm- 
/iérés.  Les  climats  où  il  ne  fait  ni  trop 
chaud  ni  tiop  froid.  Jir  tempéré.  L'air  qui 
n'est  ni  trop  fi-oid  ni  trop  chaud.  Z'  n- 
tem/>érée ,  Chacune  des  dea\  «ooes  plai  >  ■ 
entre  la  zone  torride  et  une  des  deux 
glaciales,  à  vingt-trois  degrés  et  demi  de 
i'équateur  et  du  pôle.  La  sont  tempérée  du 
sud  ou  australe.  La  xom  tempérée  dm  marâ 
ou  boréale. 

Il  s'emploie  subslanlivemi  nt,  en  partant 
Uu  baromètre  et  du  thernioniètne.  Le  ther- 
momètre marque  le  teni/iéie ,  est  nu  tempêté. 

TEMraaB,  adjectif,  signifie  figuréoeul , 
Modéré,  posé,  sage.  Cest  un  homma.Jarl 
tempéré.  C  est  un  esprit  tempéré.  C«  aca»  a 
vieilli. 

Il  se  dit  paitirulicrrmmt,  en  lenaw  de 
Rhélori<|ue,  D'un  genre  miloyea  entre 
le  geinr  simple  et  le  genre  anblMBe ,  et 
<iui  ailinet  plus  d'ornement*  que  la  pre» 
mter,  moiiis  de  nKMrreiaaal»<|a0  te  second. 
Genre  temptfr.  Sttte  ttmpAA  . 
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pérèf.  On  dit  aussi  substantivement,  Cet 
orateur  ne  s'élève  guère  au-dessus  du  tem- 
péré. 

Monarchie  tempérée ,  Celle  où  le  innnannie 
il'exerie  pas  seul  la  puissance  législative  , 
et  n'est  point  investi  d'une  autorité  abso- 
lue. 

TEMPÊTE,  s.  f.  Orage,  violente  agitation 
de  l'air,  souvent  accompagnée  de  pluie,  de 
grêle,  d'éclairs,  de  tonnerre,  etc.  Il  se  dit  plus 
ordini^irenient  Des  orages  qui  arrivent  sur 
nier.  Grande,  violente ,  furieuse ,  horrible, 
terrihie  tempête.  Des  vaisseaux  ai^ités  et 
battus  de  fa  temjxte ,  p'ir  la  tempête.  La 
tempête  les  a  écartés ,  les  a  dispersés ,  les  a 
jetés  sur  telle  cêitc,  les  a  brisés  contre  les  ro- 
chers. La  tempête  est  apaisée,  a  cessé,  a 
redoublé.-  fl  a  été  surpris  de  la  tempête,  par 
la  tempête,  assailli  par  la  tempête.  Être  ac- 
cueilli d'une  tempête.  Il  s'est  élevé  tout  d'un 
coup  une  furieuse  tempête.  Tempête  sur  terre. 
La  tempête  a  abattu  de  grands  arbres  dans 
la  forêt,  des  clochers,  dest'urs,  etc.  La  tem- 
pête a  fait  de  grands  ravages  dans  cette  pro- 
vince. Il  sewrjle  que  la  foudre  et  la  tempête 
aient  passé  par  là.  Le  peuple ,  et  surtout  les 
matelots ,  croient  que  l'on  peut  conjurer  la 
tempête.  La  tempête  alla  fondre  sur  telle  con- 
trée. Se  mettre  a  l'abri,  à  couvert  de  la  tem- 
pête. 

Tempiste,  signifie  figurénient ,  Grande 
persécution  qui  s'élève  contre  queli|u'un 
pour  le  perdre,  pour  l'accabler.  Sa  fermeté 
ne  la  point  abandonné  au  milieu  des  tem- 
pêtes suscitées  contre  lui.  Il  voyait  la  tempête 
se  former.  Il  ne  savait  oh  irait  fondre  la 
tempête.  Se  mettre  à  l'abri  de  la  tempête,  à 
couvert  de  la  tempête.  Laisser  passer  la 
tempête.  Conjurer,  détourner  la  tempête. 

Il  signifie  aussi  ligurcment,  Trouble  vio- 
lent dans  un  Etat ,  on  dans  l'àmc  de  quel- 
qu'un. L'État  est  menacé  de  epielque  tem- 
pête. Les  /Missions  Ont  élevé  dans  son  âme 
une  tenrpéte  que  sa  raison  aura  peine  à  cal- 
mer. 

TE.MPÉTER.  V.  n.  Faire  bien  du  bruit 
par  mécontentement.  //  ne  fait  que  crier  et 
tempêter.  Qu'a-t-il  donc  à  tempêter  comme 
iljditp  Tempêter  contre  quelqu'un  ,  contre 
un  jugement ,  etc.  Tempêter  pour  rien,  à 
propos  lie  rien.    Il  est  familier. 

TE.^1PÊTIIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  su- 
jet aux  tempêtes,  ou  qui  cause  les  teujpèles. 
Une  mer  tempétueuse.  Un  vent  tempétueux.  11 
est  peu  usité. 

TEMPLE,  s.  m.  Édifice  public  consacré 
à  Dieu ,  ou  à  ce  qu'on  révère  comme  Dieu. 
Les  temples  du  vrai  Dieu.  Les  temples  du 
Dieu  vivant.  Les  temples  des  faux  dieux.  Les 
temples  des  idoles.  Le  temple  de  Delphes , 
d'Ephèse.  Le  temple  de  Jupiter,  de  Lan  us. 
Temple  superbe,  magnifique.  Dédier,  consa- 
crer un  temple.  Profaner  un  temple.  I.e 
temple,  de  la  Paix. 

11  se  dit  absolument ,  et  par  excellence  , 
Du  temple  que  Salomon  bàlit  à  Jérusalem 
par  ordre  de  Dieu.  Le  parvis  du  temple.  Le 
portique ,  le  pinacle  du  temple.  La  destruc- 
tion du  temple. 

Il  se  dit  aussi  absolument  Des  lieux 
où  demeuraient,  en  certaines  villes,  les 
chevaliers  nommés  Chevaliers  du  Temple, 
ou  Templiers.  Jldogeait  au  Temple  à  Paris. 
Le  faubourg  du  Temple  à  Paris. 
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TKMVI.R,  se  dit  particulièrement  Des 
lieux  où  les  protestants  s'assend)lent  pour 
l'exercice  de  leur  religion. 

Il  se  dit  (|uelquefois  Des  églises  catho- 
liques, mais  seulement  en  poésie  et  dans 
le  style  soutenu. 

Poétiq. ,  Son  nom  est  écrit  dans  le  temple 
de  la  Gloire,  au  temple  de  Mémoire,  Il  est 
assuré  d'une  réputation  innnortelle. 

Fig. ,  dans  le  stjle  de  la  Chaire,  Les  fi- 
dèles sont  les  temples  vivants ,  les  temples  du 
Saint-Esprit. 

TEMPI.rEn.  s.  m.  Non)  des  chevaliers 
d'un  ordre  militaire  et  religieux,  institué 
an  commencement  du  xii"  siècle,  pour  dé- 
fendre contre  les  inlidèlcs  les  pèlerins  qui 
allaient  visiter  la  (erre  sainte.  La  première 
habitation  des  templiers  était  près  du  temple 
de  Jêruiahm ,  dont  ils  avaient  la  garde.  L'or- 
dre des  templiers  fut  aboli  par  Clément  V, 
pendant  le  règne  de  Philippe  le  Bil. 

Prov.  ,  Boire  comme  un  templier.  Boire 
beaucoup,  boire  avec  excès. 

TE.MPOR  AIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  pour  un  temps.  Pouvoir  temporaire. 

TEMPORAIREMENT,  adv.  Pour  un 
temps.  //  n'occupe  cette  place  que  tempo- 
rairement. 

TE.MPORA1. ,  ALE.  adj.  T.  d'Anal.  Qui 
a  rapport  aux  tempes.  Os  temporal.  Muscles 
temporaux.  Fosses  ten'iporalcs.  Artères  tem- 
porales. 

TEMPORALITÉ,  s.  f.  Nom  qu'on  don- 
nait à  la  juridiction  du  domaine  temporel 
d'un  évcché,  d'un  chapitre,  d'une  abbaye, 
etc.  Il  était  juge  de  la  temporalité. 

TEMPOREL,  ELLE.  adj.  Qui  passe  avec 
le  temps,  périssable.  Il  est  opposé  à  Éter- 
nel et  à  Spirituel.  Les  biens  temporels  ne 
doivent  pas  être  comparés  à  ceux  de  l'éter- 
nité. Il  ne  faut  pas  préférer  les  biens  tempo- 
rels aux  spirituels. 

Il  signifie  aussi,  Séculier,  et  il  se  dit  par 
opposition  à  Ecclésiastique.  Puissance,  ju- 
ridiction temporelle.  Père  temporel.  Voyez 
Père. 

Temporex,  s'emploie  substantivement,  et 
.se  dit  Du  revenu  qu'un  ecclésiastique  tire 
de  son  béuéfiee.  Il  fut  contraint  par  saisie 
de  son  temporel. 

Il  se  dit  aussi  de  La  puissance  tempo- 
relle des  rois.  Les  rois ,  quant  au  temporel, 
sont  indépendants  de  la  puissance  spirituelle. 

TE.MPORtLLi:MEXT.  adv.  Il  se  dit  par 
opposition  à  Él<  rnellcment.  Les  méchants 
ne  peuvent  être  heureux  que  temporellement , 
et  fis  bons  le  seront  éternellement.  À  ne  con- 
sidérer les  choses  que  temporellement.        . 

TEMPORLSATIOX.  s.  f.  Action  de  tem- 
poriser. 

TE.'HPOUISE.MEN'T.  s.  m.  Retardement , 
dans  l'attente  d'un  moment  plus  favorable. 
Ce  temporisement  pensa  tout  perdre.  Il  est 
peu  usité. 

TE.MPORISER.  v.  n.  Retarder,  différer, 
dans  l'attente  d'une  occasion  favorable, 
d'un  temps  plus  favonible.  A'e  vous  hâtez 
pas ,  il  est  bon  de  temporiser.  Il  y  a  un  an 
qii  il  tem/mrise. 

TEMPORISECR.  3.  m.  Celui  qui  tempo- 
rise, qui  est  <lans  l'habitude  de  temporiser. 
C'est  un  grand  temporiseur.  Le  dictateur  Fa- 
bius a  été  surnommé  le  Temporiseur. 

TEaiPS.   s.    m.  (Le   P  ne   se  prononce 
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point.  )  I.a  durée  des  choses,  marquée  iiar 
certaines  périmles  ou  mesures,  et  primipa- 
lement  par  le  mouvement  et  la  révolution 
apparente  «lu  soleil.  Compter,  mesurer  le 
temps.  Un  long  temps.  Un  temps  court.  Vu 
temps  limité.  Temps  passé.  Temps  présent. 
Temps  futur  ou  à  venir.  Le  temps  roule.  Le 
temps  s'écoule.  La  durée  du  temps.  Le  temps 
passe  bien  vite.  En  moins  de  temps  qu'il  n'y 
a  que  je  vous  parle.  En  même  temps.  Il  alla 
dans  le  même  temps.  Il  y  a  bien  du  temps.  Il 
y  a  i>eu  de  temps.  Le  temps  amène  de  grands 
changements.  Le  temps  fera  découvrir  la  vé- 
rité. Avec  le  temps.  Les  jmétes  ont  i>ersonnifii 
le  Temps.  On  représente  le  Temps  sous  la  fi- 
gure d  un  vieillard  ailé  qui  d'une  main  tient 
une  faux,  et  de  l'autre  un  sablier.  La  faux 
du  Temps.  Le  temps  dévore  tout,  A  la 
longue ,  tout  se  détruit. 

Un  temps.  Un  certain  espace  de  temps. 
Cela  n'a  f  Ml  s  laissé  de  durer  un  temps,  un 
certain  temps.  Cela  est  bon  pour  un  temps , 
et  ne  vaut  rien  ensuite. 

Cela  n'a  qu'un  temps ,  se  dit  D'une  chose 
qui  ne  dure  que  fort  peu. 

Laps  de  temps.  Voyez  Laps. 

En  Astron. ,  Temps  vrai  ou  apparent , 
Le  temps  mesuré  par  le  mouvement  réel  et 
illégal  de  la  terre  autour  du  soleil  ;  et, 
Temps  moyen.  Le  temps  mesuré  pjir  lua 
mouvement  uniforme,  réglé  sur  la  vitesse 
moyenne  de  la  terre. 

Temps  ,  se  dit,  dans  un  sens  particulier, 
de  La  succession  des  jours,  des  heures, 
des  moments,  considérée  par  rapport  aux 
différents  travaux,  aux  diverses  occupations 
des  personnes.  C'est  un  homme  qui  ne  con- 
naît pas  le  prix  du  temps.  Faire  un  bon  usage 
du  temps ,  un  bon  emploi  du  temps.  Employer 
bien  le  temps.  Ménager  bien  le  temps,  h  tre  bon 
ménager  du  temps.  Le  temps  est  cher.  Le  temps 
est  précieux.  Cela  demande  bien  du  temps.  Cela 
consume,  cela  emi>orte  beaucoup  He  temps.  Il 
faut  bien  du  temps  pour  cela.  Ce  travail  me 
prendra  bien  du  temps,  beaucoup  de  temps, 
tout  mon  temps.  J'y  ai  donné,  j'y  ai  consacré 
tout  mon  temps.  Cet  importun ,  cet  ennuyeux 
vient  me  prendre,  me  voler  mon  temps ,  me 
Jait  perdre  mon  temps.  Je  vous  demande  une 
heure  de  votre  temps.  Je  ne  puis  disposer  de 
mon  temps  comme  je  voudrais. 

Perdre  le  temps ,  ou  Perdre  son  temps ,  Ne 
rien  faire ,  ou  Faire  des  choses  inutiles.  Je 
n'ai  pas  de  temps  à  />erdre.  Je  n'ai  pas  de 
temps  à  employer  inulilenieiit.  Je  n  ai  pus 
de  temps  à  perdre  pour  arriver  <i  tel  endroit , 
Je  n'.ii  que  le  temps  nécessaire  jwur  ne  pas 
y  arriver  trop  lard,  ^ 

Réparer  le  temps  jxrdu ,  réparer  la  perte 
du  temps.  Profiter  mieux  du  temps  (fii'on 
n'a  fait  par  le  passé,  en  faire  un  meilleur 
usage;  redoubler  son  travail  pour  faire  en 
peu  de  temps  ce  (|u'on  avait  négligé  jusqu'a- 
lors. 

Prov. ,  Le  tempsperdu  ne  se  répare  point , 
ne  se  recoui're  point. 

Passer  le  temps,  passer  son  temps  à  quel- 
que chose,  à  faire  quelque  chose,  Vy  em- 
ployer :  cela  ne  se  dit  que  des  occu- 
patmns  futiles.  Il  /Misse  le  temps,  son  temps 
à  jouer,  à  rêver,  a  faire  des  contes.  Il  /xisse 
son  temps  à  ne  rien  faire. 

Absol.,  Passer  le  temps.  Se  distraire  en 
attendant  l'heure   marquée  pour  quelque 
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chose.  Je  m'ennuyais  à  ialtenrire,  j'ai  prit 
un  fn-re  pour  passer  le  temps. 

Tain.,  Passer  bien  le  temps,  son  temps; 
et  .S>  donner  tlu  lion  temps ,  Se  divertir.  Pas- 
ser mal  le  temps,  son  temps,  S'eiiniiver 
lie.'iurnup,  ou  Souffrir  beaucoup,  tïtrc  lurt 
innitraité. 

Fig.  et  fam. ,  Tuer  le  temps.  Faire  des 
ririi.s,  des  inutilités  pour  se  désennuyer. 
Couler  le  temps  ,  Lnisscr  écouler  le  temps  , 
dans  l'attente  de  (|uelqiie  occasion  plus  fa- 
\oral)le.  Pousser  le  temps  avec  l'épaule,  se 
dit  proverbialement  <lans  <les  sens  analo- 
gues à  ceux  des  deux  phrases  précédentes. 

Temps,  se  dit  queliinefois  d'Un  terme 
préfix,  oud'Urjc  diiri'i>  limitée.  Payer  dans 
le  temps  porté  /xir  l'ohligution.  Marquer  pré- 
cisément le  temps.  Prévenir  le  temps.  Devan- 
cer le  temps.  l.e  temps  s'approche.  Dès  ipie 
le  temps  sera  venu ,  .sera  éc/iu.  Revenir  dans 
le  temps,  fl  revenait  toujours  dans  le  temps 
accoutumé.  Marquez  -  moi  précisément  le 
temps.  Elle  est  accouchée  avant  le  temps,  (et 
apprenti,  ce  soldat,  a  fait  son  temps.  Il  n'a 
point /ait  cela  dans  le  temps.  Prétez-moi  cela 
pour  tpielque  temps. 

Il  a  fuit  son  temps,  se  dit  D'un  homme 
qui  sort  d'un  cm[)loi  dont  le  temps  était  li- 
mité, ou  qui  n'est  plus  propre  aux  choses 
dont  il  s'est  mêlé  aiilrclois  avec  succès.  Cet 
habit  a  fait  son  temps.  Il  a  été  porté  anlaiil 
qu'il  pouvait  l'être,  il  ne  peut  plus  ser\ir. 

Tejiips  ,  se  prend  aussi  pour  Hélai.  Je 
vous  demande  encore  un  p'-u  de  trmps  pour 
vous  payer.  Je  vous  denuinde  du  temps.  Fous 
me  donnez  un  temps  bien  court.  Prendre  du 
temps.  Prolonger  le  t'-mps.  Abréj^er  le  temps. 
Donner  un  an  de  temps.  Accnrdtrdu  tempsl 
Obtenir  du  temps. 

Cet  homme  ne  cherche  qu'à  gagner  du 
tenws,  Il  ne  cherche  qu'à  différer. 

Prov. ,  Qui  a  temps,  a  v'e,  Quand  le  terme 
où  l'on  doit  .satisfaire  à  quelque  chose  est 
encore  éloigné,  on  a  du  loisir  pour  se  pré- 
parer à  remplir  son  oblipalioîi. 

Temps,  signifie  aussi.  Loisir.  Je  n'ai  pas 
le  temps  de  vous  parler.  Il  est  si  occupt' , 
qu'il  n'a  pas ,  qu'il  ne  se  donne  pas  le  temps 
de  manger, 

Prov.,  Le  temps  r.ittt  Dieu  et  à  nous,  Nous 
.ivons  le  loisir  de  faire  ce  dont  il  s'agit,  ou, 
<  n  général,  de  faire  ce  qu'il  nous  plaît. 

Tf.mps,  signifie  encore,  Conjoncture, 
occasion  propre,  l/:  temps  est  favorable.  Il 
n'est  pas  encore  temps  de  s.mfjer  à  cela,  il 
n'est  /)lus  temps  de  le  faite,  ou  absolument , 
Il  n'est  plus  temps.  Un  trmps  plus  opportun. 
I.t  temps  n'est  pas  encore  convenable.  Laisser 
/tas.ser  le  temps  de  faire  quelque  chose.  I^ 
tem/js  le  permet.  Ce  n'est  pas  le  temps  dépar- 
ier de  rein.  Attendez  à  un  autre  temps.  Cha- 
que chose  n  son  temps. 

Prendre  son  temps,  prendre  bien  son 
temps,  prendre  mal  son  temps,  Prendre  ou 
ne  pas  prendre  le  moment  fatorable  pour 
faire  quelque  chose.  Prendre  quelqu'un 
sur  le  temps,  .Saisir  une  occasion  subite  cl 
favorable  pour  lui  faire  faire  quelipie 
chose ,  ou  Ne  lui  pas  laisser  le  temps  de  la 
réilexion. 

Prendre  .ton  temps,  sijtnifie  aussi.  Faire 
une  chose  .i  loisir,  .sans  .se  pr<-s>er.  Prendre 
le  tempi  de  quelqu'un,  Alli-ndre  le  moment 
qui  convient  à  (pielipi'un  dont  ou  a  besoin. 
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Prov. ,  Il  y  a  temps  pour  tout.  Il  y  a  temps 
de  rire  et  temps  de  pleurer ,  temps  de  parter 
et  temps  de  se  taire. 

l'rov.  ,  Tout  vient  à  temps  pour  qui  peut 
allendre,  Avec  le  temps  et  la  patience  on 
vient  a  bout  de  tout. 

Un  temps  viendra.  Il  arrivera  une  cir- 
constance, une  conjoncture  favorable. 

Temps  ,  se  dit  aussi  de  La  saison  propre 
à  chaque  chose.  I.e  temps  des  vendanges.  I.e 
temps  de  la  moisson.  Le  carême  est  un  temps 
de  pénitence.  Dtins  le  temps  des  perdreaux , 
Dans  le  temps  où  l'on  va  à  la  chasse  des 
perdreaux. 

Le  trmps  de  Pâques,  le  temps pa.scal ,  Les 
jours  pendant  lesquels  se  célèbrent  les  fêtes 
(le  Pàtpies.  Ia!  temps  des  vacances.  L'époque 
de  l'année  où  Ira  tribunaux,  les  collèges, 
etc. ,  sont  fermés. 

Quatre-Tejnps ,  Le»  trois  jours  de  jeûne 
ordonnés  par  l'Église  en  chacune  des  quatre 
saisons  de  l'année.  Ohsener  les  Quatre- 
Temps.  .ftiincr  Quaire-Temps  et  f^igilcs. 

Tesips,  se  dit  en  outre  Des  siècles,  des 
dlflérenls  âges,  des  dilTérentes  époques,  et 
par  rap|iort  à  la  chronologie.  Du  temps  du 
déluge.  Au  temps  du  déluge.  Du  temps  d'A- 
braluim.  Du  trmps  de  Moise.  Du  temps  des 
palnarchr.':.  Du  temps  d' Auguste.  Les  temps 
y  .\onl  exuclemrnl  indiqué.^.  Distinguer  lis 
temps.  Il  s'est  trompe  nu  temps,  sur  le  temps. 
Nous  n'avons  pas  vu,  nous  ne  verrons  p/is 
cela  de  notre  temps.  Ils  vivaient  dans  le  même 
temps.  Il  était  de  mon  temps.  Tous  ceux  de 
mon  temps,  du  vieux  temps.  Au  bon  vieux 
temps.  Dans  mon  jeune  temps.  Au  temps  de 
nui  jeunesse.  Les  temps  fabuleux.  Les  temps 
héroïques.  Les  temps  inconnus.  La  temps  his- 
toriques. 

La  nuit  des  temps,  I>cs  temps  les  plus  éloi- 
gnés, et  dont  on  n'a  aucune  connaissance 
certaine.  Cela  se  perd  dans  la  nuit  des  temps. 

Avant  tous  les  temps,  avant  les  temps, 
avant  le  temps ,  Avant  la  création  du  monde. 
Dans  le  cours  des  trmps,  dans  la  suite  dis 
temps.  Dans  un  temps  futur  fort  éloigné  de 
celui  dont  ou  u  parlé.       • 

F.n  tenues  de  l'Kcriture  sainte  ,  Dans  la 
plénitude  tles  temps.  Dans  le  temps  au(|ucl 
Notre-Seigneur  est  venu  accomplir  lis 
prophéties;  et  ,  A  la  con.sommation  des 
temps,  A  la  fin  du  monde. 

Prov.  et  pop. ,  Du  trmps  du  roi  Guille- 
mot ,  du  roi  Dagobert ,  du  temps  qu  'on  se  mou- 
chait sur  la  manche,  se  ilit  pour  mariiuer 
Des  siècles  éloignés,  des  siècles  grossiers. 

Temps  ,  se  dit  aussi  par  rapport  ii  l'état  où 
sont  Us  choses  pour  le  gouvernement  d'un 
puNS,  pour  les  manières  <le  vivre,  pour  les 
modes,  etc.  C'était  un  bon  temps,  un  mau- 
vais temps.  C'était  un  temps  hruivnr,  un 
temps  misérable,  un  temps  île  corruption,  un 
temps  de  trouble.  En  trmps  de  (xiix  et  en 
temps  de  guerre.  Dans  les  temps  fdrheux , 
dijficites.  Il  j nul  s'accommoder  au  temps, 
céder  au  temps.  Les  temps  sont  différents , 
sont  bien  changés.  Leslempi  simt  durs.  Oii  est 
le  temps....  Qu'est  devenu  le  temps....  Quand 
levnrons-nous  le  temps  que....  te  trmps  oii.... 
Après  ce  temps-  ci  il  en  viendra  un  autre. 
Si  ce  temps-là  dure.  Cf  n'est  plus  h  temps. 
;  Le  temps  ii'e.\l  plus  cumme  il  était.  Un  temps 
\Jut  que...  Il  fut  un  temps,  i!  y  a  eu  un  temps 
que un  temps  oii...  C'est  le  goût  du  temps. 
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c'est  une  des  questions  du  temps.  Le  temps 
qui  court.  Cela  n'est  pas  suiprenani  par  le 
temps  qui  court.  Prov. ,  Autre  temps,  autres 
mouirs. 

/y  temps  des  scélérats,  des  délateurs,  he 
temps  qui  leur  est  favorable;  le  temps  où 
il  y  en  a  beaucoup. 

Temps,  signifie  encore,  La  disposition 
<le  l'air;  L'ciat  de  l'atmosphère.  Il  fait 
lirnu  temps,  vilain  temps ,  mauvais  temps. 
Temps  sec,  humide,  pluvieux,  orageux, 
froid,  calme,  serein.  Temps  sombre,  obscur, 
couvert,  bas.  Temps  rude.  Temps  inconstant , 
variable.  Changement  de  temps.  .Si  ce  temps- 
là  continue,  dure.  Le  temps  se  hausse.  Le 
temps  change.  Le  temps  s'éclutrcit,  s'obscur- 
cit, .recouvre.  I.e  temps  se  met  au  bniit.  Être 
ex/iosé  à  l'injure ,  aux  injures  du  temps. 

Prov. ,  Il  fait  un  temps  de  demoiselle.  Il 
ne  fait  ni  poussière  ni  soleil. 

Prov.  et  fig. ,  Prendre  le  temps  comme  il 
vient.  Ne  s'inquiéter  de  rien,  et  s'accommo- 
der à  tous  les  événements. 

Fig.  et  fam. ,  //  v  ftit  la  p'uie  et  le  beau 
temps ,  se  dit  D'un  homme  qui  est  en  grand 
crédit  dans  un  pa\s  ou  dans  une  maison 
particulière. 

Prov. ,  fig.  et  pop.,  Hausser  le  temps. 
noire.  Il  a  vieilli. 

A  la  mer.  Gros  temps,  Temps  d'orage. 

En  Vénerie,  Revoir  de  bon  temps.  Trou- 
ver une  voie  fraiche  et  de  la  fuiil. 

Temps,  se  dit,  en  termes  de  Danse, 
d'Escrime,  d'Exercices  militaires,  etc..  De» 
moments  précis  pendant  les<|upls  il  faut 
faire  certains  mouvements  ipii  sont  distin- 
gués et  séparés  par  des  pauses.  La  charge 
en  douze  temps,  en  quatre  temps.  Un  temps 
et  deux  mouvements.  Obserirr  les  tnnps  de 
la  danse.  Pousser  une  botte  en  deux  temps , 
en  trois  tem/is.  On  dit  dans  lU)  SCDS  analo- 
gue. Temps  d'arrêt. 

En  Equitation  ,  Un  temps  de  galop.  Une 
galopade  qui  ne  dure  pas  très-longtemps. 

'J'emps,  sedit,  en  termes  de  Musique,  Des 
principales  divisions  de  la  mesure,  dont  les 
unes  sont  plus  marquées  que  les  autres 
dans  l'exécution ,  quoique  <l'ailleurs  elles 
soient  égales  en  durée.  Mesuren  deux  temps , 
à  trois  tem/ts,  à  quatre  temps.  Battre  la  me- 
sure à  deux  temps,  à  trois  temps,  a  quatt' 
temps.  Ln  mesure  se  divise  en  tempsjortseten 
temps  faibles.  La  mesure  commence  toujours 
par  un  temps  fort.  Appuyer  sur  les  temps 
forts.    Les  faire  sentir. 

Il  se  dit ,  dans  la  Déclamation  ,  Des  pau- 
ses, des  silences  qu'on  observe  ou  qu'il 
faut  observer  entre  certaines  phrases,  en- 
tre certains  mots.  Lorsqu'on  parle  en  public, 
il  est  bon  d'obsen^er  des  temps  entre  certain  < 
mots ,  entre  certaines  phrases.  Aprè.< 
il  V  a  un  temps  à  garder. 

Temps,  en  termes  de  (îiammitire,  se  dit 
Des  dillérc  nies  inllv\ionM|ui  iij»ri|uentdans 
le»  verbes  le  temps  auipiel  se  rapporte  l'ac- 
tion ou  l'étal  dont  on  parle.  I.e  présrnl.  lim- 
parfai^  le  futur,   srmt  des  tem  /< 

Ijes  temps  de  l'imlicatif.  Ijes  !< 
joHctif.  Temps  simples.  7"- 

À  TEMPS,  loc.  auv.  AsSi 
I  à  temps.  I  ous  y  serez  «.'  >  »  "' 

I  n'nrrttrrez  pas  à  temps  p 

Cette   chose  n'a  point  nv  „„,,  .i    trmp 
Elle  a  été  faite  trop  lot  ou  trop  tard. 
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À  TEMPS,  signifie  aussi,  Pour  un  temps 
fi\o.  (idlhesà  lemps.  Bannissement  à  temps. 

Au    MivME   TEMl'S,  ES     SlÊMB    TEMPS.    loC. 

adverbiales.  Dans  le  même  iiislant,  à  la 
même  heure,  ensemble.  Nous  sommes  partis 
au  mcme  temps.  Nous  étions  au  collège  en 
même  temps. 

Dh  tout  temps.  Ioc.  adv.  Toujours.  De 
tout  temps  la  vertu  s'est  /ait  estimer. 

De  temps  e»  temps,  de  temps  k  autiik. 
Ioc.  adverbiales.  De  fois  à  autre,  quelque- 
fois. //  vient  me  voir  de  temps  à  autre.  Ce 
jeune  homme  fait  des  étourderies  de  temps  en 
temps. 

Em  TEsn'S  KT  LiBC.  loc.  adv.  Dans  le 
temps  et  le  lieu  convenables.  Je  vous  expli- 
querai cela  en  temps  et  lieu. 

SuivAATou  Selon  i.e  temps,  suivant  ou 
SELON  les  temps.  Ioc.  adverbiales.  Confor- 
mément à  la  circonstance.  Il  Jaut  s'habiller 
suivant  le  temps.  Se gom'erner  selon  le  temps , 
selon  les  temps.  Cet  homme  parle  toujours 
suit-an t  le  temps,  suivant  les  temps,  Sui- 
vant les  circonstances  :  cela  se  dit  en  bonne 
et  en  mauvaise  part. 

TES 

TENABLE.  adj.  des  deux  genres.  En  ter- 
mes de  Guerre,  il  se  dit  D'un  lieu,  d'un 
poste,  d'une  place  où  l'on  peut  se  défendre, 
où  l'on  peut  demeurer  sans  un  trop  grand 
péril.  Il  s'emploie  principalement  avec  la 
négation.  Cette  place ,  ce  vieux  château  n'est 
pas  tenable.  Ce  poste  n  est  pas  tenable. 

Il  se  dit  aussi  figurémcnt,  dans  l'usage 
ordinaire.  D'un  lieu,  d'un  endroit  où  l'on 
ne  peut  demeurer  commodément.  Il  fait  trop 
froid  ici,  on  étouffe  de  chaud  dans  cette  cham- 
bre, la  place  n'est  pas  tenable. 

TENACE,  iidj.  des  deux  genres.  Visqueux, 
adhérent,  qui  résiste  à  la  séparation.  Une 
matière  tenace  et  gluante.  La  poix  est  plus 
tenace  que  la  cire. 

Il  signifie  figurément  et  familièrement. 
Avare,  qui  ne  donne  qu'avec  peine.  //  est 
extrêmement  tenace.  Il  est  d'une  humeur  si 
tenace,  qu'on  n'en  saurait  rien  tirer. 

Il  signifie  aussi  figurément.  Qui  est  atta- 
ché opiniâtrement  à  ses  idées,  à  ses  projets  , 
à  ses  prétentions.  C'est  un  homme  fort  te- 
nace, et  qui  ne  renonce  pas  aisément  à  ce 
qu'il  désire,  à  ce  qu'il  veut. 

Fig.,  y^co/r  la  mémoire  tenace,  Ne  point 
oublier  ce  qu'on  a  appris. 

Tenace,  se  dit,  en  Botanique,  Des  plan- 
tes et  des  parties  de  plantes  qui  s'attachent, 
s'acci-ochent  à  ce  qui  les  touche,  telles  que 
les  tiges  et  les  semences  du  grateron. 

TÉNACITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  te- 
nace. La  ténacité  de  la  poix,  de  la  glu. 

Il  se  dit  aussi  de  La  propriété  en  vertu 
de  laquelle  certains  corps  soutiennent  une 
pression,  une  force,  un  tiraillement  consi- 
dérable sans  se  rompre.  La  ténacité  des 
métaux. 

Il  signifie  au  figuré.  Avarice;  et  plus  or- 
dinairement. Attachement  invariable  aune 
idée,  à  un  projet,  etc.  Cet  homme  a  bien  de 
la  ténacité.  Il  montre  bien  de  la  ténacité  pour 
une  chose  qui  n  'en  vaut  pas  la  peine, 

Fig. ,  Sa  mémoire  est  d'une  grande  téna- 
cité. Il  a  la  faculté  de  retenir  toujours  ou 
longtemps  ce  qu'il  a  appris. 
Tome  II. 
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TENAIIXE.  s.  f.  Instrument  de  fer  com- 
posé de  deux  pièces  attachées  l'une  à  l'autre 
par  une  goupille,  autour  de  laquelle  elles 
s'ouvrent  et  se  resserrent  pour  tenir  ou 
pour  arracher  quelque  chose.  Apportez  la 
tenaille.  On  le  dit  plus  ordinairement  au 
pluriel.  Des  tenailles  de  maréchal.  I.e  serru- 
rier apporta  ses  tenailles.  Des  tenailles  à  at- 
tiser le  feu.  Des  tenailles  de  chirurgien.  De  pe- 
tites tenailles.  , 

Tenaille,  en  termes  de  Fortification, 
Ouvrage  composé  de  deux  faces  qui  pré- 
sentent un  angle  rentrant  vers  la  campa- 
gne, et  qui  sert  à  couvrir  une  courtine. 

TENAILLER.  V.  a.  Tourmenter  un  crimi- 
nel avec  des  tenailles  ardentes.  On  tenaillait 
autrefois  les  criminels  de  lèse-majesté  au  pre- 
mier chef. 

Tenaillé,  ée.  participe. 

TENAILLON.  s.  m.  T.  de  Fortification. 
Petite  tenaille,  ouvrage  construit  vis-à-vis 
l'une  des  faces  de  la  demi-lune.  Il  y  en  a 
ordinairemeut  deux,  qui  se  nomment  aussi 
Lunettes. 

TENANCIER,  1ÈRE.  s.  T.  de  Droit.  Ce- 
lui ,  celle  qui  tenait  des  terres  en  roture  , 
dépendantes  d'un  fief  auquel  il  était  dû  des 
cens  ou  autres  droits.  Il  a  fait  assigner  les 
tenanciers  pour  lui  passer  déclaration. 

Franc  tenancier.  Celui  qui  tenait  des 
terres  eu  roture ,  mais  qui  en  avait  racheté 
les  droits. 

Tenancier  ,  se  dit  quelquefois  Du  fer- 
mier d'\uie  petite  métairie  dépendante 
d'une  plus  grosse  terme. 

TENANT,  ANTe.  adj.  Qui  tient.  On  ne 
l'emploie  guère  que  dans  ces  locutions, 
dont  la  première  a  vieilli  :  Les  plaids  te- 
nants, A  raudience-,^,.^^/»»-^^»»/;/^,  Dans 
le  cours  de  la  séance,  avant  la  clôture  de  la 
séance.  On  décida  que  le  rapport  sur  cet  ob- 
jet serait  fait  séance  tenante. 

TENANT,  s.  m.  Celui  qui ,  dans  un  tour- 
noi, entreprenait  de  tenir  contre  touti's 
sortes  d'assaillants.  Les  tenants  et  les  assail- 
lants. 

Il  se  dit  quelquefois ,  figurément  et  fami- 
lièrement, de  Celui  qui,  dans  une  discus- 
sion, soutient  une  opinion  contre  ceux  qui 
la  combattent.  //  était  le  tenant  de  ta  discus- 
sion,  de  la  dispute. 

Il  se  dit  également  de  Celui  qui  défend 
une  persohne  dans  une  conversation.  Il  est 
le  tenant  d'un  tel.  C'est  le  tenant  déclaré  de 
ce  ministre. 

Il  est  le  tenant  dans  cette  maison,  se  dit 
D'un  honniie  qui  va  .souvent  dans  une  mai- 
son, et  qui  y  est  comme  le  maitre. 

Les  tenants  et  aboutissants  d'une  pièce  de 
terre,  d'un  héritage.  Les  héritages  ou  piè- 
ces de  terre  ,  etc. ,  qui  y  sont  adjacents,  qui 
le  bornent  de  divers  côtés.  Donner  une  décla- 
ration par  tenants  et  aboutisiants.  En  matière 
réelle  ou  mixte,  les  exploits  doivent  énoncer 
deux  au  moins  des  tenants  et  aboutissants 
de  l'héritage  litigieux.  Ces  deux  chemins  sont 
les  tenants  de  cet  héritage. 

Fig. ,  .Savoir  tous  les  tenants  et  aboutissants 
d'une  affaire.  En  bien  connaître  toutes  les 
circonstances  et  tous  les  détails. 

Tout  en  un  tenant,  tout  d'un  tenant. 
loc.  adverbiales  dont  on  se  sert  en  parlant 
D'héritages,  pour  dire,  Sans  interruption, 
d'un  même  continuité.  //  a  tant  d'arpents 
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de  terre,  de  pré,  de  vigne,  de  bois,  tout  d'an 
tenant,  tout  en  un  tenant. 

TÉNARE.  s.  m.  Il  se  dit,  en  style  poéti- 
que,  de  L'enfer  des  païens.  Il  fut  précipité 
dans  le  Ténare. 

TENDANCE,  s.  f.  T.  de  Statique  et  de 
Dynamique.  L'action ,  la  force  par  laquelle 
un  corps  tend  à  se  mouvoir  vers  un  côté, 
ou  à  pousser  un  autre  corps  <jui  l'eu  em- 
pêche. Im  tendance  des  corps  vers  un  centre. 

Il  signifie  quelquefois,  La  simple  direc- 
tion du  mouvement. 

Il  s'emploie  aussi  figurément ,  au  sens 
moral,  et  signifie.  Une  direction  sensible, 
app.irente  vers  un  but,  vers  une  fin. 
L  nomme  a  une  tendance  naturelle  à  l'é- 
goïsme.  Il  y  a  dans  cet  écrit  une  tendance  aux 
opinions  ultramontaines. 

TENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  tend  à  quel- 
que fin,  qui  va  à  quchpie  fin.  Un  discours 
tendant  à  prouver...  Une  requête  tendante  à 
ce  qu'il  plaise  à  la  cour...  Une  proposition 
tendante  à  l'hérésie.  Semer  des  libelles  ten- 
dants à  la  sédition. 

TENDECR.  s.  m.  Celui  qui  tend  quelque 
chose.  Tendeur  de  tapisseries.  Tendeur  de 
pièges. 

TENDINEUX,  EL'SE.  adj.  T.  d'Anat. 
Qui  a  du  rapport  au  tendon,  qui  appro- 
che de  la  nature  des  tendons.  Membrane 
tendineuse. 

TENDON,  s.  m. T.  d'Anat.  Partie  fibreuse, 
blanchâtre,  ronde  ou  aplatie,  qui  forme 
l'extrémité  des  muscles,  et  qui  sert  à  les 
attacher  aux  os  ou  à  d'autres  parties.  Le 
tendon  d'un  gros  muscle.  Il  y  a  des  muscles 
à  plusieurs  tendons.  Le  chirurgien,  en  le  sai- 
gnant, lui  a  piqué  un  tendon. 

Tendon  d'Achille,  Gros  tendon  aplati, 
situé  à  la  partie  postérieure  et  inférieure 
de  la  jambe. 

Tendon,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  La 
partie  postérieure  des  jambes  des  chevaux, 
qu'on  appelait  autrefois  Le  nerf.  Ce  cheval 
a  le  tendon  bien  détaché,  bien  net.  lia  le  ten- 
don engorgé. 

Tendon  failli.  Celui  qui  est  trop  faible. 
Tendon  féru ,  Celui  qui  est  blessé. 

TENDRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  aisément  coupé,  divisé:  il  est  opposé  à 
Dur.  Du  bois  extrêmement  tendre.  Le  sa- 
pin ,  le  .caille  et  le  peuplier  sont  des  bois  ten- 
dres, lidtir  de  pierres  tendres,  avec  des  pier- 
res tendres.  Parmi  les  pierres  précieuses,  il 
y  en  a  de  tendres  et  de  dures.  L'améthyste  et 
l'émeraude  sont  des  pierres  tendres.  Le  plomb 
et  l'étain  sont  les  plus  tendres  des  métaux. 

Il  se  dit  particulièrement  De  la  viande, 
lorsqu'elle  est  aisée  à  couper,  à  inciser,  à 
broyer  avec  les  dents.  Une  viande  extrême- 
ment tendre.  On  ne  peut  rien  manger  de  plus 
tendre.  La  viande  fraîche  tuée  n'est  pas 
tendre.  Cette  viande  est  tendre  au  couteau, 
est  tendre  sous  le  couteau,  est  tendre  sous 
la  dent. 

Fam. ,  Cette  viande  est  tendre  comme  ro- 
sée. Elle  est  extrêmement  tendre.  I.a  même 
chose  se  dit  Des  herbes  et  des  légumes. 

Tendre,  se  dit  aussi  Du  pain  nouvelle- 
ment cuit,  illanger  du  pain  tendre.  I^  pain 
de  Gonesse  est  excellent  quand  il  est  tendre. 

Tendre,  signifie  encore.  Sensible,  déli- 
cat, qui  est  aisément  pénétré  par  les  im- 
pressions de  l'air.  Avoir  la  peau  tendre.  Les 
lOS 
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Jeunes  arhrts  ont  Itcorce  tendit.  Jl  est  exiré' 
memrnt  tendre  au  froid. 

Ct  c/icfalesl  tendre  à  l'éperon,  Il  e»l  ex- 
trémcinoiit  sensible  à  l'éperon.  //  a  la  bou- 
che tendre.  Il  n  la  bouche  ilélicale,  et  il  ne 
faut  pas  le  gnurinander  de  la  main.  //  est 
tendre  aux  mouches,  11  est  cxlréinenu-nl 
sensible  aux  moindres  piqûres  du  mou- 
ches. 

Fig.  et  fam. ,  //  est  tendre  aux  mouches, 
se  dit  D'un  homme  qui  est  sensible  aux 
moindres  !ncommodit(^>s ,  ou  qui  s'offense 
des  moindres  choses.  On  dit  aussi ,  dans  le 
même  sens,  lia  la  /leau  tendre,  bien  teudr». 

Avoir  la  vue  tendre,  les  jeux  tendres, 
Avoir  la  vue  délicate  et  faible.  . 

Fig. ,  j^tvir  la  conscience  tendre.  Être 
délicat  sur  les  choses  qui  intéressent  la  con- 
science. 

Dis  ses  plus  tendres  années,  dès  ta  plus 
tendre  jeunesse,  dans  un  dge  tendre.  Dès  son 
enfance,  dr.s  sa  plus  grande  jeunesse,  dans 
la  grande  jeunesse. 

Tekdhe,  signifie  lïgurément,  Qui  a  de 
la  tendresse,  qui  est  sensible  à  l'amitié,  à 
la  compassion ,  ct  plus  particulièrement  ù 
l'amour.  Un  ami  tendre.  Un  /fère  tendre.  Une 
mère  tendre.  Un  tendre  amant,  ^voir  l'âme 
tendre,  le  coeur  tendre.  Il  est  tendre.  I(  est 
d'un  naturel  tendre.  Il  a  une  imagination  vive 
et  tendre.  Il  a  pour  vous  une  amitié  tendre , 
une  tendre  affection ,  un  tendre  attachement, 
fous  m'avez  inspiré  les  plus  tendres  senti- 
ments, le  plus  tendre  intérêt. 

Il  se  dit  de  même  Des  choses  propres  à 
exprimer,  à  inspirer  l'amitié ,  la  compassion, 
et  principalement  l'amour.  Un  discours  ten- 
dre. Des  paroles,  des  vers  tendres.  Il  y  a 
dans  ce  poème,  dans  cette  tragédie  des  sen- 
timents fort  tendres.  Regarder  d'un  air  ten- 
dre. Il  m'a  fait  de  tendres  adieux.  Un  tendre 
aveu. 

.Avoir  le  ton  de  la  voix  tendre,  un  son  de 
■voix  tendre.  Avoir  le  son  de  la  voix  tou- 
chant et  gracieux. 

En  Musiq.,  Un  air  tendre,  Un  air  tou- 
chant et  passionné. 

Tekdhe,  en  termes  de  Peinture,  se  dit 
De  certains  coups  de  pinceau  extrêmement 
délicats.  Ilya  des  touches  extrêmement  ten- 
dres dans  ce  tableau.  On  dit  de  même ,  Ce 
peintre  a  le  pinceau  tendre.  Il  a  le  pinceau 
fort  délicat.  Cette  acception  a  vieilli. 

Couleur  tendre ,  Couleur  délicate ,  qui  ne 
fatigue  point  la  vue. 

Tkhdbe  ,  est  aussi  substantif,  et  signifie. 
Tendresse.  //  a  du  tendre  pour  cettefemme. 
Ce  sens  est  familier. 

TENDRE.  V.  a.  {Je  tends,  tu  tends,  il 
tend;  nous  tendons,  vous  tendez,  ib  tendent. 
Je  tendais.  J'ai  tendu.  Je  tendis.  Je  tendrai.  Je 
tendrais.  Tends.  Que  je  tende.  Que  je  ten- 
disse. Tendant.  )  Tirer  et  bander  quelque 
chose,  comme  une  corde,  un  arc ,  etc.  Ten- 
dre une  corde.  Tendre  un  are.  Tendre  les 
ekiiines  qui  ferment  l'entrée  d'un  port.  Tendre 
des  toiles  pour  le  sanglier.  Tendre  UM  pan- 
neau.  Tendre  des  filets  aux  oiteaux,  cl  quel- 
quefois absolument,  Tendre  aux  oiseaux, 
aux  bécasses,  aux  grues,  etc. 

Tendre  un  piège.  Le  placer  ct  le  disposer 
de  mauière  que  l'animal  puisse  t'y  prendre. 
Cela  se  dit  en  parlant  De  toutes  aortes  de 
pièges,  même  de  ceux  dont  on  n«  Uad  ••• 
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cune  partie.  Tendre  une  souricière.  Tendre 
un  quatre  de  chiure.   Tendre  des  gluaux. 

Fig.,  Tendre  un  piège,  un  panne'iu  à 
queir/u'un,  Chercher  a  le  faire  tomber  dans 
(iiielque  ridicule,  dans  quelque  indiscré- 
tion, l'induire  à  commettre  quelque  faute, 
ù  faire  quelque  fausse  démarche,  etc.,  dont 
ou  espère  profiter. 

Tendre  un  pavillon ,  une  tente,  Les  dresser 
et  les  mettre  en  état  de  servir.  On  dit  dans 
un  sens  à  peu  près  pareil ,  Tendre  un  lit, 
tendre  une  tapisserie. 

Tendre  une  chambre,  une  salle,  etc.,  La 
tapisser,  la  parer  de  tapisserie.  Tendre  un 
appartement  ;  le  tendre  de  damas,  de  velours. 
Tendre  de  deuil  une  chambre.  L'église  était 
toute  tendue  de  noir. 

Tesdre,  s'emploie  quelquefois  absolu- 
ment dans  le  sens  de  Tapisser ,  orner  de  ta- 
pisserie. Ainsi  on  dit ,  La  coutume  est  ce 
jour-là  de  tendre  dans  toutes  les  rues ,  de 
tendre  partout,  c'est-à-dire  ,  De  tapisser  le 
devant  de  toutes  les  maisons. 

Tesube  ,  signifie  aussi.  Présenter  en 
avançant.  Tendre  la  main  pour  demander 
l'aumône.  Tendre  la  main  en  signe  d'amitié. 
Tendre  son  chapeau  pour  recevoir  quelque 
chose.  Tendre  le  dos  aux  coups.  Tendre  les 
épaules.  Tendre  la  joue.  Il  tendit  le  cou  au 
bourreau.  Tendre  les  bras  à  quelqu'un  /Mur 
l'embrasser.  Tendre  les  mains  au  ciel,  vers 
le  ciel.  Il  était  près  de  se  noyer,  on  lui  tendit 
une  corde.  Tendre  le  pied  a  quelqu'un  pour 
le  faire  tomber. 

Cette  personne  tend  le  cou,  tend  le  ventre. 
Elle  avance  trop  le  cou,  elle  avance  trop  le 
ventre. 

Fig. ,  Tendre  les  bras  à  quelqu'un ,  L'aider, 
luT offrir  ses  secours,  sou  appui;  s'il  a  des 
torts,  être  prêt  à  les  lui  pardonner. // /u/ a 
tendu  les  bras  dans  sa  disgrâce.  Ce  jeune 
homme  a  fait  de  grandes  fautes  ;  mais  son 
père  l'invite  au  repentir,  et  lui  tend  les  bras. 

Fig. ,  Tciulrc  les  bras  à  quelqu'un,  dans 
un  autre  sens,  signifie.  Implorer  son  se- 
cours. On  dit  également,  dans  ce  sens. 
Tendre  les  bras  vers  quelqu'un,  tendre  les 
mains  à  quelqu'un,  vers  quelqu'un. 

Tekdhe,  est  aussi  veroe  neutre,  et  si- 
gnifie, Aller  à  un  certain  terme,  aboutir. 
Oii  tend  ce  chemin-là  i' 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  figu- 
ré. Où  tendent  tous  ces  tours  ct  détours,  tous 
ces  propos  f  Ces  disputes  ne  tendent  point  à 
éclaircir  la  matière.  A  <j^toi  tendent  vos  dé- 
sirs, vos  desseins.'  Ses  conclusions  tendaient 
à...  Tout  cela  ne  tend  à  rien.  Tendre  à  la  per- 
fection. 

Cette  maladie  tend  à  la  mort.  Elle  est 
mortelle.  Le  malade  tend  à  ta  fin.  Il  est  bien 
près  de  sa  fin. 

Fig. ,  (''est  un  homme  qui  tend  à  ses  fins. 
Il  va  constamment,  avec  adresse,  virs  le 
but  qu'il  s'est  propose'. 

Tsanu,  va.  participe. 

Fig.  ,  Jvoir  l'esprit  tendu ,  toujours  tendu , 
Avoir  l'esprit  fortement  appliqué  à  quelque 
chose.  //  a  eu  l'esprit  si  tendu  tout  le  jour, 
qu'd  a  besoin  de  jirendre  quelque  relâche. 

Fig.,  .Style  tendu,  Style  qui  laisse  voir 
l'effort,  qui  manque  d'aisance,  de  sou- 
plesse. 

TBMOBKME.^T.  adv.  Avec  tendresse. 
Les  mères  aiment  tendrement  leurs  enfants. 
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Cette  femme  était  tendrement  aimée  de  ton 
mari.  Regarder  tendrement. 

Peindre  tendrement ,  Avoir  le  pinceau  dé- 
licat et  léger.  Cette  locution  a  vieilli. 

TENDRESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  «st 
tendre.  Il  ne  se  dit  que  de  Iji  sensibilité  à 
l'amitié,  à  l'amour,  aux  affections  de  la 
nature.  La  tendresse  d'un  père  pour  ses  en- 
fants. Jimer  avec  tendresse.  Tendresse  de 
cœur.  Tendresse  maternelle.  Tendresse  d'âme. 
Il  lui  a  donné  mille  marques  de  tendrette , 
de  sa  tendresse. 

Tebubessb,  signifie  quelquefois,  La  pas- 
sion même  de  l'amour.  //  a  beaucoup  de 
tendiesse  pour  elle.  Elle  a  le  cctur  plein  de 
tendresse  pour  lui. 

Terdres.ses,  au  pluriel,  signifie,  Cares- 
.ses,  témoignages  d'affection.  //  me  fait  mUle 
tendresses.  Défiez-vous  de  toutes  tes  tendres- 
ses. 

TE\DRETé.  s.  r.  Qualité  de  ce  qui  est 
tendre.  Il  ne  se  dit  qu'en  (larlant  Des  vian- 
des, des  fruits,  des  légumes.  Im  tendreté 
d'un  gigot ,  d'un  lièvre.  La  tendreté  de  ces 
légumes ,  de  ces  fruits.  II  est  peu  usité. 

TENDRON,  s.  m.  Bourgeon,  rejeton  ten- 
dre de  quelques  arbres,  de  quelques  plan- 
tes. Les  chèvres  broutent  les  teruiront  des  ar- 
bres et  des  plantes. 

Fig.  et  fam..  Un  jeune  tendron.  Une  jeune 
fille. 

Tekdbok  ,  se  dit  aussi  Des  cartilages  qui 
sont  à  l'extrémité  des  os  de  la  poitrine  de 
quelques  animaux.  Manger  une  fricassée  de 
tendrons  de  veau. 

TÉNÈRRES.  s.  f.  pi.  Privation  de  lu- 
mière, obscurité.  Les  ténèbres  de  la  nuit. 
D'épaisses  ténèbres.  Dissiper  les  ténèbres. 

Il  s'emploie  figurément,  au  sens  moral. 
Les  ténèbres  de  l'idulàtrie,  du  péché,  de  l'igno- 
rance. Marcher  duns  les  ténèbres.  Desetuvrei 
de  ténèbres.  Toute  cette  matière  est  pleine  de 
ténèbres.  L'histoire  de  la  Grèce  avant  les 
olym/Hudes  n'offre  que  des  ténèbres.  Percer 
les  ténèbres  des  anciens  temps.  C'est  un  homme 
qui  répand  les  ténèbres  sur  toutes  les  matières 
qu'il  traite.  L'ange  des  ténèbres,  V esprit  des 
ténèbres,  le  prince  des  ténèbres ,  Le  diable. 

TÉviBBEs,  dans  la  Liturgie  catholique, 
se  dit  Des  matines  qui  se  chantent  l'après- 
dinée  du  mercredi,  du  jeudi  et  du  ven- 
dredi de  la  semaine  sainte.  Aller  à  Ténèbres. 
Entendre  les  Ténèbres.  Chanter  une  leçon  de 
Ténèbres. 

TiNÉBRECX  ,  ECSE.  adj.  Sombre,  obs- 
cur. Les  t'oiles  ténébreux  de  la  nuit. 

En  Poésie,  Le  séjour  ténAreux ,  L'enfer. 

Fig.,  Les  temos  ténébreux  de  F  histoire. 
Les  temps  où  Ijiistoire  est  obscure  et  in- 
certaine. 

Fig. ,  //  est  sombre  et  ténébreux,  d  a  l'air 
sombre  et  ténébreux,  se  dit  D'un  homme 
sombre  et  mélancolique. 

Fig.,  Un  coquin  ténébreux,  Un  malhon- 
nête homme  qui  s'enveloppe  de  ténèbres, 
qui  cache  avec  soin  ses  intentions  coupa- 
bles. On  dit  plus  souvent  dons  im  sons  ana- 
logue. Une  conduite  ténébreuse. 

TÉNEMENT.  6.  m.  T.  de  Jurispr.  féo- 
dale. MuUirie  dépendante  d'une  seigneu- 
rie. Tenemait  roturier.  Ténement  comttdé- 
nible.  , 

TÉNE.SME.  s.  m.  T.  de  Médec.  Epreintes 
fort  douloureuse»  qu'on  sent  au  fondemenl , 
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avec  des  envies  continuelles  et  presque  inu- 
tiles d'aller  à  la  selle. 

Tenesme  vàical,  Envie  continuelle  d'u- 
riner. 

TENETTES.  s.  f.  pi.  Instrument  de  chi- 
rurgie, qui  sert  à  saisir  et  à  tirer  la  pierre 
de  la  vessie,  dans  l'opération  de  la  taille. 

TENEUR,  s.  r.  Ce  qui  est  contenu  mot  à 
mot  dans  un  écrit,  son  texte  littéral.  Il 
s'emploie  surtout  eu  termes  de  Pratique. 
Un  acte,  un  arrêt  dont  voici  la  teneur,  dont 
la  teneur  suit.  L'arrêt  sera  exécuté  selon  sa 
forme  et  teneur. 

TENECR.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  dénomination ,  Teneur 
delii'res,  Celui  qui,  chez  un  négociant,  écrit 
régulièrement  sur  les  livres  ou  registres  ce 
qui  entre  dans  la  caisse  et  ce  qui  en  sort,  ce 
qui  est  acheté  et  ce  qui  est  vendu ,  ce  qui 
est  payé  et  ce  qui  est  dû.  //  est  impor- 
tant pour  un  négociant  d'avoir  un  bon  te- 
neur de  livres. 

TÉNIA,  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin , 
dont  on  se  sert  en  français  pour  signifier , 
Le  ver  solitaire.  Foyez  Ver. 

TENIR.  V.  a.  (  Je  tiens,  tu  tiens ,  il  tient  ; 
nous  tenons,  vous  tenez,  ils  tiennent.  Je  te- 
nais. Je  tins.  J'ai  tenu.  Je  tiendrai.  Je  tien- 
drais. Tiens,  tenez.  Que  je  tienne.  Que  je 
tinsse.  Tenant.  Tenu.)  Avoir  à  la  main, 
avoir  entre  les  mains.  Tenir  un  liviv.  Tenir 
une  épée.  Tenez  bien  cela,  tenez-le  ferme, 
tenez-le  serré.  Je  le  tiens  bien ,  il  ne  m'échap- 
pera pas.  'Tenir  quelqu'un  par  le  bras,  par  le 
corps.  Tenir  les  rênes  des  chevaux.  Tenir  des 
chiens  en  laisse.  Tenir  un  enfant  parla  lisière. 
Tenir  le  gouvernail  d'un  vaisseau.  Tenir  le 
timon  d'un  navire, 

Fam. ,  Se  tenir  les  côtés  de  rire,  Rire  dé- 
mesurément. 

Tenir  quelqu'un  à  la  gorge.  Lui  serrer  la 
gorge  avec  les  mains  ;  et  iiguréiuent ,  Le 
réduire  dans  un  état  à  ne  pouvoir  faire  au- 
cune résistance  à  ce  qu'on  exige  de  lui.  On 
dit  à  peu  pies  dans  la  même  acception  , 
Tenir  le  pied  sur  la  gorge  à  quelqu'un.  On 
dit  aussi  ligurément,  Tenir  le  poignard  sur 
la  gorge  à  quelqu'un. 

Fig.  et  pop..  Tenir  quelqu'un  au  cul  et 
aux  chausses ,  Le  serrer  de  si  près ,  qu'il 
ne  peut  échapper,  qu'il  ne  peut  s'empêcher 
de  faire  ce  qu'on  veut.  Il  signifie  aussi , 
S'occuper  de  quelqu'un  pour  examiner  et 
censurer  sa  conduite,  son  caractère. 

Fig.  et  fam.,  Tnir  quelqu'un  dans  sa 
manche.  Disposer  souverainement  de  quel- 
qu'un, être  en  état  d'en  exiger  tout  ce 
•|u'on  voudra.  On  dit  de  même,  Tenir  quel- 
que chose  dans  sa  manche,  En  être  assiué. 

Fig.  et  fam. ,  Tenir  quelqu'un  le  bec  dans 
l'eau.  Le  laisser  toujours  dans  l'attente  de 
quelque  chose  qu'on  lui  fait  espérer;  Le 
tenir  dans  l'incertitude,  en  ne  lui  donnant 
pas  de  réponse  positive. 

Tenir  des  chevaux  au  filet.  Les  attacher 
avec  un  filel  dans  la  bouche,  afin  de  les  em- 

Î)êcher  de  manger;  et,  figurémeut  et  fami- 
ièrement.  Tenir  quelqu'un  au  filet,  Lui 
faire  longtemps  espérer  quelque  chose,  sans 
jamais  lui  rien  donner;  l'amuser,  le  faire 
attendre. 

Fig.  et  fam.,  Tenir  quelqu'un  de  court,  Ne 
pas  lui  laisser  la  liberté  de  faire  ce  qu'il 
voudrait. 
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Fig.  et  fam.,  Tenir  quelqu'un  par  les  li- 
sières. Le  mener,  le  gouverner  comme  lui 
enfant. 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  tient  le  bon  bout 
par-devers  lui.  Il  est  nanti ,  il  a  ses  sûretés. 

Fig.,  Tenir  le  fil  d'une  intrigue ,  En  avoir 
saisi  le  nœud,  lesccret.Onditàpeuprèsdans 
le  même  sens  :  Je  liens  le  sens  de  ce  passage , 
le  mot  de  cette  énigme,  ou  simplement.  Je  liens 
cette  énigme ,  je  tiens  l'énigme.  Tenez-vous 
le  fil  de  son  raisonnement P 

Au  Jeu  de  dés,  Tenir  les  dés,  Tenir  le 
cornet,  avoir  la  main  pour  jeter  les  dés. 

Fig.  et  fam. ,  7'enir  le  dé  dans  ta  comvr- 
sation ,  S'en  rendre  le  maître. 

Il  faut  le  tenir  à  quatre,  sediten  parlant 
D'un  fou,  d'un  furieux,  qui  ne  peut  être 
contenu  que  {>ar  les  efforts  réunis  de  plu- 
sieurs personnes. 

Fig.  et  fam.  ,  Il  faut  le  tenir  à  quatre ,  se 
dit  en  parlant  D'un  homme  difficile  et  em- 
porté, qu'on  a  de  la  peine  à  contenir,  à 
empêcher  de  faire  des  violences. 

Fig.  et  fam.  ,  Il  se  fait  tenir  à  quatre ,  se 
dit  D'un  homme  qui  fait  le  difficile  dans 
un  accommodement. 

Fig.  et  fam. ,  Se  tenir  à  quatre.  Faire  un 
grand  effort  sur  soi  -  même  pour  ne  pas 
éclater,  pour  ne  pas  se  mettre  en  colère. 

Absol. ,  Tenez,  Prenez  ce  que  je  vous 
présente.  Tenez,  se  dit  quelquefois,  dans  le 
discours  familier,  uniquement  Pour  s'attirer 
l'attention.  Tenez,  tout  ce  que  vous  me  dites 
là  ne  me  touche  pas.  Il  se  dit  également 
Pour  avertir  de  prendre  garde  à  quel- 
que chose,  et  dans  le  même  sens  qu'on  a 
coutume  de  dire,  Voyez.  Tenez,  le  voilà 
qui  passe. 

Prov. ,  Un  tiens  vaut  mieux  que  deux  tu 
l'auras,  La  possession  d'un  bien  présent, 
quelque  modique  qu'il  soit,  vaut  mieux  que 
l'espérance  d'un  plus  grand  bien  à  venir, 
qui  est  incertain. 

Prov.  et  pop. ,  Serrez  la  main,  et  dites  que 
vous  ne  tenez  rien,  se  dit  À  quelqu  un 
de  qui  on  se  moque ,  eu  faisant  semblant 
de  lui  vouloir  donner  une  chose  qu'on  ne  lui 
donne  pas. 

Prov.  et  par  plaisanterie.  Il  ne  tient  rien , 
se  dit  D'un  homme  qui  manque  à  réussir 
dans  quelque  chose.  Il  pensait  toucher  cet 
argent,  avoir  cet  emploi  ;  mais  il  ne  tient  rien. 
Il  croyait  vous  attraper,  mais  il  ne  tient  rien. 

Prov.,  fig.,  et  avec  une  espèce  de  joie  ma- 
ligne, //  en  tient,  se  dit  D'un  homme  à 
qui  il  arrive  quelque  chose  de  fâcheux  ,  de 
désagréable,  d'embarrassant,  de  honteux. 
//  a  perdu  son  procès,  il  en  tient.  Il  n'a  rien 
à  répliquer  à  cela,  il  en  tient.  On  dit  égale- 
ment dans  un  langage  très-familier,  Cette 
femme  lui  a  donné  dans  la  vue,  il  en  tient,  Il 
en  est  amoureux  ;  //  a  bu  plus  que  de  raison, 
il  en  tient.  Il  est  ivre. 

Prov. ,  Cet  homme  tient  bien  ce  qu'il  tient, 
Il  n'est  pas  aisé  de  lui  faire  quitter  prise  ;  ou 
bien ,  Il  est  avare. 

Prov.  et  fig..  Je  tiens  mon  homme,  je  le 
tiens.  Je  l'ai  amené  dans  le  piège  ;  ou  Je  l'ai 
réduit  en  tel  état,  qu'il  ne  peut  plus  tergi- 
verser, qu'il  ne  peut  plus  trouver  d'échap- 
patoire, lia  beau  faire  à  présent,  je  le  tiens. 

Tenir  un  enfant  sur  les  fonts  de  baptême, 
ou  simplement,  Tenir  un  enfant ,  En  être  le 
parrain  ou  la  marraine. 
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Fig.  et  fam.,  Tenir  quelqu' un  sur  le  s  fonts. 
S'en  entretenir  avec  détail ,  soit  en  bien  , 
soit  en  mal.  Il  signifie  aussi,  Questionner 
quelc|u'un,  le  faire  parler,  l'examiner.  Cette 
manière  de  parler  a  vieilli;  on  dit,  dans  la 
première  acception ,  Tenir  quelqu'un  sur  le 
tapis. 

Tehiii  ,  signifie  aussi ,  Posséder,  occuper. 
Les  mahométans  tiennent  les  plus  belles  pro- 
vinces de  l'Asie.  Tenir  un  pays  en  souverai- 
neté. Tenir  une  terre  en  fief.  Tenir  un  béné- 
fice en  commcndc.  Tenir  une  terre  tn  franc- 
alleu.  Tenir  une  terre  à  ferme,  à  hnd.  Tenir 
une  maison  à  loyer.  Ce  prince  ne  tint  l'empire 
que  peu  de  temps.  Ce  pajie  mourut  après  avoir 
tenu  le  siège  dix  ans  entiers. 

Cet  officier,  ce  commandant  tient  telle 
ville,  telle  place  de  guerre  pour  le  roi,  pour 
le  service  de  tel  prince,  Il  y  commande,  il  là 
garde  pour  les  intérêts  du  prince  :  cela 
se  dit  ordinairement  Quand  on  parle  de 
temps  de  troubles,  de  temps  de  guerre  ,  ou 
quand  il  s'agit  de  droits  contestés.  //  se 
jeta  dans  la  place ,  et  la  tint  pour  le  roi, 
pour  le  service  du  roi. 

Tenir  une  terre  par  ses  mains ,  La  faire 
valoir  soi-même,  au  lieu  de  l'affermer. 

Tenir  une  terre  à  foi  et  hommage  de  quel- 
qu'un ,  Posséder  une  terre  qui  relève  de 
quelqu'un.  Les  rois  d'Angleterre  ont  tenu 
autrefois  la  Normandie  et  la  Guienne  à  foi  et 
hommage  de  la  France.  On  dit  aussi,  absolu- 
ment :  Tenir  de  quelqu'un  à  cause  de  quel- 
que terre.  Il  tenait  de  tel  seigneur.  Tel  prince 
tenait  de  l'Empire. 

Fig.,  Tenir  quelque  chose  de  quelqu'un , 
Lui  en  avoir  l'obligation.  Tout  ce  qu  il  a,  il 
le  tient  de  votre  lil>éralité.  C'est  une  grâce  que 
je  tiens  du  roi  seul.  C'est  de  vous  qu'il  tient 
son  avancement,  sa  fortune.  S'il  a  quelque 
chose  de  bon,  il  le  tient  des  exemples  qu'on 
lui  a  donnés.  C'est  d'un  tel  qu'il  tient  tout 
ce  qu'il  sait. 

Fig.,  JVe  tenir  rien  de  quelqu'un.  Ne  lui 
avoir  aucune  obligation  ;  ne  point  dépendre 
de  lui.  fous  n'avez  rien  à  lui  commander, 
il  ne  tient  rien  de  vous. 

Tenir  la  vie  de  quelqu'un ,  Lui  avoir  obli- 
gation de  la  vie.  On  dit  aussi ,  Ceux  dont  ou 
de  qui  je  tiens  la  vie.  Mon  père  et  ma  mèr«. 

Tenir  quelque  chose  de  quelqu'un ,  L'avoir 
appris  de  quelqu'un.  De  qui  tenez-vous  cela? 
Je  tiens  ce  secret,  ce  remèile  d'un  homme 
habile.  C'est  une  nouvelle  que  je  tiens  de  bonne 
part,  de  bonne  source,  de  quelqu'un  bien  in- 
struit. 

Tenir  une  chose  de  race,  de  naissance,  se 
dit  en  parlant  D'une  chose  qui  s'est  trans- 
mise avec  le  sang,  et  qu'on  a  reçue  de  ses 
ancêtres,  qu'on  a  apportée  en  naissant  Ils 
sont  tous  braves  dans  cette  maison-là,  ils 
tiennent  cela  de  race,  ou  simplement,  ils 
tiennent  de  race. 

Tenir  quelque  chose  de  son  père  et  de  sa 
mère,  Leur  ressembler  en  cette  chose;  et 
absolument ,  Tenir  de  son  père  et  de  sa  mère, 
Leur  ressembler,  soit  par  la  figure  et  les 
manières,  soit  par  les  inclinations  et  parles 
mœurs,  /lest  timide  et  a  l'air  embarrassé,  il 
lient  cela  de  son  père.  Il  tient  beaucoup  tU 
son  père,   il  en  a  tous  les  traits. 

Il   a  de  qui   tenir,    se    dit  pareillement 
D'un  enfant  qui  ressemble  en  quelque  chose 
à  son  père  ou  à  sa  mère.  //  est  bien  fait,  il 
104. 


8a8 


TEN 


a  de  qui  Unir,  Il  est  lirmr,  il  a  de  tjiii  tenir. 
Dans  Cfs  phrases,  il  s'emploie  neiitrnle- 
mciit.  C'est  à  peu  pri'S  de  nuhne  qu'on  dit, 
Cette  iirrhttrctiirr  lient  itu  ^nthiqur  ;  ce  style 
tient  un  fieu  du  lmrlrs<fue ;  cet  ét-énement 
tient  du  prndif^e  ;  le  mulet  tient  de  l'une  et  du 
cheiiil,  e/c.  ;  alors  7>n//- signifie,  Parliii|Mrr. 
Tkmih,  se  dit  queliiiiefois  Urs  maladies 
tant  du  corps  que  de  l'esprit,  et  Des  <liffé- 
rentes  passions  de  l'unie  dont  on  est  comme 
possède  ou  saisi.  //  y  a  lonatrmp.i  que  ce  mal- 
in le  tient,  que  la  fièvre  le  tient.  Quand  son 
accès  le  tient.  Dès  qu'une  fois  sa  Teri'e  le 
tient.  Sitôt  que  sa  colère  le  tient,  il  n'est  plus 
maître  de  lui.  Sa  belle  humeur,  sa  maui-uise 
humeur  le  tient. 

Qu'a-t-il,  qu'est-ce  qui  le  tient?  Quel 
(iijel ,  quelle  raison  a-t-il  d'agir  ainsi?  On 
dit  de  même.  Je  sais  ce  qui  le  tient. 

Tknib,  signifie  aussi,  Occuper,  remplir, 
en  parlant  De  l'espace.  Serrez-vous  un  peu  , 
vous  tenez  trop  dr  place.  L'armée  tenait  deux 
Heurs  de  pays.  Une  forêt  qui  tient  dix  lieues 
de  long.  Les  épisodes  tiennent  la  moitié  de  ce 
poème. 

Tenir  une  maison ,  un  appartement,  Occu- 
per une  maison,  un  appartement,  y  loger. 
Jl  tient  la  maison  tout  entière.  Il  ne  tient 
qu'un  apfxirlement.  Il  lient  te  premier  étage, 
le  second  étage. 

l'ig. ,  Tenir  lieu  d'une  personne,  dutie 
chose,  La  remplarer,  la  suppléer,  f'ous 
m'avez  tenu  lieu  de  père.  L'économie  tient 
lieu  de  richesse. 

En  termes  de  Guerre,  Cette  armée  tient 
la  campagne,  Klle  est  en  campagne,  en 
état  de  s'opposer  aux  ennemis ,  ou  d'entre- 
prendre sur  eux.  Les  ennemis  n'oseraient 
tenir  la  cam/xigne. 

En  termes  de  Marine,  Tenir  la  mer.  Na- 
viguer, courir  en  haute  mer,  loin  des  ports 
et  des  rades.  Cette  flotte  tient  la  mer.  Ce 
vaisseau  a  été  fort  endommagé  dans  le  com- 
bat, d  n'est  plus  en  état  de  tenir  la  mer. 

Ce  navire  tient  le  vent,  Il  ne  dérive  pas  , 
OU  il  «lérive  peu  sous  l'effort  du  vent. 

En  termes  de  Prati()ue,  Tenir  prison , 
Demeurer  en  prison.  //  fut  ordonné  qu'd 
tiendrait  prison  jusqu'à  ce  qu'il  eût  /xiyé. 

Tenir  le  lit,  tenir  la  chambre.  Demeurer 
dans  son  lit,  dans  sa  chambre.  //  lient  le 
lit  depuis  quelques  jours.  Il  tient  la  chambre, 
parce   qu'il  est  un /teu  incommodé. 

Tp.îiin ,  se  dit  souvent  en  parlant  De  cer- 
tains lieux  que  l'on  occupe,  de  certaines 
clioses  dont  on    fait  métier  ou  profession. 

Cour  l'utilité  et  la  commodité  du  publie. 
"enir  auberge.  Tenir  hôtellerie.  Tenir  chambre 
farnie.  Tenir  cabaret.  Tenir  boutique.  Tenir 
anque.  Tenir  pension.  Tenir  école.  Tenir  aca- 
démie. Tenir  une  académie  d'équitation,  de 
jeu,  une  académie  pour  les  armes. 

Tenir  table  omrrte.  Recevoir  à  sa  lahie 
beaucoupde  personnes,  mèmedes  personnes 
qui  n'ont  pas  été  priées.  Il  tient  table  ouverte 
Absol.  ,  Tenir  table.  Donner  habituelle- 
ment il  manger  ii  s«>s  amis,  invités  ou  non. 
Tenir  table,  signifie  aussi,  Demeurer 
longtemps  à  Ubic.  Ilj  a  deux  heures  qu'ils 
tiennent  table. 

C'est  lui  qui  tient  la  table,  se  dit  De  celui 
qui  fait  les  honneurs  d'une  table  chez  les 
princes  et  les  grands  seigiieiu-s,  qui  ordonne 
a  ceux  qui  la  scrvcut. 
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TF.Nin,  se  dit  en  parlant  De  l'ordre  dans 
lequel  les|H-rsoniies  ou  les  choses  sont  pla- 
cées, du  rang  (in'elles  occupent,  soit  en 
effet ,  s<jit  dans  l'opinion  des  hommes.  // 
faut  que  dans  les  corps ,  dans  les  compagnies , 
chacun  tienne  son  rang.  Les  livres  de  phi- 
losophie tiennent  tout  le  premier  rang  de  ces 
tablettes,  hi  libéralité  tient  le  milieu  entre  la 
prothgalité  et  l'avarice.  Tenir  le  premier  rang. 
Tenir  le  haut  bout,  le  haut  du,  pavé. 

Fig. ,  Tenir  bien  .wn  rang,  .sa  place,  son 
poste.  Occuper  dignement  l'emploi  où  l'on 
est,  l'exercer  ave<;  dignité,  avec  capacité. 
On  dit  à  peu  j)i'ès  dans  le  même  sens  et 
faniilièrcment  ,  Tenir  bien  son  coin. 

En  termes  de  .\liisi(|ue.  Tenir  sa  partie , 
Chanter  ou  jouer  sa  partie. 

Fig.  et  fam. ,  Tenir  bien  sa  partie,  S'ac- 
quitter bien  de  ce  qu'on  doit ,  faire  bien  ce 
iju'oiia  à  faire  dans  l'emploi  qu'on  remplit. 

ÏEKiB,  se  dit  en  parlant  Des  assemblées, 
des  fonctions  publiques,  soit  ordinaires, 
soit  extraordinaires  ,  qui  regardent  le  gou- 
vernement et  la  politique  d'un  État.  Le 
pa/>e ,  après  avoir  tenu  le  concile...  Le  pape 
tenait  consistoire.  On  tenait  les  étals  tous 
les  ans  en  Languedoc.  Les  jours  que  le  roi 
tient  conseil.  Le  roi  tenant  son  lit  de  justice. 
Quand  le  chancelier  tenait  le  sceau.  Les 
commissaires  du  roi  tenaient  les  grands  jours. 
Tenir  les  plaids.  C'est  tel  président  qui  tient 
celle  année  la  chambre  des  vacations.  C'est 
dans  cette  salle  que  l'Jcadémie  tient  ses 
séances. 

Tenir  chapelle.   Voyez  Chipelle. 

Temb,  signifie  en  outre.  Mettre  et  gar- 
der en  quelque  lieu.  Il  tient  son  argent  dans 
.son  cabinet.  On  lie  sait  où  il  tient  son  ar- 
gent. Il  faut  tenir  cela  à  la  cave  pour  le 
conserver.  Il  tient  tous  ses  papiers  sous  la 
clef.  On  a  tenu  cela  trop  longtemps  enfermé. 
C est  un  homme  qu'on  tient  enjermé  depuis 
longtemps.  On  le  tient  en  prison ,  en  chartre 
privée. 

Cet  homme  tient  snjemme  à  la  campagne , 
dans  un  couvent.  Il  l'oblige  de  demeurer 
à  la  campagne,  dans  un  couvent.  //  lient 
son  fils  dans  un  collège,  au  collège.  Il  l'a  mis 
au  collège,  afin  qu'il  y  étudie. 

Tenir  des  écoliers  en  pension ,  Les  avoir 
en  pension  chez  soi. 

Tenir  quelqu'un  chez  soi.  L'avoir  chez 
so'i.-  Puisque  nous  vous  tenons  ici,  nous  ne 
vous  laisserons  pas  partir  sitôt.  Il  signifie 
aussi ,  Loger  quelqu  un  chez  soi ,  lui  don- 
ner sa  table. 

Ce  prince  tient  un  ambassadeur,  un  rési- 
dent auprès  de  tel  prince,  dans  telle  cour.  Il 
entretient  un  ainbas>adeur,  un  résident,  etc. 

Tenir  garnison  dans  une  ville,  Y  entre- 
tenir une  garnison. 

Tehih,  signifie  aussi.  Maintenir,  entre- 
tenir; et  alors  il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  phrases  :  Tenir  une  chose  en  état,  en 
bon  état.  En  attendant  que  je  revienne ,  tenez 
les  choses  en  état ,  tenez  tout  en  bon  état. 

Tenir  en  exercice ,  en  haleine,  Exercer  sou- 
vent, l'oyez  HiLRiiiB. 

En  termes  de  Manège,  Tenir  un  chex-al, 
ÏM  maintenir  dans  les  différents  exercices 
aux(|uels  on  le  soumet.  Temr  un  che\-al  en 
main,  en  bride,  en  talons. 

Fig.  et  faut.,  Tenir  quelqu  un  em  bride.  L'as- 
sujettir, l'arrêter,  le  conduire  malgré  lui. 
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Tkih»  ,  signifie  encore,  Contenir,  rcn- 
feriiier,  ou  Etre  susceptible  de  contenir,  de 
renfermer.  Otie  grange  peut  tenir  dix  milliers 
de  gerbes.  Un  niiiiil  doit  tenir  tant  de  pintes. 
Une  bouteille  qui  tient  chopine.  Un  l'erré 
qui  tient  demi-setier. 

Ce  muid,  ce  seau,  etc.,  lient  bien  l'eau, 
tient  bien  le  vin.  L'eau  ou  le  vin  qu'on  y 
met  ne  s'enfuit  point. 

TlNiH ,  signiliequelquefois.  Arrêter,  fixer. 
//  est  si  vif  ,  si  remuant,  qu'on  ne  le  saurait 
tenir. 

Il  signifie  également ,  Réprimer ,  empê- 
cher de  faire,  de  dire.  C'est  un  homme  qui 
ne  peut  tenir  sa  langue.  Quand  il  est  une 
fois  en  train  de  parler,  rien  ne  peut  le  tenir. 

Je  ne  sais  qui  me  tient  que  je  ne  me  fiche 
contre  lui,  que  je  ne  lui  rom/ie  en  visière ,  Je 
ne  sais  qui  m'eni|>êche,  qui  me  retient. 

//  n'y  a  parenté,  amitié,  etc.,  qui  tienne. 
Il  n'y  a  aucune  considération  de  parenté, 
d'amitié,  etc.,  qui  empêche  que...  Il  n'y  a 
crédit  ni  richesses  qui  tiennent  ;  je  le  con- 
damnerai ,  s'il  a  tort. 

Tesir  ,  s'emploie,  dans  le  même  iens  , 
avec  le  pronom  personnel.  //  ne  saurait  se 
tenir  de  parler.  Il  ne  se  tiendra  jamais  de 
jouer.  Il  ne  s'en  />eut  tenir.  Je  ne  pus  me 
tenir  de  lui  dire  que  cela  n'était  pas  bien. 

Tenez-vous  en  repos,  se  dit  A  une  per- 
sonne qui  importune  par  des  gestes  încom- 
modes  ou  trop  libres.  On  dit  de  même, 
familièremenl.  Tenez-vous,  tenez-vous  donc. 

Tf.sib  ,  signifie  aussi  ,  Faire  qu'une  per- 
sonne ou  qu'une  chose  demeure  dans 
un  certain  état,  dans  une  certaine  si- 
tuation. Tenir  les  enfants  dans  un  très- 
grand  respect ,  les  tenir  dans  une  très-grande 
sujétion.  Tenir  les  peuples  dans  le  devoir. 
Tenir  les  esprits  en  suspens.  Tenir  les  af- 
faires en  balance.  Cet  incident  tient  toute 
l'affaii-e  en  échec.  Tenir  quelqu'un  en  échec. 
Tenir  l'éqiiilibie  entre  deux  partis,  entre 
deux  puissances.  Cette  nouvelle  le  tient  alerte , 
le  tient  éwillé.  Tenir  sa  maison  propre. 
Tenir  des  enjants  proprement  vêtus.  Celle 
femme  tient  bien  ses  enfants.  Tenir  une  ville 
bloquée.  Tenir  une  place  assiégée.  Tenir  tes 
portes  fermées.  Tenir  les  fenêtres  ouirrles. 
Tenir  les  flambeaux  allumés.  Cela  tient  frais. 
Tenir  les  yeux  oiii'erts.  Tenir  tes  yeux  laissés. 
Tenir  les  mains  jointes.  Tenir  la  tête  droit'. 
Tenir  la  bride  haute,  la  bride  courte  à  un 
cheval. 

Cette  place  de  guerre  tient  le  pays  en  /r.>  - 
pect ,  tient  le  pays  en  crainte.  Tout  le  pa)5 
est  en  quelque  sorte  sous  sa  domination , 
sous  sa  dépendance. 

Ce  corps  de  troupes  n  tenu  les  ennemis  en 
respect.  Par  le  poste  qu'il  occupait,  et  pr 
sa  contenance,  il  les  a  empêchés  de  faire 
aucune  entreprise. 

Cet  emploi  tient  en  sujétion ,  Il  ne  laisse 
guère  de  loisir,  guère  de  temps  libre. 

Tenez  cela  secret.  Gardez  le  silence  sur 
cela  ,  n'en  parlez  point 

Prov. ,  //  nous  a  temn  le  cas  secret.  Il  a 
affecté  de  n'en   point  parler,  il  en  a   fait, 
mystère. 

Tkxib,  signifie  de  plus.  Occuper  durvjit 
(jurlque  temps.  C'est  une  cérémonie  quj  est 
longue ,  elle  vous  tiendra  longtemps.  Il  tums 
a  tenus  deux  heures  à  me  neit  faire.  Jt  M* 
VOMJ  tiendrai  guère .  Cela  m'a  tenu  plut  que 
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je  ne  pensais.  Cet  avoctit  tint  toute  l'audienre. 

Tkmih,  signifie  encore,  Rcpulcr,  esli- 
iiicr,  cioiie.  Je  tiens  cela  nui,  pour  l'riii, 
piii\//uc  vous  le  dites.  Je  tiens  <jue  cela  n  be- 
soin d'explication.  Je  tiens  ces  deux  opinions 
également  .soulenables.  De  ces  deux  étoffes,  je 
tiens  lu  première  meilleure  tpte  l'autre,  je  tiens 
que  la  première  est  la  plus  belle ,  je  tiens  la 
première  pour  la  plus  belle.  Je  tiens  ce  fait 
pour  constant,  ce  point  pour  démontré.  Il 
tient  pour  constant,  pour  démontré  que...  Je 
tiens  pour  maxime  que...  Je  tiens  l'affaire 
faite  a  I  heure  qu'il  est.  Je  le  tiens  honnête 
homme,  je  le  tiens  pour  honnête  homme. 
C'est  un  homme  que  l'on  tient  ruiné,  pour 
ruiné.  .Si  vous  me  venez  voir,  je  tiendrai  cela 
à  honneur.  Il  tient  ce  propos  à  injure. 

Il  signifie  .Tussi,  Pioft-sser.  Selon  la  loi, 
l'opinion,  le  dogme  que  nous  tenons.  I^es 
maximes  qu'ils  tiennent  sont  opposées  aux 
nôtres. 

Tenir,  dans  le  sens  de  Répnter,  s'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  personnel.  Je 
me  tiens  heureux  d'a\oir pu  vous  servir  en 
quelque  chose.  Des  qu'd  apprit  cela,  il  se  tint 
perdu.  Il  ne  se  tient  pas  encore  pour  battu. 
Je  me  tiens  pour  sati.yuit. 

Je  me  te  tiens  pour  dit,  Il  n'est  pas  hesoin 
que  vous  m'en  aveitissioi  davantage,  que 
vous  m'en  fassiez  davantage  souvenir.  On 
dit  de  même,  Tenez-vous  pour  dit  que.... 
Soyez  assuié  que....  ou  Souvenez- vous 
que.... 

Teaih,  actif,  s'emploie  dans  plusieurs 
autres  phrases  qu'il  serait  dilficile  ou  im- 
possible de  ramener  aux  sens  déjà  indiqués. 

Tenir  un  chemin,  une  route.  Suivre  un 
chemin,  une  roule,  aller  par  un  chemin, 
par  une  route.  Je  lai  rencontré,  il  tenait  le 
chemin  de  Lyon.  Quel  chemin  tiendrez-vous? 
Il  y  a  difers  chemins  à  tenir. 

Fig. ,  Tenir  une  bonne  conduite,  une  mau- 
vaise conduite,  Se  conduire  bien,  se  con- 
duire mal.  Il  tient  une  étrange  conduite  de- 
puis quelque  temps. 

Tenir  le  milieu  dans  une  affaire.  Prendre 
un  tempérament,  un  expédient  entre  deux 
extrémités,  entre  deux  choses  opposées. 

Tenir  le  parti  de  quelqu'un.  Suivre  le 
parti  de  quelqu'un  ,  être  du  parti  de  quel- 
qu'un. 

Tenir  sa  parole,  tenir  sa  promesse.  Exé- 
cuter ce  ipi'on  a  promis.  Je  vous  tiendrai  ce 
que  je  vous  ai  promis,  fous  ne  m'avez  pas 
'  tenu  parole. 

Prov.,  Promettre  et  tenir  sont  deux,  Sou- 
vent on  manque  à  ce  qu'on  a  promis. 

Tenir  un  traité,  tenir  un  marché,  tenir 
une  comvntion ,  Exécuter  un  traité,  une 
convention,  un  marché. 

Tenir  des  discours,  tenir  des  propos ,  tenir 
un  tangage.  Parler  d'une  certaine  façon, 
avancer  de  certains  propos,  dire  de  cer- 
taines choses.  //  tient  des  discours  bien  ha- 
sardés. .4ux  discours  qu'd  me  tint,  je  vis  bien 
qu'd  ne  fallait  rien  attendre  de  lui.  Fous  me 
tenez  un  langage  qui  me  surprend. 

Tenir  sa  colère.  Persister  dans  son  res- 
sentiment. //  est  prompt,  mais  d  ne  tient 
pas  sa  colère.  Cette  acception  vieillit. 

Tenir  sa  gravité,  tenir  sa  morgue,  Affec- 
ter d'avoir  une  mine  fiére  et  dédaigneuse. 

Tenir  rigueur  à  quelqu'un.  Persister  à  ne 
pas  le  voir,  ou  à  le  traiter  avec  froideur, 


TEN 

malgré  les  avances  ipi'il  fait  pour  rentrer 
en  grâce,  pour  renouer  les  liens  qu'on  avait 
avec  lui. 

Tenir  la  plume  dans  une  compagnie.  Etre 
préposé  pour  écrire  les  actes,  les  délibéra- 
tions de  cette  compagnie. 

Tenir  la  caisse  chez  un  banquier,  chez  un 
receveur,  etc. ,  Etre  chargé  du  soin  de  re- 
cevoir l'argent  et  de  payer  pour  un  ban- 
quier, pour  un  receveur,  etc.;  et.  Tenir 
les  livres  chez  un  banquier,  chez  un  receveur, 
chez  un  négociant.  Etre  chargé  du  soiti  d'é- 
crire dans  les  livres  les  choses  qui  doivent 
y  être  portées'.  On  dit  de  même,  Tenir  un 
registre,  des  registres. 

Tenir  registre  de  quelque  chose.  Ecrire 
quelque  chose  dans  le  livre,  dans  le  regis- 
tre. "Tenir  note  de  quelque  chose,  En  prendre 
note,  pour  s'en  souvenir. 

Fig. ,  Cet  homme  tient  registre  de  tout. 
Il  remarque  tout  exactement,  et  il  s'en 
souvient. 

Tenir  compte  d'une  somme  à  quelqu'un, 
Lui  passer  cette  somme  en  compte. 

Fig.,  Je  vous  tiendrai  compte  de  cela,  Je 
chercherai  les  occasions  de  reconnaître  les 
obligations  que  je  vous  ai. 

Fig.,  Ne  tenir  compte,  ne  tenir  aucun 
compte  de  quelqu'un,  de  quelque  chose,  N'en 
faire  point  de  cas ,  ne  s  en  pas  soucier.  Je 
lui  donne  des  conseils,  mais  il  n'en  tient 
compte.  Depuis  son  élévation ,  il  ne  tient  au- 
cun compte  de  ses  anciens  amis.  Cette  der- 
nière phrase  est  familière. 

Fig. ,  Tenir  tête  à  quelqu'un ,  Lui  résister, 
ne  lui  point  céder.  Si  vous  voulez  agiter 
cette  question  avec  lui ,  vous  trouverez  un 
homme  qui  vous  tiendra  tête.  Fous  n'avez 
qu'à  lui  proposer  de  jouer,  il  vous  tiendra 
tête.  C'est  un  homme  hardi  et  insolent  dès 
qu'il  voit  qu'on  le  craint;  mais  il  s'adoucit 
dés  qu'on  lui  tient  tête. 

Fig.  et  fam..  Tenir  pied  à  boule,  Être  ex- 
trêmement assidu,  s'attacher  à  quelque 
travail  avec  beaucoup  d'application  et  de 
persévérance.  C'est  un  homme  qui  veut  que 
l'on  tienne  pied  à  boule  auprès  de  lui.  Il  est 
employé  dans  une  maison  de  banque,  et  d  y 
tient  pied  à  boule  depuis  le  matin  jusqu'au 
soir. 

Fig.,  Tenir  la  main  à  quelque  chose, 
"Veiller  de  près  à  ce  qu'on  l'exécute,  à  ce 
qu'on  l'exécute  bien.  A'e  vous  mettez  pas 
en  peine,  je  tiendrai  la  main  à  cela.  Je  vous 
réponds  que  la  chose  se  fera,  je  me  charge 
dy  tenir  la  main. 

Faire  tenir  des  lettres ,  faire  tenir  des  ef- 
fets,  faire  tenir  de  l'argent.  Faire  en  sorte 
que  des  lettres  soient  rendues,  faire  rendre 
des  lettres,  faire  que  des  effets  soient  re- 
mis, faire  toucher  de  l'argent. 

Tenir  jeu  à  quelqu'un.  Continuer  à  jouer 
contre  lui  autant  qu'il  veut.  Dans  les  Jeux 
de  renvi,  comme  dans  ceux  où  la  mise 
n'est  pas  réglée.  Tenir  se  dit  pour  Accep- 
ter un  renvi ,  y  aller  de  tout  1  argent  dont 
un  autre  y  va.  Fous  y  allez  de  cinq  j'rancs,  je 
les  tiens,  je  tiens  tout;  et  absolument,  Je 
le  tiens,  je  tiens. 

Tenir,  se  dit  de  même  absolument  au 
Trictrac ,  et  signifie ,  N'être  pas  forcé  par 
le  dé  de  rompre  son  plein ,  ou  Continuer  à 
jouer  sans  lever  les  dames. 

Temih,  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Etre 
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attaché  à  quelque  chose,  ètredifTicileàôler, 
à  arracher  ou  a<léplacer.  Sti  chemise  lui  tient 
au  dos.  On  trouva  que  la  pierre  tenait  à  la 
vessie.  Le  vent  empêche  la  gelée  de  tenir  sur 
les  arbres.  On  ne  saurait  arracher  ce  clou , 
il  tient  trop.  Cela  ne  lient  ni  à  fer,  ni  à  clou, 
on  peut  aisément  l'arracher.  Cela  tient  à  chaux 
et  à  sable.  Tenir  à  chaux  et  à  ciment.  Tout 
cela  tient  bien  ensendile. 

Prov.,  Cela  tient  comme  poix,  se  dit  D'une 
chose  qui  tient  fortement  à  une  autre.  On 
dit  aussi ,  Cela  tient  comme  teigne. 

Fig.,  Sa  vie  ne  tient  qu'à  un  fd,  à  un  filet, 
se  dit  D'un  infirme  ou  d'un  malade  qui  est 
sur  le  point  de  mourir. 

Fig.,  Cette  affaire  lui  tient  au  coeur.  Il  l'af- 
fectionne extrêmement,  il  s'y  intéresse  fort. 
Cette  injure  lui  tient  au  cœur,  Il  eu  a  du 
ressentiment. 

Fig. ,  Ses  pieds  ne  tiennent  pas  à  terre,  il 
ne  tient  pas  à  terre,  se  dit  D'un  enfant , 
d'un  jeune  homme  vif,  qui  est  toujours  en 
mouvement,  ou  D'un  homme  qui  marche, 
qui  danse  fort  légèrement.  « 

Fig. ,  en  ternies  de  Dévotion ,  Il  ne  lient 
plus  à  la  terre,  se  dit  D'un  homme  détaché 
des  choses  du  monde. 

Fig.,  Tenir  à  quelqu'un,  Lui  être  attaché 
par  quelque  lien  d'intérêt,  d'amitié,  de  re- 
connaissance, etc.  //  tient  à  cet  homme-là 
par  beaucoup  de  liens.  C'est  un  homme  qui 
ne  tient  à  personne.  Il  tient  à  ce  parti-là 
par  des  raisons  de  famille. 

Fig. ,  Tenir  à  la  vie,  à  l'argent,  à  son  opi- 
nion, etc.,   Y  être  extrêmement  attaché. 

Fig. ,  Je  tiens  à  vous  convaincre  de  mon 
innocence,  J'en  ai  un  extrême  désir. 

FtJ;. ,  J/e  voilà  prêt  à  partir,  je  ne  tiens  à 
rien.  Rien  ne  m'arrête,  rien  ne  m'en  em- 
pêche. On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
Je  vous  payerai  quand  vous  voudrez ,  votre 
argent  ne  tient  à  rien. 

Tenik  ,  signifie  quelquefois  figurément , 
Dépendre,  résulter,  provenir  de.  O/  événe- 
ment tient  à  telle  cause.  Il  est  fort  timide, 
cela  tient  à  ce  qu'il  manque  d'usage.  Ce  vice 
de  prononciation  tient  à  un  défaut  de  l'organe. 

Il  se  dit  aussi  impersonnellement  Des 
obstacles,  des  considérations  qui  empê- 
chent de  faire  quelque  chose.  A  quoi  tienl-il 
que  nous  ne  partions  ?  .1  qui  tient-il  que  cela 
ne  se  fasse.'  Il  ne  tient  pas  à  moi.  Je  ne  sais 
à  quoi  d  tient  que  je  ne  l'abandonne  tout  à 
fait.  Il  tint  à  peu  de  chose ,  il  ne  tint  à  rien 
que  je  ne  lui  fisse  un  affront.  S'il  ne  tient 
qu'à  donner  telle  somme ,  je  la  donnerai.  Il 
ne  tient  plus  qu'à  votre  rapporteur  que  vous 
ne  soyez  jugé.  S'il  n'exige  qu'une  visite  de 
ma  part,  qu'à  cela  ne  tienne.  Quelquefois , 
en  disant  qu'//  ne  tient  pas  à  une  personne 
que  telle  chose  ne  se  fasse,  on  veut  faire  en- 
tendre, non-seulement  qu'elle  n'y  appor- 
tera point  d'obstacle,  mais  même  qu'elle  y 
contribuera  de  tout  son  pouvoir.  //  ne  tient 
pas  à  moi  qu'un  tel  n'ait  satisfaction.  Il  ne 
tiendra  pas  à  moi  qu'il  ne  réussisse  dans  son 
projet. 

Tekir  ,  signifie  encore ,  Etre  conligu.  Ma 
maison  tient  à  la  sienne.  Mes  terres  tiennent 
au.x  siennes. 

Tenir  pour  quelqu'un.  Etre  dans  les  in- 
térêts, dans  le  parti  de  quelqu'un;  être  de 
l'opiuion,  du  senliment  de  quelqu'un.  // 
tient  pour  le  bon  parti.  Il  «  tenu  pour  le  roi 
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duns  ces  temps  ilifjicites.  Quelques  philoso- 
v/irs  tiennent  pour  l'itilon ,  et  it autres  [mur 
Arislote.  En  nmlirre  tfopinions,  il  ne  faut 
tenir  pour  personne,  il  faut  tenir  /wur  la  vé- 
•ilé.  H  tient  pour  la  nouvelle  philosophie. 

Tehir,  aiguille  ausïi ,  RéttisUr,  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  Ce  bâtiment  ne  saurait 
tenir  à  la  nur,  tenir  contre  les  mgues.  Celte 
place  ne  peut  pas  tenir  encore  huit  jours.  On 
ne  peut  pas  tenir  contre  des  forces  si  supé- 
rieures. Il  joue  trop  liien ,  il  n  y  a  pas  moyen 
de  tenir  contn  lui.  Tenir  dans  une  place 
contre  une  armce  ennemie.  Il  a  tenu  trois 
mois  de  trauchét  ouivile.  On  ne  peut  pas  tenir 
contre  ses  pririis,  contre  ses  raisons.  On 
nt  saurait  tenir  contre  les  charmes'  de  cette 
femme.  Cet  homme  ne  tient  pas  contre  l'in- 
térêt, contre  l  argent,  contre  tes  louanges. 

La  compai;nic  est  trop  mauvaise,  on  n'y 
peut  pas  tenir,  c'est  à  n'y  pas  tenir.  On  ne 
peut  pas  résiiîterà  l'ennui  qu'elle  donne,  ou 
a  la  noiilc  qu'on  éprouve  île  s'y  trouver. 

Cet  homme  ne  tient  point  contre  la  raiile- 
tie,  contre  la  plaisanterie ,  Dèsqu'un  le  raille, 

3u'on  le  plaisante,  il  s'embarrasse,  il  se 
éconteuance. 

Tenir  ton ,  tenir  ferme,  Ilésister,  se  dé- 
fendre. H  a  tenu  bon  quinze  jours  dans  ce 
poste  si  difficile  à  défendre.  Ce  bataillon  tint 
ferme  jusqu'à  ce  qu'on  amenât  du  canon.  H 
faut  qu'un  juge  tienne  ferme  contre  les  solli- 
citations. 

Tenir  bon,  tenir  ferme,  signifient  aussi. 
Ne  se  point  relâcher,  ne  se  point  laisser 
aller  aux  persuasions  d'autrui.  Il  ne  vous 
offre  pas  assez  de  votre  maison;  tenez  bon, 
il  vouf  en  donnera  un  prix  raisonnabl^. 

Tbitir,  se  dit  également  D'un  traité, 
d'une  convention ,  d'un  niarclié ,  et  signifie , 
Subsister  sans  aucun  changement,  sans  au- 
cune altération.  Il  faut  que  le  traité  tienne. 
Notre  marché  tient. 

Tkhib  ,  signifie  aussi.  Demeurer  en  «n 
certain  élut.  Sa  frisure  ne  tient  pas.  En  ter- 
mes de  Musique,  Cet  instrument  ne  tient 
pas  d'accord,  et  activement,  ne  tient  pas 
l'accord. 

Cette  couleur  ne  tient  pas.  Elle  n'est  pas 
solide ,  elle  se  déteint  aisément. 

Le  temps  ne  tiendra  pas ,  Le  temps  ne 
restera  pas  beau  comme  il  est. 

En  ternies  de  Chasse,  Les  perdrix  ne  tien- 
nent pas.  Elles  n'attendent  pas,  elles  par- 
lent de  suite. 

Eu  termes  de  Guerre ,  Les  ennemis  ne 
tiendront  pas,  Ils  n'attendront  pas  qu'on 
aille  à  eux,  et  ils  se  retireront. 

Trkib,  signifie  aussi,  Être  compris  dans 
un  certain  espace,  daus  une  certaine  me- 
sure. Tous  vus  meubles  ne  peuvent  pas  tenir 
dans  cette  chambre.  Tout  le  monde  ne  peut 
pas  tenir  ici.  Dans  cette  acception,  il  est 
souvent  employé  comme  impersonnel.  // 
tient  tant  de  veltes  dans  un  muid.  H  tien- 
drait tant  de  milliers  de  gerbes  dans  cette 
grange. 

Prov.  et  pop. ,  Je  n'en  ai  non  plus  qu'il 
en  pourrait  tenir  dans  l'o'Jl,  dans  mon  ail, 
se  dit  D'une  chose  dont  on  veut  assurer 
qu'on  n'a  point  du  tout. 

Tkxir,  en  parlant  De  ccruincs  compa- 

gnics ,  de  certains  corps  délibérants ,  signi- 
c.  Tenir  ses  séances,  *tre   assemblé.  La 
Cour  royide  commence  à  tenir  à  ta  Saint-ilar- 
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lin.  L'assemblée  du  clergé  tenait  de  cinq  ans 
en  cinq  ans.  Tant  que  l'assemblée  tiendra. 

Il  se  dit  également  Des  foires,  des  mar- 
chés, etc.,  et  signifie.  Durer,  avoir  lieu.  Im 
foire  de  Saint-Oermain  tenait  depuis  le  3  de 
février  jusque  vers  la  semaine  sainte.  Le 
nuirché  tient  tous  les  mercredis  et  les  sa- 
medis. 

Outre  les  emplois  avec  le  pronom  per- 
sonnel qui  sont  indiqués  plus  haut,  ce  verbe 
en  a  quelques  autres  que  nous  allons  rap- 
porter. 

Se  TButR,  signifie.  Se  prendre,  s'atta- 
cher à  quelque  chose  pour  s'empêcher  de 
tomber.  //  se  tint  à  un*  branche.  H  se  tint 
aux  crms  du  cheval. 

Se  tenir  bien  à  cheval,  Y  être  ferme  et  de 
bonne  grâce;  et,  dans  le  sens  opposé,  5"^ 
tenir  mal. 

Fig. ,  Se  tenir,  s'en  tenir  à  quelque  chose. 
S'y  arrêter,  s'y  fixer  de  telle  sorte,  qu'on  ne 
veuille  rien  de  plus.  Je  me  tiens ,  je  m'en 
tiens  à  votre  décision.  Je  m'en  tiens  là,  je 
n'en  veux  pas  savoir  davantage.  Il  s'en  tient 
à  sa  donation,  à  son  legs.  On  dit,  à  cer- 
tains Jeux  de  cartes.  Je  m'y  tiens,  Je  suis 
content  des  cartes  que  j'ai ,  je  n'en  demande 
pas  d'autres. 

S'en  tenir  à  son  mot.  S'arrêter,  se  fixera 
ce  qu'on  a  annoncé  d'abord;  cela  se  dit  or- 
dinairement D'un  marchand  lorsqu'il  de- 
meure ferme  à  ne  vouloir  rien  rabattre  du 
prix  de  sa  marchandise.  Dèsquece  marchand 
vous  a  dit  le  prix,  il  s'en  tient  à  son  mot.  On 
dit  aussi,  entre  gens  qui  vendent  et  achè- 
tent, et  entre  personnes  qui  traitent  ensem- 
ble. Se  tenir  à  peu  de  chose,  se  tenir  à  peu, 
S'arrêter,se  fixer  tellementaux  propositions, 
aux  offres  qu'on  a  faites  d'abord,  que, 
quoiqu'il  s'agisse  de  peu  de  chose  de  plus 
ou  de  moins ,  on  ne  veuille  de  part  ou 
d'autre,  ni  se  relâcher,  ni  passer  outre.  /  o«j 
vous  tenez  à  trop  peu  de  chose.  Il  ne  faut 
pas  se  tenir  à  si  peu  de  chose.  Ils  se  tiennent 
tous  deux  à  peu  de  chose,  fous  vous  tenez 
à  vingt  francs  sur  un  marché  de  mille  écus. 
Il  se  tient  à  une  Vétille  dans  une  affaire  qui 
peut  faire  sa  fortune.  On  dit  dans  le  même 
sens ,  Se  tenir  à  rien ,  Se  tenir  à  très-peu 
de  chose. 

Seteitib,  signifie  aussi.  Etre,  demeurer 
dans  un  certain  lieu.  Tenez-vous  là,  et  n'en 
bougez.  Tenez-vous  auprès  de  moi.  Se  tenir 
deux  heures  à  une  porte.  Il  se  tient  au  vent 
et  au  soleil.  Il  se  tient  toutes  les  après-dlnées 
chez  lui.  Il  se  tient  tous  les  matins  dans  sa 
chambre. 

Un  tel  se  tient  six  mois  à  la  campagne, 
et  six  mois  à  la  ville.  Il  passe  six  mois  à  la 
campagne,  et  six  mois  à  la  ville. 

Prov.  et  comme  par  dépit.  S'il  est  bien, 
qii'd  s'y  tienne,  se  dit  D'un  homme  dont  ou 
entend  vanter  le  bonheur. 

Prov. ,  Quand  on  est  bien ,  il  faut  s'y  tenir. 
Il  ne  faut  pas  changer  lêgèr«inent ,  pour 
peu  qu'on  se  trouve  bien  dans  son  éUit. 
On  dit  de  même,  Étes-vous  bien?  tenez- 
vous-y. 

Prov. ,  Quand  on  est  bien  ,  on  ne  s'y  peut 
tenir.  Le  seul  désir  du  changement  fait 
qu'on  s'ennuie  de  tout. 

Sb  tbbir,  signifie  encore  ,  Être,  demeu- 
rer dans  une  certaine  situation ,  dans  un 
certain  état.  Se  tenir  à  ne  rien  faire.  Se  Unir 
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toujours  propre.  Se  tenir  caché.  .Se  tenir  col. 
Se  tenir  tranquille.  Se  tenir  clos  et  couvert. 
Se  tenir  à  genoux.  Se  tenir  debout.  Se  tenir 
droit,  courte.  Faire  de  (exercice pour  se  tenir 
en  haleine. 

Fig.  et  fam.,  .Se  tenir  les  bras  cmi.iés , 
Rosier  oiéif  lorsqu'il  faudrait  travailler; 
demeurer  dans  l'inaction  lorsqu'on  devrait 
agir. 

Par  forme  de  menace  et  fam.,  f^ous  avez 
offensé  un  homme  qui  ne  pardonne  jamais  { 
iHjas  n'a^ez  qu'à  vous  bien  tenir.  On  dit 
aussi,  par  forme  d'avertissement.  Tenez- 
vous  bien.  Prenez  garde  à  vous,  tenez-rons 
sur  vos  gardes ,  prenez  les  moyens  néces- 
saires pour  vous  défendre. 

.Se  tenir  bien,  se  tenir  mal,  Avoir  un  bon, 
un  m.iuvais  maintien. 

Fam.,  //  ne  sait  comment  se  tenir,  II  ne 
sait  quelle  attitude  prendre,  quel  maintien 
avoir. 

Sr  TE.tia ,  se  dit  aussi  en  parlant  D'as- 
semblées publiques  ou  particulières,  de 
foires,  de  marchés,  et  signifie.  Avoir  lieu. 
//  se  tint  une  assemblée  de  notables.  Il  se 
tint  un  conseil  entre  eux.  Cette  assemblée  se 
lient  trois  fois  la  semaine.  Cette  foire,  ce  mar- 
ché se  lient  ordinairement  en  tel  endroit. 

Tbhu,  ue.  participe.  Un  fardin  bien  tenu. 
Bien  cultivé.  Une  nuâson  bien  tenue.  Bien 
arrangée. 

Prov. ,  Tant  tenu,  tant  payé,  se  dit  en 
|>arlaiit  Du  service  d'une  personne,  ou  de 
l'usage  d'une  chose,  lorsque  l'un  ou  l'au- 
tre a  été  payé  en  raison  de  sa  durée. 

Tenu,  signifie  aussi.  Qui  est  obligé  à 
faire  qucKiue  chose.  Je  ne  suis  pas  tenu  à 
cela,  de  cela.  Il  est  tenu  de  m' indemniser. 
Un  héritier  est  tenu  des  faits  et  promesses  de 
celui  dont  il  hérite.  Les  locataires  sont  ordi- 
nairement tenus  des  réparations  localives. 

Prov.  ,  ji  l'impossible  nul  n'est  tenu. 

TEIfO.V.  s.  m.  T.  d'Arts.  L'extrémité 
d'une  pièce  de  bois  ou  de  métal  diminuée 
d'une  partie  de  son  épaisseur,  qu'on  fait 
entrer  dans  une  mortaise,  c'est-à-dire,' 
dans  un  trou  de  même  forme  et  de  même 
grandeur  fait  à  une  autre  pièce.  Assemblage 
a  tenons  et  à  mortaises.  Tenon  à  queue  d'a- 
ronde. 

Teicob,  en  termes  d'Arquebusier,  Petite 
cheville  de  fer  qui  sert  à  assujettir  le  canon 
d'une  arme  sur  son  bois. 

Il  signifie  aussi ,  La  partie  postérieure  de 
la  grande  capucine  d'un  fusil  de  munition, 
qui  est  percée  de  manière  à  laisser  passer 
la  baguette.  Engager  le  petit  bout  de  la  ba- 
guette dans  le  tenon. 

TÉXOR.  s.  m.  T.  de  Musique  emprunté 
de  l'italien.  11  désigne  ce  que  nous  appe- 
lons en  français  Une  voix  de  taille,  ou 
simplement  Une  taille,  c'est-à-dire,  Une 
voix  moyenne  entre  la  h.mlc-contre  et  la 
basse-taille.  Taille  n'est  pres<]ue  plus  usité. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  chanteur  qui  a  ce 
genre  de  voix.  C'est  un  ténor,  fl  y  a  un  bom 
ténor  à  ce  théâtre. 

TE5SION.  s.  f.  État  de  ce  qui  est  tendn. 
Tension  des  muscles.  Cette  fluxion  lui  causait 
une  grande  tension  à  la  peau.  Une  corde 
rend  un  son  plus  aigu  ou  plus  gra\-e  selon 
qu'elle  a  plus  ou  moins  de  tension. 

Fig. ,  Tension  d'esprit.  Grande  applica- 
lion.  n  s'est  épuisé  par  une  tropgramée  tem- 
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sion  d'esprit.  Il  trawiilltiit  avec  une  si  grande 
tension  d'esprit,  qu'il  en  tomha  malade. 

TENSON.  s.  m.  T.  irancienne  Po<^sie. 
Dispute  sur  une  question  de  galanterie  en- 
tre deux  ou  plusieurs  poêles.  Les  poésies 
des  troubadours  offrent  qurli/ues  exemples 
de  tensons  à  trois  interlocuteurs. 

TENTACULE,  s.  ni.  T.  d'IIist.  nat.  Sorte 
de  filaments  dont  plusieurs  animaux  sont 
pourvus,  et  qu'ils  tendent  en  avant,  soit 
pour  tàter  le  terrain  ou  les  objets  environ- 
nants, soit  pour  saisir  Isur  proie.  La  plu- 
part des  zoophytes  ont  des  tentacules. 

TENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  tente,  qui 
cause  une  envie,  un  désir.  L'occasion  était 
bien  tentante.  Cela  est  bien  tentant. 

TENTATEUR,  THICE.  s.  Celui,  celle 
qui  tente.  C'est  un  tentateur. 

Absol. ,  dans  le  langage  de  la  dévotion , 
Le  tentateur,  Le  démon.  On  dit  aussi  ad- 
jectivement, L'esprit  tentateur. 

TENTATION.  S.  f.  Mouvement  intérieur 
par  le<iuel  on  est  porté,  sollicité  à  des  cho- 
ses qui  sont  d'elles-nicmcs  indifférentes,  et 
quelquefois  même  à  des  choses  qui  ont 
quelque  sorte  d'inconvénient.  //  avait  une 
grande  tentation  de  bâtir.  Il  résista  à  la  ten- 
tation de  répondre,  d'écrire,  de  voyager.  Il  a 
bien  de  la  peine  à  se  défendre  de  la  tentation 
de  manger  du  fruit. 

Il  se  dit,  en  matière  de  Religion,  Du 
mouvement  intérieur  qui  excite  l'homme 
au  mal,  et  qui  vient  ou  de  quelque  objet 
extérielir,  ou  de  la  suggestion  du  diable, 
ou  de  la  concupiscence.  Grande,  forte  ten- 
tation. Résister  à  la  tentation.  Succomber , 
céder  à  la  tentation.  Cest  une  tentation  du 
malin  esprit.  Les  tentations  du  diable.  La  ten- 
tation de  la  chair.  Les  âmes  les  plus  saintes 
et  les  plus  pures  ne  sont  pas  exemptes  de  ten- 
tations. Il  faut  chasser  celle  pensée  de  votre 
esprit  comme  une  tentation.  Induire  en  ten 
talion.  Les  tentations  des  anachorètes,  de 
saint  Antoine  dans  te  désert. 

TENTATIVE,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
tente ,  on  essaye  de  faire  réussir  linéique 
chose.  Faire  une  tentative  auprès  de  quelqu'un. 
Il  fit  plusieurs  tentatives  inutiles.  Une  tenta- 
tive de  vol,  d'assassinat. 

Temtative,  se  dit  aussi  Du  premier  acte 
que  fait,  de  la  première  thèse  que  soutient 
celui  qui  veut  être  reçu  licencié  en  théolo- 
gie. //  a  soutenu  sa  tentative. 

TENTE,  s.  f.  Espèce  de  pavillon  fait  or- 
dinairement de  toile,  de  coutil,  etc.,  dont 
on  se  sert  à  la  guerre,  à  la  campagne,  pour 
se  mettre  à  couvert.  Les  mais,  les  arbres, 
les  cordages,  les  piquets,  les  murailles  d'une 
tente.  Camper  sous  des  tentes.  Il  était  dans 
sa  tente.  L  armée  était  sous  les  tentes.  La  ca- 
ravane ne  faisait  que  de  dresser  ses  tentes 
quand  les  Arabes  arrivèrtut.  Les  marchands 
avaient  tendu  leurs  tentes  à  la  foire. 

Texte,  se  dit,  en  Chirurgie,  d'Un  petit 
rouleau  de  charpie  qu'on  met  dans  les  plaies, 
pour  empêcher  qu'elles  ne  se  iiferment  trop 
tôt ,  pour  dilater  une  ouverture  ou  un  ca- 
nal. Une  tente  de  charpie,  de  racine  de  gen- 
tiane, d'épongé  préparée.  Il  a  encore  une 
tente  dans  sa  plaie. 

TENTER.  V.  a.  Essayer,  éprouver,  mettre 
quelque  moyen  en  usage  pour  faire  réussir 
quelque  chose.  La  chose  est  trop  difficile.  Je 
ne  veux  pas  seulement  la  tenter.  Que  vous 
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coûtera-t-il  de  le  tenter?  fui  tenté  toutes 
sortes  de  moyens.  Tenter  de  nouvelles  routes. 
Tenter  une  entreprise.  On  a  tenté  l'expé- 
rience. Tenter  l'impossible. 

Tenter  fortune,  Hasarder  quelque  chose 
dans  l'espérance  du  succès. 

Tektkb,  en  termes  de  l'Écriture  sainte, 
signifie  (pielquefois.  Éprouver  la  fidélité. 
Dieu  tenta  Abraham. 

Dans  le  même  langage,  Tenter  Dieu,  Lui 
demander  des  miracles,  des  effets  de  sa 
toute-puissance,  sans  nécessité.  Tu  ne  ten- 
teras pas  le  Seigneur  ton  Dieu. 

TEaTEK,  signifie  aussi.  Donner  envie, 
inspirer  le  désir,  l'envie  de  faire  quelque 
chose.  Comment  de  si  beaux  fruits  ne  vous 
tentent-ils  pas.'  Ce  beau  temps  ne  vous  tente- 
t-il pas  de  vous  promener? 

Fam.,  Être  bien  tenté  de  faire  quelque 
chose.  En  avoir  une  extrême  envie.  Je  suis 
bien  tenté  d'aller  prendre  l'air  à  la  campa- 
gne. Je  fus  bien  tenté  de  lui  répondre  d'une 
manière  qui  ne  lui  aurait  pas  plu. 

Tehtek,  signifie  encore.  Solliciter  au 
péché,  au  mal.  Le  diable  tente  les  hommes 
pour  les  porter  à  offenser  Dieu.  Le  serpent 
tenta  Eve.  Le  diable  tenta  Notre-Seigneur  au 
désert.  Dieu  permet  que  les  saints  soient  tentés. 
L'occasion  le  tente.  On  l'a  tenté  avec  de  l'ar- 
gent. 

Tenté,  ée.  participe. 

TENTURE,  s.  f.  Certain  nombre  de  pièces 
de  tapisserie  ordinairement  de  même  dessin, 
de  même  facture,  se  servant  l'une  à  l'autre 
de  pendants,  ou  représentant  des  sujets  qui 
font  suite  l'un  à  l'autre.  Une  fort  belle  ten- 
ture de  tapisserie.  Une  riche  tenture.  Une  ten- 
ture de  verdure.  Une  tenture  d'Aubusson,  de 
Beauvais,  des  Gobelins. 

Il  se  dit  aussi  Des  étoffes,  du  cuir,  du  pa- 
pier peint,  etc.,  qui  servent  à  tapisser  une 
chambre.  Une  tenture  de  velours.  Une  ten- 
ture de  damas.  Une  tenture  de  cuir  doré.  Une 
tenture  de  deuil.  Une  tenture  de  papiers  peints. 
Papier-tenture. 

TÉNU,  UE.  adj.  T.  didactique.  Qui  est 
fort  délié,  qui  est  peu  compacte.  Substance 
ténue.  Les  parties  tenues. 

TENUE,  s.  f.  Il  se  dit  Du  temps  pendant 
lequel  certaines  assemblées  se  tiennent.  Pen- 
dant la  tenue  des  étals.  Durant  la  tenue  du 
concile.  A  la  dernière  tenue  des  assises. 

Il  signifie  aussi ,  Assiette  ferme  d'un 
homme  à  cheval.  C'est  un  homme  qui  n'a 
point  de  tenue  à  cheval.  La  tenue  d'un  homme 
de  cheval  ne  consiste  pas  à  ne  point  tomber, 
elle  consiste  à  maintenir  toutes  les  parties  de 
son  corps  dans  l'attitud*  oit  dits  doivent  être 
pour  bien  opérer. 

Cette  sellé  n'a  point  de  tenue.  Il  n'est  pas 
aisé  de  se  tenir  ferme  sur  cette  selle. 

En  termes  de  Marine,  Ce  fond  est  de 
bonne  tenue,  de  mauvaise  tenue,  II  est  bon 
ou  mauvais  pour  l'ancrage,  l'ancre  y  lient 
ou  n'y  tient  point. 

Fig.  ,  Le  temps  n'a  point  de  tenue.  Il  est 
fort  variable. 

Manquer  de  tenue,  n'avoir pmnt  de  tenue. 
Avoir  une  mauvaise  manière  de  se  tenir, 
manquer  de  maintien  dans  le  monde,  dans 
la  société.  Ce  jeune  homme  manque  de  tenue. 
Cette  demoiselle  manque  de  grâce,  elle  n'a 
point  de  tenue. 

Fig.,  N'avoir  pas  de  tenue.  Être  léger, 
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changer  souvent  d'avis.  H  n'a  pas  de  tenue. 
Ne  vous  fez  point  à  ces  esprits-là,  ils  n'ont 
point  de  tenue. 

En  termes  militaires,  Im  tenue  d'une 
troupe,  d'un  régiment,  d'un  soldat.  Sa  ma- 
nière d'être  vêtu,  entretenu.  Ce  régiment  a 
une  belle  tenue.  Tenue  d'hiver.  Tenue  d'été. 
On  dit  aussi ,  Être  en  grande  tenue.  Être  en 
habit  de  parade;  et,  par  opposition  ,  Être 
en  [>etile  tenue ,  N'avoir  que  la  tenue  e\igée 
pour  le  service  ordinaire.  On  dit  quelque- 
fois simplement.  Être  en  tenue. 

Par  extension.  Avoir  une  bonne  tenue, 
Etre  propre  et  soigné  sans  recherche  dan» 
ses  habits.  Ce  jeune  homme  a  une  bonne 
tenue. 

En  matière  de  Fiefs,  Tenue  noble.  Fief 
qui  relève  d'un  autre  fief. 

Temoe,  en  teignes  de  Trictrac ,  signifie, 
L'action  du  joueur  qui ,  ayant  gagné  un 
ou  plusieurs  trous,  pourrait  s'en  aller,  et 
ne  s  en  va  pas.  J'ai  fait  une  mauvaise  tenue. 
Cette  tenue  m'a  valu  trois  trous  de  plus. 

Tenue  de  livres,  tenue  d'un  registre.  L'ac- 
tion de  tenir  les  livres,  de  tenir  un  registre, 
//  entend  bien  la  tenue  des  livres.  Tenue  des 
livres  en  partie  double ,  en  partie  simpt^.  Cest 
lui  qui  est  chargé  de  la  tenue  de  ce  registre. 

Temue,  en  termes  de  Musique,  La  con- 
tinuation d'une  même  note  pendant  quel- 
ques mesures. 

Tout  d'uke  tbitve.  loc.  adv.  Tout  d'un 
tenant.  Il  possède  tant  d'arpents  de  terre  tout 
d'une  tenue. 

TÉNUITÉ,  s.  f.  T.  didactique.  Qualité 
d'une  chose  ténue.  La  ténuité  de  cette  sub- 
stance. La  ténuité  des  parties. 

TENCHE.  s.  f.  T.  de  Matière  féodale. 
Mouvance ,  dépendance  et  étendue  d'un 
fief.  Celle  terre  était  dans  la  tenure,  de  la  te- 
nure  de  tel  marquisat ,  de  tel  duché. 

TEO 

TÉORBE.  s.  m.  Espèce  de  luth  à  long 
manche  dont  les  cordes  sont  simples,  el 
dont  on  se  sert  soit  pour  jouer  des  pièces, 
soit  pour  accompagner  la  voi.x.  Jouer  du 
téorbe.  Le  téorhe  n  est  plus  en  usage  que  dans 
l'Orient.  Quelques-uns  écrivent  Théorhe,  et 
d'autres  Tuorhe. 

TER 

TERCER  ou  TERSER.  v.  a.  T.  de  Vigne- 
ron. Donner  un  troisième  labour,  «ne  troi- 
sième façon  à  la  vigne.  Tercer  une  vigne. 

Teecé,  ée.  participe. 

TERCET,  s.  m.  Couplet  ou  stanc«  de  trois 
vers.  Le  sonnet  est  composé  de  deux  qua- 
trains et  de  deux  tercets. 

TÉRÉBENTHINE,  s.  f.  Résine  qui  coule 
du  térébinihe  et  d'autres  arbi-es  résineoT. 
Térébenthine  pure.  Térébenthine  falsifiée.  Té- 
rébenthine commune.  Téréhenihinede  l'eniie, 
de  Chio,  de  Bordeaux.  Odeur  de  térében- 
thine. Huile,  essence  de  térébenthine. 

TÉnÉBINTHE.s.  m.  T.  de  Botan.  Arbre 
résineux  et  toujours  vert, dont  le  fruit  vient 
par  grappes,  et  est  à  peu  près  de  la  grosseur 
de  la  graine  de  genièvre.  Le  térébinihe  com- 
mun croit  en  Languedoc.  On  fait  au  tronc  et 
aux  grosses  branches  du  térébinihe  des  invi- 
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sions  d'où  coule  une  résine.  Ix  lentisqiu  et  le 
pisliicliirr  mnl  des  espèces  de  lèrèbinlhes. 

TKRKBRATIO.N.  s.  f.  Action  de  perrcr 
un  arbre  pour  en  tirer  la  gomme,  la  ré- 
sine, etc. 

TKRGIVERSATIO?r.  s.  f.  Action  de  ter- 
giverser. User  de  ttigiversalinn. 

TKRr.lVKHSKR.  v.  n.  Prendre  des  dé- 
tours, prendre  des  faux-fuyant»  pour  éloi- 
gner ou  pour  éliuler  la  eonrlusion  d'une 
affaire,  la  décision  d'une  t|uestii)n,  pour 
ne  pas  faire  une  réponse  positive ,  etc.  C  est 
un  chicaneur  qui  ne  fuit  ifur  tergiverser.  Il  a 
beau  tergiverser,  U  n'échap/iera  /mis. 

TKRME.  s.fn.  Fiei,  horne  des  actions  et 
des  choses  qui  ont  (iiielcjuc  étendue  de  lien 
ou  de  temps.  Le  terme  d'une  course.  I.e 
terme  de  lu  course  était  à  cinq  cents  /mis  du 
lieu  d'ail  ils  ixirtirent.  Tout  mouvement  a 
deux  termes.  1^  terme  de  la  vie.  Chaque  chose 
a  .ion  terme.  Il  est  un  terme  à  tout.  Il  a  mis 
un  terme  à  son  ambition ,  à  ses  extrava- 
gances. Ce  fut  là  le  terme  de  son  Imnheur.  Il 
y  a  un  terme  nii  il  faut  s'arrêter.  Quand  ces- 
seront nos  malheurs!' je  n'en  im's  pas,  je  n'en 
aperça^'  /ms  le  terme.  Il  n  'est  pas  encore  nu 
terme  jle  ses  adversités,  de  ses  disf;rnces.  Il 
faut  mettre  un  terme  à  ces  déliais.  Cette  af- 
faire est  à  son  terme.  La  maladie  touche  à 
son  terme. 

Il  est  à  son  dernier  terme,  se  dit  D'un 
honnne  qui  est  à  l'arlicle  de  la  mort. 

Terme  de  comixiruison ,  de  relation ,  Cha- 
cun des  deux  oujets  nue  l'on  compare  l'un 
avec  l'antre,  qui  ont  Je  la  relation  ,  du  rap- 
port entre  eux.  Choisissez  mieux  vos  termes 
de  com/Miraison.  Ce  terme  de  comfMinnson 
n'est  point  exact.  Timte  relation  a  deux 
termes.  Père  et  Fils  sont  deux  termes  de  re- 
lation. 

Kn  Mathém.,  Terme  d'un  rapport,  d'une 
proportion ,  d'une pro^'ression ,  Cliacune  des 
quantités  qui  composent  le  rapport,  la 
proportion,  la  progression  ;  et,  Terme  d'une 
expression  algébrique.  Chacune  des  quanti- 
tés qui  composent  cette  expiession,  et  qui 
sont  séparées  par  les  signes  plus  (-+-)  ou 
moins  ( — ). 

En  Logique ,  Les  termes  d'un  syllogisme , 
Les  trois  ternies  dont  les  idées  conil>inées 
deux  à  deux  forment  les  trois  propositions. 

Moyen  terme.  Voyez  Moyem. 

TRaMi,  signifie  aussi,  Un  temps  préRx 
de  payement.  Les  loyers  des  maisons  se 
payent  à  Paris  aux  quatre  termes  accoutu- 
més. Le  terme  de  la  Sainl-Jeun  ,  de  la  .Saint- 
Remy,  etc.  Payer  dès  que  le  terme  est  échu. 
Il  m  a  fait  une  promesse  de  mille  écas  paya- 
bles en  six  termes.  Fous  me  demandez  un 
terme  bien  long. 

Terme  de  rigueur.  Terme  passé  lequel  il 
n'y  a  plus  de  délai  à  espérer. 

Tbiimk,  signifie,  [lar  extension, La  somme 
duc  au  bout  du  terme.  //  doit  deux  termes  à 
ton  propriétaire.  Il  ne  doit  que  le  terme  qui 
court.  Ila/xiyé  un  terme.  Ilupayésim  terme. 

Prov.  ,  Qui  a  terme  ne  doit  rien ,  On  ne 
peut  être  contraint  de  payer  avant  le  terme 
échu.  Ae  terme  i<aut  l'argent,  Quand  on  a 
beaucoup  de  temps  devant  soi  pour  payer, 
on  a  bien  des  moyens  de  satisfaire  à  ses 
engagements. 

'i'iRMR,  se  dit  également  Du  temps  au 
bout  duquel  une  femme  doit  accoucher, 
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dan*  le  cours  ordinaire  de  la  nature;  et, en 
ce  sens,  il  se  met  ordinairement  sans  arti- 
cle on  avec  l'adjectif  poss<-ssif.  Elle  n'est 
pas  à  terme.  Elle  est  accouchée  avant  terme. 
Cet  enfant  est  venu  à  terme.  Cette  femme 
n'est  pas  encore  à  son  terme.  Son  terme 
viendra  bientôt.  Klle  approche  de  son  terme. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  Des  fe- 
melles (le  (|uel(pics  animaux,  des  vaches, 
des  juments,  etc.  Sa  jument  a  mis  bas 
avant  terme.  Une  vache  qui  n'est  pas  encore 
à  terme. 

Tebme,  se  dit  encore  d'Une  borne  que 
surmonte  un  simulacre  de  tête  humaine; 
d'Un  biisle  lerminé  en  gaine.  Il  y  a  des  ter- 
mes de  miirbre  au  coin  des  allées  de  ce  jardin, 
l.rs  Romains  tenaient  qu'il  y  avait  une  divi- 
nité /Hirticulière  qui  présulait  aux  bornes,  aux 
limites  des  terres,  et  ils  l'appelaient  le  dieu 
Terme. 

Il  est  planté  là  comme  un  terme,  se  dit 
IVun  homme  qui  reste  longtemps  quelque 
part,  debout  et  immobile. 

Tehme,  signifie  en  outre.  Mol,  diction. 
Terme  propre.  Terme  fguré.  Terme  barbare, 
significatif,  nouveau ,  usité,  dur,  expressif, 
clair  et  intelligible.  Terme  hors  d'usage ,  inu  - 
site,  yieux  terme.  Termes  nobles,  j>onij>eux, 
bas,  forts,  obscurs,  vagues.  Terme  honnête, 
midhonnéfe.  Termes  emphatiques.  Terme 
éqiiivor/ue ,  ambigu,  ambiguïté  dans  les  ter- 
mes. Il  parle  en  bons  termes ,  en  beaux  ter- 
mes, en  termes  choisis.  l'ous  i>ous  sen.-ez  d'un 
terme  impropre.  Ce  terme  est  mauvais.  Fous 
usez  trop  souvent  de  ce  terme.  Expliquez  cela 
en  meilleurs  termes.  Il  n'y  a  point  de  termes 
/mur  exprimer  la  grandeur  de  Dieu.  Ije  con- 
trat porte  cela  en  termes  expiés.  Il  faut  s'en 
tenir  aux  termes  du  contrat.  Aux  termes, 
selon  les  termes,  d'après  les  termes  du  con- 
trat, vous  êtes  obligé  à  telle  chose.  Ce  sont 
les  termes  formels  de  l'accord.  Il  ne  dit  que 
les  mêmes  choses  en  d'autres  termes.  Con- 
naître la  propriété  des  ternies.  Entendre  la 
force  des  termes.  En  termes  précis.  Je  lui  ai 
dit  cela  en  propres  termes.  Dans  les  mêmes 
termes  que  je  viens  de  rapporter. 

S'exprimer  en  termes  propres.  Employer 
des  termes  convenables  à  la  chose  dont  on 
parle.  Mesurer,  />e.ser,  composer  ses  termes. 
Parler  avec  circoiis|)ection.  Parler  de  quel- 
qu'un en  bons  termes,  en  mauvais  termes. 
En  dire  du  bien  ou  du  mal. 

Fani. ,  A'e  pas  ménager  ses  termes.  Dire 
avec  dureté  des  choses  désagréables.  Mé- 
nagez plus  vos  termes. 

Tf.h.me,  se  dit  aussi  Des  façons  de  par- 
ler (pii  sont  parliculières  à  quel(|ue  art,  à 
quelipie  science.  //  ne  sait  pas  les  termes  de 
lait.  Termes  techniques.  Ternie  didactique. 
Cela  s'appelle  ainsi  en  termes  d'architecture, 
de  fortification.  Termes  de  logique,  de  ma- 
thématique, de  grammaire.  Termes  de  palais. 
Termes  de  procédure,  de  jurisprudence ,  de 
finance ,  de  commerce.  Il  n'entend  pas  les 
termes  de  la  guerre ,  les  termes  de  la  marine. 
Dictionnaire  des  termes  de  botimique.  En 
termes  de  l'Écriture. 

Termes,  au  pluriel,  se  dit  de  L'état  où 
est  une  affaire,  de  la  position  où  est  une 
iK-rsoniie  à  l'égard  d'une  autre,  par  rapport 
a  une  affaire.  En  quels  termes  est  cette  af- 
faire? Elle  est  en  btms  termes,  en  mauvais 
termes.  L'affaiie  d'un  tel  est  en  termes  d'ac- 
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j  commodément.  Les  parties  sont  en  termes  de 
conclure  à  l'amiable.  Ce  mariage  est  en  ter- 
mes de  se  conclure,  de  se  renouer.  En  quels 
termes  êtes- vous  avec  lui  depuis  votre  que- 
\relle? 

TF.RMÈS.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  E-pèce 
I  d'insectes  vulgairement  appelés  Fourmis 
blanches,  qui  naissent  dans  les  |)ays  tres- 
:  chauds ,  et  qui  sont  fort  destructeurs.  On 
les  nomme  aussi  Termites. 

TEKMINAISO.X.  s.  f.  État  d'une  chose 
qui  se  teriiiine,  qui  cesse,  qui  finit.  Im 
terminaison  d'une  maladie,  d'une  afiaire,  etc. 

Il  se  dit  en  termes  de  Grammaire,  et  si- 
gnifie, Désinence  d'un  mot.  Terminaison 
rude,  douce,  agréable.  Il  y  a  fort  /iru  de  ri- 
mes de  cette  terminaison.  Teiminiiison  mas- 
culine. Terminaison  féminine.  TerminaLton 
française.  Terminaison  en  ur,  en  or,  en  ir, 
etc. 

TER.MINAI.,  ALE.  adj.  T.  de  Botan.  et 
de  Zoologie.  Il  se  dit  De  ce  qui  termine  une 
partie,  de  ce  qui  en  occupe  ou  en  forme 
l'extrémité  supéiieure.  Les  fleurs  du  giro- 
flier sont  disposées  en  corymbe  terminal.  Epis 
terminaux. 

TER.MI.N'KR.  V.  a.  Borner,  limiter,  être 
à  la  fin,  maripier  la  fin.  Ce  bois  termine  agréa- 
blement la  vue.  Ces  montagnes  terminent  heu- 
reusement l'horizon.  La  description  qui  ter- 
mine le  premier  chant  de  son  pneme.  r  ig.,  La 
mort  termina  les  conquêtes  (t  Alexandre. 

Il  signifie  aussi.  Achever,  finir,  lia  ter- 
miné glorieusement  ses  jours.  Il  a  terminé 
heureusement  sa  vie,  sa  course,  sa  carrière, 
etc.  Terminer  une  campagne  par  une  vic- 
toire. Terminer  un  priMes  par  un  accommo- 
dement. Terminer  un  différend  à  l  amiable. 
Cette  discussion  ne  sera  jamais  terminée.  Ter- 
miner un  ouvrage.  Terminer  une  lecture. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
et  signifie.  Se  passer,  sachever.  Cette  cam- 
pagne ne  se  termina  point  sans  combat.  Cette 
entrevue  ne  se  termina  /mint  sans  querelle. 
Tout  cela  s'est  heureusement  terminé. 

Il  se  dit  aussi  Ue  la  désinence  d'un  mot, 
de  la  manière  dont  un  mot  s'écrit  et  se 
prononce  à  la  dernière  syllabe. -ie.»  verbtt 
dont  l'infinitif  se  termine  en  er,  en  ir,  etc. 
Lfs  noms  qui  se  terminent  en  eur,  en  ence, 
etc. 

TBBXiiiÉ,iB.  participe.  Cest  une  affaire 
terminée. 

Traits,  contours  terminés.  Traits  continus, 
qui  sont  bien  arrêtés,  qui  n'ont  rien  de 
vague ,  d'indécis. 

TERMITE,  s.  m.  l'oyez  Tbbum- 

TER.NAIRE.  adj.  des' deux  genres.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  cette  locution,  .\om- 
hre  ternaire.  Nombre  de  trois. 

TERNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'« 
point  l'éclat  qu'il  doit  avoir,  ou  qui  en  • 
peu  en  comparaison  d'une  autre  chose.  /V 
tre  argenterie  est  terne.  Ces  pierreries  sont 
ternes.  Le  cristal  est  terne  auprès  du  diamant. 
L'haleine  rend  terne  la  glace  d'un  miroir. 

En  ternies  de  Peinture,  l'n  coloris  terne. 
Un  coloris  sans  éclat.  On  dit  ligui-éineut, 
dans  un  sens  analogue.  Un  style  terne. 

TER.VE.  s.  m.  T.  de  literie.  Réunion  de 
trois  nombres  pris  a  la  loterie,  et  lii->  iii- 
senible  de  manière  qu'il»  ne  iloivent  i>i«!- 
duire  un  gain,  qu'à  condition  qu'ils  sor- 
tiront tous  trois  au  même  tirage.  J'ai  prit. 
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l'ai  gagné  un  terne.  Mettre  à  la  loterie  par 
terni".  Jouer  le  trrne. 

Terne  sec.  Trois  numéros  qu'on  prend 
sans  jouer  l'extrait  ni  l'ainbe. 

Fig.  et  fam.  ,  C'est  un  terne  à  ta  loterie, 
se  dit  D'un  avantage,  d'un  bien  que  le  ha- 
gard seul  procure. 

Terhk,  se  dit  aussi,  au  Loto,  de  Trois 
numéros  gagnant  ensemble  sur  la  même 
ligne  horizontale,  ou  de  la  même  couleur. 

TKRNÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botan.  Il  se  dit 
Des  parties  qui  sont  au  nombre  de  trois  sûr 
un  support  commun.  Les  feuilles  du  trèfle 
sont  trrnées. 

TEllNES.  s.  m.  T.  du  Jeu  de  dés.  Il  se 
dit  Lorsque  le  coup  de  dés  amène  deux 
trois,  amener  ternes.  S'il  amène  ternes,  il  a 
perdu.  On  tlit  aussi.  Un  terne. 

ÏERMR.  V.  a.  Rendre  terne,  obscur; 
ôter  ou  diminuer  l'éclat  de  quehpie  chose. 
L'/iiileine  ternit  la  glace  d'un  miroir.  Ternir 
les  couleurs.  La  vapeur  des  houes  ternit  les 
meuhles,  ternit  Forgent.  Cela  ternit  le  teint. 

Il  seditfigurément,  en  parlant  Des  choses 
morales.  Ternir  sa  réputation.  Ternir  sa 
gloire.  C'est  un  vice  qui  ternit  toutes  ses  ver- 
tus. Cela  te'-nit  sa  mémoire. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, au  propre  et  au  figuré.  Son  teint  se 
ternit.  Ces  couleurs  se  ternissent  aisément. 
Sa  réputation,  sa  gloire  commence  à  se  ternir. 

Tf.hhi,  lE.  participe. 

TERNISSURE,  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
terni.  La  ternissure  d'une  glace,  d'un  miroir. 

TERRAGE.  s.  m.  T.  de  nos  anciennes 
Coutumes.  Droit  qu'avaient  plusieurs  sei- 
gneurs 'de  prendre  en  nature  une  certaine 
partie  des  fruits  provenus  sur  les  terres  qui 
étaient  dans  leur  censive. 

TERRAGE.  s.  m.  T.  de  Rafiineur.  Action 
de  terrer  le  sucre. 

TERRAIX.  s.  m.  Espace  de  terre,  con- 
sidéré ,  soit  par  rapport  à  quelque  ouvrage 
qu'on  y  fait  ou  qu  on  y  pourrait  faire,  soit 
par  rapport  à  quelque  action  qui  s'y  passe. 
Les  lignes  des  assiégeants  occu/yiient  un  grand 
terrain.  Les  assiégeants  gagnaient  le  terrain 
peu  à  peu.  Il  n'a  pas  gagné,  U  n'a  pas 
perdu  un  pouce  de  terrain.  Les  assiégés  dis- 
putèrent longtemps  le  terrain.  Reconnaître 
le  terrain.  Son  jardin  occupe  un  grand  ter- 
rain. Il  ny  a  pas  assez  de  terrain  pour  faire 
tout  ce  qu'il  veut  faire.  Il  a  un  beau  teirain 
pour  bâtir. 

Ménager  le  terrain ,  Employer  utilement 
le  peu  d'espace  de  terre  qu'on  a.  //  «  bâti 
une  maison ,  et  a  bien  ménagé  le  peu  de  ter- 
rain qu'il  at'ait. 

Fig.  et  fam..  Ménager  le  terrain.  Se  ser- 
vir avec  prudence  de  ce  que  l'on  a  de 
moyens  pour  réussir  dans  une  afiaire. 

Fig. ,  Disputer  le  terrain ,  Se  défendre  pied 
à  pied,  soutenir  avec  force  son  opinion,  ses 
intérêts,  ou  ceux  d'autrui,  dans  quelque 
contestation  que  ce  soit.  Connaître  bien  le 
terrain.  Connaître  fort  bien  l'humeur,  les 
inclinations,  les  intérêts  des  personnes  avec 
qui  l'on  a  à  traiter.  On  dit,  dans  des  sens 
analogues.  Reconnaître  le  terrain;  tàter,  son- 
der le  terrain. 

Fig. ,  Gagner  du  terrain ,  Avancer  peu  à 
peu  dans  une  affaire.  On  dit,  dans  le  sens 
contraire.  Perdre  du  terrain. 

Fig.,  Être  sur  son  terrain,  Parler  de  cho- 
Tome  II. 
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SOS  que  l'on  connaît  bien,  agir  dans  une 
affaire  du  genre  de  celles  dont  on  a  l'habi- 
tude. Lorsqu'il  /mrle  de  géométrie,  il  est  sur 
son  terrain.  Un  homme  est  fort  quand  il  est 
sur  son  terrain.  On  dit,  dans  un  sens  diffé- 
rent ,  //  n'est  pas,  /'/  n'est  plus  sur  son  ter- 
rain. 

Prov.  et  fig. ,  //  s'est  placé  sur  un  bon , 
sur  un  mauvais  terrain,  Il  a  embrassé  une 
bonne,  une  mauvaise  cause;  il  a  bien  choisi, 
il  a  mal  choisi  ses  moyens  d'attaque  ou  de 
défense. 

Tkhbaii»,  en  termes  de  Manège,  se  dit 
de  La  piste  qu'on  suit  dans  le  manège  en 
travaillant  son  cheval.  Ce  cheval  embrasse 
bien  le  terrain. 

Ce  cheval  tâte  le  terrain.  Il  ne  marche 
pas  franchement,  il  n'a  pas  les  pieds  sûrs. 

Tfrkiin,  se  dit  aussi  de  La  terre,  par 
rapport  à  certaines  qualités.  Le  terrain  est 
mauvais.  Le  terrain  est  bon.  Le  terrain  est 
mou ,  est  dur.  Ce  terrain  est  inégal.  Cet  arbre 
veut  un  terrain  humide,  un  terrain  sec,  un 
terrain  léger,  etc.  liàtir  sur  un  mauvais  ter- 
rain. Prenez  j^anle,  le  terrain  est  glissant. 

Défoncer  un  terrain.  Le  fouillera  la  pro- 
fondeur de  deux  ou  trois  pieds,  en  oter  les 
pierres  ou  les  gravois,  et  mettre  à  la  place 
du  fumier  ou  de  la  terre  nouvelle. 

Tehraih,  se  dit,  en  Géologie,  Des  dif- 
férentes couches  de  terre  par  rapport  à 
leur  ancienneté  et  à  leur  position.  Terrain 
primitif  Terrain  secondaire. 

TERRAL.  s.  m.  T.  de  Marine.  Vent  de 
terre.  On  ne  peut  sortir  de  cette  baie  qu'avec 
un  bon  terrai.  Il  est  très-peu  usité. 

TERRAQUÉ  ,  F.E.  adj.  Composé  de  terre 
et  d'eau.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette 
locution.  Le  globe  terraqué,  Le  globe  que 
nous  habitons. 

TERRASSE,  s.  f.  Levée  de  terre  faite  de 
main  d'homme,  ordinairement  soutenue  par 
de  la  maçonnerie,  et  procurant  ou  la  com- 
modité de  la  promenade  ou  le  plaisir  de  la 
vue,  dans  un  jardin,  dans  un  parc,  au  devant 
d'un  grand  édifice,  etc.  Une  terrasse  de  cin- 
quante mètres  de  large  sur  trois  cents  mètres 
de  long.  Une  terrasse  qui  a  une  belle  vue.  Une 
terrasse  revêtue  de  maçonnerie.  La  terrasse 
des  Tirl^'irs  La  fpi-rnssr  de  Saint-Germain. 
I  Ce  jardin  est  en  terrasse.  Il  est  élevé  en 
forme  de  terrasse,  et ,  Ce  jardin  est  tout  en 
terrasses.  Il  est  composé  de  plusieins  ter- 
rasses plus  élevées  les  unes  que  les  autres. 

Travaux  de  terrasse.  Tous  les  ouvrages 
qu'on  fait  en  remuant,  en  fouillant,  en 
exhaussant  des  terres. 

Tehrassk  ,  se  dit  aussi  d'Un  ouvrage  de 
maçonnerie  en  forme  de  balcon,  de  gale- 
rie découverte.  Les  fenêtres  de  sa  chambre 
ouvrent  sur  une  terrasse. 

Il  se  dit  également  de  La  couverture 
d'uj]  édifice,  lorsqu'elle  est  en  plate-forme. 
//  y  a  une  terrasse  au  haut  de  cette  maison. 
Tous  tes  toits  de  cette  ville  sont  en  terrasse. 
Comble  en  terrasse. 

Terrasse,  en  termes  de  Peinture,  se  dit 
Du  devant,  du  premier  plan  des  pavsages. 

TERRASSE.WE.\ T.  s.  m.  Action  de  trans- 
porter des  terres  en  quelque  endroit,  et 
d'en  former  un  amas,  que  l'on  consolide 
par  de  la  maçonnerie  ou  autrement.  Faire 
des  terrassements  pour  établir  un  chemin,  une 
chaussée. 
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TERRASSER,  v.  a.  Mettre  un  amas  de 
terre  derrière  une  muraille,  pour  la  fôiii- 
fii'r,  et  pour  divers  au'res  usages.  On  a  fait 
terrasser  cette  muraille.  Toutes  les  murailles 
de  cette  ville  sont  terrassées. 

Terrasser  ,  signifie  aussi.  Jeter  de  force 
par  terre.  Ils  se  prirent  au  collet,  mais  l'un 
eut  bientôt  terrassé  l'autre. 

Il  signifie  figurément.  Consterner,  abat- 
tre, faire  perdre  courage.  .V«  présence  seule 
est  capable  de  terrasser  ses  ennemis.  Celte 
nouvelle  l'a  terrassé. 

Terrasser  quelqu'un  à  force  de  raisons. 
L'accabler  de  raisons  si  fortes,  qu'il  n'a  rien 
à  répondre. 

Terrassé,  ée.  participe. 

TERRASSIER,  s.  m.  Entrepreneur  de  ter- 
rassements; ouvrier  qui  travaille  à  remuer, 
à  transporter  des  terres.  Faire  marché  avec 
des  terrassiers.  Faire  travailler  des  terras- 
siers. 

TERRE,  s.  f.  Le  sol  sur  lequel  nous  mar- 
chons, sur  lequel  nos  maisons  sont  con- 
struites, qui  produit  et  nourrit  les  végétaux. 
Les  animaux  qui  se  logent  dans  la  terre, 
qui  vivent  dans  la  terre.  Les  fruits  de  la 
terre.  Les  habitants  de  la  terre.  Chemin  sous 
terre.  Cette  maison  a  ses  cuisines  sous  terre. 
Je  voudrais  être  cent  pieds  sous  terre.  Jon- 
cher la  terre  de  fleurs.  Couvrir  la  terre  de 
morts.  La  terre  était  couverte  de  neige.  Il  lui 
a  fallu  remue'  bien  de  la  terre  pour  faire  ce 
jardin.  Le  rem.  enient  des  terres  coûte  beau- 
coup. Baiser  la  .'erre.  Se-coucher  à  terre,  à 
plate  terre.  Mettre  un  bâtiment  rez  pied,  m 
terre.  Jeter  un  homme  à  terre,  contre  terre, 
par  terre.  Porter  son  ennemi  jxir  terre.  Un 
ver  de  terre.  Lu  terre  est  toute  crevassée  du 
chaud  qu'il  fait.  Iji  terre  s'est  ouverte,  s'est 
entrouverte  sous  lui.  Im  terre  a  fondu  sous 
ses  pieds.  Tremblement  de  terre.  Il  l'a  cher- 
ché par  mer  et  par  terre. 

A  terre,  par  terre,  se  disent  abusivement 
en  parlant  Des  choses  qui  tombent  ou 
qu'on  jette,  quoique  ce  soit  dans  une  cham- 
bre, sur  le  carreau,  sur  un  parquet,  sur 
un  tapis.  Votre  livre  est  tomlié  à  terre.  H 
a  jeté  son  chai>eau  à  terre ,  au  lieu  de  le  met- 
tre sur  un  fauteuil.  H  s'est  jeté  à  terre,  par 
terre,  et  s'est  roulé  sur  le  parquet. 

Fig.  et  fam.,  Rattre  quelqu'un  à  terre. 
Abuser  de  son  avantage  contre  un  homme 
déjà  battu  et  hors  de  défense,  ou  qui  ne  se 
défend  plus.  Ce  serait  battre  un  homme  à 
terre  que  d  insister  davantage. 

Fig.  et  fam.,  //  a  peur  que  terre  ne  lui 
manque,  se  dit  D'un  homme  avare  et  ti- 
mide, qui  craint  à  tout  moment  que  le  né- 
cessaire ne  vienne  à  lui  manquer. 

Fig.  et  fam..  Donner  du  nez  en  terre. 
Echouer  dans  une  affaire. 

Fig.  et  fam..  Cette  parole ,  ce  propos ,  n'est 
pas  tomljé à  terre.  On  l'a  relevé,  on  y  a  pris 
garde.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  //  ne  lais- 
sera peis  tomber  cela  à  terre. 

Fig.  et  fam..  Cette  a/faire  n'a  pas  touché 
à  terre.  Elle  a  passé  tout  d'une  voix  ,  sans 
difficulté.  Cet  homme  ne  laisse  pas  toucher 
du  pied  à  terre,  Il  ne  donne  pas  le  temps  de 
se  reconnaître,  de  respirer. 

En  termes  de  Manège,  Ce  cheval  va,  tra- 
vaille terre  à  terre.  Son  galop  est  de  deux 
temps  et  de  deux  pistes.  On  dit  substanti- 
vement. Le  terre  à  terre,  ilans  un  sens 
lOJ 
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analogue.  I^  terre  à  tare  ttt  une  des  allu- 
res arnfuietles  du  clieinl.  (  Voyex  plus  loin 
un  autre  emploi  de  la  mène  expression.  ) 

Fig.,  //  ne  m  que  terre  à   terre,  *e  dil 
D'un  hoiDme  (jui  a  les  vues  peu   élevées 
d'an  auteur  diiut  les  idées  seul  communes , 
dont  le  st)le  manque  d'originalité. 

Fig. ,  Rrner  la  tern ,  Ramper ,  ne  pas 
»'élever. 

En  terme»  de  Fortification ,  Remuer  de  la 
terre,  la  terre.  Fouir  et  Iransporlcr  de  la 
terre  pour  faire  dos  retranchements,  etc. 
On  a  bien  remué  de  ta  terre ,  on  a  bien  re- 
mué la  terre  à  tel  siège.  On  dit  aussi  :  Se 
comrir  de  terre.  Outrage  de  terre.  Bastion  de 
terre.  Sac  à  terre- 

Dans  le  langage  ordinaire ,  Jl  a  bten  re 
mué  de  la  terre,  se  dit  De  quelqu'un  qui  a 
fait  transporter  beaucoup  de  terre  d'un 
endroit  à  Vautre,  dans  un  parc,  dans  un 
jardin. 

Prov.  et  fig.,  Faire  de  la  terre  le  fossé , 
Tirer  de  la  chose  même  de  quoi  subvenir 
aux  dépenses  nécessaires  pour  l'agi'andir, 
ou  pour  l'entretenir.  Il  se  dit  plus  souvent 
D'un  dissipateur  qui  se  ruine  par  des  em- 
prunts successifs,  dont  l'un  rembourse  l'au- 
tre. 

Terre,  se  dit  aussi  par  rapport  à  l'ac- 
tion d'inhumer.  //  y  a  huit  jours  que  te 
pauvre  homme  est  en  terre,  qu'on  t'a  mis, 
qu'on  l'a  porté  en  terre.  Bénir  la  terre  d'un 
cimetière.  Ouvrir  la  terre.  Or  paye  tant  dans 
cette  paroisse  pour  l'outerture  de  la  terre.  En 
ce  sens,  on  dit  proverbialement,  Six  pieds  de 
terre  suffisent  ptutr  le  plus  grand  homme. 

Être  enteiTc,  inhumé  en  terre  sainte.  Etre 
enterré  dans  une  église,  ou  dans  un  cime- 
tière bénit 

Tbbbb,  se  dit  aussi  Des  diverses  natures 
de  terre,  de  sol ,  par  rapport  à  leur  état  ou  à 
leurs  qualités.  Terre  grasse,  stérile,  sèche,  fer- 
tile, sablonneuse, ingrate.  TerndeLon rapport. 
Terres  brûlantes,  J rouies.  Terres  grises,  rou- 
ges, blanches,  noires.  Terres  fortes ,  légères. 
Terre  glaise.  Terres  labourables.  Labourer 
i/es  terres.  Fumer  des  terres.  Terre  à  blé. 
Terre  à  froment.  Terie  en  friche.  Terre  en 
jachère.  Terre  neuve,  et  qui  n'a  point  encore 
porté.  Terre  cultivée.  Terre  franche.  Terre 
végétale.  Terre  friable,  meuble.  Terre  inculte. 
Prier  Dieu  pour  les  biens  de  ta  terre.  Un  ar- 
pent de  terre.  Une  pièce  de  terre. 

Prov.,  Bonne  terre,  mauvais  chemins.  Dans 
les  terres  grasses,  les  chemins  sont  mauvais. 

Terres  rapportées,  Terres  que  l'on  a  ti- 
rées d'un  endroit  pour  les  porter  dans  un 
autre.  Cette  terrasse  est  faite  de  terres  rap- 
portées. 

Tuiam,  ae  dit  également  de  La  terre 
considérée  comme  unematière  ou  substance 
particulière.  Terre  calcaire.  Terre  argileuse. 
Terre  siliceuse.  Terre  sigillée.  Terre  d'ombre. 

Terre  à  potier,  ou  sinqilemeot ,  Terre, 
Terre  argileuse  dont  les  potiers  se  servent 
pour  faire  leurs  ouvrages,  et  qu'on  emploie 
auui  il  quelques  autres  usages.  De  ta  poterie 
de  terre.  Un  t>au  de  terre.  Un  plat  de  terre. 
Une  écuelle  de  terre.  Un  pot  de  terre  vernissé. 
Travailler  en  terre.  l.es  sculpteurs  font  leurs 
moilèles  de  terre.  Terre  de  pipe.  Terra  à  pipe. 

Terre  cutte.  Cette  même  tcrit-  fa^-ouuée 
en  statues,  eu  va«es,  etc.,  et  durcie  au 
ttu.  Un  buste,  un  médailtun,  etc.,  de  terre 
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cuite.  On  dit  dans  le  mêmesens,  J'ai  la  lerrt. 
cuite  du  buste  de  Molière. 

TBaHX,  se  dit  aussi  de  Tout  le  globe  de 
terre  et  d'eau  que  nous  habitons.  Dieu  créa 
te  ciel  et  ht  terre.  Le  globe  de  ta  terre.  Im 
terre  tourne  autour  du  seled.  Les  deux  pèles 
de  ta  terre.  Le  diamètre  de  la  terre.  Le  tour 
de  la  terre.  Les  divers  climats  de  la  terre.  La 
lune  s'éclipse  par  son  entrée  dans  l'ombre  de 
la  terre. 

Communément,  On  lu  voit  ni  ciel  ni  terre, 
se  dit  Lorsqu'on  est  dans  une  grande  obs- 
curité. 

Fig.  et  iàm. ,  Remuer  ciel  et  terre.  Faire 
tous  ses  cfTortB,  employer  toutes  sortes  de 
moyens  pour  arriver  au  but  qu'on  se  pro- 
pose. 

Prov. ,  Tant  que  terre  nous  pourra  porter. 
Aussi  loin  que  nous  pourroos  aller.  Aous 
partirons  de  bon  mtitia,  et  nous  irons  tant 
que  terre  nous  jmurra  porter.  On  dit  quel- 
quefois dans  le  même  sens,  Tant  que  terre , 
absolument.  Nous  irons  tant  que  terre. 

Être  sur  terre,  Vivre,  exister.  Tant  que 
je  serai  sur  terre. 

Teiisb,  se  dit  quelquefois,  surtout  au 
pluriel,  Des  diverses  parties  ouportionsdu 
globe  de  la  terre.  Terres  inhabitées.  Les  terres 
boréales  ou  arctiques.  Les  terres  australes. 
Terres  inconnues. 

Il  se  dit  également,  tant  au  singulier 
qu'au  pluriel ,  de  L'étendue  d'un  pays.  Les 
terres  de  France.  Les  terres  d'EsjMgne.  Nous 
sommes  en  terre  étrangère.  Etre  en  terre  pa- 
pale, en  terre  ennemie.  Entrer  dans  les  terres 
des  ennemis;  piller,  ravager  leurs  terres. 

La  terre  de  promission,  ou  Ixt  terre  pro- 
mise, la  terre  sainte,  La  Palestine,  que  Dieu 
avait  promise  au  peuple  d'Israël,  et  où 
JÉsus-CuRiST  a  pris  naissance. 

Terre,  se  dit  pareillement  d'Un  do- 
maine ,  d'un  fonds  rural.  Terre  seigneuriale. 
Terre  noble.  Terre  en  franc-alleu.  Terre  mou- 
vante du  roi,  qui  relevait  du  roi,  de  tel 
prince,  de  telle  seigneurie.  Eriger  une  terre  en 
marquisat,  en  duché,  en  pairie.  Cette  terre 
avait  haute,  moyenne  et  basse  justice.  Terre 
bien  située.  Cest  une  belle  terre,  une  grosse 
terre.  Terre  d'Église.  Terre  appartenante  à 
l'Église.  Quitter  la  terre  pour  le  cens.  Dé- 
guerpir une  terre,  y  enilre ,  acheter ,  échan- 
ger, céder  une  terre.  Saisir  une  terre.  Enga- 
ger, hypothéquer  une  terre.  Terre  en  vaieur, 
en  non-valeur.  Faire  valoir  une  terre.  Tenir 
sa  terre  par  ses  mains.  Donner,  prendre  une 
terre  à  ferme.  Donner  une  terre  à  moitié.  Le 
fermier  d'une  terre.  Le  reverui  d'une  terre. 
Cette  terre  rapporte  tant.  H  rend  tant  par  an 
de  cette  terre.  Jller  dans  ses  terres,  dans  su 
terre,  à  sa  terre.  Vivre  sur  ses  terres.  Chas- 
ser sur  tes  terres  d'autrui. 

Terre  bien  plantée,  Terre  où  il  y  a  beau- 
coup de  plantations;  et,  Terre  bien  Initie, 
Terre  où  il  y  a  un  château  bien  bâti,  une 
l>elle  maison  d'habitation. 

Na\-oir  pas  un  pouce  de  terre.  N'avoir 
poiut  de  bien  en  fonds  du  terre.  Être  riche 
en  fonds  de  terre,  PoMéder  beaucoup  de 
terre. 

Prov.,  Qui  terre  a,  guerre  a,  Qui  a  du 
bien  est  sujet  à  avoir  des  procèa. 

Prov.,  Tant  vaut  l'homme,  tant  vaut  sa 

.lerir  ou  ta  terre,   \jes  terres,  les  fonds  de 

coiiinicrcc,  etc.,  iTïOoortent  en  nronorlion  de 
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la  capacité  de  celui  qui  les  possède,  de  l'art 
de  1rs  faire  valoir;  et  en  général,  Chacun 
réussit  daos  son  état  en  proportion  de  sa 
capacité  personnelle. 

Prov.  et  fig. ,  Chasser  tnr  les  terres  d'au- 
trui. Empiéter  sur  les  droits  d'autrni ,  pré- 
tendre à  une  chose  qui  appartient  a  un 
autre. 

Tbjlrb,  se  dit  encore  de  La  terre  qui  est 
sur  le  bord  de  la  mer.  Dans  ce  sens,  on 
l'emploie  surtout  en  termes  de  Marine.  C6- 
toyer  la  terre.  Une  chaloupe  qui  rase  ta  terre. 
Un  wiitseau  qui  range  ta  terre.  Us  Jurent 
trois  mois  sans  voir  terre.  Gagner  ta  terre. 
Brise  de  terre.  Ije  -vent  de  terre.  Le  veut  est 
de  terre.  Terre  haute.  Terre  basse.  Chercher 
la  terre.  Apercevoir  une  terre  à  Thorizon. 
Lorsque  tes  matelots  en  vigie  découvrent  la 
terre,  ils  crient  à  haute  voix  :  Terre!  terre! 
Descendre  à  terre. 

Prendre  terre.  Aborder,  descendre  à  terre, 
mettre  à  terre. 

Perdre  terre,  se  dit  D'un  bâtiment  qui 
s'éloigne  assez  de  terre ,  pour  qu'il  la  penle 
de  vue. 

Perdre  terre,  se  dit  aussi  I.orsque,  étant 
dans  l'eau ,  on  trouve  des  endroits  où 
l'on  ne  peut  pas,  étant  debout,  toucher  le 
fond  avec  les  pieds. 

Fig.,  Faire  perdre  terre  à  quelqu'un  dans 
une  discussion.  Le  réduire  à  ne  «avoir  que 
répondre. 

Aller  terre  à  terre,  se  dit  Des  petits  bâti- 
ments qui  ne  s'éloignent  pas  des  c6tes.  Ba- 
ser la  terre,  se  dit  D'un  bâtiment  quelcon- 
que ,  lorsqu'il  va  près  des  côlea. 

Cette  ville  est  bien  avant  dans  les  terres. 
Elle  est  bien  éloignée  de  la  mer. 

Terre  ferme.    Le  continent,   et  tout  ce 

3ui  tient  au  continent ,  sans  être  environné 
'eau  ;  à  la  différence  des  iles.  Après  avoir 
passé  les  Iles  de  l'Archipel,  nous  descendîmes, 
nous  abordâmes  en  terre  ferme.  Les  ma- 
rins disent  plus  ordinairement,  l/i grunde 
terre. 

Terre  ferme,  se  dit  particulièrement  de 
La  partie  des  États  de  Venise  qui  était  si- 
tuée sur  le  continent  de  ITtalie,  par  oppo- 
sition à  Venise  et  aux  îles.  Les  nobles  de 
terre  ferme. 

Armée  de  terre,  forces  de  terre.  Les  trou- 
pes nui  combattent  sur  terre;  |>ar  opjiosi- 
tion  a  .irmée  de  mer,  forces  de  mer. 

Terre,  se  dit  figurément  Des  habitants 
de  la  terre.  Alexandre  fit  trembler  toute  la 
terre,  voulait  soumettre  toute  la  terre.  Toute 
ta  terre  se  tut  deiant  lui.  Ce  monarque  est 
re.<:pecté  de  toute  la  terre,  craint  d*  toute  la 
terre. 

Il  signifie  aussi,  Un  grand  nombre  de 
personnes,  par  rapport  au  lieu  et  aux  cir- 
constances où  l'on  se  trouve.  Faus  dites 
cela  comme  une  nouvelle;  toute  la  terre  le 
sait,  toute  la  terre  en  parle.  Fous  deviendra 
r horreur  de  toute  la  terre,  si  vous  ne  changez 
de  conduite.  Cela  est  reçu  par  toute  la  Urre, 
et  familièrement,  par  toute  terre. 

Ter»,  s'emploie  figurément  en  termes 
de  Morale  chrétienne,  et  se  dit  Des  bteiu 
et  des  plaisirs  de  la  \'\e  présente.  Fous  tenez 
trop  à  la  terre,  f'iuu  ne  samgex-au'à  la  terre. 
Les  vrais  chrétiens  méprisent  la  terre,  les 
biens  de  la  terre. 

TKBILEAt;.  S.  m.  Terre  mêlée  de  funier 
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pourri,  dont  les  jardiniers  font  d«6  cou- 
clie»  dans  les  jardins  potagers.  Il  faut  met- 
tre du  terreau  au  pied  de  ces  arbres.  Couche 
de  terreau  pour  des  melons,  pour  des  fleurs. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  terre  naturelle  ré- 
pandue partout  à  des  profondeurs  inégales, 
selon  les  différents  terrains,  et  qu'on  ap- 
pelle autrement  Te rrt  franche,  terre  végé- 
tale. 

TERREIN.  s.  m.   Foyex  TERRAlir. 

TEBRE-NEUVIËB.  s.  m.  Pécheur  qui  va 
à  la  pèche  des  morues  sur  les  bancs  de 
'l'erre-Neuve. 

Il  se  dit  aussi  Des  navires  qui  servent  à 
cette  pêche.  Équiper  un  terre-neucier ,  ou 
adjectivement,  un  navire,  un  bâtiment  terre- 
neui'ier. 

TERRE-NOIX.  S.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
ombellifère,  qui  croit  dans  les  bois  et  les 
lieux  humides,  et  qui  produit  une  racine 
tuberculeuse  dont  le  goût  approche  de  celui 
de  la  châtaigne. 

TEURE-PLEIN.  s.  m.  T.  de  Fortification. 
Surface  plate  et  unie  d'un  amas  de  terre 
élevé.  Le  terre-plein  d'un  rempart,  d'un  bas- 
tion. Le  terre-plein  d'un  cavalier.  Le  terre- 
plein  du  chemin  couvert. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  terrain  élevé  que  sou- 
tiennent des  murailles.  Le  terre-plein  du 
Pont-Neuf. 

TERRER  (SE).  V.  pron.  Il  se  dit  au  pro- 
pre De  certains  animaux,  et  signifie,  Se 
cacher  sous  terre.  Ce  lapin,  ce  renard  s'est 
terre  quand  il  s'est  vu  poursuivi.  Un  blaireau 
qui  se  terre. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Guerre,  et 
sigiiifie^Se  mettre  à  couvert  du  feu  de  l'err- 
nemi  py  des  travaux  de  terre.  Nous  nous 
terrâmes  promptement  contre  la  batterie  de  la 
pince.  Les  assiégeants  s'étaient  si  bien  terrés, 
qu'ils  étaient  entièrement  à  couvert  du  feu  de 
la  place. 

Terheb,  est  quelquefois  neutre,  et  dé- 
signe en  général  La  manière  dont  se  logent 
certains  animaux  en  creusant  la  terre.  Le 
lapin  terre ,  et  le  lièvre  ne  terre  pas. 

Terré,  ée.  participe. 

TERRER.  V.  a.  T.  d'Agricult.  et  de  Jar- 
dinage. Mettre  de  la  nouvelle  terre  au  pied 
d'une  plante.  Terrer  un  arbre,  une  vigne, 
un  pied  d'œillet,  etc. 

Terrer  une  étoffe,  La  glaiscr  ou  l'enduire 
de  terre  à  foulon. 

Terrer  un  artifice.  En  garnir  la  gorge  de 
ponssièi-e  de  terre. 

Terrer  du  sucre,  Le  blanchir  en  couvrant 
d'une  terre  grasse  le  fond  des  formes  où  on 
le  fait  purger. 

Terré,  ée.  participe.  Sucre  terré. 

TERRESTRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  terre,  qui  vient  de  la  terre, 
qui  tient  de  la  nature  de  la  terre.  Les  ani- 
maux terrestres.  Vapeurs,  exhalaisons  ter- 
restres. On  a  tiié  de  cette  liqueur  ce  qu'il  y 
avait  de  plus  terrestre.  Ce  dernier  a  vieillL 

Paradis  terrestre.  Le  lieu  où  Dieu  plaça 
Adam  et  Eve  lorsqu'il  les  eut  créés. 

Fig. ,  C'est  un  paradis  f.rrestre ,  un  vrai 
paradis  terrestre,  se  dit  D'un  heu  ,  d'un  jar- 
din, d'un  pays  délicieux  et  abondant. 

Terrestre,  en  termes  de  Morale  chré- 
tienne ,  se  dit  par  opposition  à  Spirituel  et  à 
Éternel.  C'est  un  homme  qui  n'agit  que  par 
des  vues  terrestres  et  charnelles.  Un  homme 
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gui  n'a  que  des  sentiments  terrestres.  Pensées 

terrestres. 

TERREITR.  s.  (.  Émotion  profonde  cau- 
sée dans  l'âme  par  la  présence,  l'annonce 
ou  la  peinture  d'un  grand  mal  ou  d'un 
grand  péril;  épouvante,  crainte  violente. 
Jeter  la  terreur  parmi  les  ennemis.  Répandre 
la  terreur  par  tous  les  lieux  où  l'on  passe. 
Remplir  de  terreur.  Faire  régner  la  terreur. 
Être  saisi,  glacé  de  terreur.  La  teireur  est  au 
comble.  La  terreur  était  dans  la  ville.  Il  por- 
tait la  terreur  partout.  Lit  crainte  de  la  mort 
lui  a  causé,  inspiré  une  terreur  salutaire.  Cette 
nouvelle  a  dissipé  ses  terreurs.  L'intérêt  de  la 
tragédie  se  fonde  sur  la  pitié  et  sur  la  ter- 
reur. 

Il  remplit  tout  de  la  terreur  de  son  nom, 
se  dit  D'un  conquérant  dont  le  nom  im- 
prime la  terreur  partout. 

//  est  la  terreur  des  ennemis,  se  dit  D'un 
grand  capitaine.  //  est  la  terreur  des  coupa- 
bles, se  dit  D'un  jnge  sévère. 

Terreur  panique ,  "Terreur  subite,  dont  on 
est  troublé  sans  sujet.  //  lui  prit  une  terreur 
[xinique.  Il  se  répandit  une  terreur  panique 
dans  l'armée. 

TERREUX,  EDSE.  adj.  Mêlé  déterre. 
Sable  terreux.  Métal  terreux. 

Goût  terreux,  odeur  terreuse.  Goût  de 
terre ,  odeur  de  terre. 

Terreux,  signifie  aussi,  Qui  est  sali  de 
terre,  qui  est  plein  de  crasse  et  de  pous- 
sière. //  est  revenu  de  son  travail  avec  les 
mains  toutes  terreuses.  Il  a  les  mains  aussi 
terreuses  que  s'il  avait  travaillé  à  la  terre.  Un 
enfant  qui  a  le  visage  terreux. 

Avoir  le  visage  terreux,  signifie  quelque- 
fois. Avoir  le  visage  malsain,  le  visage  d'un 
mort. 

Ce  peintre  a  une  couleur  terreuse.  Sa  cou- 
leur est  terne,  n'a  pas  de  transparence. 

Terreux  ,  en  termes  de  Joaillier,  signi- 
fie. Qui  est  couleur  de  terre. 

TERRIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
cause  de  la  terreur,  qui  est  propre  à  don- 
ner de  la  terreur.  Son  aspect  est  terril/le. 
Un  bruit,  un  cri  terrible.  Les  plus  terribles 
fléaux.  Il  devint  terrible  à  ses  ennemis.  Ce 
moment  est  terrible.  Cette  nouvelle  est  terri- 
ble. Quel  terrible  revers  ! 

Il  signifie  figurément  et  familièrement , 
Étonnant,  étrange,  extraordinaire  dans  son 
genre.  C'est  un  homme  qui  a  une  terrible  hu- 
meur. Cest  une  terrible  humeur,  on  ne  peut 
vivre  avec  lui.  Il  fait  un  temps  terrible.  On 
fait  un  terrible  bruit.  Cet  homme  fait  une 
terrible  dépense.  Il  joue  un  jeu  terrible.  Fous 
me  donnez  là  une  terrible  besogne.  Foilà  une 
terrible  aventure. 

C'est  un  terrible  homme,  se  dit ,  dans  la 
conversation,  D'un  homme  importun,  fa- 
tigant. 

Tehbibi.e  ,  se  dit  quelquefois  par  déri- 
sion. Cest  un  terrible  faiseur  de  vers.  C'est 
Un  terrible  harangueur. 

TERRIRLEMENT.  adv.  De  inanière  à 
inspirer  de  la  terreur.  Un  frénétique  qui 
roule  terriblement  les  yeux,  qui  se  démené 
terriblement.  On  entendait  les  lions  rugir  ter- 
riblement. Il  tonnait  terriblement. 

Il  signifie  aussi,  dans  le  langage  familier, 
Extrêmement,  excessivement.  //  pleut,  il' 
neige  terriblement.  Gagner  terriblement  au 
jeu.  Perdre  terriblement.  Manger  terriblement. 
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//  étudie  terriblement.  Il  parle  terriblement. 
Il  est  terriblement  ennuyeux. 
TERRIEN,  lENNE.  s.  Celoi ,  celle  qui 

possède  beaucoup  de  terres,  qui  est  sei- 
gneur de  plusieurs  terres.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cette  locution.  Grand  terrien, 
qui  se  dit  tant  d'Un  seigneur  qui  possède 
plusieurs  terres ,  que  d'Un  grand  prince 
dont  la  domination  s'étend  sur  beaucoup 
de  pays.  L'homme  dont  vous  parlez  est  un 
grand  terrien.  Ce  prince  est  un  des  plus  grandi 
terriens  de  l'univers.  Ce  dernier  emploi  du 
mot  a  vieilli. 

TERRIER,  adj.  m.  T.  de  Féodalité.  Il 
n'est  usité  que  dans  cette  locution ,  Papier 
terrier.  Registre  contenant  le  dénombre- 
ment, les  déclarations  des  particuliers  qui 
relèvent  d'une  seigneurie,  et  le  détail  des 
droits,  cens  et  rentes  qui  y  sont  dus.  Le 
papier  terrier  de  la  baronnie  de...  Faire  un 
papier  terrier.  La  confection  d'un  papier  ter- 
rier. 

Il  est  aussi  substantif.  Faire  un  nouveau 
terrier.  Insérer  une  déclaration  dans  un  ter- 
rier. 

TERRIER.  5.  m.  Trou,  cavité  dan»  la 
terre,  où  certains  animaux  se  retirent.  Ter- 
rier de  lapin.  Terrier  de  renard.  Terrier  de 
blaireau.  Ce  renard  a  été  acculé  au  fond  du 
terrier,  est  venu  mourir  dans  son  terrier.  En- 
fumer un  renard  dans  son  terrier. 

Fig.  et  fam..  Cet  homme  s'est  retiré  dans 
son  terrier.  Il  ne  paraît  plus  dans  le  monde, 
Il  vit  dans  une  retraite  profonde;  et.  Il  est 
allé  mourir  dans  son  terrier.  Il  est  allé  finir 
sa  vie  dans  sa  maison ,  dans  son  pays  na- 
tal. 

TERRINE,  s.  f.  Vaisseau  de  terre,  de  fi- 
gure ronde,  plat  par  en  bas,  et  qui  va  tou- 
jours en  s'élarglssant  par  en  haut.  Terrine 
vernissée.  Terrine  à  mettre  du  lait.  Terrine 
à  savonner. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  ragoût  fait 
dans  une  espèce  de  terrine,  et  qu'on  sert 
froid.  Terrine  de  dinde  aux  truffes,  de  per- 
dreaux aux  truffes,  d'<rufs  et  de  fuies  gras 
aux  truffes.  Terrine  de  lièvre,  de  levraut,  de 
poularde  et  jambon.  Ou  dit  aussi ,  Pâté  en 
terrine. 

TERRINEE.  S.  f.  Plein  une  terrine,  au- 
tant qu'il  en  peut  tenir  dans  une  terrine. 
Manger  une  terrinée  de  lait.  Une  terrinée  de 
crème.  Il  est  familier. 

TERRIR.  V.  n.  Il  se  dit  proprement  Des 
tortues  (jui,  sortant  de  la  mer  en  certains 
temps,  viennent  sur  le  rivage,  et,  après  y 
avoir  fait  un  trou  dans  le  sable,  y  pondent 
leurs  œufs,  puis  les  recouvrent.  La  saison 
où  les  tortues  terrissent. 

Il  signifie  quelquefois,  en  termes  de  Ma- 
rine, Arriver  à  la'  vue  d'une  teue.  Nous 
teritmes  à  tel  endroit. 

TERRITOIRE,  s.  m.  Espace,  étendue  de 
terre  qui  dépend  d'un  empire,  d'une  prin- 
cipauté ,  d'une  seigneurie,  d'une  province, 
d'une  \ille,  d'une  juridiction,  etc.  Le  terri- 
toire français.  Les  productions  de  notre  ter- 
ritoire sont  très-variées.  Cette  ville  a  un  ter- 
ritoire fort  étendu.  On  Va  banni  du  territoire 
espagnol.  Il  lui  est  défendu  de  mettre  les 
pieds  sur  le  territoire  de  la  principauté.  La 
sentence  de  ce  juge  est  nulle,  il  Va  donnée 
hors  de  son  territoire. 

Donner  territoire,  prêter  territoire,  se  dit 
-  ...^  105. 
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D'un  év£(|uc  (|ui ,  dans  son  (iiocîsc ,  pcr- 
iiiel  à  un  autre  évéque  de  faire  certaines 
luncliiins  épiitcopales.  //  a  donné  territoire  à 
tel  rvfiitie. 

TKKHrrORIAL,  AI.K.  adj.  Qui  ronccrnc, 
i|ui  couiprfnd  le  Ion  iloire.  Impi'it  territo- 
rial. Propriété  territoriale. 

'l'F.KIt«MK.  s.  m.  Terre  considérée  par 
rapp(U'l  à  l'a(;ricul(ure.  Terroir  fertile.  Bon 
terroir.  Afaumis  terroir.  Terroir  firas.  Ter- 
roir sec.  Terroir  humiile.  Terroir  aride,  pier- 
reux ,  sablonneux.  Terroir  inférât.  Le  terroir 
de  la  lienuce  est  lion  imiir  les  Ides.  Le  terroir 
de  la  Bourgogne  est  l'on  pour  les  vins. 

Ce  vin  sent  le  terroir,  il  a  un  goût  de  ter- 
roir, Il  a  une  ocriaine  odeur  ;  un  certain 
goût  qui  vient  de  la  qualité  du  terroir. 

Fig.  et  fani. ,  Cet  homme  sent  le  terroir, 
Il  a  les  défauts  (ju'on  attribue  aux  gens  du 
pays  d'où  il  est.  Sentir  le  terroir,  se  dit  éga- 
lement Des  ou\  l'âge»  d'espril,  quand  ils  ont 
des  défauts  cju'ou  peut  attribuer  aux  habi- 
tudes du  pays  où  l'auteur  est  né,  a  véeu. 

TER.SER.  V.  a.  rayez  Terceb. 

TERTRE,  s.  tn.  Monticule,  colline,  émi- 
nence  de  terre  dans  une  plaine.  Tertre  élevé. 
Les  ennemis  se  postèrent  sur  un  petit  tertre. 
Nous  nous  saisîmes  d'un  tertre  d  où  nous  ob- 
senions  la  contenance  des  ennemis.  Un  châ- 
teau situé  sur  un  tertre.  Un  tertre  couvert  de 
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TES.  pluriel  de  l'adjectif  possessif  Ton , 
tr».  Voyez  ces  mots. 

TESSON,  s.  m.  Débris  de  bouteille  cassée, 
de  pot  cassé.  Un  amas  de  tessons.  Il  s'est 
blessé  en  marchant  sur  un  tesson  de  bouteille. 
On  dit  aussi,  Tét.  Biwiasscr  des  têts  de  pots. 

TEST.'' s.  m.  (Plusieurs  disent.  Tél.)  T. 
de  Chimie  et  de  Métallurgie.  Écuelle  ou 
vaisseau  de  terre  dans  lequel  on  fait  l'opé- 
ration de  la  coupelle  eu  grand,  et  qu'on  ap- 
pelle aussi  Scorificaloire ,  ou  Tét  à  vitrifier, 
tét  à  rôtir. 

TE.ST.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Enveloppe 
dure  des  mollusques  teslacés  et  crivitacés. 

Il  se  dit  quehiuefois  de  L'enveloppe  des 
tortues  et  de  Celle  des  tatous. 

TEST.  s.  m.  T.  d'Hist.  moderne.  Mot 
anglais  qui  signifie,  Épreuve.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  locution,  I.e  serment  du  Test, 
Acte  par  lequel  on  nie  la  transsubstantia- 
tion, et  l'on  renonce  au  culte  de  la  Vierge 
et  des  saints. 

TE-STACÉ,  ÉE.  adj.T.  d'Hist.  nat.  l\  se 
dit  Des  animaux  à  coquille.  Les  animaux 
tes  tarés,  du  genre  testacé. 

H  est  quelquefois  substantif.  Les  huîtres, 
les  moules ,  les  e.fcargots  sont  des  teslacés. 

TESTAMENT.  ».  m.  Acte  authentique 
par  lequel  on  déclare  .ses  dernières  volontés. 
Testament  fait,  passé  par-devant  notaires. 
Testament  solennel.  Testament  bon  et  valable. 
Testament  dicté  mot  à  mot.  Testament  clos 
et  scellé.  Testament  qui  imhe  dans  la/orme. 
On  est  demeuré  d'accord  de  la  nullité  du  tes- 
tament, faire  son  testament.  Donner,  léguer 
par  testament.  Disposer  de  ses  tjiens  fxir  tes- 
tament. .Signer  un  testament,  l^s  héritiers  se 
sont  pounus  contre  le  testament.  On  a  fait 
cas.ier  le  testament.  On  a  infirmé  le  testament. 
Les  notaires  qui  ont  reçu  le  testament.  Le 
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testament  a  été  exécuté.  Il  a  nommé  un  tel 
/tour  exécuteur  de  son  tislamrnt.  liésfxfuer 
un  testament.  Confirmer  un  testament.  .Sug- 
gérer un  trsiament.  .Sup/toser  un  testament. 
Il  l'a  mis  dans  son  testament.  Tous  ses  do- 
mestiifues  sont  sur  son  testament.  Il  l'a  ou- 
blié dans  son  testament.  Trouvez-vous  à  l'ou- 
verture du  testament.  Ouvrir  un  testament. 
Testament  olographe ,  Celui  qui  est  écrit, 
daté  et  signé  de  la  main  du  testateur.  7*»- 
tament  jmr  acte  public,  Celui  (pii  est  re\u 
par  deux  notaires  en  présence  de  deux  té- 
moins, ou  par  un  notaire  en  présence  de 
<iuatre  témoins.  Testament  mystit/ue  ou  se- 
cret, Testament  icril,  ou  au  moins  signé 
|Kir  le  testateur ,  et  remis  par  lui  clos  et 
scellé  à  un  notaire,  en  présence  de  six  té- 
moins. Testament  inofjicieux,  Testament 
dans  lequel  le  testateur  ne  fait  aucune 
mention  de  quelqu'un  de  ses  plus  proches 
héritiers  de  droit.  Testament  abirato.  Celui 
qui  est  f?'t  par  un  motif  de  haine  ou  de 
colère.  Testament  militaire,  Testament  fait 
à  l'année,  sans  toutes  les  formalités  néces- 
saires aux  autres  testaments. 

Testament  de  mort,  La  déclaration  libre 
et  volontaire  d'un  criminel,  après  sa  con- 
damnation à  la  mort.  Cette  locution  est 
maintenant  peu  usitée. 

Par  extension ,  Testament  de  mort,  Écrit 
qui  atteste  les  derniers  sentiments  d'une 
personne.  Peu  de  jours  avant  de  mourir,  il 
m'écrivit  une  lettre  qui  est  comme  son  testa- 
ment de  mort. 

L'Jncien  Testament,  Les  livres  saints  qui 
ont  précédé  la  naissance  de  Jésus-Chhist; 
et,  Le  Nouveau  Testament,  Les  livres  saints 
postérieurs  à  la  naissance  de  Jésus-Christ. 
Il  a  traduit  le  Nouveau  Testament.  Il  a  fait 
des  notes  sur  l'ancien  Testament.  Ils  se  di- 
sent aussi  l'un  et  l'autre  de  L'alliance  de 
Dieu  avec  les  hommes.  L'Ancien  Testament 
n'était  que  la  figure  du  Nouveau. 

Testament  politique,  se  dit  d'Écrits  po- 
litiques attribués  à  certains  hommes  d'État, 
contenant  les  vues,  les  projets,  les  motifs 
qui  ont  dirigé  ou  qu'on  suppose  avoir  di- 
rigé leur  conduite.  Testament  politique  de 
Richelieu,  de  Colbert,  du  cardinal  Àtbéroni. 
Les  testaments  politiques  sont  presque  tous 
supposés. 

TES TASIENTAIKE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  coiuerne  le  testament.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  ces  locutions:  Disposition 
testamentaire.  Disposition  contenue  dans 
un  testament;  Exécuteur  testamentaire,  Ce- 
lui qu'un  testateur  charge  de  l'exécution 
de  son  testament  ;  et ,  Héritier  testamentaire, 
Héritier  iiintitué  par  testament. 

TKSTAl  EUR.  TRH:E.  s.  Celui,  celle  oui 
fait  un  testament.  Ae  testateur  fa  oraonne 
en  termes  exprès.  Iji  l'olonté ,  l'intention  du 
testateur  doit  être  sacrée  et  inviolable,  à  moins 
que  le  testament  ne  soit  fait  contre  les  lois. 
Cela  est  contre  la  disposition  du  testateur.  La 
testatrice  a  ordonne  que... 

TESTER.  V.  n.  Déclarer  par  un  acte  ce 
que  l'on  veut  qyii  soit  exécuté  après  sa 
mort.  //  est  mort  sans  avoir  testé.  Il  y  a  plus 
de  dix  ans  qu  'il  a  testé.  Être  privé  de  la  fa- 
culté de  tester. 

TF.STICULE.s.  m.  T.  d'Anat.  Corpsglan- 
duleux  qui  sert,  dans  le  mâle,  à  préparer  la 
matière  destinée  à  la  génération.  L'homme 
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I  et  un  grand  nombre  d'animaux  ont  deux  tes- 
[  ticules.  Les  testicules.  Le  testicule  droit.  Le 
testicule  gauche. 

TESTIE.  s.  m.  Poil  de  chameau. 
TE.STIMOMAL,  AI.E.  adj.  H  ne  s'em- 
ploie guère  (|u'au  féminin ,  et  dans  ces  lo- 
cutions: Lettres  testimoniales,  L<'ttre»  qui 
rendent  témoignage  de  la  vie  et  de»  mœurs 
de  quelqu'un;  et.  Preuves  testimoniales. 
Preuves  par  témoins. 

TESTOSt.  s.  m.  Ancienne  monnaie  d'ar- 
gent, qui  n'a  plus  maintenant  de  cours  en 
France.  Cela  ne  vaut  qu'un  teston. 

TE.STUNNEB.  v.  a.  Peigner  les  cbeseux, 
les  friser,  les  accommoder  avec  soin.  //  st 
fit  teslonner  par  le  baigneur.  Il  est  vieux. 
Tbstouké,  ée.  participe. 
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TÉT.  s.  m.  Fo)-ei  Tessov. 

TÊT.  s.  m.  T.  de  Chiinie  et  de  Métal- 
lurgie. Voyez  Test. 

TÉT.  s.  m.  Le  crâne,  les  os  qui  couvrent 
le  cerveau.  Avoir  le  tét  offensé,  fêlé,  brisé.  Il 
est  vieux. 

Il  signifie  également ,  en  Vénerie ,  La 
partie  de  l'os  frontal  d'où  partent  les  pitots 
de  la  tète  du  cerf.  Ce  cerf  a  les  meules  dans 
le  tét ,  Il  a  les  meules  très-basse». 

TâT,  en  termes  d'Histoire  naturelle. 
Voyez  Test. 

TÉTANOS,  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.)  T. 
de  Médec. ,  emprunté  du  grec.  Convulsion 
permanente  d'un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  muscles. 

TÊTARD,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au 
petit  de  la  grenouille,  lequel,  peBae  jours 
après  qu'il  est  éclos,  parait  sous  n  iurme 
d  un  poisson  ayant  la  tète  très-grosse  et 
une  queue  milice.  On  se  sert  de  têtards  pour 
faire  voir  au  microscope  la  circulation  du 
sang. 

'TÊTARD,  se  dit  aussi,  en  Agriculture, 
Des  saules  qu'on  ététe  et  dont  on  cmoiide 
les  branches  inférieures ,  de  manière  qu'il 
se  forme  une  toulTe  épaisse  au  sommet  du 
tronc.  Des  saules  taillés  en  têtards. 

TETASSES,  s.  f.  pi.  T.  de  dénigrement. 
Mamelles  flasques  et  pendantes.  Il  est  très- 
lamilier. 

TÊTE.  s.  f.  Chef,  la  partie  qui  est  le  sié;;  • 
du  cerveau  et  des  principaux  organes  des 
sens;  et  qui,  dans  l'homme  et  dans  la  plu- 
part des  animaux,  tient  au  reste  du  curp> 
par  le  cou.  Le  devant,  le  derrière  de  la  Irrr. 
Le  sommet  de  la  tête.  Le  haut  de  la  tête.  Im 
fontaine  de  la  tête.  Avoir  la  tête  ronde,  tn 
tête  plate,  la  tète  pointue.  Avoir  la  tête  en- 
foncée aans  tes  eoauies.  jti'Oir  les  ^rux  a  llfur 
de  tête.  Lever  in  tête.  Baisser  ta  tête.  Tour- 
ner la  tête.  Branler  la  tête.  Faire  signe  de  la 
tête.  Examiner  quelqu'un  de  la  léte  aux  pieds, 
depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête.  La  tête  lui 
btanle.  Bmnlement  de  tête.  Couper  la  tête. 
Trancher  la  léte  à  un  criminel.  On  le  con- 
damna à  ai-oir  la  tête  tranchée,  à  penire  la 
tête  sur  un  échafiud.  Le  bourreau  lui  fil  i«o- 
ler  la  tête  d'un  seul  coup.  La  tête  d'un  mort. 
La  tête  d'un  lion.  La  tête  d'un  cheval.  Ce 
chex'ol porte  bien  sa  tête,  place  bien  sa  tête, 
ramène  bien  sa  léte.  La  tête  d'un  oiseau.  La 
tête  des  poissons  et  des  serpents  lient  immé- 
diatement au  reste  du  corps.  Tomber  la  Icte 
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la  première.  Tomber  cul  par-dessus  léte.  Cette 
dernière  phrase  est  familière. 

Eli  termes  de  Maiiéj;e,  Mettez  la  te'teÇdn 
cheval)  à  la  muraille;  placez  la  tête;  relevez 
la  télé  ;  portez  la  tête  en  dedans. 

Tête  de  mort,  Tète  hiiiiiaiuc  dont  il  ne 
reste  (|ue  la  partie  osseuse. 

Prov.  et  fig. ,  Grosse  li'te,  peu  de  sens,  La 
grosseur  de  la  tète  n'augmente  pas  la  ca- 
pacité de  l'esprit. 

TÈTK,  signifie  seulement,  quelquefois,  Le 
crâne,  la  partie  de  la  tète  qui  comprend 
le  cerveau  et  le  cenelet.  Cet  homme  s'est 
cassé  la  tête,  s'est  donné  un  coupa  la  tête, 
s'est  Jait  un  trou  à  la  tête.  Recevoir  un  coup 
à  la  télé.  Les  coups  à  la  tête  sont  dangereux. 
En  tombant,  il  a  failli  se  jendre  la  léte. 

Tête  pelée,  tête  cham'c ,  se  disent  en  par- 
lant D'une  personne  qui  n'a  point  du  tout 
de  cheveux ,  ou  qui  n'eu  a  point  sur  une 
partie  de  la  tète. 

Avoir  la  tête  pesante,  embarrassée.  Éprou- 
ver dans  la  tète  un  sentiment  de  pesanteur , 
d'end>arras.  On  dit  dans  le  même  sens,  Mal 
de  tête,  douleur  de  tête.  Dans  ces  locu- 
tions ,  Tête  signifie ,  Le  dedans  de  la  tète. 

Prov. ,  Tête  de  fou  ne  blanchit  jamais ,  se 
dit  soit  parce  que  la  folie  abrège  commu- 
nément les  jours,  soit  parce  que  les  fous 
ne  sont  point  sujets  aux  chagrins  et  aux 
tristes  prévoyances  qui  font  blanchir  les 
cheveux  avant  le  temps. 

Fig.  et  fam.,  //  a  la  tête  mal  timbrée,  la 
tête  Jélée;  il  a  un  coup  de  hache,  de  mar- 
teau à  la  tête,  se  dit  D'un  homme  léger, 
vain ,  étourdi,  ou  bizarre,  extravagant.  On 
dit  familièrement,  dans  le  même  sens.  C'est 
une  tête  Jélée,  c'est  une  tête  mal  timbrée. 

Prov.  et  fig. ,  Il  a  la  tête  près  du  bonnet, 
se  dit  D'un  homme  prompt,  colère,  qui 
se  fâche  aisément.  Ce  sont  deux  têtes  dans 
un  bonnet,  se  dit  De  deux  personnes  qui 
sont  liées  d'amitié  ou  d'intérêt,  et  qui  sont 
toujours  de  la  même  opinion,  du  même 
sentiment. 

Avoir  cinquante  ans ,  soixante  ans ,  etc., 
sur  la  tête,  Ltre  âgé  de  cinquante  ans, 
de  soixante  ans,  etc. 

Fig. ,  Avoir  des  affaires  par-dessus  la  tête. 
Avoir  beaucoup  d'alfaires.  Avoir  des  dettes 
par-dessus  la  tête ,  Ltre  accablé  de  dettes. 

Fig.  et  fam.  ,  Ne  savoir  où  donner  de  la 
tête.  Ne  savoir  que  devenir. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  vouloir  donner  de  la 
tête  contre  les  murs.  C'est  tenter  une  en- 
treprise où  il  est  impossible  de  réussir.  On 
dit  aussi,  C'est  se  donner  la  tête,  c'est  don- 
ner de  la  tête  contre  un  mur. 

Prov.  et  fig. ,  A  laver  la  tête  d'un  More, 
à  laver  la  tête  d'un  âne ,  on  perd  sa  lessive, 
Inutilement  on  se  donne  beaucoup  de  soin 
et  de  peine  pour  faire  comprendre  à  un 
homme  quelque  chose  <jui  passe  sa  portée, 
ou  pour  corriger  un   homme  incorrigible. 

Fig.  et  fam.,  Laver  la  tête  à  quelqu'un. 
Lui  faire  une  sévère,  une  forte  répri- 
mande. 

Fig. ,  Aller  partout  tête  levée,  la  tête  levée. 
Aller  partout  sans  craindre,  sans  appré- 
hender aucun  reproche,  aucun  afironl. 
C'est  un  homme  irréprochable  et  qui  peut 
aller  partout  tête  levée. 

Fig.,  Lever  la  tête.  Se  montrer,  paraître 
avec  plus  de  hardiesse.  Ce  parti  commençait 
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à  lever  la  tête.  On  dit  de  même ,  Relever  la 
tête. 

Fig.  et  fam.,  Il  y  va  léte  baissée,  se  dit 
D'un  homme  qui  se  précipite  aveuglément 
dans  le  péril.  On  le  dit  aussi  D'un  homme 
qui  entreprend  avec  chaleur  une  affaire. 
//  y  donne  tête  baissée,  se  dit  D'un  homme 
qui  donne  complètement  dans  un  piège. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  y  aller  de  cul  et  de 
tête,  comme  une  corneille  qui  abat  des  noix, 
S'euqjloyer  avec  ardeur  et  sans  précaution 
pour  faire  réussir  quelque  chose. 

Fig.  et  fam.,  //  s'y  est  jeté  la  tête  la  pre- 
mière, se  dit  D'un  homme  qui  s'est  engagé 
brusijuement  et  inconsidérément  dans  une 
atfaire  périlleuse. 

Fig.  et  fam..  Fendre  la  tête  à  quelqu'un. 
L'incommoder  en  faisant  un  grand  bruit. 
Ils  me  fendent  la  léte  avec  leurs  cris.  On  dit 
de  même.  Ce  bruit,  ce  tapage  me  fend  la 
tête;  c'est  un  bruit  à  fendre  la  télé,  à  léte 
fendre. 

Fig.  et  fam. ,  La  lêle  me  fend.  J'ai  un  très- 
grand  mal  de  tète. 

Fig.,  La  tête  lui  tourne,  la  tête  lui  a  tourné; 
tourner  la  tête  à  quelqu'un.  Voy.  Tourmer. 

Fig.  et  fam.,  Crier  à  pleine  tête,  crier  à 
lue-tête,  du  haut  de  sa  têle,  Crier  de  toute  sa 
force.  Rompre  la  lêle  à  quelqu'un  de  quelque 
chose.  L'en  inqiortuner.  5e  rompre  la  tête  à 
faire  quelque  chose.  S'y  appliquer  avec  une 
grandeconteiition,  un  grand  travail  d'esprit. 
Il  est  si  sourd,  que  quand  on  lui  parle,  il 
faut  crier  à  pleine  têle,  à  tue-tête.  J'ai  bien 
affaire  qu'il  me  vienne  rompre  la  tête  de  ses 
folies.  Il  se  rompt  la  léle  à  faire  des  vers ,  à 
résoudre  des  problèmes. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  casse-tête,  se  dit 
D'un  travail  qui  exige  une  forte  applica- 
tion, d'un  calcul  long  et  embrouillé,  d'un 
Jeu  qui  demande  beaucoup  de  combinai- 
sons, comme  les  échecs.  Il  se  dit  aussi  D'un 
vin  gros  et  fumeux  qui  porte  à  la  tête,  qui 
la  rend  pesante.  Foyez  Casse-têth. 

Porter  à  la  têle,  se  dit  D'une  odeur  forte, 
de  la  vapeur  du  charbon,  de  certains  vins. 
On  dit  de  même,  Ce  l'in  monte  à  la  léle.  Il 
envoie  des   fumées  à  la  tête. 

//  a  une  bonne  léle,  il  a  la  lêle  bonne,  se 
dit  D'un  homme  (lui  a  de  la  force  d'esprit 
et  une  raison  solide. 

//  a  la  léle  bonne,  signifie  aussi,  11  boit 
beaucoup  sans  s'euivrei-. 

Prov.  et  fig..  Avoir  martel  en  tête,  Avoir 
dans  l'esprit  des  choses  qui  inquiètent,  qui 
troublent,  qui  donnent  de  la  défiance,  du 
souci.  On  dit  d.ins  le  même  sens.  Cela  lui 
met  martel  en  tête ,  lui  donne  martel  en  léle  ; 
il  en  a  martel  en  lêle. 

Fig.  et  I<op. ,  Jeter  une  marchandise  à  la 
léte,  L'olfri'r  à  vil  prix.  //  y  avait  tant  de 
gibier  au  marché,  qu  'on  le  jetait  à  la  tête. 

Fig.  et  l'ara..  Jeter  une  chose  à  la  tête  de 
quelqu'un,  La  lui  offrir  sans  (|;i'il  la  de- 
marKle.  Depuis  qu'il  est  riche  et  qu'il 
veut  se  marier,  on  lui  jette  les  partis  à  la  lêle. 

Fig.  et  fam. ,  //  ne  faut  pas  se  jeter  à  la 
têle  des  gens.  Il  ne  faut  pas  fhire  trop  d'a- 
vances, il  est  bon  quelquefois  de  se  fau°e  un 
peu  rechercher. 

Mettre  la  tête  de  quelqu'un  à  prix.  Pro- 
mettre une  somme  a  qui  le  tuera. 

Porter  sa  léle  sur  un  êchtifaud,  Avoir  la 
tête  tranchée  sur  un  échafaud. 
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Par  exagérât. ,  Je  parie  ma  léte,  je  parie 
ma  léte  à  couper,  je  mettrais  ma  léte  à  couper 
que  cela  est.  Je  parie  tout  ce  qu'on  voudra 
que  cela  est;  je  me  soumets  à  perdre  tout 
ce  qu'on  voudra,  si  cela  n'est  pas.  Quel- 
quefois on  termine  une  affirmation,  en  di- 
sant. J'y  mellrais  ma  tête. 

Il  lui  en  coûta  la  têle,  il  paya  de  sa  tête. 
Il  subit  la  mort.  On  dit  dans  le  même  sens: 
Hasarder  sa  léle  pour  le  service  de  quelqu'un. 
Il  y  XHi  de  votre  léle.  fous  en  répondrez  sur 
voire  têle. 

Fig. ,  Il  y  a  eu  beaucoup  de  létes  cassées 
à  ce  siège.  On  y  a  tué  beaucoup  de  gens. 
La  prise  de  cette  place  a  coûté  bien  des 
têtes.  Il  en  a  coûté  la  vie  à  bien  du 
monde. 

Fam.,  //  n'y  a  tête  d'homme  qui  ose  entre- 
prendre de  Jaire  telle  chose,  Il  n'y  a  aucun 
nomme  assez  hardi.... 

Prov. ,  Autant  de  têtes,  autant  d'opinions, 
Autant  de  personnes,  autaut  de  manières 
de  voir  diflérenles. 

Tête  couronnée,  Empereur  ou  roi.  //  ne. 
parle  qu  avec  respect  des  létes  couronnées.  La 
république  de  Venise  et  celle  des  Provinces- 
Unies  avaient  le  rang  des  têtes  couronnées ,  le 
rang  de  létes  couronnées. 

TÈTE,  se  dit  aussi  de  L'esprit,  de  l'ima- 
gination, des  différentes  conformations  et 
dispositions  des  organes  qui  servent  aux 
opérations  de  l'esprit.  Se  remplir  la  tête  de 
sottises.  Se  mettre  des  chimères  en  léle,  dans 
la  lêle.  Il  n'a  que  cela  en  tête.  Il  s'est  mis  en 
tête  de  partir.  On  ne  lui  peut  ôler  de  la  lêle 
qu  il  mourra  bientôt.  Rouler  de  grandes  choses 
dans  sa  léle.  Avoir  la  léle  dure ,  la  léle  mal 
faite,  la  léle  légère.  Dans  l'étal  où  il  est,  il 
n'est  pas  cap<ible  d'application;  il  a  la  tête 
encore  tropjaible,  il  n'a  pas  la  léle  assez  forte. 
Je  n  'ai  pas  assez  de  léle  pour  voir  tant  de 
papiers  en  si  peu  de  temps.  C  est  un  homme 
qui  a  une  léte  de  fer,  il  étudierait  vingt  heu- 
res de  suite.  Cet  homme  lit  beaucoup,  mais 
il  n  en  reste  rien  dans  sa  léle.  Il  a  eu  bien  de~ 
la  peine  à  se  mettre  dans  la  tête  les  éléments 
de  celle  science.  Mellez-vous  bien  dans  la  tête 
que....  Soyez  bien  convaincu,  bien  per- 
suadé que.... 

C'est  une  bonne  léte,  une  excellente  léle, 
une  forte  lêle.  C'est  un  homme  d'un  esprit 
droit,  de  beaucoup  de  jugement,  de  beau- 
coup de  capacité.  C'est  une  des  meilleures 
têtes  du  consed.  C'est  une  des  plus  fortes  têtes 
du  tribunal.    ' 

C'est  un  homme  de  tête,  Cest  un  homme 
qui  réunit  la  capacité  à  la  fermeté. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  une  têle  carrée.  C'est 
un  homme  qui  a  beaucoup  de  justesse  ci 
de  solidité  de  jugement. 

C'est  une  lêle  sage,  une  léle  rassise,  posée, 
se  dit  D'un  homme  d'un  jugement  droit , 
d'une  imagination  réglée.  C'est  une  léle  fai- 
ble, se  dit  au  contraire  D'un  homme  sujet 
à  se  laisser  entraîner  par  l'imagination,  par 
la  terreur,  ou  à  se  laisser  aller  trop  facde- 
ment  à  tout  ce  qu'on  lui  suggère.  C'est  une 
tête  folle,  se  dit  D'un  extravagant,  d'un  jeune 
homme  étourdi,  inappliqué.  C'est  une  lêle 
légère,  se  dit  D'un  homme  qui  a  peu  de  suite 
et  de  tenue  dans  ses  idées,  dans  sa  con- 
duite. C'est  une  tête  à  l'évent,  se  dit  pour  * 
désigner  en  général  Le  manque  de  juge- 
ment, de  conduite,  la  frivolité  d'esprit,  l» 
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UgèwU  (le  caractère.  On  dit  cIm*  Je  même 
aeoit  Tête  éi'eutée,  éctrvelce,  teau  CéntUe, 
de  liHolte,  de  girouette. 

AImoI.  ,  C'eit  unetKte,  se  dit  quclqtxifuis , 
par  antipbraM:,  l>c  (jurlqu'un  qtii  manque 
de  jugement,  de  cooduilc 

C'est  une  matuuitetéte,  se  dit  D'une  per- 
sonne sujette  à  beaucoup  d'écarts  cl  de 
travers,  soit  dans  sa  conduite ,  soit  dans  sus 
opinions. 

Prov. ,  MauittÎM  t^tetlitn  cour,  Les  gens 
<;toiirdis  et  inconsidérés  ont  souveot  de 
bonnes  intentions,  un  bon  coeur. 

(et  homme  a  la  tête  chaude,  Il  prend  feu , 
il  s'emporte  aii>énirnt;  et,  Cet  homme  a  la 
tête  froide,  II  conserve  son  sang-rroid. 

Ai-oir  de  la  télé.  Avoir  du  jugement  et  du 
câline.  On  dit  dun.s  le  sens  contraire,  N'a- 
voir pas  de  tête. 

Ai.oir  de  In  tête,  signifie  aussi ,  Être  opi- 
Tiiàtre,  capricieui.  Ctst  une  bonne  femme , 
mais  elle  a  de  la  tête. 

Consen'er  sa  tête.  Garder  le  sang- froid 
nécessaire  pour  prendre  un  parti.  On  dit 
dans  le  sens  contraire,  Perdre  ta  télé,  n'a- 
i>oir plus  sa  tète,  n'aitj/r plus  sa  tête  à  soi. 

Cest  une  tête  perdue,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  montre  de  l'égarement  dans  sa 
'  conduite,  dans  ses  discours.  On  dit  à  peu 
près  dans  le  même  sens ,  Sa  tête  n'y  est  plus, 
la  tête  est  partie. 

Il  a  encore  toute  sa  tête,  se  dit  D'un  ma- 
lade ou  d'un  vieillard  dont  le  jugement 
n'est  point  affaibli.  On  dit  dans  le  sens 
contraire,  Il  n'a  plus  de  tête,  il  n'a  plus  sa 
tête. 

Agir  de  tête,  payer  de  tête.  Prendre  son 
parti  de  sang-froid,  avec  résolution,  dans 
une  occasion  dilHcile. 

Fam. ,  Faire  un  coup  de  tête.  Faire  étour- 
diment  et  sans  réflexion  une  chose  hardie  ; 
et.  Faire  des  coups  Je  tête.  Faire  des  étour- 
deries. 

Fam.,  Faire  un  coup  de  sa  tête,  Se  dé- 
terminer de  soi-même ,  sans  avoir  pris  con- 
seil de  personne.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, Jy  en  faire  qu'à  sa  tête,  ne  vouloir  rien 
faire  qu'à  sa  tête. 

Faire  un  coup  de  sa  tête,  signifie  aussi. 
Faire  une  fausse  démarche,  faute  d'avoir 
pris  conseil. 

Fig.,  Tenir  tête  à  quelqu'un,  faire  tête  à 
quelqu'un,  S'opposer  à  lui,  et  lui  résister, 
ne  lui  point  céder  en  quelque  chose.  // 
s'imaginait  qu'il  n'y  avait  personne  qui  osât 
lui  résister,  mais  il  troiwa  des  gens  qui  lui 
tinrent  tête,  qui  lui  firent  tête.  Ils  se  mirent 
plusieurs  ensemble  pour  lui  tenir  tête  au  Jeu , 
dans  la  discussion ,  etc.  On  ne  trouva  per- 
sonne qui  pût  lui  tenir  tête  à  boire. 

F\f,.,f,iire  tête  à  forage,  Montrer  de  la 
fermelé  dans  une  occasion  périlleuse. 

Mettre  un  homme  en  tête  à  quelqu'un, 
Opposer  à  quel(|u'un  un  homme  qui  puisse 
lui  résister.  On  lui  mit  un  homme  en  tête, 
qui  Fembarrassa  fort.  Je  twis  mettrai  un 
homme  en  tête,  qui  vous  jouera  beau  jeu. 

Avoir  quelqu'un  en  tête.  Avoir  quelqu'un 
pour  concurrent,  pour  adversaire.  Turenne 
avait  en  tête  itontecuculli. 

Mettre  une  rente  viagère  sur  la  tête  de 
quelqu'un,  Constituer  une  rente  viagère, 
pour  en  jouir  durant  la  vie  de  quclqu'uu. 

Cette  rente,   cette  pension  passera  sur  la 
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tAe  d'un  tel,  II  aura  celle  rente,  cette  pen- 
iiion  après  le  décès  de  la  personne  qui  en 
jouit  luaiuteitant. 

l'tTB,  se  dit  quelquefois  pour  Individu, 
personne.  On  paye  tant  par  tétt.  Le  traiteur 
prend  tant  par  tête.  On  dtme  à  tant  ptir  tête. 
Une  renie  sur  plusieurs  têtes.  C^tte  taxe 
porte  sur  toutes  lis  têtes.  Les  dangers  que  je 
crains  pour  une  tête  si  chère.  On  le  dit  Des 
animaux,  dans  un  sens  analogue.  //  a  un 
troupeau  composé  de  tant  de  têtes  (tune  es- 
pèce ,  et  de  tant  de  telle  autre. 

Payer  tant  jMir  tête  de  loup.  Payer  tant  a 
(!elui  qui  tue  un  loup,  et  qui  en  appoi-te  la 
tête. 

En  Jurispr. ,  Succéder  par  tête,  se  dit 
Lorsque  des  coparlageants  viennent  de  leur 
chef  à  la  succession,  et  sans  représen- 
tation d'aucun  autre.  La  succession  du  père 
s'est  fmrtngée  par  têtes,  parce  que  tous  les 
enfants  étaient  vivants  ;  celle  dr  la  mère  s'est 
partagée  par  souches,  parce  qu'un  des  enfants 
était  mort,  et  que  les  petits-enfants  sont  ve- 
nus à  partage  avec  leurs  oncles,  pai  repré- 
sentation de  leur  pire. 

Tf:TR ,  se  dit  aussi  de  La  représentation  , 
de  l'imitation  d'une  tète  humaine  par  un 
peintre,  par  un  sculpteur,  etc.  Il  a  plusieurs 
bustes  antiques ,  et  ùi  plupart  sont  des  têtes 
grecques.  Une  tête  antique.  Vue  belle  tête.  Ce 
peintre  met  une  grande  variété  dans  ses  airs 
de  tête.  Cela  a  l'air  d'une  tête  du  Carrache. 
C'est  une  tête  du  Titien.  Tête  d'étude. 

En  parlant  Des  monnaies  et  des  médailles, 
La  tête ,  Le  côté  où  est  l'effigie. 

Courir  les  têtes ,  se  dit  D'une  sorte  d'exer- 
cice à  cheval,  qui  se  pratique  dans  les  aca- 
démies, et  qui  consiste  à  enlever,  à  frapper 
ou  à  abattre  au  grand  galop,  avec  la  lance, 
le  pistolet  ou  l'épée,  des  tête»  de  carton 
qui  sont  placées  à  cet  effet. 

Tête  à  perruque.  Figure  de  tête  d'homme 
faite  de  bois,  sur  laquelle  on  place  une 
perruque  pour  la  friser.  Il  se  dit,  figuré- 
ment  et  familièrement,  d'Un  vieillard  qui 
a  peu  d'esprit  et  qui  tient  opiniâtrement  à 
de  vieux  préjugés. 

TÊTE ,  se  dit  encore ,  par  extension ,  pour 
Chevelure.  Avoir  la  tête  belle.  Il  a  une  beUe 
tête,  n  a  la  tête  frisé:. 

Tête  naissante,  Cheveux  qui  reviennent 
après  avoir  été  coupés,  et  qui  sont  déjà  un 
peu  longs. 

T#:th  ,  se  dit  également  par  extension, 
en  Vénerie,  Du  bois  des  cerfs.  Le  cerf  a 
mis  bas  sa  tête.  Une  belle  tête  de  cerf. 

Tête  portant  trochures ,  Bois  qui  porte 
trois  ou  quatre  andouillers  à  la  sommité. 
Tête  en  fourche ,  Bois  dont  les  andouillers 
(lu  sommet  font  la  fourche.  Tête  paumée , 
Bois  dont  le  sommet  s'ouvre  et  représente 
les  doigts  et  la  paume  de  la  main.  "Tête  cou- 
ronnée. Bois  dont  les  andouillers  du  som- 
met forment  une  espi-ce  de  couronne. 

TtTE,  s'applique,  par  analogie,  à  Di- 
verses choses  qui  ont  avec  la  tiVle  un  cer- 
tain rapport  de  position  ou  de  forme.  Ainsi, 

Il  se  dit  Du  sommet  de  certaines  choses, 
et  particulièrement  des  arbres.  Une  monta- 
gne, un  chêne,  un  sapin  fui  porte  sa  tête 
jusque  dans  les  nues.  Des  arbres  coupés  par 
la  tête. 

Cet  oranger  fait  bien  sa  tétt,  La  tête  ea 
est  bien  garnie  et  bien  ronde. 
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Ea  terne»  «le  Marine,  La  tête  eTan  mJt, 
du  gomernaU,  etc. ,  Leur  emtrémité  tOpA» 
rieure. 

Tftra,  »e  dit  ausi  en  |MrUnt  De  cer- 
taines plant^fl,  de  cvrUim  légumes;  et  i 
l'égard  des  un»,  il  désigne  L'extrémité 
d'en  haut,  comme,  Des  têtes  de  pamt,  des 
têtes  d'artichaut,  une  tête  de  chou  ;  à  l'égard 
des  autres.  L'extrémité  d'en  bas,  coB»- 
me ,  La  tête  d'un  oignon ,  la  léte  d'un  poi- 
reau. 

Il  »e  dit  également  en  parlant  De  cer- 
tains fruits,  et  signifie,  L'extrémité  opposa 
il  la  queue.  Cette  pomme  commence  à  te 
pourrir  par  la  tête.  Poire  à  deux  têtes. 

Iji  tête  d'un  clou,  d'une  tï>.  L'extrémité 
ronde  ou  aplatie  qui  est  opp(»ée  à  la  pointe. 
Clou,  vis  a  tête  perdue.  Clou,  vis  dont  la 
tête  n'excède  point  la  surface  de  ce  qu'il* 
attachent  ou  retiennent. 

La  trie  d'une  épingle.  Le  petit  bcmtoa 
arrondi,  ajusté  à  Vextrémité  opposée  à  la 
pointe,  pour  retenir  l'épingle  <ians  la  toile 
ou  l'étofTe  ,  et  Pempccher  de  passer  (Toutre 
en  ontre  comme  ferait  une  aiguille.  La  tête 
d'une  aiguille,  Le  bout  (jni  est  percé  peur 
y  passer  le  fil. 

La  tête  d'un  compas,  La  partie  ronde  où 
les  deux  jambes  du  compas  sont  assemblées 
par  une  charnière.  La  tête  d'un  marteau, 
d'une  cognée,  La  partie  dans  laquelle  entre 
le  manche. 

Boulet  à  deux  têtes.  Boulet  ramé. 

En  Ânat.,  La  tête  du  fémur,  de  Chumê- 
rtis,  etc. ,  L'extrémité  de  ce»  os  qui  est 
ronde  et  soutenue  par  une  partie  plu»  ré- 
tréeie ,  nommée  Le  col. 

En  Musi(]. ,  Im  tête  d'une  note,  La  partie 
la  plus  grosse  et  la  plus  apparente,  qui  est 
ordinairement  arrondie,  et  dont  la  position 
sur  la  portée  détermine  quelle  est  la  note. 

En  Astron. ,  Lfi  tête  d'une  comète.  Nébu- 
losité plus  ou  moins  lumineuse,  et  généra- 
lement de  figure  ovoïde ,  qui  semble  for- 
mer le  corps  de  cet  astre;  par  opposition 
à  La  traînée  de  lumière  vague  qui  raccom- 
pagne ordinairement  du  côté  opposé  au 
siileil,  et  que  l'on  appelle  Queue  de  la 
comète. 

Tête-de-More,  Vaisseau  de  cuivre  étamé 
en  dedans,  (lui  sert  dans  quelques  distil- 
lations. En  Chimie,  Tête  morte.  Ce  qui 
reste  d'une  substance  après  la  distillation. 
On  dit  plus  souvent,  Cajmt  mortuum. 

En  Archit.,  Téu  de  nef,  La  partie  anté- 
rieure d'une  nef.  Tête  de  voussoir,  La  face 
antérieure  (Tun  voussoir.  Télé  de  mur.  L'é- 
paisseur d'un  mur  à  son  extrémité. 

La  tête  d'un  canal,  iTun  bois,  etc..  L'en- 
droit oîi  il  commence. 

En  termes  de  Guerre,  La  tête  de  la  tran- 
chée. L'endroit  de  la  tranchée  <^ui  est  le 
plus  avancé  du  côté  de  la  pl.iie assiégée.  On 
a  joint  les  deux  têtes  de  la  tranchée  par  une 
ligne  /nndlète.  Il  fit  tué  à  la  tétt  de  la  traïk- 
chée,  à  la  tête  des  tnuiiux. 

La  tête  du  camp,  La  partie  du  camp  (lui 
regarde  le  terrain  destiné  pour  y  mettre  W» 
troupe*  en  bataille.  On  fortifia  la  tête  du 
camp.  iMpaix  fut  publiée  à  la  tête  du  camp. 
On  assrmltla  les  gardes  à  la  tête  du  camp. 

Tête  de  pont.  Le  bout  du  pont  qui  est 
du  côté  des  ennemis.  Ces  troupes  gardent  U 
trie  de  tel  pont.  On  dit  quelqucfob ,  IfJ  ilfux 
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têtes  du  pcnt,  quand  le  pont  est  fortifié  des 
deux  côtés.  On  dit  de  même ,  La  tête  d'un 
défilé. 

Tèra,  se  dit  anssi  Du  commencement 
d'nn  livre,  d'une  liste,  d'une  lettre,  elr. 
//  «  mis  une  belle  préface  à  ia  tête  de  son 
livre.  Votre  nom  est  en  tête  de  la  liste.  Paire 
imprimer  des  têtes  de  lettres  circulaires,  de 
factures,  etc. 

En  Impr. ,  Ligne  de  télé,  Celle  f|nî  est  or- 
dinairement occupée  par  le  titre  courant, 
et  par  le  numéro  ou  folio  de  la  page. 

TÈTE ,  se  dit  également  de  La  partie  d'une 
armée,  d'une  colonne  de  troupes ,  d'un  cor- 
tège, etc. ,  qui  marche  la  première,  qui 
ouvre  la  marc-he.  La  tête  d'une  armée ,  d'une 
colonne,  d'une  compagnie.  Tête  de  colonne  à 
droite  ou  à  gauche.  La  tête  d'un  cortège,  d'un 
convoi.  Ils  furent  placés  en  tête  da  cor(ége. 
Marcher  en  tête.  Prendre  ht  tête. 

Il  fut  cassé  à  la  tête  de  sa  compagnie, 
En  présence  de  sa  compagnie,  devant  les 
premiers  rangs. 

ji  la  tête,  signifie  souvent,  A  la  première 
place,  au  premier  rang,  et  emporte  presque 
toujours  l'idée  de  supériorité,  d'autorité, 
de  commandement.  //  porta  la  parole  à  ta 
tête  du  clergé.  Être  à  la  tête  de  la  noblesse. 
Le  roi  l'a  mis  à  la  tête  de  son  conseil,  à  la 
tête  de  la  cour  royale.  Marcher  à  la  tête  de 
l'armée.  Se  mettre  à  la  tête  des  troupes. 
Charger  à  la  tête  des  dragons.  Il  le  tua  à  la 
tête  des  deux  armées.  Se  mettre  à  la  tête  des 
séditieux,  à  la  tête  des  mutins.  Ils  ont  à  leur 
tête  un  homme  entreprenant. 

Être  à  la  tête  des  affaires.  Avoir  la  prin- 
cipale direction  des  affaires.  On  dit  de 
même.  Être  à  la  tête  d'une  maison,  d'une 
administration,  d'une  entreprise,  etc. 

Ce  régiment  a  la  tête  de  tout.  Il  forme 
l'avant-garde  de  toute  l'armée. 

Têtk,  se  dit  particulièrement  d'Un  corps 
de  troupes  qui  avance  vers  quelque  endroit, 
soit  pour  s'opposer  à  l'ennemi,  soit  pour 
lui  dérober  la  connaissance  de  quelque 
chose.  L'armée  montra  une  tête  de  ce  côté- 
là.  On  fit  avancer  une  tête  de  ce  côté-là.  Ce 
sens  est  peu  usité. 

Têtes  de  vin.  Les  premières  cuvées  des 
meilleurs  vins  de  Champagne  et  de  Bour- 
gogne. On  dit  dans  un  sens  analogue ,  Tête 
du  blé,  Le  blé  de  la  meilleure  qualité. 

Têtb  i.  TÊTE.  loc.  adv.  Seul  à  seul.  Par- 
ler tête  à  tête.  Dîner  tête  à  tête.  Jouer  tête  à 
tête.  Ils  furent  longtemps  tête  à  tête. 

T£tb-à-tête,  s'emploie  aussi  substanti- 
vement; et  alors  il  se  dit  d'Une  conversa- 
tion, d'une  entrevue  de  seul  à  seul.  //.;  ont 
eu  un  long  tête-à-téte.  Ils  ont  de  fréquents 
téte-à-téte. 

Tètk  pour  têtb.  loc.  adv,  et  fom.  L'un 
devant  l'autre.  .,4 près  avoir  été  deux  ans 
sans  le  voir,  ils  se  rencontrèrent  dans  le  rue 
tête  pour  tête.  Cette  locution  vieillit. 

TETER.  V.  ».  (On  nrononce  et  on  écrit 
aussi.  Téter.)  Sucer  le  lait  de  la  mamelle 
d'une  femme,  ou  de  la  femelle  de  quelque 
animal.  Teter  taie  femme.  Teter  sa  noarnce. 
Teter  une  -vache,  ane  chèvre. 

Cet  enfant  a  teté  de  />lusieurs  laits ,  Il  a 
eu  plusieurs  noomces.  On  dit  encore,  // 
a  teté  de  mam-ais  but. 

Tbtih,    s'emploie  quelquefois  absolu- 
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ment.  Cet  enfant  tette  bien.  Dotutez-lut  à  te- 
ter.  Il  ne  tette  plus. 

Tpté,  ée.  partiripe. 

TÊTIÈRE,  s.  f.  Petite  coiffe  de  toile  qu'on 
met  aux  enfants  nouveau-nés.  Une  têtière 
d'enfant.  Un  enfant  en  têtière. 

il  se  dit  aussi  de  La  partie  supérieure 
de  la  bride,  qui  passe  derrière  le  toupet 
du  cheval,  et  qui  soutient  le  mors.  Têtière 
de  cuir  d' .Angleterre.  Dans  ce  sens ,  on  dit 
aussi.  Dessus  de  tête.  Cette  locution  eit  peu 
usitée. 

TETIN.  s.  m.  Le  bout  de  la  mamelle, 
soit  aux  hommes,  soit  aux  femmes.  Cet  en- 
fant vivra,  il  prend  le  tetin.  Cet  enfant  s'est 
endormi  sur  le  tetin.  Cet  homme  a  été  blessé 
sous  le  tetin. 

Il  se  dit  aussi  de  Toute  la  mamelle;  mais, 
dans  ce  sens ,  il  est  vieux. 

TETINE.  8.  f.  Il  ne  se  dit  proprement 
que  Du  pi»  de  la  vache  ou  de  la  truie ,  con- 
sidéré comme  bon  à  manger.  Tétine  de  va- 
che. Manger  df  la  tétine. 

Tbtuib,  se  dit  aussi  de  L'enfoncement 
qu'un  coup  de  fusil ,  de  pistolet,  fait  stv 
une  cuirasse,  lorsqu'il  nela  perce  pasd'eu- 
tre  en  outre.  Le  coup  de  fusil  qu'il  a  rrcu 
sur  sa  cuirasse,  y  a  fait  une  tétine. 

TETON,  s.  m.  Mamelle.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement qu'en  parlant  Des  femmes.  Le  té- 
ton d'une  nourrice.  Un  enfant  qui  est  encore 
au  teton.  Une  nourrice  qui  donne  le  teton  à 
son  enfant. 

TETONNiiiRE.  S.  f.  Mot  populaire  et 
grossier  dont  on  se  sert  pour  désigner  Une 
femme  qui  a  beaucoup  de  gorge. 

TÉTRACORDE.  s.  m.  T.  de  Musiq.  an- 
cienne. Lyre  à  quatre  cordes. 

Il  signine  anssi ,  Une  suite  de  quatre  sons 
dont  les  deux  extrêmes  sonnent  la  quarte. 

TÉTRADHACHME,  s.  f.  Monnaie  grec- 
que,  qui  était  d'argent,  et  qui  valait  qua- 
tre drachmes,  ou  environ  trois  francs 
soixante  et  dix  centimes  de  notre  monnaie. 

TÉTRADYNAMIE.  S.  f.  T.  de  Botan. 
Classe  du  système  de  Linné ,  qui  renferme 
les  plantes  pourvues  de  six  étamines,  dont 
quatre  longues  et  deux  courtes.  La  famille 
des  crucifères  compose  la  tétradynamie.  Té- 
tradynamie  siliqueuse.  Tétradynamie  silicu- 
leuse. 

TÉTRAÈDRE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Corps 
régulier  dont  la  surface  est  formée  de  qua- 
tre triangles  égaux  et  équilatéraux. 

TÉTRAGONE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Géom.  Qui  a  quatre  angles  et  quatre 
côtés. 

TÉTRAr.OGIE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Nom  donné  à  un  ensemble  de  quatre  piè- 
ces de  théâtre  que  les  poètes  tragiques 
présentaient  au  concours  :  les  trois  pre- 
mières étaient  des  tragédies,  ordinairement 
liées  entre  elles  ;  et  la  quatrième,  un  drame 
satiri(|ue  on  bouffon,  /oyez  Trii.ogie. 

TÉTRANDRIE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe 
du  système  de  Linné,  qui  renferme  les 
plantes  à  quatre  étamines  égales.  Le  hottx, 
te  cornoailler,  le  plantain,  sont  de  la  tétran- 
drie. 


TETRARCHIE.  s.  f.  QuatrièïBC  partie 
d'im  Etat  démembré. 

TÉTRARQUE.  s,  m.  T.  d'Hist.  et  d'Antiq. 
Titre  par  lequel  on  désignait  des  Jirinces 
du  second  ordre,  subordonnés  à  tinepuis- 
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saoce  supérieure,  et  ainsi  nommés  parce 
que  leurs  États  étaient  ceneés  faire  a  p<;u 
prêt  la  quatrième  portion  d'un  royauoK 
démembré. 

TÉTRASTTLE.  S.  m.  T.  d'Ardùt  Tem- 
ple à  quatre  colonnes  de  front. 

TETTE.  s.  f.  Le  bout  de  la  raaotelle.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  animaux.  Tette 
de  chèvre,  de  truie. 

TÊTU,  CE.  adj.  Opiniâtre,  obstiné,  qui 
est  fort  attaché  à  son  sens,  à  ses  opinions, 
à  sa  volonté.  //  est  si  têtu ,  que  jamais  il  ne 
démord  de  ce  qu'il  a  dit.  Cette  petite  fille,  est 
bien  têtue. 

TBIT 

TECTOTIQCE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport ,  qui  appartient  an  pays  de» 
anciens  Teutons.  On  ne  l'emploie  guère  que 
dans  ces  deux  dénominnfions  :  L'ordre  Teu- 
lonique.  Ordre  religieux  et  militaire  fondé 
par  des  seigneurs  allemands  à  l'épotfue  des 
croisades  ;;  et.  Hanse  teutonique .-  voy .  UtasB. 

TKZ 

TEXTE,  s.  m.  Les  propres  paroles  d'un 
auteur,  considérées  par  rapport  aux  notes 
aux  commentaires ,  aux  gloses  qu'on  a  fai- 
tes dessus.  Le  texte  de  l'Écriture  sainte.  Le 
texte  hébreu.  Le  texte  grec.  Le  texte  latin. 
Le  texte  de  la  Vulgate.  Le  texte  de  Platon, 
dAristote.  Traduction  imprimée  avec  le  texte 
en  regard.  L'avocat  a  rapporté  le  texte  de 
cette  loi.  C'est  le  texte  pur  et  formel.  Ce  texte 
est  corrompu ,  falsifié ,  obscur.  Le  texte  n'est 
pas  correct.  Texte  supposé.  Le  texte  ne  dit 
pas  cela.  Cette  glose  est  plus  obscure  que  te 
texte. 

Restituer  un  texte.  Rétablir  l'ordre,  les 
mots,  ou  la  ponctuation  dont  on  suppose 
que  l'auteur  s'est  servi. 

Tbxtb,  se  dit  absolument  d'Un  passage 
de  l'Écriture  sainte,  qu'un  prédicateur 
prend  pour  sujet  de  son  sermon.  Le  texte 
(Tun  sermon.  Ce  prédicateur  a  pris  un  beau 
texte.  lia  bien  choisi,  bien  appliqué  son  texte. 
Texte  heureux ,  nouveau,  trivial. 

Fig.  etfam.,  Il  prend  nwl,  il  a  mat  pris 
son  texte,  se  dit  D'un  homme  qui  prétend 
s'autoriser  d'une  raison  ou  d'an  exemple 
qui  ne  lui  est  pas  favorable. 

Fig.  et  fam. ,  Revenir  à  son  texte.  Reve- 
nir au  sujet  principal  dont  il  est  question. 

En  Impr. ,  Gros  texte.  Caractère  qui  e.st 
entre  le  gros  romain  et  le  saint-augustin; 
et ,  Petit  texte.  Caractère  qui  est  entre  la 
gaillarde  et  la  mignonne.  Le  corps  du  gros 
texte  est  de  quatorze  points  ou  deux  lignes 
et  un  tiers,  et  celui  du  petit  texte  de  sept 
points  et  demi  ou  une  ligne  et  un  quart. 

TEXTILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  tiré,  divisé  en  filets  propres  à 
faire  nn  tissu.  Le  -verre  sortant  du  feu  est 
textile.  L'amiante  est  une  pierre  textile. 

TEXTIIAIRE.  s.  m.  Livre  où  il  n'y  a  qtie 
le  texte  sans  commentaire.  Un  textuaire  de 
ta  Bible.  Un  textuaiie  du  droit  canon ,  du 
droit  civd. 

TEXTCEL ,  ELLE.  adj.  Qui  est  dans  le 
texte  d'un  livre,  d'trte  loi,  d'une  ordon- 
nance, etc.;  qui  est  cké  couformément  au 
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texte.  /^  ffispositi'on  ritée  est  textuelle.  Ce 
que  je  vtiiis  dis  est  triturl. 

TKXTl'EI.I.EMENT.  adv.  D'une  manière 
entit-iTinent  coiifornie  au  texte,  licite  tou- 
jours  textneUement. 

TKXTl'RE.  s.  f.  L'élat  d'unechose  tissur, 
l'action  de  tisser.  Il  est  peu  usilé  au  pro- 
pre. 

Il  se  dit,  par  extension,  dan»  le  langage 
didactique,  de  La  disposition,  de  rentre- 
lacement  des  parties  qui  composent  un 
corps.  C'est  de  la  texture  des  ptirties  d'un 
corps  que  déitendent  sa  dureté,  sa  mollesse,  son 
élasticité,  sa  gravité,  sa  couleur,  etc.  La  tex- 
ture des  tendons  est  serrée,  celle  du  tissu  cel- 
lulaire est  tâche. 

Fig. ,  l.a  texture  d'un  owrage,  d'une  pièce 
de  théâtre,  d un  /Même,  etc.,  La  liaison  des 
dirrérenCes  parties  de  cet  ouvrage,  etc. 

THA 

TIIALER.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'R.  Quel- 
ques-uns écrivent,  Taler.)  Monnaie  d'Al- 
lemagne et  de  Pologne,  qui  vaut  un  peu 
moins  de  quatre  franc».  On  dit  quelque- 
fois, Daler. 

THAUMATURGE,  adj.  Qui  fait  des  mi- 
racles. Oaint  Grégoire  Thaumaturge. 

Il  s'emploie  aussi  substautivement.  Cest 
un  thaumaturge. 

THE 

THIÉ.  8.  m.  Arl>risseau  qui  croit  à  la 
Chine  et  au  Japon,  cl  dont  les  feuilles, 
auxquelles  on  donne  ce  même  nom ,  ser- 
vent à  faire  une  infusion  qui  se  ]ircnd 
chaude.  Thé  -vert.  Thé  bou.  Thé  imi>érial. 
Botte  à  tlié. 

Il  se  dit  également  de  L'infusion  de  thé. 
Boite  du  thé.  J'iendie  du  thé.  J'rendre  une 
tasse  de  thé.  Offrir,  verser  du  thé. 

Thé  de  Suis.\e ,  ou  Tlié  suisse  ,  Mélange 
de  plusieurs  espèces  de  plantes  aroinali(|ues 
recueillies  dans  les  Alpes,  et  que  l'on  con- 
serve coupées  et  desséchées,  pour  eu  faire 
des  infusions  médicinales. 

Thé,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  colla- 
tion dans  laquelle  on  sert  du  thé,  et  qui 
offre  l'occasion  de  réunir,  le  soir,  une  so- 
ciété nombreuse.  Donner  un  tlié.  Il  y  a  tlié 
chez  madame  une  telle.  Je  suis  invité  à  un 
thé. 

THÉATIN.  s.  m.  Sorte  de  religieux. 

TIIKÀTRAL,  AI.E.  adj.  Qui  appartient 
au  théâtre,  qui  est  propre  au  tlicitrc;  ou 
Qui  ne  convient  guère  «(u'au  théâtre.  .Iction 
théâtrale.  Expression  théâtrale.  .Situation 
théâtrale.  Manières  théâtrales.  Il  a  quelque 
cliose  de  théâtral  dans  le  débit ,  dans  le  geste. 

j4nnée  titéàtrate.  Le  temps  qui  s'écoule 
depuis  la  rentrée  de  Pà(|ues  jusiju'à  la  clô- 
ture de  la  semaine  sainte. 

THÉÂTRE,  s.  m.  Lieu  où  l'on  repré- 
sente des  ouvrages  dramatiques,  où  Von 
donne.des  specta<'les.  Ijrs  anciens  construi- 
saient de  magnifiques  théâtres.  Ttiéiitre  de 
Pompée,  de  Mnrcellits.  Il  y  a  maintenant 
plusieurs  beaux  théâtres  à  Pans.  Le  théâtre 
de  l'Opéra.  Le  Théâtre- Frrin fais.  I.e  théâtre 
de  Saint-Charles,  à  Pia/des  ;  le  théâtre  de 
Drury-Lane,  à  Londres;  etc.  Théâtre  de  ma- 
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nonnettes.  Théâtre  en  plein  tvnt.  Ouvrir  un 
tliéâtre.  L'administration  d'un  théâtre.  Le  di- 
recteur d'un  théâtre. 

Il  y  a  un  théâtre  français  à  ,'iaint-Péters- 
boiirg ,  un  théâtre  italien  «  Ijindres ,  etc. ,  1 1 
y  a  à  .Saint-Pétersbourg  un  théâtre  où  l'on 
joue  des  pièces  fran(;iiises  ,  etc. 

ThéIthf.,  signifie  particulièrement,  La 
scène,  la  partie  élevée  où  1rs  acteurs,  vns 
de  tous  les  points  de  l'enceinte,  exécutent 
les  représentations  dramatiques,  /.a  décora- 
tion (lu  théâtre.  Le  devant,  le  bord  du  théâ- 
tre. Le  jond  du  tliéâtre.  Les  spectateurs  n'em- 
barrassent plus  comme  autrefois  le  théâtre. 
Jouer  sur  le  théâtre.  Représenter  sur  le  théâtre- 
Changements  de  tliéâire.  Les  changements 
de  décoration  dans  la  même  pièce.  Ou  dit 
plus  ordinairement  aujourd'hui ,  Change- 
ments de  décoration,  changements  de  .scène. 

J'ièce  de  théâtre ,  se  dit, en  général,  d'Une 
tragédie,  d'une  comédie,  d'un  o|>éra,  etc. 

Habits  de  théâtre.  Habits  servant  dans 
les  représentations  dramatiques. 

Ecrire,  travailler  pour  le  théâtre.  Compo- 
ser des  tragédies  ou  des  comédies.  Mettre 
un  sujet  au  théâtre.  En  faire  une  comédie 
ou  une  tragédie;  et.  Mettre  une  pièce  au 
théâtre,  La  donner  aux  comédiens,  la  faire 
représenter. 

Les  personnes  de  théâtre.  Les  acteurs  et 
les  actrices  de  profession.  Cest  une  femme 
de  théâtre. 

Monter  sur  le  théâtre,  Exercer  la  profes 
sion  de  comédien.  //  y  a  longtemps  que  cet 
acteur  monte  sur  le  théâtre. 

Quitter  le  tliéâtre,  se  dit  D'un  comédien 
(jui  renonce  à  sa  profession.  Il  se  dit  éga- 
lement D'un  poète  qui  ne  vent  plus  faire 
de  pièces  de  théâtre.  On  dit  aussi,  dans  les 
lieux  sens ,  Renoncer  au  tliéâtre. 

Cet  acteur  est  né  pour  te  théâtre.   Il  a  des 
dispositions  naturelles  pour  bien  représen 
ter;  et.  Il  n'est  pas  encore  assez  accoutumé 
au  théâtre,  Il  n'a  pas  encore  acquis  l'habi- 
tude nécessaire  pour  bien  jouer. 

Cet  acteur  a  I  habitude ,  l'usage,  l'expé- 
rience du  théâtre,  Il  connaît  son  art,  il  en 
a  la  praticjue. 

Fermer  le  théâtre.  Cesser  le»  représenta- 
tions pendant  quelque  temps.  Rouvrir  le 
théâtre.  Recommencer  .\  jouer, 

Kig. ,  (>  n'est  qu'un  roi  de  théâtre,  se  dit 
D'un  roi  qui  n'a  aucune  autorité  dans  ses 
États. 

Théâtre,  s'applique  aussi,  par  exten- 
sion, Aux  rt'gles  de  la  poésie' dramatique, 
ou  à  La  poésie  dramatique  même,  (et  au- 
teur fait  bien  les  vers,  mais  d  n'entend  pas  le 
Ihéâti  e  (.'urneitle  et  Molière  ont  fondé  te  théâ- 
tre en  fraiice.  Cet  auteur  a  /turgé  le  théàtie 
de  sa  nation.  JjCS  règles  du  théâtre.  La  pra- 
tique du  théâtre. 

Coup  de  théâtre.  Evénement  imprévu, 
i|Uoi(|iiepre|)are.  <pii  arnve  dans  une  pièce 
Les  leroiiniiissancfi  sont  des  coups  de  théâlK 
Il  se  dit  aussi  liguiéinenl.  L'exil,  tem/tpeld- 
ce  ministre  fut  un  coup  de  Ihiâtre.  La  jour- 
née des  dupes,  sous  Louis  XllI,  jut  un  coup 
de  théâtre.  L'arrivée  dr  son  frère,  dans  un 
pareil  moment,  fut  un  coup  de  théâtre. 

jiccommoder  un  sujet  au  théâtre.  Disposer 
un  sujet  de  telle  sorte,  qu'il  soit  propre  à 
être  représenté  sur  le  théâtre. 

ThbjIt«b  ,  se  dit  encore  Du  recueil  de 
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tontes  le«  pièce*  d'un  auteur  qui  a  travaillé 
|»our  le  théâtre.  Ije  théâtre  de  Corneille.  Le 
tliéâtre  de  Molière.  l.e  théâtre  de  (Juinnult. 

U  théâtre  grec  ou  des  Orrcs,  le  théâtre 
latin,  Les  tragédies  et  le»  comé<lies  faites 
par  les  auteurs  grecs,  par  les  auteurs  la- 
tins. On  dit  de  même,  /.*  théâtre  français, 
anglais,  italien,  espngnt^,  etc. 

ThéAtbk,  se  dit  ligurément  d'Un  lieu  où 
se  passent  des  actions  remarquables,  où 
des  hommes  figurent  et  sont,  pour  ainsi 
dire,  en  spectacle.  Le  monde  est  un  grand 
tliéâtre.  Cette  prm'ince  est  le  théâtre  de  lit 
guerre.  Cette  ville  fut  te  théâtre  d'un  grand 
événement.  1m  cour  est  un  théâtre  changeant. 
Cet  emploi  ne  vous  convient  pas,  itvousplatx 
sur  un  trop  petit  théâtre,  sur  un  trop  grand 
théâtre. 

THÉIÈRE.  ».  f.  Vase  pour  faire  infuser 
le  thé.  Théière  d'argent.  Théière  de  porce- 
laine. 

THÉIFOR.ME.  adj.  H  De  s'emploie  que 
dans  cette  locution,  Infusion  théiforme.  In- 
fusion que  l'on  prépare  comme  le  thé. 

THÉISME,  s.  m.  Croyance  de  l'existence 
de  Dieu. 

THELSTE.  s.  des  deux  genre».  Celui ,  celle 
qui  croit  à  l'existence  de  Dieu.  Il  est  op- 
posé à  Athée. 

TIIÈ.ME.  s.  m.  Sujet,  matière,  propos!- 
tion  que  l'on  entreprend  de  prouver  ou 
d'éclaircir.  Cet  homme-là  n'a  pas  bien  pris, 
n'a  pas  bien  suivi  son  thème.  Ce  sens  n'est 
usité  que  dans  le  style  didactique. 

Fig.  et  fam..  Il  a  mal  pris  son  thème,  se 
dit  De  quelqu'ini  qui  a  avancé  qucl([ue 
chose  mal  à  propos,  quelque  chose  de  faux 
qu'il  ne  peut  soutenir. 

Thème,  se  dit  aussi  de  Ce  qu'on  donne 
aux  écoliers  à  traduire  de  la  langue  qu'ils 
savent  dans  celle  qu'on  veut  leur  appren- 
dre. Tlième  difficile.  Thème  aisé.  Thème  pour 
les  prix,  pour  l'examen,  pour  tes  places. 
Donner,  dicter  un  thème.  Thème  grec.  Thème 
latin.  Thème  anglais.  Cours  de  thèmes. 

Il  se  dit  aussi  de  La  composition  de  l'é- 
colier. //  a  bien  fait  son  thème.  Il  a  fait  son 
thème  en  deux  façons.  Corriger  un  thème.  Le 
corrigé  d'un  thème. 

Fig. ,  Faire  son  thème  en  deux  façons. 
Dire,  écrire  la  même  chose  de  deux  ma- 
nières diflérentes.  Répéter  en  d'autres  temat 
ce  que  l'on  a  déjà  dit,  c'est  faire  son  thème 
en  deux  façons.  Il  signifie  aussi,  Tendre  à 
un  même  but  par  des  moyens  différents. 

TuiME,  parmi  les  Grammairiens,  signi- 
fie, en  général.  Le  radical  primitif  d'où 
un  verbe  a  été  tiré;  et,  en  Grammaire 
grecpie.  Le  présent  du  verbe,  parce  que 
les  autres  temps  en  sont  formés. 

TuÈHB,  en  termes  de  Musicpie,  se  dit 
d'Un  air  sur  lequel  on  comi>osc  des  varia- 
tions. 

En  termes  d'AsfroT.  Thème  céleste., 
ou  simplement.  Théine.  \m  position  ou  »e 
trouvent  les  astr»,  |Kir  r.qiporl  au  moment 
de  la  naissance  dr  queUpi  un,  et  au  lieu  oà 
il  est  né;  position  de  laquelle  les  astrolo- 
gues tirent  ces  ronséquenres  conjecturale* 
qu'ils  ap|>ellenl  Horoscope. 

THÉMIS.  s.  f.  (On  prononce  l'S  finale.) 
Nom  de  la  déesse  de  la  justice.  Il  n'etX  placé 
ici  que  parce  ((ue,  en  poésie  et  dans  le  style 
oratoire,  il  signifie  quelquefois,  I^  justice 
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même.  On  remit  en  ses  mains  le  glaite  de 
Tltcmi.1.  Les  nricts  de  Themis. 

TIIÉOCRATIK.  s.  f.  Gouvernement  où 
les  chefs  de  la  nation  sont  regardés  commo 
itant  les  ministres  do  Dieu.  Le  gouverne- 
ment des  Hébreux  sous  les  Juges,  et  avant 
qu'ils  eussent  un  roi,  était  une  véritable  théo- 
cratie. Le  gouvernement  qui  régit  le  Tliibet 
au  nom  du  lama,  est  une  théocratie. 

ÏHÉOCR.iTiyUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  théocratie,  qui  a  le  ca- 
ractère de  la  théocratie.  Le  gouvernement 
des  Lucas  était  théocratique.  Les  Juifs  ont 
vécu  longtemps  sous  le  gouvernement  théo- 
'.rntique. 

TIIKODICÉE.  s.  f.  Justice  de  Dieu.  Leib- 
iiitz  a  .fait  un  ouvrage  sur  la  tltéodicée. 

THEOr.O.VIE.  s.  f.  Génération  des  dieux. 
Ce  mot,  dans  l'acception  générale  et  com- 
niiuie,  s'applique  à  Tout  système  religieux 
iniaginé  dans  le  paganisme.  La  théogonie  des 
Egyptiens.  La  théogonie  des  Grecs.  La  théo- 
gonie des  Perses.  litc. 

Il  s'applique  particulièrcmentàUn  poème 
d'Hésiode,  intitulé,  La  Théogonie,  ou  Gé- 
néalogie des  dieux. 

TIlÉOLOfiAL.  s.  m.  Chanoine  institue 
dans  le  chapitre  d'une  église  cathédrale, 
pour  enseigner  la  théologie,  et  pour  prê- 
cher en  certaines  occasions.  Théologal  de 
Paris,  de  Sens ,  etc.  La  plupart  des  titéologaux 
n  'enseignent  plus. 

TliÉoi.Oi;.\LI':.  s.  f.  Qualité,  dignité 
de  théologal.  //  avait  la  théologale  de  telle 
église. 

THÉOLOr.ALE.  adj.  f.  T.  dogmatique. 
Il  se  dit  Des  vertus  qui  ont  principalement 
Dieu  pour  objet.  Z«  foi,  l'espérance  et  la 
charité  sont  les  trois  vertus  théologales. 

TIIICOLUGIE.  s.  f.  Science  qui  a  pour 
ohjct  les  choses  divines ,  les  dogmes  et  les 
préceptes  religieux.  On  le  dil  proprement 
en  parlant  De  la  religion  chrétienne.  Théo- 
logie positive.  Théologie  scolastique.  Théolo- 
gie morale.  Théologie  mystique.  Cela  ne  se 
peut  pas  soutenir  en  bonne  théologie.  Cela  est 
contraire  à  la  véritable  théologie,  à  la  saine 
théologie.  Bachelier,  licencié,  docteur  en  théo- 
logie. Professeur  de  théologie.  La  faculté  de 
théologie.  Cours,  thèses,  actes  de  théologie. 
Cahiers,  écrits  de  théologie.  Leçon  de  théo- 
logie. Traité  de  théologie.  Question  de  théolo- 
gie. Chaire  de  théologie.  Somme  de  théologie, 
enseigner  la  théologie.  Etudier  en  théologie. 
Savoir  bien  la  théologie.  Eaire  sa  théologie. 
Faire  son  cours  de  tliéologie. 

11  se  dit,  par  extension,  Des  dogmes  ad- 
mis dans  les  religions  autres  que  la  religion 
chrétienne.  La  théologie  des  païens.  La  théo- 
{ogedes  mahométans ,  des  Indiens. 

Théologie  naturelle,  se  dit  de  Ce  que  la 
raison  nous  apprend  de  l'existence  et  des 
attributs  de  Dieu  ,  et  des  vérités  premières 
et  fondamentales  de  la  philosophie.  Les 
philosophes  païens  ont  enseigné  la  théologie 
naturelle.  liacon  fait  mention  de  la  théologie 
naturelle,  et  recommande  de  l'étudier. 

Théologie,  signifie  aussi.  Doctrine  théo- 
logique. Suivant  la  théologie  la  plus  reçue.  /-« 
théologie  des  Pères.  Une  théologie  sublime.  Une 
théologie  profonde. 

Il  se  dit  également  Des  opinions  parti- 
culières, plus  ou  moins  reçues,  parmi  les 
écrivains  ecclésiastiques.  Plusieurs  Pères  ont 
Tome  II. 
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contredit  sur  ce  point  la  théologie  de  saint 
Irénée, 

Il  se  dit  encore  Du  recueil  des  ouvrages 
théologiques  d'un  auteur.  Théologie  de  Bel- 
tarmin.   Théologie  de  Tournelv.  Etc. 

TIIKOLOUIKN.  s.  m.  Celui  qui  sait  la 
théologie,  <|ui  écrit  sur  la  théologie.  Grand 
théologien.  Docte,  subtil,  profond  théologien. 
Tous  les  tliéologiens  sont  d'accord  sur  ce 
point. 

Il  se  dit,  par  extension,  Des  étudiants  en 
théologie. 

Il  ])eut  se  dire  au  féminin,  en  parlant 
D'une  feinuie  ou  d'une  fille  qui  saurait  ou 
qui  prétendrait  savoir  la  théologie.  Ellejait 
la  tliéologienne.  Elle  veut  passer  pour  tliéolo- 
gienne. 

THÉOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  théologie.  Matière  tliéolo- 
gique.  Proposition;  question ,  doctrine  tliéolo- 
gique.  Somme  théologique.  Entretiens  théolo- 
giques. 

ÏHÉOLOGIQl'EMEXT.  adv.  D\ine  ma- 
nière tliéologlque,  selon  les  principes  delà 
théologie,  en  théologien.  Il  a  répondu  théo- 
logiquement.  Il  a  traité  cette  matière  tliéolo- 
giquement. 

THÉORÈME,  s.  m.  T.  didactique.  Propo- 
sition d'une  vérité  spéculative  qui  se  peut 
démontrer.  Il  est  plus  usité  dans  les  mathé- 
matiques que  dans  les  autres  sciences.  Cette 
proposition ,  Les  trois  angles  d  un  triangle 
rectiligne  sont  égaux  à  deux  droits,  est  un 
théorème. 

THÉORICIEN,  s.  m.  Celui  qui  connaît 
les  principes  d'un  art,  sans  les  pratiquer. 

THEORIE,  s.  f.  Spéculation,  connais- 
sance qui  s'arrête  à  la  simple  spéculation  , 
sans  passer  à  la  prati({uc.  Ce  que  vous  dites 
est  beau  dans  la  tliéorie ,  en  tfiéorie,  mais  ne 
réussit  pas  dans  la  pratique.  La  tliéorie  en 
est  belle,  mais  la  pratique  en  est  difficile.  Ré- 
duire la  théorie  en  pratique.  La  tliéorie  de  la 
musique,  delà  sculpture,  de  la  peinture ,  etc. 
Il  a  plus  de  théorie  que  de  pratique. 

Théorie  des  planètes,  La  science  qui  ap- 
prend à  connaître  les  lois  de  leurs  mou- 
vements, leur  distance,  leur  grandeur,  etc. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  La  tliéorie  de 
la  gravitation  ;  la  théorie  de  l'électricité  ;  etc. 

Théokif.,  en  termes  d'Art  militaire,  se 
dit  Des  principes  de  la  manœuvre.  Leçons 
de  théorie.  Cet  officier  connaît  bien  la  théorie, 
sa  théorie.  Fairf  la  théorie.  L'enseigner. 

Il  se  dit  aussi  Des  leçons  de  théorie.  //  y 
a  théorie  tous  les  soirs. 

Théobie,  en  termes  d'Antiquité  grecque, 
Députation  solennelle  que  les  Athéniens 
envoyaient  tous  les  ans  à  Delphes  et  à  Dé- 
los.  Il  était  'défendu  d'e.xécuter  aucun  con- 
damné durant  le  voyage  de  la  théorie. 

THÉORIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  théorie,  qui  concerne  la 
théorie.  Ce  que  vous  dites  là  est  purement 
théorique.  Cours  théorique  et  pratique. 

THÉORIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
théoriciue.  Traiter  une  matière  théorique- 
ment. 

THÉRAPEUTES,  s.  m.  pi.  Moines  du 
judaïsme,  qui  se  livraient  à  la  vie  contem- 
plative et  mortifiée.  Les  thérapeutes  ont  été 
les  modèles  de  la  vie  monastique.  Les  théra- 
peutes étaient  une  branche  des  esséniens. 

THÉRAPEUTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
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Qui  a  rapport  aux  thérapeutes.  La  vie  thé- 
rapeutique. N 

THÉRAPEUTIQUE,  s.  f.  Partie  de  la  mé- 
decine qui  a  pour  objet  la  manière  de  trai- 
ter, de  soigner  et  de  guérir  les  maladies. 
Cours  de  thérapeutique.  Manuel  de  thérapeu- 
tique. Etudier  la  théi-npeutique. 

THÉRIACAI-,  AI,E.  adj.  Qui  contient  de 
la  ihériaque  ,  ou  Qui  participe  des  proprié- 
tés de  la  thériaque.  Essence  thériacale.  Eau 
théiiacnle.  Herbe  thériacale. 

THÉRIAQUE.  3.  f.  T.  de  Phnrm.  et  de 
Médec.  Médicament  en  forme  d'opiat ,  dans 
la  composition  duquel  il  entre  un  grand 
nombre  de  substances,  qui  est  stomachi- 
que, et  qu'on  a  cru  propre  à  guérir  de  la 
morsure  des  animaux  venimeux.  Thériaque 
de  f'enise.  Une  prise  de  thériaque.  La  thé- 
riaque agit  surtout  comme  calmant. 

THERMAL,  AI.E.  adj.  Il  se  dit  particu- 
lièrement Des  eaux  minérales  chaudes. 
Eaux  thermales. 

THERMAXTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  exci- 
tants. On  l'emploie  aussi  comme  substantif 
masculin. 

THER.MES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiq.  romai- 
nes. Il  se  dit  de  Certains  édifices  qui  ne  fu- 
rent originairement  destinés  qu'a  l'usage 
des  bains,  mais  qui  plus  tard  devinrent  de 
vastes  palais,  où  il  y  avait  aussi  des  pales- 
tres, des  gymnases,  des  bibliothèques,  des 
jardins,  etc.  Les  thermes  de  Titus,  de  Oira- 
culla,  de  Dioclétien,  qui  existent  encore  à 
Rome,  sont  de  vastes  bâtiments  entourés  d'en- 
ceintes considérables.  On  voit  encore  à  Paris 
les  restes  des  thermes  de  Julien. 

THERMIDOR,  s.  m.  Le  onzième  mois  du 
calendrier  réptdilicain. 

THER.MOMÈi'RE.  s.  m.  Instrument  fait 
pour  indiquer  les  degrés  de  la  chaleur  ou 
du  froid  actuel,  par  le  moyen  de  la  dilata- 
tion ou  de  la  condensation  qu'éprouve  la 
liqueur  ou  le  mercure  enfermé  dans  un  tube 
de  verre.  Graduer  un  thermomètre.  Thermo- 
mètre de  Réaumur.  Thermomètre  centigrade. 
Thermomètre  de  Fahrenheit.  Le  thermomètre 
marque  tant  de  degrés  au-dessus  de  zéro,  est 
à  tant  de  degrés  au-dessus  de  zéro.  Le  ther- 
momètre est  monté  de  tant  de  degrés.  Le  ther- 
momètre descend. 

THÉSAURISER,  v.  n.  Amasser  de  l'ar- 
gent. Cet  homme  thésaurise,  aime  à  thésau- 
riser. 

THÉSAURISEUR ,  EUSE.  s.  et  adj.  Celui , 
celle  qui  thésaurise.  C'est  un  thésauriseur, 
un  grand  thésauii.ieur.  Il  est  peu  usité. 

THÈSE,  s.  f.  Toute  proposition  qu'on 
énonce,  toute  question  qu'on  met  en  avant 
dans  le  discours  ordinaire,  avec  l'intention 
de  la  défendre  si  elle  est  attaquée.  Posons 
d'abord  la  thèse.  Il  faut  éclaircir  la  thèse. 
Fous  faites  une  thèse  générale  de  ce  qui  n'est 
qu'une  thèse  particulière.  Ce  n'est  pas  l(i  la 
thèse,  fous  n'êtes  pas  dans  la  thèse.  Fous 
changez  de  thèse.  Foiis  sortez  de  la  thèse. 
Fous  ne  prenez  pas  bien  la  thèse.  Une  pa- 
reille thèse  ne  peut  se  défendre.  Je  ne  m* 
charge  pas  de  cette  thèse,  elle  est  trop  embar- 
rassante. Fous  soutenez  une  bonne  thèse,  une 
mauvaise  thèse.  Il  a  pris  une  mauvaise  thèse. 
L(i  thèse  a  été  longuement  débttttue. 

Il  se  dit  particulièrement  de  Toute  pro- 
I  position,  soit  de  philosophie,  soit  de  tliéo- 
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loK<c ,  soit  de  droit ,  «oit  de  médecioe ,  qu'on 
>(iuti«nt|>ul>lif|U('incnt  dans  li's  ccolex,  dans 
If»  univeisitc».  I)rx  thèses  de  philosophie ,  de 
théidogie,  de  médecine,  de  driUt.  Ses  ihi-urs 
siiilt  hartlies,  léménitres.  C'est  une  thèse  de 
mi.dtn'e.  Ses  thèses  furent  censurées. 

Il  »i);niric  plus  urdiniiii't'inriit,  L'ciiscm- 
lilc  des  pro|iusilions,  des  tlii'iM'S  (|u'nn  soii- 
ierit,    qu'un  se   propose  «le  soutenir.  Cet 
iludiant  prépare  sa  thèse.  Un  tel  a  été  nom- 
mé pour  examiner  sa  thèse. 

Il  se  dit  ég.-ileinenule  La  dispute  des  thè 
»es.  Soutenir  une  thèse.  Soutenir  thèse,  Assister 

I  une  llièse.  Le  jour,  la  veille,  te  lendemain  de 

II  thèse.  J'ai  été  à  lu  thèse  d'un  tel.  Prési- 
Irr  à  une  thè.te.  Di.iputer,  urf;unirnter  à  une 
/lèse.  Se  trompera  l'omertiire  d'une  thèse. 

Fig. ,  Soutenir  thèse  pour  ijiieliiii'  un ,  i'ren- 
ilre  les  intérêts,  la  dél'ense  de  quelqu'un 
i-ontre  ceux  qui  l'attaquent  par  leurs 
ilis<-ours. 

Fig.  et  fam.,  Cela  change  la  thèse.  Cela 
■ne  l'ait  changer  d'opinion,  d'inlealion  à 
l'égard  de  telle  personne  ou  de  telle  chose. 
(è  If  lie  vous  me  dites  change  bien  la  tliè.te. 

l'HàsB,  se  dit  encore  d'L'ne  grande 
icuille  ou  d'un  cahier  où  les  proposi- 
tions de  celui  qui  doit  soutenir  thàsc 
Honl  imprimées.  Autrefois  la  thèse  étad  toii- 
jiiurs  unejèuille  de  papier  ou  de  satin ,  ordi- 
nairement enrichie  de  ifiielijue  estampe.  Belle 
thèse.  Thèse  de  satin.  Thèse  magnifique.  Il 
tout  que  J'aille  à  son  acte ,  il  m  a  envoyé  une 
thèse.  Papier  à  thèses.  Distribuer  des  thèses, 
l'iirter  des  thèses.  Présenter  des  thèses.  AJ- 
iclier  des  thèses.  Il  a  dédié  sa  thèse  à  son 
père,  à  son  ami. 

-rHKS.MOTHKTE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Titre 
ju'on  donnait  à  Atiiènes  aux  niugistrats 
gardiens  des  lois.  Le  nom  de  thesmothète 
était  ajlecté  aux  six  derniers  archontes. 

'l'HEURtili':.  8.  f.  Kspèce  de  magie  par 
U<|ueile  on  croyait  entretenir  conniierce 
avec  les  divinités  bienfaisantes.  La  théurgie 
était  opposée  à  In  goétie,  comme  la  magie 
Idaiiche,  dans  le  langage  ordinaire,  est  op- 
posée à  la  magie  noire. 

l'HEt'KViQL'K.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  ù  la  théurgie. 
Opération  théurgiqiu. 

THI 

THIBACDE.  s.  f.  Tissu  grossier  fait  avec 
lu  poil  de  vache,  et  dont  on  se  sert  pour 
doubler  les  tapis  de  pied. 

THL 

'rilLASPl.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  de 
la  l'ainille  dos  Crucifères,  qui  croit  dans  les 
terres  buuiides  et  sablonneuses. 

TUO 

TUON.  1.  m.  Gros  poisson  de  mer,  du 
genre  des  Scnnibrcs,  dont  la  pêche  est  trè.s- 
abundante  dans  la  Méditcrratiéc.  La  pèche 
du  thon  a  été  bonne  cette  année.  Thon  frais. 
Thon  mariné.  Le  thon  se  i-end  tant  la  livre. 

TMURACUIQUE  ou  TIIURA<:iQL'E.  adj. 
des  deux  genres.  T.  d'Anat.  Qui  apfiartient, 
qui  a  rapport  ù  lu  poitrine.  La  région  tho- 
rachiqiu.  jàrtèies,  t'émet  thorachiqius. 
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Caïud  thorachiijue,  Vaisseau  qui  dc«  in- 
testins porte  le  chyle  dans  la  veine  sotts- 
cliiviere  gauche. 

Thumichiuiik,  se  dit,  en  Médecine,  Ues 
médicaments  qui  sont  propres  aux  maladies 
de  poitrine,  et  qu'on  appelle  aussi  Pecto- 
raux. 

TUOBAX.  s.  m.  T.d'Anat.,  emprunté  da 
grec.  La  capacité  de  la  poitrine,  où  sont 
enfcimés  le  poumon  et  le  coeur. 

THR 

TIIRO.MBI-.S.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.  ) 
T.  de  Chirur.  Petite  partie  graisseuse  qui 
se  détache  du  tissu  cellulaire,  et  vient  fer- 
mer l'orifice  de  la  saignée  et  arrêter  l'écou- 
lement  du  sang.  Jusqu'à  ce  qu'elle  ait  été 
enlevée  par  la  lancette  du  chirurgien. 

TUU 

THUIA  ou  TIIUTA.  s.  m.  T.  de  Botan. 
Arbre  de  la  famille  des  Conifères ,  qui  se 
rapproche  beaucoup  du  cyprès,  et  dont  le 
feuillage  aplati  et  toujours  vert  s'élève  en 
pyramide. 

'  THURIFÉRAIRE.  S.  m.  Le  clerc  qui,  dans 
les  cérémonies  de  l'église,  a  la  fonction  de 
porter  l'encensoir  et  la  navette  où  est 
l'encens. 

THUYA,  s.  m.  Voyez  Thuia. 

THT 

THYM.  s.  m.  Plante  odoriférante  de  la 
famille  des  Labiées,  que  l'on  cultive  dans 
les  jardins,  et  dont  les  fleurs  sont  verticil- 
lées  et  en  épi.  Les  abeilles  sucent  le  thym. 
Des  bordures  de  thym.  Fleurs  de  thym.  Des 
bouquets  de  thym.  Eau  de  thym.  Les  cuisi- 
niers emploient  le  thym,  avec  les  autres  herbes 
fines,  pour  relever  la  saveur  des  viandes  et 
des  /toissons. 

THYRSE.  s.  m.  Javelot  environné  de 
pampre  et  de  lierre,  et  terminé  par  une 
pomme  de  pin,  dont  les  Bacchantes  étaient 
armées.  Le  thyrse  est  un  des  attributs  de  Bac- 
chus. 

TIA 

TIARE,  s.  f.  Oi-nement  de  tète  qui  était 
autrefois  en  usage  chez  les  Perses  ,  chez  les 
Arméniens,  etc.,  et  qui  servait  aux  princes 
et  aux  sacrificateurs.  Ceindre  la  tiare. 

Il  se  dit  présentement  d'Un  bonnet  orné 
de  trois  couronnes,  que  le  pape  porte  dans 
certaines  cérémonies. 

Fig. ,  Porter  la  tiare.  Etre  pape.  //  porta 
la  tiare  vingt  ans.  Od  dit  de  même ,  Poser , 
mettre  la  tiare  sur  la  tète  de  quelqu'un.  Le 
faire  pape. 

TiAKE,  se  dit  aussi  figurément  de  La  di- 
gnité papale.  //  se  montra  digne  de  la  tiare. 
Il  soutint  l'honneur  de  la  tiare. 

TIB 

TIBIA,  s.  m.  T.  d'Anat.,  emprunté  du 
latin.  L'os  le  plus  gros  de  la  jambe,  situé  à 
la  |iartie  antérieure  de  ce  membre. 

TIBIAL ,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapfiort  au  tibia.  .VuscJe  ti- 
hial.  Artère  libuile.  A'erfs  tdnaux. 
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TIC.  s.  m.  Habitude  vicieuse  que  con- 
tractent les  chevaux  et  les  bêtes  à  cornes  : 
il  V  'en  a  de  plusieurs  sortes.  Tic  rongeur, 
Olui  qui  consiste  dans  l'action  de  mordre 
ou  de  ronger  la  terre,  les  murs,  le  fer, 
etc.  Tic  en  Fair,  Celui  par  lequel  un  cheval 
élève  la  tétc  et  rote.  Tic  de  l'ours.  Habi- 
tude de  se  balancer  constamment  d'un  côlé 
à  l'autre.  Ce  cheval  a  le  tic  de  l'ours,  le  tic 
rongeur,  etc.  Le  tic  se  pio/xige  souvent  par 
imitation. 

Tic ,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  mouve- 
ment convulsif  auquel  quelques  personnes 
sont  sujettes.  ]l  a  un  tic,  une  esi>èce  de  lie. 
Il  a  un  tic  dans  les  yeux ,  dans  la  bouche. 
Tic  douloureux ,  ou  Né<.-ialgie  faciale. 

Il  se  dit,  par  extension  ,  de  Certaines  ha- 
bitudes plus  ou  moins  ridicules,  que  l'on 
a  contractées  sans  s'en  apercevoir.  Il  a  le  tic 
de  ronger  ses  ongles.  Il  repète  toujours  un 
certain  mot,  c'est  son  tic. 

TIC  TAC.  Onomatopée  dont  on  se  sert 
pour  exprimer  un  mouvement  réglé,  ac- 
compagné d'un  petit  brait. 

TIE 

TIÈDE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
entre  le  chaud  et  le  froid.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement aue  Des  choses  liquides.  De  lemti 
tiède.  Un  iMiin  tiède. 

Il  signifie  figurément.  Nonchalant,  qui 
manque  d'activité,  d'ardeur,  de  ferveur 
dans  les  choses  où  l'on  a  liesoin  d'en  avoir. 
Vn  ami  tiède.  Un  amant  tiède.  Une  amitié 
tiède.  Une  déivtion  tiède.  Je  l'ai  troui'é  bien 
tiède  sur  cette  affaire.  Il  est  dei'enu  bien  tiède 
pour  ses  amis. 

TIÈUEME.VT.  adv.  Avec  tiédeur,  avec 
nonchalance.  Il  sert  ses  amis  tièdement.  Ser- 
vir Dieu  tièdement. 

TIÉDEL'R.  s.  f.  Qualité  de  ce  oui  est 
tiède.  Cette  eau  n'est  pas  assez  refroidie,  elle 
a  encore  quelque  tiédeur.  La  tiédeur  d^un  breu- 
l'age. 

Il  signifie  figurément,  Nonchalance,  man- 
que d'activité  et  de  ferveur  dans  les  choses 
où  l'on  a  besoin  d'en  avoir.  Agir  avec  tiédeur. 
Senir  ses  amis  aiTC  tiédeur.  Il  y  a  bien  du 
relâchement ,  bien  de  la  tiédeur  dans  sa  dét'O- 
tiou.  D'une  grande  Jerx'eur,  il  est  tombé  dans 
une  extrême  tiédeur. 

TIÉDIB.  V.  n.  Devenir  tiède.  Laitier  tié- 
dir de  l'eau.  Faire  tiédir  de  l'eau. 

TiÉoi,  lE.  piirticipe.  F.au  un  peu  tiédie. 

TIKS,  TIE.WE.  Adjectif  possessif,  re- 
latif à  la  seconde  personne  du  singulier, 
/'«/ri  mes  livres,  oit  sont  les  tiens?  C'est  là 
mon  épée,  cherche  la  tienne.  Il  faut  remar- 
quer que  Tien  et  Tiennr  ne  se  mettent  ja- 
mais devant  un  nom,  et  qu'on  les  fait 
ordinairement  précéder  par  l'article  Le  ou 
/.«,  comme  dans  les  exemples  ci-dessus. 
Quelquefois  on  le»  met  sans  article,  mais 
cette  tournure  a  vieilli.  C«t  bitas-là petUMHl 
dexvmr  tiens. 

TiK.i,  est  aussi  substantif,  et  signifie. 
Le  bien  qui  l'a|i(Mirtieiit.  Tu  veux  k  tien, 
cela  est  juste;  et  moi  je  i  'e  mieit. 

Le  tuu  et  le  uiien,  La  |      .  '■•  géoê- 
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rai.  J^  tien  et  le  mien  sont  la  source  de  beau- 
coup (te  querelles. 

TiKNS,  au  pluriel,  se  dit  substantivement 
pour  Tes  proches,  tes  alliés,  ceux  qui  t'ap- 
partiennent en  quelque  l'acon,  et  qui  te  sont 
attaches.  Tu  devrais  considérer  les  tiens,  faire 
du  bien  aux  tiens  /Au tôt  qu'à  des  étran^rs. 
Voilà  un  des  tiens.  Il  ne  se  soucie  de  toi-  ni 
des  tiens. 

TIERCK.  s.  f.  T.  de  Musique.  Intervalle 
ron)po.sé  de  deux  sons  de  la  gamme,  entre 
lesquels  il  n'y  en  a  qu'un  selon  l'ordre  des 
notes  de  la  gamme.  La  tierce  majeure  ut  mi 
comprend  deux  tons.  La  tierce  mineure  nii 
sol  n'est  que  d'un  Ion  et  demi,  accord  de 
tierce,  à  la  tierce.  Accompagnement  en  tierces. 
Suite  de  tierces. 

Tierce,  au  Jeu  de  piquet.  Trois  cartes 
d'une  même  couleur  qui  se  suivent.  Tierce 
majeure.  Tierce  au  roi  ou  de  roi.  Tierce  à  la 
dame  ou  de  dame;  etc.  Tierce  basse. 

Tierce  ,  en  termes  d'Escrime,  La  position 
du  poignet  tourné  en  dedans,  dans  une  si- 
tuation horizontale,  et  au-dessus  du  bras 
de  l'adversaire,  en  laissant  son  épée  à  droite. 
Dégager  en  tierce.  Parer  en  tierce.  Se  fendre 
en  tierce.  Tirer  de  tierce. 

Porter  une  tierce,  une  botte  en  tierce,  et 
absolument,  Porter  en  tierce,  Porter  une 
botte  dans  cette  position. 

Tierce,  dans  la  Liturgie  catholique.  Une 
des  heures  canoniales,  laquelle  dans  son 
institution  se  chantait  à  la  troisième  heure 
du  jour,  suivant  la  manière  de  compter  des 
anciens,  ce  qui,  selon  la  nôtre,  répond 
à  neuf  heures  du  malin.  Prime,  tierce,  sexte 
et  nnnc. 

Tierce,  en  termes  d'Imprimerie,  Der- 
nière épreuve  que  le  prote  confère  avec  la 
précédente ,  pour  être  sûr  que  toutes  les 
corrections  sont  exécutées.  Corriger  la  tierce. 
Voir  la  tierce. 

Tierce,  en  termes  de  Mathématiques  et 
d'Astronomie,  La  soixantième  partie  d'une 
seconde,  comme  la  seconde  est  la  soixan- 
tième partie  d'une  minute,  l^s  tierces  ne 
sont  plus  usitées  dans  l'astronomie  moderne; 
on  les  remplace  par  les  fractions  décimales 
de  la  seconde. 

TIERCELET,  s.  m.  Le  mâle  de  quelques 
oiseaux  de  proie,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
est  d'un  tiers  plus  petit  que  la  femelle.  Un 
tiercelet  d'autour,  de  faucon.  Tiercelet  de  la- 
nier,  d'épervier. 

Il  se  dit,  tigurément  et  par  mépris ,  d'Un 
homme  qu'on  prétend  être  fort  au-dessous 
de  ce  qu'il  croit  èti'e.  Un  tiercelet  de  gentil- 
homme. Un  tiercelet  de  docteur.  Ce  sens  a 
vieilli. 

TIERCEMENT.  s.  ra.  T,  de  Pratique  an- 
cienne. Surenchère  du  tiers  du  prix  prin- 
cipal pour  lequel  une  adjudication  avait  été 
faite.  Faire  un  tiercement.  Les  tiercements 
avaient  lieu  surtout  en  matière  d'eaux  et 
forêts. 

Il  se  disait  aussi,  dans  les  Fermes  du  roi, 
de  La  surenchère  par  laquelle  on  triplait  le 
prix  de  l'adjudication.  Venir  par  tierce- 
ment. 

TiERCBMBKT,  signifie  encore,  L'augmen- 
tation d'un  tiers  dans  le  prix  des  places 
d'un  spectacle.  Le  tiercement  des  places. 

TIERCE  OPPOSITION,  s.  f.  Voyez  Tiers. 

TIERCER.  V.  a.  et  n.  T.  de  Pratique  an- 
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cienne.  Hausser  d'un  tiers  le  prix  d'une 
chose  après  que  l'adjudication  en  a  été  faite. 
Pour  tiercer  un  bial  judiciaire  de  trois  cents 
livres,  il  fallait  enchérir  cent  livres  au-dessus. 
On  avait  tel  délai  f/our  tiercer. 

Il  signifiait  aussi,  dans  les  Fermes  du  roi, 
Surenchérir  en  triplant  le  prix  de  l'adjudi- 
cation. Tiercer  une  enchère. 

Tiercer,  neutre,  signifie  encore,  Aug- 
menter d'un  tiers  le  prix  des  placesà  un  spec- 
tacle. On  n //frtc  a(//o«/y/7(«i  à  la  comédie. 

Tiercer,  au  jeu  de  la  Paume,  Servh-  de 
tiers  d'un  coté,  et  tenir  une  place  vers  la 
corde.  //  tierce  bien. 

Tiercer,  actif,  signifie  aussi,  Donner 
aux  terres  le  troisième  labour,  la  troisième 
façon.  Il  faut  tiercer  ce  champ,  cette  vigne. 
Dans  ce  sens,  on  dit  également,  Tercer. 

Tiercé,  ée.  participe. 

TIERCKRON.  s.  m.  T.  d'Archit.  Arc  qui 
naît  des  angles  dans  une  voûte  gothique. 

TIERÇON.  s.  m.  Ancienne  mesure  de  li- 
quides, contenant  le  tiers  d'une  mesure  en- 
tière. Un  tierçon  de  muid  est  de  quatre-vingt- 
seize  pintes. 

TIERS,  ERCE.  adj.  Troisième.  Il  n'est 
plus  usité  que  dans  certaines  phrases , 
comme  :  />/  tierce  /xirtie  d'un  tout.  De  cette 
succession  il  ne  lui  en  revient  qu'une  tierce 
partie.  Un  tiers  arbitre.  En  maison  tierce.  Il 
se  forma  un  tiers  parti.  Parler  en  tierce  per- 
sonne, à  la  tierce  personne.  Billet  écrit  a  la 
tierce  personne.  Déposer  une  chose  en  main 
tierce. 

EnMédec. ,  Fièvre  tierce ,  Fièvre  périodi- 
que qui  revient  de  deux  jours  l'un ,  et  par 
conséquent  le  troisième  jour.  Fièvre  double- 
tierce.  Fièvre  intermittente  dont  les  accès 
reviennent  tous  les  jours ,  de  telle  manière 
que  le  troisième  est  semblable  au  premier, 
et  le  quatrième  au  second. 

Le  tiers  ordre  de  Saint  -  François ,  Les  re- 
ligieux de  la  troisième  règle  de  Saint- 
François. 

Le  tiers  état,  se  disait  autrefois  de  La 
partie  de  la  nation  françaisa>  qui  n'était 
comprise  ni  dans  le  clergé,  ni  dans  la  no- 
blesse. Les  doléances,  les  droits  du  tiers  état. 
On  disait  quelquefois,  par  abréviation.  Le 
tiers.  Ije  tiers  fut  inflexible.  Les  députés  du 
tiers.  Le  tiers  formait  les  dix-neuf  vingtiè- 
mes de  la  nation. 

Tiers,  est  aussi  substantif  masculin ,  et 
se  dit  Des  pensonnes.  Il  ne  faut  point  de 
tiers  en  pareille  affaire.  Il  siin'int  un  tiers. 
Il  se  mit  en  tiers  avec  tel  et  tel.  J'étais  en  tiers 
avec  eux.  J  aime  à  me  trouver  en  tiers  a\'ec 
eux.  Il  faut  prendre  un  tiers  qui  ne  soit  point 
intéressé  dans  l'affaire.  Les  sommes  seront 
déposées  entre  les  mains  d'un  tiers.  Le  droit 
du  tiers,  des  tiers.  Sauf  le  droit  d'un  tiers. 
Il  ne  faut  pas  faire  titrt  à  un  tiers.  Servir  de 
tiers  dans  une  partie  de  jeu. 

En  termes  de  Jurispr. ,  Tiers  détenteur. 
Celui  qui  est  actuellement  possesseur  d'un 
bien  sur  lequel  une  personne,  autre  que 
celle  dont  il  le  tient,  a  une  hypothèque 
à  exercer,  un  droit  à  réclamer. 

En  termes  de  Procéd.,  Tiers  saisi.  Celui 
entre  les  mains  duquel  on  a  fait  une  saisie- 
arrêt,  une  opposition.  Tiers  opposant.  Ce- 
lui qui,  n'ayant  point  été  partie  dans  une 
contestation  jugée,  prétend  que  le  jugement 
ou  l'arrêt  lui  fait  tort,  et  s'oppose  à  l'exé- 
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cntion  :  on  appelle  Tierce  opposition.  L'acte 
qu'il  fait  signifier  à  cette  lin. 

Fam. ,  Le  tiers  et  le  quart.  Toutes  sortes 
de  personnes  indifféremment  et  sans  choix. 
//  est  fâcheux  d'être  réduit  à  prier  le  tiers  et 
le  quart.  Qu'est-d  besoin  de  conter  cela  au 
tiers  et  au  quartP  II  médit  du  tiers  et  du 
quart. 

Tiers,  se  dit  aussi  Des  choses,  etsif^i- 
fie.  Une  des  parties  d'un  tout  q'ii  est  ou 
que  l'on  conçoit  divisé  en  trois  parties 
égales.  //  a  le  tiers  dans  cette  succession. 
Cette  succession  a  été  divisée,  partagée  par 
tiers.  Le  tiers  lui  appartient.  J'en  suis,  j'y 
suis  pour  un  tiers,  pour  un  grand  tiers.  Deux 
aunes  et  un  tiers.  Trois  aunes  et  deux  tiers. 
Toile  de  deux  tiers,  toile  deux  tiers.  Qui  a 
deux  tiers  de  largeur.  Le  tiers  de  neuf  est 
trois.  Douze  francs  et  le  tiers  en  sus  font 
seize  francs.  Voyez  un  autre  sens  de  cette 
dernière  locution  à  l'article  Sus. 

Le  tiers  consolidé.  Le  capital  des  rentes 
sur  l'État  qui  a  été  réduit  au  tiers. 

TIERS-POINT,  s.  m.  T.  d'Archit.  Nom 
que  les  ouvriers  donnent  au  point  de  sec- 
tion qui  est  au  sommet  d'un  triangle  équi- 
latéral. 

Il  se  dit  aussi  de  La  courbure  des  voûtes 
gothiques  qui  sont  composées  de  deux  arcs 
de  cercle. 

TIG 

TIGE.  s.  f.  La  partie  du  végétal  qui  sort 
de  la  terre  et  qui  pousse  des  branches,  des 
feuilles,  des  fleurs,  des  fruits.  Cet  arbre  a 
une  belle  tige.  Tige  d'oranger.  Tige  bronchite. 
Laisser  monter  la  tige  d'un  arbre. 

Arbres  à  haute  tige,  ou  simplement.  Hau- 
tes tiges,  se  dit  de  Certains  arbres  fruitiers 
dont  on  laisse  la  tige  s'élever;  par  opposi- 
tion, Arbres  à  basse  tige,  ou  simplement, 
Basses  tiges.  Ceux  dont  ou  empêche  la  tige 
de  s'élever. 

Tige,  se  dit  plus  spécialement  en  par- 
lant Des  plantes  (|ui  ne  sont  ni  arbres  ni 
arbrisseaux.  Laisser  mourir  une /leur  sur  sa 
lige.  Tige  de  lis.  Tige  de  pavot.  Plante  à  plu- 
sieurs tiges.  Tige  rameuse.  Tige  simple.  Tigt 
droite.  Tig:  couchée.  Tige  carrée.  Tige  cylin- 
drique. Tige  glabre.  Tige  velue.  Tige  ligneuse. 
Tige  herbacée. 

Ti&E,  en  termes  de  Généalogie,  signifie, 
Le  premier  père  duquel  sont  sorties  toult'.- 
les  branches  d'une  famille,  tant  la  branchr 
aînée  que  la  cadette,  fl  sort  d'une  lige  illus 
tre.  Ces  deux  branches  d'une  même  maison 
sortent  certainement  d'une  même  tige,  mai.' 
qui  est  ignorée.  On  connaît  la  tige.  On  n'a 
point  découvert  la  tige. 

Ti&E,  s'emploie  par  analogie  dans  plu- 
sieurs Arts  et  Métiers.  Ainsi  on  dit  :  La 
tige  d'une  colonne.  Le  fût.  La  tige  d'un  rin- 
ceau. L'espèce  de  branche  qui  part  d'un 
culot  ou  fleuron  ,  et  qui  porte  les  feuillages 
d'un  rinceau  d'ornement.  La  tige  d'une  clef 
La  partie  longue  et  cylindrique  qui  est  en- 
tre l'anneau  et  le  panneton.  La  tige  d'une 
roue  de  montre.  L'arbre  de  cette  roue , 
(|uand  il  est  un  peu  mince.  La  tige  d'un 
flambeau,  La  partie  d'un  flambeau  qui 
prend  depuis  le jjied  jusqu'à  la  bobèche  in- 
clusivement. La  tige  d'un  guéridon,  La  par- 
tie qui  prend  depuis  le  pied  jusqu'à  la  ta- 
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blette.  Lfi  tige  d'une  lotir,  La  partie  de  la 
boite  qui  enveloppe  la  jainhe. 

TICiETTE.  s.  r.  '1'.  «l'Archit.  E-ipèee  «le 
tige  ornée  de  feuilles,  d'où  sortent  les  vo- 
lutes, dans  le  chapiteau  corinthien. 

TKiX.tSSE.  9.  i.  Mau\aisc  perriK|ue.  Il 
est  populaire. 

THi.NO.\.  s.  m.  La  |»artic  des  cheveux 
qui  est  dc^rrière  la  tète.  On  ne  le  dit  qu'en 
parlant  Des  femmes.  Tijinon  rek\r.  Tif;non 
lien  Jrisé.  Il  est  devenu  populaire,  et  le  mot 
propre  est  ('hignoii. 

TIfSNOWKR.  V.  a.  Mettre  en  boucles  les 
cheveux  du  <liignon.  Elle  se  fait  tignoiiner 
tous  les  ((eux  Jours. 

TiCBOîrsHK,  avec  le  pronom  personnel, 
signifie ,  Se  prendre  l'une  l'autre  par  le  ti- 
gnon.  Ces  deux  femmes  se  tignonnèreat  long- 
temps. Il  est  populaire  dans  les  deux  sens. 

TiG:»o!fKÉ,  EH.  participe. 

THiRE,  THiKESSE.  s.  IJOlc  féroce  dont 
le  poil  est  rayé  ou  moucheté ,  cl  qui  ressem- 
ble à  un  chat  quant  à  la  forme,  mais  (pii 
est  beaucoup  plus  gi'and.  Le  tigre  est  un 
animnl  cruel.  Le  tigre  royal  est  la  plus  grande 
espace  de  tigre.  Une  peau  de  tigre.  Léger 
comme  un  tigre.  Une  femme  furieuse  comme 
une  tigresse  à  qui  on  a  enlevé  ses  petits. 

Fig. ,  C'est  un  tigre,  un  vrai  tigre,  c'est 
un  cœur  de  tigre,  su  dit  D'un  homme  cruel 
et  impitoyable. 

//  est  jaloux  comme  un  tigre,  Il  est  jaloux 
jusqu'à  la  rage. 

Adjcctiv. ,  CAei'aux  tigres,  Chevaux  qui 
sont  tavelés  et  mouchetés  à  peu  près  comme 
des  tigres.  Un  attelage  de  six  dhevaux  tigres. 
Un  attelage  de  juments  tigres.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Des  chiens  tigres. 

Tigre,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  d'insec- 
les  mouchetés  qui  viennent  au-dessous  des 
feuilles  des  arbres,  et  principalement  des 
poiriers  en  espaliers.  Les  tigres  ont  gâté  ces 
arbres,  ont  mangé  ces  fruits. 

THiRE ,  ÉE.  adj.  Moucheté  comme  un 
tigre,  imitant  les  couleurs  du  tigre.  Poil  ti- 
gré. C/ieial  tigré.  Jument  tigrée.  Chien  tigré. 
Un  tapis  de  moquette  tigré. 

TIL 

TILBURY,  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'an- 
glais. Espèce  de  cabriolet  ordinairement 
non  couvert ,  et  fort  léger.  Aller  en  tilbury. 
Il  y  a  des  tilburys  à  capote. 

TILLAC.  s.  m.  Le  pont  d'un  navire.  Il  ne 
se,  dit  guère  qu'en  parlant  Des  bâtiments 
du  commerce.  Il  y  avait  fJusieurs  matelots 
sur  le  tillac.  Se  promener  sur  le  tillac. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  certains 
grands  bateaux  et  coches  de  rivière.  Le 
tillac  du  coche  d'eau  était  encombré  de  mar- 
chandises. 

Til.LE.  s.  f  T.a  petite  peau  qui  est  entre 
l'écorce  et  le  bois  du  tilleul.  On  fait  des 
cordes  à  puits  avec  la  tille. 

TiiLR,  se  dit  également  de  L'écorce  du 
brin  de  chanvre,  qu'on  appelle  aussi  Teille. 

Tii.LE,  se  dit  en  outre  d'Un  instrument 
qui  sert  à  la  fois  de  hache  et  de  mar(eau. 

Tille  ,  en  termes  de  Marine,  Portion  de 
tillac  formant  une  sorte  de  rabane  à  l'avant 
ou  a  l'arrière  d'un  petit  bâtiment  non  ponté. 
Ce  chasse-marée  a  deux  tilles. 
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TII.LER  ou  TRII.I.ER.  v.  a.  DéUcher 
avec  la  main  le  filament  du  chanvre,  en 
brisant  la  chèiievotte.  Elle  tille  ou  elle  teille 
du  chanvre. 

TiLLÉ,  ÉB.  participe.  Le  chanvre  tillé  est 
plus  jort  mais  moins  souple  que  le  elianvre 
broyé. 

TILI.ECL.  s.  m.  Arbre  fort  commun 
dans  nos  climats,  dont  le  bois  est  blâlnc, 
tendre,  léger,  et  propre  à  faire  divers  ou- 
vrages. Une  allée  de  tdieuls.  Fletir  de  tilleul. 
Tilleul  à  grande  feuille.  Tilleul  à  petite  femlle. 
Tilleul  de  Hollande.  L'infusion  des  fleurs  de 
tdleul  est  en  usage  dans  la  médecine. 

TIM 


TIM.4H.  s.  m.  Bénéfice  d'un  timariot. 

Tl.MARIUT.  s.  m.  Soldat  turc  qui  jouit 
d'un  bénéfice  militaire,  au  moyen  du(|uel 
il  est  obligé  de  s'entretenir  lui  et  quelques 
autres  miliciens  i|u'il  fournit. 

TIMBALE,  s.  f.  Espèce  de  tambour  à  l'u- 
sage de  la  cavalerie  :  il  consiste  en  une  caisse 
de  cuivre,  faite  en  demi-globe,  et  couverte 
d'une  peau  corroyée  et  tendue.  Une  jxiire 
de  timbales,  huître  des  timbales.  Battre  la 
timbale  dans  un  concert.  Le  bruit  des  timba- 
les est  plus  sourd  que  celui  du  tambour. 

Ti.viBALK,  se  dit  aussi  d'Un  gobelet  de 
métal  qui  a  la  forme  d'une  timbale  ou  celle 
d'un  verre  sans  pied.  Une  timbale  d'argent. 

Timbale,  se  dit  encore  de  Petites  ra- 
quettes couvertes  de  peau  des  deux  cotés, 
et  dont  on  se  sert  quelquefois  pour  jouer 
au  volant. 

TIMBALIER,  s.  m.  Celui  qui  bat  des  tim- 
bales. Un  bon  timbalier. 

TIMBRE,  s.  m.  Sorte  de  cloche  immo- 
bile qui  est  IV.ippée  par  un  marteau  placé 
ordinairement  en  dehors.  Le  timbre  d'une 
pendule,  d'une  montre.  I.e  timbre  d'un  ré- 
veille-matin. Le  timbre  de  celte  pendule  est 
très-bon.  Ce  timbre  est  fêlé. 

Le  timbre  d'un  tamimur,  La  corde  à  boyau 
mise  en  double  au-<lessous  de  la  caisse  d'un 
tambour,  pour  le  faire  mieux  résonner. 

TiMBHE,  se  dit  quelquefois  Du  son  que 
rend  le  timbre.   Ce  timbre  est  trop  éclatant. 

Il  se  dit,  figurément.  Du  retentissement 
de  la  voix.  Foilà  un  beau  timbre.  Cette  i<oix 
a  du  timbre.  Cette  -voix  a  un  timbre  argentin. 
Sa  iw.r  n'a  point  de  timbre.  Le  timbre  de  la 
voix. 

Timbre,  se  dit  aussi  Du  premier  vers 
d'un  vaudeville  connu,  qu'on  écrit  au-des- 
sus <run  vaudeville  parodié,  pour  indiquer 
sur  quel  air  ce  dernier  doit  être  chanté. 
Mettre  les  timbres  aux  couplets  d'une  pièce 
en  xviudevilles. 

Timbre,  se  dit  encore  de  La  marque  im- 
primée sur  le  papier  dont  la  loi  oblige  à  se 
servir  pour  certaines  écritures ,  et  même 
pour  certaines  impressions.  La  loi  sur  le 
timbre.  L'impéit  du  timbre.  Faire  mettre  le 
timbre  sur  une  uldigation ,  sur  un  passe-port. 
Payer  le  timbre.  Les  feuilles  périodiques  sont 
soumises,  sont  assujetties  au  droit  de  timbre. 

Timbre  à  l'extraordinaire,  Timbre  apposé 
après  coup  sur  des  actes  qui  auraient  dû 
être  écrits  sur  du  papier  timbré. 

Bureau  de  timbre,  Bureau  où  l'on  débite 
le  papier  timbré. 
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Timbre  /^c.  Timbre  qui  n't..t  niarciué  que 
par  la  pression  du  coin  sur  lequel  il  est 
gravé. 

Timbre,  se  dit  en  outre  de  La  marque 
parli<  ulière  que  chaque  bureau  de»  postes 
imprime  sur  les  lettres  qu'il  fait  iwrtir, 
pour  indii|uer  le  lieu  et  le  jour  du  départ; 
et  sur  celles  qu'il  re<;oil,poiir  consUter  le 
jour  de  leur  arrivée.  Le  timbre  de  cette  lettre 
est  de  Lyon. 

Timbre,  en  termes  d'Armoiries,  signifie. 
Le  casque  qui  est  au-dessus  de  l'écu.  Les 
souverains  imrlent  le  timbre  oui'erl. 

Fig.  et  la  m.,  //  a  le  timbre  fêlé,  se  dit 
D'(ui  honune  un  peu  fou. 

TI.MBRER.  v.  a.  Imprimer  sur  du  papier, 
sur  du  parchemin ,  la  marque  ordonnée 
par  la  loi,  pour  qu'il  puisse  servir  aux  usa- 
ges qu'elle  a  déterminés.  Timbrer  du  papier, 
du  /Mircliemin.  Faire  timbrer  un  passe-port. 

Il  signifie  aussi.  Imprimer  sur  une  lettre 
une  marque  qui  indique  de  quel  bureau  de 
poste  elle  part,  ou  qui  fait  connaître  soit  le 
jour  du  départ,  soit  celui  de  l'arrivée.  On 
a  oublié  de  timbrer  cette  lettre.  On  dit  dans 
un  sens  analogue,  Timbrer  les  livres  d'une 
bibliothèque,  Les  marquer  d'un  cachet, 
d'un  sceau  particulier  qui  sert  à  les  faire 
reconnaître. 

Timbrer,  signifie,  en  ternies  de  Procé- 
dure et  d'Administration,  Écrire  en  tête 
d'un  acte  la  nature  de  cet  acte,  sa  date,  et 
le  sommaire  de  ce  qu'il  contient.  Timbrer 
des  pièces. 

Timbrer,  en  termes  de  Blason,  Mettre 
au-dessus  d'un  écu  un  timbre  ou  quelque 
autre  marque  d'honneur,  de  dignité.  Les 
armes  du  pape  sont  timbrées  d'une  tiare. 

Timbré,  ér.    [larticipe.    Papier    timbre'. 
Celte  lettre  n'est ptis  timbrée.  Cette  lettre  est' 
timbrée  de  Bordeaux ,  de  Marseille. 

Fig.  et  fam..  Une  cenelle,  une  tête  tim- 
brée, un  cerveau  mal  timbré,  Un  écervelé, 
un  fou.  On  dit  dans  le  même  sens.  Cet 
homme  est  timbré,  est  un  peu  timbré. 

Timbré,  en  termes  de  Blason,  se  dit  De 
l'écu  couvert  du  casque  ou  timbre. 

TLMBRErR.  s.  m.  Celui  qui  timbre,  qui 
man|ue  avec  le  timbre. 

TI.MIIIE.  adj.  des  deux  genres.  Craintif, 
peureux  ,  qui  manque  de  hardiesse  ou  d'as- 
surance. Ou  le  dit  Des  personnes,  ainsi 
que  De  leurs  actions,  de  leurs  discour», etc. 
L'enfance  est  timide.  Cet  animal  est  natu- 
rellement timide.  I.e  véritable  amour  rend  ti- 
mide. Ce  jeune  homme  est  Jort  timide  en  so- 
ciété. Il  n'est  pas  timide  auprès  des  femmes, 
avec  les  femmes.  Jme  timide.  Caractère  ti- 
mide. Esprit  timide.  Il  s'avança  iFun  air  ti- 
mide. Il  a  l'air  timide.  Contenance  timide. 
Regard  timide.  Marche  timide.  Prendre  un 
parti  timide.  Donner  un  nmsril  timide. 

Ecrivain  timide,  style  timide.  Écrivain, 
style  qui  manque  de  hardiesse,  d'énergie. 

Fig.,  Marthe  timide,  Conduite  excessi- 
vement prudente. 

TLMIDEME.VT.  adv.  Avec  timidité.  Agir 
timidement,  lir/tnndrt  timidement. 

TIMIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui  est 
timide.  Grande  timidité.  I  .  '~'...»  riniidil.-. 
Timidité  ridicule.  Je  n'ai  une  ti- 
midité comme  la  votre,  ."vj -..  .  .mpécbe 

de  faire  paraître  tout  son  r.iprit. 

tl  se  dit   i|uelqiiefors  Dvs  actions ,  dos 


TIN 

discours.  On  btùmn  la  timiilitc  de  sa  coii- 
(liiile.  Im  timicl'tcdeses  conseils  ilei'intfiinesCe. 

TIMON,  s.  m.  Pièce  (le  bois  du  train  de 
<]cvant  d'un  carrosse  ou  d'un  chariot,  (|ui 
est  longue  et  droite,  cl  aux  doux  cotés  de 
la(|uelle  ou  attelé  les  chevaux.  Timon  de 
chariot,  de  carrosse,  de  voilure.  Lever  le  ti- 
mon. J baisser  le  timon. 

Timon  d'une  charrue ,  Longue  pièce  de 
Lois  eu  forme  de  timon ,  à  laquelle  sont 
attelés  les  chevaux  ou  les  bœufs. 

TiMox,  en  termes  de  Marine,  signifie, 
Une  longue  pièce  de  bois  attachée  au  gou- 
vernail d'un  navire,  et  qui  .sert  à  le  mou- 
voir par  la  force  du  levier.  C'est  ce  que  les 
marins  appellent  plus  ordinairement  La 
barre  du  gouvernail.  Gouverner  Je  timon. 
Manier  te  limon.  Tenir  le  timon.  Etre  au  ti- 
mon. Abandonner  le  /////ort.  Dans  le  discours 
ordinaire,  il  se  prend  pour  Le  gouvernail 
même. 

Fig. ,  Prendre  le  timon  des  affaires,  de 
l'Etat,  Prendre  le  gouvernement  des  affai- 
res, de  l'État.  Dès  que  le  prince  eut  pris  le 
timon  des  affaires. 

TiMONliCR.  s.  m.  Celui  qui  gouverne  k' 
timon  d'iui  navire  sous  les  ordres  du  pilote. 
Jion  limonier.  Un  coupde  canon  emporta  le 
timonier. 

Il  se  dit  aussi  Des  chevaux  qu'on  met 
an  timon;  à  la  différence  de  ceux  qu'on 
met  à  la  volée. 

TI.MORÉ,  Èe.  adj.  Qui  est  pénétré  d'une 
crainte  salutaire,  il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  De  la  crainte  d'offenser  Dieu.  Il  ne 
faut  pas  craindre  qu'il  s'éloigne  de  son  de- 
voir, il  est  trop  timoré',  il  a  la  conscience 
trop  timorée. 

il  se  dit  quelquefois  D'une  personne  qui 
porte  très-loin  le  scrupule,  yous  êtes  bien 
timoré.  C'est  une  âme  timorée. 

TIN 

TIX.  s.  m.  T.  de  Marine.  Morceau  de 
bois,  sorte  de  billot  qu'on  ejnpioie,  comme 
support  ou  garniture,  pour  maintenir  une 
pièce  de  bois  pendant  qu'on  la  travaille. 
Faire  porter  sur  des  tins  la  quille  d'un  bâti- 
ment. 

Tl.N'CTORIAL,  ALE.  adj.  Qui  sert  à  tein- 
dre. Plantes  tinctoriales. 

TINE.  s.  f.  Espèce  de  tonneau  qui  sert  à 
transporter  de  l'eau. 

TINETTE,  s.  f.  Vaisseau  de  bois  fait  de 
douves,  qui  s'ouvre  par  le  haut,  et  qui  est 
ordinairement  plus  large  |>ar  en  haut  que 
par  en  bas.  Une  tinette  de  beurre. 

TINTAMARUE.  s.  m.  Il  se  dit  de  Toute 
sorte  de  bruit  éclatant,  accompagné  de  con- 
fusion et  (le  désordre.  Quel  tintamarre  est- 
ce  que  f  entends  ?  Un  grand  tintamarre.  Il  est 
familier. 

TI.NTAMARREn.  V.  n.  Faire  du  tinta- 
marre. 11  est  populaire  et  vieux. 

TI,\  f  EMENT.  s.  m.  Prolongement  du  son 
d'une  cloche,  lequel  va  toujours  en  dimi- 
nuant dans  l'air  après  que  le  coup  a  frappé. 
Le  tintement  d'une  cloche. 

Il  .signifie  aussi.  L'action  de  tinter,  et  Le 
bruit,  le  son  même  de  la  cloche  qu'on 
tinte.  Ce  tintement  annonce  que  la  messe  va 
commencer.  Un  tintement  funèbre. 

TiKTEMKKT ,  sc  dit  aussi  de  La  sensation 
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que  l'on  éprouve  quelquefois  dans  les  oreil- 
les sans  cause  extérieure,  comme  si  l'on  en- 
tendait un  .son  aigu  et  continu,  tel  (pi>'  le 
tintement  d'une  cloche.  Ce  malade  a  de  fré- 
quents tintements  d'oreille. 

Tl.NTKNAGUE.  s.  f.  roj«ToOTK».vGUB. 

TINTER.  V.  a.  Faire  sonner  lentement 
une  cloche ,  en  sorte  que  le  battant  ne 
touche  (jue  d'un  coté.  Tinter  la  grosse  clo- 
che, la  petite  cloche.  Il  s'emploie  aussi  ab- 
solument. On  tinte  à  la  paroisse. 

Tinter  la  messe,  tinter  le  sermon \  Tinter 
la  cloche,, afin  d'avertir  que  la  messe  ou 
le  sermon  va  bientôt  commencer. 

TisTEK,  est  aussi  neutre.  La  cloche  tinte. 
On  tinte  la  cloche.  FoUà  le  sermon  qui 
tinte,  la  messe  qui  tinte,  La  cloche  tinte 
pour  avertir  (jue  le  sermon ,  que  la  messe 
va  commencer. 

Faire  tinter  un  verre,  \.\i'\  faire  rendre  un 
son  en  le  frappant  comme  une  cloche. 

L'oreille  lui  tinte.  Par  un  mouvement  qui 
n'est  que  dans  son  oreille,  il  entend  un  son 
pareil  à  celui  d'une  petite  cloche.  On  dit 
aussi ,  Ia:s  oreilles  lui  tintent. 

Prov.  et  fig. ,  Les  oreilles  doivent  ^'otis 
avoir  bien  tinté ,  se  dit  Pour  faire  entendre 
il  une  personne  qu'on  a  beaucoup  parlé 
d'elle  en  son  absence. 

Fig.  et  fam. ,  Le  cen'eaa  lui  tinte.  Il  a  la 
tète  fêlée ,  !a  tête  dérangée.  C'est  une  folle 
à  qui  le  cerveau  tinte. 

TiKTÉ,  ÉE.  participe. 

TINTEn.  v.  a.  T.  de  Marine.  Appuyer 
sur  des  lins  ,  assujettir  avec  des  tins.  Tinter 
la  quille  d'un  bâtiment.  Tinter  des  futailles , 
des  caisses ,  des  ballots  que  l'on  arrime. 

TiHTÉ,  KE.  participe. 

TINTOUIN,  s.  m.  Bourdomiemcnt,  bruit 
dans  les  oreilles.  Avoir  un  tintouin  continuel 
dans  les  oreilles. 

Il  se  dit  figurément  de  L'inquiétude  qu'on 
a  du  succès  de  quelque  chose,  ou  de  L'em- 
barras que  cause  une  affaire.  On  juge  main- 
tenant son  procès,  il  doit  avoir  du  tintouin. 
Cette  affaire  lui  donnera  bien  du  tintouin. 
Donner  du  tintouin  à  quelqu'un.  Il  est  fami- 
lier dans  les  deux  acceptions. 

TIQ 

TIQUE,  s.  f.  Insecte  parasite  à  huit  pattes 
et  sans  ailes,  qui  s'attache  aux  oreilles  des 
chiens,  des  bœufs,  etc.  La  tique  crève  après 
s'être  gorgée  de  sang. 

TIQUER.  V.  n.  Avoir  un  tic.  Il  se  dit 
proprement  Des  chevaux.  Ce  cheval  tique. 

TIQUETÉ,  ÉE.  adj.  Tacheté,  marqué  de 
petites  taches.  Un  œillet  tiqueté. 

TIQUEUR ,  EUSE.  adj.  T.  d'Art  vétéri- 
naire. Il  se  dit  D'un  cheval,  d'une  jument 
qui  tique. 

TIR 

TIR.  s.  m.  L'action  ou  l'art  de  tirer  une 
arme  à  feu  dans  une  direction  déterminée. 
La  chasse  au  tir  et  la  chasse  nu  courre.  Tir 
à  la  cible.  La  théorie  du  tir.  La  pratique  du 
tir.  L  habitude  du  tir.  Etre  habile  au  tir.  On 
dit  de  même ,  Le  tir  de  l'arbalète. 

Il  se  dit  aussi  de  La  ligne  suivant  laquelle 
on  tire,  et  s'emploie  surtout  en  parlant  Du 
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canon.  Tir  perpendiculaire ,  oblique,  à  ri- 
cochet. Tir  rasant,  plongeant ,  fichant.  La 
justesse  du  tir. 

Ce  fusil  n'a  pas  le  tir  juste,  On  n'est  pas 
assuré  de  felfel  de  la  direction. 

Tin,  se  dit  quelquefois  d'Un  lieu  oîi 
l'on  s'exerce  à  tirer  des  armes  à  feu.  Le  tir 
de  Fincennes.  Cet  arquebusier  a  établi  un  tir 
où  l'on  va  s'exercer  à  tirer  le  pistolet.  Il  a 
passé  deux  heures  au  tir. 

TIRADE,  s.  f.  Morceau  d'une  certaine 
étendue  (|ui  fait  partie  d'un  ouvrage  en 
prose  ou  en  vers,  et  qui  roule  ordinaire- 
ment sur  une  inénie  idée,  sur  un  mémo 
fait.  //  )■  a  de  belles  tirades  dans  ce  panégy- 
rique. Il  nous  a  dit  une  belle  tirade  de  son 
poème. 

Il  se  dit  particulièrement ,  daOs  les  piè- 
ces de  théâtre,  d'Une  suite  de  phrases,  de 
vers,  qu'un  des  personnages  débite  sans  être 
interrompu.  Les  Imigues  tirades  nuisent  sou- 
vent à  la  vérité  du  diabigue.  Cet  acteur  a 
bien  dit  sa  dernière  tirade. 

Il  se  dit  (]nel<iuefois,  en  mauvaise  part. 
Des  lieux  couununs  .qii'on  emploie  avec 
quehiue  dévtluppemeiU,  et  qui  n  ont  qu'un 
rapport  éloigné  au  sujet  de  l'ouvrage.  L'ora- 
teur aurait  bien  dû  nous  faire  grâce  de  ces 
inutiles  tirades.  L'envie  de  briller  par  des  ti- 
rades est  la  manie  dis  jeunes  gens. 

Fam.,  Vue  tirade  d'injures,  Beaucoup 
d'injm-es  dilcs  de  suite.  //  ne  lui  ivpondit 
que  par  une  tirade  d'injures. 

TiRiDE,  en  termes  de  Musique,  Passage 
que  fait  la  voix  ou  l'instrument  dans  lin-  , 
lervallc  d'une  note  à  une  autre,  par  les  no- 
tes diatoniques  de  cet  intervalle  distincte- 
ment articulées.  Une  tirad»  brillante. 

Tout  d'usé  tikade.  Ioc.  adv.  et  fam. 
Tout  de  suite,  sans  s'arrêter.  Il  nous  a  dit 
une  centaine  de  vers  tout  d'une  tirade. 

TIRAGE,  s.  m.  Action  de  tirer.  On  a  payé 
tant  pour  la  toise  du  moellon,  et  tant  pour  le 
tirage.  Il  a  fallu  attacher  des  chevaux  au 
bateau,  et  il  en  a  coûté  tant  ]X>ur  k  tirage. 

TiHiGE,  en  termes  d'Imprimerie,  L'ac- 
tion de  mettre  les  feuilles  sous  la  pies-se  et 
d'y  imprimer  les  caiactères.  //  en  n  coûté 
tant  pour  le  tirage  de  ces  feuilles.  Ce  tintge 
n'a  pas  été  soigné.  Cet  ouvrage  a  beaucoup  de 
débit,  on  en  a  déjà  fait  plusieurs  tirages, 
c'est-à-dire.  Plusieurs  réimpressions  avec 
les  mêmes  formes  ou  planches.  Premier,- 
second,  troisième  tirage.  Ou  le  dit  aussi  en 
parlant  Des  estampes  et  des  dessins  litho- 
graphies. 

Le  tirage  des  métaux,  L'action  de  les  faire 
passer  par  la  filière.  Le  tirage  de  l'or,  de 
l'argent.  L'or  est  celui  de  tous  les  métaux 
qui  s'étend  le  phis  au  tirage. 

Le  tirage  de  la  soie.  L'action  de  faire 
passer  le  fil  du  cocon  sur  le  dévidoir. 

Le  tinigc  d'une  loterie.  L'action  de  tirer 
les  billets,  les  numéros. /,c  tirage  de  la  lote- 
rie de  Paris ,  de  I^yon ,  etc. 

Tirage  au  sort.  Action  de  tirer  au  sort. 
Le  tirage  au  sort  pour  le  recrutement  de  l'ar- 
mée. On  a  dit  de  même.  Le  tirage  de  la  mi- 
lice. 

Tirage,  sur  le  bord  des  rivières,  L'es- 
pace qu'on  laisse  libre  pour  le  passage  des 
chevaux  <iui  tirent  les  bateaux.  Il  faut  lais- 
ser tant  de  pieds  de  tirage  sur  le  boni  de 
cette  rivière. 
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Cheiuux  de  tlragr,  Lrs  chevaux  employés 
à  tirer  les  bateaux. 

TIBAII.LEMKNT.  s.  m.  Action  de  tirail- 
ler; L'effet  d<  celle  action. 

Il  se  dit,  particulièrement,  d'Une  sorte  de 
malaise  ou  de scnsntion  importune,  qui  est 
excitée  dans  certaines  parties  intérieures  du 
corps,  et  (lui  les  l'ait  sentir  tomme  tirail- 
lées. Tiraillement  d'estomac.  Tiraillement 
d'entrailles. 

TIBAII.I.ER.  V.  a.  Tirer  une  personne  à 
diverses  reprises,  avec  importunité  ou  avec 
violence.  Il  y  a  une  heure  qu'ils  ne  font  que 
me  tirailler.  Les  gendarmes  U  tiraillèrent  long- 
temps. On  l'emploie  quelnuefois  comme 
verbe  réciproi|uc.  l-es  écoliers,  en  se  ti- 
raillant entre  eux ,  déchirent  souvent  teurs 
habits. 

Il  se  dit,  au  figuré,  pour  indiquer  seu- 
lement Des  instances  répétéis.  //  s'est  bien 
fait  tirailler  pour  consentir  à  ce  qu'on  voulait 
de  lui. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Tirer 
d'une  arme  à  feu  mal  et  souvent.  //  )■  a 
Innpemps  qu'ils  ne  font  que  tirailler.  Ce  sens 
et  les  deux  précédents  sont  familiers. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Guerre,  De 
l'action  des  soldats  ([ui,  dispersés  en  avant 
d'une  colonne,  commencent  l'attaque  par 
un  feu  irrégulier  et  à  volonté.  Dès  la  pointe 
du  jour  on  commença  à  tirailler. 

1'iHAiLLÉ,  iw..  participe. 

TIRAILLERIE,  s.  f.  Action  de  tirailler. 
Il  se  dit,  à  la  guerre,  dans  le  sens  de  Tirer 
sans  ordre  et  sans  but.  Cette  tiraillerie  m'im- 
portune. On  fit  cesser  leur  tiraillerie. 
.  TIRAILI.EL'R.  s.  m.  Celui  qui  tiraille.  Il 
se  dit  Di  s  ihassi-iirs  qui  tirent  mal;  et  Des 
soldats  qui  tiraillent  en  avant  d'une  colonne, 
pour  commencer  l'attaque,  l^s  tirailleurs 
ont  surpris  l'avant-^'arde  de  l'ennemi.  On  a 
envoyé  en  tirailleurs  cent  hommes  de  ce  régi- 
ment.  Une  troufte  de  tirailleurs. 

TIRANT,  s.  m.  Cordon  servant  à  ouvrir 
et  à  fci  mer  une  bourse.  Les  tirants  d'une 
bourse 

Il  se  dit  aussi  Des  morceaux  de  cuir  pla- 
cés des  deux  cotés  du  soulier,  qui  servent, 
à  l'aide  de  bondes,  d'agrafes  ou  de  cor- 
dons, à  l'attacher  sur  le  cou-de-pied,  de 
manière  que  le  pied  soit  ferme  et  le  talon 
bien  emboîté. 

Il  se  dit  encore  Des  anses  faites  d'un  tissu 
de  (il  ou  de  soie,  qui  sont  cousues  aux  deux 
cotés  de  la  partie  supérieure  et  intérieure 
d'une  l>otte,  et  dans  lesquelles  on  passe  des 
crochets,  pour  tirer  la  botte  plus  facilement 
lorsqu'on  veut  la  chausser.  Des  tirants  de 
botte. 

Il  se  dit  en  outre  dllne  soi  te  de  nœud  fait 
de  cuir,  qui  sert  à  tendre  la  peau  d'un 
tambour,  en  bandant  les  ficelles  qui  y  sont 
attachées. 

TiiAUT,  en  termes  d'Architecture,  se  dit 
d'Une  pièce  de  bois  ou  d'Une  barre  de  fer, 
arrêtée  aux  deux  extrémités  (Mir  des  ancres , 
pour  empêcher  l'écartement  ou  d'une  char- 
pente, ou  de  deux  murs,  ou  d'une  voûte, 
etc. 

Tisàst,  se  dit  encore  de  Certaines  por- 
tions de  nerfs  de  couleur  jaunâtre,  qui  se 
trouvent  dans  la  viande  de  boucherie. 

TtivaT",  en  termes  de  .Marine,  signifie, 
la  (Miiiniilé  il'rrMi  muc   tire    un   navire,  le 
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nombre  de  pieds  dont  un  navire  eiifoiK-e 
dans  l'eau,  '/'iront  d'eau.  A*  tirant  iteau  de 
l'avant,  de  l'arrière.  Le  tirant  d'eau  de  ces 
deux  navires  n  'est  pas  éga/. 

TIRASSE,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Sorte  de 
filet  ou  de  rets  dont  on  se  sert  |>our  prendre 
des  cailles,  des  alouettes,  des  perdrix,  etc. 
Prendre  des  cailles ,  des  perdrix  à  la  tirasse. 

TIHASSER.  V.  a.  Chasser  à  la  tirasse, 
prendre  à  la  tirasse.  Ils  sont  allés  tirasser 
des  cailles,  des  alouettes. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Ils  s'amu- 
sent à  tirasser. 

Il  s'emploie  également  comme  neutre. 
Tirasser  aux  cailles.  Tirasser  aux  alouettes. 

Tirasse,  se.  |)articipe. 

TIRE.  s.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  l'ex- 
pression Tire-d'aile  (voyez  plus  bas),  et 
dans  cette  locution  adverbiale  et  familière. 
Tout  d'une  tire,  Sans  discontintiation  ,  tout 
de  suite.  //  a  fait  cet  ouvrage  tout  d'une  lire. 

TIRE-BALLE,  s.  m.  Instrument  dont  les 
chirurgiens  se  .servent  pour  retirer  la  balle 
restée  dans  une  blessure  faite  par  une  arme 
à  feu.  Il  y  a  plusieurs  sortes  de  tire-baltes. 

Il  se  dit  auiîsi  d'Un  instrument  dont  on 
se  sert  pour  tirer  d'un  fusil  ou  d'une  ca- 
rabine la   balle   qui  y   est  entrée  de  force. 

TIRE-BOTTE,  s.  ni.  Petite  planche  élevée 
d'un  côté ,  qui  a  une  entaille  où  peut 
s'emboîter  le  pied  d'une  botte ,  et  dont  on 
se  sert  pour  se  débotter  seul. 

Il  se  dit  également  Des  crochets  de  fer 
qu'on  passe  dans  tes  tirants  d'une  botte  , 
lorsqu'on  veut  la  chausser. 

Il  se  dit  aussi  Des  tirants  de  la  botte; 
mais  dans  cette  acception  il  vieillit  :  Tirant 
est  plus  usité. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Gros  galons 
de  fil  dont  les  tapissiers  se  servent  pour 
border  les  étoffes  qu'ils  emploient  en  meu- 
bles. Dans  ce  sens,  il  a  vieilli  :  on  dit  main- 
tenant, anglaise. 

riRE-B(H;CUON.  s.  m.  Sorte  de  vis  de 
fer  ou  d'acier  qui  tient  ordinairement  à 
un  petit  niiuiclte  ou  à  un  anneau ,  et  dont 
on  se  sert  pour  tirer  les  bouchons  des 
bouteilles,  .dcheter  un  tire-bouchon.  Couteau 
à  tire-bouchon. 

Des  cheveux  frisés  en  tire-bouchon,  des 
fheveux  en  tire-bouchon.  Des  cheveux  dont 
les  mèches  sont,  naturellement  ou  par  art , 
frisées  en  spirale,  à  peu  près  dans  la  forme 
d'un  lire-bouchon. 

TIRE-BOL'RRE.  S.  m.  Instrument  com- 
posé de  deux  mèches  de  fer  tordues  en 
spirale,  dont  les  extrémités  forment  deux 
crochets  pointus ,  et  qui ,  étant  mis  au  bout 
de  la  baguette  d'une  arme  à  feu ,  sert  à  en 
tirer  la  bourre ,  afin  qu'où  puisse  ensuite 
ùlcr  la  charge. 

TI RE-B(>l'TON.  S.  m.  Instrument  en  forme 
de  crochet ,  dont  on  se  sert  pour  faire  en- 
trer les  boutons  dans  les  boutonnières. 

TIRE-U'AILE.  s.  m.  Battement  d'aile 
prompt  et  vigoureux  que  fait  un  oiseau , 
quand  il  vole  vite.  Ao  corneille  en  deux  tire- 
d'aile  s'élève  au-dessus  des  autres  oiseaux. 

Adverbial.,  f'oler  à  tire-d'aile.  Voler 
aussi  rapidement  qu'il  est  possible. 

TIRE-FOND.  s.  m.  Anneau  de  fer  qui  se 
teriiiine  eu  vis,  et  qui  sert  aux  tonneliers 
pour  élever  la  dernière  douve  du  fond 
d'un  tonneau,  afin  de  la  bùre  entrer  dans 
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la  rainure.  Il  sert  aussi  à  divers  aotm 
u>age*,  comme  à  sus|>endre  un  lustre  ou 
un  ciel  de  lit  au  plafond  d'une  chambre. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  de  chi- 
rurgie dont  on  se  servait  autrefois  pour 
enlever  les  pièces  d'os  séparées  par  le  tré- 
pan. 

TIRE-LAI.SSE.  s.  m.  Terme  familier, 
emprunté  d'un  ancien  jeu,  et  qui  s'em- 
pltue  Lorsqu'un  homme  vient  à  être  frus- 
tré tout  d'un  coup  d'une  chose  qu'il  croyait 
ne  lui  pouvoir  manquer.  On  a  donné  à 
un  autre  l'emploi  ou'on  lui  avait  fait  es- 
pérer; voilà  un  fâcheux  tire-laisse.  C'est  un 
fâcheux  tire-laisse  qu'on  lui  a  donné.  U  est 
vieux. 

TIRE-LARIKOT.  Ce  terme  n'est  usité 
que  dans  la  phrase  proverbiale  et  popu- 
\»'\rK,  Boire  à  tire-larigot.  Boire  excessive- 
ment. Quelques-uns  prétendent  qu'il  fau- 
drait écrire.  Tire  la  rignud. 

TIRE-LIGNE,  s.  m.  Petit  instrument  de 
métal ,  terminé  par  une  pincelte  de  fer  en 
l'orme  de  lance ,  dont  on  se  sert  pour  tirer 
des  lignes  plus  ou  moins  grosses.  Les  deux 
lames  de  m  pince  d'un  tire-ligne,  qu'on  ap- 
proche ou  qu'on  éloigne  à  volonté,  donnent 
le  moyen  de  tirer  des  lignes  de  différentes 
grosseurs. 

TIRELIRE,  s.  f.  Petit  vaisseau  de  terre  ou 
d'autre  matière,  fait  en  forme  de  boite  ou 
de  petit  tronc,  et  ayant  une  fente  en  haut, 
par  laquelle  on  fait  entrer  des  pièces  de 
monnaie  pour  les  mettre  en  réserve,  et  se 
former  un  petit  amas  d'argent.  //  met  ses 
épargnes  dans  une  tirelire.  Sa  tirelire  est 
pleine. 

TIRE-.MnELLE.  s.  m.  Petit  instrument 
d'argent  de  la  forme  d'un  manche  de  cuiller 
ou  de  fourchette,  mais  creusé  en  gouttière 
dans  sa  longueur,  et  dont  on  se  sert  à  ta- 
ble pour  tirer  la  moelle  d'un  os. 

TIRE-PIED.  s.  m.  Courroie  ou  grande 
lanière  de  cuir,  dont  les  cordonniers  se 
servent  pour  tenir  leur  ouvrage  pins  ferme 
sur  leurs  genoux ,  quand  ils  travaillent. 

TIRER.  V.  a.  Mouvoir  vers  soi,  amener 
vers  soi ,  ou  après  soi.  Tirer aivc  force.  Tirer 
sans  peine.  Tirer  en  haut.  Tirer  en  bas.  Tirer 
la  porte  après  soi.  Tirer  quelque  chose  à  soi. 
Des  chei'aux  qui  tirent  une  rxMturt.  Des 
bceufs  qui  tirent  la  charrue.  Tirer  un  ba- 
teau à  bord.  Des  chevaux  qui  tirent  un  ba- 
teau. Tirer  quelqu'un  par  le  brus,  par  TkiiUt. 
Tirer  quelqu'un  à  part,  le  tirer  à  l'écart  pour 
lui  parler.  Tirer  les  oreilles,  les  ekevauc  a 
quelqu'un. 

Tirer  le  verrou.  Fermer  one  porte  au 
verrou. 

Fig.  et  fam..  Se  faire  tirer  Foredle,  Avoii 
de  la  peine  à  consentir  à  quehpie  chose.  // 
s'est  fait  tirer  l'oreille  pour  consentir  à  doi'' 
ner  cette  somme. 

Fig.  et  fam.,  Cette  comparaison ,  cette  in- 
terprétation,  ce  raisonnement,  tetle  pensée  est 
tirée  park»  cheveux.  Elle  est  amenée,  elle 
est  préMDtée  d'une  manière  peu  naturrlle 
et  foreé*. 

Fig.  et  fam. ,  Tirer  la  couverture  à  soi, 
de  son  céti.  Prendre  piiu  que  sa  part ,  cher- 
cher dans  une  affaire  il  «'emparer  de  pro- 
fils ,  d'avantages  qu'on  doit  partager  avec 
d'autres.  On  dit  dans  le  même  lena,  CM 
homme  tire  tout  à  lai. 
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Prov. ,  fig.  et  pop.,  Tirer  ses  chausses, 
tirer  ses  grègues,  S'en  aller,  s'enfuir. 

En  teiincs  de  Mancye,  Tirer  à  lu  main, 
se  dit  U'un  cheval  qui  résiste  a  l'action  de 
la  bride. 

Fig.  et  fain..  On  aura  Inen  à  tirer  dans  cette 
affaire.  On  aura  bien  <le  la  peine  à  la  (aire 
réussir.  //  a  encore  bien  à  tirer  pour  en  ve- 
nir là,  se  dit  D'un  homme  qui  a  encore 
beaucoup  à  travailler,  beaucoup  de  choses  à 
faire  avant  que  de  parvenir  ù  son  but. 

Prov.  et  (ig. ,  Tirer  le  diable  par  lu  queue. 
Avoir  beaucoup  du  peine  à  subsisler. 

Tirer  un  criminel  a  quatre  c/ietaiijc,  L'at- 
tacher par  les  pic-ds  et  par  les  mains  à  quatre 
chevaux,  qui  le  tirent  chacun  d'un  coté, 
et  le  démeinbi-ent. 

Fig.  et  fam. ,  Tirer  quelqu'un  à  quatre. 
Lui  faire  les  plus  grandes  instances  pour  le 
décider  à  quelque  chose.  //  a  fallu  le  tirer 
à  quatre  pimr  l'amener.  ^ 

Fani. ,  Être  tiré  à  quatre  épingles.  Etre 
ajusté  avec  un  extrême  soin,  et  de  ma- 
nière à  paraître  craindre  de  déranger  sa 
parure. 

Prov.  et  fig. ,  Après  lui  il  faut  tirer  l'é- 
ehelle,  se  dit  D'un  homme  qui  a  si  bien  fait 
en  quelque  chose,  que  personne  ne  peut 
faire  mieux. 

Ce  cuir  tire  l'eau  comme  une  éponge.  Il 
s'imbibe,  il  s'abreuve  de  beaucoup  d'eau. 

En  termes  de  Marine ,  Ce  navire  tire  tant 
d'eau,  tant  de  pieds  d'^au.  Il  enfonce  dans 
l'eau  de  tant  de  pieds. 

TiRKH,  signifie  aussi,  Ôter ,  faire  sortir 
une  chose  d'une  autre,  d'un  lieu.  Tirer  de 
l'or  de  la  mine,  du  marbre  de  la  carrière.  Ti- 
rer de  l'argent  de  son  cojjre,  de  sa  bourse,  de 
sa  poche.  Tirer  une  écharde  du  doigt.  Tirer 
un  œil  de  la  tête.  Tirer  une  bague  de  son 
doigt.  Tirer  l'épée  du  Jourreau.  Tirer  de  l'eau 
d'un  puits,  du  vin  d'un  tonneau;  et  absolu- 
ment. Tirer  de  l'eau,  tirer  du  vin. 

Tirer  du  vin  au  clair.  Le  mettre  en  bou- 
teilles quand  il  a  été  bien  reposé  ;  et  figuré- 
ment.  Tirer  au  clair  un  fait,  une  difficulté, 
L'éclaircir. 

Prov.  et  fig. ,  Le  vin  est  tiré,  il  faut  le  boiiv, 
L'affaire  est  engagée ,  et  il  n'y  a.  plus  à  re- 
culer. 

Tirer  du  sang.  Saigner. 

Tirer  une  vache,  La  traire. 

Tirer  la  langue.  Avancer  la  langue  hors 
de  la  bouche. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Faire  tirer  la  langue  à 
quelqu'un  d'un  pied  de  long.  Le  faire  lan- 
guir dans  l'attente  de  quelque  assistance 
dont  il  a  grand  besoin.  On  dit  aussi  en  par- 
lant D'une  personne  dont  on  n'a  aucune 
comp.ission ,  Je  lui  verrais  tirer  la  langue 
d'un  pied  de  long,  que  je  ne  lui  donnerais  pas 
un  verre  d'eau. 

Tirer  l'épée  contre  quelqu'un,  Se  battre 
contre  lui.  faire  tirer  l'épée  à  quelqu'un, 
L'obliger  à  se  battre.  Fig.,  Tirer  l'épée 
contre  son  prince.  Se  révolter  contre  son 
prince. 

Tirer  des  sons  d'un  instrument.  Lui  faire 
rendre  des  sons. 

Tirer  du  feu  d'un  caillou.  En  faire  jaillir 
du  feu  en  le  frappant. 

Tirer  des  larmes  des  yeux  de  quelqu'un , 
Le  faire  plei\rer.  Ce  discours  lui  a  tiré  les 
larmes  des  reiix. 
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Tirer  les  bas,  les  bottes  à  quelqu'un,  Les 
lui  Oter  des  jambes. 

Prov.  et  fig..  Tirer  son  épingle  du  Jeu, 
Se  dégager  adroitement  d'une  mauvaise  af- 
faire, (l'une  partie  périlleuse.  Il  signifie 
particulièrement.  Retirera  temps,  pour  ne 
pas  perdre ,  des  avances  qu'on  a  faites  dans 
une  allaire  qui  devient  mauvaise. 

Prov.  et  fig. ,  Tirer  les  marions  du  Jeu  avec 
la  patte  du  chat.  Faire  faire  par  un  autre 
quelque  chose  de  dangereux,  pour  en  tirer 
soi-même  le  profit. 

Prov.  et  fig..  Tirer  à  quelqu'un  les  vers 
du  nez.  Lui  faire  dire  ce  qu'on  veut  savoir, 
en  le  questionnant  adroitement. 

F'ig.  et  fam..  Se  tirer  une  épine  du  pied, 
Surmonter  un  obstacle,  se  délivrer  d'un 
grand  embarras.  On  dit  dans  le  même  sens. 
Tirer  à  quelqu'un  une  épine  du  pied. 

Fig.  et  fam. ,  Tiivr  pied  ou  aile  d'une  chose, 
En  tirer  quelque  profit  de  manière  ou  d'au- 
tre. Tirer  une  plume  de  l'aile  a  quelqu'un, 
Attraper  quelque  chose  à  quelqu'un. 

Prov.  et  fig. ,  Tirer  d'un  sac  deux  mou- 
tures,  Prendre  double  profit  dans  une 
même  afl'aire. 

TiHEK,  signifie  aussi,  ôter,  faire  sortir 
une  personne  de  quelque  endroit,  l'éloigner 
de  quelque  chose.  On  ne  l'a  tiré  de  cette 
prison  nue  pour  le  conduire  dans  une  autre. 
On  ne  l'a  tiré  qu'à  grand' peine  du  bourbier 
où  il  s'était  jeté.  On  ne  saurait  le  tirer  de  son 
cabinet,  de  ses  livres.  On  l'a  tiré  de  la  char- 
rue pour  le  mettre  dans  cette  place. 

Fig.,  On  ne  peut  le  tirer  de  la,  se  dit  en  par- 
lant D'un  homme  qui  se  tient  attaché  à  une 
idée,  et  qui  répond  toujours  la  mêmechose. 

Fig. ,  'Tirer  quelqu'un  d'un  mauvais  pas, 
Le  dégager  d'une  affaire  difficile,  emnar- 
rassante ,  fâcheuse. 

Fig.,  Tirer  quelqu'un  de  la  boue,  de  la 
poussière,  Le  faire  sortir  d'un  état  miséra- 
ble et  bas.  On  dit  aussi ,  Tirer  quelqu'un 
de  son  obscurité. 

Tirer,  s'emploie  dans  le  même  sens  avec 
le  pronom  personnel.  Fous  ne  vous  tirerez 
jamais  de  ce  mauvais  chemin. 

Prov.,  Il  se  tirerait  d'un  puits,  se  dit  D'un 
homme  qui  vient  de  sortir  heureusement 
d'un  danger,  d'un  embarras  très-grand;  et, 
en  général ,  D'un  homme  qui  est  ordinaire- 
ment très-heureux  ou  très-habile. 

TiHER  ,  signifie  particulièrement ,  Déli- 
vrer, dégager  quelqu'un.  Tirer  quelqu'un 
de  prison,  de  captivité.  Tirer  son  ami  d'un 
danger,  d'un  péril.  Qui  le  tirera  de  cet  em- 
barras P  On  l'a  tiré  de  la  misère.  Il  m 'a  tiré 
de  peine.  Tirez-moi  de  souci,  d'inquiétude.  Je 
l'ai  tiré  d'erreur. 

Il  s'emploie  également,  dans  cette  accep- 
tion, avec  le  pronom  personnel.  //  s'est  tiré 
de  prison  avec  beaucoup  de  peine.  Se  tirer  d'aj- 
faiie.  Se  tirer  d'intrigue.  Se  tirer  d'embarras. 
Il  s'est  heureusement  tiré  de  ce  sujet  diffi- 
cile, de  ce  rôle  ingrat. 

Absol. ,  S'en  tirer,  s'en  bien  tirer.  Sortir 
heureusement  d'une  maladie,  d'une  diffi- 
culté, d'un  procès,  d'une  affaire  fâcheuse, 
etc.  //  s'en  est  tiié.  Il  s'en  est  bien  tiré.  Fous 
ne  vous  en  tirerez  jamais.  On  dit  de  même  : 
Il  s'est  fort  bien  tiré  de  là.  f'ous  aurez  quel- 
que peine  à.  vous  tirer  de  là.  Etc. 

.Se  tirer  du  pair,  se  tirer  de  pair,  S'élever 
au-dessus  de  ses  égaux. 
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Tirer,  signifie  encore.  Étendre,  allon- 
ger. Tirer  du  linge  sur  la  platine.  Tirer  une 
courroie. 

Tirer  l'or,  tirer  l'argent,  etc.,  Les  étendre, 
les  allonger  en  fils  déliés,  afin  de  s'en  servir 
ensuite  à  divers  usages.  Tirer  une  corde,  ta 
tirer  Jerme,  La  bander  le  plus  qu'on  peut  : 
et  neutralement,  Cette  corde  tire.  Elle  est 
bandée  extrêmement  ferme. 

Tirer  à  poil  une  étoffe  de  laine,  de  .toie, 
de  cottm.  En  faire  sortir,  en  faire  paraître 
le  poil,  en  le  tirant  avec  une  espèce  de 
carde. 

Tirer  bien  .tes  bas.  Les  étendre  bien  sur 
la  jambe,  de  manière  qu'ils  ne  fassent  point 
de  plis. 

"rirer  les  rideaux,  Ouvrir  ou  fermer  les 
rideaux.  Fig.,  Tirer  le  rideau  sur  quelque 
chose,  et  absolument.  Tirer  le  rideau.  Ne 
plus  parler,  ne  plus  s'occuper  l'esprit  de 
quelque  chose  de  fâcheux,  de  désagréable. 

Prov.  et  fig. ,  Tirer  ta  courroie,  et  abso- 
lument, Tuer,  Employer  beaucoup  d'éco- 
nomie pour  soutenir  une  dépense  jusqu'à 
une  certaine  époque.  Il  faut  qu'il  tire  bien 
la  courroie  pour  aller  jusqu'au  bout  de  l'an. 
Il  a  bien  à  tirer  pour  attraper  le  bout  de 
l'année. 

Pop.,  Tirer  sa  révérence  à  quelqu'un.  Le 
saluer.  Quand  il  passa ,  Je  lui  tirai  ma  révé- 
rence. Cette  manière  de  parler  s'emploie 
quelquefois  dans  le  langage  familier,  et  si- 
gnifie. Saluer  en  s'en  allant,  s'en  aller.  Je 
lui  dis  nettement  ma  façon  de  pen.ser,  et  je 
lui  tirai  ma  révérence.  Elle  s'emploie  aussi 
figurément,  Pour  exprimer  un  refus.  Ce 
que  vous  me  proposez  ne  me  convient  pas;  je 
vous  tire  ma  révérence. 

Fig. ,  Tirer  une  affaire  en  longueur.  En 
éloigner  la  conclusion.  //  tire  l'affaire  en 
longueur  pour  la  rompre.  On  dit  neutrale- 
ment, dans  un  sens  analogue.  Cette  affaire, 
cette  maladie  tire  en  longueur. 

Tirer,  signifie  figurément.  Recueillir, 
percevoir,  obtenir,  recevoir.  Tirer  du  pro- 
fit. Quel  avantage  tirez-vous  de  làp  H  tire 
dix  mille  francs  de  rente  de  sa  terre.  H  tire 
beaucoup  de  la  cour.  Il  a  tiré  de  cette  affaire 
tout  ce  qu'on  en  pouvait  tirer.  On  a  tiré 
beaucoup  d'argent  du  nouvel  impôt.  Cest 
un  homme  qui  a  bien  tiré  de  l'argent  de  son 
emploi.  Il  a  tiré  de  grands  senices  de  cet 
homme.  L'instruction,  les  leçons  qu'on  peut 
tirer  de  l'histoire.  Le  mérite  que  cet  écrit 
tirait  de  la  circonstance.  Cet  argument,  ce 
raisonnement  tire  sa  principale  force  de  ta 
manière  dont  il  est  présente. 

Tirer  de  l'argent  de  quelqu'un.  Se  faire 
donner  de  l'argent  par  quelqu'un,  à  force 
de  sollicitations,  de  poursuites,  etc.  C'est 
un  fort  mauvais  débiteur,  on  n'en  peut  tirer 
aucun  argent. 

Tirer  quelque  grâce  de  quelqu'un.  En  ob- 
tenir ([uelque  grâce  par  adresse  ou  par  in- 
stance. //  a  tiré  une  donation  de  lui. 

Tirer  promesse,  tirer  parole  de  quelqu'un. 
Faire  en  sorte  qu'il  tfonne  sa  promesse, 
qu'il  engage  sa  parole. 

Tiivr  un  éclaircissement  de  quelqu'un. 
Faire  en  sorte  qu'il  donne  l'éclaircissement 
qu'on  souhaite  de  lui. 

On  ne  saurait  tirer  un  mot  de  lui,  on  ne 
peut  rien  tirer  de  lui,  se  dit  en  parlant  D'un 
homme  qui  ne  veut  point  répondre  sur  quel- 
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que  chose.  On  ne  l'eut  pan'enir  à  tirer 
la  vérité  de  sa  bouche,  se  dit  en  parlant 
D'iiii  acciisù  (|iii  no  veut  rien  avouer. 

On  ne  saurait  tirer  raison  de  cet  hoiiinic , 
On  ne  peut  obtenir  de  lui  qu'il  fasse  ce 
qu'il  doit. 

Tirer  raison,  tirer  salis/action  d'une  injure, 
d'une  offense,  Faire  réparer  l'injure,  l'of- 
fense. Tirer  i'enf(eance.  Se  venger. 

Tirer  parti  de  quelqu'un,  tirer  parti  de 
quelque  chose.  Eu  tirer  des  services,  de  l'a- 
>antase.  INire  parti  de  tout.  Il  a  sit  tiivr 
un  grand  parti  de  cet  homme,  de  celte  aj- 
faire.  Il  a  tiré  un  grand  parti  de  son  rôle. 
Tirer  parti  des  circonstances. 

Tirer  nmilé  d'une  chose.  En  faire  vanité; 
cl,  Tiirr  manlnge  d'une  chose,  La  tourner, 
)'interi>réler  à  son  avantage.  //  liiv  vn- 
nité  d'une  tu  lion  dont  d  dcvniit  avoir  honte.  Il 
tire  avantage  de  votre  modération ,  de  voire 
retenue,  et  s'imagine  que  vous  le  craignez. 

Tirer  son  origine,  tirer  sa  source  de.  Des- 
cendre, èlre  issu,  tenir  son  origine  de.  // 
tire  son  origine  de  telle  famille.  Cette  rivière 
tire  sa  source  de  telle  montagne.On  dit  aussi, 
I^s  généalogistes  tirent  l'origine  de  cet  homme 
de  telle  maison.  Ils  prétendent  que  cet 
lionniic  descend  de  telle  maison. 

Tirer  des  marchandises ,  des  déniées  d'un 
/ajs,  d'une  province,  etc..  Les  faire  venir 
(!e  ce  i)ays,  etc.  /,«  blés  que  Home  tirait  de 
rhg)ple,  de  la  Sicile.  Ce  marchand  tire  ses 
ttnji/ès  de  Lyon,  de  Koiien,  etc. 

TiiiEii ,  signifie  encore.  Extraire  par  voie 
de  distillation  ou  autrement.  Tirer  de  l'eau 
de  fleur  d' orange  fntr  le  moyen  du  feu.  Tirer 
de  l'huile  sans  feu.  Tirer  te  suc  des  herbes, 
le  sur  des  viandes. 

Prov.  et  fig. ,  //  tire  la  quintessence  de 
'tout,  se  dit  U'uu  homme  habile,  adroit, 
qui  fait  d'une  chose  tout  ce  qu'on  en  peut 
(aire,  (|ui  en  lire  tout  l'avantage  qu'elle 
peut  procurer,  qui  pénètre  jusqu'au  fond 
d'une  affaire.  / 

Prov.  et  par  exagérât. ,  //  tirerait  de  l'huile 
d'un  mur,  se  dit  D'un  homme  qui  sait  tirer 
profit  de  tout.  On  tirerait  plutôt  de  t'huile 
d'un  mur,  que  de  tiivr  de  l'argent  de  lui, 
se  dit  D'un  homme  avare  et  tenace. 

En  Arilhni.,  Tirer  la  racine  cariée,  cubi- 
que d'un  nombre.  Trouver,  par  le  calcul,  la 
rai'ine  carrée,  cubique  de  ce  nombre. 

Tinp.a,  signifie  aussi  figurémcnt,  Ex- 
traire, puiser,  emprunter.  Il  a  tiré  une  in- 
finité de  belles  sentences  des  anciens.  Tout 
ce  qii'd  a  dit  de  ce  /Kiys-lù ,  il  l'a  tiré  des 
nouvelles  retalions  qui  en  ont  été  données. 
C'est  de  tel  auteur  qu'il  a  tiré  tout  ce  qu'il 
sait  sur  ce  sujet.  C'est  de  td  Père  qu'il  a  tiré 
ce  passa t;e.  Celle  décision  est  tirée  d'un  au- 
teur suspect.  Il  a  tiré  sa  comédie  tfune  anec- 
dote connue.  Les  mots  que  nous  avons  tirés 
du  latin. 

Cest  de  lu  que  cette  ville,  que  cette  rivière 
tire  son  nom ,  C'est  à  telle  circonstance  que 
cette  ville,  que  celte  rivière  doit  le  nom 
qu'(  Ile  porte. 

TiBr.n,  signifie  aussi,  Inférer,  conclure. 
/Je  cela  je  tire  une  conséquence.  On  tire  de 
ta  un  grand  argument  contre  lui.  La  conclu- 
sien  que  vous  voulez  tirer  de  là  ii'e.tt  pas 
juste.  Je  tire  de  là  telle  induction.  On  dit  de 
in£nio  :  Tirer  une  conjecture  de...  Tirer  un 
ton,  un  maiiivis  augure,  unfdchtux,  un 
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heureux  présage  de  quelque  chose.  Tirer  des 
présages. 

Neulral.,  Cette  chose  tire  à  conséquence, 
|0n  pourrait  s'en  autoriser,  s'en  prévaloir  à 
l'atenir  pour  quelque  chose  de  pareil.  C'est 
une  grâce  que  t>ous  /muvez  lui  accorder  d'au- 
tant plus  facilement,  qu'elle  ne  peut  tirer  à 
conséquence.  Je  lui  accorderai  .ui  demande, 
sans  que  cela  eloive,  sans  que  cela  puisse  tirer 
à  conséquence,  ou  elliptiqucuient ,  sans  tirer 
à  conséquence. 

Tirer  l'horoscope  d'une  personne.  Faire 
l'hoioseopc  d'une  personne  suivant  les  ré- 
glta  et  les  principes  de  la  fausse  science 
appelée  A->tr()logie  judiciaire.  Tirer  tes 
cartes  à  quelqu'un.  Lui  [)rédire  sa  destinée 
d'après  l'arrangement  fortuit  des  cartes 
que  l'on  consulte. 

TtKEH,  signifie  aussi.  Tracer.  Tirer  une 
ligne  sur  du  papier.  Tirer  une  raie  sur  ce 
qu'on  a  écrit.  'Tirer  une  allée  au  cordeau. 
Tirer  un  plan  sur  du  /xipier.  Tirer  le  plan 
d'une  forteresse,  d'une  maison. 

Tirer  en  ligne  de  compte.  Employer, 
comprendre  dans  un  compte.  On  dit  plus 
ordinnircment.  Mettre  en  ligne  de  compte. 

TiiiEK,  signifie  dans  quelques  phrases. 
Faire  le  portr.iit  de  quelqu'un ,  soit  en  pein- 
ture, soit  en  S('ul|)ture.  Tirer  un  homme  au 
naturel.  Il  s'est  fait  tirer  par  un  excellent 
peintre.  On  l'a  tiré  en  cire.  Il  s'est  fait  tirer 
en  plâtre.  Ce  sens  est  vieux. 

TinEH,  signifie  en  outre.  Imprimer.  Ti- 
rer des  feuilles.  Tirer  des  estampes.  On  n'a 
tiré  que  cent  exemplaires  de  son  livre.  Cet 
ouvrage  fut  tiré  n  cinq  cents  exemplaires.  Il 
n'y  a  encore  que  deux  feuilles  de  tiiées.  I/i 
feuille  est  composée  et  corrigée,  d  n'y  a  plus 
qu'à  la  tirer.  Bon  à  tirer.  La  feuille  n'est  en- 
core tiiée  qu'à  moitié. 

Tirer  une  copie,  tirer  la  copie,  tirer  copie 
d'un  acte,  d'une  lettre,  d'un  dessin,  etc.. 
Les  copier. 

TiBEH,  est  aussi  un  terme  d'Escrime. 
Tirerdes  armes,  ou  simplement,  Tirer,  Faire 
des  armes.  Dans  ce  sens.  Tirer  est  neutre. 
Tinr  de  tierce,  de  quarte.  Tirer  en  tierce. 
Tirer îi  la  muraille,  au  mur.  Il  tire  bien. 

Tirer  une  estocade,  un  coup  d'estocade. 
Porter,  pousser  une  estocade  a  celui  contre 
qui  on  fait  des  armes,  ou  contre  qui  on  se 
but  véritablement.  Dans  cette  phrase,  qui 
a  vieilli.  Tirerai  actif. 

Prov.  et  fig..  Tirer  l'estocade,  une  esto- 
cade à  quelqu'un,  Lui  demander  de  l'argent 
ù  emprunter,  quoiqu'on  manque  du  pou- 
voir ou  qu'on  n'ait  pas  l'inteulion  de  le  lui 
rendre.  Celte  acception  figurée  a  vieilli 
couune  le  sens  propre. 

Tirer  sur  le  temps.  Tirer  au  moment  où 
l'adversaire  se  prépare  à  tirer  lui-même  ;  el , 
figurément ,  Saisir  prestement  l'occasion  de 
dire  ou  de  faire  quelque  chose. 

Tirer,  signifie  encore,  neulralemcnt. 
Faire  usage  d'une  arme  de  trait  ou  d'une 
arme  à  feu,  la  faire  partir.  Tirer  de  l'arc. 
Tuer  de  t'arb<ilètr.  Tirer  de  l'arquebuse.  Tirer 
aux  perdrix.  Tirer  en  l'air.  Tirer  au  tdane, 
à  la  cible.  Tirer  juste.  Tirer  à  boulets  muges, 
à  couj>s  pertlus ,  à  ricochets.  T^rer  contre  quel- 
qu'un. Tirer  à  poudre.  Tirer  à  plomb.  Tirer  à 
Imite.  Tirer  à  coup  posé,  a  coup  sAr,  etc. 
Poudie  à  tirer. 
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Tirer  au  vol  ou  en  votant,  Tirer  sur  un 
oiseau  lorsqu'il  vole. 

Tirer  à  I  oiseau ,  Chercher  à  abattre  un 
oiseau  de  bois  placé -au  haut  d'une  perche. 

Fig.  et  lam.,  Tirer  sur  quelqu'un,  Dire  des 
choses  offensantes  de  quelqu'un  ;  Tirer  à 
cartouche,  à  boulets  rouges  sur  quelqu'un. 
En  dire  les  choses  les  plus  olfensanles;  et. 
Tirer  sur  quelqu'un  à  bout  portant.  Lui  dire 
en  face  les  choses  les  plus  dures.  Ces  phrases 
se  prennent  quelquefois  dans  un  sens  moins 
sérieux,  en  parlant  D'épigrammes,  de  plai- 
santeries. 

Prov.  et  fig. ,  fous  tirez  sur  vos  trou- 
/fes,  sur  -t^s  gens ,  Vous  attaquez  ceux  qui 
sont  dans  vos  intérêts. 

TiBKa,  dans  le  sens  qui  précède,  s'em- 
|iloie  aussi  comme  verbe  actif.  Tirer  des 
flèches.  Tirer  des  bombes.  Tirer  le  canon.  Il 
a  tiré  son  fusd,  son  pistolet  en  l'air.  .S'exer- 
cer à  tirer  te  pistolet.  Tirer  un  coup  de  fusil, 
de  pistolet,  de  canon.  Tirer  des  salves  d'ar- 
tillerie. On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Tïrer 
un  feu  d'artifice.  Tirer  des  pétants,  des  fu- 
sées, etc. 

Tirer  un  oiseau,  tirer  un  lièvre,  Tirer  des- 
sus. 

Fig.  et  fam. ,  Pour  lui  parler,  il  faut  le 
tirer  au  vol,  le  tirer  en  votant,  se  dit  D'un 
homme  à  qui  il  est  difficile  de  parler,  parce 
([u'il  passe  toujours  avec  précipitation. 

Prov.  et  fig. ,  Tirer  sa  poudre  aux  moi- 
neaux. Employer  pour  des  bagatelles  son 
crédit,  ses  amis,  son  argent,  dont  on  au- 
rait pu  se  servir  plus  utilement. 

Fig. ,  Tirer  une  lettre  de  change,  Signer 
une  sorte  d'elTet  de  commerce,  une  sorte 
de' lettre  par  laquelle  on  charge  un  corres- 
pondant de  payer  la  somme  énoncée,  à  celui 
qui  présentera  celle  lettre.  Tirer  une  lettre 
de  change  payable  à  deux  mois  de  vue, 
payable  à  vue.  On  dit  aussi.  Tirer  une  lettre 
de  change  sur  quelqu'un,  ou  simplement. 
Tirer  sur  quelqu'un. 

Tirer  par  seconde  de  change,  la  première 
ne  l'étant.  Faire  la  copie  d'une  première 
lettre  de  change  qui  a  été  envoyée  à  l'ac- 
ceptation, et  qui  reste  entre  les  mains  d'un 
tiei-s  à  la  disposition  du  porteur  de  la  se- 
conde. 

TiBER,  neutre,  se  dit  quelquefois  Des 
armes  à  feu,  lorsqu'elles  détiment .  I"r-- 
qu'elles  partent  et  font  explosion.  /' 
le  canon  eut  commencé  à  tirer,  tes  ri. 
capitulèrent.  .Son  fusil  vint  malheureusemr.i' 
à  tirer,  (f a  fusil  qui  tire  Juste,  Qui  ne  Ijit 
point  dévier  la  balle  ou  le  plomb  de  la  di- 
rection dans  laqiielle  on  a  voulu  les  lancer. 

Tirer,  se  dit  souvent  Des  choses  qu'on 
remet  à  la  décision  du  sort  ;  et  alors  il  est 
neutre.  On  tes  fit  tirer  au  sort.  Ils  tirèrent 
tous  deux  à  ta  courte  paille.  On  les  fit  tirer 
au  doigt  mouiUé.  Faire  tirer  des  soldats  au 
billet. 

Il  signifie  aussi.  Prendre  au  sort,  au  ha- 
sard; et  aloi-s  il  est  actif  Le  président  de  la 
cour  royale  a  tiré  au  sort  tes  noms  de  ceux 
qui  doiwnt  former  le  jury.  Le  plus  jeune 
soldat  tira  le  billet  noir,  ri  fut  pai\é  parles 
armes.  Tirer  les  billets,  les  numéros  d'une 
loterie. 

Tirer  une  loterie.  Tirer  le»  billets,  tes 
numéros  d'une  loterie,  pour  savoir  à  qui  le 
sort  fera  échoir  les  lots. 


;  TIR 

Tirer  le  gâteau  des  Bois,  ou  simplement, 
Tiirr  les  Rois ,  Distiibuer  les  paris  du  gâ- 
teau, pour  voir  à  ipii  la  fivc  érherra. 

l'ig.  el  laiii..  Tirer  (lu  liiilon,  Hier  au  court 
bâton  u*'ec  f^uelf/u'iin.  Contester  avec  lui 
(l'égal  à  égal.  //  ne  vous  iiftpurtinit  /xis  île 
tirer  au  ttàtun  mec  lui.  Cela  ne  se  dit  <)ue 
D'un  lioiniiic  qui  est  liilérieur  à  celui  avec 
le(|uel  il  eontestc  dans  la  chose  dont  il 
s'agit.  Ces  manières  de  parler  ont  vieilli. 

Au  Jeu,  7'irer  à  t/ui  fera,  A  (pii  com- 
mencera, il  qui  donnera  les  cartes.  41 

TiHEii,  neutre,  signilie  aussi,  Aller,  s'a- 
cheminer. Tirons  tle  ce  côté.  De  quel  côté 
voulez-vous  tirer?  Ce  sens  est  familier. 

Tirer  de  lotif;.  S'esquiver,  s'enfuir.  Il  si- 
gnifie aussi ,  Apporter  des  délais  dans  une 
affaire. 

Tirer  au  large.  S'enfuir. 
Tirez,    tirez.  Terme  dont   on  se  servait 
îiulrefois  poLu"  chasser  mi  chien. 

Tirera  sa  fin.  Être  bien  près  définir, 
d'être  terminé.  Cet  om'iiij^e ,  cette  affaire  tire 
à  sa  fin.  Celte  maladie  tire  à  sa  fin.  Ce  ton- 
neau de  hière  tire  à  sa  fin* 

Ce  malade  tire  à  sa  fin,  à  la  fin.  Il  ap- 
proche de  la  mort. 

TiKKK,  s'enq)loie  aussi  comme  neutre 
avec  la  préposition  sur;  et  alors  il  signilie. 
Avoir  quelque  rapport,  queUpie  ressem- 
blance. On  le  dit  principalement  Du  rap- 
port que  les  couleurs  ont  ensemble.  Celte 
pierre  lire  sur  le  vert.  Le  plumage  de  cet  oi- 
seau tire  sur  le  violet. 

TiBÉ,  ÉK.  participe. 

Un  visage  tiré ,  Un  visage  abattu,  maigri. 

Prov. ,  Ils  en  sont  aujc  couteaux  tirés ,  à 
couteaux  tirés.  Ils  sont  ennemis  déclarés. 

TiKÉ,  se  prend  substant'vement  pour 
Une  chasse  au  fusil.  Le  roi  fit  nier  un  beau 
tiré.  On  dit  dans  le  même  sens ,  Clunse  au 
tiré. 

TIRET,  s.  m.  Petit  morceau  de  parche- 
min coupé  en  lonf  et  tnrlillé,  spr\ant  à 
cnfder  et  à  attacher  des  papiers  ensemble. 
Attacher  des  pièces  d'écriture  avec  des  ti- 
rets. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  trait  horizontal 
qu'on  fait  au  bout  de  la  ligne,  quand  un 
mol  n'est  pas  fini,  ou  dont  on  se  sert  pour 
joindre  certains  mots,  qui  proprement  sont 
censés  n'en  faire  qu'un,  comme  Tout-puis- 
sant, Ri  lies-lettres,  etc.  Dans  ce  sens,  les 
grammairiens  disent  plus  ordinairement 
Trait  <r union,  et  les  imprimeurs  Division. 

TIKETAIXE.  s.  f  Sorte  de  droguet,  diap 
tissu  grossièrement,  moitié  laine,  moitié  lil. 
Vn  habit  de  tiretaine. 

TIRE-TÊTE.  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie qui  sert  à  tirer  la  tète  d'un  enfant 
mort  dans  la  matrice,  lorsque  des  accou- 
chements difficiles  l'exigeiil,  ou  que  la  tête 
séparée  du  cor|)S  est  restée  dans  la  matrice. 
Il  y  a  plusieurs  sortes  de  tirc-tétes. 

TIRElR.s.  m.  Celui  qui  lire.  Il  s'emploie 
avec  différents  mots.  Tireur  d'or,  Ou\rier 
dont  le  métier  est  de  tirer  l'oren  fils  déliés. 
Tireur  d'armes.  Celui  dont  la  profession  est 
de  montrer  à  faire  des  armes.  Ce  dernier 
est  vieux. 

Tireur  de  laine ,  se  disait  anciennement 
d'Un  filou  qui  volait  les  manteaux  la  nuit. 

Tireuse  de  cartes.  Prétendue  devineresse 
qui  prédit  aux   personnes  ce  qui  doit  leur 
Tome  II. 
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arriver,  d'après  les  diverses  combinaisons 

des  cartes  à  jouer. 

TiBKUK,  se  dit  absolument  d'Un  chas- 
seur ipi'on  entretient  pour  tuer  du  gibier. 
//  a  deux  tireurs  qui  le  fournissent  de  gibier. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  homme  ipii  chasse 
au  fusil.  C'est  un  bon  tireur,  un  mauvais  ti- 
reur, un  fort  tireur,  un  habile  tireur. 

Il  se  dit  eneoie  Des  soldats  envoyés  pour 
laire  une  ou  plusieurs  décharges  d'armes  à 
feu.  On  disposa  des  tireurs  sur  plusieurs 
/M^nts.  A'os  tireurs  eurent  l'avantage  et  filent 
tiiire  le  feu  des  ennemis. 

TiKKUK,  en  termes  de  Commerce  et  de 
Baniiue,  se  dit  de  Celui  qui  tire  une  lettre 
|uelqu'iin.  On  a  condamné 
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le  tireur  à  payer  la  somme  portée  jHir  la 
lettre  protestée. 

TIROIR,  s.  m.  Espèce  de  petite  caisse  ou 
layette  emboîtée  dans  une  armoire,  dans 
une  table,  dans  un  comptoir,  dans  une  com- 
mode, et  qui  se  tire  par  le  moyen  d'un 
bouton,  d'un  anneau,  d'une  clef.  Mettre  des 
papiers  dans  un  tiroir.  Il  faut  chercher  dans 
les  tiroirs  de  cette  armoire,  de  cette  commode. 
Ouvrir,  fermer  un  tiroir. 

Fig.,  l'ièce  à  tiroir.  Pièce  de  théâtre  dont 
les  scènes,  quoi(pie  réunies  par  un  lien  com- 
mun, souvent  très-léger,  ne  tiennent  pas 
l'une  à  l'autre,  et  ne  forment  point  une 
action. 

TiKoiR,  se  dit  (igurément  et  familière- 
ment, parmi  les  militaires,  Du  second  rang 
d'une  troupe  lorniée  sur  trois  rangs.  Les 
hommes  de  petite  taille  sont  ordinairement 
placés  dans  le  tiroir. 

TIKO.\IE.\',  lENNE.  adj.  Il  se  dit  Des 
caractères  d'abréviation  dont  Tiron,  affran- 
chi de  Cicéron,  fut  l'inventeur,  .abréviation 
liroHimne. 

TIS 

TISANE,  s.  f.  Eau  dans  laquelle  on  a  fait 
bouillir  ou  infuser  de  l'oYge,  de  la  réglisse, 
du  chiendent  ou  antre  substance,  soit  grain, 
soit  racine,  lli-urs,  feuilles  ou  bois,  pour  en 
composer  un  breuvage,  une  boisson  mé- 
dicamenteuse. Tisane  rajiairhissante.  Un 
verre  de  tisane.  Il  ne  boit  que  de  la  tisane. 
Tisane  purgative ,  Celle  où  l'on  a  mêlé  quel- 
que purgatn. 

Tisane  de  Champagne,  Espère  de  vin  de 
Champagne  plus  léger  et  moins  spiritueux 
(|ue  le  vin  ordinaire  du  même  terroir. 

TIS<l.\.  s.  m.  Reste  d'une  bûche,  d'un 
morceau  de  bois,  dont  une  partie  a  été  brû- 
lée. Tison  allumé.  Tison  ardent.  'Tison  éteint. 
Rapjirovher  les  lisons. 

l'am. ,  darder  les  tisons,  être  toujours  sur 
les  tisons,  avoir  toujours  le  nez  sur  les  tisons, 
se  dit  D'une  personne  qui  est  ordinairement 
auprès  du  leu. 

i'ig.  etiam.,  Cracher  sur  les  li.ions ,  se  dit 
Des  vieilles  gsns  qui  sont  toujours  auprès 
du  feu. 

Prov.  et  fig..  Tison  d'enfer,  se  dit,  par 
exagération,  d'Un  méchant  homme,  d'une 
méchante  femme,  qui  excite  au  mal  par  ses 
discours,  par  ses  exemples.  'Tison  de  la  dis- 
corde, tison  de  disconle.  Caractère  sédi- 
tieux et  funeste  au  repos  de  la  société. 
Tison  de  discorde,  se  dit  aussi  d'Une  chose 


3ui  est  une  matière. de  discorde,  un  sujet 
e  longues  dis.seiisions. 

TISOX.\E.  adj.  m.  Il  ne  se  dit  que  dans 
cette  locution  ,  Gris  tisonné  ou  rhaibonné, 
pour  désigner  Le  poil  d'un  cheval  »ur  le- 
quel on  observe  des  tachis  irrégulièrement 
éparsi'S,  comme  si  le  poil  eût  été  noirci 
dans  ces  endroits  avec  un  tison.  Un  cheval 
gris  tisonné. 

TISO.N'NER.  V.  n.  Remuer  les  tisons  sans 
besoin.  Quand  il  est  auprès  du  Jeu,  U  ne 
fait  que  tisonner.  Il  s 'amuse  toujours  à  ti- 
sonner. 

TISONNEl'R,  EISE.  s.  Celui,  celle  qui 
aime  à  tisonner.   C'est  un  grand  tisonneur. 

TISO.NXIER.  s.  m.  T.  de  loigeroii ,  de 
Maréchal  ferrant,  etc.  Instrument  de  fer, 
étroit  et  long,  qui  sert  à  attiser  le  feu  de 
la  forge  et  à  en  retirer  le  mâchefer. 

TISSAtiE.  s.  m.  Action  de  tisser,  et  L'ou- 
vrage de  celui  qui  tisse:  Le  tissage  des 
draps. 

TLSSER.  V.  a.  Faire  de  la  toile  ou  d'au- 
tres étoffes  en  croisant  ou  entrelaçant  les 
fils  dont  ellesdoivent  être  composées.  Tisser 
de  la  toile,  du  drap.  Tisser  du  tin,  de  Ut 
laine,  du  coton,  etc.  Il  ne  se  dit  point  au  fi- 
guré. Voyez  TisTRE. 

Tissé,  ée.  participe,  (^tte  toile  est  bien 
tissée. 

TISSERAND,  s.  m.  Ouvrier ciui  fait  delà 
toile.  La  navette  d'un  tisserand.  Le  métier 
d'un  tisserand.  Le  métier  de  tisserand. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvriers  qui  font  des 
étoffes  de  laine  ou  de  soie;  et  alors  on  dit. 
Tisserand  en  drap ,  tisserand  en  soie. 

TISSERA.XMERIE,  s.  f.  Piulèssion  de 
ceux  qui  ti.ssent,ou  qui  vendent  les  ouvrages 
faits  par  les  tisserands.  Exercer  la  tisserun- 
derie  et  la  draperie. 

TI.SSU.  s.  m.  Voyez  Tisthe. 

TISS»JRE.  s.  f.  Liaison  de  ce  qui  est  tissu. 
Tissun  ferme,  serrée.  Tissu  e  lâche.  La  tis- 
sure de  cette  toile  est  inégale. 

Fig. ,  La  tissure  d'un  discours ,  d'un 
poème,  etc.,  La  disposition,  l'ordre,  l'éco- 
nomie des  parties  d'un  discours ,  d'un 
poème.  //  y  a  d  assez  belles  choses  dans  ce 
discours,  mais  la  tissure  n'en  vaut  rien.  Ce 
sens  a  vieilli  ;  on  dit.  Tissu. 

TISSUTIER.  s.  m.  Rubanier,  ouvrierqui 
fait  toutes  sortes  de  tissus,  de  rubans,  de 
ganses ,  etc. 

TISTRE.  V.  a.,  synonyme  de  Tis.ier.  Il 
n'est  plus  en  usage  que  dans  les  tem|>s  for- 
més de  Tissu,  qui  est  son  participe.  //  « 
tissu  cette  toile. 

Fig.,  C'est  lui  qui  a  tissu  cette  intrigue. 
C'est  lui  qui  l'a  conduite,  qui  l'a  menée. 

Tissu ,  UK.  participe.  Une  étoffe  bien  tis- 
siie. 

Tissu,  est  aussi  substantif,  et  se  dit  par- 
ticulièrement de  Certains  petits  ouvrages 
tissus  au  métier.  loilà  un  beau  tissu  de 
soie.  Un  tissu  d'or  et  d'argent.  Un  tissu  dt 
cheveux. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  étoffes  lissues. 
Les  riches  tissus  de  l' Indr. 

Il  se  dit,  par  extension,  pour  Tissure , 
texture.  Le  tissu  de  celle  étojje  est  lâche,  est 
serré. 

Tissu,    se   dit  par  analogie,   en  termes 
d'Anatomic,  Des  substances  de  nature  di- 
verse qui  forment  les  dilférents  oi-ganes  de 
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riioinmc  cl  Ji's  aniiimux,  et  (|iii  résultent 
d'un  piitn-laccincnl  de  filirr»,  d'une  ccf- 
taille  liaison  ou  iiiinliinaiMin  drs  parties 
éleiiienliiiivs.  Le  tisiujiirtux.  Le  {issu  celtu- 
liiirr.  Etc. 

Ti»«u,  sr  dit  fignrémcnl  en  parlant  D'ou- 
vmpes  d'esprit,  i|uel({urrois  Du  disioiirii 
ordinaire,  et  si;;iiilie,  Ordre,  suite,  en- 
chaineiMPiit.  Ar  tia.sii  ilr  .inn  iliscimrs  r.\l  Joit 
Imiii.  l^  Insu  lie  mil  shir  ni  /ilein,  sirif. 
Ijc  tissa  lie  sa  tlictioii  est  ttl  <iti'nn  iir  /iful 
en  lien  irtrimcher ,  m  rien  >  iijnutir.  (et  (M- 
vnif^  est  lin  tissu  lie  iiiriisiiiif;es ,  île  ciiloiii- 
nies.  Tout  ce  i/iiit  lùrnt  de  rous  ilirt  n'est 
ifil'nii  tissu  lie Jiiiissetes. 

Il  se  dit,  à  peu  près  dans  le  m(-me  sens, 
en  parlant  Des  actions.  Su  rie  est  un  tissu 
lie  liiiuiiles  et  /.elles  iictiiins.  Cette  liLitiiiie  est 
un  tissu  il'/wrirurs,  île  ciuautés.  Un  tissu  de 
ineiveillts. 

TIT 

TITAN,  s.  m.  Il  nVal  gnère  usité  qu'au 
pluriel.  Nom  des  géants  qui,  selon  la  Kahle, 
xuiiliireiit  escalader  le  ciel  et  détrôner  Ju- 
piter. 

ÏITIIYMAI.E.  s.  m.  T.  de  Botan.  Nom 
que  l'on  donne  aux  euphorlien  indigènes, 
telles  rpie  l'épiirge,  l'ésiilc,  etc. 

TITII.I.ATION.  s.  f.  ^Oll  prononce  les  L, 
mais  .sans  les  mouiller.)  I.é};ère  iigitutton 
qui  .se  remarque  d.ins  certains  corps,  lin 
mouvement  de  lililliiliim.  Lu  litillulioii  de  In 
Jibn. 

Il  signiRe  aussi,  Chatouillement.  Vnt  li- 
tilliitiiin  iiffmik/r.  Une  tililliition  ineomiiio'fe. 

TITII.I.KR.  V.  a.  (On  prononce  les  t., 
mais  sans  les  mouiller.)  (>.inser  une  lej;èiv 
agit.ilion  (|ui  produit  (e  (pi'on  tip|ielle  i'i. 
tillalion,  ciialo'iillei'.  Ce  inuèi/e  .'iti/le  les 
nerfs.  Ce  rin  titille  iif;rfnl'leineiit  le  fniliiis. 

Titillé,  ér.  p;:rti»  ipe. 

TITHK.  s.  m.  liisci  iplioo  qui  fait  eon- 
naitre  la  matière  d'un  livre,  et  onlinaiir- 
nienl  le  nom  de  l'aiilpiir  i(ni  l'a  <i>niposé, 
etc.  On  le  dit  égalenienl  Mes  iiiscriplions 
anîilogiies  placée»  »n  roinnieuceiiient'  des 
divisions  d'un  livre.  I.r  titre  d'un  liiir.  fin 
diiiine  un  lieiiii  titre  à  siui  lure.  Il  fmint  un 
onyriiiie  sihis  tel  titre.  Il  n'y  ii  iieii  iliius  re 
chiifuti'e  lie  ee  rftie  le  litre  iinnoiice.  Quel  ntf 
le  titie  lie  ce  itiiiii^iiiphe,  de  cette  stctiiin? 
JHf;rr  un  li>re  sur  le  titre. 

Kii  ternies  «riiiipr. ,  Le  finir  tit'-e  d'un 
lifir,  Pi-Mniier  litre  atiréj;é,  inipriiiie  sur  le 
feuillet  qui  précède  celui  <ii'i  est  le  litre  en- 
tier. Titre  erurnnt,  I  ipne  en  peliles  i-»pi- 
lales,  qui  est  mise  au  liant  des  piges  d'un 
livre,  jHiur  indiquer  le  sujet  dont  il  traite. 

TiTKR,  se  ilit,  par  exlinsiiin,  <le  Cerlai- 
ne»  siilidivisioiis  eniplo>ées  dans  les  codes 
de  lois,  dans  les  ri-«'uei!s  île  jurisprudence, 
rte.  />iTr  douze,  tiiie  ti<,t\  du  Diffiste.  Le 
titre  des  fiurressinns ,  diins   le  r.  de  ri\d. 

Titre,  se  dit  aussi  dt  i.  pelll  Irait  que 
l'on  met  au-dessus  d'une  on  de  plusieurs 
lettres -iMiur  marquer  alMé>iatinn.  Ainsi, 
pour  écrire  fitre,  on  itnil  quelquefois, 
/'/t7 

TiTRR,  se  dit  aussi  d'I'ne  ipialité  linno- 
rnble,  d'an  doio  de  dignité.  Ce  /mir  de 
France  a  le  titre  de  duc,  dt  inanjius,   de 
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cnnitr ,  etc.  Cette  terre  poituit  titre  de  comte. 
Il  se  dit  héritier  de  frite  ninisun,  duc  de  'tri  lieu, 
mais  ce  n'est  ijii'un  iiiin  titre,  il  n'en  ii  que 
le  titre.  Il  prend  le  titre  de priiirr. 

Il  se  dit  également  de  (Certaines  qualifi- 
cations «pie  l'on  donne  par  honneur.  I  utre 
Siiintilé  rst  le  titre  au' nu  donne  iiujr  piipes. 
On  donne  aux  rois  le  titre  de  foire  Hiiijesté, 
iiux  rnrdiuriiix  celui  de  l'otre  Kininenre,  etc., 
ou  le  titre  de  iliijesté,  iT Emineiire ,  etc. 

Il  se  dil  jiareillenient  Des  ipialinealinns 
qu'on  donre  aux  personnes,  pour  exiiriiner 
cerlaines  relations,  le  titre  de  père,  itep<)4Êf^ 
de  Jrèie,  de  /Hii-eul ,  etc.  Le  titre  de  hieiijriî- 
leiir.  Ij'  titre  dont  je  suis  le  jAiisfier  est  celui 
de  votre  iiiiii. 

TiTKR,  se  dit  aussi  en  |uirlant  De  rerlai- 
nes  églises  de  Rome  ou  des  enviions,  dont 
les  ciiduiaux  preiiiient  le  nom.  ( iiiilinid  du 
titre  de  Sitiiite-Siiliiiie.  Oirdiiuil  du  titre  de 
.Snint-l'ierre  iiur  liens. 

TiTiiE,  se  dil  en  outre  de  La  propriété 
d'une  charge,  d'un  office.  Il  eut  relie  rlinri^r 
m  titre,  après  l'iivoir  exeirfe  loni^temps  imr 
roininissinn.  Former  cppnsitinn  un  litir  d  un 
I  Ifiie.  Su  roininissinn  fut  rrii;ee  en  tille  d  oj- 
Jice.  Ou  dil  qnelqnetois  ilaiis  un  sens  ana- 
logue :  l'rnfesseur  en  titre,  [jar  opposition 
u  Prol'esseiir  suppléant;  Cnminis  en  titre, 
(Àiminis  en  pied,  |iar' opposition  à  Surou- 
inéi-airc.  Etc. 

Fig.  et  fam.,  C'r.^r  un  fripon  en  titre  iFctf- 
Jiir,  Cest  un  grand  fripon.  Cette  phra.se  a 
vieilli. 

TiriiB,se'dit  aussi  en  pariant  Decertiînes 
professions  qui  ne  peuvent  èire  exeicje» 
qn  en  \erln  d  un  iuevel ,  d'un  diplôme,  etc. 
//  u  le  ^'tre  de  itotiiire  ,  miiis  tl  n  'exei  ce  ihis 
eiiTiirt  II  nu  pus  encore  reçu  son  litre  d'u- 
\ticiit\  de  nmlrrin  ,  etc. 

TiTKK,  se  prend  encore  pour  L'acte  Te- 
rril, la  pièce  aiillieiiliipie  qui  sert  'a  ét4  tilir 
un  droit,  une  qiialilé.  Ce  lili-e  n  été  tir  du 
Irè.u/r,  des  iirrliii-es  de  tille  iihltii\e.  Les  tii- 
eieiis  titres  d  une  iniiison.  Les  litres  et  /tu^ 
p.ers.  Titres  de.  nolde0.se.  Titres  il  doriiments. 
Soustrwre  des  lilies.  Titre  ininionl.ul.  Titre 
de  prttpriêlè..  Iji  dniuiluin  est  un  titre  liiiiis- 
l^ttij  de  fMiiprieIr.  Tilie  ejêrutbiii .  lion  litre. 
Titre  iiiillienliipie.  Titre  volatile.  Titre  tntit- 
ttiipiidde.  Titre  vuieux.  Il  ptwluil  des  litirs 
nutliiiitiuiies,  des  tilies  Jiiux. 

Il  .se  disait  p.uiicnlii  reiiieni .  an  pluriel, 
l>espro\  isioiis<ruii  olliee  ou  il'iiii  lieitéltce  ; 
alors  <;n  h  joigiiail  qurhpielois  au  mol  lii- 
/nicilès.  Il  u  Jiiil  voir  ses  ttties  et  ciipticitcs. 
Ce  .sens  a  viidli. 

Tilre  clériiid.  Centrât  par  lequel  on  as- 
.■«';;iiail  une  renie  anuuelU-  à  celui  qui  vou- 
lait  picndre  les  ordics  .sacrés. 

Titre  uiunel ,  Aile  par  lequel  un  nouveau 
possesseur,  un  heiilier  s'olilige  de  paver  la 
même  leiite  on  reile\ance  que  détail  celui 
qu'il  iepié.scnte.  //  u  fMis.ié  titre  iiou\rl.  Il 
se  dil  aussi  Du  iioiimI  enga^eiiienl  que  l'on 
I  est  en  droit  d'exijjer  du  deliileur  ori|(iiiaiif , 
ioisque  le  leiit{»  de  la  preiicriplioii  appru- 
,  uhe. 

!      TtraE,  se  prend  auiisi|>oiir  Ledroii  qu'or. 
la  de   posséder,  de  demaiider,   ou  de  laire 


quelque    chose.    //   iiossrile   celle    muison 
titre  ifaçhut.  J  i/uel  tit-e  i' 


lemiindr-l-d  cet'e 
place?  A  quel  titre  inTi-voiis  ullrnu  cet  em- 
ploi? Possestiott  faut  titre.  It  n'y  a  jtuiM  de 
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senitude  sans  titre.  À  boa  titre.  .^  juste  titre. 
À  Jiiiix  titre.  jI  titre  eméreux.  À  litre  lucroi- 
tij.  À  tilir  j^riituil. 

J  juste  titiT,  signifie  aussi,  dans  mie  ac- 

\  repliou  plus  étendue.  Justement,  avec  lai. 

son.   f  >../  il  juste  titre  qii'd  Jut  suruomiiti 

le  l'ère  du  peuple.  On   emploie  quriquefuis 

de  même  la  locution   /i  Um  tilre^ 

TiTKK,  se  dit,  par  extension,  de  I^  ca« 
pacilé,  des  »«-iviies,  des  qualités  qui  dua> 
lient  droit  à  une  chose.  //  a  des  litres  à  cette 
t^ce  II  a  Lien  des  titres  ii  mon  uniitié,  à  moM 
mlime,  à  ma  reroniuiissiince.  Je  ferai  valoir 
Vos  titres.  Je  vous  iippnrtiens  u  tous  les  tilret. 
L'ancienneté  est  un  litre  à  l uiancemcnt. 

Titre,  en  fait  d*:  .Monnaie,  signifie,  I^ 
degré  de  fin  de  l'or  ou  de  l'argeni  inunuavé. 
Celte  nonmiie  n'esi  /mis  au  l,tre  lèf;id.  iel 
iiioniiiiies  Jrimçiiises  sont  iiu  titre  de  neuf 
dixièmes  de  fin ,  et  d'un  dixième  d'ulliime. 

Il  s'étend  aussi  A  la  vaisselle  et  aux  ma- 
tières d'or  et  il'argeiil  non  faliriquéi-s.  ( ette 
ruisselle  est  n  tel  titre,   au  titre  de  tel  pays. 

A  TiTNR  iiE.  loi.  pi'éposilite.  Knqui-lité, 
sons  pi  éli'Xte  de.  A  tiIre  d'Iierilier.  Il  s'rst  in- 
Irmluil diiiis  cille  muison  a  litir  de puiint ,  U 
s'y  est  intrniliiil  en  qnalité  de  paient,  suus 
prétexte  de  pareille. 

y4  tilir  de  /;ràce,  èi  titre  de  dette,  Cmnme 
une  grâce,  comme  une  dette.  Il  deninnde  à 
titre  de  dette  ce  qu'on  /Kiit  à  fjeine  lui  ac- 
corder à  titre  de  i;irire.  On  dit  de  méroc,. 
.^  tilir  de  don,  de  prei,   etc. 

A  TITNR  n'orpicE.  lor.  adv.  En  vertu  de 
sa  quiilité,  de  sa  charge.  Présider  à  litre 
d'oj/iie. 

'l'ITIlKH.  v.a.  Donner  un  tilre  «Thonnear 
à  nue  |M'rsonue,  à  une  term;  ou  Ponnerà 
une  peisoiine  les  prérogatives  attachées  à 
certains  lities. 

TiTHÉ,  ÉR.  particiiie.  .Un  homme  litri. 
Un  duc,  un  pair,  un  grand  d'Espagne,  etc. 
On  dil  de  iiiéine,  l'.ue  frimne  titrée. 

Tiin  titrée,  Tftif  ipii  »  le  litie  de  du- 

I  hé,  de  iiiHi'ipiisat ,  de  comté,  eU\ 

TITRItK.  s.  m.  U  se  disait  ancienne- 
meiil  Du  religieiix  ch.  rue  île  veiller  a  la 
ciniservalioii  d'-s  litre»  d'un  iiionasleie.  On 
ne  lu  dil  pins  ipieii  inautaise  pari,  pour 
signifier.  Lu  f.ilsihi  aleiir  de  titre»,  uii  fa- 
liricatenr  de  faux  lili;,!  s;  encore  ce  dernier 
sens  esl-il  mainlciiunt  peu  usité. 

TITril.\TH».\.  s.  (.  Action  de  chanceler. 

II  ne  se  dit  guère  que  Du  muuveiueul  de 
nnl;ilion  de  l'axe  île  la  leire. 

TiTl  I.AIRK.  adj.  des  deux  genre*.  Qui  a 
le  titre  et  le  droit  d  une  dignité  sans  en  avoir 
la  p-isses  ion ,  sans  eu  remplir  la  fonrXioii. 
I.rs  princes  de  cette  nuiison  uni  été lutif,temps 
emitereiirs  litutiiires  de  CuHStantinople. 
I      II  se  dit  aus^l  De  qnironque   est  revêtu 
!  d'nn.lilre,  soit  qu'il  eu  rempliw.  soit  qu'il 
'n'en    rempli.sse  pjts  la  lonilioii.  / 

tiluluur.  Juré  titulaire.  Lis  nttinii  < 
d'une  siH'iet'  siniinte. 
I       II  s'emploie  Miiiveiil    comme  sulxMantif, 

dans  le  même  »»■•».<  ill'  cliunrif.-    ■"   ' 

t  été  supprimer  de/mis  lu  niiirt  du  il: 
'  luirr    II  n'est  que  le  fieiiint  de  C   «- — -  •• 
loterie,  un  tel  en  est  le  tiluliure,  une  telle  en 
est  tu  titulaire. 

Il  se  disait  de  même  autrefois  en  parlant 
De  charges,  d'olGce»,  de  beiiélites.  Le  titu- 
laire et  k  sun-nimaer.  Quand  le  titulaiu  et 
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le  siin'iiftncier  sont  r/e  nir'me  m<is,  1rs  rtfiix 
nWs  ne  sanl  ciim/>tes  que  fmiir  un.  ( rtle  luxe 
ne  rii.-»rile  poinl  les  lilnliiiirs ,  elle  ne  rej^iinle 
que  veux  (/ui  exeirrnl  pm  ciinimis.sinn.  Met- 
tre le  liluluire  en  /rnssesmin  ilu  iM'uéJice.  'l'rou- 
ller  le  liluitùie-idiins  su  possessum. 

TOA 

TOAST.s.  •m.  (  On  prononco  ol  quol(|ii<>s- 
uns  é<  rivt'iit ,  To.sle.)  .Mol  ('iii|ii'iitilé  de  l'iii- 
gli^i.^.  Pi  oposilioii  ili'  iMiiivà  la  saiilùde  quel- 
q>i*tiii ,  a  l*ucr(HM|ilissfui<M)t  d'un  vœti  ,  an 
soiivttnir  d'un  é\-eiu'iii(M»l.  Porter  un  toast. 
Il  )  eut  viiif^t  tmisis  /Mutés,  lyts  tnnsts  .sont 
put  fins  briiyuHls. 

TOASTÊU.  V.  a.  et  n.  fVcez  Tosteh. 

toi; 

TOCANE.  s.  f.  Vin  nouvemi  fait  de  la  mère 
poulie,  lionne,  excellente  locitne.  Tticune  île 
Cliuni/niine. 

T<Maîl.\.  s.  m.  Bruit  d'une  clocI)e  qu'oti 
tinte  à  eou|>»  pressés  et  redoublés  [Kini 
tloiiiier  l'alariiie,  pour  avertir  du  U-u,  île. 
Dès  que  l'enneuii'  iMiruI,  on  sonna  le  tocsin. 
Sittil  qu'on  sonna  le  tocsin,  les  hulM^lunts  ac- 
coururent de  toutes  jxirts  /irutr  éteindre  le 
Jeu.  On  sonna  le  tocsin  sur  eux.  Les  J<ictien.x 
tonnèrent  le  tocsin  pour  ameuter  le  jïeiiiile. 

Dans  i|iiel(pies  viHes ,  /,«  cloche  du  tmsin , 
OH  siiiipleiiieiil ,  l^.  tocsin,  l.a  eloelie  deili- 
née  à  sonner  le  loesin.  Le  tocsui  est  birii 
placé  dans  cette  tour. 

Fig. ,  Sonner  le  tocsin  sur  quelqu'un.  Ex- 
citer eoiitre  lui  le  publie. 

Fig. ,  //  a  sonné  le  tocsin,  se  dit  D'un  ora- 
teur, d'un  éerivairi  donl  les  |>,iioli's  soûl 
propres  à  soulever,  à  eiillauuuer  la  luulli- 
tude. 

TOG 

TOfiE.  s.  f.  T.  (l*Anli(|.  noi.c  de  laine  forl 
ample  el  longue,  ipii  était  le  vèlenieiil  p,ir- 
lieuliej-  des  Roniains,  el  qu'ils  mettaient 
jwr-tle.ssus  la  luni<pie  l.er  Romains  ,ie  ron- 
vmir.nr  la  tête  d'un  pan  de  leur  tfi!;e,  lors- 
qu'ils étaient  incommodés  du  soleil  ou  de  la 
pluie.' 

TOI 

TOI.  pixjnom'personneli  '^fVjiws'Ttfj 
TttSU/IÎ.  s.  (.Tihsu  de  (Ils  dé'Jpu  ,  de  elinn- 
tweou  «leeolou.  Toile  fine,  délice.  Tode  claire. 
iiWKise  toile.  Toile  iimde.  Toile  de  ménai^r. 
Toile  bien  unie.  Toile  lâche,  serrée.  Tode 
jitrle.  Toile  crue,  écriie ,  qui  n'a  point  encoi-e 
été  <i  la  lessive.  Toile  jaune.  Tode  hlanclte. 
Toile  demi-IAanc^ie.  Blanchir  de  la  toile.  Toile 
de  chanvre.  Tode  de  Un.  Toile  de  coton.  Tode 
des  Indes.  Toile  de  linon.  Toile  de  Ixili.ste. 
Toile  de  Holliiude  ou  d'Hollande,  de  Nor- 
mandie, de  Brrttij-ne,  etc.  Toile  d'einhallai^e. 
faire  /e  commerce  des  toiles.  Tis.ter  de  la  tode. 
Taire  de  la  toile.  Il  a  tant  de  pièces  de  toile 
sur  le  métier.  Une  aune  de  toile.  Couimn  de 
tode.  Chemise  de  tode.  Coller  sur  toile.  Peindre 
sur  tuile. 

Il  se  dit  ao.ssi  'de  Quelques  «titre.s  tissus 
Toile  de  crin.  Tode  d'amiante.  Toile  métal- 
lique. 
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Toile  de  mai.  Toile  qu'on  enduit  d'un 
euipl  lire  ag^liilinatil  dans  leipiel  il  enire 
un  peu  de  heuire,  el  un»'  certaine  <|uaniilé 
d'aleool  allailili,  en  plac<'  de  léi  élxnilhine. 

Toile  cirée,  Toile  enduite  d'nne  rnnqxi- 
silion  ipii  lait  ipie  l'eau  ne  la  liHNerse  jms. 

I'ro\.  el  (ig. ,  Ce3t  la  tode  de  Pénélope,  se 
dit  IViine  alVaire  qni  recommence  leujourSi 
el  ne  (iiiil  point. 

Tilde  peinte ,  Toile  de'roton  qui  est  peinte 
de  iliversrs  eoiileiirs.  Il  se  dit  d'Ufie  toile 
peinte  aux  Indes,  oui  la  nianiii-edes  Indes, 
avee  des  eouji'urs  solides  el  durables  On 
imite  aiijourd  hiti  en  France  les  toiles  peintes 
des  Indes  ,  et  on  y  peint  des  toiles  de  chanvre 
et  de  Itn  comme  celles  de  coton. 

'Toile  imprimée.  Toile  peinte  par  impres- 
sion. Il  se  dit  aussi  d'ilite  toile  préparée 
pour  reee\oir  les  couleurs  du  peintre. 

Les  toiles  d'un  moulin  il  t'eut,  les  toiles 
letidues  sur  les  ailes  d'un  moulin  pour  le 
l'aire  aller. 

Toile  il  or,  toile  d'nrf,'ent,  Certains  tissu» 
légers  i!r>iil  la  trame  est  d'or  ou  d'aigeiit,  et 
la  eliaiue  de  soie. 

Toile  d'araif.'uée ,  Sorfe  de  tissu  otiefoiit 
les  araignées  avec  des  lils  (lu'elles  tirent  de 
leur  veiiire,  et  qu'elles  tendent  pour  pieu- 
dr."  des  niourlies. 

ToiLR,  signifie  partienlièremenl.  Le  ri- 
deau (lui  eaelie  la  ai-ene,  dans  un  tliéàlre. 
(pianil  la  toile  Jht  levée,  ou  aperçut  dans  le 
II, ml  du  théâtre...  tiai.i.ser  la  Iode. 

ToiLK,  signifie  aussi,  Teiile.  Il  y  a  tant 
d'hommes  sous  la^ltule.  L'armée  est  .vous  la 
toile,  Klle  est  campée.  Celte  aeeejition  a 
vieilli. 

Toii.RS,  au  pliiriél,  se  dit,  eu  termes  de 
Ciiassé,  D*'S  pièi-es  de  toile  a\ec  lesquelles 
ou  Ijiil  Jine  eneeinle  eu  foiine  de  p:.re, 
pour  prendre  des  sangliers.  //  ii  tué  le  siin- 
^her  dans  lis  toiles.    Tendre  les  toiles. 

11  se  dit  aussi  de  Grands  (ilets  cpie  l'on 
ter>d  pour  prendre  des  cerfs,  des  liielifs, 
des  elievreuils,  etc.  Quand  on  cent  prendre 
des  cerfs  eu  rie,  on  les  prend  du  us  le.\  toiles. 

FiHn. ,  //  ru  se  mettre  dans  les  todes ,  Il  v» 
se  courlier. 

ToiLi's,  au  pliu'iel,  se  <tîl  eneore 'de'.Cert- 
tains  I  idrau\'(pii  descendent  depuis  le  toit 
juscpx!  sur  la  inurajile  d'nn  jeu  de  [«unie, 
et  que  Ton  lire  pour  se  inellre  à  l'abri  du 
^oleil.  Tiitr  Je.t  toiles.  Aller  aux  toiles.  La 
Ijidle  a  donne  .dtt/ts  les  toiles. 

TOII.liKfE.  s. ■T.  Marcliundisedè  toUe.  Le 
commerce  de  toilerie, 

T<m;liTrE.  s.  r.  T61le  qu'dji  étend  sur 
une  taille,  pour  y  uiellre  ce  qui  sert  à 
ronienient  et  à  TaJMst.enienl  des  houniies 
el  des  l'ernint  s.  Toilette  unie.  Toilette  à  den- 
telé. 

Toilette  de  point.  Peint  préparé  pour 
servir  de  toilette.  KUe  acheta  une  belle  toi- 
lette lie  point,  de  point  d' Auf^leterre. 

T011.F.TTK,  se  dit  plus  parlicnlièrenient 
Hes  fl:iiubeau\,  des  boites,  des  flacons, 
des  carrés,  etc.,  qui  servent  à  une  Ceiiime 
lorsqu'elle  se  pare.  Toilette  dari^nt.  Toilette 
de  Itois  de  Suinte- Lucie, 

Dessus  de  toilette,  PK-ee  de  velours,  de 
damas,  etc.,  bordée  de  dentelle  nu  de  Cian- 
ge,  avec  I,  q  lelle  on  couvre  tout  ce  cpii  est 
sur  la  toilette.  Dessus  de  toilette  de  velours, 
Dessus  de  toilette  de  damas. 
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Toir.KTTH,  se  dit  également  de  Tout  ce 
qui  couvre  et  qni  gartiil  le  ineidili-  ilevanl 
le<piel  une  f'euiine  se  place,  lorsqu'elle  veut 
se  parer.  Helle  toilette.  Miche  toilette.  .Sei  toi- 
lette etint^na^-ni/iftue,  Im  toilette  de  ses  no- 
ces.  IHittre  la  tiillrtle. 

Il  se  dit  aussi,  el  le  pins  souvent.  Du  men- 

ble   iiiéine  ()ui  est  garni  de  ce  ipii  sert  à  la 

parure  d'une   feiiune.    ht  toilette  n'est  pns 

'  liien  là.  Approchez  la  toilette  de  la  cheminer. 

Le  miroir  d'une  toilette 

<  l''oir  une  diime  à  .ta  toilette,  l'entretenir 
«  .ta  tiulette,  l.a  voir,  reiilitlenir  pendant 
ipi'elle  se  eoilTe. 

l'ig.  el  l'ain..  Pilier  de  toilette,  se  dit  d'Un 
hninine  qni  assiste  assiilùmcnl  à  la  toilette 
d'une  ou  de  plusieurs  l'euiines.  Cette  phrase 
a  vieilli. 

/tevendru.fe  à  la  toilette,  marchande  à  la 
toilette,  se  dit  de  ('ertaini's  femmes  (pii  vont 
porter  dans  les  maisons  des  bariles ,  des 
étoiles,  dis  bijoux  à  ven<lre.  Ou  dit  dans 
la  même  aiceplinn,  /'endre  à  ht  toilette, 
revendie  à  la  toilette, 

Prov.,  Plierlii  toilette.  Enlever,  emporter 
les  bardes  d'une  pei'sonne.  Il  plia  un  beau 
matin  la  toilette,  et  s'en  alla,  if  se  dit  prin- 
cipaleiiicnt  D'un  valet  qui  vole  les  barde» 
de  son  maître.  Ce  valet  plia  la  toilette  de  son 
inaitre,  et  prit  la  Jiiile.  Il  a  vieilli. 

Toii.F.TTE,  .se. dit  ein  oie  Des  délaîJs  de 
rajiisleinenl  ,  de  l'action  de  se  parer,  de 
s  babiller,  pour  paraître  en  public,  en  .so- 
ciété. Une  toilette  soif^née,  recherchée.  Elle 
est  en  grande  toilette.  Taire  sa  toilette.  Être 
louiftemps  h  sa  toilette.  N  être  occupé  que 
de  .sa  toilette.  Un  peu  de  toilette  jait  valoir 
la  jiiiure.  La  toilette  de  cet  homme  n'est  luis 
Ionique.  Son  mari  lui  donne  tiint  pour  sa 
toilette,  /elle  aime  la  toilette.  Llle  dépense 
beaucoup  j.'0ur  sa  toilette, 

Cidiinet  de  toilette.  Petite  chambre  où 
l'on  s'habille,  où  l'on  se  pare.  Cette  femme 
passe  nue  bonne  /mrtie  de  ses  matinées  dans 
son  cabinet  de  toilet/c. 

ToiLiTTi». ,  se  dit  aussi  d'Un  morceau  de 
toile  dont  les  marchands  d'étoffes  envelop- 

Iienr  leurs  marchaiidi.ses,  et  le«  tailleurs  les 
labits  qu'il.":  \<jnt  rendre. 

TOILIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  vend 
de  la  loile.  Im  boutique  d'un  toilier.  Marchand 
todier. 

T011.IRK,  se  dil  également  d'Un  ouvrier 
qui  labricpie  de  la  toile. 

•lOISK.  s.  f.  Mesure  longue  de^x  pieds. 
Toise  marquée  /xtr  pieds.  ïfesiirer  avec  une 
toise,  avec  la  toise,  à  la  toise,  la  toise  à  la 
main, 

Prov.,  On  ne  mesure  pas  les  hommes  à  la 
toise.  C'est  par  leur  degré  de  mérite  qu'il 
faut  les  apprécier. 

Prov.  cl  (ig.,  IHesiiier  les  autres  l't  sa  toise, 
Les  juger  d'après  soi ,  les  <-oniparer  a  soi. 

ToisRs  signifie  aussi ,  La  longui  iir  de  six 
pieds.  Il  y  a  tant  de  toi.ses  de  miirinlle.  Faire 
marché  à'iu  toise,  Triiviiiller  à  la  toise,  à  tant 
la  toise. 

Tii.se  courante,  La  mesure  en  longueur 
lie  (pielque  chose  que  ce  soit ,  dont  la  hau- 
teur ou  la  l.iigeui  est  supposée  partout  la 
même.  //  a  fait  marché  à  la  toise  courante. 

Toise  carrée,  Surface  carrée  dont  le  côté  ^ 
est  une  loise. 

Toise  cube,  Cube  donl  chaque  face  a  une 
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petite  niai.ion  de  peu  d'apparence,  une 
cliaumicri!  qu'hiibilent  de  p:iiivri-s  gens. 

Kig.,  d'apri-s  l'Kvangile,  'ulAirr,  prrchtr 
une  cho.ir  sur  /f.t  liiils,  \,n  parler  piililifpie- 
ment,  l'annoncer  tiiiuteinenl.  On  dit  aussi, 
laniilièrenient ,  Dire  une  chose  sur  les  toits, 
La  répandre,  la  divulguer  parlout. 

Toit,  dans  un  Jeu  de  paume,  lisais  en 
forme  de  toit  qui  eouvrejit  la  galerie ,  le 
cùlé  du  dedans,  et  l'autre  bout  du  jeu  où 
est  la  grille.  /)firis  1rs jrux  de  miume  ifiii  nul 
ce  iju'nn  op/iellr  un  ilrduns  ,  il  y  il  Inits  toits. 
Quand  on  joue  [xirtie  à  lu  paume,  il  faut 
srnir  la  Ixdlle  sur  le  toit  de  la  galerie,  La 
bulle  a  porté  sur  les  deux  toits.  H  y  orait 
aussi  une  manière  de  petit  toit  au  jeu  de 
Ion f.'ue  paume,  pour  senir  la  halle. 

Prov.  et  fig. ,  Sen'ir  i/iirlqHun  sur  les 
deux  toits.  Lui  laeiliter  le»  moyens  de  réus- 
sir dans  ce  iju'il  souhaite  ,  ou  Lui  donner 
occasion  de  paraître,  de  se  faire  valoir. 

Toit  à  cochons,  à  porcs,  La  petite  loge 
où  l'on  enlernie  ces  animaux. 

Fig.  et  fani.,  i^est  un  toit  à  cochons,  se 
dit  D'une  cliamlire  malpropre. 

Toit,  dans  les  Mines,  La  partie  de  la 
roche  i|ui  couvre  la  mine  ou  le  lilon. 

TtdTl'HE.  s.  f.  Ce  qui  coiiqmse  le  toit 
d'une  maison,  d'un  bâtiment.  Les  couvreurs 
ri  les  charpentiers  travaillent  à  la  toiture.  Il 
faut  Ijeaucoup  de  tuile,  d'ardoise,  de  plnml/ 
et  de  bois  pour  la  toiture.  Faire  des  répara- 
tions à  la  toiture. 

TOL 

tAlE.  s.  f.  Fer  haftn  et  réduit  en  feuil- 
les ou  plaques  minces,  dont  on  fait  des 
poêles  et  d'autres  ouvrages.  .Son  poêle  n'est 
/xis  de  fonte,  d  est  de  tôle.  Tuyaux  de  tôle. 
Cheminée  garnie  de  tôle.  Vase  et  plateau  de 
tôle  vernie. 

TOl.ÉRABLE.adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
peut  tolérer,  qu'on  peut  supporter.  Pensez- 
vous  (fue  cela  .soit  tmérable?  Si  c  est  un  dé- 
faut ,  il  est  bien  tolérable.  Cette  douleur  n  'est 
pas  tolérable. 

TOLÉRANCE,  s.  f.  Condescendance,  in- 
dulgence pour  ce  qu'on  ne  peut  empêcher, 
nu  qu'on  croit  ne  devoir  pas  empêcher. 
Lonf;ue  tolérance.  Ce  n'est  ptis  un  droit,  c'est 
une  tolérance.  Il  ne  jouit  de  cela  tpie  pur  tolé- 
rance. Il  n'en  jouit  que  par  ta  tolérance  de 
ceux  qui  le  pourraient  empêcher. 

(I  se  dit  parliciilièrement  en  Matière  de 
religion;  et  l'on  distingue  la  Tolérance  théo- 
lof;iffue  et  la  Tolérance  civile. 

Tolértmce  théologiifue  ou  ecclé.tia.uique  ou 
religieuse,  la  Cvindesci-ndance  qu'on  a  les 
uns  pour  les  autres,  touihanl  certains  points 
qui  ne  sont  pas  regardés  comme  essentiels 
à  la  religion.  L' Ef^lise  latine  a  toujours  usé 
de  tolérance  pour  l' Ef;lise  vreci/ue  sur  le  ma- 
riage des  prêtres.  Iji  tolérance  est  présente 
aux  théologiens  touchant  les  opinions  des  di- 
verses écoles.  Une  douce  tolérance. 

Tolérance  civile,  La  p«>riiiission  qu'un 
gouvcrnenient  accorde,  Je  pratiquer,  dans 
FÉtat,  d'autre»  religions  cpie  celle»  qui  y 
sont  établies,  rreoniiues  par  les  lois,  prati- 
quées par  le  plus  grand  nombi-e  des  citoyens, 
lirie  maison  ou  Ion  reçoit  I  hospitalité,  ou  La  tolérance  civile  est  quelquefois  restreinte 
l'on  trouve  un  refuge.  Un  humble  toit ,  Une  'o  certains  cultes,  à  certaines  croyances.  To- 


loisc  cari-ée.  Il  se  dit,  par  extension,  d'Une 
quaiililé  de  matière  équivalente  à  celle  qui 
est  renfermée  dans  un  corps  cubique  de 
six   pieds. 

TtHSE.  s.  m.  Mesiirage  à  la  toise.  I^  juge 
a  nommé  des  ex/ierts  /mur  faire  le  toisé  de 
celte  maison.  Ce  toisé  n'est  pas  juste,  n'est 
pas  exact. 

Il  signifie,  en  Mathématiques,  La  science 
ou  l'art  de  mesurer  les  surfaces  et  les  so- 
lides, el  d'exprimer  leur  étendue  ou  leur 
volume  en  parties  de  certaines  unités  con- 
venues :  par  exemple ,  en  toises  ou  en  mè- 
tres carrés,  s'il  s'agit  de  surfaces;  cubes,  s'il 
t'agll  de  volumes. 

'l'Ol.SEK.  v.  a.  .Mesurer  à  la  toise.  Toiser 
un  Irdtiment,  une  mu  nulle. 

Toiser  un  soldat ,  Mesurer  sa  taille. 

Fig.  et  fam. ,  Toiser  quelqu'un ,  toiser  un 
homme,  son  homme ,  L'examiner  avec  atten- 
tion pour  apprécier  son  mérite,  ou  pour 
lui  témoigner  du  dédain.  //  l'a  toisé  de  la 
tête  aux  pieds.  Us  se  sont  toisés  sans  se  dire 
un  seul  mot. 

Toisé,  kr.  participe. 

Fig.  et  pop..  Cette  affaire  est  toisée,  se 
dit  D'une  aIJaire  terminée.  Il  se  dit,  le  plu» 
souvent,  en  mauvaise  part.  D'une  allaire 
terminée  désavantageusement.  C'est  une 
affaire  toisée,  il  n'en  faut  plus  parler.  Cela 
est  toisé. 

Fig.  et  pop. ,  C'est  un  homme  loisê.  C'est 
un  homme  dont  la  valeur  est  appréciée.  11 
ne  se  prend  ipi'en  mauvaise  part. 

TOISKITR.  s.  m.  Celui  qui  toise,  dont  la 
profession  est  de  toiser.  //  était  loiseur  des 
bâtiments  du  roi.  Un  habile  loiseur.  Toiseur 
en  biiliments. 

T«IS«»X.  s.  f.  La  laine  d'une  brebis,  d'un 
mouton.  (>  mouton  a  une  belle  toison,  abat- 
tre la  toison.  Laver,  éj/lucher  les  toisons.  Il  a 
vendu  tant  de  toisons  de  ses  bétes  à  laine. 
Toison  pesant  tant. 

La  toison  d'or,  La  toison  du  bélier  sur 
letpiel  le»  anciens  poêles  feignent  que 
Phi'ixus  et  Hellé  passèrent  la  mer.  Jason 
alla  avec  les  ^rgimautes  à  la  conquête  de  la 
toison  d'or,  qui  était  gardée  dans  la  Colchide 
par  deux  taureaux  vomissant  des  flammes. 

La  Toi-fon  d'or,  ou  absolument ,  Ui  Toi- 
son, est  aussi  Le  nom  d'un  ordre  de  cheva- 
lerie institué  par  Philippe  le  Bon,  duc  de 
Bourgogne.  Chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison, 
de  In  Toison  d'or. 

TOIT.  s.  m.  Partie  supérieure  des  bâti- 
ments, des  maisons,  qui  sert  à  les  couvrir 
el  il  les  abriter.  Toit  plat.  Toit  en  pointe. 
Les  toits  en  jxiinte  sont  en  usage  dans  le 
J>ionl  ;  les  toits  plats ,  dans  le  Midi.  Toit  en  dos 
d'une.  Toit  en  terrasse.  Toit  à  l'italienne.  Le 
couvienr  travaille  sur  le  toit  de  la  maison. 
La  couverture  du  toit  est  d" nrdoi.ie,  de  tuile, 
de  ptijmb.  Ce  toit  a  un  comble  de  bois,  de  fer, 
avec  une  couverture  ite  ruivre.  Monter  sur  te 
toit.  j4ller  d'un  mit  «  l'autre. 

Ilabiler  sous  le  même  toit.  Loger  dans  la 
même  maison.  Lis  habitaient  tous  les  deux 
scus  le  même  toit. 

Le  toit  paternel,  se  dit  quelquefois  en 
parlant  De  la  maison  |>aternelle.  Sinis  le  toit 
piternel.  Loin  du  toit  paternel. 

Fig.,  Un  toit  hospitalier,  un  toit prfiteeteur. 
Vue  maison  où  l'on  reçoit  l'hospitalité,  où 
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lérance  générale,  unii-erstlle.  L'esprit  de  tù- 
lêrance  qui  règne  dans  tel  pays. 

ToLF.H\s<jR,  dans  l'Art  du  monnayage, 
se  dit  de  Ce  qu'on  appelait  autrefois'  Re- 
mède,   royez  Remi!i>k. 

TOI.^RA.\T,  A.NTE.  adj.  Qui  tolère.  Il 
se  dit  principalement  en  Matière  de  religion. 
Un  prince  tolérant. 

Il  se  dit  quelquefois  D'un  homme  indul- 
gent dans  le  commerce  de  ta  vie.  Il  est  fort 
tolérant  de  son  naturel. 

Toi.KRA.\TI.S.MK.  s.  m.  Il  se  dit,  en 
Théologie,  de  L'opinion  de  ceux  qui  éten- 
dent trop  loin  la  tolérance  tbéologiquc.  Sa 
tolérance  dégénère  en  toléranlisme. 

Il  s'est  dit  quel(|uefois ,  par  dénigrement , 
Du  système  très-raisonnanle  de  ceux  qui 
croient  qu'on  doit  tolérer  dans  un  Etat 
toiiles  sortes  de  religions.  //  flétrissait  du 
nom  lie  lolérantisme  cette  indulgence  du  prince 
l>our  toutes  let  religions. 

TOLÉRER.  V.  a.  Supporter,  avoir  de  lln- 
dulgence  pour  des  anus  ;  supporter  des 
choses  qui  d'elles-mêmes  ne  sont  pas  bien, 
ou  que  Ton  croit  n'être  pas  bien.  On  tolère 
toutes  sortes  de  religions  dans  ce  pays-lii.  Il 
y  a  des  lieux  où  l'on  autorise  l'exercice  du 
judaïsme,  et  d  autres  où  l'on  ne  fait  que  le 
tolérer.  Il  tolérait  leurs  injustices.  Je  ne  puis 
liilirer  que  cet  homme  s'arroge  un  tel  droit, 
lira  des  abus  qu'on  ne  doit  jamais  tolérer. 
Il  faut  tolérer  les  défauts  de  son  prochain. 
On  dit  quelquefois  dans  un  sens  analogue, 
Tolérer  quelqu'un. 

ToLÉHÉ,  ÉR.  participe. 

TOI.I.É.  (On  prononce  les  L.  )  Mot  latin 
pris  de  l'Évangile,  et  qui  n'est  usité  que 
dans  cette  phrase  familière.  Crier  tollé  sur 
quelqu'un,  contre  quelqu'un.  Crier  afin  d'ex- 
citer de  l'indignation  contre  quelqu'un  II 
faut  crier  tollé  sur  lui,  contre  lui. 

TOH 

TOMAI.SON .  s.  f.  T.  d'Impr.  et  de  Librai- 
rie. Iniliiation  du  tome  auquel  appartient 
chaque  feuille  d'impression,  dans  les  ou- 
vrages qui  ont  plusieurs  tomes,  /^érifier  la 
tomai.ton. 

TO.>I  AX.  S.  m.  Somme  de  compte  en  usage 
dans  la  Perse,  et  (| ni  vaut  environ  cinquaute 
francs  de  notre  monnaie. 

TO.MATE,  s.  f.  Plante,  espèce  de  morelle, 
autrement  nommée  Pomme  d'amour,  qui 
porte  des  fruits  d'un  rouge  vif,  auxquels  on 
donne  le  même  nom  ,  et  dont  le  suc  légère- 
ment acide  sert  à  faire  une  certaine  sauce. 
.Sauce  aux  tomates. 

TOMBAC,  s.  m.  (  On  prononce  le  C.  ) 
Sorte  de  métal  factice,  composé  de  ciiivr» 
et  de  zinc,  /jf  tombac  est  bbinc  quand  c'est 
le  zinc  qui  domine,  et  jaune  quarnl  c'est  le 
cuivre. 

T0.1IRAXT  ,  ASTE.  adj.  Qui  tombe,  l^t 
tiges  de  cette  plante  sont  grêles  et  tombantes. 
Des  chnrux  toml/ants ,  Des  cheveux  longs 
qui  ne  sont  pas  rai  tachés. 

TOMBE,  s.  f.  Grande  ubie  de  pierre,  «Ir 

marbi-e,  de  cuivre,  etc.,   dont  on  couvre 

une  sépulture.    Tomlie  de  marbre.  Tombe  de 

pierre.    Tomlie    de   cuivre.    Ct-git  sons  crtte 

'.tombe  ..  lj-\'er  une  tombe.   M'itrt  une  êp'la- 

\phe  sur  une  tombe. 
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Tombe,  se  dit  aussi  pour  Sépulcre,  htre 
dans  ta  tomlie.  Descendit  dans  ta  tombe, 
Mourir. 

TOMBEAU.  8.  m.  Sépulcre,  monuinent 
élc\éii  la  iiiéinoire d'un  mort  dans  l'endroit 
OÙ  il  est  enterré.  Tomlieau  mtijfiiiJUiiie.  Su- 
perbe tomlieuu.  Les  lumbeaux  des  rois.  lires- 
ser,  éliwr  un  tnmimiu.  Violer  un  tombeau. 
Projitner  un  tombeau. 

Cette  jamdte  a  son  tombeau  en  tet  endroit, 
On  enlerre  ordinairement  en  tel  endroit 
les  moris  de  celte  lamille. 

Les  tondjeaux  sont  sacrés.  Il  faut  respec- 
ter le  lieu  où  les  morts  sont  cnlerrés. 

Tombeau,  signifie  (igurémcnt,  La  mort. 
Chac/ue  ins/ant  de  notre  vie  nous  approche 
du  tom/jenu.  Je  vous  serai  jitléte  justjn'au 
tond/eau.  On  dit  poéli(|uenienl,dans  un  sens 
analogue  ,  l.'lwrreur  du  tombeau,  la  nuit  du 
tomlieau,  etc. 

Mettre,  conduire,  mener  quelqu'un  au  tom- 
beau. Causer  sa  mort.  Celte  maladie  le  mè- 
nera au  tombeau.  Le  chagrin  la  conduit  au 
tombeau. 

Descendre  au  tombeau ,  Mourir.  Tirer 
quelqu'un  du  tombeau.  Lui  sauver  la  vie, 
le  rendre  à  la  vie.  Son  médecin  l'a  tiré  du 
tombeau. 

Suiire  quelqu'un  au  tombeau.  Mourir  peu 
de  temps  après  lui.  Sa  femme  n'a  jxis  tardé 
à  le  suivie  au  tombeau. 

To.iiBEAu,  en  |)arlant  Des  choses,  signifie 
quelcjuelois  figurémeht.  Fin,  destruction. 
On  a  dit  que  le  mariage  était  te  tombeau  de 
l'amour.  L  anarchie  est  le  tombeau  de  ta 
liberté. 

TOMBEE,  s.  f.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  celte  locution,  Â  la  tombée  de  la  nuit. 
Au  moment  où  le  jour  tombe,  où  la  nuit 
approche. 

TU.MIlEI.IER.  S.  m.  Charretier  qui  con- 
duit un  tombereau. 

TO.MllEK.  V.  n.  ttre  emporté,  entraîné 
de  haut  en  lias  par  son  propre  poids.  Il  se 
dit  Des  personnes  et  des  choses.  Tomber 
lourdement.  Tomber  A  plomb.  Tomber  à  la 
remerxe.  Tomber  de  son  haut,  de  toute  sa 
hauteur.  Tomber  sur  les  genoux.  Tondter  à 
terre.  Tomber  juir  terre.  'Tomber  dans  l'eau. 
Tomber  à  plate  terre.  Tomber  tout  à  plat. 
Tomber  il  une  fenêtre.  Tomber  de  chenal. 
Tomber  dans  un  jossé.  Tomber  dans  un  pré- 
cipice. Il  tomba  perce  de  coups.  Il  a  failli 
tomber.  lia  voulu  courir,  et  ilest  tombé.  Les 
poètes  disent  que  Fiilcain  a  tombé  du  ciel 
pendant  un  jour  entier.  Elle  releta  .ion  en- 
tant, qui  était  tombé.  La  maladie  lui  a  fait 
tomber  les  rhei-eux.  Toutes  les  dents  lui  sont 
tombées.  Il  lui  est  tondié  une  Jluxion,  un 
rhume  sur  la  poitrine.  Les  larmes  tombent  de 
ses  yea.r.  La  pluie  tombe.  Le  brouillard  tombe. 
Le  serein  tombe.  La  neige  tombe.  /,«  gi-éle 
tombe.  Le  tninierre  est  tombé.  On  dit  plus 
ordinairement  à  l'impersonnel:  Il  tombe  de 
la  pluie.  Il  est  tombé  ce  matin  beaucoup  de 
pluie.  Lt  est  tombé  de  la  neige  pendant  quatre 
jours  de  suite.  Il  tombe  de  ta  grêle.  Il  tombe 
de  l'eau. 

Ce  bâtiment,  cet  édifice  tombe  de  vétusté, 
tombe  en  ruine.  Il  est  dans  un  tel  état  de 
vélusté,  de  délabrement,  qu'il  en  tombe  de 
temps  en  temps  quelque  partie. 

Tomber  roide  mort,  tomber  mort.  Mourir 
tout  d'un  coup  en  tombant. 
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Tomber  aux  pieds,  aux  genoux  de  quel- 
qu'un, .S'y  jeter,  ou  s'abais'ier  devant  lui  aux 
plus  humbles  supplications. 

Kig.  et  lam.,  'Tomber  sur  .les  pieds.  Se 
tirer  heureusement  d'une  circonstance  cri- 
tique, se  lr()ii\er  dans  la  même  siluation 
c|u'auparavanl.  //  tombe  toujours  sur  ses 
pieds.  Il  ne  /leut  tomber  que  sur  ses  pieds.  On 
dit  de  même,  //  ne  peut  tomber  que  debout. 

Prov.  et  (ig. ,  Tomber  de  son  haut,  l'.lre 
exlrèmenienl  surpris  de  quelque  chose. 
Quand  je  vois  cela,  je  tomlie  de  mon  haut. 
On  dit  de  même,  Le*  bras  me  tombèrent. 
Ma  surprise  fut  si  grande,  (|uc  je  demeurai 
sans  action. 

rig.  et  fam.,  Cet  homme  est  tombé  tes 
quatre  fers  en  l'air.  Il  est  tombé  à  la  ren- 
\erse;  el,  dans  une  acception  plus  figurée 
encore,  Il  a  été  frappé  d'élonnemenl. 

Prov.  et  fig..  Tomber  des  nues,VArc  ex- 
trêmement surpris,  étonné.  Quand  je  vois, 
quand  j'entends  île  pareilles  choses,  je  tombe 
des  nues,  il  me  semble  que  je  tombe  des  nues. 
On  dit  dans  un  autre  sens,  Cet  homme  sem- 
ble tomber  des  nues.  Il  est  embarrassé  de 
sa  contenance,  il  ne  sait  à  qui  s'adresser 
dan.s  la  compagnie  où  il  se  Irouve  Cet  homme 
est  tombé  des  nues,  signifie  aussi  quelque- 
fois, Il  n'est  connu  ni  avoué  de  personne, 
ou  11  est  arrivé  sans  être  attendu. 

En  parlant  D'un  ouvrage  d'imagination  , 
Ce  personnage ,  cet  incident,  ce  dénoùment 
tombe  des  nues,  Il  est  mal  ameuté,  mal  pré- 
paré. 

Prov.  et  ftg. ,  Quand  la  poire  est  mûre,  il 
faut  qu'elle  tombe.  Quand  les  affaires  sont 
venues  à  un  certain  point,  il  faut  nécessai- 
rement qu'elles  éclatent. 

Fig.  et  fam. ,  Ce  mot,  ce  propos  n'est  pas 
tombé  à  terre.  On  l'a  remar(|ué;  on  l'a  relevé. 

P'ig. ,  Lais.iêr  tomber  ses  paivtes,  Parler 
nonchalamment. 

Fig. ,  Laisser  tomber  sur  quelqu'un  un  re- 
gard de  pitié,  de  dédain,  etc.,  Le  regarder 
avec  pitié,  etc. 

Tomber  sur  quelqu'un,  Se  jeter,  se  pré- 
cipiter, fondre  sur  lui,  le  charger,  l'atta- 
quer vigoureu.sement.  //  tomba  sur  lui  uiec 
fureur  et  le  frappa.  Ils  sont  tombés  l'un  sur 
Cautre  avec  impétuosité ,  à  bras  niccourci. 
La  cavalerie  de  l'aile  droite  tomba  sur  la  gau- 
che de  l'ennemi,  et  ta  tailla  en  pièces.  Les 
ennemis,  ayant  fait  une  sortie,  tombèrent  sur 
les  trandlteurs.  On  dit  de  même  :  Six  vais- 
seaux de  guerre  tombèrent  tout  à  coup  sur 
une  flotte  de  navires  marchands.  Après  le 
gain  de  la  bataille,  l'armée  tomba  sur  telle 
place.  Etc. 

En  termes  de  Fauconnerie,  L'oiseau  a 
tombé  sur  la' perdrix.  Il  a  fondu  tout  d'un 
coup  sur  elle. 

Fig.  et  tain..  Tomber  sur  quelqu'un,  lui 
tomlier  rudement  sur  le  corps,  tomlier  sur  sa 
friperie,  Dire  de  quelqu'un  des  cho.ses  du- 
res et  désobligeâmes,  soit  en  sa  présence, 
soi!  en  son  absence. 

Fig.  et  lam..  Tomber  sur  un  mets,  sur  un 
plat.  En  manger  avec  avidité. 

Fig. ,  Tomber  sur  un  passage,  sur  un  vers, 
sur  un  mot,  etc..  Le  rencontrer  par  hasard 
dans  un  livre.  En  ouvrant  te  livre,  je  suis 
tombé  sur  le  /xissage  que  je  cherchais. 

Fig. ,  //  est  bien  tombé.  Il  a  bien  rencon- 
tré, le  hasard  l'a  bien  servi. 
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Fig.  et  fam..  Tomber  sur  les  bras  de  quel- 
qu'un. Se  trouver  inopinément  à  sa  chaige. 
Tomber  sous  la  main  de  quelqu'un ,  Se  trou- 
ver sous  sa  dépendance,  ou  a  portée  de  sa 
colère,  de  son  ressentiment.  .S'il  tombe  ja- 
mais sous  ma  main,  il  se  repentira  de  m'a- 
voir  ojfensé. 

Fig.  et  fam.,  Tomber  sous  la  main,  se 
dit  ((uelquefois  Des  choses  (|ui  se  liouvent 
fortuilement,  sans  qu'on  les  cherche.  Si, 
en  arrangeant  votre  bibliothèque,  ce  volume 
vous  tomlie  sous  ta  main,  je  vous  prie  de  le 
mettre  à  fxirt. 

Fig.,  Faire  tomber  les  armes  des  mains. 
Fléchir  quelqu'un,  l'apaiser.  Les  soumis- 
sions de  .tes  ennemis  lui  firent  tomber  tes 
armes  des  mains.  On  dit  de  même,  Faii-e 
tomber  ta  plume  des  mains.  Décourager 
((uelqu'un,  le  dégoûter  d'écrire,  faire  qu'il 
s'inleri'ompe  tandis  <|u'il  écrit.  Cet  ouvrage 
est  si  beau,  qu  'il  a  fait  tomber  la  plume  des 
mains  à  ceux  qui  voulaient  traiter  le  même 
sujet.  Le  mauvais  goût  du  siècle  fait  tomlier 
la  plume  des  mains  à  la  ptu/nirt  des  auteurs 
sensés.  Cette  nouvelle  funeste  m'a  fait  tomber 
la  plume  des  mains,  de  la  main.  ^ 

Tomber,  s'applique,  par  extension,  A 
différentes  maladies  ou  affections  maladi- 
ves dont  on  est  saisi,  surpris.  Tomlier  en 
défaillance.  Tomber  en  démence.  Tomber  en 
syncofie.  Tomber  en  /ximoison.  Tomber  en 
langueur.  Tomber  en  enfance.  Tomber  en  lé- 
thargie. Tomber  en  a/mptexie. 

Tomber  miiUide ,  Devenir  malade.  Tomber 
d'épilepsie ,  du  haut  mal.  Avoir  le  mal  ca- 
duc. "Tomber  de  Jaiblesse ,  tomber  d'inanition. 
Etre  dans  une  extrême  faiblesse,  être  près 
de  se  trouver  mal,  faute  de  nourriture. 
Tomber  de  sommeil.  Avoir  un  besoin  ex- 
lième  de  dormir. 

Fig. ,  Tomber  dans  ta  pauvreté,  dans  la 
misère ,  dans  le  malheur.  Devenir  pauvre, 
malheureux.  Tomlier  dans  te  mépris.  Deve- 
nir un  objet  de  mépris.  Tomber  en  disgrâce, 
tomber  dans  la  disgrâce.  N'être  plus  dans 
les  bonnes  grâces  de  quelqu'un,  n'avoir 
plus  de  part  à  sa  bienveiiiance,  à  sa  faveur. 
Faire  tomber  quelqu'un  en  confusion.  Lui 
faiie  éprouver,  lui  causer  une  grande  con- 
fusion. 

Fig.  et  fam..  Tomber  dans  la  déi'otion. 
Devenir  dévot. 

Fig.,  Tomber  en  faute,  tomber  dans  te 
crime,  tomber  dans  le  péché,  Comincitre 
une  faute,  un  crime,  un  péché.  Absolument, 
dans  le  langage  de  l'Ecriture,  Tomber,  Pé- 
cher. Le  juste  tombe  sept  fois  le  jour.  Sitôt 
que  l'on  est  tombe,  il  faut  songer  à  se  relever. 
On  dit  aussi  figiirément ,  dans  le  slvle  de 
l'Ecriture,  Tomlier  dans  l'aveuglement,  dans 
t'endunissement.  Devenir  insensible  aux  vé- 
rités de  la  religion. 

Tomber  en  désuétude,  Cesser  d'être  en 
usage.  Cela  est  tombé  dans  l'oubli.  On  ne 
s'en  souvient  plus. 

Fig. ,  Sa  VOIX  tombe.  Sa  voix  faiblit.  On 
dit  aussi.  Laisser  tomber  sa  voix.  Il  ne  faut 
pas  laisser  tomber  sa  voix  à  ta  Jin  des 
phrases. 

To.MBER,  signifie  aussi,  figurément.  Dé- 
générer, descendre,  se  laisser  aller  à  quel- 
que chose  de  blâmable.  Cela  tombe  dans  le 
burlesque.  Cet  auteur  prétend  au  sulitime,  et 
tombe  souvent  dans  le  galimatias.    Tomber 
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Auis  l'nffrctntioH,  dims  le  pircifttJt.  Ct  ptin- 
trr  tom/jr  t/iirtrfUffoix  tlutis  la  tuam^.re. 

Tomlifr  iliius  Ir  iiiliriile,  Inmltrr  tinns  ifurl- 
aiir  inciiHiriii'iH ,  Vitin-  i|ii<'l(ii>e  lu-tiuii  li- 
diciilcf  r;iire  (|ii(-li|ii('  iléiiiarriu*  iftii  a  tifs 
ttiitrs  fi'u'hf  nues.  Joiriùrr  ilnn-x  l'rri-rttr,  titêiis 
lu  cimlniilictiun,  rn  rontniilictiim,  Se  Iroiii- 
per.  ae  l'onlrrdire. 

Timibrr  n  nrit,  S«»  ré<iiilrr  i  lrp»-peu  dp 
chn.ii!.  Tout  cr  j^niiiil  ituliii;r  liniilir  «  rien. 

Otte  <lri>riisf  tiimlir  rn  ptiit  /Krte ,  Elle 
ne  |>i'o<liii(  rien. 

drtr  niaisiin  est  tiiml're  en  (fnenrm'lle ,  Il 
nVii  reste  ()ue  des  WWrs.  (elle  rnunmiie , 
telle  .simver'imrlé  luinlir  en  ipirniimlle ,  Li"» 
filleiteii  |U'iiveiil  lii-iilcraii  dél.iiit  de-  inàlcK, 

Tiiinlier  en  puliéjniiliim ,  en  iKiiiiiitiire ,  Se 
Aoiirrir.  TumlMrr  en  fxmssièi'e.  Se  réduire 
en  |><M>giiere.  les  ('liiniirîle.H  dlM'iil  dans  un 
■*ens  aimlogiie,  TninUei  en  ilélii/nencenci ,  en 
.éèli'fiiinnu 

'liiMiiKii,  st)(nifi«  éj^lemt'nt,  »ii  fignré, 
Déelioir  de  répiilalinn,  de  ciédll,  perdre 
de  sa  \ogur.  Cr  livre  it  en  /l'ulyurl  i/urli^ne 
jtircèx,  uniis  // «^c/  lonibé.  (et  JiwniHe-ln  n'ii 
pns  été  liiiii:!emps  en  crédit,  il  est  iiienlnt 
tnniliè.  ('es  fihriifkes,  ces  manujiirlures  snnl 
tombées,  (elfe  mule  minmence  à  imnlier. 

Il  signifie  éjçidenient,  Sneecindier,  |>('!rir, 
Vnnéanlir.  ///««  tnmlxi  sims  les  ejjmls  tirs 
Crées.  On  jvV  ces  eni/nres  tiimlxr  les  uns 
■après  les  inities.  Avee  liti  *'iinlni  In pnissunre 
ne  son  jnvuri.  Celte  thénrie ^  ce  syslèiite,  celte 
arf;itmenlntion  luinlie  lievtint  les  fntts. 

TojMBF.B,  Ai^nllie  |>areillen)enl  ,  ("esser, 
diseonliiuier.  I.e  venl  est  toinliè  l.e  innr 
tmnlie ,  \»  nnil  a|i|irot'lie.  Iji  com-ersiitum 
tomlie.  On  ii  laissé  lom/jer  In  ciinfrrsn/ion. 
Ce  i;itinil  ciniriif^  n  liiinliè  InnI  ii  ciinp.  Ijiis- 
sez  Iniiilirr  tiiiis  ces  liiiiils.  Ions  ers  ninnrriis 
pmpris.    Cette  cnliimnie  timilierii  irrile-méiiie. 

Jl  fniit  Ini.sser  tiiinlier  celii ,  Il  faiil,  jionr 
eni|>è<'lier<|ii'<)n  n'y  lasse  alleiition,  {laraitre 
JiS    |>as  l'aiiv  alletilion  soi-nu'ine. 

Ces  Itrnits  commencent  li  tunilier.  On  parlfl 
moins  de  ce  qui  i'aisait  le  sujet  de  ees 
liruils. 

Tuussn,  .signiti(<(|iiol(|upr(>is,surtot>teii 
parlant  U'ouvmges  <lraMi.ili(|ues,  Ne  |ws 
réussir.  Cette  piire  est  tomifée  à  lu  piemiire 
iranaeMtution  ;  elle  est  tombée  à  plat ,  tout  à 
pint. 

Cette  pièce  rie  tMdtir  est  nbsoliiwejit  tom- 
hA-,  On  ne  la  joue  iiliig,  on  n'eii  fait  plus 
aueun  las.  (es  rtniles  .sont  tnmlti'ei.  On  les 
iM'igl'Kf  beain-oup  aujoiird'Iiiii.  Son  noùt 
puHJ-  1rs  tiMeimx,  fHinr  In  niiisiiiuc,  etc.,  est 
ùien  lnml>,\  S'est  l>ien  allailili.  Ktc. 

(  e\l  un  homme  i/ni  tombe,  un  linmme  qui 
éil  tiituU,  se  dit  D'un  lionnne  alFaibli  de 
corps  et  d'esprit. 

liiMHKH,  se  dit  aussi,  iîgiufmfnl ,  en 
parinni  De  louie  |Misilioii  Ticlieuse  «u  pé- 
rilleuse daoH  taipielle  on  si-  lniu\e  jeté,  en- 
gage rorlnilenirnl  ou  inal^ré  soi.  Tomber 
eulie  les  nimiHS  He  ses  ennemis.  Tomber  au 
pouvoir  de  l'ennemi.  Tomlvr  dons  les  lers , 
dons  resrliivn/,^.  Tomber  ilnns  une  rinhuscnde, 
diins  un  piéjfe.  Ces  navires  nnircluinds  lum- 
Uiiiit  diins  une  Jliiite  de  tvii.xsenux  ennemis. 
On  (lit  n  p«'U  près  dans  le  uH-nie  «-us,  // 
loinbii  nu  milieu  de  gens  rpii  lui  étaient  in- 
connus. 

Prov.etfig.,  TomùerdeCiaiyiArmSeyilu, 
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En  voulant  éviter  un  mai,  tomber  daiu  un 
autre. 

l'rov.  et  fi;;.,  Tomlier  de  fièx're  en  cktiud 
mal,  Toinher  d'un  étal  l'àeheiix  dans  un  pire. 

ToMMKH  ,  li^tiilie  encore  fi^nréuient, 
Kelniir.  (elle  lerie  est  tombée  en  /mniifie  mi 
aiilet.  Cela  est  tondie  ilitns  son  lot.  Cette 
cliiir/^  est  toml>ée  entre  les  muins  d'un  hu- 
bile  homme.  Cela  est  tombe  en  de  bonnes 
miiins,  en  lionnes  mnins. 

Ce  ilticunienl ,  cet  écrit,  etc.,  est  tombé  en- 
tre mes  moins,  le  hiisnrd  Vu  jntt  tointter  en- 
tre mes  moins,  (l'est  à  une  rireonslanee 
fortuite  i|ue  je  dois  la  |)os<ession,  la  eon- 
naissaiiee  d<'  le  docuuieiit,  de  ret  érril , 
eli-.  //  m'est  tombé  entre  les  moins  une  pièce 
fort  curleii.se. 

Foite  timiljer  In  cnnfersntion  sur  quelque 
sujet ,  \.'\  amener.  On  dit  de  même  :  L'en- 
trelien  IdihIki  sur  un  tel.  Le  discours  mit  à 
tomber  sur  1rs  iiffiiires  pirsentes.  Etc. 

Le  soupçon  liimlm  sur  lui,  .Se  porta  sur 
lui.  //  cherrlioil  n  Joue  tomber  le  soufiçon , 
les  sriiipçons  sur  un  tel. 

Celo  m'est  tombé  dons  fesprit.  Cela  iTi!«sl 
venu  tout  d'un  eoup  dans  l'esprit.  Celo  ne 
me  .\ei-inl  jiimuis  tomlté  dons  l'esprit ,  Je  ne  nie 
.serais  jamais  avisé  de  cela,  je  n'aurais  ja- 
mais conçu  un  tel  «oupçiin-,  Tait  inie  telle 
(■(Hijeclure.  (élu  ne  ^leiit  tinulirr  que  dons 
l'esiirif,  que  dons  ta  télé  tt  nii  fou.  Il  n'y  a 
i|n  un  fou  (jui  puisse  iiua(;iHer  pareille 
cUose.  Etc. 

Les  biens  de  cette  maison  s,int  tnniliés  dnns 
l'Ile  outre  /mr  un  moriocr.  Ils  v  siuit  passés. 

Le  sort  tombii  sur  lai.  Ce  fut  lui  ijue  le 
sort  désigna. 

ToMi.i'.n  ,  sert  aussi,  dans  que4<pies  phra- 
ses ,  à  inai'i|Uer  Jonction ,  <'oïiU'ldence , 
rappiirl,  1,-vnl  nu  sens  pliysii|ue  qu'au  sens 
nuirai.  Ainsi  on  dit  : 

Ce  rhrmiii  tombe  dons  tel  autre,  celle  ri- 
vière tnmlte  dons  telle  autre.  Ce  cliemiii  abou- 
tit à  tel  autre,  celte  rivière  se  détliargc 
'ans  telle  autre. 

Cette  Jeie  touttc  MU  jeudi ,  Elle  «rrive,  ou 
la  clic'xrae  un  jeudi. 

Four  tomber  les  /)apes  le.t  unes  sur  les 
autres  en  impii mont,  l'aire  ipie  les  |Kife.s 
imprimées  .sur  l'un  des  cotés  (i'itne  fei;:l!e, 
répnndeiil  exaelenieul  à  celles  qui  sont  im- 
primées sur  l'aulre  coté. 

Tomber  d'oicJtid in*c  qne/qu'im, Csnvcnir 
a\*c  Ii«i;.e4  simpleinnit.  Tomber ,l' occnrd , 
A»ouer,  couxeiiir  (|ue.  Je  tombe  d'accoiil 
que  eébi  est  ainsi.  Je  ne  conteste  jmint  ce 
que  tvMis  dites,  j'en  tombe  d iierord. 

Tonilir  dons  le  sens,  tondter  dnns  le  iien- 
tiinent  de  quel/fu'un ,  Etre  de  même  a\  is  i|ue 
lui ,  se  rendre  ii  son  avis.  /Is  l'ont  Jim  à  lo 
j  n  touiller  dons  leur  sens.  Ils  lui  ont  enlin 
persiiudé  de  se  ranger  de  leur  a«is. 

Celn  ne  lomtte  mis  .ums  le  .vens ,  se  di< 
D'une  chose  qui  parait  alisunle,  ipii  lile.s»e 
le  s<'ns  cominiiii.  Celo  tiunlie  tons  le  sens, 
.wns  les  sens,  se  dit  D'une  cluise  claire, 
évidente. 

ToMiiPR,  signifie  aussi,  F.troiiendant.  .Vï 
ehe\'eiijr  lui  tombent  sur  les  éi>aules.  Son  moii- 
leott  lui  tombe  toujours  sur  les  leilons.  San 
habit  tombe  en  loques. 

'l'o.MBB,  à».  partici|>e. 

On  auteur  tombé.  l!n  auteur  dranuilique 
dont  la  pièce  ■  été  silUc«- 
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TOMSme.4V.  s.  m.  .Sorte  «le  ebarrettc 
enliMiréed'uts,  servant  ii  porter  de  la  lioue, 
du  sable,  des  pierre»,  etc.  Ij's  tombereaux 
de»  boueMrs  de  fnrit.  Tambereau  plein  d'or- 
dures. 

Il  se  dit  aussi  deToiit  n^qiii  est  contenu 
d.iUh  un  tomlKTcau.  Un  tninberrau  de  gra- 
l'Ois.  Un  timibereau  de  sidde. 

Tt».MK.  s.  m.  Volume  qui  fait  partie  ff'nn 
nuvra|;e  imprimé  ou  manuneril.  Tome 
in-Jolio,  in-quortti.  Il  y  n  tout  de  I  m  nés  À  et 
livre,  a  cet  on  vrille.  Une  biitoire  impiimét 
eu  deux  tomes ,  en  trois  petits  tnmen.  J  ni  fuit 
relier  deux  tomes  eu  un  vulum*.  Ije  premier, 
le  second  tome,  etc. 

Il  signifie  i|uelqiiefoi«  simplement,  Vo* 
liime.  //  n  Jo,t  imprimer  tous  set  ouvmgts 
en  un  tonte. 

Kifj.  et  fam. ,  Fnire  le  seront/  tome  de  quel- 
qu'un. Lui  ressembler  en  quelipie  chose. 
l^iHus  fuites  son  second  tome.  Il  ne  se  prend 
guère  (|u'en  mauvaise  part. 

TO.HK.VTKfX,  El  SK.  adj.  T.  de  Botan. 
Qui  est  couvert  de  jmils  courts  et  serré»  de 
niaiiii  re  à  ofTrir  rap|»i'erice  du  drap  ou  du 
velours.  Femllet  tonienteuse$. 

TON 

TON.  adj.  possessif  masculin  qni  répond 
au  pronom  personnel  Tu,  loi,  te.  Ton  Ihem, 
ton  roi.  Ion  nuii.  Il  se  joint  aussi,  par  eu- 
phonie, avec  les  substantifs  et  les  adjectifs 
i'éminius  (|tii  conimenreul  p.'ir  uni*  voyelle 
ou  par  une  H  sans  aspiration.  7*'»!  épre. 
Ton  l'iiue.   Ton  ovenliire.   Ton  hobilelé. 

Il  tait  au  réiiiiniu  Ta.  Tajemme.  Ta  mère. 
Ta  miiison.   To  luiine. 

Il  fait  Tes  au  pluriel  du  masculin  et  du 
féminin.  Tes  [xii-ents.  Tes  omis.  Tesaflairet. 

TON.  s.  m.  Certain  def^i-é  il'élevatioa  ou 
d'abaisseiiieiit  de  la  voix  «ui  de  queh|ueail- 
ti-e  son.  T:in  de  voix.  Un  ton  ai^re.  Un  Ion 
doux.  Il  a  plusieurs  Imis  iltins  la  itiix.  Un 
Ion  plus  haut.  Un  ton  pins  bas.  /I  n  hnutar, 
il  a  bai.vsé  le  ton.  //  a  linossc .  Inussè  d'un 
Ion.  lionnir  le  ton.  Prendre  le  ton.  Ha  de 
beaux  tous  dons  lo  lyii.r.  Ton  de  coni'er.vitMm. 
Ton  de  dedamateur.  Ton  liimentnble.  Ttui 
plaintif.  Ton  pleureur.  Tim  suppliant.  Jl  me 
dit  celo  d'un  ton  qui  nuirquoit  un  />eu  de  dé- 
pit. Le  ton  du  sentiment,  de  la  cedèrt,  de 
ïindigitotiun.  Ix  ton  de  la  /litié,  de  l'omuar. 

Il  se  dit   par  extension,   d  •  urs 

phra.ses,   de    la   nianiéie  de    i  'U- 

seiiienieiit  par  rap|>orl  au  s<iii  ne  m  >'>i», 
mais  relativeménl  a  la  naliiiv  des  diseuur*. 
Petrler  d'un  ton  de  mullre,  d  un  Ion  fermé, 
im/iéneux,  haiitom,  fier,  d'un  ton  maqitair, 
nnllenr.  Ton  amiral.  Ton  décide.  Ton  tmn- 
cbtint.  Ton  absolu.  Ton  doismotiqiie.  Ton 
patelin.  Ton  dortond.  f.trr  sur  un  ton  bm- 
din ,  sur  un  ton  xenenx.  f.lrr  toupMrs  sur 
an  ton  doucereux,  ovu,r  tmipmrs  un  len 
mielleux  avec  les  femmes.  Il  est  toujours  sur 
le  ton  plaintif,  snr  un  ton  famiUr,  sur  un 
tan  de  réten'e,  sur  le  ion  de  In  re.tertt.  Un 
Ion  de  su/ierion/é  /je  ton  de  lo  snpériaiite. 
Un  ton  leste,  frifois.  Un  ton  noble,  il  rebut 
tans  cesse  les  nulmes  choses,  il  est  toufwmrt 
sur  le  même  ton. 

Fig.  et  fain. ,  Parler  n  quelqu'un  du  ban 
ton,  d'un  bon  ton,  l,i«i  parler  d'u«e  m«- 
iiière  propre  a  le  persuader,  à^ui  iiapOMT. 
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FTg.  et  fam.,  Le  prendre  sur  un  tnn,  sur 
un  certain  tnn,  Pitiidri'  do  (crtaiiies  nia- 
niires,  inoir  une  ii'i  laine  londiiitc,  nn 
ceilain  proiéilé,  nn  ceilain  lanpij;c.  .SV  iio;(.ï 
te  prenez  rn'ec  moi  sur  nn  lijn  de  Jierlè ,  vinis 
ne  réu.'.siiiz  pas.  Le  prenez- vous  sur  ce  ton? 
Sur  i/nel  ton  le  prenez-rons  ■•  Il  l'a  pris  sur 
un  ton  fort  liiiut ,  sur  le  liant  ton. 

Fig.  Il  fani.,  Fiiire  Ixiisser  le  ton  h  quel- 
qu'un, l.'(>l)lij>t-r  à  lalialtre  cli-s  airs  (le  sn- 
péiioiilé  iiu'll  se  donne,  à  parler  il'un  ton 
moins  impérieux  ou  moins  etiiporlé. 

l'ig.  el  lani.,  C/nin/,Tr  rie  ton,  Cliangpr 
de  conduite,  de  nianiires,  de  langaj;e.  // 
triiiliiil  tout  le  monde  mec  litiutcur,  mais  on 
lui  a  liien  fuit  chuni^er  de  ton. 

F»,,  et  lain.,  Prendre  un  Ion,  Prendre 
des  aii-s,  alfeeler  une  sorte  de  supériorité. 
Fous  prenez  avec  moi  un  ton  qui  ne  vous 
com-ieut  point. 

Le  hou  ton.  Le  raractère  propre  au  langage 
et  aux  manières  du  numde  poli,  élégant.  Le 
bon  ton  s'acquiert  par  la  Iréquentation  des 
personnes  Iden  elei-ee.;.  On  homme,  une  femme 
du  Imhi  ton,  de  bon  ton.  Ce  jeune  liumme  n  a 
p.is  bon  ton.  Cette  fiçon  de  parler,  ce  ^este 
n'est  /MIS  de  bon  ton.  On  dil  dans  le  sens 
coniraire  :  Un  homme  de  maui'ais  ton.  f/n 
prijpos,  une  familiarité  de  nuiurais  ton.  On 
dit  aussi  dans  des  s<'ns  analogues  :  Le  ton 
de  la  l'die ,  de  la  cour.  Le  ton  du  collège.  Le 
ton  lies  halles.  Le  ton  du  corps  de  garde.  Le 
Ion  d'un  homme  du  monde.  Etr. 

Tos  ,  signifie  aussi,  en  pailant  Des  ou- 
vrages (l'esprit,  I.e  caracli're,  le  genre  de 
slvie.  Le  ton  île  cet  oufraf;e  est  .soutenu.  Il  a 
commencé  son  ou^riiff  sur  un  ton  qu'il  n'a 
pu  .\uutenir.  Il  a  pris  dès  le  cnnimenciment 
de  son  In-re  le  ton  oratoire,  le  ton  pathétique. 
Le  ton  plaintif  de  l  élégie.  Le  ton  giilunl  du 
madrigal. 

ToM ,  se  dit,  en  !Musi(pie,  de  L'inter- 
valle entre  deux  notes  eoiiséeulives  de  la 
gamme,  excepté  l'intervalle  du  nu  auf a,  cl 
celui  (in  si  a  lut. 

Demi-ton,  ou  .'iemi-ton,  La  moitié  d'un 
ton,  ou  à  peu  près.  Il  faut  chanter  cet  air 
d'un  deiiii-tun  pins  haut.  Il  Jiiii:  hausser  ce 
piinio  ifun  semi-ton.  Cette  ba.i.ie  est  d'un 
demi-ton  plus  bas  que  l'autre.  Il  y  a  dans 
lu  gamme  un  demi-ton  du  mi  au  fa,  et  un 
autre  du  si  à  /'ut. 

1  o.s ,  se  dil  aussi  de  La  gamme  (pie  l'on 
adople  pour  un  air,  pour  un  moricao  de  mu 
si(pie,  el  (pii  prendson  nom  de  la  noie  oii  elle 
eomiiience.  Tond'iit,deré,  demi ,  i  te. ,  Le  Ion 
dont  la  noie  principale ,  appelée  Tunique,  est 
l'iil.  If  ré.  etc.  Ilyii  nndiè.\edan.<,  le  ton  de  sol, 
deu.r  dans  le  ton  de  ré,  trois  dans  le  ton  de 
la,  etc.  Le  ton  rf'ut,  mode  majeur.  Le  ton  de 
la  ,  mmle  mineur.  Jouer  plusieurs  morceaux 
sur  un  même  ton.  Chanter  dans  tel  ton.  lé 
musicien  sort  du  ton.  Ce  morceau  de  musi- 
que est  dans  tel  ton.  Changer  de  ton.  Passer 
du  ton   d'ul  nu  ton  de  sol. 

Ton  majeur,  Celui  dans  lequel  la  tierce 
est  com|)osée  de  deux  lo^ns.  Ton  mineur, 
Celui  dans  lequel  la  tierce  est  composée 
d'un   Ion  et  d'un  demi-ton. 

ToB.se  dit  dans  un  sens  analogue  en  par- 
lant Ue  la  musiipie  d'église.  Les  hiiU  tans 
de  l'église.  Les  Ions  du  plain-chant  se  divi- 
sent en  tons  authentiques  et  tons  plagau.x. 
Tel  psaume  se  chante  sur  le  troisième,  sur 
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te  quatrième  tnn.  Le  ton  de  l'épltre,  de  l'é- 
rangile,  rie  la  préfare. 

Douiiri  le  ton  ,  IVIarrpier  en  cliaiilani  ,  ou 
en  touchant  un  instrument,  I"  Ion  sur  le- 
(piel  un  inorci  au  doit  èlre  i  liante  on  joué. 

Fig.,  Donner  te  ton,  Kxercer  sur  les  an- 
tres une  inlliience  (pii  les  oblige,  qui  l&s 
amené  à  dire  on  à  l'aire  les  nuïines  cliose» 
(pie  soi,  et  de  lu  même  manière,  ('est  lui 
qui  donne  le  ton  aux  jeunes  gens  /jour  la  ma- 
nière de  .s'habiller,  ("est  lui  q»i  dans  cette 
maison-là  donne  le  tnn  à  ta  romersatinn. 

Fig.  et  l'ain. ,  .le  le  ferai  bien  chantei  sur 
un  aulie  ton,  .fe  l'obligerai  à  parler,  à  »e 
conduire  aulrenienl  qu'il  ne  lait. 

Prov.  et  lig. ,  ('est  le  ton  qui  fait  ta  mu- 
sique. C'est  le  ton,  c'est  la  manière  dont 
on  dil  les  choses  qui  dénote  l'intenttOD  de 
celui  (pii  les  dit. 

Ton,  désigne  aussi,  le  degré  (l'élévation  du 
son  des  iiislrnimnls.  Ces  instruments  .sont  sur 
le  Ion  de  t'Opi'ra,  au  ton  de  la  chapelle.  Il 
faut  bais.seï  le  tnn  de  cette  liarj>e.  Son  violon 
était  monté  sur  ce  ton-là. 

Fig.,  Sa  maison  est  montée  strr  ce  ton-là. 
Telle  est  la  manière  dont  on  y  vit,  dont  les 
dépenses  y  sont  réglées,  etc. 

Fig.,  .Se  mettre  au  tnn  de  quelqu'un.  Se 
conformer  à  lui  pour  les  idées,  le  langage, 
les  goûts.  Je  n'ai  jamais  pu  me  mettre  à  son 
ton. 

Ton,  en  termes  de  Peinlure,  se  dit  Des 
leinlis,siiivaiil  Iciu-  différente  nature  et  leur 
différent  drgré  de  force  on  d'éclat.  Tons 
obscurs.  Tons  clairs.  Tons  chauds.  Tons  ri- 
goureux. Tons  fins.  Tons  rmigetitres,  verdà- 
Ires,  etc.  Tons  faux,  blafards,  l'oilà  une 
as.sez  bonne  copie  de  hnbens;  mris  quelle  dif- 
jéreiice,  dans  le  ton  de  couleur,  entre  l'ori- 
ginal el  la  copie!  Ce  fiavsage  est  d'un  beau 
Ion  de  couleur,  d'un  marnais  ton  de  couleur 
Le  Ion  de  couleur  de  ce  tubteait  tire  sur  le 
rouge,  sur  te  jaune,  etc. 

Ton,  en  termes  de  Médecine,  signifie, 
lii'elal  (le  Iciision  ,  d'élasliciié  ou  de  fermelé 
naturel  aux  différents  organes  du  corps. 
Les  cordiaux  donnent  du  ton  à  l'estomac. 

TONAIIMIX.  s.  m.  T.  (I  Aoliif.  Finie  avec 
laqiu-lle  on  drmoail  le  Ion  aux  orateurs. 

T«».VI).\lSO\.  s.  f.  /'»vr:  ToNTi-. 

1  0.\  l>i;nc ,  laSE.s.  (îelui ,  celle(pii  tond. 
Prendre  des  tondeurs  à  ii  journée paur  londre 
des  troupeaux.  Toudi  use  de  chien.':.  Tondeur 
de  draps.  Porter  des  draps  au  fondeur.  Ton- 
deur de  liais.   Tondei't  de  palissades^ 

TO.VOItF..  V.  a.  {Je  tonds,  tu  tonds,  il  tond  ; 
nous  tondons,  'etc.  Je  tondais.  J'ai  tondu.  Je 
tondis.  Je  liindrni.  Tonds,  tondez,  etc.)  Cou- 
per la  laine  ou  le  p(»iî  aux  hèles.  Tondre 
"  brebis,    les  troupeaux.  Tondre  un   liarbet. 

Fig.  el  fam. ,  Tendre  In  brebis  de  trfi't  près, 
MclUe  des  impots  trop  lourds  sur  le  peu- 
ple. 

Fig.  et  fam..  Se  hiisser  tondre  la  laine  sur 
le  dos,  .Supporter  paliemmenl  des  injusti(  es , 
(les  Vexations,  des  exa(  lions 

Tondre  les  draps,  les  feutres,  etc.,  F.n 
•Hiup(  r  les  poils  de  manière  à  les  rendie 
pins  unis  et  plus  ras. 

Tondre  une  fxdis.snde,  La  rendre  unie  en 
coupant  les  feuilles  et  les  blanches  (pii  dé- 
bordent, l'onsferez  épaissir  cette  palissade  en 
la  tondant.  On  dil  »  peu  près  dans  le  même 
sens,  Tondre  tes  huis,  le  gazon,  etc. 
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Les  brebis  ont  tondu  entièrement  ce  pré, 
Elles  en  ont  brouté  loiiK»  l'herbe. 

Ti'WiiKR,  se  dil  (pn-l(pielois,  fainili(-re- 
ment,  en  parlant  Ue»  |K-rsoniies,  cl  signi' 
fie.  Couper  les  cheveux  de  près  avec  des 
ci  ,eaux.  Il  est  nouvellement  tondu.  Il  est  totidu 
de  frais. 

Tondre  un  homme.  Le  faire  moine.  Il  est 
vieux. 

Pop.  et  par  forme  de  serment ,  Je  veux 
être  tondu ,  je  renx  qu'on  me  tiuide,  si  jt fait 
telle  chose.  Je  ne  la  ferai  pas. 

Fig.  el  pop. ,  //  a  été  tondu  sur  le  peigne, 
el  plus  ordinain-nient,  Il  a  été  timtlu ,  .Soo 
avis  n'a  pas  été  suivi,  ou  H  a  pleinemeot 
échoué,  dans  ses  prétentions  el  dans  ses 
démarches   Cette  phrase  a  vieilli. 

Prov.  el  lig.,  //  luiitlrait  .sur  un  irJif,  se  dit 
D'un  avare  qui  wut  épargner  sur  le»  plus 
|M>lites  choses. 

Tondu,  ue.  participe. 

Prov.  el  fig.,  //  n'y  avait  que  trois  tondus 
et  un  i>elé,  se  dil  en  |i:irlaiil  D'une  ri'uiiion 
peu  nombreuse,  où  il  n'y  avait  (pie  des 
gens  (le  peu  de  (^oiisidéraiioii.  Dans  celte 
phras»'.  Tondu  ei\  eiiiploye  suiislanlivemeiit. 

Prov.  et  fig.,  yl  lai  bis  tondue  Dieu  me- 
sure le  ivnt,  Dieu  ne  nous  envoie  pas  plus 
(l'allliclions  que  nous  n'en  pouvons  sup- 
porter. 

TOSIOL'E.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Medec.  11  se  dil  Du  mouvement  de  con- 
tiaelion  insensible  des  fibres  du  corps  vi- 
vant, (pii  leur  donne  snccessivenient  diffé- 
rents degrés  de  tension. 

Il  se  dil  ('gaiement  Des  remèdes  qui  aug- 
menlenl  graduellement  l'acliNilé  de  no»  or- 
ganes, de  nos  tissus. 

Il  .s'euq)loic  aus»i,  dans  le  même  sens, 
comme  siibslantif  masculin.  (Jn  a  ordonné 
à  ce  malade  les  toniques,  l'usage  des  tuui- 
que.k. 

ToHiQUE,  est  aussi  un  tenue  deMusitjtie, 
et  se  dil  De  la  note  principale  ou  fonda- 
mentale d'un  Ion,  d'un  mode.  \}\.est  la  note 
tonique  dans  le  ton  d'»{. 

Il  s'emploie  pins  ordinairement,  dans  ce 
sens,  eomoie  substantif  léminin.  La  toniqu 
et  la  domnianie. 

TO.NMI'X'.  s.  m.  Droit  qui  se  payai 
pour  les  places  où  l'on  étalait  dans  un  mar 
elle. 

T0\NA<;E.  s.  m.  Capacité  d'un  Hflvire   . 
d'un  bateau.  Des  navires  d  un  tort  toftttaf^ 

Droit  de  tonnage.  Droit  (pu*  pave  un  lia 
vire  de  (-onmierce  en  raison  de  ^i  capncilé 

T«».\.VA.\r,  A.NTK.  adj.  Qui  loune.  Jupi 
ter  tannant. 

F'ig.,  Une  iioix  tonnante.  Une  voix  forte 
el  éclatante. 

Poéti(|.,   L'airftin  timnant ,   Le  canon. 

T«IX.\K.  s.  I.  \aisxau  de  bois  à  deux 
fonds,  en  forme  de  iiiiiiif,  qiitesl  plus  grand 
el  pins  i-enllé  par  le  milieu  (pie  le  tonneau. 
Tonne  de  nn.  Tanne  reliée  de  1er.  Tonne  de 
vinaigrier.  Vue  tonne  de  Itius  de  .uifun.  Une 
innne  a  mettre  des  marchandises.  Tonne  de 
pruneaux. 

Tonne  d'or,  suivant  la  manière  de  comp- 
ter de  Hollande  et  de  (pielqnes  autres  pays, 
se  dil  d'Une  certaine  somme  d'aigent.  F.lle 
est  de  cent  mille  lloriiis  en  Hollande,  et  de 
cent  mille  ihalers  en  Allemagne.  Il  donna 
une  tonne  d'or  en  miiriage  ii  sa  fille. 
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Ftg.,  Cettr  n/fnire  a  ciiàtè  drs  tonnes  iTor, 
Elle  a  coûté  lM-aiiroii|).  //  a  é/musé  des 
tonnes  tl'nr,  Il  a  fiiil  un  riche  niaringc. 

TON.N'KAU.  .<).  m.  Grand  \aissrau  de  bois 
de  lornif  à  peu  nri'g  rvlindrii|Uf,  mais  icn- 
ùé  dans  son  milieu  ,  a  deux  bases  planes , 
rondes  cl  égales,  consiriiil  de  plaiiclics  on 
douves  aripicfs  "et  conlrnnos  tliiiis  des 
cerceaux,  cl  l'.iit  |M>ur  uiellre  des  liquides 
ou  pour  enfermer  des  inarrliandises.  Ton- 
neau de  vin.  Tonneiin  de  cidre.  Du  merrmn 
pour  Jnirt  des  limnettiix.  l'imnerm  vide,  f^ider 
les  tonneaux.  Boire  sur  le  rui  d'un  tonneau. 
Enlnnrer  un  tonneau.  Défoncer  un  tonneau. 
Mettre  un  tonneau  en  /trrce. 

Il  se  dit  an^si  du  La  li(|ueur  contenue 
dans  le  tonneau.  Ils  ont  bu ,  depuis  un  mois , 
deux  tonneaux  de  vin. 

Fin.  ^'  '*•"•>  C'est  un  tonneau,  se  dit 
qiielcpielois  D'un  ivrogne,  d'un  homme  ha- 
bitué à  boire  excessi\emrnt. 

ToHiiRtii,  signiiie  aussi,  Une  certaine 
mesure  ipii  tient  deux,  trois,  ou  quatre 
niuids  de  vin,  de  cidre,  etc.,  plus  ou  moins, 
selon  la  dilVérence  des  lieux. 

ToBNFAU,  en  termes  de  Marine,  signifie, 
Le  poids  de  deux  mille  livres,  ou  L'espace 
de  quarante  pieds  cubes.  Un  bâtiment  de 
cent ,  de  deux  cents ,  de  trois  cents  tonneaux, 
du  port  de  tant  de  tonneaux.  On  a  vu  des 
vais.senux  fie  plus  de  deux  mille  tonneaux. 

ToMHRvn,  se  dit  encore  d'Un  certain 
jeu,  d'une  machine  de  bois,  ronde  ou 
carrée,  à  peu  près  de  la  hauteur  d'un  ton- 
neau et  percée  au-dr.ssus  de  plusieurs  ou- 
vertures, dans  lesquelles  ou  cherche  à  jeter 
de  loin  des  petits  palets  de  cuivre,  pour  ga- 
gner un  eei'tain  noMd>re  de  points.  Le  jeu 
du  tonneau.  On  ne  joue  f;urre  au  tonneau 
que  chez  les  marchands  de  vin  et  dans  les 
f;uingurttes. 

TO.V'NELER.  V.  a.  T.  de  Chasse.  Prendre 
à  la  tonnelle.   Tonneler  des  perdrix. 

ToBNRLÉ,  KK.  participe. 

T«X.\EI.ET.  s.  m.  Diminulif.  Sorte  de 
petit  baril  <lesliné  à  contenir  du  vin,  de 
reau-de-M'e,'>u  quelque  autre  boisson  Le 
tonnelefd' un  fantassin  ,  d'une  vivandière. 

Il  signitialt  autrefois,  La  |>arlie  inférieure 
d'un  habit  à  la  romaine,  relevée  en  rond 
au  moven  d'une  es|>èce  de  petit  panier.  Les 
tonnelets  ont  disfviiu  du  théâtre  depuis  qu'on 
y  a  introduit  I  exaclilndr  du  costume  antique. 

T«.\nei.EI:k.  s.  m.  Chasseur  qui  prend 
des  perdrix  à  la  tonnelle. 

"•"««.N'.NEI.IER.  ».  m.  Artisan  qui  fait  et 
qui  niccunniiode  des  tonneau.x.  Bon  tonne- 
lier. 

TONNELLE.  ».  f.  Sorte  de  berceau  de 
treillage  couvert  de  verdure.  //  s'endormit 
tous  lit  tonnelle  de  son  jardin.  Manger  sous 
une  tonnelle. 

Il  a-  dit  quelquefois,  en  Architecture, 
pour  désigner  Une  construction,  une  voùle 
en  plein  cinire. 

TON.NKLLE.  s.  f.  T.  de  Chasse.  Espèce 
de  Idet  a  prendre  des  perdrix.  Prendtr  des 
perdrix  à  la  tonnelle.  La  tonnelle  dépeuple 
«n  pa\s  de  gibier. 

TUN.NELLEBIE.  ».  f.  Profession  du  ton- 
nelier. 

Il  se  dit  aussi  <l'Un  lieu  où  l'on  fabrique 
des  tonneaux. 

TO.WM.  T.  0.  Il  M  dit  Du  bruit  causé 
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par  le  tonnerre.  Il  n'a  fait  qu'éclairer  et  ton- 
ner toute  la  nuit.  Jl  tonne  souvent  dont  ce 

l'rov. ,  C'est  un  bruit  si  grand,  qu'on  n'en- 
tendrait jms  Dieu  tonner,  se  dit  en  parlant 
D'un  Ires-grand  bruit,  d'un  bruit  <|ui  as- 
sourdit. 

ToinMKR,  se  dit,  |>ar  extension  et  poéti- 
quement. D'un  grand  bruit  (|ui  iuiile  celui 
du  tonnerre.  L'artillerie  commençait  à  ton- 
ner. L  airain  tonne. 

'l'niiNRH,  signiiie  aussi  figuréinent,  Parler 
contre  <pielqu  un  ou  contre  quelque  chose, 
avec  beaucoup  de  force  et  de  véhémence. 
Ce  prédicateur  a  tonné  contre  l'amhilioii,  l'a- 
vance,  le  luxe,  etc.  lia  tonné  contre  vous. 
Tonner  contre  les  vices.  Tonner  du  haut  de 
la  chaire,  du  haut  de  la  tribune. 

TO.N'NERRE.  s.  m.  Uruit  éclatant  causé 
par  l'explosion  des  nuées  éleclri(pies.  Le 
tannerie  commençait  à  gronder.  Un  grand 
coup  de  tonnerre.  Un  grand  éclat  de  tonnerre. 

11  se  prend  aussi  pour  La  foudre.  Le  ton- 
nerre tombe  d'itrdinaiie  sur  les  lieux  les  plus 
élevés.  Le  tonnerre  est  toml/é  sur  celte  tour. 
I.es  bizarres  effets  du  tonnerre.  Il  fut  frappé 
du  tonnerre.  Le  feu  du  tonnerre. 

Prov.  et  (ig. ,  Toutes  les  fois  qu'il  tonne, 
le  tonnerre  ne  tombe  pas,  Ues  menaces  ne 
;iout  pas  toujours  suivies  d'effet. 

Fig.,  C'est  un  tonnerre,  c'est  une  voix  de 
tonnerre,  se  dit  D'un  homme  dont  la  voix 
est  très-forte  et  très-éclatante. 

Fig. ,  Ce  fut  un  coup  de  tonnerre  pour  lui, 
se  dit  D'un  événement  inq)révu  et  fatal, 
(|ui  a  frappé  quelqu'un  tout  à  coup. 

Poétiq. ,  Le  séjour,  la  région  du  tonnerre. 
Le  ciel,  la  région  su|>érieure  de  latmos- 
phère.  Le  mnitre  du  tonnerre,  Jupiter.  L'ai- 
.seau  qui  porte  le  tonnerre.  L'aigle,  qui  était 
l'oiseau  de  Jupiter. 

'l'oAKRHRR,  signifie  aussi.  L'endroit  du 
canon  d'un  fusil,  d'un  pistolet,  où  se  met 
la  charge,  l^s  armes  dont  le  tonnerre  n'est 
pas  ren/iircé,  sont  sujettes  à  crever. 

russes,  s.  f.  pi.  r.  d'Hisl.  nal.  Genre 
de  coquilles  uiiivalves  de  forme  arrondie. 

TO.NSUHK.  s.  f.  Céiéuionie  de  l'Église 
catholique,  |>ar  laquelle  l'évêque  introduit 
un  homme  dans  l'élat  ecclésia.stique,  et  lui 
donne  le  premier  degré  de  la  clericalure, 
en  lui  coiq>ant  une  partie  des  cheveux. 
Tonsure  cléricale.  Donner  la  tonsure.  Rece- 
voir la  tonsure.  Des  lettres  de  tonsure. 

Prendre  la  tonsure.  Entrer  dans  l'état  ec- 
clésiasti(|uc. 

Bénéfice  à  simple  tonsure.  Bénéfice  que 
l'on  peut  posséiler  n'ayant  i|ue  la  tonsure, 
et  sans  être  obligé  de  prendre  les  ordres  sa- 
crés, ni  de  résider  sur  les  lieux.  V 

Prov.  et  fig..  Un  docteur  à  simple  tonsure. 
Un  docteur  (|ui  n'est  pas  liu°t  habile. 

ToKSUKE,  se  dit  aussi  ile  La  couronne 
<|ue  l'on  fait  sur  la  lêle  aux  clercs ,  sous- 
iiacres,  diacres,  prêtres,  etc.,  en  leur  ra- 
sant des  cheveux.  Il  a  fait  jaii-e  sn  tonsure. 
Tonsure  de  clerc,  de  sous-diacre ,  de  diacre, 
de  prêtre. 

TOX.SfRER.  v.  a.  Donner  la  tonsure.  Cest 
tel é\rque  qui  t'a  tonsuré.  Se  faire  tonsurer. 

TossuHÉ,  SE.  parlici|ie. 

Il  s'emploie  quel(|uefols  substantivement. 
Un  tonsuré.  Un  simple  tonsuré. 

TO.NTE.  s.    f.  1,'nclion  de  tondre,  et  Iji 
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Î|u'on  relire  en  tondant  un  troupeau. 
Il  tonte.  Iji  tonte  de  son  troujteau  lui 


laine 

taire  i 

a  rapjMHté  beaurouit. 

Il  signifie  aussi.  Le  temps  où  l'on  a  cou- 
tume de  loudre  les  troupeaux.  Pendant  la 
tonte. 

Tl>.>-TI.\E.  S.  r.  Sorte  de  rentes  viagères 
avec  droit  d'accroissement  pour  le»  surxi- 
vanl».  I^s  tontines  sont  divisées  en  plusieurs 
clas.ies  de  rentiers  sunvinl  les  diffrrtnl.\  </V<-ï. 
Tout  le  irvenu  de  chaque  classe  d  une  l'jni  i,e 
arcioit  aux  derniers  vivants  de  la  mime  classe. 
Mrttir  à  la  tontine.  Avoir  des  actions  à  la 
tontine.  Payeur  de  la  tontine.  Je  n'ai  pas  en- 
core touche  ma  tontine. 

TO.XTI.MKR,  lÈKE.  s.  Celui,  celle  qui 
a  des  renies  de  tontine. 

T«.\TI.S.SE.  adj.  f.  Il  »e  dit  De  l'espèce 
de  boinre  qui  luudte  des  draps  lorsqu'on 
les  tond.  Bourre  tontisse,  ou    Tonture. 

Il  est  aus!>i  substantif,  et  signifie.  Une 
sorte  de  lenlure  fiitc  de  loile,  sur  laquelle 
on  a  appli(|ué  des  tonlures  de  drap  pour 
figurer  diKéreuts  dessins.  Une  belle  tontisse. 
Tapisserie  de  tontisse. 

Pii/Mer-tontiste ,  Papier  de  tenture  (ait  de 
la  même  manière. 

TU.NTl'RE.  s.  f.  Il  se  dit  Unt  Du  poil  que 
l'on  tond  sur  les  draps,  que  Des  branches 
et  des  feuilles  que  l'on  couiie,  que  l'on 
laille  aux  palissades,  aux  bordures  de  huis, 
elc.  /./i  tonture  drs  draps.  La  tonture  d'une 
palissade. 
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ureiiense, 
rente,  brillante,  de  cou*in' jaune.  Belle  to- 
pize.   Topaze  orientale.   Topaze  d'Inde.   To- 
fMize  de  Bohême.  Topaze  dit  Brésil. 

tApeR.  V.  n.  T.  de  Jeu  de  dés.  Consen- 
tir a  aller  d'autant  ipie  met  au  jeu  celui 
contre  (|ui  on  joue. /'«/  masse  vingt pistoles, 
il  n  'y  a  /ms  mulu  to/ter. 

Flliptii|.,  TVyw,  Je  to|>e,  ou  J'accepte  votre 
offre.  L'un  des  joueurs  ayant  dit.  Masse  dix 
pistiiles,  I autre  a  dit,  "Tope.  On  dit  aussi. 
Tope  et  tingue ,  Je  tope  el  je  liens. 

Tôjie  et  tingue,  est  encore  Le  nom  d'une 
sorte  de  jeu  de  dés. 

TÔPRB,  signifie,  figurémeni  et  familière- 
menl.  Consentir  à  une  offre,  adhérer  à 
une  proposition.  On  m'a  proposé  une  partie 
de  promenade ,  j'y  ai  topé.  Je  tope  à  cda,  OU 
absolument.  Tope. 

TOPI.VA.MROl'R.  s.  m.  Plante  à  fleurs  r..- 
diei-s,  haute  de  quatre  ou  cinq  pic.l*. 
qui  pouss<-  des  racines  garnies  d'une  multi- 
tude de  luU'rcnles  dont  la  |>eau  est  brune 
et  la  chair  lilaii'-he.  On  donne  le  même  nom 
à  ces  tubercules,  qui  sont  Ixins  à  manger. 

TOPIQIE.  adj.  de»  deux  genres.  T.  d« 
Médec.  Il  ne  s'enq>loie  guère  que  dans  celte 
lornlion,  fiemède  topique,  .Médicament  qu'on 
applique  à  l'extérieur,  comme  les  cataplas- 
mes, les  emniàlivs,  elc. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. C'est  un  excellent  topique pmir  ce  mal- 
là. 

TOPIQCES.  ».  m.  pi.  Traité  sur  les  lieUT 
comnuins  d'où  l'on  tire  des  argument».  Il 
ne  .se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  rhéteur» 
de  l'ariiiqnilé.  Ifs  Topiques  tTÀiùlett.  t^t 
Topiques  de  Cicéron. 
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TOPOGRAPHIE,  s.  f.  Description  dé-  ] 
■taillée  d'un  lieu,  d'un  canton  paiticulier; 
à  la  dilférence  de  Géogiauliie,  qui  est 
la  description  générale  de  fa  terre,  d'un 
royaume ,  ou  d'une  province.  //  sriit  bien  la 
topo(,'mj>/iie  des  emiions  de  Paris.  Les  prin- 
cipaux lieux  de  cette  carte  sont  bien  placés, 
mais  ta  topographie  en  est  défectueuse. 

TOPOGRAPIIIQIIE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  topographie.  D«cr//)^/on 
topographique.  Carte  topogruphique . 

TOQ 

TOQUE.  S.  f.  Sorte  de  chapeau  à  petits 
bords,  couvert  de  velours,  de  satin,  etc., 
plat  par  dessus,  et  plissé  tout  autour.  To- 
que de  velours.  Toque  de  camelot.  Les  aco- 
<:ats,  les  avoués,  les  juges  portent  la  toque 
lorsqu'ils  sont  en  fonctions.  Cette  femme  avait 
une  très-belle  toque. 

TOQUER.  V.  a.  Vieux  mot  qui  signifiait 
autrefois.  Toucher,  frapper.  Il  ne  se  dit 
plus  guère  que  dans  cette  phrase  prover- 
biale. Qui  toque  l'un,  toque  l'autre.  Qui 
offense  l'un  ,  offense  l'autre. 

Toqué,  ée.  participe. 

TOQUET.  s.  m.  Sorte  de  coiffure, de  bon- 
net qui,  dans  certains  pays,  est  à  l'usage 
des  femmes  du  menu  peuple  et  des  paysan- 
nes. 

Il  s'est  dit  aussi  d'Une  sorte  de  bonnet 
que  portaient  les  enfants. 

TOR 

TOncUE.  s.  f.  Flambeau  grossier  fait  de 
résine  ou  de  cire,  et  consistant  ([uclquefois 
en  un  bâton  de  sapin  ou  de  quelque  autre 
bois  résineux  entouré  de  cire  et  de  mèche. 
.allumer  les  torches.  Torches  funéraires.  En- 
trer dans  une  ville  la  torche  à  la  main ,  pour 
y  mettre  le  feu.  Ce  criminel  fut  condamné 
à  faire  amende  honorable  la  torche  au  poing. 
Fig. ,  Les  torches  de  la  Discorde. 

TORCHE-CUL.  S.  ni.  Linge,  papier,  ou 
autre  chose,  dont  on  s'essuie  fe  derrière 
après  qu'on  a  été  à  la  garde-robe.  Il  est  bas. 

Il  se  dit,  figuiément  et  très-familière- 
menl,  d'Un  écrit  fort  méprisable.  Cet  écrit 
n'est  qu'un  torche-cul,  un  vrai  torche-cul. 

TORCHE  -  NEZ.  s.  m.  T.  de  Manège. 
Corde  ou  ficelle  dans  laquelle  on  passe  el 
on  engage  la  lèvre  antérieure  du  cheval,  et 
que  l'on  serre  ensuite  avec  un  morceau  de 
bois.  Mettez  le  torche-nez  à  ce  cheval ,  il  sera 
tranquille.  On  dit  plus  ordinairement.  Serre- 
nez. 

TORCHER.  V.  a.  Essuyer,  frotter  pour 
ôter  l'ordure.  Les  nourrices  torchent  leurs 
enfants. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  //  n'a  qu'à  s'en  tor- 
cher le  bec,  se  dit  Pour  exprimer  qu'un 
homme  n'aura  pas  ce  qu'il  désire. 

Fig.  et  pop. ,  Cela  est  mal  torché,  est  tor- 
ché à  la  diable,  se  dit  De  tout  ouvrage  fait 
grossièrement. 

Fig.  et  pop. ,  Torcher  quelqu'un.  Le  bat- 
tre. Use  fera  torcher. 

Torché  ,  ée.  participe. 

TORCHÈRE,   s.  f.   Espèce   de   flambeau 

grossier,  vase   de  fer  et    à  jour,  qui  est 

placé  à  l'extrémité  d'un  long  manche ,  el 

dans  lequel  on  met  des  matières  combusti- 

Tome  IL 
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blés  destinées  à  donner  de  la  lumière.  Les 
torchères  servent  à  éclairer  les  places,  les 
cours,  etc. 

Il  se  dit   aussi  de  Certains  candélabres 

3ui  portent  des  flambeaux  ,  des  girandoles, 
es  bougies,  et  qui  servent  à  éclairer  les 
vestibules,  les  escaliers,  les  salles  des  pa- 
lais et  des  grandes  maisons.  Belle,  magnifi- 
que torchère.  Torchères  de  bronze,  de  mar- 
bre. Il  y  a  plusieurs  torchères  dans  cette  salle. 

TORCHIS,  s.  m.  Mortier  composé  de  terre 
grasse  et  de  paille  ou  de  foin  coupé,  qu'on 
emploie  pour  certaines  constructions.  Dans 
ce  pays,  il  n'y  a  point  de  pierres;  toutes 
les  maisons  des  paysans  et  les  murs  de  clô- 
ture sont  de  torchis. 

TORCHON,  s.  m.  Espèce  de  serviette  de 
grosse  toile,  dont  on  se  sert  pour  torcher, 
pour  essuyer  la  vaisselle,  la  batterie  de  cui- 
sine, les  meubles,  etc.  Torchon  blanc.  Tor- 
chon sale.  Paquet  de  torchons. 

TORDAUE.  s.  m.  Action  de  tordre,  fa- 
çon qu'on  donne  à  la  soie,  en  doublant 
les  fils  sur  les  moulinets. 

TORDRE.  V.  &.{Je  tords,  tu  tords,  il  tord; 
nous  tordons,  etc.  Je  tordais.  J'ai  tordu.  Je 
tordis.  Je  tordrai.  Tords ,  tordez ,  etc.JTouT- 
ner  un  corps  long  et  flexible  par  ses  deux 
extréijiités  en  sens  contraire,  ou  par  l'une 
des  deux,  l'antre  étant  fixe.  Tordre  dufd. 
Tordre  un  lien ,  des  cordes.  Je  lords  du  linge. 
Je  tordrai  une  branche.  Ou  l'emploie  quel- 
quefois avec  le  pronom  personnel.  Un  ver 
qui  se  tord.  Cette  branche  s'est  toute  tordue. 

Tordre  le  cou.  Faire  mourir  en  tournant 
le  cou  et  en  disloquant  les  vertèbres.  Tordre 
le  cou  à  une  perdrix,  à  un  poulet.  Je  lui 
tordrai  le  cou. 

Tordre  les  bras  à  quelqu'un, Ijeshii  tour- 
ner violemment  et  de  manière  à  lui  faire 
mal.  On  dit  de  même.  Dans  sa  douleur  elle 
se  tordait  les  mains. 

Tordre  le  cou,  la  bouche.  Tourner  le  cou, 
la  bouche  de  travers.  lia  la  mauvaise  habi- 
tude de  tordre  le  cou ,  de  tordre  la  bouche. 

Prov.  et  pop. ,  Ne  faire  que  tordre  et  ava- 
ler. Manger  trop  avidement,  et  avaler  pres- 
que sans  mâcher. 

Fig.,  Tordre  une  loi,  un  passage,  etc.. 
Détourner  une  loi,  un  passag",  etc.,  de  son 
sens  naturel,  pour  lui  en  donner  un  diffé- 
rent plus  convenable  aux  vues  de  celui  qui 
l'emploie.  Tordre  le  sens  d'un  auteur,  d'un 
pas.iage.  Lui  donner  une  interprétation 
fausse  et  forcée. 

ToKDU,  UE.  participe. 

TORE.  s.  m.  T.  d'Aichit.  Moulure  ronde , 
faisant  ordinairement  partie  de  la  base  des 
colonnes,  ou  placée  a  l'extrémité  du  fût 
d'une  colonne  ou  d'un  piédestal  circulaire. 

TORÉADOR,  s.  m.  T.  empruntéde  l'espa- 
gnol. Cavalier  qui  combat  les  taureaux, 
dans  les  courses  publiques. 

TORME.N'TILLE.  s.  f.  T. do  Botan.  Plante 
de  la  faniille  des  Rosacées,  qui  croit  dans 
les  bois  et  dans  les  lieux  ombragés,  et  dont 
la  racine  est  astringente. 

TORON,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
fils  de  caret  tournés  ensemble,  qui  font  par- 
tie d'une  corde,  d'un  câble. 

Toron,  en  termes  d'Architecture,  Gros 
tore  à  l'extrémité  d'une  surface  droite. 

TORPEUR,  s.  f.  Engourdissement,  pe- 
santeur insolite  qui  rend  presque  incapable 
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de  sentir  et  de  se  mouvoir.   Ce  malade  est 
dans  la  torf>eur. 

Il  se  dit  au  figuré  d'Un  état  de  l'âme  qni 
cause  son  inaction.  //  n'y  a  pris  moyen  de 
tirer  cet  homme  de  sa  torpeur.  Tous  les  esprilt 
étaient  dans  la  torpeur. 

TORPILLE,  s.  f.  T.  dHist.  nat.  Poisson 
du  genre  des  Raies,  qui  a  la  propriété  de 
donner  une  commotion  électrique  d'où  ré- 
sulte l'engourdissement  de  la  main  de  celui 
qui  le  touche,  soit  immédiatement,  soit 
avec  un  bâton. 

TORQUET.  s.  m.  II  n'est  usité  que  danc 
ces  locutions  populaires  :  Donner  un  torquet, 
donne/  le  torquet.  Tromper  quelqu'un ,  lui 
dire  une  chose  contraire  à  ce  qu'on  pense, 
pour  lui  donner  le  change.  Donner  dans 
le  torquet.  Donner  dans  le  panneau,  se  lais- 
ser duper.   Il  est  vieux. 

TORQUETTE.  s.  f.  Certaine  quantité  de 
marée  arrangée  dans  de  la  paille,  pour  l'en- 
voyer à  une  distance  plus  ou  moins  éloignée 
des  ports  de  mer.  Une  torquette  de  poisson. 

TORRÉFACTION,  s.  f.  T.  didactique. 
Actiqn  de  torréfier. 

TORRÉFIER.  V.  a.  T.  didactique.  Gril- 
ler, rôtir  des  substances  végétales  ou  ani- 
males.  Torréfier  des  grains  de  café. 

Torréfié,  ée.  participe. 

TORRENT,  s.  m.  Courant  d'eau  rapide, 
qui  ordinairement  est  produit  par  des  orages 
ou  des  fontes  de  neige,  et  qui  ne  dure  que  peu 
de  temps.  Torrent  rapide,  impétueux.  Il  vint 
un  torrent  qui  ravagea  tout  le  pays.  Il  se  forme 
de  grands  torrents  dans  ces  montagnes.  Passer 
un  torrent.  Ce  n'est  pas  une  rivière,  ce  n'est 
qu'un  torrent.  Ces  ravins  ont  été  creusés  par 
des  torrents. 

Torrent,  se  dit  figurcment  de  Certaines 
choses  par  rapport  à  leur  abondance,  ou  à 
leur  impétuosité,  ou  à  l'une  et  l'autre  en- 
semble. Un  torrent  de  paroles.  Un  torrent 
d'injures,  l'erser  un  torrent  de  larmes.  Un 
torrent  d'éloquence.  Il  est  difficile  de  résister 
au  torrent  des  passions ,  au  torrent  du  monde, 
au  torrent  de  la  coutume.  Céder  au  torrent. 
.S'opposer  au  torrent.  Suivre  le  torrent.  C'est 
un  torrent  qui  entraîne  tout.  On  dit  dans  un 
sens  analogue.  Cette  multitude  de  barbares  se 
précipita  comme  un  torrent  vers  les  contrées 
méridionales. 

TORRIDE.  adj.  f.  Brûlant,  excessivement 
chaud.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  locution , 
Zone  torride,  La  portion  de  la  terre  ou  du 
ciel  qui  est  entre  les  deux  tropiques.  Les 
habitants  de  la  zone  torride  ont  le  soleil  à 
plomb  sur  leurs  têtes  deux  fois  l'année. 

TORS ,  ORSE.  adj.  Qui  est  tordu  ,  ou  qui 
parait  l'être.  De  la  soie  torse.  Du  fil  tors.  Du 
sucre  tors.  Des  jambes  torses.  Cou  tors.  Co- 
lonnes torses.  On  dit  populairement  Torte, 
au  féminin  ,  en  parlant  De  ce  qui  est  con- 
tourné, difforme.  Jambes  fortes.  Bouche  torte. 

Fig.  et  fam.,  Un  cou  tors.  Un  hypocrite. 

TORSADE,  s.  f.  T.  de  Passementier. 
Frange  tordue  en  spirale,  qu'on  emploie 
pour  orner  les  tentures,  les  rideaux  et  les 
draperies. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  ornements  d'or 
ou  d'argent  tordus  en  forme  de  petits  rou- 
leaux, qui  servent  de  maraue  distinctive 
pour  les  épaulettes  des  grades  supérieurs. 
Les  épaulettes  de  capitaine  sont  à  petites  tor- 
sades, celles  de  colonel  sont  à  grosses  torsades. 
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TOnsE.  s.  m.  T.  Je  Sculpt.  Figure  tron- 
(|uée,  (|ui  n'a  (|irun  corps  sans  t^(e,  on  sans 
bras,  ou  »ans  jambes.  Le  torse  du  Fatican. 

Il  (li^signe aussi  qni-liiucfois,  Le  tronc,  le 
buste  d'une  statue  entière,  ou  ini^ine  d'une 
ix'i'sonuc  vivante.  Le  torse  de  la  yénus  de 
Mdo  est  admirable.  Cet  homme  a  le  torse  trop 
rniirt  pour  la  hauteur  de  ses  cuisses  et  de  ses 
jambes. 

TOB.SIOW.  S.  f.  Action  de  tordre,  et  L'état 
de  ce  (lui  est  tordu.  Il  s'emploie  surtout 
dans  le  langage  didacli(|ue. 

TOHT.  s.  m.  Ce  qui  est  opposé  à  la  justice 
et  à  la  raison.  Ij'fjiiel  des  deux  a  tort?  Ils 
ont  tort  tous  deux.  le  ne  sais  qui  a  tort.  Le 
tort  est  de  votre  côté.  Il  a  tous  les  torts  du 
monde.  Tout  le  monde  lui  donne  tort,  lui 
donne  le  tort.  Fous  avez  tort,  vous  avez 
grand  tort  de  parler  comme  vous  faites. 
Cest  un  tort  que  je  ne  vous  pardonnerai  ja- 
mais. Fous  aggravez  vos  torts.  Il  a  cnnfes.v, 
avoué  noblement  son  tort.  Reconnaître  ses  torts. 
Réparer,  effacer  tous  ses  torts. 

Mettre  quelqu'un  dans  son  tort.  Lui  faire 
une  ulfre,  une  proposition  qu'il  ne  puisse 
refuser  sans  faire  voir  qu'il  est  déraisonna- 
ble ou  injuste;  avoir  pour  lui  un  procédé 
auquel  il  ait  tort  de  ne  pas  répondre.  Fai- 
tes -  lui  encore  cette  ojjre  pour  le  mettre 
dans  son  tort.  Parlez-lui  honnêtement  pour  te 
mettre  encore  plus  dans  son  tort. 

Prov.,  Le  mort  a  toujours  tort.  Un  homme 
mort  ne  pouvant  plus  se  défendre ,  on  re- 
jette la  faute  de  beaucoup  de  choses  sur  lui. 
On  dit  de  même,  Les  absents  ont  tort. 

Tort,  signifie  aussi,  Lésion,  dommage 
qu'on  souffre  ou  qu'on  fait  souffrir.  Réparer 
le  tort  qu'on  a  fait.  Il  ne  faut  pas  faire  tort 
à  son  prochain.  Cela  m'a  fait  grand  tort.  La 
grêle  a  Jait  bien  du  tort  en  ce  pays-là.  Quel 
tort  cela  vous  fait-il."  Il  ne  lai  a  pas  fait  tort 
d'un  écu.  Il  ne  fait  tort  qu'à  lui-même.  Les 
gens  que  mus  fréquentez  vous  font  tort,  font 
tort  à  votre  réputation.  Les  chevaliers  errants 
réparaient,  redressaient  les  torts.  Réparateur, 
redresseur  des  torts. 

À  TOHT.  loc.  adv.  Sans  raison,  injuste- 
ment. On  l'accuse  à  tort  et  sans  cause.  C'est 
à  tort  que  vous  lui  imputez  cela. 

À  TORT  BT 1  TRAVERS,  loc.  adv.  Sans  con- 
sidération, sans  discernement.  Il  frappe  à 
tort  et  à  traitrs.  Il  parle  à  tort  et  à  travers, 
sans  savoir  ce  qu'il  dit. 

A  TORT  ET  X  DROIT,  loc.  adv.  Saus  exa- 
miner si  la  chose  est  juste  ou  injuste.  // 
veut  ce  qu'd  veut,  à  tort  et  à  droit. 

À  TORT  ou  i  DROIT,  k  TORT  OU  1  RÀISO». 

loc.  adverbiales.  Avec  droit  ou  sans  droit, 
avec  ou  sans  raison  valable.  ^  tort  ou  à 
droit,  d  se  prétend  lésé.  J  tort  ou  à  raison, 
il  est  convaincu  qu'on  a  voulu  le  tromper. 

TORTE.  adj.  f.  Foyez  Tors. 

TORTELLK.  s.  f.  Plante.  Foyez  ViLAH. 

TORTICOLIS,  s.  m.  Sorte  de  rhumatisme, 
ordinairement  passager,  nui  fait  qu'on  ne 
peut  tourner  le  cou  tans  douleur.  Torticolis 
fort  douloureux.  Il  a  un  torticolis. 

Il  signifie  aussi.  Qui  porte  le  cou  de  tra- 
vers. Cette  attaque  d'apnplrxir  l'a  rendu  tor- 
ticolis. En  ce  sens,  il  est  adjcrtif. 

Il  se  dit,  figurément  et  familièrement.  Des 
faux  dévots.  Ne  vous  fiez  pas  à  ces  tortico- 
lis. Dans  cotte  phrase,  il  est  substantif. 

TORTILLACE.  s.  m.  Fa^oa  de  s'expri- 
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mer  confuse  et  embarrassée.  Que  reut-il 
dire  avec  ce  tortillagef  II  est  tri's-famih'cr. 

TOIITILLE.  s.  f.  Il  se  dit  de  Petites  al- 
lées, étroites  et  tortueuses,  qu'on  pratique 
dans  un  bois,  dans  les  taillis  d'un  jardin 
ou  d'un  parc,  pour  s'y  promener  à  l'ombre. 
//  y  a  dans  ce  parc  de  jolies  tortilles.  Cette 
tortille  est  sombre  et  fndche.  Qiielques-uns 
disent  aussi,   Tortillrre. 

TORTIM.E.MENT.  s.  m.  Action  de  tor- 
tiller, ou  L'état  d'une  chose  tortillée.  Le  tor- 
tillemrnt  des  cdbles  est  une  opétation  pénible. 
Le  tortillement  de  cette  cortle  est  trop  Idche. 

ToHTiLLFMF.iT,  se  dit,  fignréinent  et  fa- 
milièrement, Des  petits  détours,  des  petites 
finesses  <iu'on  cherche  dans  les  afTaires.  // 
ne  faut  point  tant  de  tortillements.  Je  ne  m'ac- 
commofle  pas  de  ses  tortillrmcirts. 

TORTILLER,  v.  a.  Tordre  à  plusieurs 
tours.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  choses 
faciles  à  plier,  comme  le  papier,  la  filasse, 
le  niban,  etc.  Tortiller  du  ruban,  une  corde, 
un  cordon,  du  papier.  Tortdter  des  chei-eux. 

Il  se  dit,  avec  le  pronom  personnel.  Des 
serpents  et  des  vers  qur  se  tonlent,  ([ui 
se  replient  sur  eux-mêmes  en  plusieurs 
façons.  Foyez  comme  ce  serpent,  comme  ce 
ver  se  tortille.  Cet  homme  se  tortille  comme 
un  serpent. 

Il  signifie,  figurément  et  familièrement, 
Chercher  des  détours,  des  subterfuges.  Cet 
homme  ne  fait  que  tortiller  dans  les' affaires. 
Il  ne  faut  point  tant  tortiller,  d  n'y  a  p<is  à 
tortiller,  d  faut  aller  droit.  En  ce  sens,  il  est 
neutre. 

Fara.  et  par  plaisanterie.  Tortiller  des 
hanches.  Marcher  avec  un  mouvement,  un 
balancement  trop  marqué  des  hanches. 

ToiiTiLLÉ,  ÉE.  participe. 

TORTILLERE.  S.  f.  Foyez  Torthle. 

TORTILLON,  s.  m.  Coiffure  d'une  fille  du 
bas  peuple.  Il  se  dit,  par  extension,  d'Une 
petite  servante  prise  au  village.  Les  deux 
sens  ont  vieilli. 

TORTIONNAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurispr.  Inique  et  violent.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  ces  locutions  :  Vn 
emprisonnement  injurieux  et  tortionnaire; 
une  exécution,  une  saisie,  etc.,  injuste  et 
tortionnaire. 

TORTIS.  S.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
fils  de  chanvre,  de  laine,  de  soie,  etc.,  tor- 
dus ensemble. 

ToHTis,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  cou- 
ronne ou  de  guirlande  de  fleurs.  Un  tortis 
de  fleurs.  Un  tortis  de  myrte.  Ce  sens  est 
■N-ieux. 

Il  se  ilit,  en  termes  de  Blason,  Do  fil  de 
perles  qui  entoure  la  couronne  des  barons. 

TORTf  ,  l'E.  adj. Qui  n'est  pas  droit,  qui 
est  de  travei-s.  Cet  homme  est  tout  tortu, 
bossu,  etc.  Ha  les  jambes  tortues,  les  pieds 
tortus,  le  nez  tortu.  Un  arbre  tortu.  Cette 
pièce  de  bois  est  tortue.  Un  chemin,  un  sen- 
tier tortu.  Les  ceps  de  vigne  sont  toujours 
tortus. 

Fani.,  Le  bois  tortu,  La  vigne. 

Fig.  et  fam.,  .^voir  l'esprit  tortu.  Man- 
quer de  justesse  dans  l'esprit,  voir  les  cho- 
ses autrement  qu'elles  ne  sont.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Ftiire  des  raisonnements  tortus. 

TORTUE,  s.  f.  Animal  amphibie  à  quatre 
pieds,  qui  marche  fort  lentement,  et  dont 
tout  le  corps,  à  la  réserve  de  la  l<te,  des 
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pieds  et  de  la  queue,  est  couvert  d'une 
grande  enveloppe  dnrc  cl  le  plus  souvent 
garnie  d'écailli  s.  Tortue  de  mer.  Tor/ue  de 
rivière.  Tortue  de  terre.  Il  y  a  dans  ce  pays 
des  tortues  de  mer  d'une  pr<idi^ieuir  f;mn- 
deur.  Écaille  de  tortue.  Œufs  de  tortue.  La 
chair  de  tortue  est  délicate.  Bouillon  de  tor- 
tue. Potage  aux  tortues.  .Soupe  à  /«  lortu». 
Peigne,  boite  d'écuille  de  tortue,  ou  simple» 
ment,  d'écaillé. 

Fam.,  À  pas  de  tortue,  Lcntmient.  Il 
va ,  il  marche  à  pas  de  tortue. 

Tortue,  était,  chci  les  Romains,  L'espèce 

d'abri  ou  de  toit  cpie  les  soidnt-  '■ '-'-nt 

en  tenant  leurs  boucliers  au-di  .r 

tête,  et  en  les  serrant  les  uns  coi.:..  ,,  ^  „u. 
très,  pour  être  à  couvert  des  traits  de  l'eo- 
nemi  en  approchant  du  pied  des  murailles 
d'une  ville  assiégée.  Les  pierres  et  les  traits 
lancés  par  les  a.t.Mégés  tombaient  et  glissaient 
sur  la  tortue  formée  par  les  assiégeants. 

Il  se  disait  également  d'Une  machine  de 
guerre  montée  sur  des  roues  et  couverte, 
a  l'abri  de  laquelle  on  pouvait  s'nvanrerde 
même  jusqu'au  pied  des   mui  .c. 

ville  assiégée.  Les  traimlleurs ,  i  r 

la  tortue,  percèrent  le  mur. 

TORTUER.  v.  a.  Rendre  tertu.  Tôftuer 
une  aiguille. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cet  arbre  commence  à  se  lortuer. 

ToBTUÉ,  BE.  participe. 

TORTl'EtSE.UE.NT.  adv.  D'une  manière 
t<irlueusc. 

TORTI'EITX,  ECSE.  adj.  Qui  fait  plu- 
sieurs  tours  et  retours.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  rivières,  des  chemins  et  des  serpents. 
Le  cours  tortueux  d'un  fleui>e.  Un  chemin,  un 
sentier  tortueux.  Les  replis  tortueux  d'un  ser- 
pent. 

Fig.,  Une  marche,  une  conduite  tortueuse  ^ 
Une  manière  d'agir  sans  franchise,  pleine 
de  détours.  On  dit  aussi.  Des  voies  tor- 
tueuses. 

TORTCOSITÉ.  ».  r.  État  de  ce  qoi  est  tor- 
tueux. Il  est  peu  ushé. 

TORTURE,  s.  f.  Gène,  tourment  ou'oîi 
fait  souffrir.  Les  tjrans  ont  imtnlé  d'horri- 
bles tortures. 

Il  signifie  aussi.  Le  tonrment  qu'on  fiiit 
souffrir  .T  quelqu'un  par  ordre  de  justice, 
pour  l'obliger  à  confesser  la  venté.  Mettre  à 
la  torture.  j4ppliqtter  à  la  torture.  Donner  la 
torture.  Souffrir  la  torture.  Ktrr  ■  '  '  ■  < 
la  tortu  le.   F  Ire  à  la  torture.  I  r 

depuis  longtemps  abolie  en  France.  Iihh»  1 1  Ui; 
acception ,  l'on  se  sert  plus  ordinairemen: 
du  mot  de  Question. 

Fig. ,  Mettre  son  esprit  à  la  tortnre,  donne 
la  torture  à  son  esprit,  se  donner  la  lortnre. 
être  à  la  torture.  Travailler  avec  une  grande 
contention  -i'"---;'  •  l.i  r.-<li.  1. 1'.-.  à  l*cxa- 
nirn ,  à  la  ose. VftV 

donnez  po.;..  -''  '  ;rit'faur 

résoudre  nne  parrttle  question. 

Fig.,  Mettre  quelqu'un  à  la  torture.  Lui 
causer  un  trouble,  un  eniborraj  péniMe, 
on  une  vive  implience.  On  dit  égaienient 
dans  ce  sens.  Être  à  la  lortnre. 

TORTURER.  V.  a.  Faire  éprouver  U  tor- 
tnre. Ijes  brigands  l'ont  inumemenl  térluri 
pour  lui  faire  dire  où  était  son  or.  Iljat-r^ttl- 
Itmtnt  torturé  avant  d'avouer  mm  crime. 

Fig.,  Torturer  un  texte  k  teis  d'an  texte , 
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le  sens  d'un  mot,  Lui  faire  signifier,  comme  j 
par  >iolence,  ce  qu'il  ne  dit  pas. 

ToHTUHÉ.ÉE.  participe. 

TOKY.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  en  An- 
gleterre aux  partisans  de  Charles  II ,  et 
qui  depuis  est  resté  le  nom  générique  du 
parti  qui  prétend  soutenir  la  prérogative 
rovale,  et  qui  cherche  même  à  l'étendre. 
Il  est  opposé  à  ff'lti^.  Les  torys  ont  plus  fré- 
ijuemment  dominé  en  Jnf^leterre  que  les 
whigs. 

Il  s'emploie>  aussi  adjectivement.  Un  mi- 
nistère tory.  Un  journal  tory. 

TOS 

TOSCAN  ,  ANE.  adj.  T.  d'Archit.  Il  se  dit 
Du  plus  simple  et  du  plus  solide  des  cinq 
ordres  d'architecture,  et  De  ce  qui  appar- 
tient à  cet  ordre.  L'ordre  toscan.  Colonne 
toscane.  Soubassement  toscan.  On  appelle 
Architecture  toscane.  Celle  qui  est  essentiil- 
Icment  composée  d'arcades  et  de  bossages. 

ÏOSTE.  s.  m.  Foyez  Toast. 

TOSTER.  V.  a.  Porter  un  toast,  des 
toasts;  boire  en  annonçant  un  vœu,  un 
sentiment  pour  quelque  personne,  ou  quel- 
que événement  heureux.  //  Jaut  toster  le 
général  qui  a  remporté  cette  victoire.  On  a 
tosté  la  paix,  la  liberté  de  l'Amérique. 

Il  est  aussi  neutre.  Nous  passâmes  toute 
la  soirée  à  toster. 

TosxÉ,  ÉE.  participe. 

TOT 

TÔT.  adv.  de  temps.  Promptement ,  vite , 
dans  peu  de  temps.  Allez  tôt.  Revenez  tôt. 
f'ite  et  tôt.  Ces  trois  prtraières  phrases  sont 
du  stj  le  populaire.  Tôt  ou  tard.  Il  Jaut 
mourir  tôt  ou  tard.  Tôt  ou  tard  les  méchants 
sont  punis.  Cela  n'a  pas  été/ait  assez  tôt, 
Il  est  arrivé  assez  tôt  [>our...  Il  s'est  déclaré 
trop  tôt.  Fous  ne  sauriez  venir  trop  tôt.  Il 
était  venu  plus  tôt  que  moi.  Son  procès  sera 
plus  tôt  jugé  que  le  mien.  Il  faut  finir  plus 
tôt  que  plus  tard.  Voyez  Plus,  à  la  fin. 

Quand  on  le  joint  aux  adverbes  Bien, 
si,  aussi,  il  forme  avec  eux  un  seul  mot. 
Fous  avez  eu  bientôt  fait.  Il  n'arrivera  pas 
sitôt,  de  sitôt.  Fotre  affaire  ne  sera  pas  sitôt 
finie  que  la  mienne.  Je  n'arriverai  pas  sitôt 
que  vous,  aussitôt  que  vous.  Il  n'est  pas  ar- 
.  rivé  aussitôt  qu'il  l'avait  promis.  Voyez  Biek- 

ÏÔT. 

Sitôt  que,  aussitôt  que,  signifient  aussi. 
Dès  que,  du  moment  que.  Sitôt  qu'il  en 
reçut  la  nouvelle ,  il  partit.  Aussitôt  qu'd  le 
vit  paraître,  il  alla  au-devant  de  lui. 

TOTAL,  ALE.  adj.  Complet,  entier.  Sa 
ruine  totale.  Somme  totale.  Le  nombre  total. 
Renversement ,  abandonnement  total. 

ToTAi.,  s'emploie  aussi  comme  substantif 
masculin,  et  signifie.  Le  tout,  l'assemblage 
de  plusieurs  choses  considérées  comme  fai- 
sant un  tout.  Prenez  le  total.  Je  vous  don- 
nerai tant  pour  le  total.  Le  total  de  sa  suc- 
cession. Le  total  de  la  somme  se  monte  à... 
Il  y  a  tant  nu  total.  Il  a  reçu  cette  somme  en 
total.  Là  somme  des  totaux. 
^  ^  Au  TOTAL ,  EN  TOTAL,  loc.  advetbiales. 
Tout  compensé.  Au  total,  c'est  une  bonne 
«flaire.  En  total,  c'est  un  bon  ouvrage. 

SoiMMB  TOTALE,  loc.   adv.  En  comptant 


tout.   Cela   coûte,  somme  totale,   vingt-six 

mille  francs. 

TOTALEMENT,  adv.  Entièrement,  tout 

à  fait.  //  est  totalement  ruiné.  Il  s'est  totale- 
ment dévoué  à  cet  homme-là, 

TOTALITÉ,  s.   f.  Le  total,  le  tout.  La 

totalité  du  bien.  Im  totalité  de  la  succession. 

Il  prit  tant  sur  la  totalité.  Soit  en  tottdité, 

soit  en  partie. 

TOTO.N.  S.  m.  Espèce  de  dé  qui  est  tra- 
versé d'une  petite  cheville  sur  laquelle  on 
le  fait  tourner,  et  qui  est  marqué  de  diffé- 
rentes l(;ttres  sur  ses  quatre  faces  latérales. 
Quand ,  tiprès  avoir  tourné ,  le  dé  tombe 
en  présentant  la  face  marquée  d'un  T,  ce- 
lui qui  a  joué  gagne  tout  ce  qui  est  au  jeu. 
Jouer  au  toton.  Les  totons  sont  ordinairement 
d'os  ou  d'ivoire.  Cette  danseuse  tourne  comme 
un  toton.  j 

TOD 

TOUAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Action  de 
touer,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  Foyez 

ToUÉE. 

TOUAILLE.  s.  f.  Linge  pendu  sur  un 
rouleau  auprès  d'un  lieu  où  l'on  se  lave 
les  mains,  et  qui  sert  à  les  essuyer. 

TOUC.  s.  m.  Foyez  Toua. 

TOUCAN,  s.  m.  Oiseau  d'Amérique,  dont 
le  bec  est  très-gros  et  très-long.  //  y  a  des 
toucans  dont  le  bec  est  plus  long  que  le 
corps  entier. 

Toucvir ,  est  aussi  le  nom  d'Une  constel 
lation  de  l'hémisphère  austral. 

TOUCHANT,  ANTE.  adj.  Qui  touche  le 
cœur,  qui  émeut.  On  le  dit  surtout  en  par- 
lant D'émotions  douces  et  attendrissantes. 
Un  discours  touchant.  Un  sermon  bien  tou- 
chant. Cela  est  fort  touchant.  Il  nous  dit 
des  choses  si  touchantes,  que...  Des  paroles 
touchantes.  Une  musique  touchante.  Un 
spectacle  touc/uint.  Une  scène  touchante.  Une 
beauté  touchante. 

En  Géom.,  Point  touchant.  Le  point  où 
une  courbe  est  touchée  par  une  ligne  droite 
ou  Le  point  dans  lequel  deux  lignes  courbes 
se  touchent.  Il  a  vieilli  :  on  dit  maintenant, 
Point  de  tangence,  de  contact. 

TOUCHANT,  préposition.  Concernant, 
sur  le  sujet  de.  //  m'a  entretenu  touchant 
vos  affaires,  touchant  vos  intérêts. 

TOUCHE,  s.  f.  Chacune  des  petites  pièces 
d'ébène,  d'ivoire,  etc.,  qui  composent  le 
clavier  d'un  orgue,  d'un  piano,  d'un  cla- 
vecin ,  etc.  Touches  blanc/tes.  Touches  noi- 
res. Cet  homme  a  la  main  excellente,  on  ne 
lui  voit  pas  poser  les  doigts  sur  les  touches. 
Il  y  a  deu.x  touches  de  rompues  au  clavier  de 
cet  orgue. 

Touche,  en  parlant  De  la  guitare  et  de 
quelques  autres  instruments  à  long  man- 
che, se  dit  Des  petits  filets  saillants  qui 
sont  appliqués  sur  le  manche  de  distance 
en  distance,  et  qui  servent  à  faire  les  demi- 
tons.  //  Jaut  mettre  des  touches  au  manche 
de  cette  guitare. 

Touche  ,  signifie  «lussi ,  L'épreuve  qu'on 
fait  de  l'or  par  le  moyen  de  la  pierre  de 
touche.  On  connut  à  la  touche  que  cette 
pièce  était  fausse. 

Pierre  de  touche.  Sorte  de  pierre  noirâtre 
très-dure  dont  on  se  sert  pour  éj)rouver 
l'or.  On  a  reconnu,  sur  la  pierre  de  touche 
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que  cette  pièce  était  fausse.  Il  se  dit  quel- 
quefois, figurément,  au  sens  moral.  L'ad- 
versité est  la  pierre  de  touche  de  l'amitié. 

Touche,  se  dit  figurément  et  familière- 
ment Des  pertes  de  biens,  des  disgrâces, 
des  maladies,  des  mortifications,  et  de» 
autres  accidenls  fâcheux.  On  l'a  oLligi- à 
payer  une  grosse  somme,  c'est  une  rude  tou- 
che. Il  est  bien  changé  par  sa  maladie,  il  a 
eu  une  terrible  touche.  Les  critiques  ont  donné 
à  ce  poète  une  petite  touche.  La  touche  est 
forte.  Ce  sens  vieillit. 

Touche,  signifie  aussi.  Un  petit  brin  de 
bois  ou  de  quelque  autre  chose,  dont  les 
enfants  qui  apprennent  à  lire  touchent  les 
lettres  qu'ils  veulent  épcler. 

Touche,  se  dit  encore  d'Une  petite  ba- 
guette d'os  ou  d'ivoire ,  courbée  par 
un  bout,  dont  on  se  sert  aux  jonchets 
pour  lever  chaque  pièce ,  après  qu'on  les  a 
toutes  laissées  tomber  pêle-mêle.  Lever  des 
jonchets  avec  la  touche. 

Touche,  en  termes  de  Peinture,  La  ma- 
nière dont  le  peintre  indique  et  fait  sentir 
le  caractère  des  objets.  Suivant  les  objets 
qu'on  imite,  la  touche  doit  être  hardie,  fière, 
mâle,  vigoureuse,  large,  spirituelle,  moel- 
leuse, fine,  légère.  Dans  tes  ouvrages  des  ar- 
tistes médiocres,  la  touche  est  souvent  molle, 
incertaine,  timide ,  Jaible ,  maigre,  mesquine, 
sans  esprit,  dure  ou  pesante.  On  reconnaît 
facilement  la  touche  de  tel  maître. 

Il  s'applique  qucl(|uefois,  figurément. 
Au  style ,  dans  un  sens  analogue.  On  recon- 
naît facilement  la  touche  de  cet  habile  écri- 
vain. 

Touche,  en  termes  d'Imprimerie,  signi- 
fie, L'action  d'appliquer  l'encre  sur  la 
forme  avec  les  balles  ou  le  rouleau.  La 
touche  exige  beaucoup  de  soin. 

TOUCHER,  v.  a.  Jlcltre.la  main  sur  quel- 
que chose ,  à  quelque  chose.  Toucher  les 
vases  sacrés.  'Toucher  doucement,  légère- 
ment. Il  ne  lui  a  pas  touché  le  bout  du  doigt. 
Ne  touchez  pas  cela.  Toucher  de  la  main,  du 
doigt. 

Il  signifie  également.  Se  mettre  en  con- 
tact avec  un  objet  d(^  quel(|ue  autre  ma- 
nière que  ce  soit.  Toucher  du  pied.  Toucher 
du  bras.  Il  le  toucha  du  coude.  Il  l'a  louc/ié 
avec  son  gant,  avec  son  chapeau.  Il  l'a  tou- 
ché de  sa  baguette. 

Il  s'emploie  aussi  comme  neutre.  Tou- 
cher aux  vases  sacrés.  Ne  touchez  pas  à  cela. 
Regardez  cela,  mais  n'y  touchez  pas. 

Éig. ,  Faire  toucher  une  chose  au  doigt  .et 
à  l'œil,  La  démontrer  clairement,  en  con- 
vaincre par  des  preuves  indubitables,  telles 
quesont  ordinairement  celles  qu'on  acquiert 
par  la  vue  et  par  le  toucher. 

En  termes  de  Manège,  Toucher  de  la  gaule, 
Aider  de  la  gaule,  en  frapper  légèrement 
sur  l'épaule  du  cheval.  Fenez  à  courbettes, 
par  le  milieu  de  la  place;  touchez  de  'la 
gaule. 

Toucher  dans  la  main.  Mettre  sa  main 
dans  celle  d'un  autre,  en  signe  de  récon- 
ciliation,  d'amitié,  ou  de  conclusion  de 
marché,  etc.  Le  marché  est  conclu,  il  m'a 
touché  dans  la  main.  Nous  nous  sommes  tou- 
chés dans  la  main.  On  les  a  réconciliés,  ils 
se  sont  touchés  dans  la  main.  Il  me  tendit 
la  main,  et  me  dit:  Touchez  là,  laffaiie  est 
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Par  exagérât. ,  //  ne  touche  pas  des  pieds 
à  terre,  se  dit  D'un  homme  qui  danse  ou 
court  légèrement. 

Fig.  et  fain. ,  Cet  homme  ne  laisse  pas  tou- 
cher du  pied  à  terre,  Il  ne  donne  pas  li- 
temps  de  «e  reconnailre,  de  respirer. 

Fig.  et  fam. ,  //  n'a  pas  l'air  d'y  toucher, 
on  ne  dirait  pas  au'il  y  touche,  se  dit  D'un 
homme  (în  et  dissimulé. 

En  Vénerie,  Toucher  au  bois,  se  dit  Des 
cerfs  lorsqu'ils  se  frottent  contre  les  ar- 
bres, pour  dépouiller  leur  nouvelle  tête  de 
la  peau  (|ui  l'enveloppe. 

Toucher  à  quelque  chose,  .signifie  souvent. 
Atteindre  à  qnelcpie  chose.  //  est  si  grand, 
qu  'U  louche  au  plancher.  Il  y  touche  de  la 
tête.  Il  y  touche  de  la  main. 

Fig.  y  Toucher  à  un  certain  temps.  En  être 
proche.  Nous  touchons  au  printemps,  à  l'hi- 
«rr.  //  touche  à  cet  âge  où  les  passions  se 
Jn'eloppent.  Il  n  'y  a  pas  quinze  jours  d'ici  à 
Pâques ,  nous  y  touchons.  Nous  touchons  au 
dernier  moment.  Touchera  sa  fin.  I^  terme 
n'est  /MIS  éloigne',  nous  y  touchons. 

Toucher  à  quelque  chose,  signifie  aussi , 
En  prendre,  en  ôler.  On  ne  doit  jamais  tou- 
cher à  un  dépôt.  On  ne  touchait  au  trésor  de 
la  république  que  dans  les  grandes  nécessités. 
Je  garde  cet  argent  pour  une  affaire  impor- 
tante, je  n'y  veux  /mis  toucher.  I^es  assiégés 
n'ont  pas  encore  louché  à  leurs  magasins, 
ymlà  des  mets,  des  plats  auxquels  on  n'a 
pas  louché. 

Fig. ,  Toucher  à  une  chose,  à  une  affaire, 
y  apporter  quelque  changement.  Plusieurs 
autres  lois  ont  été  mod fiées,  mais  on  n'a  pas 
touché  à  celle-là.  On  a  retranché  quelques 
compagnies  dans  tels .légiments ,  mais  on  n'a 
pas  touché  à  celui-là.  Il  n'osait  toucher  à 
/'ouftnge  d'un  si  grand  maître.  v4ssurément 
on  n'y  touchera  pas.  Ce  prince  changea  pres- 
que tout  dans  le  royaume,  mais  il  n'o.ta  lou- 
cher à  la  religion,  aux  lois  fondamentales. 
On  n'a  pas  voulu  loucher  à  cet  article  du 
règlement. 

Il  y  a  louché,  se  dit  D'un  homme  qui  a 
eu  part  à  un  ouvrage  d'esprit. 

Toucher  une  pièce  d'or,  un  lingot  d'or. 
L'éprouver  avec  la  pierre  de  touche.  Cette 
pièce  d'or  est  douteuse,  elle  a  été  touchée  deux 
ou  trois/ois. 

TouLUER,  en  termes  d'Imprimerie,  Eten- 
dre, appliquer  l'encre  sur  la  forme  avec  les 
(>alles  ou  avec  le  rouleau.  Toucher  Informe 
également  et  légèrement.  Toucher  avec  le  rou- 
leau, aivc  les  balles .  Toucher  en  noir,  en  rouge. 

ToucHKK,  signifie  encore,  Frapper  pour 
faire  aller,  chasser  devant  soi;  et  il  se 
dit  en  parlant  Des  bétes,  comme  vaches, 
bœufs,  chevaux,  etc.  Il  touchait  un  trou- 
peau de\-anl  lui.  Il  louchait  des  birufs  devant 
lui.  Absoluiuent  :  Touchez,  cocher,  allons 
plus  xùle.  Touche,  cocher.  "Touchez fort. 

Il  se  construit  quelquefois,  dans  ce  sens, 
avec  la  préposition  Sur.  Toucher  sur  les  uns 
et  sur  les  autres. 

ToucHKa,  se  dit  aussi  en  parlant  Du  con- 
tact qui  a  lieu  entre  toutes  sortes  de  corps, 
lorsqu'ils  se  joignent  (ellemenl ,  qu'il  n'y  a 
rien  entre  deux.  Ma  maison  touche  la  sienne. 
Dans  ce  lens,  il  est  souvent  employé  comme 
>erbc  réciproque.  Ces  deux  pierres  se  tou- 
chent. Le  lambris  et  la  muraille  ne  se  touchent 
pas.  Cet  deux  maisons  se  louchent. 
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Ils  ne  laissent  pas  loucher  la  balle  à  terre, 
se  dit  De  lions  joueurs  de  paume. 

Fig.  et  fam. ,  Cette  affaire  ne  touchera 
pas  a  terre.  Elle  passera  sans  difficulté. 

F.n  Géom. ,  Cette  ligne  droite  touche  cette 
courbe.  Elle  la  rase  en  un  seul  point,  sans 
la  couper.  On  dit  aussi  dans  le  même  sens. 
Ces  deux  courbes  se  touchent. 

En  termes  de  Marine ,  Ce  navire  touche , 
se  dit  Quand,  faute  d'eau  ,  la  quille  louche 
le  fond,  ou  que,  par  quelque  accident,  il 
vient  à  toucher  une  roche,  un  hanc  de  sa- 
ble ,  etc.  Toucher  à  une  Ile ,  à  un  port,  c'est, 
lorsqu'on  fait  route,  Y  aborder,  y  mouiller 
pour  très-peu  de  temps. 

Toucher,  en  parlant  D'une  somme  d'ar- 
gent, signifie.  Recevoir.  Il  a  touché  ses  ap- 
/mintements.  Je  lui  ai  fait  toucher  telle  somme. 
Toucher  de  l'argent. 

TouciiEii ,  en  parlant  De  certains  instru- 
ments de  musique,  signifie.  En  jouer.  Tou- 
cher la  lyre.  Toucher  l'orgue,  le  clavecin,  le 
piano.  Il  touche  le  piano  agréablement ,  déli- 
calenient.  On  dit  aussi,  abusivement.  Tou- 
cher du  piano ,  de  l'orgue,  etc. 

Fig.  et  fam..  Toucher  la  grosse  corde, 
Parler  de  ce  qu'il  y  a  de  principal  et  de 
plus  essentiel  dans  une  affaire.  C'est  une 
corde  qu  il  ne  jaiit  jms  toucher,  il  ne  faut  pas 
toucher  celte  corde-là,  se  dit  Pour  faire  en- 
Iciidrc  qu'une  affaire  ou  qu'une  circon- 
stance est  délicate,  et  qu'il  n'en  faut  pas 
parler. 

Toucher,  signifie  figurément,  Traiter, 
exprimer.  Ce  /Méte,  cet  orateur  touche  bien 
les  passions.  Il  y  a  dans  cette  tragédie  des 
endroits  bien  touchés. 

Toucher  une  chose,  une  matière.  En  par- 
ler incidemment  dans  un  discours.  Il  a  tou- 
ché ce  point -là  fort  adroitement.  Il  ne  l'a 
imiilu  toucher  qu'en  passant,  que  légèrement. 
Touchez-en  quelque  chose  dans  votre  préface. 

En  Peinture,  Ce  tableau  est  bien  louché.  Les 
coups  de  pinceau  y  sont  donnés  avec  beau- 
coup d'entente,  de  force,  de  hardiesse,  etc. 

Toucher,  signifie  aussi  figurément. 
Émouvoir.  Dieu  lui  a  louché  le  cirur.  Dieu 
l'a  touché,  il  s'est  converti.  Cette  nouvelle, 
cette  mort  l'a  fort  touché.  Il  en  est  sensible- 
ment, vivement,  extrêmement  touché,  touché 
jusqu'aux  larmes.  Il  en  est  louché  jusqu'au 
joiid  du  cceur.  Laissez-vous  toucher  a  nos 
larmes ,  txir  nos  larmes.  Il  fut  louché,  jort 
touché  Je  mon  malheur.  Il  ne  fut  pas  touche 
de  leurs  prières.  Il  en  fut  louché  de  pitié,  de 
douleur.  Son  repentir  m 'a  touché.  Ses  larmes 
me  touchèrent  le  coeur,  me  touchèrent.  On 
l'emploie  quelquefois  absolument.  Ce  qui 
est  ajjeclé  ne  peut  loucher. 

Toucher,  signifie  encore  figurément. 
Concerner,  regarder,  intéresser.  Celn  ne  me 
louche  jmint.  En  quoi  cela  vous  touche-l-il? 
Je  prends  beaucoup  départ,  je  prends  un  v<- 
rilable  intérêt  à  tout  ce  qui  vous  touche,  à 
tout  ce  qui  touche  votre  famille.  Cela  ne  me 
touche  en  rien.  Cet  é\énement  ne  me  touche 
m  de  près  ni  de  loin.  On  l'emploie  quelipie- 
fois  neutralement  en  ce  sens.  Celle  question 
louche  aux  plus  graves  intérêts  de  l'État.  Les 
choses  qui  touchent  à  l'honneur. 

Il  signifie  aussi.  Appartenir  par  le  Mng. 
//  me  louche  de  près ,  il  est  mon  coutim.  Il  ne 
me  louche  ni  de  près  ni  de  loin. 

ToucHi,  au.  participe. 
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Aux  Jeux  de  dames  et  de  trictrac.  Dame 
touchée,  dame  jouée;  et  au  Jeu  d'échecs, 
Pièce  touchée,  pièce  jouée,  signifient  que. 
Quand  on  a  touché  une  pièce,  il  faut  la 
jouer. 

Jouer  au  gage  touché.  Voyez,  GtCE. 

TOt'CHKR.  s.  m.  Le  tact,  celui  des  cinq 
sens  par  lequel  on  connaît  les  qualités  pal- 
pables, comme  le  mou  et  le  dur,  le  froid  et 
le  chaud  ,  l'humide  et  le  sec.  Cela  se  connaît 
au  toucher.  Le  sens  du  toucher. 

O  pianiste ,  ce  joueur  de  guitare ,  etc.,  a 
un  beau  loucher,  un  loucher  délicat ,  un  tou- 
cher brillant.  Il  joue  délicatement ,  agréa- 
blement, d'une  manière  brillante  du  piaoo, 
de  la  guitare,  etc. 

TOt'-COI.  T.  de  Chasse.  Mot  qu'on  em- 
ploie pour  faire  taire  un  limier  lorsqu'il 
crie.   Tou-coi,  chien,  tou-coi. 

TOt'E.  s.  f.  Espèce  de  bateau  qui  sert  de 
bac  sur  certaines  rivières. 

TOt'ÉE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Action  de 
touer,  de  se  touer.  Entrer  à  la  louée  dans 
un  port.  Sortir  d'un  port  à  la  louée,  jincre 
de  louée. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  longueur  de  cible 
de  cent  vingt  brasses. 

TOl'ER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Faire  avan- 
cer un  navire  en  tirant  d'un  point  fixe  un 
câble  à  force  de  bras  ou  au  moyen  du  ca- 
bestan; à  la  différence  de  Remorquer,  Faire 
avancer  un  navire,  le  tirer  par  le  moyen 
d'un  ou  de  plusieurs  bâtiments  à  voiles  ou 
à  rames.  Touer  un  miviie. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  touer  pour  sortir  d'un  port,  d  une 
rivière. 

Toui,  is.  participe. 

TOUFFE,  s.  f.  Assemblage  de  certaines 
chost'S,  comme  arbres,  herbes,  Oeurs,  che- 
veux, rubans,  plumes,  etc.  ,  lorsqu'elles 
sont  en  quantité  el  près  à  près.  Touffe  d'ar- 
bres. Toiijfe  de  chetvux.  T'oufje  de  poil  ou 
de  priils.  Touffe  de  plumes.  Lie. 

TOUFFEl'R.  s.  f.  Exhalaison  chaude  qui 
saisit  en  entrant  dans  un  lieu  où  la  chaleur 
est  extrême.  Touffeur  incommode.  J'ai  senti 
en  entrant  une  touffeur  insupportable.  Il  est 
familier. 

TOl'FFU,  DE.  adj.  Qui  est  en  touffe, 
qui  est  épais ,  bien  garni.  Un  bois  touffu.  Vn 
arbre  bien  toujfu.  Une  fleur  bien  touffue.  Une 
barbe  touffue. 

TOL'C  ou  TOl'C.  s.  m.  Demi-pique  au 
bout  de  laquelle  est  attachée  une  queue  de 
cheval  avec  un  boulon  d'or,  et  qu'on  porte 
en  manière  d'étendard  devant  le»  vizirs,  les 
pachas,  et  les  sangiacs  ou  gouverneurs. 

TUUJOt'KS.  adv.  de  temps.  C<mtinuelle- 
ment,sans  interruption,  sans  cesse,  sans 
relâche,  sans  fin.  C est  une  source  qui  coule 
toujours.  Les  liienheureux  jouiront  toujours 
de  la  vue  de  Dieu.  La  lune  tourne  toujours 
autour  de  bi  terre. 

Ils  se  sont  dit  adieu  pour  toujours,  D»  se 
sont  quittés  pour  ne  (Jus  se  revoir. 

Prov.,  Toujours  va  qui  danse.  Pour  »'a- 
musrr,  il  n'est  pas  lw>oin  de  bien  dm-  r. 
il  suffit  qu'on  danse.  Cette  phrase  se  li.i  i 
gurément,  en  parlant  D'un  homme  «fui  lait 
le  mieux  ciu'il  peut ,  qui  fait  tant  bien  que 
mal  ce  qu  il  a  a  faire. 

Toujours,  signifie  aussi.  Sans  exception, 
en  toute  rencontre ,  en  toute  occasion.  Les 
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plus  grands  esprits  ne  sont  pas  toujours  les 
plus  agréables.  Les  beautés  les  plus  régulières 
ne  sont  pas  toujours  les  plus  piquantes.  Cet 
ouvrage  plaira  toujours. 

Il  signifie  encore,  Le  plus  souvent,  ordi- 
nairement. //  est  toujours  en  bonne  compa- 
gnie. Elle  est  toujours  en  prières.  On  le  trouve 
toujours  occupé.  Il  est  toujours  en  colère.  Il 
est  toujours  gai,  toujours  de  bonne  humeur. 
Il  ment  toujours. 

Toujours,  signifie  aussi,  En  attendant  i_ 
cependant,  néanmoins.  le  vais  sortir,  tra- 
vaillez toujours.  Je  vous  suivrai  de  près,  allez 
toujours.  Prenez  toujours  cela  en  attendant. 
Prenez  toujours  cela  à  compte.  En  dépit  de 
ses  conseils ,  j'irai  toujours  mon  chemin  ,  je 
ne  laisserai  pas  d'aller  mon  chemin.  Quand 
ce  que  je  vous  dis  pourrait  être  contesté,  il 
est  toujours  vrai  que...    toujours  est-il  que... 

Il  se  prend  aussi  pour  Au  moins.  Si  je 
n'ai  pas  réussi,  toujours  ai-je  fait  mon  devoir. 

TOUPET,  s.  m.  Petite  touffe  de  poil,  de 
cheveux,  de  crin,  de  laine,  tes  Tartares 
se  rasent  la  tête,  mais  ils  gardent  un  toupet 
de  cheveux.  Il  n'a  qu'un  toupet  de  cheveux 
sur  le  Jront.  Au  milieu  de  ses  cheveux  noirs, 
il  y  a  un  petit  toupet  blanc.  Un  toupet  de 
barbe.  On  dit  plus  ordinairement,  Un  bou- 
quet de  barbe. 

Il  se  dit  absolument  de  La  touffe  de 
cheveux  qui  est  au  haut  du  front.  Son  tou- 
pet est  bien  haut.  Son  toupet  est  dérangé.  Por- 
ter le  toupet  élevé ,  bas.  (et  homme  craint  de 
déranger  son  toupet.  Il  porte  un /aux  toupet. 

Fam.,  Se  prendre  au  toupet.  Se  prendre 
aux  cheveux.  Peu  s'en  est  fallu  que  ces  deux 
femmes  ne  se  soient  prises  au  toupet. 

Fig.  et  fam.,  Son  toupet  lui  prend,  se  dit 
D'une  personne  qui  a  un  mouvement  de  ca- 
price, d'impatience. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  du  toupet.  Avoir  du 
feu,  de  la  verve,  de  la  hardiesse. 

Toupet,  se  dit  également  de  Cette  partie 
de  la  crinière  qui  passe  entre  les  deux 
oreilles  du  cheval,  et  qui  lui  tombe  sur  le 
front. 

TOUPIE,  s.  f.  Sorte  de  jouet  de  bois  qui 
est  fait  en  forme  de  poire,  et  qu'on  enve- 
loppe d'une  corde  tournée  en  spirale,  par 
le  moyen  de  laquelle,  lorsqu'on  l'en  dégage 
en  le  jetant,  il  tourne  sur  une  pointe  de 
fer  dont  il  est  armé  au  bout.  Une  petite 
toupie.  Une  grosse  toupie.  Des  enfants  qui 
jouent  à  la  toupie. 

Toupie  d'Allemagne,  Espèce  de  toupie 
creuse  et  percée  d'un  côté,  qui  fait  du 
bruit  en  tournant. 

TOUPILLER,  v.  n.  Tournoyer  comme 
une  toupie.  Il  n'est  usité  qu'en  parlant  Des 
personnes,  et  signifie,  Ne  faire  qu'aller  et 
venir  dans  une  maison  sans  savoir  pour- 
quoi. Elle  ne  fait  que  toupiller.  Il  est  fami- 
lier. 

TOUPILLON.  s.  m.  Petit  toupet.  Toupil- 
lon  de  cheveux. 

Il  se  dit  aussi  Des  branches  inutiles  et 
confuses  d'un  oranger. 

TOUR.  s.  f  Sorte  de  bâtiment  élevé,  rond 
ou  carré,  ou  à  plusieurs  côtés,  dont  on 
fortifiait  jadis  I  enceinte  des  villes,  des 
châteaux,  etc.,  ou  qui  sert  de  prison, 
de  phare,  de  clocher,  etc.  Haute  tour. 
Petite  tour.  Grosse  tour  Tour  ronde.  Tour 
carrée.    Tour   octogone.    Tour   à    plusieurs 
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étages.  Tour  isolée.  Monter  dans  une  tour, 
sur  une  tour,  à  une  tour.  Du  haut  de  la 
tour.  Au  pied  de  la  tour.  Fille  enceinte  de 
murailles  et  de  tours.  Muraille  flanquée  de 
tours.  Les  créneaux  d'une  tour.  La  tour  de 
Babel.  La  tour  du  donjon.  Le  château  des 
Srpl-Tour.i.  La  tour  de  Londres.  La  tour  de 
<'x>rdouan,  qui  sert  de  phare  à  l'embouchure 
de  la  Gironde.  Les  tours  de  Notre-Dame.  La 
tour  de  l'horloge.  On  dit  de  même,  Tour  de 
dôme ,  tour  de  moulin  à  vent. 

Il  se  dit  aussi  de.  Certaines  machines  en 
forme  de  tours  que  les  anciens  attachaient 
sur  le  dos  des  éléphants  destinés  à  com- 
battre, et  dans  lesquelles  ils  plaçaient  or- 
dinairement des  archers. 

Fig.  et  fam.,  Tour  de  Babel,  Lieu  où 
tout  le  monde  parle  à  la  fois  et  sans  s'en- 
tendre. Cette  maison  est  une  vraie  tour  de 
Babel. 

TouH,  au  Jeu  des  échecs,  se  dit  d'Une 
certaine  pièce  de  ce  jeu,  qu'on  appelait  au- 
trefois Roc.  Donner  échec  et  mat  avec  la 
tour. 

TOUR.  s.  m.  Mouvement  en  rond.  Le  tour 
du  soleil,  des  planètes.  Jupiter  fait  son  tour 
en  douze  ans.  Tour  de  boule.'  'Tour  de  roue. 
Tour  de  meule. 

Fam.,  D'ici  là  d  n'y  a  qu'un  lourde  roue, 
Il  y  a  peu  de  distance. 

Fam.,  A  tour  de  bras.  De  toute  la  force 
du  bras.  //  lui  donna  un  soufflet  à  tour  de 
bras. 

Fam.  cl  par  exagérât.,  En  un  tour  de 
mair/.  En  aussi  peu  de  temps  qu'il  en  faut 
pour  tourner  la  main.  //  change  d'avis  en  un 
tour  de  main.  Cela  a  été  fait  en  un  tour  de 
m/lin. 

Tour  de  reins,  Rupture  Qu  foulure  de  reins 
causée  par  quelque  effort.  Avoir  un  tour  de 
reins.  Il  s'est  donné  un  tour  de  reins. 

Tour  de  broche.  Révolution  que  fait  la 
broche  en  tournant  sur  elle-même,  et  en 
présentant  successivement  à  l'ardeur  du  feu 
toutes  les  parties  de  la  pièce  de  viande  qui 
y  est  atlachée  pour  rôtir.  Ce  chapon  aurait 
eu  besoin  d  un  tour  de  broche  de  plus. 

Tour  ,  se  dit ,  par  extension ,  ae  Plusieurs 
autres  sortes  de  mouvements,  quoiqu'ils  ne 
soient  pas  en  rond.  Faire  un  tour.  Aller  et 
venir.  lift  deux  tours  par  la  chambre.  Faire 
un  tour  dans  le  jardin ,  un  tour  de  jardin , 
deux  tours  d'allée.  Faites  un  tour  jusque-là. 
Fous  faites  bien  des  tours.  Avez-vous  fait 
tous  vos  tours  P 

Il  est  allé  faire  un  tour  de  promenade.  Il 
est  allé  se  promener;  et,  //  est  allé  faire  un 
tour.  Il  est  sorti  pour  revenir  bientôt.  On 
dit  dans  le  même  sens,  //  est  allé  faire  un 
tour  en  vdle,  un  tour  dans  son  pays. 

Prov.  et  fig. ,  //  ne  fera  point  telle  chose, 
il  n'ira  point  en  tel  lieu,  qu'il  n'ait  fait  ses 
quinze  tours,  Avant  d'y  aller,  il  fera,  selon 
sa  coutume,  mille  choses  inutiles. 

TouH,  se  dit  aussi  en  parlant  De  certaines 
choses  qui  vont  en  serpentant,  et  qui  re- 
viennent sur  elles-mêmes.  Cette  rivière  fait 
plu.iieurs  tours  et  retours.  Le  sang  fait  plu- 
sieurs tours  et  retours  dans  les  artères  et  dans 
les  veines.  Les  tours  et  les  retours  d'un  laby- 
rinthe. On  dit  aussi.  Les  tours  et  détours. 

Un  tour  de  trictrac,  Les  douze  trous.  //  a 
fait  deux  tours,  deux  fois  le  tour  du  trictrac 
en  bredouille. 
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A  certains  Jeux  de  cartes.  Jouer  un  tour, 
faire  un  tour.  Jouer  un  certain  nombre  de 
coups,  en  sorte  que  tous  les  joueurs  suc- 
cessivement aient  une  fois  la  main.  Au  Bre- 
lan ,  Jouer  cinq  tours  aux  écus,  cinq  tours  aux 
deux  écus,  et  un  tour  au  louis  d'or.  Jouer 
onze  tours  en  tout,  à  condition  que,  pen- 
dant les  cin(j  premiers,  chaque  joueur 
mettra  à  chaque  coup  un  écu  devant  lui, 
etc. 

TouH,  veut  dire  encore.  Circuit,  circon- 
férence d'un  lieu  ou  d'un  corps.  Le  tour  de 
ta  ville,  du  parc,  du  village.  Le  tour  du  jar- 
din. Cette  vdle  a  une  lieue  de  tour.  Cet  arbre, 
cette  colonne  a  tant  de  tour. 

Faire  le  tour  de.  Parcourir  toute  la  cir- 
conférence de,  ou  S'étendre  autour  de. 
Ce  voyageur  a  Juit  le  tour  du  monde.  Faire 
le  tour  de  la  ville,  d'une  ville,  d'un  jardin, 
d'un  bois,  etc.  Ce  bracelet  fait  plusieurs  tours 
autour  du  bras. 

Fam.,  Faireson  tour  de  France,  (C  Europe, 
Parcourir  la  France,  l'Europe.  Il  se  dit  sur- 
tout Des  artisans  qui  voyagent  pour  tra- 
vailler de  leur  état  dans  diflerentes  villes. 

Le  tour  du  visage,  La  circonférence  du 
visage.  Elle  a  le  tour  du  visage  agréable.  Un 
beau  tour  de  visage. 

Tour  délit.  L'étoffe  qui  environne  le  lit, 
et  qui  est  attachée  au  bois  d'en  haut.  Tour 
de  lit  de  serge,  de  damas,  de  velours,  d'in- 
dienne, etc. 

Cette  tenture  de  tapisserie,  cette  garniture, 
cette  robe  a  tant  d'aunes  de  tour.  Elle  a  tant 
d'aunes  de  cours. 

En  termes  de  Jurispr. ,  Tour  de  l'échelle. 
Servitude  qui  donne  au  propriétaire  du  bâ- 
timent auquel  elle  est  due,  le  droit  de  pla- 
cer une  échelle  sur  l'héritage  du  voisin , 
pour  réparer  son  mur.  Tour  du  chat.  In- 
tervalle d'un  demi-pied  dont  les  fours  et  les 
forges  doivent  être  éloignés  des  murs  qi>i 
sont  dans  leur  voisinage,  suivant  les  usages 
de  Paris.  Tour  de  la  souris.  Intervalle  de 
deux  à  trois  pouces  qui  doit  rester  vide 
entre  une  chausse  d'aisances  et  un  mur  mi- 
toyen contre  lequel  elle  est  posée. 

Fig.  et  fam. ,  Ibur  du  bâton.  Profit  secret, 
illicite  ou  abusif,  qu'un  homme  tire  de 
l'emploi,  du  poste  qu'il  occupe.  Son  emploi 
lui  vaut  tant  prîy  an,  sans  le  tour  du  bâton. 

Tour,  se  dit  également  de  Différentes 
choses  dont  on  se  sert,  soit  pour  l'habille- 
ment, soit  pour  la  parure,  et  qui  sont  mises 
en  rond.  Un  tour  de  cou.  Un  tour  de  gorge. 
Un  tour  de  bonnet.  Un  tour  de  cha-eux.  , 

Tour,  signifie  aussi.  Toute  action  qui 
exige  la  promptitude,  la  subtilité  et  l'a- 
dresse de  la  main,  ou  la  souplesse,  l'agilité, 
la  force  du  corps.  Tour  de  bateleur.  Tour  de 
gibecière,  de  gobelets.  Tour  de  passe-passe. 
Tour  d'adresse,  de  souplesse.  Il  .mit  faire  des 
tours  de  cartes,  des  tours  de  main.  Ce  sau- 
teur fait  des  tours  de  force  extraordinaires. 

Fig.,  Tour  de  force.  Action  qui  exige  beau- 
coup de  force.  En  portant  ce  fardeau  jus- 
que-là ,  vous  avez  fait  un  tour  de  force.  On 
le  dit  également  au  sens  moral.  Si  vous  ter- 
minez ces  deux  affaires  aujourd'hui ,  vous  fe- 
rez un  tour  de  force.  Une  si  longue  improvi- 
sation est  un  tour  de  force.  C'est  un  tour  de 
force. 

Tour  ,  se  prend  aussi ,  figurémenl  et  fa- 
milièrement, pour  Trait  d'habileté,  ruse. 
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fiiirssc,  nianlèi'c  d'agir  où  il  ealre  ordi- 
tiaïi'cinent  di-  l'adresse  et  quelquefois  de  U 
mauvaise  intention.  //  lui  a  joué  un  tour, 
d'un  tour.  Il  lui  jnutra  un  miimais  tour. 
Faire  un  tour,  îles  tours  à  quelqu'un.  Je 
lui  re^•au<lrm  ce  tour-là.  C'est  un  tour  ries- 
croc,  (le  fdou.  Voilà  de  ses  tours,  foilà  un 
ion  tour. 

Fig. ,  Cela  vous  jouera  un  mauvais  tour, 
se  dit  À  quelqu'un  pour  l'avertir  qu'une 
chose  lui  sera  lUngtreusc  ou  préjudiciable. 

Prov.  et  fig. ,  Vh  tour  de  maître  Gonin , 
Un  tour  d'Iionnne  rusé. 

TouB,  en  |>arlaut  D'une  affaire,  se  dit  de 
I.a  manière  dont  on  In  fait  voir,  dont  elle 
se  présente,  dont  elle  marche.  Il  donne  le 
tour  qu'il  lui  plait  iiux  affaires.  Il  donne  un 
certain  tour  aux  choses.  Il  a  donné  un  bon 
tour  à  cela.  Le  succès  dépend  du  tour  que  le 
rapporteur  donnera  à  votre  ajjiiire.  Cette  af- 
faire prend  un  Iwn,  'un  mauvais  tour. 

TouH,  en  parlant  D'éloquence,  de  poé- 
sie, de  style,  ou  d'une  phrase,  d'une  pé- 
riode, signifie,  I^a  manière  dont  on  ex- 
prime ses  pensées,  et  dont  on  arrange  ses 
termes,  soit  en  parlant,  soit  en  écrivant. 
Il  y  a  un  tour  noble,  oratoire  dans  tout  ce 
qu  il  écrit.  Il  donne  un  tour  agréable  à  tout 
ce  qu'il  dit.  Ces  vers  ont  un  tour,  sont 
d'un  tour  noble,  naturel,  agréable.  Tour 
figuré.  Tour  hardi.  Ce  qu'U  écrit  est  d'assez 
bon  sens,  mais  le  tour  en  est  mauvais.  Im  pen- 
sée n'est  pas  nouvelle,  mais  le  tour  en  est 
nouveau.  U  y  a  du  tour  à  cela.  Ce  tour  de 
phrase  e.ft  obscur,  singulier,  heureux.  Le 
tour  d'une  période. 

Cet  homme  a  un  tour  d'esprit  agréable,  il 
a  un  tour  agréable  dans  l'esprit.  Il  présente 
les  choses  sous  une  forme  agréable.  On  dit 
aussi ,  Un  tour  d'esprit  original. 

TooR ,  signifie  encore,  Kang  successif,  al- 
ternatif. Ce  n'est  pas  witre  tour.  Je  parlerai  à 
mon  tour.  Son  tour  viendra.  C'est  mon  tour  à 
Vous  aller  voir.  C'est  mon  tour  de  monter  la 
garde.  Cest  à  mon  tour  de  monter  la  garde. 
Son  tour  est  passé.  Céder  son  tour.  Fous  n'en 
êtes  pas  quitte,  vous  aurez  x'otre  tour.  Vous 
serez  reçheixhé  à  votre  tour.  Chacun  à  son 
tour,  yj  tour  de  rôle.  Vovez  Rôlk. 

Au  Tliéàtre,  Tour  de  fmvur.  Décision 
du  comité  des  comédiens  quLfait  passer  la 
représentation  d'iine  pièce  avant' celle  d'au- 
tres ouvrages  qui  la  précèdent  dans  l'ordre 
_du  tahleau  de  réception.  Sa  pièce  eut  un  tour 
Je  faveur.  Il  a  obtenu  un  tour  de  faveur. 

Tooi»,  se  dit  en  outre  d'Una  machine 
dont  on  se  sort  pour  façonner  en  roud  le 
Lois,  l'ivoire,  les  métaux.  Tour  en  l'air. 
Tour  ovale.  Tour  figuré.  Tour  à  gra^tr.  Tour 
à  portrait.  Cela  est  fait  au  tour.  Mouche  de 
couteau  fait  au  tour. 

Cette  femme  a  le  bras ,  la  main ,  la  gorge 
faits  au  tour,  Kllc  les  a  parfaitement  bien 
faits.  On  dit  dans  le  même  sens,  Cet  homme, 
cette  femme  sont  Jaits  au  tour. 

"TouB,  signifie  aussi,  Une  espèce  d'ar- 
moire ronde  et  tournant  sur  un  pivot,  qni 
est  posée  dans  répaiss<'ur  du  mur,  et  qui 
•crt  aux  religieuses  |>our  faire  passer  ce 
qu'elles  reçoivent  du  dehors,  ou  ce  qu'elles 
y  envoient.  Faire  passer  quelque  chose  par  le 
tour.  On  se  sert  également  d'une  pareille 
ma<  hine  au  conclave,  dans  cejtains  hospice* 
et  dans  les  prisons. 


Toujt  i  Tov«.  loc  aUn  I.'uo  aprùe  Paulre, 
alternativement,  à  diverse»  reprise».  Ces  deux 
généraux  commanderont  tour  à  tour.  Parler 
tour  à  tour. 

TOL'RBE,  s.  f.  Substance  combustible 
spongieuse,  légère,  bruuc  ou  noirâtre,  qui 
est  formée  par  l'accumulation  des  débris 
<le  végétaux.  Tourbe  de  marais.  Tourbe  pro- 
fonde oubitumineuse.  .Se  servir  de  tourbe  pour 
se  chauffer.  Brûler  de  la  tourbe.  Clutrbon  de 
tourbe.  Cette  tourbe  est  excellente;  elle  ne 
donne  en  brûlant  que  douie  pour  cent  de 
résidu  terreux. 

TOt'RBE.  s.  f.  Multitude  confuse  com- 
posée de  menu  peuple. 

TOlIlBKrx  ,  EfSE.  adj.  Qui  contient  de 
la  tourbe.   Tcnai/i  toiirl/eux. 

TOinniÈRi:.  s.  f.  Endroit  d'où  l'on  tire 
de  la  tourbe. 

TOIIIBII.I.OX.  s.  m.  Vent  impétueux  qui 
va  en  toumojnnL  Ce  tourbillon  a  fait  bien 
du  dégât.  Violent,  furieux  tourbillon. 

Il  se  dit  quelquefois  De  l'eau  t|ui  tour- 
noie avec  violence.  //  y  a  dans  cette  rivière 
plusieurs  tourbillons  fort  dangereux. 

Il  signifie,  en  termes  de  Philosophie  car- 
tésienne. Une  quantité  de  matière  qu'on 
suppose  tourner  autour  d'un  astre.  Des- 
cartes a  imaginé  les  tourbillons  pour  expli- 
quer le  système  du  monde. 

Il  scdit,  figurémcnt,  de  Tout  ce  qui  entraine 
les  hommes.  C'est  un  homme  emporté  par  le 
tourbillondu  monde,  des  plaisirs ,  desaffaires. 
Vivre  dans  le  tourbillon  du  monde.  On  dit 
absolument,  Être  dans  le  tourbillon. 

TOCRBILLON'NER.  v.  n.  Aller  en  tour- 
noyant. L'eau  tourbillonne  dans  cet  endroit 
de  la  rivière. 

TOURD.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Poisson  de 
mer. 

TOIJRD. s.  m.,  ouTOURDELLE.  s.  f.  Nom 
donné  à  une  espèce  de  grive. 

TOIJRDILLE.  adj.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution.  Gris  tourdille,  La 
couleur  du  poil  d'un  chenal  qui  est  d'uu 
gris  sale  approchant  de  la  couleur  d'une 
grive. 

TOL'RELLE.  s.  f.  Diminutif.  Petite  tour. 
//  y  a  quatre  tourelles  à  son  château.  Dans 
les  fortifications  et  les  châteaux,  il  y  a  des 
tourelles  en  encorbellement  qui  serwnt  de  gué- 
rites ou  de  cabinets. 

TOl'RET.  s.  m.  Petite  roue  qui,  dans  les 
machines  à  tourner,  reçoit  son  mouvement 
d'une  plus  grande. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  pièce  mécanique  de 
fer,  de  cuivre,  etc.,  ayant  deux  branches 
parallèles  unies  en  haut  et  en  bas  par  une 
partie  pleine  qui  re<,'oil  un  tourillon  et  une 
vis ,  dont  l'effet  est  de  tendre  ou  de  déten- 
dre une  corde,  etc. 

II  se.  dit  également  dXjjflp  sorte  de  dévi- 
doir ou  de  rouet  à  l'usaffMBS  cordiers. 

Il  se  <lit  quelquefois  Du  rouet  à  filer. 

Il  se  dit  encore  d'Un  petit  tour  à  l'usage 
des  graveui-8  en  pierres  fines. 

TOITRIÈRE.  s.  f.  On  appelle  ainsi ,  dans 
les  Monastères  de  filles,  Une  domestique  de 
dehors,  qui  a  soin  de  faire  pa&s«r  au  tour 
toiites  les  jchoses  qu'on  y  apporte.^  Im  tou- 
rière  du  couvent.  La  sœur  tourière.  La  tou- 
rière  de  dehors. 

.Itère  tourière,  Larcligieusc  préposée  pour 
avoir  soin  du  tour  en  dedans. 


TOURIMjOK.  i.jn.  t.  il',  plusieurs  Arts. 
11  se  dit  Des  axes  de  '  '•<   t« 

meuvent  les  treuils,  Il .  ;et, 

particulièrement.  Du  gru»  p.vul  sur  lequel 
tourne  une  porte  cochére,  une  grille,  un 
[Kint-Ievis. 

Il  se  dit  aussi  Dea  deux  partie»  rondes  et 
saillantes  qui  sont  vrrs  le  milieu  d'un  c»> 
non ,  et  qui  servent  à  l'assujettir  sur  son 
affût. 

Il  se  dit  encore  de  La  parti*  melMle  d'un 
tourei  (|ui  sert  à  tendre  et  à  dél*:Ddre  4ioe 
corde,  etc. 

TOI;rmaijke.  s.  f.  Sorte  de  pierre 
cristallisée,  qui,  étant  échauffée,  devient 
électrique,  et  attire  la  |>oussière  de  cliar- 
Ixin,  les  cendres,  et  auln-«  corps  légers. 

TOURJIEKT.  s.  m.  Grande,  violente 
douleur  corporelle.  Im  goutte,  la  jiierre,  la 
néphrétique,  sont  de  cruels  tourments.  Ijt 
chirurgien  qui  l'a  opéré  lui  a  Jait  souffrir 
d'horribles  tourments,  des  tourments  insup- 
portables. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  supplices, 
des  tortures  qu'on  fait  souffrir  à  quelqu'un. 
Les  tourments  des  mnrtyrs.  On  l'a  condeunne 
à  d'horribles  tourments.  La  force  des  tour- 
ments lui  arracha  l'aveu  de  son  crime. 

Il  signifie  figurémcnt,  Une  grande  peine 
d'esprit.  OWe  affaire  m'a  bien  donné  du  tour- 
ment, de  la  peine  et  du  tourment.  Les  enfants 
donnent  quelquefois  bien  du  tourment  à  leurs 
pères.  Les  tourments  de  la  jalousie ,  de  l'am- 
bition, etc.  Il  s'est  donné  bien  du  tourment, 
et  n'a  pu  réussir. 

TOUR.ME.\TANT,  A.N'TE.adj.  Qui  tour- 
mente.  C'est  un  homme  bien  tourmentant. 

TOt'RMEKTE.  s.  f.  Orage,  bourrasque, 
tempête  sur  la  mer.  Grande,  furieuse,  hor- 
rible tourmente.  Durant  la  tourmente.  H  s'é- 
leva une  tourmente.  Les  bons  matelots  pré- 
voient la  tourmente.  Lu  tourmente  n  dispersé 
leurs  vaisseaux.  Ce  btUtment  résista  long- 
temps à  la  tourmente. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouragans  qui  s'élèscBt 
dans  les  hantes  montagnes.  An  passant  le 
mont  Cenit,  da  et''  n^i^i-ll'  i^nr  i,  fourmemtn 

Il^'emplnie  qii'  ment,   en 

parlant  Des  iroul  :..    ,   ,     ^ l   iiu  pays. 

J'indant  la  tourmente  fm/itique. 

roL'R.MË.\TEn.  V.  a.  Faire  soufl'rir  quel- 
que tournieat  de  corps.  On  fa  tt  ÂnrnUe- 
ment  tourmenté,  qu'il  en  est  mort. 

Il  se  dit  ég.-ilenient  Des  douleurs  cauéca 
par  quelque  maladie,  ou  par  une  npéraliiMi 
de  chirurgie,  ou  par  la.  piqù  Ique 

'\i\svcle,  clc.  Il  est  tourmente:,  ..,</« 

la  néphrétique.  lia  depuis  quelque umps  une 
colique  qui  le  tourmente  jour  ri  nuit.  If  s 
chirurgiens  1  ont  cruellement  .'  f^s 

mouches  tourmentaient  ce  c/rf  •  'ions 

tourmentés  des  cousins. 

TocRMEiiTER,  signifie  figurément,  Don- 
nerdc  la  peine,  fairesouffrii  '  peine 
d'esprit.  Ces  enfants  tourw  leur 

père.  Son  procès  le  tourmen:  ne 

vous  tourmente  point.  I.tre  li  '  re- 

mords de  sa  commence,  dt  rtiu^yi,.^,  /-.;/■  les 
remords. 

Il  signifie  .iiissi,  Importuner  beaucoup, 
harceler.  (>t  homme  me  tourmente  avtc  set 
7'isites,  ses  lettres,  ses  demandes  c*ntinu*Ues. 
Il  ne  fait  que  me  tourmenter.  Ses  crtOMCiers 
le  toiirmrntrnt  tous  les  jours. 
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TounMENTER,  signifie  encore,  Agiter 
violemment.  Le  vent  tonimentit  longtemps 
notre  vaisseau.  La  mer  était  haute,  et  le  vais- 
seau fut  rudiment  tourmenté,  fut  longtemps 
tourmenté  de  la  tempête,  par  la  tempête.  C'est 
un  chef  al  inquiet,  et  qui  tourmente  fort  son 
cavalier. 

Tourmenter  un  outrage.  Le  retravailler 
avec  un  effort  qui  se  fait  sentir.  Cet  oucrage, 
ce  tableau  a  été  tourmenté.  On  dit  de  in£me, 
Tourmenter  son  stjle. 

Tourmenter  ,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie,  S'agiter,  se  remuer.  Tenez-vous  en 
repos,  ne  vous  tourmentez  pas  tant.  Il  n'a 
fait  que  se  tourmenter  toute  la  nuit.  Il  se 
tourmentait  fort.  Ce  cheval  se  tourmente. 

Fig. ,  Ce  bois  se  tourmente,  II  se  déjette. 

11  signifie  aussi,  S'inquiéter,  se  donner, 
bien  de  la  peine  de  corps  et  d'esprit.  ^ 
quoi  sert  de  vous  tourmenter  si  fort  ?  Il  ne 
faut  pas  se  tourmenter  pour  si  peu  de  chose. 
Ne  vous  tourmentez  point  de  cela,  pour  cela. 
On  dit  quelquefois,  dans  le  même  sens. 
Tourmenter  sa  vie;  mais  cette  phrase  vieil- 
lit. 

Tourmenté,   ée.  participe. 

TOURMEXTEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  Ma- 
rine. Il  se  dit  De  certains  parages  fort  su- 
jets aux  tempêtes.  Il  est  peu  usité. 

TOURME.VflN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit 
foc  qu'on  nomme  ainsi ,  parce  que ,  dans 
les  grands  bâtiments,  on  ne  s'en  sert  que 
durant  les  tourmentes,  f^oyez  Trinquette. 

TOCRNAILLEU.  v.  n.  Faire  beaucoup  de 
tours  et  de  détours  sans  s'éloigner  du  même 
lieu,  du  même  point.  Le  ceif  n  a  fait  que 
tournailler.  Cessez  de  tournailler  autour  de 
moi. 

11  signifie  aussi ,  Rôder  autour.  Il  est  fa- 
milier dans  les  deux  acceptions. 

TODRKANT.  S.  m.  Le  coin  des  rues,  le 
coin  des  chemins,  et  L'endroit  où  le  cours 
d'une  rivière  fait  un  coude.  Il  fut  attaqué  au 
tournant  de  telle  rue,  au  tournant  au  che- 
min. Au  tournant  d'une  rivière. 

Il  se  dit  aussi  de  L'espace  où  l'on  fait 
tourner  un  carrosse,  une  charrette,  etc.  // 
n'y  a  pas  assez  de  tournant.  Ce  cocher  n'a 
pas  bien  pris  son  tournant,  a  mal  pris  son 
tournant,  Il  n'a  pas  bien  pris  ses  mesures 
pour  tourner. 

Tournant,  se  dit  encore  d'Un  endroit 
dans  la  mer,  dans  une  rivière  ,  où  l'eau 
tournoie  continuellement,  et  qui  est  dan- 
gereux pour  les  bâtiments.  Ily  a  là  un  tour- 
nant qu'il  faut  éviter. 

Moulin  à  deux  tournants.  Moulin  à  deux 
roues  qui  font  tourner  deux  meules. 

Tournant,  signifie  quelquefois  figuré- 
menl,  Moyen  détourné  employé  pourréus- 
.su'.  Je  prendrai  un  tournant  pour  arriver  jus- 
qu'à lui.  En  ce  sens,  il  est  très-familier. 

TOURNANT,  ÀNTE.  adj.  Qui  tourne.  Un 
pont  tournant.  Des  rames  tournantes. 

TOLRNEBHIDE.  s.  m.  Espèce  de  caba- 
ret établi  auprès  d'un  château  ou  d'une 
maison  de  campagne,  pour  recevoir  lesdo- 
rnestiqucs  et  les  chevaux  des  étrangers  qui  y 
viennent. 

TOURNEBROCHE.  s. m.  Machine  servant 
à  faire  tourner  la  broche.  Tournebroche  à 
ressort.  Tournebroche  à  poids. 

Il  se  dit  également  Des  petits  garçons  qui 
tournent  la  broche. 
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11  se  dit  aussi  Du  chien  qu'on  met  dans 
une  roue  pour  faire  tourner  la  broche. 

TOCBXÉE.  s.  f.  Voyage  qu'on  fait  en  di- 
vers endroits.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
Des  courses  que  certains  fonctionnaires 
publics  font  avec  autorité  dans  leur 
ressort,  daijs  leur  département.  Le  préfet,  le 
général  de  la  division  a  fait  sa  tournée.  Tour- 
née administrative.  Frais  de  tournée.  Inspec- 
teur gêné  r<d  de  tournée. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  voyages  an- 
nuels ou  périodiques  qu'un  particulier  fait 
pour  ses  affaires  ou  pour  celles  d'iule  com- 
pagnie. Ce  marchand  est  allé  faire  sa  tournée 
en  Hollande.  Il  est  en  tournée. 

Il  se  dit ,  familièrement,  Des  petites  cour- 
ses qu'on  fait  dans  différents  endroits.  // 
fait  tous  les  matins  plusieurs  tournées. 

TOURNELLE.  s.  f.  Petite  tour.  Ce  mot 
est  vieux  dans  ce  sens  :  on  l'emploie  en 
parlant  de  Quelques  anciens  bâtiments, 
comme.  Le  palais  des  Tourneltes.  De  là  on 
dit  encore,  La  rue  des  Tournelles,  le  pont, 
le  quai  de  la  Tournelle ,  à  Paris. 

TOURNELLE.  s.  f.  Chambre  du  parle- 
ment, qui  était  composée  d'un  certain 
nombre  déjuges,  pris  tour  à  tour  moitié 
dans  la  grand'chambre  et  moitié  dans  les 
chambres  des  enquêtes,  pour  juger  les  af- 
faires criminelles.  La  chambre  de  la  Tour- 
nelle. Président  à  la  Tournelle.  Un  conseiller 
de  service  à  la  Tournelle. 

TOURNEMAIN,  s.  m.  11  n'est  usité  que 
dans  cette  locution,  En  un  tournemain ,  En 
aussi  peu  de  temps  qu'il  en  faut  pour  tour- 
ner la  main.  Il  a  vieilli  :  on  dit,  En  un  tour 
de  main. 

TOURNER,  v.  a.  Mouvoir  en  rond.  Tour- 
ner une  roue.  Tourner  une  broche. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  autres  mou- 
vements, pour  peu  qu'ils  tiennent  du  mou- 
vement en  rond.  Tourner  la  tête.  Tourner 
les  yeux.  Tourner  les  regards. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  tourner  dans  son  lit.  Se  tourner 
vers  quelqu'un,  vers  quelque  endroit.  Tour- 
nez-vous, que  je  voie  si  cet  habit  vous  va  bien 
par  derrière. 

Tourner  les  pieds  en  dedans,  tourner  les 
pieds  en  dehors.  Porter  la  pointe  des  pieds 
en  dedans  ou  en  dehors.  Tourner  ses  sou- 
liers ,  Les  déformer  en  marchant  de  telle 
manière  que  le  pied  ne  puisse  plus  y  être  à 
sa  juste  place. 

Fam.,  Tournez- moi  les  talons,  Partez, 
éloignez-vous  de  moi. 

Tourner  le  dos  à  quelqu'un,  Tourner  le 
dos  du  côté  où  il  a  le  visage,  lui  présenter 
le  dos.  Il  se  dit,  figurément  et  familièrement. 
Lorsqu'on  quitte  quelqu'un  et  qu'on  le 
laisse  là  par  mépris,  par  indignation,  ou 
Lorsqu'on  abanclonne  ses  intérêts.  Fig. ,  La 
fortune  lui  a  tourné  le  dos,  La  fortune  lui 
est  devenue  contraire.  Tourner  le  dos  aux 
ennemis,  ousimp\cment.  Tourner  le  dos, Fuir. 
Fam. ,  //  tourne  le  dos  oà  U  veut  aller,  se  dit 
D'un  homme  qui,  au  lieu  d'aller  où  il  veut, 
pi'cnd  un  chemin  tout  opposé. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Tourner  le  dos  à  la 
mangeoire,  Se  mettre  dans  une  situation 
contraire  à  celle  que  demande  la  chose 
qu'on  veut  faire. 

Tourner  tête.  Se  tourner  pour  faire  tête, 
pour  faire  face  aux  ennemis.  Les  ennemis 
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le  poursuivaient,  il  tourna  tête,  et  lis  obligea 
de  reculer  à  leur  tour. 

Fig.  et  fam. ,  Ne  savoir  de  quel  côté  se 
tourner, 'Elrc  dans  un  grand  embarras. 

Tourner  ses  pas  vers  un  endroit,  Marcher, 
se  diriger  vers  un  endroit. 

Ce  prince  tourna  ses  armes,  ses  forces 
contre  tel  Etat,  Il  fit  marcher  ses  troupes 
de  ce  côté-là ,  pour  y  porter  la  guerre. 

Fig. ,  Tourner  toutes  ses  pensées  à  quelque 
chose,  vers  quelquechose ,  Y  appliquer  toutes 
ses  pensées,  s'y  adonner  entièrement.  Dans 
le  même  sens,  on  dit.  Tourner  son  coeur  à 
Dieu;  se  tourner  vers  Dieu. 

Fig. ,  Tourner  une  personne  à  son  gré, 
Manier  son  esprit  en  sorte  qu'on  lui  fasse 
faire  tout  ce  qu'on  veut.  Il  tourne  cet  homme- 
là,  cet  esprit-là  comme  il  lui  plaît. 

Fig.,  Tourner  quelqu'un  de  tous  les  sens, 
de  tous  les  côtés.  Lui  faire  diverses  ques- 
tions et  diverses  propositions,  afin  de  tirer 
de  lui  ce  qu'il  sait,  ou  pour  découvrir  quel 
est  son  sentiment,  son  dessein. 

Absol.,  Tourner  quelqu'un,  L'interroger 
avec  adresse.  On  a  eu  beau  le  tourner,  il  n'a 
rien  dit.  On  l'a  tourné  et  retourné  de  mille 
façons,  on  n'en  a  pu  rien  tirer.  Il  signifie 
aussi.  Le  circonvenir.  Ils  l'ont  tant  tourné, 
qu'ils  l'ont  amené  à  leurs  fins. 

Fig.,  Tourner  bien,  tourner  mal  une  af- 
faire, une  chose.  Lui  donner  un  bon,  un 
mauvais  aspect. 

En  termes  de  Chasse,  Tourner  un  lièvre, 
tourner  des  perdrix.  Tourner  autour  du  liè- 
vre, autour  des  perdrix. 

En  termes  de  Guerre ,  Tourner  un  poste, 
une  montagne,  tourner  l'ennemi,  etc..  Les 
prendre  à  revers. 

Tourner,  se  dit  également  en  parlant 
De  certaines  choses  qu'on  change  de  sens. 
Tourner  les  feuillets  d'un  livre.  'Tourner  une 
carte.  Tourner  une  étoffe  d'un  autre  sens. 

Prov.  et  fig. ,  Tournez  la  médaille.  Voyez 
cette  personne,  cette  affaire  du  côté  opposé 
à  celui  dont  vous  venez  de  la  considérer. 

Fig.  et  fam. ,  Tourner  casaque.  Changer 
de  parti. 

Tourner  bride,  se  dit  D'un  cavalier  qui 
retourne  sur  ses  pas.  Il  reçut  cette  nouvelle 
en  chemin,   et  aussitôt  il  tourna  bride. 

Tourner  tout  en  bien ,  tourner  tout  en  mal. 
Interpréter  tout  en  bonne  part,  en  mau- 
vaise part.   Tourner  les  choses  à  son  avan-  , 
tage.  Les  interpréter  avantageusement  pour 
sol ,  ou  Savoir  en  tirer  de  l'avantage. 

Tourner  quelqu'un  en  ridicule,  Le  rendre 
ridicule  par  des  traits  de  plaisanterie. 

Tourner  une  chose  en  raillerie,  La  prendre 
comme  dite  en  raillant  et  sans  dessein  de 
fâcher.  Il  ne  prit  point  sérieusement  les  choses 
désagréables  qu'on  lui  disait,  il  les  tourna  en 
raillerie.  Il  signifie  aussi.  Se  moquer  de  quel- 
que chose,  en  faire  des  railleries.  Il  tourne 
en  raillerie  les  meilleurs  conseils  et  les  plus 
sages  remontrances. 

Tourner,  signifie  aussi ,  Traduire.  Tour-    ,^ 
ner  du  latin  en  français.  Ce  scus  est  vieux. 

Tourner,  signifie  encore ,  Façonner  au 
tour  des  ouvrages  de  bols,  d'ivoire,  de 
pieri-e,  de  métal.  Tourner  des  colonnes. 
Tourner  des  chaises.  Tourner  l'or ,  l'argent, 
le  cuivre,  le  fer,  etc.  On  l'emploie  aussi  abso- 
lument. //  sait  fort  bien  tourner.  Il  s'amuse 
à  tourner.  Un  ouvrier  qui  tourne  bien. 
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TovRKBH,  signiHc  (iticlquefois,  Arran- 
(;er  d'une  cciiaiiie  manière  les  paroles,  le» 
pensées  dans  un  ouvrage  de  piuse  uu  de 
vers,  leur  donner  un  certain  tour.  //  tourne 
bien  les  vers.  Il  tourne  bien  un  vers.  Je  vou- 
drais tourner  cette  période  autrement.  Tour- 
ner une  lettre,  un  compliment,  une  pensée. 

TouHKKK,  est  aussi  verbe  neulrc,el  signi- 
fie. Se  mouvoir  en  rond.  />/  terre  tourne 
autour  du  soleil,  et  la  lune  tourne  autour  delà 
terre.  Une  planète  qui  tourne  autour  île  son 
axe.  Une  machine  î/ui  tourne  sur  son  piiot. 
La  mue,  le  moulin  tourne.  Quand  on  a  trop 
bu,  il  semble  que  tout  tourne.  Pendant  que  la 
broche  tournait.  Un  cheval  qui  tourne  autour 
du  pilier. 

Faire  tourner  le  sas,  s'est  dit  D'une  es- 
pèce de  sortilège  qui  consistait  à  faire  tour- 
ner un  sas,  cl  parle  moyen  dM(|iicl  on  pré- 
tendait découvrir  l'auteur  d'un  crime.  On 
dit  activement,  dans  le  même  sens,  Tourner 
le  sas.  On  a  dit  aussi  neutralenient,  Faire 
tourner   la  baguette  dii'inatoire. 

ToUBHUR,  signifie  au.ssi ,  Se  mouvoir  à 
droite  ou  à  gauche,  quoi<|uc  le  mouvement 
ne  se  lasse  pas  tout  à  l'ait  en  rond.  Tourner 
de  côté  et  d'autre.  Tourner  à  droite,  à  gau- 
che. Tourner  tout  court.  Le  cocher  a  tourné 
trop  court.  Ce  che^-al  tourne  bien,  tourne  à 
toutes  mains.  Tournez,  cocher.  Dites-lui  qu'il 
tourne  par  telle  rue.  Ju  bout  de  la  rue ,  on 
tourne  à  droite.  Après  la  bataille ,  une  ptirtie 
de  l'armée  tourna  du  coté  de  l'Allemagne.  Le 
vent  a  tourné. 

En  termes  de  Chasse,  Tourner  au  change , 
se  dit  Des  chiens,  lorsqu'ils  attaquent  un 
autre  animal  que  celui  de  meule. 

Fig. ,  Toumer  court ,  Abréger.  L'orateur 
a  tourné  court  après  cette  réflexion,  et  s'est 
hâté  définir.  Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Celte 
maladie  a  tourné  court.  Elle  s'est  terminée 
par  une  mort  prompte  et  inattendue.  Ce 
dénoûment  tourne  trop  court.  Il  arrive  d'une 
manière  trop  brusque,  trop  peu  préparée. 

Ia:  i<ent  tourne  au  nord,  tourne  au  sud, 
etc.,  Il  passe  au  nord,  au  sud,  etc. 

Fig.  et  fam..  Tournera  tout  vent,  tour- 
ner  comme  une  girouette.  Avoir  l'esprit  va- 
riable et  inconstant,  changer  souvent  de 
sentiment,  d'opinion. 

La  tête  lui  tourne ,  se  dit  en  parlant  D'une 
personne  qui  se  trouve  étourdie  pour  avoir 
regardé  en  bas  d'un  lieu  fort  élevé.  Ne  re- 
gardez pas  en  bas,  de  peur  que  la  tête  ne 
vous  tourne.  Il  se  dit  aussi  De  ceux  à  qui 
il  survient  des  étourdissemcnts  et  des  ver- 
liges. 

La  tête  lui  a  tourné,  se  dit  de  même  D'un 
homme  qui  est  devenu  fou.  Il  se  dit  aussi 
figurémrnt  D'un  homme  qui  se  méconnaît 
dans  la  bonne  fortune,  ou  à  qui  quelque 
malheur  imprévu  a  troublé  l'esprit,  ou 
qui,  par  crainte,  par  vanité,  ou  par  quel- 
que autre  passion,  fait  des  choses  extrava- 
gantes. 

//  est  .«■  embarrassé,  que  la  tête  lui  tourne, 
que  la  têfe  lui  en  tourne,  se  dit  encore  D'un 
nomnie  qui  a  liml  d'alTaires,  ou  qui  se  trouve 
dans  une  situation  si  pénible,  si  difficile, 
qu'il  ne  sait  (|uel  parti  prendre. 

Activement,  Tourner  la  tête  à  quelqu'un. 
L'étourdir,  l'importuner,  l'excéder;  ou  Lui 
faire  changer  de  résolution  de  bien  en  mal , 
l'égarer.  On  dit  aussi,  Cette  femme  lui  a 
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tourné  la  tête.  Elle  lui  a  inspiré  un  amour 
violent. 

Fig.  et  fam.,  Tourner  autour  du  pot,  ne 
faire  que  tourner  autour  du  pt/t.  Ne  point 
aller  au  fait,  à  la  conclusion  d'une  allaire. 
Parlez  franchement ,  ne  tournez  point  tant 
autour  du  pot.  Il  ne  vient  point  au  Jait,  il 
ne  fait  que  tourner  autour  du  pot. 

Fig.,  Tourner  du  coté  de  quelqu'un.  Se 
ranger  de  son  parti.  Aussitôt  qu'il  se  fut 
déclaré,  tout  le  monde  tourna  de  son  côté. 

Fig. ,  Ne  savoir  plus  de  quel  côté  tourner. 
Ne  savoir  plus  que  faire,  que  devenir,  n'a- 
voir plus  de  ressource. 

Fig.,  Cette  maladie,  cette  affaire  tourne 
mal,  11  y  a  lieu  de  craindre  qu'elle  n'ait  une 
issue  fdcheuse.  On  dit  de  uièuie.  L'affaire 
a  bien  tourné,  a  mal  tourné,  a  tourné  autre- 
ment qu'il  ne  pensait. 

Fig. ,  Ce  jeune  homme  tourne  mat.  Il  ne 
soutient  pas  les  bonnes  espérances  <|u'on 
avait  conçues  de  lui.  On  dit  dans  le  sens 
contraire,  //  tourne  bien. 

Fig. ,  />7  chance  a  tourné.  Les  choses  ont 
changé  de  face.  //  aiait  tout  le  monde  pour 
lui,  contre  lui,  mais  la  chance  a  tourné. 

l'ig. ,  Cette  chose  tournera  à  sa  honte,  à  sa 
gloire,  à  .ion  honneur,  à  son  déshonneur, 
lui  tournera  à  bien,  à  mal,  à  profit,  etc.. 
Elle  produira  pour  lui  de  la  honte ,  de  la 
gloire,  de  l'honneur,  du  déshonneur,  du 
bien,  du  mal,  du  profit,  etc. 

Fig. ,  //  a  tourné  tout  d'un  coup  à  la  mort, 
se  dit  D'un  malade  qui  tout  d'un  coup ,  et 
lorsqu'on  s'y  attendait  le  moins,  est  tombe 
dans  un  état  (|ui  a  fait  juger  qu'il  allait 
mourir.  On  dit  dans  le  même  sens,  La  ma- 
ladie tourne  à  la  mort. 

TouBUEK,  signifie  encore,  S'altérer, chan- 
ger en  mal.  Ce  vin  ne  sera  pas  de  garde, 
il  tournera,  il  commence  à  tourner.  Ce  vin 
tourne  à  l'aigre.  Quand  le  lait  est  vieux,  il 
tourne  sur  le  feu.  Il  ne  faut  pas  trop  faire 
chauffer  cette  sauce,  de  peur  qu'elle  ne  tourne. 
Cette  crème  a  tourné. 

Par  exagérât. ,  Cela  fait  tourner  le  sang, 
se  dit  en  pai'laiit  D'un  saisissement,  d'une 
émotion  violente  et  pénible.  Les  chutes  de 
son  enfant  lui  font  tourner  le  sang. 

Le  raisin,  les  cerises,  les  groseilles  tour- 
nent, commencent  à  tourner.  Ils  commen- 
cent à  mûrir,  à  se  colorer. 

A  quelques  Jeux  de  cartes,  //  tourne 
coeur,  il  tourne  carreau,  etc.,  La  carte  qu'on 
découvre,  qu'on  montre,  est  de  la  couleur 
nommée  cœur,  carreau,  etc.  De  quoi  tour- 
ne-t-ilP 

Tourner,  signifie  de  même,  avec  le  pro- 
nom personnel.  Se  changer,  passer  d'un 
état  à  un  autre.  La  verdeur  de  ce  vin  se  tour- 
nera en  force. 

Safirvre  tierce  s'est  tournée  en  quarte,  en 
continue.  Elle  est  devenue  quarte,  continue. 
On  dit  aussi.  Tout  ce  qu'il  mange  se  tourne 
en  bile,  etc..  Devient  bile,  etc. 

TouHKB,  ÉE.  participe. 

Fig.  et  fam..  Un  homme  bien  tourné,  Qui 
est  bien  fait ,  qui  a  bon  air. 

Fig. ,  C'est  un  esprit  mal  tourné,  se  dit 
D'un  homme  qui  prend  ordinairement  les 
choses  de  travers. 

\  Cette  maison  est  bien ,  est  mal  tournée.  Elle 
est  dans  une  bonne,  dans  une  mauvaise 
exposition.  On  dit  de   même ,  Cet  apparie- 
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ment,  cette  chambre  est  bien  tournée,  est  mal 
tournée. 

TOVKSKSOI..  t.  m.  (L'S  doit  se  pro- 
nonrer  fortement.  )  Plante  à  grande  fleur 
radiée,  ainsi  nommée  parce  qu'on  a  pré- 
tendu qu'elle  se  tournait  du  coté  du  so- 
leil. On  la  nomme  vulgairement  Soleil. 

TuuBiiF.soi.,  se  dit  aussi,  dans  les  Arts, 
d'Une  espèce  de  teinture  bleue  dont  U 
graine  du  tournesol  est  la  base. 

TOt'R.NEt'R.  s.  m.  Artisan  qui  fait  des 
ouvrages  au  tour.  Excellent  tourneur.  Tour- 
neur en  bois,  en  noire,  etc. 

Il  signifie  quelquefois.  Celui  qui  tourne 
longtemps  et  rapidement  sur  lui-même.  // 
y  a  des  den'iches  qu'on  appelle  Derviches 
tourneurs.  Dans  cette  phrase,  il  est  adjectif. 

TOtIRNEVIS.  s.  m.  (On  prononce  la  fi- 
nale S.)  T.  d'Arts.  Instrument  de  fer  ou 
d'acier  avec  lequel  ou  serre  et  l'on  desserre 
des  \is. 

TOmxiQl'ET.  s.  m.  Croix  de  bois  ou 
de  fer  mobile,  et  posée  horizontalement 
sur  un  pivot,  dans  une  rue,  dans  un  che- 
min, pour  ne  laisser  pai>ser  que  des  gens 
de  pied.  On  a  mis  des  tourniquets  à  ces  bar- 
rières. 

Il  se  dit  également,  en  Menuiserie,  d'Un 
morceau  de  buis  tournant  qui  sert  à  sou- 
tenir un  châssis  à  coulisse  lorsqu'il  est  levé. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  de  chirur- 
gie qui  sert  à  comprimer  les  vaisseaux  dans 
certaines  opérations. 

TOl'RMS.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Maladie  des  moutons  qui  est  produite  par 
le  ver-coquin,  et  dans  laquelle  ils  tournent 
et  exécutent  des  mouvements  convulsifs. 
On  dit  aussi  ,  Tournoiement. 

TOL'HN'OI.  s.  m.  Fêle  publique  et  mili- 
taire, où  il  y  avait  ordinairement  un  grand 
concours  de  princes,  de  seigneurs,  de  che- 
valiers, etc.,  et  où  l'on  s'exerçait  à  plu- 
sieurs sortes  de  combats,  soit  à  cheval , 
soit  à  pied.  Le  prince  fit  publier  le  tournoi. 
Il  y  eut,  H  s'y  fit  un  grand  tournoi.  Les 
aventuriers  cherchaient  les  tournois. 

TOl'RNOIEME.NT  ou  TOIRKoImEST. 
s.  m.  Action  de  ce  qui  tournoie.  Le  tour- 
noiement de  l'eau.  Voyez  Tourbis. 

Tournoiement  de  tête.  Certaine  indispo- 
sition de  cerveau,  durant  laquelle  il  semble 
à  celui  qui  en  est  atteint,  que  tous  les  ob- 
jets tournent. 

TOf  RNOIS.  adj.  des  deux  genres.  Nom 
que  l'on  donnait  à  la  monnaie  qui  se  frap- 
pait autrefois  à  Tours,  et  qui  éuit  plus 
iaible  d'un  cinquième  que  celle  de  Paris. 
Il  s'est  dit  ensuite  Des  livres  valant  vingt 
sous,  a  la  différence  des  livres  parisi»,  qui 
en  valaient  vingt-cinq.  Il  s'est  dit  également 
Des  sous  valant  douze  denier»,  à  la  diffé- 
rence des  sous  parisis,  qui  en  valaient 
(|uinze.  Payer  en  livres  tournois.  Sous  tour- 
nois. Double  tournois. 

TorH.VOYEH.  V.  n.  (Il  se  conjugue 
comme  Employer.)  Tourner  en  faisant  plu- 
sieurs tours.  Cet  homme  ne  fait  que  tour- 
noy-er.  Ce  fleuve,  après  avoir  tournoyé  dans 
une  plaine  de  longue  étendue,  se  jette  dans 
la  mer.  Dans  t'eiidroit  où  vous  i«>rï  toiir- 
noyrr  l'eau,  il  y  a  un  gouffre.  Après  avoir 
longtemps  tournoyé,  U  retrouva  son  chemin. 
Ils  n'uni  fait  que  tournoyer. 

Il  signifie,  figurémenl  et  (amiliérement , 
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N'aller  pas  droit  à  la  conclusion  d'une  af- 
faire, biaiser,  chercher  des  détours.  A 
quoi  sert  {te  tournoyer.^  il  faut  attrr  au  but. 
fous  Oiez  beau  tournoyer,  il  en  faut  renir 
là. 

TOURNURE,  s.  f.  Tour.  Il  ne  se  dit  qu'au 
figuré.  Le  succès  de  votre  affaire  dépend  de 
lu  tournure  qu'on  y  donnera.  Il  a  une  tour- 
nure d'espril  agréable.  Tournure  de  phrase. 
La  tournure  d'un  vers. 

Il  se  dit  familièrement  de  La  taille,  de 
riiabitiide  du  corps.  Ce  jeune  homme  est 
d'une  jolie  tournure,  a  une  jolie  tournure. 
Cette  femme  a  une  mauvaise  tournure,  n'a 
pas  de  tournure. 

TOURTE,  s.  f.  Espèce  de  pâtisserie.  Tourte 
de  pigeonneaux.  Tourte  à  la  moelle.  Tourte 
d'épinards.  Tourte  de  confitures. 

TOL'RTE.IU.  s.  m.  Sorte  de  gâteau.  Il 
«.st  vieux. 

Il  signifie  aussi ,  Une  masse  formée  du 
résidu  de  certaines  graines,  de  certains 
fruits,  dont  on  a  exprimé  de  l'huile. 

_  TOURTERE.\U.  s.  m.  Jeune  tourterelle. 
Elever  des  tourtereaux.  Manger  des  tourte- 
reaux. 

TOURTERELLE,  s.  f.  Espèce  d'oiseau  qui 
ressemble  beaucoup  au  pigeon  ,  mais  qui  est 
plus  petit.  Le.';  tourterelles  volent  ordinaire- 
ment deux  à  deux ,  le  mâle  et  la  femelle.  Im 
fidélité  des  tourterelles.  Voyez  Toubtrk. 

Fig. ,  Ce  sont  des  tourtereaux,  ils  s'aiment 
comme  deux  tourterelles,  se  dit  De  deux 
jeunes  époux  qui  ont  beaucoup  d'amour  l'un 
pour  l'autre. 

TOURTIÈRE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine 
qui  sert  à  faire  cuire  des  tourtes.  Tourtière 
d'argent.  Tourtière  de  cuivre. 

TOURTRE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  la 
tourterelle,  quand  on  parle  de  cet  oi.seau 
comme  bon  à  manger.  Manger  des  tourtres. 
On  servit  un  plat  de   tourtres.  Il    a   vieilli. 

Voyez    ToCRTEREI,I.E. 

TOUSELLE.  s.  f.  Sorte  de  froment  dont 
l'épi  est  sans  barbe. 

TOUSSAINT,  s.  f.  La  fêle  de  tous  les 
saints,  qui  est  toujours  le  premier  novem- 
bre. On  t'attend  à  ta  Toussaint.  Le  jour  de 
la  Toussaint. 

TOUSSER.  V.  n.  Faire  l'effort  et  le  bruit 
que  cause  la  toux.  //  tousse  toute  la  nuit.  Ce 
vieillard  ne  fait  que  tousser  et  cracher.  Ce 
malade  tousse  beaucoup. 

Il  signifie  aussi,  Faire  ce  même  bruit  à 
dessein.  Il  tous.se  pour  avertir  un  de  sesamis. 

TOUSSEUK,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
tousse  souvent.  Foilà  un  importun ,  un  fati- 
gant tousseur.  Il  est  familier. 

TOUT,  TOUTE,  adj.  Qui  comprend  Finté- 
grité  d'une  chose  considérée  par  rapport  au 
nombre,  à  l'étendue,  ou  à  l'intensité  d'ac- 
tion. Tout  l'univers.  Tout  le  monde.  Toute  la 
terre.  Tout  le  jour.  Tous  tes  hommes.  Tous  tes 
animaux.  Toutes  les  plantes.  Tous  les  êtres 
créés.  Tout  le  peuple  y  accourut.  Tous  tes  gens 
que  voici.  Toute  sa  famille  est  en  bonne  .'santé. 
Tous  les  parents  y  donnent  les  mains.  Toutes 
les  nations  de  ta  terre.  Tous  les  halntants  de 
la  ville.  Tous  vinrent  au-devant  de  lui.  Il  mit 
toutes  tes  troupes  en  bataille.  Il  les  a  tous 
réunis.  Tous  tant  que  nous  sommes.  Tous 
ceux  que  j'ai  vus.  Se  dévouer  pour  te  salut 
de  tous.  Toute  ta  somme  est  de  tant.  Cette 
somme  est  toute  où  vous  l'avez  lais.iée,  on 
Tome  IL 
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n'en  a  rien  été.  Toute  la  dépense  monte  à  tant. 
Il  y  a  mis  tout  son  bien,  tout  son  argent. 
Travailler  de  toutes  ses  forces.  Employer  tout 
son  pouvoir,  toute  son  industrie,  tout  son 
savoir,  toute  sa  capacité  à  quelque  chose.  Il 
l'a  servi  de  tout  son  crédit.  Aimer  Dieu 
de  tout  son  cœur.  Donner  tout  pouvoir  à 
quelqu'un,  foilà  tout  ce  que  je  sais.  Tout 
cet(i  est  fort  inquiétant.  Il  fut  obligé  de  sol- 
liciter, d'avancer  de  l'argent,  et  de  répondre 
pour  eux,  toutes  choses  fort  désagréables.  Je 
vous  le  dis  une  fois  pour  toutes. 

Ils  sont  tous  étonnés,  ils  sont  tous  vivants, 
tous  entiers ,  etc..  Il  n'y  eu  a  aucun  parmi 
eux  qui  ne  soit  étonné,  qui  ne  soit  vi- 
vant, entier,  etc.  FoyezTQVi:,  adverbe. 

Tout  ,  s'emploie  aussi  dans  la  signification 
de  Chaque;  et  alors  il  n'est  point  suivi  de 
l'article.  Tout  bien  est  désirable.  Toutarbrequi 
ne  porte  point  de  fruit...  Toute  peine  mérite 
séduire.  Toute  action  qui  n'a  pas  Dieu  pour 
objet...  Tout  homme  est  sujet  à  la  mort.  Toute 
autre  personne,  toute  autre  chose  lui  convien- 
drait mieux.  A  tout  propos.  De  tout  point.  En 
tout  point.  En  toute  occasion.  A  toute  heure. 
A  tout  moment.  De  toute  part.  De  toute  sorte. 
Etc.  On  dit  aussi,  A  tous  moments,  de  tou- 
tes parts,  de  toutes  sortes,  etc. 

Tous  deux,  ou  Tous  tes  deux,  L'un  et 
l'antre.  La  première  de  ces  locutions  mar- 
i]ue  ordinaireinent  simulta"éité.  Ils  parti- 
rent tous  deux,  tous  deux  ensemble  pour  la 
ville.  Tous  les  deux  sont  morts  depuis  long- 
temps. On  dit  de  même,  Tous  trois,  tous 
quatre,  et  Tous  les  trois,  tous  les  quatre. 
Au  delà  de  ce  dernier  nombre  jusqu'à  dix, 
on  supprime  rarement  l'article  ;  et  au  delà 
de  dix  on  l'emploie  toujours.  Tous  les  cinq, 
tous  les  six,  etc.;  tous  les  seize,  tous  les 
vingt,  etc. 

Tous  tes  jours,  tous  les  mois,  tous  les  ans. 
Chaque  jour,  chaque  mois,  etc.  ;  Tous  les 
deux  jours,  tous  les  trois  jours,  etc.,  tous 
les  deux  mois,  tous  les  trois  mois,  etc.,  tous 
tes  deux  ans,  tous  les  trois  ans,  etc.,  De 
deux  jours  en  deux  jours ,  de  trois  jours  en 
trois  jours,  de  deux  mois  en  deux  mois, 
etc.  Toutes  les  deux  heures,  toutes  tes 
vingt-quatre  heures,  etc..  De  deux  heures 
en  deux  heures,  de  vingt-quatre  heures  en 
vingt-quatre  heures,  etc. 

Par  tout  pays,  par  toute  terre,  En  quelque 
lieu  que  ce  soit. 

Somme  toute.  Somme  totale,  toutes  les 
sommes  jointes  ensemble;  et  figurérnent,  À 
tout  prendre.  //  est  riche,  il  est  jeune  et 
assez  bien  fait;  meus,  somme  toute,  c'est  un 
pauvre  homme. 

Aller,  courir  à  toutes  jambes ,  à  toute  bride, 
Aller,  courir  fort  vite. 

Etre  à  toutes  mains.  Se  prêter  à  tout , 
être  propre  à  tout.  On  dit  de  même.  Un 
homme  à  toutes  mains. 

Prendre  de  toutes  mains.  Prendre  de  tous 
côtés,  acquérir  par  toutes  sortes  de  voies, 
justes  ou  injustes. 

Se  faire  tout  à  tous.  S'accommoder  à 
toutes  les  opinions,  à  tous  les  caractères. 

Fam.,  Ce  sont  toutes  fables-  que  ce  que 
vous  contez  là  ,  ce  sont  tous  contes  à  dormir, 
ce  sont  toutes  visions,  etc..  Ce  ne  sont  que 
des  fables ,  que  des  contes ,  que  des  visions , 
etc._ 

A  tout  hasard.  Locution  dont  on  se  sert 
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Pour  marquer  qu'on  veut  courir  le  risque 
de  tout  ce  qui   peut  arriver. 

A  toute  force.  Par  toutes  soites  de  moyens. 
//  veut  (t  toute  force  venir  à  bout  de  son  en- 
treprise. Il  signifie  aussi,  A  la  rigueur,  ab- 
solument parlant.  On  pourmit  à  toute  force 
lui  accorder  ce  qu'il  demande. 

TOUT.  s.  m.  Une  chose  qui  a  des  parties, 
considérée  en  son  entier.  Le  tout  est  plus 
grand  qu'une  de  ses  part  ces.  Diviser  un  tout 
en  plusieurs  parties.  Je  ne  veux  point  diviser 
cela  par  pièces,  prenez  le  tout  si  vous  voulez. 
Il  vous  cédera  le  tout.  Au  pluriel,  il  con- 
serve le  /.  Plusieurs  touts  distincts  tes  uiu 
des  autres. 

Il  s'emploie  souvent  sans  être  précédé  de 
l'article.  Tout  est  bon  dans  cet  ouvrage.  Il 
veut  tout  avoir.  Tout  ou  rien.  Il  joue  à  tout 
perdre.  Est-ce  là  tout.'  Avez- vous  tout  dit? 
Non,  ce  n'est  pas  tout.  Il  y  a  tout  à  parier 
que... 

Il  y  a  de  la  différence,  une  différence  du 
tout  au  tout,  se  dit  De  deux  choses  que 
quelqu'un  compare  ensemble,  et  qui  diffè- 
rent extrêmement  l'une  de  l'autre. 

Mettre,  risquer,  jouer  te  tout  pour  le  tout , 
Hasarder  de  tout  perdre  pour  tout  gagner. 

Au  Jeu  de  brelan,  Fa-tout,  faire  va-tout, 
faire  un  va-tout,  se  dit  Lorsqu'on  hasarde 
eu  un  seul  coup  tout  l'argent  qu'un  a  de- 
vant soi. 

Fam.,  Cest  un  bon  homme,  et  puis  c'est 
tout,  II  n'a  que  de  la  bonté,  ce  n  est  qu'un 
bon  homme. 

Ce  n'est  pas  tout,  ce  n'est  pets  te  tout.  Ce 
n'est  pas  assez,  il  ne  suffit  pas.  Ce  n'est  pas 
tout  que  d'avoir  la  foi,  il  faut  faire  de  bonnes 
œuvres.  Ce  n'est  pas  le  tout  d'être  assidu,  il 
jiiiit  de  plus...  Ce  n'est  pas  tout,  ce  n'est  pas 
encore  tout,  il  faut  que  vous  alliez  là. 

Tout,  sans  l'article,  signifie  parliculière- 
ment.  Toutes  choses,  toutes  sortes  de  cho-^ 
SCS.  C'est  un  homme  qui  se  met  à  tout.  C'est 
un  homme  à  tout  faire,  un  homme  capable  de 
tout.  Il  peut  tout  auprès  du  prince.  "Tout  bien 
considéré...  Tout  n'est  pas  désespéré.  H  veut 
parler  sur  tout,  se  mêler  de  tout.  Il  dit  que 
tout  va  bien.  C'est  à  vous  que  je  dois  tout. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Tout  le 
monde,  tout  ce  qu'il  y  a  de  gens,  de  per- 
sonnes. Femmes,  enfants,  vieillards,  tout  fut 
massacré.  Le  peuple  et  l'année,  tout  était 
consterné.  Tout  fuyait,  lui  seul  osa  résister. 
Tout  s'arma  pour  te  défendre. 

Fam.  ,  Se  faire  à  tout,  se  prêter  à  tout, 
S'habituer ,  se  prêter  aux  usages ,  aux  con- 
venances, etc.,  suivant  les  temps,  les  lieux 
et  les  personnes. 

Fam.,  Tout  compté,  tout  rabattu,  ou  Tout 
bien  compté  et  rabattu.  Tout  étant  bien  exa- 
miné ,  toutes  compensations  faites.  Tout 
compté,  tout  rabattu,  il  me  doit  encore  mille 
francs.  Tout  compté,  tout  rabattu,  l'un  r^ut 
bien  l'autre. 

Le  tout  ,  est  aussi  Une  façon  de  parler 
dont  on  se  sert  après  l'énumération  de  plu- 
sieurs choses,  pour  les  joindre  toutes  en- 
semble. //  a  fait  telle  et  telle  cAo.te,  le  tout 
pour  parvenir  à  son  but.  Le  tout  monte  à 
tant. 

Le  tout  en.temhte ,  Ce  qui  résulte  de  l'as- 
semblage de  plusieurs  parties  formant  un 
tout.   //   r  a  une  ou  deux  scènes,  quelques 
beaux  vers  dans  cette  pièce,  mais  le  tout  en- 
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trmi/k  n'en  vaut  rien.  Il  y  a  lies  ilétuuls  dans 
ce  liililetiu,  mais  le  lotit  ensemble  en  est 
agrétiUe. 

Lk  tout,  sigiiiliv  nicon-,  'l'oiil  ci"  nii"il 
y  a  (le  principal ,  dp  plus  important  dans 
une  chose.  C'est  ijurlifur  fhnxt  tir  liien  coin- 
meiirrr,  mais  le  tout  eut  (le  liieu  finir. 

Il  eu  fait  son  tnitt,  Il  l'iiimp  iifii<|iiMm'nl. 
Ola  ne  se  Hit  qu'on  |>iirlant  Des  |«'isonnes. 
Jl  n'a  d'yriix  que  pottr  cet  rnfnnt,  ii  en  fait 
son  tout.  On  dit  quplqiiclnis  de  mt'mc,  Cesl 
son  Dieu,  c'est  son  timt. 

Im  tormes  fie  lilason ,  Sur  le  tout,  se 
dit  en  parlant  D'un  écus^on  mis  sur  les 
quartiers.  //  /t<ii/e  rcirtrle  de...  et  de...  et 
sur  le  tout  dr...  On  dit  aussi,  Stir  le  lotit  du 
tiiut,  en  pnri.'iiit  D'on  é<us8on  posé  sur  le» 
quartiers  di-  l'écu  qu'on  dit  être  sur  le  tout. 
Hrmlmnt  sur  le  tout,  se  dit  en  parlant  D'une 
pièce  (|ui  parait  tout  entière  sur  les  autres 
pièces  de  l'écu.  Il imrlait  .leiné  de  l'nntee  nu 
hdion  de  gueules  bruchanl  ,mr  le  tout. 

Tout,  au  Jeu,  signifie,  La  troi-(icme  par- 
tie qui  se  joue  après  qu'un  des  deux  joueurs 
a  perdu  partie  et  revanche,  et  où  l'on  joue 
autant  d  argent  que  l'on  en  a  joué  dans  les 
deux  premières  parties  ensemhle.  Jouer  le 
Intil.  Jouer  fxirtie ,  rexiinrhe  et  le  tout.  Perdre 
le  tout.  Gagner  le  tout.  Donner  le  tout.  Pren- 
dre le  tout.  Prendre  son  tout. 

Le  tout  du  tout,  I.a  partie  qui  se  joue 
après  que  la  même  personne  a  perdu  partie, 
revanche  et  le  tout ,    et   dans   laquelle  on 

ioue  autant  d'argent  <|ue  l'on  en  a  joué  dans 
es  trois  parties  prceé<lerites.  Donner,  pren- 
dre, perdre,  gagner  le  tout  du  lotit.  Jl  .\-e 
pir/aa,  et  voulut  nirndre  le  tout  du  tout.  Ils 
en  sont  au  tout  du  tout. 

A  TOUT.  loc.  adv.  propre  à  certains  Jeux 
de  cartes,  et  qui  se  dit  en  parlant  De  la 
couleur  qui  emporte  toutes  les  autres.  // 
faut  faire  à  tout.  Jouer  à  tout.  Jouer  deux 
fois  à  tout. 

On  en  fait  aussi  un  seul  mot,  .^totit;  et 
alors  il  s'<'mploie  comme  substantif  mas- 
culin. Jouer  un  atout.  J'ai  deux  atouts. 

Atout  prf.,m)ke.  loc.  adv.  A  considérer 
tout  l'ensemble  des  qualités  d'une  personne 
ou  d'une  chose,  tout  ce  qu'elle  a  de  bien 
et  de  mal.  Cette  maison  a  sis  défauts;  mais, 
à_  tout  prendre,  elle  est  belle  et  rommt/de. 
A  tout  prendre ,  htuis  XI  était  un  roi. 

Après  tout.  loc.  adv.  Dans  le  fond ,  tout 
bien  considéré.  Fos  raisons  sont  s/ie'rieii.ies  ; 
mais,  après  tout,  le  airtit/ue  nous  proposez 
pourrait  avoir  de  fâcheux  résultais. 

Suh-tout.  loc.  adv.  /  tiyez  Suhxuut. 

Do  tout.  loc.  adv.,  aui  «c  jotutnvecAKn, 
point, pas,  pour  rendre  ta  néf(ati\e  plu»  forte, 
«l  signiGe,  Ku  aucune  fa\'on ,  nullement, 
aiteoluiucnl  rien,  non.  Il  n'aura  rien  du  tout. 
Je  n'en  feux  point  du  tuul.  l'oiis  me  donnerez 
cria.'  Point  du  tout,  l'uus  croyez  peut-être 
ifu'd  fit  des  ejcttisesf  [Ms  du  tout.  Quand 
ces  luculions  kcrvent  de  rèp4>n.su,  on  dit 
quelquefois  Dti  ttMil ,  clliptiqueiueot.  l'eriz- 
vous  eelaf  Du  tout, 

Ew  TOUT,  loc.  adv.  Ou  s'en  »erl  pour 
supputer,  pour  compter;  et  il  oiguilie,  .Saii» 
ricii  omettre,  tout  étant  compris.  C*ta  lui 
revient  en  tout  à  mille  francs.  Ceia  fait  cent 
écus  en  tout. 

Kaui. ,  En  tout  et  far  ■tout,  Knlm'enient. 
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Je  SUIS    de   tvjtre  avis  en  tout  et  par  tout. 
Vovw.  P«>1T»U». 

T«l)T.a<lv.  Kntièr*m«lt,  «ompMTement, 
!ians' exception,  luns  réserve.  Je  suis  toHt  à 
vous.  Il  est  tout  dm-mié  à  votre  .tenvce.  Il  est 
tout  rn  Dieu.  Ils  Jurent  tout  rtnnnés.  Il  est 
tout  outre  ifiie  vous  ne  l'aivz  vu.  f 'est  main- 
tenant tout  an  autre  liomine,  ou  mieux  un 
tout  autre  homme.  Il  est  tout  malade.  Ces 
fruits  .font  tout  autres  i/ue  les  premiers. 
Les  cheiviux  de  ce  pnil-lu  simt  onlinairtment 
tout  bons  ou  tout  mauvais.  Du  vin  tout  pur. 
Ces  i<ins-lii  veulent  être  bus  tout  purs.  Crst 
un  enfant  tout  plein  d'r.iftrit.  Ce  sont  des 
rnjants  tout  freins  d'esprit.  Ce  sont  des  gens 
tout  pleins  de  cirur.  C'est  tout  Ir  même  hommr 
que  vous  avez  connu.  Il  est  dijfirile  de  pren- 
tlre  ces  animaux  tout  vivants,  liien  des  gens 
s'y  trnmiirrairnt,  et  vous  ttiut  le  premier. 

Tout,  adverbe,  étant  mis  iuuiicdiatement 
devant  un  a<ljeclil  féiiiiiiin  <|ui  commence 
par  une  consonne  ou  une  H  iispirée,  reçoit 
le  genix*  et  le  nondire  du  nom  ou  du  pm- 
nom  auquel  cet  adjectif  se  rap|K>rte.  Klle 
est  toute  miilade.  filles  furent  toutes  surpri- 
ses de  le  voir.  Des  femmes  toutes  pénétrées 
de  douleur.  De  l'eaa-de-vie  toute  pure.  C'est 
une  femme  toute  pleine  de  cœur.  Klle  en  est 
toute  honteuse.  C'est  toute  la  même  chose. 
Mais  devant  les  adjectiis  féminins  qui  com- 
mencent par  une  voyelle  ou  une  H  non  as- 
pirée, Trttit  redetient  invariable.  .Sa  maison 
est  tout  autre  qu  'elle  n  'était.  Un  chien  qui  a 
les  on/Iles  tout  ccorchées.  Avoir  les  mains 
tout  emportées.  Des  femmes  tout  éplorées. 
Elle  est  tout  ahsorliee  dans  ses  réflexions. 
Il  y   a  néanmoins  certains  cas  où  Tout, 

t>lacé  devant  un  adiectif  féminin  singu- 
ler,  commençant  par  une  voyelle  ou  une 
H  non  aspirée,  reçoit  également  le  fienre 
du  nom  ou  du  pronom  auquel  cet  adjeclil 
se  raiiporte,  et  redevient  lui-même  un  vé- 
ritable adjectif  :  c'est  lorsqu'il  sert  moins 
a  exprimer  une  sorte  d'excès  ou  d'int<'n- 
sité,  qu'à  désigner  l'ensembli^,  la  totalité 
des  dilférentes  (liulies d  une  chose.  Im  Jorét 
lui  parut  toute  rnfliimnue.  Au  langage  près, 
la  comédie,  chez  1rs  Humains,  fut  lottte  athé- 
nienne. Souvent  l'adjectif  féminin  est  rem- 
phcé  par  une  expre.ssi(M)  éifuivalente;  un 
observe  alors  la  même  disliiicliou.  Ainsi 
dans  ies  niirases  qui  stiiveni,  un  emploie 
tout  adverbe,  parce  qu'il  s'ajçit  d'exprimer 
l'excès,  l'inlensilé  :  tille  était  tout  en  Itir- 
ints.  Elle  |>leurait  beaucoup,  excessive- 
■lenl;  Elle  est  tout  à  son  devoir,  Klle  est 
ei«tK-i<cuient  occupée  de  son  devoir.  Au 
contraire,  dans  les  deux  suivantes,  ou  em- 
ploie l'adjectif /oft/e,  parce  qu'«Mi  veut  expri- 
mer la  totalité.  I.a  maison  était  toute  en 
/pM,  Toute  la  maison  brùlail.  Cette  maison 
est  toute  à  lui,  il  i»'y  a  Huciine  partie  de 
celte  maison  ipa  ne  U:i  ap|>ai-4ie«ue. 

11  faut  aussi  distinguer  entre  ces  deux 
locutions  :  ("est  tout  autre  cliote,  et  Drimm- 
dez-moi  toute  autre  chose.  Uaus  lit  preuiiere, 
/OH/ «st  .adverbe  et  signifie  .  Kntièremant ,! 
tout  à  fait;  il  doit  s'écrire,  tout.  Dons  la; 
wcoruir  ,  tuiite  est  iidjecJif:  Drmnndti-moi 
toute  chose  autre  t{ue  vcllc  «pie  vous  uie  de- 
uiande.x;  et  il  faut  écrire,  toute.  , 

Si  une  femme  écrit ,  Je  suis  ttiut  à  ihms,  j 
c'est  une  expression  de  politesse,  qui  signi>, 
fi«  :  y<  .tiiti  entitj-ement  ù  votUi  je  suit  toute  > 
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disposf  ,1  .u<. .  rendre  service.  .%lais  si  elle 
iir'H ,  Je  SUIS  timte  a  vous,  c'est  une  ex- 
pression  de  tendresse  qui  veut  dire,  Je  t<oiu 
consacre  mn  vie,  mon  existence  entière. 

On  écrivait  et  l'on  imprimait  atitrefois 
TfAU/r  devant  les  adjectifs  tl-uiiniiis,rommeri- 
rant  |Mir  une  voyelle  ou  par  une  H  non  as- 
piré«-.  F.lle  était  toute  inquiète , -toute  nlnnuée. 
Ce  succès  l'a  rendue  toute  heureuse,  ("est 
l'énus  toute  entière  à  sa  proie  attachée.  Quel- 
ques personnes  suiveflt  encore  celle  an- 
cienne or4hogr»|)hp. 

Uans   7>Mit  entier,  employé  comme  one 
seule  expression,  Tout  reste 'invariable,  soit 
(|u'on  veuille  indiquer  la  totalité  ou  l'inteiv 
j  silé  de  quelque  chose.  Te  ^'/^',  ce  ftain  est  en- 
'  core  tout  entier.  l.es  grands  hommes  ne  meu- 
rent pas  tout  entiers.  Une  heuir  tout  entière 
s'écoula.' Des  masses  tout  entières  de  rochers 
sr  sont  détachées  de  la  montagne.  Cette  Jemmt 
'  est  tout  entière  à  ce  qu'elle  fut.  Voyez  Tour 
I  a<ljectif. 

I  Tout,  reste  également  invariable  dans 
I  les  locutions ,  Tout  cirur,  tout  esprit,  tout 
zèle,  r/c,  Plein  de  cœur,  plein  d'i-iprit, 
I  plein  de  zèle,  etc.  C'est  une  femme  qui  est 
tout  cœur.  C-e  sont  des  gens  qui  sont  tout 
ctear,  tout  esprit.  Elle  est,  pour  ses  amis,  tout 
zèle,  tout  dévouement.  On  dit  de  même.  Être 
tout  teil  et  tout  oreille,  tout  yeux  et  tout 
oreilles.  Regarder  et  écouter  atlenlivement. 
Elles  étaient  tout  yeux  et  tout  oreilles. 

Kam.,  Cet  enfant  est  tout  le  portrait  de  son 
père,  11  lui  ressemble  parfaitement. 

Tout,  se  joint  avec  plusieurs  préposi- 
tions ou  adverbes,' et  av*ec  plusieurs  locu- 
tions, pour  leur  donner  pins  d'énergie.  It 
le  lui  dit  tout  froidement.  Tmit  dimcement. 
Parler  tout  haut,  timt  luis.  Je  vmis  le  dis  tout 
franc,  tout  net.  Tout  au  moins.  Tout  du  moins. 
Tout  autant.  Tout  aussi  bien  t/ue  lui.  Tant 
ainsi  que.  Tout  comme  vous  l'oudrez.  C'est 
tout  au  plus.  'l'out  de  son  long.  Tout  le  long. 
Tout  au  long.  Tout  de  suite.  '  Tout  dni:l. 
Tmit  de  tnivirs.  Tout  court.  TiMt  en  haut. 
Tout  en  bas.  Tout  à  coté.  Tout  contre.  Tout 
auprès.  Tout  au  travers  du  corps.  Tout  «h- 
lour.  Etc. 

U  sert  même  à  former  certaines  locûlîoiis 
dont  on  ae  peut  le  retrancher  un 
ou  altérer  le  sens.    Tout  à  coup.   /  ' 

coup.  Toutàjait.  Tout  de  go.  Tout  da  iomg. 
Tout  à  l'heure.  Tout  de  bon.  Tout  beau.  ToM 
doux.  Voyez  Coup,  Fut,  «tc. 

Kam.,  Ce  que  vous  lùtes  là  sont  tamtem- 
tant  de  fables,  sont  tout  autant  de  vuioms. 
Les  choses  que  vous  nous  dites  ne  sont  que 
des  fables,  des  visions. 

Kam.,  Cest  tout  un.  Cela  re»i«it  au- mê- 
me, c«la  est  égal.  On  dii  pmverbiak^nirnt , 
Cest  tout  un,  mais  ce  n'est  pus  de  même. 
Cela  revient  au  mèaae,  <|uoique  ce  ne  soit 
pas  la  nii'nie  chitse. 

Tout,  «d^■  '  ..•~rr-^^-'--  '■•--  Tcrtou- 
tes  sortes  d':  lain» 

substantifs.  >i ;..  ...^:...:.-:..uu<à>.  i,J.iuiqne, 

encore  ipie.oii  de Qaatque.tfinreo  teotift 
pr.ii.i  i';<<'<ord  devant  ItMIlljOefifs  féBiaiM 
i|  m  rat  par  une  consonne  ou  «me 

Il  /',ut  sage  qu'il  est.  T^mtimtrtitmi 

qu  il  est.  Tout  blesse  qiiti  était,  tkatt  AâéÊkt 
et  tuut  arltfioeeiucjfH'iis  êoni.€r»Juinén  lomt 
usé»»;  mou,  «M(/v«Mrib» gfwWAv  sunt,  eiles 
ptmirmt  tmàor»  tiHir.^tiimgiwli  fn'eUt  est. 
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Toute  femmp  qu'elle  est.  Toutes  rnisonnables  \ 
qu'elles  sont...  On  <lit  à  peu  près  de  même, 
î'oHf  en  riitnt,  tout  eu  pldisnntniil ,  tout  en 
murmurant,  etc.,  Bien  ipit;  ce  soit,  ipie  ce 
fût  en  riant,  en  plaisantant ,  etc.  //  lui  dit 
ses  vérités  tout  en  riunt.  Il  sortit  tout  en  gron- 
dant. 

TOUTE-BONNK.  s.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  sauge,  qu'on  appelle  autre- 
ment On'iile. 

TOIITE-KPUIE.  s.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
espère  de  nielle,  qui  est  légèrement  acre 
et  odorante,  et  qui  sert,  dans  quelques 
pays,  à  l'assalsounement  des  viandes.  On  la 
nonune  aussi  Ilerhe  aux  épices  ou  de  toutes 
épi  ces. 

TOUTEFOIS,  adv.  Néanmoins,  cependant, 
mais,  pourtant.  Tous  les  hommes  recherchent 
les  richesses,  et  toutefois  on  voit  peu  d'hommes 
riches  qui  soient  heureux.  Si  toutefois  il  est 
permis  de  le  dire.  Et  toutefois  je  vous  dirai... 
Toutefois  on  peut  objecter  que... 

TOUTE.NAGUE.  s.  f.  Alliage  métallique 
blanc  fait  avec  de  l'étaiu  et  du  bismuth. 
On  le  nonune  aussi  Tinteungue. 

TObTIi-PUiSSANCE.  s.    1'.    Ployez  Ptris- 

SAKCR. 

TOUTE-SAIXE.  s.  f.  Arbrisseau  ainsi 
nommé  parce  (pi'il  est  fort  utile  en  méde- 
cine ,  surtout  comme  vulnéraire. 

TOU-TOU.  s.  m.  Nom  (pie  les  enfants 
donnent  aux  chiens. 

TOUT-OC-RIEX.  s.  m.  Partie  de  la  répé- 
tition d'une  montre,  d'une  pendide,  qui  fait 
qu'elle  répète  entièrement  l'heure  indiquée 
par  les  aiguilles,  ou  qu'elle  ne  répète  rien; 
ce  qui  arrive  quand  on  n'a  pas  assez  poussé 
le  bouton.  Cette  ré/>etition  est  à  tout-ou-rien. 
Il  faut  ajouter  un  tout-ou-rien  à  ma  lépélitioH. 

TOlIT-PUISSA.\T.  adj.  et  s.  /'ojes Puis- 
sant. 

TOUX.  s.  f.  Expiration  bruyante  de  l'air, 
plus  Ou  moins  violente  et  plus  ou  moins 
répétée,  accompagnée  d'un  pelil  mouve- 
ment cbnvulsif  du  larynx  et  de  la  trachée- 
artère.  Lfi  toux  est  un  des  principaux  symp- 
tômes du  rhume  de  poitrine  ou  catarrhe  pul- 
monaire. Toux  violente.  Toux  continuelle.  Il 
a  une  toux  qui  le  tourmente  nuit  et  jour.  Une 
quinte  de  toux. 

Toux  sèche ,  Toux  qui  n'est  point  accom- 
pagnée de  crachats.  On  dit  par  opposition, 
Toux  humide. 

TOX 

TOXtCODKJjnROV.  s.  m.  T.  de  Bot«n. 
Espèce  de  sumac  qui  est  fort  vénéneux  ,  et 
qui  produit  des  boutons  à  la  peau,  lors- 
qu'on en  touche  les  feuilles. 

TOXICOLOGIE,  s.  f.  Science  qui  traite 
des  poisons ,  des  toxiques;  Traité  sur  les 
poisons. 

TOXIQUE,  s.  m.  Nom  générique  qui  se 
donne  à  toutes  sortes  de  poisons.  Les  ani- 
maux, tes  végétaux  et  les  minéraux  fournis- 
sent des  toxiques. 

TftA 

TRABAN.  s.  m.  Mot  qui,  en  allemand, 
signifie  Garde,  et  qu'on  a  quelquefois  em- 
ployé pour  désigner  Des  militaires  armés 
de  hallebarbes ,  et  chargés  d'un  service  par- 
ticulier. //  y  a  des  t ruban  s  dans  les  compa- 
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gnies  suisses  qui  veillent  particulièrement  à  la 
j>ersonne  du  capitaine. 

TRABEE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait,  chez, 
les  Homains,  à  une  robe  de  cérémonie  qui 
était  diriérentc  selon  les  personnes.  Les 
triomphateurs /yorlaient  une  Indtée  île  pourpir 
brodée  d'or.  La  tndiée  îles  prêtres,  des  che- 
laliers.  Les  archéologues  emploient  de  pré- 
férence le  mot  latin  Trubea. 

TRAC.  s.  m.  Il  se  dit  de  L'allure  du  che- 
val, du  mulet,  etc.  l.e  trac  des  che\'uiix. 

Il  se  dit  aussi  de  La  trace  et  de  lu  piste  des 
bêles.  .Suit  le  une  béte  au  trac.  Il  est  vieux 
dans  les  deux  sens. 

TRAÇANT,  ANTE.  adj.  Il  n'est  guère 
iisilé  que  dans  celte  locution.  Racine 
traçante.  Racine  d'arbre  ou  de  plante  qui 
s'étend  enlre  deux  terres;  à  la  différence 
de  Racine  pivotante ,  Celle  qui  s'enfonce  per- 
pendiciilairemciit  dans  le  terrain. 

TRACAS,  s.  m.  Mouvement  accompagné 
d'embarras,  le  pluS  souvent  pour  des  choses 
de  peu  d'importance.  //  y  a  bien  du  tracas 
dans  cette  maison.  Il  est  dans  le  tracas  du 
déménagement. 

Il  s'emploie  aussi  figurément,  au  sens 
moral.  Le  tracas  des  affaires.  Le  tracas  du 
ménage,  du  commerce.  Jl  .f'est  retiré  du  tra- 
cas, ilu  tracas  du  monde.  Il  est  familier  dans 
Içs  deux  sens. 

TRACASSER,  v.  n.  Aller  et  venir,  s'agiter, 
se  tourmenter  pour  peu  de  chose.  //  ne  peut 
.se  tenir  en  repos,  il  tiacas.se  .sans cesse.  Il  ne 
fait  que  tracasser.  Il  aime  à  tracasser. 

Il  se  dit  en  parlant  Des  manières  d'agir 
d'un  esprit  inquiet,  indiscret,  brouillon  et 
malin,  qui  l'ail  des  tracasseries.  Ne  recevez 
point  cet  homme  dans  votre  .société,  d  ne  fait 
que  tracas. se r. 

Il  est  aussi  verbe  actif, et  signifie,  Inquié- 
ter, tourmenter  quelqu'un.  Cet  homme  m'a 
tant  tracassé  que  j'ai  abandonné  l'affaire. 
Nous  ne  saurions  vivre  avec  lui,  il  nous^  tra- 
casse perpétuellement.  Il  est  familier  dans  les 
trois  sens. 

Th*c\s.sk,  ée.  participe. 

TRACASSERIE,  s.  f.  Chicane,  mauvais 
incident,  mauvaise  difficulté.  A'oH.?eV/on,çyurM 
de  conclure  notre  marché,  mais  d  nous  a 
fait  une  tracasserie. 

Il  signifie  aussi.  Propos,  rapport  qui  tend 
à  brouiller  des  gens  les  uns  avec  les  autres. 
//  passe  sa  vie  à  faire  des  tracasseries.  Il  fait 
toujours  quelque  tracasserie. 

Il  se  dit  également  de  L'effet  des  mauvais 
propos.  Il  y  a  une  tracasserie  entre  eux,  darLs 
le  ménage.  Il  m'a  fait  une  tracasserie  avec 
un  tel.  Il  est  familier  dans  les  trois  sens. 

TRACASSIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
tracasse,'  qui  ne  sait  ce  qu'il  veut,  qui  est 
sujet  à  faire  de  mauvaises  difficultés  dans  les 
affaires  dont  il  se  raèle.  C'est  un  tracassier, 
une  tracassière.  Adjectivement,  Une  admi- 
nistration ,  une  police  tracassière. 

Il  signifie  aussi.  Un  brouillon,  un  indis- 
cret qui,  par  de  mauvais  rapports,  commel 
des  personnes  les  unes  avec  les  autres.  A"* 
recevez  pas  cet  homme-là  dans  votre  société, 
c'est  un  tracassier. 

TRACE,  s.  f.  Vestige  qu'un  homme  ou 
quelque  animal  lai.sse  à  l'endroit  où  il  a 
passé  Foilà  la  trace  de  ses  pas.  .Suivre  des 
voleurs  à  la  trace.  Im  béte  a  passé  par  ici,  en 
voilà  les  traces.  Trace  légère,   impr.ceptible. 
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Im  trace  en  est  encore  toute  fraîche.  Suivre  la 
trace  des  chevaux. 

Kig. ,  Marcher  sur  les  traces,  suivre  les 
traces  de  quelqu'un,  L'imiter,  suivre  son 
exenqile.  Cela  peut  se  dire  en  bien  ou  en 
mal,  mais  on  le  dit  plus  ordinairement  en 
bien.  .Suivre  tes  traces  de  son  père,  de  ses  pè- 
res. Je  serais  heureux  de  marcher  sur  vos 
traces. 

Th*ce,  se  dit  encore  de  La  marque  et 
de  l'impression  que  lai.s.se  un  chariot,  un 
<arros8e,  ou  autre  voilure,  et  de  Toute 
autre  marque  et  impression  qui  reste  de 
quelque  chose.  Suivre  la  trace  d'un  chariot. 
l^  tonnerre  est  tombé  dans  cet  endroit ,  on 
en  voit  encore  des  traces,  la  trace.  Ij-s  na- 
vires ne  laissent  point  de  trace  dans  l'eau,  ni 
les  oiseaux  dans  l'air.  Im  petite  vérole  n'a 
lais.sé  sur  son  visage  que  des  traces  impercep- 
tibles. 

Il  se  dit,  figurément,  de  L'impression  que 
les  objets  font  dans  l'esprit,  dans  la  mé- 
moire. Celle  aventure  a  laissé  des  traces  pro- 
fondes dans  mon  esprit,  dans  ma  mémoire. 
Je  n'en  retrouve  pas  la  moindre  trace  dans 
ma  mémoire.  Le  temps  a  ejfacé  de  mon  es- 
prit jusqu'aux  moindres  traces  de  cet  évé- 
nement. 

Il  se  dit  aussi  figurément  de  Toute  autre 
sorte  de  marque  ou  d'impression  que  laisse 
une  cho.se quelle  qu'elle  soit.  On  n'aperçoit 
en  lui  aucune  trace  de  la  bonne  éducation 
qu'U  n  reçue.  Les  arts  ont  fleuri  dans  cette 
contrée,  il  y  en  reste  encore  des  traces.  On  ne 
trouve  aucune  trace  de  cet  éi-énement  dans 
l'histoire. 

Trace*  se  dit  encore  Des  lignes  que  l'on 
fait  sur  le  terrain,  pour  marquer  le  de.ssiii 
d'un  jardin,  l'alignement  d'un  mur,  le  plan 
d'un  édifice.  Faire  la  trace  d'un  parterre. 

Il  se  dit  également  Des  premiers  points 
d'aiguille,  des  premiers  traits  que  l'on  laii 
sur  du  canevas,  pour  marquer  les  contoui  ^ 
des  figures  d'un  ouvrage  de  tapisserie.  J'ui 
donné  à  cette  ouvrière  tant  pour  le  dessin,  luni 
pour  la  trace. 

TRACEMEXT.  s.  m.  Action  de  tracer.  L' 
tracement  d  un  fort  sur  le  terrain.  Le  trace- 
ment d'une  plate-bande. 

TRACER,  v.  a.  Tirer,  disposer  les  ligno 
d'un  dessin,  d'un  plan,  sur  le  papier,  sin 
la  toile,  sur  le  terrain,  sur  un  mur,  el< 
Tracer  un  plan.  Tracer  une  épure.  Tracii 
en  grand.  Tracer  un  de.ssin.  Tracer  une  lé- 
gère esquisse  de  quelque  chose.  Tracer  mu 
allée,  un  parterre,  un  fort,  un  bastion,  uw 
route,  etc.  Tracer  sur  le  terrain.  Tracer  un 
cadran. 

Il  signifie  qiielquefois  simplement.  Indi- 
quer, marquer  par  une  ou  plusieurs  liguer 
le  contour  de  quchpie  chose.  Tracer  iinr 
circonférence.  Tracer  les  profils  d'un  mcmhii 
d'architecture.  Tracer  des  contours.  Tracer 
les  dimensions  d'une  chose  qui  doit  être  cou- 
pée ou  taillée.  On  dit  de  même  ,  Tracer  iim 
ligne  droite,  tracer  un  sillon,  etc..  Faire  un i- 
ligue  droite,  un  sillon,  etc. 

Il  signifie  de  même.  Faire  sur  I*  caneva^ 
les  premiers  points,  pour  marquer  le  con- 
tour des  objets  dans  un  ouvrage  de  brode- 
rie, de  tapisserie.  Tracer  de  ta  tnpisseiie. 
Tracer  des  fleurs  sur  du  canevas. 

Fig. ,    Tracer  te  chemin  à  quelqu'un.  Lui 
donner  exemple.  Ses  ancêtres    lui  avaient 
119. 
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tract  un  chemin  qu'il  dn'ait  sithTf.  Il  suit  le 
chemin  que  ses  pères  lui  ont  tracé.  On  dit 
dans  le  même  »*ns  :  Tracer  à  quelqu'un  la 
cnniluite  qu  'il  doit  tenir.  Tracer  à  quelqu  'un 
lies  règles  de  conduite.  Sa  conduite  est  toute 
tracée. 

Tracer  des  caractirtt,  Écrire.  Je  recon- 
nais les  caractères  que  sa  main  a  tracés.  Il 
n'est  guère  usilé  que  dans  le  style  soutenu. 

Fi(Ç. ,  Tracer  l'image,  le  tahleau  de  quelque 
chose.  Représenter  (iueli|ue  tliose  par  le 
disroui-s,  le  décrire.  Il  nous  a  tracé  le  tableau 
de  ses  nudhrurs. 

TRicRB  ,  se  dit  aussi  Des  arbres  dont  les 
racines  s'étendent  en  rampant  sur  la  terre, 
et  ne  s'enfoncent  pres(|uc  pas.  L'orme,  te 
noyer,  tracent  beaucoup.  V.n  ce  sens,  il  est 
neutre,  et  opposé  à  Pivoter. 

Tbacb,  F.F..  participe. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Le 
tracé  d'un  ouvrage  de  fortification.  Le  tracé 
d'une  broderie. 

TRA«:ilÉK-.1iRTfcnE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Ca- 
nal communiquant  du  larynx  aux  broncbes, 
et  .servant  au  passage  de  l'air  pendant  ra.s- 
piration  et  l'expiration.  La  trachée-artère  est 
placée  devant  l'irsophage. 

Trachée,  seul,  se  dit,  en  Histoire  natu- 
relle, de  Certains  petits  vaisseaux  des  in- 
sectes et  des  plantes  (jui  sont  formés  d'un 
i\\  élastique  contourné  en  spirale.  Les  in- 
sectes respiivnl  p<ir  les  trachées.  Il  n  'est  pas 
certain  que  les  trachées  servent  à  la  respira- 
tion des  plantes. 

THACHÉOTOHIE.  s.  f.  T.  de  Chirur. 
Opération  qui  consiste  à  ouvrir  la  tracliée- 
•rtcre. 

TRADITEUR.  s.  m.  T.  d'Hist.  ecclésiasti- 
que. On  appelait  ainsi  Ceux  qui,  dans  la 
persécution,  avaient  livré  les  livres  sacrés 
aux  païens.  S<tint  Cyprien  a  écrit  un  livre  sur 
les  tradifrurs. 

TRADITIO.I.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  et  de 
Liturgie.  Action  par  laquelle  on  livre  une 
chose  il  quelqu'un.  La  vente  se  consomme 
par  la  tradition  de  la  chose  vendue.  La  vente 
ifune  terre  se  fai.uiit  anciennement  par  la 
tradition  d'une  glèbe.  IJordre  de  portier,  dans 
l'Eglise,  se  conjere  par  la  tradition  des  çlrjs. 

Thaditiou,  signifie  aussi,  dans  l'Eglise 
catholique,  La  voie  par  laquelle  la  connais- 
sance des  choses  qui  concernent  la  religion , 
et  qui  ne  sont  point  dans  l'Écriture  sainte, 
se  transmet  de  siècle  en  siècle.  La  religion 
catholique  est  fondée  sur  l'Écriture  sainte  et 
sur  la  tradition.  Il  y  a  une  tradition  écrite, 
et  une  tradition  non  écrite  ou  orale.  Tradi- 
tion authentique.  Tradition  apocryphe.  Fausse 
tradition. 

Il  se  dit,  par  extension.  Des  choses  mê- 
me» que  l'on  sait  ]>ar  la  voie  de  la  tradition. 
Ce  point  de  discipline  ne  se  trouve  pas  dans 
l'Ecriture  sainte,  ce  n'est  qu'une  tnidition.  On 
dit  dans  un  sens  analojjne  :  Les  traditions 
religieuses  de  l'Inde,  de  la  Chine,  etc.  Les 
traditions  mythologiques.  Des  traditions  su- 
perstitieuses. 

Traditions  judaïques ,  Les  interprétations 
que  les  docteurs  juifs  avaient  données  à  la 
loi  de  .Moïse,  et  les  additions  qu'ils  y  avaient 
faites,  lestiuelles  ont  été  depuis  recueillies 
par  les  rabbins. 

Tbaditiob,  se  dit  également  en  parlant 
Des  faits  puremeut  historiques  qui  ouu»  ont 
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été  transmis  d'âge  en  dge,  et  qui,  sans  au- 
cune preuve  authentique,  se  sont  conservés 
en  passant  de  bouche  en  bouche.  Ce  sont  des 
faits  que  la  tradition  seule  nous  a  appris. 

Il  se  dit  aussi  de  Ces  faits  mêmes.  Beau- 
coup de  traits  d'histoire  ne  sont  que  défaus- 
ses traditions. 

Trauitiob  ,  se  dit  généralement  de  Tou- 
tes les  opinions,  de  tous  les  procédés,  de 
tous  les  usages,  etc.,  qui  se  transmettent 
de  génération  en  génération  par  le  moyen 
de  l'exemple  ou  de  la  parole.  Ceci  est  une 
tradition  de  nos  maîtres.  Cet  acteur  connaît 
l>arfaileinent  toutes  les  traditions  du  théâtre. 
Ce  jeu  de  théâtre  est  une  tradition,  est  de 
tradition. 

TRADITIO.WAIRE.  s.  m.  Il  se  dit  Des 
Juifs  qui  expliquent  l'Écriture  par  les  tra- 
ditions du  Talmud.  Le  traditionnaire  est 
opposé  au  caraite. 

TRADITIO.WEL,  ELLE.  adj.  Fondé  sur 
la  tradition.  Des  lois,  des  opinions  tradition- 
nelles. 

TRADITIOXNELLE.UE.\T.  adv.  Suivant 
la  tradition,  d'après  la  tradition.  On  ne  sait 
cela  que  traditionnellement. 

TRADl'CTEl'R.  S.  m.  Cehii  qui  traduit 
d'une  langue  en  une  autre.  Bon,  fidèle  tra- 
ducteur. Traducteur  exact,  élégant.  Mauvais, 
servile,  froid  traducteur.  J'ai  lu  tous  les  tra- 
ducteurs de  Platon,  de  Tacite. 

TRADt'CTION.  s.  f.  Action  de  traduire. 
La  traduction  est  un  travail  difficile.  La  tra- 
duction demande  une  grande  intelligence  des 
deux  langues,  et  de  la  matière  dont  il  s'agit. 

Il  signifie  aussi,  La  version  d'un  ouvrage 
dans  une  langue  différente  de  celle  où  il  a 
été  écrit.  Traduction  nouvelle ,  fidèle ,  exacte. 
Excellente  traduction,  l'iedle  traduction. 
Mauvaise  traduction.  Traduction  servile.  Tra- 
duction libre.  Traduction  littérale.  Traduction 
interlinéaire.  Traduction  de  la  Bible.  Traduc- 
tion de  l'Enéide.  Traduction  de  Tacite.  Tra- 
duction en  prose.  Traduction  en  vers.  On  dit 
de  même ,  La  traduction  d'un  passage,  d'une 
citation,  diin  vers,  etc. 

TRADUIRE.  V.  a.  T.  de  Palais.  Transfé- 
rer d'un  lieu  à  un  autre.  Il  ne  se  dit  qu'en 
|)arlant  Des  personnes.  Il  fut  traduit  des 
prisons  du  Chdtelet  à  la  Conciergerie. 

Traduire  devant  un  juge,  devant  un  tri- 
bunal. Citer  ou  renvoyer  quelqu'un  devant 
un  juge,  un  tribunal.  C'est  un  chicaneur  qui 
m'a  traduit  devant  tous  les  juges,  devant 
tous  les  tribunaux.  Il  fut  traduit  dei'ant  la 
cour  d'assises.  On  dit  de  même.  Traduire 
en  justice. 

Traduire  ,  signifie  aussi ,  Faire  passer  un 
ouvrage  d'une  langue  dans  une  autre.  Tra- 
duire du  latin  en  français.  Il  a  traduit  tel 
livre  en  français,  en  italien.  Il  le  traduit  en 
vers,  en  prose.  Cela  est  traduit  du  grec.  Cela 
est  bien  traduit,  fidèlement  traduit,  traduit 
mot  à  mot,  traduit  à  la  lettre,  littéralement. 
On  traduit  quelquefois  les  mots,  sans  que 
pour  cela  le  sens  soit  rendu.  On  dit  de 
uième.  Traduire  un  passage,  une  citation, 
un  x>ers,  etc. 

Traduire  un  auteur,  Tmduiic  se»  ouvra- 
ges. //  a  traduit  Homère,  Platon,  l'irgite. 

Fig. ,  Traduire  quelqu'un  en  ridicule.  Le 
tourner  en  ridicule.  Cette  manière  de  par- 
ler a  vieilli;  on  dit,  Tourner  quelqu'un  en 
ridicule. 
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I      TaADUikB,  kigtiific  qucli|uefois,  par  es- 
]  tension.  Expliquer,  intnpiéler,  éilaircir. 
l'mduisei-moi  votre  pensie  en  termes  un  peu 
plus  clairs. 

Traouit,  itb.  participe.  Un  roman  tra- 
duit de  l'anglais. 

-THADL'IiilBLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  se  traduire.  Croyez-vous  cet  ou- 
vrage traduisiblef  Cette  phrase  n'est  pas  tm- 
duisible. 

TRAFIC,  s.  m.  Négoce,  commerce  de 
marchandises.  Bon,  grand,  riche  trafic.  Le 
trafic  des  cuirs ,  des  porcelaines ,  des  grains , 
des  vins,  du  blé,  etc.  Il  fait  un  grand  trafic 
en  Espagne,  en  Angleterre,  etc.  Il  s'est  mis 
dans  le  trafic.  Il  fait  trafic  de  toutes  sortes 
de  marchandises. 

Il  se  dit  figurément,  et  en  mauvaise  part. 
Du  profit  qu'on  tire  de  certaines  choics. 
Trafic  infâme.  Trafic  illicite.  Les  trafics  hon- 
teux qu'd  a  faits.  Il  fait  trafic  de  son  crédit. 
Il  fait  trafic  des  choses  saintes.  Il  fait  trtifit 
de  la  louange. 

TRAFIQUANT.  S.  m.  Commerçant,  né- 
gociant. C'est  un  gros  trafiquant. 

TRAFIQUER,  v.  n.  Faire  traBc.  Trafiquer 
par  mer  en  tel  et  tel  pays.  Trafiquer  en  gros, 
en  détail.  Trafi.quer  en  lames,  en  soieries,  en 
épiceries,  etc. 

Il  est  quelquefois  actif.  Trafiquer  une  let- 
tre de  cfuinge.  Trafiquer  des  billets  sur  la 
place.  Ce  sens  a  vieilli  :  on  dit  maintenant, 
Négocier. 

Il  signifie  figurément.  Tirer  de  certaines 
choses  un  profit  illicite,  malhonnête,  hon- 
teux. Trafiquer  de  son  honneur.  Trafitjuer 
de  la  protection  de  quelqu'un.  Trafiquer  des 
choses  saintes.  Cette  indigne  mère  a  l'infamie 
de  trafiquer  des  charmes  de  sa  fille. 

TnAFiQcÉ,  ÉE.  participe. 

TRAtiACA.NTHE.  s.  f.  Nom  donné  à  plo- 
sieurs  arbrisseaux  du  genre  Astragale,  qui 
donnent  la  gomme  adragant.  Le  mont  Ida, 
dans  I  Ile  de  Crète ,  produit  beaucoup  de  tra- 
gacanthe.\oyez  Aurac(BT. 

TRAGÉDIE,  s.  f.  Pièce  de  théâtre  qui  of- 
fre une  action  importante,  des  personnages 
illustres,  qui  est  propre  à  exciter  la  terreur 
ou  la  pitié,  et  qui  se  termine  ordinairement 
[jar  un  événement  (uiteitc.  Composer,  repré- 
senter une  tragédie.  Cet  acteur  est  admiraUe 
dans  la  tragédie. 

Us  tragédies  de  Sophocle,  d'Euripide,  de 
Corneille,  de  Racine,  etc. ,  Les  tra^:'  - 1 '  — 
posées  par  ces  auteurs.   La  tnu 
dipe,  de  Cinna,  de  Brutus,  etc.,  La  iragiim- 
dont  Œdipe,  Cinna,  Brutus,   etc.,  est  le 
sujet,  et  à  laquelle  il  a  donné  son  nom. 

Tbagéuib,  se  dit  figurément  d'L'n  évé- 
nement funeste.  //  s'est  passé  dhornbUs 
tragédies  dans  cette  cour.  H  s'est  joué,  d  s'est 
représenté  une  sanglante  tragédie  à  cette  épo- 
que. Il  est  à  craindre  que  celle  affaire  me 
finisse  par  quelque  tnigetlie. 

TRAUÉDIE.N',  Kïi.NK.  s.  Acteur,  actrice 
tragiciue.  C'est  un  grand  tragédien,  une 
grande  tragédienne. 

TRAGI-i;«).MÉUIE.  s.  f.  Pièce  de  thé.ilre, 
dans  laquelle  on  représente  une  acii 
rieuse  entre  des  pei-soniies  ron!>id<i 
mêlée    d'incidents  et   de    i 
peuvent  apiKirtenir  à  la  i  > 
le  déiioùnieiit  n'est  point   Ir-n.'  , 
«  appelé  son  .4mphitr)-on  une  tr  _ 
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Il  s'est  dit  aussi  d'Une  pièce  de  ihéilre , 
du  même  genre,  où  il  n'y  a  ni  incidents  ni 
personnages  comiques.  Le  Citl  n  été  donné 
sous  le  nom  de  Iragi-coniédie. 

TRA(;i-(:OMIQlIE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  De  (pielque  accident  fâcheux  qui 
tient  du  comii)ue.  Cette  mentitre  a  quel- 
que cli<jse  (le  titigi-comique.  Ce  que  vous  nous 
racontez  est  traifi-comique.  11  est  familier. 

THAGIQUÏ.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
•ppartieul  il  la  tiagédie.  Puëme  traf;ique.  Un 
poète  tnij^ique.  Un  acteur  tragique.  Il  excelle 
dans  le  genre  tragique.  Situation  tragique.  In- 
cident, dénoûmcnt  tragique.  Style  tragique. 
Les  pièces  de  cet  auteur  ne  sont  pas  assez 
tragiques. 

Il  s'emploie  substantivement  au  mascu- 
lin, et  signifie.  Le  genre  tragique.  Ce  poète 
s'est  voué  au  tragique.  Il  a  du  talent  pour  le 
tragique.  Cet  acteur  est  excellent  dans  le  tra- 
gique. Le  tragique  est-il  plus  difficile  que  le 
comique .' 

Il  se  dit  aussi  substantivement  d'Un  au- 
teur de  tragédies.  Les  tragiques  grecs.  Cor- 
neille, Racine  et  Foliaire  sont  nos  trois  pre- 
miers tragiques,  nos  trois  grands  tragiques. 

TRAcrguE,  signifie  figiirémcnt.  Funeste. 
Evénement  tragique.  Mort  tragique.  Histoire 
tragique.  La  fin  des  tyrans  est  soui'ent  tragi- 
que. Il  a  fait  une  fin  tragique.  Cet  homme 
n'a  que  des  desseins  tragiques. 

Fig. ,  Cette  affaire  a  tourné  au  tragique, 
tourne  au  tragique.  Elle  a  eu,  elle  menace 
d'avoir  une  issue  funeste. 

Fig.,  Prendre  les  choses  au  tragique.  Les 
considérer  d'une  manière  trop  sérieuse,  trop 
grave,  d'une  manière  triste,  alarmante. 

TRAUIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
tragii|ue.  //  est  mort  tragiquement.  Il  a  fini 
tragiquement. 

TRAHIR.  V.  a.  Faire  une  perfidie  à  quel- 
(ju'un ,  lui  manquer  de  foi.  Judas  trahit 
Aolrc-Seigneur.  Trahir  son  roi.  Trahir  sa 
patrie.  Trahir  ses  amis.  Quand  il  aperçut  tes 
soldats,  il  vit  Lien  qu'il  était  trahi.  C'est  un 
homme  incapable  de  trahir.  On  dit  à  peu 
près  de  même  :  Trahir  les  intérêts  de  quel- 
qu'un.  Trahir  la  confiance  de  quelqu'un. 

Fig.,  Trahir  la  vérité,  Parler  contre  la 
vérité. 

Fig. ,  Trahir  ses  sentiments ,  sa  conscience, 
son  dci'oir,  sa  promesse,  sa  foi,  ses  serments, 
etc..  Parler,  agir  contre  ses  sentiments,  son 
devoir,  sa  promesse,  sa  foi,  ses  serments. 

Avec  le  pron.  personnel,  5e  trahir  soi- 
même.  Agir  contre  ses  propres  intérêts.  5e 
trahir  soi-même,  signifie  aussi,  Découvrir 
par  hasard  ou  imprudennncnt  ce  qu'on 
voulait  tenir  caché.  //  s'est  trahi  par  un 
mot  qui  lui  est  échappé.  On  dit  dans  le 
même  sens  :  //  voulait  être  inconnu,  sa  voir 
l'a  trahi.  Sa  surprise,  sa  rougeur  l'a  trahi. 
Ses  pleurs  ta  trahirent.  Etc. 

Trahir  le  secret  de  quelqu'un.  Révéler  le 
secret  de  quelqu'un. 

Trahir,  se  dit  aussi  Des  choses,  et  si- 
gnifie, Ne  pas  seconder,  rendre  vain,  dé- 
cevoir. La  fortune  a  trahi  nos  efforts.  Les 
événements  trahirent  ses  espérances. 

Trihi  ,  lE.  participe. 

TRAIII.SON.  s.  f.  Action  de  celui  qui  tra- 
hit, acte  d'une  méchanceté  perfide.  Trahi- 
son lâche,  insigne,  signalée,  noire,  détesta- 
ble, horrible,  énorme,  manifeste.  J'ai  reconnu 
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sa  trahiion.  La  trahison  est  décomtrte.  Il  n'a 
osé  l'attaquer  en  brave,  il  l'a  lue  eh  tridiison, 
par  trahison.  Il  a  fait  une  trahison  ~<i  son 
ami.  Punir  la  trahison. 

Haute  trahison,  se  dit  Des  crimes  (jui  in- 
tércs.'ienl  au  premier  chef  la  sûreté  di;  l'Flat. 
Il J ut  accusé  de  haute  trahison,  de  crime  de 
haute  trahison.  On  a  souvent  abusé  du  mot 
haute  trahison.  Les  crimes  de  haute  trahison 
doivent  être  définis  /mr  la  loi. 

TRAILLE.  s.  f.  Bateau  (|ui  sert  à  passer 
les  grandes  rivières;  espèce  de  bac  qu'on 
nomme  aussi  Pont  volant. 

TR.AIN.  s.  m.  Allure.  Il  se  dit  principale- 
ment Des  clievaux  et  des  autres  bêtes  de  voi- 
ture. Le  train  de  ce  cheval  est  doux,  est  in- 
commode, est  rude.  Ce  cheval  va  grand  train, 
bon  train.  Il  a  un  grand  train. 

Ce  cheval  n'a  point  de  train.  Il  n'a  point 
d'allure  réglée.  Train  rompu.  Celui  qui  est 
composé  de  deux  allures. 

Jlter  bon  train,  se  dit  ausii  D'tme  per- 
sonne qui  va  fort  vite,  soit  à  pied,  soit  à 
cheval,  soit  en  voiture.  Il  se  fait  tard,  al- 
lons bon  train.  Il  y  a  loin  d'ici  au  gîte,  dfaut 
aller  meilleur  train  pour  arriver  de. jour.  On 
dit  dans  le  tnêmc  sens ,  Ce  cocher  mène  bon 
train. 

.-iu  train  dont  nous  allons,  nous  ne  tarde- 
rons pas  à  1rs  dépasser.  Nous  allons  si  \  ile , 
que  nous  ne  tarderons  pas  à  les  dépasser; 
et,  dans  un  sens  contraire,  Au  train  dont 
nous  allons,  nous  n'arriverons  jamais.  Nous 
allons  si  lentement,  que  nous  n'anivcrons 
jamais. 

Fig.,  Au  train  dont  il  va,  il  aura  bientôt 
fini  son  travail,  ou  Ju  train  dont  il  y  va,  il 
aura  bientôt  fini.  Il  va  si  vite  en  besogne, 
qu'il  aura  bientôt  fini  son  travail;  et,  dans 
un  sens  contraire,  Ju  train  dont  il  va,  dont 
il  y  va,  son  travail  ne  sera  pas  fini  avant  un 
mois.  Il  va  si  lentement,  que,  etc.  .^ller  un 
train  de  poste,  Aller  très-vite. 

Fig.  et  fam..  Mener  quelqu'un  bon  train, 
le  faire  aller  bon  train,  beau  train,  grand 
train.  Ne  le  point  ménager  dans  une  af- 
faire, l'obliger  à  faire  ce  qu'on  veut,  rem- 
porter sur  lui  l'avantage  en  peu  de  temps. 

TnviN,  en  parlant  Des  chevaux,  des  mu- 
lets, des  bœufs  et  des  autres  bêtes  de  ser- 
vice, signifie  aussi,  La  partie  de  devant  et 
de  derrière  d'où  partent  leurs  mouvements. 
Ce  cheval  a  le  train  de  devant  faible.  Il  est 
estropié  du  train  de  derrière. 

Trais,  en  parlant  D'un  carrosse,  d'un 
chariot,  signifie,  Tout  le  charronnage  qui 
porte  le  corps  du  carrosse  ou  du  chariot. 
L'aire  mettre  un  train  neuf  à  une  iwiture. 

En  termes  d'Impr.,  Train  de  la  presse, 
La  partie  de  la  presse  sur  laquelle  on  pose 
la  forme,  et  qui  avance  sous  la  platine  et 
s'en  retire  par  le  moven  de  la  manivelle. 

Traik  ,  se  dit  aussi  d'Une  suite  de  valets , 
de  chevaux,  de  mulets,  etc.  Grand  train, 
train  leste,  magnifique ,  superbe.  Il  marche 
avec  un  grand  train.  Il  a  vingt  valets  de  livrée 
dans  son  train,  .augmenter  son  train.  Réfor- 
mer, retrancher,  diminuer  son  train ,  le  train 
de  .la  maison. 

Il  se  dit  également  d'Une  suite  de  bêtes 
destinées  soit  à  la  subsistance,  soit  au 
transport.  Un  grand  train  de  boeufs,  de 
chevaux ,  etc. 

Train  d'artillerie,  ou  absolument,  Train, 
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Tout  l'altirail  qui  compose  l'artillerie  desti- 
née pour  un  siège,  pour  une  campagne.  Il  se 
dit  aussi  de  La  troupe  qui  conduit  les  en- 
gins d'artillerie.  Soldat  du  train.  Les  che- 
vaux du  train.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue.  Train  des  équi/Miges. 

Thaih,  se  dit  lainilièreinent  Des  gens  de 
mauvaise  vie.  Cet  homme  a  du  train,  n  du 
mauvais  train  chez  lui.  Le  commissaire  a  fait 
sauter  tout  te  train,  tout  le  mauvais  train  qui 
était  dans  son  quartier.  Ce  sens  vieillit. 

Il  signifie,  par  extension.  Bruit,  tapage, 
vacarme,  comme  en  font  d'ordinaire  les  gens 
ivres,  les  gens  mal  élevés,  grossiers.  L'aire 
du  train,  beaucoup  de  train.  Ce  train  a  duré 
toute  la  nuit.  Quel  train! 

Faire  le  train.  Se  réjouir  avec  bruit. 

Traik,  se  dit  encore  d'Un  long  assem- 
blage de  bois,  soit  de  charpente  ou  de  me- 
nuiserie, soit  de  chauffage,  qui  est  assujetti 
avec  des  perches  et  des  liens  en  forme  de 
radeau, et  qu'on  met  à  flot  sur  un  canal  ou 
sur  une  rivière.  Train  de  bois  flotté.  On. 
voit  descendre  le  long  de  la  rivière  de  grands 
trains  de  bois  carré.  Conduire  un  train. 

Tbaim,  se  dit  figuréiiient  Du  courant,  de 
la  marche  des  affaires.  L'affaire  va  son  train. 
Il  faut  savoir  te  train  des  affaires,  le  train  du 
monde.  Cette  affaire  prend  le  train  de  réussir. 

L'affaire  va  bon  train,  va  grand  train. 
On  y  travaille  avec  beaucoup  d'activité,  et 
elle  avance. 

Thaik  ,  signifie  aussi.  Genre  de  vie.  Cet 
homme  mène  un  train  de  vie  réglé.  Il  s'est 
mis  dans  ce  train  de  vie.  Il  va  toujours  son 
même  train. 

Fig.  et  fam.,  ailler  son  train,  Continuer. 
//  va  son  train.  y4tlez  votre  train. 

Etre  en  train ,  mettre  en  train.  Etre  en  ac- 
tion, en  mou^ement.  Quand  il  est  en  train, 
rien  ne  lui  coûte.  On  a  de  la  peine  à  le  mettre 
en  train. 

Etre  en  train  de  jouer,  de  courir,  etc.. 
Etre  en  humeur  déjouer,  de  courir;  jouer, 
courir  actuellement.  //  n'est  pas  en  train  de 
rire.  Il  n'est  ])as  disposé  à  rire.  //  est  en 
train  de  se  ruiner.  Il  mène  une  vie  propre 
à  le  ruiner. 

Fam. ,  Mettre  tes  autres  en  train.  Les  ex- 
citer à  la  joie,  au  plaisir.  Dans  les  sociétés 
oit  il  est,  il  met  tout  te  monde  en  train.  On 
dit  aussi.  Mettre  en  train  de.  Exciter  à.  // 
nous  a  mis  en  train  de  boire,  de  travailler. 
On  dit  encore.  Mettre  une  affaire  en  train, 
La  commencer,  la  faire  commencer.  La 
mettre  en  bon  train.  En  avancer  le  succès; 
et ,  dans  le  même  sens ,  L'afJ'aire  est  en  bon 
train. 

En  termes  d'Impr.,  Mise  en  train.  Action 
de  tout  disposer  pour  le  tirage  d'une  forme. 

Pop.,  Boute-en-train,  se  dit  d'Un  homme 
qui  excite  les  autres  à  la  joie,  qui  met  toute 
la  compagnie  en  train. 

TRAl.VA<iE.  s.  m.  Action  de  traîner.  Il 
se  dit  principalement  en  parlant  Des  voi- 
tures ap|)elées  traîneaux.  La  saison,  le 
temps  du  traînage. 

ÏRaIxANTj'aXTE.  arij.  Qtu"  traîne  à 
terre.  Robe  traînante.  Queue  traînante. 

Drapeaux  traînants,  Les  drapeaux  qu'on 
portait  renversés,  et  qu'on  laissait  traîner, 
a  la  ponq)e  funèbre  d'un  général  d'armée. 
Piques  trainanles.  Les  piques  qu'on  y  por- 
tait renversées,  le  fer  traînant  à  terre. 
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Fig. ,  Discours  linliiniit ,  slyle  Iratiinnt, 
Uisc-oiirs,  style  languissant,  i|ui  lenlVrnic 
peu  de  flioses  en  lieain-oiip  de  pnroli-s. 
fo/>  tniiniinte ,  Voix  monotone  et  lenle. 

TRAiXARI).  s.  m.  Soldiil  ipit  resli:  en 
arrière  de  la  troupe  avec  la(pielle  il  cloit 
marcher.  Lrs  tiiiiiinràs  de  l'armie.  Voyez 
TraImxdr. 

Il  se  dit,  par  extension,  d'Un  homme 
lent,  négligent.  Quel insiip/mr/n/tle  tmlrtard ! 
Il  est  familier. 

TRAi\AS.SE.  s.  f.  Nom  cnie  l'on  donne 
quelquefois  à  la  i-en<Miée  commune,  parce 
que  ses  tiges  sont  couchées, 

TRaInK.  s.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  ces 
phrases  :  /)rs  /u-rilrenux  ipii  sont  rn  triiliir. 
Des  (jerdreaux  i|ui  ne  peuvent  pas  encore 
voler,  ni  se  séparer  de  leur  mère;  et,  Uit 
bateau  qui  est  à  la  tmiiie.  Lin  haleau  qui 
est  trainé  par  un  antre. 

TRaIxKAIT.  s.  m.'  Sorte  de  voiture  sans 
roues,  dont  or  se  sert  pour  aller  sur  la 
neifçe  ou  sur  la  glace,  soit  par  nécessité, 
soit  par  plaisir,  ./lier  en  fnilneau.  Se  prome- 
ner en  traîneau.  Dans  certains  pays  du  Nord, 
on  imynge  en  traîneau  pendant  I  hiver. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  voitures  sans 
roues,  dont  ou  se  scit  en  toutes  saisons  pour 
transporter  des  marchandises  dans  les  rues. 

ThiIarau,  se  dit  encore  d'Un  grand  filel 

3u'on  trainc  dans  les  champs  pour  prendre 
es  alouettes,  des  cailles,  des  jx-rdrix,  etc., 
ou  dans  les  rivières  pour  prendre  du  pois- 
son. On  ne  chasse  au  traîneau  que  pendant 
la  nuit.  Prendre  du  poisson  au  traîneau. 

TRAi.N'ÉK.  s.  f.  Petite  (luanlité  de  certai- 
nes choses  répandues  en  longueur,  couune 
blé,  faruic,  cendres,  plâtre,  etc.  Le  sac  de 
plâtre  s'e.tt  troué,  et  ajait  une  longue  t rai- 
née sur  le  chemin. 

l\  se  dit  aussi  d'Une  longua  suite  de  pou- 
dre à  canon  dont  on  se  sert  poiu-  porter  le 
feu  à  l'amorce.  On  fit  une  traînée  de  poudre 
pour  faire  jouer  les  boites.  Mettre  le  Jeu  à 
la  traînée. 

Il  se  dit  encore  de  La  trace  qu'on  fait 
avec  des  morceaux  de  charogne,  pour  at- 
tirer un  loup  dans  le  piège  par  l'odeur,  /.r.v 
vieux  loups  ne  se  prennent  /jas  à  la  traînée. 

TRAINKR.  v.  a.  Tirer  après  soi.  Les  che- 
laux  qui  traînent  un  carrosse,  une  charrette, 
un  bateau.  Les  chevaux  qui  traînaient  le  ca- 
non. Traîner  un  cojjre,  une  table.  Traîner  un 
homme  en  prison.  On  l'a  traîné  dans  la  boue. 
Traîner  à  la  voirie. 

Im  rivière  traîne  bien  des  immondices,  bien 
du  sable,  Klle  emporte  avec  elle  Lien  du 
Mbie,  bien  des  iminoiulices. 

Traîner  toujours  après  soi  une  longue  suite 
Je  valets.  Les  mener  partout  avec  soi.  Traî- 
ner quelqu'un  partout.  Le  mener  partout  où 
on  va.  Cela  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
part. 

Fig.,  Cette  action  a  traîne  après  elle  une 
longue  tuite  de  malhturs.   Elle  a  été  suivie 

tic  beaucoup  de  malheurs,  dont  elle  a  été 
a  source. 

Cet  homme  train»  la  jambe.  Il  ne  marche 
part  ferme  de  cette  jambe-là  ,  et  il  ne  la  porte 
que  lentement  âpre»  l'auli-e.  On  dit  dans  le 
nième  sens.  Ce  ehevrd  traîne  la  jambe.  On 
dit  encore  de  même  qu'f  n  oiseau  traîne  l'aile, 
quand  ics  ailes  pendent;  ce  qui  marque 
qu'il  est  blessé  ou  malade. 


TRA 

Fig. ,  Traîner  une  ne  languissante  il  mul- 
heurease,  Être  accablé  de  chagrins  ou  d'in- 
lirniilés. 

Fig. ,  Traîner  ses  paroles.  Parler  lente- 
ment. 

Fig.,  Ot  homme  traîne  son  lien;  et  prov., 
tV'tst  pas  .fauve  qui  traîne  son  lien,  se  dit  en 
pariant  D'un  liouune  (pii  n'est  pas  tout  à 
lait  échap|>é  d'un  danger,  aliVatulii  d'une 
passion,  délivré  d'une  mauvaise  affaire. 

Prov.  et  fig..  C'est  un  tialiie-polence.  C'est 
un  mauvais  garnement,  un  homme  qui  finira 
mal.  Celte  phrase  pru  u.sitée  signifie  iiuei- 
(pu-fois.  C'est  un  homme  qui  porte  malheur 
a  ceux  <|n'il  appitx'he. 

//  Irai  ne  .<:a  fniilir  dans  tous  les  tribunaux , 
se  dit  D'un  plaideur  cpii  traduit  sa  partie 
adverse  de  tribunal  en  tribunal. 

Fig.,  Traîner  quelqu'un  dans  la  Ixme , 
Proférer  ou  écrire  contre  lui  des  injures 
graves,  de^  imi>utations  diffamantes. 

Kn  termes  de  Maçonnerie,  Traîner  une 
corniche,  une  moulure,  La  façoimer,  l'exé- 
cuter au  moyen  d'un  calibre  qu'on  traine 
sur  le  plâtre  frais. 

TinlîiHR,  .se  dit  dans  le  sens  d'Allonger, 
de  différer,  en  parlant  De  celui  qui  ne  veut 
pas  finir,  qui  ne  veut  pas  terminer  une  af- 
laire  dont  il  est  le  maitre.  // )•  a  six  mois 
que  ce  rapporteur  me  traîne  pour  le  jugement 
de  mon  procès,  l'ous  êtes  entre  les  mains  d'un 
arbitre  qui  vous  traînera  longtemps,  l.  homme 
à  qui  itous  avez  ajjaire  vous  traînera  et  ne 
finira  point.  Il  m'a  traîné  longtemps  avant 
de  me  payer. 

ThaÏkeb,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  .Se  glisser  en  rampant.  Ce 
chasseur  se  traîna  pour  approcher  le  gibier. 
Ce.  voleur  se  traîna  à  travers  les  broussailles 
pour  surprendre  un  passant.  Cet  enfant  est 
.tans  cesse  à  se  traîner  //ar  terre. 

Il  signifie  quel(|Uclois ,  iMarcher  avec 
gran<le  peine.  Je  me  traînerai  là  comme  je 
pourrai.  Il  a  eu  bien  de  la  peine  à  s'y  traîner. 

n  s'emploie  figurément  dans  ce  dernier 
sens.  Dans  les  trois  premiers  actes  de  ce 
drame,  l'action  ne  fait  que  se  traîner,  se  traîne. 

TaviNEK,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Pendre  jusqu'à  terre.  Un  manteau,  une 
robe  qui  traîne. 

Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  De 
certaines  choses  qu'on  laisse  exposées  où 
elles  ne  devraient  pas  être,  au  lieu  de  les 
mettre  à  leur  place,  rous  laissez  traîner  vos 
clefs,  itotre  argent  sur  une  table,  (es papiers 
ont  trainé  longtemps  dans  mon  cabinet.  Ce  do- 
mestique laisse  tout  trulner,  ne  laisse  rien 
traîner. 

Fig. ,  Cela  traîne  dans  tous  les  livres ,  cela 
traîne  partout,  se  dit  |>ar  mépris  D'une 
pensée,  d'une  expression,  d'un  fait,  d'une 
.situation,  etc.,  qu'on  rencontre  dans  un 
livre,  et  qu'on  a  déjà  trouvée  dans  beau- 
coup d'autres. 

'TraIheh,  se  dit  encore  D'une  personne 
qui  est  en  langueur  sans  pouvoir  se  rt'tabh'r. 
//  y  a  longtemps  qu  il  traîne.  Il  ne  fait  que 
traîner.  Il  traînera  encore  quelque  temps. 

Cette  affaire  traîne,  F.lle  n'avance  point.  Ce 
di.trours  traîne.  Il  est  froid,  languissant,  etc. 

TattRKR,  se  dit  en  outre  Des  soldats  qui, 
dans  les  marches,  allant  trop  lentement,  se 
trouvent  derrière  In  troupe,  à  quelque  dis- 
lance; et  Des  bâtiments  d'une  flotte,  d'un 
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convoi  qui,  marchant  ou  nianoeovrant  raal . 
restent  toujours  en  arrière. 

Il  s»'  dit  également  Des  chiens  de  meute 
qui  ne  suivent  |mis  le  gros  de  la  meute  dans 
la  chasse.  Dans  toute  sa  meute,  d  n'y  a  pas 
un  chien  qui  traîne. 

Tiivi.NEH  ,  en  terme»  de  Billard ,  signifie. 
Conduire  quelque  temps  sa  bille  sans  qu'elle 
c|uitte  le  bout  de  la  queue. 

'l'HAiaÉ,  £R.  parlici|M.-. 

Prov.  et  (ig. ,  .4utant  vaut  traîné  que 
piirté,  se  dit  en  |iarlant  De  certaines  choses 
qu'il  vaut  pres(|uc  autant  faire  d'une  fa\oii 
<|ue  d'une  autre. 

THAl.VKt'R.  s.  m.  Celui  qui  traîne  quel- 
que rho.se.  Kn  ce  sens,  on  ne  l'emploie 
guère  que  dans  celte  locution  familière, 
aujourd'hui  p«!u  usitée,  Tmineur  d'épte. 
Vagabond,  lainéant  qui  porte  l'épée,  et 
qui  n'est  engagé  dans  aucun  service.qui  n'a 
aucune  charge. 

Il  se  dit  aussi  Des  chasseurs  au  traîneau. 
Ixs  gardes-chas.fe  ont  pris  des  tralneurs  dans 
la  plaine. 

TatinRUR,  se  dit  encore  De»  soldats  qui 
ne  maix-heni  pas  avec  leur  troupe,  et  qui 
demeurent  derrière,  par  manque  de  fom-, 
ou  de  bonne  volonté.  />//i.t  les  marches  d'ar- 
mée, il  y  a  souvent  beaucoup  de  tralneurs. 
I.'arrière-garde  a  ramassé  les  tralneurs.  Dans 
ce  sens,  on  dit  aussi,   Traînard. 

Il  se  dit  aussi  Des  bâtiments  d'une  flotte, 
d'un  convoi  qui  restent  toujours  en  arrière. 

Il  se  dit  également,  en  termes  deCha.'we, 
Des  chiens  qui  ne  suivent  pas  le  gros  de  la 
meute. 

TRAIRR.  v.  a.(/r  trais,  tu  trais,  //  tmit; 
nous  trayons,  vous  trayez,  ils  traient.  Je 
trayais.  J'ai  trait.  Je  trairai.  Je  tniirm's. 
Trais,  trayez.  Que  je  traie.  Que  j'eusse  trait. 
Trnyant.)Tirvr.  Il  n'est  guère  usité  qu'en 
parlant  De  certaines  femelles  d'animaux 
dont  on  tire  le  lait.  Traire  les  j<achfs.  Traire 
une  brebis.  Traire  une  chèi're.  Traire  une 
dnesse.  On  dit  de  même,  Tndre  du  tait. 

Trait,  aite.  participe.  La  vache  est-elle 
traite  ? 

Il  se  dit  aussi  Des  métaux  passés  par  la 
filière,  et  qui  ne  sont  point  encore  mis  sur 
la  soie.  De  l'or  trait.  De  l'argent  trait.  Il  s'em- 
ploie quelquefois  substantivement.  Des  bou- 
tons de  trait. 

TR.4IT.  s.  m.  Terme  générique,  qui  si- 
gnifie également,  Los  flèches  qu'on  tire 
avec  l'arc  ou  avec  l'arbalète,  et  Les  danU , 
les  javelots  qui  se  lancent  avec  la  main. 
Décocher,  lâcher  un  trait.  Lancer  un  tnar. 
On  distinguait  anciennement  les  armes  de 
trait  et  les  armes  d'hast. 

Gens  de  tmit.  Ceux  qui  liraient  de  l'arc, 
de  l'arbalète,  ou  qui  lançaient  le  javelot. 

Fam.,  Comme  un  trait  d'arbalète,  ou  ab- 
s<ilument.  Comme  un  trait.  Fort  TÏte.  // 
partit  comme  un  trait,  comme  un  trait  d'ar- 
balète. 

Ce  lieu  est  à  un  trait  d'arbalète  de  tel  autre. 
Il  y  a  entre  deux  un  espace  à  peu  près  égal 
à  la  |iortée  d'un  trait.  Ces  deux  maisons  sont 
à  un  trait  d'arlmlète  Fune  de  l'autre. 

Fig.,  Us  traits  de  F  Amour,  Les  atteintes 
de  l'amour. 

Trait,  se  dit  figurément  De»  attaques  de 
la  raillerie,  de  la  médisance,  de  la  calom- 
nie, etc.  Vh  trait  de  satire,  de  médi.umr,  , 
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de  raillerie.  Les  traits  de  l'ciwie,  de  la  haine. 
Un  Irait  satirique.  Des  traits  malins.  Drs 
traits  miirdanl.i.  Jlefioiisser  les  traits  de  la 
c/domnie.  l.tre  sensible  aux  traits  de  la  satire, 
fous  êtes  à  l'abri  de  leurs  traits. 

Trait,  signifie  aussi,  Une  ccilaiiic  longe 
de  corde  ou  de  cuir  avec  laquelle  les  clie- 
vaiix  tirent.  Une  paire  de  traits.  Des  traits 
de  vrAée.  Ce  cheval  tire  bien ,  U  bande  sur  les 
traits.  Cou/Kr  les  traits.  Ces  chevaux  tirent 
à  plein  trait, 

Che\(d  de  trait,  Celui  ([ui  sert  au  tirage, 
et  particulièreuieiit  au  tirage  tles  voilures; 
par  opposition  à  Cheval  de  monture  ou  <le 
selle. 

Triit,  en  ternies  de  Chasse,  La  longe  à 
laquelle  est  altaclié  le  limier  qu'on  mène  au 
bois.  Laisser  aller  un  limier  de  la  lim^aeur 
du  trait.  On  dit  qu'f/«  limier  bande  sur  h- 
Irait,  Lorsque,  étanc  près  de  la  reposée  du 
cerf,  il  fait  effort  pour  s'avancer  de  ce 
côlé-la. 

Trait  de  bateaux,  Plusieurs  bateaux  qu'on 
atlaclie  les  uns  aux  autres  pour  remonter 
une  rivière. 

Trait,  signifie  aussi,  Ce  qui  emporte  l'é- 
quilibre de  la  balance,  et  la  fait  trét)ucher. 
Aux  marchandises  qui  sont  en  grand  volume 
et  d'un  grand  poids ,  le  trait  doit  être  plus 
fort. 

Trait,  signifie  encore.  Ce  qu'on  avale 
de  liqueur,  ou  l'action  d'avaler  quelque  li- 
queur tout  d'une  haleine,  lia  vidé  son  verre 
d'un  seul  trait. 

Boire  à  longs  traits,  Boire  lentement  en 
savourant  ce  qu'on  boit.  On  dit  aussi,  figu- 
réiiicnt.  Goûter,  savourer  un  plaisir  à  longs 
traits. 

Trait,  signifie  en  outre, Une  ligne  qu'on 
trace  avec  la  plume.  Trait  de  plume.  Ce 
maître  à  écrire  Jait  de  beaux  traits.  Cette 
lettre  est  Jormée  de  deux  traits.  Il  écrit  son 
nom  tout  d'un  trait.  Passez  un  trait  sur  cette 
ligne  pour  l'ejfacer.  Trait  d'union  :  voyez 
Tiret. 

Enrichir,  ruiner  quelqu'un  d'un  trait  de 
plume.  Faire  ou  détruire  la  fortune  de 
quelqu'un ,  en  écrivant  ou  en  rayant  (piel- 
([ucs  mots. 

Trait,  en  Peinture,  signifie.  Une  ligne 
au  moyeu  de  laquelle  on  imite  la  forme 
d'un  objet.  Dans  les  contours  que  tmce  un 
habile  artiste,  le  tniit  doit  être  léger  ou  in- 
terrompu dans  les  lumières,  et  res.ienti  dans 
les  ombres. 

Copier  trait  pour  trait,  Copierexactenteut, 
fldèli  ment. 

l'ig. ,  l'eindre  à  grands  traits,  ftaconler, 
décrire  d'une  manière  animée  et  rapide.  Il 
peint  à  grands  traits ,  dans  .ion  histoire , 
les  événements  de  tel  siècle. 

Trait,  sedil  .jarticitlièi-ORient ,  cUos  un 
sens  rollectif.  Des  ligwes  d'un  dessin  qui 
n'est  pas  omf>i-c.  iDesxin  uu  tratt ,  au  simple 
trait.  Il  s'e.st  contenté  d'en  faire  le  tinit. 

Il  signifie  de  même,  Le  tracé  des  opéra- 
tions nécessaires  pour  tailler  et  pour  ap- 
pareiller les  matériaux  d'une  construction. 
L'art  du  trait.  Le  maçon,  It  charpentier,  le 
menuisier,  doivent  connaître,  upprr.nilre  le  trait. 

Pièce  de  trait.  Modèle  ou  partie  de  con- 
struction faite  selon  l'art  du  trait.  Le  modèle 
de  cette  voûte  est  une  belle  pièce  de  trait.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,. £c  trait  de  cet 
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escalier,  de  celte  voûte  est  beau,  hardi,  etc. 

Tkmt,  se  dit  également,  surtout  dans 
les  Arts,  de  Certaines  lignes  qu'on  trace 
pour  servir  de  marque.  Trait  de  niveau. 
Trait  de  repère. 

Le  trait  de  la  scie,  La  niaripie  que  l'on 
fait  sur  l'endroit  du  bois  ou  de  la  pierre 
((u'ou  veut  scier.  Il  se  dit  aussi  de  Cle  que 
la  scie  emporte  du  bois  ou  de  la  pierre 
qu'on  scie. 

Trait  de  scie,  Chaipie  coupe  qui  est  faite 
avec  la  scie  dans  un  morceau  de  bois,  dans 
un  bli.'c  <le  pierre.  Cette  voie  île  bois  a  été 
coupée  à  trois  traits  de  scie,  c'est-à-dire  (|up 
Ch:i(|ue  bûche  a  été  partagée  en  quatre 
morceaux  avec  la  .scie. 

Trait,  se  dit  aussi  Des  linéaments  du 
visage;  et  alors  il  s'emploie  suilont  au  plu- 
riel. Ce  jeune  homme  a  tous  les  traits  de  son 
père.  Elle  a  de  beaux  traits,  de  grands  traits , 
de  petits  traits.  Des  traits  mignons,  des  traits 
fins,  délicats,  agiéables.  La  Jmyettr  était 
peinte  sur  ses  traits.  L'altération  des  traits. 
Ses  traits  ne  me  sont  pas  inconnus. 

Trait,  se  dit  figurément  d'Une  action 
cpii  martpie  une  intention  favorable  ou 
nuisible  à  quelqu'un.  Ce  trait  a  bien  prouvé 
voire  affection  pour  nous.  Un  ami  aevait-il 
s'allendre  à  un  pareil  trait?  Le  trait  est  noir. 
Ce  n  'est  point  là  un  trait  d'ami. 

Il  se  flit,  en  général.  Des  actions  qui  ont 
quelque  chose  de  reniaripiable.  Un  beau 
Irait.  Un  Irait  infâme.  Un  vilain  trait.  Voilà 
un  trait  d'habile  homme.  Un  trait  de  courage, 
de  clémence,  de  générosité.  Un  Irait  généreux. 
Un  Irait  de  jierfidie ,  de  cruauté.  Un  trait  de 
fripon.  Un  trait  d'esprit.  Voilà  de  vos  traits. 
Ce  sont  de  vos  traits. 

Il  signifie,  en  parlant  D'histoire,  Un  fait, 
un  événeineut  remar(|iiahle.  Il  y  a  un  mit 
lions  I  histoire  qui  a  rapport  à  ceci.  Tite-Live 
rapporte  un  trait  semblable.  On  lui  racontait 
les  beaux  traits  de  notre  histoire. 

Il  se  dit,  quehpiefois,  de  Ce  ipii  distingue 
ou  caractérise  une  personne,  une  chose. 
I^es  traits  de  ressemblance  que  re  grand  homme 
eut  avec  les  héros  de  l'antiquité.  C'est  lit  le 
trait  caractéristi<iue  de  cette  époque. 

Un  trait  de  caractère.  Une  action  ou  une 
parole  bien  conforme  au  caractère. de  celui 
(pii  la  fait ,  qui  la  dit. 

Trait,  se  dit  aussi,  figurément.  Des  beaux 
passages  d'un  discours,  de  ce  qu'il  y  a  de 
plus  saillant,  de  plus  brillant  dans  un  dis- 
cours. Il  y  a  de  beaux  traits  dans  ce  di.s- 
cours.  Trait  d'éloquence. 

Il  se  dit  quelquefois  en  Musique,  dans 
un  sens  analogue  au  précédent.  Il  v  a  dans 
ce  morceau  des  traits  hardis,  brillants,  etc. 

"Irait,  se  dit  encore  d'Une  pensée  vive, 
brillante,  imprévue.  Cet  ouvrage  est  plein 
de  traits,  pétille  de  traits.  On  dit  de  même. 
Trait  de  sentiment.  Pensée  qui  exprime  un 
mouvement  du  cœur. 

Trait,  dans  la  Liturgie  catholique,  se 
dit  de  Certains  versets  que  l'on  chante  à 
la  messe  entre  le  graduel  et  l'évangile. 

Trait,  au  Jeu  d  échecs  et  au  Jeu  de  da- 
mes. L'avantage  de  jouer  le  premitr.  I>a«- 
ner  le  trait.  Donner  deux  traits.  Avoir  le  trait. 

Trait,  se  dit  encore  Du   rapport  iriine 

chose  à  une  autre.  Cette  affaire  n  a  point  de 

trait,  n'a  pas   de  trait,    n'a  uucun    liait  /'i 

\  l'autre.  Cela  a  trait  à  ce  ^ue  Je  vous  dis<iis. 
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TRAITABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Doux,  maniable,  avec  qui  on  peut  facile- 
ment traiter.  //  est  fort  traitable.  C'e.st  un 
esprit  traitable.  Je  ne  veux  point  d'affaire 
avec  cet  homme-là,  il  n'est  pas  traitable. 

TKAITA.NT.  S.  m.  Celui  c^ui  se  chargeait 
du  recouvrement  des  inqiosilions  ou  deniers 
publics,  à  certaines  conditions  réglées  par 
uu  traité.  Gros  traitant.  Petit  traitant.  Les 
traitants  .s'enrichirent  bvaiieoup  sous  ce  règne. 

TKAITK.  s.  f.  Étendue  de  chemin  qu'un 
voyageur  fait  d'un  lieu  à  un  autre  sans  s'ar- 
rêter, sans  se  reposer,  ,111er  tout  d'une  traite 
d'un  lieu  à  un  autre.  .Si  vous  faites  vos  traites 
trop  grandes,  vous  tuerez  vos  chevaux.  Il  y 
a  une  bonne  traite,  une  longue  traite  d'ici  la. 

Tr\itf.,  se  dit  aussi  Du  transport  de 
certaines  marchandises,  telles  que  blés, 
vins,  etc.  ,  d'une  province  à  une  autre,  ou 
d'un  Élat  à  un  autre.  Il  s'est  fait  de  grandes 
traites  de  blés,  de  grandes  traites  de  vins. 
On  a  permis  la  traite  des  blés. 

Il  se  dit  particulièrement,  et  plus  ordi- 
nairement, Du  trafic  que  font  des  bâti- 
ments de  commerce  sur  les  côtes  d'Afrique, 
en  échangeant  leurs  marchandises  contredes 
dents  d'éléphants,  de  la  gomme,  de  la  pou- 
dre d'or,  etc.,  ou  même  contre  des  esclaves. 
Ce  bâtiment  fait  la  traite;  il  va  en  traite,  il 
est  en  traite.  La  traite  des  nègres,  OU  abso- 
lument, La  traite  est  abolie. 

Traite,  se  dit  également  Du  commerce 
des  baniiuiers.  Ce  qui  caractérise  une  lettre 
de  change,  c'est  la  traite  de  place  en  place. 

Il  se  dil,  quelquefois,  Des  lettres  de  change 
mêmes.  Donnez-moi  une  traite  sur  Hambourg. 
Il  a  plusieurs  traites  sur  Bordeaux.  Faire  ac- 
cepter des  traites. 

Traite  ,  s'est  dit  aussi  de  Certains  droits 
qu'on  le\ait  sur  les  marchandises  qui  sor- 
taient du  royaume,  ou  qui  y  entraient,  ou 
même  qui  passaient  d'une  province  dans 
une  antre.  Les  traites  foraines.  l,es  traites 
domaniales.  On  payait  In  traite  des  mar- 
chandises en  Bretagne,  en  Dauphiné.  Un 
commis  à  la  recette  des  traites. 

Trmte,  en  termes  de  Monnaie,  se  disait 
autrefois  de  Tout  ce  (|ui  fait  la  diminution 
de  la  valeur  iiilrinsèque  des  espèces  mon- 
nayées. Im  traite  comprenait  le  seigneiiritige , 
le  hras.sage,  et  les  remèdes  de  poids  et  de  Aw.  1 
Ce  ternie  est  hors  d'usage  maintenant  en 
l'iance,  où  l'on  ne  retient  ipie  les  frais  idB 
fabrication  et  le»  tolérai>ces  supérieures 
aux  termes  moyens. 

TRAITÉ,  s.  m.  Ouvrage  où  l'on  traite  de 
quelque  art,  de  quelque  science,  de  qiiel- 
(|uc  matière  particulière.  Traité  de  mathé- 
matiques. Traité  de  minéralogie.  Traitéde  phy- 
sique. Traité  de  la  sphère.  Traité  de  morafe, 
de  législation.  C'est  un  traité  fort  savant,  fort 
méthodique ,  et«.  Une  collection  de  trtiités. 

Traité,  signifie  aussi.  Convention  faite 
entre  des  souverains ,  entré  des  Klals.  Traité 
de/uiix.  Traité  de  cnnfédériition,  'Traité  de  com- 
merce. Tmité  d'alliance.  Traité  conditionnel. 
Traité  éventuel,  TraUé  de  Ifeslpliaiie.  TiiiilA 
d  Utrtcht,  Traité  d',-lmirns,  Négocier  iné. 
Iiailé,  Conclure,  signer,  ratifier,  rompre. »n 
Iriiilc.  Contrevenir  à  un  traité.  Ce  prince  ■se 
refxisnit  sur  la  foi  des  traités,  lorsque  ses 
frontières  furent  attaquées  à  l'imprmiste. 

Traité,  signilie  encore.  Convenlian  des 
particuliers  entre  eux,oi»av*c  le  aoUYpkai», 
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avec  le  gouverneineni,  avec  l'administrii- 
tion.  /j"  trmir  tjHf  les  entrrpreiifiirs  ont  fait 
ai'rc  Ir  gnin'erneinent.  Cela  n'est  pas  flans 
son  traite',  diins  le  traité  qn'il  a  fait.  Il  a  fait 
un  traité  ai-anta^eux,  un  traité  ruineux,  (fn 
traité  frauitulrax.  I^s  articles  du  traité.  Une 
lies  conilitions ,  une  des  clauses  de  notre  traité. 

TKAITF.SIEN'T.  s.  m.  Ainiril,  rr<p|)tion  , 
inanii'ro  d'agir  avec  queUitriin.  /Ion  Iraitr- 
nient.  Traitement  favoraUe.  iMaui'ais  traite- 
ment. On  lui  a  fait ,  il  a  reçu  toutes  sortes  de 
bons  traitemeuls,  de  mautnis  traitements.  Le 
traitement  fjue  ><ous  lui  ferez,  on  vous  le  fera. 

Maurois  tirtitements,  an  ])luricl,  Violences, 
coups,  voie»  de  fait. 

Thàite.uent,  se  dit  aussi  Des  appoin- 
tements attaché;!  à  une  place,  à  nn  emploi. 
On  a  augmenté,  diminué  son  traitement.  Il 
ne  touche  que  la  moitié  de  son  traitement.  On 
n  ordonné  une  retenue  sur  les  traitements.  On 
a  supprimé  son  traitement. 

Tk\itk.mekt,  se  dit  encore  de  Certains 
hoiiiieiirs  qu'on  rend,  dans  les  cours,  à  des 
personnes  de  dislinclion.  Il  y  a  de  certains 
traitements  attachés  au  caractère  d'ambassa- 
deur. Le  traitement  de  prince.  Im  republique 
de  f'euise  avait  le  traitement  des  têtes  cou- 
ronnées. 

Il  se  dit  également  Des  repas  que  le  roi 
fait  donner  en  certaines  occasions  aux  am- 
bassadeurs ordinaires  et  extraordinaires,  cl 
même  aux  envoyés.  Tel  maître  d' hôtel  du  roi 
fut  chargé  du  traitement  de  tel  ambassadeur, 
de  tel  prince. 

Thaitemeitt,  se  dit  en  outre  de  La  ma- 
nière de  conduire  une  maladie.  Ce  médecin 
n'a  pas  été  hcuivux  dans  le  traitement  de 
cette  maladie.  Le  traitement  que  prescrivent 
les  plus  habites  médecins  pour  telle  maladie. 
Méthode  de  traitement.  Le  traitement  de  cette 
maladie  est  facile.  Quel  est  le  traitement  à 
suivre!' 

TRAITER.  V.  a.  Discuter,  agiter,  discou- 
rir sur,  raisonner  sur.  Traiter  un  sujet. 
Traiter  une  matière.  Tel  auteur  a  traité  cette 
question.  Il  a  traité  la  matière  a  fond;  U  ne 
l'a  traitée  que  superficiellement.  Il  a  bien 
traité  ce  point-la.  Ce  prédicateur  a  fort  bien 
traité  son  sujet.  Ce  n'est  pas  là  traiter  un 
sujet,  c'est  l'effleurer. 

Il  est  aussi  neutre  en  ce  sens.  Traiter 
d'une  matière.  Ce  livre  traite  des  métaux ,  des 
plantes,  etc.  Cette  science  truite  de  telle  chose. 

En  Peinture,  Traiter  un  sujet,  Faire  une 
composition ,  exécuter  un  tableau  sur  un 
sujet.  On  dit  de  même,  Cette  composition, 
cette  figure  est  bien  traitée,  Elle  est  bien  et 
soigneusement  exécutée.  On  dit  aussi ,  dans 
quelques  Arts  manuels,  qu'tn  ouvrier  traite 
bien  son  ouvrage. 

Tbaitbh,  signifie  aussi,  Négocier,  tra- 
> ailler  à  l'accommodement  â'unv  ari'aire, 
chercher  les  moyens  d'en  con\enir,  en  ré- 
filer les  clauses,  les  conditions,  etc.  Traiter 
la  piu'x.  Traiter  une  réconciliation.  Traiter 
un  mariage.  Traiter  un  accommodement  entre 
des  ptirents.  Il  s'entend  u  traiter  les  affaires. 

Il  est  égulument  neutre  en  ce  sens.  //  est 
ptirti  i>our  aller  traiter  de  lu  (xiix.  Il  traite 
d'un  mariage  pour  un  de  ses  amis. 

Il  s'emploie  dans  le  même  sens  d'une  ma- 
nière absolue.  Crs  princes  traitèrent  ensem-  , 
ble.  Il  est  accusé  d'avoir  traitéaver  les  ennemis.  ' 

il  signifie  encore  nculrak-menl ,  Entrer; 
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en- négociation  pour  vendre,  pour  acheter, 
ou  pour  dormer  à  ferme;  passer  les  actes 
nécessaires  pour  la  conclusion  d'un  traité. 
Trait -r  d'une  charge,  d'une  terre.  Il  y  a  déjà 
longtemps  qu'ils  ont  traité  ensemble  de  cette 
charge.  Il  traite  de  telle  quantité  de  mar- 
chandises. Il  n  traité  à  tel  prix,  à  telles  con- 
ditions. 

Traiter  d'une  dette,  d'une  prétention,  Pren- 
dre sur  cette  dette,  sur  cette  prétention  un 
arrangement  quelconque. 

TmiTKH,  actif,  signifie  aussi.  Agir  avec 
quelqu'un,  en  user  avec  lui  de  telle  ou  de 
t<-lle  manière,  l'ous  l'avez  bien  traité,  il  en 
doit  être  content.  On  ne  l'a  pas  fort  bien  traité, 
il  s'en  plaint.  Fous  le  traitez  trop  rudement. 
Un  prince  qui  traite  bien  ses  sujets.  Un  maître 
qui  traite  mal  ses  domestiques.  Traiter  hono- 
rablement, civilement ,  humainement.  Traiter 
avec  hauteur,  avec  insolence.  Traiter  en  frère. 
Traiter  à  la  rigueur,  à  toute  rigueur.  Il  fut 
traité  en  voisin  et  en  ami.  Traitez-moi  sans 
façon.  On  la  traité  bien  favorablement  dans 
cette  affaire.  Traiter  quelqu'un  selon  ses  mé- 
rites. 

Fa  m..  Traiter  quelqu  un  en  enfant  de  bonne 
maison.  Le  réprimander,  le  châtier  sans 
aucun  ménagement,  sans  aurun  égard.  On 
dit  de  même.  Traiter  quelqu'un  de  haut  en 
bas,  le  traiter  cavalièrement. 

Prov.  et  fig.  „  Traiter  quelqu'un  de  Turc  à 
More,  Le  traiter  avec  toute  la  rigueur  pos- 
sible. 

Traiteb,  signifie  particulièrement.  Qua- 
lifier, donner  à  quelqu'un  tel  ou  tel  titre, 
en  lui  parlant ,  en  lui  écrivant,  etc.  Traiter 
quelqu  un  de  prince,  d'excellence,  etc.  Trai- 
ter un  prince  de  majesté,  d'altesse  royale,  etc. 

Traiter  quelqu'un  de  fat,  de  fou,  d'im- 
pertinent, etc..  L'appeler  fat,  fou,  imperti- 
nent, etc. 

Tk.viteh,  signifie  encore.  Régaler,  faire 
bonne  chère,  donner  à  manger.  Traiter 
quelqu'un  magnifiquement,  .splendidement, 
à  tant  de  sen'ices.  On  a  traité  cet  ambassa- 
deur aux  dépens  du  roi.  Cet  homme  nous  a 
fort  bien  traités.  Avec  le  pronom  personnel , 
Cet  homme  se  traite  bien.  Il  fait  un  bon  or- 
dinaire. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  dans 
cette  acception.  C'est  à  son  tour  à  traiter. 
Traiter  en  viande  et  en  poisson.  Traiter  en 
chair  et  en  jmisson. 

Il  se  dit  également  De  ceux  qui  dou- 
lient  à  manger  pour  de  l'argent.  //  nous  a 
bien  traités  pour  le  prix.  Il  traite  proprement. 
Traiter  à  table  d'hôte.  Il  traite  à  tant  pur  tête. 

Traiter,  signifie  en  outre.  Panser,  nié- 
dicamenter.  Ce  chirurgien  lu  traité  de  deux 
grandes  blessures.  Ce  chirurgien  le  traite  mal, 
il  ne  guérit  /mint. 

Il  se  dit  aussi  Du  médecin  qui  prend 
soin  d'un  malade.  C'est  tel  médecin  qui  le 
traite.  Il  l'a  traité  d'une  fièvre,  d'une  pleu- 
résie. On  l'emploie  quelquefois  a\er  le  pro- 
nom i>ersonnel.  Ce  médecin  se  tiiiite  lui-même. 
On  «fil  dans  un  sens  analogue,  Traiter  une 
midudie. 

Traites,  en  termes  de  Chimie,  Sou- 
mettre une  substance  à  l'action  de  quelque 
agent,  pour  y  opérer  une  décom|>osition, 
lin  changement  quelconque.  On  obtient  Ut 
soude  pure  en  traitant  la  soude  du  commerce 
par  la  chaux  vive,  puis  par  l'alcool.  La  gè- 


TRA 

latine,  traitée  par  Veau  bouillante,  te  trans- 
forme en  gelée. 

Thuté,  p.e.  participe. 

TRAITKfR.  s.  m.  Celui  qui  apprête,  qui 
donne  liabiluellemeni  à  manger  pour  de 
l'argent ,  ou  qui  entreprend  de  grands  re- 
pas, tels  que  des  repas  de  noces. 

Traitkdk,  est  aiLssi  Le  nom  que  l'on 
donne  à  ceux  qui  font  la  traite  avec  les  sau- 
vages  de  la   Louisiane. 

TRaItrk,  E.SSK.  adj.  Qui  trahit.  Cet 
homme-là  est  bien  traître.  Un  esprit  traître. 
Le  crrur  du  monde  te  /dus  trai/re.  Une  âme 
traîtresse. 

Prov.  et  pop. ,   Traître  comme  Judas. 

Pop. ,  Cit  homme  n'est  pas  traître  à  son 
corps,  Il  ne  s'épargne  rien ,  il  ne  se  refuse 
point  les  commodités  de  la  vie. 

TraItre,  se  dit  également  De  quelques 
animaux,  comme  des  chiens,  des  chats, 
des  chevaux,  qui  mordent,  qui  égratignent, 
qui  ruent  lorsijii'on  y  pense  le  moins.  Ce 
chien  est  traître.  Les  chats  .font  ordinairement 
traîtres.  Prenez  garde  à  ce  cheval,  d  est  traître. 

TraItre,  se  dit  aussi  Des  actions  de 
trahison ,  de  perfidie.  C'est  un  procédé  bien 
traître.  Il  lui  a  joué  un  tour  bien  traître.  Des 
faveurs  traîtresses. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  choses,  pour 
marquer  qn'Elles  sont  plus  dangereuses 
qu'elles  ne  le  paraissent.  Ces  sortes  de  maux 
sont  traîtres.  Ce  lùn-là  est  traître,  il  enivre 
plus  aisément,  plus  promptement  que  l'on  ne 
croit.  Une  liqueur  traîtresse. 

Fain. ,  //  ne  m'en  a  pas  dit  le  traître  mot, 
Il  ne  m'en  a  pas  dit  un  seul  mot. 

TraItre,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment, et  signifie,  Celui,  celle  qui  fait  une 
trahison.  C'est  un  traître.  On  profite  quel- 
quefois de  la  trahison,  mais  on  huit  et  l'on 
méprise  toujours  les  traîtres.  Cest  une  traî- 
tresse. 

En  TBttTRE.  loc.  adv.  En  trahison,  trat- 
Ireusemcnl.  //  Fa  pris  en  traître.  H  l'a  tué 
en  traître. 

TRaItREISEMF.XT.  adv.  En  trahison. 
//  lui  donna  un  coup  de  poignard  traîtreuse- 
ment. Il  n'est  plus  guère  usité  que  dans  le 
langage  familier. 

TR.\JECroiRE.  s.  f.  T.  de  Géom.  Il  se 
dit  de  La  route  droite  ou  courbe  que  par- 
court actuellement  un  corps  soumis  à  des 
forces  motrices  quelconques.  La  trajectoire 
que  décrivent  les  corps  pesants  jetés  obli- 
quement, est  à  peu  près  une  paraMe.  I-es 
trajectoires  des  planètes  sont  à  peu  près  des 
ellipses. 

TR.4JET.  s.  m.  Espace  à  traverser  d'un 
lieu  à  un  autre  par  eau.  Le  trajet  de  Calais 
à  Douvres  est  de  sept  lieues.  Le  triijet  d'an 
bord  de  cette  rivière  à  l'autre  est  d'un  grand 
quart  de  lieue.  Un  long  trajet.  Un  petit  trajet. 

Il  se  dit ,  par  extensioa .  de  L'espace  tra- 
versé ou  à  traverser  par  terre,  pour  arriver 
d'un  lieu  il  un  autre.  Le  trajet  de  Paris  à 
Lyon.  Le  trajet  de  la  barrière  du  Trône  aux 
Invalides  est  long. 

Il  se  dit  aussi  de  L'action  de  traverser 
l'espace  d'un  lieu  à  un  autre,  soit  par  eau, 
soit  par  terre.  On  fait  le  trajet  de  Calms  à 
Douvres  en  peu  de  temps.  Faire  le  Ira/et  Je 
Marseille  à  Piaples.  faire  le  trajet  d'un  tord 
de  la  rivière  à  l'autre.  l'aire  le  trajet  de  M 
porte  Saint-Martin  à  l' Obsenvtoire. 
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En  Chirurgie,  Le  trtijet  d'une  phiic,  d'une 
fistule,  etc.,  L'cspècp  di-  canal  ou  de  con- 
duit (|ii<"  forme  sa  cavité. 

TRAMAIS,  s.  ni.  T.  de  Pêche.  Kspcce  de 
filet  qu'on  tend  dans  les  rivières  pour  pren- 
dre ilu  poisson.  Pécher  avec  le  triimail.  Pé- 
cher fin  tnimiiil. 

TitAME.  s.  f.  Fil  passé,  conduit  par  la 
navette  entrelcsfils  e|u'on  nomme  Chiiine, 
et  qui  sont  tendus  sur  le  métier,  pour  faire 
de  la  toile,  de  la  serge,  du  drap,  etc.  // 
)■  a  des  étoffes  dont  la  chaîne  est  de  fil  et  la 
trame  de  soie. 

Fig.  et  poéliq.,  Im  trame  de  sa  vie,  la 
trame  de  ses  jours ,  Le  cours  de  sa  vie,  la 
durée  de  sa  vie. 

Trimk,  signifie  aussi,  figiirément.  Com- 
plot. //  est  auteur  ou  l'auteur  de  cette  trame. 
Il  a  ourdi  celte  trame  odieuse. 

TRA.MEK.  v.  a.  Passer  la  trame  entre  les 
fils  qui  sont  tendus  sur  le  métier.  Tramer 
une  étoffe;  la  tramer  de  soie;  la  tramer  de  fil. 

Il  signifie  figiirément,  Machiner,  faire  un 
complot.  Tramer  une  conspiration.  Tramer 
la  perte  de  quelqu'un.  Tramer  la  ruine  de 
l'Etat.  Tramer  une  entreprise.  Il  trame  quel- 
que chose  contre  vous.  Impersonnellement , 
Il  se  trame  quelque  chose. 

Tramé,  kf..  participe. 

TRAMONTANE,  s.  f.  On  appelle  ainsi, 
dans  la  Méditerranée,  ce  qu'on  nomme  Le 
vent  du  nord  dans  l'Océan.  Le  vent  de  tra- 
montane. La  tramontane. 

Il  signifie  aussi ,  Le  côté  du  nord.  Une 
maison  exposée  à  ta  tramontane.  Aller  vers 
la  tramontane. 

Il  signifie  encore,  L'étoile  du  nord. 

Fig.  et  fam.,  Perdre  la  tramontane,  Se 
troubler,  ne  savoir  plus  où  l'on  en  est,  ne 
savoir  plus  ce  qu'on  fait  ni  ce  qu'on  dit. 

TRAX<;HANT,  ANTE.  adj.  Qui  tranche. 
Couteau  tranchant.  Epée  tranchante. 

Lcuyer  tranchant.  Officier  qui  coupe  les 
viandes  à  la  table  des  rois  et  des  princes. 

En  Vénerie,  Côtés  tranchants ,  Les  côtés 
du  pied  de  l'animal,  lorsqu'ils  ne  sont  pas 
usés. 

Fig. ,  Couleurs  tranchantes ,  se  dit  de 
Couleurs  mises  à  côté  l'une  de  l'autre,  lors- 
qu'elles sont  fort  vives,  et  qu'il  n'y  a  aucun 
adoucissement,  aucune  nuance  entre  elles. 

Tkakchaht,  signifie  figurément.  Décisif, 
péremptoire.  Des  raisons  tranchantes.  Un  ar- 
gument tranchant. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifie. 
Qui  décide  hardiment.  Cet  homme  est  bien 
tranchant.  C'est  un  esprit  tranchant.  Il  a  le 
ton  tranchant. 

TRANCHANT,  s.  m.  Le  fil  ,  le  côté  tran- 
chant d'une  épée,  d'un  couteau,  d'un  ra- 
so'ir,  etc.  aiguiser  le  tranchant  d'un  sabre, 
d'un  couteau,  etc.  Emousser  le  tranchant. 
Une  épée  à  deux  tranchants. 

Fig. ,  Ce  mut,  ce  raisonnement,  cette  rud- 
lerie  est  une  épée  à  deux  tranchants.  Ce  mot , 
ce  raisonnement  décide  deux  questions  à  la 
Ibis;  cette  raillerie  attacpie  à  la  fois  deux 
personnes,  ou  deux  ridicules  dans  une 
même  personne.  On  dit  quelquefois  simple- 
ment. Un  argument  à  deux  tranchants.  On 
dit  aussi,  d'aptes  saint  Paul,  La  parole  de 
Dieu  est  une  épée  à  deux  tranchants.  Elle 
frappe  et  atteint  vivement  jusqu'au  fond 
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TRANCHE.  5.  f.  Morceau  coupé  un  peu 
mince.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  choses 
qu'on  mange.  Tranche  de  pain,  d'aloyau,  de 
jambon ,  de  pâté.  Une  tranche  de  melon .  Cou- 
pez-en une  tranche.  Couper  par  tranches. 

En  termes  de  Cuisine,  Un  marceau  de 
tranche.  Un  morceau  de  cuisse  de  bœuf. 

TniHCHE,  signifie  aussi,  La  surface  unie 
(iiie  présente  l'épaisseur  de  tous  les  feuillets 
d'un  livre  du  côté  où  on  les  a  rognés.  Un 
lii're  doré  sur  tranche,  marbré  sur  tranche. 
Brunir  la  tranche  d'un  livre. 

TRANCHÉE,  s.  f.  Ouverture,  excavation 
longueet  plus  ou  moins  profonde,  pratiquée 
dans  la  terre,  afin  d'asseoir  les  fondations 
d'un  mur,  de  placer  des  conduites  pour  les 
eaux,  de  planter  des  arbres,  etc.  On  n'a 
pas  encore  bâti,  mais  la  tranchée  pour  les  fon- 
dations est  fiile.  Faire  une  tranchée  pour 
planter  de  la  charmille.  Il  fit  de  grandes 
tranchées  au  travers  du  marais  pour  le  des- 
sécher, pour  que  les  eaux  pussent  s'écouler. 

En  Maçonnerie,  Tranchée  de  mur.  En- 
taille eu  longueur  faite  dans  un  mur  pour 
y  recevoir  une  solive,  ou  pour  retenir  les 
tuyaux  des  cheminées. 

TiiANCHKE,  en  termes  de  Guerre,  Fossé 
qu'on  creuse  pour  se  mettre  .\  couvert  du 
feu  en  approcliant  d'une  place  qu'on  as- 
siège, et  dont  les  terres,  jetées  du  côté 
de  la  place,  forment  un  parapet.  Une  tran- 
chée large.  Une  tranchée  enfilée.  Ouvrir  la 
tranchée.  Cette  place  a  tenu  tant  de  jours  de 
tranchée  ouverte.  J  l'ouverture  de  la  tran- 
chée. À  la  tête  de  la  tranchée.  A  la  queue  de 
la  tranchée.  Monter  sur  le  revers  de  la  tran- 
chée. Monter  la  garde  à  la  tranchée.  Monter 
la  tranchée.  Etre  de  tranchée.  Descendre  la 
tranchée.  Conduire  la  tranchée  jusqu'au  bord 
du  fossé.  Les  assiégés  firent  une  .irirtie,  et 
comblèrent  la  tranchée,  nettoyèrent  la  tran- 
chée. Chassèrent  ou  tuèrent  tous  ceux  qui 
étaient  dans  la  tranchée. 

Il  se  dit  également  de  L'espèce  de  double 
rempart  qu'on  forme  avec  des  fascines,  des 
gabions,  des  sacs  remplis  de  laine  ou  de 
terre,  quand  le  terrain  est  de  roche  ou  dif- 
ficile à  creuser. 

TKiHCHÉES, au  pluriel,  se  dit  de  Certaines 
douleurs  très-aiguës  qu'on  ressent  dans  le 
ventre,  dans  les  entrailles.  Cette  médecine 
lui  a  causé  de  grandes  tranchées.  Cette  méde- 
cine l'a  purgé  sans  tranchées.  Quand  les 
tranchées  de  l'accouchement  prirent  à  cette 
femme.  Les  chevaux  ont  assez  souvent  des 
tranchées. 

En  parljLDt  Des  chenaux,  Tranchées  rou- 
ges. Tranchées  fort  violentes. 

TRANCHEFILE.  s.  f.  T.  de  Relieur.  Petit 
rouleau  de  papier  ou  de  parchemin ,  qui 
est  recouvert  de  soie  ou  de  fil,  et  qui  se 
métaux  deux  extrémités  du  dos  d'un  livre, 
pour  tenir  les  cahiers  assemblés,  et  résister 
a  l'effort  de  la  main  qui  tiie  le  livre,  quel- 
quefois pressé  dans  les  rayons  d'une  biblio- 
thèque. Tranchefile  double.  Tranchefde 
ronde. 

TRANCHELARD.  s.  m.  Couteau  à  lame 
fort  mince,  dont  les  cuisiniers  et  les  rôtis- 
seurs se  servent  pour  couper  des  tranches 
de  lard. 

TRANCHE-MONTAGNE,  s.  m.  Fanfaron 
qui  fait  grand  bruit  de  son  courage  et  de 
ses  prétendus  exploit.^.  Il  est  familier. 
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TRANCHER,  v.  a.  Couper,  séparer  en 

coupant.  L'acier  de  Damas  tranche  le  fer. 
Trancher  la  tête  à  quelqu'un.  Ce  couteau 
tranche  comme  un  rasoir. 

Fig.  et  poéliq.,  />(  Parque  a  tranché  se» 
jours,  le  fil  de  ses  jours.  Il  est  mort. 

Th*H{:heh,  s'emploie  figurément  dans 
plusieurs  phrases.  Trancher  ta  difficulté,  le 
mcud  de  la  difficulté.  Résoudre  tout  d'un 
coup  une  question  difficile;  lever  tout  d'un 
coup  un  obstacle,   une  difficulté. 

Trancher  le  mot.  Donner  une  réponse 
nette  et  décisive.  Il  signifie  aussi ,  Dire  sa 
pensée  sans  ménagement.  C'est  un  homme 
peu  délicat;  tranchons  le  mot,  c'est  un  fripon. 

Trancher  dans  te  vif.  Rompre  tout  à  coup 
des  relations  nuisibles,  ou  prendre  des  me- 
sures énergiques  dans  une  affaire. 

I'raucheh  ,  au  figuré,  est  aussi  neutre, 
et  signifie  quelquefois.  Décider  hardiment. 
Il  fait  le  docteur,  il  décide,  il  tranche  sur 
tout.  C'est  trancher  bien  légèrement  sur  une 
question  iinfmrtante. 

F'am.,  Trancher  court.  Terminer  en  peu 
de  mots  une  conversation,  un  discours. 
Trancher  net ,  S'expliquer  avec  quelqu'un 
en  peu  de  mots  et  sans  ménagement. 

Trancher  du  grand  seigneur^  du  bel  esprit, 
etc.,  Faire  le  grand  seigneur,  le  bel  es- 
prit, etc. 

Ces  couleurs  tranchent.  Elles  sont  fort 
vives,  et  fort  différentes  les  unes  des  autres. 
/>  cramoisi  tranche  fort  auprès  du  vert,  sur 
le  vert.  Cela  tranche  trop. 

Cette  pensée,  cette  phrase  tranche  dans  son 
discours,  dans  son  écrit ,  Elle  est  d'un  ca- 
ractère trop  différent  de  ce  qui  précède  et 
de  ce  ((ui  suit. 

Thakché,  ék.  participe. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  quand 
l'écu  est  coupé  en  ligne  diagonale  de 
droite  à  gauche.  Écu  tranché. 

TRANCHET.  S.  m.  Outil  à  l'usage  des 
cordonniers,  des  bourreliers,  etc.,  servant 
à  couper  le  cuir. 

TRANCHOIR,  s.  m.  Tailloir,  espèce  de 
plateau  de  bois  sur  lequel  on  tranche  la 
viande. 

TRANQUILLE,  adj.  des  deux  genres. 
(Dans  ce  mot  et  ses  dérivés,  les  L  ne  se 
mouillent  point,  et  on  n'en  fait  sonner 
qu'une.)  Paisible,  calme,  sans  aucune  agi- 
tation. Cet  enfant  était  fort  tranquille,  mais 
il  devient  turbulent.  La  mer  était  tranquille. 
Le  médecin  lai  a  trouvé  le  pouls  fort  tran- 
quille. Dormir  d'un  sommeil  tranquille.  Un 
séjour  tranquille. 

Il  s'emploie  souvent  au  sens  moral.  Mener 
une  vie  tranquille.  Avoir  l'esprit  tranquille. 
Avoir  l'âme  tranquille.  Sa  conscience  est  tran- 
quille. Tout  est  tranquille  dans  l' Etat.  Quand 
vous  serez  plus  tranquille,  on  vous  parlera. 
Eles-vous  bien  tranquille  sur  l'événement  de 
votre  procès  !>  Tenez-vous  tranquille  là-dessus. 
Tenez-vous  tranquille. 

Il  signifie  aussi.  Qui  ne  trouble  le  repo* 
de  personne.  C'est  un  homme  tranquille  et 
rangé.  Ce  sont  des  gens  bien  tranquilles,  des 
voisins  fort  tranquilles. 

TRANQt'ILl.E.>l  EST.  adv.  D'une  manière 
trani|uille.  Il  dorment  tranquillement.  H  pas- 
sait tranquillement  ses  jours,  sa  vie,  loin  du 
monde,  l'ivre  tranquillement.  Il  a  reçu  cette 
mauv.iise  nvuvelk  bien  tranquillement. 
110 
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TRANQCILLI9ANT ,  AITTE.  *dj.  Qui 
traiK|iiilliM.  Cttle  nouvelle  est  fort  tranquil- 
Usantr.  Cela  n'est  pas  trnnijiiillisnnt. 

TRA.N'QHII.LISKIt.  v.  a.  Calmer,  rcndrr 
tranquille.  Trnnt/iiilliser  les  sens.  Trarufiiil- 
lisrr  I  esprit.  TnmijuHliser  les  esprits.  J  rims 
inquiet,  ce  que  vous  ililes  me  lriintiuilli.ie. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  prmium  per- 
sonnel, et  signifie.  Se  reposer,  se  tenir  tran- 
quille, n'être  pas  inquiet,  yous  vous  donnez 
trop  (le  moufement ,  tninquillisez-)vus,  Triin- 
quillisez-vous  sur  ce  poittt ,  sur  ce  sujet, 
là-<lrssus. 

TH«i<Qirii.Lné,  in.  participe. 

TRANQI'II.I.ITK.  s.  ('.  Ktat  de  ce  nui  est 
tranquille.  Ln  tranquillité  de  l'air,  de  la  mer. 
Il  dort  mrc  tranquillité.  Rien  ne  IrouUe  la 
tranquillité  de  son  sommeil. 

Il  s'emploie  aussi  au  sens  moral.  l'assrr 
la  vie  dans  une  grande  tranquillité.  La  tran- 
quillité de  l'esprit.  Une  vie  honnête  et  bien  ré- 
glée entretient  la  tranquillité  de  l'dme.  Tran- 
quillité d'esprit.  Tranquillité  d'âme.  Les  gens 
raisonnables  souhaitent  la  tranquillité  de 
l'État. 

TRANS.  Préposition  qtn  est  empruntée 
du  latin,  et  qui  entre  dans  la  composition 
de  plusieurs  mots  fran(^'ais,  pour  ajouter  à 
leur  signification  naturelle  celle  de  ^u  delà, 
à  traders,  entre ,  <'ounne  Transcendant,  trans- 
parent, etc.  Plusieurs  dénominations  géo- 
graphiques sont  formées  avec  celte  prépo- 
sition.  /■oi<'sT»A*»»j.piîr ,  Tk  v.^srhkk  vue. 

TRANSACTION,  s.  f.  (On  prononce  Tran- 
zaction.)  Acte  par  lequel  on  transige  sur  un 
dilTérend  ,  sur  un  procès,  etc.  Passer  une 
transaction.  Faire  homologuer  une  transac- 
tion. Le  troisième  article  de  la  transaction 
porte  que...  Transaction  sous  seing  pm-é. 
Transaction  par-devant  notaire.  Transaction 
sur  procès. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  plus  étendu,  Des 
actes,  des  conventions,  des  accords,  des 
relations  d'intérêt  entre  les  hommes,  soit 
dans  le  commerce,  soil  dans  la  vie  ordinai- 
re. Les  transactions  commerciales.  Les  trans- 
actions de  la  vie  civile. 

Quelques  académies  étrangères  ont  donné 
le  nom  de  Transactions  au  Recueil  de  leurs 
mémoires,  de  leurs  travaux.  Les  Transac- 
tions philosophiques  de  la  Société  royale  de 
Londres. 

TRANSALPIN,  INR.  adj.  (On prononce 
TVamatpin.  )  Qui  est  au  delà  des  Alpes. 
Peuples  transalpins.  Plantes  transalpines. 

TRANSRORUEMENT.  s.  m.  T.  de  Ma- 
rine. Aclion  (le  transborder. 

TBANSiraRDKR.  v.  a.  T.  de  Marine. 
Transporter  tout  ou  [«rtic  de  la  cargaison 
d'un  DÙlimenl  dans  un  autre.  Transborder 
des  munitions  de  guerre  oh  de  bouche,  des 
marclutndises ,  etc. 

Tbahsbohdb,  ér.  participe. 

TaAlfSCENDANCK.s.  f.  Snpériorité  mar- 
quée,  éuiiiiente,  d'une  personne  nu  d'uiw 
cnose  sur  une  anlre.  La  rntnsrrndaner  de 
son  talent,  de  son  génie.  Il  est  peu  usité. 

TRANSCENIIA.NT,  ANTK.  adj.  Élevé, 
sublime,  qui  excelle  en  son  genre.  Il  se  dit 
particolièremeut  De  l'esprit,  et  de  certaim-s 
choses  qui  y  ont  rapport.  Espnl  transcen- 
dant, dénie  tiitnscenrlant.  Mérite  transcen- 
dant. Cet  homme  a  une  i-ertit  transeendanle, 
du  qualités  transcendantes. 
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Géométrie  tran.fcendaitte ,  CeHe  qui  em- 
ploie l'infini  dans  ses  ralculs. 

TMt.NscEnnAHT,  sedit  aussi,  en  termes  de 
Philosophie  scolastique,  Des  attributs  ou 
des  qualités  qui  sont  susceptibles  d'une 
tW's-grandc  généralité,  comme  Un,  vrai, 
lion. 

TRANSCRIPTION.  8.  f.  Action  de  tran- 
scrire, et  Le  résultat  de  cette  aclion. /ri-ouj 
donnerai  tant  pimr  la  transcription  de  ce  ma- 
nuscrit. Transcription  d'un  contrat,  d'une 
obligation,  d'un  jugement  sur  le  registre  de 
la  consen'ation  des  hyfmthèques. 

TRANS«:HIRE.v.  a.  Copier  un  écrit.  Tran- 
scrivez-moi ce  cahier,  faifait  transcrire  tou- 
tes ses  lettres.  Il  ne  fait  que  transcrire  ce  qu  'il 
a  lu  dans  les  livres.  Tran.icrire  un  contrat  sur 
le  registre  des  hypothèques. 

Tbabscbit,  iie.  participe. 

TRANSK.s.  f.  Frayeur,  grande  appréhen- 
sion d'un  mal  qu'on  croit  procliaui.  //  est 
toujours  en  transe.  Il  est  dans  de  grandes 
transes,  dans  des  transes  mortelles,  dans  les 
Iran.ses  de  la  mort. 

TKANSFKRER.  v.  a.  Ti-ansportcr,  por- 
ter d'un  lieu  a  un  iiulre,  faire  passer  d'un 
Heu  à  un  auire.  Il  s'emploie  principalement 
dans  les  phrases  suivantes  :  Transférer  un 
prisonnier  d  une  prison  dans  uneautre.  Trans- 
jrier  un  corps  mort.  Transférer  un  corps  saint. 
Transférer  des  reliques. 

Il  sedit  aussi  en  parlant  De  la  juridiction, 
de  l'autorilé,  de  la  puissance,  lorsque  d'un 
tribunal,  d'une  ville,  d'une  nation,  etc., 
elle  vient  à  passer  à  un  autre.  On  tran.^frra 
la  juridiction  de  ce  tribunal  dans  un  autre. 
On  a  transféré  la  cour  royale  de  telle  vdlr 
dans  la  ville  voisine.  La  préfecture  a  été  trans- 
férée de  telle  ville  dans  telle  autre.  Le  saint- 
siétie  fut  transféré  de  Rome  à  Avignon.  Con- 
stantin transféra  le  siège  de  l'empire  de  Rome 
à  Constantinople. 

Par  extension,  Trar.iférer  une  fête,  La 
remettre  d'un  jour  à  un  autre. 

Thauspéreb,  signilieencore,  figurément, 
Céder,  transfmrler  une  chose  à  quelcju'im 
en  observant  les  formalités  requises.  Trans- 
féirr  une  obligation,  une  inscription  de  rente, 
la  propriété  d'une  chose,  un  droit  à  quel- 
qu  un. 

TRtirsrÉR^,  ÉE.  participe. 

TRANSFERT,  s.  m.  T.  de  Pinatice  et  de 
Commerce.  Acte  par  leqiiel  on  déclare 
transjjortcr  à  un  autre  la  propriété  d'une 
rente  sur  l'Etat ,  d'une  action  de  la  Banque , 
etc. ,  ou  d'une  marchandise  en  entrepôt.  Le 
transfert  des  rerttes  se  fait  sur  let4gigistres 
du  Trésor.  Les  Jomtalités  du  transfert  ont  été 
remplies.  Opérer  un  transfert.  J  ai  signé  le 
iransjirt  de  mon  inscription ,  elle  ne  m'irp^ 
particnt  plus.  Lorsqu'on  i>end  une  marrhan- 
di.ie  en  cntrrfmt,  on  en  fait  le  transfert  à  la 
douane  oh  à  la  régie. 

THANSFIGITRATION.  s.  f.  Changement 
«l'une  ligure  en  um- autre.  Il  n'est  ireité  qtie 
dans  cette  phrase,  Im  trnnsfipiraliim  de 
NoIre-Seigneur,  L'état  glorieux  où  Jksi;s- 
Christ  parut  sur  le  mmil  Thalmr,  en  pré- 
sence de  trois  de  ses  disciples,  Pien-e.  Jac- 
ques et  Jean.  I^  tableau  de  la  Transfigura- 
tion pur  Raphaël.  On  dit  quelquefois  «•llipti- 
quement ,  L/i  Transfiguration  de  Rn/rhtr/f. 

TRANSFHaUER  (SE),  v.  pror.   Chnn 
ger  d'uue  ligure  en  une  autre.  Il  n'est  usiu 
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qu'en  parlant  De  Jixrs-CHBisr.  JVotre-Sa- 
gneur  se  transfigura  sur  le  mont  Thabor. 

TRtHsriGuRK,  i.%.  participe. 

TRANSFORMATION,  s.  f. Métamorphose, 
changement  d'une  forme  en  une  autre,  l^s 
transjormations  fabuleuses.  Im  transforma- 
tion des  insectes.  La  transformation  d'un* 
chenille  i  n  papillon. 

TRANSFORMER.  V.  a.  Métamorphoser, 
donner  à  une  personne  ou  à  une  chose  une 
autre  forme  qnc  celle  qui  lui  est  propre  ou 
qu'elle  avait  précédemment.  Im  femme  de 
htt  fut  transformée  en  une  statue  de  sel. 
Homère  dit  que  Circé  transjorma  les  compa- 
gnons d'Ulysse  en  pourceaux. 

11  sedit  quelquefois  au  sens  moral.  Tous 
les  efforts  de  son  éloquence  ne  sauraient 
transformer  cette  action  criminelle  en  un  acte 
de  vertu. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Protée  se  transformait  de  mille  ma- 
nières. Im  chenille  se  transforme  en  papillon. 

Il  se  dit  particulièrement,  au  figuré,  D'un 
homme  qui  se  déguise,  qui  prend  plusieurs 
caractères,  selon  ses  vues  et  ses  intérêts. 
(  est  un  homme  qui  se  transforme  en  mille 
façons,  de  mille  façons ,  de  mille  manières. 

V.n  termes  d'Algéb|-e,  Transformer  une 
équation,  La  changer  en  une  autre  équation 
dont  la  forme  soit  différente. 

Trvksformf.,  ék.  participe. 

TRANSFIGE.  s.  m.  Celui  qui,  à  la  guerre, 
abandonne  le  parti  dont  il  est,  pour  passer 
dans  celui  des  ennemis.  On  eut  cet  avis  par 
un  transfuge.  Les  transfuges  rapportaient... 

Il  se  dit  aussi,  ligurément,  de  Quiconque 
abandonne  son  parti  pour  passer  dans  le 
parti  contraire.  //  est  transfuge  de  son  parti. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  et  figuré. 
Transfuge  de  la  vertu,  des  bons  principes. 

TRANSFCSER.  v.  a.  T.  didactique.  Il  si- 
gnifie proprement.  Faire  passer  un  liquide 
d'un  récipient  dans  un  autre;  et  ordinaire- 
ment ,  Faire  la  transfusion  du  sang.  H  est 
peu  usité. 

TRsHsptjsÉ,  ÉE.  participe. 

TRANSFUSION,  s.  f.  T.  didactique.  Ac- 
tion de  transfuser.  11  ne  se  dit  guère  que  de 
L'opération  par  laquelle  on  fait  passer  le 
sang  du  corps  d'un  animal  dans  celui  d'un 
autre.  Im  transfusion  parait  avoir  eu  quclqtu 
succès  dans  ces  derniers  temps. 

TRANSGRESSER,  v.  a.  Contrevenir  à 
quelque  ordre,  ù  quelque  loi.  Cet  ambas- 
sadeur a  transgressé  les  ordres  qu  'il  m'ait. 

H  se  dit  particulièrement  De  la  viola- 
tion des  préceptes  divins.  Transgresser  les 
commandements  de  Dieu.  Transgresser  la 
lui  divine. 

Trânscrt.ss*,  be.  partii^ipe. 

TRANSGRIUSSFXR.  s.  m.  Celui  qui  trans- 
gresse. //  est  du  dans  la  toi  de  Moïse  :  Le 
transgresseur  de  la  loi  sera  puni  de  mort. 

TRANSGRESSION,  s.  f.  Action  de  trans- 
gresser. La  transgression  des  commandements 
de  Dieu.  C'est  une  transgression  manifeste 
de  la  loi. 

TRANSIGER.  T.  n.  (On  prononce  TVm- 
liger.  )  Passer  un  acte  pour  accommoder  un 
dilTérend,  un  procès.  Las  de  plmtier.  Us 
tnmsigérrni.  Après  uu'iU  eurent  transigé. 
Trrmr-grr  sur  tri  et  tel  point.  Ils  ont  tranugié 
rhnse.  Transi^  sotis  sttng  frt»4. 
.  i  r  par-de\  ani  notaire. 
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Fig. ,  Transiger  avec  son  devoir,  avec  sa 
conscience ,  S'autoriser  de  qiu'li(iies  raisons 
peu  solides,  pour  l'aire  une  chose  coulraire 
au  devoir,  à  la  délicalessc.   ■ 

TKANSIH.  V.  a.  Pénétrer  et  engourdir  de 
froid.  Il  fuit  un  vent  qui  me  transit.  Lejroid 
m'a  transi.  Je  suis  transi  de  fnùd. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Oe  l'el'l'et  que 
produit  la  peur  ou  VaCUiction.  Cette  nou- 
velle lui  transit  le  cccur.  La  peur  le  transit. 
Être  transi  de  peur. 

Il  est  queK|uet'ai5  neutre.  Transir  de 
froid,  de  peur. 

THiHsi ,  lE.  participe. 

Par  plaisanterie ,  Un  amoureux  transi, 
Un  amant  que  l'excès  de  sa  passion  rend 
tremblant  et  interdit  auprès  de  sa  mal- 
tresse. 

TR.iNSlSSEMKNT.  s.  m.  L'étal  où  est  un 
homme  transi.  Transissement  de  froid,  de 
peur.  Â  cette  nouvelle,  U  lui  prit  un  transis- 
sement universel.  Il  est  peu  usité. 

TRANSIT,  s.  m.  (On  prononce  Tranzile.) 
T.  de  Douanes  et  de  Contributions  indi- 
rectes. Faculté  de  faire  passer  des  mar- 
chandises, des  denrées,  à  travers  un  État, 
une  ville,  sans  payer  les  droits  d'entrée. 
Marchandises  en  transit. 

TRANSITIF,  adj.  m.  (  On  prononce  Tran- 
iitij.)  T.  de  Grain.  U  se  dit  Des  verbes  ((ui 
marquent  l'action  du  sujet  de  la  proposi- 
tion sur  la  chose  ou  la  personne  que  désigne 
le  régime  ou  complément  direct  du  verbe. 
Tous  les  verbes  actifs  .lont  transitifs. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  conjonctions 
qui  marquent  un  passage  ou  une  transition 
d'une  chose  à  une  autre.  Or,  au  reste,  ce- 
pendant,  sont  des  conjonctions  transitives. 

TRANSITION,  s.  f.  (On  prononce  Tran- 
licion.  )  Manière  de  passer  d'un  raisonne- 
ment à  un  autre,  de  lier  ensembicles  parties 
d'un  discours,  d'un  ouvrage.  lionne  transi- 
tion. Belle  transition.  Transition  heureuse,  in- 
génieuse. Il  a  passé  à  une  nouvelle  matière 
sans  aucune  transition.  Les  transitions  doi- 
vent être  ménaf;ées.  Préparer  la  traii.ùtion 
d'un  ton,  d'un  mode  à  l'autre,  dans  un  mor- 
ceau de  musique.  L'art  des  transitions. 

Il  se  dit  quel(|uetois,  figurémeut,  Uu  pas- 
sage d'un  régime  politique,  d'un  élat  de 
choses  à  un  autre.  De  l'anarchie  au  despo- 
tisme, la  tra/isition  est  quelquefois  très- 
prompte.  Il  a  changé  tout  à  coup  sa  manière 
de  vivre  /jar  une  brusque  transition.  Il  s'est 
fait  dans  l'atmosphère  une  prompte  transition 
du  chaud  au  froid. 

.  TKAKSITOIKE.  adj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  Tranzitoire.)  T.  didactique. 
Passager.  Toutes  les  choses  de  ce  nwnde  sont 
transitoires. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  remplit  l'inter- 
valle d'un  état  de  choses  à  un  autre.  Lois 
transitoires.  Régime  transitoire. 

TBANSLATKR.  v.  a.  Traduire  d'une  lan- 
gue en  une  autre.  Il  est  vieux. 

TniMsuTÉ,  ÉE.  participe. 

TRANSLATEUR.  3.  m.  Traducteur.  Il  est 
vieux. 

TRANSLATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Droit. 
Par  lequel  on  transporte,  ou  cède  une  chose 
à  quelqu'un.  Acte  translatif  de  propriété. 

TRANSLATION,  s.  f.  Transport,  action 
par  laquelle  on  fait  passer  quelque  chose 
d'un  lieu  à  un  autre.  Il  s'emploie  princi- 
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paiement  dans  les  phrases  suivantes  :  La 
translation  d'un  corps  saint.  La  translation 
des  reliques.  La  trimstation  du  siège  de  l'em- 
pire. La  translation  du  saint-siége  de  Rome 
à  Avignon.  La  translation  du  parlement  de 
Paris  à  Tours.  La  translation  d'une  préfec- 
ture. La  translation  d  un  évéque  d'un  siège 
à  un  autre  siège. 

Par  extension,  La  translation  tfuiu/Ùe, 
L'action  de  remettre  une  fête  d'un  jour  à 
un  autre. 

Célébrer  la  translation  d'un  saint,  Célé- 
brer le  jour  auquel  les  reliques  d'un  saint 
ont  été  transférées  d'un  lieu  a  un  autre. 

TRANSMETTRE,  v.  a.  (Il  Se  conjugue 
comme  Mettre.)  Céder,  mettre  ce  qu'on  pos- 
sède en  la  possession  d'un  autre.  Le  doiui- 
teur  transmet  au  donataire  la  propriété  des 
choses  données.  'Transmettre  un. droit. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Faire  pas- 
ser. Transmettre  des  ordres,  une  nouvelle. 
J'ai  transmis  à  un  tel  ta  lettre  que  vous 
m'aviez  envoyée  pour  lui.  Ces  pièces  ont  été 
transmises  au  préfet. 

Il  s'emploie  figurément  dans  ce  dernier 
sens.  Les  pères  transmettent  souvent  à  leurs 
enfants  leurs   vices  ou  leurs  vertus.  Les  an 
tiquités  égyptiennes  nous  ont  été  transmises 
par  les  Grecs. 

Transmettre  son  nom ,  sa  gloire  à  la  pos- 
térité. Faire  passer  son  nom,  sa  gloire  jus- 
(pi'à  la  postérité. 

Tk4ksmis,  isk.  participe. 

TRANSMIGRATION,  s.  f.  Action  d'ui 
peuple,  d'une  nation,  d'une  troupe  d'hom- 
mes qui  al)andonnent  leur  pays  pour  en  al 
Icr  habiter  un  autre.  La  transmigration  des 
peuples  amène  des  changements  dans  les  Inn 

En  termes  de  l'Ecriture  sainte,  La  trans- 
migration de  Babylone,  Le  transport  du  peu 
plejuif  à  Babylone,  et  le  séjour  qu'il  y  fit 

La  transmigration  des  âmes,  Le  passage 
des  âmes  d'un  corps  dans  un  autre,  selon 
l'opinion    des   pythagoriciens.   Voyez   Mb- 

TEMPSyCOSiE. 

TKANSMISSIBLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  transmis.  //  y  a  de  certains 
droits  qui  ne  sont  point  transmissibles. 

TRANS.UISSION.  s.  f.  Action  de  trans- 
mettre, ou  Le  résultat  de  cette  action.  La 
transmission  d'un  droit. 

TRANSMUABLE.  adj.  des  deux  genres 
T.  didactique.  Qui  peut  être  transmué.  Les 
alchimistes  croyaient  que  les  métaux  étaient 
transmuables. 

TRANSMUER.  V.  a.  T.  didactique.  Chan- 
ger, transformer.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  Des  métaux.  Les  alchimistes  cher- 
chaient le  secret  de  transmuer  les  métaux  en 
or,  de  transmuer  l'ètain  en  argent. 

THUfSMUÉ,   É8.  participe. 

TRANSMUTABILITÉ.  s.  f.  T.  didactique. 
Propriété  de  ce  qui  est  transmuable. 

TRANSMUTATION,  s.  f.  T.  didactique. 
Changement  d'une  chose  en  une  autre.  La 
prétendue  transmutation  des  métaux  en  or. 
La  transmutation  métallique.  Dans  l'ancienne 
philosophie ,  on  établissait  la  transmutation 
réciproque  des  éléments. 

TRANSPARENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  transparent.  La  transparence  de  l'eau,  du 
verre. 

TRANSPARENT,  ENTE.  adj.  Diaphane, 
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au  travers  de  quoi  l'on  peut  voir  les  objets.  Le 
■verre  est  transparent.  Les  corps  transparents. 
L'eau  est  transparente.  Un  voile  transparent. 
Elle  a  la  peau  fine  et  transparente. 

Fig. ,  Cette  allégorie  est  transparente ,  Qo 
découvre  facilement  le  sens  qu'elle  cache. 
TRANSPARENT,  s.  m.  Il  »e  dit  d'Un  pa- 
pier où  sont  tracées  plusieurs  lignes  noires, 
et  dont  on  se  sert  pour  s'accoutumer  a  écrire 
droit,  en  le  mettant  sous  le  papier  lors- 
qu'on écrit.  Cet  enfant  ne  saurait  écrire 
sans  transparent.  Écrire  avec  un  transpa- 
rent. 

U  se  dit  aussi  Du  papier  huilé  derrière 
lequel  on  pla<e  des  lumières  dans  les  dé- 
corations. Une  illumination  en  transparents. 

U  se  dit  plus  partic^jlièrement  d'Une  sorte 
de  tableau  sur  toile,  sur  gaze,  sur  paprer 
huilé  ou  verni ,  etc.,  qu'on  expose  la  nuit, 
dans  certaines  occasions  de  réjouissance,  et 
derrière  lequel  on  met  des  lumières  pour 
l'aire  paraître  ce  qu'il  représente.  Il  y  avait 
au  fond  du  jardin  un  magnifique  trans/iarent. 

TRANSPERCER,  v.  a.  Percer  de  part  en 
part.  Le  coup  qu'il  reçut  le  transperça.  Il  eut 
te  bras  transpercé  d'un  coup  depée.  Avec  le 
pronom  personnel,  Se  transpercer. 

Fig.,  Transpercer  le  cœur  de  quelqu'un. 
Le  pénétrer  de  douleur.  Cela  me  transperce 
le  citur.  On  dit  aussi ,  Transpercer  de  dou- 
leur. À  cette  nouvelle  il  fut  transpercé  de 
douleur.  Dans  le  sens  6guré,  il  vieillit. 

Tkihsperck,  ée.  participe. 

TRANSPIRABI.E.  adj.  des  deux  genres. 
T.  didactique.  Qui  peut  sortir  par  la  trans- 
piration. Il  est  très-peu  usité. 

TRANSPIRATION,  s.  f.  Exhalation  qui 
s'opère  habituellement  à  la  surface  de  la 
peau.  //  faut  faire  de  l  exercice  pour  faciliter 
la  transpiration.  Exciter  la  transpiration.  Il 
y  a  des  maladies  qui  semblent  se  guérir  par 
la  seule  transpiration.  Il  est  dangereux  d  ar- 
rêter, de  suspendre  la  transpiration.  Trans- 
piration insensible.  Quand  la  transpiration 
est  considérable ,  elle  prend  le  nom  de  .Sueur. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  d'Une  exhala- 
tion à  peu  près  semblable  qui  a  lieu  à  la 
surface  des  végétaux. 

TRANSPIRER,  v.  n.  S'exhaler,  sortir  du 
corps  par  les  pores,  d'une  manière  imper- 
ceptible aux  yeux.  Les  humeurs  transpirè- 
rent au  trai'ers  de  la  peau. 

Il  se  dit  aussi  Du  corps  même.  Il  y  a  des 
corps  qui  transpirent  plus  facilement  les  uns 
que  les  autres.  Cet  homme,  cet  animal  trans- 
pire peu,  transpire  beaucoup.  Mettre  un  ma- 
lade dans  une  étuve,  pour  le  faire  transpirer. 

Il  se  dit  figurément  De  ce  qu'on  .''ejforce 
de  tenir  secret,  mais  dont  quelque  chose 
commence  à  être  connu,  divulgué,  révélé.  // 
transpire  quelque  chose  de  cette  affaire,  de 
cette  négociation  secrète.  Ce  secret  commence 
à  transpirer. 

TRANSPLANTATION.  S.  f.  Action  de 
transplanter.  La  ti-ansplantaXion  des  arbres. 

TRANSPLANTER.  V.  a.  Ôtcr  une  plante, 
un  arbre  de  l'endroit  où  il  est,  et  le  re- 
planter dans  un  autre.  Transplanter  des 
arbres.  Transplanter  des  laitues,  de  la  chico- 
rée. Transplanter  des  œillets,  un  rosier,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément,  et  signi- 
fie. Faire  passer,  transporter  des  personnes, 
ou  certaines  choses,  d  un  pays  dans  un  au- 
tre,  pour  les   y   établir.    Les  populations 
UO. 
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quifiirfnl  Iransplnnléfs  dans  ers  climats.  Cr 
fut  lui  qui  transplanta  IfS  arts  dans  eeptiys. 

Il  s'i'iiiploio  aussi  avec  li'  pioiioin  |M'rsori- 
nrl,  cl  se  dit  siiitout  D'une  Ibinille,  d'une 
personne  (|iii  passe  d'une  provinre  on  d'une 
ville  dans  une  autre,  pour  s'y  éuhlir.  r'n/ 
une  fiinille  d'Italie  {/ni  s'est  transplanter  en 
France.  Jr  nr  Ir  vais  plus  drpuis  i/u'il  s'rst 
transjilanlé dans  un  jaulxair)'.  Il  ifuitta  Paris 
pour  aller  se  transplanter  en  proiince. 

TiuNSi'LiSTK,  ÉB.  parlicipc. 

TRANSPORT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  transporte  (|uelque  (  liose  d'un  lieu  à  un 
antre.  Ai?  transport  de  l'or  et  de  l'arfy'rnt  Imrs 
du  royaume  a  été  défendu.  Le  trans/mrt  dr 
ses  meublrs  lui  a  cnùté  beaucoup.  Le  trans- 
port de  ces  marcliandisrs  se  fait  par  bateau. 
Moyens  de  transport.  Hdtinient  de  transport. 
Pour  la  fucUité du  transport ,  des  transports. 
Payer  les  frais  de  transport.  Le  trans/iort  des 
terres  est  d'une  ifranae  dépense.  Ce  malade 
n'est  pas  en  état  de  souffrir  le  transjmrt. 

Il  se  dit  (]uel(|uel'nis,  par  extension  ,  Des 
voilines  servant  au  traiiS|)ort  des  choses 
nécessaires  à  une  arinéc.  La  route  était 
couverte  de  tran.iports. 

Il  se  dit  égalenicut  d'Un  bâtiment  de 
transport. 

Thvkspoht,  se  dit,  en  ternies  de  Procé- 
dure, de  L'action  d'une  personne  (pii,  par 
autorité  de  justice,  se  rend,  se  transporte 
sur  les  lieux  où  spnt  les  choses  sujettes  à 
un  examen,  ù  une  vcriiication,  à  une  vi- 
site. Transport  d' un  jUj;e ,  d'un  rontntissaire, 
d'un  expert  sur  les  lieux. 

Tb«ksi'ort,  se  dit  ligurcnient  de  La  ces- 
sion d'un  droit  qu'on  a  sur  quchpie  chose. 
//  m  a  fait  transport  de  ce  qui  lui  est  dû  jntr 
un  tri.  Faire  le  transport  d  un  bilkt,  d'une 
rente.  Accepter  un  transmet.  Je  n'ai  point 
consenti  au  transport  qu  il  me  voulait  fain. 

THANsroRT,  se  dit  encore  tiguréinent  Des 
passions  violentes  qui  nous  mettent  en  quel- 
que sorte  hors  de  nous-mêmes.  Éprouver 
un  transport  de  joie.  Se  livrer  a  un  transport 
de  colère,  à  des  transports  de  colère.  Trans- 
port d'amour.  Transport  amoureux.  Trans- 
port dr  Jalousie.   Transport  jaloux. 

Il  .s'emploie  quelquefois  absolument  pour 
exprimer  Tout  mouvement  passionné.  Je  l'ai 
trouvé  dans  un  transport  extraordinaire.  Il 
avait  f>eine  à  contenir,  à  modérer  ses  trans- 
ports. Il  fut  accueilli ,  écoute,  applaudi  avec 
transport. 

n  signifie  quelquefois,  Enthousiasme. 
Tmns/fort  poétique.  Trans/mrt  pntphétique. 
Dans  ses  divins  transports. 

Transport  au  ceneau ,  ou  absolument, 
Transport,  Délire,  égarement  d'esprit  causé 
par  la  maladie.  Un  une  grosse  Jlèvre ,  et  on 
craint  le  transport  au  ceiveau.  Le  transport 
est  ft  craindre.   Il  a  le  transport. 

THANSPORTARLE.  adj.  desdeux  genres. 
Qui  peut  être  transporté. 

TRANSPORTER,  v.  a.  Portei  d'un  lieu 
dans  un  antre.  Transporter  des  marc/inndises 
d'un  pays  dans  un  autre,  d'une  province  à 
l'autre,  d'une  vdie  à  une  autre.  Transpor- 
ter pur  terre,  par  eau.  On  transjmrta  U  ma- 
lade à  riiopilal  sur  un  brancard.  Les  bar- 
ques destinées  à  transporter  l'armée  au  delà 
du  flruve. 

Il  s'emploie  aussi  figurément.  Constantin 
trtuisporta  le  siège    de  l'empire    romain    à 
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Conslnnlinople.  L'empire  fui  transporté  de 
la  nation  iviincue  à  la  nation  conquérante. 
Trans/if/rtrr  un  mot  du  propre  au  fi/^uré. 
Trans/xirter  un  événement ,  une  action  sur 
ta  scène. 

l'.n  termes  de  Droit ,  Transporter  un  droit  à 
quelqu'un.  Céder,  transférer  à  qnel(|u'un  le 
droit  i|u'on  a  sur  quelque  chose.  //  m'a  trans- 
porté tous  les  droits  qu  d  avait  sur  cette  terre, 
sur  cet  héritage.  Transporter  une  rente,  une 
dette,  une  créance. 

Fig.  ,  La  colère,  la  joie,  etc.,  trans/Mrte 
cet  himime ,  Llle  le  met  hors  de  lui-même. 
La  Jureur  le  transporte  à  un  tel  jHiint,  qu'il 
ne  .te  connaît  plus.  La  joie  l'a  tout  transporté. 

Transfohtrh  ,  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  [)ersonnel,  et  signifie.  Se  rendre 
en  un  lieu.  Dans  ce  sens,  on  le  dit  princi- 
palement De  ceux  ipii  vont  en  quelque  lieu 
par  autorité  de  justice.  //  fut  ordonné  que 
deux  conseillers  se  transporteraient  sur  les 
lieux.  Le  magistnit  se  lransi>orta  sur  les 
lieux.  Les  juives,  les  experts  .^e  sont  trans- 
portes en  tel  endroit  pour  informer,  pour 
faire  leur  procès- rerltal  de  l'étal  des  choses, 
etc.  Se  transporter  chez  quelqu'un. 

Il  s'emploie  queUpiel'ois  au  sens  moral, 
ave»'  le  pronom  personnel.  Tran.'^portons- 
nous  en  imaf(ination  dans  l'avenir.  Trans- 
portez-vous dans  le  passé.  Pour  bien  jufcer 
certains  faits  éloignés,  il  faut  se  tninsimrter 
chez  le  fKuple ,  à  l'époque ,  au  milieu  des  cir- 
constances où  ils  sont  arrivés.  Il  faut  consi- 
dérer les  lieux,  les  circonstances,  les  temps. 
Trans/iortrz-  vous  par  la  pensée  au  indien  de 
ces  peuples  sauvages,  .Supposez,  figurez-vous 
que  vous  y  êtes  réellement. 

Thasspohtf,  ée.  participe.  Au  figuré. 
Transporté  d'amour,  de  Jureur,  de  joie,  etc. 
On  dit  de  même,  simplement,  Tmnsporté, 
pour  Transporté  de  joie  on  de  plaisir.  Fn 
recriant  cette  bonne  nouvelle,  il  fut  trans- 
porté. Tous  les  sjiectateurs  étaient  trans- 
/mrtés. 

TRANSP<»SER.  V.  a.  Mettre  une  chose  à 
une  autre  place  que  celle  où  elle  était ,  soit 
que  ce  changement  se  fasse  à  dessein,  pour 
produire  une  amélioration,  un  avantage, 
soit  qu'il  ait  lien  par  inadvertance,  et  en- 
traine des  inccmvénients.  Transposer  des 
mots,  transposer  îles  phrases,  pour  rendre  le 
style  plus  élégant ,  plus  pittoresque.  Trans- 
po.ier  les  ternies  d'une  proportion ,  ituiie 
équation.  Transposer  des  chiffres.  Transposer 
des  mots,  des  lii^nes  en  imprimant  ou  en  co- 
piant. Transposer  des  feuilles  d'impression , 
des  cahiers  d'écriture  en  les  reliant. 

Thjnsposeb,  en  termes  de  Musi(iue,  se 
dit  Lorsque  la  personne  ijni  chante  ou  qui 
joue  d'un  instrument,  chante  on  joue  sur 
un  ton  diflcrent  de  celui  sur  le(]uel  l'air  est 
noté.  Cette  pièce,  cette  basse  sont  notées  en 
sol ,  et  il  les  transpose  en  ut. 

TRAHsrosF.u ,  signifie,  à  certains  Jeux, 
comme  la  hasselte  ,  le  jiharann ,  Transporter 
son  argent  d'une  carte  sur  une  autre.  Je 
transpose  te  paroli  du  valet  à  la  dame. 

TiuRspo.sÉ,  ÉK,  p:irlieipe. 

TRA.VSPOSITEIR.  adj.  m.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  celte  locution,  Piano 
transpositeur.  Piano  qui  o|Hre  la  transpo- 
sition d'un  Ion  dans  un  autre,  d'une  ma- 
nière toute  niccani(|ue.  On  dit  aussi,  In- 
strument  ti'anspositeur. 
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'TRATtSPOSITIF,  IVK.  adj.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  que  dans  cette  locution,  Ijingue 
transfnsitive.  Celle  où  les  rapjKii  ts  des  mol» 
entre  eux  sont  indiqués  fwr  leurs  termi- 
naisons, et  où,  par  consMpient ,  on  n'est 
pas  obligé  de  les  placer  suivant  l'ordre  ana- 
lytique de  la  pensée.  A*  grec,  le  latin,sont 
des  langues  transpositiiTs.  Ijes  langues  trant- 
positives  admettent  des  inversions  fréquentes. 

TRANSPOSITIO.^.  s.  f.  Action  de  Irans- 
poser,ouI.e  résultat  de  celle  action.  Faire, 
par  mégarde,  une  transposition  de  mots.  I.a 
transpositain  des  termes  d'une  proportion, 
d'une  équation. 

Il  désigne,  dans  une  acception  particu- 
lière. Le  renversement  de  l'ordre  dans  le- 
quel les  mots  ont  accoutumé  d'être  rangés. 
Trans/msition  vicieuse.  Transposition  élé- 
gante. Im  poésie  sou/frt  plus  tes  transfnt- 
sitions  que  In  prose.  Il  y  a  des  transftnsitions 
qui  ont  de  ta  grâce  dans  tes  vers.  Im  lan- 
gue latine  me  fréquemment  de  transpositions. 

Il  se  dit  pareillement  en  pailant  Des 
feuilles  d'impression,  des  cahiers  d'écri- 
ture transposés.  Ce  livie  est  plein  de  trans- 
positions. 

Il  se  dit  également  en  Musique.  Trans- 
position d'un  ton  èi  un  autre,  dans  un  autre. 
.S'exercer  à  la  transposition. 

TRAN'SRHÉNANE.  adj.  f.  Qui  est  au  delà 
du  Rhin.  Contrées,  prm'inces  transrhénanes  , 
etc. 

THAN-SSIBSTANTIATIOS.  s.  f.  Change- 
ment d'une  substance  en  une  aiilrc.  Il  ne  se 
dit  que  Du  changement  miraculeux  de  la 
substance  du  pain  et  du  vin ,  en  la  sub- 
stance du  corps  et  du  sang  de  Jisus- 
CuRisT  dans  l'eucharistie.  Im  transsubstan- 
tiation est  un  des  articles  de  la  foi  catho- 
lique. 

TRAJiSSfnSTASTIER.  v.  a.  Changerune 
substance  en  une  autre.  Il  s'emploie  dans  le 
langage  théologique,  en  parlant  De  l'eu- 
charistie. Les  paroles  sacramentelles  trans- 
substantient  le  pain  et  te  vin  au  corps  et  au 
sang  de  Jiavi-C.HKXrr ,  dans  te  sticrijice  de  la 
messe. 

TnvKssuBSTvKTit,  Fr.  participe. 

TRA.NSSCDATION.  s.  \.  T.  didactique. 
Action  de  transsuder.  Im  transsudation  de 
l'eau  à  travers  les  pores  de  certains  va.frs. 

TRAXSSl'DER.  v.  n.  T.  didiirtique.  Pas- 
ser au  travers  des  pores  d'un  corps  par 
une  espèce  de  sueur.  L'eau  ti-nnssiide  à  tra- 
vers certains  corps  que  l'air  ne  peut  pénétrir. 

TRANSVASER,  v.  a.  Verser  nne  Pqncur 
d'un  va.se  dans  un  anti-e.  Il  faut  transvuMr 
ce  vin ,  cette  eau-de-  vie. 

Trabsvjsé,  ir.  participe. 

TRANSVERSAL,  ALK.  ailj.  i.  .immc- 
lique.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  ces 
locutions.  Ligne  transxrrsidr,  section  trtms- 
i-er.iale ,  Ligne,  section  qui  coupe  en  Irn- 
vcrs;  et  en  termes  d'Anatomic,  i>our  dési- 
gner Certaines  parties  qui  sont  placées,  qui 
se  dirigent  obliquement.  Muscle  transt-ersal 
du  nez.  .■/itère  transverstde  de  tnfnre.  F.tc. 

TRAXSVERSAI.E.MEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière Inuisxersale.  Cette  ligne  coupe  ce  carré 
transversalement. 

TRAXSVEHSE.adj.desdcux  genres.  Obli- 
que. Il  s'emploie  surtout  en  termes  d'Ana- 
tomie,  comme  svnonyme  de  Transversal. 

TBANTKA.il.  s.  ni.'  Mol  dont  on  se  sert 
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familièrement  pour  sif;iiificr,  I.e  ïoiirs  de 
cerlaiiH-s  alïairrs,  la  manière  la  plus  ordi- 
naire de  lis  conduire,  la  routine  qu'on  y 
suit.  //  eiitcfui  le  tranirtin.  Il  snil  le  Iruntrnn. 
Il  a  son  trantran  accimttané  dont  il  ne  peut 
sortir.  Il  sait  le  tnmiivii  ilu  /Milnis,  le  tran- 
tran des  affaires. 

TRAPÈZE,  s.  m.  T.  de  Géom.  Quadrila- 
tère plan  dont  deux  côtés  sont  inégaux  et 
parallèles. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  d'Anatomie, 
d'un  os  et  d'un  muscle  qui  ont  a  peu  près 
]a  forme  d'un  trapèze.  Dans  ce  sens,  il  peut 
être  pris  adjectivement.  I.'os  Inipèze  est  le 
premier  os  rie  In  seconde  rangée  du  carpe. 
Le  muscle  trapèze  est  placé  à  la  partie  posté- 
rieure du  cou  et  de  l'épaule. 

TRAPKZOÏDE.  s.  m.  T.  de  Géom.  Qua- 
drilatère plan  dont  tous  les  côtés  sont 
obliques  entre  eux. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Anatomie,  d'Un 
os  et  d'un  ligament  qui  ressemblent  à  un 
trapézoïde.  Dans  ce  sens,  il  peut  être  pris 
adjectivement.  L'os  trapézoïde  est  plus  petit 
que  le  trapèze,  en  dedans  duquel  il  se  trout'e 
placé.  Le  ligament  trapézoïde  ajfermit  l'aiii- 
culatinn  de  la  clavicule  avec  l  omoplate. 

TRAPPE,  s.  f.  Espèce  de  poite  posée  ho- 
rizontalement sur  une  ouverture  à  rez-de- 
chaussée,  ou  au  niveau  d'un  plancher.  Il 
se  dit  également  de  L'ouverture  même.  Le- 
t'cr,  oui'Hr  la  trappe.  La  trappe  était  ouverte, 
il  tomba  dans  la  cave.  Monter  dans  un  grenier 
par  la  trappe.  Il  y  a  un  grand  nombre  de 
trappes  sur  le  théâtre  de  l'Opéra. 

■TBArPE,  se  dit  encore  d  Une  espèce  de 
porte,  de  fenêtre  qui  se  hausse  et  qui  se 
baisse  dans  une  coulisse.  Fermer  la  trappe 
du  colombier.  Aux  loges  des  bétes  féroces, 
il  y  a  ordinairement  des  trappes. 

TRAPrK,  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  piège 
pour  prendre  des  bètes  dans  un  trou  que 
l'on  fait  en  terre,  et  que  l'on  couvre  d'une 
bascule  ou  de  branchages  et  de  feuillages, 
afin  que  la  bète,  venant  à  passer  sur  la  bas- 
cule ou  sur  les  branchages,  tombe  dans  le 
trou.  Tendre  une  trappe.  Dresser  une  trappe. 
Le  renard  s'est  pris  dans  la  trappe. 

TRAPPISTE,  s.  m.  Religieux  d'un  ordre 
très-sévère,  dont  le  chef-lieu  était  à  la  Trappe, 
près  de  Mortagne. 

TRAPU,  CE.  adj.  Gros  et  court.  Il  ne  se 
dit  que  Des  hommes  et  des  animaux.  Vn 
petit  homme  trapu.  Une  Jemme  trapue.  Un 
cheval  trapu. 

TRAQCE.  s.  f.  T.  de  Chasse.  Action  de 
traquer. 

TRAQITESARD.  s.  m.  Espèce  d'amble  ou 
d'entre-pas.  Ce  cheval  va  le  traquenard. 

Tbaqueuabd,  se  dit  aussi  d  Une  sorte  de 
danse  gaie,  qui  était  autrefois  en  usage. 
Danser  le  traquenard. 

TRAQUEBiRB,  se  dit  encore  d'Une  sorte 
de  piège  dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
animaux  nuisibles. 

TRAQUER.  V.  a.  T.  de  Chasse.  Fouler  un 
bois  pour  en  faire  soitir  le  gibier;  et  plus 
particulièrement.  Faire  une  enceinte  dans 
un  bois,  de  manière  qu'en  la  resserrant 
toujours  ,  on  oblige  les  bètes  que  l'on 
chasse  d'entrer  dans  les  toiles,  ou  de  passer 
sous  le  coup  des  chasseurs.  On  dit.  Tra- 
quer un  bois  pour  prendre  un  loup,  ou  Tra- 
quer un  loup  dans  un  bois. 
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Il  se  dit,  par  extension,  en  parlant  Des 
personnes  que  l'on  resserre  dans  une  en- 
ceinte pour  les  prendre.  Traquer  des  vo- 
leurs,  des  contrebandiers.  Ils  sont  traqués 
par  les  gendarmesi 

'l'Hiviin,  KP.  participe. 

THA«}l'KT.  s.  m.  Piège  qu'on  tend  aux 
bètes  punntcs.  //  trouva  dans  le  bois  un  re- 
nard pris  au  traquet. 

Piov.  et  (ig. ,  Donner  dans  le  traquet,  Se 
laisser  ti-omper  par  qurbjue  artifice.  Il  donna 
dans  le  traquet  comme  un  sot. 

THAi^UKT.  s.  m.  Claijuet,  morceau  de 
bois  attaché  à  une  corde,  lequel  passe  au 
travers  de  la  trémie,  et  dont  le  mouvement 
fait  tomber  le  blé  sons  la  meule  du  mou- 
lin. Le  traquet  du  moulin. 

Fig.  et  fam..  C'est  un  traquet  de  moulin, 
sa  langue  va  comme  un  traquet  de  moulin, 
se  dit  D'une  ii'ersonne  (pii  parle  beaucoiq). 

TRAQUET.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Petit 
oiseau  à  bec  fin,  qui  fait  son  nid  sous  les 
pierres  ou  dans  les  terriers. 

TRAQUEUR.  3.  m.  T.  de  Chasse.  Un  de 
ceux  qu'on  emploie  pour  trai]uer. 

TRAUMATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Chirur.  Qui  a  rapport,  qui  appar- 
tient aux  plaies,  aux  blessures.  Fiîvrc  trau- 
matique.  Tétanos  traumalique.  Hémorragie 
traumatique.  Maladies  traumatiques. 

TRAVAIL,  s.  m.  Labeur,  fatigue,  peine 
qu'on  prend  pour  faire  quelque  chose.  Il 
se  dit  De  l'esprit  comme  Ai\  corps.  Grand 
travaU.  Travail  long.  Travad  pénible .  S'endur- 
cir au  travail.  .S'accoutumer  au  travail.  Se 
faire  an  travail.  Se  mettre  au  travail.  Quitter 
le  travail.  Aimer  le  travail.  Se  plaire  au  tra- 
vail. Fuir  le  travail.  Fous  voilà  au  tra<,  ail.  Je 
ne  veux  pas  vous  détourner  de  votre  travail. 
Faire  cesser  le  travail.  Deux  heures  de  travail. 
Les  heures  du  travail  et  celles  du  repos.  Dieu 
béni.sse  votre  travail.  Dieu  bénira  vos  travaux. 
Atteiulez  du  ciel  la  récompense  de  vos  tra- 
vaux. Les  travaux  apostoliques.  Les  travaux 
de  iépiscofxit. 

Homme  de  travail.  Celui  qui  gagne  sa  vie 
par  un  métier  pénible;  et.  Homme  de  grand 
travail.  Celui  qui  est  fort  laborieux. 

Maison  de  travail,  Maison  de  détention 
où  l'on  fait  travailler  les  détenus. 

Travail  d'enfant,  ou  simplement.  Travail, 
se  dit  Des  opérations  de  la  nature  pour  pro- 
curer l'accouchement.  Elle  était  en  travail 
d'enfant,  ou  en  travad.  Elle  eut  un  travail 
long  et  périlleux.  Le  travail  dure  depuis  telle 
heure. 

Tkavaii.,  se  dit  aussi  de  L'ouvrage  même, 
de  quelque  iiature  qu'il  soit,  et  de  La  manière 
dont  il  est  fait.  Un  beau  travad.  Un  grand 
travail.  Un  travail  de  longue  haleine.  Travail 
exquis,  délicat.  Ce  hijou  est  d'un  beau  tra- 
vad. Le  travail  en  est  délicat.  Je  lui  ai  fait 
voir  mon  travad.  Exposer  son  travad  à  la 
censure  du  public. 

Il  signifie  aussi ,  La  manière  dont  on  tra- 
vaille habituellement.  //  a  le  travail  facile , 
difficile,  lent,  etc. 

Il  signifie  encore.  L'ouvrage  qui  est  à 
faire,  ou  que  l'on  fait  actuellement.  Distri- 
buer le  travail  aux  ouvriers.  Je  ne  puis  faire 
cela  à  ce  prix,  il  y  a  trop  de  travail.  Le  tra- 
vail en  .souffrira.  Les  travaux  à  faire  pour 
la  construction  d'un  édifice.  On  a  commencé, 
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suspendu ,  interrompu  .  (diandonné ,  repris, 
continué  les  travaux,  linlrcprendre  des  tra- 
vaux. 

Travail,  se  dit  particulièrement  Des  re- 
muements de  terre  que  font  des  troupes, 
soit  pour  attaquer,  soit  pour  se  défendre, 
et  prini  ipaicmcnt  de  La  tranchée  que  font 
les  assiégeants  pour  attaquer  une  place.  Cet 
officier  était  à  la  tête  du  travad.  Cet  ingénieur 
conduisait  le  travail.  Ij:  travail  de  cette  nuit 
a  été  poussé  jusqii  'à  tel  endroit. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  au  pluriel, 
en  parlant  Des  ouvrages  que  l'on  fait  pour 
l'attaiiue  ou  pour  la  défense  des  places, 
pour  la  fortification  d'un  camp,  d'un  poste. 
Beaux  travaux.  Grands  travaux.  Des  travaux 
avances.  Quand  les  travaux  de  cette  place  fu- 
rent achevés.  Visiter  les  travaux.  Combler  les 
travaux  des  assiégeants.  Ruiner  les  travaux 
des  assiégés. 

Il  se  dit  également  Des  ouvrages  que  l'on 
fait  pour  l'endjellisscment  ou  l'assainisse- 
ment des  villes,  pour  l'utilité  générale.  Les 
travaux  publics  de  Paris.  Directeur  des  tra- 
vaux publics. 

Triiviiiix  forcés.  Une  des  peines  afflicti- 
ves  et  infamantes  prononcées  par  le  rode 
pénal,  et  qui  remplace  les  galères.  Il  fut 
condamné  à  vingt  ans  de  travaux  forcés.  Les 
travaux  forcés  à  temps.  Les  travaux  forcés 
à  perpétuité.  Dans  la  Législation  militaire. 
Travaux  publics ,  se  dit  d'Une  peine  analo- 
gue, mais  moins  grave,  infligée  aux  mili- 
taires qui  ont  déserté  à  l'intérieur. 

Travaux,  au  pluriel,  s'emploie  aussi  pour 
signifier.  Certaines  entreprises  remarqua- 
bles. //  est  au  terme  de  ses  travaux.  Il  pour- 
suit ses  travaux.  La  mort  l'a  interrompu  au 
milieu  lie  ses  travaux. 

Les  travaux  d'Hercule,  Les  douze  entre- 
prises que  la  Fable  lui  attribue. 

Trvvail,  se  dit  en  outre  Du  compte  que 
chaque  ministre  rend  au  roi  des  affaires  de 
son  département,  et  Du  rapport  que  les  com- 
mis font  au  ministre  de  celles  qui  leur  ont 
été  renvoyées.  Dans  ce  sens,  le  pluriel  est 
Travails.  Le  roi,  à  son  trm'ail,  a  décidé,  etc. 
(''est  aujourd'hui  jour  de  travail  de  tel  mi- 
nistre avec  le  roi.  C'est  l'heure  de  son  travail 
avec  .tes  commis.  Ce  ministre  a  eu  plusieurs 
travails  cette  semaine  avec  le  roi.  On  a  dit  De 
corlaines  places  dont  les  titulaires  rendaient 
compte  immédiatement  au  roi.  Ces  places 
ont  le  travail,  donnent  le  travail. 

Travail,  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  ma- 
chine de  bois  à  quatre  pdiers,  entre  les- 
quels les  maréchaux  attachent  les  chevaux 
vicieux  pour  les  ferrer  ou  pour  les  panser. 
Mettre  un  cheval  au  travail  pour  le  Jerrer. 
Dans  cette  acception,  Travail  (a'il  également 
Travails  au  pluriel. 

TH.4VA1IXER.  V.  n.  Faire  un  ouvrage, 
faire  de  l'ouvrage;  se  donner  de  la  peine 
pour  faire,  pour  exécuter  quelque  chose. 
Travailler  sans  relâche.  Travailler  assidû- 
ment. Travailler  nuit  et  jour.  Travadlrr  à  la 
journée.  Travailler  pour  soi.  Travailler  pour 
autrui,  ('hercher  à  travailler.  Il  se  tue  à  tra- 
vailler. Il  s'est  épuisé  à  travailler.  Travailler 
utilement.  Travailler  en  vain.  Il  est  en  âge  de 
bien  travailler.  Il  faut  travailler  pour  faire  sa 
fortune.  Travailler  à  un  ouvrage.  Travailler 
à  ta  vigne,  à  la  terre,  au  jardinage,  à  un 
bâtiment.  Travailler  à  un  ouvragt  d'espcil. 
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On  travaille  à  relrirr  h.i  fortijir.a lions,  à  ni- 
veler le  terrain.  Travnillir  en  or,  en  ciiirrr, 
m  bronze,  en  mnrltrr.  Traiaillrr  en  linxUrie. 
Travailler  en  linf-e,  en  coulure,  en  liants. 
Travailler  lie  l'aii^mlle,  a  l'aif^ille.  Travailler 
lia  marteau.  Il  travaille  Uen  de  .um  métier. 
Travailler  en  biiuliqiie.  Travailler  en  cham- 
bre. Travailler  de  corp.i.  Travailler  d'r.sprit. 

Il  sigiiilic  i|iiclqiierni!t,  (laiis  iiik*  ii('i-<'|ilion 
partioulit'i'i-,  Avoir  dr  rmciipntion,  do  l'ou- 
vrage, cl  se  (lit  Ue  «eux  qui  exerc«-nt  quel- 
que proleviiou  niér.iiili|iie  ou  industrielle. 
Ce  cordnnnier  travailla  liruiirimp ,  il  doit  être 
dans  l'aisance.  Ces  pauvres  gi'ns  sont  bien 
malheiireur,  ils  n'ont  /mis  tmvaillé  de  tout 
cet  hiver. 

Ce  bois  travaille.  Il  se  déjetle.  Cette 
poutre  travaille,  Klle  se  déjetle,  |iar<-e qu'elle 
e«t  trop  eliarpée.  Ce  mur  traiville,  Il  dé- 
verse, il  s'enir'ouvre. 

Son  estomac  trtivadie,  Il  a  de  la  peine  à 
digérer. 

Travailleii,  se  dit  aussi  Du  vin,  de  la 
bière  et  des  autres  liciueurs  qui  fermen- 
tent. Du  vin  qui  travaille.  Quattd  ta  vigne 
est  en  fleur,  le  vin  travaille. 

Fig. ,  Son  esprit  travaille,  sa  tête  trat-aille. 
Son  esprit,  sa  tète  ferineute,  est  dans  une 
sorte  d  agitation  causée  par  quelque  projet , 
par  (juilque  ouvrage. 

Faire  tiavaillir  .son  arffent,  I,e  placer,  lui 
l~aire  produire  intérêt.  .Von  arf;ent  travaille 
sans  cesse.  Il  est  ronliniiellemenl  replacé , 
il  produit  toujours  un  nouvel  iiilércl. 

Travailler  en  grand,  Travailler  sur  un 
TBste  plan ,  d'après  une  vue  générale  et 
complète.  C-*t  homme  ne  sait  point  travailler 
en  grand,  il  ne  s'entend  qu'aux  détails. 

TBAViii.LEH,  avec  la  préposition  <i,  signi- 
fie souvent,  S'occuper,  s'elTorcer  de.  Tra- 
vailler à  son  salut,  à  sa  fortune.  Travailler 
au  bonheur  des  hommes.  Tmvailler  à  la  ruine 
de  quelqu'un.  Travaillrr  à  faire  sa  fortune. 
Il  travaille  à  les  réconcilier.  Je  travaille  à  me 
flébarra.sser  de  lui. 

Thavaillrr  ,ost  aussi  verln;  actif,  et  si- 
piifie,  Soigner,  exé<iitcr  avec  soin,  f'oas 
n'awz  pas  assez  travaillé  ce  mémoire.  Tra- 
faillrr  consciencieusement  une  afjaire.  Tra- 
vailler son  champ,  sa  terre.  Jl  faudrait  an 
peu  plus  travailler  votre  stj-le.  Tmvailler  ses 
vers. 

Tbatiillcr,  sif^ifie  encore,  Tourmenter, 
causer  de  la  peine.  Otteflèvre  le  trai-aille 
cruellement.  J'ai  eu  un  songe  qui  m'a  travaillé 
toute  la  nuit.  L'inquiétude,  la  jalousie  qui  le 
trai-aille. 

TnnYtilleruncfirval,  L'exercer,  le  manier; 
ou  I^  fatiguer.  Ce  cheiiil a  été  lirip  travaillé. 

Travailler,  signifie  en  outre,  Façonner, 
et  se  dit  en  parlant  Ue  ct^rlaines  choses , 
comme  le  fer,  le  marl>re,  etc.  (es  gens-là 
travaille  ni  bien  le  fer.  On  ne  peut  pas  mieux 
travailler  le  marbre.  Ix-s  boulangers  disent 
dans  un  sens  analogue,   Travailler  la  pâte. 

TRAVtiLLRR,  avK-  |p  proriom  personnel , 
signifie,  Se  tourmenter ,  s'impiiétcr,  s'effor- 
cer. C'est  un  homme  oui  se  travaiUe  pour 
rien.  Fous  l'ous  travaillez  mal  à  protms.  Il 
Se  travaille  inutilement  à  chercher  la  pierre 
philosophale.  On  dit  dans  U  même  acception, 
«vec  le  pronom  fiersoiiDel  régime  indirect, 
St  travailler  l'esprit,  l  imaginution. 

Travâilli,  br.  participe.   Umwge  bien 
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travaillé.  Sl)^e  travaillé.  Un  homme  travaillé, 
de  la  fièvre ,  de  la  goutte ,  de  la  /uerre.  Un 
cheval  trop  travaillé. 

Ce  cheval  a  les  jamiie.s  tras-ailltes ,  Il  a  les 
jambes  fatiguées,  ruinccis  par  le  travail. 

TRAVAILLEIIR.  s.  ni.  Honmie  adonné  au 
travail.  Ce  n'est  pas  un  fort  habile  ouvrier, 
miUs  d  est  grand  travailleur.  C'est  un  homme 
de  quelque  esprit,  mais  surloiit  un  griiiid 
trmailleur.  lim/ilo'^rz  cet  hoinme-lii  pour  les 
ouvrages  que  vous  avez  à  Jaire ,  c'est  un  bon 
travailleur.  Un  travalleur  infatigable.  On  dit 
aus^i  au  féniinin,  Une  traviulleuse,  une 
bonne  travailleuse. 

Il  se  dit,  toujours  absolument  et  au  plu- 
riel, Ues  soldats  <pi'on  emploie  à  reuiuer  la 
terre,  soit  pour  ratla(|uc  d'une  place,  soit 
pour  le  retranclieuu'ut  d'un  poste,  etc.  On 
employa  dix  mille  travailleurs  pour  faire  la 
circonvallation  du  camp.  Les  travailleurs  em- 
ployés aux  lignes.  I^es  assiégés  firent  une  sortie, 
et  tombèrent  sur  les  travailleurs. 

TRAVÉE,  s.  f.  T.  de  Cliarpenterie  et 
d'Arcliit.  Espace (|ui  est  entre  deux  poutres, 
et  qui  est  rcmjili  p:ir  un  certain  nombre 
de  solives.  //  y  a  tant  de  travées  à  ce  plan- 
cher. 

Il  se  dit  aussi  Des  galeries  supérieures 
d'une  église,  qui  régnent  au-dessus  des  ar- 
cades de  la  nef;  parce  que,  dans  les  ancien- 
nes constructions,  ces  galeries  étaient  île 
bois.  Se  placer  dans  une  travée.  An  première, 
la  seconde  travée.  Les  travées  d'une  chapelle. 

Les  travées  d'un  pont  de  bois.  Les  parties 
de  la  charpente  qui  sont  entre  les  nies  de 
pieux  et  ipii  forment  les  arches. 

Traivc  de  comble ,  Distance  d'une  ferme 
à  l'autre.  Travée  de  baluslres.  Rang  de  ba- 
liistres  entre  deux  colonnes  ou  piédestaux. 
Travée  de  grille,  Rang  de  barreaux  entre 
deux  pilastres. 

TRAVERS,  s.  m.  L'étendue  d'un  corps 
considéré  dans  Sa  largeur.  Il  s'en  faut  deux 
travers  de  doigt  que  ces  planches  ne  se  joi- 
gnent. 

Tkateb»,  signifie  aussi ,  Le  biais,  l'irré- 
gularité d'un  lieu,  d'une  place,  d'un  jardin, 
d'un  bâtiment,  d'une  chambre,  etc.  Il  y  a 
bien  du  tnn'ers  dans  ce  bâtiment.  Il  faut  plan- 
ter des  arbres  pour  cacher  les  travers  fui  sont 
dans   votre  jardin. 

Travers,  signifie  figurémeni,  Bizarrerie, 
caprice,  irrégularité  d'esprit  et  d'humeur. 
Il  ti  ilu  travers  dans  l'esprit.  H  a  un  singulier 
trtuvrs  d'esprit.  Un  jeune  homme  plein  de 
travers.  lia  bien  du  travers  dans  l'humeur.  .Se 
donner  des  travers.  Il  a  pris  un  travers  dans 
cette  affaire-ci. 

Faju. ,  Donner  dans  le  travers,  Tomber 
dans  l'iiiconduite,  preedre  des  habitudes 
déréglées. 

Kh  TKivEns.  lor.  adv.  D'un  côté  à  l'autre, 
suivant  la  largeur,  (elle  table  n'est  pas  so- 
lide, il  foMt  y  mettre  des  barres  en  travers  pour 
qu'elle  ouisse  servir. 

En  termes  de  Marine,  Se  mettre  en  tra- 
vers. Se  mettre  en  panne.  On  dit  de  même, 
Etre,  se  tenir  en  travers. 

De  TRtvRKS.  loc.  adv,  Obliquemeat.  Si 
■vous  mettez  cela  ele  tm>vrs,  vous  ne  le  ferez 
pas  passer.  Il  est  louche,  il  est  bigle,  il  re- 
garde de   traivrs. 

Fig.,  Regarder  qiieOfii'un  de  tnutrs.  Le 
Veganli-r  d'uni'  iiiani/re  qui  mni'<|ue  <lii  nié- 
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contentement,  ou  de  la  colère,  ou  de  l'aver- 
tion.  Je  ne  sais  ce  qu'il  a  contre  moi,  mais  il 
me  regarde  de  trmrrs. 

Prov.  et  (ig.,  Mettre  son  Imnnet  de  travers. 
Entrer  en  niauvaist;  humeur.  Me  lui  fxirlex 
pus  aujourd'hui,  il  a  mis  son  bonnet  de  travers. 

Dr  travp.hs,  signifie  aussi,  De  mauvais 
sens,  à  contre-sens,  tout  aulreiuent  qu'il 
ne  faudrait;  et  alors  il  est  souvent  précédé 
de  l'adverbe  Tout.  ( ela  est  mis  tout  de  tra- 
vers, est  fait  tout  de  travers.  Il  écrit  tout  tU 
travers.  Il  va  tout  de  travers,  il  a  les  jamkts 
de  travers. 

Il  s'emploie  figurémeni  dans  la  même  ac- 
ception. Cet  homme  prend  tout  de  travers, 
entend  tout  de  travers.  Il  rapporte  de  tnutrs 
tout  ce  qu'on  lui  dit.  Juger  tout  de  travers. 
Parler ,  répondre  tout  de  travers. 

Cet  homme  a  l'esprit  de  travers.  Il  a  l'es- 
prit mil'  fait,  mal  tourné. 

À  TRAVERS,  AU  TRAVERS.  loC.  prépOsiliVeS, 

dont  la  première  e:>t  toujours  suivie  d'un  ré- 
gime simple,  et  l'autre  de  la  pré|>ositiun  de, 
et  i{ui  sigiiilient.  Au  milieu,  par  le  milieu. 
j4  travers,  se  dit  principalement  pour  dési- 
gner Un  passage  vide,  libre.  Ju  tmu'rrs,  se 
dit,  au  contraire,  pour  designer  L'n  pas- 
sage qu'on  se  procure  entre  des  obstacles  , 
ou  en  traversant,  en  pénelranl  uu  obstacle. 
.Mais  celte  distinction  n'e>t  pas  toujours 
rigoureusement  observée.  Passer  sa  main  a 
trai-ers  les  barreaux.  Aller  a  travers  les  bois, 
à  travers  les  champs,  à  travers  champs.  Ils 
passèrent  à  travers  les  vaisseaux  ennemis.  Il 
se  fit  jour  au  travers  des  ennemis.  Il  furça 
au  travers  d'un  bataillon.  Il  ne  craint  point 
les  pénis,  il  se  jette  au  travers,  tout  au  Ira- 
vers.  On  voit  le  jour  au  tnivers  des  vitres,  des 
châssis.  On  ne  ivjyait  le  soleil  qu'à  tnivers 
les  nuages ,  qu'au  travers  du  brouillard. 

Fig.  et  fani.,  Tout  au  travers  des  choux, 
et  plus  simplement,  yi  travers  choux.  In- 
considérément, sans  jugement,  sans  aucun 
égard. 

À  TRAVERS,  AU  TRAVERS  signifient  Russi , 
De  part  en  part.  Un  coup  d'épée  au  travers 
du  corps,  a  travers  le  poumon. 

Ils  s'emploient  ûgurément  avec  le»  terbe» 
f'oir,  découvrir,  remarquer,  et  autre»  sem- 
blables. Je  VOIS  clair  au  Irmers  de  toutes  ces 
finesses,  j  travers  ces  artifices,  je  découvre 
que...  y/«  Iroi'ers  de  toutes  ces  suppositions , 
il  est  lust  de  remarquer...  Ja  travers  de  tout 
ce  qu'il  dit,  on  voit  bien  ^'il  m'est  pas  con- 
tent. 

À  TORT  BT  k  TRATBRS.  loc.  adv.  et  figu- 
rée. Sans  discernement,  inconsidcreiiicut. 
lljrappe  à  tort  et  à  tnn'ers.ll  patie  a  tort  tl 
à  travers,  sans  savoir  ce  qu'd  dit. 

Par  lr  tbavbrs.  loc.  prépositive,  qui 
s'emploie  en  trimes  de  .Marine.  A  la  hau- 
teur, vi»-ii-vis,  à  l'oppositc.  La  flotte  était 
par  le  tnivers  de  tel  cap. 

THAVEEiÀE.  s.  f.  l'icce  de  boi*  qu'on 
met  en  Iravcrs  .i  certains  ouvrages  de  me- 
nuiserie et  de  char(>rute,  pour  U»  »»»em- 
blcr  ou  pour  le»  allerniir.  Ixs  Inn-erses 
d'une  porte,  d  une  fenêtre.  Jl  faudrait  mettre 
là  urne  tni\-erse,  des  lra\'erses. 

En  Serrurerie,  Les  tnuertes  ifuae grille, 
i,e»  barres  tranversales  qui  scrvenlà  main- 
tenir et  à  fortifier  le»  barreaux. 

Travrrsb,  eu  Urmc»  de  ForUfication, 
SI-  iljl  d'Une  traachét  qui  se  fait  dans  un 
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fossé  SPC  d'une  place  assiégée,  ou  pour  le 
passer,  ou  pour  eirip<k'her  qu'on  ne  le  passe. 

11  se  dit  aussi  Des  retranchements  que 
l'on  fuit  pour  se  défendre  plus  longtemps, 
el  pour  n'être  pas  enûlé. 

TRivERSE,  se  dit  encore  d'Une  route 
particulière  qui  conduit  à  un  lieu  où  ne 
mène  pas  le  grand  chemin ,  ou  qui  est  plus 
courte,  f 011.1  liomerez  un  chemin  de  triivcrse 
yui  VII  de  tel  lieu  à  tel  autre.  Il  a  pris  la  tra- 
verse au-dessous  d'Orléans  pour  aller  à...  Ou 
dit  dans  un  sens  analogue,  Rue  de  Irai'erse, 
Petite  rue  qui  va  d'une  grande  rue  à  une 
autre. 

Au  Jeu,  Des  paris  de  traterse,  Des  paris 
qui  ue  sont  pas  du  courant  du  jeu. 

Travrrse,  signifie  Gguréincnt, Obstacle, 
empêchement,  opposition,  afOiction,  re- 
vers. //  «  eu  bien  des  traverses.  Il  a  e.9suyé 
bien  des  traverses.  Malf;ré  toutes  les  traverses 
qu'd  a  eues.  Après  tant  de  traverses. 

À  LA  TKWEESE.  loc.  adv.,  qui  Se  dit  Dc  ce 
qui  survient  inopinément  et  apporte  quel- 
que obstacle.  Notre  marché  eût  été  conclu ,  si 
un  tel  ne  fût  venu  à  la  traverse,  ne  se  fût 
pas  jeté  à  la  traverse. 

TRAVERSÉE,  s.  f.  Il  se  dit,  en  termes 
de  Marine,  Du  trajet  qui  se  fait  par  mer, 
d'une  terre  à  une  autre  terre  opposée.  La 
traversée  de  Bordeaux  à  S<iint-Donungue.  Faire 
une  heureuse  traversée.  Une  longue  traversée. 
Une  traversée  de  tant  de  jours.  Nous  eûmes 
beaucoup  à  s 
la  traversée. 


beaucoup  à  souffrir  dan 


ae  jours, 
s  la  travi 


'ersée,  pendant 


Il  se  dit  aussi  de  Toute  sorte  de  voyages 
par  mer,  excepté  des  voyages  de  long  cours, 
et  de  ceux  ou  l'on  ne  fait  que  sui\re  une 
côte.  La  traversée  de  Bordeaux  à  Lisbonne. 

TRAVERSER,  v.  a.  Passera  travers,  d'un 
côté  à  l'autre.  Traverser  une  province.  Tra- 
verser une  campagne,  une  forêt,  une  rivière, 
un  marais.  l'ous  n'mvz  que  la  rue  à  tra- 
verser. Traverser  une  rivière  à  la  nage.  En 
termes  de  >?arine  ,    Traverser  la  lame. 

Il  signifie  aussi ,  Ltrc  au  travers  de  quel- 
que chose.  L'allée  qui  tmverse  le  jardin.  La 
Seine  traverse  Paris.  La  gr<inde  route  traver.se 
son  domaine.  Une  pièce  d'assemblage  qui 
traverse.  Dans  cet<e  dernière  phrase ,  il  est 
employé  neutralement. 

Il  signifie  encore.  Percer  de  part  en  part. 
La  pluie  a  traversé  son  manteau,  se.i  habits. 
Une  balle  lui  a  traversé  le  bras.  Une  pièce  de 
bois  qui  traverse  d'un  côté  à  l'autre. 

Tbavehssk,  signifie  figurénient.  Susciter 
des  obstacles  pour  empêcher  le  succès  de 
quelque  entreprise.  Tra^t rser quelqu' undans 
ses  desseins.  Traverser  un  dessein.  Traverser 
une  entreprise. 

Eu  termes  de  Manège,  Ce  cheval  se  tra- 
verse. Ses  hanches  et  ses  épaules  ne  sont 
point  exactement  sur  la  même  ligne  qu'il 
doit  décrire.  Ce  cheval  se  traverse  des  han- 
ches ;  cet  autre  se  traverse  des  épaules. 

Traversé,  éi.  participe. 

Un  homme  tout  traversé  de  la  pluie.  Tout 
trempé,  tout  mouillé  par  la  pluie. 

Un  cheval  bien  traversé.  Un  cheval  fort 
du  dessous,  et  large  du  poitrail. 

TRAVERSIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  traverse. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  les  dénomina- 
tions suivantes  : 

En  termes  de  Marine ,  f^ent  traversier. 
Vent  qui  permet  aux  bâtiments  de  se  rendre 
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alternativement  d'un  lieu  à  un  autre,  dans 
les  deux  sens  opposés. 

Barque  travrrsière,  Barque  qui  sert  habi- 
tuellement à  traverser  d'un  endroit  à  un 
autre  peu  éloigné. 

En  termes  de  Musiq.,  Flûte  traversière. 
Flûte  dont  on  joue  en  la  mettant  presque 
horizontalement  sur  les  lèvres.  On  l'appelle 
aussi  Flûte  allemande,  el  simplement  Flûte. 

TRAVERSIN,  s.  m.  Chevet,  oreiller  long 
qui  s'étend  de  toute  la  largeur  du  lit,  et  sur 
lequel  on  repose  la  tête.  Ce  traversin  n'est 
pas  assez  haut. 

Faux  traversin.  Oreiller  long  que  l'on 
met  au  pied  du  lit,  pour  faire  symétrie  avec 
celui  qui  est  placé  a  la  tête. 

Thaversim  ,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
Des  pièces  de  bois  posées  en  travers  d'une 
charpente  de  bâtiment.  Traversin  d'écoutille. 
Traversin  de  hune.  Etc. 

TRAVERTIN,  s.  m.  Pierre  calcaire  des 
environs  de  Tivoli,  en  Italie.  Aei  édifices  de 
Rome  sont  construits  en  travertin. 

TRAVE.STIR,  v.  a.  Déguiser  en  faisant 
prendre  l'habit  d'un  autre  sexe  ou  d'une 
autre  condition.  On  le  travestit  en  femme 
pour  le  sauver  de  prison.  On  a  travesti  des 
soldats  en  paysans  pour  surprendre  la  place. 

Il  s'emploie  oruinairement  avec  le  pro- 
nom personnel.  Use  travestit  souvent.  Se  tra- 
vestir pour  passer  à  travers  le  camp  des  en- 
nemis. Il  se  travestit  en  moine. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie.  Chan- 
ger sa  manière  ordinaire,  déguiser  son  ca- 
ractère. C'est  un  scélérat  qui  fait  le  dévot ,  il 
se  travestit.  C'est  un  esprit  souple,  facile,  il 
se  travestit  aisément.  lia  le  don  de  se  travestir 
comme  il  lui  plat  t. 

Fig.,  Travestir  un  auteur,  travestir  un  ou- 
vrage. Faire  une  sorte  de  traduction  libre 
d'un  ouvrage  sérieux,  pour  le  rendre  co- 
mique, burlesque;  le  parodier.  Scarron  a 
travesti  Firgile.  On  a  travesti  la  Henriade  et 
Télémaque. 

Travestir  la  pensée  de  quelqu'un,    I/in 
terpréler    mal,    la    rendre   d'une  manière 
inexacte,   infidèle. 

Travesti  ,  ie.  participe.  L'Enéide  traves- 
tie. La  Henriade  travestie. 

TKAVI<:sriSSE»IE.\T.  s.  m.  Déguisement 
Son  travestissement  ne  lui  a  pas  réussi.  L'ac- 
teur, dans  ce  rôle,  prend  plusieurs  traves- 
tissements. 

TRAYON,  s.  m.  Bout  du  pis  d'une  vache, 
d'une  chèvre,  etc.,  que  l'on  prend  dans  les 
doigts  pour  traire  le  lait. 

THE- 

TRlÉBELLlAMQVEouTR^BELUENNE. 

adj.  f.  T.  de  Droit  romain.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  cette  locution,  Quarte  trébelliaiU- 
que  ou  trébellienne ,  Le  quart  (|ue  l'héritier 
institué  a  droit  de  retenir  sur  la  succession 
grevée  de  fidéicommis,  en  remettant  l'hé- 
rédité. 

TRÉBUCHANT,  ANTE.  adj.  Qiri  trébu- 
che. Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De 
monnaies  d'or  et  d'argent,  et  signifie,  Qui 
est  de  poids.  Ces  pièces  île,  monnaie  sont  iré- 
bûchantes. 

TRÉliUCHEMENT.  s.  m.  Action  de  tré- 
bucher. Il  est  peu  usité. 

TRÉBCCUER.  v.  n.  Faire  un  faux  pas.  // 
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ne  peut  faire  un  pas  sans  trébucher.  Uue 
pierre  le  fit  trébucher. 

Prov. ,  Qui  trébuche  et  ne  tombe  point, 
avance  son  chemin. 

Fig.,  Trébucher  dans  une  affaire.  Bron- 
cher, faire  un  faux  pas  dans  une  affaire. 

Trébucher  ,  signifie  quelquefois,  Tom- 
ber. Le  pont  fondit  sous  leurs  pieds,  et  ils 
trébuchèrent  dans  la  rivière.  Ce  sens  est 
vieux.  On  a  dit  de  même,  figurément,  Tré- 
bucher du  faite  des  grandeurs. 

Théuucher,  en  Matière  de  |>oids,  se  dit 
D'une  chose  qui  emporte  par  sa  pesanteur 
celle  contre  laquelle  elle  est  pesée.  Ce  n'est 
pris  as.sez  qu'une  pièce  de  monnaie  d'or  soit 
entre  deux  fers,  il  faut  qu'elle  trébuche. 

TRÉBL'CHET.  s.  m.  Piège  en  forme  de 
cage,  dont  on  se  sert  pour  attraper  des  oi- 
seaux. Cet  oiseau  a  donné  dans  le  Irébuchel, 
a  été  pris  au  trébuchet. 

Prov.  et  fig. ,  Prendre  qaelqu'un  au  tré- 
buchet. L'amener  par  adresse  à  faire  une 
chose  qui  lui  est  désavantageuse,  ou  qui  est 
contraire  à  ce  qu'il  avait  résolu. 

Trébuchet,  signifie  aussi.  Une  petite 
balance  pour  peser  des  monnaies,  ou  autres 
objets  d'un  poids  léger.  Pe.ser  des  espèces 
au  trébuchet.  Ce  trébuchet  est  juste,  n'est 
pas  juste. 

TRÉFII^ER.  V.  a.  Passer  du  fer  ou  du 
laiton  par  la  filière. 

Tréfilé,  ée.  participe. 

TRÉFILERIE.  s.  f.  Fabrique  où  l'on  tré- 
file. 

TRÉFILEVR.  s.  m.   Ouvrier  qui  tréfile- 

TREFLE,  s.  m.  Plante  herbacée  de  la 
famille  des  Légimiineuses,  qui  vient  natu- 
rellement dans  les  prés,  ou  qu'on  sème 
dans  les  prairies  artificielles,  et  dont  les 
feuilles,  de  forme  ronde,  sont  attachées 
trois  à  trois  à  une  même  queue.  Il  y  a  bien 
du  trèfle  dans  ce  pré.  C'est  une  bonne  herbe 
pour  les  chevaux ,  que  le  trèfle. 

Trèfle  d'eau.  Plante  aquatique,  nui  res- 
semble au  trèfle,  en  ce  (jue  ses  feuilles  sont 
trois  à  trois  sur  une  même  queue. 

Trèfle  ,  désigne  aussi ,  Une  des  quatre 
couleurs  des  cartes,  parce  que  les  caries 
qui  sont  de  cette  couleur  sont  nnrfjuée* 
d'une  figure  de  feuille  de  lrèUe./(o/,  diime, 
2'alrt,  dix,  etc.,  de  trèfle.  Il  joue  trèfle.  Il  a 
tous  les  trèfles.  Il  tournait  trèfle. 

THKfLB,  se  dit  encore  d'Un  ornem«mt 
d'architeeliire  imité  de  la  feuille  de  trèfle. 

TRÉFONCIER.  s.  m.  T.  de  Coutume. 
Propriétaire  du  fonds  et  dn  tréfonds. 

TRÉFONDS.  5.  m.  T.  de  Coutume.  Le 
fonds  qui  est  sous  le  soi,  et  qu'on  possède 
comme  le  sol  même,  fendre  le  fonds  et  le 
tréfonds.  On  écrit  aussi,  lyès-fomls. 

Fig.  et  fam. ,  Savoir  le  fonds  et  le  tréfonds 
d'une  affaire,   Iji  possétler  jwrfaitenient. 

TREÏI.LA«;E.  s.  m.  Assemblage  de  per- 
ches, de  lattes  ou  d'écbalas  posés  horizon- 
talement et  verticalement,  et  liés  l'un  à 
l'autre  par  petits  carrés,  pour  former  des 
berceaux  ,  des  palissades  ou  des  espaliers 
dans  les  jaixlins.  Il  y  en  a  aussi  qui  ne  ser- 
vent qu'à  la  flécoration.  Il  a  fait  faire  un 
treillage.  Un  grand  tirillage.  Un  mur  garni 
de  treillage.  Berceau  de  treillage.  Pfvillon  dr 
treillage.  Cette  allée  est  terminée  par  un  grand 
lieiceau  de  tirillage,  par  un  pavdltm  de  treit'- 
lage.  Arcade,  colonne  de  treillage. 
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TRF.II.I.A<iF.l'n.  ».  m.  Ouvrier  qui  fall 
des  IrdllHgcs  ou  <lf'H  treillis. 

THI'.ILI.K.  ».  r.  Bfrceaii  ou  couvrrl  fait 
lie  ri'|n  dr  vigne  «'nlrelarés  pl  soiiti'nus  par 
un  Ireillapr,  par  <los  perches,  nu  par  de» 
barreaux  de  1er.  //  l'ombre  d  iinr  t/rillr.  Sous 
1(1  trnllr.  l^s  grappes  qui  pendent  à  la  treille, 
y  in  rie  Irrille. 

Il  se  dit  é(;aleinenl  Dcsirps  de  vigne  qui 
montent  coiÉlrc  une  ninraille  ou  contre  un 
arbre. 

Vue  treille  de  ivrjus,  de  mii.^riit,  Une 
treille  qui  produit  du  verjus,  du  muscat. 

Kig. .  l^  jus  de  la  treille,  I.e  vin. 

TRKII.I.IS.  s.  m.  Ouvrage  de  métal  ou 
de  bois,  qui  imite  les  mailles  en  losange  d'nn 
filet,  et  (pii  sert  de  clôture,  sans  inter- 
cepter l'air  ni  la  vue.  Treillis  de  fer  pour  un 
parloir.  Treillis  de  bois.  Il  y  a  un  treillis  de  bois 
à  cette  finftie.  Il  y  n  sur  les  fenêtres  de  celle 
église  dis  treillis  de/il  d'nrc/ial  pour  conser- 
ver les  vitraux.  Des  jours  de  souffrance  gar- 
nis de  treillis.  Cage  de  treillis.  Gardr-mani;er 
de  treillis. 

Treillis,  signifie  aussi,  Une  sorte  de 
toile  gommée,  lissée  et  luisante.  Treillis 
noir,  y  este  de  treillis. 

Il  signifie  encore,  Une  espèce  de  grosse 
toile  dont  on  fait  des  sacs,  et  dont  s'habil- 
lent des  paysans,  des  manœuvres,  etc. 

TREll. LISSER,  v.  a.  Garnir  de  treillis  de 
bois  ou  de  métal.  Treillisser  une  fendre. 

Theillissé,  ée.  partici|ie.  Fenêtre  treil- 
lissée. 

TRKIZE.  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Dix  et  trois.  Treize  personnes.  Cette  étoffe 
colite  treize  francs  l'aune.  Ceux  qui  ont 
r  esprit  faible  et  sujientitieux ,  éditent  d'être 
treize  à  table.  Treize  cents  Jrancs.  Treize 
nulle  francs. 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  Treizième. 
Chapitre  treize.  Grégoire  treize.  Louis  treize. 
On  écrit  ordinairement,  Grégoire  XIII, 
Louis  XIII. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif  mas- 
culin. Le  produit  de  treize  multiplié  par 
deux.  On  dit  de  même,  Le  nombre  treize , 
le  numéro  treize. 

Le  treize  du  mois.  Le  treizième  jour  du 
mois. 

TREIZIÈME,  adj.  des  deux  génies.  Qui 
suit  imiiiédiatenicnl  le  douzième.  //  est  le 
treizième  sur  la  liste.  Ce  pas.iage  est  dans  le 
treizième  chapitre  de  tel  lifre.  Le  treizième 
tiède.  Le  treizième  Jour  du  mois,  ou  ellip- 
tiq. ,  Le  treizième  du  mois. 

La  treizième  partie,  ou  substantivement. 
Le  treizième,  Chaque  partie  d'un  tout  qui 
est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en  treize 
partties  égales.  Payer  le  treizième.  Quand  on 
verni  quelr/ue  chose  à  ta  douzaine,  on  donne 
ordinairement  le  treizième. 

TREIZiÈMEMENT.adv.EnIreizièmelieu. 

TRE.MA.  adj.  des  deux  genres  et  des  deux 
nombres.  Il  se  dit  D'une  voyelle  accentuée 
de  deux  points  qui  avertissent  qu'elle  se 
détache  de  la  voyelle  précédente  ou  sui- 
vante. Ces  deux  points  ne  se  mettent  que 
sur  trois  voyelles,  e,  t,  ù.(  Poêle,  naïf, 
ïambe,  Siû\.)Un  é  tréma.  Un  i  tréma.  Vn  û 
tréma. 

Il  est  quelcpiefuis  substantif  masculin  ;  et 
•lors  il  se  dit  de  Ces  deux  points.  Miti't 
ma  tréma  sur  cet  i. 
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TnF..MBI.AIR.  s.  f.  Lieu  planté  de  Irem- 

I  blés. 

'      TBEMBI.A.VT,  ASiTF,.  adj.  Qui  tremble. 

,  Paie  et  Irmiblant.  Il  était  tout  trembliint  de 
peur,  de  froid.  Avoir  la  tête  tremblante,  f.crire 

\  d'une    main    tremblante,    yoix    tremblante. 

I  Pont  tremblant. 

I      Pièce  de  brriif  tremblante ,   Pièce  de  bœuf 
si  grosse  et  si  entrelardée  de  gi-aLsie,  qu'elle 

!  tremble  au  moindre  mouvement. 

I      TRKMBI.E.  s.    ni.  Espèce  particulière  de 

{peuplier,   dont  les   feuilles    tremblent    au 
moindre  vent. 

TBEMBI.lé,  lÉe.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  locution,  hcr'ititre  tremblée, 
Kcriliire  tracée  par  une  main  tremblante. 
Ou  le  dit  aussi  d'Une  écriture  particulière 
dont  les  traits,  au  lieu  d'être  droits,  sont 
sinueux.  On  dit  également ,  Des  lignes  trem- 
blées. 

Tbemiu.é,  se  dit  substantivement,  en 
tenues  d'Imprimerie,  d'Un  lilel  .serpentant , 
et  allerniiti\  emenl  gras  et  mai;;re.  Un  tremblé. 
TRE.>IRI.EME.N'T.  s.  m.  Agitation  de  <'e 
qui  tremble.  //  lui  prit  un  grand  tremble- 
ment. I)  oit  vient  ce  tremblement  de  main? 
lia  un  tremblement  dans  le  bras  droit.  Trem- 
blement de  nerfs.  L'émotion  au' d  ressentit,  lui 
causa,  lui  donna  un  tremblement.  Il  eut  un 
tremblement  par  tout  le  corps. 

Tremblement  de  terre,  Secousse  qui 
ébranle  violemment  la  terre.  Lti  Sicile  est 
sujette  à  de  grands  tremblements  de  terre. 
Cette  ville  a  été  renversée  par  un  tremblement 
de  terre. 

Themblbmp.ht,  en  termes  de  Musique, 
Sorte  de  cadence  précipitée,  qui  se  tait, 
soit  en  chaulant,  soit  en  jouant  de  quel- 
(jue  instrument.  //  faut  faire  un  tremble- 
ment sur  cette  note. 

Tremblement,  signifie  quelquefois  figu- 
réineiit ,  Une  grande  crainte.  //  nefaut  fmint 
de  tremblement  dans  cette  affaire.  Le  trem- 
blement qu'il  a  eu  des  suites  de  l'entreprise, 
l'a  empêché  de  s'y  hasarder. 

TREMBLER,  v.  n.  P.trc  agité,  être  mù 
par  de  fréquentes  secousses,  l^s  feuilles  des 
arbres  tremblent  au  moindre  vent.  La  ftèi'ie 
te  f  lit  trembler.  La  tête,  la  main,  tes  jambes 
lui  tremblent.  Tout  le  corps  lui  tremble.  Trem- 
liler  de  froid.  Trembler  de  peur.  Trembler 
depuis  les  pieds  ju.squ' à  la  tête.  Trembler  de 
tous  ses  membres.  Trembler  au  moindre  bruit. 
Il  tremblait  comme  la  feuille.  Ixi  ttoix  lui 
tremble.  La  terre  trembla  par  deux  fois.  Au 
bruit  de  t  artillerie,  toute  la  maison  trembla. 
Sii  voix  fait  trembler  les  vitres. 

Il  se  dit  aussi  Des  cho.ses  qui  ne  sont 
[>as  fermes,  et  qui  s'ébranlent  facilement. 
On  ne  peut  avec  sûreté  passer  sur  ce  plan- 
clier,  sur  ce  fmnt,  il  tremble.  ' 

Aciiv.  et  pop. ,  Trembler  ta  Jièt'rt,  Etre 
dans  le  frisson  de  la  fièvre. 

Trembler,  signifie  figurément.  Crain- 
dre, appréhender,  avoir  grand'peur.  Ce 
prince  est  rrdoulalAe ,  il  fait  trembler  toute 
l'Europe.  Toute  ta  terre  tremblait  devant  lut. 
Son  asixct  les  fit  tremttler.  Je  n'y  vais  qu'en 
Iremldant.  Je  Iremide  de  peur  que  cela  n'ar- 
rive. Je  tremble  que  cela  n'arrive.  Je  tremtde 
d  a\iiiier,  etc.  Je  tremble  pour  tviis.  Il  est 
d'une  imprudence  ù  faite  trembler  pour  lui. 
Par  exagérai.,  //  mange  à  faire  tremlder. 
Tur..'HnL».liR,  Et'SE.  s.  Celui ,  cellaqui 
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treml>le.  Il  .  .•  usité  au  propre;  il 

se  dit  au   I  „  mc  personne  troi)  cir- 

conspecte, trop  craintive.  Ao«j  ne  l enga- 
gérez  jamais  dans  cette  affaire,  c'est  un 
trembleur. 

THRUBLEDa,'  est  ani»!  Le  nom  que  l'on 
donne  ii  certains  enthousiastes  religieux 
appelés    Quakers    par    les    Anglais,   f'njez 

QUUKR. 

TRE.<nBI.OTA!IT,  AMTE.  adj.  Qui  trem- 
blote. Je  le  trouvai  tout  tremblotant  de  froid. 
Une  voix  tremblotante. 

TRRIMRI.OTRR.  v.  n.  Diminutif  de  Trem- 
bler. I.e  Jroid  le  faisait  trembloter.  Il  a  eu 
peu  de  frisson,  il  a  seulement  trembloté.  Il 
est  familier. 

TRÉailR.  ».  f.  Sorte  de  grande  auge  car- 
rée, fort  large  par  le  haut,  et  fort  étroite 
parle  bas, dans  la<|uelle  on  met  le  blé,  qui 
tombe  de  la  entre  les  meules  pour  être  ré- 
duit en  farine.  La  trémie  est  pleine.  Il  n'y  a 
plus  de  blé  dans  la  trémie. 

Trémie  ,  se  dit  aussi  d'Une  mesure  dont 
on  se  sert  pour  le  sel. 

Il  se  dit  encore  d'Uoe  sorte  de  boite  dans 
laquelle  on  donne  à  manger  aux  faisan» 
parqués. 

TRËMIÈRR.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
celte  dénoniinalion  ,  Rose  trémière.  Espèce 
de  grande  mauve  dont  la  fleur  a  quelque 
ressemblance  avec  la  rose. 

TRE.tIOlSSE.MEXT.  s.  m.  Action  de  se 
trémousser.  Trémoussement  des  ailes,  du 
corps.  Trémoussement  des  membres. 

TRÉ.tiorsSEH  (SE).  V.  pron.  Remuer,  se 
remuer,  s'agiter  d'un  mouvement  vif  et  ir- 
régulier. Ce  n'est  pas  là  danser,  ce  n'est  que 
se  trémousser.  Un  chien  qui  se  trémousse. 

Il  signifie  figurément  et  familièrement , 
Faire  des  démarches,  prendre  des  soins,  se 
donner  beaucoup  de  mouvement  |>our  faire 
réussir  une  affaire.  Donnez  ordre  à  tout,  tré- 
moussez-vous un  peu.  Il  se  trémousse  fort. 
L'affaire  était  importante,  it  s'est  bien  tré- 
moussé. 

Il  s'emploie  aussi  comme  neutre;  mais 
on  ne  le  dit  guère  alors  qu'en  parlant  De 
(|uel(|ues  mouveraeuts  d'oiseaux.  Ces  oiseaux 
trémoussent  de  l'aile. 

TRÉMurssuiR.  S.  m.  Machine  propra 
a  se  donner  du  mouvement  et  de  l'exercice, 
sans  sortir  de  la  chambre. 

TREMPE,  s.  f.  Action,  manière  de  trem- 
per le  fer.  Cet  homme  entend  bien  ta  trempe 
du  Jrr.  Donner  la  trempe. 

il  signifie  aussi,  La  qualité  que  le  fer  con- 
tracte quand  on  le  trempe.  Celte  épée  est 
d'une  bonne  trempe.  Ixi  trempe  de  ce  coute- 
las est  fort  bonne.  La  trempe  de  cet  acier  est 
excellente. 

Il  se  dit  figurément  de  La  constitution 
du  corps  de  l'homme,  et  de  la  qualité  de 
son  âme,  de  son  caractère.  Hien  ne  peut  al- 
térer ta  santé,  c'est  um  corps  d'une  fjonne 
trempe,  d'une  trempe  excellente.  Vn  esprit 
de  bonne  trempe,  dune  bonne  trempe.  I,a 
trempe  de  son  dme.  Ixs  âmes  d'une  certaine 
trem/>e.  l'eu  d'hommes  ont  un  caractère  de 
cette  trempe.  Ce  sont  des  gens  de  ta  même 
trempe.  Je  connais  un  homme  de  sa  trempe. 

Thumpe.  en  tenue»  d'Imprimerie,  Action 
de  tremper,  d'hume*-ter  le  papier  sur  le  juel 
on  veut  imprimer.  Iai  trempe  varie  suivant 
tes  diverses  qualités  du  papier. 
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TIIE.MPP;R.  V.  a.  Mouiller  hue  cliose  en 
la  mettant  tiaiis  (]iirli|iie  li(|iieiii'.  Tremper 
un  liiigf  dans  de  l'eau.  Tremper  du  pain ,  du 
biscuit  dans  du  vin. 

Tremper  la  soupe,  Verser  le  bouillon  sur 
les  tranches  de  pain. 

Tremper  du  fer,  de  l'acier.  Le  plonger  tout 
rouge  dans  de  l'eau  préparée  pour  le 
durcir. 

La  pluie  a  trempé  la  terre,  Il  a  plu  abon- 
dauiiiicnt,  et  la  terre  est  pénétrée  d'eau. 

Tremper  son  vin ,  Y  mettre  de  l'eau  en 
assez  grande  quantité. 

Fig. ,  Tremper  ses  mains  dans  le  sang. 
Commettre  un  meurtre,  on  seulement  l'or- 
donner, le  conseiller,  y  consentir. 

En  termes  d'Iinpr.,  Tremper  le  papier, 
ou  absolument,  Tremper,  Imbiber  d'eau, 
liumecler  le  papier  destiné  à  l'impression, 
pour  lui  donner  de  la  moiteur  et  de  la  sou- 
plesse. Trempera  la  main.  Tremper  au  balai. 
Le  papier  se  trempe  ordinairement  une  Jois 
par  main. 

Thempeh,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Demeurer  quelque  temps  dans  l'eau  ou 
dans  une  autre  liqueur.  //  y  a  déjà  deux 
jours  que  ce  linge  trempe.  Laissez  tremper  ce 
cuir  dans  l'eau.  Faire  tremper  de  la  morue 
pour  la  dessaler.  Il  Jaut  mettre  tremper  ces 
pois,  ces  pruneaux,  pour  les  amollir.  Im 
viande  qui  tremi>e  trop  longtemps,  perd  tout 
son  suc. 

Fig.,  Tremper  dans  un  crime,  dans  une 
conspiration ,  etc..  En  être  complice.  Il  n'a 
point  trem/ié  dans  ce  crime,  dans  ce  complot. 

Trempé,  ée.  participe.  TVe  boire  que  du 
vin  trempé. 

Cet  homme  est  tout  trempé,  il  a  son  habit 
tout  trempé ,   Il  a  été  extrêmement  mouillé. 

//  est  tout  trempé  de  sueur,  se  dit  D'un 
lionnne  qui  a  beaucoup  sué,  qui  est  cou- 
vert de  sueur. 

TltE.>IPËRIE.  s.  f.  L'endroit  d'une  im- 
primerie où  l'on  trempe  le  papier.  Jller  à 
la  Iremperie. 

TREMPLIN,  s.  m.  Planche  inclinée  et 
très-élastique,  sur  laquelle  les  sauteurs  cou- 
rent pour  s'élancer  et  faire  des  sauts  péril- 
leux. I.e  grand  saut  du  tremplin. 

TRE.NTAI.V.  Terme  dont  on  se  sert  à  la 
Paume,  pour  marquer  que  les  joueurs  ont 
chacun  trente.  Nous  sommes  trentain.  Quand 
les  joueurs  ont  trente  de  part  et  d'autre,  le 
marqueur  crie,  Trentain. 

TKE.NTAINE.  s.  f  Coll.  Nombre  de  trente 
ou  en>  iron.  Une  trentaine  de  francs.  Une 
trentaine  d'années.  Nous  étions  une  trentaine 
à  ce  diuer. 

Il  se  dit,  absolument,  de  L'âge  de  trente 
ans.  Elle  a  passé  la  trentaine.  Ce  sens  est 
familier. 

TRENTE,  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Trois  fois  dix.  Trente  hommes.  Trente 
francs.  Trente  lieues.  Trente  et  un,  trente- 
deux ,  etc.  Être  âgé  de  trente  ans.  Avoir 
trente  ans. 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  Trentième. 
Page  trente.  Chapitre  trente. 

TRE^TE,  an  Jeu  de  la  paume,  signifie,  La 
moitié  d'un  jeu,  qui  est  de  quatre  points, 
dont  chacun  vaut  quinze. 

Trente  et  quarante.  Jeu  de  hasard  qui 
se  jonc  avec  des  cartes.  Jouer  au  trente  et 
quarante. 

Tome  IL 
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Thkhte,  se  prend  quelquefois  substan- 
tivement. Ix  produit  de  trente  multiplié  par 
six.  On  dit  de  même,  Le  nombre  trente, 
te  numéro  trente. 

Le  trente  du  mois,  Le  trentième  jour  du 
mois. 

TRENTIÈME,  adj.  des  deux  genres.  Nom- 
bre ordinal  de  trente,  f^ous  n'êtes  que  le 
trentième.  Dans  sa  trentième  année.  Le  tren- 
tième jour  du  mois,  ou  elliptiquement,  £r 
trentième  du  mois. 

La  trentième  /xirtie  d'un  tout,  ou  substan- 
tivement. Le  trentième.  Chaque  partie  d'un 
toirt  qui  est  ou  <)ue  l'on  conçoit  di\isé  en 
trente  parties  égales.  Les  neuf  trentièmes. 
H  est  intéressé  dans  cette  traire  pour  un 
trentième. 

TREPAN,  s.  m.  Instrument  de  chirurgie 
en  forme  de  vilebrequin,  avec  lequel  on 
perce  les  os,  et  spécialement  ceux  du  crâne. 
Le  chirurgien  apporta  son  trépan,  et  fit 
l'opération. 

Il  signifie  aussi,  L'opération  qui  se  fait 
avec  cet  instrument.  Ce  blessé  est  trop Jaihle, 
il  ne  pourra  jamais  soufjrir,  supporter  le  tré- 
pan . 

TRÉPANER.  V.  a.  Faire  l'opération  du 
trépan  à  quelqu'un.  On  l'a  trépané.  Trépa- 
ner un  homme. 

Trépané,    ée.  participe. 

TREPAS,  s.  m.  Décès,  mort  de  l'homme, 
passage  de  ta  vie  à  la  mort.  Il  n'est  guère 
usité  dans  le  discours  ordinaire,  mais  on 
l'emploie  souvent  dans  la  poésie  et  dans  le 
style  soutenu.  À  l'heure  de  son  trépas.  Les 
horreurs  du  trépas.  Affronter  le  trépas.  Mé- 
priser le  trépas.  Un  glorieux  trépas. 

Fam. ,  Aller  de  vie  à  trépas ,  Mourir,  tré- 
passer. Il  est  vieux. 

TRÉPASSEMKNT.  s.  m.  Trépas.  Il  est 
vieux. 

TRÉPASSER.  V.  n.  Mourir,  décéder,  ren- 
|ue  Des  person 
t  naturelle,  et  u 
guère  usité.  //  trépassa  sur  le  minuit.  Il  y  a 
deux  heures  qu'il  est  trépassé.  Il  a  trépassé  à 
telle  heure. 

Trépassé,  Ée.  participe. 

Il  est  aussi  substantif.  Être  pâle  comme 
un  trépassé.  Prier  Dieu  pour  les  trép/is.sés. 
Le  jour  des  trépassés  :  On  dit  plus  ordinai- 
rement ,  Le  jour  des  morts. 

TRÉPIDATION,  s.  f.  Il  s'est  dit  en  Méde- 
cine pour  exprimer  Le  tremblement  des 
membres,  des  nerfs,  des  fibres,  etc. 

Il  est  aussi  terme  d'Astronomie,  et  signi- 
fie. Le  balancement  que  d'an<icns  astro- 
nomes attribuaient  au  firmament,  du  sep- 
tentrion au. midi,  et  du  midi  au  septen- 
trion. 

TREPIED,  s.  m.  Ustensile  de  cuisine,  qui 
a  trois  pieds,  et  qui  sert  à  divers  usages, 
comme  a  soutenir  sur  le  feu  un  poêlon,  un 
chaudron,  etc. 

Le  trépied  de  Delphes,  le  trépied  d'Apollon, 
Espèce  de  siège  à  trois  pieds,  sur  lequel  la 
prêtresse  de  Delphes  s'asseyait  pour  rendre 
des  oracles. 

Fig. ,  //  est  sur  le  trépied,  se  dit  D'un 
homme  qui  parle  avec  enthousiasme. 

TRÉPir.NE.MENT.  s.  m.  Action  de  trépi- 
gner. I.e  trépignement  des  pieds. 

TRÉPIC.NEU.  V.  n.  Frapper  des  pieds  con- 
tre terre,  en  les  remuant  d'un  mouvement 
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die  l'âme.  Il  ne  se  dit  que  Des  personnes 
(jui  meurent  de  leur  mort  naturelle,  et  n'est 


prompt  et  fréquent.  //  trépigne  de  colère, 
d'impatience,  de  dépit.  Voyez-vous  comme  il 
trépigne  des  pieds.'  Il  ne  fait  que  trépigner 
en  dansant.  Ce  cheval  ne  j ait  que  trépigner. 

TRÉPOINTE.  s.  r.  Bande  de  cuir  mince 
que  les  cordonniers,  les  coffretiers ,  lc§ 
bourreliers,  etc.,  mettent  entre  deii\  cuirs 
plus  épais  (|u'ils  veulent  coudre  ensemble, 
afin  de  soutenir  la  couture. 

TRÈS.  Particule  qui  manjue  le  superlatif 
absolu  ,  et  qui  se  Joint  ù  nu  adjectif,  ù  un 
pariicipe  ou  à  un  adverbe.  Bon,  très-bon. 
Mauvais,  très-mauvais.  Très-connu.  Très- 
estimé.  Faillant ,  très-vaillant.  Très-bien. 
Très -fort.  Très -peu.  Très -sagement.  Cet 
homme  est  très-.iavaut ,  mais  celui-lii  est  plus 
savant  encore.  Vous  avezjait  très-sagement. 

TRÉ-SEPT.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  caries, 
ainsi  nommé  à  cause  de  l'importance  qu'on 
y  donne  aux  nombres  trois  et  sept.  Jouer 
au  tré-sept.  Partie  de  tré-sept. 

TRKSOR.  s.  m.  Amas  d'or,  d'argent,  ou 
d'autres  choses  précieuses  mises  en  réserve. 
Riche  trésor.  Trésor  inestimable.  Trésor  iné- 
puisable. Enfouir  des  trésors.  Trouver  un 
trésor  caché,  enfoui. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  le  trésor  est 
renfermé.  //  a  toujours  sur  lui  ta  clef  de  son 
trésor. 

Il  se  dit  parlieulièrement,  dans  certaines 
églises.  Du  lieu  où  l'on  garde  les  reliques  et 
les  ornements.  Il  se  dit  aussi  de  Ces  reli- 
ques et  de  ces  ornements. 

Trésor  public ,  trésor  de  l'Etat,  Les  reve- 
nus de  l'État,  les  sommes  destinées  au 
service  public.  Cette  guerre  a  épuise  le  tré- 
sor de  l'Etat,  le  trésor  public.  Il  se  dit  aussi 
Du  lieu  où  les  revenus  de  l'F.tat  sont  dé- 
posés et  administrés;  et,  en  ce  sci]S ,  il 
s'emploie  presque  toujours  absolument 
Aller  an  Trésor  royal ,  au  Trésor.  Employé 
au  Trésor. 

Chambre  du  trésor.  Juridiction  qui  était 
établie  à  Paris  pour  juger  des  affaires  du 
domaine  du  roi.  La  chambre  du  trésor  était 
tenue  par  les  trésoriers  de  France. 

Trésor,  au  pluriel,  s'emploie  souvent 
pour  exprimer  de  Grandes  richesses.  Les 
trésors  de  Crésus  ont  passé  en  proverbe.  Cet 
homme  a  de  grands  trésors.  Il  y  a  des  tré- 
sors à  gagner  dans  ce  commerce.  Les  trésors 
que  ces  mines  recèlent.  Il  a  amassé  des  tré- 
sors. 

Trésor,  se  dit  fîgurément  de  Tout  ce 
qui  est  d'une  excellence,  d'une  utilité  sin- 
gulière. Un  véritable  ami  est  un  gianil  trésor. 
Cette  femme  est  un  trésor.  Un  bon  domesti- 
que est  un  trésor  dans  une  maison.  Cet 
homme  est  plus  habile  qu'il  ne  parait,  c'est 
un  trésor  caché.  L'économie  est  un  trésor 
Les  trésors  de  la  science.  Les  trésors  d'éru- 
dition que  cet  ouvrage  renferme. 

Ce  livre  est  un  trésor  de  doctrine,  un  tré.for 
de  recherches ,  Il  renferme  beaucoup  de 
science,  d'érudition,  de  recherches  pré- 
cieuses. C'est  par  allusion  à  ce  sens  que 
l'on  a  donné  le  titre  de  Trésor  à  Certains 
livres,  et  particulièrement  à  de  grands  ou- 
vrages d'érudition.  Le  Trésor  de  la  Langue 
grecque,  de  Henri  Estienne.  Le  Trésor  des 
Origines  de  la  langue  française. 

Poétiq.,  Les  trésors  de  la  terre.  Les  pro- 
ductions de  la  terre.  Les  trésors  de  Cerès , 
Les  moissons ,   le  blé.  Les  trésors  de  Bac- 
III 
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eAus,  Ijti  raisin*,  le  vin.  Le*  trésors  du  prin- 
temps,  Les  firwn.F.tc. 

Tits«oB  ,  dans  le  langage  de  l'Écriture 
et  en  style  de  piété,  se  dit,  soit  au  sliigulici, 
soit  au  pluriel,  et  tant  au  sens  physique 
qu'au  sens  moral,  d'Un  amas,  d'une  reu- 
nion, (Fun  assemblage  de  diverses  ilioses 
bonnes  ou  mauvaises.  //  est  dit  dans  l'hvun- 
gile  :  .■/niiijsez-i'ous  des  trésors  que  les  vers 
tt  In  roiulle  ne  puissent  point  gd/er,  et  que 
les  l'olriirs  ne  puissent  point  déitiber.  Suivant 
saint  l'iiut,  le  riche  amtisse  sur  sa  tête  des 
trésors  de  colère.  Dieu  tire  de  ses  trésors 
les  i>ents,  la  pluie.  I.e  trésor  des  miséricordes 
divines.  Le  tiésor  des  vengeances  célestes.  Le 
trésor  des  mérites  de  Jésus-Chkist,  des  mé- 
rites des  saints. 

L'Église  ouvre  ses  trésors,  se  dit  eo  par- 
lant Oes  indulgences  ((ue  l'Église  accorde. 

Tkésor,  se  dit  aussi  figurément  de  Tou- 
tes les  choses  pour  lesquelles  on  a  un  grand 
attachement.  L' Évangile  dit:  Lit  oit  est  votre 
trésor,  là  est  votre  coeur.  Cet  enfant  est  son 
trésor. 

Trésor,  se  disait  autrefois  Du  lieu  où 
l'on  gardait  les  archives,  les  litres,  les  pa- 
piers d'une  seigneurie,  d'une  conunnnaulé. 
Le  trésor  des  cliiirtrrs  de  telle  ahbiiye.  Le  tré- 
sor des  Chartres  du  roi.  Le  trésor  des  chartres 
d'une  sfiffneurie. 

TIIÉSURKRIE.  s.  f.  lieu  où  l'on  garde 
et  où  l'on  administre  le  trésor  public,  ^ller 
à  la  trésorerie   Employé  à  la  tirsoirric. 

Il  se  dit,  en  Angleterre,  de  Ce  qu'on  ap- 
pelle en  France  le  département  des  finan- 
ces. />  premier  lord  de  la  trésorerie.  Les  lords 
de  la  trésorerie. 

Il  se  disait  autrefois  Du  bénéfice  dont 
était  pourvu  celui  qu'on  appelait  Trésorier 
dans  un  chapitre.  La  trésorerie  de  la  sainte 
Cha/>rlle  de  Paris. 

Il  se  disait  aussi  de  La  maison  affectée 
pour  le  logement  du  trésorier  d'une  église. 

TnésuRIER.  s.  m  .  Oflicicr  établi  pour 
recevoir  et  pour  distribuer  les  deniers  d'un 
roi,  d'nn  prince,  d'une  couMunnanté,  etc. 
Trésorier  de  la  maison  du  roi.  Tiésorirr  des 
bâtiments  du  roi.  Tivsorier  de  la  ville  de  Pa- 
ris. Trésorier  des  invalides  de  la  marine. 
Trésorirr  de  la  garde  municipale.  Nommer 
un  trésorier. 

Trésoriers  de  France,  Officiers  qui  étaient 
préposés  pour  travailler  à  la  répartition  des 
tailles,  et  pour  connaître  de  plusieurs  au- 
tres affaires  de  Gnances,  du  domaine,  des 
ponts  et  chaussées,  el  des  chemins  publics. 
Trésorier  de  France  en  la  généralité  de  Paris, 
de  Rouen,  d' Alençon.  Ij-  bureau  des  tréso- 
riers de  France.  Président  des  trésoriei^  de 
France. 

Tbésorirh,  s'est  dit  aussi  de  Celui  qui 
était  pourvu  d'une  dignité  ecclésiastique 
qu'on  appelait  Trésorerie,   el   qui  était  la 

Çremi.'re  dignité  dans  quelques  chapitres. 
"résnrier  de  la  suinte  Cluipelle. 
TK^^SORIÈRK.  s.  f.  Celle  qui,  dans  une 
communauté,  dans  une  association,  re^-oit 
les  revenus,  le  montant  des  sous<'riplions, 
etc.  La  supérieure  île  cette  communauté  en 
tit  au 'SI  la  trésorière.  Madame  la  tiésorière 
de  la  .Société  de  la  maternité. 

TRKS.SAII.I.KMF.\T.  s.  m.  Agitation, 
éninlion  subited'une personne  qui  tressaille. 
//  est  sujet  à  des  tressaillements.  Iji  /leiir  et 
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In  Joie  donnent  des  Iretsmllemenls.   jt  cette 
vue ,  il  éprouva  un  doux  treiSudUment, 

VulgaiiemcMl ,  Tiessaillenu ut  de  nerfs, 
MonveuM'iit  soudain  <'t  cunvulsif  dans  les 
nerfs.  Trrssaillemmt  d'un  nrif,  D<;placcnient 
d'un  nerf.  Ces  lot  utiims  ne  sont  point  usi- 
tées dans  le  langage  médical. 

TRKS.SAII.I.IR.  v.«.  {Je  tressaille,  tu  Ires- 
siiilles,  d  tressaille;  quelques  prosateurs  céii- 
bres  oui  écrit,  par  euphonie.  Il  tiesstiillit,  au 
présent  de  ceveibe;  noiu  tressailtiins,  vous 
Iresstiillez,  ils  tressaillent.  Je  tressaillais.  Je 
tressaillis.  Je  tressaillirai.  Je  Ires  saillirais. 
Que  Je  tiTssaille.  Que  Je  tressaillisse.  Tres- 
saillant.) Etre  subitement  ému,  éprouver 
une  agitation  vive  et  passagère.  //  tie.fsttille 
de  joie.  Il  tres.faillit  de  peur,  etc.  A  chaque 
mot  qu'on  lui  disait  de  son  fds ,  ce  bonhomme 
tressailluit  de  Joie,  de  crainte,  etc. 

Tressailli,  ie.  participe. 

Vulgairement,  AVT/V/M.jrti///,  Xerf  déplacé, 
nerf  sorti  <le  sa  place  par  un  clforl  violent. 
Celle  locution  u'est  point  usitée  dans  le 
langage  médical. 

TRICSSE.  s.  f.  Ti.ssu  plat  fait  de  petits 
coidons,  ou  de  fils,  de  cheveux,  etc.,  en- 
trelacés. Tresse  de  cheveux.  Tresse  de  soie. 
Tresse  d'argent.  Faire  une  tresse.  Sis  cheveux 
tombaient  en  tresses  sur  ses  épaules. 

Il  se  dit  aussi  Des  cheveux  assujetlis  sur 
trois  brins  de  soie,  dont  les  pen'U^uiers 
luiil  les  perruques. 

TRI-:SSKR.  v.  a.  Mettre,  arranger  en 
tresses.  Tresser  des  cheveux.  Tresser  du  fil, 
dt  la  soie.  Tresser  île  la  [Miillr ,  dit  Jonc ,  etc. 

Thkssé,  ée.  participe.  De  la  jxiille  tressée. 

TKi:S.SEl-R,  ELSK.  s.  Celui,  celle  qui 
tre.-ise  des  cheveux  poiu°  en  faire  uue  per- 
rui|ne. 

TttÉTEAlî.  s.  m.  Pièce  de  bois  longue  et 
étroite,  porlée  ordinairement  sur  ijuatre 
pieds,  et  qui  sert  à  soutenir  des  tables,  des 
échafaiids,  des  ihéàtres,  etc.  Il  Jaut  deux 
tréteaux  pour  soutenir  le  dessus  d  une  table. 
Il  renver.ui  table  et  tréteaux .  Il  n  a  point  d'au- 
tre lit  que  deux  ais  poséi  sur  des  tréteaux. 

Il  sedit  souvent, au  pluriel,  d'Un  théâtre 
d'opérateur,  de  saltimbanque,  de  farceur; 
el,  par  exiension,  d'Un  Ihéàtre  où  l'on  re- 
présente des  pièces  boufronnes  el  populai- 
res. C'est  un  comédien  qui  n'est  bon  qu'à 
monter  sur  des  tréteaux.  Cette  pièce  est  igno- 
ble et  digne  des  derniers  tréteaux  de  nos  boii- 
levarts.  Il  faut  renvoyer  cette  pièce  aux  ti'é- 
traiix  de  la  foire. 

Fig.,  Monter  sur  les  tréteaux.  Monter  sur 
le  théâtre,  se  faire  comédien. 

TRKL'IL.  s.  m.  Cylindre  de  bois  qu'on  fait 
loui  ncr  au  moyen  de  leviers,  et  autour  du- 
quel se  roule  une  corde  qui  sert  à  élever 
ou  a  tirer  des  fardeaux. 

TRÊVE,  s.  f.  Suspension  d'armes,  cesca- 
lion  de  tout  acte  u'hoslilité  pour  un  cer- 
tain temps,  par  coiiveiilion  laite  entre  deux 
Ktats,  entre  deux  partis  qui  sont  en  guerre. 
Trèi'e  de  tant  de  jours,  de  mois,  d'années. 
Trêve  pour  tant  de  Jours,  pour  longues  an- 
nées. Longue  tré\'e.  Faire,  demander ,  accor- 
der une  trêve.  La  trêve  va  expirer.  Prolon- 
ger la  trêve.  Tréie  générale.  'Tré\'e  particw 
Hère.  Rompre,  enfreindre  la  tré\e. 

Trêve  marchande.  Trêve  durant  laquelle  le 
commerce  est  permis  entre  deux  Éut*  qui 
sont  en  guerre. 
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Trêve  lie  Ditu,  ou  Trêve  du  Seigneur,  Con- 
vention faite  au  xi*  siè»  le,  entre  le»  wà- 
giieui»,  d'une  cessation  d'hoKtililé*,  de. 
puis  le  mercredi  au  w>ir  iu«praii  lundi 
malin,  par  res|)ect  pour  le»  Joiin  où  se 
sont  ai  complis  lis  derniers  niysléres  de  la 
vie  de  Jésus-Christ. 

TaivE,  signifie  figurément,  Reliche.  Sm 
mal  ne  lui  donne  point  de  trêve,  ne  lui  donne 
ni  paix  mi  tré\  e.  Donnez  quelque  trê\e  a  notre 
esprit. 

Fig.  et  fam.,  Trê%-e  dt  eérêmamie,  trêve 
de  compliments.  Ne  bkoas  plus  decérémo' 
nie,  plus  de  f»inplimenls.  'Trêi-e  de  raillerie, 
Jaisons  trê\-e  à  nos  railleries.  Cessons  de 
railler.  Faites  trêve  à  vos plaiates,  Suspendet 
vos  lUainle*. 

TRI.  s.  m.  Sorte  de  jeu  d'borabre  qu'on 

joue  a  trois,  et  où  l'on  ne  conserve  de  lu 
couleur  de  carreau  que  le  roi.  Une  partie 
de  tri. 

TRIAGE,  s.  m.  Choix.  Il  se  dit  tant  di 
L'action  par  laquelle  on  choisit,  que  li' - 
choses  choisies.  Faire  le  triage.  Fotlà  un  beau 
triage. 

Trkcs,  eu  termes  d'Eaux  et  Furets,  se 
dit  de  Certains  cantons  de  bois,  eu  égard 
aux  coupes  qu'on  en  fait.  On  coupe  cette 
année  tant  d'arpents  dans  tel  triage. 

TRIAIRES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiq.  Soldats 
du  troisième  corps  de  la  légion  romaine. 

TRIA.\OIUE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Classe  du 
système  de  Linné,  qui  renferme  l«^  plante- 
à  trois  étamines.  Les  graminées  oppartieanent 
à  la  triandrie. 

TRI AN«iLK.  s.  m.  T. de  Géom.  Fii;nre  ifiii 
a  trois  côtés  et  trois  angles.  Tr 
latéral.    Triangle  rectangle,   Trinn^^^  :e. 

Mesurer  un  triangle. 

Triangle  sphénque.  Celui  dont  les  côtés 
sont  de»  aix's  de  grands  cercles  de  la  sphère. 

Tbiahclk,  est  aussi  Le  nom  que  tes  as- 
troiiomes  donnent  à  une  conslellalion  de 
l'héinisphère  boréal.  Ils  appellent  de  même 
Triangle  aiutral.  Une  constellation  de  l'hé- 
misphère austral ,  qui  n'est  point  visible 
dans  nus  climats. 

Triàrcle,  en  Musique,  se  dit  d'Un  in- 
strument d'acier  fait  en  forme  de  triangle, 
et  qu'on  frappe  intérieumiient  avec  une 
tringle  de  même  métal,  pour  accompagner 
certains  airs  de  musique. 

TRIANerLAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  trois  angles.  Figure  Inangulaire. 

TRIA\Gl'I.ATIO\.  s.  f  Action  de  faire 
les  opérations  trignnoméiriques  nécessaire- 
pour  lever  le  plan  d'un  terrain;  ou  Le  ré- 
sultat de  cette  action. 

TRIBADE.  s.  f.  Femme  qui  abuse  de  ion 
sexe  avec  une  autre  femme.  On  évite  d'«m- 
I  ployer  ce  mot. 

î  TRIBORD,  f.  m.  T.  de  Marine.  Le  cAlé 
I  droit  du  navire,  en  parlant  de  la  poupe. 
I  y/iwrr  les  amures  à  tribord.  Faire  feu  de  tri- 
I  bord  et  de  bâbord. 

I  Fig.  et  fam. ,  Faire  feu  de  thborrl  el  de  bd- 
i  bord ,  Faire  usage  de  tous  ses  moyens,  d* 
I  toutes  ses  ressources. 

TRIBU,  s.  f.  On  donnait  ce  nom,  cher, 
quelques  nations  anciennes,  à  Orlaina»  di- 
visions qui  formaient  ensemble  la   totaliii 
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du  peuple.  I.e  peuple  de  lu  ville  d'Jlhènes, 
de  llûiiie,  était  divisé  en  tribus.  Il  a  eu  les 
îulJ'itiKts  de  tailles  les  tribus.  Une  tribu  tout 
entièiT. 

Tr.iKi',  chez  les  Juifs,  comprenait  Tous 
ceux  (jiii  élairn!  sortis  d'un  îles  douze  pa- 
trianlics.  Les  douze  tribus  d' Israël .  Iji  tribu 
de  Jiidit. 

Dans  le  style  de  la  Cliaire,  Ln  tribu  sa- 
crée. In  tribu  sainte,  se  dit  quelquefois  de 
1/oidic  ecclésiastique,  par  allusion  à  la 
tribu  de  I.évi,  (|iii  était  vouée  au  culte. 

Tkiiiu,  se  dit  (|uelqucl'ois  d'Une  peuplade 
ou  il'uti  petit  peuple ,  relativement  a  une 
grande  nation  dont  il  fait  partie.  Une  tribu 
de  Tiirltires.  Une  tribu  de  Germains.  Une 
tribu  de  sauvages. 

TRIBULATIO.V.  S.  f.  Affliction, adversité. 
Il  II  pusse  par  bien  des  tribulations ,  par  fou- 
ies sortes  de  tribulations,  par  les  tribulations. 
De   longues  tribulations. 

Il  s'emploie  particiilièremenl,  en  parlant 
Des  adversités  considérées  dans  des  vues 
l'eligieuses.  Dieu  exerce,  éprouve  ses  élus  par 
des  tribulations. 

TRI  lies.  s.  m.  T.  d^Iist.  et  d'Anti(|.  Nom 
que  portaient,  à  Rome,  certains  magistrats 
chargés  de  défendre  les  droits  et  les  intérêts 
du  peuple.  Les  tribuns  du  j>euple  étaient  des 
personnes  sacrées. 

Il  s'est  fait  tribun  du  peuple,  il  se  croit 
un  tribun,  se  dit  D'un  factieux,  d'un  dé- 
magogue qui  cherche  à  entrainer  le  peuple, 
en  feignant  le  zèle  du  bien  public. 

Tribuns  militaires.  Magistrats  qui ,  durant 
un  temps,  eurent  dans  Rome  toute  l'autorité 
des  consuls,  mais  qui  étaient  en  plus  grand 
nombre. 

Tribuns  de  léifion  ou  des  soldats,  Officiers 
supérieurs  qui  commandaient  tour  à  tour 
un  corps  de  gens  de  guerre ,  une  légion. 
Jl  y  avait  six  tribuns  dans  chaque  légion. 

Tridus  ,  est  aussi  Le  nom  que  portaient , 
en  France,  les  membres  du  tribunat,  corps 
politique  qui  avait  été  créé  {Mr  la  constitu- 
tion de  l'an  MU. 

TniBt'NAL.  s.  m.  Siège  du  juge,  du  ma- 
gistrat. Quand  le  juge  est  dans  son  tribunal, 
est  assis  sur  son  tribunal,  est  sur  son  tribunal. 

Il  signifie  aussi,  Lu  juridiction  d'un  nia- 
gistrut ,  ou  de  plusieurs  >|ui  jugent  ensemble  ; 
et  Ces  magistrats  mêmes.  Tribunal  civil.  Tri- 
bunal criminel.  Tribunal  de  première  instance. 
Tribunal  d'appel.  Tribunal  de  paix.  Tribu- 
nal de  police  correctionnelle.  Tribunal  de 
.simple  police.  Tribunal  militaire.  Comparaî- 
tre i/eviint  un  tribunal.  Cette  affaire  sera  por- 
tée devant  les  tribunaux.  Instituer,  établir 
des  tribunaux.  Le  tribunal  l'a  condamné  à 
payer  telle  somme,  /,«  tribunal  a  prononcé. 
Les  tribunaux  en  décideront.  A  la  rentrée 
des  tribunaux.  Les  juges  qui  composent  un 
tribunal. 

Prendre  la  voie  des  tribunaux.  Avoir  re- 
cours à  la  justice,  pour  faire  décider  une 
affaire. 

Le  tribunal  des  maréchaux  de  France, 
L'assemblée  de»  maréchaux  de  France ,  de- 
vant laquelle  se  portaient  certaines  affaires 
relatives  au  point  d'honneur. 

Tribunal  de  famille.  Assemblée  de  |)a- 
renls,  qui  jugent  les  contestations  élevées 
entre  mari  et  femme,  père  et  mère,  frère 
et  sceur,  etc. 
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Parmi  les  Catholiques,  Le  tribunal  de  la 
pénitence,  Le  lieu  où  l'on  administre  le  sacre- 
ment de  pénitence. 

Fig. ,  Le  tribunal  de  la  conscience,  La 
conscience  même.  //  n'y  a  point  de  tribunal 
plus  redoutable,  plus  rigoureux  que  celui 
de  la  conscience.  On  dit  dans  le  môme  sens, 
Cft  homme  est  condamné  à  son  propre  tri- 
bunal. 

Fig.,  Le  tribunal  de  Dieu,  La  justice  de 
Dieu.  //  te  cita  en  mourant  au  tribunal  de 
Dieu.  On  dit  dans  un  sens  analogue ,  Le 
tribunal  de  l'opinion  publique,  de  la  posté- 
rité. 

TiiiBUKiL,  en  Architecture,  désigne  La 
partie  postérieure  des  ba.sili(pies  ,  qui  a  sou- 
vent la  forme  d'un  hémicycle. 

TRIBUNAT.  s.  m.  Charge  de  tribun.  /.« 
puissance  du  tribunat  était  fort  grande.  De- 
mander, briguer  le  tribunat. 

Il  signifie  aussi ,  Le  temps  de  l'exercice 
de  cette  charge.  Durant  son  tribunat. 

Il  .s'est  dit,  en  France,  à  une  certaine 
époque,  d'Uiic  assemblée  qui  concourait  à 
la  formation  de  la  loi.  Membre  du  tribunat. 
Le  palais  du  tribunat.  Voyez  Tuihum. 

■TRIBl'NE.  s.  f.  Lieu  élevé  d'où  les  ora- 
teurs grecs  et  les  orateurs  romains  haran- 
guaient le  peuple.  La  tribune  aux  harangues. 
Monter  à  la  tribune.  Il  monta  dans  la  tribune, 
et  parla  au  peuple. 

Il  se  dit  aujoiud'hui,  dans  les  Assemblées 
délibérantes,  d'Un  lieu  élevé  d'où  parlent 
les  orateurs.  La  tribune  de  la  chambre  des 
députés,  de  la  chambre  des  pairs.  Les  dis- 
cours prononcés  à  la  tribune. 

L'éloquence  de  la  tribune.  Le  genre  d'élo- 
quence propre  aux  débats  des  assemblées 
politiques. 

Lu  tribune  sacrée,  La  chaire  où  montent 
les  ecclésiastiques  pour  parler  au  peuple.  Il 
n'est  que  du  style  soutenu. 

Tkibuse,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  plus  ou 
moins  élevé,  où  se  mettent  certaines  per- 
sonnes qui  doivent  occuper  une  place  .ré- 
parée, dans  les  églises,  dans  les  grandes 
salles  d'assemblée  publiijue.  Lu  tribune  des 
musiciens  est  mal  placée.  Lti  tribune  des  au- 
torités. La  tribune  destinée  à  la  famille  royale. 
Il  entendit  la  messe  dans  la  tribune.  Les  tri- 
bunes publiques,  les  tribunes  léservées  de  la 
chambre  des  députés.  La  tribune  du  corps 
diplomatique.  Lti  tribune  des  journalistes. 

Tribune  d'orgues.  Grande  tribune  où  est 
placé  le  buffet  d'orgues,  dans  une  église. 

TRIBL'.MTIEX  ,  lENNE.  adj.  T.  d'Antiq. 
rom.  Qui  appartient  au  tribunat.  Les  empe- 
reurs romains  .s'attribuèrent  expressément  la 
puissance  iribunitienne.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  féminin. 

TRIBL'T.  s.  m.  Ce  qu'un  État  paye  à  un 
autre  de  temps  eu  temps,  pour  marque  de 
dépenilance.  Les  Falaqiies,  les  Moldaves 
payent  tribut  aux  Turcs. 

Enfants  de  tribut.  Les  enfants  que  le  Turc 
lève  en  certains  pays  par  forme  de  tribut, 
sur  les  chrétiens  qui  sont  ses  sujets. 

Thibut,  se  dit  aussi  Des  impots  que  les 
princes  lèvent  dans  leurs  États.  Ce  prince  tire 
de  grands  tributs  de  ses  sujets.  Lever  un  tri- 
but. Imposer  un  tribut.  Payer  le  tribut. 

Il  se  dit  figurément,  au  sens  moral ,  de 
Ce  qu'on  est  obligé  d'accorder,  de  souffrir, 
de  la  ire.   L'estime,  le  resfiect  est  un  tribut 
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qu'on  doit  à  la  vertu,  nu  mérite.  Les  lou/inget 
sont  un  tribut  qu'on  paye  nu  mérite.  Cet 
écrivain  a  payé  le  tribut  au  goût  de  son  siè- 
cle. Je  1VIUS  /Kiye  avec  plaisir  le  tribut  d'é- 
loges que  je  vous  dois.  Un  tribut  d  estime  et 
de  reconnaissance.  Offrir  en  tribut  ses  pre- 
miers ouvrages. 

Il  a  payé  le  tribut  et  la  mer,  se  dit  D'un 
homme  qui  .s'est  endiarqué  sur  mer  pour  la 
première  fois,  él  qui  s'en  est  trouvé  incom* 
mode. 

Payer  te  tribut  à  ta  nature.  Mourir. 

Fig.  et  poétiq. ,  Les  fleuves  portent  à  la 
mer  le  tribut  de  leurs  ondes.  Ils  s'y  jettent, 
ils  s'y  déchargent. 

TUim:TAIRK.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
paye  tribut  à  un  prince.  Il  se  dit  principa- 
lement D'un  État  qui  paye  tribut  a  un  autre 
État,  à  un  prince,  sous  la  domination  on 
sous  la  protection  duquel  il  se  trouve.  La 
Moldavie  est  tributaire  du  Grand  Seigneur. 
Les  peuples,  les  nations  tributaires. 

Il  s'emploie  aussi  comme  substantif.  // 
est  son  tributaire.  Les  tributinret  de  la  Tur- 
quie. 

Il  se  dit  qnelcpiefois  figurément.  Noits 
sommes  tous  tributaires  de  ta  mort.  La  France 
n'est  plus  aujourd'hui  tributaire  de  tel  pays 
pour  ces  sortes  de  marchandises ,  de  denrées. 

TRICEPS,  adj.  et  s.  m.  (On  prononce 
Tricèpce.)  T.  d'Anal.,  emprunté  du  latin. 
Il  se  dit  De  certains  muscles  qui  ont  trois 
faisceaux  charnus  à  l'une  de  leurs  extrémi- 
tés. Muscle  triceps  brachial.  Muscle  triceps 
crural.   Triceps  brachial.   Triceps  crural. 

TRICHER.  V.  a.  Tromper  au  jeu.  Prenti 
garde,  il  vous  triche. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  ITe  tri- 
chons point.  Il  aime  à  tricher.  Il  ne  joue  pas 
franchement,  il  triche. 

Il  signifie  figurément.  Tromper  en  quel- 
que chose  que  ce  soit,  mais  principalement 
en  de  petites  choses,  et  par  des  voies  pe- 
tites et  basses.  Cet  homme-là  triche,  cherche 
à  tricher. 

Il  signifie  quelquefois,  en  termes  d'Aj-ts 
et  de  Métiers,  Rendre  moins  sensible  un 
défaut  de  symétrie,  de  régularité,  en  le 
partageant. 

Ce  verbe  est  familier  dans  (ouïes  ses  ac- 
ceptions. 

Tkichs,  be.  participe. 

TRICHERIE,  s.  f.  Tromperie  au  jeu.  lia 
gagné  par  tricherie.  Il  y  a  de  ta  tricherie. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  Il  m'a  fait  une 
tricherie.  Dans  l'un  et  l'autre  sens,  il  est  fa- 
milier. 

Prov. ,  'Tricherie  revient  à  son  maître,  se 
dit  en  parlant  D'un  trompeur  qui  a  été  dupe 
de  ses  propres  inventions. 

TRICHEUR,  Ei:SE.  s.  Celui,  celle  qui 
triche,  qui  trompe  au  jeu.  Ne  vous  fez  pas 
à  cet  homme,  c'est  un  tricheur.  Il  est  fami- 
lier. 

TRICLINICM.  s.  m.  (On  prononce  7>/- 
cliiiiome.)  T.  d'Antiq.  rom.  Salle  à  manger 
où  il  y  avait  trois  lits,  sur  chacun  desquels 
se  plaçaient  trois  convives. 

TRICOISES.  s  f.  pi.  Tenailles  dont  se 
servent  les  maréchaux,  pour  ferrer  et  dé- 
ferrer les  chevaux. 

TRICOLOR.  s.  m.  Plante,  espèce  d'ama- 
rante à  grandes  feuilles,  qui  d'abord  ne 
>  lont  que  vertes,  et  qui  ensuite  deviennent 

m. 
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mèlc-ca  de  jaune ,  de  vci't  et  de  rouge.  Met- 
tre tîrs  tricoliirs  i/an.i  i/es  iui.ie.1. 

TKI(:«>M>HE:.  adj.  des  deux  genres.  De 
trois  couleurs.  Fleur  Incolore.  Damas  trico- 
lore. 

Il  s'applique  particulii'rement  Aux  cou- 
leurs a<loplé('A  par  les  Français,  et  qui  sont 
le  bleu,  le  blanc,  et  le  rouge.  Diupenu,  pa- 
villon tricolore.  Cocarde  tricolore,  hcharpe 
tricolore.  Hutjan  tricolore. 

TltH:OT.  s.  m.  Sorte  de  tissu  fait  en  mail- 
les, soit  il  la  main,  avec  de  longues  aiguilles 
éuioussces,  soit  au  métier.  Un  habit  de  tri- 
cot. Faire  du  tricot. 

THICOT.  s.  m.  Bâton  gros  et  court.  Il  n'est 
usité  que  dans  le  langage  familier,  et  lors- 
qu'on parle  de  battre  quelqu'un.  Si  je  prends 
un  tricot.  Il  le  menaça  de  coups  de  tricot.  H 
lui  donna  du  tricot. 

TKICOTAUK.  s.  m.  Il  sc  dit  Du  travail 
d'une  personne  qui  tricote,  et  de  L'ouvrage 
qu'elle  fait,  apprendre  te  tricotage.  Se  mettre 
au  tricotage.  Ce  tricotage  est  lâche  et  maljait. 

TRICOTER.  V.  a.  Former  des  mailles  avec 
un  (il,  à  l'aide  de  ccrliiines  aiguilles  lon- 
gues et  émoussées,  pour  faire  des  bas,  des 
camisoles  et  autres  ouvrages.  Tricoter  fies 
bas.  Apprendre  à  tricoter.  Elle  tricote  bien. 
Aiguilles  à  tricoter. 

lise  dit  aussi  Des  dentelles  de  fil  ou  de 
soie  qui  se  font  sur  un  oreiller  avec  des  épin- 
gles et  des  fuseaux.  Tricoter  de  la  dentelle. 

Tbicotk,  ée.  participe.  Des  bas  tricotes. 
Habit  tricote',  ('ouverture  tricotée. 

TRICOTETS.  s.  ni.  pi.  Espèce  particulière 
de  danse.  Danser  les  tricotets.  Le  mot  et  la 
chose  ont  vieilli. 

TRICOTKl'R,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
tricote. 

TRICTRAC,  s.  m.  F.spcce  de  jeu  où  l'on 
joue  avec  deux  dés  et  trente  dames,  quinze 
d'une  couleur,  et  quinze  d'une  aulre,  dans 
un  tablier  qui  consiste  en  deux  comparti- 
ments, chacun  marqué  parde  petites  flèches 
d'ivoire,  qui  sont  alternativement  de  deux 
couleurs  dilférenles,  et  sur  lesquelles  on 
place  les_  dames  conformément  aux  règles 
du  jeu.  Le  jeu  de  trictrac,  du  trictrac.  Jouer 
nu  trictrac.  Il  gagne  souvent  au  trictrac. 
IJne  partie  de  trictrac  à  écrire.  Une  partie  de 
trictrac  en  douze  trous. 

H  .se  dit  aussi  Du  tablier  même,  du  meu- 
ble dans  le(|uel  on  joue.  Grand  trictrac. 
Trictrac  d^ébène  et  d'ivoire. 

TBIDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Ma- 
nège. Vif,  prompt,  serré.  Ce  cheval  a  des 
mouvements  trides.  Son  action  est  tride,  vive 
et  prompte. 

TRIDE.Nt.  s.  m.  Fourche  à  trois  dents  ou 
pointes,  que  les  poètes  et  les  peintres  don- 
nent pour  sceptre  à  Neptune.  Neptune  avec 
son  trident,  armé  de  .ton  trident,  du  trident. 

TRIDI.  s.  m.  Le  troisième  jour  de  la  dé- 
cade, <lans  le  calendrier  républicain. 

THIK.VNAI,,  ALE.  adj.  Qui  dure  trois 
ans.  Jusqu'en  1717,  le  parlement  d'Angle- 
terre/ut triennal. 

Il  signifie  particulièrement,  Qui  est  con- 
féré |M>ur  trois  ans,  ou  Qui  est  élu,  nommé 
pour  trois  ans.  Emplois  triennaux.  Dignité 
triennale.  La  plupart  des  réguliers  ai'iiient 
des  supérieurs  triennaux. 

Il  se  disait  plus  ordinairement  autrefois 
Des  charges   qui   ne   s'exerçaient  que  de 
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trois  années  l'une,  et  Des  titulaires  qui  en 
étaient  pourvus.  Office  triennal.  Charge  trien- 
nale 1,  exercice  de  telle  charge ,  de  tel  office 
était  triennal.  Officier  triennal.  Il  y  avait  [mur 
cette  administration  trois  trésoriers  triennaux. 

TRIE.\.\AUTÉ.  s.  f.  Il  ne  se  dit  guère 
(iii'en  parlant  D'un  en)ploi,  d'une  dignité, 
d'une  administration  dont  l'exercice  dure 
trois  ans. 

TRIENNAT.  s.  m.  I,' espace  de  trois  ans, 
l'cxercire  d'un  emploi  pendant  trois  ans. 

TRIER,  v.  a.  Choisir,  tirer  d'un  plus 
grand  nombre  avec  choix,  avec  préférence. 
Trier  des  raisins.  Trier  des  pois ,  des  lentilles. 
Trier  du  café.  Les  libraires  ont  trié  les  meil- 
leurs livres  de  cette  bibliothèque.  Il  a  trié  les 
médailles  les  plus  curieuses,  les  plus  rares. 
Ces  trois  hommes  ont  été  triés  entre  les  plus 
habiles  de  leur  compagnie.  On  a  trié  ces  soldats 
parmi  les  meilleures  troupes.  Dans  ers  deux 
dernières  phrases,  on  dit  plus  ordinaire- 
ment. Choisi. 

Prov.  et  fig. ,  Trier  sur  le  volet.  Voyez 
Volet. 

Trié,  ée.  participe. 

TRIKRARQUE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Il  signi- 
fie proprement,  Capitaine  de  galère.  A 
Athènes,  on  étendait  cette  dénomination  aux 
citoyens  obligés  par  la  loi  d'armer  une  ga- 
lère et  de  l'équiper,  du  moins  en  grande 
partie.  I^s  triérarqites  journissaient  les  ga- 
lères, et  ne  les  commandaient  pus  toujours. 

TRIFIDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Bolan.  Qui  a  trois  divisions.  Calice  trifide. 
—  Quelques  autres  termes  de  Botanique 
sont  formés  de  la  même  manière  :  Trilobé 
(à  trois  lobes).  Triloculaire  (a  Iroh  loges). 
TripliylleÇ-A  trois  folioles).  TV/ca/ce  (à trois 
valves  ).  Etc. 

TRItiAUD,  AITDE.  adj.  Qui  n'agit  pas 
franchement,  qui  se  sert  de  détours,  de 
mauvaises  (inesses.  //  est  trigaud.  Il  a  la 
mine  trtgaude.  Il  est  familier. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  trigaud,  un 
vrai  trigaud,  un  franc  trigaud.  Cette  femme 
est  une  grande  trigaude. 

TRIGAt'UEB.  V.  n.  N'agir  pas  franche- 
ment, se  servir  de  mauvais  détours,  de 
mauvaises  finesses.  //  ne  fait  que  trigauder. 
H  est  familier. 

TRIUAt'DERIE.  S.  f.  Action  de  trigaud. 
JVe  voyez-  rous  pas  que  c'est  une  trigauderie .' 
Je  connais  ses  trigauderies. 

TRKiLYPHE.  s.  m.  T.  d'Archit.  Partie, 
ornement  de  la  frise  dorique,  qui  repré- 
sente l'extrémité  des  solives  posée  sur  l'ar- 
chitrave, et  qui  a  ordinairement  des  rai- 
nures profondes  et  verticales.  Les  triglyphes 
sont  .séparés  par  les  métopes. 

TRKiO.VO.MÉTRIE.  s.  f.  La  partie  de  la 
géométrie  qui  enseigne  à  calculer  tous  les 
éléments  d'un  triangle ,  quand  un  certain 
nondire  de  ces  éléments  sont  donnés.  Tri- 
gonométrie rertiligne.  Celle  qui  enseigne  à 
calculer  les  triangles  reclilignes;  et.  Trigo- 
nométrie sphérique ,  Celle  i)ui  enseigne  »  cal- 
culer les  triangles  sphériques.  Entendre  bien 
la  trigonométrie.  l.a  connaissance  de  la  trign- 
nométrie  sphér  que  est  absolument  nécessaire 
aux  astronomes. 

TRIGON<>.>lÉTRIQl'E.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  appartient  à  la  trigonométrie. 
Calcul  trigonométriqiie.  Opération  trigamo- 
métrique. 
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TRI(iO.VOMéTRIQtE.ME.\T.  ad».  Sui- 
vant le»  règles  de  la  trigonométrie.  Cette 
carte  a  été  levée  trigonnmtiriquement. 

TRII..  ».  m.  T.  de  Musiq.  loyei  Thilli. 

TRILATERAL,  ALE.  adj.  Qui  a  trois 
côté». 

TRII..4TÈRE.  ».  m.  Il  est  synonyme  de 
Triangle,  mais  il  est  peu  usité. 

TRILLE,  s.  m.  T.  de  Musiij.,  qui  est  une 
altération  de  l'italien  Tiillo,  tremblement. 
Battement  de  gosier  (lui  se  fait  ordinaire- 
ment sur  l'avant -dernière  note  d'une  phrase 
de  chant,  et  qu'on  appelait  autrefois  Ca- 
dence. 

TRILLION.  s.  m.  T.  «l'Arithm.  Mille  bil- 
lions, ou  mille  fois  mille  millions. 

TRILOGIE,  s.  f.  T.  d'Antiq.  grecque. 
Nom  donné  à  l'ensemble  des  trois  tragédies 
<|ue  présentaient  les  poètes  dramatiques 
lurs(|u'ils  concouraient  pour  obtenir  la  cou- 
ronne ,  et  qui  formaient  la  [lartie  la  plu» 
importante  de  la  Tétralogie,  l'oyez  TiraA- 

LOGIK.  • 

TRI.MBALGR.  v.  a.  Traîner,  mener,  por- 
ter partout.  FJle  a  trimbalé  cet  enfant  dans 
tout  le  voisinage.  Il  est  populaire. 

Trimbalé,  ée.  participe. 

TRIMKR.  v.  n.  Marcher  vile  et  avec  fati- 
gue. J'ai  trimé  toute  la  journée.  Il  est  popu- 
laire. 

TRI.MESTRE.  S.  m.  Espace  de  trois  mois. 
Il  sert  fxir  trimestre.  Il  a  fini  son  trimestre. 
Des  intérêts  payés  par  trimestre.  Rendre 
ses  comptes  par  trimestre.  Le  premier,  le 
second  trimestre  de  l'année. 

Il  sc  dit  aussi  de  Ce  que  l'on  pave  à  quel- 
qu'un au  commencement  ou  a  la  fin  de 
chaque  trimestre.  lia  touché  le  premier  tri- 
mestre. Payer  le  trimestre  échu,  fiecevoirson 
trimestre. 

TKI.ME.STRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  dure 
trois  mois,  qui  parait  ou  qui  revient  tous 
les  trois  mois.  Un  recueil  trimestriel.  I^s 
loyers  s'acquittent  par  payements  trimestriels . 
Etats  trimestriels  de  dépenses. 

TRI.MÈTRE.  s.  m.  T.  de  Prosodie  latine. 
Vers  ïainbi(|ue  de  six  pieds  qui  était  par- 
ticulièrement employé  dans  la  tragédie,  et 
qui  se  déclamait  en  le  séparant  en  trois  me- 
sures de  deux  pieds  chacune.  On  dit  quel- 
quefois adjectivement.  Un  vers  trimètre. 

TRIN' ,  ou  plus  (ommunément  TRI.\E. 
adj.  m.  T.  d'Astrol.  Il  n'est  usité  que  dan» 
cette  locution  ,  Trin  ou  trine  aspect,  qui  sc 
dit  en  parlant  De  deux  planètes  éloignées 
l'une  de  l'autre  du  lier»  du  zodiaque. 

TRIN'GA.  s.  m.  T.  dHist.  nat.  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  F.chassiers. 

TRI.NGLE.  s.  f.  Verge  de  fer,  menue, 
ronde  et  longue,  servant  à  soutenir  un  ri- 
deau, une  draperie.  Ces  tringles  sont  trop 
courtes  pour  mes  fenêtres. 

Trihglr,  signifie  aussi.  Une  lugueltc 
équarrie,  longue  et  étroite,  qui  sert  prin- 
cipalement à  former  des  moulures  ou  à 
remplir  un  vide  entre  deux  planches. 

TRI.NCLER.  V.  a.  Tracer,  sur  une  oiece 
de  bois,  qu'on  veut  façonner,  une  ligne 
droite,  avec  un  cordeau  frotté  de  pierr* 
blanche  ou  rouge. 

Trixclé  ,  KR.  participe. 

TRI.MTAIRB.  s.  m.  Religieux  d'un  cer- 
tain ordre  fondé  pour  la  rédemption  des 
captifs. 
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TRINITÉ,  s.  f.  Un  seul  Dieu  en  trois  per- 
sonnes, Père, Fils  et  Sainl-Kspril.  La  stiinte 
Trinité.  Le  mystère  inejfiible  de  la  Trinité. 

Il  se  dit  aussi  Uu  premier  cliiiiunelie  (|ui 
suit  la  Pentecôte.  lA-dtmanche  de  la  Trinité. 
Ltijéte,  le  jour  de  la  Trinité.  Il  ftartail  tous 
les  ans  à  lu  Trinité,  à  l'époque  de  la  Tri- 
nité. 

TBINÙ.ME.  s.  m.  T.  d'Algèbre.  Quantité 
composée  de  trois  termes. 

TRI.VyUER.  V.  n.  Boire  en  choquant  les 
\crres  et  en  se  provoipiatit  l'un  l'autre.  Trin- 
quons. Ils  sont  là  trois  ou  quatre  qui  trinquent. 
Il  aime  à  trinquer.  11  est  familier. 

TRINQUET,  s.  in.  T.  de  Marine  employé 
sur  la  Méditerranée.  Le  niàt  de  misaine  des 
bàlimenls  gréés  en  voiles  triangulaires  ou 
latines. 

TRINQUETTE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Voile 
triangulaire,  espèce  de  voile  latine  qu'on 
hisse  le  long  de  l'étai  du  mat  des  petits  bâ- 
timents. C'est  ce  qu'on  nonnne  Tourmentin 
sur  les  grands  navires. 

Il  se  dit  aussi  de  La  voile  de  misaine 
d'un  bâtiment  à  voiles  latines. 

TRIO.  s.  m.  Composition  de  musique  à 
trois  parties.  Chanter,  jouer,  exécuter  un 
trio.  Ce  compositeur  a  fait  de  c/iarniants 
trios. 

Fig.  et  par  raillerie,  C'est  un  beau  trio, 
se  dit  De  trois  personnes  réunies,  ou  qui 
sont  liées  ensemble  de  parenté,  irintércls, 
d'opinions. 

TRIOI.ET.  s.  m.  Petite  pièce  de  poésie  de 
huit  vers,  dont  le  premier  se  répète  après 
le  troisième;  et  ce  premier  et  le  second  se 
répètent  encore  après  le  sixième.  Faire  un 
triolet. 

TRI0.1IPHAL,  ALE.  adj.  Appartenanlau 
triomphe.  C/iar  triomphal.  Arc  triomphal. 
Pont  triomphal.  Couronne  triomphale.  Toge 
triomphale.  Pompe  triomphale.  Marche  triom- 
pliale.  Ornements  triomphaux. 

Porte  Triomphale ,  se  dit  d'Une  porte  de 
l'ancienne  Rome  par  laquelle  les  triompha- 
teurs entraient  dans  la  voie  Sacrée,  pour  se 
rendre  au  Capitole,  le  jour  du  triomphe. 

TRIO!»IPHALEMENT.adv.  En  triomphe. 

TRIO.MPHAST,  ANTE.  adj.  Qui  triom- 
phe. //  a  vaincu  .ses  ennemis,  il  est  triom- 
phant,   il  est  glorieux  et  triomphant. 

Il  signifie  aussi,  Victorieux,  qui  a  vaincu. 
Le  parti  triomphant.  La  lutte  était  terrible,  il 
en  est  sorti  triomphant.  Armes  triomphantes. 
Bras  triomphant.  Mains  triomphantes. 

Fam. ,  Air  triomphant,  L'air  de  confiance 
et  de  contentement  que  donne  un  succès 
obtenu  ou  espéré. 

I^' Eglise  triomphante ,  Les  bienheureux 
qui  sont  dans  le  ciel,  par  opposition  à  L'É- 
glise militante. 

Triomphant,  signifie  aussi,  Pompeux, 
superbe.  On  ne  vit  jamais  d'entrée  si  triom- 
phante. Ce  sens  est  vieux. 

TRIO.>lPIIATEUR.  s.  m.  Le  général  d'ar- 
mée qui  entrait  en  triomphe  dans  Rome, 
après  une  grande  victoire.  Quand  le  triom- 
phateur était  entré  dans  la  ville. 

11  se  dit,  par  extension,  de  Celui  qui  a 
remporté  une  victoire. 

TRIO.MPIIE.  s,  m.  Honneur  accordé  chez 
les  Romains  à  des  généraux  d'armée  après 
de  grandes  victoires,  et  qui  consistait  à  faire 
un  entrée    pompeuse    et   solennelle  dans 
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Rome.  Le  sénat  lui  décerna  le  triomphe,  les 
honneurs  du  triomphe.  Char  de  triomphe.  La 
pompe  d'un  triomphe.  Arc  de  triomphe. 

Mener  des  captifs  en  triomphe.  Les  mener 
chargés  de  chaînes,  après  le  char  du  triom- 
phateur. Cléopâtre  se  donna  la  mort  pour 
éi'itrr  d'être  menée  en  triomphe. 

Porter  quelqu'un  en  triomphe.  Le  soulever 
de  terre,  le  porter  sur  les  bras  pour  lui 
faire  honneur,  pour  lui  témoigner  la  joie 
qu'on  a  de  le  \o'n.  Le  prince ,  à  son  retourde 
l'armée,  fut  porté  en  triomphe  jusque  dans 
son  palais. 

Son  entrée  fut  un  triomphe,  un  véritable 
triomphe,  On  l'accueillit,  a  son  entrée  dans 
la  ville,  avec  de  grandes  démonstrations  de 
joie,  de  respect,  etc. 

Triomphe,  se  dit  aussi  Des  victoires, 
des  grands  succès  militaires.  Les  triomphes 
de  ce  prince.  Les  triomphes  d'Alexandre. 

11  se  dit  encore  Des  succès  éclatants 
qu'on  obtient  dans  les  lettres,  dans  les 
arts;  et,  eu  général,  de  Tout  avantage  si- 
gnalé qu'on  obtient  sur  quelqu'un.  J'ai 
assisté  à  votre  triomphe.  J'ai  été  témoin  de 
votre  triomphe.  J'ai  bien  joui  de  votre  triom- 
phe. Son  triomphe  est  d'autant  plus  glorieux , 
que  ses  rimux  étaient  fort  redoutables.  C'est 
un  beau  triomphe. 

C'est  son  triomphe,  se  dit  D'une  chose 
où  quelqu'un  excelle,  où  il  réussit  particu- 
lièrement. Ce  rôle  est  le  triomphe  de  tel 
acteur. 

Fig.,  Le  triomphe  de  la  vertu,  le  triomphe 
de  la  vérité,  etc..  Les  victoires  que  lu  vertu, 
(|ue  la  vérité  remportent  sur  le  vice,  sur 
l'erreur,  etc. 

Poét. ,  Le  triomphe  de  l'amour,  le  triomphe 
de  la  beauté.  Les  grands  effets  de  l'amour, 
de  la  beauté.  On  dit  <|uel(]uefois,  dans  un 
sens  analogue.  Le  triomphe  de  l'éloquence. 

Jour  de  triomphe.  Jour  marqué  par  quel- 
que événement  glorieux,  parqueli|Ue  grand 
avantage  qu'on  a  remporté  sur  ses  ennemis 
ou  sur  ses  rivaux.  Ce  fut  pour  lui  un  jour 
de  triomphe. 

TRIO.MPHE.  s.  f.  Jeu  de  cartes  qui  a 
beaucoup  de  rapports  avec  l'écarté.  Jouer 
à  la  triomphe.  Lu  trion\phe  d' .4iivergne. 

Tbiomphr,  à  certains  Jeux  de  cartes,  si- 
gnifie aussi,  La  couleur  de  la  carte  qu'on  re- 
tourne après  qu'on  a  donné  aux  joueurs  le 
nombre  de  cartes  qu'il  faut,  ou  La  cou- 
leur que  celui  qui  fait  jouer  a  nommée,  et 
qui  emporte  toutes  les  autres  cartes.  De 
quoi  est  la  triomphe  .■'  Quelle  est  la  triomphe .' 
La  triomphe  est  de  cœur.  La  triomphe  est  de 
pique.  Combien  avez-vous  de  triomphes!' 

Prov.  et  fig.,  Foilà  de  quoi  est  la  triom- 
phe. Voila  de  quoi  il  s'agit  présentement. 
11  est  vieux. 

TRIOMPHER,  v.  n.  En  parlant  Des  an- 
ciens Romains,  il  signifie.  Faire  une  entrée 
pompeuse  et  solennelle  dans  Rome  après 
quelque  insigne  victoire.  Pompée  triompha 
trois  fois.  ScipioH  triompha  de  l'Afrique, 
Scipion  obtint  les  honneurs  du  triomphe 
pour  avoir  soumis  l'Afrique. 

Tbiomphkr,  signifie  aussi.  Vaincre  par 
la  voie  des  armes.  Ce  prince  triompha  de  tous 
ses  ennemis. 

Il  signifie  flgurément,Remporterqnelque 
avantage  (jue  ce  soit  sur  quelqu'un.  Triom- 
pher de   ses  adversaires ,    de  ses    en\'ieu.v , 


TRI 


885 


de  ses  rivaux.  Triompher  de  quelqu'un 
dans  une  importante  discussion.  Tai  craint 
un  moment  que,  dans  cette  cause,  le  crime  ne 
l'emportât;  mais  l'innocence  a  triomphé.  Cet 
avocat,  par  son  talent,  a  fait  triompher  le 
bon  droit. 

Il  signifie  encore  figurément ,  au  sens 
moial,  Vaincre,  subjuguer,  surmonter. 
Triompher  de  .1rs  passions.  .Sa  beauté  triom- 
phait de  tous  les  cœurs.  Sa  sages.te  a  triomphé 
de  tous  les  dangers.  À  la  longue,  la  vérité 
triomphe  de  l'erreur. 

Tiuo.MPHER,  signifie  aussi,  Exceller  en 
traitant  (juelquc  sujet.  Quan,d  il  est  sur  cette 
matière ,  il  triomphe.  Quand  il  parle  sur  ta 
générosité,  sur  la  délicatesse  des  sentiments, 
il  triomphe. 

Il  signifie  également.  Exceller  en  quelque 
chose  préférablement  à  d'autres.  Quand  cet 
artiste  a  des  têtes  à  graver,  il  triomphe.  Ce 
peintre  triomphe  quand  il  peint  des  fleurs,  des 
animaux. 

Tbio.mpheb,  signifie  en  outre,  Etre  ravi 
de  joie.  Quand  on  lui  parle  de  ses  enfants, 
elle  triomphe. 

Il  signifie  aussi ,  Faire  vanité  de  quelque 
(  hose.  //  triomphe  de  son  crime.  Il  triomphe 
de  sa  perfidie.  Il  a  fait  une  noirceur;  au  lieu 
d'en  avoir  du  remords,  il  en  triomphe.  Il 
triomphe  du  gain  de  son  procès.  Il  a  obtenu 
ce  qu'il  prétendait,  il  en  triomphe. 

TRIPAILI.E.  s.  f.  coll.  Amas  de  tripes. 
Il  n'est  usité  qu'en  parlant  Des  intestins, 
des  entrailles  d'animaux, considérées  comme 
une  chose  sans  valeur,  ou  comme  un  objet 
de  dégoût.  Ce  n'est  que  de  la  tripaille.  Jeter 
des  tripailles  à  la  voirie.  Un  tombereau  de  tri- 
pailles.  Des  tripailles  de  morue. 

TRIPARTITE.  adj.  f.  Qui  est  divisée  en 
trois.  Il  ne  se  dit  guère  que  De  l'histoire 
qui  est  l'abrégé  de  celles  d'Eusèbe,  de  ,So- 
cralc  et  de  Sozomène.  L'Histoire  tripartite. 

TRIPE,  s.  f.  11  se  dit  Des  boyaux  des 
animaux,  et  de  Certaines  parties  de  leurs 
intestins,  lorsqu'on  les  a  retirés  du  ventre, 
ou  lors(ju'ils  en  sortent  par  quelque  acci- 
dent. Cela  sent  la  tripe.  Manger  de  la  tripe. 
Vivre  de  tripe.  Mou  comme  tripe.  Son  plus 
grand  usage  est  au  pluriel.  Jeter  les  tripes 
des  animaux  à  la  voirie.  Le  sanglier  donna 
un  si  furieux  coup  de  défense  à  ce  chien , 
qu'il  lui  fit  sortir  les  tripes,  f^endre  des  tripes. 
Tripes  de  morues. 

Prov.  et  pop.,  Il  a  failli  rendre  tripes  et 
boyaux,  11  a  vomi    avec  de  grands  efforts. 

En  termes  de  Cuisine,  OEiifs  à  ta  tripe, 
OEufs  durs  coupés  par  tranches  et  fricas- 
sés. 

TRIPE,  s.  f.  Étoffe  de  laine  ou  de  fil, 
qui  est  travaillée  comme  le  velours.  On  dit 
ordinairement.  Tripe  de  velours,  afin  de 
prévenir  toute  équivoque.  Dessiéges  de  tripe 
de  velours. 

TRIPE-.MADAME.   s.  f.    ^0)«  TriQWB- 

.U.VDVME. 

TRIPERIE.s.f.  Lieu  où  l'on  vend  les  tri- 
pes. Im  triperie  de  Paris. 

TRIPETTE,  s.  f.  Petite  tripe.  On  ne 
l'emploie  guère  que  dans  cette  phrase  po- 
pulaire, Cela  ne  vaut  pas  tripette.  Cela  ne 
vaut  rien. 

TRIPIITHON'GUE.  s.  f.T.deGram.THple 
son  ,  svllabe  composée  de  trois  sons  qu  on 
fait  entendre  en  uue  seule  émission  de  voix. 
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tln'ya  ptu  île  triphthongueaproprtm'iit  dites, 
dans  notre  f(in/;ur. 

Il  M-  dit ,  iiiipropreincnt,  Du  concours  de 
trois  voyelle»  foriiiaiit  un  seul  son.  Eau, 
oie,  elC,  .font  /i/)f)elr.t  triplitlionguet  p<ir  quel- 
ques  i;riimniiiirirris. 

TIUPIKH.  adj.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Il 
te  dit  Des  oiseaux  de  proie  qui  ne  peutent 
être  drcs.sés.  Le  miliin  est  un  oisrau  tripier, 
parte  i/u'on  ne  peut  l'empéclur  de  donner 
sur  les  poules. 

THIPIKR,  ifcRE.  s.  Celui,  celle  oui 
aclii'te  des  boucliers,  el  qui  revend  en  dé- 
tail ce  i|u'on  nomme  les  issues  des  animaux 
tués  il  la  bouclieric.  La  boutique  d'un  tripier, 
ffunr  tripière.  Le  couteau  de  tripière  tranche 
des  dru.r  rotés. 

TltlPLF.  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
tient trois  fuis  une  cliosc,  une  grandeur, 
un  nombre.  Dis  souliers  à  triple  semelle.  Un 
Mtinirut  à  triple  étage.  Neuf  est  le  triple  de 
trois. 

Triple  croche ,  Note  de  musique  marquée 
iFuri  lri()leerocbel,  et  qui  vaut  le  huitième 
d'une  noire. 

Fig.  cl  fam. ,  Un  menton  à  triple  étage.  Un 
menton  (|ui  descend  fort  bas,  et  qui  fait 
plusieurs  plis. 

Tbii'i.r,  est  aussi  substantif  masculin, 
et  signifie,  Trois  fois  autant.  Je  payerai  le 
triple  si...  Je  gagerais  le  double,  le  triple  con- 
tre le  simple.  Rendre  au  triple.  Etre  condamné 
au  triple.  Jugnienter  du  triple. 

TRIPt.E.ME.\T.  s.  m.  Augmentation  jus- 
qu'au triple.  Il  n'était  usité  qu'en  ternies 
de  Finance.  L.e\.<er  des  droits  par  doublement 
et  jMir  triplement. 

THIPLE.UE.XT.  adv.  En  trois  façons.  // 
ut  triplemvnt  coupable.  Il  a  triplement  raison. 

TRIPl.KK.  V.  a.  Rendre  triple,  ajouter 
à  une  quantité  deux  fois  son  équivalent. 
Triplez  deux,  vaut  aurez  six.  Triplez  ce 
tuimhre.  Triplez  la  .tomme.  Triplez  la  récom- 
pen.se ,  si  cous  triplez  le  travail. 

Il  est  au.ssi  neutre,  et  signifie,  Devenir 
triple,  /.n  .somme  a  triplé  depuis  ce  temps-là. 

Tkiplb,  ke.  parti<ipe. 

En  .Mathém. ,  Raison  triplée.  Le  rapport 
i|Ui  est  entre  des  cubes. 

TRIPLICATA.  s.  m.  Troisième  copie, 
troisième  expédition  d'un  acte.  Délivrer  un 
iriplicata.  Faire  expédier  un  acte  en  tripli- 
cata. 

TRIPI.ICITÉ.  s.  f.  Nombre  ou  quantité 
triplée;  qualité  de  ce  qui  est  triple.  Les  no- 
taires ont  fuit  cet  acte  triple;  à  quoi  bon  cette 
Iriplicité?  Dans  cette  pièce  de  théâtre,  d  y  a 
non-seulement  duplicité,  mais  triplicité  d'onc- 
tion. Il  est  peu  usité. 

Il  se  dit  particulii'i-ement,  dans  le  langage 
théologi(|ue,  en  parlant  De  la  Trinité.  Dans 
la  Trinité,  d  y  a  trifdicilé  de  personnes ,  mais 
U  n'y  a  pas  Iriplicité  de  substances. 

TRIPOLI,  s.  m.  Pierre  tendre,  d'un  jaune 
rouge.itie  et  d'un  grain  très-fin,  dont  on  se 
»ert  pour  polir  les  gla(es,  b-s  métaux.  Net- 
toyer, frotter  des  chandeliers  a\fc  du  tripuli. 

TRIPOT,  s.  m.  Jeu  de  (Munie;  lieu  pavé  j 
de  pierre  ou  de  carreau  ,  et  entouré  de  mu-  ' 
railles,  dans   lequel   on  joue  à    la   courte 
paume.    Tripot  couiert,  découvert.   Balle  de 
tripot.  Le  maître  du  tnoot.  Il  est   vieux  :  on 
dît  maintenant.  Jeu  ne  p<iume. 

Fam.  el  p«r  une  sorte  de  dénigrement, 
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Cet  homme  est  dans  son  tripot.  Il  est  dans 
un  lieu  où  il  a  de  l'avantage.  On  dit  à  peu 
prés  dans  le  même  sens  ,  Battre  un  homme 
dans  son  tnpnt,  le  tirer  de  son  tripot.  Ces 
phrases  ont  également  vieilli. 

Tmitot,  se  dit  aussi  d'Une  maison  de 
Jeu ,  et,  par  extension ,  d'Une  mai.son  où 
s'a.sscmbie  mauvaise  compagnie.  //  perdit 
tout  son  argent  dans  un  tripot.  Un  injàme 
tripot. 

Fam.,  Le  tripot  comique ,  se  dit  quelque- 
fois, par  dénigrement,  d'Une  assemblée  de 
comédiens. 

TRIPOTAGE,  s.  m.  Mélange  qui  produit 
quel(|ue  chose  de  malpropre  ou  de  mauvais 
goût.  Ces  femmes ,  en  essayant  de  faire  des 
confitures ,  ont  fait  un  étrange  tripotage.  Cfs 
enjants  ont  fait  là-bas  un  grand  tripotage. 

Il  se  dit,  au  figuré,  pour  Un  assemblage 
confus  de  choses  qui  ne  s'accordent  point 
ensemble.  Dans  cette  affaire,  ils  ont  fait  un 
étrange  tripotage.  Je  n'entends  rien  à  ce  tri- 
potage. 

Il  se  dit  aussi  Des  intrigues,  des  calom- 
nies, des  médisances  qui  tendent  à  brouil- 
ler une  afiaire,  à  semer  la  discorde  entre 
des  personnes.  //  y  a  du  tripotage  dans 
cette  conduite.  Je  le  crois  incapable  de  faire 
un  pareil  tripotage.  Ce  mot  est  familier  dans 
les  trois  acceptions. 

TRIPOTER,  v.  n.  Brouiller,  mélanger 
(lilTéreiites  choses  ensemble,  et  en  faire 
queli|iie  chose  de  mauvais  ou  de  malpro- 
pre. Ces  femmes  ne  font  que  tripoter.  Ces  en- 
fants ont  tripoté  tout  le  jour  avec  de  la  terre 
et  de  l'eau.  Il  est  familier. 

Il  se  dit  figui'émciit  en  parlant  D'affaires. 
//  est  entré  dans  cette  aj faire  pour  l'accommo- 
der; mais  il  a  tripoté  de  telle  sorte,  qu'il  a 
tout  gâté. 

Il  signifie  particulièrement,  Intriguer,  ca- 
lomnier, médire  dans  la  vue  de  brouiller 
une  affaire,  de  .semer  la  discorde  entre  des 
personnes.  Cest  un  homme  qui  aime  à  tripo- 
ter. 

Tripotek  ,  est  qiiel(|uefois  actif.  Je  ne 
sais  ce  qu'ils  tripotent  ensemble.  Ils  ont 
tripoté  cette  ajfaire.  C'est  un  tel  qlti  a  tripoté 
tout  cela.  ' 

Ce  verbe  est  familier  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

Tbipotb,  ér.  participe. 

TRI  POTIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  (jui 
fait  des  tripotages,  de  petites  et  basses  in- 
trigues. Il  est  familier. 

TRIQUE,  s.  f.  Gros  bdton ,  tricot.  On  lui 
donna  des  coups  de  trique.  Il  est  populaire. 

TRIQUE-RALE.  s.  t.  T.  d'Artillerie.  Ma- 
chine propre  à  transporter  des  pièces  de 
canon. 

TRIQIE-MADAME.  S.  f.  T.  de  Botan. 
Espèce  de  petite  joubarbe  à  fleurs  jaunes, 
qui  croit  naturellement  sur  les  vieux  murs, 
mais  que  la  culture  a  perfectionnée,  et' 
qu'on  emploie  (|uelquef(>is  dans  les  salades! 
avec  les  autres  fournitures.  | 

TRIQl'ET.  ».  m.  E-spèrc  de  battoir  fort' 
étroit,  dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la  pau-' 
me.  //  est  plus  faible  que  moi ,  je  le  jouerais' 
du  triqiiet.  ' 

TRIRÈUME.  s.  m.  Nom  qu'on  donne' 
queliiuefois  ii  la  tiare  du  pape. 

TRlRÈ.HE.s.  f.  Galère  des  ancien* à  irob 
rangs  de  rauies.  I 
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TRISAlECL,  El-I.E.  s.  Ije  père,  la  mire 
du  bisarriii  ou  de  la  bisaietile.    Louis   XIII 

était  tii.sairui  de  Ijiuit  XI  . 

TRMEt.TIOX.  s.  f.  (On  prononce  l'.S  fcr 
tement.  )  T.  de  Géom.  IHvinion  d'une  rhow; 
en  trois  parties  égales.  Il  se  dit  priHciftale- 
mrnl  de  Im  division  d'un  angle  en  trots  an- 
gle» égaux.  A//  Insertion  dt:  i angle. 

TRINMÉliiSTK.  adj.  m.  .Surnom  que  le» 
Grecs  donnaient  au  Mercure  égyptien  ou 
Hermès,  et  qui  signifie  littéralement.  Trois 
(ois  très-grand. 

Trmméoistii,  en  termes   d'Iinpriinerit 
se  dit   substanti\ement  d'Un  caractère  qut 
est  entre  le  gros  et  le  petit  canon ,  et  dont 
le  corps  a  trente  points  ou  cinq  lignes. 

TRISSTLLARE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  de  trob  syllabes.  C'est  un  mol  iru- 
.^yltabe. 

Il  s'emploie  aussi  substanliTement,  aa 
masculin.  Le  mot  amitié  est  un  tristyVabe. 

TRISTE,  adj.  des  deux  genres.  Affligé, 
abattu  de  chagrin,  de  déplaisir.  Ilest  triste 
de  la  mort  de  .ion  ami.  Il  est  si  triste,  qu'il 
ne  saurait  parier.  Triste  a  monrir. 

Il  signifie  aussi  ,  Mélancolique,  qui  n'a 
point  de  gaieté.  //  est  triste  de  son  maturel. 
Avoir  le  visage  triste,  l'air  triste.  Avmr  In 
figure  triste,  une  figure  triste.  Avoir  l'tttl, 
le  regard  triste.  Il  se  dit  également  Des 
animaux.  Parmi  les  chiens,  les  lévriers  sont 
tristes. 

Prov.  et  fig..  Cet  homme  est  triste  eommt 
un  bonnet  de  nuit,  Il  est  chagrin  et  mélan- 
colique. 

Fam.,  Avoir  une  triste  figure,  urne  triste 
mine.  Avoir  mauvaise  mine. 

Faire  une  triste  figure  quelque  part,  Y 
avoir  l'air  gêné,  .s'y  trouver  déplacé,  mal 
à  l'aise.  Je  ne  connaissais  personne  dans  ee 
hal,  j'y  faisais  une  triste  figure.  Au  milieu 
de  gens  qu'il  at'ait  tous  trompés,  le  malheu- 
reux faisait  une  triste  figure. 

Faire  triste  mine,  Avoir  la  mine  chagrine. 
//  nrnmt  de  perdre  son  argent,  il  faisait  triste 
mine. 

Faire  triste  mime  à  quelqu'un.  Lui  faire 
un  mauvais  accueil,  le  rece>oir  froidement. 

Cet  homme  a  le  vin  triste.  Lorsqu'il  a  bu , 
il  est  triste  et  chagrin. 

Tristb,  se  dit  quelquefois  De  ce  qui  est 
inspiré  par  le  chagrin,  par  la  mélancolie. 
Dire  un  triste  adieu.  Se  livrer  a  de  tristes  rt- 
flexions.  Tomber  dans  une  triste  et  profonde 
réserie.  Les  affections  tristes  prédisposent  a 
telle  maladie. 

Substanti». ,  Les  Tristes  d'Otide,  Recueil 
de  pièces  élégiaques,  la  plupart  en  forme 
d'épitres,  qu'Ovide  écrivit  de  son  exil  a  se» 
ami»  de  Rome,  el  à  l'empereBr  Aofuste 

Tristb,  signifie  encore,  Afli^Bant,  cha- 
grinant ,  ennuyeux ,  qui  inspire  de  la  mé- 
lancolie, du  chagrin,  de  l'enr.ui.  Un  trtslr 
souvenir.  Un  triste  événement.  V m  triste  spec- 
tacle. Un  ehont  triste.  Il  mène  «ne  tnste  lie. 
Une  triste  nouvelle.  Ces  lieux  sont  insirs. 
Tout  le  monde  s'en  iwi,  c'est  urne  chose  tnste 
de  demeurer  ici.  Je  n'ai  qae  de  tnstrs  delmls 
à  i<ous  donner.  Lffaut  ekiisser  ces  idées  tris- 
tes. Ce  sont  là  de  tristes  réritét,  qu'om  ne 
peut  s'empêcher  de  rrttmnaltrr.  CAa  $eto  bien 
triste.  Fmlà  le  cite  triste  de  cette  eiffmre.  Ce 
concert  e.tt  tnste.  t'est  un  homme  ietn  tnste. 

Faire  un  tnste  repas,  Fairt  u«  repas  où 
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l'on  ne  se  réjouit  poiiil.  Celle  phrase  signi- 
fie an^si,  Faire  iiiaii\aise  théie. 

TiiisTE,  signilii-  égaleiiieiit,  Pénible,  fà- 
thenx,  (lillicile  h  su()Uorler.  Dans  celle  ae- 
ccption,  il  ne  s'emploie  (;uère  cju'avee  le 
verbe  l^.tie ,  pris  inipersonnelleineiil.  Il  est 
triste  (le  se  («;/•  traiter  de  la  sorte  (ipris «l'wr 
bien  seivi.  Il  est  triste  d'attendre  cet  liomine-là 
trois  heures  pour  lui  dire  un  mot. 

Il  signifie  (juelquerois,  Malheureux,  fu- 
neste ,  (léplorublc.  Cet  homme  ajait  «ne  triste 
fin.  Est-il  une  destinée  plus  triste  que  la 
sienne? 

TiiisTR, signifie  encore,  Obscur,  sombre. 
Cette  chamhre,  cet  appartement ,  cette  maison 
est  triste.  Ce  jardin  est  triste.  Cette  étt^Je  est 
d'une  couleur  triste. 

Celte  maison  a  des  vues  tristes;  ou  simple- 
ment. Cette  maison  est  triste.  Elle  n'a  que 
des  vues  peu  agréables. 

Le  temps  est  triste.  Il  est  obscur,  bas, 
couvert,  etc. 

TmsTK,  signifie  en  outre.  Qui  oiTre  peu 
de  ressources,  qui  est  très-insuffisaot ,  qui 
est  fort  au-dessous  de  ce  qu'on  avait  espéré, 
de  ce  qu'on  pouvait  attendre;  et  alors  il 
précède  toujours  le  substantif.  Cet  auteur  a 
choisi  un  triste  sujet  de  poème.  Triste  conso- 
lation. Triste diiertissinient.  Triste  ressource. 
C'est  un  triste  écrit  ain.  C'est  un  triste  boujfon. 
Je  n'espère  rien  de  ce  jeune  homme,  c'est  un 
triste  sujet. 

TEISTKMEXT.  adv.  D'une  manière  triste. 
//  me  le^arda  tristement.  Il  s'en  est  allé  bien 
tristement.  Il  est  pfnivie,  //  vil  hien  tritte- 
mcnt. 

THISTESSE.  s.  r.  Affliction,  déplaisir, 
abattement  de  l'àme,  causé  par  i|uelque  ac- 
cident fiicjieux.  Grande,  profonde,  extrême 
tristesse.  litre  accablé  de  tristesse.  Il  est  tombé 
dans  une  grande  tristesse.  Il  est  d'une  tris- 
tesse mortelle.  La  tristesse  ruine  la  .utnté. 
Quelle  est  la  cau.te  de  votre  tristesse  P  Se  plon- 
ger dans  la  tristesse.  Se  livrer,  s'abandonner 
à  la  tristesse.  La  tristesse  se  répandit  sur  son 
visage.  Un  voile  de  tristesse  coufrit  son  vi- 
sage. Chasser,  dissiper  la  tristesse. 

Il  signifie  aussi,  Mélancolie  de  tempéra- 
ment. C'est  un  homme  tjui  est  né  atec  un 
jonds  de  tristesse.  La  tristesse  est  naturelle- 
ment ré/iandue  sur  son  visage. 

11  se  dit  quelquefois  Des  choses  qui  man- 
quent d'agrément,  qui  ne  procurent  pas  le 
plaisir  qu'on  doit  en  attendre.  Les  apparte- 
ments de  cette  maison  sont  d'une  grande  tris- 
tesse. Le  dîner,  le  btti,  le  caimn'al  a  été  d'une 
fronde  tristesse.  Ce  sens  est  familier. 

TRITON,  s.  m.  On  appelle  ainsi,  dans  la 
Mythologie,  Les  dieux  marins  qui  sont  de 
figure  humaine  depuis  la  tète  jusqu'à  la 
ceinture,  et  qui  se  terminent  en  poisson. 

TKITON.  s.  m.  T.  de  Musiq.  Intervalle 
dissonant,  composé  de  trois  tons  entiers. 

TRITOXYDE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Le 
troisième  oxyde  d'im  métal.  L'oj~\de  rouge 
de  Jer  au  maximum  est  un  tritoxyde. 

TRITCRABI.E.  adj.  des  deux"  genres.  T. 
didactique.  Qui  peut  être  trituré.  Corps, 
matière  triturnhie. 

TRITURATION,  s.  f.  T.  didactique.  Broie- 
ment, réduction  d'un  corps  solide  en  par- 
ties très-menues,  ou  même  en  poudre.  On 
fait  la  trituration  des  bois ,  des  écurres  et  des 
minéraux,  en  les  pilant  dans  des  mortiers. 
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Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  digestion. 
Quelifues  médecins  ont  prétendu  que  la  di- 
gestion se  fait ,  dans  tous  les  animaux,  par 
voie  de  trituration. 

TRII  t'KER.  V.  a.  T.  didactique.  Broyer, 
réduire  en  parties  très-menues,  ou  même 
en  |)oudre.  Triturer  du  quinquina.  Triturer 
les  aliments  dans  sa  bouche. 

TdiTuitÉ,  SE.  participe. 

TKIt'MVIR.  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans 
les  deux  suivants,  Triitni  se  prononce 
Triome.)  T.  d'Hist.  Titre  par  le(|uel  on  dé- 
signait originairement,  à  Rome,  Tout  ma- 
gistrat ou  officier  public  chargé,  conjoin- 
tement avec  deux  collègues,  d'une  partie  de 
l'administration.  Triiimiirs  nommés  /mur  la 
fabrication  des  monnaies ,  pour  le  partage  des 
terres. 

Il  se  dit  particulièrement,  et  plus  ordi- 
nairement ,  de  Pompée ,  de  César  et  de  Oas- 
sus,  qui  s'associèrent  sous  ce  titre  pour 
gouverner  la  répid)lique,  ainsi  que  d'Oc- 
tave, d'Antoine  et  de  Lépide,  qui  plus  tard 
s'emparèrent  sous  le  même  nom  de  l'autorité 
suprême. 

TRlU-UViRAL,  ALE.  adj.  T.  d'Hist. 
rom.  Qui  appartient  aux  triumvirs.  L'éta- 
blissement de  la  puissance  triumvirale  porta 
un  coup  mortel  à  la  liberté  des  Romains.  Le 
despotisme  triumviral  se  signala  par  des  pro- 
scriptions. 

TRIfMVlRAT.  s.  m.  On  désigne  par  ce 
mot,  dans  l'Histoire  romaine.  L'association 
illégitime  de  trois  citoyens  puissants,  (|ui  s'u- 
nissaient pour  envahir  toute  l'autorité.  Le 
triumvirat  de  Pompée,  de  César  et  de  Crassus. 
Sous  le  triumvirat  J'Oetai'e,  d'Antoine  et  de 
Lépide. 

Il  se  dit  quelquefois,  par  extension ,  de 
Trois  personnages  qui  exercent  en  commun 
une  grande  iniluence. 

TRIVELIN.  s.  m.  Nom  d'un  comédien  de 
l'ancienne  troupe  italienne,  qu'on  applique 
à  un  farceur,  à  un  baladin,  à  un  bouffon. 
Cet  acteur  est  un  vrai  triielin.  Il  est  peu 
usité. 

TRIVEMNADE.  s.  (.  Bouffonnerie  dans 
le  goût  de  colles  (|uc  faisait  Trivclin.  C'est 
une  tnfebnade.  Il  est  peu  usité. 

TRIVIAIRE.  adj.  Il  n'est  employé  que 
dans  cette  locution  peu  usitée,  Oirrejour 
triviaire,  Carrefour  où  aboutissent  trois 
chemins,  trois  rues. 

TRIVIAL,  AI.E.  adj.  H  ne  se  dit  guère 
que  Des  pensées  et  des  expressions;  et  il 
signifie.  Qui  est  extrêmement  commun, 
usé,  rebattu.  C'est  une  pensée  Jort  triviale. 
Cela  est  trivial,  ('et  auteur  ne  dit  que  des 
choses  triviales.  Une  façon  de  parler  triviale. 
Phra.ies  triviales.  Expressions  triviales.  Pointe 
triviale.  Détails  triviaux.  Le  pluriel  masculin 
est  peu  usité. 

TR I V I A I.E.M ENT.  adv.  D'une  manière  tri- 
viale   Il  parle,  il  écrit  trivialement. 

TRIVIALITÉ,  s.  f.  Caractère,  qualité  de 
ce  qui  est  trivial.  Cela  est  d'une  iriviidité 
choquante. 

Il  se  dit  aussi  Des  cho.ses  triviales.  Ce  dis- 
cours est  plein  de  trivialités. 

TRO 

TROC.  s.  m.  Échange  de  nippes,  de  meu- 
bles, de  bijoux,  de  chevaux  et  autre»  choses 
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semblables.  Faire  un  troc  avec  quelqu'un. 
Donner  un  cheval  en  troc  pour  une  moiUre. 

Troc  pour  troc,  se  dit  pour  marquer  L'é» 
change  d'une  chose  contre  une  autre,  saiM 
donner  de  supplément ,  sans  donuer  de  re- 
tour. 

TROCABT  ou  TROIS -QUARTS.  S.  m. 
Iii&Irument  dont  les  chirurgiens  se  scrveat 
|ioiir  faire  des  ponctions,  et  donner  isaua 
a  quelque  liquide. 

TltOCUAl«jUE.  atlj.  (Oo  prononce  T/w- 
kaïqiie.)  Composé  de  trochées,  ou  princips» 
Icment  de  trochées,  f^ers  Irochuique. 

H  s'cujploie  aussi  comme  substantif.  Vu 
trochaiqiie. 

TBOCIIANTER.  s.  ni.  (On  pronom  e  Tro- 
kantèr.)  T.  d'Anat.,  qui  se  dit  de  Deux  apo- 
physes du  fémur,  où  s'attachent  les  muscles 
i|ui  font  tourner  la  cuisse.  Le gmnd tixiclian- 
ter.  Le  petit  trochanter. 

TRO<:uÉE.  s.  m.  (On  prononce  Trokée.) 
T.  de  Versilicaiion  grecque  et  de  Versilica» 
lion  latine.  Pied  de  deux  syllabes,  une  lon- 
gue et  une  brève. 

TROCHÉE,  s.  m.  T.  d'AgricaJL  L'ensem- 
ble des  rameaux  que  pousse  un  arbre  venu 
d<'  graine,  quand  on  l'a  coupé  à  quelque* 
pouces  de  Icrre.  Les  bois  exploités  en  taillis 
ne  sont  que  des  trochées. 

TRO<:ilES.  s.  f.  pi.  T.  de  Chasse.  Fumée* 
à  demi  formées  des  bêles  fauves,  fumée* 
d'hiver. 

TROLHET.  s.  m.  T.  de  Jardinage.  Il  se  dit 
en  parlant  Des  Heurs  et  des  fruits  qui  vien- 
nent et  qui  croissent  ensemble  comme  par 
bouquets.  Un  trochet  de  fleurs.  Un  trochtt 
de  poires.  Les  noisettes  viennent  ordinaire^ 
ment  par  trochets.  H  est  peu  usité. 

TRUCHISQUES.  S.  m.  pi.  MédicamenU 
solides,  d'une  forme  allongée,  composés 
d'une  ou  de  plusie<irs  jioudres  séchées,  réu- 
nies par  un  mucilage  ou  des  sucs  de  plan- 
tes, etc. 

TROCHURE.  S.  f.  T.  de  Vénerie.  Qua» 
Irième  andoiiiller  de  la  télc  du  cerf. 

TROË.NE.  s.  m.  Arbris.seau  très-rameuz 
et  à  Heurs  blanches,  qui  porte  en  automne 
de  petites  grappes  de  baies  noires,  et  oui 
sert  à  former  des  haies,  des  palissades,  aet 
massifs,  à  retenir  les  terres  en  pente,  etc. 
Le  bois  du  troène  est  jaunâtre,  souple  et  so- 
lide. Lu  maturité  des  girippes  du  troène  suit 
exactement  celle  du  raisin. 

TROtil.ODYTES.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  an- 
cien peuple  d'Alricjuequi  \i%ait  dans  des  ca- 
vernes. On  l'appliifuait  autrefois,  par  ex- 
tension. Aux  ouvriers  qui  travaillcut,  qui 
habitent  sous  terre,  tels  que  les  mineurs 
de   Suède,    de   Pologne,  etc. 

TROCNE.  s.  f.  Il  se  dit,  familièi-ement  et 
par  plaisanterie,  d'Un  visage  plein  qui  a 
quelque  chose  de  facétieux,  et  qui  annonce 
l'amour  de  la  bonne  chère  et  du  vin.  //  n 
une  plaisante  trogne,  une  bonne  grosse  trogne 

Rouge  trogne,  trogne  enluminée ,  Le  visage 
d'un  ivrogne. 

TROGNON,  s.  m.  Lie  cœur,  le  milieu  d'un 
fruit  dont  on  a  oté  tout  ce  qu'il  y  avait  de 
meilleur  à  manger.  Il  se  dit  principalement 
Des  poires  et  des  pommes. 

Le  trognon  d'un  chou,  un  trognon  de  chou, 
La  tigiî  d'un  chou  dont  on  a  dié  les  feuilles. 

Fig.  et  pop.,  f^oilà  un  joli  petit  trognon, 
se  dit  D'une  jeune  fille. 
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TROIS,  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Nonibi-e  impair  coiitrnnnt  deux  tt  un.  Trois 
hommes.  Trois  louis.  Troistiiis.  Ils  marcliiiirnt 
trois  à  trois,  de  trois  en  trois.  Ils  y  rtnirnl 
tous  trois.  Les  trois  Grâces.  Les  trois  l'<ir- 
qurs.  /.es  trois  vertus  théolof;iilrs.  I.es  trois 
mages,  l^es  trois  personnes  île  lu  Trinité,  l'ur- 
lafter  en  trois.  Kous  avons  déjà  fait  les  trois 
tjuuris  du  chemin. 

Fa  m.,  /^.ï  trois  quarts  du  temps,  La  plus 
fn-aiide  partie  du  temps,  le  plus  ordinaire- 
ment. Les  trois  quarts  du  temps  U  est  sans 
occujHition. 

Vax  Arllhm.,  Refile  de  trois,  Règle  par  la- 
quelle, ayant  trois  termes  connus,  on  par- 
vient il  trouver  un  (|ualri('ine  ternie  inconnu, 
qui  doit  tire  en  proportion  géométrique 
avec  les  trois  premiers. 

Tiiois,  se  dit  quelquefois  pour  Troisième. 
J-'olio  trois,  l'une  trois.  Henri  trois.  Georges 
trois.  On  écrit  plus  ordinairement,  Henri  /II, 
Georges  II/. 

Tkois,  est  aussi  substantiTmasculin,  dans 
le  pioniiei-  sens.  Le  produit  de  trois  multiplié 
par  deux.  On  dit  de  nièiiie ,  Le  nombre  trois. 

Le  trois  du  mois,  Le  troisième  jouf  du 
mois. 

Tbois,  s'emploie  également  comme  sub- 
stantif poui'  désigner  Le  cliiflre  cpii  mar(|iie 
trois.  Le  chiffre  trois  (3).  Ce  ballot  est  mar- 
qué d'un  trois.  Trente-trois  s  écrit  par  deux 
trois  (33).  Ou  dit  de  niênie ,  Le  numéro  trois 

Au  Jeu  de  cartes,  Un  trois  de  piipie,  de 
cœur,  etc..  Une  carte  marquée  de  trois  pi- 
ques, de  trois  cœurs,  etc.  Un  trois,  au 
Jeu  de  dés,  La  lace  du  dé  marquée  de  trois 
points. 

TKOISIÈME.  adj.  des  deux  genres.  Nom- 
bre d'ordre.  Qui  est  après  le  deuxième.  Le 
troisième  jour.  La  troisième  place.  //  arriva 
le  troisième.  C'est  son  troisième  enjant.  Loger 
au  troisième  étage. 

/I  est  arrivé,  il  est  venu  lui  troisième.  Il 
est  arrivé,  venu  accompagné  de  deux  autres. 

Thoisièmk,  s'emploie  aussi  substanlive 
ment,  en  divers  sens.  Nous  n'étions  //uedeux, 
d  nous  arriva  un  troisième,  Une  troisième 
persoiuic.  Loger,  monter  au  troisième,  à  un 
troisième.  Au  troisième  étage  d'une  maison. 

Cet  écolier  étudie  en  troisième,  est  en  troi' 
sième.  Il  étudie  dans  la  troisième  classe. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Ce  profes- 
seur fait  la  troisième ,  est  chargé  de  la  troi- 
sième. Professeur  de  troisième.  Un  élève  de  troi- 
sième, ou  elliptiquement,  Un  troisième.  Kic. 

Lu  troisième  des  enquêtes,  La  troisième 
chambre  des  en>|uéles  au  parlement  de  Paris. 

TKOiSlkMKMENT.  adv.  En  troisième 
lieu. 

TROIS-mAts.  s.  m.  T.  de  Marine.  Na- 
vire de  commerce  à  trois  mâts.  Un  beau 
trois-mdts. 

TR«»IS-Ql-ARTS.  s.  m.  T.  de  Cliirur. 
f'oyez  Troc»kt. 

TRÙLKR.  V.  a.  T.  populaire.  Mener,  pro- 
mener de  tous  côtés,  indiscretemeni  et 
hors  de  propos.  C'est  un  homme  qui  tnile 
continuellement  .fa  femme  /mrtout.  Il  trôfe 
ton  fils  dans  toutes  les  maisons. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  Courir  çà 
et  là.  C'est  un  homme  qui  ne  Jtiit  que  frôler 
tout  le  long  du  jour. 

Tnôi.B,  in.  |>articipc. 

TROLLE.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Action  de 
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décoiipler  des  chiens  dans  un  grand  pays 
de  bois,  pour  qufiler  et  lancer  un  cerf, 
parce  que  l'on  n  a  pas  eu  la  précaution  de 
le  détourner  a\ec  le  limier,  jiller  à  la  trolle. 

THUMHE.  s.  f.  Amas  de  vapeurs  sembla- 
ble à  un  nuage  fort  épais,  mû  en  tourbil- 
lon par  le  vent,  s'alloiigeant  de  bas  en 
haut  ou  de  haut  en  bas  en  forme  de  cy- 
lindre ou  de  cône- renversé,  et  capable  d'en- 
gloutir des  vaisseaux,  de  renverser  des 
maisons,  de  déraciner  des  arbres,  etc. 
Trombe  marine  ou  de  mrr.  Trniulie  terrestre 
ou  de  le  ne.  Trombe  ascendante.  Trombe 
descendante.  On  a  cru  que  la  tioml>e  pompait 
l'eau  lie  la  mer.  /^es  malins  craignent  fort  les 
trombes.  On  tire  quelquefois  un  coup  de  canon 
à  boulet  dans  une  trombe,  pour  la  crever. 
On    l'apiicllc  nulrenu'ut  .Siphon  ou  Typhon. 

TRO.MUI^ON.  s.  m.  Grosse  espingole 
montée  -sur  chandelier,  qu'on  emploie 
sur  les  bâtiments  de  guerre,  et  qui  porte 
une  balle  d'une  livre,  ou  (ilusieurs  balles 
à  mousquet. 

THOMBUiNE.  s.  m.  T.  de  Musiq.  Espèce 
de  grande  trompette  composée  de  quatre 
branches  emboîtées  les  unes  dans  les  autres, 
et  (|u'on  allonge  ou  qu'on  raccourcit  à  vo- 
lonté pour  produire  les  diriércnis  tons. 

TRO.MPE.  s.  f.  Tuyau  d'airain  recourbé, 
ilonl  on  se  .sert  à  la  chasse  pour  sonner. 
Emboucher  la  trompe.  Sonner  de  la  trompe. 

Tko.mi-f.,  se  dit  pour  Trompette,  dans 
ces  phrases.  Publier  à  son  de  trompe,  crier 
à  son  de  trompe.  Publier  quelque  chose  au 
son  de  la  Iroinpelte. 

Fig.  et  fam.,  Publier  une  chose  à  son  de 
tromjie,  L'annoncer,  la  raconter  à  beaucoup 
de  gens,  afin  qu'elle  se  divulgue. 

Tho.mpk,  signifie  aussi.  Celle  partie  du 
museau  de  rélépliaiil  cpii  s'allonge  cl  se  re- 
courbe |)()ur  di\ers  usages.  L'éléphant  se  sert 
de  sa  tronifie  comme  d'une  main,  et  avec  beau- 
coup de  dexiérilé.  Im  tiomfie  d  un  éléphant. 
L'éléphant  le  prit  avec  sa  trompe,  et  le  jeta 
en  l'air. 

Il  se  dit  également  de  La  bouche  de  cer- 
tains insectes,  avec  laquelle  ils  sucent  et  ti- 
rent ce  qui  est  propre  pour  leur  nourriture. 

Tho.mpe,  se  dit  encore  de  Certaines  co- 
cpiilles  de  mer  qui  sont  en  forme  spirale. 

En  termes  d'Anal.,  Trompe  d'Eitstache, 
Canal  de  communication  pour  l'air  extérieur 
entre  la  bouche  el  le  tympan  de  l'oreille. 
Trompes  de  la  matrice  ou  de  Fallope,  Les 
deux  conduits  qui  partent  du  fond  de  la 
matrice,  l'un  d'un  côté,  l'autre  de  l'autre, 
et  <pii  aboutissent  aux  ovaires. 

Tmompr,  en  termes  d'Architecture,  Por- 
tion de  voûte  en  saillie,  servant  à  porter 
l'encoignure  d'un  lùtiment,  ou  loute  autre 
coiistruciion  qui  semble  se  soutenir  en  l'air. 
Trompe  ilan.s  l'angle.  Trom/>e  en  niche.  Tivmpe 
en  tour  ronde.  Trompe  ram/iante. 

Tho-vife,  se  dit  aussi  d  Un  petit  instru- 
ment de  fer,  qui  a  une  languette  au  milieu, 
et  dont  on  lire  du  son  en  le  nieltanl  entre 
les  dents,  et  en  louchant  la  languette  avec 
le  bout  du  doigt.  On  l'apiielle  plus  ordinai- 
rement Guimbarde. 

1'R0.1IPE-L'«EII..  s.  m.  T.  de  Peinture. 
Il  se  dit  d'Une  sorte  de  tableaux  où  des 
objet»  de  nature  morte  sont  représentés 
avi-c  une  vérité  qui  fait  illusion,  t/wfrom/w- 
Fail.  Des  trompe-l'œil. 
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TROMPER,  v,  a.  Décevoir,  user  d'artifice 
pour  induire  en  erreur.  Tromper  adroite- 
ment, finement.  Trom/ier  hardiment,  rjfnm- 
lé  ment.  Tromper  son  ami.  Tromper  liu  jeu. 
Ce  marchiiiul  nous  a  lronif>és.  Un  est  bien 
trompé  en  achetant  ces  sortes  de  marchandises. 
I^s  plus  fins  y  sont  Iromjtés.  Je  ne  veux 
tromper  /lersonne.  Ne  vous  fiez  jxis  à  lui, 
U  tous  trompera.  Il  trom/ierait  son  itère. 

Cette  femme  trompe  son  mari,  Elle  lui  est 
infidèle. 

Tromper  la  -vigilance  de  quelqu'un ,  Trom- 
\>er  quel(|u'un  malgré  sa  vigilance,  échap- 
per à  sa  surveillance.  Le  prisonnier  pari'int 
à  tromper  la  vigilance  de  ses  gardes ,  à  trom- 
per ses  gardes. 

Tromper  la  loi,  L'éluder. 

Thompfh,  se  dit  figiirément  Des  choses 
qui  donnent  lieu  àqucl(|ue  erreur,  à  quel- 
(|ue  méprise.  L  horloge  nous  a  trompés.  .Sa 
maladie  a  trompé  tous  les  médecins.  L'appa- 
rence du  beau  temps  m'a  trorn/x.  Cet  homme 
a  une  mine  qui  tnmipe.  Nos  sens  nous  trom- 
pent souvent.  Mes  yeux  ne  m'ont  point 
trompé. 

Fam.,  C'est  ce  qui  vous  trompe,  À  cet 
égard  vous  êtes  dans  l'erreur. 

Trompkh  ,  signifie  aussi  fîgurémeni ,  Faire 
ou  dire  quelque  chose  de  contiaire  a  l'at- 
tente de  quelqu'un,  soit  en  bien,  soil  en 
mal.  .S'il  ni  accorde  cette  grâce ,  il  me  trom- 
[>era.  /I  a  trompé  nos  espérances ,  trompé  no- 
tre attente.  Il  a  tronijté  ma  confiance.  On 
attendait  beaucoup  moins  de  lui,  il  a  trompe 
tout  le  monde.  Je  n'attendais  rien  de  bon  de 
cette  affaire,  j'ai  été  agréablement  trom/ié.  Il 
fut  tromiié  dans  son  espoir. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses,  dans  ua 
sens  analogue.  L'événement  n  trompé  leurs 
calculs ,  leurs  conjectures. 

Fig.,  Tromper  son  ennui,  ses  ennuis,  ses 
peines,  Se  distraire  de  ses  ennuis,  du  sujet 
de  son  ennui,  de  ses  peines.  Tromper  le 
temps.  S'amuser,  s'occu|)er  à  quelque  chose, 
aKii  de  ne  pas  trouver  le  temps  long. 

Thomper  ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  F.irer,  s'abuser.  I^ons 
vous  tnimpez,  cela  n'est  pas  ainsi.  //  se 
trompe  dans  son  calcul.  Celte  femme  s'est  trom- 
pée sur  le  temps  de  .f»  grossesse.  Cet  auteur 
s'est  tromité.  Je  puis  me  trom/ier.  Plus  fin 
que  moi  s  y  tromperait.  Ne  vous  y  trompez 
pas.  /I  se  t mm/te  lourdement.  /I  s'est  trompé 
de  chemin,  de  date.  //  s'est  trompé  à  son 
désavantage,  à  son  détriment,  fous  %'Ohs 
trompez  du  tout  au  tout.  Cela  ressemble,  à  se 
tromper,  à  .1  y  tromi>er.  Au  point  qu'on  r 
peut  cire  troni|>é. 

>S>  tromper  de  route,  se  tromper  tf heure , 
etc..  Prendre  une  roule,  prendre  nnc  heure 
|)Our  une  autre,  etc. 

Fig.  et  par  ironie..  C'est  un  homme  qui  ne 
se  trom/ie  qu'à  fon  profit,  C'e^l  un  homme 
qui  ne  s'abuse  que  dans  les  choses  où  l'er- 
reur peut  tourner  à  son  avantage. 

.Si  je  ne  me  trompe.  Locution  employée  en 
forme  decornclil,  quand  on  n'est  pas  par- 
faitement certain  d'un  fait,  ou  quand  on 
veut  éviter  le  ton  d'assurance  et  de  pré- 
somption en  donnant  son  avis.  On  dit  pas- 
sivement. Je  suis  bien  trompé,  fort  trompe 
si  telle  chose  n  'est  pus  ainsi.  Ou  je  me  trompe 
fort,  ou  telle  chose  est  ainsi. 

Tbomfk,  BB.  participe.  > 
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TIIOMPERIE.  s.  f.  Fraude,  artifice  em- 
ploya pour  troiiipiT.  Tromperie  insigne,  ma- 
nijèsfe,  visible.  Je  reconnus  lu  tromperie.  Il 
y  a  (le  In  tromperie,  prenez-y  gante,  /'oiis 
aurez  de  lu  peine  à  vous  garantir  de  ses  trom- 
peries. 

TROMPETER,  v.  a.  Publier,  crier  à  son 
de  trompe.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
Des  personnes  que  l'on  assignait  autrefois 
de  cette  manière  à  comparaître  au  ban  de 
trois  jours,  ou,  en  termes  de  Piaticiue,  à 
trois  briefs  jours.  Trompeter  un  Iwmme.  On 
lui  fait  son  procès,  il  a  été  trompeté  par  les 
carrefours. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  Di- 
vulguer une  chose  qu'on  devait  tenir  ca- 
chée. On  lui  m  ait  recommandé  le  secret  sur 
Celte  affaire,  il  a  été  la  trompeter  partout. 
Ce  sens  est  familier. 

Trompfté,  ék.  participe. 

TROIPETEK.  V.  n.  Il  se  dit  Du  cri  de 
l'aigle.  Zf  corbeau  croasse,  l'aigle  trompeté. 

TRCMPETEUR.  s.  m.  T.  d'Anal.  Muscle 
de  la  bouche.  Voyez  Buccinvteub. 

TRO.'WPETTE.  s.  f.  Instrument  à  vent, 
tuyau  d'airain  ou  d'autre  métal,  qui  a  un 
son  très  -  éclatant,  et  dont  on  sonne 
principalement  à  la  guerre,  et  dans  les 
réjouissances  publiques.  Sonner  de  la  trom- 
pette pour  assembler  la  caralerie,  pour 
la  faire  marcher,  pour  l'animer  au  combat. 
Les  fanfares  des  trompettes.  Grand  bruit  de 
trompettes.  Au  son  de  la  Irompcttc.  La  trom- 
pette sonnait  la  marche ,  la  charge,  la  retraite, 
etc.  Emboucher  la  trompette.  Il  y  a  avait  un 
concert  de  timbales,  de  tambours  et  de 
trompettes.  Les  peintres  et  les  poêles  repré- 
sentent ordinairement  la  Renommée  embou- 
chant la  trompette.  Il  y  a  dans  l'orgue  un 
jeu  qu'on  appelle  Le  jeu  de  trompettes. 

Fig. ,  Emboucher  la  trompette.  Prendre  le 
ton  élevé,  sublime.  Cela  ne  se  dit  guère 
que  Des  poêles. 

Prov.  et  fig. ,  Déloger  sans  trompette ,  sans 
tambour  ni  trompette.  Déloger,  se  retirer  se- 
crètement, sans  faire  de  bruit.  Cela  se  dit 
surtout  D'un  houniic  qui  part  ainsi  pour 
ne  pas  payer  ce  qu'il  doit  ou  pour  fuir  un 
danger. 

Prov.  et  fig. ,  À  gens  de  village,  trom- 
pette de  bois ,  Il  ne  faut  aux  ignorants,  aux 
gens  grossiers,  que  des  choses  proportion- 
nées à  leur  état,  à  leur  goût,  à  leur  intel- 
ligence. 

Tbompette,  se  dit  figurément  et  fami- 
lièrement d'Une  personne  qui  a  coutume 
de  publier  tout  -ce  qu'elle  sait.  Cet  homme 
est  une  vraie  trompette.  C'est  la  trompette  de 
la  ville,  du  quartier,  etc. 

Trompette  parlante,  Espèce  de  grande 
trompette,  ordinairement  de  fer-blanc, 
dont  on  se  sert  pour  faire  entendre  la  voix 
de  fort  loin.  Les  trompettes  parlantes  sont 
d'usage  sur  mer,  pour  se  faire  entendre 
d'un  vaisseau  à  un  autre.  On  dit  plus  com- 
munément. Porte-voix. 

Trompette  marine,  Instrument  de  musi- 
que qui  n'a  qu'une  corde.  Jouer  de  la  trom- 
pette marine. 

Trompette  ,  en  termes  de  Conchyliolo- 
gie, se  dit  d'Un  genre  de  mollusques  à 
coquille  univalve  tournée  en  spirale,  qu'on 
nomme  autrement  Buccin. 

TROMPETTE,  s.  m.  Celui  dont  la  fonc- 
Tome  II. 
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tion  est  de  so:iiicr  de  la  trompette.  lion 
trompette.  Le  trompette  de  telle  compagnie.  Il 
est  trompette  dans  les  hussards.  Le  cheial 
d'un  tromjyette.  Brigadirr-lrompetle.  Trom- 
/letle-major.  On  envoya  un  trompette  sommer 
la  place. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  //  est  bon  cheval  de 
trompette,  il  nés  étonne  pas  du  brait ,  se  ilit 
D'un  homme  qui  ne  s'effraye  pas  des  me- 
naces, qui  ne  s'émeut  pas  de  ce  qu'on  lui 
dit,  soit  pour  l'intimider,  soit  pour  l'em- 
barrasser. 

TROMPEUR,  EVSE.  adj.  Qui  trompe. 
Homme  trompeur.  Femme  trompeuse.  Falet 
trompeur.  Guide  trompeur.  Fisage  trompeur. 
Il  a  la  mine  trompeu.se.  Dehors  trompeurs. 
Discours  trompeurs.  Promesses  trompeuses. 
Marchandises  trompeuses.  Apparence  trom- 
peuse. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  trompeur. 
C'est  une  trompeu.se.  Il  est  reconnu  pour  un 
trompeur,  pour  un  trompeur  public.  Souvent 
les  trompeurs  sont  trompés. 

Prov. ,  J  trompeur,  trornpeur  et  demi.  Un 
trompeur  mérite  de  trouver,  ou  trouve  un 
trompeur  plus  fin  que  lui. 

TRO.MP1M.ON.  s.  m.  Diminutif.  T.  d'Ar- 
chit.  Petite  trompe. 

Tromite  de  voûte,  Pierre  ronde  faisant 
partie  des  voussoirs  d'une  niche. 

TRONC,  s.  m.  (Le  C  ne  se  prononce  pas.) 
Le  gros  d'un  arbre,  la  tige  considérée  sans 
les  branches.  Un  tronc  d'arbre.  On  a  coupé 
toutes  les  branches ,  il  ne  reste  plus  que  le 
tronc.  Le  tronc  de  cet  arbre  est  creux.  Le 
tronc  est  pourri. 

F.n  termes  d'Anat. ,  Le  tronc  d'une  artère, 
d'une  veine,  Leur  partie  la  plus  considéra- 
ble qui  n'a  pas  encore  formé  de  branche. 

Tkonc,  se  dit  aussi,  surtout  en  termes 
d'Anatomie,  de  La  partie  principale  du 
corps,  à  laquelle  les  membres  sont  attachés, 
et  qui  comprend  la  tête,  le  thorax  et  le 
bassin. 

Il  se  dit  également  Du  buste  du  corps  hu- 
main, dont  on  a  séparé  la  tète,  les  bras  et 
les  cuisses.  Un  cadavre  dont  il  ne  reste  que 
le  tronc. 

En  Archit.,  Tronc  de  colonne,  Fragment 
(l'un  fût  de  colonne. 

Tromc,  sedit  figurément,  en  Généalogie, 
de  La  ligne  directe  des  ascendants  et  des 
descendants,  d'où  parlent  les  branches  ou 
lignes  collatérales.  Ces  deux  familles  sont  de 
deux  branches  qui  sortent  du  même  tronc. 

TiioHc,  signifie  encore,  Une  boîte,  un 
coffre  de  bois  ou  de  fer  posé  ordinairement 
dans  les  égh'ses,  et  qui  a  une  fente  pour 
recevoir  l'argent  des  aumônes.  Tronc  pour 
les  prisonnierj,  pour  la  fabrique  de  l  église , 
pour  les  enfants  trouvés.  Le  tronc  des  pauvres. 
Mettre  un  tronc  dans  une  église.  Mettre  dans 
le  tronc.  Fider  le  tronc. 

Prov.  et  fig. ,  Foler  le  tronc  des  pauvres, 
Faire  des  profits*illégilimes  aux  dépens  de 
ceux  qui  sont  dans  la  nécessité. 

TROSJCHET.  s.  m.  Gros  billot  de  bois  qui 
porte  sur  trois  pieds. 

TRONÇON,  s.  m.  Morceau  coupé  ou  rom- 
pu, de  quelque  objet  plus  long  que  large. 
Tronçon  de  pique,  de  lance,  d'épée.  Des 
tronçons  de  colonnes.  Des  tronçons  de  cable. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  morceaux 
que  l'on  coupe  de  certains  poissons,  de  cer- 
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tains  reptiles  qui  ont  plus  de  longueur  que 
<le  largeur.  Tronçons  d'anguille,  de  brochet, 
etc.  Couper  par  tronçons.  Les  tronçons  de  ce 
serpent  remuent  encore. 

TRONÇON.NER.  v.  a.  Couper  quelque 
chose  par  lrt)nçons.  Tronçonner  une  anguille, 
un  brochet,  etc. 

Tbonçohké,  ée.  participe. 

TRONE,  s.  m.  Siège  élevé  où  les  rois,  les 
empereurs,  etc.,  sont  assis  dans  les  fonc- 
tions solennelles  de  la  souveraineté.  Trône 
magnifique.  Trône  superbe.  Trône  éclatant  de 
pierreries.  Le  trône  de  Salomon.  Le  trône 
d  yfssuérus.  Le  trône  du  roi  était  placé  au 
bout  de  la  galerie.  Le  roi,  l'empereur  se  plaça 
sur. son  trône  pour  recevoir  les  amhnssadeurs. 
Le  roi  étant  sur  son  trône.  Ln  salle  du  trône. 

Trôke,  s'emploie  dans  plusieurs  phrases- 
figurées,  pour  signifier,  La  puissance  sou- 
veraine des  rois,  des  empereurs,  etc.  Monter 
sur  le  trône,  monter  nu  Irrlne,  Prendre  pos- 
session de  la  royauté.  Prendre  possession  du 
trône.  Chasser  un  prince  du  trône.  Alexandre 
renversa  le  trône  des  Perses,  s'empara  du 
trône  des  Perses.  Les  bons  ministres  sont  les 
appuis  du  trône,  les  soutiens  du  trône.  Soute- 
nir an  trône  chancelant.  Relever  un  trône 
abattu.  Le  prince  légitime  fut  chassé  du  trône 
par  l'usurpateur.  Cette  victoire  servit  à  affer- 
mir le  nouveau  prince  sur  le  trône,  à  affermir 
le  trône  du  nouveau  prince.  Tomber  du  trône. 
Descendre  du  titine.  Aspirer  au  trône.  L'héri- 
tier du  trône.  La  majesté  du  trône.  Trône 
héréditaire.  Trône  électif.  Il  avait  des  droits 
au  trfhie. 

Le  discours  du  trône.  Le  discours  que  le 
roi  prononce  à  l'ouverture  de  chaque  ses- 
sion des  chambres  législatives. 

Tbôwe,  se  dit  également  Du  siège  élevé 
où  le  pape  se  met  dans  certaines  cérémo- 
nies publiques.  Le  pape  étant  dans  son  ti'ône. 

Trr'me  épiscopal.  Le  siège  qui  est  au  haut 
du  chœur,  dans  les  églises  cathédrales,  et 
où  l'évèque  se  met  quand  il  officie  pontifi- 
calcmcnt.  L'évèque  étant  dans  son  tmne. 

Tbône's,  au  pluriel,  en  termes  deThéoIo- 
gie,  est  le  nom  d'Un  des  neuf  chœurs  des 
anges.  Anges,  Archanges,  Trônes,  Domina- 
tions, etc. 

TRO.VQUER.  V.  a.  Retrancher,  couper 
une  partie  de  quelque  chose.  Au  propre,  il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  statues. 
Les  Goths  ont  tronqué  la  plujxirt  des  statues 
de  Rome. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  Des  ouvra- 
ires  d'esprit.  //  a  tronqué  ce  livre,  il  en  a  été 
deux  chapitres.  Il  a  tronqué  ce  passage.  On 
ne  rcmploie»guère  qu'en  mauvaise  part, 

Trokqité,  ék.  participe.  Statue  tronquée. 

Fig. ,   Cet  ouvrage  est  tronqué ,  Quelque 

Sartie  essentielle  de  cet  ouvrage  a  été  évi- 
euiment  omise  ou  retranchée. 
Trohqué,  sedit,  particulièrement.  De 
certaines  choses  dont  l'extrémité  ou  la  par- 
tie supérieure  manque ,  soit  qu'on  l'ait  re- 
tranchée, ou  qu'elles  ne  l'aient  jamais  eue. 
Colonne  tronquée.  Placer  des  bustes  sur  des 
colonnes  tronquées.  Cône  tronqué.  Pyramide 
tronquée. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  De  ce  qui  est  ter- 
miné brusquement  à  son  extrémité ,  comme 
si  on  l'avait  coupé  transversalement.  Les 
feuilles  du  tulipier  sont  tronquées. 

TROP.  adv.  de  quantité.   Plus  qu'il  ne 
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faut,  avec  excès.  Trop  vite.  Trop  avant. 
Trop  loin.  Trop  (6I.  Trop  Innl.  Trop  nchr. 
Trop  puissant.  Trop  fin.  Trop  bien.  Un  viise 
trop  plrin.  fous  liivri  trop  poussé,  (rite 
vianJr  est  trop  cuilf.  Il  a  trop  Irmaillé.  Il  n 
bu  trop  (le  vin.  Il  a  trop  bu  de  vin.  Il  boit 
trop.  Je  n  en  t-euxpa.itant,  en  voilà  trop. 
Il  en  II  trop,  beaucoup  trop,  un  peu  trop.  Je 
ne  puis  plus  .souffrir  ses  in.wlences ,  c'en  e.st 
trop,  l'ous  avez  acheté  cela  tant,  ce  n'est  pas 
trop.  Il  n'y  a  jxis  dans  son  discours  un  mot 
de  livp.  Il  a  trop  de  bon  sens  pour  agir  ainsi. 
Fous  te  traitez  avec  ti-op  de  nnueur.  Il  écrit 
trop  né^ligrninirnt.  Ci  la  n'est  que  trop  vrai. 

Prov.,  C/uicun  le  sien,  ce  n'est  /ms  trop. 

Prov.,  Trop  est  trop,  rien  de  trop,  Tout 
excès  est  (■on(l.'iiiiiiiil>l<-. 

Prov.  cl  (Ig.,  (Jiii  trop  enibrns.ie mal étreint, 
Qui  enti'cpi'cud  trop  de  choses  à  la  Ibis  ne 
réussit  il  rien. 

Fani.,  l'ous  n'êtes  pas  de  trop,  se  dit  À 
une  personne  pour  lui  témoigner  qu'i'l  e 
peut  realer,  qu  on  n'a  rien  à  lui  cacher  de 
ce  qu'un  veut  dire.  On  dit  dans  un  sens 
analogue,  .Suis-je  de  tropf 

Fain.,  Par  ti-op,  Extfcs.sivement,  d'une 
nianiire  fatigante,  iinporlune,  ré\oltante. 
CVY  liiimme  est  aussi  /xir  trop  cniiuyux,  par 
trop  complimenteur,  ftar  trop  insolent. 

Tkoi-,  précédé  de  la  négative  Pas,  signi- 
fie, Guère.  Je  ite  voudrais  pas  trop  m'y  fier. 
'Cela    n'est   pas    trop  bien.   Suivi    de  l'ad- 
verlje  l'eu ,  il  signilie ,  Pas  assez.  //  en  a  trop 
peu.  Il  n'en  J au t  ni  trop,  ni  'rop  peu. 

Trop,  est  aussi  snbslantil.  Oiez  le  trop. 
Je  me  plains  du  trop.  Il  a  été  victime  de  son 
trop  de  cuiifiance. 

TK01>K.  s.  ni.  T.  de  Rhélorique.  Fipure, 
emploi  (l'une  e.\pri  ssiun  dans  un  sens  figuré. 
Cent  voiles,  pour  dire.  Cent  vaisseaux,  est  un 
tro/ie.  La  métonymie ,  lu  métaphore ,  la  .\ynrc- 
doclie,  etc.,  sont  des  tropes.  Un  trope  hardi. 
Le  'Traité  des  tropes,  ou  simplement,  Les 
Tropes  de  Dumaisais. 

TIIOPIIÉE.  s.  ni.  La  dépouille  d'un  en- 
Demi  vaincu,  que  l'on  niellait  ordinaire- 
ment sur  un  tronc  d'arbre  dont  on  avait 
coupé  Ifs  branches. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  assemlilage  d'armes 
élevées  et  disposées  avec  art ,  pour  conser- 
ver le  souvenir  d'une  victoire,  d'une  con- 
quête. Dresser,  élever,  cri{;er  un  trophée, 
des  trophées.  Peindre ,  graver  des  trophées 
d'iirnie.s.  .Sculpter  des  trophées  sur  le  frontis- 
pice d'un  bâtiment,  sur  un  arc  de  triomphe. 

Il  signifie  eniore,  figurément  et  dans  le 
style  soutenu  ,  Victoire.  Tout  fier  de  ses  tro- 
phées, fier  de  tout  de  trophées.  De  glorieux 
trophées. 

rig.  et  en  mauvaise  part,  Faire  trophée 
d'une  cho.ft.  En  tirer  vanilé,  en  faire  gloire. 
t'aiir  trophée  du  vire.  Bien  loin  d'avoir  ho, 
d'une  action  si  Idche,  il  en  fut  trophée. 

Tbopusk,  en  termes  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  se  dit,  par  extension,  d  Une  i-a- 
pice  d'ornement  repiéseiitunt  un  assem- 
bliige  de  divers  objets  employés  dans  une 
science  ou  dans  un  art,  et  qui  en  sunt 
coiiinie  les  attribuls.  //  aiair  /ait  sculpter 
sur  les  lambris  de  son  salon  des  trophées  de 
musique,  d  astronomie ,  de  chasse,  de  labou- 
rage, etc. 

TRUPIQUE.  s.  m.  T.  de  Géogr.  astrono- 
mique. Chacun  des  deux  petits  cercles  de 
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la  sphère,  parallèles  à  l'équaleur,  qui  pas- 
sent par  les  points  solsticiaux,  c'esl-à-dire, 
par  <les  points  éloignés  de  l'équaleur  de 
\ingl-trois  degrés  et  demi  environ,  et  entre 
lescpiels  s'opi-re  le  mouvement  annuel  du 
soleil.  Le  tropiifue  du  Cancer.  Le  trojiiiiue 
du  Capricorne.  Région  située  entre  les  deux 
tropiques.  Passer  le  tropique.  Passer  sous  le 
tropique. 

rnopiQUB,  est  quelquefois  adjectrf.  Ainsi 
on  appelle  y^nn^f  tropqiie.  L'espace  de  temps 
i|ui  s  écoule  entre  le  moment  d'un  éqiii- 
iioxe,  et  celui  où  le  soleil  revient  au  même 
é((iiinoxe.  L'année  tropique  est  celle  dont  on 
fuit  usage  dans  la  vie  civile. 

Kn  Botan. ,  Plantes  tropiques.  Celles  dont 
les  (leurs  s'ouvrent  le  matin  et  se  ferment  le 
soir.  Celle  loculion  est  peu  usitée. 

TROPOLOHIQL'K.  adj.  des  deii\  genres. 
T.  de  Rhétorique,  qui  signifie,  Figuré.  Le 
sens  tropologique  d  un  emblème.  Il  est  peu 
usité. 

TROP-PLEIN,  s.  m.  Ce  qui  excède  la  ca- 

pacilé   d'un    vase,  ce    qui    en  déborde.    Le 

trop- plein  du  tonneau  s'est  répandu  de  tous 

rôles.  On  dit  de  même.  Le  trop-plein  d'un 

Iriii^ ,  d'un  canal ,  etc. 

TROQUER.  V.  a.  Échanger,  donner  en 
troc.  //  n  truqué  son  cheval  contre  un  ta- 
bleau. Il  ne  fait  autre  chose  que  troquer.  Je 
ne  veux  pas  troquer  avec  vous.  Je  n'ai  rien  à 
troquer. 

Prov.  et  fig. ,  Troquer  son  cheivil  borgne 
contre  un  aveugle,  Faire  par  erreur  l'échange 
d'une  mauvaise  chose  contre  une  pire. 

Tboqur,  ée.  parli<'ipe. 

TRUQt'El'H,  Kl'.SE.  s.  Celui,  celle  qui 
aime  à  troquer.  Les  amateurs  de  choses  cu- 
rieuses sont  grands  truqueurs. 

TROT.  s.  m.  Allure  des  bétes  de  voiture, 
de  somme  ou  de  charge,  entre  le  pas  et  le 
galop  :  elle  consiste  en  un  mouvement 
en  diagonale  des  quatre  exirémilés,  qui  se 
lèvent  et  se  baissent  simultanémenl.  C.rand 
trot.  Pitit  trot.  Bon  trot.  Aller  au  trot.  Il Jaut 
mettre  ce  cheval  au  trot.  Ce  cheval  a  le  trot 
bien  dur. 

Fig.  et  fam. ,  Mener  une  affaire  au  trot, 
au  grand  trot,  La  conduire  cTune  manière 
expédilive.  On  dit  |llus  ordinairement, 
Grand  train. 

TROTTK.  s.  f.  Espace  de  chemin.  Hya 
une  bonne  trotte  d  ici  là.  Il  est  jiopulaire. 

TROTTER.  V  n.  Aller  le  trot.  Ce  cheiid 
trotte  mal.  Un  cheval  qui  trotte  menu.  Faites 
trotter  ce  clieml. 

II  se  dit,  l'ainilièrement  et  par  extension  , 
D'une  personne  qui  marche  l)caucouii  à 
pied.  .\oHs  avons  bien  à  trotter  pour  nous 
rendre  à  tel  endroit.  Il  a  trotte  tout  le  jour. 

Il  signifie  aussi,  (îgiirément  et  familière- 
ment, Faire  bii  n  des  courtes,  bien  des  dé- 
marches pour  quelque  alTaiie.  Il  y  a  long- 
temps que  je  trotte  /lour  cette  affaire-là.  Il 
est  allé  trotter  /mur  des  emplettes. 

Prov.,  Un  enlendrail  une  souris  trotter,  se 
dit  Pour  exprimer  qu'un  n'eutend  pas  le 
plus  léger  bruit. 

Fig.  et  lam. ,  Cette  idée  lui  trotte  dans  In 
tête,  fHir  la  tête,  Cette  idée  l'occupe,  il  y 
pense  souvent. 

TROTTEIR.  s.  m.  T.  d'Éipiilnlion.  Che- 
val qu'on  a  dressé  à  n'aller  que  le  trot  dans 
le  manège.  //  ne  monte  encart  que  le  tntteur. 
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Ce  cheval  est  bon  trotteur,  mauvais  trof- 
teur.  Il  trotte  bien  ou  mal. 

THOTTlît.  s.  m.  Terme  populaire  et  bas, 
qui  se  dit  par  mépris  d'Un  (>etit  laquais. 
Elle  n'a  qu'un  trottin,  qu'un  petit  trottm.  Il 
est  vieux. 

TROTTINER,  v.  n.  T.  d'ÉquiUtioD.  Trot- 
ter  en  raccourci;  ce  qui  i-st  une  mauvaise 
allure.  <e  cheval  trottine ,  ne  fait  que  trottiner. 

TROTTOIR,  s.  m.  Chemin  élevé,  que 
l'on  prali(|ue  le  long  des  ponts,  des  quais 
et  des  rues,  pour  la  commodité  des  gens 
qui  vont  à  pied.  Les  trottoirs  du  Pont-Neuf, 
l.ii  plupart  des  rues  de  Paris  sont  gannrs 
de  trottoirs. 

Fig.  et  fam. ,  Être  sur  le  trottoir,  Être 
dans  le  chemin  de  la  considération,  de  Li 
l'orlune. 

TROC.  s.  m.  Ouverture,  faite  dans  un 
corps,  et  dont  la  largeur  et  la  longueur  <ont 
à  piu  près  égales;  ce  qui  distingue  le  Trou 
de  la  Fente,  qui  est  une  ouverture  étroile 
et  longue,  (irand  trou.  Petit  trou.  Faire  un 
trou  à  la  miiniille,  à  un  ais,  à  un  plancher, 
en  terre.  Il  y  a  un  trou  à  vos  bas ,  h  votre 
manteau.  Regarder  par  le  trou  de  la  ferrure. 
Les  trous  d'une  flûte.  Il  est  blessé,  il  a 
un  trou  à  la  tête,  un  trou  à  la  jambe.  Trou 
dans  lequel  les  bétes  se  irlirent.  Trou  de 
taupe.  Trou  de  renard.  Trou  de  lapin.  Trou 
de  souris.  Trou  de  vers.  Il  s'est  sauvé  dans 
un  trou.  Ces  oiseaux  font  leur  nid  dans  un 
trou.  Boucher  un  trou,  des  trous.  Tomber 
dans  un  trou.  Agrandir,  remplir  un  Iri.ii. 
Voilà  un  trou  qui  n'est  qu'à  bi  surface ,  et 
en  voilà  un  autre  qui  /jerre  de  jHirt  en  part. 

Fig.  et  fam.,  Cit  homme  tmit  comme  un 
trou,  ces  i:ens  ont  bu  comme  des  trous.  Cet 
liomnic  boit ,  ces  gens  ont  bu  lieauc-oiip. 

Fig.  et  fam.,  //  te  ferait  mettre  dans  un 
trou ,  dans  un  trou  de  souris,  se  dit  D'iio 
homme  qui  en  fait  trembler  un  autre  par 
sa  présence. 

Fig.  et  fam.,  JV'atnir  rien  vu  que  par  le 
trou  d'une  bouteille.  N'avoir  aucune  con- 
naissance des  choses  du  monde. 

Fig.  et  fam..  Boucher  un  trou.  Payer  une 
dette.  Si  je  recevais  cet  argent-là,  il  me  ser- 
virait à  boucher  un  trou. 

Prov.  et  fig. ,  Souris  qui  n'a  qu'un  trou 
est  bientôt  prise.  Celui  qui  n'a  qu'un  ex- 
|>édient,  qu'une  ruse,  qu'une  finesse,  a 
souvent  bien  de  la  peine  à  se  tirer  d'af- 
faire, à  réussir. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  un  trou  à  la  lune. 
S'enfuir  sans  payer  ses  ci-éanciers. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Autfiiit  de  trous,  au- 
tant de  chevilles;  autant  de  che\'dles  que  de 
trous,  se  dit  eu  |>ailaiit  D'une  personne  qui 
trouve  à  tout  des  rèpons<-s,  des  exruse», 
des  défaites,  des  ex|>édienls. 

Prov.  et  fig. ,  Mettre  la  /Mece  à  côté  du  trou , 
Enqiloyer,  pour  remédier  à  quelque  chose, 
un  autre  moyen  que  celui  qu'il  faudrait. 

Thov,  au* Jeu  du  trictrac.  L'avantage  de 
douze  points,  que  celui  qui  les  gagne  mar- 
que par  un  lichct  qu'il  met  dans  un  trou. 
Il  faut  douze  trous  pour  gagner  In  partie.  Je 
n'ai  pris  que  deux  tioiis  dans  toute  la  partir. 
Je  marque  un  trou. 

Tbou,  dans  les  Jeux  de  paume  carrés, 
Ouverture  qui  est  au  pie<l  de  la  muraille, 
dan»  le  coin  opposé  à  la  grille.  //  donna  dt 
I  volée  dans  le  tnm. 
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Tbou,  se  dit,   figurément   et  familipre-  | 
ment ,  de  Tous  les  lieux  habilal>l«s  dont  on  | 
yeul  indiquer   la   petitesse,  d'une  manière 
exagérée.  Ce  n'est  pris  une  ville,  ce  n  e\t  mis  ' 
uni-  miiisoii,  ce  ri  est  i/ii'iin  tmu.  On  m'a  logé 
dans  un  trou,  l.e  niiunilie  trou  me  suffira. 

TKUl'BAIMHIR.  s.  m.  Nom  donrié  aux 
anciens  poètes  provençaux.  Les  troiiltailours 
et  les  tmuvères  ou  troiiveurs  ciniruiriit 
de  châteaux  en  chdfeiiux  pour  y  chanter 
leurs  piiemcs. 

TKOUULK.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
brouillé,  (|iii  n'est  pas  clair.  Il  se  dit  ordi- 
nairement De  l'i'an,  du  vin  et  anties  li- 
queurs. /■/«  tiviMe.  Eau  trouble.  Lti  ri\nére 
est  tniiihle. 

L'air  est  trouble,  le  temps  est  trouMe ,  Il 
y  a  beaucoup  de  nuages,  de  biouillard,  le 
temps  n'est  pas  serein.  Ce  verre  est  Imuble, 
Il  n'est  pas  bien  net,  bien  clair.  On  dit  de 
même,  (>j  lunettes  sont  troubles. 

Avoir  lu  vue  trouble,  et  adverbialement, 
f'oir  trouble.  Ne  voir  pas  nettement,  dis- 
tinctement ,  par  quelque  vice  dans  l'organe 
de  la  vue. 

Fig.  et  fam. ,  Pêcher  en  eau  trouble,  Tirer 
du  prolit,  de  l'avantage  des  désordres  pu- 
blics ou  particuliers. 

THOt'BLR.  s.  m.  Confusion,  désordre, 
agitation  désordonnée.  Le  trouble  des  élé- 
ments. Son  arrivée  subite  produisit  quelque 
trouble  dans  rassemblée. 

Il  signifie  aussi ,  Brouillerie,  mésinlelli- 
eence.  (^est  lui  qui  met,  qui  apporte  le  trou- 
ble, du  trouble,  dans  cette  société  si  long- 
tcnip.s  unie.  Le  trouble  se  met  dans  cetlejamdle. 
Il  y  eut  un  peu  de  trouble  dans  leur  ménage. 
Vn  trouble  passager. 

Il  .se  dit  plus  ordinairement,  surtout  au 
pluriel.  Des  soulèvements,  des  émotions 
populaires,  des  guerres  civiles.  Exciter  de.'i 
troubles  dans  un  Etat ,  dans  une  province. 
Fomenter,  calmer  les  troubles.  Durant  les 
troubles  de  la  Ligue.  Pendant  les  derniers 
troubles.  L'histoire  des  troubles  de  ce  temps. 
Troubles  civils.  Troubles  religieux.  De  nou- 
veaux tioilbtes  ont  éclaté  dans  ce  royaume 
Faire  ces.ser,  apaiser  les  troubles. 

11  signifie  aussi,  Inquiétude,  agitation  de 
l'ànie,  de  l'esprit.  Le  trouble  de  .mn  âme ,  de 
son  esprit,  de  son  cir.iir,  se  manijestait,  se  re- 
marquait sur  son  visage.  Sentir,  éprouver  du 
trouble.  Il  était  dans  un  trouble  iiuxprimable. 
Il  a  porté  le  trouble  dans  mon  âme.  Son  cteitr 
est  exempt  de  trouble. 

Le  trouble  des  sens,  le  trouble  de  la  voix. 
L'altération  causée  dans  les  sens,  dans  la 
voix  par  l'agitation  de  l'esprit. 

Trouble,  signifie,  en  ternies  de  Jiirispru- 
den<:e,  L'action  par  laquelle  on  inquiète  un 
possesseur  dans  la  jouissance  de  sa  pro- 
priété. Les  contrats  de  vente  .se  font  ordinai- 
rement à  charge  de  garantir  de  tout  trouble 
et  éviction. 

TROUBLE  ou  TRUBLE.  s.  f.  T.  de  Pêche. 
Filet  en  Torme  de  poche,  monté  sur  un 
cercle  ou  un  ovale,  et  traversé  par  lui  bâ- 
ton qui  sert  de  manche.  On  prend  avec  la 
trouble  du  poisson  dans  les  ré.srrvoirs. 

TROlIBLK-FÉTi:.  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  im- 
portun, d'un  indiscret  qui  vient  interrom- 
pre la  joie,  les  pl:n'sirs  d'une  réunion  pu- 
blique ou  particulière.  C'est  un  trouble-Jéte. 

Il  se  dit  quelquefois  d'Une  chose,  d'un 
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é\'énrment  qni  produit  le  mêinccffct.  Dams 
les  deux  sens,  il  est  familier. 

THOt'BI.ER.  V.  a.  Rendn;  trouWe.  Les 
pluies  ont  troublé  la  rivière.  Si  vous  remuez 
ce  vin ,  vous  le  troublerez.  Une  frayeur  a 
troublé  le  lait  de  cette  nourrice.  Le  tonnerre 
trouble  quelquefois  le  vin  en  tonneau. 

Fig.  et  fam.,  On  dirait  qu'elle  ne  sait  pas 
troubler  leaii,  se  dit  D'une  personne  qui 
parait  simple,  mais  qui  ne  l'est  pas. 

Thoubli-r,  signifie  aussi,  Causer  une  agi- 
tation désordonnée.  La  tempête  trouble  les 
airs.  Les  rêves  ajjreux  qui  troublent  son  som- 
meil. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Apporter 
du  trouble,  du  désurdi'e;  Causer  de  la 
brouillerie,  de  la  mésintelligence.  Troubler 
l'ordre.  Troubler  le  repos  public ,  la  paix  pu- 
blique. Troubler  un  royaume.  Ce  malheureux 
a  troublé  notre  famille ,  a  troublé  mon  repos. 
Nous  étions  en  paix,  il  nous  est  venu  trou- 
bler. 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant Des  sens,  et  des  facultés  de  l'âme.  Trou- 
bler les  sens.  Troubler  la  raison,  le  juge- 
ment, l'entendement ,  l'esprit,  la  mémoire. 
La  peur  lui  trouble  la  raison.  Le  vin  lui  avait 
troublé  la  tête,  la  cervelle. 

Troubler  quelqu'un.  Troubler  son  atten- 
tion, sa  mémoire,  son  jugement,  etc.;  lui 
otcr  la  présence  d'esprit  néiessaire.  Ne  fai- 
tes jms  tant  de  bruit ,  vous  me  troublez.  Trop 
de  sévérité  de  la  part  du  juge  peut  troubler 
un  prévenu,  un  accusé.  Il  signifie  encore, 
Inquiéter  une  personne  dans  la  pc^essioii, 
dans  la  jouissance  de  quelque  bien.  Il\  été 
troublé  dans  la  possession  de  cette  terre,  dans 
la  jouissance  de  sa  propriété. 

'I'koublf.b,  signifie  au.ssi,  Interrompre 
d'une  manière  désagréable.  Troubler  un  en- 
tretien. Troubler  la  conversation.  Il  troubla 
leur  tête-à-tête.  On  est  venu  troubler  mon 
sommeil.  J'écrivais,  d  est  venu  me  troubler. 
Un  accident  troubla  la  Jeté. 

Cela  trouble  la  digestion,  les  fonctions  di- 
gestives.  Cela  empêche  que  la  digestion  ne 
se  fasse  bien. 

Tkoi'bler,  s'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom per.çonncl.  Le  vin  se  trouble,  l\  devient 
trouble.  Le  temps  commence  à  se  troubler.  Il 
couifuenee  à  se  charger  de  nuages.  lUa  vue 
,ie  trouble,  mes  yeux  se  troublent,  Ma  vue 
s'obscurcit.  .Son  esprit  se  trouble.  Ses  idées 
se  confondent,  et  il  éprouve  une  sorte  d'é- 
garement. Etc. 

Il  signifie  parliculièrenjcnt,  Eprouver 
une  émotion,  un  trouble  qui  lait  qu'on 
s'embarrasse,  qu'on  ne  sait  plus  que  dire, 
que  répomire.  L'orateur  s  est  troublé  au 
milieu  de  son  discours,  et  n'a  pu  continuer. 
L'acciLiê  s'est  troublé  dans  son  interroga- 
toire. Il  s'est  troublé  et  n'a  pu  répondre.  Il  se 
trouble  aisément.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Sti  mémoire  se  trouble. 

TnoijRiÉ,  in.  participe. 

TROl'ÉE.  s.  f  Espace  vide,  ou  abatis 
fait  à  dessein,  qui  perce  tout  au  travers 
d'un  bois.  Les  troupes  défilèrent  par  une 
trouée.  Il  est  facile  de  faire  une  trouée  dans 
ce  bois. 

Il  se  dit  également  d'Une  ouverture  faite 
dans  toute  l'épaisseur  d'une  haxe.  Diins cette 
haie,  il  y  a  une  trouée  par  où  nous  pourrons 
aisément  passrr. 
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Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'effet  du 
canon  qui  éclaircil  les  rangs  ennemis,  ou 
d'une  charge  de  cavalerie  qui  les  renverse. 
La  cavalerie,  venant  à  charger,  fit  une  trouée 
épouvantable. 

Il  se  dit  encore  de-L'onvertnre  que  se 
fait  une  troupe  dans  une  ligne  ennemie, en 
l'enfonçant  et  en  pénétrant  a  travers. 

TROUER,  v.  a.  Percer,  faire  un  trou. 
Trouer  une  planche  avec  le  vilebrequin.  Let 
voleurs  ont  troué  In  muraille.  Les  vers  ont 
tmué  cet  habit.  On  l'emploie  quelquefois 
aveu  le  pronom  personnel.  Fotre  habit  com- 
mence à  se  trouer. 

Troué,  ée.  participe.  Bas  troué.  Robe 
trouée. 

TROU-.MADA.ME.  S,  m.  Espèce  de  jeu  at»- 
qnel  on  joue  avec  de  petites  boules  ordi- 
nairement d'ivoire,  qu  on  tâche  de  pi>usscr 
dans  des  ouvertures  en  forme  d'arcades, 
marquées  de  dilférents-  chiffres.  Jouer  au 
trou-madame, 

11  se  dit  aussi  de  L'espèce' de  machine 
ouverteen  forme  d'arcades,  dans  lesquelles 
on  pousse  les  boules.  Placer  un  trou-madume 
sur  un  billard. 

TROUPE,  s.  f.  Nombre  plus  ou  moins 
considérable  de  gens  assemblés.  Une  troupe 
de  paysans.  Une  lroui>e  d'archers.  Une  troupe 
de  voleurs.  Il  était  le  chef  de  la  troupe.  Leur 
troupe  grossissait.  Une  petite  troupe.  Une 
troupe  niimbreu.se.  On  le  dit  quelquefois  Des 
animaux ,  dans  un  sens  analogue.  Une 
troupe  d  oies  .sauvages. 

Troupe  de  comédiens ,  se  dit  d'Un  namlire 
d'acteurs,  associés,  ou  réunis  par  un  di- 
recteur, pour  jouer  la  comédie  en  public. 
La  troupe  était  /xissable. 

Jller  en  trempe,  marcher  en  troupe,  se  dit 
Des  gens  qui  vont  ensemble  en  grand  nom- 
bre. Les  pèlerins  allaient  autrefois  en  troupe. 
Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Les  oies  sau- 
vages vont  en  troupe. 

Aller  par  trempes ,  marcher  par  troupes , 
En  formant  plusieurs  bandes  ou  trou|>es 
distinctes.  Ils  ne  vont  pas  tons  ensemble ,  ils 
marchent  par  troupes  île  dix ,  de  vingt. 

Troupe,  en  parlant  Des  gens  de  guerre, 
se  dit  d'Un  corps  de  cavalerie  ou  d'infan- 
terie. Cet  officier  conduit  bien  sa  troupe, 
mène  bien  sa  troupe.  Il  marchtnt  en  tête  de  sa 
troupe,  à  la  tête  de  sa  tmupe.  Foilà  une  belle 
troufie. 

Il  se  dit  collectivement,  au  pluriel.  Des 
divers  corps  de  gens  de  guerre  qui  compo- 
sent une  année.  Ce  prince  a  de  belles  troU' 
pes.  Troupes  d'élite.  L'élite  des  troupes. 
Troupes  réglées.  Troupes  de  ligne.  Troupes 
légères.  Troupes  à  pied.  Troupes  à  cheval. 
I^ever  des  troupes.  Solder  des  troupes.  Trou- 
pes nationales.  Troupes  étrangères.  Rassem- 
bler, faire  avancer  des  troupes.  Betirer  ses 
troupes.  Un  corps  de  troupes.  Passer  les 
troupes  en  levue.  On  dit  souvent  au  sin- 
gulier, La  troupe  fie  ligne.  On  dit  de  même, 
surtout  parmi  le  peuple  :  Foici  de  Ititrou/ie 
qui  pas.se.  Il  y  a  bien  de  la  troupe  duns  cette 
ville.  Etc. 

Troupe,  se  dit  quelquefois  collective- 
ment, au  singulier.  Des  sous  -  officiers  et 
soldats,  par  opposition  Aux  officiers.  Pmir- 
\-oir  nu  logement  des  officiers,  et  au  caserne- 
ment de  la  troupe.  Chevaux  d'officiers,  et  che- 
vaux de  troupe.  Enfant  de  troupe. 
112. 
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'l'KOVPEAr.  8.  m.  Troupe  d'animaux 
Joincsliqiics de  itiinie  espèce,  qui  sont  éle- 
vés el  nourris  dans  un  même  iieu.  Trou- 
peaii  <le  moulons,  <le  brebis.  Troupeau  de 
vaches.  Troupeau  de  cochons.  Tix/u/>enu  de 
tant  de  le'ies.  Le  berfter  du  trou/miu.  Il  avait 
un  beau  troupeau.  Les  troupeaux  parquent. 
De  ruhes  trou/ieaur.De  nombreux lrouj>eaux. 
Garder  les  troupeaux.  Faire  /Miltre  les  trou- 
peaux. La  m/dadie  se  mit  dans  son  troupeau. 

Par  extension ,  Troupeau  de  dindons, 
trou/jeau  d'oies.  Troupe  de  dindons  ou 
d'oie»  que  l'on  mène  paiire  aux  champs. 

Tboupkàu,  employé  absolument,  se  dit 
presque  toujours  d'Un  troupeau  de  mou- 
tons ou  de  brebis.  Ar  loup  est  venujaire  du 
ravage  dans  son  troupeau. 

Fig. ,  Le  tivupeau  de  Jisus-CBRIST ,  L'É- 
gli&e 


Hk.  ,  Le  tivupeau  de  l'Mque,  du  curé,  Le 
peuple  de  son  diocèse,  de  sa  paroisse.  Le 
bon  fHistcur  donne  sa  vie  pour  son  troupeau. 


Troupeau,  se  dit  quelijuefois,  (igurémcnt 
«t  par  mépris,  d'Une  troupe,  d'une  multi- 
tude d'hommes.  Un  troupeau  d'imbéciles, 
d'ignorants.  Le  servik  troupeau  des  imita- 
teurs. 

TROUSSE,  s.  f.  Faisceau  de  plusieurs 
choses  liées  ensemble.  Trousse  de  linge 
moudié  qu'on  rapporte  de  l'eau.  Trousse 
d  herbes.  Trousse  île  fourrage  vert.  Trousse 
de  chaume.  Trousse  de  cordages.  Il  portait 
une  grosse  trousse  sur  la  croupe  de  son 
cheval. 

Trousse,  se  dit  aussi  d'Un  carquois.  Ti- 
rer des  flèches  d'une  trousse.  Une  trousse 
d'ivoire.  Vider  une  trousse.  Épuiser  une 
trousse.  Ce  sens  est  vieilx. 

Trousse,  se  dit  encore  d'Une  sorte  d'étui 
où  les  barbiers  mettent  tout  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  faire  la  barbe  et  les  cheveux; 
et  d'Une  sorte  de  portcreuille  dans  lequel 
les  chirurgiens  mettent  les  instruments 
dont  ils  se  servent  pour  les  opérations  or- 
dinaires. 

'i'HoussEs,au  pluriel,  signifie.  Les  chaus- 
ses que  portaient  autrefois  les  pages.  //  ve- 
nait de  quitter  les  trousses.  Les  chevaliers  de 
l'Ordre  portaient  des  trousses  quand  ds 
avaient  leurs  habits  de  novices. 

Aux  /TBoussts.  loc.  prépositive  et  fami- 
lière. A  la  poursuite.  Il  est  aux  trousses  des 
ennemis,  il  les  poursuit  de  près.  Je  mettrai 
un  huissier  à  ses  trousses. 

Être  aux  trousses  de  quelqu'un,  Etre  tou- 
jours il  sa  S|iite,  ne  pas  le  quitter.  Qu'at- 
tend de  vous  cet  homme-là,  qui  est  toujours 
à  vos  trousses  !•  Quand  Jinira-t-d  d'être  à  mes 
trousses .' 

E»  TKou.ssE.  loc.  adv.  On  le  dit  en  par- 
lant D'une  personne  qui  est  sur  la  croupe 
d'un  cheval,  derrière  un  cavalier  qui  est  en 
selle.  Mettre  une  femme  en  trousse  derrière 
SOI.  On  dit  plus  ordinairement,  £n  croupe. 

Il  se  dit  aussi  eu  parlant  Des  valises, 
des  (taquets  qu'un  cavalier  porte  derrière 
lui  sur  son  cheval. 

TR<tl'SSF.AlT.  s.  m.  Petite  trousse.  Il  n'est 
(;ucre  usité ,  en  ce  sens ,  que  dans  ces  locu- 
tions, dont  la  seconde  a  vieilli.  Un  trous- 
seau de  clejs,  un  trousseau  de  flèches. 

Il  se  dit  aussi  Des  bardes,  des  babils,  du 
linge,  et  de  tout  ce  qu'on  donne  à  une  (lllc 
lonqu'oa  U  marie  ou  qu'elle  se  fait  rtli- 
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Igieate.   Cette  mère  songe  de  bonne  heure  à 
\ faire  le  trousseau  de  sa  file.  Stm  trousseau  est 
tout  prêt.  Elle  a  un  beau  trousseau. 

Il  se  dit  également,  dans  les  collèges, 
dans  les  maisons  d'éducation ,  etc. ,  Des 
bardes,  habits,  linge  et  autres  effets  que 
doit  apporter  un  élève,  ou  qu'on  lui  four- 
nit, lorsqu'il  entre.  Le  trousseau  se  com/tose 
de  tels  et  tels  objets.  Son  trousseau  n  est  pas 
complet. 

TKUUSSE-ÉTniERS.  8.  m.  Voyez  PottiB- 

ÉTRIEHS. 

TROUSSE-GALANT.  S.  m.  Sorte  de  ma- 
ladie violente  qni  amène  fréquemment  une 
mort  prompte,  et  (lu'on  a|>p<'lle  plus  ordi- 
nairement aujuurdhui  Choléra- morbus.  Il 
est  familier. 

TROUSSE-PÈTE.  s.  f.  Terme  populaire 
de  mépris,  qui  se  dit  en  parlant  d'Une  pe- 
tite fille.  Taisez-vous ,  trousse-pète. 

TROUSSE- QUEUE,  s.  m.  Morceau  de 
cuir,  de  toile,  etc.,  garni  de  boucles,  dans 
lequel  on  fait  passer  le  haut  de  la  queue 
d'un  cheval,  en  retroussant  le  reste.  Mettre 
un  trousse-queue  à  un  cheval. 

TKOUSSEiJUIN.  s.  m.  Pièce  de  bois  cin- 
trée qui  s'élève  sur  le  derrière  d'une  selle  , 
comme  les  arçons  sur  le  devant.  Une  selle 
à  froussequin  est  plus  commode  qu'une  selle 
rase. 

TROUSSER,  v.  a.  Replier,  relever.  Il  se 
dit  ordinairement  en  parlant  Des  vêtements 
qu'un  a  sur  soi.  Trousser  sa  robe ,  son  man- 
teau, ses  jupes. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes , 
cl  wl^nlne.  Trousser  leur  vêtement.  Trous- 
sez cet  enfant,  afin  qu'il  marche  mieux.  On 
l'emploie  dans  ce  sens  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Troussez  -  vous  de  peur  de  vous 
crotter. 

Fani. ,  Trousser  une  femme ,  Lui  lever  les 
jupes.  Il  s'emploie  figurément  dans  un  sens 
obscène. 

Fig.  et  fam.  ,  Trousser  bagage.  Partir 
brusquement,  déloger  brusquement.  Comme 
il  apprit  qu'on  le  cherchait,  il  troussa  bien 
vile  bagage. 

En  termes  de  Cuisine,  Trousser  une  vo- 
laille. Rapprocher  du  coi-ps  les  ailes  et  les 
cuisses,  la  préparer  pour  la  mettre  à  la  bro- 
che. 

Fig.  el  pop.,  Trousser  quelqu'un  en  malle. 
L'enlever.  Le  lieutenant  de  gendarmerie  l'a 
troussé  en  malle.  Si  une  fois  on  le  trouve,  il 
sera  troussé  en  malle.  Il  est  vieux. 

Fig.  et  fam. ,  Trousser  une  affaire ,  L'ex- 
pédier précipitamment. 

Fig.  et  fam..  Une  maladie  violente  a  troussé 
cet  homme  en  deux  jours.  Elle  l'a  fait  mou- 
rir en  deux  jours. 

Troussé,  be.  participe. 

Fig.  el  fam. ,  C'est  un  petit  homme  bien 
troussé,  se  dit  D'un  petit  homme  bien  fait, 
bien  proportionné.  C'est  un  cheval  bien 
troussé,  C  est  un  cheval  bien  fait,  bien  pris, 
et  un  peu  ramassé. 

Fig.  et  fam. ,  Une  petite  maison  bien  trous- 
sée. Une  jolie  petite  maison.  Un  compli- 
ment bien  troussé,  Un  compliment  bien 
tourné.  On  dit  de  même ,  Un  petit  dîner  lien 
troussé, 

Fig.  et  fam..  Cela  est  troussé  à  la  diable. 
Cela  est  fort  mal  arrange. 

TROUSSIS.  ».  m.  Pli  qu'on  fait  à  une 
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robe,  à  une  jupe,  etc.,  pour  la  raccourcir 
cl  pour  rempècher  de  traîner.  Paire  un 
troussis  à  une  jupe. 

TROUVAILLE.  ».  f.  Chose  trouvée  heu- 
reusement. C'est  une  bonne  trouvaille.  Il  c»t 
familier. 

Faire  une  trouvaille.  Rencontrer  heureu- 
sement quelque  chose  par  hasard. 

TROUVER. V. a.  Rencontrer <|uelqu'un  ou 
quelijue  chose,  soit  qu'on  le  cherche,  soit 
(|u'on  ne  le  <lierrlie  pas.  //  le  troitva  dans  le 
chemin.  Je  l'ai  trouvé  à  table.  Je  vous  trouve 
à  propos.  J'ai  /mssé  x'ingt  fois  chez  vous  sans 
vous  trouver,  lia  trouvé  un  trésor  en  faisant 
creuser  un  fossé.  Il  a  tant  cherché  ce  /tapier, 
qu  il  l'a  trouvé.  Il  le  trouva  .tous  sa  main. 

ytller  trouver,  tvnir  trouver  quelqu'un. 
L'aller  voir,  venir  lui  parler. 

Prov.  et  fig.,  //  a  trouvé  à  qui  parler.  Il  a 
trou\é  de  l'opposition,  de  la  résistance  k 
ce  qu'il  prélenjait. 

Prov.  et  fig.,  lia  trouvé  son  maître,  Il  a 
eu  aliaire  ii  quelqu'un  de  plus  fort,  de  plu* 
habile,  de  plus  un  que  lui. 

Prov.  et  fig. ,  Trouver j/iielqii'un  en  son  che- 
min, sur  son  chemin,  Etre  traversé  par  lui 
dans  ses  desseins. 

Prov.  et  fig. ,  //  croit  avoir  trouvé  la  pie  au 
nid,  se  dit  par  plaisanterie  D'un  homme  qui 
croit  mal  à  propos  avoir  fait  quelque  dé- 
couverte importante,  quelque  rencontre 
très-heureuse  pour  lui. 

Prov. ,  Cebi  ne  se  trouve  pas  sous  le  pas 
d'un  cheval,  Cela  ne  se  trouve  pas  facile- 
ment. //  lui  faut  encore  vingt  mille  franco 
pour  payer  ses  dettes;  cela  ne  se  trouve  pas 
sous  le  pas  d'un  cheval. 

Trouver,  signifie  quelquefois,  Surpren- 
dre. On  le  trouva  prêt  à  s'évader.  On  le  trouva 
limant  les  barreaux  de  sa  pri.\on ,  escaladant 
1rs  murs  du  jardin.  On  les  trouva  en  téte-à- 
léle.  J'ai  trouvé  un  voleur  caché  dans  ma 
chambre.  On  le  trouve  toujours  en  faute. 

TiiouvER,  se  dit  aussi  Par  rapport  à  l'é- 
tat où  est  une  personne  ou  une  chose  au 
moment  où  on  la  voit,  où  on  l'examine, 
où  on  s'en  occupe,  etc.  Je  l ai  trétué malade 
et  dénué  de  tout.  Koiis  avons  trou\é  la  maison 
toute  délabrée.  Fous  trouverez  ses  affaires 
bien  embrouillées.  Je  l'ai  laissé  tel  que  je  i'twaù 
trout-é. 

Trouver,  se  dit  figurément  en  parlant 
De  certaines  choses  qui  arrivent,  qui  se  pré- 
sentent, qui  se  montreut,  qu'on  rencontre. 
//  a  trouvé  la  mort  dans  les  combats.  Il  troin  e 
de  la  douceur,  des  consolations  dans  i-otre 
amitié.  Il  trouve  du  plaisir  à  contrarier  les 
autres.  Il  doit  s'attendie  à  troui-er  bien  des 
obstacles,  bien  des  difficultés  dans  cette  entre- 
prise. Il  a  trouvé  un  beau  coup  à  faire.  On 
le  dit  dans  un  sens  analogue  en  parlant  Des 
itersonnes.  On  trouve  des  hommes  de  toutes 
les  opinions,  de  tous  les  caractères.  Sa  eoa- 
duite  a  trouvé  des  censeurs,  des  approbateurs, 
fous  trouverez  en  lui  un  juge  sévère,  un  ami 
tendre  et  déivué.  Troui-er  des  prolecteurs,  un 
appui. 

Trouver  gnSce  aux  yeux  de  quelqu'un,^  de- 
vant les  yeux  de  quelqu'un,  devant  quelqu'un. 
Lui  plaire,  gagner  sa  bienveillance.  Ce»  phra- 
ses, qui  supposent  une  grande  iuférioriti 
d'une  personne  à  l'égard  d'une  autre,  n« 
sont  employées  que  da^s  le  style   soutenu. 

Trom'cr  son  compte  à  quelque  chose,   X 
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trouver  son  avantage.  Celte  marchande  est  ; 
accommodante ,    affuble;    elle  y   troM'e  son 
comjHe. 

TuouvEH,  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce 
qu'on  découvre  ou  de  ce  qu'on  invente  par 
le  moyen  de  l'étude  ou  de  la  niédilalion. 
Ce  médecin  a  tromc  un  bon  remède.  Il  a  trouié 
le  secret  d'un  enduit  imperméable.  Trouver  un 
moyen,  un  expédient.  Trouver  la  solution 
d'un  problème.  Trouver  le  mot  d'une  énigme. 
Trouver  une  rime ,  un  mot  qu'on  cherchait.  Il 
a  trouvé  un  beau  sujet  de poëmc.  Il  a  trouvé 
l'art  de  concilier  les  esprits. 

Fam.  et  par  manière  de  reproche,  Où  avez- 
vous  trouvé  cela.'  Qu'est-ce.  qui  VOHS  fait 
imaginer  une  chose  pareille? 

TitouvER,  signifie  aussi,  f^stimer,  juger 
par  l'esprit  ou  par  les  sens.  Je  trouve  ces  vers 
fort  beaux,  fort  mauvais.  Je  trouve  cet  homme 
fort  laid,  cette  jemme  fort  belle.  M  trouve  que 
cet  homme  est  aimable,  est  ennuyeux.  Je  le 
trouve  heureux  de  s'en  être  si  bien  tiré.  Je  vous 
trouve  plaisant  de  m'oser  dire  une  pareille 
chose.  Son  avocat  n'a  pas  trouvé  sa  cause 
bonne.  Je  trouve  cette  odeur  trop  forte,  cette 
couleur  trop  vive.  Je  trouve  cela  bon.  Je  trouve 
que  cela  est  bon.  Je  trouve,  cette  soupe  bonne, 
ce  ragoût  détestable.  Ce  malade  ne  trouve  rien 
•le  bon. 

Fig.  et  fam.,  Trouver  le  temps  long,  S'en- 
nuyer. 

Trouver  bon,  trouver  mauvais  que  quelqu'un 
fasse  une  chose.  Approuver,  désapprouver, 
consentir,  ne  pas  consentir  qu'il  la  fasse. /f 
trouve  bon  que  vous  alliez  le  voir.  Je  trouve 
mauvais  que  vous  ayez  f  lit  cette  démarche.  Je 
ne  trouve  pas  bon  qu'il  7>ous  voie  si  souvent. 
Je  ne  trouve  pris  mauvais  qu'il  vous  fréquente. 
Trouvez  bon  que  je  revienne  vous  voir.  Je  re- 
viendrai, si  vous  le  trouvez  bon. 

Trouver  à,  Trouver  le  moyen  ,  l'occasion 
de.  Cet  avoué  trouve  enfin  à  se  défaire  de  son 
étude.  Cette  jeune  personne  doit  trouver  à 
s'établir  avantageusement.  Il  est  difficile  au- 
jourd'hui de  trouver  à  faire  un  emprunt.  J'ai 
trouvé,  par  hasard,  à  compléter  cet  ouvrage. 
Trouver  à  redire.  Trouver  quelque  défaut, 
qucl<iue  sujet  de  blâme.  //  trouve  à  redire  à 
tout  ce  qu'on  dit,  à  tout  ce  qu'on  fait.  Je  n'y 
trouve  rien  à  redire. 

Trouver  à  dire,  s'emploie  quelquefois  dans 
la  raome  acception.  Que  trouvez-vous  à  dire 
au  parti  qu'd  a  pris?  Cftle  locution  signi- 
fiait souvent  autrefois,  S'apercevoir  de  l'ab- 
sence d'une  personne,  du  manque  de  quelque 
chose.  On  vous  a  trouvé  à  dire  dans  cette  réu- 
nion. J'avais  mis  cent  louis  dans  cette  bourse, 
j'en  trouve  cinq  à  dire. 

TiiouvRR,  signifie  également.  Remarquer, 
reconnaître  «i  quelqu'un  ou  en  quelque 
chose  une  modification,  une  qualité  bonne 
ou  mauvaise;  et  alors  on  l'emploie  toujours 
avec  un  complément  indirect.  Je  vous  trouve 
bon  visage.  Je  lui  ai  trouvé  un  peu  de  fièvre. 
Je  lui  trouve  de  l'esprit,  de  la  douceur.  Je  ne 
trouve  qu'un  défaut  à  cette  personne,  à  cet 
ouvrage.  Je  lui  trouve  un  peu  trop  d'amour- 
propre.  Je  trouve  en  lui  de  la  bonté,  de  la 
franchise.  Il  se  trouve  du  talent,  du  mérite. 

TiiouvEB,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  Des  personnes  et  des  choses,  et  signifie, 
Se  rencontrer  quelque  part,  on  Se  rendre 
en  un  lieu ,  y  être.  Aous  nous  sommes  trouvés 
nez  à  nez  à  la  promenade.  Je  me  suis  trouvé 
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hier  avec  lui  chez  un  tel.  Je  me  trou- 
verai chez  vous  à  telle  heure.  Nous  croyions 
passer  la  soirée  en  famille  chez  lui,  et  il  s'y 
trouva  quantité  de  monde.  Il  s'est  trouvé  à 
celle  bataille.  On  le  dit  également  Des  cho- 
ses, en  parlant  Du  lieu  où  elles  sont,  de 
l'cudruit  où  l'on  peut  se  les  procurer.  Son 
livre  se  trouve  chez  tel  libraire.  Cet  ouvrage  ne 
se  trouve  plus  nulle  part,  ne  se  trouve  plus. 

Impersounell.,  //  se  trouva  un  homme 
assez  hardi  pour  lui  dire  la  vérité,  11  y  eut 
un  homme,  etc.  Il  se  trouva  que.  Il  arriva 
que,  on  reconnut  que.  Lorsque  nous  croyions 
finir  cette  affaire ,  il  se  trouva  qu'on  y  mit 
de  nouveaux  obstacles.  Tout  bien  calculé,  il  se 
trouva  qu'il  était  redevable  de  mille  écus. 

Trouver,  avec  le  pronom  personnel,  se 
dit  encore  figurément  Par  rapport  à  l'état, 
à  la  situation  d'une  personne  ou  d'une 
chose.  Se  trouver  en  danger,  dans  l'embarras, 
dans  le  besoin.  Se  trouver  embarrassé.  Se 
trouver  sans  défense.  Il  se  trouve  dans  la  si- 
tuation la  plus  heureuse.  Il  se  trouve  dans 
une  alternative  fâcheuse.  Il  se  trouve  être  le 
dernier.  Lu  maison  se  trouvait  vide.  La  nou- 
velle se  trouva  fausse.  Son  départ  se  trouva 
retardé. 

11  signifie  aussi,  Estimer,  juger,  sentir 

3u'on  est  dans  telle  situation,  qu'on  jouit 
e  tel  avantage,  qu'on  éprouve  tel  incon- 
vénient. Après  avoir  usé  de  ce  remède,  il  se 
trouva  tout  autre.  Il  se  trouve  heureux.  Il  se 
trouve  malheureux.  Il  se  trouve  aimable.  Elle 
se  trouve  belle. 

Se  trouver  bien ,  Éprouver  du  bien-être. 
Le  malade  se  trouve  bien;  il  se  trouve  mieux. 
Il  signifie  aussi,  Etre  satisfait  de  sa  position. 
Cet  homme  se  trouve  bien  partout.  On  dit 
dans  un  sens  contraire.  Se  trouver  mal. 

Se  trouver  mal,  signifie,  dans  une  accep- 
tion moins  étendue,  Tomber  en  faiblesse, 
en  défaillance.  //  se  trouve  mal  toutes  les  fois 
qu'on  le  saigne. 

Se  trouver  bien  de  quelqu'un,  de  quelque 
cho.fe,  Avoir  sujet  d'être  content  de  quel- 
qu'un ,  de  quelque  chose.  Je  me  trouve  bien 
de  tel  régime,  de  cet  appartement,  de  ce  do- 
mestique. Suivez  ce  conseil,  vous  vous  en 
trouverez  bien. 

Trouvé,  ée.  participe. 

Un  enfant  trouvé,  Un  enfant  qui  a  été  ex- 
posé. C'est  un  enfant  trouvé.  L'hosp  cèdes  en- 
fants trouvés,  ou  Les  Enfants  trouvés. 

Un  mot,  une  expression  trouvée.  Une  ex- 
pression neuve  et  heureuse. 

TKOUVÈRE  ou  TROUVEUR.  s.  m.  Nom 
qu'on  donnait  aux  anciens  poètes  français 
des  provinces  du  Nord,  et  particulièrement 
de  la  Picardie.  Trouvère  est  plus  usité  que 
Trouveur. 
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TRCANB ,  AXDE.  S.  Vaurien ,  vagabond, 
qui  mendie  par  fainéantise.  Cet  homme  est 
un  truand,  un  vrai  truand.  C'est  une  grosse 
truande.  Il  est  populaire  et  peu  usité. 

TRCAX  D.4ILLE.  s.  f.  coll.  Ceux  qui  truan- 
dent. Ce  n'est  que  de  la  truandaille.  Il  est  po- 
pulaire et  peu  usité. 

TRUANDER,  v.  n.  Gueuscr,  mendier.  11 
est  populaire  et  peu  usité. 

TUUASCERIE.  s.  f.    La    profession   de 
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truand,  de  mendiant  vagabond.  Il  est  popu- 
laire et  peu  usité. 
TRl'BLE,  s.  f.  Fo)-et  Trouble,  substantif 

féminin. 

TKLCHE.'HAN  ou  TRCCHENEN'T.  s.  m. 

Interprète,  celui  qui  explique  à  deux  per- 
sonnes qui  parlent  deux  langues  différentes, 
ce  qu'elles  se  disent  l'une  a  l'autre.  Habile 
trucheman.  C'est  le  trucheman  des  ambassa- 
deurs français  qui  vont  en  ce  pays-là.  S'ex- 
pliquer par  un  truchement,  par  truchement. 
Il  n'a  pas  be.ioin  de  truchement ,  il  sait  la  lan- 
gue du  pays.  Ce  sont  ses  truchements. 

Il  se  dit  figurément  d'Une  personne  qui 
parl^  la  place  d'une  autre,  qui  explique 
les  intentions  d'une  autre.  Cet  homme  bé- 
gtryt  si  fort,  qu'il  aurait  besoin  de  truchement. 
Il  [M rie  d'une  manière  assez  intelligible ,  il  ne 
lui  faut  point  de  trucheman.  Cela  s'entend 
bien  sans  truchement. 

TRCUHER.v.  n.  Mendier  par  fainéantise. 
Il  est  populaire  et  vieux. 

TRUCHEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
truchc,  qui  mendie.  Il  est  populaire  et 
vieux. 

TRUELLE,  s.  f.  Oulil,  instrument  dont 
les  maçons  se  servent  pour  employer  le  plâ- 
tre ou  le  mortier:  il  est  formé  d'une  lame 
triangulaire  de  fer  ou  de  cuivre  poli,  dont 
le  manche  recourbé  est  garni  d'une  poignée 
de  bois.  Apportez  l'auge  et  la  truelle.  Se  ser- 
vir de  la  truelle.  Enduire  avec  la  truelle. 

Fam. ,  Aimer  la  truelle.  Aimer  à  faire 
bâtir. 

Truelle,  se  dit  aussi  d'Un  instrument 
d'argent,  à  peu  près  de  la  même  forme, 
avec  lequel  on  découpe  et  on  sert  le  pois- 
son à  table. 

TRUELLÉE.  s.  f.  La  quantité  de  plâtre  ou 
de  mortier  qui  peut  tenir  sur  une  truelle. 

TRUFFE,  s.  f.  Corps  végétal,  de  la  famille 
des  Champignons,  très-savoureux  et  très- 
odoriférant,  qui  se  trouve  dans  la  terre  en 
petites  masses  charnues,  et  ([ui'n'a  ni  lipes, 
ni  feuilles,  ni  fleurs,  ni  racines  apparentes. 
Truffe  marbrée.  Truffe  blanche.  Grosse  truffé. 
Truffes  sèches.  Ces  truffes  ne  sont  jxis  encore 
mûres.  Les  truffes  de  Piémont  sentent  l'ail. 
Les  truffes  de  Périgord  sont  les  plus  rstiméfS. 
Une  dinde  aux  truffes,  farcie  de  truffes.  Sauce 
aux  truffes.  Saucisse  aux  truffes. 

TRUFFER,  v.  a.  Garnir  de  truffes.  Truf- 
fer une  dinde. 

Truffé,  ék.  participe.  Chapon  truffé. 
Dinde  trujfée.  Saucisses  truffées. 

TRUFFIÈRE,  s.  f.  Terraiu  dans  lequel 
on  trouve  des  trufIVs. 

TRUIE,  s.  f.  La  femelle  du  porc.  Grande 
truie.  Truie  grasse.  Une  truie  pleine. 

TRUITE,  s.  f  Poisson  caractérisé  par  dei 
dents  crochues  et  par  une  petite  nageoire 
sans  rayons  sur  l'arrière  du  dos  :  il  se  trouve 
ordinairement  dans  les  eaux  vives  et  dans 
les  lacs.  La  truite  est  un  poisson  fort  délicat. 
Grande  truite.  Traite  grasse.  Truite  saumo- 
née. Qui  lient  du  goût  et  de  la  couleur  du 
saumon. 

TRUITE,  ÉE.  adj.  Marqueté  de  pelitet 
taches  rougeâtrcs  comme  une  truite.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  parlant  De  certains  che- 
vaux, de  certains  chiens  dont  le  poil  est 
uiai(|uelé  de  la  sorte.  Chevid  alezan  truite, 
bai  truite.  Chiea  truite. 
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Il  se  dit  auisi  D'une  certaine  porcelaine 
du  Jiii)on. 

TRULI.ISATION.  s.  f.  T.  d'Archit.  Travail 
de  diverses  sortes  d'enduits  ou  de  crépis, 
qu'on  fait  avec  la  truelle. 

THl^MEAU.  s.  m.  T.  d'Archit.  Il  se  dit  de 
L'espace  d'un  mur  entre  deux  fcnclres.  Les 
truiiinitix  de  ce  bâtiment  sont  triip  élfnits. 

Il  se  dit  aus»i  d'Un  piirquet  de  ^lace  qui 
occupe  l'espace  du  mur  tiitie  deux  fenêtres, 
dans  l'intérifur  d'un  apparlcnicnl,  ou  qui 
est  placé  au-dessus  d'une  cheminée. 

TKUMKAII.  s.  m.  T.  de  Boucher.  Le  jarret 
d'un  bceuf,  la  partie  d'au-dessus  de  lajoin- 
ture  du  genou  d'nn  bœuf,  lorsqu'etf  est 
coupée  pour  élre  mangée. 

j  TSA 

TSAR.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autrefois 
au  souverain  de  la  Russie,  yoyez  Czia. 

i-  TU 

TU,  TOI,  TE.  pronoms  de  la  seconde 
personne.  Ils  sont  des  deux  genres,  mais 
seiileinent  du  nombre  singulier;  et  ils  ne 
dilt'ùrrnt  entre  eux  que  par  la  place  qui  leur 
est  assignée  dans  le  discours. 

Tu  ,  ne  peut  jamais  être  que  le  sujet  de  la 
proposition;  et  il  ne  peut  être  séparé  du 
verbe  que  par  un  autre  pronom  personnel, 
on  iinr  une  de  ces  particules,  Pie,  en,  y.  Tu 
es  neiireiix.  Tu  me  paHeriis.  Tu  t'en  repenti- 
rris.  Tu  en  appreiulrus  des  nouvelles.  Tu  y 
ituis.  Ints-tu  ?  ISe  feras-tu  rien  ? 

Toi ,  employé  seul  comme  réponse,  peut 
être  sujet  ou  régime  direct,  et  tenir  lieu 
d'une  pl-.rase  entière.  Qui  sera  chargé  de  le 
lui  annoncer?  Toi,  c'est-à-dire.  Tu  seras 
chargé  de,  etc.:  dans  cet  exemple,  il  est 
sujet.  Qui  a-t-on  vimIu  désigner?  Toi,  c'est- 
à-dire.  On  a  voulu  le  désigner  :  dans  cet 
exemple,  il  est  régime  direct. 

Il  s'emploie  quelquefois  pir  apposition 
et  réduplicaliou,  soit  connue  sujet,  soit 
comme  régime  Toi,  tu  oserais  te  defierî  Que 
rt/Mindnis-tu  à  cela,  toi  qui...  Toi,  tu  sou- 
tiens telle  opinion,  et  lui  telle  autre.  Fou- 
druis-je  t'afJJif;er,  toi  que  j'aime  tant! 

Lllipiiq.,  Toi,  me  trahir!  faire  une  bas- 
Messe,  Im !  etc..  Serais-tu  capable  de  me 
trahir,  de  faire  une  bassesse,  etc.?  ou  bien, 
As-ln  pu  me  trahir,  faire  une  bas.'>csse,  elc? 

Toi,  s'emploie  de  même  par  apposition 
avec  un  nom  ou  un  autre  prunoni.  Toi  et 
moi  nous  avons  fait  ce  que  nous  devions.  J'ai 
appris  que  tiM  et  lui,  que  toi  et  ton  frère  vous 
parlez  bientôt.  Il  veut  vous  voir  toi  et  ta 
tirnr. 

Toi, se  construit  encore  avec  les  pronoms 
Ce  et  //,  dans  les  phrases  suivantes  et  autres 
sHkiblables.  C'est  loi  qui  l'as  fait.  Ce  ne  peut 
être  que  toi.  Si  c'était  loi  qui  eusses  fait  cela. 
C'e.\t  de  loi  qu'd  s'agit.  C'est  à  loi  qu'il  l'eut 
parler.  Il  n'y  a  que  loi  qui  puisses  le  faire. 

Apres  une  préposition,  il  n'y  a  que  le 
pronom  Toi  qui  pui.sse  exprimer  la  seconde 
personne  du  singulier.  On  a  /laHé  de  toi.  Je 
pensuis  à  toi.  Je  riens  de  c/iet  toi.  Je  partimi 
avec  toi,  sans  toi,  avant  toi,  après  loi.  Je 
tompte  sur  toi.  Il  est  fort  irrité  contre  toi.  Cela 
•SI  n-iur  toi. 

Il  en  est  de  même  après  une  conjonctioD. 
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Ta  saur  et  toi.  Tu  sieiir  ou  toi.  Ton  frère 
aussi  tnen  que  toi.  Je  n  'aime  que  toi.  Personne 
que  loi.  J\ut  autre  que  loi.  J\'i  Ion  frère  ni 
toi. 

On  emploie  également  ce  même  pronom, 
comme  régime  direct  ou  indirect,  après  la 
seconde  personne  de  l'impératif,  en  l'y  joi- 
gnant par  un  tiret.  Tais-toi.  Retire-toi.  Oarde- 
toi  d'y  loucher.  Fais-loi  soldat.  Fais-loi  jus- 
tice. Fais-toi  instruire.  Laisse-toi  conduire. 
Fais-toi  rendre  Ion  argent. 

Lorsqu'il  se  trouve  ainsi  après  la  seconde 
perionne  de  l'impératif,  et  qu'il  est  sul\i 
de  l'une  des  particules  en  ou  _>,  on  élide 
toujours  la  diphthongue  oi.  Fa-l'en.  Oarde- 
t  en  bien.  Fais-t  en  donner  la  moitié.  Mets-t'y. 
Jette-t'y.  Il  ne  sérail  pas  incorrect  de  dire. 
Mets-y- toi,  jettes-y-toi  ;  mais  on  évite  ordi- 
nairement ces  façons  de  parler  bizarres. 
La  première  construction  n'est  elle-niéme 
usitée  qu'avec  un  très-petit  nombre  de  ver- 
bes :  on  ne  dirait  pas.  Accroche-t'y,  réjii- 
gie-l'y,  etc.;  il  faut  prendre  un  autre  tour. 

Tk  ,  ne  peut  jamais  élre  que  le  régime  di- 
rect ou  indirect  du  verbe,  et  il  s'éiide  de- 
vant une  voyelle.  Je  te  donne  cela.  Je  te  le 
piunirts.  Je  te  l'avais  bien  dit.  Je  t'en  remer- 
cie. Fa  vite,  et  ne  t'amuse  point. 

On  ne  se  sert  ordinairement  de  ces  pro- 
noms, ainsi  que  de  l'adjeclif  possessif  Ton, 
el  du  relatif /,?  tien,  que  quand  on  parle  à 
des  personnes  fort  inférieures,  ou  avec  qui 
on  i-sl  en  très-grande  familiarité.  Quelque- 
lois,  au  contraire,  on  les  emploie,  dans  le 
style  oratoire  ou  poéti(|ue,  en  s'adressant 
aux  personnes  qu  on  respecte  le  plus,  aux 
rois,  aux  princes,  à  Dieu  même.  On  s'en 
sert  encore  en  faisant  parler  certaines  na- 
tions, et  principalement  les  Orientaux,  lors- 
qu'on veut  leurconservernn  caractère  étran- 
ger; et  quelquefois  aussi  dans  la  poésie. 
Hors  de  là,  on  emploie  le  pronom  pluriel 
Fous,  l'adjectif  possessil  Foire,  et  lerelalil 
Le  i<6tre. 

Fam.,  Être  à  tu  et  à  toi  avec  quelqu'un. 
Etre  tellement  lié  avec  lui,  qu'on  le  tutoie, 
et  qu'on  est  tutoyé  par  lui. 

TVA. 

TUABLE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
Des  animaux  domestiques  bons  à  tuer.  Ces 
poulets  sont  tiiables.  Ce  cochon  est  tuable,  Il 
est  temps  de  le  tuer,  il  est  assez  gras.  O- 
mot  est  familier. 

TUANT,  A.NTE.  adj.  Fatigant,  qui  cause 
beaucoup  de  peine.  Ce  trmiiU  est  tuant.  Que 
cela  est  tuant! 

Il  signifie  aussi.  Ennuyeux,  importun. 
Conversation  tuante.  C'est  un  homme  tuant. 
On  dit  plus  ordinairement ,  vy.(.fo/nm<(/i/.  Il 
est  familier  dans  les  deux  sens. 

TU-AfTE.H.  s.  m.  Kxpression  familière 
empruntée  du  latin,  et  doni  on  «e  sert  pour 
dire.  Le  point  essentiel,  le  nœud,  la  difti- 
ciillé  d'une  aflaire.  //  en  sait  le  tu-aiitrià. 
C'est  là  le  tu-eutlem.  Il  a  enfui  trouvé  te  tu- 
auiem. 
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TUBE.  s.  m.  Tuyau  de  plomb,  de  verre, 
de  fer,  etc. ,  par  ou  l'air  et  les  autre»  Buides 
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peuvent  passer  et  avoir  une  issue  libre,  peu. 
j  vent  circuler.  Le  tube  d'une  lunette  de  longue 
I  vue.  Il  faut  un  tube  de  plomb  pour  faire  cette 
ex/iérienre.  Les  bnromèlres  se  font  avec  des 
tiilfrs  de  rrrre.  Sceller  hermétiquement  le  tube 
d'un  thermomètre.  Tube  capillaire.  Tube  acous- 
tique. Tube  électrique.  Il  ne  se  dil  guère  que 
Des  instruments  et  des  tuyiux  dont  on  se 
sert  pour  faire  des  observations  et  des  ex- 
périences. 

En  Bolan. ,  J^  tube  ifune  corolle,  La  par- 
tie inférieure  d'une  corolle  roonupétalc , 
lorsou'elle  forme  une  sort"  de  tuyau.  On 
dit  de  même,  Le  tube  d'un  calice.  On  appelle 
aussi  Tubes,  Les  |)etits  tiivauz  parallèles 
qui  garnissent  la  surface  in(('-rieurc  du  cha- 
|)eau  de  certains  champignons. 

TL'RERCl'LE.  s.  m.  T.  de  Jardinage.  Ex- 
croissance en  forme  de  bosse  qui  survient 
a  une  feuille,  à  une  racine,  à  une  plante. 

Il  se  dit  plus  pariiciilièrement  de  Celles 
i|ui  se  forment  a  la  racine  de  certaines 
plantes  alimentaires.  Les  pommes  de  terre, 
les  topinaml/ours  sont  des  tubercules.  Ce  tu- 
bercule est  une  précieuse  ressource  pour  les 
pauvres  gens. 

TuBF.BcuLB,  se  dit,  en  Médecine,  Des 
élevures  qui  surviennent  à  la  peau. 

Il  se  ait  plus  exactement  aujourd'hui 
d'Une  production  morbide  ordinairement 
arrondie ,  d'un  blanc  jaunâtre,  ferme  à  soD 
origine  ,  se  ramollissant  ensuite,  et  plus  ou 
moins  promptement  remplacée  par  une  ca- 
vité ulcéreuse.  Le  tubercule  se  montre  sur- 
tout aux  poumons.  Les  tubercules  pulmo- 
naires. 

TLBEHCCLEIX,  ErSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  tubercule.  La  racine  de  cette 
salariée  est  tuberculeuse.  En  Médecine,  La 
matière  tuberculeuse. 

TUBÉREUSE,  adj.  f.  T.  de  Jardinage.  Il 
ne  s'emploie  que  dans  cette  locution,  Ai- 
cine  tubéreuse.  Racine  tuberculeuse,  c'esl- 
à-dire,  charnue  et  renOée. 

TUBÉREUSE,  s.  f.  Plante  venant  d'un 
oignon,  duiil  la  lige  est  fort  haute,  et  dont 
la  fleur,  qui  porte  le  même  nom,  est  blan- 
che el  Ires-Olioliféranle .  fjne  belle  tubéreuse . 
Un  oignon  de  tubéreuse.  Un  bouquet  de  tu- 
béreuses. Un  pot  de  tubéreuses.  De  Fessence 
de  tultéreuse. 

TUBÉrositÉ.  s.  f.  T.  d'Anat.  Éminence 
plus  ou  moins  volumineuse,  à  surface  iné- 
gaie, qui  se  trouve  sur  un  os,  et  où  s'atta- 
chent des  muscles  ou  des  ligaments.  La 
tubéi'osité  du  tilua. 

Il  se  dit  dans  un  sens  analogue,  en  ter- 
mes de  Botauiciue,  de  Certaines  excroissan- 
ces charnues.  Les  tubérosilrs  d'une  racine. 

TUBULÉ,  ÉE.  ailj.  Qui  a  une  ou  plu- 
sieurs tubulures.  Flacon  tubulé.  Cornue  ta- 
bulée. 

Il  se  dit ,  en  Botanique,  De  ce  qui  est  en 
forme  de  tube.  Corolle  lubiitée.  Calice  tubulé. 

En  lerme»  d'Archéologie,  Draperie  tubu- 
lée.  Draperie  qui,  dans  les  statues  ancien- 
nes, tombe  par  plis  arrondis  eu  forme  de 
tubes  ou  tuvaiix. 

TUBULEl'X,  EUSK  adj.  T.  d'Hist.  Bat 
Qui  est  long  el  ireux  intérieuremenl  comme 
un  tube.  //  y  a  des  chrysalides  dont  les  stig- 
mates ressemblent  à  des  fiels  tubulrux.  _ 

TUBULURE,  s.  f.  Ouverture  particulière 
de  certains  vaisseaux  de  chimie,  qui  est 
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ordinairement  destinée  à  recevoir  un  tube,  j 
Flacon  à  tieux,  à  trois  tiihiilures. 

Il  se  dit  aussi  Des  petits  tiil)es  ou  tuyaux 
dont  certaines  productions  naturelles  sont] 
traversées.  Ui  lif^  du  rnlin  est  percée  d'une 
infinité  de  petites  tubulures  longitudinales. 

TCD 

TCOESQIJE.  adj.  des  deux  genre».  Ce 
mot  est  s\non\nie  de  celui  de  Germani(|ue; 
uiai-i  il  ne  s'emploie  guère  (pi'cn  parlant  De 
la  langue  des  Germains.  Iai  lungue  tudesque. 
Lu  griimmiiirr  tudesifue. 

Il  s'emploie  substantivement ,  au  mascu- 
lin, l^  tudesque  est  un  idiome  très-ancien. 

Il  se  dit  aussi,  par  dénigrement.  Des 
expressions,  du  style,  des  manières,  etc., 
i[ui  mani|uent  de  régularité,  d'élégance,  de 
grâce,  qui  ont  qiielipie  chose  de  rude  et  de 
grossier.  //  a  des  miinières  tude.iques,  un 
langage  tudesque.  Leur  style,  leur  jargon 
tudesque. 

TUE 

TUE-CHIEN,  s.  m.  Plante.  Foyez  Col- 
chique. 

TL'KR.  V.  a.  Ôter  la  vie  d'une  manière  vio- 
lente. Tuer  d'un  coup  d'épée,  à  coups  d'épée, 
d'un  coup  de  pistolet,  a  coups  de  pistolet. 
Tuer  à  coups  de  bâton.  Tuer  un  homme  de 
sang-Jroid ;  le  tuer  en  traître.  Tuer  quelqu'un 
à  son  corps  déjendant.  Tuer  son  homme.  Tuer 
son  ennemi  de  bonne  guerre;  le  tuer  roide. 
Il  a  été  tué  à  la  guerre.  Il  a  été  tué  d'un 
coup  de  canon.  Il  fut  tué  beaucoup  de  gens 
dans  la  dernière  bataille.  Avec  le  pronom 
personnel  :  Il  s'est  tué  d'un  coup  de  pistolet. 
Les  deux  adversaires  ont  tiré  en  même  temps, 
et  se  sont  tués  l'un  l  autre.  On  ne  se  sert 
point  du  verbe  Tuer  en  parlant  Des  morts 
violentes  par  exécution  de  justice,  ni  en 
parlant  De  ceux  qui  ont  été  noyés,  étoullée 
ou  empoisonnés. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  morts  vio- 
lentes qui  arrivent  par  accident,  et  de  tou- 
tes les  morts  naturelles  causées  par  <les  ma- 
ladies. Vue  tude  lui  tomba  sur  la  tête  et  le 
tua.  Il  a  été  tué  d'un  coup  de  tonnerre.  jC'est 
un  coup  de  fusil  qui  l'a  tué.  Une  médecine 
prise  à  contre- temps  l'a  tué.  Un  coup  dr  sang 
l'a  tué.  L'apoplexie  l'a  tué.  Avec  le  pronom 
persoiuiel,  Un  couvreur  tomba  du  haut  du 
toit,  et  se  tua. 

11  se  dit  paieillement  De  tout  ce  qui  cause 
la  mort.  Ne  vous  fiez  pas  à  ce  charlatan,  il 
vous  tuera.  La  tristesse  l'a  tué.  Ses  déUiu- 
ches  le  tueront,  s'il  n'y  prend  garde.  L'excès 
du  travail  tue  un  homme  tôt  ou  tard. 

Il  se  dit  (|nel(|uerois,  par  exagération,  Des 
choses  qui  fatiguent  excessivement  le  corps, 
ou  qui  peuvent  altérer  la  santé.  Il  porte  de 
trop  grand.',  fardeaux,  cela  le  $ue.  Le  chagrin 
le  tue.  f'^ous  tuez  volie  chrval  de  le  mener 
toiijoiiis  au  grand  galop.  Avec  le  pronom 
personnel  :  l^ous  vous  tuez  à  mener  une  pa- 
reille vie.  Il  .se  tue  à  force  de  boire.  Il  se  tue 
à  force  de  travailler,  à  force  de  travaU.  El- 
lipliq.,  //  se  tue  de  travaU. 

Il  se  dit  encore,  par  exagération  ,  De  tout 
ce  qui  incommode,  de  tout  ce  qui  importune 
extrêmement.  lime  tue  avec  ses  compliments, 


TUE 

mtc  ses  discours  ennuyeux.  Ce  récit  est  étant 
longueur  qui  tue.  Le  grand  bruit  me  tue. 

Fam.  et  par  exagérât.,  .Se  tuer  te  corps  et 
l'Haie,  et  ausolumeiit.  Se  tuer.  Se  donner 
beaucoup  de  peine.  //  s'est  tué  le  corps  et 
l'âme  fHiur  amasser  de  l'argent.  On  se  tue 
de  lui  remontrer  son  devoir.  Il  se  tue  à  étu- 
dier les  tangues.  Il  se  tue  à  rimer. 

Fam. ,  .S>  tuer  à  plaisir.  Faire  sans  néces- 
sité des  choses  évidemuieut  uuisibles  à  sa 
santé. 

Fam.  et  par  exagérât..  On  s'y  tue,  se  dit 
en  parlant  D'une  grande  afduencc  de  monde 
en  quel(|ue  endroit.  Lti  pièce  nouvelle  a  un 
succès  Jou  ,  on  s'y  tue. 

Fig. ,  Tuer  un  auteur;  tuer  son  original, 
.son  moilète,  Le  surpasser  au  poiot  de  le 
faire  oublier. 

Fig.,  en  termes  de  l'Ecriture,  Le  péclié 
tue  Idme,  Il  la  dégrade,  la  souille,  et  lui 
fait  perdre  le  bonheur  éternel. 

f'ig. ,  /-«  lettre  tue,  et  l'esprit  vivifie.  Pour 
bien  comprendre  une  loi,  un  précepte,  etc., 
souvent,  au  lieu  de  s'attacher  seivilement 
au  sens  de  telle  expression,  il  faut  chercher 
à  saisir  la  pensée,  l'intention  de  l'auteur. 
Cela  se  dit  aussi  en  parlant  Des  traducteurs 
servi  les. 

Tuer,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ani- 
maux que  les  bouchers  égorgent  ou  a.ssom- 
ment.  Tuer  des  boeufs.  Tuer  des  moutons. 
On  dit,  dans  le  langage  familier:  Ce  bou- 
clier tue  de  meilleure  viande  que  tel  autre.  En 
été ,  tes  bouchers  tuent  leur  viande  pendant 
la  nuit.  Dans  le  même  sens,  Tuer  se  dit 
quelquefois  absolument.  Ce  boucher  ne  tue 
qu'une  fois  ta  semaine. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  par- 
lant D'autres  animaux.  Tuer  des  poulets,  des 
pigeons.  Tutr  des  lapins,  des  perdrix,  etc. 
Nous  avons  chassé  toute  la  journée ,  et  nous 
n'avons  rien  tué. 

Il  signifie  également.  Faire  périr,  dé- 
truire, en  parlant  Des  arbres,  des  plantes, 
des  insectes,  etc.  Le  grand  froid  a  tué  ta  plu- 
/Mirt  des  oliviers ,  n  tué  les  vers  à  soie. 

Fig.  et  fam.,  Cela  tue  l'ejfel  du  spectacle  ; 
cela  tue  tout  le  plaisir  de  la  partie.  Cela  le 
contrarie,  le  détruit,  le  réduit  à  rien. 

Fig.  et  fam..  Tuer  le  temps.  S'amuser 
à  des  riens,  afm  de  passer  le  temps  sans 
ennui. 

A  TUE-TÉTE.  loc.  adv.  On  ne  l'emploie 
guère  que  dans  ces  phrases  familières,  (lier 
à  tue-téte,  disputer  à  tue -tête.  Crier,  dispu- 
ter de  toute  sa  force. 

Tué,  ér.  participe. 

F'ani.  et  en  parlant  De  dispute.  Être  tué. 
Etre  réfuté  <onq)létement,  n'avoir  plus  rien 
à  répliquer.  .SV  vous  dites  cela,  tous  êtes  tué. 
Ele.s-vous  as.sez  tué?  Je  ne  me  tiens  itas  fmur 
tué  encore.  Dans  ce  sens,  on  emploie  plus 
ordinairement  le  mot  Battu. 

TU  KHI  E.  s.  f.  Carnage,  massacre.  Hor- 
rible tuerie.  La  tuerie  fut  grande  dans  ta  dé- 
route.     < 

Fam.  et  par  exagérât.,  N'allez  pas  là, 
c'e.st  une  tuerie,  se  dit  Pour  détourner  quel- 
qu'un d'aller  'lans  un  lieu  ou  il  y  a  une  foule 
d'où  il  est  dlHicile  de  se  tirer  sain  et  sauf. 

TuRRtE,  se  dit  aussi  jl'Un  lieu  où  l'on 
tue  des  animaux  pour  en  vendre  la  chair 
à  la  bouchei'ie.  //  y  a  une  tuerie  dans  ce 
quartier. 
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TUEUR,  s.  m.  Celui  qui  tue.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  cetle  phrase  familière.  C'est 
un  tueur  de  gens,  qui  se  dit  par  plaisanterie 
D'un  homme  qui  fait  le  brave.  On  dit  aussi 
quel<)uefoJs,  C'est  un  tueur,  en  parlant  De 
celui  qui  a  tué  plusieurs  hommes  dans 
des  aflaires  particulières. 

TUF 

TUF.  s.  m.  Substance  blanchâtre  et  sè- 
che, qui  tient  plus  de  la  nature  de  la  pierre 
que  de  celle  de  la  terre,  et  qu'on  trouve  as- 
sez ortlinairement  au-dessous  de  la  terre 
franche,  de  la  bonne  terre.  Ce  terroir  est 
mauvais,  ce  n'est  presque  que  du  tuf.  En 
fouiUaiit  un  demi-pied  dans  cetir  terre,  on 
trouve  le  tuf.  Plusieurs  arbres  meurent  quand 
ils  rencontrent  le  tuf.  Creu.ser  jusqu'au  tuf. 

Fig.,  Pour  peu  qu'on  l'approfondisse,  on 
rrncon/re  le  tuf,  se  dit  en  pariant  D'un 
homme  qui  n'a  qu'une  légère  connaissance 
des  choses,  et  qui  ne  sait  rien  à  foud. 

TiiF,  se  dit  aus.si.  d'Ui;e  certaine  pierre 
blanche  et  fort  tendre,  qui  devient  plus 
dure  cl  plus  blanche  lorsqu'elle  est  em- 
ployée. La  plupart  des  maisons  de  celle  pro- 
vince sont  bâties  de  pierre  de  tuf,  ou  abiolu- 
nient,  sont  bâties  de  tuf.  On  dit  quelque- 
fois Tuf/eau  dans  ce  dernier  sens.  Dans  ce 
pays ,  on  ne  bâtit  que  de  tufjeau. 

"riFKEAU.  s.  m.  Voyez'Xwr. 

Tl'FlEK,  1ÈRE.  adj.  Qui  estde  la  nature 
du  tuf. 

TUI 

TUILE,  s.  f.  Carreau  de  peu  d'épaisseur, 
fait  de  terre  grasse  pétrie,  sécliée  et  cuite 
au  four,  tantôt  plat,  tantôt  courbé  en 
demi-cylindre,  et  dont  on  se  sert  pour  cou- 
vrir les  mai.sons,  les  bàlimenls.  Tuile  plate. 
Tuile  creuse.  Tuile  vernie.  Tuile  faîtière. 
Tuile  au  petit  moule,  au  grand  moule.  Un 
cent ,  un  millier  de  tuiles.  Ces  tuiles  ne  sont 
pas  assez  cuites.  Une  maison  couverte  de 
tuiles. 

Il  se  dit  également  de  Morceaux  de  mar- 
bre, de  pierre  ou  de  bronze,  qui  ont  la 
même  forme  et  servent  aux  mêmes  usages 
que  les  tuiles  de  terre  cuite.  Ce  temple  est 
couvert  de  tuiles  de  niarbie, 

Fam.,  Etre  logé  près  des  tuiles ,  sous  les 
tuiles ,  sous  la  tuile.  Être  logé  au  plus  haut 
étage  de  la  maison. 

Prov.  et  lig. ,  Cet  homme  ne  trouverait  pas 
du  Jeu,  de  Jeu  sur  une  tuile.  On  ne  vou- 
drait pas  lui  doiuier,  lui  prêter  la  moindre 
chose,  lui  accorder  le  moindre  secours, 

Fig.  et  fam..  C'est  une  tuile  qui  lui  est 
tombée,  qui  m'est  tomltée  sur  ttrtéte,  se  dit 
D'un  Iccideul  imprévu,  et  que  l'on  n'a  pu 
éviter. 

Tt'ILEAU.  s.  m.  Morceau,  fragment  de 
tuile  cassée.  Faire  un  âtie  mec  des  tiideaux, 
Sirller  des  gonds  avec  des  tuileaux,  Bultre  dej 
tuileaux  piiir  en  Jaire  du  ciment, 

rUIl.EHIE.  s.  f.  I.ieu  où  l'on  bit  de  la 
tuile.  //  V  a  une  tuilerie  en  tel  endroit.  Ce 
lieu  est  propre  jiour  une  tuilerie, 

AbsoL,  Les  Tuileries,  Le  palais  que  le 
roi  habite  à  Paris,  et  Le  jardin  qui  en 
dépend.  Le  jardin  des  Tuileries.  Le  palais 
des  Tuileries.   La  cour  des  Tuileries,  Aller 
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aux  Tuileries  pour  faire  sa  cour.  Aller  se 
pntmrner  aux  Tuileries. 

1.C  cabinet  des  Tuileries,  Le  goiiverne- 
ment  l'ranrais,  considère  dans  ses  relations 
•vec  les  puissances  élrangiros. 

TUILIER,  g.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
tuiles. 

TCt 

TULIPE,  s.  r.  Plante  printanière  de  la 
famille  des  Lilincécs,à  tige  haute,  qui  vient 
d'oignon ,  et  qui  porte  une  belle  (leur,  ap- 
pelée aussi  Tulipe,  dont  il  existe  un  très- 
grand  noDibre  de  variétés.  Planter,  lex'er  des 
tulijies.  Un  oignon  de  tulipe.  Un  caleu  de 
tulijie.  Vue  planche  de  tulipes.  Tulipe  blan- 
che, jaune ,  rouge,  violette.  Tulipe  panachée , 
biinlre,  rayée,  etc.  C'est  un  grand  amateur 
de  tulipe^ 

TUI.IPIEB.  s.  m.  T.  deBotan.  Grand  et 
bel  arbre  de  l'Amérique  septentrionale , 
qu'on  a  transplanté  en  Europe,  où  il  sert 
pour  la  décoration  des  jardins,  et  dont  la 
lleur  ressemble  à  celle  de  la  tulipe. 

Tt'LLE.  s.  m.  Sorte  de  tissu  en  réseau, 
très-mince  et  très-léger,  auquel  on  donne 
une  certaine  consistance  par  le  moyen  d'un 
apprêt ,  et  qui  s'emploie  surtout  pour  les 
ajustements  de  femme.  Une  robe  de  tulle. 
Un  bonnet  de  tulle.  Une  collerette  de  tulle. 
Tulle  uni.  Tulle  brodé. 

TUM 

TUMÉFACTION,  s.  f.  T.  de  Médec.  et  de 
Chirur.  Endure,  augmentation  de  volume 
dans  quelque  partie  du  corps.  La  tuméfaction 
est  à  craindre.  Jl  y  a  un  peu  de  tuméfaction 
à  ce  bras. 

ïU.MK;kier.  V.  a.  T.  de  Médec.  et  de 
Chinir.  Causer  de  la  tuméfaction  dans  quel- 

3 lie  iiartie  du  corps.  Otte  fluxion  a  consi- 
érablement  tuméfé  la  partie  qui  en  est  te 
Siège.  On  dit  de  même,  avec  le  pronom 
personnel,  c[u'Une  partie  se  tuméfie,  s'est 
tuméfiée.  Il  est  peu  usité. 

Tuméfié,  ék.  participe. 

TIMEIR.  s.  f  T.  de  Médec.  et  de  Chi- 
rur. Eminence  ou  saillie  plus  ou  moins  con- 
sidérable, développée  dans  quelque  partie 
du  corps,  soit  par  une  maladie,  soit  par  une 
autre  cause.  Tumeur  dure,  molle.  Grosse  tu- 
meur. Petite  tumeur.  Il  lui  est  ivnu  une  tu- 
meur au  genou.  Je  me  suis  blessé  à  la  jambe, 
et  d  .l'y  est  fut  une  tumeur,  //  s'y  estformé 
une  tumeur.  Résoudre  une  tumeur. 

Tt'.Ml'L.ilRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  aux  tombeaux. 
Une  pierre  tumulaire.  Une  inscription  tumu- 
lairr. 

TU.MUI.TE.  s.  m.  Grand  mouvement  ac- 
compagné de  bruit  et  de  désordre,  ©n  en- 
tendit un  grand  tumulte.  Il  s'éleva  du  tu- 
multe. Il  s'excita  un  grand  tumulte.  Tumulte 
populaire.  On  eut  beaucoup  de  peine  à  aptii- 
ser  le  tumulte.  Cette  ajfaire  peut  causer  du 
tumulte. 

le  tumulte  du  monde,  des  affaires.  L'agi - 
Ulion  <|ui  règne  dans  le  monde,  celle  que 
causent  les  affaires.  Quitter  le  tumulte  du 
monde.  Ce  n'est  pas  exister  que  dépasser  sa 
vie  dans  le  tumulte  des  affaires. 

Fig. ,  Le  tumulte  des  pttssions ,  Le  trouble 
que  les  passions  excitent  dans  l'àme. 
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El»  TOMULTR.  loc.  adv.  En  confusion,  en 
désordre.  Ils  allèrent  en  tumulte.  Ils  t'assem- 
blèrent en  tumulte. 

TU.Ml'LTtAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  fait  en  tumulte,  avec  précipitation, 
contre  les  formes  cl  les  lois.  //  se  fit  une 
assemblée  tumultitaire.  Résolution  tumul- 
tiKiire.  Délibération  tumulluaire. 

TI;mvi.TUAIRE.^IK.\T.  adv.  D'une  ma- 
nière tumultuaire.  Cela Jut résolu  tumultiiai- 
rement.  On  procéda  tiunultuairementà  cette 
élection. 

TU.MlTLTrEi:SEMENT.  adv.  En  tumulte. 
Ils  s'assemblèrent  tumultueusement.  Ils  altè- 
rent tumultueusement  à  ta  maison  du  ma- 
gistrat. 

TUMULTUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  se  fait 
avec  tumulte,  avec  bruit  et  confusion,  y^s- 
sembtée  tumultueuse.  Un  bruit,  des  cris  tu- 
multueux. 

TU.MULU.S.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T. 
d'ÂnIiq.  ,  emprunté  du  laliii.  Grand  amas 
de  terre,  ou  construction  de  pierre,  en 
forme  de  cône,  que  les  anciens  élevaient 
au-dessus  des  sépultures,  pour  servir  de 
tombeau.  Le  tombeau  de  ces  rois  n'était 
qu'un  simple  tumulus. 

TCN 

TUNIQUE,  s.  f.  Vêtement  de  dessous  que 
portaient  les  anciens.  //  «(•«//  un  magnifique 
manteau  par-dessus  sa  tunique. 

Il  se  dit  aujourd'hui,  par  analogie,  d'Un 
certain  vêtement  de  femme. 

TuKiQiiE,  est  aussi  le  nom  d'Un  habille- 
ment que  les  évèques  portent  sous  leur  cha- 
suble, quand  ils  officient  pontificalément. 

Il  se  dit  de  même  de  L'habillement  des 
diacres  et  des  sous-diacres,  qu'on  nomme 
aussi  Dalmatique. 

Il  se  dit  encore  d'Une  sorte  de  veste  dont 
les  rois  de  France  étaient  revêtus,  à  leur 
sacre,  sous  le  manteau  royal. 

TuKiQCR,  se  dit,  en  termes  d'Anatomie, 
Des  membranes  qui  envelop|)ent  certaines 
parties  du  corps  de  l'animal.  Les  tuniques  du 
cicur.  Les  tuniques  de  l'oeil. 

Il  se  dit  de  même  en  termes  de  Botani- 
que. L'oignon  est  formé  de  plusieurs  tuniques 
superposées. 

TIORBE.  s.  m.  l'oyez  Téorbe. 
TDR 

TURBAN,  s.  m.  Coiffure  des  Turcs  et  de 
plusieurs  autres  peuples  orientaux,  faite 
d'une  longue  pièce  d'élofTc,  qui  est  roulée 
et  entrelacée  autour  d'un  bonnet.  Il  n'est 
permis  qu'à  ceux  qui  sont  issus  de  la  race 
de  Mahomet,  de  porter  le  turban  vert.  Les 
chrétiens  n'oseraient  porter  le  turtxtn  blanc 
dans  les  États  du  Grand  Seigneur. 

Prendre  le  turban.  Se  faire  luahométan. 

TURBE.  s.  f.  T.  de  Procéd.  ancienne.  Il 
nes'em|>loyait  que  dans  cette  locution.  En- 
quête par  turbes,  F'nquêle  faite  en  prenant 
le  témoignage  de  plusieurs  habitants  pour 
constater  les  usages,  les  coutumes  des 
lieux.  Les  témoins  entendus  dans  tesenquètes  ■ 
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par  turbes,  se  nommaient  turl/iers,  et  dix 
turbiers  ne  faisaient  qu'un  seul  témoin. 

TURBIXÉ ,  EE.  adj.  T.  de  Conchy  liologie. 
Il  se  dit  Des  coijuillages  univalM-s<|ui  ont  la 
forme  d'un  cône  contourné  en  spirale. 

Il  est  aussi  terme  de  Holanique,  et  se  dit 
De  ce  qui  a  la  forme  d'un  cône  renvei-sé, 
d'une  toupie.  Les  racines  de  certains  navets 
sont  turbinées. 

TURBINITE.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Co- 
quille  en  spirale.  //  se  tmin-e  des  turbinites 
dans  le  sein  de  la  terre. 

TURBITH.  s.  m.  Fjp<'ce  de  liseron  qui 
croit  dans  l'Ile  de  Ceyian,  et  dont  la  racine 
était  employée  autrefois  comme  purgative. 

Turbilh  bâtard.  Autre  plante  dont  les 
propriétés  sont  à  peu  près  les  mêmes,  mais 
qui  purge  plus  violemment. 

Turbith  minéral.  Sulfate  jaune  de  mer- 
cure. 

TURBOT,  s.  m.  Poisson  de  mer  du  genre 
des  poissons  plats.  Le  turbot  est  excellent  à 
manger.  Turlxjt  à  la  sauce  blanche.  Turbot 
à  l'huile. 

TURBOTIÈRE.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Vais- 
seau de  cuivre  destiné  il  faire  cuire  des  tur- 
bots, et  qui  est  à  peu  près  de  la  forme  de 
ce  poisson. 

TURBOTIN.  8.  m.  Petit  turbot.  Les  tur- 
bolins  sont  plus  tUlicats  que  les  grands 
turbots. 

TURBULE.M.MENT.  adv.  D'une  manière 
turbulente,  .^gir  turbulemment.  Il  est  peu 
usité. 

TURBULENCE,  s.  f  Caractère,  défaut  de 
celui  qui  est  turbulent.  Cet  enfant  est  d'une 
grande  turbulence.  La  turbulence  de  son  ca- 
ractère le  rend  insupportable. 

TURBULE.\T,    E.NTE.  adj.  Impétueux, 

aui  est  porté  à  faire  du  bruit,  ou  a  exciter 
u  trouole,  du  désordre.  Enfant  turbulent. 
Esprit  turbulent.  Il  est  d'un  caractère  tur- 
bulent.  Cet  homme  est  fort  turbulent. 

TURC.  s.  m.  Nom  de  nation,  qui  ne  se 
met  ici  que  parce  qu'on  l'emploie  dans  quel- 
ques phrases  familières  ou  proverbiales.  Cet 
homme  est  jort  comme  un  Turc,  Il  e.sl  extrê- 
mement robuste.  Fig. ,  Cet  homme  est  un  vrai 
Turc,  Il  est  rude,  inexorable,  il  n'a  aucune 
pitié. 

Prov.  et  fig. ,  Traiter  quelqu'un  de  Turc  à 
More,  Sans  quartier,  avec  toute  sorte  de 
rigueur. 

Se  faire  Turc,  Se  faire  mahométan. 

Adjectiv. ,  Chien  turc.  Espèce  de  chien 
sans  poil. 

À  L.v  TURQUE,  loc.  adv.  A  la  façon  des 
Turcs.  Être  habillé,  coiffé  à  ta  turque.  On  dit 
populairement.  Traiter  quelqu'un  à  la  tur- 
que. Le  traiter  sans  niénageinenl. 

TURC.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Petit  ver  qui 
s'engendre  entre  l'écorce  et  le  bois  des  ar- 
bres, et  qui  en  suce  la  sévc. 

TURCIE.  s.  f.  Levée  au  bord  d'une  ri- 
vière, pour  on  contenir  les  eaux  et  emp^ 
cher  le  tléboSemcnt.  Intendant  des  turties 
et  levées. 

TURELURB.  s.  f  Refrain  de  cbansoD, 
dont  on  a  fait  un  substantif  féminin,  qui 
ne  s'emploie  que  dans  cette  phra.se  fami- 
lièi-e,  C'est  toujours  la  même  turelure,  C"e»t 
toujours  la  même  chose,  la  même  façon. 

TURGESCENCE,  s.  f. T. didactique.  Gon- 
flement. 
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TCKGESCF.NT,  EXTE.  adj.  T.  didacti- 
que. Qui  se  goutlc. 

Tt" Ul.l'PI.N".  s.  ni.  Nom  d'un  acteur  de 
nos  aiiciciiiies  tarées  :  on  le  donne  par  mé- 
pris a  Un  homme  ijni  iail  <les  allusions 
froides  et  basses,  de  mauvais  jeux  de  mois. 
C'est  lin  tiirliifj.ii.   Un  vrai  liirliipin. 

Ti;RI,rPIXAI)IC.  s.  f.  Mauvaise  plaisan- 
terie, fondée  ordinairement  sur  quelqiir 
allusion  basse,  sur  quel(|ue  froid  jeu  de 
mots.  Faire  des  luiliipiniiiles. 

TfKl.tPl.NEB.  V.  n.  Faire  des  turlupi- 
nades.  (el  homme  ne  Jiiit  i/nc  tiiilii/jinei: 

Il  est  plus  souvent  aetif,  et  signifie,  Se 
moquer  de  iinelcui'nn,  le  tourner  en  ridi- 
cule par  des  turlupinades.  /In  liiiUif)iné  un 
tel.  Il  luiiiipine  tout  le  monde.  Il  est  lamilier 
dans  les  deux  sens. 

TuKi-iipr.NÉ,  ÉE.  participe. 

Ti;knkPS.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'an- 
gl.iis.  Kspèce  de  gros  na\el  (|ui  est  une  ex- 
cellente nourriture  pour  le  bétail ,  el  siu- 
toul  pour  les  \aclies.  Semer  îles  fnineps.  Lu 
culture  du  turneps  est  peu  dis/iendieuse. 

TlUPITUDE.  s.  r.  Iguouunie  (|ui  résulte 
de  quelque  action  bout.  use.  //  )■  a  une 
grande  turpitude  dans  l'action  dont  vous  par- 
lez. Cela  fait  voir  sa  turpitude. 

Découvrir ,  révéler  la  turpitude  de  quel- 
qu'un, d'une  jamille.  Découvrir  quel(|ue 
chose  qui  doit  làire  honte  à  quelqu'un,  à 
une  famille.  Il  passe  pour  homme  de  bien, 
mais  le  temps  découvrira  la  turpitude  de  sa 
vie.  Dans  le  même  sens,  on  dit ,  Cacher,  cou- 
vrir la  turpitude  de  quelqu'un. 

TuHPiTUDE,se  dit  aussi  Des  actions  hon- 
teuses. Révéler  les  turpitudes  île  quelqu'un. 

TUKyCKTIE.  s.  f.  T.  de  Bolan.  Petite 
piaule  à  fleurs  verdàlres,  qui  ci'oil  dans 
les  lieux  aiides  et  sablonneux,  et  qu'on  em- 
])loie  quelquefois  en  médecine  comme  diu- 
rétique,  astringente,  etc. 

TUIUJUI.X  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  qu'avec 
Bleu,  et  signilie.  Foncé,  cou\ert.  TaJJétas 
bleu  turquin.  Drap  bien  turquin. 

TUUyiOlSE.  s.  f.  Pierre  précieuse  qui 
esl  tie  couleur  bleue,  et  (|ui  n'est  point 
transparente.  Turquoise  de  lu  vieille  roche, 
Turquoise  tirée  d'une  mine  ancienne. 

TUS 


TUSSILAGE.   S.  m.  Plante.  Foyez  Pas- 
d'Ase. 


TUT 

TUTKLAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  sous  sa  garde,  sous  sa  protection. 
Un  Dieu  tiitélaire.  Le  /,'énie  tu/élaire,  les 
dieux  tutélaires  d'un  emnii-e  On  dit  dans  le 
même  sens.  Bonté  tuléliiire,  puissance  tiité- 
laire.  Figurémcnt,  fous  êtes  mon  aiii;e  tuté- 
luire. 

TUTELLE,  s.  f.  Autorité  donnée  confor- 
mément à  la  loi,  pour  avoir  soin  de  la  per- 
sonne et  des  biens  d'un  mineur,  ou  d'un 
inlerdit  Leur  oncle  e.it  chari;é  de  leur  tu- 
telle. Il  a  pris  la  tutelle.  Il  a  accepté  la  tu- 
telle, /tendre  compte  d'une  tutelle.  Compte  de 
lurelle.  Se  faire  décharger  d'une  tutelle.  Tu- 
telle légale.  Tutelle  dative.  Tutelle  testamen- 
taire. Tutelle  provisoire. 
Tome  II. 
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Etre  dispen.'ié  de  ta  tutelle,  se  dit  De 
ceux  que  la  loi  dispense  d'èlre  tuteurs  ou 
curateurs.  On  dil  de  même,  Être  exempt  de 
tutelle  et  de  curatelle,  etc. 

Tutelle  officieuse ,  Protection  légale  accor- 
dée à  un  enfant  mineur  par  nue  personne 
qui  .se  propose  de  l'adopter,  lorsqu'il  sera 
devenu  majeur. 

t>.v  enfants  sont  en  tutelle,  sont  hors  de 
tutelle,  Ils  sont  encore,  ils  ne  sont  plus  sous 
l'auloiité  d'un  tuteur. 

Fig. ,  //  est  en  tutelle,  comme  en  tutelle;  on 
le  tient  en  tutelle,  se  dit  D'tni  bouune  qui 
esl  gêné  et  contraint  par  quel(|ue  personne 
qui  a  pris  une  grande  autoiilé  siu'  lui,  en 
sorte  qu'il  ne  peut  pas  faire  librement  ce 
(ju'il  veut. 

TuTELi.R,  signilie  quelquefois  figurément, 
Protection.  Les  citoyens  sont  sous  la  tutelle 
des  lois.  Je  nie  mets  sous  votre  tutelle. 

TU'IEUK,  riTRILË.  s.  Celui,  celle  à 
qui  la  tutelle  est  confiée,  déférée.  Tuteur 
honoriiire.  Tuteur  oiuraire.  Tuteur  légal.  Tu- 
teur testamentaire.  Subrogé  tuteur.  Il  faut 
créer,  nommer  un  tuteur  à  ces  mineurs.  On 
l'a  nommé,  on  l'a  fait  tuteur.  Lu  mère  est 
tutrice  naturelle  de  ses  enfants.  Le  mari  est 
de  droit  tuteur  de  sa  femme  interdite.  Tu- 
teur officieux. 

Il  n'a  pas  besoin  de  tuteur,  se  dit  D'un 
houune  euleiidu  ,  qui  sait  cuuduire  ses  af- 
faires. 

Tuteur  ad  lioc.  Celui  qui  est  nomnié  à 
un  mineur  pour  fin  objet  déterminé.  ^/  dé- 
faut de  parents,  l'enfant  naturel  mineur  ne 
peur  se  marier  avant  vingt  et  un  ans  qu'avec 
te  consentement  d'un  tuteur  ad  hoc. 

Tuteur,  en  termes  de  Jardinage,  se  dit 
d'Une  l'orle  perche  qu'on  met  en  terre  à 
cèté  d'un  jeune  arbre,  et  à  laque. le  ou 
[attache  pour  le  soutenir,  ou  pour  le  re- 
dresser. 

TUTIE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Oxyde  de  zinc 
qui  s'altaihcaiix  cheminées  d<s  fourneaux 
où  l'on  fait  fondre  les  mines  de  ce  métal. 
La  tutie  sert  à  prépurer  certains  collyres 
résolutifs. 

TUTOIEMENT  ou  TUTot.MEKT.  .s.  m. 
Action  de  tutoyer.  Le  tutoiement  entre  égaux 
est  un  signe  de  familiarité. 

TUTOYER,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.)  User  des  mois  de  Tu  et  de  Toi 
en  parlant  à  <|uel(iu'un.  Il  est  fumilier,  il  tu- 
toie tout  te  monde.  On  ne  lui  fait  pas  plaisir 
en  le  tutoyant. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel,  comme  verbe  réciproque.  Ces  deux 
personnes  se  tutoient. 

TuToyi,  É£.  participe. 

TUY 

TUYAU.  S.  m.  Tube  ou  canal  de  fer,  de 
plomb,  de  fer-blanc,  de  cuivre,  de  bois,  de 
(erre  cuite,  etc.  Tuyau  de  fontaine.  Tuyau 
de  conduite.  Tuyau  de  descente,  /'oser  des 
tuyiiiix.  Tuyau  d'orgue.  Tuyau  de  lunette  à 
longue  vue.  Tuyau  capillaire.  Le  tuyau  de  ce 
poêle  est  engorgé  par  la  suie. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ouverture  de  la  che- 
minée depuis  le  manteau  jusqu'en  haut.  Le 
tuyau  de  la  cheminée  est  trop  étroit. 

Il  se  dil  également  de  L'ouverture  et  du 
canal  d'un  privé. 
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Tuyau  dévoyé.  Tuyau  de  cheminée  qui 
esl  détourné  de  la  direction  verticale. 

Tuyau,  signifie  encore.  Le  bout  creux  de 
la  plume  des  oiseaux,  de  la  lige  de  leur 
plume.  Les  plumes  à  écrire  sont  ordinaiit- 
meiit  des  tuyaux  de  plumes  d'oie. 

Il  se  dit  pareillement  de  La  tige  du  blé 
et  de  celle  des  autre»  plantes,  lorsqu'elle 
est  creuse. 

Fa  m. ,  Parler  dans  le  tuyau  de  l' 01  élite,  dire 
niielipie  chose  dans  le  tuyau  de  l'oreille.  Par- 
ler bas  à  quelqu'un,  lui  dire  quelque  chose 
en  .secret. 

TUYERE,  s.  f.  Ouverture  pratiquée  à  la 
partie  inf'éiieure  cl  latérale  d'un  fourneau, 
et  destinée  à  recevoir  le  tuyau  ou  bec  des 
soufUets. 

TYM 

TYMPAN,  s.  m.  T.  d'Anat.  Membrane 
lisse,  min<'e  et  transparente  qui  sépare  l'o- 
reille externe  de  l'on  ille  interne,  et  que 
vient  frapper  l'air  porté  par  le  canal  au- 
ditif. 

Par  exagérât. ,  Un  bruit  à  briser  le  tympan, 
le  tympan  de  tortille.  Un  bruit  très-éclatant 
et  très-fort. 

Tympvs,  en  termes  d'Imprimerie,  Es- 
pèce de  châssis  composé  de  (luatre  barres 
de  bois  ou  de  fer,  sur  lesquelles  esl  tendu 
un  morceau  d'étoffe  ou  un  parcheuu'n.  On 
étend  sur  te  grand  tympan  les  feuilles  à  im- 
primer, et  le  petit  tympan  reçoit  l'action  de 
lu  platine. 

TïMPvH,  en  termes  d'Architecture,  L'es- 
pace uni  qui  se  trouve  encadré  par  les  trois 
corniche»  du  fronton  :  on  y  place  quehpie- 
fois  des  statues,  des  bas-reliefs  ou  des  or- 
nements. On  avait  sculpté  dans  le  tym/xin 
du  fronton  du  temple  de  l\/inerve,  à  Jtliénes, 
ta  nuissance  de  cette  divinité. 

Il  se  dil  égalenu'ul  de  L'espace  triangu- 
laire (|ui  résulte  d'une  arcade  circonscrite 
par  des  lignes  droites.  Les  tympans  des  arcs 
de  tnomplie  sont  ordinturement  ornés  de  Re- 
nommées. 

Tympvw,  se  dit  aussi  d'Un  panneau  de 
menuiserie  renfeimé   entre   des   moulures. 

Tympvn,  en  Mécanique  et  eu  Horlogerie, 
se  dil  d'Un  pigmm  enic  sur  son  arbre,  et 
qui  engr<  ne  dans  les  dents  d'une  roue. 

TV.MPA.MSER.  v.  a.  Décrier  hautement 
et  pubiiqueineni  quelqu'un,  déclamer  con- 
tre lui.  //  lu  tympanisé  purtniit.  /l  a  en  peur 
que  l'avocat  de  sa  partie  ne  le  tympeinisdt. 
(juel  plaisir  prenez-vous  à  vous  faire  tyiupa- 
niser  en  plein  palais,  à  l'audienceP  11  est  fa- 
milier. 

Tymp\I(isé,  ée.  participe. 

TYMPA.MTE.  s.  f  T.  de  Médec.  Enflure 
du  ventre,  causée  par  l'aecuiuulation  des 
gaz  dans  le  conduit  digestif,  ou  dans  le 
péritoine. 

TY.>IPA.\OX.  s.  m.  Sorte  d'instrument 
de  uuisique,  monté  avec  des  cordes  de  fil 
de  fer  ou  de  laiton,  et  qu'on  louche  avec 
deux  petites  baguettes  de  bois.  Jouer  du 
tymptmon. 

TYP 

TYPE.  s.   m.  Modèle,   ligure   originale. 
Dans  ce  sens,  il   est  du  style  didactique. 
113 


898  TYP 

Selon  les  platoniciens,  les  idées  de  Dieu  sont 
les  types  de  toutes  les  choses  créées.  /,?  type 
du  beau. 

Tyfk,  en  parlant  De  l'Ancien  Testament 
par  rapport  au  Nouveau,  se  dit  de  Ce  qui 
est  renarde  loinine  la  ligure,  le  symbole  des 
niystt.re9  de  la  loi  nouvelle.  l'agneau  /Mis- 
cal  est  le  tyi>e  de  Jé»u9-Chki»t.  ht  nitinne 
est  le  type  de  la  sainte  eucharistie. 

Ttpb,  se  dit  aussi  de  I.a  figure  syndmli- 
que  empreinte  sur  une  médaille.  /.<■  type  de 
cette  médaille  est  une  Piété,  une  Libéralité, 
une  Ficliiire,  etc. 

Il  se  dit  quelquerois  Des  caractères  d'im- 
pi-imerie.  Des  types  mohiles.  De  beaux  types. 

Il  se  dit  en  outre,  surtout  en  termes  trAs- 
tronomie,  pour  signifier,  Descrintion  gra- 
plii<|ue.  Le  ty/x  des  éclipses  est  d'un  grand 
secours. 

Type  ,  en  termes  de  Médecine ,  Ordre 
dans  lequel  se  développent  et  se  succèdent 
les  symptômes  d'une  maladie.  Le  ty/x  est 
continu,  lémittent  ou  intermittent. 

TYPHON,  s.  m.  l'oyez  Trombe. 

TYPHUS,  s.  m.  (OÙ  prononce  l'S.)  T.  de 
Médec.  Nom  donné  par  quelques  auteurs 
à  la  peste  (  Typhus  d'Orient),  à  la  fièvre 
jaune  (Typhus  d'yimériqne),  et  plus  spé- 
cialement a  cette  maladie  contagieuse  (  Ty- 
phus d'Europe)  désignée  jusque  dans  ces 
dernioi-s  temps  sous  le  nom  de  Fièvre  des 
hôpitaux,  des  camps,  des  prisons,  et  (|ui  est 
due  primitivement  à  l'entassement  d'un 
grand  nombre  d'hommes  dans  un  espace 
étroit. 

TYPIQrE.  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dacti(|ue.  Synuboliquc,  allégorique.  Le  sens 
typique. 

TYPOCiRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  sait,  qui 
exerce  l'art  de  la  typographie.  Manuel  du 
typographe. 

TYPOGRAPHIE,  s.  f.  L'art  de  l'impri- 
merie; et,  plus  spécialement,  La  réunion 
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de  tous  les  arts  qui  concourent  ù  l'impri- 
merie. 

Il  se  dit,  quelquefois,  d'Un  ^and  établis- 
sement typographique. 

TYPOtillAPHKjUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  typographie,  ('nritctères 
typographiifues.  Presses  ly/xitirapliitpies.  Pro- 
cédés typographiques.  Point  typographique. 
Voyez  PoiBT. 

TYB 

TYRAN.  S.  m.  Celui  qui  a  usurpé,  envahi 
la  puissance  souveraine  dans  un  État.  De- 
nys  le  Tyran.  Co  sens  a  vieilli. 

Il  se  dit  surtout  Des  princes  qui  gouver- 
nent avec  cruauté,  avec  injustice,  et  sans 
aucun  respect  des  lois  divines  et  humaines. 
Cruel  tyran.  Ce  n'est  pas  un  roi,  c'est  un 
tyran.  Il  est  devenu  tyran.  Les  tyrans  qui 
persécutaient  les  chrétiens. 

Il  se  dit  encore  de  Tous  ceux  qui  abusent 
de  leur  autorité  contre  le  droit  et  la  raison. 
Les  seigneurs  jéoilaux  du  moyen  âge  étaient 
autant  de  [Xlits  tyrans.  Ce  gouverneur,  ce  ma- 
gistrat s'est  rendu  le  tyran  de  la  province. 

Il  est  le  tyran  de  sa  compagnie ,  se  dit  D'un 
honune  qui  a  pris,  dans  sa  compagnie,  une 
trop  grande  autorité,  une  inliueuce  dont  il 
abuse. 

//  est  le  tyran  de  sa  famille,  de  son  domes- 
tique, de  sa  femme  ;  il  est  tyran  dans  sa  mai- 
son, se  dit  D'un  homme  qui  exerce  dure- 
ment son  autorité  daiis  sa  famille.  On  dit 
de  même,  Ce  chef  est  un  tyran  pour  ses 
sulmrdonnés. 

p'ig. ,  L'usage  est  le  tyran  des  langues, 
L'usage  prévaut  sur  les  règles  de  la  gram- 
maire. 

TYRANNEAU.  S.  m.  Tyran  subalterne. 
Il  est  familier. 

TY^RAWIE.  s.  f.  Domination  usurpée  et 
illégale.  //  veut  opprimer  la  république,  il  as- 
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pire  à  la  tyrannie.  I^  joug  de  la  tyrannie. 

Il  se  dit  aussi  D'un  gouvernement  légi- 
time, mais  injuste  et  cruel.  User  de  tymnnie. 
Ij;  pouvoir  qui  se  met  nu-desius  des  lois  dé- 
génère en  tyrannie.  Gémir  sous  la  tyrannie. 
Sortir  de  la  tyrannie.  .S'affranchir  de  la  ty- 
rannie. Horrible,  cruelle  tyrannie,  lies  actes 
de  tyrannie. 

Il  se  dit  encore  de  Toute  sorte  d'oppraa» 
sions  et  de  violences.  La  priMHce  se  plat' 
gnit  des  tyrannies  de  son  gouverneur,  et  on  le 
destitua.  Ces  ojficiers  exigent  tout  ce  qui  leur 
/liait;  n'est-ce  /mis  une  tyrannie?  Il  y  a  de  la 
tyrannie  à  cela.  C'est  une  véritable  tyrannie, 
une  insup/iortable  tyrannie. 

TvHvMiiE,  se  dit  figurément  Du  pou- 
voir que  certaines  choses  ont  ordinaire- 
ment sur  les  hommes.  L'éloquence  exerce 
une  espèce  de  tyrannie,  une  douce  tyrannie. 
La  tyrannie  de  la  beauté.  Lu  tyrannie  de  la 
coutume,  de  l'usage,  d*  la  mode.  La  tyran- 
nie des  /Hissions. 

TYRANMQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  de  la  tyrannie,  qui  est  injuste,  violent, 
contre  droit  et  raison.  Gouvernement  tyran- 
nique.  Pouvoir  tyrannique.  Loi  tyrannise. 
.amitié  tyrannique. 

TYRAN  NlgUE.MENT.adv.iy  une  UMOière 
tyrannique.  Gouverner,  régner  tyranni^ae- 
ment. 

TYRANNISER,  v.  a.  Traiter  tyranoiqae- 
ment.  Ce  prince,  ce  gomvrneur,  ce  magistrat 
tyrannise  les  peuples.  Tyranniser  les  con- 
sciences. Il  tyrannise  sa  Jenvne,  toute  taja- 
mille.  Fous  me  tyrannisez. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  morales.  Lts  pas- 
sions tyrannisent  l'âme.  L'envie  tl  l'aniUtion 
le  tyrannisent. 

Ttrajuiisé,  be.  partici|>e. 

T2A 
TZAB.  S.  m.  f-'oytx  Ca*Ji. 
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U .  s.  m.  La  vingt  et  unième  lettre  de  l'al- 
phab<>t,  et  la  cinquième  des  voyelles.  Un 
grand  U.  Un  petit  u.  On  met  un  tréma  sur 
l'a,  lorsqu'on  veut  indiijucr  ((u'il  ne  se  lie 
point  avec  la  voyelle  précéilcnte.  Dans  le 
mot  Saûl  et  dans  le  mot  Ésaû ,  il  faut  mettre 
un  tréma  sur  /'u . 

Il  se  place  toujours  après  la  consonne  Q 
(Que,  qui,  querelle,  efc),  excepté  dans  les 
mots  ou  cette  consonne  est  finale, comme 
Cinq,  coq. 

Il  se  met  également  après  le  6,  qnand 
on  veut  donner  le  son  dur  à  cette  consonne, 
devant  les  voyelles  e  et/,  tomme  dans  les 
mots  Guenon,  gtiéable,  guide,  guitare. 

On  distinguait  autrefois  deux  sortes  lïU : 
l'un  voyelle  (U),  cl  l'autre  consonne  (/')  ; 
ce  dernier,  dans  l'usage  actuel,  se  uounne 
fé  ou  AV. 
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PBIQI'ISTE.  s.  m.  (  On  prononce  Vbi- 
kuiste.  )  Terme  qui  n'était  guère  en  usage  que 
dans  l'université  de  Paris  :  on  le  disait  d'Un 
docteur  en  théologie  qui  n'était  attaché  à 
aucune  maison  particulière,  telles  que  les 
maisons  de  Sorbonne,  de  Navarre,  etc. 

Kani.,  lient  ubiquitte,  se  dit  D'un  homme 
à  qui  les  lieux  .sont  indifférents,  qui  se 
trouve  bien  partout. 

t'BIQUITAIRE.  s.  des  deux  genres.  Nom 
d'une  des  sectes  du  protestantisme,  qui  se 
sont  divisées  d'opmion  relalivement  à  l'eu- 
charistie. 

VBI<jt*ITÉ.  s.  f.  T.  dogmatique.  Etal  de 
ce  qui  est  partout. 

UILL 

t'ULAN.  S.  m.  (L'U  est  asf iré. )€!•▼•- 
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lier  dans  l'armée  autrichienne,  espèce  de 
lancier  d'origine  lartare.  Un  cor/u  dt  uhlans. 
Un  uhlan.  On  écrit  aussi  Hulan  et  MouJan. 

VKX 

UKASE,  s.  m.  Terme  de  la  langiie  russe, 
adopté  dans  la  notre,  pour  designer  Un 
éditde  l'empereur  de  Russie.  L'empereur  dt 
Russie  donna,  publia  un  ukase.  Un  ukase  im' 
périal. 

VLC 

VLdlRATioN.  s.  f.  T.  et  Miiw  mkiét 

Chirur.  Korniatlon  d'un  uloèret>ulciM.«i* 
m-Hiclel.  Il  y  a  ulcération  à  la  ivvtnir. 

l'LCRRE.  s.  ro.  Plaie,  solution  Je  conti- 
nuité <iai»<pMl^ue  partie  du  corps,  ordi- 
nairement délerminée,  et ,  plus  éovvent  •«»• 
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core,  entrctpniip  par  nne  caiisp  interne  on 
un  vice  local.  Ulcère  m/itin.  Ulcère chnnrreiix. 
Petit  ulcère.  Il  ii  un  ulcère  a  la  jambe,  ati  pou- 
mon, à  la  vessie,  au  fourlemciit.  Jille  a  un 
ulcère  à  la  matriee.  Les  bords,  les  lèi'res  d'un 
ulcère.  Cet  homme  est  plein  d'ulcères.  Un  ul- 
cère qui  ronge.  Cette  plaie  a  dégénéré  en  ul- 
cère. 

VLCÉRER:  V.  a.  Produire,  causer  un  ul- 
cère. //  lui  est  tombé  sur  les  jambes  des  hu- 
meurs malignes,  qui  les  ont  ulcérées.  Cette 
humeur  acre  lui  a  ulcéré  la  gorge,  les  genci- 
ces,  le  poumon.  On  l'emploie  quelquefois 
avec  le  pronom  personnel.  Sa  plaie  s  est  ul- 
cérée. 

Il  se  dit  figurément,  et  signifie,  Faire 
naître  dans  le  cœur  deiquolqu'un  un  res- 
sentiment profond  et  durable.  Je  ne  sais  r/ui 
l'a  ulcéré  contre  vous.  Ce  discours,  ce /aux 
rapport  l'a  fort  ulcéré. 

Ulcéré,  ée.  participe. 

Fi  g..  Une  conscience  ulcérée.  Une  con- 
science chargée  de  crimes,  et  pressée  de  re- 
mords depuis  longtemps. 

Fig. ,  Un  cœur  ulcéré.  Un  cœur  qui  garde 
un    profond  ressentiment. 

ULCÉKEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médec.et 
de  Cliirur.  Qui  est  couvert  ou  plein  d'ul- 
cères; Qui  est  tout  ulcéré. 

ULE 

ULEMA .  s.  m.  Nom  donné,  chez  les  Turcs, 
aux  docteurs  de  la  loi.  Le  corps  des  ulémas. 
L'autorité  religieuse  et  judiciait-e  est  exercée 
par  les  ulémas. 

ULM 

UMUAIRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Espèce  de 
spirée  à  fleurs  odorantes,  qu'on  nomme 
autrement  Reine-des-prés ,  et  qui  est  assez 
commune  dans  nos  campagnes. 

ULT 

lILTÉniEUn ,  EURE.  adj.  T.  de  Géogra- 
phie. Qui  est  au  delà,  par  opposition  à 
Citéricur.  Jm  Culabre  ultérieure  est  plus  près 
de  la  Sicile  que  la  Calabre  citérieure. 

11  s'emploie  figurément,  et  signifie.  Qui 
se  fait  après,  qui  arrive  après.  Dans  les  né- 
gociations, on  se  lésen'e  la  liberté  d'ajouter 
des  demandes  ultérieures  aux  demandes  pré- 
liminaires. Prétentions  ultérieures.  Nouvelles 
ultérieures.  Renseignements  ultérieurs. 

ULTÉRIEUREMENT,  adv.  Par  delà,  ou- 
tre ce  qui  a  été  dit  ou  fait. 

Il  signifie  aussi,  Postérieurement, ensuite. 
Ce  sens  est  le  plus  ordinaire. 

ULTLMATUM.  s.  m.  (On  prononce  Ulti- 
matome.)T.  de  Diplomatie.  Les  dernières 
conditions  que  l'on  met  à  un  traité,  et  aux- 
quelles on  tient  irrévocablement.  La  France 
a  envoyé  .ion  ultimatum. 

ULTUAMOXTALN ,  AINE.  adj.  Qui  est 
situé,  qui  habile  au  delà  des  Alpes,  par 
rapport  à  celui  qui  parle.  Pays  ultramontain. 
y/ u leur  ultramontain. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Les 
ultramontains. 

Use  dit  encore,adjectivement  et  substan- 
tivement, en  parlant  Des  maximes,  des  pré- 
tentions de  la  cour  de  Rome,  en  ce  qui 
touche  la  puissance  ecclésiastique.  Maximes 
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ullrnmnnlaines.  Principes  ultramontains.  Les 
ultramontains  prétendent  que  le  pape  est  su- 
périeur au  concile  général. 

UMB 

UMBLE.  S.  m.  (  On  prononce  Omble.  ) 
T.  d'ilist.  nat.  Poisson  qui  tient  beaucoup  de 
la  truite,  mais  qui  n'en  a  pas  les  grandes 
dents.  Il  y  en  a  luie  espère  qu'on  appelle 
Umble-chrvalier.  On  dit  et  on  écrit  commu- 
nément. Ombre,  ombre-chevalier. 

va 

UN.  s.  numéral.  Le  premier  de  tous  les 

nombres.  Un,  deux,  trois,  quatre.  Un  et  un 
font  deux.  Un  pour  cent.  Un  entre  mille.  Il 
est  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  réussi.  Il  n'en 
est  resté  qu'un.  Donnez-m'en  un.  N en  pre- 
nez qu'un  à  la  fois. 

Um  ,  signifie  quelquefois.  Le  chiffre  qui 
marque  Uii.  Il  faut  ajouter  là  un  un.  Tivis 
un  de  suite  (111)  font  cent  onze. 

Un,  est  aussi  adjectif;  et  alors  il  fait  au 
féminin,  t^«t.  Un  homme.  Une  femme.  L'un 
et  l'autre  climat.  L'une  et  l'autre  saison. 

Un,  signifie  aussi.  Seul,  qui  n'admet 
point  de  pluralité.  Dieu  est  un.  La  religion 
est  une.  Im  foi  est  une. 

La  vérité  est  toujours  une.  Elle  n'est  ja- 
mais contraire  à  elle-même. 

Un,  signifie  (|uel>|ucfois.  Simple.  Il  faut 
que  dans  un  poème  l'action  soit  une. 

Fam. ,  C'est  tout  un,  Il  n'importe,  cela 
est  égal.  Que  cela  arrive  ou  n'arrive  pas, 
c'est  tout  un,  ce  m'est  tout  un.  Qu'il  vienne 
ou  ne  vienne  pas,  c'est  tout  un. 

Un,  s'oppose  quelquefois  à  Autre;  alors 
on  y  joint  l'article,  et  il  tient  lieu  d'un  sub- 
stantif. J'ai  vu  l'an  et  l'autre.  Il  ne  veut  ni 
l'un  ni  l'autre.  L'un  vaut  l'autre.  L'une  et 
l'autre  est  bonne,  sont  bonnes.  Vis-à-vis  l'un 
de  l'autre.  On  a  pris  l'un  pour  l'autre.  Met- 
tez-les l'un  dans  l'autre,  l'un  sur  l'autre, 
l'un  derrièrel'autre.  Fous  passerez  l'un  après 
l'autre.  Ils  se  sont  battus  l'un  contre  l'autre. 
Ils  se  gâtent  l'un  l'autre.  L'un  est  riche,  et 
l'autre  est  pauvre.  Les  uns  et  les  autres  sont 
partis.  Les  uns  sont  de  cet  avis,  les  autres 
n'en  sont  pas. 

Fam.,  Les  uns  et  les  autres.  Tout  le 
inonde  sans  distinction.  //  n'est  guère  secret; 
il  du  tout  ce  qu'il  sait  aux  uns  et  aux  autres. 
C^t  ouvrier  travaille  pour  les  uns  et  pour  les 
autres. 

Fam.,  Sur  les  une  heure,  Vers  une  heure, 
aune  heure  environ.  Dans  cette  phrase, 
on  prononce  les  comme  sF  la  première  syl- 
labe d'i/nf.  était  aspirée. 

Fig.  et  pop..  Il  m'en  a  donné  d  une.  Il  m'a 
attrapé;  il  m'a  dit  un  mensonge,  il  m'a  fait 
une  lourberie. 

Un,  se  prend  quelquefois  indéfiniment, 
pour  indiquerQuelqu'un d'une  manière  in- 
déterminée. J'ai  vu  un  homme  qui  disait... 
Un  philosophe  a  dit  que... 

C'est  un  César,  c'est  un  Cicéron ,  etc..  C'est 
un  homme  aussi  intrépide  que  César,  aussi 
élo(|uent  que  Cicéron,  etc. 

Un,  se  met  quelquefois  pour  Tout  et 
pour  Quiconque.  Un  chrétien  doit  faire  cela, 
Tout  chrétien,  quiconque  est  chrétien.  Un 
homme  peut-il  raisonner  de  cette  manière.' 
Quiconque  est    homme   peut-il,  etc.?  Un 
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jardin  bien  cultivé,  une  terre  bien  cultivée 
doit  produire,  etc..  Tout  jardin,  toute 
terre,  etc. 

Un  à  on.  Ioc.  adv.  L'un  après  l'aatre  et 
un  seul  à  la  fois.  Ils  ne  sauraient  passer  là 
qu'un  à  un.  Je  les  ai  comptés  un  à  un. 

L'irK  poKT^NT  l'autre,  l'cne  POBTAlrr 
l'àdtkp..  Ioc.  adverbiales.  Faisant  compen- 
sation de  ce  qui  est  moindre  dans  l'un  avec 
ce  qui  est  plus  considérable  dans  l'autre.  C,« 
volumes  m'ont  coûté  deux  francs,!  un  portant 
l'autre.  On  dit  quelquefois  dans  le  même 
sens,  L'un  dans  l'autre. 

UNA 

UNANIME,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
réunit  tous  les  suffrages,  qui  est  d'un  com- 
mim  acrr.-d.  Consentement  unanime.  Réso- 
lution unanime.  D'une  voix  unanime.  Un  avis 
unanime.  Les  opinions  furent  unanimes. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  iVouj  avons 
été  unanimes  sur  cette  question. 

UNANLMEMENT.  adv.  D'une  commune 
voix,  d'un  commun  sentiment.  Ils  ré.iolu- 
rent,  ils  conclurent  tous  unanimement...  Ils 
conclurent  unanimement  à... 

U.XAXIMITÉ.  s.  f.  Conformité  de  senti- 
ments, accord  de  suffrages  entre  plusieurs 
personnes.  Il  y  avait  une  grande  unanimité 
dans  cette  société.  On  à  décidé  à  l'unanimité 
que..  Il  a  obtenu  l'unanimité  des  suffrages. 

UNAU.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Quadrupède 
qui  se  meut  avec  une  extrême  lenteur,  rf 
qui  diffère  de  l'aï  en  ce  qu'il  est  dépourvu 
de  queue.   Vo)ez  Paresseux. 

UNC 

UNCIALE.  adj.  f.  Voyez  Onciale. 

UNC 

UNGUIS.  s.  m.  (On  prononce  Onguice.) 
T.  d'Anal.,  emprunté  du  latin.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  dénomination.  Os  un- 
guis.  Le  plus  petit  des  os  de  la  lace,  ainsi 
appelé  à  cause  de  sa  transparence  et  de  sa 
forme,  qui  ressemble  assez  à  celle  d'un 
ongle.  On  .le  nomme  aussi  Os  lacrymal. 

UNI 

UNIÈME,  adj.  des  deux  genres.  Nombre 
d'ordre  qui  répond  à  Un.  Il  ne  s'emploie 
qu'avec  les  nombres  Vingt,  trente,  qua- 
rante, cinquante,  soi.xante,  (jualre-vingts, 
cent,  et  mille.  Le  vingt  et  unième  du  mois. 

UXIÈ.MEMEXT.  adv.  Il  s'emploie,  comme 
le  mot   Unième,  avec   les   nombres  Vingt 
trente,  etc.  Vingt  et  unièmement. 

UXIFLORE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botan.  Qui  ne  porte  qu'une  Ueur.  Pédon- 
cule uniflore.  Tige  uniflore.  —  Quelques  au- 
tres termes  de  Botanique  sont  formés  de 
la  même  manière:  Unilatéral  (qui  est  situé 
d'un  seul  côté).  Uniloculaire  {qui  n'a  qu'une 
seule  loge).  Etc. 

UNIFORME,  adj.  des  deux  genres.  Sem- 
blable, égal,  qui  a  la  même  forme,  où  l'on 
n'aperçoit  aucune  variété.  Il  se  dit  D'une 
chose  dont  les  différentes  parties  ont  de  la 
ressemblance  entre  elles.  Une  plaine  uni- 
forme. Une  architecture  uniforme.  Une  rie 
uniforme.  Une  conduite  unijorme.  Une  doc- 
trine uniforme. 

Style  uniforme,  Style  dont  les  détails  n'ont 
113. 
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iioint  (le  variété,  dont  le  Ion,  le  mouvement, 
la  coiilciir  sont  partout  les  m>'n)rs. 

Momemrnt iiiiifiirmr ,  Leiiioiuemenl  d'un 
corp»  (|ui  parcourt  des  espaces  égaux  en 
(('iiij)s  égaux. 

irmpoiiMR,  se  dit  aussi  De  deux  ou  de 
plusieurs  choses  qui  se  resseiiiblcnl  entre 
elles.  Dr.i  hdtimriit.i  iiniformrs.  I)rs  iitlrrs  uni- 
formes, lies  habits  uni/ormes.  Des  sentiments 
uniformes. 

lliiliit  uniforme.  Habit  fait  suivant  le  mo- 
dèle prescrit  à  un  coi-ps  tnilltaire.  //  ne  quitte 
iam/iis  son  hiiltil  uniforme.  .S'il>slaii(iv.  -.Uiibel 
uniforme.  L'uniforme  de  tel  rétiimenl.  Les  offi- 
ciers .\(,nt olili(;es  (le /Kirlerleur  uniforme ,  dons 
les  f^nrnisons.  Les  différents  uniformes  de 
l'armée.  Cn  dit  qiiel(|uefois  alksolumrnt, 
L'uiuforme,  pour  L'habit  mililnire  en  gé- 
néral, /l  porte  luen  l'uniforme.  Endosser  tu- 
niforme. 

Fi^. ,  Quitter  l'uniforme,  Se  retirer  du 
service  militaire. 

UXIFOR.MÉ.MKNT.   adv.  D'une    manière 
uni  l'orme.  Ils  ont  tons  opiné  uniformément. 
Tous  les  Pères  ont  écrit  uniformément  sur  ce 
'  sujet. 

CNIFOKlHITé.  s.  r.  Ressemblance  des 
parties  d'une  chose  ou  de  plusieurs  choses 
entre  elles.  L'unijormité  d'un  jardin.  L'uni- 
formité d  une  vie  trantjiiille.  Uniforinilé  de 
doctrine,  de  lauj-aife ,  de  style.  L'uniformité  du 
Style  est  bien  pri-s  de  la  mnnotimie.  L'u- 
niformité des  édifiées  d'une  place  piiUiijiie. 
L'unijormité  des  opinions,  des  avis,  etc.  Cet 
auteur  se  contredit  sans  cesse,  il  n'y  a  point 
d'uniformité  tans  ses  sentiments. 

UMME.M  .  adv.  Fgaicment  et  toujours  de 
même  sorte.  Ce  fd  estjilé  uniment.  Cette  toile 
est  travaillée  uniment. 

Il  slgiiilie  aussi,  Simplement,  sans  façon. 
//  vit  uniment.  Il  est  liabilléjort  uniment.  Il 
m'a  dit  cela  tout  uniment,  l'arlrr  uniment. 

t'MOX.  s.  f.  Jonction  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs choses  ensemble.  L'union  de  l'âme 
avec  le  corps.  L'union  des  parties  d'un  même 
tout.  L'union  bizarre  de  certains  mots. 

En  termes  de  Tbéol. ,  Union  /ir/>ostalit/iie. 
L'union  du  \  erbe  divin  a>ec  la  nature  hu- 
maine dans  une  même  personne. 

Trait  d'union.  Voyez  Thait    etTrRFT. 

XJhioh,  signifie  hgiirément.  Concorde, 
liaison  étroite,  bonne  intelligence.  L'union 
conjnf;ale.  L'union  Jralermlle.  L'union  des 
arurs.  Ij-ur  mariai^e  a  fait  l'union  de  ces 
deux  Jamilles.  Cet  accident  a  rompu  l'union 
qui  était,  qui  refînait  entie  eux.  L'union  des 
princes  chrétiens,  fis  ont  toujours  vécu  dans 
une  grande  union.  Il  n'y  a  point  d'union  dans 
cette  coni/ui/;nie. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument, 
poursigniher,  I.e  mariage.  Le  ciel  a  Iténi  leur 
union,  l'ninn  bien  assortie,  mal  assortie. 
Union  illégale. 

Esprit  d'union.  Esprit  de  paix  et  de  con- 
corde. 

En  termes  de  Proréd.,  Contrat  d'union. 
Contrat  par  lequel  des  créamiers  s'unissent 
pour  agir  de  concert,  et  renoncent  a  faire 
des  poursuites  séparées  contre  le  dci)lteur 
commun. 

En  termes  de  Peinture,  Union  de  cou- 
leurs, L'accord  des  rouleursqui  conviennent 
bien  ensemble,  et  qui  sont  bien  assorties 
par  rapport  à  la  lumière  du  tableau. 
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Umoii ,  se  dit  quelquefcis  de  La  jonction 
de  deux  ou  de  plusieurs  choses  i|iii  de  leur 
niituie  étaient  séparées.  L'union  de  deux 
lerre.s,  de  deux  fiefs.  L'union  de  deux  char- 
ges. L'union  de  deux  évéchés. 

Lettres  (l'union.  Lettres  du  roi  qui  unis- 
saient une  charge  à  une  autre,  une  terre 
à  une  autre,  etc.  Bulles  d'union.  Les 
huiles  du  pape  qui  unissent  un  bétiéfice  à 
un  autre,  ou  à  une  commruiauté. 

L'wioH,  se  dit  riuelquelols,  absolument, 
de  La  confédération  «es  États-Unis  de  l'A- 
mérique. Les  provinces  de  l'Union.  Prési- 
dent de  lu  mon. 

Union,  en  termes  de  Manège,  L'ensem- 
ble d'un  cheval. 

r.VK^l'K.  adj.  des  deux  genres.  Seul.  Fils 
iinii/iie.  C'est  son  Jrère  unique.  Unique  héritier. 
.Seul  et  unique  héritier.  Selon  la  Fable,  le  phé- 
nix est  unique  en  son  es/xce.  On  ne  trouve 
plus  ce  livre,  j'en  ai  l'unique  exemplaire  qui 
reste.  Mon  unique  soin.  Mon  unique  intérêt. 
Son  unique  occupation.  En  ce  genre-là,  c'est 
l'unique. 

Umqur,  signifie  figiirément  et  par  exa- 
gération. Qui  est  infiniment  au-dessus  des 
autres,  et  iuiquel  les  autres  ne  peu  enl 
être  comparés.  C'était  l'unique  capitaine, 
l'unique  orateur  qu'il  y  eût  en  ce  temps-là. 
Ce  i>einlre,  ce  musicien  est  unique  dans  son 
geiirt  C'est  un  homme  unique  en  rertii,  en 
mérite,  etc.  C  est  un  homme  unique.  C'est 
une Jrmme  unique.  Ions  êtes  unique.  Il  se 
dit  aussi  par  dérision  D'un  homme  ridicule, 
d'un  extravagant,  pour  dire  qu'il  n'a  pas 
son  semblable. 

Fam.,  l'oilà  qui  est  unique,  c'est  unique, 
se  dit  D'une  chose  à  laquelle  on  ne  s'ailen- 
dail  pas  :  il  se  prend  S'  uvent  en  mauvaise 

Pa'l- 

f.n  fermes  de  l'Ecriture  sainte,  L'unique 
nécessaire.  L'affaire  du  salut. 

UXIQrEMEM".  adv.  pAclusivement  à 
toute  autre  chose.  //  s'applique  unique- 
ment à  l'astronomie,  à  la  poésie,  etc.  il  est 
uniquement  occupé  de  cela. 

Il  signifie  aussi,  Au-dessus  de  tout,  pré- 
férablemcnt  a  tout.  //  l'aime  uniquement. 

UNIR.  V.  a.  .)oiu<lre  deux  un  plusieurs 
choses  ensemble.  Unir  deux  tuyaux  par 
leurs  extrémités.  Unir  deux  pièces  de  métal 
/Kir  une  soudure.  Unir  un  mot  «  un  autre, 
avec  un  autre.  Unir  deux  mots  /xir  un  tiret , 
pour  n'en  former  qu'un  seul.  Unir  l'Océan  à 
la  Méditerranée  par  un  canal.  Unir  deux 
terres  en.iemble.  Ils  ont  uni  leurs  forées,  leurs 
armées.  On  avait  uni  ces  deux  charges,  ces 
deux  fiefs,  ces  deux  bénéjices.  Cela  a  été  uni 
au  domaine. 

En  termes  de  Manège ,  Unir  un  cheval, 
Le  mettre  ensemble. 

Unir,  se  dit  ligurément  en  parlant  Des 
personnes  (|iii  ont  des  liens  entre  elles. 
C'est  un  intérêt  commun,  c'est  l'amitié  qui 
les  unit.  Unir  deux  mai.ions,  deux  Jiiniilles 
par  un  mariage.  Unir  deux  personnes  par  le 
mariage.  Unir  tes  é/mux. 

Il  s'emploie  souvent  nVee  le  pronom  per- 
sonnel. Ils  se  sont  unis  pour  repousser  l'en- 
nemi commun,  contre  l'ennemi  ronimiin. 
S'unir  /Hir  le  mariage.  .S'unir  étroitement  l'un 
à  l'autre.  S'unir  d'intérêts.  Uni.tsez-iHins  à  lui. 

UîiiB,  signifie  aussi.  Rendre  ég.il,  oler 
les  illégalités,  aplanir  une  superficie  rabo- 
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teuse.  Il  faut  unir  cette  pierre,  cette  plaît- 
chr,  ce  chemin,  relie  allée,  l'aire  de  la  grange. 

Uni  ,  IR.  participe.  Ce  sont  des  gens  bien 
unis.  Cesl  un  ménage  bien  uni.  Suijoce  unie. 

En  termes  de  Manège.  Calop  uni,  Olui 
dans  le(|uel  la  jambe  de  derrière  suit  exacte- 
ment celle  de  devant  (|ui  entame.  Ce  cheviU 
est  uni.   Il  galope  régulièrement. 

Provinces-Unies,  Les  provinces  qui  com- 
posaient la  république  de  Hollande.  FiaiS' 
Unis,  Etats  qui  forment  une  grande  répu- 
blique dans  l'Amérifpiest'ptenlrionale. 

I  Kl,  est  aussi  adjerlif.  Toile  unie,  To'Ae 
où  il  n'y  a  point  de  no-uds,  d'aspérités,  et 
qui  est  également  serrée  partout.  Fil  uni. 
Fil  qui  est  filé  également. 

II  signifie  particulièrement.  Qui  n'a  au- 
cun ornement,  comme  galon,  dentelle, 
frange,  broderie,  dessin  ,  dorure,  etc.  Etoffe 
unie,  toute  unie.  Felours  uni.  Il  porte  tou- 
jours du  linge  uni.  Il  avait  un  habit  uni, 
tout  uni. 

Fig. ,  Un  style  uni,  un  chant  uni.  Simple 
et  sans  ornements. 

Fig. ,  Une  vie  unie,  une  conduite  unie.  Une 
vie,  une  conduite  égale,  uniforme. 

Fig. ,  Un  homme  tout  uni.  Un  homme  sim- 
ple et  sans  façon,  uu  qui  a  un  extérieur 
modeste. 

Uni,  s'emploie  aussi  adverbialement,  et 
signifie.  Uniment,  également.  Cela  est  fit: 
bien  uni. 

A  L  l'Ni.  loe.  adv.  De  niveau.  Il  y  avait  dit 
haut  et  du  ixis  dans  ce  jardin ,  on  a  mis  tout 
à  l'uni.  Il  vieillit. 

l'M.SEXl'RL,  EM.E.  adj.  (L'S  doit  S« 
prononcer  forlemeni ,  comme  dans  Sexe.  ) 
T.  de  Botan.  Il  se  dit  Des  lleui-s  qui  ne  réu- 
nissent point  les  deux  sexes,  qui  n'ont  que 
des  étamincs  ou  des  pistils.  Fleurs  uni- 
.lexiielles. 

t'MSSON.  s.  m.  T.  de  Miisiq.  Accord  de 
plusieurs  voix  ,  de  plusieurs  cordes,  de  plu- 
sieurs insirrunents,  qui  ne  font  entendre 
iprun  même  ton.  L'unisson  est  la  plus  simple 
de  toutes  les  consonnances.  Chantera  l'unis- 
son.  Monter  deux  cor<les ,  deux  instruments 
à  l'iinis.ion.  Ces  voix  sont  à  l  unisson. 

Il  s'emploie  quel(|uefois  figurément,  au 
sens  moral.  //  se  met  à  l'unis.ion  de  tout  le 
monde,  l/'urs  esprits  sont  à  l'unisson. 

t°NIT.4IRE.  s.  et  adj.  des  deux  genres. 
Nom  d'une  secte  qui,  en  arimeltaiit  la  ré- 
vélation, ne  reconnaît  qu'une  seule  personne 
en  Dieu. 

INITÉ.  s.  f.  Principe  du  nombre.  Plu- 
sieurs unités  font  un  nombre.  Le  nombre  est 
com/msé  d'unités. 

If  signifie  aussi.  Qualité  de  ce  qni  est  un, 
par  opposition  à  Pluralité.  L'unité  de  Dieu, 
l'resque  Imites  les  sectes  chrétiennes  rrrcwr- 
naissent  en  Dieu  unité  de  substance  et  trinité 
de  ifcrsonnes.  L'unité  de  f  Egli.^e.  L'unité  ik 
la  foi  dans  tous  les  temps,  entre  toutes  les 
sectes.  Unité  de  sentiments. 

En  parlant  De  poèmes  dramatiques.  Les 
trois  unités,  l'unité  d'action,  C  unité  de  lieu, 
et  r  unité  de  temps.  Les  règles  qui  veulent 
qu'il  n'y  ait  qu'une  action  dans  une  pièce, 
que  celleaclion  se  passe  dans  le  même  lea, 
et  qu'elle  ne  dure  pas  plus  de  vingt-quatre 
heures. 

l'MTIF.  IVK.  a<y.  T.  de  Dévotion  mvs- 
tique.  Il  n  est  guère  usité  que  dans  cctn- 
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locution,  yie  unitwe ,   Etal  de  l'àine  dans 
l'exercice  du  pur  amour. 

II.MVALVK.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Hist.  nat.  Il  se  dit  Des  mollusques  dont 
la  coquille  n'est  composée  que  d'une  pièce. 
Coqiiill<if;p.s  iinn'/ihes. 

il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Les  lûiifiiliTS  et  /es  ùiirili'fs. 

Univ*lvb,  adjectif,  se  dit,  en  Botanique, 
D'un  péricarpe  qui  ne  s'ouvre  que  d'un  seul 
côté. 

U.MVEHS.  s.  m.  Le  monde  entier.  Les 
parties  rie  ce  griinH  univers.  Dieu  a  créé,  con- 
senv  et  gomrrne  runivers. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  particulier,  de  La 
terre,  et  quehiuel'ois  même  d'Une  grande 
partie  de  la  terre.  ^«  bout  de  /'urinvrs.  Son 
nom  viile  pur  tout  l'unifers.  Il  n'y  a  rien  de 
pareil  dans  Vunii.-ers. 

il  se  dit  aussi  Des  habitants  de  la  terre. 
Tout  l'unifers  était  à  ses  i^enoux.  Les  apôtres 
ont  annoncé  l'Evangile  à  tout  l'univers. 

UNIVKKSAMTÉ.  s.  f.  Généralité,  ce  qui 
renferme  les  différentes  espèces.  L'univer- 
salité des  êtres ,  des  sciences ,  des  arts. 

Il  se  dit  aussi  en  Jurisprudence,  et  signi- 
fie. Totalité.  L'universalité  des  biens. 

Il  se  dit  également  en  termes  de  Logique, 
et  signifie,  La  ipialité  d'une  proposition  uni- 
verselle. L'universalité  de  cette  proposition. 

U.N'IVERSAIJX.  s.  m.  pi.  Foyez  Umiveb- 
SEL,  substantif. 

U.MVERSKL,  ELLE.  adj.  Général,  qui 
s'étend  à  tout,  qui  s'étend  partout.  Un  bien 
universel.  Un  mat  universel.  Déluge  universel. 
Famine,  peste,  désolation  universelle.  Remède 
universel,  f/ui s'applique  à  tous  les  maux.  Mé- 
thode universelle,  qui s'applit/ue  à  tous  les  cas 
de  même  espèce.  Avoir,  obtenir  l'approbation 
universelle,  le  siif/rage  universel.  Jouir  de 
l'estime  universelle. 

Il  signifie  aussi,  Qui  embrasse,  qui  ren- 
ferme, qui  comprend  tout.  Science  univer- 
selle. Esprit  unitemet. 

Cet  homme  est  universel.  Il  a  une  grande 
étendue  de  connaissances. 

L'nivehskl,  est  substantif  en  termes  de 
Logique,  et  se  dit  De  ce  qu'il  y  a  de  com- 
mun dans  les  individus  d'un  même  genre, 
d'tine  même  espèce.  En  ce  sens,  son  pluriel 
est  Universaux.  L'universel  à  parte  rei ,  et 
l'universel  à  partemenlis.  Ou  distinf;uailcinq 
universaux  :  le  j^enre,  la  dijjérence,  l'espèce, 
le  propre  et  l'accident. 

LMVERSELLEMENT.  adv.  Générale- 
ment. (  ela  est  universellement  reçu,  univer- 
sellement approuvé,  condamné. 

li.MVERSITAIRE.  adj.  des  deux  geiires. 
Qui  appartient  à  l'université.  Bégime  univer- 
sitaire. Rétribution  universitaire.  Corps  uni- 
versitaire. 

UNIVERSITÉ,  s.  f.  Corps  de  professeurs 
établi  par  autorité  publique,  pour  ensei- 
gner les  langues,  les  belles-lettres,  la  phi- 
losophie et  les  sciences.  L'université  de  Paris, 
de  Toulouse,  de  Poitiers,  de  Caen ,  de  Loiivain, 
d'Oxford,  de  Bologne,  etc.  Université  célè- 
bre. Recteur,  chancelier,  suppôts  de  l'univer- 
sité. Régent  de  l'université.  Les  quatre  facultés 
de  l'université  étaient  les  arts,  la  médecine,  le 
droit  et  la  théologie.  Le  quartier  de  l'univer- 
sité. En  France,  il  n'y  a  plus  qu'une  .seule 
université,  divisée  en  autant  d'académies  qii'U 
y  a  de  cours  royales.  Grand  maître  de  l'uni- 
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vers'té.  Ecolier,  élève  de  l'université.  Il  a  fait 
.ses  études,  pris  ses  degrés  dans  l'université  de 
Paris. 

U.ViyoCATION.  s.  f.  T.  de  Scolasllque. 
Caractère  de  ce  qui  est  univoque.  La  ques- 
tion de  l'univoration  de  l'être  était  autrefois 
agitée  dans  les  écoles.  * 

TNIVOyilE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Scolastiipie.  Il  se  dit  Des  noms  ipii  s'appli- 
cpient  dans  le  même  sens  à  pinsieuis  cho.ses , 
soil  de  même  espèce,  soit  d'espèces  diffé- 
rentes. Animal  est  un  terme  univoque  à 
l'aigle  et  au  lion.  Honune  est  univoque,  soit 
qu'd  s'applique  à  Pierre,  soit  qu'U  s'applique 
à  Paul. 

UPA 

UPAS.  s.  m.  T.  de  Bolan.  Grand  arbre 
de  l'ile  de  Java,  ijui  appartient  à  la  famille 
des  Uriicées,  et  d'où  il  découle  un  suc  très- 
vénéneux. 

-IJRA 

URANE  ou  URANIUM,  s.  m.  T.  de  Chi- 
mie. Métal  noinellemeut  découvert. 

URA.VOdRAPIIIE.  s.  f.^  T.  didactique. 
Description  du   ciel. 

l :RA.\0(;UAPIIiyUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  à  l'iiranographie. 

URAXOSLOPE.  s  m.  T.  d'Hist.  nat.  Pois- 
son de  mer,  ainsi  nommé  parce  rju'il  a  les 
yeux  placés  au-dessus  de  la  tête,  et  tournés 
vers  le  ciel. 

URAXUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T. 
d'Aslion.  Planète  découverte  par  Herschel, 
dont  elle  a  porté  le  nom  pendant  quelque 
temps. 

L'HATE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  géné- 
rique des  sels  formés  par  la  combinaison 
de  l'acide  urique  avec  différentes  bases. 

CRB 

URBAIN,  AINE.  adj.  De  ville,  de  la  ville; 
par  oppositiiiii  à  Rural.  Il  ne  s'emploie  guère 
(|u'en  termes  d'Administration  et  de  Juris- 
pruilence.  La  vente  des  maisons  urbaines. 
.Sert  itudes  urbaines. 

URBA.MTE.  s.  f.  Politesse  que  donne  l'u- 
sage du  monde.  J'aime  son  ton,  ses  maniè- 
res, il  est  plein  d urbanité,  les  habitants  dt 
ce  lieu  reculé  ont  fort  peu  d'urbanité. 

Il  se  dit,  parti<ulièrement,de  La  politesse 
des  anciens  Romains.  L'urbanité  romaine. 

URC 

URCÉOLÉ,  I^E.  adj.  T.  de  Botan.  Renflé 
comme  une  petite  outre,  et  rétréci  vers  l'o- 
lifice.  La  corolle  de  beaucoup  de  bruyères  est 
urcéolée. 
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URE.  s.  m.  Espèce  de  taureau  sauvage, 
qu'on  appelle  autrement  j4urochs. 

UREE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Substance  qui 
co'ore  l'urine,  et  qui  est  le  radical  de  l'a- 
cide uri(]ue. 

URETÈRE,  s.  m.  T.  d'Anat.  On  appelle 
ainsi  Les  deux  canaux  qui  portent  1  urine 
des  reins  à  la  vessie.  //  avait  de  petites  pierres 


dans  l'uretère.  L'uretère  droit.  L'uretère  gaïf 

che. 

URÈTRE,  s.  m.  T.  d'Anat.  le  canal  par 
où  sort  l'in  ine.  //  a  un  ulcère  dans  l'urètre. 
I.e  canal  de  l'urètre.  Quelques-un»  écrivent, 
Urèthre. 

URG 

URC.ENCE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ur- 
gent. Attendu  l'urgence  du  cas.  L'urgence  du 
besoin.  On  a  déclare  l'urgence.  Il  y  a  urgence. 
En  ras  d'urgence.  Fu  l'iirgrnce. 

UR<;E.\T,  E.VTE.  adj.  Pressant,  qui  ne 
souffre  point  de  retardement.  //  l'a  assisté 
dans  son  urgente  nécessité.  AJfaires  uigenles. 
Les  urgentes  nécessités  de  l' État.  Maladie 
urgente.  Besoin  urgent.  Le  cas  était  urgent. 

URI 

URINAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anat.  et  de  Médec.  Qui  a  rapjMirt  à  l'u- 
rine. Conduit  urinaire.  ï  oies  uiinaires.  Canal 
urinaire. 

URINAL.  s.  m.  Vase  à  col  incliné,  où  les 
malades  urinent  commodénieut.  Ce  maltuk 
demande  l'annal. 

Il  se  dit  également  d'Une  espère  de  ré- 
servoir qu'on  adapte  à  la  virge,  dans  queU 
<|ues  cas  d'incontinence  d'urine,  et  qui  re- 
«;oit  ce   liipiide  a  mesure  qu'il  s'écoule. 

URI.XK.  s.  f.  Liquide  excrémi'ntiliel ,  or- 
dinairement d'une  rotdeur  citrine,  sécrété 
par  les  reins,  conduit  par  les  uretères  clans 
la  vessie,  et  de  la  |)(>us.sé  dehors  a  des  in- 
tervalles plus  on  moins  longs.  Urine  épaisse, 
chargée,  trouble,  claire,  acre,  mordirante, 
purulente,  sanguinolente.  Le  sédiment  de  l'u- 
rine. Suppression  d'urine.  Rétention  d'urine. 
Retenir  son  urine.  Urine  de  cheval.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  De  l'homme,  et  ce  terme 
est  plus  hoimète  que  celui  de  Pissat. 

Médecin  des  urines,  Cilui  qui  prétend  con- 
naître toutes  les  maladies  par  l'inspection 
des  urines. 

URIN'ER.  v.  n.  Evacuer  l'urine.  //  urine 
bien.  Il  urine  aboutlamment.  Il  ne  saurait  uri* 
lier.  Il  a  une  difficulté  d'uriner.  Ou  ne  le  dit 
guère  que  Des  malades. 

URINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  l'urine,  (|ui  a  l'odeur  de  l'urine  fer- 
inentée. 

URIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Chi- 
mie. Il  se  dit  D'un  acide  produit  par  la 
combinaison  de  l'urée  avec  l'oxygène,  et  qui 
forme  la  plupart  des  calculs  de  la  vessie. 
Acide  urique. 

URN 


URNE.  s.  f.  Vase  qui,  chez  les  anciens, 
servait  à  divers  usages,  comme  à  renfer- 
mer les  cendres  des  morts,  et  qui  sert  main- 
lenaîit  à  recevoir  les  billets  pour  tirer  ait 
sort,  etc.  Urne  sépulcrale.  Urnecinéraire.  Dans 
cette  urne  sont  les  cendres  du  tirand  Pompée. 
Chacun  mit  son  billet  dans  l'urne.  L  urne  du 
scrutin. 

Il  se  dit  aussi  Des  vases  sur  lesquels  sont 
appuyées  les  ligures  des  dieux  et  des  dées 
SCS,  <les  fleuves  et  des  fontaines. 

Il  se  dit  encore  de  Certains  vases  de  por- 


90 


USA 


celnine,  d«  Talence  ou  d'autre  matière,  qui 
oui  la  fomio  des  urnes  iintiiiiir.n. 

Il  se  dit  par  ai)alo|;ic,  en  itulani<|UC,  de 
L'espèce  de  «-apsule  qui  l'orme  la  Iruclifica- 
tion  des  mousses,  et  qui  ressenilile  ordiuai- 
lemcnt  à  une  petite  urne. 

DRS 

CRSUMNES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  relîi;icn- 
tes  qui  siii\eiil  la  règle  de  Sainte-Ursule. 
Un  couvent  d'vrsulines. 

URT 

URTICAIRE.  ».  f.  T.  de  Médec.  Énrptioti 

aisec  seinl)l«l)le  ;i  celle  que  produirait  l'ap.. 
pKcation  «les  Iciiilles  d'orties  sur  la  peau. 

IIRTI«:ATI0N.  s.  f.  T.  de  Cliirur.  Sorte 
de  fla(;vllalion  qu'on  pratique  avec  des  or- 
ties, pour  exciter  une  vive  irritation  à  la 
peau. 

t'RTIcÉES.  ».  r.  pi.  T.  de  Botan.  Famille 
de  plantes  dont  les  caractères  principaux 
soal  ceux  qui  appartiennent  à  l'ortie. 

US 

US.  s.  m.  pi.  (  On  prononce  l'S.  )  Usages. 
T.  de  Droit  qui  se  joint  presque  toujours 
avec  (.ouliimes ,  et  qui  signifie.  Les  règles, 
i.-i  pratique  qu'on  a  coutume  de  suivre  en 
quelque  pays,  en  quelque  lieu,  touchant 
.  crtaines  matières.  Les  us  et  coutume.'  ie  la 
m»r.  Ix  bail  /mrte  quil  entretie/tr/ra  la  maison 
selon  les  us  et  coutumes  du  lieu.  Garder  les  us 
et  coutumes. 

CSA 

USAGE,  s.  m.  Coutume,  pratique  reçue. 

Long,  constant,  ancien,  perpétuel  usage. 
C'était  l'usage  du  pays,  du  temps.  Cela  est 
reçu  par  l'usage.  C  est  l'usage.  L'usage  le 
veut  ainsi.  C'est  son  usage  d'agir  ain.ti.  Cela 
est  conforme,  est  contraire  à  l'usage.  Cela  est 
hors  d'usage.  Suivre  l'usage.  Braver  l'usage. 
Les  usages  reçus.  Les  mœurs,  les  coMumes, 
les  usages  d'un  peuple. 

UsAGR,  signilie  auc>.si.  Emploi  d'une  chose. 
Faire  usage  d'un  aliment,  d'un  remède.  On 
fait  usage  de  cette  plante  en  médecine.  Faire 
usage  du  temps ,  de  son  temps,  de  son  crédit, 
de  ses  moyens.  Le  bon,  le  mauvais  usage  des 
richesses.  Mettre  une  chose  en  usage.  Il  a 
tout  mis  en  usage  pour  réussir.  Cela  n  est  point 
à  nmn  usage ,  ne  m 'est  plus  d'aucun  usage. 
Des  lunettes  à  iumge  des  m)-opes.  Des  livres 
à  I  usage  des  collèges.  Bréviaire  à  l'usage  de 
Paris,  de  Rome.  ^  quel  u.Mge  destinez-vous 
celai'  L'usage  de  la  parole.  Les  langues  ne 
s'apprennent  bien  que  par  l'usage. 

Il  se   dit  particulièrement   de   L'emploi 

3u'on  fait  des  mots  de  la  langue,  et  il  offre 
eux  sens  bien  distincts.  £n  général,  il  se 
dit  de  L'emploi  des  niotn,  tel  que  la  cou- 
tume l'a  réglé.  L'usage  est  l'arbitre  sou- 
verain fies  Lingues,  est  le  tyran  des  langues. 
L'usage  a  introduit,  a  consacré  cette  expres- 
sion, cette  tournure.  Ce  mot  est  d'usage.  Ce 
mot  n'est  plus  d'usage,  n'est  plus  en  u.iage, 
est  maintenant  hors  d'usage.  f>  terme  n'a 
d'usage,  n'est  en  usage  que  dans  le  style  fa- 
milier. Cette  expression  n  est  pas  du  bon  usage. 
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\Ls  plus  grand  usage  de  ee  mot  est  dans  le 
\style  soutena.  Quelquefois,  il  se  dit  de  L'cm- 
I  ploi  particulier  ipi  on  lait  des  mois,  soit 
(|iie,  servi  par  son  talent  et  consultant  l'a- 
nalogie, on  trouve  de»  moyens  neufs  de 
s'exprimer,  soit  qu'on  tombe  dans  des  fau- 
tes iju'cntraine  le  di'faul  de  goiit  et  de  raison. 
L'usage  qu'il  a  /fut  de  cette  exprrs.firm  est 
heureux.  Habile  écrivain,  il  ajnit  de  ce  mot 
un  usage  heureux,  inattendu,  tout  nouivau. 
Pous  fuites  des  mttts  un  usage  vicieux,  bar- 
Ixire.  IJ usage  que  ces  tieux  auteurs  font  des 
mots  prouve  que  l'un  n  de  l' originalité  et  l'au- 
tre de  la  bizarrerie.  L'.//cfidémie  ne  prétend /ms 
régler  l'usage  île  chaque  mot,  elle  indique  l'u- 
sage qu  'on  en  a  fait. 

UsAUE,  signifie  en  outre.  Le  droit  de  se 
servir  personnellement  d'ime  chose  dont  la 
propriété  est  à  un  autre.  En  vendant  sa  bi- 
bliothèque, il  s'en  est  rêsrrx'é  l'usage  sa  vie 
durant. 

Il  se  dit  aussi,  en  Jurisprudence,  Du 
droit  qu'ont  les  voisins  d'une  forèl  ou  d'un 
pacage,  d'y  couper  le  bois  qui  leur  est  né- 
cessaire, ou  d'y  mener  paître  leur  bétail 
On  a  fjté,  on  a  confirmé  les  usages  aux  rive 
rains  de  ces  forêts,  fie  ces  marais.  J'ai  droit 
d'usage ,  j'ai  mon  usage  ilans  tel  bois. 

UsvGE,  signifie  encore.  Habitude,  prati- 
que d'une  chose.  //  «  C  usage  de  ces  matières, 
de  ces  termes.  Il  a  l'usage  de  diner  île  Imnne 
heure.  Il  est  flans  l'usage  de  rentrer  tard.  Il 
veille  beaucoup,  c'est  son  usage. 

Il  signifie  particulièrement,  Expérience 
de  la  .société,  habitude  d'en  pratiquer  les 
devoirs,  d'eu  observer  les  usages.  L'w>age 
du  monde,  de  la  vie,  ou  simplement.  L'u- 
sage. Cest  un  homme  qui  a  beaucoup  d'usage, 
qui  a  jieu  d'usage.  Manquer  ff  usage. 

UsiGRs,  au  pluriel,  se  dit,  en  Librairie, 
Des  livres  dont  on  se  sert  pour  le  service 
divin,  comme  bréviaires,  rituels,  diurnaux, 
heures,  processionnels,  missels,  etc.  Ce 
sens  est  vieux. 

USAGER,  s.  m.  T.  de  Jurispr.  Celui  qui  a 
droit  d'usage  dans  certains  bois,  ou  dans 
certains  |>acagcs.  On  a  taxé  les  usagers. 

USAXCE.  s.  f.  Usage  reçu.  L'usance  du 
pays,  des  lieux.  Ce  sens  est  vieux. 

Il  signifie  aussi ,  en  parlant  Des  lettres  de 
change ,  Terme  de  trente  jours.  //  a  une 
lettre  sur  un  tel  à  u.snnce.  Elle  est  payable  à 
deux  iisanees,  à  trois  usances. 

CSA.\TE.  adj.f  T.  de  Jurispr.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  phrase,  l'ille  majeure 
usante  et  jouissante  île  ses  droits.  Fille  ma- 
jeure qui  n'a  ni  père  ni  mère,  et  qui  n'est 
sous  l'autorité  de  personne. 

USE 

USER.  V.  n.  Faire  usage  de  quelque  chose, 
s'en  servir.  User  de  remèdes.  Il  ne  faut  user 
que  de  viandes  légères,  à  cause  de  votre  mal. 
Il  use  de  tel  régime.  Usex-en  sobrement.  User 
d'un  mot,  d'un  terme.  Il  ne  se  met  qu'avec 
la  préposition  île,  ou  avec  en,  nui  en  est 
l'équivalent.  On  l'emploie  cependant  d'une 
manière  absolue  dans  ces  phrases  :  Usez, 
n'abusez  pas.  Usez  modérément  de  telle 
chose.  Ce  n'est  pas  user,  c'est  abuser. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choies  mo- 
rales. User  de  menaces.  User  de  prières.  User 
de  violenet.  User  de  voies  de  fait.  User  de 
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finesse.  Uur  d'artifice.  User  de  circon^ 
User  fie  précaution. 

User  bien  de  quelque  chose,  En  faire  un 
l>on  usage;  cl.  User  mal  de  quelque  chose, 
Kn  faire  un  mauvais  usage,  en  abuser.  Il  use 
bien  de  son  crédit.  Il  use  bien  de  sa  fin-eur, 
du  /Mutmr  qu'd  a.  Cest  mtil  user  des  grâces 
que  Dieu  vous  a  Jaites. 

En  user  bien,  en  user  mal  avec  quelqu'un, 
Agir  bien  ou  mal  avec  lui.  lien  usejort  bien 
avec  moi.  C'est  un  ingrat,  il  en  use  très-mat 
avec  son  bienfaiteur. 

En  user  librement,  famdièrement  avec 
quelqu'un.  Avoir  avec  quelqu'un  un  pro- 
cédé libre,  une  manière  d'agir  familière.  Je 
vous  demande  pardon,  si  j'en  use  si  jami- 
lièrement ,  si  librement  avec  i<ous. 

Absol.,  En  user,  Agir  de  telle  et  telle 
manière.  Il  faut  savoir  comme  on  en  usedams 
ce  pays.  On  en  use  ainsi  entre  gens  if  honneur. 

User,  est  aussi  actif,  et  signifie  alors, 
Consommer  les  choses  dont  on  se  sert.  On 
use  bien  du  bois  dans  cette  maison.  Il  use 
tant  de  livres  de  bougie  dans  un  hiver. 

Il  signifie  aussi,  Détériorer  impercepti- 
blement les  choses,  en  lesdiminuant  à  force 
de  s'en  servir.  I.es  enjants  usent  beaucoup 
d'habits  et  de  souliers. 

Fig. ,  User  ses  ressources,  Les  prodiguer 
et  les  affaiblir. 

Fig. ,  User  sa  jeunesse  auprès  de  quelqu'un , 
Passer  sa  jeunesse  à  servir  queliju'un.  User 
ses  yeux  à  force  de  lire,  S'alfaiblir  la  vue  à 
force  de  lire.  On  dit  dans  la  même  accep- 
tion ,  //  n'y  a  rien  qui  use  tant  un  homme 
que  la  débauche,  qui  use  tant  le  corps  çHe 
les  longues  veilles,  etc. 

UsEH,  signifie  quelquefois,  Diminuer  par 
le  frottement.  //  faut  user  sur  la  pierre  la 
pointe  de  ces  ciseaux.  Les  miroiliers  usent  les 
glaces,  /y  pavé  use  le  fer  des  chevaux. 

Il  signifie  de  même ,  au  sens  moral , 
Amoindrir,  aOaiblir.  La  jouissance  use  l'a- 
mour. 

Il  signifie,  en  termes  de  Chirurgie,  Con- 
sumer. Poudre  pour  user  les  chairs. 

User,  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Ijes  marbres,  les  pierres  s'usent. 
Les  habits  s'usent  à  force  de  serw.  Tout 
s' lue  à  la  longue. 

UtKH,  s'emploie  quelquefois comaae  s«b- 
stantif,  et  se  dit  en  parlant  Des  choses  qa 
durent  longtemps.  Cette  étoffe,  ce  drap  est 
d'un  bon  user.  Il  y  a  des  étof/ej  qui  détien- 
nent plus  belles  à  l'user. 

Fig.  et  fam.,  Cet  homme  est  bon  i  ruser, 
Plus  on  le  fréquente,  plus  on  le  trouve  of- 
ficieux, honnête,  d'un  commerce  agréable 
et  sur.  On  dit  aussi,  On  ne  connaît  tien  tes 
gens  qu'à  l'u.ter. 

Usé,  ée.  participe.  Un  habit  usé.  Des  meur 
blés  usés. 

Ce  cheval  est  usé,  a  les  jambes  usées.  Se» 
jambes  ne  valent  plus  rien. 

Fam. ,  C'est  un  homme  usé.  Il  est  tri-s-af- 
faibli  par  le  travail,  |>ar  les  maladies,  ou 
par  les  débauches. 

Fig. ,  Une  pen.iée  usée.  Une  pensée  qui  a 
été  emplovée  souvent,  et  à  laquelle  on  ne 
fait  plu>  attention.  On  dit  de  même,  (>  sm- 
jet  est  usé;  ces  moyens-là  scmt  usés. 

Une  passion  usée,  Va  amour  refroidi,  di- 
minué |>ar  le  temps. 

Fig.,  Jvoir  le  goUt  usé.  Avoir  le  goût 
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éiiioussé  par  le  trop  fréiiupnt  usage  des  ra- 
goûts loris  et  piquants,  ou  des  liqueurs  vio- 
lentes. 

DSI 

CSIN'E.  s.  f.  Établissement  tel  que  forge, 
verrerie,  moulin,  etc.  //  a  établi  des  usines 
dans  sa  terre.  Tout  son  bien  consiste  en  usi- 
nes. Il  a  construit  des  usines.  Une  //elle  usine. 

USITE,  ÉE.  adj.  Qui  est  en  usage,  qui  est 
pratiqué  commuiiéuient.  Cela  est  fort  usité 
dans  ce  /uns-  C'est  une  chose  fort  usitée. 
Cela  était  Jort  usité  en  ce  temps-là. 

Il  se  dit  principalement  Des  mots  et  des 
phrases  qui  sont  en  usage  dans  une  langue. 
Ce  mot  n'est  f^uire  usité,  n'est  point  usité. 
Une  Jafo/i  de  parler  Jort  usitée,  peu  usitée. 

CSQ 

USQPEBAC.  s.  m.  Liqueur.  Foy.  Scubac. 

CST 

USTENSILE,  s.  m.  Il  se  dit  de  Toutes 
sortes  de  petits  meubles  servant  au  mé- 
nage, et  principalement  de  Ceux  qui  ser- 
vent à  l'usage  de  la  cuisine.  Tout  l'imen- 
taire  ne  consistait  qu'en  quelques  tistensUes 
de  cuisine. 

Il  se  dit  aussi  Des  divers  insti-uments 
propres  à  certains  aits.  Les  ustensiles  ara- 
toires. Les  ustensiles  du  jardinage. 

USTIOS.  s.  f.  Action  de  brûler.  Il  se  dit, 
en  termes  de  Chirurgie,  de  L'effet  du  cau- 
tère actuel. 

Il  signifie,  en  termes  de  Chimie,  Une 
espèce  de  calcination  par  lacjueile  on  ré- 
duit, eu  .cendres  une  substance. 

USiU 

USUCAPION.  s.  f.  T.  de  Droit  romain. 
Manièred'acquérir  par  la  possession,  par 
l'usage. 

USUEL,  KI.LE.  adj.  Dont  on  se  sert  ordi- 
nairement. Meubles  usuels.  Plantes  usuelles. 
Lani^age  ntuel.  Ternes  usuels.  Maximes 
usuelles. 

USUELLE.MEXT.aHv.  ComBiUBément,  à 
l'ordinaire.  Cela  se  dit  usuellement. 

USUFRUCTUAIBE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Droit.  Qui  ne  donne  que  la  faculté  de 
jouir  des  fruits.  Le  douinre  des  femmes  est 
un  droit  usufnictuaire. 

USUFRUIT,  s.  m.  T.  de  Droit.  Jouissance 
des  fruits,  du  revenu  d'un  héritage,  des 
intérêts  d'un  capital,  dont  la  propriété  ap- 
]>artient  à  «n  autre.  //  n'a  jxnnt  cette  terre 
en  propre,  il  n'en  a  que  l'usufruit.  Un  oncle 
lui  a  laissé  par  testament  l' usufruit  de  ce  bien. 

USUFRUITIER  ,  1ÈRE.  s.  T.  de  Droit. 
Celui,  celle  qui  a  l'usufruit.  Le  propriétaire 
et  l'usufruitier.  Les  droits  et  les  oblif;ations 
de  l'usufruitier.  Elle  n'est  point  propriétaire 
de  ce  domaine,  elle  n'en  est  qu'usufruitière. 

Réparations  usufruitières ,  Celles  qui  sont 
à  la  charge  de    l'usufruitier.    Dans   cette 

cution,  usufruitières  cal  adjectif., 

USURAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Où  il  y 
a  de  l'usure.  Contrat  usutvire.  Pacte  usuraire. 
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Intérêt  usuraire.  Dettes  usumires.  Prêt  usu- 
raire. Emprunts  usuraircs. 

USURAIHEME.NT.  adv.  D'une  manière 
usuraire. 

USURE,  s.  f.  Intérêt,  profit  qu'on  exige 
d'un  argent  ou  d'une  marchandise  prêtée, 
au-dessus  du  taux  fixé  par  la  lui  ou  établi 
par  l'usage  en  matière  de  coinmcne.  Grosse 
usure.  Double,  triple  usure.  Prêtera  usure. 
Emprunter  à  usure.  Exercer  l'usure.  .Se  li- 
vrer habituellement  à  l'usure.  Tirer  usure  de 
ce  qu'on  prête. 

Fig. ,  Rendre  mec  usure,  payer  avec  usure, 
Rendre,  en  bien  ou  en  mal,  au  delà  de  ce 
(lu'on  a  reçu.  Dieu  rend  avec  usure  ce  que 
l  on  a  fait  pour  lui.  Il  m'a  fait  un  plaisir, 
je  le  lui  rendrai  aivc  usure.  Il  vous  a  fait 
du  mal,  mais  vous  l'en  avez  payé  avec  usure. 

UsuHE,  se  dit  aussi  Du  dépérissement 
qui  arrive  aux  habits,  aux  meubles,  etc., 
par  le  long  usage  qu'on  en  fait.  Son  luibit 
est  j>ercé;  ce  n'est  pas  accident,  c'est  usure. 
Dans  ce  sens,  il  est  familier. 

USURIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  prête 
à  usure.  Infâme  usurier.  Ficil  usurier.  C'est 
une  usurière  qui  prête  sur  gages.  Il  fut  con- 
damné comme  usurier. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  Ceux  qui  pro- 
fitent des  malheurs  ou  des  nécessités  d'au- 
trui  pour  accroître  leur  fortune. 

USURPATEUR,  THICE.  s.  Celui,  celle 
qui  par  violence  ou  par  ruse  s'empare  d'un 
bien,  d'un  pouvoir,  d'une  dignité,  d'un  li- 
tre, etc.,  qui  ne  lui  appartient  pas.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'on  |>arlant  De  choses  impor- 
tantes. Les  usurpateurs  sont  rarement  tran- 
quilles.  L'usurpatrice  du  trône  en  fut  chassée 
par  l'héritier  légitime. 

Il  se  dit  absolument  de  Celui  qui  a  usurpé 
une  souveraineté.  L'usurpateur  fut  renversé 
du  trône.  Les  usurpateurs  ont  souvent  plus 
de  peine  à  se  soutenir  qu'à  s'élever. 

USURPATION,  s.  f.  Action  d'usurper, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  L'usurpa- 
tion de  l'autorité  souveraine.  Son  usurpation 
nefut/xis  de  longue  durée.  L'usurpation  d'un 
titre,  d'un  droit.  Usurpation  de  terrain. 

Il  se  dit  quelquefois  de  La  chose  mémo 
qui  est  usurpée.  Ln  plupart  des  terres  de 
cette  seigneurie  n'étaient  que  des  usurfxUioas. 

USURPKR.  V.  a.  S'emparei-,  par  vioUncc 
ou  par  ruse,  d'un  bien,  d'une  dignité,  d'un 
titre  qui  appartient  à  un  autre.  Il  n'était  ptis 
héritier  de  la  couronne,  il  t'avait  usurpée. 
Usurper  un  titre,  un  droit. 

Fig.,  Usurper  la  réputation,  la  gloire, 
l'estime.  L'obtenir  par  Iraude,  sans  di"oit 
légitime. 

Usurper,  s'emploie  aussi  neutralement. 
Fous  usurpez  sur  mes  droits,  sur  mes  pos- 
sessions. Ce  laboureur  tâche  toujours  d'usur- 
per sur  ses  vf/isins ,  c'est-à-dire.  D'accroître 
son  terrain  en  poussant  sa  culture  sur  le 
leur. 

Usurpé,  ée.  participe.  Un  trône  usurpé. 
Un  litre  usurpé. 

Fig.,  Réputation  usurpée,-  Qui  n'est  fon- 
dée sur  rien  ,  ou  qui  surpasse  de  beaucoup 
le  mérite  de  celui  qui  l'obtient. 

UT 

FT.  s.  m.  (  On-^fait.  sentir  de iT.)"»!»  de 
Musiq.  La  pnemtère  des  notes -dé  Jaguujie. 
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C'est  aussi  le  nom  du  signe  qui  représente 
cette  note.  Le  ton  d'ut.  Entonner  un  <it.  Il  y 
a  un  dièse  à  côté  de  cet  ut. 

CTE 

UTÉRIN,  INE.  adj.  Il  se  dit  Des  frères 

et  des  sœurs  nés  de  même  mère,  mais  non 
pas  de  même  père.  C'est  son  frère  utérin. 
Elle  n  'est  que  sa  sœur  utérine. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
an  plurii'l ,  surtout  en  Jurisprudence.  Les 
utérins  et  les  consanguins. 

En  Médec,  Fureur  utérine,  ou  Nymphoma- 
nie, Maladie  du  sexe  féminin,  qui  consiste 
en  un  penchant  irrésistible  et  insatiable  à 
l'acte  vénérien. 

UTÉRUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T. 
d'Anat.,  emprunté  du  latin,  et  synonyme 
de  Matrice. 

DTI 

UTILE,  adj.  des  deux  genres.  Profitable, 
avantageux,  qui  sert  à  quelque  chose.  C'est 
un  homme  qui  vous  sem  utile  dans  vos  af- 
faires. .Si  je  puis  vous  être  utile  en  quelque 
chose,  à 4fuelque chose ,  vous  n'avez  qu'à  par- 
ler. C'est  une  chose  qui  vous  sera  utile  quelque 
jour.  C'est  un  emploi,  un  travad  fort  utile, 
(jtla  est  plus  honorable  qu'utile.  La  lecture  est 
fort  utile.  Il  lai  a  rendu  des  services  qui  lui 
ont  été  très-utiles. 

En  termes  de  Procédure,  Jours  utiles. 
Les  jours  qui  sont  comptés  dans  les  délais 
accordés  par  les  lois,  et  dans  lesquels  les 
parties  peuvent  réciproquement  a^ir  en  jus- 
tice. Les  dimanches  ne  sont  point  au  nombre 
des  jours  utiles. 

Ordre  utile,  Le  rang  des  créanciers  qui, 
d'après  la  date  de  leur  hypothèque,  seront 
payés. sur  les  biens  du  débiteur. 

En  temps  utile.  Dans  le  temps  prescrit, 
déterminé.  On  l'emploie  surtout  en  termes 
d'Administration.  Faire  sa  réclamation  en 
tentps  utile. 

Utile,  est  quelquefois  substantif  mascu- 
lin, et  signifie,  Ce  qui  est  utile.  Préférer 
l'honnête  à  l'utile.  Joindre  l'agréable  à  l'utile. 
.  UTILEMENT,  adv.  D'une  manii'rc  utile. 
//  a  travaillé  utilement  pour  lui  et  pour  les 
siens.  Employer  le  temps  utilement.  Se  servir 
utilement  de  l'occasion.  Il  a  trai-aillé  utile- 
ment dans  cette  affaire.  II. a  très-utilemenl 
.servi  l'Etat. 

En  termes  de  Procédure,  Être  utilement 
colloqaé,  Islre  colloque  en  ordre  utile,  de 
telle  manière  qu'on  sei'a  payé  de  sa  créance. 
Il  est  un  des  plus  anciens  créanciers,  il  ne 
peut  manquer  d'être  collequé  utileaunt,  Lxs 
créanciers  utilement  colloques. 

t'TILUiKR.  V.  a.  Tirer  de  l'utilité,  tirer 
^rli  d'une  chose.  Fous  <venez  de  bâtir,  il 
faut  utiliser  les  matériaux  qui  vous  restent. 

Utilisé,  se.  participe. 

UTILITÉ,  s.  f.  Profit ,  avantage.  Cela  n'est 
pas  de  grande  utilité,  d'une  gran/le  utilité. 
Utilité  publique.  Utilité  mirticulière.  Quelle 
utilité  vous  enrtvknt-ihje  n'en  vois  pas 
l'utilité. 

Cela  n'est  d'aurune  utilité.  Cela  n'est  d'au- 
cun usage  ,  ou  Cela  ne  sert  de  rien. 

liTtusis ,  au  pluriel ,  signifie ,  au  Tkéi- 
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tif,  L'emploi  de»  aclfuis  qui  jouent  *oules 
(ui-ti'!>  «lo  iiile»  de  peu  d'iin|i(ii'(aiice.  hllr 
Joue  1rs  iitilués. 
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UTOPIE.  S.  r.  Il  sijjniGe,  Ce  qui  n'est  en 
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aucun  lieu ,  nulle  pari  ;  et  5e  dit  en  général 
d'Un  plan  de  goiivcrncinriit  iiiiHuiiiMire  ,  où 
loiit  (">t  parliiileinpiil  ic(;lé  pour  le  boidicur 
de  rliai'iiii,  roiniiit-  au  |>a\s  laliiilt'ux  (l'Lilu- 
pie,  décrit  |>ar'rii<iiiias  AJoru-i,  dHM^<  un  livre 
(|ui  porte  le  lilrc.  ( hi/f/iie  rêveur  iiiuisjiuc 
son  uUipie.  De  vuines  utopies. 
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1'V^:E.  s.  f.  T.  d'Anal.  Une  des  tunique» 
de  l'œil.  On  lui  »  jierce  l'utve. 
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V  .  s.  m.  Ta  vingt-deuxième  lettre  de  l'al- 
phahet,  qu'on  appelait  allusivement  t/ con- 
sonne, et  que,  !<ui\Hiil  l'usa^jc  moderne,  on 
nounne  Ac  ou  A>. 

VA 

VA.  Impératif  du  verbe  ^l/er,  employé 
adverliialeuient  cl  faiiiiliéienicnl  pour  dire, 
Soit,  j'y  consens.    Aoiz-i  Allf.k. 

Aux  Jeux  de  la  bassette,  du  pbaraon, 
etc.,  .Sept  et  le  vu,  t/uiiize  et  le  v<i,  etc.. 
Sept  l'ois,  cpiinze  fois  la  \ade.  J'iii  f;tii;ne 
deux  sept  et  le  vu  iluns  cette  tuille.  Je  Jais 
quinze  et  le  va  au  dix. 

VAC 

VACANCE,  s.  f.  I  e  temps  pendant  lequel 
une  place,  une  dignité  n'est  pas  remplie. 
Eu  ce  sens,  i!  n'est  d  Usage  qu'au  singulier. 
Viimiii  lu  mciiure  ilu  suiiil-sie/;e.  Lu  vucunce 
d  une  ulilMiye,   d'un  lienéfwe,  etc. 

VvcviK.Ks,  au  pluriel ,  signifie,  le  temps 
auipu-l  les  éludes  cessent  dans  les  écoles, 
dans  les  colléj;es.  Jvoir  racunrrs.  Ils  ont  six 
Semuiues  de  mriiiires.  l'odù  le  temps  dis 
Vmunies.  Je  lniii  lelii  duitinl  1rs  viicunres. 
Oit  irez-voiis  passer  1rs  iiiciinces?  I'mlr>nf;rr 
les  iiirunres.  Ne  pas  repiendre  le  travail 
au>sil('rt  après  que  les  vacances  sont  liuies. 

Il  s'emploie  dans  les  nu'ines  phrases  eu 
parlant  Du  temps  on  les  tribunaux  inler- 
rouq>eul  leurs  fonctions,  et  qu'on  appelle 
autrement  f'itriifiniis. 

Il  se  dit  quel<piefois  au  singulier.  Un 
four  de  iviciince. 

VACANT,  AN'TK.  adj.  Qui  n'est  pas  oc- 
cupé, qui  est  à  remplir.  Il  se  dit  piopre- 
nieut  Des  maisons,  lieux  et  plaies  ipii  ne 
•ont  pas  occupés.  Maison  varaiilr.  Ijt  im- 
euul  itiins  un  liopitid.  Il  y  a  un  ap/Mirtemenl 
vacant  dans  irltr  maison. 

Il  se  (lit  li^urémcnl  Des  emplois,  de» 
places,  des  <li};niles,  et<-.  l.r  sainlsiri;e  était 
Tarant.  Cette  /i/ucr  est  ivirantr.  Il  y  avait 
plusieurs  aUnnes  mranles.  liéiirjice  vacant 
par  mort.  Cela  fut  fait  le  sirf^r  mraiil.  Il  y 
a  une  fdarr  mranle  dans  tri  Iribunid,  dans 
telle  rimiim-^nie.  Il  >  a  /diisieiirs  emplois  va- 
cants dans  ente  àiliiiiuistiiition. 

Cette  ronifHiffnie  est  i<arantr,  ce  réf;ment 
est  l'iiraiit,  le  )(nule  de  c-pilauie,  de  co- 
lonel n'<sl  pas  reuqili.  Ce  ««'Us  a  vieilli. 

Km  Jnrispr. ,  .Suirrssnm  itirantr,  Succes- 
sion que  persunae  n'a  réclauiée  lorsqu'elle 
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a  été  ouverte,  ou  à  laquelle  on  a  renoncé. 
Curatrur  aux  birns  ivirants,  Curateur  éta- 
bli pour  la  régic  et  conservation  des  biens 
qui  n'ont  point  de  propriétaire  certain. 

VA4:AK.>IE.  s.  ni.  Tumulte,  gran<l  bruit, 
bruit  de  (;ens  qui  se  querellent  ou  (|ui  se 
battent.  //  )  a  du  nirarnir  dans  rilte  mai- 
son, l'aire  vararmr.  l'airr  un  ^raiid  rararme. 
un  vacarme  rpouviiiiliible.  Apiuserlr  vacarme. 
Faire  cesser  le  vaciirmr.  I^mlà  bien  du  vu- 
carme  pour  fieu  de  chose. 

Fam.,  //  est  allé  faiiv  du  micnrme  dans 
cette  maison.  Il  y  est  allé  quereller  quel- 
<|u'uii ,  faire  du  bruit. 

VA«:ATI(tN.  s.  f  Métier,  profession.  De 
quelle  vacation  est-il?  Ce  sens  est  \icux. 

Vacation,  se  dit  aussi  île  Chacun  des 
espaces  de  temps  que  des  |iersouues  publi- 
ques emploient  a  traNaillera  quelque  affaire. 
Un  /mye  tant  aux  ex/jrrts  pour  chaipie  va- 
cation. Le  rap/mrt  de  ce  procès  a  duré  tant 
de  vacations.  Il  y  a  eu  ce  jour-là  deux  va- 
cations, l'irmièrr,  .féconde  vacation. 

Il  se  dit  de  même,  au  pluriel,  Des  sa- 
laires, des  honoraires  qu'on  paye  aux  gens 
d'aflaiies,  aux  i;ens  de  loi.  <é  notaire  s'est 
lait  payer  tant  de  iHications  futur  cet  inven- 
taire. Il  lui  faut  tant  /mur  ses  salaires  et 
vacations.  On  lui  a  taxé  ses  vacations.  On  a 
réfflé  SIS  vacations. 

Vacvtuims,  au  pluriel,  signifie  encore, 
I.a  cessation  des  séances  des  gens  de  jus- 
tice. Le  temps  des  vacations.  J'ai  Jait  cet  oii- 
viiif;e  durant  les  vacations.  Duntiit  les  vaca- 
tions de  la  cour  royale. 

Cliambre  des  vacations.  Chambre  com- 
posée d'un  président  et  de  plusieni's  con- 
seillers ou  juges,  tirés  des  ililiérenles  cham- 
bres, dans  laipielle  ou  adiiiinislre  la  justice 
peiidant  les  vacations.  Un  tri  préside  à  la 
chambre  des  vacations,  tient  lu  cliambre  des 
vacations.  Tel  conseiller  est  cette  année  de  la 
chninbie  des  vacations. 

Vacvtiok,  signilie,  quelquefois.  Vacance, 
en  parlant  De  choses  non  occupées.  Ce 
liénrjice,  vacittion  at-enante,  sera  réuni  à  tel 
évéché. 

VACCIN,  s.  m.  T.  de  Médec.  Matière  tirée 
de  certaines  pustules  qui  se  furiiienl  an  pis 
des  vache-H,  ou  de  celles  qui  sont  produites 
par  la  vaccination,  et  qu'on  .inocule  pour 
préserver  de  la  petite  vérole.  De  Um  ific- 
cm.  Ou  dit  quelquefois  adjecti>einent,  /.< 
virus  iiircin. 

VACCINATION,  s.  f.  Action  de  vacciner. 

JMCCINE.  s.  f.  Maladie  propre  à  la  vache, 
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et  qu'on  transmet  à  l'homme  au  moyen  de 
rinuciilaliun  ,  pour  le  préserver  de  la  petite 
vérole.  La  iHiccine  a  été  decnu\-erle  par  Jen- 
lier. 

Il  se  dit  aussi  Du  procédé  employé  ponr 
opérer  celte  sorte  d'iniMiilatioii.  l'nitiifuer, 
pro/iiiifer  la  vaccine.  (Jimité  de  vaccine. 

VA<:CI.\KR.  V.  a.  Inoculer  le  vaccin.  // 
vient  de  faire  vacciner  son  enfant. 

Vacciné,  ée.  participe. 

VACHE,  s.  f.  la  femelle  du  taureau. 
Vache  blanche,  fâche  noire.  Vache  jurasse. 
Vache  maigre.  Traire  les  vaches.  Tirer  une 
ificlie.  Mener  les  iviches  aux  champs.  Garder 
les  vaches.  EtalAe  à  v<iches.  Vivre  de  lait  de 
vache.  De  lu  boa.ie  de  iviche.  Vue  queue  de 
vache.  Le  pis  d  une  vache. 

Fam.,  Itiiux  comme  une  rviche,  Extrême- 
ment roux.  Kig. ,  l'oil  de  vache.  Poil  roux. 

Ranz  des  vaches.  Voyez  R  »Ni. 

Prov.  et  fig. ,  Miinfter  de  la  vache  enraf^, 
'Eprouver  beaucoup  de  privations  et  de  fa- 
tigues. 

En  termes  de  Manège.  Ce  cheval  rue  en 
lyiclie.  Il  ruedii  pied  detlerrière  en  le  jetant 
eu  avant,  comme  s'il  voulait  se  frapper  le 
ventre. 

Prov.  et  fig. ,  Quand  chacun  se  mMe  de 
son  métier,  fait  son  métier,  les  vaches  sont 
bien  !;ardirs,  en  sont  mieux  gardées ,  Toutes 
choses  vont  bien  lorsque  chacun  ne  se  mêle 
que  de  ce  qu'il  doit  faire. 

Prov.  et  tig. ,  Bonhunimr,  finrde  ta  vache , 
se  dit  Pour  avertir  quelqu'un  de  prendre 
garde  qu'on  ne  le  trompe. 

Prov.,  //  n'est  lieu  til,  rien  de  tel,  que  I,- 
plancher  des  vaches.  Il  y  a  plu»  desùielL 
a  aller  par  terre  ipie  par  eau,  a  rester  sur 
terre  qu'a  s'emlwrqiier. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  //  a  eu,  //  a  pris  la 
vache  et  le  veau ,  se  dit  D'un  homme  (|iii  a 
épousé  une  fdle  grosse  d'un  enfant  dont  il 
Il  est  |>as  le  père. 

Pi-ov . ,  lig.  et  |Kip. ,  l'arlrr  français  comme 
une  vache  espagnole.  Parler  fort  mal  le  fiau- 
\-ais. 

Prov.  et  fig.,  S'd  ne  tient  qu'à  cela,  la 
vache  est  à  nous.  Nous  sommes  sûrs  de 
réussir. 

Prov.  et  fig.,  Le  diable  est  aux  vaches,  le 
diable  est  bien  aux  vaches,  11  y  a  du  va- 
carme, du  d>h>uidre,  de  la  bniuillerie,  etc. 

Kig.  el  fam..  Vache  à  lait,  se  dit  d'Une 
pei-sonne  ou  tfuiie  chose  dont  on  lire  un 
profit  continuel.  Ce  itlaideur,  ce  procès  fit 
une  vacAe  à  lad  pour  ce  procureur. 
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Prov.,  bassem.  et  par  moqiiei-ic,  C'est  une 
vache,  tiiic  vraie  rac/ir,  ii/te/;rosse  vuclic,  se 
dit  D'une  Cemiiie  (pii  a  trop  d'embonpoint. 
Elle  devient  vache,  Elle  prend  trop  d'em- 
bonpoint. 

V  vcHE,  se  dit  aussi  de  La  peau  de  vache 
corroyée,  et  propre  à  faire  des  souliers,  des 
bottes,  des  harnais  de  rlievaux,  etc.  Ache- 
ter une  vache,  deux  vaches.  La  vache  est 
hien  chère,  l'arhc  d' AiiifUlerre.  Vache  de 
Ihissie.  lâche  de  pays.  Fâche  bien  passée. 
Vache  jMire'a.  Souliers  r/ç  vache  retournée. 

11  se  dit  encore  d'Un  panier  revêtu  de 
cuir,  qu'on  place  sur  l'impériale  des  voitures 
de  voyage,  et  qui  en  a  les  dimensions.  Met- 
tez ces  habits  dans  la  vache. 

VACHER  ,  ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui  mène 
j)aitre  les  vaches  et  qui  les  garde.  Un  vacher. 
Un  petit  vacher.  Une  petite  vachère.  Le  va- 
cher du  village.  Un  cornet  de  vacher.  Le  va- 
cher corne. 

VACHERIE,  s.  f.  Lieu  destiné  à  retirer  les 
vaches.  Faire  rentrer  les  vaches  dans  la  va- 
cherie. 

VACILLANT,  ANTE.  adj.  (On  fait  sen- 
tir les  deux  L  dans  ce  mot  et  dans  les  deux 
suivants.)  Qui  vacille.  Démarche  vacillante. 
Pied  vacillant.  Avoir  la  main  vacillante. 
Lueur  vacillante. 

Il  signifie figurément,  Incertain,  irrésolu, 
chancelant.  Esprit  vacillant.  Ces  témoins 
sont  vacillants  dans  leurs  dépositions. 

VACILLATION,  s.  f.  Mouvement  de  ce 
qui  vacille.  La  vacillation  d'une  barque.  La 
vacillation  de  la  lumière. 

Il  signifie  figurément,  Incertitude,  irré- 
solution, variation.  Vacillation  dans  les  sen- 
timents. Vacillation  dans  les  opinions,  dans 
les  projets.  La  vacillation  des  témoins  rendit 
leur  déposition  suspecte. 

VACILLER,  v.  n.  Branler,  chanceler, 
n'être  pas  bien  ferme.  La  main  lui  a  vacillé. 
Il  faut  mettre  cette  pendule  sur  quelque  chose 
gui  soit  ferme,  et  qui  ne  puisse  vaciller.  On 
dit  dans  un  sens  analogue  qu'Une  lumière, 
une  lueur,   une  clarté  vacille. 

Il  se  dit  aussi  De  la  langue,  lorsqu'on 
emploie  involontairement  un  mot  pour  un 
autre,  ou  que  l'on  prononce  autrement 
qu'il  ne  faut.  Sa  lani^-ae  vacille  lorsqu'on 
l'intimide.  Ce  sens  a  vieilli. 

Fig.,  Vaciller  dans  ses  réponses,  Répondre 
tantôt  d'une  façon,  tantôt  d'une  autre. 

Fig.  ,  Cet  homme  vacille  toujours,  ne  fait 
que  vaciller.  Il  est  incertain,  irrésolu,  il 
n'est  point  ferme  dans  ce  qu'il  veut. 

VACL'ITÉ.  s.  f.  T.  didactique.  L'étal  d'une 
chose  vide.  La  vacuité  de  l'estomac  cause  des 
tiraillements.  Il  est  peu  usité. 

VAD 

VADE.  s.  f.  T.  du  Jeu  de  brelan  et  de 
certains  .lutres  jeux.  La  somnie,  quelle 
qu'elle  soit,  dont  un  des  joueurs  ouvre  le 
jeu.  La  vade  e.st  de  cent  francs.  La  vade 
n'est  que  du  fonds  du  jeu. 

Fig.  et  fam.,  Dans  cette  a/faire  chacun 
est  pour  sa  vade,  Chacim  y  est  pour  son 
intérêt,  pour  son  compte.  Cette  phrase  est 
peu  usitée. 

VAUEMANQUE.  s.  f.  T.  de  Banque.  Di- 
minution du  fonds  d'une  caisse.  Il  est  vieux. 

VADE-MECUM.  s.  m.  (On  prononce  Va- 
Tome  If, 
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dé-mécome.  )  Terme  composé  de  deux  mots 
latins.  Il  se  dit  d'Une  chose  ((u'on  porte 
ordinairement  et  commodément  sur  soi.  Ce 
petit  litre  est  mon  vade-mecum.  Ou  dit  dans 
le  même  sens,  Veni-mecum. 

VAE 

VA-ET-VIENT,  s.  m.  T.  de  Mécan.  (Beau- 
coup de  personnes  prononcent  Vatéi'ien.) 
Il  se  dit  d'Une  partie  de  machine  qui  va  et 
vient  d'un  point  à  un  autre,  lorsque  la  ma- 
chine est  en  mouvement.  On  dit  de  même. 
Mouvement  de  va-et-vient. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  bac  qui  sert  à 
traverser  une  petite  rivière,  un  ruisseau. 

VAG 

VAGABOND,  ONDE.  adj.  Qui  erre  cà  et 
là.  Homme  vat;abond.  Femme  vagabonde. 

Il  s'emploie  figurément,  et  signifie,  Dés- 
ordonné, déréglé.  Esprit  vagabond .  Tête  va- 
gabonde. Imagination  vagabonde.  Poétiq. , 
Course  vagabonde. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part,  pour  signifier, 
Un  homme  sans  aveu,  sans  état,  sans 
domicile.  C'est  un  vagabond.  Les  fainéants 
et  les  vagabonds. 

VAGABONDAGE.  S.  m.  L'habitude  de 
vagabonder.  Ordonnance  contre  le  vagabon- 
dage. 

VAGABONDER  OU  VAGABONNER.  v.  n. 
Ltre  vagabond,  faire  le  vagabond.  Il  est 
familier. 

VAGIN,  s.  m.  T.  d'Anat.  Canal  qui  con- 
duit à  la  matrice. 

VAGINAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
rapport  au  vagin.  Membrane  vaginale.  Liga- 
ments vaginaux. 

VAGISSEMENT.  S.  m.  Cri  des  enfants 
nouveau-nés. 

VAGUE,  s.  f.  L'eau,  soit  de  la  mer,  soit 
d'une  rivière,  soit  d'un  lac,  lorsqu'elle  est 
agitée  et  élevée  au-dessus  de  la  superficie 
par  les  vents,  par  la  tempête,  ou  par  quelque 
autre  cause.  De  grandes  vagues.  Les  vagues 
ont  pensé  l'abimer.  Il  fut  englouti  par  les  va- 
gues. Rompre  la  vague.  Aller  au-devant  de  la 
vague. 

VAGUE,  adj.  des  deux  genres.  Indéfini, 
qui  n'apoint  de  bornes  fixes  et  déterminées. 
Lieux^xigues.  Espaces  iwigues.  Douleurs 
vaguift 

Terres  vaines  et  vagues,  Terres  incultes, 
qui  ne  rapportent  rien. 

Vaguk,  s'emploie  souvent  au  figuré,  et 
signifie.  Incertain,  qui  manque  de  fixité, 
de  solidité.  Esprit  vague.  Pensées  vagues. 
Désir  vague.  Discours  vagues.  Propositions 
vagues.  Promesses  vagues.  Raisonnements 
vagues.  Réfiondre  d'une  manière  vague. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  causes  et  de 
certains  effets,  dont  on  ne  peut  nettement 
se  rendre  conq)te,  et  qui  plaisent  par  ce 
qu'ils  ont  d'incertain  et  d'indéfini.  Une  va- 
gue et  douce  mélancolie.  J'éprouvais  un  sen- 
timent vague  et  plein  de  charme.  Une  vague 
rêverie.  De  rvigues  rêveries. 

Il  se  dit  également,  en  termes  de  Pein- 
ture, De  ce  qui  manque  de  précision,  de 
netteté;  et  souvent,  par  éloge.  Des  formes 
indécises,  des  teintes   aériennes  oAupo- 
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reuses  qui  donnent  à  la  composition  une 
sorte  de  charme  mystérieux.  Couleur  vague. 
Lumière  vague. 

Il  s'emploie  substantivement  au  mascuh'n, 
dans  l'une  et  l'autre  acception.  //  y  a  du 
vague  dans  ce  qu'il  m'a  dit.  Il  y  a  du  vague 
dans  ses  pensées.  Le  vague  de  la  couleur  et 
des  détails  ajoute  à  l'effet  de  ce  tableau. 

Vague,  signifie  encore,  substantivement. 
Un  grand  espace  vide,  ou  qu'on  se  figure 
(  omme  tel.  Le  vague  de  l'air.  Dans  le  vague 
des  airs.  On  ne  l'emploie  guère  que  dans 
ces  phrases. 

Fig.,  Se  perdre  dans  le  vague.  Faire  de 
longs  raisonnements  ^ans  solidité,  sans  con- 
clusion. 

VAGUEMENT,  adv.  D'une  manière  va- 
gue. Il  n'est  d'usagcqu'au  figuré.  Aéjoar&r, 
ne  répondre  que  vaguement. 

VAGUEMESTRE,  s.  m.  Officier  chargé  de 
la  conduite  des  équipages  d'une  armée.  Va- 
guemestre général.  Le  vaguemestre  d'un  régi- 
ment. C'est  le  vaguemestre  qui  est  chargé  de 
retirer  des  bureaux  de  poste  les  lettres  adres- 
sées aux  officiers  et  aux  soldats  de  son  régi- 
ment. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  officier  de  la  maison 
du  roi  et  de  celle  des  princes. 

VAGUER.  V.  n.  Errer  çà  et  là,  aller  de 
côté  et  d'autre  à  l'avcntuic.  Vaguer  par  les 
champs. 

VA! 

VAILLA.MMENT.  adv.  Avec  valeur.  //  a 
vaillamment  combattu. 

VAILLANCE,  s. f.  Valeur,  courage.  Grande 
vaillance.  Héroïque  vaillance.  Cette  victoire 
est  due  à  sa  -vaillance.  Il  s'emploie  principa- 
lement dans  la  poésie  et  dans  le  style  ora- 
toire. 

VAILLANT ,  ANTE.  îidj.  Valeureux,  cou- 
rageux. Un  l'aillant  capitaine.  C'est  un  peuple 
vaillant.  C'est  une  nation  fort  vaillante: 

VAILLANT,  s.  m.  Le  fonds  du  bien  d'une 
personne,  son  capital.  //  a  mis  tout  son 
vaillant  n  cette  charge,  à  cette  terre.  Il  est 
familier. 

Il  s'emploie  aussi  adverbialement.  //  n'a 
plus  rien  vaillant.  Il  a  dix  mille  écus  vail- 
lant. 

Il  n'a  pas  un  sou  vaillant.  Il  est  sans 
bien)  sans  argent. 

VAILLANTISE.  s.  f.  Action  de  valeur.  Il 
est  vieux,  et  ne  s'emploie  que  dans  le  style 
familier.  Voilà  une  belle  vaiÛanti se.  H  raconte 
ses  prouesses,  ses  vaillantises. 

VAIN,  AINE.  adj.  Inutile,  qui  ne  pro- 
duit rien.  Faire  de  vains  ejforts.  Toutes  ses 
sollicitations  ont  été -vaines. 

Terres  vaines  et  l'agues.  Terres  incultes, 
qui  ne  rapportent  rien. 

Vaine  jxituiv,  se  dit  Des  terres  dont  la 
pâture  est  libre,  où  tous  les  liabll^ints 
d'une  commune  peuvent  conduire  leurs  bes- 
tiaux ;  et  généralement  de  Toutes  celles  où 
il  n'y  a  ni  semences  ni  fruits. 

Temps  vain.  Temps  bas  et  couvert  ac- 
compagné d'une  chaleur  étouffante.  Il  fait 
un  temps  vain,  un  temps  bien  vain.  Cette 
locution  a  vieilli. 

Vaik,  signifie  aussi,  Frivole,  chiméri- 
que, qui  n'a  aucun  fondement  solide  et 
raisonnable.  Espérance  vaine.  Prétention 
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vmiif.  Pmsée  vaine.  Une  vain»  crainte.  De  i 
vailles  alurmrs.  Des  promesses,  des  paroles] 
vaines.  De  vains  scrupules.  La  gloire  du 
monde  est  une  chose-  bien  mine. 

Il  .signifioeiK-on-,  Oi'jgucilleux,  superbe; 
et  alors  il  ne  se  dit  ^iiùrc  qut-  Di'S  person- 
nes. //  est  vain,  exIiTinenicnt  min.  C'est  un 
homme  fort  vain.  C'est  une  ùme  l'inné.  Il 
est  vain  dans  ses  discours.  Il  est  tout  vain  de 
r honneur  qu'il  a  reçu. 

l'aine  gloire,  Orgueil ,  »oUe  gloire.  H  est 
rempli  de  vaine  gloire,  tout  plein  de  vaine 
gloire. 

Eh  v*ih.  loc.  adv.  Inutilement.  //  tra- 
nillc  en  vain.  Je  cherche  en  vain  à  le  cal- 
mer. C'est  en  vain  qit'd  s'efforce  de  reti.fsir. 

Prendre  le  nom  de  Dieu  en  wiin,  L'em- 
ployer dans  un  serment  sans  nécessité. 

VAIJtrRE.  V.  a.  {Je  vaincs,  tu  vaincs,  il 
vainc;  nous  iviinquons ,  vous  vainquez,  ils 
vainquent.  Je  vainquais.  Je  vainquis.  Je  vain- 
crai. Je  vaincrais.  Que  je  vainque.  Que  Je 
vainquisse,  etc.  Le  présent  et  l'inipurf'uil  de 
ce  verbe  sont  peu  usités.)  Remporter  quel- 
que grand  avantage  sur  ses  ennemis,  dans  la 
guerre.  Les  Romains  ont  vaincu  les  plus  belli- 
queuses nations  de  la  terre,  faincre  en  ba- 
taille rangée,  faincre  par  ruse,  par  finesse. 
Il  faut  vaincre  ou  mourir. 

Il  se  dit  également  Des  avantages  qu'on 
remporte  sur  ses  concurrents,  sur  ses  com- 
pétiteurs. Fuincre  quelqu'un  à  la  course,  à 
la  lutte.  Faittcre  ses  rivaux,  yaincre  dans  la 
dispute. 

il  signifie  encore,  Surpasser,  lorsqu'il  y 
il  une  sorte  d'émulation  entre  les  person- 
nes, yaincre  les  autres  en  générosité,  en  po- 
litesse. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  obstacles 
qu'on  surmonte.  //  a  vaincu  .vn  mauvaise 
ortune.  Il  n  vaincu  tous  les  obstacles  qui  lui 
étaient  opposés.  J'ai  vaincu  sa  résistance,  son 
obstination. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  passions 
qu'on  siiriiionte.  Vaincre  sa  colère,  son  dé- 
pit, son  amour,  son  ambition. 

Avec  le  pron.  pers. ,  Se  vaincre  soi-même, 
Dompter  sa  passion,  ses  passions. 

Se  laisser  vaincre  à  la  pitié,  à  des  misons, 
ou  absolument,  .'ie  laisser  vaincre,  Se  laisser 
toucher,  se  laisser  persuader. 

Vaikcu,  UK.  participe.  Un  ennemi  vaincu. 
Faincu  par  les  prières,  fmr  tes  instances  de 
quelqu'un,  par  l' évidence  des  preui'es. 

11  est  quelquefois  substantif.  Le  vaincu 
'Stcontrnint d'obéir.  Le  vainqueuret le  ><aincu. 
y.pargnrr  les  vaincus.  Malheur  aux  vaincus! 

VAINEMENT,  adv.  En  vain,  inutilement. 
Il  a  parlé  vainement.  lia  trafaillé  vainement 
et  sans  fruit.  J'espérais  vainement  vous  ser- 
vir. 

VAISQCEVR.  s.  m.  Celui  qui  a  vaincu. 
Jlexaiidrr  fut  isiinqueur  des  Perses.  Fain- 
queur  généreux,  inhumain ,  farouche ,  cruel. 
Entrer  en  vainqueur  dans  une  ville. 

Le  vainqueur  de  Pharsale,  de  Coufras,  de 
Rocroy,  d' A usterlitz ,  etc..  Celui  quia  vaincu 
à  Phai-sale,  à  Coulras,  àRocroj,  à  Auster- 
litz,  etc. 

Vaiiiqdsuii,  se  d!t  également  de  Celui 
qui  a  remporté  quelque  avanl.igc  sur  son 
concurrent.  Etre  vainqueur  à  la  course,  à 
la  lutte,  fainqueur  aux  jeux  Olympiques.  Il 
sortit  vainqueur  de  la  discussion,  du  déUu. 
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Il  se  dit  autsi  en  parlant  Des  obsiaclea 
qu'on  surmonte.,  des  passions  (jae  l'on 
(lonq>le.  l'ninqueur  de  tous  les  ob.Uacles 
qu'on  lui  amit  opposés.  Le  sage  est  vain- 
queur de  ses  passions. 

Ironiq.  et  adjcetiv. ,  Un  air  vainqueur, 
des  airs  vainqueurs.  Un  air  de  hardiesse, 
de  suflisanre,  île  ronlianec  extrême.  Pren- 
dre un  air  vainqueur,  des  airs  vainqueurs. 

VAiK.  s.  m.  Ternie  dont  on  se  servait 
aiiriennemeiit  pour  désir;ner  Une  lourrure 
blanche  et  grise.  Il  ne  s'emploie  aujour- 
d'hui qu'en  parlant  D'armoiries,  et  si^iuiiie. 
Un  des  métaux  du  blason,  composé  de 
plusieurs  petites  pièces  égales,  quiB<mt  or- 
dinairemeul  d'argent  et  d'azur,  rangées- 
alteriiativeiiienl ,  et  disposées  de  telle  sorte, 
que  la  pointe  des  piè<es  d'azur  est  opposée 
il  la  pointe  des  pièces  d'argent,  et  la  base 
à  la  hase.  Tel  porte  de  vnir.  Gros  vair.  Menu 
vair. 

VAIRON,  adj.  m.  Il  se  dit  proprement  De 
l'œil  d'un  cheval  <pinuil  la  prunelle  est  en- 
tourée d'un  cercle  blanchâtre,  ou  quand 
le  cheval  a  un  œil  d'une  fai^'on  et  lui  d'une 
autre.  Ce  cheval  a  Firil  i<airon.  Il  se  dit 
quelquefois  en  parlant  Des  hommes. 

VAIKON.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Petit  pois- 
son ainsi  appelé  à  cause  de  la  variété  de 
ses  couleurs. 

VAISSEAU.  S.  m.  Vase,  ustensile  de  qiiel- 
que  matière  que  ce  soit,  destiné  à  contenir 
des  li(|uides.  ya'sseau  de  terre,  /'aisseau  de 
bois.  /''ais.teau  de  cuivre,  /^aisseau  d'argent. 
Un  vaisseau  fragile.  Un  vaisseau  de  mitai. 
Les  chimistes  ont  besoin  de  différents  vais- 
seaux pour  leurs  opérations. 

Yai.sskiu,  se  dit  aussi  d'Un  bâtiment  de 
bois,  construitd'une  manière  propre  à  trans- 
porter des  hommes  et  des  marchandises  par 
uicr  et  sur  les  grands  fleuves.  Dans  les  ports 
de  mer,  on  ne  donne  ordinairement  le  nom 
de  Faisseau  qu'aux  bâtiments  de  l'Etat. 
Fuisseau  de  guerre.  Faisseau  de  première 
grandeur.  Faisseau  de  ligne.  Faisseau  à  deux 
ponts.  Faisseau  à  trois  pnnfs.  La  pf>u/>e  d'un 
vaisseau.  Im  proue  d'un  vaisseau.  L'axvint 
d'un  vaisseau.  L'arrière  d'un  vaisseau.  Le 
gouvernail ,  les  mats,  les  voiles,  les  cottages 
d'un  vaisseau.  Les  ancres  d'un  vais.feau.  Pe- 
tit vaisseau.  Faisseau  léger.  Faisseau  pesant. 
Faisseau  bon  voilier,  fin  voilier.  Faisseau  du 
port  de  tant  de  tonneaux.  Faisseau  du  pre- 
mier rang,  du  second  rang,  du  dernitjfming. 
Faisseau  rond.  Fais.seau  plat.  Faissf^  de 
bas  boni,  de  haut  bord.  Faisseau  marchand. 
Faisseau  qui  va  à  j'oiles  et  à  rames.  Fais.teau 
frimrais.  Fais.uau  anglais.  Faisseau  de  Bar- 
barie. Faisseau  armé  en  guerre.  Equiper  un 
vaisseau,  jirmer ,  dé.tarmer  un  vaisseau.  Mon- 
ter un  vaisseau.  Calfater  un  vaisseau.  Sadoii- 
ber  un  vaisseau.  Lester  un  vtvsseau.  Fréter 
un  vaisseau.  I^tncer  un  vaisseau  à  ieau. 
Faire  venir  quelqu'un  à  bord  du  viiisseau. 
.accrocher  un  vaisseau.  Remorquer  un  vais- 
seau. Le  vaisseau  a  mouillé  à  la  rade  de... 
Le  Vfu'ssenu  s'est  entroui-ert.  Le  ^'aisseau  n 
touché.  Ce  vaisseau  fait  eau.  Ce  vaisseau 
prend,  tire  tant  d'eau.  l.e  rmisseau  est  à  Jlot. 
Fais.ieau  garde-cote.  Faisseau  de  conserw. 
Le  vaisseau  est  à  l'ancre.  Une  flotte  de  tant 
de  xiiisseaux. 

Un  vaisseau  de  tant  de  canons.  Un  vaisseau 
port^iy^el  nombre  de  canons.  0:i  ilit  <|ucl 
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quefois.  Un  vaisseau  de  74,  de  80,  etc.,  en 
sous-entendant  canons. 

VAiasHAU,  s'<-niploic  6gurément  en  plu- 
sieurs occasions.  />•  vais.senu  de  l'État,  I  .'É- 
lat ,  considéré  par  riip|K)rt  a  la  manière  dont 
il  est  ou  doit  être  gouverné.  Ctmduire,  diri- 
ger le  txdf.ieau  de  l'Etat,  le  vaisseau. 

Vaisseau,  .se  dit  encore  d'I  ne  éplise,  ou 
d'une  galerie,  d'un  salon,  d'une  bihliothè. 
cjue ,  et  aiilres  grandes  pièces  d'un  h<-iliment, 
considérées  en  dedans.  Cette  église  est  un 
beau  vaisseau,  un  grand  vaisseau ,  un  "vois- 
.leuu  magnifique. 

Vaissciu,  se  dit  en  outre  Des  veines,  det 
artères,  et  de  tous  les  petits  raiiaiix,  de 
tous  les  petits  conduits  qui  contiennent 
(|uelque  humeur  dans  le  corps  de  l'homme 
et  des  aniranux.  Faissenui  petits ,  profonds, 
ap/iarents.  Faisseaux  trop  pleins.  Faisseaux 
.sanguins.  Faisseaux  lymphatiques.  Fait- 
seau.r  capillaires.  Faisseaux  variqueux. 

Il  se  dit  quelquefois,  dans  le  même  sens. 
Des  tuyaux ,  des  tubes  de  l'intérieur  des 
plantes. 

VAISSELLE,  s.  f.  Tout  ce  qui  sert  à 
l'usage  ordinaire  de  la  table,  comme  plats, 
assiettes,  etc.  Faisselle  d'or,  d'argent,  d* 
vermeil,  d'étain.  Faisselle  de  terre,  de  cris- 
tal, de  latence,  de  porcelaine.  Faisselle  unie. 
Faisselle  ciselée.  Buffet  de  vaisselle  d'argent, 
de  lyiisselle  de  i<ermeil.  De  vieille  vaisselle. 
Faisselle  au  poinçon  de  Paris.  Nettoyer  la 
vaisselle.  Sablonner,  écurer  In  vaisselle.  Iai- 
ver  la  vaisselle.  De  la  vaisselle  qui  n'est  pas 
marquée,  qui  n'est  pas  armoriée. 

Faisselle  montée.  Celle  qui  est  oomposée 
do  plusieurs  pièces  jointes  ensemble  avec  de 
la  soudure;  et,  Faisselle  plate,  Celle  où  il 
n'y  a  point  de  stmdure.  Cela  ne  se  dit  que 
De  la  vaisselle  d'argent  ou  d'or. 

Faisselle  plate,  se  dit  aujourd''"'     r'-- 
particulièrement,  Des  pUts  et  il' 
d'argent,  à  la  liilférence  de  U\...^>^..>  «v: 
porcelaine,  de  faïence,  etc.   On  sert  ehtt 
lui  en  vaisselle  plate. 
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VAL.  s.  m.  Vallée,  espace  de  ten-e  contenu 
entre  deux  coteaux.  Il  n'est  plus  en  us«ft 
que  dans  les  noms  propres.  L'abbaye  du  Fîsi. 
Ije  château  du  Fal.  L'église  du  Fal-tle-Oréiet. 

Il  A  uii  pluriel  qui  n'est  en  usage  ipie  dans 
cette  phrase ,  Par  monts  et  par  ixiiuc,  et 
dans  quelques  noms  de  heux,  cuiuiue,  L*s 
vaux  de  Cernai. 

VALABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  doit 
être  re<^u  en  justice.  Cet  acte  n'est  pas  WB- 
lable.  Quittance  valable.  Caution  lionne  et  i«f- 
Uible. 

Cette  excuse,  cette  nùton  n'est  pas  valm- 
ble,  Elle  n'est  pas  recevable,  elle  n'est  pu 
bonne. 

VALABLEMENT.  »dv.  D'une  manière  T*- 
lable.  Un  mineur  ne  peut  pas  contracter  s'il 
n'est  iiilablement  autorisé.  Il  en  est  bien  *l 
valablement  déchargé. 

Ce  mineur  na  pas  été  valaldement  dé- 
fendu. Il  n'a  pas  été  défendu  comiiie  il 
pouvait  et  devait  l'être  en  sa  quahté  <U 
mineur. 

VALÉRIANK.  S.  f.  T.dcBotM».  Genre  de 
plantes  dont  une  espèce  sert  en  n 
FaUnane  nffieinmle.  Ofonde  mUrmmr 
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TALET.  s.    m.   Domestique,    sei-vitenr. 

Bon  valet.  Mninais  vrilet.  Fatei  à  tout  jnire. 
n  recom/>ciise  mal  ses  viile/s.  Il  se  laisse  f;ou- 
ierncr  par  sis  valets,  ktiv  à  la  merci  de  ses 
valets,  yalet  d  écurie.  Falet  d'clabte.  l^alet 
de  loiiaf(e.  Falet  de  bourreau.  Etc.  Les  dé- 
fauls  atlribiiés  aux  valels  ont  rendu  ce  nom 
fàclieiix  à  donner  :  on  dit  ordtnairemept, 
Domestique.  11  Y  a  néanmoins  qiiel<|ues  dé- 
nomimUions  ou  ce  terme  n'emporte  point 
une  idée  de  mépris;  telles  sont,  falet  de 
ferme,  valet  de  charrue,  et  les  deux  sui- 
vantes : 

Falet  de  chambre.  Le  domestique  altaelié 
plus  particulièrement  an  service  de  la  per- 
sonne de  son  maître,  f^alet  de  chambre  du 
roi.  Il  vient  de  nin'Oyer son  valet  de  chambre. 

Maître  valet,  Celui  qui,  dans  une  ten-e  ou 
dans  une  terme,  a  autorité  sur  les  autres 
valets. 

Prov. ,  Tel  maître,  tel  valet.  Les  valels 
prennent  les  habitudes  de  leurs  maîtres. 

Prov. ,  Les  bons  maîtres  font  les  bons  va- 
lets, En  ti-ailant  bien  ses  domestiques,  on 
s'en  fait  bien  servir. 

Fam. ,  Cet  homme  fait  le  bon  vtilet,  11  fait 
le  complaisant,  l'empressé. 

Fam. ,  Je  suis  votre  valet;  je  suis  son  valet, 
se  dit  Quand  on  refuse  de  faire  ou  de  croire 
quelque  chose. 

Prov.,  //  est  comme  le  valet  du  diable,  il 
/ait  plus  qu'on  ne  lui  commande,  se  dit  D'un 
homme  qui ,  par  zèle  ou  par  tout  autre 
motif,  fait  plus  qu'on  ne  lui  dit. 

Faire  le  bas  valef,  le  plat  valet,  se  con- 
duire en  valet.  Avoir  des  habitudes,  des 
mœurs  serviles.  y/me  de  valet.  Ame  basse. 

f^alet  à  louer,  Domestique  qui  n'a  plus 
de  maître.  Il  .se  dit,  figiirément  et  familiè- 
rement, d'Un  homme,  de  quelque  qualité 
qu'il  soit,  qui  a  perdu  son  emploi,  et  qui 
en  cherche  un  autre.  Celte  locution  a  vieilli. 

yalet  de  place.  Celui  qifl,  dans  les  villes, 
se  met  temporairement  au  service  des  voya- 
geurs, des  étrangers. 

yalct  de  comédie.  Valet  adroit  et  propre 
à  l'intrigue,  qu'on  voit  figurer  dans  beau- 
coup de  comédies.  Cet  acteur  joue  les  va- 
lets, remplit  l'emploi  des  valets,  fait  les  rôles 
de  valets.  Il  a  débuté  dans  les  valets. 

Valet,  est  aussi  La  dénomination  attri- 
buée à  certains  offices  inférieurs  dans  la 
maison  du  roi  et  dans  celte  des  princes. 
Falet  de  garde-robe.  Falet  de  pied.  Falet  de 
chiens.  Falet  de  limiers ,  de  lévriers. 

Valet,  se  dit  encore  d'Une  carte  sur  la- 
quelle est  peinte  la  figure  d'un  varlet,  et  qui 
existe  dans  chactine  des  quatre  couleurs 
d'un  jeu.  Falet  de  cœur.  Falet  de  carreau. 
Falet  de  pique.  Falet  de  trèfle. 

Fig.  et  fam.,  Falet  de  carreau ,  se  dit  d'Un 
homme  qui  ne  mérite  point  de  considéra- 
tion .  On  le  reçut  comme  le  valet  de  carreau , 
comme  un  valet  de  carreau. 

ViLRT,  se  dit,  par  analogie,  d'Un  poids 
qui  pend  avec  une  corde  derrière  la  porte, 
pour  faire  qu'elle  se  ferme  sans  qu'on  y 
touche. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  instrument  de  fer 
qui  sert  à  un  menuisier  pour  fixer  le  bois 
qu'il  travaille. 

Fidet  de  miroir.  Petite  pièce  de  bois  at- 
tachée derrière  un  miroir  de  toilette,  pour 
le  soutenir. 
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VALETAGE.  s.  m.  Service  de  valet.  Il  est 

vieux. 

VALETAILLE,  s.  f.  Multitude  de  valcU. 
Que  faites- vous  de  toute  cette  valetaille  P  li- 
se dit  toti|oiirs  par  mépris. 

VALKT-X-PATIN.  3.  m.  Instrument  de 
chiiurf;ie  :  sorte  de  pince  qui  sert  à  saisir 
les  vaisseaux  ouverts,  dont  on  doit  faire 
la  ligature. 

VALETEB.  V.  n.  Avoir  une  assiduité 
basse  et  servile  auprès  de  quelqu'un  par  in- 
térêt. Cest  une  ame  basse,  il  n'njait  que 
valeler  toute  sa  vie. 

Il  signifie  aussi.  Faire  beaucoup  de  cour- 
ses ,  de  démarches  qui  donnent  de  la  peine, 
et  demandent  de  la  patience.  //  m'a  fallu 
valeter  trois  ans  pour  obtenir  un  emploi.  Il 
est  familier  dans  les  deux  sens. 

VALÉTUDINAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Maladif,  qui  est  souvent  malade.  Cet  homme, 
cette  femme  est  fort  valétudinaire. 

Il  se  dit  quelquefois  substantivement.  Les 
convalescents  et  les  valétudinaiivs. 

VALEUR,  s.  f.  Ce  que  vaut  une  chose , 
suivant  la  juste  estimation  qu'on  en  peut 
{aire.  Il Jaut  que  vous  me  rendiez  mon  cheval, 
ou  la  valeur.  Je  lui  en  ai  payé  la  valeur.  Ce 
bien  n  'a  pas  été  vendu  sa  juste  valeur,  à  sa 
juste  valeur.  Il  a  augmenté,  doublé,  triplé  la 
7>aleur  de  ce  bien  par  une  meilleure  culture. 
Ce  qui  donne  le  plus  de  valeur  à  cette  terre, 
ce  .mnt  les  bois  quelle  contient.  Cet  objet  a 
beaucoup  perdu  de  .ta  valeur.  La  valeur  de 
cette  marchandise  est  fondée  sur  sa  rareté. 
Il  a  dans  ses  greniers  la  valeur  de  dix  mille 
écus  en  blé.  Il  en  a  pour  la  valeur  de  telle 
somme.  Il  a  des  meubles  de  quelque  valeur, 
de  peu  de  valeur,  d'une  médiocre  valeur,  de 
beaucoup  de  valeur,  d'une  grande  valeur. 
Cela  est  d'une  mince  videur.  Cela  doit  avoir 
une  énorme  valeur. 

En  parlant  De  monnaies.  Valeur  nominale, 
La  valeur  arbitraire  donnée  aux  pièces  par 
la  loi;  à  la  différence  de  Faleur  réelle  ou  in- 
trinsèque, La  valeur  du  métal  dont  la  pièce 
est  formée. 

Pièce  de  nulle  valeur,  papiers  de  nulle 
valeur.  Pièces ,  papiers  inutiles  et  qui  ne 
servent  à  rien. 

Cette  denrée,  cette  marchandise  est  en  va- 
leur, ¥X\e  se  vend  bien,  avantageusement. 
Les  blés  sont  en  valeur.  Les  vins  ne  sont  point 
en  valeur  cette  année.  Les  diamants  ne  sont 
pas  maintenant  en  valeur. 

Cette  terre,  cette  ferme  est  en  valeur.  Elle 
est  bien  cultivée ,  et  en  état  de  rapporter 
ce  qu'elle  doit  produire. 

Mettre,  remettre  une  terre,  une  ferme,  des 
bois,  des  wgnes  en  videur,  Y  donner  des 
soins,  y  faire  des  dé))enses  de  manière  à 
en  tirer  un  bon  produit. 

Attacher  de  la  valeur  à  quelque  chose.  En 
faire  grand  cas,  l'estimer  beaucoup.  Fous 
attachez  trop  de  valeur  à  ces  be/gatelles. 

Valkuk,  en  termes  de  Banque  et  d'Eco- 
nomie politique,  se  dit  de  Toute  sorte  de 
biens  disponibles.  Déposer  des  tvdeurs.  Four- 
nir des  valeurs.  Faleurs  mortes.  Faleurs  fie- 
tn-es.  Créer  des  valeurs.  Mettre  des  valeurs 
en  circulation. 

Valeur,  en  Musique,  signifie,  La  durée 
que  doit  avoir  chaque  note  ,  et  qu'indique 
sa  figure.  La  valeur  d'une  blanche  vOle  dou 
ble  de  la  valeur  d'une  notre. 
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Valkhb,  se  dit  aussi  de  La  juste  significa- 
tion <les  termes,  suivant  l'usage  reçu.  Cet 
homme  ne  connaît  pas,  ne  sait  pas  la  v/deur 
des  termes  dont  il  se  sert. 

Fig. ,  Donner  de  la  valeur  à  ce  qu'on  dit, 
Ajouter  de  la  force  ou  de  la  grâce  à  un  dis- 
cours par  la  manière  de  le  débiter. 

La  valkuh  de.  Locution  familière  dont 
on  se  sert  en  (pielques  occasions  pour  ex- 
primer L'estimation  approximative  qu'on 
fait  de  quelque  espace  de  lieu  ou  de  temps, 
et  de  quel(|ue  autre  chose  ((ue-ce  soit.  Aous 
avons  /ait  en  nous  promenant  la  valeur  Je 
deux  lieues.  Il  «  'a  pas  été  à  l'église  la  valeur 
d'une  heure,  fl  n  a  pas  bu  Imvaleur  d'un  verre 
de  vin.  Il  n'a  pas  mangé  la  valeur  d'une  onee 
de  pain. 

VALnuB  REÇUE.  Lociition  dont  on  se  sert 
dans  les  promesses  et  daus  les  lettres  de 
change.  Pour  marquer  qu'on  a  reçu  autant 
que  la  somme  qui  y  est  spécifiée.  Fous  paye- 
rez  à  monsieur...  dix  mille  Jrancs ,  vtileur  re- 
çue en  marc/iandises ,  valeur  reçue  comptant, 
pour  valeur  reçue,  valeur  reçue. 

Valeur  f.k  compte.  Autre  locution  dont 
on  se  sert  dans  les  lettres  de  change,  Pour 
indiquer  qu'on  est  en  compte  courant  avec 
la  personne  ou  la  société  au  profit  de  la- 
quelle la  lettre  est  faite. 

VALEUR,  s.  f  Bravoure,  vaillance,  vertu 
qui  consiste  à  s'exposer  courageusement  à 
tous  les  i)éiils  de  la  guerre.  Faleur  héroïque. 
Faleur  brillante.  Faleur  éprouvée,  reconnue, 
à  toute  épreuve.  Avoir  de  ta  valeur.  Être  rem- 
pli de  valeur.  Il  faut  que  tout  cède  à  sa  va- 
leur. Il  a  conquis  plusieurs  provinces  par  sa 
valeur.  La  paix  vint  encliainer  sa  valeur.  La 
fortune  ne  seconde  pas  toujours  la  valeur. 

VALEUREUSEMENT,  adv.  Avec  valeur. 
lia  comUittu  valeureusement.  Les  assiégés  se 
défendirent  valeureusement.  Il  n'est  plus 
guère  usité  que  dans  le  style  soutenu. 

VALEUREUX,  EUSE.  a'dj.  Brave,  vaillant, 
qui  a  beaucoup  de  valeur,  beaucoup  de  cou- 
rage. C'est  un  valeureux  soldat,  un  /tomme 
valeureux. 

■  VALIDATION.  8.  f.  Action  de  valider.  Il 
ne  se  dit  qu'en  termes  de  Procédure  et  de 
Comptabilité,  (^tte  formalité  est  nécessaire 
pour  la  validation  de  l'acte.  Ce  comptable 
obtint  an  arrêt  de  validation. 

VALIDE,  adj.  des  deux  genres.  Valable, 
qui  a  les  conditions  requises  par  les  lois 
pour  produire  son  effet.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  contrats  ou  autres  actes,  et  Des  sa- 
crements. Cet  acte  n'est  pas  valide.  Il  faut 
faire  homologuer  ce  contrat  nu  tribunal,  pour 
le  rendre  plus  valide.  Ije  baptême  des  luthé- 
riens, des  calvinistes  est  valide.  MÊ^^ 

Valide,  signifie  aussi,  Sain,  vigog^^K. 
par  opposition  à   Malade  ou  infirii|gHK 
l'emploie  surtout  dans  cette  locution,  iBA^ 
diants  valides. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement, 
dans  ce  même  sens.  Il  y  a  dans  cet  ho.ipice 
tant  d'infrmes  et  tant  de  valides. 

VALIDÉ,  s.  f.  Titreque  les  Turcs  donnent 
à  la  mère  du  sultan  régnant.  La  sultane  Fa- 
lidé. 

VALIDEMENT.  adv.  Valablement,  avec 
assurance  que  la  chose  dont  il  s'agit  aura 
sou  effet.  On  ne  peut  contracter  ualidement 
avec  un  mineur. 

VALIDER,  v.  a.  Rendre  valide.  Falider, 
114. 
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fairr.  wilider  un  iicte,  un  contrat,  une  dépense. 
l^  consentement  subséquent  du  père  et  de  la 
mère  «  vrdidé  le  mariiii-e. 

Vai-idi!,  kr.  paiticine. 

VAI,l»ITl5.  s.  f.  La  force  et  la  vertu  que 
certaines  choses  reçoivent  de  l'accomplisse- 
inciit  lies  formalités  et  des  condilioris  qui 
leur  sont  nécessaires.  On  lui  conteste  la  va- 
lidité de  son  litre.  La  validité  d'un  acte.  La 
validité  des  sarrements  dépend  de...  La  va- 
lidité des  preuves. 

VAMSE.  s.  f.  Espèce  de  long  sac  de  cuir 
qui  s'ouvre  dans  sa  lonp;uciir,  propre  à  tire 
porté  sur  la  croupe  d'un  cheval,  et  dans 
lequel  on  met  d^  hardes  pour  sa  commo- 
dité. Grande  ivilise.  Mettre  des  hardes  dans 
une  valise.  Ouvrir  une  valise.  Fermer  une 
vtdise. 

VALISXJCRIÎOU  V.tl-ISNI^RIE.  S.  f.  T.  de 
Botan.  Plante  aijuatique  et  monu;i|ue,  dont 
les  lleins  femelles  sont  portées  par  des  pé- 
doncules en  spirale  ([ui  s'allon(;ent  ou  se 
rnccoureissent  selon  (|ue  les  eaux  montent 
on  s'ahnissent,  et  dont  les  fleurs  mâles,  qui 
naissent  au  fond  de  l'eau,  se  détachent  de 
la  tige  au  moment  de  la  fécondation,  et 
viennent  s'épanouir  à  la  surface  pour  verser 
le  pollen  sur  les  fleurs  femelles.  Lu  valis- 
ncre  croît  dans  l'Europe  méridionale  et  dans 
toute  i  Asie. 

VAI.KYRIES.  S.  f.  pi.  Nom  que  les  an- 
ciens Scandinaves  donnaient  à  certaines 
nymphes  <|ui  habitaient  le  palais  d'Odin,  et 
dont  la  fonction  était  de  verser  la  bière  et 
l'hydromel  aux  héros  lues  dans  les  combats. 

VAI.LAIRE.  adj.  f.  (  On  fait  sentir  les 
deux  L.  )  T.  d'Antiq.  On  ne  l'emploie  que 
dans  celte  dénomination.  Couronne  v<d- 
luire,  I.a  couronne  que,  chez  les  Romains, 
on  donnait  à  celui  qui  avait  le  premier  fran- 
chi les  retranchements  de  l'ennemi. 

VAM.EE.  s.  f.  Espace  entre  deux  ou  plu- 
sieurs montagnes.  Descendre  dans  la  vallée. 
Un  torrent  qui  tombe  dans  une  vallée.  C'est 
une  belle  r'allée.  Une  vallée  abondante,  fer- 
tile. Sa  maison  est  située  dans  la  willée  de 
Montmorency.  Cette  vallée  est  entrecoupée  de 
ruisseaux.  La  xfdlée  de  TemfK. 

Prov.,  Nous  ne  nous  reverrons  qu'à-  la  val- 
lée de  Josaphat,  se  dit  Quand  on  se  sépare 
les  uns  des  autres,  dans  l'idée  qu'on  ne  se 
rcvcîrra  plus. 

En  termes  de  Dévotion,  on  appelle  Ce  bas 
inonde  I.a  vallée  de  larmes,  une  vallée  de 
misère,  par  opposition  au  Bonheur  de  la  vie 
future. 

A  Paris,  M  Fallée,  se  dit  d'Un  lieu,  près 
du  rniit-Neuf,  où  l'on  vend  de  la  volaille  et 
^hier.  La  l^allée  a  été  bienjournie  de  vo- 
^/  de  gibier,  .-(lier  à  la  Fallée.  acheter 

folaille  à  la  f^nllée. 
rALI.OîT.  s.  m.  Petite  vallée,  espace  de 
t  j  1-e  entre  deux  coteaux.  Nous  nous  sommes 
bien  promenés  dans  ce  vallon.  .Son  Jantin  s'é- 
tend en  partie  sur  la  côte ,  en  partie  dans  le 
vallon. 

Poétiq.,  Le  sacré  imllon,  I,e  vallon  qui 
est  entre  les  deux  croupes  du  Parnasse,  et 
qui,  selon  la  Fable,  était  le  séjour  des  mu- 
ses. On  l'emploie  aussi  fîgurément  pour  ex- 
primer Plusieurs  choses  qui  ont  rapport  à  la 
poésie.  //  a  été  nourri  dans  le  sacré  vallon.  Im 
gloire  du  sacré  vallon. 

VALOIR.  V.  n.  {Je  vaux,  tu  vaux,  il  vaut; 
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nous  valons,  etc.  Je  valais.  J'ai  valu.  Je  va- 
lus. Je  wiudrai.  Je  vaudrais.  Vaux,  valez. 
Que  je  vadle;que  nous  valions,  que  vous  va- 
liez, qu'ils  vaillent.  Que  je  valusse,  râlant.) 
Etre  d'un  certain  prix,  avoir  un  prix,  un 
c(!rtain  mérite.  Cette  étoffe  vaudrait  tant. 
Elle  valait  dix  francs  l'aune.  F<ms  ne  la  /myez 
pas  ce  qu'elle  vaut.  Im  pistole,  le  louis  il' or 
a  valu  tant.  De  ces  deux  olijets,  l'un  xmut 
bien  l'autre. 

Fam. ,  Cette  chose  vaut  de  Cargent,  Elle 
est  d'un  prix  considérable. 

Prov.  ,  Celte  chose  vaut  son  pesant  d'or, 
Elle  est  extrcincmcnt  bonne  dans  son  genre, 
cl  on  ne  la  peut  trop  payer,  trop  acheter. 
Familièrement,  C'est  un  hommeqiii  vaut  son 
pesant  d'or,  se  dit  D'un  homme  clont  on  veut 
vanter  le»  bonnes  qualités. 

Prov.,  Chaque  chose  vaut  son  prix,  chacun 
vaut  son  prix,  Il  ne  faut  rien  déprécier,  ni 
donner  à  personne  des  louanges  «pii  vont 
à  rabaisser  les  autres,  f^otre  prévention  pour 
cet  ouvrier  fait  que  vous  n'estimez  pas  assez 
les  autres  ;  chacun  vaut  son  prix. 

Prov.,  Cet  homme  en  vaut  bien  un  antre, 
Cet  homme  mérite  autant  d'estime  qu'aucun 
autre. 

Prov.,  Monsieur  vaut  bien  nuulame,  ou 
Madame  vaut  bien  monsieur.  Le  mari  et  la 
femme  sont  dignes  l'un  de  l'autre,  sont 
aussi  riches,  aussi  beaux,  aussi  spirituels 
fun  que  l'autre.  Il  s'emploie  le  plus  souvent 
dans  un  sens  ironique. 

Prov.,  Cette  chose-là  traut  mieux  pistole 
qu'elle  ne  valait  écu,  se  dit  D'une  chose  qui 
a  augmenté  de  prix  par  les  soins  qu'on  s'est 
donnés,  par  les  peines  qu'on  a  prises. 

Prov.  et  (îg. ,  Ze  jeu  ne  vaut  pas  la  chan- 
delle, La  chose  dont  il  s'agit  ne  mérite  pas 
les  soins  <pi'on  prend,  les  peines  qu'on  se 
donne,  la  dépense  qu'on  fait. 

Prov.  et  fig. ,  .Savoir  ce  qu'en  vaut  l'aune, 
se  dit  en  parlant  Des  choses  que  par  expé- 
rience on  sait  cire  difficiles,  lâcheuses, 
pénibles,  de  grande  dépense,  etc.  //  a  eu 
des  procès,  il  sait  ce  qu'en  vaut  l'aune.  Il  a 
bâti,  il  sait  bien  ce  qu'en  vaut  l'aune.  J'ai 
passé  par  1(1 ,  je  sais  ce  qu'en  vaut  l'aune. 

Il  ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  lui  réponde, 
se  dit,  par  mépris,  D'un  homme  avec  qui 
on  ne  veut  point  entrer  en  contestation. 

Cette  chose,  cette  afjaire  ne  vaut  pas  la 
peine  d'y  penser,  se  dit  D'une  chose,  d'une 
affaire  de  peu  de  conséquence.  On  dit  dans 
le  sens  contraire,  Cette  chose,  cette  affaire 
vaut  bien  la  peine  d'y  penser,  ta  peine  qu'on 
y  pense.  Elle  est  importante,  et  elle  mérite 
qu'on  prenne  du  temps  pour  en  délibérer. 
On  dit  absolument ,  dans  l'un  et  l'autre  sens , 
Cela  ne  vaut  pas  la  peine,  n'en  vaut  pas  la 
peine. 

Fig.  et  fam. ,  Cela  ne  vaut  pas  un  sou,  ne 
vaut  pas  un  clou  à  soufflet,  ne  mut  fMS  le 
ramasser,  ne  mut  pas  le  diable.  Cela  ne  vaut 
quoi  que  ce  soit,  cela  n'est  bon  à  rien,  ne 
mérite  pas  qu'on  le  ramasse,  ne  vaut  rien. 

Cette  chose  ne  vaut  rien,  signifie  commu- 
nément. Cette  chose  n'a  presque  aucun 
mérite,  n'est  presque  d'aucune  valeur,  d'au- 
cune utilité,  elle  n'a  pas  les  qualités  re- 
quises pour  être  bonne;  et  cela  se  dit  tant 
Des^oses  qui  so  vendent  que  des  autres, 
mé^BpPes  ouvrages  d'esprit.  L'étoffe  qu'il 
a  i^^Br  ne  ■vaut  rien.  H  a  vendu  un  cheiyil 
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qui  ne  valait  rien.  Cela  ne  vaut  rien,  ne  vaut 
quoique  ce  soit.  Ce  potaf;e  ne  vaut  rirn.  Il  fit 
un  grand  discours  qui  ne  valait  rien.  Cet  ou- 
vrage  ne  peut  rien  valoir. 

(étte  chose  ne  i'<iut  rien,  se  dit  aussi  D'une 
chose  qui  est  enlièremeiit  usée  et  hors  d'état 
de  servir.  Cet  habit  nevtiiitrien,  ne  vaut  plus 
rien.  On  dit  également,  Crr  homme  ne  vaut 
rien,  C'esl  un  méchant  homme,  un  homme 
dangereux.  Ne  vous  fiez  point  à  lui,  c'est  un 
homme  qui  ne  vaut  rien.  Voyez  Vaukieii. 

Cela  ne  -vaut  rien.  Cela  est  mauvais,  re- 
lativement à  telle  ou  telle  circonstance,-// 
/fiit  un  temps  froid  et  humide;  cela  ne  %vint 
rien  pour  moi,  ne  me  vaut  rien.  Il  relève  de 
maladie,  les  ragoûts,  la  salade  ne  lui  valent 
rien. 

Cela  ne  vaut  rien,  signifie  encore.  Cela  ne 
signifie  rien  de  bon ,  cela  est  de  mauvais 
augure.  //  s'endort  dès  qu'il  a  mangé,  cela  ne 
vaut  rien.  Ce  vieillard  maigrit  tous  les  jours, 
cela  ne  i-aut  rien  à  son  âge. 

Fam.,  N'avoir  rien  qui  vaille.  N'avoir  rien 
de  bon.  r>  libraire  n'a  jamais  rien  qui  vaille. 
On  dit  de  même.  Ne  faire  rien  qui  vaille. 
Faire  de  mauvaise  besogne.  Je  lui  ai  donné 
de  l'ouvrage,  il  n'a  rien  fait  qui  vadle. 

Valoir  mieux.  Etre  meilleur,  préférable. 
Ma  montre  vaut  mieux  que  la  votre.  Fous 
valez  mieux  que  lui.  Les  effets  valent  mieux 
que  les  paroles.  L'estime  iviut  mieux  que  la 
célébrité. 

Prov. ,  Un  tiens  vaut  mieux  que  deux  tu 
l'auras,  La  i>ossession  d'un  bien  modique 
est  préférable  à  l'espérance  d'un  plus  grand 
bien. 

Impersonnell.,  //  vaut  mieux.  Il  est  plus 
expédient,  plus  utile,  plus  convenable.  // 
y  a  tteauroup  d'occasions  oit  il  vaut  mieux  se 
taire  que  de  parler.  Il  vaut  mieux  que  cela 
soir  ainsi. 

Valoir,  signifie  aussi.  Rapporter, donner 
du  profil.  Cetfe^erre ,  cet  emploi  vaut  tant. 

Prov.,  Tant  vaut  l'homme,  tant  mut  Li 
terre.  Voyez  Takt. 

Faite  valoir  une  chose.  Tirer  d'une  chose 
le  profit,  l'avantage  qu'elle  peut  rapporter. 
Faire  valoir  un  domaine.  Faire  l'aloirune  terre, 
une  ferme  par  ses  mains.  Faire  vntoir  son 
argent.  Faire  valoir. ton  droit,  ses  droits.  Faire 
valoir  ses  talents.  On  dit  quelquefois  abso- 
lument. Faire  valoir.  Exploiter  soi-mèm<' 
sa  terre. 

Faire  valoir  une  chose,  signifie  aussi.  Lui 
donner  du  prix  ,  la  faire  paraître  meilleure, 
plus  belle.  C'est  la  pureté  de  ce  diamant ,  //lu- 
tôt  que  sa  grosseur,  qui  le  fait  tant  valoir. 
Cet  acteur  a  l'art  de  faire  vtdoir  ses  rôles,  il 
a  fait  valoir  les  plus  faibles  endroits  de  son 
discours ,  par  la  manière  dont  il  l'a  débité. 

Faire  uiloir  une  chose,  signifie  encore.  En 
relever,  en  vanter  le  mérite,  l'imiKirlance. 
Il  /ait  trop  1-aloir  ses  senices.  Je  ne  fais  pas 
valoir  un  si  faible  sacrifire.  .S'il  a  fait  quelque 
chose  pour  moi ,  il  me  le  fait  bien  valoir. 

Faire  valoir  sa  marchandise,  se  dit  au 
propre  Des  marchands  qui  par  leurs  dis- 
cours et  iiar  leur  adresse  savent  donner  une 
grande  idée  de  ce  qu'ils  veulent  vendre.  Il 
se  dit  au  figuré  De  ceux  qui  louent  beaucoup 
tout  ce  qu'ils  ont,  el  jiis<]u'aux  moindres 
choses  qu'ils  font  ou  qu'ils  disent. 

Se  faire  valoir.  Soutenir  sa  dignité,  ses 
droits,  ses  prérogatives.  Il  est  bon  quelque- 
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fois  de  se  faire  un  peu  valoir.  Fous  néghf;ez 
les  droits  île  votre  place ,  vous  ne  vous  faites 
point  valoir.  Il  laisse  prendre  trop  d'autorité 
à  ses  subalternes ,  il  ne  se  fait  pas  assez  va- 
loir. Il  se  dit  aussi  en  mauvaise  part,  et  si- 
guifie,  S'attribuer  de  bonnes  qualités  qu'on 
n'a  pas.  C'est  un  fanfaron  qui  veut  se  faire 
valoir.  Il  se  fait  valoir  aux  dépens  des  autres. 

Prov.,  Un  homme  ne  vaut  que  ce  qu'il 
se  fait  valoir,  Un  lioinnie  n'obtient  du 
crédit,  de  la  réputation  dans  le  monde, 
qu'autant  qu'il  saisit  les  occasions  et  les 
moyens  de  lairs  ressortir  son  mérite,  ses 
talents. 

Valoir,  signifie  aussi,  Tenir  lieu,  avoir 
la  force,  la  signification  de.  jCM  en  chiffre 
romain  vaut  mille,  le  D  vaut  cinq  cents  ,  le 
C  vaut  cent,  etc.  En  chiffre  arabe,  un  1  de- 
vant un  (V  vaut  dix.  Les  jetons  valent  au  jeu 
ce  que  l'on  convient  de  les  faire  miloir.  L'as 
au  piquet  vaut  onze.  Cette  note  de  musique 
vaut  une  mesure,  une  demi  -  mesure.  Une 
blanche  vaut  deux  noires.    ^ 

Prov.,  Un  bon  averti  en^Siut  deux.  Lors- 
qu'on a  été  prévenu  de  ce  qu'on  doit  crain- 
dre ou  de  ce  qu'on  doit  faire,  on  est,  pour 
ainsi  dire,  doublement  eu  état  de  prendre 
ses  précautions  ou  ses  mesures.  Il  se  dit 
aussi  par  forme  de  menace,  et  signifie:  Pre- 
nez-y garde;  si  vous  ne  tenez  compte  de 
l'avertissement  que  je  vous  donne,  vous 
vous  en  repentirez. 

Prov.  ,  Cela  vaut  fait,  Regardez  la  chose 
comme  faite,  soyez  sur  qu'elle  se  fera.  Dans 
le  même  sens,  on  dit,  La  chose  n'est  pus  en- 
core faite,  mais  autant  vaut. 

Prov.  et  fig.  :  Jutant  vaut  traîné  que  por- 
té. Jutant  vaut  être  mordu  du  chien  que  de 
lu  chienne.  Etc.  Voyez  Porter  ,  etc.  — 
Quelquefois  ^aut  est  sous-entendu,  comme 
dans  cette  phrase ,  Jutant  faire  cela  sur-le- 
champ  que  de  différer. 

Faire  un  acte,  remplir  une  formalité  pour 
valoir  ce  que  de  raison,  c'est-à-dire.  Par  pure 
précaution,  pour  servir  dans  l'occasion  au- 
tant qu'il  sera  juste  et  raisonnable. 

V.vLOiH,  sifjnifie  encore,  Procurer,  faire 
obtenir,  produire:  et,  dans  ce  sens,  il  est 
actif.  Cette  bataille  lui  a  valu  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France.  Cette  terre  lui  vaut  dix  mille 
francs  de  rente.  Que  lui  a  valu  son  ambition, 
sinon  de  le  rendre  odieux?  Ses  exploits  lui 
ont  vulu  une  gloire  immortelle.  Cette  action 
ne  lui  a  valu  que  de  la  honte. 

A  VALOIR.  Terme  de  Commerce  et  de  Fi- 
nance, qui  signifie,  Ce  qu'on  fournit,  soit 
en  billets,  soit  en  marchandises,  à  compte 
d'une  plus  forte  somme  qu'on  doit  four- 
nir. Je  vous  envoie  vingt  balles  de  draps,  dont 
vous  retirerez  le  prix  à  valoir  sur  ce  que  je 
dois  fournir  pour  ma  part  dans  la  société.  Le 
receveur  général  a  envoyé  trois  lettres  de 
change  à  valoir  sur  ce  qu'd  doit  pour  les  six 
premiers  mois  de  la  recette.  On  dit  aussi ,  J'ai 
reçu  telle  chose  ou  tellesommoà  valoir  sur.... 
Je  l'ai  reçue  en  déduction  de.... 

Vaille  que  vaille,  tout  coup  vaille. 
loc.  adverbiales  et  familières.   A  tout  ha- 


sard. Donnez  votre  ptkilion  vaille  que  vaille, 

vaille.  . 
terai  cela  tout  coup  vaille. 


Prenez  sa  promesse  vaille  que  vaille.  Je  ten- 


TotjT  COUP  VAILLE,  à  de  certains  .leux, 
signifie  qu'En  attendant  la  décision  de  ce 
qui  est  en  contestation,  on  ne  laissera  pas  de 


VAN 

jouer.  Je  prétends  que  la  balle  a  doublé,  mais 
je  ne  laisse  pas  de  jouer  tout  coup  vaille.  On 
ne  sait  laquelle  des  deux  boules  est  la  plus 
proche  du  but;  je  m'en  vais  jouer  tout  coup 
vaille, 

Valaht.  participe  présent  du  \  crbe  f'aloir. 
Falant  cent  mille  cens.  Un  diamant  valant 
mille  écus.  Deux  maisons  valant  cinquante 
mille  francs. 

VALSE,  s.  f.  Espèce  de  danse  dans  la- 
quelle un  homme  et  une  femme  tournent 
ensemble,  et  parcourent  ainsi  la  salle,  en 
variant  leurs  attitudes.  Danser  une  valse.  Il 
aime  beaucoup  la  valse.  La  valse  russe. 

Il  se  dit  aussi  de  L'air  sur  lequel  on  exé- 
cute cette  danse.  Jouer  une  valse. 

VAIiîER.  V.  n.  Danser  la  valse,  une 
valse.  //  ne  sait  pas  valser.  Nous  avons  valsé 
plusieurs  fois  ensemble. 

VAI-SEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
valse.  Un  bon  valseur.  Une  bonne  valseuse. 
Un  valseur  infatigable. 

VALUE,  s.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution ,  Plus  value ,  La  somme  que 
vaut  une  chose  au  delà  de  ce  qu'on  l'a  pri- 
sée ou  achetée.  Il  faut  encore  payer  tant  pour 
la  plus  vuliie. 

VALVE,  s.  f  T.  de  Conchyliologie,  qui 
se  dit  pour  Cof|uille,  et  qui  sert  à  former 
les  mots  Univalve,  en  parlant  Des  coquil- 
lages qui  n'ont  qu'une  seule  coquille;  Bi- 
valve et  Ulultivalve,  en  parlant  De  ceux  qui 
en  ont  deux  ou  plusieurs. 

Il  s'emploie  aussi  comme  terme  de  Bota- 
nique, et  sert  à  désigner  Les  pièces  qui  for- 
ment un  péricarpe  sec.  Les  péricarpes  des 
crucifères  et  des  papilionacéesont  deuxvalves , 
ou  sont  bivalves;  celui  des  violettes  a  trois 
valves,  ou  est  trivalve ;  etc. 

VALVULE,  s.  f.T.  d'Anat.  Membrane  qui, 
dans  les  vaisseaux  ou  autres  conduits  du 
corps  de  l'homme  et  de  l'animal,  dirige  les 
liqueurs  dans  un  certain  sens,  et  les  em- 
pêche de  refluer.  Petite  valvule.  Grande  val- 
vule. Les  valvules  du  cœur.  Il  y  a  plusieurs 
valvules  dans  cette  veine. 

VAM 

VAMPIRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en 
Allemagne  à  des  êtres  chimériques,  à  des 
cadavres  qui,  suivant  la  superstition  popu- 
laire, sortent  de  leurs  tombeaux  pour  sucer 
le  sang  des  personnes  qu'on  voit  tomber 
en  phthisie. 

II  s'emploie,  figurément,  pour  désigner 
Ceux  que  l'on  accuse  de  s'enrichir  par  des 
gains  illicites,  et  aux  dépens  du  peuple, 
qu'ils  dévorent. 

Vampire,  est  aussi  Le  nom  que  les  natu- 
ralistes doiment  à  une  très-grosse  chauve- 
souris. 

VAN 

VAST.  9.  m.  Instrument  d'osier,  qui  est 
fait  en  coquille,  qui  a  deux  anses,  et  dont 
on  se  sert  pour  remuer  le  grain,  en  le  je- 
tant en  l'air,  afin  de  séparer  la  paille  et 
l'ordure  d'avec  le  bon  giain.  Nettoyer  du 
grain  avec  le  van.  Ce  van  est  trop  lourd,  on 
ne  saurait  s'en  servir.  Séparer  du  grain  la 
poussière  et  les  ordures  par  le  mqg^^'un 
van. 
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VANDALE,  s.  m.  Nom  d'nn  ancien  peuple 
de  la  Germanie:  on  l'applique,  figurément, 
à  Ceux  qui  détruisent  les  monuments  des 
arts,  qui  voudraient  ramener  les  temps  de 
barbarie.  C'est  un  Fandale,  un  grand  Fan- 
dale. 

VANDALISME,  s.  m.  Conduite,  opinion 
de  ceux  qui  sont  ennemis  des  lumières  et 
des  arts. 

VANDOISE.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Poisson 
d'eau  douce  du  genre  des  Carpes,  et  de 
forme  allongée.  On  lui  a  aussi  donné  le  nom 
de  Dard,  parce  qu'il  s'élance  avec  beaucoup 
de  vitesse. 

VANILLE,  s.  f.  (On  mouille  les  L.  )  Plante 
sarmcnteuse  et  grimpante  qui  croit  en  Amé- 
ri(|ue.  Son  fruit,  qu'on  nomme  aussi  f^'a- 
nille,  a  la  forme  «l'un  cornichon  long  de 
(luatre  à  cinq  pouces,  et  gros  comme  le 
petit  doigt  :  il  est  d'une  saveur  aromati- 
que, d'une  odeur  trcs-agréalilc,  et  contient 
une  multitude  de  petites  semences  noires. 
Les  fruits  de  la  vanille  ou  du  vanillier  sont 
excitants  et  stimulants.  La  vanille  fortifie 
l'estomac.  Un  paquet  de  vanilles.  Mettre  deux 
ou  trois  vanilles  dans  une  livre  de  chocolat. 
Chocolat  à  la  vandlc.  Crime  à  la  vanille. 
Liqueur  de  vanille,  ou  simplement,  Fanille, 

Il  se  dit  quelquefois  d'ÎJne  plante  (|u'on 
nomme  plus  ordinairement  Uéliotio/ie,  et 
dontles  fleurs  ont  uneodeuragréable,  Irès- 
resseniblantc  à  celle  du  frnit  de  la  vanille 
américaine. 

VANILLIER,  s.  m.  Nom  de  la  plante 
qu'on  appelle  aussi  Fanille.  Voyez  ce  mot. 

VANITE,  s.  f.  Inutilité,  peu  de  .solidité. 
Tout  uM^  que  vanité  dans  le  monde.  L'Ecri- 
ture ditUpFanité  des  vanités,  et  tout  est  va- 
nité. Mépriser  les  vanités  du  monde.  Il  est 
revenu  des  vanités  du  momie. 

Il  signifie  aussi.  Amour -propre  qui  a 
pour  objet  des  choses  frivoles  on  étrangères 
a  la  personne  qui  s'en  prévaut.  //  a  beau- 
coup  de  vanité.  Il  est  plein  de  vanité.  Il  est 
d'une  vanité  insupportable.  Flatter,  blesser 
ta  vanité  de  quelqu  un.  La  vanité  est  une  mar- 
que de  petitesse  d'esprit.  La  vanité  l'a  perilu. 
Il  tire  vanité  de  sa  naissance,  de  tout  ce  qu'il  a. 
Des  vanités  rivales  ne  se  pardonnent  rien. 

Faire  vanité  d'une  chose.  S'en  glorifier, 
en  faire  gloire.  //  danse  bien,  et  en  fait  va- 
nité. Ordinairement  il  se  dit  en  mauvaise 
part. 

Sahs  yakité.  loc.  adv.  dont  on  se  sert 
quelquefois  dans  le  langage  familier.  Quand 
on  dit  de  soi  quelque  chose  d'avantageux, 
et  pour  le  faire  passer.  Sans  vanité,  j'en  .lais 
plus  que  lui  sur  ce  sujet.  Sans  vanité,  je  ne 
crains  pas  mes  concurrents. 

VANITEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une 
puérile  et  ridicule,  soit  en  actions, 
paroles.  C'est  l'homme  le  plus  sot  et 
vaniteux.  Propos  vaniteux.  Il  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Cest 
un  vaniteux,  une  vaniteuse  insupportable. 

VANNE,  s.  f.  Espèce  de  porte  de  bois 
dont  on  se  sert  aux  moulins ,  aux  permis 
des  rivières,  etc.,  et  qui  se  hausse  ou  se 
baisse  poiu-  laisser  aller  l'eau  ou  la  retenir, 
quand  on  veut.  Il  faut  lever  la  vanne  pour 
Jaire  aller  le  moulin,  Jbidsser  la  vanne.  Bi- 
parer  les  vannes. 

VANNEAU,  s.  m.  Oiseau  de  l'ordre  des 
Échassiers,  qui  est  de  la  gi-osseur  d'un  plu- 


,,  j..  ... 

m 


910 


VAP 


vior,  el  qui  a  une  huppe  noire  tur  U  tète. 
Le  vanneau  n'est  pas  aussi  bon  à  manger  que 
le  plm'i'T. 

yanneau  nrmi,  Espiuc  de  vanneau  dont 
les  ailv»  sont  garnies  (J'éperons. 

VANNKH.  V.  a.  Nettoyer  les  grains  par 
le  moyen  d'un  van.  fanner  du  lié,  de  I  ii- 
voine,  de  l'orge. 

\\sni,   ÉK.   participe. 

TAN'MKRIE.  s.  [.  Le  métier  de  vannier; 
La  niarcliandise  du  vannier. 

VANNETTE.  s.  f.  Grand  panier  rond, 
plat,  et  à  petit  bord,  dont  on  se  sert  ordi- 
nairement pour  vanner  l'axoine,  avant  de  la 
donner  aux  elievaux. 

VANNEt'H.  s.  m.  Celui  qui  vanne  les 
grains. 

VA\.MER.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
osier,  et  qui  fait  des  vans,  des  eorbeilies, 
des  hottes,  des  claies,  etc.  C>  vannier  tin- 
t'aille  hien. 

VANTAIL,  s.  m.  Battant  d'une  porte, 
d'une  fenêtre  qui  s'ouvre  des  deux  cotés. 
Les  vantaux  d'une  porte,  d'une  fenêtre. 

VANTAUU  ,  ARUE.  adj.  Qui  u  i'Iiabitude 
de  se  vanter.  Un  Itimime  ixinturd.  Une  femme 
vantarde.  U  est  familier  et  peu  usité. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  comme 
substantif.  Il  fait  le  vantard.  Ce  n'est  qu'un 
■vantard,  une  vantarde. 

VANTER,  v,  a.  I^ucr,  priser  extrême- 
ment, rous  vantez  hien  cet  homme-là.  On  ne 
saurait  trop  vanter  son  mérite.  On  le  vante 
beaucoup  pour  peu  de  chose. 

Il  s'emploie  aus.si  avec  le  pronom  per- 
sonnel, f  ous  vous  vantez  beaucoup.  Il  se 
vante  trop.  On  se  donne  un  rij^de  en  se 
vantant  soi-même.  ^K 

Quand  il  est  sui%i  de  la  préposition  de, 
ou  précédé  de  la  particule  relative  en,  il 
signilie.  Se  glorilier,  se  faire  honneur  de. 
//  m'a  rendu  service,  mais  il  s'en  vante  trop. 
Il  se  vante  d'ui'oir  fuit  réussir  cette  affaire. 
Il  se  vante  de  lui  avoir  rendu  de  grands 
services. 

II  signifie  aussi,  Se  faire  fort  de.  Il  s'était 
vanté  de  le  faire  consentir.  Il  se  vante  d'en 
venir  à  bout. 

Trov. ,  //  n'y  a  pas  de  quoi  se  vanter,  »e 
dit  De  quelqu'un  ou  'd  quelqu'un  qui  a  fait 
une  chose  blâmable,  honteuse. 

Prov.,  Il  fait  bon  battre  glorieux,  il  ite 
s'en  vante  pus,  On  n'a  pas  à  craindre  d'être 
puni ,  |>arce  qu'il  garde  le  silence  sur  son 
aventure. 

Vàbtb,  is.  participe.  Les  auteurs  Us  plus 
vantés. 

VANTERIE.  S.  f.  Vaine  louange  qu'on  se 

lue  A  soi-même,  et  qui  marque  de  la  pré- 
tion.  Ilya  bien  de  la  vantrrie  dans  ce 
II.  Il  est  insupportable  avec  ses  vante- 
htinuetUs.  Il  est  famiber. 

VA-XL'-PIEDS,  s.  m.  Terme  familier,  qui 
•e  dit  d'Un  vagabond  ou  d'un  homme  tres- 
niisérai)le. 


VAP 

VAPEUR,  s.  f.  En  Physique,  on  entend 
par  ce  mot.  Toute  substance  liipiide  ou  so- 
lide réduite  en  gaz.  Lit  vapeur  d'rau  est 
transparente  comme  l'air;  il  en  est  de  même 
J*  la  iMipeur  d'èther,  d alcool,  de  camphre. 
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L'air  le  plus  transparent  contient  toujours 
de  la  vapeur  aqueuse.  La  va/teur  qui  se  dé- 
gage du  soufre,  du  charbon,  quand  on  les 
brûle.  La  va/teur  du  charbon  asphyxie.  La 
vapeur  de  l'iode  est  violette. 

Vàpbuh  ,  dans  l'acception  vulgaire,  se  dit 
d'Une  espèce  de  fumée  qui  s'élève  des  choses  > 
humides  par  l'effet  de  la  chaleur,   tapeur 
grossière,  subide ,   légère,  tapeur  insensible. 
I^'upeur  émtisse.  Les  vapeurs  qui  forment  1rs 
pluies  et  les  orages.  les  mpeurs  qui  s'élèvent 
de  la  mer  et  des  rivières.    Le  so.'eil  par  sa  j 
chaleur  résout,  dissipe  les  vajxurs.  Le  froid' 
condense  les  vti/iea/s.  Fupeurs  malignes,  ta- 
peur méphitique,  tapeurs  empâtées. 

Machine  à  vapeur,  Ma<:hine  mise  en  jeu 
par  la  vap<  iir  de  l'eau  bouillante.  C'est  une 
machine  à  vapeur  qui  met  tout  en  mouve- 
ment dans  cette  manufacture.  Une  machine 
à  vapeur  de  la  force  de  douze  chevaux.  On 
dit  (le  même ,  Un  bateau  à  vapeur,  un  pu- 
qiiehol  à  vapeur,  Un  bateau ,  un  |>aqiiU)ot 
(|ui  marche  au  moyen  de  roues  mues  par 
une  machine  à  vapeur. 

Ii<iin  lie  vapeurs.  Celui  qu'on  prend  en 
demeurant  exposé,  dans  un  lieu  clos,  à  des 
v.ipeurs  chaudes  qui  s'exhalent  d'un  liquide, 
ou  des  parois  mêmes  du  mur,  dans  les 
lieux  où  se  trouvent  des  eaux  thermales. 

En  termes  de  Chimie,  Bain  de  vapeur. 
Distillation  dans  la(|uellele  vais.wau  ousonl 
renfermées  les  matières  à  distiller,  est 
échaulfé  par  la  vapeur  de  l'eau  bouillante. 

Les  vapeurs  du  vin.  Les  fumées  du  vin, 
l'effet  que  le  \in,  bu  eu  trop  grande  quantité, 
produit  sur  le  cerveau.  Lies  vapeurs  du  vin 
ont  troublé  sa  raison. 

Vapeurs,  au  pluriel,  se  dit  vulgairement 
Des  affections  hypocondriaques  et  hystéri- 
ques, parce  qu'autrefois  on  les  croyait  dues 
à  des  vapeurs  élevées  de  l'estomac  ou  du 
l>as-vcnlre  vers  le  cerveau.  //  est  sujet  aux 
rriprurs.  Elle  a  des  vapeurs. 

Vapeur,  en  Peinture,  se  dit,  au  singu- 
lier, d'Une  manière  douce  et  affaiblie,  qui 
montre  et  cache  de*  objets  comme  à  travers 
un  voile  transparent,  à  l'imitation  de  la  va- 
peur du  ciel.  //  y  a  de  la  vapeur  dans  et 
tableau.  Ce  peintre  a  de  la  vapeur. 

VAPUREIX  ,  ELSE.  a<lj.  Qui  a  de  la  \a- 
penr.  Il  se  dit  De  l'état  du  ciel,  lorsque  les 
vapeurs  y  sont  répandues  de  manière  à 
éclairer  doucement  les  objets.  Un  ciel  va- 
poreux. Lumière  vaporeuse. 

Il  se  dit  aus.'ii,  en  Peinture,  De  la  ma- 
nière d'imiter  cette  vapeur.  TaUeau  vapo- 
reux. Manière  vaporeuse  de  peindre. 

Vaporeux,  signifie  encore.  Qui  est  sujet 
aux  vapeurs,  lin  homme  vaporeux.  Une  femme 
vaporeuse.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie  aussi 
connne  substantif.  C'est  un  iwporeux.  On 
dit  dans  une  acception  analogue,  Affection 
vaporeuse. 

Vaporeux,  se  dit  De  certaines  choses 
qui,  prises  intérieurement,  caus«-nt  des  va- 
peurs. La  casse  est  lyiporeuse.  Ce  sens  est 
peu  usité. 

VAPORISATION,  s.  f.  Passage  d'une  sub- 
stance de  l'état  liquide  à  celui  de  vapeur. 

VAPORISER.  V.  a.  Faire  passer  une  sub- 
stance de  l'état  de  liquide  a  celui  de  vapeur. 
Ou  du  aussi,  avec  le  prouom   penonnel,  ! 
Se  T^^user.  1 

ISB1  ÉE.  participe.  I 
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VAQL'RR.  V.  n.  Ktie  vacant,  n'être  ptiint 
occupé,  n'être  point  rempli.  Il  se  dit 
proprement  Des  emplois,  des  charges,  di -^ 
dignités,  des  bénéfices,  etc.  Le  pape  élum 
mort,  te  saint-siége  vaqua  i>endiint  plus  de 
trois  ans.  f'oilà  un  bel  emploi  qui  vaquera 
bientôt.  Cette  charge  ivique  par  la  mort  de 
celui  qui  en  était  pourvu,  (élte  abbayr ,  cet 
éi'éché  vaquait.  Il  y  a' une  chaire  de  droit  qui 
vaque. 

il  se  dit  quelquefois  Des  logements.  Il  y 
a ,  près  de  chez  moi,  une  maison  qui  vaque 
Il  doit  avoir  le  premier  appartement  qui  i>a- 
quera.  On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
Il  y  a  un  lit  qui  vaque  dans  cet  hô/Mtat. 

Vaquer,  se  dit  aussi  Des  tribunaux  de 
justice,  lorsque  les  fonctions  ordinaires  % 
cessent  pendant  quelque  temps.  La  cour 
royale  vaque  pendant  tel  temps.  Pendant  ce 
temps  elle  nagent  point  ses  audiences. 

Vaquer,  sÉpRiloie  souvent  avec  la  pr< 
position  à,  e^ignifie  alors.  S'occuper  de 
quel(|ue  chose,  s'y  appli(|uer.  l'uqurr  à  ses 
ajjdires.  On  ne  peut  vaquer  à  tant  de  choses 
à  la  fois.  Veiquer  à  l'oraison.  Vaquer  à  l'é- 
tude. 

TAS 

VARAICNE,  s.  f.  L'ouverture  par  laquelle 
l'eau  de  la  mer  entre  dans  le  premier  ré- 
servoir d'un  marais  salant.  Ouvrir,  fermer 
la  varaigne. 

VARANGCE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Membre 
d'un  navire,  qui  porte  sur  la  quille. 

VARE.  s.  f.  Mesure  espi-ignole  qui  vaut  un 
peu  moins  d'un  mètre. 

VARECH,  s.  m.  (On  prononce  Farek.) 
Plante  marine,  autrement  nommée  Fucus, 
et  qui  croit  sur  les  roches  que  la  mer  tan- 
tôt couvre  et  tantôt  laisse  il  sec. 

il  se  dit,  par  extension,  de  Toos  le*  dé- 
bris (|ue  la  mer  rejette  sur  ses  cotes.  Droit 
de  varech.  Droit  de  s'ein|)arer  de  tout  ce 
qui  est  rejeté  par  la  mer  sur  ses  côtes.  Le 
droit  de  varech  existait  autrefois  sur  les  cô- 
tes de  la  Manche. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  navire  submergé, 
coulé  à  fond. 

VARENNE.  S.  f.  Terrains  incultes,  ou 
les  bestiaux  trouvent  quelque  pâture,  et 
que  le  gibier  fréi|uente. 

Im  varennr  du  Ix>uvre ,  Certaine  élendui 
depay!<  que  le  roi  se  réservait  pour  la  chasse. 
Capitaine  de  la  varenne  du  Louvre.  Il  s'est 
dit  aiis.si  de  I^  juridiction  qui  connaissait 
des  délits  commis  dans  la  varenne  du  Louvre. 

VARIABILITÉ. s.  f.  Dis[KMition  habituelle 
à  varier.  la  vtiriabilité  du  temps,  des  goûts, 
de  l'humeur.  Ixi  variabilité  de  la  température. 

VARIABLE,  «dj.  des  deux  genres.  Sujet 
à  varier,  qui  change  souient.  Dans  ces  con- 
trées, les  saisons  sont  fort  variables.  Temps 
variable,  fent  vanaUe.  La  fortune  est  va- 
riable. L'espnt  de  l'homme  est  t<aria6le.  C'est 
un  homme  variable  dans  ses  opinions,  dams 
ses  résolutions. 

Kn  Mathém. ,  Quantités  variables,  Cell« 
qui  varient  de  grandeur;  par  opposition  a 
Quantités  constantes ,  Celles  qui  ne  varient 
point  Dans  un  cercle,   te  diamètre  est  urne 
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quantité  constante ,  et  l'abscisse  est  une  quan- 
tité variable. 

En  Médec,  Poids  variable.  Celui  qui  est 
tantôt  régulier,  tantôt  irrégulier,  fort  ou 
faible. 

Vabiibi-e,  se  dit  substantivement,  au 
masculin,  Du  degré  du  baromètre  qui  in- 
dique un  temps  incertain,  sujet  à  varier. 
Le  baromitre  est  au  variable. 

VARIANT,  A.\TE.  adj.  Qui  change  sou- 
vent. Esprit  variaut.  Humeur  -variante.  C'est 
un  homme  très-variant  dans  ses  résolutions. 
Hors  de  ces  phrases,  il  est  peu  usité. 

VARIANTE,  s.  f.  Il  se  dit  Des  diverses 
leçons  d'un  même  texte.  Son  plus  grand 
usage  est  au  pluriel.  Les  variantes  de  la  Bi- 
ble. Les  variantes  d'un  auteur.  On  a  recueilli 
toutes  les  variantes.  Imprimer  le  texte  avec 
les  variantes. 

VARIATION,  s.  f.  Changement.  Im  va- 
riation du  temps.  La  variation  du  baromètre, 
La  variation  des  vents.  La  variation  des  té- 
moins. Il  y  a  beaucoup  de  variation  dans  ses 
dépositions.  Il  tombe  dans  des  variations 
continuelles.  On  remarque  beaucoup  de  va- 
riation dans  sa  conduite,  dans  ses  sentiments. 
Les  variations  r/ii'unr  doctrine  a  subies.  Bos- 
suet  a  écrit  l'Histoire  des  Variations  des 
Eglises  prolestantes ,  ou  absolument,  l'Hi.i- 
toire  des  Variations , 

En  termes  de  Marine,  Lti  variation  de 
l'aiguille  aimantée,  la  vtfriation  de  la  boussole, 
la  variation  du  compas,  La  dérivation  de 
l'aiguille  de  la  boussole  nui,  au  lieu  de  re- 
garder droit  vers  le  norJ,  décline  plus  ou 
moins  vers  l'est  ou  vers  l'ouest.  En  tel  lieu, 
nous  commençâmes  à  nous  apercevoir  de  la 
variation  de  la  boussole.  La  variation  de 
l'aimant  n'est  pas  toujours  la  même.  La  va- 
riation n'est  pas  sensible  en  tel  lieu.  C'est  ce 
qu'on  nomme  autrement  Déclinaison. 

Vakhiions,  au  pluriel ,  se  dit,  en  Musi- 
que, Des  changements  faits  à  un  air,  en  y 
ajoutant  des  ornements  qui  laissent  subsis- 
ter le  fond  de  la  mélodie  et  le  mouvement. 
Composer,  exécuter,  improviser  des  varia- 
tions. Il  a  fait  de  charnianles  variations  sur 
cet  air. 

VARICE,  s.  f.  T.  de  Chirur.  Tumeur  for- 
mée par  la  dilatalion  des  veines. 

VARICICLLE.  s.  f.  Nom  que  les  méde- 
cins donnent  à  la  petite  vérole  volante. 

VAKICOCÈI.E.  s.  f.  T.  de  Chirur.  Tu- 
meur formée  par  la  dilatation  variqueuse 
des  veines  du  scrotum  et  du  cordon  sper- 
matique. 

VARIER.  V.  a.  Diversifier.  Dans  la  pein- 
ture, il  faut  varier  les  airs  de  tête  et  l'atti- 
tude des  figures.  Varier  les  mets,  les  orne- 
ments. Varier  ses  expressions.  Varier  son 
style.  Varier  ses  plaisirs,  ses  occupations. 

Fani.,  Varier  la  phrase,  Dire  la  même 
chose  en  d'autres  termes. 

En  Musiq. ,  Varier  un  air.  Le  changer  en 
y  ajoutant  des  notes  et  des  ornements  qui 
en  laissent  subsister  le  motif,  la  mélodie 
et  le  mouvement.  //  a  varié  les  airs  les  plus 
à  la  mode. 

Varier,  est  aussi  neutre,  et  signifie. 
Changer.  Le  temps  varie  continuellement.  De- 
puis hier  le  vent  a  varié  plusieurs  fois.  Son 
caractère,  son  humeur  varie  à  chaque  instant. 
Vous  m  aviez  porté  cette  parole ,  vous  m 'en 
portez  imdntciiaut   une   uutie;   vous   variez 
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sans  cesse.  Pourquoi  variez-vous  >'  L'accusé 
varie  dans  ses  réjionses.  Les  témoins  ont  va- 
rié dans  leurs  dépositions. 

II  se  dit  aussi  De  plusieurs  personnes  qui 
sont  d'un  avis  différent,  qui  rapportent  di- 
versement le  même  fait.  Les  historiens  va- 
rient sur  ce  fait.  On  varie  sur  le  lieu  de  la 
naissance  d'Homère. 

Il  se  dit  encore  D'une  chose  oui  diffère 
d'elle-même,  ou  De  plusieurs  choses  qui 
ont  des  formes,  des  qualités  différentes, 
suivant  les  diverses  circonstances.  Les  mœurs 
varient  selon  les  pays,  les  époques.  Les  vertus 
de  cette  plante  varient  selon  le  climat. 

Vahieb,  se  dit  également  De  l'aiguille 
aimantée,  lorsqu'elle  s'écarte  du  nord,  soit 
du  côté  de  l'est,  soit  du  côté  de  l'ouest. 
.4  telle  hauteur,  l'aiguille  varie  de  tant  de 
degrés. 

Varié,  ée.  participe.  Ouvrage  varie.  Des- 
criptions variées.  Style  varié.  Parterre  varié 
d'un  grand  nombre  de /leurs.  Sprctacle  varié. 
Air  varié  pour  lu  flûte,  pour  le  violon  ,  etc. 

VARIÉTÉ,  s.  f.  Diversité.  La  variété  d'un 
paysage.  La  variété  d'un  parterre.  Il  y  a  bien 
de  la  variété  dans  cette  musique.  La  variété 
des  objets.  La  variété  des  opinions.  Il  y  a 
dans  ces  vers  une  grande  variété  d'idées  et 
d'images.  Livre  plein  de  variété.  Spectacle 
magnifique  et  plein  de  variété.  Il  n  y  a  pas 
assez  de  variété  dans  ce  tableau,  dans  ces 
airs  de  trte.   Cet  ouvrage  manque  de  variété. 

Variétés,  au  pluriel,  est  aussi  Le  titre 
de  certains  recueils  qui  contiennent  des 
morceaux  sur  différents  sujets.  Variétés 
morales.  Variétés  littéraires.  Variétés  philo- 
sophiques. 

Variété,  en  Histoire  naturelle,  se  dit 
Des  différences  qui,   dans  une  même  es- 

f)i'ce  d'animaux  ou  de  plantes,  distinguent 
es  individus  les  uns  des  autres.  Les  tulipes 
ont  beaucoup  de  variétés.  Le  hasard  fait 
naître  des  l'uriétés,  et  les  soins  de  la  culture 
en  procurent,  en  produi.ient  quelquefois.  C'est 
une  variété  de  telle  espèce  de  plantes. 

VARIETCR  (XE).  On  prononce  Né  va- 
riétur.  Expression  empruntée  du  latin,  cl 
qui  se  dit,  au  Palais,  Des  précautions  que 
la  justice  prend  pour  constater  l'état  actuel 
d'une  pièce,  et  prévenir  les  changements 
qu'on  pourrait  y  faire.  On  a  ordonné  que  la 
pièce  serait  signée  et  paraphée ,  ne  varietur. 

VARIOLE,  s.  f.  Nom  que  les  médecins 
donnent  à  la  petite  vérole. 

VARIOLKiUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  appartient  à  la  variole  ou 
petite  vérole.  Pustules  varioliques. 

VARIQUEUX,  El'SE.  adj.  T.  de  Chirur. 
Qui  est  affecté  de  varices,  qui  appartient 
à  la  varice.  Vaisseau  ftariqueux.  Tumeur 
variqueuse. 

Eu  termes  de  Conchyliologie,  Coquille 
variqueuse ,  Coquille  qui  a  exlérieuremenl 
des  renflements  assez  semblables  aux  va- 
rices. 

VARLET.  s.  m.  T.  d'Histoire.  Nom  sy- 
nonyme de  celui  de  Page,  dans  les  temps 
de  l'ancienne  chevalerie. 

VARI.OPE.  s.  f.  Grand  rabot  qui  sert  aux 
menuisiers. 

VAS 

VASCVLAIBE  ,  ou  VASCDLECX ,  EKSE. 
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adj.  Le  premier  mot  est  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
aux  vaisseaux,  ou  Qui  est  rempli ,  formé 
de  vaisseaux.  Ramifications  vasculaires.  Le 
système  vasculaire.  Membrane  vasc.ulaire. 
Tissu,  réseau  vasculaire. 

VASE.  s.  f.  Bourbe  qui  est  au  fond  de  la 
mer,  des  fleuves,  des  étangs,  des  marais, 
etc.  //  y  a  dans  cet  endroit  beaucoup  de  vase. 
Ce  navire,  ce  bateau  s'est  enfoncé  dans  la 
vase. 

VASE.  s.  m.  Sorte  d'ustensile  qui  est  fait 
pour  contenir  des  liqueurs,  des  fruits,  des 
fleurs,  des  parfums.  On  le  dit  également 
de  Certains  vaisseaux  de  forme  élégante  et 
à  bords  évasés  qui  servent  d'ornement  dans 
les  jardins,  dans  les  palais,  etc.  Vase  d'or, 
d'argent,  de  cristal.  Je  porcelaine ,  d'argile, 
etc.  Vase  pour  mettre  des  fleurs,  des  plantes 
d'agi-ément.  Vase  antique,  à  /'antique.  Vase 
ciselé.  Va.<ie  précieux.  Va.se  de  bronze,  de 
marbre.  Des  xvises  de  porphyre  montés  sur 
des  picdouches.  Des  vases  surmontent  les 
ncrotcris  de  cette  balustrade.  Le  galbe  d'un 
vase. 

Vases  sacrés,  Le  calire,  le  ciboire,  et 
quelques  autres  vases  dont  on  se  sert  dan* 
l'administration  dis  sacrements. 

Vases  sacrés ,  se  dit  aussi  Des  vases  qui 
servaient  au  temple  de  Jérusalem;  et  de 
Ceux  qui  servaient  d'ordinaire  aux  usages 
de  la  religion  paFcnne. 

Fig. ,  et  en  style  mystique ,  Vase  de  misé- 
ricorde, vase  de  pureté,  etc..  Qui  est  rempli 
de  miséricorde,  <le  pureté,  etc. 

En  Archil.,  Vase  rie  chapiteau,  La  masse 
du  chapiteau  corinthien,  qu'on  orne  de 
feuillages,  de  caulicoles  et  de  volutes. 

VASEUX ,  EUSE.  «clj.  Qui  appartient  à  la 
vase,  qui  a  de  la  vase.  Un  jond  vaseux.  Des 
terres  vaseuses. 

VASISTAS,  s.  m.  (On  prononce  Vazis- 
tds.se.)  Petite  partie  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre,  laquelle  s'ouvre  et  se  ferme  à  vo- 
lonté. 

VASSAL  ,  ALE.  s.  Celui,  celle  qui  relève 
d'un  seigneur  à  <'ause  d'un  fief.  //  était  vns- 
.mI,  elle  était  vas.iale  de  tel  seigneur.  Les  vas- 
saux de  tel  fift.  Les  vassaux  d'une  terie. 

VASSELÀOE.  s.  m.  État,  condition  de 
vassal.  Le  vasselage  engageait  à  différents 
devoirs,  selon  tes  différentes  coiitiuiies. 

Droit  de  vasselage.  Ce  que  le  seigneur 
avait  droit  d'exiger  de  son  vassal. 

VASTE,  adj.  des  deux  genres.  Qni  est 
d'une  fort  grande  étendue.  Vaste  campagne. 
Vastes  déserts.  Vaste  mer.  Un  lieu  vaste. 

Il  se  dit  figurément  Des  choses  morales, 
des  conceptions  de  l'esprit,  etc.  C'est  un 
homme  d'une  vaste  ambition.  Il  a  de  vastes 
desseins,  des  idées  vastes.  Il  a  formé  de  vas- 
tes projets,  le  plan  le  plus  vaste. 

Cet  homme  a  l'esprit  vaste,  c'est  itn  esprit 
vaste,  un  va.ite  génie.  C'est  un  esprit  d'une 
étendue  extraordinaire,  qui  embrasse  plu- 
sieurs sortes  de  sciences,  de  connaissances, 
ou  qui  est  capable  de  grandes  affaires,  de 
grandes  entreprises.  On  dit  de  même.  C'est 
un  homme  d'une  vaste  érudition. 

En  termes  d'Anat. ,  Vaste  interne,  vaste 
externe,  désignent  Deux  faisceaux  muscu- 
laires qui  concourent  avec  le  muscle  crural 
à  former  le  triceps  crural. 
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VATICAN,  s.  m.  Palais  dt'  Hoino  qui  eM 
la  cIpiiicui'c  linbituello  du  |>a)>('.  On  ne  riicl 
ici  ce  nom  que  pni ce  qu'il  signifie  quelque- 
fois, 1^  cour  de  Rome.  Lesjiiutlifs  ilii  l'ali- 
cnn  ,  Les  bulles  d'excommunication,  les  in- 
tcrdils,  etc.,  Inncés  par  le  |).i]>c. 

VA-TOIT.  s.  m.  '1'.  de  Brelan  et  autres 
jeux  de  renvi.  La  vade  ou  le  renvi  de  tout 
l'argent  qu'on  a  dc\ant  soi.  f'aiir  va-lout. 
Faire  un  mi-tout.  Faire  son  va-tout.  Tenir  un 
va-lout.  Tenir  It  va-lout.  Perdre  son  vu-tout. 

VAU 

VAlT-I>i:-ROl'rE  (X).   Foyez  Route. 

VAUDKVil.l.E.  s.  m.  Clianson  qui  court 
par  la  ville,  dont  l'air  est  facile  à  chanter, 
et  dont  les  paroles  sont  fuites  ordinairement 
sur  quelque  aventure,  sur  quelque  événe- 
ment du  jour.  Chanter  un  vau<leviUe.  Un  gai 
vaudei'il/e. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  vaudeville,  .se  dit 
D'une  pièce  de  théâtre  ou  d'une  brochure 
qui  a  pour  sujet  un  événement  présent. 
Cette  acception  vieillit. 

Vaudeville,  se  dit  plus  ordinairement 
d'Une  pièce  de  théâtre  où  h;  dialogue  est 
entremêlé  de  couplets  faits  sur  des  airs  de 
vaudeville  ou  empruntés  à  des  opéras-co- 
miques. Faiiv  un  vaudeville.  Jouer  un  vau- 
dei'dle.  On  a  mis  ce  sujet  en  vnudevdle.  Le 
théâtre  du  Faudeville,  ou  elliptiquement, 
Le  yaudeville. 

Vaudeville  final ,  La  chanson  en  plusieurs 
couplets  qui  termine  les  pièces  de  ce  genre, 
et  dont  chaque  pcrsoQoage  chante  un  cou- 
plet. 

VAU-L'EAU  (X).  Voyez  Aval. 

VAUKIEiN.  s.  m.  Fainéant,  fripon,  vi- 
cieux ,  libertin ,  qui  ne  veut  rien  valoir. 
C'est  un  vaurien.  C'est  un  franc  vaurien,  un 
grand  vaurien. 

Il  se  dit,  quelquefois,  dans  un  sens  moins 
sévère.  Cet  écolier  est  un  petit  vaurien.  Un 
aimable  vaurien.  Il  est  familiei-  dans  les  deux 
acceptions. 

VAUTOUB.  s.  m.  Gros  oiseau  de  proie,  à 
tète  et  à  col  nus.  Les  vautours  suivent  les 
armées. 

Peau  de  vautour,  La  peau  du  ventre  du 
vautour  préparée  et  garnie  de  son  duvet. 

VAUTRAIT.  S.  m.  T.  de  Vénerie.  Équi- 
page de  chasse  pour  le  sanglier.  Ckipitaine  du 
vautrait.  Toiles  du  vautrait.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  l'cqui|v-ige  du  roi. 

VAUTRER  (SE).  V.  pron.  S'enfoncer, 
s''ctendre ,  se  rouler  dans  la  l>oue.  I.e  san- 
glier, le  cochon  se  vautre  dans  la  Janf,v. 

Par  extension,  St  vautrer  sur  un  lit,  sur 
T herbe,  S'y  étendre. 

Fig. ,  Se  wutrer  dans  le  vice,  dans  la  dé- 
bauche, dans  les  voluptés.  S'y  abandonner 
entièrement. 

VAUTui,  SB.  participe. 

VAÏ 

VAVVOUE.  s.  m.  Titre  qu'on  donne  aux 
souverains  et  aux  gouverneurs  de  la  Vala- 
cliie,  de  la  Moldavie,  de  la  Transylvanie, 
«t  de  plusieurs  autres  endroits. 


VED 


VEA 

VEAU.  s.  m.  Le  pelil  de  la  vache.  Veau 
gras.  Un  veau  qui  est  encore  sous  sa  mère. 
Acheter  un  veau.  Veau  mort-né. 

Veau  de  lait.  Veau  qui  tctte  encore  sa 
mère. 

Veaux  de  rivière,  Veaux  qu'on  engraisse 
d'une  façon  particulière,  aux  environs  de 
Rouen. 

Veau  marin,  Espèce  de  phoque,  quadru- 
pède carnassier,  qui  a  les  pieds  courts  et 
palmés,  et  qui  vit  dans  la  mer. 

Veau,  se  dit  particulièrement  d'Un  veau 
qu'on  a  mis  en  quartiers  à  la  boucherie,  et 
qu'on  y  débite.  Longe  de  veau.  Rouelle  de 
veau.  Poitrine  de  veau.  Jarret  de  veau.  Ris 
de  veau.  Fraise  de  veau,  l'icd  de  veau.  Tête 
de  veau.  Tendrons  de  veau.  Côteletttde  veau. 

Il  se  dit'  aussi  de  La  chair  du  veau.  Veau 
rôti.  Manger  du  veau.  Ce  veau  est  bien  tendre. 
Bouillon  de  veau. 

Eau  de  veau,  Eau  dans  laquelle  on  a  fail 
bouillir,  sans  sel,  un  morceau  de  veau. 
On  lui  a  ordonné  de  prendre  de  l  eau  de  veau 
pour  se  rafraîchir. 

Prov.  et  fig.,  Tuer  le  veau  gras.  Faire 
quelque  régal,  quelque  fêle  extraordinaire, 
pour  marquer  la  joie  qu'on  a  du  retour  de 
quelqu'un. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  le  pied  de  veau.  Témoi- 
gner à  quelqu'un  une  complaisance  basse  , 
ou  Faire  auprès  de  lui  une  démarche  scr- 
vile. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  //  a  eu,  d  a  pris  la 
vache  et  le  veau,  se  dit  D'un  homme  (jui  a 
épousé  une  fille  grosse  d'un  enfant  dont  il 
n  est  pas  le  père. 

Fam. ,  //  s  étend  comme  un  l'eau,  d  fait  le 
veau ,  se  dit  D'un  homme  qui  s'étend  non- 
chalamment. 

Fam.,  Pleurer  comme  un  veau.  Pleurer 
immodérément. 

Fig. ,  Adorer  le  veau  d'or,  Faire  la  cour 
à  ceux  qui  u'ont  d'autre  mérite  que  leur 
pouvoir,  leur  crédit,  leurs  richesses. 

Fig.  et  fam. ,  Brides  à  veaux,  se  dit  Des 
raisons  ridicules  et  impertinentes  dont 
un  homme  se  sert  pour  tâcher  de  persua- 
der quelque  chose ,  et  qui  ne  peuvent 
en  imposer  qu'aux  sots.  On  appelle  de  même 
Certaines  nouvelles  fausses  qui  sont  débi- 
tées exprès  iMiur  tromper  les  gens  sim|)1es. 

Veau,  se  dit  encore  Du  cuir  de  veau.  Du 
venu  d'Angleterre.  Des  souliers  de  veau.  Des 
livres  reliés  en  veau.  Reliure  de  veau  fauve , 
de  ^leau  noir,  de  veau  marbré. 
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VECTEUR,  adj.  m.  T.  d'Astron.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution ,  Rayon  vec- 
teur. Le  rayon  tiré  du  soleil  à  une  planète 
ou  à  une  comète,  et  à  l'extrémité  duquel 
la  planète  ou  la  comète  se  trouve.  On  nomme 
aussi  Rayon  vecteur,  Le  ravon  tiré  du  cen- 
tre d'une  planète  h  un  satellite,  et  à  l'extré- 
mité duquel  le  satellite  se  trouve. 

VED 

yiOÂ.  s.  m.  Livre  sacré  des  Indiens.  Les 
Vidas  sont  les  plus  anciens  monuments  de  la 
laninte  sanscrite. 
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VEDETTE.  S.  f.  Sentinelle  de  cavalerie. 
Poser  des  vedettes.  Une  vedette  avancée.  La 
vedette  s'endormit. 

Mettre  en  vedette,  Mettro  un  cavalier  en 
fonction  de  vedette;  et,  titre  en  vedette. 
Être  en  fonction  de  vedette. 

Vedette,  se  dit  aussi  de  Ces  petite*  gué- 
rites ou  tourelles  qui  sont  placées  sur  un 
rempart,  et  dans  lesquelles  les  sentinelles 
peuvent  se  retirer. 

Vei>ette,  dans  une  lettre,  est  La  place 
du  titre  de  la  personne  à  qui  l'on  écrit ,  dé- 
taché et  mis  seul  au-desssus  de  la  première 
ligne  de  la  lettre.  Fcrivez  Monsieur  en  ve- 
dette, et  non  pas  à  la  ligne. 

VEG 

VÉGÉTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
végète,  qui  peut  végéter.  Ixs  corps  végéta- 
bles.  ('et  arbre  est  sec ,  il  n'y  a  plus  rien  de 
végétable,  ni  dans  le  tronc,  ni  dans  la  ra- 
cine. 

VÉGÉTAL,  s.  m.  Ce  qui  végète.  Il  se  dit 
Des  arbres  et  des  plantes.  Traité  des  végé- 
taux. Remède  tiré  des  végétaux.  Tout  aritre , 
toute  filante  est  un  végétal. 

VÉGÉTAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  végétaux,  ou  Qui  en  pro- 
vient ,  qui  en  est  tiré.  Le  règne  végétal.  JLa 
vertu ,  la  faculté  végétale.  Physiologie  végétale. 
Matières,  substances  végétales.  Sel  végétal. 
Rouge  végétal. 

Terre  végétale.  Celle  qui  est  la  plus  pro- 
pre à  la.  végétation,  et  qu'on  nomme  autre- 
ment Terre  franche  ou  Terreau. 

VÉGÉTANT,  ANTE.  adj.  Qui  prend  nour- 
riture ou  accroissement  du  suc  de  la  terre, 
et  des  fluides  atmosphériques. 

VÉGÉTATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  fait  végéter. 
Principe  végétatif.  Àme  végétative. 

il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  dans  l'état 
de  végétation.  Être  ivgétatif.  Vie  végétative. 
Les  plantes  n'ont  qu'une  vie  végétative. 

VÉGÉTATION.  S.  f.  Action  de  végéter. 
La  végétation  des  fdnntes.  Végétation  faiUe , 
forte,  alxmdante ,  rapide. 

Il  se  dit  quelquefois,  collectivement,  Dc^ 
arbres  et  des  plantes.  La  végétation  est  ma- 
gnifique dans  celte  tvillée. 

VÉGÉTER.  V.  n.  Il  se  «lit  Des  arbres  et 
des  plantes,  et  il  exprime  L'action  de  se 
nourrir  et  de  croître.  Pour  les  plantes ,  vé- 
géter c'est  vivre. 

Il  signifie  figurément,  Vivre  dans  Hnac- 
tion,  ou  dans  une  situation  gênée  ou  obs- 
cure. Un  petit  emploi  le  f  lit  végéter  lui  et  sa 
nombreuse  famille. /l  aurait  pu  ."  -r. 

d  a  mieux  aimé  végéter  dans  .«■ 

Ae  faire  plus  que  ivgéter,  ^  avoir  pres- 
que plus  l'usage  de  ses  facultés  intellectuel- 
les. //  est  d'un  grand  âge,  d  ne  fait  plus  que 
végéter. 

VEB 

VÉHÉMENCE,  s.  f.  Impétuosité,  mouve- 
ment fort  et  rapide.  La  véhémence  de  cet 
homme-là  fait  qu'on  ne  peut  traiter  d'affaires 
ai'cc  lui.  il  irut  avec  véhémence  tout  ce  qu'il 
veut.  Parler,  agir  avec  trop  de  véhémence. 
Parlons  sans  véhémence.  La  véhémence  de 
ses  passions,  de  sa  colère,  de  son  amour.  La 
véhémence  de  ses  déstrs.  Il  a  de  la  véhé- 
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mener  <ian.i  ta  prononciation,  flans  h  \>oix, 
(/riii.s  les  gestes. 

Cet  oialriir  a  de  ta  véhémence,  Il  a  une 
éîcxiiicruc  iiiàle,  vigouieusc,  accoinpiigiii'c 
d'une  action  vive. 

ViiiiiMKNCK,  se  dit  aussi  de  L'impéluo- 
sité  du  vent.  I.e  ventsoiijjte  avec  véhémence. 

VKIIÉMKNT ,  KX'IE.  adj.  Impétueux,  (|ni 
se  porte  avccaideur,  a\ec  iinpéluositéà  tout 
ee  ([u'il  l'ait,  t^.spiit  vé/iénient.  Nntnrel  iv/ie- 
ment.  J'assion  véhémente.  Dé.sirs  véhéments, 
^./clion,  piunoncidtinn  véhémente.  Ton  véhé- 
ment. C.t'lère  véhémente. 

Orateur  véhément,  Orateur  qui  a  une 
cloijuencc  forte, eulrainaiite.  niscuurs  véhé- 
ment, IJiscoius  plein  de  chaleur,  de  force 
et  de  raj)iditc.  On  dit  de  même,  Elaiiuencc 
véhémente. 

VÉHÉ.'MKXÏIÎMENT.  adv.  T.  de  Pioeé- 
dure  criminelle.  Trcs-forl.  L'ariet  le  Hécliira 
véhémentement  snsiiert  d'avoir...  Ou  ne  se 
serl]lus  de  celte  lornuile. 

VÉIIICDI.E.  .s.  m.  T.  didactinue.  Ce  qui 
sert  à  conduire,  ;'i  transmettre,  a  faire  pas- 
ser plus  facilement.  L'air  est  le  z'éhirn/e  du 
son.  Le  vin  est  nn  bon  -véhicule  pour  ce  re- 
mède. 

Il  se  dit,  flgurémeni,  de  Ce  qui  prépare 
l'esprit  à  quel(|ue  chose.  Cette  offre,  celte 
espérance  servira  île  véhicule  à  la  proposition 
que  vous  devez  lui  faire. 

VEI 

VEILLE,  s.  f.  Privation,  absence  du  som- 
meil dans  le  temps  destiné  à  dormir.  Courte 
veille.  Longue  veille.  Une  veille  prolongée  bien 
avant  dans  la  nuit.  On  s'en  sert  plus  ordi- 
nairement au  pluriel.  Les  longues  veilles,  les 
veilles  continuelles  l'ont  abattu.  Les  grandes 
veilles,  lesjréipientes  veilles  altèrent  la  santé, 

Jiiat de  veille ,  État  du  corps  de  l'honujie 
ou  de  ranimai,  dans  lequel  les  .sens  sont 
en  action  ;  paropposilion  a  Liât  de  sommeil. 
Celui  dans  lequel  l'action  des  sens  est  sus- 
pendue. 

Être  entre  la  veille  et  le  sommeil.  N'être  ni 
tout  à  fait  éveillé,  ni  tout  à  fait  endormi. 

Lit  de  veille ,  Lit  portatif  qu'on  établit  le 
soir  dans  la  chambre  d'une  personne  qui 
veut  avoir  quelqu'un  auprès  d'elle  pendant 
la  nuit. 

Chandelle  de  veille.  Chandelle  assez  lon- 
gue pour  duier  tonte  la  nuit.  Bougie  de 
veille.  Très-petite  bougie,  qui  néanmoins 
dure  toute  la  nuit,  au  moyen  d'une  mèche 
extrêmement  fine.  Mortier  de  veille,  Gros 
morceau  de  cire  avec  une  mèche  allumée 
au  milieu,  pour  éclairer  une  chand>re  pen- 
dant toute  la  nuit.  Ces  dénominations  ont 
vieilli. 

La  veille  des  armes ,  Ancienne  cérémonie 
qui  consistait  en  ce  que  celui  qui  de\ait  être 
armé  chevalier,  passait  la  nuit  à  veiller 
dans  une  chapelle  où  étaient  les  armes  dont 
il  devait  être  revêtu  le  jour  suivant.  Faire 
la  veille  des  armes. 

Veilles,  au  pluriel,  se  dit  fîgurément 
de  La  grande  et  longue  application  qu'on 
donne  à  l'étude,  aux  produclionsde  l'esprit, 
ou  aux  grandes  affaires.  Doctet  veilles.  Sa- 
vantes veilles.  Consacrer  ses  veilles  à  an  ou- 
vrage. C'est  te  finit  de  ses  veilles.  Glorieuses 
Tome  II. 
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veilles.  Pénibles  veilles.  Le  bonheur  de  sa  fa- 1 
mille  est  le  fruit  de  ses  veilles.  ] 

Veille,  signifie  aussi ,  Une  certaine  par- 
tie de  la  nuit,  dans  la  di\isiou  (|u'en  fai- 
saient les  anciens.  Les  Romains  distribuaient 
la  nuit  en  ipiiitre  veilles.  Im  première  veille. 
La  seconde  veille. 

Veille,  sigiiilic  encore,  I  e  jour  précé- 
dent. Lu  veille  de  Pâques,  de  Aoel,  des  Rois. 
J'arrivai  la  veille  de  .son  départ.  Le  jour 
étant  pris,  on  cuinmenra  dès  la  veille  à  .vf 
piéi>arer. 

Fig. ,  Être  ii  la  veille  de.  Etre  sur  le  point 
de.  Nous  sommes  a  la  veille  d'un  grand  évé- 
nement. J\ous  sommes  à  la  veille  de  voir  de 
grandes  choses.  Les  armées  sont  tous  les  jours 
Il  la  veille  d'en  venir  aux  mains.  Il  est  à  la 
veille  de  sa  ruine.  Il  commence  de  grands  Irii- 
vaiix,  et  il  est  à  la  veille  de  sa  mort. 

VEIU.KE.  s.  f.  Veille  (lue  plusieurs  per- 
sonnes font  ensemble.  Il  ne  se  tNt  guère 
i|ue  Des  assemblées  que  les  gens  de  village 
ou  les  artisans  font  le  soir  pour  tra\ailler 
ensemble,  eu  causant.  Jller  tous  les  soirs  à 
la  veillée.  Pendant  toute  la  veillée.  I^es  veillées 
.sont  longues  en  hiver.  Les  contes  de  la  veillée. 

Veillée,  signiHi'  aussi.  L'action  de  gar- 
der un  malade  pendant  la  nuit.  //  est  du  à 
cette  garde  tant  de  veillées. 

VEILLER,  v.  n.  S'abstenir  de  dormir 
pendant  le  temps  destiné  au  sommeil.  J'ai 
veillé  toute  la  nuit.  Ils  ont  veillé  une  pitrtie 
de  la  nuit.  Feiller  jusfjii'nii  jour.  Feiller  au- 
près d'un  malade,  l'eiller  pour  achever  un 
travat.  Il  ne  finit  pas  veiller  si  tard. 

Il  s'emploie  aussi  absolument ,  et  signifie , 
Ne  point  doiinir.  Soit  que  je  dorme,  soit  que 
je  veille.  Je  doute  si  je  veille. 

Il  signifie  encore  fignrément.  Prendre 
garde,  appliquer  ses  soins,  son  attention 
à  quelque  <hose  f- ciller  au  salut ,  au  bien  , 
au  repos  de  l'Etat.  La  providence  de  Dieu 
veille  sur  tous  les  hommes.  Il  faut  veiller 
soigneusement  à  cela.  On  ne  peut  pas  veiller 
à  tout.  Il  faut  veiller  sur  la  conduite  de  cet 
homme.  I  eiller  sur  soi-niémc. 

Veiller  ,  est  aussi  actif,  et  signifie.  Veil- 
ler auprès  de  quel(|u'un  la  nuit.  Feiller  un 
malade.  Il  est  plus  mal,  il  faut  que  quelqu'un 
te  veille. 

Des  prêtres,  des  religieux  veillent  te  mort. 
Ils  passent  la  nuit  en  prières  auprès  du 
corps. 

En  Fauconnerie,  Feiller  un  oiseau.  Em- 
pêcher un  oiseau  de  dormir,  afin  de  le 
dresser  ensuite  plus  aisément. 

Fig.,  l^'edter  quelqu'un.  Prendre  garde  à 
sa  conduite.  Cest  un  homme  qu'il  faut  veil- 
ler. Il  a  de  mauvais  desseins,  iljaiit  le  veiller 
de  près. 

Veillé,  ée.  participe. 

VEILLEI;r.  s.  m.  Celui  qui  veille.  Il  se  dit 
ordinairement  Des  ecclésiastiques,  des  reli- 
gieux qui  veillent  un  mort. 

VEILLEL'SE.  s.  f.  Petite  lampe  qu'on 
laisse  brûler  pendant  la  nuit  dans  une 
chambre  a  coucher,  .allumez  la  veilleuse.  Ma 
veilleuse  .s'est  éteinte. 

Il  se  dit  aussi  de  La  petite  mèche  enduite 
de  cire,  qnl  brûle  dans  une  veilleuse,  et 
qui  est  portée  sur  f  huile  par  une  petite  ron- 
delle de  carte  doublée  de  liège.  Acheter  une 
boite  de  veilleuses. 

VEINE,  s.  f.  Vaisseau,  espèce   de   petit 
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canal  par  lequel  le  sang,  venant  des  ar- 
tères, retourne  au  cœur.  Il  se  dit  quel- 
quefois, au  pluriel,  de  Tout  le  système  des 
vaisseaux  sanguins,  feine  cave,  yeine  jugu- 
laire, l'eine  médiane,  céphalique,  Ixisilique.  Im 
veine  porte.  Crosse  veine.  Petite  veine.  Les 
veines  lui  enflent,  lui  grossissent.  Barrer  la 
veine  à  un  cheval.  Rijenner  la  veine.  Confier 
tes  veines.  Sênèque  se  fit  ouvrir  les  veines.  Il 
s'est  rompu  une  veine.  Le  sang  coule  dans 
tes  veines,  passe  des  veines  dans  te  coeur. 

Ouvrir  la  veine,  Saigner.  On  lui  a  omtrt 
ta  -veine. 

Fig.,  L'dge  on  le  sang  bouillonne  dans 
les  veines,  oii  le  sang  est  glacé  dans  les 
veines,  La  jeunesse,  la  vieillesse. 

Fig. ,  Le  sang  lui  bout  dans  tes  veines,  se 
dit  D'un  jeune  homme  anient,  fougueux, 
dans  la  première  vigueur  de  l'âge. 

Par  exagérât.,  //  n'a  /mis  une  goutte  de 
sang  dans  tes  veines,  se  dit  D'un  homme 
(|ni  est  saisi  d'effroi,  d'épouvante,  d'hor- 
reur. 

Fig.,  Cet  homme  n'a  point  de  sang  dans 
les  veines.  Il  n'a  aucun  courage,  aucun 
sentiment  de  fierté. 

Tant  que  le  sang,  tant  qu'un  reste  de  snng 
roulera  dans  mes  veines.  Aussi  longtemps 
que  je  vivrai. 

Prov.  et  fig.,  //  n'a  nulle  tvine  qui  y 
tende,  se  dit  D'un  homme  qui  n'a  nulle  dis- 
position, nulle  inclination  pour  qnehpie 
chose.  On  veut  le  j aire  de  robe,  mais  il  n'a 
nulle  veine,  il  n'a  veine  qui  y  tende.  Cette 
phrase  a  vieilli. 

Fig.,  freine  poétique,  et  absolument, 
Veine,  Le  génie  poéticpie,  le  talent  pour  la 
poésie.  //  a  une  veine  noble  et  féconde.  Lxt 
douceur  de  sa  veine,  ."v/  veine  est  tarie. 

Il  est  en  veine.  Il  est  dans  une  disposi- 
tion d'esprit  favorable  au  travail  de  la  poé- 
sie, de  lélo((uence,  des  arts. 

Vkime,  se  dit,  en  Géologie,  de  Certaines 
parties  longues  et  étroites  où  la  roche,  la 
terre  est  d'une  autre  qualité  ou  d'une  autre 
couleur  que  celle  qui  est  auprès.  Veine  de 
sable.  Veine  de  glaise.  Veine  de  craie.  Veine 
de  terre  franche.  Etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  endroits  d'une  mine 
où  se  trouve  le  métal  ou  le  minéral.  Veine 
d'or.  Veine  d'argent.  Veine  de  soufre.  Veint 
de  houille,  de  .sel  gemme,  etc.  Veine  riche, 
abondante.  De  là  ces  façons  de  parler  figu- 
rées :  Cet  homme  est  tombé  sut  une  bonne 
veine.  Il  a  rencontré  heureusement.  Il  est 
en  veine  de  bonheur.  Il  est  dans  une  bonne 
veine.  Il  sut  profiter  de  la  veine.  Etc. 

Veine  d'eau ,  Petite  source  qui  court  sons 
terre.  //  y  avait  autrefois  une  veine  d'eau  en 
cet  endroit,  mais  elle  est  tarie. 

Veine,  se  dit  encore  Des  marques  lon- 
gues et  étroites  qui  vont  en  serpentant  dans 
le  bois,  et  dans  les  pierres  dures.  C'est 
un  bois  qui  est  plein  de  veines.  Le  bois  de 
noyer  a  de  très-belles  veines.  Le  lapis  a  des 
j  veines  d'or. 

VEINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  veines.  Il  ne 

se  dit  guère  que  Du  bois,  du  marbre,  et  de 

quelques  pierres.  Bois  veiné.  Marbre  l'eine. 

•  Marbre  veiné  de  blanc  et  de  noir. 

I      VEINEK.  v.  a.  Imiter  par  des  couleurs 

'  les  veines  du  marbre  ou  au  bois. 

Veibé,    kk.  participe. 

VEINEUX,  KliSE.  adj.  Plein  de  veines. 
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Ltn  (tlessum  annt  à  crniniln  ilnns  Ifs  parties 
VfinfiisfX.  Le  hiiis  ilf  nn\tr,  tl'olit'ifr  e.if  très- 
vrinnix.  l/t  niriiie  ile  l'olivier  est  plus  vei- 
neuse i/ue  le  tronc. 

f.es  Vfiisseaux  -i>eineux,  le  sang  iteineux, 
setlit  pai'op|i(isitiuii  Au  saiif; artériel  «t  aux 
vaiiiNCfliix  artériels  ou  l\m|iliatii|ucs. 

VF.IM  I.K.  s.  f.  T.  d^Anat.  il  se  dit  Des 
^  petites  veines,  des  vaisseaux  capillaires. 

VEL 

VÉLAR.  s.  m.  T.  de  Botan.  Plante  de  la 
famille  des  Cnicilèreii,  qui  est  très-tom- 
■iiiinc,  et  qui  sert  a  la  préparation  d'un 
sirop  aiisez  usité  couinie  peetural  et  légère- 
ment tonique.  On  la  nomine  vul(;aireinent 
Ihrhe  aux  chantres. 

VKI.At'T.  T.  de  Chasse.  Cri  dont  on  se 
sert  pour  annoiieer  qu'on  voit  le  sanglier, 
le  loup,  le  renard,  ou  le  lièvre.  On  crie, 
Tiiiaul,  lors(]u'on  voit  le  cerf,  le  daim,  ou 
le  elie\rcuil. 

VEI.«:uii.  s.  m.  Nom  d'un  ancien  peuple 
barbare,  que  l'on  ne  place  ici  que  parce 
ipi'il  est  employé  quelquefois  familièrement, 
pour  dési)tner  Des  hommes  ignorants,  sans 
goût, ennemis  de  la  raison  et  des  lumières. 
(e  sont  de  véritables  yekhes.  Il  est  bien  mul- 
lieureux  pour  un  écrivain  délie  jugé  par  des 
/■'elfhes. 

VÊLER.  V.  n.  Il  se  dit  D'une  varhe  qni 
met  bas.  La  niche  vient  de  vêler.  C'est  une 
vache  qui  n'a/xis  encore  vêlé. 

VELI.X.  s.  m.  Peau  de  veau  préparée, 
qui  est  plus  mince  et  plus  unie  que  le  par- 
chemin. Heau  vélin,  f^élin  blanc,  yélin  bien 
préfxiré.  Ecrire  sur  du  vélin.  Peindre  en 
miniature  sur  du  iw//n.  Relier  des  livres  en 
vélin,  heliure  de  vélin,  en  vélin.  I maires  de 
vélin.  Imprimer  sur  vélin.  Hxemptaire  sur 
vélin.  On   dit  aussi ,   l'eau  de  vélin. 

Papier  vélin.  Papier  imitant  la  blancheur 
et  l'uni  du  vélin,  et  où  il  ne  parait  aucune 
des  marques  appelées  Pontuseaux  et  A'er- 
geures. 

VÉLITES.  s.  m.  pi.  Soldats  légèrement 
armes.  Ils  étaient,  (fans  la  milice  romaine, 
ce  que  sont  au|Ourd'hui  dans  nos  armées 
les  troupes  légères. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  corps  de  chasseurs 
qui  avait  été  créé,  eo  Firance,  par  Napo- 
léon, 

VKLI.éiTÉ.  s.  f.  (On  prononce  les  deux 
L.)  Volonté  faible  et  imparfaite,  (|ui  n'a 
point  d'cflét.  /'o.t  résolutions  ne  sont  que 
des  velléités,  que  de  simples  velléités.  Il  eut 
un  instant  la  velléité  de  me  suivre.  Il  lui  prit 
une  i<elféité  de  s'enrôler. 

VKI,<m;E.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit, 
en  Astronomie,  pour  exprimer  I.a  vitesse  du 
mouvement  d'une  planète.  Il  est  vieux. 

VKLUCITÉ.  s.  f.  Vitesse,  rapidité.  Une 
vélocité  siiiis pareille,  hi  veliKité de  son  cours, 
de  sa  course.  La  vélocité  de  la  prononciation. 
La  vélocité  de  la  pensée.  Il  n'est  guère  que 
du  style  soutenu. 

VKL'OURS.  s.  m.  Étoffe  de  soie  à  poil 
court  et  serré.  On  dit,  felours  à  deux  poils, 
à  trois  poils,  à  quatre  poils,  selon  que  le 
poil  en  est  plus  ou  moins  .serré.  Velours 
plain  ou  uni.  f^eloursfyuré,  ciselé.  Velours  à 
/leurs,  à  ramages,  àjond  d'arfirnt,  <i  Jniid  de 
satùu  f^iomrs  de  Gènes,  de  f^enise.  friours 
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cramoisi.  Lit  de  vilours.  Unie  de  velours. 
Habit,  f;ilet  de  velours.  Haiide  de  l'elours.  Lé 
de  velours.  Manteau  doublé  de  velours. 

yeliiiirs  ras.  Espèce  de  velours  qui  n'a 
point  de  poil. 

yeliiurs  d'Utrecht,  Espèce  de  velours  de 
laine  à  longs  poils  et  ordinairement  faf;onné, 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  meubles. 
yelours  de  coton.  Velours  fait  avec  du  co- 
ton, au  lieu  de  soie. 

Prov.  et  lig..  Habit  de  velours,  -ventre  de 
son,  se  dit  D'une  personne  qui  épargne  sur 
sa  nourriture,  et  qui  fait  des  dépenses  d'os- 
tentation. 

Fig. ,  Marcher  sur  le  velours.  Marcher  sur 
une  |)elouse  (ine  et  douce. 

Fig.  et  fam. ,  Jouer  sur  le  velours,  Jouer 
sur  son  gain. 

Prov.,  Faire  patte  de  velours,  se  dit  D'un 
chat,  lors(|u'il  retire  ses  grilfcs  eh  donnant 
la  patte.  Il  se  dit  aussi,  6gurément,  De  ceux 

3UI  cachent  sous  des  dehors  caressants  le 
essein  (pi'ils  ont  de  nuire. 

VELOl'TÉ,  ÉK.  adj.  Il  se  dit  Des  étoffes 
dont  le  fond  n'est  point  de  velours,  et  qui 
on tdcs  Heurs, des  ramages  laits<le  velours.  .V/- 
tin  velouté.  Passement  velouté.  Étoffe  ve- 
loutée. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  papiers  qui 
servent  pour  tenture,  et  dont  les  dessins, 
les  ornements  imitent  le  velours.  Un  rou- 
leau de  papier  velouté. 

Il  signinc,  par  extension.  Qui  est  doux 
au  toucher  comme  du  velours,  ou  Qui  a 
l'apparenie  du  velours.  On  le  dit  particu- 
lièrement De  certaines  fleurs.  Les  pensées, 
les  millets  d'Inde,  les  amarantes  sont  des 
fleurs  veloutées. 

yin  velouté.  Bon  vin  qui  est  d'un  beau 
rouge  un  peu  foncé,  et  qui  n'a  nulle  àcreté. 

Crème  veloutée,  Sorte  de  crème  cuite  qui 
se  sert  à  l'entremets. 

Membrane  veloutée.  Voyez  VRiorri  sub- 
stantif. 

VKLOuri,  en  termes  de  Joaillier,  se  dit 
Des  pierres  qui  sont  d'une  couleur  riche , 
fon<ée.  Un  saphir  velouté. 

VELOUTE,  s.  m.  Galon  fabriqué  comme 
du  velours,  ou  plain,  ou  figuré.  //  faut 
mettre  un  i-eloute  entre  ces  deux  galons  etor 
ou  d'arf^nt. 

Le  velouté  de  l'estomae,  des  intestins,  etc., 
La  suiface  intérieure  de  ces  parties,  qui  est 
comme  hérissée  d'un  nombre  infini  de  pe- 
tits tilels  enduits  d'une  substance  glaireuse 
ou  mucilagineuse,  servant  à  détendre  ces 
mêmes  parties  de  l'impression  trop  vi\e  des 
corps  qui  les  touchent.  Ce  remède  était  trop 
fort,  il  lui  n  emporté  le  velouté  de  l  estomac. 
On  dit  aussi,  La  membrane  veloutée  de  l'es- 
tomac, etc.  Ce  mot  n'est  plus  guère  usité 
<lans  le  langage  médical. 

VKLTAUE.  s.  m.  Mesurage  lait  avec  la 
velte. 

VELTB.  .1.  f.  Mesure  de  lii|uide  qui  con- 
tient six  pintes.  Une  velte  d  eau-de-vie.  Ce 
inuid  contient  tant  de  veltes. 

Il  signifie  aussi,  l'n  instrument  qui  sert 
à  jauger  les  tonneaux. 

VELTRR.  V.  a.  Mosuivr  à-  la  velte. 

Vf.ltk,  kk.  participe. 

TELTKUR.  s.  m.  Celui  qui  jauge,  qui 
mesure  à  la  velte. 

▼KLU,   VB.  adj.  Couvert  de  poil.  Il  ■« 
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te  dit  ni  par  rapi>ort  aux  cheveux,  ni  par 
rapfKirt  a  la  bailn-.  Homme  velu.  Estomac 
velu.  Mains  velues.  Jambes  velius.  Il  est  vêla 
comme  un  ours. 

Il  se  dit,  en  Botanique,  Des  parties  qui 
sont  couvertes  de  poils  longs,  mous  et  rap- 
prochés ou  serrés.  Feudles  i<elues.  Tige  ve- 
lue. 

VELVOTE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Espèce  d* 
linaire,  à  tiges  couchées  et  velues,  qui 
croit  dans  les  terres  labourées  et  parmi  le* 
blés. 

TEH 

VR\AISON.  s.  f.  Chair  de  b^'te  fauve  ou 
rousse,  comme  cerf,  daim,  chevreuil ,  san- 
glier, etc.  Je  lui  ai  envoyé  de  la  jienaison. 
Un  pâté  de  venaison.  Cette  viande  a  un  goût 
de  venaiton. 

Les  cerfs,  Us  sangliers  sont  en  venaison. 
Ils  sont  en  graisse. 

VE.NAL,  ALE.  adj.  Qui  se  vend,  qui  se 
peut  vendre.  Il  ne  se  dit  au  propre  que  Des 
charges  et  des  emplois  qui  s  achètent  à  prix 
d'argent.  Choses  vénales.  Offices  vénaux. 
Charge  vénale.  C'est  un  pays  oit  les  pliu 
grandes  dignités  de  l'Etal  sont  vénales. 

Valeur  vénale,  l,a  valeur  actuelle  d'une 
chose  dans  le  commerce,  son  prix  mar- 
chand. 

VÉicii,,  se  dit  figurémeot  De  celui  qui 
vend  sa  conscience,  qui  ne  fait  rien  que 
par  un  intérêt  sordide,  que  pour  de  l'ar- 
gent. Son  éifoïsme  l'a  rendu  vénal.  C'est  un 
homme  vénal.  Un  orateur  vénal.  Cest  une 
aine  vénale.  On  dit  aussi,  One  éloquene* 
vénale. 

C'est  une  plume  vénale,  C'est  un  auteur 
qui  écrit  pour  de  l'argent ,  ou  pour  quelque 
autre  intérêt,  suivant  la  passion  de  ceux 
qui  le  payent. 

VÉ.\ALEME.\T.  adv.  D'une  manière  vé- 
nale.^ //  exerce  vénalemrnt  sa  charge. 

VÉNALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vé- 
nal. Lit  vénalité  des  offices,  des  charges.  Cet 
administrateur  est  d'une  vénalité  honteuse. 

VE.XA.VT.  adj.  m.  Qui  vient.  On  l'emploie 
surtout  dans  la  locution,  j4llant  et  tw- 
nani,  où  il  est  pris  substantivement.  Les 
rues  sont  /Jeines  d  allants  et  i>enants.  Cette 
maison  est  oui'crte  aux  allants  et  venants. 
Les  allants  et  les  vemints. 

A  tout  venant ,  Au  premier  venu.  Bépon- 
dre  à  tout  venant.  OJJrir  ses  sen-ires  à  tout 
venant. 

Prov.,  yi  tout  wnnni  beau  Jeu,  «e  dit 
Pour  exprimer  qu'un  homme  est  prêt  à  tenir 
tète  à  tous  ceux  <pii  se  présenleiont. 

//  n  dix  mdle  /'macs  de  rente  bien  i<ennnt. 
Son  revenu  consiste  en  dix  mille  francs 
de  rente,  dont  il  est  payé  régulii  lemenL 

VK.\DABLR.  adj.  de»  deux  genres.  Qui 
peut  être  vendu.  Une  terre  substituée  n'ut 
pas  vendidile.  C^tte  étoffe  est  piquée  des  vers, 
elle  n'est  pas  i<rndable. 

VE.NUAl(4iE.  s.  f.  Récolte  de  raisins  pour 
fuire  du  vin.  lirltr  vendange.  Bonne,  mau- 
naise  vendange  Pleine  r*ndange.  Porter  la 
vendange  au  pressoir.  Fouler  la  vendange. 
Faire  vendange.  Aller  en  vendange.  Il  est 
occupé  à  ses  vendanges.  La  vendange  n  * 
pas  rendu  cette  année.  Les  vendanges  »nt  été 
beiles  en  Beuiyegne. 
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11  se  dit  par  extension,  au  pluriel,  Du 
temps  où  se  fait  la  récolle  des  raisins,  ^//cr 
passer  tes  vemlanges  à  ta  ctinipiipie.  Les 
■reiidanges  sont  bettes  cette  année,  (eta  arriva 
pendant  les  vendanges .  Je  vous  payerai  après 
'es  vendanges. 

Prov.  et  fig. ,  //  prêche  sur  la  vendange, 
il  ne /ait  que  prêcher  sur  lu  vendange,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  le  verre  en  main,  et 
qui  s'amuse  à  parler  au  lieu  de  hoire. 

Prov. ,  Adieu  paniers,  vendanges  sont  fai- 
tes, se  dit  Lorsque  les  vendanges  sont  pas- 
sées, ou  qu'il  est  arrivé  malheur  aux  vi- 
gni's.  Il  se  dit  ligurénient  Ue  toutes  les 
affaires  manquées  sans  ressource,  et  quel 
qiiefois  De  celles  qui  sont  entièrement  ter- 
minées. 

Fig.  et  fam.,  Faire  vendange,  Faire  tm 
gain  considérable.  //  comptait  faire  ven- 
dange dans  cette  place,  on  l'a  chasse'. 

VE.\UA.N'GËR.  V.  a.  Faire  la  récolte  des 
raisins.  On  a  tout  vendangé.  Il  n'y  a  plus 
rien  à  vendanger,  f^endanger  un  clos  de  vi- 
gne. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  On  ven- 
dange déjà  partout.-  On  a  vendangé  de  bonne 
heure  cette  année.  Il  faut  aller  vendanger. 

Prov.  et  fig. ,  //  vendange  tout  à  l'aise, 
tout  à  son  aise,  se  dit  Ue  quelqu'un  qui  fait 
des  profits  illicites  dans  une  place,  sans 
craindre  la  surveillance. 

Fig-,  La  pluie,  la  grêle,  l'orage,  ont  tout 
vendangé,  les  soldats  ont  tout  vendangé.  II» 
ont  fait  de  grands  dégâts,  ils  ont  tout  dé- 
vasté. On  dit  qiiel<|uelois  par  extension,  en 
parlant  Des  blés  et  des  autres  fruits  de  la 
terre,  La  grêle  a  tout  vendangé;  tout  est 
veiiilangé. 

Vb«u*i(gé,  ék.  participe. 

VENUANGI<:lK,  EL'SE.  S.  Celui,  celle 
qui  cueille  les  raisins  ,  qui  sert  à  faire  les 
vendanges.  //  a  besoin  de  tant  de  vendan- 
geurs, de  beaucoup  de  vendangeuses.  Jt  donne 
tant  à  ses  vendangeurs.  La  soupe  des  ven- 
dangeurs. On  a  de  ta  peine  celte  année  à 
troui'er  des  vendangeurs. 

VENDEMIAIRE,  s.  m.  Le  premier  mois 
du  calendrier  républicain  :  il  commençait 
le  22  ou  le  (3  septembre. 

VENDEUR,  UËRESSE.  s.  Celui,  celle 
qui  vend,  qui  a  \endu.  Le  vendeur  et  l'ac- 
quéreur. Vendeur  de  bonne  foi.  Le  vendeur 
et  l'acheteur.  Il  est  plus  de  Jous  acquéreurs 
que  de  fous  vendeurs.  La  venderesse  est  ga- 
rante...—  yenderesse  n'est  que  du  st^l<•  tic 
Prati<|ue. 

VENDEUR,  EUSE.  S.  Celui,  relie  dont  la 
profession  est  de  vendre.  Fendeur  d'eau-de- 
vie.  Vendeuse  de  fruits.   Fendeuse  d'herbes. 

Vendeurs  de  marée,  et  Vendeurs  de  vo- 
laille, Certains  officiers  préposés  pour  faire 
vendre  la  marée  et  la  volaille.  I.escommis- 
saires-priseurs  sont  aussi  Vendeurs  de  meu- 
bles. 

Vendeur  d'orviétan,  de  mithridnte.  Celui 
qui  dans  les  places  publiques  débite  quel- 
que drogue  médicinale. 

C'est  un  vendeur  d'orviétan,  se  dit  aussi 
D'un  médecin  qui  se  vante  d'avoir  des  re- 
mèdes pour  toutes  sortes  de  maux.  On  le 
dit  encore,  par  extension.  D'un  hâbleur, 
d'un  trompeur. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  un  vendeur  de  fumée, 
se  dit  D'un  homme  qui  fait  parade  d'un 
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crédit  qu'il  n'a  point,  et  qui  cherche  à  en 
tirer  quelque  avantage. 

Faux  vendeur.  Celui  qui  vend  ce  qui  n'est 
pas  à  lui,  ou  qui  use  de  quel({ue  fraude 
dans  le  contrat  de  vente;  celui  qui  vend  à 
faux  poids,  à  fausse  mesure. 

VENUICATION.  s.  f.  Voyez  Revehdic*- 

XIOH. 

VEN'UIQUUR.  V.  a.  fo)rz Revbkdiqubr. 

VE.\D1TIUN.  s.  f.  T.  de  Droit.  Vente.  Il 
est  vieux. 

VENDUE.  V.  a.  (Je  vends,  tu  vends,  il 
vend;  nous  vendons,  vous  vendez,  ils  ven- 
dent. Je  vendais.  Je  vendis.  Je  vendrai.  Vends, 
vendez.  Que  je  vende.  Que  je  vendisse.  Etc.) 
Aliéner  une  chose,  transporter,  céder  à 
quelqu'un  la  propriété  d'une  chose,  pour 
un  certain  prix.  //  m'a  vendu  ce  cheval  cinq 
cents  Jrancs.  Je  lui  ai  vendu  tant  de  balles  de 
coton.  Il  m'a  vendu  pour  mille  francs  de 
marchandises.  Vendre  une  miiison ,  un  héri- 
tage, une  charge.  Vendre  un  héritage  franc 
et  quitte.  Vendre  à  faculté  de  rachat,  à  Jaculté 
de  réméré.  Vendre  à  réméré.  Vendre  avec 
garantie.    Vendre  sans  garantie.    Vendre  à 

I  encan,  aux  enchères.  Vendre  au  plus  ojfrant 
et  dernier  enchérisseur.  Vendre  4  l'amiable. 
Vendre  en  conscience. 

Il  se  dit,  particulièrement,  De  ceux  qui 
vendent  habituellement  au  public  certaines 
marchandises,  certaines  denrées,  etc.  // 
r'end  toutes  sortes  d'étofjes,  de  bijoux,   etc. 

II  vend  des  comestibles ,  du  vin  et  de  l'eau- 
de-vie,  etc.  Elle  vend  des  légumes  et  des  fruits. 
Je  n  ai  rien  vendu  de  la  journée.  Faire  pro- 
fession d'acheter  et  de  vendre.  Vendre  cher, 
à  bon  marché,  à  vil  prix,  à  juste  prix ,  à 
prix  fixe,  à  prix  raisonnable ,  à  prix  ou  au 
prix  coûtant,  à  perte,  à  crédit,  argent  comp- 
tant. Vendre  en  gros  et  en  détail.  Vendre  à 
la  livre,  à  l'aune,  au  boisseau,  au  cent ,  au 
poids,  à  Jaux  poids  et  à  fausse  mesure.  Ven- 
dre à  i>ot  et  à  pinte. 

Cette  marchandise,  cette  denrée  se  vend 
bien.  Elle  est  d  un  prix  élevé,  ou  L'on  en  a 
un  prompt  débit;  et,  Et/e  se  vend  au 
poids  de  t  or.  Elle  se  vend  fort  cher.  On  dit 
dans  le  sens  contraire.  Cette  marchandise , 
celte  denrée  ne  se  vend  pas. 

Fig. ,  Vendre  bien  cher  sa  vie,  vendre  chè- 
rement ta  vie.  Défendre  bien  sa  vie,  et  faire 
périr  lieaucoup  d'ennemis  avant  de  succom- 
ber. On  dit  populairement,  dans  le  même 
«*ens,   Vendre  bien  cher  sa  /leau. 

Ce  n'est  pas  vendre,  c'est  donner,  se  dit 
«n  parlant  Des  choses  qu'on  vend  à  vil  prix. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  un  homme  qui  est  à  moi, 
àveiulreet  à  dépendre.  C'est  un  honnnc  dont 
je  puis  entièrejuenl  disposer.  Dans  cette 
phrase.  Dépendre  signifie.  Dépenser.  Voyez 

DÉPF.KUHE. 

Cet  homme  les  vendrait  tous,  il  les  ven- 
drait à  beaux  deniers  comptants,  Cet  homme 
est  plus  (in  qu'eux.  En  ce  sens,  cette  phrase 
a  vieilli;  elle  signifie  ordinairement.  Cet 
homme  est  capable  de  les  sacriiier  au  moin- 
dre intérêt. 

Prov.  et  fig. ,  Ce  n'est  pas  tout  que  de  ven- 
dre, d  faut  livrer.  Il  ne  suffît  pas  de  pro- 
mettre, il  faut  tenir  ce  que  l'on  promet; 
ou  II  ne  suffit  pas  de  former  un  projet,  il 
faut  encore  avoir  les  moyens  de  I  exécuter. 

Prov.  et  fig.,  //  ne  faut  pas  vendre  la  peau 
de  l'ours  avant  de  l'avoir  nus  par  terre,  Il  ne 
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faut  pas  disposer  d'une  chose  avant  de  la 
posséder,  il  ne  faut  pas  se  flatter  trop  lot 
d'un  succès  incertain. 

Prov.  et  fig. ,  y^  qui  vendez-vous  vos  co- 
quilles i'  à  ceux  qui  reviennent  de  Saint-Mi- 
chel.' ou  simplement ,  yf  qui  vendez-vous  vos 
coqudtes.'  À  qui  pensez-vous  avoir  affaire? 
Cela  se  dit  Pour  doimcr  à  entendre  qu'on 
n'est  pas  dupe  de  la  finesse  de  celui  à  qui 
l'on  parle. 

Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  vend  bien  ses  co- 
quilles. Il  fait  bien  valoir  sa  marchandise, 
son  travail. 

Fig.,  Vendre  son  suffrage,  sa  protection, 
etc..  Se  faire  payer  pour  donner  son  suf- 
frage, pour  accorder  sa  protection,  etc. 

Fig. ,  Cet  homme  vend  son  honneur.  Il  re- 
çoit de  l'argent  pour  faire  une  action  hon- 
teuse. Cette  Jemme  vend  son  honneur.  Elle 
s'abandonne  par  intérêt.  On  dit  proverbia- 
lement dans  ce  dernier  sens,  avec  le  pro- 
nom personnel.  Femme  qui  prend ,  .se  vend. 

Fig. ,  5e  vendre  à  un  jxirti,  à  une  cabale. 
Se  livrer  à  un  parti ,  à  une  cabale  par  des 
vues  intéressées. 

Vendhe,  signifie  quelquefois, Trahir,  ré- 
véler un  secret  par  quel(|ue  raisort  d'intérêt. 
Vendre  sa  patrie,  son  rot.  Pie  nous  vendez 
pas.  Jl  vendrait  son  nieitteiir  ami,  son  père  à 
beaux  deniers  comptants.  Cest  lui  qui  nous 
a  vendus. 

Vf.hdu,  ue.  participe. 

Cest  un  homme  vendu,  se  dit  D'un  homme 
li\ré  à  queliiu'un  ou  à  un  parti  par  intérêt. 
Dans  le  même  sens,  on  dit,  Cet  Homme  est 
vendu  à  la  faveur,  au  pouvoir,  etc. 

VENDREDI,  s.  m.  Le  sixième  jour  de  la 
semaine.  Il  partira  vendredi. 

Vendredi  saint.  Le  vendredi  de  la  semaine 
sainte,  consacré  à  célébrer  la  mémoire  de 
la  passion  et  de  la  mort  de  Notre-Seigneur. 

Pi'ov.  et  fig. ,  Tel  qui  rit  te  vendredi,  pleure 
le  dimanche.  Bien  souvent  la  tristesse  suc- 
cède à  la  joie  en  très-peu  de  temps. 

VE.NEFICE.  s.  m.  Enipoisoiinen  ent,  cri- 
me d'empoisonnement,  dans  leque  on  pré- 
tend qu'il  y  a  eu  du  sortilège.  Acuser  de 
vénéfice.  Coupable  de  vênéfice.  Il  n'éla  t  gnéi  e 
usité  que  dans  les  anciennes  proiédures 
criminelles. 

VEXEI.LE.  s.  f.  Petite  rue.  Il  est  vieux, 
et  n'est  plus  guère  usité  que  dans  celte 
phrase  figurée,  proverbiale  et  populaire. 
Enfiler  ta  venelle.  Prendre  la  fuite. 
-  VÉNÉNEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  venin. 
Il  signifie  la  même  chose  que  Venimeux, 
avec  cette  différence  qu'il  ne  se  dit  que  IV  s 
végétaux,  filante  vénéneuse.  Jrbre  vênénei-r. 
Fruit  vénéneux.  Le  suc  de  la  ciguë  est  véné- 
neux. 

VENER.  v.  a.  Chasser,  courre  une  bêle 
pour  en  attendrir  la  chair.  Il  ne  se  dit  gnèie 
qu'en  parlant  Des  animaux  domestiques. 
A  Rome,  en  Angleterre,  on  a  coutume  de 
vener  tes  btrufs. 

Faire  vener  de  {a  viande,  La  faire  morti- 
fier. 

Ce  verbe  n'est  guère  en  usage;  on  ne 
s'en  sert  (|u'à  l'infinitif,  et  aux  temps  for- 
més du  participe. 

Vehé,  ée.  participe. 

Voilà  de  la  viande  qui  est  un  peu  venée, 
se  dit  De  la  viaude  qui  commeace  à  te  gâ- 
ter et  à  sentir. 

Il  j. 
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vé.MKRABI.E.  adj.  (le*  deux  genres.  Di|^e 
de  vénération,  dv  respect.  Firillnril  véné- 
rable. Une  assrmhtée  vénénilile.  C'est  un 
homme  vénériiblt  ptir  son  lif^e  ri  par  son  mé- 
rite. ,4\'oir  l  air  vmérriùlr.  S<i  figure  t<rnéral>lr. 
Une  barbe  vénérable.  I.f.%  luibits  pontificaux 
ont  ijuchjue  chose  <le  rénérable.  Lien,  monu- 
ment t<rnérable.  Qui  c»t  eonsarré  par  la  re- 
ligion, ou  qui  réveille  de  grands  souvenirs. 

VÉHÉHABLB,  est  aussi  Un  titre  d'honneur 
u'on  donne  aux  prêtres  et  aux  docteurs  en 
lliéologic,  dans  les  actes  publics.  Fut  présent 
discrète  et  vénérable  personne,  N.  prêtre, 
docteur  en  t/iéolof,'ie ,  etc. 

\{:sÉRATlitS.  s.  f.  Respect  qu'on  a  pour 
les  clioics  sainlts;  honneur  qu'on  rend  aux 
choses  saintes.  Grande  vénération.  Kjctr-'me 
l<énéraliiin.  Piii/oiide  vénération.  On  ne  sau- 
rait avoir  trop  de  vi'iiénition  fxnir  les  choses 
saintes.  Exposer  des  relii/iies  à  la  vénération 
des  Jidcles. 

Il  se  dit  aussi  de  L'estime  respectueuse 
qu'on  a  pour  certaines  personnes.  C'est  un 
homme  qui  mérite  la  Wnération ,  qui  .l'attire 
la  vénération  île  tout  le  monde.  J'ai  beaucoup 
de  vénération  pour  sa  vertu.  Ma  vénération 
pour  mon  pire,  pour  vous.  Sa  mémoire  est 
en  vénération. 

VE.VEKKR,  V.  a.  Porter  honneur,  révé- 
rer. Il  se  dit  proprement  en  parlant  Des 
choses  saintes.  Fénértr  les  saints.  Vénérer 
les  reliques. 

Il  se  dit,  quelquefois,  en  parlant  Des  per- 
sonnes pour  qui  l'on  a  une  estime  respec- 
tueuse. Je  vous  ■vénère  comme  un  bienfaiteur, 
comme  un  second  père. 

VHJiiHÉ,  ÉB.  participe.  Un  prince  vénéré. 

VÉNKRIE.  s.  r.  L'art  de  chasser  avec  des 
chiens  courants  à  toutes  sortes  de  bêles,  et 
principalement  aux  bêtes  fauves.  Entendre 
bien  la  vénerie.  Tel  auteur  a  écrit  sur  ta  vé- 
nerie. Terme  de  vénerie. 

Il  se  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  concerne 
l'art  de  la  vénerie,  et  Du  corps  des  offi- 
ciers qui  sont  attachés  à  ce  service  chez  le 
roi.  Im  vénerie  est  logée  en  tel  endroit.  Les 
chiens  de  la  vénerie.  L'équipage  de  la  véne- 
rie. Officier  de  la  vénerie.  ^\'oir  une  charge 
dans  la  vénerie.  Gentilhomme  de  ta  "vénerie. 
Lieutenant  de  la  vénerie.  Les  pages  de  la  vé- 
nerie. La  vénerie  eut  ordre  de  suivre  le  roi 
dans  ce  i>oynge. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  destiné  à  loger  les 
officiers  et  tout  l'équipage  de  la  vénerie  du 
roi.  //  est  logé  à  la  vénerie. 

vé.NÉHIEN,  lE.WE.  adj.  Qui  a  rapport 
a  Vénus.  Il  n'est  guère  usité  (|u'en  parlant 
Du  commerce  charnel  entre  les  hommes  et 
les  femmes,  ^cte  vénérien.  Plaisir  vénérien. 
On  évite  d'employer  ce  mot. 

Il  se  dit  aussi  De  la  maladie,  des  maux 
qui  sont  le  résultat  d'un  commerce  impur. 
Maladie  vénérienne.  Mal  vénérien.  Maux  véné- 
riens. 

Il  se  dit  «ubstantivement  Des  personnes 
atteintes  <lc  la  malad  c  vénérienne.  £'A((/)/ta/ 
des  vénériens. 

VENKTTE.  s.  f.  Peur,  inquiétude,  alarme. 
Il  n'est  usité  que  dans  ces  phrases  populai- 
res, //l'o/r  la  xvnette ,  donner  la  venette. 
Avoir  peur,  inspirer  de  la  (>eur. 

VEXEITR.  ».  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
faire  chasser  les  chiens  courants.  //  a  un 
tris-bon  veneur.  Le  dnit  du  veneur. 
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I      Grand  veneur.  Celui  qui   coniniaiide  à 

toute  la  vénerie  du  roi. 
I      VE.\«EA.\CE.  s.  f  Action  par  laquelle  on 

se  venge ,  ou   par  laquelle  on  punit.    Fen- 

granre  mémorable ,  éclatante,  pleine  et  entière. 
Cruelle  vengeance.  Vengeance  particulière. 
I  Vengeance  publique.  Vengeance  céleste.  Il  ne 
respire  que  vengeance.  Courir  ii  la  vengeance. 
J'en  aurai  vengeance.  Exercer  une  cruelle 
vengeance  sur  quelqu'un.  Différer  .sa  ven- 
geance. Pour  toute  l'engeance,  je  l'abandonne 
à  ses  remords.  Goûter  le  plaisir  de  la  ven- 
geance. Servir  son  ennemi  quand  on  pourrait 
lui  nuire,  c'est  une  noble  vengeance.  Iji  plus 
noble  vengeance,  c'est  le  pardon.  C'e.it porter, 
c'est  pous.ser  la  vengeance  trop  loin.  Le  sang 
des  innocents  demande  vengeance,  crie  ven- 
geance. Ils  crièrent  tous.  Vengeance!  Il  en 
faut  lin'sser  la  vengeance  à  Dieu.  Le  Dieu  des 
vengeances. 

Tirer  vengeance,  prendre  vengeance ,  Se 
venger. 

Vesoeauck,  signifie  aussi ,  I^e  désir  de  se 
venger.  //  a  toujours  la  vengeance  dans  le 
ctriir.  iMoiurment  de  vengeance.  .Sentiment  de 
vengeance.  Esprit  de  vengeance.  Il  a  brûlé 
tout  le  pays  en  vengeance  de...  C'est  par  ven- 
geance qu'il  a  fait  telle  chose.  Cette  dernière 
phrase  n'est  que  du  langage  familier. 

VEXGER.  V.  a.  Tirer  raison,  tirer  salis- 
faction  de  quelque  injure,  de  quelque  ou- 
trage, de  quelque  acte  coupable.  Il  se  dit 
également  en  parlant  Des  choses  dont  on 
veut  tirer  satisfaction,  et  Des  personnes 
qu'on  regarde  comme  offensées.  Venger  une 
injure.  Venger  une  offense  reçue.  Venger  un 
affront.  Venger  un  crime.  Venger  un  meurtre. 
Venger  un  outrage  ;  etc.  Venger  le  mépris  des 
autels.  Venger  la  mort  de  son  père.  Venger 
l'innocence  opprimée.  Venger  l'honneur  de 
quelqu'un.  Venger  quelqu'un  d'un  affront. 
Dieu  venge  tôt  ou  tard  les  bons  de  l'injustice  des 
méchants.  Venger  son  ami.  Venger  sa  p<itrie. 

Il  s'emploie  souvent  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  venger  avec  éclat.  Se  venger  de 
ses  ennemis,  d'un  outrage,  d'une  injure.  .Se 
xvnger  sur  quelqu'un  d'une  injure  qu'on  a 
reçue.  Il  m'a  joué  un  mauvais  tour,  je  m'en 
vengerai.  Elle  s'est  bien  vengée. 

Vemgb,  éb.  participe. 

VENU  EUR,  «ERESSE.  s.  Celui,  celle 
qui  venge,  qui  punit.  Cet  outrage,  ce  crime 
n'aura-t-d  point  de  vengeur?  Dieu  est  un 
juste  vengeur.  Il  est  le  vengeur  des  crimes.  Il 
est  le  vengeur  des  innocents,  des  opprimés. 
Jeanne  d'Arc  Jut  la  vengeresse  de  la  France. 
Le  féminin  n'est  que  du  style  soutenu. 

Il  est  aussi  adjectif;  et  il  ne  se  dit  de 
même  au  féminin  que  dans  le  style  soutenu. 
Un  Dieu  vengeur.  I,e  foudre  vengeur.  Im  fou- 
dre vengeresse.  Main  vengeresse.  Divinité 
ivngeresse.  Les  remords  vengeurs. 

VE.MAT.  s.  m.  (On  prononce  Véniate.) 
T.  de  Chancellerie  et  (te  Palais,  emprunté 
du  latin.  Ordre  donne  par  le  juge  supérieur 
à  un  juge  iiilVrieur,  de  venir  se  présenter 
en  personne,  pour  rendre  compte  de  sa 
conduite.  Il  a  reçu  un  veniat. 

VÉ.MEI. ,  ELLE.  adj.  Qui  peut  être  par- 
donné. Il  ne  se  dit  que  Des  péchés  légers, 
et  qui,  dans  le  langage  des  théologiens,  ne 
font  point  perdre  la  grâce;  par  opposition 
Aux  péchés  mortels.  Commitfrr,  faire  un 
péché  l'éniel,  une  offense  vénielle.  Faute  vé-  I 
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nielle.  Im  fréquente  rechute  dans  les  péchés 
véniels  est  dangereuse. 

Kam. ,  Ce  ne  .u/ut  que  des  fautes  x-énielles, 
que  des  fléchés  véniels,  se  dit  Des  légers  man- 

3uements  dans  cv  qui  regiirde  certains  petits 
evoirs,  ciTt.iines  |>etites  bienséances. 

VÉ.VIEI,I,EMEKT.  adv.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  phrase.  Pécher  i<éniellement ,  <[ui 
signifie.  Faire  une  faute  légère,  et  qui  »c 
dit  |)ar  opposition  ii  Pécher  mortellement. 

VE.M-ME«:f.M.  s.  nr.  VoyeiV  kvr.-nucvyt. 

VK.M.MKIX,  EISE.  adj.  Qui  a  du  venin. 
Il  sigtrific  la  même  chose  que  Véfténenx, 
avec  cette  différence  que  Venimeux  ne  se 
dit  proprement  que  De»  animaux.  Le  scor- 
pion est  venimeux.  La  vipèie  est  l'enimeuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  que  l'on  croit 
infectées  du  venin  de  (|uc|(|iie  animal.  fJn 
dit  que  les  herbes  sur  le. f  quelle  s  le  cmiMiid  et 
la  chenille  ont  passé,  sont  venimeuses. 

Fig.,  C'est  une  langue  venimeuse,  se  dit 
D'une  per-sonne  médisante  et  maligne,  dent 
les  propos  font  du  mal. 

VE.\I.\.  s.  m.  .Sorte  de  poison.  Il  ne  se 
dit  guère  que  de  Certaines  liqueurs  qui 
sortent  du  corps  de  quelques  animanx. 
Venin  dangereux,  mortel.  Venin  prompt, 
subtil.  Le  ivnin  de  la  vipère.  />  venin  du 
scorpion ,  du  serpent.  Cet  animal  a  jeté  son 
venin. 

Prov.  et  fig. ,  j4  la  queue  le  venin ,  C'est 
souvent  à  la  nn  des  affaires  que  l'on  trouve 
le  plus  de  difficulté.  Morte  la  bêle,  mort  le 
venin.  On  n'a  plus  rien  à  craindre  d'un  en- 
nemi mort. 

VEntM,  se  dit  aassi,  par  extension,  Du 
principe  et  de  l'action  des  maladies  conta- 
gieuses. C'est  un  venin  qui  se  communique. 


Le  venin  de  la  peste,  de  la  petite  vérole.  Ce 

iité  dans  le  lang 
cal.  Foyez  Vibc«. 


serrs  n'est  guère  usité  dans  le  langage  mcdi- 


Veki!»,  signifie  figurément.  Rancune, 
haine  cachée,  malignité.  Vous  avez  bien  du 
venin  contre  lui.  Il  y  a  bien  du  venin  à  ce 
que  vous  dites ,  dans  ce  que  vous  dites.  Il  y 
a  bien  du  venin  dans  ce  pamphlet.  C'est  une 
langue  diingeiruse ,  qui  répand  son  venin 
partout.  Le  venin  de  la  calomnie. 

Il  a  jeté  tout  son  venin.  Dans  l'emporte- 
ment de  sa  colère,  il  a  dit  tout  ce  qu'il  avait 
sur  le  cœur  contre  un  tel. 

Cest  un  homme  sans  l'enin,  qui  n'a  point 
de  venin.  Il  n'a  point  de  rancune,  point  de 
malignité. 

Vebis,  se  dit  aussi  figurément,  en 
langage  de  dévotion,  de  Ce  qui  est  con- 
traire à  la  doctrine  de  l'Église.  /I  y  a  du 
l'enin  dans  cette  proposition.  Le  venin  dt 
l'hérésie. 

VENIR.  V.  n.  (/?  viens,  tu  viens,  il  vient; 
nous  venons,  vous  venez,  ils  viennent.  Je 
venais.  Je  vins.  Je  suis  venu.  Je  viendrai. 
Je  viendrais.  Viens,  venez.  Que  je  vienne. 
Que  je  vinsse.  Venant.)  Se  transporter  d'un 
lieu  à  un  autre  dans  lequel  est,  était,  ou 
sera  celui  qui  parle, ou  à  qui  l'on  parle,  ou 
dans  lequel  se  suppose  celui  qui  parle.  // 
est  venu  ici,  ou  simplement.  Il  est  venu.  Il 
est  l'en!!  n  /lied,  «  chex-al,  en  voilure.  Il  vien- 
dra demain.  Il  va  l'ente.  Il  vint  à  nous  tout 
effrayé.  Ije  vnilii  qui  vient.  Il  vint  à  ma  ren- 
contre. Il  vint  ati-de\nnt  de  moi.  Il  vint  à 
blindes  journées.  Il  vint  en  poste.  Venez  cà, 
I  rnez  que  je  X'ous  parle.  Il  viendra  ce  soirpuut 
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vrAt.t  parler.  Je  viens  /mur  vous  ilire:  i/iie... 
Qiiimtl  nous  viemirez-vdits  vnirp/l  vient  il' I- 
tfilie.  Je  le  renconlriii  r/iii  veniiit  de  Borne.  Je 
viens  de  la  promenade.  Je  serai  ce  .inir  à  tel 
endroit,  venez  m'y  rejoindre.  Si  j'allais  à  la 
campagne,  il  viendrait  m'y  relancer.  En  com- 
bien lie  Jours  le  courrier  île  Bordeaux  vient-il 
à  Paris?  On  l'emploie  f|uel(iiiefoi3  imper- 
sontiellemonl.  //  venait  dans  cette  maison 
toutes  sortes  de  i;ens. 

Il  se  dit  aussi  Du  mouvement  qui  se  fait 
d'un  lieu  éloigné  à  un  lieu  plus  proche  de 
celui  qui  parle  :  //  est  venu  de  Borne  à  Lyon  ; 
e(  Du  mouvement  qui  se  fait  d'un  lieu  éloi- 
»  gné  au  lieu  où  est  celui  qu'on  lait  parler  : 
César  ordonna  à  Labiénus  de  le  venir  joindre. 
César  fit  venir  des  Gaules  telle  léj^ion. 

Vrmir  ,  si jînifie  également,  Arriver  au  lieu 
où  est  celui  qui  parle.  Quel  jour  vient  le 
courrier?  Quel  jour  viennent  tes  lettres?  Il 
viendra  ce  malin.  Quand  viendra-t-il  ?  Fous 
venez  fort  à  propos. 

Il  se  dit,  quelquefois,  Du  mouvement  qui 
se  l'ait  d'un  lieu  proche  à  un  lieu  éloigné; 
mais  seulement  lorsque  celui  qui  parle  in- 
vile un  autre  à  l'accompagner.  7c  mVn  vais 
à  Borne,  voulez-vous  venir  arec  moi?  JVous 
allons  à  la  promenade,  venez  at'ec  nous. 

Il  se  construit,  quelquefois,  avec  les  pro- 
noms personnels  et  la  particule  lin,  sans 
que  cela  change  rien  au  sens.  Dites-lui  qu'il 
s'en  vienne.  Nous  nous  en  vînmes  ensemble. 

Prov.,  Ne  faire  qu'aller  et  venir,  Lire  tou- 
jours en  mouvement. 

Fam.  et  ironiq.,  C est  un  beau  venez-y 
i>oir,  voilà  un  beau  venez-y  voir.  C'est  peu 
de  chose,  c'est  une  chose  qui  ne  mérite 
pas  d'être  remarquée.  Cela  se  dit  pour  ra- 
baisser ce  qu'un  autre  voudrait  faire  valoir. 

Moutement  de  va-et-vient.  Vojez  Va-et- 
vient. 

Prov.,  //  semble  qu'il  vienne  de  l'autre 
inonde,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  qui 
parait  ignorer  ce  qui  se  passe  publiquement , 
et  les  choses  que  tout  le  monde  sait.  On  dit 
aussi  proverbialement,  dans  le  même  sens  : 
D'où  venez-vous?  De  quel  pays  venez-vous  ? 

Fig. ,  Je  le  verrai  venir,  il  faut  le  voir  ve- 
nir. Je  verrai,  il  faut  voir  ce  qu'il  fera,  quel 
est  son  dessein.  On  dit  aussi,  Je  vous  vois 
venir.  Je  devine  ce  que  vous  pensez,  ce  que 
vous  allez  faire  ou  dire. 

Fig.,  Laisser  venir,  voir  venir.  Attendre, 
ne  se  pas  presser.  Dans  celle  affaire,  nous 
n'avons  qu'à  voir  venir,  qu'à  laisser  venir. 
Laissons-le  venir,  et  nous  verrons  quel  parti 
nous  devons  prendre. 

Faire  venir  quelqu'un.  Le  mander,  lui 
donner  ordre  ou  avis  pour  qu'il  vienne.  // 
a  fait  venir  le  médecin.  Faites  venir  votre 
domestique. 

F enir  de  faire  une  chose.  Avoir  fait  une 
chose  depuis  très-peu  d'instants.  //  vient  de 
sortir.  Je  viens  de  lui  parler.  U  vient  de  mou- 
rir. On  dit  de  même,  familit  rement,  Il  vient 
de  venir. 

Vehir,  se  dit  aussi  Des  choses  inani- 
mées. Dans  ce  sens,  on  l'emploie  souvent 
comme  verbe  impersonnel.  Ces  eaux  vien- 
nent des  montagnes.  Le  vent  vient  du  nord. 
Il  vient  du  vent  de  ce  côté-là.  Ouvrez  la  fenê- 
tre, il  viendra  de  l'air.  Il  venait  des  bouf- 
fées   de  chaleur. 

Ses  revenus  viennent  bien,  Ils  sont  payés 
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'  sûrenieni  et  régulièrement.  //  a  pru  de  re- 
venu, mais  le  /jeu  qu'il  en  a  vient  bien.  Cette 
manière  de  parler  vieillit. 
!  l'rov. ,  ylprès  la  pluie  vient  le  beau  temps, 
Le  beau  temps  succède  à  la  pluie.  Il  sigtii- 
iic  aussi,  (igurémcnt  et  lauiilièremcnt, 
j  Après  un  temps  fâcheux,  il  eu  viendra  un 
favorable. 

Prov.,  Cela  fait  venir  l'eau  à  liilouehe,  se 
dit  D'une  chose  agréable  au  goût,  et  dont 
l'idée  excite  l'appétit  quand  on  en  parle  ou 
qu'on  en  entend  parler.  On  le  dit  aussi,  figu- 
réinent.  De  tout  ce  qui  peut  exciter  les 
désirs.  Ce  que  vous  avez  raconté  des  avan- 
tages de  cette  entreprise ,  lui  a  fut  venir  l'eau 
à  la  bouche. 

Faire  venir  quelque  chose.  Donner  ordre 
ou  commission  pour  (|n'une  chose  soil  en- 
voyée d'un  lieu  <(uelcon(|ue  au  lieu  où  l'on 
est.  Faire  venir  des  trujlis  du  Périgord.  Faire 
venir  des  provisions  de  la  campagne.  Faire 
venir  une  voilure.  Faites  venir  un  fiacre. 

Celle  denrée,  cette  marchandise  vient ,  nous 
vient  de  tel  pays ,  de  telle  ville.  Elle  nous  est 
apportée  de  tel  pays,  de  telle  ville.  On  dit 
dans  un  sens  analogue  :  Les  arts  sont  venus 
de  telle  contrée,  (elle  maladie,  celle  conta- 
gion estvinue,  nousestvenuedel'Orient.Fyc. 

Prov.  et  fig..  Faire  venir  l'eau  au  moulin. 
Procurer  à  soi  ou  aux  siens  des  avantages, 
de  l'utilité,  de  l'argent,  etc.  ,  par  son  in- 
dustrie, par  son  adresse. 

Au  Jeu  de  la  paume,  un  joueur  dit  à  son 
compagnon.  Laissez- moi  venir  ce  coup-là, 
Laissez-le-moi  jouer. 

Prov.  et  fig. ,  La  balle  vient  au  joueur,  au 
bon  joueur.  L'occasion  semble  chercher  ceux 
qui  sont  les  plus  capables  d'en  profiler. 

A  dillérents  Jeux  de  cartes.  Laissez-moi 
i>enir  cette  main,  Laissez -moi  faire  celle 
levée. 

Vekir,  se  dit  encore  Des  choses  qui  arri- 
vent fortuitement,  par  accident,  inopiné- 
ment. Dans  ce  sens,  on  l'emploie  souvent 
aussi  comme  impersonnel.  //  lui  vint  une 
grosse  fièvre.  Il  fui  vint  une  ébullilion.  Il  lui 
vient  toujours  beau  jeu.  Il  vint  une  bourras- 
que, une  tempête.  S'il  vient  quelque  change- 
ment. Tout  lui  vient  à  .souhait.  Cela  lui  vient 
bien  à  point.  Un  malheur  ne  vient  jamais 
seul. 

Ellipliq.,  Vienne  une  maladie,  un  revers, 
etc.,  Qu'il  arrive  une  maladie,  un  revers, 
etc.  Des  flatteurs  l'entourent;  vienne  une 
disgrâce ,  il  sera  .feul. 

Vkmh  ,  se  dit  particulièrement,  dans  nn 
sens  analogue  au  précédent,  De  ce  que 
l'esprit  eonijOit,  imagine,  ou  se  ra|)pelle.  // 
me  vient  une  idée,  un  souvenir.  Il  me  vint 
à  l'esprit  de  lui  faire  celle  proposition.  Il  me 
vint  en  pen.sée,  il  me  vint  en  télé,  il  me  vint 
à  l'esprit,  dans  l  esprit  que...  Je  voulais  écrire 
sur  cette  matière,  il  ne  me  vint  rien  dont  je 
Jusse  satisfait.  Les  idées  lui  venaient  en  feule. 
Il  nie  vint  en  tête  un  soupçon.  Il  me  vient 
un  scrupule,  un  doute.  Ce  goût  lui  est  venu 
naturellement.  ^^ 

Prov. ,  Tout  vient  à  pointai  peut  iitlen- 
dre.  Dans  les  affaires  dece\nondc,  on  vient 
à  bout  de  tout  avec  du  temps  et  de  la  pa- 
tience. 

Fam.,  S'il  tdlait  %>enir  faute  de  lui,  s'il  en 
venait  faute,  .S'il  venait  à  mourir.  Ces  ])hra- 
ses  ont  vieilli. 
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I  Piov.  cl  pop. ,  Cela  lui  vient  de  Dicugnice, 
I  se  dit  en  parl.int  D'une  personne  à  qui  il 
ariive  (|ueli|iie  chose  d'avanlagcux,  sans 
qu'elle  se  .soit  donné  au<  une  peine. 

Prov.,  Le  bien  lai  vient  en  donnant,  se 
dit  D'une  persoune  qui  devient  riche  sans 
rien  l'aire. 

Fig.,  Cela  vint  à  ma  connaissance,  cette 
iinuville  est  venue  jii.iqit'à  moi,  te  bruit  en 
est  venu  jusqu'ici,  J'ai  appris  cela,  j'ai  su 
cette  nouvelle,  lu  bruit  en  est  parvenu  ju&- 
(|u'i<'i. 

ViîiniR,  signifie  aussi,  Arriver  par  suc- 
cession ,  par(|uelque  hasard,  échoir.  Après 
la  mort  au  père  et  de  lu  mère,  les  biens  vien- 
nent aux  enfants.  Les  biens  qui  viennent  du 
côté  du  père,  de  la  mère.  Le  sot  met  à  la  lo- 
terie, croyant  que  le  bon  billet  doit  lui  vetur. 
Il  ne  me  vient  que  des  billets  blancs. 

Il  signifie  en  outre,  Suicéder,  arriver 
suivant  l'ordre  des  choses.  Le  printemps  vient 
après  l'hiver.  Ceux  qui  viendront  après  nous 
verront  cela.  Il  viendra  un  temps.  Un  temps 
viendra.  Il  faut  prendre  le  temps  comme  il 
vient.  Quand  le  temps  en  sera  venu.  L'année, 
le  mois,  la  semaine  qui  vient,  L'année  pro- 
chaine, le  mois  prochain,  la  semaine  pro- 
chaine. 

l'ienne  la  Saint-Martin ,  viennent  les  Bois, 
etc.,  Quand  la  Saiul-Martin  arrivera,  >|uund 
les  Rois  arriveront,  etc.  Populairement, 
File  aura  quinze  ans  viennent  les  prunes. 
L'été  prochain. 

Vemb,  signifie  encore,  F.lre  issu,  être 
sorti.  //  vient  de  cette  maison  par  les  fem- 
mes. C'est  un  homme  qui  vient  de  bon  lieu. 
Il  vient  de  bas  lieu. 

Ce  mol  l'ient  de  tel  autre.  Il  en  est  dérivé. 
On  dit  de  même,  Ce  mot,  celte  expression 
vient  du  grec,  vient  de  l'espagnol,  etc. 

Vekir,  signifie  aussi,  Naitre,  croître, 
être  produit.  Les  oliviers  ne  viennent  pas  dans 
cette  province.  Il  ne  vient  point  de  blé  dans  ce 
pays-là.  On  ne  saurait  faire  venir  cet  arbre 
dans  nos  forêts.  Les  melons,  les  omngers,  la 
canne  à  sucre,  viennent  là  en  pleine  terre.  Il 
viendra  de  belles  tulipes  île  ces  oignons.  Cette 
plante  vient  de  bouture.  Ce  semis  commence 
à  venir.  Ijcs  dents  commencent  à  venir  à  cet 
enfant.  On  dit  figurément  en  ce  sens,  La 
raison  lui  viendra  ttvec  l'âge. 

Fenir  bien.  Profiter,  croître  comme  il 
faut,  réussir;  et,  dans  im  .sens  contraire, 
Venir  mal.  Cet  arbre  vient  bien ,  vient  mal. 
Cet  enfant  ne  vient  pas  bien  :  ou  dit  aussi , 
//  a  de  la  peine  à  jV7i;>. 

Vehir,  se  dit  quelquefois  Des  choses 
liquides  qu'on  tire  d'un  vais.seau  où  elles 
étaient  contenues;  et  alors  il  signifie,  Sor- 
tir. Cela  ne  vient  que  goutte  à  goutte.  Le  vin 
est  au  bas,  il  vient  trouble.  On  voulut  le  sta- 
gner, mais  le  sang  ne  vint  pas. 

Il  signifie  aussi,  Proiéder,  émaner.  De  là 
vient  qu'il  y  a  si  peu  de  bonne  foi  dans  le 
monde.  Tous  ces  malheurs  viennent  de  ce 
que...  Cela  vient  de  bonne  main.  Cela  vient 
d'une  personne  que  j'estime  fort.  D  où  vient 
cet  usage,  cette  façon  de  parler?  D'où  vient 
celle  aniiuosité?  D'où  vient  qii'd  est  si  triste, 
si  joyeux? 

Vehir,  signifie  en  outre.  Monter,  s'éle- 
ver. Ces  bottines  ne  me  viennent  pas  à  mi- 
jambes.  Les  eaux  viennent  jusqu'au  premier 
étage.  l'otre  fils  me  vient  à  l'épaule. 
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ViBrR  ,  s'emploie,  suiiout  avec  la  prépo- 
sition n,  dans  un  grand  nombre  daiitrrs 
phrases,  la  plupart  (igurrps. 

En  vfiiir  aux  nininf,  (.À)nimenrer  à  se 
battre.  On  en  vint  tiiix  mains  mvc  tes  enne- 
mis. Les  deux  années  étaient  prêtes  à  en  ve- 
nir aux  mains. 

En  itenir  aux  reproches ,  aux  menaces ,  aux 
grosses  paroles,  aux  injures,  aux  coups, 
aux  prises,  etc.,  Pousser  l'aign-urdc  la  con- 
versation, porter  la  dispute  juscjti'aux  re- 
proches, aux  menaces,  aux  injures,  aux 
coups,  etc. 

En  venir  aux  extrémités,  à  la  violence,  à 
la  force,  Employer  la  violence,  la  force.  // 
eit  fallut  venir  a  un  procès,  Il  fallut  plai- 
der. 

Il  faut  en  venir  là,  se  dit  De  la  mort  et 
de  tout  ce  qu'on  regarde  connue  nécessaire, 
comme  inévilablo.On  ledit  aussi  Dece  qu'on 
regarde  comme  plus  expédient.  Après  avoir 
bien  réfléchi,  bien  discuté,  vous  verrez  qu'il 
faut  en  venir  là. 

Cest  là  que  j'en  voulais  venir,  c'est  où 
j'en  voulais  venir.  C'est  à  ce  but  que  ten- 
daient mes  actions,  mes  discours.  On  dit 
de  même,  Où  veut-il  en  venir? 

Ils  en  vinrent  nu  point  île  faire  telle  chose , 
Ils  furent  réduits  à  faire  telle  chose;  ou 
bien ,  Ils  se  portèrent  à  de  telles  extrémi- 
tés, cju'ils  firent  telle  chose. 

/,«  choses  vinivnt  à  un  point,  que...  à 
un  tel  point,  que...  si  inant,  que...  PJlles 
furent  portées  à  un  tel  excès,  si  loin,  que... 
//  vint  à  un  tel  point  d'insolence,  que...  Il 
fut,  il  devint  si  insolent,  que... 

yenir  au  Jait ,  à  la  question ,  à  la  di.icus- 
sion  ifune  affaire,  à  la  conclusion.  Parler 
de  la  chose  dont  il  s'agit ,  agiter  la  question  , 
discuter  une  affaire,  conclure. 

Faire  venir  à  la  raison,  Ré<luire  à  la  rai- 
son, mettre  à  la  raison,  soit  par  la  persua- 
sion ,  soit  par  la  force.  On  dit  (igurénient 
et  familièrement,  dans  le  même  sens,  Faire 
venir  à  jubé;  venir  à  jul/é.  Voyez  Jubé. 

Ce  roi  vint  jeune  à  la  couronne,  \  parvint 
jeune. 

"  Fenir  à  une  succession,  Hériter.  Fenir  à 
une  succession  par  tête,  par  souche,  fmr  re- 
présentation, etc. 

Fenir  au  .sou  la  livre.  Partager  au  sou  la 
livre.  Celte  phrase  a  vieilli. 

Fenir  à  compte ,  à  partage ,  à  composition , 
Compter,  partager,  composer. 

Fenir  à  maturité,  en  maturité,  Miirir. 
Cet  enfant  est  venu  au  monde  tel  jour. 
Il  est  né  tel  jour;  //  est  venu  à  terme.  Il  est 
né  à  l'époque  ordinaire  de  la  naissance;  et, 
//  est  l'eau  avant  terme.  Il  est  né  avant  le 
terme  ordinaire  de  la  gestation. 

Absol.,  <et  enfant  nouveau -né  est  bien 
venu,  l.a  mère  en  est  accouchée  heureuse- 
ment :  el  au  iiinmenl  où  elle  accouche,  on 
dit  i\\\e  i.'enfint  vieut  Lien ,  lorsipi'il  se  pré- 
sente de  la  manière  In  plus  naturelle. 

On  craint  que  son  fruit,  que  son  enfant  ne 
vienne  pas  à  bien,  se  dit  I  orsqu'uiie  femme 
grosse  est  malalive,  ou  a  fait  une  chute, 
un  effort,  dont  on  craint  les  suites. 

Ses  enfants  ne  viennent  ftas  à  bien,  se  dit 
aussi  D'une  femme  dont  les  enfants  meu- 
rent très-jeunes. 

Fenir  bien  à,  pAre  approprié  à  la  chose, 
à  la  personne,  lui  c  ouvenir.  Cette  rok,  cet 
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habit,    cette  perruque,   cette    cnijjure    vient 
bien  à  la  taille,  à  l'air  du  visage.  j 

Ce  que  je  vais  dire  vient  à  mon  sujet,  Cou- 
vieiil  au  sujet  de  mon  discours. 

Ces  couleurs ,  Ces  nuances  viennent  bien  en- 
.lemble,  Elles  s'assortissent  bien  ensemble. 
Il  vieillit. 

En  termes  d'Impr. ,  Celte  feuille,  cette 
estampe  est  bien  venue,  est  mal  venue.  Elle 
est  sortie  bien  tirée,  mal  tirée  de  dessous 
la  presse. 

Fenir  à  rien ,  Diminuer  beaucoup,  se  ré- 
duire presque  à  rien.  A  Jorce  de  bouillir,  cette 
sauce  est  venue  à  rien.  A  force  de  maigrir, 
cet  homme  vient  à  rien.  Figiirément,  Tous 
ses  grands  projets  viendront  à  rien ,  Tous  ses 
grands  projets  n'auront  aucunesuile,  aucun 
succès. 

Fenir  à  bout  de  ses  desseins ,  de  ses  entre- 
prises, y  réussir.  Fenir  à  bout  de  faire  une 
chose,  venir  à  bout  d  une  chose.  Parvenir  à 
faire  une  chose,  parvenir  à  la  fin  d'une 
chose,  en  trouver  la  tin.  Fenir  à  bout  de 
ses  ennemis.  Les  surmonter.  En  venir  à 
son  honneur,  Réussir  dans  ce  qu'on  avait 
entrepris. 

Fenir  à  son  but,  à  .les  fins,  AiTiver  à  son 
but,  à  ses  fins,  réussir. 

Fenir  à  la  traverse.  Traverser,  troubler 
un  dessein ,  une  affaire. 

Par  menace,  ^«7/  y  vienne.  Qu'il  s'en 
avise,  qu'il  ail  cette  hardiesse. 

Vkmb,  suivi  de  la  préposition  à,  se  con- 
struit avec  toutes  sortes  de  verbes  à  l'infi- 
nitif, comme  Fenir  à  faire,  venir  à  dire, 
etc.,  pour  marquer  ce  qu'une  action  a 
d'inntteiiilu,  de  fortuit,  ou  pour  exprimer 
le  dernier  terme  d'une  gradation,  etc.  S'il 
venait  à  mourir.  S'il  arrivait  qu'il  mourût. 
.SV  le  secret  venait  à  être  découvert.  Si ,  par 
hasard,  le  secret  était  découvert.  Je  vins 
tout  à  coup  à  me  le  rappeler.  Tout  à  coup 
je  me  le  rappelai.  Nous  vînmes  à  parler  de 
telle  chose.  Nous  parlâmes  de  telle  chose, 
la  <H)iiversation  tomba  sur  tel  sujet.  //  vint 
jusqiià  me  déchirer...  Il  poussa  l'enlète- 
ment ,  l'audace,  etc. ,  jus<iu  a  me  déclarer... 
Ou  dit  de  même,  //  en  vint  ju.iqu'à  le  me- 
nacer, jusqu'à  l'insulter,  etc. 

Vehih  ,  s'emploie  quelquefois  sulMlanti- 
vement,  comme  dans  cette  phrase,  L'aller 
et  le  venir. 

A  vRMB.  Locution  qui  tient  lieu  d'adjec- 
tif, et  dont  on  se  sert  pour  dire.  Qui  doit 
venir,  ipii  doit  arriver.  I^  temps  à  venir. 
Les  temps  à  venir.  Les  siècles  à  venir.  Voyei 

AvF.MH. 

Veh»,   tiB.   participe. 

Soyez  le  bien  venu,  soyez  la  bien  venue. 
Formule  de  bienveillance  ou  de  civilité 
dont  on  se  sert  à  l'égard  d'une  p<-rsonne 
qui  arrive.  On  écrit  aussi.  Bienvenu,  bien- 
venue, en  un  seul  mot. 

Etre  bien  venu  partout,  fctre  bien  reçu 
partout. 

Cet  homme  est  nouveau  venu.  Il  est  nou- 
vellement orrivé.  .Substantivement ,  Un  nou- 
veau 'tr/i»,jyn  lioinmequi  vient  d'arriver  ou 
d'être  admis  dans  une  société.  On  dit  de 
même  au  féminin,  Une  nouvelle  venue;  et  au 
pliu'iel ,  Les  noin-eaux  venus,  les  nouvelles 
venues. 

Le  premier  venu,  Celui  qui  arrive  le 
premier.  F'iguréineDt ,  Confier  son  secret  nu 
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premier  venu,  I.e  confier  tans  discernement, 
/r  dernier  venu.  Celui  qui  arrive  le  der- 
i)ier;  le  dernier  admis. 

Au  féminin,  La  première  venue,  la  der- 
nière venue;  et  au  pluriel,  Ijes  premiers  ve- 
nus, les  derniers  venus;  les  premières  venues, 
les  dernières  venues. 

VEMT.  s.  m.  Mouvement  phis  ou  moins 
rapide  de  l'air,  suivant  uim-  dire<'tion  dé- 
terminée. I^s  quatre  vents  principaux  ou 
cardinaux  sont  :  le  vent  du  nord ,  le  l'eut  du 
sud,  le  -vent  fl'e.it ,  le  vent  d'ouest.  Fenlt 
périoiliques  ou  réglés.  Fents  irréguliert ,  va- 
riables, accidentels.  Onind  vent.  Fent  impé- 
tueux, froid,  chaud,  humide,  mou,  pll^ 
vieux,  doux,  agréable,  frais.  Fent  haut. 
Fent  bas.  Il  fait  grand  vent,  tje  vent  temffle. 
lyC  vent  se  lè\-e.  Ae  vent  change.  Le  vent 
tourne.  Le  vent  cesse,  est  a/misé,  est  tom/té, 
s'est  abattu  tout  ifun  coup.  Être  expn.fe  au 
vent,  à  tous  les  vents,  a  tout  vent,  titre  à 
l'abri  du  vent.  Iji  force,  la  vitesse,  la  vio- 
lence, l'impétuosité  du  vent.  Il  vient  bien  du 
vent  par  cette  porte ,  par  cette  fenêtre.  Cet 
arbre  a  été  alxiitu  iCun  coup  de  vent. 

Fents  souterrains ,  Vents  <|ui  se  forment 
dans  les  concavités  de  la  terre. 

Fent  coulis.  Vent  qui  passe  par  de  pe- 
tites ouvertures. 

En  termes  de  Jardinage,  Arbres  en  plnn 
vent  ou  de  plein  vent.  Les  arbres  fniiticis 
de  haute  tige,  qui  ne  sont  point  plantes 
en  espalier,  el  qui  sont  e\|>osés  au  vent  <le 
tous  côtés.  On  dit  eu  un  sens  analogue, 
dans  le  langage  ordinaire.  Une  Imutique , 
un  étalage  en  plein  vent;  un  théâtre  en  plein 
vent;  etc. 

Fam.,  Être  logé  aux  quatre  vents ,  Etre 
logé  dans  une  maison  exposée  aux  vents  et 
ouverte  de   tous  cotés. 

Par  exagérât.,  //  va  comme  le  l'enl,  il  va 
plus  vite  que  le  vent,  se  dit  U'un  homme, 
d'un  cheval,  etc.,  qui  est  fort  léger  »  la 
course.  Il  fend  le  vent,  se  dit  D'un  oisc.iu 
(pii  vole  avec  une  grande  rapidité. 

Ce  vaisseau  flotte  au  gré  du  vent,  à  In 
merci  du  vent,  H  n'est  point  gouverné.  SfS 
chn'eux  flottent  au  gré  du  vent,  Us  flottent 
en  l'air,  agités  par  le  souille  du  vent. 

Prov.  et  fig. ,  Regarder  de  quel  enté  rient 
le  Trnt,  S'amuser  a  regarder  dehors  Siiiu 
aucun  dessein,  et  comme  un  homme  oi-il. 
Il  signifie  aussi.  Observer  le  cours  de^  al- 
faires  el  les  diverses  conjonctures,  jx'iir 
régler  sa  conduite  suivant  ce  que  l'on  ilc- 
couvre.  Il  ne  se  prend  qu'en  mauv:ii3« 
part. 

Prov.  el  fig.,  Jeter  ta  plume  au  vent, 
Prendre  sa  résolution  au  hasard. 

Fam.  el  par  plaisanterie.  Mettre  flam- 
bergr  au  vent ,  Tirer  l'èpée. 

Prov.,  Petite  pluie  nbai  grand  vent ,  lue 
petite  pluie  fait  ordinaiiTmeut  cesser  un 
grand  veut;  el,  figuremenl,  Un  peu  de  dou- 
ceur apaise  souvent  un  grand  emportemeol  ; 
ou  Une  cause  Uyere,  un  p<'lil  incident  l^it 
cesser  quehpielois  de  grands  troubles,  di 
grandes  querelles. 

Prov. ,  Autant  en  emporte  te  veitt,  sedil 
en  parlant  De  promesse^  auxquelles  on 
n'ajoute  point  de  foi,  ou  De  mcnnres  dmil 
on  ne  craint  point  les  elTels. 

Fig.  et  fam..  C'est  une girtmette  ftii  imi:- 
à  toutveat,  au  moindre  vent;  H  toameii  '■  v/ 
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vent,  se  dit  D'un  homme  dont  l'espril  est 
léger,  inconstant. 

Prov.  et  fig. ,  A  biehi.i  tondue,  Dieu  me- 
sure le  vent,  La  Providence  proporlionDc 
nos  maux  à  nos  forces. 

Moulin  à  vent.  Moulin  que  le  vent  fait 
mouvoir. 

Dans  les  contrées  maritimes,  Fent  de 
terre,  ou  Brise  de  terre.  Vent  qui  vient  de  la 
terre,  et  qui  souffle  la  nuit,  fcnt  de  mer, 
ou  Bri.ie  de  mer.  Vent  (|ui  vient  de  la  mer, 
et  qui  souffle  pendant  le  Jour. 

En  ternies  de  Marine,  A^oir  rent  arrière, 
avoir  bon  vent.  Avoir  un  vent  qui  porte  di- 
reclenicnt  le  navire  vers  le  point  où  l'on 
veut  aller;  et,  dans  un  sens  opposé, 
Aïoir  vent  debout,  vent  contraire.  Avoir  un 
veni  directement  opposé  à  la  route  (|ue  l'on 
veut  faire.  Jitre  vent  devant ,  se  dit  D'un  na- 
vire qui  reçoit  le  vent  sur  ses  voiles,  en  le 
prenant  de  devant. 

Avoir  le  vent  en  /miipe,  ne  se  dit  plus  guère 
au  propre  dans  la  marine  ;  mais  il  se  dit  ligu- 
rcnienl  pour  signifier,  Ktre  secondé,  favo- 
risé par  les  circonstances. 

Fig.,  dans  le  style  soutenu.  Le  vent  des 
prospérités ,  de  l adversité,  La  fortune  favo- 
rable ou  défavorable.  On  dit  de  même,  l,e 
vent  de  la  faveur.  L'avantage  du  crédit,  de 
la  faveur  du  prince.  On  dit  aussi ,  Le  vent 
tourne.  Le  cours  des  ('lioses  change,  de- 
vient favorable,  ou  cesse  de  l'être. 

En  termto  de  Marine,  Pincer  le  vent, 
terrer  le  vent,  rallier  le  vent  ou  au  vent,  te- 
nir le  vent;  et,y4llerau  plus  près  du  vent,  ou 
elliptiipiement.  Aller  au  plus  près.  Disposer 
ses  voiles  de  telle  sorte,  (pie  le  navire  aille 
le  plus  près  qu'il  est  possible  de  la  ligne  sur 
laquelle  le  vent  souffle,  en  remontant  vers 
le  côté  d'où  il  souffle. 

Avoir  le  vent  sur  un  navire,  être  an  vent 
d'un  navire,  avoir  le  dessus  du  vent,  gagner 
le  veut,  le  dessus  du  vent  à  un  navire.  Se 
trouver  ou  se  mettre  entre  le  lieu  d'où  le 
vent  souffle,  et  le  navire  dont  il  s'agit;  ce 
qui  se  dit  aussi  en  parlant  D'une  ile.  On  dit 
de  même,  Cette  lie  était  au  vent  à  nous. 
Elle  était  entre  nous  et  l'endroit  d'où  souf- 
flait le  vent  ;  et ,  Cette  lie  nous  restait  sous  le 
X'ent,  Nous  étions  entre  cette  ile  et  l'endroit 
d'où  le  vent  soufflait. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  le  dessus  du  vent. 
Avoir  l'avantage  sur  quelqu'un.  Etre  au- 
dessus  du  vent.  Etre  en  état  de  ne  rien  crain- 
dre. Cette  dernière  façon  de  parier  n'est 
point  usitée  au  propre  dans  la  marine. 

En  termes  de  Marine,  Fent  fait.  Vent 
qui  ne  varie  plus,  et  qui  parait  devoir 
durer. 

fents  alizés.  Vents  faits  et  réglés,  que 
l'on  trouve  presque  toujours  en  certains  pa- 
rages entre  tes  deux  tropiques,  et  qui  sont 
d'un  très-grand  secours  pour  les  voyages  de 
l'Amérique  ou  des  Indes  orientales.  Nous 
jugeâmes  à  propos  de  changer  notre  route, 
pour  aller  chercher  les  vents  alizés. 

Fent  frais,  Vent  médiocrement  fort,  et 
bon  pour  faire  roule.  On  dit  dans  le 
même  .sens.  Un  bon  frais,  un  bon  petit  frais, 
sans  ajouter  Fent.  Dans  un  sens  contraire, 
Fent  forcé,  Vent  violent  et  plus  fort  qu'il 
ne  faut. 

Avoir  vent  et  marée,  se  dit  D'un  bâti- 
ment qui  se  trouve  avoir  en  même  temps 
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le  vent  et  la  marée  favorables  pour  la  route 
qu'il  fait.  Dans  un  sens  contraire.  Aller 
contre  vent  et  marée,  se  dit  Lors(|ue  la  marée 
et  le  vent  se  trouvent  contraires  à  la  route 
qu'un  bâtiment  veut  tenir. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  a  vent  et  marée, 
Tout  favorise  ses  desseins.  //  va  contre  vent 
et  marée.  Il  poursuit  obstinément  ses  pro- 
jets, malgré  toutes  les  difficultés  qui  s'y 
opposent. 

Prov.,  Selon  te  vent,  lavnile.  Il  faut  dé- 
ployer plus  ou  moins  de  voiles,  selon  que 
le  vent  est  plus  fart  ou  plus  laible,  selon 
qu'il  est  plus  ou  moins  favorable;  et ,  figu- 
rément.  Il  faut  proportionner  .ses  entre- 
prises à  ses  moyens,  ou  .ses  démarches  aux 
<irconslanccs;  il  faut  se  conduire  avec  assez 
d'adresse,  pour  avancer,  malgré  les  diffi- 
cultés, vers  le  but  qu'on  se  propose. 

Aller  selon  le  vent,  Régler  sa  navigation 
sur  le  vent.  Aller  tout  d  un  veut,  d'un  même 
vent.  Faire  sa  roule  avec  un  seul  vent;  ce 
qui  a  lieu  lorsipie  le  trajet  est  direct,  et 
qu'on  n'a  besoin  que  d'un  seul  \ent  pour 
le  faire.  Prov.:  On  va  d'un  même  vent  à 
deux  endroits  opposés.  On  va  de  tout  vent  à 
un  même  endroit. 

Fig.  et  fam. ,  Aller  selon  le  vent.  S'accom- 
moder au  temps. 

En  termes  de  Chasse,  Chas.ier  au  vent, 
aller  dans  le  vent.  Aller  contre  le  vent. 

Porter  au  vent,  porter  le  nez  au  ^tent,  se 
dit  Des  animaux,  surtout  des  chevaux, 
lorsqu'ils  portent  la  tête  haute.  Ordinaire- 
ment les  chevaux  tartares  portent  le  nez  au 
vent,  portent  au  vent. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  porte  le  nez  au 
vent.  Il  tient  la  tête  haute,  il  a  l'air  fier, 
dédaigneux. 

Fig.  et  fam..  Quel  bon  vent  vous  amène.' 
se  dit  A  une  personne  qui  arrive,  pour  lui 
témoigner  qu  on  est  surpris  et  bien  aise  de 
la  voir. 

Vent,  se  dit  aussi  de  L'air  agité  par  quel- 
que moyen  particulier.  Faire  du  vent  avec 
un  chapeau,  avec  unsoiifflrt,  avec  uncventail. 
Dans  ce  sens ,  on  dit ,  ie  vent  d'un  boulet  de 
canon.  L'air  agité  par  le  passage  d'un  boulet 
de  canon.  Le  vent  du  boulet  le  Jeta  /jar  terre. 
En  Artillerie,  Fent  se  dit  au.^si  pour  Evenl. 

Instruments  à  vent.  Les  InsIruinenLs  de 
musique  dont  le  son  est  formé  par  l'air 
ipi'on  y  introduit;  ce  qui  se  dit  par  oppo- 
sition aux  Instruments  à  cordes,  où  le  son 
est  formé  par  les  vibrations  des  cordes.  Lu 
trompette,  le  hautbois,  la  flûte,  la  cluiinette, 
l'orgue,  etc.,  sont  des  instruments  à  vent. 

Fusil  à  vent.  Espèce  de  fusil  où  l'air, 
comprimé  dans.la  crosse,  fait  le  même  effet 
(jue  la  poudre  dans  les  antres  fusils. 

Vent,  se  «lit  encore  de  L'air  ou  plutôt 
des  gaz  retenus  dans  le  corps  de  l'homnie 
ou  des  aniniaiix.  Être  plein  de  vents.  Avoir 
des  vents.  Cela  caii.^e  des  vents,  donne,  en- 
gendre des  vents.  lAcher  un  vent.  Lâcher  des 
vents. 

Donner  vent  à  un  tonneau,  à  une  pièce  de 
vin,  Y  laire  quelque  petite  ouNerture  pour 
en  laisser  sortir  l'air,  perwlaiil  <pie  le  vin 
travaille.  Si  mus  ne  donnez  vent  à  ce  muid, 
il  jettera  ses  fonds.  On  dit  au.ssi.  Donner  vent 
au  vin.  Faire  une  ouverture  au  tonneau 
pour  y  faire  entrer  l'air.  Ce  vin  ne  viendra 
point ,  si  on  ne  lui  donne  vent  par  en  haut. 
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Veut,  signifie  populairement.  Respira- 
tion, souffle,  haleine.  Prendre  son  vent. 
Reprendre  son  vent.  Retenir  son  vent.  Retirer 
son  vent.  On^  lui  donna  un  coup  dans  Cesto- 
mac  qui  lui  fit  perdre  vent. 

Veut,  en  termes  de  Vénerie,  signifie. 
L'odeur  qu'une  bête  laisse  dans  les  lieux  où 
elle  a  été,  où  elle  a  passé.  Le  cerf  est  de 
plus  grand  vent  que  le  lièvre. 

Il  signifie  aussi.  L'odeur  qui  vient  des 
émanations  d'un  corps.  Le  sanglier  prend  le 
vent  de  tous  cotés  avant  que  de  sortir  de  sa 
Itauge,  Il  flaire  de  tous  côtés.  Le  sanglier  a 
eu  le  vent  du  gland,  les  corbeaux  ont  eu  le 
vent  d'une  béte  morte.  L'odeur  en  est  par- 
venue jusqu'à  eux. 

Fig.  et  fam. ,  Avoir  vent  de  quelque  chose, 
avoir  t<ent  que  quelque  chose  se  fms.ie ,  En  re- 
cevoir quehpie  avis.  On  a  eu  vent  de  leur 
projet.  On  dit  proverbialement,  dans  un 
sens  analogue.  N'avoir  ni  vent  ni  nouvelle, 
ni  vent  ni  voie  de  quelque  chose  ou  de  quel- 
qu'un. 

Fig.  et  fam..  Le  vent  du  bureau.  Ce  qu'on 
connaît  ou  ce  qu'on  présume  des  disposi- 
tions où  sont  ceux  de  ipii  dépend  la  déci- 
sion d'une  alVaire.  //  a  le  vent  du  bureau 
/mur  lui,  contre  lui.  Le  vent  du  bureau  lui  est 
favorable ,  ne  lui  est  pas  favorable.  Prendre 
le  vent  du  bureau. 

Veht,  signifie  quelquefois  figurément. 
Vanité.  Il  y  a  bien  du  vent,  il  n'y  a  que  du 
vent  dans  cette  tête.  Toute  cette  apparence 
n'est  que  du  vent,  n'est  que  vent. 

VE.MTAh,.  s.  m.  T.  de  Blason.  Partie 
inférieure  de  l'ouverture  d'un  casque,  d'un 
heaume. 

VE\TE.  s.  f.  Contrat  par  lequel  nr.e 
chose  est  aliénée  moyennant  un  prix.  Fente 
volontaire.  Fente  forcée.  Fente  simulée ,  frau- 
duleuse. La  vente  d'une  terre.  Contrat  de 
vente.  Fente  de  biens,  de  meubles.  Fente  par 
licitation.  Procéder  à  la  vente  et  ad/iidicatio/t. 
.S'opposer  à  une  vente.  Presser  une  vente. 
Poursuivre  la  vente  d'une  terre.  Faire  la  vente 
lie  quelque  chose.  Faire  une  vente.  Une  trente 
publique.  Aller  aux  ventes  publiques. 

Mettre  une  chose  en  vente.  Déclarer,  faire 
savoir  qu'on  veut  la  vendre.  Exfxtser  une 
chose  en  vente,  L'étaler,  la  mettre  sous  le» 
yeux  du  public,  afin  qu'elle  trouve  de» 
acheteurs. 

Ce  livre  est  en  vente.  On  le  vend  artuelle- 
inenl  à  ceux  qui  veulent  l'acheter,  il  vient 
d'être  publié. 

(^tte  marchtindise  ett  de  vente,  de  bonne 
vente.  File  est  de  nature  à  être  bien  vendue, 
on  Le  temps  est  favorable  pour  la  vendra 
avantageusement;  et,  AV/e  est  dure  à  la  vente. 
Le  débit  n'en  est  pas  aisé.  Cette  dernière 
phrase  est  peu  usitée. 

Cette  marchandise  est  hors  de  vente ,  Efle 
n'est  plus  de  débit;  et,  La  vente  de  cette 
inarrhnmiise  se  passe.  Le  temps  de  la  bie» 
vendre  se  passe.  Ces  deux  phrases  sont  peu 
usitées. 

Les  marchands  disent ,  Lm  vente  va,  ne  va 
pas,  lors<]u'ils  ont  ou  qu'ils  n'ont  pas  du  de- 
bit,  des  acheteurs. 

Vente,  signifie  aussi,  T.a  place  publique 
où  Ton  vend  des  marchandises.  Acheter  dll 
rrn  sur  la  vente.  Autrefois  les  marchands  de    I 
vin  étaient  tenus  de  faire  porter  le  tiert  di- 
leur  vm  sur  la  vente.  Ce  sans  a  vieilli.  i 
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Vk.mb,  se  dll,  en  termes  d'Eaux  et  Fo- 
réti.  Des  ililléienles  coupes,  qui  se  foui 
dans  un  bois,  dans  unel'uièt,  en  des  leuius 


leuius 
Itr/n- 


réglés.  Il  y  a  pliisteurs  ventes  ilonS  celle 
Ht,  tl  chiitiue  renie  est  <le  vingt  iiipenis.  I^s 
vmlrs  de  la  foie'l  de  Compiègne ,  de  Sairil- 
Cermiiin,  d' Orléans. 

J^seoir  les  ventes,  Marquer  le  boi»  qui 
doit  èlre  coupii. 

Vemu,  se  dit  aussi  de  La  partie  d'une 
forèl  ou  d'un  bois  qui  \ieiil  d'être  coupée. 
Tout  le  bois  que  fui  coii/jé  est  encore  dans  la 
•vrnle.  Achelir  du  Lois  dans  la  vente. 

rider,  nettoyer  les  l'cnles,  Enlever  le  bois 
qui  est  coupé. 

Jeanes  ventes,  Les  ventes  où  le  bois  coupé 
eouunence  a  revenir,  à  repousser.  //  esl  de- 
frndu  de  laisser  aller  les  bestiaux  dans  ies 
jeunes  ventes. 

Vbhtfs,  au  pluriel,  signifie,  en  ternie^ 
de  Jinispnideiue  léodule,  La  redevance  qui 
était  due  au  seigneur  de  fief  pour  la  vente 
d'un  liéritage  compris  dans  sa  censivc  ;  et, 
en  ce -sens,  il  n'élail  guère  usité  (ju'avec  le 
mot  de  Lods.  //  lui  dei'ail  les  lod.i  et  ventes 
de  .ion  ace/aisition.  Il  paya  sur-le-champ  les 
lods  et  ventes. 

VICNTEK.  V.  n.  Faire  vent.  On  l'emploie 
surtout  impersonnellement.  lia  venté  toute 
la  nuit.  Qu'il  pleuve,  qu'il  grêle,  ou  qu'il 
vente. 

Il  se  construit  quelquefois  avec  le  mot 
de  fent,  et  signifie  proprement.  Souf- 
fler, comme  dans  ces  uianieres  de  parler 
proverbiales  :  On  ne  peut  pas  ein/têcher  le 
vent  de  venter.  Quelque  vent  qu'il  vente. 

VE,%'TKi;X,  KISK.  adj.  Qui  est  sujet 
aux  venis.  dette /)lai;e  est  très-venteuse.  L'au- 
tomne est  une  saison  venteuse. 

Vehtf.ux,  signilie  aussi.  Qui  cause  des 
vents  dans  le  corps.  Légume  venteux.  Les 
ptiis  sont  venteux.  Les  pommes  sont  tien- 
teu.ffs. 

Colique  venteuse.  Colique  cau»ée  par  des 
Ycnls. 

VE.NTILATEITR.  9.  m.  Machine  qui  sert 
à  renouveler  l'air  dans  un  lieu  fermé,  tel 
qu'une  salle  de  s|iectacle,  d'hôpital,  une 
prison,  un  vaisseau,  une  mine,  une  fosse 
d'aisance,  etc.  Le  -ventilateur  a  sauvé  la  vie 
à  bien  des  prisonniers  et  des  malades,  en 
tes  garantissant  du  mauvais  air. 

Il  se  dit  aussi  de  Certaines  machines  de 
rotation  destinées  à  produire  un  courant 
d'air  continu,  pour  alimenter  le  feu  d'un 
fourneau  sans  le  secours  d'une  cheminée. 
Celle  machine  à  vapeur  est  à  ventilateur. 

VEMTII.ATION.  s.  f.  Action  de  renou- 
veler l'air  au  iiioven  de  ventilateurs. 

VKKTII.ATION.  s.  f.  T.  de  Jurispr.  Ac- 
tion de  ventiler,  renlitation  de  biens.  On  a 
fait  ta  ventilation  du  domaine. 

VENTILER,  v.  a.  T.  de  Jurispr.  Estimer, 
évaluer  une  ou  plusieurs  portions  d'un  tout 
vendu,  non  pas  quant  à  la  valeur  réelle, 
mais  relativement  au  prix  toial.  On  ventile 
une  maison,  quand  le  prix  en  esl  à  distribuer 
entre  des  eréanriers  privilégiés  sur  la  super- 
ficie ,  et  des  ciranciers  hypothécaires  ou  pri- 
vdégiés  sur  le  fond. 

Il  signifie  aussi,  Discuter  une  arfaire,  agi- 
ter, déitalire  une  question  avant  (|ue  d'en 
délibérer  en  fnrmi-.  Il  faut  ventiler  première- 
ment celle  affaire.  Après  avoir  ventilé  quelque 
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temps  la  chose,  on  en  délibéra  en  forme.  Ce 
sens  esl   vieux. 

V  KiiTii.É  ,  ÉR.  participe. 

VE.NTOLIER.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie. 
Il  n'est  usité  que  dans  cette  loeulion  ,  Oi- 
seau Imn  venlolier.  Celui  <pii  résiste  au  vent. 

VE.NTOSE.  s.  m.  Le  sixième  mois  du  ca- 
lendrier républicain. 

VEMTOSITÉ.  s.  f.  Amas  de  vents  dans  le 
corps  de  l'homme  ou  des  aniiii.uix.  Ij^s 
fruits  et  les  légumes  donnent  des  venlosilés. 
Ce  n'est  qu'une  ventosilé.  Il  s'emjiloic  plus 
ordinairement  au  pluriel,  et  il  est  peu  usité. 

VENTOUSE,  s.  f.  Instrument  de  chirur- 
gie :  vaisseau  de  verre,  de  cuivre,  d'argent, 
etc.,  arrondi,  dont  l'enlréc  est  plus  étroite 
(lue  le  loiid ,  qu'où  applique  sur  la  peau  ,  et 
dans  la  capacité  duipiel  on  l'ait  le  vide  par 
le  moyen  du  feu  ,  ou  d'une  |>oiiq>e  aspi- 
rante, alin  de  soulever  la  peau  et  de  pro- 
duire une  irritation  locale.  Appliquer  des 
ventouses. 

f-'enloiises  sèches.  Le»  ventouses  qu'on 
appliipie  sans  faire  ensuite  de  scarilicalion  ; 
pal'  opposition  à  l'entnu.ses  humides  ou  sca- 
rifiées. Celles  qu'on  applique,  en  scarifiant 
ensnile. 

Vektouse,  se  dit  par  analogie,  en  His- 
toire nalurelle,  de  Ceitaiiis  organes  doni 
quclipies  animaux  aquati(|ues  sont  pour- 
vus, et  à  l'aide  desquels  ils  s'attachent  aux 
dillérents  corps,  ou  sucent,  eu  faisant  le 
\  ide.  Iji  .sangsue  a  des  ventouses. 

Vehtouse,  signiKe  aussi,  Une  ouverture 
pratiquée  dans  un  conduit,  pour  dotuier 
passage  à  l'air  par  le  moyen  d'un  tuyau.  Ij'S 
tuyaux  de  cette  fontaine  crèveront,  si  on  n'y 
fait  une  ventouse,  si  on  n'y  met  des  ventouses. 
Il  faut  mettre  des  ventouses  à  celte  chemi- 
née, pour  l'empêcher  de  fumer.  La  ventouse 
d'une  fosse  d'aisance. 

VE.\T«»l'SER.  v.  a.  T.  de  Chirur.  Appli- 
quer des  ventouses  à  un  malade.  //  était  ex- 
trêmement malade,  il  a  fallu  le  ventouser. 
On  la  ventouse. 

Vektoiîik  ,  BK.  participe. 

VENTRAI. ,  AI.E.  adj.  T.  d'Hist.  nal. 
Qui  appartient  au  venire,  qui  s'y  trouve 
placé.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  nageoires 
des  poissons.  Nageoires  ventrales. 

VENTRE,  s.  m.  La  capacité  du  corps  de 
l'homme  et  des  animaux,  où  sont  les  in- 
testins. Avoir  mal  au  ventre.  Avoir  le  ventre 
enflé,  gonflé,  tendu.  Avoir  le  venire  libre,  le 
ventre  tache,  le  ventre  dur,  le  ventre  pares- 
seux. Cet  aliment  lâche  le  ventre.  Ai'oir  le 
flux ,  le  cours  de  venire.  Décharger  son  ven- 
tre. Gros  l'entre.  l'entre  plat.  Il  reçut  un 
coup  d'épée  dans  le  venire.  Il  lui  ptissa  son 
épée  dans  le  ventre,  au  travers  du  l'entre. 
U  ventre  d'un  chien,  d'un  oiseau ,  d'un  pois- 
son, d'un  reptile. 

Le  bas-ventre,  La  partie  inférieure  du 
venire,  à  laipielle  tiennent  les  parties  sexuel- 
les. Une  inflammation,  un  coup  au  iHis-ventre. 

Le  petit  venire.  L'estomac.  Henri  III  fut 
blessé  au  petit  ventre.  Il  esl  vieux. 

.Se  coucher  sur  le  ventre,  à  plat  ventre, 
.Se  coucher  sur  le  devant  du  corps.  //  était 
couché  sur  le  venire ,  à  plat  venire.  Ia  capi- 
taine ordonna  à  ses  soldats  de  se  coucher  sur 
le  ventre.  On  dit  dans  la  même  acception  : 
//  les  fil  mettre  ventre  à  terre.  Il  leur  cria, 
*^*Êàtre  à  tertt. 
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Prov.  et  fig. ,  Demnniler  pardon  ven're  n 
terre.  Demander  pardon  avec  toute  sorte 
de  soumissions. 

Ce  cheval  vu  ventre  à  terre.  Il  court  avec 
une  grande  vitesse.  On  dit  aussi.  Ce  cava- 
lier, ce  cr.iirrier  va  venire  à  terre.  Il  fait  al- 
ler son  cheval  ventre  à  terre.  On  dit  en- 
core ,  Ce  cocher  Uhus  a  menés  venire  à  terre. 

Fig. ,  Marcher  sur  le  venire,  passer  sur  le 
venire  à  quelqu'un,  Le  terrasser;  Parvenir 
malgré  lui  a  ce  qu'on  veut.  Si  les  ennemis  se 
présentent,  nous  leur  passerons  sur  le  venire. 
On  lui  n  suscité  mille  obstacles,  mais  il  a 
marché  sur  le  venire  à  tous  ses  ennemis. 

Fig.  et  fa  m..  On  l'a  battu  dos  et  venire, 
on  lui  en  a  donné  dos  et  ventre ,  sur  le  ventre 
et  partout  ;  et  pop. ,  On  lui  a  dan.\é  les  deux 
pied.s  sur  le  ventre,  se  disent  en  parlant 
D'un  homme  qui  a  été  excessivement  mal- 
trailé. 

Prov.  et  fig.,  Tout  fait  venire ,  ljt%  »li- 
menls  les  plus  communs  rassasient,  nour- 
rissent cumnic  les  plus  délicats. 

Prov.  et  (ig.,  Ilabil  de  velours,  ventre  de 
son,  se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui 
épargne  sur  sa  nourriture,  el  qui  fait  des 
dépenses  d'ostentation. 

Prov.  et  fig. ,  Êtie  sujet  à  son  ventre,  Se 
laisser  aller  a  la  gourmandise.  Se  faire  un 
Dieu  de  son  venire.  Prélever  à  tout  les  plai- 
sirs de  la  table.  Boire  et  nuinger  à  t'entre  dé- 
boulonné,  Boire  et  manger  excessivement. 

Fam.,  tire  le  dos  au  jeu,  le  venire  à  ta- 
ble. Prendre  toutes  se»  commodités  en 
mangeant. 

Prov.  et  fig.,  Fentre  affamé  n'a  point  tTo' 
reUles,  L'homme  pressé  par  la  faim  n'é- 
coute rien. 

Fam.,  //  se  dépite,  d  boude  contre  son 
venire ,  se  dit  D'un  enfant  qui  se  mutine, 
et  qui  ne  veut  pas  manger.  Il  se  dit  figuré- 
inent  D'un  homme  qui,  par  dépit,  refuse  ce 
qu'on  sait  qu'il  dé«irc  et  qui  lui  convient. 

VB^TBK,  se  dit  quelquefois,  par  exten- 
sion, de  La  partie  intérieure  du  corps  qui 
est  sous  les  côtes.  //  lui  arracha  le  coeur  du 
l'entre. 

Prov. ,  Tant  que  le  coeur  me  battra  dans  U 
venire.  Tant  que  je  vivrai. 

Fig.  el  fam..  Je  .saurai  ce  qu'il  a  dans  le 
venire.  Je  ferai  épreuve  de  sa  valeur;  ou 
Je  découvrirai  ce  qu'il  a  dans  la  pensée;  nu 
bien  encore,  J'examinerai,  je  saurai  quelle 
est  sa  capacité. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre,  remettre  le  cttur  au 
iientre  à  quelqu'un.  Lui  donner,  lui  redon- 
ner du  courage.  Mettre  le  feu  sous  le  ventre 
à  quelqu'un.  L'irriter,  l'aigrir,  le  mettre 
en  colère. 

Prov.  et  fie.,  Faire  rentrer  les  paroles 
dans  le  ventre  a  quelqu'un.  Le  faire  repentir 
de  ce  qu'il  a  dit,  ou  l'empêcher  de  conti- 
nuer. 

Prov.,  Cet  homme  n'a  peis  six  mois,  n'a 
pas  un  an  dans  le  ventre,  Il  ne  saurait  vivre 
encore  six  moi»,  un  an;  ou,  figurénicnt.  Il 
lie  »er«  pas  encore  six  mois,  un  an  dan» 
le  poste ,  dan»  la  »ituatioD  avantageuse  où 
it  se  trouve. 

Prov.    et    fig.,  //  n'avait  que  cet  ouvragt 

dans  te  ventre,  se  dit  D'un  auteur  qui  n'a 

prinluit  qu'un  seul  ouvrage,  ou  qui,  apns 

en   avoir   fait    uo  bou.D'eo  ■  plu»  douiu- 

Ique  de  nuuvai». 
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VEKTaR,  en  parlant  Des  femmes  et  de»  fe- 
melles des  animaux ,  se  dit  pailicnlière- 
mcnt  de  La  partie  où  se  forment  et  se  nour- 
rissent les  enfants,  les  petits  de  l'animal. 
Venjont  se  retourne  dans  le  ventre  de  ta 
mère.  ^ 

Kn  Jurispr. ,  Curateur  au  ventre,  Cura' 
teur  que  l'on  nomme  à  l'enfant  dont  une 
fenune  est  enceinte  au  moment  du  décès 
«le  son  mari.  Créer  un  cuniteur  au  ventre 

Le  ventre  anoblit,  se  dit  en  parlant  De 
certains  pays  où  les  fennnes  transmettent 
la  noblesse  à- leurs  enfants. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  le  ventre  de  ma  mère 
Jr  n'y  retournerai  jamais,  ou  simplemeut, 
C'est  le  ventre  de  ma  mère.  Je  ne  m'engagerai 
plus  jamais  dans  une  pareille  affaire. 

Vemthe,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit 
Des  trois  grandes  capacités  qui  contiennent 
les  viscères.  Le  ventre  supérieur,  ou  Le  cer- 
veau. Le  ventre  moyen,  ou  Lti  poitrine.  Le 
ventre  injérieur,  ou  Le  bas-ventre,  l'abdomen. 

Ventre,  s'emploie  encore  <lans  quelques 
autres  phrases,  ou  il  a  différentes  significa- 
tions. Ainsi  on  dit  :  Ce  cheval  n'a  point  de 
ventre,  Il  est  serré  des  flancs.  Cette  mu- 
radle  fait  le  ventre.  Elle  bonibc,  elle  me- 
nace ruine.  Le  ventre  d'une  bouteille,  d'un 
flacon,  d'un  broc,  etc.,  La  partie  la  plus 
grosse  et  la  plus  large  d'une  bouteille,  d'un 
flacon,  etc.  Ce  flacon,  cette  bouteille  a  un 
large  ventre. 

VENTRÉE,  s.  f.  Portée,  tous  les  petits  que 
les  femelles  d'animaux  font  en  une  fois.  La 
truie  fait  quelquefois  douze  petits  d'une  ven- 
trée. Cette  brebis  a  fait  deux  agneaux  d'une 
ventrée. 

VENTRICULE,  s.  m.  T.  d'Anat.  11  se  dit 
de  Certaines  capacités  qui  sont  dans  le  corps, 
et  principalement  de  Celles  du  cerveau  et 
du  cœur.  Les  ventricules  du  cerveau.  Les 
ventricules  du  cœur.  Le  ventricule  droit. 
Le  ventricule  gauche. 

Ventricule  ,  absolument,  se  dit  de  L'es- 
tomac de  certains  animaux.  Les  animaux 
ruminants  ont  plusieurs  ventricules. 

VENTRIÈRE,  s.  f.  Longe  de  cuir,  grande 
sangle  qu'on  passe  sous  le  ventre  d'un  che- 
val de  carrosse,  pour  empêcher  que  le  har- 
nais ne  tourne ,  et  pour  tenir  les  traits  en 
tel  état,  qu'ils  ne  puissent  ni  monter  trop 
haut,  ni  incommoder  le  ventre  du  cheval. 
On  dit  plus  ordinairement,  Sous-ventrière. 

Il  se  dit  aussi  de  La  sangle  dont  on  se 
sert  pour  soulever  des  chevaux  quand  on 
veut  les  embarquer,  ou  les  tenir  suspendus. 

VENTRILOQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  D'une  personne  qui,  ayant  la  voix 
sourde  et  caverneuse,  semble  parler  du 
ventre. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  certaines 
personnes  qui  ont  la  faculté  de  parler  et  de 
se  faire  entendre  sans  remuer  les  lèvres, 
et  de  modifier  tellement  leur  voix,  qu'elle 
semble  ne  pas  venir  d'eux. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est 
un  ventriloque.  Une  scène  de  ventriloque. 

VENTROUILLER  (SE).  V.  pron.  Se  vau- 
trer dans  la  boue.  Les  cochons  aiment  à  se 
ventrouiller.  Il  est  peu  usité. 

VENTRU ,  UE.  adj.  Qui  a  un  gros  ventre, 
une  prosse  panse.  Il  devient  furieusement  ven- 
tru. Il  est  bien  ventru.  Une  femme  extrême- 
ment ventrue.  II  est  familier. 
Tome  II, 
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Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Un 
gros  ventru.  Une  grosse  ventrue. 

VENUE,  s.  f.  Arrivée.  Dès  que  j'appris  sa 
venue.  F'olre  venue  dans  ce  prrys  ni  a  donné 
de  la  joie. 

La  l'enue  du  Messie,  Son  premier  avène- 
ment. 

allées  et  venues,  se  dit  de  L'action  d'aller 
et  de  venir  plusieurs  fois,  et  particulière- 
ment Des  pas  et  des  démarches  (|u'on  fait 
pour  une  affaire.  Enfln,  après  plusieurs  al- 
lées et  venues,  on  a  conclu  cette  affaire.  On 
dit  de  'même,  Le  temps  se  passa  en  allées 
et  venues.  On  employa  bien  du  temps  à 
faire  des  pas  et  des  démarches  sans  rien  con- 
clure. 

//  est  d'une  belle  venue,  se  dit  D'un  jeune 
arbre  grand  et  droit ,  ou  D'un  jeune  homme 
grand  et  bien  fait. 

Prov.,  litre  tout  d'une  vienne,  se  dit 
D'un  homme  grand,  mal  fait;  et  D'une  taille 
longue,  droite,  qui  n'est  marquée  ni  aux 
épaules,  ni  aux  hanches. 

Prov.  et  pop. ,  //  a  la  jambe  tout  d'une 
venue  comme  la  jambe  d'un  chien;  ou  sim- 
plement, //  a  la  jambe  tout  d'une  venue,  se 
dit  D'un  homme  qui  n'a  pas  le  gras  des 
jambes  marqué. 

Prov.  et  pop.,  On  lui  en  a  donné  d'une 
venue,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  qu'on 
a  maltraité;  et  D'un  homme  à  qui  on  a 
gagné  beaucoup  d'argent. 

Venue,  au  jeu  de  Quilles,  se  dit  par 
opposition  à   Rabat,  et  signifie,  Le  coup 

3 ni  se  joue  en  poussant,  en  jetant  la  boule 
e  l'endroit  dont  on  est  convenu. 

VÉNUS,  s.  f.  (On  prononce  l'S.)  Nom 
d'une  divinité  des  paFens,  qu'on  supposait 
être  la  mère  de  l'Amour  et  la  déesse  de  la 
beauté. 

I""ig. ,  C'est  une  yénus,  se  dit  D'une  femme 
d'une  grande  beauté. 

Poétiq.,  Les  plaisirs  de  Vénus,  Les  plai- 
sirs de  l'amour. 

VENUS,  s.  f.  Une  des  sept  planètes,  la 
plus  proche  du  soleil  après  Mercure.  Vé- 
nus directe.  Vénus  rétrograde .  La  planète  de 
Vénus.  Vénus  a  son  croissant  et  son  décours 
comme  la  lune.  Le  peuple  donne  à  Vénus  le 
nom  d'Etoile  du  berger. 

VÉNUS ,  dans  l'ancienne  nomenclature 
chimique,  signifiait,  Le  cuivre.  Vitriol  de 
Vénus,  Vitriol  bleu  ou  de  cuivre  (sulfate 
de  cuivre).  L'acétate  de  cuivre  porte  sou- 
vent encore  le  nom  de  Cristaux  de  Vénus. 

VEP 

VÊPRE.  s.  m.  Le  soir,  la  fin  du  jour. 
Sur  le  vépre.  7e  vous  donne,  je  vous  souhaite 
le  bon  vépre.  Il  est  vieux  et  ne  se  dit  qu'en 
plaisantant. 

VÊPRES,  s.  f.  pi.  T.  de  Liturgie  calhol. 
Cette  partie  des  heures  de  l'office  divin, 
u'on  disait  autrefois  sur  le  soir,  et  qu'on 
it  maintenant  pour  l'ordinaire  à  deux  ou 
trois  heures  après  midi.  Direvépres.  Chanter 
vêpres  en  musique.  j4ller  à  vêpres.  Entendre 
vêpres.  Il  est  à  vêpres.  Sonner  les  vêpres. 
Les  vêpres  des  morts,  du  saint  sacrement, 
de  la  Vierge,  etc.  Les  premières  vêpres  se  di- 
sent la  veille  de  la  fête.  En  carême,  on  dit 
vêpres  avant  midi  tous  les  jours  de  la  semaine, 
hors  le  dimanche. 
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VER.  s.  m.  Animal  à  sang  blanc,  qui  est 
long,  rampant,  et  qui  n'a  ni  enveloppe 
cornée,  ni  membres  articulés.  Les  vers  nait- 
sen  t  dans  la  terre ,  dans  les  eaux ,  dans  le  corps 
de  l'homme,  dans  le  corps  des  animaux,  dans 
les  fruits,  dans  le  bois,  etc.  Un  gros  ver.  Un 
petit  ver.  Ver  de  terre.  Ver  aquatique.  J^er  in- 
testinal. Les  vers  qui  se  mettent  a  la  viande. 
Des  vers  qui  rongent  le  bois.  Le  bois  de  noyer 
est  sujet  aux  vers.  Il  y  a  des  vers  qui  se  met- 
tent aux  fiardes  et  aux  habits.  Les  enfants 
sont  sujets  aux  vers.  On  lui  a  fait  prendre  de 
la  poudre  pour  les  vers.  Il  a  rendu  un  grand 
ver. 

Ver  luisant.  Genre  d'insecte  qui  jette  une 
lueur  dans  l'obscurité.  C'est  principtdement 
en  été  qu'on  voit  des  vers  luisants. 

Ver  à  soie.  Espèce  de  chenille  qui  fait  la 
soie.  C'est  la  chenille  d'un  papillon  que  les 
entomologistes  appellent  Bombyx. 

Ver  solitaire.  Ver  intestinal,  plat  comme 
un  ruban,  fort  long,  et  annelé.  On  le 
nomme  aussi  Ténia. 

Prov. ,  Être  nu  comme  un  ver,  Etre  entiè* 
rement  nu. 

Fig.  ,  C'est  un  ver  de  terre,  se  dit  D'un 
homme  qui  est  dans  un  état  fort  abject. 

Je  l'écraserai  comme  un  ver,  se  dit  par 
menace  en  parlant  D'un  homme  qu'on  croit 
pouvoir  battre,  confondre,  punir  aisément. 

Prov.  et  fig. ,  Un  ver  se  recrx/uille  bien  ou 
se  recroqueville  bien  quand  on  marche  dessus, 
Il  n'est  point  d'homme  si  faible  et  si  chétif 
qui  n'éprouve  quelque  ressentiment  quand 
on  l'oflense. 

Prov.  et  fig. ,  Tirer  les  vers  du  nez  à  quel- 
qu'un, L'amener  à  dire  ce  qu'on  veut  sa- 
voir, en  le  questionnant  adroitement. 

Fig.,  Ver  rongeur.  Le  remords  qui  tour- 
mente continuellement  le  coupable,  ou  L'n 
chagrin  dont  la  cause  est  cachée. 

VÉRACITÉ,  s.  f.  Attachnnent  constant  à 
la  vérité.  La  véracité  de  cet  historien  est 
un  bon  garant  des  faits  qu'il  rapporte. 

Vékvcité,  est  aussi  un  terme  dogmatique, 
qui  se  dit  d'Un  attribut  de  la  Divinité,  et 
qui  signifie  que  Dieu  ne  peut  jamais  trom- 
per. La  véracité  de  Dieu. 

VERBAL,  ALE.  adj.  T.  de  Gram.  Qui 
vient  du  verbe.  Rongeur  est  un  adjectif  ver- 
bal, action  est  un  siibstantij  verbal. 

Adjectif  verbal,  se  dit  plus  communément 
d'Un  participe  présent  devenu  adjectif,  et 
soumis  aux  règles  de  l'accord ,  tel  que 
amusants,  changeants,  perçants,  dans  ces 
phrases.  Des  livres  amusants,  une  couleur 
changeante,  des  cris  perçants.  On  confond 
quelquefois  les  adjectifs  verbaux  avec  les  par- 
ticipes présents. 

VERBAi.,  signifie  aussi.  Qui  n'est  que  de 
vive  voiît,  et  non  par  écrit.  Promesse  ver- 
bale. Ordre  verbal. 

Procès-i'ribal ,  Rapport  par  écrit  que  fait 
un  officier  public,  de  ce  qu'il  a  vu,  ou  de 
ce  qui  a  été  dit  et  fait  devant  lui.  Procès- 
verbal  de  descente  sur  les  lieux.  Procès-i'er- 
bal  de  perquisition ,  d'apposition  ou  de  levée 
de  scellés,  etc.  Dresser  un  procès-xvrbal ,  des 
procès-^'erbaux.  Dresser  procès-verbal.  On 
dit  quelquefois  simplement ,  Verbal.  Son 
verbal,  le  verbal  en  fuit  foi. 
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Prncès-verbal,  »e  dit  également  Du  narré 
;>ar  écrit  de  ce  (|ui  s'ebl  passé  dans  une 
séance,  dans  une  cérémonie,  etc.  Le prorrs- 
frOal  de  la  lin-nièrt  sniiice  0  été  lu  et  »i>- 
fji-ouvé.  Il  en  sera  fuit  mention  au  prncts- 
i>rrlMil.  Le  p/vcès-iurluil  tie  la  cérémonie,  Re- 
oueil  dt  procès -verbaux.  On  le  dit  ausbi 
d'Un  résumé  de»  actes  et  des  délibération» 
d'un  corps.  Le  procès-mrbal  du  séances  de 
la  chiinihre  des  pairs. 

VKKHAI.RMKNT.  adv.  De  vive  voix,  et 
Dou  [>ar  écrit.  //  m  le  promit  que  veriale- 
menl. 

VKKKAI.ISER.  V.  n.  Dire  des  raisons  ou 
des  faits  pour  les  faire  mettre  dans  un  pro- 
cès-verbal, /.ei  iliiix  ptirties  se  sont  triiuvées 
à  lu  levée  îles  scellés,  et  ont  ver/xdisé  fort 
Ion fj temps,  ji  i/uoi  bon  Itint  vt,»'jiiliser f 

il  signifie  plus  ordinairement,  Dresser  un 
procis-verbaJ.  Le  jufje  de  pmx  est  occupé  à 
vrrbtdiser. 

Il  sijinifîequclquerois,  familièrement.  Faire 
de  grands  discours  inutiles  et  qui  n'abou- 
tissent à  rien.  Il  y  a  lunfflemps  t/iiil  ne  Jnil 
que  iieriml'iser.  Ce  sens,  moins  injurieux 
que  celui  de  f^erliiager ,  a  vieilli. 

VERBE,  s.  m.  T.  de  Gram.  Partie  d'orai- 
son (jui  exprime,  soit  une  action  laite  ou 
reçue  par  le  sujet,  soit  simplement  l'état  ou 
la  qualité  du  sujet,  et  qui  se  conjugue  par 
personnes,  par  nombres,  par  temps  et  p:ir 
mixités,  yrrbe  substautif,  actif  ou  transitil , 
neutre  au  intransitif,  passif ,  impersonnel,  pro- 
noiiiinai,  réfléchi,  réciprotfne ,  aujcitiaire ,  ré- 
gulier, anomal  ou  irrégulier.  Verbe  simple. 
Verbe  composé.  Ce  ■verbe  a  toujours  un  ré- 
gime. 

VERBE,  s.  m.  Parole,  ton  de  voix.  U  n'est 
usité  que  dans  cette  phrase  familière, ^>'o/r 
le  verbe  haut.  Avoir  une  voix  fort  élevée; 
et  ligiu'éuient.  Décider  avec  hauteur,  par- 
ler a\ec  presom|)tinn. 

VKKBE,  s.  m.  T.  de  Théologie.  La  seconde 
personne  de  ta  s.iinte Trinité.  Le  Verbe  éter- 
nel. Le  Verlje  incarné. 

VERBÉRATKIN.  s.  f.  T.  de  Pliysiq.  Il  se 
dit  en  parlant  De  l'air  frappé  qui  produit 
la  son.  Im  verbération  de  l'air.  Il  est  vieux. 

VKKBEt  X  ,  El!SE.  adj.'Qui  abonde  en 
paroles,  diffus.  U/te  éloque/ice  verbeuse.  Un 
avocat  verbeux. 

VEUBIAUE.  s.  m.  Abondance  de  paroles 
qui  ne  dit>ent  pre^^quc  rien,  qui  coutieauent 
peu  de  sens.  //  n'y  a  que  du  verbiage  dniu 
ce  livre ,  dans  ce  discours.  C'est  un  verbiage 
continuel.  Il  est  faunlier. 

VKRRIAUER.  V.  B.  Enploycr  beaucoup 
de  paroles  pour  dire  peu  de  lAiOie.  Il  ne  fatl 
que  iirrbtagrr.  Il  e&l  iâmilier. 

VERUIACELB,  ELSE.  s.  Celui,,  celle  qui 
emploie  beaucoup  de  paroles  pour  dire  peu 
de  chose.  Il  est  lamilier. 

VERBOSITÉ,  s.  f.  Catactè're,  défaut  de 
ce  (jui  est  verbeux.  La  tjerbosité  de  cet  avo- 
cat, de  ce  mémoire. 

VER-t;o<ilII!«.s.  m.  Sorte  de  ver,  d&  che- 
nille de  vigne.  Le  ver-coquin  ronge  tous  ces 
ceps  de  vigne. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  sorte  de  frénésie  ou 
de  vertige  qui  atteint  certains  animaux,  et 
%w  est  attribuée  à  la  présence,  dans  le 
cerveau,  d'un  ver  auquel  on  donue  le  mcm* 
nom.  Ce  mouton  a  le  ver-coquin. 

Il  se  dit,  figurément  et   familicremcat, 
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pour  Fantaisie,  caprice.  C'est  sonver-coquin 
qui  le  prend,  la  léte  lui  tourne. 
VEUI>.  adj.  Voyez  VwiT. 
VEKUÂTRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tire  sur   le  vert.  Couleur  verdâtre.  De  l'jeau 
l'trdâtre.  Des  tons  verdâlres. 

VERUÉK.  s.  f.  Sorte  de  petit  vin  blanc  de 
Toscane,  dont  la  couleur  lire  sur  le  vert. 
Boire  de  la  ventée. 

VERUEI.ET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Vert.  Il  n'est  guère  uâité  que  dans  cette  lo- 
cution. Du  vin  verdelet.  Du  vin  qui  est  uo 
peu  vert,  qui  a  une  petite  pointe  d'acide. 

Fig.  et  lam. ,  Cet  homme  est  encore  un  peu 
verdelet,  se  dit  D'un  vieillard  qui  a  encore 
de  la  vigueur. 

VEHIM'JUE.  s.  f.  Étendue  de  bois  qui 
était  soumise  à  la  juridiction  d'un  verdier. 

Il  se  dirait  aussi  de  La  juridiction  même. 

VERDET.  s.  m.  Sel  de  cuivre  impur  et 
de  couleur  veidatre,  dont  la  préparation 
en  grand  forme  une  brandie  importante  de 
connnerce.  fne  once  de  verdel.  Le  verilet  est 
un  poison.  Verdet  de  Mimlfiellier.  Des  cris 
taux  de  venlet.  On  le  nomme  aussi  Vert- 
di-gris.  Voyez  ce  mot. 

VERDEUR,  s.  f.  L'humeur,  la  sève  qui 
est  dans  le  bois  lorsqu'il  n'est  pas  mort,  ou 
qu'il  n'est  pas  encore  sec.  Ce  bois  a  encore 
de  la  verdeur. 

Vkkukuh,  se  dit  aussi  de  L'acidité  du  vin. 
Ce  vin  a  encore  de  la  verdeur,  il  faut  l'at- 
tendre. 

Il  se  dit,  figui'ément,  de  La  jeunesse  et  de 
la  vigueur  des  hommes.  Dans  la  verdeur  de 
l'à^'e ,  de  son  âge.  Il  était  alors  dans  sa.  ver- 
deur. 

U  se  dit  aussi  figurément  pour  Acreté 
des  paroles.  La  verdeur  de  sa  réponse  fit  taire 
les  critiques. 

VI'JiUlEB.  s.  m.  T.  d'Eaux  et  Forêts. 
Officier  qui  était  établi  pour  commander 
aux  gardes  d'une  forêt  éloignée  des  maîtri- 
ses. Les  verdiers  connaissaient  des  délits  dont 
l'objet  n  excédait  peu  cinquante  sous. 

VERUIER.  s.  m.  Oiseau  du  genre  des 
Moiiiejux,  dont  le  plumage  est  verL 

VERDIR,  v.  a.  Donner  une  couleur  verte, 
peindre  en  vert.  Il  faut  verdir  ces  balustres, 
celte  porte. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie.  Devenir 
vert.  F.ncesens,  il  se  dit  proprement  Des 
arbres  et  des  herbes,  /tu  printemps,  lorsque 
tout  commence  à  verdir. 

Il  se  dit  égaleuient  Du  cuivre,  quand  il 
se  couvre  de  vert-de-gris.  Si  on  n'a  ixts  soin 
de  nettoyer  souvent  le  cuivre,  il  verdit. 

Vekui,  m.  participe. 

VEBUOYA.Vr,  A.NTE.  adj.  Qui  verdoie. 
Les  arbres  verdoyant}.  Les  plaines  verdoyan- 
tes. Il  est  plus  de  la  poésie  que  de  la  prose. 

Couleur  verdoyante ,  Tirant  sur  le  vert. 

VKRDoVER.'v.  n.  Devenir  yKSU  Lts  bois 
commencent  à  verdoyer. 

VERDl'RE.  s.  f.  il  se  dit  de  La  couleur 
verte  que  pix:seutent  les  herbes,  les  plantes, 
les  feuilles  des  arbres,  surtout  au  printemps. 
La  venlure  des  prés ,  des  champs ,  des  Itois. 
La  ciimpagnt  est  belle  au  mois  de  mai,  à 
cause  de  la  verdure.  Ces  prr's ,  ces  bots  ont 
repris  »  ont  penlu  leur  verdure.  La  verdure 
plait  aux  veux. 

Il  se  dit  aussi  Dei  herbes,  des  plantes,  et 
de»  feuilles  mêmes.    Se  coucher  sur  la   ver- 
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dure.  Joncher  les  rues  de  verdure.  Cabinet  de 
verdure.  Lit  de  verdure.  On  dit  de  même, 
Un  tapis  de  verdure.  Un  tapis  de  gazon. 

Il  .se  dit  particulièrement  De»  plantes  po- 
tagère» dont  on  mange  les  feuilles,  <'omme 
p«-rsil ,  cerfeuil,  oseille,  etc. 

Tapisserie  de  verdure,  ou  simplement. 
Verdure,  Tenture  de  tapisserie  qui  repré- 
sente principalement  des  arbres.  Une  ver- 
dure  (tun  beau  dessin.  Il  a  une  belle  verdure 
dans  sa  chambre. 

VERDURIER.  s.  m.  Celui  qui  a  soin  de 
fournir  les  salades  dans  les  maisons  roytr 
les.   ^ 

VÉREUX  ,  ErSE.  adj.  Il  se  dit  propre- 
ment Des  fruits  dans  lesquels  se  trouvent 
des  vers,  comme  les  bigarreaux,  tes  prunes, 
les  pommes,  etc.  Pommes  véreuses.  Pruiti 
véreuse.  Fruit  véreux. 

Il  se  dit,  figurément.  D'une  personne  ou 
d'une  chose  toitement  suspecte  d'un  vice 
essentiel  et  caché.  Une  caution  véreuse.  Une 
créance  l'ereuse.  Un  titre  vereujc.  Un  effet  vé- 
reux. //  y  a  quelque  chose  de  véreux  dans 
cette  ajfaii-e.  il  ne  s'emploie  guère  que  daitf 
le  langage  familier. 

Prov.  et  fam..  Son  cas  est  véreux.  Il  a 
une  mauvaise  alTaire,  son  affaire  est  mau- 
vaise. //  sent  son  cas  véreux ,  Il  connaît  lui- 
même  que  sou  affaire  est  mauvaise,  il  n'a 
pas  la  conscience  nette,  U  a  quelque  chose 
a  se  reprocher. 

VERUE.  s.  r.  Petite  baguette  longue  et 
Oexible.  //  n'avait  qu'une  verge  à  la  main. 
La  verge  d'un  fouet  de  charretier.  Le  cocher 
a  rompu  la  verge  de  son  fouet.  La  verge  de 
iMot.se.  Iji  verge  d" Àaron.  Iji  verge  des  ma- 
giciens de  Pharaon.  En  parlant  d'autres  ma- 
giciens, on  dit,  Btiguette. 

Prov.,  N'avoir  ni  x<erge  ni  bâton ,  N'avoir 
aucune  arme,  aucun  moyen  d'attaquer,  oi 
même  de  se  défendre. 

Vf.rgr,  se  dit  aussi  d'Un  grand  morceau 
de  baleine,  qui  est  garni  d'aigent  par  les 
bonis,  el  que^  le  bedeau  porte  à  la  main 
dans  l'église,  quand  il  est  en  fonctions,  La 
verge  d'un  bedeau. 

Il  se  dit  aussi  de  La  baguette,  ordinaire- 
ment garnie  d'ivoire,  que  portaient  les 
huissiers  ap|>elés  Huissiers  à  verge. 

Verge  de  Jer,  verge  de  cuivre,  LpogUe 
tringle  de  fer,  de  cuivre. 

Fig. ,  Ce  prince  ginn-erne  ses  peuples  avec 
une  vierge  de  fer.  Il  les  traite  durement. 

En  termes  d'Horlogerie ,  La  verge  du  ba- 
lancier, le  long  pivot  sur  lequel  se  meut  le 
balancier,  el  qui  a  deux  petites  saillies plale.s 
où  engrène  la  roue  de  rencontre.  La  vergt 
de  cette  montre  est  cassée. 

En  Bntan.,  Verge-dor,  Plante  radiée  qui 
porte  un  hing  épi  de  (leurs  jaunes. 

Vekcr  ,t'n  certains  pays,  désignait  autre- 
fois, Une  mesure  dont  on  se  servait  pour 
mesurer  les  terres.  On  appelait  aussi  du 
même  nom  Une  certaine  mesure  pour  1rs 
étoffes. 

Vkuces,  au  pluriel,  se  dit  de  Plusieurs 
menus  brins  de  bouleau,  de  genêt,  d'osier, 
etc.,  avec  loquels  on  fouette,  on  fustige. 
Poignée  de  verges.  On  l'a  battu  à  coups  de 
verges.  On  le  fit  battre  de  verges.  On  dit 
quelquefois,  en  ce  sens.  Verge  au  singu- 
lier. Cet  enfant  craint  la  verge. 

Fig.,  //  n'est  plus  sous  ta  verge  (fin  le!. 
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n  n'est  plus  sous  sa  direction,  il  ne  craint 
plus  ses  réprimandes. 

Fig.  et  fam. ,  Faire  baiser  les  verges  à  quel- 
qu'un, Le  contraindre  à  demander  pardon 
après  qu'on  l'a  chùtié,  ou  L'obliger  à  rc- 
connaitre  la  justice  du  châtiment. 

Prov.  et  fig. ,  Donner  des  verges  pour  se 
fouetter,  Fournir  de»  armes  contrt  soi- 
même. 

Dans  laDiscipIinc  militaire,  Faire  passer 
quelqu'un  par  les  verges,  par  les  baguettes, 
Le  faire  passer  entre  deux  rangs  de  soldats 
qui  sont  armés  de  verges  ou  baguettes  d'o- 
sier, dont  ils  frappent  sur  les  épaules  nues 
de  celui  qui  passe.  Ce  genre  de  châtiment  n'est 
plus  en  usage  dans  le.s  troupes  françaises. 

Vfrges,  se  dit  ligurément  Des  peines  et 
des  afflictions  dont  Dieu  se  sert  pour  punir 
les  hommes.  Il  faut  bénir  les  verges  dont 
Dieu  nous  frappe. 

Fig.,  Quant/  Dieu  n  chdtié  cettx  qu'il  veut 
corriger,  il  jette  souvent  les  verges  au  feu , 
Souvent  il  extermine  ceux  dont  il  s'est  servi 
pour  châtier  les  autres. 

Vebge,  se  dit  aussi  d'Un  anneau  sans 
chaton.  Une  verge  d'or.  Une  verge  d'argent. 
Ce  sens  est  vieux. 

Vehgk,  signifie  encore,  Le  tnembre  gé- 
nital. Le  canal  de  la  verge. 

VERGÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D'une  étoffe 
où  se  trouvent  quelques  fils  d'une  soie  plus 
grossière  que  le  reste,  ou  d'une  teinture  soit 
plus  forte  soit  plus  faible. 

VERGÉE,  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  de 
L'étendue  d'une  verge  carrée. 

VERGER,  s.  m.  Lieu  planté  d'arbres  frui- 
tiers. Un  verger  bien  planté.  Se  promener  dans 
un  verger. 

VERGER.  V.  a.  Mesurer  une  étoffe,  une 
toile  avec  la  verge;  jauger  avec  la  verge. 
Voyez  Vkkge. 

Vergé,  be.  participe. 

VERGETER.  v.  a.  Nettoyer  avec  une  ver- 
gelte.  Vergeter  un  habit,  un  chapeau. 

Vergeté  ,  ée.  participe. 

Teint  vergeté,  peau  vergetée,  Teint,  peau 
où  n  parait  de  petites  raies  de  différentes 
couleurs,  et  plus  ordinairement  rouges.  £lle 
a  la  peau  toute  vergetée. 

VERGETIEK.  s.  m.  Artisan  qui  fait  etqui 
vend  des  vergelles,  des  décrotloires,  etc. 

VERGETTES.  s.  f.  pl.Époussette,  brosse 
composée  de  soies  de  cochon,  de  sanglier, 
ou  de  menus  brins  de  bruyère  attachés  en- 
semble, et  servant  à  nettoyer  des  habits, 
des  étoffes ,  etc.  Il  faut  donner  deux  ou  trois 
coups  de  vergettes  à  cet  habit,  à  ce  cha- 
peau. On  dit  aussi  dans  le  même  sens.  Une 
vergette. 

VERGEURE.  S.  L  (On  prononce  Ferjure.) 
T.  de  Papetier.  Il  se  dit  Des  fils  de  laiton 
attachés  en  long.sul'  la  forme  «ùl'ou  coule 
le  papier. 

Il  signifie  au«si.  Les  raies  que  font  ces 
fils,  et  qui  sont  marquées  sur  la  feuille  de 
papier.  Le  papier  vélin  est  sans  vergewres  et 
sans  pontuseaax. 

VEI>(iLAS.  s.  m.  Glace  mince  étendue  sur 
la  terre,  sur  le  pavé,  et  formée  par  «ne 
petite  pluie  qui  se  gèle  au  moment  où 
elle  tontbe.  Le  pavé  est  rouit  rt  de  verglas.  Il 
tombe  du  verglas.  Il  fait  du  verglas.  Il  y  a 
du  vergltis. 

VERGNE.  s.  m.  Arbre.  Voyez  Auke. 
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VEHOOGNE.  s.  f.  Honte.  Cent  un  homme 
sans  vergogne.  Il  n'a  ni  honte  ni  vergogne. 
Quelle  vergogne  .'Il  est  familier. 

VERGUE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Pièce  de 
bois  longue  et  ronde,  qui  est  attachée  en 
travers  des  mâts  d'un  navire  pour  en  sou- 
tenir les  voiles.  La  grantle  vergue,  ou  La 
■vergue  du  grand  mât.  La  vergue  de  misaine. 
La  vergue  de  perroquet,  ht  vergue  d'ttrti- 
mon  ;  etc.  Les  marins  nomment  Antennes 
les  vergues  très-longues  et  Jlexibles  qui  por- 
tent tes  voiles  latines. 

Ces  deux  bâtiments  sont  vergue  à  vergue. 
Ils  sont  l'un  à  côté  de  l'autre,  de  manière 
que  les  extrémités  des  vergues  de  l'un  et  de 
l'autre  se  correspondent  et  sont  très-près. 

VÉRICLE.  s.  f.  T.  de  Joaillier.  Il  se  dit 
Des  pierres  fausses,  contrefaites  avec  du 
verre  ou  du  cristal.  Des  diamants  île  véricle. 

VÉRIDICITÉ.  s.  f.  Caractère  de  vérité 
dans  un  discours,  dans  un  témoignage.  On 
conteste  la  véridicité  de  ce  récit ,  de  ce  témoi- 
gnage. 

Il  se  dit  aussi  Du  narrateur,  du  témoin 
même.  La  véridicité  tle  cet  historien  est  admi- 
rable. La  véridicité  de  ce  témoin  n'est  pris  con- 
testée. Dans  ce  sens,  on  dit  plus  oïdinai- 
rement ,  Vértieité. 

VÉRIDIQl'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
aime  à  dire  la  vérité,  qui  a  l'habitude  de 
la  dire.  C'est  un  homme  véridique.  Un  histo- 
rien, un  narrateur  véridique. 

VÉRIFICATEUR.  S.  m.  Celui  qui  est  com- 
mis pour  vérifier  des  ouvrages,  des  devis, 
des  comptes,  des  écritures,  etc.,  pourexami- 
ner  s'ils  sont  l(^s  qu'ils  doivent  être,  ou  tels 
qu'on  les  a  déclarés.  Vérificateur  de  l'enre- 
gistrement, des  douanes,  des  pt>tt/s  et  mesures. 

VÉRIFICATION,  s.  f.  Action  de  vérifier. 
//  a  été  admis  à  la  vérification  tle  tel  fait. 
Ij-s  experts  commis  pour  la  vérification  des 
écritures.  La  vérification  des  ptissages  cités. 
Vérification  faite ,  on  trouva  tout  ce  qui  était 
énoncé. 

Dans  l'ancienne  Législation,  La  vérifica- 
tion d'un  édit.  L'enregistrement  d'un  cdit 
par  le  parlement. 

VÉRIFIER,  v.  a.  Examiner,  rechercher  si 
une  chose  est  vraie,  si  elle  est  telle  qu'elle 
doit  être  on  qu'on  l'a  déclarée.  Vérifier  un 
fait.  Vérifier  un  calcul,  un  compte.  Vérifier 
l'exactilutte  d'un  mémoire,  C exactitude  d'une 
citation.  Vérifier  des  signatures ,  des  écritures. 

Dans  l'ancienne  Législation,  Vérifier  un 
édit  en  parlement.  L'enregistrer. 

VÉRIFIER,  signifie  aussi ,  Faire  voir  la  vé- 
rité, l'exactitude  d'une  chose,  d'une  pro- 
position, d'une  assertion.  Vérifier  une  allé- 
gation par  témoins ,  par  des  pièces ,  par  des 
monuments,  etc.  L'événement  a  ivrifié  votre 
prédiction.  On  l'emploie  quelquefois,  dans 
un  sens  analogue,  avec  le  pronom  person- 
nel. Fotre  prédiction  s'est  vérifiée. 

VÉBiFiÉ,  ÉK.  participe. 

VERIN,  s.  m.  Machine  composée  d'une 
vis  et  d'un  écrou,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  élève  de  très-grands  fardeaux. 

VERINE.  s.  f.  Nom  de  la  meilleure  espèce 
de  tabac  que  l'on  cultive  en  Amérique. 

VÉRI.\'E.  s.  f  T.  de  Marine.  Lampe  de 
verre  à  cul  rond  ,  qu'on  suspend  au-dessus 
du  compas  de  roule  dans  fhabitacle,  pour 
éclairer  le  timonier  pendant  la  nuit. 

VERITABLE,  adj.  des  deux  genres.  Vrai, 
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en  tant  que  Vrai  est  opposé  à  Falsifié,  à 
Contrefait.  De  véritable  or.  De  véritable  vin 
de  Canarie. 

Un  véritable  ami,  Un  ami  effectir,  un  •ttA 
solide. 

VBKiTABtB,  signifie  aussi,  Qui  contient 
vérité,  qui  est  conforme  à  la  vérité.  Ce 
discours  est  véritable.  Relation  véritable.  His- 
toire  véritable.  Je  vous  garantis  cela  véritable. 

Etre  véritable  dans  ses  paroles,  dans  tes 
promesses.  Dire  toujours  la  vérité,  tenir 
tout  ce  qu'on  promet. 

VÉRITABLE,  signifie  encore,  Béel.  Il  con- 
naît le  véritable  prix  des  choses.  Voilà  la 
véritable  cause  de  sa  disgrâce.  Vous  m'avez 
rendu  un  véritable  service.  Je  vous  en  ai  une 
véritable  obligiui'on.  Vous  m'avez  fait  un* 
véritable  peine. 

Il  signifiequelquefois,  Bon,  excellent  dans 
son  genre.  C'est  un  véritable  capitaine.  Un 
véritable  orateur. 

VÉRITABLEMENT,  adv.  Conformément 
à  la  vérité.  Parlez-moi  véritablement. 

Ilsignifieaussi,  Kéellcment,de  fait.  Jésits- 
Christ  est  ressuscité  véritablement.  Je  suis 
véritablement  très-affiigé  t/e  ce  qui  vous  arrive. 

Il  s'emploie  aussi  comme  adverbe  d'ac- 
quiescement, de  consentement,  et  signifie, 
A  la  vérité.  Véritablement  Je  vous  dois  cette 
somme,  mais  vous  m'avez  donné  ilii  temps 
pour  vous  la  jSayer.  Véritablement  il  m 'a  dit 
cela,  mais  à  conilition  que  je  ne  le  dirait  à 
personne. 

VÉRITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vrai; 
conformité  de  l'idée  avec  son  objet,  d'un 
récit,  d'une  relationa\ec  un  fait,  de  ce(|ue 
l'on  dit  ^vec  ce  que  l'on  pense.  Une  propo- 
sition d'éternelle  vérité.  Sou  système  ne  s  éloigne 
pas  de  la  vérité.  Chercher  fa  vérité.  Déguiser, 
cacher  la  vérité.  Dissimuler,  altérer,  farder  la 
vérité.  Taire  la  vérité.  Trahir  la  vérité.  Rendre 
hommage  à  la  vérité.  Il  ne  dit  pas  un  mot  de 
vérité.  Tirer  la  vérité  de  la  bouche  de  qitel- 
qu  un.  Découvrir  la  vérité  de  quelque  cliose. 
Dire  la  vérité.  Éclaircir,  démêler  la  vérités 
Cela  est  contraire  à  la  vérité.  Les  témoins, 
avant  de  déposer  en  justice,  jurent  de  dire  la 
7>érité,  toute  la  vérité,  rien  que  la  vérité.  Sa 
déposition,  son  récit  contient  vérité.  C'est  la 
vérité  toute  pure ,  toute  nue.  C est  la  pure  vi- 
rile. C'est  i  exacte  vérité.  Cela  est  de  toute 
vérité.  Il  n'y  a  pas,  dans  ce  qu'il  dit,  un  mot 
de  vérité.  Il  ne  dit  jamais  parole  tle  vérité.  La 
vérité  est  que  je  n'en  savais  rien.  Le  Dieu 
de  vérité.  Dieu  est  la  vérité  même,  le  prin- 
cipe de  toute  vérité.  Jésus-Chbist  a  ait  de 
lui,  dans  l'Évangile,  Je  suis  la  voie,  la  vérité 
et  la  vie. 

Prov.,  Le  temps  découvre  la  vérité.  On  dit 
aussi  figurément,  La  vérité  est  cachée  au 
'fond  d'un  puits;  et.  Il  faut  tirer  la  vérité  du 
fonil  ilu  puits. 

Fig.  et  par  personnificatioti,  lie  flambeau 
de  la  Vérité;  le  miroir  de  la  Vérité;  etc. 

Prov. ,  //  n'y  a  que  la  vérité  qui  offense  , 
Les  reproches  mérités  sont  ceux  qui  olleu- 
sent  le  plus. 

Fam.,  Dire  à  quelqu'un  ses  vérités.  Dire 
librement  à  quelqu'un  ses  défauts,  ses  vi- 
ces, ses  fautes.  //  a  affaire  à  un  homme  qui 
lui  dira  ses  vérités. 

Prov. ,  Toutes  vérités  ne  sont  pus  Bonnes 
à  dire. 

VÉKiti,  se  dit  encore  par  opposition  à 
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Fausse  opinion,  à  Erreur.  La  vérité  de  la 
rtligion  chrétienne.  Les  tlrfrnsrurs  de  ta  vé- 
rité. I^s  martyr.^  ont  lépiindii  leur  san/f  pour 
rendre  hominafjr  à  la  vérité.  Confesser  la  vérité. 

Il  signifie  aussi,  Axiome,  principe  certain, 
maxime  constanlc.  Cest  une  vérité  impor- 
tante, sensible ,  palpable,  reconnue  de  tout  le 
monde.  I^s  vérités  de  la  relii;ion.  De  cette 
vérité  il  suit  que...  Une  vérité  pliysitjue.  Une 
vérité  métaphysique.  Une  vérité  morale.  Ias 
vérités  mathématiques. 

Il  se  dit  aussi  de  La  sincérité,  de  la  bonne 
foi.  Cest  un  homme  plein  de  vérité.  Il  m'a 
parlé  avec  un  air  de  vérité  qui  m 'a  persuadé. 
Il  y  a  dans  tout  ce  qu'il  dit  un  accent  de  vé- 
rité qui  me  louche. 

VÉHiTK,  signifie,  en  termes  de  Peinture, 
L'imitation ,  l'expression  fidèle  de  la  na- 
ture. //  y  a  bien  de  la  vérité  dans  cette  tête, 
dans  ce  p<iysage.  Ce  portrait  est  d'une  grande 
vérité. 

Il  se  dit  de  même  dans  les  autres  arts 
d'imitation.  Il  y  a  bien  de  la  vérité  dans  le 
style  de  ce  poète,  dans  le  jeu  de  cet  acteur. 

En  vkhitk.  Ioc.  adv.  Certainement,  as- 
surément, de  bonne  foi.  Je  vous  le  dis  en 
vérité.  En  vérité,  monsieur,  vous  ne  devriez 
pas...  Cela  est,  en  vérité,  fort  étranf;e.  En 
vérité,  seriez-vous  capable  d'une  telle  ac- 
tion." En  vérité,  croyez-vous....  ou  simple- 
ment, par  interrogation,  Ett  vérité? 

À  Lv  VÉRITÉ.  Ioc.  adv.  Elle  se  dit  Lors- 
qn'oti  avoue  quelque  chose,  qu'on  expli((ue 
ou  qu'on  restreint  aussitôt.  ^  la  vérité 
nous  ai  ans  été  Ixittus,  mais  nous  étions  in- 
férieurs en  nombre.  A  la  vérité  je  l'ai  frappé, 
mais  il  m'avait  offensé.  A  la  vérité  je  vous 
ai  dit  cela,  mais  j'ai  voulu  vous  dire  que... 

VERJUS,  s.  m.  Le  suc  acide  qu'on  tire 
des  raisins  qui  ne  sont  pas  mûrs.  Une  pinte 
de  verjus.  .Sauce  au  verjus.  OEufs  au  verjus. 

Il  se  dit  aussi  Du  r.iisin  qu'on  cueille 
encore  vert.  Ne  mangez  pas  cette  grappe  de 
raisin,  ce  n'est  que  du  verjus. 

Il  se  dit  encore  d'Une  certaine  espèce  de 
raisin  ipii  n'est  pas  bon  à  faire  du  vin,  et 
dont  les  grains  longs  et  gros,  ont  la  peau 
fort  dure.  Du  verjus  confit. 

Ce  n'est  que  du  verjus,  se  dit  D'un  vin 
qui  est  trop  vert. 

Prov.  et  fig. ,  C'est  jus  vert  ou  verjus,  se 
dit  De  deux  choses  entre  lesquelles  on  ne 
remarque  aucune  différence,  et  dont  le 
choix  est  indiflérent. 

Fam. .  Avoir  un  caractère  aigre  comme 
verjus,  YAvc  fort  acariâtre. 

VERjfTÉ,  ÉE.  adj.  Où  l'on  a  mis  du 
verjus.  Une  sauce  verjutée. 

Il  signifie  également.  Qui  a  une  pointe 
d'acide  comme  le  verjus.  Du  vin  ^'er/uté.  Il 
est  peu  usité. 

VERMEIL,  EILLE.  adj.  Qui  est  d'un 
rouge  un  peu  plus  foncé  que  l'incarnat.  Il 
se  dit  principalement  Des  fleui-s  et  du  teint. 
Rose  itermeille.  Bouton  vernied.  Teint  ver- 
med.  Frais  et  vermeil.  Blanc  et  \<ermed.  Bou- 
che vermeille.  Lèvres  vermeilles.  Vermeille 
comme  la  rose. 

Une  /diiie  vermeille,  Celle  dont  les  chairs 
iont  d'un  rouge  vif,  ne  sont  point  livrdes. 

VER.MEII..  s.  m.  Argent  doré.  Un  service 
de  ivrmed.  Un  vase  de  ivrnifil.  Etc. 

VERMICELLE  ou  VER.MICEL.  s.  m.  Mot 
i-mpiunté  de    l'italien.   Espèce  de  pâte  en 
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forme  de  vers  longs  et  menus,  dont  on 
fait  des  potages.  Potage  au  vermicelle. 

Il  se  (lit  aussi  Du  potage  lait  avec  cette 
pâte.  Une  assiette  de  vermicelle.  Donnez-moi 
de  ce  vermicelle.  Apportez-moi  du  vermicelle. 
Vermicelle  au  gras,  au  maigre,  au  lait.  Un 
bon  vermicelle. 

VERHiCELLIER.  S.  m.  Celui  qui  fabri- 
que, qui  vend  du  vermicelle,  des  maca- 
rotiis,  et  autres  pâles  semblables. 

VER.MICULAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  quelque  rapport  aux  vei-s,  qui  leur 
ressemble  à  <|uelque  égard.  Le  mouvement 
vermiculaire  ou  péristaltique  des  intestins. 
Pouls  vermiculaire. 

VERMICtl.É,  ÉE.  adj.  T.  d'Archit.  Il 
se  dit  Des  ouvrages  travaillés  de  manière 
qu'ils  représentent  des  traces  de  vers.  Bos- 
sages verniiculés. 

VERMUXLlRES.  s.  f.  pi.  T.  d'Archit. 
Travail  (|ui  représente  des  traces  de  vers. 

VER.MIFOR.ME.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anat.  Il  se  dit  De  certains  muscles 
(pii  ont  la  forme  d'un  ver.  I^s  muscles  qui 
amènent  les  doigts  vers  le  pouce  sont  vermi- 
formes. 

VERMIFUGE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  propres  à  faire 
mourir  les  vers  engendrés  dans  le  corps  hu- 
main ,  ou  à  les  en  chasser.  Poudre  vermifuge. 
La  rhubarbe,  le  camphre ,  l'oignon,  sont  ver- 
mifuges. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  C'est  un  excellent  vermifuge. 

VER.M1LLER.  v.  n.  T.  de  Vénerie.  Il  se 
dit  Des  sangliers  qui  fouillent  la  terre  avec 
leur  boutoir,  pour  y  chercher  des  vers,  des 
oignons  ou  des  racines.  Les  sangliers  vont 
vermiller  dans  les  pacages,  dans  tes  prés. 
Voyez  Vermillohber,  neutre. 

VERMILLON,  s.  m.  Minéral  d'une  cou- 
leur rouge  fort  vive,  qui  est  une  combinai- 
son naturelle  de  soufre  et  de  merciu'e,  et 
iju'on  nomme  autrement  Cinabre.  Une  livre 
de  vermillon.  On  fabrique  aussi  du  Vermil- 
lon artificiel. 

Vkrmillos,  signifie  également.  Cette 
couleur  vive  et  éclatante  qui  se  tire,  soit 
du  vermillon  de  mine, soit  du  vermillon  ar- 
tificiel. Mettre  du  vermillon.  Appliquer  du 
vermillon.  Vermillon  d' Esfhigne.  Le  vermillon 
de  France  est  aussi  beau  que  celui  de  Chine. 
La  draperie  de  ce  tableau  est  faite  avec  de 
la  laque  et  du  vermillon. 

Vermili-o»,  signifie  encore,  La  couleur 
vermeille  des  joues  et  des  lèvres.  .Ses  joues 
ont  un  beau  ■vermillon.  Le  vermillon  de  ses 
lèvres. 

VERMILLOVNER.  v.  a.  Enduire,  pein- 
dre de  vermillon. 

Vp.rmii.i.om«é,  ée.  participe. 

VERMILLON.XER.  v.  n.  T.  de  Vénerie, 
employé  pour  le  blaireau  dans  la  même 
ac<-eplion  que  Vermiller  pour  le  sanglier. 
Voyez  Vermillkb. 

VER.MI.\E.s.f  coll.  IlseditdeToutesorte 
d'insectes  malpropres,  nuisibles  et  incom- 
modes, comme  sont  les  poux,  les  puces,  les 
punaises,  etc.  Cet  enfant  est  plein  de  l'ermine. 
Il  se  laisse  manger  à  la  vermine ,  par  ta  ver- 
mine. Il  est  mangé,  rongé  de  vermine.  La  ver- 
mine s'est  mise  sur  cet  arbre,  et  en  a  gâté  les 
fruits.  Il  y  a  bien  eu  celte  année  de  cette  trr> 
mine-là  sur  les  arbres. 
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Il  se  dit  figurément  de  Toute  sorte  de 
gens  de  mauvaise  vie,  de  garnements  dan- 
gereux ou  incommodes  pour  la  société.  Ce 
quartier  n'est  habité  que  par  de  ta  vermine. 
Toute  la  vermine  du  quartier. 

VERMINELX,  EISE.  adj.  T.  de  Médec. 
Il  se  dit  Des  maladies  causées  ou  entrete- 
nues par  des  vers  intestuiaux.  Maladies  ver- 
mineiLies.  Fièvres  vermineuses. 

VER.MLSSEAL'.  s.  m.  Petit  ver  de  terre. 
Ces  oiseaux  vivent  de  moucherons  et  de  ver- 
misseaux, 

VERMOL'LER  (SE).  V.  pron.  Être  piqué 
des  vers.  Du  bois  qui  commence  à  se  ver- 
moiiler. 

Vkbmoulu,  ue.  participe.  Il  se  dit  Du 
bois,  du  papier,  etc. ,  quand  il  est  percé  en 
plusieurs  endroits  par  les  vers.  Ce  coffre, 
ce  buffet  est  tout  vermoulu.  Cette  poutre  est 
vermoulue.  Ce  livre  est  vermoulu. 

VERMOULURE,  s.  f.  La  trace  que  les  vers 
laissent  dans  ce  (|u'ils  ont  rongé.  Il  y  n  de  ta 
vermoulure  dans  ce  bois. 

Il  signifie  aussi,  La  poudre  qui  sort  des 
trous  faits  par  les  vers. 

VERMOUT.  s.  m.  Vin  dans  lequel  on  a 
mêlé  de  l'absinthe. 

VERNAL,  ALE.  adj.  T.  didactique.  Qui 
appartient  au  printemps.  L'iquinoxe  vernal. 
Il  est  peu  usité. 

VER.N'E.  s.  m.  Arbre.   Voyez  kvnt.'. 

VERMR.  V.  a.  Enduire  de  \ernis.  Vernir 
une  image,  un  tableau,  une  table,   un  pot. 

Vehri,  ie.  participe. 

VERKIS.  s.  m.  Espèce  d'enduit  liquide 
dont  on  couvre  la  surface  des  corps  |)Our 
la  rendre  lisse  et  luisante,  ou  pour  les 
préserver  de  l'action  de  l'air  et  de  l'humi- 
dité. Beau  vernis.  Vernis  à  l'essence.  l'er- 
nis  à  l'esprit-de-vin.  Vernis  gras.  Vernis  de 
la  Chine,  du  Japon.  Vilain  l'émis.  Mettre  du 
vernis  sur  du  bois,  sur  du  fer.  Mettre  une 
couche  de  vernis.  Passer  un  vernis  sur  un 
tableau. 

En  Botan.,  Sumac  au  vernis,  ou  Vernis 
du  Ja/mn,  Arbrisseau  commim  en  Asie  et 
en  Amérique,  et  qui  fournit  un  suc  laiteux 
dont  les  .Taponais  font  leur  vernis. 

Vkrmis,  se  dit  figurément  de  Ce  qui  donne 
une  apparence,  une  couleur  favorable  ou 
défavorable.  Ce  procédé  a  donné  un  vilain 
vernis  à  cette  personne.  Il  couvre  ses  vices 
d'un  vernis  d'élégance.  La  modestie  est  une 
sorte  de  vernis  qui  donne  du  lustre  aux  ta- 
lents. 

Vedhis  ,  se  dit  aussi  d'Un  enduit  composé 
de  substances  vitrifiahles,  dont  on  couvre 
de^\ases  de  terre,  et  la  porcelaine. 

VERNISSER.  V.  a.  \>rnir.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  De  la  poterie.  Vernis- 
ser une  terrine,  un  pot  de  terre. 

Vrrhissb,  ée.  particijM?. 

VERNISSEUR.  s.  m.  Artisan  qui  fait  des 
vernis,  ou  qui  les  emploie. 

VERMSSURE.  s.  f.  Application  du  ver- 
nis. 

.  VtÊROLE.  s.  f.  Maladie  vénérienne  qui  M 
communique  le  plus  souvent  par  le  com- 
merce charnel  avec  une  personne  infectée 
du  même  mal.  On  la  nommait  autrefois 
Grosse  vérole,  et  maintenant  on  dit  abso- 
lument ,  Im  vérole.  Cet  homme  a  ta  vérole 
dans  tes  os.  Il  a  pris,  il  a  gagné  la  ivrole 
aire   une  telle.  Il  lui  a  donné  la  vérole.  Les 
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premiers  symptômes  de  la  vérole.  Guérir  de 
la  vérole.  La  vérole  avec  le  temps  carie  les 
os.  On  évite  par  bienséance  de  se  servir  de 
ce  mot.  Les  médecins  disent  ordinairement, 
La  syphilis. 

Suer  la  vérole,  Suer  pour  guérir  de  la  vé- 
role. //  a  sué  plusieurs  fois  la  vérole. 

Petite  vérole,  Maladie  qui  se  manifeste 
par  une  éruption  de  boutons  pustuleux,  la 
plupart  déprimés  à  leur  centre,  et  (|ui 
laissent  ordinairement  de  petits  creux  dans 
la  peau  après  la  gucrison.  Cet  enfant,  celte 
femme  a  la  petite  vérole.  La  petite  vérole  sort 
bien.  Im  petite  vérole  est  rentrée.  Un  grain 
de  petite  vérole  lui  a  fait  perdre  un  œil.  Il  a 
le  visage  tout  gâté  de  petite  vérole.  Il  est 
marque  de  petite  vérole.  Ce  l'itlage  est  plein 
de  petite  vérole.  La  vaccine  préserve  de  la 
petite  vérole.  Les  médecins  nomment  plus 
ordinairement  cette  maladie  Variole. 

Petite  vérole  confluente.  Petite  vérole  dont 
les  boutons,  et  particulièrement  ceux  du 
visage,  se  touchent  en  beaucoup  de  points. 
Petite  vérole  discrète.  Celle  dont  les  boutons 
ne  se  touchent  point. 

Petite  vérole  volante.  Espèce  de  maladie 
éruptive ,  dans  laquelle  les  boutons  ont 
quelque  analogie  avec  ceux  de  la  variole , 
mais  qui  n'a  rien  de  dangereux. 

VÉROLE,  Ée.  adj.  Qui  a  la  vérole.  Cet 
homme  est  vérole.  Celte  femme  est  vérolée. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  vérole.  Une  vé- 
rolée. On  évite  par  bienséance  d'employer 
ce  mot. 

VÉROLIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Métiec.  Appartenant  à  la  vérole.  Pustule  vé- 
roliçue. 

VERON.  s.  m.  Petit  poisson  de  rivière. 
Voyez  VviHON. 

VÉRONIQUE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Genre 
de  plantes  qui  comprend  un  grand  nombre 
(l'espères,  la  plupart  à  fleurs  bleues.  La  vé- 
ronir/ue  mâle,  appelée  aussi  Thé  d'Europe, 
est  employée  comme  stomachique  et  cordiale. 
On  cultive  pour  l'ornement  la  véronique  de 
Virginie  et  la  véronique  à  feuilles  ternées. 
Véronique  aquatique.  Le  hécahunga  est  une 
espèce  de  véronique. 

VERRAT,  s.  m.  Pourceau  (jui  n'est  point 
châtré.  Jeune  verrat.  Vieux  verrat. 

Pop. ,  //  écume  comme  un  verrat,  se  dit 
D'un  homme  qui  écume  de  colère. 

VEKHE.  s.  m.  Corps  transparent  et  fra- 
gile, produit  parla  fusion  d'un  mélange  de 
sable  et  d'alcali  ou  de  chaux,  ou  d'oxyde 
de  plomb.  Verre  de  fougère.  Verre  à  hase 
de  potasse  et  de  plomh,  ou  Flint-glass.  Verre 
de  cristal.  Verre  blanc.  Verre  de  Lorraine. 
Verre  lie  Bohi'me.  Verre  épais.  Verre  double. 
Verre  mince.  Verre  clair.  Verre  net.  Verre 
uhscur.  Tasse,  cloche,  coupe  de  verre.  Fiole  de 
verre.  Bouteille  de  verre.  Verre  de  lunette. 
Verre  concave.  Verre  convexe.  Verre  lenticu- 
laire. Verre  objectif.  Verre  oculaire.  Verre  à 
facettes.  Verre  blanc.  Verre  de  couleur.  Vene 
fondu.  Lunettes  à  quatre  verres.  Il  a  un  tejlde 
verre.  Souffler  le  verre.  Fondre  le  verre.  Po- 
lir le  verre.  Des  carreaux  de  verre.  Mettre  à 
une  fenêtre  des  carreaux  de  verre  de  Bohême, 
des  verres  de  Bohême.  Mettre  un  verre  (  un 
carreau  de  vcrie)  devant  une  estampe,  de- 
vant une  miniature.  Mettre  une  estampe  sous 
verre. 

Fig.  et  fam..  Cela  est  à  mettre  sous  ivrre, 
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se  dit  D'une  chose  précieuse,  curieuse,  dé- 
licate, qui  mérite  aêtre  conservée.  On  dit, 
à  peu  près  dans  le  même  sens.  D'une  femme 
mignonne  et  bien  parée ,  c^n' Elle  est  à  mettre 
sous  verre. 

Châssis  de  verre,  c'esl-à-dire,  Garni  de 
carreaux  de  verre. 

Verre  dormant ,  châssis  à  verre  dormant. 
Verre,  châssis  qui  ne  s'ouvre  jamais.  On 
dit  aussi  simplement.   Un  dormant.  Voyez 

DOHMAKT. 

Verre  ardent.  Verre  convexe  au  moyen 
ducpicl  on  rassemble  les  rayons  du  soleil, 
pour  brûler  les  matières  qu  on  lui  oppose 
a  une  certaine  distance. 

Verre  de  plomb,  verre  d'antimoine.  Verre 
produit  par  la  fusion  de  la  silice  avec  les 
oxydes  de  ces  métaux. 

Illumination  en  verres  de  couleur.  Illumi- 
nation formée  avec  de  petits  vases  de  verre 
coloré,  dans  chacun  desquels  est  placée 
une  lumière. 

Vekre,  signifie  plus  particulièrement. 
Une  sorte  de  vase  a  boire,  fait  de  verre. 
Verre  de  cristal.  Grand  verre.  Petit  verre. 
La  patte  d'un  verre.  Le  cul  d'un  verre. 
Verre  fait  en  coupe,  en  cloche.  Verre  à  patte. 
Verre  bien  net.  Laver,  rincer  un  verre.  Boire 
un  plein  verre,  à  plein  verre,  Avoir  le  verre  à 
la  main.  Cela  se  casse  comme  un  verre.  Verre 
à  boire.  Verre  à  liqueur.  Verre  à  vin  de 
Champagne.  Grand  verre  à  bière.  Verre  à 
ratafia.  Etc. 

Fam.,  Choquer  le  verre.  Faire  toucher  son 
verre  plein  de  vin  contre  celui  d'une  per- 
sonne avec  qui  l'on  boit,  en  signe  de  bonne 
amitié.  Entre  les  verres  et  les  pots,  À 
table,  en  buvant. 

Prov.  et  fig..  Qui  casse  les  verres  les  paye, 
Celui  qui  fait  quelque  dommage  doit  le  ré- 
parer. 

En  termes  d'Art  vétérin. ,  L'œil  de  ce  che- 
val est  cul  de  verre.  Le  cristallin  de  son  œil 
a  une  opacité  qui  annonce  une  cataracte. 

Vebre,  se  dit  aussi  de  La  liqueur  que 
contient  ou  peut  contenir  un  verre  ordi- 
naire. Verre  d'eau.  Verre  de  vin.  Il  en  a  bu 
SIX  grands  verres.  Boire  un  verre  d'eau ,  un 
verre  de  vin ,  un  verre  de  limonade.  Il  avait 
quelques  verres  de  vin  dans  la  tête.  Il  n  'avait 
bu  que  deux  verres  de  vin ,  et  il  était  ivre. 

VERRÉE.  s.  f.  Plein  tm  verre.  Prendre 
une  tisane  par  verrées.  Il  est  peu  usité. 

VERRERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le 
verre,  les  ouvrages  de  verre.  Établir  une 
verrerie.  Fourneau ,  magasin  de  la  verrerie. 

Il  signifie  également,  L'art  de  faire  du 
verre.  //  entend  bien  la  verrerie. 

Il  est  aussi  collectif,  et  signifie,  Toute 
sorte  d'ouvrages  de  verre.  Une  charretée 
de  verrerie. 

VERRIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  du 
verre  et  des  ouvrages  de  verre.  Le  métier  de 
verrier  ne  dérogeait  point  à  noblesse.  Adjectiv., 
Gentilhomme  verrier,  Gentilhomme  qui  tra- 
vaillait en  verrerie. 

Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  vend  des  ou- 
vrages de  verre,  soit  en  boutique,  soit  dans 
les  rues,  .tacheter  des  ouvrages  de  verre  chez 
un  verrier.  Dans  ce  sens,  il  a  vieilli  :  on 
dit  maintenant,  Faïencier. 

Prov.,  Il  court,  il  va  comme  un  verrier 
déchargé,  se  dit  D'un  homme  qui  marche 
vile  et  légèrement. 
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Vehrieh,  se  dit  encore  d'Un  certain  us- 
tensile de  ménage,  ordinairement  fait  d'o- 
sier, dans  lequel  on  range  les  verres  à  boire, 
les  carafes,  etc. 

VERRIERE,  s.  f.  Ustensile  de  table,  es- 
pèce de  cuvette  remplie  d'eau,  dans  laquelle 
on  place  les  verres. 

VERRIÈRE  ou  VKRRINE.  s.  f.  Morceau 
de  verre  (pi'on  met  au  devant  des  châsses, 
des  reliquaires,  ou'  devant  des  tableaux, 
pour  les  conserver.  L'un  et  l'autre  sont 
vieux. 

VERROTERIE,  s.  f.  T.  de  Commerce. 
Menue  marchandise  de  verre,  comme  grains, 
bagues,  patenôtres,  etc.  On /mrle  beaucoup 
de  verroterie  aux  sauvages  pour  trafiquer  avec 
eux. 

VERROU,  s.  m.  Pièce  de  fer  plate  ou  cy- 
lindri(|ue,  qu'on  nppli(]ue  à  une  porte,  afin 
de  pouvoir  la  fermer,  et  qui  va  et  vient  en- 
tre deux  crampons.  Gros  verrou.  Petit  ver- 
rou. Fermer  une  porte  au  verrou,  à  deux 
verrous.  Verrou  à  ressort.  Verrou  de  sûreté. 
Mettre  le  verrou.  Tirer  le  verrou. 

Tenir  quelqu'un  sous  te  verrou ,  Le  tenir 
enfermé.  Etre  sous  les  verrous.  Etre  en  pri- 
son. On  dit  dans  un  sens  analogue,  L'or 
ouvre  tous  les  verrous,  force  les  verrous, 
etc. 

VERROUILLER.  V.  a.  Fermer  au  verrou. 
Verrouiller  une  porte.  Avec  le  pronom  per- 
sonnel. Se  verrouiller ,  S'enfermer  au  ver- 
rou. 

Vbrbouii.i.£,  bb.  participe. 

VERRUE,  s.  f.  Poireau,  sorte  de  petite 
tumeur  ([ui  se  forme  à  la  surface  du  corps, 
surtout  au  visage  et  aux  mains,  et  qui 
parait  due  à  l'épaississement  de  l'épiderme. 
Remède  contre  les  verrues. 

VERS.  s.  m.  Assemblage  de  mots  mesurés 
et  cadencés  selon  certaines  règles  fixes  et 
déterminées.  Vers  latins.  Vers  grecs.  Vers 
fiançais.  Vers  italiens;  etc.  Vers  héroïques. 
Vers  lyriques.  Vers  burlesques;  etc.  Grands 
vers.  Petits  vers.  De  beaux  vers.  Vers  harmo- 
nieux. Vers  naturels,  coulants,  faciles,  doux, 
élégants,  tendres ,  passionnés.  Vers  durs,  fai- 
bles ,  ampoulés.  Vers  bien  tournés ,  mal  tour- 
nés. Méchants  vers.  Un  vers  heureux.  Un 
vers  incorrect.  Les  Grecs  et  les  Latins  se  ser- 
vent des  mêmes  mesures  de  vers.  Les  vers 
grecs  et  les  vers  latins  sont  composés  de  .sylla- 
bes longues  et  de  syllabes  brèves.  Vers  hexa- 
mètres. Vers  pentamètres.  Vu  s  ïambes.  Vers 
masculins.  Vers  féminins.  Vers  alexandrins. 
Vers  de  douze  syllabes.  Vers  de  dix  syllabes. 
Vers  à  rimes  plates ,  à  rimes  croisées,  «  rimes 
redoublées.  Vers  irréguliers.  Vers  acrostiches, 
La  plufMirl  des  nations  modernes  riment  leurs 
vers.  Les  Italiens,  les  Espagnols  et  les  an- 
glais font  aussi  des  vers  sans  rime.  Dans  la 
langue  française,  tous  les  vers  sont  limés. 
Comédie  en  vers.  Discours,  épl'tie  en  vers. 
Conte  en  vers.  Recueil  de  vers.  Mélanges  de 
vers  et  de  prose.  De  la  prose  mêlée  de  vers. 
Le  style,  le  langage  des  vers  diffère  beaucoup 
de  celui  de  la  pmse.  Ce  poète  fait  bien  les  vers. 
Faire  des  ^'ers.  Composer  des  vers.  Dire, 
réciter  des  vers.  Faire  des  vers  à  la  louange 
de  quelqu'un.  Il  nous  a  lu  ses  rvrs. 

Il  s'emploie  quelquefois  au  singulier,dans 
un  sens  collectif  Le  vers  de  ce  poète,  son 
vers  est  concis,  énergique.  Il  tourne  bien  le 
ivrs,  un  vers. 
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'ftn  Uhrés,  Vers  de  différentes  mesures, 
(roi  ne  sont  pas  soumis  mu  retour  d'un 
rhylhme  régulier,  comme  le  sont  les  stiin- 
ces,  II'»  strophes  d'une  ode. 

Ver'S 6lan<:i,\cn  nou  rimes,  dans  les  laii- 
fues  où  la  rime  est  en  usage.  L/i  Innuiie 
angliiisr  a  tirs  tfrs  niiie's ,  et  m/nift  auxii  les 
vers  Mimrx. 

Prov.  et  par  antiphrnse.  Faire  des  vers  à 
la  louante  lU  quelqu'un,  Médire  de  <iucl- 
qii'iin. 

VKRS.  Préposition  de  lieu  servant  i  dé- 
signer il  peu  prés  Un  certain  coté,  un  cer- 
tain endroit ,  une  certaine  situation,  fers 
fanent.  Fers  le  nnrrl.  Je  ne  suis  vers  où. 
Vers  la  Tnrtarie.  Tournez- i<ous  vers  mol, 
vers  lui.  /.r^er  les  yeux  vers  le  ciel.  Le  but 
vers  lequel  se  tournent  tous  ses  efforts. 

Ve»»,  se  mot  quelquefois  au  lieu  d'une 
autr«  préposition.  Ainsi  on  dit,  Envoyé 
vers  tel  prince  (t Àtlema^ne ,  Ministre  auprès 
de  tel  prince  d'Allemagne. 

Il  est  aussi  préposition  de  temps,  et  si- 
gnifie, Environ.  Vers  les  quatre  heures.  Fers 
le  printemps.  Cela  arruti  vers  l'année  1500. 
Vers  le  commencement,  vers  la  fin,  vers  le 
mil  eu  de  cette  campagne.  Fers  le  milieu  de 
tel  siècle,  de  tel  règne. 

VERSANT,  AME.  adj.  Qui  verse  facile- 
ment, qui  est  sujet  à  verser.  Il  n'est  usilé 
qu'eu  parlant  Des  carrosses  et  autres  voitu- 
res semblables.  Les  rarms.ies  haut  suspendus 
sont  Jort  versants.  Ijes  berlines  sont  moins 
versantes  que  les  autres  voitures. 

VERSANT,  s.  m.  La  pente  d'un  des  cAtés 
d'une  chaîne  de  montagnes.  Le  versant  sep' 
tentrinnal  des  Pyrénées. 

VERSATILE,  adj.  des  denx  genres.  Qui 
est  jujet  à  tourner,  à  changer,  il  ne  se  dit 
guère  qu'au  moral.  Un  esprit  versatile.  Vn 
earacièrt,  une  l'olonlé  versatile. 

VERSATILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
versatile.  Une  grande  versatilité  d  esprit ,  de 
caractère ,  de  sentiments.  Il  a  beaucoup  de 
versai  dite  dans  le  caractère,  dans  ses  opininns. 

VEHSE  (X).  loc.  adv.  qui  n'est  employée 
que  dans  cette  phrase.  Il  pleut  à  verte,  Il 
pleut  abondamment.  Forez  Aveb.se. 

VERSE,  atlj.  m.  T.  de  Géom.  Il  n'est  usité 
que  dans  cette  locution,  Le.vnus  verse  d'un 
angle,  La  partie  du  rayon  du  cercle  qui  est 
comprise  entre  l'arc  et  le  pied  du  sinus. 

VERSEAU,  s.  m.  T.  d'Astion.  L'un  des 
douze  signes  du  zodiaque,  qui  répond  au 
mois  dejan\ier.  Le  signe  du  Ferseau. 

VERSE.WE.NT.  8.  m.  T.  de  Finance.  Action 
de  verser  de  l'argent  dans  une  laisse.  Faire 
un  versement.  Un  versement  de  fonds. 

VERSER,  v.  a.  Epancher,  répandre, 
transvaser.  Ferser  de  l'eau  dans  une  aiguière, 
dans  une  cruche.  Ferser  de  l'eau  sur  les 
mains,  la  versera  terre.  Ferser  du  vin  dans 
un  verre,  dans  un  tonneau.  Ferser  d'un  vase 
dans  un  autre.  Ferser  du  plumb  fondu.  Voyez 

ItÉVAnURE. 

Il  se  dit  en  pariant  Des  grains,  dans  le 
même  sens  qu'eu  parlant  Des  substance*. li- 

3uides.  Ferser  du  blé  dans  un  sac.   Ferser 
è  l'avoine  dans  un  coffre. 
Il  s'emploie  aussi  absolument;  et  alors  il 
lignifie ,   Mettre   du  vin  ou  quelque  autre 
bois-ioii  dans  un  verre.  Ferser  à  binre.  Fer- 
.têz-moi  tout  plein. 

Ferser  des  larmes,   Pleurer.    Ferser  des 
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larmes  sur  quelqu'un.  //  ■iierte  ihs  larmes 
amères  sur  .M  faute. 

Ferser  son  sang  pour  la  foi,  pmtr  la  pa- 
trie, pour  le  seniie  du  roi,  de  l'Etat,  Ré- 
pandre son  sang,  donner  sa  vie  pour  In 
foi ,  etc.  FerSeY  fe  irnig  humain ,  le  sang  des 
hommes.  Faire  mourir  des  hommes,  or- 
donner leur  mort.  On  dit  de  même,  Fersir 
le  sang  innoeertt. 

Fig. ,  Fermer  l'trr  à  cirines  metins.  Le  prtj- 
digiicr,  en  dépenser  beaucoup. 

Fig.,  Ferser  ses  chagrins  dans  le  ccrjir 
d'un  ami,  l.es  lui  coiiHet.  Ferser  des  con- 
solations dans  un  amir  triste ,  ulcéré.  Adou- 
cir SCS  peines.  Dans  un  sens  arnalogiie,  Fos 
discours  sages  et  consolants  ivrsrnt  du  baume 
sur  mes  blessures.  Ils  suspendent  aies  maux, 
mes  souffrances. 

Fig.,  Ferser  le  mépris,  verser  le  ridicule 
sur  quelqu'un.  En  parler  de  manière  à  le 
rencirc  méprisable  ou  ridicule. 

VKKSEH.scdil  aussi  en  parlant  Des  espèces 
d'or  et  d'argent,  des  sommes,  des  fonds  iju'on 
apporte  à  une  caisse,  qu'on  y  xient  dépo- 
ser. Ferser  des  fonds  dans  une  caisse.  Fer- 
ser de  l'argent  d  une  caisse  dans  une  autre. 
IjCs  impots  sont  versés  dans  la  caisse  du  rece- 
veur, avfinl  de  parvenir  an  trésor  public. 

Ferser  des  fonds  dans  une  afjaire,  Y  met- 
tre, y  employer  des  londs.  Cette  entreprise 
ne  pourra  réussir,  si  ton  n'y  verse  pas  de  nou- 
veau r  fonds. 

Vekseh,  se  dit  encore  D'un  carrosse, 
d  une  charrette,  et  de  toute  autre  voiture, 
loi-sque  par  accident  elle  tombe  sur  le  coté. 
Kn  ce  sens,  il  est  neutre.  On  le  dit  pareil- 
leincnl  Des  personnes  qui  sont  dans  l«  voi- 
lure. f.rs  cabriolets  qui  sont  suspendus  trop 
haut  .sont  sujets  à  verser.  Nous  avons  verse 
à  tel  endroit.  Ferser  en  beau  chemin.  Prenez 
garde,  vous  allez  verser. 

Il  est  qiii'kjucfois  actif  dans  le  même  sens. 
C^  cocher  est  imdadroit,  il  nous  a  ^'ersés  deujc 
jois.  Ce  charretier  a  versé  sa  voiture. 

Vehsbr,  se  dit  encore  neiilraicment  en 
parlant  Des  blés  sur  pied ,  loi'S(|ue  ha  pluie 
ou  le  vent  les  couche,  y  il  pleut  longtemps, 
les  blés  verseront.  Le  grand  vent  fait  verser 
les  seigles.  Eu  ce  sens,  il  est  quelquefois 
actif.  L'orage  a  versé  les  blés. 

Vbbsé,  ee.  jiarticipe. 

Il  est  (fuelquefois  adjectif,  et  signifie , 
Exercé,  ex|>érimenté.  C'est  un  homme  nersé 
dans  les  affaires  de  finance,  dans  les  ntgo- 
ciations.  Il  est  versé  dans  la  lecture  des  poHes. 
Il  était  versé  dans  la  philosopAie,  dans  la 
politique. 

VERSET.  I.  m.  Petite  seetiaDCOmposée 
ordinairement  de  deux  ou  trois  ligues,  et 
conleiiaiit  le  plus  souvent  un  sens  complet. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  livres 
de  l'Ecriture.  Les  chapitres  de  l'Ecriture 
sainte  sotil  divisés  par  versets.  Le  dixième 
verset  de  tel  chapitre ,  de  tel  ftsaume. 

Vbbset,  se  dit  aussi  de  Quelques  paroles 
tirées  ordinairement  de  l'Ecriture,  et  sui- 
vies quelquefois  d'un  répons,  qu'un  dit, 
qu'on  cliaiile  dans  l'office  de  l'Église.  Chan- 
ter un  verset  et  un  répons. 

Il  se  dit,  par  extension.  Du  signe  d'im- 
primerie qui  sert  à  marquer  les  versets,  et 
qui  a  la  forme  d'un  \    barré  (i  t. 

VERSK^ii.ES  ou  VEKSICULETS.  s.  m. 
pi.  Diiiiiniilifdr  Vers.  Trouvez-vous  ces  ver- 
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ilculers  passaùlet?  Un  fnistur  ete  versiculet. 
(.'es  Ae\\\  mots  sont  familiers. 

VERSiPUtTEUB.  s.  ra.  Cel«i  qui  fait  des 
vers.  Il  .se  dit  particulièremeni  de  Celui  qui 
a  plus  (le  facilité  pour  la  construction  du 
»ers,  (pi'il  n'a  de  génie  el  d'iiivenlion.  Bon 
versificateur.  On  voit  assez  de  versificateurs 
passables,  mais  les  grands  poètes  sont  rare  t. 

VKRSiFlrATIO!V.  s.  f.  Art  de  faire  les 
«ers;  manière  de  tourner  les  vers.  Les  règles 
de  ta  -versificiitUin.  Fersification  savante, 
belle,  noble,  facile,  aisée,  douce.  Fenificatinn 
biche,  dure,  pénible.  La  versification  de  Ra- 
cine et  celle  de  Corneille  ont  des  beautés  dijfé- 
rentes. 

VER.SIFfER.  V.  n.  Paire  des  vers.  Ilver- 
s  fie  bien.  Il  ne  fuit  que  versifier. 

Vehsipié,  ék.  participe.  Il  ne  se  dit  guère 
ipie  dans  ces  locutions.  Une  pièce  bien  ver- 
sfiéi;  mal  versifiée.  Une  pièce  dont  les  vers 
sont  bien  tournés,  mal  tournés.  Foilà  une 
pièce  bien  versifiée,  mais  les  idées  en  sont  Com- 
munes. 

VKR.SIWN.s.  f.  Interprétation,  traduction 
(l'une  langue  en  une  autre.  Fers/on  littérale, 
hi  version  de  la  Bible.  La  version  îles  Sep- 
tante. La  version  qu'on  nomme  la  Fulgate. 
L'ancienne  version  italique,  La  version  thal- 
(liiïque,  arabe,  sy nuque.  Fersion  hérétique. 
Une  version  latine,  grecque,  anglaise,  ita- 
lienne, etc.  Fersion  fidèle,  exacte.  Faire  um 
version.  Lorsqu'il  s'agit  de  La  traduction 
d'un  livre ,  le  plus  grand  usage  de  ce  mot 
est  en  parlant  Des  ancienues  traductions  de 
l'Écriture. 

Il  se  dit,  particulièrement.  Des  traduc- 
tions que  les  écoliers  font  dans  les  collèges 
d'une  langue  ancienne  en  leur  propre  lan- 
gue. .Son  fils  a  remporté  le  prix  de  version 
latine,  de  version  grecque. 

Vbrsiok,  dans  le  langage  familier,  ae  dit 
de  La  manière  de  raconter  un  fait.  Cette 
version  n'est  pas  fidèle.  Fotre  version  n'est 
pas  la  mienne.  Il  y  a  sur  ce  fait  différentes 
versions. 

VERHO.  s.  m.  T.  emprunté  du  latin,  et 
(lui  signifie,  La  seconde  page,  le  revers 
d'un  feuillet.  On  le  dit  par  opposition  à 
Recto,  qui  signifie,  I.a  première  page  du 
feuillet.  Fottt  trouverez  ce  passage  Jo/w  43 
verso. 

VERSTE.  s.  f.  Mesure  itinéraire  de  Rtu- 
sie,  (pii  vaut  cinq  cents  toises.  Mille  verstes. 
Cette  ville  est  à  tant  de  verstes  de  telle  autre. 

VERT,  ERTE.  adj.  Qui  est  de  la  couleur 
des  herbes  et  des  leuillcs  des  arbres.  Drap 
vert.  Salin  vert.  Lunettes  vertes.  Sur  fMeeie 
verte.  Sous  la  verte  feuillée.  Fert  comme  pré. 
Tout  est- vert  nu  printemps.  Des  arbres  tou- 
jours verts.  Sauce  inerte,  autrefois  on  faisait 
porter  le  bonnet  vert  aux  bnnqueroalii rs. 

Vebt,  se  dit  aussi  Des  arbres,  des  plantes 
qui  ont  encon'  quelque  sève.  C^t  arbre  n'est 
pus  mort  comme  vous  te  dites,  d  est  encon 
7irrt.  Du  guxtm  encore  vert. 

Fig.  et  tam. ,  //  est  encore  vert,  se  dit  I/uB 
homme  âgé  qui  a  encore  de  la  vigueur. 

Vbbx,  se  dit  également  Du  bois  qui  n'a 
pas  eacsre  perdu  son  humidité  naturelle 
dcfiuis  qu'il  e^t  coupé.  Ce  bois  ne  brûler* 
pas,  d  est  bien  vert. 

Pierres  vertes.  Pierres  fraicbeiDent  lima 
de  la  carrière.  Cuir  vert.  Cuir  qui  ri'a  pas 
été  corroyé. 
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Morue  verte,  JAorae  qui  n'a  pas  été  séchée.  | 
Vert,  signilie  aussi ,  Qui  n'fst  pas  encor» 
dans    la    maUiiité   requise.    Ces  fruits   sont  I 
trop  verts  pour  les  cueillir.  Des  raisins  eiicort 
tout  verts. 

Vin  vert,  Vin  qui  n'est  pas  encore  assez 
mûr,  assez  fait. 

Pas  verts,  Pois  nouveaux,  par  opposition 
aux  pois  qui  se  gardent  secs. 

Fig.  et  fam.,  La  verte  jeunesse,  Les  pre- 
miers temps  de  la  jeunesse,  de  la  grande 
jeunesse.  On  dit  aussi.  Une  xterte  vieillesse, 
Une  vieillesse  saine  et  robuste;  et,  dans  un 
sens  analogue,  Ce  vieillard  est  encore  vert, 
c'est  un  homme  encore  vert. 

Fig.  et  l'am.,  C'est  un  vert  galant,  se  dit 
D'un  homme  vif,  alerte  et  vigoureux.  Cet 
homme  a  la  tète  verte,  c'est  une  tète  verte. 
Il  est  vif,  ardent,  manquant  de  réflexion 
et   d'expérience,    il   est   étourdi,   évajMiré. 

Prov.  et  fig.,  //  trouve  les  raisins  trop  verts. 
Il  dénigre  et  IWil  semblant  de  dédaigner  ce 
qu'il  ne  peut  obtenir. 

Prov.  et  fig..  Entre  deux  vertes,une  mûre, 
se  dit  Lors<|ue,  entre  deux  ou  plusieurs 
choses  qui  ne  sont  guère  bonnes,  il  y  en  a 
une  meilleure  que  les  autres.  Il  allègue  plu- 
sieurs excuses,  entre  deux  vertes, une  mure, 

VaaT,  se  prend  encore  figurément  pour 
Ferme,  résolu.  C'est  un  homme  vert,  qui  ne 
passe  rien ,  il  faut  être  exact  aiec  lui.  On  dit 
dans  le  même  sens ,  Faire  une  répoiise  bien 
verte,  une  verte  réprimande. 

VERT.  s.  m.  La  couleur  verte,  la  couleur 
des  herbes  et  des  feuilles  des  arbres.  Vert 
brun.  Vert  foncé.  Gros  vert.  Vert-dragon. 
Vert  de  mer.  Vert  d'eau.  Vert-pré.  Vert  gai. 
Vert  tendre.  Vert  nai.^.sant.  Vert  d'éme- 
raude.  Vert-pomme.  Voilà  un  beau  vert.  Être 
habillé  de  vert.  Jimer  le  vert.  Cela  tire  sur  le 
vert.  Le  vert  réjouit  lu  vue. 

Vert  de  montagne.  Terre  verte,  colorée 
par  le  cuivre. 

Vekt,  se  dit  aussi  Des  herbes  qu'on  fait 
manger  vertes  aux  chevaux  dans  le  prin- 
temps. Mettre  des  clieviiux  au  vert.  Faire 
prendre  le  vert  à  des  cheiaux.  Leur  faire  quit- 
ter le  vert.  Les  retirer  du  vert. 

Fig.  et  fam..  Manger  son  blé  en  vert.  Man- 
ger son  revenu  d'avance. 

Prov.  et  fig. ,  Eiuplo)tr  le  vert  et  U  sec 
dans  une  ajjiiire ,  Recourir  à  tous  les 
movens,  employer  toutes  ses  ressourcp:s 
pour  la  faire  réussir. 

Jouer  au  vert.  Jouer,  dans  le  mois  de  mai, 
à  une  sorte  de  jeu  où  l'on  est  obligé,  sous 
de  certaines  peines,  d'avoir  toujours  sur  soi 
quelques  feuilles  de  vert  cueillies  le  jour 
même,  et  où  chacun  tâche  de  surprendre 
son  compagnon  <lans  nn  temps  ou  il  n'a 
point  de  verl.  Figuréiiieiil  et  par  allusion  à 
ce  jeu.  Prendre  quelqu'un  sans  vert,  Le 
prendre  au  dépourvu. 

Vkht,  se  dit  encore  de  L'acidité  du  vin 
qui  n'est  pas  encore  bien  mur.  ('e  vin-là  a 
du  vert,  mais  ce  vert  se  changera,  tournera 
en  séi'e. 

VKHT-DE-GRIS.  8.  m.  Sorte  de  rouille 
verte  pioduile  par  un  sel  qui  se  forme  à  la 
surface  des  objets  de  cuivre,  lorsqu'on  né- 
glige de  les  nettoyer,  et  surtout  lorsqu'ils 
demeurent  quelque  temps  exposés  à  l'action 
réiuiie  de  l'air  et  des  acides.  Le  vert-de- 
gris  est  un  poison. 
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H  se  dit  également  d'Un  composé  d'oxyde 
de  cuivre  et  d'acide  acéti(iue  produit  par 
l'action  du  cuivre  sur  le  marc  de  raisin. 
C'est  ce  qu'on  nomme  aulremcnt  Verdrt. 

VKRTKBBAL,  AI.E.  ailj.  T.  d'Anat.  Qui 
a  rapport  aux  vertèbres.  ( olonne  vertébrale. 
Canal  vertébral.  Moelle  vertébrale.  Nerfs  ver- 
tébraux. 

VERTÈBRE,  s.  f.  T.  d'Anat.  Un  des  os 
qui,  s'articulant  les  uns  avec  les  autres, 
composent  l'épine  du  dos,  chez  l'homme 
et  chez  un  grand  nombre  d'animaux.  La 
première,  la  seconde  vertèbre.  Les  vertèbres 
du  cou,  des  lombes,  etc. 

VERTÉBRÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Hist.  nat.  Il 
se  dit  Des  animaux  qui  ont  des  vertèbres, 
par  opposition  à  ceux  qui  n'en  ont  pas,  tels 
que  les  mollusques,  les  vers.,  etc.  Les  ani- 
maux vertébrés. 

VERTEMENT,  adv.  Avec  fermeté,  avec 
vigueur.  //  lui  parla,  il  lui  répondit ,  il  le  ré- 
primanda vertement.  Cette  place  fut  vertement 
attaquée. 

VERTICAL ,  ALE.  adj.  T.  de  Mathém. 
Perpendiculaire  au  plan  de  l'horizon.  Ligne 
verticale.  Les  cercles  verticaux.  Cadran  ver- 
tical. Plan  vertical. 

VERT1CALE.MENT.  adv.  Perpendiculaire- 
ment au  plan  de  l'horizon.  Plan  posé  verti- 
calement. 

VERTICII.LE.  s.  m.  T.  de  Botan.  Assem- 
blage de  fleurs  et  de  feuilles  disposées  cir- 
culairemenl  autour  d'uo  mêiue  point  de  la 

VERTiOlLLE ,  EE.  adj.  T.  de  BoUin.  Qui 
forme  des  anneaux.  Il  se  dit  Des  fleurs  et 
des  feuilles  des  plantes,  lorsqu'elles  naissent 
en  vcrticilles  autour  de  la  lige.  Feuilles  ver- 
ticUlées. 

VERTIiiE.  s.  m.  Tournoiement  de  tête, 
indisposition  dans  laquelle  il  semble  à  ceux 
qui  en  sont  atteints,  que  tontes  choses  tour- 
nent autour  d'eux,  ou  qu'ils  tournent  eux- 
mêmes.  Quand  on  regarde  du  haut  de  cette 
tour  en  bas,  on  éprouve  des  vertiges.  Il  a  des 
vertiges,  le  vertige.  Il  est  sujet  à  des  vertiges. 

Vertige,  signifie  aussi  figurément,, Éga- 
rement de  sens,  folie  nromcntanée.  On  ne 
/Misse  point  tout  à  coup  d'une  condition  si 
humble  à  un  rang  si  élevé,  sans  éprouver 
quelque  vertige.  Une  sorte  de  vertige  s'em- 
para de  tous  les  esprits. 

Esprit  de  vertige,  ICsprit  d'ferreur,  de  fo- 
lie, d'égarement.  Il  régnait  alors  un  esprit 
de  vertige. 

VERTIGINEUX,  EUSE.adj.  T.  deMédec. 
Qui  a  des  vertiges,  qui  est  sujet  aux  ver- 
tiges. Il  est  peu  usité. 

VERTIGtI.  s.  m.  Capi'ir«,  fantaisie.  Quand 
son  verligo  lui  prend.  Elle  a  dcsiaguliers  ver- 
tigos.  Il  est  familier. 

Vehtigo,  se  dit  aussi  d'Une  mahidie  des 
chevaux.  Ce  cheval  u  le  verttgo.  !mh  cheval 
est  mort  du  vert i go. 

VERTU,  s.  f.  Disposition  terme,  constante 

'  de  l'âme,  qui  porte  à  faire  le  bien  et  a  luir 

le  mal.  Vertu  sublime,  rare,  éminen/e,  hé- 

\roSque,  solide,  éprouvée.   Vertus   naturelles, 

\  acquises,  surnaturelles  ou  infuses.  Ij-s  vertus 

des  païens.  C'est  un  homme  de  grande  vertu , 

de  haute  vertu.  Instruire,  former  à  la  vertu. 

S'avancer  dans  le  chemin  de  la  vertu.  L'amour 

^  de  la  vertu.  Embrasser  la  vertu.  Pratiquer  la 

vertu.  Faire  profession  d'honneur  et  de  vertu- 
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Exemple  de  vertu.  Des  semences  ât  vertu. 
Des  actes  de  vertu.  On  a  mis  sa  vertu  à 
l'épreuve.  Exercer  sa  vertu. 

11  se  dit  aussi  Des  dispositions  particu- 
lières propres  à  telje  ou  telle  espèce  de  de- 
voirs ou  de  bonnes  actions.  Vertu  chrétienne. 
Vertu  morale.  Les  quatre  vertus  cardinales. 
Les  trois  vertus  théologales.  La  vertu  de 
chasteté,  d'humilité,  de  continence.  Les  ver' 
tus  royales.  Vertus  guerrières.  Vertus  civiles. 
Vertus  privées,  publiques,  domestiques.  Vertu 
stoique. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  persoanea  ver» 
tueuses.  Persécuter  la  vertu.  Uouoitrla  vertu. 
Récompenser  la  vertu. 

Prov. ,  Faire  de  nécessité  vertu ,  Se  résou- 
dre à  faire  avec  courage  et,  de  bonne  grâce, 
une  chose  qui  est  désagréable,  pénible, 
mais  qu'on  ne  peut  pas  se  dispenser  de  faire. 

Fam. ,  Vous  avez  bien  de  la  vertu,  se  dit 
A  quelqu'un  qui  vient  de  faire  une  chose 
pour  laquelle  on  se  sent  de  la  répugnance. 

Vbr,tu  ,  se  prend  quelquefois  dans  le  sent 
particulier  de  ('hasteté,  pudicitè;  et  il  ue  se 
dit  guère  qu'en  parlant  Des  femmes.  Au  mi- 
lieu d'un  monde  corrupteur,  cette  femme  asu 
conserver  sa  vertu.  Cette  femme  ne  /tarie  que 
de  sa  vertu.  Sti  laideur  est  le  garant  de  sa  vertu, 

Vkhtu,  signifie  aussi.  Une  qualité  qui 
rend  propre  à  produire  un  certain  effet ,  qui 
donne  la  force  de  produire  quelque  effet. 
Vertu  occulte,  secrète.  Vertu  s/jécifique-  Les 
vertus  des  plantes ,  des  minéraux.  Celte  plante 
a  une  grande  vertu ,  a  la  vertu  de  guérir  tel 
mal.  La  ^<ertu  magnétique.  Ce  remède  n'a 
point  de  vertu. 

Il  n'a  ni  force  ni  vertu,  se  dit  D'un  homme 
sans  courage  et  sans  caractère. 

Prov.,  Face  d'homme  porte  vertu,  La  pré- 
sence d'un  homme  sert  bien  à  ses  affaires. 

Vertus,  au  pluriel,  en  termes  de  Théo- 
logie, est  Le  nom  d'un  des  ordres  de  la  hié- 
rarchie céleste.  Les  Domiimtioifs,  les  Vertus, 
les  Puissances,  etc. 

Eh  vebxu.  Ioc.  prépositive.  En  consé- 
quence, à  cause  du  droit,  du  pouvoir.  //  a 
saisi  en  vertu  d'un  jugement.  Il  exerce  en 
vertu  de  son  droit ,  en  vertu  des  /Mmvoirs  qu'il 
a  reçus.  En  vertu  de  telle  loi,  de  telle  ordon- 
nance. En  vertu  de  quoi  prétendez-vous  celaf 

VKRTIIXSE.ME.NT.  adv.  D'une  manière 
vertueuse.  Elle  a  toujours  vécu  vertueuse- 
ment. Il  s'est  cuiuluit  vertueusement  dans 
cette  occasion. 

VERTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de -la 
vertu.  Il  est  fort  ivrtueux.  Les  hommes  ver- 
tueux. Vue  jeiume  vertueuse.  Une  âme  ver- 
tueuse. Un  ciriir  vertueux. 

Il  se  dit  quelquefois  Ue  cequieat  inspiré 
par  la  vertu.  Une  résolution,  une  action  ver- 
tueuse. 

Cette  femme  est  pertueuse.  Elle  est  chaste. 

VKRTUGAUIN  s.  m.  Espèce  de  bourre- 
let.que  les  dam*  portaient  jaili»  au-<le.ssous 
de  leur  corp'  de  robe.  On  ne  porte  plus  de 
vertugiidins.  Cela  était  bon  du  temps  qu'on 
/Mrtiiit  des  vertugudins. 

VERVE,  s.  f.  Chaleur  d'imagination  qui 
anime  le  poète,  l'orateur,  l'artiste  <lans  la 
composition  de  leurs  ouvrages.  Verx'e  poé- 
tique. Quand  il  est  dans  sa  verve.  Quand  .'vj 
ivrve  le  tient.  Etre  en  verse.  Entrer  en  verve. 
Parler,  écrire  de  verve.  Ce  poète  a  de  la  verve. 
Sa   verve  est  refroidie.  .Sa  verve  s'étteinl.  Ce 
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musicien,  ce  peintre  manque  île  vene.  Il  y  a\ 
de  la  wne  dans  cet  ouvrage,  mais  une  veive 
déréglée.  Ce  morceau  a  été  jail  de  verve. 

Il  signifier  aussi,  faniilièicmcnt, Caprice, 
bi2:ai-ri>i-ie,  fantaisie.  Quand  sa  ven'e  le  prend, 
lui  prend.  Quand  il  est  dans  Sa  ven'e.  Ce  sens 
est  (K'ii  usité. 

VEIIVEINE.  s.  r.  Plante  odorante,  de  la 
famille  des  Labiées,  que  les  anciens  em- 
ployaient dans  les  rérémonics  religieuses 
et  dans  les  tunjuratiuns  magiques. 

VEKVEI.I.K.  s.  f.  Kspèee  d'anneau  qu'on 
met  an  pied  il'un  oiseau  de  faMeonnerie,  et 
sur  lequel  on  grave  le  nom  ou  les  armes  de 
celui  a  qui  l'oiseau  appartient. 

VERVEIX.  s.  m.  T.  de  Péclie.  Sorte  de 
filet  à  prendre  du  poisson.  Le  verveux  est 
une  es/Mre  de  nasse  de  réseau  soutenue  sur 
des  cerceaux. 

VES 

VIÉSANIE.  s.  f.  T.  de  Médec.  Nom  géné- 
rique sous  le(juel  plusieurs  médecins  com- 
prennent les  différentes  espèces  d'aliénations 
mentales. 

VESCE.  s.  f.  T.  de  Bolan.  Plante  à  four- 
rage, de  la  famille  des  l.égumineuses,dont 
le  grain  est  rond.  Un  fagot,  une  botte  de  vesce. 

Il  se  dit  aussi  Uu  grain  même.  Un  fnis- 
seau  de  vesce.  Semer  de  la  vesce.  Donner  de 
la  resce  à  la  volaille. 

VÉSICAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui  a 
i-apport  à  la  vessie.  Feinr.s,  artères  vésicules. 

VESICATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médec.  Qui  fait  venir  des  an\poules,  qui 
détermine  le  soulèvement  de  Vépiderme. 
Onguent  vésicatoire.  /.es  emplâtres  vésica- 
toires.  Taffetas  vésicatoire . 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Il  faut 
lui  appliquer,  lui  mettre  un  vésicatoire,  des 
vésicatoires.  Le  vésica toile  n'a  pas  pris. 

11  se  dit,  par  extension,  de  l,a  plaie  cau- 
sée par  l'application  du  vésicatoire.  Il  a  un 
vésicatoire  au  bras.  Panser,  supprimer  un  vé- 
sicatoire. Son  vésicatoire  ne  rend  plus. 

VESICUEE.  s.  f.  T.  d'Anat.  Sac  mem- 
braneux semblable  à  une  petite  vessie. 
La  vésicule  du  fiel.  Le  poumon  est  composé 
d'une  infinité  de  petites  vésicules.  Les  vésicules 
séminales. 

En  Iclithyologie,  Vésicule  aérienne ,  Sac 
membraneux  rempli  d'air,  qu'on  trouve 
dans  la  plupart  des  poissons,  et  qui  est 
destiné  à  les  rendre  plus  ou  moins  légers, 
selon  qu'ils  veulent  monter  ou  descendre 
dans  l'eau.  On  la  nomme  autrement  f^es- 
sie  natatoire. 

VESOL'.  s.  m.  I,e  suc  liquide  qui  sort  de 
la  canne  à  sucre  écrasée  par  le  moulin. 

VESPERIE.  s.  f.  Le  dernier  acte  de  théo- 
logie ou  de  médecine,  que  soutenait  autre- 
fois un  licencié  avant  de  prendre  le  bonnet 
de  docteur,  et  où  cclu.  ()ui  présidait  don- 
nait quelque»avis,qucl(n»,s  instructions  au 
lépondant.  Soutenir  une  ve.ipérie. 

Il  signifie  ipielquefois,  ligurément  et  fa- 
milièrement, Réprimande.  Son  père  lui  a 
fait  une  rude  ve.spérie.  Ce  sens  est  peu  usité 
depuis  la  suppression  des  vesp«îries. 

VE8PERISER.  v.    a.  Réprimander  qucl- 
«pi  un.  //  l'a  terriblement  i>e.fpéri.fé.  S'd  y  re- 
tourne, d  sera  vespérisé.  Il  a  vieilli. 
Vkspbki.'sb,  RE.  participe. 


VESI'ÉTIIO.  s.  ni.  Sorte  de  ratafia,  au- 
quel on  attribue  un  grand  nombre  de  pro- 
piiétés,  et  qui  est  surtout  employé  comme 
stoiiiacliiqiie  et  carmiuatif.  Une  bouteille  de 
ves/Ktro. 

VïS.SE.  s.  f.  Vent  d'une  odeur  désagréa- 
ble, qui  sort  sans  bruit  par  le  derrière.  Faire 
une  vesse.  Lâclier  une  vesse. 

En  Butan. ,  fesse-de-loup,  ou  Fesse-loup, 
Sorte  de  champignon  qui  n'est  plein  que 
de  vent  et  de  poussière.  La  poussière  qui 
sort  de  la  vesse-de-loup  est  regardée  comme 
astringente. 

VESSER.  v.  n.  Lâcher  une  vesse.  Il  vesse. 
Il  ves.u  comme  un  daim. 

VESSEl'R,  EllSE.  S.  Celui,  celle  qui 
vcs.se,  qui   a  l'habitude  de  vesscr. 

VESSIE,  s.  f.  Sac  ou  réservoir  membra- 
neux, servant  à  recevoir  et  à  contenir  l'urine. 
La  vessie  est  située  dans  le  bassin  entre  le 
rectum  et  l'os  pubis.  L'urine  descend  des  reins 
dans  la  vessie  par  les  uretères,  et  sort  de  la 
vessie  par  l'urètre.  Le  col  de  la  vessie.  Un 
ulcère  à  la  vessie.  Une  pierre  dans  la  vessie. 
IjC  catarrhe  de  la  vessie. 

Il  se  dit  aussi  de  Cette  partie  tirée  du 
corps  de  l'animal  et  desséchée.  Vessie  de 
cochon.  Enfler  une  vessie.  Les  peintres  met- 
tent leurs  couleurs  dans  des  morceaux  de 
vessie.  Nager  avec  des  vessies  remplies  d'air. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  //  veut  /aire  croire 
que  vessies  sont  lanternes,  que  des  vessies 
sont  des  lanternes,  se  dit  D  un  homme  qui 
veut  faire  croire  des  choses  absurdes  et 
bizarres.  J'aimerais  autant  qu'on  me  donnât 
d  une  vessie  par  le  nez,  se  dit  Pour  mar- 

3uer  qu'on  méprise  des  louanges  fades  et 
es  complaisances  basses. 

Vessie,  signifie  encore,  vulgairement, 
Une  petite  ampoule  sur  la  peau.  La  poudre 
de  cantharidesjait  élever  des  vessies. 

f'essie  natatoire.  Voyez  Vésicui.e. 

VESSIGON.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Tumeur  molle  qui  survient  au  jarret  du 
cheval . 

VESTA.  s.  f.  T.  d'Astron.  Nom  d'une  pla- 
nète fort  petite  qui  fut  découverte  en  1807, 
par  Olbers. 

VE.STAI.E.  s.  f.  Nom  que  les  Romains 
donnaient  à  des  vierges  consacrées  à  la 
déesse  Vesta.  Une  vestale  qui  manquait  à  la 
chasteté,  était  punie  de  mort. 

Il  se  dit  figurément,  parmi  nous,  d'Une 
femme,  d'une  fille  qui  est  d'une  chasteté 
exemplaire.  C'est  une  vestale.  Elle  fait  la 
vestale.  Elle  se  donne  pour  vestale. 

VESTE,  s.  f.  Vêtement  qui  se  porte  sous 
l'habit,  et  qui  est  à  quatre  pans,  dont  les 
deux  de  devant  ont  des  poches.  Feste  de  sa- 
tin. Veste  brodée.  I.e  gilet  a  remplacé  la  veste. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  habillement  long  que 
les  Orientaux  portent  sous  leur  robe.  Lon- 
gue veste.  Veste  à  la  turque.  Veste  de  drap 
d'or. 

Il  se  dit  encore  d*Une  sorte  de  vêtement 
qui  tient  lieu  de  l'habit,  et  dont  les  basques 
sont  beaucoup  plus  courtes.  Une  veste  d'ou- 
vrier. Une  tKSte  de  drap,  de  toile.  Une  veste 
de  rhas.se.  Etre  en  veste. 

VESTIAIRE,  s.  m.  Le  lieu  oïl  l'oo  serre 
les  habits  destinés  aux  religieux  et  aux 
religieuses,  ou  les  costumes  des  membres 
d'un  tribunal, fl'une assemblée  politique,etc. 
Lt  vestiaire  d'un  couvent.    I r  v.^finire  de  la 
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chambre  des  pairs,  de  la  chambre  des  dé- 
putés. 

Vestiaibe,  se  dit  aussi  de  La  dépense  que 
l'on  fait  pour  les  habits  des  religieux  et  des 
religieU'<es,ou  de  L'argent  qu'on  leur  donne 
pour  s'habiller. 

VI-:stiui:le.  s.  m.  La  pièce  d'un  édifice 
qui  s'offre  la  pri-mière  à  ceux  qui  entrent, 
et  qui  sert  de  passage  pour  aller  aux  autres 
pièces.  Un  grand  vestibule.  Un  beau  vesti- 
bule. Il  n'entra  iHis  dans  la  salle,  U  demeura 
dans  le  vestibule. 

Vestibule,  en  termes  d'Anatomie,  Ca- 
vité de  forme  irrégniiere  (|iii  fait  partie  du 
labyrinthe  ou  de  l'oreille  interne. 

VESTKiE.  s.  m.  Empreinte  du  pied  d'un 
homme  ou  d'un  animal,  marquée  dans  l'en- 
droit où  il  a  marché.  //  n'y  i>ariill  aucun 
vestige.  Il  est  plus  usité  au  pluriel.  Je  vois 
des  vestiges  d'homme.  On  l'emploie  surtout 
dans  le  style  soutenu. 

Fig.,  Suivre  les  vestige*  de  quelqu'un ,  L'i- 
miter. //  a  suivi  les  vestiges  de  ses  aïeux. 

Vestige,  se  dit,  par  extension,  de  Cer- 
taines marques  qui  restent  sur  la  terre,  et 
qui  montrent  qu'il  y  a  eu  dans  le  lieu  où 
elles  se  trouvent  des  maisons,  des  fortifica- 
tions, des  remparts,  des  retranchements, 
etc.  //  y  avait  là  autrefois  un  château,  une 
ville,  on  eu  voit  encore  les  vestiges.  J'ai  re- 
marqué dans  ce  pays  des  ires  tiges  de  plusieurs 
camps  des  Romains,  de  vieux  vestiges,  d'an- 
ciens vestiges.  Vous  dites  qu'il  y  a  eu  là  une 
église;  il  n'en  partdt,  il  n'en  reste  aucun 
vestige,  pas  le  moindre  vestige.  Il  n'en  reste 
pas  vestige.  En  reste-t-il  quelque  vestige?  U 
n'y  en  a  pas  vestige. 

Il  s'emploie  figurément ,  au  sens  moral. 
On  ne  trouve  aucun  vestige  de  ce  fait  dans 
l'histoire.  On  trouve  dans  leur  pays  des  ves- 
tiges de  cette  religion,  de  cette  coutume,  de 
cette  opinion.  Il  ne  restait  pas  chez  ce  peuple 
un  seul  vestige  île  civilisation,  un  seul  ves- 
tige de  sa  grandeur  passée.  I^s  derniers  ves- 
tiges de  cette  révolution  ont  dis/Kiru,  sont 
effacés. 

VET 

VÉTE.MENT.  S.  m.  Habillement,  ce  qui 
sert  à  couvrir  le  corps.  Un  vêtement  léger, 
chaud,  commode.  Un  vêtement  bien  singulier. 
Changer  de  vêtement.  Le  grand  prêtre  dé- 
chira ses  vêtements.  Les  vêtements  sacer- 
dotaux. 

VÉTÉRAN,  s.  m.  Il  se  disait,  cher  les 
Romains ,  Des  soldats  qui ,  après  avoir  servi 
un  certain  temps,  obtenaient  leur  congé  et 
les  récompenses  dues  à  leui-s  services.  La 
république ,  dans  un  si  pressant  besoin,  fit 
reprendre  les  armes  aux  vétérans. 

U  se  dit,  parmi  nous.  Des  soldats  qui, 
en  considération  de  leurs  années  de  ser- 
vice ou  pour  quelque  autre  cause,  ont 
été  admis  dans  de  certaines  compagnies 
chargées  d'un  service  tranquille  et  sétlen- 
taire.  Un  vétéran.  Une  compagnie  de  vété- 
rans. Entrer  dans  les  vétérans.  Capitaine  de 
vétérans. 

VàrCBÀit ,  se  disait  autrefois  Des  anciens 
officiers  de  magistrature  qui ,  après  avoir 
servi  un  certain  temps,  jouissaient  encore, 
en  vertu  des  lettres  du  prince,  d'une  par- 
tie des  prérogatives  de  leurs  charges,  quoi- 
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qu'ils  ne  les  possédassent  plus. //eV«//  vélé- 
rtiii.  //  Jouissait  (/es  droits  de  vétéraÊi.  Lettres 
de  vélériin. 

Il  se  disait  aussi,  dans  quelques  Acadé- 
mies, (le  ("eitains  membres  (|ui  renoïK^aient 
à  leur  place  d'académiciens,  et  en  conser- 
vaient les  honneurs. 

Dans  les  Collèges,  Un  vétéran  de  rhétn- 
lifjiie,  de  seconde ,  etc..  Un  élève  qui  éludie 
une  seconde  année  en  rhétorique,  en  se- 
conde ,  etc. 

VÉTKRANCE.  s.  f.  Qualité  de  vétéran.  Im 
vctémnce  s'acquiert  pur  un  certain  nomlire 
d'années  de  senice.  Lettres  de  vétérance. 

VÉTRRIXAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  De  la  méilecine  des 
chevaux  ,  des  bestiaux  ,  et  (çénéralement  des 
animaux  domeslicpies.  Médecine  rétérinaire. 
jirt  vétérinaire.  Ecole  vétérinaire,  .artiste, 
médecin  i^térintdre. 

Il  se  dit  substantivement  d'Un  artiste 
vétérinaire,  de  celui  qui  connaît  et  qui 
traite  les  maladies  des  chevaux  et  des  bes- 
tiaux. Jl  faut  mener  ce  c/ietal,  ce  bœul  chez 
le  vétérinaire. 

VÉTII.LAltD  ,   ARDE.   s.    Foyez  VÉtil- 

IKUK. 

VETILLE,  s.  f.  Bagatelle,  chose  de  peu 
de  conséquence,  de  nidle  conséquence. 
//  ne  s'amuse  cju'à  des  vétilles.  La  moindre 
vétille  l'arrête.  Il  est  familier. 

VÉTILLER.  V.  n.  S'amusera  des  vétilles. 
//  ne  fait  que  vétiller.  Il  vétille  toujours. 

Il  signifie  aussi,  Faire  des  difficultés  sur 
de  petites  choses.  On  ne  peut  rien  faire  avec 
lui,  parce  qu'il  ne  cesse  de  vétiller. 

VÉTILLEI'R,  Ei;SE.  s.  Celui,  celle  qui 
s'amuse  à  des  vétilles  ou  à  de  petites  diffi- 
cullés.  C'est  un  ^rand  vétilleur.  Ce  n'est  qu'un 
vétilteur.  Cest  une  petite  vétilleuse. 

VÉIILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  demande 
qu'on  prenne  des  soins  minutieux,  qu'on 
fasse  attention  aux  plus  petits  détails.  Ou- 
vrage vétilleux.  Occupation  vétilleuse. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  ipii  s'amu- 
sent, qui  s'arrêtent  à  des  vétilles,  ('et  homme- 
là  est  bien  vétilleux,  est  trop  vétilleux.  Cest 
un  esprit  vétilleux. 

VETIR.  V.  a.  {Je  vêts,  tu  vêts,  ilvét;  nous 
vêtons,  vous  vêlez,  ils  vêtent.  Je  vêtais.  Je 
vêtis.  J'ai  vêtu.  Je  vêtirai.  Fêts;  vêtons,  vê- 
tez. Que  Je  vêle.  Que  je  vêtisse.  Fêtant.  Le 
singulier  du  présent  de  l'indicatif  et  l'im- 
pératif ne  sont  guère  usités.)  Habiller,  don- 
ner des  habits  à  quelqu'un.  C'est  une  des 
œuvres  de  mi.iéricorde  île  vêtir  les  pauvres,  de 
vêtir  les  nus.  A  son  enterrement ,  on  a  vêtu 
douze  pauvres.  Il  est  obligé  de  nourrir  et  de 
vêtir  ses  enfants. 

Fêtir  un  enfant.  Lui  donner  sa  première 
robe.  Cet  enfant  devient  fort,  il  est  temps  de 
le  vêtir.  Cette  manière  de  parler  est  peu 
usitée. 

rêtir  une  robe,  une  soutane,  une  camisole , 
etc.,  Mettre  sur  soi  une  robe,  une  soutane, 
une  camisole ,  etc. 

Vêtih  ,  s'emploie  plus  ordinairement  avec 
le  pronom  personnel,  et  signifie.  Mettre 
on  habillement  sur  soi ,  s'habiller.  //  est 
longtemps  à  se  vêlir.  Fêtez-vous  prompte- 
ment.  Fous  vous  êtes  vêtu  trop  légèrement 
pour  lasaison.  Que  ne  vous  vêtez-vous  mieux.' 
Il  faut  se  vêtir  selon  son  état. 

Se  vêtir  à  la  française,  à  la  turque,  etc.. 
Tome  IL 
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Suivre  la  mode  des  Français,  des  Turcs, 
etc.,  dans  ses  habillements. 

Viio.uK.  participe.  Fous  voilà  bien  vêtu 
pour  votre  hiver.  Fous  voilà  bien  vêtu ,  mal 
vêtu.  Fous  êtes  richement  vêtue,  vêtue  chau- 
dement. 

Il  se  dit  particulièrement  en  parlant  Des 
habits  de  <lignité.  Le  roi  était  vêtu  de  set 
habits  royaux. 

L'oignon  est  fort  vêtu  cette  année,  Ses  en- 
veloppes sont  plus  épaisses  et  plus  nom- 
breuses qu'à  l'oriliiiaire.  Les  jaidiniers  disent 
proverbialement ,  Quand  l'oignon  est  fort 
vêtu,  c'est  signe  de  grand  hiver. 

Prov.,  Etre  vêtu  comme  un  oignon.  Avoir 
plusieurs  vétemt  nts  l'un  sur  l'autre. 

VETO.  (On  prononce  Féto.)  Mot  em- 
prunté du  latin,  qui  signifie.  Je  m'oppose, 
j'empêche.  Celait  la  foinude  (|u'emplo)ait 
à  Rome  tout  tribun  du  peu|)le,  lorsqu'il 
s'opposait  aux  décrets  du  sénat,  ou  aux 
actes  des  magistrats.  Cette  fornnde  s'était 
conservée  dans  les  diètes  de  Pologne,  où 
chaque  nonce  pouvait,  en  la  prononçant, 
arrêter  toute  délibération  législative.  On 
l'emploie  aujourd'hui,  en  parlant  De  cer- 
tains gouvernements,  pour  exprimer  Le 
refus  que  fait  le  roi  ou  chef  de  l'Etat,  de 
sanctionner  une  loi  proposée  on  adoptée 
par  le  parlement,  par  les  chambres.  Ln  An- 
gleterre, le  roi  a  le  veto,  le  droit  de  veto.  Le 
roi  a  mis  le  veto,  son  veto  à  celte  loi.  Il  a  usé 
de  son  veto  en  cette  occasion. 

Feto  absolu,  veto  suspensif,  La  faculté 
de  refusir  à  un  acte  législatif  le  caractère 
de  loi,  on  pour  toujours,  ou  pour  un  temps 
limité. 

Par  extension.  Chaque  chambre  a  le  veto 
sur  l'autre,  A  le  droit  de  refuser  un  projet 
proposé  ou  approuvé  par  l'autre  chambre. 

Fig.  et  fa  m..  J'y  mets  mon  veto.  Je  m'op- 
pose à  cela. 

VÉTL'RE.  s.  f.  CérémoÉie  qui  se  fait  dans 
les  couvents,  lorsqu'on  donne  l'habita  un 
religieux,  à  une  religieuse,  et  (]ui  précède 
communément  d'une  année  la  profession 
solennelle.  Assister  à  une  vêtiire.  Prêcher 
une  vêtiire.  On  dit  plus  ordinairement, 
Prise  d'habit. 

VÉTUSTÉ,  s.  f.  Ancienneté.  Il  se  dit  prin- 
cipalement en  parlant  Des  choses  ipie  le  laps 
de  tenq)S  a  fait  dépérir ,  a  détériorées. 
Celte  chapelle,  cet  aivre  tombe  de  vétusté. 
Ses  titres  périssent  de  vétusté, 

VÉTYVER.  s.  m.  T.  de  Bolan.  Nom  d'une 
plante  graminée,  dont  les  racines  Irès-odor 
rantes  servent  à  préserver  le  linge  et  les 
vêtements  de  l'atteinte  des  insectes. 

VEU 

VEUF,  EUVE.  adj.  (  F  se  prononce, 
même  au  pluriel.)  Celui  dont  la  femme  est 
morte,  et  ()ui  n'est  point  remarié;  Celle 
dont  le  mari  est  mort,  et  qui  n'est  point 
remariée.  Un  homme  veuf.  Une  femme  veuve. 
Il  est  veuf.  Elle  est  veuve  pour  la  seconde 
fois.  Elle  est  veuve  d'un  tel. 

Il  est  souvent  employé  substantivement. 
Elle  va  épou.ier  un  veuf.  Une  /muvre  veuve 
dé.solée.  Riche  veuve.  Dieu  e.st  le  protecteur  des 
veuves  et  des  orphelins.  Protéger,  dépouiller 
la  veuve  et  l'orphelin. 

Prov.  et  fig.,  Le  denier  de  Ut  veuve,  Ce 
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qu'on  donne  en  prenant  sur  son  nécessaire. 
Je  vous  donne  peu,  mais  c'est  le  denier  de  la 
veuve. 

Vf.up,  s'emploie  qu<'lquefois  figurément, 
et  signifie.  Privé  de.  Cette  église  est  veuve 
de  .ion  évéque. 

Dans  lui  sens  particulier.  Église  veuve. 
Église  collégiale  (|iii  a  été <'alliédrale,  et  dans 
la(|iielle  il  y  avait  aniiennement  un  évêque. 
L'église  de  Saint -Quentin  était  une  église 
veuve. 

Vkuve,  parmi  les  Fleuristes,  est  le  nom 
d'Une  tulipe  panachée  de  blanc  et  de  vio- 
let, et  celui  d'Une  espèce  de  scabieuse  à 
Heurs  d'un  noir  pourpré. 

VEULE.  adj.  des  deux  genres.  Mou,  fai- 
ble. Je  me  .lens  tout  renie.  Ce  sens  a  vieilli. 

Il  se  dit  aussi,  en  ternies  de  Jardinage, 
D'une  terre  trop  légère,  et  Des  branches 
longues  et  faibles.  Terre  vtule.  Branches 
vrilles. 

VEUVAGE,  s.  m.  Étal  de  l'homme  dont 
la  femme  est  morte,  et  qui  n'est  point  re- 
marié; ou  de  la  fennne  dont  le  mari  est 
mort,  et  qui  n'est  point  remariée.  Triste 
veuvage.  Long  veuvage.  PerjKtuel  veuvage. 
Durant  son  veuvage. 

VEX 

VEXATION,  s.  f.  Action  de  vexer.  Lepro- 
cèi  qu'on  lui  fait  est  une  vexation  manifeste, 
une  pure  vexation.  Il  a  été  puni  de  ses  vexa- 
tions. Exercer,  commettre  des  vexations. 
Eprouver,  essuyer  des  vexations. 

VEX.ATOIRÊ.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  le  caractère  de  la  vexation.  Impôt  vexa- 
toire.  .administration  veratoire. 

VEXER.  V.  a.  Tourmenter,  faire  de  la 
peine  injustement  à  quelqu'un.  Ce  seigneur 
vexait  ses  vassaux.  Cet  homme  se  plaît  à 
vexer  tous  ceux  qui  lui  sont  subordonnés. 

Pop. ,  Cela  me  vexe  ,  je  suis  vexé  de  cela. 
Cela  me  fail  de  la  peine,  me  contrarie. 

Vf.xé,  ée.  participe. 

VIA 

VIABILITÉ,  s.  f.  T.  de  Médec.  légale. 
Élat,  qualilc  de  l'enfant  viable. 

VIABLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Mé- 
dec. légale.  Qin"  est  assez  fort,  dont  les 
organes  sont  assez  bien  conformés  pour 
faire  espérer  qu'il  vivra.  Un  '■ufant  né  (ivant 
le  septième  mois  n'est  pas  viable. 

VIAGER,  !;rE.  adj.  Qui  est  à  vie,  dont 
on  ne  doit  jouir  que  durant  sa  vie.  liente 
viagèie.  Pension  viagère.  Il  a  mis  tout  son 
bien  à  fonds  perdu,  il  n'a  qu'un  revenu  viager. 

Il  s'emploie  substantivement,  au  mas- 
culin. //  n'a  que  du  viager.  Il  a  mis  tout  son 
bien  en  viager. 

VIANDE,  s.  f.  La  chair  des  animaux  ter- 
restres et  des  oiseaux  dont  on  se  nourrit. 
Le  mouton  est  une  bonne  viande.  I.e  cerf  est 
une  viande  grossière,  de  mauvais  suc.  Fiande 
délicieuse,  délicate,  exquise,  Jort  nourri.tsantc. 
De  bonne  viande.  De  belle  viande.  Fiande 
mortifiée.  Fiande  fraîche,  fraîche  tuée.  Fiande 
'  trop  faite.  Fiande  gillée.  Fiande  bouillie, 
[nitie,  grillée,  chaude,  froide.  Fiande  bien 
apprêtée.  Fiande  de  bon  goût,  de  mauvais 
gm'it,  savoureiLie,  indigeste,  de  dure  diges- 
tion. La  fumée  des  viandes.  Table  couitite, 
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ckar/léf  ite  viandes.  Un  plat  de  viande,  hiit- 
ttr  sécher,  laisser  brûler  (le  la  vianile.  Ani- 
mer le  Jeu  fM  tr  ilniiner  rnuleur  à  la  viimtle. 
Ce  jxiimiiyeur  <i  Jnit  iiiiirilie  fMitirJouruir  lu 
grosse  et  la  menue  nantie.  Aùstinenve  de 
XÙnnde  On  ne  niunye  point  de  mande  en 
caivme.  On  srn'il  lieaacoiip  de  viandes  à  ce 
rr/uis.  f'iande  piijiice,  lardée,  lj<irdèr,  etc. 
Distribner  la  viande  aux  Inmpes.  (es  saldats 
on/  pris  la  riande  piiur  deux  jours.  Acheter 
de  la  viande  a  la  livre ,  à  la  main. 

l'itinde  neuve.  Viande  i|iii  esl  servie  pour 
la  première  fois.  Ce  hachis  est  de  viande 
neuie. 

liande  blanche,  I,a  viande  de  volaille,  de 
lapin,  de  veau,  fie-,  l'iandc  noire,  I.a  viande 
de  lièvre,  <le  liérasse,  de  sanglier,  cle. 
Grosse  viande,  ou  f'iande  de  boucherie.  Le 
bcriit ,  le  veau,  le  mouton.  Menue  viande, 
La  volaille,  le  gibier,  etc. 

Viande  fai.iandée,  hn.virdée.  Viande  de 
gibier  qui  est  près  de  se  gâter. 

VitMjR,  se  dit  quelquefois,  en  général, 
de  Toutes  les  chairs,  »oit  des  animaux 
terrestres  et  des  oiseaux,  soit  des  pois- 
sons, qui  servent  à  la  nourriture.  Lt  sau- 
mon n'est  pas  une  viande  de  malade. 

f 'landes  de  ctirème.  Le  poisson  salé,  la 
morue,  le  hareng,  le  saumon,  etc.  Faire 
provision  de  viandes  de  carême. 

Chez  le  Roi ,  La  viande  est  servie,  se  di- 
sait les  jours  maigres  counnc  les  jours  gras. 
On  y  ilisait  aussi.  Aller  à  la  viamle.  Aller 
chercher  les  plats  qu'on  devait  servir  sur 
table. 

Fig.  et  fam. ,  finnde  creuse.  Mets  qui 
ne  nourrit  point,  qui  n'est  point  solide.  Lu 
cri  me  fouettée  est  une  viande  creuse  piiur  un 
homme  de  bon  ap/iétil.  Il  se  dit  aussi  Des 
divertissements  qu'on  propose  à  une  per- 
sonne qui  a  besoin  de  manger.  La  musii/ue 
est  une  viande  bien  creuse  pour  un  homme 
qui  a  faim.  On  dit  de  même,  .S>  re/xiitre  de 
viandes  creuses.  Se  remplir  d'imaginations 
rhiniéi'iques   et   d'espérances  mal    fondées. 

Pros.  et  (ig. ,  Ce  n'est  pas  viande  prête, 
tt  dit  D'une  chose  qu'on  attend,  qu'on 
espère,  et  que  cependant  on  ne  peut  pas 
avoir  sitôt.  C'est  un  mangeur  de  viandes 
apprêtées,  se  dit  D'un  laiiiéanl  (|ui  aime- 
rait a  bien  >i\re  sans  se  donner  la  peine 
de  gagîier  sa  vie.  Ce  n'est  pas  viande  /mur 
ses  oiseaux,  se  dit  D'une  chose  à  la(|uellc 
un  hnnuiie  ne  peut  pas  prétendre. 

VIANUKR.  v.  n.  T.  de  Vénerie.  Pâturer. 
11  ne  .se  dit  que  Des  cerfs  et  autres  bètes 
fauws.  1^  rerj  va  mander  la  nuit.  Le  cerf  a 
mandé  celte  nuit  dans  cette  prairie. 

VIA.MUS.  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Pâture  du 
cerf  el  d'aiiiies  bètes  fauves;  brout  <le  la 
superficie  du  jeune  taillis.  Quand  le  ceife.it 
au  viandis.  On  reconnaît  les  cerfs  à  leur 
viandis. 

VIATIQUE,  s.  m.  Provisions  ou  argent 
qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  un  voyage. 
On  lui  n  donné  cent  ecus  imur  son  viatique. 
n  est  vieux,  et  n'était  guère  usité  que  chei 
les  religieux. 

Il  signifie,  fîgurément  et  absolument, 
L<e  sacrement  de  la  sainte  eu<'haiistie, 
quand  on  l'administre  aux  malades  qui  sont 
en  |>éril  de  mort.  On  lui  n  donne  le  viutiifue. 
Porter  le  vuitiijue  à  un  malade.  Ce  malade  a 
rtfu  le  saint  viatique.  lia  reçu  Notrt-Seigneur 
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en  viatique.  Il  a  communié  en  viatique,  Hm»» 
avoir  été  obligé  d'être  'a  jeun. 

▼  IB 

VIBORD.  S.  m.  T.  de  Marine.  Grosse 
planche  |K>sce  de  rhamp,  qui  borde  et  em- 
bra.sse  le  pont  supérieur  d'un  vaisseau,  le 
tillat!,etqui  lui  sert  de  |>arai>et. 

VlliHA.<«T,  ANTK.adj.  Qui  vibre, qui  est 
mis  en  vibiation.  Corde  vibrante. 

Kn  Médec. ,  l'oiils  vibrant.  Pouls  qui  est 
grand  ,  dur,  et  (|ui  frap|»e  les  doigts  comme 
le  ferait  une  colonne  de  mercure  qui  rem- 
plirait l'artère. 

VIHHATION.  s.  f.  T.  de  Physiq.  Mouve- 
ment alleinalil  qui  fait  décrire  a  un  point  ou 
a  un  coi-ps  des  excursions  rapides  et  succes- 
sivement réitérées,  autour  d  un  certain  état 
de  repos.  On  l'emploie  surtout  au  pluriel.  Les 
vibrations  d  une  corde  sonore,  d'un  diaimson , 
de  la  membrane  de  l'oiiie.  On  dit  aussi ,  mais 
rareiiieiit ,  Les  vibrations  d'un  /leudiile  ;  celle 
sorte  <le  mouvement  étant  en  général  peu 
rapide,  le  terme  d'Oscillation  lui  lonvieiit 
mieux. 

VIURER.  V.  n.  T.  de  Phjsiq.  Kxécoler 
des  \ibrations.  Cette  corde  a  longtemps 
vibrét 

TIC 

VICAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  établi  sous 
un  siipéi  ieiir  pour  leiiir  sa  place  en  certaines 
fonctions.  //  >  avait  des  princes  qui  se  disaient 
viraiies  île  l'empire  d'  Allemiif;ne, 

11  se  dit  plus  ordinairement  de  Celui  qui 
fait  des  fondions  ecclésiatiqucs  sous  un  su- 
périeur, ficaire  per/iéluel  d'une  ptiroisse. 
ficaire ammible.  Lecuréetson  vicaire.  Grand 
vicliire,  vicaire  i^énéral  d'un  archevêque,  d'un 
.évéqiie,  d'un  abb^ 

ficaire  n/iostoltque.  Titre  que  le  pape 
confère  à  un  ecclésiastique,  dans  de>  pajs 
liéréli(|ues  ou  intidcles,  pour  veiller  sur  la 
religion. 

Dans  certaines  Communautés  ^  Le  père  vi- 
caire. Le  religieux  (|iii  en  l'absence  du  supé- 
rieur en  fait  les  fonctions. 

Dans  l'F.glise  catholique.  Le  vicaire  de 
Jésus-Chbist,"  Le  |>ai>e. 

À  Rome,  Cardinal-vicaire ,  Le  cardinal  à 
qui  le  pape  aconliéparticulièreihent  l'admi- 
H'^lralion  ecclésiastique  de  lavillede  Rome. 

VICAIRIE.  s.  f.  La  fonction  du  vicaire 
d'une  paroisse.  Il  signifie  la  même  chose 
que  ficariut,  mais  il  est  moins  usité.  Il  y 
avait  aussi,  dans  certaines  égli.ses  cathédra- 
les, lies  bénéfices  ap|>elés  ficairies. 

viCAItl.AI.,  AI.E.  adj.  Qui  a  rapport  au 
vicariat,  tondions  virariales. 

VICARIAT,  s.  m.  Fonction,  emploi  du  vi- 
caire. Le  vicariat  de  l'Empire  en  telle  pro- 
vince. Le  vicariat  de  Itlle  paroisse  est  bon. 
L'évéqiie  l'a  élevé  au  graïul  vicariat  du  dincè.ye. 

Il  signifie  quelquefois.  Le  territoire  sur 
lequel  s'étend,  le  pou\oir  du  vicaire,  soit 
.  Tel  p, 
et  tels 
dans  tout  son  vicariat,  d  avait  tels  et  tels 
droits.  Les  cures  du  frand  vicariat  de  Pan- 
toise. Ije  grand  vtcanni  de  Moulins. 

VIIAKIKH.  v.n.  Faire  le»  louttlonsdeTI- 


séculier,  soit  eccléiiia^tique.  Tel pnnce  était 
vicaire  de  l' Em/ure  en  tels  et  tels  pays,  et. 
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Caire  dans  une  paroisse.  Il  a  vicarU pendant 

dix  ans. 

Il  signifie,  figurémeot  et  familièrement, 
Etre  réduit  à  une  place  subalterne.  Je  suis 
las  de  vicarier. 

VICE.  s.  m.  Défaut,  imperfection.  Ficede 
nature,  fice  de  confirmation,  fice  de  con- 
struction. Cette  maladie  vient  d'un  vice  du 
sauf;.  Ce  cheval  n'a  point  de  vices,  fice  ré- 
dhibitoire.  Il  y  a  un  vice  considérable  dans  Cet 
acte,  fice  de  forme,  fice  de  stjle.  fice  de 
raisonnement,  fice  de  prononciation,  fice  de 
caractère,  fice  de  etrur. 

Il  signifie  aussi ,  Faute,  comme  dans  cette 
phrase ,  Cest  un  vice  de  clerc.  Cette  accep- 
tion a  vieilli  :  on  dit.  Un  pas  de  clerc. 

Vick,  s'emploie  absolument  pour  signi- 
fier, dans  l'homme.  Une  disposition  habi- 
tuelle au  mal;  et ,  en  ce  s(-ns,  il  est  opposé 
a  Vertu.  .Se  plonger  dans  le  vice.  Haïr,  quitter 
le  vice.  C'est  le  vice  de  la  nation.  L'ivrognerie 
est  un  vilain  vice.  Ce  n'est  pas  son  vice.  Il 
s'est  abandonné,  livré  à  toutes  sortes  déviées. 
Il  a  tous  les  vices.  Cacher,  déguiser  ses  vices. 

Prov. ,  Piul  sans  vice.  On  dit  aussi,  Pau- 
vreté n  'est  pas  vice. 

Vick,  signifie,  dans  un  sens  plus  étroit, 
La  débauche,  le  lil>ertiiiage.  Crriupir  dans 
le  vice,  f  eut-il  donc  mourir  dans  le  vice  et 
dans  le  désordre? 

Prov. ,  Le  vice  Fa  quitté,  mais  il  n'a  pas 
quitté  le  vice,  se  dit  D'un  homme  qui  con- 
serie  ses  inclinations  vicieuses,  quoiqu'il  ne 
puisse  les  satisfaire. 

Vies,  se  dit  quelquefois  Des  personnes 
vicieuses.  Gourmander,  punir,  châtier  le 
vice.  Proléger,  autoriser  le  l'ire.  Honorer  le 
vice. 

VICE-AMIRAL,  s.  m.  OIBcier  de  marine 
dont  le  grade  est  au-dessous  de  celui  d'a- 
miral, et  répond  au  grade  de  lieutenant  gé- 
néral dans  les  armées  de  terre.  Le  grade  de 
vire-amiral.  Il  fut  nommé  vire-amirol.  Il  y 
avait  autrefois,  dans  la  marine  française ,  un 
vice-amiral  du  Ponant,  et  un  vice-ianiial 
du  Levant. 

Il  .se  dit  aussi  Du  second  raissean  de  la 
même  tlolle.  //  .lervait  sur  le  vice-amirnt. 

VICE-A.MIRAt'TÉ.  S.  f.  Charge,  gnde 
de  \  ice-amiral.  //  obtint  la  vice-etmirauté  dm 
Levant. 

VICE-BAIM.I.  s.  ni.  Officier  de  robe 
courte,  qui  taisait  la  fonction  de  préNÔI  des 
marérhaiix  ,  el  qui  jugeait  les  cas  prévôlaux. 
(barge  île   vice-lniilli. 

VU:i':-<:ilA.\CEI.IER.  s.  m.  Celui  qui  fait 
la  fonction  de  chancelier  en  l'absence  dec-el 
officier  ou  <ligiiiuirc.  fice-chanrelier  de  h- 
ihuanie ,  de  Pologne.  Le  cardinal  qui  gouverne 
la  chancellerie  de  Rome  esl  appelé  fice-chan- 
celier. 

VICE-<»SSIX.  s.  m.  Celui  qui  supplée 
le  consul  en  son  absence,  ou  qui  fail  le* 
fontiioiis  de  consul  dans  les  lieux  où  il  n'y 
a  point  de  e«>n»ol.  Le  consul  et  le  vice-ron- 
siil  de  fiance  a  Cadu  ,  n  Ijma.  hi  France 
n'est  représentée  que  par  des  rice-rtmsnlt 
dans  les  villes  de  l'esnro,  <f  AnrAne,  de  Kimi- 
ni,  de  Rnveniie,  etc.  fiCKonsml  d' Espagm 
a  Rayunne. 

vicK-C«.\.Si:i.AT.  8.  m.  F.mploi  de  vice- 
ronsiil.  //  a  exercé  dix  ans  le  vice-runsulat 
de   tel  eodliMl, 

VM;e-«;KBAST.  s.  m.  Celui  qui  sOppKv 
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le  gérant  en  son  absence,  ou  qui  le  se- 
conde lorsqu'il  est    présent. 

VICE-<;KBK.\T.  s.  m.  Celui  qui  tient  la 
place  de  l'oKicial  en  son  ahsenie.  Lii  sen- 
tence fut  prononcée  par  le  vice-gérent  rie 
ïnJficinUlr  île  Paris. 

VI«:E-I.É«AT.  s.  m.  Prélat  établi  par  le 
pape  piiur  exercer  les  (bnclions  du  lé^al  en 
l'abspn<e  de  celui-ci.  f'ice-lé^tit  île  lioloffne. 
yice-léf^iil  il'Vrhin. 

VM:K-l,Éfi.\TiON.  s.  f.  Emploi  de  vice- 
légal.  I.e  piiiK  a  donné  la  vice-iéfiiition  de  la 
Romngnr  à... 

V1(;K.\.\AI,,  AI.E.  adj.  Qui  est  de  vinjit 
ans,  qui  se  lait  après  vingt  ans.  Il  est  peu 
usité. 

VH:E-PRKSIUEXCE.  s.  f.  Les  fonctions, 
la  dignité  de  vice-président.  Il  fut  nommé  à 
In  vice-pri'siilrnre. 

VICE-PRÉSIDENT,  s.  m.  Celui  qui ,  dans 
certaines  compagnies  ou  assemblées,  exerce 
ta  fonction  du  président  en  .son  absence. 
J'ice-prèsiilent  du  con.scd  inilique.  Vice-pré- 
sident d'une  nciidémie,  d  un  trihunril.  .4  I  ou- 
verture de  I  Inique  session ,  la  chamhre  des 
députés  nomme  un  président  et  quatre  vice- 
présidents. 

VI«:e-REI.VE.  s.  f.  La  femme  du  vice-roi. 
Vice-reine  du  Pérou. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  princesse  qui  gou- 
verne avec  l'autorité  d'un  vice-roi.  Il  y  avait 
en  Portugal  une  vice-reine,  lors  de  la  révolu- 
tion de  1  640. 

VICÉ-ROI.  s.  m.  Gouverneur  d'un  Étal 
qui  a  ou  i|ui  a  eu  le  litre  de  royaume. 
L'Espnj;ne  avait  un  vice-roi  au  Pérou,  au 
Mexique.  Vice-roi  de  Valence.  Fice-roi  de 
Sicile. 

Il  se  dit  aussi  Du  gouverneur  de  quelques 
provinces,  (luoiqu'elles  n'aient  pas  eu  le 
titre  de  royaume.  Vice-roi  de  Ctilido^ne. 

VirE-RÔYAUTÉ.  s.  f.  Dignité  de  vice-roi. 
Le  roi  d  Esprij^ne  lui  avait  donné  la  vice- 
rnyauté  du  Mexique. 

Il  se  dit  aussi  Du  pays  gouverné  par  un 
vice-roi.  I.a  vire-royauté  du  Pérou.  La  vice- 
royauté  de  la  Catalogne. 

VICE-SÉXÉCHAL.  s.  m.  Officier  de  robe 
courte,  qui  faisait  la  fonction  de  prévôt  des 
maréchaux,  et  qui  jugeait  lescasprévôtaux. 
C'était  en  quelques  provinces  la  même  fonc- 
tion que  celle  de  vice-bailli  en  d'autres. 

TICE  VERsA.  (On  prononce  Viré.)  Mois 
latins  dont  on  se  sert  adverbialement  pour 
signifier,  RéciproquemenL  II  y  a  des  per- 
sonnes dont  la  fijiure  attire  et  le  caractère  re- 
pousse, et  vice  versa. 

VICIER.  V.  a.  Gâter,  corrnmpre.  Il  ne  se 
dit  guère  que  dans  certaines  phrases  de  lu- 
risprudence,  où  il  signifie,  Rendre  nul ,  ren- 
dre défectueux.  Cette  omission  ne  vicie  pas 
Cacte.  Cest  une  rc/,^e  de  droit,  que  ce  qui 
mboni/e  ne  vicie  pas. 

VicrÉ,    KE.  participe. 

Il  signifie,  en  termes  de  Médecine,  Gâté, 
altéré,  /la  dans  le  corps  quelque  partie  viciée. 
Cette  maladie  vient  de  ce  que  le  sanif  est  vicié. 

VICIECSEJMENT.  adv.  D'une  manière  vi- 
cieuse. 

TICIEIIX,  ElTSE.  adj.  Qui  a  qnelque 
vice,  quelque  défaut,  quelque  imperfection. 
Conformation  vicieuse.  Contrat  vicieux.  Clause 
vicieuse.  Une  méthtde  licietcse.  Une  façon  de 
[mrler  vicieuse. 
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Cercle  vicieux,  Manière  défectueuse  de 
raisonner,  qui  consiste  à  supposer  d'abord 
ce  iiu'on  doit  prouver,  et  ensuite  à  donner 
pour  preuve  ce  qu'on  a  supposé. 

ViciRux,  se  dit  aussi  Des  chevaux,  mu- 
lets, et  autres  bêles  «le  voitu.*,  qui  mor- 
dent et  ruent ,  qui  sont  ombrageux  ou  ré- 
tifs. Ce  cheval  est  vicieux.  Il  deviendra 
vicieux. 

VictEux,  signifie  encore.  Qui  a  une 
disposition  habituelle  au  mal,  et  particu- 
lièiieiuent  à  la  débauche  et  au  libertinage. 
Cet  homme  est  fort  vicieux.  Vn  caractère 
vicieux. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
Le  vicieux  se  plait  dans  son  vire. 

Vicieux,  se  dit  également  Des  choses  qui 
tiennent  du  vice,  qui  ont  rapport  au  vice. 
Penchants  vicieux.  Inclinations  vicieuses. 
Goûts  vicieux. 

VICINAL,  AI.E.  adj.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  locution.  Chemin  vicinal. 
Chemin  <|ui  sert  de  moyeu  de  communica- 
tion entre  plusieurs  villages.  L'entretien  des 
chemins  vicinaux. 

VICLS.SITL'OE.  s.  f.  Révolution,  change- 
ment de  choses  qui  se  succèdent-les  unes 
aux  autres.  Im  vicissitude  des  sai.sons.  Sa  vie 
est  une  vicissitude  continuelle  de  repos  et  de 
travail,  de  plaisirs  et  de  peines,  de  sagesse  et 
de  folie,    etc. 

lisignifieanssi, L'instabilité,  la  mutabilité 
des  choses  humaines,  la  disposition  qu'elles 
ont  à  changer  très-proniplemeut  de  mal  en 
bien,  de  bien  en  mal.  De  roi  il  devint  es- 
clave, voilà  un  étrange  effet  de  la  vicissitude 
des  cho.ies  humaines. 

Il  se  dit  aussi  de  Ces  changements  mêmes. 
Voilà  une  terrihie  vicissitude.  Dans  ce  sens,  il 
s'emploie  plus  ordinairement  au  pluricl;ct 
alors  il  se  dit  plutôt  pour  Un  changement 
de  bien  en  mal,  i(ue  pour  Un  changement 
de  mal  en  bien.  Eprouver,  subir  des  vicissitu- 
des. Pris.ser  par  beaucoup  de  vicissitudes.  Être 
exposé  à  toutes  sortes  de  vicissitudes.  Il  a 
connu  toutes  les  vtcis.situdes  de  la  fortune. 
Chez  toutes  les  nations  la  langue  suit  tes  vi- 
cissitudes des  mieurs. 

Il  y  a  heaucimp  de  vicissitudes  dans  son 
humeur,  se  dit  D'une  pei-sonne  très-chan- 
geante. 

VICOMTE,  s.  m.  Il  se  disait  Do  seigneur 
d'une  terre  qui  avait  le  titre  de  vicomte.  Le 
vicomte  de  tel  lieu. 

\\  signifiait  aussi  dans  quelques  pays , 
comme  en  Normandie,  La  même  chose  que 
Prévôt  royal  dans  les  autres  provinces.  Vi- 
comte de  Caen.  Vicomte  de  Gisors.  Etc. 

Vicomte-,  est  aujourd'hui  Un  simple  titre 
!  de  noblesse  an-dessous  de  comte  et  au-des- 
!  sus  de  baron. 

I      VI<:0>tTÉ.  s.  f.  Titre  de  noblesse  attaché 
à  une  terre.   Terre  érigée  en  vicomte. 

Il  signifiait  aussi.  Le  ressort  et  l'étendue 
!  de  la  juridiction  des  juges  qu'on  nommait 
;  Vicomtes,  f.a  vicomte  de  Paris. 
1       TIC(>MTESSE.  s.   f.    La   femme  d'nn   vi- 
comte, ou  Celle  qui  de  son  chef  possédait 
)  une  vicomié.  Madante  la  vicomtesse  de... 
'       TICTIMAIRE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Celui  qui 
faisait  les  apprêts  dn  sacrifice,  et  qui  frap- 
pait les  victimes  d'après  l'ordre  du  sacrin- 
caleur. 
'    ,  VICTiSfE.  s.  f.  On  appelait  ainsr,  dans  l'an- 
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c>enneT,oi,T,es  animaux  qu'on  immolait  cl 
que  l'on  ollrait  en  sacrifice.  Victime  propi- 
tiatoire. Victime  d'expiation.  A*  sang  des  vic- 
times. f,e  lieu  oit  l'on  é-nrgeait  les  victimes. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux  et  des  hommes 
(lue  les  païens  offraient  en  sacrifice  a  leur» 
dieux.  Le  consul  immola  plusieurs  victimes. 
Gélon,  ayant  vaincu  les  (jirihaginois,  exigea 
qu'ils  ne  sacrifieraient  plus  de  victimes  hu- 
maines. 

La  victime  offerte  pour  te  snliit  des  hom- 
mes, Nolre-Seignein-  Jbsus-Chhist. 

Victime,  se  dit  figurement  de  Celui  qui 
est  sacrifié  aux  intérêts,  aux  passions  d'au- 
trui,  ou  à  qui  ses  propres  passions  sont 
funestes,  ou 'même  a  cpii  sa  vertu  devient 
fatale.  Ses  partisans  l ayant  aljtindonne,  il  a 
été  la  victime  de  l'accommodement.  Il  fut  la 
victime  du  res.sentiment  de  cri  homme  puis- 
sant. Il  est  devenu,  il  est  lii  victime  de  In  ca- 
lomnie. Cet  enfant  est  une  victime  que  son  pèrt 
a  immolée  à  son  ambition.  Il  a  péri  victime' de 
ses  excès,  de  son  imprudence.  Il  a  été  la  vic- 
time de  sa  bonne  foi,   de  sa  gr'néro.sité.    ■ 

VICTOIRE,  s.  f.  Avantage  ((u'on  remporte 
à  la  guerre  sur  les  ennemis,  ilaus  une  lia- 
taille ,  un  condiat.  Victoire  .sanglante.  Vic- 
toire douteuse.  Pleine  victoire.  Victoire  com- 
plète. La  victoire  a  coûté  cher.  Remporter  la 
victoire.  Chant  de  victoire.  La  xùcloire  est  à 
nous.  Courir  de  victoire  en  victoire.  Iji  vic- 
toire fut  longtemps  disputée  et  resta  indécise. 
Il  n'a  pu  goûter  les  fruits  de  sa  victoire.  Cette 
campagne  fut  une  suite  de   victoires. 

Il  se  (lit  aussi  de  Tout  avantage  (ju'on 
remporte  sur  un  rival,  sur  un  concurrent, 
etc.  Jprès  une  longue  discussion,  Harem- 
porté  la  victoire. 

Fig.,  Remporter  la  victoire  sur  .ses pas.sions , 
sur  soi-même.  Surmonter  ses  passions,  les 
assujettir  à  la  raison. 

Fam. ,  Chanter  victoire.  Se  glorifier  du 
succès.  Il  s'est  trop  hâté  de  chanter  victoire. 
Il  ne  faut  pas  chanter  victoire  avant  le  temps. 

VitToiHE,  est  aussi  le  nom  d'une  divi- 
nité des  anciens  païens,  (pii  la  représentaient 
sous  la  figure  d  une  femme  ayant  des  ailes, 
et  tenant  une  couronne  d'une  main,  une 
palme  de  l'autre.  I.e  temple  de  la  Victoire. 
Une  .statue  de  la  Victoire.  Les  Romains  sa- 
crifiaient à  la  Victoire.  Derrière  la  statue  du 
prince  il  y  a  une  Victoire  qui  lui  met  sur  la 
tête  une  couronne  de  laurier. 

Victoire,  s'emploie,  |>ar  personnification, 
dans  plusieurs  phrases  figurées,  ht  victoiri 
s'est  déclarée  pour  lui.  Iji  victoire  le  suit 
partout.  Enchaîner  lu  victoire.  Les  palmes, 
les  trophées  de  -a  victoire. 

VltTORIECSE.IIENT.  »dv.  D'une  ma- 
ni('re  victorieuse.  On  ne  l'emploie  guère 
qu'au  figuré.  //  l'a  refuté  victorieusement. 
Il  e.st  sorti  victorieusement  dt  celte  méchantt 
affaire. 

VICTORIEUX,  EISE.  adj.  Qui  a  rem- 
porté la  victoire.  //  revint  victorieux.  Il  e^t 
.sorti  victorieux  de  cette  entrepn.se.  Armée  vic- 
torieuse. Troupes  victorieuses.  Le  parti  victo- 
rieux. 
I      II  s'emploie  aussi  figurement.  La  raison 

■  n'est  pas  toujours  victorieuse  des  passions. 

■  Moyens    victorieux.    Preuves  victorieuses.  Il 
\  avait  l'air  victorieux. 

TMmrAII.I.E.  s.  f.  coll.  Provisions  ser- 
vant il  la  nourriluie  dej  hommes.  Voilà  bien 
117. 
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de  la  vietiiaiUe.  Il  csl  fainiliiT  ot  neii  usilr. 
Il  se  disait  aiitivlois,  au  |iliincl,  en  par- 
lant Drs  \ivrr»  iiii'on  cliaigc  sur  un  navire. 
Fiiiif  provision  rie  ricluailles.  .4inir  suin  lirs 
ricliuiillex.  J\'oiis  niiiuilliimrs  à  irleiii/roil  /Jt/iir 
Jaire  des  vicluaitles.  \oyc2  N'ivkks. 
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VIDAME.  s.  m.  Celui  qui  anciennement 
tenait  des  terres  d'un  évèilié,  à  condition 
dedéreiidre  le  temporel  de  l'évèque,  et  de 
comniandi-rses  troupes.  Le  viiltimcd Amifiis. 
Le  vidiinie  de  Chiirlirs.  Plusieurs  éi'ê/jues 
nmirnl  des  vidiines.  4 

Il  n  roulinuc  longtemps  à  se  dire  de  Ce- 
lui qui  possédait  quel(|u  une  de  ces  terres, 
demeure»'  érigée  en  fief  hérédilairc.  Avniit  la 
réiiduliim,  il  n'y  m'ait  /dus  que  cinq  ou  six 
vidiiinrs  en  l'rtince. 

VlUA.Ml':.  s.  m.,  ou  VIDAMIE.  s.  f.  Di- 
gnité de  \\{\nme.Le  rùdamé d'Amiens.  La  vi- 
dant ir  de  (Imrlres. 

VIDAMiE.  S.  f.  Action  de  vider.  Ceux  oui 
ont  acheté  une  cnuue  de  bois,  n'ont  qii  un 
certain  temps  pniir  la  vidange.  Faire  marché 
pour  la  vidange  d'une  fosse.  La  vidange  des 
terres. 

Il  signifie  aussi ,  L'état  d'un  vase  qui  n'est 
pas  plein.  Un  tonneau  en  vidange,  t'ous  avez 
laissé  cette  bmiteille  en  vidange.  On  le  dit 
également  De  la  litpieur.  Ce  vin  est  en  vi- 
dange. 

ViutNCEs,  au  pluriel,  signifie.  Les  im- 
mondires ,   les   ordures   retirées  d'un  lieu 
u'on  vide  ou  qu'on  nettoie.  Les  vidanges 
'une  fosse. 

Vidvuges,  en  termes  de  Médecine,  se  dit 
Des  évacuations  que  les  femmes  ont  après 
rarcoucliemenl.  • 

VIUANUEUR.  s.  m.  Celui  qui  vide  les 
fos.ses  des  privés.  Il  faut  faire  venir  les  vi- 
dangeurs pour  nettoyer  les  lieux. 

VIDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est  pas 
rempli ,  qui  n'est  rempli  que  d'air.  Place, 
esf/tice  vide.  lUiiid,  tonneau  vide.  La  bou- 
teille est  à  moitié  vide,  est  presque  vide.  Il  a 
le  ventre  vide ,  l'estomac  vide.  Il  n'y  a  plus 
personne  dans  la  maison,  dans  la  chambre, 
elle  est  vide.  Sn  bourse  est  vide,  est  entière- 
ment ville. 

Avoir  la  tête  vide.  Avoir  peu  d'idées,  peu 
de  sens.  Avoir  le  cenrau  vide,  Eprouver  la 
faiblesse  de  tête  que  produit  ie  manque  de 
nourriture. 

Fig.,  Le  cmir  vide,  se  dit  Pour  exprimer 
le  manque  d'affeclion  et  de  sentiments.  Ces 
discours  amusent  l  oreille,  et  laissent  le  coeur 
vùh. 

Fam. ,  Un  temps  vide.  Un  temps  libre 
d'occupation.  //  y  a  des  moments  vides  dans 
la  journée,  qu'on  ferait  bien  de  remplir  par 
quelque  occupation. 

Kig.,  Us  mains  vides.  Les  mains  dégar- 
nies, ne  contenant  rien.  Il  se  dit  quel<|ue- 
fois,  en  parlant  Des  prcsenls  qu'on  l'ail ,  ou 
qu'il  faudrait  faire.  //  nous  apporte  toujours 
quelque  chose;  d  ne  vient  jamais  les  mains 
vides.  Il  y  a  des  gens  qu'il  ne  Jaut  pas  abor- 
der les  mains  vides.  Il  seditatissi  ru  parlant 
De  profits,  le  plus  .souvent  illicites,  qu'on 
fait  ou  qu'on  ne  fait  pas.  //  croyait  s  enri- 
chir dans  cette  affaire;  mais  à  la  fin  U  est 
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resté  les  mains  vides.  C'est  un  honnête  homme 
qui  est  sorti  ilr  hantes  Jonctions  les  mains  vi- 
les. Il  ne  s'est  pas  oublié  pendant  qu'il  était 
en  place,  il  ne  s  en  est  pas  retiré  les  mains 
viaes. 

Un  habit  brodé  tant  plein  que  vide,  des 
meubles  chamarrés  tant  plein  que  vide.  Un 
habit,  des  meubles  où  ce  qui  est  brodé, 
chamarré,  occupe  autant  de  place  que  ce  qui 
ne  l'est  pas.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
en  Architecture,  Es/iacer  tant  plein  que  vide. 

Fig.,  Un  discours,  un  ouvrage  vide  de  sens, 
de  raison.  Où  il  n'y  a  ni  sens  ni  raison,  où 
il  n'y  a  rien  de  solide. 

En  parlant  Des  pièces  dramatiques,  Le 
théâtre,  la  scène  est  vide ,  reste  vide,  se  dit 
Lorsque,  dans  le  courant  d'un  acte,  les  ac- 
teurs qui  étaient  en  6cène  étant  sortis, 
ceux  qui  leur  succèdent  commencent  une 
autre  .scène  qui  n'a  aucune  liaison  avec  celle 
qui  vient  de  finir.  Une  scène  vide,  un  acte 
vide,  se  dit  d'Une  scène,  d'un  acte  sans 
événement,  sans  action,  sans  inci<lent. 

Vide,  est  aussi  substantif  masculin,  et 
signifie,  Espace  vide.  //  est  mort  dans  cette 
allée  beaucoup  d'arbres  qui  y  /ont  un  grand 
vide.  De  quoi  remplira-t-on  ce  grand  vide  qui 
est  dans  votre  jardin .'  Il  est  défendu  aux  no- 
taires de  laisser  du  vide  dans  la  minute  de 
leurs  actes. 

Il  se  dit,  figurémcnt  et  au  sens  moral,  par 
rapport  Aux  personnes  ou  aux  occupations 
dont  on  vient  d'être  privé.  I^i  mort  de  ce 
prince  Jait  un  grand  vide  à  la  cour.  Il  s'est 
démis  de  son  emploi,  cela  fait  un  grand  vide 
dans  sa  vie. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  figuré,  pour  Va- 
nité, néant.  Il  connut  le  vide  des  grandeurs 
humaines. 

Vide,  se  dit  également,  en  Architecture, 
de  Toute  ouverture  ou  baie  dans  un  mur, 
de  tout  espaie  entre  les  poteaux  d'une  cloi- 
son ou  le.->  solives  d'iui  plancher. //_/««/ y?/»- 
jmrtionnrr  les  vides  aux  pleins. 

Ce  mur  pousse  au  vide.  Il  perd  son  aplomb, 
il  déverse  ou  fait  ventre. 

Vide,  en  termes  de  Physique,  se  dit  d'Un 
espace  qui  ne  contient  |>oiiit  d'air.  Faire  le 
vide  au  moyen  de  la  machine  pneumatique. 

Fide  absolu,  se  dit  d'L'n  espace  absulu- 
mt-iit  vide  de  toute  matière.  C est  une  ques- 
tion parmi  les  philosophes ,  si  le  vide  absolu 
existe  quelque  part  dans  la  nature. 

A  vide.  Ioc.  adv.  qui  signifie  que  ce  dont 
on  parle  ne  contient  rien.  La  diligence  de 
Lyon  est  partie  à  vide. 

l'ig.  et  fam..  Mâcher  à  vide,  Se  repaître 
de  fausses  espérances. 

En  tenues  de  Musiq.,  Corde  à  vide.  Celle 
dont  on  tire  du  son  avec  l'archet  sans  y 
porter  aucun  doigt. 

VlUE-BUVTEiLLE.  s.  m.  Petite  maison 
avec  un  jardin,  près  de  la  ville.  Cette  maison 
n'est  proprement  qu'un  vide-bouteille.  Con- 
struire ,  arranger  un  vide-bouteille.  Joli  vide- 
bouteille.  Il  est  familier. 

VIDKR.  v.  a.  Rendre  vide,  àterd'un  sac, 
d'un  vaisseau,  ou  de  quelque  lieu  que  ce 
suit,  ce  qui  le  remplissait,  ce  qui  y  était 
contenu.  Fitler  un  tonneau.  Fider  des  cru- 
ches. Fider  un  vase,  une  aiguière,  un  verre. 
Fider  un  pot  de  chambre.  Fider  un  %<ivier, 
un  étang.  Fider  un  sac  de  blé,  un  sac  if  ar- 
gent. Fider  sa  bourse.  Fider  un  tiroir.  Fider 
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un  appui irii.rnt.  Fider  une  fosse  d'aisances^ 
On  I  cuqiloie  cpielipiefois  avec  le  pro- 
nom personnel.  Le  réservoir  s  est  vidé  en 
moins  de  rien ,  L'eau  qu'il  contenaii  s'eU 
écoulée  très-promplemeut.  lyi  salle  se  vida 
lentement.  Les  iH-rsiinnes  qui  étaient  dans 
la  salle  se  retuèrent  lenlenicnt  le*  uiiei 
après  les  autres.  £tc. 

Fig.  et  fam.,  Fider  une  bouteille,  un  verre. 
Boire  la  liqueur  ipi'ils  contiennent;  et,  Fi- 
der les  bouteilles,  1rs  /lots,  les  verres.  Boire 
beaucoup,  faire  la  débauche. 

Fig.  et  fam.,  Fidrr  son  cojfre-fort ,  lié- 
bourser  beaucoup  d'argent.  //  a  vidé  son 
coffie-fort  pour, marier  sa  fille. 

Fider  une  volatile,  du  gibier,  du  poisson. 
En  tirer  ce  qui  n'est  pas  Inm  a  manger. 

En  termes  de  .Maréchalerie ,  Fider  un  che- 
val. Passer  la  main  dans  son  fondement  pour 
en  retirer  les  crottins.  Fidezce  cAci-al at-ant 
que  de  lui  donner  ce  lavement. 

En  termes  de  Fauconnerie,  Fider  un  oi- 
seau. Le  purger. 

(et  te  médecine  lui  a  fait  vider  de  la  Me, 
de  la  pituite.  Elle  lui  a  fait  rendre  de  la 
bile,  de  la  pituite  par  les  voies  ordinaires. 
Cette  phrase  a  vieilli. 

Ce  chien  se  vide.  Il  rend  ses  excréments. 

Fider  une  clef,  La  creuset  par  le  bout. 
Dans  le  même  .sens ,  on  dit ,  Fider  un  canon 
de  pistolet,  de  fusil. 

Fider  les  lieux,  vider  la  protince,  vider  le 
royaume,  etc..  Sortir  des  lieux,  de  la  pro- 
vince, du  royaume,  etc.,  par  crainte,  par 
force,  ou  par  autorité  de  justice. 

En  termes  de  Palais,  Fider  ses  mains.  Se 
dessaisir  de  l'argent  qu'on  avait  entre  les 
mains,  et  le  payer  à  qui  il  est  ordonné  par 
la  justice.  Cet  homme  a  été  condamné  à  vider 
ses  mains. 

ViDKB  ,  se  dit  figurément  en  parlant  Des 
affaires,  et  signilie,  Les  terminer,  les  finir 
|>ar  jugement,  par  accommodement,  ou 
d'une  autre  maniire.  Ce  rapporteur  vide 
bien  des  procès.  Kous  avons  vidé  bien  des 
affaires.  Ou  dit  dans  la  même  acception , 
Fider  une  querelle,  vider  une  affaire,  vider 
un  différend.  Il  veut  vider  ses  différends  ié- 
pée  à  la  main. 

Fider  ses  comptes ,  Les  terminer. 

Vidé,  ée.  participe. 

En  parlant  D'un  cheval.  Des  jarrets  bien 
vidés.  Des  jarrets  qui  ne  sont  pas  pleins, 
qui  ne  sont  pas  gras. 

VIULMER.  V.  a.  T.  de  Pratique.  Colla- 
tionner  la  copie. d'un  acte  sur  l'original,  et 
certifier  qu'elle  y  est  conforme.  Il  Jaut  faire 
rwlimer  cet  acte.  Cette  expédition  a  été  vi- 
dimée.  Il  est  maintenant  fort  peu  usité. 

ViDiMÉ,  ÉE.  |>arli(ipe. 

VIUI.MUS.  s.  m.  (Ou  prononce  l'S.) 
Terme  pris  du  latin,  et  dont  on  se  ser- 
vait autrefois  eu  stvie  de  Chancellerie  ou 
de  Pratique,  Pour  clire  qu'un  acte  avait  été 
collationné  sur  l'original.  Le  juge  a  mis  le 
vidimus  «  cet  acte. 

VIUBECOMI':.  s.  m.  Mot  cmptunlé  de 
l'allemand,  qui  signifie,  Un  grand  verre  à 
boire.  Il  est  |>cu  usité. 

VlDl'ITÉ.  s.  f.  Veuvage.  L'état  du  nuiri 
dont  la  femme  est  morte,  et  qiii  n'est  pas 
remarié;  et  L'état  de  la  femme  dont  le  mari 
est  mort,  et  qui  n'est  pas  remariée.  U  se 
dit  plus  ordinairement  en  parlant  Des  fem- 
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mes  que  des  hommes.  L'état  de  viduité.  De- 
meurer en  viduilé. 

VIE 

VIE.  s.  f.  L'état  des  êtres  animés  tant 
qu'ils  ont  en  eux  le  principe  des  sensations 
et  du  mouvement.  Les  principes  de  la  vie. 
Ceux  dont  nous  tenons  In  vie,  qui  nous  ont 
donné  la  vie.  Dieu  est  le  ma/tre  de  nos  vies. 
Quand  Dieu  créa  l'homme,  il  souffla  en  lui 
un  esprit  de  vie.  Il  est  encore  tout  plein  de 
vie.  Il  ne  donnait  plus  aucun  si/fne  de  vie. 
On  l'a  laissé  sans  vie.  /tinier  la  vie.  Tenir 
à  la  vie.  Mépriser  la  vie.  Renoncer  à  la  vie. 
Le  passai^c  de  la  vie  à  la  mort.  .Sortir  de  la 
vie.  Ce  hrein'ai;e  lui  a  rendu,  lui  a  redonné 
la  vie.  Les  déhauchcs  lui  ont  ahréi;é  la  vie. 
Cette  imprudence  pensa  lui  couler  la  vie. 
Sauter,  consert'er  la  vie  à  queUpi'un.  At- 
tenter à  la  vie,  enlreprenilre  sur  la  vie  de 
quelqu'un,  en  vouloir  à  sa  vie,  lui  arracher 
la  vie,  lui  ravir,  lui  éiler  la  vie.  Perdre  la  vie. 
Donner  sa  vie  pour  quelqu'un.  I\i poser,  ha- 
sarder sa  vie.  I'rodii;iier  sa  vie,  Meltre  sa  ri- 
en perd.  Déjendre  sa  vie.  Disputer  .sa  vie. 
Rendre  bien  cher  sa  vie.  Que  ne  fait-on  point 
pour  la  vie .'  //  y  va  de  la  vie.  l-'otre  vie  en 
dépend.  Sur  peine,  .mus  peine  de  perdre  la 
vie.  A  peine,  sur  peine  de  la  vie,  ou  mieux, 
Sous  peine  de  la  vie.  Si  vous  faites  telle 
chose,  je  ne  réponds  point  de  l'otre  vie.  Le 
droit  de  vie  et  de  mort.  Il  ne  fait  nul  cas  de 
la  vie  d'un  homme.  Il  compte  sa  vie  potir 
rien.  Il  ne  compte  pour  rien  la  vie.  Je  met- 
tirns  ma  vie,  je  /gagerais  ma  vie  que  cela  est 
vrai.  Je  le  soutiendrai  au  péril  de  ma  vie.  Cette 
vie  e.ît  passagère,  Jiaifi/e,  jiérissable.  Notre 
vie  mortelle.  Vie  animale.  Vie  sensitive.  La  vie 
de  l'éléphant  est  fort  longue.  La  vie  de  cet 
insecte  est  éphémère. 

Être  en  vie.  Etre  vivant;  et,  Mourir  tout 
en  vie.  Mourir  dans  un  état  où  l'on  est  en- 
core plein  de  force. 

Recommander  quelque  chose  à  quelqu'un 
sur  la  vie.  Le  lui  recommander  avec  la 
dernière  instance. 

Etre  entre  la  vie  et  la  mort,  Ktre  dans  un 
extrême  péril,  soit  par  maladie,  soit  par 
quelque  autre  accident.  Cette  maladie  l'a 
mis  entre  In  vie  et  la  mort.  Dans  cette  tem- 
pête, nous  fûmes  deux  jours  entre  la  vie  et 
la  mort, 

Fam.,  Revenir  de  mort  à  vie.  Revenir, 
contre  toute  espérance,  d'une  maladie  très- 
perilleuse;  et.  Aller  de  vie  à  trépas,  Mourir. 
Ces  phrases  vieillissent. 

Fig. ,  Sa  vie  ne  tient  plus  qu'à  un  fil,  se 
dit  en  parlant  U'un  homme  moribond.  // 
n'a  qu'un  filet  de  vie,  qu'un  soujjf/e  de 
vie,  se  dit  D'un  homme  infiniic,  (]ui  n'a 
point  do  vigueur.  On  dit  au  contraire,  (et 
homme,  cet  animal  a  la  vie  dure ,  Il  est  dif- 
ficile de  le  tuer,  de  le  faire  mourir.  Cet 
homme,  tout  percé  de  coups,  a  vécu  encore 
fort  longtemps;  U  avait  la  vie  dure,  bien 
dure. 

Donner  la  vie  à  son  ennemi.  Ne  pas  le 
tuer,  quoiqu'on  le  puisse.  Le  prince  a  donné 
la  vie,  a  accordé  la  vie,  a  fait  grâce  de  la 
vie  à  ce  criminel.  Il  a  empêché ,  en  vertu 
de  son  autorité, ((ue  l'arrêl  qui  condamnait 
le  criminel  à  nicrt  ne  fût  exécuté. 

Demander  la  vie,  se  dit  D'un  homme  qui 
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prie  son  ennemi  de  ne  pas  le  tuer.  //  lui 
demanda  la  vie.  Il  cria ,  hi  vie  !  la  vie  ! 

Il  doit  la  vie  à  cet  homme,  il  lui  est  obligé 
de  la  vie,  se  dit  De  celui  à  qui  un  homme 
a  sauvé  ou  conservé  la  vie.  Oti  dit  de 
même,  Après  Dieu,  U  ne  tient  sa  vie  que 
d'un  tel. 

Fig. ,  Cela  lui  a  redonné  la  vie ,  lui  a  rendu 
lit  vie,  se  dit  D'une  bonne  nouvelle  ou  de 
quelque  autre  chose  d'agréable,  arrivé  à 
une  personne  cpii  était  dans  de  grandes 
alarmes,  dans  une  vive  iii(|niélude. 

l'ig. ,  //  r  a  bien  de  lu  vie  ilaiis  cet  homme, 
se  dit  en  parlant  U'un  vieillard  ou  d'un 
malade  qui  conserve  encore  de  la  force. 

Fig.,  //  y  a  bien  de  la  vie  dans  ce  tableau, 
L'action  y  est  vive,  et  les  figures  en  sont 
fort  animées.  Ce  portrait  est  plein  de  vie,  Il 
a  beaucoup  d'expression  et  de  vérité. 

Fig.,  (é  st\le,  ce  discours  est  .lans  vie, 
U  est  sans  force,  sans  énergie.  Le  slHe  de 
cet  ouvrage  est  sans  chaleur  et  sans  vie.  On 
dit,  dans  le  sens  conirairc,  i\ii'[Jn  discours, 
(pu'  le  style  d'un  auteur,  d'un  ouvrage  a  de 
la  vie,  est  plein  de  vie,  etc. 

Kn  termes  de  Dévotion,  La  grâce  est  la 
vie  de  l'âme. 

Vie,  se  dit  aussi  de  Tout  l'espace  de 
lcnq)s  qui  s'éconle  depuis  la  naissance  jus- 
(pi'a  la  mort,  /.a  vir  la  plus  longue ,  la  plus 
courte.  Le  cours  de  la  vie.  La  durée  de  la  vie. 
La  fin  de  la  vie.  (et te  vie  n'est  qu'un  songe. 

Il  se  dit  également  d'Une  partie  consi- 
dérable de  cet  espace.  //  a  jxissé  sa  vie  à  la 
cour,  à  voyager.  Il  emploie  toute  sa  vie  à 
lies  bagatelles.  Il  est  estropié  pour  toute  sa 
vie.  Il  en  a  pour  sa  vie.  Du  nuit  mu  vie,  ma 
vie  durant.  La  vie  de  l'homme  passe  insen- 
siblement, s'écoule  insensiblement.  Voyez  les 
locnlions  adverbiales. 

Élixir  de  longue  vie.  Nom  donné  à  une 
sorte  d'élixir. 

Eau-de-vie,  Liqueur  spirituense  tirée  par 
dislillalion  du  vin,  ou  du  cidre,  du  blé,  du 
riz,  des  pommes  de  terre,  etc.  //  s'est  gâté 
l'estomac  à  force  de  boire  de  l  eau-de-vie. 
Les  eaux-de-vie  de  Cognac  sont  fort  estimées. 

Vie,  se  dit  aussi  de  L'existence  de  l'ànie 
après  la  mort;  et  on  l'appelle  L,a  vie  fu- 
ture, l'autre  vie,  par  opposition  à  La  vie 
présente.  Les  biens  de  la  vie  future.  L'espé- 
rance d'une  autre  vie  fait  toute  la  consola- 
tion d'un  chrétien.  Il  ne  sera  heureux  ni  dans 
cette  vie  ni  dans  l'autre. 

Iji  vie  éternelle,  L'état  des  bienheureux 
dans  le  ciel.  Dieu  nous  donne  sa  paix  en 
cette  r'ie,  et,  après  la  mort,  la  vie  éternelle  ! 

Vie  ,  se  prend  encore  pour  Ce  qui  regarde 
la  nourrilureet  la  subsistance.  Il  a  très-peu 
de  bien ,  il  n'a  que  la  vie  et  le  vêlement.  Men- 
dier sa  vie.  Demander  sa  vie,  neinaiider  l'au- 
mône. Chercher  sa  vie.  Gagner  sa  vie.  Il  a 
bien  de  ta  peine  à  gagner  sa  vie. 

Fam.,  La  vie  est  chère  dans  ce  pays.  Les 
aliments,  les  denrées  y  sont  à  un  prix  élevé. 

Prov. ,  Etre  de  grande  vie.  Manger  beau- 
coup; et.  Etre  de  petite  vie.  Manger  peu. 
Ces  manières  de  parler  vieillissenl. 

Vie,  se  prend  aussi  pour  La  manière  dont 
on  se  nourrit,  dont  on  se  traite,  dont  on  se 
divertit.  Faire  bonne  vie.  Mener  joyeuse  vie. 
Il  est  familier. 

Absol.  et  fam. ,  Faire  la  vie.  Faire  bonne 
chère,  se  réjouir,  se  livrer  à  la  débauche. 
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Prov.,  Il  faut  faire  vie  qui  dure ,  Il  faut 
ménager  son  bien  ,  ne  pas  le  dépenser  tout 
d'un  coup,  soil  en  bonne  chère,  suit  au- 
trement. On  U;  dit,  dans  un  sens  analogue, 
en  parlant  De  la  santé. 

Vie,  se  dit  pareillement  de  Ce  qui  re- 
garde l'usage,  les  commodités  ou  incom- 
modités  de  la  vie.  Mener  une  vie  douce, 
aisée.  Mener  une  vie  heureuse,  tranquille. 
Mener  une  vie  triste,  misérable.  Fie  agitét. 
rie  tumultueuse.  Traîner  une  vie  languis- 
sante, dimloureuse.  Les  plaisirs,  les  aises, 
les  douceurs,  les  commodités  de  la  vie.  La 
besoins  de  la  vie.  Il  coule  doucement  sa  vie; 
et  fam.,  //  roule  doucement  sa  vie. 

Tourmenter  sa  vie,  Se  donner  beaucoup 
de  mouvement,  s'agiter. 

Rendre  la  vie  dure  à  quelqu'un.  Lui  faire 
de  la  peine ,  le  chagriner  à  tout  propos. 

Vie,  se  dit  aussi  de  Ce  qui  regarde  la  con- 
duite et  les  mœurs.  Mener  une  vie  sans  re- 
proche, irréprochable,  une  vie  réglée.  Mener 
la  vie  d'un  saint.  Vu  homme  de  sainte  vie. 
Une  vie  .tage,  angélique,  pure,  chaste.  C'est 
un  homme  qui  mène  une  vie  obscure,  une  vie 
fort  retirée,  une  vie  cachée.  Mener  une  vie 
de  philosophe.  Mener  une  x<ie  commune ,  une 
vie  fort  ordinaire.  Il  mène  une  vie  plus  ré- 
glée que  de  coutume.  Il  a  changé  de  vie.  Se 
repentir  de  sa  i'/>  passée,  Foilà  son  train  de 
vie.  Il  s'est  fait  un  plan  de  vie  tout  différent, 
f^ie  oisive,  Fie  fainéante.  Fie  déréglée.  Fie 
dissipée, 

Fam.,  Finre  vie  de  garçon.  Mener  une  vie 
libre  et  peu  régulière. 

Femme  de  mauvaise  vie.  Prostituée. 

F.im.,  Mener  une  vie  de  bohème.  Vivre 
comme  un  bandit,  comme  un  homme  qui 
n'a  ni  feu  ni  lieu. 

Pop.,  Mener  une  vie  de  cochon.  Vivre 
dans  la  crapule,  dans  la  débauche.  On  dit 
de  même,  proverbialement  et  figurément, 
Fie  de  cochon,  courte  et  bonne.  Vie  passée 
dans  la  crapule,  et  qui  s'abrège  par  les 
excès.  - 

Prov.,  Telle  vie,  telle  fin,  ou  Telle  l'ie,  telle 
mort.  On  meurt  ordinairement  de  la  même 
manière  qu'on  a  vécu.  Il  a  toujours  vécu  en 
bon  chrétien ,  et  il  est  mort  de  même  ;  telle 
vie,  telle  fin.  Il  ne  vivait  qu'avec  des  scélé- 
rats, il  a  été  tué  misérablement  ;  telle  vie,  telle 
mort. 

Vie,  se  dit  encore  par  rapport  Aux  oc- 
cupations et  aux  professions  différentes  de 
la  vie.  Choisir  un  genre  de  vie.  S'attacher  à 
un  genre  de  vie.  Embrasser  la  vie  religieuse,  k 
la  vie  monastique.  Fie  active.  Fie  contem- 
plative. Fie  laborieuse,  fatigante,  etc.  La 
vie  civile.  La  vie  champêtre.  La  vie  des 
champs.  La  vie  des  camps. 

Fam. ,  Cest  sa  i<ie,  se  dit  D'une  chose  où 
un  homme  se  plait  extrêmement,  et  dont 
il  lait  sa  principale  occupation.  //  aime  la 
chasse,  c'est  sa  vie.  Il  aime  l'étude  plus  que 
toutes  choses,  c'est  sa  vie. 

Vie,  signifie,  par  extension.  L'histoire, 
le  récit  des  choses  remarquables  de  la  vie 
d'un  homme.  Les  vies  des  saints.  Lfs  vies 
des  hommes  illustres  écrites  par  l'iutarque, 
ou  par  ellip.se.  Les  Fies  de  Plu  turque.  Il  a 
écrit  la  vie  de  tel  prince.  Il  a  écrit  lui-même 
sa  vie.  Il  nnus  a  raconté  toute  sa  vie.  On 
dit  dans  le  même  sens.  Mémoires  de  sa  vie. 

Vie,  se  dit  aussi  en  pariant  Des  plantes, 
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des  arbres,  pondant  (in'ils  ont  un  principe 
de  végétation,  (rt  arbre  est  encore  en  vie. 
Fie  ivjiétative.  Les  plantes  vivent  d'une  vie 
végétative. 

ViR,  signifie  populairement,  mais  tou- 
jours avec  i|nt'lr|iie  épithète,  Crierie  qui  se 
fait  en  (|uer<-llai)t  ((ueliprun,  en  lui  repin- 
chant  (|ui'l(|iie  <hose,  eu  le  réprimandant. 
Qminil  luilrrjenime  sera  venue,  elle  vnii.i  Jerti 
une  l>elle  vie,  une  lerriltle  vie.  Ils  se  querel- 
lent toujours  dans  cette  maison,  ce  sont  des 
vies  continuelles. 

PoUB   LA  VIR,   X  L\  VIB  KT  À   I.A  MORT.  loC. 

advci4)iales.  Pour  toujours.  Je  suis  son  ami 
pour  la  vie.  Ils  .\out  unis  à  la  vie  et  à  la 
mort.  EntiT  nous,  c'e.tt  à  la  vie  et  à  la  mort. 

Pour  i..t  vik,  signifie  aussi.  Pour  long- 
temps. Cette  étojfe  est  excellente,  on  en  a 
pour  la  vie. 

À  VIR.  loc.  adv.  Pendant  tout  le  temps 
qu'on  a  à  vivre.  Une  pension  à  vie.  Bail  à 
vie.  (nuirai  à  vie.  Acheter  une  maison  à  vie. 
On  dit  qucli|iierois,  dans  le  même  sens, 
Mit  vie  durant,  sa  vie  durant.  Il  a  fait  un 
bail  qui  lui  assure  la  jouissance  de  cette  mai- 
son, sa  vie  durant. 

De   1.1     VIK,    1)K   M*    VIE,   I>E   SA    VIE,  ETC. 

loc.  adverbiales.  Jamais.  Je  ne  lui  p<irdon- 
nerni  de  la  vie.  Je  n'y  conrrntirai  de  ma  vie. 
Il  ne  sera  de  sa  vie  aussi  habile  que  son  père. 
Je  n'ai  vu  de  ma  vie  un  tel  homme.  De  ma 
vie  je  n'ai  vu  pareille  chose.  De  la  vie  on  n'a 
rien  vu  de  .semblable. 

TIEOASE.  s.  m.  Terme  injurieux,  qui 
dans  son  origine  signifiait,  Visage  d'àne. 
Cesl  un  viédase.  Il  est  grossier. 

VIEIL  ou  VIEUX,  VIEILLE,  adj.  Qui 
est  fort  avancé  en  âge.  Quand  cet  adjectif, 
employé  au  miisciilin,  est  placé  après  le  sub 
Stiinlif,  on  dit  toujours  Fieux.  Quand  il 
précède  le  substantif,  et  que  ce  substantif 
commence  par  une  vovellc  on  par  une  H 
non  aspirée,  on  dit  plus  ordinairement  Fied. 
Il  est  fort  vieux.  Elle  est  bien  vieille.  Fieux 
cheval.  Fiedle  chienne.  Fieiix  renard.  Fieiix 
sinife.  Fied  oiseau.  Un  vieil  homme.  Un  vieux 
homme.  Une  vieille  femme,  lie  vieilles  j^ens. 

Dans  le  langage  mystique  ,  /,«■  vieil  homme, 
(«dit  en  parlant  Des  inclinations  vicieuses. 
mais  anciennes,  qui  lieniienl  il  noire  nature. 
/yi  reli/^ion  nous  onlonne  de  dépouiller  le  vieil 
homme  fxiiir  rrve'fr  l' homme  nouveau ,  De  sub- 
stituer les  vérins  d'une  nature  plus  par- 
laite,  aux  vieilles  imperfections  de  notre 
nature. 

Prov. ,  fieux  comme  les  rues.  Fort  vieux. 
Il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses,  (et 
homme  est  vieux  Cnmme  les  rues,  (rite  nnec- 
Joie  est  vieille  comme  1rs  rues.  (Jn  dit  aussi , 
Cet  homme  est  vieux  comme  les  chtmins,  est 
vieux  comme  llérode. 

Fam. ,  (et  homme  ne  fera  pas  de  vieuxos, 
ne  fera  ptis  vieux  os.  Il  o«  vivra  pas  jusqu'à 
la  vieilleue. 

Se  fiire  vieux.  Vieillir,  avoir  acquis  de 
l'âge.  Cet  acteur  .te  fait  vieux. 

Être  vieux  m'ant  l'iii;e,  A\oir  tontes  les 
apparences  de  la  vieillesse  avant  l'âge  ordi- 
naire. 

Il  se  fait  plus  vieux  qu'il  n'est.  Il  se  dit 
plus  avancé  en  âge  qu'il  ne  l'eat  réelle- 
ment. 

Vieux,  signifie  aussi.  L'apparence  de  la 
▼étusié,  les  dehors  de  la  vieillesse.  //  a  un 
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air  vieux.  Je  le  trouve  vieux  quand  II  a  cet 
habit. 

Vieux,  s'emploie  souvent  avec  les  ad- 
verbes Plus  et  Afoins,  et  autres  semblables, 
pour  maripier  La  différence  d'âge  entre 
deux  |)ersonnes.  //  n'a  que  vinf;t  ans,  et 
vous  ni  avez  vin/ft-cinq ,  vous  êtes  plus  vieux 
que  lui.  Il  n'est  pas  si  vieux  que  vous.  Il  est 
plus  vieux  que  lui  de  six  ans,  etc. 

Vieux,  se  dit  encore  D'une  personne 
qui  exerce  une  profession,  un  métier,  qui 
mine  un  certain  genre  de  vie  depuis  long- 
temps. Fieux  magistrat.  Fieux  capitaine. 
Fieux  soldat.  Il  sert  aussi  à  marquer  Les 
anciennes  habitudes,  et  surtout  les  habitu- 
des vicieuses.  Fieux  ivrogne.  Fieux  dél/auc lié. 
Fieux  pécheur. 

Il  s'emploie  quehpiefois  dans  des  phrases 
de  (lénigieiiienl.  Fieux  drille.  Fieux  routier. 
Fieiixcoquin.  Fieux  sorcier.  Fieux  Jou.  Fieux 
radoteur.  Fieux  rêveur.  Fieux  reitre.  FieiUe 
folle.  Fieille  sornrre. 

Une  vieille  file.  Une  fille  qui  a  passé  sa 
jeunesse  sans  se  marier.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,   Un  vieux  garçon. 

Un  vieil  ami.  Un  ami  qui  l'est  depuis 
longtemps.  IWais  sommes  de  vieux  amis. 

Prov. ,  Les  vieux  amis  et  les  vieux  écns  sont 
les  meilleurs,  ou  plus  brièvement,  Fieux 
amis,   vieux  ecus. 

Vieux,  s'emploie  pour  exprimer  la  véné- 
ration qu'inspire  le  nom  d'un  homme  cé- 
lèbre mort  depuis  longtemps,  en  laissant 
nue  grande  renommée.  Le  vieux  Corneille. 
Le  vieil  Homère. 

Vieux,  se  dit  aussi  Des  choses,  et  signifie. 
Ancien,  anti(|ue,  qui  existe  depuis  long- 
temps. Le  monde  est  bien  vieux.  Le  vieux 
temps.  Le  bon  vieux  temps.  Fieux  château. 
De  vieux  contes.  De  vieilles  rap.iodies.  Les 
vieilles  coutumes.  Fieux  litres.  Fieilles  pan- 
cartes. Fieux  parihemins.  Un  vieux  dicton. 
Un  Vieux  provei-be.  Un  vieU  arbre.  Un  vieux 
tableau. 

Ce  mot,  ce  terme  est  vieux ,  est  tout  à  fait 
vieux.  Il  a  cessé,  il  a  tout  à  fait  cessé  d'ê- 
tre eu  Usage.  Un  dit  dans  le  même  .sens. 
Une  vieille  locution,  le  vieux  langage,  etc. 

Fam. ,  La  vieille  physique,  la  vieille  chi- 
mie,  etc.,  se  dit,  par  une  sorte  de  dénigre- 
ment, de  L'état  impurlail  des  coniiaissiinces 
physii|ues,  chimiques,  etc.,  dans  les  temps 
ipii  ont  prèi'édé  le  notre.  On  dit  de  même, 
La  vieille  science,  la  vieille  méthode. 

Tuiqiioi.se  de  la  vieille  mrhe.  Turquoise 
tirée  d  une  ancienne  mine  <|ui  est  épuisée. 

Fig. ,  Un  homme  de  la  vieille  roche.  Un 
homme  d'une  probité  antique  et  rare.  Un 
ami  de  la  vieille  roche ,  Un  ami  sur,  éprouvé. 
Plobles.se  de  la  vieille  roche,  de  vieUlc  roche. 
Noblesse  ancienne. 

Fig.  cl  fam..  Raconter  ses  vieilles-guerres. 
Parler  ennuyeuseineol  de  so  actions  pas- 
sées. 

Vieux,  se  dit  en  outre  De  certaines 
choses  par  comparai.son  et  par  o{>positiuu 
à  Nouveau.  Lti  vieille  ville.  Le  vieux  chà-  \ 
teau.  Ijt  vieille  cour,  lie  vieux  livres.  Du 
vin  lieux.  Fieille  elette.  Lettre  de  vieille  date. 
La  viedle  mmle.  i 

Fùux  Testament,  L'Ancien  Testament ,  I 
par  opposition  au  Nouveau  Testament:  l'u- 
sage prélëre  ancien. 

Fieux  style,  Im  iiuinièrc  dont  on  corop- 
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tait  dans  le  calendrier  avant  sa  réformation 
par  Grégoire  XUI ,  et  qui  est  en (  oie  suivie 
en  Grèce  et  en  Russie.  Il  s'est  dit  aussi  de 
L'ère  chrétienne,  par  op|>osiliun  a  L'ère 
républicaine  des  Français,  commencée  le 
2  2  septembre  1792. 

Vieux,  se  dit  encore  Des  choses  qui 
sont  usées,  principalement  Des  habits,  bar- 
des et  meubles,  par  opposition  a  Neuf. 
Fied  habit.  Fieux  chapeau.  Fiedles  bnftet. 
Fieux  linge    Fieux  coffre.  Fiedle  tapisserie. 

Vii'.ux  et  Vieille,  sont  aussi  subslaiitifs. 
Elle  a  épiusé  un  vieux.  Une  bonne  viedle. 
Une  fmuvre  vieille.  Une  /lelite  vieille.  Il  ne 
hante  que  des  vieux.  Les  jeunes  et  les  vieux. 

Faire  le  vieux,  Piendi-e  le  Ion,  les  habi- 
tudes de  la  vieillesse.  Il  fut  le  vieux  pour 
n'être  pas  obligé  à  se  gêner. 

Fam.,  Contes  de  viedle,  se  dit  Des  fables 
ridicules,  absurdes,  comme  en  déiiilent  le* 
vieilles  femmes  ignorantes  et  crédules. 

Vieux  ,  substantif,  se  dit  quelipiefois  ab- 
solument de  Ce  qui  est  vieux,  usé.  (oudre 
du  vieux  avec  du  neuf.  C'est  du  vieux  qui 
vaut  du  nenf. 

VIKILLA8D.  s.  m.  Homme  qui  est  dans 
le  ilernier  âge  de  la  vie.  litm  vieiUard.  Grave, 
.sage,  honoralde,  vénérable  vieil lanl.  Un  ma- 
lin vieillard.  Un  vieillard  momse. 

Il  se  dit  quelquefois,  au  pluriel.  Des 
hommes  et  des  femmes,  en  parlant  d'une 
manière  générale.  On  doit  respecter  les  vieil- 
lards. 

VIEILLERIE,  s.  f  Vieilles  bardes,  viens 
meubles.  On  ne  vend  là  que  de  la  vieillerie. 
Il  .se  plait  à  acheter  des  vieilleries.  Il  ne  si 
meuble  que  de  vieilleries. 

Il  se  dit,  figiiréinent  et  familièrement, 
Des  idées  rebattues  et  des  phrases  usées.  Il 
ne  dit  que  des  vieilleries. 

VIEILLESSE,  s.  f.  Le  dernier  âge  de  la 
vie.  Grande  vieillesse.  Ferte  v>ieillesse.  Belle 
vieillesse.  Heureuse,  honorahle  vieillesse.  FieiU 
lesse  décrépite.  Extrême  vieillesse.  Partrnir  à 
la  vieillesse,  à  la  dernière  vieillesse.  Dans  la 
vieillesse.  Je  respecte  votre  vieillesse.  Il  est 
mort  de  vieillesse,  cas.sé  de  vieillesse.  Ija  vieil- 
les.se  d  un  cerf,  d'un  corbeau,  dun  aigle. 

Fig.,  Ràtim  de  vieillesse.  Celui  ou  celle 
qui  sert  de  soiili(Ui  a  son  père,  à  un  vieil- 
lard. Tu  seras  mon  bâton  de  vieillesse. 

Vieillesse,  se  dit  aussi  quelipiefois  poa  i 
Vétusté,  ancienneté,  en  |>arlaiit  Des  choses. 
Cette  maison,  ce  bâtiment  tombe  de  vieJlesse. 
Im  vieillesse  de  ces  chênes. 

Il  signifie  quelquefois.  Les  vieille* gens  en 
général.  I.a  vieillesse  est  chagrine,  est  avare, 
est  soupçonneuse ,  etc. 

Prov. ,  Si  jeunesse  .savait  et  vieillesse  pou- 
tait.  Si  les  jeunes  gens  avaient  plus  d'ex- 
périence, et  les  vieillards  plus  de  torces. 

VIEILLIR.  V.  n.  Devenir  vieux.  Crthomm» 
commence  à  vieillir.  Celte  femme  est  déseS' 
pérée  de  vieiUir.  Il  a  vieilli  dans  le  service, 
dans  les  afiaires.  Il  a  viedh  sous  te  harmms. 
Cft  homme  m  amende  point  pour  viediir. 

Vieillir,  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
qui  avec  le  temps  («•rdeni  de  leur  force,  d* 
leur  vigueur.  /.  rspnt  vieilht  comme  le  corps. 
Son  talent  commence  à  vieillir. 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  commence  i 
n'élie  plus  d'usage,  à  passer,  à  perdre  d« 
sa  vogue,  de  son  iinporlance, «le SOS  Dlililê. 
Ce  mot,  ce  terme  a  brauatup  vietUL  Cette  lo- 
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ciithn ,  cette  fjr/iressioii  vieillit.  Ix  stsle  de  cet 
ouvrtii^e  it  un  jteii  viritli.  Cette  ino(/e  rieiilit. 
Cette  opinion  vieillit.  Ce  traité  <le  pitysiifue,  de 
chimie  a  bien  vieilli. 

Cftte  affaire  vieillit.  On  commence  à  l'ou- 
blier, à  n'y  |j1us  prt'niliv  inléict. 

Certaines  afliiire.'i,  surtout  les  affaires  cri- 
minelles, amendent  en  vieillissant,  Le  temps 
y  apporte  des  adoucissements,  on  s'en  tire 
pins  ai'ément. 

Laisser  vieillir  du  vin.  Le  garder  pour 
qu'avec  le  temps  il  aci|uière  certaines  qua- 
lités. On  dit  Je  même,  Ce  vin  a  besoin  de 
vieilli'-,  etc. 

Vieillir,  signifie  aussi.  Paraître  vieux. 
//  a  bien  vieilli  depuis  deux  ans.  Je  le  trouve 
bien  vieilli.  Il  est  frais  et  gaillard,  il  ne  vieillit 
point. 

Il  signifie  encore.  Rendre  vieux,  faire 
paraître  vieux  avant  le  tem|)s;  et,  dans  cette 
ac(  rplion ,  il  est  actif.  Les  chagrins  l  ont  bien 
vieilli.  .Six  mois  de  captivité  l  ont  vieilli  de  dix 
ans.  Celte  coiffure  me  vieillit.  On  l'emploie 
quel(|ucfois,  dans  un  sens  analogue,  avec 
le  pronom  personnel.  Il  se  mit  une  periuijuc 
et  des  lunettes  pour  se  vieillir.  Pour  paraître 
plus  âgé  qu'il  n'était. 

ViFiLLi,  lE.  participe. 

VIEILLISSANT,  A.MTE.  adj.  Qui  devient 
vieux.  On  ne  l'emploie  guère  que  dans  le 
style  poétique. 

VIEILLISSEME.VT.  s.  m.  État  de  ce  qui 
vieillit,  acliemiiiement  à  la  vieillesse.  Il  est 
dans  l'âge  où  le  vieillissement  se  fait  sentir. 
Le  vieilUssemenl  d'un  mot,  d'un  usage.  Il  est 
peu  usité. 

VIEILLOT,  OTTE.  adj.  et  s.  Qui  coni- 
mencc  à  avoir  l'air  vieux.  //  a  l'air  vieil- 
lot. Il  commence  à  être  un  peu  l'ieillot. 
C'est  une  petite  vieillotte.  Il  se  dit  par  plai- 
santerie, et  ordiuaireinent  Oes  gens  de 
petite  taille. 

VIELLE,  s.  f.  Instrument  de  musique  à 
cordes  de  boyau,  dont  on  joue  par  le 
moyen  de  quelques  touches  et  d'une  pe- 
tite roue  qu'on  tourne  a\ec  une  inanivrlle. 
f'ielle  coiiiiniine.  f'ielle  organisée.  Jouer  de  la 
vielle.  Un  joueur  de  vielle.  Danser  au  son  de 
ta  vielle. 

Piov.  et  fig. ,  // est  long  comme  une  vielle, 
se  dit  D'un  honune  qui  est  long  dans  tout 
ce  qu'il  fait. 

Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Il  est  du  bois  dont  on 
fait  les  vieJles,  se  dit  D'un  homme  dont  l'hu- 
meur est  aisée,  acciviimodante. 

VIELLEU.  V.  n.  Jouer  de  la  vielle.  //  va 
vieller  de  porte  en  porte.  ' 

Il  signifie,  figurément  et  populairement. 
User  de  longueurs  inutiles  dans  une  allaire, 
dans  un  ouvrage,  f^ous  n'avancez  rien,  vous 
ne  faites  (pie  vieller.  Pourquoi  tant  vieller? 
Il  a  vieilli. 

VIELLEUR,  ECSE.  s.  Celui,  celle  qui 
joue  de  la  vielle,  faites  venir  ce  vielleur ,  cette 
vielleuse. 

VIEKCE.  s.  f.  Fille  qui  a  vécu  dans  une 
continence  parfa;te.  C'est  une  vierge.  L'Évan- 
gile p/irle  de  vierges  ,<ages  et  de  vierges  folles, 
fierges  con.sacrées  à  Dieu.  La  couronne  des 
vierges.   Une  jeune  vierge. 

Fig.  et  fam. ,  C'est  l'amoureux  des  onze 
mille  vierges,  se  dit  D'un  homme  qui  devient 
souvent  et  facilement  amoureux. 
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'  ViRHCE,  se  dit  par  excellence  de  Marie  , 
mère  de  Dieu.  1m  f^ierge.  La  sainte  f'ierge. 
La  l'ieige  Marie.  Être  dévot  à  la  Vierge. 
L'ojfiee  de  la  Vierge,  l^s  fêtes  Ae  la  fierge. 
Dédier  une  dia/ielle  à  la  Vierge. 

Vieh(;f,  signifie  aussi,  Un  des  douze  si- 
gnes du  zodiaque,  le  sixième  it  commencer 
piir  le  Bélier.  //  est  né  sous  le  signe  de  la 
Vierge. 

ViRBGE,  est  quelquefois  adjectif  des  deux 
genres,  et  se  dit  Des  personnes,  filles  ou 
garçons,  qui  ont  vécu  dans  une  continence 
parfaite.  Ce  garçon  est  encore  vierge.  Saint 
Jean  n  vécu  vierge. 

Terre  vierge.  Terre  qui  n'a  jamais  été 
soumise  à  la  culture.  On  dit  de  même,  Un 
sol  vierge,  une  nature  vierge. 

Métaux  vierges.  Ceux  qui  se  trouvent  purs 
et  sans  mélange  dans  le  sein  de  la  terre.  f)e 
l'argent  vierge,  de  l'or  vierge,  du  mercure 
vierge,  etc. ,  De  l'argent ,  de  l'or,  du  mercure 
qui  n'ont  point  passé  par  le  feu. 

Fig. ,  Une  réputation  vierge,  Une  réputa- 
tion intacte. 

Cire  vierge,  I.a  cire  préparée,  ordinaire- 
ment mise  en  pain,  et  ipii  n'a  encore  été 
eiiqilovée  à  aniiin  ouvrage.  Huile  vierge,  La 
première  huile  qui  sort  des  olives,  sans 
qu'on  les  ait  encore  pres-sées.  Parcliemin 
vierge.  Le  parchemin  (|ui  est  fait  de  la  peau 
des  petits  agneaux  ou  chevreaux  mort-nés. 

En  Botaii.,  Vigne  vierge.  Arbrisseau  sar- 
menteux  et  grimpant,  qui  a  des  feuilles  sem- 
blables à  celles  de  la  vigne,  et  qui  porte 
des  fleurs  d'un  blanc  sale,  auxquelles  succè- 
dent des  baies  d'un  vert  noirâtre.  On  cultive 
la  vigne  vierge  pour  garnir  les  murs  ou  pour 
faire  des  berceaux  dans  les  jardins. 

VIEUX,  adj.  Voyez  Vieii.. 

VIF 

VIF,  IVE.  adj.  Qui  est  en  vie.  L'ordre 
porte  qu'il  sera  pris  mort  ou  vif.  Il  fut  rompu 
vif,  brûlé  vif ,  tout  vif.  Enterrer  vif.  Il  est 
plus  mort  que  vif.  Cette  carpe  était  encore 
toute  vive  quand  on  l'a  mi.ie  dans  la  poêle. 

Chair  vive,Kn  parlant  D'nn  corps  vivant, 
se  dit  par  opposilion  à  Chair  moite.  Le  chi- 
rurgien doit  cou/ier  jusqu'à  la  chair  vive. 

Snbslantiv.,  en  Jiirispr.,  Le  mort  saisit  le 
vif.  Dés  (|u'un  homme  est  mort,  ses  biens 

fiassent  à  son  héritier  légitime,  sans  qu'il  soit 
lesoin  d'aucune  foniuililé  de  justice. 

Vif,  signifie  aussi,  Qui  a  beaucoup  de 
vigueur  et  <ractivité.  C'e.sl  un  enfant  Jort  vif. 
Cet  animal  est  fort  vif.   Un  clieval  vif. 

Avoir  les  yeux  vijs ,  Avoir  les  yeux  bril- 
lants et  pU'ins  de  leii.  Ou  dit  dans  le  même 
sens,  j^voir-l'ieil  vif,  le  regard  vif. 

Avoir  te  sentiment  vif,  tes  .lens  vifs,  l".tre 
fort  sensible  à  l'impression  des  objets  exté- 
rieurs. On  dit  de  même,  Avoir  les  passions 
vives,  tes  sentiments  viJs,  Avoir  l'àine  extrê- 
mement sensible,  avoir  les  passions  violen- 
tes. On  dit  en  ce  sens,  litre  vif ,  être  fort 
vij ,  Sentir  vivement. 

Hti-e  vif,  se  dit  aussi  D'une  personne  qui 
s'impatiente,  (|ui  s'emporte  facilement;  et, 
dans  ce  sens-la,  on  dit  aussi ,  ViJ  comme  ta 
poudre,  comme  le  .salpêtre. 

Avoir  l'esprit  vif,  l'imagination  vive,  Avoir 
un  esprit,  une  iinagioalion  qui  conçoit  et 
qui  produit  prumplenieiil  et  lacileineut. 
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Vip,  se  dit  encore  De  certaines  choses, 
soit  physiques,  soit  morales,  Pour  matquer 
la  force,  lu  violence  de  l'impression  qu'elles 
font  sur  nous.  Un  froid  vif.  Quand  il  gèle, 
le  feu  est  plus  vif.  Chaleur  vive.  Une  vive  dou- 
leur. Un  acres  de  goutte  très- vif.  .Sentiment 
vif.  Reconnaissance  vive.  Un  vif  plaisir.  Dé- 
sir vif.  Vive  curiosité.  Amour  vif  et  ardent. 
De  lùfs  regrets.  De  vives  craintes.  De  vives 
alarmes.  Une  vive  émotion. 

Air  vif.  Air  pur  et  frais,  tel  que  celui 
des  hantes  montagnes,  et  qui  fait  impres- 
sion sur  la  poitrine.  L'air  est  très-vif  sur  ces 
montagnes.  Il  a  quitté  ce  lieu  pour  respirer 
un  air  moins  vif.  Retirons-nous ,  l'air  est  trop 
vif  /mur  moi. 

Les  objets  font  sur  lui  une  impression  vive, 
une  sensation  vive.  Ils  produisent  sur  lui 
une  impression ,  une  sensation  forte  et 
prompte.  Cela  fil  sur  l'a.isemblée  une  très- 
vive  sensation.  Une  sensation  marquée. 

Couleur  vive.  Couleur  fort  éclatante.  Cette 
femme  a  des  couleurs  bien  vives.  Un  rouge 
vif.  Couleur  de  rose  vif.  On  dit,  dans  le 
même  sens,  Le  vif  éclat  des  couleurs,  des 
pierreries,  etc.;  une  vive  clarté,  une  vive  lu- 
mière. Ou  dit  encore  de  même.  Un  leiatvtf. 
Un  teint  fort  coloré.  < 

Une  vive  canonnade,  une  vive  fusillade. 
Une  canonnade,  une  fusillade  rapide  et 
continue.  On  dit  de  même,  Ias  ennemis 
firent  un  feu  très-vif. 

Une  attaque  vive.  Une  attaque  forte  et 
prompte. 

Foi  vive,  La  foi  qui  est  accompagnée  des 
œuvres;  et  queliiuelois  aussi.  Une  loi  ar- 
dente et  que  rien  n'ébranle. 

Vif,  se  dit  également  De  ce  qui  est  ex- 
primé avec  force,  avec  chaleur,  de  ce  qui 
est  énergicpie,  animé.  Des  représentations 
vives.  De  vifs  repriK-hes.  De  vives  plaintes.  De 
vives  instances.  Une  vive  prière.  Le  debeit  fut 
très-vif.  .■Iprès  une  vive  discussion.  Ils  eurent 
une  querelle,  une  aliénation  très-vive. 

Expreisions  vives.  Expressions  où  se  fait 
sentir  le  feu  de  l'imagination  ;  et.  Traits  vifs. 
Traits  piipiants.  //  y  a  dans  cet  ouvrage  des 
expressions  vives,  des  traits  fort  viJs. 

Des  pniitos  vifs.  Des  propos  qui  appro- 
chent de  I  insulte.  Ils  s'adressèrent  mutuelle- 
ment quelques  propos  assez  vifs,  des  paroles 
un  peu  vives,  etc. 

Vif,  s'emploie  dans  quelques  autres  ac- 
ceptions <|ui  ont  plus  ou  moins  d'analogie 
avec  les  sens  précédents. 

Cet  atelier  est  fort  vif.  Il  y  règne  une 
grande  activité.  Celli'  phrase  a  vieilli. 

Haie  vive.  Haie  formée  d'arbustes,  ordi- 
nairement épineux,  cpii  ont  pris  racine  et 
qui  sont  en  pleine  végétation;  par  opposi- 
tion il  Haie  morte  ou  sèche.  Celle  qui  est 
formée  d'épines  ou  d'autres  bois  morts  en- 
trelacés. 

Bois  vif,  en  termes  d'Administration  fo- 
restière, se  dit  Des  arbres  <iui  donnent  des 
branches  et  des  feuilles;   par  opposition  à 
I  Bois  mort.  Voyez  Moht,  participe. 
j      Chaux  vive',  La  chaux  qui  o  a  point  été 
imprégnée  d'eau. 

i  Dartre  vive.  Dartre  qui  parait  cxtrême- 
j  ment  enflammée. 

I  Eau  vive,  se  dit  de  L'eau  qui  coule  de 
:  source,  et  qucIquefoisd'Une  eau  qui  est  trop 
'  crue.  Les  eaux  trop  vives  sont  malsaines. 
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Roche  vue.  Roche  dont  la  surface  n'a  pas 
été  altérée. 

Le  roc  vif,  se  dit  quelquefois- de  Ce  qui 
forme  Je  rue  méiiie,pni'  opposUinn  à  La  terre 
ou  au  sable  dont  il  est  recouvert.  On  a  fouilla 
jusqu'au  roc  vif. 

rive  arfte,   I.o  tranchant  des  angles  du 

bois,  de  la  pierre,  etc. ,  lorsqu'ils  ne  sont  ni 

"^î   écornés,  ni  éiiioussés.  Une pnuire à  vivearèle. 

En  Mécanique,  Force  vive,  I.e  produit  de 
la  masse  par  le  carré  de  la  vilesse. 

Vrp,  est  aussi  substantif  iiuisiulin  ,  et  si- 
gnifie. Chair  vive,  lia  J'ullu  couper  beaucoup 
ae  chairs  mortes  avant  que  de  trouver  le  vif. 
Il  faut  couper  loul'x  ces  chairs  jus(]u' au  vif. 
Piquer  un  cheval  jusqu'au  vif.  Le  maréchal, 
en  ferrant  ce  cheval,  l'a  piqué  au  vij.  Il  faut 
couper  dans  le  vif. 

Fig. ,  Trancher,  couper  dans  le  vif,  Se 
priver  ton!  d'un  coup  et  absolument  d'une 
chose  qui  fait  beaucoup  de  plaisir,  et  à  la- 
quelle on  est  très-sensible.  Dans  ces  occa- 
sions-là, il  faut  couper  dans  le  vif. 

Trancher,  couperdans  le  mf,  signifie  aussi , 
Rompre  tout  à  coup  des  relations  nuisibles, 
ou  Prendre  des  mesures  énergiques  dans 
une  affaire. 

Fig.,  Papier  au  vif.  Faire  une  offense 
très-sensible.  Etre  touché  au  vij,  l'Ave  sensi- 
blement touché  de  quelque  chose. 

Dans  les  ports  de  mer.  Le  vif  de  l'eau ,  se 
dit  L)es  plus  fortes  marées,  et  Du  temps  où 
elles  oui  lieu;  p;ir  opposition  à  Morte  eau. 
Voyez  MoKT ,  participe. 

Dh  vive  voix.  loc.  adv.  En  parlant,  en 
employant  la  parole.  Dans  ma  lettre,  je  ne 
puis  que  vous  annoncer  cette  nouvelle,  je 
vous  donnerai  les  ilctails  de  vive  voix.  Les 
leçons  publiques,  Jaites  de  vive  voix,  ont  plus 
de  charme  que  celles  qui  sont  écrites  et  lues 
par  le  pn>/esseur. 

De  vive  force,  loc.  adv.  Avec  violence, 
en  surmontant  tous  les  obstacles.  //  enleva 
ce  poste  de  vive  force. 

VIF-AR«iE.\T.  s.  m.  Métal  liquide,  que 
l'on  nomme  autrement  Mercure.  Une  once 
de  vif-argent.  Il  faut  mettre  du  vij-ari'eiit 
dans  le  lulte  de  ce  baromètre.  On  se  sert  d'un 
mélange  d'étain  et  de  vij-ar:,-rnt  pour  donner 
le  tain  aux  glaces.  On  dit  aussi  (|uel(pielois, 
Argent  vif. 

Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  a  du  vif-argent 
dans  les  veines,  dans  la  léte;  c'e.st  du  vif- 
argent.  Il  est  d'une  telle  vivacité,  d'une  telle 
mobilité  d'rspiit,  qu'il  dit,  qu'il  fait  sou- 
vent des  élourderies. 

Tie 

VIGIE,  s.  f.On  dit  en  termes  de  Marine, 
Etre  en  vigir,  Être  en  sentinelle,  pour  dé- 
couvrir et  aiinuiicer  les  objets  qui  peuvent 
se  préaentiT  à  l'horizon. 

Vigie,  se  dit  aussi  Du  matelot  même  qui 
est  en  vigie.  Lu  vigie  a  signalé  un  vais.ieau. 

Il  se  dit  en  outre  de  Pointes  de  rochers 
isolés  au  milieu  de»  mers  et  à  fleur  d'eau. 
Cette  vigie  n'est  pas  marquée  sur  les  cartes. 

vruil.A.MMKNT.  adv.  Avec  vigilance.  Il 
est  peu  usité. 

VIUlI.AXCe.  s.  f.  Attention  que  l'on  porte 
avec  diligence,  avec  activité,  sur  quelque 
chose  ou  sur  quel<|u'un.  Grande  vigilance. 
Extre'me  vigilance,  f'igilance  continuelle,  l't- 
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gilance  pastorale.  Il  a  beaucoup  de  vigilance. 
La  vigilance  est  une  qualité  essentielle  à  un 
général.  Il  a  eu  dans  celte  alfiare  toute  la 
vigilance  fmssible.  Manquer  de  vigilance.  Se 
reposer  sur  la  vigilance  d'autrui.  Tromper  la 
vigilance  de  quelqu'un. 

VIGILANT,  A.NTE.  ndj.  Attentif,  soi- 
gneux, appli<|ué,  qui  veille  avec  beaucoup 
de  soin  à  ce  qu'il  «loil  faire.  C'est  un  homme 
très-vigilant,  une  femme  très-vigilante.  Il  est 
vigilant  et  soigneux  dans  ses  a/Jaires .  Des  soins 
vigilants.  L'iril  vigilant  d'un  père.  Une  amitié 
vigilante.  Une  administration  vigilante. 

VIGILE,  s.  f.  Veille  de  certaines  Ictes  de 
rK}j;lise  catholique.  La  vigile  de  Noèl.  La  vi- 
gile delà  Toussaint.  L' Eglise  a  ordonné  de 
jei'iiur  rerliiines  vigiles.  Il  est  aujourd'hui  vi- 
gile. La  vigile  eut  remise.  La  vigile  est  avancée 
à  cause  du  dimanche.  La  plupart  des  vigiles 
sont  accom/mgnées  de  jeûna,  l'igile  et  jeune. 

l'igiles  des  morts,  I-es  matines  et  les 
laudes  de  l'olfice  que  l'on  dit  ordinuirciuent 
la  veille  d'un  service  pour  un  mort,  pour 
tes  morts. 

VIG.XE.  s.  f.  La  plante  qui  porte  le  rai- 
sin :  elle  a  une  tige  ligneuse  et  ordiiiairc- 
nient  tortue,  qui  pousst  des  jets  griuqiants, 
longs  el  fle\ibles,  appelés  Sarments,  tjep  de 
vigne.  Feuilles  de  X'igne.  Pampre  de  vigne. 
Bourgeon  de  vigne.  Les  pleurs  de  la  vigne, 
yigne  sauvage,  feigne  franche.  Planter  de  la 
vigne.  Il  y  a  diverses  sortes  de  plants  de  vigne. 
La  vigne  est  fort  sujette  à  geler.  Les  pluies 
froides  font  couler  la  vigne.  La  vigne  est  en 
fleur.   Tailler  la  vigne. 

Vigne  vierge.  Voyez  Viebce. 

Vigke,  signifie  aussi.  Une  étendue  de 
terre  plantée  de  ceps  de  vigne.  Clos  de  vigne. 
Un  arpent  de  vigne.  Une  bonne  vigne.  Une 
vigne  bien  peuplée,  bien  venue,  bien  entre- 
tenue. Jeune  vigne.  Vieille  vigne.  Planter  une 
vigne;  l'arracher,  la  vendanger.  TravailUr 
aux  vignes.  Labourer  les  vignes.  On  donne 
ordinairement  trois  fiçons  aux  vignes,  à  la 
vigne.  Fumer  une  vigne. 

Haisin  de  vigne,  Kaisin  propre  à  faire  du 
vin;  par  oppo>iliun  à  Raisin  de  treille, ou 
Chasselas,  liaisiii  qu'on  sert  siu'  les  tables. 

Pèche  de  vigne.  Fruit  du  pécher  venu  en 
plein  veut,  par  opposition  à  Pèche  d'es- 
palier. 

Fig.,  Travailler  à  la  vigne  du  Seigneur, 
.-> 'employer  à  l'iustrucliun  el  à  la  conversion 
des  auies. 

Piov.,  Un  mariage  de  Jean  des  Vignes, 
tant  tenu,  tant  p<iyé,  ou  simplement,  i>»m- 
riage  de  Jean  des  Vignes,  Cn  concubinage 
couvert  de  l'apparence  d'un  luaiiage. 

Prov.,  fig.  et  pop.,  Être  dans  tes  vignes, 
Être  ivre. 

Prov.  et  fig..  Quand  nous  serons  morts, 
fera  les  vignet  qui  prmrra ,  se  dit  Pour  faire 
entendre  qu'on  ne  s'embarrasse  point  de  ce 
qui  arrivera  quand  un  .sera  mort. 

ViGSE,  se  disait,  par  extension,  Des  mai- 
sons de  plaisance  aux  enviions  de  Kouie  el 
de  quelques autresvilles d'Italie.  Vigne Pam- 
phile.  Vigne  Aldobrandtne,  Vigne  Borghèse, 
Un  dit  aujourd  hui ,    Villa. 

VIUNEKUN,  WNXE.  s.  Celui,  celle  qui 
cultive  la  vigne.  Pauvre  vigneron.  Habile  vi- 
gneron. 

VIGNETTE,  s.  f.  Petite  estam|>e  ou  des- 
sin dont  on  urne  le  commencement  ou  la 
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fin  de»  chapitres  d'un  livre,  et  qui  ne  repré- 
sentait aiilrelois  pour  l'ordinaire  (|ue  des 
pampres  el  des  raisins,  mais  oii  l'on  grave 
mainlenanl  loiiles  sortes  de  figures.  Il  y  a 
de  belles  vignettes  dans  ce  livre.  In  livre  orne 
de  vignettes.  Vignettes  en  tadle-douee.  Il  y  a 
aussi  Des  vignettes  qui  servent  d'encadre- 
ment pour  les  tableaux,  les  couvertures  de 
livres,  etc. 

Papier  à  vignettes.  Papier  à  lettre»  dont 
les  bords  sont  ornés  de  petites  guirlandes 
coloriées.  //  n'écrit  que  sur  du  papier  à  vi- 
gnettes. 

VIG.N'OBLE.  s.  m.  Étendue  de  pays  plan- 
tée de  vignes.  Le  vignoble  de  Chambrrtin ,  de 
l'omard,  d'Ài,  etc.  La  Champagne ,  la  Bour- 
gogne, ,iimt  des  pays  de  vignoble,  de  vignobles. 
Un  beau  vignoble.  Un  grand  vignoble. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Un  pays  vigniMe.  Les  pays  vignobles  ont 
souffert  des  gelées  du  mois  de  mai. 

VIGUG.N'E.  s.  f.  Animal  de  la  taille  d'un 
mouton,  qui  tient  du  chameau,  mais  qui 
n'a  point  de  bosse,  et  dont  la  laine  est  trcs- 
fiiie.  On  ne  trouve  des  vigognes  qu'au  Pérou. 

Il  signifie  aussi,  La  laine  de  cet  animal 
mise  en  feuv  re.  Un  chapeau  de  vigogne.  Habit 
de  vigogne.  Vigognes  des  montagnes  du  Pé- 
mu.  Absulumeiit,  Vigogne,  Chapeau  f.iil  de 
laine  de  vigogne;  dans  ce  sens,  il  est  mas- 
culin.   Un  bon  vigogne. 

VIGOt'REtSE.'ME.NT.  adv.  Avec  vigueur. 
//  attaque,  il  se  défend  vigoureusement.  Il 
agit  vigoureusement.  Il  a  soutenu  vigoureu- 
sement son  opinion,  son  parti. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Peinture.  Un 
tableau  vigoureusement  colorié.  Il  y  a  dans  ee 
tableau  des  parties  vigoureusement  peintes. 

ViGOtHtt'X,  ElisË.  adj.  Qui  a  de  la 
vigueur.  Cet  homme  est  vigoureux ,  est  d'une 
santé  vigoureuse.  Ce  vieillard  est  encore  vi- 
goureux. Une  vigoureuse  jeunesse.  Cheval  vi- 
goureux. Cet  homme  ne  mollit  point,  il  est 
ferme  et  vigoureux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se  font  avec 
vigueur,  où  il  y  a  de  la  vigueur.  Attaque, 
résistance  vigoureuse.  Discours  vigoureux. 
Action  vigoureuse. 

Il  se  dit,  particulièrement,  en  termes  de 
Peinture.  Une  touche  vigoureuse.  Un  pinceau 
vigoureux.  Un  dessin  vigoureux.  Un  coloris 
ferme  el  vigoureux.  Des  tons  vigoureux. 

VIGI'EHIE.  s.  f.  Charge,  fonctions  de 
viguier. 

Il  se  disait  aussi  Du  territoire  soumis  à 
la  juridiction  du  vigufer. 

VIGt'LL'K.  s.  f.  Force  pour  agir,  énergie. 
Grande  vigueur.  Dtiiis  In  vigueur  de  la  jeu- 
nesse. Dans  la  vigueur  de  l'âge.  La  vigueur 
du  corps.  Iji  vigueur  du  tempérament ,  de  la 
complexion.  (  he\td  qui  a  de  ta  vigwiir. 

Il  se  dit  aussi  Des  végétaux.  (W  arbre  a 
repris  vigueur,  de  ta  vigueur  depuis  qu  on  ta 
Imité.  Cette  plante  a  encore  de  ta  vigueur. 

VicuBi»,  s'emploie  li(;uieinent ,  «u  sens 
moral.  Ce  vieilhinl  consrn-e  ta  même  vigueur 
d'esprit  qu'd  tniut  à  vingt-cinq  ans.  Il  a  une 
vigueur  ifespnt  qui  le  rend  capable  des  plus 
grands  travaux ,  des  entreprises  les  plus  har- 
dies et  tes  plus  difficiles.  La  vigueur  dt  l'âme, 
du  caractère.  Vigueur  de  pensée.  Vigueur  eU 
style.  Écrire  avec  vigueur.  Il  poussa  cette  af- 
faire avec  vigueur,  tt  faut  en  certaines  ocea- 
I  sions  savoir  témoigner,  sat^r  mnnorr  de  la 
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vigueur.  Jgir,  répondre  m-ec  vigueur.  Cet 
homme  est  mou,  il  n'a  point  de  vigueur.  Re- 
pousser avec  vigueur,  diction,  acte  de  vi- 
gueur. 

Il  se  dit  en  termes  de  Peinture,  dans  un 
sens  analogue.  La  vigueur  du  dessin,  du  co- 
loris. Son  pinceau  a  de  In  vigueur. 

Être  en  vigueur,  se  dit  Des  lois,  des  cou- 
tumes, des  maximes  qui  conservent  toute 
leur  autorité,  qui  sont  exécutées,  suivies. 
(c/tr  loi  est  toujours  en  vigueur,  n'est  /Jus 
en  vigueur,  a  cessé  d'être  en  vigueur. 

VICiUlËR.s.  m.  Jugeqi-i,  en  Languedoc 
et  en  Provence  ,  faisait  les  mêmes  fonctions 
que  les  piévôls  royaux  dans  les  autres  pro- 
vinces de  France. 

VIL 

VIL,  ILE.  adj.  Bas,  abject,  méprisable. 
C'est  un  homme  vil,  un  homme  vil  et  nhject. 
Un  homme  de  vile  condition.  Un  vil  .séduc- 
teur. Une  âme  vile  et  basse,  f^il  et  merce- 
naire. C'est  un  trafic  trop  vit.  Des  choses 
viles. 

Une  chose  de  %<il  prix ,  Qui  est  de  peu  de 
valeu  r.  C'est  une  étoffe  de  vil  prix. 

Cette  marchandise  est  à  vil  prix.  Elle  est 
à  beaucoup  meilleur  marché  qu'à  l'ordi- 
naire. Le  blé  est  à  vil  prix  cette  année. 

Fendre  à  vil  prix.  Vendre  quelque  chose 
fort  au-dessous  de  sa  juste  valeur.  Ces  livres 
ont  été  vendus  à  vil  prix. 

VILAIV.  s.  m.  Il  signifiait  autrefois,  Paj-- 
san,  roturier,  homme  de  néant.  Les  nobles 
et  les  vilains. 

Prov.  et  fig. ,  Oignez  vilain,  il  vous  poindra  ; 
poignez  vilain,  il  vous  oindra,  Caressez  un 
malhonnête  homme,  il  vous  fera  du  mal; 
faites-lui  du  mal,  il  vous  caressera. 

Prov. ,  Jeux  demain,  jeux  de  vilain,  ou  , 
au  singulier,  Jeu  de  main,  jeu  de  vilain.  Il 
n'y  a  que  les  gens  mal  élevés  qui  se  diver- 
tissent à  s'entre-frapper,  à  se  donner  des 
coups. 

VILAIN ,  AINE.  adj.  Qui  déplait  à  la  vue. 
Vilaine  maison.  Vilain  jardin.  Vilain  pays. 
Vilaine  étoffe,  f  Haine  perruque.  Vilain  habit. 
Vilain  nez.  Vilaine  jambe. 

Il  signifie  encore,  Incommode,  désagréa- 
ble. Vilain  chemin.  Vilaine  rue.  Vilain  temps. 
Vilaine  voiture.  Vilain  gife.  Vilain  jeu. 

Fam.  et  adv. ,  Il  fat  vilain,  I.e  temps  est 
désagréable.  On  dit  de  même,  Il  fait  vilain 
marcher. 

Vilain,  se  dit  aussi  Des  personnes,  des 
paroles  et  des  actions,  et  signifie.  Sale,  dés- 
honnête,  fâcheux,  méchant,  infâme.  C'est 
un  vilain  homme.  Un  vilain  caractère.  Une 
vilaine  àme.  Vilaine  action.  Vilain  discours. 
Vilain  métier.  Des  paroles  sales  et  vilaines. 
Cela  est  vilain.  Il  est  bien  vilain  à  vous  d'en 
user  de  la  sorte  avec  votre  ami,  avec  votre 
bienfaiteur.  Il  m 'a  joué  un  vilain  tour.  Il  est 
dans  un  vilain  cas,  dans  une  vilaine  posture, 
dans  une  vilaine  position. 

Prov. ,  Tous  vilains  cas  sont  reniables. 

Fam. ,  C'est  un  vilain  ;  fi  le  vilain!  se  di- 
sent D'un  homme  sale  et  déshonnête  en  pa- 
roles, en  actions;  et  populairement,  C est 
une  l'Haine,  se  dit  D'une  prostituée.  Dans 
ces  phrases,  dont  la  dernière  a  vieilli,  Vi- 
lain et  Vilaine  sont  pris  substantivement. 

ViLviM,  sij^^nific quelquefois.  Dangereux. 
'l'iime  II. 
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I  Voilà  un  vilain  rhume ,  une  vilaine  fièvre. 
Un  vilain  verglas. 

ViLviH,  signifie  aussi  quelquefois.  Avare, 
qui  vit  mesquinement;  et  l'on  dit  prover- 
bialement et  populairement,  Il  est  vilain 
comme  lard  jaune. 

Il  s'emploie  également  comme  substantif 
dans    celte  acception.  C'est  un  vilain. 

Prov.,  //  n'est  chère  que  de  vilain.  Lors- 
qu'un avare  se  résout  à  donner  un  repas  à 
quelqu'un,  il  y  met  plus  de  profusion  qu'un 
autre. 

Prov.  et  fig. ,  Graissez  les  bottes  d'un  vi- 
lain, il  dira  qu'on  les  lui  brûle.  Un  avare, 
pour  se  dispenser  de  la  reconnaissance,  se 
plaint  même  des  services  qu'on  lui  rend. 

Prov.  et  fig.,  Cest  la  fille  au  vilain,  se  dit 
Pour  exprimer  que  la  chose  dont  il  s'agit , 
charge,  emploi,  grâce,  etc.,  se  donne  à  celui 
qui  en  offre  le  plus.  Cette  phrase  a  vieilli. 

VILAISEMEXT.  adv.  D'une  vildine  ma- 
nière. Il  s'emploie  dans  plusieurs  acceptions 
analogues  à  celles  de  I  adjectif  Vilain.  On 
l'a  reçu  vilainement ,  Grossièrement.  //  s'en- 
fuit x'ilainement ,  Honteusement  et  lâche- 
ment. //  m'a  vilainement  trahi,  vilainement 
trompé;  il  nous  a  vilainement  abandonnés , 
D'une  manière  infâme.  Il  fait  tontes  choses 
vilainement.  Sordidement.  Il  s'est  logé  vi- 
lainement. Désagréablement.  //  mange  vilai- 
nement ,  Malproprement. 

VILEBREQUIN,  s.  m.  Outil  d'artisan,  qui 
sert  à  trouer,  ù  percer  du  bois,  de  la  pierre, 
du  métal,  par  le  moyen  d'une  mèchede  fer 
(|ui  a  un  taillant  en  spirale,  et  qu'on  fait  en- 
trer en  la  tournant.  Trou  de  vilebrequin. 

VILE>IEXT.  adv.  D'une  manière  vile. 

VILENIE,  s.f.  Ordure,  saleté.  Cette  mat- 
son  est  pleine  de  l'itenie. 

Il  signifie  aussi,  Parole  injurieuse.  //  lui 
a  dit  mille  vilenies. 

Il  signifie  encore.  Obscénité.  Ce  livre  est 
plein  de  vilenies. 

Il  signifie  en  outre,  Avarice  sordide.  Sa 
vilenie  le  fait  mépriser  de  tout  le  monde. 

Il  signifie  également,  Action  basse  et  vile. 
//  a  fait  cent  vilenies  en  sa  vie. 

Il  signifie  encore,  Mauvaise  noumlure, 
nourriture  malsaine.  Cet  enfant  est  malade 
pour  avoir  mangé  tontes  sortes  de  vilenies. 

VILETE.  s.  f.  Bas  prix  d'une  chose.  La 
vileté  des  denrées.  On  dit  de  même,  La  vi- 
leté  du  prix. 

Il  signifie  aussi,  lie  peu  d'importance 
d'une  chose.  Lf/  vileté  de  la  mntièn. 

VILIPENDER,  v.  a.  Traiter  de  vil ,  dépri- 
mer, traiter  avec  beaucoup  de  mépris.  Il 
se  dit  en  parlant  Des  personnes  et  des  cho- 
ses. //  ne  faut  pas  tant  le  vilipender.  ISe  le 
vilipendez  pas,  il  vaut  son  prix.  Vilipender 
une  marchandise.  Il  est  fiunilier. 

ViLiPKNUÉ,  ÉE.  participe. 

VILITÉ.  s.  f.   Voyez  Vileté. 

VILLA,  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'italien. 
Voyez  Vigne,  dernier  alinéa. 

VILI.ACE.  s.  f.  Grande  ville  mal  peuplée 
et  mal  bâtie.  Il  est  très-familier. 

VILLAGE,  s.  m.  Lieu  non  fermé  de  mu- 
railles, composé  principalement  de  maisons 
:  de  paysans.  Gros  village.  Petit  village.  De- 
meurer au  village.  Un  homme,  une  femme, 
des  gens  de  village.  Curé  de  village.  Noce  de 
village.  Fête  de  village.  Le  maire  du  village. 
Un  maire  de  village. 
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Fig.  et  fam.,  I.e  coq  du  village ,  Celui  qui 
a  le  plus  de  crédit  dans  le  village. 

Prov.  et  fig.,  j  gens  de  village,  trompeitt 
de  bois.  Il  ne  faut  aux  ignorants,  aux  gens 
grossiers,  que  des  choses  proportionnées  à 
leur  état,  à  leur  goût,  à  leur  intelligence. 

Prov.  et  fig.,  Il  ne  faut  point  se  mM/uer  des 
chiens  qu'on  ne  soit  hors  du  village.  Il  faut 
se  mettre  à  l'abri  du  danger  a\ant  de  s'en 
moquer. 

Prov. ,  Cet  homme  est  bien  de  son  village. 
Il  est  bien  mal  instruit  de  ce  qui  se  passe 
dans  le  monde. 

VILLAGEOIS ,  EOISE.  s.  Habitant  de  vil- 
lage.  Un  p<iuvre  villageois.  Une  jolie  villa- 
geoise. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement,  et  signi- 
fie, Qui  appartient  au  village,  qui  est  |>ro- 
pre  aux  gens  de  village,  {//i  air  villageois. 
Des  manières  villageoises. 

VILLANELLE.  s.  f.  Sorte  de  poésie  pasto- 
rale, dont  les  couplets  finissent  par  le  même 
refrain.  Chanter  une  villanellc.  Depuis  long- 
temps on  ne  fait  plus  de  villanelles. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  certain  air  fait  pour 
danser. 

VILLE,  s.  f.  Assemblage  d'un  grand  nom- 
bre de  maisons  disposées  par  rues,  et  sou- 
vent entourées  d'une  clôture  commune,  qui  • 
est  ordinairement  de  murs  et  de  fossés. 
Grande  ville.  Bonne  \tille.  Petite  ville.  Ville 
murée,  close  de  murailles.  Ville  Jermée.  Ville 
ouverte.  Ville  démantelée.  Ville  capitale,  épis- 
copule.  Ville  maritime.  Ville  frontière.  Ville 
forte.  Ville  de  guerre.  Ville  de  commerce. 
Ville  marchande.  Ville  de  grand  passage. 
Ville  riche.  Ville  fort  jyeuplée.  Ville  déserte. 
Fortifier,  assiéger,  défendre,  prendre,  bâtir, 
détruire,  raser  une  vdle.  Le  gouverneur  porta 
les  clefs  de  la  ville  au  roi.  Les  soldats  entrè- 
rent pur  escalade  dans  la  place,  et  crièrent, 
Ville  gagnée  !  Maison  de  ville.  La  ville  et  les 
Jaubourgs  de  Pans.  La  haute  et  la  basse  ville. 
La  ville  neuve.  Im  vieille  ville,  ailler  fxir  la 
ville.  On  lui  a  donné  la  ville  pour  prison.  H 
est  allé  faire  un  tour  de  ville,  un  tour  en  ville. 
J'ai  fait  les  quatre  coins  et  le  milieu  de  la 
ville  pour  vous  chercher.  J'ai  parcouru  tons 
les  quartiers  de  la  ville.  Il  demeure  au  centie, 
au  ciear  de  la  ville,  (i  l'autre  bout  de  la  ville. 
Il  court  un  bruit  fxir  la  ville,  dans  la  ville. 
Bruit  de  ville.  C'est  un  enjant  de  la  ville. 

Le  corps  de  ville,  ou  simplement ,  Im  ville. 
Le  corps  des  oHiciei-s  municipaux.  Le  corps 
de  ville  fit  piésenté  au  roi.  Im  ville  est  venue 
haranguer. 

L'Iaitrlde  ville,  la  maison  de  ville.  L'hôtel , 
la  maison  où  se  réunit  habituellement  le 
conseil  muMici|>al. 

Il  avait  une  partie  de  son  bien  sur  la  ville. 
Il  avait  une  partie  de  son  bien  en  rentes 
sur  l'hôtel  de  ville  de  Paris. 

Sergent  de  ville.  Vovez  Sergent. 

Bonne  ville.  Qualification  honorable  ac- 
cordée par  nos  rois  à  certaines  tilles  plus 
ou  moins  considérables. 

Communément,  La  ville  est  lionne ,  On  y 
trouve  aisément  tout  ce  dont  on  a  besoin. 

Fam. ,  Être  à  la  ville.  N'être  point  à  la 
campagne;  et,  Être  en  ville.  N'être  pas  ac- 
tuellement chez  soi.  On  dit  aussi.  Dîner, 
souper  en  ville.  Dans  une  maison  où  l'en 
est  invité. 

Prov.  e*  fig. ,   Ville  qui  parlemente  est  à 
IIS 
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moitié  rtniliu ,  Une  personne  qui  écoule  les 
pr<>|>nsi(iuiis  (pTon  lui  lait,  n'est  pas  éloi- 
gnée d'accorder  ce  qu'on  lui  druiandc. 

Fig.  et  fnin. ,  ^i-oir  vi//e gnf;iiéf,  se  dit  en 
parlant  De  toute  difficulté  vaincue,  sur- 
montée, 

Vfi.LR,  se  dit  aussi  Des  habitants  d'une 
ville.  Toute  tu  ville  est  allée  im-ilevant  ilr  lui. 
Toute  lu  ville  ixirle  de  celte  niiuirlle.  Il  mnit 
chez  lui  la  ville  et  la  cour,  lu  ville  rt  les  fau- 
bourgs. Il  reçoit,  il  traite  toute  la  i^ilte. 

Vii,LP,  se  dit  encore,  nl>s<iliiineiit ,  Du 
séjour  des  villes,  de  la  vie  (pi'on  y  inèn(;,et 
des  nianirs  qui  y  régnent;  par  opposition 
Au  séjour,  à  la  vie  et  aux  mœurs  de  la  cam- 
p.ii;tip.  J'aime  inirux  In  ville  que  les  champs. 
Il  préfère  la  camptigiie  à  la  ville. 

VILLETTE.  s.  f.  Diminutif.  Très-petite 
▼ille.  Il  est  familier. 

VIS! 


VIMAIRR.  s.  f.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  Il 
se  dit  Ou  dégât  causé  dans  les  forêts  par 
les  ouragaus. 
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^  VIN.s.m.  Liqupurdestinéeàé'trebHe.que 
l'on  tire  du  raisin.  Fin  irtujfe.  l-'in  blanc.  Fin 
paiHet.  Vin  gris.  Vin  couleur  il'iril  île  i>ertlrix. 
Vin  clairet.  Vin  rosé.  Vin  mousseux.  Vin  de 
paille.  Vin  qui  n'a  point  cuiv.  Vin  rxrellcnt. 
Vin  exquis.  Vin  doux  et  piquant.  Vin  qui  a 
de  la  séi-e,  qui  a  vert  et  séip.  Vin  qui  a  du 
corps,  qui  n'a  point  de  corps,  qui  a  du  mon- 
tant. Vin  fait  Vin  mûr.  Vin  net.  Vin  nou- 
veau. Vin  vieux.  Vin  coulant  et  aisé  à  boire. 
Vin  de  bon  cru.  Vin  généreux.  Vin  lin  al  et 
marchand.  Vin  de  primeur.  Vir,  prompt  à 
boire.  Vin  qui  est  en  boite.  Vin  qui  se 
maintient ,  qui  se  soi.  tie.ir ,  qui  a  de  la  force. 
Vin  de  l'arriè'-e-sai.mn.  Vin  de  la  pmnièrt 
cuvée,  de  la  seconde  cuvée.  Vin  de  garde,  ou 
Vin  bon  à  garder.  Vin  qui  porte  l'eau.  Vin 
clair.  Vin  ra.v.ï/>.  Vin  reposé.  Vin  tiré  au  clair. 
Gros  l'in.  Petit  vin.  Vin  faible.  Vin  vert. 
Vin  âpre.  Vin  dur.  Vin  léger.  Vin  fumeux. 
Vin  viotnit.  Vin  malfaisant.  Vin  traître. 
Vin  capiteux.  Vin  qui  porte  à  la  tête.  Vin  qui 
donne  dans  la  tète.  Vin  de  pressurage.  Vin 
lit  quête.  Vin  doucereux.  Vin  qui  a  de  la 
Iqiieur.  Vin  mince.  Vin  plut.  Vin  trouble. 
Vin  louche.  Vin  qui  pèche  en  couleur.  Vin 
gui  fie.  Vin  qui  jaunit.  Vin  qui  graisse,  qui 
s'engraisse,  qui  tourne  à  la  graisse.  Vin  gras. 
Vin  gâté.  Via  passé.  Vin  poussé.  Vin  l>e.<ni- 
gre.  ViH  qui  .leat  l'évent.  Vin  éventé.  Vin  qui 
sent  le  fût.  Vin  Ixittu.  Vin  mixtionné.  Vin  so- 
phistiqué. Vin  /relaté.  Vin  cuit.  Vin  brûlé.  Vin 
soufré.  Vin  fin.  Vin  de  rnbairt.  La  lie  du  vin. 
Vin  français.  Vin  de  France.  Vin  de  Lignage. 
Vin  de  (  hampugne.  Vin  de  Rourgogiie.  Vin  de 
Bordeaux.  Viniiiu.irat.  VwduRliiu.  Vind' Es- 
pagne. Vin  grec.  Vm  de  Chypre;  etc.  Des  vins 
de  toutes  tes  qualités,  iftiai]  nmnlié  aux  vins. 
L'entre juU  des  vins.  Droits  sur  les  vins.  Négo- 
ciant en  vins.  1^  cnnimeiTe  des  vins.  Ijes  vins 
sont  très-rhrrs  cette  année.  Un  tonneau  dt  vin. 
Un  mitiilde  vin.  Une /Mère  de  vin.  On  quartant 
de  vin;  etc.  Une  bouteille  de  vin.  Il  ne  pinte 
de  vin  ;  etc.  Un  verre  de  vin.  taire  du  vin. 
Entonner  du  vin.  F.ncacer  du  vin.  j4vn<r  du 
vin  en  cave.  Percer  du  vin.  Avoir  du  iv/r  en 
perce.  Vendre  du  vin  en  gros  t0tn  détaU. 
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Marchand  de  vin.  Coller  dit  r<in.  Éclaircir 
du  rin.  Tirir,  mettre  du  vin  en  btiu teilles. 
Hoire  du  vm.  Prendre  un  doigt  de  vin ,  une 
goutte  de  vin.  Riiire  .son  vin  pur,  son  vin  sec. 
Tremper  son  vin.  douter  bien  le  vin.  jiimer 
le  vin.  f'.tre  sujet  au  vin. 

Vin  de  deux  feuilles,  de  trois  feuUles ,  de 
quatre  feuilles,  Vin  qui  a  deux  ans,  trois 
uns,  quatre  ans. 

Vin  du  cru.  Vin  fait  avec  le  raisin  re- 
cueilli dans  l'endroit  même  où  on  le  con- 
.soinme.  On  dit  proverbialement.  Il  faut  se 
défier  du  vin  du  cru,  parce  que  beaucoup 
de  crus  sont  mauvais. 

Vin  de  ro/ieau.  Vin  que  l'on  a  fait  passer 
sur  les  copeaux,  c'esl-à-dire,  dan»  lequel  ou 
a  fait  tremper  des  copeaux  jiour  l'éclaircir 
et  le  rendre  plu»  prompt  ù  l>oire. 

Vin  doux.  Vin  (pii  n'a  point  encore 
cuvé.  Vin  bourru.  Vin  nouveau  qui  n'a 
guère  cuvé,  et  qui  s<'  conserve  doux.  /'//; 
coupé,  \\n  mêlé  avec  d'autre  vin.  Vin  de 
cerneaux.  Vin  rosé  qui  est  bon  a  boire 
dans  la  saison  des  cerneaux. 

Vin  en  cercles,  I.e  vin  qui  est  dans  des 
tonneaux. 

Vin  de  prunelles ,  Boisson  que  font  les 
paysans  avec  des  prunelles  ou  prunes  sau- 
\a(,'i's.  On  appelle  aiis.si,  (i^uréuu'nt  et  la- 
niiliérement ,  Vin  de  prunelles.  Un  mauvais 
vin,   un  vin  qui  est  aigre  et  faible. 

Vin  de  vedle.  Vin  (pi'cn  met  dans  la 
chambre  du  roi  et  des  princes,  en  cas  qu'ils 
en  aient  besoin  durant  la  nuit. 

Vins  d'honneur.  Vins  que  les  officiers 
municipaux  oIVrcnt  à  de  hauts  personnages, 
lorsque  ceux-ci  fout  leur  entrée  dans  cer- 
taines villes.  On  lui  offrit  les  vins  d'honneur. 
On  dit  aussi ,  Vin  de  ville. 

Vin  de  l'éliier.  Vin  que  l'on  boit  au  mo- 
ment du  départ,  lorsqu'on  est  près  de  mon- 
ter à  cheval. 

Fig.  et  fam.,  Vin  d'nneoreille,  se  dit  d'Un 
vin  excellent,  paiTP  que  celui  qui  eu  boit 
peiii'lie  une  oieille,  en  signe  d'approbation  ; 
et.  Vin  de  deux  oreilles ,  se  dit  d'Un  mau- 
vais vin,  parce  que  le  buveur  .secoue  la  tête 
en  signe  de  mécoiitenteineiit.  Ces  manières 
de  parler  ne  .s'einpluient  plus. 

Frov.  et  fig..  Du  vin  à  faire  danser  les 
chèvres.  Du  vin  très-aigre.  Du  vin  /mn  à 
laver  tes  pieds  des  chrvnux,  Du  vin  si  mau- 
vais, qu  il   est  iinpossilile  de  le  bfu're. 

Prov.  et  fig. ,  .^  io/i  vin  point  d'enseigne. 
Ce  qui  e.a  bon  n'a  pas  besoin  d'être  vanté, 
pi'ôné. 

Vin  de  liqueur.  Vin  qu'on  boit,  en  petite 
quantité,  à  rentremets  et  au  dessert. 

Espiit-de-vin,  ou  alcool,  I.a  partie  la 
plus  spirilueiise  du  vin,  ipii  fait  .sa  priii- 
ci|>iile  force,  et  qu'on  en  retire  par  la  dis- 
lillalion. 

Cet  homme  (st  en  pointe  de  vin.  Le  vin 
comiiienceà  le  iiiellrecn  gaieté.  Il  est  chaud 
de  vin.  Il  commence  à  être  ivre.  //  est  prts 
de  vin.  Il  est  déj.i  ivre. 

Porter  bien  le  vin,  porter  bien  son  vin. 
Boire  beaucoup  sans  qu'il  y  paraisse. 

Fig.  et  lam.,  h.tre  entre  deux  vins,  Ap- 
proiiier  de  l'ivresse. 

F'ig.'  et  lain.,  (uver  son  vin.  Dormir  afin 
de  laisser  passer  son  ivres.se;  et,  dans  un 
sens  plus  hgui-é.  Se  donner  le  temps  de  s'a- 
paiser ,  de  revenir  à  la  raiioo. 
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Fig.  et  pop..  C'est  un  sac  à  vin,  se  dit 
D'un  grand  ivrogne.  A<  vin  lui  sort  par  les 
yeux,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  qui  est 
exliêiiiement  ivre.  V 

Fig. ,  Cet  homme  a  le  rin  maui-nis,  gai, 
tritte,  etc..  Il  est  querelleur,  gai,  triste, 
etc.,  quand   il  a  bu. 

Fig.  et  fam. ,  S'enit-rer  de  son  vin,  S'entt- 
ter  de  ses  propres  idéi-s. 

Prov.,  Apres  bon  vin,  bon  chei-at.  On  est 
plus  hardi  quand  on  a  bien  bu.  Fmre  jain- 
bi'S  de  vin,  Birii  boire,  pour  être  eu  état  de 
marcher  plus  dî^iltérénient. 

Prov.  et  fig. ,  Le  vm  est  tiré,  il  faut  le 
boire,  se  dit  Pour  marquer  qu'on  est  trop 
engage  dans  une  aflaire  pour  reculer. 

Fig.  et  fam.,  Mrtlrede  l'eau  dans  son  vin. 
Se  modérer  sur  quelque  affaire,  sur  quel- 
que pi'étcntion,  montrer  moins  de  chaleur, 
(i'aniniosilé,  etc. 

Fig.  et  fam..  Pot  devin.  Ce  qui  se  donne 
par  manière  de  présent  au  delà  du  prix  qui 
a  été  arrêté  entre  deux  personnes  pour  un 
marché,  tel  qu'une  vente,  un  liail  a  fi^me, 
etc.  //  veut  vendre  sa  terre  tant,  et  veut  tant 
pour  le  pf;t  de  vin.  fin  stipulé  qu'outre  le  prix 
du  bail,  il  aurait  mille  francs  de  pot  de  via. 
Un  gros  pot  de  vin.  Le  pot  de  via  est  fort. 
Voyei  Pot. 

Fam. ,  Boire  le  vin  du  marché,  se  dit  De 
ceux  qui  vont  boire  ensemble,  aprt-s  avoir 
conclu  quelque  alfaire.  Ils  sont  aliés  boire  le 
vin  du  marché. 

Tache  de  vin.  Tache  rouge  que  quelques 
pei-sonnes  apportent  en  naiss.'iul  sur  le  vi- 
sage, ou  sur  quelque  autre  partie  du  corps. 
//  a  une  tache  de  vin  sur  la  joue, 

Vm,  se  dit  |>arliculiércnieiit  de  Plusieurs 
prépar.itioiis  inctllcinalcs  laites  avec  du  vin 
auquel  on  a  mêlé  d'auln-s  substances.  Vin 
d'absinthe.  Viu  de  quinquina.  Vin  .tcdtitiqae. 
Vin  rosiit.  Vin  de  grenade.  Vin  émétisé.  Vin 
émétique.  Vin  nutisroibiitique.  Etc. 

\i»,  signifie  quelqiielois,  I.a  forer  même 
du  vin.  Ainsi  <ui  dit  D'un  vin  <pii  a  peu 
de  force  ou  beaucoup  de  force  ,  lia  peu  de 
vin ,  il  a  lieiiiicoap  de  vin. 

VINAKiHF..  s.'m.  Vin  rendu  aigre  p«r 
artifice,  et  qui  sert  'a  une  foule  d'usages  dans 
l'économie  douiestique.  Faire  du  vinaigre. 
Vinaigre  muge,  blanc.  Vinaigre  fort.  Viaai- 
gre  simple.  Vinaigre  distdlé.  Du  /xairpier,  des 
concombres  confits  au  vinaigre.  Il  faut  mettre 
dans  cette  sauce  un  filet  de  vinaigre.  AsMÎ- 
snnuer  une  salade  avec  du  sel,  du  poix-rt,  de 
l'huile  et  du  vinaigre. 

Vinaigre  rnsnt ,  \  maigre  siimnt ,  à  la  fram- 
boise,  à  l'ail,  à  l'estia^iin,  etc.,  \'iiiaigre 
dans  lequel  on  a  fait  Infuser  des  '  'la 

fleur  de  sureau  ,  de  l'ail ,  de  \'<  'v. 

Vinaigre  de  cidre,  de  bière,  ^.. ..  .~...i  .<  de 
vinaigre  qu'on  obtient  avec  du  cidre,  avec 
de  la  bière,  de. 

Vinaigre  de  bois,  ou  .-(ridr  pynJigltfHX , 
Acide  tiré  du  liois  par  di^tillution. 

Vinaigre  des  quatre  voliars,  F.»père  de 
vinaigi'e  comiKise  qu'on  jtorte  sur  »ui  pour 
se  préserver  ue  l'iulection. 

Sel  de  vinaigre.  Sel  qui  est  extrait  du  vî- 
naifre,  et  iiu'oii  respire  pour  te  garantir  de 
révhnouisseiiieut. 

Prov.  et  fig.,  On  prend  plus  de  mouciet 
avec  du  mirl  qu'mrr  du  vinaigre.  Go  réussit 
mieux  dans  les  «nkires,  on  subjugue  plus 
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de  personnes  par  la  douceur  que  par  la  du- 
reté et  la  rigueur. 

Fig.  et  pop. ,  Habit  île  rnNoigre,  Habit  trop 
mime,  trop  léger  pour  la  saison. 

VINAIUKER.  V.  a.  Assaisonner  avec  du 
vinaigre. 

Vinaigré,  ék.  participe.  Cela  est  trop  vi- 
miiffré.  Sfiuce  vinaigrée. 

VINAlURKTTK.s.  f.Sortpdesauce  froide, 
faite  avec  du  vinaij;re,  de  l'huile,  du  persil 
et  de  la  ciboule.  Du  bœuf  à  la  vinaigrette, 
en  viiiaii;rette. 

Il  se  dit  aussi  de  La  viande  apprêtée  avec 
cette  sauce.  I\'(jiis  mangeâmes  à  déjeuner  une 
vinaigrette. 

ViMAiGBETTK,  sc  disait  autrefois  d'Une 
brouette  ou  i)ttite  chaise  à  deux  roues, 
traînée  par  un  honuue.  Jller  dans  une  vinai- 
grette. Je  le  rencontrai  dans  une  vinaigrette 
sur  te  Pont-Neuf. 

VINAIUUIEII.  s.  ni.  Artisan  qui  fait  et 
vend  du  vinaigre  et  de  la  moutarde.  Mar- 
chand vinaigrier. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  petit  vase  à  mettre  du 
vinaigre,  yinaigriir  de  cristal,  de  porceliune. 

VIXAIKE.  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  (|ue 
dans  celte  loculiou,  Vaisseaux  vtnairrs ,  les 
vaisseaux  destinés  à  contenir  du  vin,  tels 
que  tonneaux,  cuves,  etc. 

VIM)AS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.)  Ma- 
chine composée  d'un  treuil  veitical ,  sur  le- 
quel se  roule  un  câble,  e(  qu'on  tait  tour- 
ner avec  deux  leviers.  Le  vindas  sert  àjaire 
remonter  des  bateaux,  à  tirer  des  pierres  et 
autres  gms  fardeaux.  On  l'appelle  aussi  Ca- 
bestan, surlout  en  termes  de  Marine. 

VI.VDICATIF,  IVK.  adj.  Qui  aime  à  se 
venj^er,  qui  est  porté  à  la  vengeance. //ot«/.'/( 
vindicatif.  Femme  l'indicatir''.  C'est  un  esprit 
emporté,  vindicatif.  Il  a  un  caractère  vin- 
dicatif. Il  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part. 

VINDICTE,  s.  f.T.  de  Jurispr.  Il  ne  s'em- 
ploie que  dans  cette  locution  ,  La  vindicte 
publique,  La  poursuite  d'uu  crime  au  nom 
de  la  société.  En  trance,  la  vindicte  pu- 
blique n'appartient  qu'aux  gens  du  roi. 

VINEE.  s.  1.  Récolte  de  vin.  Nous  aurons 
fraude  vine'e,  pleine  l'inée,  demi-vinée. 

VINEUX,  EL'SE.  adj.  Il  se  dit  propre- 
ment Du  vin  qui  a  beaucoup  dejbrce.  Ce 
vin-là  est  bien  vineux. 

11  signifie  aussi,  Qui  a  un  goiJt,iine  odeur 
de  vin.  Pèche  vineuse.  Melon  vineu.x.  Les 
fraises  sont  vineuses. 

Il  signifie  encore.  Qui  est  de  couleur 
rouge,  comme  le  vin  rosé.  Couleur  vineuse. 
Rouge  vineux. 

Rouan  vineux,  se  dit  D'un  cheval  rouan , 
lorsque  le  bai  domine. 

VI.VUT.  adj.  numéral  des  deux  genres. 
Deux  fois  dix.  Vingt  hommes.  Vingt  che- 
vaux. Vingt  et  un  cheiaux.  Vingt  ans.  Vingt 
et  un  ans.  Vingt-deux  ans.  Vmgt-trois  ans; 
etc.  Cent  vingt  ans.  Vingt  mille  francs. 

Quatre-vingts,  Qua.lrtt  fois  vingt,  ou  Oc- 
tante.  Autrefois  on  disait  pareillement.  Six 
vingts,  et  même  quel(|uefois,  .Se/it  vingts, 
huit  vingts;  mais  l'usage  n'a  jamais  admis 
les  locutions,  Deux  vingts,  trois  vingts, 
cinq  vingts,  ni  Dix  xnngts. 

Quinze-Vingts, ne  se  dit  que  de  L'hôpi- 
tal fondé  par  saint  Louis  pour  trois  cents 
aveugles  appelés  I^s  Quinze- Vingts.  Oa  dit 
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famrlièremcnt.   Un  Quinze- Vingt,  Un  desi 
aveugles  placés  aux  Quinze-\iiigts. 

Vingt,  prend  toujours  une  S,  lorsque, 
multiplié  par  un  autre  nombre,  il  précède 
iminédinlement  un  substantif.  Ainsi  on 
dit.  Cent  quatre-vingts  francs ,  cent  quatre- 
vingts  chevaux,  six  vingts  hommes,  quatre- 
vingts  ans.  Mais  on  u'aioiitr  point  l'S  quand 
Vingt  précède  un  autre  nombre  aucjuel  il 
est  joint.  Ainsi  on  dit,  Quatre-vingt-deux, 
quatre-vingt-trois ,  quatre-vingt-quatre ,  qua- 
tre-vingt-dix, etc.    ' 

VI^GT,  se  prend  quelquefois  pour  un 
nombre  indéterminé,  et  signifie,  Beaucoup, 
mainte<>Jois.  Je  vous  l'ai  dit,  je  vous  t  ai  ré- 
pété  vingt  fiis.  Dans  cet  entretien  d'un  quart 
d'heure,  il  a  dit  vingt  sottises. 

V I NGT,  se  (lilquelipicf  ois  pour  Vingtième. 
Chapitre  vingt.  Page  vingt.  Ligne  vingt. 

Le  vingt  du  mois,  le  vingt  de  sa  maladie, 
Le  vingtième  jour  du  mois,  de  sa  maladie. 

ViacT,  est  aussi  substantif  masculin. 
Vingt  multiplié  par  deux.  On  dit  de  même, 
Le  nombre  vingt,  le  numéro  vingt. 

Vingt  et  un.  Sorte  de  jeu  de  hasard  ,  qui 
se  joue  avec  des  cartes,  et  où  le  nombre  de 
vingt  et  uu  poinis  est  le  plus  avantageux. 
Jouer  au  vingt  et  un. 

VIXtiTAINE.  s.  t  collectif.  Nombre  de 
vingt  ou  environ.  Une  vini^tame  de  per- 
sonnes, de  soldats.  Donnez-lui  une  vingtaine 
de  francs.  Une  vingtaine  d'arbres. 

VI.VtiTiÈME.  adj.  des  deux  genres.  Nom- 
bre oixlinal  de  Vingt.  Dans  sa  vingtième  an- 
née. Il  n'est  que  le  vingtième.  Le  vingt  et 
unième,  le  vingt -deuxième,  le  vingt -troi- 
sième, etc.  Le  vingtième  jour,  le  vingt  et 
unième  jour  du  mois,  ou  elliptiquement. 
Le  vingtième,  le  vingt  et  unième  du  mois. 

La  ï^in/jtième  partie,  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  on  (|ue  l'on  conf^oit  divisé  en 
vingt  parties  égales.  On  a  dit  dans  un  sens 
analogue  ,  Le  vingtième  denier. 

VisGTiÈME,  est  quehpiefois  substantif, 
et  signifie,  La  vingtième  partie.  Il  est  /mur 
un  vingtième  dans  cette  affaire.  Il  est  héritier 
pour  un  vingtième^ 

Il  se  disait  particulièrement  autrefois 
d'Un  impôt  établi  sur  les  biens-fonds,  et 
qui  était  la  vingtième  partie  de  leur  reveuu. 
Payer  le  vingtième. 

VIMFICATIOX.  S.  f.  Art  de  faire  le  vin. 
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VIOL.  s.  m.  Violence  qu'on  fait  à  une  fille , 
à  une  femme  que  l'on  prend  de  force.  Le 
rapt  et  le  viol  sont  punis  des  travaux  forcés 
par  la  loi. 

VIOLACÉ,  lÉE.  adj.  D'une  couleur  tirant 
sur  le  violet.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  Bo- 
tani(|ue  et  en  Médecine. 

.VIOLAT,  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans 
ces  dénominations  :  Sirop  violât,  Sirop  fait 
avec  des  violettes;  et,  lÙiel  violât.  Miel  où 
l'on  a  mis  infuser  di'S  violettes. 

VIOLATEUR  ,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
viole  les  droits,  les  lois,  les  traités,  etc.  Les 
violateurs  des  lois.  On  le  regardait  comme  le 
violateur  des  droits  les  plus  sacrés. 

VIOLATION,  s.  f.  Action  de  violer  un 
engagement,  de  porter  atteinte  à  un  droit, 
de  profaner  une  chose  sacrée,  d'enfreindre 
des  règles.  La  violation  du  serment.  La  vio- 


sepultui 
loi,   d'un  temple.  Iji  violation  des  règles  du 
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lation  d'un  traité,  La  violation  des  propriétés. 
La  violation  d'un  asile,  d'un  domicile.  La 
violation  des  sépultures,  /m  violation  d'une 
loi,  d'un 
langage. 

VIOlAtre.  «dj.  des  deux  genres.  D'une 
couleur  tirant  sur  le  violet. 

'viole,  s.  f.  Instrument  de  musique  à 
sept  cordes  de  boyau ,  dont  on  joue  avec 
un  archet.  Joueur  de  viole.  Jouer  de  la  viole. 
Faire  des  accords  sur  la  viole.  .4rcom/>a- 
gner  la  voix  avec  bi  viole,  jirconipngner  de 
la  viole.  Airs,  pièces  de  viole.  Cet  instru- 
ment n'est  presque  plus  en  usage,  et  sou- 
vent on  donne  son  nom  à  La  partie  d'allo 
ou  quinte. 

VIOI.E.MEXT.  s.  m.  Infraction,  oontra- 
veiition  à  <'e  qu'on  doit  observer.  Le  viole- 
ment  des  traités,  des  promesses ,  des  'ois,  etc. 
Violement  des  commandements  de  Dieu.  Il 
est  peu  usité. 

Il  signifie  aussi,  La  violence  qu'on  fait  à 
une  fille,  à  une  femme  que  l'on  prend  de 
force.  Les  lois  punissaient  de  mort  le  rapt  et 
le  violement.  Lu  ce  sens,  on  dit  plu&orduiai- 
renient,  Viol. 

VIOI.EM.ME\T.  adï.  Avec  violence,  avec 
force,  avec  impétuosité,  avec  aitleur.  Le 
vent  souffle  violemment.  Ce  remède  agit  vio- 
lemment. Haïr  violemment.  .-limer  violemment. 
Ce  qu'il  veut,  il  le  veut  violemment. 

VIOLENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vio- 
lent. La  violence  des  vents,  de  la  tenij)éte, 
du  mal,  de  la  douleur,  d'un  remède,  etc.  Ixt 
violence  de  son  humeur,  de  son  caractère.  La 
violence  des  passions.  La  violence  de  ses  pa- 
roles, de  son  discours. 

Violence,  signifie  aussi,  La  force  dont 
on  use  contre  le  droit  cuiniiùin,  contre  les 
lois,  contre  la  liberté  publique.  User  de  vio- 
lence. .4g(r  avec  violence.  Il  a  pris  mes  meu- 
bles, mes  papiers,  et  les  a  emportés  par  vio- 
lence. Faire  des  violences.  Quelle  violence] 
Faire  violence  n  quelqu'un. 

Fig.,  Faire  violence  èi  la  loi,  Y  donner  on 
sens  forcé  et  contraire  à  son  véritable  esprit. 

VIOLE.N'I",  ENTE.  adj.  Impétueux,  qui 
agit  avec  impéluosilé,  avec  force.  Ventvio- 
lent.  Temi>éte  violente.  Clioc  violent.  Mou- 
vement violent.  Remède  violent. 

11  se  dit  aussi  D'une  douleur  grande  et 
aiguë.  Fièvre  violente.  Mal  violent.  Douleur 
violente. 

Il  se  dit  également  Des  personnes,  des 
sentiments  et  des  actions.  Un  homme  violent. 
Une  humeur  violente.  Une  action  violente.  Un 
discours  violent.  Une  passion  violente.  Un  ca- 
ractère violent.  Gouvernement  violent  et  tyran- 
nique.  Violente  persécution.  On  a  pris  contre 
lui  une  mesure  violente.  On  a  de  violents 
suu/içons  contre  lui. 

Mort  violente.  Mort  causée  par  force  ou 
par  quelque  accident ,  et  non  par  une  cause 
naturelle  et  ordinaire.  Il  est  mort  de  mort 
violente. 

Fam.,  Cela  est  violent,  est  'rop  violent, 
se  dit  Lorsqu'il  s'agit  de  quelque  chose  d'op- 
pressif, d'injuste,  de  trop  rude,  de  trop 
difficile,  etc.  //  demande  mille  francs,  cela 
est  violent,  trop  violent.  Ou  dit  de  même, 
La  proposition  est  violente. 

VIOLENTER,  v.  a.  Contraindre,  faire  faire 
par  force.  On  ne  %'eul  point  le  violenter.  Les 
pères  et  les  mères  ne  doivent  point  violenter 
IIS. 
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leurs  enjaiils  dans  le  choix  il' un  eliif,  il' une  pro- 
fession .  yiolenter  les  inclinations  de  quelqu  'un. 

VioLKKTÉ,  ÉK.  participe. 

VIOLER.  V.  a.  Knri-(.'iiiilic,  agir  contre. 
yioler  les  lois,  f'ioler  le  respect  qu'on  iloit  à 
son  souî'eniin.  Fioler  .sa  foi,  .son  serment, 
ses  enffa/^emenfs,  sa  promesse,  les  droits  rie 
l'amitié,  ytolcr  l'hospitalité,  yioler  un  traité. 
Violer  le  droit  des  ffens.  Violer  un  viru,  .ses 
itrux.  Violer  tes  pri\<iléf;es ,  les  immunités. 
Violer  les  droits  les  plus  sacrés.  Violer  In 
capitulation.  Violer  les  règles,  les  principes. 
Violer  la  propriété.  Violer  un  dépôt. 

J'iolcr  un  asile.  Violer  les  droits  et  les  pri- 
vilèges d'un  asile.  Violer  mie  sépulture,  La 
dcp'rudcr  ou  y  fouiller  dans  des  intentions 
coupables. 

Violer,  signifie  aussi,  Faire  violence  à 
une  fille,  à  une  fenune,  la  prendre  de  force. 
Violer  une  fille,  une  femme.  Il  la  viola  le 
poignard  sur  ta  norge. 

il  s'emploie  aussi  absolument.  Les  .soldats 
enliirent  dans  la  inlle,  pillèrent  et  ^'iolèrcnt. 

A'ioi.ii,  KK.  participe. 

VIOLET,  ETTE.  iidj.  De  couleur  de  la 
fleur  qu'on  nomme  Violctle.  Drap,  taffe- 
tas, salin,  ruban  violet.  Couleur  riiolette.  Le 
grand  froid  rend  quelquefois  le  visaf^  tout 
violet,  les  mains  violettes.  La  vapeur  de  l'iode 
est  %'iolette.  Prunes  de  damas  violet.  Pêches 
violettes. 

Fig.  et  fantj.,  Faire  du  feu  violet,  faire /eu 
violet.  Faire  quelque  chose  qui  éclate  d'a- 
bord, où  il  parait  de  la  vivacité,  mais  qui 
se  dénient  bientôt.  Voir  des  anges  violets, 
Avoir  des  visions  creuses.  Ces  deux  phrases 
ont  vieilli. 

Violet,  est  aussi  substantif  masculin,  et 
signifie,  Couleur  violette.  A>  violet  est  une 
couleur  modeste.  L.tre  vêtu  de  violet.  Les  rois 
de  France  portent  le  deuil  en  violet. 

VIOLETTE,  s.  f.  Petite  fleur  printanicre, 
d'une  odeur  agréable,  d'une  couleur  mêlée 
de  ronge  et  de  bleu  foncé.  Violette  simple. 
Violette  double.  Violette  de  mars.  Bouquet 
de  violettes.  Poudre  de  violettes.  Conserve  de 
violettes.  Sachet  de  violettes.  Les  fleurs  de 
violettes  sont  de  quelque  usage  en  médecine, 
comme  pectorales  et  adoucissantes.  Infusion, 
sirop  lie  violette.  Il  y  a  des  violettes  blanches. 
La  violette  croit  ordinairement  dans  les  lieux 
solitaires  et  ombragés.  La  violette  est  l'em- 
blème de  la  modestie. 

l'am.  et  collectivement.  De  la  riiolette, 
Des  violettes.  Tant  qu'il  y  a  de  la  violette,  il 
en  porte  sur  lui. 

Bois  de  violette,  Sorte  de  bois ,  ainsi  ap- 
pelé parce  que  sa  couleur  a  du  rapport 
avec  celle  de  la  violette. 

VIOLIKR.  s.  m.  Plante  qui  vient  sur  les 
murs  sans  être  cultivée,  et  ipii  porte  des 
fleurs  jaunes  d'une  odeur  douce  et  agréa- 
ble. /.'  y  a  différentes  .sortes  de  violiers.  On 
l'appelle  aussi  Giroflée. 

VIOLON,  s.  m.  Instrument  de  musique  à 
quatre  cordes,  et  dont  on  jone  avec  un  ar- 
chet. Jouer  du  violon.  Joueur  de  violon.  Dan- 
ser au  violon ,  nu  son  du  violon.  Va  bon  vio- 
lon. L'dme  d'un  violon. 

Il  signifie  aussi,  Celui  qui  joue  du  vio- 
lon. Une  tnmpe  de  violons.  Les  violons  de 
t Opéra.  Il  est  violon  à  l'Opéra.  Cest  un  ex- 
eellent  violon.  Il  y  a  tant  de  violons  dans  cet 
onketirt.  Premier,  second  violon. 


Une  symphonie,  un  concerto  île  violon. 
Une  symphonie,  un  concerto  où  le  violon 
exécute  la  principale  partie.  Un  solo,  un  ac- 
compiigiiemenl  de  violon ,  Un  solo ,  un  ac- 
compagnement exécuté  par  le  violon. 

Fam. ,  Donner  les  violons,  Payer  les  vio- 
lons d'un  bal,  donner   une  sérénade,  etc. 

Fig.  et  fam..  Se  tlonner  les  violons,  ttre 
content, de  soi,  s'applaudir,  se  vanter;  et. 
Se  donner  les  violons  de  quelque  chose.  En 
tirer  vanité. 

Fig.  et  fam.,  Iz-s  autres  ont  dansé,  et  d a 
payé  les  violons,  11  a  payé  les  frais  d'une 
chose  dont  les  autres  ont  eu  tout  l'honneur, 
ou  tout  le  profit,  ou  tout  le  plaisir.  On  dit 
au.ssi  simplement,  //  a  /myé  les  violons. 

Violon,  se  dit  encore  dUne  espèce 
de  prison  contiguë  à  un  corps  de  garde. 
Il  faisait  du  train  dans  la  me,  on  l'a  arrêté 
et  mis  au  violon. 

VIOLONCELLE,  s.  m.  Instrument  de  mu- 
sique, à  quatre  cordes,  de  même  forme  que 
le  violon,  mais  d'une  bien  plus  grande  di- 
mension, dont  on  joiu;  au.ssi  avec  un  archet, 
et  qui  se  |)lace  entre  les  jambes.  On  le 
nomme  autrement  Basse. 

VIOLOÎ.'ISTE.  s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  joue  du  violon.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  artistes  d'un  talent  remarquable. 
C'est  un  des  premiers  violonistes  de  la  capi- 
tale. Cette  dame  est  forte  violoniste. 

VIORNE,  s.  f.  T.  de  Botan.  Arbrisseau  à 
fleurs  blanches  et  à  feuilles  veines,  dont 
les  rameaux  sont  très-flexibles,  et  qui  porte 
des  baies  noirâtres  réunies  par  bouquets. 
Un  panier  fait  de  viorne.  Il  y  a  une  espèce 
de  Clématite  qu'oïl  nomma  Clématite-viorne. 

VIP 

VIPÈRE,  s.  f.  Espèce  deserpent  venimeux, 
et  vivipare,  à  la  différence  de  la  plupart  des 
autres,  (|ui  sont  ovipares.  Vipire  grise.  Vi- 
père noire.  Fiel  de  vipère.  Dent  de  vipère. 
Chair,  poudre  de  vipère.  Bouillon  de  vi/>ère. 
Il  a  été  mordu  d'une  vipèiv. 

Fig.,  L/ingiie  de  vipère,  ou  simplement. 
Vipère,  se  dit  d'Une  personne  fort  médi- 
sante. 

VIPEREAU,  s.  m.  Le  petit  d'une  vipère. 

VIPÉRINE.  3.  f.  T.  de  Bolan.  Plante  com- 
mune, à  tige  hérissée  de  petits  tubercules 
noirs  terminés  par  des  poils  rudes,  et  à 
fleurs  bleues  et  purpurines,  disposées  eu 
épis  latéraux. 

TIR 

VIRAGO,  s.  f.  Fille  ou  femme  de  grande 
taille,  qui  a  l'air  d'un  homme.  C'est  une 
virago,  une  grande  virago.  Il  est  familier, 
et  ne  se  dit  que  par  dérision. 

VIREL.4i.  s.  m.  Sorte  d'ancienne  p<'tite 
pièce  de  poésie  française,  qui  est  toute  sur 
deux  rimes,  et  composée  de  vers  courts, 
avec  des  refrains. 

VIRE.MENT.  s.  m.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
les  locutions  suivantes: 

En  termes  de  Marine,  Virement  de  bord, 
'  Action  de  virer  de  bord.  Virement  d'eau. 
Retour  de  marée,  ou  renvoi  d'eau. 

En  termes  de  Banque  et  de  Commerce, 
I  Virement  de  parties,  ou  simplement,  Vire- 
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I  inent.lAi  transport  d'une  dette  active  fait  à 
un  créancier  à  qui  l'on  doit  une  somme  de 
pareille  valeur.  Presque  tous  les  pinements 
des  foires  de  Lyon  se  font  par  virement  de 
parties.  Il  se  fil  dans  c^tte  matinée  un  nombre 
prmiigieux  de  virements. 

VIRER.  V.  n.  Aller  en  tournant.  Il  se  joint 
ordinairementavecT'oMrnrr,  et  il  est  familier. 
Tournez  et  virez  tant  qu'il  vous  plaira.  Vous 
avez  beau  tourner  et  virer. 

ViHRH,  est  actif  dans  cette  phrase  figurée 
et  populaire.  Tourner  et  virer  quelqu'un. 
Lui  tenir  divers  discours,  lui  faire  diverses 

3uestions  pour  le  faire  parler,  pour  savoir 
e  lui  quelque  chose. 

Il  est  actif  aussi  bien  que  neutre  en  ter- 
mes de  Marine,  et  signifie.  Tourner  d'un 
côté  sur  l'autre.  Virer  le  cap  au  nord.  Virer 
de  bord.  Virer  à  la  côte.  Virer  au  large.  Virer 
sur  l'ancre.  Etc. 

Fig.  et  fam..  Virer  de  bord.  Changer  la 
direction  de  sa  conduite,  s'attacher  à  un 
autre  parti.  Cet  homme  est  inconstant,  lia 
viré  de  bord  flans  vingt  affaires. 

Virer  le  cabeslun,  ou  Virer  au  cabestan. 
Le  faire  tourner  sur  son  axe  pour  lever  l'an- 
cre, ou  tout  autre  fardeau  considérable. 

Viré,  ér.  pariicipe. 

VIREl'X  ,  EtSE.  adj.Qui  tient  du  poison. 
Cette  plante  a  une  odeur  vireuse.  Un  goût 
vieeux. 

VIREVOLTE,  s.  f.  T.  de  Manège.  Tour  et 
retour  fait  avec  vitesse.  Ha  fait  faire  cent  vi' 
révoltes  èi  .son  cheval. 

VIREVOL'S.SEou  VIREVOl'STE.  s.  f.  Il  se 
dit,  figurénient  et  familièrement,  par  cor- 
ruption de  Virevolte.  Cet  homme  fait  bien  des 
vireviius.ses.  Il  a  vieilli. 

VIRGINAL,  ALE.  adj.  Appartenant  aux 
vierges,  annonçant  la  virginité.  Pudeur, 
modestie  virginale.  Le  voile,  le  bamiaau  vir- 
ginal. 

Ijiit  virginal.  Cosmétique  liquide  dont  les 
femmes  se  servent  pour  se  blanchir  le  teint. 

VIRUINITé.  s.  r.  État  d'une  personne 
vierge.  Im  fleur  de  la  virginité.  Garder  sa 
virginité.  Perdiv  sa  virginité.  Il  a  encore  sa 
virginité.  Faire  viru  de  virginité. 

VIRGOI'LEITSE.  s.  f.  Sorte  de  poire  fon- 
dante, qui  se  mange  en  hiver.  Poirier  de  vir- 
gouleuse.  Poire  de  virgouleuse.  Une  bonne  vie 
goul^-use. 

VIRGULE,  s.  f.  Petit  signe  fait  à  peu  près 
en  forme  de  c  renversé,  et  dont  on  se  sert 
dans  la  ponctuation ,  pour  séparer  les 
membres  ae  phrases,  et  indiquer  qu'il  faut 
s'arrêter  un  peu  en  lisant.  Il  faut  mettre  là 
une  virgule.  Un  point  et  une  virgule. 

En  Horlogerie,  .Montre  à  virgui*.  Celle 
dont  la  verge  ne  porte  qu'une  seule  saillie, 
en  forme  de  crochet  ou  de  virgule. 

VIRIL  ,  ILE.  adj.  Qui  appartient  à  l'hom- 
me ,  en  tant  que  mâle.  Sexe  vird.  .Membre vi- 
ril. , 

Age  viril,  L'ige  d'un  homme  fait. 

Bol/e  ou  loge  virile.  Toge  que  les  enfant» 
des  sénaleur-i  romains  prenaient  après  avoii 
quitté  la  prétexte. 

Fig. ,  Jfmr  virile,  courage  viril,  action  vi- 
rile, etc..  Ame  ferme,  courage  digne  d'un 
homme,  action  vigoureuse,  etc. 

En  Jurispr.,  Portion  l'irile.  Celle  qui  re- 
vient à  chaque  cohéritier  dans  une  sucres- 
.«ion  également  partagée.  La  succession  a  tir 
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partagée  par  portions  viriles,  Par  portions 
égales. 

VIRILEMENT,  adv.  D'une  manière  virile, 
avec  vigueur.  Jlgir  virilement. 

VIRILITÉ,  s.  f.  Age  viril.  Jlest parvenu  à 
la  virili/é. 

Il  se  (lit  aussi  pour  signifier,  dans  l'hom- 
me, La  puissance,  la  capacité  d'engendrer. 
Donner  des  signes  de  virilité. 

VIROLE,  s."  f.  Petit  cercle  de  fer,  de  cui- 
vre ou  d'autre  métal,  qu'on  met  au  bout  du 
manche  d'un  couteau,  au  bout  d'une  canne, 
etc.,  pour  tenir  le  bois  en  état,  ou  pour 
(piclque  autre  usage.  Mettre  une  virole  a  une 
canne,  des  l'iroles  à  la  masse  d'un  mail.  On 
met  dis  viroles  auxjnsils,  aux  pistolets,  pour 
tenir  la  baguette. 

VIItULlÊ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se 
dit  Ucs  cornes,  trompes,  cic. ,  qui  portent 
des  boucles  ou  anneaux  d'un  aulre  émail. 

VIRTUALITÉ,  s.  L  T.  didactique.  Carac- 
tère, qualité  de  ce  qui  est  virtuel. 

VIRTUEL,  ELLE.  adj.  T.  didactique. 
Qui  est  seulement  en  puissance  et  sans  ef- 
Ict  actuel.  Chaleur  virtuelle.  Intention  vir- 
tuelle. 

VIRTUELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
virtuelle.  Il  est  opposé  à  Formellement  et 
Actuellement.  Le  chêne  est  virtuellement  ren- 
fermé dans  le  gland. 

VIRTUOSE.  S.  des  deux  genres.  Mot  em- 
prunté de  l'italien,  qui  signifie,  Un  homme 
ou  une  femme  qui  a  des  talents  pour  les 
beaux-arts,  et  particulièrement  pour  la  mu- 
sicjue.  C'est  un  virtuose.  C'est  une  virtuose. 

VIRULENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
virulent.  La  virulence  de  cette  humeur.  La 
virulence  de  ses  discours. 

VIRULENT,  ENTE.  adj.  ï.  de  Médec.  Il 
se  dit  Des  maladies  produites  par  un  virus. 

Il  s'emploie  au.ssi  figurément,  et  se  dit 
surtout  I)es  discours,  des  écrits  où  l'on  at- 
tacpie  avec  violence.  Ecrit,  discours  virulent. 
.Satire  virulente.  Style  virulent. 

VIUUS.  .s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.)  T.  de 
Médec.  et  de  Chirur.  emprunté  du  latin.  Il 
se  dit  Du  principe,  inconnu  dans  sa  nature, 
qui  est  l'agent  de  la  contagion,  et  qui  parait 
èlre  le  produit  d'une  sécrétion  morbide. 
fuiras  syphilitique,  f^irus  variolique.  Le  virus 
de  la  rage.  Etc. 
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VIS.  s.  f.  (  On  prononce  Fisse.  )  Pièce 
ronde  de  bois,  de  métal,  etc.,  cannelée  en 
ligue  spirale,  et  qui  entre  en  tournant  dans 
un  trou  cannelé  de  même.  Il  se  dit  également 
d'Une  sorte  de  clou  terminé  en  vis  qu'on 
fait  entrer  dans  le  bois  en  tournant,  et  qui 
lient  plus  fortement  qu'un  simple  clou.  Une 
vis  de  bois,  Je  fer,  de  cuivre.  Une  vis  de  pres- 
soir. Vis  de  pression.  La  vis  est  rompue  dans 
l'ccrou.  Vis  à  tète  perdue.  Fis  à  tète  plate, 
à  tète  ronde.  Fis  de  fusil,  de  pistolet.  Les  vis 
d'une  serrure.  Les  vis  d'un  lit. 

Pas  de  vis.  L'espace  compris  entre  deux 
filets  d'une  vis. 

Fis  sans  fn,  Vis  dont  les  pas  engrènent 
dans  une  roue,  et  qui  est  tellement  fixée  en- 
tre deux  points,  qu'elle  tourne  sur  son  axe, 
sans  pouvoir  avancer  ni  reculer  comme  les 
vis  ordinaires;  ce  qui  oblige  la  roue  à  tour 
ncr  quand  on  fait  tourner  la  vis. 
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Fis  d'jérchimède,   ou  Limace,   Machine] 
propre  à  élever  les  eaux,  consistant  en  un 
cylindre  incliné  qui  tourne  sur  deux  pivots, 
et  autour  duquel  est  roulé  en  spirale  un 
cylindre  creux. 

Escalier  à  vis,  Escalier  tournant  en  spi- 
rale autour  d'un  noyau  de  pierre  ou  de 
bois,  <|ui  soutient  toutes  les  marches. 

VISA.  s.  m.  T.  pris  du  latin.  Formule  qui 
se  met  sur  un  acte,  et  qui  doit  cire  signée 

Par  celui-là  même  dont  la  signature  rend 
acte  authentique  ou  valable ,  en  sorte  qu'il 
ne  serait  pas  en  forme,  si  ce  visa  n'y  était 
pas.  Le  garde  des  sceaux  met  son  visa  sur  les 
lettres  patentes,  lettres  de  grâce,  etc.  Les  ar- 
chevêques et  les  évêques  mettent  leur  visa  sur 
les  expéditions  de  la  daterie.  H  faut  que  l'am- 
bassadeur mette  son  visa  sur  votre  passe- 
port. 

Il  se  dit  aussi,  en  matière  bénéficiale, 
de  L'acte  par  lequel  un  évéque  conférait 
un  bénéfice  à  charge  d'àmcv  à  celui  qui  lui 
était  présenté  par  le  patron  du  bénéfice. 
L  évéque  ne  pouvait  refuser  son  visa,  sans 
donner-par  écrit  les  raisons  de  son  refus.  Il 
avait  la  nomination  du  patron  de  la  cure, 
mais  le  visa  lui  fut  refusé  /xir  l'évéque. 

Il  signifie  particulièrement,  en  termes  de 
Pratique,  La  formule  par  laquelle  un  ma- 
gistrat ou  un  officier  dejustice  certifie  qu'un 
acte  judiciaire  lui  a  été  remis  ou  présenté. 
Les  personnes  publiques  préposées  pour  rece- 
voir certaines  significations,  doivent  mettre 
leur  visa  sur  l'original  de  l'acte  qui  leur  est 
signifié.  L'original  de  certains  procès-verbaux 
de  saisie  doit  porter  le  visa  du  maire.  Don- 
ner son  visa. 

VISA<iE.  s.  m.  La  face  de  l'homme,  la 

Îiartie  antérieure  de  la  tête,  qui  comprend 
e  front,  les  yeux,  le  nez,  les  joues,  la 
bouche,  le  menton  et  les  oreilles.  Fisage 
large.  Fisage  long,  ovale,  rond,  plein,  étroit, 
plat ,  maigre,  boujji.  Fisage  blême,  pâle,  rouge, 
enflammé,  enluminé,  couperosé ,  boursouflé. 
Un  beau  visage.  Un  visage  agréable.  Un  vi- 
sage choquant.  Un  visage  efféminé.  Il  se  porte 
bien,  il  a  bon  visage.  Il  a  un  visage  de  santé, 
un  visage  de  prospérité.  Son  visage  ne  m 'est 
ptts  connu,  ne  m  est  pas  inconnu.  Je  ne  le 
connais  que  de  visage.  Cela  sied  bien  au  vi- 
sage. Jvoir  des  boutons,  des  taches  au  visage. 
Le  feu  lui  monte  au  visage.  Cela  lui  a  défiguré 
le  visage.  L'indignation  était  peinte  sur  son 
visage.  Son  visage  exprimait  la  joie  et  le  bon- 
heur. Le  visage  est  le  miroir  de  l'âme. 

Fam.,  //  n'a  rien  d'humain  que  le  visage, 
se  dit  D'un  homme  cruel ,  barbare. 

Fam.,  Son  visage  lui  fait  honneur,  se  dit 
D'une  personne  qui  a  le  corps  maigre  et  le 
visage  plein. 

Fig.  et  fam..  Il  a  un  visage  de  pleine  lune, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  une  face  large. 

Prov. ,  Cela  parait  comme  le  nez  au  milieu 
du  visage;  et  par  ironie.  Cela  ne  parait  pas 
plus  que  le  nez  au  milieu  du  viage,  se  dit 
D'une  chose  qui  parait  beaucoup,  et  qu'on 
s'efforcerait  en  vain  de  cacher. 

Tourner  visage  aux  ennemis.  Se  tourner 
vers  les  ennemis  pour  les  combattre.  Il  se 
dit  proprement  De  ceux  qui  fuient,  et  qui 
tout  d'un  coup  se  retournent  pour  faire  face 
à  ceux  par  les(|uels  ils  sont  poursuivis. 

Fig.  et  pop. ,  Ti-ouver  visage  de  bois,  se  dit 
Lorsque,  venant  chez  quelqu'un,  on  y  trouve 
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la  porte  fermée.  Il  s'emploie,  par  exten- 
sion, Pour  dire  qu'on  ne  trouve  pei-sonne, 
quoique  la  porte  ne  soit  pas  fermée. 

VisioE,  se  prend  aussi  pour  L'air  du  vi- 
sage. Avoir  un  visage  riant,  gai,  ouvert,  se- 
rein, content,  y^ voir  un  visage  triste,  ref rogné, 
rude,  morne,  mélancolique,  chagrin. 

Fam. ,  ^voir  un  visage  d'excommunié,  un 
visage  de  déterré,  un  visage  de  l'autre  monde, 
Etre  hâve,  pâle  et  défait. 

Faire  bon  visage,  mauvais  viiuige  à  quel- 
qu'un, Lui'  faire  bonne  ou  mauvaise  mine. 
Se  composer  le  visage.  Prendre  un  air  sé- 
rieux. Changer  de  visage.  Changer  de  cou- 
leur, rougir,  pâlir,  etc.;  et  encore,  Clian- 
ger  de  visage,  .ie  démonter  le  visage,  prendre 
tel  visage  qu'on  veut ,  Prendre  un  air  sérieux 
ou  enjoué,  triste  ou  gai,  selon  les  diverses 
occasions. 

Visage,  se  prend  quelquefois  pour  La 
personne  même,  en  tant  qu'on  la  connaît 
par  le  visage.  Foilà  bien  des  vi.sages  que  je 
ne  connais  point.  Des  visages  nouveaux.  Il 
n'aime  pas  les  nouveaux  visages.  On  dit  par 
mépris,  Foilà  un  plaisant  visage.  Ce  sens 
est  familier. 

A  visvGE  DÉCOUVERT,  loc.  adv.  Sans  mas- 
que, sans  voile.  Lés  danseurs  de  l'O/jéra,  qui 
paraissaient  autrefois  masqués  sur  le  théâtre, 
se  montrent  aujourd'hui  à  visage  découvert. 
On  l'emploie  quelquefois  au  figuré.  Cest 
un  homme  franc ,  qui  se  montre  à  visage  dé- 
couvert. 

VIS-A-VIS  DE.  loc.  prépositive.  En  face, 
à  l'opposite  de.  //  est  logé  tout  vis-à-vis,  vis- 
à-vis  lie  mes  fenêtres.  Je  me  plaçai  vis-à-2<is 
de  lui.  On  supprime  quelquefois  le  de,  dans 
le  style  familier.  Fis-à-vis  I  église.  Fis-à-vis 
r /ta tel  de... 

Vis-.V-vis,s'emploieaussi  adverbialement, 
dans  un  sens  analogue.  //  était  vis-à-vis. 

Fig.  et  fam.,  Se  trouver  vis-à-vis  de  rien. 
Se  trouver  sans  aucun  bien  et  sans  aucune 
ressource,  après  avoir  bien  pris  de  la  peine, 
après  avoir  eu  de  grandes  espérances. 

Vis-X-vis,  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement, et  se  dit  d'Une  personne  qui  est 
en  face  d'une  aulre  à  la  danse  ou  à  table. 
//  était  mon  vis-à-vis.  J'avais  pour  vis-à-vis 
un  homme  fort  jovial,  une  fort  jolie  demoi- 
selle. Il  est  familier. 

VLS-X-VIS.  s.  m.  Sorte  de  voiture  en 
forme  de  berline,  mais  oîi  il  n'y  a  qu'une 
seule  place  dans  chaque  fond. 

VISCÉRAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anat.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  aux  viscères. 

VISCÈRE,  s.  m.  T.  d'Anat.  Nom  donn'' 
aux  divers  organes  renfermés  dans  les  gran- 
des X'avilés  du  corps,  et  dont  l'aclion  est 
plus  ou  moins  essentielle  à  l'entretien  de  la 
vie.  Le  cer\'eau,  les  poumons,  le  cœur,  etc., 
sont  des  viscères. 

VISCOSITÉ.  S.  f.  T.  didactique.  Qualité 
de   ce   qui   est  visqueux. 

VISÉE,  s.  f.  Direction  de  la  vue  à  un  but 
pour  y  atteindre.  Prendre  sa  visée.  Prenet 
votre  visée  plus  haut,  plus  bas. 

Fig.  et  fam. ,  Changer  de  visée,  Changer 
de  dessein. 

VISER.  V.  n.  Mirer,  regarder  un  but  pour 
y  adresser  un  coup  de  pierre,  d'arme  à  feu  , 
une  flèche ,  etc.  //  visait  à  ce  but-là.  Il  ne 
vise  nulle  part.  S'il  a  blessé  un  tel,  c'est  par 
hasard;  il  n'y  visait  point. 
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Il  s'emploie  aussi  activrinonii.  Visrr  un 
homme  nu  ciriir.  f  isrr  un  tinimiil  à  la  léle. 

Prov.  el  lig. ,  Ce  n'rlait  pus  nitil  visé piiur 
un  lxii)(ne,  se  dit  en  parlant  D'un  hoiiiine 
(|iii  a  iiiipux  réussi  i|(i°<>n  ne  oi'ovait  dan» 
quelque  chose  qu'il  avait  enlreiiiiit.  /  Wn 
bieu  vixè pour  un  Imrj-ne ,  se  dit,<ltiiis  lu  5ens 
contraire,  I.orsi|u'<>n  vent  se  iniK|ner  de 
ce  qn'nn  lioninie  n'a  poiiil  réussi. 

Visi'.H,  sij(nilie  lignréinent ,  Avoir  en  vue 
une  lerliiine  (in,  tni  certain  rcsultiil.  //  ne 
vise  [MIS  à  cet  emplui.  //  vise  plus  luiuf.  Je 
ne  suis  où  il  vise,  à  quoi  il  rise.  (et  acteur 
vise  trop  à  l'ejffet.  Ku  tisuut  trop  à  l'effet 
rions  les  artt,  ou  tombe  iluns  l'exuifém/ion. 

VISKK.  V.  a.  Voir,  examiner  une  expèili- 
lion,  ou  prendre  connaissance  d'un  acte, 
d'um-|iii  ce,  etc.,  et  mettre  dessus,  /'u,  f  isti, 
ou  (|ueli|iie  mol  send)lali!e.  /,e  fiurilf  /les 
sceaux  n  'u  pas  encore  visé  ces  lettres  rie  nitite. 
Iji  minisire  n  a  pus  encore  visé  l'ortlon- 
nuncr.  Il  a  fuit  viser  son  uusse-pnrt.  Le  niiiiir 
a  visé l'ori/final  fie  l'exploit  </u'oit  vous  a  si- 
pm/ié.  friser  et  piuiiplicr  des  livres  île  coiu- 
merrtf. 

Visé,    ék.    participe. 

VIKIHIIJTÉ.  s.  1.  T.  didactique.  Qualil 
qui  rend  une  chose  visible.  La  visibilité  est 
t  un  lies  curactères  distinctifs  de  l'Jigltse  eu- 
tholiijue. 

VISiBI.R.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
élrc  vu  ,  qui  est  l'ohiel  de  la  vue.  Il  n'y  u  rien 
de  visible  que  jxir  la  lumière.  /,«  olijets,  les 
choses  visibles,  l'éclipsé  seiu  visible.  Les  sa- 
crements sont  des  signes  visibles  d'une  chose 
invisible.  Dieu  s'est  rendu  visible  aux  hommes 
pur  l'incarnation. 

Etre  visible,  n'être  pas  visible.  Vouloir  ou 
ne  vouloir  pas  recevoir  une  visite,  cire  ou 
n'être  i>as  en  étal  de'la  ifcevoir.  //  n'est  pus 
visible  aujourd' hui.  Il  ne  sera  visible  que  dans 
une  heure. 
'  VisiBi.R,  signifie  aussi,  Évident,  mani- 
feste. Fuussrté  visible.  Ini/xisture  visible.  Cela 
est  trop  visible.  Il  est  visible  que... 

VISIBLES! KN'T.  adv.  D'une  manière  vi- 
sible. Kotre-.Seiyuelir  monta  au  ciel  visible- 
ment. Im  rivière  buis.fe  visiblement.  Lu  mer 
monte  visiblement.  La  liqueur  du  thermomè- 
tre monte  visiblement ,  quuitdon  le  porte  dans 
un  lieu  chaud. 

Il  signine  aussi.  Manifestement,  CNideni- 
mcnl.  Cela  est  visiblement  faux. Ilvous  trompe 
visiblement, 

VISIERE,  s.  f.  La  pièce  du  casque  qui  se 
haussait  et  qui  se  baissait,  et  au  travers  de 
laquelle  l'homme  d'armes  vovail  et  respirait. 
Baisser  la  visière.  Lever  la  visière.  Il  reçut 
un  coup  de  lunre  dans  la  visière. 

Rompre  en  visière,  se  disait  autrefois,  au 
propre,  (Juaiul  un  homme  d'armes  rompait 
sa  lance  dans  la  visière  de  celui  contre  qui 
il  courait.  Il  signilie,  figiiiémenl  et  fanii- 
lièremeiit,  Allaipier,  contredire  <)ueli|u'un 
en  l'ace,  brusquement  et  viuieiument.  //  lui 
rompt  en  visière. 

La  .tHsière  d'un  shako,  d'une  casquette, 
etc.,  la  partie  d'un  shako,  d'une  casquette, 
etc.,  qui  abrite  le  front  et  les  yeux. 

VisiKHF,  dans  le  langage  familier,  se  dit 

2ueli|uefois  de  La  vue.  Il  a  la  visière  nette, 
i  visière  trouble. 

Fig. ,  jivmr  la  visière  courte.  Avoir  peu 
de  tagacitii,  peu  de  pénétration. 
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Fig.  cl  fam..  Donner  dans  la  visière  ù 
quelqu'un.  Lui  inspirer  de  l'amour.  Cette 
jemine  lui  a  donné  dons  la  visière. 

Visifena,  s«-  dit  encore  d'Une  rainure  ou 
d'un  petit  bouton  de  inelal  ipii  est  au 
bout  du  canon  d'un  fusil  pour  conduiie 
l'oeil,  lnrs<|u'on  vise. 

VISION,  s.  f.  T.  de  Physiq.  Action  de 
voir.  I^s  philosophes  ont  beaucoup  disputé 
pour  savoir  de  quelle  nuinière  et  eu  quelle 
jMirtie  de  l'ieil  se  f<fil  la  vision.  Le  phénomène 
de  lu  vision.  Le  mécanisme,  lu  théorie  de  la 
vision,  l'ision  directe,  réfléchie,  réfiuctée. 

V.n  'l'héol. ,  yision  liéulijique,  vision  in- 
tuitive. Celle  par  la(|uelle  les  bienheureux 
voient  Uieu. 

ViMOB,  se  dit  aussi  Des  choses  cpie  Dieu, 
ou  i|Ui'l(pie  autre  inlelligence,  par  la  |>er- 
mis^iou  de  Uieu,  fait  voir  en  esprit,  ou 
par  les  yeux  du  coips.  Les  visions  des  pro- 
pliè)es.  Ce  saint  eut  telle  vision  en  dormant. 
Les  visions  de  ioint  Antoine. 

Il  sigiiilie  encore,  Chimère,  image  vaine 
cpic  la  peur,  la  folie,  ou  qucl>|ue  autre 
cause  paiticulière,  produit  dans  l'esprit. 
Cette  femme  a  des  visions;  feule  dans  .tu 
chuoibre,  elle  croit  apercevoir  quelqu'un  à 
ses  côtés. 

Il  signifie  figurément.  Idée  folle,  extra- 
vagante. C'est  une  vision  d'un  tel.  Une  pure 
vision.  Il  a  des  vivions  cornues.  C'est  un 
homme  ù  visions. 

VISIUN'.VAIUE.  adj.  desdeux  genres.  Qui 
croil  faussement  avoir  des  visions,  des  ré- 
vélations. 

Il  se  dit  figurémfnt  De  celui  ou  de  celle 
qui  a  des  idées  folles,  des  imaginations  ex- 
travagantes, des  desseins  chimériques.  Cet 
homme  est  visionnaire. 

11  est  aussi  substantif.  C'est  un  vision- 
naire. Cette  femme  est  une  visionnaire.  Ce 
sont  des  visionnaires. 

VISIR.  s.  m.  f^o)ez  Vizib. 

VISITA.XDI.VE.  s.  f.  Religieuse  de  l'ar- 
dre de  la  Visitation.  Un  couvent  de  visitan- 
dines. 

VISITATION.  ».  f.  Il  n'est  usité  que  dans 
CCS  phrases,  Im  Visitation  de  la  Fierge,  la 
fcte  de  la  l'isitation,  La  fête  instituée  en 
uiéiiu>ii'e'de  ce  que  la  sainte  Vierge  alla  vi- 
siter sainte  Elisabeth,  sa  cousine.  Il  y  a  aussi 
Un  ordre  de  religiouscs,  qu'on  apjielle  L'or- 
dre de  la  FisitatioH.  Le  inonustèie  de  la  Fisi- 
tulion.  Les  filles  de  la  Fisitation. 

VISITE,  s.  f.  Action  d'aller  voirquelqu'un 
par  civilité  ou  par  devoir.  Fisite  ordinaire, 
l'isile  de  cérémonie.  Visite  du  jour  de  l'an. 
Faire  des  visites.  Visites  fréquentes.  Visites 
réglées.  Visite  courte,  longue,  ennuyeuse.  Re- 
ceviur  la  visite  de  quelqu'un.  Recevoir  visite. 
Faire  visite.  Être  en  cours  de  \yisite.  Étie  tn 
visite.  Recevoir  des  insttes.  Aller  en  vuite. 
Faire  une  visite.  Je  lui  dois  une  visite. 

Kig.  et  fam. ,  Visite  en-  robe  détroussée, 
Visite  de  cérémonie. 

Rendre  visite  à  quelqu'un.  L'aller  visiter; 
et.  Rendre  à  qtwlqu'un  sa  visite,  Faire  à 
qiiel<|u'un  une  visite  après  en  avoir  re^u 
une  de  lui. 

Oirtes  de  visite.  Cartes  sur  lesquelles  on 
n  écrit  ou  fait  graver  sou  nom,  et  qu'on 
I  laisse  il  la  porte  dus  pei-^oniivs  qu'un  est 
I  veuu  vikiler,  quand  ou  uc  les  a  pas  truu- 
,  vées  chez  elles. 


VIS 

Visite,  m  dit  quiHquefois  Des  personnel. 
Devinez  quelle  visile  je  viens  d'avoir.  J'ai  eu 
ties  visites,  plusieurs  visites.  Attendons  que 
les  visites  s  en  aillent. 

Vifirm,  M  dit  en  parlant  D'un  médecin, 
d'un  chirurgien,  qui  va  voir  un  malade. 
On  paye  tant  par  visite  à  ce  médecin,  à  ce 
chirurgien.  Ce  médecin  /ait  pin er  fort  aller 
ses  visites. 

Il  se  dit  également  en  parlant  Des  méde- 
cins et  des  chirurgiens  d'un  hôpital,  lors- 
3u'ils  parcourent  les  salles,  accompagnés 
e  leui-s  élèves,  pour  voir  les  malades,  et 
prescrire  le  traitement.  Im  visite  du  ma- 
tin, du  soir.  L'heure  de  la  visite. 

Visite,  signifie  aussi,  La  recherche,  la 
perqiu'siliun  qu'on  lait  dans  cerLiins  lieux, 
soil  pour  y  trouver  quelque  chose,  quelque 
personne,  soil  pour  voir  si  loul  y  est  bien  en 
oidre.  Le  commissaire  de  police,  la  gen-lar- 
merie  a  fait  la  visile  dans  cette  maison,  /xir 
tout  le  quartier,  [mur  trouver...  On  a  ordonné 
une  visile  domii  iliuire.  Visite  des  lieux.  Les 
experts  ont  fait  leur  visite.  Procès-verbal  de 
visite.  Il  a  tant  pour  son  droit  de  vis'te. 

Visite  de  matrones.  L'examen  que  <lr^ 
sages-femmes' font,  par  ordre  de  justice, 
de  l'état  d'une  femme  ou  d'une  fille. 

Visite  de  cailavre.  L'examen  que  les  chi- 
rurgiens, nommés  par  la  justice,  font  d'un 
corps  mort. 

La  visite  des  bois,  la  visite  d'un  bâtiment. 
L'examen  des  bois,  d'un  bâtiment,  fait  ordi- 
nairement par  des  experts  nommés  par  la 
justice. 

Visite,  se  dit  également  Des  tournée* 
que  les  évéques  font  dans  leur  diocèse,  les 
généraux  d  ordres  dans  les  monastères  de 
leur  ordre,  pour  examiner  l'étal  des  lieux, 
et  voir  si  tout  y  est  dans  l'ordre.  Visite 
pastorale. 

VISITER.  V.  a.  Aller  voir  quelqu'un  chez 
lui.  Visiter  son  ami. 

Il  signifie  plus  ordinairement.  Faire  une 
visite,  des  visites.  Visiter  ses  chefs.  Visiter 
ses  juges.  Visiter  les  cardinaux.  Visiter  le 
sacré  collège. 

VisiTEB ,  signifie  aussi ,  Aller  voir  par  cha- 
rité ou  par  dévotion.  Visiter  les  pauvres,  les 
malades,  1rs  prisonniers.  Visiter  les  hoiùtaux. 
Vititef  les  églises.  Visiter  les  saints  lieux. 

VisiTEK,  signifie  encore.  Aller  voir  si  les 
choses  sont  dans  l'ordrt^  où  elles  doivent 
être.  Visiter  les  côtes,  les  fnmttères,  les  ar- 
senaux. Un  bon  cvèque  doit  visiter  son  dio- 
cèse.  L' archidiaci-e  visite  les  églises ,  visite  les 
curés.  Les  commis  des  douanes,  les  insptc- 
leurs  de  l'octroi  visitent  les  boutiques,  les 
magasins,  les  marchandises. 

Il  signifie  aussi ,  Kxamincr  quelque  chose 
avecsoin,pourentiifrquelqueconiiaissance 
ou  quelque  conjecture.  Le  chirurgien  a  nsiti 
sa. plaie.  On  a  visité  ce  ci.rps.  Les  matrones 
fout  visitée.  Cet  architecte  a  visité  toute  la 
maison.  Il  n'y  a  ni  coin  m  recoin  que  le  com- 
missaiie  n'ait  visité.  Les  commis  ont  visité  sa 
malle.  On  a  visité  ses  pa/ners. 

Il  s'emploie  qui'lquefois  neutralement.  // 
a  visité  ptilout.  Il  u  visité  par  toute  ta  mai- 
son. On  n'a  pas  visité  chez  lui. 

Fam.,  C^t  in-aie  visite  sou\ent son  coffre- 
fort.  Il  va  souvent  à  son  coffre-fort  pour 
voir  s'il  n'est  pas  volé,  ou  pour  jotiir  du 
plaisir  de  regarder  son  argent. 
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En  termes  <le  l'Écriliire,  Dieu  visite  ses 
élus.  Il  les  éprouve  par  des  tribulations, 
par  dos  afflictions. 

Visité,  ée.  participe. 

VISiTKUK.  s.  ni.  Celui  qui  est  commis 
pour  visiter.  Usileiir  ries  tlimiines. 

Visiteur,  dans  les  Ordres  reli|;ieux,  Ce- 
lui qui  est  chargé  d'aller  visiter  Its  maisons 
(lu  inèine  ordre,  dan»  un  certain  district. 
Le  jière  visiteur. 

Fam. ,  C'est  un  i^mnd  visiteur,  se  dit  D'un 
hoinine  qui  passe  son  tem|>s  à  faire  des  vi- 
sites. 

VI-SON-VISU.  Locution  adverbiale  et  fa- 
milière, qui  est  une  altération  du  latin  ^i- 
sum  ivVtt,  et  qui  signifie,  Vis-à-vis  l'un  de 
l'autre.  Nous  étions  vison-visu. 

VISOKIL'M.  s.  m.  (On  prononce  /'';>o- 
rinme.)  T.  d'iinpr.  Instriiiiient  qui  sert  à 
tenir  la  copie  sous  les  yeux  du  composi- 
teur ,  et  qui  se  fixe  à  la  casse  par  une  pointe  : 
il  est  formé  d'une  petite  planchette  longue 
sur  la(|uelle  on  applique  les  feuillets,  en 
les  arrêtant  au  moyen  d'une  pince  mobile 
de  bois. 

VISyiEUX,  EUSE.  adj.  Gluant. //ly^eH/- 
éi>tiisse  et  visqueuse.  Humeur  visqueuse.  Plante 
visqueuse. 

VISSER.  V.  a.  Attacher,  fixer  avec  des  vis. 
//  ne  faut  pas  clouer  cette  ferrure,  vous  fe- 
riez éclater  te  bois;  il  vaut  mieux  la  visser. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qui  est 
terminé  en  vis,  ou  creusé  en  manière  d'é- 
crou  ,  et  qu'on  tourne  comme  une  vis  pour 
le  fixer  a  (pielipie  chose.  Dans  ce  sens,  on 
l'emploie  souvent  avec  le  pronom  person- 
nel, te  lire-liourre  se  visse  à  l'extivmité  de 
la  hai;uette  ilii  fusil. 

Vissé,  ék.  participe. 

VI.SIEL,  EM.E.  adj.  T.  de  Plivsîq.  Qui 
appartient  à  la  vue.  Il  ne  se  dit  guère  que 
dans  ces  locutions,  Rayon  visuel,  point  vi- 
suel. 

VIT 

VlTAn,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
vie,  qui  sert  à  la  eouservalimi  de  la  vie,  et 
sans  (juoi  riiomine  on  l'aniiiial  ne  saurait  vi- 
vre. P  ri  n  Cl  fie  vital.  Propriétés  vitales,  force 
V'tiile.  I.e  ciTur,  le  poumon,  le  ceivaiu,  sont 
ries  parties  vitales.  I.n  circulation  du  san/f,  la 
respiration ,  etc.,  sont  des  Jonctions,  des  ac- 
tions vitales.  On  a  dit  de  même  autrefois, 
Les  esprits  vitaux. 

VITALITE,  s.  f.  Disposition  des  corps  or- 
ganisés:! opérer  les  inou>eiiients,  les  actions 
qui  roiisliluent  la  vie.  Il  est  peu  usité. 

VITClKU'ItA.  s.  m.  Vêlement  garni  de 
fourrure,  que  l'on  met  par-de.ssus  ses  ha- 
bits pour  se  garantir  du  froid  extérieur,  et 
que  l'on  quitte  dans  l'appartement.  //  est 
iiinni  d  un  lion  vitrlioura. 

VITE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  se  meut , 
qui  court  avec  célérité,  avec  grande  promp- 
titude. Il  ne  se  dit  que  Des  animaux  et  de 
certaines  choses  dont  le  mouvement  est  ra- 
pide. Chefut  vite,  fort  vite,  vite  connue  le 
vent.  Mouvement  trop  vite.  Il  a  le  pouls  fort 
vite.  Un  copiste  qui  a  In  mam  Jort  vite. 

VITE.  adv.  Avec  vitesse.  Courez  vite.  Allez 
vite.  Cette  horloge  va  trop  vite.  /I  parle  trop 
vite. 

Aller  bien  vite  dans  une  affaire,  Agir  in- 
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considéi-ément  et  avec  précipitation,  ne  pas 
agir  avec  la  circonspection  et  avec  les  pré- 
cautions nécessaires. 

Fam.,  Aller  vite  en  besogne,  V.lre  prompt, 
expéditif.  Il  se  dit  quelquefois,  figurémenl. 
D'un  dissipateur,  ([ui  mange  son  patri- 
moine. 

VITEMENT.  adv.  Vite.  Allez  vilement. 
Courez  vitrment.  Il  est  familier. 

VITESSE,  s.  f.  Célérité,  grande  prompti- 
tude. La  vitesse  d'un  inoiiveinent.  Im  vitesse 
d'un  cerf,  d'un  clirvid,  d'un  oiseau.  Im  vitesse 
d'un  trait  d'arbalète ,  d'une,  balle  de  fusil.  La 
vitesse  du  son,  de  la  lunuèie.  Il  accourut  a\ec 
vitesse.  La  vitesse  de  la  main.  £crire,  lire, 
prononcer  avec  vitesse, 

Caiy'iier  quelqu'un  de  vitesse.  Arriver  avant 
lui,  parce  qu'on  est  allé  plus  vite.  Il  signifie 
aussi,  figurément.  Gagner  sur  quelqu'un 
l'avantage  du  temps  et  de  la  célérité  pour 
réussir  duus  le  même  pi-ojet.  I^'ous  vous  êtes 
laissé  giif;ner  de  vitesse. 

vnnÀuE.  s.  m.  coll.  Toutes  les  vitres 
d'un  bàlimcnt,  d'un  édifice.  Le  vitrage  de 
cette  maison  coûte  beaucoup.  Le  vitrage  de 
cette  église  e.st  d'un  grand  entretien. 

Il  se  dit  aussi  de  Certains  châssis  de  verre 
qui  servent  de  cloison,  de  séparation  dans 
une  chambre.  Le  cabinet  n'est  sépale  de  la 
chambre  que  par  un  vitrage. 

VITIIAt'X.  s.  m.  pi.  Les  grands  panneaux 
de  vitres  des  églises.  Des  vitraux  peints. 

VITHE.  s.  f.  Pièce  de  verre  qui  se  met 
à  une  fenêtre.  Panneau  de  vitres.  Carreau  de 
vitre.  Il  manque  là  une  vitre.  Il  a  cassé  une 
vitre,  l-'itres  bien  clidi-es.Vitres  troubles.  La- 
ver, nettoyer  des  vitres.  Mettre,  attacher  des 
vitres  il  une  fenêtre.  Il  y  a  deux  vitres  cassées. 
Ce  bruit  a  fait  trembler  les  vitres. 

Fig.  et  fam..  Casser  les  vitres ,  Ne  r'icu 
ménager  dans  ses  propos. 

ViTKE,  se  dit  (|uelqnefois,  populaire- 
ment, de  L'assemblage  de  plusieurs  pièces 
de  verre,  qui  se  met  à  une  ouverture  faite 
pour  donner  du  jour  à  un  bâtiment.  Ouvrir 
la  vitre.  Fermer  la  vitre. 

VITHEK.  V.  a.  Garnir  de  vitl-es,  de  gla- 
ces, titrer  une  fenêtre,  une  porte. 

ViTKB,  ÉE.  partici|)e.  Oiùinetvitré.  Porte 
vitrée. 

En  termes  d'Anat. ,  Humeur  vitrée.  Une 
des  trois  humeurs  de  l'œil,  celle  qui  remplit 
le  fond  du  globe. 

En  Pliysi<|.,  Fluide  électrique  vitré,' ou 
Eleclricilé  vitrée.  Voyez  Hé.simkux. 

VriTlEHIE.  s.  f.  Art  et  commerce  du 
vitrier;  la  inarcbandise  qui  est  l'objet  de 
ce  coiiiinei'ce. 

vrrUKSClUEE.   adj.    des  deux    genres. 

fuyez    VlTHIHAliLR. 

VITREUX  ,  EfSE.  adj.  T.  de  Mihéralo- 
gie.  Qtii  a  de  la  ressemblance  avec  le  verre. 
Mine  d'argent  vilreiixe. 

OEil  vitirux,  OEil  qui  a  l'aspect  du  verre. 

VITUIEIt.  s.  m.  .\rlisaii  qui  tra\aille  en 
vitres,  qui  met  (les  vitres  aux  (eiiétres,  aux 
châssis,  etc.  Il  faut  fane  venir  le  vitrier.  La 
boutique  d'un  vitrier,  fitrier  iiinbidant.  On 
appelle  yitriire,  La  femme  d'un  Vitrier,  ou 
Celle  (pii  fait  le  commerce  de  vitrerie. 

VITHIEIABI.E.  adj.  des  deux  genres. 
Susceptible  d'être  changé  en  verre.  Ttrrt 
Vitrifiitble.  On  dit  aussi,  fitrescible. 

VITRIFICATION.    ».    f.   T.    de    Phvsiq. 
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Action  de  vitrifier,  ou  de  .se  vitrifier;  État 
de  ce  (|ui  est  vitrifié.  Feu  de  vite 
vitrification  du  Sable  et  de  l'oxyde  de  plomb 


de  ce  (|ui  est  vitrifié.  Feu  de  vitrification.  La 

■Je  de 
est  Jacile  ri  opérer. 


Il  se  (lit ,  par  extension  ,  de  La  fusion  des 
matières  qui,  après  le  refroidissement,  of- 
frent l'éclat,  la  transparence  et  la  dureté 
du  verre. 

VITRIFIER,  v.  a.  T.  de  Physiq.  Fondre 
une  substance  de  manière  ({u'elle  se  trans- 
forme en  verre.  Le  feu  vitrifie  le  sable  nii'lé  à 
l'alcali.  On  l'emploie  (pit'li|uefoi8  avec  le 
pronom  personnel.  Cette  matière  se  vitrifie 
pionipttment. 

ViTHiriÉ,  ÉE.  participe.  Matières  vitri- 
fiées. Matières  transformées  en  verre,  ou 
aux(|uelles  la  fusion  a  donné  l'apparence 
du  verre,  f'oyez  ViTKiPlciTion. 

VITKIOE.  s.  m.  Nom  donné,  dans  l'an- 
cienne Chimie,  aux  sulfates,  ou  sels  compo- 
sés d'oxydes  métallii|ues  et  d'acide  siiliu- 
riqiie  ou  vilrioh^jue.  On  app<'lait  filriol 
blanc.  Celui  ipii  est  fait  avec  du  zinc  (sul- 
fatede  zinc);  f'itnol bleu.  Celui  <pii  est  fait 
avec  du  cuivre  (sulfate  de  cuivre);  l'ilriol 
vert,  vitriol  martial.  Celui  où  il  entre  du 
fer,  et  qu'on  iiomiuè  aussi  Couperose  {sul- 
fate de  ter);  Etc. 

Huile  de  vitriol.  Acide  sulfurique  con- 
centré. 

VITRIOLÉ,  ÉE.  adj. OÙ  ily  a  du  vitriol. 
Eau  vitriolée. 

VITIIIOLIQL'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  de  la  nature  du  vitriol.  Aride  vitrio- 
lique.  On  dit  aujourd'hui,  //cide  sulfurique. 

VITl'PÈllE:  s.  m.  Blâme.  Sa  vie  est 
exempte  de  vitii/jère.  Cette  action  est  digne 
de  vitupère.  11  est  vieax. 

VITUPÉRER,  v.  a.  Blâmer.  Il  est  vieux. 

Vrrui'ÉHÉ,   ÉK.  participe. 

VIV 

VIVACE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  en 
soi  des  principes  d'une  longue  vie.  Il  se  dit 
Des  espèces  et  des  individus.  En  tels  pays, 
les  hcnimes  sont  vivaces.  Le  corlieau.tecerf, 
sont  des  animaux  vivaces.  Fotla  un  homme 
qui  a  l'air  vivace. 

Il  se  dit  (|uel(piefois,  par  extension,  De 
ce  qui  est  de  longue  durée  ou  difficile  à 
détruire.   Ijes  préjugés  sont  vivaces. 

Il  se  dit,  en  liotani(|ue,  Des  plantes  qui 
durent  plus  de  deux  ans,  ipioiipie  leurs 
tiges  se  rcnouvillent  cha(|Ui'  année.  La  ga- 
rance, l'aristoloche,  la  violette,  sont  des 
plantes  vivaces. 

VIVA«:iTÉ.  s.  f.  Activité,  promiitiîude  à 
agir,  à  se  mouvoir.  Cet  er,lant  a  bien  de  la 
vivacité.  f>  jeune  homme  a  beaucoup  de  vi- 
vacité. Il  met  de  la  vivacité  dans  tout  ce  qu'il 
fait. 

Lti  vivacité  des  passions,  L'ardeur  et  rao- 
livité  des  passions.  Dans  le  tumulte  et  la 
vivacité  des  jnissions. 

A\-oir  de  la  vivacité  dans  les  )rux,  Avoir 
les  veux  brillants  et  pleins  de  feu.  Avoir 
une' phy.iionomie  pleine  de  vivacité.  Avoir  un 
visage  mobile,  expressif. 

Fig. ,  Im  vivacité  de  l  esprit,  la  vivacité  de 
l'imagination,  La  prompte  pénétration  de 
l'esprit,  la  promptitude  à  concevoir,  à  ima- 
giner. On  dit  i  peu  pi  es  dan»  le  même  sens, 
La  vivacité  des  sentiments,  des  sensations. 
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/>/  vivacité  des  couleurs,  lu  viidcitê  du 
teint,  L'éclat  des  couleurs,  l'éclat  du  teint. 

Vivacité,  signifie  aussi,  L'ardeur,  la 
|iroin|>titudc  avec  la(|ui-lle  une  chose  est 
laite.  La  vivacité  du  comlHit,  de  la  dispute, 
de  la  cniivenation.  Cela  lui  est  échapjx  dans 
la  vivacité  du  discours.  Mien  n'interramnt  la 
vivacité  de  ses  recherches.  La  vivacilr  de  son 
anplication  est  tivs- grande.  Iji  vivacité  du 
aiidoffue.  Iji  vivacité  de  ses  niouvrinrnts. 

Il  s'em|iloic  absolument,  au  pluriel,  pour 
signifier,  Ue»  cinporlenieiits  légers  et  pas- 
sagei-s.  //  faut  tacher  de  réprimer  ses  viva- 
cités. 

VIVANUIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
suit  l'année  ou  un  corps  de  troupes,  et 
qui  vend  des  vivres,  f^ivandier  à  la  suite  de 
I  armé^  Charrette  de  vivandier,  de  vivan- 
dière. 

VIVANT,  ANTE.  adj.  Qui  vit.  Il  est  en- 
core vivattt.  Elle  est  vivante.  Les  ciéaiures 
rivantes,  tl  a  dix  enfants  tous  vivants.  Au 
dernier  vivant,  au  plus  vivant  les  biens.  Les 
êtres  vivants. 

Le  Dieu  vivant,  se  dit,  par  excellence. 
Pour  marquer  qu'il  n'y  a  que  Dieu  <|ui  vive, 
qui  exi^le  par  lui-même. 

Kn  Jurispr.  féodale.  Homme  vivant  et 
mourant.  Homme  que  les  gens  de  main- 
morte étaient  obligés  de  désigner  au  sci- 
giiein-  du  fief,  et  à  la  mort  duipiel  ils  de- 
vaient certains  droits  seigneuriaux. 

Kam. ,  //  n'y  a  homme  vivant  <pii  puisse 
assurer.,..  Il  n'y  a  pei-sonne  (|ui  puisse  as- 
surer... J'ai  été  en  tel  lieu,  je  n'y  ai  trouvé 
àine  vivante.  Je  n'y  ai  trouvé  personne. 

Fa  m..  De  la  vie  vivante,  de  ivilre  vie  vi- 
vante,  de  ma  vie  vivante.  Jamais. 

Fig. ,  C'est  une  bibliothèque  vivante,  se  dit 
D'un  homme  très-savant. 

Fig. ,  Ce  jeune  homme  est  le  portrait  vi- 
vant, est  l'image  vivante  de  son  père,  Il  a 
tous  ses  traits,  toute  sa  physionomie. 

Langue  vivante.  Langue  que  tout  un  peu- 
ple parle  actuellement;  par  opposition  à 
Laniiue  morte.  Langue  que  tout  un  peuple 
a  parlée,  mais  qui  ne  se  trouve  plus  que 
dans  les  livres. 

Quartier  vivant.  Quartier  de  ville  où  il  y 
a  benuioup  de  monde  et  de  mouvement. 
On  (lit  de  même.  Rue  vivante. 

Vivakt,  s'emploie  aussi  comme  substantif. 
liieu  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts. 
On  est  jaloux  des  vivants,  on  ne  rend  justice 
qu'aux  morts. 

Fam. ,  Un  bon  vivant.  Un  homme  d'une 
hunu-ur  facile  et  gaie,  et  qui  aime  à  se  ré- 
jouir sans  faire  tort  à  personne. 

Pop.  et  absnl. ,  Un  vivant.  Un  homme 
d'un  CHracti-re  décidé  :  ce  qu'on  ajoute  à 
I  rtle  locution  détermine  le  sens  qu'on  veut 
lui  donner.  C'est  un  vivant,  ne  vousyjiez 
/MIS.  C'est  un  vivant  qu'on  ne  déconcerte 
/MMnt.  Cesl  tut  vii-atit  qui  n'a  point  de  scru- 
pules. 

Kn  termes  d'anciennes  Ordonnances,  Un 
mal  viitint.  Un  homme  de  mauvaise  vie. 
Ce.\t  un  mal  vivant.  Les  vagabonds  et  mal 
vivtints. 

ViviitT,  substantif,  signiGe  quelquefois, 
I^a  vie.  Du  vivant  d'un  tel.  fous  ne  verret 
p/is  cela  de  votre  vivant.  Cela  se  Jaisait  de 
son  vivant.  Dans  le  même  sens  on  dit ,  Jîn 
son  vivant;  mais  cela  ne  se  trouve  plus  que 
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dans  quelques  anciennes  épitaphes.  Cj-glt  un 
tel,   en  son  vivant  bourgeois,  conseiller,  etc. 

VIVAT.  (On  fait  sentir  le  T.  )  Mol  em- 
prunté du  latin,  et  dont  on  se  sert  pour 
applaudir  une  personne.  Tout  le  monde  cria 
yuat. 

Il  s'emploie  quelquefois  comme  substantif 
masculin,  et  se  dit  d'Une  acclamation  quel- 
con(|ue  par  laquelle  on  souhaite  longue  vie 
et  prospérité  à  i.\Vit^v^\Xïi.  Des  vivat  répétés. 
il  est  familier. 

VIVE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  de  mer,  de 
la  grosseur  du  maijuereau.  Une  belle  vive. 
La  chair  de  la  vive  est  ferme  et  de  bon  goût. 

VIVEME.N'T.  adv.  Avec  vivacité,  avec  ar- 
deur, avec  vigueur,  sans  relâche.  Attaquer, 
presser  vivement.  Réprimander  quelqu'un  vi- 
vement. S'intéresser  vivement  a  quelqu'un. 
Prendre  vivement  le  parti  de  quelqu'un. 

Il  signilieaussi,  Scnsibh'inent ,  profondé- 
ment. Sentir  vivement  la  douleur,  le  froid. 
.Sentir  vivement  une  ajjliction,  un  bienfait, 
une  injure.  Il  en  a  été  vivement  touché,  vive- 
ment piqué. 

VIVIER,  s.  m.  Pièce  d'eau  courante  ou 
dormante,  dans  laquelle  on  nourrit,  on 
<'Onsci-ve  du  poisson.  Grand  vivier.  Petit 
vivier.  Vivier  d'eau  vive.  H  y  a  beaucoup  de 
poisson  dans  ce  vivier. 

VIVIFIANT,  ANTE.  adv.  Qui  vivifie, 
qui  ranime,  qui  est  propre  à  redonner  du 
mouvement.  Principe  vivifiant.  Chaleur  vi- 
vifiante. 

Il  s'emploie  particulièrement  en  termes 
<le  Théologie.  Esprit  vivifiant.  Gi-âce  vivi- 
Jianle.  Le  Saint-Esprit  est  t  esprit  vivifiant. 

VIVIFICATION.  s.  f.  Action  pr  laquelle 
on  ranime,  on  vivifie.  La  vivifiaition  d'un 
membre  paralysé.  Il  n'est  point  usité  dans 
le  langage  médical. 

VIVIFIER,  v.  a.  Donner  la  vie  et  la  con- 
server. C'est  Dieu  seul  qui  vivifie  toutes  cho- 
ses. 

Il  se  dit,  figurément,  Du  soleil  et  de  quel- 
ques autres  agents  naturels;  et  alors  il  si- 
gnifie. Donner  de  la  vigueur,  de  la  force. 
Le  soleil  vivifie  les  plantes  [xir  sa  chaleur. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  en  Théologie, 
Des  efl'ets  que  Dieu  produit  dans  l'Âme  |>ar 
la  grâce.  La  grâce  vivifie. 

Prov.,  Im  lettre  tue  et  l'esprit  vivifie.  Pour 
bien  comprendre  une  loi,  un  précepte,  etc., 
souvent,  au  lieu  de  s'attacher  servilement 
au  sens  littéral  des  mots,  il  faut  chercher 
à  saisir  la  pensée,  l'intention  de  l'auteur. 
Cela  se  dit  aussi  en  parlant  Des  traductions 
trop  servUes,  et  pour  les  hl.imer. 

VivipiEB,  signifie  aussi.  Rendre  un  pays, 
un  lieu  bien  vivant,  faire  qu'il  y  ait  du 
mouvement,  de  l'activité,  de  l'industrie. 
L'établissement  de  ces  nouvelles  famdles ,  de 
ces  nouvelles  manufactures'a  vivifié  cetifi  pro- 
vince. 

VivinÉ,  ÉP.  participe. 

VIVIFIQt'E.  ad|.  des  deux  genres.  Qui  a 
la  propriété  de  vivifier.  Des  sucs  vivifques. 
Ou  dit  plus  ordinairement,  fivijiant. 

VIVIP.4RE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Zoologie.  11  se  dit  Des  animaux  qui  mettent 
au  monde  leurs  petits  tout  vivants.  //  y  a 
des  serpents  vivipares,  et  d'autres  qui  sont 
ot'ipaies.    ■ 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  au 
masculin.  Les  vivipares. 
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VIVOTER,  v.  n.  Vivre  petitement,  subsic 
ter  avec  peine.  //  n'a  jms  grand  bien ,  mais 
il  vivote  tout  doucement.  Il  ne  fait  que  vivo- 
ter. Il  esl  familier. 

VIVRE,  v.  n.  (  Je  vis,  tu  vis,  il  vit;  nous 
vivons,  vous  vivez.  Us  vivent.  Je  vivais.  Je 
vécus.  J'ai  vécu.  Je  vivrai.  Je  vivrais.  Vis, 
wvez.  Que  je  vive.  Que  je  vécusse.  Vivant.) 
Être  en  vie.  Tous  les  hommes  et  tous  les  ani- 
maux qui  vivent  sur  la  terre,  l^s  oiseaux  vi- 
vent dans  l'air,  et  les  /missons  dans  l'eau.  Si 
nous  vivons  dans  ce  temps-là.  Il  a  vécu  cent 
ans.  .Saint  Ij>uis  vivait  au  treizième  siècle. 
S'il  vit  âge  d'homme.  Cesser  de  vivre.  Être 
las  de  vivre.  Ils  vécurent  ensemble. 

Prov. ,  On  ne  .lait  qui  meurt,  ni  qui  vit,  se 
dit  Pour  exprimer  l'incertitude  ou  l'on  est 
sur  la  durée  de  la  vie  et  sur  le  moment  de 
la  mort.  Il Jaut  lui  donner  une  reconnaissance 
de  l'argent  qu  'il  nous  a  prêté,  car  on  ne  tait 
qui  meurt ,  ni  qui  \<it. 

Fig.  :  //  est  toujours  malade,  il  est  dans 
des  Jrayruis  continuelles,  ce  n'est  [xis  vivre. 
Il  ne  vit  pas ,  il  ne  /ait  que  languir.  On  dit 
aussi,  Ne  vivre  que  pour  soi.  Ne  songer  qu'à 
soi,  ne  s'occuper  que  de  ses  intérêts;  et, 
dans  des  sens  analogues:  Ne  vivre  que  pour 
servir  Dieu ,  que  pour  étudier ,  que  /Mur  le 
bonheur  des  autres,  que  pour  les  autres.  Je 
ne  VIS  que  fiour  toi. 

Dieu  vit  de  toute  éternité,  vit  dans  les  siè- 
cles des  siècles,  vit  imr  lui-même,  se  dit 
Pour  exprimer  que  I  existence  de  Dieu  esl 
éternelle  et  indépendante.  Ixs  bienheureux 
vivront  éternellement  avec  Dieu  dans  la  gloire. 
Ils  jouiront  de  la  vue  de  Dieu  pendant 
l'éternité. 

VivBF. ,  signifie  figurément.  Durer,  sub- 
sister. Ainsi  on  dit,  dans  le  style  soutenu: 
Un  si  grand  prince  vivra  éternellement  dans 
l'histoire.  La  mémoire  de  ce  conquérant,  son 
nom,  sa  gloire  vivra  jusque  dans  la  /josténti 
la  plus  reculée.  On  dit  aussi, ''C//  ouvrage 
vivra,  Il  passera  à  la  postérité.  Ixs  mauvais 
ouvrages  ne  vivent  que  peu  de  temps. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Dévotion,  par 
rapport  à  la  disposition  de  l'âme  qui  esl  en 
état  de  grâce.  Un  pécheur  converti  vit  de  la 
vie  de  la  grâce,  l'it  d'une  vie  nouvelle.  Dans 
l'Écriture  sainte,  il  est  i\\l,~  Le  juste  vit  de 
la  Joi. 

Vivre,  signifie  aussi.  Se  nourrir,  soute- 
nir sa  vie  par  le  moyen  des  aliments, />o/i- 
ner  à  quelqu'un  pour  l'ivre,  de  quoi  vivre;  le 
faire  x-ivre.  Il  n  n  pas  de  quoi  vivre.  Il  ne 
vit  que  de  racines,  que  de  légumes.  Les  oi- 
seaux qui  l'ivent  de  grains,  de  proie,  de  car- 
nage. Cet  homme-là  vit  de  peu,  vit  sobre- 
ment. Il  vit  aux  dépens  d'autrui,  sur  le 
commun ,  aux  dépens  du  commun.  Il  fait  cher 
vivre  dans  cette  vdle. 

Vivre  de  régime.  Vivre  avec  beaucoup  de 
règle,  pour  rétablir  ou  pour  conserver  sa 
santé. 

Vii-re  à  table  dthàte.  Manger  habituelle- 
ment à  une  table  commune  où  chacun  paye 
tant  par  repas.  Us  vi-.ent  en  commun,  se 
dit  De  plusieurs  personnes  qui  n'ont  qu'une 
table  à  frais  communs. 

Prov. ,  //  faut  que  tout  le  monde  vit*.  Il 
faut  laisser  ou  fournir  à  chacun  les  moyens 
de  pourvoir  à  son  existence. 

NiTHK,  se  dit  également  en  parlant  De 
tout  ce  qui  fournit  les  moyens  de  subsister , 
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de  se  soutenir.  Fitre  de  son  bien,  de  ses 
rentes.  Fivre  de  son  trmail,  de  San  métier, 
etc.  Vivre  d'emprunt.  Vivre  d'aumônes.  Vivre 
de  rapine.  , 

Fam. ,  Vivre  de  me'na/;e,  Vivre  avec  éco- 
nomie; et  (igiirément ,  par  plaisanterie, 
Vendre  ses  iiicublps  pour  subsister. 

Vivre  d'indu.strie,  Tiouver  moyen  de  sub- 
sister par  son  adresse  et  par  son  savoir- 
faire,  il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  pari. 

Fig. ,  Vivre  d'espérance ,  Vivre  dans  l'at- 
tente de  quelque  bien,  et  se  soutenir  par 
celte  attente. 

Fig.  et  lam.,  //  vit  de  la  grâce  de  Dieu , 
se  dit  D'un  homme  à  qui  on  ne  connaît 
aucun  bien,  ni  aucune  ressource  pour  sub- 
sister. 11  se  dit  aussi  U'un  homme  qui  mange 
très-peu,  et  à  peine  autant  qu'il  faut  pour 
se  soutenir. 

Vivre  au  jour  la  journée ,  au  jour  le  jour. 
N'avoir  pour  subsister  que  ce  qu'on  gagne 
chaque  jour  par  son  travail. 

Prov.  et  (ig.,  Vivre  au  jour  le  jour.  S'in- 
quiéter peu  du  lendemain,  être  sans  pré- 
voyance. 

Prov. ,  Item  il  faut  vivre,  La  nécessité  de 
pourvoir  à  sa  subsistance  doit  excuser  beau- 
coup de  choses  que  l'on  fait,  et  que  l'on  ne 
ferait  pas  sans  cela. 

Vivre  à  discrétion,  se  dit  Des  soldats  qui 
ont  été  envoyés  dans  un  village,  dans  une 
ville,  pour  se  faire  traiter  à  leur  gré  par  les 
habitants. 

Vivre,  se  dit  souvent  Par  rapport  à  la 
dépense  qu'on  fait  pour  sa  table,  pour  ses 
habits,  pour  son  train,  et  par  rapport  aux 
commodités  ou  incommodités  de  la  vie.  Vi- 
vre splendidement ,  magnifiquement ,  honora- 
blement, noblement ,  grandement ,  lars^ement. 
Vivre  en  grand  seigneur.  Vivre  en  prince. 
Vivre  en  gueux.  Vivre  avec  économie.  Vivre 
mesipiinement ,  sordidement ,  pauvrement , 
étroitement ,  petitement,  misérablement.  Il  ne 
vit  pas  selon  sa  condition. 

Vivre  noblement.  Mener  un  genre  de  vie 
dans  lequel  il  n'y  a  rien  qui  puisse  déroger 
à  la  noblesse.  Cette  locution  a  vieilli. 

VivKE,  se  dit  aussi  Par  rapport  à  la  ma- 
nière de  passer  sa  vie  dans  les  divers  états 
que  l'on  embrasse,  dans  les  différents  lieux 
que  l'on  habite,  dans  une  situalion  heu- 
reuse ou  malheureuse,  etc.  Vivre  dans  le 
célibat,  dans  le  mariage.  Vivre  dans  le  grand 
monde,  dans  l'obscurité.  Vivre  à  la  Tille,  à  la 
campagne ,  à  la  cour.  Vivre  chez  soi,  chez 
ses  amis.  Vivre  dans  la  solitude,  dans  la  re- 
traite, dans  le  cloître,  dans  les  camps.  Vivre 
dans  la  joie,  dans  la  tristesse,  dans  les  plai- 
sirs. Vivre  heureux,  content,  tranquille.  Vivre 
malheureux. 

Prov.,  Vivre  paix  et  aise.  Passer  sa  vie 
tranimillemenl  et  dans  l'abondance.  Celte 
manière  de  parler  a  vieilli. 

Prov.,  Il  faut  laisser  chacun  vivre  à  sa 
mode,  Il  faut  que  chacun  en  use,  agisse 
comme  il  lui  plait,  en  ce  qui  le  regarde.  On 
dit  de  même,  Chacun  vit  à  sa  mode. 

VivKu,  signifie  encore,  Se  conduire,  se 
comporter  bien  ou  mal ,  eu  égard  aux 
mœurs,  à  la  religion.  Vivre  en  homme  de 
bien.  Vivre  saintement ,  sagement.  Il  a  tou- 
jours vécu  sans  reproche.  Vivre  rrgulière- 
inent,  religieusement.  Vivre  en  bon  chrétien. 
Vivre  en  libertin.  Vivre  licencieusement.  Vivre 
Tome  If. 
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dans  la  crapule,  dans  la  débauche.  Vivre 
mal.  Il  faut  bien  vivre  pour  bien  mourir.  On 
meurt  d'o'dinaire  comme  on  a  vécu.  Vivre  au 
hasard,  sans  prévoyance ,  sans  ré/lexion. 

Vivre  bien  avec  quelqu'un,  Vivie  avec  lui 
de  bon  accord,  en  boiuic  intelligence.  //.( 
vivent  bien  ensemble.  Kt,  Vivre  mal  avec  quel- 
qu'un. N'être  point  avec  lui  en  bonne  in- 
telligence. Cette  femme  vit  mal  avec  son  mari. 
Cet  himtme  vit  mal  avec  .fes  voisins. 

Vivre  bien  avec  quelqu'un,  signifie  aussi. 
Se  comporter  avec  lui  convenablement,  dé- 
cemment, ne  point  nian(|uer  aux  égards 
que  prescrit  le  savoir-vivre.  Quoique  nous 
soyons  en  procès,  nous  vivons  bien  en.temble. 
Kt,  dans  le  sens  contraire,  Vivre  mal  avec 
quelqu'un.  Il  vit  mal  avec  des  parents  aux- 
quels il  a  de  grandes  obligations. 

Fam.,  Vivre  avec  quelqu'un ,  signifie  quel- 
<(U('fois,  KIre  avec  (|uel(|n'un  <la"s  nu  él;it 
de  concubinage.  //  vit  avec  cette  femme  de- 
puis longtemps.  Elle  vit  avec  un  jeune  homme. 

On  ne  sauraitvivreavec  cet  tuminie-là.  Il  est 
d'une  humeur  à  laquelle  on  ne  saurait  s'ac- 
coutumer. Cet  homme  est  aisé  à  vivre,  est 
commode  à  vivre,  Cet  hoiinne  est  d'un  com- 
merce doux  et  facile,  il  est  aisé  de  vivre 
avec  lui.  Dans  le  sens  contraire,  on  dit. 
C'est  un  homme  difficile  à  vvre. 

Savoirvivie,  Avoir  les  manièi  es  du  monde, 
savoir  se  conduire  suivant  les  usages  reclus 
parmi  les  gens  bien  élevés.  Il  a  de  l'esprit,  il 
a  fréquenté  la  bonne  compagnie ,  //  sait  vivre. 
Cet  homme  est  fort  incivil,  il  ne  stut  pas 
vivre. 

Substantiv. ,  Le  savoir-vivre ,  La  connais- 
sance et  la  praticjue  des  bienséances  et  des 
usages  reçus  parmi  les  gens  du  monde.  C'est 
lin  homme  qui  a  bien  du  savoir-vivre.  Il  man- 
que de  savoir-vivre.  On  dit  dans  un  sens 
ima\o°iie ,  apprendre  à  vivre.  Acquérir  celle 
connaissance,  s'instruiri?  de  ces  usages. 

Fam.,  Je  lui  apprendrai  à  vivre,  Je  le 
corrigerai ,  je  le  punirai  de  sa  faute,  de  ses 
torts. 

Donner  tant  aux  soldats  pour  le  bien  vivre, 
se  disait  D'une  certaine  souune  qu'on  don- 
nait aux  soldais,  <lans  les  (|uarliers,  dans 
les  garnisons,  pour  les  obliger  à  ne  rien 
exiger  de  leurs  botes  au  delà  de  ce  que 
prescrivaient  les  ordonnances. 

Vivre,  se  dit  encore  Par  rapport  au  gou- 
vernement polili(|ue,  aux  lois,  aux  usages 
du  pays  dans  lequel  on  demeure.  Vivre 
sous  les  lois  d'un  prince.  Les  lois,  les  coutumes 
suivant  lesquelles  nous  vivons.  Nous  vivons 
sous  un  prince  généreux.  C'est  ainsi  qu  'on  vil 
dans  ce  pays  sauvage. 

En  ternies  de  galanterie,  Vivre  sous  les 
lois  d'une  femme. 

Vive  Dieu  !  Snrle  d'aflirmation  lirée  de 
l'Écriture  sainte.  Kllea  vieilli. 

Vive  le  hoi!  Acclamation  pour  témoi- 
gner qu'on  souhaite  longue  vie  et  prospé- 
rité au  roi.  Le  /jeu pie  cria.  Vive  te  ivi  !  On 
dit  de  même  :  Vive  la  liberté!  Vive  la  charte  ! 
Vivent  les  braves!  Vivent  nos  libérateurs! 
Etc. 

Vive,  est  aussi  un  terme  familier  dont 
on  se  sert  Pour  marquer  qu'on  estime  quel- 
in'un,  qu'on  fait  grand  las  de  quel(|ui' 
I  liose.  Vive  un  tel,  c'est  un  galant  homme 
Vivent  les  arts.  Vivent  lu  Champagne  el 
la  B-iurgogne  pour  les  bons  vins.  Vive  I'ari\ 
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pour  la  bonne  compagnie  el  la  bonne  cher* 
Vive  le  vin.  Vive  l'amour.  Vive  la  joie. 

Substantiv.,  C'est  un  vive-la-joie,  qui  n'en 
gendre  pas  de  mélancolie.  C'est  un  hunime 
joyeux,  sans  souci. 

Qui  vive.' Ternie  dont  les  sentinelles  et 
les  patrouilles  se  ser\ent,  Pour  demander 
à  touie  personne  (|ui  approche  ou  qu'elles 
rencontrent,  de  quelle  nation,  de  quelle 
armée,  de  quel  parti  illc  est.  On  lui  cria. 
Qui  rive  .^  il  réjxjndit ,  f'rfince.  On  l'emploie 
(|Ui'l<]uefois  comme  substantif  masculiu  : 
alors  il  s'écrit,  Qiii-vive,  Les  deux  troupts 
en  vinrent  au  qui- vive. 

P'ig.  et  fam.,  Être  sur  le  qui-vive,  Ktre 
très-attentif  à  ce  qui  se  passe.  11  signifie 
plus  partiriilièreinent ,  Ktre  dans  un  état 
d'alarme  et  de  défiance.  Il  faut  toujours 
être  sur  le  qui-vive  avec  lui,  se  dit  en  par- 
lant D'un  nomme  susceptible  el  dillicilc  à 
vivre. 

VIVKE.  s.  m.  Nourriture.  //  lui  donne 
tant  pour  le  vivre  et  te  vêtement. 

Il  est  plus  usité  au  pluriel;  et  alors  il 
signifie.  Toutes  les  choses  dont  une  per- 
sonne peut  se  nourrir.  Les  vivres  sont  fort 
ehers  dans  cette  ville.  Les  assiégés  manquaient 
de  vivres.  Fournir  de  vivres.  Voiirnis.seur  des 
vivres.  Munir  une  place  de  vivres.  Grand  con- 
voi de  vivres.  De  bons  vivres.  Des  vivres  frais. 
Magasin  des  vivres'.  Embarquer  des  vivres, 
ou  Eaire  les  vivres. 

Il  signifie  aussi ,  L'entreprise  de  la  four- 
niture du  pain  et  de  la  viande  pour  les  ar- 
mées. L'administration  des  vivres.  Il  a  fait 
proniptement  fortune  dans  les  vivres.  Les 
vivres-pain.  Les  vivres-viande, 

TIZ 

VIZIR,  s.  m.  Nom  des  principaux  offi- 
ciers du  conseil  du  Grand  Seigneur.  On 
appelle  Grand  vizir,  Le  premier  ministre  do 
l'empire  ottoman. 

Fig.  et  fam.,  C'est  un  vizir,  se  dit  D'un 
homme  en  place  qui  a  le  caractère  absolu  , 
le  commandemeiH  hautain.  On  dit  de  même, 
//  parle  en  vizir. 

ViZIKAT  ou  VIZIRIAT.  S.  m.  Dignité, 
ronction  de  vizir.  Il  se  dit  aussi  Du  temps 
qu'un  vizir  est  en  place.  Pendant  son  vizi- 
rut. 

VOC 

VOCABULAIRE.  S.  m.  Liste  de  mots, 
cOMimunément  dans  l'ordre  alphabétique, 
et  accompagnés  d'une  explication  succincte. 
Il  y  a  à  ta  fin  de  ce  Voyage  un  vocabulaire 
de  telle  langue.  Excellent  vocabulaire.  Mau- 
vais vocabulaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  mots  qui  appartiennent 
particulièrement  à  une  science,  à  un  art. 
Le  vocabulaire  de  la  chimie,  des  mathémati- 
ques, des  .sciences,  des  arts,  de  la  philoso- 
phie, etc.  Qfi  dit  à  peu  près  dans  ce  sens, 
Le  vocabulaire  de  ce  peuple  est  peu  étendu, 
se  compose  de  peu  de  mots. 

VOCARUI.ISTE:.  s.  m.  Auteur  d'un  Toca- 
bulaire.  Il  est  pou  usité. 

VOCAL,  ALK.  adj.  Qui  s'énonce,  <}ui 
s'exprime  par  la  voix.  Il  n'est  giiè'«  usilô 
que  dans  ces  loi.-utions  :  Prière,  oraison  vo- 
cale, pu-  opnosiiion  à  Oraison  mentale; 
119 


946 


VOEU 


ttusiifue  vocale,  par  opposition  à  Musique 
!nslnim<'nl;ilc;  el,  L'ui(;ane  vocal.  L'organe 
de  In  p»role. 

Voctvx,  au  pluriel,  te  dit  suh'itRntifc- 
ment,  dniis  Irs  Communautés  f-rciésiasli- 
ques,  séculières  ou  légulières,  de  Ceux  ipii 
ont  droit  de  donner  leur  voix  dan^  i|uel(|MU 
éleelioii.  //  n'y  avait  que  douze  vncaujr  à 
cette  élection. 

VOCALISATION,  s.  f.  Arlion  de  voca- 
liser. 

VOCAMSKR.  T.  n.  T.  de  Musiq.  Par- 
courir en  chantant  une  ('«hclle  de  sons  poin- 
se  former  la  voix,  faire  les  premiers  exer- 
cices (lu  ehaiit,  sansnonuner  le»  notes. 

VOCATIF,  s.  m.  T.  deGram.  Cas  dont  on 
se  sert  cpiand  on*adresse  la  parole  à  quel- 

3u'un.  Dans  notre  langue,  où  il  n'y  a  point 
e  cas,  on  y  supplée  par  l'inlerjeclioM  Ô, 
2 ne  l'on  sous-entend  conimiinoment.  Ô  mon 
heu!  ô  mon  Smiveur!  Mon  Dieu,  mon  S/iUiCur:' 
0  malheureux  !  que  jiiis-tu?  Que  fais-tu ,  mal- 
heureux! O  toi  que  f  imiÀore .  Toi  que  j'implore. 

V0«;ATI0N.  s.  f.  Mouvement  intérieur 
par  lequel  Dieu  appelle  une  personne  à 
quel()ue  genre  de  vie.  liépomlre,  re.fi.îter  à  sa 
vocation.  Suivre  sa  vocation.  Il  s'est  fait  prê- 
tre sans  vocation.  Ce  n'est  pas  sa  vocation 
tfe'tre  (t'F.i.-lisr 

Il  signifie  aussi,  l 'inclination  que  l'on  se 
sent  pour  un  étal.  //  se  sent  de  la  vocation 
pour  le  commerce,  pour  le  bai reau ,  pour  le 
mariage.  Je  ne  m'op/io.se  point  à  sa  vocation. 
Je  ne  veux  pas  contrarier  .sa  vocation.  Avant 
que  de  choisir  un  état,  Ufaut  examiner  sa 
vocation. 

Il  signifie  encore,  Disposition,  talent.  // 
a  une  vocation  pour  ces  sortes  d'affaires.  Il  a 
une  vocation  décidée  pour  la  peinture,  la  mu- 
sique, la  poésie,  etc. 

Il  signifie  également,  Un  certain  ordre 
de  la  Prnviden<-e  que  l'on  doit  suivre.  La 
vocation  de  l'homme  est  d'être  utile  à  se.s 
seml/lahles.  La  vocation  des  rois  est  de  rendre 
leurs  sujets  heureux.  Il  remplit  sa  vocation 
en  soulaffcant  les  infortunés. 

Vo<:»Ti()jc,  signifie  aussi,  I/ordre  exté- 
rieur de  l'Église,  par  lequel  IcséNeques  ap- 
pellent au  ministère  ecclésiastique  ceux 
qu'ils  en  jugent  dignes,  rocatinn  extérirui-e. 

La  vocation  des  gentils,  La  grâce  que  Dieu 
leur  a  laile  en  les  appelant  à  la  connais- 
sance de  l'Evangile. 

L/i  vocation  d' Abraham,  Le  choix  que 
Dieu  fil  de  ce  patriarche  pour  être  le  père 
des  croyants.  Àa  vocation  d'Abraham  fait 
époque  dans  In  chronoloifie. 

VOCIKKRATIOJrs.  s.  1.  pi.  Paroles  ac- 
compagnées de  clameurs.  Le.i  vociférations 
dt  FassnnUér  ne  l'intimidèrent  fmint. 

VOI.IPKRKR.  v.  n.  Parler  avec  l'accent 
de  la  colore,  pousser  des  clameurs.  Foci- 
férer  contre  quelqu'un. 

VfflU 

Vœr.    s.  m.  Promesse  faite  à  Dieu  par 
laquelle  on  s'engage  à  quefifue  œuvre  que 
l'on  croit   lui    être  agréable,  el  qui    n  est 
point  de  précepte.  fVi/  solennel.    Frru  sa- 
cré, f'iru  de   virginité.    Les  trois  vtrux ,    de  \ 
pauvreté,  de  chasteté  et  d'obéissance.  Faire  un  1 
vteii,  Faire  vau  de  jeûner,  d'aller  en  fièleri-  \ 
t»ft  «fc  fonder  tin  monastère,  une  église.  ' 


VOG 

Accomplir  an  viru.  S'acquitter  de  son  virji.i 
Rompre,  violer  son  voeu.  Se  faire  délier,  rele- 
ver de  son  vteu. 

Ftfu  de  stabilité.  Engagement  de  quel- 
ques religieux  à  demeurer  toujours  dans  un 
certain  monastère. 

raru  simple.  Vœu  qiu'  n'est  pas  fait  en 
face  de  l'Eglise  avec  les  formalités  pres- 
crites |)ar  les  canons.  On  l'oppose  à  /'<eu 
snlennel. 

Fig.  et  fam..  Je  n'ai  pas  fait  vtr.u  défaire 
telle  chose,  J'ai  la  liberté  de  la  faire  ou  de 
ne  |>as  la  faire,  je  ne  me  suis  engagé  à 
rien. 

VoKU,  signifie  quelquefois,  Promesse 
qu'on  s'est  faite  à  soi-même,  résolution 
lernie  qu'on  a  prise  de  faire  ou  de  ne  pas 
faire  une  chose.  J'ai  fait  vuu  de  ne  jamais 
fréquenter  cet  homme-là.  J'ai  fait  vieu  de  vous 
être  attaché  pour  la  vie. 

Voeu,  signifie  aussi.  L'offrande  promise 
par  un  vœu.  Appendie  des  virux  aux  piliers 
d'une  chapelle.  Ce  tableau  est  un  viru.  On 
appelle  aussi  ces  sortes  d'offrandes  Des  ex- 
voto,  d'une  expression  latine  que  l'usage  a 
fait  passer  dans  la  langue.  Ce  tableau  est  un 
ex-voto. 

Voeu,  se  prend  quelquefois  pour  Suf- 
frage; et,  <lans  cette  accepliou,  il  ne  se  dit 
(|u'en  quelques  lieux,  dans  certaines  élec- 
tions et  délibérations.  Donner  son  vœu.  Re- 
fuser .ion  vijtu.  Ecrire  son  vuu.  Jl  a  le  vœu 
lie  la  nation. 

Voeu,  signifie  souvent.  Souhait,  désir. 
C'est  mon  viru  le  plus  cher.  Le  vau  général. 
C'est  le  viru  de  tous  les  gens  de  bien.  Mon 
vau  fut  exaucé. 

Il  s'eiiiploie  plus  ordinairement  au  plu- 
riel ,  daus  le  même  sens.  Exaucer,  remplir, 
combler  les  virux  de  quelqu'un.  Faire,  for- 
mer des  virux  pour  quelqu'un.  Borner  ses 
vieux.  Il  a  les  vieux  du  public.  C'est  l'objet 
de  ses  vœux.  Il  s'est  rendu  à  nos  vœux.  Il  a 
rempli  mes  vœux.  Tout  javorisait  l'accom- 
plissement de  ses  vaux.  Des  vœux  indis- 
crets. 

Ij  vœu  de  la  loi.  Ce  qu'a  prescrit  la  loi. 
Pour  satisfaire  au  vœu  Je  la  loi. 

Voeux,  au  pluriel,  signifie  aussi,  La 
cérémonie  de  la  proléssioh  solennelle  de 
l'état  religieux.  Prononcer  ses  vœux.  Ce  no- 
vice ne  sera  point  admis  à  Jaire  ses  vœux. 

Renouvellement  des  vœux,  La  commémo- 
ration annuelle  Je  la  profession. 

VOG 

TOBl'E.  s.  f.  T.  de  Marine.  L'impulsion, 
le  inouveinint  d'une  galère  ou  autre  bâti- 
ment, causé  par  la  force  des  rames,  fogiie 
lente  et  faible,  l'ogue  pressée  et  forte.  £d  ce 
sens,  il  est  vieux. 

Il  signifie  Kgurénieiit,  Le  crédit,  la  répu- 
tation dont  jduitane  persimne  et  qui  attire 
les  autres  a  elle,  el?  prédicateur  avait  la  va- 
gue, était  en  vogue.  Ce  marchand,  cet  ou- 
vrier a  la  vogue.  Cela  Ca  mis  en  vogue. 

Il  se  dit    aussi    Des   choses  qui   ont  uq 
grand  cours,  qui  sont   fort  à   la  mode.  A 
cette  époque,  les  romans  étaient  fort  en  vogue. 
Cette  dame  a  mis  cet  ajustement  en  tmgiie.  1 
Ce  jeu  est  présentement  en   vogue.    Ce  livre  ] 
n'aura  qu'une  vogue  passagère.   Cette  pièce  j 
a  la  vogue. 


VOI 

VO«;t;eR.  \,  n.  fttre  poussé  sur  l'eau  à 
force  de  rames.  Les  galères  commençaient  à 
voguer. 

Il  se  dit  quelquefois  dans  une  acception 
moins  restreinte,  et  signifie.  Naviguer  de 
quelque  manière  que  ce  soit.  Nous  vo- 
guions à  pleines  voiles.  /Votre  vaisseau  voguait 
en  pleine  mrr.  Les  mariiu  disent  aujour- 
d'hui ,  Siller,  marcher,  aller  de  l'avant. 

Il  signifie  aussi  ,  Ramer,  mouvoir,  faire 
aller  a\ec  la  lame.  /l y  avait,  sur  cette  ga- 
lère, des  forçats  qui  voguaient  à  merveille. 
Ce  sens  est  maintenant  peu  usité. 

Prov.  et  fig. ,  Fogue  ta  galère,  Amve  ce 
qui  pourra. 

VOGUF.UR.  ».  m.  Rameur.  //  avait  de 
bons  vogueurs  avec  lui.  Il  a  %ieilli  :  on  dit. 
Rumeur. 

TOI 

VOICI,  préposition.  Ce  mot  sert  à  mon- 
trer, à  désigner  Une  personne  ou  une  chose 
qui  est  proche  de  celui  tpii  parle,  foin  le 
livre  dont  on  a  parlé.  Fmci  la  maison  en  ques- 
tion. Aous  voici  quatre.  L'homme  que  itiici. 
L'ordreque  voici.  Me  voici;que  voulez- vous. ^ 
Le  voici  qui  arrive. 

Il  s'emploie  aussi  Lorsqu'on  va  iminc- 
diatemcnt  énoncer,  dire,  expliquer  ou  dé- 
tailler quelque  chose.  Foici  la  preuve  de  ce 
que  je  viens  de  vous  dire.  Poici  la  cause 
de  cet  événement.  Foici  de  quoi  se  composait 
son  petit  bagage.  S'il  me  p<iHait  de  la  sorte, 
voici  ce  que  je  lui  répondrais. 

Fam.,  Fn  voici  a  une  autre,  en  voici  bien 
d'une  autre,  se  dit  en  parlant  D'une  chose 
qui  parait  singulière. 

Voici,  s'emploie  également  pour  expri- 
mer Un  état  actuel,  ou  une  action  qui  a 
lieu  dans  le  moment  même.  Nous  wuci  donr 
arrivés.  Nous  voici  à  la  fin  de  CAiver,  Foici 
qu'il  vient. 

Fam. ,  Nous  y  voici,  se  dit  en  parlant 
D'une  chose  qui  arrive  comme  ou  l'avait 
prévu.  Il  se  dit  aussi  Pour  exprimer  qu'on 
arrive  ii  la  question. 

Autrefois,  on  mettait  /^«"c/ avant  l'infi- 
nitif, surtout  pour  le  verbe  Fenir  :  celte 
forme  s'est  conservée  dans  quelques  phrases. 
Comme  il  /xirlait  à  la  femme,  ixmci  itnir  le 
mari.  Le  mari  survint.  Foici  venir  le  prin- 
temps. Le  printemps  approche. 

VOIE.  s.  L  Chemin  ,  route  par  où  l'on 
va  d'un  lieu  à  un  autre.  Il  désigne  plus 
spécialement ,  Les  grands  chemins  des  an- 
ciens Romains,  ces  roules  conduites  de 
Rome  aux  extrémités  de  rEuro|>e  et  par  de- 
là, dont  il  reste  encore  des  vestiges.  Les  voies 
rohuiines  prenaient  leur  nom  de  celui  qui  les 
a\f lit  fait  construire  ou  reptirer.  La  vote  Ap- 
pienne.   La  voie  Fluminienne. 

■  Prov. ,  //  est  toujours  par  voie  et  par  che- 
min. 

Absol.,  La  voie  publique,  se  dit  en  géné- 
ral Des  rues,  des  places  publiques,  des 
chemins,  etc.  N embarrassetpas,  n'obstrue: 
pas  la  vme  publique. 

Voi«,  s'emploie  figurément  en  termes  de 
Religion,  de  Dé»otion.  Art  voiedu /xiridi.\,  du 
ciel,  /y?  voie  du  salut.  Lu  droite  voie.  JksUs- 
Chhist  a  dd  de  lui,  dans  l'Éi-angile:  Jetais 
la  voie,  la  venté  et  la  vie.  Être  dans  ta  bonne 
voie.  .Si  vous  suix-ex  cette  i<oie,  votu  serez 


VOI 

Sdiné.  Être  en  voie  de  perdition,  dans  la  voie 
de  perdition. 

En  termes  de  l'Ecrilure,  La  voie  étroite, 
La  voie  du  salut;  et  par  opposition  ,  La  voie 
large,  Le  clieiiiin  de  perdilion. 

VoiK,  en  termes  de  l'Ecriture,  signifie 
aussi ,  Les  commandements  de  Dii'U,  SCS  lois. 
Srif;neur,  ensei^nrz-iious  vos  voies.  Il  se  dit, 
dans  un  autre  sens,  Des  moyens  dont  Dieu 
se  sert  pour  conduire  les  choses  humaines. 
L(s  voies  du  Seigneur,  te.s  voies  de  In  Proii- 
dence  sont  tnconipré/ien.iibles,  sont  impénétra- 
bles. Dans  ces  deux  acceplions,  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  pluriel.  —  On  dit  encore, 
dans  le  style  de  l'Ecriture,  L'impie  s'est  égaré 
dans  ses  voies.  On  dit  aussi.  Toute  chair  avait 
corrompu  sa  voie.  Les  hommes  s'étaieut 
abandonnés  à  toute  sorte  de  crimes. 

Fig. ,  en  Astron.,  yoie  lactée.  Grande 
trace  de  lumière  blanche  et  dilTuse  qui  tra- 
verse presque  toute  la  sphère  céleste,  à  peu 
près  du  nord  au  sud,  et  qui,  vue  au  téles- 
cope, se  résout  en  une  multitude  innom- 
brable d'étoiles  distinctes.  La  voie  lactée 
s'appelle  populairement  le  Chemin  de  Saint- 
Jacques. 

Voie, signifie  aussi.  L'espace  qui  est  entre 
les  deux  roues  d'une  voiture.  Ln  voie  d'une 
charrette,  d  un  cabriolet.  La  voie  des  voitures 
d'Allemagne  est  plus  étroite  que  celle  des  voi- 
tures de  h'rance.  La  voie  n'est  pas  la  même 
dans  ce  canton  que  dans  l'autre.  Ces  voitures 
n'ont  /MIS  la  même  voie. 

Cette  voiture  a  la  viiie,  n'a  pas  la  voie, 
Ses  roues  ont  ou  n'ont  pas  en're  elles  la 
distance  convenable,  réglée  par  les  ordon- 
nances ou  par  les  usages  du  pays. 

Voie,  se  dit  encore  de  La  trace  que  la  voi- 
ture fait  oii  a  faite  en  marchant.  On  a  suivi 
ht  voie  du  carrosse.  Otez-'vous  de  la  voie  de 
la  charrette. 

Prov.  et  fig. ,  Lmsser  une  chose  en  voie, 
La  laisser  sans  la  serrer.  //  ne  faut  rien 
laisser  en  voie  dans  cette  maison.  On  dit  plus 
ordinairement.  Laisser  en  vue. 

Voie, en  termes  de  Chasse,  Le  chemin  par 
où  la  bêle  a  passé.  Les  chiens  sont  sur  la 
voie,  sur  les  voies,  à  bout  dévoie.  Mettre  les 
chiens  sur  les  voies.  Les  chiens  ont  empaumé 
la  voie. 

Fig. ,  Mettre  quelqu'un  sur  les  voies,  sur  la 
voie.  Lui  donner  des  renseignements,  des 
indications  propres  à  le  faireparveoir.au 
but  qu'il  se  propose. 

Fig.  et  l'am..  Être  à  bout  de  voie.  Avoir 
épuisé  toutes  ses  ressources  et  n'avoir  plus 
aucun  moyen  de  réussir  dans  son  entreprise. 

Fig.  et  fam.,  N'avoir  ni  vent  ni  voie  d'une 
chose  ou  d'une, personne.  N'en  rien  savoir, 
n'être  point  inlornié  de  ce  qu'elle  est  de- 
venue. 

Voie,  signifie  aussi,  La  voiture  par  la- 
quelle les  personnes,  les  maichandises  sont 
transportées  d'un  lieu  à  un  autre.  Quelle  voie 
prenaicz-viiiis  pour  envoyer  cela  à  ISaiites?  Je 
pnndrai  la  voie  dt  la  Loue.  Aller  par  la  voie 
de  terre,  par  la  voie  de  mer.  l'reuit.-e  la  voie 
de  terre,  la  voie  de  mer,  la  voie  de  l'eau. 
Je  ferai  tenir  ces  hordes  [>ar  la  voie  des  rou- 
liers.  Je  m'en  irai  par  la  voir  du  messager, 
du  roche.  La  voie  de  la  poste  est  lu  plus 
prompte  pour  faire  tenir  des  lettres.  Envoyez- 
moi  cela  par  la  voie  de  monsieur  un  tel.  C'est 
une  voie  sàrt 


VOI 

En  (erines  d'Anat. ,  L.es  voies  digestives  ou 
preiiiiiies  voies,  Les  organes  qui  reçoivent 
immédiatement  les  aliments,  tels  que  l'œ- 
sophage, l'estomac,  les  intestins.  Les  voies 
urinaires,  les  voies  biliaires,  les  voies  sperm-i- 
tiques,  etc..  Les  conduits  de  l'urine,  de  la 
bile,  etc. 

Voie,  signifie  fîgurément.  Moyen  dont 
on  se  sert.  Je  ne  sais  quelle  voie  je  dois  tenir, 
suivre,  choisir  pour  cela,  f^oiis  ne  prenezpas 
la  bonne  voie  /mur  réussir.  Un  tel  a  du  cré- 
dit auprès  du  ministre;  adressez-vous  à  lui , 
servez-vous  de  cette  voie.  C'est  la  voie  la  plus 
courte ,  la  plus  sûre ,  la  meilleure.  Il  ne  faut 
pas  se  .servir  de  niouvaises  voies  pour  arriver 
à  une  bonne  fin.  Je  vous  ai  préparé  les  voies, 
vous  n'avez  plus  qu'à  suivre  xtotre  affaire. 
Je  lui  ai  ouvert  les  voies,  la  voie,  une  voie 
sûre,  une  bonne  voie.  Il  a  fait  sa  fortune 
par  la  voie  des  armes.  La  voie  de  ta  faveur. 
Des  voies  ohliipies.  Des  voies  indirectes.  Les 
voies  de  conciliation.  Les  voies  de  rigueur, 
'l'enter  la  voie  des  négociations.  On  a  eu 
le'coiirs  à  la  voie  des  emprunts.  Des  voies 
souterraines.  Des  voies  canoniques. 

Il  se  dit  particulièrement,  en  Chimie,  de 
La  manière  d'opérer.  La  voie  sèche.  Celle 
qui  emploie  le  feu,  sans  intermède  de  li- 
<|uide.  La  voie  humide.  Celle  qui  enqiloie 
les  dissolvants.  On  retire  cette  substance  de 
telle  autre  par  voie  de  distillation. 

En  Jurispr. ,  foies  de  droit.  Le  recours 
à  la  justice,  suivant  les  formes  légales.  La 
voie  de  l  appel,  attaquer  un  jugement  en  der- 
nier ressort  pur  voie  de  requête  civile.  Dans 
le  nième  langage,  on  appelle  foies  de  fait. 
Les  actes  de  violence,  les  mauvais  traite- 
ments, les  coups  donnés  à  quelqu'un.  Foie 
de  Jait,  au  singulier,  se  dit  aussi  de  Tout 
acte  par  lequel  on  s'empare  violemment 
d'une  chose  sur  laquelle  on  n'a  point  de 
droit  reconnu. 

litre  en  voie  d'accommodement ,  de  s'ac- 
commoder, en  voie  de  faire  quelque  cho.se,  Y 
travailler,  s'y  disposer;  être  en  train  de.... 
être  prêt  à.... 

En  termes  de  Législation  et  de  Finances, 
Foies  et  moyens.  Les  revenus  de  tout  genre 
que  l'Etat  applique  à  ses  dépenses.  Discuter 
le  budget  des  voies  et  moyens. 

Voir,  signifie  aussi,  Charretée,  mesure  qui 
contient  environ  inie  charretée.  Foie  de  bois. 
Il  y  avait  deux  voies  de  bois  dans  la  corde. 
Foie  de  pierre.  Foie  de  sable.  Foie  de  plàtn . 

Foie  de  charbon,  Sacliée  de  charbon,  telle 
qu'un  homme  la  peut  porter. 

f^oie  d'eau.  Les  deux  seaux  d'eau  que 
porte  un  homme. 

En  termes  de  Marine,  Foie  d'eau.  Ou- 
verture l'aile  accidentellement  à  un  navire, 
et  par  laquelle  l'eau  entre.  //  y  avait  une 
voie  d'eau  à  l'avant  lia  vaisseau. 

VOII.X.  préposition. Ce  mota  une  signifi- 
cation analogue  à  celle  dv.Foici,  mais  il  sert 
a  mnrcpier  Une  chose  un  peu  éloignée  de 
celui  i)ui  parle.  />;('/«  l'homme  que  vous  de- 
mandez. L'homme  que  voilà  s  avance  vers 
nous.  I^  voila  qui  arrive.  Foiln  l'ennemi. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  seule- 
mcnl  exprimées  par  le  discours.  Alors  il  se 
rapporte  toujours  à  ce  qui  vient  d'être  dit, 
expli(|ué,  détaillé;  au  lieu  que  Foici  se  rap- 
porte à  ce  qti'on  va  dire,  etc.  Foiki  Ce  qui 
en  est  résulté.  Foilà  ce  qu'il  faut  considérer. 
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Foilà  sa  raison.  Foilà  .m  preuve.  Voilà  tout 
ce  que  je  possède.  Du  pain  et  du  jromiigt, 
voilà  son  déjeuner  de  tons  les  jours.  Fous 
lui  remettrez  cette  lettre  et  ce  paquet;  voilà 
tout,  c'est-à-dire.  Voilà  tout  ce  que  je  vous 
prescris  de  faire.  Fam.,  Foilà  ce  que  c'est 
que  de  f  lire  l'impertinent.  Tels  sont  les  dés- 
agréments, les  traitements  fâcheux  aux- 
quels on  s'expose,  quand  on  fait  l'imper- 
tinent. Foilà  les  services  que  je  lui  ai  ren- 
dus, et  voici  quelle  a  été  ma  récompense. 

Il  s'emploie  également  pour  marquer  Un 
état  procliaiu,  ou  même  actuel,  et  Une  ac- 
tion qui  a  lieu  présentement.  Ainsi  on  dit: 
Foilà  qui  est  fait  tout  à  l'heure,  Ctta  rie 
tardera  pas  à  être  fait.  Foilà  qui  est  bien, 
C'est  assez.  Foilà  qui  va  bien,  qui  marche 
bien ,  Cela  est  bien,  et  promet  pour  la  suite. 

Il  est  quelquefois  suivi  de  que,  cnnune 
dans  CCS  phrases:  Foilà  qu'on  sonne.  Foilà 
qu'il  arrive. 

Il  marque  souvent,  dans  le  langage  fami- 
lier. Ce  qu'une  chose  a  d'inopiné,  de  su- 
bit. Comme  nous  étions  à  la  promenade, 
voilà  qu'une  ondée  vint  à  tomber. 

Ne  votlà-t-d  pasl  Sorte  d'exclamation  d* 
surprise.  JVe  voilà-t-il  pas  qu'il  se  fâche  sans 
sujet! 

VOILE,  s.m.  Pière  de  toile  ou  d'étoffe  des- 
tinée à  cacher  quelque  chose.  Foile  épais. 
Foile  clair.  Lxs  femmes,  et  particulièrement 
les  veuves,  se  sen'ent  de  voiles  pour  se  cou- 
vrir la  tête,  pour  se  cacher  le  visage.  Lever, 
écarter  son  voile.  Elle  est  veuve,  elle  portt 
le  grand  voile.  l,es  femmes,  en  Orient,  ne 
sortent  point  qu'elles  ne  soient  couvertes  d'un 
voile.  Foile  de  mousseline,  de  gaze,  de  tulle, 
de  dentelle. 

V'\^.,  Avoir  un  voile  dn-ant  les  yeux,  se  dit 
lorsque  les  préjugés,  les  préventions,  l'a- 
mour, la  haine,  ou  quelque  autre  passion  . 
nous  empêche  de  voir  les  choses  comme 
elles  sont. 

Fig.  et  poétiq..  Les  voiles  de  la  nuit.  Les 
ténèbres  de  la  nuit. 

Voile,  signifie  aussi,  La  couverture  de 
tête  que  portent  les  religieuses;  et  l'on  dit, 
Cette  fille  a  pris  le  voile.  Elle  est  entrée  au 
noviciat,  elle  a  pris  le  voile  que  portent  les 
novices.  Assister  à  une  pri.se  de  voile.  Tel 
évéqne  lui  a  donné  le  Voile.  Bénir  le  -voile. 
La  liénédietion  du  voile.  Klle  est  encore  no- 
vice, et  n'a  que  le  voile  blanc.  Les  profestei 
portent  te  voile  noir. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  L'éloffe  dont 
se  font  les  voiles  des  religieuses,  à  quelipie 
usage  qu'on  l'emploie.  Un  htbit  de  voile. 
Un  manteau  de  voile.  Une  doublure  de  yoile. 

Voile,  signifie  quelquefois.  Un  grand  ri- 
deau. J  la  mort  de  Jesus-Cbkist,  /-  voile 
du  temple  se  déchira  en  deux  /mets  de  haut 
en  bas.  On  met  quelquefois  dans  les  cathé- 
drales un  grand  voile  pour  séparer  le  sanc- 
tuaire du  reste  du  rhinir. 

Il  signifie  figurément,  Apparence,  cou- 
leur spécieuse,  pi-étexie,  moyen  dont  on 
se  sert  pour  tenir  une  cho.se  cachée.  Un  .scé- 
lérat qui  se  couvre  du  voile  de  la  piété,  de  la 
dévotion.  Il  Jaut  lui  arracher  le  voile  dont  il 
se  rouvre,  et  faire  coniiaUre  sa  inéchaHctlé.- 
Il  faut  jeter  un  voile  sur  cette  affnirt. 

Il  se  dit  aussi  figr.rément  de  Ce  qui  nous 
dérobe  la  connaissance  <le  (piel(|iie  chose. 
Comment  soulettr  le    voile  qui    nous  cache 
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l'avenir?  Simlever  un  coin  du  voile  qui  nous 
Colite  tes  seeirts  île  la  nnlaie. 

l'Ai  icrnies  d'Aiint.,  l'oile  du  ptdais ,  Ei- 

ftaiisioii  <'liai'iiiic  fixée  .siipciieurcinrnt  iiii 
>()r(l  (Iv  la  voûte  pnlntiiie,  lihrr  et  dottaiilt' 
iiili'i-ii'iirenirnl,  et  dont  les  bords  latéraux 
5c  coiiliiiiiont  avec  la  langue  et  le  |>liaryii< 
par  des  roulis  que  l'on  appelle  J'iliers  du 
voile  du  /iidriis. 

Vtm.E.  s.  f.  Pièce  de  toile  forte,  ordiriai- 
reiiii'iil  composée  de  plusieurs  lés,  et  <)uc 
l'on  attache  aux  vergues  ou  antennes  des 
ni;it»,  pour  prendre,  pour  recevoir  le  vent. 
Jm  amnde  voile,  ou  /.'/  voile  du  grand 
mât.  f'oile  (Fartimon,  de  misaine,  de  trin- 
quet, de  perroquet,  l'oile  de  l'avant,  de  l'ar- 
riére, l'oile  latine  ou  triangulaiie.  Foile 
carrée;  etc.  Drplnyer  les  voilrs.  J mener, 
hfusser,  cargaer  les  voiles.  Plier,  serrer,  caler 
la  -l'oile.  Ferler,  déferler  une  voile.  Jller  à  ta 
voile,  y/lier  à  voiles  et  à  rames.  Ils  cinglaient 
à  pleines  voiles,  à  vodes  déployées.  Il  avait 
temlu  toutes  ses  voiles.  Diminuer  de  voiles. 
Le  vent  avait  enflé  les  voiles. 

roiles  d'étai.  Voiles  attachées  sans  ver- 
gue aux  élais. 

Mettre  les  voiles  au  vent,  mettre  un  luivire 
à  la  voile,  et  absolument,  Mettre  à  la  voile, 
Partir  du  port,  de  la  rade,  commencer  la 
navigation. 

faire  voile,  Naviguer;  ti,  .Faire  force  de 
voiles,  forcer  de  voiles,  mettre  toutes  vodes 
dehors.  Déployer  toutes  les  voiles  pour  faire 
une  plus  grande  diligence. 

Fig.  et  fam. ,  Mettre  tontes  les  voiles  au 
vent,  aller  à  voiles  et  à  rames.  Faire  tous 
ses  efforts,  mettre  tout  en  œuvre  pour  réus- 
sir. Il  y  va  à  vodes  et  à  rames. 

Fig.  et  fam.,  Onlui  a pr{>posécette  affaire, 
cette  entreprise,  il  ya  donné  à  pleines  voiles. 
De  tout  son  cœur. 

Fig.  et  fam..  Caler  la  voile  dans  quelque 
affaire.  Se  relâcher  de  ses  prétentions,  se 
radoucir,  parler  avec  moins  de  hauteur. 

Voii.F. ,  signifie  qucli|ucfois.  Un  navire, 
un  vaisseau.  Ils  aperçurent  une  voile  à  l'ho- 
rizon. Une  flotte  de  tant  de  voiles.  Il  parut 
cent  voiles  à  l'embouchure  du  fleuve. 

VOILER.  V.  a.  Couvrir  d'un  voile.  On 
ttoile  les  images  dans  les  églises  /jendaiit  le 
carême.  ï'oder  sa  figure,  son  visage.  Se  voi- 
ler le  visage;  ou  absolument,  avec  le  pro- 
nom personnel  régime  direct ,  Se  voiler.  Dans 
ce  pays-là,  toutes  les  femmes  se  voilent  pour 
pandtre  en  public,  ne  sortent  que  voilées. 

Il  signifie  (|ucl(|uefois,  par  extension, 
Dérob<-r  la  vue  de  qufli|ue  chose,  en  le 
rouvrant  connue  d'un  voile.  Le  brouillard 
du  matin  voilait  encoiv  les  collines  envirrm- 
nantes.  Des  nuages  voilaient  le  soleil,  le  dis- 
que de  la  lune. 

Il  s'emploie  aussi  Ggurément.  Ils  avaient 
■voilé  leur  révolte  du  prétexte  de  la  religion. 
Foiler  son  amour  des  apparences  de  l'amitié. 

Voilé,  ns.  participe. 

Fig.,  Une  voix  voilée,  un  peu  voilée.  Une 
voix  qui,  par  quelque  disposition  de  l'or- 
gane, n'a  <|u'une  partie  de  son  timbre  et  de 
son  éelat.  On  dit  de  même  ,  Vn  organe  voilé. 

VOILÉ,  ICK.  adj.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
D'un  bàliinenl  par  rapport  à  .ta  voilure  et 
à  la  forme  de  ses  voiles,  (é  bdtmient  est 
bitn  voilé,  mal  voile.  Un  btitiment  voilé  en 
bnck,  en  goitttte,  à  antenne,  etc. 
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VOILKRIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait,  où 
l'on  raccommode  les  \oilrs  dea  bâtiments. 

VOILIICR.  s.  ta.  T.  de  Marine.  Celui  qui 
fait  et  raccommode  tes  voiles  des  bâtiments. 
Maître  voilier. 

VoiLiRK,  se  dit  au!>si  d'I'n  bâtiment  par 
rapport  à  la  propriélc  qu'il  a  d'aller  plus 
ou  moins  vite.  Dans  cette  acception,  il  ne 
se  met  jamais  seul,  et  se  joint  toujours 
soit  avec  les  épithètcs  lion  ou  mauvais ,  soit 
axec  de»  termes  équivalenls.  f'otre  navire 
est  bon  voilier,  fin  vodier.  C'est  le  meilleur 
voilier  de  la  /lotte.  Il  est  mauvais  voilier,  il 
demeure  toujours  derrière. 

VOILt'RE.  s.  f.  coll.  L'assortiment,  l'cn- 
senible  des  voiles  d'un  bâtiment.  Fodure 
incomplète. 

Il  se  dit  aussi  pour  rtnrimer  La  quantité 
de  voiles  que  porte  un  nùtinient,  par  rap- 
port au  vent  qu'il  a ,  et  à  la  roule  qu'il 
veut  (aire.  Nous  Juntes  obligés  de  changer 
de  voilure  quatre  fois  en  un  jour. 

VOIR.  V.  a.  {Je  vois,  tu  vois,  il  voit;  nous 
voyons,  l'ous  voyez,  ils  voient.  Je  voyais; 
nous  voyions,  vous  voyiez.  Je  vis.  J'ai  vu. 
Je  verrai.  Je  verrais.  Foi  ou  vois,  voyez.  Que 
je  voie;  que  vous  voyiez.  Que  je  visse.  Que 
j'eusse  i'«.  l'oyanl.  )  Recevoir  l'image  des 
objets  par  l'organe  de  la  vue.  l'oir  un  objet. 
Je  vois  un  homme.  Il  craint  d'être  vn.  Cela 
se  voit  de  loin.  Il  ne  l'oil  pas  lis  objets  à 
deux  pas  de  lui  l'oir  le  jour.  l'oir  la  lu- 
mière. On  voit  te  jour  au  travers.  Je  l'ai  vu 
de  mes  propres  yeux,  de  mes  deux  yeux.  On 
l'emploie  qiiehiucfois  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S*  voir  dans  une  glace,  diHfS  un  mi- 
roir. 

Il  se  dit  souvent  Par  rapport  à  l'action  ou 
à  l'état  d'une  personne,  d'une  cho.^e.  Les 
gens  que  vous  avez  vus  arriver,  que  vous 
avez  vu  mener  en  prison.  La  maison  que  j'ai 
vue  s'écrouler,  que  j'ai  z'u  dém/dir.  Je  le  vois 
qui  vient,  qui  marche.  C'est  un  homme  que 
j'ai  vu  autrefois  bien  pauvre,  bien  malheu- 
reux. Il  n'aime  pas  à  voir  souffrir,  à  voir 
les  gens  tristes. 

il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  faits, 
des  événements  contemporains,  soit  qu'on 
en  ait  été  témoin  ,  soit  i|u'on  en  ait  seule- 
ment entendu  parler,  (é  que  nous  voyons  de 
nos  jours  était  depuis  longtemps  annoncé.  Les 
événements  extraordinaiiis  que  nous  avons 
vus  .s'accomplir.  Cette  réforme  aura  lieu,  mais 
nous  ne  la  verrons  fxts,  Nous  serons  morts 
avant  qu'elle  ait  lieu. 

Il  s'enq)loie  aussi  absolument,  surtout 
dans  la  première  acception.  Foir  clair.  Foir 
trouble,  l'oir  double.  Foie  confusément.  Foir 
bien,  l'oir  mal.  l'oir  distinctement,  l'oir  de 
près,  l'oir  de  loin.  Il  ne  voit  pas  à  se  con- 
duire. Il  ne  voit  goutte.  Il  n'y  l'oit  goutte.  Il 
ne  voit  pas  drtiint  lui.  Il  n  y  voit  pas.  Les 
témoins  qui  ont  vu. 

Fig.,  Foir  de  loin,  voir  bien  loin.  Avoir 
beaucoup  de  pénétration,  de  prévoyance. 

Prov.  et  tig.,  //  ne  voit  i>as  plus  biin  que 
son  nez ,  que  le  bout  de  son  nez  ,  se  dit  D  un 
homme  qui  a  peu  de  lumières,  |>eu  de  pré- 
voyance. 

Fig. ,  Cet  homme  a  vu  la  mort  de  près.  Il 
a  été  sur  le  |>ninl  de  périr. 

Fig.,  Foir  quelqu'un  de  bon  rril ,  de  mau- 
vais iril.  Avoir  à  l'égard  de  quelqu'un  des 
dispositions    favorables    ou     défavorables, 
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être  bien  aise  ou  fiché  de  le  voir.  Ou  dit  t\v 
même,  Foir  quelque  chose  de  bon  ml,  de 
mauvais  iril. 

Cette  maison  voit  sur  un  jardin,  sur  une 
rue.  De  cette  maison  l'on  a  de»  vues  sur  un 
jardin,  sur  une  rue. 

Celte  hauteur  voit  ta  place,  voit  le  rem- 
l>art  de  la  place.  De  là  on  découvre  la  place, 
le  renqiarl  de  la  place,  en  sorte  qu'on  est 
à  portée  de  la  battre  avec  du  canon.  On 
dit  dans  un  sens  pareil.  Cette  hauteur  voit 
tel  ouvrage  à  revers.  De  cette  hauteur  on 
voit  l'ouvrage,  et  ou  peut  le  battre  par  der- 
rière. 

Cette  mer  a  vu  bien  des  naufrages,  cette 
plaine  n  vu  bien  des  combats ,  etc. ,  Il  y  a  eu 
de  fréquents  naufrages  sur  celle  mer,  cette 

f)laine  a  été  le  théâtre  de  beaucoup  de  com- 
)als,  etc. 

Fam. ,  Qui  ne  l'a  pas  vu,  n'a  rien  vu,  se 
dit  par  exagération,  et  pour  louer  extrême- 
ment quelque  chose. 

('ela  se  voit  tous  les  jours.  Cela  arrive 
journellement,  fré(|iiemnient.  Dans  le  sens 
contraire,  (ela  ne  sést  jamais  vu,  ne  s'est 
/mint  encore  vu,  ne  s'était  point  encore  l'U, 
Cela  n'est  jamais  arrivé,  n'a  jamais  été.  On 
dit  également  :  On  n'a  jamais  vu  pareille 
chose,  une  chose  pareille.  On  n'a  jamais  rien 
va  de  pareil. 

Fit-on  jamais  rien  d'égal.'  se  dit  par  in- 
dignation, par  etonnement,  par  admiration. 
On  dit  de  inêiiie  :  Qui  vit  jamais  rien  de  si 
extraordinaire.  Foyez  quelle  insolence!  Foytx 
l'insolence!  Etc. 

J'ai  vu  l'heure  que,  j'ai  vu  le  moment  que. 
Peu  s'en  est  fallu  que,  il  ne  s'en  est  rien 
fallu  que. /'«/  vu  le  temps  que  ion  faisait.... 
Dans  un  temps,  dont  j'ai  été  témoin,  OD 
faisait.... 

yltler  voir  quelqu'un.  Aller  chez  lui  pour 
lui  rendre  visite,  pour  lui  rendre  ses  de- 
voirs, pour  l'entretenir,  etc.  Je  suis  allé  le 
voir  deux  fois.  Je  l'irai  voir  le  plus  tôt  que  jt 
pourrai.  Dans  ce  sens,  un  aveugle  même 
dit,  J  irai  wius  l'oir 

Il  n  'a  point  encore  vu  le  roi  depuis  son  re- 
tour, Il  n'a  point  encore  salué  le  roi,  il  ne 
s'est  point  présenté  devant  le  roi  depuis 
son  retour.  //  a  vu  le  roi  dans  son  cabinet. 
Il  a  eu  une  audience  particulière  du  roi. 

Foir  ses  juges.  Aller  les  solliciter  chez 
eux. 

C'est  ce  médecin  qui  voit  un  tel.  C'est  ce  mé- 
decin qui  prend  soin  d'un  tel  pendant  sa  ma- 
ladie, qui  le  traite.  On  dit  la  même  chose 
D'un  directeur  ou  d'un  confesseur  qui, 
pour  le  spirituel,  donne  des  soins  à  un  ma- 
lade. 

Fig.,  Foir  venir  quelqu'un,  Démêler,  dé- 
couvrir, connaître  par  les  démarches  de 
quelqu'un  ,  quel  est  son  dessein.  Il  y  a  long- 
temps que  je  le  vois  venir.  Celte  manière  de 
parler  signifie  aussi ,  Attendre  qu'une  per- 
sonne fasse  les  premières  démarches,  pour 
régler  sur  cela  les  siennes,  et  \oir  quelle 
conduite  on  doit  len'r.  Ae  nous  pressons 
fuis  de  prendre  un  parti;  voyons -les  venir. 
On  emploie  quelquefois  l'oir  venir  $.11» 
régime.  Tontes  les  mesures  de  pricaiitiom 
sont  prises,  d  faut  attendre  et  voir  venir. 

Fam.,  comme  par  défi  :  Je  ifiudrais  bien 
voir  cela.  Faites  cela,  et  i-ous  j-erret.  Je  vou- 
drais bien  voir  qud  osai  l'entreprendre.  Faites 
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eeln  pour  voir.  C'est  ce  qii  'il  faudra  voir. 
Nous  verrons  bien.  Voyons  s'il  osera.  On  dit 
ù  peu  près  de  même,  Je  vomirais  bien  vous 
voir  à  ma  place;  je  voudrais  bien  vous  y 
voir. 

Iioniquemenl  :  //  fait  beau  i<ous  voir,  à 
■votre  âge,  vous  amuser  à  ers  bagatelles-là.  Il 
fait  beau  voir  rjae...  Il  ferait  beau  voir  que... 

Poétiq.,  Voir  le  jour,  Être  né,  vivre.  De- 
puis r/ur  je  vois  le  jour.  Il  n'avait  pas  encore 
vu  le  jour. 

Il  n  est  pas  dii;ne  de  voir  le  jour,  se  dil 
D'un  lionuiie  qui  a  fait  une  action  infâme, 
pour  signifier  qu'il  n'est  pas  digne  de  vivre. 

Ce  lit're,  cet  oui'rage  n  a  pas  encore  vu  le 
jour.  Il  n'est  pas  encore  imprimé,  publié. 

Voir  en  songe,  Imaginer  en  dormant, 
croire  voir  en  dormant. 

VoiK ,  se  dil  particulièrement  Des  obser- 
vations et  des  remarques  qu'on  fait  en  li- 
sant. J'ai  vu  dans  Tite-Live,  dans  Tacite. 
Où  atez-vous  vu  cette  particularité.'  Dans 
(jucl  lii're  nvez-vous  vu  ce  passage?  On  em- 
ploie souvent,  dans  une  acception  qui  peut 
être  rapportée  à  celle-ci,  l'iiinnitir  Voir,  et 
plus  ordinairement  l'impératif  A'wKJ,  lors- 
qu'on veut  indiipjer  un  renvoi.  Voyez  ci- 
dessous.  Voyez  la  note  qui  est  à  la  fn  du  vo- 
lume. Voir  (consulter),  sur  cette  matière , 
l'ouvrage  Je  tel  auteur. 

VoiK,  signifie  encore.  Regarder,  consi- 
dérer avec  attention.  Voyez  ce  tableau,  c'est 
une  chose  à  voir.  Il  mérite  d'être  vu.  Venez 
voir.  Voir  un  objet  au  microscope.  Laissez- 
moi  voir  cela.  Voy6ns,  que  tenez-vous  /«.' 
Voyons  un  peu  ce  qu'il  va  faire.  L'impératif 
Voyons  ne  se  rapporte  souvent  qu'à  la  per- 
sonne qui  parle  ou  à  qui  l'on  p;irle,  et  n'est, 
dans  beaucoup  de  phrases,  qu'une  expres- 
sion d'encouragement,  d'exhortation,  etc. 
Voyons,  parlez- moi  franchement  :  que  pen- 
sez-vous de  cette  conduite.' 

Voyez-vous,  vnis-tu ,  se  disent  quelque- 
fois dans  le  langage  familier,  sans  ajouter 
au  sens  de  la  phrase,  et  seulement  pour 
attirer  l'attention.  C'est  que,  voyez-vous ,  il 
faut  prendre  garde  à  ce  qu'on  jait. 

A  voir.  Lorsque  l'on  considèrci  A  voir 
les  folles  dépenses  de  cerlwnes  gens  riches, 
OH  croirait  qu'il  n'y  a  point  de  pauvres  qui 
manquent  du  nécessaire.  A  voir  la  manière 
dont  il  est  vêtu,  on  le  croirait  dans  la  mi- 
sère. 

Fam.,  .V/  vous  ne  le  croyez  pas ,  allez-y  voir, 
se  dit  A  une  personne  qui  doute  de  ce 
qu'on  lui  dit.  J  aime  mieux  le  croire  que  d'y 
aller  voir,  se  dit  en  parlant  D'une  chose 
dont  on  doute,  m  lis  qu'on  ne  veut  pas  se 
donner  la  peine  de  vérifier,  d'examiner. 

Pop.,  Voilà  un  beau  venez-y  voir,  se  dit 
par  mépris,  et  pour  rabaisser  une  chose 
qu'on  nous  fait  trop  valoir. 

Voir,  signifie  particulièrement,  Inspec- 
ter avec  autorité.  Allez  voir  aux  ouvriers. 
Voyez  à  ce  qui  se  passera.  Voyez  à  la  dé- 
pense. Cet  homme  n'a  rien  à  voir  ù  ma  con- 
duite, et  je  n'ai  pas  droit  de  voir  à  la  sienne. 
Qu'avez-vous  à  voir  dans  ma  maison? 

Il  se  dit  également  De  l'application  qu'on 
apporte  à  examiner  quelque  chose.  Cette 
affaire  a  été  vue  par  d'habdes  gens,  et  de  tous 
les  côtés;  elle  a  été  vue  et  revue.  Le  rappor- 
teur n'a  pas  encore  vu  mon  procès.  Iljaudra 
voir  ce  qu'il  y  aura  à  faire  la-dessus.  Voyez 
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si  cela  vous  accommoderait.  Voyez;  la  chose 
vous  convient- elle?  Si  cela  arrive,  nous  ver- 
rons ce  qu'H  faudra  faire.  Voir  une  affaire 
à  fond.  Ceci  est  à  voir,  A  examiner,  à  vé- 
rifier. 

Je  verrai,  nous  verrons;  Il  faut  voir,  se 
disent  en  parlant  D'une  affaire  sur  la(|uelle 
on  se  réserve  de  prendre  un  parti,  et  signi- 
fient. J'examinerai,  nous  examinerons;  Il 
faut  examiner. 

C'est  «  vous  à  voir  qu'il  ne  lui  manque 
rien.  Vous  devez  veiller  à  ce  qu'il  ne  lui 
manque  rien,  faites  en  sorte  i|u'll  ne  lui 
manque  rien;  et.  Voyez  à  nous  Jaire  souper, 
à  nous  loger,  etc..  Ayez  soin  de  nous  faire 
souper  au  plus  vite,  de  nous  procuier  un 
logement.  Ces  dernières  phrases  sout  du 
langage  de  la  conversation. 

VoiB,  signifie  qucl<|uefois,  S'informer. 
Voyez  s'd  est  chez  lui.   Voyez  s'd  est  venu. 

il  signifie  aussi.  Éprouver,  essayer.  Voyez 
si  vous  pouvez  résoudre  ce  problème.  Voyons 
si  la  chose  nous  réussira  mieux  ainsi.  Je  veux 
voir  jusqu  où  ira  sa  patience.  Voyez  si  cet 
habit  vous  va  bien. 

Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en  parlant 
Des  choses  que  l'on  connaît,  dont  on  juge 
par  le  sens  du  goût,  de  l'odorat,  du  tou- 
cher, de  l'ouïe.  Voyez  si  le  vin  est  bon. 
Voyez  un  peu  si  cela  est  chaud.  Voyez  si  cet 
instrument  est  d'accord.  Voyez  si  c'est  la 
même  odeur. 

Voir,  se  dit  en  cuire  De  la  connaissance 
qu'on  acquiert  des  choses  du  monde,  dans 
les  \oyages  ou  dans  la  fréquentation  et  le 
commerce  des  hommes.  C'est  un  homme  qui 
a  beaucoup  vu.  Il  a  vu  beaucoup  de  pays.  Il 
a  vu  les  pays  étrangers.  Il  veut  voir  l'Italie. 
Il  a  vu  toutes  les  cours  de  l'Europe.  C'est  un 
jeune  homme  qui  n'a  pas  encore  vu  le  monde. 
Il  est  tout  neuf,  il  n'a  encore  rien  vu.  Il/aut 
voir  le  grand  monde  pour  se  façonner, 

Prov.  et  fig..  C'est,  un  homme  qui  n'a  ja- 
mais rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bouteîlle, 
se  dit  De  quelqu'un  qui  n'a  jamais  fréquenté 
le  monde. 

Prov.  et  fig. ,  Faire  voir  du  pays  à  quel- 
qu'un. Lui  donner  bien  de  l'occupation, 
bien  de  la  peine,  lui  susciter  beaucoup 
d'embarras. 

Prov.  et  fig.,  Cet  homme  a  vu  le  loup.  Il 
a  vu  le  monde,  il  est  aguerri  et  expérimenté. 
Elle  a  vu  lejoup,  se  dit  D'une  fille  à  qui  on 
attribue  des  aventures  galantes. 

Ce  soldat  n'a  pas  encore  vu  le  feu.  Il  n'a 
pas  encore  assisté  à  des  combats  contre 
l'ennemi. 

Prov. ,  Nous  en  avons  bien  vu  d'autres,  se 
dil  Pour  faire  entendre  qu'on  n'a  pas  peur 
des  menaces  de  quelqu'un,  qu'on  n'est  pas 
troublé  par  les  événements  dont  on  est  té- 
moin ou  qui  sont  près  d'arriver. 

Voir  ,  signifie  aussi,  Fréquenter.  Qui 
voyez-vous  à  la  cour?  Qui  voit-il  dans  son 
quartier?  Voir  bonne  compagnie.  Voir  mau- 
vaise compagnie, 

I      Ce  n  'est  pas  un  homme  à  voir,  ce  n  'est  pas 
lune  femme  à  voir,  se  dil  D'un    homme  ou 
I  d'nne  femme  de  mauvaise  réputation,  qu'il 
n'est  pas  convenable  de  fréquenter. 

Il  ne  voit  personne,  se  dit  D'un  homme 
qui  vit  djns  la  retraite.  //  ne  voit  personne, 
se  dit  aussi  D'un  homme  qui  ne  reçoit  pas, 
qui    a   défendu    sa   porte.  On  dil  dans  ce 
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mime  sens:  J'ai  été  à  sa  porte  aujourd'hui, 
mais  on  ne  le  %<oyait  point.  Il  ne  x'erra  cette 
semaine  nue  ses  plus  intimes  amis.  Personne 
ne  peut  le  voir.  Cette  dernière  phrase  peut 
s'appliquer  À  un  prisonnier. 

Ces  deux  personnes  ne  se  voient  point.  Elles 
sont  mal  ensemble,  ou  Elles  ne  veulent 
point  avoir  de  commerce  l'une  avec  l'autre. 
//  y  a  longtemps  qu'ils  ne  se  voient  point.  On 
dit  dans  le  sens  contraire:  Je  les  ai  réconci- 
liés, et  ils  se  .font  toujours  vus  depuis.  Nous 
nous  voyons  souvent.  Etc. 

Voirune femme,  signifie  quelquefois.  Avoir 
un  commerce  intime  avec  elle.  Il  y  a  long- 
temps que  son  nuiri  ne  la  voit  plus. 

Voir,  signifie  figurément,  S'apercevoir, 
comprendre.  Il  y  a  longtemps  que  l'on  x<oit 
qu'il  se  ruine.  Je  vis  bien  quil  me  manque- 
rait de  parole.  Ne  voyez-vous  pas  qu'il  vous 
tromjK ,  qu'il  se  moque  de  vous?  Je  vois  son 
lies  sein,  je  le  vois  clairement.  Vous  voyez 
comme  vous  vous  en  êtes  trouvé.  Il  faut  être 
bien  peu  pénétrant  pour  ne  pas  voir  quelle  est 
son  intention.  Voir  clair  dans  une  affaiiv. 
Vous  ne  voyez  pas  toutes  les  conséquences  de 
cette  démarche.  Vous  allez  voir  nettement 
quelle  était  leur  intention. 

En  termes  de  Praticjue,  Assigner  pour  voir 
dire  et  ordonner...  Pour  être  présent  quand 
on  dira,  quand  on  ordonnera... 

Voir,  signifie  généralement.  Connaître 
par  l'intelligence.  Dans  ce  sens, on  dit,  D'eu 
l'oit,  les  anges  voient.  Dieu  connaît,  les  an- 
ges connaissent.  Dieu  voit  le  fond  des  cwurs, 
voit  toutes  choses.  La  béatitude  consiste  à  voir 
Dieu.  Les  bienheureux  voient  Dieu  face  à 
face,  voient  Dieu  dans  toute  la  majesté  de  sa 
gloire. 

Voir,  s'emploie  souvent  précédé  du  verbe 
Faire,  dans  le  sens  de  Montrer,  ou  de  Faire 
connaître.  Il  fit  voir  sa  blessure  au  chirur- 
gien. Je  vous  ferai  voir  toutes  1rs  curiosités 
de  la  ville.  Elle  sortit  pour  faire  voir  sa  nou- 
velle parure,  pour  se  faire  voir.  Ils  se  sont 
fait  %>oir  à  tout  le  monde.  Il  cherche  toujours 
à  faire  voir  son  esprit.  Il  a  fait  voir  qu'il 
avait  du  cceur.  Cela  vous  fait  voir  que... 

Il  s'emploie  aussi,  dans  des  sens  analo- 
gues, avec  le  verbe  Laisser,  Lais.fez-moi  voir 
ce  tableau,  ce  bijou.  Ils  se  sont  laissé  voir. 
Il  n'a  pas  lais.<ié  voir  sa  mauvaise  humeur. 
Il  ne  biisse  rien  voir  de  ce  qu'il  a  dans  le  cirur. 
Il  m'a  laissé  voir  (  Il  m'a  donné  à  connaître) 
qu'U  ne  serait  pas  éloigné  de... 

Prov.  et  par  menace.  Je  lui  ferai  bien  voir 
à  qui  il  se  joue,  à  qui  //  s'adresse,  à  qui  Un 
affaire.  Je  lui  ferai  bien  connaître,  je  lui 
apprendrai  bien... 

Voir,  signifie  encore,  Juger.  Je  voiscelm 
difféi-emment  de  vous,  autrement  que  vous. 
Chacun  a  sa  manière  de  voir.  C'est  ainsi  que 
je  vois.  Il  voit  bien,  il  voit  mal,  il  voit  juste 
dans  cette  affaire.  C'est  un  homme  qui  i<oil 
tout  de  travers.  Voir  tout  en  beau.  On  voit 
souvent  ce  qu'on  imagine  et  ce  qu'on  désire, 
au  lieu  de  ce  qui  est.  Je  vois  comme  vous. 
À  voir  la  chose  de  sang- froid.  Je  ne  vais  rien 
d'impossible  à  cela.  Je  vois  ce  qui  me  reste  à 
faire.  On  l'emploie,  dans  ce  sens,  avec  le 
pronom  personnel.  Dès  lors  ils  se  virent 
perdus.  Je  me  vois  à  la  veille  (fane  cata- 
stivphe. 

Voir,  avec  le  pi-onom  personnel,  s'em- 
ploie quelquefois  dans  une  acception  par- 
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ticulièi'p,  où  il  l'tqiiivaiil  à  peu  près  au  vprbe 
Êlic.  .V  voir  iliins  lit  mi'irre  iipiis  iivnir  été 
diiiis  I  opulence.  Se  voir  alxi/ii/uriné,  méprisé 
de  tous.  Je  me  vois  sans  ressource.  Klli  est 
fère  de  se  voir  lulmirée. 
Vu  ,   UB.  participe. 

En  termes  de  Bafirjuc,  Cette  lettrede  r/m»/;' 
est  pnyiil/le  à  lettre  vue,  Celui  sur  qui  elle 
est  tirée  doit  la  payer  dès  qu'elle  lui  sera 
présentée.  On  dit  plus  urdinairenieni , 
Payable  à  vue.  Voyez  Vue,  subslanlif. 

Prov.  et  lig. ,  Juifer,  faire  ipielrpie  cho.fe  à 
In  boule  vue,  à  Ijoule  vue,  Inciiiisidérénient , 
sans  trop  examiner,  sans  prendre  garde  à 
ce  que  l'on  fait. 

Vu,  s'emploie  d'une  manière  invariable 
et  alisoliie  dans  certaines  rorniules  de  Pra- 
tique, de  CliHiiccllerie  et  d'Administration. 
f^u  i>nr  la  cour  les  pièces  mentiotinées ,  Les 
pièces  mentionnées  ayant  été  viu-s.  Fu  les 
arrêts  énoncés.  P'u  les  raisons  et  alléi;atwns 
de  part  et  d'autre.  Vu  l'arrêté  de  monsieur 
le  préfet ,  en  date  du... 

Il  s'emploie  de  la  même  façon  dans  le 
langaf,*  ordinaire,  pour  signifier.  Attendu, 
eu  éi;ard  à.  Vu  la  dijjiculté  de  réussir.  On 
l'autorisa  provisoirement,  vu  l'urf;ence,  à 
faire  telle  cho.se.  La  récompense  i/eiait  être 
plus  gianilt,  vu  ses  services,  vu  son  mérite. 

Vu  que.  Attendu  que,  puisque.  Je  m'é- 
tonne qu'il  ait  entrepris  cela,  vu  qu'il  n'est 
pas  très-liarili.  Comment  avez-vous  entrepris 
cette  affaire,  vu  que  7'ous  savez  bien... 

Vit,  est  qu<'li|uelbis  substantif.  Ainsi  on 
dit,  en  style  de  Pratique  :  Le  vu  d'un  arrêt, 
le  l'H  d'une  sentence.  Ce  qui  est  exposé  dans 
un  arrêt,  dans  une  sentence  rendue  sur  les 
productions  respectives,  les  pièces,  les  rai- 
sons qui  y  sont  énoncées  avant  le  disposi- 
tif; et  en  termes  d'.^dminislralion ,  Sur  le 
vu  des  pièces,  Après  avoir  examiné  les  piè- 
ces. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement  dans 
quelques  phrases  du  langage  ordinaire. 
Cette  chose  .l'est  faite  au  vu  de  tout  le  monde, 
et  plus  ordinairement,  au  vu  et  au  su  de 
tout  le  monde.  Tout  le  monde  l'a  vue,  l'a 
sue,  tout  le  monde  en  a  été  témoin,  en  a 
été  instruit. 

VOIKE.  adv.  Vraiment.  Il  est  vieux  en  ce 
sens. 

Il  signifie  aussi.  Même.  Tout  le  monde 
était  de  cet  avis,  voire  monsieur  un  tel,  qui 
n'est  jamais  de  l'a\i.\  de  personne.  On  le  joint 
souvent  au  mot  Même.  Ce  remède  est  inutile, 
voire  même  pernicieux.  W  est  familier. 

VOIRIE,  s.  1.  La  partie  de  l'administra- 
tion pulilique  qui  a  pour  ohjet  la  police 
des  rues  et  des  chemins  publics,  l'aligne- 
ment et  la  solidité  <les  édifices.  La  grande 
voirie.  Lu  petite  toirie. 

VoiBiB,  seditaussi  Du  lieu  oîi  l'on  porte 
les  boues,  ch«rogne.s,  et  autres  iuunundices. 
On  jeta  le  roips  de  ce  malheureujr  à  la  voi- 
rie. Trnlnei  un  cheval  mort  a  la  voirie. 

VOISI.N-,  I.NE.  adj.  gui  est  prothe,  qui 
est  auprès,  qui  deineuie  aiqirès.  I\ous  ne 
saunons  être  plus  voisins.  Dans  les  lieux  voi- 
tins.  La  mai.ion  voisine.  Ijcs  terres  voisines 
de  lajorét,  de  la  rivière.  (  e  jardui-là  est  trop 
voisin  du  j;rand  chemin.  Ijes  Etats  voisins. 
Ias  princes  iniisins. 

Il  t'emploie  fi)iurémenl ,  et  signifie  alors, 
Qui  approche,  qui   est  sur  le  point  de.   // 
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est  voisin  de  sa  ruine,    de   sa  perte.  Ce  dis- 
cours emphatique  est  voisin  du  f;alimatiiis. 

1!  est  aussi  substantif;  et  aiorn  il  ne  se 
dit  guère  que  Des  [x-rsonnes,  pour  signifier, 
Celui,  ct^lle  qui  est,  qui  demeure  auprès 
d'un  autre.  Mon  voisin.  Ma  voisine.  Bon  voi- 
sin. Mauvais  voisin.  Proche  voisin.  Ils  sont 
mes  voisins  et  mes  amis.  Il  a  pour  voisin 
monsieur  un  tel.  Parlez-en  à  votre  voi.ùtt. 

Prov. ,  Qui  a  bon  voisin,  a  bon  matin.  Qui 
a  un  bon  voisin,  vit  en  repos  et  sans  inquié- 
tude, parce  qu'il  peut  compter  sur  le  se- 
cours et  l'assistance  de  son  voisin. 

VOISliVAtiE.  s.  m.  Il  signifie  collective- 
ment. Les  voisins,  ou  Les  lieux  voisins.  Bon, 
mauvais  voisinage.  Il  est  bien  avec  tout  .ion 
voisinage.  Tout  son  voisinage  l'aime.  Il  s'en 
prit  ai'  voisinage.  Tout  le  voisinage  accourut 
nu  bruit.  La  grêle  a  désolé  tout  mon  voisi- 
nage. 

Il  signifie  aussi,  La  proximité  d'un  lieu 
à  l'égard  d'un  autre.  /-«  voisinage  de  la  fo- 
rêt, des  montagnes.  Les  maistms  du  voisi- 
nage. 

VOISINER.  V.  n.  Visiter  familièrement 
ses  voisins.  //  ne  voisine  point.  Il  se  plait  à 
voisiner.  Il  est  familier. 

Prov.,  Il  n'est  voisin  qui  ne  voisine.  Ce 
n'est  pas  être  bon  voisin,  que  de  ne  pas  voir 
ses  voisins;  ou  bien.  On  fréquente  ordi- 
nairement ses  voisins. 

VOITURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  au  transport 
des  personnes,  des  marchandises,  etc.  Voi- 
ture douce,  rude.  Voiture  suspendue.  Le  car- 
rosse, la  litière,  le  bateau  est  une  voituie  fort 
commode.  Je  ne  saurais  m'accoutumer  à  cette 
sorte  de  voiture.  Quelle  voiture  prendrez-vous 
pour  vous  en  retourner?  La  voiture  des  rou- 
tiers est  la  moins  chère  des  voitures  par  terre. 
Voiture  publique.  Voiture  particulière.  Voi- 
ture d'occasion.  Voiture  pur  eau.  Voiture  par 
terre. 

Il  s'emploie,  particulièrement,  pour  Car- 
rosse. Monter  en  voiture.  Descendre  de  voi- 
ture. Faites  avancer  ma  voiture.  Monsieur  un 
tel  a  pris  ^toiture.  Il  a  mis  bas  sa  voiture.  Il 
a  mis  voiture  Itas,  à  bas.  Ces  deux  derniè- 
res phrases  sont  familières. 

Voiture  de  place.  Une  de  ces  voitures  que 
l'on  trouve  dans  les  grandes  villes  sur  des 
places  qui  leur  sont  affectées,  et  qu'on 
prend  à  la  course  ou  à  I  heure.  Voiture  de 
remise,  Voituie  qu'on  loue  ordinairement 
au  mois  ou  à  la  journée. 

Voiture,  signifie  aussi,  Les  choses  ou 
les  personnes  que  l'on  transporte.  Le  rou- 
lier,  le  voiturier  s'en  est  retourné  à  vide,  il 
n  a  pu  trouver  voiture.  Il  a  voiture.  Il  a  sa 
voiture.  Il  n'a  que  demi-voiture.  lia  voiture 
complète. 

Voiture  de  vin,  de  surrt,  etc..  Voiture 
chargée  de  ces  marchandises. 

Voiture,  signifie  encore.  Le  port,  le 
transport  des  marchandises,  des  hardes.  des 
personnes.  On  a  paye  tant  pour  la  voituie 
de  ces  marchandises.  La  voiture  s  en  fait /mr 
mulets,  par  charroi,  /Hir  bateau,  etc.  Il  a 
tant  fmur  chaque  voiture.  Voiture  et  port  de 
deniers. 

I.eltre  de  voiture.  Lettre  qui  contient  l'in- 
dication dis  choses  dont  un  voiturier  est 
chargé,  et  d'aprcs  'aquelie  il  doit  eu  rendre 
compte  p<iHr  recexoir  .son  salaire. 

Prov.  et  fig. ,  |>ar  plaisanterie,   .4dieu  la 
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voiture ,  se  dit  Lorsqu'on  voit  quelque  chose 
qui  va  tomber. 

En  plaisantant,  Ot  homme  est  venu  jKir  In 
voiture  des  cordeliers.  Il  est  venu  à  pied. 
Cette  manière  de  parler  a  vieilli,  ainsi  que 
la  précédente. 

VOITURER.  V.  a.  Transporter  par  voilure. 
On  le  dit  principalement  en  pailant  Des 
denrées,  des  marchandises.  Voilurer  par 
mulets,  par  charroi.  Voiturer  par  eau,  [xtr 
terre.  Voiturer  de  l'argent. 

VoiTUHEK,  signifie  aussi,  familièrement, 
Mener  quelqu'un  dans  sa  voiture.  Voulez- 
vous  me  voiturer  jusque-là? 

Voiture,  ke.  participe. 

VOITt'RIKR.  s.  m.  Celui  qui  fait  le  métier 
de  voiturer.  Voiturier  /xir  eau.  Voiturier  par 
terre.  Les  voiluriers  de  tel  endroit.  Faire  venir 
des  meubles  fxir  des  voiluriers. 

VOriXRI.N.  s.  m.  Celui  qui  loue  à  des 
voyageurs  des  voitures  attelées,  et  qui  les 
conduit.  Notre  xmiturin  fjensa  nous  égarer. 
Le  voiturin  de  Lyon  à  Turin. 

Il  se  dit  aussi  de  I.a  voiture  même  que 
conduisent  les  voiturins.  Prendre  le  voiturin. 
jiller  en  Italie  par  le  voiturin. 

VOIX.  s.  f.  Le  son  qui  sort  de  la  bouche 
de  l'homme.  Voix  forte.  Voix  faible ,  grêle , 
aigre,  aiguë.  Voix  haute,  Txisse.  Voix  plain- 
tive. Voix  mourante.  Voix  cassée,  u.iée,  éteinte, 
enrouée.  Voix  harmonieuse,  sonore.  Bonne, 
belle  voix.  Voix  douce.  Voix  rude.  Voix 
discordante.  Voix  Jlùtée.  Voix  perçante. 
Etouffer  In  -voix.  La  voix  lui  manque.  Ex- 
tinction de  voix.  Sa  voix  mue.  J'entends  une 
X'oix  qui  m'appelle.  Les  brebis  entendent  la 
voix  du  lierger.  De  vive  voix  ou  par  écrit.  A 
voix  basse.  A  haute  voix. 

Fig.,  Elever  la  voii  pour  quelqu'un ,  en 
faveur  de  quelqu'un,  contre  quelqu'un ,  Par- 
ler hautement,  ouverlenient  en  faveur  de 
quelqu'un,  ou  à  son  désavantage.  Elever  la 
voix,  signifie  aussi,  Parler  avec  plus  de  hau- 
teur, plus  d'assurance  qu'on  n'en  a  le  droit. 
//  ne  vous  convient  /kis  d'élever  ici  la  voix. 

Voix,  se  dit  aussi  en  parlant  De  cer- 
tains animaux.  La  voix  du  iierroqiiet.  Im 
voix  des  oiseaux.  La  voix  du  chat-huant  a 
du  rapport  avec  la  voix  de  l'homme. 

En  termes  de  Chasse,  La  voix  des  chiens. 
L'aboiement  des  chiens  après  leurgiliier. 

Fig.,  en  style  de  l'Ecriture,  La  voix  du 
sang  de  l'innocent  s'élève  jusqu'au  ciel,  cri* 
venireanre,  etc. 

Poétiq.,  La  déesse  aux  cent  voix,  La  Re- 
nommée. 

F'ig.,  apprendre  quelque  chose  par  la  voix 
de  ta  renommée ,  L'apprendre  par  le  bruit 
puhli<'. 

Voix,  se  dit  particulièrement  de  La  voix 
modifiée  pour  le  chant.  Une  Mie  voix.  De 
beaux  sous  de  voix.  Un  beau  part  de  voix.  Une 
grande  étendue ,  un  grand  volume  de  voix. 
Une  voix  fort  étendue.  Ménager ,  conduire  ta 
voix.  Ces  iHiix-là  ne  s  arconirnt  pas.  Une 
voix  de  basse-taille,  de  haute-contre,  etc. 
Voix  expressive .  flexible,  légère.  Voix  juste. 
Voix  fausse.  Voix  de  tête.  Voix  de  p'.itrine. 
Marier  la  i»)ix  avec  les  instruments.  Cela  for- 
tifie la  VOIX,  gtite  la  vmx.  Il  n'a  plus  de 
tx>ix.    Il  n'a  qu'un  flet  de  iioi.r. 

l.a  VOIX  humaine,  se  dit  d'Un  des  jeux  de 
l'oigue  qui  imite  la  voix  de  rhoiiime  quand 
il  chante. 
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Voix,  s'emploie  aussi  pour  désigner  tin 
chanteur  ou  une  chanteuse.  //  y  avilit  six 
voix  et  huit  inslruiuenls  à  ce  concert.  Un 
concert  de    voix  et  d'instruments. 

Un  cfinon  à  trois  voix ,  un  nocturne  à  deux 
voix.  Un  canon  qui  doit  être  chanté  par 
trois  personnes,  un  nocturne  qui  doit  l'ètri! 
par  deux. 

Voix,  en  termes  de  Grammaire,  Le  son 
représenté  par  la  voyelle,  f'oix  articulée. 
Voix  inarticulée.  Voix  grave.  Voix  nigué. 
Voix  nasale. 

Il  se  dit  aussi  de  Différentes  formes  que 
prennent  les  verbes,  selon  qu'ils  sont  em- 
ployés dans  des  propositions  dont  le  sujet 
lait  l'action  ou  la  reCj'oit,  est  actif  ou  passif. 
Vi  voix  active.  La  voix  passive.  Dans  la  lan- 
gue grecque,  les  verbes  ont  une  voix  moyenne. 
Voyez,  plus  loin,  un  autre  sens  des  locu- 
tions Voix  active  et  Voix  passive. 

Voix,  se  dit  fij^uréuicnl  d'Un  mouvement 
intérieur  qui  nous  porte  à  faire  quelque 
<'hose  ou  qui  nous  en  détourne.  La  voix  de  la 
nature ,  de  l'humanité,  la  voix  du  sang.  Ecou- 
ter la  voix  de  l'honneur.  Obéir  à  la  voix  de 
sa  conscience.  Bésisterà  la  voix  des  passions. 
Rtoujfer  la  voix  de  la  raison ,  du  sentiment. 

Il  signifie  aussi,  Conseil,  avertissement 
donné  avec  instance,  vive  supplication.  iïco«- 
tez  la  voix  de  votre  ami.  Ne  soyez  pas  in- 
sensible à  la  voix  d'une  mère.  Ae  soyez  pas 
sourd  à  la  voix  de  ces  infortunés.  Prêtez 
l'oreille  à  ma  voix. 

Voix,  signifie  encore.  Suffrage,  opinion. 
Donner  sa  voix,  .dller  aux  voix.  Recueillir 
les  voix.  Compter  les  voix.  Peser  les  voix 
Mettre  une  proposition  aux  voix.  Sa  brigue 
était  forte,  il  l'a  emporté  de  tant  de  voix.  A 
la  pluralité  des  ooix.  Tout  d'une  voix,  d'une 
voix  unanime.  Jl  a  eu  toutes  les  voix.  Tonte, 
les  voix  seront  fxiur  lui.  Je  lui  donnerai  ma 
voix.  Vous  a-t-il  demande  votre  tmix  f  II  a 
brigué,  giigné,  acheté  les  voix.  L'affaire  a 
passé  d' une  voix  seulement. 

Il  signifie  également.  Droit  de  suffrage 
Voix  délibérative.  Il  n'a  point  encore  de  voix 
dans  l'assemblée.  Il  a  sa  voix  comme  un  autre. 
Il  a  lieux  VOIX  dans  le  conseil.  Il  a  voix  con- 
sultative. On  entend  son  opinion  ,  mais  on 
ne  la  com|)le  pas. 

Voix  active,  Le  pouvoir  d'élire  ;  cl.  Voix 
passive,  La  capacité  d'être  élu.  //  n'a  que 
voix  active.  Il  a  voix  active  et  passive. 

Fig.  et  fani. ,  ^voir  voix  au  chapitre,  en 
chapitre.  Avoir  du  crédit  dans  une  compa- 
gnie, dans  une  famille,  auprès  de  quelque 
personne  considérable. 

Voix,  signifie  aussi.  Sentiment,  juge- 
ment, opinion.  La  voix  piMiqiie  est  pour 
lui ,  est  contre  lui.  Il  a  la  voir  publique  jiour 
lui,  contre  lui.  Il  n'y  a  qu'une  voix  sur  son 
compte.  Quand  on  dit  absolument,  La  voix 
publique,  cela  se  prend  pour  Approbation.  // 
a  la  voix  publique. 

Prov. ,  La  voix  du  peuple  est  la  voix  de 
Dieu,  Le  sentiment  général  est  ordinaire- 
ment bien  fondé. 
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VOIi.  s.  m.  Mouvement  des  oiseaux  et  de 
quelque:  .w?ectes,  qui  se  soutiennent  et 
av.inccnt  daiis  l'air  par  le  moyen  <lc  leurs 
ailles.   VrÂ  élevé,  fort ,  roide,  vite    lent,  m- 
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pide.  Le  \'ol  de  l'hirondelle  est  fort  vif.  Le 
vol  du  pigeon  est  fort  roule,  l'aigle  a  le  vol 
fort  haut.  Le  vol  d'une  mouche,  d'un  papil- 
lon, etc.  (et  oise'iu  a  pris  son  vol.  Les  an- 
ciens observaient  curieusement  le  vol  des  oi- 
seaux.  pour  en  tirer  des  présages.  On  dit  de 
même.  Le  vol  de  la  chauve-souris ,  d'un  pois- 
son  volant,  etc. 

Tirer,  tuer  un  oi.seau  au  vol.  Le  tirer,  le 
tuer  pendant  qu'il  vole. 

Vol,  se  dit  aussi  de  L'étendue  et  de  la 
longueur  du  vol  qu'un  oiseau  fait  ordinai- 
rement en  une  fois.  Le  vol  de  la  iterdrix 
n'est  pas  long.  Jl  son  premier  vol,  à  son  se- 
cond vol. 

Dans  quelques  Coutumes,  Le  vol  du  cha- 
pon, se  disait  d'Une  certaine  étendue  de 
terre  qui  était  autour  du  rhàleau,  ou  prin- 
cipal manoir.  Le  vol  du  chapon  entrait ,  avec 
te  principal  manoir,  dans  le  préciput  de  l'ainé. 

Fig.,  Prendre  un  vol  trop  haut.  S'élever 
plus  qu'on  ne  doit,  preiulre  des  manières 
plus  hautes  que  celles  qui  conviennent  à  la 
qualitédont  on  est,  faire  plus  de  dépense 
<lu'on  ne  doit  ou  qu'on  ne  peut.  //  a  pris 
un  vol  trop  haut.  On  dit  dans  le  même  sens  : 
//  a  pris  un  trop  grand  vol,  un  vol  bien 
hardi.  Il  ne  pourra  pas  soutenir  le  vol  qu  il 
a  pris.  On  dit  aussi,  Il  faut  mesurer  son  vol 
à  ses  forces  ;  et  quelquefois,  en  bonne  part. 
Prendre  un  vol  hardi  :  cette  phrase  s'em- 
ploie surtout  en  parlant  Des  poêles. 

P"ig.  et  fam.,  Il  y  est  parvenu  de  plein  vol, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  été  élevé  à  une 
dignité  supérieure  sans  passer  par  les  de- 
grés ordinaires. 

Fig.  et  fam. ,  ^voir  le  vol  pour  telle  ou 
telle  cho.ie.  Etre  propre  à  telle  ou  telle 
cho.se,  avoir  des  talents  [«rticuliers  pour 
réussir  en  telle  ou  telle  chose,  ("est  un 
homme  qui  a  été  employé  dans  plusieurs  af- 
faires importantes,  il  a  le  vol  pour  les  négo- 
ciations. Cette  manière  de  parler  vieillit. 

Vol.,  au  Théâtre,  signifie.  L'action  de 
la  machine  au  moyen  de  laquelle  un  ou 
plusieurs  pei'sonnages  montent  ou  descen- 
dent, ou  traversent  le  lliéàlie  soutenus  en 
l'air,  comme  s'ils  volaient.  //  >•  a  dans  cet 
opéra  des  vols  bien  hardis,  bien  exécutés. 

Vol,  se  dit  collectivement,  en  Faucon- 
nerie ,  d'Un  nombre  d'oiseaux  de  proie  qu'on 
entretient  pour  prendre  diverst^s  sorles  de 
gibier.  Le  vol  pour  le  héron,  l^e  vol  pour  la 
corneille.  Le  vol  pour  le  milan ,  pour  la  pie. 
Un  tel  était  chef  de  tel  vid.  ('^  prince  entre- 
tenait des  vols  pour  toutes  sortes  d'oiseaux. 

Il  signifie  aussi ,  La  chasse  qu'on  (ait  avec 
des  oiseaux  de  proie.  .S>  plaire  au  vol  de  la 
corneille ,  au  vol  de  la  pie. 

Il  se  dit  encore  de  La  distance  qu'il  y  a 
entre  les  deux  bonis  des  ailes  d'un  oiseau  , 
lorsiiu'elles  sont  étendues  autant  qu'elles 
peuvent  l'être.  Cet  oiseau  a  tant  de  pieds  de 
vol.  C'est  ce  qu'en  Histoire  naturelle  on 
nomme  F.nvergure. 

A  VOL  d'oiseau.  Ioc.  adv.  En  ligne  droite. 
De  Paris  à  Houen,  il  n'y  a  que  vingt  lieues 
à  vol  d' 01. seau. 

VOI,.  s.  m.  Action  de  celui  qui  prend 
furliveinenl  ou  par  force  la  chose  d'au- 
trui ,  pour  se  l'approprier.  Un  vol  de  grand 
chemin.  Vol  avec  ejfraction.  Vol  domestique. 
Vol  de  nuit.  Vol  à  main  armée.  Il  a  commis 
plusieurs  vols.  Être  complice  iTun  vol. 
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Il  signifie  aussi ,  La  chose  volée.  (J/i  l'a 
trouvé  saisi  du  vol.  Il  avait  caché  sim  Vfjl. 
J'ai  recouvré  mon  vol.  Ruéleur  d'un  vol. 

VOLABl.E.adj  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  volé.  Ce  n'est  pus  un  homme  valable, 
d  ne  pos.sède  rien.  (  é  n  est  /ws  une  chose  va- 
lable. Des  effets  volables. 

V4H.A(iK.  ad),  des  deux  genres.  Qui  est 
changeant  et  léger.  Amant  rmlage.  Cirur  vo- 
lage. Esprit,  humeur  volage,  hi  jeune.i.\e  est 
volage.  On  l'emploie  <|iicl<|uefnis  substanti- 
vement dans  le  langage  lamilier.  Vous  êtes 
un  volage. 

Feu  volage.  Sorte  d'éruption  qui  vient 
au  visage,  et  particulièrement  aux  lèvres, 
surtout  I  he/.  les  enfants. 

VOI.AII.I.K.  s.  f.  Il  se  dit  collectivement 
Des  oiseaux  qu'on  nourrit  ordinaiieinent 
dans  une  basse-cour,  et  surtout  Des  poules, 
poulets  et  chapons.  Une  belle  pièce  de  vo- 
laille. Quand  on  dit.  Mettre  une  volaille  au. 
pot ,  on  parle  D'une  poule  ou  d'un  chapon. 

VOI.A.VT,  ANTK.  adj.  Qui  a  la  faculté 
de  voler.  Dragon  volant.  Poissons  volants. 

Fig.,  Petite  vérole  volante.  Sorte  de  ma- 
ladie éruptive,  dans  laquelle  les  boulons 
ont  quel(|ue  analogie  ave<- ceux  de  la  petite 
vérole,  mais  qui  n'a  rien  de  dangereux. 
Les  médecins  la  nomment  Varicelle, 

Fusée  volante.  Fusée  qui  est  attachée  à 
une  baguette,  et  qui  s'élève  d'elle-même  en 
l'air  quand  on  y  a  mis  le  feu.  On  tira  à 
cette  fête  un  grtind  nombre  de  Jusées  vo- 
lantes. 

F.n  termes  de  Peinture,  Draperie wdante , 
Draperie  légère,  qui  parait  agitée  par  le 
vent. 

Prov.  et  (\^.,Pistolex<olHnte,  Pistole  qu'on 
suppose  revenir  loujoui's  à  celui  (|ui  la 
dépense,  (et  homme  est  d'une  étonnante  pi-o- 
digalité,  il  faut  qu'il  ait  la  pistole  volante. 

VoL»KT,  se  dit  figurément  De  certaines 
choses  (|u'on  place  et  (|u'oo  déplace  à  vo- 
lonté F.n  ternies  de  Marine  :  Cabestan  vo- 
lant. Maniriivre  volante.  Etc. 

Feuille  volante,  se  dit  d'Une  simple  feuille 
d'écriture  ou  d'impression,  qui  n'est  atta- 
chée a  aucune  autre.  Cela  était  écrit  sur  une 
feuille  volante.  Cet  écrit  n'est  qu'une  Jtuillt 
volante  qu'on  vend  dans  les  rues. 

Jlssiettes  volantes,  Assi<ttes  qui  ne  font 
point  partie  du  service,  et  sur  lesquelles  on 
apporte  ipielques  mets  légers. 

Table  volante.  Petite  table  légère  qui  n'a 
point  de  place  fixe  dans   un  appartement. 
C'est  ce  qu'on  nomme  plus  ordinairement, 
ujourd'hiii ,  Table  à  ouvrage. 

En  termes  de  Guerre,  Camp  volant.  Pe- 
tite armée  composée  surtout  de  cavalerie, 
qui  tient  la  campagne  pour  faire  des  courses 
sur  les  ennemis  ou  pour  les  observer.  // 
commande  un  camp  volant. 

j4rtillcrie  votante,  Sorte  d'artillerie  dont 
les  caiionniei-s  sont  à  cheval,  et  qui  se  trans- 
porte avec  une  grande  rapidité.  On  l'appelle 
plus  ordinairement,  aujourd'hui,  Jrlillerie 
légère  et  .Irtiilerie  à  cheval. 
j  Cachet  volant,  cerf -volant,  pont  volant. 
Voyez  Cachet,  Ckrp,    Poht. 

VtU.A.NT.  s.  m.  Petit  morceau  de  bois, 
d'os,  d'ivoire,  de  liège,  garni  de  cuir,  clc, 
percé  de  plusieurs  trous  où  l'on  fait  entrer 
des  plumes  par  le  moyen  desquelles  il  se 
soutient  ipielque  temps  en  l'air  après  qu'on 
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r.i  poussé  ou  lanoé  avrc  des  raquettes,  dis 
palottcf),  etc.  Jouer  au  l'ohnt.  (e  volant  ne 
Vil  uns  Oirn.  Un  volant  mal  rm/jlnmê. 

VonKT,  se  Ji t  il iissi  d'Une  aile  de  moulin 
i  veut.  Itaccommotler  un  volant  de  moulin.  Un 
<les  ijuatre  volants  a  été  rompu  par  le  vent. 
Remettre  un  volant  à  un  moulin. 

Volant,  eu  MiHariii|ur,sc  dit  d'Un  arbre 
garni  de  (|uatre  ailes,  i|ui  sert  à  modérer  la 
rapidilc  d'un  inoiivenu-ul  a  roues,  eomnie 
dans  une  pendule,  dans  un  lournehroche. 

VoLvKT,  est  aussi  le  nom  d'Une  garniture 
qu'on  atlaclic  au  bas  des  robes  de  femme, 
cl  qu'on  peut  mettre  ou  oler  à  volonté. 

VOLATIL,  ILK.  adj.  T.  de  Chimie.  Qui 
s'élève  cl  se  résout  en  vapeur  ou  en  gaz  par 
l'aeliou  du  IVu.  Il  est  opposé  à  Fixe.  .Sel 
X'olutil.  Alcali  volatil,  /.'arsenic  est  très-vo- 
latil. Substance  volatile. 

VOI.ATII'K.  s.  m.  Animal  cpii  vole.  Sou 
plus  grand  usage  est  an  pluriel.  Cet  animal 
est  tlu  genre  des  volatiles.  Parmi  les  vola- 
tiles... 

Il  est  quelquefois  adjeelif  des  deux  gen- 
res, t.'es/ièce  volatile.  Les  insectes  volatiles. 

VtlLATlMSATlOX.  s.  f.  Oi>ératiou  ehi- 
uii(pie  par  laquelle  on  rend  volatil  uu  eorps 
qui  était  fixe,  /.a  voftitdisation  du  mercure, 
du  .majre,  du  canijihre. 

Il  signifie  aussi,  L'action  de  se  volati- 
liser. 

VOLATILISER,  v.  a.  Rendre  volatil.  Il 
s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel , 
comme  dans  celte  phrase.  L'arsenic  se  vo- 
latilise aisément,  La  chaleur  fait  aisément 
dissiper  l'arsi-nic. 

VonTiLisÉ,  ÉE.  participe. 

VOLATILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
volatil,  /m  volatilité  lie  l'alcool. 

VOLATII.LE.  9.  f.  Il  se  (lit,  dans  un  sens 
générique,  de  Petites  espèces  d'oiseaux  i|ui 
sont  bons  à  manger.  //  ne  leur  donna  à  dîner 
que  de  la  voliitdle.  H  est  familier. 

VOL-Al'-VKXT.  s.  m.  Kspèce  de  pâli.s- 
serie  chaude  dans  laquelle  on  met  du  pois- 
son ou  de  la  viande  délicate,  et  dont  les 
bord>  assez  élevés  sont  de  pâte  feuillelée. 
yol-aii-vent  à  la  Jinancièie.  Ce  pâtissier  est 
renomme  /tour  ses  vol-au-vent. 

VOLCAN,  s.  m.  Ouverture,  goufl're  qui 
s'ouvre  dans  la  terre,  ol  plus  ordinairement 
daitn  les  montagnes,  et  d'où  il  sort  de  tenq)s 
en  temps  des  tourbillon'<  de  feu  et  des  ma- 
tières embrasées.  // )•  a  beaucoup  de  volcans 
dans  l'.'fmérir/ue.  Le  cratère,  la  bmicbe  d  un 
volcan.  Ias  éruptions  d'un  volcan.  Un  micnn 
ileint.  Les  laves  d'un  volcan.  Le  volcan  muf;it , 
est  en  travail.  1^  volcan  s'est  ouvert  une  nou- 
velle issue  par  te  flanc  de  la  montagne.  Il  y  a 
des  volcans  sons-marins. 

Il  se  dit  fîgurémcnt  d'Une  imnginalion 
vive,  ardente,  impétueuse.  .Sun  imagination 
est  comme  un  volcan ,  est  un  volcan.  La  tête 
de  ce  jeune  homme  est  un  volcan. 

Il  se  dit  aussi  figiirément  eu  parlant  Des 
intrigues  sounles,  des  conspirations,  des 
dangers  imminents,  mais  caches.  Nous 
étions,  nous  sommes  sur  le  volcan,  foi/.t 
marchez  sur  un  volcan.  C'est  st  placer,  c'est 
dormir  sur  un  volcan. 

VOI.CA.MQLK.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  au  volcan  ,  qui  est  de  lu  nature  du 
volcan.  Une  terre  voteanii/ue.  Des  sennes  vol- 
caniijues.  Des  produits  volcaniques. 
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Fig  ,  Une  tète  volcanique,  une  imagination 
volcanique.  Une  tète,  une  imagination  ar- 
dente, qui  est  toujours  en  fermentation. 

V0L«:A.\LSÉ,  KK.  adj.  Il  se  dit  Des  lieux 
où  il  y  a  des  volcans,  où  il  reste  des  traces 
d'anciens  volcans.  Un  terrain  volcanisé. 
Une  terre  volcanisée. 

VOLE.  s.  f.  Il  se  dit,  à  quelques  Jeux 
de  cartes.  Quand  l'un  des  joueurs  fait 
toutes  les  mains.  //  a  entrepris  la  vole.  Il  a 
fait  la  vole.  Cette  vole  lui  a  valu  cinquante 
jetons. 

VOLKE.  ».  f.  Le  vol  d'un  oiseau.  Ll  a  pris 
sa  voire.  On  dit  que  les  hirondelles  traversent 
quihiuefois  la  Méditerranée  tout  d'une  volée. 
De  la  première  volée, 

Fig.  et  fam.,  //  a  pris  la  volée,  se  dit 
D'un  jeune  homme  qui,  d<'  bonne  heure, 
s'affranchit  de  tutelle,  de  siiivcillance.  On 
le  dit  aussi  De  personnes  qui  sont  parties 
inopinément,  sans  qu'on  s'y  attendit. 

VoLÉF,  se  dit  an.ssi,  collet  livement,  d'Une 
bande  (folseanx  (|ui  volent  tous  ensemble. 
Une  volée  de  pigeons.  Une  votée  d  étourneaux. 
Une  volée  de  moineaux. 

En  parlant  Des  pigeons,  Im  volée  de  mars , 
ta  volée  d'août.  Les  pigeons  édos  en  mars, 
en  août. 

Volée,  se  dit  figurément  et  familièie- 
incnt  en  parlant  De  gens  qui  sont  de  même 
âge,  de  même  profession,  de  même  condi- 
tion, et  surtout  des  jeunes  gens.  II  y  avait 
alors  une  volée  de  jeunes  gens  à  la  cour.  11 
sortit  du  collège  une  volée  de  jeunes  écoliers. 
Dans  ce  temps-là  il  y  avait  une  votée  de  Ijraux 
esprits,  d'excellents  poètes.  Il  n'était  pas  de 
cette  volée-lèi. 

VoLF.F. ,  signifie  aussi,  figurément  et  fa- 
milièrement. Rang,  qualité,  élévation,  mé- 
rite. C'est  une  ftersonne  de  qualité  de  In 
hante  votée ,  de  la  première  volée.  Il  ne  doit 
pas  traiter  d'égal  à  égal  avec  lui,  il  n'est  pas 
de  sa  volée. 

Fig.,  Une  volée  de  canons,  La  décharge 
de  plusieurs  canons  faite  eu  même  temps. 
Ol  muraille  fut  abattue  d'une  volée  de  ca- 
nons. 

Une  votée  de  canon ,  se  dit  aussi  quelque- 
fois d'Un  seul  coup  <le  canon.  //  eut  ta  léte 
emportée  d'une  volée  de  canon. 

hi  volée  il' une  pièce  de  canon ,  La  partie 
de  la  pièce  comprise  entre  la  bouche  et  le 
second  renfort. 

En  termes  d'Arlillerie,  Tirera  toute  vo- 
lée, l'iier  en  pointant  la  pii  ce  sous  le  plus 
grand  angle  qu'elle  puisse  faire  avec  le  plan 
hori/.oiital.  Un  canon  tii-é  à  toute  volée  peut 
aller  jusque-là. 

.Sonner  à  toute  i<olée,  Mettre  les  cloches 
tout  il  fait  en  branle;  et,  .Sonner  une,  deux, 
t  ois  volées ,  Mettre  les  cloches  eu  branle 
une,  deux,  trois  fois. 

Fig.  et  fam..  Une  volée  de  coups  de  bâ- 
ton. Un  grand  nombre  de  coups  de  bâton 
donnés  de  suite. 

AU  Jeu  de  paume  et  de  ballon.  Jouer  de 
volée,  prendre  de  volée,  à  ta  volée.  Pousser 

i'  bvballe,  renvoyer  la  balle  avant  qu'elle  ait 
louché  a  lerre.  Il  faut  jouer  ces  coups-là  de 
volée ,  les  prendre  de  votée ,  à  la  volée.  Il  joue 
I  bien  de  ivilée.  On  dit  aussi,  dans  ce  dernier 
sens,  Cet  homme  a  la  X'olée  bonne,  ta  ivitée 
sûre.  Il  esi  fort  adroit  à  prendre  la  Iwjlle  de 
volée  cl  à  la  iilaccr. 
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Au  Jeu  de  p.inmc  seulement,  Donner  de 
voire  dans  la  grille,  élans  lais.  Donner  dans 
la  grille,  dans  fais,  sans  que  la  balle  tou- 
che ni  à  lerre,  ni  an  tambour.  Prendre  une 
balle,  prendre  un  coup  entre  bond  et  votée, 
Prencire  la  balle  dans  le  moment  qu'elle  est 
près  de  s'élever  après  avoir  louché  à  terre. 

Fig.  et  fam..  Obtenir  une  giâce,  une  fa- 
veur tant  de  bond  que  de  volée,  l'attraper  en- 
tre Iwnd  et  volée.  L'obtenir  en  saisissant 
une  conjoncture  heureuse.  On  dit  aussi , 
proverbialement  et  (ignrémenl.  Faire  une 
chose  tant  de  bond  que  de  volée,  la  faire 
comme  on  peut,  de  façon  ou  d'autre.  Ces 
manières  de  parler  sont  peu  usitées. 

VoLÉK,  .se  (lit  aussi  d'Une  pièce  de  boi» 
de  traverse,  qui  s'attache  au  timon  d'une 
voiture,  d'un  fourgon,  d'un  chariot,  et  à 
la<pielle  les  chevaux  du  second  rang  sont  at- 
telés. II  faut  mettre  ces  chevaux  à  ta  votée. 
On  dit  dans  ce  sens.  Un  cheval  de  volée. 

A  L*  VOLÉK.  loc.  adv.  et  fam.  En  l'air,  au 
passage.  Je  lui  jetai  ma  bourse,  d  la  saisit  à 
la  Volée, 

Il  signifie  aussi,  Très-promptement,  en 
profitant  du  moment  favorable.  II parle  si 
vite,  qu'il  faut  saisir  ses  paroles  à  la  votée. 
Il  est  toujours  en  course,  il  faut  le  prendre 
à  la  volée. 

Il  signifie  encore.  Inconsidérément.  // 
fait  toutes  choses  à  ta  volée.  II  ne  fait  ce  qu'il 
dit,  il  /uirte  à  la  volée. 

En  termes  d'Agricull.,  .Semer  à  la  volée. 
Semer  en  jetiiiit  les  graines,  les  semences 
par  poignées  sur  la  terre  préparée  pour 
les  recevoir. 

VOLER.  V.  n.  Se  soutenir,  se  mouvoir  en 
l'air  par  le  moyen  des  ailes.  C'est  te  propre 
des  oiseaux  de  voler.  Un  oiseau  qui  vote  bas, 
qui  vole  haut,  qui  vole  sur  l'eau.  Un  oiseau 
qui  vole  à  tire-il'aile ,  qui  vole  roide,  quivoir 
rapidement.  Tirer  un  oiseau  en  ivdant.  II  y  a 
des  insectes,  des  poissons,  des  ser/>rnts  qui 
volent.  II  s'est  trouvé  des  hommes  qui  ont 
cherché  l'art  de  voler,  te  secret  de  voter. 

Fig. ,  l'ouloir  voler  avant  d'ax'oir  des  ailes. 
Faire  de  la  dépense  avant  d'avoir  de  quoi  la 
soutenir;  entreprendre  quel(|ue  chose  sans 
av  oi  r  les  fonds  et  les  moyens  nécessaires  pour 
y  réussir. 

Fig.,  Isoler  de  ses  propres  ailes.  Agir  par 
soi-même,  sans  le  secours  d'aiitrui. 

VoLF.B,  signifie,  par  extension.  Courir 
avec  une  grande  vitesse.  O  chr\al  vole.  11 
ne  court  pas,  il  vole.  Foler  au  secours  de 
son  ami. 

Il  s'emploie  figurément ,  dans  le  même 
sens.  Tous  les  cirurs  votaient  auilex-ant  de 
lui.  /.e  temps  vole. 

Il  se  dit,  particulièremenl.  Des  bruits  et 
de  la  renommée.  Le  bruit  de  ses  hauts  faits 
vole  par  toute  la  terre.  Sa  renommée  volait 
partout. 

VoLF.H ,  se  dit  également  Des  choses  qui 
sont  poussées  dans  l'air  avec  une  grande 
vitesse,  comme  les  traits,  les  pierres,  etc. 
Les  jtèches  votaient,  l^e  ireni  faisait  xijer  les 
tuiles.  Le  vent  faisait  voler  la  poussière, 

F'ig. ,  h'aire  voler  la  tête  de  quelqu'un,  I..Î 
lui  abattre  d'un  seul  coup. 

VoLFR,  est  aussi  actif,  cl  signifie,  Cli.i;- 

ser.   Dans  ce  sens,  il  se  du  De  cerl;iiiH  i.i- 

seaux  de  proie  qui  soûl  dresses  à  chasst-r, 

là   poursuivre    d'autres   oiseaux    o;i    quel- 
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que  autre  sorte  de  gibier.  Le  faucon,  l'un- 
tour,  le  lanier,  apprennent  facilement  à  voler 
d'autres  oiseaux.  Cet  oiseau  vole  la  pie ,  vole 
le  héron ,  vole  la  perdrix. 

11  se  dit  également  Dos  personnes  qui  em- 
ploient ces  oiseaux  à  la  eliasse.  //  se  platt 
a  voler  la  corneille,  à  voler  le  héron.  J'irai 
voler  aujourd'hui.  Je  volerai  ta  pie  cette 
après-dinée. 

VOLER.  V.  a.  Prendre  furtivement  ou  par 
force  la  chose  d'autrui,  pour  se  l'approprier. 
Foler  la  bourse  de  quelqu'un.  Voler  de  l'ar- 
gent. Voler  des  hardes.  Voler  les  deniers  de 
l'État.  On  dit  de  même,  Voler  un  nom,  un 
titre,  etc.,  S'attribuer  un  nom,  un  titre  qui 
appartient  à  un  autre,  qu'on  n'a  pas  droit 
de  porter. 

Voler  quelqu'un.  Lui  prendre  quelque 
chose  qui  lui  appartient.  Ce  valet  a  volé 
son  maître.  J'ai  été  volé  celte  nuit. 

Fig.  et  fara. ,  //  ne  l'a  pas  volé,  se  dit  De 
quelqu'un  à  qui  il  est  arrivé  quelque  chose 
de  fâcheux  ou  d'heureux,  et  qui  l'a  bien 
mérité. 

Voler,  s'emploie  quelquefoisabsolument. 
Voler  sur  les  grands  chemins.  Voler  avec  ef- 
fraction. On  vtP.e  dans  ce  quartier,  depuis 
quelques  jours.  C'est  un  homme  gui  volerait 
jusque  sur  l'autel. 

Voler,  se  dit  fîgurément  De  ceux  qui 
s'approprient  les  pensées  et  les  expressions 
des  autres ,  et  qui  s'en  servent  sans  indiquer 
la  source  où  ils  ont  puisé.  //  a  volé  cela  de 
tel  livre ,  dans  tel  livre.  Non-seulement  il  a 
volé  les  pensées  de  cet  auteur,  il  a  même  voté 
jusqu'à  ses  expressions.  Voler  des  phrases, 
des  pensées  à  un  auteur. 

Volé,  ée.  participe. 

Prov.,  Bien  volé  ne  profite  pas,  ne  profite 
jamais.  On  le  dissipe ,  ou  bien  il  est  repris. 

VOI.ERE.4U.  3.  m.  Diminutif  de  Voleur. 
Il  eàt  familier. 

VOI.EKIE.  s.  f.  T.  de  Fauconnerie.  La 
chasse  pour  laquelle  l'oiseau  est  dressé  à 
voler  d  autres  oiseaux,  ou  quelque  autre 
sorte  de  gibier.  Haute  voterie,  La  volerie 
du  faucon  sur  le  héron,  sur  les  canards  et 
sur  les  grues;  celle,  du  gerfaut  sur  le  sacre 
et  sur  le  milan,  etc.  Basse  volerie.  Celle 
du  laneret  et  du  tiercelet  de  faucon,  qui 
volent  la  perdrix,  la  pie,  etc.  Il  avait  haute 
et  basse  volerie, 

VOLERIE.  s.  f.  Larcin  ,  pillerie.  C'est  une 
vraie  voterie,  une  grande  volerie.  Il  s'est  en- 
richi par  ses  voleries.  Il  est  familier. 

VOLET,  s.  m.  Panneau  de  menuiserie 
qui  sert  à  garantir  en  dedans  de  la  cham- 
bre les  châssis  d'une  fenêtre,  et  qui  s'ou- 
vre et  se  ferme  suivant  le  besoin.  Le  volet 
d'une  fenêtre.  Un  volet  cassé,  brisé.  Fermer 
les  volets.  Ouvrir  les  volets. 

Volet  brisé,  Volet  qui  peut  se  plier  dans 
le  sens  de  sa  hauteur. 

Volet,  signifie  aussi.  Pigeonnier;  lieu 
où  l'on  retire  des  pigeons,  et  dont  l'ou- 
verture se  ferme  par  un  petit  ais.  Il  avait 
autrefois  un  colombier  à  pied,  mais  il  n'a  plus 
qu'un  petit  volet. 

Il  se  dit  aussi  de  L'ais  qui  sert  à  fermer 
l'entrée  du  volet  ou  pigeonnier,  abaisser  le 
volet. 

Il  se  dit  également  de  L'ais  qui  est  fixé 
horizontalement  à  l'entrée  du  pigeonnier. 
Les  pigeons  se  mettent  au  soleil  sur  le  volet. 

ToDiP    II. 
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VoLBi ,  se  dit  encore  d'Une  tablette,  d'un 
petit  ais  rond  ,  sur  lecpiel  on  trie  des  choses 
menues,  comme  sont  des  graines,  des  pois, 
des  lentilles,  etc. 

Prov.  et  fig. ,  Trié  sur  le  volet,  se  dit  Des 
choses  et  même  des  personnes  qu'on  a 
choisies  avec  soin.  //  n'a  que  des  livres  triés 
sur  le  tmtet.  Il  ne  fréquente  que  des  personnes 
triées  sur  le  volet.  Cette  manière  de  parler 
a  vieilli. 

VOLETER.  V.  n.  Voler  à  plusieurs  repri- 
ses, comme  font  les  petits  oiseaux  qui  n'ont 
pas  la  force  de  voler  longtemps,  ou  comme 
les  papillons.  //  prend  plaisir  à  voir  voleter 
les  abeilles  sur  les  fleurs.  La  mère  criait  et 
voletait  autour  de  son  nid,  lorsqu'on  em/mr- 
tait  ses  petits.  Le  papillon  ne  cesse  de  voleter 
autour  de  la  chandelle. 

VOLEUR,  EUSE.s.  Celui,  celle  qui  a  volé, 
ou  qui  vole  habituellement.  Les  voleurs  de 
grands  chemins.  Voleur  domestique.  Voleur  de 
nuit.  Crier  au  voleur.  Nous  entendîmes  les 
cris,  j4u  voleur!  au  voleur!  C'est  une  vo- 
leuse. C'est  elle  qui  est  la  voleuse.  C'est  une 
vraie  voleuse.  Il  est  connu  pour  un  grand 
voleur.  Une  bande  de  voleurs. 

Fam. ,  //  est  fait  comme  un  voleur,  se  flit 
De  quelqu'un  dont  l'habillement  est  en  dés- 
ordre, est  en  mauvais  état. 

Voleur,  se  dit,  par  exagération,  de  Ce- 
lui qui  exige  plus  qu'il  ne  devrait  deman- 
der. Ce  marchand  est  un  voleur,  un  franc 
voleur,  un  vrai  voleur. 

VOLIERE.  3.  f.  lieu  qui  est  ordinaire- 
ment fermé  de  fil  d'archal,  et  où  l'on  nour- 
rit des  oiseaux  pour  son  plaisir.  //  a  une 
belle  volière.  Une  volière  à  l'air,  découverte. 
Il  a  fait  faire  une  volière  dans  son  jardin.  Il 
a  une  volière  dans  sa  cliambre. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  grande  cage  qui  a  plu- 
sieurs séparations,  pour  mettre  différentes 
sortes  d'oiseaux. 

Il  se  dit  encore  d'Un  réduit  ou  l'on  nour- 
rit des  pigeons.  Les  pigeons  de  volière  sont 
les  plus  délicats. 

VOLIGE.  s.  f.  Planche  mince  de  bois  de 
sapin  ,  ou  d'autre  bois  blanc. 

VOLITION.  s.  f.  T.  de  l'École.  Acte  par 
lequel  la  volonté  se  détermine  à  quelque 
chose. 

VOLONTAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  fait  sans  contrainte,  de  pure  volonté. 
Action  volontaire.  Mouvement  volontaire.  Ac- 
cord, traité  volontaire.  On  ne  vous  y  forcera 
pas,  cela  est  volontaire.  Une  contribution  vo- 
lontaire. Enrôlement  volontaire. 

Volontaire,  se  dit  aussi  Des  personnes; 
et  signifie.  Qui  ne  veut  s'assujettir  à  aucune 
règle,  ni  dépendre  de  personne,  (|ui  ne  veut 
faire  que  sa  volonté.  //  est  trop  volontaire, 
il  n'apprendra  rien. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
dans  le  même  sens.  Vous  ne  ferez  jamais 
rien  de  cet  enfant,  c'est  un  petit  volontaire. 

Il  se  dit  encore, substantivement,  de  Ce- 
lui qui  sert  dans  une  armée  sans  y  être 
obligé.  Un  jeune  volontaire.  Un  corps  de  vo- 
lontaires. Un  bataillon  de  volontaires.  Les  vo- 
lontaires firent  nieiveille  ce  jour-là.  Il  senait 
en  qualité^le  volontaire.  On  dit  à  peu  près 
de  même.  Cet  officier  n'était  pas  commandé, 
il  alla  à  cette  action  comme  volontaire,  il  y 
alla  volontaire. 

VOLONTAIRE.MËNT.  adv.  De  bonne  et 
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franche  volonté,  sans  contrainte.  //  a  fait 
cria  volontairement  et  de  son  bon  gré.  Il  s'y 
est  obligé  volontairement.  Il  se  démit  volon- 
tairement de  son  emploi. 

VOLOXTE.  s.  f.  Faculté,  puissance  de 
l'àme,  par  laquelle  on  veut.  L'entendement 
éclaire  la  volonté.  I/i  volonté  est  souvent  dé- 
terminée p<ir  la  [Hission. 

Prov.,  Ij'S  volontés  .tout  libres,  se  dit  en 
parlant  Des  choses  (|u'on  laisse  à  la  liberté 
de  ipiclqu'un  de  faire  ou  de  ne  pas  faire,  ou 
dont  on  se  réserve  à  soi-même  la  libellé. 

VoLOKTÉ,  se  dit  particulièrement  de  Cette 
faculté  en  tant  qu'elle  est  agissante;  et,  par 
extension.  Des  actes  mêmes  de  la  volontç, 
de  ce  qu'une  personne  veut,  prescrit  ou 
désire.  Volonté  efficace.  Volonté  absolue. 
Ferme  volonté.  Je  n'ai  point  d'autre  volonté 
que  la  vôtre.  La  volonté  d'autrui.  La  volonté 
générale.  L'accord  de  toutes  les  volontés.  Tout 
plie  sous  sa  volonté.  Changer  de  volonté.  C'est 
contre  ma  volonté.  Telle  est  ma  volonté.  Exé- 
cuter les  volontés  de  quelqu'un,  se  conformer 
à  ses  volontés,  respecter  ses  volontés.  Ses  vo- 
lontés sont  des  ordres  pour  moi.  Dicter  ses 
volontés.  Je  vous  ferai  connaître  mes  volon- 
tés. Faire  sa  volonté.  Est-ce  là  votre  volonté? 
Faites-en  à  votre  volonté. 

La  volonté  de  Dieu,  Ses  ordres,  se»  dé- 
crets. Bien  ne  se  fait  dans  le  monde  que  par 
la  volonté  de  Dieu,  Il  faut  obéir  à  la  volonté 
de  Dieu.  Que  ta  volonté  de  Dieu  soit  faite. 

Par  exagérât..  Cet  homme  n'a  point  de 
volonté.  Il  est  toujours  de  l'avis  des  autres. 

Avoir  une  grande  volonté,  une  volonté 
forte,   bien  de  ta  volonté.   Avoir  beaucou 
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d'ardeur  pour  les  choses  qu'on  enlreprei 
ou  Etre  d'un  caractère  ferme  et  savoir  se 
faire  obéir. 

Fam.,  //  n'en  fait  jamais  qu'à  sa  volonté. 
Il  est  entêté,  opiniâtre. 

Bonne  ou  mauvaise  volonté,  La  bonne  ou 
mauvaise  disposition  où  l'on  est  pour  quel- 
qu'un, pour  quelque  chose.  lia  beaucoup  de 
bonne  volonté pf>ur  vous.  J  ai  reconnu  sa  mau- 
vaise volonté  envers  moi.  Il  ne  manque  /las 
de  bonne  volonté  {mur  nous.  Je  lui  suis  oliligé 
de  sa  bonne  volonté.  Il  y  a  mis  de  In  mau- 
vaise volonté,  (.'e  jeune  homme  est  plein  de 
bonne  volonté,  Il  est  plein  du  désir  de  bien 
faire. 

Ot  officier,  ce  soldat,  etc. ,  est  de  bonne  vo- 
lonté. Il  est  prêt  à  exécuter  tous  les  ordres 
qu'on  lui  donne,  et  même  à  s'offrir  dans 
les  occasions  périlleuses.  //  nous  faut  pour 
cette  ex[>édition  des  liommes  de  bonne  volonté. 

I^s  dernières  volontés  d'une  personne,  Ce 
qu'une  personne  veut  qui  soit  lait  après  sa 
mort.  On  a|>pelle  de  même  Acte  de  der- 
nière volonté,  Un  testament. 

VoLOMTÉs,  au  pluriel,  se  dit  souvent  en 
mauvaise  part,  dans  la  signification  de  Fan- 
taisies ,  caprices.  Cet  enfant  a  bien  des  vo- 
lontés. Il  aime  à  faire  ses  volontés.  Soumettre 
tout  le  monde  à  ses  volontés.  Il  semble  que 
ses  volontés  soient  des  lois. 

À  VOLONTE,  loc.  adv.  Quand  on  veut.  Un 
ressort  qui  joue  à  volonté. 

Billet  payable  à  volonté.  Billet  payable 
quand  celui  à  qui  il  est  dû  voudra  è^re 
payé. 

VOLONTIERS,  adv.  De  bonne  volonté, 
de  bon  gré,  de  bon  cœur.  //  écoutera  volon- 
tiers cette  proposition.  Ferez-vous  cela.' Je  le 
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ferai  vokinlfets,   bien  voinniiers,  trts-volon- 
tiers. 

Il  sijçnifie  quelquefois,  Kaciiement,  aisé- 
mi'iil,  ordiiiaiifiiicnl.  On  croit  vnliinlieis  ce 
au  im  tiésirt.  En  piirril  cii.t ,  on  se  sert  plus 
viiloiiners  de  celte  expression  que  de  telle 
autre. 

lUedit  quelquefois,  dans  ce  sens,  en  par- 
lant De»  èirrs  inanimés.  Les  petites  rivières 
ilèlionlent  volontiers  Huns  celte  saison.  Cette 
pliiule  vient  volontiers  de  Imulure. 

VOI/IE.  s.  f.  T.  de  Manège.  Certain  mou- 
venicnl  (|Mf  le  cavalier  fait  exécuter  au  che- 
val en  le  menant  en  rond;  el  I,e  cercle 
liHco  par  le  cheval  dans  ce  mouvement. 
Mettre  un  cheiiil  sur  les  voiles.  Faire  aller 
un  chefui  sur  1rs  colles. 

Denii-i'olte,  La  moitié  de  la  volte,  le  demi- 
rond  que  lail  le  cheval  .Serrer  /a  demi-volte. 

Voi.TK,  en  termes  d'Kscrime,  Mouvement 
pour  éviter  les  cou[>s  de  l'adversaire. 

V»»I.TE-FA<;E.  s.  f.  Il  est  principalement 
usité  dans  cette  phrase,  Faire  volti-fiice , 
Se  retourner  pour  résister  à  l'cnniini  qui 
|i(uirsuit.  Les  ennemis  s'enfuirent  iusquà 
un  rertiiin  endroit  où  ils  firent  volte-jiice. 

VOI.TER.  V.  n.  T.  d'Es(  rime.  Changer 
de  place  pour  éviter  les  coups  de  son  ad- 
versaire. 

VtH.TICE,  s.  f.  Corde  lâche  sur  laquelle 
certains  bateleurs  font  des  lours, La  vollij;e 
ciissn,  il  se  rompit  une  junilie. 

Il  signifie  aussi,  Danse,  exercice  sur  la 
corde  lâche.  //  excelle  dans  la  voltige.  Spec- 
tacle de  -voltige. 

Il  se  dit,  en  termes  d'Eqiiitation,  de 
L'art  de  monter  à  cheval  légèrement  et 
sans  étriers.  Maître  de  voltige.  Enseigner  la 
voltige. 

VtH.TIGE.MEXT.  s.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  voltige.  Le  voltigemrnt  d'un  papillon, 
il  un  pin'illon ,  d'un  rideau ,  etc. 

VOLTUiER.  V.  n.  Voler  à  petites  et  fré- 

3uentcs  reprises,  sans  aucune  direction 
élcrminée.  Les  iiheUles,  les  piipillons  vol- 
tigent de  fleur  en  fleur.  Un  ptipJlon  qui  vol- 
tige autour  d'une  chandelle.  Cet  oiseitu  vol- 
tigeait autour  du  nid. 

Il  se  dit,  Ggurénient,  De  certaines  choses 
légères  que  le  vent  soulève  et  fait  aller  çà 
et  là.  Des  cheveux,  un  étenilunl,  un  voile 
qui  voltigent  au  gré  du  vent. 

Kig. ,  Il  ne  fait  que  voltiger,  se  dit  D'un 
houiine  inconstant  et  léger,  (|ui  va  de  mai- 
son en  niai.son  sans  aucun  attachement,  ou 
qui  change  souvent  d'occupation,  de  con- 
versation, d'étude,  etc.  On  dit  de  même, 
Voltiger  dobjet  en  objet;  voltiger  de  belle  en 
belle. 

Voltiger,  signifie  aus.si.  Faire  des  tours 
de  soupleiue  el  de  forte  sur  une  corde  éle- 
vée el  attachée  (wr  les  deux  houls,  mais  qui 
«.■•t  fort  lâche,  /iprès  avoir  dansé  sur  la  corde 
ivide,  il  iHiltigea,  il  -.uni  voltiger. 

VoLTioKii,  signifie  encore.  Faire  diffé- 
rentes sortes  d'exen'io's  sur  le  cheval  de 
Ixiis,  pour  s'ai-routumer  à  monter  a  cheval 
sans  elriers.  //  apprend  à  voltiger,  il  voltige 
bien.  Un  maître  a  vnlligrr. 

VoLTiGRH,  signifie  aussi.  Courir  à  cheval 
t^  et  lit.  Un  parti  de  cavalerie  des  ennemis 
vint  iro/tiger  aiitoar  du  camp,  autour  de  la 
fdttce,  sur  les  avenues  du  rump. 
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Vni.Tir.KVR.  s.  m.  Celui  qui  voltige  «ur' 
un  cheval.  C'est  un  bon  voltigeur.  \ 

Il  se  dit  aussi  de  Olui  qui  voltige  sur  une 
corilc  làdic  attachée  par  le»  deux  bouts.  Ce 
voltigfurfit  des  limis  étnnniints. 

Il  se  cfil,  dans  l'armée,  de  .Soldats  de  pe- 
tite taille  qui  forment  une  compagnie  d'é- 
lite placée  à  la  gauche  dn  bataillon,  el  qui 
sont  principalement  destinés  à  tii-ailler,  à 
se  porter  rapidement  de  coté  el  d'autre. 
Une  compagnie  de  voltigeurs.  Les  voltigeurs 
se  distinguèrent  dans  cette  affaire. 

VOLt'Ull.lTi^,.  s.  f.  Facilité  de  se  mou- 
voir, ou  d'être  mi'i  eir  rond.  /.«  volubilité 
des  roues  d  une  maehine.  Cela  tourne  avec 
une  grande  voliihdité. 

Il  se  dit  quelquefois,  figurément,  d'Une 
articidation  nette  cl  rapide.  Ces  vers  de- 
mandaient à  être  récités  avec  plan  de  -volu- 
bilité, l'aller  avec  volubilité. 

Solubilité  de  langue.  Grande  hahiinde  de 
parler  trop  et  trop  vite.  C'est  un  homme  qui 
Il  une  grande  vriiubtlité  de  langue.  On  dit 
(px'hpiefois  simplement  f'olubilité,  dans  le 
même  sens.  Cet  homme  a  une  volubilité  qui 
étourdit. 

VOLCMR.  S.  m.  L'étendue,  la  grosseur 
d'une  masse,  d'un  corps,  d'un  paquet.  Des 
corps  de  même  matière  el  de  même  ivilume. 
Cela  est  d'un  gros  volume  et  d'un  petit  poids. 
Un  corps  est  plus  dense  qu'un  autre,  si,  sous 
le  même  volume,  sous  un  égal  volume,  il 
contient  plus  de  matière.  Des  marchandises 
d'un  grand  volume.  Serrer  un  paquet,  afin 
qu'il  ait  moins  de  volume,  qu'il  fasse  moins 
de  volume. 

Volume,  se  dit  aussi  dlln  livre  relié  ou 
broihé.  Cet  ouvrage  pmirra  faire  un  volume 
assez  gros,  un  volume  raisonnable.  Vn  gros 
volume.  Un  Iteaii  volume.  Un  grand  iwlume. 
On  /lelil  volume.  Cet'  ouvr/ige  est  en  tn>is 
volumes.  Chaque  volume  coûte  tant,  folume 
broché,  relié.  Il  a  fait  relier  les  deux  tomes 
en  un  seul  vobime.  Il  a  plus  de  dix  mille 
volumes  dans  sa  hibliothique. 

ynlume  in-folio,  Livi'e  où  la  feuille  de 
papier  lait  deux  feuillets;  Folume in-quarto. 
Celui  oi'i  la  feuille  pliée  lait  quatre  feuillets; 
et,  l'oliime  in-octavo,  in-douze,  in-seize,  etc.. 
Celui  où  la  feuille  pliée  fait  huit,  douze,  sei- 
ze feuillets ,  etc. 

En  Musiq. ,  T.e  imlitme  de  la  voix,  La 
forée  ou  l'ét«,-ndue  de  la  voix.  Ce  chanteur 
a  un  grand  volume  de  voix. 

VOl.lîSIIXH'X,  El'SE.  adj.  Qui  est  fort 
étendu  en  tons  sens,  qui  occu|>e  beaucoup 
de  place.  Ce  fuiqiiel  est  iwlumineux. 

Il  se  dit  atiHsi  D'un  ouvrage  d'esprit , 
d'une  colle<tion  ipii  contient  U'igraml  i:om- 
bre  de  ^olulllcs.  Un  ouvrage  volumineux. 
Une  ronipilalion  volumineu.te. 

V^H.UPTÉ.  s.  I.  Plaisir  corporel,  plaisir 
des  sens,  fl  y  a  de  la  volupté  a  boire  quand 
on  a  soif. 

Il  s'emploie,  quelquefois,  pour  désigner 
Les  plaisirs  de  linie.  I.'ume  a  ses  iiilaptés 
comme  le  earrit.  I^s  snx'nnts  fmn\.enl  de  ht 
volupté  dans  la  découverte  des  i^énlés.  L' Een- 
ture  dit  que  les  justes  seront  abreuves  dans  un 
torrent  de  valu  filés. 

VoLUiTK,  eniplové  absolument,  soit  au 
singulier,  .soit  mi  pluriel,  .s'enlenii  presque 
toujours  Des  plaisirs  di-s  .si-ii».  Il  faut  résis- 
ter à  la  volupté.  Les  épicuriens  font  con- 
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sLtler  te  souverain  bien  dans  la  volupté.  Se 
plonger  ihins  la  iiAupté.  Uingiiir  dans  1rs  »>». 
luptés,  dans  le  .sein  des  ixtiuptés.  Ijrs  raffine- 
niints  de  la  volupté,  hi  rolupté  est  contraire 
à  la  vertu.  La  volupté  ajfaiblil  fefftritettor- 
rompt  le  citur. 

VOI-fP-rrAIRE,  adj.  des  deii»  genres. 
T.  de  Droit.  Il  .se  dit  Des  dépense»  conna- 
crécs  aux  constrncllons,  aux  embellisse- 
ments de  luxe  ou  de  fantaisie.  I^  vendeur 
de  niftuvai.^e  foi  est  obligé  de  remluiurser  les 
dépenses  volu/ttHnires  à  l'nrqnérenr  éi'incé. 

VOI.PPTl  EISK.ME.-ÏT.  adv.  Avec  volupté. 
Boire,  vivre  Tidiipliiea-tenienl. 

VOI.IPTUBCX  ,  F.rsF,.  adj.  Qui  aime  et 
qui  cherche  ht  volupté.  //  est  vnlafjtueux. 
l'oliiptiieiix  dans  ses  repas.  Cette  femme  est 
voluptueuse. 

Il  signifie  aiissi ,  Qui  inspire  la  volupté, 
qui  lait  éprouver  un  sentiment  de  volupté. 
Ce  séjour  est  voluptueux.  Un  repus  vijiip- 
lueux.  Mener  une  vie  voluptueuse.  Une  jmse , 
une  attitude  voluptueuse. 

Il  signifie  également.  Qui  exprime  la  vo- 
lupté. Une  langueur  voluptueuse.  De.t  images 
vohiplueii.vs.  Une  de.irription  voluptueu.^e. 
Une  danse  voluptueuse. 

Il  s'emploie  qiiel(|uefi>ij  substantivement. 
C'est  un  voluptueux.  Il  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part. 

VOIXTE.  s.  f.  T;  d'Archtt.  Certain  orne- 
ment du  chapiteau  de  la  colonne  ionique  et 
de  la  colonne  composite,  lait  en  forme  de 
spirale. 

Volute,  se  dft,  en  Histoire  naturelle. 
Des  coquilles  univalve»  tournées  en  cône 
pyramiJal. 

VOLVA.  s.  m.  T.  de  Botan. ,  emprunté 
du  latin.  Enveloppe  des  cbaiiipignuns.  f'oyez 
Bourse. 

TO.M 

VOMIOTR.  adj.  f.  Il  n'est  usité  qne  dans 
celte  locution,  iSoix  inmique ,  Espit-e  de 
noix  (|iii  <  st  un  poison  pour  quclipies  ani- 
maux ,  lomnie  les  chiens ,  etc.  On  lui  a  donné 
une  noix  vomiqiie.  Il  se  défit  de  ce  chien  aire 
.ie  la  noix  vomique. 

VOMIt.HE-  *  •  T. Me  Méd<-c.  Amas  de 
pus  qui  est  quelquefois  évacué  par  une 
sorte  de  vomissement.  //  a  rendu  une  vo- 
mique. 

vn.MIR.  V.  a.  Hejeler  par  la  bouche,  et 
ordinairement  avec  effort ,  des  matières 
contenues  dans  l'estomac.  Il  se  dit  D>'s 
animaux  ainsi  que  Des  hommes.  Cette 
drogue  provinpie  a  vomir,  fait  vomir.  Il  a 
mal  au  rn-trr,  il  vomit  à  loule  henrr.  Il  a 
vomi  de  la  Iule,  li  a  fait  de  grands  efforts  jxmr 
vomir.  I  oniir le .lang.  I >  rhien  nerit de  iiniir. 
Ce  malade  i<omil  Jncilement.  Se  faire  vomir. 

Envies  lie  vomir,  MaiMéo,  soulèvements 
de  cœur. 

Fig.  et  pop.,  fomir  tripes  et  bo)-aux. 
Vovri  Tri  m. 

Fig.,  Cela  fait  vomir,  ceh  est  à  faire  vo- 
mir, C.e\a  est  fort  dégoûtant. 

Fig.,  ynniir  des  injures,  vnmir  des  blas- 
phèmes ,  vtimir  son  venin  contre  qiielqu  'un , 
Proférer  des  injures,  des  blasphèmes,  dire 
tout  le  mal  possible  d'iuie  p«'rsonne. 

Ce  vidcua  vomil  des  flammes,  defcen/fres, 
de  la  lave.  Il  jette  des  flamme»,  def  ct•Ddre^. 
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Le  mont  Etna,   le  mont  fésufe  vomissent  \ 
nuelquff.its  des  lurreiit.s  de  feu,  des  tiHtrbd- 
lons  de  Jliimme.  On   dil  (■gHleineiil,  Lu  mer  ^ 
vomit  des  débris  de  naiijrage,  etc. 

Vomi,  ik.  participe. 

VOMISSEMENT,  s.  m.  Action  de  vomir. 
//  est  sujet  à  de  /(ronds  vomissements.  L'eau 
tiède  proioque  le  vomissement.  Il Jiiut  urréler 
ce  vomissement.  Vomissement  de  .song. 

VOMITIF,  IVE.  adj.T.  de  Médcc.  Qui 
fait  vomir.  Remède  vomilij.  Drof^iie  vomitiw. 

Il  esl  plus  ordiuaiienient  substanlii',  au 
masculin.  Puissant  vomitif.  Il  a  l'estomac 
charj(é,  il  faut  lui  faire  jjreiulie  un  vomitif. 

VOMITOIRE.  s.  m.  Il  signifiait  la  niênie 
chose  que  fomitif;  mais  il  esl  viegx. 

VoMiTOiRE,  eu  parlant  Des  Ihéàlics  des 
mcicns  Romains,  se  dil  Des  larges  issues  par 
où  le  peuple  sortait  à  la  fin  du  spectacle. 

voa 

VORACE.  adj.  des  deuK  genres.  Qni  "dé- 
vore, i|ui  mange  avec  avidité.  L' aigle  est  un 
oiseau  rorace.  Le  loup  est  un  animal  vorace. 
Le  brochet  est  un  poisson  vonire. 

Cet  lioiiime  est  vorace.  Il  mange  goulu- 
.  ment,  il  uiange  avec  avidité. 

Son  estomac  est  vorace.  Il  a  besoin  de 
beaucoup  de  nourriture. 

Vi>KACITÉ.  s.  f.  Avidité  à  manger.  La 
voracité  des  loups,  des  oiseaux  de  proie.  Il 
mange  avec  voracité. 

VOT 

VOT.\NT.  s.  m.  Celui  qui  vote.  //  y  avait 
trente  votants.  Le  nombre  des  votants  était 
de  quinze.  Les  membres  votants.  Dans  ce 
dernier  exemple,  il  est  employé  adjective- 
ment. 

VOTATION.  s.  f.  Action  de  voter.  L.a 
votation  n'a  pas  été  libre.  Il  esl  peu  usité. 

VOTE.  S.  m.  Vœu  énoncé,  suffrage  donné. 
Donner  sim  vote.  Compter  tes  votes. 

VOTER.  V.  n.  Donner  sa  voix,  son  suf- 
fraj^e  dans  une  élection,  dans  une  délibéra- 
tion. //  n  a  pas  voulu  voter.  Je  vote  comme 
vous,  f'oter  par  assis  et  levé. 

Activem. ,  roter  une  loi,  un  impeU,  Ex- 
primer, au  mojen  des  votes,  son  lonseu- 
tenient  à  une  loi,  à  un  impôt  proposé.  On 
vole  à  chaque  session  le  budget  de  l'année 
Ou  dit  de  même  :  foter  une  adres.ie  au  roi. 
f'oter  des  remerrlments  à  qiielqu  un.  Etc. 

Voté,  f.e.  participe.  Une  loi  votée  par  les 
deux  chambres. 

VOTIE,  IVE.  adj.  Qui  appartient  au  vœu. 
Tableau  vutij,  Tableau  (pii  a  été  oITerl  pour 
ac(|uitler  un  vœu. 

En  parlant  Des  anciens,  Bnurlieis  votifs. 
Boucliers  que  l'on  appcndait  (|uel<|uer()is 
dans  les  temples  ou  dans  d'autres  lieux,  soit 
pour  se  rendre  les  dieux  favorables,  soit 
en  action  de  grâces. 

Messe  volive.  Messe  qui  est  dite  dans 
qu<'l(|ue  intention  parliculiire,  connue  pour 
les  malades,  pour  les  vojageurs,  pour  les 
défunts,  et  qui  n'est  point  de  l'ollice  du 
jour. 

VOTRE,  adjectif  possessif  des  deux  gen- 
res qui  répond  au  pronom  personnel  f^ons. 
Il  se  met  toujours  devant  le  »d)stan(if,  et 
il  fait  f-'os  au  pluriel.  On  le  dit  en  parlant 
à  une  personne  ou  à  plusieurs,  fatre  père. 
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Votre  patrie.  Votre  religion.  Votre  bien.  Votre 
vie.  Votre   intérêt,  monsieur;    votre  intérêt, 
me.isieurs,  est  que....   Vos  dieux.  Vn  de  vos  1 
ancêtres.  Vos  femmes.  Vos  biens. 

VÔTRE.  a*Jjectif  possessif  et  relatif  des 
deux  genres.  Il  ne  se  dit  que  par  rapport  a 
une  ciiose  dont  <in  a  déjà  parlé,  et  d'une 
manière  ellipti(|ue,  le  substantif  auquel  il  se 
rapporte  ét.int  sous-entendu.  Quand  vous 
aurez  entendu  nos  raisons,  nous  écouterons 
les  vôtres.  Il  a  pris  .ses  livres  et  les  vôtres, 
lienvoyez-inoi  mon  cheval,  et  je  vous  renverrai 
le  vôtre.  Ma.maison  et  la  vôtre.  On  supprime 
(luehpiefois  l'article  dans  le  langage  fami- 
lier. Ces  effets  sont  vôtres. 

VÔTRE,  est  quebpu'fois  substantif  mas- 
culin, et  signifie.  Ce  <|ui  esl  à  vous,  ce  qui 
vous  appartient.  Le  votre  et  le  nôtre,  chacuit 
le  sien.  Vous  en  serez  du   vôtre. 

11  signifie  aussi,  Ce  qui  vient  de  vous. 
Vous  y  avez  mis  un  jieu  du  ivitre. 

VÔTKF.S,  au  pluriel,  s'emploie  de  même 
substantivement,  et  signilie,  Vos  parents, 
ou  vos  compatriotes,  vos  amis,  \os  adhé- 
rents ,  etc.  Vous  et  les  vôtres.  Voilà  un  des 
vôtres.  Les  vôtres  se  sont  bien  battus,  ont  ré- 
sisté courageusement. 

Cette  per.tonne  est  des  vôtres.  Elle  est  de 
votre  parti,  ou  de  votre  compagnie.  Tous 
les  mécontents  seront  des  vôtres.  Je  ne  puis 
me  rendre  à  son  invitation,  je  ne  serai  pas 
aujourd'hui  des  vôtres. 

Fani.,  Je  suis  bien  le  vôtre,  je  suis  tout 
vôtre,  je  n'en  sids  ptis  moins  le  vôtre,  s'em- 
ploie par  forme  de  salutation  ,  el  se  dit  par 
rapport  au  mot  .Serviteur,  qui  a  précédé  ou 
qui  e.st  sous-entendu. 

Fam.,  Vous  faites  des  vôtres,  se  dit  A 
queli|u'un  qui  fait  des  folies,  de  bons  tours, 
ou  même  des  actions  répréheusibles. 

VOU 

VOUER.  V.  a.  Consacrer.  II  se  dit  pro- 
prement par  rapport  à  Dieu.  Vouer  un  en- 
fant à  [heu.  Ses  fxirents  Savaient  voué  à 
Dieu  dès  l  instant  de  sa  naissance.  Une 
fille  qui  a  voué  sa  virginité  à  Dieu.  On  dit 
par  extension  ,  mais  toujours  par  rapport  à 
Dieu  :  Vouer  su  fille  à  la  Vierge.  Vouer  un 
enfunt  à  saint  François. 

Il  se  joint  quel<|uelois  avec  le  pronom 
persoiuiel.  Se  vouer,  se  consacier  à  Dieu, 
au  service  de  Dieu. 

Vouer  un  enjant  nu  blanc.  Le  vouer  à 
être  toujours  vêtu  de  blanc,  jus<|u'à  tel  âge. 

Prov.  et  fig. ,  AV  savoir  à  quel  saint  se 
vouer.  Ne  savoirà  qui  recourir,  cpiel  moyeu 
emplo\er  ptkur  sortir  d'end><irras.  On  dit  à 
peu  prés  dans  le  même  sens,  Se  vouer  à 
tous  les  saints. 

VouFK,  signifie  aussi,  Promettre  p.ir 
vœu.  Vouer  un  temple  à  Dieu.  Vouer  une 
lampe  à  la  Vierge. 

Il  signifie  figurément.  Promettre  d'une 
manière  particulière.  Vouer  obéissance  au 
pape.  Vouer  ses  services  à  un  prince.  Vouer 
à  quelqu'un  le  plus  fidèle  attachement.  L'ami- 
tié que  je  lui  ai  vouée. 

Il  signilie  aussi,  Employer  particulière- 
ment avec  zèle,  avec  suite.  Jl  a  voué  sa 
plume  à  la  vérité,  à  bi  religion. 

VouÉ,ÉH.  participe. 

VOULOIR,  r.    a.   {Je  veux,  tu  veux,   il 
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veut;  nous  voulons,  vous  voulez,  ils  veulent. 
Je  voulais.  Je  voulus.  J'ai  voulu.  Je  voudrai. 
Je  voudrait.  Que  je  veuille,  que  tu  veuilles, 
qu'il  veuille;  que  nous  vcjulions ,  que  vous 
vouliez,  qu'ds  veuillent.  Que  je  voulusse.  Vou- 
lant. L'impératif  Veux,  vouloiu,  voulez, 
n'est  usité  que  dans  certaines  occasions  très- 
rare»  où  l'on  engage  à  s'armer  d'une  ferme 
volonté.  Voir  plus  bas  Veuillez.)  Avoir  In- 
tention de  faire  qiielipie  chose,  s'y  déter- 
miner. //  l'eut  partir  demain.  Il  veut  faire  ce 
voyage.  Il  n'en  veut  rienjaire.  llleferaquand 
il  voudra.  Il  veut  être  fmyé. 

Il  signifie  aussi.  Commander, exiger  avec 
autorité.  Dieu  veut.  l.e  roi  veut  que  vous 
obéissiez.  Votre  père  veut  que  vous  alliez  là. 
Faites  ce  que  je  veux.  Il  le  veut. 

Il  se  dil,  en  ce  sens,  Des  choses  qui  ont 
autorité  sur  l'homme.  Im  loi  veut  qu'on 
s'abstienne  de  telle  chose.  Im  raison  veut  qii  'on 
prenni  ce  parti.  La  religion,  la  morale,  C hu- 
manité i-eut  qu  on  aide  son  semblable. 

Le  malheur  a  voulu  que...  11  est  arrivé 
par  malheur  que... 

V0U1.01K,  signilie  encore.  Désirer,  sou- 
hailer.  On  vous  donnera  fout  ce  que  vous 
voudrez.  Il  aime  l'argent,  il  en  veut  avoir  à 
quelque  prix  que  ce  soit. 

Il  ne  sait  ce  qu'il  veut,  se  dit  D'un  homme 
irrésolu,  qui  ne  sait  pas  prendre  un  parti. 
Je  voudrais,  se  dit  quehiuefois  au  lieu  do 
Je  veux,  pour  exprimer  modestement  Le 
désir  d'obtenir  une  chose.  Je  voudrais  vous 
entretenir  en  particuUtr.  Il  s'emploie,  dans 
les  phrases  suivantes,  pour  exprimer  Une 
sorte  de  défi:  7?  voudrais  bien  voir  qu'il  o.sdt 
l'entreprendre.  Je  voudrais  bien  v^r  cela. 

Faire  de  quelqu'un  ce  qu'on  veut,  tout  ce 
qu'on  veut.  Avoir  un  giand  empire  sur  ses 
sentiments,  sur  ses  actions. 

Cet  homme  veut  ce  qii'd  veut.  Il  l'exige , 
il  le  veut  fortement. 

Prov.,  Ce  que  femme  veut,  Dieu  le  veut. 
Les  femmes  veulent  ardemment  ce  (jii'elles 
veulent,  et  elles  viennent  ordinairement  à 
bout  de  l'obteuir. 

Par  lorme  de  souhait.  Dieu  te  veuille.  H 
se  (lit  aussi  Pour  marquer  qu'on  doute 
d'une  chose,  quoiqu'on  la  souhaite. 

Prov. ,  //  veut  que  cela  .mit,  veuille  Dieu, 
veuille  diable,  se  dit  D'un  homme  qui  veut 
venir  à  bout  de  quelque  chose  à  quelque 
prix  que  ce  soit,  et  par  toutes  sortes  de 
moyens,  justes  ou  injustes. 

Je  veux  bien  que  vous  sachiez,  se  dit  au 
lieu  de  Sache/.,  apprenez.,  pour  marquer 
une  e^pè<'e  d'autorité,  comme  de  supérieur 
à  inlérieur. 

Vouloir  du  bien,  ivyuloir  du  mal  à  qurl- 
qii'iin.  Avoir  de  l'alVection  ou  de  la  haitie 
pour  lui.  //  vous  veut  du  bien,  beaurniip  de 
bien.  Il  ne  vous  veut  point  de  bien.  Il  lui  veut 
du  mal,  grand  mal.  On  dil,  Que  le  mal  que 
le  lui  veux  m'arrive,  me  puisse  arriver,  pour 
annoncer  qu'on  est  loin  de  souhaiter  du 
mal  à  <|uel<|u'un. 

Se  Jane  bien  vouloir,  mal  vot/loir  de  quel- 
qu'un. Gagner  son  affection,  s'atliî*r  son 
inimitié. 

En  vouloir  à  quelqu'un.  Avoir  contre  lui 
un  sentiiiienl  de  luidveillance.  Je  sais  bien 
qu'il  vous  en  l'eut,  hs  envieux,  les  jedoux 
de  sa  fortune  'ui  en  veulent.  Il  en  veut  à  tout 

le  monde. 
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En  vouloir  à  la  vie  de  quelqu'un,  Avoir 
formé  le  projet  de  le  tuer. 

Je  m'en  veux  tf'm'oir fuit  cela,  J'en  a!  du 
regret ,  du  repentir. 

lût  vouloir  a  une  personne,  ù  une  chose, 
lignilie  aussi ,  rainilièrement ,  Avoir  qiielcpie 
prétention  sur  celle  personne,  sur  e<'lte 
chose,  en  avoir  i|iiel(iue  désir.  lien  veut  à 
cette /aie.  Il  en  veut  à  celte  cluiri^e.^ 

A  qui  en  voulez-vous?  Qui  demandez- 
vous?  qui  clierelicz-vous?  Il  signifie  aussi , 
Qui  prélendez-vous  attaquer,  offenser?  y^yi//' 
en  voulez-vous  par  ce  discours-làP  Cest  à 
vous  que  j'en  veux. 

J  qui  en  veut-il?  De  qui  se  plaint-il?  de 
ni  lui  vient  son  eliagriu?  Il nejiiit que gron- 
'er,  à  qui  en  veut-il? 

Que  veut  ilire  cet  homme  ?  Que  prétend  cet 
homme  ?  cpie  demande  t-il.?  que  prétend-il 
me  faire  entendre? 

Que  veut  ilirecemot?  queveut  dire  ce  pro- 
cédé? Que  signifie  ce  mot?  que  signifie  ce 
procédé?  Que  veut  dire  cette  clause  ?  Celle 
clause  ne  signifie  rien.  Que  veulent  dire  ces 
vers?  On  ne  comprend  pas  le  sens  de  ces 
vers. 

Que  veut  dire  cela?  que  veut  dire  ceci? 
s'emploie  quelquefois  pour  marquer  Un 
simple  étonneinent;  et,  Qu'est-ce  que  cela 
veut  dire?  pour  exprimerUn  sentiment  mêlé 
d'improbation. 

Vouloir,  signifie  quelcjuefois  simple- 
ment. Consentir.  Oxi,  Je  le  veux  bien.  Si 
vous  le  voulez,  il  le  voudra  aussi.  Il  faut  vou- 
loir tout  ce  que  vous  voulez. 

Il  s'emuloie  souvent,  par  civilité,  à  la  se- 
conde penonnc  du  pluriel  de  l'iiiipéralif, 
qui  (ail  alors  Veuillez,  et  qui  signifie.  Ayez 
la  lionlé,  la  complaisance  de.  Fendiez  per- 
mettre que  je  me  relire,  f^euillcz  me  faire  le 
plaisir  de...  Feuillez  n'en  rien  dire  à  per- 
sonne. 

Fam. ,  Je  veux  bien  que  cela  soit,  je  veux 
que  cela  soit.  Je  suppose  que  cela  soit,  quoi- 
que je  n'eu  convienne  pas;  ou  Quand  cela 
serait  vrai... 

Foulez-vous  bien,  est  quelquefois  une 
formule  impérative.  Foulez-i<ous  bien  vous 
taire,  vouteztvus  bien  finir?  Taisez-vous, 
finissez. 

Vouloir,  signifie  aussi.  Demander  un 
prix  d'une  chose  qu'on  veut  vendre. // ;)?«/ 
OK'oir  cent  mille  francs ,  il  veut  cent  mille 
francs  de  sa  terre.  Combien  voulez-vous,  que 
voulez-vous  de  ce  chei'ul? 

Vouloir,  signifie  encore,  fctre  d'un  ca- 
ractère ou  d'une  nature  à  demander,  à  exi- 
ger telle  chose  ou  telle  autre.  Il  y  <t  des  en- 
fants qui  veulent  élre  menés  par  la  crainte. 
Celte  affaire  veut  être  conduite  avec  ménaife- 
ment.  Ce  tableau  veut  être  vu  dans  .ion  jour. 
Cette  plante  veut  un  terrain  humide.  Cela  veut 
du  temps. 

Vouloir,  en  parlant  Des  choses  inani- 
mées, se  dit  queliiuefois  dans  le  sens  de 
Pouvoir.  Celte  mnchme  ne  veut  jxis  aller.  Ce 
jet  d'eau  ne  veut  pas  jouer.  Ce  bois  ne  veut 
pas  brûler. 

Voulu,  uk.  participe.  Les  formalités  vou- 
lues p<ir  la  loi. 

Il  s'emploie  comme  adjectif  dans  ces 
phrases,  qui  \ieilli.ssent  :  Elleest  bien  voulue 
dans  celle  maison.  Il  est  mal  voulu  /xirloul. 

VOl'LOIH.  ».  m.  Acte  de  la  volonté,  ac- 
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lion  de  vouloir.  Il  en  a  le  pouvoir  et  le  vou- 
loir. Je  II  ai  point  d' autre  vouloir  que  le  vôtre. 
L'ap''itre  dit  que  c'est  Dieu  qui  nous  donne  le 
vouloir  et  le  faire. 

Fam.,  Malin  vouloir.  Intention  maligne, 
intention  de  nuire.  //  a  lémoi/^né  son  malin 
vouloir.  Il  y  a  longtemps  qu'il  a  un  malin 
vouloir  contre  moi. 

VOUS,  pronom  personnel ,  pluriel  de  Tu. 
On  s'en  sert  aussi  au  singulier  par  une  ci- 
vilité d'usage.  Fous  êtes  le  maître.  Voyez  Tu. 

VOL'S.SOinou  VOUS.SEAU.  s.  m.  T.  d'.Ar- 
chit.  Chacune  des  pierres  qui  forment  le 
cintre  d'une  voûte.  I^s  voussoirs  d'une  ar- 
cade. Le  mot  de  Foussoir  est  plus  usité  que 
celui  de  Fousseau. 

VOU.SSIIRE.  s.  f.  T.  d'Archit.  Courbure, 
élévation  d'une  voûte,  ce  qui  en  forme  le 
cintre.  On  le  dit  aussi  en  parlant  Des  por- 
tes et  des  fenêtres  en  arc. 

VOÊTE.s.  f.  Ouvrage  de  maçonnerie  fait 
en  arc,  et  dont  les  pièces  se  soutiennent 
les  unes  les  autres.  Foule  en  plein  cintre. 
Faille  en  anse  de  panier,  en  demi-globe. 
Foute  surbaissée.  Foule  en  ogire.  Le  cintre 
de  la  voûte.  Une  voûte  bien  hardie.  Une  lampe 
était  suspendue  à  la  voûte. 

Lu  clef  de  la  voûte,  La  pierre  du  milieu 
de  la  voûte  :  elle  sert  à  fermer  la  voûte,  et 
à  soutenir  tous  les  autres  vou.ssoirs. 

Fig. ,  C'est  la  clef  de  la  voûte,  se  dit  Du 
point  capital  d'une  affaire. 

Par  analogie,  Im  voûte  d'une  caverne,  d'un 
antre,  etc.,  I^  partie  supérieure  d'une  ca- 
verne, etc.,  parce  qu'elle  est  ordinairement 
cintrée  comme  une  voûte  de  maçonnerie. 

F'ig. ,  Une  voûte  de  feuillage,  de  verdure. 
Un  berceau  formé  par  des  branches  d'ar- 
bres, par  des  plantes  grimpantes. 
"  Fig.  et  poéliq. ,  Im  voûte  du  ciel,  la  voûte 
des  deux,  et  /m  voûte  azurée,  la  voûte  c'toi- 
lée,  la  voûte  céleste.  Le  ciel. 

En  termes  de  Maréchalerie,  Im  voûte 
du  fer  d'un  chcvid,  La  partie  intérieure  de 
l'arc  de  ce  même  fer,  laquelle  est  opposée 
à  la  pince. 

En  termes  d'Anat. ,  Ixi  voûte  palatine  ou 
du  palais,  La  cloison  horizontale  qui  sépare 
la  bouche  et  les  fesses  nasales.  La  voûte 
du  crâne,  La  partie  supérieure  du  crâne. 

VOÛTKR.  v.  a.  Faire  une  voûte  qui  ter- 
mine le  haut  d'un  édifice,  ou  d'une  pièce 
dans  un  édifice.  Fouler  une  église,  une  salle, 
une  cave.  Dans  cette  maison ,  toutes  les  offices 
sont  voûtées. 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel , 
et  se  dit  Des  personnes  dont  la  taille  com- 
mence à  se  courber.  Les  personnes  de  grande 
laille  se  voûtent  plus  promplement  que  les 
uiilirs.  Il  commence  à  se  voûter. 

Voûté,  be.  participe. 

TOT 

VOYAGE,  s.  m.  Le  chemin  qu'on  fait 
pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre  lieu  qui  est 
éloigné.  Grand  voyage.  Petit  voyage.  Long 
voyage.  Faire  voyage.  Faire  un  voyage  en 
Italie,  en  Perse,  aux  Indes.  Retenir  de  voyage, 
d'un  voyage,  btieen  voyage,  .liez-vous achei'é 
vos  voyages?  Cest  un  beau  voyage.  Les  fati- 
gues du  voyage,  des  voyages.  Comment  i<ous 
Iroinez-vous  de  vos  voyages?  Foyage  au 
Levant,  dans  le  Lei-ant,  à  JVnples,  en  Italie, 
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en  Afrique.  Foyage  à  Jérusalem.  Foyage  par 
mer.  Foyage  pt/r  terre.  Faire  image  en  voi- 
ture. Faire  voyage  à  cheial.  Faire  voyage  en 
poste.  Foyage  en  aérostat.  Foyage  aérien. 
Foyage  autour  du  monde.  I^  but,  le  terme 
d'un  voyage.  Les  voyages  forment  la  jeu- 
nesse. Adieu,  je  vous  souhaite  bon  voyage, 
un  bon  voyage.  Adieu,  bon  voyage. 

Fôyages  d'outre-mer.  Les  voyages  que  les 
chrétiensentreprenaient  autrefois  pour  faire 
la  guerre  aux  musulmans. 

Foyages  de  longcours.  Les  grands  voyages 
sur  mer. 

Fig.  et  fam..  Faire  le  voyage  de  l'autre 
monde,  le  grand  voyage.  Mourir. 

Fig.,  Im  vie  est  un  voyage.  Nous  ne  fai- 
sons que  passer  sur  la  terre. 

Relation  d'un  xtoyage,  ou  simplegienl, 
J'oyage,  Relation  des  événements  d'un 
voyage,  et  de  ce  qu'on  a  vu,  découvert, 
ou  appris  en  voyageant.  J'ai  lu  un  Fc^age 
d'EfCipte.  Recueil  de  Foyages. 

Foyage  pittoresque ,  Relation  d'un  voyage, 
avec  des  vues ,  des  tableaux ,  des  gravures. 

Voyage  ,  se  dit  aussi  de  Toute  allée  et 
venue  d'un  lieu  à  un  autre.  Fai  fait  deux  ' 
voyages  à  Fersailles.  J'ai  fait  vingt  voyages 
chez  lui  sans  le  tromer.  Ilm'a  fait  faire  plu- 
sieurs voyages  inutilement. 

Il  signifie  de  même.  L'allée  ou  venue 
qu'on  fait  faire  à  un  homme  de  peine,  à 
un  commissionnaire,  soit  pour  |iorter  quel- 
que chose,  soit  pour  remplir  quelque  mes- 
sage. Ce  crocheteur,  ce  charretier  a  fait  tant  de 
voyages  pour  moi.  Il  faut  payer  ses  voyage.^. 

Il  signifie  quelquefois,  Séjour  dans  un 
lieu  où  l'on  ne  fait  point  sa  demeure  ordi- 
naire. Le  l'oyage  de  la  cour  à  Fontainebleau 
.lera  de  trente  jours.  Il  est  du  voyage  de  Coni' 
piègne.  Mon  voyage  à  ma  terre  sera  de  six  se- 
maines. 

VOYAGER,  v.  n.  Faire  voyage,  aller  en 
pays  éloigné.  //  a  bien  voyagé,  il  a  bien  vu 
du  pays.  Foyager  par  toute  l' Euro/te.  Foya- 
ger  en  Italie,  en  Grèce,  en  Asie,  etc.  Les 
étrangers  qui  viennent  voyager  en  France. 
Il  a  /mssé  sa  l'ie  à  voyager.  On  apprend  bien 
des  choses  en  voyageant.  Foyager  par  terre , 
par  mer.  Foyager  sur  mer.  Foyager  à  son 
aise.  Foyager  en  posle.  Foyager  à  cheval. 
Foyager  à  pied.  J  oyager  à  petites  jourdtes. 
On  le  dit  quelquefois  De  certains  oiseaux. 
Les  grues,  les  hirondelles  voyagent. 

Prov.  et  (ig. ,  Qui  veut  imager  loin  ménage 
Sa  monture.  Il  ne  faut  point  faire  d'excès,  il 
faut  user  avec  ménagement  de  ses  forces,  de 
SCS  facultés,  pour  les  conserver  longtemps. 
On  dit  plus  souvent ,  Qui  veut  aller,  etc. 

VOVACiElR,  El'SE.  s.  Celui,  celle  qni 
est  actuellement  en  voyage.  J'attends  des 
nouvelles  de  nos  voyageurs.  Cette  auberge  est 
fort  commotle  pour  les  voyageurs.  Cette  l'al- 
lure peut  contenir  tant  de  voyageurs.  Cest 
une  grande  l'orageuse. 

Il  se  dit  aussi  de  Ceux  qui  ont  fait  ou  qui 
font  de  grands  voyages.  C'est  un  l'oyageur, 
un  gnmd  voyageur.  Les  voyageurs  sont  sujets 
à  mentir.  Les  récils  des  voTiiigrurs. 

Il  s'emploie  quelquefois  adjectivement. 
Des  oiseaux  -voyageurs.  L'hirondelle  voui' 
geuse. 

Commis  voyageur.  Commit  qui  voyage 
pour  les  «rràires  d'une  maison  de  com- 
merce. 
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VOYANT,  ANTE.  adj.  Qu'on  voit.  Il  ne 
se  dit  que  Des  couleurs  qui  sont  exlrèine- 
ineiit  éclatantes,  f^oilà  une  couleur  1res- 
■voyante.  Cette  étoffe  est  trop  voyante  pour  une 
personne  de  votre  âge.  Cela  est  trop  voyant 
pour  lui.  Il  est  familier. 

VOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  voit.  Dans 
l'iiospice  des  Quinze -Vingts,  on  appelle 
Frères  voyants.  Ceux  de  cet  hospice  qui 
voient  clair,  et  qui  sont  mariés  à  une  femme 
aveugle;  et  Saurs  voyantes,  Les  femmes 
qui  voient  clair,  et  qui  sont  mariées  à  des 
aveugles. 

Voyant,  est  aussi  substantif  masculin, 
m  termes  de  l'Écriture,  pour  signifier,  Ce- 
lui qui  voit.  Il  a  le  même  sens  que  Prophète, 
et  c  est  dans  cette  acception  que  Samuel  est 
appelé  Le  voyant. 

VOYELLE,  s.  f.  T.  de  Gram.  Lettre  qui 
a  un  son  par  elle-même,  et  sans  être 
jointe  à  une  autre.  Les  principales  voyelles 
(le  notre  alphabet  sont  a,  e,  i,  o,  u.  Foyelte 
brève.  Ionique.  Voyelle  accentuée.  Voyelle 
muette.  Voyelle  finale. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  voix,  des  sons 
mêmes  que  les  voyelles  sont  destinées  à  re- 
présenter. Im  diphthongue  se  Jorme  de  deux 
voyelles  prononcées  ensemble,  comme  dans 
Ciel,  Dieu,  oui. 

Points-voyelles ,  Points  ou  petits  signes 
destinés  à  représenter  les  voyelles,  dans 
l'écriture  hébraïque,  où  toutes  les  lettres 
sont  consonnes. 

VOYER.  s.  m.  et  adj.  Officier  préposé  à  la 
police  des  chemins  à  la  campagne,  et  à  celje 
des  rues  dans  les  villes.  I^s  voyers,  les  commis- 
saires voyers  de  tel  lieu,  de  telle  ville.  On  ne 
saurait  bâtir  sur  la  rue  sans  ta  permission  du 
voyer,  du  commissaire  voyer.  .architecte 
voyer. 

VRA 

VRAI,  AIE.  adj.  Véi-itable,  qui  est  con- 
forme à  la  vérité.  Cette  proposition  est  vraie, 
sera  toujours  vraie.  Le  bruit  qui  court  est-il 
vrai.'  Cela  n'est  pus  vrai.  Dites-nous  des 
choses  vraies,  si  vous  voulez  qu'on  vous  croie. 
Cette  nouvelle  n'est  pas  vraie.  Le  Jait  est 
vrai.  S'il  est  vrai  que  vous  ayez  fait  telle 
chose.  Il  n'est  pas  vrai  qu'on  l'ait  maltraité. 
Il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que... 

Cet  homme  est  vrai,  11  parle  et  il  agit  sans 
déguisement. 

Fam. ,  Aussi  vrai  qu'il  fait  Jour,  vrai 
comme  il  faut  mourir,  aussi  vrai  que  nous 
sommes  ici,  etc.,  se  disent  Pour  affirmer 
quelque  chose. 

//  est  vrai  de  dire,  ou  simplement,  //  est 
vrai,  s'emploie  Lorsqu'on  veut  expliquer , 
modifier  ou  restreindre  ce  qu'on  vient  de 
dire.  //  n'a  mis  que  èleux  heures  à  faire  ces 
six  lieues;  il  est  vrai  de  dire  que  les  che- 
mins sont  beaux.  Je  me  sens  un  peu  fatigué; 
il  est  vrai  que  j'ai  travaillé  plus  que  de  cou- 
tume. 

Toujours  est-il  vrai  de  dire,  ou  simple- 
ment. Toujours  est-il  vrai,  signifie.  Néan- 
moins. Il  a  quelques  moments  d'humeur;  tou- 
jours est-il  vrai  de  dire  qu'il  est  ainuible. 
Fous  avez  beau  contester,  toujours  est-il  vrai 
que... 

Vhai  ,  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit  ou 
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des  ouvrages  d'art,  signifie,  Qui  rend,  qui 
exprime  avec  vérité  les  pensées,  les  objets. 
Un  style  vrai.  Un  coloris  vrai.  Des  tons  vrais. 
Des  chairs  r'raies. 

Vk*i,  signifie  encore, Qui  est  réellement 
ce  qu'on  le  <lit  être  ou  qu'il  doit  être,  qui 
a  toutes  les  qualités  essentielles  à  sa  na- 
ture. Kn  ce  sens,  il  se  met  le  plus  souvent 
avant  le  substantif.  Le  vrai  Dieu.  Ut  vraie 
religion.  Du  vrai  marbre.  Un  vrai  diamant. 
Un  vrai  talent.  Un  vrai  mérite.  Un  vrai  bon- 
heur. Un  vrai  repentir.  Vrais  amis.  Vrai 
poète.  Vrai  capitaine.  Vrai  philosophe.  Vrai 
savant.  On  dit  de  même,  en  mauvaise  pari. 
C'est  un  vrai  fripon ,  un  vrai  libertin,  une 
vraie  bohémienne ,  etc. 

Par  exagérât.,  Cest  homme  est  un  vrai 
cheval,  un  vrai  singe ,  un  vrai  lion ,  etc.,  Cet 
homme  a  quelque  chose  de  la  nature  du 
cheval,  du  singe,  du  lion,  etc.  On  dit  de 
même.  C'est  un  vrai  supplice,  un  vrai  mar- 
tyre, etc. 

En  Astron.,  Temps  vrai.  Voyez  Temps. 

Vh4I,  signifie  quelquefois,  au  sens  mo- 
ral. Unique,  ou  Principal,  essentiel.  Im  vraie 
cause,  le  vrai  motif,  le  vrai  sujet  de  sa  dé- 
termination ,  de  son  action ,  etc. ,  est  la  crainte 
de  vous  désobliger,  est  le  désir  de  vous  être 
utile. 

Il  signifie  aussi  quelquefois.  Convenable. 
Voilà  la  vraie  place  de  ce  tableau.  Voilà  des 
rubans  de  la  vraie  couleur  qu'il  /'allait  à  sa 
robe.  C'est  la  vraie  manière  de  s'y  prendre. 

Vrai,  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
gnifie. Vérité.  Cet  homme  ne  dit  pas  toujours 
vrai.  Il  n'y  a  pas  un  mot  de  ^'rai  dans  ce 
qu'il  dit.  Voilà  le  vrai.  Discerner  le  vrai  d'a- 
vec le  faux.  Avouez  le  vrai.  Dites  le  vrai.  A 
vous  dire  vrai.  A  dire  vrai.  A  vrai  dire.  Il 
dit  vrai.  Parler  vrai.  Vous  êtes  dans  le  vrai. 
Vous  vous  écartez  du  vrai.  Cela  sort  du  vrai. 

Vhai,  s'emploie  quelquefois  adverbiale- 
ment, et  signifie,  Vraiment.  Vous  avez  dit 
cela,  vrai.'  Cela  est  conclu,  vrai?  Cela  m'o- 
blige, vrai.  Il  est  familier. 

Au  VRAI.  loc.  adv.  Selon  le  vrai,  confor- 
mément à  la  vérité.  Contez-nous  la  chose  au 
vrai.  Voilà  au  vrai  comme  la  chose  s'est  pas- 
sée. Un  état  au  vrai. 

VRAIMENT,  adv.  Véritablement,  effecti- 
vement. //  est  vraiment  sage.  Il  est  vraiment 
orateur.  C'est  vraiment  un  grand  fripon. 

Il  se  dit  quelquefois  Pour  affirmer  plus 
fortement  :  Oui  vraiment;  et  quelquefois 
aussi  on  s'en  sert  ironiquement  :  Ahl  vrai- 
ment oui.  Vraiment  je  vous  en  croirai.  Vrai- 
ment vous  êtes  un  joli  garçon. 

VRAISEJHBLABLE.  adj*.  des  deux  genres. 
(  On  prononce  l'S  comme  dans  Semblable.  ) 
Qui  parait  vrai ,  qui  a  l'apparence  de  la  vé- 
rité. La  chose  est  assez  vraisemblable.  Cela 
n'est  pas  vraisemblable.  Ce  que  vous  nous 
dites  peut  être  vrai,  mais  n  'est  pas  vraisem- 
blable. Opinion  vraisemblable. 

Il  est  (juelquefois  substantif  masculin. 
Préférer  le  vraisemblable  au  vrai. 

VRAISEMBLABLEMENT,  adv.  (On  pro- 
nonce l'S  fortement.)  Apparemment,  selon 
la  vraisemblance.  Vraisemblablement  il  arri- 
vera aujourd'hui. 

VRAISE.HBLANCE.  5.f.(0n  prononce  l'S 
fortement.)  Apparence  de  vérité.  //  n'y  a 
pas  de  vraisemblance  à  ce  que  vous  dites.  Cela 
choque  la  vraisemblance.  Sans  vraisemblance. 
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Hors  de  la  vraisemblance.  Contre  la  vraisem- 
blance.^ Carder,  observer  la  vraisemblance. 
Cela  n'est  pas  dans  la  vraisemblance.  Cela 
pèche  contre  la  vraisemblance. 

VRI 

VRILLE,  s.  f.  Outil  de  fer  terminé  par 
une  espèce  de  vis,  qui  sert  à  faire  des 
trous  clans  le  bois. 

Il  se  dit  aussi  Des  pousses  en  spirale 
avec  lesquelles  la  vigne  et  d'autres  plantes 
s'attachent  aux  coq>s  qui  sont  près  d'elles. 

VCE 

VUE.  s.  f.  La  faculté  par  laquelle  on  voit; 
celui  des  cinq  sens  par  lequel  on  perçoit  la 
lumière  et  on  distingue  les  couleurs,  sou- 
vent même  la  forme ,  la  distance  et  les 
mouvements.  Le  sens  de  la  vue.  Avoir  la  vue 
bonne,  perçante,  subtile.  La  vue  faible,  mau- 
vaise. Avoir  bonne  vue,  mauvaise  vue.  Vue 
tendre.  Vue  courte.  Vue  basse.  Vue  trouble. 
Vue  égarée.  Cela  gâte,  choque,  blesse,  éblouit, 
affaiblit ,  fortifie ,  réjouit  la  vue,  est  nuisible 
à  la  vue.  Il  perd  la  vue.  Il  a  perdu  la  vue.  Il 
est  privé  de  la  vue.  Il  a  recouvré  la  vue. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'organe  même 
de  la  vue,  pour  les  yeux,  pour  les  regards. 
Jetez  la  vue  là-dessus.  Tournez  la  vue  de  ce 
côté-là.  Baisser  la  vue.  Détourner  la  vue.  I^ 
soleil  me  donne  dans  la  vue. 

Fig. ,  Donner  dans  la  vue.  Frapper,  sur- 
prendre par  un  éclat  agréable.  Cette  étoffe 
donne  dans  la  vue  plus  que  l'autre.  Il  se  dit 
de  même,  figurément,  De  ce  qui  excite  le 
désir,  l'aii'bilion.  Cette  fille  lui  a  donné  dans 
la  vue.  Cette  charge  lui  a  donné  dans  la  vue. 

Tant  que  la  vue  se  peut  étendre.  Jusqu'où 
les  yeux  peuvent  apercevoir.  Dans  le  même 
sens,  on  dit:  Jusqu'oii  la  vue  peut  porter. 
Ma  vue  ne  porte  pas  jusque-là. 

A  perte  de  vue,  se  dit  en  parlant  D'une 
vue  si  étendue,  si  prolongée,  qu'il  est  im- 
possible de  distinguer  les  objets  qui  la  ter- 
minent. 

Fig.  et  fam.,  Faire  des  raisonnements, 
raisonner,  discourir  à  perte  de  vue ,  Faire  des 
discours  très-longs,  fort  éloignés  du  sujet, 
et  qui  ne  concluent  rien.  On  dit  de  même. 
Des  compliments  à  perte  de  vue. 

Perdre  de  vue  une  personne,  une  chose. 
Cesser  de  la  voir.  //  courait  si  fort,  que  je 
l'eus  bientôt  perdu  de  vite.  Le  vaisseau  s'é- 
loigna en  peu  de  temps ,  et  nous  le  perdîmes 
de  vue.  L'oiseau  prit  l'essor,  et  on  le  perdit 
bientôt  de  vue. 

Fig.,  Cette  mère  ne  perd  iwint  sa  fille  de 
vue.  Elle  la  surveille  attentivement. 

Fig. ,  J'ai  perdu  cet  homme  de  vue ,  J'ai 
cessé  de  le  fréquenter,  de  le  rencontrer 
dans  le  monde.  J'ai  perdit  de  vue  cette  af- 
faire. J'ai  cessé  de  m'en  occuper,  et  je  ne 
sais  où  elle  en  est ,  ni  ce  qu'elle  est  deve- 
nue. 

Fig. ,  On  ne  peut  le  suivre,  on  le  perd  de 
vue,  se  dit  D'un  homme  qui  tient  des  dis- 
cours difiiciles  à  suivre ,  à  comprendre. 

Connaître  une  /personne  de  vue,  La  con- 
naître de  visage,  mais  sans  jamais  avoir  eu 
des  relations  avec  elle. 

Carder  un  prisonnier  à  vue.  Le  garder  de 
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lelle  «orlr,  <(u'on  l<!  voie  toujours.  On  dit 
à  p<-ii  |>rè3  <iaii»  le  inèiiit!  wii!>  :  Chasser  un 
crrfji  vue,  Lrs  Ifiriers  ne  ciiuiriil  qu'à  rue. 
A  vue  d'ieil ,  Autiiiit  qu'on  t'ii  |M:utju{(<-r 
par  la  vue  seule.  J  vue  d'iril,  ce  niorcrnu 
de  viande  pèse  tant.  Il  si{>;iiifîe  aussi ,  Visi- 
olenienl,  et  se  dit,  par  exagération,  en  par- 
lant Des  choses  dans  le;x|uelles  il  arrive 
quelipie  cliHiigenirnt  inipercr|>tible  aux 
veux  pend'uit  tpi'il  s'opère,  niuis  (|ui  ne 
laisse  p.is  d'être  sensible  an   bout  de  (pnO- 

?piie  temps.  Ot  rn/ant  crtn't  à  vue  d'iril.  Cette 
emme  emMlit  à  vue  d  œil.  Ce  nuiUuIe  dépérit 
à  vue  d'ird. 

V'\f,.,  Ai oir  In  Tue  sur  quelqu'un,  Veiller 
aclnelleineiit  sur  sfi  conduite. 

Lunette  de  Itju^'ue  vue,  ou  plus  ordinai- 
rement, I.tin/fue-iue ,  Lunette  d'approche 
qui  sert  à  voir  distinct»  ment  les  objets  éloi- 
gnés. Il  a  une  lunette  de  Inn/fue  vue  avec  la- 
quelle //  aperçoit  les  satellites  de  Jupiter.  Cette 
lonf,'iii-vue  est  excellente. 

{iecimde  vue ,  Faculté  dont  quelques  habi- 
tants du  Nord  prétendent  être  doués,  et  <pii 
consiste  à  voir  par  l'imagination  «les  choses 
réelles,  qui  existent  ou  arrivent  dans  des 
lieux  éloignés. 

VuK,  se  prend  aussi  pour  L'inspection 
des  choses  c(u'on  voit.  Regardez  ces  étojf'es , 
la  vue  ne  vous  en  coulera  rien,  la  vue  n'en 
coûte  rien. 

Kn  termes  de  Banque  et  de  Commerce, 
Une  lettre  de  change  /myahle  à  vue.  Au  mo- 
ment de  sa  présentation  ;  et ,  Payiihle  à  tant 
de  jours  de  vue,  Tant  de  jours  après  sa 
présentation. 

Juger  d'une  chose  à  la  première  vue,  La 
première  fois  qu'on  la  voit,  à  la  première 
inspection 

Afairher  à  vue  de  /mys,  se  conduire  à  vue 
de  pays,  Marcher  sans  savoir  précisément 
la  route  <le  l'endroit  où  l'on  va,  et  ei|  se 
dirigeant  d'après  l'aspect  des  lieux. 

Fig.  et  fain.,  Jugera  vue  de  pays,  Jn^r 
des  choses  en  gros  et  sans  entrer  dans  le 
détail,  jiii!er  sur  le  premier  aper^'u  et  avant 
que  d'avoir  ap|iroroiidi. 

hlre  eu  vue,  être  exposé  à  la  vue,  Atreen 
un  lieu  où  l'on  est  \u,  où  l'on  est  exposé 
anx  regards;  et  dans  le  même  sens  ii  peu 
pies  :  Mettre  une  chose  en  vue.  Faire  une 
chose  à  la  vw  de  tout  le  monde.  l.es  deux  ar- 
mées étiiient  en  vue  l'une  de  l'autre,  étaient 
en  vue.  Tel  Mtinient  est  en  vue.  Il  rani/Hi  à 
la  vue  de  l'enaenii.  Nous  étains  alors  à  vue  du 
cap  de  himne-Kspérance.  J\'ous  moHillàiiies  à 
vue  de  terre. 

ytm,  signifie  au.siii,  La  manière  dont  les 
objets  se  présent*-!)!  à  la  vue.  Une  vue  décote. 
Vue  vue  de  haut  en  Ims.  Une  vue  de  lias  en 
haul.  Dans  re  sens,  on  dit,  l'ian  à  vue  d'oi- 
srna,  Vn  plan  (le  luitiinent ,  de  jardiu,  etc. , 
vu  de  haul  en  Ikis. 

\vK,  signilie  encore.  Tonte  l'clenilue  de 
ce  ipi'on  peut  voir  du  lieu  où  l'on  est. 
Cette  maison  a  une  belle  vue,  n'a  itoint  de  ' 
vue.  Iji  vue  de  ce  chàlrau  est  très-vttriée. 
Cette  lerratse  n'a  qu'une  vue  Imrnée.  Sim  \ 
appartement  a  vue  sur  In  rue,  sur  la  ruiére. 
Vue  qui  plonge.  Fue  rasante.  Échappée  dt 
vue.  Grande  étendue  de  vue.  1 

..^"'"' '''■_''"'.  L'objet  sur  lequel  la  vue  se , 
dirige  et  s'arrête  dans  un  certain   éloigne- 
nient.  Ce  clocher  sert  de  point  dt  vue.  11  se 


VUE 

I  dit  «gaiement  d'Un  objet  ou  d'un  aHem- 
blage  d  objetï  qui  liappe,  qui  invite  à  le 
regarder,  lin  l/eaii  point  de  vue.  Dans  celte 
cainpiigne,  les  points  de  vue  sont  lir.\-iiaiiés. 
Il  se  dit  aussi,  en  ternies  de  Perspii  live, 
Du  point  vers  li  quel  le  peintre  dirige  tous 
les  myons  qui  sont  censés  partir  de  l'u-il 
du  s|»eclatcur.  Déterminer,  choisir  le  point 
de  vue.  Il  se  dit  encore  de  L'endroit  précis 
où  il  lauLte  placer  pour  bien  von  un  objet,  et 
de  Celui  où  l'objet  doit  être  place  pour  être 
bien  vu.  yous  ne  pouvez  juger  ce  portrait, 
vous  n'êtes  pas  dans  le  /Miint  de  vue.  Ce 
tableau  n'est  pas  dans  son  point  de  vue.  Il  se 
dit  aussi,  ligii renient,  Desdillereiites  iiianiè- 
resdont  uneai'laire,  une  question  |>eut  être 
lonsidérée.  l'oir  une  ajjaire  sous  son  vrai 
ptiint  de   vue,  sous  un  double  point  de  vue. 

Fig.  et  lain..  C'est  là. ion  point  de  vue,  .se 
dit  D'une  chose  à  la<|uelle  un  homme  as- 
pire, de  ce  qu'il  tente  d'obtenir,  dé  pos- 
séder. 

VuB,  signifie  également.  Un  tableau,  un 
dessin,  une  estampe  qui  représente  un  lieu, 
un  palais,  une  ville,  etc.,  regardés  de  loin. 
/Vie  de  Rome,  l'ue  de  Paris.  !■  ue  piisperttve. 
Prendre,  dessiner  une  vue,  dis  vues,  lia 
acheté  un  lecueil  des  vues  de  Grèce,  d'Italie, 
de  .Suisse.  Im  vue  d'un  pouf ,  d'une  ruine,  etc. 

Vue,  signilie  aussi,  Fenêtre,  ouverture 
d'une  maison  par  laipielle  on  voit  sur  les 
lieux  voisins.  Fan e boucher,  Juire  condamner 
des  vues.  Pourquoi  atez-vous  oinvrl  une  vue 
sur  mon  jardin  f  Ordinairement  ou  n'a  point 
droit  de  vue  sur  son  voisin.  Uéiliiire  les  vues 
d'une  maison,  f'ue  de  senitude ,  de  souj- 
Jrance, 

Vue,  signifie  figurément,  Le  dessein 
qu'un  a,  le  but,  la  lin  <pie  l'on  se  propo.'ic 
dans  une  aflaire.  C'est  un  homme  qui  a  de 
grandes  vues.  Il  n'a  tl' autre  vue  en  cela  que 
celle  de  vous  Miger,  que  de  viuis  obliger.  Cet 
homme  a  des  vues  cachées,  secrètes,  des  vues 
intéressées.  .Ses  vues  sont  droites,  pures,  hon- 
nêtes. Contrarier,  seconder  les  vues  de  quel- 
qu'un. Pourtpioi  a-t-il  fait  cela,  quelles  sont 
ses  vues?  Dans  quelle  vue  a-t-il  jait  celap  11 
a  fait  celte  démarche  en  vue  de  telle  chose. 
Agir  en  vue,  dans  la  vue  de  la  reconifiense. 
Faire  toutes  choses  dans  la  vue  de  Dieu, 
dans  la  vue  de  son  salut.  Entrer  dans  les  vues 
de  quelqu'un. 

En  vue  de,  signifie  quelquefois,  En  con- 
sidération de.  ("est  en  vue  des  .lenices  qu  il  a 
rendus,  et  de  ceux  qu  il  peut  rendre,  qu  on  lui 
a/ait  cette  grave. 

Avoir  une  rho.\e  en  vue.  Se  la  proposer 
pour  objet.  //  n'a  que  s<in  intérêt  en  vue.  On 
dit  aussi,  liorner  ses  vues  à  telle  chose. 
N'avoir  pour  objet  ipic  telle  chose. 

Aioirdrs  vues  fnnir  quelqu'un ,  Avoir  des- 
sein de  lui  procurer  quelque  n\antage; 
AiHiir  des  vues  sur  quelqu'un.  Avoir  dessein 
de  remployer  a  (jnelque  chose;  et.  Avoir 
des  vues  sur  quelque  chose.  Former  le  des- 
sein, se  proposer  de  l'acquérir,  de  l'ob- 
tcuir, 

Vu|i,se  dit  aussi,  généralement,  de  L'ac- 
tion^  (wr  laquelle  l'esprit  «oiinait,  découvre. 
C'est  un  boinine  d'une  grande  pénétration, 
rien  n'échiip/ie  à  sa  vue.  Il  porte  sa  vue  bien 
loin  dans  lavt'iir.  Grandes  vues.  I'ue.\  bor- 
nées, lionnes  vues.  Fîtes  saints,  lues  éloi- 
gnées, f'uei  profondes.  Ou  dit,  4  peu  près 


WHI 

dans  le  mime  »eas,  que  tUtn  n'eUcachéà 

la  vue  de  Dieu. 

VUL 

VULGAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  commun  ,  qui  est  re^u  cummunémiut. 
Préjugé  vulgaire.  Cioyance  vulgaire.  Opi- 
mon  vulgaire.  Expression  vulga  re. 

Langues  vulgaires,  par  opposition  à  Ixin- 
gués  savantes.  Les  dilTérentes  langues  (|ue 
les  peuples  parlent  aujourd'hui.  Les  tra- 
ductions de  la  Bible  en  langues  vulgaires. 
Dans  le  grec  vulgaire,  on  reconnaît  l'ancien 
grec,  qu'on  apptlle  Grec  littéral.  On  dit  de 
même.  L'idiome   vulgaire, 

VuiXriiHE,  signifie  quelquefois.  Trivial. 
Ainsi  on  dit.  Des  pensées  vulgaires,  des 
sentiments  vulgaires.  Des  |>ensees  triviales, 
des  senliinents  tels  que  le  commun  du  peu- 
ple est  accoutumé  d'en  avoir. 

Par  mépris,  Homme  vulgaire,  ébne  viJ- 
gaire ,  esprit  vulgaire,  se  dit  d'Un  homme 
qui  ne  se  distingue  en  rien  du  commun. 

Viji.u.tiHR,  est  aussi  substantif  masculin, 
et  signifie.  Le  peuple,  le  commun  des  hom- 
mes. Il  suit  en  cela  iopinton  du  vulgaire. 
Combattre  les  erreurs  du  vulgaire.  Les  gens 
éclairés  ne  pensent  pus  ordinairement  comme 
le   vulgaire.  Le  vulgaire  ignorant. 

Le  vulgaire  des  auteurs,  des  artistes,  des 
grands,  etc..  Ceux  des  auteurs,  desartistes, 
des  grands,  etc.  ,  qui  ne  se  distinguent 
point,  qui  forment  cette  classe  nombreuse 
qu'un  ne  remar(|ue  pas. 

VULtiAlKK.ME.VT.  adv.  Communément, 
Fulgairement  parlant.  On  dit  vulgairement 
que... 

VL'LCATE.  S.  f.  Version  latine  de  fÉcri- 
ture  .sainte,  qui  est  en  usage  dans  IF.glise 
cathuliipie.  Ce  passage  est  traduit  selon  la 
l'ulgate.  La  Fulgate  a  été  déclarée  aulhea- 
t.qiie  par  le  concile  de  Trente. 

VL'L.XÉRAIiLE.  adj,  des  deux  genres.  Qui 
peut  être^ blesse.  11  est  peu  usité. 

Vl'L.\ÉRAIKE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médcc.  Il  se  dit  Des  medicaiiienls  regar- 
dés coniuie  plus  particulièrement  propres  à 
guérir  les  plaies.  Le  miUe-pertuis  est  une  des 
principales  herbes  vulnéraires.  On  prise  fort 
les  herbes  vulnéraires  des  aïonlugnes  de  Suisse. 
Plante  vulnéraire. 

Eaux  vulnéraires.  Celles  qu'on  emploie 
dans  le  traitement  des  blessures,  celles 
()u'on  lire  des  herbes  vulnéraires. 

VuLSKKAiHE,  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Vn  bon  vulnénare.  Il  se  sert  de  vul- 
néraires. On  lui  a  donné  des  vulnéraires.  On 
se  sert  des  vulnéraires  pimr  les  maux  iCesto- 
mue ,  pour  les  coups  a  la  tète,  etc.  Fulné' 
mires  suisses. 

vri..\tUAIRE.  s.  f.  T.  de  Botan.  Plante 
léguiiiineuse,  a  Heurs  jaunes,  qui  est  re- 
çu  landee  pour  les  plaies  et  ics  blessures 

récentes. 

VULVE,  s.  f.  T.  d'Anat.  L'oriGce  exté- 
rieur du  va^in. 

WHI 

WBIG.  s.  m.  (On  prononce  Onigue.)  îiom 
d'un  parti  célèbre  en  Angleterre,  qui  fait 
prolcssion  de  défendre  la  liberté.  Les  ivhigt 
sont  opposés  aux  torjs. 


WHI 

Il  sVmploie  aussi  comme  adjectif.  Le  parti 
tvhi^'.  Un  ministère  iv/iii;. 

WillST.  s.  m.  (On  prononce  Ouisfe.) 
Sorif  de  jeu  de  cartes  (jui  nous  vient  des 
Anglais,  et  qui  se  jone  entre  iiuatre  per- 
sonnes   deux  contre  deux.  Jouer  au  whist. 


wrs 

Quelques-uns  disent,    îFisf;   (prononcez 
Ouiske). 

WIS 

WISK.  s.  m.  Foyez  Whist. 


WIS 


9% 


WISKET.  s.  m.  (On  prononce  Otiiski.) 
Sorte  d'ean-de-vie  de  grains,  dont  on  fait 
grand  usage  dans  le.  Nord. 

WI.SKI.  s.  m.  (On  prononce  Ouiski.) 
Sorte  de  cabriolet  léger  et  trés-élevé,  dont 
la  mode  nous  est  venue  d'Angleterre. 


X 


A.,  s.  m.  Lettre  consonne,  qui  est  la  vingt- 
troisième  lettre  de  l'alphabet.  Suivant  l'ap- 
pellation ant'icnne  et  usuelle,  on  la  nonuiie 
les;  et,  suivant  la  méthode  moderne,  un 
l'appelle  Xe,  en  prononçant  comme  dans  la 
dernière   syllabe  des  mois  J xe ,  fixe ,  luxe. 

X,  tantôt  a  le  son  de  CS  joints  ensemble, 
comme  dans  Xiphoide,  extrême;  tanlôtdeGZ, 
aussi  joints  ensemble,  comme  dans  Xercès, 
exercice,  Xtivier;  tantôt  le  son  d'un  C  dur, 
comme  dans  Excepter;  tantôt  celui  de  l'S 
forte,  comme  dans  Auxerre,  Bnixelte.^; 
tantôt  enfin  celui  du  Z  ou  de  PS  adoucie, 
comme  dans  Deiixiènie,  sixième,  etc. 

A  la  fin  des  mots,  tantôt  il  a  le  son  de 
es  joints  ensemble,  comme  dans  ceux-ci, 
qui  ont  passé  de  la  langue  grecque  dans 
la  nôtre,  Styx,  sphinx,  lynx,  etc.,  et  dans 
ce  mot  pris  du  latin,  Préfix;  tantôt  il  a 
la  valeur  de  l'S  à  la  fin  d'un  mot,  c'est- 
à-dire  que,  devant  une  voyelle,  il  a  le  son 
du  Z ,  c<imme  Baux  à  toniques  années,  et  que 
devant  une  consonne  ou  à  la  fin  d'un  sens, 
il  ne  sert  qu'à  rendre  plus  longue  la  dernière 
syllabe  du  mot,  comme  Paix,  choix,  gé- 
néreux. 

Dans  certains  mots,  l'X  sert  à  marquer  le 
pluriel ,  au  lieu  de  l'S,  comme  dans  CJivux, 
oiseiiux,  etc. 

Dans  quelques  autres,  tels  que  Dix  et  Six, 


XER 

il  ne  se  prononce  point  devant  le  siibstanlif 
dont  il  marque  le  nombre,  lorsque  ce  sub- 
stantif connuence  par  une  consonne  :  il  a  le 
son  du  Z  devant  une  voyelle;  et,  quand  il 
est  final,  ou  (|u'il  est  suivi  d'un  repos,  il 
se  prononce  fortement  comme  S. 

XEN 

XÉX^LASIE.  s.  f.  T.  d'Antiq.  Exclusion 
des  étrangers,  interdiction  faite  aux  étran- 
gers du  séjour  d'une  ville.  Lti  xénélasie  était 
particulière  aux  Lacédémoniens. 

XEB 

X^RASIR.  s.  f.  T.  de  Médec.  Maladie 
des  cheveux  qui  deviennent  secs,  cessent 
de  croître,  et  ressemblent  à  un  duvet  cou- 
vert de  poussière. 

Xr^ROPHA(;iE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait, 
dans  la  primitive  Église,  à  l'abstinence  des 
premiers  chrétiens,  qui  pendant  le  carême 
ne  mangeaient  que  du  pain  et  des  fruits 
secs. 

XIvROPHTIlALMIE.  s.  f.  T.  de  Médec. 
Ophthalmie  sèche,  (pii  consiste  en  une  cuis- 
son, une  démangeaison  et  une  rougeur  dans 
les  yeux,  sans  enflure  ni  écoulement  de 
larmes. 


XYS 


XIP 

XIPIIIAS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  T. 
d'Hisl.  nat.  Genre  de  poissons  qui  ont  la 
mâchoire  supérieure  prolongée  eu  forme 
de  lame  ou  d'épée. 

XiPAiis,  est  aussi  I.e  nom  donné  par  lei 
astronomes  à  une  constellation  de  I  hémi- 
sphère austral ,  qui  n'est  poiut  visible  dans 
nos  climats. 

XIPHUÏDE.  adj.  m.  T.  d'Anat.  Il  se  dit 
D'un  prolongement  c|ui  termine  la  partie 
inférieure  du  sternum.  Appendice  ou  carti- 
lage xtfhoide, 

XYL 

XTLOPHAOE.  s.  m.  T.  cTRntomolope. H 

se  d<t  d'Une  famille  d'insectes  coléoptères 
nui,  4  l'état  de  larve,  vivent  presipie  tous 
dans  les  vieux  bois  :  e'Ie  comprend  les  plus 
grands  iusectes  cuuBus. 

XTS 

XTSTE.  s.  m.  T.  d'Antiq.  Lieu  couvert 
destiné  chez  le»  anciens  a  divers  genres 
d'exercices. 


ï  .  s.  m.  On  l'appelle  ordinairement  Tgree; 
mais,  selon  la  méthode  moderne,  on  dit 
simplement  /.  C'est  la  vingt-quatrième  let- 
tre de  l'alphabet  français,  tantôt  caractère 
sinq>le,  lanlôt  caractère  double. 

Caractère  simple,  il  n'a  pas  d'autre  va- 
leur (pie  celle  de  l'I  vovelle,  et  il  n'est  plus 
admis  dans  notre  orthographe,  pour  les 
mol»  purement  français,  que  dans  le  très- 
petit  nombre  de  ceux  qui  seront  rappor- 
tés ci -dessous;  mais  nous  continuons  à 
l'employer  pour  marquer  l'origine  de  plu- 
kieurs  mots  dérivés  du  gi-ec ,  Jhmen ,  hymne, 
étxmnlogie,  physique,  hypocrisie,  etc.  On  le 
conserve  aussi  dans  les  noms  propres,  et 


Y 


dans  quelques  mots  empruntés  des  langues 
étrangères,   Yor.l; ,  yiichl .  etc. 

Caractère  double,  il  vaut  deux  1  accou- 

filés,  dont  le  premier  fait  pnrtie  d'une  syl- 
abe,  et  le  second  en  commence  une  autre, 
comme  dans  Citoyen,  eniplt^rr,  royal,  ap- 
puyer, pays,  etc.,  qui  se  prononcent  comme 
s'il  y  avait  Otoi-irn ,  emploi-ier,  roi-inl,  np- 
pui-ier,  /Jfii-is,  etc.  C'est  mal  à  propos  (pie 
quelques  auteurs  ou  imprimeurs  écrivent 
C'itoien,   moien,  etc.,  avec  un  l  tréma. 

Y.  adv.  relatif.  Kn  cet  endroit-là.  foulez- 
vous  y  aller?  Rendrz-voiis-y.  Y  est-il.'  J'y 
passerai.  N'allez /xis  là,  il  y  fait  trop  chaud. 


Y,  dans  cette  acception ,  n'est  quelquefois 
qu'Une  espèce  de  particule  explélive,  eomine 
dans  ces  phrases  :  //  y  a  des  /.-eus.  Y  a-t-it 
quelque  chose  pour  votre  ser\ire.' 

Il  signifie  aussi ,  A  cela ,  à  celle  personne- 
là.  Quant  à  la  raison  que  rons  m'alléguez. 
Je  m'y  rends.  J'y  ré/iondrai  dans  la  suite, 
("est un  homme équi\mf ne ,  neiimsyfiezi>as. 
Fiez-vous-y.  Celte  dernière  locution  s  em- 
ploie souvent  par  antiphrase,  et  signifie, 
Ne  vous  y  fiez  pas. 

Ilfaul  observer  (pic  quand  Y  est  plac<^  im- 
médialcuieiît  après  la  seconde  pei-sonne  du 
sinjiuller  de  l'impératif,  on  ajoute  à  cette  se- 
conde personne  une  S  euphonique,  comme 
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Y  AT 


dans  :  FaS'):  Donnes-y  tes  soins.  Cueittet-y 
dts  Jruitt. 

TAC 

TACHT.  s.  m.  (On  prononce  laque,  et 
l'Y  est  aspiré.)  Sorte  de  bâtiment  (jui  va  à 
voiles  et  a  rames,  et  qui  sert  ordinairoment 
pour  la  promenade.  Les  yachts  sont  fort 
communs  en  .^iif;leterre  et  en  Hollande. 

YAT 

YATAGAN,  s.  m.  (  L'Y  est  aspiré.  )  Sorte 
de  poignard  turc,  de  coutelas  dont  la  lame 
est  oblique,  et  dont  le  tranchant  forme, 
vers  la  pointe,   une  courbe  rentrante.  // 


YOL 

portail  un  yatagan  à  sa  ceinture.  Il  retendit 
à  ses  pieds  d'un  coup  de  yatagan. 

TEB 

YÈBI.E.  S.  n>.  Plante,  rayez  HiiBi.i. 

YEU 

YEUSE,  s.  f.  Sorte  de  chêne  qui  conserve 
ses  feuilles  vertes  en  toute  saison,  et  qu'on 
nomme  aussi  Chêne  vert. 

YEUX.  s.  m.  Pluriel  d'(£il.  Fojtz  Œil. 

YOL 

YOLE.  s.  f.  (L'Y  e.st  aspiré.)  Sorte  de  pe- 
tit canol  léger  qui  va  à  la  voile età  l'aviron. 
Sa  yole  fut  submergée. 


YUC 

Y  PU 

yPRÉAU.  8.  m.  Espèce  d'orme  â  larges 
feuilles,  qui  nous  est  venu  des  environs 
de  la  ville  d'Ypres.  Une  allée  d'ypréauz.  Une 
avenue  d'ypréaux. 

YUC 

YUCCA,   s.   m.  (L'Y  ejt  aspiré.)  T.  de» 
Botan.  Plante  exotique  de   la  famille   de*W 
Liliacées,  qui  a   l'aspect  de  l'aloès   et  qui 
porte  une  touffe  de  belles  Heurs  blanches, 
y/a   Mexique,    le  yucca   acquiert  ordinaire- 
ment des  proportions  gigantesques. 


ZEB 

A/,  s.  m.  Lettre  consonne,  la  vingt-cin- 
quième et  dernière  de  l'alphabet.  Suivant 
1  appellation  ancienne  et  usuelle,  on  la 
nomme  Zède,  et  suivant  la  nouvelle,  on  la 
nomme  Ze,  en  prononçant  comme  dans  la 
dernière  syllabe  des  mots  Onze,  douze. 

Fam. ,  //  est  fait  comme  un  Z ,  se  dit  D'un 
homme  tortu.  Dans  cette  phrase,  on  con- 
serve toujours  la  dénomination   ancienne. 

ZAG 

ZAGAIE.  s.  f.  Sorte  de  javelot  dont  se 
servent  les  habitants  du  Sénégal  et  la  plu- 
part des  peuples  sauvages.  Lancer  la  zagaie. 

ZAI 

ZAIm.  s.  m.  Soldat  turc ,  dont  le  bénéfice 
militaire  est  un  peu  au-dessus  de  celui  du 
timariot. 

ZAIN.  adj.  m.  II  se  dit  D'un  cheval  dont 
la  robe  ou  le  poil,  simple  et  uniforme,  n'a 
aucune  marque  de  blanc.  On  dit  que  les 
chevaux  zains  sont  tout  Oons  ou  tout  mauvais. 
H  est  rare  de  trouver  un  cheval  zain. 

ZAR 

ZANI.  s.  m.  Personnage  bouffon  dans  les 
comédies  italiennes.  Des  monuments  prou- 
vent que  les  zani  étaient  usités  dans  les  atel- 
lanes. 

ZEB 

ZÈBRE,  s.  m.  Quadrupède  d'Afrique,  qui 
est  de  la  grandeur  et  à  peu  près  de  la  forme 
d'un  mulet,  et  qui  a  la  peau  blanche  ou  jau- 
nâtre, avec  des  raies  noires  parallèles  sur 
le  dos,  la  croupe  et  les  jambes. 

ZÉBRÉ,  ÉE.  adj.  Marqué  de  raies  sem- 
blables à  celles  du  ù-bre. 

ZKBU.s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Sorte  do  bœuf 
domestique  qui  a,  sur  le  garrot,  une  ou 
deux  bosse*  charnues.  I^s  zébus  sont  très- 
communs  dans  l'Inde  et  dans  certaines  par- 
ties de  r Afrique. 


ZEN 


ZEL 


ZÉLATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
agit  avec  zèle  pour  la  pairie,  pour  la  reli- 
eion.  Grand  zélateur  de  la  gloire  de  Dieu,  de 
la  religion.  Zélateur  du  salut  des  âmes,  du 
bien  public.  Il  ne  s'emploie  jamais  sans  com- 
plément. 

ZÈLE.  s.  m.  Affection  vive,  ardente  pour 
le  maintien  ou  le  succès  de  quelque  chose, 
pour  les  intérêts  de  quelqu'un.  Il  se  dit, 
particulièrement,  en  matière  de  religion. 
Zèle  pour  la  gloire  de  Dieu,  pour  la  foi, 
pour  les  choses  saintes.  Le  zèle  du  salut  des 
âmes.  Le  zèle  de  la  religion.  Le  zèle  des  au- 
tels. Le  zèle  de  la  maison  de  Dieu.  Le  zèle  du 
bien  public.  Zèle  pour  tu  patrie ,  pour  le  bien 
public.  Avoir  beaucoup  de  zèle  pour  snn  prince, 
pour  le  senice  de  son  prince.  Témoigner  du 
zèle  pour  l'honneur  ile  sa  compagnie,  pour 
le  sen'ice,  pour  les  intérêts  de  ses  amis.  Ex- 
citer, modérer  le  zèle  de  quelqu'un.  Affecter 
du  zèle,  un  grand  zèle  pour  quelqu'un.  Il  est 
rempli  de  zèle.  Je  connais  l'ardeur  de  son  zèle. 

En  termes  de  l'Ecrituie,  Le  zèle  de  la 
maison  de  Dieu  le  dévore.  Il  a  un  zèle  ex- 
trême pour  le  service  de  Dieu. 

Zèle  indiscret,  zèle  inconsidéré ,  Zèle  qui 
n'est  pas  réglé  par  la  prudence  ;  et ,  Faux 
zèle,  zèle  aveugle.  Zèle  mal  conduit ,  mal  en- 
tendu; et,  par  opposition.  Zèle  prudent, 
zèle  éclairé. 

ZÉLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  du  zèle.  Cest  un 
homme  de  bien  et  fort  zélé.  Un  prédicateur 
fort  zélé.  Un  zélé  .lerviteur  de  Dieu.  Un  ser- 
viteur zélé.  Il  est  zélé  pour  la  foi,  pour  le 
service  de  son  prince,  pour  le  service  de  sa 
/mlrie.  Je  ne  vis  jamais  d'homme  plus  zélé 
pour  ses  amis.  Cet  employé,  ce  commis  est 
fort  zélé. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement, 
dans  le  langage  familier.  Cesl  un  xéU.  Cest 
une  zélée. 

ZEir 

ZEN'D-AVESTA    ou  ZEND.  s.   m.   (  On 


ZER 

prononce  Zainde.)  Livre  sacré  des  Persans, 
disciples  de  Zoroastre. 

ZÉ.MTH.  s.  m.  (On  prononce  le  T. )  T^ 
d'Astron.  Le  point  du  ciel  qui,  pour  cha- 
que lieu,  est  situé  au-dessus  de  la  surface 
terrestre,  sur  le  prolongement  de  la  ligne 
verticale.  Il  est  opposé  a  Nadir.  Le  zénith 
et  le  nadir. 

ZÉ.V'UMQUE.  adj.  des  deux  genres.  Con- 
forme à  la  doctrine  de  Zenon.  , 

Points  zénoniques.  Les  points  indivisible* 
que  Zenon  admettait  dans  sa  philosophie. 

ZÉ.\OMS.ME.  s.  m.  Philosophie  de  Zé* 
non. 

ZEO 

ZÉOLITHE.  S.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Il  se  dit 
de  Certaines  substances  pierreuses  qui ,  dis» 
soutes  dans  les  acides,  prennent  une  con« 
sistancc  gélatineuse. 

ZEP 

ZEPIIIRE.  s.  m.  Nom  que  les  anciens 
donnaient  au  vent  d'occident.  Le  souf]U  du 
Zéphire. 

Il  se  dit  aussi  Du  vent  d'occident  person- 
nifié et  qualifié  de  dieu  par  la  Fable.  Dans 
ee  sens,  il  ne  prend  jamais  l'article.  Les 
amours  de  Flore  et  de  Zéphire. 

ZÉPHYR,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Toute 
sorte  de  vents  doux  et  agréables.  Les  doux 
zéphyrs.  Un  agréable  zéphyr.  Un  zéphyr  ra- 
fndchissant. 

ZBE 

ZÉRO.  S.  m.  On  appelle  ainsi ,  en  Arith- 
métique, Un  signe  ou  chiffre  en  forme  d'O 
qui  de  lui-même  ne  marque  aucun  nombre, 
mais  qui,  étant  mis  après  les  autres  chif- 
fres, sert  à  multiplier  par  dix,  à  rendrt 
dix  fois  plus  grands  les  nombres  qu'ils  ex- 
priment. I  et  zéro  font  dix.  1  et  zéro  font 
vingt.  Trois  zéros  après  un  quatre  font  quafre 
mille. 

Prov.  el  fig. ,  C'est  un  zéro,  mn  vrai  Met», 
un  zéro  en  chiffre,  se  dit  D'un  homme  qui 


ZIG 

n'est  d'aucune   considération.    Sa  fortune^ 
est  réduite  à  zéro,  Elle  est  rétiuile  a  rien, 
elle  est  entièremenl  dissipée. 

Zkbo,  sert  aussi  à  maniuer,  au  Thcrmo- 
tnèlre  de  Réaunuir,  l.a  température  de  la! 
glace  fondante.  Le  t/iermomètiv  est  t/esce/ii/u 
a  zéro,   est  à  tant  de  dr/^rés  au-dessus,  au- 
dessous  de  zéro. 

ZES 

ZEST.  s.  m.  (On  prononce  Zeste.)  Il  n'est 
usité  nue  dans  cette  locution  proverbiale  et 
familière ,  itre  entre  le  zist  et  le  zest,  qui  se 
dit  D'une  personne  fort  incertaine  sur  le 
parti  qu'elle  doit  prendre ,  ou  D'une  chose 
qui  n'est  ni  bonne  ni  mauvaise. 

Zest,  est  aussi  Une  espèce  d'interjec- 
tion dont  on  se  sert  dans  le  langage  fa- 
milier, quand  on  veut  rejeter  ce  (|u'une 
personne  dit,  qu'on  s'en  veut  moquer.  // 
se  vante  de  faire  telle  chose,  zest! 

Il  indique  aussi  la  promptitude,  la  légè- 
reté. j4  ces  mots,   zest  il  s  échappa. 

ZESTE,  s.  m.  Espèce  de  cloison,  de  sé- 

Fnralion  membraneuse  qui  divise  en  quatre 
intérieur  d'une  noix.  Le  zeste  d'une  noix. 
Il  se  dit  aussi  d'Une  partie  mince  qu'on 
coupe  sur  le  dessus  de  l'écorce  d'une  orange, 
d'uncitron ,  d'un  cédrat, etc.  Cimperun  zeste. 
Des  zestes  de  citron.  Des  zestes  confits. 

Fani.,  Cela  ne  van  t.  pas  un  zeste,  je  n'en 
donnerais  pas  un  zeste,  se  dit  Pour  niaïquer 
le  peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  chose,  ou 
son  peu  de  valeur. 

ZET 

ZT^TÉTIQl'E.  adj.  des  deux  genres.  T.  di- 
dactique. Il  se  dit  De  la  méthode  de  re- 
cherches qu'on  emploie  pour  découvrir  et 
pénétrer  la  raison  et  la  nature  des  choses. 
Im  méthode  zététiqiie.  On  dit  aussi  substan- 
tivement, La  zététique.  Il  est  peu  usité. 

ZIB 

ZIBELINE,  s.  f.  Sorte  de  martre  de  Si- 
bérie à  poil  très-fin.  On  le  dit  aussi  de  La 
peau  de  cet  animal  employée  comme  four- 
rure. Une  robe  de  chambre  de  zibeline.  Un 
manchon  de  zibeline.  Les  zibelines  les  plus 
noires  sont  les  plus  belles.  On  dit  aussi , 
adjectivement,  Martre  ou  Marte  zibeline. 

ZIG 

ZIGZAG,  s.  m.  Suite  de  lignes  formant 
entre  elles  des  angles  alternativement  sail- 
lants et  rentrants.  Tracer  un  zigzag,  des 
xigzags.  On  dit  dans  un  sens  analogue:  Un 
ekemin  en  zigzag.  Mer,  marcher  en  zig- 
xag.  Etc. 

Cet  ivrogne  fait  des  zigzags,  En  marchant, 
ii  va  tantôt  d'un  côté,  tantôt  d'un  autre. 

ZiGztG,  se  dit  aussi  d'Une  sorti'  de  ma- 
chine qui  est  composée  de  plusieurs  pièces 
de  bois  ou  de  fer,  attachées  de  manière 
qu'elles  se  plient  les  unes  sur  les  autres, 
et  que  l'on  allonge  ou  que  l'on  raccourcit  ' 


ZON 

à  volonté.  Donner  une  lettre  par  le  moyen 
d'un  ziez/tç 

ZiGz\GS,  en  termes  ne  ûiue.Te.'Irancnee-' 
de  peu  au  largeur  formant  une  suite  d  an- 
gles aigus,  et  tracées  de  manière  que  leurs 
prolongements  ne  rencontrent  pas  perpen- 
dit'ulairement  la  face  de  l'ouvrage  contre 
lequel  on  dirige  une  attaque. 

ZI.\ 

ZISC.  s.  m.  Métal  d'un  blanc  bleuâtre, 
qui  brûle  et  se  sidilime  aisément,  et  qui, 
uni  à  trois  fois  son  poids  de  cuivre  rouge, 
fait  le  cuivre  jaune.  Âe  zinc  mêlé  ai'ec  l'étain 
le  rend  plus  dur  et  plus  sonnant.  Plaque, 
feuille  de  zinc.  Sulfate  de  zinc. 

Fleurs  de  zinc.  Zinc  sublimé  par  le  feu. 

ZINZOI.IN.  s.  m.  Sorte  de  couleur  qui 
est  un  violet  rougeàtre.  C'est  du  zinzolin. 

Il  s'emploie  aussi  adjectivement.  Du  taf- 
fetas zinzolin, 

ZIS 

ZIST.  s.  m.  Voyez  Zest. 

ZIZ 

ZIZANIE,  s.  f.  Ivraie,  mauvaise  graine 
qui  vient  parmi  le  bon  grain.  Il  n'est  plus 
eu  usage  au  propre. 

Il  s'emploie  (igurément,  et  signifie,  Dés- 
union, mésintelligence.  Us  étaient  bien  unis, 
quelqu'un  a  semé  la  zizanie  parmi  eux,  entre 
eux. 

ZOD 

ZODIACAL,  ALE.  adj.  T.  d'Astron.  Qui 
appartient  au  zodiacjue.  La  lumière  zodia- 
cale. Jitoiles  zodiacales. 

ZODIAQUE,  s.  m.  T.  d'Astron.  C'est, 
dans  le  ciel,  Une  bande  ou  zone  circulaire 
idéale,  parallèle  à  l'écliptique,  et  compre- 
nant les  douze  constellations  principales 
qui  se  partagent  la  route  annuelle  appa- 
rente du  soleil.  Par  analogie,  on  l'emploie 
aussi  pour  désigner.  L'ensemble  de  ces 
constellations  ou  des  signes  mobiles  qui  y 
correspondent.  Le  soleil  parcourt  tous  les 
ans  les  douze  signes  du  zodiaque.  Le  zodiaque 
fixe  et  le  zodiaque  mobile  s'écartent  conti- 
nuellement l'un  de  l'autre  par  l'effet  de  la 
précession. 

Il  se  dit  aussi  de  La  représentation  du 
zodiaque.  On  trouve  des  zodiaques  sculptés 
dans  les  anciens  temples  de  l'Egypte.  Le  zo- 
diaque de  Dendérah. 

ZOI 

ZOÏLE.  s.  m.  Nom  propre  d'un  ancien 
critique  d'Homère.  Il  n'est  rapporté  ici  que 
parce  qu'on  l'applique  souvent,  par  anto- 
nomase, Aux  envieux  et  aux  mauvais  criti- 
ques. //  s'est  fait  le  Zoile  de  ce  poète.  C'est 
an  Zoile. 


ZYM 
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zox 

s.  f.  T.  de  Géogr.  astronomique. 


I  Chacune  des  cinq  grandes  divisions  du 
I  globe  terrestre,  ouc  l'on  conçoit  sépa 
1  rees  nar  des  cercies  narallèles  à  I  equateur. 
Un  appede  Zone  torriae.  Celle  du  milieu, 
qui  est  comprise  entre  les  deux  tropiques; 
Zones  tempérées.  Celles  qui  la  touchent 
immédiatement  de  chattue  coté;  et  Zones 
glaciales,  Celles  que  renferment  les  cercles 
polaires. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  du  ciel  qui 
répondent  aux  divisions  du  globe  terrestre 
appelées  Zones. 

Prov.  et  fig. ,  Passer  la  zone  torride.  Tra- 
verser un  endroit  où  le  soleil  est  brûlant, 
où  il  n'y  a  aucune  ombre. 

ZoKE,  se  dit  quelquefois,  dans  les  Scien- 
ces naturelles,  de  Bandes  ou  marques  cir- 
culaires. Il  désigne  plus  spécialement,  La 
partie  visible  des  couches  superposées  dont 
certains  terrains,  certaines  pierres  sont  for- 
mées. Dans  l'onyx  on  l'oit  plusieurs  zones. 
Des  zones  concentriques. 

Il  se  dit  aussi ,  en  Géométrie ,  Des  divi- 
sions d'une  sphère,  d'ua  corps,  faites  par 
des  sections  parallèles. 

ZOO 

ZOOGRAPHIE,  s.  f.  Description  des  ani- 
maux. Il  est  peu  usité. 

ZOOlAtRIE.  s.  f.  Adoration  des  ani- 
maux. 

ZOOLITHE.  s.  m.  Partie  des  animaux 
qui  s'est  changée  en  pierre. 

ZOOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'histoire  na- 
turelle (|ui  a  pour  objet  les  animaux. 

ZOOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  zoologie. 

ZOOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  possède  la 
zoologie,  qui  en  traite.  On  dit  aussi,  mais 
plus  rarement.  Zoologue. 

ZOOPHORE.  s.  m.  T.  d'Archit.  ancienne. 
Nom  que  quelques  auteurs  ont  donné  à  la 
frise  de  l'entablement. 

ZOOPIIYTE.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  H  se 
dit  de  Certains  animaux  qui  ont  quelque 
chose  de  la  forme  et  de  l'organisation  des 
plantes.  On  met  les  éponges  au  nombre  des 
zoophytes. 

ZYG 

ZYGOM.4.  s.  m.  Nom  donné  par  quelque: 
analomistes  à  L'os  de  la  pommette. 

ZYGOMATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Auat.  Qui  appartient  au  zygoma.  Ar- 
cade zygonialiquc ,  Arcade  osseuse  formée, 
au  bas  de  la  tempe,  par  l'os  de  la  pom- 
mette et  le  te nqioral.  Muscles  zygomatiques , 
Les  deux  muscles  qui  tirent  tes  coins  de  la 
bouche  vers  les  oreilles,  et  qui  agissent 
principalement  dans  l'action  du  rire. 

ZTH 

ZYMOLOGIE   ou   ZTMOTECHNIE.  s.  {. 

Partie  de  la  chimie  qui  traite  do  la  fennen- 

lalioii.  t.'<  s  (lei;\  mots  sont  peu  usités. 


FIN. 
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INSTlTlrr  KOtKl.  DE  FRANCE.  Mvmoirri 
d**  l»  ritff  lin  wlfnrci  injllir-itta|]<|'ir«  rt 
pliyiii|un.  publié)  avilit  iHiu.  m  vol.  in-t. 

Xontr  iai«,  22  rr.;  — iSn  ,  jltU.  ;—  i8iJ. 
11  fr.  ;  —  iBil.  illr4  cl  !•>&.  larr.;  — i»f6, 
louir   I,     i8fr.  ;  —  1917.   lomr  II.  su  fr.  ; 

—  I«i8,  lame  tll,  >5  fr.;  —  1819  «t  iflso, 
tom«  IV,  3o  fr.  ;— loiriP  V,  to  fr. j— lomr 
Vï,  lofr  ;-  lome  VII.  ao  fr  ;—  |.imr  V[II. 

10  fr.  ;  "  kimrlX.  lofr.  ;— tom»  X,  Mfr.  ; 

—  lomr  XI.  xi*  fr.  ;  —  luiuc  XII,  2u  fr. 

—  M^muin^  lift  MvinU  «lr»nf <Ti.   Tonir  I. 

II.  III,  rliarun 

Tomr  IV iS  ■ 

But  du   lyd^mr  métriqu*  (  rar«  ),  3  vol.    100  < 

—  Scl#iirf«  ui»rat««  «-I  ifolittquei.  &  vol 100 

«  I.ilt«ratutc  rt  b<'<iu«>»rta.  &  vol go  • 

~m.  Méitioim  ilf  I'  \rsd«mie  drt  intrriptions  et 

b«llri-l<-tlrr».  Tumr  I.  181!^,  21  fr.  ; —  tome 

11  ,  21  fr-:  —  loinr  III,  Il  Ir.  ;  ~  lome  IV, 
11  fr.  ;—  tiime  V,   14  fr.;—  totn«  VI,  24  fr.; 

—  toma  VII.  25fr.  :—  Mm>'  VIII,  ai  fr.;  — 
tome  IX,  2J  fr.  ;  —  lonir  X,  aS  fr. 

—  fliiloiri*  llltèinirc  »k  Frninp.  Tomn  XII 
Mil.  XIV,  XV.  XVI,   Wll.  l'iii.Irtlwcim 

THESAClinS  on  Ç.C  f.  I-INCU*,  ab  nKi««ir.o 
STxrii*><>roiiïiru<-t>is.  Hcilif*  piir  ortirr  «1 
pbiilt>ti<[iir,  H  «u|inrtiit.  (jriiprei  l'^IUiun 
publiée  à  Londm,  fli-  près  Uu  Iripir  par 
M.M.  Ilttt*  .  nwinbre  df  i'Inttilul .  Uindorf 
frerr»,  « :c. 

Les  lavuniA  les  plut  di»tingu^>  ilr  tous  lr> 
payaruiitribut-ni  «  nirirlitrce  vatlrlt^prriuire 
de  la  langue grrcque,a(tn  qu'il  devienne  le  plus 
beau  inonunieut  philologique  du  siè<-le.  tl  auf- 
flt  de  noiiiinrr,  outre  le»  pimripaut  rédac- 
teur» ,  MM.  Aal .  Boiiaonade  ,  Coray,  Cramer, 
Cuvier,  de  Sinner,  Dœ<lerlln,  Ft«.  (^otthold, 
Jarebs ,  l/>berk  ,  Osanti  .  Puanw,  Rnst , 
Sfluefer,  Strtive  ,  Stmli,  Tafel .  Wirr,  pour 
faire  voir  que  «et  ouvtupr,  qui  peut  a  li 
seul  tenir  lieu  d'une  bibliothèque  ptiiluloglque 
et  remplacer  tous  Ica  lesiquca,  est  uue  en- 
trepriM  euiop^eune. 
11    formel»  environ   36  UvraUonf.  Prix  de 

c'iarune 

Grand  papier  vélin 

Donxc  livraisons  situl  en  vente. 
EXPKDITION  SCIENTIFIQUE  d«  MOKÉE. 
ordonnée  par    le    gouvernement    français- 
Archilertuie ,   arulptures  ,    luseï  iplioiis   el 
vues.  Pjr  A.  BLonrr.  Ouprage  didif  au  Roi. 
La   dfrouvrrie    du   temple    de   Jupiter,    à 
Oljrmpie,  e»t  un  dei  plus  iiiiport.tnt>  résultats 
de   cette  eipériitinn  ,  qui   •  été  dirigée    par 
l'Institut  de  Fiance  aux  irais  du  gouvernement. 
Tous    1m    moiiuuteitls  y    sont    irpié^entés 
ainsi   que    le   plan    de   villes    aort^-nnes.    Le 
prix    de    ret  ouvi4gu    est    evHcmeinent 
diquc.    Chnque    livraiwn ,   romp<'Sée    de    h\\ 
planches   gravées   au  burin  par  les  plus  lia' 

bUei  artistes,  avec  teite  ,  ne  roilie  que 

L'ouvrsgr   serd  complet  en  42  livraisons. 
Le  i"  et  le  a*  volume  sont  en  vente. 
PlKA.'VÉSl.OEuvresromplétes.  3i  volumes. 
Se  compose  des  Antiquités  mmnines  ,  Tom 
beaux  des  Sciplons.  Panthéon,  MagniHcrnces 
de    Rome    rt    de    la    Crère  ,    Arcliilecture 
étrusque  .    Faila   et   Tropliées  eonsuLilres 
Chainp-de-Mars,  Antiquité»  d'Alhane.  \i>»t» 
et  Cundelabres.  Colonnes  Trajane  et  Anlo- 
nlne,  Rutnrsde  Piestiiin,  Vues  et  Monuments 
de  K"me    aniique  et  Uioderne  ,  Statues  ai 
tit)ues  ,  Th^iire  d'IleTiilanum,  Orneinrn 
de    Cheminées,  TabUnuK    et    Deuins    des 
premier*  pelnlies  d'Italie  ,  Sala  Borgja  et 
ViUaLanté.CabiueldeJuleslI.  Villa  Alto 
vlti.    Antiquité*   de   Pompeta,   Choit    des 
Coitume*  antiques     par    Villemin  ,   Cirque 
de    Caracalla  .     Petites     Vues    de     Rome; 
formant    en    tout  près    de    2000    planches. 
Publié  en  100  livr.ils<<ns.  Prix  de  rbacone. 
Ce  magnifique  ouvrage  .    résultat  des    tra- 
vaux de  onik  grneiatioiii  d'hommes  de  talent, 
secondés  par   d'habiles  artistes,    n'a  pu  être 
créé  que    par  ta  volonté   et  le    concours   des 
Papes  et  de  Napoléon  ,  qui  y  ont  consacré  près 
de   detix   million*.   Il    représente    >r8  giands 
monuments  de  la  ville  éternelle.  Cest  a  la  fois 
un  nuvriige  nécessaire  aux  éruditi  ,  iutlispen- 
sable  aux  artistes,  et  qui   doit  èlre   le  fonde- 
laent  de  toute  grande  bibliothèque. 

CBAXirOLLION  JEITIIE-  MunumrnU  de 
l'Eiijple  et  de  la  Subie.  Cet  impoiuntoU' 
Trsge.  nui  nous  donne  enfin  avec  esaciitude 
U  repréteutation  rt  rexplitation  des  monu 
ment* de  la  vieille  F-gypte.  e*t  le  résultat  des 
Iravaui  rieculéi  lur  les  lieux  méinea  par 
M.  ChampoUion  et  par  les  at  listes  qui 
l'av-iient  nf  compagne  dans  celte  expéditioi 
wienliO'iue.  Il  (o>mera  44  livraisons.  Les 
premières  aont  en    vente.    Prit  de  la  livrai- 

aoa  .  composée  de  10  planche* \\  So 

l.'oavt âge  entier  formant  4  vol. frandln-fol. 

et  2  vnl,  in-4  de  texte,   coulera ^OO 

—  (ïaaiSHaiHa  îofrrttsUB.  Petit  voham*  in- 
f->l.    I.^    preni'ére   partie,    CompOgée   de    &0 

feuilles,  est  en  vrnte.  Pria 

La  seconde  p:tia(iia  Un  de  i8ia. 

Victor  JaCQIÎI:JIO.\T.  Voyage  de  l'Ind#, 

4  vol.    ln-4   avec    3(»o   planeliea  du    même 

format  .  en  V>  livraison*.  Prix  de  rhacui 

Le  voyage  aventureux  de   cet  habile  nati»> 

raliste,  ••nvoyé  :lan«  de«  contrées  jusqu'alors 

Inconnuriitii  peu  explorées,  «era  publié  d'ane 

manière  •l'^ur  de  son   Imitortanre.  L'ouvrage 

«nlirr  ne  coûtera  pas  plus  de 

QUliftADD.  France  hitéentre,  ou  Dtelioo* 
■uie  blbtk>(i*pl'i<ine  de  tous  letaatcurfl-t 


ouvrages  publiés  en  France  depuis  I^vo. 
Foimera  ao  llvratsim*,  l'n  vente  1rs  la  pre- 
iiiierr*.  cntitrn.int  Jua'|u'a  la  lettre  P-   Prit 


/  </ej  jtfv«tt/j.    M.  Dvinnou 


plel.l      ri.  ^  •  ■        .      -       .le  I» 

■'raacc. 

PcaLICiTIONS  dites  PirrotBsqûBf. 

L'UNIVER.S  PirrORESQt'E,  ou  IlUtoIre  et 
Description  de  tous  les  l'euples .  de  leurs 
religions,  mœurs,  coutumes,  etc  10  volumes 
tn-B,  avec  1000  gt^ivureset  vignettes,  repré- 
sentant les  sites  principaux,  les  nionumenU 
anciens  et  modernes,  les  custuines,  meu- 
bles, objets  d'art  et  antres.  Publié  en  auo 
livraisons.  Réilg;é  (lar  les  littérateurs  lesplu^ 
distingués,  lu  plupart  membres  de  i'Iiutitut. 

rrix  de  ta  livraison  :  Quatre  tout. 
V  l/iiiifert  pittoresque    forme    une    histoire 

universelle  cuniinuée  jusqu'à  nos  Jours,  et  de- 
rit  tous  les  pa)(.  Ouvraget  achevât  :   Giece, 

Italie,  Alger, CircasMie.Céo'gie. Crimée,  Abvi- 

sinie,  Colombie  ,  Buénos-Ajres  ,  Paiapuay,  Si- 
Des    le  premier  mois  de  t»   publication 

vingt-amç  mille  etrmplairea  ont  été  vendus. 
Chaque  ouvrage  se  vend  séparément. 

GUIDE  PITTORESgUE  du  Voyageor  en 
France.  Ouvrage  oioé  de  (jocaifs,  de  70 
portraits  et  de  Cuo  belles  vignettes  gravée) 
sur  acier,  représentant  les  pi  nie  1  pales  vil  les, 
ports  de  mer,  chileaux  ,  niontinients  ,  sites 
rrmaïqu.ibtes ,  etc.;  pul'lié  en  100  livrai- 
sons, contenant  chacune  ta  dcM-rtption  d'un 
département-  Ce  nouveau  Guide  forme  une 
description  couiplèle  de  I.i  Fr»nce,  et  reu- 
nit à  la  beauté  de  l'exécittion  une  urande 
modicité  de  prix,  Cli-ique  livraison  coûte.  . 
36  livraisons  sont  en  vente. 

WalTF.R  Scott,  traduction  de  M.  J. 
Moni^mont ,  revue  et  coriinée  sur  la  der- 
nière édition  d'ICdiir.bourg.  Publié  à  2  sous 
l;i  livraison.  Chaque  roman  k  vend  séparé  et 
coûte  euviron 


OuvaAnKS  acncvks. 

CALLF.T-  Tables  de  I^g.irithmes,  donnant  les 
logarithmes  des  nombres  Jusqu'à  io8,ooo.etc. 
C>s  Ubles,  stéréotypées  depuis  trente  ans  , 
ont  été  revues  et  lorricées  perpétuellement  ; 
on  peut  donc  affirmer  qu'elles  ne  contien- 
Uéut  plut  aucune  faute,  1  vol   gr.  tn-8.  Prix 

PLAL'Z0LI.E-  Tables  de  Logniithmes,  don- 
nant les  logarithmes  des  nombres  Jusqu'à 
2i.;io 

LALAXDE-  Tables,  donnant  les  logarithmes 
des  nombres  Jusqu'à  10,000.  In-18.  Prix 

BAGaY-  Nouvelles  Tables  astronomiques  et 
hydrographiques,  etc.   1  vol.  in-4.  Prix.... 

LEGE^DHE.  Eléments  de  Géométrie  et  Tri' 
gonométrie.  Douxiéme  édition ,  revae  et 
améliorée  par  l'auteur.   1  vol.  io-8.  Prix. 

niÉORlE  &SS  NOMBRES,  troisième  édition, 
1  vol.  in-4° 

BEIIZF.L1|:S.  Chimie  minéiale, végétale  et 
animale  ,  traduite  sous  les  yeux  de  l'auteur 
revue  par  lui,  et  enrichie  de  manuscrits 
Inédits.  8  forts  vol  iii-8  avec  pi.  Prix. .... 
-Tiaité  des  Proportions  chimiques-  Sec.  édit. 
I  fort  vol.  in-8,  aver  les  tables  lynoptiçuet  et 
poids  atomiqutt  des  coi  ps  simples  et  de  leurs 
principales  combinaisons 

BECQUEnBL.  Traité  expérimental  de  l'Elec* 
tricité  et  du  Magnétisme,  suivi  d'un  exposé 
de  leurs  rapports  avec  les  actions  chimiques 
et  les  phénomènes  naturels.  4  vol.  in-B-  Prix 

roi:RIEIt.  Tliéorie  de  la  chalejr.  i  vol. 
4,  avec  planches.  Prix 

—  Analyse  des  Equatims  déterminées,  i  vol, 

HaSSEA'FRATZ  Sidérotechnie  ou  l'art  de 
Irai  1er  les  minerais  de  fer  (mtvr.-ige  approuvé 
et  adopté   par  l'InstitulJ.    4  vol.    ln-4  avec 

60  planches 

RONDELET-  Traité  de  l'Art  de  bitir.  Sep. 
tiêiue  éditloo.  5  vol.  In-t .  grand  format,  avec 

atlas  infol-  de  Jio  pi    Prix. 

La  clarté  avec  laquelle  tat  rédigé  ce  grand 
corps  de  doctrine,  tout  à  la  fois  théorique  et 
pratique,  en  rend  In  lecture  faille  a  qui 
runque  veut  surveiller  par  lui-même  ses 
constructions.  Il  est  indispensable  à  tout  ar- 
rblterte.  Les  métltodes  les  plus  économiques 
et  les  plus  récentes  y  s«int  consignées. 
MAZOIS.    Les  Ruines  de   P.>mpél ,  ouvrage 

terminé.  3  vol.  gr.  tn-fol.  Prix.. 

Ce  magnifique  otivrage  ,  le  plus  complet  qui 
existe  el  qui  contient  tes  détalU  des  décou- 
Iveries  faites  JBsqu'a  i83S,  est  l'cBuvre  d'un  ar- 
IrfaileCte  aussi  distingué  par  son  goût  que 
^xr  ton  érudition.  Il  est  indispensable  aut 
larrhiterir»  et  à  tous  ceux  qui  a'occupeat  de 
Tantiquité. 

VtOt'KT.  Restauration  'des  Thermes  de 
(^amcaHa.  i  vol.   In-fullo,  avec  27  planch. 

tSur  papier  bon  a  laver 
même,  lavé  et  colorié 

GAtTHEY.  Traité  de  la  Conslmclion  des 
Ponts,  suivi  de  divers  mémoires  concernant 
lea  Caaaax  de  navigation.    SeoMMlè  éditiOM. 

Ivol.  liM   aver  atk*.  igJl. , 

L«  loasè  I*'  aral 


7  ^ 
9 


Cet  ouvrage,  le  plus  comniel  qui  existe  sur 
et  Ponts,  a  été  revu  pxr  M.  .Varier. 

PERKO.VCT  Des4-ription  de  la  construction 
des  ponts.  Piil 

BitlOOR-  Arcliitecture  hydraulique.  Noo- 
vrllerdltion  fevoe  par  .M.  A'ffviee.  4  vol.  la-4, 

relié»  avec  planrliea  (rare).  Prix 

Le  tome  1  '"''  a/paré 

—  Science  des  logénleurs.  1  vol.  grand  in-f 
Nuuvrllr  édition,  avec  ua  grand  isombrr 
de  rwtes  par  M.  Savier 

DE  PROKY.  membre  de  l'Inatilnt-  Des  Ma* 
rais  Pontins,  et  Analyirdcs  travaux  exécuté* 
|x(iif   leur   dessèchement,   l  vol.  In'4.avec 

atlasin-folio   Prit 

Nouvelle  architecture  hydraulique,  x  vol.. 
tn.4.  Put 

IIONÈRE.    Texte   grec   avec    la    traduction 
fran^-aise  en  reguid  ,  par  M.  Dugtu-HontM. 
mtmbre  de  t'Inilitut. 
Iliade,   Odys*ée,   Hymnes,  etc.  6  vol-  io-S 


griind  papier  vélin    Prix. 
Tra  ■ 


radiii-lion  seule,   a  vol,  ln-8,  petit  papier. 

Lea  3  volumes  d'Observations 

Dnns  \r  Journal  det  tarants,  M.  Letronne  a 
liénioiitié  la  supériorité  de  cette  traduetion 
sur  toutes  eell,s  qui  existent  .  elle  joint  a  une 
exliéme  flilélilé  la  plus  gr»nde  élégance.  |^s 
Obseiniitioni  nous  montrent  les  poésie» d'Ho- 
mère soui  un  ^ur  nouveau. 

Tnt'CVDIOE.  Texte  grec  avec  la  traduction 
française  en  regard,  par  M.  Ambroise- 
Firmin  Dtdot.  4  %ol.,  grand  papier  vélin  et 
cartes,  l'ri 
■Le  I. 
4  vol. 

THÉO'CRITE  Texte  grec  avec  la  traduction 
française  en  vers  en  regard  ,  par  M.  Firmin 
Didût  père,  i  vol.  ln-8.  grand  pap.  vélin.- . 

—  Le  même,  petit  papier,  texte  et  traduction. 

HERODOTE  ,  traduit  par  M.  le  comte  Miot. 
avec  observations  par  M-  Letronne.  3  vol. 
Iti-8  ,  avec  cartes,  Prix , 


ne,  petit  papier,  texte  et  traduction. 
n  8.   Pilx 


DiODORE  DE  Sicile,  traduit  par  le  même 
6  vol.  Hi-H,  avec  tous  le»  fiagments  récem 
ment  découveits.  Les  2  premiers  volumes 
viennent  de  paraître.  Prix 


ARISTOTE  La  Morale  et  la  Politique,  tr»> 
duJt  par  M.  7>ueot.de  l'Institut,  a  vol.  in-8- 
Papier  vélin 

VOLTAIRE.  Œuvres  complètes,  revues  pur 
lieuchot.  70V0I,  in-8.  A'tfirion  ocAevée.  Prix 

réduit , . 

Cette  belle  et  excellente  édition  ,  attendue 

depuis   longtemps  de  tous    les  bibliophiles. 

est  beaucoup  plus  complète  que  toute»  les  pré- 

[cédentca  ,  et  contient  la  valeur  de  b  vol- 
plus  que  les  autres  tant  en  pièce»  inédite» 

qu'en  observations,  etc. 
Grand  pnp.  vélin  (rare) 

Napoléon  et  Joséphixb  (Lettres  de). 

2  vol.  in-8 ,   pap.  vél  ,  avec  fac^lmile  de  7 

lettres  autopirspbiées.  Prix 

Nous    garanttssuns    l'authenticilé    de    ces 

lettres,  qui  oni  été  mises  à  notre  disposition 

par  l'édilcnr.  que  les  tiens  de  la  parenté  uni»> 

sent  a  l'impératrice  Joséphine. 

OPINIONS  01  NAPOI-KON  sur  divers  tujei» 
de  politique  et  (l'administration,  telles  qu'il 
le»  a  pronoBCées  dans  le  Conaeil  d'Etat  ;  re- 
cueillies par  M.  Petet  de  In  Ltù-r»,  député. 

I  vol.  in-8.  Prix 

C'e»t  surtout  daus  les  discussions  du  Coiuril 

d'Etat  que  Napoléon  révèle  tonte  la  h«ul«ui 

ton  génie  politique  et  la  profondeur  de  se» 

vues  administratives. 

>lA.CniAVEL,  M>n  génie  et  ses  erreur»,  par 
M,  le  chevalier  .'/rrdurf.  de  l'Institut .  e'C- , 
ancien  chargé  d'affaires  de  France  à  Flo- 
rence, à  Vienne  et  a  Rome,  a  grande  vol. 
ln-8,  pap.  vél.  ,  avec  porte, ,  fac-^imile ,  etc. 

Dante./  La  dlvlna  (>tmmrdia  :  l'Enfer.  U 
Purgatoire  et  le  Paradl»,  avec  la  traduction 
française  en  regjrd  ,  et  nn  commeniaire 
extrait  de»  meilleurs  rritiquei.  par  M  tir 
clievolirr  Artaud  ,  membre  de  rinstitot. 
9  jolis  vol.  in-.la  ,  papier  vél.  Prix 

Chasles  ct  St. -Marc  Girardin. 

Tableau  de  la  littérature  franc,  au  XVIi 
siècle.  In-8 .* 

COURS  DX  Lirri:RATURE  ALLEMANDE  ,  ou 
Recueil  en  prose  et  en  vers  extrait  des  meil 
leurs  auteurs  allemands.  Adopté  {tar  les 
éioles  royales,  a  vol.  in-g.  Prix 

coins  na  LITTïRAÎURE  ESPAGNOLE  pai 
M.  RaaDiT.  ailoptè  par  l'université.  1  *.  in-8 

ÏLETTRF^  PORTliGAISES  NOUVELLES,  édi- 
tion donnée  par  M.  de  Sonia    In  12.... 
ïICTIONNAIRE   FRANÇAIS- ARaBE  .    par 
EH.oiis    Bocaroa  ;    revu   et   augmenta    par 
Caattim  de  Pereerat.  2  vol.  in-4.  Prtx.br. 
Ce  grand  dictionn»ire  .  résultat  des  lra\aux 
le   la  vie  cn'ïcM'  de  l'auteur,  a  été  l>eaacoop 
imélioré  par  M   «le  l'ercevnl.  -lui  a  refondu  le» 
travaux  du  P.  Canes  et  de  Germano  di  Stirsia. 
BEI'0:<(OT.     Histoire  de  la  de»trucitoa  du 

Pnganiiinie  en  Occident.  tMS.  a  vol   In-S 
|CA1I0E\S.  Os  LnsiBda«;é<lition  conforme  à 
la  grande  ediiion  publiée  par  M.  de  SotHSf' 
Imprimée    avec   grand    *<iin,   et  ornée    du 
porlrail  deOmucns  par  l^rard.  1  vol.  i»^ 

Papier  velin 

•  Le»  Laalades  ou  le*  Purtaga*»,  poèsa*  ea' 


or.^,(.,*m.  ,  v^j    ,„.ft,  .«.prime  en  gt.UiMue 
Le  même  ,  coh-i  té \^ 

niSTOlBEaiCHRONIOIF  .  -  ta  .  1  r  it„\^ 
DU   SAINTRfî  et  de    L  ,<;, 

Belles-(>>ufcine».  t   vol  vi- 

gnellea  .  ri'  loofis,  <  ir  .  <  „ 

grand  i'  i-, 
expte»,  t 
Qu'Iqu't 

un  soin  1  '  I  .,, 

tion,MCt<ini    ..  :  >     it' 

CilSCIIKIr'  .g^, 

bredel'V  j,-^ 

lettres.  .^^ 

Cliaque  j.-i  ...     »,    ,,  ,,u    :.  j..,.  m.  m 

CREVIER.  Iflitoire  des  Empereurs,  faiuot 
suite*  l'éditioodesf^.ovreide  Itolun,  revw 
par  M.  Lrtronne.  9  vol.  lo-s.  et  alla*. 

LEëEAI'-  Histoire  du  Bas-Empire,  rrrsf. 
con  igée  el  anpmenté.  .  d'>pre«  les  h.»tr>rleBi 
Orientaux,  pai  M..^inl-.V«niN,  mecilxedr 
l'Académie  des  inscription»  et  belle*- U  tire», 
et  achevée  par  M.  /«'/-cjicr  jeune.  11  vul.  is,><. 
Prix  du  volume 


î  >e 


dixcbanU,  traduit  \ 


^.-  ._..«,  ,.,..„,,  par  UiUi/.  »  vol,  1*4. 
MATTER.    De    l'Ir,-  •       -    ■ 


sur  W 

le» 


il£ERE!«.  Manuel d'IliOoire  anrienBC,  tnd^ 
de  l'allem  par  M.  Jliurol.  UruxiMiM  édi- 
tion   1  Toit  vol.  io«.  Prix 

-  D'  la  Politique  et  du  Commerce  de»  pe«> 
pies  de  l'anii'^utlé.  traduit  de  l'altrmaod. 
6  vol.    11-'.        yr^    "■•'».    plans   et   note* 

Inédite*  ,    

Cette   ti\  np   p|„«  romplele 

quelaqu-i!:  ère,  donace  co  Alle- 

magne par  rjiitfL'.. 

D'OnsSOX.  Tableau  de  1'EmpJr«  etloaun. 
3  vol.  gr.  in-fol. .  avrr  un  cund  npmbiede 
plancties.  Ce  n>  ■-:•-  nt  le  pis» 
complet  qui  ri  lalioa,  lea 
mornra  et  les  c  '  -  ::.  taan». . 
l*  tome  III  sepair 

—  Le  mèmeoti\tsge,  sans  planch.,  7  vol.  to4. 

ALIÏ.    Précis  de  l'IIis!oire  de  l'EmpIreo 
man  depuis    son  origine  j<>*qu'a  no«  Joam. 
3  vol.  in-8  ,  avec  carte».  Pria  réduit. . . . 


DARV.  Histoire  de  la  République  de  Trola». 
Troisième  édition.  8  forts  vol.  io-ià  ,  graad 

raisin  ,  avec  cartes 

Il  reste  encore  quelque»  esemplairr»  ru  gr. 

papier  vélin  ,  8  vol.  In  8 

DaRC-  L'Asironomie.  poème  ta  ttx  cbaata. 
vol.  iD-8.  Pnx 
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